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P, 


Cette lettre, qui eft une de celles qu'on ap 
pelle muettes, n’a point d’afpiration après 
le, fi.ce n’eft dans les mots dérivez du Grec 
où fe-trouve la lettre D, comme à ceux de 
Phaëton, Philotas, &é On l'a aufi quelque 
fois changée en B, comme Byrrbus pour Pyr 
rbus, & Balatium, pout Palatium. Les An- 
fervoient encore fouvent de cette lettre pour marquer 
ou le peuple, ou une partie de quelque chof P'fe met aufli 
en la place du B dans le Latin, & les Grecs changeoïient fou- 
vent une de ces lettres pour l’autre: P, dans lès lettres numé- 
rales, fignifie cent, 


ciens 


PAA PAC. 


*DAAR, famille diftinguée de Comtes d'Allemagne, dans 
1 es païs héréditaires d'Autriche, porte Le tire de Grand- 
Maître des Poftes Héréditaire de toutes ces provinces Elle 
tire fon origine de Ja famille Milanoïfe des Seigneurs Belli Buoni, 
ou de Belidori de Cafnio, que l'Empereur Frédéric L honor de la 
gnité de Barons de l'Empire, en leur donnant en même tems | 
ville & Seigneurie de Paar pour la tenir comme Ficf de l'Empire: 
ce qui leurifit quitter leur ancien nom, pour prendre celui de 
Barons de Paar. De cette famille étoit iffu Roporrne qui fuit. 
Roporrne, Baron de Paar, Chevalier de Malte; Grand- 
Prieur de l'Ordre en Bohéme, Commandeur de Furftenveldt & 
de Medling, Membre du Confeil Privé; Chambellan & Grand E- 
cuyer de l'Empereur Ferdinand IE, & enfin Général des Croates, 
entra en 1594, dans l'Ordre de Malte. Il entendoit parfaitement 
tous les exercices qui conviennent à la Nobleffe, & s'infinua fi 
bien dans les bonnes graces de l'Empereur Ferdinand II, que ce 
Prince le fit d'abord l’un de fes Chambellans, & dans la fuite fon 
Grand-Ecuyer. Il avoit aquis l'autorité de fon Maître, mais il 
abufa & fut contraint de s'éloigner de la Cour. Cependant 
lque tems après il y fut rappellé, & pourvu en 1620, de la 
de Gouverneur de Ca s qui en dépen- 
alte 
y e pou- 
r prendre poffeffion de Univ. Holl. 
XKhévenhuller, Annal. Ferdin. J. W. C. de Wurmpra ad, Collet. 
331. 334. Crüger, Sucre Memor. Reg. Bob. ad 


dent. 


1 pin) habile Graveur, naquit à Cologne. Il 
fut Difciple de Cornhard, & grava toutes les Hiftoires de la Bi- 
ble, & un grand nombre de fujets tirez de la Fable. Sa fille 

elaine, &fes deux fils Simor , ont excellé dans le 
r le Roi de Danemarc, il demeura 
Sandratt, Aca- 


us, naquit à 


Reli fut obligé dans la fuite d'abandonner fa 
patrie, & d 
fameux Poë 


la Langue 
De retour à Amfterdam, il étudia fous Alard Frifius, 
quel il fit de grands progrès. En 1580, il alla à Leyde dans le 
deffein de s'appliquer à la Médecine & il étudia fous Gérard 
Boutius, Jean Heurnius & Rambert Dodonée. ‘Après unféjour 
de quatre ans dans cette ville, il vint à Par l'an 1584, pours'y 
perfectionner dans les connoïffances qu'il avoit'acquifes, 1ly 
prit des le: s, le pére &le fils, &s'y exerça 


quitta pour pale i 

le Duché de Meckelbourg, où il s’appliqua beaucoup à l'Anato- 
mie fous Henri Brucæus, qui y étoit fort habile. Ce fut en cet- 
te ville qu'il fe fit recevoir Doéteur en Médecine er 1587, & 
qu'il commença à enfeis publiquement à l'âge de 23 ans. Il 
it enfuite un voyage en Italie & y eut le plaifir d’affifter aux dé- 
monftrations anatomiques qu'Aquapendente faifoit à Padoue. 


Son féjour n'y fut pas aufli long qu'il auroit fouhaité, parce que 
fon pére étant tombé ma ï 


ade, le rappella au bout de trois moi 
Après avoir demeuré quelque tems dans la maifon pater nelle, il 
retourna à Leyde, où on lui donnaen 1589, à la follicitation 
de Jufte Lipfe & de Jean Heurnius, une Chaire de Médecine; 
pour enfeigner la Botanique en été & l'Anatomie en hiver. ll fe 
maria en 1593, & époufa Marie, fille de fean Hautenus, Sé- 
cretaire de la ville de Leyde; mais il la perdit en 1612, aprèsen 
avoir eu quelques enf C'eft à fes foins que l’on eft redeva- 
ble des fquélettes qui fe voyent dans l’Amphithéatre de Leyde, 
dont il a eu la furintendance, qu'il a exercée pendant 22 ans; 
aufli bien que du bon ordre qui fe trouve dans le Jardin des 
plantes, dont il a eu la direétion. 11 mourut le premier août 
161 is 53 ans. C’étoit un homme vif & infatigable au 


ail, d'une mémoire prodigieufé ; &qr 
beaucoup dé fäcilité. Ses Ouvrages font, 
demie: Lugduno-Ba ; Primiti@ Anatom 
Succenturiatus Anatomicus, Jeu C 
& in aliquot capital 
Andreæ Vfalii Epitome A 

le du; -De: Pelle Traël 


ani cor] 
Î 


in Hiphocraten 


Exercitiüis, Laët 
Le Pére Niceron, Mémoires pour fervi 
luftres, tome 19.p. 176 € fuiv. Meurfii Abbe 
André, Biblioth. Belgica, p. 754: 
PACÆUS. Voyez PAC 
PAGAMORES, peuples de l'Amérique méridionale dans 
le Pérou, habitent-le long du fleuve Maragnon ou Xauca , dans 
le lieu où il fe: jette dans celui des Amazones, comme: nous l’ap- 
prenons: de Pierre T a. z 
PACARD où PACART (George) vivoit dans 
XVI fiécle. M.:Bayle! croit qu'il étoit Miniftre à la Rochefou- 
caut en 1574, lorsqu'il dédia fa T'héolog le au Comte 
de laRochefoucaut.. Cet Ouvrage fuc imprim lle à 
oftavo, en 1579. Le Manufcrit: de cet Ouvrage rendit un bon 
fervice à fon Auteur, commeiil ledit dans fon Epitre dé 
j'ai à Gre 


obl, 


r Etant, dit il, forti de prifon,. où j 
viron un ans je fus averti, pa 7e de Bompar, 


a délivrance , : q 


qui avoit ‘mu 


i € uuë dus 


pie de: cè Recueil q 
ut par ins de 
feconde édition de ce livre, révue :& aug 
imprimée à Niort en 1606. L”’ 
l'Antechrift qui-étoit dans la premiére éditio 
itté là-deflus à Niort deu 


du Parlen 


Vite 
Il étoit alors 
it portée 
>; Hifhor. L, 2. c. 16: 


Prince contre lequel il s’étoit foulevé. 

PACART. Voyez PACARD. 

PACATIANUS (Titus Julius Marius où Marinus), Au: 
gufte, n'eft cornu que par les Médailles dont!le. goût fait ju: 
qu'il vécut du tems de Philippe & de Dé Comme ces Méd 
ont été trouvées en France. & qu'elles font Latines ; il y au- 
z d'apparence que Pacatianus f Tyran que Déce 

5 Gaules,.& dont. les Auteurs ne difent pas le 


nom; peut-être auffi eft-ce le nommé Marin, qui fe revolta dans 
ie fous le régne de Philippe; mais ce ne peut, ét 


pien, qui alors même fe revolta dans la Syrie, felon Zofime. 
Voyez ces Médailles. dans le livre intitulé MNumj/mata TImpe 
sum Romanoruin du Pére Banduris 
PACATIANUS, Conful fous l'empire de Conftantin en 
l'an de Jefus Chrift 332, fut auffi Préfet du Prétoire fous le méz. 
me Prince deux anné ès. * Idacius. Onuphre. 
PACATUS (Clau de fimple lave qu'il étoit, s’é- 
leva dans les armées fous l'empire de Domitien dans le premier 
fiécle, jufqu'au degré de Centeni Ii fut reconnu par le M 
tre auquelil sétoit dérobé, & lui fut livré comme fon Efclavé 
par ordre de l'Empereur, fans que fa qualité de Centenier pût l'en 
garantir. 
PACAT 
PACCIUS, Poëte Latin, 
* Voflius, de Poët. Lat. 
PACCORI (Ambroife). D 
quit à Céaucé dans le Bas Maine, &.fe diftingi 
par fes talens. dans le Collége nouvellemer 
étudia en-Philofophie & en Théologie à Angers. Il entra par 
ordre de fes Supérieurs dans la C ature, mais On n'a ja 
pu le réfoudre à monter jufqu'au oce. Lorsc t 
core âgé que de 23 ans, M. dela. Vergne de Tr 
que le-fit Principal du Collége.de Céaucé, où il enfe 
manitez & la Rhétorique. En.1684, la veille du-jou de la Con 
ception. de Ja fainte Vierge. il fut emp: Î x un Ecolier de 
fon Collége, qui mit du verd-de-gris dans fa, foupe. Heureul 
ment il s’en apperçut affez tôt, pour fauver fa vie s fa fan- 
té en a toujours fouffert. Cette affaire a eu des fuite 
bles; mais tout fut affoupi à. la fin de l'année 1685. 
M. Paccori ne jugea pas à propos de demeurer plus 
Céaucé, & fe retira en Anjou, d'où M. de Coiflin Evêque d'Or< 
le fit venir pour le faire Supérieur de fon peti Séminaire qui 
lors à Meun. Ila exercé cet emploi pendant plus de dix- 
jufqu'à la mort de:M. de Coiflin , arrivée au commence” 
vtier 1706. Alors il fe retira à Paris où il a toujours 
vécu depuis dans une grande pénitence, ILyéeft mort le 12 de 
février 1730, âgé de 81 ans. On a de lui les Ouvr Vans 
s aux Méres, ie 


tion, des Dimanñcbes 


>nné 


léa 


pour. faire 
s-avecela fuites. 


PAC. 
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ons des- 


les jours du mois; Infruëtions Chr 
: inement 


honnêtes des peintures indécentes; 
dans l'engagement du Mariage 
Jtruétion Chrétienne fur la mani 
qui précéde le Carême, € fur les defordres du Carn 


& on doit Je conduire dans le tems 
val; Idée de la 


Religion avec des figures." [1 avoit achevé deux autrés Ecrits 
premier qui eft confidérable eft un Traité des Devoir 


Jhiques: ce Manufcrit étoit entre les mains de M. d'Arnaudin qui 
l'avoit approuvé lorsque ce Doéteur eft mort, & il ne s’eft point 
retrouvé. Le fecond eft une In/hruëtion fur le Chapeler: elle eft en- 
tre les mains d'un Libraire de Pari M. Paccori a auffi retouché 
en quantité d’endroits les Hiffoires Choifies de M. Génevaux, & 
on lui doit de plus une nouvelle édition, avec une continuation 
des Epîtres & des Evangiles avec des Explications par demandes 
& par réponfes que M. Perdoux avi t imprimer. 
PACEM, ville du Royaume de ce nom dans l'Ifle de Suma- 
tra, en Latin Pacemum, Elle a un grand Fort, & trois avenues, 
où l’on entre par une pointe de terre vers le feptentrion. La mer 
y monte prefque de fix heures en fix heures. Mandelflo rappor- 
: que le Roi d’Achem a uni à fa Couronne les Royaumes de Pa- 
cem & de Pédir, avec la plus grande partie de la côte fepten- 
rionale de cette Ifle de Sumatra, qui étoit autrefois divifé 
ix Royaumes, & que l'on s’eft contenté de Ï 
nt fur la côte, fans avoir pénétré dans le païs, où l'on auroit 
trouvé des richeffes inconnues à ceux qui habitent les villes mari- 
times. Il ajoûte que les Portugais ne parlent que de deux Royau- 
mes méditerranées, Andrigan & Arvan, & de ceux d'Achem, dé 
Pédir, de Pacem, de Camparam, de Zaude & de Ménancabo, 
qui font tous en deça de la Ligne, & fur les bords de la mer. Les 
Hollandois ont découvert le Royaume de Palibam au delà, pour 
de leur commerce dans l'Ifle de Java, & ils y ont 
abliffement. Le Royaume de Pacem eft à qua 
elui de Ménancabo, à quatre degrez de l'E- 
quateur, & à cent trente-deux du premier Méridie 
PACHACAMAC, vallée fertile & agréable à quatre 
lieues de Lima dans le Pérou. On y avoit autrefois caché des 
thréfors immenfes dans un temple magnifique que les Vncas du 
Pérou y avoient fait bâtir. C’eft d’où Ferdinand Pizarro tira, 
comme on dit, plus de neufcens mille ducats, outre de gran- 
des richeffes que les Soldats y avoient pillées auparavant, ou 


que les Prêtres Indiens avoient enlevé. nt la venue des E- 
fpagnols. La commune opinion eft que les Sauvages en avoient 


emporté autant que quatre cens hommes fort robuftes en pou- 
voient porter fur leurs épaules. Les Efpagnols néanmoins n’ont 
rien pu découvrir de ce thréfor caché par les originaires du païs, 
quoiqu’ils ayent tourmenté ces pauvres Indiens avec beaucoup de 
cruauté, pour leur faire dire ce qu’ils ne favoient pas. On voit 
encore les reftes de ce fuperbe bâtiment, qui étoit un temple dé- 
dié au Créateur de l'univers, à ce qu’écrit Garcilaflo, ouplutôt 
au Soleil, comme d’autres l'ont cru. Cette vallée eft différente 
de celle de Lima, dont nous avons parlé en fon lieu. * De Laët, 
Hifi. du Nouveau Mon Les Yncas ayant reconnu qu'il yavoit 
un Créateur de toutes ch ; le nommérent Pachacamac ; l'ame 
de l'Univers. Ils répandirent cette doctrine dans tout leur Em- 
pire, difant que Pachacamac étant invifible, ils ne lui bâtifloient 
point de temple comme au Soleil, & ne lui offroient aucun {a- 
crifice; mais fe contentoient de l’adorer dans leurame. Les na- 
tions que les Vncas foumettoient à leur Empire, recevoient en 
même tems leur Religion. Cependantles Yneas, fous les pré- 
eurs du Roi Cuysmancu, adoptérent la doctrine du Pacha- 
c avant que d’être vaincus par les Yncas. Mais ils ne fui. 
virent p tous égards leurs Maîtres; car ils vâtirent un tem- 
ple fuperbe au Pachacamac, dans une vallée à laquelle ils don- 
pérent lemêmenom. I.es Yncas mirent leurs Idoles dans cetem- 
ple, & offrirent des facrifices d'animaux au Pachacamac & même 
dans les grandes Fêtes ils-lui offroient des hommes, des femmes 
& des enfans, Mais lorsque les Yncas eurent foumis les Yun- 
cas, gouvernez alors par leur Roi Cuysmancu, les Yncas ne 
leur accordérent ja paix qu'aux conditions fuivantes, que les 
Yuncas adoreroient le Soleil auquel ils bâtiroient un temple com- 
me au Pachacamac; qu'ils pourroient continuer d'offrir au Pa- 
chacamac des viétimes, excepté des viétimes humaines, qu'ils 
abattroient les idoles qui étoient dans leur temple de Pachaca- 
mac; qu'à l'avenir ils ne lui drefferoient aucune ftatue & fe con- 
tenteroient de l’adorer dans leur cœur, parce que ne l'ay: 
vu ils ne pouvoïient pas favoir fous quelle figure il falloi 
préfenter, * Garcilaffo de la Véga, Hiff. des Tnoas, tome 2. p. 
113. Ge. M. le Gentil, qui a été fur les lieux, dit que Pacha- 
camac eft une des plus confidérables provinces du Pérou, Elle 
porte le nom du Dieu principal des Indiens, qui adoroient le 
Soleil fous ce nom. (Garcilaflo étoit mieux inftruit, fans doute, 
des opinions & des pratiques des Péruviens) La ville capitale de 
cette province étoit autrefois puiffante & contenoit dans fon en- 
ceinte plus d'un million d'ames. Ses rues étoient belles & fpa- 
cieufes, mais on n’y voit aujourd'hui que des ruïnes & des os 
entaffez; triftes veftiges de la fureur. des Efpagnols. * Le Gen- 
til, Voyages, EPc. tome 7. p. 91. 

PACHACAMAC, nom que les Idolâtres du Pérou don- 
noient au Souverain Etre, qu’ils adoroient avec le Soleil, & 
plufieurs autres fauffes Divinitez. Le principal temple de Pa- 
chacamac étoit dans une vallée à quatre lieues de Lima, & avoit 
été fondé par les Yneas ou Empereurs du Pérou. Ils lui of- 
froient ce qu’ils avoient de plus précieux; & ils avoient pour lui 
une fi grande vénération, qu’ils n’ofoient le regarder : c’eft pour- 
quoi les Rois mêmes, & les Prêtres entroient à reculons dans fon 
temple, ayant toûjours le dos tourné à l’autel, & en fortoient 
fans fe retourner, Les ruines de ce temple témoignent encore 


décef 
cam: 


| 20e : OR 0 


aujourd’hui la magnificence de {a ftruêture & de fa grandeur 
digieufe. Les Peruviens y avoient mis plufieurs idoles, pa 
quelles le Démon répondoit aux Sacrificateurs qui le conful- 
toient. * Jovet, Æli/toire des Relig Le mot de P. 
dit Garcilaffo de la Véga, eft é de Z qui 
monde, & de Camac, qui elt I 
forte que ce nom défigne celui 
étoit en fi grande vér î 
proférer. Si la néceff y obl 
vec de grandes marques de refpeét & d 
ferroient les épaules, ils baifloien 
voient les yeux vers le Ciel, puis tot 
foient-vers la terre. portoient les mains ouvertes fur l'épaule 
droite, & donnoient des baifers à l'air. : Ils avoient plus de vé- 
nération dans l'ame pour Pachacamac que pour le Soleil; puis 
qu'ils n'ofoient proférer le nom du premier, au lieu qu'ils nom- 
moient l’autre à tout moment. Si quelqu'un leur demandoit, 
qui étoit Pachacamac , ils répondoient, que lui feul donne la vie 
à l'univers, & le fait fubfifter, qu’ils ne l’avoient pourtant jamais 
vu, & qu'à caufe de cela ils ne lui-bêtifloient point de temples, 
&ne lui offroient aucuns facrifices, mais qu’ils l'adoroient d 
le fond de leur cœur, & qu'ilsle regardoient comme le Dieuin- 
connu. * Garcilaflo de la Véga, Hifé. des è 
pb. 113. Éc. Voyez l'article précédent. 
PACHE'CO (Jean de) Marquis de Y 
de l'Ordre de S. Jaques, & illuftre Favori de Henri IV, Roi de 
Caftille, étoit fils d'Afenfe T'ellè gneur de Belmonte, 
& naquit en 1410. Dans fa tendre jeunelle, il fut envoyé à la 
Cour dé Jean IL, Roi de Caftille, quile donna f 
à Henri IV, fon fils, pour lors Infant de Caftille 
tellement dans l'efprit de ce Prince, qui fembloit être 1 
laiffer gouverner par d'autres, qu'il n’en perd 
ment les bonnes graces, malgré tous fes e 
privé pour quelques momen 


Ce mot 
ofoient le 
pronon 
Alors ils ref- 
tout le corps, ils le 
d'un coup ils les bai£ 


ui eft l'ame du 
les Ync: 


Iléna; Grand-M 


kcés; ou, s'ilen fut 
il les regagna en peu de tems, 
Pendant la vie de Jean IL, il aida à fomenter la diffenfion entre 
ce pére & l’Infant fon fils, &à perfécuter Dom Alvare de Lu 
le premier Miniftre du Roi, quoiqu'il eût beaucoup 
ortunc. Il n'yeutque la fin malheureufe du p: 
rivée en 1453; qui put terminer cetté p: 
contenter Jean de Pachéco en quelque mani 
obligé de lui remettre en 1445, Barcarotta 
valéon, qui font fur les frontiéres du Portu 
Roi le créa Marquis de Villéna, dro Giron 
fon frére, Grand-Maître de Calatrava. Henri LV étant monté 
fur le thrône de Cafille en 1454, l’autorité de Pachéco a 
ta tellèment qu'avec Alfonfe de Fonféca; A vêque de 
le, il pouvoit prefque difpofer de tout felon fes défirs tant au d 
dans qu’au dehors du Royaume. Lorsqu'il fe fut élevé une 
ficulté au fujet de la Catalogne, entre Henri 1V, Roi de Caftil- 
le, &]J 1, Roi de Navarre, & qu’on eut choifi pour 
tre du différent, Louis XI, Roi de France, Pachéco fe 
corrompre par ce dernier moyennant une penfion annuelle de 
douze mille écus, & confentit en 1463, à plufeurs articles fort 
ables à Hen 


préju IV, fon Maître, lequel en ayant témoi- 
gné quelque mécontentement, Pachéco trama contre lui, 
née fuivante, une confpiration fort dangereufe. Il s’agifloit d’a- 


ncer, que puisque Henri étoit impuiffant & qu'il prétendoit 
néanmoins docner la fuccefion de fes Etats à Jeanne, que fon 
époufe avoit eue d'un adultére commis avec Bertrand de la Cuéva, 
il falloit lui ôter le Gouvernement & le remettre au Prince AË 
phonfe, fon fréré. Le Roï ayant envoyé là-de: un pañleport 
à Pachéco afin qu'il vint à Madrid, il cheïcha à affoiblir par tou- 
te forte de moyens le parti de Henri IV, & tenta même de l’er 
lever de fon Palais.  Nonobftant tout cela, fous préte lu fau 
conduit qui avoit été accordé, le Roi permit que ce perfide Mi- 
niftre repartit impunément de Madrid. Après quoi, il continua 
de tendre des piéges, à Henri, & alla enfin fi loin, qu’en 1645 il f 
proclamer à Avila, Roide Cafille, le Prince Alphonfe, apr 
voir déclaré, avec des cérémonies injurieufes, Henri IV dé 
de la Royauté. Henri fit cependant divers traite 
contens & particuliérement avec le Marquis de Vil 


ell 


nent 
qu'il confentit que fa fœur lfabelle époufät Dom Pédro Giron, 


frére du Marquis, ce qui cependant ne fut 
que la mort de Dom Pédro l’empéc 7, le Marquis de 
Villéna fe fit nommer à Occana Grand-Maïître de l'Ordre des. Ja- 
ques, & fut fi bien conduire l'intrigue, que nor lement le Pa- 
pe, mais aufli Henri IV yconfentirent. Le Prince Alphonfe é- 
tant mort, non fans foupçon d'avoir été empoifonné f 
celui-ci fut parfaitement réconcilié avec le Rc 
année il lui perfuada de déclarer fa fœur Habelle 
excluant Jeanne, fa prétendue fille. Le but de Pac 


cuté, parce 


étoit, 


que lInfante Ifabelle devoit époufer Alphonfe V, Roi de Portu: 
gal;. mais après qu’elle eut époufé fecrettement Ferdinand, P in> 


ce héréditaire d'Aragon, le Marquis de Villéna la traverfa en tout 
& détermina Henri IV, àrompre la difpoñition qu'il avoit fai 
fa faveur & à déclarer fon héritiére Jeanne, fa fille. 
confentit à tout & fouvent il s'abaiffa d'une telle manicre devan 
ce Miniftre qu'il fembloit être fon Sujet. Le Marquis fe fervit de 
cette faveur pour fe faire remettre & à fes créatures diverfes vil= 
les, châteaux & autres places dont il s'emparoit fouvent par rufe 
ou par force. ‘En 1473, il fe propofa de s’approp 
château de Truxillo.. Etant donc en traité avec Gratian-de Sef 
Commandant de cette place, & en étant à deux lieues, favoi 
nta-Cruz de la Sierra, il mourut d’un abl $ 
uel s'étant ouvert tout d’un coup, l'ét 
parla, pendant les derniers momens de fa vie, que d 
tion de Truxillo, qui s'enfuivit effeétivement, e qu'o 
cha fa mort pendant quelque tems. Henri IV regretta infini 
la perte de ce Favori & le ft enterrer avec pompe dans 
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vent de S. Jérôme à Parral de Ségovia. Il avoit époufé en pré- 
miéresinoces Marie Portocarréro , laquelle étant morte d’un Can- 
cer à Ségovie en r47r, il fe remaria avec la fille de Pierre-Férnan- 
dès de Vélafco, Comte de Haro, à qui il procura bientôt la cha 

ge de Connétable. Du premier lit il eut entre autres un fils 
nommé Diégo, à qui il céda, de fon vivant, le Marquifat de 
Villéna. Après la mort du pére, le Roi conféra à ce: fils la char- 
ge de Grand-Maître de l'Ordre de S. Jaques. Il eut encore de la 
même époufe un autre fils dont les Marquis de Villanuéva del 
ÆFrefno & Barcarotta defcendent, & deux filles, dont l’une fut 
mariée avec Dom bonfe Pimentel, Comte de Bénavente; l'au- 
tre, nommée Béatr: e d’Arcos, Marquis de Ca- 

‘ a de los Reyes Godos, là 4. 
Dijcurfo 1x0. Mariana, Ai banna, 1. 21. 23.24. Tur- 
quet, Hifloire d'Efpagne , I. 19. 20: 21. Saavédra, Idea, de un 
Principe Politico-Chriftiano. Diétion, Allemand. Voyez NILLE NA. 

PACHE CO DE CERALBO (François) Cardinal 
Archevêque de Burgos, natif de Caftel-Rodrigo en Efpagne , é- 
toit fils de ean Pachéco, Gentilhomme de mérite & de réputa- 
tion. Il fut er yé par l'Empereur Charles-Quint , \&: par Phi- 
lippe IT, fon fils, Roi d'Éfpagne, en diverfes négociations , dont 
il s'aquitta très-bien. Une des plus importantes commiffions dont 
äl fut chargé, fut celle de traiter la paix entre le Pape Paul IV, 
& Philippe IL, qu'il alla trouver en Angleterre, & à la recom- 
mandation duquel le Pape Pie IV le mit au nombre des Cardi- 
naux lan 1561. Il fut enfuite Proteéteur des affaires d'Efpagne 
à Rome, & Archevêque de Burgos, & ménagea la Ligue qui fe 
fit contre le Turc, fous le pontiticat de Pie V. Il fut aufi In- 
quifiteur de la Foi, & mourut à Burgos le 23 août 1579. * Pe- 
tramellario. Strada. De Thou. Aubéry. Ciaconius , in Continua- 
tione, ÉD. 

PACHECO DE MONTALVAN (Pierre) Cardi- 
nal, Evêque de Siguença, étoit fils d'4fonfe Tellès:Giron, : de- 
ndu de Dom Martin Vafquès d'Acugna, mari de Théréfe T'ellès- 
Giron, héritiére de cette Maifon. Son fils Azronse Tellès-Gi: 
ron époufa une autre héritiére, qui fut Marie Pachéco, dont il 
eut JEAN Pachéco-Giron, Commandeur de Saint-Jacques, pre- 
mier Marquis de Villéna, & Duc d'Efcalona. Celui-ci eut divers 
enfans. Le troifiéme fut ALroNsE, pére de Ÿean Pachéco; de 
Pedro, Cardinal; d’Alfonfe, Commandeur‘de Calatrava; & de quel- 
ques autres. Pedro Pachéco fe dévoua affez jeune à l'Eglife, & 
fut pourvu de l'Evêché de Ciudad Rodrigo, puis de celui de Pam- 
pelune. Il eut dans la fuite ceux de Jaën, de Siguença. & d’AI- 
bano, après que l'Empereur Charles-Quint, lui eut procuré le 
chapeau de Cardinal, que le Pape Paul II lui donna l'an 1545. 
Ce Cardinal alla à Rome fous le pontificat de Jules IT, & par fon 
zéle il contribua beaucoup au repos de l'Italie. On lui confia le 
gouvernement du Royaume de Naples, où il raffura les efprits 
des peuples, & particuliérement de la Noblefle, qu'on y mena- 
çoit de l’inquifition. Il eut auffi l’adreffe d’appaifer les différents 
qui avoient armé le Pape Paul IV, contre Philippe II, Roi d'E- 
fpagne; & il s’aquit une fi grande réputation de piété, qu’on par- 
la de le mettre fur le Siége pontifical, après la mort du même 
Paul IV. Pachéco mourut peu après à Rome, le quatriéme fé- 
vrier 1560. Son corps fut porté à Montal en Efpagne, où il 
avoit fait des préfens confidérabl 1 monaftére de Sainte-Claire; 
: par Dom Jean Pachéco, fon frére. Dom François Paché- 
c jabréra, de Bobadilla, a-été Duc d'Efcalona, 
Marquis de Villéna , deux fois Grand d'Efpagne, Marquis de 
Moya, Comte de'S. Etienne de Gormas, &c. Gentilhomme de 
la Chambre du Roi d'Elpagne ; & Viceroi de Naples pour le Roi 
Philippe IL eft fils unique de Dom Diégo Lopès Pachéco, 
Viceroi de la nouvelle Efpagne & de Navarre, Chevalier de la 
Toifon d'Or, & de Feanne de Zuniga, fa feconde femme. * San- 
doval, Hift. de los Obifp. de Pampel. Petramellario. Aubéry; Hifi. 
de la famille de Gi Ë 

PÂCHE'CO (Alvarès) Colonel Efpagnol; parent du Duc 
d'Albe, fervoit fous lui dans les Païs-Bas, & avoit été envoyé à 
Fleffingue, tant pour y être Commandant, que pour y faire hà 
ter la conftruétion d'une citadelle en 1572; mais avant qu’il de- 
barquât, on s'étoit déja foulevé, & on avoit déja chaffé la gar- 
nifon Efpagnole. Aïnfi on fe faifit de lui, & on le fit pendre, 
fans écouter la remontrance, que, vu fa nobleffe, on le décol- 
lit; puisqu'on ne vouloit point lui fauver la vie pour le prix 
qu'il en offro: Trefon indigné contre le Duc d'Albe, qui 
avoit fait mourir fon frére, ne voulut rien relâcher. Meurfius 
raconte la chofe affez amplement; mais il a confondu ce Paché- 
co avec un fameux Ingénieur, que le Duc d’Albe avoit amené 
d'Italie; & qui s'appelloit Paciotti. Il fuppofe que celui qui fut 
pendu s'appelloit Paciottus. M. du Maurier dans fes Mémoires 
obferve quelques autres méprifes concernant notre Efpagnol, 
qui étoit apparemment de la famille des Cardinaux Pachéco. * Bay- 
le, Dit. Cris. où l’on pourra voir les Auteurs qu'il cite. 

PACHNAN. V6yz APACHN AS. 

PACHOME (Saint) Voyez PACOME. 

PACHOME, Patriarche de Conftantinople, Grec, étoit 
Evêque de Zichne, dans la Macédoine, & fut élu Patriarche 
malgré lui, l'an 1500. Il jouit de cette dignité jufqu'environ 
l'an 1513, malgré des avanies continuelles que lui firent les 
Turcs. * Onuphre, in Chron. & Sponde 4. C. 1500. n. 12. € 
1513. 7. 20. 

PACHORUS. Voyez PACORUS. 

PACHYMERE (George) ancien Grec, dans le XIII fié- 
cle, florifloit vers l'an 1280, fous l'empire de Michel Paléologue, 
& d'Andronic, fon fucceffeur. 11 étoit homme de naiffance, & 
n'avoit pas aquis moins de connoiffance des affaires de l’Eglife, 
dans les grands emplois qu'il avoit dans le Clergé de Conftanti- 
nople, que de celles de l'Etat; parce qu'il exerçoit une des pre: 
miéres charges de la Cour de l'Empereur, Ainf l'Hifloire de Mi- 
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chel Päléoiogue & d'Andronit, qu'il à écrite, eft d’aüitant plus à 
eftimer, que non feulement il.a été témoin des afaires dont il 
parle, mais que mêmeil y a eu trés-grande part. Les livres dé 
Pachymére remplifent la fuite de l'Hittoire By. antiné, qui étoit 
interrompue depuis le tems; où Nicétas & Acropolite finitent; 
jufqu’à celui où Cantacuzéne commence. Son ftyle eft obfeur & 
difficile comme celui de la plupart des Savans ; chargez de trop 
d'érudition. Cette obfcurité fe fait encore fentir dans les Com- 
mentaires que nous avons de lui fur faint Denys & fur Ariftote; 
mais la maniére dont il traite l'Hifloire, ne laifle pas d être agréa 
ble: car il explique avèc foin toutes les circonftances dés cho! 
qu'il rapporte, & y fait quelquefois des réflexions trés-judicieu- 
fes. Cette Hiftoire a été donnée au public, avec une ‘lrad 
étion en Latin, & des Remarques, par le Pére Poffin, Jéfuite; 
l'an 1666. Pachymére a compofé auffi des vers Gtecs que l'on 
eflimoit peu, & qui n’ont pas été imprimez. * Léo Allatius ; 
Diatr. Geograpb. Le Pére Poflin, in Pref: Hifl. Gevrgii Pachyme- 
ri. Mémoires des Savans. 

PACI. Foyez PACY. 

PACICHELLUS (Jean-Batifte) Apocrifiaire Apoltoli- 
que, a publié en 1673, une Chiroliturgie, owun ‘Lraité del'O£ 
fice de la main; & en 1675, un Traité du Le même Paci: 
chellus a publié un livre dont le tître promet quelque chofe de 
plus important. C'eft fur l'hofpitalité. * Konig, bibliosh. Vetus 
& Nova. 

PACIEN (faint) Evêque de Barcelone, étoit un Seigheur 
Efpagnol; qui fe convertit à la Foi, & qui fe rendit enfuite cé- 
lébre par fa chafteté; par fon éloquence, & par fa do&rine. IL 
florifloit fous le régne de Valens; & après avoir gouverné fon 
troupeau faintement, il mourut fous l'empire du grand Théodo- 
fe, vers l'an 390. Nous avons de ce faint homme une Exhortas 
tion à la pénitence; des Epitres contre les Novatiens; & un pe: 
tit Traité du Batême. Le Martyrologe Romain en fait mention 
lc neuviéme mars. Saint Jérôme, qui fait fon éloge, adr à 
fon fils Dexter, Préfet du Prétoire, fon livre des Ecrivains ect 
cléfiaftiques, comme nous le difons ailleurs: * Saint Jérôme ; 
Catal. c. 106. Baronius, in Annal. EPe. 

PACIFICATIO N: on entend par ce mot, les E 
que les Rois de France accordérent aux Huguenots, pour paci- 
fier les troubles du Royaume, après avoir fait inutilement plu: 
fieurs Edits trés-rigoureux, pour étoufFer la Réformation dans 
fa naiflance. François I tâcha de maintenir la Religion Cathoi 
que, par fon édit du 29 janvier 1534, & par un autre publié lan 
1540. Henri IL renouvella la rigueur de ces Edits, par ceux qu'il 
donna le 19 novembre 1549, & le 27 juin de 1551: Charles iX, 
voulant remédier aux defordres de l'Etat l'an 1561, alla au Par- 
lement avec la Reine, les Princes du fang, & tous ceux de fon 
il, pour prendre les avis de la Cour; & le réfultat de ce 
bération fut, qu'on renvoyeroit la connoiffance de ce que 
l'on appelloit crime d'héréfie aux Eccléfiaftiques, avec défenfe 

; pour y faire le prêche, ou y ad 


leurs prêches pr villes & bourgs du Royaume. 
Les Parlemens furent quelque tems fans voulon 1e vériner; & ik 
fallut deux lettres de juflion à celui de Paris, qui le fit régitrer ; 
avec cette proteftation, Que ce m'étoit que par nécellité, & Je 
approuver la nouvelle Religion. 


Le 19 mars 1563; le Roi Charles 
1X donna un fecond Edit de pacification, qui fut expédié dans 
le château d’Amboife. Le premier article permit aux Gentilshom- 
mes & Seigneurs Hauts-Juiticiers, l'exercice de la Religion Ré. 
formée dans leur maifon pour leurs familles, & teurs Sujets feu: 
lement. Le cinquiéme étoit fâcheux pour les Calviniftes; car 
quoiqu'il leur donnût la liberté de faire leurs prêches dans les 
villes, ce n’étoit néanmoins que dans celles ils les avoient 
faits publiquement jufqu'au feptiéme jour de mars, & qui n'étoient 
pas en grand nombre. Mais ce qu'il y eut de plus infupportable 
pour eux, fut la reftitution qu'ils étoient obligez de faire des égli: 
fes dont ils s’étoient emparez pendant les troubles. Un autre E- 
dit du deuxiéme mars 8, nommé l'Édit de Longjumeau, parce 
que les Députez s’y affemblérent pour traiter de la paix, ordon- 
na l ution de celui d’Amboil Cette paix, qu'on appella la 
paix fourrée, fut bientôt fuivie d’une guerre crès-fangiante, 
Charles IX, voyant un foulévement univerfel dans tout fon 
Royaume, par la guerre avec des Réformez, fit publier un Edit 
donné à Saint-Maur au mois de feptembre 1568, portant révo= 
cation des précédens Edits de pacification; défenfes de faire au- 
cun exercice public de la Religion Réformée ; avec ordre à tous 
les Miniftres de fortir du Royaume dans quinzaine à la pu- 
blication de ce nouvel Edit. Le Roi fit publier 1ème tems 
une Déclaration, qui portoit, que fa Maj ü ndoit point 
qu'il y eût à l'avenir aucuns Officiers de la Judicature ni de fes 
Finances, qui fiffent profeflion de la Religion Réformée. Le 
huitiéme août 1570, le Roi Charles IX fit la paix avec les Réfors 
mez, en faveur defquels il publia le onziéme f at un Edit, 
qui permettoit aux Seigneurs Hauts-Jufticiers d'avoir des prêches 
dans leurs. maifons, non feulement pour leurslfamilles & leurs 
Sujets, mais aufli pour toutes fortes de perfonnes, L'article } 
tiéme accorda aux Réformez deux exer 
Gouvernement. Le neuviéme leur permit de continuer 
ce de leur Religlon dans tous les lieux où ils l'avoient eu publi- 
quement jufqu'au premier jour d'août, c'eft à dire, de 
les & bourgs dont ils étoient les maîtres. 11 leur fut par 
accordé par l’article XXXIX, quatre places de füreté, favoir al 
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Rochelle, Montauban, Coignac, 
vir de retraite pendant deux ans. 
Après le malacre de la faint Barthélemi en 1572, le Roi fe 
rendit au Parlement le 27 août, pour déclarer ie raifons qu'il 
avoit eueside faire exterminer les Huguenots par cette fangla nte 
ution, Il fit publier en même tems une déclaration, portant 
défenfes aux Réformez de faire aucunes affémblées pour le fait 
de leur Religion; & le 28, il écrivit à tous les Gouverneurs des 
provinces, pour leur donner avis qu’il ne vouloit point fouffrir 
d'autre Religion dans fon Royaume, que la Catholique, Mais 
le Roi Henri LIL fit la paix avec les Réformez au mois d’a 
576; & publia l'Édit de pacification adrefTé au Parlementle 14 de 
mai. Get Edit leur do la libérté de faire Rens leurs 
prêches ;. dans toutes les villes, bourgs, & villages, fans reftri- 
étion de tems, delieux ni de perfonnes, avec la permiflion de 
ire conftruire des temples. Ce même Edit leur accorda des 
smiparties, &huit places de füreté, Aiguës-mortes & 
uedoc; Périgueux & le Mas de Verdun en 
3; Nions & Serres en Dauphiné; Iffoire en Auvergne; 
eyne l& Grand’-Tour en Provence: Quelques Catholiques, 
ns dela Maifon de Guife, ne purent fouffrir qu'on eût 
accordé une liberté fi générale aux Calviniftes; &commeéncérent 
à fe liguer à Péronne, pour maintenir, difoient-ils, la Religion 
Catholique, centre les efforts des Hérétiq Cette Ligue de- 
i , qu’elle obligea le Roi Henri IIT, à convoquer 
ux, au mois de décembre 1576, dans la ville de 
Blois, où il fut arrêté qu’il n’y auroit qu'une feule ReMgion en 
France, & que l'on en banniroit les Miniftres de la Religion 
Réformée: Ce réfultat fut préfenté au Roi, qui protefta dans 
“affemblée qu’il vouloit maintenir la Religion Catholique, ban- 
res, exclurre des Offices & des charges de Juftice 
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& la Charité, pour leur fer- 


ou defan 


fon, tous ceux qui feroient profeffion de la Reli 
gion nouvelle, laiffant feulement en paix dans leurs maifons 


ceux de cette Religion, qui n’excitero 
tat. À l'égard du dernier Edit de r lavoit 
été forcé & contraint de l'accord ee pour retirer fon frére le 
Duc d'Alençon des engagemens “qu'il avoit contraétez avec les 
Calviniftes & les Mécontens, & pour renvoyer les Etrangers 
d leur païs. En1577, le Roi voulant abfolument pacifier les 
troubles de fon Etat, envoya fes Députez à Bergérac, où la 
p fut conclue le 17 feptembre. Les les furent portez au 
Roi qui s'étoit rendu à Poitiers pour faciliter ce traité, fur le- 
quel l'Edit de f pente fut expédié, & publié au Parlement de 
Paris le huitiéme oëtobre. Cet Edit de Poitiers accorda aux 
Hauts-Jufticiers les mêmes priviléges, que les précédens Edits 
leur avoient donnez; mais l'article VII ne permit le exercice de 
la Religion Réformée, que dans les lieux où ils l’avoient le 17 
feptembre, & non pas dans toutes les villes, bourgs & villages, 
éomme il leur étoit permis par l’Edit de 1576. L'article VIIT leur 
donna un exer lb chaque Sénéchauflée ; pour être 
fait ai uxbourgs d” Ce même Edit leur accorda des 
Chambres mi-part ; pour fix ans, fa- 
voir Montpellier, d’ Tour, Nions 


& ser 


t aucuns troubl an. 


En ju illet. 1585, la Ligue obligea le Roi Henri IT, à faireun 
t qui fut appellé de Réänion. Par cet Edit il revoqua tous 
es précédens donnez en faveur des Réformez, dont il défendit 
ka Religion dans tout fon Royaume. Il ordonna à tous les Mini- 
ftres d'en fortir un mois après la publication qui en feroit faite 
& à tous ceux de e Religion, de fe rendre Catholiques 
dans fix mois; & e, il leur commanda pareïlle- 
ment de fortir du Royaume; il cafla auffi toutes les Chambres 
mi-parties. Au mois d'oétobre de la même année, les Ligueurs 
obtinrent du Roi un fecond Edit de réünion, encore plus rigou- 
reux, ence qu'il ne donnoit que quinze jours de tems aux Ré- 
forinez, pour fe faire Catholiques, .ou pour fortir du Royaume. 
En juillet 1588, la Ligue obligea encore le Roi Henri III, de 
donner un troifiéme Edit, portant que tous fes Sujets feroient 
réünis à là véritable Eglife, & qu’on ne recevroit à être Roi, 
après la mort de fa Majefté, aucun Prince qui ne fit profeffion 
de la Religion Catholique. Mais Henri IV, étant parvenu à la 
Couronne , fit une déclaration à Mante le quatriéme juillet 
1597, par laquelle il caffa les trois E dits de réünion, & ordonna 
que l'Edit de feptembre, donné à Poitiers l'an 1577, feroit exé- 
cuté felon fa forme & téneur. Cette déclaration fut vérifiée au 
Parlement féant à Châlons le 24 du même mois. Les troubl 
quicontinuoient dans les provinces, empêchérent qu’elle ne fût 


vérifiée dans les autres Parlemens: de forte qu’elle demeura inu- 
tile, & que les Réformez n’eurent la liberté de faire leurs pré- 


ches, que dans les places où ils étoient les maîtres, & dontils 
avoient banni la Religion Catholique. Le dernier jour d'avril 
1598, le Roi étant à Nantes fit drefler un nouvel Edit de pacif- 
cation quipermettoit aux Réforme ice public de leur Re- 
ligion, dans tous les lieux où il avoit été fait publiquement pen- 
dant les années 1596 & 1597, jufqu'à la fin du mois d'août; & il 
leur rdoi pour chaque Bailliage à deux lieues 
| palés villes, dans lefquelles on ne pouvoit établir 
Pexercice public fans trouble. Cet Edit de Nantes fut confirmé 
à Nimes par le Roi Louïs XIII, l'an 1610; & par Louïs XIV, 
en 1652. Maïs parce que ce Prince n'avoit accordé cette confir- 
mation, que pour obliger les Calviniftes à fe contenir dans leur 
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devoi REAEn les divifions de fon Etat; les guerres civiles 
ayar é heureufement terminées, il le revoqua en 1656, avec 
tout ce qui s’en étoitenfuivi. Depuis il a entiérement fupprimé 


cet Edit de Nantes, & cel 


ii de Nîmes, en l’année 168$ 
CALVINISME, vers la fin de l'artick. * Soulier, 
des Edits de Pacification. 


PACIFIQUE (La Mer) ouk MER DU SUD. 


Poyez 
15 
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C'eftune vafte p partie de l” Océan, qui s'étend du nord au Sud, 
depuis la Terre de Jeflo, jufqu’au Tropique du Capricorne, qui 
la fépe a Mer Magellanique, ayant au Lev antl Amérique & 


au Couchant le 
parce que les 


Ifles des Larrons..… On l'a appellée Mer du Sud, 


découvrirent sn 5 


É Raeue € qui p rtent “de 
Philippines, ÿ arrivent fouvent, fans être obligez de c 
eurs voiles de place. Elle eft t divifée en quatre partie 

ppelle Mer de feffo, de ER de Sud & du Pérou. Ona 
détour ert plufieurs ifles dans cette mer, di celles de Salo- 
mon, & la Terre de Quir font les principales. : * Maty, Di, 
Géogr. 

PACIFI QUE, de Novare, Religieux de l'Ordre de 
faint François, dans le XV fiécle, vers l'an 1470, écr e 
Somme des Cas de Confcience, dite Summa Pacifica, que Fran- 
çois Tarvifi traduifit en Italien, & qui fut imprimée en Latin. 
* Wadingue, än Biblioth. Minor. Bellarmin, de Script. Eccl, Pot 
fevin, in Appar. Jacro. 

PACIFIQUE (Maxime) d’Afcoli, qui mourut au com- 
mencement du XVI fiécle, âgé de près de centans, écrivit con- 
tre Ange Politien, & publia divers Poëmes fur Lucréce femme 
de Collatinus, fur Virginie, fur fes Guerres de cs de Syliæ 
&de1 ue &c. Voflius, de Hifior. Lat. 1. 

PACIFIQUES ou PACIFICAT E URS eft le 
nom\qu'on donna dans le cinquiéme fiécle à ceux qui fuivoient 
l'Hénotique de l'Empereur Zénon, & qui, fous p À 
nion entre les Catholiques & les Hérétiques, détruifoient la vé 
rité de la Foi, exprimée dans le Concile d i : 
vagre, 1.3. Sandére, Her. 103. Baronius, À. C. 

PACIFIQUES. On donna dansle XVI fi 
certains Anabatiites, qui courant dans les bourgs, f 


et ort du Mexique, F 


; qu'on 


cleice nom à 


d'annoncer la paix, & par cet ae e trompoient les Deublens 
* Pratéole, 7. Pacif. Sandére, 232: 


PACIMONTAN 


aides Pacimontanus) de Zurich, 


donna au commencement du XVI fiécle, dans les fentimens des 
Anabatiftes, dontil prêcha les erreurs. Le Magiftrat le voulut 
punir, & Pacimontan abjura ‘en apparence ces opinions extra- 


vagantés; mais il fortit dë fon païs, & fe retir 
où il continua à débiter les mêmes impiéte 
té, conduit à Vienne en Autriche, & conda 
fut exécuté peu après, en 1525 Pra 
n. 14 © 

PACINELLI (Auguf 
les Savans It 


dans la Morav 

L fut enfin ar 
nné à étrebrülé: ce 
le.-Spond 


Sienne, célébre en: 
iens du XVII fié le, florifloit fous le pontificat de 
Paul V, & d'Urbain VIII. Il favoit le Droit Canon & les Belles 
Lettres, & étoit encore recommandable par fa prudence, par fa 
douceur & par fa modeftie. 11 s’attacha au Cardinal Paul Émile 
Sfondrati, qui le choifit pour être nd Vicaire du dioc 
Crémone.. Après la mort de ce t, il pale 
puis près de Marc-Antoine Bragadin, tous deux Cardinau 
refufa quelques Bénéfices, entre autres l'Archevêché d 
& fit un faint ufage de fes biens, qu’il diftribuoit libéralement 
aux pauvres, Quelques Ouvrages qu'il avoit compofez n’ont 
pas été publiez. * Janus Nicius Erythræus a fait fon Eloge, 
nac. II. Ima 
PACIUS (Fabius) M 
feptiéme mois de la groffeile de 
Lettres, la Philofophie, la Mé 
les honneurs du Doétorat en 157$ 
putation, par une Comédie intitulée 
préfenter; &'il vint enfuite exerc: 
gna en particulier, auffi bien qu 
lui offrit de grands Re à Padoue, à Mefline, & dans 
d’autres Univerftez célébres; & le Roi de Pologne le voulut fai- 
re fon nes Médecin. Mais l’amour qu’il'avoit pour fa pa- 
trie, & le foin de fa famille, le retinrent en Ital 
quelque tems à Venife, & mourut le onziéme c 


) natif de S 


enze, 
mére, apprit jeune les Belles 
lecine & les Langues, & reçut 
étoit d delar 


On 


‘la Philofophi 


âgé de 67 ans. Il avoit compofé div 
publiez. ‘Ses fils ont trés-bien foute 
aquife. * Thomafini, in Elog 


PACIUS (Julius) Chevalier de Saint-Marc, Phi 
& Jurifconfulte, frére de Fabius, dont nous avons parle 
à Vicenze l'an 1550, & dès l'âge de treize ans, compofa un T 
d’Arithmétique. Il apprit en très-peu de tems les I 
principalement la Gréque & l’Hébraïque; & réduif 
tous les fecrets de l'Art de Raïmond L ulle, qu’il mit depuis 
fez heureufement en pratique. Lorsqu’ 
cenze, fa curiofité le porta À lire des livr fendus. On 1 
fit un crime auprès de fon que, qui donna ordre de l'arrêter. 
Ses amis auroient pu faire fa paix; m Pacius en prit l' 
vante, & fe retira en Suiffe. Comme il n’avoit pas de quoi fub- 
fifter, il fut obligé d'enfeigner: ce qu'il fit avec tant d p 
diffement, qu’on l’attira bientôt dans l'Univerfité d'Heidel 
où il fut Proféffeur en Philofophie. Pacius fe fit appe Re 
a, qui eft le nom d’une maifon de campagne, qu 
s de Vicenze. Depuis, le defir de v l'Allemagne, 
paffer jufqu’en Hongrie, 


lofophe 
; naquit 


de retour à V 


fa f 


le fit 
où il enfeigna le dut A fon retour, 
le Duc de Bouillon l’attira dans fa nouvelle rl 


que le grand favoir de Pacius mit en ré 
des guerres civiles le chaffa de cette vi 

en Languedoc; & de là on lui m 
en Droît, dans l'Univerfité de M fontpellier 
M. Fe Peirefc pour Difciple & Penfo 
confidération de ce grand homme 
te à Aix en Provence, mais il n yre 
tems, & retourna à Montpellier, qui lui 
caufe de laliberté qu’il y avoit de profe Ter la à Religion Réfor- 


FA €. 


fit ce qu'il put-pout l’attirer à Aix, & pour 
l'engager à renoncer à la Religion Proteftante; mais ce fut dés 
deu z inutilement. De cette Univerfité, il vint à cell 
ence en Dauphiné, où il trouva de plus grands avantages. 
n de fon nom fe ndit bientôt par toute l'Europe 
les Chaires de Profeffeur à Leyden en Hollande, 
Il choïfit Padoue, où il alla avec un de fes | 


, &fi c eftime dans toutés les villes où il paffa. La | 
République de Venife lui donna IE Collier de fon Ordre de 
t ac a une Chaire de Profeffeur au fils de Pa- 


gna quelque tems avec 
qu'il avoit le Vale 
nr continua fes exercice: 
ourüt en 1635, gé de 85 
eux, 


Mais les priéres | 
igérent de retour- 
ordinaires dans la même 
Un de fes amis fit | 


Téala dat cunas tell 
Gallica’ jus Civis : 


I avoit fait un abbrégé de fa vie en vers. 
de hie & plufieurs livres d'Arittote, 


Outre divers Traitez | 
qu'il publia en Grec | 


& en Latin avec des Notes & des Commentaires de fa façon, il 
compofa un grand nombre d Quy es de Droit, comme, De 
bus Traët. PI. ( Jeu obliga- 


in Inffit 


Rue gra dis; | 
um Notis € : rgt 
Imperialis, in n Mo/es Hifto lhomafini, | 
in Do NL oren20 Crafo, g. d Huom. Letter. € c. | 
COME bbé de Tabenne en Egypte, dans le 


uatriéme fi écle,« étoit né l’an 292, de parens Idolâtres; & à l'ä- 
ns, il fut forcé de s'enrôl La charité qu'il vit pra- 
lques Chrétiens, le toucha fi fortement, qu'à la fin 

il quitta la profeffion des armes, & revint dans la 


Thébaï 


de, où étant allé à l’églife du bourg de Chérobofque, il 
fe fit Catéchum ne, & peu de tems après reçut le batéme. De- | 
puis il fut Difciple d’un Solitaire nommé Palémon, & fit un fi | 


grand progrès das la vertu fous cet excellent Maitre, qu'il de- 
int lui même Maître de plufieurs autres Moines, dans le mon 
ére de Tabenne, fitué fur les bords du Nil, qu'il bâtit, com- 
me l’on croit, par le commandement d’un Ange, qui lui apporta 
Ja Régle que Dieu vouloit qu’il donnât à fes me Les Soli- 
taires y accoururent en fi grand nombre, que la Haute Thébaï- 
de fut bientôt peuplée de monaftéres, qui RUE ce faint 
homme pour leur Fondateur. Saint Jérôme dit dans la Préface 
la Régle de faint Pa , que les Difciples de ce Patriarche vi 

à ns chaque maifon, & que 30 à 40 de ces mai- 

t un monaftére: de cette maniére chaque mo 
t sep uis douz > cens jufqu’à feize cens Moines. | 
s dans l’Oratoire commun de | 
tére avoit un Abbé, chaque | 
5] aine de Moines un Doyen. 
reconnoifloient un feul Chef, & s’aflem- 
ébrer la Fête de P: 
& cela des feuls monaf 


na- 


| 
| 


compre 
nblo 


| 
ques, quelquefois | 


es de Ta- 


bit une tunique dé lin fans ma 
une peau de chévre ou de brebis blanche paflée, une c 
ou capuce ras & f poil, fur lequel il y avoit 
ne piéce rouge en forme de croix. La fœur de ce 
côté du Nil un monaftére de filles, qui vivoient en 

soient une vie cénobitique; & en peu LE) 
d'une g ‘ de Religieuf 
t Pacôme étoit fi v oit fur les fer- 
lorsqu'il vouloit paf faifoit porter, 


ature , 


La foi de fai 
pens, & que, 


on, par les crocodiles, d'un rivage à l'autre. Après avoir 
ti divers monaftéres , & mené une vie toute pénitente, il 


ourut len me de mai de l'an 348. Sigebert dit que ce fut 
ne en 390; mais ils fe trompent. Gérard Vof- 
en 1604, Paco ta, avec les Oeuvre: 

M On trouve auffi dans le recueil 
Lettres de faint Pacôme, écrites 


fus a 


onze 


up de fimplicité, qui font citées par Gennade; & 
e Théodore fon Difcipfe touchant la Pique. Nous 


a Vie la Régle que l’on prétend lui avoir été don- 
s Anges; & il y en a une autre qui porte fon nom, 

recueil des Régles d'Orient, & dans les Bibliothéques 
Un ancien Auteur Grec écrivit la Vie de faint Paco- 
Ho Petit traduifit en Latin, & que M. Arnauld 
Langue, entre celles des Péres du Dé: 


née par le 
le 


É Lf?. c. 7. Trithéme. Bellarmin. Ba- 
s. Poffevin, &c. M. Du Pin, Bibliot Auteurs Ec- 


du quatrième fiécle, feconde édition, Hermant t,. Hif? 


ACONIUS (Agrippinus) Sér 
a < Ss 


Philo 
la te 


teur Romain, 
RES fous Néron d: 


Lorsqu'on lui eut annoncé Fe | 
ni d Ttalié, & qu'on lui laïfloit fes biens, 
meént, Allons diner à Aricia.. Ce Paconius, 
strémement la modéftie, étoit fils d'un Mar- 
ibére avoit fait mourir feulement pour faire | 


bar 
ons, dit-il froid 
dont Tacite vante 
us Paconius, que 


de Suréna, 


s il y avoit encore en d’autres parties d | 
e Sorté, d'Oxiringue, de Nitrie & de la Mérco- | 
éroient à Saint Pacôme comme à leur Général. Il | 


Saint fonda | 
| 


5 


* Ta 


s d’Orod: 
e dans la 


P 


plaifir à un Nain dont il fe fer 
cite, Ænnal. L. 16. Suétone, L. 
PACORUS 1, Princ 
Roi des Parthes donna des marques de fon cou 
te de € , dont il tailla Parmée en p avec l'aide 
de Rome 701, & 53 avant Jefus it. Deux 

ans après, il porta la guerre dans laSyrie, & attaqua inutilement 
Antioche. Après la mort de Céfar, pour fe venger de Marc i 
ne qui avoit déclaré la guerre aux Parthes, il entraenco 


AC. 


fes divertiflemens. 


Syrie, & futtué dans un combat par Ventidius, 1 5 
me, 39 ans avant l'Ere Chrétienne. * Joféphe, Æntig.7 
14.06.23. 24. . Velléïus Paterculus,/. 2. fuftin, Z 42. Dior 
Florus. Eutrope. Ventidius remporta trois viétoires fur Paco- 


rus; ce fut dans la troifiéme que Pacorus perdit la vie, vint 
mille hommes de fes meilleures troupes. Le Général Romain f 
fervit pour tromper les Parthes, de ftratagémes qui lui réüff 
rent. L'Hiftoire remarque que cette célébre bataille, qui ver 
gea fi bien la défaite de Craflus, fe donna précifément le même 
jour que celle de Carres s’étoit donnée quatorze ans auparavant. 
Orodès perdit l’efprit à l’ouïe de la nouvelle de la mort de fon 
Il fut plu ours fans ouvtir la bouche & fans vouloir 
rendre aucune nourriture. Quand l'excès de fa douleur fut 2 
fez mo pour lui pérmettre de on né lui entendôit 
prononcer que le nom de Pacorus, tantôt il s’imaginoit te voir 
& l'appelloir, tantôt il fembloit qu'il s'entreténoit avec lui, 
qu'il lui pa it, & qu'il l'entendoit parler, tantôt il fe L 
venoit qu'il étoit m ort, & verfoit un torrent de larmes. La Mo- 
narchie avoit fait une grande perte dans la mort de Pa 
Prince jufte, clément, rempli de valeur, & orné de t 
qualitez qui forment le caraétére d'un grand Prince. 11 

fi fort aimer en Syrie par toutes fes belles qualitez dans 
le tems qu’il y avoit pañlé ; qu'on n’y a jamais vu plus d'a 
ment pour aucun de IE s Souverains, gu'on en manife fa jpour 
* Prideaux, Hit. des Fuifs, Sc 


PACORUS, Grand Echanfon du précédent, fut envoyé 
par fon Maître pour fe joindre à Antigone, qui avoit imploré le 
fecours des Parthes contre Hérode & "Hy rcan, & qui leur avoit 
promis mille talens & cinq cens femmes, s’ils vouloient ôter le 
Roy: aume à Hyrcan pOtE le lui donner. Pacorus entra dans Jé- 
rufalem avec peu dé fuite & pete à Phaf fe rendre au- 
ë Pacorus. Phafaël & Hyr 
nt fous une efcorte aupr 
Pacorus devoit fe faifir 
fe retira à Maffe 


donnérent dans le piég 
du Général Parthe, qui les fit er. 
d'Hérode à Jérufale em, mais il en eut Je vent € 
Antigone fut 1 
rent remis entre less 


Phafaël fe Fe on . 


14. c- 
p° À ré ‘0 R Ü S, Roi des Parthes, fut d’inte 
cébale, Roi des Daces, dans la guërre que ce dernier f 
Romains fous l'Empire de Domitien. Pacorus avoit fl 
noit encore vérs l'an cent & un. 


ris & Cofroës.… * Pline le Feu 


Dion, L. 68. 


PACOR US S, fils dé Pünonès, Roi des Parthes, eut en par 
elep , que lui afligna fon frére Pologéfe, en 
conf sfidé ration de ce qu'il lui avoit cédé fes prétentions ur J'Em- 


pire des Parthes. Pacorus avoit un autre fr nmÉ 3 
iquel échut le Royaume d'Arménie. Ce dernier emn 
lui es enfans de fes deux sà Rome, lorsqu'en l’année 66, 
1 y alla recevoir la Couronne des mains de l'Empereur Néron. 
En 72, Pacorus fut défait par les Alains qu 
aume, firent fa femme prifonnicre, & l'obli 

ïr. * Joféphe, Antiq. 
44. Dion, 1. 63. Jo 
de l’édit. de Cologne 1691 ; & ch. 29, de la 
rnaud d’ Andilly, d 


raduétion 
édit. d'Amfterdam 1681, in folio, 
PAZZI. 
us, fleuve de Lydie, avoit fa fourceau 
Mont-Tmole, pal des & fe jettoit dans l'Hermus. Les 
Modernes le nomment Sarabat. Pline. Strabon. Solin, &c.en 
font mention, aufli-bien que les Poëtes, qui parlent fouvent de 
fon fable d’or. 
14 À CTYAS 
, fut chargé de la garde des thréfors de Créfus 
ploi L paro Dit fi ho le, ne fervit qu'à pÉels 
il crut pouvoir fe fervir des richefes < 4 
pour fe nc dépendant; & fes largeles à 
coup de vagabonds, ou de gens qui haïffoient la domination 
des jee on le vit bientôt à la tête d'un parti con ble,au- 
quel rien ne manquoit qu’un bon Chef. Ce feul défaut rendit 
tout le reftei nutile. Paétyas ayant affiégé en vain la citadelle 
de Sardes, BR honteufement la fuite, dès qu'il apprit que Ma. 
zarès , lun d les Généraux de Cyrus approchoit, & depuis il ne 
qu’errer de ville en ville, jufques à,ce que les Infulaires 
Chio lelivrérent aux Perfes. * HAE nu! Là 
PACUVIUS (Marcus) de Brindes, Poëte Tragique, é- 
toit en grande réputation, vers l'an 600 de Rome, & 154 avant 
Jefus Chrif ft, & étoit felon quelques uns une fœur d Sa 
& felon d'au ils de fa fille, Ce Poëte aimoit la Peinture, 
deflinoit añez bie Sas publia diverfes piéces de théatre, &mou- 
rut > plus de 90 ar 


Il compofa lui même fon 
Epitaphe, _ ch rapportée par Aulu- 


; L) ns 


après la deftruétion du Royaume de 
Un em- 


fit plu 
de 


Selle, en cestermes, 


*# Pli 


P ASCA PA D. 


«4. Aulu-Gelle, Noë. Attic. L x, €. Saint 
Euftbe, &c. Baillet, Fugemens des Savans, 


ie 2. p. IL ÈS 12. n. 1131: édit. d'Amfterdam , 


6 


% 


Pline, I 


Jérôme, in 
€9c. tome 3. D 


1725. 
PACY, Paciacum, petite ville de Normandie fur la riviére 
d'Eure, avec un château ruïné, aux confins de l'Ifle de France, 
à trois lieues de Vernon, & à quatre d'Evreux. * Baudrand. 
Cette ville qui pafle pour très-ancienne, étoitautrefois environ- 
née de bonnes murailles, & avoit un très-bon château placé hors 
de la ville. Hors de la Porte de Pacy , nommée La Porte de Fran- 
ce, il y à un fauxbourg nommé PafJel, qui en matiére de procé: 
dures, ne répond point à Pacy, parce que Pacy eft du reffort du 
Parlenient de Rouen, & que Paifel eft de celui du Parlement de 
Paris, * Mémoires manuferits. Th. Corneille, Diff. Géogr. 
PACZ ou P AC ÆUS (Richard) Doyen de faint Paul de 
Londres, dans le XVI fiéclé, étoit iflu d'une famillé noble en 
Angleterre. ‘Il avoit açquis un grand fonds de Litérature, qui 
lui mérita l'amitié des plus grands Hommes de fon tems, parti- 
culiérement de Thomas Morus Chancelier d'Angleterre, d'E: 
fme, de Renaud Polus, depuis Cardinäl, & de divers autres 
Henri VIII fe fervit de Pacæus pour diverles négociations impo 
tantes en Suifle, à Venife, à Romé, & ailleurs. On prétend 
que le Cardinal Wolfey lui fit perdre les bonnes graces de ce 
Prince; à quoi on ajoûte que cetté injuftice toucha fi fort Richard 
Pa qu'il en perdit lefprit. Il mourut en 1532, & laiffa di- 
Ouvrages fort eltimablés & remplis d’efprit, De Lapfu He- 
2 pretum; De fruëtu Scientiarum Epiftole; Prefamen 
léfiaften recognitüm € collatum cum Jéptuaginta Interbretum , 
* Drafme, in Épift. Pitfeus, De It. Script. Angl. Le 


Ec. 
Mire, de Suript: ét. XVI, &e. 


1 NEIDE 


P AD N$, enLatin Padei, peuples qui habitent les par- 
ties les plus reculées de l'Afie, & qui mangent leurs malades. 
Hérodote & Tibulle en font mention. 

PADERBORN, ville d'Allemagne dans le Cercle de 
Weftphalie, capitale de l’Evêché de Paderborn , s'appelle en La- 
tin Paderborna., Padeburna & Paserborna. L'Evêque eft Seigneur 
temporel de cette ville & du diocéfe auquel elle donne fon nom. 
Quelques Hiftoriens rapportent que l'Empereur Charlemagne, 
marchant avec fon armée dans la Weftphalie, fut obligé de cam- 
per au lieu où eft à préfent la ville de Paderborn, & où il ne fe 
trouvoit point d'eau. Il fortit, difent-ils, d’un endroit où l’on 
avoit enfoncé l’un des piquets de fa tente, une fource qui de- 
vint fi abondante, que dans fon cours elle forma une petite ri- 
viére qui fut nommée Pade, d'où l’on prétend que Paderborn a 
tiré fon nom. Ces Hiftoriens ajoûtent qu'en confidération de ce 
fecours fi peu attendu, l'Empereur fit bâtir au même lieu une 
belle églife qui eft aujourd'hui la cathédrale, dont il fit élever le 
grand autel fur la fource même, & qu’il fonda enfüite l'Evéché. 
En 777, il y tint une affemmblée générale des Francs & des Saxons. 
Il y vint auffi des Rois Sartäfins d'Efpagne, & plufieurs Saxons 
& Weéftphaliens qui y reçurent le Batème. Dans ce même tems 
Charlemagne y fit bâtir une églife nommée S. Sauveur, que les 
Saxons démolirent enfuite. 11 voulut auffi y établir un Evéché 


én 780, mais comme Paderborn r’avoit point encore de garde 
& que les Saxons n'étoient pas encore aflez foumis, le fiége ép 
féopal demcura jufques en 705, dans le château de Ie , fi 


tué fut le Wéfer à cinq lieues de Paderborn. 


é Les Evêques de 
Witzbourg Burch 


d; Maingau, & Berhulphe, eurent l'infpe- 
ion de ce nouvel Evéché. L'églife de Paderborn fut rebâtie, 
& après le batème de Wittikind, on y transféra l'Evéché en 7 
Le premier Evêque fut Hatamare, Hadumur ou Hérimur. Lors- 
qu'en 799 le Pape Léon II vint à Paderborn, il confirma l'Evé- 
ché, confacra l'autel à l'honneur de S, Etienne, & y mit les Re- 
liques de ce Saint qu'il avoit apportées de Rome. L'Empereur 
Othon IL fit préfent à cette églife d'une croix d’or de la valeur 
dé fix mille florins. En 999, la cathédrale, les livres, 1 s pri- 
léges & la meilleure partie de la ville, furent confumez par un 
L'année fuivante, l'Empereur Othon IIL en renouvel- 
la les priviléges, ce qui fait qu’elle a pañlé autrefois pour ville 
le; mais aujoutd’hui cette ville n’eft plus comprife dans 
de l'Empire, parce que l'Evêque la priva de fa li- 
on des troubles de Ja Religion ari dans le XVI 
Elle a auffi été autrefois confidérable entre les villes An- 
En 1002, 


fiécle. 
féatiques, mais cela a ceffé depuis quelque tems. 
lEmpereur Henri Il fit couronner fon époufe à Paderborn, 
Meynwercus, dixiéme Evêque de Paderborn, qui vivoit vers le 
commencement du onziéme fiécle, ceignit de murs cette ville. 
Sous Imadon, douziéme Evêque, en 1058, la cathédrale avec 
la plus grande partie de la ville fut encore réduite en cendres; 


la même chofe arriva auffi dans les années 1133, 1165 & 1340. 
Lorsqu'en 1530, la ville commença à s’oppofer au Clergé , E- 
zic, fon Evêque, qui étoit Duc de Brunfwick, la mit à une a- 
mende 2060 florins, la priva de divers priviléges & la força 
de promettre qu'on n'y toléreroit plus la Religion Luthérienne. 
Les Bourgeois ayant malgré cela appellé quelques Miniftres Lu- 
thériens, Herman, Evêque de Paderborn & fucceffeur d'Eric , 
qui étoit Comte de Weeda & Archevêque de Cologne, fit pren- 
dre & emmener prifonniers en 1532, les trois Miniftres Luthé- 
riens & donna ordre qu'on décapitât 16 Bourgeois qui avoient 
tenu leurparti, maisen conféquence de puiflantes interceffions, 


ils ne furent qu'emprifonnez. Théodoric de Furfienberg, Evé- 
que de Paderborn, prit cette ville par accord en 1604, avec l'ai- | 


de de Jean, Comte d’Ooftfrife. Mais Libére Wichard, Bourgue- 
maître de Paderborh, ayant déchiré cet accord, lorsqu'on le lut 
à la Maifon-de-ville, parce quel'Evéque y avoit fait inférer de 
nouveaux articles, il y eut du tumulte dans la ville. Maurice, 


| berg, vers la fin du XIII fiécle, le Clergé & le Sénat de P. 


aflel, l’ancien Proteéteur de cette ville » 
vint à fon fecours avec des forces fuffifantes, mais trop tard. Le 
Comte Jean s'en étoit déja emparé avec fes troupes. On fit 
prifonniers tous ceux qui étoient oppofez à l'Evêque, onfité- 
catteler le Bourguemaître & l’on punit les autres ou de mort, 
ou en leur faifant payer de groffes amendes pécuniaires. On pri- 
Va outre céla, la ville de fa liberté & de tous fes priviléges, on 
en changea le gouvernement & l’on remit les églifes aux Jéfui- 
tes & äux autres Catholiqu En 161$, Théodoric de Furften- 
berg y fonda une Univerfité, qu'il dédia l'année fuivante. En 
1617, cet Evêque perfécuta fort les Proteftans , qui ne fe voyant 
pas fecourus par"la Cour Impériale eurent en vain recours aux 
Hollandois. En 1622, Chriftian, Duc de Brunfwick & Evé- 
que de Halberftadt, s’empara prefque de tout l’Evêché de Pa- 
derborn & fit un butin confidérable dans la capitale. 11 y enle- 
va les ftatues ou les images d'or & d'argent des Saints, parmi 
lefquelles il s’en trouva une d’or répréfentant $. Liborius, pefant 
80 livres, dont il fit faire de la monnoye. En 1633, le Land- 
grave Guillaume de Heffe, prit Paderborn par accord. En 
1636, les Impériaux en firent autant. En 1646, elle fut obligée 
de fe rendre à difcrétion aux Suédois & aux Heflois, comman- 
dez pat Charles-Guftave Wrangel, Général Feld-Maréchal. 
Mais les Heifois ayant formé le deffein de fortifier Paderborn , 
François-Guillaume, Evêque d'Ofnabruk, les en chaffa au mois 
de décembre de la même année. Ils revinrent devant la ville 
les deux années fuivantes, mais fans rien effe&tuer, & enfin la 
paix fut faite. La ville eft affez bien bâtie & le terrain des envi- 
rons eft bon & fertile. Non loin de Paderborn on voit le cou- 
vent de Nien-Herfe, en Latin Mova-Herifia, où l’on révére, 
comme une Sainte, une Religieufe, nommée Helentrudis. * Go- 
belinus Perfona, in Com at. 6.c. 38. Franc. Irenic. Exegef. 
Germ. !, 12. Chytræus, 1. Saxen. Werdenhagen, de Rebu 
publ. Hanfeaticis, partie 4. c. 7. Méteren. de Bello Belg. 1 
Furftenberg, Monumenta Paderborn. Schatenii Annales Paderborn. 
Topogr. Wéliphalie. De Thou, Hift. 1. 151. Ludolfs Schaububne , 
tome I. p. 1 617. Pfeflinger, Memorabilia, Jec. XVI. ad an. 


. Diffion. Allemand. 
PADERBORN. L'origine de l'Evêché de Paderborn a 
été rapportée dans l'article précédent. Charlemagne fit préfentà 
Hatamare, le premier Evêque de Paderborn, du château d'Ilburg, 
qu'on nomme aujourd'hui Driburg. Afin que l’églife nouvelle- 
ment établie ne fut pas fans Protecteur, l'Empereur Charlemagne 
l'offrit à Wittekind, Comte de Schwalenberg & de Waldeck. 
Elle demeura dans cette famille jufques à un autre Wittekind, qui 
voulant accompagner l'Empereur Frédéric BarberoufJe dans un 
voyage de la T'erré-Sainte, en vendit la protection à l'Evêque en 
1189 pour 300 1 are Badurade, le fecond Evêque de 
Paderborn, acheva de bâtir la cathédrale & établit un Gymnafe 
dans la ville, En 836, ilfit chercher au Mans en France & tran£ 
porter à Paderborn les Reliques de l'Evêque Liborius, mort au 
Mans en 383. Cet Evêché s'enrichit beaucoup fous Mcinwercus, 
d ne Evêque, qui 
gea depuis l'an 1009, jufques en 1036 
che en Weftphalie, étant mort en 
accorda à Meéinwercus toute la fu 
même Empereur fit préfent à cet Evêque en 1013, de la Ti 
de Hœnftide & de Bernehaufs ; en 1014, de la ville de Morun- 
gen; en 1017, de l'Abbaïe de Helmershaufen; en 1019, du 
couvent de Schelcke; en 1020 


Landgrave de Heffe- 


toit de la poñtérité de Wittekind & qui fié- 
Haholt, un Comte fort 


d'Immedeshaufe & de diverfes autr 
wercus donna auffi neufSeïgneuries de fon patrimoine à l'Evêché 
de Paderborn, Sous Othon, XXV Evêque, & Comte de Rict- 
der- 
born eurent de grandes difficultez enfemble, de forte que l'Evé- 
que transféra fa réfidence à Neuhaufs core aujour- 
d'hui. Sous Théodoric IT, XXVII Evêque, la on des Com- 
tes de Stoppelberg s'éteignit en 1312, & la meilleure partie de 
leur fucceffion tomba à l'Evêché. Rempert de Kenfenbruck, XL 
Evêque, voulut aquerir le Comté de Pyrmont, après que Philir 
pe, dernier Comte de Spiégelberg, fut mort à la batai 
Quentin en 1557. Mais les Comtes de la Lippe le g 
c'eft d'eux que les Comtes de Gleichen & enfuite ceux de Wal- 
deck, l'ont eu. Herman Werner, Baron Wolff b fit 
en 1668 ce traité avec les Comtes de Wäldeck, qu'au défaut de 
poftérité mâle de leur Maifon ie Comté de Pyrmont tomberc 
l'Evêché de Paderborn, & qu'en attendant les Evêques en pren- 
droient le titre. Théodoric, Baron de Furite nberg, XLIV E 
que, acheta pour l'Evêché en 1508, le château de Wével 


8 & en 1608, celui de Herftell fur le Wéfer. En 1490, il 
para magnifiquement la réfidencé de Neuhaufs & établit une 


Univerfité à Paderborn. Ferdinand, XLVII Evêque , aufli Ba- 
ron de Fufftenberg, eft fort connu par le foin qu’il de faire 
rechércher les Antiquitez qui fe trouvent dans l'Evéché de Pa- 
derborn & par l'excellent Ouvrage qu'il en publia lui-même en 
1672, fous le titre de Monuwmenta Paderbornenfia. Voyez l'article 
précédent. Herman Werner, Baron Wolff Metternich, fon fuc- 
ceffeur, mourut le ‘21 mai 1704. François Arnold, fon parent, 
lui fuccéda & obtint auffi l'Evêché de Munfter. 11 mourut le 26 
décembre 1718, & eut pour fuccefleur C nent-Augufte, Duc 
de Baviére, élu le 26 mars 1719. n 
L'Evêché de Paderborn eft fous l'Archevêque de Mayence & 
dans le Cercle de Weftphalie. Vers le nord il confine avec les 
Comtez de Lemgow & de Pyrmont; vers lorient, avecle Du- 
ché de Brunfwick; vers le midi, avec le païs de Hefle; vers le 


Couchant, avec l'Evêché de Munfter & les Comtez de la Lippe 


& de Ravensberg. L'étendue & le circuit de cet Evéché ne 
font pas fort grands, mais le païs en eff fertile. Il s’y trouve 
de hautes montagnes où il y a des mines defer. Ces montagnes 

di. 


Are FRS 
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es, Celle quieft vers le Cou- 
s plaines que les riviéres de la Lip- 
pe, d'Alme & de Haltenbeck arrofent. La partie orientale n'a 
pas tant de ple ; Mais elle abonde en pâturages & en blez. 

s de Dy tte la traverfent & vont fe rendre 
dans le Wéf On compte dans tout l’Evêché 25 villes, 20 
châteaux & Baïilliages, 16 couvenst& 54 paroi Les princi- 
pales villes font, Paderborn, Lippfprinck, Soltkotten ou Saltz- 
Winnenberg, Sualenberg, Warburg, Borchol- 
gen, Brackel, &c. Outre les riviéres dont il a été 
fait mention il y a encore le Wéfer, la Becke, l'Emmer, l'Ems 
& la Grune. 


dans lefquelles 
nfi la Germanie du 
monumens 


ces endroits par des Monumens & des Infcriptions, qu’il 
inpri Le Chapitre de Paderborn, eft compofé 
de 24 Chanoines, Pouryêtre reçu il faut avoir 2r ans accomplis, 
avoir étudié dans une Univerfité de: France ou d'Italie & faire 
euve de Nobleffe de 16 quartiers.  L'Evêque de Paderborneft 
ince de l'Empire & a à fon fervice fix Officiers héréditaires, 


Ceux de Spiegel-Deflenburg, font Echanfons héréditaires ; les 
Chevaliers Sépel ont la charge de Sénéchal; les de Spiegel-Bé- 


1 


Nobles de Schiller font Chambellans; 
les de Harthaufen, res d'Hôtel, & les Chevaliers de Weft- 
phal, Maîtres de cuifine, héréditaires. - * Brufchius. Imhof, M. 
. Imp. Furftenbergii Monum. Paderb, Diffion. Allemand. 

Voici un de Paderborn ;:tiré du livre 
né au public par Ferdinand de Furftemberg, Evêque de Mun- 
fter & de Paderborn, fous le titre de Monu PaderhornenJia , 
afin que les Curieux puiffent les voir ici fans fe donner la peine 
confulter cet Ouvrage. illuftres Monumens qui fe voyent 
iocéfe de Paderborn, ont pour titres, 1. Æffen ou Meu- 
e Champ de la défaite de Varus ; 4. la Fo 
5. la Source de la riviére d'Ems; 6: 
en; 9: Stadtberg fur le Dymel, 10: 
3 11. Boke fur la Lippe; 12. De- 
13: Paderborn; 14. Dribourg x 15: 
intfeld> 17. Herftell ou Hart 
ourg proche de Bodeck; 19. 
Bullerborns 2x. le Pala 


font Maréchaux 


Germanicu 


nt les S 


& le 12 avant la naiffar 
forterefle étoit au lieu où eft mair age d'Élfen,, où 
à Neuhaus. Il y a fujet de croire que fon enc poit tout 


l'efpace , 
Lippe; n 


u confluent de l’Alme & de la 


depuis Elfen , jufqu 
lle de Neu 


quel eau étoit où eft la v 
s'eftaccrue des ruïnes d'Élfen; & les Evêques 
fait bâtir une c lle & un Palais magnifique 
zu où étoit l'ancien château. 

, eft une petite ville fi- 
la fource de la Lippe, à une lieue de Paderborn. 
dans l'H: re, parce que l'Empereur Tibére y 
a en quartier d'hiver, loïsqu'il faifoit la guerre aux pen- 
ons, &parce que Charlemagne y obligea les Saxons 
la Religion Chrétienne, & y tint trois célébres af- 


3 p dela défaite de Varus , entre Padetborn, Deth- 
old & How, eft maintenant appellée Wintfeld, c'eft à dire, le 
L de la Viétoire. Il y a deux petites r es nommées Aoden- 
k & Knockenbeck, c'eft à dire , riviére rouge, & riviére d'os; 
ce que l’une eut fes eaux rougies du fa e ceux qui furent 
ns cette bataille, & l’autre fut remplie de leurs offe- 


ou de Detbmold, eft dans le Comté de 
; & prend fon nom de la montagne de Teuteberg, ou de 
e de Dethmold. Ce lieu eft fam par la défaite du re- 
{te des troupes de Varus, & par la viétoire qu’y remporta Char- 
lemagne l’an 78: tre les-Saxons. 

s. La Source ms, que les Allemands appellent 
k t de Sende, d’oùelle coule à Ret 
fl fe va décharger 


Cette rivié 


s peuples. appellez 


res. 
une ville entre les riviéres d'Ems 
trefois par les Bruétéres, qui furent dé- 
; fils de Drufus. Après cette victoire, Ger- 
pulere honoraire nommé 4ra Drufi, c'eftà 
Drufus, que ces ennemis du peuple Romain 
Cet autel étoit bâti proche du. Champ de Wint- 
rus, Germanicus amafa aufli 
ent été tuez avec Varus, & 


dire, l'Æutel a 
vo renverié. 


feld, ou Champ de la défaite de V. 


les c 


tous 15 de ceux qui av 
les enterra dans un même fépuicre. 

Le Wifer, en Latin Pifurgis, prend fa fource dans la Fran- 
Il reçoit le Dymel fur les confins de la Weftphalie, de 
du Duché de Brunfvick. On remarque dans l'Hi- 
le premier des Romai approcha du 
tre les Chérufques; & qu'au retour il fut en 
par les Sicambres, proche de la ville de 
e de la Forêt de Dethmold, où eft le château 
» fur la fameufe montagne des Pies, Ce futaux en- 


pour comb 
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virons de cette riviére, que Germanicus, ff: de Drufus, fe fi: 
gnala dans la bataille contre Arminius, Général des Chérufques 
dans le champ nommé Yéiféavifi éfer à encore été rendu 
ébre par les batailles & les viétoires des François contre les 
Saxons, & principalement par celles de Charlema 
8. Le bourg de Rer 
la Verne. C'eft le 
753: 


ais on fait que le nom de Æ 
où 


tfphaie) Les Saxons y avoient 
ti un temple magnifique à l'honneur de leur faux Dieu Irmin. 
ful où Ermenfüul, qu'ils adoroïent comme le P) ur de leur 
nation. On croit que c’étoit l’idole de Mars, à qui ce peuple 
belliqueux rendoit un culte particulier. D’autres appellent ce 
faux Dieu menful, & difent que ce nom fignifie fhatue d Ë 
mes où de Mercure. Mais la premiére opinion eft la plu 
blable; car on nomma depuis cette montagne Mons Mer 
à dire, Mont de Mars. Charlemagne a s Saxons, 
abbattit cette idole, & fit confacrer ce temple au culte du v 
Dieu l'an 799. 

10. Le chätea Brunsberg proche de Heuxer où Hoxer, vi 
fituée fur le Wéfer dans l’'Abbaïe de Corwey, eft célébre par la 
bataille que Charlemagne y gagna contre lès Saxons, qui you- 
loient lui empêcher le paflage de la rivicre. 

11. Bocke Jur la Lippe, eft une petite ville où Ch; 
quelque tems fon féjour, & où il accorda la pa: 
Angares alliez des Sax 


emagne fit 


en 775; aux 


12. Defenberg:, proche de: Warbourg, ville fitué Dy- 
mel, eft un château ruïné , d’où les François repoulf igou- 
reufement les Saxons, qui venoient attaquer cette een 
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13. Paderborn, eft une ville très-confidérable , & où les an- 
ciens Empereurs d'Allemagne ont fouvent tenu les affem 
Etats. Charlemagne y fitbatifer:un grand nombre di 
Le Pape Léon IH s'y réfugia auprès de cet En 
99, & l'Impératri 


Cunegonde y fut couronnée en.r00 
Dribourg, autrefois Iburg 


fut bâti par 

D ne ayant v u ces peuples, donna 

toutce Ferritoire à l'Evêque de Paderborn, en préfence du P 

pe Léon I. 
1e #Lr 


e d'Emmer, où l'Empe- 
en 784, & où il ya 
S pour la guérifon de plufieurs 


des fontaines d'eau très-falutair 
maladies. 

16. Le Champ de Sintfeld eft: proche du château de F A 
& du bourg de Winnenberg. C’eft làoù, en 794, l'Empereur 
Charlemagne vainquit les Saxons dans une fameufe bai : 
La de Herftell où Harfielle, fur la riviére de Wéfer, 
eft renommée dans l'Hiftoire, parce que Charlemagne y pafa un 
quartier d'hiver, & y donna audience aux  Ambaffadeurs d’AI- 
phonfe, Roi de Gallice &:-des Afturies, : Le fiége ép fi 
quelque tems en cette ville, à caufe de la perfidie. & des confpi- 
rations du peuple de Paderborn contre leur Evêque, & fut r 
blià Paderborn en 799. Herftell a longtems appartenu a 
gneurs de Falckem ; dont l'Evêque de:Pader 
droit en 1608, moyennant 17666 florins d'or: 

18. Wévelsbourg, proche: de Bodeck, au fud-fud-eft de Pader 
born, eft un château bâti fur la rivi d'Alme, que les Comtes 
de Waldeck donnérent à l'Evêque de Paderborn en 1301. Çe 
liem avec fes dépendances ayant été engagé depuis, Théodore 


de Furftemberg, Evéque de Paderborn, le réünit à fon églife 


en 1589, & y rebâtit le château , dont la ftruétureeft tri 
fique. 

19: Le Défert de Sendeeft confidérable par les fources des ri: 
viéres d'Ems & de Lippe, qui fortent de fes fables, & par la dé- 
faite de Varus qui fut vaincu proche de ce lieu.  L'Evêque de 
Paderbom a fait cultiver ce défert depuis quelque tems , & l'a 
peuplé de nouveaux Habitans. 

. Bullerborn eftune fontaine proche du village d'Oldenbeeck 
ans la Forêt de Teuteberg ou de Dethmold. Elle a une qualité 
merveilleufe; car après avoir coulé environ une heure, elle ceffe 
pendant trois hèures, & recommence enfuiteà couler; puiselle 
retient encore fes eaux pour les répandre comme aupa 
continue ainfi par une viciflitude tout à fait admirable, mais dont 
les tems ne font pas toûjours réglez, Les eaux decette f 
font abondantes; mais leur cours ne s’é pas plus d'u ue; 
elles: fe précipitent dans lesabymes fous terre: L'an 1639, au 
mois de décembre, les Proteflans de Heffe étant entrez dans le 
diocéfe de Paderborn, cette fontaine qui jettoit fes eau 
ntd'abondance, qu’elles faifoient tourner les moulins d'une 
forge, fe tarit, dit-on, d'abord, & ne recommencça à couler qu’en 
1638, lorsque les ennemis eur quitté ce pa Quelques-uns 
difent qu'elle, ne coule plus par intervalles comme auparavant, 
& queice merveilleux effet de’ Ja nature, qui avoitparu pendant 
tant de fiécles, cefla en 1638, depuis lequel temstelle donne des 
autres fourcess 
eft l'ancienne demêure des Evêques 
derborn , & eft bâti au lieu où étoit leichâteau de Drufus, 


agni 


is 


avec 


arrivé à plufieurs autres Evêques. 


22 & 23. Les eaux de Smechien & de Dribourg font m 


e 

8 12 
les, & ts merveil 
maladie: 


hboure- eft un 
; où étoit | 
Voilà les 24 
imé en 16 


a, ür 


LL À 


hença à 


ugea qu'il falloit y remédier prot 
peifonne en-1352, avec une ar- 
mée vers L La femme de Dom Alfonfe d’Albuqu 
que fut de c re. Marie de Padilla, l'une des filles qu'e 
avoit à fon fervice, en fut auf, &toucha par fa beauté le cœur 
du Roi ; quelque faroûche qu’il fût: Elle ne le fit pas foupirer 
long-temslyicar il: en jouit pendant levoyage, & Jean deE 
ftrofa ; oncle maternel de la fille, leur avoir fervi de confident. 
ancé avec Blanche de Bourbon, fille de Pier- 
la belle-fille du 

fa 


de ficheufes fui 
tement; & le R 


. Ma 
Maîtreffe, & d’une M 
aucune impatience de célébr 
bon qu'Albuquerque, qui craignoit que les parens de Padilla ne 
pr side la faveur, le preffät fur cet arti- 
Enfin, les noces furent célébrées au commencement de 
e. Il y avoit déja quelque tems 
l'une fille. Le Roi conçut bien- 
poufe; car le troifiéme jour 
aller voir fa Maîtrefle, qu'il 
u bord du Tage: La.Reincn 
nte, ayant été avérties 
tin, le conjurérent de n’en pas ufer ainfi; & lui répré 
ent les conféquences de cette conduite. Ilne fut point tou- 
es, ni de leurs raifons; il nia feulement qu’il 
1, & partit fecrettement tout auffi-tôt. - Plu- 
Courtifans le fuivirent , réfolus de s’accommoder à fes 
pafions, bien plus qu’à lui remontrer ce qu'il dévoit faire. Il 
s'en trouva néanmoins qui s’appliquérent fortement à Le faire re- 
venir auprés de fon époufe, & qui obtinrent cela de lui. Mais 
dès qu'il eut pañlé deux jours avec elle, il fut entraîné vers fa 
3 x la violence de fa paflion. On crut qu’il y avoit là 

; car dans ces fiécles-là tout ce qui étoit un peu 
aire étoit attribué au Démon. D'autres crurent qu'il 
foupçonna d’ é fon époufe, & que ce fut ce qui fit qu’il 
la pouvoit fouffrir. De jour en jour il augmenta les indignes 
ens qu'il lui faifoit; & enfin il la fit empoifonner l'an 
Tout le monde regretta le fort de cette Princefle enlevée 
nfi du mond âge de 25 ans. La Favorite mourut peu après 
ille, & fut enterrée dans un monaftére qu’elle avoit fait 
Ses funérailles furent faites:dans tout le Royaume, com- 
elle eût été une Reine légitime, & l’on éleva fes enfans, 
mine héritierspréfomptifs de la Couronne. Elle avoit jouï d’u- 
veurtoute puiffante. Dis'co de Padilla fon frére fut élevé 
À la charge de Grand Chambellan en l’année 1353, & à la dignité 
de Grand-Maître de l'Ordre de Calatrava l'année fuivante. JeAN 
de Padilla fon autre frére fut fait. Grand-Maître de l'Ordre de 


ge. Al ne trouvoit point 


d'ap 


tre 


Saint-Jacques à la place de Dom Frédéric, frére du Roi, l'an 
1354. Son mariage ne l'empêcha point d’être pourvu à cette 
Maitrife, quoiqu'il n'y eût point d'exemple qu’elle eût été pof- 
fédée par des gens mariez. La Padilla ne jouit pas pourtant de fa 


faveur fans aucun mélange de chagrin. En 1357,une autre Mai- 
trefle parut plus aimable qu'elle aux yeux de Dom Pierre Je Cruel. 
Ge Prince s’abandonna de telle forte à la paflion qu’il conçut 
pour Alfonfa Coronella, qu’il ne fongeoit plus à Marie de Pa- 
dilla. Il futaufi tellement amoureux d'une veuve, nommée 
Caftro, que pour en jouir, il lui perfuada qu'il n’é- 
toit pc arié, & qu'il pouvoit l'époufer. Il l’époufa en effet, 
& s’il la quittabientôt, cene fut point fans avoir donné de ru- 
des allarmes au cœur de fa concubine. Ce qui eft dit de cette 
> dans l'Aifhoire des Favorites eft gâté par bien des contes ro- 
manefqui Mariana, Auteur plus croyable, affure qu'il ne 
manquoit que la chafteté à Padilla, pour mériter la Couronne. 
ana, Aiffoiré d'Efpagne. 

D IL L'A (Jean de) fut l’un des: Chefs de la fédition ex- 
citée contre l’Einpereur Charles-Quint en Efpagne l'an 1520. Sa 
femme, qui l’avoit, dit-on, engagé dans cette revolte, fur 
quelques vifions prétendues, pilla même les églifes, fous pré- 
textede dévotion, pour foutenir cette entreprife; mais les Con- 
jurez furent défaits près de Villalar. Padilla ayantété pris, eut 
la tête coupée deux jours après. Sa femme fe fauva en Portugal. 
On ne fait pas certainement fi ce fut elle qui engagea fon mari 
dans fa revolte contre Charles-Quint: les lettres de Guévara ne 
le difent point. * Le Comte de la Rocca, Hifi. de Charles-Quint. 
Bayle, Di, Crit. 

P A DIE A (Laurent de) Efpagnol, Archidiacre de Mala- 
dans le XWiifiécle, fut Hiftoriegraphe de l'Empereur Char- 
Tes-Ouint. . Il avoit compofé divers Ouvrages Hiftoriques, dont 
ÿl ne publia qu’un Catalogue général de Saints d'Efpagne. Ona 


quelques Manufcritside fa façon. Un de fes neveux, Françors 
de Padill été Profeffeur en Théologie à Séville, & Chanoi- 
na de Malaga, & mourutle 15:mai1607. On a de lui une Hi- 


ga, 
ire Eccléfiaftique d'Efpagneien deuxtomes; une Chronologie 
s Conciles, &c. * Ambrofio Moralès, Hiff. Hifp. 1. 13. c. 13. 
nfe Lopès de Haro, if: Nobilor. Nicolas Antonio, Bi- 
bliotb. Hifp. Script. & 
PADILELA (Lot Comteffe d’Aranda au XVII fié- 
cle, a été extrérement louée par les Efpa, 


| 


PA D. 
nofa dans fa préface du traité de Gratian, intitulé 
l'appelle x de motre Jiécle, dont le nom refte 
plumes immortelles. Elle trouvoit ma qu’or 
l'impreffion, les excellentes chofes, qui fe trou 
itez de Gratian. * Bayle, Di, C 

PADILLA MENESES. Cherchez ME NESE'S 

PADISCHAH, enkEangue Turque, veut dire Empe 
où Grand Roi. Le Sultan donne ce titre au Roi de France, & ne 
l'accorde à nul autre, non pas même à l'Empere Alle 
La raifon eft qu’il tient le Roi Trés-Chrétien pour fon pa 
c'eft pourquoi il le nomme Padifchab, qui eft le nom ave 
fe foufcrit lui même. Les Turcs, pour établir cette allianc 
difent qu'une Princeffe Françoife fut femme d'Amurat Il, & 
re de Mahomet IT, furnorhmé le Gr qui naquit l’ 128. 
ILeft vrai que cette Sultane étoit Chrétienne; mais elle néto 
pas Françoife, ni même de l'Eglife Latine, mais de la Gréque, 
étant fille d’un Defpote de Servie, comme en parle Paul Jove & 
plufeurs autres qui la nomment Hiernie; & ce qui a donné lieu 
à croire qu’elle étoit Françoife, c’eft que les Turcs appellent du 
nom de Franc & de France, tous les Chrétiens de l'Europe. À 
l'égard de l'alliance, il pourroit bien être vrai que ce Prince De- 
fpote de Servie, ou fes! ancêtres, lorsque leurs Etats étoient 
dans la fplendeur, fe fuffent alliez avec la Maifon de France, & 
qu’ainf la mére de Mahomet Il, eût fait paffer cette allian 


vent dans les 


dans la famille des Othomans. On voit à Con ple le fé- 
pulchre de cette Sultane, à côté de la mofqué omet fon 
fils. Quelques uns parlent d’une Sultane queles Turcs appe 


Françoife, laquelle eft enterrée à Burfe dans la Natoli 
difent que c'étoit une Princefle de France extrémement belle, 
qui ayant été prife fur mer, fut préfentée au Grand-Seigneur, 
qui l’aima fi paffionnément, qu’il la laifla vivre & mourir dans la 
Religion Chrétienne. * Pietro della Valle, tome 1. Thévenot, 
Voyage du Levant. 

PA DOU AN (Louïs-Léon le) célé 
en Italie, au commencement du XVII f 
& gravoit fur l'a 
loit dans fon art, 
vertu & pour fa piété. Il avoit to t qu’il falloit 
quitter cette vie; & pout mieu il avoit fait 
faire un cercueil qu’il tenoit fous fon lit, & qu’il regardoit fou. 
vent comme fa derniére demeure. Il vécut dans ces pieux fenti 
mens jufqu’à l’âge de 75 ans, qu'il mourut fous le pontificat de 
Paul V. Ce Peintre laiffa un fils nommé OcrTavieN, qui hérita 
de fa vertu comme de fes biens, & que l’on appella le Padouan ; 
quoiqu'il fût né à Rome. Il excelloit auffi à faire des portraits. 
* Félibien, Entreti fur les Vies Ouvrages des Pein- 


e Peintre de Padoue 


dailles. Ou- 
eftimé pour fa 


; sou Pa us, petite 
ine des Véñnitiens. Il eft borné a 
la Poléfine de Rovigo, au cou 
Son terroir 
Ses li 


Mirano , Campo-San-Pietro , Oriago , Montagnana, Caftel- 
Baldo, Piéve di S; n voit près d'Efte mon- 
tagnes ou les collines de Padoue Monti +. * Maty, Dit. 
Géogr. 

PADOUE, Patavium, ville d'Italie, fous la dominatiom 
des Vénitiens, avec Evêché fuffragant d’Aquilée, eft, ditôns 
plus ancienne que Rome & que Venife, & fut bâtie par Anténor. 
On y montre même fon tombeau; mais l'Infcription qu’on y 
voit en lettres Gothiques, eft.affurement moderne. La fonda- 
tion de la ville de Padoue par Anténor, eft confirmée par le té- 
moignage de Tite-Live, &.par celui de Virgile, Æneid. 1, 1. v. 
246. € J 

Padoue ayant été depuis foumife aux Romains, fut ruïnée par 
Attila, réparée par Narfès, & pafla fous la domination des 
Lombards Lorsque ce Royaume eut été éteint par Charlema- 
gne, elle devint floriffante fous les Rois d'Italie, & eut enfuite 
des Tyrans particuliers, après s’être gouvernée en République, de- 
puis Othon I, jufqu’en 1237. Ezzelin de Romano s’en empara, puis 
les Carrares l'an 1259. Les Vénitiens la foumirent en 1406, 
après avoir fait étrangler François Carrare, & deux de fes fils. 
L'Empereur Maximilien I, qui l’avoit emportée, la perdit peu 
de tems après, & l’affiégea inutilement l'an 1509. On la défen- 
ditfibien, que l'Empereur fe retira après dix fept jours de fiége. 
Padoue eft fituée dans un päïs très-fertile: ce qui a donné fujet 
à ce proverbe du païs, Bologna la gr affa, Pe a la gualla, mc 
PadoalapalJa. La riviére de Brente la rend fertile & forte: de 
forte que Padoue eft comme le boulevart de Venife, du côté de 
la Lombardie. On la divife ordinairement en ville vieille & neu- 
ve. La premiére a encore fes châteaux, fes tours, fes murailles 
& fes foflez pleins d’eau, des riviéres de Bachiglione & de Bren- 
te. On y voit le palais où l'on rend la Juftice, & qui eft un fu- 
perbe édifice. Les dehors en font magnifiques; & c’eft en ce 
lieu qu'eft la belle bibliothéque de Padoue. Il y a outre cela une 
nde falle, qu’on appelle 5} palazio de Ragione, qui a cent qua: 
s pas de longueur fur quarante de large, & qui n’eft fou- 
tenue d’aucun piliers ette falle eft ouverte des quatre côtez; 
& fur chacune des portes on voit la ftatue de quelque grand 
homme de Padoue. 11 y à au bout de ‘cette falle, une groffe 
pierre ronde, dite la pierre d robre aù ceux qui ne peuvent 
pas payer leurs dettes, fe vo ffeoir. Outre le palais, la viei 
| le ville a encore l’églife cathédrale & l’Univerfité. On fe peut 
promener fous les portiques des maifons, à l'abri de la pluye, 
& à couvert du foleil. On voit dans la ville neuve, l'églife & 
j’Abbaïe de fainte Juftine, Chef d’ur ande Congrégation de 
| j'Ordre de faint Benoît, & celle de faint Antoine de Lisbone, 


ols. Jean de Lafta- | dite de Padoue ou de Pade, & divers autres édifices faints & pro- 


PAD:PÆ,. PAE. 


fanes, d'une ftructure magnifique. L'Univerfité fut fondée l'an 
1179, & rétablie l’an 1222. Elle s’eft depuis augmentée confidé- 
rablement. Padoue, qui a été le lieu de [a naïflance de Tite- 
Live, a produit un très-grand nombre de grands hommes, com- 
me, Paul de Padoue, Pierre Apon, Albert de Padoue, Spéron 
Spéroni, les Zarabella, & plufeurs autres.dont les Auteurs font 
mention. Jacques-Philippe Thomafini a fait l'Eloge des plus il- 
luftres. On peut le confulter, aufli-bien que Riccobon, Ange 
Portenari, Bernardin Scardéoni, & divers autres. Padoue n’eft 
plus fi habitée qu’elle l'a été autrefois. . On y voit diveres mar- 
ques d’antiquité, comme les ruines d'un amphithéatre, dit les 
sirénes, près de l’églife des Auguftins. 11 y a à Padoue deux A- 
cadémies des beaux Efprits, qui font gl Ricoverati, &agli Inflam- 
mati. Le jardin de l’Univerfité eft curieux, par le grand nombre 
de fimples qu’on y cultiv line, /. 6. ‘l'ite-Live, 4 1. Stra- 
bon, l. 5. Pomponius Méla, Z. 2. Paul Diacre, , 15. Blondus, 
1.2. Léandre Alberti, Dejcript. Ital. Guillaume Cortufo, de 
Novit. Pad. Le Moine de Padoue, qui a écrit une Hiftoire de- 
puis l'an 1207, jufqu’en 1270. Monwmenta Zarabellana. Ricco- 
bon, de Gymnaf. Patav. Ange Portenari, della Felicité de Padoua. 
3 rigin. di Padoua, Ec. 


ÿernardin, Scardéoni, de Jlujh, Patav, 
CONCILE DE, PADOUE,. 


Le Pape Clément VI envoya d'Avignon en Italie des Légats 
pour le Jubilé, qu’il publia l'an 1350. Gui d'Auvergne ou de 
Bologne, qui étoit un de ces Légats, affembla la même année 
un Concile à Padoue, pour la réformation des mœurs, & pour 
le bien de l’églife. Nous en avons les Aëtes dans les recueils des 
Conciles. * Bzovius. Sponde. Rainaldi, À. C. 1350. G: 
me Cortufo, &c. 

PADRON, bourg de la Gallice en Efpagne, fur la riviére 
d'Ulla, à quatre lieues de Compoftelle vers lé midi. C'étoit au 
trefois une ville épifcopale nommée Jria Flavia, ou Jrea Flavia 
Son Evéché a été transféré à Compoftelle. * Maty, 


. Géogr. 
PA DS TO W, petite ville avec un grand port fur la côte 
feptentrionale de Cornouaille en Angleterre, à huit lieues de 
Falmouth, & à dix de Plimouth. Elle eft fur le côté occidental 
de la riviére de Camel, quatre milles avant qu’elle fe décharge 
dans la Mer de Saverne. * Maty, Dit. Anglois. 
PADUANUS CRASSUS. Cherchez CRASSUS. 
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Æ AN, chant de réjouïffance qu’on chantoit à l'honneur 

d'Apollon , & où l’on répétoit plufieurs fois le mot.de 
Paan & d'Io Pæan. Voici l'origine de ce mot. Apollon étant 
devenu grand, fe reflouvint de l’outrage que fa mére avoit reçu 
du ferpent Python, & le tua à coups de fléche en combattant 
contre lui. Durantle combat on entendit redoubler ces paroles 
Jo Pæan, qu'on croit venir de trois mots Grecs, qui peuvent fi- 
gnifer frape, mon De là vint la coutume de chanter ces mê- 
mes mots aux Jeux publics, aux viétoires & aux triomphes, à 
Rome & en Gréce.. On fe fervoit auffi de ce chant après la Vi- 
étoire, en l'honneur de Mars, comme auffi pour guérir de quel- 
que mal dont on étoit tourmenté; & dans le même tems on s’a- 
drefloit à Apollon, Dieu de la Médecine. * L’Abbé Danet. Sui- 
das porte qu’il y avoit deux Hymnes qui portoient le nom de 
Pæan, l'une pour le Dieu Mars, que l'on chantoïit avant le com- 
bat, & l’autre pour Apollon après la bataille. 

PÆANIEÉ'E: c'étoit, felon Suidas, un bourg dans l’Atti- 
que, de la Tribu Pandionide, divifé, en Pæaniée fupérieure & 
Pœaniée inférieure, dont les Habitans n'avoient qu'un même 
nom dePæaniens. Plutarque dans la Vie de Démofthéne parle 
de Dæmon, qu'il dit avoir été du bourg Pæanien. 

PÆON. Foyez PE'ON. 

PAES (François Alvar) Portugais, après avoir occupé la 
premiére Chaire du Droit Civil à Bologne en Italie, & étant 
Prêtre, entra dans l'Or de faint François l'an 1304, & ayant 
demeuré quelque tems à Lisbonne, fut envoyé à Paris pour y 
faire fes études. Le Pape Jean XXII, qui avoit conçu une efti- 
me particuliére pour lui, le fit fon Pénitencier en 1328, Evêque 
de Coron dans la Morée en 1332, Evêque de Sylves en 1335, 
& enfin fon Nonce en Portugal. Les différents qu'il eut avec 
les Chevaliers de Saint-Jacques pour les droits de fon églife, 
penférent lui couter la vie; & il fut fi effrayé du danger qu'il 
courut un jour, lorsque quelques fcélérats de cet Ordre l'obli- 
gérent à fuir de l'autel, fur lequel ils s'étoient avancez pour l'é- 
gorger, dans le tems qu’il offroit le faint Sacrifice, qu'il fe retira 
à Séville, où il mourut le huitiéme mai 1353. Ona deluiun 
raité de Planîtu Ecclefie, imprimé à Ulm en 1474, où l'on a 
imprimé aufli fa Somme de Théologie; & l’Apologie de Jean 
XXL, contre Marfile de Padoue, & contre Ockam, qu’on a pu- 
bliée ‘en 1517, à Lyon, où l’on a réimprimé le premier Ou- 
virage. 

*PAESMANS (Gilles) de Haffelt dans le Païs de Lié- 
ge, naquit dans ce lieu le 15 août de l'an 1541. Il paffa les pre 
miéres années de fa jeunefle fous la direétion d'André Alenus. 
Enfuite après avoir parcouru la plupart des provinces de l’Euro- 
pe, sils’adonna à l'étude de la Théologie, & après s'en être fait 
recevoir Bachelier, il l’éxerça en plus d’un lieu en qualité de 
Curé. Surla fin de fes jours, il changea de genre de vie, & quoi- 
que dans un âge fort avancé, il entra dans le Tiers Ordre de S. 
François, le 15 juin 1621, & mourut peu d'années après. On a 


de lui, Catechifficus de feptem Sacramentis; Elucidatio Catechiftica 
Symboli Apoltolici, Or Dominice € Salutationis Angelice; 


ndecim de PaÏione Dominica; Courte Défenfe pour le Salve 
ET Maria. * Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 28. 


| Jéantium ac E 
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PAES VIEGAS (Antoine) Commandeur de l'Ordre 
Militaire de Chrift, Seigneur Châtelain de Barcellos, & Sécre- 
taire de Dom Jean IV, Roi de Portugal, étoit né à Magoës dans 
le diocéfe de Lisbonne. Ce fut lui qui perfuada à Dom Jean IV, 
d'accepter la Couronne que les Portugais lui offroïent; & ileft 
Auteur du Manifefte Portugais, qui parut en 1641, pour jufti- 
fier le foulévément du Portugal. 1] publia aufli la même année à 
Lisbonne, l'Hiftoire de la fondation du Royaume de Portugal, 
& de la Vie de D. Alfonfe Henriquès fon premier Roi, avec l’o- 
rigie des.autres Etats Chrétiens d'Efpagne. Cet Ouvrage eft é- 
crit en Efpagnol. L’Auteur mourut l'an 1650. * Mémoires de 
Portugal. 

* PAETS ou PAATS (Adrien van) grand Républicain 
du XVII fiécle, Fondateur de l'Ecole Illuftre de Rotterdam en 
faveur de M. Jurieu & de M. Bayle, étoit, felon ce dernier; 
grand Théologien , grand Jurifconfulte, grand Politique & 
grand Philofophe. Il concevoit les chofes fort heureüfement, & 
il les approfondifloit d'une maniére furprenante. ,, Jémais hom- 
» me, continuele même, ne raifonna plus fortement, nine don- 
» Da un tour plus majeftueux à ce qu'il avoit à dire. Mais ilé- 
» toit né pour de plus grandes occupations que pour celles d'ê- 
» tre Auteur. ” . L'Ambafläde extraordinaire d'Efpagne qu'il 
foutint fi avantageufement pour fa Patrie, confternée des grands 
progrès de la France, a fait connoître ce qu'il pouvoit dans les 
affaires d'Etat. Cependant il a été auffi Auteur, & on lui doit 
certainement la Lettre Latine qui parut in quarto, à Rotterdam 
en 1685, Jur les derniers troubles d'Angleterre, où ile parlé de là 
tolérance de ceux qui ne Juivent pas la Religion demitiante. Cette Let- 
tre a paru auffi in douze, en François & en Flamand. Ontrouvé 
plufeurs autres Lettres de M. Paets dans le Recucil des Pre 


itorum Virorum Epiflole, imprimé d'abord in quar- 


| to, réimprimé in folio, à Amfterdam en l'année 1684: ce fo 
de beaux monumens de fon éloquence & de fon efprit. Il eft 


mort le huitiéme du mois d'oétobre 1685, 
55 ans. 
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TUS. Voyez PET US. 


PAEZ (Balthazar) Religieux de l'Ordre de la Trinité, né à 
Lisbonne en Portugal, fut reçu Doéteur à Coïmbre, enfeigna 
dans fon Ordre, prêcha avec aflez de réputation, & fut un des 
Juges de l'Inquifition. Il publia divers volumes de Sermons, & 


de Commentaires fur quelques livres de l'Ecriture; comme fur 
l'Epitre de faint Jacques, fur le Cantique de Moïfe qui eft dans 
le 15 chapitre de l'Exode; fur cetautre Cantique de Moïfe qui 
commence Celi que loquor; für celui d’Ifaïe, Confitebor 3 


| & fur celui d'Ezéchias, qui eft dans lé 38 chapitre d'Ifaïe. Paez 


mourut à Lisbonne au mois de mars 1638. * Nicolas Antonio, 
Bibliotb. Script Hifp. > 
PAEZ (Pierre) Jéfuite Efpagnol, s’eft fignaié en Ethiopie 
par fes miflions & par fa charité. Il entreprit ce voyage en 1588, 
& ayant été arrêté par les Arabes, il fouffrit un efclavage de fept 
ans. En 1603, il retourna en Ethiopie, où il remplit les devoirs 
de fon miniftére, fut Confeffeur de l'Empereur des Abyflins, & 
mourut le 20 mai de l'an 1622. Il a compofé un Traité des Em- 
pereurs des Abyflins, & d’autres Ouvrages marquez par Ale- 
sambe. 
. PAFFENRODE. Yyz PFAFFENRODE 
PAGAN (Pierre) Poëte diftingué du XVI fiécle, naquit à 
Wanfrid, dans la He Il fut élevé avec beaucoup de foin dès 
fa tendre enfance, & marqua d’abord beaucoup de goût & de ta: 
lent pour la Poëfie, Il reçut le dégré de Bachelier en Philofo+ 
phie le 14 mars 1550, & l'Empereur Ferdinand le fit couronner 
Poëte. Il joignit à l’étude de la Poëfie celle de l'Hiftoire qu'il 
pouffa fort loin, de forte qu'il fut fait Profeffeur en l’une & 
l'autre de ces Sciences, dans l'Univerfité de Marpourg. Il étoit 
d'une humeur fort enjouée, & fes Poëlies n'étoient pas moins 
favantes qu’agréables. 11 ne fe maria point & mourut à Wanfrid 
le 29 mai 1576. Outre plufieurs piéces de Poëfie, il a laiffé, 


Hiftori sminorum Romanorum € Albanorum Fratrum, ex Livio, 
Carmine 0; Praxi: ca, boc eft, Phrafes, Elegantie, € In- 


ventiones Poëti 

D. 1472: 
PAGAN (Blaife François, Comte de) naquit en Provence 
le troifiéme mars 1604, & dès l’âge de douze ans il embraffa la 
profeffion des armes, à laquelle il fut élevé avec un foin extra- 
ordinaire. Il fe trouva en l’année 1620, au fiége de Caen, at 
combat du Pont-de-Cé, & à la réduétion de Navareins & du re- 
fte du Béarn, où il fe fignala, & s'aquit une réputation au def: 
L'année fuivante, il fe 


Opéribus Petri Pagani. Freheri Theatrum , 


fus de celle d’un homme de fon 4 
trouva aux fiéges de S. Jean d’Angéli, de Clérac & de Montau- 
ban, où il perdit l'œil gauche d’un coup de moufquet. Il fità 
ce fiége une autre perte qui ne lui fut pas moins fenfible, fa 
voir, celle du Connétable de Luynes, qui y mourut du pourpre. 
Ce Connétable étoit fon parent fort proche, & fon Proteéteur à 
la Cour, où il l’avoit attiré, & fait connoître fon mérite. Au 
à d'être découragé par ce malheur, il reprit des forces, & fe 
perfuada que la providence ne l’avoit confervé que pour le fa 
vorifer de nouvelles graces. Il n’y eut depuis ce tems-là aucun 
fiége, aucun combat, ni aucune occafon où ilne fe fignalèt par 
quelque aétion ou d’adreffe ou de courage. Au pañlage des Al- 
pes & aux barricades de Suze, il fe mit à la tête des Enfans per- 
dus, des Gardes & de la plusbrave Jeunefle, @&entreprit d'ar- 
river le premier à l'attaque par un chemin particulier, mais ex- 
trément dangereux, ayant gagné le haut d'un montagne fort 
efcarpée. Là ayant crié à ceux qui le fuivoient, voici le cheïin de 
la gloire, il fe laifa gliffèr le long de cette montagne; & fes 
compagnons l'ayant fuivi, ils arrivérent les premiers à l'attaque, 
comme il fe l’étoit propofé, A leur abord il y eut un furi 
B choc, 


P À G. 


& les troupes étant venues les foutenir, ils forcérent lés 

4 Ce fut après cette aétion héroïque qu’il eut le plai- 
fix d'entendre le Roi, dont il avoit l'honneur de foutenir la 
main gauche, la raconter au Duc de Savoye avec des louanges 
ordinaires, en préfence d’une Cour très-nombreufe. Le 
Roi ayant affiégé Nanci en 1633, il eut auffi l'honneur de tra- 
cer avec ce Prince les Lignes & les Forts de circonvallation. En 
1642, le Roi le choïfit pour aller fervir en Portugal en qualité 
dé Maréchal-decamp, & ce fut dans cette même année qu'il 
ach de perdre entiérement la vue par une maladie, 
ün génie propre à réüflir en toutes chofes; de forte que l'ayant 
tourné tout entier du côté de la guerre, & particuliérement vers 
Ja païtie qui regarde les fortifications , il s'y appliqua dès fa 
plus tendre jeunefle, & y fit des progrès extraordinaires. Il fa- 
voit les Mathématiques, non feulement au delà de ce qu'un 
Gentilhomme qui veut s’avancer par les armes en apprend ordi- 
fairement, mais même au delà de ce que les Maîtres qui les en- 
féignent ont accoutumé d'en favoir. Il avoit une fi grande ou- 
ie d’efprit pour ces fortes de Sciences, qu'il les apprenoit 
plus p'omptement par la feule méditation, que par la leéture des 
Auteërs qui en traitent. Auñi employoit-il moins fon loifir à 
cette leéture; qu’à celle des livres d'Hiftoire & de Géographie. 


11 avoit aufli fait une étude particuliére de la Morale & de la 
Politique; de forte qu'on peut dire qu'il s’eft en quelque manié- | 


re dépeint dans fon Homme Héroïque, & qu'il s’étoit rendu l’un 
des plus parfaits Gentilshommes de fon tems. Louïs XIII en é- 
toit fi perfuadé, qu’on lui a entendu dire plufieurs fois que le 
Comte de Pagan étoit un des plus honnêtes, des mieux faits, 
des plus adroits & des plus vaillans hommes de fon Royaume. 
Dès qu'il fe vit hors d’état de fervir par fon bras & par fon 


courage, il reprit plus vivement que jamais l’étude des Maché- 
mati & des fortifications, pour devenir utile par fon efprit 
& par fon induftrie, & pour pouvoir encore par là combattre 


fon Prince & pour fa patrie. Il donna fon 77 
ons, qui fut mis au jour en l’année 1645. Tous ceux qui fe 
noifent dans cette Science conviennent que jufques-là il ne 
s’étoit rien vu de plus beau ni de meilleur fur cette matiére, & 
que fi l’on y. a fait depuis de nouvelles découvertes, elles en 
font forties en quelque façon comme les conclufons fortent de 
leurs princip Il donna en 1651, fes Théorêmes Géométriques , 
Qui marquent une parfaite connoiffance de la Géométrie & de 
toutes les parties dés Mathématiques. En 1655, il fit impri 
une Paraphrafe en nçois de la Relation Epagnole de la r 
Amazones du P. Chriflophle de Rennes , Féfuite. On aflure que 
tout aveugle qu’il étoit, ildifpofa lui même la carte de cette ri- 
viére & des païs adjacens, qui fe voit à la tête de cet Ouvrage. 
En 1657, il donna la Théorie des Planétes débarraffée de la multi- 
plicité des cercles excentriques & des épicycles, que les Aftrono- 
mes ont. inventez pour expliquer leur mouvement, en les faifant 
mouvoir par des ellipfes qui font trouver avec une facilité in- 
croyable le vrai lieu & le vrai mouvement des Planétes. Cet 
Ouvrage ne l’a pas moins diftingué parmi les Aftronomes, que 
celui des Fortifications parmi les Ingénieurs. Il fit imprimer 
1658, Jes Tables Affronomiques très-fuccinétes & très-claires. Ma: 
comme il eft difficile que les grands hommes n'ayent pas quelque 
foibleffe, la fienne fut d’avoir été prévenu en faveur de l’Aftro- 
logie Judiciaire; & quoiqu'il ait été le plus retenu de ceux 
qui ont écrit fur cette matiére, ce qu’il en a écrit ne fauroit 
être mis au nombre des chofes qui lui doivent faire de l’hon- 
neur. Il étoit aimé & vifité de toutes les perfonnes illuftres en 
gnité & en fcience, & fa maifon étoit le rendez-vous de ce 
qu'il y avoit de plus honnêtes gens à la Cour & à la ville. Il 
mourut à Paris le 18 novembre 1665, âgé de 61 ans & huit 
mois, fans avoir été marié. Le Roi le fit vifiter pendant fa ma- 
Jadie par fon premier Médecin, & donna beaucoup d’autres 
Marques de l'eftime extraordinaire qu'il faifoit de fon mérite. Il 
eft enterré à Paris dans l’églife des Religieufes de la Croix au 
fauxbourg S. Antoine. La branche de fa famille qui pañla de 
Naples en France 2, finit en faperfonne. * Perrault, les 
Homes Illuffres qui ont paru en France pendant ce fiécle, (le XVII) 

PAGANALES, Fêtes que les Habitans de la campagne 
éélébroient dans les bourgs ou villages appellez Pagi. Servius 
Tullius, fixiéme Roi des Romains inftitua cette Fête, après a- 
voir établi les Tribus ruftiques qu’il compofa d’un certain nom- 
bre de villages, dans chacun defquels il ordonna que l’on dref- 
ft un autel aux Dieux tutélaires, pour y faire tous les ans un fa- 
crifice , auquel tous les Habitans étoient obligez d’aflifter, & 
d’y donner chacun un préfent d’une piéce de monnoye différen- 
te, félon la différence des facultez de chaque particulier. Le 
hommes en préfentoient d’une façon, les femmes d’une autre, & 
lés énfans en donnoïent de plus petites, ce qui fervoit à con- 
ñoître le nombre des Habitans, & à les diftinguer par leur fexe 
& parleurige. Cette Fête fe célébroit au mois de janvier après 
les femäïlles; & les Païfans y préfentoient des gâteaux à Cérès 
& à la Déeffe Tellus, pour obtenir une recolte abondante. * 
Halicarnafe, Z. 4. 

GANINUS (Gaudentius) Voyez GAUDEN- 
TTUS. 

P AG A NIS (Hugues de) eft un de ceux qui commencérent 
T'Oräre des Templiers, environ l’anrr18. Ce fut en fe confa- 
crant au fervice de Dieu, à la façon des Chanoiïnes Réguliers, 
& en faifant profeffion des trois vœux de Religion entre les mains 
du Patriarche de Jérufalem. * Baronius, in Annal. Ecclef. Spon- 
de, in Épift. Guillaume de Tyr, Z. 12. c. 7. 

PAGANISANS. Cherchez E THNOPHRONES. 

PAGE AU (René) un des plusilluftres Avocats du Parle- 
ment de Paris, mourut le feptiéme de juillet 1683, dans un âge 
qui étoit encore peu avancé. Son éloge tiré du Manuferit qui 
a pour titre, Portraft des Avocats, fe trouve dans le Mercure 


Il avoit | 


| 


| rifconfulte, naquit à Benth 


ù 
14007: Te 

Galant du mois de juillet 1683, & dans la Maniére de bien pe 

dans les Ouvrages d’ejprit, par le Pére Bouhours, Jéfuite. *Bay: 

le, Diffion. Crit, 

PAGENSTECHER (Alexandre Arnold) fame 
m le 20 février 1659, & étud 
fuite à Cologne fous Jaques Mafenius; il continua fes étudi 
Helmftadt , à Leipfc, à [éne, à Prague, à Groningue fous Felt- 
man , à Leyde fous Bæckelman, & pr de Doéteur 
en Droit à Utrecht. Il plaida pendant deux 
bout defquels il eutune vocation de Profeffeur en Droit à Stei 
furt. Six ans après il paffa dans la même qualité à Duisburg 
enfin à Groningue, où il enfeigna le Droit pendant 2 s 
mourut le 22 oétobre 1716. Voici les titres de fes Ecrits, 4 
rifmi ad Infhitutiones; Manualia ad Infitutiones ; Res quotidiar 
Sicilimentorum ad Compendium Lauterbachianum manipuli quatuor 3 
Jrnerius injuria vapulans ; Benediétorum liber unus, Ec. * Diétion 
Allemand. 

PAGET: c'eft le nom d’une famille d'Angleterre: Le pre- 
mier de ce nom qui devint Pair du Royaume, fut GurLLAUM 
perfonnage de mérite, & qui avoit de belles & bonnes qualitez 
quoique de baffe naiffance, n'étant fils que d’un Huiffier o: 
Sergent de Londres. La 23 année du régne de Henri VIT, 
mérite l’éleva àla charge de Clerc du Cachet du Rois Neuf 
ans après il devint Clerc ou Grefier du Confeil & du Sceau pri 
vé, & peu de tems après du Parlement. Dans tous ces divers 
emplois il fe gouverna avec tant de prudence, que la 23 anné 
du régne de Henri VIT, il fut envoyé Ambaffadeur en France 
& qu'à fon retour, peudetemsaprès, il fut fait un des principaux 
Sécretaires d'Etat. Il fut un des Commiffaires nommez pour 
traiter avec Matthieu, Comte de Lénox, af yancer les in- 
térêts du Roi d'Angleterre en Ecoffe, ce Comte devant époufer 
la niéce du Roi. Il fut auffi nommé pour traiter de la paix avec 
la France; & le Roi lé fit un des Exécuteurs de fon teftament. 
11 fut Membre du Confeil Privé du Roi Edouard VI, & fut en- 
voyé Ambafladeur à l'Empereur Charles-Quint pour lui deman- 
der du fecours contre les Ecoffois & les François. Le troifiéme 
de décembre de la quatriéme année du régne d'Edouard VI, é- 
tant alors Chevalier de la Jarretiére, Contrôleur de ia Maifon 
du Roi, & Chancelier du Duché de Lancaftre, il fut appellé 
par ordre au Parlement fous le titre de Lord Paget de Baudifert, 
dans le Comté de Stafford; & le 19 de janvier fuivant, il fut 
créé Lord folemnellement, puis nommé pour traiter de la paix 
avec la France. L'an cinquiéme d'Edouard VI, lors de la 
ce du Duc de Sommerfet, il fut envoyé à la Tour, accufé 
voir machiné la mort de certaines perfonnes diftinguées, à £ 
maifon de Paget, qu'on appelle aujourd’hui la Maifon d'Effex, 
& d’avoir vendu des Terres du Roi fansordre; on le dégradaen 
même tems de fa dignité de Chevalier de la Jarretiére : & parce, 
dit Dugdale, qu'on avoit alors befoin d’argent, il fut condam- 
né à 6oco livres fterling, & obligé de fe démettre de fes char- 
. Mais après la mort du Roi Edouard VI s’étant déclaré pour 
la Reine Marie, cette Princeffe eut tant d’eftime pour lui, qu’el- 
le l'envoya Ambaffadeur vers l'Empereur après le rétabliffeme 
de la Religion Romaine en Angleterre. 11 fut enfuite fait Ga: 
de du Sceau privé, & mourut en 1564, la fixiéme année du ré- 
gne d’Elifabeth. 11 eut pour fucceffeur fon fils Henri, qui ét 
mort fans enfans 'HOMAS lui fuc- 
céda. Celui élé,- & Favori de 
la Reine d'Ecoffe. C'eft ce qui l’obligea à fe retirer en France ; 
& le 22 du régne d'Elifabeth, il fut condamné par le Parlement. 
Le 32 du méme régne, il mourut à Bruxelles, laiffant pour hé 
ritier un fils nommé Guillaume qui accompagna le Comte d'Eff 
dans le célébre voyage de Cadix, & qui fut rétabli dans fe 
gnitez & dans fes biens la premiére année du Roi Jacques I. 

l mourut en 1628, laïffant pour fucceffeur fon fils GuiLLAuwr. 
Celui-ci époufa Françoife, fille de Henri, Comte de Holland, € 
en eut le Lord Paget qui a été Ambaffadeur à la Porte pour 
Roi Guillaume II. Il époufa rançoife, fille de F 
pont, Chevalier, fils cadet de Robert, Comte de K 
feconde fœur du Lord Paget, nommée Letti 
Hambden, Chevalier, Membre du Confeil F 
III, & Chancelier de l’Échiquier. La quat a 
eté mariée à Rolwand Hunt, Chevalier. La cinquiéme, Pén 
pe, a eu pour époux Philippe Powley de Prefwoold, dans le Com- 
té de Staford, Chevalier; & la fixiéme Diane, a été mariée à 
Henri Ashurft de Londres, Chevalier. Dugdale. 

PAGETS-BROOMLEY, bourg d'Angleterre fur la 
riviére de Blithe, dans la contrée du Comté de StafFord, qu’on 
appelle Pirebill. + Diftion. Ang 

PAGEUS (Guillaume) f 
Collége de toutes les ames à O 
feffeur en Théologie dans la même Univerfité. Il étoit fort ver- 
fé dans les Péres Grecs, habile Prédicateur & propre à la Difpu- 
te. Il mourut le 24 février 1663. On a de lui 
ad nomen Fefu Defenfo, O: iæ, 16313 A 
Etatum Magiftri obannis Hales de Herefr 6 
1641, en Anglois; Une Ti il f nglois, 
imprimée en 1639, & où il a mis une préface, pour exhorter à 
la paix eccléfiaftique. * Wood, Æthene Oxonienfes. Frehéri 
Theatrum, p. 636. 

PAGHIEL. Figes PAGIEL. 

PAGI (Antoine) Francifcain, naqu 
dé Provence prés de la ville d’Aix, le de 


rre- 


a épouf 
ivé de Guillaum 


ps © 


y fit profeffion le 31 janvier 1641. Après avoir achev 
de Philofophie & de Théologie, il prêcha quelque tems avec 
fuccès. Il fut quatre fois Provincial de fon Ordre. Ses occu- 
pations ne l’empêchérent pas de s'appliquer fortement à l'étude 
dela Chronologie & de P'Hiftoire Eccléfiaftique; & il y a fibien 


réül 


Critiques de fon fié 
Differtation fur les Con- 


n ce genre. Il a donné une favante 
s, où il prétend avoir découvert des régles, fuivant lef- 
s les Empereurs Romains prirent en certains tems plutôt 
d'autres, la dignité de Conful; mais ces régles paroiffent 


fufpeétes. Son plus confidérable Ouvrage eft une Critique fur 
les de Baronius, où en fuivant ce favant Cardinal an- 


mée par année, il reétifie un nombre infini d’endroits, où il s'é- 
toit trompé, foit dans la Chronologie, foit dans la maniére de 
narrer les faits. Il fit paroître le premier tome de cet Ouvrage 
fur les quatre premiers fiécles, à Paris en 1689, & le dédia 
Clergé qui afligna une penfon à l’Auteur, &.il a depuis été im- 
mé tout entier aprés fa mort en quatre volumes in folio, à An- 

; Ou plutôt à Genéve, en 1705, par les foins de fon neveu 
Pére François Pagi du même Ordre, L’Ouvrage complet va 
jufqu'à lan 1198, où finit Baronius. M. l'Abbé de Longuerue 
l'a fort aidé dans cet Ouvrage, & a fait l’Eloge de l'Auteur, 
à Cette Critique eft d’une utili- 


à la tête de l'édition de Genéve. 
té infinie; cependant l'Auteur, trop porté à chercher des routes 
fingi , y a donné une Chronologie des Papes des troispre- 
aiers fiécles, qui n’eft pas du goût des Savans. Elle eft précé 
dée d’une Differtation fur une nouvelle Période, qu'il appelle 


Gréque-Romaine, dont il fe fert pour accorder toutes les époques, 
& qui a fes incommoditez. On a encore de lui les Serm 


$. Antoine de Pade, en Latin, & deux Réponfes aux Critiq 
de fa Differtation fur les Confulats, l’une dans cette édition des 
Sermons de S. Antoine de Pade, l’autre dans le Journal des Sa 
vans du onziéme novembre 1686. : Il a fini fes jours à 
Provence le feptiéme juin 1699. Le Pére Pagi étoit très-habile 
s l'Hiftoire & d la Chronologie, fage & bon Critique, 
oux & modéré dans fes exprefions: fon ftyle eft fimple, & tel 
É ient à une narration chronologique. Sa Critique a été 
de nouveau à Genéve en x 


D. Antonii Padua 

€ de diverfi, 

gularum Co[]. Cafaeoru 
ÉTEUTS 


Lis, quibus accedunt ex occafione 
 Avenione, 1685; DifJe 
»inférée dans le Journal des 
onziëéme novembre 1686. Il'étoit en rélation ave 
vêque de Worchefter, Spanheim, Cuper, Dodwel, le C 
al Norris, & fur tout avec l'Abbé de Longuerue, qui luia 
été d'un grand fecours pour la Critique de Baronius. * M. Du 
Pin, Biblio l E Liques du XVII fiécle. Le Pé- 
ze Niceron, Hifloire dés Hommes Iluftres, 
Êc. Juiv. 
neveu du précédent, naquit à Lambéfe, en 
, le feptiéme fept. 1654. Le penchant extraordinaire 
qu'il fit paroître dés fa plus tendre enfance pour les Belles Lettres, 
gea fes parens à l'envoyer étudier à Toulon, chez les Prêtres 
atoire. 11 y fiten peu de tems de fi grands progrès, que 
i î avoir auprés de lui, 


e Antoine Pagi, fon oncle, voulut 1 
éfidence. La fréquentation 


Ron 


& le fit venir à Aix, où il faifoit fa 
de fon oncle lui infpira le défir de fe confacrér à Dieu, & il en- 
ns l'Ordre des Cordeliers où il fit profeffion. Après avoir 
é la Philofophie en plufieurs couvens, il fouhaita de re. 
auprès de fon oncle à Aix, :& en ayant obtenu la per- 
de fes Supérieurs, il fut pendant plufieurs années tre 
affidu.à profiter de fes inftruétio Les progrès qu'il fit dans 
connoiffance de l'Hiftoire Eccléfiaftique, le mirent en état de 
foulager ce grand Homme dans la Critique des Annales de Ba- 
ronius, & de donner au public, après fa mort, cet Ouv age , 
qu'il n'avoit pas entiérement achevé & dont il n’avoit encore 
blié que le premier volume. 11 forma enfuite le deffein d’un 


ciliorum Generalium A6 
tum antique Ecclefi. 
très-zélé pour la 
reléve l’autorité 
de l'anné 
grande: uleurs le refte de fa vie & l’a empêché d'achever fon 
Ouvrage. , Les trois premiers volumes parurent pendant fa vie 
& le quatriéme en 1727, par les foins de fon neveu le Pére An- 
toine Pagi du même Ordre. 
ges de fon 
droit 


4 D D.5 à 
* PAGIEL où P À GHIEL, fils d'Ochran ou Hocram, 
Chef 1s d’Afer, fut l’onziéme qui fit fon offrande pour 
édicace de l'autel. Elle confiftoit en plufeurs chofes rap- 
ibres, Ch. 7. v. 73. 74: 75. 76 & 77. 

GLIA, petite riviére d'Italie qui a fa fource près du 
rg de Paglia dans le Siennois, baigne Aquapendente dans 
rviétan, &cfe décharge dansle Tibre, à une lieue au deffus 
d'Orviéte. * Maty, Dift. Géogr. 

* PAGLI A NO, petite ville avec château, en Italie, dans 
le Campagne de Rome, province de l'Etat Eccléfiaftique. Elle 
ett à peu prés à l’eft de Rome, dont elle eft éloignée d’environ 
lieues. 


À G 


RISI ou SPAGMAGMARISI, 
riviére de l'Épire, a fa fource aux montagnes de la Chimr érosion 
fe décharge dans le fond du, Golfe de Larta, près de Ja ville de 
ce nom vers le Couchant. Quelques Géographes la prennent 
pour l'ancienne Arachtus, * Maty, Dit, Géopr. 
PAGNINUS. Cherchez SANCTE'S PAGNINUS, 


PAG PAH 


PAGO, en Latin Gif, LP 


If 
L la ;. Ifle avec une 
petite ville du même nom, dans le Golfe de Venife, environ à 
une lieue de la côte de la Morlaquie. Pago appartient aux Vé- 
nitiens. Elie a titre de Comté, duquel dépend le petit païs de 
Banadégo, où font Saint-Michel & Budin, l'Ifle d'Arbe Hé 
quelques autres moins importantes, : * Maty, Dif, Géogr, 
PAGO DE, nom qu'on adonné à tous les temples des In- 
diens & des Idolâtres. ! 11 yen a qui font magnifiquement bâ: 
ties. M. de la Loubére, qui a été Envové extraordinaire du Roi 
Louïs XIV, auprès du Roi de Siam, en parle ainfi dans la De- 
fcription qu'il nous a donnée de ce Royaume. ,, Quant aux Pa: 
» godes, je n'ai remarqué en celles que j'ai vues, qu’un feul 
> appentis par devant, & un autre par derriére. Le toit le plus 
3» élevé eft celui fous lequel'eft l'idole. Les deux autres qui 
>» font plus bas, font eftimez n'être que pour le peuple; quoi: 
» que le peuple ne laiffe pas d'entrer par tout aux jours que le 
» temple eft ouvert. Mais le principal ornement des Pagodes 
» eft d'être accompagnées, comme elles le font d'ordinaire, de 
» ‘plufeurs pyramides de chaux & de briques, dont pourtant les 
» Ornemens font fort grofliérement exécutez. Les plushautes 
» le font autant que nos clochers ordinaires; &les plus baffes 
» n'ont pas deux toifes de haut. Elles font toutes rondes; & 
» elles diminuent peu à peu en groffeur, à mefure qu'elles s'é- 
» lévent: de forte qu'elles fe terminent comme en dôme. * Il eft 
» Vrai que, lorsqu'elles font fort bafles, il part de cette extré- 
»» mité faite en dôme, une aiguille de calin fort menue & fort 
» pointue, & affez haute, par rapport au refte de la pyramide. 
» 1 ÿ en a qui diminuent & grofüifient quatre ou cinq fois dans 
» leur hauteur : de forte que leur profileft ondé; mais ces diverfes 
».Broffeurs font moindres, à melure qu’elles font en une partie 
» plus haute dela pyramide. Elles font ornées en trois ou qua- 
» tre endroits de leur contour, de plufieurscanelures À angles 
» droits, tant en ce qu’elles ont de creux, qu’en ce qu'elles ont 
» d'élevé; lefquelles diminuant peu à peu à proportion de la di- 
» Minution de la pyramide, vont fe terminer en pointe au com- 
» mencement de la groffeur immédiatement fupérieure, d'où 
» S'élévent derechef de nouvelles canelures: On appelle 
auffi Pagodes, les idoles qui font adorées dans ces temples, * 
Mandeflo, tome 2. d'( Didtion. des Arts: M. le Gentil 
parle de la forte des Pagodes dela Chine. Je ne crois pas, dit- 
3, que dans le refte de l’Afie l’Idolitrie ait érigé au Diable de ft 
beaux temples qu’à la Chine. Les plus magnifiques font au de- 
hors des villes, & on commet aux Bonzes, qui les habitent, le 
foin de Jes entretenir. Ces bâtimens font ordinairement fituez. 
fur les coteaux des mon es. Les Bonzes entretiennent dans 
ces Pagodes un printems éternel. Ce font des folitudes char- 
mantes; tout y eft pratiqué avec tant d'ordre, que le goût le 
plus bifarre n'ytrouve rien à défirer, foit pour la fraîcheur, foit 
pour la commodité. Ce curieux Voyageur fait enfüite la De- 
fcription très- détaillée du principal Pagode de l'Ifle d'Imony qui 
eft vafte & trés-fomptueux. Il remarque entre autres, qu’ily a 
une cloche de dix piez de diamétre, & que le temple eft pavé 
de petits coquillages, qui, par un affemblage curieux, forment 
des o des papillons, des fleurs, &c. Il y a, di il, un 
mille 
pierres, parce qu'il eft bâti [ur le coteau d’une montagne où l’on 
a compté un pareil nombre de petit rochers, fous lefquels les 
Bonzes ont pratiqué des grottes & des réduits enchantez. On 
peut entrer dans ces templés en toute liberté. Il faut cependant 
éviter d’aller où les Bonzes ne vous conduifent Pas eux mêmes; 
car les Bonzes, à qui le commerce des femmes eft interdit fous 
des peines rigoureufes, & qui en gardent fouvent dans des lieux 
fecrets, pourroient faire un mauvais parti à celui qui découvri- 
roitleursmyftéres. * Le Gentil, Voyages , Pc. tome 2.p. 166. €7c. 
PAGON, ou-llfle de Saint-Ienace, l'une des lfles Maria- 
nes ou des Larrons, a quatorze lieues de tour. Elle eft fituée 
fous le dix-neuviéme degré de latitude feptentrionale , à dix 
lieues de l’Ifle d'Alamagan, & à une pareille diftance de celle d'A- 
grigan. * Charlesle Gobien, Hifhoire des Ifles Marianes. 


PAH PAI PAJ. 


autre Pagode près d'Emony qu’on appelle le Pagode de di 


DAHANG, ville capitale d'un petit païs auquel on donne 

le titre de Royaume. Elle eft fur la côte orientale de la 
prefqu'ifle de l'Inde deça le Gange, à quarante lieues de Mala- 
ca. * Maty, Dit. 

PAHARAI. 
PA FAT H 
nérent de la Captiv 
v. 6. 
PAIARINI (Jean-Baptifte) natif de Vicenze en Italie, 
dans le XV fiécle, compofa divers Ouvrages, & entre autres, 

une Hiftoire de Vicenze, divifée’en fixlivres. 

PAIASSES, ville fituée fur la côte de la Cilicie. À de- 
mi-lieue de cette ville, il y a dans la mer une groffleroche, & 
entre la roche & la terre une grande hauteur d'eau. Les gens du 
païs font perfuadez que la baleine rejetta Jonas dans ct endroit, 
malgré l’opinion ordinaire, qui veut qu’elle l'ait jetté au port 
de Jaffa dans la Paleftine. Le long de cette côte, depuis Âle- 
xandrette, jufqu’aux Paiafles & au delà, le chemin eftfi étroit 
& fi preffé par la montagne, qu'il faut que les chameaux & les 
chevaux mettent le pié dans la mer en bien desendroits. Il n'y 
a point cependant d'autre paffage en venantdes côtes de Syrie 
pour aller à Conftantinoplé. On a bâti des magafins fur la ra- 
de qui fait le port des Païaffes, où abordent les galéres & les fa 
ques Turques. H y a un château à demi-lieue de la ville, dans 
laquelle il y a une belle mofquée, un grand Kan, un beau 
Bazar couvert, outre plufieurs autres grands édifices & quan- 
tité de beaux jardins qui en rendent le féjour * 
B2 QU» 


Géogr. 
Piyes PHARAI. 

M O AB, Ifraëlite, dont les enfans retou 
té de Babylone. * Æfdras ou L. Efüras, cb. 


| E AJ PAJ. 


Ê AIG Ë (Jea fe) Doûteur de Sorbonne 
6-& Syndic de l'Ordre, imprima en 16! 
voluines la Bibliothèque de Prémontré. Son pre: 


s, en deux 
nier livre eft un 


ple Commentaire du texte de Jaques, Cardinal de Vitry, qui, 
dans fon Hiftoire oc cidentale ; parle affez au long de S. Norbert, 
de fon Ordre, de fes o re & de fes progrè Be Pére 
le Paige le fuit pas à pas, enchérit fur fon Auteur & fon guide, 
entre dans un détail circonftancié, &appuye la narration de fon 
Auteur original, de faits, de preuves, d’Hiftoires, de Differta- 
tions, qui conduifent à la fin qu'il s’eft propofée, d'illuftrer l'Or- 
dre de Prémontré. On voit Fe cette premiére partie, les 
grands hommes que FOr de Prémontré a donnez à l'Egli 


On y lit le € talogue des Ecrivains; celui des monaftéres, &c. 
La feconde partie “eft un Recueil des Bulles, que les Papes, 
des diplomes, que les Roïs & les Princes ont accordé à l'Ordre 


& 


de Prémontré dans tous les tems. On y lit aufli les anciens fta- 
tuts de l'Ordre, & quelques réglemens des Chapitres généraux. 


Le Pére le: Paige av de l'érudi on, du goût, de la critique 
ablement pour le tems. Ilfut moins heureux que fav ant 
intrigues avec le Cardinal de Richelieu, pour éle 
ninence d'Abbé de Prémontré, le 
n Ordre,. Quelques autres avantures achevérent de lui 
perdre fon crédit, & il ne lui-refta pour toute reffource à fes 
difgraces que de fe réduire à être Curé de Nanteuil si ès de Pa- 

; où il mourut vers l'an 1650. * Ces articl mi 
* PAIGE (Jean le) fut d'abord Avocat, & enfui 
des Comptes de Barrois, & mourut en 1712. Il eft Auteurd d'un 
Commentaire Jr la Coutume de Bar. Il a compofé aufñfi une 
ifertat ique, où il prouve que Les Combes € Ducs de 
Bar-ont ë us fouverains, € que le refJort au Poilement n'a 
été établi paifib ne dans la mouvance que par les Concerdats. Il y 
réfute un Mémoire, où l’on avoit établi le contraire. L'un & 
Vautre font manufcrits, 

PAIN-BE'NI, eft un pain qu'on offre à l'Eglife pour le 
Hénir, ponfle pa artager avec les éles , & pour le manger avec 
dévotic Quelques Savans en fixent l'Inttitution au feptiéme 
fiécle s 8 Concile de Nantes. On le donnoit autref 
uls C RTS in de les préparer à la Conmunion. 
fuite on l’& donné aux autres 
pains panagia & eulogia. 

PAINPONT, village avec une Abbaïe, de l'Ordre de S. 
Auguftin, dans lx Bretagne, à fept lieues de Rennes, vers le 
Couchant. * Maty, Dit. Géogr. 

PAINS de Propofition. Foyez PROPOSITION. 

. PAJON (Claude) né en 1626à Romorantin, fit une par- 
tie de fes études dans fa patrie, & il alla les achever à l'Acadé- 
mie de Saumur. Il n’avoit guéres que ans quand i} fut fait 
Miniftre de Marchenoir en Dunois. Il eut avec M. Jurieu des 
démêlez & des difputes fur les matiéres de la Grace, & cela alla 
fi loin qu'äux inftances de ce dernier il fut cité au Synode d'An- 
jou, tenu en 1667, pour y rendre compte de fa doétrine. Il com- 
parut & fut renvoyé ablous. Cependant cette même doërine 
fut condamnée vers l'an 1682, & fit donner au parti de ceux qui 
la fuivoient le nom de Pajonifme. Il fuccéda dans l’églife d'Or- 
féans à M. Péreaux dont il époufa enfuite la 
attaqua POuvrage de M. Nicole, intitulé Pr 
tre les Calvinifles. Sa Critique parut en trois volumes: in d 
fous le titre d'Ewamen des Préjugez, &c. Il mourut à Carré à 
üne demi-lieue d'Orléans le 27 de feptembre de l’an 1685, âgé 
de 60 ans moins quelques mois. Il avoit époufé en premiéres 
noces Catherine Teftard , fille d’un fameux Miniftre de Blois: A l’é- 
gard de fes Ecr ts, outre ce edonton a parlé cy-deffus, il avoit com- 

d'autr. s qui font entre les mains de fa fa- 

En voici la The. Traité du Péché Originel; un autre in- 
lé, Puifjance € Impuiffance; un troifiéme intitulé. Pardon ; 
Vatura Gratie efficacis, Differtatios Innocence de la Doëtrine 
e la Grace immédiätes Lettre à M. Claude; C ions fl 
eu, contre M. Defcartes; 


Le 


En- 
déles. Les Grecs ont appellé ces 


églif 


pofé quanti 
mille: 


Plufieurs pié- 


De l'Opération de l'Efprit de Dieu en la converfion 
uefFions fur le Concours immédiat; Lettres fur la Grace 
3 ce avec M. Claude ; Remarques fur quelques Thé. 
A. de Beaulieu; Lettres fur le premier Péc Adam ; Art 
ie it, Joli Déo Jalutem noftrem atque ca 
x an anti fit laus, bonor € Gloria; In Refponfioné mL nn doËt 

$ ü V P. B, ad L iffertationem de natura Gratie efficacis Annota- 
tness Beni Latin & M. Varnier ; Calvin contre Pi, 
mcordat 3 De P'Orare qui ef} entre la juflifica 
LE Sr Rene Ur E: pres Défenfe du 
, contre le Pé 


Univer. 


PDU 
ire pour u un Synode 3 Nr À Méfieurs $ € D.; | Objeë 
au Synode de Pr: EU avec la Réponfe , ES b AUCOUP d'obj 
2 Minifires avec les Réponfes; Confidérations fur une Lettre 

; Autres Répanfes à “Mefieurs Merlat, du Paify » de la 
Fait: Guittai & de Brais, Tardif, Fe 1e Treille; Conférence 
avec M G uffets Réponfe & M. de SouJtelles fur la conver ions Let- 
tres à Meffieurs Gixard, Tronchin, pus le Céne Jur la figna- 
ture du Synode de Dordrecht, à M. Mazel fur l'Efprit, à Meflieurs 
Bancelin & I gauli eu fur le Renverfement de la Morale compofé par 
ui ets, à pe T ot, du Bois 


M. Arnaud “d'autres 
& des Co 
mains 


M. Dane UM. €houet fur la 
erfell 6, à RME de Près & C aude ; Con c 
le la Religion entre M. le A de Sourdis 
intinens de M. Tefra fr 


| 


jÿ F 

PAL 

e de Meaux ; Idée d'un Traité d 
ÿ autres Recueils © lieux Com 


CL Vérité d 
divine Di- 


igion Chrétienne en quatre propofitions ; Volunt 
JHnétio; Principes inconteJtables ; Maniére de trour ai fens de 
l'Ecriture Lettres à Mefieurs Bigut & Rouleau ; de Fu- 
ë du Pie Pajon fur la Grace; Let- 

G de Journal 
nellement 


tres à Fe 
des principalés chofes qui lavoïene eh 
ffédoit bien les s Gré 
Dlément de Paris 1736. 

PAJOT (Charles) Jéfuite natif de F 

inium Eloquentie. On lui doit auñi un Di 
çois à l’ufage des Colléges de France, quia 
* Mémoires du tems. 


PAIR (Saint) PATERNUS, 


perfor 
ue & Hébraïque. 


été fouvent imprim 


Evêque d'Avranches, na 


quit à Poit l'an 482. Il embraffa l’état monaîtique dans le 
monaftére d'Anfion, qui a depuis été app. de S. Go , où if 
fut fait Cellerier de la maïfon; mais voulant fe tacher e tire 


D for 


it du monat vec un autre Religieu 
ay, au diocéfe de Coutanc: 
ntpu les convertir, 
ec fon Compagnon, où il mena une 
Son Abbé, faint Générou ébite vint vifiter, & 
r'âvec les homme: Sa t Pair ayant été dr: 
; puis Prêtre, F l'Ev Coutanci tra 
la utilement à la deftruétion du Pagani , dans le pee oùil 
demeuroit. Le Roi Childebert le ft venir à M ntes, & lui fit 
donner des aumônes pour le foulagement des pauvres de fon païñ: 
où faint Pair retourna. Saint Gilles, Evêque d’Avranches, étant 
venu à mourir l'an 552, faint Pair fut choïfi pour remplir fa pl 
ce. Il mourur de 565 ; le 16 d'avril, en fon monañlére de Ché 
ai * Aüa S. dit. fecul, IL. Bollandus. Baillet, au mois 
Pavril. 
PAIRS DE FRANCE, Oficiers de fa Eouronne de 
France, font les premiers Confeillers dx Parlement de Paris, 
qui pour © appelleñt la Cour des Pairs. Il y en a d’ancien- 
neté fix Eccléfiaftiques, & fix Laïques. Les premiers font l'Ar- 
chevêque de Rheims, & les Evêques de Langres & de Laon, qui 
font Ducs & Pairs; eeux de Beauvais, de Noyon & de Chälons- 
fur-Marne, font Comtes & Pairs. Les Laïques font les Ducs de 
Bourgogne, de Normandie, & de Guienne; les Comtes de Flan- 
dre, de Touloufe & de Champagne. On ne convient pas bien 
de l'inftitution de ces Officiers, non plus que de la véritable f- 


ment du monde ; 


c Idoli 
cellule av 


pour y 
il fe retira d 


gnification du mot de Pair. Quelques-uns prétendent qu’il tire 
fon étymologie du mot Latin par, qui figr al, & qu'ainff 
lorsque l'on remarque dans les anciennes Chartr mots mes 


pares, fignifient mes égaux, non pas que tous les Seigneurs qui 
fe fervoient de cette expreffion fuffent égaux en noblefle, en di- 
gnité, ouen biens, mais parce qu ’ils avoient tous une égale au 
torité dans certains jugemens où le Sou: in préfidoit, & parce 
qu’ils n’en avoient aucune les uns fur les autres en particulier, & 
qu’ils étoient également jugez les uns par les autres, quand ils é- 
toïent citez au Tribunal du Souv erain, dont ils étoient comme les 
Affefleurs dans fortes de jugemens. V blablement ces 
jugemens où il s’agifloit de juger un Pair, Ctoient les feuls où ils 
affiftoient en cette qualité de Pairs, par un: privilége parti 
accordé à tous les Vaflaux de confidération qui relevoient de la 
Courontie, de n'être jugez que par leurs Pairs, c’eft à dire, par 
leurs égaux, qui étoient comme eux Vaffaëx relevans immédia- 
tement de la Couronne. A l'égard de leur réduétion au nombre 
de douze, il eft difficile de rapporter quelque ancien: monument 
Hiftorique, par lequel on puiffe en fixer certainement le s 
Hya, Flo quelques Auteurs, quelque vrai-f 
poque de cette réduétion: doit être rapportée au régne de Philip 
pe Augute. Quant à l'opinion de ceux qui mettent P'inftituti 


des Pairs dès le tems de Charlemagne, elle eft abfolument r 
tée. Il n'y a pas de certitude à les rapporter au tems ro 


Capet; & on fixe plus communément leur aftitution fous Lo: 
le Feune. Tousles Pairs fe trouvérent au facre & au couronnement 
du Roi Philippe Æugufte en 1179, qui eft un des Aëes le plus 
folemnel que nous ayons dans les Hiftoires de France; car le Roï 
d'Angleterre y vint exprès. Le Duc de Bourgogne portoit la 
couronne du Roi; le Duc de Normandie la premiére ban niére 
quarrée ; & le Duc de Guienne la fecond Le Comte de To 
loufe portoit les éperons; le Comte de Fland épée royale; 
& celui de Champagne, la banniére ou enfeigne de guerre. Guil 
Jaume de Champagne, Archevêque de Rheims, facra le Roi, 
fifté des Archevêques de Bourges, de Tours & de Sens. L’E- 
vêque de Laon ig. l'ampoulle ; celui de Beauvais tenoit le 
manteau royal; celui de Noyon la ceinture ou baudrier; & ce- 
Jui de Chälons l'anneau. Les Pairs furent auf inftituez, pour 
aflifter le Roi à fon avénement à la Couronne, pour juger avec 
lui les caufes de fief, pour décider les différents des Vaflaux, 
pour le confeiller dans les affaires importantes, & pour le fer 
à la guerre. Le premier jugement important des Pairs fut celui 
qu’ils rendixent en 1202, contre Jean Sans-Terre, Roi d’ 
te re, qui étoit lui-même Pair, comme Duc de Normandie. C 
anciennes Duchez-Pairies Laïques étant éteintes, les Rois de 
France ont fouvent éri Duchez-Pairies. 

Il ya eu autrefois des jes que l'on pouvoit nomirrer p 
pee prefque éphéméres, qui n'ont duré qu’un peu de + tem: - 
fi en 1429, GEORGE avoit été Gouver- 
neur du Roi Charles VIT, fut & le courc 
nement de ce Prince feulement, ec cette céré 
monie. En 1461, le Cow r fimplement, 
De tenir lieu de Comte de Fk au facre de Louïs XL E 

4 au facre de Charles VIIL, Françot DE BotREo m 
a eme fut fait Pair pour rép e Tou- 


gé 
g 


ä 


A; 


joufe : & Pierre De BoursoN , Comte de Clermont & de la 
Marche ; pour rej enter le Comte de Flandre. En 1498, le 
eigneur de Raÿgsren fut fait Pair pour répréfenter le Comte 
“Flandre ati facre de Lôuïs XII; : La même chofe fe pratiqua 
ancois L; en 1514 ; & ‘en 1528, le même Roi fit le 
Paul Pair de France, pour l’afifter en fon Lit de 
t porte que hors cet Aéte il ne fera plus Pair. * 
al de Luxembourg centre les Ducs € Pairs. 

ou Comtez-Pairies n'ont été créez d’ abord qu’ en 
ng. La premiére Pai 
eue Re Nevers, fait Pairie en 1505, par 
bert de Cléves. Tea même it fit 


Duch 
es Princes du 
er Fe le C: 


Le 
faveur di 
Pr ince € 


D $ 
çois I, 
eur ce Cia mier À Duché Paire dise 

; y en 1551. Le premier 


Duché fimple £ fans Pa 


& le premier Duché fimple donné à un Gentilhomme, a été ce- 
Jui de Touraine, donné en 1429, au Seigneur Dougla Ecof 
fois. 


éeen Duché pale a fans mâles, files let- 
tres ont été en: es.à quelque Parlement du Royaume, ffnon 
le titre ne va point aux enfans; c'eft ce qu'on appelle commu- 
nement Ducs à Brevet, à caufe que les Rois donnoiïent des Bre- 
vots; par s_ils promettoieñt de faire expédier ces lettres. 
Quelquef é, mais trés-rarement, que le titre pafle- 
même & ces Duchez fe nomment femelles. Quand 
s lettres d : font enregitrées à un Parlement, 
ppellations du ] eur vont droit ati Parlement, 
a Terre elt fituée; mais pour ce qui repar 
; le feul Parlement de Paris en prend con: 
és y ont été enregitrées. 

lement, obleurs lettres font en- 


Uñé Teïte é 


ment de Paris, l'ont dans tous les autres: Quand le Roi 
tient fon Lit de Juftice, les fix anciens Pairs eccléfiaftiques font 
à la gauche de fà Majefté, & les féculiers à fa droite après les 
Princes ang. Ailleurs ces fix anciens Pairs eccléfaftiques à 
+aifon de leur ancienneté , précédent tous les Pairs; qui ne font 
pas de la Maifon royale, 

Dans les cérémonies de l’Ordré du Saint-Efprit, les Ducs 
prennent leur rang du jour de l’entegitrement de leurs lectr 
Ja Pairie n’y eft pas néceflaire. ! Si les lettres ne font pas enre: 


du 


comme les autres Gentilshommes , fe: 


rées ; ils n'ont rang que 
a l'ancienneté de leur nomination par le Roi. De là vient 
qu'en 1 le Ma ; Duc de Duras, dont les lettres n 
éoient pas encore enregîtrées, pañla après le Maréchal de Belle 


fonds, qui n'a point été Duc & Pair 
miéres, ç Î encore Duc; -& le Duc de Béthune-Cha- 
toit, dont les trois lettres de Duché-Pairie n’étoient pas encore 
enregitrées, paffa après les trois que nous venons de nommer , & a- 
près. le Maréchal de Lorges, qui n’étoit pas encore Duc, & le 
Duc de la Vieuville, dont les lettres n’ont joint été enregitréés, 
apres les cinq dont on vient de parler, & après le Maréchal d'E- 
trées. Deplus, le Duc de Nevers, Mancini, qui avoit eu & 
2660 ; des lettres de Duché-Pairie, & qui avoit été fait Cheva- 

r janvier 1663, ne pafloit pourtant dans 
’après les Ducs dont les lettres a- 
ls n'euffent été faits Chevaliers 


& après le Maréchal d'Hu- 


Jier de l'Ordre le 
jes cérémo 


enregitrées 


que depuis lui. Du les mêmes cé émonies de POr- 
dre, on a égard 
rie. De là vient que dans la te ation mue l'an 1689, entre 


les Ducs d'Uzës & de la Tremoille pour la préféance, elle fut 
adjugée au Duc de la Tremoille comme plus ancien Duc que le 
Duc d'Uzès ; quoique le Duc d'Uzés fût plus ancien Pair que le 
Duc de la Tremoille, & que même il ait le pas fur lui dans le 
Parlement: ce qui a aufli été obfervé à la cérémonie des Cheva- 
er: € 724, où le Duc de Villars-Brancas a eu le pas fur le 
Duc de la Rochefoucault pa ê 


r la même raifon. 

du fang n’entroient point au Parlement , 
qu'ils ne fuñent Pairs, & alors ils n’avoient rang que felon l’an- 
éienneté de leurs Pairies ; mais le Roi Henri TT, par fa déclara- 
tion, leur accorda le droit d'y entrer tous felon Four de leur 
nüiflance, & avant tous les Pair 


{IV, par fon Edit du mois de mair711, or- 

Princes du fang royal, Tépré éfenteront les an- 

aux facres auront féance & 

x Parlemens à l' fans aucune 

formal ore qu'ils ne pofféde IL. Que fes 
enfans légitime: ‘4 enfans & D'efcendans mäles ; qui pof- 


fédéront des 1 COPIE € éfenteront pareillement les anciens 
Pairs, aux facres des Rois, après & au défaut des Princes du 
fang, & auront voix & féance aux Parlemens à l’âge de 20 ans, 
immédiatement aprés les Princes du fang, & avant tous les Ducs 
&-Pairs, quand même leurs Duchez- Pair s feroient moins an- 
nnes; & En Ca ayent plufieurs Pairies, & plufieurs en- 
fans mâles, il leur eft permis, en fe refervant une Pairie pour 
eux, d' dorine ie à chacun de leurs enfans, pour en jouir 
avec les mêmes prérogatives, du vivant même de leu 
JT. Que les Ducs & Pairs répréfenteront aux facres de: 
anciens Pairs, lorsqu'ils y feront appellez au défaut d 
du fang, & des Princes légitimez qui auront des Pairies : 
tont rang & ce du cours de la premiére réception, & feront 
reçus au Parlement # l'êge de 25 ans. IV. Que par les termes 
fucce, & par ceux d’ayans caufe, tant inférez qu’à 
2s les lettres d'ére&tion, n 
les, defcendus de celui en faveur de qui fl” 
te, & que des mâles qui en feront defcendus c 
V. Que les claufes générales inférées ow à 


s Princes 
ils au- 


pourront être entendus que 
ion 


mâles. 


pour un Prince étranger, eft Bars * 


on l'ancienneté de l’enregîtrement; & ceux qui l'ont ? 


RAT 


ection de Di ichez & Pai 
aucun effet qu'à l’és 


13 
ies en faveür des fe: 
ard de celle qui defcendra 
fon & du nom de celui en faveur de qui les let- 
accord, & à la charge qu n’époufera qu'us 
ne perfonne que le Roi jugera digne de pofléder cet honneur 
lequel n'aura féance au Parlement | que du jour de fa réception: 

Qu'il eft permis à ceux qui ont des Duchez-Pairies d’en fub: 
ae à perpétuité lé chef-lieu avec uné certaine partie de [eur 
revenu, jufqu'à/ 150c o livres de rente, auquel le titre & sets 
defdites Duchez-Pairies demeurera annex fans pouv 
fujets à aucunes dettes ni diftraétion. VII. Que l 5 
defcendus en ligne direéte de celui en faveur de qui  léreétion des 
Duchez & Pairies aura été faite, ou à fon dé nb & refus, celui 
qui le fuivra immédiatement, & enfuite tout aut re mâle de degré 
en degré ; pourra Îles rétirer des filles Qui fe trouveront en être 
propriétai es, en leur femboutfant le prix dans fix mois, fur le 
pié du denier 25 du revenu aëtuel. VILL. Que ceux qui voudront 
former quelque conteftation furle fujet detdites Duchez-P airies ; 
rang, & rdez aux Ducs & Pairs, Princes & Seigneurs, fe 
ront tenus de repréfenter au Roi chacun en particulier, l'intérêt 
qu’ils pretendent y avoir, afin d'obtenir de fa Majeité la permifion 
de le pourfuivre. 1X. Que ce qui cit porté par cet Edit pour les 
Ducs & Pa aura lieu ureillément pour les Ducs non Pairs, en 
ce qui peut les regarder 

Quand le ‘Roi conferve les honneurs du Louvre à des Ducs & 
Paits, qui fe démettent de leurs Duchez en faveur de leurs sè 
iln'y a que ceux- ci qui ayent féance au Parlemer 
donnance de 1566; & autres femblablés, les 
Duché devroient être réünies à la Couronne, quand la dignité é 
en eft éteinte par le défaut d'héritiers mâles, fi les Rois ne déro: 
gcoient à cette Otrdonnan 


dans les lettres d'é 
melles, n'auront 


& fera de las 


DUCHEZ-PAIRIES 
A. 


on; Duché-Pairie, premiétement érigée pour la Mais 
> Lorraine-Mayenne en 1599, par lettres du Roi Henri IV, 

es au Parlement en 1600, & depuis érigée de nouveau par 
le R XIII en 1638, F rérifiées la même année. 
Ce Duché eft dévolu au Marquis de Richelieu; mais il n’a pas 
encore obtenu de le faire revivre en fa nier 

Albret, Duché-Pairie, érigée en 1 ; par le Roi Henri IX 
pour Antoine de Bourbon, Roï de Nav: arre, & pour Jeanne d'A: 
bret fon époufe, 1 e Henri le Grand. Ce Duché ayant été 
depuis réüni à la Couronne, fut donné en 1652 , à Frédéric-Mau-: 
e de la Tour, Duc de Bouillon, Prince de Sedan , & Vicomte 
de Furenne, lequel céda au Roi la Principauté de Sedan, & le 
Duché de Bouillon, en 1642 

Alençon, ancien Cotnté, érigé en Duché-Pairie, lan 1413, pat 
lettres du Roi Charles VI, vérifiées au Parlement la même année, 
rétabli en Pairie en faveur de Charles de France, Duc de Berry 
l'an 1710, & éteint pa 

Angoulême, Duché-Pairie, éri en 1515; par léttres vérifiées 
de même année en faveur de Louïfe de Savoye, mére du Roi Fran- 
I, rétablie aufli-bien que le Duché d’Ale -nçon, en faveur dé 
Charles de France, Duc de Berry, l'an 1710, & éteint par fa 
moft. 

Anjou, ancien Comté, étigé en Duché-Pairie , par le Roi JI 
l'an 1456. C'étoit l'apanage de Philippe V, Roi d'Efpagne: 
ntement réüni à la Couronne. 
igé en Duch ; par le Roi Louïs XIV, en 1711; 
en faveur de Louïs- Antoine de Gondrin de Pardaillan, Duc d’An- 
tin. 

Archevëché de Paris, érigé en Duché-Pairie, par le Roi Louis 
XIV, en 1674, en faver de François de Harlay de CHnvalon, 
Archevêque de Paris & de fes fucceffeurs. Les lettres furent véri- 


fiées en 1690. C’eft fur {à Terre de Saint-Cloud, qu'eft étabii 
le Duché. 
Arpajon, Duché-Pairie, érigée l'an 1651, par Louïs XIV , er 


faveur de Louïs d’Arpajon, Marquis de Séverac, Lieutenant-Gé- 
néral des armées de fa Majefté en Languedoc, éteinte. 
ie E irie, par le Roi Louïs XIV, en 
1684, en faveur de Louïfe-Renée de Pennencouet de Quéreualle de 
Ploëuc, Ducheffe de Portfinouth en Angleterré. 

Aumale, Düché-Pairie, ‘érigée en 1547, par lettres du Roi 
Henri Il, vérifiées en Parlement en 1548, & confirmées en 1631, 
en 1638 & en à ; pat le Roi Louïs XIII. Le Roi Louis XIV 
en donna de nouvelles lettres en 1695 à Louïs-Augufte de Bour- 
bon, légitimé de France fo fils, Duc du Maine, par lefquelles 
il érigea cette Ferre eh Duché-Pairie, tant pour fes énfans mâles 
qué pour les femelles 

Aumont, Duché-Pairie, érigée en 166$ , par lettres du Rof 
Louis XIV 5. vérifiées aù Parlement la même année. 

Le Roi érigea le Marquifat d'Iles en Champagne, à deux lieues 
de Troyes au midi, en Duché de ce nom, en faveur d'Antoine 
d'Aumont de Rochebaron, Maréchal de France, Capitaine des 
Gardes Chevalier des Ordres du Roi, & Gouverneur 
de Paris. 

Auvergne, érigé ef fimiple Duché, par le RoiJean, et 7300 
ayant, été réüni à la Couronne _ été dor né 2 É652 avec le Dur 


B. 


Duché par le Roi Jean er 1 
en 1597; par lettres du Roi 
4 


B 3 
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Henri IV, vérifiées au Patlement la même année. Le Roi Lou 
XV l'érigea en 1688, en Duché, fous le nom de MoN TMorEN- 
cv, en faveur de Charles-François-Frédéric de Montmorency-Lu- 
xembourg. 

Beaumont-le-Sonnois, au Maine, ou Beaumont-le-Picomte, érigé 
ple Duché par le Roi François I, en 1543, eft maintenant 
à la Couronne: 


à appartient au DE de sn avoit étéér ce 
Pairie par Louis Hutin en 1316, puis en Marquifat l'an 1554, 
r. le Roi Henri IT, 
Bellegar 
1619, par lettres vérifiées au Parlement en 1620, eft à M. le 
Prince, 

Berry ; érigé en fimple Duché, en 1360, par le Roi Jean. Il 
a été l'appanage de Charles de France, troifiéme fils de Louis, 
Dauphin, fils de Louïs XIV: 
Béthune d'Orval. Voyez cy-après Orval. 


Bétbune-Char Voyez cy-après Cha: 

Biron, Baronnie, & autres Ter es, furent érigées en Duché- 
Pairie par lettres du mois dejuin 1598; v ifiées le dernier du 
même mois, & érigées de nouveau en f 23, vérifiéés le 


22 du même mois, en faveur de dre Armand, Duc de Biron. 
3 Le Roi Louïs XIV érig n feptembre 1695, la 
re de Caigny en Beauvaifis, en Duché fous ce nom, en faveur 
de Louïs- çois de Bouflers , Maréchal de France; & en Pairie, 
pa le 191 b 
don ,. érigé en fimple Duché par 
en 1329, donné à M. le Prince. 
Bournonville; Duché-Pairie, érigée 
ri IV. 
Brancas-Vill 
Bret 
le Bel, 


> 


le Roi Philippe de Valois, 


en 1600, par le Roi Hen- 


ars. Voyez cy-deffous Villars. 

ne: Duché-Pairie ée en 1297, par le Roi Philippe 
& depuis réünie à la Couronne. 

igé en fimple Duché par le Roi Henri II, en 1587, 
n'ont pas été vérifiées. 
{fac, Duché-P. ,. érigée en 1611, par lettres du Roi 
KI, 


vérifiées au Parlement en 1620. 


CawDäLe. 
Cardone ; 


r e par le Roi Louis 
XUL, l'an 1642; en f: a Mothe-Houdan- 
court, & de Louïfe de Prie, Ducheffe de Cardone fon époufe, 

ai a été Gouvernante de Louïs, Dauphin, fils de Louis XIV. 
Éile eft éteinte. 


Carignan, Duct rie, érigée Far 1662; par le Roi Louïs 
XIV, en faveur de M. le Comte de Soiflons: Les lettres ont été 


vérifiées au Parlement de Metz la même année. La Terre qui 
poite ce nom, .s’appelloit auparavant Ivoy en Luxembourg. 

Charroft où Béthur -Charralt, Duché-Pairie, érigée en 67 ; 
par lettres du Roi XIV ; en faveur de Louis de Béthune, 
Comte de Charroft, vérifiées au Parlement en 16c 
Bé en fimple Duché par le Roi François I, l'an 
“li fait partie de l'appanage de Philippe, Duc d'Orléans, 
-fils de France, qui l’a cédé à Louïs d'Orléans fon fils 
eau-Roux, Duché-Pairie, érigée en 1616, par lettres du 
Roi Louïs XIII, vérifiées au Parlement la même année. Elle 
appartient à Monfieur le Duc de Bourbon. 
Château-Thierry, Duché-Pairie, érigée en 1566, par le Roi 
Charles IX, dont les lettres fuxent vérifiées au Parlement en la 
méêmeannéc. Elle:a été donnée en 1652, à la maifon de Bouil- 
lon, en échange! de la Principauté de Sedan, & du Duché de 
Bouillon, qu'elle a cédées au Roi. 

au-Villain. Cherchez Vitry, cy-deffous. 
ad, Duché-Pairie, que le Roi François I. érigea en 
e e eppartenoit à Mademoi felle, morte en 1693. 
:, érigé en Duché par le Roi Louïs XIV, en faveur 
de Paul-Sigifmond de Montmorency-Luxembourg. 
É e, érigée en 1621, par le Roi Lo 

urent vérifiées au Parlement la même an- 
en faveur de Louïs-Augu- 


f 
Ce Duché fut rétabli en r714, 
t d'Ailly. 

ayantété érigé en fimple Duché par le Roi, Fran- 
I, en 1545, puis confirmé par Henri Il;en1555, eut le ti- 
; par lettres de Louïs XIIL, en 1612, vé ées au 


çois 
tre de Pai 


a 1627, Le Roi Louïs XIV a donné fes lettres con- 
de ce Duché en 1667, vérifiées au Parlement en 1668. 


> oyez cy-deflous Pleflis-Praflin. 

Clermont fut érigé en Duché-Pairie en.1561, par un Brevet du 
Roi Charles IX, en faveur du fils du Comte de Clermont; mais 
Antoine, Comte de Clermont fon pére, faifant di culté de fe 
filr du Comté, le Roi donna enfuite un autre Brevet pour 
ion du Comté de Tonnerre en Duché-Pairie. Ces deux 
ts n'eurent point leur effet, 

1, Duché-Pa érigée par le Roi Louïs XIV, en 1653, 
dont les lettres furent vérifiées au Parlement, le 15 décembre 


y, Duché-Pa e, érigée par Le Roi Louïs XIV, en 1653, 
dont des lettres furent vérifiées au Parlement en 1663, le 15 dé- 
cembre. Cette Pairieeft éteinte. 

roy fut érigé en Duché l'an 1598, par le Roi Henri IV. Cet- 


ie eft maintenant éteinte, & la Terre appartient aux De- 
ans de Charles de Croy, Duc d'Arfchot. 


D. 


Damvizze, Duché-Pairie, érigée en 1610, par le Roi Louïs 


Duché-Pairie, érigée par le Roi Louis XIIT, en. 


* IX, dont les lettres firent vé 


PAS E 


XIL LeRoiLouïs XIV dorina de nor 
rie en 1694 , à Louïs-Ale 


Iles lettres de Dect 
andre de Bourbon, Duc du Maine, lé 
timé de France, fon fils, qui prit féance au Parlement le 27 oéto 
bre de la même année, en ne té de Duc de Damville. 

Dunois, Duché-Pai 0 en 1525, par Madame la Ré 
gente, mére du Roi K rançois I, mai rcétion n’a pas été 
vérifiée au Parlement. : 

Duras en Guienne, Duché-Pairie, érigée en 1668, par le Roi 
Louïs XIV, en faveur de M. Jacques-Henri de Durtort, Duc 
de Duras, Maréchal de France. Les lettres ne furent point v 
rifiées. Duras fut érigé de nouveau en Duché non Pairie.en fé- 
vricr 1689. 


E: 


Ecs 


ux, Duché-Pairie, érigée en 581, par le Roi Henri 
itiées au Parlement en 1582. 

irie, érigée en IS81; par Henri III, dont 
es la même année. Cette Duché Pairie, 


non, Duché-P: 
les lettres furent vér 


qui paroïffoit éteinte, eft rétablie en faveur du Marquis d'Antin, 
reçu au Parlement en juin 1711. Depuis ce tems,, il a rang & 
féance aux termes du dernier Edit. 


Éjlouteville, érigé 
Roi François I ; vérif 
née. 


fim Duché, l'an 1594, par lettres. du 
es au Parlement de Rouen la même an- 


pes, fut éri 


en fimple Duché par le Roi François 1, 


l'an 1536. C'étoit auparavant une Comté-Pairie , érigée en 
4326. 
"Lt crées, Duché-Pairie, érigée en 1645, pat le Roi Louïs XIV, 


dont le 
décembre, 


lettres ont été vérifiées au Parlement en 1663, le 15 
C’eft le Marquifat de Cœuvres en Soiflonnois, fous 
le nom d'Ætré Cette Duché-Pairie, par la mort de Louïs-Ar- 
mand, Ducd'Etrées, Pair de France, Marquis de Cœuvres, ar- 
rivée le 16 juillet 1123 a pafté à Viétor-Marie d'Etrées, Maré- 
chal & Vice-Ainiral de France, 

Eu, Comté érigé en Pairie en 1458, en 


eur de Charles 


d'Artois, Comte d'Eu. Cette éreétion fut confirmée par d’autres 
lettres en 1551, & rétablie.en 1660, en faveur de Marie-Louïle 
d'Orléans, Duct de Montpenfier, morte en 99 3, puis réta- 


blie l’année fuivante en faveu 
Duc du Maine. 

Evreux fut érigé en Comté-Pairie par le Roi Louïs Hutin en 
1316, confirmé en 1326 & en 1436, puis.érigé en fimple Duché 
Pan 1569, par Charles IX. Ayant été réüni à la Couronne, le 


e. Bourbon, 


> 


Comté a été donné à la Maifon de Bouillon, en échange de la 
Principauté de Sedan, & du Duché de Bouillon en 1652. 
F- 


La Ferre SE €, Duché-Pairie, érigée par lettres du 
Roi Louis XIV, vérifiées au Parlement en 1665. Elle eft é 
teinte. 

Fitz-Sfames. Le Roi Louïs XIV, érigea en 1710, la terre de 


Warty, fife en Picardie, en Duché-Pairie fous ce nom, en fa- 
veur de Jacques Fitz-James, Duc de Berwick, Maréchal de 
ce, &ec. fils naturel de Jacques IL, Roi d'Angleterre. 
Foix-Rendan, Duch e, érigée par lettres du Roi Louïs 
XIV, ifiées au Parlement en 1663, le 15 décembre. Elle eft 
éteinte. 
La Force, Duch 


rigée en 1637, par le Roi Louïs 
XIII, dont les leti iées la même ann 

Fronfac, Duché-Pairie, que 1 Roi Louïs XII, érigea l'an 1634, 
pour le Cardinal de Richelieu. . Les lettres furent vérifiées a 
Parlement la, même année. 


G. 


, Duché-Pairie, érigée en 1663, par lettres du Roi 
, dont le Brevet eft de 1643, & les lettres de 1644, 
fiées le 15 décembre 1663. 

Duché-Pairie, que le Roi François, I. du nom, érigea 
l'an 1527, par lettres vérifiées en 1528, & rétablie en Duch 
Pairie l'an 1704, en faveur du Prince de Condé. 


H. 
Harewin, où MacneLers, fut érigé en Duché-Pairie, en 
1587, & le Roi Louïs XIII le.fit revivre fous le nom de Candale, 


par lettres données en 1611, regîtrées la même année, lorsqu’ An 
ne d'Halewin, héritiére du Duché, devoit époufer M. de Canda 
le, fils du Duc d'Epernon; mais ce mariage ayant été rompu, le 
Roi donna dés lettres d’éreétion de la même Terre en Duc 
rie, en faveur du mariage d'Anne d'Halewin avec Charles de 
Schomberg, Marquis d'Epinay, Comte de Duretal, Ce Duché 
eft étein 

Harcourt ; gé en Duché-Pairie par le Roi Louïs XIV, par 
lettres du mois de novembre 1709, regîtrées au Parlement le 
février 1710, en faveur de Henri, Duc de Harcourt, Maréchal 
de France. 

Hoftun, Duché-Pairie, érigée en 1715, par le Roi Louis 
XIV, en faveur de François-1 Marie, Duc de Hoftun. 

Humi es. Le Roi Louïs XIV érigea en 1690, la Terre de 
Mouchy-le-Pierreux, fous ée nom, en faveur de Louïs de Cre- 
vant, Maréchal de France, & la même année ces lettres furent 
vérifiées en Parlement. \ 


e Roi Henri JET érigea l'an r58r, 
par 


Joxeuse, Duché-Pairie, que 


EUR. Æ 


pär lettres vérifiées lamême année. Le Roi Louïs XIV accorda 
par lettres du mois d'oétobre 1714, regitrées au Parlement le 18 
décembre fuivant, de nouvelles lettres d'éreétion de Duché-Pai- 
rie, en faveur de Louïs de Melun, Prince d'Epinoy, &c, 

Joy en Luxembourg. Cherchez Carignan, cy-deflous. 


L. 


Lausun, érigé en Duché par le Roi Louïs XIV, en 1692, en 
faveur d'Antonin Nompar de Caumont-Lauzum* ce qui fut vérifié 
au Parlement en la même année. 

Lefdiguiéres, Duché-Pairie, érigée en 1617, par le Roi Louis 
XI, dont les lettres furent vérifiées au Parlement en 1620. El- 
le eft éteinte. 

Lévis: iles Terres de Lurcy-le-Sauvage, de Pouligny; de, la 
Braudiére, de Champroux, & neufautres Terres, toutes fituées. 
en Bourbonnois, ont été unies en un feul & même fief, & éri- 
gées en Duché-Pairie pat lettres du même mois de février 2723, 
vérifiées le 22 du même mois, en faveur de Charles-Eugéne; 
Duc de Lévis. 

Liancourt. Cherchez Rocheguyon; cy-deflous. 

Longueville, fat érigé en fimple Duché; par le Roi Louis XII, 
Fan 1505. La vérification en fut faite au Parlement de Rouen la 
même année; & dans la Chambre des Comptes de Paris en 1515: 
Il eft éteint. 

Lorge: Le Roi Louïs XIV érigea en Duché l'an 1697, la Ter- 
re de Quintin en Bretagne, fous ce nom, en. faveur de Guide 
Durfort, Maréchal de France: ce qui fut vérifié au Parlement la 
même année: 

Le Lude, Duché-Pairie, érigée par le Roi Louïs XIV, l'an 
1675, en faveur de Henri de Daillon, Comte du Lude, Grand- 
Maitre de l'artillerie de France. Elle eft éteinte. 

Luines. Voyez cy-deffous Luynes. 

Luxembourg où Piney-Luxembourg, érigé en fimple Duché, en 
, puis en Duché-Pairie , en 1581, le Roi Henri HI, 
dont les lett érifiées au Parlement la même année. 


S furent vé 
François-Henri de Montmorency, Comte de Bouteville, Maré- 
chal de France, fut reçu au Parlement Duc & Pair du Duché de 
Luxembourg, le 22 mai 1662, depuis lequel jour le Duc de Lu- 
xembourg fon fils, a le rang par le dernier Edit. 

Luynes où Maillé-Luynes, Duché-Pairie, érigée en 1619, par 
le Roi Louïs XII, dont les lettres furer tiées la même an: 
née. 


M. 


MacneLers Cherchez Harewvn, cy-deflus. 
Maillé, Cherchez Luynes, cy-deffu: 

La Marche fut érigée en Comté-Pairie, l'an 1316, par le Roi 
Philippe le Long; & depuis en Duché lan 1327, par Charles le 
Bel. . il eit réüni à la Couronne. 

Mayenne, Duché-Pairie, érigée en 1573, par le Roi Charles 
1X, dont les lettres furent vérifiées au Parlement en la même an- 
née. Elle eft éteinte, 

Mazarini ou Réthelois-Mazarini, Duché-Pairie, érigée fous ce 
nom en 1663, €n faveur d'Armand de Mazarini, auparavant 
appellé de la Méilleraye. Le Réthelois fut premiérement érigé en 
Comté-Pairie par le Roi Louis XI, en 1464, puis par Henri I, 
en Duché-Pairie en 1581, dont les lettres furent vérifiées la mê- 
me année. 

La Mel 


rayé, Duché-Pairie érigée par le Roi Louïs XIII, 
en 1642, par lettres vérifiées au Parlement le 15 décembre 1663. 

Mercœur, en Auvergne, fur érigé en Principauté en 1563, par 
le Roi Charles IX; puis en Duché-Pairie en 1569, par lettres 
fées en 1576. 

Montaufier, Duché-Pairie, érigée en 1664, par le Roi Louïs 
XIV dont les lettres furent vérifiées en 1665. Elle eft éteinte. 

Montbazon , Duché-Pai que le Roi Henri LI érigea en 
1588, par lettres vérifiées én 1589. Ce titre fut confirmé en 
1594 , par autres lettres regitrées au Parlement en 1595: 

Montmirail. Voyez Noirmoutier, cy-deflous. 

Montmorency : c'elt la Terre de Beaufort. Voyez Beaufort, cy- 
deffus 

Montmorency , à préfent nommé ÆEnguien, Duché-Pairie, 
gée en 1551, par le Roi Henri Il, dont les lettres furent v 
fiées la même année. Depuis, cette Pairie ayant été éteinte, 
le Roi Louïs XIIL l’érigea de nouveau en 1633. 

Montpenfier, Duché-Pairie, érigée en 1538, par lettres du 
Roi François [, vérifiées au Parlement,la même année, confir- 
mées pour la Pairie en 1608; & au mois de mars 1695, le Roi 
s XIV donna des lettres à Monfieur, Philippe de France fon 
, par lefquelles il confirma à fes fuccefeurs mâles & femel- 
Duché & Pairie, pour en jouir comme du tems 
tion, faite en 1538. 


e.ére 


1653, par lettres vérifiées en 1663, le cinquiéme décembre. 


N. 


2 ; Duché-Pairie, érigé at 

en faveur de Philippe de Montaut-de-Bénac, Duc de Na- 
Elle eft nte. 

gée en 1404, par le Roi Charles 


XIV, 
vailles, Maréchal de France. 
Nemours, Duché-Pairie, éri 
VI 
Ie 
Valo 


s fut premiérement érigé en Comté-Pairie par Philippe de 
en 1347; & par Charles NIL, en 1459; puisuérigé en 
Duché-Pairie par le Roi François, I. du nom, en 1538, dont les 
lettres furent vérifiées au Parlement la même année, Le Cardi- 
pal Mazarin obtint en 1660 de nouvelles lettres de Duché-Pai- 
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tie, qui ne furent point vérifiées. Son neveu étant mott en 1707, 
le Duché a paffé à fon fils, qui a obtenu de nouvelles Lettres en 
1720, regitrées en 1721. 
Nbailles, Duché-Pairie, érigée par le Roi Louïs XIV, 
cation en fut faite au Parlement le 15 décembre 1663, 
Nogent. Cherchez Orval, cy-deflous, à 
Noirmoutier , Duché-Pairie, érigée en 1650, par le Roi Louis 
XIV, pour le Marquis de Noirmoutier. Depuis, en1657, le Roi 
tranfporta le titre de Duché fur la Baronnie de Montmirail er 
Brie,) fous le nom de Nbirmoutier, mais les Lettres de ces deu 
érections ne furent point regîtrées. 


0. 


La vé- 


Orte'ans, Duché-Pairie, érigée en 1344, par le Roi Philip 
pe de Valois. C’étoit l’appanage de Philippe de France, frére uni- 
que du Roi Louïs XIV, qui a paflé à Philippe Duc d'Orléans, 
que le deuxiéme décembre 1723, & à fon fils Louis Duc d'Or- 
£ans, 

Orval, ou Béthune-d'Orval, ou Nogent-d'Orval, Duché-Pai: 
rie, érigée en 1652, par le Roi Louis XIV, en faveur de Fran- 
çois de Béthune, Comte d'Orval, Marquis de Nogent. Elle eft 
éteinte. 

Ouarty.. Voyez Fitz-fames, cy-deflus. 


P. 


ville, cy-deffous, 
, que le Roi Charles IX 
1569, par lettres vérifiées en Parlement , en la même année. Elle 
appartient à préfent au Comte de Touloufe, auquel le Roi Louï: 
XIV donna de nouvelles lettres de Duché-Pairie en 1697. 
Piney-Luxembourg. Cherchez Luxembourg, cy-deflus. 
Pléfis-Prélin, Duché-Pairie; que le Roi Louis XIV a érigée 
par let ifiées au Parlement en 1665. Elle eft éteinte. 
Pont-de-Vaux, fut érigé en fimple Duché par le Roi Louïs XIIT, 
en 1623, dont les lettres furent vérifiées au Parlement de Dijon 
| en1632. Elle eft éteinte, 


R. 


RaAmsout , Duché-Pairie, érigée par lettres du mois de 
mai 17171, regitrées le 29 juillet fuivant, en faveur de Louïs-A- 
lexandre de Bourbon, Comte de Touloufe, &c. 

Retz, Duché-Pairie, érigée en 1581, par lettres du Roi Hen: 
ri II, vérifiées au Parlement en 1582; puis renouvellée en 
1654, par le Roi Louïs XIE, en faveur de Pierre de Gondy, 
Comte de Joigny, Général des galéres de France, qui avoit é: 
poufé fa coufine germaine, Françoife de Gondy, héritiére du 
Duché. Les nouvelles lettres portoient qu'il ne prendra féance, 
que du jour de leur vérification, qui fut faite en mars 1634: Elle 
eft éteinte. 

Réthelois. Cherchez Müsarini, cy-deffus. 

Richelieu; Duché-Pairie, érigée en 1631, par le Roi Louis 
XIII, dont les lettres furent vérifiées au Parlement en la même 
année pour mâles & femelles. 

La Rochefoucault, Duché-Pairie que le Roi Louïs XIII, érigea 
l'an 1622, par lettres vérifiées en 1637. 

La Rocheguyon, Duché-Pairie, érigée en 1643, par le Roi Louis 
XIV, dont les lettres ne furent vérifiées qu'en 1663, le 15 dé: 
cembre. Elle porte aufli le nom de Liancourr. 

Roban, Duché-Pairie, premiérement érigée en 1603, par le 
Roi Henri Je Graud. Depuis étant tombée en quenouille, à faus 
te d’hoirs mâles, le Roi Louïs XIV l'a fait revivre en 1645. 

Roban-Roban, Duché-Pairie, érigée par lettres du mois d'oéto- 
| bre 1714, regitrées le 18 décembre fuivant, en faveur d'Hercule 
| de Rohan, Prince de Soubife, &c. 
|  Roquelaure. Cette Terre, qui eft en Guienne, fut érigée en 
Duché-Pairie en 1651, pat le Roi Louïs XIV, en faveur de Ga- 
fon-Jean-Batifte de Roquelaure, Duc de Roquelaure, Marquis 
de Biran, Lieutenant Générales armées du Roi. 

Rouanès en Forès, érigé en fimple Duché par le Roi Charles 
IX, en 1566, par lettres vérifiées au Parlement en 1567. Il ya 
pour la même Terre des lettres de Pairie, qui ont été vérifiées 
en 1716. Elle appartient à M. de la Feuillade, 


Saint-Aignan, Duché-Pair 
dont les lettres furent vérifiées au Parlement le 15 décembre 
1663. 
Saint-Fargeau, Duché-Pairie, érigée en 1569, par lettres dy 
Roi Chaïles IX, vérifiées la même année. 
| Saint-Simon, en Vermandois, Duché-Pairie, érigée en 1635; 
| par lettres du Roi Louïs XI, vérifiées au Parlement en la mé- 
| 


me année. 


3 Bellegarde, cy-deflus. % 
rie, érigée en 1606, par le Roi Henri IV, 
es la même année. 


Seurre. Cher 
| Sully, Duché-Pa 
dont les lettres furent vérifi 


T. 


Thougrs,  Duché-Pairie, premiérement érigée en Duché par 
Charles IX, en 1563, & depuis en Pairie par le Roi Henri 1V, 
en1595. La vérification en fut faite l'an 1599. 

\ Touraine, érigée en fimple Duché par le Roi Jean en 1360, 
| réüni à la Couronne. : 

Trêmes, Duché-Pairie , érigée en 1645, par le Roi Louis 
XIV, donc les lettres furent vérifiées le 13 décembre 1663. 
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Pen A 
Y. 


VaLenNTINOIS , Duché-Pairie, réünie à la Couronne; puis | 
donnée au Prince de Monaco par le Roi Louïs XILL, en 1642: 
Les lettres furent vérifiées la même année. Valentinois avoit été 
érigé en Duché par le Roi Louis Xil en 1499, & le Roi Henri 
11 le donna en 1548, à Anne de Poitiers; mais après fa mort, 
le Duché fut réüni à la Couronne. 

La Pate, Duché-Pairie (qui eft Villebois en Angoumois) 
érigée en 1622, par le Roi Louïs XIL1, dont les lettres furent 
î 1 Parlement en 1631. Elle eft éteinte. 

La Valiére, Duché-Pairie, érigée par le Roi Louïs XIV, dont 
les lettres furent vérifiées en 1667. Elle porte auffi le nom de 
ur, & crigée de nouveau en Duehé-Pairie, par lettres du 
mois de février 1723, vérifiées le 22 du ‘même mois, en faveur 
de Charles-François de la Baume le-Blanc, Due de la Valiére. 

+ Valis, Duché-Pairie, érigée en 1402, par le Roi Charles VI. 
C'étoit une partie de l’appanage de Philippe de France, frére 
unique du Roi Louis XiV, &l'eft de fa poitérité. 

Vendôme, Duché-Pairie, érigée par lettres du Roi François 1, 
eù 1514, vérifiées la même année 

Ventadour , fut premiérement érigé en Di 
rilil, en 1578, & depuis en Duché-Pairie 
ifiées en 1594, & confirmées en 160). 
Verneuil, Duché-Pairie, érigée en 16 
XIV, dont les lettres furent vérifiées au Parle: 
bre 1663. Elle eft éteinte. 

La Vieville ou Pavan-la-Viéville, Duché, érigé en 1652, parle 
Roi Louis XIV. Ileft éteint. 

Villa: 

en Pairie l'an 1652, par 1! 
ge de Brancas, dont les lettres ont été vérifiées au Parlement de 
Provence en 1657; à la Chambre des Comptes d'Aix en 1662, 
ment de Paris en 1716. 
} Le Roi Louïs XIV, érigea en 1705, la Terre de 
Vau Vicomte en Duché, en faveur de Louïs-Heëtor, Duc 
de Villars, Maréchal de France, fous le nom de Villars, & en 
Pairie par lettres du mois de feptembre 1709. 

Villeroi, Duché-Pairie, érigée en 1651, par le Roi Louïs XIV, 
dont les lettres ont été vérifiées le 15 décembre 1663. 

Vitry: le Comté de Chäteau-Villain avec le Marquifat d'Arc, 
fut érigé en Duché-Pairie fous le nom de Fitry, par le Roï Louïs 
XIV, en 1643, & fut érigé de nouveau par lettres du mois de 
mai 1703, en faveur du Comte de Touloufe, 

Ujés, Duché-Pairie, érigée en Duché en 1565, puis en Du- 
ché-Pairie en 1572, par le Roi Charles IX, dont les lettres fu- 
rent vérifiées la même année. 

Le Roi Louïs XIV a donné au mois de mai 1717, un Edit, 
qui régle le rang, les droits & la fucceilion des Pairs. Il y eft 
ordonné que les Pairies, qui par les Lettres d'éreétion peuvent 
tomber des femelles, n'auront lieu qu'à l'égard-de celles qui 
defcendront & feront de la Maïfon de celui en faveur duquel les 
Lettres ont été accordées; & que les perfonnes qu’elles époufe- 
zont avec l'agrément de Sa Majefté, n'auront rang & (éance que 
du jour de la confirmation du Duché en leur perfonne, & de la 
réception au Parlement. 


ché par le Roi Hen- 
en 1589, par lettres 
Elle eft éteinte. 

par le Roi Louïs 
ment le 15 décem- 


ANCIENNES ComTEez-PAIrIRTES, 
dont la plupart Jont réünies à la Couronne. 


Auxerre, Comté érigé en Pairie par le Roi Charles VII, en 
4435, dont les lettres furent vérifiées en 1436, réüni à la Cou- 
ronne par Louïs XI. 

Beaumont-le-Roger, Comté érigé en Pairie par le Roi Philippe 
de Valois l'an 1928. 

Clermont , érigé en Pairie l'an 1331, par Philippe de Valois. 

Dreux, érigè en Pairiepar Charles IX, en oétobre 1569. 

Eu, Comté érigé en Pairie en 1458, par le Roi Charles VII, 

Louïs-Charles de Bourbon, fils de Louïs-Augulte de Bourbon, 
légitimé de France, eft en polfeffion de ce Comté. 
Evreux, Comté-Pairie, donnée au Duc de Bouillon en 1652. 
Le Roi Charles IX ayant retiré le Comté de Gifors de Krançois 
de France, Duc d'Alençon, fon frére, il lui donna le Comté 
d'Evreux, qu'il érigea en Duché. Mais ce Prince étant mort 
fans poftérité en 1584, Evreux fut réüni à la Couronne. 

Foix , Comté érigé en Pairie, par Charles VII, en 1458. 

Le Furès, Comté qui étoit tenu en Pairie par les Ducs de 
Bourbonnois. 

Mücon, Comté érigé en Pairie par Charles, Dauphin, Ré- 
gent en 1359, le Roi Jean fon pére étant en Angleterre. 

Le Maine, Comté érigé en Pairie par le Roi Jean en 1360. 

Mürtaing , Comté érigé en Pairie en 1331, par le Roi Philip- 
pe de Valois. 

Le Perche, Comté érigé en Pairie par Îe Roi Charles IX, en 
1566. 

Le Poitou, érigé en Comté-Pairie, 

La Saintonge, Comté érigé en Pai 
Charles VII. 

Soiffons, Comté & Pairie, érigée par le Roi Charles VI, en 
1404. 


ar Louïs Hutin, en 1315. 
e, en 1428, par le Roi 


BARONNIESPAIRIES, réunies à la Couronne. 


BeaujoLois, a été tenu en Pairie par Pierre, Duc dé Bour- 
bonnois, vers l'an 1480: 

Chdteauneuf en Timerais, fut tenu en Pairie par Charles de Va- 
dois, en 1314. 


Colomiers, eft une ancienne Päairie, & principal membre du 


PA, JL 
Duché de Nemours. Le Roi Louïs XIV la fit revivre en la 
perfonne de Henri d'Orléans, Duc de Longucville , comme 
defcendant (par Madamefa mére) des anciens Ducs de Ne- 
mours. 

Coucy , Péronne, Mondidier, Roye & Ham, eurent Île titre 
de Pairie en 1404, fous le régne de Charles VI. 

La Fire en Taïtenois, érigée en Pairie, par lettres du Roi 
Louïs XII, en 1507. 

Mante & Meulan, érigées en Pairie én 1337, par le Roi Phi 
lippe de Valois. 

Mortagne, proche de Tournay en Flandre, 
par le Roi Charles VI, en 1407. * Favin, des 
Du ‘fillet. Pafquier. Du Ché Pithou, Æem 
Le Pére Daniel, Hiftoire de France , tome 1 

PAIRS dANGLETERRE, ceux qui compofent la 
Chambre Haute. * Woyez dans l'article dAN GLÉULE R- 
RE. 

PAISANT de MEZIERES, ancien Poëte Fran- 
çois, qui écrivit divers Romans en vers, & entre autres celui 
de la Mule Jons frein. * La Croix-du-Maine, Bibliothèque Fran- 
goile, p. 368. Fauchet, des anciens Puëtes François, Etc. 

PAIS-BAS, ou Germanie inférieure, provinces de la Baffe 
Allemagne, ainfi nommées, parce qu’elles font plus occidentales 
que les autres. Les Latins nomment ce païs Bélriums les Habi- 
tans Nederland; & les Italiens Paefi-Bajji. Elles faifoient autrefois 
partie de la Gaule Belgique, & font ficuées entre la France, la 
Lorraine, l'Allemagne & l'Océan. On divife les Païs-Bas en dix- 
fept provinces, qui font, quatre Duchez, Brabant, Limbourg, 
Luxembourg & Gueldre; fepc Comtez, Flandre, Artois, Hainaut, 
Hollande; Zélande, Namur & Zutphen; un Marquifat, qui eft An- 
vers; & cinq Seigneuries, Welt-Frife, Malines, Utrecht, Over: 
Iffel, & Groningue. Ces provinces qui avoient Cu des Seigneurs 
particuliers, furent réünies fous Philippe le Bon, Duc de Bour- 
gogne, & fous Charles Je Guerrier fon fils, dit auili le Hardi owle 
Jéméraire, qui fut tué devant Nancy en 1 Sa fille unique, 
Marie de Bourgogne, porta les Païs-Bas dans la Maifon d'Autri- 
che, par fon mariage avec Maximilien [, Empereur, quoique 
les Rois de France euffent droit fur plufieurs de ces provin- 
ces, comme fur l’Artois, fur la Flandre, & Sous le régne de 
Philippe 11, Roi d'Efpagne, Guillaume de Naffau, Prince d'Oran- 
ge; & quelques autres Seigneurs mécontens du gouvernement, 
térent ces mouvemens qui ôterent aux 
appelleles Provinces-Uniesow 
s « des Provinces-Unies. Ces guerres commencérenc 
proprement en 1566, & ont duré jufqu'à la paix de Muniter en 
1648, fi nous en exceptons une tréve de douze années, conclue 
en 1609. La crainte de l'Inquifition, la févérité infupportable 
du Duc d’Albe, & la conduite des Efpagnols, qui violoient les 
priviléges du païs, avoient caufé ces foulévemens. Les princi- 
paux fleuves & les plus grandes riviéres du Païs-Bas, font le 
Rhin, la Meufe, l'Efcaut, l'Aa, l'Iffel, la Mofelle, la Lis, Ja 
Sambre, la Scarpe, &c. Les forêts font, les Ardennes, Ar- 

& Mormault dans le Hai 5 6 
dans le Namurois, Bois- 
Guillaume en Artois; Sept-Forêts en Frite, &c. Les villes prin- 
cipales font, Anvers, bruxelles, Amiterdam, Utrecht, Ar- 
fchot, Arras, Saint-Omer, Bois-le-Duc, , Nimégue, 
Déventer, Delft, Gand, Ypres, Groningue, Zutphen, Valen- 
ciennes, Maftricht, Thionville, tterdam, Lille, Louvai 


é 
Of 


Namur, Middelbourg, Mons, Ley Harlem, &c. On les 
divife en Provinces-Unies, & Provinces Cacholiqu Nous fai- 
fons un article particulier des premiéres dans l'article de PR O- 


VINCES-UNIES DES PAIS-BAS. Les aures font, 
Flandre, Artois, Hainault, Luxembourg, Brabant, le Marquifac 
du faint Empire, Malines, Namur, Limbourg & la Haute Guel- 
dre. Les François poflédent l’Artois, & diverfes villes en El: 
dre, en Hainault, &c, Le païs eft bon & fertile. 

Quant à la dénomination de ces Provinces, elle leur eft ve- 
nue de leur fituation; car dans toutes les 
les terres y font prefque par tout plu s de deux ou trois 
toifes que la mer, principalement au tems des hautes marées. 11 
eft pourtant aifé de juger que ces païs n'ont pas toûjours été dans 
cette difpofition, parce qu'il auroit é d'y conftruire 
les digues que l'on y voit, & qui font d'une fi grande étendue, IL 
eft donc à préfumer que c'étoient d'abord des ifles habitées par 
les Bataves, peuples vaillans & laborieux i it tout en 
ufage pour mettre la Hollande & le c s en l'ét 
où elles font. L'Efcaut, la Meufe, le Rhin, l'Ifel, &plufieu 
autres riviéres qui tombe: ans la Mer de Ho 
lande, fort près 
tes ces ifles, & 1 
le moyen du fable, du 
grandes riviéres entraînent naturellement, 
infenfiblement jufqu'à former une efpé 
font venues les différentes emboüchur 
rant & les eaux difperfées en plufieur. 
ont donné par là moyen aux 


ovinces maritimes, 


a cinez, que les 
& qui fe font élevez 
de continent. 
du Rhin, dont le côu- 
fe font affoiblies, 
premiers Habitans du païs, pui 
leur ont fuccédé, de conftre 


au delà de Leyden, à Catwic! 
rent üne forterefle qui fut appell , & dont on 
voit encore de tems en tems Îles dans la mer. Onfite 
fuite de pareils ouvrages en Frife, en Zlande, en Brabant & 
dans la Flandre occidentale, fur tout à l'emboûchure des canaux 
& des riviéres. Quant à la côte qui regardoit l'Océan, elle fe 
trouva affez fortitiée pat les fables que les vents & les marées re 

pouf 


D 
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p , & qui ont formé les Dun 
de fable qu’on y voit aujourd’hui 

A l'abri de ces efpéces de rempa 


& les montägries 


naturels & artificiels, les peu- 
& des pêturages qui fe trouvé- 


s fabli la vafe dont ce païs 


È 
le Rhin & les marées couloient aupara 
ftes plaines fort unies, s'abaiflérent confidérablement. De: 
puis ce tems, les peuples de ces régions ont prefque toüjours été 
occupez, ou à gagner de nouvelles terres fur l'Océan, entourant 
de fortes levées les bancs les plus élev rer les dom- 
mages que caufent les débordemens des eaux de la mer &c des ri- 
viéres, ou à fortifier leurs digues pour fe garentir des inonda- 
tions dont ils font menacez: inondations qui font plus à crair 
e, lorsque les vents de nord-oueft pouffent avec impétuofité les 
vagues de la mer contre les côtes, lorsque les riviéres font dé- 
bordées, & lc les grandes marées de la nouvelle ou de la 
pleine lune arrivent en même tem: ors les eaux s'enflant par 
ces trois caufes, ces at à appréhender une ruïne entiére. 
La premiére inondatio 


arriva en 860. La violence des vents 
& la force de la tempête fut fi grande, que le Rhin ayant perdu 
la plus grande partie de fes eaux par le Vahal, par le canal de 
V'{ffel & par plufieurs autres canaux, les fables fermérent telle- 
ment l'emboüchure de cette riviére près de Catwick, que n'ayant 
plus de fortie, fes eaux fe répandirent dans le païs, rompi 
les digues du côté de la Meufe, & formérent une riviére que l'on 
nomme le k, par laquelle la plupart des eaux du Rhin fe dé- 
char D o, la Hollande, la Zélande, & même la Flandre 
feptentrionale u'au près de Bruges , furent inondées par une 
de tempê En 1421, une femblable inondation détacha la 
: Dort ou Dordrecht, de l'Ifle de Voorn; & les eaux fe 
t dans tout le païs appellé à préfent Bies-Bos, fitué 
rtruydemberg, Gorcum & Dordrecht: de maniére que 
xt mille perfonnes furent noyées, & 70 villages telle- 
, qu'il n’en refta que quelques pointes de clocher 
ore aujourd'hui. 

im inondation ruïna la moitié des ifles de la 
Zélande, ord-Béveland fut entiérement fubmergée. 
lle de Sud-Béveland, la plus grande de toutes, perdit trois 
e contenoit, dont Borfele étoit a capitale, un grand 
fon territoire fut en- 
eaux. En 1551; un 


binerge: 


e 26 janvier 
t un 


gues furent rompues € 
bant, de la Zél & de la Ho 
de Nieuport:en fouffrirent béaucc 
‘de quatre millions. 
; le canal appel 


nde. Les villes d'Oftende & 
ip, & leur dommage fut efti 
L'eau monta dans ces places juf 
lé le Sclick, qui alloit d'O- 
s millions, fut ruïné; 
ement détruit; & 
es circonvoifins fubmergez. Plus de la moitié de l'Ifle de 
x fut noyce,  & tous le païs d’alentour depuis l'Eclufe juf 
qu'aux portes de Bruges, avec le Fort de Middelbourg , eut le 
même fort. La forterefle du Sas fut inondée & le Fort de Moer- 
fpuyer emporté avec la garnifon , & même le canon. Cette 
inondation s'étendit dans tout le Païs de Waas, & dans coute la 
Œlandre feptentrionale, depuis l'Efcaut jufqu'à la mer, avec des 
pertes prefque incroyables. Les villes de Dendermonde & d’An- 
ers, le vieux & le nouveau Doel , Melfe & toutes les terres 
fituées vis à vis d'Anvers, à la gauche de l'Efcaut, furent inon- 
dées, avec perte confidérable d'hommes & de be s 
ifles qui compofent la province de Zélande, furent en grand def- 
ordre: Middelbourg & Fleflingue très-endommagées; & fans le 
foin qu'eurent les Magiftrats de faire réparer les digues de 
Strangh & de Weft-Capell, toute l'ifle de Walcheren, dont 
Middelbourg eft capitale, étoit perdue. Ziriczéé, capitale de 
r'ifle de Schouwen, fut fubmergée, & le bourg de Bommene 
fortifié & fitué au nord de cette ifle, fut emporté par les vagues, 
avec tout ce qui étoit ded il n'enrefta qu'une tour. Les 
{fles de Nord-Béveland & de Sud-Béveland fe trouvérent prefque 
iérement enfev ; & la ville de Tolen, l’une des plus con- 
ic la Zélande, fut toute fubmergée: de maniére qu’on 
que les clochers. La défolation ne fut pas 
la Hollande. 


de, 


25 


land 
qu’elles avoient une p: 
cfcarpées. Unepartie du vill 
elui de Terheide fut r 
étoient bâtis tellement affoiblies, que la Hollande fe vit en dan- 
ruinée fans reflource ; parce que fi. cette barriére avoit 
ce, comme il s’en t peu, il yauroit eu vint-cinq 
efque par tout. 

ge: des provinces du Païs-Bas fat fi grand, 
qu'on l’eftima plus de cent millions: on le fit même monter à 
cent trente. Le Prince d'Orange feul y perdit cinquante mille 
écus de rente. Le dommage parut en plufieurs endroits fans re: 
méde, & on délibéra même s'il ne feroit pas plus avantageux de 
Jaiffer Le païs de olen fous l'eau, que d'y faite travailler, 

P 


été 
pieds d'e 
Enfin le domma 
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parée dué les fräis pouvoient furpallef la valeur des terrës ion: 
dées, * Mémoires du tems. 


ARCHEVECHEZ ET EVECHEZ DES PAYS- 
érigez par le Pape Paul IV, l'an 1559. mn 


ARCHEVECHE DE CAMBRAY, 
Evêchez fuffragans 


Arras, Toutnay; Saint-Omer, Namur. 


ARCHEVECH DE MaLiNes, 
dans le Brabant. 


Evicbez fuffragans: 
Anvers, Bruges, Gand, Ruremonde, Ipres, Bois-le-Due, 


ARCHEVECHE dUTRECH#Ÿ, 
dans les Provinces-Unies. 


Évéchez fuffragans. 


é Déventer; Groningue, Harlem, Leuwarden, Middelbourg: 
Ces derniers ne fubfiftent plus. * Guichardin, Defcrips. du Païs 
Bus. Ortélius. Magny. Valére André. Pontus Heuterus, &c 


LISTE DES GOUVERNANTES 
€? des Gouverneurs des Païs-Bas: 


I: Marguerite d'Autriche les gouverna depuis l'an 1572, juf. 
ques en 1530 qu’elle mourut, ayant gouverné avec beaucoup 
d'habileté environ dix-huit ans, ou vint-trois felon d'autres. 

I. Marie, fœur de l'Empereur & veuve de Louis, Roi de 
Hongrie, fut établie Gouvernante au mois d’oétobre 1531. Cet- 
te Princeffe aimoit les Lettres, & particuliérement la Langue 
latine. Elle gouverna jufques en 1555, que l'Empereur Char- 
les Quini réfigna l'Efpagne & les Païs-Bas en faveur de Philip- 
pell. 

III. Marguerite, Ducheffle de Parme, fœur naturelle de Phi- 
lippe II, Roi d'Efpagne. Son frére l’établit Gouvernante des 
Païs-Bas en 1559, & lui recommanda fort l'extirpation des Hé- 
rétiques, Elle obtint de Philippe IL, fon frére, de fe retirer en 
Italie en 1568: 

IV. Emanuel- Philibert, Duc de Savoye. Philippe IT, en par- 
tant pour l'Efpagne, l'établit pour Gouverneur Général des Païs- 


Bas. Illes gouverna trois ans, après quoi il retourna dans fes 
Etats. * Délices des Païs-Bas, tome 1.p. 26. édit. de Bruxelles, 
1720. 


V. Le Duc d’Albe, auquel la Ducheffe de Parme laifla le Gou- 

vernement en 1568, & qui exerça, après le départ de Marguc- 
e, des cruautez inouïes dans les Païs-Bas, jufques à ce qu'il 
en partit au mois de décembre 1573, pour s’en retour en Efpa- 
gne. 
° wI. Dom-Louis de Réquéfens, entre les mains de qui le Duc 
d’Albe remit le gouvernement, & qui étant d’un caraétére plus 
doux que le Duc, paroïfloit propre à réparer les fautes que la 
barbarie avoit fait commettre à fon prédécefleur, gouverna de- 
puis 1573, jufqu’en 1576, qu'il mourut dans les Païs-Bas, 

VLL. Dom fuan. d'Autriche, frére naturel de Philippe IT, fuc- 
céda à Dom Louïs de Réquéfens, en 1577, d’abord après qu’on 
eut fait le traité de pacification. 11 fit mettre dans fes drapeaux 
une croix avec cette Infcription, In boc figno vici Turcas, in hoc 
Jigno vincam Hareticos. Il mourut dans les Païs-Bas en 1580. 

VII, Alexandre Farnéfe, Duc de Parme. Philippe II lui con- 
fia le Gouvernement des Païs-Bas en 1580. Ce nouveau Gouver- 
neur poufla vigoureufement Confédérez. En 1585, il reprit 
la meilleure partie des villes du Brabant & de fa Flandre. En 
1599, Philippe fecond légua les Païs-Bas à Ifabelle, fa fille, à 
condition qu'ils dépendroient toûjours de l'Efpagne. Ifabelle é- 
poufa l’Archiduc Albert. * Gérard Brandt, Aiffoire de la Réfor- 
mation; t0mE I. . 17. 

IX. Pierre-Erneft, Comte de Mansfeld , qui avoit commandé 
quatre ans pendant que le Duc de Parme avoit été en France, 
prit le Gouvernement dé la Belgique aprés la mort de ce Prince. 
Ce Comte après avoir gouverné le païs environ un an, fut relc- 
vé par l’Archiduc Ernett qui fuit, 

X. Erneft, Archiduc d'Autriche, & frére de l'Empereur Rodol- 
phe, ne gouverna les Païs-Bas que treize mois.  J1 entra dans læ 
charge de Gouverneur au mois de janvier 1594, & mourut le 29: 
février:1595. 

XI. Pierre-Henriquès de Gufman, Comte de Fuentes, eut le 
Gouvernement après la mort de l’Archiduc Erneft, en attendant 
les ordres du Roi. 

XIL Albert, À: uc d'Autriche, fils de l'Empereur Maximi- 
lien II, gouverna les Païs-Bas avec fa femme lfabelle-Claire-Eu- 
génie, fille de Philippe Il, Roi d'Efpagne. Il mourut en 1627, 
& Ifabelle qui refta feule Gouvernante des Païs-Bas , les gouver- 
na encore douze années jufques en l’année 1633. : ds gouvern 
rent l'un & l'autre comme Souverains, mais comme ils ne laiffé 
rent point d'enfans, Philippe IV, Roi d’Efpagne, devint après 
Ja mort d'Ifabelle, Souverain des Païs-Bas, dont il donna par in- 
terim le Gouvernement à François de Moncade qui fuit. 

XII, François de Moncade, Marquis d'Aitone, Sénéchal d'Ara- 
gon, ne fut Gouverneur des Païs-Bas que moins d'un an. 

XIV. Ferdinand, d'Autriche, Cardinal, frére du Roi Philippe 
IV, fut fait Gouverneur des Pais-Bas en 1634, & mourut em 
1641. 
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XV. François deMllo, Marquis de Torrelaguna, & Comte 
d'Affumar fuccéda à Ferdinand. 11 gouverna les Païs-Bas jufques 
en 1644 Alors il retourna en Efpagne, & remit le Gouverne- 
ment entredles mains d'Emanuel de oura-Corteréal, Marquis 
de Caftel-Rodrigo qui fait. 

XVI, Le Marquis de Caftel-Rodrigo ; Grand Commandeur de 
F'Ordre de Chrift, tint le gouvernement jufques en 164: 

XVII. Léopold-Guillaume, Axchiduc d'Autriche, Prince d'une 
dévotion exemplaire, fut établi Gouverneur des Païs-Bas, en 
1647; & à les avoir gouvernez pendant neuf ans; il retourna 
en Allemagne, & eut pour fucceffeur Dom Juan d'Autriche. 

XVIL. Dom Fuan d'Autriche, fils naturel de Philippe IV, gou- 
& retourna'en Efpagne au mois. de mars 1659. 
Bénavidès, Carillo y Toledo, Marquis de Cara- 
, fut nommé au Gouvernement des Païs-Bas par le Roi Phi 
lippe IV. Il devoit remettre le Gouvernement entre les mains 
de Vivero, Comte de Fuenfaldagne; mais ce- 
mbray lé 23 novembre 1661, il continua 
fa charge jufques à l'an 1664. Il eut pour fucceffeur Fran- 
, &c. qui fuit. , 
XX: içois de Moura-Corteréal, Marquis de Caftel-Rodrigo , 
Grand Commandeur de l'Ordre. de Chrift. 11 fut rappelé en E- 
fpagne en 1668. La Reine-Mére envoya à fa place Dom Inaco, 
fuit. 

Dom Inaco-Melebior, Fernandès. de Vélafco € de Touar, 
peu de tems, & eut 


Comt 
en 1670 les rênes du G: 
1675, & eut pour fu .. 
barles de Gurréa, d'Aragon € de Borja, Duc de Vil- 

& Comte de Luna, fut chargé du Gouvernement 
& retourna en Efpagnc.en 1678. Îleut pour fucceffeur 
re Farnéfe, &c. qui fui 
. Alexandre Farnéfe, Prince de Parme, quita le Gouver- 
Bas en 1682, & eut pour fucceffeur Othon-Hen- 


ri, &c. qui fuit. 
XXV: Othon-Henri, Marquis d'Alcaretto , de Savona & de 
Grana, ne tint Je Gouvernement que peu de tems, puisqu'il mou- 
tut le 19 juin 1685. Il eut pour fucceffeur D. Antonio Agurto, 
&c. qui fuit. 

XXVI. D. Antonio Agw 


0, Marquis de Gaftanaga fut nommé 
au Gouvernement des Païs-Bas, après la mort du Marquis de 
Grana. 11 eut pour fucceffeur l'Eleéteur de Baviére. 

XXVIL Maximilien Emanuel, Elééteur & Duc de Baviére, fut 
en 1692 pourvu du Gouvernement des Païs-Bas. En 1704, le 
Roi Philippé V lui donna, après la perte de la bataille de Hoch- 
ftett, le titre de Vicaire Général du Païs-Bas Efpagnol. 

XVIII. Le Prince Eugéne de Savoye, depuis la paix d’Utrecht 
& de Raftadt, par laquelle l'Empereur fut déclaré Souverain des 
Païs-Bas qui avoient été fous la domination d'Efpagne, fut re- 
vétu par ce Prince de la dignité de Gouverneur général des 
Païs- Comme ce Prince ne put fe rendre dans fon Gouver- 
nement, à caufe que fa préfence étoit néceflaire en Hongrie, 
Empereur nomma pour fon Plénipotentiaire dans les Païs-Bas le 
Marquis de Prié. 

XXIX. Depuis le rappel du Marquis de Prié, l'Empereur 
Charles VI, aujourd'hui régnant, a déclaré fa fœur, l’Archiduchefte 
Marie-Elizabeth-Lucie, Gouvernante des Païs-Bas Autrichiens. 


PAISBAS,ouNOUVEAU PAIS-BAS: Cherchez 
HOLLANDE, & NOUVELLE HOLLANDE. 

PAIS ds CAFFRES. : Cherchez CAFRERIE. 

PAIS de CAUX. Cherchez C À U X}, &'ainfi des autre 

PAIS RECONQUIS. C'eft la contrée la plus fepten- 
trionale de la Picardie. Elle eft entre le Boulonois, l'Artois & 
la mer, & étoit anciennement une partie du Comté de Boulo- 
gne. Les François en ayant chaffé l'an 1558, les Anglois, qui 
s’en étoient rendus maîtres, lui donnérent le nom qu'elle porte 
aujourd'hui. Elle renferme les Comtez de Guines & d'Oye. Ses 
lieux principaux font Calais, Guines, Ardres & Oye. * Maty, 
. Géogr. 

PAIS de TENEBRES. Voyez PAYS. 
PAIS, ifles. Piyes PAYS, 

PAIS (René le) Piyez PAYS. 

PAITA & PA YA, petite ville fur la Mer du Sud, bà- 
tie par les Efpagnols, n’eft compofée que de deux cens maifons 
bâties proprement. Elle fut prife par les Anglois commandez 
par M: Cavendish l'an r Il la pilla & la brüla. De Laët dit, 
que c'eft un célébre port du Pérou’, fitué dans un païs fablon- 
n ftérile & fans eaux; mais qu'elle a une grande & füre 
baye, &que toutes les marchandifes deftinées pour Guatimala y 
font débarquées. En 1615, elle fut encore prife par George Spil- 
berg, & abandonnée de tous fes Habitans. Depuis ce tems-là elle 
eft plus fréquentée par les Indiens, que par les Efpagnols: Voyez 
aufi PA YTA. 

PAIVAdANDRADA. Voyz ANDRADA. 

PAIX, Divinité des anciens Romains, étoit répréfentée te- 
nant un petit Plutus dans une main, parce qu’elle prodüit les ri- 
cheffes ; & des épics de blé dans l'autre, parce qu’elle fait naître 
l'abondance.  Quelquefois on lui mettoit une branche d'olivier à 
la main, & une couronne d'olivier fur la tête, pour fignifier 
qu’elle étoit enfantée par la victoire, & qu'elle produifoit mille 
douceurs. Cette Déeffe avoitun temple dans la ville d'Athénes; 
& l'Empereur Claude lui en fit bâtir un à Rome qui ne fut ache- 
vé que par Vefpafien. Tite & Domitien l’enrichirent beaucoup; 
& ce dernier ytranfporta les plus précieux vafes & les plus beaux 
ornemens du temple de Jérufalem. Les malades, au rapport de 


‘une belle femme d'un air doux & férein, ayant fur la tête un 


PA PAL. 


Galien, avoientune grande confiance en cette Déeffe: de telle 
forte, dit ce Médecin, qu'il y avoit toùjours dans fon cemple 
uné foule prodigieufe de gens, ou afligez de quelque maladie, 
ou faifant des vœux pour leurs amis retenus dans le lit; & cette 
foule, ajoûte-t'il, faifoit qu'on voyoit très-fouvent arriver des 
querelles dans le temple de la paix. Ce même temple fut brûlé 
fous l'empire deCommode. La paix y étoit répréfentée comme 


couronne faite de branches entreméêlées d’olivier & de laurier, 
tenant d’une main un caducée, & portant de l'autre des épics de 
blé & des rofes. Le caducée n'étoit que pour marquer le pou- 
voir & la divinité de la paix; les rofes & les épics fignitioient les 
plaifirs & l'abondance qui la fu failoit la moitié 
de fa couronne, parce que la F uit de la victoire. Pour 
l'olivier, on fait qu'il a été de tout tems le fymbole de la paix; 
foit à caufe de la douceur de l'huile qui vient des olives, fo 
même, comme veulent quelques uns, pour une raifon tirée de 
l'Hiftoire facrée, qui nous apprend que la colombe, portantune 
branche d'olivier en fon bec après le Déluge , fit connoître par 
ce figne à Noé & aux autres qui étoient dans l'Arche, que la co- 
lére de Dieu étoit appaifé Romains fe fervoient du mi 
ftére des Féciaux pour fair Voici les cérémonies qui 
s'obfervoient dans cette occafion. Le Fécial Romain demandoit 
au Roi des Romains dans les premiers tems, & dans la fuite au 
Conful ou au Général envoyé pour faire la paix ou l'alliance, 
s’il lui commandoit de la faire avec le Pater Patratus d'un tel 
peuple. Lorsqu'il en avoit reçu l'ordre , il prenoit une poignée 
d'épices de blé, & demandoit au Roi où au Conful s'il le tufoit 
député du peuple Romain pour faire l'alliance. Sur la réponfe 
qu'on lui'donnoit qu’il étoit nommé pour cela, il lifoit les con- 
ditions de la paix où de l'alliance, invoquoit enfuite Jupiter, & 
le conjuroit de punir le peuple Romain, s'il manquoit à cette al- 
liance, & de le frapper de la même maniére qu’il alloït frapper ce 
porc, fur lequel il jettoit dans l'infant une grofe pi Ces 
cérémonies des l'éciaux ont duré fort peu de tems parmi les Ro- 
mains. Quand ce peuple commença à être maître de l'Italie, & 
à entreprendre des guerres fouvent injuftes, il négligea tout cet 
appareil qui l’auroit condamné. * Joféphe. Plutarque. Galien, 
Rofn, Antig. Rom. 

PAIX RELIGIEUSE: ceft ainfi qu'on nomma da 
les Païs-Bas le projet que l'Archiduc & le Confeil d'État firent 
pour répondre à une Requête & à un Mémoire, qui leur avoit 
été prélenté de la part des Réformez, affemblez en Synode na- 
tional à Dordrecht en 1578, depuis le deuxiéme juin jufqu 
18 du‘même mois. Les Réformez demandoient le libre exer 


articles du projet de la Paix Rel 
Confeil d'E 


ré epter ou de le refufer, ,, Queles infraëti 
:» faites à la pacification de Gand, feroient oubliées & p 
» néës; Qu'on laifleroit à tout le monde une parfaite liberté de 
; confcience; Que dans tous les lieux où la Religion Catholique 
>» avoit été fupprimée, elle feroit rétablie, s’il y avoit cenc Ha- 
» bitans qui en demandaffent l'exercice public dans les villes & 
3 dans les s'il y avoit la pluralité des voix pour 
» cela dans les petits villages; Que l'on feroit lamême chofe pour 
la Rel rmée dans les lieux, oùell 


du'enfin pour mie 

» cimenter l’union, l’éleétion des Maniires & des Officiers Le 
» feroit par la différence du mérite, & non par celle de la Reli- 
» gion. Ce projet fage & raifonnable, qui auroit du être ac- 
cepté des deux partis avec empreffement, déplut & aux Catholi- 
ques & aux Réformez. Les premiers, qui étoient 1 plus forts 
dans le Hainaut, regardérent avec horreur un plan qui ouvroit 
la porte à ce qu'ils nômmoïent héréfie, & s'emparérent du thré- 
for public. . Les Réformez, qui doivent être tolérans par princi- 
pe, & qui devoient être charmez de la liberté qu’on leur accor 
doit, n'en furent pas contens & commirent plufieurs actes de vio- 
lence. Pierre Dathénus, Miniftre de Gand, eut la témérité de 
dire en Chaire, que l’article qi 


it de re: 
“of ce:projet de pai 
alluma par 
guerre inteftine, & brouilla, non feulement les Catholiques &les 
Réformez, mais auffi les Proteftans les uns'avec les autres. * Gé- 
rard Brandt, Hifloirelde la Réformation, tome 1. D: 264. * 
PAIX, le Port de Paix, ou les ‘frois Riviéres. C’eft un 
bourg, que les François ont fondé dans l’Ifle de Saint-Domin- 
gue. Ileft fur la côte feptentrionale, où il a un bon port, vis 
à vis de l’Ifle de Tortuga. * Maty, Di&. Géogr. { 


PAL 


ALACAS, ou PLATAMON A, anciennement Æ- 

liacmon, où Aliacmon, riviére de la Gréce. Elle coule dans 
la Macédoine, où fa rapidité & fes débordemens font beaucoun 
de mal, & elle fe décharge dans le Golfe de Salonichi, à Chito. 
* Maty, Dit. Géo: 

PALACIOS: ceft un ancien bourg d'Efpagne, dans l’An- 
daloufie, à deux lieues du Guadalquivir, & à fix-de Séville du 
côté du midi. * Maty, Di&. Géogr. 

PALACIOS RUVIAS (Jean Lupus de) Jurifconfulte 


Le 
de 


PPS EE, 


de Ségovie, publia à Anvers l'an 1618, plufieurs Ouvrages de 
Politique & de Droit. * Konig, Biblioth. Vetus > Nova. 

PALACIOS (Michel de) Théologien de Grenade, flori£ 
foit vers l'an 1584. On a de lui un Commentaire fur le Prophéte 
aïe, fur faint Jean, & fur l'Epitre aux Hébreux; & un autre 
Commentaire fur les trois livres d’Ariftote de l'Ame. * Konig, 
Biblioth. Vetus € Néva. 

PALACIOS (Paul de) de Grenade frére de Michel, pu- 
lia l'an 1569, un Commentaire court, mais favant, fur S: Mat- 
thieu. Il mouruten 1582. * Konig, -Biblioth. Vetus € Nova. 

PALACIOS RUBIOS ou de RIVIE'R O.. Cher- 
chez LOPEZ, &c: 

PALADIN, nom qu'on4 donné dans les anciens Romans 
à certains Chevaliers fameux, qui alloient chercher des avantu- 
res. Il eft venu par corruption de Palatin; &on a appellé Pala- 
din$, Roland, Renaud & Olivier, qui étoient des Princes de-la 
Cour de Charlemagne, dont les Auteurs des vieux Romans ont 
décrit les grandes proueffes. * Corneille, Diffion. des Arts. 

PALÆONYDORE. Yyz PALEONYDORE 
(Jean) 

PÂALÆSCEPSE, ville de la Troade, Strabon,/. 13, dit 
qu’elle étoitbâtie au deflus de Cébréne, auprès de Ja plus haute 
partie du Mont-Ida, & qu’elle avoit reçu ce nom, à caufe qu'on 
la pouvoit voir de loin, qu’elle fut depuis transférée 40 flades 
plusbas, & que la nouvelle ville fut appellée feulement 5 s. 
epfs eft maintenant nommée Elmac * Lubin, 
Géographiques fur les Vies de Plutarque. 

PALAFOX & MENDOSA (Jean de) Evê 
dans l'Amérique feptentrionale, puis d'Ofma 
Catille Vieille, étoit fils de acques de Palafox, Marquis d' 
ume d'Aragon; oil naquit l'an 1600. Apr 
LP) aces humaines & le Droit dans l’'Univerfité 
de Salamanque, il fut choïfi par Philippe IV, pour être duCon- 
feil de guerre, puis de celui des Indes. Mais l'amour de fon: fa- 
lut lui fit embraffer l'Etat Eccléfiaftique; enfuite dequoi le Roi 
Philippe IV le nomma à l'Evêché de Los Angeles eh Amériq 
dans la Nouvelle Efpagne, le troifiéme oëtobre 1639. Il remplit 
parfaitement les\dévoirs d’un faint Prélat, & ne put fe mettre à 
couvert des perffcutions de quelques Réguliers qui lui frent 
affaires, parce qu’il foutenoitivivem. droits de l'ép 
il fut aufi Gouverneur de la Nouvelle Efpagne pendant 
ce de Diégo Pachéco, Duc d'Efcalona, & vint rendre compte 
de fa conduite au Roi, qui l’obligea d'accepter l'Evêché d'Of 
ma, le.24 de novembre 1653. Ce Prélat continua de vivre avec 
da même régularité, ‘fans interrompre fes faints exercices, & 
mourut en odeur de fainteté le 30 feptembre 1659, âgé de 59 
äns. Jla compofé divers Ouvrages en Efpagnol, comme, l’Hi- 
ge & du: fecours de Fontarabie l'an 1638; Dijcurfo 
Varon de defeos ; Paftor de noche buena; Cartas Pallora- 
oria Real; Anno Efpi s de S. Terefa, co 
idad . O! r de un pecci 
re Vie; Premiére 
onde Lettre au 


bp 


même, en 
rial té contre lui, au Roi d'Efpagne, par les Jéfuites en 
la Conquête de la Chine parles Taïtares, tra- 
per M: Collé. que des Ecrivains d' 
p Antonio. La Wie 5, compofée en,Efpa- 
gnol par Antoine Rofende, écimprimé françois en 1690; & 
Ja Vie du mème, écrite en François par un Jéfuite & imprimée en 
1688. 

*PALAFUGE LL, petite ville d'Efpagne dansila Catalo- 
e au nord de Palamos, dont elle eft éloignée de’ deux lieues. 


auffi le nom d’un Cap, qu'elle a à l’eft fur la côte de la 


ICONIA: 


r Méditerranée. 
PALAGONIA. Poyes PAL 
PALAIS, Evêque de Xaintes: 
PALAIS. On appelle s maifons des Rois ;: des Prin- 
Ce nom vient du Latin Palatium, qui fut 
ë a:de l'Empereur Augufte, qui fe logea le pre- 
mer fur le Mont-Palatin à Ro Ce Palais, qui étoit aupar 
vant la maifon de l'Orateur Hortenfius, fut aggrandi & embelli 
par Tibére, par Caligula,, par Alexandre fils de Mammée, & par 
d'autres Empereurs; mais il fut négligé, & tomba en ruine fous 
le régne de Valentinien III, dans le cinquiéme fiécle. :* Suéto- 
ne, in Augullo. Rofin, Antig. Rom. L. +. 

PALAMAS. Cherchez GRE'GOIRE PALAMAS. 

PALAMBUAN. Poyezs BALAMBUAN. 

PALAMEDE, Palamedes, fils de Nauplius, Roïdel'Ifle 


une 
rès 
& accufé de ce 
vol, dont les preuves parurent fuffifantes aux Grecs, qui lecon- 
damnérent & le lapidérent. On lui attribue ordinairement l'in- 
vention des poids & des mefures, l'art de ranger un bataillon, 
& de régler le cours de l’année par le cours du Soleil, & celui 
du mois par le cours de la Lune. : Il inventa auffi les jeux desé- 
chets & des dez, & quelques autres. Pline dit qu'il inventa en- 
core, durant le fiége de Troye, ces quatre lettres. de l’Alphabet 
Grec, ©, £; +, X. Philoftrate ne marque que ces trois, T,,®, 
X, & on ajoûte qu'Ulyfle fe moquant de Palaméde, lui. difoit 
qu'il ne fe devoitpas vanter d’avoir inventé la lettre T, puisque 
s grues la forment en volant. De là vient, fans doute, qu'on 
nommé les grues, oifeaux de Paleméde, comme Martial, L. 


33. Efig 


RAATE 


, née litera tota volabit, 
deris fi Palamedis avem. 


59 


Euripide, cité par Laërce, le loue comme un Poëte trés-favant, & 
Suidas affure que fes Poëmés ont été fupprimez par 
non, où même par Homére. Le même lui donne pour Difciple 
un Corinnus, qui écrivit, dit-il, l'Hiftoire du fiége de Troye en 
vers. * Pline, Æÿff..Naë.l, 7.0. 72. Philoltrate, in Hero. Meur- 
fus, Gracia ludibunda . Jive de Ludis Grec. Daniel Souter, Pala- 
medes, five de Tabula lujoria, de Alea &ÿ varis lud 

PALAMEDE, ancien Grammairien, né 
d'un Commentaire {ur Pindare, où il donnoit l'Hif 
qui font nommez par ce Poëte, dit Suidas, qui aj 
un Traité dela Comédie & de la Tragédie.  L’Auteur du Grand 
Etymologique (in Apwar. és) lui donne là qualité d'Hiftorien; 
mais on ne dit point en quel tems il vécut. 

PALAMÉDE STE VERS. /y3STEVERS. 

PALAMOS, ville maritime en Catalogne, à fept li 
de Gironne,.eft petite, mais forte, fituée au fond d’une baye, 
qui fait un bon port, où les. vaiffeaux font à l'abri de tous les 
vents ; à la referve de ceux du fud-oueft.. Elle eft bétie en partie 
dans la plaine, & en partie le long d'une colline fort roïde, qui 
avance de tous côtez.dans la mer, & dont les bords font fort éle- 
vez Sfort droits. Les Efpagnols avoient mis cette place en état 
de défenfe, avec une muraille revêtue de bonnes fortifications , 
& un chemin couvert bien palifflädé: on avoit même détruit un 
couvent de Religieux Auguftins, au deffus de la colline, à l’en- 
droit qui eft le plus avancé fur la mer, &on y avoit conftruit une 
citadelle. avantages n'empêchérent pas que ie feptiéme juin 
1694, les François ne priffent cette ville d’affaut. Le di 
fuivant, Avellanéda, Gouverneur-du Fort, fe rendit prifonnier de 
guerre, avec. 1400 hommes qui lui reftoient. Le Marquis de 
Gaftanaga par terre, & l’Amiral Ruffel-Anglois par mer, en le- 
vérent le fiége aux approches du Duc de Vendôme €en.16 On 
a depuis démoli cette pl La Baye de Palamos eft couverte 
côté delamer, par une langue de terre, qui fait un promon- 
é le Cap de Palafugell, du nom d'une petite ville ou 
* Colménar, Délices de l'Efpagne, e 4, D. 


es 

*PALANCO (François) Efpagnol, Religieux de l'Ordre 
des Minimes , établis par S. François de Paule, fut Provincial de 
fon Ordre en Efpagne , & enfuite Évêque de Xaca, 11 s'eft fait 
connoître par plufieurs Ouvrages que l’on eftime, & il eft mort 
dans fon dioctfe au mois d’oétobre 1720, à l'âge de 63 ans. * 
Voyez le Supplément de Paris 1736. 

PALANKA. Voyz PALLANKA. 

PAL A NZ A: c'eft un petit bourg, mais trés-ancien, dans 
le Duché de Milan, fur le Lac Majeur, à quatre lieues d’Arona, 
vers le nord. * Maty, Dië. Géog 

PALAPOLI, en Latin Palepolis, anciennement Celende- 
ris, petite ville de la Natolie, fur la côte de la Caramanie, entre 
Scalemure & Tarfe, a un Evéché fuffragant de Séleucie, * Ma- 
ty, Ditt. Géogr. 

*PALAPR A T (Jean) Seigneur de Bigot, Ecuyer, Doyen 
des Capitouls de Touloufe, de l’Académie des Jeux Floraux de 
la même ville, Sécretaire des Commandemens de M. le Duc de 
Vendôme Grand-Prieur de France, étoit né. à Touloufe au mois 
de mai 1650. Le talent qui l’a diftingué eft celui de la Poëfie. 
Il. remporta plufieurs prix aux Jeux Floraux. À peine eut-il 25 
ans qu'on lecréa Capitoul, & au mois de février 1684, il fut fait 

hef de Confiftoire. En 1686, il alla à Rome oùil fic affidèment 
fa Cour à la Reine de Suéde; mais il ne voulut pas s’établir 
Rome, & il vint à Paris où il a prefque toujours demeuré depu 
s années de fon féjour dans cette ville, il travail- 
la pour le Théatre. Le Recueil de fes piéces en contient huit, 
& huit Difcours fur divers fujets, le tout imprimé à Paris en 1711. 
On a encore de lui un petit Recueil de Poëfies diverfes, & huit 
Comédies qu'il avoit faites en tout ou en partie, & qui n'ont 
point encore été imprimées. Il eft mort à Paris le 23 d'oétobre 
1797, Agé de 72 ans. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

PALASSY (Bernard) Poyez PALIS SY. 

PALATEA. Voyez PALATUA. 

PAL ATIN (Mont-) C'elt une des fept montagnes de Ro- 
me, ainf appellée, ou des Palantes qui vinrent s’y habituer avec 
Evandre, ou de Palantia femme de Latinus, où de Palès DéefTe 
des Bergers. ‘11 y avoit fur ce Mont le Palais des Rois, d'où 
vient qu'on appelle les Palais des Rois Palatia. Ce fut fur ce 
Mont que Romulus fut nourri 

PALATIN, dans les vieux titres & Coutumes, éft un nom 
général & commun, qu'on donnoit à tous ceux qui avoient quels 
que O: alatin é- 
toit un-titre d'honneur qu'on acquéroit par le fervice qu'on lui 
rendoit en quelque état:ou charge de fon Palais. Maïthieu dit 
qu’anciennement les Palatins étoient ceux qui avoient l'Intendan 
ce du Palais & de la Cour du Prince. C’elt ce que les Grecs 
pelloient Curopalatæ, & les François Maires du Palais. En Alle- 
magne il n'eft refté que le Palatin du Rhin. Depuisona donné 
ce noïm à ceux qui étoient déléguez par le Prince pOur tenir la Ju- 
ftice en quelque province. On a appellé auf Comes Palatins, des 
Seigneurs qui avoient un Palais où l'on rendoitla Juftice. Ainf 
les Hiftoires font mention des Palatins de Champagne qui n’ont 
cefTé que lorsque la Champagne a été réünied la Couronne. Ils 
ont été dès le commencement de la Monarchie, & fe font quali- 
fiez Palatins de France, & non de l'Empire, les autres nations 
ayant emprunté le nom de cette dignité des François. Il y a auffi 
eu des Palatins de Béarn, comme on le voit dans lroillard. Mais 


maintenant ce mot de Palatin fignifie feulement un Prince de l'Al- 
i a un Palatinat. Ce mot 


lemagne, ou un Seigneur de Pologne qui 1 
C2 viens 


ce ou charge au Palais d'un Prince; & Comte Æ 


°0 PACE, 


vient de € ce qu'autrefois les Empeñeurs énvoyoient des ] 
de qw’on nommoit autrement Pfaltà TAUeS , us cor: 
des autres Juges des provinces de Saxe, de Ba 
re, de Franconie & du Rhin; qui ont été tous appellez Palatins. 
Le nom en eft demeuré à l'Életteur Palatin du Rhin. On les ap< 

n Latin Comites Palatini, parce qu’ils étoient de la fuite & 
e la Cour de l'Empereur. On dit auffi Palatins de Baviére. 1 
däns l'ün & dans l'autre Code un titre de Palatinis facrarum 
dargitienum, qui étoient des efpéces de Thréforiers de l'Empereur. 
IT ÿ à auf dés Palatins en Pologne: ce font des Gouverneurs de 
province: 

PALATINA T(Le)Principauté d'Allemagne, eff divifé en 
Haut & en Bas Palatinat. Le Haut Palatinat appartient au Duc 
de Baviére, fuivant le traité de Munfter en Weftphalie; & le 
Bas Palatinat au Comte Palatin du Rhin, qui poflédoit autrefois 
ceîte Principauté toute entiére. Elle tire fon nom de l'Office de 
Comte Palatin, dont l'Empereur pourvoyoit ceux qui admini- 
ftroient en fon nom la Ju s'l'Empire: Il y'en avoit deux; 
fun du côté du R faifoit rendre en Franconie & dans 
Îes provinces voifines ; l’autre en Saxe & autres païs fujets au 
Droit Saxon. Surces deux offices de Comte Palatin du Rhin & 
de Cofñte Palatin de Saxe, font fondez les d Vicaires de 
l'Empire, & que l’Eletteur de Bavitre, ou l'Eleéteur Palatin & 
Fletteur de Saxe exercent chactn dans Les provinces , quand 
l'Empire n’a point de Chef, par la mort dé l'Empereur oùautre- 
tent. Dans le tems que les Comtes Palatin in commen- 
cérent à jouir de cètte dignité, ils né poffédoient le long de cet- 
te riviéré ni Î se ni châteaux; mais ils y firent peu 
à peu dé où par donations [m- 

Srialés, & en ont Fforiñé dans la fuite une Principauté très-con- 
de fofte qu’outre plufieurs fiefs fituez entre Coblents 
& Andernach, & dans le païs de Juliers qui en relévent, & ou- 
tre les Duc de Neubourg, de Sultzbach, de Deux-P 
autres qui en font lés a; panages ; l'Elcéteur Palatin pofléde en- 

core plufieurs Duchez & Comtez. A l'égard des villes, celle 
d'Heidelberg, qui eft la principale; eft cite e par fon ancienne 
Académ , & par fon château, où le Prince failoit fa réfidence 
Hañheim eft une ville nouvellement bâtie & fortifiée 
dans le Rhin: Caub eft une’ petite ville 
eau de Gudenfelts fur le Rhin, vis à vis de laquelle 
on voit un chateatr nommé Pfalts, au milieu du Rhin; d'où quel- 
qu rétendent fans fondement faire venir le nom dePfaltz- 
grave, où Con nte Palatin. La ville de Delsbourg a un beau ct 
feau fur le Neckér. Quant à celle de F 
trefois la mieux fortifiée de tout le Bas Palatinat, 
déric III commença en sg à y donner retraite à plufieurs 
i ais:B Ses fuc- 
* même dans les autres villes de 
banete & Fu permettre la liberté d'exercer cette Re: 
ce qui rendit ce païs fort peuplé & trés-riche. Les Ele- 
ins & leurs Sujets s’étant enfin féparez entiérement 
glife Romaine, ne négligérent pas l’oceafion de difpofer 
d'églife à leur profit Voulant faire valoir entre au: 
tres droits celui de conduite fur les gens &. marchandifes s'qui paf 
fent & repaffent-dans leurs terres, en les £ parleurs 
Gardes, ils l'étendirent même d s les z & les Comtez 
des énvitohs, vertu d'un p ége Impérial, Ils en uférent 
de même pour l’établiffement du droit de Wiltfang, ou de 
propriété fut les biens des Etrar S fans aveu qui vien: 
nént occuper que ques maïifons d e de ces térres voi- 
& F pont pour leurs Sujets. Par ces moyens & 

di autres impoñtions; il "Eléétet Palatin avoit fait monter fon re- 
s-confidérable. Comme fon É cf CE 
difréti onde la 8 


tiger les abus 


€ 
d 


s le 


DA oi S, î n’a pas peu dé 
rec de fi grandes puiffances 
nË alto e de cette Maifon, qui eft une branche de celle de 
ans l'article dd BA VIE'R E. 

INS de France & de Champagne: (Cherchez 


NS DE POLOGNE, nom de ceux qui 
t, dépuis que la race de Leck, premier Fon- 
Marche Polonoife, fut éteinte vers l'an 695. A- 
le Royaume en douze provinces ; 


lors on divi 


Palatins pour ètre Gouve DEUrSE comme sine chacun en fa 
provinc 3 JE Poievedes & 
Vayvo Cette forte 


, dont cha 
rte que les Polonoïs réfolurent 

e fous la domination d'un feul. Ainf finit 
a premiére fois le gouvernement de douze Palatins, lor 
que Cracus, prit le gouvernement de tout l'Etat. IIS furent ré- 
is après la umort de la Princeffe Vende, & gouvérnérent quel- 
mois, jüfqu'à l'élection de Lefco ou Leftic 1, qui fat élu 
Le nom de Vayvode ft € Encore parmi les Polonois; 
ax qui fontdans ces c ; tiennent le premier rang après 
es, au Confe Le nombre en a été augmenté 
ninué, à méfure que la Pologne a eu plus où: moinsd’éten- 
#* Jean Hetbütt ulftin ; Hilo Rois € des Princes 
, én Latin duite en Franc 
(Jean) Véni la Docteur & Profemet 
in (Plebanus) de l'églife Collégiate de fain- 
e du*Seisneut, Areh re de Ia Congrégation 
inc Ducal, énfuite Profeffeur en Droit Canon 
er & Hiftoriogt aphe de l'Empérteur, mourut 
at la fin du MEL fiécle. Voici la life dé fes 
a Occidentalis à Carolo'M tifqne ad Leopol- 


n vou- 


1 En 


quelques an 
Ouvrages," Monarc 


encore un titre | pa 


ulier; uit à inter. 
Jeu Bavaricas Franc 


Sueva; Vaga; Auftriaca I; Are 13 
Gefta Pontificum Romanorum @S: Petro ufque ad Tnnocentium XI, en 
quatre volumes in folio, aufquels en 1690, il ÿ ajoûta le Re 
me Volume depuis Innocent XI, jufques à dre Vill; Æafx 
Ducales ab -Anafefio T, ad Sylveftrum Val etorum Duty 
lequel Ouvrage imprimé à Venife in quarto en 1696, pale pour 
le plus exaét de cet Auteur; Comm Er per quatuor Inf} 
num bros; Leo Maritimus, feu de Dominio Maris Adriatici; Vita 
Marci Antonii Fuffiniani, Venetorum Principis; Vita dis. Piedro ; 
Miditasioni fopra la Pafjione di Chriftos Ornamenti di x20 fi, o- 
riali in Tomas a Kempis dell D Re EnEre cont templativa, cac 
cie Jotto mome di Raïmon Metamorfofi oinprafa, con Alle- 
rie figurate forto nome di Francefco Bardi, Pc. Quand on lui pré- 
fentoit un Album, pour y mettre fon nom, il avoit coutume d'é* 
cire, Optat Jibi magnum palatium Fobannes Palatius. * Diltion. 
Allemand. 

PALATU A, Déeffe que les Romai 
au Mont-Palatin & On appelloit Pal latual'le facrifice 
qu'on luiroffroit ; & Palatualis le Prêtre qui le lui offroit. * Fe 
ftus. Varron, de Ling. Lat:1. 6. 

PALAWICIN I. Cherchez PALLAVICINI 

PALAZZ a DI ADRIANO, bourg dela Vallée de 
Mazara en Sicile, fu abellota vers fa fource ; 
à fept lieues de Za Maty, Dit. 
Géor. 

PALAZUOLO ou PALLAZOLL O, bourg d'Ita- 
lie avec un pont de pierre fur l'Oglio. Il eft dans le Breffan 
dans l'Etat de Venife entre Brefle & Bergame. * Maty, Di. 
Géogr. 

PALAZUOLO bourg ou petite ville de la Vallée 4 
Noto en Sicile. Ceïieu, quieft vers les fources de l'Anapoi, à 
fept lieues au deffus de Syracufe , eft pris par quelque: pour 
l'ancienne HerbefJus où Érbe[fus,  & par d'autres pour lancienne 
Patiorus.. * Maty, Dit. Geopr. 

PALE'A, Diiple de Gratten, $’a 
en Italien Pagnia, qui eft le nom d’une famille noble de Crémo- 
ne. Ce fut lui, felon l'opinion la plus -femblable, qui 
joûta au Decret de Gratien les Canons qui ont pourtitre Para, 
que d’autres attribuent à un Cardinal nommé Pr pa : Il eft 
conftant que ces Canons ne fe voyent pas dans les plus ahciens 
Manufcrits du Décret, où du moins qu ’ily ena fort peu; &que 
ceux qui s” y ouvent ne font s letexte, mais feu- 
lement ajoûtez à la marge. Le nom de Palea ne vient point du 

Aux, qui fignifie ancien ou vieux, ni dé r£aw, qui veut 
Jeconde fois ; car les Eanons qui font ainf intitulez ne 
font pas plus anciens que les au ni moins en ufage.. D'ai 
leurs tous ces Canons ne fe trouvent pas inférez* pl us Sd" une fois 
dans le Décret; & tous les Canons qui font répétez n'ont pas 
cette marque: Il eft encore moins vrai que le nom de Palea leur 
ait été donné pour les diftinguer de ceux qui avoient plus d'autô- 
rité, comme pour féparer la paille d'un bon grain: * Doujat, 
Hiftoire du Droit Canon. 

PALEACATE, ville & boit célébre dans le Roya 
de Bifnagar, fur le Golfe de Bengale. Elle n'eft pas éloignée d 
Méliapour, & on y fait un fort grand trafic, parce qu 
l’abord de la plupart des marchandifes, & des pierreries qui vien- 
nent de Pégu & d’ailleurs. Ses Habitans font d’un caraétére af. 
fez doux, & profeffent fort exaëétement la Loi Malabare, ne man 
geant aucune chaif de bœuf ou de vache: Entre Paléacate & 
Narfingue ; il y a une profonde vallée; remplie de grands ar+ 
bres, femblables à des fyéomor s, qui ne ceflent point de d 
ler, de forte que ce vallon étant chargé de nuages , & le Soleil 
'y entrant jamais, lobfeurité y eft telle qu’on 2 dela peine à ÿ 
trouver le chemin. *Th. Corneille, Di&. Géogr. 

P ALE'AR IU $:(Aonius) naquit à Véroli, ville épifcopa- 
le de la Campagne de Rome, de Matthieu Paléarius , & de Cha 
Janarilla, apparemment vers les commencemens du XVI fiécle; 
s on n'en fait pas l'année. Il avoit reçu au batême le no 
d'Antoine, mais il le changea depuis, fuivant le goût de fon ter: 
en celui d'Amius, Ce fût l'un des plus honnêtes hommes, & 
lun dés bons Ecrivains de fon tems. Il s’appliqua de bonneheu- 
re à l'étude des Langues Gréque & Latine, danslefquelles il ft 
de grands progrès; mais il ne fe borna pas là, & il y joignit cel 
le de la Philofophie & de la Théologie, Le défir de fe perf 
étionner dans toutes ces Sciences, lui fi courir la meilleure. 
partie delltalie, & il s’y mit fous la difcipline des plus f 
Profefeuxs qu'ily put trouver. Son plus ‘long féjour fut à R 
me où il demeura fix ans; mais cêtte ville ayant été prife en 1527 
par l'armée de Charles-Quint, &les defordres qu’y comme cire 
les troupes de ce Prince, ne lui laïffant plus efpérer de jouir d 
repos qu'il Er il prit ke parti d'en fortir & de fe retirer 
en Tofcane, où il efpéroit trouver de la tranquillité & des fe- 
ours pour continuer fes études. Il témoigne dans une de fes 
lettres qu'il auroit alors for fouhaité de voyager en France, en 
Allemagne, & même en Gréce, mais que la médiocrité de fes 
biens ne luï avoit pas permis de fe fa. re fur ce point. Etant 
en Tofcane, il choifit la ville de Sienne pour fon féjour fixe. Il 
y fût fait Profeffeur aux Belles Lettres, & ÿ eut un grand nom- 
bre d'Ecoliers. Il s’y maria auffi à l’âge de 3 34 ans avec une jeù- 
ne fille qu'il aima pañlionnément toute fa vie, & qui lui donna 

tatre enfans, deux garçons qu’il nomma Lampride & Phédre, 
& deux filles qui furent appellées Æfjafie & Si j s 
pos fut'un peu troublé par le a relle 
gues ,sfâché de voir Ra 
res 


s croyoient préfid 


lloit en Latin Pal 


F6 E 
ire fon génie mordant & fatyriqte, coipofacor 
et Envieux une-piéce Îtalienne qui fut répréfentée publique 
nt à Venife,. 11 s'éleva quelque tems après contre Paléarius 
une tempête bien plus terrible. Antoine Bellantes, noble Sien- 
nois ; accufé de plufieurs malverfations, engagea Paléarius à pren- 
e fa défenfe, & celui-ci prononça pour ce fujet dans le Sénat 
de Sienne un Difeours qui tira Bellantes d'affaire & qui Le fitab- 
foudre des accufations intentées contre lui. Quelque tems après 
Bellantes accufa quelques Moines d’avoir pillé fon ayeule, & fe 
fervit encore de l'éloquence de Paléarius pour foutenir ce qu’il a- 
avancé contre eux. Les Moines ayant fait ferment qu'ils 
nt rien enlevé à cette femme, furent mis hors de Cour & de 
ils confervérent du reffentiment contre l’Avocat de 
Partie, & ne manquérent pas de profiter de l’occafon qui 
nta de fe venger de lui. Ils le di ent comme unim- 
pié, & préchérent contre lui fur ce ton-là. Il fit fon Apologie 
avec tant de force &avec tant d'éloquence que l'accufation s'é- 
endant fatigué des traverfes qu'on lui fufcitoit de 
arti de fortir de cette ville. Les Ma- 


xs & qui n'oublia rien pour l'empêcher. Après 
féjour à Luques, Paléarius fe tranfporta. à 
de cette ville, qui lui donné- 
time, en lui accordant diverfes im- 
1fion. Il fembloit devoir demeurer 
fes tournérent autrement. Pie 


p'pIot 
quelques années de 
Milan, appel 
ent’ des 


e en celicu, 
t'étérélu P: 


ers ÉEC 
hofes, & que l'Inquifition étoit definée à 
hommes favans. Il fut condamné au feu, & la fen- 
cutée dans 


Frifius « 
rius-fut 


nation finguliére qui lui vint à 
Ayant vu une lettre de Jacques Sadolet qui lui étoit 
& dont l'infcription étoit 4 Paleario Ferulano ; il 
prit quePaléarius avoit préféré par impiété 4onius 
a point de 7’, à 4r où fe trouve cette lettre qui 
eft Ja figure de le Croix; .& lui en fit un e ; comme fi par là 
il ‘avoit voulutrenonétr au figne du Chriftianifme; ne prévoyant 

de cette Croix lui attireroit un jour 
me: Imagination puérile .& indigne 
Paléarius ; De Immortalitate An 
3: Orationes ;: Aëtio à 
mperatarem Ro! 
ce, fummos Oecure: 
cilio Trilentino babendo de 
es de Paléarius fe trouvent 
ition qu'en a faite M. Henri Wetflein en 
t. Le Pére Niceron, Mémoires pour fer- 
systome 16. p.539 Juiv. Le 
x Ouvrages de P4léarius deux 
nnois, &lautre fur une ma- 


que lé mép 
elte & 
On ad 
Epifiolarum 


, l'un pour un noble 


Plaidoyer 1 iennois 
délicate, . Ces deux piéces lui ont fait beaucoup d'honneur. 
PALEMO ivoit dans la ‘Fhébaïde du 
tems de Dioclétien &defes fucceffeurs, & y menoit une vieex- 


ement auf Il fut le Maître de faint Pacome, qui vécut 
:< Jui quelque temis dans la folitude ,' avant que d'établir le mo 
Je Tabennes:s Palémon mourut entre les bras de faint 
l'an 3x5: On fait le onziéme de janvier: 
Pacome. Ballet, aints , mois de janvier. 

PÂALE MON; eft le nor fils de Priam, felon 
quelques éditions d'Hygin; car les autres le nomment Pammon; 
& Apollodore l'appelle Philemon. 

PALEMO N, Dieu marin, fils d'Athamas, Roi de Fhé- 
bes, & d'Ino, s'appelloit au commencement M£'LiceRTE: Son 
pére devint fi furieux, qu'il prit l’un de fés enfans &, l’écrafa 
contre la muraille: Ino-craignant une pareille deftinée, prit Mé- 
licerte entré fes bras, & fe jétta dans lamer. Ils furent conver- 
tis en Divi z matines; la mére fous le nom dé Leucothie, & 
le fils fous celui de Palém Oncroyoit que Leucothée étoit 
la même Déefle que l’Aurore. Palémon fut nommé Portunus 
par les Latins, à caufe qu'il avoit l'intendance des ports où ha- 
vies. Il y en a qui difent que Mélicerte fut reçu fur le dos d’un 
tombant d'un rocher, & jetté mort fur l'Ifthme de 
re Sifyphe, fils d'Eole, & oncle de Mélicerte, 
Corinthe, fit de grands honneurs à la mémoireide 
fon neveu qui ne s’appella plus que Palémon; car il inftitua en 
fon honneur les feux Ifthmiques, qui étoient l’un des quatre Jeux 
qui fe célébroient dans la Gréce avec une.extréme pompe. Eu- 
faitimention de Palémon fous la troifiéme année de la XLIX 
ade. * Ovide, Mé 530. Paufanias, in Atti- 
s Comes, 
MON. (Q: Rhe 
l'ibére & Claudius 
On dit qu'il app 
pagnant le fils de fon Ma 


a F 


& 


ien célébre à Ro- 
icenze & fils d'un 
Tran, imais qu'en 
ge, il apprit les Let- 
à Rome. Onn 


fde 
ier de 


A 


E LE: ai 
Ë, doëlique Paleminis affère 
icus meruit labor ? 
Il avoit d’ailleurs u ellente, parloit aifément, & 


ailoit des vers fur le S qualitez furent caufe que non 
obftant l'impureté de fa vie, qui.étoit telle que Tibére & Clau- 
dius difoient hautement , que perfonne n'étoit plus indigne qu'on 
lui confit la: Jeunefe, il tint le premier rang parmi ceux de fa 
profeflion.. Son arrogance fut fi exceflive, qu'il difoit que les 
lettres étoient nées aveclui & mourroïient avec lui, & que Vir: 
gile avoit.inféré fon nom dans fes Eclogues comme par un efprit 
prophétique, à fe quelui Palémon devoit être un jour l'Ar- 
oëmes. Il faifoit des dépenfes exceflives pour 
re fon humeur voluptueufe, de forte que niles fonmmes 
immenfes qu'il gagnoit, ni le grand profit qu'il faifoit, foit en 
cultivant des terres, foit par le trafic, ne lui fufäifoient pas. Il 
né nous réfie que quelques fragmens de fes Ecrits. * Suétone, 
de.C rammat. Pline, L. 14. 0,4. Voflius, de Gramimat. 1. x. 
C4 
PALENCIAÀ ; ville d'Efpagne furle Carrion, dans le 
rame de Léon, avec Evêché qui étoit autrefois fuffragant de 
& qui eft préfentement de Burgos, eft nommée diverfe- 
1 par les Auteurs Latins Palantia, Pallantio, & Palentia in 
Vacceis. Alfonfe IX y fonda une Univerfité vers le commence- 
ment du XIIL fiécle; & c'étoit la premiére qu’on eût vue dans 
agne; mais Ferdinand fon petit-fils la transféra l'an 1239, 
à Salamanque. Alfonfe-Fernandès de Madrid a compofé l'Hiftoi- 
re de la ville de Palencia, qui étoit autrefois fort confidérable, 
fous: le titre d'Antiguidades y. Nobleza de la Ciudad de Palencie. 
Pomponius Méla, Strabon, Tite-Live, &c. en parlent a 
vent. * Mariana, Hift. Hifpan: Mérula, Defcr. Hifp: ES. 


CONCILES DEP 4 LE NCI A. 


Guillaume, Evêque de Sabine; Légat du faint Siége en Efpas 
gne fous le Pontificat de Jean XXII, célébra en1322 ; un Con: 
cile national à Valladolid dans le diocéfe de, Palencia. ; On: y fit 
des Ordonnances très-importantes pour le tems, en 27 chapitres. 
Le Cardinal Pierre de Luna, depuis Antipape, Légat en Efpa- 
gne pour Clément VII, affembla en 1388 ; un autre Concile à Pa- 
lencia, dont nous ayons les Aétes én fépt chapitres, 

PALE'NE. Voyez l'article d'AN THE’ 

PALENSERTHALOuPALENTZERTHAIL, 
c'eft à dire; la Vallée.de Palent. C’eft une petite contrée des 
Bailliages que les Suiffes poflédent dans le Milanois,: Elle eft le 
du bord oriental: de la riviére.de Brenna; entre Ja ville de 
Bellinzone & les fources du Rhin. * Maty, Di&. Géogr. 

PALENZUO LA; en Latin Palentia parva, bourg de la 
Caftille Vieille en Ef Il eft fur l'Arlançon, à cing lieues 
de Palencia vers le L * Maty, Di& re 

PALEOCAST RO; bourg fitué fur la côte feptentrio: 
nale de l’ifle de Candie, au nord-oueft de fa ville de Candie dont 
il eft éloigné d'environ trois lieués. 

KPALE'O CASTRO, bourg defifle de Cändie, furun 
Golfe de la côte feptentrionale; .1left à l’eft de la Canée, dont 
il eft éloigné d'environ quatre lieues. 

PALE'OCASTRO, bourg.avec un port fur la côte o- 
tientale de l'Ifle de Candie; entre le Cap de Sidéro & celui de 
Salomon. Quelques Géographes le prennent pour l’ancienne ville 
d'Itanus, & d'autres pour celle de Minoa, laquelle pourtant plu- 
fieurs mettent à Caftel Mirabello, * Maty, Di&. Géogr. 

#PALEO-LAMBRICA; Lampra. C'étoit ancienne- 
ment une petite ville de l'Achaïe;: &ce n'eft maintenant qu'un 
village fitué au du Mont-Hymette; À cinq lieues d'Athénes 
vers le Levant. Sanfon dans fa Carte de Morée, appelle ce lieu 
Lampra, & il en met deux, le Haut Lampra qui eft vers la mon- 
tagne, & le Bas Lampra qui eft fur Jaicôte, *Maty, Di&. Géogr. 

PALEOLOGUE: La Maïfon des Pazr'oLocues eft cc 

> & ‘ancienne dans l'Empire de Conftantinople. ALexrs Pa- 
léologue, D: 
pereur Alexis l’Ange ; & en eut une fille unique mariée à ANDRO- 
Nic Paléologue, Grand-Domeftique, & Gouverneur de Th 


pote de Romanie;époufa Jréne, fille aînée de l’Em- 


ù s Re 
lonique. Celui-ci eut pour fils, 1. Mrcnez qui fuit; 2, Yean Pa- 
léologue, Defpote, qui époufà la fille de Conffantin Tornicès, 


dont ileut des enfans; 3 Conffantin, Céfc 


L L r, & enfuite Séba/focra- 
tors 4, Marie où Marthe, femme de Ni 


fit peu après crever les yeux au jeune Empereur, & fe 
ner à Nicée au commencement de lan 1260, 


tous les Grecs lui étoient foumis, il attaqua 


couron- 
Lorsqu'ilvit que 
vivement les Latins ; 
& ayant eu le bonheur de faire prifonnier de guerre Guillaume, 


Prince d'Achaïe, apr 
il l’oblige 


s lui avoir enlevé prefque toutes fes places, 
à lui céder Malvoifie pour obtenir fa liberté. Cette 
premiére conquête ni facilita la prife de Conftantinople, dont il 
fe rendit maître le 25 juillet 1261; mais il auroitieu peine.à fou- 
les efforts des Vénitiens, s'il n nis les Génois dans fes 
s, en leur cédant le fauxbourg de Péra: Ceux-ci ne le fer- 
nt que trop bien; ils’affermit dans fa nouvelle domination, 
& par le fuccès de fes armes, & par une tréve qu’il ménagea a- 
droitement, & pendant laquelle il fe réünit à l'Eglife Latine par 
fes Députez au Concile général de Lyon. 11 avoit éponfé Tééo- 
i J il eut 1. Manuel, mort jeune: 
a, AW 


92 PxA:L. 


Axprowie qui fuit; à. Conffantin, pour qui il eut une affection 
rticuliéte ,s@&que fon frére devenu Empereur tint en prifon; 
4. Théodore, qui menà une vie privé lréne, femme de Fean 
Afan, Roide Bulgarie; 6. Eudoxie, alliée à Sean Comnéne, £m- 
peréur deWTrébifonde; & 7. Anne, mariée à Michel, fils de M 
chel Ange, Defpote d'Epire: 11 laifJa auffi deux filles naturelles, 
Iréne, femme de Noga; Seigneur Tartare; € Marie, femme de 
Théodofe de Villebardouin. 

Axpronic Paléologue, dit le Feu 
f'ayant pas trouvé du côté des Latin 
fournir les fecours qui lui étoient néceflaires pour maintenir la 
téünion de l'Eglife Gréque avec la Latine, contre ceux à qui cet- 
te réünion fervoit de fujet derevolte, il y renonça. Andronic, 
fon petit-fils ; aidé des Génois, ayant pris les armes contre lui, 
aprés avoir tenu ben quelque téms avec le fecours des Véni- 
tiens, fe démit de l'Empire en 1328,,& vécut tranquillement 
jufqu'au troifiéme février 1333: Ilavoit époufé r. 4nne, fille 
d'Etienne V, Roi de Hongrie: 2. Jréne, fille de Guillaume VI, 
Morquis de Montferrat. 1] eut de la premiére, 1. Mrcuez qui 
fuit; 2. Confte , à qui il donna d'abord les Gouvernemens de 
Macédoine & de Thellalonique; mais étant venu enfuite à le 
haït, après plufieurs mauvais traitemens, il le contraignit à fe 
retirer dans-un monaftére. Les enfans du fecond lit, furent 3. 
Feany qui mourut jeuneen 1308; 4. Démétrius, qui de crainte 
de mauvais traitemens fe. retira à la Cour dé Servie; s. Tur'o- 
DORE ; qui & fait la branche des Marquis de MoN'TrERRAT; & 6. 
Simone femme d'Urofe, Roi de Scrvie. Ileut encore une fille na- 
turellé, Marie, femme de Tochais, Roi des Tartares. 

Mrcner Paléologue fut couronné Empcreur dés l'an 1495, & 
mourut avant fonpére en r320, le 12 d'oétobre. Il avoitépou- 
fé Marie, ou Xéne, appellée dans fon païs Ritfa, fille de Léon 
11, Roi d'Arménie, dont il eut 1. ANDRONIC le eune qui fuit; 


, fuccéda à fon pére; & 
aflez d'empreffement à lui 


Anpronic Paléologue, dit Je Feune, fut couronné Empereur 
par ordre de fon ayeul dès le deuxiéme février de lan 1325; 
mais fous prétexte que l'on vouloit élever às la même digni 
Conftantin, fils naturel de Con in fon oncle; il-prit 1 
mes, engagea les Génois dans fe querelle, & enfin en 1328, ob 
gea fon ayeul à fe démettre de l'Empire. Il mourut le 25 j 
1341. Ilavoit époufé 1. Jréne de Brunfvick, quine laiffa point 
de poftérité: 2. eanne, fille d'Amédée V, Comte de Savoye, 
dont il eut entre autres enfans JEAN qui f 
JEAN Paléologue, né le 18 juin de l'an 352, fuccéda à fon 
pére fous la tutelle de fa mére, & de Jean Cantacuzéne, qui a= 
près avoir gouverné l'Etat fort fagement, prit les armes pour obli: 
ger l'Empereur à époufer fafillé: ce qu'il fit en 1347, lorsqu'il 
vit qu'il ne pouvoit conferver la Couronne qu'à ce pri Can- 
tacuzéne déclaré en même tems Empereur, prétendit avoir toute 
l'autorité, ce qui caufa une autre guerre, où Jean eut le deffus 
en 13553 mais avec le fecours des Turcs. Quelques années après, 
Andronic, fon fils aîné, fe revolta contre lui, & deux années de 
prifon ne furent pas ca pables de modérer fon ambition. En é- 
tant échappé, il mit dans fes intérêts, les Génois, les Bulgares, 
même les Turcs; & effraya fibien fon pére, qu’il l'obligea à en 
venir à un traité de paix, dont il ne manqua pas d'abufer peu de 
tems après, l'ayant fait mettre lui-même dans les fers. Jean n'y 
ayant pas été mieux gardé que fon fils, s’échappa, & fe mit eni- 
tre les mains de Bajazeth, Empereur des Turcs, quialloit mettre 
tout l'Empire en defordre, fi Andronic revenu de fes égaremens, 
n'avoit pris le parti de demander pardon à fon pére, & de lui 
Empire. Cette foumifion rétablit la paix, & Jean abu- 
fa de la tranquillité dont il jowifloit pour fe livrer tout entier à 
fes plaifi I mourut en 1307, & laiffa d'Æéléne Cantacuzéne, 
+. Andronic, doit on vient de parler; 2. MANuEL qui fuit; 3. 
béodore, Prince de Péloponnéfe; 4. Démétrius; & 5. Iréne, al- 
liée à Bafile 1, Empereur de Trébifonde. Après la mort d'Hé- 
léne, ayant été frappé dela vue d'Eudoxie, fille d'Alexis, Em- 
pereur de Trébifonde, qu'il avoit fait demander pour fon fils 
Manuel, il l'époufa, quoique déja vieux, & fort incommodé de 
Ja goutte, mais il n’en eut point d’enfans. 
MANUEL Paléologue fut fait Empereur dès le 25 feptembre 
. du confentement d’Andronic fon frére, qui pour fe punir 
11 fuccéda à fon 
n, fils d'Andronic, n'entrant pas dans les 
lui difputa l'Empire, qu'il conferva mal- 
gré les effo , avec le fecours du Maréchal de Bou- 
cicault, qui apr t ménagé un traité de paix entre l'oncle 
& le neveu, engagea celui-là à venir en France, où il fut reçu 
fort honoïablement en 1409. Lorsqu'il fut de retour à Conftan- 
tinople, il rélégua fon neveu dans l'Ifle de Lemnos, & enfuite 
jui donnaïle Gouvernement de Theffalonique. Les Turcs lui fi- 
rent toüjoursbeaucoup de peine, & même en 1422, ils form 
rent le fiége de Conftantiniople. Lorsqu'il les ent éloignez de fa 
capitale, il renonça au Gouvernement, & fe donnant tout en- 
tier à l'étude de l'Ecriture-Sainte, il lala toute l'autorité à fon 


rendr 


& aufi-tôt J 
fentimens de fon 
1 


filéainé. Il mourutle 2 juillet 1425, & laiffa d'Jréne fa femme, 
# N qui fuit; CONSTANTIN, Empereur après fon frére, 
qui futile dernier Empereur de Conftantinople, &qui fut tué le 


ce 
de Sparte; 4. 4 , Prince de Theffaloniquez; $: Démétrius, 
Prince du Péloponné 6. Lhomas, Prince d'Achaïer 7. Héléne, 
femme de Lazare, Defpote de Servie; & 8. Zoé, qui après la 
prife de Conftantinople fat mariée à Ba/ilidés, Grand-Duc de 
Mofcovie, 


29 mai-r453, ne laifant point de poftérité; 3. Théodore, Pr 


AA: E, 


JEAN Paléologue, couronné Empereur dès le 19 janvier 1419, 
(ce qui a fait croire au Pére Pétan, que fon pére étoit mort des 
cette année-là) ménagea la réconciliation de l'Eglife Gréque avec 
l'Eglife Latine; & s'étant mis en chemin en 1438, pour l'Italie, 
il rentr& dans la communion du Pape à Florence au mois de juil- 
let de l'année fuivante. Mais il ne put obtenir des Latins les 
fecours qu’il en attendoit contreles ‘Turcs, à caufe de leurs di- 

Il mourut de la goutte le 31 oétobre 1448. 1lép 
{ e, fille du Grand-Duc de Mofcovie, qui mourut de pe- 
fte en 417: 2. en 1420, Sophie, fille de Ÿean II, Marquis de 
Montferrat, qui fe voyant méprifée de lui je quitta en 1426: 3. 
en 1427, Marie, fille d'Ælexis Comnéne, Empereur de Trébi- 
fonde, qui mourut en 1439. 11 ne laiffa point de poitérité de fes 
trois femmes. * Du Cange, Familie Byzant. Banduri, Numifm. 
Jp. Ro 

PALE'OLOGUE.Cerchez JACQUES PALE'O- 
LOGUE, EMMANUEL PALÉOLOGUE, & 
MISACH PALEOLOGUE. 

PALEONYDORE (Jean) Palæonvarus, fut ainfi nom- 
mé, parce: qu'il étoit natif d’une petite ville de Hollande, pro- 
che d'Utrecht, appellée Oudewater, qu t dire, Eau vieille, 
Il s'appelloit auñli en Latin Fobannes tab Aqua Veteri, & dans fa 
propre Langue Fan van Oudéwater.. 11 fut Religieux de l'Ordre 
des Carmes dans le:couvent de Malines, & écrivit une Hiftoire 
intitulée, Æufciculus temporum Jui Ordinis tripartitus; un Traité de 
puritate Conceptionis B. Marie ; une Hiftoire de fon Ordre, qu'il 
a intitulée Zrimeriflus anaphoricus ; five Panegyricus de origine, Jta- 
tu €. progreffu. Ordinis Carmelitani; imprimée à Mayence, avec 
un Manuale Ordinis Carmelitanis Propugnaculum Carmelitarum , Ji 
ve de Antiquitate Ordinis Carmelitani; Dialogus inter Carmelitam 
Carthufianum ; Sermones de tempore € de Sanétis 3. Epifto 
dragefimale; Collationes Feriales; Contra Wigandum pro 1 
Ila vécu jufqu'en 1507. ‘Trithéme. M. Du Pin, Biblicthéque 
des. Auteurs: Eccléfialtiques du XF Jiécle. Valére André, Bibliotb. 
Belgica, D. 547. 

PALEOPOLIS, ville de l'Ifle d'Andros. Cette villeeft 
à deux milles d'Arna vers le fud-fud-oueft, au delà du port Gau- 
rio. Elle, portoit autrefois le nom de l’Ifle, étoit fo: ande & 
fituée avantageufement fur le penchant d'une montagne. On ne 
voit plus que.les ruïnes dé cette ville qui donnent quelque idée 
de fa magniticence, lorsqu'elle étoit fur pié. Au rapport de Mu- 
tianus, il y avoit dans cette ville une fontaine que l’on appelloit 
le préfent de Fupiter Auès bsodécue, & qu it le goût du vin. Pli- 
ne la place proche du temple de Bacchus: il dit encore que ce 
miracle duroit pendant fept jours de fuite, & que ce vin fe trans- 
formoit en eau dès qu'on l’emportoit hors de la rue du temple: 
* Tournefort, Voyage, Etc. 

PA LE'O T A (Gabriel) de Bologne. Cardinal & Evêque de 
Sabine, fils d'Alexandre Paléota, petit-filit de Vincent & neveu 
d'Annibal & de Camille, célébres Jurifconfultes,; naquit le qua- 
triéme oétobre 1524, Il fit de fi grands progrès dans les Lettres 
& dans la Jurifprudence , qu’à l’âge de 24 ans il fut trouvé capa- 
ble de remplir dignement une Chaire de Profeffeur en Droit, 
charge qu’il exerça pendant dix ans avec un applaudiffement uni- 
verfel. 11 fut enfuite Chanoïine de Bologne, puis Auditeur de 
Rote fous Paul IV. Pie IV l’envoya au Concile de Trente, où 
il parutavec tant d'avantage, qu’il lui donna le chapeau de Ce 
dinal en 1565. S.Pie V.le ft Evêque de Bologne, que Grégoi- 
re XIII érigea de fon tems*en métropole, Ce Cardinal remplit 
très-bienles devoirs de l'Epifcopat, & laiffa grand nombre d'Ou- 
vrages qui front un éternel témoignage de fa vertu & de fon é 
dition. Les plus confidérables font, De Bono Seneétutis; Arc 
epifcopale Bononienfe; De Imaginibus facris & profanisz Conner 
literalis Pfalmorum in Officio B. Marie ; Sacre Sindonis Explicatio. 
Son livrede Confitorialibus Confultationibus cft écrit avec beaucoup 
de jugement, & eft très-utile pour les Miniftres des Princes, & 
principalement, pour les Cardinaux. On eftime aufi beaucoup 
fon Traité De Nothis € Spuri Saint Charles fut l'ami part 
lier du Cardinal Paléota, & le Pape Sixte V honora d'une eftime 
finguliére ce Cardinal, quieut plus de trente voix au Conclave , 
qu'on tint pour donner un fucceffeur à ce Pontife. Cléme 
VIT, qui avoit été fon Difciple en l'Ecole du Droit, fe O 
un plaifir de témoigner fa reconnoiffance à ce grand homme, qui 
mourut à Rome Je 23 juillet 1597, âgé de 73ans. Arro: Pa- 
Jéota fon parent lui fuccéda à l'Archevêché de Bologne. * Si- 
gonius, de ÆEpilc. Bonon. Bumaldi, Biblioth. Bonon. Pétramella- 
rius, de Card. Viétorel, Add. ad Ciaconium. Sponde, A.C. 1597. 
n. 16. Riccioli, Chron. Reform. Aubéry, Hifk. des Cardinaux. 

PALEPHATE, d'Athénes, fils d'Atée & de Bio fe- 
lon quelques-uns, felon d’autres d’loclée & de Métanire ou de 
Hermès, eft mis par Suidas au rang des Poëtes qui ont vécu a- 
vant Homére. Il eft cité par Chriftodore dans l'Anthologie, 
commetun ancien Poëte. Suidas lui attribue la Cofimopée en cinq 
mille vers: la Génération d'Apollon & de Diane, en trois mille 
ver: s Paroles & les Difcours de Vénus & de l'Amour en cinq 
mille vers; la Difpute de Pallas & de Neptune en mille vers; & 
& un Ouvrage fur Latone. Il ajoûte qu’on lui attribue les Lo- 
niques que d'autres donnent dun Grammairien Egyptien ou A- 
théniens plus récent, dont le premier livre eft cité par Harpo- 
cration &par Etienne de Byzance. Suidas le fait encore Auteur 
de cinq livres touchant les Chofès incroyables; & on a un Ouvrage 
portant ce titre, fous le nom de Paléphate,, imprimé avec Îles 
Fables d'Efope, & qui paroît ailez ancien. Ce que faint Jérôme 
dans Ja Chronique d'Eufébe, Théon, Euftathe, Tzetzès & quel- 
quesautres, ont cité de Paléphate, fe trouve dans le livre que 
nous avons: il eft divifé en cinquante & un chapitres. * M. 
Du Pin, Bibliotb, Univer[. des Hiflor. Profanes. 

PABEPHATE de Paros ou de Priéne, florifloit fous le 
régne d'Artaxerxès Mnémon, vers la LXXVIL Olympiade, & l'an 


Pan le 
avant Jefus-Chrift. On le fait Auteur d'un Ouvrageintitu- 
lé, des Hifioires incroyables, que d’autres attribuent à Paléphate 
l'Athénien, dont il a été parlé cy-defus. 
PALEPHATE, Grammairien, & Philofophe, Egyptien 


de naiffance, ou Athénien felon d'autres, avoit écrit de la Phi- 
lofophie des Egyptiens; une Interprétation des Fables; une Hi- 
e de Troye, &c. * Suida 


On ignore en quel tems a vécu Paléphate le Grammairien ; 
parce qu'il a été Philofophe Péripatéticien , "on conclut de 
là qu'il faut qu'il ait vécu après Ariftote. Il eft vrai que Tzet- 
zès lui donne quelquefois le titre de Stoïcien; mais Théon, qui 
étoit plusancien que Tzetzès, le traite conftammentde Péripaté- 
ticien, in Progymn. Il y a néanmoins fujet de douter, s’il n’y a 
point eu cinq Paléphates, & fi Suidas n’a point confondu deux 
fonnes en une. Quoi qu’il en'foit, le Grammairien, ou le 
Paléphate, avoit fait divers Ouvrages Hiftoriques dont 
plupart regardoient l'Hiftoire fabuleufe. 11 nous en refte un 
tulé, de Incr s Hiflorüs, où l'Auteur explique hiftori- 
quement diverfes Il a été imprimé plufieurs fois en Grec 
& en Latin, en Hollande & en Angleterre. La meilleure édition 
eft celle d'Amfterdam en 1686, in offavo. * Voflius, de Hifkori- 
cis Græ 

PALEPHATE, d Abydéne , Hiftorien Grec, fut Di- 


per 
Philofophe 
la 


fciple d’Ariftote qui l’aimoit au delà des bornes, comme l'ont 
remarqué Philon Juif& Théodore, furnommé Jlienfis. Il vécut du 


Theodorus Hienfis, Zroïcorum 1. 
fius, de . Græcis, Lx. 6. 9. 
PALERME, ville de Sicile, dans la Vallée de 
avec Archevêché & port de mer, eft la capitale du Royaume, 
la demeure du V Ï, & l'une des plus belles de Sicile, f l'on 
confidére fa fituation dans:une campagne très-fertile, fes édifices 
fl fon commerce, la Noblefle & les biens de fes E 
On y voitune fi grande quantité de fontaines & de jets 
, que les Napolitains, qui font ennemis de ceux de Paler- 
en Proverbe, 4 Palerme, l'aqua non val niente. Les Au- 
Latins l'ont nommée Panormus, Panormum, & Littus pul- 
Le Cardinal Jannetin Doria, Archevêque de Palerme, y 
publia en 1625, des Ordonnances fynodales. Les Auteurs par- 
lent de quel autres villes de ce nom. Cette ville éprouva 
une trifte cataftrophe le premier feptembre 1726, par un violent 
tremblement de terre qui renverfa près des deux tiers de la 
& fit périr environ trois mille perfonnes. Dans les quartiers 
eune rue s'entrouvrit tout à coup avec un fi 
horrible, & l’on vit fortir de ce goufre des globes de feu qui ré- 
duifirent tout ce quartier en cendri * Manfrédy, Majeftas 
ana. Léandre Alberti, Defcript. Inful. Ital. Auguftin Ju- 
véges, Palermto nobili. 
PALE'S, Déeffe des Pafteurs ou Bergers, étoit honorée 
dans le mois d'avtilpar les Fêtes dites Palilia. On lui faifoit des 
ces de lait & de miel, afim qu’elle eût la bonté de délivrer 


Mazara, 


fa 
les troupeaux de:la fureur des loups. * Ovide, aff... 4. Voyez 
PALILI 

PUPPANTTES 
ville de l’Afie 
avoit un 


Soli, Solo. C'étoit anciennement une 


Elle étoit fur la côte dela Cilicie, & 
nna le 


agant de Séleu Pompée lui.d 
rver la mémoire de la vié 
te lenom di 


iopoli 
il y remporta ft ta 
janopolis, & lon c r Trajan y efk mort. 
n'eit plus qu’un miférable village de la Caramanie, fitué 
chant de la ville de! . On dit qu'il y a là une font: 


le 


El 
au Cou- 
ne, dont 
* Maty, Dit. Géogr. 


E. Cherchez JUDE'E 
RE, Paleftra. On appelloit ainfi chez les G 
ice public établi pour y de la Jeuneffe. Elle ne 
s’y occupait pas feulement aux exercices de l'efprit, mais àceux 
du corps, au difque, à la lutte &4la çourfe. IL fe difoit pro- 
prement du lieu où les Lutteurs s'exerçoient. La longueur de la 
Paleftre fe ade valoit fuivant l'opinion 
commune, Ce mot eft Grec, 
iseu, & vient d r, fait de méA4 lutte. * Cor- 
Di 


duc: 


neille, 5 
PALESTRINA, u 
Lagunes du Golfe de Ven 


i fe trouvent dans les 
e, eft la plus grande & la plus peu- 
de le port de Ma- 
J O0) pas de 


plée de toutes. Vers le feptentrion. elle regar 
Jamocca &vers le midi celui, de Chioggi 
longueur fur trois à quatre censde largeur. On n'y voit que 
jardins & maifons de plai£e L'endroit princidal de cette Ifle 
Paleftr S. Didier, Ville € Républ. de Penife, 
{llemand. 


E, ville.d’Italie dans la Campagne de Ro- 
: & Principauté, a été nommée par les. Anciens 
Prenefte &. Poly/ Elle étoit renommée par le temple de 
la Fortune, & pat les forts qu'on y venoit confulter.… On voit 
encore fur une m gne plufeursreftes de ce temple & de-cette 
lle, que le Pape Boniface VIII fit détruire, & qu'il fit rebâtir 
au pié de la mêmemontagne, où elleeit préfentement;-fur le Ve- 
refto. L’Evé F ne’ eft ordinairement poffédé par un 
ies fix ancien ; & la Principauté appartient à‘1à Mai- 
fon de Barberin. h-M de Antig. Preneff. 
PALEUR, P î nifme, adorée chez les 
Romai le t de Tullus Hoftilius, qui lui confacra un 
temple auf la Crainte._ On la trouve répréfentée fur 
quelques médai confulaires ou des familles, fous la. figure 
d'un homme, qui paroît confterné, & dont les cheveux pendent 
négligemment fur le front & fur les oreilles. * S. Auguftin, de 
la Cité de Dieu, ch. 10. 
*PALF], famille de Çomtes en Hongrie, a porté depuis 


me, avec E 


PrSA: À 


la fin du fiécle pañté le furnom d'Erdodi, & tire re fon ori: 
gine de la même fource que celle des Comtes d' dodi, puisque 
les armes de ces deux familles conviennent dans leurs principa- 
les parties. Prerre Palfñ, Baron de Bethléemfalfa, époufa e 
1520, Sophie, fille de Nicoles Dersffy, & il en eut cinq üls, def. 
quels l’un, nommé NrcoLas, fut en 1589 élevé à la dignité de Com- 
te, & admis au nombre de ceux qui ont féance aux Litats d'Au- 

triche. 11 mourut en 1600, & laïfla trois fils, favoir, r. Ma 
rHias, qui fut Abbé de Martensbourg en Hongrie; 2, NN. . 
qui fut Confeiller Privé de l'Empereur, Palatin de Hongrie, C 
valier de la Toifon d'Or, & qui mourut en 1653, laillant entre 
autres enfans JEAN-CHARLES, qui fut Général des armées del'Em- 
pereur en Italie, & qui mourut en 1694 à Milan, laiffant deux 
fils qui ont continué la poftérité; 3. ETIENNE, qui en 1608 fut 
Gardien de la Couronne de Hongrie, & fut fait Comte de Pres- 
bourg. Etant Colonel d'un régiment de Hufarts, il fut tué en 
1621, dans une rencontre, laiflant un fils nommé Nicozas qui 
fut Grand-Chancelier de Hongrie, & qui mourut en 1679. Son 
fils aîné qui s'appelloit aufli Nicoras, Confeiller Privé, Grand- 
Maître de l’Artillerie, Capitaine des Hallebardiers, premier Cham- 
bellan de Hongrie, Capitaine en chef de Présbourg, Grand-E- 
cuyer de l'Impératrice Douairiére, fut en 1715. élu pour quatre- 
vint-cinquiéme Palatin de Hongrie. Il époufa la Baronne de Weix, 
de laquelle il eut deux fils, Nicora P#, Confeiller-Privé; 
Jean Palf, Chambellan de l'Empereur, & Général Major. Un 
autre Comte, appellé auffi Jean Palfi, a été Ban de Croatie fous 
l'Empereur Jofeph, & fous l'Empereur Charles VI, aujourd'hui 
régnant, * Bucelin, Stemmatographia, par: 
ner, Hiff, Infign. 1. 2, c. 64. Ortélius rediv 
*PALFIN (Jean) Chirurgien-Juré, Anatom 
en Chirurgie à Gand fa patrie, s'elt beaucoup dit 
profeflion. Il eft mort à Gand en 1730, dans un 
Ses Ouvrages font une Offéologie ou Defcriprion des Os 
nd, traduite par lui-même en François 
joints enfemble, en Flamand; 
tion des parties de la femme qui fe ï le 

té des Monfires de Licetus, & 

Jang du fœtus, contre M. M 
natomie du corps bumain, en Flar 
aux Chirurgiens dans la pratique 


Le] 


e avanc 
, en Flæ 
;-Rélation de la diffes 
De- 
Trai- 


nand, avec des Rem 
leurs opérations, t 


és 
par l'Auteur avec des additions & des changëmi 
étroitement uni avec M. Devaux célébre Ch: nde S. 
Côme à F M. Heïfter, dans fg Chirurgie, p.688, cite en- 


core un 7 F4 
Voyez le Supplément de Paris 1736. 

PALFURIUS. Poyez PALPHURIUS. 

PALIACATE, ville de la pr ifle de l'Inde deça le 
Gange fur la côte de de: Coromandel dans le Royaume de Bifna: 
gar & au feptentrion de Ja ville de Saint-Thomas ou Méliapour, 
Elle eft fur la route de Mafulipatan à Gandicot. Ce n'eft qu'u- 
ne plage fans aucun port. Les Hollandois qui habitent le long 
de la côte de Coromandel, y ontrun Fort, & c'eft là qu'ils itien- 
nent leur Comptoir, & où demeure le Chef de ceux de cette na- 
tion qui demeurent dans le Royaume de Golconde. Il y a ordi 
nairement deux cens Soldats de garnifon dans ce Fort, outre plu 
fieurs Marchands qui s’y tiennent pour le négoce. 11 y aauffi quel- 
ques gens du pa * Tavernier, Voyage des Indes. Th; Corneit 
le, Dit, Géogr. Maty, Dit. Géogr. 

PALIANO. Foyz PAGLIANO. 

PALICE. Cherchez CHABANNES. 

PALICE ( bourg de France dans le Boutbonnois, fur ia 
Bêbre, à neuflieues de Moulins vers le midi oriental.  * Maty, 
Dift. Géogr. 

PALICENE, fontaine de Sicile près de la ville de Ca- 
tane.  Wüyez PALIQUES, 


PALICONTIA,;ParaconaA, bourgdela Vallée de Noto 
en Sicile, bâti près du Lac de: Naphtia & des ruines de l’ancien- 
ne Palica, à quatre lieues de Léontini vers le Coûchant, * Ma- 
ty, Dift. Géogr. 

PALILHA, Fête en l'honneur de la Déeffe Palès, fe cé- 
lébroit aux champs par les Bergers le 21 d'avril de chaque année. 
Ils allumoïent des feux & danfoient alentour, pour chaffer les 
; à ce qu'ils croyoient, & pour écarter les maladies ordi- 
ne de leur bétail.  Quelques-uns difent que l’ancien nom é- 
toit Parilia, & que cette Déefle étoit nommée Parès, du Lati 
parere, enfanter; produire, pañce:qu’elle exerçoit fon pouvoir fur la 
fécondité des brebis & des autres animaux. Ce: fut en ce jour 
que Rémus & Romulus jettérent les premiers fondemens de la 
ville de Rome. Le Poëte Manilius, Affronomiques, !. 4: U. 771. 
met néanmoins la fondation de Rome en Automne, fous le Signe 
de la Balance. Il femble que Solin, Diverfitez Hifloriques, ce. 2. 
foit de même fentiment; car il dit que la lune étoit dans le Signe 
de la Balance. Pour concilier ces deux opinions, quelques-uns 
difent que l’année n'étant alors que de dix mois dans le païs La- 
tin, le premier mois & les autres répondoient fucceflivement à 
toutes les faifons; & qu'avril qui étoit le fecond répondoit à lAu- 
tomne quand Rome fut bâtie l'an 753 devant l’ErelChrétienne; mais 
que depuis , Numa ayant ajoûté les mois de janvier & de février, 
le mois d'avril & la Fête de Palès fe trouvérent au: Printems ,.& 
demeurérent fixez. On faifoit des feux dans les villes avec des 
chaumes de féves, fous lefquels on mettoit du fang de bœuf & 
des cendres de veaux brûlez.. Dans la campagne on allumoit dès 
le matin un grand feu fait de branches d'olivier, de pin & de 
laurier; on y jettoit du fouffre; on faifoit tourner le bétail a- 
lentour de ce feu; le peuple danfoit autour, Ils HR HRpEs 

mn ii 


P° À I; 


tne offrande avec du lait, du vin cuit & du millet, qt'ils 
äccompagnoient de vœux & de p pour la fécondité & la 
éonfetvation de leurs troupeaux. Ovide, Faftor. L. 4. Pétau, 
de Doftrina témporum. Antiquitez Grèques € Romaines. 

PALIMBAN, ville capitale du Royaume de même nom 
dans PÎfle de Sumatra, vers le Détroit de la Sonde, & fur celui 
de Palimban, qui eftentré la petite lle de Banca & celle de Su- 
natta. * Maty, Di. Géogr. 

PALIMBROTE, ville deTartarie. Elle a été fameufe 
chez les Anciens fous ée même nom de Palimbrote ou Palibrote , 
fituée le Gañge, au païs des Prafiens ou Mandrales. Les 
Géographes modernes veulent que ce foit Ava, fur le Gange, 
vers Bengale. Un Hollandois en a fait le plan comme d'une 
grande ville de la Tartarie. Il dit que dans le tems qu'il y arr 
Va, elle étoit prefque déferte, parce que, felon l'ufage de ce 
païs:là, tous les Habitans étoient allez au fecour de leurGrand 
Cam, ou Empereur de Tattatie, qui étoit en guerre avec leR 
de Largaray. Ilajoûte, qu'en tems de paix, cette ville eft fort 
peuplée, & qu'il n'y en a point de mieux policées dans tout 
YOrient. Le peuple y eft divilé en quatre Ordres ou Etats. Au- 
cun du premier n’a permifflion de fe marier, qu'il n'ait juftifié 
qu'il a fait mourir trois ennemis de fon Prince. * Voyages de 
Vincent le Blanc, partie r. ch. 38. Th. Corneille, Dit. Géogr. 

PALING ou BALING, petite ville du Cercle de Soua- 
be fut le Teyac, à cing lieues de Tubingue vers le midi. Pa- 
ling eft capitale d’un petit pais qui appartient aux Ducs de Wir- 
temberg , & qui eft enclavé entre les Terres d'Autriche, de Fur- 
ftemberg & de Hohenzollern. Géogr. 

PALINGENE (Marc us, Poëte, qui vi- 
a ou Stellada dans le 
Territoire de Ferrare, fur la rive m onale du P6. On pré 
tend que fon vrai nom étoit Pierre ANGeLo Manzorrr dont 
MarcezLo PaLINGeNIo cft l'Anagramme. Il compofa un Poëme 
célébre qui a pour titre Zodiacus Vitæ, en do e livres, dont 
nous avons plufieurs éditions. Ce Poëme a été traduit en Fran- 

ois &en d'autres Langues. On en a une Traduétion Françoi- 
fe faite par M. de la Monnerie, Maître Paveur, & imp: mée en 
Hollande en 1731; & avec des Notes en 1733. Il fait un peu 
trop valoir Les objections des Libertins contre la Religion. D'ail- 
leurs il eft femé de maximes judicieufes & philofophiques. Ce 
Poëme fut dédié à Hercule d'Eft, Il. du nom, Duc de Ferrare. 
Quelques Auteurs ont dit que Palingéne étoit Médecin de ce 
Prince. Il fut foupçonné d’être du nombre des Luthériens que 
4 Ducheflé de Ferrare (Renée de France) recevoit à fa C 
Giraldi rapporte qu'après fa mort fon corps fut exhumé pour être 
brûlé, mais que la Princeffe en empécha l'exécution. On a mis 
fon Ouvrage à Rome dans l'Index des Hérétiques de la premiére 
clafle. Ceux qui n’examinent que ce qui regarde l’Art d'écrire, 
y remarquent un défaut fenfible: les titres ne conviennent pas 
au fonds de l'Ouvrage, & n'y ont nul rapport. * Lilio Giraldi, 
(LA Bayle, Di&. Crit. Melchior Adam, de Vitis Philofo- 
phorum. Facciolati, Lettre à M. Heuman en 1725. 

PALINUR Pilote d'un des vaiffeaux de la flotte d'E- 
née, s'étant laïflé accabler de fommeil, tomba dans la mer avec 
fon gouvernail; & après avoir nagé trois jours, il fut enfin pouf- 
fé: par les flots fur le rivage d'Italie, où les Habitans du païs 
l'ayant apperçu, le tuérent, & après l'avoir dépouillé, ils le re- 
jettérent dans la mer. Leur païs fut enfuite affligé d’une grande 
pefte, & l’Oracle qu'ils confultérent fur ce fujet, leur ayant ré- 
pondu que, pour faire ceffér ce mal, il falloit qu'ils appaifaf- 
ent les manes de nure qu'ils avoient tué, ils lui confacré- 
rent un bois, & lui érigérent un fépulcre fur le Promontoire de 

à c’eft ce que les Italiens nomment encore aujourd'hui 
Capo di Palinuro, qui eît dans la Principauté Ultérieure au Royau- 
me de Naples. * Virgile, Entide, d. 5. v. 833 © Juiv. I. 6. v. 
381. 

PALIQUES, Palici, étoient deux fréres jumeaux, fiis 
de Jupiter-& de la Nymphe Thalie. Les Fables difent que Ju- 
piter jouit de cette Nymphe en Sicile, fur le rivage du fleuve 
methus, près de Ja ville de Catane. Thalie fe voyant groffe, 
craignant la vengeance de Junon, pria la terre de s'ouvrir pour 
l'engloutir. Sa priére fut exaucée , & la terre la reçut en fes en- 
trailles, où elle accoucha de deux garçons, que la terre mit 
jour par une feconde-ouverture. Ils furent nommez Paliques, a 
caufe des circonftances de leur naiffance, parce qu'ayant été con- 
çus hors de la terre, ils y avoient été abymez avant que de rai- 
tre, & qu'étant nez, ils en étoient fortis derechef; car le nom 
dePaliques, et, dit-on, fyit du mot Grec réaw, qui fignifie de- 
vechef. Les Paliques étoient adorez.comme Dieux dans la Sici- 
le. Quelques-uns difent qu'à l'endroit où ils fortirent de la ter- 
res il fortit en même tems deux gouffres de feu, d'où font ve- 
nus céux'du Mont-Etna; mais d’autres prétendent au contraire, 
qu'il fortit de la terre deux petits Lacs! qui y font encore, & que 
les anciens Habitans nommoient Delli où Pallici, maintenant Naf- 
fa ou Naphtia. Les caux de ces Lacs étoient à caufe de cela en 
fi grande vénération, qu’on s'en fervoit pour faire l'épreuve des 
parjurest Celui qui étoit accufé, écrivoit fur des tablettes ce 
qu'il foutenoit être véritable, puis jettoit ces tablettes dans l’eau; 
fi elles contenoient vérité, elles demeuroient fur l’eau; finon , 
elles alloient aufond; ou plutôt fi elles demeuroient fur l’eau, 
Faccufé étoit crurinnocent; fi elles enfonçoient,, il étoit condam- 
né. Quelques autres ont dit que l’accufé lui-même donnoit pre- 
miérement une caution fuflifante, & qu’enfuite il fe jettoit dans 
l'eau. S'il 'en fortoit fain & fauf, il étoit abfous, &s'ilfenoyoit, 
la caution étoit condamnée. Il y a apparence que l’une & l’autre 
de deux maniéres ont été pratiquées; mais que la premiére 
ne l'a été qu’à l'égard de la fontaine Palicéne, dont nous avons 
parlé cy-deffus; & que la derniére s'obfervoit à l'égard de ces 
Lacs. On facrifoit en Sicile des victimes humaines aux Dieux 
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Paliques, par l'ordre de l'Oracle, pour appaife 
deux enfans & de leur mére; mais dans la fui 
coutume baïbare fut abolie, & l'on n'offrit plus à © 
que des chofes inanimées. C'eft pour cela que Virg 
le Dieu Palique eft facile à appaifer, Enéïde, 1. 9. 


Lu 


Placabilis ara Palici. 


ni Grec, ni Latin; & cependant il a par matiéres 


avec efprit. Ilvivoit en 1584, e de 60 La Croix 
du Maine, & du Verdier-Vauprivas, Bibliotb. Sorel, de la Per- 
Fettion de l'Homme , p.470. 

PAL L A, forte d'habillement long à l'ufage des fem: 


des hommes, dont fe fervoient les Rois & les anciens Romain 
Ceux qui paroifloient fur le théat avoient aufli coutume de 
porter cette robe longue, au rapport de Plaute. * Ant 
é Rom. 

PALLADEouPAEAIS, Evêqu de 
fixiéme fiécle, fils d’un riche Seigneur d'Auvergne, qui f 
en 566, pour ne pas tomber entre | ins de Sigebert, Roï 
d'Auftrafie. Il fut fait Evéque de Xaintes en 573, & affifta au 
Concile de Paris, tenu en cette anné , & au Concile de Mi- 
con de l'an 585. Il entra dans le parti de Gondebaud, qui fe 
difoit fils de Clotaire I, & qui s'empara de l'Aquitaine. Îl or- 
donna le Prêtre Fauftien Evêque d'Acgs. Le Roi Gontram lui 
reprocha depuis cette infidélité, & ne vouloit point affifter à la 
Mefe qu'il roit. Néarmoins fur les remontrances des Evé- 
ques il y affifla, & le pria même à fa table, où Bertrand, Arche- 
vêque de Bou ‘tant échauffez l’un contre l'au- 
tre, fe reprochérent divers crimes en préfence du Roi. Faufien 
fut dépofé dans le Concile tenu äMäcon. Bertrand, Archevé- 
que de Bourdeaux, Palais Evêque de Xaintes, & Orefte de Ba- 
zas, qui avoient confenti à fon ordination, furent condamnez à 
le nourrir & à lui payer une fomme pour fon entretie: Ber- 
trand étant mort au retour de ce Concile, Palais chaffa & mal- 
traita plufeurs perfonnes de fon Cleïgé, accufées d’avoir donné 
des Mémoires contre lui à fon Métropolitain. Deux après, 
Palais fut encore accufé d’'infidélité à rd de Gontram, en 
recevant les Députez que Frédegonde envoyoit en gl 
tre Gontram. Entefte, Gouverneur d'Ang , Ctant venu à 
Xaintes, le fit arrêter hors de Xaintes, & il ne l'y laïffa entrer 
qu'en donnant caution, & en lui faifant céder une Terre qu'il a- 
voit en Berry. Palais vint enfuite en Cour pour fe juftifer. 
Le jugement de fon affaire fut remis au premier Concile. Depuis 
ce tems-là, Palais jouit paifiblement de l'Evéché de Xaïntes. Il 
vivoit encore en 596, puisque faint Grégoire lui écrivit cette 
année-là, pour lui recommander faint Auguftin, & les autres 
Miffionnaires d'Angleterre, & qu'il lui envoya des Reliques. * 
Grégoire de Tours, Hifi. 1. 4. c. 34: d. 7. 6. 31: 1. 8, c. 9. 21 & 
22: de Gloria Confefjor. c. 56. 57 € 60. Grégoire le Grand, I. 5. 
Epifl. 50 € 52. 5 

PALLADE ou PALLADIUS, furnommé Je Sophifée 
ou le Zatrofopbifte, fut élevé à Alexandrie, comme il femble l’in- 
finuer lui-même. C’étoit un Médecin Grec fort habile. Lesuns 
le font vivre l'an :26 de Jefus-Chrift. Les autres, après Ga- 
hien, au commencement du troifiéme fiécle, & cette derniére 
opinion pa plus vraye. Cet Auteur a fait des Commentai- 
res fur le livre d'Hippocrate touchant les Fraétures; mais nous ne 
les avons pas entiers, Il a fait auffi un Traité des rés, 
plufieurs que l'on a quelquefois attribuez à d'autres Médecins, 
particuliérement à Etienne & à Théophile. * Voyez le Supple- 
ment de Paris 1736. 

PALLADE, Palladius, de Modon, étoit fils 
le ce nom, & Sophifte du tems de Conftantin le Grand, & écri 
vit divers Ouvrages, entre autres, un Traité des Fêtes des Ro- 
mains, comme nous l'apprenons de Suidas, & des Déclarations 
que Photius avoit lues, Cod, 132. 

PALLADE, Palladius, Poëte en 390. 
le Feune. 

PALLADE, Palladius, Evêque d 
nie, puis d’Afpone, Galate de nation, & né à Cappadoce, fe fit 
Solitaire ‘de la montagne de Nitrie, en 388; & en 4or, il fut é- 
levé à Fépifcopat. Ce Prélat fut ami de faint Jean Chryfoftome, 


d'un autre 


On l'a furnommé. 


'Hélénopolis en Bithy- 


qu’il nabandonna point dans tout le-tems de la perfécution qu'il 
eut à fouffrir, & fut même exilé dans le païs des Blemmyes. Il 
ant la mort de ce Saint, & npo- 

oire 


en 419 ou 
d née de fon épi 
fcopat, & dans la 53 de Aurefte, Pallade a été accu- 
fé d’avoir été Origénifte: ai qu'il étoit ennemi de faint 
Jérôme, doncil ne parle pas trop bien, & qu'il fut fort uni avec 
Rufin, Prêtre d'Aquilée is on ne peut, ce femble, tirer de 
là une bonne preuve de l'Origénifme prétendu de Pallade. {la 
voit été Difciple d'Evagre de Pont, & fut même foupçonné d'a 
voir adhéré aux fentimens de Pélage. Pallade mourut dans le 
cinquiéme fiécle; mais on ne fait pas bien en quelle anr 
Son Hiftoire a été 


420, qu'il Ja compola, 


& donnée en Grec par Meurfius, & impri- 
mée à Amfterdam en 1619, & en Grec & en Latin dans la B 
bliothéque des Péres. On croit que c’eft ce 7 ême Palladius qu 
eft Auteur de la Vie de faint Jean Chryfoftome, donnéeen Grec 
& en Latin pat M. Bigot, & imprimée en 1680; mais il y'a lieu 
d'en douter. Voyez l'article fuivant. 


PALLADÉE, Palladius; Evèque en Orient, € 


PAUL: 


Dialogue contenant la Vie de faint Jean Chryfoftome: On ne 
peut douter que le Pallade, Auteur de cette Vie, ne fût 5 
e, puisque linfcription des Manufcrits le marque. Mai 
llade, 


qu 
une queftion, fi ce Pallade eft le même que Pa 
d'Hélénopolis, Auteur de l'Hiftoire nommée Lau 
à que ce fecond Pallade fut auffi ami particulier de faint 


cér 
Chryfoftome; & que fon zéle pour la défenfe du Saint, l’expo- 
fa à la petfécution. M: Bigot, dans l'édition qu'il nous a don- 


e de la Vie de faint Chryfoftome par Pallade, croit qu’il les 

1t diftinguer par trois raifons: La premiére, parce que Palla- 

Auteur du Dialogue, n’alla à Rome qu'après la mort du 

l'an 408, au lieu que Pallade, Auteur 

de la Laufiaque, y fut trois ou quatre ans auparavant. La 
ñ 


n 


qui mourut Evêque dans ce païs-là. 11 y.a pourtant bien de la dif- 
ace de lu l'autre, comme il eft facile d’en juger. Le Dia- 
fut traduit dans le XV fiécle, par le favant Ambroife Ca- 


logu 


dule, qui lé dédia au Pape Eugéne IV. L’original Grec a 


ong tems perdu; mais M. Bigot, qui trouva dans la biblio- 
théque de Florence un Manufcrit contenant le Grec original de 
ce Dialogue, le fit imprimer à Paris en 1680, avec une nouvel- 
le Verfon Latine, qui eft très-exaéte. * Saint Epiphane, £pifi. 
ad ‘oannem Hierofolymitanum. Socrate, Hift. 1. 4. c. 18 E 23. 
Cafflodore; Hift. trip. li 8. c. 1. S. Jean de Damas, de his qui in 
fide obierunt. Nicépliore, Pire 02 Batonius. Bellarmin. Pol. 
fevin. Oüdin, Supplemient. Scriptor. Ecckef. Profper, in [o} 
rithéme, ir Catalogo. Balæus, Cent. 14. Voflius, de Hifi. Gr. 
Lat. 1. 3. M. Du Pin; Bibliothèque des Auteurs 
inquiéme fécle. 

, Palladius, Prélat Hérétique; dans le cin- 
iécle, fut intrus fur le fiége d'Antioche, après Pierre le 
Pierre Mongus, qui étoit 
Baronius, 5n Annal. A. C. 


quiém 
Foulon en 486, & communiqua ave 

d'Alexandrie, Il mourut en 496. 
486 € 496: 
PALLADE; dit le Noi 
PALLADES; Filles confacrées par les Thébains à Jupi- 
ter, Voici comment cette confécration fe faifoit. On choifif- 
foit une fille des plus nobles & des plus belles, qu'on lui c 
croit. Il lui étoit permis de fe proftituer à qui elle vouloit; j 
ce qu’elle eût fes fleurs: puis on la donnoit à un mari 
on 


. Cherchez F US CUS. 


ques à 
Mais depuis le tems de fa proftitution jufques à fon mariag 
la pleuroit comme fi elle eût été morte. * Euftathe, fur 
d'Homére. 

PALLADIO (André) favant Architeéte, natif de Vicen- 
ze, ville d'Italie dans la Lombardie, dans le XVI fiécle, aété 
un de ceux qui ont le plus travaillé à faire revivre les anciennes 
beautez de l'Architeéture. Auffi-tôt qu’il eut appris les principes 
de cet Art de Jean-George Triffin; homme favant & Patrice de la 
même ville, il alla à Rome, où par une grande application à é- 
tud s vieux monumens, il fe remplit l’efprit des belles idées 
des anciens Architectes, & retablit les régles qui avoient été cor- 
rompues par la barbarie des Goths. Il y deflina les principaux 
Ouvrages de l'Antiquité qu'il y trouva, & yjoignit des Com- 
mentaires, qui furent plufieurs fois imprimez avec les figur 
Cet Ouvrage, quoique très-utile, eft peu de chofe en comparai- 
fon des quatre livres d’Architeéture que Palladio mit au jour en 
dont le derfier qui traite des temples des Ro 


1570; î 1 à S 
fait voir que fon Auteur a furpallé tous ceux qui avoient parlé 
ayant lui de cette mati Il traduit en François par Rol- 
Jand Friart. moires Hiftoriques. 


P À LL À DIU M, ftatue de la Déeffe Pallas, répréfentée 
avec une pique à la main, qu’elle remuoit de tems en tems, en 
tournant les yeux. Cetteftatue, qui étoit de bois, étoit tom- 
bée du ciel, à ce que l'on croyoit, lorsque lon bâtifloit le tem- 
e de cette Déeffe, dans la citadelle de Troye, & elle s’y étoit 

ée avant que ce temple fût couvert. L’oracle d'Apollon, 
l’on confalta alors, répondit que Ja ville feroitimprenable, 
que ce préfent du ciel y feroit confervé: & qu’elle feroit 
ruïnée fi on le tranfportoit hors des murailles. Pendant le fié- 
ge de la ville de ‘Troye, Dioméde & Ulyfe, Capitaines Grecs, 
entrérent dans la citadelle par des conduits fous terre: & ayant 
tué la garnifon du château, ils enlevérent le Palladium dans leur 
camp. On en gaïdoit un à Rome dans le temple de la Déeffe Ve- 
fa; & quelques Auteurs difent que c’étoit la véritable ftatue de 
Pallas. Sur quoi Vivès remarque que felon quelques Anciens il 
y avoit deux Palladium à Troye, l’un qui étoit confervé comme 
une chofe facrée, & l’autre qui étoitune figure faite à la reffem- 
blance du premier, laquelle étoit expofée à la vue du public 
qu'Ulyfe enleva le Palladium, fait fur lemodéle de celui qui é- 
toit tombé du ciel, mais que le véritable fut tranfporté en Italie 
par Enée, avecles Dieux Pénates, & les autres Dieux tutelai- 
res de la ville de Troye. On fit à Troye plufeurs cérémonies 
pour confacrer cette ftatue; & lorsqu'elle fut apportée à Rome, 
on en fit tailler plufieurs en bois, de la même maniére, afin que 
la reffemblance de ces figures empêchât ceux qui voudroient l’en- 
lever, de reconnoître le véritable Palladium. Il y a eu aufi au- 
trefois dans la citadelle d'Athénes un Palladium, qui étoit dédié 
à Minerve ou Pallas. * Vivès, ad Auguffinum de Civit. Dei, L. 
1. Lampride. Tite-Live, 1.26. Rofin, Anti. Rom. l. 

* ABRIS RUTILIUS TAURUS, Mé 
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ron l'an 129, & qui a compofé divers Trai: 
“ entr ane a Ta d'Agriculture. Celui-ci étoit Poë: 
e, iccioli, Chron. Réform: Juite, in Chron. M e 

Tindenn S nPeMre) dal on. MAN AUTeE 

* PAL LADIUS a été Préfet du Prétoite en 410, fous 
Théodofe le Grand, fous qui il eut aufli divers autres emplois 
auf bien que fous fon fils Honorius. Quantité de Loix du Co- 
de Théodofien lui font adreffées. * Jac, Gothofiedi Prajop. Codi 

beodo) f : 

*PALLADIUS, furnommé Fyfous ou Niger, c’eft à dis 
re, le Brun ou le Noir, célébre Orateur & Poëte Vers l’an 1470 
étoit de Padoue, & fe fit connoître dans le monde par les Ou- 
vrages qu’il publia. On a de lui des Motes fur Catulle; De Belle 
Turcicos De Infulis libri tres; De Situ € Ora Iilyrici; Collettaneæ 
Rerum vulgarium, à la maniére d’Aulu-Gelle. Il entendoît fort 
bien les Langues Gréque & Latine, & il a publié un Recueil d’Epia 
grammes. Il fut appellé Profeffeur en Eloquence & en Poëñe à 
Cabo d'Iftria, ou il mourut d’apoplexie. * Gr. Diff. Univ, Holl. 
Sabellicus, Ennéades. Scardeoni; De Clar. Patav. 1. 2. clafis 10. 

, 240. 

PALLADIUS (Pierre) naquit à Ripen. Pendant qu’il 
étoit à Wittenberg, où il étudioit en Théologie, le Roi Chré- 
tien LI, qui méditoit la Réformation de l’Eglife en 1535, le rap- 
pella. Palladius étoit alors âgé de 33 ans. Avant que de partir 
il reçut les degrez de Doëteur en Théologie. Il fut fait en 1537, 
Profeffeur en Théologie à Coppenhague, & Surintendant des 
Eglifes de la Séélande. Où le fit Recteur de l’Académie en 1538, 
& en 1553. Il réfigna en 1545, la Profeflion en Théologie. 
Comme il préchoit en 1555, il fut fräppé d’une paralyfie, mais 
ilne mourut qu'en 1560. Îla laiffé quelqtes Ouvrages, De Ves 
ra Învocatione ; d libÿos Propheticos € Apoftolicoss Libro- 
s$ De Penitentia € Fullificatione; De 
Z io juramenti €? ebrietatis; INarratio excele 
fi Chrifliani LIT, ri, Lheatrum , D. 181. 

PALLANKA, ville avec château dans la Haute Hongrie 
fur la riviére d’Ibola, à peu près au nord de Bude, dont elle eft 
éloignée d'environ treize lieues. 

PALLANTIU M: Etienne de Byzance l'écrit par une 
feule L, Paüfañias dans fes Arcadiques par deux LL; & Plutar- 
que tantôt d’une maniére, tantôt de l'autre. Paufanias dit que 
c’étoit une ville d’Arcadie. Elle avoit été ville, puis réduite em 
village; & l'Empereur Antonin lui rendit la qualité de ville, 
avec la liberté & la franchife, la regardant comme mére de Pals 
lantium, ville d'Italie, qui fuit. 

PALLANTIU M, ville d'Italie bâtie dans le Latium, 
près du Tibre, par Evaudté Grec, qui y'avoit mené une Colo- 
nie de la ville de Pallantiumi d’Arcadie, & lui en donna le même 
nom. Elle fit depuis une partie de la ville de Rome. Paufanias 
dit que ces lettres L & N, ayant été ôtées de ce mot, elle fut 
depuis appellée Palatium ; C’étoit fur une des collines de Rome, 
dite le Mont-Palatin. Voyez MONTPALATIN. 

PALLAS: ceft un des noms qu'on donnoït à Minerve 
éomme à la Déeffe de la guerre. Ilétoit tiré du mot Grec x#A« 
Âav, qui fignifie dafder. Sa flatue étoit appellée le Palladiums 
Voyez cy-deflus P ALLADIUM. * Hérodien, /. 1. Ho- 
mére. Virgile, &c. Cherchez MIN ERVE. 

PALLAS, fils du Roi Evanüre, fuivit le parti d'Enée à 
fon ätrivée en Italie, 

PALLAS, Auteur Grec, éctivit un Traité des Myftéres 
de Mithra. Il vivoit au plus tard du tems de l'Empereur A» 
drien, & étoit celui qui avoit le mieux écrit de ces Myftéres, 
qui préfentement font peu connus. ‘fout ce qu’on a de cet Ou- 
vrage fe termine à ceci, que l'ufage d'offrir des viétimes humai- 
nes aux Dieux, fubfftoit encore dans quelques endroits de l'Enis 
pire du'tems d'Adrien, & qu’Adrien abolit ce déteftable ufage 
prefque pat tout. * Porphyre, de Abfhin. 1. 2. Voflius, de Hijt. 
Graec.li 3. 

PALL AS, feptiéme femme d'Hérode /e Grand, qui en eut 
ün fils nommé Phafaël. * Joféphe, Antig. Fudaïq. L. 17. c. 1. 

PALLAS, Affranchi de l'Empereur Claude, partagea la 
plus grande partie de l'autorité fous l'empire de ce Prince, & 
fut Miniftre & Surincendant des Finances. Il avoit été autrefois 
Efclave d'Antonia, belle-fœur de Tibére; & avoit été chargé de 
la lettre, où elle donnoit avis à l'Empereur de la confpiration 
de Séjan. Ce fut lui qui poñta Claude à époufer Agrippine fa 
niéce, après la moït de l’infame Meffaline; & qui l’engagea en- 
cote dans la fuite à adopter Néron, & à le défigner fon fuccef- 
feur à l'Empire, au préjudice de Britannicus fon propre fils. On 
foupéonnüit dès-lors Agrippine d'avoir acheté aux dépens de fon 
honneur, les fervices importans que lui rendoit Pallas; & Clau- 
de lui même tout ftupide qu'il étoit, s’appercevant de ce com- 
merce, dit un jour hautement dans la chaleur du vin, qu’il se 
vengeroit. Agrippine & fon favori le prévinrent, & lui firent 
donner dans des champignons du poifon préparé par la célébre 
Locufta. Quoique Néron fût redevable de l’Empire à Pallas, il 
fe revolta bientôt contre l'humeur infolente de cet Affranchi, 
auquel il ôta le manîment des Finances. Sa difgrace fuc très-fens 
fible à Agrippine. Pallas s’en confola néanmoins, par le crédit 
qu'il conferva, & par les richetfes immenfes dont on lui laiffa la 
polfefion; mais ces mêmes richeffes furent la caufe dé fa perte; 
car Néron pour en hérite le fit mourir, fept ans après l'avoir, 
éloigné du miniftére. La haute fortune de cet Affranchi l’avoit 
rendu fi infolent, qu’il ne daignoit pas même parler à fes Efcla- 
ves, qui étoient oblige: à entendre fes fignes. * Suétone, L. 5. 
Tacite, Annal. I. 12. 13. € 14. Dion, /. 60. 

PALLAVICINI, Maifon noble & ancienne en Italie, 
a produit diverfes branches à Rome, à Gênes, & en Lombar- 
die; caf il y a apparence qu’elles ont une même origine, quoi- 
que Sanfovin ne foit pas de ce fentiment, On prétend que cette 

D a 


decin qui vivoit en 


Mäi- 


HA L 
pourtige Aperserr, qui vint d'Allemis 
ên 9 qui mourut en 4, laiffant d’Æde 
pairente d'Ofbon TL, Ubertin & Bartelde. Les Pallavicini de 
me, qui font P. tella, ont eu de grands hom- 
mes, & plufieurs Cardinau AZARE Pallavicini, fait Cardinal 
par Clément IX, en 1669, mourut à Rome le 20 av 
Pa TE Prince de Civitel la, mourut en 
On1zz0 Pallav créé Cardinal par 
eft mort le onziéme février 17 Ho- 
de Plaifance en Lombardie, Gouver- 
fdinal par le Pape Clément 


26 


Mai 


it 


0, ; qu’on 


RATIO Pallavicini, natif 
heur de Rome, fut auffi fait C: 


lé 17 mai 1706, & mourut d’apopl 30 juin 1712, à 
$r ans. icini de Gêne en grande cor 
fation. À avicini, Doge de la Républic que en 163 


fut lé premier qui prit une OUenEE Lo) Il mourut en ie 
Un autre de ce nom a compofé des Commentaires fur Ariftote. 
11 vivoit en 1614 & 1618. Jac E Pallavicini, qu 
Yoit dans le XVI fiécle, fut ; d'où ef 


JEAN-Barisre, Marquis Pallavicini, Ambafladeur en Franc 
employé dans les affaires importantes de {a Républ 


PR Pallavicini s’aquit l’e 
Archevêque de Gênes en 15 
cial, & mourut l'äh 1587, àg A 
fe fit Jéfuite en 1571. Il enfeigna la a Lang ue Gréq 
thématiques à Rome & à Florence, puis la Philo 

logne, oùil fus Recteur du Collége de Cracovie. 

ut encore de ci i $ à 

laiffa deux Tr 

Patri 


time du Pape S. Pie V, 
7. il célébr 
gé de se ans. 


E 
Dep 
Sa 


ercatorum. 
I ya dans les Etats de Sav oye une branche de là Maifon de 
Pallavicini, quieft celle des Marquis de Cé tétoient CHar- 
Les Pallavicini, Ambañfadeux des Ducs de Savoye en Efpa 
Grand-Ecuÿer, puis G rand laitre-d'Hôtel de la Ducheffe 
ie, Infà Ipabue, qui fut fait Chevalier de l’An- 

allavicini, Marquis 
ré-d'Hôtel du 


Trié 
Tahoe, en fes Fa 


PALLAV LCINI (Antoi 
timille & de Pay pelane, fils de Baë k de un 
it à Il fut élevé dans lé rer 
» & fuivit affez lon été as fes fr 

hais f laffaht de cètte m 
où le Cardinal Jean-Ba- 


res, quiï oie 
iére de vivre, il v 
e Cibo le retint au nomb 
a une charge de Sécretaire ou Ÿ Lettres Apoftol 
qu Cette forte d'emploi le ft connoître au Pape Sixtel 
qui goûta fon efprit, & lui donna l'Evêéché de Vintimille. Il fe 
difporoit à partir pour aller réfider dans fon ei océfe, quand le 
Pape Sixte IV mourut, le 13 août 148 Le Cafdinal Cibo le 
pria alors dé différer fon voyage jufqu’aprés l'élection; & pour 
Yy engager plus fortement, il le fit nommer entre les Prélats 
qu'on choifit ordinairement pour la garde du Conclave, qui ne 
ft paslong. Cibo y fut mis fur le thrône pontifical, le Dir 
he 23 du même mois d’août, & prit le nom d’Innocent VII. 
Ce fut un grand fujet de joye pour Antoine Pallavicini, qu 
nouveau Pontife retint à Rome. Il lui donna une charge de 
taire, qu’ilexerça avec beaucoup de prudence & de fidé & 
le nomma Cardinal au mois de mars 1489. Alexandre VI, fuc- 
ceffeur d’Innocent, eut beaucoup de confidération pour ce Car- 
dinal, auquel il procura Rare Evêchez, & dont il eftimo 
r tout la fermeté & le courage, Lorsque le Roi Charles V pus 
entra à Rome le 28 décembre x, 194, ce Pontife, qui s'étoit ri 
ré dans le Château-Saint-An: ordonna au Cardinal Pallavicini 
de le recevoir, & de traiter avec lui: ce qu'il fit avec beaucoup 
de fuccès. Quand ce Monarque partit de Naples le 20 dé mai de 
J'annéé fuivante 1495, le Pape qui l'avoit trop offenfé pour ofer 
Yattendre, fortit de Rome , & fe retira à OPA laiffant en- 
core le foin au Cardinal Pallavicini de négocier avec le Roi, 
qui rendit généreufement toutes les places de l’'Eglife qu'il tenoit. 
Ce Pape mourut le 17 août 1503; & dans lé Conclave, Antoine 
Pallavicini fut un de ceux qu’on propofa d'abord, & qui eut 
plufeurs voix. Des ennemis fecrets qu’il avoit, en témoignérent 
du chagrin; & Garimbert dit qu’ décrier par 


cette Épigramime fatyrique, 


t 


Es 


Sy MEN 


Hec tu “ 


 : Nulla fides 


ngula Jolus babes. 


Ün des amis du Cardinal trouva la réponfe dans ces mêmes vers 
dj E ; 
qu'il tourna en ces termes , 


s II lui fuccéda 
vicini dans les 
Savonne, or 


Quoi qu’il en foit Pie III fut élu Pape, & Jul 

bientôt après. Celui-ci employa Le Cardinal Palle 
affaires les plus importantes, & l'envoya Légat 
fe fit l'entrevue du Roi LouisXIT, & de Ferdinand, Roi d’A- 
ragon. Ces Princes y conclurent une Ligue contre les Vén 
tiens; comme le Pape le fouhaitoit. Le Légât préfla fon retour 


en arri 
& DAGHEUt de 


tranfportez en 1596, d 
les foins de Jean-Batifte & Babilan Palla 
Antoine. Pal vicini avoit pour fréres, 
d'un autre : ;, Ê HRLE d’Aleria; de 
jazza; & de ] 1 : qui fuit, ; 
Paul Jove; l: 2. Foglié î 
4. Ciacconius. Aubéry. 
PALLAVICINI 
Cavaillon, étoit de Gênes 
fait Cardinal par le Pape Léon X, en 
les affaires fous le pontificat de 
Clément VII. Il mourut jeune à Fabrica, où il étoit allé chan 
ger d'air, le 14 août 1524: Ce Cardinal avoit fait div 
dations de piété: Bembo, Epift. 1. 1 Ciaconius, 
Æ és Elog. Eÿc: 
PALLAVICINI (Ferrante) CH 
Augultin, de la Co: ion de Latran, 
fut reçu dans la m n dite dé la Paflion, 
liers à Milan, où il fe diftingua par le br 
en avoit beaucoup; mais il tournoit entiérement du côté de la 
Satyre, inclination qui fut enfin caufe de fa perte. Le Pa 
Urbain VIII fai lors k guerre à Odo Farnéfe, Du 
Parme & de Plaifanc état de défend 
fon Prince avec les armes, 
fes piéces extrémement de 
te la Maifon Barberine. 
ation à la Cour de FD où ù 1 on mit. fat cête à pri 
tita à Venife, & il y vivoit en repos, lorsqu'un jeur 
qui affeéta de prendre part à fon malheut, lui confei 
en France, où il lui faifoit efpérer de grands avantages. Il lui 
perfuada même de s'établir à Orange, où il n’avoit rien à crain 
dre fous la proteétion d’un Prince Prote Le malheureux 
Ferrante donna dans ce piége, & fe lai duire par « 
ami, qui le fit pafler fur le pont d gues, dans le Comté Vé 
naiflin. On dit qu’ ayant découvert les armes du Pape fur la pc 
te du bourg, ils’écriatout effrayé, 4b! je fu: En effet 
il fut arrêté prefque dans le même moment, par des hommes 
apoñtez, qui le conduifirent à Avignon, où il eut la tête tran- 
chée quatorze mois après en 1644. On dit que celui qui l’avoit 
ahi avec tant de lâcheté, étoit le fils d'un Libraire de Paris 
3,& qu'il fut tué quelques années 
5 FEI ni, lorsqu'il jou 
e qu’il'avoit tirée de fon c 
ers Traitez; La Talicl 
L'Ambafciatore Inv 


rfes fo: 


natif de 
Chanoines Ré 
illant de fon efprit. 


ifer 


; par un des 
punité de la récomp 
Pallavicini a écrit d 
eppes IL Si 


idiato, fous 
anagramme de fon nom; La Pu 
ie P. & d’autres piéces que n 
On lui à toujours attribué l’Ouvrage intitulé # 
5 Caléfle, piéce qui a fait beaucoup de bruit; 1 
ka : Monnoye dans fes Notes fur les Or pufculés dé Colomi 
que l’on fe trompe en cela, & que la Vie de Pallävi ini que i 


rita ; La R 


deux 


voit au devant de fes Ouvr ur 
reur: à quoi il ajoûte quer le gér 
le ftyle de cét Ouvrage au génie & € Pallavicini, & que 


ufe de fa perte 


ce ne fut point ce tte” compofition qui fut la c 
mort donna oc au Dialogue c 
d'Anima errante di Fe e Pallavic 
+ Hal lervord, 
ant Romua d, 


on de fon 
Impriinée à n 1696. Bay le , Diff, Cri 

L Ai VICINI( ( rite, pui nal, né à 
novembre Le , fils du Marquis 4 Pallav 
? Sforze, étoit lalné de (a Maifon, & fe con- 
amoins à Dieu dans l’état eccléfi 

que fes parens euffent t RSS pour fon “ 
e fut fr i 


Divo 
PAL 


Rome 
cini, & 
facra né 
gnance 


ff 
ffein. 


re pu nomb r 


dans la célé 
la tête des À 
Gouverneur de Jéfi, 
Pape Urbain VIII; mai 
quitter le monde, pour entr dans 1 
il futreçu juin 1638. En fo 
la RÉNDIS Phie, es la Thé 


C irdinal G 5 ‘© e-Pontife étoit 
ii qui l’avoit fervi, lorsqu'il int à Ro 
o Chigi. Il avoit mê à 
it reçu dans | 
quoi Chigi lui adreffa 


ami duP.F 
fous le no 
tune témporelle, & l’a 
ftes : en reconno 
imez dans fonlivre, 
Pallavicini fut m 


ré Collége, i éboie dés 
teur des Evêques ; il fut ite de I Congr use du 

fice, de celle du Conc Sa promo ï 
lui fit point changer fa maniére de vie, qu'ilo tes 
ande régularité j ufques à fa mort, arrivée le cinquiéme juin 16 
qui étoit le Go de fon . Ce Cardinal a compofé l'Hiftoire du C: 
cile de Trente, on Be celle de Fra Paolo C'eft contre 
cet Ouvrage que fl i 
Nouvel Evangile du al 1 Pal 
cile, faite par Pallavicini, eft 
faite fur d'affez bons mémoires 1 


toire du Co 
rite en Malien, & il l'æ 
ais entre les défauts qu'on yre- 


PAS LE 

prend, ontrouve qu'il s'étend trop fur la Controverfe, ce qui 
te paroifloit néanmoins néce ffaire dans le deffein qu il s'étoit 
propofé de détruire les mauvaifes impreflions qu'il croyoit avoir 

ê Hiftoire du même Concile écrite par Fra-Pao- 
Ë s piéces de fa façon, comme Trattate 
icatione S TJ: Ge. * Alegambe, Bi- 
z0 Craflo, Elog. d'Huom. Letter. Eÿc. 
1 (Lo Stato) Payez BUSSE'T O (L'E- 


3 Del Beï 


2 ele Lorer 
LAVIC 


"P AL 
tat de) 
PALLE'NE. Plutarque en parle 


dans la Vie de Théfée. 
Etienne de Byzance dit que c’étoit un bourg de la Tribu Ane 
tiochide, dans l'Attique. 

PALLIOT (Piarre) Hiftoriographe, Imprimeur & Librai- 
re ordinaire du Roi, & Généalog gilte des Duché & Comté de 
Bourgogne, naquit à Paris le r9 mars 1608, d'une famille alliée 
à plufieurs perfonnes diftinguées dans la robe. Etant encore jeu- 
ne, il fe dévoua à l'étude du Blazon & des Généalogies, dans 
laquelle il a excellé, également entraîné par fon inclination na- 
turelle, & par le commerce d’amitié qu’il entretenoit avec un 


de f ns, Louvain Gelliot, Avocat au Parlement de Di- 
jon, célébre par fon livre, de la Parfaite Science des Armoiries. IL 
étoit âgé de 25 ans ou environ, lorsqu'il s'établit à Dijon, & 
qu'il s'y maria avec Vivande Spirinx, fille d’un Imprimeur-Li- 


: alliance qui le détermina à embraffer la profeffion de fon 
pére, qu’il a exercée avec honneur. C'étoit un homme 
laborieux & infatigable, comme ileft aifé d’en juger par 
ges, dont voici les titres. Le Parleme ? A B 
armoiries, Éÿc. in folios 
d, in folfo; La Vraye & 
e de plus de Jix mille écul) Le ; ne à folio en 1660 ; 
& omtes de Chamilly ; de la Cha 
s de Bourgogne, in folio. ñe a encore laiflé tou- 
les de Bourgogne, treize volumes in folio de Mémoi 
res Manüfe s qui font dansla bibliothéque de M. Joly de Blézy, 
Maître des Requêtes, outre plufieui Généalogies particul 
Une chofe aflez rare, que nous ne pouvons nous empêcher de 
remarquer dans cet Auteur, c'eft que non feulementil a impri- 
mé fes livres lui même, mais qu'il a vé de fa propre main le 
nombre Jr de planches de blazon dont ils font remplis. Il 
mourut à Dijon dans des fentimens d'une piété parfaite, aimé & 
eftimé de tout le monde, en 1698, à l’âge de 89 ans. On ne 
peut a ment concevoir qu’au milieu des occupations de fon Im- 
primerie, il se pu trouver affez de tems pour fournir aux produ- 
étions de fa plume. C’eft à peu près dans ce fens que les vers 
qui fuivent ont été compofez par M. de la Monnoye, célébre 
dans la République des Lettres par fon érudition, & l’un des 
Quarante de l’Académie Françoife. 


Vrayregitre vivant , oracle plein de foi, 
Thrèjor en recberches fertile, 


Fameux Pal blique moi” 
Cette énigme ficile, 
Comment fans ce[]e à Lan ton ej? 


Tu fus trouver le tems d'écrire ? 
Et comment ayant tant écrit, 
Tu fus trouver le vems de lire? 


ires du tems. 
L I U M, efpéce de manteau impérial, dont les pue 
iens comm rent à honorer les Prélats de l’Eglife 
quatriéme fiécle, voulant que ce fût un ornement pour 
& une marque de leur autorité pour le fpirituel fur les Or- 
inférieurs dé leurs églifes, comme les Empereurs l’avoient 
pour le temporel fur ceux de leur mpire. fn commencement 
le Pallium couvroit tout le corps du Prélat, & defcendoit depuis 
le col j talons, à peu près comme font les châpes , à 
lar q i mé par devant, & tiflu, non de foye ni 
de lin, mais de laine, pour répré(enter la brebis que Jefus Chrift, 
le bon Pafteur, p fur fes épaules. Depuis cé ne fut que 
comme une efpéce d'étole qui pendoit par devant & par derrié- 
re, & qui étoit chargée de quatre croix d’écarlate, difpofées fur 
les quatre côtez du Pallium, c’eft à dire, fur l’eftomac, fur le 
dos & fur les deux épaules, qui eft à peu près la forme du Pa/- 
m des Prélats d'aujourd'hui. Les Patriarches prenoient le 
Pailium fur l'autel, dans la cérémonie leur confécration. Ils 
en envoyoient un aux Métropolitains de leur Patriarchat, lo: 
qu'il Is confrmoient leur éleétion; & ceux-ci le donnoient aux E- 
vêques de leur province, en les confacrant, aprés avoir confir- 
mé le choix qu'on en avoit fait canoniquement: de forte que ni 
les uns niles ne pouvoient faire aucune fonétion pont 
cale, qu'ils n'eu fent reç u le Pallium. s ne portoient cet orne- 
ment qu’à l’autel, en cal brant la fe folemnelle; & ils 1'ô- 
toient même pendant qu’on lifoit l'Evangile. Comme cet hon- 
neur étoit une pure grace des Empereurs, on ne donnoit point 
le Pallium fans leur permiffion. Ainfi S. Grégoire fupplia l'Em- 
pereur Maurice de donner au Patriarche Anafta{é le Sinaïte, 
qu'on avoit dépofé, {a liberté de venir à Rome, & de lui per- 
mettre de porter le Pallium, afin qu’il y pût célébrer pontilicale- 
ment. Voilà quel étoit l'ufage du P. allium dans l'Eglife Orientale. 
Il n’en fut pas tout-à-fait de même dans l'Occident, où l’on 
ne trouve point que lés Prélats portaffent cet ornement avant le 
fixiéme fiécle. Ce fut au commencement de ce fiécle-là, que le 
Pape Symmaque ayant fait fon Vicaire dans les Gaules, Céfaire, 
Métropolitain d'Arles, lui envoya le P, Le Pape Vigile, 
l'un de fes fucceffeurs dans Ê même fiécle, le donna à Auxence, 
aufli Archevêque d'Arles, & Vicaire du faint Siége; car cette 
marque de la PER PSUCR du pouvoir du Pape, ne fe donnoit 
alors qu'aux feuls Primats & Vicaires Apoftoliques. L’Archevêéque 
d'Arles eft le premier Métropolitain de France qui l'ait reçu. Ce 


* y 
PAL 


| ne fut que fongtéins après, vers le 
| que le Pape Zachar : V'accorda 
| 


Ï Fe 


éme fiécle, 


ilieu du kui 
tous les Métr ains où Ar 


aufli quelquefois Céc'ornement 
nme à Siagrius, Evèque d'Autun, & à cinq 


chevêques. Les Papes donnérer 
à des Évêque: 


Evêques de Metz à la fin du fuitième fiécle, & au commence- 
ment du neuviéme, & à un fisiéme l'an 1122. Le Po un que 


| lon envoye préfentement de Rome, eftune 
ne blanche, large de trois ur qui e 

des pendans longs d’une pal me par dey 

laine dont on le fait, eft 


oure 1 
nt & par d 
rile de la toifon de d eux 


iére. 


La 
ï agneaux que 
l'on offre tous les ans fur l'autel de l'églifé de fainte Agnès à 


Rome, le 21 janvier, jour de 1 
| célébre une MetTe folemnelle. 
de Latr: 


R Fete & cette Sainte, où l'on 
ines de faint Jean 
Apoltol iques, 
| pourlesé jufques à ce qu'il foit tems de les tondre. Alors on 
mêle leur laine avec d'autre bien blanche & bien fine pour en 
faire létoffe des Pallium, qui fe confervent dans le fépulchre 
des faints Apôtres, pour être diftribuez aux Arcl 
qu’ils ont été préconifez & propofez danse Co 
fois on vouloic obliger 
Rome: à préfent on le le 
infranter, in vêque ne pe 
des Evêques, dédier dés églifes, & célébrer l'off 
ment dans fon églife, qu'après'avoir reçu le Pallium. 
ge d'Archevêché ; il faut qu'il demande un nou 
* Garnier, Differt. de Paliio. 
ï, Thomaflin, Difcipl. 
il Dom Thierry Ruinart, / 
pali, de le fecond tome des Oeuv 
bin & de Dom Ruinaït. 
*PALLU ou PHALLU, 
douze Patriarches. Il étoit le Chef d'une race qui de fon nom 
s'appeiloit la race des Palluites. Il fut pére d'Élial 
& d'Abiram. * G 
b. b 9: 
PAL M À. (Aulus Cornelius) fut l’un de: 
qui lui fit dreffer une ftatue. 
| Avant fon fecond confulat, 


Pet chan: 
veau Pa 
rdot 


fecond fils de Ruben l'un des 


Il fut Conful en 99 & ‘en 109. 
1e tems qu'il étoit Gouverneur 
de Syrie, il foumit à l'Empire la partie la plus feptentrionale de 
l'Arabie, dont la capitale étoit Pétra, qui avoit eu longtems fes 
Rois particuliers. Sa faveur cefla avec la vie de I & fes 
fervices n° empêchérent pas qu'Adrien, qui avoit tojours été 
fon AE ne l’immolât à fa cruauté, après être parvenu à 
lEmpire, l'an de ] Jéfus Chrift 119: * Dion, /. 68. Eufébe, Chronic. 
PALMA (Jacques) Voyez PAL ME, 


PALMA, où LA PALM A, Lfe dela Mer Atlantique 

| en Afñi & l'une dés C naries, très-célébr bons 
vins, a) nt aux E fpagnols, qui s'en ren. s en 

| ï493: Cette ifle ues de circuit chltivée 


Elle renferme une p: 
plufiéurs bourgs & une 


lu Palma, 
On en 
tems que læ 
par leur qualité 
près le coucher 
due de 13 Dec 
de la côte. Il fut ac ompagné d'un tonnerre épc 
ble, durant cinq jou pendant léfquels la terre s’entr'ouvrit 
en plufieurs endroits: La plus grande ouverture fut fur la mon- 
| tagne aux chévres, éloignée de la l'un mille & demi, d’où 

il fortit un grand feu qui poufloit d rres & du rocher fondu 

Le même accident arriva en plufieurs lieux aux énvirons ; & en 


ite vil 


un 


peu 


du foleil, le tren 
le long 


moins d'un quart d'heure il fe fit vers le pié des montagnes, 
jufques à dix-huit ouvertures, qui vomirent des flammes & des 
pierres brûlées en fi grande quantité, que cela forma comme 
une riviére de feu. Êlle prit fon cours par deffus la plaine de 


Los Canios, & coula avec 
te; mais étant arrivée pro 
elle fe détourna à droite, & fe préc 
eft celui où les El ols ab rent, 
maîtres de ces ifles. Le 20 novembre, 
verture fur la montagne aux chévr 
& des feux, avec de grands tremblem 
qui continua plufñeurs | ours. Ilyeutd dres noires por 
à fept lieues loin de là; le terroir de ns fut enti 
ravagé; & les Habitans furent contraints d'abandonner leurs de- 
> Pour chercher un' afyle dans un lieu éloigné de ces 
Eu ee s Hifloriq J. Nugno de Penna. 
PALMA, PALMA NUOVA ou PALMA LA 
NUOVA, ville de l'Etat dés Vénitiens en Italie dans le Friouk 
fur la Natiffa quis appelle auffi Natifo & Na 3 à une lieue de 
l'ancienne Palma, & à trois d'Udina, de Citta di Friuli &de 
Palma nuova pafle pour une des meiileures places de 
l'Europe: Elle eft environnée de neuf bons baftions, défendue 
par une bonne citadelle; & par‘dix huit cavaliers qui comman- 
dent tous les lieux d’aléntour. Elle eft pourvue d'une grande 
quantité de canons. Ses foffez ont trenté pas de largeur & dou- 
ze de profondeur. Les Vé s la ent l'an 1593, fous le 
gouvernement de Pafchal Ciconia, Doge de Venife, pour cou- 
vrir leu: es contre les\entreprifes de la Maifon d'Autriche. 
Elle eft vers les confins du Comté de Goritz ouGorice, qui eft 
du Cercle d'Autriche. Palma nuova eft au nord-eft de Ven 
dontelle eft € sure de‘ 17 a 18 lieues. * Maty, Dit. Gé 


6 du côté de la fontaine fain- 
de la grande defcente, 
pita vers le vieux port, qui 

lorsqu'ils fe rendirent 
il fe fit une feconde ou- 
où il fortit des pierres 


dE 


Baudrand, Gr. D: E douard Brow, Ie 

Hungarian , don 

Jiriam, Stiriam , Carintbi x EP Forum ul um, 
PALM A, capitale de l’Ifle de Majorque. E lé ef ft He en- 


tre deux POSTÉE La mer baigne fe & forme 

| une grande baye entre ces deux Caps” EHe ébtieie environ 
| dix mille Habitans, & eft bien fortiñée. Elle eft auffi bien bä- 
D 2 tie 
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tle & ernbellie de plufeurs places publiques. Celle qu’on appel- 
le Born égale les plus belles places de l’Europe, tant par fon é- 
tendue que par la magnificence de fes bâtimens. Parmiles Reliques 
qu’on conferve dans la C: hédrale, qui ne le céde à aucune d’E- 
fpagne, on voit crois des épines, qui percérent la tête du Sau- 
veur; un lambeau de la chemife de la Vierge, & un autre de la 
tobe de Jefus Chrift. Ces Reliqties font en grande vénération. Il y 
a dix Couvens de Religieux, & huit de Religieufes à Palma. 
L'Hiftoire parle d’un grand miracle opéré, dit-on, dans le Mo- 
naftére des Dominicains. Il y avoit dans ce Monaftére un faint en- 
fant, Novi fort dévot à une image de la Vierge. Etonné de 
ce que le petit Jefus ne mangeoït jamais, & de ce que la Vierge 
ne lui donnoit point à tetter, il difoit de tems en tems, en s’a- 
dreffant à l'image, Sainte Vierge, voulez-vous me permettre d'appor- 
er à mangér à vôtre enfant? Däns un tranfport de dévotion, il 
mitun jour fur l'Autel de la viande qu’il avoit apportée du réfe- 
étoire, & pria plufieurs fois le petit Jefus de vouloir bien def- 
cendre; pour manger avec lui. Jefus defcendit & mangea fa por- 
tion de cettre viande, après quoi il invita le Novice de dîner 
avec lui chez Dieu, fon Pére, le Dimanche fuivant. Le Novi- 
ce répondit, qu'il ne pouvoit pas fortir du Couvent fans en 
fon. Le Maître des Novices, inftruit de ce qui 
dit à l'enfant, faites favoir au fils de la Vierge que les 
euvent pas fortir fans leur Maitre, €? qu'il faut que je 
.. Là-deffus fefus ordonna au petit Novice, d’a- 
vertir fon Maître de fe tenir prêt pour le Dimanche. Le jour é- 
tant venu, Je Maître & le Novice moururent fubitement. Les 
rque ont une grande vénération à cette image, 
& s'il faut les en croire, ce n'eft pas là le feul miracle que Dieu 
, par l’interceflion de l’enfant Jefus, dans l’'Eglife des 
ins. * AHifloire Ancienne € Moderne des Ifles Baléares, 
agnol en -Anglois par M. Campbel. Bibliothéque An- 
gloile, tome 1.p. 343. Eÿc. 

P À LM À, bourg d'Efpagne dans l’Andaloufie: il eft au con- 
fluent du Guadalquivir & du Xénil, à une ou deux lieues au def- 
fous d'Ecija. * Maty, Dit. Géogr. 

*PALM À, ville de Portugal dans l'Alentejo fur la rive 
droite du Cadaon dans l’endroit où la petite riviére de Palma s’y 
jette. Palma eft au fud-eft de Lisbonne, dont elle eft éloignée 
de douze à treize lieues. 

PALMA, bourg fitué fur la côte de la Calabre Ultérieure, à 
huit lieues de Reggio, vers le nord. Ce bourg eft bâti fur les 
ï d'une ancienne ville des Brutiens, nommée Taurianum & 
Tauri Civitas, qui fut détruite parles Sarazins. * Maty, Di&. Géogr. 

PALMACIA, petite ifle de la Mer de Gênes, à l'entrée 
du Golfe de Spezza, un peu au Levant de la ville de Porto-Vé- 
On la prend communément pour l'ancienne Fénaria. 
* Maty, Dit. Gogr. 

PALMATJOL A, en Latin Palmariola, anciennement #r- 
temita, petite ifle de la Mer de Tofcane. Elle eft près de la cô- 
te feptentrionale de l'Ile d'Elbe, du côté de Porto Ferraio. 
# Maty, Dit. Géogr. 

*PALMAR, PALMARINHO ou PALME- 
RINHO (La Pointe de) petit Cap d'Afrique, fur la côte du 
Royaume d'Angola, au fud-oueft de la ville de Loanda, & au 
nord-oueft de l'emboûchure de la riviére de Coanza. * M. De- 
lifle, Carte de l'Afrique méridionale. 

PALMARIA. Voyez PALMAROLA. 

PALMARIA. Voyez FE NICUSA. 

*PALMAROLA & PALMARUOL A, petiteifle 
de la Méditerranée dans la Mer de Tofcane, à l’oueit de l’Ifle 
de Ponza, au fud de la côte de la Campagne de Rome, dont el- 
le eft éloignée d'environ cinq lieues. Le Pape Silvére y mourut 
exilé en 540. Elle eft maintenant déferte. 

PALMAS, Cap de Palmas, de Palmeiras ou de Ségogora, 
Cap des Palmiers. C’eft un grand Cap de la province de l'Inde 
deçale Gange. Il eft fur la côte du Royaume d'Orixa; & il s’a- 
Yance dans le Golfe de Bengale, au midi de l’emboûchure du 
Guenga & du Gange. * Maty, Di&. Géogr. 

PALMAS (Le Cap de) en Afrique. Voyez PALMES 
(Le Cap des) 

PALM AS (La Ciudad de las) ville. Foyez CANARIE, 

*PALMATUS ou PALMATIUS, de Céfarée en 
Cappadoce, élevoit des chevaux que l'on nomme de fon nom. 11 
vivoit du tems de l'Empereur Valérien. Voyez dans le Code 
Théodofien, lestitres de Æquis Curulibus, & de Grege Dominico, 
avec les Notes de Jaques Godefroy. 

PRALME (Jacques) dit le Pieux Palme, Peintre, né:dans le 
territoire de Bergame en 1548, a peint d’une grande force de 
couleurs, foutenues d’un afféz bon deffein. Il étoit Difciple du 
Titien, & fa maniére étoit fi conforme à celle de fon Maitre, 
que celui-ci ayant commencé une defcente de croix, que la mort 
Tempêcha d'achever, le Palme fut choifi pour y mettre la der- 
niére main,,ce qu’il fit avec refpeét pour la mémoire du Titien, 
comme il le marque dans les paroles fuivantes, qu'on lit encore 
aujourd'hui dans ce tableau, 


Quod Titianus inchoatum reliquit, 
Palma reverenter perfecit, 
Deoque dicavit opus. 


Entre fes ouvrages que l’on voit à Venife, fainte Barbe, qui 
eft dans fainte Marie-Formofe, eft fon plus beau. Il mourut en 
1596 é derquarante-huit ans, ce qui fait voir qu’on ne l’ap- 
pelle Vieux , que parce qu’ilaprécédé celui qu'on appelle le Feu- 
me Palme, qui étoit fon neveu & Difciple de Tintoret, qui a 
peint dans lamaniére de fon Maître. Il a fait quantité d’ouvra- 
ges à Venife, où il eft mort en 1623. * De Piles, Abbrégé de la 
Fie des Peintres. 


RSA Le 


* PALM E'L'A, petite ville de Portugal dans l'Ef: 
dure. Elle eft au fud-eft de Lisbonne, dont elle eft éloignée 
de fix à fept lieues. 

PALMER (Thomas) Auteur de quelques Ou 
qu'on conferve en Angleterre, a été Religieux de 
dre de S. Dominique, & florifloit à la fin du XIV fiécle, 
& au commencement du XV, fi l'on en croit Léland cité 
par Pitfeus, qui paroît n'être pas recufable; puisq 
que ce Palmer fut Prieur de la maifon de ! 
mé de Richard Clifford, Evèque de cette églife, lequel mourut 
en 1421. Cet Auteur ajoûte que Palmer fignala fon zéle contre 
les Seétateurs de Wiclef, qu’il pouffa vivement en plufieurs dif- 
putes publiques. Ceux de fes Ouvrages q 
font des Traitez de Véneratione Imaginum; D 
De Ve ione Sanétorum; De Peregrinationib 
Ord. FF, Præd. tome 1. 

PALMER AN (Thomas) Irlandois, 
fon de Sorbonne, acompofé deux Recueils, l’un tiré de 1 
ture Sainte, & l’autre des Péres. Ces deux Ouvrages, qui font 
affez bons pour travailler fur différens fujets d 
Théologie, ont été imprimez à Paris en 1556, & à 
& 1679. Palmeran a fleuri vers l'an 1290, comme cela eft ma 
qué dans quelques Manufcrits de ces Ouvrages: #* M. du Pin, 
tbéque des Auteurs Eccléfialtiques du XIII Jié 

*PALMES (Le Cap des) ou le Cap de PALMAS, 
Palmarum Caput, grand Cap de [a Guinée. Il s’avance dans la 
mer, entre la Côte des Dents &.celle de Malaguette. Qu : 
Géographes le prennent pour la montagne de la Libye qu 
Anciens nommoïent Currus Déorum , laquelle d'autres placent à 
la montagne de Sierra Liona. 

PALMIER (Jacques le) Foyes PAUMIER (Jacques 
le) de Grenteménil. » 

PALMIER ou PALMIERI (Matthieu) naquit à 
Florence en 1405, d’une famille confidérablé & qui avoit poffé 
dé les premiéres charges de la République. Alemanno Rinuccini 
dans l'Oraifon funébre de Palmiéri, dit que cette famille venoit 
d'Allemagne. Palmiéri étoit aggrégé au Corps des Apoticaires, 
parce que fuivant l’ufage de la République de Florence, perfon- 
ne n'étoit admis aux charges fans avoir été aggrégé à quelque 
Corps de Marchands ou d’Artifans. Palmiéri fe trouva en 1439, 
au Concile de Florence. Le premier novembre 1445, il fut élu 
Prieur & il exerça cette charge pendant ce mois & le [uivant. 
En 1455, il futenvoyé en Ambaffade à Alphonfe, Roi de N 
ples: Il fut Gonfalonnier de Juftice pendant les mois de 
ptembre & d’oétobre de la même année. 11 fut envoyé à Rome 
en 1466, pour folliciter la canonifation du Bienheureux André 
Avelin, & enfuite à Sienne pour y négocier quelques affaires. 
L'année fuivante il fut choiïfi pour être du Confeil des Dix, & 
on l’élut pour la feconde fois Prieur le premier novembre 1468. 
En 1473, il alla à Rome pourtraiter avec le Pape Sixte IV, de 
la fameufe Ligue qui fe faifoit alors. Barthélemy Fonti, dans 
les Annales de fon tems, dit qu’il mourut à Flore: 
dans la 70 année de fon âge. On a de lui, Della F 
tro libri, Ouvrage imprimé plufieurs fois, traduit en E 


Doëteur de la Mai- 


par Claude de Rofiéres, & imprimé à Paris en 1557; La 
Nicolo Acciajohi, Ec. De captivitate Pifarums Chro fe 
ue Matthias Palmiéri a continué; C 


pour C 
mais dont il 


e qui n’a jamais été im 


Exemplaires manufcrits en Itali Palmiéri y 
que nos ames font les Anges, qui dans la révolte de { 
tinrent neutres entre Dieu & lui, & que Dieu par punition rélé- 
gua dans des corps, afin qu'ils puffent être damnez ou fauvez, 
fuivant la conduite vertueufe ou criminelle qu’ils méneroient en 
ce monde. Ce Poëme fut condamné à être brûlé. Trithéme & 
Génébrard ont dit que Palmiéri eut la même deftinée que fon 
livre; cependant, comme Voflius l’a remarqué, ni Philippe de 
Bergame, ni Volaterran, ni Paul Jove, ni les autres Auteurs 
Italiens ne parlent point de cette condamnation, Ceux qui en 
font mention font refutez par les funérailles magnifiques qui fe 
firent à Florence par ordre du Magiftrat, pour honorer la mé- 
moire de Palmiéri; & par l’oraifon funébre prononcée devant 
fon corps par Rinuccini. Nicolas Verrin qui étoit fon Conci- 
toyen, & qui vivoit dans le même tems, parle ainf de lui, 


Te quoque, Palmeri, quanquam te ceperit error 
Sbirituum, haud parvo tamen.es celebrandus honore, Fe. 


* Fournal de Venife, tome 10.p.424. Le Pére Niceron, Mémoires 
pour fervir à lHiffoire des Hommes Illuftres , tome 11.p. 75. Ver- 
rin, Aor. Iluft. l. 2. Philippe de Bergame, in Suppl. 

C. 1439. Volaterran; Comment. Urb. 1. 21. Paul Jove, 
132. Trithéme, in Catal. Génébrard, in Chron. Bellarmin 
Script. Ecclef. Vofius, de Hiflor. Latin. L. 3. M. Du Pin, Bi 
thèque des Auteurs Eccléfiaftiques du XV fiécle. 

PALMIER ou PALMIE'R I (Matthias) de Pile, vi- 
voit dans le XV fiécle. Il étoit d'une famille fort illuftre. Il fut 
Prélat de la Cour de Rome & pofféda les charges d’Abbréviateur 
& de Sécretaire Apoftolique. Il mourut le 19 feptembre 1483, 
âgé de Go ans. Il fit une addition à la Chronique de Matthieu 
Palmiéri de Florence, depuis l’an 1456, jufqu’en 1481. Il tra- 
duifit auffi de Grec en Latin l’'Hiftoire d'Ariftée des feptante In- 
terprétes, & compofa d’autres Ouvrages qui ne font pas venus 
jufqu'änous. Il faut cependant remarquer qu'il y a des gens qui 
donnent la Traduétion de l'Hiftoire d’Ariftée à un autre Palmié- 
ri quiétoit de Vicenze. * Voflius, de Hiff, Lat. 1. 3. Le Pére 
Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hhifioire des Hommes Ilultres, 
tome 11. p: 89. 

PALMIERS (Le Cap des) en Afie. Foyez PALMAS. 

PALMIRENO (Laurent) Grammairien, natif d’Alcaniz 

cn 


AL; 


P 
cle, & mourut en 1580, laif- 
ers petits Traitez de fa façon. Les Efpagnols eftiment 
Palmiréno, & en parlent avec éloge. * Confultez la Bibliothé- | 
crivains d'Efpagne de Nicolas Antonio , & l'Hifloire 
d gon. de Vincent-Bl fco Lanuza, partie 2. |. 5. c. 48. 

PALMOSA PJoyz PATHMOS. 

PALMYRE, Palmyra, ville de Syrie près de l'Arabie Dé. 
ferte, eft indiquée dans la Vulgate, I. ou II. Rois, ch. 9. ®. 18. 
IL. Chron. ou Paralip. 8. v. 4, comme une ville bâtie par S 
lomon. Le Texte Hébreu porte le nom de Thadmor: Thamar en 
Hébreu fignifie un palmi s 
loient Palmyre la ville que les Syriens nomment Thamor. 
tuation de la ville de ‘Thamor dans le défert de Syrie m 
dans le paffage cité du I. ou III. livre des Rois au païs d'Emath 
de Soba, eft la même que ceile de la ville de Palmyre. Ainf il 
eft à croire que cette ville a été bâtie par Salomon. Elle tomba | 
bientôt après fous la puiffance des Rois de Babylone. Pline en | 
parle, comme d'une République qui de fon tems avoit confervé 
fa liberté, & qui féparoit l'Empire Romain de celui des Parthes 
puis capitale d’un païs, dit le Royaume des Pal- 
bre par la naiffance d’Odénat, & par le courage 
époufe, vers l'an 264. L'Empereur Adrien avoit 
le, & l’avoitnommée Adrianopolis, Andrino- 
Elle a eu autrefois un Archevêché. Le nom qu’elle porte 
atèment eft Amegara, felon Ortélius, & Faid, au rapport 
Voyez ODE'NAT. 

PALMYRENE. Voyez ARDEN. 

PALO, bourg légérement fortifié dans le Patrimoine de 
faint Pierre en ie, fur la côte, à trois lieues du Lac & de la 
ville de Bracciano, vers le midi. * Maty, Dit. Géogr. 

PALOMBARO, bourg de l'Etat de l’Eglife dans la S 
bine, à deux lieues de Tivoli vers le nord. * Maty, Dit. Géogr. 

PALO NI (Marcel) Poëte, natif de Rome, vivoitau com- 
mencement du XVI fiécle, & laiffa dans un Poëme en deux 
s, l'Hiftoire de la bataille de Ravenne, que les François ga- 

5 jour de Pâques 1512. Cet Ouvrage fut imprimé.en 
1513. Rubeus, in Hift. Raven. 

PALORMI. Voyez CHIZICO. 

*PALORMO, village avec un port, Il eft furla côte 
de l'Epire, en Gréce, environ à huit lieues de Butrinto, vers 
le nord. * Maty, Di&. Géogr. 

PALOS de MOGUER, bourg ou petite ville de l’An- 
deloufie en Efpagne. 11 eft près de l’'emboûchure du Tinto dans 
le Golfe de Cadix, à dix lieues de San-Lucar de Barraméde, 
vers le Couchant feptentrional.  Palos eft le lieu d'où Chrifto- 
phle Colomb-partit l'an 1492, pour aller découvrir l'Amérique. 
* Maty, Dit. Géogr. 

* PALOS (Cabo de) Cap fort connu en Efpagne dans le 
Royaume de Murcie,, dont il occupe la pointe qui joint la côte 
occidentale avec la méridionale. On l’appelloit anciennement 
Scombraria où Saturni Promontorium. Il eft au fud-eft de la ville 
de Murcie & fépare le Golfe de Carthagéne d’avecceluid’Alicante, 

* PALOS (le Cap de) ou le Cap de Palo, anciennement 
Diyrrachitm Promontorium. C'eft un Cap de Gréce fur la Côte de 
VAlbanie. Il prenoit autrefois fon nom de la ville de Durazzo, 
dont il n’eft éloigné que d’une lieue. 

PALOT ; Ville de la B: 


Joféphe affure que les Grecs appel- 
La fi- 


augmenté cetté v 


ple. 


> Comté 
ux, 
étobre 1687. Le Bacha qui y commandoit demanda d'a 
pituler, & en fortit avec la garnifon chargée d’autant 
ge, que chaque Soldat en putemporter. Il étoit accom- 
pagné d'en deux cens uante hommes, qu'il conduifit à 
Belgrade. On trouva dans la place huit piéces de canon, plu- 
fieurs mortiers de quantité de poudre & de vivres avec 
trois drapeau V s du tems. 

PALOT TA (Jean-Batifte) Cardinal, natif de Carderola 
dans la Marche de Rome, après avoir été Nonce à Vienne, & 
Archevèque de Theffalonique, fut nommé Cardinal par le Pape 

bain VIT, l'an 1629. Il fut depuis Evêque de Lufculum ou 
; & d’Albano, & Gouverneur de Rome, oùil mourut le 
janvier 1668, enfa 74 année. 

PALPHURIUS SURA, où PALFURIUS, Hi- 
ftorien Latin, du troifiéme fiécle, ne nous eft connu que par 
un feul témoignage de Trébellius Pollion, qui le cite comme 
ayant compofé le Journal de la Vie de l'Empereur Gallien. Ge 
ner le nomme Calpurnius Sura; mais il y a apparence que c 
par corruption, comme le remarque Voflius, de Hiff. Lot. l. 2. 

PALPHURIUS ou PALFURIUS, Chef de Br 
gands qui couroient l’Afie Mineure, & particuliérement l’Ifau- 
rie. L'Empereur Probus l'ayant défait, le fit mourir vers l’an 
280. * Vopifcus, in Probo. 

*PALTI ou PHALT I, fils de Raphu de la Tribu de 
in, futund fpions qui furent envoyez à la découver- 
Terre promife. * Nombres, ch. 13. v. 10. 
PALTIEL ou PHAL: :, fils de Hazan ou Az- 
zan, de la Tribu d'Iffachar, fut un de ceux que l’on nomma 
pour faire le partage de la Terre de Canaan, entre les Enfans 
d'Ifraël. -* Nombres, ch. 34. vu: 26, 

PALTZBURG. Voyez PHALTZBOURG. 

PALU (La) Maifon qui a tenu de toute ancienneté un despre- 
miers rangs entre celles de Breffe, a été féconde en gr: hom- 
mes. Pierre de la Palu Maître des Requêtes, étoit fils d'Æimé 
de la Palu, Seigneur de Varambon, de Saint Julien, de Tout 
, de la Balme & de Bouligr Il époufa Marie de Luyrieux, 
& en eut Aimée de la Palu; & Clémence, mariée à Guillaume de 
la Baume, qui fut Gouverneur d'Amé, dit Je Fe d, Comte de 
Savoye. Il y a eu de cette Maifon François de la Palu, Sei 
gneur de Varambon, de Bouligneux, &c. qui fut fait Chevalier 
de l'Ordre de Savoye, après l'an: 14403 Hyoues-de la Palu, | 


Hongrie, 


d'Albe-Royale, fut prife fur les Turcs par les Impéri 
mois d'c 
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FNAC RE 29 
Comte de Varax, Vicomte de Salins, Gouverneur & Maréchal 
de Savoye, Lieutenant-Générl pour le Roi Charles VII, en 
Dauphiné, créé Chevalier de l'Ordre de Savo > en 1482; JEAN- 
PailiBerr de la Palu, Comte de Varax, S igneur dé Bouli- 
gneux, &c. Lieutenant-Général du Duc de $ avoye, au Gouver- 
nement de Breffe, & fon Ambafadeur au Concile de Trente, 
fait Chevalier de l’Annonciade en 1518. Cette Maifon fubfifte 
en la perfonne des Comtes de Bouligneux, Seigne de Mäil- 
ly, dont étoit Louïs de la Palu, Comte de Bouligneux, Lieu- 
tenant-Général des armées de France, qui aprésavoir été long 
tems Colonel du régiment de Limofin, fut tué au fiége de Ver- 
rue en 1704. 


al qui étoit abfent de ce Chapitre, L 

fuivante le Pape Jean XXII lui donna une marque folide à 
eftime, en le députant avec deux Religieux de l'Ordre d 
François, en Flandre, pour y difpofer les efprits à la paix ; c 
qui ne lui réüffit pas, & lui fit des ennemis, qui l’accuférent de 
prévarication. Pierre n’eut pas beaucoup de peine à fe juitifier 
de l’accufation intentée contre lui, & néanmoins elle produifit 
un effet auquel il ne s'étoit pas attendu. Dix années fe pe 
rent fans qu'on l’employät dens aucune affaire, & ce ne fut qu’au 
bout de ce tems que Jean XXII, perfuadé qu’il avoit eu tort de 
ne fe pas fervir d’un homme de ce mérite, l'appella à Avignon 
pour le facrer Patriarche de Jérufalem. La Palu revêtu de cette 
dignité en 1329, partit prefque aufli-tôt pour l'Ifle de Chypre, 
où il conduifit Marie, fille de Louïs I, Duc de Bourbon, qui 
étoit fiancée à Guy, fils aîné du Roi Hugues de Luzignan; & 
après avoir vifité l’églife de Limiffa, dontilavoitl'adminiitration, 
ilpaffaen Paleftine pour engager le Soudan à être plus favorable 
aux Chrétiens. Les Hiftoriens obfervent que la Palu étant de 
retour en 1331 en France, y anima tellement toute la Cour con- 
tre ce Soudan, qui n’avoit pas eu d'égard à fes remontrances, 
qu'on vit rarement plus de vivacité; que le Pape charmé de'ces 
difpofitions, donna ordre au Patriarche & aux autres Prélats 
de prêcher par tout la Croifade; & que tout cela ne prod 
néanmoins aucun effet, Les guerres d'Angleterre rendirent inu- 
iles les bonnes intentions du Roi & de fes Sujets, & ce fut le 
jugement rendu cette année-là, même contre Robert d'Artois, 
qui donna occafion à ces guerres. On prétend que la Palu n'eut 
que trop de part à ce jugement: voici ce qu’on en trouve dans 
Chronique de Saint-Denys, & dans la Continuation de la 
onique de Nangis. Robert d'Artois, ayant produit de fauf. 
e ajuger le Comté d'Artois qu’il difputoit 
Mahaud, on reconnut la fraude, & on arrêta diverfes 
perfonnes pour les interroger ; mais leurs dépoftions ne paroiffant 
pas fufiilantes, on voulut en favoir la vérité du Confefleur de 
Robert. Celui-ci, dit-on, s’en défendit, parce que tout ce qu’il 
favoit de cette affaire, il ne l’avoit appris que dans la confef- 
fion. On fe trouva embarraflé de cette réponfe, on con- 
fulta la Palu, qui décida que ce Confeffeur pouvoit F ler, par- 
ce qu'il n'y avoit que les péchez qui fuffent fous le fceau de la 
confefion, & que les chofes fur lefquelles on l'interrogeoit n’é- 
toient pas des péchez. On ajoûte que l’on ignora dans le public 
ce qu'avoit dit le Confeffeur; qu’on fut feulement qu'il avoit 
été reconduit en prifon, après quoi on n’avoit plus oui parler de 
lui; & que le jugement fuivit de près: mais toute cette 
tion n’eft pas fort intelligible, & ce qu’il y a de certain, c’eft 
que la Palu dans fes Ecrits, eft un des Théologiens qui recom- 
mandent le plus aux Confeffeurs de ne pas relever le fecret des 
confeffions. On le trouve enfuite en 1333, à la tête des Prélats 
& des Doéteurs, qui fe déclarérent contre l'opinion de Jean 
XXIL, touchant la vifion béatifique; & depuis, on ne trouve 
plus rien de lui, -finon qu’en 1337, il confirma & publia les St 
tuts fynodaux faits par Auger fon prédéceffeur dans l'Evéché d 
Conferans, dont il avoit alors l’adminiftration. Etienne de Lu- 
fignan, & plufieurs autres après lui, ont afluré que la Palu 
mourut à Nicofie dans l’Ifle de Chypre, mais il eft für qu’il mou- 
rut le 31 janvier 1542, à Paris, & qu'il fut inhumé dans l’églife 
de faint Jacques de fon Ordre, où fon tombeau füt trouvé l'an 
1631. Il avoit employé fon loifir à la compoñition de plufieurs 
Ouvrages. Les Jacobins de Paris avoient encore à la fin du XVI 
fiécle fes Commentaires ou Poftilles fur toute la Bible, puisque 
le Jéfuite Poffevin les vitchez eux; mais ils n’en ont préfente- 
ment qu'une très-petite partie. Son Commentaire fur le Lévitis 
que eft gardé au Collége de Maître Gervais; & de fout ce qui 
refte les préfaces ne font pas de la Palu, mais de divers autres Re- 
ligieux de fon Ordre, plus anciens que lui. 11 laifaauffi des Com- 
mentaires fur les quatre livres des Sentences; mais on n’a impri- 
mé que ce qu'il a écrit fur le troifiéme & fur le quatriéme ; & cel 
ci étoit, au goût de faint Antonin, tour ce qW'on avoit écrit de 


narra- 


Sermons de Tempore € de 


F 
fois, fous le titre-de Thefauru. 


s Novus, & qui certainement n° 
pas de lui, mais d'un Religieux de l'Ordre de faint Franço 
Un autre Ouvrage de la Palu dont la perte doit être fenfible à 
tous ceux qui aiment l'Hiftoire, eft celui qu'il avoit intitulé Le 

D 3 her 


PAS CL. 


x Domini, où il traitoit des guerres contre les Infidé- 
On a imprimé quelque part en Italie fa 1 à Hugues de 


Vauceman, Général de l'Ordre de faint Dom nique, fur la que- 
ftion, comment les Fréres Prêcheurs peuvent retenir leurs reve- 


bibliothéque du Comte de Seignelay, 
é de Jefus Chrift & des Apôtres, contre 
* Echard, Scripe. Ord. FF. Præd. tome 1 

de la) Seigneur de Varambon, Baillif & 
Maître des Requêtes, fut en grande 
V fiécle. Le Roi Philippe de Valois, 
D de l'Office de Maître des 
la Palu fit hommage au Roi 


nus; & on garde dans 1 
pi n Traitétde la pauv 

Michel de Ceféne 

PALU (Pier 
Gouverneur d'Amiens, 
confidération dans le 
pour l'attirer à fon fervice, 
Reque de fon Hôtel. En 19347, 


de cinq cens livres de revenu qu'il lui avoit afignées fur fon 
thr. 


or. Depuis, vers lan 1347, il fut Baillif & Gouverneur 
villes d'Amiens, de Lille & de Douay, & Capitaine des fron- 
s de Flandre. * Blanchard, Hiff. des Maîtres des Requêtes. 
Guichenon, Hifi. de B 

PA LU ou de VARAMBON (Louïs de la) Cardinal, 
fils d'Arme' de la Palu & d’Alix de Gourgenon, & petit-fils de 
de la Palu, Gouverneur d'Amiens, & Maitre des Re- 
de l'Hôtel du Roi Philippe de Palis. Après avoir pris 
> faint Benoît à Tournus, il fut élu Abbé d'Ambour- 


nay, puis de 1 ournus, enfuite Evêque de Laufane, de Mau- 
tienne, Cardinal du titre de S. Anaftafie, & Archevêque de l'a 
rantai Ii n'étoit encore qu'Abbé d'Ambournay, lorsqu'il fe 


trouva au Concile de Conftance en r417, & qu'il fut Garde du 
Conclave à la création du Pape Martin V. On le députa auf 
au Concile de Sienne en 1423, & il affifta à celui de Bâle, où il 
fut fait Evêque de Laufane en 1432, à l’exclufion de Jean Pran- 
gin. Amédée VIII, Duc de Savoye s'étoit employé pour ce 
dernier: de forte que fon Procureur, nommé Jean Champion, 
voyant qu'on n'avoit aucun égard aux follicitations de fon 
Maître, appela au Pape de la fentence du Concile. Ce proce- 
dé fut extrémement blâmé à Bâle, où Champion fut arrêté pri 
fonnier. Quelque tems après, les Péres du Concile envoyérent 
Le de la Palu à Eugéne IV, puis en Gréce, pour la réünion 
de l'Eglife G de que avec la Latine. Amédée VIII, ayant été élu 
Pape à Bâle, le fit Cardinal en 1440. Nicolas V, à qui Amédée, 
dit Felix V, céda la Papauté en 1449, confirma dans cette di- 
gnité le Cardinal de la Palu, le fit fon Légat, & lui donna di- 
Verles marques de fon eftime. Ce Prélat, que Pie II loue dans 
tà Rome en 1455. * Arnoul Wion , fn Ligno Pi- 

9 on, Gall. Purp. Aubéry, Hijé. des Ca d. Sain- 
te-Marthe, Gall. Chrift. Guichenon, Hift. de BrefJe. 

P ALU (Jean dela) Chanoine. Cherchez BÉER. 

PAL Ü DANUS (Bernard) autrement appellé Fan den 
Broek, qui rechercha & recueillit avec une grande exactitude 
les merveilles de la Nature, naquit à Steenwyÿck en Overifel 
de 28 oétobre 15503 mais il paffa à Enkhuifen la plus grande par 
tie de fa vie. En 1580, il fut reçu à Padoue Doéteur en Philo- 
fophie & en M pre: & obtint le titre de Protonotaire. Il fut 
fait Comte Palatin par ! FRpeRUe & l’on trouve des lettres où 
on lui donne le titre de Chevalier de Jérufalem. Après avoir 
“ose en Europe, en Afie & en Afrique, il demeura quelque 
tems à Zwoll, où il fut fait Médecin de la ville, & de là il tranf- 
porta fon domicile à Enkhuifen où on lui conféra le même em- 
ploi. En 159r,"il fut appellé Profeffeur à Leide, & il accepta 
cette vocation; mais ceux d'Enkhuifen qui avoient pour lui la 
plus pau eftime, firent tous leurs efforts pour le retenir, & il 
fe rendit à leurs preffantes foilicitations. Il fe doit égale 
mer ecommandable par la pénétration de fonefprit, par fon é- 
loquence & par fa probité. Celui de fes Ouvrages qui eft le plus 
connu, conti e en de favantes Remarques fur les Voyages de 
Linfchotèn. 11 mourut à Enkhuifen le troifiéme avril 1633, & 
fut enterré dans l’églife du fud ou Zuiderkerk, où fes enfans & fes 
hér 
lettres d’or far du marbre noir. * Gr. Di. Univ. Holl. 

PALUDANUS, vulgairement Van den Brock (Jean) de 

falines, Profeffeur en Théologie dans l'Univerfité de Louvain, 

Chanoine & Curé dans l’Eglife de faint Pierre de la méme vil- 
le, mourut le 20 février 1630. Nous avons divers Ouvrages de 
comme Vindicie Theologicæ adverfus verbi Dei eorrupte- 

us Marianus; Concio facra de S. Ienatio; Officina 

Valére André, Biblioth. Belgica, p. 547. Le Mire, 
“XVII. 
*PALUDANUS (Jean) de Hainaut, fut habile en Poë 
fie, & en Littérature. 11 enfeigna pendant trente ans ou env 
ronila Jeuneffe, premiérement à Gand, puis à Tournay, & enfin 
à Mons en Hainaut. On a de lui, Diétiona iolum Puerorum en 
Latin, en François & en Flamand, & un Recueil de Senténc 
choifes, tirées d'Ifocrate & rangées par ordre alphabétique. 
% Valére André, Bibliotb. Belgic 548. 

*PALUD ANUS (Arnoul) de Liége, Religieux de l’é- 

troite Obférvance des Fréres Mineurs, fut Prov ncial de Klan- 
dre, & Profeffeur en Théologie. . On a de lui un Traité de Foro 
æ, id eft,.de pote/tate quam habent Sacerdotes Confe(Jarit 
Regulares quem Sœculares  juxta Cor dentini formam legi 
apbrobati, éÿc. Jeodii, 1638, in vûavo. * Valére André, Bi- 
blioth. Belgica, pn8s: 
PA LU D ANUS (Henri) de Liége, Religieux de l’Or 
dre des Fréres Mineurs, a traduit d’ Efpagnol en Latin, un Ou- 
vrage de Diégue de la Véga Religieux du même Ordre, avec ce 
our SanËtorum , eorumque Triumpbus, id eft, 
citatio pia in Feffa anni voti * Valére An- 
dré, B: liotb. Beleire. p. 365. 

PALUDANUS (Michel) Religieux de l'Ordre de S 
Auguftin, né à Gand l'an 1593, enfeigna dans fon Ordre avec 
réputation, & y exerça les premiéres charges. Nous avons une 
Dialectique de fa façon; des Commentaires fur la Somme de faint 


iers lui drefférent une Epitaphe où Infcription Latine en | 


| ce qui montre que le ‘Tanaïs ou Don, & les au 


PYAËL. A M 


Sacra © Theologica rs on temporum Reg 
- * Valére André; 2 Biblorb. Baie, p- 675. Le Î 


PAL U (Pierre de la) 
P. À LUDE a A Afie » rl furune montagne £ 
que efcarpée de tous côtéz, au pié de hosele pañe l'Eu: 
La ville eft a ez peuplée, & le Prince, à qui elle obéit, y laïfe 
vivre tous les Habitans dans une entiére liberté de IEAEIORES 
fans favorifer plus les Mahométans que les Ch Ils y boi- 
venttous du vin également, & il y a plus d'Arméniens que de 
Turcs. fituation, que 
des armées tre s du Grand-Seigneur l’ont attaqué pluñeurs 
fois inutilement. Le Prince de la Palude ne réconnoit point le 
Grand Seigneur, & n’a jamais voulu lui payeraucun tribut, 
quoiqu'il foit au milieu de f tats. On dit que ce fut en cette 
ville, qu'oninventa les PICRIÈTES lettr > Aneñién anes. * Voyage 
de Paul Lucas au Le ent, tome. c.24. The anse Géosr. 
PALUS MEOTIDES S, LIMEN, MÈR de LA 
BACHE & de LA ANA, grand Golfe ou Mer, 
l'Europe & l’Afie. Cette mera environ 600 milles de É 
& n'eft Sas confidérée qne commeun grand marais, par- 
ce qu'il y peu d'eau en quelques endro qu'on n’y peut 
paffer Late des bateaux. Elle a les petits Lartares, dits de 
Crimée, au Couchant; la Sarmatie d'Europe, où Mofcovie 
feptentrion; & la Sarm d’Afié où fe trouve la Circaffi 
midi & au Levant, oùe 
de Zabache eft fépa 
mérien, dit /e Détroit de Pol} 
auf au Couchant le m: 
aujourd'hui Suka flure que 
thes appelloient ce Palus Zemerinde, c'eft 
qui eft l'épithéte que lui a donné Denys c 
fondé fur ce que fon fond eft beaucoup pl t que cel 
Pont-Euxin, ou Mer Noire, où il eft certain sens fe dég: 
ge. On l'appelle auffi quelquefois la Mer Blanche.  Ariftote af- 
fure que de fon tems on n’y pouvoit pe conduire d'auff grands 
vaifleaux que ceux qu'on y conduifoit foixante ans auparavant, 
es riviéres y 
voiturent beautoup de limon, dont il eft aflez probable qu'ont 
été formez les iflots qui font à fon détroit, & entre lefquels Le 
Palus fe décharge par plufieur petits détroits, que Conftantin 
Porphyrogénéte appelle des riviéres. Ce limon eft peut-être auf- 
fi ce qui a beaucoup diminué la grandeur du Palus; car Hérod! 
te qui connoifoit parfaitement ce païs-là, affure qu'il n'étoil 


entre 


n 
xin par le Bofphore 
fa, où de À Elle 
s Anciens 


guéres moins grand que le Pont-Euxin, ce qu’on ne trouveroit 
pas préfentement. Polybe. Pline. Strabon, & nt men- 
tion des Palus Méotides. 

PAI !, PAULUZZI ou PAULUCCI, f- 


mille Romaine, du furnom d’Albertoni, a eu un Gouverneur de 
Romeen 1413, un Podeftat de Péroufe en 1431, d’autres Off- 
ciers/Romains dans le même fiécle, & un Gouverneur de Tivo- 
li en 15 E Paluzzi, fille de Pierre-Matthieu d'Alberto- 
Jacques de la Citére, mourut le dernier janvier 


2, en odeur de fainteté, Elle eft qualifiée Bienheureufe; au 
ï our de fa mort la juftice du Capitole vaque; & le Sénat pour 
honor! a mémoire, fe rend d: l'églife de faint François c 


; Où cette Bienheu- 
rendaire de l’une & 


Ripa, à la chapelle de la famille des Paluz 
reufe ef ée. G 
l'autre Signature, fut 5 Bar- 
THAZAR, Marquis de Paluzzi, fils d'AnGe Paluzzi-d'Aibertoni, 
Gouverneur de i, fit confidérablement orner la chapelle de 
fa famille en 1625. Un de fes fils PALuzz0 Paluzzi, Auditeur 
de la Chambre Apoftolique, fut fait Cardinal par le Pape Ale- 
xandre VII, en 1664, & mourut en 1698. Le Pape Clément X, 
ayant perdu Frére Ange Altiéri, mort fans enfans mâles, adopta 
la famille de Paluzzi, & lui fit prendre le nom d’Altiéri. Voyez 
L'ADE/RTI. 


P A M. 
$ P AMELEN, l’une des quatre anciennes Baronnies de 
Flandre, eft fur la rive droîte du Dender, à l’eft de Nino- 
ve! dont elle n’eft éloignée que d'environ t ois” quarts de lieue- 
C'’eft de là que tire fon nom Jacques de Par 
jet de l’article fuivant. 
PAMELIUS ou 
noine de Bruges, Arch: 
trecht, 
fous l'Empereur CI Qr 
1536. 11 fut élevé dans les Sciences 
puis dans l'Univerfité de Pari 
& excellent Critique. Ses parens lui procurérent un 
faint Donatien de Bruges, où il dreffa une belle bibliothéque. 
Mais les guerres civiles. l'obligérent de fe rétirer à Saint-Omer, 
où! ae lui donna l’Archidiaconé de fon églife. Peu après, 
Philippe Roi d'Efpagne, le nomma à la Prevôté de faint 
Sauveur à Utrecht, puis à l’Evêché d 
alloit prendre poli 
Taimault, il y mourt 
Ses Ouvrag 


DE PA 
iacre de € 


iller d'Etat 
s de maï 


Catalogus 


um J î m Parali- 
1 publia auffi les (Oeuvres à de Tertullien & de faint 
té de Caffiodore, De di 
th, Belgica, p.424, Le Mire, 
Belg. 


Cypii ien, avec € 
nominibus. * Valére André, Bil 
in Elog. Belg. Sweerts, in Abe 


PAM: 


FAMFILI, famille. 
PAMIERS, Pomie & iége, ville de Frän- 
dans le Comté de Foix, avec Evêché fuffragant de Toulou- 
atiré fon nom fon chèteau; car la ville portoit celui de 
qu'on prétend fauflement lui avoir été 
par un Com nmé Frédelon; quieut, dit-on, en ap- 
la ville & le territoire de Pamiers. Les Comte } 

s le huitiéme fiécle, 'Abbaï 
anoines Réguliers de fai 
Roger Bernard, Comte de Foix, fitd 
au de Pamiers, vers l’an 1149. 
rent fouvent en guerre avec les Abb 
, le Pape Boniface VIII érigea cette Abbaïe en Evêché. 
1 Saiffetti en fut le premier Evêqu $ ccorda avec le 
ar les foins de Gui de L pneu de Mire- 
choifi pour Arbitre de leurs 
étoit alors fuffragant de N 
; mais depuis, le Pape Jean XXII, ayant érigé Toilouf 

êché, yattacha Pamiers. Cette églife aeud 
, un Pape qui a été Benoît XII, quatre 
ponde, & d’autres Prélats. Dans le XVI 
eut beaucoup à fouffrir dans les guerres de Reli 
en étant rendu les maîtres ruiné 
furent réparées par les foins de Pillu 
tienne de Caulet, Evêque de Pamier la 
eften bénédi ns l'Eglife de France. * Guillaume 
Bertrand Elie, Hi/ e 

De Marca, Hift..de Béar 
de F Sainte-Marthe, Gall. 


>HILE 


f 
de 


de 


ne y bâtirent d: 
nue par les Ch 


L'Evêché de Pamie 


fiécle, 
ion de la 
nt le: 


AQUE (Sai nt) Prêtre de Rome, d’une famille 

és la mort de fa femme Pauline, fille de Paule, il 
a la vie monaftique, & employa tout fon bien à fecou 
pauvres, particuliérement les Etrangers, dans un hop 
l blit à Porto, près Rome. Il étoit fort d 
qui a fait plufieurs fois fon Eloge. 
M lié d’une amitié particuliére avec'lui. 
ge de Rome par Âlar 
; 64. Saint Jéré i 
. ad Pammachium, proæmio in lib 


t Paulin 
il mou- 


chielis. Paulin, £/ ; 
* PAMMUS, puiffant Conquérant, s’empara du Royau- 
de Thébes en 


MPELUN 


pitale de Navarre, avec Evêché 
les Auteurs Latins Pamspelo- 
lis, eft très-ancienne; & fut, 
ndée par Pompée. Elle étoit capitale des Gafcons , 
lemagne paffant en Efpagne la prit, & en fit abat- 

murailles en 778. Les Efpagnols la poflédent depuis l’u- 
ion de la Navarre, & Philippe IL y fit bâtir une fortereffe. 

> Jean XXII : £ de Pampelune fous la 


voit mis l’Evêché 
S Grégoire XIII l’attacha à celle de 


; mais G 
udence Sandoval a fait un Tr 
ibay en parle aufli, /. 
Oïhénart 


banicas 


utriufe 


CONCILES DE P AMPE LU NE: 


Ponce Evêque d’Oviédo, préfida à un Concile affemblé à 
Pampelune en 1032, pour rétablir fur le fiége de cette ville le 
Prélat, que les courfes des Barbares av oient obligé de fe retirer 
au monaftére de Leira dans |les Pyrénées. Nous en avons les 
tes dans le neuviéme tome des Conciles. Arnaud de Puyana, 
Evêque de la même ville célébra un Synode diocéfain en 
4 & publia dans le m tems des Ordonnances fynodales, 
Le Cardinal Beffarion, Evêqu tte églife, en tint aufli un 
en 14593; & le Cardinal Ales éfarini élevé à la même di- 
ité, publia de nouvelles Ordonnances, dans lefquelles il re- 
nouvella tout ce qui avoit été € r Arnaud & Beffarion. 

PAMPHAE'S dePriéne, fait préfent à Créfus, dont 
le pére vivoit encore, de trente ; Mmonnoye qui avoit cours 

lors, en fut amplement recompenfé; car dès que Créfus fut é- 

de Lydie L lui envoya un chariot 
* Elien, Va +1c. 27e 
IL A, Egyptienne, ou native d'Epidaure felon 
s, & fille de Sotér ame de Socratide, vivoit dans le 
ier fiécle fous l'Empereur Néron, & paffa 13 ans avec fon 
és-doéte. Elle fe rendit habile, tant par les e: 
t avec lui, que par la converfation de ceux 
a maifon; & elle écrivit une Hiftoire mélée. 


gent. 


mari qui étoît 
tretiens qu’e 
qui venoier 


S tte Hiftoire étoit divifée en 33 livres & qu’elle 
compofa u égé des Oeuvres de, Ctéfi livres, ou- 
tre d’ in effet Aulù-Gel roifiéme livre 


amphila, que Diogéne Laërce allégue très-fou- 
L Suidas. Aulu-Gelle, L 15. c. 17: 


+ Photius, C 
Diogéne, in Theopbraft 
PAMPHILE, 


fut Difciple de Platon & Pré- 

aërce dans la Vie d'Epicu- 
m, d'Alexandrie. * Gefner, 
ra. Voflius, de Hi. Grec.l. 


; Difciple de Platon, & dif. 
de celui qui fut Maîtr cure. Platon ditde Jui qu'il 
urs mort, àterre, après avoir été tué dans une batail- 
jours aprés qu’on l’eûten- 
ilétoit, il revécut tout d’un coup, & rap- 
veilleufes qu'il avoit vues depuis qu'il étoit 


levé de l'endr 
porta des chofes m 
mort. *P 
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qui's’exerceroient à la Peinture 
en mêler. Il eut pour D 
2! e réputation immortelle par l 
ges. Il fit plufeurs ouvrages, comme la Conf 
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la bataille de Phlius, au midi de Sicyone, aujourd'hui Pho 
la victoire des Athéniens contre les Perfes; un Ulyffe dans une 
barque, &c. Il foutenoit que fans le fecours dés Mathématis 


ques il n’étoit pas poffible d'amener la Pe 
il demandoit de fes Lléves un talent & dix ans d'apprentiffage. 
Budé prétend que Pamphile fe faifoit donner talent pour 
chaque année de l’apprentiffage. Le talent valoit 600 écus d’An- 
gleterre. Apellès & Mélanthe lui en donnérent autant. Il fit é- 
tablir à Sicyone & enf route la Gréce une efpéce d’Aca- 
lle, oient quelques difpofi 

re, avant toutes 
lettes de bouis. * 


Sandrait, 

r D. Durand, ?. 
ien d’Ale 
Difciple du fameux Critique Ariftarque, avoit fait un livre inti- 
tulé Je Pré, qui étoit un Recu d res choft Il avoit 
auffi continué les Glofes de Zo Diétionnaire des mots 
obfcurs, & plufieurs autr rages que nous n'avons pas. 

PAMPHILE, dont parle Athénée, & Suidas après lui, 
s’exprimoit toûjours en vers. 

PAMPHILE, Démagogue d’Athénes, pillant le thréfor 
public, fut démis de fa charge, comme le rapporte le Scholiafte 
d’Ariftophane fur le Plutu 

PAMPHILE (Saint) 
Paleftine, & Martyr, avoit bea 
& recueillit une tr Ile biblioth . 1 tranfcrivit de fa main 
les Oeuvres d'Origéne. Saint Jérôme, qui pofféda depuis ce Ma- 
nufcrit, dit qu'il le préféroit aux plus riches thréfors Pamphi 
le fut pris pendant la perfécution de Maximin; & après deux ans 
de prifon, il acheva fa courfe par une mort auffi conftante que 
fa vie avoit été fainte, vers l'an 308. Ce fut pendant cette lon- 
gue prifon qu'il travailla à l'Apologie pour Origéne, laquelle 
Éufébe acheva. Au refte Eufébe eut une fi grande vénération 
pour Pamphile, que ne fe contentant pas de lui donner des élo- 
ges extraordinaires, il voulut porter fon nom, & compofa trois 
livres de fa Vie, que nous avo rdus. *S. Jérôme, de Scri 
Eccl, Eufébe, Hifi 7, Photius, Cod. 118. Baro- 
nius, in Anna: 

PAMPHILE, famille Roma lont étoit iffu le Pape 
Innocenr X. CamiLue Pamphile fon neveu, fut nommé Car- 
dinal; mais ayant remis fon chapeau, il: époufa Olympia Aldo: 
brandin, Princefle de Roflano, petite-niéce du Pape Clément 
VIL, héritiére de fa Maifon, & veuve de Paul Borghéfe, petit- 
neveu du Pape Paul V, moïte le 18 décembre 1681, ayant eu de 
fon fecond i Bar qui fuit; & BeNoîr Pam- 
phile, qui aura un article Jéparé. Jean-Baptifte Pamphile, mou- 
rut à Rome le feptiéme novembre 1709 , & fut inhumé en l’égli- 
fe de fainte Agnès de la place Navonne, bâtie par ceux de fa 
Maifon, & à laquelle il avoit fait de grands biens. II laiffa par 
fon teftament 8 écus pour être employez en œuvres pies, & 
particuliérement pour être difiribuez aux pauvres, aufquels it 
donnoit réguliérement 20000 écus par an, qu'il augmentoit à 
proportion des miféres publiques, ayant fait diftribuer plus de 
50000 écus l'an du grand Jubilé. Il laiffa héritier de fes biens 
e Pamphile, Prince de Valmontone, fon fils aîné. * 
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, Prêtre de Céfarée en 
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PAMPHILI ou 


(Benoît) créé 
feptembre 1681, premier Diacre du tit 
Via lata, Archiprêtre fucceflivement des Bafiliques de Sainte-Ma- 
e Majeure & de S. Jean de Latran, Grand-Prieur de Rome, de 
l'Ordre de S. Jean de Jérufalem, Préfet de la Signature des C 
ces, Protecteur de l'Ordre de Cit «, du Collége Clémentin; 
&c. petit-neveu du Pape Innocent X, fut déclaré Légat de Bo- 
logne le 23 août 1690, & Bibliothécaire du Vatican au mois de 
février 1704. Ilétoit né le 25 avril 1653, & mourut à Rome lé 
22 mars 1730 dans la 77 année de fon âge. * Voyez le Supplément 
de Paris 1736. 

PAMPHO. Poyez article fuivant, 

PAMPHUS ou P AMP HO, d’Athénes, vivoit dutems 
de Linus. Il avoit fait des Hymnes que l’on chantoit avec cel- 
les d'Olen & d'Orphée dans les Fêtes de Cérès. Paufanias dit 
les avoir lues, & cite celles qu’il avoit compofées fur Cérès, fur 
Neptune, fur Diane, fur l'Amour, fux Proferpine,. fur les Gra- 
ces & fur la mort de Linus. * M. Du Pin, Bibliotb. Univerfèlle 
des Hifloriens Prof. £ * 

PAMPHYLIE, Pampbylie, province del'Afie Mineure, 
a la Mer Méditerranée au midi, la Cilicie à l'Orient, la Pifidie 
au feptentrion, & la Lycie au Couchant. Elle fait préfentement 
artie de la province que les Turcs nomment Caramanie. Ses 
villes célébres furent autrefois Perge, Afpendus, Termeffus & 
Attalie, qu'on nomme aujourd'hui Satalie, qui eft la cap 
Cette province n’a pas 
à tous ceux qui dans le 


ait grande figure dans l'Hiftoire. Soumis 
les 


divers tems furent maîtres de l'Afie, 
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Pamphyliens n’entreprirent jamais rien de confidérable. Lorsque 
Dioclétien partagea l'Empire en plufieurs départemens, la Pam- 
phylie fut une des provinces du diocéfe nommé Afiene, & fut 
gouvernée par un Confulaire. Héraclius ayant enfuite changé 
Ta forme du gouvernement, la Pamphylie ne fit plus une provin: 
ce particuliére, mais fa partie la plus feptentrionale fut jointe au 
Thémé nommé Anatolique, & la plus méridionale devint la plus 
confidérable portion d’un autre Théme, qui d’une des villes de 
Pamphylie nommée Cibyrrha, fut appelée Cibyrrhæotique , & qui 
s'étendant fort au Couchant, comprenoit toute la Lycie; ainfi 
AND peut le voir dans Conftantin Porphyrogénéte. * Bau- 
drand. 

PAMPLIE'GA (Matin de) Seigneur Efpagnol, étoit 
éncle du Prince Ferdinand, fils d’Ælphonfe X, Roi de Caftille. 
On dit qu’un Ange qu’il vit en fonge lui déclara de la part de Dieu, 
que la mort du Roi fon Maître & la perte de fa Couronne é- 
toient réfolues, en punition de la bardieffe qu'il avoit de dire 
qu'il auroit bien réformé des chofes dans l'&conomie de l'Uni- 
vers, fi Dieu eût pris fon confeil lorsqu'il le voulut tirer du 
néant. Le Roi traita Pampliéga de Vifionnaire, lorsqu'il vint 
lavertir à Burgos où il étoit, de ce qui lui avoit étérévélés Il 
fit le même accueil à un Religieux qui lui vint faire une pareille 
remontrance fur une femblable révélation; mais un coup de fou- 
dre qui brûla un jour fes habits & ceux de la Reine fon époufe, 
produifirent l'effet que ces deux vifions n'avoient pufaire, Il 
teconnut publiquement fa folie, & adora la fageffe & la provi- 
dence de Dieu. * Rodrigue Sanchès, dans la quatriéme partie de 
Jes Annales, c. 5. 

PAMPLO NA, petite ville de la Terre-Ferme dans l'A- 
métique méridionale. Elle eft dans le nouveau Royaume de 
Grenade, à foixante & quinze lieues de Santa-Fé de Bogota, 
vers le nord oriental, * Maty, Di&. Géogr. 

PAMPREDIUS, Egyptien, natif de Thébes ou de Diof- 
polis, florifloit dans le cinquiéme fiécle fous l'empire de Zénon, 
auprès de qui il eut beaucoup de crédit. Il fut Difciple de Pro- 
clus & Payen, & écrivit en vers divers Ouvrages; & en profe 
les guerres d'Ifaurie. * Suidas, in Pampredio. 


PA N 


AN, Royaume des Indes dans les États du Roi de Siam. 

Les Portugais l’appellent Paon & d’autres Poaan. Ilaune 
ville du même nom, qu’on trouve après avoir remonté de la poin- 
te de Sino , vers le nord, fous trois degrez & demi de hau- 
teur de Pole. Ce Royaume aboutit à celui de Patane du côté 
du feptentrion, & eft proche de celui de Jor & de Malaca. Le 
bois appellé Palo de Aguyla, bois d’aigle, croit en ce païs-là ain- 
fi que celui de Calamba. On ÿ trouve du camphre, de l'or, des 
noix mufcades, du macis, du bois de fapon, à peu près fembla- 
ble à celui de Brefil, des diamans, & la pierre de porc, plus pro 
pre contre les venins que celle de bézoar. 

PAN, Dieu des Pafteurs ou Bergers a été auffi confidéré 
comme le Dieu de la nature: ce que fon nom fembloit marquer; 
car rev en Grec fignifie tout. C’eft pourquoi on compofoit fon 
image des principales chofes qui fe voyent dans le monde, Ses 
cornes marquoient, dit-on, les rayons du foleil, & les cornes 
de la Lune. Son vifage enflammé défignoit l'élement du feu. 
Son eftomac couvert d'étoiles fignifoit le ciel. Ses cuiffes & 
fes jambes velues & hériffées marquoient les arbres, les herbes 
& les bêtes. Il avoit des piez de chévre, pour montrer la foli- 
dité de laterre. Sa flûte répréfentoit l'harmonie que les cieux 
font, felon l'opinion de quelques anciens Philofophes. Son bä- 
ton recourbé fignifioit la révolution des années. 11 y a bien de 
l'imagination dans tout cela; car àne parler que des cornes, on 
fait que dans l'Antiquité facrée, & profane, elles ne font le fym- 
bole ni de li Lune, ni du Soleil, mais de la force, de la puif- 
fance, de la majefté; d’où vient qu’on fe plut à répréfenter les 
Rois fucceffeurs d'Alexandre, avec des cornes à la tête. Les 
Anciens croyoi: que Pan eouroit la nuit par les montagnes: 
ce qui a fait nommer terreur panique, cette épouvante dont on 
eft faifñi pendant l’obfcurité dela nuit, ou par une imagination 
fans fondement. Il eft fouvent arrivé que des armées fort nom- 
breufes ont été frappées tout à coup d'üne femblable terreur, & 
font tombées dans la confternation. On dit que Pan accompagna 
Bacchus dans les Indes, & qu’il l’aida beaucoup à remporter tant 
de viétoires. On a cru auffi que c'étoit par fon fecours que les 
Athéniens avoient gagné la bataille contre les Perfes dans la plai- 
ne de Marathon. Car on dit que Miltiade étant prêt à fe battre 
contre l'ennemi, Pan parut à la tête de l’armée fous l'apparence 
d’une ftatue plus qu'humaine; qu'ayant fait fonner aux trompet- 
tes & aux cors, un air qui infpiroit de l’horreur, toute l'armée 
des Perfes prit l'épouvante: d'où quelques-uns difent qu'’eft ve- 
nu le mot de erreur panique. * Paufanias. Apollodore. Pline, 
1.7. Plutarque. Lucien, Dialogue des Dieux. Ange Politien, in 
Mifcellan. 

P A Nétoitun Dieu des Egyptiens, qui l'honoroient fous la 
figure d’un bouc: ils Je nommoient aufli Mendès, parce que ce 
terme fignifie un bouc en Egyptien. ÆEufébe rapporte les fenti- 
mens & les paroles de Porphyre, qui difoit que Pan étoit un des 
bons Génies attachez au fervice de Bacchus, qui fe montroit 
quelquefois aux Laboureurs, & leur caufoit des frayeurs mor- 
telles, dont plufeurs d’entre mouroient: d’où vient qu’on 
appelloit ces terreurs, Paniques. Eufébe remarque fort fagement 
les contrariétez de ce Philofophe, qui vouloit que Pan fût un 
bon Génie, & qu’il en coutât néanmoins la vie à ceux à qui ilfe 
montroit. Il eft vrai que Pan étoit honoré en Egypte fous la 
forme d’un bouc, & que les Démons prenoïent auffi le plus fou- 
vent la forme d’un bouc. Dans l'Ecriture, les Démons font fou- 
vént nommez pif, des boucs. Le terme Hébreu /cirim, fi- 
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gnifie des boucs ; pilofi birci. Dès le temis de Moïfé mêm 
cette idolâtrie étoit commune, puisqu'elle s’étoit gliffée parmi 
les Ifraëlites, IVon Jacrificabunt amplius facrificia fua Pilofis, paft 
quos for . Hérodote dit que ceux de la province de Men- 
des mettoient Pan entre les huit Divinitez qui avoient précé 
les autres douze; qu'on répréfentoit Pan avec une tête de ché- 
vre & des jambes de bouc; quoiqu'on le crût effeétivement fem- 
blable aux autres Dieux; enfin, qu’à Mendes, qui eft un noni 
commun à Pan, au bouc, & à une ville, il y avoit un bouc fa- 
cré, après la mort duquel toute la contrée étoit en deuil, com 
me on faifoit ailleurs à la mort d'Apis ou de Mnév Cette im- 
pertinente fuperftition fubfiftoit encore au fecond fiécle de l’Ere 
Chrétienne fous le régne d’Hadrien, ainfi qu’on le voit par les 
médailles frappées à l'honneur de ce Prince parles Me fiens: 
Plutarque conte que les Pans & les Satyres ayant appris les pre- 
miers la mort d'Ofiris, tué par fon frére Typhon, & en ayant 
répandu la nouvelle, ils jettérent les peuples dans une gra 
conftertation, ce qu’on appella depuis les terreurs paniques: le 
mot de Pan en Hébreu fignifie terreur. Diodore de Sicile dit que 
les Prêtres d'Egypte fe confacroient premiérement à Pan, & qu'ils 
deffinoient dans leurs temples des figures de Pan fous la forme 
d'un bouc, prétendant que c'étoit fimplement pour rendre gra- 
ces aux Dieux de la fécondité de la nature & de leur nation. 

Les Grecs apprirent tard l'Hiftoire de Pan. Hérodote dit que 
ce ne fut que huit cens ans avant fon tems, & que les Grecs fup- 
poférent qu’il étoit fils de Mercure & de Pénélope. Il affure que 
les Grecs n’apprirent que fucceflivement quelles étoient les Di- 
vinitez des Egyptiens, & qu'ils leur firent une Généalogie felon 
le tems qu’ils en avoienteu connoiffance. Ce ne fut que depuis 
la guerre de Troye qu’ils connurent Pan, puisqu'ils lui donné- 
rent Pénélope pour mére. 

Paufanias dit que ce fut fous le régne de Pandion II, à Athé- 
nes, que les Jeux &t les combats qu’on appelloit Lupercalia ou Ly- 
cæa, furent inftituez dans l’Arcadie par Lycaon qui en étoit Roi, 
proche du temple de Pan, quoiqu’ils fuffent confacrez à Jupiter 
Lycéen. Quand Evandre paffa d’Arcadie en Italie, il y tranfpor- 
ta la célébration des Lupercales, en l'honneur de Pan; & Denys 
d'Halicarnafle en fait la defcription comme d’une coutume qui 
étoit encore en vigueur de fon tems. Paufanias nous affure que 
Lycaon confacra ces Jeux à Jupiter Lycéen ; & Denys d'Halicar- 
nafle dit qu'ils étoient confacrez à Pan. Ce qui peut fire croi- 
re que les Arcadiens confondirent Jupiter avec Pan: de quoi ce 
même Hiftorien nous fournit encore une preuve fort convain- 
cante, quand il affure ailleurs que le plus gtand &le plus ancien 
des Dieux de l’Areadie eft Pan. Comme l’Arcadie étoit un p: 
de montagnes & de forêts, il n’eft pas furprenant qu'ils ayent 
fait le Dieu des montagnes & des forêts le plus grand des Die 
montes €? nemora Pani dicari. Ovide même témoigne dans fes Fa- 
ftes, que le Pontife de Pan fe nommoit Flamen D , commé 
celui de Jupiter. Ainfil eft manifefte qu’on avoitrevêtu Jupi- 
ter même du nom de Pan, ou Pan de la Majefté de Jupiter. * 
Antig. Grég. & Rom. 

PANACTE; dont Plutarque fait mention dans les Vies 
d'Alcibiade, de Nicias &'de Démétrius, étoit un château ou une 


É 


| fortereffe de l'Attique, fur les frontiéres de la Béotie; Suidas 


le met dans la Béotie même. Thucydide en parle en plufeurs 
endroits. Les Béotiens l'ayant pris fur les Athéniens, le démoli 
rent avant que de le rendre. 
PANZÆTIUS. Vo 
PANÆUS. 71 
PANAGATEHUS. 
* PANAGIA, mot Grec qui veut dire toute-fainte, & que 
les Grecs donnent à la bienheureufe Vierge. C’eft auffi le nom 
d’une cérémonie ufitée dans l’Eglife Gréque, & dont on voi 
defcription dans un livre, qui a pour titre Horologium Gra 
On a donné le nom de Panagia à cette cérémonie, par 
tre autres paroles on y trouvoit celles-ci, Fee 
de su, c'eft à dire, Toute-fainte Mére de Dieu; afliftez-nous. 
PANAGIOT TI, Grec de nation, & premier Interpré 
te du Grand-Seigneur dans le XVII fiécle, avoit beaucoup de 
crédit à la Porte, où il a rendu de grands fervices à ceux de fa 
nation. Ikétoit Chrétien, & fort zélé pour l’ancienne créance 
des Grecs, contre les nouveautez que Cyrille Lucar, Patriarche 
de Conftantinople, avoit voulu introduire dans fon églife, p 
la Confeffion de Foi qu'il écrivit en 1629, qui eft tirée des livres 
de Calvin. Panagiotti a principalement fait paroître fon zéle 
dans l'édition du livre Grec intitulé Confeflion Orthodoxe de l'Égls- 
Je Catholique & Apoftolique d'Orient, qu'il fit imprimer en Hollan- 
de, & dont il fit venir au Levant tous les exemplaires, pourles 
diftribuer gratuitement au peuple. Ce livre eft écrit en Grec 
vulgaire. M. Arnauld parle en plufieurs endroits de ce Panagiot- 
ti, dans fes livres de la Perpétuité de la Foi. M. Simon remar- 
que que Panagiotti fit traduire fon livre en Latin, pour l'envoyer 
avec le Grec au Roi de Frahce, afin que cela fervit d’une preu- 
ve authentique de la créance de l’Eglife Gréque. Il ajoûte que 
ce livre fe trouve en manufcrit Grec & Latin, avec les fignatures 
ou foufcriptions des Evêques d'Orient, dans la bibliothéque que 
Maurice le Tellier, Archevêque de Rheims, a donnée à l’Ab- 
baïe de Sainte-Geneviéve-du-Mont à Paris; & c'eft ce même ori- 
ginal que Panagiotti avoit envoyé au Roi. Les Grecs ontun 
proverbe entre eux, qui dit que l'on verra aufli-tôt un cheval 
verd, qu’un homme fage natif de Chio. Panagiotti étoit de cet- 
te Ifle ; & parce qu'il avoit un génie extraordinaire, on le nom- 
moit par galanterie le cheval verd. Il mourut le 21 feptembre 
1673. Son tombeau fe voit dans le monaftére de l’Ifle de Chal- 
cis, proche de Conftantinople. * M. Simon, Créance de ! 
Je Orientale fur la Tra na {fubtantiation. Jacob Spon, Füyage d 
Éÿc. en 1675. 
PANAM A, ville de l'Amérique méridionale en ls Cafti 
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avee un port fur la Mer du Sud, eft fotimi 1x 
y ont un Fort, avecunegarnifon. C'ett l'abord de 
l'a gent du Pérou, qu'on porte enfuite à Porto-Bello, 
ix-huit lieues de la.Mer du nord. On fait ce tranfport 
xros ‘moutons, dits veuves, qui font comme les mulets 
Cette Nue donne fon nom à l'Ifthme, quie 1 
le & la méridionale, lequel € 
erre-Ferme. Cet Ifthme a € 


e Da arien à 


iviron quatre- 
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entre la ville de Panam a & Porto-Bello, il 
T2 mène fi droi fe 
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ont allez bons, & peuvent r 

y font des cordes d'une herbe qu'ils nomment 

& qui a les feuilles femblables au chardon. 

s l'eau: des ruiffeaux, comme on fait ici le 

s les féchent au foleil, les froitfent & 
filent pour en faire des cordes qui ne fervent pas feulement à 
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nt, en ete du fable fin fur 
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, Hiffoire du Nou- 


veau Monde. 
PANAPOLITA. 
PANARI, en Lati 

fie, Hic 


e NONNUS. 


acienner Im 


Thermi(Ja, une des Ifles 
Tofcane.. Elle eft à trois 

d Elle n’eft nul en déferte , 

deux lieues de circuit. * ; Dit. Géogr, 
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P ANA LR O où SCULTE'NA, riviére d'Italie. Elle 

ans l'Apennin, traverfe la vallée de Frignano, 


né Ie a 


Elle prend celui de Panaro au def. 
fur 1 s du Modénois & du 


; & fe décharge dans le Po à Buon- 
us de Ferrare. * Maty, Di&. Ge gr. 
capitale d'un petit Royaume de 
une des ifles de la Sonde, eftfi- 

an , & eft renommée par fon 
e ville une montagne de foufre, 
en 1586 avec tant de violen- 
s périrent dans ce premier em- 
tPayens. * Mandeflo, Voyage d. 
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qui fe célébroient 
furent inftituées par Thé- 

les bourgs de la province d' 
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ir de j unes Fe & de jeunes fille 
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à de cinq en cinq ans; & les petits, que l'on 
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ANCALE ou PANCALIER, petite v 
avoye. Elle eft dañs le Piér 
flus de Turi 
rs de Pancal 
ette Maifon. 
AN C ARPE fPettacle des Romai 
forts & Ÿ hardis combattoienc cont 
une sus 


le des Etats 
ont fur le P6, à trois lieues 
* Baudrand. On peut voir la fuite des Se 
er, bâtards de la Maifon de Savoye à l’article 


; Où cettains hom- 
re toute forte de bêtes moy- 
Ga gent. Ce nom figr fie proprement com 
, tout, & de celui 
; mais énfuite on l'a Ace à ce qui contenoit tou- 
tes fort es de fleuts, puis äce a étoit compofé de diverfes cho- 
fe ce combat public, où[ ’on faifoit paroître quantité d'a- 
nimaux de différentes efpéces. Le lieu de ce fpeétacle étoit l'am- 
phithéat & ces fortes de Jeux ont duré jufq ’au tems 
RS qu 1ég os le fixi . Que 
avec la Sylve; n Ave 
ivertiffemens publics, que le 
ontre les bêtes, qui fe faifoit dans 
que Reyl ve étoit une efpéce de chaffe que l'on 
Ci Dans le Pancarpe, c'étoit des hor m- 
3 & dans la Sylve, c'étoit le peuple 
qui chal milieu d'ur une forêt artificic HA Voyez SYLVE. 
* Saumaile Fe Pithou, Cafaubon. Caffien, col. 5. 
PANCASTE, Maîtrefle d'Alexandre. Cherchez C À M- 


I emphith éatre: ( 
ntoit dans 


E'RINO (Antoine) Cardinal, Patriarche d'Aqui- 
il Forges ite ville du Fr: , cor fort 

éfaftique, & fut choifi par le Cardinal Cajétan 
uccéder au Patriarchat d'Aquil ah, Ughel a cru que ce 
étoit parent de Pancérino, mais d'autres Hiftoriens font 
P 


our lui 
Cardina 


FI À N 


traire, Lorsque les 
avec la plupart des Princes Chrétiens réfol 
voquer un Concile à Pife, pour faire cefl 
depuis long 
refufa d 


fentiment c 


i Schifme qui divi- 
l'Eglife Latine, Pancérino fuivant leur exem- 


e reconnoître Grégoire XII, qui pour fe venger de 
on, fit chaffer le Patriar 
een fa pla: Jean XXII Le 


16, de fon fiége, & en mit 
tablit, & le fit Ca ardin 


Il obtint depuis l'Evêché ati, fous le 

d'Eug géne IV ourut Le troifién) e juillet 1431, * 
Joanne XXIIT. LE el; Ita- 
PANCETT A (Camille) Chanoine de Padoue, & Profef 


feur en Droit Canon, né à Serravalle d: 
François Pancetta ocat, & d'Emilie Pla 
vie clérieale; & ayant étudié en Phil lofophie, en Théol 
en Droit dans la même ville de Padoue, il fut Cha 
néda, où l'Evé le choifit pour être fon Grand-Vicair 
puis il fit un Soysse à Rome, & y fut connu du Pape 
qui lui donna un autre Canoni loue, Il remit a lui 
de Cénéda à un de fes neveux t s'établir dans cette ville, 
où il avoit palté les premiéres a Il compofa ur 
Poëme intitulé Vénetia Libera, fu 
feur en Droit Canon, 15 fut auf Gr 
Padoue, où il mourut en 1631, âgé de de an F 
duit divers hommes de Lettr * Thomafini , in Elog. Hiuftr. 
Wiror, partie 2. 

PANCIATICI (Bandino) Cardinal Florentin, né le di- 
xiéme juin 1629, après avoir été Dataire & Patriarche de Jéru- 
alem, fut nommé parle Alexandre VIII, Cardinal du ti- 
tre de Jaint Pancrace le 13 février 1690, puis Bréfet de la Con 
grégation qu Concile, & mourut à Rom 1 avril 1718, en fa 
89année, * Mémoires du 

P ANCIROLE (Gui) na 

où fa famille étoit une des plus illuftres , se ert Pancirole, fa- 
meux Jurifconfuite de fon tems. Il apprit les Langues La ine & 

Gréque fous Sébaftien Corrado & Bafiano Lando, & y fit en peu 
de tems de fi grands pro ; qu pére crut pouvoir le faire 
pafler à l’âge de 14 ans à l'étude du Dro lui même qui 
lui en apprit les premiers élémens, & ( tudia fous lui pen- 
dant trois at quer à l'é 

Belles Lettr On l'envoya enfuit k 
entiérement à celle de la Jurifpruder 
bres, qui y enfei ent. Ilalla d 
leçons de Pafcélo & d’Hippolyte Rim 1 paffa de là à 
”avie où il eut pour Maître le fameux André Alciat. Il ét udiz 
enfuite à Bologne fous Marianus Socin, & à Pa oue fc 
Mantua & Jules Oradini. Ce fut en ce 
fon Cours de Jurifpr udence ; ai quel il avoit AE 
utation qu’il s’y fit par fon } 
afions dans les Dif 
enife, qui le nomn ja le 30 oftobre 
encore qu'Etudiant, fecond Profeffeur des Inft tu 
l'Univerfité de Padoue. C nomination l’oblig 
recevoir Doéteur, & ce fut Marc Mantua qui lui en donna le bon- 


tat de Venife, de 
oni, fe deftina à la 


BB19s 


uit le 17 avril 1523, à Reggio, 


fans ce pour cela de 


app 


jet. Il s’aquitta des devoirs de fo nE loi avec tant de foin & 
d’'applic: tion, qu'on crut devoir aug 
près ; à dire, en 15 
pend nt fept ans, il fut avance 
ére des Inflitutes, sndant pas Fo 
Matthieu Gibraldi, fecond Pre ofeffeur du Droit Romain 


place le huitiéme oéto: 
ant quinze ans. Il fe 
>, à caufe de quelques 

oyoit qu'on lui avoit & réfolut de la quit 
l'occafon s’en préfenteroit. Elle fe préfenta en 1571. 
Aimon Cravéta, premier Profeffeur en Droit Romain, étant mort 
cette année à Turin, Emmanuel-Philibert, Duc de Savoye, lui 
offrit fa place avéc un honoraire de mille piéces d’or, & Panciro- 
le l'accepta avec plaifir. 11 n'eut pas fujet de fe repentir + ce 
angement, car ce Prince lui témoi igna toute forte de confid 
ration, de même que fon fils Charles-Emmanuel, qui, augmente 
fes appointemens de se piéces & les auroit même augmentez 
davantage, fi les Chefs de l’Univerfité ne s’y fuf t oppofez, dans 
la crainte que cette libéralité ne tournât en coutume, & qu’on ne 
fût obligé d'en donner autant à ceux qui viendroient après lui 
La République de Venife fentit bientôt ha perte qu'elle avoit fa 
par fon départ & elle voulut réparer fa faut 
place de Céfalo, morten 1 80. Mais Pan 
ses à Turin pour fe rendre frs. Il fut cer 
e le faire dans la fuite, ca du Piémont lui devir 

fte qu'il perdit prefque entié ‘ement un œil, & qu'il fe vit en dan- 
ge r de perdre auffi l'autre, La crainte qu’il en € 
ter les propofitions qu'on lui fit de nouveau e 
duca pointement qu'on lui offrit avec la C 
tant fouhaitée, l’engagérent à retourner dans ur 
n'avoit quittée que par dépit. Le Duc de Sa 
put pour le retenir, & lui offrit jufqu'à 1400 P 
i e de devenir aveug] 
ation. La ville de Turin vo 
ques de fon SE enl 
t de quel us piéces : argent 
terie, » Il retourna donc à Padoue où il F 
fois jufqu'à Fan 1599, qu’il mourut le miér ju > Agé de 76 
ans, après avoir vu augmenter fes appc inte emens juf qu SIA fomme 
de 1200 ducats, Pancirole fut ente: ] 
après qu'on eut fait un fervice pour lu dans l'églife de 
ne,où François Vidua de Padoue prononça fon Orail 
On a dé lui les Ouvrages fuivans , APP ut 


Orientis, tum Occidentis, ultra Arsadiÿ Honoriique temp 


mort en.1556, role fut nommé à 
tte année, & il la conferva f 
erfité de 


l'emporta em lui 
dut à fon dés 


te autre 


donner des Le 
bourgeoifie, & en lui faifant préf 


P' À N. 


x gifiratibus municipalibus , € e 
; DeR De quatuordecim Re- 
mer tam publicis quam privatis, 
que tres bi- 
fratre spore in lucem editus  Confilia; 
De AFS Hoèr Int ne etibass Rerum memorabilium libri duo, quo- 
ù prior deperc tarum , pafteri FO? inventarum eft, ex Italico 
Latine redditi, & Motis iluffrati ab Henrico Salmuth; Stimuli vir- 
tutum ado ne dicati ex Iralico P. Guil. Baldefani 
Latine fafti. Niceron, Mémoires pour fervir à P'Hiftoi 
1 . tome 9 183, © Ju Thomafini 
g. Bibliothéqu Richelet en 17 
ANCIROLE (Jean-Jaques) Cardinal , 
ur, & naquit à Rome en 158 
manitez, il fut er _ Docteur en Droit à l’âge de 18 ans. 
fuite à pk & fut bien mettre à profit les liaifons 
ut avec Jean- Batifte Pé amphile & Jules Sacchetti, Auditeurs 
de Rote. Le premier étant. allé à Naples avec le caraétére de 
Nonce du Pape, il prit Pancirole avec lui comme fon Auditeur. 
e étant allé en Efpagne dans le même pas Pancirole 
ofre en qua ité de fon Auditeur.  Pamphili ayant de- 
puis été honoré de la pourpre par Nioan VUT, Pa inc 
5 ba d’aque à proteétion des Barberins, 
dont l'an lenomma fon Maître d'E io La recommandation de 
cette Ma fon lui v alu auf le p ofte. de Gens ier du Pape. De- 
aires importantes. 
envoyé comme e Nonce du Pape à ja: conclufion du traité de 
] après quoi il fut nommé er de Rote & Patriar- 
che de Conftantinople. Enfin le Pape l’envoya avec le caraétére 
de Nonce en gne. Pendant fon abfence, Urbain VIII le 
nomma C: ar din al ‘Pré te, après quoi il revint à Rome. A fonar- 
Cardinaux prêts à entrer dans 


34 
Guidi Panc 
corpo 


mmentari 
bus Arvificui libellu 
s. ce ; earum 


étoit fils d'un 


& les € 


ve. ll leur remit la lettre du Roi d'Efpagne dans la- 
quelle ce Monarque recommandoit le Cardinal Pamphili pour êë- 


tre élu Pape, Dans le Conclave, Pancirole ne fe ss ni pour 
TEfpagne, ni pour la France, mais fous main, il travailla à l’élé- 
vation rdinal Pamphili, laquelle ayant enfin réüffi & Pam- 


phili étant élevé fur le thrône pontifical, Pancirole jouit abon- 


damment du fruit de fes travaux. Innocent X lui accorda un lo- 
gement dans fon Palais, lui conféra la charge de premier Sécre- 
taire, la dire res eccléf iaftiques & le titre de S. E- 


tienne in Monte Ce Quoique Donna Olympia Maldachina , 
veuve du frére d’Innocent X, eût beaucoup d'afcendant fur l’e- 
fprit de ce Pape, le Cardinal Pancirole tr cependant toûjours 
le moyen d'empêcher qu'elle n'obtint un appartement dans le Pa- 
lais du Pape. Ses remontrances eurent même tant d'effet, que 
le Pontife concevant le préjudice qu'il lui en reviendroit, fit in- 
finuer à cette Dame, de ne plus fe préfenter dans le Palais ponti- 


fical, ni dévant le Pape. Elle travailla enfuite avec acharnement 
à la ruine de ce Cardinal , mais elle ne put jamais lui faire perdre 
la faveur du Pape: Pour être mieux à couvert des perfécutions 
de fes ennemis, Pancirole ne perdoit prefque jamais le Pape de 


noït toûjours par fes difcours, quoique la foi- 
P peine le‘lui permettre. Il mourut en 1651, 
au grand regret d Innoc st X, & à la grande fatisfaétion de fes 
1 On aflure qu’il avoît le cœur bon, ucoup de pi 
& que fon élévation ne l’avoit point enflé. La Cour de France 
l'aimoit peu parce qu’elle le croyoit trop porté pour celle d’'E- 
fpagne, & les Barberins étoient fes ennemis les plus déclarez, 
rce qu'ils croyoient qu'il avoit eu grande part à leur perfécu- 
Palatit Faffi Cardinal. Diftion. Allemand. 
‘ANCOREO, bourg d'Efpagne, dans la Caftille Vieille, 
e S. Domingo de la Calçada, & Miranda de Ebro, environ 
es de l'une & de l'autre. * Maty, Diff. Géogr. 

P À NCR AICE (Saint) Martyr à Rome, dans la perfécu- 
tion de Dioclétien, a été honoré dans l'Eglife Latine, & ilya 

u dès le quatriéme fiécle une églife de fon nom à Rome. Mais 
toire de fa Vie & de fon martyre n’eft RP inconnue 
e cellé'de S. Nérée & de S. Achillée. * Baïllet, Vies des 


vue, & l'entrete: 


ANCRATE, Pancrates, Egyptien, cultiva la Poëfie 
n 127 de J. C. fous l'empire d'Adrien, qui le fit recevoir 


Mufée d'Alexandrie. On ne fait fi celtà lui qu’on doit 
er un Ouvrage appellé la Concoreïde, cité fous le nom de 
ie héné ; car cet Auteur nommé ailleurs un autr 
qui étoit d Arcadie, & qui avoit compofé un Po 
fur la Marine. * Athé ée, L 7. 1 € 15. Voflius, de Poët 


Grec. 

PANCRATIASTES, felon quelques Auteurs, étoient 
ceux qui remportoient le prix dans les cinq fortes d'exercices 
que lon failoi Gréce, favoir la lutte, le combat 
à coups de poings , , là courfe & le faut. D'autres 
croyeñt qu'il y avoit dans ces mêmes Jeux, une forte d'exercice 
différentrde ceux-là, appellé Pancrace, qui veut dire toute la 
fori ce; du Grec 7% tout, & de xpéros force; à caufe qu'il étoit 
perr ly fervir de toutes fes forces. Ils ajoûtent que ce com- 
bat fut introduit dans la Gréce , vers la XXVIII Olympiade , en- 
viron 666 ans avant la naiflancé de Jefus-Chrift; &que ce fütun 
certain Lygdamis de Syracufe qui y remporta le prix pour la pre- 
miére ñ Cælius Rhodiginus, Antiquarum Lebtionum 1. 5. 
Paufanias , 7. 5 

* PANCRATIUS, Gouverneur de Rome fous Théodo- 
fe le Grand, en 380.  Plufeurs Loix du Code Théodofien lui 
Ds adreffées. * Jacobi Gothoftedi Prefopograpbia Codicis Theo- 
d 

*PANDAR E, fils de Lycaon, tira par ordre de Minerve 
une fléche contre Ménélaus qui fe battoit avec Paris, & le bleffa. 
IH blefla auf Dioméde qui le tua. * Homére, Jliade, 1 46 5. 

PANDARE&BITIAS. Voyez BITIAS. 


P A N. 


PANDARE,PANDORE où PANDERE, c 
on lit de ces trois maniéres différentes dans les différens Manu 
fcrits de Pline. Ce font, felon lui, certains peuples des Indes, 
babitans dans les vallées, qui vivoient jufques à deux ce 
& dont les ide qui étoient blancs dans leur j 
venoient noirs en vieilliffant. “Pline, Hi/lor 

PANDATAIRE, petite ifle, dite aujourd hui S Santa I 
ria, vis à vis de Pextrémité de la Terre de Labour, à l' 
dent, eft à préfent déferte, & étoit autrefois célébre 
qu'elle étoit un lieu d'exil. Julie, fille d' Augufe, y 
mée par fon pére; & Agrippi e, femme de Ï 
réléguée par Tibére, & y mourut. Tacite, 
drand. 

PANDECTES, mot Grec, fignifia 
contient toutes les chofes; de 
je contiens. Ce nom fe donne particuliérem 
Droit, appellé Digefte, qui eft divifé en cinquante livres, & qui 
contient les Réponfes des anciens Jurifconfulte UN yaaufi de 
Pandeëtes de Médecine, c’eit à dire, un Dittionnaire des chofes 
qui regardent la Médecine, où font expliquez tous les mots La 
tins, Grecs, Arabes & Etrangers. s Sylvaticus de Man- 
toue, qui l'a compilé, a été appellé pour cela Pa 
Thomas Corneille, Diétion. des Art. 

PANDES, certains peuples des Indes e 
femmes, de l’une defquelles Hercule eut une fille, qui à 
de fon origine fut ele ée fur le thrône d’un des principaux Roy- 
aumes de ces peupl Pline dit que les Defcend 
Reine commandoïient à trois cens villes, avoient cent c 
mille hommes de pié, & cinq cens éléph Il efta 
que tout cela n’eft qu'une Fable. NAS 
auffi Solin, c. 52. € Saumaife fur cet endroit de S 

PANDES, montagnes du Malabar. Elle 
nagar, & ceux qui les habitent font gouvernez par des Che 
particuliers fans reconnoître aucun Roi. Ils n'ont point de M 
i ent eux mêmes avec quelques fimpl 
s connoiffent les propriétez. Les Chrétiens de $. Thomas 
qui font parmi eux dans ces montagnes, fe frottent d'hu 
noix d'Inde tous les Samedis, & enfuite fe it dé 
ou trois heures, après quoi, ils vont fe lav 
dont le Malabar abond Cela fait, ils fe 
de draps nets, & ne fortent qu'au couct 
felon eux, 
cement leurs Efclaves, dont les enfans fuccédent ordi 
aux biens de leurs Maîtres, quand ils n’en ont point de naturels 
ni d’adoptez. Davity, Montagnes du Malabar. Th. Corneille, 
Dif. Géogr. 

PANDION, cinquiéme Roi d’Athénes, com 
gner vers l'an 2596 du monde, & 1439 avant J. C. 


Co 


ença de 1 
rès Erich- 


thonius. De fon tems l'abondance du blé & du vin fut fi gran 
de, que l’on difoit que Cérès & Baci étoient venus dans l'At- 
tique. Le fecours que Térée lui envoya contre un Roi de Pont, 
fit que Pandion lui donna fa fille Progné en mariage; mais la 
brutalité de ce*gendre envers Philoméle fa belle-fœur, remplit 
de defordre la famille de Pandion, qui en mourut enfin de re 
gret, aprés 40 ans de régne, l'an du monde 2636, & avant J. C 


le 1399. Erechthée lui fuccéda, & fut fuivi de Cécr 
Dion II fuccéda à celui: Se san du monde 2 


1309. Il régna so a 
| Fab. 8. 
PANDIONIDE, nom d'une des treize Tribus de l’At 
tique. Voyez ATTIQUE. 


PANDOLFI (Nicolas) Evêque de Pifloye, né d'u 
principales Maifons de Florence, apprit les Belles Let 


Droit à Bologne, & fut depuis Chanoïne dans fa ? trie. Il alla 
ÉDONER Rome, où il fut Clerc de la Chambre, e pontifi 
cat de Pie II, puis Ecrivain Apoñtolique. C Fa émploil e fitcon 


noître au Pape Sixte IV, qui le ch 
Cardinal de Saint-Pierre-aux-L iens, fon nevet. Sa co duite & 
fa vertu lui oui donner l'Evêché de Piftoye, & le Gouverne- 
ment de la ville de Bénévent. Innocent VIII le fit Abbé de S. 
Zénon de Pife; & le Cardinal de Saint-Pierre-aux-Liens ayar 
été fait Pape en 1503, fous le nom de Jüles IT, voulut avoir près 
de foi Pandolf, qu'il con pour fon Sécietaire & qu’il honora 
d'une charge d’Auditeur, l’'adoptant dans la famille de la Rové 
re. On dit que le peu de complaifance de ce Prélat pour les en- 
têremens de ce Pape, le priva pour lors de la pourpre de Cardi 
nal, que Léon X accorda depuis à à fon mérit u mois de ju 
let 1517. Pandolf étoit âgé de plus de 75 ans , & mourut le 17 
feptembre 1518 Sa mémoire elt en en bénédiétion dans 
ville de Pifoye, oùil avoit fait diverfes fondations faintes. 
Ammirato, Femigl. Florent: Ughelli, Italia Sacra. Aubéry, Hift. 
des Cardinaux. 

PANDOLFO COLLE NUCCIO, Psyx COL 
LENUCCIO. 

PANDORE, Pandora, femme admirable, fabriquée par 
Vulcain, avoit reçu de chacun des Dieux quelque p ai 
Vénus lui avoit donné la beauté, Minerve la fagefle, Mercure 
l'éloquence, &c. On dit que Jupiter irrité contre Prom 
qui avoit dérobé le feu du ciel, envoya Pandore fur la terre : 
une boëte fatale, q piméthée ue du même P omét 
ouvrit: 
fe répandirent ici- “bas, ne te que la feule e 
trouva au fond. Cette Théologie des Paye ns 
ture, en la perfonne de Pandore. a 

PANDORE, Gen 
Voyez PANDARE. 

PANDOSIE, Pandofia, ancienne ville d'Italie, 
Royaume de Naples, & dans le païs des anciens Brutier 
croit que le bourg de Caftel Franco, eft près de fésrui 


PT Afe N° 

ec Cofence, c 

ie fon Hiftoire 

ine. Strabon, &c. 

onius donne le furnom de 
par le Pape “ 

imp RRRe &u va 

qui eft cité dans 


ommie le refnar- 
On met 


N D'ÜLPRE, 


; natif de e Pife 


Dr Ris, 1. 2: 2 
ibéry, Hit. de 
PANDULPHE COLLENUCCIO. 
COLLE NUCC Lo 
NE'AS, ville de Syrie dans la G 
æfem & puis Dan, depuis la con nt quel- 
de la Tribu de D an, Quelques-uns doutent ce- 
que Pané: même que Dan. Eul & faint Jé- 
les diftinguent manifeftément, puis qu'ils difent que Dan 
quatre de Panéas fur le chemin de Tyr. Mais la plu- 
ndent; & faint Jérôme lui-même dit ailleurs que 
s'ap fuité Panéas, Selon Philoftorg, 
(AC Pañéas appellée de la forte à caufe d'u 
> du Dieu , que les ens y avoient polée, Mai 
par Jofeph que ’eette ville tiroit fon nom du Mont P. 
elle étoit. Panéas fut après cela nom 
à l'honneur de l'Empereur Au ufte à qui le 


aulonite, appellée au- 


Le jeune Agrippa la nomma Wéroniat 
lhot Du tems aillaume de T D l'appe 
loit Bé Iféda dans fa Géograpt lui don- 
ne le nom de Banias, & dit qu'elle e "D s d” 


t encore le nc 
cette ville 


A1. que hunic Pa- 
oran, Jhabuam Do- 


us-cum lu 
î po locum coll 


ut, que, 
Apoltatam incitavit, 


“foriflo 
qui ses] créé Céfar en 3 
Ceux qui croyent € 


imin Dale, 
ui étoit à Pané 


de ]. C. de 
nt fur un L (Fa; € d'Euf 


atue dont i 


Qu'elle pouvoit 
Thyane, ou 
quoiqu'il que M. Haze, E 
& quilad l'Empereur A. : 
Dans le même tems des Croifades elle fut prife 
crdit fon beau rt i pourtant fut 


€ pour honorer J. C.: 3 

Que les Chréti Ê ï facilement ta 

fiatue de quelque Princes ou de quelque Payen, pour 
C 


une 
neur d'Af 


lias, excelloit dans 
IT Olympiade, & 
toire remportée 
& finit cet ouvra- 
raits des prin- 
1.35.c.8. Ce Panée 


, & vivoit fous 
ant Jefus-Chrift. I] p 
iens fur les Perfes à Marathon, 
vec tant de foin, qu’il y fit au 


* Pline, 
s par Paufanias, /. 5. 
TIER DE FRANC 
qui commande à tous le: 
le fert à table av ‘ le Gran 
monie: ce qu les Gentilshommes fervans aux jours 
Pa eft l'office où l’on diftribue le pain 
rs commenfaux de la Maifon du Roi. Voici ce 
nt touchant la fuite des Pa- 


SUITE CHRONOLOGI DES GRANDS 


PANETIERS DE 


UE 
RAN 


2, CS années de leur exerci 


alit 


M 


is 9 


ce. 


les Arrode, Panetier du Roi Philippe-Augufte, morten 


1es d'Athies 
Géofro del la C 


; en 1224 &en 
bapelle, en 12 
de Na 


même Roi. 
o, fous le mé- 


ngis, 


atthieu, Vidame de Chartres, en 1287, fous Philippe 


bert de Meudon, en 1298, fous le même Roi. 
VII. Matthieu de Trie, en 12 98 & 1302, fous le mème Roi. 
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* Matth Mure, eft nommé Panetier du Roi dans ut 
titre de 1 

* Guillaume Rebrachien prenoit la qua 
en 1900. 

* Guillaume de Mufÿ, Chevalier, eft nommé Panetier du Roi 
en 1302. 

VII. Robert aux Gans, étoit Panetier du Roi, en 1303 

IX. J Coulon de Saint-Paul, poflédoit la charge de Pane« 
tier du Roi, en 1303. 

* Jean Arrode, prenoit la qualité de Panetier du Roi, en 
1304. 

* Géraud Cauchat, eft nommé Panetier du Roi dans un titre 
de 1304. 

X. Raoul, dit Herpin, Seigneur d'Erquery, Pancticr de Frans 
ce, vivoit en 130$, puis fut Chambellah de France. 

* Guillaume de Hangeft, prenoit la qualité de Panetier du 
Roi, en 1304 & 1306. 
donnier, portoit la qualité de Panetier du Roi, 


éd de 


6 de Panetier du Roi, 


de Laon, eft nommé Panetier du Roi dans un titre de 


n de la Chapelle, Chätelain de Nemours, eft dit Pane- 
du Roi dans un titre de 1309. 
dam de Meulant ou Meulenc, eft nommé Panetier du Roi 


étoit Panetier du Roï Philippe le Bel, 

is Hutin. 

Fay, étoit Panetier œ Roi Charles le Bel. 

Bouchard de Montmorer . du nom, Seigneur de 
&c. Panetier de France, en heal 

es, Sire:de Montinorency ,-en 1344, fous Philip- 


rt de Sarmifelles, 


& fut depuis Maître d’ Hôtel du Roi Lo 
XI. Pierre de 
XI 


e de Valois, 
XIV. Hugues, Sire de Hangeft, en 1345 fous le même Roi, 
XV. Jean, Sire de T 1355, fous le Roi Jean, 


ec 


XVI. Raoul, Sire de F , &c. en 1358, & en 1388 {ous 
Charles VI 
* Matthieu de Bellay, Panetier du Roi, en 1372, fou 


V, 
* Pierre de ! 
fous Charles VI. 


que, dit Criquet, Panetier du Roi, en 1386, 


XVII. Gui, Sire de la Rocheguyon, Panetier de France, 2- 
près Raoul de Raineval, en 1396, fous le même Roi. 

* Gérard d'Athies, Seigneur de Moyencourt, étoit Panetier, 
du Roi. 

XVIIL Antoine de Craon, Seigneur de Beauverger, en 1417 
fous le même Roi 

XIX. Jean À , V. du nom, Sire de Graville, en 1413 ; 


fous le même Ro 
XX. Robert, dit Robinet, de Maill 
Roi. 
XXI. Roland de Donquerre, en 1419, fous le même Roi. 
Pete Jean de Prie, V. du nom, Seigneur de Buzançois, em 


y, en 1418, fous le m 


fous Charles VI. pi 
XIIL Jean, Seigneur de Naillac, en 1428, fous le méme 
Roi, 
* Renaud de Gaillonel, Panetier du Roi en 1431, fous le 


Roi. 
Jacques de Châtillon, IL. du nom, Seigneur de Dam 
pier re, &c. rs De le m Roi. 

XXV: Ar bannes, Comte de Dammartin; en 1449, 
$ ance. 


XXVII Jacques, Sire de Cruffol, &c. en 1473, fous le même 
Roi. 
XXVIIL. Jacques Odart, Seigneur de Curfay, en 1485 , fous 
Charles vIil 

* René de Coffé, Seigneur de Briffac, étoit premier Panetier 
du Roi en 1495, & Grand-Fauconier de France. 

nExI X: Charies de Cruffol, Vicomte d'Uzès, en 1533 


,; fous 


Artus de Coffé, Cômte de Secondigny, en 1552, fou 
ort en 1582, fous Henri II. 
) &, 11. du nom, Duc de Briffac, mort 


de Coffé, Duc de B 
Coffé, Duc de Brif 


fac, mort en 16517. 
ac, mort en 1661. 


Timoléon, Comte de Coffé, mort en 1675. 
XXXV rtus-Timoléon de Coffé, Duc de Briflac, a fuccédé 


ge au Comte de Coffé fon pére, mort en 1709 
imoléon-Louis de Coffé, Duc de Briffäc, 
éda à fon > en 1709, & mourut le 18 avril 1732. 

XVII. de Coffé, Duc de Briflac, Pair de Fran- 
ce, fut pourvu de cette charge, au lieu & p e du précédent, 
qui étoit fonfrére, le 20 avril 1732. *Le Pére Anfelme, Hif. 
des Grands Oj e la Couronne. 
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ITIUS, Panetius, de Rhodes, ou, felon d'autres, 
de Phén ofophe Stoïcien', florifloit à Rome, vers l'an 
625 de’l ion de cette ville, & ler29 avant ].C. Ileut 
beaucoup de part en l'amitié de Scipion Emilien,, qu'il accompa- 
gna en Egypte, lors sque cet illuftre Ron 
nat examiner l'état des Rois alli das fait Darau de 
I ne faut pas le conf dre avec un autre Philofophe ( 
ni avec Pans'rius, qui fe fit Tyran de Léontini en sa 
l'an 140 de Ro: Jefus-Chrift, : * Eufébe 


Cbron. 


PANE 


n'alla par ordre du Sé- 


Lo) 
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PANHAPEHL,ypetite ville de la prefqu'ifle de l'Inde deça 
le Gange. Elle eft dans le Malabar, fur les montagnes de Gate, 
à fept lieues,de la ville. d’Angamale, vers le nord. Panhapel-eft 
capitale d’un petit ; qui a fon Roi ou Prince particulier, : * 
Maty, Dië.;Géogr. 

PANIAS. Voyez PANE'AS. 

P ASN'I ASS IS: : Payez P'AIN:Y ASIS, 

XP ANICHA ow PANICHE,-port du Royaume de 
Portugal environ à cinq lieues de Lisbonne vers le nord, visà 
vis de l'Iferde Barlenga. C'ef là où débarquérent les Angloisen 
1589, quand ils entrérent en Portugal en faveur d'Antoine, fils 
naturel dela famille Royale, qui avoit. été élu Roi de Portugal 
par quelques fugitifs, qui haïfloient le Gouvernement Efpagnol. 
De là ils marchérent vers Lisbonne; mais ne trouvantaucun 
Habitant, quisprit les armes en faveur du Prince banni. ils re- 
tournérent à Cafchais,, C'étoit alors une ville ouverte abandon- 
née par les Efpagnols, & fans aucune défenfe, Le chiteau avoit 
été liuré au Prince: Antoine par Antoine de Aurida. ; * Hackluit, 
2. p. 143. 

NLGARO LE (François). Panigarole, Evêque d'Aft, 
’une famille noble à Milan, le fixiéme janvier 1548, étudia 
à Pavie & à Bologne; & après-s’être inf dans les S 
il entra parmi les Religieux de faint François , appellez Op! 


ns: Ikavoit:ungrandibrillant d’efprit. le geftelibre, le ton de 
la voix. agréable & une éloquence f forte, qu'il devint un des 


plusthabiles Prédicateurs de fon tems. :L'ftalie en avoit alor 
trois de la premiére volée; François Tolet, Jéfuite, depuis Car- 
dinal;: Alfonfe Lobo Capucin;: &:Panigarole. On difoit du pre- 
mier, qu'il enfeignoit par la folidité de fes raifonnemens; que le 
fecond touchoit:par da: force de fa Morale; & que Panigarole 
charmoit par la: douceur de (on éloquence. Ce dernier vinten 
ÿ vec le Cardinal Cajétan. : Il étoit auffi agréable en con- 
on que: daps: la. chaire; mais il avoit moins de jugement 
Pour le 


lumes de fes Sermons, en 
iftice ; Parapbrafi fopra De- 
Impérialis , in Mufeo Hiftor. Ghilini, 
d'Huom. Letter. partie x. Janus Nicius Erythræus, Pinac. 
fe 46. Ughel, Italia Sacra. Poflevin, &c. 

PANTONIU.M, lieuproche du Mont-Mycale, dans l'Io- 
nie, province! de l'Afie Mineure, où s’'aflembloient les douze 
suvilleside cette province, aufquelles Smyrne fut en- 
i faifoit la treiziéme. En voici les noms, Æphé- 
Je, maintenant-Æjafalouk; Milat, aujourd'hui. Palatfcha; Myus & 
Lebedos, détruites depuis long-tems; Zos, village nommé Segefi; 
Colophon& Priëne; )qui ne paroiflent plus; Phacée, à préfent Pa- 
lea Foja; Erytbres, aujourd'hui le village de Gefmé; Claxoménes , 
village deeFourla 1ou de Kelifmans'Chios, Samos, & Smyrne, qui 
retiennent leur anc nom. L'’afféemblée de ces villes d'Ionie, 
s'appélléiteauffi Panionium , quiselt-un mot compofé de 7év tout ; 

aie Tonie, comme qui diroit ,1a{Jemblée de tous les -Ioniens. On 
te en l’honneur de Neptune Hélironien, &les 
es qu'on y: faifoit à ce Dieu , sétoient aufli nommez Panio- 
Cette Fête, & par conféquent l'union des ti villes 
qu'on vient de nominér , fubfiftoit encore au tems de l'Empereur 
Trébonianus Gallus, c'eft à dire, l'an 251 de Jefus-Chrilt.. «On: 
a'une médaille Giéque de ce Prince } où la Fête eftrépréfentée 
par un autel, ès duquel eft: lettaüreau qui doit être immolé ; 
& qui eft environné de treize figures, qui paroiflent tenir chacune 
un flambeau. * Jacob Spon, Foyage: d'Italie | de Dalmatie, de 
Grèce € du Levant, en 1675. 

PANIUMouPANION, grande caverne fous unemon- 
tagne trèsragréable’ ,: d'où fortent les fources du Jourdain ; la 
fource du Panion étoit naturellement fort belle, mais la magni- 
ficence’ d'Hérode, Agrippa l'embellit encore davantage. Joféphe 
tire la fource du Jourdain de Phiale. Il femble, dit-il, que le 
Jourdain tire fon origine dé Panion;: mais la vérité eft qu'il vient 
par deffous terre d'une autre fource nommée Phiale, diftante de 
fix-vint ftades-de Oéfarée à læ main, droite, & proche du chemin 
par où l’on va à la Trachonite. Elle eft fi ronde que cela lui a 
fait donner le nom: de Phiale, &velle remplit toûjours fi égale- 
ment ’on.ne lasvoit jamais ni diminuer mi croîtr. 
On gnoré jufques! à Hérode le Tétrarque, que 
cette fonta la fource du Jourdain; mais ce Prince y ayant 
fait jetter dela paille, on trouva cette paille dans la fource du 
Panion. * Joféphe, Guerre des Fuifs, 123. c. 35, felon la Tra 
du&tion de M. ‘Arnaud d'Andilly: & ch. 18, felon l'édit. Gré- 
que & Latine de Cologne, chez Maurice-George Weidman, 


ages. s plufeurs 
Latin&en Italien, Difceptationes Cal 
alerio , Pc. 


0 


1691: 

Joféphe, Antig. Fudaïg. L 15. «13, dit qu'Hérodé le Grand 
fit bâtir tout près de Panium un temple de marbre blanc-à l'hon- 
neur del'Empereur Augufte. 

PA NUEZA, rivié 

e dansila Romagne, entre dans la Bulgarie, où elle baigne 
a Me 


PANNON(iJean Pannônius) Evêque dela ville de 
Cinq-Eglifes, dans latBaffe Hongrie, dite par les Allemands, Funf- 
kircben, par les Hongrois Otegiazac ; & par les Turcs Petfcheu, 
11 vivoit fous le Roi Matthias Corvin, fils de Jean Hunniade, 
à la fin du XV fiécle. Quelques-uns difent que fon nomide famil- 
le étoit Hungaret: C'étoit le premier homme de fon fiécle pour les 
Belles Lettres, qu'il étoit venu cultiver en Italie, avant que de les 


l'Empereur Déce, où font. répréfent 
la: légende BA NNONIZÆ. Ma 
Auteurs, Dioclétien en détacha une pa 


faire Aeurir en Hongrie. On dit qu'il parloit & qu’il écrivoit en | 
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Latin, comme un Romain du bon fiécle; & en Grec, comme ui 


véritable Athénien. Il a la des, Elégies & dés Epigrammes 
qui lui ont acquis de la réputation, au moins en fon tems, Quel- 


ques-uns prétendent qu'il.s'eft furpafté lui même dans les Anna- 
les de Hongrie, qu’il a miles (envers héroïques, s'il eft vrai que 
cet:Ouvrage ait jamais exifté, comme on a tout lieu d'en dc 
n'étant point connu, & aucun, Auteur digne, de foi n'er 
parlé. «Pannon mourut avant Matthias. Corvin, mort l 
* Konig,,, Biblioth, Vetus € Nova. Nalérianus, de Anfelici 
ratorum. Baillet, Fugemens des 8: S, ÉDc« to 
84 € 85. n. 1238. édit. d'Amfterdam 172. 
P AN N'ONLE, Pannonis, grande régiontde l'E 
tre les Monts dits Céthi, le Danube, & l’Illyrie, 6 
en Haute & Bafle.. La premiére, qu'on nommoi 
étoit au Couchant, & contenoit la Carniole, da Sti 
tie, la Carinthie, le Windifch-Mark, & la plus gra 
l'Autriche. La Bafle Pannonie, di astétoit plus au Li 
vant, & comprenoit la Bofnie, l'Efclavonie, & cette partie de la Hon. 
grie, qui .eft renfermée entre le Danube, le Raab, & le Draw où 
la Drave. Cette divifion. de-la Pannonie en pre onde 
fort ancienne, puisqu'on.en a-un monument fur les méd 
ées les ,deux provinces 2 
fi Jon en croit 
tie pour compo 
fille; ce qui ne s’ac- 
L..2,.les provinces du 
de Conftantin , ne 
tus- Rufus. f 


province qu'il nomma Valeria du nom de 
corde pas avec Zofime,.qui en marquant 
grand département d'illyrie. fous le ré 
Dés le tems de 


oit parti 
la Bofnie d'aujourd'hui; mais lorsque la Notice di 
l'Empire fut dreffée, c'eft à dire, au plus tard au 
du cinquiéme fiécle, il n'y avoit dans le gouverneme 
queitrois Pannonies, favoir la premiére, la feconde & 
& pour le gouvernement militaire il n'y .en eut aufli que: trois, 
mais différentes, favoir la. premiére jointe à une partie du Nori- 
que, la Valérie furnommée Ripenfis, & la feconde, furnomi 
kiparienfis ou Savia. Les villes les. plus célébres. de ce gr 
païs étoient Sige/fa ou Sifcia, Sifeck en Croatie; Pepovio où 
tovium, Pétaw en Stiries .Hamona où Emona,. Unter-Lauba 
Nauportum, Ober-Laubach en Carniole; Pindoniana où Vindobona, 
Vienne en Autri Scrabautia , Scrabing; Sirmium, Belgrade; 
& Taurum,, Weiffembourg.. Les Pannonicns étoient une nation 
Celtique. Jules-Céfar fut le premier qui entra dans la Pannonie, 
que Tibére rendit tributa Elle fut depuis poffédi 
Huns, les Goths, & autres Barbares. * Ortélius. Cluvier. 
Sanfon: 

PANNORMIEouPANNOMIE, Recueil des Loix 
Eccléfiaftiques, dreffé par Yves.de Chartres, vers l'an 1100. Ce 
nom eft compolé de x4v qui fignifie tout, & de morma, ou voi 
qui veut dire régle ou bi; comme qui diroit colleétion.de & : 
tes de loix, ou de toutes les loix eccléfiaftiques. … 11 faut difting 
cette Pannormie d’un abbrégé.du Décret d'Yves de Chartres, fait 
par Hugues le Catalan, &.intitulé Somme des Décret ; (car 
on s'eft fervi du titre de Somme des Décrets, pour montrer que 
le livre de-Hugues étoit différent de la Pannormie, qui dans les 
anciens Manufcrits, eft toûjours intitulée L. & jamais 
Somme-des Décrets. * Doujat, Hiff.idu Droit C 

PANODORE, Panoerus, Moine d'Egypte, qui vivoit 
à la fin du quatriéme fiécle, fous le régne d’Arcadius, comp 
une Chronologie tirée d'Eufébe, 
judicieufement. Geoïge $S 
rapporte divers paffages da adl 

PANORME & GONIPPE, } 
étoient deux jeunes hommes de Mefféne dans le Péloponnéfe, 
très-bien faits & unis enfemble d’une étroite i Sachant 
que les Lacédémoniens qui étoient en guerre avec-les Mel 
niens, célébroient la Fête de Caftor & de Pollux avec des 
jouiffances extraordinaires, ils pafférent au tra 
pliques revêtus. d'une grande vefte de pourpre par deflus une tu- 
nique blanche, portant une couronne de fleurs. fur la tête, & 
une lance à la main. Les Lacédémoniens des sayant pris pour Ca- 
ftor & Pollux, fe profternérent .devant eux & les adorérent: 
Mais ces jeunes hommes prenant leur avantage, firent un fan- 
glant, carnage de leurs ennemis ; & fe fauvérent enfuite à toute 
bride vers Mefléne. * Paufanias lefJenicis, ou. 4. 

PANORMITAIN. Cherchez TU DESCHI & A1 
TOINE DE PALERME. 

PANORMO, ancien bourg de la Rom 
qu'ifle qui portoit autrefo herfc 
midi de Ja ville de Caridia. Re 

PANSA (Q: Apuleius) Voyez APULEIUS. 

PANTAGATHON où PANTAGATHUS (O- 
étavien)ide Brefcia,l Religieux Servite; s'appella! premi L 


Bagattus, puis Pacatus & enfin Pantagatbus. Après qu'il eut 
achevé fes premiéres études, il alla à Paris pour y apprendre la 


Philofophie &-la Théologie; ayant été recu Do: 
Science, il revint dans fon païs, & il n'y fut pa: 
que le Cardinal Jean Salviati, neveu de] ulut l'avoir 
dans fa maifon. Peu après que Pantagathon y fut entré, ce Car- 
dinal le fit Abbé. Cependant il continua de demeurer da 


en cette 
plutôt arrivé 


maifon de cette Eminence qui avoit parmi fes Dome 


Grégoire Giraldi, Jean Batifte Pigna, Modius, & P 
rius. Après la mort de Salviati, qui arriva l'an 1553, Pantag: 
thon loua à Rome une maifon ,: qu'il occupa jufqu'à ce que P. 
IV eût ordonné à tous les Religieux de rentrer dans leurs Cou- 
vens. Pantagathon ‘ayant obéï à cet ordre, s’enferma dans le 
Monaftére de Sainte Marie, în Via, où il fe‘ plailoïit beaucoup. 


PAU IN. 


Il avoit compolé plufieurs: Ouvrages qui-n'ont-pas été publiez, 
foit par la né x qui étoient chargez de les mettre 
au net, ou parce qu'on ne trouva aucun Imprimeur qui,voulût 
les mettre au jour, ou parle malheur du tems.. Entre fes autrès 
Ecrits il. y avoit.une Æijtoire eccléfi , dont on communiqua 
au Cardinal Baronius, & l’on aflure que fon li- 
ie Rerum. Romanarum € Antiquitatum ,: tomba 
Panvinius.… Jérôme Mercurial lui 
doéte & très-faint; Lipfe, celui de grand 
: favantique de le-paroître;. & 
Paul Manuce l'appelle le Farron de: fonscems.… Il fut particuliére- 
ment fuivi par Onufrio Panvini, parAntoine Agoitini.é&.par 
Fulvio Urfini,,, qui onc avoué'qu'ilsavoient beaucoup tiré-de lui, 
rimées, ily.enavoit plu- 
devoient entiérement.® 11 avoit une-inclipation 
particuliére dre de bons offices à tout le monde, ice qui é- 
roit caufe que chacun dans la ville le refpeétoit comine fon. pére. 
Il mourut dans unläge fort avancé-avec lasmême joye qu'ilavoit 
eu: pendant -toute-fa w il fut erré’ dans l'Eglife de-fainte 
Marie,où l'on voit-fon éloge fur:un tombeau de marbre; .& où 
lon apprend e qui étoit de foixante & treizeans, quatre 
mois & vint jour: leiffier, Elogésiudes Hommes Savans, tome 
2. p. 293. édit. de Hollande 1715. 

PAN MALAREE ou CAUSE'R A, Pantalaria, Pi 
talarias Datala Cofjyrais Cofjura y Cojura , ifle de la Mer Mé 
terranée vers l'Afrique, entrele Royaume de Tunis dont elle dé- 
pendoit autrefois ; & la Sicile fous laquelle elle:eft préfentement 
comprife. Elle a environ trente milles de tour, & uhe petite 
place avec un château fur la côte feptentrionale. Elle et orné 
du titre de Principautéde la Maifon de Réquéfens, qui en jouï 


intitulé, Vo 
gentte les mains, d’Onuphr 


donne le titre de tr: 
homme, qui aimoit mieux êti 


&qu'entre les chofes qu'ils avoient imp 
lui 


fieurs qu'il 


depuis l'an1620; fousila fouveraineté du Roi d’Éfpagne à qui 
elle: i il n'y a pas plus de fix cens Habitans', à 


in de cette ifle eft fort à 


ya 


milles. 

PANTALEON ou PANTE'LEE MON (int) 
c'eft à dire, tout-mifericordieux , eft un Martyr de Nicomédie, 
dont le culte a été fort: célébre chez les Grecs; mais les Aétes 
de fon Martyre dreflez par Métaphrafte, font pleins de fables. 
Ontcroit qu'il a martyrifé fous l'empire de Galére Maximien,, 
vérs l'an 595,. Il y avoit une églife en fon honneur à Conftanti- 
nople dès le cinquiéme fiécle. S. Jean de Damas dit qu'on y 
avoit tran{porté de Nicomédie les Reliques de faint Pantaléon, 
fous le régne de Théodofe. Dutems d'Agobard on apporta des 
Reliques de faint Pantaléon d’Afrique-à Lyon. Ce pourroit bien 
être un Martyr différent de celui de Nicomédie; & j'en trouve 
ün au 28 juillet dans le Maïtyrologe ‘attribué à faint Jé 


(4 ôme, 
qui autant qu'on en’ peut jugér né fouffrit pas dans cette’ ville. 
* Aa apud Surium. Jean Damalcéne,- Orat. 3. de Tinagin: 
PANTALE'ON (Jacqués) -de Troyes en Champagne, 
Archidiacre de Liége, Evêque de Verdun, Patriarche‘de Jérufa- 
lem, puis Pape. Cherchez U R BAIN IV. 
PANTALEO N (Anchier) Cardinal, natif de Troyes en 
Champagne, & neveu du Pape Urbain IV, fut fait Cardinal au 
mois de mai 1262: Il avoit été Archidiacre de Laon, & de Pa 
ris, & non pas de Londres, comme Balée& Goodwin, Auteurs 
Anglois, l ntre ce qui eft marquédans fon Epitaphe qui 
eft di ÿ te Praxéde à R Il fut Légat avec le 
Cardinal s pour le couronnement de Charlés de 
F & augmenta les revenus de l'églife de 
faint Urbain que le Pape fon oncle avoit fondée à Troyes, & 
mourut à Rome premier novembre 1286. * Frizon, Gall 
Purp. Camuzat, in Mifcell. Hiftor. Aubéry, Hiff. des Card. Cia- 
conius, &c. 
PANTALLON, Diacre, puis Prêtre de Conftantinople, 
eft Auteur de quatre Sermons; le premier, de l'Epiphanie; le fe- 
cond, de l’Exaltation de la fainté Croix, & deux de la Transfi- 
guration. On ne fait pas en quel tems cet Auteur à vécu. Quel- 
ques uns le mettent dans le Vi fiécle, & d’autres dans le XILL. On 
lui attribue un ‘Traité anonyme contre les erreurs des Grecs fur 
la Proceffion du Saint Efprit, donné par Stéwart; mais il ef 
comine certain que le Pantaléon-qui a compofé le Traité fur la 
Proceflion du £ prit, & fur les autres Queltions entre les 
Grecs & les Latir du XII fiécle. A lé des Sermons, 
ils peuvent être d’un autr * M. Du Pin, Bibliothèque des Au- 
's léfiaftiques des feptième € buitiéme fiécles. 
PANTALEON (Henri) né à Bâle le 13 juin 1522, fut 
envoyé de fi boi ure à l’Ecole, qu'il apprit, prefque en 
même tems, à parler & à écrire. Il eut un penchant extraordi 
aire pour les études, dontilr point détourner, quoi- 
qu'on eût € Ë « fois de lui perfuader de fe faire Impri- 
meur. Il étudia pendant trois ans aux Académies d’ingolftadt 
la der- 
e, il étudia la Dialeétique, la Phyfque & 


& d'Heidelb 
niére. 


De retour à Bà 


athématiques; & à l’âge de 22 ans, il prit le degré de Mai- 
Dans ce tems-là on travailloit dans l'Univerfité de 
nguer le ans en Philofophie en différentes claf 


fes, afin de les mettre par là mieux en état de s'appliquer aux 
Sciences des Facultez fupérieur. Pantaléon obtint alors une 
Chaire de Profeffeur dans la premiére clafle, & expliqua publi- 
quement Juftin &la Grammaire. Il fe mâria à l’âge de 23rans, 
& commença alors à s'appliquer à la Théologie & à la! Médeci- 


ne. Il fut enfüîte Diacre d'une églife, & conferva néanmoins 
charge de Profeffeur.… Quoiq: déja foutenu des Théfes-& 


fait des leçons en Théologie, & que le déuxiémé juin #552 il.en 
eût pris le degré de Licenti£, il abandonna cependanticette étu- 
de, parce que fa prononciation trop rapide n'étoit pas propre 
pour la pré Il s’attacha donc uniquement à la Médé 
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ne, étude qu'il avoit déja commencée à Ingolftadt. Laitrop gran- 
de application à l’étude lui attira une colique néphrétique, qui 
l'obligea à faire un tour en France au mois de iillet 1553. Â l'à- 
ge de 31 ans, il prit le degré.de.Doéteur en Méd cine à Valen- 
ce; & à fon retour à Bile,. il com ça d'y exercer la Médeci- 
ne. En 1556, il fut nommé Profeffeur en Dialeétique, & l'an: 
née fuivante en Phyfique. Ce fut Pantaléon, qui,, ta, it Doyen 

renouvella les Loix de ultéide Médecine, fit une nouvelle 
Matricule de cette Faculté, unilivre de Comptes, & qui eut foin 
que les documens en fulfent :bien;confervez, & remis tous 
ans au nouveau Doyen, 1 eut.diverfes vocations que l’amo 
pour la patrie lui fit toujours refufer. 11 mourut à Bäle le troi- 
fiéme IDAarS 1595; à l’âge de 73ans, dont il: en avoit pailé qua- 
rante à enfeigner publiquement. Il étoit fi laborieux que pen- 
dant plufieurs années confécutives il travaillatous les matins pen- 
dant cinq heures à traduire ouÀ commenter. Le grand nombre 
de fes Ouvrages eft, une preuve gonvainquante. dérfan attache: 
ment au travail. V une lifte de, fes Ecrits , Chronographia Ec- 
clefiæ, publiée en 15503 Aa. Moriyrum. Gallie, Germanie > 
Joaliæ, publiez en 1569::De VirisiGermanie, Huftribus ; publié 
en 1500 fous le titre de,Profopographies Hiforia Militaris. Ordinis 
Jobannitarum , Rhodicrum out Melitenfium Équitum, divifée en. 12 
livre 1] a traduit en Allemand, L’Hifloire de la Religion, Ce. 
Jous Charles-Quinc par 8 n;.qu'il aùgmentaenfuite: encore de 
wo un: Cardani de re- 
rum, Varietate 3. Ljufdem de rerum Subtilitate. Nonobitant fon 
grandattachement à l’étude;il-étoit-affable, accueillant, .& faifoit 
fur tout grand cas des Ouvrages: des autres. - Al a-remporté cet 
Eloge, quefonunique étude étoit.de fe rendre utile: à chacun & 
de n'être nuifible à perfonné. Ce fut avecides-dilpofitions fi 
louables qu'il s'étoit aquis l'eftimeide divers Princes-& Seigneurs, 


ivres; L'Hifioire de Paul Foves Opus Phyfic 


qui lui payérent toûjours -g ment les, dédicaces qu'ilyleur 
adreffa. L'Empereur Maximilien AL, «à quiil-dédia. le troifiémé 
tome de fa Profopographie ,:le créa Poëte couronné & Comte 
Palatin. * Melchior Adam in Fitiss Philojophor. Dictionnaire Al 
lemana 


PANTALE'O NL (Dominique) Florentin, Religieux de 
l'Ordre de faint Dominique, Doéteur ‘en! Théologie, mourut le 
28 août de lan 137 sé.de 40 ans feulement, & laiffa 
quelques Traitez qui n’ontpastété impris L'un deux:intitulé 
de Confer Corporis € Sanguinis Chrifbi, a été attribué par 
Alva;: Maracci, Suarès, Galatin, Canifius, à faint Donini 
& Malvenda a fort bientremarqué:leur erreur mais il eft tom 
dans une autre, qui lui eft communé avec Fernandès, Pio, Ai 
toine de Sienne, &- même Poflevin-en:plaçant cet Ecrivain fous 
l'an 1262. Wadingue auffi peu correct que les autres en fait un 
Religieux de l'Ordre de faint François. : Outre ce Traité Panta- 
léoni en a laiflé x autres fur le Péché.originel, -où ilfoutient 
vivement l'opinion la pluscommune:dans fon Ordre touchant la 
-ption de la fainte Vierge, &.on en nomme encore quel- 
autres, qui apparemment: ne verront jamais le jour. * Es 
chard, Scripé, Ord. FF. Pred. tome x 

PANT ALIC A; bourg de la vallée de Notoien Sicile, IL 
napo, à cinq lieues au deflus de Syracufe, 


* Maty; 
PANT 


en, né en Sicile, enfei- 
gnoit au-commencem gne de l'Empereur Commode, dès 
l'an 180 de |efus Chrift dans: lacélébre Ecole d'Al exandrie, où 
depuis le.tems.de faint Marc, Fondateur de cette églife  ily avoit 
toûjours eu quelque Théologien qui expliquoit l'Écriture Sainte. 
Les Ethiopier envoyé demander à l'Evêque d'Alexandrie 
un Fhéologien pour les, inftruire dans la Religion: Chrétienne, 
Démétrius y envoya Pantenus qui entreprit cette Miffion avec 
joye, & qui s'en aquitta très-dignement. .On{dit qu'il trouva 
que les opiens avoient déja quelques connoiffänces des véri- 
tez de la Foi qui leur avoit été annoncée par l'Apôtre faint Bar- 
thélemi; & qu'il vit un Evangile de faint Matthieu écrit en Hé- 
breu que cet Apôtre leur avoit laiflé, - Après:que Panténus fut 
de retour à Alexandrie, il continua d'expliquer publiquement 
l'Ecriture Sainte fous le régne de Sévére & d'Antonin Caracalla, 
& fervit plus l'Eglife par fes difcours que fes Ecrits. Il com- 
pofa néanmoins fur la Bible des Commentaires qui font perdus. 
On lui eft redevable d’une remarque qui-a été fuivie par tous les 
Interprétes des Prophéties, favoir, qu'elles fontfouvent exprimées 
en térmes indéfinis, &.que le tems préfent y eft mis pour le 
pañlé & pour le futur. C'eft ce que rapporté Théodoret. On 
peut juger de la maniére dont Panténus expliquoit le Texte Sa- 
cré, par celle.qu'ont fuivie Clément d'Alexandrie, Origéne, & 
tous ceux qui ont été inftruits dans cette Ecole. Leurs Com- 
mentaires font pleins d'allégories : ils s'éloignent fouvent de la 
lettre, & trouvent prefque partout des mylt dont l'explicas 
tion eft mêlée de beaucoup d’érudition.. Asl'égard-de l'Evangile 
de faint Matthieu , faint.Jérôme dit que Panténus le rapporta, 
& qu'il étoit encore gardé de; fon tems dans la-Bibliothéquetd’A- 
lexandrie; mais la plupart.ont peine -à-croire-cette hiftoire.: car 
pourquoi, difent-ils, faintt Barthélemi eût:il-Jaiffé un livre Hé- 
Breu à des Ethiopiens ? cependant Eufébe avoit affuréla même 
chofeavant faint Jérôme , écles:Chrétiens de ces temstlA avoient 
pour le.menfonge l'horreursqu'on en doit #iSaint Clé. 
ment, Sromat, L. 1, Tufébe,.L $: Jérôme, in Catalogo.1M. Du 
Pin, Nouvelle Bibliothèque des Auteurs Etcléfiaftiquess 
PANTHEE ou STA TUE P À N DAE'E ,. figure 
qui par les différens ‘attributs «dont elle étoit: accompagnée, ré- 
préfentoit tousyles Dieux .ousdu moins lesiplus confidérables, 
Ce mot eft'compofé de qui f e tout en Grec &.de Où 
qui veut dire Dieu. Ainfi les Payens appelloient Panthea les tem< 
ples où ils adoroient tousiles Dieux enfemble,! &toù l'omvoyoit 
tous Jeurs portraits ou figures; tel qu'étoit ce célébre Panthéon 
de Rome; qui fut dédié par le Pape Boniface Vi, à-la fainte 
E 3 Ù Vier- 
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Vicree & à tous les Saints, & fe nomune Jüinte Marie de la Roten- 
de, parce qu'il eft bâti en forme ronde & en dôme. Dans ces 
fiatues Jupiter étoit marqué par la foudre; Junon par une cou | 
tonne; Mars'pat un calque; le Soleil par des rayons; la Lune | 
par un croiffant; Cérès par la corne d'abondance ou par l'épi de 
blé; Cupidon par une trouffe de fléches; Mercure par des ai | 
aux talons ou par un caducée; Bacchus par le lierre; Vénus par | 
la beauté du vifage, & ainfi des autres Divinitez. On mettoit 
ces car: es de différentes Divinitez fur la ftatue ou entre fes 
mains, felon l'induftrie de l'Ouvrier qui faifoit paroître en cela 
"excellence de fon Art. On en voit qui répréfentoient tous le 
Dieux; d'autres toutes les Déelfes; & quelques-unes qui répré- 
fentoient les uns & les autres enfémble. * Spon, Recherches Cu- 
rieuJes de Antiquité. fe 
* PANTHEE de Troye, étoit Sacrificateur d'Apollon, 
qui étoit adoré dans la citadelle de cette ville.. ILétoic fils d'O- 
trée. * Virgile, Enéide, L 2, v 318 € 319. | 
PANTHEE (Jean-Antoine) natif de Vérone dans Je XVI 
fiécie, compoia divers Traitez, entre autres un De Pliniorum 
twia. Il ne faut pas confondre cet Auteur avec JEAN-AuGusT 
Panru'e, Éccléfiaftique de Venife, qui vivoit | 
tems, & qui publia en 1530, un Traité intitulé Pübarchdumia | 
contra Alchymiam , que nous avons ; Théatre Chÿmique, torñe 2: 
PANTHE'E, femme d'Abradate. Poyez ABRADATE. | 
| 
| 
| 


PANTHEON. Cétoitun temple que M. Agrippa gendr 
de Céfar Augulte fit bâtir en l'honneur de tous les Dieux. 11 
toit de figure ronde, bâti de briques par dehors, & 
dans de marbre de diverfes couleurs. Il enfermoit dns fon en- 
eeinte des niches où l'on voyoit les ftatues des Dieux, principa- 
Iement celle de Minerve qui étoit d'ivoire de la main de Phidias | 
fameux Sculpteur; & celle de Vénus, des oreilles de laquelle 
endoit cette perle rare de la Reine Cléopatre, qu'Auguite fit | 
Éndre en deux pour n'avoir pustrouver la parcille, parce que | 
cette Reine l'avoit fondue dans un feftin avec Murc-Antoinc, | 
& l'avoitavalée. Elle pezoit une demie once, & elle fut eftimée | 
dix millions de feterces, ce quirevient à la fomme d'un million 
dixhuit mille cinq cens cinquante-quatre livres, monnoye de 
France, Les portes de ce temple étoient de bronze, les pou- 
tres étoient couvertes de bronze doré, & la couverture dé lames 
d'argent que Conftantin fit emporter à Conftantinople. Al fuc 
dédié à Jupiter le Vèngeur. Agrippa fit donner à ce temple, une 
figure ronde, pour imiter celle des cieux, ou afin qu'entre les 
Dieux qu'il vouloit y placer, il n'y eut point de jaloufie pour la 
préféance. IL n'y a point de fenêtre dans ce temple, & le jour 
f'y entre que par une Ouverture qui cit au milieu dela voûte. 
Le Pape Boniface IV le confacra en-607 à l'honneur de la Vierge 
& de tous les Saints, après en avoir obtenu la permiffion de l'Em- 
pereur Phocas. L'Empereur Adrien fit faire à Athénes.en l'hon- | 
neur de tous les Dieux, un temple. femblable, qu'il enrichit de 
fix vints colomnes de marbre Phrygien, & y fit dreffer une biblio- 
théque & un Gymnafe de fon nom, qu il orna de cent colomnes 
de marbre de Libye. Voyez. A G R I P P A (Marcus Vipfanius.) 
PANTICO, ville ancienne fituée dans la Tartarie Crimée 
fur le détroit.de Caffa, à fix ou fept lieues de Kerci vers le nord: 
Quelques uns l'appellent Pofbero, nom qui vient de celui de Bo- 
fpborus qu'elle a porté anciennement: * Ma Cy Dië Géogr. 
*PANTIN (Guillaume) de Thielt en Flandre, fut Méde- 
cin de Brüges. Cétroit un Homme de Lettres, & ileft Auteur 
d'un livre intitulé, Commentari (Ca nnotationes in Corn. Celfi de 
Re Medica libros oëto. I mourut à Bruges le deuxiéme oétobre 
1583. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 331. £ 
PANTIN (Pierre) petitneveu du précédent, natif de 
Thielt en Flandre, & Doyen de fainte Gudule de Bruxelles, cé- 
lébre par l'intelligence qu'il eut des Langues, enfeigna à Lou- 
n, puis à Toléde, & mourut à Bruxelles Le jour de Noël de 
Yan 1611, àgé de 56 ans. life fit lui même cette épitaphe, 


Mortalis es, mortalitatis fis memor , 
Amice Leftor fi fapis 
Quid vita notra? Bulla, ventus, fomniun, 
Sie Omnique inani inanior. 
Putes vigere, labitur; manere, &bit; 
Apponere annos, detrabit. 
fugaxque tota. : Nec fois boc legens 
Vifurus an fis craftinum ? 
Nulli bora certa. Stat tamen certo gradu 
Mors , falce Jternens omnia. 
Vis non timere tam rapacem ac borridam? 
Mori ante mortems fit labor. 


On 4 divers Ouvrages de fa façon en profe & en vers, outre plu- 
fieurs Traduétions de Grec en Latin, entre autres les Proverbes 
de Michel Apoftolius qu’il a publiez, avec des Notes de fa façon, 
il eft aufi Auteur du Traité, De Dignitatibus € Officiis regni ac 
Domus regie Gothorum, que nous avons dans le recueil des Con- 
ciles de Garcias Loaifa. * Valére André, Biblitb. Belgica, p. 
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Diftion. des Arts. 
PANTOMIMES, Boufons qui répréfentoient toutes 
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principales aétinS d'une Tragédie ou Comédie. Ce 
du mot Grec, r4v, mavrès out; & de pfus, imitateur; comme 
qui diroit imisateur de tout. On les appelloit aufli Mimes; mais 
Pantomimes fignifioit quelque chofe de plus. On donnoïit encore 
le nom de Mimes à de petites piéces de Poëlie que les Mimes 
thantoient en danfant fur le théatre, avec des geites qui expri- 
moient le fens de le paroles, fuivant cette merveilleufe mé- 
thode des Anciens, peu connue de notre tems. Quelques uns 
ont cru que Pylade & Bathylle qui parurent fous l'Empereur Au- 
guile, furent les premiers Pantomimes; mais cela fe doit enten- 
dre de ceux qui fe féparérent du théatre des Comédiens pour 
former une troupe à part, & faire Jeuts répréfentations dans 
l'Orcheftre fans Comédie; car il eft certain que du tems d'Efchy- 
le il y avoit des Pantomimes; & Ariftote loue fort Télefte, dont 
fe fervoit ce Poëte, parce.qu’il avoit admirablement bien danfé 
dans la Tragédic intitulée les Jept devant Thébes Mais Pylade 
natif de Cilicie, & Bathylle d'Alexandrie, étant venus 
du tems d'Augufte, inventérent la danfe qu'ils appellérent Jtali- 
que, parce qu'ils commencérent à la jouer en ltalie. Ils y ré- 
préfentoient des fujets Tragiques, Comiques & Satyriques, d'u- 
ne maniére fort agréable au peuple Romain, qui admiroit l’arti- 
fice de ces Comédies muettes, où les geftes exprimoient pre 
que aufli-bien que les paroles. Pylade excelloit dans. les fujets 
Tragiques , & Bathylle dans les Comiques ou Satyriques: ce 
qui leur donna lieu de faire deux bandes qui jouérent à part. 
Plutarque fait deux grands Difcours dans fes Propos de table fur 
l'adreffe de ces Danfeurs, ingénieux à répréfenter par des mou- 
vemens & des poftures, les perfonnes & les aétions, où il dit 
que la Poëfe une Danfe parlante, & la Danfe une Po 
muette. * Plutarque, Sympaf. l. 7. Athénée, 1. 1. € 11. Zof- 
me. Suétone, in Augufho. Lucien, de Pantomimi Scena. 

PANUCO, province de l'Amérique feptentrionale, dans 
Ja nouvelle Efpagne ou Mexique, entre le Golfe de Mexique & 
ye, eft fituée fur ce Golfe dans l'Audience où 
ique, La ville capitale, qui eft Panuco , don- 
ne fon nom à la province; & eft auffi nommée S. Æflevan del puer- 
to. Lesautres font San Jago de Los Volles, San Duis de Tam- 
pico, & d'autres de peu d'importance. 

PANVINI. Crerchbz ONUPHRE PANVINI 

PANUR, ville & Royaume des Indes dans le Malabar. Le, 
Roi eft Payen & dépend de celui de Calicut. Il y a des Chré- 
tiens de S. l'homas dans fes terres, . Celui qui régnoit en 1599, 
ordonna à fes Officiers d'empêcher l'entrée de l'Eglife à un Vi- 
caire de ces Chrétiens, s'il nepayoïit un certain tribut, Le Pére 


Fénicio, Jéfuite, le fit favoir au Zamorin de Calicut, qui dé- 
fendit à ce Roi, de rien exiger. Cette Eglife, la plus ancienne 


du Malabar, fut bâtie au tems que plulieurs Chrétiens de S. 
Thomas vinrent habiter ce païs-là; mais comme depuis elle fe 
trouva trop petite pour le grand nombre des Paroifliens, le Pére 
Fénicio fit en forte qu’on en bâtit une plus fpacieufe, * Davity, 
Etat du Roi de Calicut. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

PANYASIS, qui avoit écrit en vers les Antiquitez de la 
Gréce, vivoit vers la LXX Olympiade. Suidas remarque que les 
Anciens ne convenoient, ni de quel païs il étoit, ni du nom de 
fon pére. Quelques uns difoient qu'il étoit d’Halicarnalle & fils 
de Polyarque: c'eft le nom que lui donne aufli Paufanias, & 
Anonyme de la Chronologie des Olympiades, où il parle ainft 
fur l'Olympiade LXXVIL , Panyafis fils de Polyarque ,  Poëte 
d'Halicarnal}e, fleurit, £ÿc.. Quelques uns le difent oncle mater- 
nel d'Hérodote; d'autres coufin. On ne convient pas non plu 
du tems qu'il a vécu; quelques uns le placent à l'Olympiade 
LXXVII; felon d’autres il étoit plus ancien. Il a été Augure, 
ou comme dit Suidas,-repærouërec, obfervateur des prodi I 
avoit compofé un Poëme intitulé, Héraclide, on Travaux 
d'Hercule, qui contenoit neuf mille vers. On lui attribue auffi 
dés loniques en vers pentamétres, touchant Codrus, Néleüs & 
les Colonies des Ioniens dans l'Afie Mineure, confiftant en fept 
mille vers. Ce dernier Ouvrage étoit plus hiftorique que fon 
Héraclide, dans laquelle il y avoit plufieurs chofes fabuleufes, 
comme Macrobe le remarque dans le cinquiéme livre des Saturna- 
les, ch. 21. ,, Voici, dit-il, une Hiftoire qui n'eit pas fi fort 
connue: qu'il ya près d'A une certaine nation établie 
par Hcreule, que l'on appelle Cylicérones, dont le nom eft ti- 
ré do ro xüAos, qui eit une efpéce de vafe que nous appel- 
lons calice; or Panyafis, excellent Hiltorien chez les Grecs, 
& Phérécyde, difent qu'Hercule fut porté en Efpagne {ur un 
calice, Je ne rapporte point leurs paroles, ce que leur ré- 
lation approche plutôt de la fable que de l'Hiftoire. ”  L'Hé- 
raclide avoit 14 livres, fuivant Suidas. Athénée cite le premier 
dans le livre onze. Etienne de Byzance cite le premier & le on- 
ziéme, & rapporte fix vers de cet Auteur. Céfar Germanicus 
dans l'Aratée, & Hyginus dans le Poëme Aftronomique, citent 
cemême Ouvrage, & rapportent ce qu’il avoit écrit du Dragon, 
Gardien des Hefpérides, qui veilloit toûjours , & du combat 
d'Herèule contre lui. : Quintilien nous apprend ce qu'on doit 
penfer de fon ftyle, dans le livre 10, où après avoir parlé d'Hé 
fiode & d'Antimaque; il ajoûte que Panyafis ejt entre l'un ES l'au- 
tre, qu'il n'approcbe pas de leur éloquence; mais qu'il furpaf]e l'un par 
Ja matiére, & l'autre par Ja méthode.  Suidas a écrit qu'il fut mis à 
mort par Lygdamis, troifiéme Tyran d'Halicarnaffe, 

11 y a felon le même Auteur un autre Panvasis plus récent, 
qui a écrit touchant les Songes; c'eft apparemment celui-ci, qui 
eft cité par Artémidore en fes Oneirocritiques, & peut-être auf 
eft-ce l'Augure de Suidas; car ce Grammairien confond aifément 
les Ecrivains de même nom. * Paufanias, in, Bæoticis, ou 1. 9. 
Procle, dans fa Chreflomathie. Le Scholiaîte d'Euripide fur lAlce- 
flis, L'Auteur Grec des 1 yÿmologies. Quintilien, L 10. M. Du 


fortes de fujets par des gefticulations ingénieufes , & qui expri- 
moient-par le mouvement du:corps, des doits & des yeux les 


| Pin, Bibliotb, Univerfelle des 
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va, forte place de Hongrie, dans le Comté de Téméfwar, en- 
tre le Danube & le Témes, au nord de Belgrade, dont elle eft é- 
loignée d'environ trois lieues, En 1716, le 16 novembre, les Im- 
périaux s'en rendirent les maîtres fous la conduite du Général 
Comte de Mercy, qui y ajoüta plufieurs ouvrages. 


PA O.:5 BAR: 


PDA OGAN, ville de la Chine, qui a autrefois réfifté forte- 
À ment aux Tartares. Il ne faut pas la confondre avec quel- 
ques autres villes, qui font dans le même païs, & qui femblent 
avoir. le même nom, commme, PAOKING, PaoniNGo vers le 
fleuve Kialing; & Paorin. * Confultez le Pére Martin, Atlas 
Sinicus. 

PAOKING, ville de la Chine; c’eft la neuviéme de la 
Province de HuŸam, & elle a quatre autres villes fous fa jurif- 
diétion, favoir Sinhoa, Chingeu, Unchang, & Sinning. Son 
territoire eft tout rempli de montagnes, dont les plus célébres 
font celles de Jun, de Kinching, & de Changnia. Cette der 
niére eft d’une fi grande étendue, & l'approche en eft fi dific 
le, que les homines y font fauvages, & ne veulent fe foumettre 
à aucune domination. * Maty, Dit. Géogr. Amba{Jade des Hollan- 
dois à la Chine, cb. 52. Th. Corneille, Di&f. Géogr. 

PAOL A, ville du Royaume de Naples dans la Calabre Ci- 
térieure, eftilluftre pour avoir été le lieu de la naïiffance de faint 
François de Paule, Fondateur de l'Ordre des Minimes. 

PAOLO. Cherchez S AR PI (Paul) 

PAOLO UCCELLO. Voyez UCCELLO (Paolo) 

PAON, oifeau confacré à Junon par les Payens. : ils ont 
feint que cette Déeffe avoit tranfporté les yeux d'Argus fur la 
queue du Paon. Voici la peinture que Lucien nous a laifée de 
ect oifeau. ,, Le Paon à l'entrée du printems, lorsqu'il voit naî- 
» tre les premiéres fleurs; e avec plus de magnificence l'or 
5 & l’azur de fes plumes, & difpute avec le printems, à qui 
produira de plus belles chofe Il fait la roue, il fe tourne & 
fe mire dans fa beauté, dont l'éclat eft redoublé par celui de 
la lumiére, qui ne fe contente pas d’embellir fes couleurs , 
mais quiles multiplie. Cela arrive particuliérement à ces cer- 
cles d'or, qui couronnent l'émail de fa queue, & reffemblent 
» chacun à un arc-en-ciel, qui change de couleur, felon les di- 
#» vers afpetts de la lumiére. ” Voyez l’article de BAR O- 
CHE. 

PAONINGouPAONINGO, ville de la Chine, fur 
la riviére de Kialing dans le Suchuen, dont elle eft la feconde. 
Elle a neuf autres villes fous fa jurifdiétion. * Le Pére Martin, 

PAO TING, eft une grande ville de Ja Chine, dans la 
province de Peking, & a 19 autres villes fous fa jurifdiétion, 
* Le Pére Martin. 

PAPA, ville de la Balle Hongrie fur la riviére de Marchaltz 
à fept lieues de Javarin, vers le Sud. Papa eft une petite ville; 
mais elle ett fortifiée & défendue par une citadelle. En 1683, 
cette ville fe rendit au Comte de Tékéli, avec plufeurs autres, 
mais elle retourna fous l’obéïflance de l'Empereur, après que 
les Turcs eurent levé le fiége de Vienne. * Mémoires du tems, 

PAPA, l’une-des Ifles Orcades. Elle eft à une lieue de ce 
le de Wefter, vers le nord. Elle eft très-petite, & n’a rien de 
remarquable que fon port, qui elt affez commode. * Maty, Di- 
&ion, Géogr. 

PAPADOROS, bourg de l'Albanie, fitué entre Alefio 
& Dur On le prend pour l'ancienne Épicaria, ville de 
Dalmatie; mais avec peu de fondement. * Maty, Di&. Géogr. 

* PAP ÆUS (Pierre) de Flandre, fut Reéteur du Collége 
de Menin. On a de lui une Comédie intitulée Samarites, prite 
de la Parabole du Samaritain qui donna du fecours à un homme 
blefé; Ælegiarum libri duo. * Valére André, Biblioth. Belgica, 


be 754. 
“PAPAIA, où PAPAYER, arbre qui fe trouve aux 
Iles Antilles. 1Ly a une efpéce de Papayer qui fe trouve parti- 
culiérement en l’Ifle de Sainte-Croix, qui eft plus beau & plus 
chargé de feuilles. Mais ce qui le fait eftimer davantage, c'eft 
fon fruit, qui eft de la groffeur d'un melon, & de la figure d’u- 
ne mameile, d'où vient que les Portugais l'ont nommé mamao. 
Il æune chair ferme, qui fe coupe par tranche comme le melon, 
& qui eft d'un goût délicieux; fon écorce eft d’un jaune mêlé de 
quelques lignes vertes, & au dedans il eft rempli d’une infinité 
de petits grains ronds, gluans & molalles: ce fruit fortifie l’efto- 
mac & aide à la digeftion. Quelques uns le mangent comme il 
vient de l'arbre; mais les délicats le préparent avec du fucre, & 
en font une forte de marmelade qui eft fort agréable à la vue, & 
d'un goût excellent. Clufius & Maregrave l’appellent Mamara 
fœmina; & Bortius, arbor melonifera ; papare vuigo dia. M. de 
la Loubére dans fa rélation du Royaume de Siam, en fait men- 
tion fous le nom de Melon de Siam. 

PAPALOAPAM, ou ALVARADO, riviére du 
Mexique. C'eft la plus confidérable de la province de Guaxaca: 
elle baigne la ville de ce nom & celle de Saint-lidefonfe, & va 
fe décharger dans le Golfe de Mexique. * Joannes à Turrecre- 
mata, 

PAPARIN de CHAUMONT (Pierre) Evêque de 
Gap, en Dauphiné, dans le XVI fiécle, étoit né d'une des meil- 
leures Mailons de Forès, & donna fes premiéres années à l’exer- 
cice des armes, fans néanmoins négliger les Lettres, dans lef- 
quelles il fit un grand progrès. 11 commanda une Compagnie de 
Chevaux-legers, & même un régiment; aquit de l'honneur en 
diverfes occafions, fous Je nom du Sieur de Chatmont; & fe fi- 
gnala fur tout à la bataille de Moncontour en l'année1569. Le 
Roi Charles IX envoya Paparin à l'Empereur lui porter la nouvel- 
le de la viétoire que fon armée venoit d'y remporter. Enfin ayant 
quitté les armes pour fe donner tout à Dieu dans l'état eccléfia- 
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ftique, le Roi le nomma l’an 1570, à l'Evêché de Gap, dont il 
prit poleflion l'an 1573, défendit autant qu'il put fon diocéfe 
pendant les guerres civiles, compofa quelques Ouvrages EL 
mourut le premier jour d'août de l'an 1600. Il avoit fait impri- 
mer l'an 1588, à Paris, fes ordonnances & fatuts odaux. 
* Sainte-Marthe, Gall. Cbriff, Chorier, Hifi: de Dausbine (Ci 
Etat Politique de Dauphiné. Et 
PAPARO NI (Jean) Romain de nation, fut fait Ca: 
par le Pape Céleftin 1l, en 1144. Il changea dep 
qui a fait croire à quelques Auteurs, qu'il eu En même tems 
plus d’un Cardinal du nom de Paparoni. 11 fut Légat en Irlan- 
de, & exerça la même dignité en france & ailieu Michel Ju- 
ftiniani dans fon Trairé des Gouverneurs de Tivoli, prétend que le 
Pape Alexardre LI fe nommoit Rocanp Paparoni, & qu'il é- 
toit parent de celui-ci, qu'il dit n'avoir été créé-Cardinal qu’en 
1147. Il remarque encore que l'an 1263 , Pararon Paparoni 
fut fait Evêque de Foligno, & vint-ans après, Evêque de Spo. 
lette; que PauL Paparoni fut Gouverneur de Tivoli en 14725 
GRre'GorRe Paparoni en 1487; Je'rôme Paparoni l'année fuivan- 
te; AUGUSTIN Paparoni en 1503; & François Paparoni, Lieu- 
tenant au même Gouvernement, en l’abfence du Cardinal Louïs 
d'Eft en 1582. Cette famille eft éteinte, * Saint Bernard, Epifh 
290. Biblioth. Clun. Aubéry, Hift. des Card: 
PAPARO NI (Paparon) né à Rome d'une famille illuftre, 
entra dans l'Ordre de faint Dominique, dont il étoit le Procu- 
reur Général, lorsque le Pape Clément IV lui donna l'Evé 
de Foligno, le 27 juin de l'an 1265. Ce Prélat, qui gouverns 
20 ans cette églife, y donna des marques dé fon zéle par là fon- 
dation du Collège de Saint-Félicien, dont il dreffa les ftatuts 
par un Traité des fept Péchez capitaux à l'ufage des Confe 
de fon diocéfe. Le Pape Honorius 1V, le transféra depuis en 
1285, fur le fiége épifcopal de Spolette, & après avoir gouver- 
né cette églife pendant cinq ans, il mourut l'an 1290, en répu- 
tation d'une grande piété. * Echard, Scripr. Ord. Prad. tome +. 
PAPAS, nom que les G donnent à leurs Prêtres, & 
quelquefois à leurs Patriarches ou Evêques. Ce mot fignifie Pére. 
Le Pére Goar fait une diftinétion entre rés av ë 
la pénultiéme & rar%s avec un accent circonfl 
yllabe. Il dit que le premier titre eft propre au fouv 
fe; & que le fecond convient aux Prêtres, & même aux Cler 
Les Grecs appellent Protopapas, le premier d'entre les Prêtr 
Il y a encore aujourd'hui dans l'églife de Mefline en Sicile, un 
titre de dignité fous le nom de Protopapas, ce qui vient de ce 
que la Sicile a été une dépendance de l'Empire des Grecs. Le 
Prélat de l'Ifle de Corfou prend auffi le titre de Protopapas, Sca- 
liger remarque fur ce fu Ethiopiens appellent les Pré- 
tres Papafatb, & les Ev Epifcopafath. Janus à Cofta, rap- 
rou nomment leur Grand-Prè- 
Gloffar. Latin. 
PAPE: ce nom fignifie Pére en Grec, & fe donnoit autrefois 
à tous les Evêques, comme on le voit dans les Epitres de faint 
Auguitin & de faint Jérôme, & dans les Ouvrages des anciens 
Auteurs eccléfiaftiques. Eutychius rapporte qu'Héraclas, Patriar 
che d'Alexandrie dans le troifiéme fiécle, prit le titre de Pape. 
Alcime Avitus, Archevêque de Vienne, donne ce même titre 
aux Patriarches de Conftantinople & de Jérufalem. Apollinaris 
Sidonius le donne à tous lesEvêques. Vers la fin du onziéme fié: 
cle, Grégoire VII, à la tête d'un Concile tenu à Rome, ordon- 
na que le nom de Papé demeureroit propre au feul Evêque de 
Rome, Chef vifble de l'Eglife Catholique. Ce n'eft pas tant ce 
Décret, que l’ufage qui a déterminé à ne donner en Occident le 
nom de Pape qu'au feul Evêque de Rome. Poyez PAPAS. 
#S. Auguftin, Épiff. 13. 18. 222. 256. Avitus de Vienne, Epifé. 
7. & 23. Baronius, ad ro. Januarü. Sirmond, ad Ennodi }, 4. 
Du Cange, in GlofJario Latinitatis. 
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LELECTION DES PAPES. 


Jefus Chrift élut faint Pierre & le déclara le premier entre les 
Apôtres: il gouverna quelque tems l' de Kome & la confa- 
cra par fon martyre. Dans la fuite, les Evéques de Rome ont 
été élus, mais en bien des man rentes. Dans les pre- 
miers fiécles de l'Eglife, le peuple & le Clergé conjointement, 
& quelquefois le Clergé feul, du confentement du peuplé, f- 
rent librement cette éleétion à la pluralité des voix: cependant il 
paroït par l'Hiftoire, que les Empereurs, en certains tems, fe 
font attribué le droit de confirmer ces éle&tions. Après la mort 
du Pape Simplicius en 483, Odoacre, Roi des Hérules & d’It 
lie, fit une loi, par laquelle fous prétexte de vouloir remédier 
aux troubles & aux défordres qui arrivoient quelquefois dans l'é: 
leétion des Papes, il défendit d'en élire aucun, fans avoir fu 
auparavant la volonté du Prince, touchant la pérfonne qu'on de- 
voit élever au pontificat. Cette loi contraire à la liberté des é- 
leétions, fut abolie environ vint ans après, au quatriéme Conci- 
lé de Rome, tenu en 502, fous lé Pape Symmaque , du confen- 
tement du Roi Théodoric. Mais ce Prince Ârien, devenu cruel 
fur la fin de fes jours, ayant fait mourir de mifére en prifon, le 
Pape Jean, l'an 526, ufurpa tyranniquement le droit de créer 
lui même le Pape, en nommant au pontificat l'élix IV. Les 
Rois Goths, qui lui fucéédérent fuivirent fon € 
qu'ils fe contentérent de confirmer celui que le 
de forte qu'il ne pouvoit prendre poffeflion dupontificat, que 
le Prince ne l’eût agréé. Juftinien, qui ruïna l'Empire des Goths 
en Italie, & après lui les autres Empereurs, retinrent ce droit, 
en contraignant même l'élu de leur payer une fomme d'argent, 
pour obtenir laconfirmatipn de fon éleëtion. Conftantin Pego. 
nat délivra l'Eglife de cette fervitude, & de cette indigne exa- 
étion l'an 681. Néanmoins les Empcreurs fe confervérent toù- 
jours quelque autorité dans l’éleétion des Papes, qu'on ne con: 

La 
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« l'approbation du Prineé, Ce fa- 
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facroft pas fans Le confentenent 
rent les François qui remirent Î 
lorsque l'Empere 
celleurs Lothaire 1, & Louïs II, en 864, déclarérent par leurs 
utions impériales, qu'ils vouloient que l'éleétion des 
Papes fe fit déformais librement & canoniquement , felon les 
anciennes. coutumes. Pendant les defordres du dixiéme fiécle; 
l'Eglife fe vit réduite fous la tyrannie des Marquis d'Hétrurie, .& 
des Comtes de Tofcanelle, qui s'étant joints aux Grands de Ro- 
me, créoient & dépofoient les Papes, comme il leur plaifoit. 
L'Empereur Othon le Grand en.963, & après lui les deux autres 
Othons, {on fils & fon petit-fils, foumirent encore à leur auto- 
tité, l'élection des Papes qui dépendoient abfolument d'eux. 
Saint Henri, Duc de Baviére, & leur fuccelleur à l'Empire, re- 
mit l'Eglife en fon entiére liberté l'an 1014, laiflant cette éle- 
étion au Clergé & au peuple Romain, à l'exemple des Empereurs 
François. Conrad le Salique ne changea rien; mais Henr 


i Hi, 
fon fils, & Henri IV, fon petit-fils, fe remirent en pofleffion du 
pouvoir de choifir eux-mêmes, ou de faire élire celui qu'ils vou- 
loient faire Pape: ce qui alluma d'horribles troubles dans l'Egli- 
fe, fit naître le Schifine , & caufx la guerre entre les Papes 
& les Empereurs au fujet des inveftitures, Enfin l'Eglife ayant 
encore été troublée prefque pendant l’efpace d'un fi 
Antipapes que les Empereurs fchifmatiques d'une part, & de 
l'autre les fa6tieux d’entre le peuple & le Clergé de Rome, op- 

ofoient fouvent aux Pontifes légitimement élus, la paï 
berté des élections fut rétàblie fous Innocent II, Car après que 
le Schifine de Pierre de Léon, dit Anaclet, & de Viétor IV, eut 
été éteint, tous les Cardinaux réünis fous l’obéïffance d'Inno- 
cent, & fortifiez des principaux Membres du Clergé de Rome, 
aquitent tant d'autorité, qu'après fa mort ils firent feuls l’éle 
étion du Pape Céleftin Il, en r143. Depuis ce tems-là, ils 
font toûjours maintenus dans la pofeflion de ce droit; le Sénat, 
le peuple, & le refte du Clergé ayant enfin ceflé d'y prendre au- 
cune part, Honorius HI, en 1216, ou felon d'autres, Grégoi- 
re X, en 1274, ordonna que l’éleétion fe fit dans un Conclave. 

Si-tôt que le Pape eft expiré, la nouvelle de fa mort eft répan- 
due dans toute la ville de Rome, par le fon d'une cloche qui eft 
au Capitole, & qui ne fonne jamais que dans cette conjonéture. 
En même tems on envoye des Couriers à tous les Princes d'Ita- 
lie, de France, d’ gne, & autres, dont il yen a peu qui ne 
s'intéreffent à l’éleétion du fucceffeur. Le Cardinal Camerlingue 
fe tranfporte au palais, & fe faifit de l'Anneau du Pécheur, qui 
eft le fceau où cachet du Pape, qu'il rompt, parce que toute 
expédition de Bulles celle pendant la vacance du faint Siége. A- 
près cette cérémonie, qui fe fait en préfence de trois Cardinaux, 
le Camerlingue donne tous les ordres néceffaires, tant pour ce 
qui regarde le palais pontifical, que pour la fépulture du défunt, 
qu’on fait embaumer, & revêtir des habits pontificæ Le foir 
on porte le corps à faint Pierre dans une litiére, précédée de 
deux petites piéces de canon, accompagnée de flambeaux, 
des Chevaux-legers, & des Pénitenciers de faint Pierre, fans 
chant & fans deuil. Le corps eft expofé dans une chapelle, fur 
un lit de parade élevé: en forte que les piez peuvent être bai- 
fez au travers d'une grille de fer, qui fait la clôture de la cha- 
pelle, où perfonne ne peut entrer, finon ceux qui diftribuent 
une grande quantité de cierges au peuple qui va baifer les piez 
du défunt. Après avoir ainfi expolé trois jours, on lui don- 
ne fépulture au lieu qu'il s'eft deftiné. Les funérailles durent 
neuf jours, & la cérémonie fe fait par le facré Collége, qui fe 
trouve tous les matins dans la chapelle Grégorienne à faint Pier- 
re, où l'on éléve au milieu de l’églifé, une fuperbe répréfenta- 
n ou chapelle ardente, enrichie & ornée de figures, avec les 


L " ù n e : 
éloges & les armes du défunt. La Chambre Apoitolique fournit 
ä cette dépenfe, qui eft réglée par le Camerlingue. Vers les d 


Ambafladeurs des Couronnes font 
un difcours aux Cardinaux affemblez à faint Pierre, fur l’éle- 
étion du Pape futur, & les exhoïtent de la part de leurs Mai- 
tres, d'élire celui qu'ils trouveront être le plus digne & le plus 
capable de remplir le faint Siége. La cérémonie des funérailles 
étant finie, le Sacré Collége, s'affemble dans la même chapelle 
éme jour; & un Prélat ou Abbé y fait une Oraifon Lati- 
, De eligendo Pontifice. : Après une Mefle du faint Efprit, les 
linaux deux à deux, vont proceflionnellement au Conclave, 

Pour ce qui de le gouvernement pendant la vacance du 
faint Siége, le Chefs d’Ordre du Collége, favoir, le Doyen, 
ou premier Cardinal Evêque, le premier Cardinal Prêtre, & le 
premier Cardinal Diacre, ont en main toute la conduite de l'Etat. 
is donnent aux Officiers tous les ordres néceflaires, & ils ré- 
glent toutes chofes pour la Juftice, pour les Finances & pour les 
Armes. Il nfirment ou réforment, felon qu'ils le jugent à 
propos, les Officiers mis par le Pape défunt, à la referve des 
charges qui font en titre d'Offices; & ils répondent à tous les 
Mémoriaux ou Remontranc Pour [a füreté & la bonne police 
de la ville, ils font doubler les corps-de-garde; & à leur exem- 
ple, les autres Cardinaux, les Princes & les Ambafladeurs font 
tendre des chaînes devant leurs portes; ils envoyent aufi ordre 
à tous les Gouverneurs des places & des villes de l'Etat Ecciéfia- 
ftique, de fe tenir fur leurs gardes, & de veiller à tous les be- 
foins. Cependant le Cardinal Camerlingue fait battre monnoye 
à fon coin, avec la devife du fié, acant, qui eft deux clefs en 
fautoir & le Gonfalon de la Sainte Eglife. Quant à la maniére 
dont on procéde à l’'éle&tion, & à l’exaltation d'un nouveau Pa- 
pe. Voyez l'article dd CONCLAVE. 

Lorsqu'un des Cardinaux eft élu Pape, les Maîtres des céré- 
monies vont dans fa ceMule lui annoncer la nouvelle de fon exal- 
tation; enfuite dequoi il eft conduit à la chapelle, revêtu des ha- 
bits pontificaux; puis il reçoit l'adoration, c'eft à dire, les re- 
fpeëts que les Cardinaux ont accoutumé de rendre aux fouverains 


niers jours des funérailles, les 
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Pontifes,  Aptès cela, le Pape affis fur fon fiége pontifital 
porté à l'églife de faint Pierre, fur l'autel des faints Apôtres, 
où les Cardinaux vont une onde fois à l'adoration. De là fa 
Sainteté eft reconduite à fon appartement, & quelques jours 
après on fait la eérémonie de fon couronnement: Sur quoi il faut 
remarquer que l’on reconnoït deux qualicez en la perfonne 
du Pape, celle de Pontife, & celle de Érince. Comme Souve- 
rain Pontife, il elt le Chef de l'Eglife; comme Prince, il a un 
Domaine & un État qu'il tient en fouveraineté, &s'eit pour celd 
qu'il eft couronn 

Le couronnement fe fait devant la porte de l'églife de faint 
Pierre. Là on drefle un thrône, fur lequel on fait monter le 
nouveau Pontifé, on lui ôte la mitre, & on lui met la couron- 
ne fur la tête devant tout le peuple. Enfuite on fait la cavalca- 
de; depuis faint Pierre jufqu'à faint Jean de Latran, à laquelle 
tous les Ambafladeurs, les Princes & les Séffneurs afliitent 


montez à cheval richement vétus. Le Pape eit immédiatement 
précédé de deux Cardinaux Diacres, avec leurs châpes rouges; & 
les s Cardinaux viennent après deux à deux, f des Pa- 


triarches, des Archevêques, des Evêques, & des Protonotaires 
i ns. Lorsque le Pape eft à faint Jean de Latran, 
être de cette églife lui F nte deux clefs, l'une d'or 
& l’autre d'a Puis, lorsque les Chanoines ont rendu l’o< 
béi é piez de fa Sainteté, elle donne la bénédi- 
étion générale. Ce couronnement a toûjours été confidéré par 
les Papes , comme le titre le plus glorieux dé leur pouvoir d 
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l'Eglife, d’où vient que quand ils ont voulu communiquer cetté 


puilfance à leurs Vicaires ou Légats, i 
mitre ou leur couronne 
Anfelme, qu'il avc 
faint Be: 
fon L 
res Hijhoriques. 


leur ont envoyé leur 
Grégoire VIIL envoya fa couronne à 
fon Vic Général en Angleterr 
rnard dit qu'Innocent IL fit la même chofe à Malachie, 
e Général dans toute l'Hibernie, * Mémoi+ 


DE LA PRIMAUTE DU P APE. 


Il eft certain par l’Ecriture que faint Pierre étoit le pren 
des Apôtres. Saint Matthieu, ch. 16, le marque pré 
dans le cb. 10, de Jon Evangile. Voici, dit-il, le nom des di 
pôtres, le premier ef Simon, appellé Pierre. Les autres paifages 

la Prumauté de faint Pierre, favoir, ces 
Cbriff, en S, Mattbieu, ch. 16. v. 19, vous êtes Pies 
€ Jur cette pierre j'établirai mon églife, & ces autres paroles ®, 19. 3 
vous donnerai les clefs du Royaume des cieux , fi l’on confulte l’e 
cation qu’en donnent les Péres, s’adreffent à rous les Apôcr 
leurs fucceffeurs & à toute l’Eglife, que faint Pierre répréfe 
cormme dit faint Auguftin, à caufe de fa primauté, Tous les anci 
Péres ont reconnu faint Pierre pour premier des Apôtres. Saint 
Clément, Pierre d'Alexandrie, faint Cyprien, Optat, faint Cy- 
rille de Jérufalem , faint Bafile, égoire de Nazianze, fai 
Epiphane, faint Grégoire de 1 t Ambroife, faint | 
me, faint Auguftin, faint Cyrille d'Alexandrie, lui ont donné la 
qualité de Prince & de Chef des Apôt Tous les Apôtres é- 
toient véritablement égaux dans la puiffance, comme fa: C 
prien & faint Jérôme le di l en faut excepter la p: 
mauté, qui appartenoit à faint Pierre. 

Cette primauté dans PEglife a paf 
Rome, dont l’églife étoit fondée par faint Pierre & par faint Paul. 
Tous les Anciens ont reconnü l'Eglife de Rome pour là premié- 
re Eglife du monde, & les Grecs ne lui conteftent pas ce rang 
d'honneur; car quoiqu’ils ayent voulu égaler l'Evêque & l'Egli- 
fe de Conftantinople à l’Evêque & à l'Eglife de Rome, dans {es 
priviléges & prérogatives, ils reconnoilfent néanmoins la pri- 
mauté de l'Evêque de Rome. 

Quoique tous les Catholiques Romains doivent reconnoître 
la primauté du Pape dans l’Eglife, & fon autorité, il faut néan- 
moins avouer qu'elle n’eft pas fans bo > & ne pas tomber 
dans l'excès des Théologiens & des Canoniftes Ultramontains, 
qui en font un Monarque fouverain de toute l’Eglife, un oracle 
infaillible de la vérité, & qui lui donnent un pouvoir defpotique 
& fans bornes fur le fpirituel & fur le temporel. Les Théolo- 
giens François reconnoiffent la primauté du Pape, même de droit 
di Ils font confifter les droits de cette primauté dans l'auto 
rité qu'il a de maintenir la Foi, & de faire obferver les Canons 
dans toute l'Eglife. Ils avouent qu jugemens font d’un grand 

I ils ne les croyent pas infaillibles. Ils le croyent fou- 
aux Conciles Généraux; ils ne croyent pas qu'il puiffe caf- 
fer & annuller leurs Décrets & leurs Loix, quoiqu'il en pu 
difpenfer en certains cas; ils croyent même qu’il peut être jugé 
& dépofé par les’ Conciles, en cas qu'il erre dans la Foi, qu'il 
veuille renverfer la Difcipline de VE ou qu'il la fcandalife. 
Ils font perfuadez qu’il n’a aucune dircéte ni indirecte fur 
le temporel des Rois & des Princes fouverains, & que ia puif- 
fance fpirituelle eft bornée par les Loix Canoniques. afin le 
Pape peut être cohfidéré fous quatre fortes de titres, 1. comme 
Chef de l'églife; 2. comme Patriarche; 3. comme Evêque de 
Rome; 4. comme Prince temporel. Sa primauté lui donne Droit 
de veiller fur toutes les églifes particuliéres. droits de Pa- 
triarche ne s'étendoiént autrefois que fur les provinces fuburbi- 
caires, c’eft à dire, fur une petite partie de l'Italie, la même 
qui pour le civil dépendoit du Préfet de la ville de Rome: on l’a 
voulu depuis étendre fur tout l'Occident. Comme Evêque de 
Rome, il exerce dans le diocéfe de Rome les fonétions d'ordi: 
naire, qu’il n'a point droit d'exercer dans les autres diocé 
Enfin comme Prince temporel, il eft fouverain de Rome & de 
Etats qui lui font aquis par donation ou par prefcriprion. * Les 
Libertez de l'églife Galli Simon, Vigor. R Launoy. Du 
Pin, de Antiqua E 


l'Evêque de la ville de 


Se: 


PA ZX7 D, 


DU DOMAINE DU PAPE. 


Le Domaine du Pape s'étend dans toutes les provinces qu’on 
appelle l’Etac Eccléfialtique, qui renferme la Campagne de Ro- 
me, le Patrimoine de faint Pierre, la ‘lerre Sabine, l'Ombrie 
ou Duché de Spoléte, la Marche d’Ancône, le Duché d'Urbin, 
la Romagne, le Bolonois, le Duché de Ferrare, le territoire 
d'Orviéto, le territoire de Péroufe , & le Contado di Citta di Caftello. 
Dans le Patrimoine de faint Pierre eft enclavé le Duché de Brac- 
ciano, qui a fon Duc particulier. Entre la Romagne & le Du- 
d'Urbin, petite République de Saint-Marin. Pour en- 
trer dans un détail plus exaét des Etats du Pape, la Campagne 
de Rome a pour principales villes Rome, Oftie, Paleitrine, 
Frelcati, Albanogm'ivoli, Terracine, &c. Le Patrimoine de 
faint Pierre comprend les villes de Porto, de Civita-Vecchia, de 
Viterbe, &c. La lerre de Sabine a pour villes confidérables , 
Magliano, Vefcovio, &c. L'Ombrie ou Duché de Spoléte a 
Spoléte, Todi, &c. La Marche d'Ancône, contient les villes 
d’Ancône, de Fermo, de Notre-Dame de Lorrette, d'Afcoli, 


de Jéfi, &c. Le Duché d'Urbin a pour principales villes, Ur- 
bin, Sinigaglia, Saint Léon, &c. La Romagne a Ravenne, Cer- 
via, Faënza, &c. Le Bolonois a pour ville principale, Bologne 


la Graf. Le Duché de Ferrare à Kerrare, &c. Le Territoire 
d'Orviéto a les villes d'Orviéto, d'Aquapendente, &c. Celui de 
Péroufe a Péroufe, Città di Piéve, &c. & le Contado di Cictà di 
Cftello. 


DES OFFICIERS DU PAPE. 


ft toûjours un Cardinal. Celui qui 
ion fur les Prêtres & fur les Ré- 
guliers, fur les Compagnies de  Laïques, fur les hopitaux, 
les lieux de piété, & fur les Juifs. Son Office lui vaut cent du- 
cats par mois. Îla deux Lieutenans ; lun pour le Civil, & l'au- 
tre pour le € iminel, un Vicegérent, qui eft Evêque pour exer- 
cer les fonétions épifcopales 

Le Pénitencier a jurildiétion fur les cas réfervez au Pape, & 
donne aux Confefleurs approuvez , le pouvoir d'en abfoudre, 
Aux Fêtes folemnelles il va dans une des églifes de Rome, où 
étant aflis fur une chaife haute, avec la baguette à la main, il 
entend les confellions des cas réfervez. Cette charge vaut huit 
mille écus de rente. 

Le Chancelier étoit proprement le Sécretaire du Pape ab inti 
miss & faint Jérôme en fait mention dans une Epiître ad Geron- 
tiam. Depuis longtems cette charge ne fe donne qu’à un Cardi- 
nal, auquel elle vaut quinze ou féize mille écus de rente. Sa 
fonétion regarde l'expédition des lettres apoltoliques , dont 
fuppliques font fignées par le Pape, à la referve de celles qui 
pédient par Bref, Jub annuo Pilcatoris. 11 a fous lui un Ré- 
gent, & douze Abbréviateurs di Parco Magviore, qui font tous 
Prélats. Le Régent a pouvoir de commettre “toutes les caufes 
d'appel à la Rote & aux Référendaires. Les Abbréviateurs di 
Parco Muggtore, font faire les Minutes dés Bulles, & les rén> 
voyent quand elles font écrites. 11 y a encore des Abbréviateurs 
di Parco Minore, des Scripteurs &'autres Officiers de la Chancel- 
letie, pour recevoir & figner les Bulles. Le Vi hancelier 
tenir regître des collations des tîtres donnez aux Cardinaux, 
des promotions aux Evêchez & aux Abbaïes confiltoriales. 

Le Camer ingue eft toüjour &a pour Subltituts/les 
Clercs de la Chambre Apoftolique, un Thréforier, & un Préfi- 
dent. Cette charge lui rapporte quatorze mille écus paran. Il 
connoît de toutes lés caufes dont la Chambre Apoitolique con- 
noît, & de plus il juge les caules d'appel des Maîtres de TUEs , 
ponts, & édifices. Lorsque le Siége elt vacant, le Camerlingue 
demeure au Palais, à l'appartement du Pape, marche par la vil- 
le avec la Garde des Suilles, fait battre monnoye à fes armes, 
& tient le Confiftoire. Il a une des trois clefs du Thréfor du 
Château Saint-Ange, dont le Doyen a l'autre, & le Pape la troi- 
fiéme: F F ° 

Le Pr de la Signature de Juftice eft toûjours un des Cardi- 
naux, & a cent ducats d’or d'appointement par mois. Sa fonction 
eft dé des Refcrits de toutes les fuppliques, &les commif- 
fions des caufes qui fe déléguent par Jultice. Chaque Jeudi de 
Ja femaine, la Signature de Juftice fe fait au Palais du Cardinal 
Préfet, où afliftent douze Prélats Référendaires opinans, & tous 
les autres Référendaires , avec pouvoir de propofer chacun deux 
caufes; comme auffi un Auditeur de Rote, & l'Auditeur Civil 
du Cardinal Vicaire; mais fans opiner, & feulement pour main- 
tenir leur jurifdiétion en ce qui les regarde. Le Préfet de la Si 
gnature de Grace, figne toutes les fuppliques & graces que le 
Pape accorde dans les Congrégations qui fe tiennent en prélence 
de fa Sainteté une fois la femaine. Le Préfet des Brefs, qui eft 
toûjours un Cardinal, revoit & figneles Minutes des Br 
Général de la fainte Eglife elt créé par un Bréf du Pape, 
qui lui donne le Bâton en particulier dans fa Chambre, & reçoit 
fon ferment. En tems de paix il a mille écus par mois, &trois 
mille en tems de gueri Il commande à toutes les troupes, & 
à tous les Gouverneurs des places & fortereffes de l'Etat Ecclé- 
fiaftique. Son Lieutenant a trois mille écus par an. Le Pape 
par Bref, un Général de l'Artillérie, qui a douze 
Le Général des Galéres a trois cens écus par 
sparan. Le Châtelain du Ch: 
teau Saint-Ange, a fix mille écus par an. Il a cent Soldats pour 
Ja Garde du Château, avec leur Capitaine, Lieutenant & autres 
Le Camerlingue du Sacré Collége fe change tous les 
ans. Ce Collége cft compofé du Pape & des Cardinaux, qui tiens 
nent Confift pour les grandes affaires. 


Le Pape à un Vicaire qui 
pofléde cette charge a jur 


les 


S 


HN, EP. 


DES OFFICIERS DU PALAIS 
ou de la Maifon du Pape, 


4 


Le Pape a quatre Maîtres des Cérémonies, qui font todjours 
vêtus de violet, & qui ont une grande autorité dans les 2 ions 
publiques. «Il y a encore deux autres Maitres des Cérémonie 


qui Le ouvent aux Congrégations des Rites, dont l’un fait auf 
la fonétion de ire, & l’autre expédie les Décrets. 


Le Maître du Sa Palais eft toûjours un Religieux de l'Or. 
dre de faint Dominique, qui demeure au Palais pour revoir tous 
les livres que l’on veut imprimer, & les approuver s'il y a lieu. 
Il eft accompagné de deux Péres du même Ordre; & le Palais lui 
entretient un carroffe, outre fa table. 

Le Sacriftain du Pape eft un Auguftin, qui 
tement que le Maitre du Sacré Palais. Il a foin de toutes les ri- 
chetfes de la facrittie du Pape. 11 marche en Prélat aux fonétions 
publiques, & s'il eft Evêque titulaire, il marche au rang des E: 
vêques afliftans. 

Le Sécretaire du Pape eft toüjours Cardinal, & très-fouvene 
neveu du Pape, s'il en a. Cette charge eft jointe à celle de Sur- 
intendant de l'Etat Eccléfiaftique. Il fait écrire & foufcrire tou- 
tes les lettres de fa Sainteté envoyées aux Princes & aux Non- 
ces._ Tous les Ambafadeurs & tous les Miniltres de Rome, a- 
près avoir négocié avec le Pape, font obligez de lui aller rendre 
compte de leurs négociations, Les Sécretaires d'Etat font foumis 
au Sécre -Surintendant, ou Cardinal-Patron, dont ils reçoi- 
vent les ordres, & à qui ils envoyent leurs lettres pour les fou- 
fcrire, lis demeurent au Palais, & font Prélats vétus de violet, 

IL y a vint-quatre Sécretaires des Brefs, dont le principal de- 
meure au Palais. Leur fonétion eft de foufcrire & d’expédier 
tous les Brefs qui font reçus par le Cardinal Préfet des Breis. Le 
Sécretaire des Brefs fecrets a foin de les drefer, lorsque le Car- 
dinal-Patron, ou quelcun des Sécretaires d'Etat, le lui comman. 
de. Ces Bref ne font vus de perfonne ; la Minute feuleme 
fignée du Préfet des Brefs; & après qu'il font fcêllez Jub 4r 
Picatoris, ils font accompagnez d’une lettre du Cardinal-Patron, 
On conferve foigneufement. les Minutes de ces Brefs ; & après 
que le Pape eft mort, on les porte au Château Saint-Ange. 

Le Major-domo où Maître d'Hôtel du Pape, eft todjours un 
Prélat. Les Camériers d'honneur font gens de qualité, qui ne 
viennent au Palais que quand ils veulent. Le Maître d'Etable eft 
un Gentilhomme qui fait la fon&tion d'Ecuyer fans en avoir le 


a le même appoin- 


ütre, que le Pape ne donne à perfonne. !l eft Porte-épée, & 
quelqu: un des principaux Scigneurs de Rome, comme étoit 
Pompée Frangipani fous Léon XI. 

Le Gén des Gardes du Pape a fous lui deux Compagnies 


de Chevaux-legers, & une Compagnie de crois cens Suilles, avec 
leurs Capitaines, 

À l'égard des Officiers de la Daterie, des Protonotaires partis 
cipans, & des Auditeurs de Rote. Cherchez D ATAIRE, 
PROTONOTAIRE ROTE. " 

Le Pape a établi une Chambre Apoltolique, où afliftent le Car- 
dinal-Camerlingue, le Gouverneur de Rome, comme Vice-Cas 
merlingue, le lhréforier Général, l'Auditeur & le Préfident de 
la Chambre, l'Av de Rome, & plufieurs autres Of- 
3 ju matitres qui concernent les revenus des 
provinces de l'État Eccléfaftique, les monnoyes, les caufes des 
Communautez, les impofitions, les gabelles, &c. 

Le Gouverneur de Rome connoïît en particulier des matiéres ci- 
viles & criminelles, & a droit de prévention fur les autres jurif- 
diétions de la ville, en cas de délit. Le Thréforier général re- 
voit les comptes des revenus de la Chambre, & connoît des dé- 
pouilles des perfonnes eccléfiaftiques, &c. Cette charge vaut 
foixante.dix mille écus, & en rapporte douze mille par an. 
L’Auditeur de la Chambre a un pareil revenu, & eft Juge ordi- 
paire de la Cour de Rome, des Courtifans, des Barons, des 
Princes, des Evêques, & autres Prélats, & de toutes les appel- 
lations de l'Etat Eccléfiaftique. Ila deux Lieutenans Civils & 
un Criminel. Le Préfident de la Chambre revoit les comptes des 
deniers de la Chambre & du Siége Apoltolique. L'Avocat Fit 
cal défend les intérêts du Kifc devant tous les Tribunaux de Ju- 
ftice, & le Procureur Fifcal les foutient par écrit. 

Le Maréchal de Rome a fous lui deux Juges Civils, l'un ap. 
pellé premier Collatéral, & l'autre fecond Collatéral, avec un 
Juge Criminel, 11 connoît avec ces Juges des caufes entre les 
Bourgeois & les Habitans de Rome. Il eft toûjours étranger, 
& demeure au Capitole. Dans les aétions publiques il paroît en 
habit de Sénateur à l'antique, qui eft d’un brocatel d'or, long 
jufqu'à terre, avec des manches larges, doublées d’un tafetas 
cramoifñ. Il porte une grande chaine d'or, felon l'ancienne cou+ 
tume de Rome: aux chapelles du Pape, il a féance après l'Ams 
bafadeur de l'Empereur, 


DU GOUVERNEMENT DES ETATS DU PAPE, 


Le Pape gouverne lui même la province de Rome; mais tou- 
tes les autres provinces font gouvernées par des Légats ou Vice- 
Légats. Les pais de légation font l'Ombrie ou Duché de Spo, 
léte, (y compris le Territoire de Péroufe,) la Marche d'Ancône, 
le Duche d'Urbin, la Romagne, le Boulonois, le Duché de Fer: 
rare, & Avignon: Outre cela, chacune de ces provinces a fon 
Général, qui commande aux gens de guerre, & chaque ville a 
fon Gouverneur que le Pape choifit à fa volonté; mais les Pode- 
ftats & autres Officiers font élus par les Habitans, à la referve 


des fortereffes, des châteaux & des ports, dont les Officiers auf 
fi-bien que les Gouverneurs dépendent tous de l’éleétion du Pa- 


pe. * Onuphre Panvini. Pour connoître la Suite Çhronolagi- 
que des Papes, voyez l’article d ROME, A 
F : 


P 


APE (Gui) Voyez GU APE. 
PAPEBROÔOCH (Daniel) naquit à Anvors le 17 mars 
Sa famille étoit originaire de Hambourg, mais fon 


le tems de la Réformation pour 
l, ayant fait fes Humanitez & fa 


e avoit 
s'aller établir 
Philofophie, f 
Il régenta à Malines & à Bruges & fut ordonné Prêtre en 1658: 
Il profefloit la Philofophie à Anvers, lorsqu'on la lui fit quitte 
pour travailler aux Aétes des Saints. Bollandus, s'étant excufé 
auprès d'Alexandre VII; d'aller à Rome pour amafler les maté 
xi néceffaires à la compoñition des Vies des Saints, fit agréer 
au Pape que le Pére Henfchénius & le Pére Papebroch priffent 
fa place. Ils partirent le 22 juillet 1660, & employérent deux 
ans à parcourir l'Italie. Le Pére Papebroch à eu beaucoup 


quitté ci 
à Anvers 


an: 


Dan 
ft Jéfuite en 1646, & fes trois fréres l'imitérent. 


x mois de mars, d'avril, demai & de juin, des Vies des 
Il donna au public le mois de mars en trois volumes en 
1668; en 1675, le mois d'avril en trois autres volumes; & en 


Henfché 


1680, les trois premiers volumes du mois de mai 
nt le chef de 


étant enfuite tombé en paralyfie, Papebroch de 
entreprife, & continua de donner quatre autr >lum 
i, & le mois de juin. Il eut un démélé avec les 
es, qui fif plufieurs Ecrits contre lui & contre fes Col- 
égues. Ceux-ci fe défendirent, pebroch en fon particulier 
ft un Ouvrage contre Sébaftien de Saint-Paul, Carme, ir 
à Anvers en 1696. Les Carmes eurent néanmoins affez de cré- 
° de l'Inquifition d'Efpa- 

es des 


Le Pére Papebroch avoit auffi compoté des An 
uis fa fondation jufqu'en 1700; mais on 
n'a pas encore imprimé cet Ouvrage: On a Encore de lui, - a 
Vite S. Fordinandi, Regis Caltellæ, Ec. 1684; 1 Lraduétion 
d'un livre intitulé, Examen Divinitatis | quam im Car efbafic 
nus confuluit, Éÿc. 1698. * I Du Pin, Bibliothèque des Auti 
Ecciélialtiques du XVII fiécle. Fournal de Trévoux du mois de janv 
Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hifloire des 
ÉPe. tome 2. p. 91, ES tome 2. 79. On peut 
aute de Papebroch 


de 87 ans. 
de la ville d'Anv 


ques, ESc. tome 1. p.44. 
PAPENHEIM 
PAPESSE, la Papeñe Jeanne. 7 

JEAN VII, Pape. 
PAPHLAGONIEÉ, Paphlagonia, contrée de l'Afie 

le Pont-Euxin & 


NHEIM. 
yez la Remarque apr 


fieure e préfentement Bolh, eft fituée en 
la Galatie, le long de lamer. Ses villes étoient Sinope, Tripo- 
li où Tribicelli, qui eft la Zeutrania des Anciens, &c. Les Poë- 


ïs lui eft venu de celui de Paphla- 


tes difent que le nom de ce pa 
fait une gran 


gon, fils de Phinée, Prince du p: 
de figure dans l'Hiftoire, & n'a eu rien de confidérable que quel 
villes Gréques fur te, du nombre defquelles étoit & 

où l'on faifoit un affez grand commerce. Créfus fe rendit 
beaucoup de peine. Cyrus en eut 
encore moins à lui enlever ce païs, où il y eut depuis des Rois; 
mais entiérement dépendans des Perfes. Alexandre, fucc 
feurs, &les Romains furent maîtres les uns après les autr 
ifion des provinces, faite par 
Elle devint après 


nope 
maître de la Paphlagonie 


bon, À 


qu il 
fufifo 
fuivant l'ar 
les féparer des femmes qu'ils avoient époufées étant encore [4 
que Baronius & quelques autres Auteurs ont voulu contefter 
la vérité de cette hiftoire; mais fans aucun fondement, puisque 
la loi du célibat des Clerès n'a jamais été établie univerfellement 
en Orient. Depuis le Cuncile de Nicée, Paphnuce fut uni avec 
S. Ati ; car il ne faut pas le confondre avec un autre Pa- 
rHNUcE, Anachoréte de la Haute Egypte, aufi Confeffeur, qui 
fe joignit aux Méléciens contre S. Athanafe. L’ êque en étoit 
fi éloigné, qu'il vint avec faint Athanafe au Concile de Tyr, & 
engagea Maxime Evêque de Jérufalem, à foutenir l'innocence de 
S. Athanale. * Athanale, Vita Antonü. Eufébe, Hifi. L. 8. c: 12. 


S. Epiphane, Heref. 68. Rufn, Aiff, L. 1. c. 4. Socrate, Hifi. 
4, 5.0. 11: Sozoméne, L. r. c. 10. Théodoret, L. 1. c. 7. Her 


mant, Pie de S. Atbanafe. Mémoires Eccié]. de Lillemont. 
PAPHOS, ville de Cypre, aujourd'hui Chypre, étoit 


confacrée à Vénus, qui y avoit un temple célébre. Elle fut de 
le fiége d'un Evéque; mais cette ville eft préfentement ru 


l'on n’y voit plus qu'un bo 
* Ptolomée: Pline. Strabor 
8. 

PAPHUS, fils de Pygmalion, & d'une femme que la Fable 
fuppofe avoir été auparavant une ftatue d'ivoire. Pygmalion cé- 
bre Sculpteur, étant venu dans l'Ifle de Chypre, vit avec dou- 
leur que toutes Les femmes ÿ vivolent dans un grand libertinage, 


rpg que qu 


elques uns nomment 
Méla, & 


Ovide, Métam. 


À 


P. 


Vers ee même terhs, il 


P A 


x réfolut de ne fe point marier. 
ftatue d'ivoire d’une beauté achevée, dont il devint amoureu 
& pour contenter fa paffion, il pria la Déefle Vénus; qui é 
en grande vénération dans cette ifle; de lui procurer une femn 
aufi belle que cette ftatue qui fortoit de fes mains. - V di- 
fent ces Poëtes, exauçant (à priére, changea cette ftau Î 
en une très-belle fille, que Pygmalion prit pour fa femme, dont 
il eut Paphus; qui bâtit en ce lieu une ville appellée Papbos de fon 
nom, * Ovide, à l. 10. Fab. 8: 

PAPIANUS. 3 JOTAPIEN: 
ÂÀS, Evêque d'Hiérapie, ou Hierapoi 
l'Afie Mineure, proche de Laodicée, f 
Jean l'Evangélifte, ou d’un : qui portoit le nom 
Jean. Saint lrénée, L. , parle ainfi de lui, Papias ; 
auditor, Polycarpi con al 
parlant de $. Irénée, dit qu'il ét 
SFoannis Difcipulus. Les N 


is, ville de Phry- 
ut Difciple, où 


t Pa auditoris Evangeliliæ 
d'Ufuard & d 


& Anaftale 


be au contraire, appor 
dern. remarque que le Mi 
lifte, mais l’autre Jean appellé l4 
ac de fes li 
s feul 
avec les Apôtrc ; 
de faint Irénée, qui parle aflu- 
e; car on fait que faint Polycar 
lifte; & faint Irénée d 


Apôtres, ma 
ceux qui étoient familier 
e l'on doit déférer à l 
me 
pe é 


pofi nent que-Papias étoit compagnon de Polycarpe. Papii 
avoit écrit cinq livres intitulez, Jes Explications des Difeours du 
Seigneur, qu'on trouvoit encore du tems de Trithéme: à préfent 


il m'en refte que quelques fragmens, dans les Auteurs Anciens à 
Modernes, C’elt lui qui a donné cours à l'opinion que plufieurs 
Anciens ont eue touchant le régne temporel de Jefus Chrift, 
qu'ils fuppofoient devoir venir fur la terre, mille ans avant le 
Jugement, poux raffembler les Elus, après la réfurrection, dans la 
ville de Jérufalem, & les y faire jouir de toutes les 
nables pendant ces mille années. Saint lré 
la même opinion, rapporte un fragment tiré du livre quatr 

5, où il prétend prouver cette opinion par un pafl 
ébe, après avoir cité un pañage tiré de la préf 
te que cet ÿ chojes qu'il 


prétend 


, qui ne Jont point 
iffoires fabulete] 


dans cette erreur, dit enc 
t trop groffiérement les difcours € les 
ant pas que ces fortes de penJées doivent avvir 
€ qu tres ne les avoiei 
car c’étoit un homme d'un petit gé 
vres le font voir, a pouréant donné occafion à pli 
entre autres à S. Irénée, de fou cette erre qu'ils d 
par l'autorité de Papias, Eufébe rapporte au même endr 
deux miracles, que Papias avoit appris de s de Philipp 
Diacre, qui demeuroient à Hiéraple, favoir, qu'un mort avoit 
(cité en ce tems; & que Barfabas, furnominé /e Julie, 
choifi pour étre Apôtre avec S: Matthias, ayant avalé un po 
mortel, n'en it reçu aucune incommodité. Il dit enc 
Papias avoit recueilli dans fes livres, des Explications qu” 
ple des Apôtres, avoit données à quelques paroles Ï 
s Traditions du vénérable vieillard faint Jeans mai 
ur ces chofes, il fe contente de rapporte al 


corps. 
c'eft qu'il 
es Apôtre. 


ieu avoit écrit fon 
reu, & qu'il avoit été depui uit 3 

it que Papias citoit les premiéres Epitr. 

nt Jean; & qu'il expliquoit l'hiltoi 

: plufieurs crimes devant Jefus Ch 
l'Evangile felon les Hébreux, 

r l'Apocalypfe, cite un hge de Pa 


pas g 
Evangile en E 
Enfin Eufébe 
Pierre & d 
me accuf 
trouvoit dan 
Sermion 12 Ju 
dit que les Anges qui font autour de 
du foin des chofes fublunaires. Oecuménius, 
marque qué Papias a cru que Judas n'étoit mort pendu, 
qu'ilavoit été écrafé par un chariot. Iln certain que ces 
paffages foient de Papias, qui d’ailleurs, comme le dit Eufébe, 
étoit un homme fort crédule; & comme il faifoit des q 
à croire tout ce qu'on déb 


paf 


toit, ila fr 
& a conté de: 
SAINT JEAN L 
Nouvelle Bibliothèque des Auteurs Ecc 


NCIEN. 


q 
PAPIASou PAPUS, ou plutôt P 


APPUS d'Alexan- 


od 


ntiis Mathem ‘ 

PAPIAS, Auteur d'unlivreintitulé, Element. 
Rudimentum. C’elt un Gloffäire par ord 

rut à Venife l'an 1496. Cette époque a autorifé Trit 

cer Pa fous l'année 1200; mais il elt für qu'il y a d 

dans ce calcul; car on avoit vu des l'an 1173 


P'A Er. 


Gloffaire de Papias, qu'Albéric témoigne avoir été écrit dès l’an 
1053 

PAPIEN. MyzJOTAPIEN. 

PAPIER. Voyez PAPYRUS. 

PAPIN (Ifaac) Miniftre de l'Eglife Anglicane, puis réüni 
à l'Eglife Catholique Romaine , a été l’Auteur de quelques Ou- 
vrages dont on parlera dans la fuite de cet article. Voici ce qu'il 
nous apprend lui-même de fa vie. Né à Blois, d'une famille de 
la Religion Réformée, il fit fes premiéres études de Théologie à 
Genéve. L'Académie étoit alors divifée fur la Grace en Particu- 
lariftés & en Univerfaliftes : les premiers étoient les plus forts. 
Les Univerfaliftes ne demandoient que d’être tolérez; & M. Clau- 
de écrivit à M. Turretin, Chef du parti dominant, pour l 
horter à la tolérance. Outre qu’il y étoit peu porté de lui-même, 
M. des Marets, Profefleur de Groningue, qui avoit fortement 
difputé contre M. Daillé fur cette matiére, prefloitau contraire, 
& appuyoit fur l'autorité des Synodes qui avoient décidé fur ces 
atiéres. Une autre difpute fur la même matiére lui fit faire 


mur à lui refufer un témoignage dans la forme ordinaire. M. Papin 
compofa le Traité qui a pour titre Ja Foi réduite à Jes jufies bor- 
mes. Il y foutint que les Catholiques faifant gloire de fuivre 
l'Ecrituré, les Proteftans les plus zélez devoient lés tolérer. Il 
écrivit plufieurs lettres aux Réformez de Bourdeaux, pour leur 
perfuader qu'ils fe pouvoient fauver dans l'Eglife Catholique Ro- 
maine, à laquelle ils s'étoient réür Cet Ouvrage lui attira 
fur les bras le parti des Réformez. Pour éviter-leurs pourfuites, 
il paña en Angleterre le fixiéme janvier 1686. 11 y reçut les Or- 
dres de Diaconat & de Prêtrife de l’Evêque d’Eli. Dans ce tems- 
là il fit imprimer contre M. Jurieu un Ouvrage dont voici le titre 
entir, Æffais de Théologie fur la Providence & la Grace, où l'on 
tâche de délivrer M. Furieu de toutes les difficultez accablantes qu'il 
rencontre dans Jon fyfiême, en deux tomes: le premier contre Jon 
livre intitulé, Jugement fur les Méthodes rigides & relächées : 
le Jecond contre fon Traité de la Grace imméd A quoi Von 
a ajoûté une réfutation du Jentiment de la prédétermination au pé- 
ché ES à la condamnation, pour Jervir de réponfe au Traité du même 
Théologien fur le Concours immédiat, à Francfort (ou plutôt en 
Hollande) che Frédéric Arnaud, 1687. Ce livre ne plut pas à 
M. Jurieu. Dés qu'il futque M. Papin alloit chercher de l'emploi 
en Allemagne, ilécrivit par tout qu'on ne devoit point lui don- 
ner de Cha Cependant on le retint quelques mois à Ham- 
bourg pour y prêcher; mais M: Jurieu fit fi bien qu'il lui fit don- 
ner fon cong La Differtation fur la Foi réduite à fes juftes bor 
mes étoit tombée entre les mains de M. Bayle. Il y ajoûta qu: 
ques pages, & il la fitimprimer. M: Jurieu l'attribua à notre 
Auteur, qui n'en defavo: les principales maximes, qui iu- 
rent condamnées dans un Dans ces entrefaites, M.Papin 
: de Dantzic. 


ynod! 


ommodoient pas, & en 
hrift n'eft mort que pour 


les 
refus. On cor 
achevé la dem 
re, en 1689. 

fon abjuration entre 
Meaux le ovembre 1690. M. Jurieu écrivit fur ce change- 
ment une lettre P: e aux Réformiez de Paris, d'Orlé 
de Blois. 11 prétend dans cette lettre que M. Papin a toû 
gardé toutes les Religions comme indifférentes, & que c'eft dans 
cet efprit qu'il eft rentré dans l'Eglife Romaine. Ce fut pour ré- 
pondre à cette lettre que Papin compofa un Traité de la tol 
ce des Protefhans € de l'autorité de lEglife.… 11 fut approuvé de M. 
Bofluet , Evêque de Meaux, & imprimé en 1692. Depuis, 
J'Auteur en changea le titre, qui étoit équivoque, & y ajoûta 


pou 
tres livres fur 1 , 
1709. Sa veuve, quia aufi embraf Religion Catholique , a 
communiqué les papiers qui ont fervi à une nouvelle édition fai- 
te à Liége en 1713, in douxe, fous ce titre, Les deux Voyes oppo- 
fées en m re de Religion, VE € l'Autorité; Le- 
conde édition du livre intitulé la Toléranceu fhans, avec d'au- 
ex fur le m devant Pi l 


titre, La re d'amellir les os, € de faire cuire toute Jorte de 


de en très-peu detems, € à peu de frais, avec la defcriptionde 
la maniére dont 1] faut | r pour cet effet, Jes propriètez € Jes u- 
fages confirmex par expériences nouvellement inventées , ÉPc. 


Lon- 
En 


; 


ante le même Ouvrage en Anglois, 
s, où il étoit aggrégé à la Société Ro d'Angleterre. 
1687, il pafla à Marpourg pour y enfeigner les Mathématiq 
il vivoit encore en 1707.  * Bibliothèque de Richelet de 1728. 
PAPINIE N, célébre Jurifconfulte, que Spartien appelle 
l'honneur de le Furifprudence, & le thréfor des Loix, vivoit dans le 


“il donna l’année fuiv 


she PA ? 45 
roifiéme fécle, & fut Avocat du Fifc, puis Préfet du Prétoité 
fous l'Empereur Sévére. Il cut beaucoup de part aux bonnes 
graces de ce Prince, qui en mourant lui recommanda fes fils An 
tonin Caracalla & Géta. Mais le premier ayant fait mourir fon 
frére, & voulant faire autorifer ce meurtre par Papin 
rifconfulte répondit, qu'il étois plus facile de commettre 1 
que deVexcufer, & eut la tête tranchée l'an 212! l'on pouf 
ie l'inhumanité jufqu’à traîner fon corps dans Les places de Rome! 
11 étoit dans fa 37 année, Ila eu un grand nombre de Difciple 
Il avoit compofé plufieurs Ouvrages, entre autres 27 livres de 
Queftions; 19 livres de Réponfes; deux livres de Définitions ; 
deux livres où il traitoit des adultéres; uh livre touchant les Loix 
des Ediles. * Spartien, ën Severo, Geta £ÿ Caracalla. Dion, in 
Caracalla. Hérodien, L, 3. Fifchard, de it. Furifc. Voyez auf 
le Supplément de Paris 1736. L 

PAPINIUS (Sextus) aîné d'une famille Confulaire, & 
fans doute fils de Sextus Papinius, Conful fous Tibére, l'an dé 
Jefus-Chrift 36, fe vit contraint l’année fuivante, de fe précipi: 
ter foi-même, pour éviter les infames follicitations de fa propre 
mére. On fe contenta de bannir cette malheureufe pour dix ans; 
jufqu’à ce que fon fecond fils, qui étoit encore très-jeune, eût 
pañié les périls de la jeuneffe: * Tacite, al. l, 6. c. 49. 

PAPINIUS (Sextus) Sénateur, frére du précédent, fut 
traité de la maniére du monde la plus indigne par l'Empereur Ca: 
ligula, qui lui fit donner la queition, & qui le fit fouetter très- 
cruellément en fa préfence, avec Beliénus Baffus , non pour au: 
cun crime qu'ils euffent commis, mais par une efpéce de récréa- 
tion que ce Prince furieux fe vouloit donner. ‘Il n'ya pas d'ap: 
parence que ce Papinius foit le même que celui qui fut depuis 
Capitaine des Gardes de Caligula, & Collégue de Chéréa, Chef 
de la conjuration, dans laquelle périt cet indigne Prince, * Sé- 
néque. Tacite, Hifl.l. 4.0. 68. 

PAPINIUS STATIUS, Poëte Latin. 
CE. 

PAPINOWGOROD, petite ville de Mofcovie, près 
de la riviére de Petzora, dans la province de ce nom, environ 
à foixante & quinze lieues de la ville de Petzora, vers le Levant. 
* Maty, Dit. Géogr. 

PAPIRE MASSON. Voyez MASSON (Papire) 

PAPIRIEN, nom que l'on donna au Droit Civil, qui 
ntenoit les Loix des Rois de Rome, recueillies par Sextus Pa- 
pirius, fous le régne de ‘T'arquin le Superbe. Ce Droit fut bien: 
tôt aboli par la Loi Tribunitia, ou des Tribuns: de forte qu'ilne 
fe trouve pas une de ces Loïx royales dans les livres du Droit Ro- 
main. * Baudouin. Rofin. Confultez fur cet article, Hofmanni 
Lexicon Univerfale : il l'applique fort au long au Droit Papirien. 

PAPIRIUS, nom desParrriens, famille illuftre à Rome 
entre les Patriciennes. L. Parrrus ou Par s Mugillanus fut 
Confüul l'an 310 de de Rome, 444 ans avant Jefus-Chrift, avec 
L. Sempronius Atratinus. , On l’éleva encore à cette charge l'an 
324, &il fut deux fois Cenfeur. : Il eut deux fils, L. & M. Pa- 
ririus. Le premier fut Tribun Militaire l'an 331 de Rome, & le 
423 avant Jefus-Chrift; & l’autre mérita deux fois la même char- 
ge, & fut Conful l'an 343 de Rome, & le 411 avant Jefus:Chrift 
avec C. Nantius Rutilius. M: Parrkius Craflus fut Conful l'an 
313 de Rome, & le 441 avant Jefus-Chrift avec Furius. Il ft} 
re de Lucius Confui l'an 318 & 324 de Rome, le 436 & 430 
avant Jefus-Chrift, & Cenfeur l'an 336 de Rome, & le 418 avant 
J: C. Les deux fils de Lucius, furent M. Parir raflus, qui 
fut créé Dictateur l'an 422 de Rome, & le 332 avant Jefus-Chrift 
fur le bruit qui courut que les Gauloi >ient defcente en Itali 
& L. Parrmius Craflus.. Celui-ci quitta le nom de Parimus pour 
prendre celui de Parrrius, comme ron l'affure da net 
viéme livre de fes Epîtres. Il fut deux fois Conful, Diétateur, Co- 
lonël de la Cavalerie, & Cenfeur. Son fils L. Parrrius Craflus 
fut Général de la Cavalerie lan 434 deRome, &le avant Je- 
fus-Chrift, fous le Diétateur Manlius. , L. Parrrius Curfor, qui 
a fait tige d'une autre branche de cette famille, fut Cenfeur l'an 
561 deRome, & le 193 avant Jefus-Chrift & deux fois Tribun Mi- 
litair 11 eut pour fils Sp. Parrrius Curfor, qui vécut enhom- 
meprivé. Celui-ci fut pére de Sp. Parirtus, Colonel de la Ca- 
valerie, & de L. Parzrius Curfor, Diétateur, & le plus grand 
Capitaine de fon tems. 11 avoit été Conful pour la premiére fo. 
l'an 428 de Rome, & le 326 avant Jefus-Chriftavec C.Pætilius Li: 
bo. Sous ce Confulat on fit à Rome une Loi par laquelle il étoit 
défendu de contraindre qui que ce fût par corps. Ce fut au fu- 
jet de L. Parrrrus, Patricien rémement riche, qui augmen- 
toit tous les jours fon bien par fes ufures. Ilavoit épuilé 
ce coïnmerce, un ain Publius, & fe le fit ajuger pour 
ve, lorsque le termé fut échu, parce qu'il n'avoit pas de quoi 

C. Publiu l s'offrit 


a mé 


Poyés ST A 


co 


> 


payer. jeune homme, beau par exc e, 
d'entrer dans l’efclavage pour en dégager fon pére; & le Créan- 
cier, qui accepta un échange fi avantageux, fe voyant en poñief- 


fion d'un fi bel Efclave, pouffa auf loin fx brutalité que fon a- 
varice. Le jeune homme, libre & d'un grand cœur, réfifta 
généreufement aux follicitations & aux menaces de fon indigne 
Maître, jufqu'à ce que fe voyant enfin trop prefé, il fe jetta 
dans la rue, & implora le fecours du peuple, qui Saffembla en 
foule auprès de lui, le garantit de la violence de Papirius, & fit 
enfuitela Loi, dont nous ayons parlé. Le Diétateur Parrrr 
laiffa deux fils, Sp. Parmrus, pére d'un autre delcenom, à qui 
fon ayeul donna dés braffelets & une Couronne; pour le récom- 


penfer dé la valeur qu'il avoit témo née en la guérre contrée Les 
Samnites, comme Tite-Live l'a remarqué; &-L. Parrrius Cur- 


for: qui fut Colonél de la Cavalerie 
me, & le 293 avant Jefus-Chrift, av C 
après la mort de fon pé Son nom étoit terrible aux Samnites. 
Iles défitentiérement, prit leurs villes, &reçutiles honneurs du 
Triomph 


Ce fut dans cette occafion que Papitius fe moqua de 
F2 la 


dd BA ?. 


la fuperttition des poulets facrez 
fimple peuple. Il fe fondoit fur 
Soldats, & fur les juftes mefures qu’il avoit p : auf réüff- 
rent-elles fi bien, qu'il tua plus de trente-trois mille des ennemis, 
cens prifonniers, & prit quatre-vint-dix- 
apirius fut Cenfeur, & une feconde fois Conful 
ilius l'an 482 de Rome, & le 272 avant Je- 
On continua la guerre contre les Samnites & les Ta- 
furent un fujet de triomphe pour les Confuls, com- 
e. Pa- 


dont on amufoit à Rome Îe 
les bonnes difpofitions de fes 


avec le mé 
fus-Chrift. 


depuis dix ans. Papire Maflon a fait l'Eloge de la far 
ens, qu'il tire du neuviéme livre des Epiîtres de Cicé- 
parle encore de Parrrius Fronto, & d'un autre 
furnommé Jusrus, tous deux célébres Jurifconfultes; de Parr- 
RIUS PRÆTEXTATUS, Grammairien; & de Parrius Sexrus, Ju- 
tifconfulte. Tite-Live, Hijf. L. 4. 8.9. 10 € 1 
Jicarnafe, /. 11. Pline, 4. 7. Cafiodore, de An 
per, in Bibliotb. 

PAPIRIUS CURSOR (Lucius) D 
plus grand Capitaine de fon tems, triompha des Samnite 
voulut faire mourir le Général de (à Cavalerie Q. Fabius M: 
mus Rullianus, parce qu’il avoit combattu conti M 
qu'il eût défait les ennemis l'an 429 de Rome, & 325 avant Je- 
Chrift. Papirius avoit été Conful l'an 428, & le fut trois 
auttes fois en 435,.439 & 441. Il défitencore les mêmes Samni- 
tes, en fit paller cent mille fous le joug, & emporta la ville de 
Lucérie. Ce ne fut pas le feul avantage qu’il remporta fur ces 
peuples, qu'il défit encore l'an 444 de Rome, & 310 avant Je- 
fus-Chritt, étant Diétateur pour la feconde fois. Tite-Live, 
Hiff. 1. 9. Aurélius Viétor, de Vir. IufE, c. 31. Florus, &c. 

PAPIRIUS, fut furnommé Pratextatus, parce qu'il avoit 
donné des marques d'une fagefle extraordinaire dans le tems- qu'il 
portoit encore la robe nommée pretexta, qui étoit à Rome l'or- 
nement des jeunes gens. IL fut un jour mené par fon pére au 
Sénat, où l'on traitoit d’affaires de très-grande importance. Sa 
inére qui en voulut favoir q 1 chole, interrogea ce jeune 
honune de ce qui s’y étoit pail is il eut l'adreffe de recourir 
à un menfonge pour fe délivrer de fa perfécution, & lui dit 
qu'on avoit agité la queftion s'il feroit plus avantageux à la 
République äe donner deux femmes à un mari, que de don- 
ner deux maris à une femm: Sa mére l'ayant aufi-tôt déclaré 
fes amies, affembla le lendemain matin une troupe de Dan 
Romaines, qui allérent demander au Sénat que l’on ordonnit 
plutôt le mariage d'une femme avec deux hommes que celui d' 
homme avec deux femm Les Sénateurs ne‘comprenant rien à 
cette demande, le jeune Papirius les tira de peine, leur larant 
le véritable fujet de cette émotion, & fut extrémement loué de 
fi prudence; mais on ordonna qu’à l'avenir aucun jeune homme 
n'auroit l'entrée dans le Sénat, à la réferve de Papirius. * Aulu- 
Gelle, 2. 1. c. 23. où il cite pour garand de cette Hiftoire une 
Harangue de Caton le Cenfeur contre Galba. * Bayle, Diftion. 
C Édition. 

PAPIRIUS DIONYSIUS, 
SIUS PAPIRIUS. 

PAPIRO N, lieu célébre entre la Judée &. l'Arabie, où fe 
donna une grande bataille entre Ariftobule Roi de Judée, & A- 
rétas Roi d'Arabie, qui s’étoit joint à Hyrcan & foutenoit fes in- 
térêts. Arétas & Hyrcan furent vaincus, & laifférent fept mille 
hommes fur le champ de bataille, parmi lefquels fut Céphale fré 
re d’Antipater, oncle du Grand Hérode, l'an du monde 3970 
avant Jefus-Chrift 65. * Joféphe, ntig. Fudaïg, L. 14. ch. 4 

PAPIUS (André) étoit de Gand, & fils d’une fœur de Læ- 
vinus Torrentius, A l’âge de 18 ans ilmit au jour le livre de Deny 
Alexandrin, de Situ Orbis, qu'il avoit tr: duit en vers Héroique. 
& accompagné de Notes favantes. 11 étoit Chanoine de Liége & 
mourut dans fa 30 année. On a encore de lui., de Confonantiis f- 
ve Harmoniis muicis li ufæi Poëma de Amoribus Leohdri € le 
sus , Latinis verfibus redditum 3 Caftigat: € Æotationes in 
r, Éloges des Hommes 


rom 


Voyez 


DIONY- 


Ouvrage: 
smentaria ; 


des deux P: 

céron; R 

trois Notaire On dit qu'il fut anobli l'an 
ps8o. Ses Defc ans la re- 


cherchedes Nobles, ils ont été reconnus pour tels. Ilétoit pére 
de Louïs Papon, Prieur de Marcilly & Chanoïine de Montbrifon, 
qui traduifit de Latin en François un Traité de Rifu, de Laurent 
Joubert. * La Croix-du-Maine & du Verdier-Vauprivas,. Biblioth. 
Franç. Voyez Denys Simon, Biblioth. Hifiorique des Auteurs du 
Droit. Bibliothèque du Richelet de 1728. Foyez aufli le Supplément 
de Paris 1736 

PA POUL{(Saint) Prêtre & Martyr 
lieu que l’on nomme, Laura 
nt Saturnin, premie 


F 


de Touloufe, au 
; en Languedoc, fut compagnon 
Evèque de Touloufe, dans le troifié 


Jcript. des In 


PF. À P 
sa dos Pafoas, c'eft à dire, la Terre des Noirs. Que 
font une partie de la Nouvelle Guinée; & d'autres d 
eft féparée par un petit Détroit, Elle 


né qu'elle 


t proche de la Ligne é- 


quinoétiale, & à lorient de l’Ifle de Gilolo, une des g 
lucques, Il.y.en a qui veulent que ce foit la même que celle 


qu’on nomme premiere Terre dans la Nouv 
en 1527. On eftime tellement la valeur à 
de ce païs, que pluf Princes des ifles voifine 

leur folde & pour la garde de leurs perfonnes. 


en prennent à 
* Herréra, De- 


PAPPENHEIM ou PAPPENHAIM, ville du 
Cercle de Souabe en Allemagne, & capitale du Comté de Pap- 
penheim. Ælle eft fur la rive droite de l’Altmul qui fépare le 
Cercle de Souabe de celui de Franconie. Elle eft au nord-nord- 
eft de Donawert, dont elle eft éloignée d'environ quatre lieue 
En 1633, les Suédois la prirent fous la conduite du Général Hor 
mais deux ans après, ils furent obligez de l'abandonne: 

*PAPPENHEIM ou PAPPENHAIN 
d'Allemagne dans le Cercle deSouabe. Il s'étend du fud-fud 
au nord-nord-oueft. Il a fix à fept lieues de longueur fur tro 
quatre de largeur. Il eft borné au nord & à l’eft par l'Evêché 
d'Aichftett, au fud ke Duché de Neubourg, & à l'ouelt par 


NHEIM (Géofroy-Henri de) Maréchal de l'Em- 
pire, Comte de Pappenheim, & Général. des troupes Catholi- 
ques de la Ligue pendant les guerres d'Allemagne, combattit l'an 
1620, à la bataille de Prague, & y fuc trouvé entre les morts. 
Quelques-uns de fes amis s'étant apperçus qu’il donnoit encore 
quelque figne de vie, eurent foin de le faire panfer de fes bleffi 
res, & le retirérent comme des bras de la mort. Ce fecour 
trés-avantageux au parti de l'Empereur, auquel Pappenhein ren+ 
dit de grands fervices, Il défit les Païfans en Allemagne l'a 
1626, s'oppofa avec aflez de bonheur aux Suédois en diverfes 
sencontres, commença l’an 1630 le fiége de Magdebou 
contribua beaucoup à la prife de cette ville, Après la batai 
Leipfic en 1631, il recueillit les débris de l’armée Impér 
fit Bannier & quelques autres Chefs des Confédérez, & fr 
dit redoutable. Mais le fecours qu'il donna aux Efpagnols, 
pécha pas Ja -prife de Maftricht par le Prince d'Orange. I 
enfuite dans la Weftphalie, où il donna la c 
& alla joindre Walftein qui venoit de livr 
àLutz Le brave Comte d je 
lorsque l'arm ériale étoit déja rompue. 
ment de rétablir le combat, & y fut bl d’un coup de piftolet 
à la cuiffe, dont il mourut le lendemain 17 novembre 1632, âgé 
feulement de 38 ans. Le grand Guftave , Roi de Suéde, qui fut 
auf tu cette .occafion, lui donnoit le tître de Soldat. En 
effet a produit très-peu qui l'agent égalé en pr 
dence, en courage & en bonheur, Il ne laiffà qu'un fils, ‘#0 
gang-Ædam de Pappenheim, Maréchal de l'Empire, tué en duel 
an 1647, âgé de 29 ans. 

Il y a eu deux branches de cette famille, Fune C 
FPautre Proteftante, lefquelles: avoient réglé entre ell 
plus âgé de tous jouïroit toûjours de la dignité de Maréi 


s fut 


itaire de l'Empire. La branche Catholique avoit pour tige 

ILIPPE qui nourut l'an 1671, laiffant quatre fils, 

-Guflave,. qui ex fa charge au coutonne- 

i des Romains, gé de 43 

nt que des filles aume, tué 
près d'Albe-Royale l'an 1686 4 ans, ne lail 
fill mort f enfans. l'an 1697, 
mort à 33 ans en 1690, aufli 


e branche ne fubfifte plus. 


La branche Prot 
Chef 


eu pour 
WozrG 
STIAN-E 


Fe f ; 5 né l'an 
: ee £ us, 4. Lotici 
Mafcardi, 4 
PAPPUS, Aut 
gne de T 


ir du quatriéme fiécle, florifloi 
odofe Je Grand. ainfi que Théon le Phi 
étoit d’ adrie, & employa fon loifir à de 
tans: lun étoit une defcription de toute la. ter 
fcription des riviéres d'Afrique. Sui 
wé fon nom. 

PAPYRIUS. Cherchez PAPIRIUS, Cy- 


le 


PAPYRUS, plante qui croit en Egypte & dont on # fà 
du papi Cette plante fe trouvoit e ce fur le bo 
du Nil, el élevoit à la hauteur de quatre coudées, 


quefois 
que le pap 
Le calamus 
lone pré 


poufoit jufquès à fept coudée: 
us croît aufli en Syrie, au 
tuss & qu’on en a trouv 
de l’'Euphrate. 


de haut. 
ons du La 
aux envi 
nte étoit d’une gr 
pour faire des 
s, des natte: 

: les pauv 
fervoit pour conftrui 


PI 


des couvertures, de 
foient des habil 

Les anciens E, 
pour la Dé 
2) 


barques. 


de mal à c: 


qui navigeoien: 


barques de cette matiére. Le papyrus avoit pluf 


la Médecine; il de nourriture au 
mâchoient, en avaloient le fuc & 
de cette plante it non feul 
à faire plufieurs Ouvrages de & 
tout itrès-utile pou 
en laquelle on pr 


pauvre 


toient le re 


e feu, mais au: 
Cette plante étoit fu 
marque au long la 


Ipture. 
Plin 


exanidre le 
s Pline re- 


Prince eut bâti Alex 
e Varron & mor témoigna es 
que c étoit beaucoup lplus ancien. Ce papier d'Egypte 
ppel lloit anciennement charta bieratica , Fe Sacré ; parce 
qu'on n'y écrivoit que les doient la Reli- 
gion. On l'appella depuis par flatterie charta al affa. 11 yen 
avoit qui p portoit le nom des lieux où on le failoit, comme le 
faitique & le teniotique.. Les Anciens fe font fervis de plufieurs 
autres chofes pour écrire. Pline nous apprend que la prem 
de toutes a été des feuilles de palmier. Dans la fuite on fe fe 
vit de l'écorce ou de la peau fine d'un arbre, & cette peau 
pelloit os & en Latin Liber. Ces noms ont toùjours 
demeur uis aux livres dans chacune de ces Langues, parce 
efois étoient faits des feuilles de cette peau. Les 
oient encore fur des planches de bois minces & en- 

On écrivoit fur ces tablettes avec un poinçon de 
qui fe nommoït ffyle, d'où vient qu'encore Ru f'hui les 
s tours d'expreffon s'appellent Jhyles. On fe oit de 
s tablettes pour écrire des lettres; c’eft pour cela en Latin 
fe prend pour des lettres, & Tabellariÿ pour les Mefla- 
gers qui les portent. and ces lettres étoient cer on atta- 
choit les tabl un fil & on cachetoit ce fil fur le nœud, 
afin que celui qui recevoit la lettre pût s’aflurer que le porteur 
ne l'avoit pas lue. 
1d on eut trouvé le fecret du Papyrus d'Egypte, on le 
préféra comme étant plus commode. Dans le tems que Ptolo: 
mée Philadelphe fe ni à former {a grande piblothenues il fit co- 

tous fes livres {ur On le tranfportoit 
te dans to | jufau’à ce qu'Eumé- 
e. Pergame, s aire une bibliothéque 
qui 'urpa t “celle AI ndHEs Des qui fut jaloux de 
fe, défendit le tres du papier d'Egypte, ce 
des livres de parchemin. De 
re AR Pergamena en Latin, à cau- 
fe de la Ville de Pergame, où les Grecs commencérent à s’en 
fervir pour y écrire. Le célébre M. Prideaux croit que le par: 
chemin eft bien plus ancien qu'Euménès. 

Il y a tout lieu de croire que l’invention du papier de coton, 
qu on appelle charta bombycina, a fait tomber en Gréce l'ufage 
du p us. On ne fauroit dire précifément quand on s'eft avilé 
d'en faire de cette matiére. _Le Pére Dom Bernard de Montfau- 
con croit que cet ufage a commencé en Orient environ le neu- 
viéme fiécle. M. Ray met l'inve: tion du papier, dont nous nous 
fervons & qui eft fait de ch Fons, à l'an 147 o. Il dit qu’ 
deux hommes , nomme l'apportérent d 
lice à Bâle, d'où il fe répandit dans toute l'Allemagne. Ma 
favant M. Prideaux croit que M. Ray fe trompe l y a, dit 
des livres imprimez, & des Manuferits de ce papier bien plus an- 
ciens que l’époque indiquée. 11 ya un livre intitulé Catholicon, 
écrit par Jaques de Janua, Moine, imprimé à Mayence fur du 
papier en 1460. Il y a dans les Archives de l'Evêque de N 
wich un regître de teftanens, qui un livre tout de papier, 
œù l’on voit des enregîtremens dès l'an 1370, & M.Pr 
un enregitrement de quelques Aftes de Jean Cranden, P. 
d'Ely, fait fur du papier, dont la 
d'EdouardIl, é’eft à dire, de l'an 1320. M. Prideaux foupçonne 

encore que l'invention du p r vient de l'Orient, qu'elle fut 
portée par les Sarrafins en e, & que delà elle s' 
pandue en Allemagne. M. Maffei croit au contraire que l'inven- 
tion de nôtre papier a été découverte en Italie; & il n'a point 
vu, dit-il, de plus ancienne écriture fur le papier que des A@& 
de l'an 1367. * Mémuires de Littérature, tome 6. p. 592, 
Prideaux, Hif. des Fuifs, Ec. tome 2. p. 435. Scipion Maffei, 
Hif, Diplomatique, Seltion 3. Éÿc. 
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3 PASQ 
( PARK 
PARÀ, ville de l'Amérique méridioi ale, dans le Brefil, 
vers la riviére dés Amazones, donne fon nom à un petit païs, 
dit le Gouvernement où Capitania de Para, dontiles Portugais font 
les maîtres, & où ils ont quelques Colonies. * Laët, Sanfon, 
PARABIT A, anciennement Bavote, ancien bourg des Sa- 
lentins, reduit en village, dans la terre d'Otrante, à deux lieues 
de Gallipoli vers le levant. * Maty, Dië. Géogr. 
PARABOLAINS; cet be nom qu ‘on donna dans 1 
premiers. fiécles de l'églife à de certains Clercs d'Alexandrie, qui 
courageufer ent dans les hopitaux, ‘pour foulager 
& même les peñti 2. Il eneft parlé dans le 
fien, où leur nombre eft fixé; car ils avoient été ju£ 
qu’au nombre de cit nq ou fix cens. Comme ils n'étoient foumis 
qu'à l'Evêque, ce grand nombre d’indépendans ne plaifoit pas 
aux Gouverneurs d'Egypte. * Confultez le Code Théodofien, Z. 
22, Cod. Theod. de Epifc. (> Cler. Baronius, À. C. 416. 
PARACCIANI es Dominiqu >) Cardinal né à Ro- 
me le fixiéme. août 1646, fut fait C: pal Prêtre du titre de 
Ë ftafie par le Pape Clément XI, le 17 mai » fut 
& des Réguliers, & Vi- 


et de la Cong gation des Evêque 
1 Pape dans le diocéfe de Rome, où il mourut-lenew 


1721. 
A RACELSE (Philif pe Auréle-Théophrafte Bombaft de 
Hoheni ) étoit d'un petit bourg du Canton de Schwits, nom- 
# ; où ilnaquit en 1493. Son pére, nommé Gu 


urel: d'un Prince, étoit habile dans les Scien 
eut grand foin de fon éducation Parae)l répondit par 
à Les foins; & fe fentant porté par fon inclination à 


tement 
l'étude de la 


R, 45 

Médecine, il y fit-de grands progrès en peu de‘tenis. li voy 
2 en j rance, en Efp: gne, en ltalie & en Allemagne, pour y 
les plus célébres Médecins. A fon retour en Suifle, 


a dans la ville de Bâle, oùil enfeigna la Médecine en 
Langue vulgaire Allemande, comme nous l’apprenons de Ras 
mus, & de quelqu Ife faifoit la Médecine d'u 


ne maniére nouvelle, & fe fervoit de remédes chymiques : ce 
qui lui réüifit fi 1 qu'il $ quit une tr nde réputation, 
après avoir guéri des x s incurabl Un Chanoine nommé 


alade à l'extrémité, lui promit cent flo 
nté. Paracelfe le fit, & lé cita enfui- 
se lui avoit refufé ce falaire; mais les Ju- 
£ | é le Chanoïne qu'à lui payer feulement la 
valeur de trois “ne te Laudanum qu'il lui avoit donné, Paracel- 
F en fut fi outré, qu’il quitta la ville de Bâle, & fe retira dans 

l'Alface. Il faifoit gloire on détruire la méthode de Galien, qu'il 
croyoit peu füre, ce qui lui attira la haine des Médecins. 1lfe 
a auffi de Théologie, & tomba dans diverfes erreurs. Nous 
s fes Ouvrages En quatre tomes n quartv', qui fe partagent 
En 1658, on en fit à Genéve une édition en trois 
3. & c’eft la plus complette, fous ce titre, Operæ 
Medico-Chymica five Paradoxa. Il en avoit éerit un très-grand nom- 
bre d'autres, qui n’ont pas été publiez , & qu'on trouve dans Les ca- 
binets des Curieux. : Il fe vantait de pouvoir conferver, par f 
remédes, un homme pendant plufieurs fiécles en vie; cependant 
il mourut lui même âgé de 48 ans (d’autres difent fauffement de 
7 ans) en 1541, & fut enterré dans l'hopital de faint Sébaftien 
de Saltzbourg, où l'on voit cette épitaphe, 


rins, s'il lei x 
te en Juftice, parce 
n'ayant con 


volumes 


7. ifim ue infanabilia 

ia mirifica arte fufiulit, ac 

Bona Jua in pauperes difiribuendo collocandoque 
bonorauit. 


Divers Auteurs ont écrit contre lui, fans le bien entendre, fi 
l'on en croit fes admirateurs. L’Auteur de la préface qui eft à 
e des Ouvrages de Paracelfe , imprimez in folio , à G: ä 
58, foutient qu'il n’eft point bâtard, mais fils d'un pére & d'ur 
nt dans un légitime mariage, & d’une famille illuftre. 11 
n'étoit pas favant dans les Langues, ni dans la Philofophie, & il 
n'avoit pas beaucoup d'érudition. même que fa Biblio 
théque ne contenoit pas d paffoit dix années 
fans qu'il It aucun livre. ftote, Galien & Avi- 
cenne, & ül fit brûler publiquement à Bâle les Oeuvres de ce 
dernier. Wetterus qui avoit"demeuré 27 mois avec lui, difoit 
que lorsqu'il étoit ivre, ce qui lui arrivoit fouvent, il le mena- 
çoit de faire venir un million de Diables, pour montrer l'empire 
qu'il avoit fur-eux. Il a traité de la Magie, & il en a donné des 
préceptes dans fon Traité de Philofophia Jagaci, où il la divife en 
fix efpéces. Paracelfe dit M. Morhof, étoit un homme d'un 
très- ns efprit & d'un rare mérite, qui a fort éclairci les ma 
tiéres de Phyfque & de Médecine. Il s’écarte quelquefois dans 
fes Differtations Théologiques, qui ont été déja le fujet de plu- 
fieurs cenfures, mais comme la plupart de fes Écrits ont été pu- 
bliez par d’autres perfonnes;, peut-être rques ils euffent été im: 
primez pendant fa vie, il les eût co: & en eût retranché ce 
qui peut avoir choqué les C iqués. 5 Ainf, ajoûte Morhof, 
» On ne doit pas relever avec chagrin toutes les fautes que l’on 
» trouve dans fes Oeuvres pofthumes, parmi lefquelles il y a un 
» plus grand nombre de ‘Traitez de héolo, gie, que de Phyfique 
» & de Médecine. Burchard Gotthelfius Stru que la 
meilleure édition des Oeuvres de Paracelfe qui fe foit faite en 
Allemagne, eft celle de Bäle en douz , in quarto, de l'an 
1589. Êlles font auffi imprimées à Fra en douze volumes, 
in quarto. re Adam, in Vic. Germ. Medic. Voflius, de 
Pbilol. e. 9. 9. Quenftedt, de Patr. Doët. Lorenzo Craflo, E- 
log. d'Huom. ge e 326. Teiflier, Æ- 
loges des Hommes Savans , toi édit. d Hollande 1715. 
‘PARACLE T, fameufe ” dans le diocéfe de Troyes 
en Champagne, fituée fur la pet iére d’Arduc ou d’Ardu- 
zon, dans la paroiffe de Quincy, à dix lieues de cette ville épif- 


ce. Délices de la Suiffe, p. 3 
- D: 


copale, & à une lieue de Nogent-fu Aba ; lors de 
fes perfécutions, fe retira dans ce lieu défert, où il ny avoit 
qu'une chaumine, & y bâtit un Oratoire, qu’il confacra à la Tri- 
nité. Plufieurs Ecoliers l'y étant venu trouver, il y enfeigna & 


aggrandit la chapelle, à laquelle il donna le nom 
pour conferver la mémoire des confolations qu'il 
dans cette folitude. On lui voulut faire des affaire 
& l'on prétendit qu’ ’il ne devoit pa 
crer He églifes au S. Efprit qu'à Dieu le Pére: 
mettre à couvert de l'orage, fe retira en Bretagne: & quelques 
années après, Héloïfe ayant été obligée de quitter fon monaftére 
d Argenteuil, vint avec fes Religieufes habiter le Paraclet,, A 
bailatd lui en fit don, & le Pape innocent Li confirma cette do- 
nation l'an 1131. Héloïfe fut LE la premiére Abbeffe de ce 
monaltére, & en peu de tems on lui fit de grands biens. Elle y 
fit tranfporter le corps d'Abaïilard en 1142 y mourüt en 1163. 
Tous les ans les Religieufes de cette Abt baie y font l'Office en 
Grec le jour de la Pentecôte! en mémoire de ce que leur prem 
re Abbelfe favoit bien cette Lang 3 ABAILARD & 


HELOISE. % ï 
Au refte l'on a agité plufieurs fois s'il f ire Paraclet où 
Paraclit. M: Thiers a écrit là-deflus un Traité devretinenda in li- 


bris ecclefiafhicis voce Paraclitus, qui parut en 1669’, & il y dit que 
dès le neüviéme fiécle,. cétt étoit fur le tapis entre les 

Evêques de ns & d'Allemagne, à l'occafion d'un Grec, qui 
étant venir la C & ayant entendu chanter da 5 


PE A Rk. 


chapélle du Roï Paraclitus Spiritus fanêtus, temoñtra qu'il fa 
dire Paracletus. Ses rémontrances furent inutiles; & Hay- 
mond Evêque d'Halberftad' remarque qu’on n'ofa rien changer 
dans la prononciation de ce nom, parce que c’étoit l'ufage de lire 
ainfi, & qu'ilene falloit rien innover. M: Thiers ajoûte qu’en 
1526, lälaculté de Théologie de Paris faifant la cenfure des 
Oeuvrés d'Erafme, le condamnaentre autres chofes, fur ce qu'il 
se foutenu qu’on devoit écrire Paracletus. * Bayle, Diftion. 
rite 

PARACLE'TIQ UE: c'eftle nom queles Grecs donnentà 
un.de leurs livres d'Office, comme.qui diroit invocatoire, du mot 
Grec repex}eW, ivvoquer, parce qu'il contient plufieurs priéres 
ou invocationsiadreflées aux Saints. Les Grecs fe fervent pendant 
tous lestjours de l’année de ce livre, ayant toûjours dans leur Of- 
ce quelque chofe qui en efttiré. * Léo Allatius, dans Ja premiére 
Dijértation Jur les Livres eccléfiaftiques des Grecs. 

PARACOLS (Le Col de) paffage dans les Monts-Py- 
rénéés pour aller de France en:Kfpagne. 

PAR AD E'S (Jean de). Foyez C L'U S E (Jacques de) 

PAR ADI N (Guillaume) Seigneur de Cuifeaux en Bour- 
gogne, oùilétoitné, & Doyen de Beaujeu, étoit en grande ré- 
putation dans le XVI fiécle, & vivoit encore l'an 158r. Les 
s importans de fes Ouvrages, font la Chronique de Savoye, 
ée en deux-parties , dont la premiére parle des Comtes, en 
nte chapitres, & la feconde des Ducs; l'Hiftoire de l'Eglife 
allicanes lès Mémoires des infignes Maifons de France; l'Hi- 
re d'Ariftée touchant latradition de la loi de Moïfe; l'Hi- 
ftoire de notre tems ;, les Annales:de Bourgogne en trois livres; 
les Mémoires de l’Hiftoire de Lyon; & divers autres Traitez 
François & Latins, avec plufieurs Traduétions. 

CLauDEe #ParaDiN, l’un de fes fréres, Chanoine de Beaujeu, 
& Homme de Lettr: vivoit en 1565, & compofa divers Ou- 
vrages, comme, les Alliances Généalogiques des Princes de la 
France & des Gaules; les Quadrains de la Bible; les Emblêmes 
Héroïques, &c: Un de leurs coufins, natif de Saint-Jean-de- 
Lône, & nommé JEan-ParaDiN, fut Médecin du Roi François 
mourüt- après l'an 1588! âgé de plus de 8o:ans, & laiffa 
divers Mraitez en profe &.en vers. * Baronius, in Annal. ad 
ann. 1177. Gefher, Biblioth. Antoine Du Verdier-Vauprivas, & 
' de la Croix-du-Maine, Büblioth. Franç. Poffevin, in 
Marthe, Hift. Généal. de la Maifon de France. 
Jacob, de Si D nf. Pc. 

PARADIS (Romule) Eccléfiaftique, natifide Città Ca/hel- 
ana, vivoit au commencement du XVIÏ fiécle, fous le pontific: 
de Paul V, &futSé des Cardinaux Crefcentio & Capponi. 
11 favoit le Droit & les Belles Lettres, écrivoit fort purement en 
Latin, & étoit bon Poëte. Outre cela il étoit homme de bien, 
pieux & incapable de rien faire. de bas, & d’indigne d’un Ecclé- 
fiaitique. Cet Auteur mourut jeune, dans le tems qu'il devoit 
publier un Poëme intitulé Maxence, :& un volume-de lettres, Il 
avoit fait imprimer un recueil de Poëfies. L’Inquifiteur qui les 
approuva, fut feandalifé, dit-on, de voir lenomde Paradis à la 
tête d’un Ouvrage profane;, & lui dit fort férieufement, qu'il y 
falloit fübftituer trois points. Romule fe moqua de l'ignorance 
du perfonnage ; & de peur de fe faire une affaire, il laïfia latcho- 
fe de la maniére que cet habile Inquifiteur l’avoit ordonnée. Ce- 
pendant fon Ouvrage eut un très-grand fuccès; &.fes amis l'en 
félicitérent de tous ‘côt Ab: M. Paradis, lui difoit-on, que 
vos vers font agréables! mon Dieu, répondit-il, ne m'appellez plus 
M. Paradiss vous me feriez mettre à l'Inquifition:. Ona changé 
mon nom, & je m'appelle M. des trois points. Cette Hiftoire fut 
bientôt publique, & on ajoûte qu'elle fervit quelque tems à r 
jouir la Cour-de Rome; mais elle fuppofe dans l'inquifiteur une 
fuperftition fi ridicule, qu’on a peine à y ajoûter foi. * Conful- 
tez Janus:Nicius Erythræus,:Pinac. Imog. Iluftr. partie 2. c. 54. 

PARADIS: ce mota été-tiré dy mot Grec Iapéèsioo qui 
fignife un Verger ou un Fardin délicieux, & qui n’eft pas originai- 
rement:Grec: car les Juifs ont emploÿé le mot de Paradis en ce 
même fens dans les livres de l'Ancien Teftament; & l'on croit 
communément qu'ils l'ont emprunté des Perfes. Nous appellons 
Paradis Terréltre, le lieu où nos premiers Parens ont.été créez. 
Les: Théologiens fe fervent de ce même mot Paradis, lorsqu'ils 
parlent du lieu où font les Bienheureu Nous ne voyons point 
dans toute la Loi de Moïfe, qu'il foit fait mention de ce lieu ap- 
pellé Paradis, parce que Moïfe ne parle point dans fes livres de 
l'état des ames, après qu’elles font féparées: de leurs corps. Il 
ÿ a néanmoins bien de l'apparence que Moïfe a voulu marquer 
quelque lieu où les ames des Juifs alloient après cette fépa 
tion, lorsqu'il fe fert de cette expreffion, appo/itus ef? populo fuo, 
ant d'Ifaac, comme s’ilétoit allé en un lieu particulier, 
r ax de fa nation; & c’eft ce qu’on nommoit chez les 
Juifs leSein d'Abraham , qui a été le Pére des Croyans ou Fidéles. 
C’eft le fens qu'on doit donner à ces paroles de Notre-Seigneur 
aubonLarron, Tu feras aujourd'hui avec moi en Paradis, c'eft à 
dire, dans le Sein d'Abrabam ; qui fignifioit le Paradis en ce tems- 
là. Maldonat eft de ce fentiment, dans Jon Commentaire, Jur le 


ch. 27 defaint Matthieu, parce! que le Sein d'Abraham; comme 
il le remarque, Étoit le lieu oùles: Saints étoient détenus avant 


que le:cieleûtrété ouvert après l'Afcenfion de Jefus Chrift. Il 
eft dit dans PEvangile, que Lazare-fut porté après fa mort:dans 
le Sein d'Abraham par les Anges. On entend communément par 
le Paradis, le féjour ou l’état des Bienheureux; mais à l'égard 
de la béatitude dont jouïffent les ames après la mort jufqu’au jour 
du Jugement les fentimens ont été partagez. La plupart des 
anciens Péres ont cru qu’elles ne jouïfloient pas encore du fouve- 


rain bonheur, mais qu’elles l'attendoient dans un lieu ou un 
état.de repos qu'ils ont appellé le Sein d'Abraham, le Paradis. A 


préfent la créance commune des Eglifes d'Occident, eft, quele: s 
des Bienheureux jouïffent. de la béatitude dans le ciel aufli-tôt 


| 
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après la moït, ou quand elles fortent du Purgatoire, fuivant l'opi* 
nion de l'Eglife Latine. Les Grecs au contraire, croyent que 
les ames ne Jouiront dans le ciel de la ité éternelle, qu'après 
lé dernier jour du Jugement univerfel. ls diftinguent deux for- 
tes de Paradis. Le premier eft le lieu lumineux & de repos, do 
il eft parlé dans les priéres de leur Liturgie, & dans lequel l 
des Bienheureux repofent, en attendant le Jugement dernier. Ce 
lieu eft appellé dans l'Office public qu’on récite pour les Morts, 
leParadis, la lumiére, la vie, la félicité, le Sein d'Abraham, 
ésion des vivans, &c. Le fecond Paradis fera la félicité 


ré 
nelle, dont les Juftes jouïront dans le ciel, après le Jugement 
univerfel. Cene fera, difent les Grecs, que dans ce jour-là que 
Jefus Chrift viendra en qualité de Juge, &qu'il dira aux Elus, 
venez les bénits de mon pére, jouifJez du Royaume qui vous a été pré- 
paré dès le commencement du monde, 

PARADIS TERRESTRE, lieu trèssagréable, où 
Adam & Eve firentleur premier féjour, & d’où ils furent chat 
fez après leur défobéïfance.… Le mot de Paradis; comme il ejb re- 
marqué cy-deffus, fignife en Langue Perfienne ardin ou Verger 
délicieux. Les Péres.de l'Eglife & les Doéteurs ont recherché 
avec foin en quel endroit de la terre ce Paradis étoit fitué; mais 
jufqu’ici on n’a point fait de découverte certaine fur ce fujet. La 
plus commune opinion eft de ceux qui le placent dans la Méfo- 
potamie vers l'Arménie, & qui entendent par Eden, le païs qui 
s'étend entre l’Euphrate & le Tigre, jufques aux montagnes d'Ar- 
ménie. D'autres prétendent qu'il étoit fitué vers la Mer Ca- 
fpienne, & difent que c'eftunlieu enfermé entre les montagnes 
d'Arménie.  Quelques-uns le mettent dans la Taprobane des An- 
ciens, que nous appellons maintenant l’Ifle de Ceylan; d’autres 
dans l’Ifle de Sumatra, une des ifles de la Sonde ; d’autres dans 
les Ifles Fortunées, nommées aujourd'hui Canaries; & d'autres 
dans quelque païs fous la Ligne équinoétiale. Il y en a qui ont 
cru que le Paradis Terreftre étoic fitué fur une montagne élevée 
jufques dans la haute région de l'air, &quiapprochoïit du ciel de la 
Lune. Enfin quelques-uns l'ont placé fur la fuperficie même de 
la Lune. On ne parle point de ceux qui fe font imaginé qu'il 
étoit. dans: l'Amérique, où dans un autré monde qu’ils ne nom: 
ment pas; ni de ceux qui l’ontmis dans le ciel, donnant un fens 
allégorique à la defcription que Moïfe en a faite. Quelques Au- 
teurs récens jugent que le Paradis Terreftre étoit dans le païs qui 
a depuis été appellé Zèrre de Chanaan , Paleftin erre-Sainte, 
& qui étoit la partie occidentale d'Eden. Voici les preuves, où 
vraifemblances qu'ilsten rapportent. 1. Genejar, qui eft lenom 
d’un lac de la Paleftine, & qui étoit autrefois une vallée, fignifie 
en Hébreu, premier. Fardin, où Fardin du Prince, c'eft à dire, 
du premier homme.  Yerdan, que nous appellons Fourdain, eft 
formé de Feor & d'Eden, qui fignifient fleuve d'Eden, fleuve de dé- 
lices: Ain il y a lieu de croire que le Paradis T'erreitre étoit 
aux environs de ce Lac & de ce fleuve. 2. Dieu a toùjours ai- 
mé & favorifé ce païs plus que tout autre de la terre, ce qui fe 
voit par ces paroles du Deuteronome, ÆJ# serra quam Sfebova Deus 
tuus curat: Jemper funt oculi Febove Dei cui in ea: Ïl y a établi 
fon temple, & il y a accompli les myftéres de notre rédemption. 
3. Moïfe & les Prophétes donnent le nom de Jardin de Dieu ou 
de Paradis Terreftre à plufeurs lieux de la Paleftine. 4. Joféphe 
rapporte que les deux colomnes où Seth, fils d'Adam, avoit gra- 
vé un Abbrégé des Sciences & des Arts ont été trouvées dans læ 
Syrie. - A l'égard des fleuves du Paradis Terreftre, ils difent que 
le’ Jourdain étoit le grand fleuve, qui fe partageoïit enfuite en: 
quatre autres, nommez Phifon, Gébon, Tigre, & Eupbrate; & 
que les fables ont comblé leurs anciennes foutces , ou plutôtles 
lits où ils prenoient leur origine; qu'auparavant le Phifon traver- 
foit l'Arabie Déferte & l'Arabie Heureufe, d'où il alloit fe dé- 
charger dans le Golfe Perfique; que le Géhon arrofoit l'Arabie 
feptentrionale, où étoit Pétra, & fe rendoit dans le Golfe Ara- 
bique ou Mer Rouge; que l'Euphrate & le Tigre pafloient d'E+ 
den dans l'Affyrie & la Chaldée, d’où ils fe déchargeoïent dans 
le Golfe Perfique, où ils ont encore leurs emboûchures. On 
voit bien que tout cela n’eft qu'une pure imagination, qui non 
feulement n’eft foutenue d'aucune preuve, mais qui ne fauroit 
l'être, les fources du Tigre & de l'Euphrate étant connues. Ceux 
qui placent le Paradis Terreftre dans l'Arménie, fur une plaine 
au haut du Mont-Taurus, vers le Mont-Ararat, di t que c'eft 
de là que fortent les quatre fleuves dont il'eft parlé dans l'Ecri- 
ture Sainte, favoir, l'Euphrate, le Tigre, le Phifon, qu'on ap- 
pelle le Phaze, & le Géhon, nommé depuis Araxes ou Araff: 
car Géhon en Chaldéen & Arax en Langue Perfienne, fignifient 
fleuve. Cette opinion feroit fans contredit la meilleure, fi l'on 
étoit affuré que le Faflo a fa fource près de celle de l'Euphrate 
& du Tigre : fur quoi on fait des diflicultez, qui ne paroiffent pas 
détruire ce qu'on en lit dans les Anciens. Samuel Bochart 
croyoit que le Paradis ‘Perreftre étoit fitué près de Babylone; 
au deffus du confluent du Tigre & de l'Euphrate; & que le Phi- 
Jon &)Gthon font les deux bras de ce fleuve, par lefquels il 
décharge dans le Golfe Perfique. oyez la Differtation qui eft au 
devant dé fon Phaleg de l'édition d'Utrecht. C’eft auffi le fenti- 
ment de M. Huet Evêque d’Avranches. Voyez fon Traité du 
Paradis Terreftre: D'autres le placent en Syrie, & prétendent 
que les deux fleuves que l’on a nommez, font l’Oronte & le 
Chryforrhoas. Uneautre chofe qui exerce la curiofité des Savans 
au fujet du Paradis Terreftre, c’eft de favoir s’il fubfifte encore. 
Les uns croyent que les eaux l'ont détruit, & que l’on n’er 4 
plus reconnoître aucune marque. Viéga, Génébrard, OI 
Eugubinus, & Janfénius font de ce fentiment.. Les autr 
tiennent! qu’ileft toûjours demeuré dans fon premier état; & 
faint Auguftin dit mêmé que les Chrétiens ne doutent point que 
ce Paradis ne fubfifte, ÆfJè Paradifum illum fides Cbriftiana non du- 
bitat. Quelques uns de ceux-ci le mettent en Arménie, dans un 
lieu environné de montagnes bordées de précipices, qui le ren: 

jent 


aller & de le voir? C'ett là où ils difent qu'Enoch & Elie ont été 
infportez pour y vivre hors de la vue des hommes jufqu'à la 
venue de l'Antechrift. D'autres, comme nous l'avons dit, le 
placent fur une tagne qui approche du ciel de la lune, & 
* Saint Augultin, în 
; 0 de Paradijo. Albert 
artie 2. Traët. 13. Joannes Herbinius, 
J.le Clerc, Comment. in Genefin. M. 


SENS | 
rand, Summa Theolo 
A Mund 
adis Terretre. 
is Terreftre a apparemment été détruit par le Déluge 
ieux a chan Ainfi il eft difficile de rien af- 
ions. Entre les arbres qui étoient dans le Pa- 
l'Ecri fait mention de deux particuliers 


pellé l'Arbre de vie, parce qu'il avoit la vertu de con 
la vic; & l’autre nommé l’Arbre de la Jcience du Ë 


e eurent mangé de fon fruit, 
8 

le mal. 

re. Di 


moi. €? Critique fur la 
ONIU M, ville ancienne de la Marm 
Plutarque en parle dans la Vie de Marc-Antoi 
ace, dit qu’on l’appelloit Ammonia, & qu'elle é- 
it éloignée d'Alexandrie de quatre-vint mille pas vers l'O 
lent du côté de la mer. On la nomme préfentement lle 
t dans le Royaume de Barca. * Th. Corne lle; Dii 


Afriq 
tienne de By 


PARÆUS. Voyez PAREUS. 
PARAGOIA, qu'on nomme auffi Pulboan ou Calamiar 
me de la Mer des Indes, qu'on met entre les Il 
près de cent lieues de longueur, vint de largeur, 
circuit. C’eft la plus occidentale, la moins fer- 
, &la moins habitée. Sa fituation elt entre l'Ifle de Bornéo, 
& celle de Manille, en allant du fud-oueit au nordi-eli 
À R À G U A Y, que Herréra nomme Rio 4 
païs de l'Amérique M idionale, le Brefil & le Pè 
rend les provinces de Paraguay, de Varaguay, de Parana, 
ira, de Chaco Ë un 
e nom qui vien 
toutes ehoft rme dé 
e, & la plante, dite Cop 
Les villes de la proy 


mines & produit 
, dont le fuc eft un bau- 
ce de Paraguay en particu- 

que Buenos Ay- 
aguay elt p: 


Itapoa. Le Pa ae 
aux Efpagnols: * Laet. Sanfon. 
BA, province & ville de l'Amérique Méridiona 

fon nom au païs circ 
nent de Paraïba , Capit 
pril 


tout C 
PARAI 
s le Brefil, avec un port qui do 
} t appellé le Gouverne 
lle qui eft far un fleu 
Portug; 
s les Po: ; 
xefois le nom de Notre-Dame de 
3 & ont dans le païs, les Forts de Sainte-Cathe- 
rine & de Sa ntoine. * Laet, Sanfoi 
PARALIPOMENES. Les deux livr 
énes, font ainfi appellez par les Grecs, du verbe r#p2À 
sttre, comme pour infinuer que ce Ouvrage elt une elp 
autres livres de l'Ecriture. On trouve à Ia 
quelques particularitez qui ne font point ail- 
de À oir que le but de l’Auteur de cet 
donner un fupplément qui renfermät ce 
né à cru que c'é- 
s fous le nom de 
s des jours des Rois left évident que 
Paralipoménes ont € puis ceux des Rois; 
uve par les défniéres paroles du fecond livre, 
où il eft fait mention de la déli e des Juifs par Cyrus. On 
trouve all mencement les Généalogies des principales famil- 
d'Ifraë ifs ont don nes le nom de 
paroles des j > 0! p ! ; 1 S 
« dont il eft fi fouvent parlé dans les livres des Rois. D'autres 
tent fous le nom de C} Quelques Auteurs mo- 
étendent qu’on aur! 2 croire que ces livres fuf 
> mêmes que ces anciennes Chroniques des Rois de Juda 
sl. On ignore le nom de l'Auteur de cet Ouvrage. Les 
de nos Commentateurs l attribué à Efdras, 
hétes 


La v ve de ce nom, fut 


uga 


donnent que 
Senora das Nieu 


Ou 


nanquoit dans les à 
ui eft 


plus de 
gras n’en € uteur, ou du moins que 


* Saint Jérôme, Pref, ad lib. Para 
cl, M. Huet, Demonfir. Et 
s Auteurs Eccléfiaftiques. Le Pére Dom 
ce fur aralipoménes. 

æ Ile ttain que l'Auteur des Paralipoménes a vécu de- 
s la délivrance des Juifs fous Cyrus; mais néanmoins il paroît 
ncien que Néhémie, puisque le livre des Paralipo- 
5 c. elt vrai que la Généalogie des 
Defcendans de Zor el rapportée dans le croifième re du 
pr - livre, 0. 21, femble être continuée au delà dut d'EC 
certain que ce foit une fucceflion 
, on peut dire que l'on a ajoûté quelques pi 
e Généalogie. S'il y a des endroits où il paroït que 
ems qui a précédé la ruïne du premier tem- 
que cet Auteu fait que copier les 
Hiltoi Ces font un abbrégé 
de toute l'Hiftoire factée, depuis fon © ent jufqu’au 
mier retour des Juifs, tirée des Livres de la Bible que nous 


ne 


Calmet, 


s qu'iln'eft f 


pr 


P À RK, 


que l'Auteur 


47 


avoit encore de fon 


: de l'Améridue Méridionale dañs le 

gnols y ont quatre Colonies; Saint- 
ation, Acatoio ou la Nativitad, & Sta 
auf re de ce noi qui fe jette 


PA 
mérique M 


viére du païs de l'Amazone, 
ii coule dans le 
fe déche dans l’Amazone, vers fon emboi 
Sud, * Maty; Géogr. 
PARANYMPHES, nom de ceux qui conduifoient lé 
poux & l’époufe le jour de leurs noc hez les Hébreux & 
chez les Grecs, l'époux & l'époufe avoient leurs Paranymphes, 
qui les menoient coucher dans le litnuptial. Il elt parlé des Pa: 
ranymphes des Chrétiens dans les Décrétales attribuées aux Pa- 
pes Evarilte & Soter; mais ce font des monumens fuppofez 
Dans le Concile IV de Carthage tenu l'an 398, il eft ordonné 


ans l'A. 
s de Paranayba, & 
côté du 


que l'épou l'époufe doivent être conduits par leurs parens 
ou par des Paranymphes pour recevoir la bénédiétion du Pré- 
tre, Réginon, Burchard & Gratien, ont inféré ce Canon dans 


leurs Coll 


On voit le même ufage établi dans les Capitu- 
Le rlemagne, & dans les Loix des Lor ds. Les 
Grecs font mention des Paranymphes dans leurs Euchologes. 


MPHes dans les Ecoles de la Facul- 
, à la cérémonie qui fe fait à la fin de 
dans laquelle un Orateur, que l'on à 
it l'éloge de ceu 


On donne le nom de PARAN 
té de Théologie de i 
chaque Licence, 

PArAN É 
vent obte 
man, L 


Ji : 
PARAPHI Ü 


le cinquié l Jean IL. Juvénal fut 
onius, in Anna, 
L DAIQUE. On croit c 


de la Bible a été faite en 
nce où étoit le peuple Juif de la Lan- 
i e Babylone, avoit donné 
e qu’on app > Targum où x Parapbrafe 
aldaïque. Cette Paraphrafe n’eft ni du même Auteur, ni du 
ne tems, ni fur tous les livres de l'Ancien eftament. La 
re, qui eft du Pentateuque été faite par Onkélos le 
Jefus Chrift, felon quelques uns, & 
at avec Rabbi Akiba, ou avec l’Interpréte 
du fecond fiécle. La fe- 
conde Paraphr teuque elt attribuée à Jonathan, fils 
d'Uziel, qui n'eft pas le me que Théodotion Auteur d'une 
fion Gréque, comme quelques uns fe le font imaginé, fondez 
nom de Zhéodotiôn, qui fignifie en Grec lé 
même chofe que onathan em Hébreu, c’eft à dire, don de Dieu, 
La Paraphrafe de athan n'eft que fur les liv 
appellent Prophétiques, & celle qui eft fur le Pent 
le nom de Jonathan, elt fuppolé a troifiéme Paraph: 
le Pentateuque eltrappellée le Targum Sérofolymitain, ou autre- 
la Paraphrafe de Jérufalem. On ne fait pas certainement 
ur de cette Paraphrafe, ni dans quel tems elle a 
te; inais elle eft conftamm plus ente que les deux 
chikard croit qu'elle eft du mème tems que le Talmud 
, qui a été compolé environ 300 ans après la der. 
étion du temple, lequel fut brülé l'an 7o de Jefus 
re ces Paraphrafes, il y en a une autre fur les Pfeau- 
, & fur les Proverbes, qui eft attribuée à Rabbi 
it une auû x le Canti 
s ; fur Ruth, fur les Lamentations, fur l'Ec- 
fur Efther; mais l'Auteur de celle-ci eft incertain. 
ans croyent que tout ce que les Rabbins difent de 
des Paraphrafes Chaldaïques eft fabuleux, & que la 
ions eft celle des Septante: Ils 


ic 


de 


Aquila, 


Plufieurs S 
J’anciennet 


pendant l juif 
Prophétes; & ils les ont en f grande vénération, qu’ils font 
obligez de lire chaque femaine dans leur Synagoguc une Seétion 
le la Paraphrafe d'Onkélos, après en avoir lu une du texte Hé- 
u de la Bible. Ces Paraphrafes font d'anciennes Verfions où 
plications qui ont leur ufage, & qui éclairciffent le texte en 

lufieurs endroits; mais il ne faut pas toûjours s'arrêter au fens 
qu’elles donnent, * Valton, Préf. des Palyglottes. Simon, Hifr. 
Crit. Ferrand, Réflexions fur la Religion Chrétienne. Du Pin, Dif 
Jert. prél. Jur la Bible. 

Les Paraphrafes Chaldaïques ont été écrites dans la Langue 
que l'on païloit dans toute l'Aflÿrie , la Babylonie, la Méfopo- 
tamie, la Syrie & la Paleftinc. On fe fert encore d Lan- 
gue dans les Eglifes Neftoricnnes & A i comme on fait 
du Latin: dans l'Eglife Romaine. Il n’y gum fur 

> & Daniel. La raifon qu'on en rend ordinaire- 
t en Chal- 


s qu'il n'y avoit point de 
Chroniques, parce qu'on 
s 1 


ru pendant longt 
que ivres d 


nee des Péres, ni même de S, J 
prouve que ceux d'Onkélos & de Jona- 
than 


FAR. 


ges des premiers fiécles, & même j 
d'un tems antérieur à la venue de Jefus Chrift au monde. {let | 
dans la penfée que les Juifs cachoient trop exaétement-ces T 
gums pour que les Chrétiens puffent les connoître. Entre les 
raifons qui pouvoient engager les Juifs a ce myltére, celle-ci eft 
confidérable, c'eft que quantité de Prophéties du Vieux T'eftament 
touchantle Mef it expliquées dans ces Paraphrafes tout com- 
me les Chréti pliquoient, ainfi ils n’avoient garde d 
r des armes en faveur de Jelus Chrift. Pour tous le: 
ils font beaucoup plus nouveaux. * La barbarie 
du ftyle & le mélange prodigieux de mots étrangers dont ils font 
pleins, fait que les plus habiles Rabbins ne les entendent pas 
trop bien ‘eux mêmes, & cela les leur fait méprifer. Mais de- 
puis quelque tems Cohen de Lara, Juif de Hambourg, a fait im- 
primer un Lexicon, où il explique tous les mots Chaldéens & 
de toutes les différentes Langues qui fe trouvent dans les ‘Fal- 
muds, & dans les autres livres des Rabbins. Cet Ouvrage lui a 
couté quarante ans de travail & d'étude. Il fut imprimé pour | 
Ja premiére fois à Hambourg en 1668. Les Targums d'Onkélos 
& de Jonathan font fi eftimez parmi les Juifs, qu’on les regarde 
comme aufli authentiques que le texte même. Pour fouteni 
cette autorité, les Docteurs font accroire au peuple que Dieu | 
donna à Moïfe la Paraphrafe d'On & que quand le faint | 
Efprit diéta les autres livres aux Proph il leur diéta en mê- 
me tem. rafe de Jonathan: de forte que toute la part 
qu'Onkélos & Jonathan ont à ces Paraphrafes eft d'avoir écrit ce | 
qu ient reçu par tradition. La meilleure édition de ces 
Targums eft la feconde grinde Bible Hébraïque de Buxtorf Le pé 


ne foient pas des Ouv 


8 aa 
re, imprimée à Bêle en 1620. Ce Savant, dont le nom, dit Pri- 
déaux, mérite d'être tranfinis à la poltérité par reconnoiffance, 
ponétua les T. avant étoient fans points. * M. 


Prideaux, Æ 


. de. ome 5. p. 0. € Juiv. 

PARASANGE, ancienne mefure des Perfes, à qui on | 
donne communément 30 flades de longueur. Il ne laifle pas d'y 
avoir des parafanges, beaucoup plus grandes, & d'autres beau- 
coup moindres, Strabon, /. 2, dit que la parafange des Perles 
uns de foixante flades, par les autres ‘de qua- 
d’autres de trente. Agathias dans fes Guerres Go- 
fait que de 2r, ce qui peut faire dire qu'il ya eu 
des parafanges depuis vint jufqu'à foixante ftades. Cependant 
toutes ces différences ne paroiflent fondées que {ur l'ignorance 
quelques anciens Ecrivains, qui copiant fans aucune critique 
qui les avoient précédez, comme cela fut ordinaire au 
à leur mode. On doit s'en tenir 


ia 
thiq 


ceu 
Grecs, ont fait des évaluations 


ftad 


P 


même felon l'explication des Juifs, de pr 
les chofes nécefläires à la vie; c’eit pourquoi ils les préparoient 
le jour précédent, & de là ce jour a eu le nom de Parafcéve. 
PARASITE. On appelloit de ce nom chez lés Grecs, 
* qui c les Prêtres avoient leur part des victimes. Dar 
uite des tems, ce terme a été pris en mauvaife part, pour 
défigner ceux qui, fans être invitez, vont dîner ou fouper aux dé- 
pens d'autrui. * Pitifcus, Lex. Antig. Rom 
PAR ASOL S (Barthélemi de) fils d'un Médecin de laRei- 
ne Jeanne, Comteffe de Provence, étoit né à Sifteron. Il avoit 
beaucoup d’efprit & de délicatefle, & fe ies furent reche 
chées avec foin pat les perfonnes de goût; maïs rien ne lui fit 
us d'honneur en ce genre que cinq Tragédies qu'il compofa 
contre Jeanne, Reine de Naples & de Sicile, Comtelle de Pro- 
quoique Bienfaitrice de fon pére. Illes dédia au Pape 
VII, qui réfidoit alors à Avignon, & ce Pape lui donna 
pour récompenfe un Canonicat à Silleron. Parafols n’en jouit 


que peu peu de jours, étant mort empoifonné en 1383: on ne 
dit pas par qui, ni pour quel fujet cé malheur lui arriva. Ces | 


Tragédies font fort fatyriqu. 


; & péchent en plufieurs endroits | 
contre la vérité de l'Hifloire. On en trouve le plan & l’or- 
dre dans l’Hiftoi avre François, tome 1. p. 29 EJuiv. * 
Voyez le Supplément de Paris 1736. e | 
*PARAT Y, petite ville du Bréfil, à dix lieues de l'Ifle 
Grande. C'eft à Paraty que l’on dépofe une grande partie de 
l'or qui vient des mines, & qu’on tranfporte de là vers le Rio 
aneiro. * Le Gentil, Voyages, tome 1. p. 14. 
* PARA VAS, peuple des Indes qui habitent l’Ifle de Ma- 


nar à l'occident de l’Ife de Ceylan. Ils ont l'efprit doux & pai- 
fible, mais groflier. Ils vont tous les ans en grand nombre à la 
pêche des perles, qui fe fait lorsque le printems commence, & 


agnent leur vie à ce métier. 
uoiqu'ils retiennent toujou 
ment qui eft 


lis font Va des Portu, 
entre eux une forme de gou 
comme Ariftocratique, obéiffantaux Pantagatis qui 
font les Chefs ou Cap es des lieux où ils demeurent, fans dé- 
pendre des Princes du païs aufquels ils payent feulément tribut. 
Îls eurent d'abord depetits Rois ou des Seigneurs Mahométans ; 
mais en ayant été maltraitez, ils envoyérent aux Portugais à Co- 
chim les Principaux de leur nation, avec ordre d’embraffer le 
Chrittianifme, & de leur offrir tout pouvoir fur eux, pourvu 
qu'ils les affranchiflent de l'oppreflion des Sarrafins , & qu'ils 
ieur envoyaflent des Prêtres. Les Anibafadeurs furent batifez, 
& les Portugais combattirent & vainquirent les ennemis des Pa- 


PA R. 


ravas. Les Prêtres qu'ils leur envoycrent, en batiférent envi- 
ron vint mille. Les grandes chaleurs & la difette des vivres, 
ayant obligé ces Pr. 


iéres 
Da, vers l'a 
Th. Corne 


PARAY-LE-MONIAL, en[atin Pa 
ville de France en Bourgogne, dans le païs de Charollois, et fur 
la riviére de Brébince, à deux lieues de da Lo C’eit l'Abbé 
de Clugny, qui eft Abbé de Pa: où il y a un Prieuré de l'Or- 


dre de faint Benoît, des Urfulines & des Religieutes de la Vifi- 
tation, un Collége tenu par les Jéfuites , un hopital deffervi par 


dés Religieufes, un Grenier à fel, & une Mairie. 
PARCAMouPARCKAM. Foyÿ3 PARKAM. 
PARCELLIS où PARCELLES (Jean) célébre 
Peintre, naquit felon les uns dans le village de Kaap près du 
Lac de Harlem, & felon les autres dans la ville de Leyde. I! 
s’appliqua principalement à peindre des vaifleaux {ur mer, des 
orages fur cet élément & d’autres chofes qui y ont du rapport. 
IL fe plailoit auffi à répréfenter des Pécheurs occupez à tirer leurs 
barques fur le fec, & à charger fur leurs épaules leur poifon dans 
des paniers. Il mourut à Leyderdorp où il eft enterré. Gr. 


Dit. Univ. Holl. Houbraken, Théatre des Peintres des Païs-Bas, 
Partie z. 

*PARCELLIS où PARCELLES (Jules) fils du 
précédent, fut Peintre de 


as le goût de fon pére, & il le fuivit de 
fi près dans fes ouvrages que les Connoitleurs s'y méprennent 
d'autant plus facilement qu’il mettoit au bas de fes piéces un TJ 
& un P comme fon pére. * Les mêmes. 

*PARCHIM, pctite ville du Cercle de la Balle Saxe en 
Allemagne dans le Duché de Meckelbourg, au fud-fud-oueft de 
Guftrow, dont elle eft éloignée d’environ dix lieues. Cette vi 
le étoit dans le XIII fiécle le lieu de la réfidence des Ducs de 
Meckelbourg. Elle appa at préfentement aux Ducs de Swé- 
tin, 

*PARCHWITZ, petite ville de S 
dans la Principauté de Lignit: 


j 


éfie en Allemagne 
au nord-eft de la ville de Li 


dont elle eft éloignée d'environ trois lieues. Elle c 
Katsbach qui peu après fe décharge dans l'Oder. Cette vil 


prile en 1639 par les Suédois, enfuite reprife par les Impér 

& reconquife en 1642 par les premiers. 
PARDAILLAN, Maïfon. Voyez GONDRIN. 
PARDIES (Ignace-Gafton) fils d'un Confeiller du 

ment de Pau, naquit l'an 


rle- 
Après fes premiéres études qu’il 


fit avec fuccés il fe fit Jéfuite en 1 à l’âge de 16 ans. Ilen- 
feigna plufieurs années les Belles Lettres, & compofà pendant ce 


tems-là, plufieurs petits Ouvrages en profe & en ve 
grande délicatefle de penfées & de ftile. 1 comme fon génie 
& fon goût le portoient plus particuliérement aux Sciences fpé- 
culatives, il prit le parti de n’étudier les Belles Lettres, que 
dans la vue de bien écrire f\ 


> avec une 


ienne & 
Quoiqu'il donnät 
d'être plutôt Inventeur, que Di- 
voit quelquefois, fur la Phyfique, 
mens qui pafloient alors pour hardis , il trouva bien des 
contradiéteurs. Du refte il donnoit à fes fentimens un tour fi 
plaufble, qu’il eût été difficile de les condamner. 11 profel 
auffi les Mathématiques en quelques endroits, & enfin à Paris 
Il avoit dès fa jeuneffe beaucoup d'ouverture pour cette Sc 
& il y fit de grands progrés par l'application qu'il y apporta. 
gloire qu'il s'aquit par fes Ouvrages, faifoit efpérer de lui de 
grandes chofes, lorsqu'il fut prévenu par la mort. L’an 1673, il 
reçut de fes Supérieurs ordre de prêcher & de confeffer les Pau- 
vies de Bicêtre pendant les Fêtes de P. Il y avoit alors 
une efpéce de malignité dans l'air qui 2 
ladies parmi ces Pau Soit c 


ppé à mort, & 


fut en effet enlevé en très-peu de jours, à l’âge de 37 ans. Ses 
Ouvrages font; Horologium Thaumanticum duplex , Paris, 1662 


o de Motu € Natura Cometarum , à Bourdeaux, 
Difcours du Mouvement local, Paris, 1670, 
1670, in dou- 


leimens de Géométrie, à Paris, er 
mez à Ié- 


in quarto; D: 


ÿ en 1678, en 1696, traduits en Latin & imp 
en 1685, in douze, & à Utrecht en 17 
ance des Bêtes, Paris, 1 1 , Ouvr 
que dit le Pére Niceron, a fait pañler fon Auteur p 
ripatéticiens pour un préVaricateur ,, qui étoit Cartéfien dans] 
me, quoiqu'il ait affeété de refuter le Cartéfianifine dans ce'T 
té; Lettre d'un Philo de fes amis, Paris, 1672 
in dou2 Le Pére Pardies p me année 1672, à Pa 
in doue, une Traduétion Françoife d'un livre Italien du Pére Bar- 
toli, Jéfuite, qui traite des Miracles de $. Fi is Xavier, & y 
ajoûta une préface curieufe Ses au- 
vuantes, 
machines 
» 1673, in 


La Statique ou la Science des forces mouvant 
à fai adrans : 5. Un Difeours de la 
noi[Jance des, Bêtes avec une table nouvelle pour l'intelligence des E. 
mens de Géométrie félon Euclide, Lyon, 1725, in douge. * Le 
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Pére Niceron, Mémoirés pour Jervi 
fres, Ec. tome x. 
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Ja fatigue q 


‘de, il mourut à Va 
s fut enter 
de Toléde. 
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de 73 Son corp: 
qu'il avoit fait bâtir p 
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eft ordonné ) 
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à toute œuvre ceffe, coi 
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manger quoi que ce foit. Léon de Modér ; 
i certaine cérémoni 
ête, qui confiftoit à frapper trois fois la tête d'un coq en 
u lieu de m 
1; maisellene 
ce qu’on a reconnu que 
tition. Ils mangent beaucoup dans cette même 


quoient autrefois un 


Juifs pr 


& de dire à chaque fois, qu’il foit immolé 
laquelle cé onie nommoit €) ara, expie 
$'obferv Italie & au Levant, 


£'étoit une fuper! 


lieues de Madrid. On y voit de tr 


t à Toro en 1472; d’Arès Pardo, & de Guiomar 


eur, en reconnoiffance des bons fervices de Pardo, 
1] du Pape Cléme 

é de Toléde. 1l fut enfuite 

Foi, & fut obligé d’ 

ur, qui pendant fon 


€. lui confia le gouvernement du Royaume de C 
Ile de fon fils, 
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ne rer 


gnifique 
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s, €ÿc. Pend 
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la veille de 
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ion. Char! 


igé, qu'il l’embrafla un jour tendrement, & 1 
njerve, mon pére, € s 
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articuliérement les portraits de tous les Roisd’Efpagne. 


ARDO TAVE'RAÀ (Jean) Cardinal, Efpagnol , na- 


A: 


Les Juifs ontune Fête qu'ils appellent Yom 
d le jour de. Pardon , qui fe célébre le dixié 
is de feptembre. 
v:27, oùileftdit, Audi 


t VIT, 


le Prince Phi- 


Elle 


ce 
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veille, à caufe qu'il eft jeüne le lendemain. Plufieurs fe bai- 
; ‘| 


: font donner les trente-neuf coup 
Ceux qui retiennent le bien 
quelque conf , le reftituent alors. Il 
qu'il , & pardonnent à 
” Isfont des aumônes, l 


j'autrui 


ceux qui 


accompägner une véritable pénitence Après fouper plufieur 


t état fans 
gue, qui eft fort éclairée ce fc 
que nation, felon fa coutur 
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pañent toute la nuit dans 
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quer qL 
sue, & fe faluant les uns les 
Ils béniffent la nouvelle Lune, & 
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le point 


gue vi la nou 
eux, ils rompent le jeûne & 
Traité des Cér ies, partie 3. ch. G. 
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Dieu qu'il leur 
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angent. * Léon de Modér 
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do Beatus. 


in, fur la riviére 
des confins de la Moravie & de l'Autriche. * Ma- 


= 
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» nêtre de fa chambre, & 
ain qui fe remuoient & qui fe 
de arquebufe de chaffe qu’il avoit, & 
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r, & difoit qu'il n'étoit raifonne 
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roiffé de S. André des Arcs, le 22 décémbre 1590 
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t que la pr 
tems après, lorsque fon Ré 
la fphére, qu'il com 
les de la fphére formoit | 
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tredire ‘fur to 


mens 
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de Léves, près de Ch 
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à quelques-unes. 
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a Religion & 1 
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; Inais encore au 


e à Chartres. Il fe trouva d 
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ine) naquit à Paris le 16 feptembre 1666, 
dé Chartres; m a pére, fils d'un A- 
é à Paris. Il n’avoit pas encore trois 
et, oncle de fa mére & Curé du bourg 
artres, le prit chez lui, & fut fon Préce- 
hofes les premiéres régles de 
tomme il n’en favoit pas davantage en cet 


> étude, ne s’en contenta 
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ouÿer des preuves par lui-même & réüfit 
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ue non 
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à entrevoir comment la pro 
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il ne l'étudia quep 


obéïffance; pen 


pliquoit aux Mathématiques par inclination. Son Droit 
enferma dans une ch: 
livrer à f 
le revenu, 
que pour aller au Collége Royal entendre ou M. de la 
Sauveur 
10ïns befoin de leçons que de quelqu 
épargnaffent du tems, Qua 
matiques, il prit d 
toient ce qu'il enfeignoi 
cette Science 


re du Collége de Dormans, 
Avec moins de deux cens 
content dans fa retraite, dont il ne 


] viv 


fous lefquels il profita comme un homme 
s avis, qui lui 
d il fe fentit affez fort fur les Ma- 
liers; & comme les Fortifications é- 
le plus, parce que la guerre mette 
(crupule d’enfeigne. 
fon imagination. 1 
, le donna à M. le Mar- 
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Ë 


la force d 
a cette délicatefl 


ji. deux cam- 

ruifit à fond par 1 ces, & leva 
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vie n'a 
Science 
t fpéculativ 


parties de: 
,à l'Anatomie, 
s curieu 1] a- 
& qui avec cela étoit con- 
s étant entré dans l'Acadé- 
de Méchanicien, nom- 
celloit principalement ex 
dans cette Compagnie, 
raitent l'intéreffoient, & qu’il 
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té naturelle, le portoit auffi àcon 
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i qu'on en ufoit de mé 


M. des Pillett 
1699, avec le 
M. Parent, quie 
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lui, & qu’on traitoit quelquefois avec affez de févérité ce qu’il 
apportoit à l’Académie; mais il n’en paroifloit pas choqué. Son 
peu, de fenfbilité à cet égard pouvoit lui perfuader que les au- 
tres lui reffémbloient, & le rendoit peut-être plus hardià s'éle- 
ver contre eu. On lui a reproché d’être obfeur dans fes Ecrits 
& ce défaut y eft fi fenfible qu'il l'appercevoit lui-même & qu'il 
né pouvoit s'empêcher d'en conven Le Roi ayant par un 
réglement du troifiéme janvier 1716, fupprimé la claffe des Elé- 
yves de j’Académie qui fembloient mettre trop d’inégalité entre 
fes Membres, M. Parent fut fait Ajoint pour la Géométrie. Il 
ne furvécut pas beaucoup à ce changement, étant mort de lape- 
tite vérole le 26 feptémbre 1716, âgé de 50 ans. On a de lui les 
Ouvrages fuivans ns dé Mécanique € de Phyfique où l'on 
donne ès du choc € des équi 


corps 1 
es de Phyjique, € de Mathématique commencées 
raité d'Arithmé: 
Pratique e plus g perf On trouve dans 

s del ences, dit M. de Fontenelle, 

quelques , choïfis affez fcrupuleufement fur 
nbre beaucoup plus grand de piéces qu’il avoit apportées, 

nations di auque) le m du Soleil en longi 

&.en afcenfion droite; Nouvelle Statique avec 
our calculer les frottemens 
3 Premier Mémoire, qui contient 
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feëtion poli 
pour des char- 
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retenues par un de 
u'on voudra; Qua- 
G < 

pui[] néce[Jai- 


les machin 


5, © ti 


1 € tant de pui(Jances 
triéme Mén d 


e Statique, calcul « 
e les frottemens des aiffieux dan 


urs dir doivent faire, afin que ces frottemens Joien 
iilfe puiffe. * Hifl. de l'Académie des Sciences 1716. 
ceron, Mémoires pour Jervir à l'Hifloire des Hommes 


Huftres, Éc. tome 11. p. 53 € Ju 
PARENTALES, certaines folemnitez & feftins queles 
Anciens faifoient dans les funérailles de leurs parens & de leurs 
amis. Quoiqu'Ovide en attribue l’établiffement à Enée, plu- 
fieurs anciens Auteurs prétendent que cette Fête a été inftituée 
par Numa Pompilius. Non feulement les parens du Mort affi- 
ftoient à ces folemnitez; mais encore les amis, & fouvent tous 
les Habitans des différents Cantons où on les célébroit. Les 
Latins faifoient cette Fête pendant le mois de mai, & les Ro- 
mains au mois de janvier. Les uns & les autres faifoient en ces 
jours de grands feflins, dans lefq 
des légumes. * Saint Jérôme, Jur 
ntig. Rom. 
P À RENTIN (Berna 
e de $. Dominique, florifloit au mili 
né l'an 1336, pour prendre fes deg Pari 
toit à Alby, où il expliquoit l’Ecriture Sainte da 
drale avec tant de réputation, que deux ou trois 
ans après, le Pape Clément VI le fit Doéteur en Théologie à 
Touloufe. On ignore le tems de fa mort, & tout ce qu’on fait 
de lui, c’eft qu'ayant mis par écrit les leçons qu’il avoit données 
à Alby fur le faint Sacrifice de la Meffe, il les dédia à l'Evêque 
de cette ville Poitevin de Montefquiou. C’eft cet Ouvrage qui 
imé quatre fois, & que M. Du Pin croyoit perdu. On 
an 1484, à Cologne: la quatriéme édtion eft de 
ar Louïs Vañlor, Docteur en Théo- 
ne que celle de 1510 & de 1517, & on l’aintitulé, 

On ne doit pas oublier que dans ce livre, qui fut 
n 1340, on trouve l'Hiftoire du Cr qui approuva 
la Doërine de S. Thomas. On a auffi dans la bibliothéque du 
Comte de Seignelay un Récueil de Sermons de Parentin. * E- 
chard, Script. Ord. Fratrum Præd. tome 1. 

PARENZO, ville d'Italie en Iftrie, Parentium, avec 
vêché fuffragant d’Aquilée, eft fitué fur la côte de la mer & 
dans l'Etat de Venife. * Léandre Alberti. 

PARERMENEUTES ou FAUX INTERPR 
TES, Hérétiques, qui s’élevérent dans le feptiéme fiécle, & 
qui interprétoient l'Ecriture felon leur fens, fe moquant de l'ex 
plication de l'Eglife, & des Doéteurs Orthodoxes. * Pratéole. 
S: Jean de Damas. dére, Her. 127- 

PAR E!US (David) Théologien, de la Religion Réformée, 
naquit à Francoftein dans la Siléfie le 30 de décembre 1548. 
Jean Wangler fon pére, fils d’un riche Païfan, le fit étudier à 
Francoftein, & le mit enfuite en apprentiffage À Breflaw chez 
un Apothicaire, puis chez un Cordonnier; mais cet enfant n'é- 
toit pas né pour de fi petites chofes, &, comme le dit l’Auteur 
de fa Vie, le Dieu qui préfide Mufes, ne l’abandonna pas 
aux caprices d’une marâtre qui étoit caufe de cet indigne traite- 
ment, Le bon homme Jean Wangler lui fit reprendre fes étu- 
des l'an 1564, & l’envoya à Hirfchberg dans le voifinage, où il 

avoit Collépe dont un favant homme nommé Chtiftophle 
Schilling étoit Recteur. Ce fut là que ce jeune Ecolier acquit 
le nom de Paræus tiré du Grec par allufion à celui de fa famil le; 


tif d'Ortès, & Re- 
u du XIV 
& 


le pu 
Paris, de l’an 1531, revue 


logie, de 


P A RK. 


car Wange en Allemand, d’où 


ient Wa 
même que 7: en Grec. C’étoit aflez 
là, & en particulier celle de Schilling. La mauväife humeur dé la 
belle-mére s’appaifa un peu, fans doute à caufe qu'il ne fallut point 
payer de penfion pour David, car il s’entretenoit par le 
d'un Préceptorat, & par l'argent qu'il recevoit d'un des Princi 
paux du lieu, toutes les fois qu'il lui préfentoit des vers. Son 
Régent ne fe contenta pas de changer fon nom paternel, il lui 
fit aufi changer de Doûtrine fur la préfence réelle; & de Luthé- 
rien le fit Sacramentaire aufli-bien que fes autres Ecoliers. Ce 
Ja mit mal dans leurs affaires & le Maître & i celu 
là fut chaflé de fon Ecole à l’inftance du Miniftre' du lieu; ce 
lui-ci penfa être deshérité par fon pére, dont il eut toutes lés 
peines du monde à extorquer la permiffion d’aller au Palatinat, 
quoiqu'il fe fervit d’une raifon qui eft ordinairement toute puif- 
fante, favoir, qu’il achéveroit par ce moyen fes études, fans 
qu'il en coutât rien à fa famille. Ayant enfin obtenu cette per- 
miffion, il fuivit fon Maître qui avoit été appellé par l'Eleéteur 
Frédéric I, pour être Principal dans la nouvelle Ecole d’Am- 
berg. Le viatique que fon pére lui fournit fut fi mince, qu'il 
fut quelquefois obligé de demander la paflade, Quelque tems 
après fon arrivée à Amberg en 1566, il fut envoyé avec dix de 
fés Camarades à Heïdelberg par leur commun Maître, qui leur 
donna de fi bonnes recommandations, qu'ils éntréreut tous dans 
le Collége de la Sapience, dont Zacharie Urfin, Profefleur en 
Théologie, étoit Direéteur. L'Académie d'Heidelberg étoit a- 
lors très-floriffante dans toutes les Facultez, & ainfi il ne man- 
qua rien à Paréüs pour faire des progrès confidérables dans les 
Langues, dans la Philofophie & dans la Théologie. 11 fut re- 
çu Miniftre en 1571, & envoyé au mois de mai dans un village 
nommé Schlettenbach, où il fe trouva fort embarraflé à caufe 
que les Proteftans & les Catholiques Romains y étoient en mau- 
vaife intelligence. Il étoit néanr t à fe mariér avant 
que l'hiver approchôt, lorsqu'on ler à Heidelberg pour 
être Régent de troifiém il s’aquitta fi bien de fon emplois 
qu'au bout de deux ans il fut fait Régent de feconde; mais il y 
renonça au bout de fix mois, afin de reprendre les fonétions de 
fon Miniftére qu’il alla exercer à Hemsbach dans Le diocéfe de 
Wormes. : S’ennuyant de loger au cabaret, il fe maria quatre 
mois après fon arrivée, avec la fœur de Jean Stibélius, Miniftre 
de Heppenheim. Les noces furent célébrées Ie cinquiémé de 
janvier 7 Il perdit fon emploi en 1577, parce qu'après la 
mort de |” r Frédéric IIT, Louïs fon fils établit des Mini 
dans fes la place des Sacramentaires. Paz 
s du Prir n-Cafimir, frére de cet 
Ele&teur, & fut Miniftre à Ogersheim à iprès de Frankendal pen- 
danttrois ans, puis à Wintzingen auprès de Neuftad. Ce voi: 
fine fut d'autant plus utile & agréable, que le Prince Cafi- 
mir avoit fondé, l'an 1578, une Ecole à Neuftad, où il avoit é: 
tabli tous les Profeffeurs chaffez d'Heidelberg. L'Eleéteur Louïs 
étant mort l'an 1583, le Prince Cafimir eut feul la tutelle de Fré- 
déric IV, fon neveu, & l'adminiftration du Palatinat. Alors les 
niftres Réformez furent rétablis, & on donna à Paréüs la fe- 
conde profeffion au Collége de la Sapience à Heidelberg, au mois 
] s'ériger en 
ir, par l'impreffion de la Méthode Ubiquitarie Controverfiæ. 
t imprimer la Bible Allemande à Neuftad avec des Notes l'an 
589: ce qui le commit violemment avec un Luthérien de Tüz 
bingue nommé Jacques-André. Il devint premier Profeffeur du 
Collége de la Sapience au mois de janvier 1591, & Confeiller 
du Sénat eccléfiaftique au mois de novembre 1592. L'année fui- 
vante il fut reçu folemnellement Do&teur en Théologie. 11 avoit 
déja eu diverfes prifes avec les Ecrivains de la Confeffion d'Aus- 
bourg; mais celle de l’an 1596, fut des plus confidérables. Elle 
produifit une Apologie pour vin, que l’on avoit accufé de 
favorifer le Judaïfime dans l'interprétation de plufieurs paffages 
de l’Ecriture. Deux ans après il fut honoré de la Profefion 
Théologique du Vieux Teftament dans l'Académie, par où il fe 
délivra des grandes fatigues qu’il lui avoit fallu effuyer pendant 
quatorze ans à conduire la Jeuneffe qui étoit entretenue au Col- 
lége de la Sapience; fatigues fi terribles que le bon Zacharie Ur- 


a 


de feptembre 1584. 11 commença deux ans après 
Aute 
Il 


fin s’eftimoit heureux d’avoir été exilé par les Lu iens, puis- 
que cet exil le délivroit de cette terrible carriére. Paréüs paflz 
en 1602, à la Profeflion Théologique du Nouveäu Te ment, 


vacante par:la mort de niel Tof 
gmenta de telle forte de jour en jour, qu'on voyoit venir du 
fond de la Hongrie plufieurs Etudians pour prendre fes Leçons. 

l'publia divers Commentaires fur l’Ecriture, & entre autres un 
fur l’Epitre de faint Paul aux Romains, qui fut fort defapprouvé 
en Angleterre, à caufe qu'il contient des maximes contraires aux 
Droîts des Souverains. Le Roï Jacques, I. du nom, le fitibrû- 
ler par la main du Bourreau, & l'Univerfité d'Oxford le condam- 
na de la maniére la plusf ante. On célébra à Heidelberg 
en 1617, le Jubilé Evangélique avec beaucoup d’éclat pendant 
trois jours. Ce ne furent que Harangues, que Difputes, que 
Sermons fur la Grace que les Luthériens difoient que Dieu avoit 
faite à l'Eglife cent ans auparavant, de la délivrer du joug du 
Papifme. Paréüs fit de fon côté là-deffus quelques Ecrits, qui 
l'expoférent aux attaques des Jéfuites de Mayence , aufquelsil 
fallut repliquer. Mais cette querelle n’eft pas la plus ficheufe 
qu’il aiteue. On le voulut envoyer l’année fuivante au Synode 
de Dordrecht, felon le defir des Etats Généraux; mais il s’en 
excufa fur les infirmitez de fa vieilleffe, qui ne lui permettoient 
pas de s'engager à un long voyage ni à une nouvelle nourriture. 
Il eut été d’ailleurs fort propre À cette Affemblée, car il'étoit en 
nemi des nouveautez en matiére de Doëtrin Il écrivit au Sy- 
node, & joignit un Mémoire à fa lettre. Ce Mémoire où Paréüs 
rendoit compte de fes Sentimens au fujet des articles des Remon- 
trans, fut lu dans les Seffions 99 & 101. Depuis ce tems-là, il 


n'eu 


nus. Sa réputation s’au- 


A, riont d’ 


AT 1 
ir de fon domicile. 11 f 


F Joppe dar s la Me 


riv 
fai combi 
avoit vues, foit en ve 
bleffe d'ajoûter foi aux fong 


io mari, dit-il, 


| 9 DES 1 belluæ À 
lieu où étoit cette 


| l'on dit que S. Pierre s'exe 


chofes qu'il | In 
à oit la foi 


ages, fondez fur divérfe 


: dum , in 
, loit en dormant; cari 


t plus danse 
d'où 


lefhi- 


n de Fa 


ler 


ciications d'Heide 
fouvenant des r'il avoit 
ne une amité de tomber ent 

C'eit pourquoi il écouta le confeil qu on lui 

e füreté. Il choi ur fa retraite 
Deux-Ponts proche de Landau, &c y 
il en fortit quelques mois aprés 
il voulu re rner à 


ix fo 


contre le 


\R LA, province 


mains des Moine 


Caftille d’or & 1 


donna de 
An 


qu’il 
qu'il 


a £mie qu'en tou e lieu. cetti VOuX, 1725 

y lc $ de juin rc er mérique Méridionale en la Guiane, 
prè [ >. Ileft nommé par quelques uns Ro- 
Âc s Suppôt inconnu aux Européens. Baudrand dans 
v volumes Diélionnaire Ge 1e, met ce Lac au nombre des Îfles 


ardinal B: î Î laiff enchantée ; & des fible 


s dont fe repaifloient autrefois les gens 
e fujet de moins éclairez que ceux de notre tem: he 


; tous ceux qui 


compofé une Vie de fon p où l’on dé le Lac de Parime, ne l'ay pu trouver. Gomberville eft 
dire. Paréüs mourut quelq Ars avant que fon livr de ce fentiment dans fa Préface fur la Traduction de la Rélation 
lé en Doét a as crit en 1674 de la riviére des Amazones du Pére d’Acufia Jéfuite. 

6e ter à la paix: il reconr PARINACOCHA vince de l'Amérique Mérionale 


s & les s Rétormez convenoient fur les points 
olique, & qu'on devoit fe tolér 
nais quatre ans 


dans le Royaume de Pérou ; prés des montagnes des Andes, 

Les Efpagnols en font les maîtres Laet. 
PARIO,;,PARIS, PARADIS O. C’eftunear 

ville de laMyfe, dansl’Afie Mineure. Mainténantelle 


| 

| 11 
| ft dans 
| la Natolie pee ar la Mer de Marmora, où elle aun port vis 
| à vis de l'Ifl eues de Lampfaque vers le 
| 

| 

| 

| 


Levant. 
PARIO, ile. 
PARIS furlaSei 

belles & des plus £ 


ait à Hembach 
mai1576. 1laété un des plus 
ait jamais pro: Il 
continua à Heidelberg 
mies étran- 


du précédent, n 


, eft une des plus 
es villes de l'Univers. Elle eft capitale du 
ance, le féjour de Rois, & a Parl 
bre des ( t Aides, Cou 


E 

€ 

Univerfité & A Les Aute urs ne font pas d'a. 
1 


ens que l’Allema 
commença études à Neuftad >. 
aux dépens de l’Eleéteur Palatin dans les Acad 
r celle de Bâle en 1599. Il paf 
neura plus d’un an. Il en vit encore 
la réputation de 
1 célébre Cafaubo 
année 1610, 
pagnols s’étant re dus ma 
lui ordonnérent de vuid! 
théque fut pillée, Il a 


sorieux Grami 


Royaume de Fr 


ham! 


igine de fon nom, nifur celui de fes Fondateu 
fabuleu. PSS endent que Samothe, qui viv L 

Noé ; jetta les premiers fondemens de cette ville ; d’autres 
res | afurent qu’elle fut bâtie par des Troyens échappez de l’inc 
l die de Troye, & qu’elle fut nommée Paris, en l'honneur du 
| fils de Priam; d'autres enfin en attribuent la fondation à Pa- 
| ris, XVII Roi des Gaulois, & fucceffeur de Romus. Pour de 
s Coméäi cendre à des témoignages plus fûrs, Jules Céfar parle de cette 
| ville aufi-bien que Julien }Apo/tat qui s’ êta longtems pen« 


ni Plaute. Paréüs prit aufli en | dant fon féjout dans les Gaules. s Latins l'ont 
& n la caufe de n pére, contre Dav )Jwen, qui avoit llée diverfement, Lutetia, L ii, & Lutetis 
fait imprimer bri en} e Il luiré rum, Quelques Etymologiftes tirent le nom de Paris d'un 


d'Ifis, à caufe que cette idole y é- 
peuples d’Arcadie, qu'Hercule 
autres font ve celui de Lu 
UE ee i veut dire blancheur, foit que fes Habitans 
fuffent blancs, ou que leur ville le fût. Il y en a qui aiment mieux 
croire que le nom de Par E eft tiré d’un autre mot Grec raffyaizs 
| qui veut dire bar & liberté de parler f ho à caufe 
que cette qualité convient aux Parifiens. 
la ces paroles de Guillaume le Breton, Philip) jp. 


mot Grec qui veu 
ou 


Il fut Reéteur de 
l'an 1645, 


up de trava 


a rura 
nibus aptam 
Greco, 
pofitum noftris, Audacia, 2 
vitandi , 
Francis d 


Plaute en 1619; 


> ARE'US 


> des Humani- 


y 


1 Grec, &il publia quelques Ou Il Re ; à : ; 
le Pc fe e fur les Amours de Héro memernit fufpeét & moins vraifemblable que le 
c d s toutes s fa cies de citations & d | fentiment des | uteurs qui rapportent l'origine de ce nom aux 


te ‘ville, qui la rendoient extrémement 
rs tirent le nom de Latetia de Lutum, qui 
de 


ce 


ern 
Ce fentiment eft fondé fur un témoignage tir 
porté ici, 


le Breton, & qui mérite d’être rapp 


L un recueil de Se 
Auteurs G 


s avec un 
bcifivum de Notes 
de fe Guinée de | 
oleurs de grands 


gium fub 


itilien dans Ÿéditio 
; : Il fut tué par des 
it la vie dé fon pére ; ou comme difent quelq 
if LUS oflius le confidéroit beau- 
s Libraires qui vou 


chemin 
autres, 
coup, &s 
fent fes Ou 

PAR 
étoit de Cc 


is vere toto pr à 
Orbe locus : temporis illams 


ofam, 


Cordoue dans le net 
es Chrétiens opprimez 


derniers, 


Aurefte, Paris eft confidérable par toutes fortes d’er ee L 


mét rtement contre c : L'é- 
à & ext ue de fon enceinte eft d'environ quatre lieues, le nombre d 


de fes maifons eccléfiaftiques & de fes maifons relis 
de près de deux cens. La beanté de fes E alai de 
ponts, de places #publiq de fes fontaines & de fes 
rues, environ huit cens mille qu'elle renferme, la 
nt la premiére ville de l’univer L'Empereur Charles- 
iiné (d'autres difent & imond) difoit qu'il avoit vu en Fran. 
in monde, une ville & un village; le mondeétoit Paris, Ja 
ns ,'& le village Poitiers. On divife ordinairemeng 
; la Cité, l'Univerfité &la Ville. La C 
l l u & le violet de l'autre té eft l’ancienne ville bâtie dans l'Ile < lu alais que la Seine for- 
me: on en voit encore les deux anciennes portes, qui font le 
t. Ce qui s’y remarque de plus confidé 


sränd & le petit Chätelet. D 
Fable cet l'é jétropolitaine de Notre-Dame, la Sainte- 


L “HE 1 G2 


voyent 
voye fouvent des 


acez dans la 


| ville Orléa 


: & le | Paris en trois parties, 
î 


PCA R 

avec diverfes autres églifes dont nous parlerons dans 

; & le Palais, ent & les autres Cours fupé- 
s tiennent leurs féances : nous en ferons aufli mention. 
enne demeure des Rois de France, & l'on 
Conciergerie la fe de faint Louïs..… La vil- 
ile, eft plus baffle que les autres, 
> divile en 24 see dans 
obferver la 
mprend huit Ste & c'eften 
u 1 q l'on voit un nombre infini de peuples, & une quanti- 
À de pala a IL; DApeurs que Bal- 
Lot. a & que d’autres ont appell é la Cité des 
troifiéme partie de Paris plus élevée que les au- 
fon de Sorbonne tient le premier rang dans l’Uni- 
jaifon de Navarre ou de Champagne a été fondée 
> Navarre, époufe du Roi Philippe le Be, lan 
‘se de Harcourt fut fondé par Raoul de Harcourt, 
Cbänoine de Paris l’an 1280. Le Cardinal le Moine, établit ce- 
lui qui porte fon nom en 1302. Celui de Bayeux a été fondé 
3 ame Bonnet, Evêque de cette ville, en 1308. Le 

> de Montaigu doit fon établiffement à Gilles Aycelin, 
èque de Rouen, quilefondaen 1314. Ceux de Rheims 
Narbonne ont été fondez par des Prélats de ces villes; ce- 


où 


voit encore 
le qui eft la partie 
& a été bâtie 
lefque 


s'il y 


par B rd de argis en 1317, & l'autre par Gui de Roye 
en 1412. Le Collége de Mazarin, dit des Quatre Nations, a été 
fondé par rdinal M in l'an 1661. C’eft Le plus nombreux 
& le plus floriffant LU iverfité. Nous nous difpenferons de 


éges tant féculiers que réguliers, qui 
de plus ne f ante, avec environ 8000 Ecoliers. 
ge du premier Parlement d de France, que Philip- 
fixe, & où il établit La mbre des Enquêtes. 
i le partagea en deux, ordonna la Tournelle. 
ivifée en cinq Cham- 

I. du nom, créa celle du Domaine, & Henri 
du Palais. La Chambre des 
ne tems que le Parlement. Cha 
n1355. Henri II y ajoûta une 
le Roi Louïs XIII y en mit depuis une 
auffi une Cour des Monnoyes. La Chambre 


nommer les 2 
font : au nom 


III y ajoû 
Comptes fut f 
les VI érigea | 
Chambre en 1 
Il y 


du Thréfor eff la Jurifdiétion des Thréforiers généraux de Fran- 
La Chambre de l'Edit fut érigée par Henri IV, l'an 1597, 
fut c e en 1667. Le Connétable & les Maréchaux de Fran- 


ce, l'Ami 
formateur 


al & les Grands-Maîtres Enquêteurs & Généraux Ré- 
des Eaux & Forêts, ont leur Jurifaiétion à la Table 
de Marbre. Le Baillif du Palais a fa Chambre dans la grande 
falle. Hors l’enclos du Palais eft le Grand Confeil dans la rue 
Saint-Honoré à l'Hôtel d’Aligre; & c’eft là que fe tient auffi la 
Jurifdiétion du Grand Prevôt de l'Hôtel. La Juftice du Prevôt 


de Paris, Chef de la Juftice & de la Police de cette grande vil- 
le, fe tient au grand Châtelet. Le Prevôt des Marchands & les 
Echevins, ont la l l'Hôtel-de-ville. Charles IX établit auffi 


la Jurifdiétion confulaire, qui a fon Hôtel derriére l’églife de faint 
Merry; & la Juftice s'y rend par un Juge & quatre Confuls, qui 
font pris tant du SRE des Libraires, que des fix Corps des 
de celui des Marchands de vin. Il y a une Cour 

à iont nous venons de parler, 
Il eft en Confeil d'Etat, de Fi- 
s lefquels le Chancelier préfide en l’ab- 
nfeil d'E Eat qu on appe Ile ordinaire- 


du Roi. 


La 
fence de fa Ma 
nee d'e 


vé dés arties et compofé du Chancelier, des 
llers d Etat & des Maîtres des Requêtes. Voilà les diver- 
qui ii font à Paris ux qui ont autrefois écrit 
ont affuré qu'elle contenoit 34000 
avoient 1800 toiles de tour. Les 
le fe foit toùjours accrue depuis que Clo- 
û if a demeure, n'y comptent 
s parler de près de quatre mille 
r des derriéres, environ trois cens grands HÔ- 
1 paroifles, 52 couvents d'Hommes, 78 de F 
aires, & quantité de Communautez de Fil- 
t point de vœux. Quant aux hopitaux, ponts, 
FUXOONES de Paris, il y a dans la ville l'hopital 
aint-Denys, dont on croit Charlemagne 
teur; celui de Quinze-vints Aveugles, & l’Hôtel- Dieu, at- 


o mailo 


tribuez à faint Louis; ceux de faint Gervais & de fainte Cathe. 
rine; les trois des Enfans Rouges, du faint Efpric & de la T 
nité; celui.des Incurables; l'Hôtel des Invalides, l'hopital gé 


néral; & divers autres qui font dans les fauxbourg gs 
nombre de plus de trente. Cette ville eft env 
fieursfauxbourgs, qui font ceux de Saint-V 
ques, deSaint- Marcel, de Saint-Viétor, de 
Charonne, de Pincourt, 


» tous au 
nnée de plu- 
ichel, de Saint-Jac- 
Saint-Antoine, de 
du Temple, de Saint-Martin, de 
Saint-Laurent, de Sair Laz re, de Saint- Denys, de Montma 
tre, de Richelieu, de Saint- FnQre & de Saint- Germain. Ce- 
lui-ci, qui eftauj jourd'hui joint à la ville furpañle & dans fa 
gr: pre & as la magnificence de fes bâtimens, la plus belle 
nce. Paris fouffrit beaucot LRDEE les sonde des Nor- 
; qui vinrent devant cette ville en 845 & 856, & g mirent 
e en 886 & 890: Elle fut encore ravagée fous le régne de 
Louïs d'O: Sous celui de Charles VIT, les Anglois s'en 
rendirent les ma & les partifans de la Ligue le furent aufi 
du ter de Henri IT, qui fut tué en afliégeant cette ville en 
1589. e avoit été prefque toute brûlée dès l'an 585, fur quoi 
rapporte une chofe affez particuliére, qu'il 
ble croire, & qui rouloit fyrune tradition fuperftitieufe des 


s 


E 


Grégoire de oui 


P A KR 


Parifiens; c’eft que cette ville av oit été bâtie fous une conftella 
tion qui la défendoit de l’emt nent , des ferpens, & de 
fouris, mais qu ’un peu avant cet ee on avoit en fouil- 
Jant une arche du pont, trouvé un ferpent & une fouris d 
qui étoient les deux talifmans préfervatifs de cette ville 
fouffrit un autré incendie en 1034, & une teible inondation 
en 1206. Paris eft dans l’Ifle de Franc! 

eft appellé Paris comprenoi! 
toife d’un côté, & à Claye ve 
fte encore à quelques villages, 
font très-peuplez: car on y trouve 
teaux, à dix lieues à la ronde, 


mille villages ou 


ED TRI CES: PUBLICS. 


L'ancien Louvre fut commen: Roi François I, & con- 
tinué par les RoisHenrill, & C On apprend par les 
devis & les marchez qui ont été faits de cet édifice (qui font à 
la Chambre des Comptes) que ce fut Pierre de Lefcot, Seigneur 
& Abbé de Lagny, alors Surintend des Bätimens, qui en 
avoit donné les deffeins. Ilétoit très-habile pour fon tems, & 
avoit même pañlé plufeurs années à Rome, où il avoit fait du 
progrès dans fon Ârt. Il paroît par l'ordonnance de ce Palais, 
que la Cour ne devoit avoir que 34 toiles en quarré; les deu: 
côtez de cette Cour qui font faits, furent achevez fous Charl 
IX. C’eft une chofe affez étonnante, que fortant d’un goût Go- 
thique & barbare en ce tems, on ait pu pro un bâtime 
qui approche fi fort de la perfe&tion: car ni en Italie, ni ailleurs 
on ne voit point d'édifice d’un goût d’Architeéture fi achevé & 
fi magnifique. On doit pourtant avouer qu’il y a des chofes dans 
cet ouvrage qui peuvent être cenfurées avec raifon, comme les 
figures de l’Attique, qui font de beaucoup plus forté 
ne devroient être; les deux frontons l’un dans l'autre; & beau- 
coup d’ornemens de feulpture qui ne conviennent pas avec l'or- 
donnance de l’Archit } eCes dé fauts font croire que celui 
qui conduifoit cet ouvra, ant qu'on y eût mis la 
derniére main. Tous les ornemens de uibests font du fameux 
Jean Goujon & de Paul Ponce. 

Le Roi Louis XIII a 
du Louvre, qui eft à 
occafi Fe u 
qu’elle ne devoit être par le premier projet. 
fut l'Architete de ce dôme, dont lordor 
guéres à la fage difpofition ncien Louvre. 
principale entrée du Louvre eft fituée à l’orient du côté 
Saint-Germain de l’Auxerrois. Les fondemens en furent “ie 
e 17 oétobre 1665, fur le plan du fameux Cavalier Laurent 
Bernin. Les Connoifleurs admirent la façade du côté de la ri- 
re; mais fur tout celle du in de l’Auxerrois, 
& deux pierres qui forment la cimaife du fronton, qui ont cha- 
cune 54 piez de “ gueur fur huit piez de large r & 18 pouces 
d'épaiffeur, que l'on plaça fans embarras, par le moyen d’une 
machine que Ponce Cliquin inventa, & dont M. Perrault a fait 
raver une eftampe, qui fe trouve dans la derniére édition de 
fon Vitruve. Louïs le Vau cor sut cet ouvrage jufqu'à fa 
mort, arrivée l'an 1676. Après fa mort, François d'Orbay fon 
Eléve, fut chargé de l’ iedions & de ie conduite de ce fuperbe 
édifice, qu'ila conduit jufqu'en l’état où il eft à préfent. Quel. 
ques particuliers p prétendent que c'eft fur les defléins de M. Per- 
rault, 

La galerie qui joint l'ancien Louvre, & dont le bout regs 
de la riviére, a été ie par Catherine de d du deffein 
de Philbert de Lorme. La grande galerie fur la riviére, qui joint 
celle-ci, a été faite par Henri IV. Le Sieur Métezeau a été l’Ar- 
chiteéte de la partie qui eft vers le Louvre: &le refte, qui joint 
le Palais des Tuileries, a été fait par le Sieur du Pérac. 

Le Palais des Tuileries (ainfi nommé parce qu'il eft bâti fur 
un terrain où ona fabriqué pendant ROURISs s x la tuile) a été 
commencé au mois de mai 1564, par e Médicis, qui 
le milieu de ce Palais. Philbert de Lorme en fut l’Archi- 
Les corps de logis qui le joignent par deux bouts, ont 
ts fur les deffeins de Jean Bullan, qui étoit pour lors l’Ar- 
chiteéte du Co able de Montmor Tout le refte de ce 
Palais a été fait fous le régne d fur le deffein du 
Sieurle Vau. Le jardin a été cor , parles foins 
de Henri IV, & perfeétiont de Nautre ou le 
Nôtre, qui a tra 
d'hui. 


Mercier 
ce ne répond 
La mise É 


été fai 


Louïs XIV, 


ur le bord de la riv , Marie de Mé- 
16, un Cours long d’environs 1800 pas, 
compofé de tro r quatre rangées d ; qui 
font enfemble pr toiles de largeur. Le “Maréchal de Bar 
fompierre fit revêtir de pic 
Cours du côté de la riviére, afin de prévenir les domm 
les débordemens pourroïent y. caufer. 


dicis fit plant: 


es que 


Le pont-Notre-Dame a été bâti fous les Rois Louïs XII, & 
François I. Jean Joconde Religieux Dominicain en l'Archi- 
tete. Ce pont eft le premier pont de p j ait été fait à 
Paris; il fut achevé le dixiéme juillet rs 


Le pont-au-change, fut ainfi nommé, 


nombre de Changeurs qui SSEpoIeR les 


bâties fur où 


aux environs de ce pont: on l’appell oit a auf l -oifeaux 
ou des Oifeleurs, parce qu'il y avoit plufeurs p anes de cet- 
te profeffion qui y tr nt. Ce pont qu ‘étoit de bois f 


brûlé en 1639. Le 19 de feptembre de la mên 
mença à bâtir de pierre celui ç nous y voyons à préfent, qui 
ne fut evé que le vintiéme oétobre 1647. ‘On a bâti deflus 
deux rangs de maifons doubles, qui ont chacune quatre étages 
de hauteur. 

Le 


> année, On com- 


PUEA TRE 


Le pont-Saint-Michel, bâti en 1618, fous le régne de Louïs 
XIII, tire fon nom de la petite églife de faint Michel qui eit 
dans l'enceinte du Palais, ou bien parce qu’il conduit à la porte 
de ce nom, qui et à l'extrémité de la rue de la Harpe: il eft 
chargé de maifons bâties de brique & de pierre de taille 

La fontaine proche les faints Innocens, appellée Ja Font 
des Nymphes,. a été bâtie fous François [. Cet ouvrage eft eftimé 
parmi les Connoifleurs, comme le plus beau morceau d’Archite- 
éture & de Sculptufe, qui ait paru depus qu’on a quitté la ma 

iére Gothique. Jéan Goujon fut l'ordonnateur tant de/l’Archi- 
tecture que de La Sculpture, à laquelle il travailla même de fa 
main. 

Le pont-neuf a été con mimencé fous Henri IT, 
premiére pierre le 
continué fut 160 D4 par l'or ä d& Mère 
rilV. Ce pont pale pour un des a beaux de l'Europe. Jac- 
ques Androuet du Cerceau avoit été chargé de la conduite de 
cet ouvrage fous Henri LIL, mais ce fut Guillaume Marchand 
qui eut l'honneur de l’achever. La ftatue équeftre nrilV, 


i eft au milieu, eft de Jean de Bologne, Sculpteur Italien. 
lle te aux frais de Ferdinand & de Côme Il, Grands 
Ducs de Tofcane, qui en firent préfent à Louïs XIII, & à Marie 
de Médicis mére Le deuxiéme juin 1614, Louïs 


XII, pofa la premiére pierre du pié d'e al; & le 23 août fui- 
vant cette ftatue fut pofée fur fon pié-d'eftal par Les Prevôts des 
Marchands r les Echevins de Paris, qui firent mettre dans le 
ventre du cheval une HCHpHOn écrite fur une peau de velin, 
enfe dans un tuyau de plomb avec de la poufliére de char- 
bon pour la conferver, contenant les noms de tous ceux qui 
at eu part à cett a ville de Paris GR 
qui font au pié-d'eftal par Franqueville 
de Louïs XIII. 

Le Palais du Luxembo é bâti par Marie de Médicis l’ar 
1615. Jacques dé Bro l'Architeéte. Ce Palais eftun 
des plus grands de l'Europe; mais l’Architeéture n'en eft pas d’un 
goût fort excellent. 

La place royale a été bâtie en 1604, fous le régne de Henri 
IV. Son ordonnance, qui eft de mauvais goût, eit d’un Archi 
teête fans nom. La ffatue équeftre de Louïs XIL!, qui eft au 
milieu de cette place, érigée le 13 feptembre 1639, parle Cardi- 
nal de Richelieu, eft de Biard, Sculpteur François; & le cheval 
eft de Daniel de Volterre, Peintre & Sculpteur Italien. 

Le Palais royal a été bâti en 1636, par le Cardinal de Riche- 
lieu. Le Sieur Jacques le Mercier a été l’Architeéte de ce Pa- 
lais, qui eft d’un goût d'Architecture aflez médiocre. Le Ca 
dinal de Richelieu donna ce Palais avec plufieurs meubles à 
Louïs X{II, qui chargea Claude Bouthillier Surintendant des Fi- 

l’accepter cette donation par aéte du premier juin 1639. 
Le Cardinal de Richelieu confirma cette donation par fon teta- 
ment fait à Narbonne au mois de mai de l’année 1642. Anne 
d'Autriche commença à y demeurer pendant fa régence au mois 
d'oétobre 1643. Le Roi donna ce Palai lippe de France 
Duc d'Orléans pour en jouir fa vie durant, avec la propriété 
pour Philippe d'Orléans [on fils, en faveur du mariage que ce 
Prin traété avec Marie de Bourbon légitimée de Franc 

Le pou Marie & le pont de la Tournelle ont été bâtis en 
1614, Î f uis XIIT, par un nommé Chriftopble Marie affo- 
cié avec Poult ier & le Regratier, Le pont-au-change a encore été 
bâti fous le même régne: il n'y a rien à ces ponts qui mérite 
d’être remarqué. 

Le portail de l'églife de faint Gervais a été fait fou 
de Louïs XIIT, & aeu Jacques de Broffe pour Architeé&æ 
le plus beau frontifpice d glife qui foit en Europe. 

L'églife de Sorbonne a été bâtie fous le même régne par le 
Cardinal de Richelieu. Le S acques le Mercier en fut l'Ar- 
chiteéte. Le tombeau du même Cardinal eft du Sieur François 
Girardon. 

Sous le 


he 


régne 
e. C'eft 


éme régne, l'églife des Péres de l’Oratoire fut bâtie 
par les foins du Cardinal de Richelieu: elle eft encore du def- 
ein du Sieur Jacques le Mer 

L'églife & la maifon profefTe d es Jéfuites, a été bâtie fous 
is XIII, qui enpofa la prerl e pierre en 1627. Un Reli- 
x tte Société, nommé le Pére Dérand, vouloit faire 
’idée de ÉRL w on app à Rome le grand Je- 
réüfi: le portail fur tout eft cenfuré 


glife fur 1 
; mais il y a fort ma 


avec raifc n, comme un trés-mauv ais ouvrage. Cet édifice ne fut 
terminé qu’en 1641. 
L'églife du Noviciat de la même Société, a été bâtie fous le 


égne, par M. Des-Noyers, & fous la conduite du frére 
Martel Ange, Religieux de cette Société. Quoique beaucoup 
de gens eltiment cette églife, elle eft néanmoins d’un goût mé- 
beaucoup meilleur que ce lui de la maifon Profe fre. 

l'Huillier, veuve de Claude le Roux, Seigneur de 
:-Beuve, eft Fondatrice de cette maifon, qui fut commen- 
n 1610 ; & François Sublet Des-Noyers, Sécretaire d’ 
; a fourni à toute La dépenfe du bâtiment de 


même 


L'églife & le monaftére du Val-de-Grace ont été bâtis par la 
Reine Anne d'Autriche. Le Sieur François Manfart a commen- 
Fe Archite- 
éture. Le Sieur Pierre le Muet l'a continuée, & a fait le mona- 
ftére., Le Sieur Gabriel le ne a achevé l’églife, & a fini le refte 
qui n’étoit pa ns fa perfe 
e des quatre Nation. is a été bâtie fous le régne de Louïs 
, par le Cardinal de Ma le Sieur le Vau en fut l’Ar- 
: on y eftime le tombeau du Cardinal Mazarin fait par 
ifevaux, 
des Théatins qui a 
fous le même régne, eft du def 


été bâtie par le même Cardinal 
in du Çavalier Bernini Italien, 


PANAXR 


L’Architeéture eft d’un goût fauvage & bizarre: 
fe ,. mais on a retranché une partie du deffein, 
due qu’elle devoit avoi: 
Le portail des Minimes de la place royale eft du deffein du 
Sieur François Manfart, & pañle pour un excelle morceau 
d’Architeéture. 40 
Le petit portail de l’Eglife 


on a fini l ég 
& de l'éten- 


de fainte Catherine du Val des E- 
coliers, qu'on doit eftimer, attendu qu’on ne pouvoit rien fai- 
re de mieux en cet endroit, eft du deffein du Pére de Cr eil, 
Chanoine Régulier du même Ordre, 

L’Eglife de l'Affomption, proche de laporte faint Honoré, a 
tie fous le régne de Louïs XIV. Le Sieur Érrard en a com- 
BOIS le deffein fur l'idée du Panthéon de Rome; mais le dôme 
de cette églife n’eft pas approuvé. 

L'églife de faint Sulpice a été bâtie fous le même régne: le 
Sieur le Vau l’a commencée, & le Sieur Gittart l’a continuées 
Gafton, Duc d'Orléans, pofa la premiére pierre du ment 
neuf l’an 1646; & le premier édifice n'ayant pas été jugé fufi- 
fant, Anne d’ HE pofa la premiére pierre de celui que l'on 
voit à préfent, ‘an 1655. On la continuoit encore en l’année 


1724, où la ée, & une partie de la nef furent achevées. 
a été bâti parle Roiouïs 
M 


L'Hôtel Royal des Invalid 
Libéral Bruand a été l’Architeéte de la mailon; 6 
Surintendant des Bâtimens;, a été l’Architeéte de l'ég 
jetta les premiers fondemens le 30 novembre 1671. 

RUE des Filles-fainte-Marie, rue-Saint-Antoine, a été b&e 

e fous le régne de Louïs XIII, par le Sieur E rançois Manfart. 
ve ’églife de fainte Elifabeth, rue du Temple, a auffi été bâtie 
fous le même régne. 

L’églife de la Saïpécricre aété bâtie fous le régne de Louïs 
Le Sieur le Vau en a donné le deffein, qui eft affez fingulier, 
& le Sieur Libéral Bruand en a fait le dôme & le portail. 

L'églife des Péres de la Merci, dans la rue du grand Chan- 
tier, a été bâtie fous le même régne, par le Sieur Cottart, 

L'églife des Auguftins Defchauffez de Notre-Dame de la Vi- 
étoire, a été bâtie aufli fous le même régne, par le Sieur le Duc. 

L'églife paroilfiale de faint Louïs, dans l’ifle, a été bâtie en. 
core fous ce régne: le Sieur le Vau l’a commencée, & le Sieur le 
Duc l'a continuée: elle n’eft pas entiéi nt finie. 

L'églife paroifiale de S. Roch n’étoit autr qu 
chap. fous le titre de fainte Sufann: de 


(IV, 
Manfart 
on en 


une petite 
aint Roch, 


qui fut bâtie vers l’année 1587, & n’étoit qu’une fuccurfale de 
Saint-Germain de l’Auxerrois, qui ne fut érigée en Cure qu’en 
iffeau que l’on voit à préfent, fut commen 

fur le plan de Jacques Mercier Architecte. * En 


x quiont foin d orel de cette églife, firent conftrui- 


re fous l'invocation de la fainte ge une chapelle, qui leur 
couta des fommes confi bles, qu'ils avoient tirées d’une lot+ 
terie que le Roi leur avoit accordée pour cet effet: on trouve 
cette pelle d'un goût 


été bâtie 


L'é 


fous le régne de 


life des Péres de Nazareth, rûe du Temple, a 
Louïs XIV; par le Sieur de-Lelpin 


> porta , fauxbourg-S. Ja 
ee a été fait fous le régne de Louïs XIV, par le Sieur Git- 
tart. 
LÉ & le mo e des Jacobins rue-faint-Honoré, furent 


dez en 1614, par les foins & des deniers du Cardinal Pier- 
Gondy, Evêque de Paris, de du Tillet Greffier en Chef 
du Parlement, & de plufeurs autres perfonnes: François de 
Gondy, Archevéque de Paris, dédia l'églife en 1628; fous l’in- 
vocation de l’Annonciation de Notre-Dame. La Bibliothéque 
de ce monaftére eft une des plus confidérables de Paris; elle 
de vint mille volumes. 


lans, que l’on nomme ainff 
que RER que % on y fuit, avoit commencé dans une 
Abbaïe qui porte le nom de Feuillans, furent fondez l'an z6or. 
Louïs XIIL-ft bêtir en 1624, le portail de leur églife, dont 
François Manfart donna le deffein. Comme c'étoit le premier 
ouvrage de cet habile Architeéte, on y trouve des fautes que 


lon ne rencontre point dans ceux qu’il a faits depuis çe 
tems-Ià, 
La place de Louïs le Grand. Cette place eft bâtie fur le ter- 


rain de l'Hôtel que Henri IV avoit fait conftrui 
de Vendôme légitimé de France. Louïs XIV ach 


» pour Céfar 
etacette place 
11 fit démo- 
lir les bâtimens au mois d'avril 1687, & fit faire des façades 
pour former la place qui a fubfifté jufqu’en 1699. Il la donna des 
puis ce tems à l'Hôtel-de-ville qui en a fait démolir les anciens 
bâtimens, & conttruire de nouveaux fur les defleir se Jus 
Hardouin Manfart, Surintendant des Bâtimens de Louïs XIV. Au 
milieu de cette place on érigea le 13 août 1699, une ftatue ve 
ftre de ce Prince, laquelle a vint piez de hauteur, que le fameux 
culpteur François Girardon a été plus de fept ans à conduire à 
fa perfeétion. . Jean Balthazar Celler, natif de Zurich en Suiffe, 
a été le fondeur de cette flatue, qui eft d’un feul jet, 


e 
& l'Hôtel qui y étoit, fix cens foixante mille livre. 


La place des Viétoires a été bâtie en 1684, par François Vi- 
comte d'Aubuflon de la Feuillade, Duc, Pair & Maréchal de 


France, &ec. fur les ruïnes de l'Hôtel de la Ferté-Saint-Nectai- 
re, Séneétaire ou Senneterre, & de l'Hôtel d'Emery. Elle 
de figure d’ellipfe ou ovale de 40 toifes de diamétre. Au milieu 
on voit une ftatue pédeftre de Louïs XIV, faite par Marfin Des 
jardins, natifde Breda. Elle fut pofée le 28 mars 1686, Fran- 
Loi Séraphin Régnier des Marais eft Auteur. des Infcriptions que 
lon voit autour de ce Monument. 

Le pont royal a été élevé par le Roi Louïs XIV, fur les def- 
feins de M. Manfart, 

Le plus grand nombre des nouveaux ouvrages qui ont embellt 
Paris fous ce régne, eft dû aux foins de M. Pelletier, pour lors Pre= 
vôt des Marchands, & depuis Miniftre d'Etat. Ils ontété bâtis fus 

G 3 les 


& fous la conduite du 
$ en allons donné 


ntoine, qui avoit été fai- 
fon retour de Pologne, & qui 
Louïs XIV. Quoique l 
; qui de M au, Î 
noins voulu la conferv 
On y admire une arriére 
ouvrage de ce genre, & qui 
Le nom à toutes les arr vouflures qu’on a faites de- 
cette forte,- qu’on appelle de Saint-Antoine. On yre 
icore d feuves qui font d'un excellent goût, & 
oit être de la main du fameux Maître Ponce Sculpteur 
.. À la porte du milieu, on a ajoûté pour la commodi- 
té publique deux autres portes, aufquelles on a fait deux arrié- 
res-vouflures femblables à l’ancienne. 
porte a été beaucoup élargi, parce qu'il étoit trop étroit: on y 
a ajoûté une demi-lune du côté du fauxbourg, pour dégager cet- 
te entrée, & on a placé aux deux bouts de cette demi-lune, 
ntant Hercule & Pallas. Elles font du Sieur 
) afuite fait une rampe à côté de cette porte, 
pour monter fur le boulevard, qui étoit un chaos de terre & 
d'immondices, fervant de retraite aux fainéans & aux vaga. 
bonds. On a planté fur ce boulevard un Cours de quatre rangées 
d’ormes, qui forment trois allées fort agréables; celle du milieu 
adixtoifes; & le On a revé- 
tu ce Cours part jufqu'à lendroit où eft le jar- 
dindu tout le refte de ce Co i fait depuis, 
On t gueur la pe 


de cette port: 
it, on a néa 


s finguliér 


vais 
deux chof 
fure fort belle, qui eft le prem 


Le pont d’entrée de cette 


a en 


Fa Saint-Deny: é faite en 1672, pendant la guerre 

Elle a douze toifes én quarré; l’arcade a 24 piez 
fur 48 P z de haut; les ornemens de la Sculpture font 
re l'aîné. Le deffein de cette porte eft du fa- 
1, qui eft Auteur des Infcriptions que l’on 


Elle a neuf toifes 
rge fur 32 piez de 
iez fur 18 de haut. 
Bezançon & de 
d de N 


Martin 


La porte-Saint- 
le du 


en quarré; la 
haut; & les pet 
tte porte a € 
Limbourg. Les Sci 
le Gros & le I 
a porte-Saint-B, 


dan 


sens 


ervant le 
d'égale gran- 
reliefs qui répréfen- 
“Ils font des Sieurs Batifte 


de l'a 
ur c 
ion & le commer 
fou. 

ucoup de rues qui caufoient de con 
aufe de leur peu de largeu: 
eft le quai appellé Pelletier, qui fut fait 
maifon “anne ars qui donnoient Fa 
oint alors d'autre paffage que la rue, 
ftée, ie apf Tannerie, qui eft'trè: 
odeur. Ce quai, qui comprend la longueur “a FA 
Jotre-Dame jufques dans la Gréve, a sue toifes de 
our me pañage des voitures, & une banquette de fi 
ns de pié. Cette banquette eft portée en l'air par 
the coupe de pi re €: inaire , l’efpace de 80 toifes de lor 
gueur, avec un mur de parapet au deffus. Cet ouvrage a paru 
que lés plus habiles doutoient qu'il pât s'exécuter & 
r de cette forte. 
a fait d’aut 
ville, dan 


Tubi & de 
On a élargib 

dans la ville, à 

AVrALES , 


nuels em 


n'y avoit 


de ma 


lemens de rues dans la 
Arcis, jufqu’à faint Merry; dans la rue de 
la vieille Dre $le Palais; dans la rue de la Ferron 
e, & dans plufeuts autres. On a fait encore le quai Mal 
s, depuis les quatre Nations jufqu'au pont royal des Tuille- 
’eft un ouvrage d'une g ande commodité pour le publi 
& at donne beaucoup d'agrément aux maifons bâties le long de 
n à on a commencé un autre quai depuis le pont royal 

Tuilleries, qui ira jufqu'au Pré-aux-clercs. 
nes de la porte-Saint-Denys, celles des Auguftins 

de Saint-Ovide, de la Charité, de la porte-Saint- 
Gérmain, de la rue de Paradis, de l'Echaudé, & celle de Ja rue 
Saint-Louis aa Ma ont toutes été faites fous la Prevôté de 
M:le Pelletier. 

Avant que de 
en 1670; à M. 
s, pourmarquer Pétat c 
voit f 


encer tous ces ouvrages, le Roi ordonna 
letier, de faire lever un plan exaët de Pa- 
étoit alors cette ville, & toutes les 
re par la fuite du tems, tant pour la 
décoration &l'embelliffement, que pour la commodité publique. 
Ce plan ayant été fait, fut dépofé à à l'Hôtel-de-Ville, & le Roi 
donna un Arrétdu Confeil d' Etat, pour approuver les ouvrages 
projettez fur ce plan, qui n'ont été faits depuis que conform 
ment à ce qui fut ré folu pour lors, & fuivant l'intention de fa 
M 


chofes qWon y pot 


6 


Quoique tous ces ouvrages foient inconteftablement du Sieur 
Bullet, cependant le Sieur Blondel s'en eft attribué quelques 
uns, dont il n’avoit néanmoins fourni que les infcriptions: ce 

ui a trompé qu Graveurs, & même le Sieur Brice, Au- 
teur de la Defcription de Paris: Ceux qui ont le véritable goût 
d'Architeture, & qui fe cofnoïffent en profils, ne pourront s'y 
méprendre, s'ils fe donnent la peine de conférer ces différens 
ouvrages, conteftez & non conteftez, qu’ils fentiront être tous 
d’une même main. Nous devons rendre la même Juftice au Sieur 
Bullet à l'égard du plan de Paris qu'ilavoit levé, & que le Sieur 


On pour 
e privilége 


ob- 
Paris, qu'il va pu- 
; & plus étendu qu'il n'avoit paru 


HE de 
le plan de 


E 


E 


EGLIS DE PARIS 


a été fondée peu après le tems des Apôl - 
vant l’ancienne tradition, & dans le troifiéme fiécle, felon l'o- 
pinion des plus habiles Siiq ues, par faint Denys, qui en fut 
le premier Évêque, & qui 1 menta de fon fang. ilaeu des 
fuccefleurs très-célébres , Rte plufeurs font reconnus pour 
Saints, comme faint Marcel,;-faint Germain, faint Céran, fainc 
Landry, faint Hugues, &c. Les autres font renommez par leurs 
emplois ou par leur d 1e; comme Gozlin, Rainaud de Ven- 
dôme, Gallon, Gilbert, Etienne de Senlis, Pierre Lombard, 
Maurice de Sully, Odon de S > de Seignelay, 
Guillaume d uveIgne Etienne Témplier, Guillaume Chartie 
Etienne & François Poncher; & les Cardinaux Pierre 


» 
de la Fo- 


rêt, Etienne de Paris, A de Magnac, Jean du B 

Pierre, Henri & Jean Franç aul de Gondy. Paris n'étoit 
que È és fufriagant de Se mais à la priére 
du Roi Louis XII, le Pape Grégoire XV, érigea en 1622, 
l’Archevêct s pour 


a été érigé en 1672, en Du- 
de Harlay de Chanvallon, 


en fc Pa 


dignité dont a joui Meflire Louïs Antoine, Cardinal de 
les, qui a gouverné cette églife jufques au commencement de 
lan 1729, qui fut celui de fa mort. L’églife métropolitaine 


Notre-Dame dont la premiére fondation eft attribuée à Childe- 
bert I, L e Roi Robert la fit rebâtir; & fes fucceffeurs continué- 
rent fon deffein jufqu’au tems de Philippe Augufle, fous lequel 
elle fut vée, par les fc ins de l'Évêque Maurice de Suil ÿ- 
lufieurs Auteurs ont fait la defcription de cette métropole, où 
il y a cinquante & un Chano & huit Dignitez, qui fontie 
Doyen, trois Archidiacres, de Paris, de Jofas & 
deE ,; le Chancelier, & le Pénitencier. On 
ajoût , dix Chanoines de Saint-Denys-du- 
Pas, fix Chanoines & deux Curez de Saint-Jean-le-Rond, 
Cha nt-Aig 
fes qu'on appelle de Matines, & cent quara 
ette métropole, on tr dans la Cité la 

r faint Louis, & enr 1 
d nombre d’aut 
3 selles de Saint 


deux 


heu ; les 
Chapel 


a & d'un t 
encor à Par is qua 


Écir ce 
Benoît, de la Congrégation de Sain 
agloire, 


Maur; & celle de Saint- 
où font préfentement les Prêtres de l'Oratoire, fans 


compter l'Abbaïe de Saint-Antoine, & celle de Montmartre, 
outre les À es aux-Bois, de Pantemont, de Port-Royal, & 


& une àlfiy, tout 
s, n'eft pas prop 


e Fille Le 
ement de ce lieu 
fe font empreflez à donner des de 
r fon Hiftoire. Gilles Corrozet, 

r, mort en 1558, eft celui qui le premier en 
e. Nicolas Bonfons, Libraire, augmenta fes An 
1, & les redonna encore en 1588, rev 
t , Religi 


dénombrement de tant cho 
Un d nombre d’Ecrivair 
criptions de Paris, & à éclair 


uitez 


afies & Antiquic 
ma ‘du Breul, & pa Le f entrepren d 


Breul n ourut peu après, & les deux éditions qui ont ét 
en 1618 & en 1639, après fa mort, ne valent pas la premiére, 


à 
it joindre le fupplément Latin qu'il publia en 1614 


dont deux étoient e 
ont été compofez pour éclaircir l'Hiftoi- 
nde ville. Le premier de Claude Mali 
parut en 1640, în folio, fous le titre, Antiq 

+ Le fecond eft dé Henri : uval, Avocat au F 
F availloit dès l’an 1654, & qui mourut en 16 


autres grands Ouvrages, 
fe en 1723, 


ment, qui 


Son Ou e fut après fa mort imprimé à Paris en 1724, 
o in folio. Il avoit intitulé fon Our Paris: 
Moderne, & y traitoit article par article de tout ce 

te ville. Le troifiéme commen: mn Félibi 


in de la Congr 
st Le premier Au 
e la même Co 


-Maur, efti 
r étant mort, Dom 
ation a charg 
grand recu: 
25, en cinq vol 
puis en abbrégé, en d 
& fu F 


volumes in douze, qui ont ét 
aufli-tôt. On a auffi diverfes d 


Polic 
Paris, 


de fon excellent Traité d 
Jean Boïfleau: le Guide d 
ille de Pari Franç is Colletet, qui a aufli donné en deux 
volumes/in douze, un Abbrégé des Annal es & Antiquitez de Pa- 
risen 1664: les Adreffes de la Ville de Peris, 
radel: Paris Ancien & is par C.le M 
Defcription nouvelle de Paris, par Germ 
fait diverfes éditions, & qui eft le m 
ce genre. On y peut joindre les 24 
r ordre de M. d’Argenfon, L ieut 
préfentez les 24 Quartiers x 
a auffi une Hiftoire del ”Eglife c 
Bois, d'Orléans, qui parut en ERA volt 


huy 


\braham de 
3 & enfin la 


dont il'a été 


P! À KR. 


&eh 710; mais quifinità l'an 1283, l Auteur étant mort en 1695, 
avant que de pouvoir achever fon entreprife: & l'an 1665, & 
les ann fuivantes on publia en fix volumes in folio, J'Hiftoire 
de l'Univerfté de Paris jufqu’en 1600, par Céfar Egatte du 
Boullay, qui fut cenfurée l'an 1667; la Faculté de Théolo- 
gie; ce qui n'a pas empêché qu'ellé-ne fût bien reçue du pu- 
blic, celle qu'Edmond Riche Doëéteur,: avoit écrite aupara- 
vant, ne paroiffant pas, & une autre Hiftoire compofée depuis 
par un Doéteur nommé Guyart, &Ipar Jean Mentel, Médecin, 
n'ayant point trouvé d’Imprimeurs qui vouluffent s'en charger. 


CONCILES DE PARIS. 


re les Conciles qui furent tenus en France, parles foins 
de faint Hilaire de Poitiers, pour rétablir la Foi Orthodoxe con- 
tre les Ariens, celuide Paris ef un des plus confidérables, & 
fut tenu vers l'an 362. M. le Févre} Précepteur de Louïs XEIT, 
nous a donné ce Concile dans les fragmens de faint Hilaire: le 
ttre porte, qu'il tenu apud Par vitatem, ce que le 
Févre, le Cardi is & tous les au expliquent fans 
contredit de Paris. Nous-avons'dans le même lieu, l’Épitre que 
les Evéques de France y écrivirent aux Prélats Orient où 
ils expliqu! lèur créance fur la confubftantialité du Fils avec 
ù ils dénoncent l'éxcommunication de Saturnin 
éques de France s'affemblérent en 555 à Paris, 
raque, Evêque de cette ville, lequel étant con- 
crimes, fut dépolé & rélégué dans un monafté- 
Î audus d'Arles préfida à ce Concile; 
utre, que quinze Evêques célébré- 
les biens des églifes: ce 

U du prémier des dix Canons qui nous reftent. 
Roi Gontran affembla en 573, ou.felon d'autres, en 575; le 
quatriéme Concile dé Paris, pour accorder Chilpéric avec Sige- 
bért;. mais ut’inutilement: de forte que Les Prélats ne firent 
autre chofe que condamner Promotus, qui faifoit les fonétions 
ëque dansla ville de Châteaudun, dépendante du diocéfe 
de Chartres. Deux ans ans après, Chilp fic tenir un Conci- 
F é Prétéxtat de Rouen; & lui ayant perfüadé de fe 
ile, il le fit envoyer en exil dans une ifle pr 
De quarante-cinq Prélats qui fe trouvérent à cet- 
te , il n’y eut que Grégoire de Tours qui foutint gé 
néreufement le parti de fon confrére. Le cinquiéme Concilé de 
Paris, fut convoqué en 624, par les foins de Clotaire Il, pour 
la réforme des abus. On y compta 79 Evêques, dont nous avons 
perdu les fou ons: nous n'avons que quinze Canons de ce 
Concile, avecl'Édit du même Roi, pour les faire valo On 
tint une affemblée à Paris en 824, au fujet de la queftion des 
Images. L'Empereur Louïs le Débonnaire, fongeant à ce qui 
pouvoit geux au gouvernement de l'Églife & de l'E- 


fujet de 
ncu de div 


at, & ens d'appaifer la colére de Dieu, qui fe dé 
it fréquemment par les irruptions des Normands, ordo en 
8 la convocation’ de quatre Conciles pour l’année fuivante. 


On les célébra à Mayence, à Paris, à Lyon & à Touloufe; & le 
icles qui s’y devoienttraiter. Il confirma les 
Décrets de ces quatre Conciles, dans celui de Wormes, tenu la 
même année 829, en préfence.des Légats du Pape Grégoire LV. 
Nous n'avons les Actes que de celui de Paris, quieft le VI de 
ce nom. Ces A@es font fort beaux, & font divifez en trois ii- 


ce dre 


vres. Le feptiéme Concile fut tenu en 846, pour achever des 
réglemens qui n'avoient pu être t nez au Concile de Meaux. 


: fuivante on en célébra un autre pour l'affaire d'Ebbon 
Le Roi Henri I, voulant faire couronner fon fils 
smblales Prélats à Paris en 1059. Il y avoit fe 
ger un autre Concile, qu'on met en 1050. 
ld'Oftie, Légat du faint Siége, en célébra un 
en aftès de Rheims; Richard de Bourges, & diver 
aut Prélats, ‘aflemblez à Paris en 1091 ou 1092, excommu- 
niérent ceux qui avoient ufurpé les biens de l’Abbaïe de Com- 
piég Othon de Frifingen parle d’une affemblée d'Évêques , 
tenue en 1145, à Paris, où Hugues d'Amiens, Archevêque de 
Rouen, difputaicontre Gilbert de la Porée, Evêque de Poitiers. 
On yen célébra un autre contre le même, en 1147: Le Roi Phi- 
lippe Auguffe , fit tenir en 1186, & en 11 des Conciles à Pa- 
ris, pour délibérer des moyens de fecourir la Terre Sainte. Dans 
le dernier nlui accorda la dime, dite Va d?me Saladine, parce qu’el: 
le devoit être employée contre le Sultan Saladin. Les Légats.du 
ébrérenten 1196, un Concile dansla même ville, pour 
Philippe à quitter Agnès de Méranie, Il y en.eut 
erard; & 
; contre quelques Hérétiques, qui avoient puilé 
s les Écrits d’Amaury. Le Moine d'Auxerre ajoû- 
it la leéture des livres d'Ariftote , qu'on 
Robert de Corcéon, 
t Siége, tint celui de 1212. Les ordonnances de 
Concile font exprimées en quatre chapitres, dont le premier, 
eft adrefé aux Prêtres du Clergé; lefecond, aux Réguliers; le 
troifiéme, aux Religieufes; & le quatriéme, aux Prélats. Con- 
aufli Légat, affembla en 1223, un Concile à Paris, contre 

Albigeois; & les Cardinaux Romain & Pierre en célébré- 
rent un autre pour le même fujet,en 1225 ouen1t 


aind 


con 
un convoqué en 1202, contre un Hérétique nommé Ë 


un en 121 


te qu’on :y'déf 
croyoit contenir.les erreurs condan 


Lé 


es. 


sat du fa 


. La Chro- 
ion d'un Concile tenu en 1284, 
fMemblé 
;em 1290, par Gérard & Be- 
ufli Légats. Nous avons. dans la derniére édition .des 
une affemblée tenue à Pa une de la pro- 
vince de Sens, céléb 4; une 3, où Guillaume 
Melun préfida; une-autre fort conf en1329, pour 
ju 
l'éleétion d’Urbain VI, & de Clément VII. 


noît, 


13 
bl 


CE 


étion de l'Eglife Gallicane; & une en 
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Sponde, & les autres Annaliftes, parlent du Côncilé tentt à Pas 
ris en 1394, après la faufle élection de l’Antipape Pierre del 
Lune: L’affemblée confiftoiten plus de cinquant tant Arches 
vêques qu'Evêques, outre les principaux Abbez de rate & 
quantité de Docteurs. Simon de Cramaud, Patriarche d Alexan- 
drie, que de Carcaffone; y préfida. Les mêmes. Prélaté 
s’affemblérent encore à Paris pour le même fujet, en 1398 Ten 
de Nanton, Archevêque de Sensa préfida au Concile de Paris 
de l'an 1429, pour la Réforme de l'Office Divin, des Miniftres 
de l’Eglife, dés Abbéz, des Réligieux, &c. Le Cardinal Ab£ 
toine du Prat, Archev êque de Sens, & Chancelier de F: 
préfida au Concile de fa province, tenu à Paris, dep 
fiéme février 1528, jufqu'au neuviéme oétobre, contre le 
thériens & les autres Réformateurs. Nous en avonsles AQ 

e Cardinal du Pe: 
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aflembla en 1640 un Concile, où le libelle 
intitulé, Optatus Gallus, fut furé. Jean Simon, Evêque de 
la même ville, y publia des ordonnances fynodalesen 1495. E2 
tienne Ponchér en fit en 1514. Nous avozs auflil celle d'Euftache 
du Bellay, en 1557; & du Cardinal Henri de Gondy-de-Retz, 


en 1608 & 1620, &c. & plufieurs délibérations du Clergé de 
France; qui depuis ce tems-là, s’eft fouvent affemblé dans cette 


ville. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES EFEQUES 


de Paris. 


I. Saint Denys, premier Evêque de. Paris dans: le troifiémé 
fiécle. 

II. MarLo. 

IL. Massus, auquel on attribue une Hiftoire.du martyre de S, 
Denys & de fes Compagnons, laquelle n’eft pas venue jufques 
à nous. 

IV. Marc 

V. AVENTIN. 

VI. Vicrorin. 

VII. Pau, qui gouverna fous l'Empereur Valentinien le rune, 

VIL. PRUDENCE , qui vivoit au tems de Gratien, & au commen 
cement du régne de Théodofe. 

IX. S$. MarceL, dont la Vie aiété écrite par S: Fortunat où 
Fortuné de Vernon, Evêque d’une ville.en/talie, 

X. Vivianus. 

XL Fe'Lrx. 

XIL FLavia 

XIII. UrsrcINUS. 

XIV. Ars'Drmus. 

XV. He'raccius, qui affifta au premiet Concile d'Orléans, fous 
le régne de Clov 

XVI. ProBaTus ou PRORATIUS. 

VII. ï qui aflifta au fecond Concile d'Orléans en 533; 

& au troifiéme en 538. 

XVII. Sarraracus, SaPHoRATUs ou SarHoraCus$ quiaffifta au 
cinquiéme Concile d'Orléans. En 551 , il fut dépofé dans un 
Concile tenu à Paris, & condamné à fe retirer dans un mona- 


"8e 1, ou felon d'autres, Lisanrus, 
eMAIN, dont Fortunat, Evêque de Poitiers, a écrit 


la Vie, 
XXI. RaGNEMODE , qui aflifts 
un Concile de Brenne tenu en 


au Concile tenu à Paris en 577, à 


580, & au fecond Concile de 


Mâcon, tenu en 595. 

XXII. Euse'se Il, qui.fut élu en 595 parla faveur de Frédegon- 
de, & par l'argent qu'il donna. 

XXII. Faramopus, frére de Ragnemode. 

XIV. SimPLICIUS. 

XXV. C unrus ou CE’RAN, honoré comme Saint, 

XXVI. Lanpeserr ou Leupeserr, qui aflifta au Concile de 
Rheïms tenu en 625 .ou 630. 

XXVIL. AUDEBERT. 

XXVIL S. Lanpry, qui fit, dit-on, bâtir l'Hôtel-Dieu de Paris. 

XXIX: T, CHRODOBERT ou RODOBERT- 

XXX. SIGOBRANDUS Où SIGOBAUDUS, que les Grands, jaloux de 
fon élévation, firent tuer. 

XXXL. IMPORTUNUS Où INGERNIN 

XXXIL AcrserT ou ANGILBERT, mort en odeur.de fainteté. 

IGOFROI, mort l'an 694. 

TurnoaL», qui, felon le Pére Mabillon, fe démit de 

hé & fe fit Moine à S. Denys, où il.fut depuis Abbé 

de ce monaftére, 


mort dans.le VIIL fiécle. 

AIRE. 

, mort l’an.730, & dont Baldric 
, aécrit la Vie, 


XXXVIL Hueues s, Évêque 
de Dol en Bret 


XXXVIIH. Mr 


XL. RAGNECAPT. 

XLL Ds'opgrmn, qui-affifta au Concile de Gentilly, tenu em 
767. 

XLIIL. ErcHENRAD où ENCHARAD. 

XLIIT. ERMANFROID au commencement du IX fiécle. 

XLIV. IncHaD, mort peu après l'an 828, après avoir fégé 21 
ans & quelques mois. 

XLV. Ercmenran le Feune, qui aflifta aux Conciles de Carifi en 
837, de Beauvais en 845, de Thionville en 835, de Meaux 
en 845, & de Soiffons en 853: mort en 856 ou 8 

XLVI. EN£'r, qui aflifta aux Conciles de Carifi en 858, de To 

ziac 
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ziac ou Touda en 860, de Soiflons en866, & de Troyesen 
867. 

XLVIL InceLvrnNus, qui affifta aux Conciles de Douzy en 871, 
de Senlis en 873, d'Autun en 875, & de Pontion en 876; mort 
en 883. 

XLVIIL, Gozuin, du fang royal. 

. ANSCHE'RIC, mort l’an 910. 

)DULPHE, mort l'an 921. 


LIL. AnDeLneLME, ou, felon d'autres, ANHELrNUS. 
LIIT, GAUTIER où VAULTIER. 
LIV. AsCALIN, ADELIN ou ASGELIN, mort en 977, 


LVI. ConsrANTIUs. 

LVIL Garnius ou GaRiNUS, 

LVIT, Ecvsrarous, vers la fin du dixiéme fiécle, 

LIX. Gizserr où ANGILBERT, mort en 993. 

LX. RavwauLD ou RENoOLD, mort l’an 1020. 

T, & felon d’autres, ANZELIN ou 

; mort en 1030. 

ERr de Vergy, mort en 1060, le 22 de 

ans. 

ox de Boulogne; mort en 1095: 

LXV. Guizcaume de Montfort, mort jeune l’an 1107. 

LXVI. Fuccow, mort en 170 fon ordination: 

LXVII. GaLLon, mort, comme on le croit, en 1116. 

LXVIIL GizeerrT ou BERT, IMOrt en 1133. 

ZLXIX. Erienne de Senlis. 

LXX. Taisaurr, mot felon le Nécrologe des. Viétor eh 1151, 
& felon l'Auteur du Supplément de Sigebert en 115 

LXXI. Prerre Lombard, élu en 1159, mort en 1164. 

, furnommé de Sully, élu en 1164. 

LXXIIT. ou Opon de Sully, élu en 1196. 

LXXIV.:Prerre de Nemours, dit le Chambellan, qui tint un Con- 

ï 20 à Damiette, 
d'Auxerre, 


LELINe 


LXXV. Gui 

LXXVL Gaurr 

LXXVII. Bar EMI, mort à Paris l'an 1227 

LXXVIIT. GuiLLaume d'Auvergne, mort en 1248 

LXXIX. Gawrrek de Château Thierry. 

LXXX. RenauD de Corbeil, qui aflifta en 1255 au Concile de 
Paris, mort en 1268. 

LXXXL ExreNne Templier, mort en r279. 

LXXXIT. Leon de Allodiis, qui fe démit de fon Evéché entre 
les mains du Pape, & embraffa la Régle de S. Dominique. 
LXXXIL. RenauD de Hombloniéres ; qui inftitua dans fon égli- 

fe la Fête de la Conception, mort en 1288. 
LXXXIV. ADGNULPHE de Anagnia. 
LXXXV. Sruon de Bucy-Matifas ou Matefay, mort en 1304. 
LXXXVI. GuizLauME d'Aurillac, mort en 1310. 
LXXXVIL Exrenne Boret, mort en 1916. 
KVIIL. Hueuss de Befançon, morten 1952. 
Guitraume de Chanac, qui fe démit de fon Evêché 
en r de fon neveu en 1342, mort letroifiéme de mai 1348. 
XC. Fuco ou Fourques de Chanac, mort le 25 juillet 1349. 
XCI. AupouiN Aubert, mort en 1363 
XCII. Prerre de la Forêt, élu en 1350, mort en 1361: 
XCIII. Jean de Meulent, mort en 1362. 
Z ÊrreNNe de Paris, mort à Avignon en 1573. 
Emeric de Magnac, mort le 20 mai 1384. 
XCVI. Prerre d'Orgemont, mort le 16 juillet 1409. 
XCVII. Ge'rarD de Montaigu, élu en 1409, mort le 25 feptem- 
bre 1426. 
XCVIIL Jean de Courte-cuifle, élu en 1419. 
XCIX. Jsan de Rochetaillé, élu en 1422. 
C. Jean de Nant ou Nanton, mort en 1427. 


du Moulin, mort en 1447. 
. Antoine Crefpin, mort en 1472. 
CV. Gu Chartier, mort en 1473. 


Q 


CVI. Louis de Beaumont, mort en odeur de fainteté, le cin- 
quiéme juillet 1492, âgé de 45 ans. 

CVII. Grrarp Gobaille, mort en 1494, avant que d’avoir été 
facré. 


“AN-SIMON , mort le 23 décembre 1502. 

Poncher. 

s Poncher, élu en 1519, mort prifonnier au chä- 

cennes le 12 feptembre 1532 

CXI: Jean du Bellay. 

CXIL Eusracxe du Bellay, mort en 1565. 

CXIIL Guraume Viole, mort en 1568. 

EXIV. Pierre de Gondi, élu en 1570, mort 4 Paris le 17 de 
février 1616, âgé de 84 ans. 

CXV. Henir de Gondi, neveu du précédent, mort le 14 d'août 
1622, âgé de 52 ans. 


ARCHEVEQUES DE PARIS. 


Æ Jean-Françoïs de Gondi, premier Archevêque de Paris, mort 
en 1654, âgé de 71 ans. 

I. Jean-François-Paur de Gondi, neveu du précédent, mort 
le 24 d'août 1679, âgé de 65 ans, plufieurs années après s’ê- 
tre démis de fon Archèvéché. 

je Pie RE de Marca, mort le 29 de juin 1662, fans avoir été 

acré. 

1V. Harpourn de Péréfixe, mort le 31 décembre 1670. 

V. François de Harlay de Chanvalon, élu en 1671, mort le 
fixiéme d'août 1695. 
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VI: Louïs-AnrorNe, Catdinal de Noailles, élu en 1695, mort 
le quatriéme mai 17294 
NH: CHaLes- GasPARD-GUILLAUME de Vintimille, 


PARIS ou ALEXANDRE, fils de Priam; Roi de 
Troye, & d'Hécube.  Priam ayant confulté l'Oracle fur un fonge 
qu'Hécube avoiteu, l’Oracle répondit que l’enfant qu’elle 
toit dans fes enttailles, feroit caufe de l'embrafement de 1: 
Froye. Priam craignant que l'événement ne répondit 
diétion de l'Oracle donna fon fils Pèris, aufli-tôt qu'il fut né, à 
de fes domeftiques nommé Archélaüs, pour s’en défaire: E 
be touchée de compañfion & de tendreffe pour fon enfant 
roba, le confia à des Bergers du Mont.Ida, & les pria d'en avoi# 
foin. Quoiqu'il exerçât le même métier ; il fe diftingua bientôt 
par fa bonne mine, par fon efprit & par fon adreffe. La Nym- 
phe Oénone en devint amoureufe; l’époufa &, en eut deux en- 
fans: Depuis ce tems Jupiter lui fit l'honneur de le nommer pour 
Juge du différent qui s’étoit élevé entre Junon, Pallas & Vénus, 
qui difputoient entre elles la pomme d'or jettée par la Difcorde 
dans un feftin des Dieux; avec cette Infcription, À Ja plus belle. 
Les Déeffes comparurent devant Paris, qui ajugea la pomme con. 
teftée à Vénus; laquelle, en récompenfe, lui promit la poflef: 
fion d'Héléne, femme de Ménélaüs, Roi de Lacédémone, la- 
quelle étoit la plus belle perfonne de fon tems: Pâris étant allé 
plette fur Heétor fon fr 
ncu par un homme qu'ilne 
croyoit qu'un Berger s'apprétoit à tirer raifon de fa défaite, lors- 
que Päris lui fit connoître qu’il étoit fon fi 
Ja Cour où il fut bien reçu de fon pér 
& robufte & qu’il donnoïit fouvent la 
pella Alexandre. 11 équipa 20 vaiffeau avec lefquels il p 
Gréce, où il fut bien reçu de Ménélaüs, Roi de Lacéd 
Ce Prince aya d’aller en Créte, Päris prit l'occafion 
de fon abfence p er Héléne femme de Ménélaïüs, qu'il 
emmenaen Afe, Cette aétion irrita fort Ménélaüs, & caui 
guerre de Troye, dans laquelle Heétor & Troïlé, fréres deF CA 
furent tuez..… Päris fit plufieurs aétions de courage pendant cette 
guerre: iltua d’un coup dé fléche le fameux Achille, un des plus 
vaillans Capitaines que les Grecs euffent jamais eu. Cette mort 
fut vengée par celle de Pâris, que quelques Auteurs difent avoir 
été tué par Pyrrhus & d’autr r Philoététe. Après fa mort, 
Héléne époufa fon frére Déiphobus, jufqu'à ce que Troye étanc 
ptife, elle retourna en la puiffance de Ménélaüs fon premier € 
poux. * Homére, Ovide. Hérodote. Hygin. Apollodore, Na: 
talis Comes, in Mythologia. 

PARIS (Juliu t Auteur de l’Abbrégé qui nous tefte du 
Recueil des Aétions & Paroles mémorables des Anciens, compao- 
fé par Valére Maxime. Onattribue à cet Abbréviateur, le Trai 
té des noms Romains, qui eft à la fuite des neuf es de fon ©- 
riginal. * Voffius, de Hiff. Lat. 

PARIS, Egyptien, Affranchi de Domitia, étoit ün Bâte- 
leur, qui fut en grande confidération à la Cour de Néron. Sué 
tone dit que Domitien le fit mourir, & répudia fa fem 
aimoit Päris. On prétend qu’il fut caufe que Dom 
vénal en Egypte. Nous avons l'Epitaphe de ce Pâris dans Mar- 
tial, . 11. Épigr. 14. * Tacite, Anna}, . 19. Suétone, in Ne- 
rone € Domitiano. Juvénal. Martial, &ec. 

PARIS (Jean) Anglois, pale pour Auteur d'ure Hiftoire 
Univerfelle, ou du Mémorial des Hiftoires, les Fleurs des Hi- 
ftoires ‘ d’autres attribuent le premier Ouvrage à un 
Paris, Chanoïine de faint Viétor. *-Voflius, de Hifi. Lat. 

PARIS où PARISIUS (Matthieu) Anglois, R 
gieux de l'Ordre de faint Benoît, de la Congrégation de Clu 
au monaftére de Saint-Alban, a fleuri depuis l’an 1245, ju 
en 1259, qui eft celui de fa mort. Il poffédoit l’Art de ja P. 
ture, entendoit l’Architeëture, étoit Mathématicien, Poëte, 
Orateur, Théologien, Hiftorien, & outre cela, homme d'une 
très-rare probité. On le chargea de réformer des monaftére 
d'en vifiter d’autres, & d'établir par tout la Difcipline monaït 
que. Il réprenoit les vices fans diftinétion de perfonnes, n'é- 
pargnoit point la Cour d'Angleterre; & pour foutenir les privi 
léges de fa patrie, il attaquoit également les Officiers des Pape 
qui tâchoient de les détruire: ce qui a fait dire au Cardinal Ba- 
ronius, fous l'année 996, que cet Auteur paroifloit é 
efprit trop aigre contre la Cour de Rome, & qu'à 
fon Ouvrage eft incomparable: Quam fuerit animo à 
dem; quivis poterit facile e» ni 
nenta éjus, qui edidit; que Ji quis demat, 
entarium, £c. Ce Cardinal parle de l'Hiftoire 
ia Major, & divifée en deux parties; la pre- 


à Troye remporta une viétoire com 
né. Heétor fâché d'avoir 


intitulée, Hifh 
miére, depuis le commencement du monde jufques à Guillaume 
le Conquérant (quelques Auteurs doutent fi cette partie eft de 


Matthieu Paris;) & l’autre, dépuis ce Roi jufqu'en 1250. Com- 
me cette année étoit Jubilaire, il finit fon Ouvrage par ces vers, 


Terminatur bic Matthei 


Chro Fam Fubilei 
Anni difpenfatio 
Tempus fpondet requies. 


Detur ergo: quies ei, 
Hic, & cwli folio. 


auffi ces mots dans la p. 780 de l'édition de Zu- 
inatur Fratris Matthei Parifienfis ; Monachi fan&ti 
Alban, Chronica; & ces deux vers, 


Siflé tui metas fludi, Matthee, quietas, 
ANec ventura petas, que poflera proferet atas, 
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Dépuis, il continua cet Ouvrage, jufqu'en 1259, qui fut celui 
de fa mort. Un Moine du monaftére de Saint-Alban, que quel- 
ques-uns croyent être Guillaume Rishauger, y fit une addition 
jufqu'en 1272 ou 1273, qui fut l’année de la mort du Roi Hen- 
rilil. Ce qui a trompé Arnoul Wion, qui s'eft imaginé que 
Matthieu Paris étoit Auteur de cette continuation, & avoit 
vécu jufqu’en ce tems. Matthieu fit un Abbrégé de fon grand 
Ouvrage, & c'eft ce qu’il appelle Hi/horia Minor. Il publiaauf- 
fi d'autres Traitez, dont on pourra: voir-le détail dans les Au- 
teurs que nous citons. * Picfeus & Balæus, de Seripe. Angb. 
Arnol Wion, in Ligno Vite. Bellarmin, de Script.  Pof- 
fevin, in Appar. Sacro. Voïflius, de Hijl, Lat. l. 2. c. 58: Gefner, 
in Bibliotb. 

PARIS (Etienne) Religieux de l'Ordre de faint Domit 
que, étoit natif d'Orléans, & fut reçu Doéteur en lhéologie 
de la Faculté de Paris en 15 Depuis en 1551, il fut fait. E- 
vêque in partibus fous le titre d copus Abelonenfis, & fous la 
métropole d’Athénes, & en même tems on le fit Grand Vicaire 
de Rouen & d'Orléans: Il mourut dans la premiére de.ces deux 
villes, en 1561, au mois d'oétobre. Il étoit habile Prédicateur, 
& publia divers Recueils de Sermons. *:Le Mire, de Script. Jæ- 
culi XVI, Poflevin. 

PARIS BORDON ou BORDU NI, Peintre Ita- 
lien, dans le XVI fiécle, étoit natif de Trévife, & Eléve du Ti- 
tien, dont il fuivit la maniére de plus prés qu'aucun autre. 1l 
peignit à huile & à frefque dans les villes de Venife, de Vicenze 
& de Trévife. Les Princes de la Maifon de Lorraine l’employé- 
rent à leur tour. Enfin Paris ayant encore peint à Ausbourg 
& à Milan, fe retira dans fa patrie, où ne travaillant plus que 
pour foh plaifir, il.vécut jufqu’à l’âge de 75 ans. * Mémoires 
foriques. Voyez au B OR DO N ou BOR DU NI (Pa- 
tis) 

PARIS (Anfelme de) Chanoine Régulier de fainte Gene- 
viéve, né à Rheims le 26 novembre 1631, entra l'an 1647 dans 
Ja Cong ion..des Chanoines Réguliers de fainte Geneviève, 
où il a vécu dans une retraite continuelle, & dans une.applic: 
tion à fes devoirs & à l'étude, qu'il n’a jamais interrompue. Le 
premier Ouvrage qui ait paru de lui, eftune Differtation anony- 
ne fur le livre de Bertram, qui eft à la fin du troifiéme tome de 
Ja Perpétuité de la Foi. Il travailla enfuite à fortifier l'argument 
de la Perpétuité touchant la créance de l'Eglife Gréque, & fit 
deux petits tomes en François fur ce fujet, pour montrer que 
cette Églife s’elt accordée parfaitement avec la Latine dans tous 
es tems furla Tranffubitantion, L'un de ces deux tomes parut 
en 1675, & l’autre en 1676. Ilcontinua de travailler à la Con- 
troverfe & faifoit un Ouvrage contre les Differtations du Mini- 
ftre Claude, quand la mort l’enleva, après trois ans d’infirmité, 
le deuxiéme de mars de l’an 1683. : Ila laiffé encore plufieurs 
Differtations manufcrites, que l'on garde dans la bibliothèque 
de fainte Genevié 1 écrivoit avec beaucoup de méthode & 
de jufteffe. * M. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfialtiques 
du XVII fiécle. 

*PARIS (François) Prêtre, naquit à Châtillon, à une 
lieue & demie de Paris. Dans fa premiére jeunefle, il fervit 
Mefieurs Varet, qui voyant en lui d'heureufes difpofitions le firent 
étudier & prirent foin de lui. Il fut élevé au Sacerdoce, & quel- 
que tems après, on lui donna la Cure de S$. Eambert, voifine du 
onaftére de Port-Royal-des-Champs. 11 la quitta par la crainte 
des loups qui venoient quelquefois jufques dans fon Presbytére, 
a° à la Chevalerie dans le Maine, Enfin ayant encore 
Ji il vint à Paris, où il eft mort Sous-Vicaire de l'é- 
paroifliale de S, Etienne-du-Mont, le 17 d'oétobre 1718, 
as un âge fortavancé. Il a compofé plufieurs Ouvrages 
tre autres, Les Pfea en forme de Pr 
tirées de l'Ecriture Sainte, parapbrafées; Martyrologe, 
its de leurs vertus €ÿ de leurs principales a: 
ge des $l de Pén ucharifHie , felon les [en- 
les Péres, dés Papes € des Conciles; Idée ou Plan d’Injtru- 
s Jurles Evangiles de tous les Dimanches € de toutes 
e: L'Evang on les Péres, les Auteurs 

Concorde des quatre Evangéliftes; L'Explication 
u; Priéres €? Elévations à Dieu, extraites 
fHin; Régles Chrétiennes pour la conduite 


effions de S. Aug 


à Vie. ilavoit eu une difpute avec feu M. Bocquillot, Chano 
. es ; 
ne d’Avalon, fur ce fuj Si des Auteurs dovoient retirer quelque 
s'qu'ils faifoient imprimer fur la Théologie ou fur la 


is foutenoit l’affirmative contre M. Bocquillot, 
ment de Paris 1736. 
(François de) On en donne ici deux articles, dont 
es Mémoires du tems, & l'autre a été fourni. 
bé Janfénifte, mort, il y a quelques années, 
ateté, & enterré à faint Médar, a commencé à 
faire du bruit par des miracles qu'on lui attribue. L’on prétend 
que le troifi novembre 1730, Anne le Franc, de la paroit- 
fe de S. Barthélemi, recouvra la vue qu’elle avoit perdue de l’œil 
droit depuis plufieurs années, & l’ufage libre de fes jambes. Le 
parti oppofé aux Janféniftes dit, qu'il faut que cet Abbé ait vé- 
cu faintement, & que peut-être même il avoit abjuré intérieure- 
ment fes erreurs, à l’article de la mort. Le Sacriftain de.S. Mé- 
dard a étéexilé, pour avoir favorifé la dévotion au tombeau de 
ce nouveau Saint. L'Archevêque de Paris a publié en 1731, un 
Mandement, où il condamne les nouveaux miracles qu’on attri- 
bue au Béat Janfénifte. La Vie de cet Abbé ayant été publiée 
à Bruxelles € Foppens en 1731, la facrée Congrégation de 
en eut le vent, l’examina le 22 août & la condamna com- 
étique à être brûlée par la main du Bourreau, dans la 
grande place devant la Minerve, ce qui fut exécuté avec beau- 
coup de fo nité le 29 du même mois. Le Roia défendu par 
un or le 27 janvier 1732, de tenir la porte du petit 


RIS 
l'un fe trouve dan 

PARIS, Ab 
en odeur de fa 
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cimetiére de S. Médard ouverte, fi ce n’eft pour’ caufe d'inhu- 
mation, & à toutes fortes. de perfonnes de s'affembler‘dans les 
rues, ni aux environs de ce lieu: Le même Arrêt renferme, 
que plufieurs Médecins & Chirurgiens ont di é, qu'il n’y a* 
voitriende miraculeux dans lessmouvemens & agitations de ceux 
qui approchoient le tombeau de l'Abbé. * Mémoires du tems, 

* PARIS (François de). Diacre, fils de Nicolas de Paris, 
Confeiller au Parlement de Paris, & de Charlotte Roland, naquit 
à Paris le 30 juin 1690. 11 étoit neveu du Pére Anfelime de Pà- 
ris, Chanoiné Régulier, célébre par un Ouvrage plein d'é 
| tion, De la Croyance de l'Eglife Gréque, touchant le Myfté 
l'Euchariftie. Quoique l'ainé de fa famille, il renonça de bon- 
ne heure au monde, & laiffa à fon frére les biens & la charge de 
fon pére. Aprés avoir mené.une vie humble & cachée dans une 
profonde retraite, dans une féparation entiére du monde, dans 
une très-grande pénitence, uniquement occupé de la priére, de 
l'étude, & du travail des mains, il mourut en odeur de fainteté 
le premier de mai 1727, dans fa 37 année. Il fut enterré letroi- 
fiéme du même mois dans le petit cimetiére de S. Médard fa pa- 
| roifle. Il y eut bientôt un grand concours de monde que la ré- 
putation de fa fainteté, & l'éclat des miracles qui.s’y opéroient, 
y attiroient de tous côtez. Le Cardinal de Noailles, Archevé- 
que de Paris, en fit faire des informations juridiques, qu’un 
grand nombre de Curez de Paris ont préfentées à M.deVintimil- 
le fucceffeur du Cardinal de Noailles;, le fuppliant par deux Re- 
quêtes des mois d'août & d'oétobre 1731, de continuer les in- 
formations, & de prononcer là-deflus. La clôture du petit 
metiére ordonnée par la Cour le 27 janvier 1732, n'a point di- 
minué la dévotion des Fidéles pour le faint Diacre, foutenue par 
des miracles atteftez, dont on a publié un grand Recueil en deux 


volumes, avec un Difcours qui tient lieu de Préface. Foyez ce 
Recueil € la Vie de 1 a quelques 
Ouvrages de lui imprimez depuis fa mort, £ mn des neuf 


premiers chapitres de l'Epitre de S. Paul aux Roinaï 
aux Galates. 

PARIS (Jean de) Foyez JEAN de PARIS. 

PARISANO (Afcagne) Cardinal, Evêque-de Rimini, 
natif de Tolentin, fut confidéré (de Clément VII, qui le fit E- 
vêque de Rimini." Paul LI le fit Cardinal en 1539, & l'employa 
en trois Légations importantes.: Il mourut le quatriéme avril 
1549. * Ughel. Onuphre & Aub 

PARISATIS, époufe de Darius Ocbus, fut mére d'Arta- 
xerxès , furnommé Mnémon, qui fuccéda à ce Prince, & de Cy- 
rus, furnommé /e Ÿ La prédilection qu’elle eut: pour ce 
dernier, la fit foupçonner d’avoir voulu favorifer fes projets am 
bitieux. Elle lui fauva pourtant la vie dans une occafon où 
Artaxerxès, après l'avoir fait lier de chaînes d'or, étoit fur le 
point de le faire tuer. Les pleurs de Parifatis obtinrent la grace 
de Cyrus, & ne rendirentpas ce Prince plusmodéré.:. 11 fe fou- 
leva dans la fuite ouvertement; & ayant été tué dans la-bataille 
qu'il donna contre fon fi quatriéme année de 
la XCIV Olympiade, & l'an 4or avant l’Ere Chrétienne, Parifa- 
tis ne ceffa de pleurer, jufqu'à ce qu’elle l’eût vengé de ceux qui 
avoient eu part à fa mort: ce qu'elle/fit de la maniére du monde 
la plusicruelle. Le Soldat qui l'a oit bleffé au jarret, fouffrit 
des tourmens incroyables pendant dix jours : on lui verfa même 
del 1 fondu dans lesoreilles. Mithridate,, quiavoit porté 
le premier coup à Cyrus, fut enfermé tout vivant dans deux 
ges, &-y mourut tout rongé de vers, après un fupplice de dix- 
feptjours. Reftoit Bagapatés, oùfelon d’autres, Méfabatès, qui, 
par l'ordre d’Artaxerxés ; avoit coupé la tête & la main à Cyrus 
après famort. Parifatis eut l’adreffe de faire jouer aux dez un de 
fes Eunuques, contre un de ceux d'Artaxerxès fon fils. Elle ga- 
gna, & ne manqua pas de demander le malheurex Bagapatès. 
Dès qu’elle l’eut en fon pouvoir, elle le fitécorcher vif; & l'ayant 
fait mettre.en croix dans cet état, elle fit attacher fa peau à un 
pieu planté au deflous. La cruauté de cette Princeffe s’étendie 


15, 9 de l'Epitre 


tarque. Juftin, &c. 

PARISE T (Louïs) étoit de Reggio en Italie, & vivoitaw 
XVI fiécle. : Il eft Auteur de trois Harangues, de Divina in bomi- 
nem benevolentia atque beneficentia, qui font fort longues & d'une 
aflez bonne Latinité, Il les dédia au Pape Jules III, elles furent 
imprimées à Venife en 1553, chez le fils d'Alde Manuce , qui 
imprima auf plufieurs vers de Parifet; fa Theopæia en fix livres, 
& fes Epitres. * Bayle, Diétion. Critig. quatriéme édition. 

PARISI (Antonio) Voyez ÉPIPHANIE (Jean- 
Paul d’ 

PA À I1SIO (Pierre-Paul) Cardinal, Evêque de Nufco &. 
d’Anglone, dans le Royaume de Naples, étoit natif de Cofenza, 
l'une des plus anciennes villes du même Royaume, & pofféda a 
vec tant d’étendue la Science du Droit Civil & Canonique, que 
les célébres. Univerfitez d'Italie fouhaitérent à l'envi de l'avoir 
pour Profeffeur. Il profeffa à Bologne & à Padoue avec beau 
coup de fuccès: de forte que le Pape Paul III l’attira à Rome, 
& lui donna un Office d’Auditeur de Rote, Ce Pontife le créa 
Cardinal en 1539, & lui donna les Evêchez de Nufco & d'An- 


glone. Depuis, il le nomma l’un des trois Légats qu'il envoya 
en 1542, pour préfider au Concile de Trente ; mais il mourut le 


onziéme mai 1545, à l’âge de 72 ans, avant la premiére Sefion 
du même Concile, qui ne commença que le 13 décembre de la 
même année , & fut enterré dans l'églife de fainte Marie des An- 
ges. Flaminio Parifio fon neveu, depuis, Evéque de Bitonte, 
| fit élever fon tombeau, avec un Eloge qu’on y voitencore, Ce 
Cardinal avoit publié des Décretales, & quatre volumes de for 

H ci 


PA KR. 


* Sanderus, im Ælog. Cardinal. Paul-Jove, Hifhl:42. Au: 
, Hift. des Cardin. Sun DE me 

PARISIO (laminius) Voyez FL'AMINIU 
RISIUS. 

PART LA, petite ville de l'Audience de Guatimala, dans 
l'Amérique feptentrionale. Elle eft dans la province de Véragua, 
fur Le Golfe de Parita, qui eftau midi occidental de celui de Pa- 
hama: : * Maty, Di&. Géogr. 

.PARK (Thomas) dont le nom eft célé bre, parce qu'il a vé- 
cu RALoIE tems, étoit fils de Jean Park, natif de Winning- 
ton, de la paroiffe d'Alberbury, dans le Comté de Shropshire 
en Angleterre. On dit quil naquit en 1483, & qu'il avoit 152 
ans lorsqu'il fut préfenté à Charles 1, Roi d'Angleterre le neu- 
viéme oétobre 1635, par le Comte d'Arondel. Ainf il avoit vé- 
eu fous le régne de dix Rois, favoir, d'Edouard IV, qui ré- 
gnoit en 1484, & de fes neuf fuccefleurs, Edouard V, Richard 
JU, Henri VIT, Henri VIIT, Edouard VI, Marie, Elifabeth, 
Jâcques 1, & Charles I. Encorequ'ileñt vu pendant fa vietrois di- 
vers changemens de Religion dans fa patrie, fous Henri VIII , fous 
Marie & fous Elifabeth , il n’avoit néanmoins profef 
dela Foi Catholique. 11 confeffa ingenûment, ge de 
lé en juftice, 


JS PA: 


cent 
yn en- 
é condamné à 
, couvert d'un 
fuivant la coutume du Royau- 


qu'à 


acu d’avoir fa 


it 
glil 


devant la porte de l’é 
blanc avecun ciérge à la main, 


me, pour ion de ce feandale. 1 perdit la vue feize ans avant 
fa mort, qui arriva à Londres le 24 novembre 1635. On croit que 
Ja fatigue ‘du voyage, & le changement de nourriture ont con- 
thbué d'avancer fa mort. * Mémoires Hi] 

PARKAM, PARCAM,PARCK AM ou B A- 
R A e AN, château aute Hon oit.où la 


s le Danube 
P & hérit 
& d'Aix fon Su é 
trée au Parlem d' tte la 21 année du régne de Henri 
VIT, fous le titre de L ord Morley, qu'il avoit hérité de fa mé- 
re, à laquelle il étoit échu, comme étant defcendue d’un fecond 


fils de cette même famille. ll eut pour fi ur fon petit-fils 


r de GuiLAUM 
de Henri Lov: 


ef 


Henri, & celui-ci le Lord Enouarp fon fils, qui fut un des 
Pairs, qui condamnérent à la mort Marie R d'Ecoffe. Cet 
Edouard époufa Elizabeth , fille unique & héritiére de Guillaume 


tanley, Lord Monteagle , ce qui fit port 
laume lemêmetitre de Lord Montengle. Ce fut celui à quion 
donna la lettre, par laquelle fut découverte l'horribl confpira- 
tion d es, qui devoient faire fauter en l'air tout le Parle- 
e l'avertifloit:de ne point fe trouver à la féan 
; qui devoit commencer le cinquiémenovembre 
de la troïtiéme année du régne de Jacques I, parce que ceux qui 
$ feroi ez à un terribie malheur. Il eut 
pour fucceffeur fon fecond mourut en 1655 ; laiantun 
feul fils appelté 7 fille de Henri- Mar- 
He de Langworth, 

PARKER (Matthieu) naquit À 
le fixiéme août 1504. Ilfut élevé à Camb 
Se de Bennet, où il fut enfi Maître. Sox: 
douard VI, il fut fait Doyen de Lincoln, & en # 


à fon gendre Gui 


fils, qui 
toMAS, qui époufa Ma 
Chevalier. 


b en Angleterre, 
e dans le Col 
le régne d'E- 
fous le ré- 


Il fit, à ce qu'on ‘dits toutes les di nces Pofible s pour 
fer cette dignité. Cependant quelques Auteurs ontdit, que 
faute d'Evêques il avoit été ordonné dans un cabaret. Cette Hi- 
ftoire eft refutée dans Burnet, Æi/f. de la Réformation, L.2. fur 
Vannée 1559. Il avoit été Aumônier de [a Reine Anne de Bou- 
len, & cette malheureufe Princefle lui avoit recommandé en 
mourant d'inftruire fa fille dans la Religion. Parker mourut le 17 
mai 1575. Nous avons de lui un livre in folio, de Antiquitate 
Britannice Ecclefie, où il fait un détail des priviléges de l’églife 
de Cantons avec l'Hiftoire de 70 de fes Archevêques, de- 
puls le Moine Auguftin, jufqu'au Cardinal Polus. 11 donna avañt 
fa mort un grand nombre de Manufcrits confidérables à la biblio- 
théque & au RES de Bennet de Cambridge. M. Jean Strype 
publia à Londres en 1711, unin folio, concernant notre Arche- 
vêque, & Qui donna ce titre Vita@ r 
“Arcbiepifcopi C 
ta ef _Abhenc & apogr 
we, Relationx moe äl 
parèim compilata efF, pa ur € ülufbraturs auftore 
Ceux qui ne voudront pas lire un fi long 
e;sen trouveront un bon Abbrégé dans îtes de Let. 
plc, desr712, p. On pourra confulter auffi le livre de M. 
Burnet, que no cité; les Oeuvres de 
t Smith, B: «Hi 
PA R KER (Samuel) de Tea AN 
naquit à à Northampton en 1640, & fut 
ge d'Oxford, & de là à celui de |: ité, où, dit-on, il fe dé- 
fit entiérement des préjugez d’une éducation Presbytérienne. Peu 
s il fut fait 1CRapelaiT de l'Archevêque Sheldon, 
idie 4 antorbéry , une Prébende dans 
ette églifé. En 1686, il fut confacré Evêque d'Oxford, 
ait! Préfident: du Collége de la M ine par le Roi J 
I mourut aumois de mars de 1687. Le Roi fe fervit de toutfon 
pouvoir poule faire recevoir es 27 Membres du Collége, & il 
y eut que Charnock & un autre qui obéirent au Roi. Les 
ant demeurez fermes, parce qu'ils voyoient que Pa 
ondoit trop lestintentions au Roï, furent chaîfez du Collége 
Dès que Parker fut Préfident, le Collége fut rempli de Cathol 
nock fut fait Vice-Préfident. . Cet Evêque 


ns & € 
vant, & écrivoit parfaitement bien. On aun grand 
$ fa façon, tant en Latin qu’en Anglois. 


nombre d'Ou es 
Voici les principaux. Ceux-dont les titres font en François ont 


dei 


P 
été compofcz en Anglois, Tentemine Phyfice 
five Theologia Scholajtica, EPc.; ue Hib 
“Pbilfopbie d Platon Traité de la Mature € de 
de D u, Ee. 3 Difcours fur le gouv 
ÿ ours fur L Gour 
aven; Difcours feruc 


AR 


à Le 


&r. contre le Dotleur 
que Bramball, € le Clergé de l'Eglife 4 


tions fana 
Je: c'ejtun E 
tiones de Deo & Provi 
d 


u Papifme; Cenfiure du R 
+ qui a pour titre Rebes arf 11) 
enti ul 


ur dcr ; 


Qu 
premiers E fondam 
du Chriflianifme 


Jelm Le droit Divin, 3.1 
le droit 


obligez tous 
Royale le Duc d e, po 
tefhante, Eco. * Diftion. 

publier en 1687, l 
fcience, fur tout en 
Evêq engag, 
tion. 
pu déc 


atholiques Romains, 
ë e Roi d 
fes idées , 
céfe qu'un feul Miniftre qui 
it, qu’il fouhaitoit de f 
t M Burnet parle de cet E 
ge d'Oxford, Parker, qui, 
dépendant qu'il étoit avant 1660, devint tout à coup un rigid 
piéces qu'il écriv: 
quoient tant de mi 


t dans fon 
adreffe de remercir 
Voici commer 


c 


miftes, ma: 
en furent p 
ter haut l'autorité du Souverain, 
qu'il y traitoit d” i 
(oie fouvent dans ce 
brift. Selon lui la 
toit point d 


le royalifte 


de la fienne 

penfe, peu Ja mé 
tez, où il ticha de prouvé 
rar. Ses Ouvrage 


rieux qu 
nature. L'Auteur lui même , ambitieux & intéreff 
avoir de la Re î 
comme une aff. 


es facrez, & fr 


orgueil, 
ndoit infupportable à tout le mond 
la Chapelle dit que le fort de cet Evé que étoit la 
& qu’il en mettoit dans les fujets les plus fé 
cet échantillon au fujet de ce que les 
régne de Jefus-Chrift feroit te po 3 
» étoit trop en faveur pour être moins que 
n d'Etat, & fans doute que Judas ne s’atten 
» petit emploi que celui de Grand-Thréforier. L 
auffi c mptoient de n'avoir pas peu de part au gouv 
» comme il paroît par la femme du vieux Zébédée. Et « 
» quelques-uns fe propofoient de refter,à la Cour, en qualit 
» Miniltres, les autres couchoïent en joue les Intendances & 
provinces. Hérode & Pilate étant dépouillez de leurs char- 
» ges, un Apôtre auroit la Judée, un autre la Galilée, & 1 plus 
» modefte de la troupe’ bornoit apparemment fon ambition à de: 


femmes 
rnement 


venir Lord-Maire de Capernaum. ” * M. de Rap 
Hifi. d'An 10. p. 61, €ÿc. Burnet, Mèm 
9: D. 168. béqne Angloile, tome 15. p. 


ARKSTEIN, petite ville du Cercle de Bay 
la Ré gence d'Amberg, au nord-nord-eft d ville d’A 
| dont elle eft éloignée d'environ fept lieues. 
“P À RLEMENT: ceft le nom des C 
: anciens François ont ainfi 
pour débattre le droit des parties, 
emiére & la Fe ra e des se de France, 


Roi Pepin voula 
préfider aux affemblées ordin: 


ie, & ne pouv: 
, inftitua v 


755 ou 756, un Parlement, compote 

de f Il fe tenoit pour lord 

à jot nr & Hieux incertains, Les Rois fuivans changérent 
que chofe au Parlement, qui fut toû, mbulatc 

régne de Ph Ce P L 

portunité de: is, & épargner à fon peuple la gr: 


re à la fuite de la Cour, 
par Edit de l'an 13c 


penfe qu'on fe 
ra le Parlem 


t pour l’ordir 
fédentair 


voit être tenu deux fois l'année, aux oétaves de Pâque = 
la Touffaints, à chaqu ance deux mo Le Roi choifit pour 
y préfider, deux Prélats & deux Barons qui furen pour 

lordinaire des Archevêques ou Evêques, & des Princes, où les 
plus confidérables S, Cour. IE n'y avoit alors qu’u 
ne Chambre qu’on nommoit /a Chambre des Prélat ; parce qu 

cette Com compofée de plufieurs ne 


Depuis , la néce 
Rois de France d 
celle des Enquêt: La prem 
Chambre où Grand’-Vo Le CI 
lats, préfidoient à cette © 


> grand nombre d'affaires 


celier, ou que 
3 & en leur à 


PEAR: 


ptincipaux & des plus anciens. On les nomma Mafires du Par- 
lement, jufqu'à ce qué le Roi Philippe de Valois, par fon Edit de 
1944 les honora du titre de Pré/idens. Le premier fut Simon de 


Bucy. Les autres qui l'avoient précédé en cette charge, quoi- 
qu'ils n’euffent pas porté le nom de Préfidens, furent Hugues de 


Courcy, Guillaume Bertrand, & Le Parlement de Paris eft 
appellé la Cour des Pairs, où les Ducs & Pairs, & autres Ofi- 
ciers de la Couronne, prêtent le fermént, où ils ont leurs câufes 
évoquées, & où ils font jugez quand ils font accufez de quelque 


crime. Ce droit eft fi particuliérément attaché à cette Compa- 
gnie, qu'elle confidéra comme une grande injuftice & une eritre- 


pril ire à fes priviléges, les commiflions données pour fai- 
re le procès au Maréchal de Marillac, & au Duc de Montmo- 
rency. Les provinces du reffort de ce Parlement, font l'ifle de 
France, la Beauce, la Sologne, le Berry, l'Auvergne, le Lyon- 


gne, la Tour nois, le Bourbonnois, & le Mäcon- 
Le Parlement de Paris a plufieuts prérogativ Premi 
il connoît des droits de Régale, & des Pairies, privati- 
11 connoît auffi en premiére in- 
inel, des caufés des Paits de 


ce, tant au civil qu'au cri 


France, & des droits de leur ries ;, qu'ils tiennent eh appana- 
ge de la Couronne; des caufes de l’Univerfité de Paris 
plufieurs autres Communautez, qui y ont leurs caufe: 


où M. le Procureur général eft partie; des procès cri- 
minels des principaux Officiers de la Couronne, & des Préfidens 
& Confeillers de la Cour; des crimes de léze-Majefté, contre tou- 
tes fortes de perfonnes ; de la confirmation des priviléges des vil- 
les & Cemmunautez ; des interprétations & réformations des 
Coutumes; & de la vérification des Edits, Ordonnances & 
clarations des Rois. Le Parlement de Paris reçoit auffi le f: 
ment des Ducs & Pairs, des Baillifs & des Sénéchaux, & de tous 
les Juges & Magiftrats, dont les appellations fe relévent immé- 
diatement par devant lui. 11 eft compofé de fépt Chambres, qui 
font la Grand’-Chambre, les cinq Chambres des Enquêtes, & la 
Tournelle criminelle. La Grand'Chambre eft compofée du pre- 
mier Préfident, de neuf autres Préfidens à Mortier, & detrente 
cinq Confeillers; favoir, douze Confeillers d'églife ; & vint-trois 
Laïcs. Les Ducs & Pairs y ont féance & voix délibérative, auffi 
bien que les Confeillers d'honneur & Confeillers hono 
qui font l’Abbé de S. Denys, en cette qualité; l’Archevêque 
Paris, en qualité de Duc & Pair; & l'Abbé de Clugny. Li 
Mai des Requêtes y ont auffi féance & voix déliberative; 
mais ils n’ÿ peuvent entrer qu’au nombre de quatre. Chaque 
Chambre des Enquêtes eft compofée de trois Préfidens, & de 
trente-cinq Confeillers. La Tournelle criminelle eft compofée 
de cinq Préfidens à Mortier, & de dix-huit Confeillers, huit de 
la Grand'Chambre, & dix des Enquêtes. Il y a outre cela deux 
Chambres des Requêtes du Palais, compofées chacune de trois 
Préfidens, & de quinze Confeillers : de forte que préfentement 
Je Parlement eft compofé de dix Préfidens à Mortier, ainfiappel- 
lez à caufe de la forme d'un bonnet de velours noir bordé de 
galons d'or qu'ilsf nt à l'audience de la Grand'Chambre, fa- 
voir, le premier, à quile Roi donne c ng, & neuf autres qui 
font dits & nommez fecond, troifiéme, &c. fuivant lo: À 
leur réception ; de quinze Préfidens des Enquêtes, & de 
fidens des Requêtes du Palais, lefquels dans les affemblées du 
Corps du Parlement n'ont féance que fur le banc des Confeillers 

s les Maîtres des Requétes: & de déux-cens quarante 
tant Clercs que Laïcs. Les Confeillers qui font 
Requêtes du Palais, doivent, au bout de dix 
années de réception, opter de demeurer aux Requêtes, ou de 
prendre leur rang dans une des Chambres des Enquêtes, après 
quoi ils ne peuvent plus le faire. Outre ces Officiers, il ya un 
Procureur général, trois Avocats généraux, deux Grefhers en 
chef, l'un Civil, & l’autre Criminel, & L’habit de tous les 
Officiers du Parlement nommez cy-deflus dans les cérémonies, 
& même aux funérailles des Rois, eft la robe rouge avec le cha- 
peron femblable, à courte cornette , fourré d'hermine, Les 
Préfidens à Moïtier portent l'hiver aux Audiences de la Grand” 
Chambre le manteau d'écarlatte, fourré d'hermine. Les Pairs 
de France font du Ce du Parlement, où l'Archevêque de Pa- 
ris, avant que d'être Pair, avoit déja féance en qualité de Con- 
feiller-né, ainf que l'Abbé de Saint-Denys, & celui de Clugny. 
11 y avoit une Chambre de l'Edit, pour connoître des caufes & 
procès, où ceux de la Religion Réformee étoient parties; mais 
elle a été fupprimée par un Edit du mois de janvier 1669, pen- 
dant les vacations, depuis le feptiéme du mois de feptembre ju£ 
qu’au lendemain de la faint Martin. 11 y a une Chambre établie 
par les anciennes Ordonnances, pour juger certaines affaires, 
qui demandent une prompte expédition, & qui ne fe peuvent 


des caufes 


€: 


Le fecond Parlement de France eft celui de Touloufe. Il fut 
inftitué par le Roi Philippe le Bel, en 1302, & rendu fédentaire 
par le Roi Charles VII en 1443. Il a fous fa jurifdiétion, le Lan- 
guedoc, le Vivarais, le Vélay, le Gévaudan, l’Albigeoïs , le 
Quercy, le Rouergue, le Lauragais, le païs de Foix, & par- 

: la Gafcogne. Les Confeillers du Parlement de Paris pré- 
ent avoir droit de féance dans les autres Parlemens. Le Roi 
barles VIT permit en 1454, aux Confeillérs de Touloufe, d'a- 
voir le même droit au Parlement de Paris, où l'on refufa de vé- 
riier l'Ordonnance. La Cour de Touloufe donna un Arrêt en 
66, par lequel elle protefta que les Confeillers de Paris nefe- 
roient point reçus à Touloufe, qu'ils n’euffent fatisfait à l'Or- 
donnance. 

Le troifiéme Parlement eft celui de Grenoble, & comprend le 
D iné. Il eut premiérement le nom de Con/éil Delphinal; & 
: Roi Charles VII l'établit en Parlement, au mois de juin 1453. 


P À k. 


Le quatriéme Parlement eft celui de Bourdeaux, inftitué par 
le Roï Louis X{ en 1462. Il comprend le Périgord, le Limo: 
fin, le Bourdelois, les Landes, la Saintonge, lé Ba2adois, la 
Haute Gafcogne , partie de la Bifcaye, & le Médoc, 

Le cinquiéme Parlement eft celui de Dijon, pour {a Bourgo- 

J1 füt inftitué par le Roi Louïs XI, le 18 mars 1476, & fut 
le Roi Charles VLil, en 1494. 
iéme Parlement eft celui de Rouen. La C 
oprmandie à Rouen, réglée fous le nom d'Echiquier, par 
le Roi Fhilippe le Bel, en 1: fut rendue perpétuelle par le 
Roi Louïs XII, le premier Gétôbre 1499, & reçut du Roi Fran- 
çois I, le nom de Parlement en 1515. 

Le feptiéme Parlement eft celui de Provence, 
fut établi par le Roi L XIL, en 1501. 

Le buitiéme Parlement eft celui de Bretagne, qui eft fémeftre, 
Il fut établi en 1553, à Rennes, par le Roi Henri IL. Il fut trans 
féré à Vannes en 1675, puis femis à Rennes. 

Le neüviéme Parlement eft celui de Pau, qui comprend les É: 
véchez de Lefcar & d'Oléron. 11 fut établi en 1519, par Henri 
IT, Roi de N: e, Prince de Béarn, & fut rétabli en 1621, 
par le Roi Lo: I. 

Le dixiéme Parlement eft celui de Metz. Louïs XIII l'inftituz 
en 1633,.pour le Païs Meflin, & pour Metz, Toul & Verdun. 

Le onziéme Parlement eft celui de la Franche Comté. Le Roi 
Louis XIV le ablit eï 1674, à Dole: 11 eft préfentement 4 
Befançon. 

Le douziéme Parlement étoit cy-devant celui de Tournay que 
Louïs XIV établit pour tout le païs de Flandre & du Hainaut qui 
appartient à la France avec le Cambrefis. Aprés la prife de 
Tourhaÿ par les Alliez, ce Parlement fut transféré à Cambray; 
& depuis la paix d'Utrecht, il a été rendu fédentaire à Douay. 

On peut mettre fous le nom de Parlement, les Confeils fou: 
verains qui jugent en dernier reflort. Celui dé Perpignan, où les 
Ofiiciers font en robes rouges; Arras, fouverain pour les caufes 
civiles; & le Confeil d’Alface. Ceux de la Religion Réformée 
avoient dans quelques Parlernens, des Chambres dites de l’Ædit 
qui ont été depuis toutes fupprimées. Celles de Paris & de Rouen; 
en 1669; & celles de Touloufe, de Bourdeaux & de Caitres en 
1679. Divets Auteurs ont traité en particulier de ce qui regarde 
les Parlemens, comme Fauchet, dans fon livre intitulé, Or: 
nes des Dign 9 Magi) de France ; Vincentius Lupar 

de eEluris Francorum; Charles de 
Offices, tant du Gouvernement que de 
rd dela Rochefavin, des Parlemens de France 3 
affencu, de Prejidibus Parlamentorum, partie 73 
iæ mundi; Jean Chenu, livre des Offices de France; Pier« 
re de Miraumont, Mémoire € Inflitution des Cours fouveraines, 
Jean-Baptifte de l'Hermite, & François Blanchard, ont publié des 
Eloges des premiers Préfidens du Parlement de Paris, dont nous 
allons donner la fuite Chronologique cy-déffous, afin que l'on 
puiffe les trouver par ordre. Le même Blanchard a auffi donné une 
Hiftoire des Préfidens à Mortier du même Parlement; & un Ca 
talogue des Confeillers. Pierre Palliot a publié l'Hiftoire du Par 
lement de Bourgogne. Voyez les Mémo: dc de Ca- 
ftel, pour celui de Touloufe; PHiff € PEiat Politique de 
olas Chorier pour celui de Grenoble; pour ce: 
Aix, ifloire de Provence de Bouche; & l'Hifhoire de la 
lle d'Aix, de Jean Scholaftique Pitton, &c, 
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ur fouverais 


ntà Aix. IL 


la Fufhi 
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lemi de Ch 


SUITE CHRONOLOGIQUE des PRÉMIERS 
PRe'SiDeNs du PARLEMENT de Panis. 


Depuis qu'il fut rendu Jédentaire en cette ville, par le Roi 
Pliliphe le Bel. 


I. Simon de Bucy, Chevalier, fut le premier (felon Mirau- 
mont) qui fut honoré de la dignité de premier Préfident, par 
Ordonnance du Roi Philippe de Walois, du onziéme mars 1344 
11 mourut en 1369. 

II. Guillaume de Sens ou plutôt de Seris, I. du nom, fut créé 
premier Préfident par le Roi Charles V, & inftallé dans cette 
charge le feptiéme juin 1371, & mourut en 1373. 

lil. Pierre d'Orgemont fut pourvu de cett: charge le 12 no- 
vembre 1373, par le Roi Charles V. Il fut élu par les Princes, 
Barons, &c. Chancelier de France, le 20 du même mois & en 
la même année. 

IV. Arnaud de Corbie fut fait premier Préfident le deuxiéme 
janvier 1374, par le Roi Charles V, après l'éleétion de Pierre 
d'Orgemont, à la charge de Chancelier de France. Il fut lui- 
même honoré de cette charge en 1383, après la mort du Chance- 
lier d'Orgemont, & mourut en 1413. 

V. Guillaume de Sens, fut pourvu de la charge de premier 
Préfident en 1388, par le Roi Charles VI, & mourut en 1399. 

VI. Jean de Popincourt fut nommé premier Préfidenten 1399, 
par le Roi Charles VI,; & fut inftallé dans cette charge en 1400, 
par le Chancelier, accompagné de l'Amiral, & de plufieurs 
grands Seigneurs & Chevaliers. Il mourut en 1403. 

VIL Henri de Marle fut pourvu de la charge de premier Pré. 
fident en 1403, par le Roï Chartes WI. 11 fut depuis élw Chan- 
celier de France en 1413, en la place d'Euftache de,Laïftre, dans 
une affemblée tenue en préfence du Roi, des Princes & des grands 
Seigneurs du Royaume, & fut affaffiné par les Partifans de la 
Maifon de Bourgogne en 1418. 

VI. Robert Mauger fut élu premier Préfident, lorsque Hen- 
ri de Marle fut créé Chancelier en 1413: ce qüi fut approuvé par 
le Roi Charles VI. Il fut dépofé de cette charge par la faction 
Bourguignone, au mois de juin 1418, & mourut la même année, 

IX. Philippe de Morvilliers fut créé premier Préfident par le 
crédit de Jean, Duc de Bourgogne, en 1418, fous le FRE de 

H 2 hara 


P AR. 
s VIE Ilexerça cette charge julqu'en #436; que la ville 
is fe remit fous l’obéïtfance du Roi Charles VII. Ce Pré- 
fident fut chaflé de Paris pour avoir pris 1 de la Maifon de 
Bourgogne & des Anglois, & mourut e 

X. Adam de Cambray fut pourvu de la charge de premier Pré 
fident.en° 1436, par le Roi Charles VII. Il fut un des Députez 
au traité d'Arras, conclu avec le Duc de Bourgogne en 1435 ; & 
mourut le #5 mars 1456. 

XI. Yves de Scépeaux fut élu premier Préfident en 1457, fous 
Je régne du Roi Charles VII, & mourut en 1461, fous le Roi 
Louïs XI. 

XII. Hélie de Torrettes fut élw premier Préfident en préfence 
de Pierre de Morvilliers, Chancelier de Fr: ; le onziéme fep- 
tembre 1461, & mourut la mê 
XIE M 


dent, fut in- 
Mais le Roi 
a à Toulou- 
ayant appellé peu de tems après, il exerça la char- 
ond Préfident du Parlement de Paris, jufqu'à fa mort, ar- 


it pourvu de cette charge en 1465, par 

XI, & mourut le 23 novembre 1471. 

KV. Jean le Boulanger, Seigneur de Jacqueville & de Monti- 

y» fut honoré de la charge de premier Préfident parle Roi 
Ç Il'fut un des Juges du Comte de Saint- 

; Connétable de France, & de Jacques d'Armagna! 

Nemours, & mourut le 24 février r48r. 

VI. Jean de la Vacquerie fut pourvu de la charge de p 

ex 1481, par le Roi Louïs XI, & mourut en 1 

es VIIL. 

ierre Cothardy , fut nommé pr 

ar le Roi Charles VIII: On croit qu'il mourut en 1505, 

XIL 


Le Roi Louïs XIL 
fident en 1505, & deux ans 


r de France. Il mourut 


fut nomm 


; Seigneur de Nantouillet 
premier Préfident du Parlement de Paris, par le Roi 
IL, -en 1507. Le Roi François I, à fon avénement à Ia 
onne en 1514, le fit Chancelier de France, 1} fut depui 
rêque de & mourut le neuviéme juil 


Moudot de la Marthonie, étoit premier Préfident du Par- 
ent de Bourdeaux s 


Il mourut en 1517 
XXI. Jacques Ofvier, Cheval 
emier Préfident en 15 


euville, fut 
I, & mou- 


neur de Cromiers, étoit 
fident du Parlement.de Rouen, lorsque le Roi Fran- 
I le nomma en 152r, à la charge de premier Préfident du 
nt de Paris (cette charge ayant été deux ans vacante 
s la mort du Préfident Olivier.) Il fut envoyé en Efpagne 
aiter de la délivrance de François I; figna le traité de 
Madrid en 1526, & mourut en 1529 


premier Préfident du Parle- 
ment de Paris en 1529, par le Roi François I. Il fut dépoffédé 
vint ans après, fous le régne du Roi Henri IL, & nommé Abbé 
de Saint-Vittor.. H mourut en 1554. 

XIV. Jean Bertrand fut pourvu de la q 
t du Parlement de Paris € 5 
fut depuis Garde des Sceaux en 7 
Sens, & Cardinal en 1557, & mo 
1560. 

XXV. G 


e-de premier 
par le Roi Hemri IL. Il 
puis À 


rchevêque de 
décembre 


XXVL Chtiftophle de Thou, Chevalier, Seigneur de Bon- 
neuit & de Céfi,. fut nommé premier Préfident du Parlement de 
Pa en 1562, par le Roi Cha IX, & mourut le premier no- 


vembre 1582. 
XXVIL Achille de Harlay, Cheva ; Conte de Beaumont, 
fat pourvu de la charge de premier Préfident en 1582, par le 
Æenri II: Il fe démit de cette charge à caufe de fon grand 
, en faveur de Nicolas de Verdun , & mourut peu de tems 
rès, le 23 ottobre 1616. 
VII. Nicolas de Verdun fut pourvu de la charge de pre- 
mier Préfident du Parlement de Touloufe, par le Roi Henri IV, 
& fut nommé par le Roi Louis XIII, premier Préfident de celui 
s, après la démiffion d'Achille de Harlay. Il mourut le 16 
1677. 
XXIX. Jérôme de Hacqueville, Chevalier, Seigneur d'Ons- 
fut nommé premier Préfident du Parlement de Paris en 
le Roi Louis XIII, & mourut le quatriéme novem- 


XX. Jean Bochart, Chevalier, Seigneur de Champigny & 
ge Noroy, fut pourvu de la charge de premier Préfident du, Par- 


P A RK. 


en 1628, 


ement de P. par le Roi Lou 
7 avril 1630. 

XXXI. Nicolas le Jay; Chevalier, Bañon de Tü 
Rouge, &c. fut nommé premier Préfident du Parlem 
en 1630, par le Roi Louïs XIII, qui le fit enfu 
Sceaux de fes Ordres, & mourut en 1640. 

XXXIL Matthieu Molé, Chevalier, Seigneur de 
Champlâtreux, fut pourvu de la charge de premi 
1640, par le Roi Louis XIII. Le Roi Louï: 
des Sceaux en 1651. Il mourut le troi 

XXXIIL. Pomponne de Belliévre, Chev 
Grignon, & 
13 mars 1657. 

XXXIV. Guillaume de Lamoignon, Chev: e 
Bafville, fut nommé premier Prélident du P t de Paris en 
1658, parle Roi Louis XIV, & mourut le meuviéme déc 
16 


lier , 


fuccéda à Matthieu Molé en 1651, & mourut le 


âge en 1689, & mourut 

XXXVI. Achille de Harlay, Chevalier, Comte 
fut nommé prer 
par le Roi Louïs XIV, 


zé de 75 ans. 
: Beaumont, 
du Parlement de Paris en 1689, 
après la démiflion de Nicolas Potier de 


Novion. Il étoit cy-devant Procureur général de cet augufte 
Sénat. Il fé démit de mourut le 2 
juillet r712, âgé de 73 a 

XXXVII. Louïs le Pelle Sei 
neu: Roi, &c. fut nommé premier Préfide: 


démit volontairement de cette charge en 1712. 

XXXVIIL. Jean Antoine de Mêmes, Marquis de Cramayel, 
&c. fut pourvu de la charge de premier Préfident le cinqui 
janvier 1712, par le Roi Louïs XIV, fur la démiflion volonta 
de M. le Pelletier, & mourut le 23 août 1723. 

XXXIX. André Potier, Chevalier, S ur de 
quis de Grignon, a été nommé premier Préfident e: 


XL. Antoine Portail, S 
nommé premier Préfident | 
13 novembre fuivant. 
Blanchard, Eloges des premi: fidens du Parlemen 
PARLEMEN®F dANGLETERRE 


& 


de Paris. 


eft u 


vocation des Etats du Royaume que le Roi affemb 
proroge quand il lui plait. Il a été inftitué par les S 


flemblées Wittena-Gemot. Sous 
rant on leur donna le nom de Parlement, qui fut apporté de 
Normandie. On: ignore quelle étoit alors la forme de ces £or- 
tes d'affemblées. Avant Guillaume Je Conquérant l’aflembl 
qui prit de fon tems le nom de Parlement , n'étoit compofé 
que des Grands de la nation. Ce fut ri IUT, qui y joigr 
la Chambre des Communes: Les premieres Lettres pater 
pour la convocation du Parlement dans la forme où il eft aujou 
d'hui, font datées de l'an du régne de ce Prince. Polydo 
Virgile attribue néanmoins 1 tution des Parlemens i 
Le Pére d'Orléans foutient mblée des EF 
Grands que les Princ ent accoutumé de confulter ou 
mença à s’appeller Pari que fous le r{gne de Henri ll, en 
oire fait mention de la Chambre 

lui, qu'on ne peut pas dire 
arlement tel qu'il a été di 
le régne de Henri VII, tous les Aëtes du Parlement 
en François; préfentement ils fe font en Anglois. 11 
vint & un ans pour avoir f 
de la Chambre Haute qui eft-cel 


illaume Le Con 


que 


ut avo 


ace au Parlement, qui eft compofé 


e des Pairs ou Seigneurs, & de 
la Chambre Baffe qui eft celle des Commun Le nombre des 
Seigneurs n'eft point fixé : il dépend du Roi d'en augmenter le 
nombre autant qu'il lui plaît. Ceux qui y ont droit de féance & 
de fuffrage, font les deux Archevêques & les 24 Evêques; les 
autres font, où Ducs, où Marquis, ou Comtes, où Vicomte 

ou Barons, & ils prennent féance felon le tit 


uté de Galles: 
23 mais il n'arrive 
Par un Bill ou A&te 
orté qu nit 
en trois ans pour le m: 
a continuer que penda 
equel tems il doit être café pour procéder 


Tout cela enfemble cinq cens-dix Déput 
prefque jamais que ce nombre foit complet. 
du Parlement pafñlé en l'année 1695, il eft 
Parlement fera convoqué une foi. 
que le même Parlement ne pour 
ans feulement: après 


à une nouvelle éleétion des Membres qui le compofent. C 
Aéte eft appellé l'A&e du Parlement triennal. 1] y nmoins 


été dérogé en 1716. Voyez à l'article dANGLÉTERRE, 
ce que nous avons dit du Parlement. 

M. Tyrrel dans fon Hiftoire d'Angleterre, & dans une appendi- 
ce ajoûtée au troifiéme volume, réfute l'opinion du Chevalier 
Spelman, de Prynne, & du Docteur Brady, qui ont parlé des 
Parlemens comme d'une inftitution purement volontaire des 
Rois, qui doit fon origine à la quarante-neuviéme année du rc 
gne de Henri III, & dont la conftitution ne fe trouve form 
que la dix-huitiéme ou la vint-troifiéme du régne d'Edou: 


Pére d'Orléans foutient la même hypothéfe. M: 
s Saxo 


des Norma 
ire agifloit 


en parcourant les Monarchi 
Angevins, fait voir que l'a 
gueur fous la premiére Monarch 


6t 


riviére de 


utre, 


fa Ju 


vernement de la nation: M | Parme qui en fait trois parties pat pont. Le 
les preuves de l'Hiflorien À lentent dans le corps .|! Palais du Duc & fes jardin adelle, la cathédrale & les 
de fon E $ s plus particuliérement dans une |! fortifications méritent d'être confidérez par les V its. Elle 
Differtati s fur les Parlemens & qui fe trouve à b ncienne; & après la décadence de l' : elle a été 
fin du premiet volume de fon Hiftoire. foumife à divers Seigneurs. L ir Fréd Je l'a 


l’Hiftorien À: Î 
voient le droit de choïfir & de dépofer 
rouve par l'élection de Vortig i fut faite di 
de toute la na E 
titua fon fils Vortimer. Pour pr 
la Monarchie Sax 


apr fiégea pendant deux ans, mais inutilement Après plufeurs ré 
volutions, l’Eglife étant en paifible poffeffion cet Etat, le 
Pape Paul If, appellé auparavant Alexandre Fa néfe, en f 
Duc Prerre-Louïs Farnéfe fon Il fuc troublé da 
fa poffeffion par l'Empereur C 
ceti faifon parle mari 


a: 


ver l'autorité des 
ne; M: de Larrey allégue entre 


>, au 


ament du Roi Alfred, qui s'exprime de la forte: | che, fille naturelle du même impéreu 
ÿ F de Dieu, par le foin & l'afe& viron trois milles de tour. $ 
de l'Archevêque Ath , & par le confentement & l’agré me peint par le Corrégio qui étoit de P: 


n que le 


ns Oc 


le Weftfex, Roi d Pari 


ent de toute la Noble S 


fat 


ra ». Le tombeau du célébre Alexandre Farnéfe, Duc de 
der , je vous ai affemblez les uns & les autres, afin que | Parme, eft aux Capucins. Les environs de Parme très-ferti- 
valablement teiter en vôtre préfence, & par vôtre con- | les, & fourniffent des fromages qui font en réputation par toute 


t de l'hérédité du Royaume que je tiens de la | l'Europe: 
& de la pure affection & libre volonté de la: | Innomim L'Etat du Duc, # Parmegiana ou lo Stato del Duca d 
Etats, que de l’hérédité ou patrimoine du Roi | Parma; eft renfermé entre le Milanoïs, l'Etat de Modéne & la 
mon pére, &c. ” La Chronique d'Ethelwerd; | République de Gênes, & comprend outre le Duché de Parme, 
oit fur la fin du dixiéme fiécle, & qui étoit lui même | celui de Plaifance, l'Etat de Buffeto, & celui du Pal di Ter 

g toyal, dit qu'Edouard, furnommé Je Vieux , fuccé Duc poffédoit auffi autrefc 1 i 
fred, fon pére, non en vertu de fon teftament ä Les villes principal aifance, Borgo di Val di Ta- 
le choix & le confentement des principaux de l4 natior ro, Bufleto, Bo & Fiorenzuola. Parme ef 
rent & le proclamérent le jour de la Pentecôte. 2. Le Formulair lieu de la naïffance de divers grands hommes. On y célébra 
qui eft à la tête des loix, faites fous les Saxons, où on lit Synode en 1602. igne Farnéfe ayant fini para 1 
mots, tel a été le [e e Seigneur (c'eft Antoine, arrivée le 20 février 

Roi) € de fes Wile-Me gnifie, füivant l’e 

Lambert, Doéteur Ar $ l'avis Pai 
des Diy des Communes. Lambert prouve que les 
Communes avoient lieu, avant la conquête, parce que de mil 
rables bourgs tels que Gatton dans la Province de Surrey, 

d'autres femblables dans celles de Dévon & de Cornouaille; ont 
droit d'envoyer deux de leurs Bou is au Parlement. Or il 
n’eft pas ctoyable, il, qu'ils ayent été favorifez ce droit 


Parme a une Académie de Beaux Efprits appelléz le 


ort du Duc 
1, l'Infant Dom Carlos a été 
de Parme & de Plaifance. I 
d que ce font des fiefs du S 

t protefter contre cette inveftiture & p 
par Jaques Oddi, Protonotaire Apoitolique à 
Général de Viterbe, &c. & Commilaire Apottolique dans les 

ats de Farnéfe: La proteltation eft du 30 décembre Hate 1 
prife de poffeffion au nom de l'Infant eft du 29 oétobre 731 
La Ducheffe Douairiére Dorothée a été autorifée par l’'Em, 


depuis la conquête, puis qu'ils ont toûjours été depui reur à prendre pofleflion de Duchez au nom de l'Infant 
trop peu confidérables pour obtenir ce privilé, Duc, fon petit-fils. La flo Angloile & qui 
ils en fuffent en poffeffion avant la Mônarchie des Normands tranfportoit d’Efpagne, en Italie la garnifon Efpagnole dont 
llégue plufeurs chartres, comme celle d'Ethelréde, & | on étoit convenu e Séville, arriva à Livour- 


Jouard le Conf 


efleur, & On lit dans la premiére ces | ne fur la fin d’oétobre 1731, & l'Infant Duc au commence: 
epilcopi in placi ment de l’année fuivante ; aborda dans les Etats du Duc de 
Florence. Depuis cet arrangeme ont bien changé 
de face, & pour terminer la guerre furvenue entre les Rois de 
France, d'Efpagne & de Sardaigne d’une part, & l'Empereur & 
l'Empire de l’autre, ces Etats ont été donnez au Duc de Lorraine 
5 avec le Grand Duché de Tofcane, en échange du Duché de 
Normans. On appelloit les Etats avant l’ufage du terme de | Lorraine que cePrince a cédé au Roi de France en pleine pro- 
ment, Mycel Gemot, où Wittena-Gemot, c'eit à dire, l'af priété. Voyez l'Hiftoire de Parme de Bonaventura Arrighi, & 
ou, comme l'a rendu en Latin Malmesburi, | Confultez les Auteurs que nous citons fous le nom de Fe 
us € populi conventus. Pour prouver que les Etats | Plufieurs autres en ont auffi parlé, comme S . Aga- 
fous la Mon: Normande, qui commença | thias, /. 1. Fite-Live, Pline & cet : les Anciens qui font 
frs Tyrrel & de Larrey remar t, r. Qu'ilwett alléguez par Léandre Alberti, Defer. . Sanfovin. Riccioli, 
aume le Conquérant, qui n’avoit qu'une aut: Mémoires du te: 
é limitée fur les Normans, comme cela paroit par leur Cha PARME à € 
tre, ait voulu régner defpotiquement dans un Royaume nouvel- it le martyre fous l'empire de Trajan. Siméon Métaphrafte 
lement conquis, & où les Etats avoient jufques-là modifié l’auto- porte les Actes de fon martyre. Le’ Ménologe des Grecs & 
zité du Roï. 2. Que le teftament de Guillaume le Conquérant, | le Martyrologe en font mention. * ÆAües des Apôtres, ch. 6. v. 
& la maniére en laquelle il recommande fon fils à l'Archevêque | 5. Baronius, 4. C. 109. 
Lanfranc, montrent aflez que les Etats confervérent leur autorité PARMENID , Parmenides, Philofophe, fils de 
fous ce Monarque. Auffi Malmesburi remarque-'il, qu Pyres & Dif : de Xénophane, ou felon d’autres, d'Anaximan: 
franc fecondant les intentions du feu Roi, fe mit en état î 1 la LXXXVI Olympiad ; Vers l'an 436 avant Je- 
fucceffeur (Guillaume IL,) ër obtenu | fus C yoit que la terre étoit ronde, placée au milieu 
Papprobation d p 3 des Provinces, 3. Qu'ilya | du monde, & admef oit deux élémens, le feu la terre. Il 
eu plufieurs a des Etats fous les Normans, | ajoûtoit que la premiére génération des hommes eft venue du 
co! e Salisbury en 1116; celle de Winchefter en r15 foleil; que aftre eft froïd & chaud, qui font les deux princi- 
ous Henri 1; celle du 15 décembre 1154, où Henri II fut élu & if utes chofes; que l'ame & l’elprit eft la même chofe; 
couronné. 4. Que le Roi Jean fans Terre reconnoït dans la char- & qu'il y a deux fortes de Philofophie, dont l'une eft fondée fur 
tre qu'il fit expédier enfuite de fon inauguration, qu'il eft parve- | la vérité, & l’autre confifte dans l'opinion. Il avoit mis fà Philofo 
pu à la Couronne en vertu de fon droit Jucce{fif, € » anant phie en v Platon a écrit un Dialogue qu'il intitule Parmenides 
fe nt unanime , €) la faveur du Clergé (> du 2 ou des Idées. Ce Philofophe eft différent de Para NIDE, Rhé- 
€ mediante tam Cleri, qu toricien. Nous avons quelques fragmens de ce Philofophe, re- 
cueillis par Henri Etienne fous le titre de Poëfi Ph op * Dio- 
| géne Laërce, Vite Pbilf.1. 9. Plutarque, Sextus Émpiricus. Clé- 
| ment Alexandrin. Proclus; Suidas, &c: 


populd terre. On trouve Î 
le terme de Parlement n'avoi 


ce terme” 


rançois eft dù 


fept Diacres élus par les Apôtres, 


, ceux qui poffédoient des ficfs « PARME'NIEN, Parmenianus, Evêque Schifmatique er 
du Roi & qui en relevoient immédiatement, qui euffent féanc Afrique, fut élæ par les Donatiftes après la mort de Donat leur 


Il 
s Profélytes que 
Il fignala fon 
its infolens contre les Orthodoxes. Mais lorsque les 
ais que | Prélats lui propoférent une difpute publique, il la refufa, fous 
ta Kio prétexte qu’étant immondes & ceux de fon parti étant faints, 
n’y pouvoit; difoit-il, avoir aucune fociété entre les uns ni les 
autres. Optat refüta fes impoltures; & faine Augultin écrivit de 
puis contre lui & contre ceux de fon parti. Il mourut vers l'an 
ie. Elle a fa fource dans | 390. * Optat, L. 5. Baronius, 4. C. . M. Du Pin, Préf, Jur 
l'Apennin, traverfe du midi au n le Duché de Parme, baigne Optat. 
la ville de ce nom, & fe décharge dans le Pô, entre Briffello & PARMENION, Pa i 
Cafl-Major. * Maty, Di&. Géogr. xandre le Grand, fut un des plus ds Capitaines de fon tems, 
*PARMASCTHA, ou PHERMESTH & un de ceux qui eut le plus d part aux exploits de fon Prince. 
me fils d’'Haman , l'ennemi des Juifs, fut tué av Il fut confüulté par ce Prince fur les offres que Darius, Roi de 
* Eflber, ch. 9.®. 0. Perle, lui faifoit de lui abandonner tout ce qui étoit au delà de 
PARME (Jean de) Voyez JEAN dPARME. l'Euphrate, & de lui donner fe riage avec dix 
PARME, Parma, ville d'Italie, capitale du Duché de ce | mille talens d'or pour le prix d aix qu’il lui demandoit. Cet- 
nom, avec Evêché, autrefois fuffragant de Ravenne, & mainte- | te propofition lui parut fi avantageult 1 ne put s'empêch 
nant de Bologne, eft le fiége d'une Univerfité, fondée par Rai- | de s'écrier, Ji j'étois Alexanar 5: Et moi auf- 
néfe en 1599. La ville qui eft Le féjour ordinaire du Duc | fi, répondit Alexandre, / j'é S ds fervices 
H 3 & 


après s, on refüte cette prétention. On montre que quoi- | Chef, en 350; pour gouverner leur Eglife dans Cartha 
que ces Tenans in Capite ftaffent déja fous la Monarchie Sa: | n'étoit point d'Afrique, mais du nombre de c 
xonne, ils ne font nomimez dans les chartres qui parlent | les Donatiftes faifoient dans d’autres pa 
des Parlemens ou des affemblées générales de la nation, convo- par des E 
quées pour fe des loix, où pour impofer des taxes; : 
le peuple y eft nommé Opéimate 
um, populus terre, &c. & jamais 2 
rey, Differtation fur les Parlemens à la fin du tome pr 
d'Angleterre. 

PARMA, re de la Lomba 


1 des armées d’Ale 


62 P A k. 


ménion neipurent le garantir de la crüauté de fon Prince, 
après avoir fait périr Philotas fon fils dans les tourmens, en- 
ya tuer le pére par Cléander la itroifiéme année de la CXIL O- 
iympiade, & l'an 330 avant Jefus Chrilt. Parménion étoit alors 
Gouverneur de la Médie, & étoit âgé de 70 ans. * Quinte- 
Curcé, /. y. Strabon, L. 15 

PARMENISQUE, Parmenifcus, Grammairien, avoit 
écrit divers Traitez, & entre autres des Commentaires fur Ara- 
tus, & une Hiftoire fabuleufe des Aftres, citée par Hygin. On 
ne fait pâs en quel tems il vivoit. * Varron, de Ling: Lai. l: 9. 
Volius, de Hijt. Grec. € Scient. Matbem. 

PARMESAN (Le) Voys MAZZUOLI (Fran- 
çois 
He, » RME'SAN (Le) Duché de Parme. Voyez l'article de 
PARME. 

PARMISE'S, fils d'Aftyage, dernier Roi des Médes. 
t été déthrôné, Cyrus qui lui conferva la vie, re- 
auprès de fa perfonne, & lui donna de l'emploi 
Il accompagna ce Conquérant dans l'expédition 
, & il eut le malheur d'étre fait prifonnier ayec 
Cyrus fenfible aux malheurs de cette famille, 
changea ces Princes avec Amorgès Roi des Saces, qu’il avoit pris 
quelque tems aupa Ctéfias, qui eft le feul Auteur qui 
parle de Parmifès, ne dit plus rien de lui après fa délivrance. 

*PARNAC où PHARNACH, pére d'Elitfaphan, 
ifraëlite de la Tribu de Zabulon. * Nombres, ch. 34. v 

PARNASE, Parnafus, Préfet d'Egypte fous l'Empereur 
Conftance, un peu avant l'an de Jefus Chrift 359, fut accufé 
d'avoir confulté un Attrologue, & fut obligé de répondre devant 
Modelte, Comte d'Orient, célébre par fa févérité ou plutôt par 
la cruauté de [és jugemens. Parnafe que l'on vouloit rendre fu- 
fpe&t par fa curiofité, d’avoir voulu caufer quelque foulévement 
dans l'Etat, fut condamné à perdre la tête; mais cet arrêt fut 
adouci, & on fe contenta de l'envoyer en exil, d'où il revint 
trois ans après en 361. * Libanius, Orat. 

PARNASSE, Parnaffus, aujourd'hui Liacura, felon So- 
phien, mont de la Phocide, à deux coupeaux, étoit confacré 
Aufes, dont la Fable y fixoit leur féjour ordinaire. Les 
Poëtes en font très-fouvent mention dans leurs Ecrits. Il y a eu. 
une ville de ce nom dans l'Afie Mineure, & en la province de 
Câppadoce, avec Evéché. 

*PARNASSE FRANÇOIS, Monument élevé en 
bronze à la gloire de la France & de Louïs le Grand, & à la mé 
moire des illuftres Poëtes & desilluftres Muficiens François. Ce 
Parnañe eft répréfenté par une montagne d'une belle forme & 
un peu efcarpée, Louïs le Grand y paroit fous la figure d’Apol- 
lon, couronné de laurier & tenant une lyre à la main. Auprès 
de lui font le cheval Pégafe qui s'éléve en l'air, & la Nymphe de 
Ja Seine un peu plus , ayant un bras appuyé fur une urne, 
d'où fort une nappe d’eau qui tient lieu des fontaines du Parnalle 
des Poëtes. On voit fur une terraffe au deffous d'Apollon les 
trois Graces répréfentées par Madame de Ja Suxe, Madame Des- 
Île Scudéry. Huit Poëtes célébres, favoir, 
re, Racan, Segras, La Fontaine, Chapelle, 
, & le fameux Muficien Lully, tous fous le 


De 
4 x 
régne de Louïs /e Grand, occupent une grande terralfe qui régne 


âutour du Parnafle. Tous ces perfonnages ont une exaéte ref- 
femblance ave naux. Vint-deux Génies fous la forme 
d'enfans ailez font répandus fur ce Parnaffe. : Il y a quantité de 
médaillons, portez par des Génies ou fufpendus à des branches 
de laurier ou de palmier, fur lefquels on trouve les noms de 
Poëtes tant anciens que modernes. Deux ‘Génies vo- 
Apollon & foutiennent chacun un rouleau, dont le pre- 
mier contient les noms de plufieurs Poëtes qui ont fleuri depuis 
le régne de François I, jufqu'à préfent avec dhelues uns des 
plus anciens, au nombre de 47, & fuivis de ceux des Dames & 
Demoifelles de Gournay, de Villedieu, Defcartes, de la Vigne, 
Bernard, Théréfe Des-houliéres, Chéron, Saintonge & Dreuil- 
let. Sur le fecond rouleau porté par le fecond Génie, font g: 
vez les noms des François qui ont excellé dans la Poëfie Latine. 
11 ya un troifiéme rouleau, aufli foutenu par un Génie, où l’on 
lit les noms de quelques Illuftres Muficiens. On a imaginé fur 
ce Monument des places pour mettre des médaillons où feront 
des Poëtes & Muficiens François, qui feront à l'avenir trouvez 
dignes d'y avoir place. Ce Monument dont M. Evrard Titon du 
‘Tillet eft l’Auteur, a été exécuté fur fes deffeins par M. Louïs 
Garnier, Sculpteur, qui l’a terminé en 1718. Le premier a don- 
né au Public un ample Defcription de ce Parnaffe François, av 
les Vies d’un grand nombre de Poëtes & de Muficiens, & le 
talogue de leurs Ouvrage: Après cette Defcription, on trou- 

Effoi fur la Poëfie € fur la Mufique en général; Remarques plus 
étendues fur l'origine €S le progrès de la Poëfie € de la Mufique Fran- 
gçoife, © particuliérement fur les [peétacles € Jur les piéces du Théa- 
tre François; un Poëme Latin du Pére Vaniére, Jéfuite, fur le 
Parnafle François, avec la Traduétion en profe & en vers, & 
deux lettres, fur le même fujet; deux Lifies, l’une alphabétique 
de ceux dont on donne des articles dans la Defcription du Par- 
nafle; & l'autre chronologique d'un grand nombre d’autres Poëtes 
& Mufciens Françoi * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

PARNUS, certain homme, qui ayant perdu fon bateau 
s’en prenoît à tous ceux qu'il rencontroit; d'où vint le proverbe, 
Parmi fcaphula. * Diogenianus apud Erafmum. 

PAROCZLO, bourg de la Haute Hongrie. On le place 
rès de la ville d'Agria, vers lorient, & on le prend pour le 
nn ifeum de Ptolomée, petite ville des Jazyges Métanaftes. 
* Maty, Dit. Géo 

PARODIE, forte de Poëme, où, pour fe moquer de 
quelques perfonnes, on tourne avec efprit & en un fens railleur, 
les vers Sérieux d'un Poëte célébre, Ce mot Grec r#uifx eft for- 


Ph An R: 


r, pour 


_PAROPAMISE ou PAROPAMISS Paropami 
Jus, ancien païs du grand R Modernes 


croyent que ce païs eft er partie dans la province de Candahaf, 


au Roi de Perfe; & en partie dans le Cabul au Mogol. Elle eft 
entre l’Arie, la Badtriane, l'Inde & l'Arachofic. Ptolomée dit 
que les anciens peuples de ce païs, qu'il appelle de divers noms, 
étoient extrémement fauvages; & Quinte-Curce ajoûce qu'ils n’a 
voieït point de communication avec | itre: > 1e 
païs eff froid & ftétile, & que les Habitans logeoient dans des 


maifons bâties de briques. L'armée d'Alexandre fouffrit beau- 
coup dans ce pe C'étoit aufi le nom d'une montagne qui ft 
au nord de ce païs, & que quelques uns de ceux qui ont écrit 
la Vie d'Alexandre ont nommée mal à propos Caucaje, puisque 
le Caucafe eft entre la Mer Cafpienne & le Pont-Euxin, au nord 
de l'Ibérie, païs qu'Alexandre, n’a jamais vu. is le nom de 
Caucafe étant plus célébre que celui de Paropamife, les Grecs fe 
firent honneur de dire qu'ils avoient pénétré jufqu” c 


icafe où 


Prométhée avoit été attact * Strabon, /. 11. Quinte-Curce, 
1. 7. Ptolomée. Pline. Sanfon, &c. Confultez Arrien Plutar- 


que. 
PAROSouPARIO, ifle de la Mer Egée, célébre par 
fon marbre blanc, & l’une des Cyclades, a été nommée diver- 
fement, Démétrias, Zacynthe, Hyrie, Hélieffe, Cabarnis, Pa- 
&ye, & Minoée, comme nous l’apprenons de Pline & d’Etienn 
de Byzance. Les Vénitiens en ont été le is les 
Turcs la prirent fur eux aufli-bien que Négrepont, 
1470. Il y a eu autrefoisunEvêché fuffr t de Rhodes. Lors 
que les Perfes, fous les ordres de Darius, paflérent en Europe 
pour faire la guerre aux Athéniens, Paros embrafla le parti de 
Afiatiques. Miltiade alla, enfuite de la victoire de Marathon, 
affiéger Paros, qui promit de capituler; mais qui ayant apperçu 
le fignal du fecours que les Perfes lui amenoïient, réfufa de le fai- 
De là eft venu le proverbe tenir Ja parole à la maniére des Pa- 
, Miltiade fut contraint de lever le fiége, & on lui fit de 
groffes affaires à Athénes d'avoir entrepris ce fiége à À 
la République. Thémiftocle vengea l'honneur de Miltiade & 
rendit l’Ifle de Paros tributaire d’Athénes. Les Empereurs Gre: 
ont poflédé l’Archipel jufques au tems que Marc Sanudo fut fait 
Duc de Naxie. Ce nouveau Duc unit Paros & plufieurs autres 
Ifles voifines à Naxie. Paros.en fut démembrée par F 
Sanudo, Ducheffe de l'Archipel, qui la donna pour dot 
rie, fa fille unique, époufe de Gafp: Sommerive, qui pré- 
tendoit à tout le Duché de Naxie; mais qui fut obligé de fe 
contenter de Paros, ne pouvant réfifter à François Crifpo, qui 
après avoir fait affaffiner Nicolas Carcerio, s’étoit emparé du 
refte du Duché. Quelques années après, Paros pañfa dans l’il- 
luftre Maifon de Vénier, Noble Vénitien, avec Florence de 
Sommerive, fœur aînée de Courfin de Sommerive, dont elle 
hérita de tous les biens. François Vénier fut le grand pére de 
ce fameux Vénier, qui ne céda l’Ifle de Paros à Barberouffe, 
Capitan Pacha, fous Solyman II, que parce qu'il fe trouva fans 
eau à Kephalo dans le Fort de $. Antoine. Paréchia eft la Capi- 
tale de l’Ifle, bâtie fur les ruïnes de la fameufe Paros, de la n 
gnificence de laquelle il ref 
tres endro lIfle font Naura 
, Chepida, & Dragar L'Ifle de Paros 
lle de Naxos & n’a qu'environ 36 milles de tour. Elle eft 
cultivée, on y nourrit beaucoup de troupeaux, perdrix 
y font en grande q ; & le commerce confifte en froment, 
orge, vin, légumes, féfame & toile de coton. 11 y a environ 
1500 familles. Le Cadi, les Confuls de France, d’Anglet : 
& de Hollande demeurent à Paréchia. Les Habitans de Paros 
ont toûjours paflé pour des gens de bons fens, & les Grecs des 
Ifles voifines les prennent fouvent pour Arbitres de leurs diffé- 
rens. Il y a 16 Monaftéres dans Paros. * 
ne de Byzance. Ferrari, in L 
PARPAILLOTS, nom donné autr 
Réformez, que l'on y appelle auffi Huguenots ou Calvi 
vant l’Edit de Nantes, on appelloit les Pra 
à caufe que François Fabrice Serbelloni, pa 
fait décapiter à Avignon, M. J! Perri neur de Parpail- 
le, Préfident à Orange, le huitiéme août 1562 ‘C'ett de là qu'eft 
venu le mot de Parpaillet, qui fut renouvellé au fiége de Mon- 
tauban, & qui dure encore en France parmi le petit peuple. C’eft 
là l’origine de ce nom, fi l’on en croit une lettre écrite par un 
Calvinifte, fur la mort de M. le Marquis de S. Privas, imprimée 
à la fin d’un Ecrit intitulé, Politique du Clergé de France, Etc. 
feconde édition, à la Haye, chez Abraham Ârondeus, 1681. 
PARPAR. Woyz PHARPHAR. 
PARQUES, que l’on croit ainf nommées par antipl 
fe, eo quod nemini parc c’eft à dire, parce qu'elles n’épar 
perfonne, ou, felon Va a, au lieu de Parta, a partiendo, 
qui fignifie partager, parce que le deftin, 
cutrices, partage toutes chofes. Les Poëtes difent que ce font 
trois fœurs, qu’ils nomment Cloto, Lachefis & Atropos , lefq 
les les uns font filles de Jupiter & d is; les autres 
rébe & de la Nuit, ou du Chaos & de la Nécefité. 
maîtrefles du deftin de la vie des hommes, depu 
ce jufqu'à leur mort. On fuppofe qu'elles la fil 
tient la quenouille & tire le fil, que Lachéfis 
& qu'Atropos coupe le fl. On a renfermé ces trois fonéti 
dans ce vers Latin, 


E 


a, Lephobis, Marma- 
n’eft que la moitié 


1 Agouf 


ance aux 

fes. A- 
L lois, 
nt du Pape, avoit 


Clotbo coum verfat, Lachefis net ES Atropos accat. 


st 


Cloto marque le tems pafñlé, Lachéfis le préfent, & Atropos 
venir. Le fil coupé par Atropos, eft l'heure fatale de la m 


curat 
de, in 
en. Paufa- 


fous diffé 
on desrlet 


L.,Y 
arque, Lu 


PARRAIN, cel ent l'enfant fur les fonts de baté- 
me, & qui répond F pour lui de fa foi: On l'appelle auffi pére Jp 
a Cettu de nommer des parrains eft ancien dans l'Eg 
aisque Tertullien, faint Chryfoftome, & faint Auguftin en 
Quelques uns ont cru qu ils avoient été inftituez 
gin; mais c'eft fans fondement. Ileft aufi parlé 
is les Conftitutions Apoftoliqu dans les Ou- 
12 à faint per 1ys, & dans tous les Auteurs qui ont 
il n'y avoit autrefois qu'un feul Par- 
C'étoit un homme pou les garçons, & une femme pour 
les filles. Dans les derniers fiécles l’ufage s’étoit introduit d'avoir 
plufieurs Parrains & plufieurs Marrain 
n’y a qu'un Pa 
& qui lui donnent le nom. 
tifmo. 
therine) fut fi 
Ce Prince a € 
qu'iln'avoit pas trouvée vierge, fe maria vers l'anl154 
e, qui étoit alors veuve du Baron de Lati 
s de Northampton, dont il Jera par 
[e} n aflure qua la mort de ce P 
pa il avoit deffein d 
à une Ié étique. Elle ne refta que 34 jours veu- 
e fe remaria à Thomas de Seymour, Amiral 
jui la garda peu de tems; car elle mourut le fe- 
bte 1547, non fans foupçon que fon mari, qui ai- 
Princefle Elifabeth, qu'il fe fattoic d'époufer , avoit 
tte mort. * Sanderus, Æijé. Schifm, angl. Du Ché- 
ne, Æif. d'Anglet. É?c. Grégorio Léti, Wie d'Elifabetb, &c 
PARRE (GuIPEEMe) Comte d'Effex & Marquis de h 
bampton frére de Cathe qui fait ie fujet de }” 
dent, étoit doué de toutes les qualitez requiles dans un 
Il avoit ReSus up de ment, & un 
que & pour la Poëfie. Il fut étu 
égnes fe Henri VIII & 
tiére c lu Cc Dr de Et 


font mention. 
par le Pape Hy 
des Parrains 
vrage 
traité des: rites du batème 


yain. 


s pour une même perfon- 
qui 


rain & une Marraine 
* Viceco 


iennent l’enfant, 
conti, de Bapi 
P A R R E C 


iéme femme de 


Henri V 


à Catherine Pa 


& fœur du Ma 


avancé 


ne Parre, 


favoir & de juge 


lui fit avoir le titr 
qu'après l'avoir convaincu d’infidé lité 
Comme cette féparation n'étoit que de 
Il fouhaitoit d’avoi 


à fous Edouard VI, à 


fe re 
une fé aration 
Fus, il é- 


ne le contentoit p: 
tier, &il trava 
totale; mais 
poufa Eliz: fille du Lord Cobham. Par cette pr 
pitation , il rendit plus difficile la conclufion de fon affai Ce- 
pen jant il fittant que fon fecond mariage fut déclaré Tég time, 
premiéreme n 1548 par des Commiffaire: eccléfiaftiques, puis 
en 155 t le Parlement. Mais celui qui s’affembla en 1553 fous 
le régne ñe la Reine Marie annulla cette féparation. En 1547, 
le fixiéme février, Edouard VI le fit Marquis de Northampton, 
& premier Chambellan d'Angleterre. En 1549, le Roi l’'employa 
&ontre les Rebelles de Norfolk qui s'étoient foulevez fous la 
conduite de Guillaume Ket; mais comme fon humeur bouillante 
lui fit avoir du deffous, il fut obligé de remettre le commande- 
ment entre les mains du Comte de Warwick Le a mort 
d'Edouard VI, il fut lamné à mort avec le Duc de Nort- 
Hhumberland, aux intérêts duquel il s'étoit entiérement attaché 
Son crime étoit d'avoir foutenu le parti de Jeanne Grey contre la 
Reinc L'année fuivante il obtint (on pardon, & fut ré- 
tabli par le Parlement dans toutes fes charges & dignitez, à la 
téferve de celle de Marquis de Northampton que dans la fuite 
la Reine Elizabeth lui rendit. Cette Princefle | ‘’honora du Col- 
l'Ordre de la Jarretiére, l'envoya Ambaffa en 
J1 mourut en 1571 fans laiffer aucun enfant, & il eut 
Comte de Pembroke, fon ne- 
Camden, Britannia, p. 440. De Lar 


obtenir 
ns attendre que l’on eût prononcé là-def 


France. 
pour fucceffeur Mylord Herbert, 
fils de fa fœur. 


À RRI E, Ma rire ez PATROCLE (Sa 
RRET, riviére d'Angleterre dans le Comté 
Elle coule du midi au nord, arrofe Croktor: 
1, South-Péderton, La t & Bridgewater 
char ze dans la Mér de Saverne. FD +. Angl. 
P À R R H A SIUS, Pein célébre d'Ephéfe , ou felon 

( énes, vivoit du tems de sous ate, vers la XC O- 
n 420 avant Jefus Chrift, s’il en faut croire Xéno- 
troduit dans un pl Sas s’entretenant avec c 
Il fut l'un des plus excellens Peintres de fon tems 
qui le ses a donné la fymmétrie & les 
s à la Peinture; c'eft lui qui le premier a {çu 
Î araétéres & des différens airs de 
la belle difpofition des cheveux, 
aces du vifage. De l’aveu même des 
» Maîtres, il a rer r deffus tous les autres la gloire de 
s contours, & c'eit là le plûs grand 


réüffir parfaitement dans les 
fecret & la plus grande adreffe du Peintre. Pri 
? ultus, elegantia 


7 nt) 

de Som 
e ou Cro 
; & fe dé- 


& qui a bien relevé 


mUs ar, 


NE s fi 

À par les de Pline.) Pari oit 

fi bou it les épithétes les plus eu- 
fes, comme cell endre, de moëlleux, de bride di 


de confo l'Art. Ildifoit qu'il étoit forti orig gina 
pour peindre les Dieux, qu'il avoit 


t pour trait, ce Héros s'étant fouvent ap 


np A 

PA 
paru. à nf rsquiil,eut été vaincu à Samos par 
mante j des fuffrages, à l'occafion du tableau d'un 


Ajax , drrit ‘contre les Cire de ce qu'ils avoient ajugé à Ulyl: 
fe les armes d'Achille, il répe ondit à qui lui faifois 
des condoléances fur cet échec; moi, dit Para je me foucie 
fort peu d'avoir été vaincu; mais j Ju 
ait reçu encore le même outrage, qu'il ë 
ilien, qui rapporte cette d tque ce P éintre affeétoit de 
porter tunè couronne d’or fur la tête & un bâton garni de cloux 
d'or. lltravailloit de fon art avec plaifir en chantant. Il étoie 
fort licentieux dans fes tableaux & répréfentoit pour fe délaffer, 
dijoit-il, les objets les plus infames. ‘Telle étoit fon Atalante 
avec Méléagre, fon époux. Gette piéce ayantété eàl'Em- 
ur ére, fous cette elai ue, que s’ilétoit offe (ujets 
il dépendoit de lui de recevoir à la place un million de fefterces 

oooécus d'Angleterre) non feulement il préféra le tableau És 
cette fomme, tout avare qu'il étoit, mais même il le plaça dans 
fon appartement favo On dit aufli qu’il furpafla Zeuxis 
qu'il fut lüi même furpañlé par Timante. Parrhafius avoit peint 


une perfonn 


âché que 


de Télamon 


éponte 
poule, 


mais 


Théfée; il avoit auffi fait dans un feul tableau, Méléagre, He 

cule & Perfée; & dans un autre En Caftor & Pollux. Entre 

les Auteurs qui font mention de rhafus, confultez Pline’, !. 
10: Q ien, l. 12.6. Diodore de Sicile, L. 26: 


Athénée, 4 12 


ari & Ridolfe, Vitte de’ Pittori. Kélibien, 


ns Jur les Vies &ÿ ur les Ouvrages des Peintres , tome 1. En- 
» Le pe 113: € . dé Lrévoux, 1725. Junius, de Pi- 


ce le l'an 1470. ILfe nommoit Joannes Paulus 
Pari) ifis, & felon la coutume bizarre des Savans 
du XV fiécle, il fe fit nommer Aulus Fanus Parrbafius. Il enfeigna 
réputation à Milan; d'où fes Collégues le firent chailer par 
leurs calomnies, parce qu'il les railloit | trop librement fur leur 
orance, Parrhafius extrémement incommodé de la goutte 
Vicenze, & de là fut appellé à Rome par Léc 
y enfeigneur les Belles Lettres; mais les gouttes & la pauvre 


l'obligérent de re ourner en fon pais, où “il mourut [° 


Il avoit e fille de Démétrius Chalcondyle.. On lus at 
tribue divers Ouvrages, des Lettres Criviqi 
tiquité; un Commentaire fur l Art Poëtique d'Horace, 


le Charilius Solipater qu'il donna au Public en 1532, 


Duëtor, ç. 127. Pierius 


lui qui trouva 
imprimé à Naples, * Paul Jove, in Elog. 
Valerianus. Simier. Bayle, Di&. Crit. 
PARRICIDE, le meurtrier de fon pére ou de fa mére, 
quoiqu ’on lui donne quelquefois plus d’étendue. Les Romains 
avoient point fait de loix contre les Parricides , parce qu’ils ne 
croyoient pas qu'il y eût d homme alfez méchant pour tuer fon 
pére ou fa ns L. Oftius fut le premier qui tua fon pé cinq 
cens ans après la mort de Numa; & alors la loi Pompeia fut fai- 
te, qui ordonnoit que celui qui feroit convaincu de ce crime, 
après avoir été fouctté jufqu’à l'effufion de fang, feroit enfermé 
dans un fac de cuir avec un chien, un finge, un cocq & une vi- 
pére, & jetté ainfi dans la mer ou dans le: plus prochain fleuve, 
* Hifi. Romaine. 
* PARSANDATHA, PARSGANDATHA ou 

PHARSANDATHA. C le nom se un des fils d'Haman 
ARE des Jr qui fut enveloppé dans le malheur de fon pé- 
re se fes autres frères. ** Æjiber, cb. 9. v, 7. 

PARSHORE où PERSHORE. 
HORE. 

PARSIS, forte de Payens dans le Royaume de Cambaye 
ou de zurate , province de l'Empire du Grand Mogol, en la 
Terre-Ferme de l'Inde, font les Defcendans des Perl qui fe re- 
tirérent en ce païs-là, pour éviter la perfécution des Mahomé- 
tans, dans le feptiéme fiécle. Lorsqu'Abubéker eut entrepris 
d'établir le Mahométifme dans la Perle, le Roi qui fevittrop foi- 
ble pour lui téfifter , s’embarqua avec 18000 hommes à Ormuz, 
& prit port dans l'Indoftan, où Terre-Ferme de l'Inde. Le Roi 
de Cambaye, qui étoit au Payen, le reçut, & lui permit de 
demeurer en fon pais, où cette liberté lattira plufieurs autres 
Perfes qui ont coniervé leur maniére de vivre, & leur ancienne 
Religion. Un grand nombre d'autres fe retirérent-encore, lors- 
que Schah Ab as Roi de Perfe, fit abattre les pyrées ou temples 
du feu, qui étoient dans la montagne d’Alvend. Il eft pourtant 
refté quelques Parfis à Ifpahan, où ils demeurent dans un faux 
bourg appellé Gehbr Ces Païfis croyent qu’il y a un feul D: 
qui a créé & qui conferve l'univers, mais qu'il y a fept Inten- 
dans, qui examinent tout ce qui fe paile dans le monde; & qui 
y exécutent les ordres de Dieu, pour le bien de Phomme & pour 
la confervation de toutes chofes. . Sous ces fept Intendans, ik 
en mettent encore vint-fix autres, qui leur font inférieurs en 
gnité & en emplois; & ils les invoquent tous, & des adorent 
prefque comme.des Dieux. Ils n'ont point de HORS ou tem 
ples pour l'exercice de leur Religi 
ge quelque chambre de leur maïfon 
eur culte à Dieu, le premier & le vintiéme jour de 

Leurs Doéteurs ou Prêtres ne fontidiftinguez des autres Paris, 
ue par une ceinture de laine, ou de poil de chame Ils gar- 
dent trés-foigneufement le feu, comme le fymbole de la Divini- 
té: c'eft pourquoi ils ne foufflent jamais une c e ou une lam- 
pe, & ne laiflent jamais éteindre entiéreme 1. Quand mé- 
me la maifon feroit en danger d'être brûl és n y jetteroient 
pas de l'eau mais ils tâcheroient d'étouffer le : feu avec de la 
Leur loi leur défend de manger de ce qui a eu vie, en. 
quoi'ils ont imité les Banians; mais ces défenfes ne font pas ft 
févéres, qu'en cas de néceffité, ou èle guerre, ils ne tuent des 
des chévres, des cerfs, dé la volaille & du poiffon, 
Mais ils Sbeaee religieufement du 
e la vache, & des liévres, & ne tuent point non £ 


Voyez PER S- 


us 


cet ufa- 
Ils choififent pourrendre 
la lune. 


feu 


PR ARR: 


ni éléphans, ni chameaux, ni chevaux. 
d'Oléarius. 

P A KSITUS (Hugues) Abbé de l'Ordre de faint Benoît, 
vers l'an 1120, compofa quelques Ouvrages de PIELES & entre 
autres jun des N qui fe faifoient dans l’églife de Notre- 
Dame de Soiffons. * Sigebert, in Chron. Henri” de Gand, de 


PA R TR Da sèfTe. Cherchez PAR TULE. 

PARTENKIRK, ancien bourg de la Baviére, dans le 
Haut Évêché de Freifingen fur la Loïfa, à neuf oudix lieues 
d'Infpruck, vers le Couchant feptentrional.- * Maty, Diction. 
a r. 


PARTHAMASIRIS, 


* Mandeflo, tome 2. 


fils de Pacorus,. Roi des Par- 
es reçut l'Arménie en partage de fon frére Chofroës, qui 
avoit fuccédé à ’acorus. Mais il n’y régna qu'une année; car 
l'an de Jefus Chrift 107, l'rajan entra dans fon pas , Où il fe ren- 
dit maître de tout ce qui fe trouvoit fur fa marche. . Parthamaf- 
effrayé, envoya des Députez; & étant venu ‘le trouver lui 
me en perfonne, il dépola fon diadême à fes piez Il crut 


mê 
vainement que ‘lrajan le lui réndroit, comme Néron avoit fait 


fois à L'iridate. L'Empereur fe contenta de le renvoyer fu- 
les Parthes qui l'avoient accompagné. Les efforts 
que fit depuis Parthamafiris pour fe maintenir par les armes, fu- 
rént inutiles: il périt dans cette guerre, & laiffa par fa mort la 
poffefion de l'Arménie aux Romains. * Dion, 1.68 x 

PARTHAMASPARTE, que Spartien nomme P) 
matofiris, fut couronné Roi des Parthes, l'an de Jefus Chrift 
116, de la main de Trajan, qui avoit chaiïé Chofroës, & qui vou- 
lut prevenir les foulévemens de ces peuples, en leur donnant un 
autre Roi de leur nation. Le nouveau Prince demeura fidél 
aux Romains; mais il fut sep e fes Sujets, aufquels Adrien 
l'ôta depuis, pour leur faire plaifir. Il le ft Roi de quelqu 
nations voifines , que l'Hiftoiré ne nomme pas. * Dion, Æijf, L 
68. Hift. Aug. in Vita Adriani. 

PARTHE. Yoyz PARTHES. 

PARTHEN A Y, petite ville de France dans le Poitou, 
fous le reffort du Préfidial de Poitiers. Elle et fur la Toue à neuf 
s de Poitiers, vers le Couchant. e fut fouvent 


auti 
remént avec 


ou dix lieues 


prife &-reprife, pendant les guerres de Religion au XVI fiécle. 
Les Proteltans retirérent le jour de la bataille de Moncon- 


tour; mais ne croyant pas qu'ils y puffent faire ferme, ils l’aban- 
donnérent à l'approche des coe du Duc d'Anjou. Ils s’en é- 
toient rendus maîtres l'année-précédente; & ils avoient même 
fait pendre Malo, qui commandôît dans le château; parce qu'il 
avoit eu la témérité de fe défendre contre une armée. L'Hiftoi- 
re du Sieur d'Aubigné nous apprend qu'ils échouérent plus d’u- 
ne fois l'an 1588, dans le deffein de furprendre cette place. Ils 
y ont été en grand nombre depuis l'Edit de Nantes. Les Sei- 
gneurs de Parthenay font Chanojnes honoraires féculiers de faint 
Martin de Tours. Cette ville eftila capitale du petit païs de Ga- 
ftine, &l' du Duché de la Meilleraye; mais la Seigneurie 
de Parthenay fut réünie à la Couronne l'an 1422, par la mort de 
Jean de Parthenay l'Archevêque. ae Bouche EE) apprend dans 
les Annales d'Aquitaine , ‘partie 4. neur avoit 
vendu cette Seigneurie au Duc de Be r n réfervant la jouit 
fance Rs fa vie. Il n'avoit point d'enfans, mais une niéce 
marié ques de Harcourt, lequel i de la vente de Pa 
thena par l'oncle de fa femme, entreprit de le chaffer de 
cette vill:;"mais les Habitans défendirent leur Seigneur, & tué- 
rent Jacques de Harcourt. Bayle, Diff. Crit. 

PARTHENAY, famille illuftre, que quelques uns ont 
cru être fortie avant l'an-1000, de celle de Lufgnan, dont elle 
portoit les armes, brifées d'une bande de gueulles._ La branche 
aînée, avec tous fes biens, fondit dans la Maifon de Melun- 
Tançarville, dont eft iffue par alliance celle de Longueville. 
PL autre branche des Parthenay, Seigneurs de Soubife, 
elle fubfifta j jufqu'à Jean de Parthenay l'Archevêque , dernier 
e, dont la fille unique, Catherine de Parthenay entra duns la 

Maifon de Rohan, & fut mére du Duc de Rohan, fi célébre 
fous le Roi Louïs XIIT. On prétend que les Seigneurs de Par- 
thenay prirent le furnom de 'Archevëque , parce qu'ils étoient if 
fus d'un Archevêque de Bourdeaux, nommé Yofjelin de Parthe 
nay, qui mourut lan 1086, &. que Guillaume Parthenay qui 
prit le furnom de l'Archevêque vers l'an 1100; étoit frére de 
cet Archevêque, 

Les Seigneurs de Sounise, du nom de Parthenay, étoient fé 
parez de la branche SUR dès environ l'an 1330, que Guy l'A: 
chevêque, frére puiné de Jean, Sire de Parthenay, fut Sei- 
gneur de Soubife, & fa poftérité fubfifta jufqu'à Jean qui fuit. 

PARTHMEN A Y (Jean l’Archevêque de) Seigneur de Sou- 
bife, l'un des Héros des Calvinittes dans le XVI fiécle, é- 
toit fils de Fan V, Seigneur de Soubife, & de Michelle de Sau- 
bonne, & commença de prendre les fentimens de laReligion Ré- 
formée à la Cour de Ferrare, fous les aufpices de la DuchelTe 
Ren‘erde France, fille du Roi Louï XII. Etant de retour en 
France, il s'appliqua dans fa Terre à y introduire la El, 
& il fe flatra même d' y entraîner Catherine de Médicis. Lor: 
que les guerres de Religion commencérent, le Prince de Condé 
Jui donna-le gouvernement de la ville de Lyon en 1562. Il y fit 
des merveilles pour le parti de ce Prince, & le Duc:de Nemours 
l'y affiégea inutilement. La Reine-Mére tâcha auffi, mais en 
vain, de le furprendre par des négociations. On le foupçonna 
d’avoir eu part au meurtre du Duc de Guife, & Poltrot le char- 
gea confidérablement dans fes dépoñitions, comme il fit d'autres 
Chefs du parti; mais M. le Laboureur dit dansifes Add aux 
Mémoires de Caftelnau, que ce malheureux n’eut en cela d'autre 
deffein que de s’avouer l'un des Chefs d’une faétion qui avoit les 
armes à la main. Soubife avoitiété Gentilhomme de la Chambre 
du Roi, & fut fait Chevalier de l'Ordre le feptiéme décembre 


| 


| 
| 
| 
| 


P A R. 


1561. Il avoit commandé l'armée du Roi H JT, en Tofcane, 
& mourut en 1566, ägé de s4ans. Il avoit époufé en 1553, 4n- 
toinecte Ross fille aînée de la Maifon d'Aubeterre, 
Dame, fur le bruit qui courut qu'on avoit deffein de la prendre, 
de la mener aux portes de Lyon, & de ia men: de l'y poignarder 
avec [a fille fous les yeux de fon mari, s'il ne rendoit cette pe 
ce, écrivit à fon mari de les laifler toutes deux périr, & de 
meurer fidéle à fon parti. Le Vicomte d'Aubeterre fon f 
ayant tout abandonné pou Religion Réformée, s'étc 
à Genéve, où il vivoit du métier de Boutonnier. Soubife laiffæ 
pour fille unique Catherine de Parthenay, Dame de Soubife, d 

il Jera parlé cy-après\dans un article Jéparé, laquelle époufa en 
Charles de Quellenec, Baron du Pont, lequel pri iclé nom de Sou- 
bife. 11 fut fait prifonnier à la bataille de Jarnac en 1569, m 
il s'évada par adrele. Nous ayant été blelté au fiége de Fon- 


tenay:le-Cumte l'année fuivante, Soubife commanda en chef, & 
fe rendit maître de la place. En la même année il reçut deux 
ge de Saintes, & fut tué à la faint Barthélemi en 


s s'être battu comme unlion. Sa veuve prit une fe- 
conde alliance en 1575, avec René, il. du nom, Vicomte de 
Rohan. Voyez R OH À N. * Bayle, Ditr. Critig: au mot SOU- 
BISE. 

PARTHENAY (Anne de) femme d'Antoine de Pons 
Comte de Marennes , fœur du précédent, & fille de Fean Pa 
thenay l’Archevêa que, & de Michelle de Saubonne, a été une Da- 
mme de beaucoup d'efprit & de beaucoup d’érudition. Elle fut un 
des principaux ornemens de la Cour de Renée de France, fille 
de Louïs XII, & Ducheffe de Ferrare.  Orl'on fait qu'il y avoit 
peu de Cours au monde auifi polies que celle-là. Anne de Par- 
thenay ,non contente d'étudier le Latin, entreprit avec tant d’ 
deuür l'étude de la Langue Gréque, qu’elle pouvoit fe fervir faci- 
ae des livres G: Sa curiofité l'engagea d'étudier les livres 
de Théologie. lle s ppliqua auffi à l'étude de l'Ecriture Sain- 
ÉËr prit un fingulier plaïfir à raifonner prefque tous les jours 
fur ces matiéres avec les héologiens. 11 ne faut pas oublier 

qu'elle chantoit bien, & qu'elle entendoit en perf étion toute for- 
a de mufique. Théodore de Béze fon Hiftoire ecclé- 
ftique, qu'elle étoit bonne Ré me fœur de Sou- 
bife, qui fut l'un des piliers du Son époux 
fut obligé de quitter la Cour de Ferra i ï 
d'être d'aufli bonne Maifon que ce 


Te 


* Bayle, Di 


itiqe 
PARTHENAY (C 
Parthenay l'Archevêque 


crine de) fille & héritiére de Fear 
; Seigneur de Soubife, & niéce dela 
en 1568, à Charles de Quellenec, Baron 
puis en 1575, à René, Vicomte de Rohan, IL. du nom, 
duquel étant demeurée Veuve l'an 1586, elle ne fongea qu'à bien 
élever fa famille. L’aîné de fes fils futle célébre Duc de Rohan, 
qui foutint le parti de ceux de la Religion Réformée en France 
avec tant de force pendant les guerres civiles, fous le régne de 
Louïs XIII. Son fecond fils étoit le Duc de Soubife. Elle eut 
trois Hill Henriette, quimourut en 1629, fans avoir été mariée; 
Catherine , qui époufa un Duc de Deux-Ponts, & qui fit cette belle 

réponfe à Henri IV, lorsqu'il voulut lui déclarer fon aff 
pour elle, Je Juis trop pauvre, dit elle, pour Done Ë 
de trop bonne Maifon, pour ë À 
fut jamais mariée, & qui furvécut à fes 
foutint avec conftance toutes 
Rochelle, aufli bien que fa mére, qui n 
porta avec fermeté la n care : où elle f 
trois mois de chair de cheval, de quatre onces de pain par jou 
Ce miférable état ne Fer à fon fi 
nuûr comme il av 


de P. 
précédente, fut mari 


du Pont: 


erienau: préud dice de 
Elle & fa fille 


parti, quoi qu'on lui pt faire Jouffrir. 


d'être comprifes dans la Capitulation, & deméurér ent prifonn 


de guerre. Klles furent mené 
me de novembre 16 
Parthenay étoit alo de 91 ans; ma 
donnent que 70. La vérité eft qu'elle avoit 74 ans 
en 1554. La Croix du Maine dit qu'elle s’ tendoit fort bien en 
Poëfie, Son premier mari fut accufé d'impuiffance par la mére 
de notre Catherine, Si ce que M: Baillet à dit eft certain, que 
lon parloit de Mademoïfélle de Parthenay Dame de Saw ÿje, comme 
d'un Auteur, avant qu'on eût connu dans le monde Madame de Ro- 
ban , il faudroit qu’elle eût compolé dans une grande jeunefe, car 
elle ne pouvoit avoir que 14 ans lorsqu'elle fe maria. Quelques. 
uns ont cru, qu'elle a fait pour Henri IV une / pologie ; qui 
n’eft dans le HE qu'une piquar ite Satyre. Elle eft imprimée 
dans les nouvelles éditions du de III. * Bayle, 

Dit. Critig. & les Aut ceurs, qu' 'il cite. 

*PARTHENIO (Barthélemi ) de Breffe, eut placeentre 
les Hommes de L ettres, qui fleurifloient fur la fin du XV fiécle, 
en 1480. Il enfeigna à Rome & ail Îleur > &il compofa divers 
Traitez. Ilen tr duifit d'autres en Grec & en Latin. Voyez fon 
Eloge dans le Théatre des Hommes de Léttres de V Abbé Ghilini. 

PARTHE'NIU S, de Nicée, Poëte, vivoit au commen- 
cement du régne d'Augufte. Il compofa un livre en profe, que 
nous avons encore, int Éporixi » ratyuéra, c'eft à dire, 
des pallions amoureufes, & dédié à Cornélius Gallus, Gouverneur 
d'Egypte. Cet Ouvrage elt d'autant p ble, que tou- 
tes les narrations font pl S, qui ne font pas 
venus jufqu'ànous. Partk compofa l'Eloge d’Aréta {a fem- 
me, & diverfes autres piéces. On dit qu'il fut fa t Efclave pen- 
dant la guerre de Mithridate; qu'il fut afranchi par Cinna; & 
qu'il mourut du tems de T'ibé: e S'il faut ajoûter foi à tout. ce 
que Suidas rapporte à ce fujet, il faut croire que Parth fut 
pris étant encore fort jeune; car il y a plus de 7o ans, depuis 
cette guerte jufques à Tibére. Quoiqu'il en foit, onditque 

Vir- 


au château de Niort le deuxié- 
1! y en a qui difent que c 


u'il imita de lu 
& il eft für q 


e Poëme qu'on lui 
e Tibére fe plaifoit à 


Moretu 


dans fes Poëfies. étamor PROC } pourroient bien 
voir été le fond de celles d'O + Aulu- Gelle, 1.13. 
Voffius ; r. Græc.l. 2.0. 1. 


fner, in Biblioth: 
de Chio, furfommé Chaos , Auteur 
Theftor, comme 


P 
*ec; écrivit u un FH 
s l'apprenons de Sui 


$ de la Vie de fon p. 


encore du tems de Domitien, vers l'an 8x d Trés Cbrift, 
Suidas: celui-ci étoit de Phocée, ville d'Ionie. Strabon 
parlent de divers fleuves de ce nom. Il yen avoit un 
Ï 1jourd'hui Partbemy, comme le veut 
i iment de le Noir; un autre dans” Ar- 
un autre den l'Ifle de Samos; & ur autre dans | 
tie d'Europe, dont Ovide fait mention; de Ponto , 1. 
v. 49- 

PARTHENIUS, Chambellan de l'Empereur Domitien, 
it la difgrace de ce Prince inconftant, qui l’inféra même 
dans une lifte des profcrits avec l’Impé itrice Domitia, Norba- 
ius Secundus, alors Préfet du Prétoire. Parth 
ncipaux Chefs de la confpiration, parlaquelle 
enir la cruauté de RÉpeuEe & il eut plus 
: perfonne à falmort, qui arriva l'an de Jefüs Î 
tion de Nerva, qui lui fuccéda, fut auf lou 
de la mort de Domiti 
traignirent Nerva de leur en livrer les auteurs, & égorgére 
it fouffrir mille indighirez. 

JE 67 & 68 Aurelius Viétor Epitome, ch. 11 & 12 

PARTHE'NIUS de Phocée, cité par Etienne de By- 
zance. 

BAR KT HEN OPE, nom d'une des Syrénes, qui n'ayant 
pu venir à bout de charmer par leur chant Ulyfle & fes 
pe jetté ent dans la mer par def fefpoir. Li Pc 
rent les unes d'un côté, les autres d'un au- 
‘nope aborda en Italie, où les Habitans trou- 
ant une ville, qu'ils appellérent de 


rent enfuite cette ville, parce qu'on 
d donnoit Cumes, pour y établir; m yant été aver t 


le, que, pour fe délivrer de la pette qui les incommodoit, 
établiffent la ville de Parthénope, ils la firent re- 
INrapolis, à caufe de ce nouveau ré établiffe- 
* Rufcelli, Ne Indice 


bâtir & la nommére 
c'ett aujourd'hui Naple 
. Luft. 
ARTHENOPE 
. alante ; ou felon 


us, fils de S. 
de M: 15 & 


Hofman 
> guerre: 


x Univerfale 
dans fon Comm 
tque Parthénopée revi 
, & qu'il mourut au fiés oye. 
, Où le païs des P À R- 
utrefois fon 
entre le 
e Pharf. 
on dit Arak-At- 
, qui elt le païs 


THIE,PARTHAIEN 
>, Province de Perf Ce qui a donn 
Elle eft dans 1 Afe, 


THES, Part 
nom à un gr 
l'Hyrcanie, 
la nomme à pré ent Arak ou Erak, & ère 
zen, quand on la veut diltinguer de l'Ara 


-AT 


de Bagdet. D ûtent encofe que la Parthie d'aujour- 
d'hui comprend la province dite Ke , & une pa de celle 


qu'on nomme Les contrées de ce païs étoient la Co- 


iféne, la Parthi la Corær nticéne la Ta- 
ne. Ptolomée comptoit de fon tems, vint-cinq villes de là 
à dont ! la capitale étoit Hécatompyle, c'eft à d la ville 


aan -uns prennent pour l'Hifpahan mo- 
rile à & Strabon nous apprend 
rifoient, & ne s’y arrétoient jamais, 
s de quoi faire fubfifter leur armée. 
s fe rendirent fi puiflans, que les Parthes 

ë jai Arface en 
nom d'Ær/ac 
Artaxerxés P. 


“qu'ils n'y trot 
nt les peupl 
de l'Em 


S » 
n. Ain cet 


, qui fut tué 

Empire dura-environ 470 2 il fut établi l'an du monde 

& avant Jefus Ch sn & finit vers l'an 226 de Jefus- 

s Parthes étoient extrémement © uels & adonnez 

is du refte gens de guerre & infatigab 

w ns Hérodien, 1.6. Agathias, 2 1. 
Appien. 


SUCCESSION DES ROIS DES PART 


paï 


bon, 1, 13. Pline, 
THES. 


Nous avons marqué les époques du commeñcement & de la fin 
de la Monarchie Parthes; mais il eft bien difficile d'être 
auffi exa& pour le régne de chaque Roi, dont les Auteurs par 
lent affez diverfement. Voici ce que nousavons pu recueillir de 


Juftin, d'Appien & de quelques à autres. 


NC. 


du monde: Avant F. 


a 
© 


ate 11, dit 
ÂArface IV. 


Grand, 


3960 75 Sintricus ou Suntruncus. 
3969 66 Phraatès III, fu 
& tué par fe . 
3979 56 Orodès 1, qui. chaffa fon frére 


Mithridate, di 
fut tué par fon fils. 
Phraatès IV, chaffé par Tiridate, 
Tiridate chaié. 
Phraatès rétabli. 


Craflus, & 


2 Orodés II. 
6 Vononèsl, 


16 Artaban II, Méde de nation, où 
fon fils Orodès. 

4069 35 Tiridate chaffé par Artaban. 
Cinname. 

4082 48 Gotarzès meurtrier d'Ar: 
taban, & qui chaffa fon frére Bari 
dane. 

49 Méherdate, qui chaffa Gota 
50 Vononèés Il de Gotarzès. 
so Vologéfe IL. 
Artaban. 
Pachorus. 
AT40 106 Chofroës, chaffé par Trajan. 
4150 116 Partamafpaïte élu, puis dépofé. 


Chofroës rétabli. 

Vologéfe II. 

Aïtaban IV, qui fut tué par 
taxerxès, Roi de Perfe. ec 
lui finit la Monarchie des Par- 
thes, l'an du monde 4260, & 
de J. C. 226 


FARTICULES. Les Grecs appellent particules, certai- 
nes parties du pain qu’ils offrent en célébrant leur Liturgie en 
l'honneur des Saints. Car outre le pain qui doit être confacré 
& qui eft offert en mémoire de la Pafion de Nôtre-Seigneur, ils 
offrent en l'honneur des Saints plufieurs p: Gabriel, 
£ rchevêque de Philadelphie, dit que la coutume d'offrir ces par- 
i ft appuyée fur la Lradition de leurs Péres; qu’ils les of- 
oui les les Saints & pour leur gloire. C'eft pourquoi, a- 
til, quand nous les mettons fur la paténe, nous difons, 
‘en l'hon: eur de La tr nte Vierge, en Ph aneur du Jaint €? glorie 

ur Fean-Baptifie, des faints € très-célébres Apôtres; des 
Jaints € vittorieux Murtyrs , de nos Jaints Péres, des Pontifes, &c. 
‘Le même Gabriel obferve qu'on offre ces particules pour to 
les Fidéles vivans, e Dieu leur accorde fes graces; qu’on 
les offre aufli pour ceux qui font morts, afin que Dieu les reti- 
re du lieu detriftefle, & qu'il les mette dans le lieu de lumiére. 
Il appuye fa penfée fur Bafile dans fes priéres de la Pent 
côte, & fur la Liturgie de faint Jean Chryfoftome. Il veut enf 
qu'on préntie bien garde de ne pas conf ï 


u f aucune de ces parti- 
cules qui foit changée au Corps de Jefu {t. . Cette cérémo- 
nie ne s’obferve point parmi les Latins; mais elle eft fort célé- 
bre chez les Grecs. * Gabriel de Philadelphie. 

* PARTS (Jaques des) en Latin de Partibus, fut dans le 
V fiécle, Médecin de Fhilippe le Bon, Duc de Bourgogne, 
is de Charles VIT, Roi de Fränce. Les uns difent qu ins aquit 
ournay, & les autres à Par Il ft Chanoine dans l'ur 
dans l'autre ville, & mourut en 1463 à Tournay, où il TC 
auffi la charge de Thréforier. 11 eft le premier qui aït écrit dela 
Fiévre pourpi Lorsqu'étant à Paris en tems de pelle, il confeil- 
loit aux Magiftrats d'interdire les bains, il courut rifque de per 
dre la vie, que les Baigneurs vouloient lui ôter. Ses Ouvrages 
font, Summula alphabetica morborum ac remediorum ex 1 


Dta, cum Bertocii Metbodo; Explanatio in Avicennem « 
ipfius Avicenné à Je caflig gaio C2 na fito; Inventa 
caminum , I 


uns ommium Rece, 
&. Univ. Hall. L 1 * 

PARTULE, Partula, Déelle 
préfider aux accouchemens, pour av 
accoucher; cat ils avoient une autre Déeffe qui 
Nation, poür avoir foin des enfans naiffans. Partule n'étoit pas 
la même que Lucine, comme il femble que fe Augauftin Pait 
cru, loïsqu’il en parle dans le livre de la Cité de Dieu, où il l'ap- 
pelle Partunda.  Partule, felon en, gouvernoit & régloit 
le terme de la groffeffe. Lucine mettoit l'enfant aujour. Mais 
la fuperftition ‘des Romains alloit bien plus loin; car ils avoïent 
fait une autre Déefle pour nourrir Le fœtus: elle s'appelloit Ale- 
mona; une autre Pons le préferver de tous les a pendant 
le neuviéme mois de la groffefle: elle s'appelloi ; & une 
autre enfin pour le préferver jufqu'à à quan [loi 
fqu'au dé me mois, & elle s’appelloit D: Âulu-Gelle dit 
que Nona & Decima étoient deux Déeffes qui toutes deux fenom- 
moient Parte, d'un nom commun; que de ces deux Partes les 
femmes groff ns le neuviéme mois, &l'a 
tre quand elles alloient jufqu'au d 

PARTUNDE, Déefe. 

PAR U ; 

3 


les Ro 


le foin de 


ARTULE cyc 
pe même nom, 


ville capital : sume 


P: À RK. 


fabat. Les Chrétiens Saint- mas, qui font 
tte ville, & qui font les plus nobles du païs, étoient ceux 
qui avoient le plus d'averfion pour l'Eglife Romaine. Lorsque 
l'Archevêque 1 Ménézès y alla en 1 ; pour les engager 
itre le Pa ls ne purent fouffr r qu ’il leur par 

IIS dirent que 1 eurs Evêques ne leur en avc oient 


Ja Confirmatior 
jamais parlé, que ce n’étoit pas un Sa sp établi par Jefus- 
Chrilt, & qu'ils ne fou oient jamais que l’Archevëque mît la 


main fur le vifagede leurs femmes & de leurs f es, * La Croze, 


Hiff. du Chriffian. des Indes, &c. p. 109 € 110. 

PARUAH ou PHARUE, pére de Jéhofçaphat, le- 
quel fut Gouverneur fur la Tribu d'Ifachar, du tems de Salo- 
mon, Roi d'Ifraël. * I. ou III. Roï#, ch. 4. U. 17. 

PARVARIM. Voyez PHARURIM. 
*PARVILLIE R (Adrien) Jéfuite, ami de feu M. Huct 


Evêque d’Avranches, GR longtems en Syrie, où il fit une 
ample provifion d'érudition orientale. Il enfeigna la Langue A- 
e pendant dix ans à DRE d'où il écrivit fouvent au favant 
M. Bochart. Il revint en Ffance en 1662. 11 fouhaitoit de de- 
imeurer à Caen, dont il avoit trouvé le ftjour agréable; mais la 
6 l'envoya à la Fléche, où il m ourur peu a après, clui 
de it M. Huet, le grand Ouvrage qu'il étoit prêt de publier, 
il devoit intitulers L'Anterprére de l'Orient. * Voyez le Sup- 
nent de Paris 173 

A R UT À (Pau 
ginaire de Luques 


& ave 


uit d’une famille diftinguée qui étoit 
Paul Paruta, Gentilhomme Luquois, for- 
tit de cette vi vers lan 1317, pendant les troubles que cau- 
foient les faétions des Guelfes & des Gibelins, pour aller s'établir 
à LE où Gi enfans & entre autres Ambraife, Te 
bél: voyant la République rédüite'à un 
ia, réfolut de facrifier fes biens 
fit armer deux galéres fur lefquelies il mit 
& plufieuts de fes amis. La guerre finie à la 
on le récompenfa de même que plu- 
381, à la Nobleffe Vénitienne. 


dernier, 
tri f e état à prè s la prife de Chioge 


Ce 


ecourir 
1 frére, 
la RARE 
fieurs autres en l’aggrégeant en 138 
Barthélemi Paruta mourut le 13 mai 1408, après avoir eu fept 
fils, dont les principaux font, 1. e, Doéteur en Théolo- 
gie & en Droit Canon, qui fut fait Evêque de Citta Nowa le 15 
mai 1426, & fut transféré au mois de juin fuivant à Torrello, 
ù il pafla le onziéme mai 1448, à l'Archevêché de Candie; 2 
Férôme, qui époufa une fille de Luc Fofcarini, & dont defcen- 
dent Paul & çois-Antoine, qui font les feuls qui reftent de 
dont eft defcendu Barthélemi, & qui fut 


pour 


Jean, 


gloire dé 


D} 
bil 


cette famille; 3. Marc, 

Abbé Commendataire de'S. Grégoire de Venife; Paul, Chef 
de la branche dont eft forti celui dorit j'ai deffein de parie Il 
saquit le 14 mai 1540, de Fean Paruta & de Ce le de Fean 
Contarini. Après avoir fait fes études d'Humanitez dans fa pa- 
trie, il alla à Padoue étudier en Philofophie & en Théologie 


11 ne fe borna p le défir qu'il avoit de fe perfeétionner, & 
défe faire un nom par fon habileté, fengagea à s’appliquer auffi 
à la Jurifprudence & à l'Eloquence, & il le fit av 
d'ardeur. De retour à Venife en 1561, i Ë eo dans { fon P 
tais une cfpéce d'Académie L 
nes de diftiné tion & de mérite, 
fat charg pr 
Antoine Mocénigo, qui enf eigna [a Ph 
enfuite Evêèque de Cénéda; Maffée Ven 
fut depuis Archevéque de Corfou; Jean-Bat 
Lorédan o, grands Philofophes Péripatéticiens. Maximilien, 
Archiduc d PAttrCRe , fils de l'Empereur Ferdinand I, ayantété 
élu l'année fuivante 1562, à la Diéte de Francfort, Roi de: 

ns, la République de Venife nomma pour l'aller compl 


eaucoup 


imen- 


ter, Jean de Legge, Procurateur , & Michel Suriano. Pa druta 
qui favoit que c ’étoient deux des plus grands Politiques qu'il 
y eût alors à Venife, fe mit en leur compagnie pour profiter de 


leurs inftruétions, & il fit yage avec eux. Ils allérent d'a- 
bord à Vienne faluer Maximilien, & parent enfuite par Infpruck, 
où étoit Ferdinand. En revenant par Trente, où le Concile é- 
toit alors aflemblé, ils s’y arrêtérent quelque tems, & Paruta y 
fit connoiflance avec EU favanshommés, dont il parle avec 
éloge dans fon Ouvrage de la perfeëtion de la vie politique, ÆEn 

engagérent à fe marier & il époufa Marie, fille 


1565, fes amis l’engagi 
de Français Morofini, dont il eut c efils, een; Marc; Lau- 
&F 


ent mourut Ambafladeur en Savoye; arigois , qui n'a 
eu qu'un fils, à la mort duquel fa poftérité a été entiérement é- 
teinte s Ouvrages que Paruta compofa & publia dans la fuite, 
& entre autres fon Hiffoire de la guerre de Chypre, lui méritérent 
la cha d'Hiftoriographe de la Ra eu qu’on lui donna le 
18 fe 1597, aprés la mort 2: ï.  C'étoit la 
charg Eur nnoit le Fe & qu'il préféroit à toutes les 


autres, parce qu'elle lui donnoit occ à de fignaler fon zé 
pour fa patrie, en écrivant fon Hiftoi L”: 


élu le 27 décembre Provéditeur de la Chambre des E 


fe rs80, il fut 


prunts ; 


qui eftune charge fort honorable, & qui donne entrée au Sénat, 
mais fe voix. Le 27,novembre 1582, il fut élevé à celle de 


Sage de Terre-Ferme, qu'il remplit dans la fuite huit autres foi: 

e 18 juin 1587, il fut fait Provéditeur des blez; & le 30 feptem- 
bre e l’année fuivante, il fut admis au Confeil des Soixante. 
Le ‘8 de l’envoya en 
la République avoit avec Ferdinand, Archiduc d'Autriche, 
s’aquitta de cette commiflion au contentement des de 
Le cinquiéme mai 1599, il fut élu Sage Grand; le qua 
faivant il eut la Surintendance de l'artillerie; 


89, pour terminer quelques difFérens que 
& il 


riéme juil- 
£ femaines 


& fix 


let 
après, c'eft à dire, le 19 août, on lui donna le Gouvernement 
de B ctoit encore dans ce dernier pofte, lorsque Je 

Moro Tadeur de la République à Rose vint à mourir, 
& le nna le 24 de 1592, Paruta pour fucceffeur. 


urs af 


fon 


1s de 


Pendant l 


Ambaffade il eut à mé ger pluf 
& fpineufes, & il'donna dans toutes des pret 


! 


p A A Q 
XI A Ve AN De 
de fa capacité & de fon'adreffe. Ses trois années finies, {1 #e- 


tourna à Ve 
affaires dom 
été oblig 
1596, il fut élu Procurateur de S. M: 
ge de la République a après celle de Doge. 
xiéme janvier précédent, Infj 
plit jufqu'au premier mar de l'an or Depu s qu i 
levé à cette dignité de Procurateur, il fe vit accablé en qu elque 
maniére de nouveaux honneurs. ‘Trois j fs après fon éleétion 
le Sénat le nomma avec André Delfino, Procurateur comme Ho 
Sage de l'Inquifition. Le feptiéme janvier 159 : 
É Collége en q pa de Sage Grand & le hu 
fut cha gé é de la Surintendance des'bl € 26 juin de la n 
me année, il fut élu Réformateur de l'Univefité de Padoue, & 
quatre jours après, il eut pour la troifiéme fois la charg de 
ge du Confc Enfin, le 30 janvier 1598, on lui donna la 


» où il pale qu tems à mettre ordr 


dépenfes qu'il 


fair ; avoient un ‘peu d 


tra dans 


endance des forterelfes. Cette année, qui fut la derniére de 
fa vie, il fut chargé de trois Ambañlades, 1. Clément VIII, s'é+ 
tant rendu à Ferrare, qu'on lui avoit nou nent ren 1e 


Sénat de Venife lui envoya quatre Sér 
ter, & uta fut de leur nombre, ace Archiduc d’A 
triche, & Marguerite d’Autr de l'Archidue CE 
ant par # “Etats de la Rép blique pour aller en Efp 


pour le complimen- 


le 


poufer l'un linfante Ifabelle, fille du Roi Catholique, & fa 
ce Roi es on leur envoya pour les recevoir & pour le 


duire deux Nobles Vénitiens, Paruta & Vincent G 
Enfin, 3. Philippe NH, Roi d'Éfpagne, étant mo 
après, & Philippe If, fon fils, lui ayant fuccédé, 
ma le +7 oétobre deux Ambafadeurs pour l'aller 
Paruta & Jean Delfino. Mais Paruta n'y alla pas, ayant été a 
taqué avant fon départ d’une fiévre qu'on jugea d' abord mi 
le, & dont il mourut après douze jours de mala: 
de 1598, âgé de58 ans. Ses 
funebre in Laude de moréi nella v vittoriola battagiia 
Jeguita a Cursolari Panne 1571, alli 7 d'ottobr » De 
della vita politica libri tre; Difcorf politici, ne 
diverf fai vi iluftri  memorabili de’ Princ: 
Fine rss Solilogu nel le 


Sén 
mplit 


nenter 


parte 2. 
Prince 


12: 
de’ no, Der occe 
omo Pe 
mée en Fi. Le Pére Nicerc 


e des Hommes Ll 


le ue imp: 


T'Hifloire ï 
à l'Hiftoi 


moires qe fer: 


7 US. Cherchez PETIT. 
PARYSATIS. Voyez PARISATIS, 
PAS 
e qui eft en 


£ ; quand il marche. ire € pas commun eft 
fpace que nous gagnons en marchant, &le pas géor métrique € 
le du pas commun; le pas commun eft dé deu 
is géométrique de cinq piez; & ce pas FRRNEMIQUE eit 
Ka plus commune, Hi plus te & la plus 
hez les Anciens que chez les Modernes. 

PAS, 1 erre & Seigneurie en Artois, a donné fon nom à uns 
des plus anc: plus illuftres Maifons d dup qui eft 
celle des Marquis de Feuquiéres d'aujourd'hui. Étett ne Ba 
ronnie des principales du Comté de Saint-Pol, & fituéé fur Jar: 
viére d’Authie. Son Bailliage fut réüni nommément à la la Cou 
ronne, de France par les articles 37 & 41 du traité des Pyréné nu 
Ce Bailliage eft de grande étendue; & cette Baronnie a fes P 5 
au nombre de douze avec plufieurs Vaflaux conf fidérables , 


. 


certaine de 


lefquels il y a des Vicomtes. Il y avoit autrefois dans la ville 
un château quia été ruïné'par le tems; & nous apprenons de la 
Chronique de Baldric, Evêque de Noyon, qu'en 1032, il y 


voit auffi une églife collégiale, dont les prébendes avoïent fervi 
Jong-tems de récompenfe aux gens de guerre: € qui obligea Al- 
vifius, Evêque d'Arras, Ée lee unir à lamenfe @ FR cUtiel 1x d& 
Prieuré de Pas en 1138, à la priére de Thibaut, d L. 
Martin des Champs de Paris, 

PAS (Manafès de) Marquis de Feuquié 
grands hommes qui ayent portéles armes dans le XV 
toit fils de FRANÇOIS “de Pas, premier Chambellan du Roi Henr 
IV, de l’ancienne Maïfon de Pas en Artois, dont nous veno: Fa 
de parler, & de Magdelaine de la Fayette, fille dé Claude, Baron 
de Saint- Romain. Il naquit à Saumur le premier de juin 15 3, & 
en ie il fe trouva feul ss fa Maifon; car fon pére avoir été 
tué à la bataille d'Ivry, le x s de la même année} & Fe on. 
cles DRE Daniel & Gédim de Pas avoient auffi été tuez à 
vice du Roi, l'un devant Paris & l’autre devant Ten 
qui avoit obligé Henri IV, à donner entre autres gratifications à 
la veuve de François de Pas, une penfion de mille écus pour elle 
& pour l'enfant q u’elle portoit s’il étoit mâle. {1 prit le moufquet 
âge de 13 ans, & mon ta par les degrez de lInfanterie à la char- 
Capitaine, où il parvint étant encore fort jeune. La fuite de 
a vie n’a été qu’un fervice continuel dans des emplo: fucceffife. 
11 fut Aïde-de- ‘camp lorsqu'il n'y en avoit que deux, Meftre-do- 
camp de l’Infanterie, Maréchal-d amp pen dan thu 
Lieutenant Général trois fois, Général de l’ar 
& fignala par tout fon couraf C'étoit lui qui pendant cle f 
la Rochelle, conduifoit l’intelli pot 
>; & il fut pris en reconnoiffant l'endroit par lequel on c 
entrer. Le Roi fit faire de grandes offres pour fa rançon, 
les Rebelles les refuférent toutes, parce qu'i è 
confidération de ce prifoi 


ce 


n 
de 


IE: RCA 
parti qui étoient au pouvoir de fa Majefté. 
mois, & ne l’empécha pas de contribuer beaucoup 
de importante place, par le moyen de la L 
les, belle-mére de fa femme. Après la mort de Guftave- 
phe, Roi de Suéde, il füt envoyé À abaffadeur extraordinair 
en Allemagne, pour y maintenir les Alliez; & là, malgré les 

ic de la Couronne & des faux amis, il forma 
portante union des Suédois, & deplu- 
ces ats de l’'Émpire avec le Roi, dont les fuites ont 
geufes à‘la France, & utiles à la liberté de l'Europ. 
11 y conduifit avec Walftein, Duc de F diand, Généraliffime des 

ées'de l'Empereur, le fan traité qui auroit eu une fuite 
heureufe, fans la mort de Walftein, mais qui fut wès-glo- 


Sa prifon dura neuf 

à la reddition 
me de Navail- 
Adol- 


cette im 


par une circonftance particulié Le Roi 
notion de Chevaliers du Saint-Efprit} dans.l 
ation étoit commencée, Feuquiéres ne voulut 
pour un voyage trois femaines feulement, 


rrompre 
venir recevc 
pouvoit lui 

ii on le refufoit en même tems pour le Maféch: 
Feuquicres avoit été pourvu, en 1631,'des Lieutenar 
rales des provinces de Metz & de Toul, & des Gouvernemens 
particuliers des vi de Vic, de Moyenvic, & de Toul; mais 
il céda le dernier, fous le bon plaifif du Roi, à Henri de Har- 
ouit, Seigneur de Roziéres, fils de fa fœur; & remit le: 
Fan 1636, entre les mains de fa Majefté, qui le fit Gouver- 
ur & Lieutenant Général en chef de la province, ville & ci 
de Verdun. L'année d’auparavant , la guerre ouverte 
fant commencé contre la Maifon d'Autriche, le Roi lui donna 
>mmandement en chef d’une armée de douze mille Allemands, 
avoit levez pour la plupart, & qu'il conduifit au voyage de 
ncée avec le Cardinal de la Vallette & le Duc Bernard de 
ymar, auprès duquel il étoit aufli Lieutenant Général 

de l'armée paticuliére, que ce Prince avoit amenée au fervice 
du Roi. L’extrême fatigue de cette campagne le fit tomber mas 
‘unique maladie qu'il ait jamais eue, pendant laquelle il ne 

de fervir utilement le Roï, qui envoyoit tenir confeil à la 
fon lit: là fe trouvérent fix fois les Généraux d’armées, 
h, & les Sécretaires d'Etat de Chavigny, & des 
rtemens des affaires étrangéres & d 
continua de f 


le collier de cet Ordre qu'on lui offroit, & 
re envoyé fans defobliger le Duc de Savoye, 
de Toiras. 


ces-gé- 


j 
edi 


e 


nt les dépa 


près fon entiére guérifon, il 
fa capacité par divers fuccès heureux; mais la 
nulle part avec tant d'éclat qu'à Thion 
ce, qu'il fut obli 
ept mille cinq c: 


1 armé 


randeur 


& 
de fon ane né fe mont 
v On le preffa fi fort d’afliéger cette pl 


de l'inveftir le 28 juin 1639, n'ayant que f 
hommes; au lieu de vint mille qui devoient compo 


Ainfi les ennemis jugeant le fecours de Thionville faci 
ini, l'un d 


r à leurs Généraux, y accourut le fer 
me juillet avéc qu illehommes. On combattit deux fois 
en un même jour; & le Marquis de Feuquiéres abandonné deux 
fois de fa C: oit de deux mille chevaux, & ne quit- 
tant point la tête de fon Infanterie, y eut le bras droit caffé au- 
s de l'épaule: cé qui ne pouvant même l’obliger à prendre 
ms de fe faire panfer, il perdit tant de fang, qu'il tomba éva- 
de cheval, & fut emporté par les ennemis dans la ville, où 
témoigena pendant fa prifon, qui dura le refte de fa vie, une 
modération tout à fait héroïque. Le Roi donna plufieurs ordres 
pour tra de fa rançon avec les ennemis, qui étant demeurez 
d'accord de le rendre pour quatre-vint mille écus, s'en dédirent. 
ï bout de neuf mois, après plufieurs négociations, ils fi- 
té de fon échange contre le Général Ekenfort, deux 


P 
ir, Pic 


te 
nouï 


nels & 18000 écus. Le Général Ekenfort, fortit du bois 
ncennes, en vertu de ce traité, & étoit déja chez M. d’An- 


AE & intime ami du Marquis de Feuquitres, lorsqu'un 
rier apporta la nouvelle de la mort de ce dernier, arrivée à 
jonville le 14 de mars 1640, jour qui avoit été fatal à fon pé 
inquante ans auparavant, comme nous l'avons vu. Le méê- 
, le Gouver- 
neur de Thionville avoit déchiré je traité d'échange. En effet, 
Beck, Gouverneur du Duché de Luxembourg, voulut retenir 
la veuve, fans avoir égard aux pafleports; mais elle prévint fes 
C'étoit Anne Arnaud , fille 


ourier rappoïta aufli que la veille de cette mor 


ordres par une diligence judicieufe. 
d'Ifaac, Seigneur de Corbeville, Confeiller d'Etat, & Intendant 
Finances, qui a été fi recommandable fous Henri le Grand, 


rare probi 


re 


Le Marquis de Feu- 
avoit époufée à l’âge de ns, & laiffa en mourant 
Ë 1. Isaac qui fuit; Charles, dit le 
amp & Maréchal des camps & armées 
Cavalerie au fiége de Longwi, à ce- 


on extréme méri 


quiéres [ 
plufieurs enfans , 
dé P Me 
du Roi, qui commandoit k 


lui d ille de Rétel, & qui mourut à l’armée pen- 
dant les troubles de 1653, âgé de 33 ans; 3. HENR«, qui prit 
aufi le nom de Comte de Pas, après la mort de fon frére, qui 


fut Maréchal-de-camp, Gouverneur de Toul, & Chevalier du 
Parlement de Metz, & qui époufa en 1663, Fulie Pétronille, 
effe de Stirum-Limbourg & Bronkhortt, fille de Bernard-Al- 
, Comte de Stirum, Libre-Baron de Limbourg, &c. & d’'An- 
e-Murie, Comtefle de Bergues, dont il a eu plufieurs enfans ; 
bbé de Rélek, Grand-Doyen de Verdun, morten 
£ de 72 ans; 5. Louis, Comte de Feuquiéres, Maréchal- 
camp, mort en 1670, laïflant de Diane de Poix, Dame de 
fazencourt, Louis de Pas, Seigneur de Mazencourt, & Fran- 
gois de Pas, Capitaine d’un des vaiffeaux du Roi; 6. Macdelaine, 
mme de Louis, Baron d'Orthe, morte en 1681; 7. Sufanne, 
qui époufa Antoine de Batilly, Maréchal-de-canp, & Gouver- 


neur de Neufchâteau en Lorraine; & 8. feanne, qui époufa 1. | 
Louïs d'Aumale: 2. en 1671, Ÿean de Montmorency, Marquis 
de Villeroy, morte en 1695 


Isaac de Pas, 
des armées du Roi 


Marquis de Feuquiéres, fut Lieutenant Général 
Confeiller d'Etat ordinaire, Gouverneur des | 


PF FA 


des ville & citadelle de Verdun, t Gété 
& province de Toul, mourut Ambafadeur extra aire en E 
fpagne le fixiémé mars 1688, après avoir été Viceroi de l'A 
que en 16 lan 167 
lemagne Alli Roi, & Amballadeur 
de, où il demeura dix ans, & où il donne 
feulement de fa fage conduite comme Amt 
de fon courage comme Capitaine 
ne-Louïÿje de Gramont, fille d’ Gramont, 
Claude de Montmorency-Bouteville, « t feptfils, t 
TOINE qui fuit ; 2. rangois ;: qui prit le nom de Comte de R 
nac, par fon mariage avec l'héritiére de cette Maifon en Béarn, 
& fut Lieutenant Général de Navarre & de Bétrn, & de l'Evê 
ché de Toul, Sénéchal de Béarn, Envoyé du Roi à l' ù 
Roi de Suéde en Poméranie, commandée par le Comte de Ko- 
nifmark, puis aux Cours de Danemarck, de Zell, & de Brande- 
bourg, Ambaffadeur extraordinaire en Efpagne à la place de fon 
pére, & à celle de Savoye, & enfin Envoyé extraordinaire chez 


en diverfes Cou 


1'S preuves, non 


mais encore 


647, À 
47, An 


ébe- 


Ï d’italie, mort dans fa 45 année le 22 juin 1694, 
ne laiffant que quatre filles, l'ainée defquelles époufa en 1608, 
Lüt 
derobe du Roi, fubftitué au nom & arines de Rébenac; & la f 


emm 


conde fut f > de Ne 1. du Bouzet de in, Marquis de 
Sainte-Colombe, & deux autres encore non mar 5 3. Charles, 
Chevalier Malte, C: ine de vaifleau du Roi, tué à la bae 


À 
de 


taille de Saint-Denys, proche de Mons en 1678 ; 4. auffi 
Chevalier de Malte, & Capitaine de vaiffeau, tué d'un coup de 


canon en Sj en 1676; Judes, Comte de Feuquiéres 
tenant Général pour le Roi dans la province de Toul, cy-devant 
Colonel d’un régiment d'Infanterie de fon nom, qui eft un 
ine Mignard, fille du célébre Pier- 
Hignard, premier Peintre du Roi; 6. Phülbert-Charkes, Do- 

e, Abbé de Cormeilles; 7 
; Capitaine de vaifleau du 
s reçues au combat 
e cuiflé emportée; & 8, 
le-Catberine, époufe de Gabriel-Tgnace de la Vie, Maître des 
]: , Morte en 1602. 

AnTorne de Pas, Marquis de Feuquiéres, Gouverneur de 
Verdun, Chevalier de Saint-Louis, commença à fe fignaler en 
Allemagne eh 1688, ès la prife de Philisbourg. Il fut fait Ma- 
réchal-de-camp en 1689, & fit cette même année de grandes cour: 
fes par toute l'Allemagne, où il répandit l'épouvant ès quoi 
on l'envoya commander les troupes du Roïà Bourdeaux 
Il fervit en Italie & fe trouva à la bataille de Stafarde, à 
fe de Sufe, &c. fe 
jefté à Pignerol, & continua à fe fignaler dans les vallées de Lu- 
Zerne contre les Barbets. Il fut fait Lieutenant Général-en 1693, 
rvit en cette q é'en Italie jufqu'à la paix, & mourut T 
anvict 17 I avoit épouté en 1694, Marie- 
lelaine-T Monchi , fille & héritiére de 
rge de Monchi, II. dunom, Marquis d'Hocquincourt, Che- 
Marie Molé, dont il a laifé en- 
ie de Pas ée le 29 janvier 
phe de Seigliéres quis de Soyecourt, 
res Hifhoriques 
PAS (Angélo del) Re rmé de l'Ord 
ançois, né à Perpignan l'an 1540, fit beaucoup de progrè 
les Lettres. & dans la piété. Ne pouvant fouffrir les querelles 

i 


le 


nm, dit ze Cheval 
Roi, mort au Havre 


de Grace des bleflur 


de la Manche l'an 1692, où il eut ul 


e ap 
. je 


: 2BÉ 


Geo 
valier des Ordres du Roi, & de 


1720; 


que l'ambition avoit excitées parmi fes Confréres fa pro 
ce, il fe retira à Rome, & y mourut en rép 
le 23 août de l'an 1596. Ce Religieux laifla un très-grand nom- 
bre d'Ouvrages, dont on a publié après fa mort des Commen- 
taires fur faint Marc & fur faint Luc; un Traité fur le Symbole, 
&c. * Wadingue, in Ar Biblioth. Minor. Antonio Daza, 
Hift. Francife. IV: À. I. P.c. 3x, Nicolas Antonio, Bibliotb. Scripe, 
Hifp. Ghilini, &c. 

# PASAH, ou, felon d'au 
Japhlet, 


es, PHOSE GH, fils de 
Il en eft fait mention, 


[fraëlite de la Tribu d’A 


Etienne de Byzance, étoit une 
Artax: 


l'écrit 
par Oyrus, & où étoit fon fépule 
alla à Palargades , afin d'y être Jacré, felon la 
Là, il faut que le Roi qui doit faire la cérémonie, quitte [a robe, € 
qu'il prenne celle que portoit l'ancien Cyrus. C'eft fans doute la Pa- 
facarta de Ptolomée. On länomme à préfent Darabégerd, dans 
‘une contrée de la Perfe de même nom. Les Arabes la nomment 
Palafigerd. * Lubin, Tables Géographiques fur les Vies de Plutar- 


q 


és, dit Plutarque, 
des Perfes.. , ; 


* PASCAL (Et 
d’une des bonnes Maifons de la province. 
lorsqu'il fut en état de pofféder une charge, il acheta celle de 
Préfident en la Cour des Aides d'Auvergne. En 1631, il éta- 
blit {a demeure à Paris; mais en 1638 une affaire imprévHe lobli- 
gea de s'en éloigner. Il demeura environ un an dans fa ref 
te, jufqu’à ce que M. le Cardinal de Richelieu informé de fon 
mérite & du fujet de fon éloignement, le fit revenir en 1639, & 
l'établit peu après Intendant de Normandie à Rouen. Avant fa 
retraite il avoit travaillé de concert avec M. de Roberval à ré- 
pondre pour M. Fermat au célébre Defcartes, qui avoit attaqué 
les Principes du Traité dé Maximis € Minimis, de M. Fermat. 
Peu de tems après, M. Pafcal devint ami de M. Defcartes, &il 
a confervé fon amitié jufqu’a fa mort, arrivée à Paris en 1651. * 
Voyez le Supplément de Paris 1736. 

PASCAL (Blaïfe) fils du précédent, naquit à Clermont en 
Auvergne, le 19 juin 1613. 11 donna dès fa plus tendre jeuneffe' des 
marques d'un efprit extraordinaire. Son pére qui étoit b: bile, 
prit feul foin de fon éducation, n'ayant que ce fils-là; & il l'éle- 
DZ y: 


snne) étoit de Clermont en Auvergne, 
naquit en 1588, & 


68 PU A: S, 


va avec une atteñtion particuliére. En 1631, Étienrie Palcal 
ant venu à Paris avec toute fa famille, & y ayant établi fa de- 
meure, il continua fes foins pour l'éducation de fon fils ; mais il 
ne voulut point lui apprendre le Latin qu'il n’eût douze ans, & 
qu'après lui avoir rempli l'efprit d’un grand nombre de connoif- 
fances. Le petit Pafeal fit dès-lors paroître fon génie pour les 
athématiques; & quoique fon pére lui eût interdit la leéture 
s livres qui en traitent, il fit de grands progrès dans cette 
ience les feules forces de fon efprit, & poufla fes recher- 
es jufqu'à la 32 Propofition du premier livre d'Euclide. Son 
pére furpris de cet effort prodigieux, lui donna les Elémens d'Eu- 
clide, qu'il n'eut pas plutôt lus, qu'il fe rendit fi parfait Géomé- 
tre, qu'à l’âge de 16 ans, il fit un Traité des Sections Coniques, 
qui fut admiré de tous les gens du m 11 ne laifloit pas ce- 
pendant d'étudier le Latin & le Grec; & fon pére l’entretenoit 
antôt de Logique, tantôt de Phyfique, & des autres parties de 
la Philofophie. La grande application de Blaifé Pafcal donna 
quelques'atteintes à fa fanté dès l'âge de 18 ans. A l'âge de 19 
ans, il inventà cette machine d'Arithmétique, par laquelle on fait 
ñon feulement toutes fortes de fupputations fans plume, fans jet 
tons, mais même fans favoir l’Arithmétique, & avec une süret 
infaillible. A l’âge de 23 ans, ayant vu l'expérience de Toricel- 
hi, ilinventa & exécuta les autres expéri 

le premier qui prouva clairement que les effe 
tribuez jufques-là à l'horreur du vuide, f 
teur de l'air, 


de: 


pal 


dence ayant fait naître 
de piété, il conçut un 
ppliquer uni- 


À l’âge de 24 ans, la Pro 
üne occafon qui l’obligea de lire des livre 
tel fentiment de la Religion, qu'il rél L 
duement à cette Science. S'étant trouvé à Rouen, où fon 
pére étoit Intendant, il fit revenir un Philofophe de fes éga- 
remens au fujet de la Religion. Enfin, perfuadé par fa fœur, 
Religieufe au monaftére de Port-Royal-des-Champs, où elle eft 
morte le quatriéme oétobre 1661, âgée de 36 ans , il quitta 
abfolument le monde. Il avoit pour lors 30 ans, & étoit 
toûjours infirme. Il s'appliqua dans la retraite à la leéture & à 
Yétude de l'Ecriture Sainte, & compofa fous le nom de Montal- 
te les fameufes Lettres au Provincial, qui font eftimées comme 
un chefd'œure en genre de Dialogue, tant pour la politeffe du 
langage, que pour les traits d’efprit, & les railleries fines & a- 
gtéables qui s’y rencontrent. Elles ont été traduites en prefque 
toutes les Langues de l’Europe, & imprimées une infinité de fois. 
La Traduétion Latine que nous avons fous le nom de Wendrok, 
avec des Notes, eft de M. Nicole, Ces lettres ont pourtant été 
cenfurées & flétries en France par des Tribunaux refpeétables, 
Le Parlement d'Aix, les déclara, le neuviéme février 1657, diffa- 
matoires, calomnieufes & pernicieufes au public, & en confé- 
quence elles furent condamnées à être brûlées par la main du Bour- 
xeau fur le pilori de la place des Prêcheurs de la ville d'A 
Roi ayant fait examiner ces Lettres par treize 
nt le feptiéme feptembre 1660, qu’elle: g 
t s que les Loix décernent contre les libelles diffamatoires & 
les livres Hérétiques. M, Pafcal confacra les derniéres années de 
fa vie à méditer fur la Religion, & à travailler pour fa défenfe 
contre les Athées, les Libertins & les Jui Ses infirmitez con- 
tinuelles, qui augmeñtoienttous les jours, l'empêchérent d’ache- 
ver cet Ouvrage, dont il avoit le deffein entiérement formé, & 
dont il n’eft refté que quelques penfées qu’il avoit écrites fans 
aucune liaifon & fans aucun ordre, pour s’en fervir dans la com- 
pofition de fon Ouvrage. Ces Penfées que l’on a recueillies & 
données au public depuis fa mort, font de précieux reftes de ce 


Cenfur 

fure di bevêque de Rouen; Septième Ecrit de. 
Curez de Paris, .ou Sfournal de tout ce qui s'eflpajé à ce fujet, Or 
donnance des Grands Vicaires de Paris pour la fignature du Formulai- 


se; Déclaration des Curez de Paris fur le Mandement des Grands Vi- 
ires. * Voyez de Supplément de Paris 1736. M. Pafcal mourut 
à Paris, accablé de ‘langueurs & de douleurs, le 19 août 1662, 
gé de 39 ans & deux mois, après avoir reçu tous les Sacremens 
avec piété & édification, & fut enterré dans l’églife de faint E- 
tienne-du-Mont. * Préface du liv uilibre des Liqueurs. 
Vie de M. Pajcal, compofée par Madame Perrier fa fœur, & qui 
eft à la tête du Recueil de fes Penfées fur la Religion. * M. Du 
Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfialtiques du XVII fiécle. 

*-P À S CAL (Jacqueline) fœur du précédent, naquit l’an 
162$ à Clermonten Auvergne, Des l'âge de dou: treize ans, 
aifoit des vers François, qui furprenoient moins par la jeu- 
neffe de celle qui les faifoit, que par leur beauté. Elle n’avoit 
pas 15 ans quand elle remporta le prix de Poëlie à Caen, furla 
Conception de la Sainte Vierge. Mais elle renonça à toute la 
réputation qu’elle s’aquéroit de jour en jour, pour fe confacrer à 
Dieu, dans le monaftére de Port-Royal-des-Champs en 165 
& y fit profeffion en r653, fous le nom de Sainte E! 


Eupbémie. On 


la jugea bientôt capable des emplois les plus difficiles, & elle 
les remplit tous avec autant de fidélité que de capacité. On trou- 


ve plufieurs lettres de cette Réligieufe, dans l'Apologie des Re- 
gieufes de Port-Royal, compolée en partie par M. Nicole, & 
on lui attribue les emens pour les enfans, dans les Conftitu- 
de Port-Royal. Elle mourut le quatriéme d'oétobre 1661, 


n'étant âgée que de * Voyez le Supplément de Pari 
PASCAL (Charles) Vicomte de Quenté, &e 
PASCHAL. % 
PASCASE RATBERT, Pafcafius Ratbertus, A 
de Corbie, dans le neuviéme fiéele, du tems de Louïs e Déh 
maire, & de Charles le Chauve, étoit de Soiïflons, & fut ële 
dans le dehors de l’Abbaïe de Notre-Dame de Soiffons par la 
charité des Religieufes. J1 prit enfüite l'habit de Religieux dans 
l’Abbaïe de Corbie fous faint Adelard, fut depuis élu Abbé 
de ce monaftére; mais il ne voulut point être ordonné Pr 
& fe contenta de l'Ordre de Diaconat qu’il avoit reçu étant fim- 
ple Religieux. Il obtint la confirmation des priviléges de fon-Ab- 
baïe, & fe rendit illuftre par le L le fes Ouvrages 
que nous avons en un volum 
mond, qui les publia la pri re fois à P 
tiennent XII livres de Commentaires fur S, 
plications fur les Pfe fur les I 
un Traité du corps & di 
une Epitre fur le même f 
faints Ruffin & Val Luc d’Acheri a publié 
même Auteur un Traité de Partu PVirginis, Spicil 
Dom Jean Mabillon un ë 
ÆAbbatis Corbeien, 
Pére, dans la feconde partie du 
l'Ordre de S. Benoît, a montré dans fa Préfac gl 
que Pafchafe dit avoir écrit de S, mentis, n'eft pas different de 
celui de l'Euchariftie,. contre le fentiment du .P. Cellot, 
quelques autres Savans qui croyent le contraire. Il prouve que 
ce Traité a été écrit en faveur des jeunes Religieux de la Nou- 
velle Corbie en Saxe; lefquels étant enfans de péres nouvell 
inent convertis à Foi, avoient befoin d'être inftruits d’un 
des principaux myftéres, afin d'y pa er dignement; que la 
doétrine établie par Pafcafe dans ce aité fur l'Euchariftie, ne 
contient autre chofe que la Créance de l’Eglife Catholique de 
fon tems, quoique M. Claude & les autres Miniftres fes con 
res, ayent cru que cet Abbé y avoit inféré de nouvelles opinion 
fur ce Sacrement, & avoit le premier introduit celle de la ré 
té; qu'enfin, dans la conteftation qui s’étoit élevée entre Pafc 
fe & fes Adverfaires, favoir fi le corps de Jefus Chrift, dans 
l'Euchariftie, eft le même que celui qui eft né de la fainte Vier- 
ge, il ne s’agifloit nullement de la réalité, que les uns & les au- 
tres fuppofoient comme certaine. Pafcafe mourut le 26 avril & 
lan 865, n'étant plus Abbé de Corbie, parce que quelques brouil= 
leries avec fes Religieux l'avoient obligé de fe démettre de 
charge. Trithéme à cru que Pafcafe vivoit en 880, fous Char- 
les le Gros: ce qui a trompé Gefner, Simler & Poffevin, a 
nomment cet Auteur Ratbert Pafcafe. On peut confulter la V 
de cet Auteur, que le P. Jacques Sirmond a fait imprimer au 
commencement de fes Ouv Bellarmin dit que c’eft le pr 
mier Auteur qui ait écrit Î & d'une maniére fort éter 
due de la v g de Jefus Chrift dans 


rité du corps 
chariftie, Primus Autor, q ioe Jcripfit de veritate co 
q JE k É 
ipt. Eccl. Le P 


en 1618 
atthieu ; 
ions de Jé 


d; fc. 4. Le même 
le des Saints de 


poris € Janguinis Domini in Euchariftia. De 
Sirmond ajoûte que Pafcafe eft le premier qui 
le fentiment de l’Eglife au fujet de l'Eucharitti 
Jie Catholice Jenfum ita primus explicuit ur viar ris ap 
qui de eodem argumento multa poltea Jcripfere. Pour ce qui reg 
fon Ouvrage du Corps € du Sang du Seigneur, le Pére Sabbatie: 
favant Béné 1 de la Congrégation de S.. Maur, a fait une r 
cherche la plus exaëte qu'il pouvoit des Manufcrits de ce Trai 
té, & en a trouvé jufques à vint, tous ancièns, defquels quelques 
uns font même du tems de Pafcafe. Après avoir revu attentive- 
ment & corrigé avec foin cet Ouvrage fur tous ces Ma 
ila communiqué fon travail au Pére Martenne, qui 
au Public dans fon Æmpliflima Colleétio, en 1733. 
La difpute de Pafcafe touchant le corps & le fang 


ë te « c de Jefus 
Chrift a été fi célébre dans le neuviéme fiécle, & a caufé dans 


ces derniers tems de fi grandes conteftations, qu'il eft bon de 
l'expliquer ici en peu de mots. Pafcafe compofa fon Traité dx 
Corps € du Sang de Notre Seigneur Fefus Chrift, étant encore fm 
ple Religieux, pendant l'exil de fon Abbé Vala, vers lan 831. 
il y foutint clairement la préfence réelle de Jefus Chrift d 
YEuchariftie. Longtems après que ce Traité fut publié, Frude 
gard, Religieux de la nouvelle Abbaïe de Corbie, propofa vers 
l'an 864, à Pafcafe, les difficultez que lui & quelques autres 
avoient fur fon fentiment, & lui dit que plufieurs entendoient 
avec faint Auguftin les paroles de l’inftitution de l'Euchariftie 
Ceci efè mon corps, ceci efi mon fang, dans un fens de figure. Pal 
cafe foutint ce qu’il avoit écrit & défendit l’expreflion dont il s’é 
toit fervi; que le corps de Jefus Chrift 
le même qui étoit né de la Vierge, qui avoit été crucifié, qui.é- 
toit reflufcité, fans aucune différence, Plufieurs trouvérent cet- 
te expreflion trop forte; car quoiqu'ils convinffent de la préfen- 
ce réelle du corps de Jefus Chrift dans l'Euchariftie, ils ne pou 
voient pas fe figurer qu’on pût dire qu’il étoit dans l'Eucharifti 
la même maniére qu'il étoit né, cruc 


F de 
& reflufcité, fans voile 


& fans figure, & que ce que l’on voyoit que l’on touchoit étoit 
le corps & le fang de Jefus Chrift. Pafcafe reconnoifloit à la vé. 


rité dans l'Euchariftie la figure jointe à la réalité; mais fes Ad- 
verfaires lui imputoient de nier la figure, & ils croyoient qu’il 
ne reconnoiffoit que la réallté.  Ainfi toute la conteftation qui é- 
toit entre eux ne rouloit que fur de: preff faute de fe 
bien entendre. Les principaux adverfaires de Pafcafe furent deu 
Auteurs Anonymes, Bertram ou plutôt Ratramne, Jean Scot d 
Erigène, & quelques autres. Il eut une autre conteftation fur la 
maniére dont Jefus Chrift étoit forti des entrailles de la Vierge 
Ratramne, Religieux de Corbie ayant appris qu'il y avoit en 
lemagne quelques perfonnes qui 
n'étoit pas forti des entrailles de 


ELA 


Jefus Chrii pas nl la Vierge. Il la 
Traité que le Pére Dom Luc d’Acheri nous a 

donné, où il reconnoît comme une aine, que Marie 
t ierge pu/é partum , ap enfantement, quoiqu'il re- 
füte ceux qui croyoient que 


Jefus Chrilt, m'étoit pas venu au 
monde per J m vulvæ par les voyes ordinaires. Päfcafe sé: 
tant perfuadé que Ratramne avoit ncé dans fon Traité des 

joies préjudiciables à la virginité perpétuelle de Marie, & qu'il 
avoit donné lieu de croire qu’elle avoit mis Jjefus Chrift au mon: 
de de la même maniére dont les autres femmes mettent au mon- 
de leurs enfans, aperca Jcilicet vulva, fitun écrit de Partu Virgi- 
mis, dans lequel il refute Ratramne fans le nommer. Il fit en 
core un Difcours fur le même fujet; & ces deux l'raitez ont été 
longtems fous le nom d’Ildefonfe 
coup de fcience & de piété. Il 


de là que c pas 


combattit dans Je 


voit purement, & même d’u- 
e élégante & intelligible. Il avoit bien étudié les Au- 
léfiaitiques & profanes. Il avoit avec cela l'efprit 
; mais il étoit peut-être un peu trop myftique. Ilatra- 
n Ouvrage fur t avec foin & 2 applica- 
Son él a Cté fait en vers par Eugemoldus, & fe crouve 
* Bellarmin. Voflius. Le Mire. Loup 
7 & 58. Sigebert, de Pir. [uft. c. 97. 
é d'Autun, Lumin. Éccl, L. 4.c. 10. Les livres d'Antoine 
Dofteur de Sorbonne & de Jean Claude 
M. Du Pin, Bibliotb. des Auteurs Et 
ASCENTIUS, Pun des princip 
pereur, dans les provinces d'Afrique, ? 
que des Goths. 
PASCHAH. KHATOUN 
KH A T O UN: c’eft le nom d'une Pri 
{li, Sultan de la Dynaftie des Carakha > & qui tient lef 
ne ou le feptiéme rang dans cette Dynaitie. Elle fit mourir fon 
> Siourgaïmijch, pour prendre fa placé fur le thrône, & elle 


ficiers de l'Em- 
vyez MAXIMIN, 


PADISCHAH 


fe, fille de Cothbeddin 


où 


eut le même fort que fon frére. Car la veuve & le fils du défunt 
Prince, conjurérént contre 
Fhégire 


» & la firent périr l'an 694 de 
ille de Soïvurgatmifch portoit le nom de Schab 
D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

H AL, I. de ce nom, Pape, Romain de naiflance, 
Etienne V. Il pieux, favant, débonnaire, & 
toutes les vertus e altiques, & envoya des Légats à 
re, Roi de France & Empereur, qui contirima 
en fa faveur les donations que fes prédéceffeurs avoient faites au 
faint Siége.  Pafchal envoya d’autres Légats en Orient contre les 
Iconomaques; mais malgré fes foins, il le vit obligé d'excommu- 
nier l'Empereur Léon V, avec les Iconomaques, & reçut à Ro; 
me les Grecs exilez pour le culte des {mages. 821, il trouv 
le corps de fainte Cécile; & l'année fuivante, il couronna L 
thaire Empereur, le jour de Pâques. On l’accufa d’avoir com- 
mandé un affafinat qui fe commit de fon tems; mais il s’en pur- 
gea par ferment, en préfence des Ambaifadeurs du même Louis 
e Debonnaire, & mourut le 12 mai de l'an 824, ayant gonverné 
fept ans trois mois & feize jours. Eugene II lui fuccéda. * A. 
naitafe, in Wir. Pontif. Baronius, in Annal. 

PASCHAL II, Tofcan, nommé auparavant Rainier, fut élu 
Pape contre fa volonté, après Urbain II, le.12 août 1090. Il e 
communia l’Antipape Guibert, & rangea à leur devoir divers f 
tits L qui maltraitoient les Romains, & qui troublo 
paix de l'ltalie. En 1102, il célébra un Concile à Rome 
2106, un autre à Gualtalla fur le Pà en Lombardie, pour la ré- 
forme des mœurs; & 1107, un autre à Troyes en Champagne. 
Ce Pape s'attira de grandes affaire: pour foutenir le droit des 
inveltitures aux Bénéfices, contre Henri I, Roi d'Angleterre, & 
contre Henri IV, Empereur Il s'accorda avec le premier, & 
contribua par fes intrigues à faire déthrôner l’autre, donc le fils 
Henri V, qui avoit chaffé {on pére du thrône; voulut être cou- 
ronné de la main du Pape en onze cens onze, à la maniére ac- 
coutumée.  Pafchal refufa de lui mettre la couronne fur la tête, 
renonçoit au droit des inveltitur s. . Le jeune Pr ; in- 
digné de cette propofition, fit enlever le Pa pe, le Clergé & les 
principaux de la ville, & les retint prilonniers pendant deux mois 
dans un château du païs des Sabins, jufqu'à ce que le Pape lui 
eût accordé ce qu’il fouhaitoit, & l’eût couronr On dit que 
Pafchal donnant à Henri une partie de l'Hoftie qu'il avoit confa- 
crée à la Melle, prononça ces paroles, Seigneur Empereur, en 
confirmation d'une paix folide, € d'une union naturelle, je vous don- 
le corps de Notré-Seigneur Jelus Chrift, né de la Vierge Mari 


Cette f 


; 
€ mort Jur la croix pour nous comme l'Eglife Catholique le Ce- 
< condamnérent cette. concefion forcée du 


pendant les Cardinau é ‘ or 
Pape, qui la revoqua dans un Concile, Pafchal voulut faire une 
abdication volontaire du pontificat, & n’en put venir à bout. 1l 
mourut le 22 janvier 1118, après 18 ans cinq mois & quelques 
jours de fiége. Ce Pape avoit tenu divers Conciles, & écrit grand 


PASCHAL, Archidiacre de l'Eglife Romaine, fe fit Anti- 

pape dans le tems de l'éleétion du Pape S. Serge 1, & mourut 
eu de tems après en 687. 

PASCHAL, autre Antipape élu contre Alexar 
nomimc aravant Gur de Crême, & avoitété 
en 1155, par Adrien [V, qui l'envoya en Allemagne, pour 
adoucir l’efprit de l'Empereur Frédéric Barberou(fe. Mais Gui s'é 
tant laiffé furprendre par ce Prince, fe joignit à Oétavien qui avoit 
té créé faux Pontife, & qui avoit pris le nom de Viétor. Il lui 
fuccéda fous le nom de Pafchal en 1164, & mourut miférable- 
ment fix ans après, * Baronius, 4. C, 1164, & 1170. Ciacconius, 
in Vit, Pont. 


S 
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re) Martyr, Religieux de l'Ordre dé 14 
de Jaën dans le XIIL fiée >, naquit à Vas 
lence, où il eut un canonicat, & entra enfüite dans l'Ordre de la 
Mercy « 1l y fut nommé pour enfeigner la Philofophie 
& la ‘Fhéologie aux jeunes Religieux: emploi qu'il 
dant trente années avec beaucoup de réputation. On fit vi 
à fon humilité, en le choififant pour. être 
Dom Sanche. Peu après on le nom 
nade, puis fuffragant de Toléde, & enfin Evêque de Jaën en 
1295. Il ne fe fervit de ces avantages que pour en procurer à fon 
Ordre, & aux Evêques Chrétiens qui étoient parmi les Maures, 
Il fonda éres de l'Ordre dé la Mercy à l'oléde, à Jaën ; 
à Baëza & à Xérès de la Frontéra; & ayant été pris 
de Grenade en 1297, il s'occupa uniquement à initruire 
les Efclaves Chrétiens, pour lefquels il compofa divers petits 
Traitez. Le Clergé & le peuple de fon églife lui ayant envoyé 
une fomme d'argent pour fa rançon, il la reçut avec beaucoup de 
reconnoiffance; mais au lieu de l’employer à fe procurer la liber- 
é, il en rachetaun grand nombre d’enfans, dont la foibleffe lui 
aifoit craindre qu'ils n’abandonnaffënt la Re gion Chrétienne. Il 
combattit le Mahométifme par un excellent Ouvrage en 1309, & 
par des Sermons folides & perfuafñfs, par de bprtations tou- 
chantes, & par l'exemple de fa vie toute fainte. Toutes ces cho- 
fes fervirent à la converfon de plufeurs Infidéles. : Les autres def. 
efpérez de ce changement, s'en vengérent contre le Saint, qu'ils 
firent mourir cruellement après une captivité de quatre années. 
* Martyrologe Romain, 23 oëtobre. Gonzalés d'Avila, Theat, de 
las Igle]. de Efhag. Martin de Xiména, de los Obifp. de Jaen. Al- 
fonfe Raymond, Hijt. de la Merced. Bernard Vergas, Chron. 
n nars Hif, des Ord. Relig. in quarto, 1715, chez JF. B. Coi- 
gnard. 

* PAS CH A L (Pierre) Gentilhomme de Languedoc, fe fit 
connoitre des plus célébres Poëtes qui vivoient du tems de Hen- 
ri, Roi de France, La réputation qu'ils aquéroient lui donna 
de l'émulation; & il crut qu’il devoit aufi fe mettre fur les rângs. 
Il promit publiquement de donner au jour les Chofes Remarqua= 
bles de fon tems & les Vies des Hommes liluftres, à l'exemple 
de Paul Jove. . Plufieurs habiles Poëtes, pouifez par lefpérance 
d'occuper une place: honorable dans fes Ouvrages, s’empreité- 
rent à faire des vers à fa louange, entre autres le fameux Ron 
fard qui étoit fon ami particulier. Son ‘nom eut le bonheur de 
venir jufques aux oreilles du Roi, qui le fit fon Hiütoriographe, 
avec une penfon de 1200 livres. Mais après fa mort arrive em 
1585, on découvrit qu'il n'avoit pas eu un grand fonds de fcien 
ce. Il n’entendoit bien ni le François, ni le Latin; & les Ecrits Las 
tins qu’il lala, n’étoient rien autre chofe que les Commentaires 
de Nizolius coufus l’un au bout.de l'autre. Dans le Difcours qu'il 
adreffa à Marie Stuart, dans le tems qu’elle époufa le Dauphin qui 
fut enfuite Roi, fous le nom de François IL il s’exprima de manié« 
ré à faire croire qu’elle étoit déja âgée de 30 ans quoiqu'elle n'en 
eût que de dix-fept. Ce qu'il ya de plus fingulier, c’eft qu'en 
faifant imprimer ce Difcours,, il mit dans le titre qu'il l'avoit ti- 
ré du quatriéme ou cinquième livre de fon Hiftoire, qu'il n'a ce- 
pendant jamais commencée. T'urnébe fut le premier qui découvrit 
la fraude. Ronfard qui l'avoit comblé éloges, chanta à (om 
égard la palinodie en Latin; & cette piéce fut traduite en Fran- 
çois par Paquier. * Gr. Dig. Univ. Holl. Scaliger, in Epiff. ad 
Ferrerium, p.227. Pâquier, Épit, l. 0. p. 677. Konig, Biblieth. 
Vetus € Nova. 

PASCHAL (Scipion) natif de Cofenza, & Evêque de Ca 
zal, vivoit fous le pontificat de Paul V, au commencement du 
XVII fiécle. Il compofoit affez bien des vers Italiens, parloit 
agréablement, & fut Domeftique du Cardinal Ferdinand de Gons 
ague, qui lui procura une charge de Référendaire, puis l'Evé- 
ché de Cazal. Il compofa en Latin l'Hiftoire des guerres du Mont+ 
ferrat, & mourut avant que de l'avoir publiée, 

PASCHAL (Valentin) d'Udine, vivoit vers le même 
tems, fous le pontificat de Paul V, & fut Sécretaire du Cardinal 
de Montalte. Il publia divers Traitez, De Rebus Mofchicis; De 
Italie Fluminibus |; & * Janus Nicius Etythræus , Pinac. E. 
Imag. Duff. c. 142. € 143. Léo Allatius, &c. 

P AS CH A L (Charles) Chevalier, Vicomte de Quente & 
de Dargny, Confeiller d'Etat, & Avocat général au Parlement 
de Rouen, né lan 1547, à Conien Piémont, fils de Bartar’ 
LEMt Pafchal, Gentilhomme Piémontois, & de Catherine de 
Fiefque, s'établit à Paris, où il s’'aquit beaucoup de réputation, 
& où il fut fort aimé de l’illuftre Gui du } aur, Seigneur de Pi 
brac, dont il a écrit la Vie qui fut imprimée en 1584, & qui eft 
remplie d'avantures furprenantes, mais véritables. En 1576, i 
fut choifi par le Roi Henri II, pour aller en Pologne en quali- 
té d'Ambaïladeur extraordinaire; & s’aquitta fi bien de cet em- 
ploi, .qu’il obligea les Seigneurs de ce Royaume à confentir que 
lon rapportât en France ous les meubles du Roi, lequel, en re 
connoiflance de ce bon fervice, l'honora du titre de Chevalier, 
& ajoûta à fes armes une fleur-de-lis. Le Roi Henri LV, qui l’'en- 
voya Ambaffadeur vers Elizabeth, Reine d'Angleterre, lan 1589, 
fe fervit encore de lui l'an 1504, en Provence, en Languedoc, 
& en Dauphiné, pendant la fureur des troubles. Il fut enfuite 
reçu Confeiller, puis Avocat général au Parlement de Rouen; 
& en 1604, il fut Député vers les Grifons, où il demeura dix 
ans. En 1614, il revint en France, & continua fes fervices dans 
le Confeil d'État pendant quelques années; mais étant devenu 
paralytique de la moitié du corps, il fe retira dans fa Terre de 
Quente, proche d'Abbeville, où il mourut onge ans après, en 
1625, âgé d'environ 79 ans. Il a laiffé plufieurs Ouvrages qui 
marquent:la beauté & Ia force de fon génie; entre autres ceux 
qui font intitulez, Legatus, qui fut imprimé du vivant de l'Au- 
teur, à Rouen en 1598, & à Paris en 16123 Cenfura animi ingrae 
ti Caroli Pajchalit Preces; Obfervations fur les Annales de Tacites 
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PASCHAL (Pi 
Mercy, puis Evêqu 


olenci 
Précepteut de l’Infant 
a Evêque Titulaire de Gre. 


mo Be AX. Si 


un Traité de Ojtimo genere Elocutionis; Corone, feu Res omnis Co- 
ex Prifcorum Monumen 


bætica, qu'il publ 
fe fort médiocre. *Ig: 


1 A L (Etienne) & (Blaife) Foyez P ASC AL. 
AS CH A LI (Julio Cefare) fût un de ces Italiens qui 
t de leur païs au XVI fiéclé, pour pouvoir faire profef- 
nte. ‘Il étoit bon Poëte’en fa Langue 
Piéaumes en vers Italiens en Genéve 


fion de la Religion Prote. 


maternelle, & il publia les 


l'an 1592. il avoit alors 65 ans. : 11 y joignit un Recueil de À 
me jpirituali; & le premier Chant d’un Poëme Epique, intitulé U 


Jo. Ce Poëme étoit a vé, & contenoit en 32 Chants toute 
iftoire de Moïfe, depuis la tion du monde, jufques à l’en- 
Terre deCanaan. Je ne penfe pas qu’il 
Cefare P. qui fit imprimer à Genéve, 
to, fa Verfion Italienne de l'Inftitution de Calvin, & 
bas Caracciol, Marquis del Vico. L'Epitre dédi- 
atoire eft datée de Genéve le quatriéme d'août 1558. * Bayle, 
Dièt. Cri 

PASCHASE, Pafchafius, Diacre de lEglife Romaine, 
fur: la fin du cinquiéme fiécle, & au commencement du fixiéme, 
foutint le parti de L. Antipape, contre Symmaque, élu ca- 
noniquement. : S. Grégoire rapporte que Pafchale s’étoit apparu 
en mourant à S. Germain, Evêque de Capoue; & que fe recom- 
mandant à fe: à il lui apprit qu’il étoit condamné à fouf- 
voit faite. il compofa deux livres du S, 
s dans. la Bibliothéque des Péres, outre 


Dear C 
Bellarmin, de Script. Éccl, Nof- 


Il ya eu un autre Pascnase, Diacre, qui vivoit dans le fixié- 
fiécle, du tems de Martin de Brague, qui traduifit à la Prié- 
e cet Evêque, des Demandes & des Réponfes de quelques 
Moines Grecs, qui font le feptiéme livre des Vies des Péres de 
M. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfiaftiques 


SE RATBERT. 
GE 


ASE (Jufte) Poyx JUSTE PASCHASE. 
HASIN, Pachajinus, qu'Ifidore de Séville appelle 
, étoit Evêque de Lilybée, maintenant Marfala en 
Sicile; & vivoit dans le cinquiéme fiécle. Le Pape S. Léon le 
Grandrle nomma le premier des Légats qui afiftérent de fa part 
au Concile de Chalcédoine en 451. On croit même que Pafcha- 
{in en écrivit les Aëtes. Le même Pontife l’employa en d’autres 
tions. Nous voyons par une épitre écrite par Pafchafin à 
nt Léon, que cet Évêque fut fait efclave l'an 454, lorsque les 
dales fous la conduite de Genferic ravagé 
une aütre pour répondre à ce qu'il lui avoit comman- 
uter la Kête de Pâques. Elle eft la 63 entre celles 
commence ainft, Æpo/folatus Veltri Scripra, Eÿc. 


Voyez PASICASE 


PA S 
PAS 
mal Pachafe. 


Ifidore, de Vür: Iuft. c. 11. Adon, in Chron. Binius, Conciles, 
tome 2 Baronius, ën Annal. Voffius, de Hift. Lat. 1. 


Er 
*PASCHASIU Jean) de Malines, Religieux de l'Or- 
dre des Carmes, Doéteur en Théologie, & excellent Prédic: 
eateur, ‘a donné au Public, Defcription de la Terre Sainte, en Fla- 
5; In Magiftrum Sententiarum. Il forifloit 


nds Serrones 


put 

Vers lan 1910. * Valére André, : Biblioth. Belpica, p.548: 
PASCHASIUS, nom Latin de Palquier. Voyez P AS- 

QUIE R (Etienne) 


PASCHATIR, PASCATIR ou BESEGERT. 
Cf, félonSanfon, une partie du Royaume de Bolgar en Mo- 
fcovie, qui eft au Couchant de la riviére de Kam, ‘entre le 
de Cafan & la Sibérie. Pafcatir & Sagatin en font les 
lieux principaux. Ce païs femble être celui que M. Witfen dans 

nde C ppelle Bakron,en Latin Baskirie, où il met les 
villes naffina, de Nifne, d'Ufolia, de Vergno, d’Ufolia 
ou de Pérecop, de Kungur, d'Ufinskoy, de Bjr & d'Of, *M 


ty, Dit, Géogr. 

PASCU AL. Cherchez LAMBERT: 

PASDAMMIM. Voyez DAMMIM. 

PASD'ARMES, combats particuliers, étoient entrepris 
urs Chevaliers dans quelque Fête publique. Les 
nt un lieu qu’ils propofoient de défendre con- 
omme un pas ou paffage qu'on ne pouvoit tra- 
ré ceux qui le gardoient. L'an 1514, Fran- 
ois, avec neuf Chevaliers de fa compagnie, en- 


Saint-Antoine à Paris, pour la folemnité du mariage du Roi 
Louïs XII. 
ment bleflé à mort en 1559, étoit auffi un pas d'armes, comme 
il paroît par ces térmes des lettres de défi, De par le Roi, ESc. 
léquel fait à Javoir à tous Princes, Seigneurs, Gentilsbommes, Che- 
, qu'en la villé capitale de Paris le Pas ef? ouvert 
«Chrétienne, € parles Princes de Ferrare, Al- 
le Lorraine Duc de Guife , Pair € Grand 
ance, € Facques de Savoye, Duc de Nemours ; tous 

de l'Ordre, pour au contre tous Penans duëment qua- 
* Du Cange, Différtation Jeptiéme, Jur l'Hifloire de 


PASES, Pafes, fameux Magicien de l'Antiquité, par Île 
moyen de fes enchantemens faifoit paroître des feftins préparez 
avec des Of qui y fervoient, & les faifoit difparoître quand 
\:voulo Il avoit, dit-on, ce que nous appellons en Ft 


ance 


la Sicile. I lui | 


ROUES: 


| une piflole volante, c’eft à dire, une piéce de monnoye qu’il avoit 
fabriquée, laquelle après avoir été donnée en payement, f 
trouvoit toûjours dans fa bourfe, d’où vient le proverbe, Pajetis 
À obolus, lorsqu'on voyoit quelque chofe de furprenant, * Erafme, 
in Adagiis. Suidas. 

PASIPHAE), fille du Soleil & de la Nymphe Perféïde, 
époufa Minos, Roi de l'Ifle de Créte. Les Poëtes ont feint que 
Vénus itritée de ce que le Soleil avoit découvert fon adultére 
avec le Dieu Mars, exerça fa vengeance fur Pafiphaé, & lui in- 
fpira de l'amour pour un taureau. ls difent que Pafiphaé ren- 
fermée dans une vache de bois ou d’airain fabriquée par Déda- 
fe proftitua à cet animal, & en eut le monitre appellé Mino- 
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taure, ié homme & moitié taureau, qui eut le Labyrinthe 
pour Séjour, & qui y fut tué par Théféc. Mais fi l'on en croit 


Plutarque dans la Vie de ce Héros, étoit un des Chefs de 
Minos, & le plus cruel d’entre eux à l'égard des enfans de tribut 
qu'on envoyoit d’Athénes en Créte. Prefque tous les Hiftor 
ont conjecturé que Pafiphaé s'étant abandonnée à ce Taurus, en 
eut uù fils qui partagea dans fon nom celui de Minos & celui de 
Taurus fon pére. Minos eut trois enfans de Pafphaé, favoir 
Androgéos, À 
ja cité, rapporte dans la Vie de CI 
ple de Pañiphaé, avecun oracle très-célébre à Thalame, ville des 
Mefféniens. Il étoit fans doute confacré d'une autre PastPrar 
J'une des Nymphes. Atlantides & filles de Jupiter. On tire l'or 
gine de ce nom de ces mots Grecs 7xpà ro Daivesy TA par: 
* Plutarque. Hygin. Natalis Comes, ou Noël le Comte, My- 
thologia, L. 6.6.5. 

PASIPHILUS, PASIPHYLUS, Ofc 
l'Empereur Honorius en 395: La Loi huitiéme du titre de 
diètione, dans le Code Théodofien lui eft addreffée. 

PASITHEE ou PRAXITEHE'E, 
d'E'UB'UILE. 

PASLE Y, ville du Comté de Clydefdale en Ecoffe, don: 
ne le titre de Baron à la famille de Hamilton. Il y avoit là au- 
trefois un fameux monaftére fondé par Alexandre I, Juge fu- 
prême d'Ecoffe. Les Moines de ce couvent écrivirent une Chro - 
nique du Royaume, intitulée Liber Pafleter nbden 
Britannia. 

*PASMANS (Barthélemi) de Maftricht, obtint par fon 
mérite la place de Préfident du Collége d'Arras. tude de la 
“L'héologie fut {à principale occupation. 11 confacra fes foins & 
| fes veilles à former la Jeunetfe. M. Gottenies, Evêque de Ru- 
| remonde , fe fervit trés-utilement de lui en qualité de Sécretaire 
Î 


adné & Phédre. -Plutarque, que nous avons dé- 


oméne, qu'il y-avoit un tem- 


x de 


y 


Poyez l'article 


& de Confeiller. On a de M. Pafmans , fur les régles des 
mœurs, un grand nombre de lhéfes que l'on eftime beaucoup. 
| 11 mourut à Louvain, le 25 d'août 1690, n'ayant encore que 49 


lles) Poyez PAESMANS. 
e) Profefleur en Grec à Franecker, avoit 
auparavant été Profeffeur en Théologie & en Hébreu pendant 
Herborn ; d’où il fut appellé à Franeker. 11 y mourut le 
: décembre 1 Il a écrit plufieurs livres, parmi lef- 
mm NN renti, fon Manuale Nüvi Teflament: 


lui, Oratio fune- 
um, Éÿe. * Di- 


liquent au Grec. 
; Analyfis He 
and. 

PASOR (Matthias) fils du précédent, Profeffeur en Théo- 
logic à Groningue, né à Herborn dans le Comté de Naflau le 
2 avril 1599; fit une partie de fes’ études à Eferborn, l'autre à 
Marpourg; & dans la fuite après être retourné à Herborn, il paf- 
fa à Heidelberg, où il fut élu Profeffeur de Mathématiques en 


1620. Les guerres du Palatinat lui f faire un voyage en An- 
: gleterre, où il vint s'établir ap voir pañlé en France. On lui 
donna la Chaire de Profeffeur en Langues Orientales dans l'Uni 


verfité d'Oxford, qu'il exerça jufqu’en 1629. Ce fut alors qu'on 
l'apella à Groningue, où il fe fixa pour le refte de fes jours, & 
où if enfeigna fucceflivement la Philofophie, les Mathématiques 
& la Théologie. 11 mourut l'an 1658, .lans avoir été marié. Ou- 
tre les Ouvrages de fon pére qu'il revit avec foin & qu'il publia, 
il donna encore au Public un recueil des Théfes aufquelles il 
avoit préfidé lui même & qui avoient été foutenues dans fon E- 
cole, &un Traité contenant des Idées générales de quelques Scien- 
ces. * Matthias Palor, in Wita Jua. Bayle, Di&t. Crit. 

PASQUA (Simon) natif de Gêné dinal, Evêque de 
Sarzane, fut employé par fa République en des Ambaffades im- 
portantes. Petramellario dit qu’il fut Médecin du Pape Pie IV, 
quiile fit Evêque de Sarzane, puis Ca al au mois de mars 
1565. Ce Prélat mourut le quatriéme feptembre fuivant, âgé de 
72 ans. Sa famille a produit d'autres Hommes de Lettress entre 


autres OTTAVIANO Pasqua, Evêque de Girace dans le Royau- 
Ce dernier publia un Catalogue des Prélats qui 


me de Naples 
avoient gouverné fon églife avant lui, & un autre des Archevé- 
ques de Reggio. Fogliéta, Elog. Lig. Soprani, Scrittori del. 
la Liguria. Petramellario. Cabréra. Aubéry, Hifloire des Cardi- 
aux. 

PASQUALIG O (Zacharie) natifde Vérone, Clerc Ré- 
gulier de l'Ordre des-Théatins, & Profeffeur en Théologie fous 
les pontificats d'Urbain VIII, & d’Innocent X, en 1630 & 164 
Nous avons divers Ouvrages de fa façon arums Queftion 
Müralium Canonicarum Centurie due > Decifio noralès 3 Pra: 
jejunit ecclefiaftici. 

PASQUE Prononcez 


Vi 


PAQUES: ce mot ne vient pas du 

mot Grec rarxaw, qui fignifie fouffrir, comme quelques ancier 

Péres l'ont écrit, mais du mot Hébreu Pefach, qui fignifie pafJa- 

ge: ce qui s'entend du paflage de la Mer Rouge, comme où le 
chante dans l'Office de l'Eglife le jour du Samedi Saint; & du 
pañfage de l'Ange exterminateur, dont il e 


parlé aû cb. 12 de 
Exo 


s fx 


ua au co 
lébrent encore à pré 
ela k ête de Mie qui Con onte chez eux le x$ du 
de , lequel répond fouvent à celui d'avril; & cela er 
moire de EE fortie d'Egypte. Léon de Modén 
ceux qui font hors du territoire de Jérufalem, la font dure 
fuivant une ancienne coutume. Les deux premiers j 
Rabbin, & les deux derniers de la Pâque, il eft F 
& on ne peut pendant ce tems- là, ni travailler, ni t 
ft néanm 
de port 
Pence ant ces huit jours , il eft défendu Juifs d'avoir che 
du pain le cat aucun levain: de forte qu’ils ne m: 
s huit jours-là, que du pain fans levain, nommé 43 
devant la veille de 1 te, le maitre de L 
r tout, pour voir s'il n'y a plus de pain levé. 
j on brûle du pain, pour 
eft commencée, Incor 


at pendar 


enfe du F 

s'appliq 

it fui ant pour les huit jours que la 

4 de Nifan, veille de la Pâque, les premiers-nez de: 
iné de jeûner, en mémoire de ce e que la nu 

a frappa tous 1 ? 

aité des Cérémonies des Fuifs 

: les Chrétiens, eft 1 


ut 


, en mémoire de la réfurreétion du 
à ppeloie Pâque 


te 


Déc 
doit célébrer le D 
trouve après l'équinoxe du 
me il v étoit pours lors. Dep 
; quoiqué 
ufe du jour de biffe 


du Concile de Nicée, la Fête de Päqu 
jour de la lune, ç 
È u 21 de mars, 
s ce Concile, on garda cc 
véritable équinoxe ne fü 
til, il fût ren 


21 au 20 puis du 
fiviron, l'équinoxe avoit retro 
mars. Ce qui donna lieu à lar 
nent de di 


gradé jufqu'au or 
on du Calendri 


s, afin de faire concourir encore 


retrar « jo: 

de mars avec l'é Ce n'eit pas que l'équinoxe foi 
de ar il arrive plus fouvent le 20 & mê 
glife n'a pas jugé à propos de s 

iment au calcul des a 


ard dela n 


ouvelle | & de la pleine lune; 

1 arquent pas toûjours F 
, & différent quelquefois d'un ou de 
t en retardant. Il y eut fur ce 
ion entre les Savans en 1666 
née le foleil entroit dans le Bélier, & faifoit le printems 
fix Roues du matin, & que la lune étoit op 
5 la balance & pleine le même jour après-midi: de forte 
1 mars étant un Din 


re tous les premiers: 
ntune 


se à faire des azymes, qu'on appelle Maz 


dans l'Eglife 


mois 
1 mé- 


remarque que 


x huit 
ours , 
Le fo- 


s permis de toucher au feu, d’apprêter 
dont on a befoin d’un lieu à un autre. 


Z EUX 


gent pendant 
ne. Dès 


ma 


on de 


e qui fuit le quatorziéme de la lune, apres 


Sau 


ion étoit ap- 
la Nativité, pour 
I , de l'A: 
> que Italiens a pellent Pafcha Roja- 
» parce que les rofes vien ordinairement en ce tems-l 


1es fe 
qui fe 
com 
Le 
plus 
1onté 


> au 19 du 19 au 18 \infi en 1250 ans 
ziéme de 
r, parle 


le 


toû- 


ne. le 


deux 
fujet 


parce qu'en cette an- 


le 20 
pofée 
e que 


anche, il fembloît que ce devoit être le 


vrai jour de Pâques. Néanmoins cette Fête ne fe célébra que le 


étoit à la 


1, par la raifon que l’équinoxe du 20 m 
l'équinoxe Aftronomique; mais que ce n' 
ñ le Concile de Nicée, & fixé au 21. 
sndre la Chronologie de l'Hiftoire ancienne 
e de Jefus Chrift, on a fouvent befoin de 
é Î i por 


le jour 
Fête de P. Soc 
que Conftantin le Grand, premier E 


Par exemple, Socrate, Hijé, Eccl. 1, 1, af 
npereur Chrétien, mourut 


_ 


j- 


toit pas celui qui 


, d 


ti 


le 22 jour de mai, & Eufébe dit que ce fut le jour même de la 
Pentecôte; 1 ilne marque p l'année, Il faut donc favoir 
en quelle année la Fête de la Pentecôte étoit le 22 de mai. Saint 


Ou t qu'il fut confa. 
du régne de Clovi 


14 jour de m 


Evêque avec faint Eloi, la tro. 

le Dinanche précédant le: 
, il elt né 
les Rogation 
qu'Othon I, Emp 


de s Hiftoriens 
; MOu 
vant la Pentecôte; mais ils ne difent point l'année: Voic 
bi it connoître de 
‘êtes mobiles font éloignez de la Fête de Piques. 


pporten 


Dima 


de la Septuagéfime, 63 jours avant Pâques, 
Dimanche de la Sexagéfime 
Di che de la Quinquagéf 
Tour des Cendrgs, 46. 

1. Dimanche de Carême, dit In 
2. Dimanche d rême, dit Reminifcere 5 35. 
3. Dimanche de Carême, dit Oc 
4. Dimanche de Carême, dit Let 
5. Dimanche de Carême, dit 
6. Dimanche de Carême, dit Pal 


ca ou de la Paffion, 14, 
um où Hofanna, 


PAQUuUE 


Dimanche de Quafi 
Qua] 


do, ou le premier après Piques 
jours. 


ordia, 14. 
1 Jubilate, 21, 
nche, dit Cantate, 

che, dit Vocem 


us 


iéme an- 


ereur 
ut le feptiéme jour de mai, le Mécredi de- 


i une 


ombien de jours les Dimanches & 


; fept 


% 


nt fa Pentecôte, 
6. Dim 
La Pente. 
Dimanche 


jour 
de la Li tinité, 
t nt, Go jours après Pâques, &-onze après 


t Sacrem 


fans fujet que nous avons marqué 
, ec. car il n’y a prefque point d'Hiftorie 
atins, ou de ceux qui ont écriten leur Langue mate 
chofes qui fe font pallées depuis les premiers fiécles de l'E 
qui ne fe fervent fe ent de ces preffions pour marq 
voir l'ufage de F table précédente, dans le pre 


tems. Pour faire 
mple tiré de Socrate & d'Eufébe, touchant 
mpereur Conftantin, il faut obferver, que le 
342 jour depuis le premier de janvier; puis ôter 
(parce que 49 eft l'intervalle entre Pâques & la Pentecôt 
fi on trouvera que Pâques fut le troifième avril, enl 
mort de Conftantin; & que cette année-là étoit 
re Chrétienne, * Le Pére Pétau, de Doëtr, 
Labbe, Chron, Hift. 

TE SQUIER, pronomcez P A QUIER (Etienne) 
s en 1528, Avocat au Parlement, enfuice Confe 
Avocat général ne la Chambre des Comptes de la Giles de 
Pa & l’un des plus favans hommes de fon tems, a fleuri fur 
la fin du XVI fiécle, & au commencement du XVII. Il plaida 
longtems avec un très-grand fuccès dans le Parlement, où il étoit 
prefque toûjours chargé des plus belles caufes, .& où il tous 
les jours confulté comme un Oracle. D'ailleurs par fes recher- 
ches curieufes, il s’étoit aquis mille belles connoïiffances. Le 
Roi Henri LIL le gratifia de la charge d'Avocat général de la 
Chambre des Comptes, qu’il exerça avec fa réputation ordinaire, 
& qu'il remit quelque tems après à Théodore Päquier, fon fils 
ainé. 1l étoit naturellement bienfaifant & honnête; & fa con- 
verfation étoit agréable & facile; fes mœurs étoient douces, & 
fon tempérament enjoué. Il mourut à Paris en fe fermant les 
yeux lui mên le 31 août 1615, âgé de 87 , & fut enterré 
dans l’églife de faint Sévérin. Au refte il s'aquit une parfaite 
connoiflance dans l'Hiftoire ancienne, & particuliérement dans 
celle de France, On en peut juger par fon volume des Kecher- 
ches, in fo fes Epires, &c, Ses Reche s ne parurent 
pas toutes à la fois: il en publia le premier livre en 1560, & 
avant fa mort il en publia fix autres; mais en 1621, on tira trois 
nouveaux livres de fa bibliothéque, avec plufieurs chapitres 
a'on ajoûta aux | précédens: & il y en a eu depuis diver- 
fes éditions, dont la derniére eft de 1665. Pour fes lettres, qui 
font aufli fort curieufes , la derniére édition , qui elt cellé 
qu'André du Chêne procura en 1619, en cinq volumes in oËtavo 
eft bonne, mais en 1723, on a recueilli toutes les Oeuvres de 
Pâquier, & on les a fait Imprimer à Trevoux en deux volumes 
in folio. 11 y manque fon Catéchifme des Jéfuites, & on a mis a 
fa place les Lettres de Nicolas Pâquier fon fils. Sa grande répu- 
tation ne le mit pas à couvert des traits de quelques ennemis, & 
entre autres du Pére GC Jéfuite, qui lattaqua violemment, 
même après fa mort, dans un Ouvrage xprès qu'il SORA con- 
tre fes Recherches, dans la Borne & dans la Ré Épon= 
fe au Prieur Ogi É déchiré impito 
ment les Jéfuites; & la Re qù ‘il avoit conçue contre eux lui fit 
adopter jufqu'aux contes les moins vraifemblable que les gens 
mal intentionnez débitoient. Päqu avoit laiflé trois fils, tous 
dignes d SE PORES nom, ‘FHE'OD ï ; FN général 


> CON- 

s en des fous 
XLUIL; & Gur Pà 

ï auffi fait 


tan difcours fur les tes a 
régne de Henri IV, & fous celui de Louis 
quier, Auditeur d Compr s 
connoître par fes Po s Latines & is fes Latines 
lemportent de eue fur les autres. Elles compr nt un 
vre de Portraits, fix livres d’E; pigrammes ; & un livre d'Epi 
Tous ces Ouvrages font pleins de génie, de fel, d'agré 
as, & de ce qu'on appelle urbanités & Pâquier paroît avoir 
& également formé des mains de la nature même pour le 
& pour le Barreau. Parmi fes piéces en vers François, la Puce, 
& la Main font ce qu'il y a de plus remarquable. La premiére 
piéce a pour titre, la Puce des grands Yours de Poitiers: elle con 
tient diverfes Poëfies qu’on a faites fur cette fameufe Puce, a e 
Pâquier apperçut fur le fein de la favante Catherine des Roch 
à qui il étoit allé rendre vifite pendant les grands Jours de Poi 
tiers de l'an 1569. Tout le Parnaffe François & Latin du Roy 
me voulut prendre part à cette rare découverte: de forte 
te Puce a donné lieu aux v non feulement à 
quier, mais encore de toutes les perfonnes du Roy. 
plus diftinguées dans la robe & dans l'ép , 
eft un recueil de près de 150 piéces de vers en f 
ce qu'étant aux grands jours de Troyes en Cl 
1583 & s'étant fait tirer par un Peintre, celui- 
faire des mains à ce tableau. Cela donna occafion 
faire ce Diftique pour être mis au bas de fon po 


honneur, fur 
hampagne ,. l'an 
avoit oublié de 
Päquier de 


Nulla bic Pafc uippe 


1] ef: Lex Cinci 
Cauflidicos nullas fan 7 


à-deflus, un de fes amis, nommé 2 
, fit le quatrain fuivant, 


Pafcbafo piltis man 
Ut nec eget feri 
Sed qui Pajehafium, dubi 

Cauffidicos bina 


la manu: 
lite moratur, 


Fe NS 
epliqua à inftant par cet autre, : 
[fe tabelle 
ambiguo ; 
leferit, bercle 
» , Jed tales vellet habere manus. 


noDiS ; 
m Mo 


anus 


À cette occafon, un Poëte de ce tems-là, fit les vers fuivans, 


les premiers Roméi 
end d'avoir des m 
il falloit la combattre, 
gens des tens pa 
e point ce n” 
Pièt à Diet qu'en ce tems ils n'en euJe 


Une certaine Loi ches 
A tous les Avocats dé 
Elle a trop di 


es; 


pas affez: 
nt que quatre, 


Les Auteurs de toutes ces piéces ne foht pas moins qualifiez que 
teux qui ont t fur la Puce, & témoignent en quelle con- 
fidération étoit Päquier parmi tout ce qu Al y avoit de gens de 
mérite & de qualité répandus dans le Royaum * Sainte 
î , De 
. dore 4. parrie I, D. 492 


vaill. 


Baillet, Yugemens des Savans, Pc 
& 1389. édit. d’Amfterdam t 

SQUIN, ftatue de marbre 
ee e placée à Rome en un coin di 
qui laquelle les Railleurs ne veulent p 
nent atta her de nuit des billets sl 


fans nez, fans bras & fans 
Palais des Urfins, & à 
s être connus, vien- 
intades. 


qui en Haine un autre: on en juge p: 
par des morceaux d’une autre ftatue, qui paroiflent fous la pre- 
fniére. Quant à lufage, fuivant lequel on charge ce marbre de 
toutes les fatyres di gereufe , on en rapporte l'origine à un Sa- 
retier Romain, 2F pellé Pafquin, grand Difeur de bons mots, 
dans la boutique duquel avoient coutume de s’affembler les 
de fon tems. Ces Meflieurs, à qui ce rendez-vous fut 
fermé par la mort du Savetier, prirent l'occafon d'une antique 
nouvellement déterrée, la furmommérent Pafquin, & fe firent 
üne coutume d'y attacher fecrettement les produétions de leur 
fance, Cette liberté s’eft confervée fucceflivement jufqu'à 
e tems, où l’on voit encore tous les jours les Seigneurs & les 
élats de la Cour de Rome, les Princes étrangers, & les Papes 
mêmes, Roi aux traits ingénieux des Païquinades: en forte 
au'il eft furprenant que dans une ville où l'on fait fi bien fermer 
ha boucl x hommes, on n'ait encore pu trouver le fecret de 
faire taire un morceau de pas que queleu 


Pap yent eu deffein de rep r Ja licence de ces railleries, 
qui dégénérent que quefois en libelles di res; cependant 
ç'a toùjours été fa Adrien VI, entre autres, indigné 


de fe voir fi fouvent attaqué par les fatyres qui couroient fous le 


nom de Pa 
cipiter d 


fquin, réfolut de faire enlever fa ftatue, pour la p 
ns le Tibre, ou pour la réduire en cendres ; mais un 
de fes Courtifans l'en détourna, en lui remontrant que fi l’on 
noyoit Pafquin, il ne deviendroit pas muet pour cela, mais qu'il 
fe feroït entendre plus hautement que les grenouilles du fond de 
Jcurs mara & que fi l’on le brüloit, les Poëtes, nation natu- 
relleme e à médire; s’affembleroient tous les ans dans le 
lieu du fupplice de leur Patron, pour y célébrer fes obféques, 
en déchirant la mémoire de celui qui lui auroit fait fon procès. 
ans les Dialogues fatyriques, on donne Marphorio pour Collé- 
gue à Pafquin. On lit ces mots Latins gravez [ur le marbre, 


us erami, nunc Lapiss 
n Apis, gtia pungo: 
à culeum , TE fie acüleimi. 
libus ungo ; veritas dat favos j 
lepurgo. Sifapis, 
udi Lapidem, 
s lepidum quam lividum. 
ere ah bus, infulfe, 
Ut b il 
_Calcibus calceos olim aptavi, 
os pedibus gre efus inculco. 
Abi in lapidicinam , Jr fpernis lapidiciniurs. 


# Sandrar ris admiranda. 
PASS AG E, dans l'Ordte de Malte, eft le droit de réce: 
ption. Le p e d'un Chevalier eft de 250 “ee d'or, pour le 
thréfor de l'Ordre, & de r2 écus b ; pour le droit de la 
Eungue, foit qu'il foit reçu Chevalier d'ê 6, ou Page du Grand- 
Maître. Le age d'un Chevalier reçu de minorité, eft de mil- 
5 éc le thréfor, & de 50 écus d'or pour la Langue. 
e paf ge des Diaco ou Chapelains eft de cent écus d’or, avec 
» écus blancs pour le droit de la PASEtS Le pafage des Ser- 
ns- d'armes eft de 200 écus d’or pour et hréfor, & de 12 écus 
Mémoires de Ordre. 
SSAG E & €) bourg avec une citadelle, & un bon po 
pufcoa en Efpagne, entre Saint-Sébaftien & Fontara 
On conftruit beaucoup de vaiffe 


ï au Paflage, & c’eft là 
que le Roi d'Efpagne tient l’efcadre qu'il a fur POcéan. 


* Bau- 
drand. 

PASSALORYNCHITES où PATTALORYN- 
CHIT , Hérétiques, Seftateurs de Montanus, dans 
le fecond fiécle, faifoient profeffion de ne poitit parler; & por- 
toient toüjours le doit fur la bouche, fe fondant fur ces parole 
du Pfeaume la Vu Pont, Domine, c 
di & offium ci 
t de ce filence fan ftiqu ; qui Fes dt geoit même 
cher le nez, ils ne pratic juoient aucune autre vertu, 
témoigne que de fon tet 


de fe L 
Saint Jérô 
ilen trouva encore dans un vo 


S 
* Philaftrius, & Z 
mal. 


P 


ge qu'il fità Ancyre en G 
S. Auguftin, c. 63. Baron 
PASSALUS. Fo 
PASSARO, en Tati in “ah Cap £ 


Thefälie en Gréce, entre 12 Golfe de 
ton. * Maty, Dift. Géogr. 


PASSARO, le 
chynum Promontorium , ft 
11 eft dans la V 
il joint la côte AT de ile 
Diff, Géogr. 


Cap Paffaro, ou Pact 
un des HOÏs CÉlébre 


PASSAROWITZ, ville de Servie, où s'eft tenue l’a 
femblée pour le traité de tréve entre l'Empereur, la République 
de Venir e & le Grand-Sei né le 27 juill 8. L'on 


remarque que près de Raïm fur le Danube, fur un rocher, qui 
n'eft pas éloigné de ces deux villès, il s’ dre ‘une quantité 
ptodigieufe de moucherons, qui venant à piquer les cheve 
les bœufs, les font enfler, & crever en peu d’he fou 
moucherons entrent dans ls oreilles ou dans les ;C 
ces animal ; & meuren 
i : les Plénipotentia 
ances commencérer mbler pour conclure ce tr 
Suivant le rapport des Habitans, le pañage de ces moucheror 
ne dure que neuf où dix jours, & n'arrive que S deux anné 


fi ces 


r alors 


l'une. On ne fait point d tre moyen pour s’en 8 
d’enfermer les beftiaux, & de e une fumée 


puante pour les éloign Mémoires du te 
PASSARVAN, ville des In 
lIfle de Java, vers le Cap de Ba 
entre Panarucan & Jor 
PASSAU ou 


tale de 
; avec un port, eft b 

villes du même pais. 
tavia Où Patava Ca 
e, avec Evêché fuffr 


PAS 


Ba 


gant de Saltzbourg, eft fituée fur le Danube, où les riviéres 
d'Inn & d'il q ui s’y joignent, divifent la ville en trois De 
In at, & Die On trouve des perles d ans la 

à l'Ele= 

fous 


la DibtÉe € anmoins de Go Evê 
quarante mille écus de revenu. 
berg, avec un bon chôte £ É 
berg, château & bour riviére de Traun, dans la Haute 
Auttiche. La ville eft grande, & prefque toute bâtie de Bois: 
ce qui caufa un grand incendie en 1667. L'églife cathédrale de 
faint Etienne eft confidé ée, à caufe de fon eéture, & de 
voit. Cel 
par fes miracles 
Les au 
des 


S ; {ont Obern: 
viére d’Inn; & Kbers- 


quelques tombeaux d'Evêques qu’on y 


me eux Capucins, eft renommé 
ont un Coll & une belle ég 
bles; font i 
Paul, &c. 
Heifs, 
1733: 
ACette ville eft cos par le C; ité £E Pafau, 


Sainte- Cr 


fait : au mo 


gne: re tal te ne la te 
leurs intérêts avec beaucoup d'étendue, 
bliérent rien; c’eft que dans tout 
depuis entre eux & les Catholiqu 
Pacification de Paffau. 
ReLeone ,engageoi mpereur à mettre en liberté l'Eleéteur 
Jean-Fr , & le Landgrave de Heñe, & à convoquer dans 
x INOÏS dre Diéte générale, où l’on chercheroît un moyen pot 
ünir les Allemands divifez, fur le fait de la Religion, pa 
Concile général, par un de la nation, ou par une aflemb 
Corps Germar ia Dans cette affemblée on devoit chc e 
les Catholiques 


yé tablir 
La preuve qu’ils n’y ou- 


ues 


e du 


“& les Luthériens, un nombre égal de perfonnes 
prudentes, qui travailleroient à trouver les € cpédiens propres 
pour rétablir la tranquillité fpirituelle dans l'Empire; & cepen- 
dant, ni l'Empereur, ni aucun autre, ne devoit, fous quelque 
prétexte que ce fût, forcer perfonne en matiére de Religion: de 
forte que les Princes & les Etats de la Sn ERee d’Ausbourg, 
ne Dobtore nt maltraiter les Eccléfiaftiques ni les Séculiers de l'an- 
cienne Religion, ni les troubler dans la jouiffance de 1 leurs s biens 
& que de même, les Catholiques devoient laifïer é 
berté à ceux de la Relig 
ädminiftrée dans R Cham 
gard à la Re 
y devoit être ré b, tel qu'i y 
dans les fermens qu’on feroi , il étoit libre de jurer au 
Dieu & des Saints, ou au nom de Dieu & 
cas que les affaires des deux Religions ne puñle 
der dans le tems de fix mois, ou après, les 
Proteftans devoient néanmoins oblerv 
point fe brouiller pour l'intérêt de la Reli 
Pafläu fut, à proprement parler, Ja confirmation & 
Luthérienrie dans l'Empir 5 où se n' ji at SANS 


s aucun é 
Luthé 


t s’accommo- 
Catholic ques & 1 les 


hé de) eft fi ué d: 
nube, non join Ge frontiéres d’ RE & doit fon ot à 
FANS de Lorch ss la Eu Autriche, qu 


d 
r le feu & le 
fi tombé en 


Lorch, en me tin Laure 
fer d'Attila, Roi des Huns, 
décadence, Theudon, 
cement du f feptiéme fiécle cet Evi de Saltzbou: 
fit préfent de la ville de Paffau à Erchenfried, premier Evé 
cette ville. Ses fucceffeurs portérent pendant quelqu 
> titre d'Archevêques de Lorch, puisque cet Arche 
transféré à Palau & que l'Evêque Gerhard d 


_P PS. 
fiécle avoit été facré Archevêque de Lorch par 
on VII, 8 Etienne IX. Mais comme les Archevé- 
Saltzbourg s’y oppoférent dive rfes fois, le Pape Aga- 
e Hérolde , Archev 

& Gerhard, Evêque de Pafau. 
ntence il devoit y avoir deux Arci 
orique. ou la Pannonie en de E 
a juridiction fpirituelle; la part orientale devoit être 
l'Archévêque de Lorch & la méridionale à celui de 

Chriftian, le troifiéme Evêque dé u depuis 
u en 907, abandonna le titre d'Ar que; mais 
au demeura néanmoins libre & immédiatement 
fujetau Pape. + pourquoi lorsqu'en 1689, le Cardinal Jean- 
ippe, Comte de Lamberg, 
Comte de Pæting rl 
co] attachée à l'Evêché de Paflau & de repr 
ane jurifdiétion fpirituelle fur les païs héréditair 
qui y avoient appartenu autrefois. Il fit fa demande 
Rome “en 1694, on lui confirma l'exemption F 
que de Saltzbourg; mais le refte lui fut refuf 
sn ILL avoit accordé de très-beaux privilége 
é & avoit renoncé À a forte de domaine fur la vil- 
hé comprend, outre la ville de Paflau, 
gs, Seigneuri s & châteaux en Baviére 
Tout ce qui eft fitué entre 
du Duc de Méran, com- 
é par Manegolde, Com- 

Le Chapitre con- 
Seigneurs de quel- 
Dië 


IL prononça fur ce différent en 


à 
jette 


l 
à 


1rg. 


Gerhard, 
hé de P 


ors 
fuccéda dans l'Evêché de Paffau 


li 


en, 


g, il eut foin de renouv ell 


Dafti 


gi, 


ieurs Bailliages, Bou 
Haute & la Bañe 
l'Ils fut acheté en 1207 
omté, & incorporé à l'E 
de Bergen en Souabe & Evé êque de Pañau. 
4 CI sons qui doivent tous 
Velleri Bojica. Hund, Metr 


, fortereffe de la province de Maina, ou Ta 
conie, dans la Morée, eft fituée fu ap de Matapan pro 
des bords du Golfe de Colochina. Le Généraliffime Morofini Le 
rendit maître de ce pote au mois de feptembre 1685; & le fit 
aufi-tôt démolir comme inutile, parce qu 'affez près de là ily a 
unpañage fort étroit, où une poignée d'Hommespeur 
armée confidérable Le Pére Coronelli, De 


PASSAVA 


à un 
Morée. 

PASSAVANT (Jacques) né à Florence de patens nobles, 
entra dans l'Ordre de faïnt Dominique, & mour! ut dans fa patrie 
le 15 juin de l'an 1357. Son nom eft encore c en alie à 
caufe d'un Traité dela Pénitence, intitulé Jo Specchio della ve 
nitenza. Léonard Salviati le primer dès l'an 1585, & 
lébre Académie de la Crufca en a procuré une fecende éd 
Van 1681, regardant cet Ouvrage comme un de ceux qui font le 
&où la di Italie: brille 


mieux écril ue ane 
toute entiére. On en a encore dition de Flor! en:1725; 
in quarto. * Echard, Script. Ord. FF, Præd. tome 1. 


si A S SAVANTIUS diétus) fe FE le nom pas em- 
dore de Béze, en publiant co 
caronique , 

te en ceg 


qui ait jamais ét 


ne F Brio 


de cet Ouvrage. 
Ÿ 


hou parle 
années dans l 


oûte M. de Thou, 
e à Theo 


Hom- 


ie 0, fittc 
refpor pi un jt 


3 P A $ S A U. 
ville forte de la province de G 
bourgcoife, fut bâtie en 1336, p+ 
Walpot de Pañlenheim fut 
du Duc Albert, cette vil- 
ë tz, qui fofätir un 
Mais Louïs de Schart- 
la ville rétomba: au Sei- 


M, 


gneur 
& bâtir en échange 


feule 


it eng De ANTOr- 

c Padoue, 
de Nicolas Pafle 
amille, qui ayant commanc 
à Gênes, d'où-elle avoit 
oine s'aquit beaucoup d'amis & de ré- 
ur & par fon érudition, enfeigna dar 
z d'Italie, & honoré de plufieur 


tA,P AËSA RANI, 
ARINI OU DE PASSERIE 


à 


célébres Univerfite 


cations par la Réf al co npofa div 
& eu 1 To- | 
s, dont le 
mme Béat 1 eut 


re: fill 


Paule, 
1 Philofophie f 


& qui 
af- 


UNE 
P 


NL (Nic ï 
Barth lemi Pallera, qui l'eut d'une M 
nce, &auroit en- 

ans, s'il ne füt | 


F naquit en 1585, de 
, 1 fe pdt très-habile dans la ques uder 
public d'ur d nombre d'Our 


p 


mA 
La 
fort jeune, l'a Thomafini, in 
log. Doët, partie x 4 
PASS ERA (Jean) naquit le 18 o& obré 15 
en Champagne, de Pantaléon Pallerat & de Nicole TI 
mença fes études fous un Précepteur qui le traita fi cl 
qu il quitta l'étude, fe fauva & férvit ji Maréchal 
Religieu F de fa fui Lretou na or 
& continu: études avec tant d’ap 1fca tion qu'il fut ôt 
pable d'enfe n public. Il fu bord Régent de la feconde 


du Plefis: Il paf enfuice à c 
si a pefte le fit fortir de Paris 
igue Latine: 1l forma Le 


Sse au C 


ï du Car 
& y étant retour- 


né jh y 


la Juri ÿ Ç alla à Bourges où il palfa trois ans fous C 
jas. Il ob: je oilemene en 2, la Chaire de Profeffe e 
Lioquence, vacante par d'affaflnat de Ramus. L 

homm n fiécle & Fe Confeillers des Cou: [verain 
Paris l'al imoit extraordinairément l’étudi 


il paffoit fouvent re € dans fon cabinet fans man. 
ger. Il avoit joint à une grande érudition une rare politefle, & 
il avoit rien de pédant que la robe & le bon Quoiqu il eût 
de l'habit véc tous les C ulité de cé tems-là, il 

forma d € , dans la maifon 


duquel il f 
feptembre de l'an 1602, à, 
Belleau & Ba l'ont b 
i Î e Sonnet f 


fa trente années, & y mourut de paralyfie, le 12 
gé de 68 ans. Les Poëtes Ronfard , 

mé; & le célébre De $ 

fuivant l'eftime qu'il 


avoit pour fa tr 


on tems naître la Poëfie, 
à ta mort l'avoir vue au to 


de 
des dans 


On d 
qui le retint cinq an 
fon humeur 
voi 


: perdue, 
16 qu’on 


Pafferat avoit accoutumé d 
| Milan, l'Ode que Ronfard avoit f. 
pital, & faifoit fort bien des vers Lati D 
tems rien de plus pur, ni peut-être rien de plusn 
deux qua litez, on peut dire que 
q érudition, & quelque politefle mêm 

des P oëtes du fn Mais s tout, il 
te, que nous app los fi 
Imirable, 
léve un 1 Iligent. On aflu 
Ménippée font de fa compoñtion. L 
Chant d'allégre(fe pour l'enti ] 


de 


1e qui Les diftir 


1 anim 
que les v 


fiafi 


Complainte Jur la more d'Adrien Turr be ; Sonnel 


5 Hymne de la paix ; Recueil 


a vu en manufcrit les Diff 
quelques Oraifons de Cicéron, dontila 
fervir pour illuftre 
ävoit rien qu 
e-Lambert Willafanu 
s’appropria dan 
> Maflon, de Vi s 
Teifier, Eloges ‘des Hom 


pouvoit In 
foit que Paffe 
né Etie 


. édit. de Hol La lu-Maine, 
Baillet, Sugem x. tonne 4 Par 
1361. édit. de Ho! Pére Niceron, 


2 


: Cortone, 
a ae beauc 


t 1, D. 
Mémoir p:320. 
PASSE 
tra jeune au 
de part à l’e 
lui donna le 


RINO (Sy 10) Cardi de 
rice de fa Maifon de 
Pape 


fe 
ime du 


EtonX, 
en 151 


, de Na 


qui 


min iftration de l'E 
é Péroufe 
à à Cita di C: aficllo, fur le 

Sylvio Paffe } 


hé € T 
hé de Ti. 


avril 1529 
K 


du Duché 
bre, le 2c 


gé de 60 ans. 


74 PRPAS. 


vêque de Conza fon petit-neveu, lui fit ériger en 1587, un tom- 
au dans l'églife de faint Laurent in Lucina, qui étoit fon t 
Cardinal. :* Guichardin, /. 13. Ughel, Ital. Sucra 


 PASSEWALC K, petite ville du Duché de Stetin en Po- 


méranie. Elle et fur l’Uck Tr, vers les cou, de la Marche 
Uckerane, à fix lieues au deflus d'Uck Di 
Giogr. 

PASSIENUS( ond mari d'Agrippine, 
fille de Germ: igula. Agri] pi- 
ne avoit F Domitius Æno- 
bubus. Elle sula, à 


Ce f 


aufe de fes impudicite 


fit. mourir le malheureux Paffiénus, pour joui 
qu'il lui laifloit. * Tacite, Annal, I. 6. c. 2c 
rone , c, 6. 


* PASSIE'N 
vagna dans l'Om 


US (Paulus) Tone Elégie 
rie, province d 


petit-fils, ou arriére Fa fils qu'il fe propola po 
modéle dans fes E ce dans fes Poëfies 
Lyri . Pline : ad Romanum raconte 
que Pafiénus devant réciter en public un Difcowrs, s’adrefla à 
Jabolenus Prifcus, célébr RUE & commença par ces 
mots, Pr 25, & que Prifcus fans lui donner le tems de con- 
tinuer, | Î t haut, Ego vero non jubeo: ce qui fit rit e l’af 
femblée & di Pafliénus. Le même Pline 


ami la douleur quel 


fuite l'Eloge. 


um, marque à fon à 
PalHiénus , dont il fait el 


fius, de Po 
PASSTE Proconful d'Afrique, ] 

à s, étant d'intelligence avec Fabius Pomponianus, 

He déclarer Empereur T. Cornélius Cel- 
campagne. Ce nouveau Souverai 
revêtu Fi a pourpre, par une parente même de 
car il fut tué au bout de fept jours, & 


qui avoit 
Gallie n, né régna guéres ; 


apparemn nent les complices de fa revolte eurent Que à fa puni- 
tion. Trebonius Pollio, Triginta Tyran: S 
* AS$SIGNANO (Le Cavalier ) PAS sr 
D ; Peintre, fut Difciple de Frédéric 2 0. 


mille 
it à la coupe de 
Bien que le Paf 


F lorence, & & ce fut dans le tems q 
anta Maria del fiore qu'il s'enga- 
gnan ne foit pas un Peintre que 
dar remiers rangs, il ne laifla pas de tra- 
tems avec honneur & réputation. Comme il étoit 
su ques ” & qu il étoit fort riche, 


vailler en 
dans la curiofté des 


an Jur les 
es, tome 3. ? Entret. 6. p. 303 € 304 édit. 
S SIG NI ANO, petite ville ou bon bourg de l'E 


life en Aout Il ct dans le Jai sin, fi 


PASSION DE TES UC HRIST (L'Ordre de 
é fondé en 1380, ou dent années aprè 
Richard IL en Angleterre, & Charles VI en Fr 
in de reprendre 1 la Terre-Sainte. 
but en étoit de prévenir, par le fouvenir 
les excès qui fe commettent ordinaireme ste d dans les-a: Le 
Grand-Maître de l'Ordre fut revêtu d’une autorité de Prince, & 
es Chevaliers, dont il y en avoit plus de 1100, furent obligez 
de faire les trois vœux ordinai Dans les folennitez , ils por- 
toient un habit de pourpre, qui defcendoit jufques aux genaux 
& ctoient ceints d’une ceinture de fo Sur la tête ils portoient 
un capuce rouge. Leur habit ordinaire étoit couvert d'un 
furtout de laine blanche, fur le devant duquel on voyoit une 
croix de, ke ine rouge JC age de tr rois  doits. On recevoit aufli dans 
malades. Aprè 
s recherches on trouv pourtant que cet Ordre n’exifta 
que dans le projet, qui fut aufli peu exécuté quel’allian- 
Ord. Equejt. Hift. des 


Rois s- 
qu'ils eurent formé le def Le 
: la Pafion de J. C. 


£e: 


* Bonanni, Catal. 
fr. Dit. Allemand. 
(Confréres de la) Société de gens q 
cle s'étoient unis pour répréfenter une el 
logue, intitulé /e Myffére de la Paffion. 
n'être pas troublez da ntations, ils s’adreffétent à 
Ta Cour, RATE t É d'ériger leur Société en 
ÉQnRenE de Je: P: gneur. Charles VI, ayant 
etacless en fut fi fatisfait qu'il 
le 1402, poux leur liffe- 
ctres que l'on | trouve imprimé es en plufieurs 
endroits. ie 1518, François I confirma tous les priviléges qu 
leur avoient été acc ordez par Charles VI. En 1548, le Parle- 
ment de Pa: intinc par Arrêt du r7 novembre, mais à 
tion qu'ils ne répréfenteroient que des fujets profanes, & 
feroient entrer aucun myftére de la Pañion, ni autres 
facrez. Les Confréres voyant cet Arrêt, & croyant 
qu'il ne leur conyenc répréf fenter des piéces profa nes, 


ge con 
Ordres Re { 


vers 
éce 
“Po ur 


it pas d 


louérent leur hôtel & leur privilége à une pe de Comédiens 
qui fe forma pour lors. * Foy Supplément de Paris 1736. 

* PASSION (Ordre de Chevalerie de la noble) a été in- 
ftitué er ar Jean-George, Duc de Saxe-Weiffenfels, 
pour i ë > de fes E- 


uliérement à 
Ouare. do 


tats , fa Mailon , f 
elle eft en pof 
blifement, une pre: 
our de la grande cérémonie de 


$: Jean, où tous les Che 


&. transmettre 
conteftable de 


cet O 


l 


| aïe; tantôt pour le manteau fe 


al 
PAS: 
paroiffent à la Cout du Prince en grand habit bleu brodé 
Ils tiennent ce jour-là une, Affemblée gér le pour délibér 
fur la Police & les intérêts de leur Société; & en fe féparant ils 
Il 


mettent au thréfor, chacun felon fes facultez, une aumûne pou 
le foulagement des Soldats blefféz au fervice de l'Etat. La mar- 
que de dignité de cet Ordre, eft un grand ruban blane fur 


côtez au bout du- 
lettres 
mp d'a: 


paule droite en écharpe ; brodé d'or des deu 
quel pénd une étoile d'or chargée en cœur de ce 
J- G. pour me que le nom du Fondateur, dans un ch: 


Zur fur une croix de gueulles, le tout entouré d’un cordon blanc 
Ja bordure d'or, où l’on trouve d'un 


côté ces mots, aime 
mnieur qui vient par la vertu ; & de l'autre font répréfentées les 
armes de la Principauté de Querfurt, avec ces mots, Société de 
la Noble Paion, infbituée par Ÿ..G. D. D.S. 1704. * Les Souve- 
rains du Monde, tome 4. p. 313 9.314 

PASSO DEL CANE, anciennement Climax, monta- 
e de Syrie, dans ke Phénicie près de Giblet; à fept lieues de 
le midi. *Maty, Di&. Géogr. 
PASTE (Ferry) Seigneur-de Chaler: 
ance, fut envoyé en ambaffade en F e a Raoul de 
Mello en 1226, pour recevoir de Jeanne, Comteffe de K andre, 
le château de Douay, & autres places. Il cit qualifié Maréchal 


nes; &c. Maréchal 


de France en trois Chartres du Thréfor en 1244. Onle croit 
pére de Frray qui fuit, & de Catherine Pafté, Dame de S: 
Pierre à Arnes, mariée à Yean d'Autrefches. Kerry Pafté, Il. 


du nom , Seigneur du Bois-Malles-Herbes & de Montreuil fur 


les Bois de Vincennes, vivoit avec Ÿeanne fa femme en mai 1302, 
& fut pére de Ferry qui fuit; & encore felon quelques-uns, de 
n Pafté, Seigneur du Pleffis-Pafté, Archidiacre de Tiérache 


en l'églife de Laon, qui vivoit en oétobre 1317 
IIL. du nom 


Ferry Palté, 
Seigneur du Bois-Malles-Herbes, &c. peut avoir 
eu pour fils N Pafté, Seigneur du Bois-Malles-Herbes , de 
Chaleranges, &c. qui fervoit en Flandre en 1352, en Norman- 
die en 1354; & qui mourut le troifiéme janvier 1374, fans enfans 
d’Alix de Hans, fa femme. * Le Pére Anfelme, Hiff. des Grands 
Officiers de la Couronne. 

PASTEUR, Pafhor, Chevalier Romain; eut le malheur 
de déplaire à l'Empereur Caligula, qui réfolut de le faire mou- 
rir, parce qu'il étoit trop propre en habits. Le pére vint de- 
mander la grace de fon fils, que Caligula fit auffi tôt conduire 
au fuppli Il joignit même l'infulte à la cruauté; car il prid 
le jour même ce miférable pére de venir manger à fa table, céré- 
monie dont Pafteur n'ofa s’excufer, parce qu’il avoit encore un 
fils. 11 fut obligé de compofer fon vifage, de recevoir les cou- 
ronnes & les parfums dont on le chargea, & enfin de donner de 
cruelles marques de joye dans le comble de fa douleur, pour 
conferver fon fecond fils; parce qu’il n’avoit pu même obtenir 
la permiflion de Du les os du premier. Suétone rapporte 
quelque chofe de femblable, & ajoûte que par un excès d’inhu- 
manité, le pére fut forcé d’aflifter à la mort de fon fils, Sé 
néque, de ra, Suétone, in Caligulas c.27. Hya 
eu un Pasreur Conful, fous l'Empereur M Auréle , l'an de 
Jefus-Chrift 163.. * Idacius, Profper, in Chron: 

PASTEUR, dit D'AUBENAS, ou de SAR R À- 
TE, Cardinal & Archevêque d'Ambrun, dans le XIV fiècle, é- 
toit natif de Sarrate en Vivarais, & prit l’habit de Religieux de 
faint François à Aubénas, d'où il futenvoyé à Paris, où il pri 
le bonnet de Doéteur dans l’Univerfité de cette ville; & étant 
revenu en fon païs, il fut élu Provincial de fa province. En 
1337, il fut fait vêque d’Afife par le Pape Benoît XII, & quel- 
que tems après, il fuccéda fur ÊT fiége de l'églife métropolitai- 
ne d’Ambrun, au Cardinal Bertrand Deux. Palteur fut fait Car- 
dinal en 1350, par le Pape Clément VI, fut employé fouvent à la 
Cour de ce Pontife, & mourut Le dixiéme oétobre 1356, à Avi- 
gnon, où il eft enterré dans l’églife des Cordeliers. Il avoit é- 
crit divers Ouvrages, fur des fujets faints & profanes, & une 
Hiftoire Eccléfiaftique de fon tems. * Ciacconius, in Wit. Pontif. 
Wadingue, in Annal. Minor. Ughel, Italia Sacra, tome 1. Fri- 
zon, Gall. Purp. Saïnte-Marthe», Gallia Chrift. Baluze , Vite 
Pap. Atenion. tome 1. 

PASTO, petite ville de l'Amérique méridionale dañs le 
Popayan, entre la ville de ce nom & celle de Quito, à que è 
te où quarante-cinq lieues de l’une & de l’autre. * Maty, D 
Géogr. 

PA STON (Robert) de Pafton, dans le Comté de Nor- 
RE en Angleterre, rendit tant de fervices à la famille royale 
durant les guerres civiles du Royaume, & marqua tant d’em 


fement pour le rappel de Charles II, que ce Prince par lettres 
le créa Ba- 
dans 


patentes données à Weftminfter le 25 de fon régne, 
ron du Royaume, fous le titre de Lord Pafton de Paft 
le même Comté de Norfolck, & enfuite il l'éleva à la digr 
de Vicomte, fous le titre de Vicomte de Yarmouth, pour jui &, 
pour fes héri S Il époufe Rebecra ; feconde fille d 


per Clayton, Chevalier, Citoyen de Londres, dont il eut fix 
fils & quatre fill Gur we fon fils aîné époufa La Lady 
Charlotte Fitz-Roi, une des filles naturelles du Roi Charles IL: * 
Dugdale. 

PASTOPHORES, Paffophori, Prêtres des Egyptiens, 


furent ainft appellez , parce qu'ils portoient le manteau de la 
Déeffe Vénus, lequel étoit nommé rucès par les Grecs. Ce 
mot fignifioit auffi le lit, où l’on plaçoit la “ftatue de quelque Di- 
vinité. De là vient que MU um fe trouve tantôc pour le 
lit où couchoit le Préfet du temple, felon faint Jérôme, fur I 
rdotal; & tantôt pour le lieu 
s Prêtres avoient coutume de 
ras, & aux livres des Macba. 


du réfeétoire ou de la faille, où 
s'affembler, comme il fe Lit dans Æ/a 
bées. 

PASTOR, Auteur du 
on ne fait rien, fi ce n’eft 


cinquiéme fiécle, de la Vie duquel 
i Te 


qu'ilée 


il avoit cc 
pc 


Evêque, & qu 


P:ANSERE À T. 


en forme de fymbole, qui contient par fen= 
rences prefque tout ce que l’on peut croire pour être Catholi- 
Entre les erreurs qu’il anathématifoit, fans nommer les 
noms de ceux qui lesavoient avancées, il condamnoit les P. 
fcillianiftes : nous n'avons plus cet Ouvrage, dont il elt fait men- 
tion dans Gennade, de Scri x M. Du Pin, Biblio- 
théque des Auteurs Eccléfiaftig 2 £ 
PASTORALE, Poëme où l'on répréfentoit des Bergers, 
des Pafteurs, des Chaffeurs, des Pêcheurs, des Jardiniers, des 
boureurs, di , des Nymphes, & enfin toutes fortes 
fonne On n’y entendoit que plaintes d’A- 

z de Bergéres, que difputes pour l’excellen- 
du chant, qu’embüches de Satyres, que raviffemens de Nym- 
phes, & autres avantures femblables. Nous en avons desexem- 


ples dans les Idylles de Théocrite, & dans les Eglogues de Vir- 
gile. Plufieurs Modernes les ont imitez en Latin; & même fous 


rent des Pa 


le Roi Henri IL, les Françoi s de cette efpé- 


ce, telles qu'il y en a dans Ronfard. Les Italiens, & les Fran- 
çois après eux, ont mis les Paftorales fur le théatre; & aujour- 


le eft 


fé de 


la Comédie Paft 
autres Comédies, co 
zé de la vie pêt 
* PASTORIUS (Joachim) de Hirtenberg, étoit natif 
de Grand-Glogaw en Siléfie. Il s'appliqua particuliérement à 
l'Hiftoire, & à la Médecine, dans laquelle il fe fit recevoir Do- 
éteur. Il fut d'abord revêtu du titre de Profeflèur Honoraire à 
Elbing & à Dantzick, mais comme le Socinianifme qu’il profef- 
foit, lui fufcitoit beaucoup de traverfes, il le quitta pour em- 
brafer la Religion Romaine, & fe fraya par là le chemin à des 
emplois honorables. Outre qu’il fut anobli, il devint Protono- 
taire Apoftolique, Chanoine de Warmie & de Chelm, Doyen & 
Official général de Dantzick, Hiftoriographe, Sécretaire & Com- 
miffaire du Royaume de Pologne. Il mourut le 26 décembre 
née de fon âge. On 
en deux pa 
ec Differtation deO mat.; Aulicus Pale 
3 Peplus Surmat Bellum Scytbico-Cofaccicum ; 1 
mano-Belgicus ; Orationes , Panegyrici; Poëmata, €ÿc. Son 
fils aîné George- Adam fut Protonotaire Apoftolique & Sécretaire 
en Pologne. Holl. Sandii Biblioth. Ant 
Sc fus. de Script. Pol. Dlugofs, pref. Witte i 
Hartknoch, da 
mand. 
PASTOS, en Latin Pa/forum Regio, contrée de l'Amérique 
méridionale, fur la côte de la Mer du Sud, aux confins du Po- 
payan & du Quito. On ne remarque point de ville dans ce païs; 
&ily a une montagne qui vomit des flammes. * Maty, Di&. 
Géogr. 
PASTOUREAUX. Cherchez PATOUREAU 
PASTRAN A, bourg avec titre de Duché, dans la C: 
le Nouvelle, en Efpagne, entre le Tage & la Tajuna, & à 
ze lieues de Madrid vers le Levant. ex SYLVA. #1 
ty, Dit. Géogr. 
* PAS TUR A (Johannes a) C'eft ainfi que Valére André, 
Biblioth. Belgica, p. 548, nomme un Religieux de l'Ordre de S. 
d aftére de Gemblours, qui a publié Explica- 
Hymnorum. 


un Poëme dramatique, comme les 
cinq actes, & dont le fujet eft ti- 


d'hui 


REA: 


* AT À, ou, comme le marque M. Delifle, P A T E’, ville 

P & Royaume d'Afrique, côtes de Zanguébar, vers 
les confins de la côte d'Ajan. Les Rélations des Portugais difent 
que le Roi de Pata fut rétabli dans fes Etats par Dom Pédro d’Al- 
meida, Viceroi des Indes pour le Roi de Portugal. 

* PATACIN A, lieu du Royaume d'Aragon en Efpagne. 
11 eft dans le voifinage de Tarracona, versles confins du Roy- 
aume de la Vieille Caftille. C’eft là que naquit le fameux Mi- 
chel Molinos, en1640. * Gr. Diff. Univ. Holl. 

PATAGONS, peuples de la Magellanique, dans l'Amé- 
rique méridionale près de la mer du Brefil, dont le païs fut dé- 
couvert par Magellan. Les Habitans paffent pour géanse Ce 
qu’on rapporte de leur grandeur eft uleux: les plus grands 
n'ont pas la hauteur de fix piez, ils vivent dans une grande mi- 
fére, font logez fous des cabanes de branches d'arb mar- 
chent tous nuds on des épaules qu'ils couvrent de 
& n'ont aucune Religion. * Voyage de 
roger en 1699. Baudrand. On dit que par- 
mi ces Patagons il fe trouve dés hommes qui peuvent mettre 
dans leur corps par la bouche un javelot de cinq à fix piez de 
long. ra pas tout à fait incroyable à ceux qui en 
1700 ont vu à Amilerdam un homme de médiocre taille quip 
çoit dans fon gofier ns fon eftomac, deux baguettes en mê- 
me tems, chacune épa comme le petit doit, & longue pour 
le moins de trois piez; & qui après avoir bu un verre de biére, 
& fait quelques courbettes avec ces baguettes dans le corps, les 
en retiroit par le moyen d’une petite ficelle qui y étoit attachée. 
* Maty, Dit, Géogr. 


puppe Dei. 


rigine de ce mot eft évidemment Hébraïque, felon Scaliger; 


P A 118 
cat Patach en Hébreu, eff le 
qu'on peut dériver ce mot 
gnifie confi 
Dieux. 
tou 


u terme Hébraïque Batach ; qui fis 
car ces Idolätres mettaient leur confiance en ces 
Selden a traité : 


de ces Dieux Pat 


e des anciens 
timention au /. 4. de la Cité 
c. 8. Elle préfidoit aux moiffons dans le tems que 
étoient prêtes à s'ouvrir. Ce nom vient de pa * 
tre ouvert. * Varron. Arnobe. 

PAT AL 
ment Phlesra 
Macédoine, fituée entre le Golfe de Salonichi 
mama. On y voit les villes de Mendin, de Ca 
Canipro, qui eft l’ancienne Palléne. * Maty, Di&. g 

*PATAN, contrée d'Afie dans les Etats du Grand 
gol. Elle eft dans le Roy. 
qui la fépare des c 
principaux font Pa 


é Cafja 


nfule , petite prefqu’i 
& celui 


Mo: 


bas. & de Prurop. Ses lieux 
n, Gouro & Bannara. * Maty, Dit. Géogr. 
*PATAN, petite ville du Mogoliftan en Af e eft 
fur la côte du Royaume de Guzurate, entre le Golfe. de Cambaye 
& celui de l'Inde. Elle eft à peu près au fud-ouelt de la ville de 
baye, dont elle et éloignée d'environ foixan 
A TAN A, ville & Royaume. Foyes PATANE. 
celui de Malaca, dans la 
prefqu'ifle de l'inde, au delà du Golfe de Bengale, eft tributai- 
re du Roi de Siam, & reçoit fon nom de la ville de Patane. 
L'été commence au mois de février, & dure jufqu'à la fin du 
mois d'oétobre; & pendant les mois de novembre, de décem- 
bre & de janvier, il y pleut continuellement, avec un vent de 
nord-eft. Les Habitans ont tous les mois des fruits différens 
& les poul le jour. On y voit quanti 
s les forêts un nombre infini de 
Religion de 
xliers.. Les Patanois 
mais leur converfatio 
les Siamois qui s’y font état 
la marine. Les Malais s’ 
che, * Mandeflo, tome a, d' 


P 
PATANE, Royaume voifin de 


e ni porcs 
font fiers & glorieux à t 
affez civile. Les Chir 
ont de l’efprit, & ent 
pent au labourage & à lap 
rius. 

PATANE, ville capitale du Royaume de Patane, ville de 
la prefqu'ifle delà le Gange, dans cette par 
de prefqu’ifle de Malaca. Elle eft à peu pr 
dont elle eft éloignée d'environ 80 lieue 
côte orientale qui eft fur le Golfe de Si 
le quartier ou demeurent les Seigneurs dela Cour, eft retranché 
d’une paliffade. L'air y eft agréable, quoique les chaleurs y 
foient grandi 

PAT À NS, peuples de l’Indoftan, ou 
Mogol dans l'Inde, fe font S 
virons du Gange, & obéï 
tis de leur païs, fitué vers 
fans à Dehli, & firent plufieurs Rajas des en 
res; mais les Mogols, peuples de la grande T: 
emparez des Indes, vers l’an 1401 de Jefus-Chr 
rent ces Patans, qui fe refugiérent vers les 
fortifi, tm lis haïflent morteller 
les Indiens & tous les Idolâtres, fai nt profeffi 
ine, & fe fouvenant toûjours de la p 
Dehli, avant l'invañion des Mogols. *B 
Mogol. 

PATARE, Patara, ville de Lycie, avec Evêché fufra- 
gant de Myre, eft très-renommée par fon Oracle d'Apollon, 
qui y répondoit durant fix mois del'année. Elle a le lieu 
de la naiffance de faint Nicolas, Evêque de Myre. * Ovide 
parle de cette ville, Mét 17 516. 

PATARINS,PATERINS ouPATRINS, Se. 
&e, qui s'éleva danse é fuivoit une partie des fent: 
mens des Vaudois & des Henriciens, & foutenoient que Luci- 
fer avoit créé toutes les chofes vifibles; que le mariage eft un 
adultére; que ce fut une illufion que Moïfe vit un buiffon ar- 
dent; & dive autres impoftures, qui furent condamnées en 
1179, dans le Concile général de Latran, fous Alexandre HI, 
avec les erreurs des Cathares, & de divers autres Héréti 
On tire leur nom du mot Latin pati, qui veut dire fou 
ce qu'ils affeétoient de fouffrir tout ave 
toient encore d'être envoyez dans le monde pot 
gez. Ce qui fut caufe qu’on les appella les C 
eurs, en Lombardie; & les Bons-Hommes en Allemagne. * 
Baronius, 4, C. 1179. Sponde, 4. C. 1198. n. 28. Sand 
Her. 147 

PATAYouPATTAY, en Latin Pataium, & quelque- 
fois Patavium, bourg de France fitué dans le Blailois aux con- 
fins du païs Chartrain, & de l'Orléanois, & à c nq lieues d'Or- 
léans du côté du nord. Quelques-uns- prennent ce bourg pour 
l’ancien lieu nommé Piffiacus. Le fameux Comte de Dunois, 
la Pucelle d'Orléans y remportérent en 1429, fur les Anglois, 
une oire affez complette qui commença à rétablir les affaires 
de la France. Ils y firent prifonnier Talbot leur plus grand Ca- 
pitaine. Ce bourg eft fitué fur la petite riviére. de Conie au 
nord-eft de Blois dont il eft éloigné de dix à onze lieues. *Ma- 
ty, Dit. Céogr. Dit, Univ. de la France. 

*PATER (Paul) Profeffleur en Ma hématiqu 2 
naquit en 1656, à Menersdorf en Hongrie, d'où la per cutiôn 
le chafla dès fa jeuneffe. _ Après qu'il eut fait fes études à Bre- 
flaw & dans quelques Univerfitez d'Allemagne, il fut appellé à 
la charge de Bibliothécaire du Ducde W olfembuttel, delà à 
celle de Profefleur de Mathématiques au Collége de Thorn, & 
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Impire du Grand- 
s montagnes, aux En- 
ajas. Etant autrefois for- 
Bengale, ils fe rendirent très-puit- 
tributai- 
ie, s'étant 
, en chaffé- 
es, où ils fe 
s, & méprifent 
n du Mahomé 
Is avoient à 
du Grand 


co 


s à Dantzic, 


de 


p 


rs 
L L 


À 
e à Dantzic 6ù il-eft mort le feptiéme décembre 1 
voir profeffé pendant vint ans. C’étoit un homihe fa 
feulement dans les Sciences qu’il enfeignoit, mais auffi 
dans les Humanitez. 1l éroit extrémement laborieux & robufte, 
dormant ordinairement que deux heures dans les courtes nuits 
de l'été, & quatre dans les lon nuits de l'hiver. Son Epi- 
taphe qu'il avoit compofée lui-même avant fa mort, marque un 
caraétére rare & eftimable. Hic fitus eJ Paulus Pater, Mathema- 
tum Profel vit in vita quid Jit cum morbis conflittari , ira 
moveri, C1 e aduri fic vita Cœlebs, anno 1724; d. 7. 
d bris. * Biblioth. Germanique, tome 9. p. 109. 

PATER A ou PATERIUS (Âttius) originaire de 
Bayeux, & de l'ancienne race des Druïdes, à ce que l’on tenoit, 
enfeigna la Rhétorique à Rome, fous le régne de Conftantin, 
vers l'an 326. 11 enfeigna aufi fans doute à Bourdeaux, puis- 
qu'Aufone le metentre les Profeffeurs de cette ville. Patéra fut 
pére de l'Orateur Delphidius. Hédibia, à qui faint Jérôme écrit 
fa lettre 150, en étoit auffi defcendue. Ce pére marque affez 
ment qu'il étoit Payen.. Patéra vécut affez pour voir la 
de fon fils On trouvera dans Aufone le refte de ce 
qu'on fait de lui. 

PATERCULUS. VELLEIUS PA: 
TERCULU 

* PATERINGTON, petite ville ou bourg d’Angleter- 
re, dans le Duché d'Yorck. lle eft dans la prefqu'ifle ou le 
on de Holdernefs, au nord du Humber, & à l’eft-fud-eft 
Hull, dont elle eft éloignée d'environ cinq lieues. Ce lieu 
fous le nom de Pretorium. Il eft dans une 
, avec un port médiocre fur le Hum 
5 de l'A 
ciple de 
uri à la fin du fixiéme, & au commencement 
11 a compofé un recueil des explications des 


Cherchez 


d 


étoit autrefois connu fou 
fituation afTe: 
DÉC 


avantage 
Beeverell, Del 


ficile: 

de faint Grégoire Je Grand. Il y en avoit autrefois 
trois livres, deux de l'Ancien, & un du Nouveau Teftament. On 
n'a plus à préfent que Le premier & le dernier, qui font impri- 

€ ec les Oeuvres de faint Grégoire. Le Pére Oudin, dans 
ï d Scriptores Ecclejiafticos a Bellarmino omiffos, 
aflure auffi qu'il a vu le fecond Manufcrit dans la bibliothéque 
des Religieux Céleftins de Paris. On dit que Patérius a été Evé- 
que de Brefle. * Cave, Hifl. Litier. fecul. Monothelit. M. Du 
Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques du fixième fiéc: 

PATERNE (faint) Moine de Saint-Pierre-le-Vif, dans 
un fauxbourg de Sens, étoit de Coutances. 1 fut offert par fes 
parens péndant fon enfance au monaftére de Saint-Pair d'Avran- 
ches, où il mena une vie fort auftére. 11 quitta ce monaftére & 
vint à S. Pierre d'Yonne, & enfuite à Saint-Pierre-le-Vif. Vou- 
lant s’en retourner à Saint-Pierre d'Yonne, il fut maffacré par 
des Voleurs dans la forêt de Sergine, le 12 de novembre 726: 
ce qui l’a fait regarder & honorer comme Martyr. * Vita ab 4. 
nonymo apud Mabillonum, fæcul. II. 

PATERNE, Evêque de Van 
naquit dans ce diocéfe l'an 490. Il paffà en Angjieterre pour y 
annoncer l'Evangile, & y embraffa l'état monaitique. Il alla 
trouver fon pére qui s'étoit retiré en Irlande. Il fit enfuite le 
voyage de Paleftine avec faint David de Menéve, & fa 
Télio, & fut facré Evêque par le Patriarche de Jérufalem, 
III. L'an s17, étant revenu en Angleterre, il y fitles fonétions 
d'Évêque dans le Comté de Cardigan. Il fut enfuite Evêque de 
Vannes, à la follicitation des Habitans de cette ville, & mourut 
vers lan 557. * Baillet, Vies des Saini 

PATERNIENS, Hérétiques, qui fuivoient les erreurs 
de Symmaque Samaritain, & des Patriciens, fouten, t que la 
chair étoit l'Ouvrage du Démon, & fe plongeoient dans toute 


dans le fixiéme fiécle, 


forte d’infamies & de brutalitez. Ces Maniaques préchoient leurs 
erreurs dans le: quatriéme fiécle. * S. Auguftin, de Her. c. 


Sandére, Her. 


71. Pratéole, &c. 


PATERNO, anciennement Æybla Major, bourg avec ti- 
tre de Principaüté, dans la Vallée de Démona en Sicile, au pié 


du Mont-Gibel, près de la riviére de 
î 


etta, & à fix lieue. 
e Couchant. * Maty, Di&. Géogr. 
untius) Sécretaire de l'Empereur 
voyé par ce Prince chez les Cotiens, peu- 
ple ne, qui promirent de combattre fous fa conduite 
les Marcomans, en faveur des Romains; mais loin de tenir pa- 
role, ils ma térent extrémement Paternus: perfidie dont ils 
furent févérement punis dans la fuite. 11 fut depuis Général de 
l'armée Romaine, l'an de Jefus Chrift 179, & gagna une grande 
viétoire contre les Marcomans, les Quades, & les Hermondu- 
res. Il fut depuis Préfet du Prétoire fous Commode, «qui le fit 
mourir, à la follicication de Pérennis, fecond Préfet, après l’a- 
voir fait Sénateur quelques jours auparavant, & lui avoir donné 
les ornemens confulaires. Le prétexte de fa mort fut d’avoir 
confpiré contre l'Empereur, avec Salvius Julianus, pour mettre 
ce dernier en fa place. * Dion, /. 71. € 72. Spartien, in Vita 
Commodi, 
PA'TERNUS (Bernardin) Médecin célébre, étoit de Sa- 
lo, bourg d'Italie dans le Breffan. Il fut élevé avec tant de foin 
par [ , qui étoit excellent Médecin, que dès l’âge de 19 
ans 1a la Philofophie, & loutint des T'héfes de Médeci- 
ne av plaudiffement général. Au refte, c'étoit l’homme 
de Le plus mal fait; car il avoit les yeux enfoncez, le nez 
+ &une épaule plushaute que l’autre. Ilenfeignala Médeci- 
e, à Pife, à Padoue, & ailleurs. ,Il fut attiré à Rome 
en 1580 par le Cardinal Grimani, qui l'y retint pendant quel- 
que tems; mais la ville de Vérone ayant voulu donner à Pater- 
nus une marque publique de l’eftime qu'on y avoit pour lui, en 
Jui accordant des lettres de Citoyen, il vint en cette ville, poux 


des 


ruines de Catania, ve à 

PATERNUS ( 
Marc-Auréle, fut e 
d'Allema, 


rs 


AT. 


y remercier François Vénério, & les autres qui lui avoient pro- 
curé cec avañtage. Ce fur prefque le même tems que la 
République de Venife le nomma Profeffeur à Padoue, où il pal- 
fa le refte de fes jours. Plufieurs Princes tâchérent de 
chez eux; & entre autres Etienne Bathori, Roi de P. 
lui fit les offres les plus avantageufes pour l'engager 
dans fes Etats. Il n'ofa jamais entreprendre un fi pénit 
ge, étant déja avancé en âge, & afléz incommodé, & 
en 159 Il a laiffé un 
tiones in pr pa 
Philippe Fhomalin, . Îl 
Hiuft. Medic. Vander Linden, de Sc À 
PATHMOS, ifle dela Mer Egée, fe nomme aujourd 
felon Sophien & d'autres, Palmofa; mais Philippe de Via a 
que fon nom moderne eft Potina ; & que Palme] 
fine. Pathmos eft célébre pour avoir été le lieu de l'exil de fai 
Jean l'Evangélilte, qui y écrivit l’'Apocalypfe. 
PATHRUSIM. Foys PHETHRUSIM, 
PATIENT, Evêque de Ly: ns le cinquiéme fécle, 
ordonna en 470 Jean, Évêque de Challon-fur-Saône, en quali- 
té de Métropolitain. Saint Grégoire de Tours & Apollinaris Si 
donius le louent de fa charité dans un tems de famine. 1l affifta 
au Concile d'Arles en 475, & eft mort vers l'an 491, peut-être 
l’onziéme de feptembre, jour auquel on fait fa Fête ( î 
re de Tours 1, 2.6. 24. Apollinaris Sidon 


P 


voya- 


ui purgat 


10: L. 4 Epift. 85 : 1. 6. Epift. 12. Concilia G 
des Suints, onsième feptembre. 


PATIN ou PATINA (Benoît) natif de Brefle, & 
decin de l'Empereur Maximilien I, fe fit eftimer à Pado 
mourut le deuxiéme juillet de l'an 15 Il compofa un T 
de la Palpitation du cœur ; un des Venins internes, &c. * 
fon Eloge dans le Théatre des Hommes de Lettres, de l'Abbé 
lini. 

PATIN (Gui) Profeffeur en Mé 
Paris, naquitle 30 août 1601 
de Paris vers le Couchant, 
tion qu'il fe foit aquife par fa co 
ne, elleeft encore moindre que celle dont il eft redevabl 
lettres fatyriques de fa façon que l’on a données au publ 
tin les écrivoit à fes amis, & n’y donnoit pas fans doute toute 
l'attention qu’il eût pu prendre, s’il eût prévu qu'elles duffent 
être un jour expofées au grand jour, 1lne lès faut lire qu'avec 
défiance, fur la plupart des faits qui y font rapportez, & y ob- 
ferver en paffant le caraétére de Gui Patin, lequel outre le pen- 
chant qu'il avoit à médire, n’avoit pas des fentimens fort exacts 
fur la Religion. Bayle dit que fes lettres témoignent que le 
Symbole de l’Auteur, n'étoit pas chargé de beaucoup d'articles, 
& qu'il avoit beaucoup de tendreffe pour fes enfans. Les que- 
rellés de l'Antimoine, qui s’élevérent de fon tems dans la Facul- 


à Gui Patin, 


ecine au Collége Royal à 


qui mourut l'an 1672. 
que air de reffemblance avec les médailles antiqu 
ftent de Cicéron. C'eft M. Hagudfau, Avocat de Lyon, ami de 
M. Patin qui a fait le premier cette découverte. M. 
de t Patin, favant Médecin, mort av 


» far 
pu 


>, étoit fatyrique de- 
chapeau, fon collet, fon 
s, tout c 
Il avoit 


les piez jufques 


manteau, fon pourpoint, fes chauffes , fes bott 


» 


la faifoit nargue à la mode, & le procés à la vani 
dans le vifage l'air de Cicéron, & dans l'efprit le caraétére de 
Rabelais. Sa grande mémoire lui fournifloit coûjours dequoi 
parler. & il parloit beaucoup. Comme il favoit quantité de 
chofes finguliéres, & qu’il diverfifioit aifément la converfa- 
tion, on l'écoutoit avec plaifir. 1l étoit hardi, téméraire, in- 
confidéré, mais fimple & naïf dans fes expreffions. Grand en- 
nemi des Charlatans, plus favant qu'heureux Médecin. Sa 
bibliothéque étoit nombreufe, & affez garnie de livres d’un 
certain genre, qui ont fait tort à fa ré à la fo 
né defon fils. Lorsque nous étions encore jeunes, nous allions 
écouter fon beau Latin, & fes bons mots ole de 
decine où il profefloit. Il avoit promis l'Hiftoire des M 
cins célébres, mais il n’a point exécuté fes promefles. 
tres font tachées d'impiétez & de médifances at 
pourroit mettre juftement à leur tête, fous le port 
teur, ce mot des Anciens, c Un def 
exercices à Paris, fut de corriger les épreuves chez les Impri- 
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» meurs, en quoi il réüf t parf Riolan, fameux 

, Médecin, à la feule vue de quelqu: de fes correétions, 

,, jugea avantageufement de fon eff & lui 
donna fon amitié. Adrien de V: toit ur 


bon homme & favant, mais qu’il n’étoit pas fort f 
qu'il écrivoit. Ilalloit, d trop vite en befogr 
qu'une chofe lui venoit en penfée, t-elle vraie ou non, il 
la mettoit comme très-certaine. Il y a dans fes Lettres des 
fentimens trop libres fur la Religion, m vient que 
de la précipitation qu’il avoit à écrire, & non pas d’un mé- 
chant fonds qui fût en lui, car il étoit honnête homme. ” 
* Bayle, Di&. Crit. Vigneul Marviile, Mélanges d'Hifhoire € de 
Littératu ome 3. p. 48. 49. édit. de Rotterda B 
théque du Richelet de 1728. 
PATIN (Charles) fil Guy, naquit à Paris le 23 
, & fit des progrès fi furprenans dans fes études, qu'i 
tint à l’âge de 14 ans [ur toute la Philofophie, des Théfe 
ques & Latines, où afliftérent 34 Evêques, avec le No 
Pape, & plufieurs autres perfonnes qualifiées. On le deftina 
d’abord à l’étude du Droit, & il fut même reçu Avocat au Par- 
lement de Paris, mais l'inclination qu'il fe fentoit pour la Mé- 
de= 


» 


d 


PLAT 

tqu'ilsy donna tout entier, & qu'il! l'exerçæ dans la 
fuite avec beaucouf fuccès. Il la profelfa même après Lo- 
ne mais ayant craint d'être emprifonné pour des raifons qu'on 
n'a jamais pu demêler avec certitude, ce fit divers voyages en 

en Hollande, en Ro en Suifle & en It 
la fuite après s être arrêté quel au tems à Bâle, ilen for- 
& fixa fon féjour à Padoue, où on le fit Profeffeur.en Mé- 
ne en 167 ‘Trois ans après il fut honoré de la dignité de 
Chevalier de faint Marc; mais malgré tous ces honneurs; peut- 
être feroit-il retourné en France, où il: apprit que le Roi vou- 
loit bien le recevoir en grace, fi l'on ne l’eût retenu pour toû- 
jours à Padoue, en lui donnant la premiére Chaire de Chirurgie. 
1l mourut en cette ville l’an 1694, & laiffa deux filles, qui fe 
font difti s par léurs Ecrits dans la République des Lettr 
€ dont on parlera dans un article féparé. Leur mére avoit fait impri- 
mer en 1680, un recueil de Réflexions Morales & Chrétiennes. 


decine, fi 


Allemagne, 


Da 


deci 


Les Ouvrages de Charles Patin font, A arium Comitis Brienneæ , 
à Pari 1663; Fam e Ro name ex mmumifinatibus, à Paris, 
1663 1663; Introduëtion à 
P'Hij} illes à Pariero 65.6 & a mfterdam 1667 ; impera- 


à Strasbourg, 1671; Toefaurus nu- 
Quatre Rélations A 


a delle Meda 


torum Romanort ifmata, 
? atum , À ë nfterdam, 167 
167 Lyon 167 745 Prattic 


enife, 1 


atus , ile, 1675 ; De numifmate antiquo Augufti 

à Bä ÆEncomium Morie Erafmi, cum fig. 

ben à Bâle 1676; De 0 corum Seëta, à Pa- 
doue, 1676; De Fe » À Padoue, 1677; De Avicenna, à Pa- 


doue, 1678; De Numifmate antiquo Horatii Coclitis, 1678; De 
Scorbuto, à Padoue, 16795 Le ÿ le di Vicenza, à Pa- 
doue, 1680; Quod oprimus! M. » Chirurgus, à 


eur m Patovin m, à Padoue, 1682; "D 
is Imper. Neronis Difquifirio, à Bré 
do pe 1683; Thefaur Vi 

m auro , ÿ 
43 Commentarius in tres Infcrit 
Padoue 1685; Commentari 

Nine e Gracia nuper allatum, à Padoue, 1688; Com- 
um Cenotapbium Marci Aftorii Medici Cefar 
ations E 
vers Voyages en Allemagne, en Angleterre, en * Hollan ide, Ci à Bà- 
à Lyon, 1674» à Amfterdam, 1676, à 
de tribus Deabus relatum in Numifnate Antonini 
à Padoue, 1679; Natalitia Fovis in ve M 


doue, 168 
1681; DijJer 
fmatum « 
nife, 168 
allatas, à 
s Marc 
mentorius # 


eubil 


anentu 


antiqi 
Aug rulèi, à Padoue, 1689; À 


ter 


PATIN (Charlotte-Catherine, & Gabrielle-Charlotte ) 
filles du p écédent, ont été auffi bien que leur mére, de l’Aca- 
démie de Ricovrati de psg &, comme elle, ont auf compo- 
fé quelques Ouvrages. La premiére piononé a à Padoue le der- 
bre 1683 une Harangue Latine fur la levée du fiége de 
On trouve dans le Yournal de HT fic de 1691, p: 
l'extrait d’une lettre qu’elle écrit aux Journaliftes, où elle d 
fend un Ouv de fon pére fur le T vu de Marc 
avoient crit qué. Elle a encore publié le livre fuivant, Tubell 
ate à Ex Catbarine Patina, 
iguris.. C'eft l'explication de 41 ta- 
bleaux des plu fan meux Peintres que l'on y voit gravez. Il ve 
une quarante- deuxiéme eftampe qui ré ue fente la famille de 

arles Patin. Gabrielle-Charlotte a publié prefque en même 
s une Differtation Latine furle Phénix d’une médaille d 
tonin Caracalla. Outre cela, elle a prononcé dans l’Acad 
de Padoue en 1685, le Panégyrique de Louis XIV. * Poye 
Je Supplément de Paris 1736. 


IS S O N (Mamert) d'Orléans, Imprimeur de Par 
habile dans les Lang: réque, Latine & maternel 
soufa la Veuve de Robert Etienne, pére de Henri, en 158 
mprima dans la maifon de cet Etienne, dont il avoit lIm 
a marque. Il ne choififloit que’de bonnes Copies 
ges ne Auteurs de la premiére réputation. Ses éd 
caraétéres beaux, le papierbon, & 
émens qu'on recherche dans les livre: 
s font auf eftimées que celles de Robert Etienne 
urut en 1600. La Croix-du-Main arle dans 
l mois & la Caille dans fon Hifoire 
atif fon eutun fils 
* Bai let, Fug 
34. n. 17. édi 


el 
ellin 


rage ellin 


merie & L 


d'Amferdam 
TIZITH DS, étoit l'un des Mages, aufquels Camby- 
a P erfel la AA EHen de fes affaires, lorsqu'il partit 
il fe revolta contre fon Prince. 
Re pa de la mort de Smerdis, qui étoit connue à peu 
fonnes , il ofa fuppofer en fa place fon frére Oropaitè 

& det je & Le poses Il je pla- 


ci on Ce rs s'étoit mis en AR pour ve- 
pir punir li des s Mages; mais étant mort d'une bleffure 
qu'il fe f > avec fa propre épée en montant à cheval, 


cr Ere Chrétienne, Smerdis demeura en poffeffion du 


Royaume, jufqu'à ce que fept d'entre le grands Seigneurs de 
Perfe ayant découver rt l'impc ture, fe défirent du faux Smerdis, 
de fon e Patizithès & des autres Mages, & élurent pour Roi 
Darius fils & A nfbés, 521 ans avant l'Ere Chrétienne. * Hé- 

3. Juftin, L 1. 

KU L À Voyez PATTKULL. 

N À, ville capitale du Gouvernement du Mogol, f- 


tuée fur les bord ds s du Gange, dans un lieu élevé, où l’on SEA 
par plufieurs degrez de pierre. Cette ville a du côté de la terre 
En bon nombre de redoutes & detours, mais qui fervent plus à 


BAT 


l'ornement qu'à la défenfe. Dans toute 
grande rue coupée par plufieurs aut 
merce de toutes fortes de chofés, & où l'on trouve dé fo 
Ouvriers. À l'extrémité de la ville, dans l'endroit le pl 
eft la place pour lé marct le palais du Nadal 
neur, & un grand K a, c'eft à dire, un m 
lon trouve toutes fortes de marchandifes. 
2af 
ATOUREA 
Vagabon ds, qui 


77 
LC 


1 une 


a longueur régne 


fait un grand com- 
rt bons 


ou Gouver- 


ché couvert, où 
* 


UXouPASTOUREAUX, 
furent af Temble 2 par un certain 
caux en Al 
fous prétexte de faire une Croifade pour | 
Roi faint Louis, Ce Hongrois qui favoit plufer 
a en France avec fa troupe, & fe mit 
de la part de Dieu, en débitant plufieurs révélation 
tirérent quantité de villageois & de Bergers; & il leur faifoit 
e que Jefus Chrift, qui eft Le bot Pafteur, vouloit fe fer- 
vir de Bergers pour dé liver le meilleur Roi du monde. Il divs 
ats en plufieurs Compagnies, q 


tro: 


e 


nommé Yacob, Apoftat de l'Ordre de C 
lar 
du 


cette armée élér g 


un agneau Que ur leurs drapeaux: ce fut por 
qu'on leur donna le nom de Pétoureaux ou Berger 


parmi eux deux Chefs, quis S’appl loient Je. 
aufquels il donna la liberté d'exercer les fonctions f 
& pontificales: de forte qu'ils reme 
& même ceux que l’on c 
mille autres facriléges, 
qu’ils difoient être caufe 
voient attiré la colére de Di 
dres & par leurs diffolutions 
vorifa ces nouveaux Croi 
fimples pour les rec 
fe fur tous les Gens qi Les Pätoure 
autant dans le Berry; mais ils x? trouvérent de la Pt 
les Gentilshommes en taillérent la plus grande partie en piéces, 
entre Mortemer & Villeneuve-fur-le-Cher, dans une rér contre , 
où le Général Apoftat fut tué fur Ja pl me re 
naille, qui fe put Hs par la fuite, périt bientôt après, 
par le fupplice dù à leurs crimes, Fe par la 2s mains de ceux qui 
fuivirent l'exemple des Berruy Voyez JACOB. * N 


gis, in G: ntti Ludovici. Maimbourg, Hiffoire das Croifades, 


e la SRE du Roi parce qu’ils à 
eu fur fon peuple, par leurs d 
Le peuple au commencement fa- 
fez; & ceux d furent aff 

oir dans leur vi ain ae 


La G 


efte 


l, 12 

PAT , ville de l’ancienne Achaïe, aujourd'hui dans 
la rée; de l'entrée du Golfe de Lépante, & du Cap de 
Rio, elta ée par les Turcs Badra & Balabatra, c'elt à dire, 


PAS et fituée 


l'Ancienne as; & parles Italiens, Noeopatri 
environ à du Golfe de Patras, où eft 1 
me, & eft défendue par une citadelle fur le 
tagne, L'Empereur Aus 


aux 


ville le droit de Bourgeoilie R On ya 
des bois, à laquelle on facriñoit tou 
on & une jeune fille. Il y avoi 
bres, dédiez à Minerve, à Cyb à Atys, a jupité ter 


n; & à d'au tre S faufTes Divinitez. On y alloit encore 
un Oracle de Mercure & de Vefta, qui étoit dans la 
La cérémonie confiftoit à encenfer le 


nful 


Jumer les lampes Saut pendoient autour. Enfuite o dédic 
oite de l'autel une > médaille dec cuivre du païs, puis on 


le} 


ogeoit la ftatue Mercure, fur ce qu’on vouloit favoir, 
5 1 


falloit alors en approcher l'oreille, & ailer hors de | 
, tenant les oreilles bouchées avec fes mains. La 

« qu’on entendoit, en ne levant point les mains de d 
toient, dif Ko ils, la réponfe de 1 "Oracle. On croit commu 
ment que l'Apôtre faint “André prêcha l'E ile à Patras, & 
qu'il y fouffrit le martyre. Cette ville eft affez peupiée, parti- 
culiérement par les Juifs, qui y font u un gran dtrafic. C'eftla 


côt où les Grecs des if 
& les Anglois ont coutume de commercer. 
fain, à caufe des montagnes voifines & des eaux si l'environ- 
nent. Patras portoit tître de Duché du tems des Defpotes de la 
Morée. Un deces Princes ne fe fentant pas a ifféz de force pour 
s'y maintenir, le vendit en 1408 aux Vénitiens, à qui les Turcs 
l'enlevérent en 1464. 

Le fameux André Doria affiégea Patras 
dit maître fans trouver bea 


s voifines, les François 
L'air n’y eft pas fort 


en 1533, &s’en fen° 
aucoup de réfiftance, parce que fes 


fortifications étoient en mauvais ordre. Peu de tems après il a 
fura cette conquête, par la Le de la fortereffe, qui fut 


contrainte de fe rendre, quoiqu’elle eût autrefois tenu une an- 
née entiére contre l'Empereur Conftantin P. vers l'an 
1450. En 1534, les Turcs revinrent avec des tr ombreu- 
fes, & en chalférent les Vénitiens, qui l'ont reprife & perdue des 
puis. Les troupes de la République, dans tion de 1687, 
étoient commandées par le Généraliime Mo fini, & le Comte 
de Koningsmark, Maréchal-d camp, par le Général Prince Ma- 
ximilien-Guillaume de Brunfwick_ & de Lunebourg, & le Lieu. 

ant Général d’Avila. Sous la conduité de ces Chefs, l'armée 
Vénitienne partit de Climno le 20 juillet 1687 fe trouva le 
lendemain dans le voifinage de Patras. I , il fe donnaun 
combat entre les Vénitiens & les Turcs. C furent défaits ; 
de forte qu 5 y en eut près de deux me tuez, le refte s’é- 
tant ne La garnifon de Patras ayant e déroute, aba 
donna la ville, avec tout ce qu'il y avoit d'a rtillerie & de muni- 
tions. Le Bacha Méhémet qui étoit avec fix mille hommes du 
côté du chêteau de Romélie, qui eft une des Dardanelles de 
Lépante, prit au “a la fuite avec la garnifon de cette De: Gui- 
fuiderem Méhémet, qui avoit fon camp prés du Haras de la 
de même; & ce qu ‘il ya de plus 


t'et'u 
eft ur 


Patras une ne des 


né Ge ont à églife cathédrale, 


K 3 


Métropolitain de Pa 
de fon Archevêch 


Juifs, qui font environ let 
ns entre eux pour juger de leurs 
ogues. Le nombre de tous les 
Les Turcs 
mi-lieue de la ville, font les 
lé Glycada, c'eft à dire, 
ses & des gre 
nq de ces ci 
foient de la groffeur des 
; & fe mange comme unepom- 
milieu eftaigre., On y trouve 
auf de gro lles de Portugal, dont la chair 
eft amére, & le y a quantité de beaux cédres 
dans ces jardins, & on y admire un fameux cyprès, qui eft peut- 
ê lus vleux & le pl os du monde; fon tronc a dix-huit 
d fes branches à vint piez de diamétre, é- 
ce de cyprè les pouffent en dehor. J- 
lie, 6. en 1675. P.Coronelli, Defcription de 


abitans 
avoient 
dins de 
douceur; parce qu’i 
nades d' 


eftdouc 


ele 


at dec 
Spon, Voyage 
le Moré 


PATRAT 


1 ins, p: 
ne tems fon pére vivant, & des enfans. 
collége des Féciaux, qui compofoient un Confeil de guerre, 
our examiner la juftice ou l'injuftice d'une nouvelle. entrepri 
1l ne fe méloit que de ce qui regardoit les guerres du peuple 
Romain, fans fe mettre.en peine dé celles qui pouvoient naître 
ples étrangers. 
À, Tour & Lac. Voyez LINTERNE. 
rivié Poyez A GN O. 

À, Porto del Patriarcha , anciennement 
c un bon port fur la côte du Royaume de 
neuf ou dix lieues de la ville de Tabarca, 


fidérable, 
L'églife s'étant éta- 
me de l'Empire, a de même fait un corps des 
de ces pro ion de l'Evêque de la 
principale ville, appellée Exarque ou Pa be. Il y avoit en O- 
rient cinq diocéfes de cette nature; l'Egypte fous l'Evêque d’A- 
lexandrie; l'Orient proprement dit, fous celui d’Antioche; l’'A- 
fie, fous celui d'Ephéfe; le Pont & la Thrace, qui dans les 
premiers tems n'avoient pas d'Evêéques.qui euffent une jurifdi- 
étion fur tout le diocéfe. Depuis, la ville de Byzance ayant été 
érigée en ville royale, & nommée Conftantinople, devint la ca- 
pitale du diocéfe de Thrace, enfuite du Pont, & de l'Afie mê- 
me; &onattribua àl'Evêque de Jérufalem, par honneur pour 
la ville où la Religion Chrétienne étoit née, quelques provin- 
de la Paleftine: en forte qu’il y eut quatre Patriarchats en 
ent, celui Conftantinople, qui.eut le fecond rang; celui 
xandrie; celui d’Antioche; & celui de Jérufalem. En Oc. 
nt le Patriarchat de Rome, fuivant Rufin, ne s’étendoit an- 
ciennement que dans les provinces fuburbicaires, c'eft à dire, 
far les provinces qui étoient foumifes au Préfet de Rome. De- 

s doine, 


inces, fous la jurifdi&t 


, à la 

‘mpereurs s’intérefloient, étendit fa jurdiééion bien 
loin au de : fes bornes, en Afie & en Europe; car il fe fou- 
mitla Théffalie, la Macédoine, la Gréce, l'Epire, l’Illyrie, & 
oit de l'Empire d'Orient. Le Pape Adrien I, qui 


duquel les 


s, ne manqua pas de demander aux Gre 
Empereur Léon Tjaurique ou l'Ifaurien, avoit 
du Patriarchat de Rome, & qu’il avoit attribuées à 
ntinople; mais on ne le fatisfit point fur ce 
ns le neuviéme fiécle les Papes eurent conteft 
‘êques de Confta 


celui de Cor 
reftitution. I 
tion les E 


te 


nt des cinq Pat 
utocéphale: 


jeure, celui d'Antioche; & 
, celui de Jérufalem. 


de ces E 


IL n’eft pas permis, mé- 
, de célébrer la Meffe au grand autel de ces 
fpenfe du Pape, portée dans une Bulle que 
e l'autel, * M. Du Pin, de Antig. Eccief. 


J'on attache au coin d 
Difcipl. 
PATRIARCHE, nom qui vient du mot Grec Ierprép= 
am; c'eft à dire, chef de famille. * On a ainfi appellé premiére- 
ment tous les Chefs des générations qui font nommez dans l’An- 


P 


PA A ‘TE 

cien Teftament depuis Adam jufqu’à Jacob, Ce nom enfuit 
été donné au fouverain Magiftrat des Juifs après la dettruction 
de Jérufalem. Les Montaniftes le prirent des Juifs pour le don- 
per aux Ch x vêques; 
nds diéges. docrate, 
le Concile de Chalcédoine le donnent à tous les vèques, qui é- 
toient Evêques des villés capitales des cinq. Diocéies d'Orient 
11 fut auffi donné à faint Léon dans le Concile de Chalcédoine. 
Enfin on l’a reftreint aux Evéques des cinq principaux Si 
l’églife, Rome, Conftantinople, Alexandrie, Antioche & jéru- 
falem. Ce nom a été peu ufité en Occident; on l'a céper 
donné quelquefois à Métropolitains & à des Evéques. 
nomme aufli Patriarches les Evêques des nations qui f 3 
converties, ou qui fefont féparées de l'Eglife Gréque ou de l'£- 
glife Romaine. 


à 


DES DROITS DES P ATRIARCHES. 


Les Patriarches*ont des droits d'honneur & de jurifdi&ion. 
Le droit d'honneur eft la préféance fur les autres Métrop 
tains: le droit de jurifdiétion eft le droit d'ordonner lés Métro- 
politains de leur Patriarchat, de convoquer des Conciles de tous 
les Evêques du Patriarchat, & d’avoir une infpeétion générale 
fur toutes les provinces qui en dépendent. M. Du,Pin, de 
Antig. Ecclefie Dj 

On appelle Patriarobies à Rome, les cinq principales 
Rome, .qui font celles de faint Jean de Latran, de faint P 
du Vatican, de faint Paul hors la ville, de fainte Märie-M 
re, & des ts Etienne &, Laurent. Voyez. À 1 E X À N- 
DRIE, ANTIOCHE, CONSTANTINOPLE 
& JERUSALEM. 

PATRIARCHE (Le) lieu dans le fauxbourg de S 
cel à Paris, proche de l’églife de faint Médard, où les Hugue- 
nots faifoient publiquement leur prêche en 1561. Ce fuc de Ià 
qu'ils fortirent le jour de la Fête de S. Etienne, pendant qué 
l’on fonnoit les vépres, fous prétexte que ce bruit les étourdif- 
foit, & empéchoit leur Prédicant. Enfuite ils entrérent dans l'é- 
glife de faint Médard, les armes à la main, frappant tous ceux 
qu'ils rencontroïent, brifant les imag, & rompant tous les or- 
nemens: Après cette violence, ils rentrérent dans la ville com 
me en triomphe, emmenant avec eux près de quarante pr 
niers qu’ils avoient faits dans ce tumulte. Ils eurent même l'in- 
folence de repañfer le lendemain en troupe pou er à leur Pa- 
triarcbe : ce qui irritatellement les Parifiens, qu'ils s'armérent de 
bâtons, de marteaux, de broches, de pêles à feu, & de tout ce 
que la jufte colére leur put fournir d'armes de cette nature; (car 
la Reine par le Confeil de l’Amiral, les avoit fait défarmer un 
peu auparavant) & coururent après Huguenots. Ils 
mençoient à tout rompre dans le Patriarche, lorsqu'ils en furent 
empéchez par les Magiftrats accompagnez de leurs Archers, & 
des Compagnies des Gardes, Maimbourg, Aijf. du Calvinifr 
héodore de Béze récite cet événement d’une maniére un peu 
e, & en mémet 


| rent difficilement, & que G 


différente de Maimbourg, plus circonftancié 
plus vraifemblable.  Voïci en abbrégé ce que dit de Béze. 


Les 
affemblées publiques des Réformez fe faifoient en 1561, avec le 


confentement de la Reine tant à Popincourt qu'au Patri 
Ces affemblées fe faifoient fans tumulte; " 
avoit toûjours quelques batteries, occafñonnées par quelques 
Catholiques qui voyoient ces affemblées de mauvais œil. C’eft 
ce qui engagea la Reine d'ordonner à Gabaiton, Chevalier du 
Guec, d'afitter aux affemblées avec main fort pour empêcher 
les tumultes au retour. Il arriva 26 décembre pendant que 
Jean Malot, Miniltre, préchoit, qu'on fonna à S. Médard tou- 
s les cloches d'une telle force que l'on ne pouvoit plus enten- 

le Prédicateur. C’eft ce qui engagea un nommé Pa/quot d'ai- 
ler, mais fans aucune arme, dans l’Eglife de S. Médard, pour prier 
les Sonneurs de ceffer pour quelques momen: Quelques autr 
fuivirent Pafquot qui parlérent étourdiment, & incontinent les 
portes de l'Eglife furent fermées par les Prêtres qui y étoient & 
qui tuérent Pafquot. L'allarme ayant été donnée, Rougeoreil- 
le, Prevôt de la Connétablie avec des Jardins, Lieutenant Cri- 
minel de robe courte, commis par le Maréchal de Montmoren- 
cy, Gouverneur de Paris, pour affurer l'afflemblée, Forcé- 
rent d'entrer dans l’Eglife deS. Médard pour faire cefer le toc- 
fin & furent tellement repouffez par les ques, qui étoient 
dans l'Eglife, qu'ils fe virent obligez de demander main forte. 
Alors quelques uns fommez par la Jufti rent, les por- 
tes de l’Eglife furent forcées & le i 
Pendant ces débats dans l'Eglife de S. Médard, d'un côté Jean 
Malot retint le peuple en l'occupant à chanter des Pfeaumes, & 
de l'autre Gabafton, Chevalier du Guet, arriva avec fa troupe 
fe faifit de trente-fix perfonnes tant Prêtres qu’autres dans l'E 
glife de S, Médard, qu’il conduifit paifiblement au petit Châte- 
let, &enfuite l'affemblée des Proteftans fe retira tranquillement 
chacun dans fa maifon. Le lendemain les gens du Roi, qui n'é 
toient pas encore informez comment les chofes s'étoient pañlées, 
fe rendirent à S. Germain en Laye, pourindifpofer le Roi con- 
tre ces affemblées, & le même jour fur le foir, quelques Catho- 
liques du fauxbourg S. Marcel mirent le feu au Patriarche, qui 
fut éteint par le fecours que-firent apporter incefflamment que 
ques perfonnes de confidération d’entre les Réformez, qui fa 
firent fix ou fept des Incendiaires, qu’ils remirent, fans leur fai- 
re aucun mal, entre les mains du Procureur du Roi du Châte- 
let. La fin de cette affaire fut que des Jardins & Rougeoreille, 
qui avoient aidé les Proteftans, furent mis en p. 


be. 
au retour il y 


par Th. de Béze, tome x. p. 67 
| Jloire inifme € celle du Pe 
| 6 16. p. 5ox € fuiv. 


PATRICA; bourg 
Campagne de Rome, 
Levant. On voit à demi-lieue de 
Monte di Livano, où l'on croit qt 
Lavinum, & Lauro-Lavi fondée par Enée; & on prend l'é 
de fainte Pétronelle, qui eft fur te colline; pour l'an- 
cien temple d'Anna Pérenna, qui étoit dans. la ville de Lavinit. 
* Maty, Di&. Géogr: 

PATRICE (Pierre) natif de Theffalonique en Gréce, 
re Orateur à Conftantinople, florifloit fous l'empire de Ju- 
n, qui l'envoya l'an 534 en ambañlade vers Amalafonte, 
Reine des Goths, laquelle, après la mort de fon fils Athalaric, 
avoit deflein de faire paffer le Royaume d'Italie fous la puiffan- 
ce de cet Empereur, & d'empêcher que Théodat ne montät fur 
lethrône. Patrice ayant appris la mort de cette Princeffe auñfi 
tôt qu'il fut arrivé en Italie, déclara la guerre à ce Tyran, & à 
toute la nation des Goths. Après s'être aquitté dignement de 
cette Ambaffade, & de plufieurs autres, il fut revêtu par LEx 
reur de la charge de Maître de fon Palais. Il fut encore envo 
en Ambafñladé lan 550, à Chofroës, Roi de Perfe, pour conclur 
re avec lui la paix d'Orient. On a des fragmens de fon Hiftoire 
des Ambañlades, qu’il compofa en deux parties; dont la premié- | 
re commence à l'Ambafñlade que les Parthes envoyérent à l'Em- 
pereur Tibére l'an de Jefus Chrift 35, pour lui demander un 
Roi; & finit par l'Amballade qui fut envoyée par Les Barbares à 
Julien lApoffat, créé Empereur l'an 367, après la naiffance de 
Jefus Chrift La feconde partie commence à l’Ambaffade que 
Empereur Valérien envoya à Sapor, Roi de Perfe, pour obte- 
nir de lui la paix. en 258, & finit à celle que Dioclétien & Ga- 
lére envoyérent à Narfès Roi de Perfe, pour traiter de la paix 
avec lui,-l'an Ces fragmens ont été traduits de Grec en 
Latin, par Ch vec des Notes aufquelles Henri de Va- 
lois a ajoûté les 


On les a imprimez au Louvre 
dans le Corps de la Byzantine. ,; de Rom. Rerum Scri 


: colline, nommé 
ienne Lavini 


Depuis, 
nna Clerc; & ayant été 
ante ans à la converfior 
> Martyrologe Romain 

able Béde a écrit fa 
iques Ouvrages à fai 
onde fait ce qu'on 
du Purgatoir , & les fables que quelques Au- 
teurs ont d tent pas qu'on les 
refute. Les Proteftans fe font avilez d'attribuer le nom de ce 
Saint à une caverne qui éft dans la province d'Ultonie en Irlan- 
de. Poyez SAINTPATRICE. sebert, in Chron. 4. 
C: 432. Baronius, 4. C. 437 cript. Brit. Cen 
6.43. Pc: 

Il n'y a point de Saint dont on ait écrit tant de Vies où d'Hi- 
ftoires que de faint Patrice. Celle qu'on attribue à Béde, nef 
point dé:luis & celle de Jocelin, Moine Anglois de l'Ordre de 
? Citeaux, eft pleine de fables. Voici ce que l’on en peut croire 
de plus vraifemblable. Ce Saint naquit dès l'an 377, au païs 
d’Albanie en Ecole; il. fut pris & amené captif en Irlande en 
992 ; en 397, il fe fauva, & revint en Ecofle; il perdit fon pé- 
re & fa mére dans un voyage qu'ils f 
gnes il fut pris par les Barbares, & vendu aux Piétes, ger 
fon pais, qui le mirent en liberté; il fut pris pour une troi 
fois, & amené à Bourdeaux par des Pire qui le vendi 
un Maître qui lui donna la liberté. 11 fe retira au monaftére de 
oît fait bâtir près de Tours; il 
in du 
ns la Gr. Br 
agile en Irlande; 


des peuples, avec beautou 
ion de lui le r7 
Vie en deux livres. 
trice, mais f. 


d 


aifoient avec lui én Breta- 
de 


reçut'là la tonfure clér 
feur de faint Martin, 
tagne,. dans le. def 


de 


mal ant pu le France ; & pala en Ita- 

Jie, où il reçut l'O a en France, & de- | 
ratrois ans auprès de faint Amator, livêque d'Auxerre. A- | 
la mc Prélat, il demeura neuf ans dans le monafté- | 


ort.de 


à Rome en 430, pour demander permiflion 
de paffer en Irlande; mais ce Pape ayant en- 
a pas à propos d'y envoyer 
Pallad venue, Patri- 
fut ordonné Eyèque d'Irlande par le Pap dans cette 
il fit plufieurs Chr s da ie & dans 
établit des mona 8 
de l'Évangile dans les autres parties de l’Irlan- 
na à Rome pour confulter le Pape f. 
vint enfuite en Irlande, & fit un dernier | 
itropo- 


érir 
e C 
fe 


ñ 


de. 
Lé 


Er 
on le 


; agé 

83 incipales 

circonftances de la Vie de n ne y. pas 
néanmoins toutes gar: s | 
Saint Pat ut , on | 

appelle. aujour environ l'an 


Il fut nommé 
s parens l’envoya à 
Rome en 432, & l’on dit que in l'établit Apôtre | 
evêque d'Irlande. De retour dans fa patrie, il commen- 
onverfion des Irlandois & eut le bonheur de convertir & 
l'Ifle. Ii pafla en Angleterre en 
l'aider 


e, & de 


Un 


A4 
dans 
fe 


ent 
lit di 


ro 
de 


tars 


| Je 


P 
Ju 
ante-cinq Eglifes, 
ordonné trois mille Prêtres, reflu 
ze mille perfonnes. On lui attribue Confaflio 


19 


d'Evêques; 
batifé dou- 
Lola ad Hi 


| bernos explicata; fola ad Caroticum Regu Britanni: 
cum ;  Synod l Capitula feu Canones 31 compleftenss 
Proverbia nonnulla, Éÿe. J. Varæus a recueilli la plupart de ces 


Ecrits & les a publi 
éftavo. * Armachanus, 
Script: Ecc MT 
PATRICE ou PATRIZO (François) Evêque de 
Gayette dans la Terre de Labour en Italie, vivoit dans le XV 
fiécle. Il étoit de Sienne, & fe rendit très-célébre par fon éru- 
dition. on, de Regno & Regis In: 
i bublicæ , libri novem, 
« piéces furent imprimées à Paris, en 1519, & en 
On en fit depuis un Abbrégé qui fut imprimé à 
Ce Frélat mourut en 1494. * Le Mire, ds 


avec des Notes à Londies, 1656, in 
de Britan: Ecclef. Primord. Cave, de 


“Script. fec. XPT. Ughel, &c: Bayle, Diff. Cri. 
PATRICE, vuigairement P ATRICIO (François) 


e Cliffe en Iftrie, florifloit fur la fin du XVI fiécle, & en- 
la Philofophie à Ferrare & à Rome, avec une grande ré+ 
pu Son éloignement pour les fentimens des Péripatéti- 
ciéns, fufcita contre lui un Médecin nommé Théodoré Angelu- 
cio, & Jacques Mazzoni. Il mourut en 1597, âgé de 67 ans. 
11 fut chéri par Alfonfe IL; & le Pape Clément VIL eut tant d’e- 
me pour lui qu'étant parvenu au Pontificat, il l'attira à Rome, 
& lui affigna une penfon confidérable. Jofeph Scaliger aflure 
que Patrice dans fes Paralléles Militaires a feul bien expliqué tou- 
tes les difficultez qui regardent la Milice des anciens Romains, & 
que tous ceux qui ont traité ce fujet après lui, ne font que co- 
pier ce qu'il en adit. Bayle dit que Patrice fe déguifa fous le 
nom de François Mutas, à la tête des Difceptationes contra Theodori 
elutii calun Nous s de lui, Difcuflionum Peripateti- 
ii; tom qi filitaris Nova Rbeto- 
rica 3 No Poëtica ; de Hijloriale; Della 
Poëtica ‘dec. bof opbofitioni del Mazxoni; Dif- 
fefa delle ce Ÿ Mazzoni; Dialopi del Arte Storica; La 
Militia Ron to Livio, 6 di Dionigi Halicarnaf- 
E ik Patrizio publia aufi les Oeuvres 
fmegifte qu'on imprima l’ann 1591, à Ferrare 
fous ce titre, Oracula Zor is, Hermetis Trifme, ] 

ex Scriptis Platonicoi a Grece {ÿ Latine, prefixa Differta- 


s Patrice qui font le fujet des deux ar- 
roifiéme qui eft l’Auteur 
di Leone Imperatore. * Le 


Mire, 


du Pape, & Evêc 
la fin du XV fiécle. Le Cardinal François Piccolomini, Arche- 
vêque de Sienne, qui à été Pape fous le nom de Pie III, lui 
donna ordre de compofer un Abbrégé des Actes du Concile de 
Bale, ce qu'ilfit. Il fe fervit; à ce qu'il affure, d’une compila- 
tion des Aëétes de ce Concile par le Cardinal de faint Ca- 
lixte (Jean deSégovie, Efpagnol) & d'une.Hiftoire de Domini* 
que, Cardinal de Fermo. Cet Ouvrage n’a jama été imprimés 


il fe trouve, dans un Manufcrit de la bibliothéque du Roi 
rance, & a été communiqué à Sponde qui en a fait mention 


Annales. Ce n'eft pas la feule production d’Auguftin 
Patrice; il en compofa un autre touchant les Rites de l'Églife 
Romaine, que Chriftophle Marcel, Archevêque de Corfou, ft 
imprimer fous fon nom. Paris de Craflis s'en plaignit au Pape 
pour deux raifons. La premiére, parce qu’il ne falloit pas di- 
vulguer les Rites paiticuliers de l'Eglife Romaine: la feconde; 
ce que l’Archevêque de Corfou étoit un plagiaire qu 
mis fon nom à un Ouvrage qui ne lui appartenoit pas. L'affaire 
fut portée au Confiftoire des Cardinaux. Ils n'approuvérent pas 
le fentiment de Paris fur la défenfe de publier les Rites de l'E- 
glife Romaine, & ne portérent aucun jugement fur la contefta- 
tion perfonnelle qu’il pouvoit y avoir touchant l’Auteur, ou 
plutôt le. Compilateur des livres des Rites eccléfiaftiques ou fa- 
crées cérémonies de l'Eglife Romaine, imprimez à Venife en 


dans 


à 


1516, avec privilége de Léon X. Patrice avoit été Sécre 
de ce Cardinal François Piccolomini dans la légation d'Al 
gne, fous le Pontificat de Pie II. Le Pére Mabillon a fait deux 


hommes de ce nom, mais il ne paroît pas avoireur 
faire. * Sponde, Annales. Bayle, Di&, Crit. Mabillon, Mu: 
œum Italicum, partie 2. ps 255: 
PATRICE (André) fut un des favans perfonnages qui 
r n Pologne au XVI fiécl 11 étudia à Padou s'a- 
time des plus illuftres Profeffeurs de. ce païs 
nt celle de Sigonius & de Paul Manuce, Il pul 
qui le rendirent célébre,& il obtint de bons Bénéfices en 
il fut Prevôt de l’églife de Varfovie, Archidiacre de 
e de Wilna, puis Evêque de Wenden. Le Roi de Pologne 
Battori, ayant recouvré la Livonie, dont les Mofcovi- 
tes s'étoient emparez, y fit ériger en Evêché la ville de Wen- 
den, & donna cette Prélature à notre Patrice, qui n'en jouit 
pas long-tems, car il mourut bientôt après lan _ Il ft des 
Commentaires fur deux Oraifons de Cicéron il ramaffa auffi en 
un les fragmens de cet Orateur. 
Roi de Pologne Etienne Battori au 
battu trois fois l’armée des Mofcovite 
ques Ouvrages de Controye 
Syragoga Heretico D, 
mon Statovolfcius 


quit L 


Il harangua à diverfes fois le 
om du Clergé, pour avoir 


ATRIZI. 
{NS, nom.de ceux qui 
eurs créez par Rens ou par 
€ arqui een  cinquiéme Roi de Rome. On appe Iloit ceux- 
-ci petits ou Jeconds Pat: 
Î qu ‘ils pouvoient nommer 
un Sénateur parmi leurs ancêtres, re; car les premiers 
aateurs de Rome furent appelez. Vu s par Romulus. Les 
premiers s ayant trouvé dans les Gaules plufeurs 
Grands qui portoient cette qualité dc P atrices, la confervérent 
pour en henorer ceux qu ’ils élevoient aux premiéres charges du 
Royaume; & comme c’étoit du rang de ces Patrices qu'on x choi- 
foie les Gouverneurs des Provinces, de là vient que le nom 
de Patrice fe prend affez fouvent dans les Auteurs de ce tems-là 
pourmarquer un Gouverneur, Maimbourg, Hifloire du Po 
cat de faint Grégoire le Grand. Rofin, ÆAntiq. é 
PATRICES, nouvelle dignité inftituée par LE mpereur 
Conftantin, felon Zofime, n'étoit qu’un fimple titre 
ne jurildiétion particuliére. Les Pat i 
parce qu’ils étoient confidérez comme les péres des 
mais que > de que füt leur élévation, ils n'avoi 
moins rang qu'après les Confuls. Jules Conftance, 
Conftantin, & Of ptat.qu 
rent de lui cet honneur qui duroit ordinairement autant que la 
vie de ce vêtus. . Les Empereurs de Conftan- 
tinople donnoient aufli le titre de Patrices aux Go 
qu'ils envoyoient dans les villes d'Italie, de Sicile & 
Ts le donnoient re à quelques Rois & Pri C 
caufe que cette dignité par fon éminence étoit 
Les Rois de ce Pepin kB 
appellez Patrices de Roïe par les Papes; & le 
Pape Adrien, I. du nom, fit prendre le titre de Patrice à Char- 
lemagne avant celui d'Empereur. Cette dignité de Patrice a été 
en ufage en France du tems des Roi $ Bourgui gnons, quinom- 
moient Patrices ceux qui étoient les premiéres perfonnes de r E- 
tat après eux, les Gouverneurs des provinces, &c. & ces P 
ces avoient rang devant les Ducs. Ces Officiers avoient F ‘mé. 
me pouvoir-que les Maires du Palais à la Cour de France. Ce 
titre eft encore aujourd'hui en vigueur en quelques villes du 
Païs-Bas, où l’on nomme Parrices les familles les plus confidé- 
rables, qui de tout tems y ont poffédé les premiéres dignitez & 
Magiftratures.. Ainfi à Bruxelles il y a fept familles nobles ou 
Patrices qui jouïffent de grands priviléges. Ericius Putéanus, 
Divæus, & André de la Roque dans fon Traité de la Nobleffe, 
as uent que les fept familles nobles Patrices de Bruxelles font 
privilégiées par un réglement du Souverain del'an 1306, qui 
porte que les Bourguemeftres Echevins de Bruxelles, feront ti- 
rez des fept familles Patriciennes, & non d’autres. Ce régle- 
ment a toûjours été obfervé, & s'obferve encore aujourd’hui 
religieufement par teus les Gouverneurs des Paï -Bas. Au 
refte les” familles originairement Parrices de Bruxelles étoient 
celles de Steenweghe, Sleews, Serhuyghs, Coudenberg, Ser- 
roelofs, Zweerts ou Sweerts de Landas & Roodenbeeck. La 
plupart font éteintes, & ont fait palfer leur privi ge par les fem- 
mes dans d’autres familles nobles, comme dans celle de Bliters- 
wick, de Joquec, de Farvaques, &c. Il y a aufli des familles 
Patrices à Louvain, où la tr: n eft qu'un Comte de Louvain 
qui avoit feptt filles, les maria à fept Nobl es de cette ville, auf 
quels il conféra le nom & les priviléges de Pat . * Cod. Theod. 
Zofime. Du Cange, GlofJar. Latin. À 1 Heroïca, impri- 
mée à Bruxelles en 1668, p. 67. 62 is Puteanus, 
ruxella feptenaria. La Roque, Traité de | 
PATRICK (Simon) favant & pieux E vêque / Anglois, qui 
s'eft rendu fort utile par fes Ouvrages tant praétiques que théo- 
tiques. 11 commença le Cours de fes études à Cambridge où 
il fut reçu Membre du Collége de la Reine, dont il devint en- 
réfident. Il obti t fucceffivement la sus de Batterfea 
en n Surrey & celle de S. Paul à Covent-Garden. Il fut aufi nom- 
mé Prédicateur du Roi, Sous-Diacre de Weftminfter, & en 1680 
Doyen de Péterborough après la mort de Jaques Duport. Auff- 
tôt que Guillaume I! ‘fut monté fur le thrône d' Angleterre, Pa- 
trick fe vit nommé, à, caufe de fon mérite, Evêque de Chiche- 
fter en 1689: Ce fut dans eette qualité qu'il fut mis dans l’af- 
fembl Neete nomm le Roi pour la corre- 
étio 5 RENE ane & la réünion avec les Presbyté: 
riens. revoir les Colleëtes de toute l’an- 
née, d'enlever no: 


neue tout ce qui pourroit choquer, mais 
aufli de les rendre plus expreffive 


& plus touct Il s’a- 
quitta parfaite ien dec he & comme on pouvoit l'at- 
tendre d'un à 


uffi habile homme, mais l’animofité & la trop gran- 
rité du plus £ 


ent ainf appellez, p: 


frére de 
n croit avoir été fon beau-frére, ee 


ont.éti 


nd nombre de cette convocation rendirent 

En 1691, il fut nommé à l’Evêché 
rner, qui refufa de prêter ferment au 
Marie, LE RAUEnE dans ce pofte en 


o7. Ce pieux E 
ncement du V ASE [e) “hrifhlanifmé, to e une DPRndE con- 
Yance de la Théologie théorétique & morale, il poffédoit 
s Antiquitez Chrétiennes & Judaïques. Il connoiffoit 
en les Philofophes & Poëtes Grecs & Latins. Pour 

plication de l'Ecri ainte, il y a trés-peu de 
on qui l'ayent furpañlé en cela. Il fe fervit pour 
t utilement de fon érudition Philofophique & Rab- 
ique ne ne copioit.pas les Commentaires d 
examinoit exaétement les paffages de l'Ecritur 
cherchoit le fens avec foin & trouvoit fouvent par là denoun 
les explications. Il témoignoit généralement beaucoup d'efti- 
me pour les Savans, mais il ne parut avoir pour qui ce fûtautant 
de vénération que pour le Doéteur Thom. Jackfon. Dans fa 
jeuneffe il affetoi t un ftile diffus, allégorique & rempli d’allu- 


m 

A T. 
mais avec l' 
eurie. L'Evêque B: 


ze il fe plut à La fimplici* 
net, aprés avoir 
qui avoient pris à 
queftions inuti- 
e fuivant. Pa- 


fions & de comparaifons, 
té & à une dic oins 
donné rick par itudinaires 
tâche de purger la Théologie Sc laftique d 
les dont elle étoit rgée,, lui attribue le 
trick, dit-il, Prédicateur, 

Jur tout Jur la Bible. Laborieux dans Je charge 
uftére, mais il témo eu brop de Jévérité cont 
nt pas de fon Jen ef} vrai que cela 

it que leurs DER 15 aitaquoient L 

ite uJé d'une plus gr 
lefes Ouvrages, 

a. 3 The parable of che vx 
ë nus nues 5 Chrift L 

gin 


étoit 


il menoit une vi 
ceux qui n'é- 
que lorsqu'il 


eurs volu- 
Hifloire de 
iÉtion. Alle- 


res livres Hi floriques 
quarto. * Nicho 
ion d'Angleterre. Le Neve, Æ 
na Bûle. 

PATRIMOINE 
vince d'Italie, appartenante au faint Siég: 
païs la pro del Patrimonio.. Elle eft entre le 
& la Mer de Tofcane, & a Viterbe pour capita al 
villes font Népi, Sutris Tofcanella, Civi 
Bagnaréa, Bracci no, Bolféna, Orta & Mc 
te province a feiz. DEUES Para te du Couc 
douze du nord au fud. 

PATRIMOINE DE SAINT PIERR On 
apf ciennement Patrimoine de faint Pierre, les biens que 
poffédoit l’Eglife Romaine ou fon Domaine, en quelque lieu 
qu'ils fuffent fituez 

PATRINCTON (Etienne) Anglois, Evêque de Saint- 
David, & Religieux de l'Ordre des Carmes dans le XV fécle, 
étoit d'Yorck, & fut élevé aux principale ges de fon Or- 
dre. Il prêcha avec APPRUQUIEMEN à la Cour, où il fut auf 
Confeffeur de Henri IV, Roi d'Angleterre, de la Reine & du 
Prince de Galles leur fil saîné. He V le nomma Commiffaire 
eontre les Sectateurs de Wiclef en 1414, & peu de tems après 
il l'éleva fur le fiége épifcopal de Saint-David. Depuis il fut 
choïfi pour remplir le fi copal de Chichefter, mais il ne 
voulut pas abandonner l’églife fon époufe, quoique fort pau- 
vre, pour en prendre une autre. Il mourut peu de tems après, 
le feptembre 1417, & laiffa divers Ouvrages, In D. Polars 
ad Titum; Sermones « 

Sacerdotali funêtion x Wicl 
Pitfeus & Balæus, de Seri pt. An, 
Trithéme, &c. 

PATRINGTON, petite ville ou bourg. 
TERINGTON. 

PATRIPASSIENS: on a donné,ce nom dans l'Oc 
dent, aux Sabeliense parce que comme ils ne 
point la perfonne du Pére d'avec 
g dire que le Pére 2 
leur origine de Praxée, qui avoit 


DE SAINT PIERRE, pro- 
e, eft nommée dans le 
‘ibre, la Marta 
Ses autres 


] 
gl. 


L ucius, in Biblioth. Carmel. 


étoient obli- 
Us t oient 
du tems 
un OU OeE exprès que nous 


de Tertullien, qui le refuta dans 


SABELLIUS. 


e3 PATRIX. 
Voyez PATRICE 
:vêque. 

Voyez PATRICE ou PATRI 
rançois) Philofophe. 

PATRIX (Pierre) que Huet nomme Patris, quoiqu'il 
écrivit lui même Patrix, naquit à Caen l’an 1583, de Claude Pa- 
trix, Confeiller au Bailliage de cette ville, & de Marguerite de 
Bourgueville. Etienne Patrix fon grand-pére, étoit Provençal, 
de Beaucaire; mais s'étant trouvé n en l’année 1521, lors- 
que le Parlement de Rouen envoya des Députez de fon Corps s 
pour réformer l’Univerfité, il fut choifi par eux, quoiqu'il n’eût 
encore que la qualité de Licentié aux Loix, pour y être Pro- 
feffeur en Droit Civil; & quelque tems aprés il fat C onfeiller a 


on PATRI- 


même Parlement. Pierre Patrix fon petit-fils, qui fait le fi fujet de 
cet article, fut élevé dans l'étude des Loix; mais fon goût par 
ticulier ne lui permit pas de s'y arrêter. Les délices de fa patrie 


qui florifloit alors en paliteñfe & en e 
jufqu’à l’âge de 40 ans, après quoi il la quita avec aîlez peu de 
bien pour entrer au fervice de Gafton, Duc d'Orléans. Comme 
la Cour de ce Prince, qui fe tenoit à Blois, furpañloit celle du 
Roi fon frére en politefle, en agrément & en bon goût, il eut 
occafion d'y briller par l’aménité & la délicateffe de fon efprit. 
Ce fut alors qu’il entra en fociété avec Voiture, Chaudebonne, 
la Riviére, Belot, &c. & qu'il acquit une eftime univerfelle, 

non feulement par les tal de fon efprit, mais encore par fa 
probité & fa fidélité. 11 fuivit conftamment la fortune de fon 
Maître; & après la mort de ce Prince, il s’attacha à celle de 
Marguerite de Lorraine fa veuve. Cependant ces longs & fidé- 
les fervices auprès d’un Maître qui l’affectionnoit & qui l'efti- 
moit, he lui valurent en tout que le Gouvernement de 
un logement dans le Palais d'Orléans, & AA he enfior 
fez modique: Il fit dans fa jeunefle plufie 
quelques unes mêmes de licencieufes; mais il les ni ma tou 
tes le plus qu'il put gare un âge plus avancé, où l'efprit de 
dévotion prit en lui le deflus, & ne travailla plus que 
des fujets de piété. Comme fur la fin de fa vie il étoit fort 
occupé de la mort, il fit peu de jours avant la fienne ces vers 
fi célébres, 


oûment, l’y retinrent 


BAG TD: A: T 


r ceux qui connoifloient le paï 
qui lui avoient été fourn 
* M. Du Pin, Bibliotb. Un 
8 1.p. 67. 


ntle p 


Fe Jongeois cette nuit que de 
Côte à côte d'un pauvre on m 
Mais me pouvant J 
ÆEn mort de q 
Retire-toi, Coquin, 


16 inbume ; 
j cheux voifinages 
à je lui tiñs ce lang 


s to 


ne » de ia chanel le de 
uin toi même Clerc, qui les préfenta à l'Evêq sai & 
dois plus rien, € d’avoir fuppofé cette F 
e toi Jur le tien. ta d'Italie une autre Hift 
le à celle que le Clerc avo 
in de confufion reconnut la v 
à rendre lus g 
à juge que. r E 
goire de Tours, fe font la 
a vérité de cette Hiftoir 
blance dans les 
t de | martyre fous Aur 
nt avec | à Cologne l'an 960; 
963. ! On fait fa Fête au 21 dej ier. 
de Glori rtyrum, L. 1.c. 64. Bollandus. Baillet, 
PATROCLE, Prêtre reclus en Berry d 
fiécle, fe retira dans le village d 
1 fit enfuite de fon habitation un monaftére dc 
retira dans un hermitage, au liéu app 
s dans une cellule. Il mourut l'an 
e de Tours, Vitæ Patrum, c. 9. 
© PAT RO N, étoit chez les Romains celui fous la pro 
duquel on fe mettoit. 11 fe difoit aufli d'un Maître à 1 
fon Efclave, à qui on avoit rendu la liberté. ë 
Tables appelloit les Patrons à la fucceflion des biens de leurs Af- 
franchis décédez fans enfans légitimes, ou nez de leur af 
chiffement, & fans avoir tefté. Car encore que par la manu- 
Ÿ choifies de Barbin; La | miffion ou l ffement, les Efclav ent non feutes 
ur pénitent. * Le Pére ment la libe ais aufli le droit de Bourgcoifie, & qu’i 
nes Lllufires citoyens Romains, & par cc féquent capa able 
de pofféder toutes fortes de biens, & de en pouv! 
s étoient néanmoins |} diff 
i étoient nez lib 


oÿes ; qu il 
Va chercher tes Coquins aill 

Ici tous font égatix, 
; fur mon fu 


Pa 


c 
, & fut | l'E 


niment 


Il mourut à Paris le fi 


iéme oétobre 1671, âgé de 98 
Il avoit un efprit très-naturel & in 
nt Nora d dont il ne 


ue p 
> le peuple commeng 


enterré au Ca 


; Se ë 
On pr 


). Son corps fut 


defes Re mots, entre autres Ceux- 
rencontroit des comp où l'on parc 
alloit joindre, en difant à ceux qui étoi 
it goûter de leur vin. Un jour étant reve 
maladie à l'âge de 86 ans, comme fes amis 
bient de fe r, Hélas, Me] 
la pei L . IL a été 


15 ptiéme 
itun Oratoire. 
ligieutes, & fe 
cant, Où il pa 


s Gens 


52 


be Dieu fi ur la conduite 
on, Mim pour Jervir 
: 24. p. 169 € fuiv. 

RIZI 
urs Ch 
bre / pol tolique, 
des rues & des cher 
Me de Séleucie, 


tom 


devoir 
goureufement obligez, que quand ils ÿ 
nt être non feulement mulétez d'un 
la perte d’une partie de leurs biens, mais auf cb tiez & punis 
Re & quelquefois même rédui 
à portion que leur in PRE éto 

Î eft pleineme pri 
Outre ces droits que le Patron ex 
is de leur vivant; ils en avoient encore un autre fur 
eur dé ès; favoir, d'être appellez à à leur f 
fon, lorsque l'Affranchi mouroit fans enfans nez depuis fa 
liberté, & fans Il n’y avoit que deux fortes de perfon- 
nes qui puñent exclure le Patron, favoir, les enfans légitimes 
s après la manumiffion, & l'héritier teftam e que là 
préfé it au Pa Mais par e qu 'il étoit très-facile aux 
Patrons de l’'émolument de leur f 


créa Cardinal 
a Légation de I 
ivée à Ferrare le 29 juill 


re qu'il remp 
; dans la 69 ar 


8 11 
fa mort, a 
fon âge. *-7 
PATROBA oi ple de 1 
pôtre faint Paul. rifé, à ce qu’on prétend, le qua- 
de nov ne. Il en eft parlé dans l’Epitre aux Ron 


it Aie M: narquée , 
De Fure Pat 
la perfonne des 


tex 


nôt, fut envoyé cor 
s de Jud IL. Machab. ch. 8. v, 0. 
a. OCLE, Pat s de Menetius 
élé, fut un des Prin ces Grecs qui fe trouvi g 
de Troye, où il fe rendit célébre par l’étroite amitié dont il fut | ceffion, & que le plus fouvent ceux qui n’avoient poi 
uni avec Achille; & par les preuves de valeur qu'il y dontia lors- | fans en prenoient en adoption, ou bien teftament difpofc 
qu'Achille outré contre Agamemnon, eut réfolu de rie plus com- | de leurs biens en faveur des Etrangers, le Préteur par un E 
battre en faveur Patrocle, qui avoit tenté vainement | obvia a à ce mal, en donnant au Patron la poffeffion de la mo: 


de le féchir, fe,couvrit des armes de fon ami, pour infpirer au ns de TA anchi, contre les enf optifs & Les héri- 
moins pat ces dehors de la terreur aux Troyes, qui tri Et d'autant que par cet Êdit, un feul enfantié 
d'ordinaire à la vue de ce‘Héros. En effet, cetartifice ranima anchi venant à la fucceflion de fon ee 5 

la valeur des Grecs confternez, & Patrocle défit dans un combat e Patron, la Loi Papia ajoûta à !’ du Pr 

ñ 


ier Sarpédon fils ’de Jupiter & Roi de Lycie; mais il fut 
cu lui-même à fon’tour, & tué par Heétor, fils de Priam. 
qu'Achille rendit la mémoire de Patrocle furent 
extraordinaires, & la veñgeance qu’il tira de fa mort fut très- ent s, qui pourroit lui être ôtée par teftament. 
fanglante; cat après avoir tué Heétor de fa main, il attacha fon rec. € Rom. Rofin. 

cadavre à un char, & le traîna impitoyablement à l’entour des PATRO N ville maritime de Sourie, éloigné 
murs de.Troye. * Homére, Jliade. Apollodore, 1. 3. les de Tripoli, a été autrefo: 
* PATIROCLE, Atbénien, homme riche &fi av négoce; mais elle 
vice a palfé en proverbe, de forte que pour di Carré, Voyages des Inde 
K nent avaricieux , on, di foit Patroclo fort \ T RONA KALIS, Albanois de nat ion, 
ide où plus avare que Patrocle. Entre autr ans, excita la fameufe revolte de Conftantinople e 
de: fon avarice, on remarque que malgré les grandes richefes ès HUE fe: vi jo mer & fur terre il de 
qu’il avoit amaffées , ilr fervoit jamais du bain. Ariftopba- | F Les cruautez d 
ne lui donne un coup de dent dans fon Plutus, Ale 1. Scéne 2. aitT ha Mer Noire 300 Janiffai 
v. où Chrémyle ayant demandé à Plutus près leur avoir fait couper lenez, renvoyo 
ayant infpiré un defir de vengeance, il ram 
Hébey oùv, Dpéouv, une troupe de Rebelles, avec laquelle il 
Baëi£eis tan À t II, de lui livrer Ibrahim Bacha 
aim ü Gouverneur de Conftantinople, & l’2 
dire, D'où venez vous, dites moi, fi cral] Ji malpropre, | des Janiie Comme on les envoya tout étranglez au 
16 répond tez, ils feplaignirent de ce qu'on ne les leur avoit f 
vie, & fous ce prétexte ils dépoférent le Sultan di de leur propre 
Aéovs Épogouues autorité & déclarérent Souv rain en fa At noud fon ne- 
veu, Prince âgé de 33 ans, fils de Muftapha fon frére qui avoit 
pofé 25 ans auparavant. Le nouveau Sultan fit de grands 
re, Dechez Patrocle quine s’eft point baïgné depuis qu'il eff | remerciemens à Patrona pour le fervice qu'il venoit de jui ren< 
dre, & lui promit fa protection. Ce fdes Revoltez, fe tint 
Grec, avoit fait le tranquille pendant quelque tems, mais s'ennuyant.de fon oifive- 
cator & d'Antiochus, | te, il forma de nouveaux deffeins de dominer & de gouvernerà 
re de Jon Hifloire Natu- | fa fantaifie. Pour en prévenir l'exécution on prit là réfolutiort 

Strabon le juge plus que les autres, ps de fe défaire de Patrona & des autr Afin d'y réü 
navoit pas feulement, ‘comme N que & Onéfi rite, été on l'invita à une entrevue, ou des Gen de fabres fe 
es lieux, mais qu'il avoit gouverné ces province térent fur Patrona & fur ceux qui l'avoient accompagné & les 
Je il favoit les Mathématiques ; qu'il s'étoi mirent SE ces. On égorgez er fuite les vint-fix Soldats de je 
> ui 


e droit des Patrons, ordo: 
ns confidérables, au delà de cent mille fefterces , 
de trois enfans, le Patron y auroit fa part éga. 


nant que, fil l 
+: 
Les honneu 


e de quel 
célébre par fes bâti 
ique grtiérement rui 


re, que 


“Os 2x ÉASaur” 


Esrou 


c'e 
at m07G 
PA T ROCLE, Patrocles, Hiltorie 
voyage d s de Séleucus 2 
comme Pline le rapporte dans le 


tanlinc 
PAT 
Le 


PATROS ou PATHROS, païs dE 
ra une partie des Juifs qui purent échapper à la f 
déens, quand N hodonofor eut pris Jéru 
cb. 44. w. 1. ce ï 

E à TRU\( Avocat au Par 


te del Académie k, + 


fon p 


fes H 


les 


Y 
de cet Ouvre age , d'une maniére fiintelligente, que ce 


autez 


nonçoien 
que é Ce 


portes 4 au 
Perfonne 


Colbert 


Royaume qui favoit le mieux le François, V 
de très-g 
la Lan 


fan 


gelas, la 
fonne qu 
à qui ri 


peut idire qu'il a été nour 


mé, com 
mes da 
eft vrai q 
va qu’un 
d'un gr 
étion de 


riode. Tous ceux qui dept 


ont conf 


on a fait 


reétement 


tout; & 
des” Ouv 


prouv 


in{pir 
cette mal 
Colbeït) 
après fa 
auime. 


I 


s ce 


nd 


ceffer toute la reve 


ec Lots le Supplément de 
RONIS, place de 
feul Plutarque parle de ce | 


ñ 


lieu dans la-P 


tlement, lun des Quaran- 
en l'année 1604 à Paris, où 
Parlement. Il fut élevé, dit M. 
F des Parifiens, avec trop de 
t le A bel enfant qu'on pâût voir. I] avoit de 
nt à l'étude , pourvu néan- 
ude agréable. Il fit llemment 
a barbarie des termes le revolta contre la 
? lui voyant de l’averfion pour fes cahi 
n même u feu, & lui donnoit des Romans à lire 
: elle invitoit quelques unes de fés voifines, & 
compte de fes études. Il narroit avec 
nie: toutes ces femmes fortoient charmées, &l’au- 
in à un tel point, que n'y ayant plus dequoi 
ce qui fe préfentoit, les affemblées furent rom- 
ns un voyage à Rome, il rencontra à Turin M.d'U 
enoit de donner l'Aftrée au public; & il lui parla des 


étoit Proc 


avoit la réputation d'être l'Auteur François le 
& le plus poli, l’engagea à paflèr à fon retour par 
ès, pour s'entretenir plus long-tems avec lui fur 
ce jeune Voyageur apprit la mort d'Urfé en re- 
a Lyon. Lorsqu'il fut revenu à Paris, il fréquenta le 
eultiva avec foin le rare talent qu’il avoit pour bien 
ur bien écrire. Laré on qu'il s'aquit, le ren- 
une place dans l'Académie Françoife, où il fut 
11 fit à fa réception un remerciment qui plus fi 
cadé HiciEn qu'ils ordonnérent qu’à l'avenir tous 
Î us, feroient un Difcours pour remercier la 
s’eft toüjours pratiqué se D'abord ces 
ne fure nt que des complimens peu étendus; ils fe pro- 
t à huit clos, & devant les Académ riciens feuls, tant 
> s'affembla chez M. le Chancelier Séguicr; 


puis qu'elle s’affemble au Louvre, & qu’elle ouvre les 
ux jours des réceptior 
16, 


s, ce font des Difcours d’apparat. 

que M. 
1omme du 
a de lui 


o, n'a été difpenfé de cet uf. 
Comme Patru 


depuis 
& 


rand fecours pour fon excellent livre des 
le & cet illuftre Auteur avoue en ï lufieurs en- 
ppris de lui beaucoup de chofes, dontil a en- 
Ouvrage. Quant aux beautez de lélocution, dit Vau- 
gloire d'en traiter eft DEN toute entiére à une per 
i médite depuis quelque tems la Rhétorique Fra nçoife, & 
ne manque pour éxécut er un fi grand deffein, car on 
i & élevé dans “Athénes & dans Ro- 
me dans Paris, & que ne ce qu'il y a d’excellens hom- 
fameufes villes, a formé fon éloquence. Il 


ue Patru promettoit une Rhétorique, mais on n'en trou- 


projet ir 
trava: 
fes Ou 


forme parmi fes papiers. Il n'étoit pas homme 
. Le foin exceffif qu'il apportoit à la corre- 
ses lui donnoit le tems de vieillir fur une pé- 
ont le mieux écrit en François, 
é Patru comme leur Ora & fes Plaidoyers, dont 
plufieurs éditions, fervent de modéle pour écrire cor- 
en cette Langue. Au refte, il jugeoit fainement de 
plus raifonna le que la Critique qu'il faifoit 
, ilav 
n'y eut jamais un 
DAS mauvaife fortune qu'il a é- 
lupart des Hommes de Lettres, 
ordinaire, ne lui donna jamais aucun cha- 
qu'il fe contenta de vivre long-tem 
hon éte homme, & un peu en Philofophe: cepen- 
bon Chrétien dans une longue maladie; où Dieu 
à ére pénitence.. 11 reçut durant 
ladie, un e de la part d'un grand Minütre (TB. 
qui lui envoya une gratification de cinq cens écus, & 
mort il fut regretté de tous les honnêtes Gens du Roy- 
Patru mourut à Paris le 16 janvier 1681, âgé de 77 ans. 


rien HÉtoI 


Voiciune Epitaphe que M. Tallement-des-Réaux fit en fon hon- 


néur, & 
fa place, 


Les Ocu 
lon en 


1 Réponfe 


que l’on ne trouvera peut-être pas indigne de tenir ici 


Faure co ui s'eff vi confulter 


I fut jeunes FE 2 Vieux au tr 
C'eft à Qui gti tlag 

ravez au temple de Mémoire 

efprit qui brille aujourd'hui 

edit en fans fes avi f 

Et l'on n'auroit befoin d e Mufe 

Si l'on avoit totjours des bonnes comme Du 


vre 


rimées l'an 1681, à Paris, où 
à ouvelle édition en 1714. On n'y trouve ni 
Letire du Marguillier fur la conduite de M. 


| 
il 
| 
| 


Merville ; a se un des premier 
au la pureté de la L: 
A 


quiain- 
€ à une €- 
un/Orateur tel 
ns. Legefte, la 


piée fur celle des 
que celui que Cicéron 


voix, & quelques autres g manquant, le re- 
fte avoit peu de luftre. Il fe tuoit de parler, on fe tuoit del'é- 


couter, & après tout on ne l'entendoit pas. Les Plaidoyers 
qu'il a donnez au public font des Ouv ec qui, a force d être 
repaffez & polis, paroiffent comme ufez EL jugement de ceux 
qui demandent us d'art & plus de naturel. Il ne venoit g: 
pour ni pour être € confuté, no für le 


plaider 


les, écus du Palais, PAR que Pa tru n'y gagnoit pas 
quoi avoir une bonne foupe: ce qui faifoit dire à un Magift 
que cet Avocat, qui plaidoit fi bien la caufe de l'Académie & 
le la Langue Franc , n'entendoit rien à plaider la caufe de 
fa fort: Réduit à ur indigence, & preflé par un 
Fermier Général, il fe vitenfin n obligé d de vendre fes livres. Def- 
preaux le tira de cette fâcheufe extrémité , en lui portant une 
fomme b: oup plus confidérable que celle pour laquelle i 
voit réfolu de les donner. Il voulut même que par gardât { 
bibliothéque comme auparavant & qu’elle ne lui vint qu'en fur- 
vivance. C’eft ce qui donna occafon à Boileau de faire cette 
Epigramme après la mort de Patru, 


fon bi 


bei. 
1 


p recon mr 


Defpreaux eonfultoit Patru fur fes Ouvrag, 
qu'il veut parler lorsqu'il dit, dans fon Arte 


Faites choix d'un 
la raifon co 


acher. 


Patru étoit fi févére dans fes Critiques, que lorsque Racine fai- 
à Defpreaux quelques Obfervations un peu trop fubtile 
les endroits de fes Ouvr: , au liéu de lui dire le 
Proverbe Latin ne is patruus mibi, n'ayez point à mon Ja Jé. 
vérité d'un oncle; il d 1e fis Patru m5 *Le Pére 
Eloge de M. Patru. Hifloire de l'Académie Françoife, à 
l'Abbé d'Olivet, tome I. p. 354. tome 2. p. 175. 
Littérature par NV. EUÇAl Marville,. tome 3. p, 48. 
Défbreaux de édition de Genéve, tome-x. p. 343: tome 2. p. 
Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l Hifloire des Hommes 
uflres, tome 6. p. 209 € J 
PATTAY. Poye 
*PATTE N (Guillaume) furnommé Wainfleet , fut Evêque 
de Winchefter & Chancelier d'Angl Ce bon Prélat vou- 
lant immortalifer fa mémoire par quelque ouvrage d'importance, 
ses aux DOrtes d'Oxford un hopital fondé le Roi Henri 
IT, & avec la permiffion de Henri V. L, il en fit ce beau Collé- 
£: qui porte le nom de Collége de la Magdeleï * Beeve- 
ces de l'An, Il aauffi fondé une Ecole libre 
OUTE de Lincoln, * Di 
*PA° ENSENS 
Z LE 
de 
PA T ALP 
gant de Meffine er, E 
de Tindaro: le Pape Boniface XII T3 y fonda un Evêi 
s Rochus, Sic. Sanëa. Ferrari, ôn Lex. Geogr. 
PATTKULL, l'une des plus anciennes & des plus no- 
familles de Livonie, eft connue depuis le commencement du 
XILE fiécle. Cette famille tire fon origine du Cercle de la Baffe 
e Le premier dont nous parlerons, eft EwaLn qui fuit. 
Ewazp, bâtit en 1249, le château de Pattkull, auquel il 
donné fon nom, & que l’on voit encore aujourd'hui à fept mil- 
les de Riga. Comme depuis jufques à l'an 1340, des 
Archives de la Livoni point, on ne fauroit pa 


fur 


A 


d 


le du ï C ercle de RER 


ud-eft de Hanovre 


c Evêché fuffra- 
s des ruines 
hé. Pyr- 


ler de la poftér nous paflons à Fromozr qui 
fuit. 
1. Fromkozr de Pattkull vivoit en 1340..; Il époufa Elfa de 


Groothaufen, de laquelle il ent EwaLp qui fuit. 
lil. JE az, époufa en 1370, Marthe de Plettenberg ; fille de 
Wolmer de Plettenberg & de Godelle de Ticfenhaufen, Il en eue 


1. GAUT: où Wozrer qui fuit; & 2: Jean ou Hans, Cheva- 
lier. 
RL ou je OLTERT, époufa cn 1308, Kion de Tie: 
de Æ is-Thierry de Tie feu, & d'Elfa 
n Cut BARTHE'LEM fuit: 


IY, Époufa en 14 2 de Vittinghof, fille 
tinghoff, Seigneur de Welfert & de Lemnis, & 
IWALD qui fuit; & 2. 


PCA CE. 


i en cette qualité préfenta en 1478 au Pape 
> des Cardinaux, les plaintes de la Noblelïe 

ilveltre, 

s les années 1453, 1454, 1458 & 1461, 

biens Seigneuriaux. 1l époufa en 1470, 

d pas & d'Anne de Brakel, 

MY qui fuit. 


Chevalier, 
Sixte IV, & au C liée 
de Livonie contre 
VI. Ewaip f 
acquifition de plufieurs 
Marthe de 


& il en eut 


VII B 10, Catherine de Salifch, 
fille di éne Godsleben. 1len 
eut GAUTIER IL ou WoLTER IT, qui fuit 

VIII. Gaurier IL ou Worrer Il, époufa en 1554, Agnette 


e de fean de Rofen, Seigneur de Kleinroop & de 
Dame de Pirkel. Il en eut deux fils, 1. 
Exvald , né en 1566, es font forties trois 
premiére ; la feconde, celle 
; la troifiéme, c sine. Ces trois 
tent encore en Livonie. 

uit en 1563, & fut fait en 1601, Colonel de la 
les PE Roi de Suéde. En r611, le Roi Gu- 
ra les dignitez de Chambellan, se Gé- 
alkenberg, fille de ide 
o abeth d V anche ; 
Roi lui fit préfent des deux 
Il eut de fa femme quatre 
auprès de Guftave-A- 
ace la con- 
3, qui en 
préfentations 
rina 


de Rofen, fi 
Gértrude d'U 


Sein 


qui “faits & 4. Fi 
lu Confeiller de la part de la 
r de pofté 
de Pattkull & d’Agnette de 
rpf, de Moaen, de Ja 
Schelby & a, fut fait par 
de fes Gardes & Gentilhomme de fe 
iment d'Infanterie, & Chambel- 
é Il époufa en 1638 Lucie de 
reiden, Seigneur de Sompa, & d’£. 
Il en eut fept 
& marié avec 


s en 1629; 
en 1643 


No 


; qui 


iden, fille d an de 
de Tiefenhaufen, Dame de Kongthael e. 
Iles, 1. Ÿean-Henry, né en 1640 
ngel de laquelle ileut deux filles; 2. Henri, né 
t Gouverneur de Rével, lorsque la Livonie étoit 
encore fous la domination de Suéde, & Lieutenant Général de 
Cavalerie au fervice du Roi de Suéde, mortenr fans en- 
E qui fuit; 4 me 

A s,\née en 1647 ë J ren 

, morts jeunes; 8. Catherine; 0. Rzi n 1660, 
, fut Capitaine des Gardes de Charles IX, puis Co- 
ent d’Inf. fanterie, enfuite Général Major, & en- 
x Gouverneur de Jenecoping, mort en 


juillet 16 

ou Georg 

quien1 

Jonel d'un r 

fn L ant Général & 
1722; Née 

Gusrave, né le dixiéme oétobre 1650, q 

guerre de 1672, alité de ù 

Suédois, Puis Colonel & GonvetHeu de la ville 

il mourut, laiffant pour fils Rocer-AND 


d'un régim 
de Campen. 


omaines de cette 


ni de Li 


de TH, En 1717, Fi ac 
gneuric nenburg en Ove ifer, & fut adm 
qua té de ’affemblée des Etats de cet 


Fe Tuil, 
rken, Sei 


ces l'an 1724, Sufanne-Léon 
de Tuil, de Seroo 
rhorft, Elu dans le prer 
uté en cette qj alt à l'A 
s-Unies. Ila eu de fa es 

ndré, mort en 1720; 3 one 


À époufa en 


adeur & Général 
Empereur de Mofcovie, étoit Li 
ion, & eft devenu malheureufen 
ique arrivée au commencement de ce fiécle ( 
I, Roi de Suéde, pére du fameux Conqu 


(Jeans Rcinol Id 


ouillé la L ivonie de fes priviléges, & d'une 

€ la Not ivonien- 
au Roi de Su de L plain tes de fa province. Il 
re une Harangue refpettueufe, mais forte & plei- 


ile que donne la calamité quand elle eft 
Charles XI, qui diffimuloit quand il ne 
aux émportemens de f Bofére ne parut pas s'offen- 
fcours de Pattkull, & lui frapp me doucement fur 
1 atrie en brave ho: nes 
”_ Mais peu de 
il le fit Méctat aïe coupa e-Maijefté, & comme tel 
amner à la mort. Pattkullindigné, mai 
Ja ; porta dans la Polc 
i ifte , qu'il fe 
mort de Charles 
uérir la Liv la conquête lui p: 
ut pas éprouvé la valeur extraordinai 
rendu fi redoutable dès fa plus ten 
ar oRe t: le Roi Augt f 
perfonne la ville de Rig; 


8 DES 31] 
mens, & fut Gér 
guerre à la Sué 
conc 


fur tout à 
re tant 


| homme qui ne refpire que la ve 


P'AUNE 


fut obligé de le lever, & de 
lui même le fervice de ce Prince 
commodant mal des 


1 Pattkull qui 
Son ef 
hauteurs du Général ! 


gufte, plus impérieux & vif que lui, ilp 
Czar Alexiowits qui l'employa avec plailr, | 
deur en Saxe, le di a Général, s’en f 


cafions importantes, Pattkull de fon côté 
zéle pour fon nouvecu Maître; & fut € 
partie {a perte. Pendant qu'il étoit auprès du 


, S'étant apperçu que E 


nt propofer la paix à quelque prix que ût à Char. 
les XII, Roi de Suéde, dont les armes toujours viétorieufes 
étoient extrémement redoutées du Roi de Pologne, il forma le 
deffein de prévenir ces deux Médiateurs, & de ménager lui même 

un accommodement ent 0 Czar &la use Ë ë Ghance 
Saxe Cr fon pre 
Pattkull f Le Roi 
dit au Czar que c'étoit un à perfide qui les trahifloit tous deux: 
ce qui étoit faux; & né ru en fut la viétime. C 


part du € 
Saxe vouloi 


zar 


les XII s'étant rendu : de la Pologne, & ayant obli 

Roi Augufle d'en quitter la ne que ce Conquérant mit 
r la tête de Staniflas Lecfinst Palatin, n’accorda la p: au 

Roi déthrôn: é qu'en ini impoñar se “plufieurs” conditions, don | 

ne fut qu i li qui étoit né Sujet di ne 

Suéde. Le Czar le redemandoit dans len 


fon Ambaf 


tein en Se 
peu. Augufte voulo 
gageoit; d’un autré côté il 
les mer de ce Prince l’épo 


r le pr 
il envoya au Gou 
de chapper Pa! 
dit ce dernier projet inuti 
t fa liberté; celu 
at cet intervalle 1 
rent immédi: 
nt d’abord au q 
Re attaché à un poteau ave 
à Cafimir. Ch: 
s du Defpotifine, oublia que Patt ull étroit 
r, & fe fouvenant feulement qu'il étoit né 
nna au Confeil de Guerre de le juger avec la 
Ce malheureux fut condamné à être rompu 
Un Chapelain vint lui annoncer 
s apprér le genre du fupplice 
oup de larmes à cette nouvelle; mais 
u lieu du fupplice, & qu'il eut vu les 
; il tomba eur dans d des convul. 
> 


s un 


n un ord 
1 Gouverneu 


et Kon 


où il deme 


vé dans les p 
Ambafadeur du € 
et, il ord 
rigueu 


roue 
foi 


: l'ai trop 


,, de traîtri 


Il 


ien 
fouffrit le { Ë 
imag 


des coti 


reçut 16 OU 
eux qu'on puifte 
reftérent expofez f < 
tant remonté fur fon thrône, les fit raff 
caflette. La mi P all n'a 
Suéc i par cette mort cru 2 
ger qu'à pur * Arouet de Voltaire, Hiff, 
me 1, en différens endroits. 


PAU. 


ner. 


P A V, 


D AU, Pa LE fur une hauteur au pié de laquelle paffe la ri. 
viére, dite le Guve de Pau, ville de France, et la capi 
Henri d'Albret, Roi de Navarre, Prince de 
commença un Palais, & y établit lan 1519, un Conf 
rain, duquel & de la Chancellerie de 1 e, qui 
Compagnie fupérieure, Louïs XIII, Roi de France, forma un E 
lement en 162r, rétabliffant en le même tems la Religion C 
que, qui en avoit é fée par les E nots pendant | 
res civiles. Le même Henri d'Albret établit en 152 7; une 


P 


Béarn. 


Char 


bre des Comp à Pau, à laq le ;Eant XI u 4, la 
Chambre des Comptes de Clérac: & depuis, l'an 1691, Louïs 
XIV à uni cette Chambre des Comptes 
au ii une Sénéchauffée royale dans cette vi 

nce de H e 

AUDITZ (N.. IL fut 


Kembrant. lp 
, & pour Albert: Sig fmond, 
jour Pauditz fit une gageure avec Rôfler, P. 
i peindroit le mieux un loup qui dév D 
piéces étant achevées eurent chacune leurs part 
é de ce que: l'on trouvoit dans letable 
Concurrent quelque chofe de mieux exécuté que d: 
qu'il en mourut de chagrin peu de jours après, * M. Camp 
Weyerman, Vies des Pei Païs-Bas, en Hollandois, 
2. p. 42 

. At VEN CE, Pavencia, Déefle du Paganifme, à qui les 
éres & les nourrices recommandoient les enfans pour les garan- 
C3 


tome 


tres à 


& V 
84 PPATEN ; 
tir d peur; que Jes Latins appellent Pavor; d'où eft venu lé 


once. 


D'autres difent que cette Divinits 
que les m & les nourrices invoquoient, & dont 


mot de Pa 


e celle 


elles menaçoiént les petits enfans pour Les f 
Au , dela Cité de Dieu, L 4. ch. xx 
PAVESAN, Papinfe ou T Territor 
ontrée du Duché de lle e 
an, le A s propre, 1 


Le Pay 


toire de Bobbio ; 


Maty, Di&,  Géogr. k 


via , 1 Téfin, v vil 
tit Pavéfe en Italien & Pavé 
i dépend immé- 
, & eft fituée 
urnit 


PA V I ï, 
d’ ik ali 
Jan en 
diatement du faint $ 
clans une campagne, > bord de la rivi ro qui lui 
tout ce qu'elle peut aiter de commode & de 
Habitans, La fo ide ion ide Pavie eft fi ancienne 
Hifto: n que d'ince ë 
ue DATE qu'elle ndée par les Gaulois 
lle fut depuis foumife aux Romains, & fut en- 

le cinqui par. Attila, & ruinée par 
Odoacre qui y affiégea Orefte: Hombe nt rendus 
les maîtr us Alboin leur Roi, qui la p long fié- 
en firent la capitale de leur État. Charl 
it leur Roi Didier prifonnier 
ie jufqu’à ce que 
la prit en 957, & donna la chafe 
, Pavie fut prefque toute brûlée par-un 
fes Hab at une € erre avec 1 


Elle eft bien fortihéi 


du nom 
En 1 
& en 1059, 


bitans de Milan. Depuiscelle a été foumi 
qu'à ce que les Vifconti de Milan la joig 
Roi François 1, ayant pris Milan, a & y fut fai 
prifonnier en 1525. Odet de Lautrec G: rançois, la 
reprit en 1529. Cette ville fut encore pr fe les années 
ivantes, jufqu'à ce qu'elle eft enfin * ols. L'U- 
té fut fondée Fe TE npereur C 1361. On 
les Collég pe, de Bor e, des Grifons, di 
avec un grand nombre d’égl m: 
gieux Auguf ins, dépofitaire du-corps 


On core le tombeau 


montre 


de S. 


qui a produit grand nombre d Done illu- 


de Boëce se; 
ftress Plinés Tacité, Ptolomée, Strabon, Paul Di ; Luit- 
prand, &e. font fou tte Fe Ils font allé- 


= Antoine-Marie Sacco, in Hi/ 


par 
Léandre Alber 


in, & p: 


DE PAVI 


CONCILES 


50 à Pavi ider 


Yemblérent en 8 


; pour dé 


aires eccléfiaftiques. lis y drefférent vint-cinq 
res, & cinq r d'autres affaires qui regar: 


fat confirmé par les Empereurs Louïs 


nt le temporel. | 
TE fut célébré avec tant d'applaudiffement, 


& Lothaire. Ce 


furent encore convequez pour y en célébrer un 
Nous. avons les Ordonnances qu'on y fit pour 
Difcipline “eccléfiaftique. Charles le Chauve s'étant fait cou- 


une affemblée 
Prélats & par les 
a l'an 1049, un 
qui fuivoient le 
il, s'y étant aflemblez 
la h e ner le Pape Grégoire 
t excommuniez dans un Concile tenu à Rome, 
eùû met ur autre tenu environ 1162. Ange Pérutio, Vi- 
n cette ville, y publia des Ordonnances Synodales, l'an 


ronner Empereur à Rome, tint en 87: 6, à Pavie, 
, où fon éleétion fut confirmée par les 
du Royaume. < 
à Pavie, Ep 


On 
fite 


P À VIE (Jacques Mensbona, Caïdinal de) connu fous le 
nom d'Ammanaro & de Precoromint, étoit natif de Luques, 
ou plutôt de Villa Bafilica dans RER de Luques, où il naquit 
le huitié me mars 1422 di une famil le peu con: fid able. Ilfit du 
pro Ê x s, À Rome, où il fut Sécretaire 
du- Car Capranica alixte IT, & enfin de Pie II. 
Ce der , qui aimoi une grande inclination 
pour lui, l'adopt > Piccolomini, qui étoit la 
fienne , lui dor 2x le fit Cardinal l’an 1461. 
ï dinal de Pav: nds emplois fous ce Pontif- 
cat, & fous celui ‘envoya Légat en Ombrie, & 
lui donna les À de Luq Il a écrit di- 
vers Ouvrages dont il nous refte un volume de lettres, & l'Hi- 
ire de fon te Ce grand homme, Se d’une fié- 
fia à un Médecin de village qui lui donna un re- 
lent, qu'il mourut quelque tems apr voir pris, 
s7 ans, fix mois & deux jours. Ce fut le dixiéme feptem- 

à près du Lac de Bolféne. Son 
et du Pape, & enterré dans l’é- 
ar fon teftament qu’il fouhaitoit 
églife de S. Pierre à côté du Pape Pie IT. 
le teftament, & s'empara des huit mille pi- 
avoit che: les Bar 


porté à Rom: 
des Auguftins. 
erré dans L 
IV 


PiA V 
Ïl commença à fervir en Italie fous M..d 
Enfuite après porté les armes en 
ont, il profita du loifir de la Tréve, pour 


trois 


gé de19a 


s d’autres éditions Zraité d 
envoyé en Ecoffe & enf 
M Il fut à. 


meñdemens en Alle ne & en Ita 
no, ilfi d'un co 


Me mine An 
at cette fauffe nouvell 
Naïbonr 


On crut en F voit été tu 


Combattans , 
peuple étant forti de la ville pour 
il fit fermer les porte 
il s'au Roi. 


iffa rentr 
65; ilfut envoyé Ambafideur en 


Jugie, fille de acq 
& d’Antoinette d'Oraifon d 
fot jeune; & 2, 


de, qui fut, tué étar 


re cela aura wi 


Veuve du B 
1. Charles, qu 


PR à ileut, 1. La 
2. JEAN. Baies qui fui QHÉH 
4. Facqu Relig 

Jeaw-Barisre, Marquis de Fourquevaux 
gneut ; Mar r 
de-Mauléon, fi ille 
de Clary dont il e 

PAUL-GABRIEL, 
de Ca 


ean, pare de la Chapelle; 


intion , mourut 
bourg, des blefures qu'il à la bataille de Hoc 
11 avoit époufé 1 de Prohenques, fille de Guilla 
feiller an Parlement de Touloufe, & de Cat! de Ru 
il a Rite 1. pe que; 2. Mari 
; Baron de Li 

marié en 1722 
5 de Cate n, Confeiller 
Bourguine d 
de Pa 


alerie , api 


É enfans. 

no VOLE 
homme ordinai de 
Maifon de Henri IV, 
Chevalier d'Honneur 
mond de Pavie & de Ma 
mars 1611. On a de 
Frangois, parmi lefquelle 
* Le même. 


du Roi, 
squ'il n'étoit q 
la Reine Marguer 


ére. 
PAVILLI, 
quatre lieues de Rouen 


bourg de Normandie dans le païs de Caux à 
& à trois d'Yvetot. C'eft un titre de 
Ë ch Cette Baron 
& le patrona 
en CE T 


Baronnie avec E J 
neuf fiefs nobles dans fa 
* Mé 


Di. Géogr. 

PAVILLON 
& grand-pére de celui qui fuit, vi 
Maine en parle comme d’un homme très do 


een Grece & en 


tin, & d à l'an 1573, àLyon, 
Difcours fur eétiun que les Polonoïi: irent du Duc 4 An 


pour leur famille eft originaire 
à Paris depuis longtems. 
PAVILLON (Nicola 
fils d'Etienne Pavillon, Cor 
atherine de la Bif 
-fils du 
le & de fa ve 
mer par le Roi Louis 
1637. Quand il entra dans ce 
dres y régnoient depuis long. 
avec un zéle infatigable à l'inftru 
gé & de fon peuple. Il a publié 
tuel, & des Ordonna nces pour fon diocéfe, 
nodes depuis 1 ’en A 1647 » 
en I ae Avignon. L 
depuis lan 1640, jufqu’en 167 0 
née à Touloufe. Rituel SE été d 
grégation de l'Inquifition, y a 
point reçu publiquement en : France, & le 
y débiter, comme tous les autres qui font mi 
qu'on y ait oble es jou oo 


d’Alet en L 
hambre de 


l'ig norance À & le 
vêque travaiilæ 
ion & à la Hoet de fon Cier- 


s Ouvra; 


Ce Déètec n'a 
te a continué de 
al Index, fans 
T1 MOU- 


rut à Alet, où il qu il en étoit E- 
vêque, le huitiéme déce 77 e So ans. 
PAVILL 0 N (Etienne) neveu du préc t mag 


& riche. Onluif 
& enfuite il futenvoyé 
pour la leël 


de 


Paris en 1632, d’une fam 
prendre les Belles pu 
fon oncle l'Evéque d’Ale 


D. «j TY 
P AMVPMPAEAUU, PAPAS D" 
Y'Ecriture Sainte & des Péres, & aquit une gtande connoïffance [| ée de la Lo 
de la Religion. A fon retour 


À l'âgé d'environ 33 ou 
il fut pourvu de la charge d’Avo: | la Loi Judaïque, que la croyant offenfée par la prédication des 
cat dans le Parlement de Metz. Eloquent, fort inftruit du Droi res, il ne fe contenta pas d'avoir lapidé S. Etienne, par 
Romain, des ordonnances des Rois de France, & du Droit C ns de ceux dont il gardoit les häbillemens ; mais il peus 
nonique, d’un jugement folide, d’une mémoire heureufe, &d'un cuta encore les Fidéles à Jérufalem. Comme il ne fpiroit que le 
extérieur agréable, il fe fit aifément diftinguer. Le changement | fang & le arnage des Chrétiens, il obunt des lettres du P ince 
des affaires, & la délicatefle de fon tempérament, l'engagea à | des Prêtres, l'än 35 de l'Ere vulgaire, pour aller. à Damas prenc 
réfigner fon emploi & à vivre plus à lui même & à fes amis. On | dre tous ceux qu'il y trouveroit, & les faire pri iers. Dans le 
voulut l’engager à prendre foin de l'éducation d’un jeune Prince | chemin il fut tout à coup frappé d’une lumi tante, Qui le 
où il auroït pu pouffer fa fortune, mais il aima mieux demeurer | renverf entehdit en même tems une voix qui fui dit! &. bi 
dans un e Gens d'efprit dont il faifoit les charmes. vous? Qui 4 ss Sienne 
cadémie étant trouvée L cée en 1691, en que vous Pérléc mblant à 
démiciens s’avifa de 


34 ans, il fut fi zé 


3; & 
Saul, pour: 


fujets qui p ent les voix, un des Acad: voule D UITÈUE 

nommer M. n, & fubit: partis {e réünirent pou de lui les 
Après la mort de M. fut élu Membre de l’'A- Il 

cadémie des Infcriptions & Lettres. Il lui échappa plu- quelque tems à Damas avec les Fidéles, préchant dans les 


fieurs piéces de profe & de ver 
eût été capable, s’il fe fût appliqué à quelque gran 


rent connoître de quoi il 
1 Ouvra 


agogues des Juifs, que Jesus étoit vé 
Dieu, Quelque tems I fit un voyage en À 


chacune de ces piéces où il paroifloit badiner, pouvoit p à Damas. Les Juifs qu’il confondo: 3 ne pouv. fouffrir ce 
pour un chef-d'œuvre, & p ne n écrivit mieux que lui dans | changement, firent diverfes entr priles für fa vie. Mais les Chré- 
1 goût de Voiture. mourut à Pari de longues infirmi- | tiens en étant avertis, le defcendirent de nuit dans une corbeille 


On a recueilli 
imptimé à la Hay 
de M. Pav 

fterd: 


tez | du haut des murs de la ville, dont on avoit fermé 
qu'il ne püt € 


il fut préfenté 


ë es portes, afin 
bapper. Lorsqu'il fut revenu à Jérufalem, l'an 38% 


aux Apôtres par faint Barnabé ? ce füt alors qu'il 


m commença 4 annoncer l'Évangile aux Gentils, qui lé voulurent 
ugment: fournal des Savans de Paris. | faire mourir. Les Chrétiens en ayant été avertis, le menére 
de l'Acadér > tome I. p, Céfarée, & de là à Tarfe. Il précha l'Evangile dansla Cilicie, 


Abbé au paï 
Prieur du monafté 


du Maine dans le fixiéme fié- | enfuite dans:la Syrie pendant trois ans; & près cela il revint à 
> de S: Vincent, bâti par S. Dom- | Tarfe, d'où faint Barnabé le ména à Antioche. Ils y inftruifirent 
s de cette ville. Ilfut une fi grande quantité de perfonn üt alors que le nom 
oin d’uñ autre monaftére, entre ére | de Chrétiens fut donné pour la premiére fois aux Difciples. Il 
> de Bauj Il mourut vers l'an 580. * Ano- | fut de là envoyéavec Barnabé à Jérufalem, pour y porter les au- 

. III mônes des Chrétiens d'Antioche. Ils ÿ arrivérent lan 43, pen- 


nymus, apud Mabi 


P A VI N (Denys de Sanguin de Saint-) Bé ier, natif de | dant la per ns par le Roi Agrippä; & n'y ayant 
Paris, fils d'un Préfident des Enquê qui par fon mérite fut choi- | vu aucun dés Af ournérent à tioche, d'où ils fu- 
fi pour rem de Prevôt des Marchands, étoit grand- | rent envoyez, par e du Saint Efprit, pour le*miniftéte de 
oncle de M. de Sanguin, premier Maître d'Hôtel du Roi, &Mar- | l'Evangile. Ils convertirent. dans l'Ifle de Cypre le Proconfut 


de Livry. Il fut Difciple de Théophile. Il n'eut point d'au- 
on que celle des Belles Lettres & de la Poëfie, pour la 
1 tour de s, & la délicateffe de fes expr 


is Paulus; & on croit que ce fut de lui que Say pritlenom de 
rce que c’eft alors la premiére fois que fait Luc le lui 
nt quitté l'Ifle de Cypre ; ils paflérent dans l'Afie Mi- 


qui 
tre pe 
quelle le be 


fions fait connoître la difpoftion qu'il avoit. Quoique d’une fa- | neure, & s'ar rent à Antioche de Pifidie, où faint Paul pré- 
mille, dont le crédit l’eût pu élever à quelque pofte fort hono- | cha dans la Synagogue; & ay Juifs, il dé- 
table, il fe contenta de la réputation que fon efprit & fon favoi clara qu'il alloit prêcher aux Gentils.. D’Antioche de Pifidie ils 
Jui avoient acquife, & goûta ainfi, avec.une ambition raifonna- | allérent à Icone, où ils convertirent plufieurs Juifs & Gentils. 
ble, les délices de la vie du monde la plus'charmante & la plus | Mais craignant d'être lapidez par les ] , ils allérent à Lyttre 
commode, avoit beaucoup d' s-peu de Religion. | où Paul guérit un homme perclus des bes, miracle qui le fit 
M. Boileau lui ayant là-deffus | S là premiére Sa. | refpeéter comme un Dieu. Mais qüelques Juifs venus d'Icone & 
tyre, il s’en vangea pa amme en formede Sonnet. d’Antioche de Pifidie, émürent la populace contre eu S. Paul 
accablé de pierres, fut trainé hors de la ville, & laïffé pour mort 
breaux grimpé fur le Parna() fur la place. Il y revint néanmoins, en fortit Ie lendemain, & al- 
nt que perfon la avec faint Barnabé à Derbe; & après y avoir fait beaucoup de 
ouva Régnier a Chrétiens, i nt à Lyftre, retournérent à Icone &à An- 
rechercha leur entr tioche de Pifidie , ordonnant des Prêtres dans chaque églife. A- 
près avoir traverfé la Pifidie, ils vinrent à Perge en Pamphy 
oùils préchérent quelque tems. Ils paférent enfuite à Attalie, 
& de là ils s’embarquérent pour retourner en Syrie. L'an 48, ils 
3 S'en Jervit avec auda re d'où ils fur ent Envoyez à Jérufatem en l’an- 
Et s'en para comme du née s1, pour confulterles Apôtres & les Anciens, fur l’obferva 
ï es cérémonies légales. Cette queltion ayant été décidé 
Taloux des plus fan le Concile de Jérufalem, f il retourna à Antioche 
Dans fes Satyr fi faint Barnabé; mais ils fe féparérent à l'occafi 
Ji choque leur gloire S. Paul prit S avec lui, & alla vifiter les églifes de Syrie & 
Cilicie.. Etant en Lycaonie, il prit avec lui Timothée, De Ly- 
onne caonie il pafla en Phrygie & en Galatie, où il prêcha aux Gen. 
de perfonne tils, & voulut aller dans la province d’Afie & en Bithynie; 
On n'etit jamais pa de lui PEfpritde Dieu l’en‘empéchant, il arriva à Troade, où il fut ap- 
pellé en Macédoine. Il précha à Philippes, y convertit Lydie, 
M: Boileau repliqua à cette Epigramme par celle-cf, Marchande de pourpre, & guérit une poñédée. Paul & Silas fu- 
rent déférez aux Magiftrats qui les firent fouetter & mettre 


Alidor affis 
Müüi 
Peut bien mi 
Te ris de fes difcours 
On Jait fort bien que fes. 
Ne Jont pas articles de foi. 


prifon; mais ces Magiltrats furent eux 
p à 


mêmes obligez de les em 
tire De Phil s, S, Paul alla effalonique, où il prêchæ 
trois famedis de fuite dans la Synagogue, & aux Gentils. Il lo- 
geoit chez un Chrétien nommé Ya/on, dont la maifon fut atta: 
quée par le Saint Paul fut obligé de fe retirer de T 
faloni alla à Bérée, où il convertit des Juifs & 

ils. Mais les Juifs ayant excité contre lui la populace, ils 
mbarqua pour aller à Athénes. Ce fut là où il parla dans l'A- 


n de Valois s’eft trompé, lorsqu'il a dit, Palefian 


> p. 


. Pavin s'étoit converti après. avoir entendu, dit-on, | xéopage, & qu'il convertit Denys l’Aréopagite, & une femme 

le au moment de la mort de Théophile qui mou- | nommée Damia D’L es il vint l'an $2 à Corinthe, où il 

xut en 1626. M. Gui Patin nous apprend fa mort dans une let- | demeura dix-huit mois, après lefquels il s'embarqua à Cenchrée, 
tre du onziéme avril 1 > & il ajoûte que le Curé de S. Eufta- | pour retourner en Sy Ce fut à Cenchrée qu'il fit le vœu d 


che l'obligea d’employer en legs pieux le bien qui lui reftoit. On | Nazaréens. 
voit dans fes v tout à la fois une fine une eté adn che, traverfala Galatie, la Phrygie & les autres province. 
zable, jointes à une délic: ce qui le fit fie les plus éloignées de la mer, & fe rendit à Ephéfe, où il pré- 
amer & eftimer de ceux qui fe piquoient de i cha longtems l'Evangile, & fut enfin chañé, par la conjuration 
! & debongoût. Il mourutl'an 167 Il étoit affez touché dela | de l'Orfévre Démétrius , qui fouleva le peuple contre lui, à cau* 
| beauté de fes propr ges, puisqu'il fit cette Epigramme, | fe du peu de débit que cet Orfévre faifoit des ftatues de la Dia- 
ne d'Ephéfe, dont le culte étoit interrompu par la prédication de 
t vers en une beure; S. Paul, Il paffa enfuite par la Macédoine, où il féjourna quel- 
s vites € n° que tems; & enfin il vint pour la quatriéme fois à Jérufalem, 
mourront avant. qu l'an 58. 11 y füt arrété par le Tribun Lyfas, & conduit à Félix, 
fvront après Gouverneur de la Judée, qui. le retint prifonnier pendant deu 
ans à Céfarée, & qui en partant le laïffa en prifon pour faire pla 

* Recueil des Poëtes François, depuis Villon jufqu'à Benferade. fr aux Juifs. Feftus, fucceffèur de Lyas, étant allé à Jérufa- 
PAVIUS. Cherchez P À À U W. lem, S. Paul fut.accufé devant lui. II eut audience de Feftus, 
PAUL (faint) Pauus ou S A UL, Apôtre & Doëteuf des | qui. le voulut mener à Jérufalem pour le juger; mais S. Paul 

, étoit natif de Tarfe, ville de Cilicie, & en cette quali- | av i qué les Juifs vouloient le tuer en chemin, en appella à 
yen Romain. Son pére, qui ét en, l'envoya à | Céfar, IL fut encore entendu quelques jours après, de- 
Jérufalem, où il fat élevé & inftruit par Gamaliel, dans la fcien- | vant fe Roi Agrippa II, & partit enfuitepour Rome. Ayant fait 
L 3 na 


Il s'arrêta peu de tems à Ephéfe, pañla par Anti 


ë 
quis : 


; 
| 


Pp A UÙ. 
à trois mois de l'hiver dans l’Ifle de Malte, & 
Rome l'an ér. il y demeura deux ans prifonnier fur fa 
quels il en fortic. Plufieurs ont cru qu’il 
gne; mais c'eft un fait fort incertain, quoi- 
elques Anciens. Il y a plus d'apparence q lil re- 
en Atie & dans la Gréce: quoi qu'il en foit, é- 
4 Rome avec S. Pierre, il y eut la tê chée, 
l'an 6 re Ére. Nous avons quatorze Epitres de S Paul, 
qui portent toutes, à l'exception de celle qui elt adr i 
Hébreux, le nom de cet Apôt Elles ne font pas rangées dans 
le Nouveau Teftament felon l’ordre des tems. On a mis d'abord 
éelles qui font ires à une églife entiére; puis celles qui font 
adrellées à des particuliers, La pret aiére eft l'Epitre aux Ro- 
thains, écrite de Corinthe, l'an 57 où 58; la premiére Epitre 
Corinthie rice d'Ephéfe, vers la Pentecôte de l’an 57; 
nde lettre écrite aux Corinthiens, vers le milieu de la mê- 
: l'Épitre aux Galates, écrite à la fin de l'an 56; l'Epi- 
écrite pendant qu'il étoit prifonni à Rome; 
lippiens , écrite à la fin de 61, ou au commence- 
*Epitre aux Colofiens, envoyée par Tychique & 
u la premiére Épitre aux Thefaioniciens, 
après qu'il fut chafñlé de 


e quel- 


sf 


arriva 
parole;'au bout dt 
toit alors allé en E 
qu'attéité par q 
tourna VOY: 


é 


par Onés 
dui eft 


é, après q 
dreil 


ant qu'il étoit 
; apñ (orti de Ro- 
an 63; la Lettre à Philémon, écrite 
ux Hébreu Quelq Anciens 
Paul. Quoique quelques uns 
e int Clément, à S. Luc, ou à faint Barnabé, 
cependan jent des circonflances qui ne fauroient con- 
venir qu'à S. Paul,.& qui ne con nent point aux autres. Les 
Anciens ont cru qu'elle avoit été écrite en Hébreu, comme Si 
Jérôme lc remarqu Il fe peut faire qu'elle ait été traduite par 
$. Luc ou par faint Clémént; mais cont nt elle éft de S. 
Paul. ll l'a écrite de Rome, pendant qu'il étoit encore dans les 
liens, ou peu de tems après qu'il en fut délivré, c'eft à dire, au 
commencement de l'an 63. On avoit fuppofé autrefois une Let- 
tre de faint Paul aux Laodicéens, que faint Jérôme confidére 
comme une piéce certainement fuppofée & rejettée de tout le 
monde, que ab omnibus éxploditur. On en a encore une fous ce titre, 
laquelle eft différente de celle dônt les Péres ont parlé, & qui eft vi- 
fiblement fuppofée. Il faut porter le même jugement des Lettres 
de S. Paul à Sénéque. A l'égard des Actes de fainte Thécle, un 
Prêtre d'Afie fut convaincu par faint Jean l'Evangé de les 


Tée au 


conde 
prifont 


+ douté que celle-ci 


ibuée à f 


avoir f * Aîtes des Apôtres, cb. 8. €ÿ Juiv. Saint Paul, 
dans Je Eufébe. S. Jérôme. S. Ambroife: S. Chrylofto- 


Oecuménius. 


ronius. 


me. S. Auguftin. Soph 


Les autres Inter- 
îtres de i 


, in An- 


nt P. 
de fa 


M. Du Pir 


fi 
ani 


andre Sévére, 
& fe trouva en poñé 
ï - Déce contre les Chrétiens éta 
n de campagne; 1 
ansle défert. Il y trouva 
ée, & où il fit fa demeure 


periec 
venue, Pat 
beau-frére l'ay 


uit 
l'entr 


débouche 


une erne, 

Jan , àgé de 22 11 y paffa le relte de fa vie, qui fut en 
tout de 112 Où 113 ans, s'étant nourri jufqu'à 53 ans des fruits 
du palmier qui étoit au pié de la montagne; & depuis miraculeu- 
fement par un corbeau, qui lui a portoit tousJes jours du pain. 
Saint Antoine averti en fonge qu'il y avoit un Solitaire plus par- 
fait que lui, entra d ins le défert, & vint jufqu'à la grotte de Paul. 
{1 eut le bonheur de l'entretenir. Paul lui déclara que l'heure de 
fa mort étoit proche, & le pria d’aller quérir le manteau que lui 


t donné faint Athanafe, & de l’apporter pour l'enfevelir. 
nt Antoine retourna promptement à fon monaftére, & revint 

l'habitation de Paul, où il lé trouva mort, & l’enfevelit. Deux 

lions vinrent faire la fofle, dans laquelle $. Antoine l’enterra. 

{ pafté l'an 341. * Vie de faint Paul par S. érôme. Bail- 

Suints, au diviéme de juin. 

un Ordre Religieux, qu'on appelle communement 
faint Paul, parce qu'ils reconnoiffent t Paul, 


ï pour leur Patron. Cet Ordre fut inflitué en 
par E > de Strigonie, vers l'an 1215, & fut réformé 
par Paul, Evêque de Vefprim, vers l'an 1363 Il s'eft établi l'an 


Congrégation d'Hermites de aul en Efpa- 
* Polydore, Hiff. des Ordres Religieux, 1. 7. 
quarto, 1715 

int) Evêque de Conftantinople. Cherchez PA UL 
Conftanti 
aint) Evêi de Narbonne, fi l'on en croit l'an- 
di étoît le même Sergius Paulus , Proconful, 
Apôtre faint Paul convertit à la Foi dans l'Ifle de Cypre. 
Lradition, qui eft autorifée par le Martyrologe Romain, 
e par plufieurs Savans hommes de ce tems. Paul, qui 
s plus illüftres familles de Rome, & qui avoit pafé par 
s les plus confidérables de la République, ayant été en- 
Proconful en Cypre, pour gouverner cette ifle au nom de 
nr & du Sénat, Voulut entendre faint Paul, qui y pré- 
Un Juif Magicien, nommé Elymas, ou Bar- 
rophéte, le détourna de conférer avec le 
tifices de cet Impofteur eurent peu de 


1553, une auti 
gne & en Ita 
édit. de Par 

PAUL 


ngile. 


choit l'Ev 
Fefu, qui faoit le P 
faint Apôtre; mais les 


P A (U: 


pouvoir fur l'efprit de Sergius Paulus, c 
Chrift, & demanda le batême. On dit q 
pôtre emprunta le nom de Paul; car au: 
Saul dans les Adtes des Apôtres, & c 
e l'on commença à 1 
dition que Paul vint trouve 
avoit été amené p 
compagna lorsqu'il entrepr 
gne, & qu'il fut ordonné 


On tient par tra- 
ul à Rome, où il 
éron; qu'il | 
les & de l'Ef 
> Narbonne 
D'autres 


ce 


Evêque du p 


faint Apôtre: ce qui oins a befoi 
difent que Paul tintprem ment fon fiége à BÉ ; & qu'é- 
tant enfuite appellé par ceux de Narbonne, il laiffa faint Aphro- 


ion 


& s’appliqua entiérement à la conver 
Hfpagnols veulent aufli qu'il ait été 
Apôtre, & le peu de diltance qu il y a de Narbonne en Efpa 
eft le fondement de cette opinion. Qu l en foit, on v 
que Paul ait été le premier Évêque de Narbonne, & qu'il y ait 
fini heureufement fa vie. Le Martyrologe de France dit que ce 
fut par le martyre; mais on n'en a point de p es, & 
les Aétes de fa vie & de fon martyre n'ont auc 
* Bollandus. Le Pére Labbe. Sainte 


I 


P 4 P E S du nom d PAUL. 


PAUL, I. de ce nom, Pape, mis fur le faint Siége 
près Etienne IL, fon frére, l'an 757, malgré la brié 
ques Clercs qui vouloieñt élever au pontificat Théophylaë 
qui étoit Archiprêtre. Ce Pape écrivit à Pepin Roi de Fran 


| pour lui faire favoir fon éle&tion, & travailla c beaucoup de 
| zéle pour la converfion de l'Empereur Conftantin Copronÿme, 
|| Iconomaque; mais ce futinutilement. Il fonda diver 


ra les cc 


où il transf s de plufieurs fain 


le fecours du Roi Pepin contre les Grecs & les Lombards. 


Pape mourut le 29 juin de l'an tenu le fiége di 
un mois, & eut pour fuccefie 
de lui dans la colleétion de Gret 
ronius, in Annal. € 

PAUL I, Vénitien, nommé Pr 
titre de faint Marc, & neveu du Pe 
après Pie IL, fur la fin du mois d'août de l'année r. 
fils de Nicoras Barbo, & de Polyxéne, fœur du P: 


de 
al 


en 


pelloit Hérétiques tous ceux qui en faifoient profeffion; & qu'il 
fupprima le Collége des Abbréviateurs, compofé des plus be: 
Efprits de Rome. Mais les autres Auteurs le r 
me un homme doux, & le louent, pa 
foulagement de fes Su de l'Etat E 
a paix en Italie, & pour liguer les Chr 
voulut fe nommer Formofe, puis Mar 
timent, parce que le premier nom, qu 


ue, pour é 
re les Turcs. 
on lui fit changer 
fignifioit be: 


Latin, fembleroit avoir été mendi faveur de fa 
& que l'autre étoit cel ai du faint Proteéteur de Venil 


re des Vénitiens. Paul II mourut fub 
melons à fon diner. 
jours, & avoit ré 


lé 


ans, dix 
aceufe: 
tageufe- 
un homme 


3 ans, di 
mois & 26 jours. 
ment de ce Pont: 
qui le trouva avec fa femme, c 
Voici les vers de Janus Panno: 


raire à la v 
Pontife, 


té. 


quam genuit, Jat docet e 
San£tum non pofjum, P. 


Cum video natam, Pau 


bere raro. 
dit Roma pri later vocari 
Sanêtus non potes, at potes Beatus. 


Nous avons les Ordonnances & les Epiîtres de Paul IT, à qui om 
attribue un Traité des Régles de la Chanceller Son corps fut 
enterré dans l'églife du Vatican, où l'on voit fon tombeau, Srx 
re IV, lui fuccéda. * Auwbroife de Vignate, Or Paul IL. 
Platina, in Paulo II. Gretfer, in Exam. c. 64, Bzov Sponde 
& Rainaldi, in Annal. Poyez Bayle, Diff. Crit. quatriéme édi- 
tion, où cet Auteur amalle ce que les Catholiques & les Pr 
ftans avancent pour ou contre le Pape Paul II, & les preuv. 
lefquelles on fe fonde. 

PAUL II, Romain,nommé ALExA E Farnéfe, Doyen. 
du Sacré Collége, & Evêque d'Oftie, fut élu d'une com nune! 
voix par 34 Cardinaux qui fe trouvérent au Conclave, ap la. 
mort de Clément VII. Il étoit fils de Prerre-Louïs Farnéle, & 
de Fanelle Cajétans il avoit été fait Cardinal par Alexandre VI, en 
1493: & avoit été élevé aux Evêchez de Parme, de Frefcati, de 

Pas 


P.- A+ U: 
, de Porto, & d'Oftie. 
la Marche d'Ancôn 

& le P lément V 
>” après 


fa prifon. 
après À 
té pour un au- 
ment VIT. 11 
e troifiéme 


te digr 
t de CI 
an 1534, & couronné 
s un tems que. l'Eglife étoit com- 
! crut qu'il devoit travailler de tout 
(er à leurs deffeins, & députa neuf Car: 

ï à la réformation 
lantoue. 


drien 


> contre 
ral de la flott in 

1, & Charles-Quint, 
t ut lui même, & 
. Elle ne dura pas fi long- 
bition de Charles-Quint. Depuis, 
ntoue ayant refl de donner cette ville pour le 
] > Pape avoit indiqt €, on réfolut de le célébrer à 
icenze dans le Domai ; & enfin pour contente 
rente , où la premiére S 
e, troifiéme Dimanc 
it trans à Bologne à c: 
: des gl ntre les Princes 
3. Ce Pape établit l'Inquifition, 
Compagnie de Jesus, avec diverfes 
Il condamna hautement l’Interim dont 
ftans d Paul HI 
4 t Duc de Pars 
ane que le Pare 


cile fü 


On dit qu'en mourant il détefta le peu de reconnoiffance de fes 
parens, & répéta fouvent ces paroles à Si 
Juilfent dominati , tunc immac undarer 
maximo. Ce Pape favoit l'Aftror it écrit ae : 
en vers, avoit adreflé diverfes lettres d’érudition à Erafme, au 
Cardinal Sadolet & à d’autres, & avoit même compofé des re- 
marques fur quelques Epitres de Cicéron. On doit éviter de 
fur fon chapi 
, quiontf 
plutôt s'en rapporter au juge: 
bo & Sadolet. Ce n'eft pa 


ndre toutes 1 
me tel il a é 


qu'on puille dé 
toit homme, 6 
C'elt ce que le ubéryar 
ie de fon Hiftoi nérale des 
i Auteur Proteltant, qui a écrit 
à re de ce Pontife. Ile 
Auteur ; qui croit bart 


marqué d 


dinaux, 


"€ aux def 
0 & S: 
Rerum Gal 


La Rocl hepofay 


, in Anndl. &c. 
, Doyen d rdinaux, nommé au- 
“Carafe, it fils de JEAN-ANTOINE, fils 
alone, & naqu 1 11 fut dès l’âge de 
t du Pape Al : rès fa mort, 
ans le Royaume 
ife l'envo 
Ferdinand d'Aragon, qui 
de Naples. En 1513, il afifta au Con- 
“ a Nonce vers Henri VIII, 
ême qualité En Bee 
luccefeur de ce 


paravant 
du Con 
18 ans Can 
le Pape Jule 
a 


poffefon du RON 
cile de Latran, d'où I 
Ro d'Angleterre ; pui 


Ca 
l'ayant remis 
u Pape, pour.s 
ifemént d'une Congrégation, d 

dont il fut le premiér 
tan lui fu 


Chiéti entre 
spot lé 


t fait fon 


& après 
Carafte füt élu une fecor de cétte 
Le Papé Paul II lenc Cardin al en 1536, &v 


qu'il reprit l'Archevéché de Chiéti, qui vir 


teurs; défend 


avoit autrefois confeillé l'établ iffement de l’Inqui 


il la confirma 


& d'Utr 


Royaume de 
Angleterr 
rent des enne 
jurat ion, don 


n, il mourn 


la 


au Vati 
Pie V fit m 


it 
la 
da Ecclefiaad 
quadranefimali ; 
qu'il RISToU 


coup de pom 
tion au thrôn 
des Adiges d 
reur Ferdinar 


mna pe livres 


es Evêques d’alle 


5 
chevêché de Goa dans les Inde: 


r def 
Roi de Franc: 


, fou 


fon d 


an dan tit tombeau de br ique, Depuis, 


'Erafme ; &en 1558, 


e IV, 


Freher ’ 

PAUL V,.Paf 
titeurs dans le Pontificat, Be 
rifque d'emporter la tiare. Il étoit Romain de nailfance & 
pelloit Camille Borgt 


o 

7 
Naples; mais 
fon, Enfin 1 


a mort de ce 


Pape avoit une gra 
de: 


rda 


expéditior 
& les Hérétiques; châtia le 

i IT les 
; parce qu'ils abuf 
ce &de laR 


sn 


p 


fes foins & par de g; 
ler dans leurs 
s mona 


ads pi 


dans 1 


les Païs divers E 
Ce Pontife fit alliance av. 
e, qu'il follicita d'entreprendre la Éd 
Naples, &, trav pour rétablir la Religic 
le régne de la Reine Marie. Ces foins 
À & tent: rent à fa vie dans un o) 
it on accufa les Efpagnols d'être les auteu En- 
t le 18 août de l'an : 1559, âgé de 83 ans, un mois 
La fureur du peuple fut fi grand aprè nets 
fatue sui lui avoit élevée rompit fes armes, & 
l'Inquifiteur: de : que fon corps fut mis 
le Pape 
$ EL ul Let da sunf fépulehre de mar: 


e du 


mis fecr 


aus qui marque en He les vertus de ce gr ad 
voit écrit divers ymbolo ; De emendan- 
Paulum II; Rep z; De O atione 
3 Orationes aliquot ; entre lefquelles il y en a une 
à la mort du Ca ad varios ; 
robibitorum. Lorsqu ; on lui 


t il vouloit être fervi, ma ent, dit-il, 
à un Pape.  Aufli fut-il couronné avec beau 
l'Evèque d'Oftie. L'année après fon éléva 
1, il condamna publiquement la le@ture 
refufa de confirmer l'Empe- 


pe par 
e ponti 


1d, 


ms in | Vita LT IF, La Rochep ofay, N lomencl. 
dit. ad Ciacconium. Du Chêne, en fa Pie, < Sadolet 


till. Sponde Anmal. Louis Jacob, B 
Religieux. Thuanus enucleatus G: 
m, D. 8 
fuccéda à Léon XI, & eut pour Compé- 


armin & Baron ; qui coururent 


fe avant fon élévation. Son pére étoit .4n- 


toîne Borghé fe de Sienne & fa mére une Dame Romaine. Il avoit 


fort bien étud 
tation qu'il 
le nomma Ca 
il fut élu 


d'autorité dor 
feurs.. Pour 
ion pour tro 


Ré AN 


ti 


la mort, le 


ge de Subiaco avoient fu é, ce qu'on regarde comm 


certain de lat 


am 


fat les qui 
préfentement 
faveur, Paul 
fes se P 


fufTent aff 
Vénitien 


an 


Le Pape perf 
lon fon.bon 
for al fat 


vât pas encore en cela un 
eux, Ia 


; la voi 


’avoit pu ob 


ape unanimement. D'abord après fon élé 
força fur, tout à rétablir le Clergé, dans ce dégr 


s fes Nonces avoient des inftru 
faifoit le plus diftinguer entre eu 


pour 


e tems, afir 
D'ailleurs il renv 
tombé dans une € 


a prédiction d’un Aftrologue Flam 
éroit fort peu de tems. Pour chafler cette humeur fom- 


qui dirent qu'à la vérité 


nte fût acc: Û 
chis des dixmes. 11 fe fit auffi de 
à qù L 

pour la guerre 
fort choquez de c 


é le Mag 


dié le Droit & s'étoit fait par là une : grande répu» 
’avança par dégr NE à ce que C 
rdinal du titre de $. Chr yfogone. Le 16: 


nt il étoit déchu par la négl 
cet effet il établit à Rome u 
uver les moyens d'aggrandi 
ions pour cela, & © 
par fon 


ui qui 
zéle, étoit Horace 
ife, Le Pape voyant que fa Congrégation, 

ifoit que reveil- 


inir les affaires d’ Angleterre, né 
êra l'établifter ent pour quel- 


de Jaques I, il en diff 
n de ne pas fe rendre f fpetæ à d’autres Potenta 

ya aufi cette Congrégation, parce qu'il étoit 
“IE ice de mélancholie, caufée par ea de 
à Rome que les images de la Vier- 
un préfage 
mort prochaine du Pape, À tout cela fe joi 
nd, qui avoit prédit 


lérent tous les Aftrologues de 
 s’étoit trouvé quelques influen- 
i avoient mis en danger la vie du Pape, mais que 
tout étoit diffipé & que le Ciel étoit difpofé En fa 
V étant ainfi délivré LE fa terreur panique, reprit 
rojets & tächa de faire en forte’que le Concile de 
en France que les Jé n Efpagne 
s affaires avéc es 


de Paul V, afer 


a de fournir 
Tur 


il ordo 
contre 


adé qu'en c 
plaifir les puifance 
de la co te des VÉ 


urs, fut cité devant la Juft 
çe 


= 


— 


A, U 
Ty sq avoit le Nonce du 
Le Nonc 


8 P 
+ cette Dame 
ron, fe rendi 
le Pape de tout c © pale, Paul V fit en. 
avec beaucoup d'aigreur à l’/ leur de la Républi- 
ait null ement tape Juge L 
gardent les 


ÉRSS ne pou ot pas donner fes biens à ajoù- 


e maniére les Vénitiens avc >uru la cen- 
Il témoigne auffi d : de ce que le 
it défendu de b fans fon 


Là-deffus la Répu 
au Pape qu'elle 


ublique ordonna 
pouvoit prou- 
le ans qu’elle 


& fa permiffion. 
1 Ambafladeur de r 
ver par fes Archives qu'il y plus dem 
étoit en poflefion de pun s  perfc nnes eccléf iques pour 
des crim Que pour ce qui étoit des teftamens & des 
uliers & la Loi qui les regardoit, elle étoit commune 
ique avec plufcurs autres Etats de la Chrétienté 
cette Loi on ne feroit pas en état de fe maintenir 
emi commun des Chrétiens. Cette réponfe outra 
vil menaça de fe faire obéir par la force, & 


refs contre la République, quoique les Cardi- 
ius & du PR lui remontraffent en fecret les dan- 
. Les Brefs étant arrivez à Venife le jour 


le tems Fe les Sénateurs étoient à la Meffe, on 
s d'abord, parce que le Doge Grimani étoit à l'a- 
e il mourut le lendemain on ne veulut pas non 
s les ouv tir jufqu ce qu on eût élu un nouveau Doge; ls 
que le requérant ainfi. Le Pape fut averti d 
à fon Nonce de protelter contre la République 
que les Vénitiens feroient 
x là quelque divifion; mais 
fondamentales, les Véni- 
og Léonardo Domato, le di 
xiéme janvier 1606. Tous des Miniftres étrangers, excepté le 
Nonce du Pape, CORDURERE nt le nouveau Doge, qui nonob- 
nt tout ce qui s'étoit pallé, fit le compliment accoutumé au 
pe. Paul V répondit favorablement au compliment & ordonna 

fon Nonce de féliciter le nouveau D On fe mit enfuite a 
réfléchir fur les Brefs du Pape, on conf Jurifconfultes & 
les Thé iens les pl éclairez, Marc-Antoine Pérégrin, Ot- 
telin, & le Pére Paul Sarpi & quelques autres, qui tous conclu- 
que le pouvoir du Pape ne s'étendoit pas fur le temporel, 
Cette fentence ayant été adoptée par Îe Sénat, on répondit au 
Pape le 28 janv 1606, que les Loix de la République n'a- 
 cenfir ées par aucun de fes prédécefleurs, & 
entraineroit la ruïne de l'Etat; que 
ne Se pa encouru la cenfure de l'Eglife, parce 
que le pouvoir légifl voit été accordé de Dieu aux Puiffan- 
ces féculiéres & qu’ainfi aucun pouvoir humain ne les en pour- 
re les Brefs du Pape, qui étoient de nu 
s. Cette réponfe n'äccommoda 
le Pape, il publia l'excommuxi es Vér 
ndit tout culte divin, & ordonna à tous les Eccléf: 
ndonner les Etats de la Réput blique fous péine d’e 
les CRE les TH ins 

aux ordres de Paul V: 
urquoi les J urent bannis Dos toùjours de 
ne tout ce procédé ne préfageoit qu’une ruptu- 


tout &c © 1 
& son éleétion, qui feroit nulle tan 


re ouverte, Jaqt Roi d'Angleterre, & les Hollando 
gtrent du côté de Véni tiens, & le Roi de France, les Ducs de 
Savi oye, de Mantoue & de Florence ne fe déclarérent point con- 


11 n'y eut que l'Efpagne qui fut pour le Pape, & quoi- 

lt à armer les Turcs contre la République, on n'y 
réüfir. Les Vénitiens eurent outre cela plufieurs Savans 
Le Pére Paul Sarpi Servite fut le principal. On écri- 
ire. Les Cardinaux Bellar- 
n, Ba ronius & Colonna exercérent leurs plumes en faveur du 
Pape; m ifférent n'étoit pas d' ns nature à être terminé la 
plume àla main. Le Pape voyant que la fermeté des Vénitiens 
da : fentiment ne faifoit qu’affoiblir fon autorité, choifit 
J'Efpagne & la France pour Arbitres de la querelle. Pendant 
qu'on t faire, les Efpagnols prirent les armes, & la 
Q publique fe mit en état de défenfe. Elle demanda aufli au 
e déclarer pour elle, à quoi il fut répondu, 
à tems, & qu’il y avoit encore efpérance de 
ment. Le Roi de France envoya pour cet 
de Joyeufe à Venife & à Rome, qui après bien 
s débats procura un accommodement aux conditions fuiv. antes, 
que le Card fence du Sénat, lé it l'excommunicà 
tion & annull oteftation que Îe Pape avoit faite; qu'on 
aécorderoit la liberté aux prifonniers; que toutes les perforines 
cléfiaf t que excepté les Jéfuites & 14 Moines, qui s'étoient 
auvéz à caufe de leurs crimes, feroient rémifes dans leur ancien 

& qu'enfin la Ré publique envoyeroit inceffamment un Am- 
adeurau Pape. Lorsqu'on fut convenu des deux côtez de ces 
cles, l'exécution folemnelle en fut faite le 21 avril 1607, & 
> fameux différent fut terminé à l'honneur de la République de 
En 1607, le Roi de Cor 180, follicité par les Jéfuit 
un Ambañfadeur à Rome t demander quelques Prédi- 
Mais l'Ambañadeur étant moït à Rome, cette affaire 


pour eux. 
de part & d'autre fur cette 


de fuit En 1609, il arriva un Ambaffadeur de Per- 
couvrit enfu venu de la part de 
Faires de à la follicitation 


cnir la faveur de la 
ifa Ignace Loyola & 
cette même an- 
ar Ravaillac, au 
d fervices dans 


iens pour obt 
1610, Paul Vc 
Archevêque de Milar 
de E , fut aff 
ait reçu de 


tellement 
; quelques Frar 
e de la mort de cg 


l'affaire avec les Vénitiens 
te ation, qu ‘il fic mettre au 
à Rome témoignérent de la joy 
n'y 4 eu aucun 1 des pré 
gnifique en bâtimens. 
pour l'Eglife 
qu’on devoit payer tous les $ mois à d S 
Durant la guerre entre l'Empereur & le Cor 
ce Pape taxa le Clergé pour fecourir le 
fonda un nouvel Ordre Mi 
nommoit héréfie. Il mour 
dant fon régne 60 C: 
caut, Continuatio Plati 
tos. Lundorpii Continuatio Sleida 
Amelot de la Houf 
De Thou, Hifi. Ho 
&tionnaire Allema 
Sponde, in Ann 
Bibliotb. Pontif. 


rand Ro 


à du Rhin ; 
oliques, & 
ce qu'il 


Go 
Papatus , 


ser, Hiff. 


PATRIARCHES du nom de P AU L, 


:‘fixiéme fiécle, avoit 
pte, où il fut Abbé de 
ù atinople pour 


che d'Alexan 
dans les déferts d 

e Apocr faite, ougc 
le Pape ee le l 
qu'on eut challé Théodofe & Gay 
Juftinien lui donna le pouv oir de be 
voient quelques charge: fe 
caution, fut accufé depui 
mort de l'Oeconome de l 


an 536, & l'Empereur 


Hérétiques qui à 


zoir contribuéà 1 
andrie, & fut envoyé e 


PAUL de SAMOSATE que, étoit Evêqu 
d'Antioche, & fuccéda à D 1 Il foutir 


Jefus Ch 
é vers le P« 


cendu en 


avec Artémon, 
qu’il avoit feul opt 
re. Il établifloit aufli en Nc 
étes, le’fils de Dieu iv erbe, & au 
point été a T 
pour récomp 
pies, il concluoit que dans 1 ‘Eu 
étoit corruptible. Il nio 
e perfonne diftinguée Si Pére. S 
rie s RUE à ces'erre 
à Antioch 


sle dans fon Sig 
s blafphéme 
t à Antioche, où il fut confondu p 
condamné pär les Pére 
o70. Dans leur Epitt 


qu'on le laïffà paif 
a d'enfei 


tre RE Mal 
qui le dépoférent ver: 
expoférent que, bien que 
bien de fes parer i exercé aucun art 
tir, toutefois il av : de fort grandi 
fa faveur à ceux qui nt befoin, € 
pillant avec violence, & ne trouvant rier >» Pourvu qu'il 
pût contenter fon ice: en effet comme il étoit parvenu à l'é- 
pifcopat par de très-mauvaifes voyes, il s'y gouverna d’une fa 
con entiérement FxE) a afFectoit de paroi 
dans Les places publiques, & de do: 
qu'on é louât extrémemént lorsqu'il 


faire aqué- 
vendant 
eant effrontément, 


réchoit au peupl 


moit les Interprètes de la Sainte Écriture, qui l’avoient 

& parloit de lui même comme d’un Doéteu 

fe porta même à cet excès d'impié À ques, a 
lieu des Hymnes eccléfiaftiques, il aroles compo- 
fées à fa louan Il tenoit des fem nettoit 
la même. chofe aux Eccléfiaftiques de 


rapporte l'Epitre des Evêques de ce Concile 
place de Paul, Domaus fils de Dér Î 
L'Héréfiarque refula de qu la m 
qu'on eut recours à l’E Empe reut Aurélier 
ue de Rome. Les Difciples de cet Héréfiar- 

que fi Pe He Eufébe, 
€ 24. Saint Epip pha Saint Auguftin, 

icéphore, |. 6.c V. Paul de Samo 


d'Alexandrie , £, ii : ad Paul. Samof. Baronius, în Annal. 
Godeau, Hit. Eccl. 

2 ll fut Auteur d’une Sette qu'on appella de fon n 
LIANISTES, qui tenoient fe: D ns & étoi nt : da 
mêmes erreurs. Le Conci 
fera. 11 y en avoit plufieuts du tems de faint 
Seéte fubfiftoit encore du tems d’Innoc 
Chryfoftome. Théodoret remarque qu 
lianiftes de fon ten * M. Du Pin, Bi 

cléfiaftiques des trois premiers fiécles. 

PAUL II, Prêtre de Conftant inople, fut élu Pat jarche 
d’Antioche l'an 519, en la place de Sévére Hérétique, auquel il 
avoit réfifté pen x 4 se fac ordonné à Antioche feton 
le droit ou la coutum 


e, & cette 
it I, & de faint Jean 
y avoit plus de Pau- 
bêque des Auteurs Ec- 


PA  U. 
lui. Cette 3 
en 621. Peu de tems après il mourut miférablement, laiflant fon 
Siége rempli par le Prêtre Euphrafius. Evagre, 1. 4.6. 4. Baro- 
nius, in Annal. 


PATRIARCHES DE CONST 


"ANTINOPLE. 


infigne par fa piété & par 
fa fcience, s'étoit trouvé au Concile de Nicée, & fut élu l'a- 
rche de Se les Orthodoxes en 336. Les A- 
Paul l'emporta; mais il fut 
rappellé en 338, 
rés “ie mort de cet Empereur, Jl fut bien- 
tôt après dépolé par le: be de Nicomédie mis 
en fa pla Ilrevint après la mort d'Eufébe en 341, pour ren- 
er dans fon Siege; mais Macédonius ayant été élu par la faétion 
tun ordre de l'Empereur Conftance, adreflé à 
ne, Général de la cavalerie, de chaffer Paul. Le peuple 
itinople prit le parti de Paul, mit le feu à la maïlon 
e, le traîna lié par les rues, & le fit mourir. Ceci 
eu Conftance ayant reçu ces nouvel- 
Conftantinople, en challa Paul, & punit la 
Rome; qu'il fut rétabli en 
cufe,-où il fut 
Fo gs d'appare e fut en 342, puisqu'il ne 
fut pe ie parlé de lui dans les Conciles de Rome & de Sardique. 
’Eglife le révére comme un Martyr; & l'Empereur (Hhéodole le 
Jr. t depuis tran{porter fon corps à Conftantinople. * Atha- 
| Sol, Socrate. Sozoméne 4, 4 Théodoret, l. 2. 
iothèque des Auteurs Eccléfia- 


aint) I. du nom, Prêtr 


anglé; 


eq 
ce qu 


éme, fiécle 
rétique Monothélite, Patriarche de Conftan- 
par les foins de l'Empereur Conftant, 
pandit fon venin jufques dans l’ 
les Prélats Africains eurent recours au Pape Théodo- 
xcommunia & le Cette jufte condamnation ir- 
rita fi fort Paul qu'il fit fouetter & bannir de Conftantinople les 
Agens du Pape & les autres DH & démolir une chapel- 
le que les Latins avoient dans la même ville, Il confeilla à l'Ém- 
pereur de publier fon Edit qu'on nomma Type, & le fit afficher 
aux portes del églile comme une Formule de Foi. Paul mourut 
dans fon héréfie à la fin de l’an 654, ou au commencement, 
Fannée fuivante. Sa mémoire fut condamnée dans le 
node, & fon nom Ôté 
nius, in Annal. Bandur 
PAUL Il, qu 
amis fur le fiége de Conftantinople après ? 
mourut l'an 693. Callinique lui fuccéda, 
Banduri, mp. Orient. 1. 8. Comment. 


PAUL 


petit-f ile d Hér aclius, 


dépofa. 


Baronius in Pt 


PAUL IV, natif de l'Ifle de Chypre, fut élu malgré lui 
après Nicétas, Patriarche de Conftantinople en 780. La crainte 
des menaces de l’'Empereu qu'il rl fa communion 
les Icono: 1es , bien que dans le cœur il fût Orthod Auf- 
fi ne pouvant plus faire violence à fon inclination, il ab a, & 
fe retira - da tére pour-y faire pénitence, le,31 août 

Ë , C, 780. 78 


PAUL, Evêque di ; aflifta au Concile d'Eghéfe en 
. & y tint la place d’Acace de Bérée. Après ce Contile il fit 
of odement des.3 Evêques d'Orient avec fainc Cyrille & 18 
yptie ffa la Formule de Foi qui devoit être 
pprouvée par les uns & par les autres, & qui fit deux Homélies 
fur la paix qu'il venoit de procurer. On a ces monumens dans 
les Aëtes du Conci e ed ph & une lettre de Paul à Anatole 
I. Du Pin, Bibliothéque des Au- 


teurs Ecclé] 
PA uE 


P À UL le Sim 


le, Anachoréte én Théba ans le quatriéme 
fiécle, ap ï 


nte ans La Ourenr > fe retira de fa 
mme en adultére, & vint trouver faint 
ligea par fa conftan voir au nombre 
. Saint Antoine éprouva fon obéïffance par quan- 


maifon ayant trouvé 


tité d'épreuves q jee al foutint avec une humilité merveilleu 
On n fait poi nt l e de fam ka Pallade, si La 


Henfchenius. 
es Saint. 
PAU 


t Auteur vivoit se 1e cinquié- 
Du Pin, Bi 


du mépris du monde C: 
Ge nade, , de Pir. 


Ar pañfa 
quelque 
aux Ofifmiens ; 


folitude, il alla précher À Evangile 


du pa s demand u Roi Childebert qu'il fût facré 
de S. Pol Léon. Le Roi le permit, & Paul fit quelque 


ons épifcopales.. Il s’en déchargea bientôt; mais 


le fut caufe qu'il fe dépofa lui même | ceffivement 


r À 


UF 


qu'il 
566, 
mourut | 
es Saints 


au mois de mars. 
BAUL,E Jeqes | 
quelques uns ont à 
que de Paris, à )ngtems dal 
Tholey dans le diocét e de Trèves, fut choifi en 630, par le Roi 
Dagobert pour remplir le fiége de Verdun. , Il rétablit cette égli 
fe qui étoit dans un grand ordre, & mourut vers l'an € 
le huitiéme février. Ga Vie. eft dans 
* Bulteau. Baillet, Vies des Saints au mois de “ 
PAUL, Diacre de Cordoue, dans le neuviéme fiéc 
martyrilé en, Efpagne l'an 850, par pires d Abd 
des Sarafins. Il eut pour con re 
nier fut martyri(é le 16 juillet, & lu 


; que 
OI 


aftére de 


les A€ 


L2. ci 6. Les ar rol Baillet, 

PAUL ulus, de T YIs COr de in de Philon de -By- 
blos, a laiff queue Ecrits. en Grec fur Je Rhétorique, qu'il en 
feignoit vers l'an de Jefus.Chrift 120. Il obtint de PAHAUR 


Adrien Je titre de métropole 
député vers ce Prince. * Suid: 
PAUL, Jurifconfulte. PAULUS. JUL 
PAUL, Paulus, Efpagnol ‘de nation &, Sécretaire 
péreur Conftance, fe renditicélébre par les cruautez; qu'il exerça 
fous fon régne, & fut furnommé La Ch A à caufe.de fon habi- 


la Us de.Tyr, qui l’avoit 


leté à faire naître les accufations l’ en faire une 
efpéce d’enchaînement. Il fut envoy an de Je 
fus Chrift353, pour en amener di Officiers 


accufez d'avoir confpiré avec Magnence, quoique tout leur, cri 
me fût de lui avoir obéï, parce qu'ils n'étoi at pas aflez forts 
pour lui réfifter. Cet ordr fut exécuté avec encore plus 
de cruauté par Paul, accou confondre les innocens avec 
les conpables.: Martin, Vi le , lequel aimoit:la JE 

s'y. oppofa autant qu'il le put, “& par priére & 
qu'il fe retir soft plutôt, 1 
rendre lui même coupable 
chargé de.cha à Con ue la même chofe 
fous ce Prince d'être foupçonné d’un crime, de cette nature, & 
damné: de forte que Martin réduit, au defefpoir, tira 
en percer Pa s ne l’ayant bleffé que légére- 
: lui même > tua. Un malheur 
régne de Conftance ne l’empêcha pas d'em- 
ieur des tourmens contre ceux que Paul lu 
nt profcrits & dépoui > leurs biens; 
s; & quelques uns même furent punis du 
> nom &.les cruautez de Paul fe lifent fou- 
| i Libanius parle auffi des b: 


cruel 
ammé à 
ire de l 


La plupart fi 
t b 


ur'lui faire f 
fous Julien, [ 


ah 14. 1 banius, 


ainfi nommé parce 
ia , dans 


le Golfe « 


tems. On di veul 
autres | En:4 T héodofe 
ne, mais il faut le Put i 
copié d fes Ouvr oup. de 


Tralles, qui ne florifloit que dans le 
en G & ailleurs, pour v 

pra itiquoit la Médecine & la Chirurgie, & qu AL exerça lui même 
Life niére en plufieurs occafions. À fon retour il fit un abbrégé 
des Oeuvres Galien, & en publia d’autres, que nous avons 
de diverfes éditior * La Chronologie des Mk de Jufte 
Vander Linden. Pierre Caftellan, Auteur des 7 s Médecins 
Illuftres, &c. Paul d’ e parle de fes voyages, en deux vers 
Grecs qui font au cor t ; & qui ont été 
ainfi traduits en La 


mas 
Patria. 


P 


voit dans le fixiéme fiécle & du tems de l'Empere: 


PAUL ou PAULUS FLORUS, 


r Ju 
ftoire de ce même ne ; dont no 
le mêm 
I fit auffi en vers la Del 
w re 1. $. Suidas. 
i des 1.4. c, 20. € de Far Lai. l. 
PAUL DI ACRE 
différent de Pau DiacRe ; Neftorien, deFer e, "Au 
raité intitulé de Fudi 
par le Pape Martin [, en 649. 

PAUL DIA fe RE Cardinal de l’Eg 
écrit une Vie des Papes, felon Martin Polonus. 
en quel tems il vivoit. * Voflius, de F 

PAUL, Diacred'Aquilée, appel 
fon nom de famille, fils de Warti 
cretaire de Didier, dernier Roi des Lombard ds. 
été pris en 774 par Charlemagne, & fon Roÿ 
ment détruit, Paul Diacre tomba mains du Vainqueur , 
qui le traita fort honnêtement. Mais l'attachement qu il avoit eù 
pour fon Prince l'ayant fait HR onner de quelque. intri 
fut conduit en exil vers la Mer Adriatique, d’où il fe fauv 
le Duc de Bénévent, gen Didier, & fe fit peu d 
après, Moine du Mont-Caffin, où il mourut au commenc 

M 


en, 


t en vers l'H 


Voflius, de Poët. & de 


l'an 610, 
uteur SE 


Romaine, avoit 
On ne fait pas 


; fut Sé 
Ce Prince 2 
aume Étant 


90 EAU: 

du heuviéme fiécle. Cet Auteur a écrit l'Hiftoite des Lombards 
ix livres. On lui attribue cie fauffement un 
é de l'Hiftoire Romair É c 
"il ait oi 
iothée 
ues de 
, & dans la 


Ia égé de l'Hi 
V qui t uv rmi les H 
d “on d de la Bibliothéque des Péres. Les premiers tems 
de cette Hit > qu'il nter jufqu'aux Apôtres; font € 
tiéremer cet Ecrit, comme il le > dit lui mi 


ticuli r d 
parmi iles De avres de Béde. On a une a tion du à Marsyre. de faint 
CE qui porte fon nom, que l'on trouve à la tête des Ocu- 
vres de ce Pére; de l'édition de Pamélius. On a encore do né 
fous fon homi les Vies de faint Benoît, de faint Maur & de fain: 
te Schol Sigebert nous affüre qu'il a écrit la Vie def 
i d, que l’on a imprimée dans la derniére édi 
sde ce Saint, Voyez dans la Bibliothèque des Auteurs 
s de M. Du Pin, quelques autres Ouvrages qu'on lui 
Éribue “L'of croit que l'Hymne de faint Jean Ur queant laxis, 

eftdelui. Enfin Paul avoit compofé par ordre de Charlemagne 

un, livre d'Homélies ou de leçons tirées & ï Péres, pour 
tous les jours de l’année. Cé livre a été imprimé l'an i472, par 


Pierre Drach, avec he léttre de Charlemagne à la tête > P la- 
quelle il déclare que cet Ouvrage a été compofé par Paul Diacre, 


Le Pére Mabillon a 
des extraits des premi iéres Homéli 
e fort race. * M. Du Pin, 


ne ÉT huitième Jie- 


re qu'il lui en avoit donné. 
e lettri 
édition de Spire et de 


iothéqu 


PJ A UI LL Su fé Végl e de N se ; du tems de Charlema- 
& vers l'an 804, traduifit du Grec en Latin la Vie de fain- 
ie Egyptienne, compofée par Sophrone, Evêque de Jé- 
rufalem, que nous avons dans Surius & Rolle dus fous le neu- 
viéme avril. Hildebert du Mans mit depuis cette Vie en vers. 
$ , în Catal: c. 69. Henri de Gand, . 

le GENES, Moine du Mont-Caflin, vivoit dans 
, &le douziéme fiécle, fous les régnes des Empereurs 
Henri T1, & Henri IV. On dit qu’il étoit aveugle de naiffance, 
ce qui ñe l'empêcha pas de fe rendre habile, & de publier des 
Commentaires fur les Pfeaumes, fur Jérémie, fur les Fr var giles, 
fur les Epitres de faint Paul & fur J'Apocal ypfe. 11 soso auffi 


un Traité des difputes des Grecs & des Latins, & quelques Vies 
des Saints. * Paul Dia Poffevin, Vofliu Sobra, Scritt. 
della L 


PAUL de PE ROUS de Perufio, Religieux de l'Or- 
äre des Carmes dans le XIV fiécle, pafle pour François chez 
quelques Auteurs, parce qu'il paff: la plus grande partie de fa 
en France, où il e a dans l'Univerfité de Paris. D'au- 
oyent qu 1 fut Bibliothécaire de Robert Bon, Roi de 
II fut Doéteur de Paris, & entre autres Ouvrages laïfa 

S Ser On met fa mort en 1344. 
pe in Biblioth, Carmel. Philippe 


* Trithéme, 4 
de Bergame, L. 19 
PAUL, Auteur He qui vivoit au commencement du 
XV fiécle, a pofé vers l'an 1404, un Traité intitulé / le Mi- 
roir du Pape? de ja Cour en forme de Dialogue, dans lequel il éc 
contre les abus le la Cour de Rome touchant la collation des 
Bénéfices. Ce L'raité eft imprimé dans le fecond tome de, la Mo- 
narchie de Goldatt. * M: Du Pin, Bübliothéque des Auteurs Ec- 
cléfiaftiques du XV fiécle. 
U L de VENISE, nommé otdinai 
toit natif d'Udine dans le Frioul, & felon d'autres, de Candie. 
t élevé à Venife, & prit l'habit dans l'Ordre des Hermites 
fin, L’inclination qu'il avoit pour le nces, & 
nel il cultiva, le rendir: ile, qu'au 
de Bergame, il pal pour le premier Phi: 
lofophe & le pli til Théologien de fon ter Il prêchoit 
auffi avec applaudiffement, & compofa divers Ouvrages qui nous 
ftent auj ourd bui de lui, entre autres, fon livre contre les 
ifs, d rmons & des Traitez € Philofophie. On dit qu'é- 
fant à Sienne, if convainquit un Hérétique nommé François Por- 
cario, & ramena dans le fein de la Religion Orthodoxe tous ceux 


ment Venetus, 6: 


Je foin ay 
fentime 


qui avoient éte Il mourut en 1429. * Philippe de 
Berg 1 : Chronic. Æ Jon&i Auguftini. 
Tritt ; de Scr Jef. Sponde, AC. 1439. n. 14. Pof- 
fev Appar. Sacro, Eÿc. 


L de BURGOS, de Carthagéne, ou de Saïate-Ma- 
pagnol dans le XV fiécle, étoit natif de Burgos, 
; mai nobles, des plus puiffans & 
entre eux ifant la Somme de Théologie de 
aint Ï fe fentit fi perfuadé des véritez de la Foi, qu'il 
fe fit batifer, & prit au batême le nom de Paul de Sainte-Marie. 
a mort de fa femme, il fe confacra à Dieu dans l’état 
ique, & fut, Archidiacre de Trévigno, puis Evêque de 
ne, & enfin de Burgos. Son mérite avoit déja éclaté à 
aftille, où le Roi Henri Il, dit Je Valetudinaire, le 
être Frécepteur de fon fils Jean Il. On dit qu'il fut 
er du Roya ume, l'mourut Patriarche d'A- 


qi oût de l'an 14 de 82 ans 

ord pour un Juif conv s'en étonnoît lui même, 
& qu'il ne fe falloit jamais fier à ces fortes de g qui 
font t indre, & retiennent pour l'ordinaire leurs 


anciennes f fe, il ne fe contenta pas d’avoir 
embr la enne, illa voulut encore défendre par 
fes Ecrits additions confidérables aux Poftilles de 
Nicola Lyra fur toute l'Ecriture, & un autre Traité intitulé 


PF: A. U 


€ en deux livres, imprimé 
foins de Chriftopi le Sanéto , Religieux Augi- 
shit cette éditi ion de la Vie de ce Prélat, laque 
on pourra C , que il de Burgos d: 
les additions à Note de e Lyra, le critique & le corrige prefq 
par tout, mais qu'on prétend qu'il faudroit corriger le Co: 
&eur, &quonr Î l lorsqu'il cite 
Rabbins, Sinc sironné éc ilne 
f ; & fe vit quelquefois obl 
iutorité eft fi | grande 
eut trois fils qui furent batifez avec lui, & qui ont re 
nom vénérable à la poftérité. Le premier, nommé ALr 
fut Evêque de Burgos après fon pére, & compofa un Abbrégé de 
l'Hiftoire d'Efpagne, intitulé ; Anaceh a 
Le fecond, appellé Gows ; fut êlev 
ou Placentia en Efpagne. Avvare's.Garc 
me, publia l'Hifloire de n I1, Roi de us le nom 
Mémoires où Commentai * Mariana, Hi 19. c.8. 5 
de Sienne, tb. Sacra, l. 4. Trithéme. Bellarmin, de S 
Ecc Aubert le Mire , in vin, &C. 
PAULdROME, 
& Italien de nation, flor 
rivit, De Uju Clavi um, 
ph Pampl >hile LE, 
PAUL MIDDELBOURG, nat 
en Zélar que de Foffombrone dans le XVI f 
à L ouvain, & aquit une fi parf connoiffance de la 


Sekütinim Scriturar 
1591, par le 
fin, qui enr 


ai fut le troifié- 


x la fin du 
* Herréra, 


& des Mathématiques ; qu il fut re zardé comme 
thématicien de fon tems. Le défir de vo 
fon païs, pour pare en ftalie, où il fut Méde 
bin. Ce fut par la faveur de ce P rince , & 


reur Maximilien I, qu’on le pourvut de l’Evéché dde Foffombro- 
ne; dans l'Ombr Îl affifta au ile de Latran, fous Jules IL 
& fous Léon X, & dédia au dernier de ces Papes, de Pafchali tn 
Jervatione, dibri quatuordecim; à Maximilien 1, De 
Dominice , Le ES novem; t 
€ de die Pafjior 
Juperfhitiol 
& mourut à. Rom 
larmin, de- Sc 
Exerc. 266 3 
Voffius ; jent, Math 

PAUL (Vincent de) 
ral de la grégation 
quit dans le village de 
fort pauvres, mais ger 
puis s'étant embarqué à Marfeill 
aires, il fut pris par les Corfaires, & mené en Barb: 
près qu'il eut recouvré fa liberté, il revint en Fra & demen- 
ta deux ans chez les Péres de l'Oratoire., Le Pére Bourgoin lui 
donna la Cure de Clichy, qu'il préféra à l’Abbaïe de S. Leonard 
de Chaumes, que le Cardinal d'Ofat lui avoit fait donner, & à 
la charge d’Aum de la Reine Marguerit is il entra 
dans la Maïfon de Gondi; & fat la confeffion générale qu'il fit 
faire à un Païfan du village de Gannes en Pic rdies il conçut le 
deffein de fa premiére Miffion. Le fu 
éprendre d’autres, qui furent accompagné mé ta 
ni réfolut d'établir une Con tion de la Mifon. 
geu 
ë ac toutes les œu- 
s qu'on en reprit. Fe fon tems. Ii établit 
res S'ecclétaftique , & dés lieux pour la retraite des 
Orne & de touté forte d'autres perfonnes. Il fonda les Fil- 
les de la Charité; il procura de grands f aux perfonn: si 
digentes; il re fervices aflidus au feu Roi RUE XIE 
dans fa derniére & fut employé dans I 
faires eccléfiaftiques du Royaume ; fous la Ré 
triche, mére de Louïs Au m 
conduifil très gr: 
rdente, une humilité pro 
nteté le 2 feptgmbre 1660, : 
ns l'églife de faint Lazare L 
it phe, Il a été béatifié 


auffi dive 
, le 14 décembre 1534. * 
. Jules Séali, 
. Belgica, p. 


Pouï, 
e bien, 


odeur de 
enterré d 
ver fon I 


nt fait gra- 
A. Vinti= 


fous l’épifcopat de 


mille du Luc, a&tueliement Ar : de Paris, après le milieu 
de l'an 9. Voyez SOEUR LA CHARITE 
&le GRAS. *M.Louïs 3 ue de Rhodès , en fa Pie. 


PAUL (lOrdte de) f 
UT, & l'on y reçut 2 


ar le Pape Paul 
qui avoie at fait préfent a 
Chambre Apoftoliqu Roma Les Cheval 
qu'on nommoit Participans , es nt un ha au jour de 
l’anniverfaire du couronnement de ce Par le jou 
mort ils en portérent un noir. Af k 
valiers des autres Horn fur leurs Habits un bras nt 
nant un fabre déga Il ae défendu à tous 
liers de porter vett : diftinétion, fous 
munication & de 1 ee d’ 
toient pas nobles, étoient a 
porter dans leurs armoiries les 
néfe. * Bonanni, Catai. On 
Allemand. 

PAUL (Saint) Congrés 
BARNABITES. 

PAULouMARC-PAUL. 7 

PAUL JOVE, Hiftorien Chercb 
Nocére. 

PAUL le SILENTIAIRE. 
(Paul) 

PAUL de VENISE ou FRA PAOLO. Cherchez 
SARPI 


qui n’é- 
Ordre, & obligez de 
de la Maifon de Far- 
, R. O. Diffionnaire 


Cherchez 


êque de 


À Of 

Paul d' Ja € Et 

ï ra }'} C > Sommier t 
LE ( : de Sommerfet. € ion 
Cherches | d’autres belles qualitez 9 année de 


à Campagne de Edouard fut fait Prin 


lorier d : Maifon du Roï; & l'arinée ere 
la dignité de Baron d me; fous le t Saint- 


1] fut le prem 


fcend 
par fa mére Bl 
pas moins par {on ma éc TOd8e 
Jules. Elle eut de lui & un fils. 
ve, elle laifa toutes lès pompes & les délices de] 


à char 
Maître d'Hôtel, 


Comte 


ard 
Wilt, l'a 
pres nos 


ans après il fut 
ISEn- | Chancelier, & encc 
l Il f 
étant At Pré 
prefque p 


Bethlée 


pénitente. 
eñdr 


dant tout ce r 
Marie fu 


PEcriture, 


pour avoi 
Hit toute fa 


de mére à tons 


t Jérôme q qui'a écrit fa Vie; 


Rome, & viut années à Be 
s6 ans, huit mois & 21 jour ki 


Fréres Min 
ne'Suédois, 


perfonr 
quand on lui,d 
quatre ré 
lutior 


om: 


tant de trou en & tant de 
il répondoit 


s'établit à Foligni. ui au batéme avoit été 
; enti Ordre de faint françois en # 
Comme il tit, on le nommo: 
& ce nom lu! cit réfié 
pouvoir Ss'app tott 
foit de voir combièn peu 


au tor 


u de s’op poser 
JEax fon fils lui fucce 
à des Pairs qui furen 
De fa femme £} 


£ ie leur l'ondateur, &il en | il eut JEAN qui lui fuc 
fera plufieurs fois avec Thon Koligni, qui demeuroit a- | s, Lord Howard d'Eflingam, 
dans le même couvent. Dès lors il eut le deflin de réfor: | eut Gt : qui la; & qui époufa Lu 
Ordre, & de ler er à la Il fe retira d'abord | Thomas, Comte d'Excelter, dont il eut pour { fi 


n un une to 


a trois 


1e Mont-Ci fois, & qui eut de Ÿranne, fille de 


avoit autrefois fervi de p ue fon parent Hu- | comte S qui 
Trinci, qui étoit Seignc vile, lui donna. | & de fes biens, & qui époula Chriline, fille ainée de } 
COUP im de Bruliano, | fcheville de Stavely, dans le Comté de Derby, Chevali 


e fon Ordre. , Ce 
1368 les fondemèns de l Obfet 
qui fe Joignirent à > Mal 

ui environnoient 
ile & maré 
; qui defcendoi 


yant au 


par des 


uis Lord rond >; laq uelle mourut 


ñ 


eut deux fils, CHARLES s & Guillaume, 
Feanne, mariée à MN. . . Comte de Bri 

Mar: 8 & Elifabeih. Cnances, Marquis de Winchelter, 
Duc de Bolton. Son fils, qui devint Duc de Bolton par la mort 
ez que | de fon pére, alla en Anglete > & eut 
| DÉAHEOND de part à la révoluti on; c'elt pour 
| bellan de Marie, Reine d gleter es ép 
à a des Lords: Juf 


peaux de brebis.& 


où fandales de bois. Paulet prit cette chautfure, 
vint commun dans pl euxs Provinces, où les Re 
L ice ont été appellez Soccolanti ou porte-focques. 
de Paulet augmenta fi fe lement» 
Hugolin de T 
ralitez, &.le Gé éralleur accorda quel- 
vêns de la Province de faint François, mais celui 
Q Bruliano it toüjours regardé commele Chef de l'Obfervan 
s 11, revenant de Bolo 


avec le Prince d' ne 


au 


, & aut O! es 
font obligez de pay 
ofet de leur 


Franc 
née difp harges,, & 
rante jou efquel il falloit que 1 
| à leur démiffon: autrement leurs charges € 
Comme le Roi en proftait peu, & que nt il donnoit ces 
charges qui étoient échues à fon I ortunité des G 

on s'avifa en 1604, fous Henri IV, pour trouver f 


pour pou: 


niez de la régle 


s, pendant 


RON. sau Filc, 


1onneur duquel l'églife étoit 


 G iffon, Général de l'Ordre élu-.en 1373, 
ieux qui vivoie de Paulet ; 


t fous la direction de 


rut fort propres à remettre tous les autres dans la pure | bourfer, de quoi ayer les gages des QE 
fesvance de la Régle. C’elft pourquoi il permit au Frére Pau- | de cette réglé; en payant tous 1 
Ict, & aux Gardiens de ces couvens d qe ler & d'envoyer leurs | Ia Finance de leurs charges: Char 
Provir voifines, & par tout où ils | premier l'ermier de ce droit, qui fut ap 
Frérots s'étant répandus en Italie, on | ques provinces on appella ce droit, k j 
; | mé , qui fuccéda à Paulet. Les Parlemens fi 
Pé- | des difiicu pour vérifier l'Edit qui l'établifoit 
our ré- | feulemcent à la Chancellerie en 160 D, i 
e Pérou- | toutes les Cours, i 
antage en | XIV en ordonna le 1orti 
de | décembre 17 is le Roi Louïs XV tabli par Déclara 
verner que s'il eût jus sois d'août 1722; * Mézeray, Hifhoire de Érance Jous A 


A U LI (Jérôme) Catalan, Chanoïine de Barcelor 
fn du XV fiécle, fit Camcrier du Pape À dre VI, & eut 
foin de la bibliothéque du Vatican, Il publia Le Provi 
manum; mais il, eft sûr que cet Ouv T i 
on l’a @ 


plüufieurs 


>; fes parens fouhai- 
s bras. Il s’y rendit 
Héliot, Hijt. des Or 


urir à Folie 


, d'une 
de ce nom, du Comté de Sommerfet en Anglet 
D lle &héritiére de Jean Déniband,. du 

de fcendit A let, Chevalier, Capitaine 
6 de la Reine I betly, | 14013 & De 


it fils de Fean Pau 


1, puisqu'on le t 

bibliothéques; & 
QE a de lui d'autres Æ 
ntarium de urbe Bar 
fpanie. @ flumi inibus. € 7 


7». 06 Conte ller Privé d 
e cette Prir Ce fut à lui & à Drugeon | le fecond v 


| Drwy, Chevalier, que fut confiée la Garde de Marie ; Re KPT. Volt 


d'Bcoffe un peu, auparavant & dans le tems de fon à Il 
eut pour fils ANTOINE Paulet, qui de Cut ; fille 
de Henri, Lord Norris, eut Jean Paulet de int-Geor- TE Polog 


Roi: Charles 1 fit Baron du Ro e 
nton-Saint-George. Dans le tems.d Calvin: démolilloit les murailles , & 
il eut com niffion lever un régiment | fondemens, en combattant le myl 
lui fuccéda. Le fils aîné de | foit-il hauter que Dieu nav 
mines. La prem Æ qu'il en/avoit 
dre Po phen de Littlecote, da lui-même én : 
W ilt, Chevalier, dont il eut deux fille " ï É qu'il en viendrc 
Leinfter, & l'autre # connoilfances de 
feconde femme fut Sue { 33. 1566. n..30 
PAU LI (Pierte-F 


a eu le Lord Pau 
uivar Duché d'Urbin, lose 


grand temple, dont 


ge, lequ 


s le titre 
a 


(e; 


)n, 


ro cn Ombrie, ou 


t_Sécretaire du Prin 


Voit encore en 17 


| "himé . e velli «vivo ain VII. Cet Auteur a don 
PAULET ilet, defcendis d | né.au public deyx volumes de Rimes Téalionnes ; & deux autre 


M ? È 


balames & 


s fraliens difent qu'il étoi 


quel 


un des bons Poëtes de fon fi & de fon pais. Ses OÜdes par- 
ticuliérementfont fort eftimé Les Cavaliers Marini & Guarini, 
c'eftà dire, les ïs, faifoient cas de la perfon- 
ne, & de la Po Pauli. * Baillet, Fugemens des 


Poëtes Italiens 79: n. 14: dit. 


n, Religieux 
le du célébre Savonaro 
s un Poëme Italien, 
jan, & où il rendoit graces à Dieu de 
il traitoit des Vertus & des 
Pocciantio qui l'avoit vu, 
un ['raité intitulé 
que de l'Ordre de 
fin du XV fiécle. 


I témoigna far 
qu'il intitulæ le C 
fa converfion: un autre Poëme où 
Béatitudes, à mérité les Eloges de 
nfi que le premier; & qui cite encore de lu 
s wie, & une courte, mais exacte Chr 
faint Dominique. Cet Auteur forifloit à Le 
* Echard, Script. Ord. Fratrum Pred. tome 1. 
PAULI (Simon) Voyez PAULLI. 
* PAU LI (Théodoric ou Thierri) C 


oine Régulier de S. 


M cum, a compofé un livre qui a pour 
titre, mn Audacem. * Va- 
1éré'A Igica, p. 82 

FPAULI Peintre en miniature, s'appliqua telle- 
ment bre Warnar, & il y réüflic fi bien 


que le 
prenoient pour 
Campo Weyern 


y méprenoient quelquefois & les 
« de ce fameux Peintre. M. Jacques 
re Pauli un agréable portrait 
-Bas, en Hollandois, 


 J' 
LIANIST 


S, peuples de la Romanie, fur les con- 


Bulgarie, qui fe maintiennent depuis près de deux fé 
€ l'exercice de la Religion Catholique. Ils habitent en- 
tre des montagnes, & les v ilip & de Nicopoli, 
ve Mont-Cumonti: * Th. Corneille, Dit. Géogr. 


PAULIANISTES. Poyez P A UL de Samofate. 

PAULICIENS, Pauliciani, Hérctiques Manichéens, fu- 
rent ainf appellez du nom d'un certain Paul, qui s'en fit le Chef 
en Arménie dans le feptiéme ficcle, & fe rendirent enfuite for- 
midables dans toute l'Afie, par le grand nombre de leurs Seéta- 
téurs, principalement depuis que l'Empereur Nicéphore les pro- 
tégea, pour s'en fervir dans des opérations de Magie. Ces Hé- 
rétiques, outre une infinité d'erreurs, dont leur Seéte étoit infe- 
&ée, & dont la principale étoit celle des deux Principes coéter- 
, & indépendans l’un de l’autre, avoient une fi grande hor- 
reur de la croix, qu’ils lui faifoient tous les outrages imaginables. 
Néanmoins lorsqu'ils étoient malades, ils ne manquoient pas de 
appliquer une croix faite de bois, comme un excellent reméde; 
mais aufli-tôt qu'ils étoient guéris ils la mettoient en piéces, par 
une folie pleine d'impiété. Ils ne faifoient point de difficulté 
d'adorer le livre des Évangiles, & de le baifer par refpeét; mais 
ce n'étoit pas du côté qu'il portoit l'image de la fainte Croix 
ils ne pouvoient fouffrir, tant ils avoient l'imagination bizarre. 
L'Imptratrice Théodora, Tutr de Michel Il!, ordonna en 
845 que l'on travaillât efficacément à la converfion de ces Pauli- 
ciens, où que l'on en délivrât l’Empire, s'ils réfiftoient avec o- 
piniâtreté. Ceux qui eurent cette commiffion agiffant avec # 
gueur, fe faifirent d'abord de ces Hérétiques, qui étoient épars 
dans les villes, & dans les bourgs del’Afie. On ditqu'ils enfi 
rent mourirprès de cent mille, ce qui obligea ceux qui échapr 
ent de s’aller rendre aux Sarafins. Ils foutinrent pourtant enco- 


xe la guerre contre l'Empereur Bafile le Macédonien, à la fin du 
neuviéme fiécl Ils envoyérent même des Prédicateurs en Bul- 


garie, qui y établirent l'Héréfie Manichéenne, d'où elle fe ré: 
pandit bientôt après dans le refte de l'Europe. * Maimbourg, 
Hiftoire d: M. de Meaux, Hifi. des Varia. L, 11. 


eptiéme Roi de Dalmatie, étoit fils de 
Pétriflas, & petit-fils du Roi Rodoflas, qui fut chaflé de fes E- 
tats par Ciaflas l'un de fes fils, & fut obligé de fe retirer à Ro- 

C'eft dans cette ville que Paulimir naquit; & il y étoit en- 
e lorsque les peuples de Dalmatie lui offrirent la Couronne, 

l'an 868. On dit que tous les Bans, qui étoient indépen- 
puis la mort de Ciaflas, fe foumirent à lui, & qu'il n'y 
Gliutomir, Ban de Rafcie, qui fit difficulté de le recon- 
Avant que de l'aller mettre à la raifon, il fe fit couron- 
Trébigne le jour de l’Afcenfion. 11 défit auffi-tôt aprés fes 
troupes fur les bords du Lim; & ce Rebelle ayant été tué peu a- 
près par fes propres troupes, il reprit toute la Rafcie. On ajoûte 
que de fon tems, les Efclavons peu inftruits de la Religion Chré- 
tienne , furent catéchifez de nouveau par les foins de l'Empereur 
Bafle. Paulimir eut guerre avec les Hongrois, qui ayant été 
battus, convinrent que la Save feroit la féparation des deux E- 
Il mourut à Trébigne, & fut inhumé dans l’églife de faint 
:l; on ne dit pas en quelle année, mais ce fut avant la 880 
La Reine fa veuve accoucha fept jours après d’un en- 


e 


tie, 
Léon, Taëtiques. 
nus, Prêtre, Difciple de faint Ephrem, é- 
verfé dans la connoiffance de l’Ecriture. Après la mort 
ambition le jetta dans le parti des Schifmatiqu 
marque Gennade au chapitre troifiéme des Ec 


* Le Prêtre de Dio- 


PAULIN/; Paul 
toit trè 


ains 


Le même Auteur parle d’un autre PAuLIN, qui avoit écrit, de 
initio Quadragefime ; De die Dominico Pajthe; De Penitentias De 
8} tia 3 De Neophytis. 

PAULIN, Evèque de Tyr, fatun des Evêques qui favo- 
iférent le parti d’Arius, 11 avoit d'ailleurs beaucoup dé mér 


B 


le firent'élir 
ois, & Eulal 
. Du Pin, Bi 

; feconde édition d 


che l'an 330; 1 
ui fucc 


Eufébe. S. 
Jialtiques du a 

PAULIN, 
min, vers l'an 349, foutint courageufement la Foi Orthodoxe 
contre les Ariens. Il alla à Rome dans le tems que faint Atha- 
nafe fut renv à Alexandrie, & fut chargé de l’Acte de rétra- 
étation qu'Urface & Valence, Evêques Ariens, donnérent au 
ape Jules. Il fut le feul qui demeura ferme pour la défenfe de 
faint Athanafe, dans le Concile tenu à Arles en 353, & fut pour 
cela envoyé en exil dans la Phrygie, où il mourut en 358. * 
S. Athanale, Orat. 1. contra Adrian. Epiff. ad Sulitar. Apologia. S. 
Hilaire, in Fragmentis. S. Jérôme, in Chronico. Marcelle & Fau- 
fin, Libellus Precum. Socrate, 1. 2, c. 29. Sulpice Sévére, /. 2. 
Hermant, Wie de S. Athanale. Baillet, Vies dés Saints, 30 août. 
M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. 

PAULIN, Evêque d’Antioche dans le quatriéme fiécle, 
avoit été fait Prêtre par faint Euftathe, & ne s'étoit fouillé par 
aucune communication avec les Hérétiques. L'Eglife d’Antio- 
che étoit alors divifée par un Schifme, & reconnoifloit deux Pr 
t Méléce & faint Euftathe. Après la mort du dernier, 
faint Eufébe de Verceil, que le Concile d'Alexandrie envoyoit à 
Antioche pour établir la paix, trouva que Lucifer de Cagliari a- 
voit fait mettre Paulin en fa place, & connut avec douleur que 
cette éleétion avoit rompu toutes fes mefures. En effet, Paulin 
méritoit d'être Evêque, par fa piété & par fon orthodoxie; mais 
il ne pouvoit le devenir en ce lieu, fans élever autel contre au- 
tel. Il fut accufé de fuivre les fentimens de Sabellius, & s’en 
juftifia auprès de faint Athanafe, qui communiqua avec lui. De- 
puis, Paulin s'accorda avec Méléce , à condition que le furvivant 
des deux demeureroit feul Evêque; mais on ne lui tint pas paro- 
le: car les Evêques d'Orient ordonnérent Flavien, après la mort 
de Méléce en 380. C’eft Paulin qui fit Prêtre faint Jérôme fon 
ami, & fon défenfeur. Il mourut en 389. 

Il eft différent de Pauzin, Evêque d’Antioche, qui fuccéda 
à Philogéne en 319, & mourut en 324. * Socrate, L. : héo- 
doret, /, 3. Sozoméne, L. 6. Ruflin, L 1. Baronius, in Annal. 
A. C. 362 € Jui 

P AULI N (Saint) à qui l'on donne auffi les noms de Ponce 
& de Me'rorE, Evêque de Nole, étoit né à Bourdeaux vers l'an 
353, d'une famille illuftre, par la dignité confulaire, & par cel- 
le de Sénateur. Il fut conduit dans fes études par le fameux Au- 
fone. Voici comme lé même Aufone en parle à la fin de l 
tre 23, 


3 tuus altor, € ille 
Praeceptor primus, primus largitor bonor 
Primus in ÆAonidum qui te Collegia dux: 


D » 


ÿ GCe 


Paulin lui fit d'abord cette réponfe en vers Jambes, 


Tibi difciplinas, dignitatem, Litteras, 
Lingue & fam decus, 
Proveius, alèus, inflitutus debeo, &c. 


Il s'avança dans les charges les plus confidérables de l'Empire 
fut Conful l'an 378, apres la mort de Valens. Il poufa Th: 
Jie, femme riche qui lui apporta de grands biens; mai ilpréféra 
la retraite à tout ce qu'il pouvoit poiléder dans le fiécle, & ayant 
été batifé par Delphin, Évêque de Bourdeaux, il abandonna fa 

atrie en 389, & chercha avec fa femme une retraite en Efpagne, 
où il avoit des Terres. Après y avoir demeuré quatre ans, ils 


fe dépouillérent de leurs biens, partie en faveur des églife par- 
tic en faveur des pauvres, & vécurent en continence. Aufone 


improuva fort fa retraite, & l’accufa de s'être laiflé emporter, ou 
aux vapeurs d'une noire mélancolie, ou aux perfuafñons de {à 
femme, qu'il appelle par mépris fa Tanaquil, Æpif. 23. ®. 39 
ë 31, à 


Si prodi, Pauline, times, moff 
Crimen ami 


À œque vereri: 
@; Lanaquil tua nefciat à 


S. Paulin le pria de le traiter plus doucement, & lui di 
voit pour femme une Lucréc: 


t qu'il a- 


cretiq conjux 


Le peuple de Barcelone, où demeuroit S, Paulin conçut une ff 
haute eftime pour lui, qu'il le fit ordonner Prêtre le jour de 
Noël 393, fans qu'il y eût pen & l'année fuivante il partit 
d'Efpagne, pour s’en aller en Ita En pañfant il vit à Floren- 
ce faint Ambroile, de qui il reçut des marques d'amitié, Etant 
venu à Rome, il y fut bien reçu par les perfonnes de qualité & 
par le peuple; mais le Pape Sirice & le Clergé conçurent de la 
jaloufie contre lui: ce qui l’obligea de fe retirer près de Nole, 
où il fit de fa maifon une Communauté de Moines. Aprés avoir 
Pañlé 16 ans dans ce lieu avec fa femme, dans les exercices de la 
vie monaftique , il fut élu & ordonné Evêque de Nole, l'an 409. 
Les commencemens de fon épifcopat furent tro par les in- 
curfions des Goths, qui prirent la ville de Après avoir 
cfuyé cette attaque, il jouït affez paifiblement de fon Evêché 
jufqu’à fa mort arrivée en 431. M. de Tillemont met fa mort en 
421, Où deux ou trois ans après; il eft croyable que fa femme 
étoit morte d an 413: On lit dans les Dialogues de faint 
Grégoire, qu'il fe mit volontairement en captivité dans l'Afrique, 
pour délivrer Le fils d’une veuve, qui avoit été pris par les Van- 
dale Mais ce jait ne s'accorde nu ent avec les circonftan- 
cés du tems & de la vie de fair 


ommes rede- 


avons fes 
au foin de { e Bourde: qui les 
ferva. La premié tion de fes Ueuvres a été faite par Ba- 
dius en 1916. Le Pére Héribert Rofiweide, Jéfuite, en publi 
nvers une feconde édition, l'an 1622, en un volume in oéta- 


aint, compofée par le Pére 
re Fronton-le- 
u- 


», qui eft enrichie de la Vie de 
çois Sachin, de fes Notes, & de celles du Pé 
Il y en a eu depuis une édition à F 
5, de M. le Brun des Ma s, q 
Muratori a donné, depuis cette édition, quelques Ouvrages d 
int Paulin qui n’avoient pas encore vu le jour. Urane, Difci 
, & Prêtre de l'églife de Nole, laiffa une Ré- 
> Ja mort de ce Saint. Saint Ambroife, faint Jérôme, 
t Grégoire, faint Eucher, Cafliodore, &c. 
ment de ce Sa # Confultezaufli Au- 
Idace & Prof on. Sulpice Sé- 
Gennade, Cutal. c. 48 14. Trithé 
Script. Ecel. Elie Vinct, in Aufonium, Ga- 
Chron. de Bourdeaux. Barthius, duerf. L. 60. 
. Voflius. Poffev 
s ontdouté que S. Paulin fût né à Bourdeaux, & ont 
cru qu'il poffédoit feulement de grands biens en Aquitaine. Mais, 
comme faint Ambroife nous aflure qu'il n'avoit point de fecond 
:n nobleffe dans cette province, il femble qu'il n’y ait pas lieu 
n douter, fil'on ne veut, avec le Cardinal Baronius, renver- 
fer la période de ce Pére, pour ôter à la France l'honneur d’avo 
produit un fi € d Saint, & le donner à la ville de Rome, qui 
avoit eu des Sénateurs de ce nom, long-tems avant celui dont 
nous parlons 
Au refte Sigebert, Trithéme & quelques autres, même des 
Modernes, ont confondu | ide Nole, avec PauLIN Pré- 
de Milan. Ils font néanmoins bien différens l'un de l’autre; 
car ce dernier, qui, felon les apparences, avoit connu faint Au- 
iftin en Italie, le vit en Afrique, où il fut envoyé. Ce fut à 
la priére du même faint Augullin, qu'il écrivi 
i dédia la Vie de faint Ambroife. Mais ce ne fut, com 
témoigne, qu'après la mort de faint Simpl fu. 
faint Ambroife, & fous l’épifcopat de Vénére, c'eft à dire, ve 
J'an 4o1 ou La différence du ftyle, qui eft fleuri & éloquent 
en faint Paulin de Nole, fait bien. voir qu'ilner être Au- 
teur de cette piéce très-fimple. Sigebert, de Vi 
Ifidore de Séville, c, 17. Jacques du Breuil, ën Notis ad [fi 
Baronius, in Annal. 


; & même qu'il 
ne ille 


PAULIN, homme de quali eftimé à 
la Cour de Théodofe le Frune, éto déré de 
l'Impératrice, à caufe de fon efprit, & de fon favoir. Un jour 


fe quelque fru 
le préfenta à l'Empereur. 
> demanda à Eudoxe ce qu’elle avoit faitdece fruit, elle 
ï ngé. Théodofe le lui montrant la (traita 
r fa jaloufie contre Paulin, qu'il fit mourir 


cette Pri , beau par 


d’infidéle, & fit 
vers l'an 440 
PAULIN, de Péri 


iviten vers Latins, la Vie de 
ans après faint Pauli 
de Nole, à qui quelques Savans ont attribué mal à propos ce Po 
me. Ileft dédié à Perpétuus, Evêque de Tours, qui préfida à 
un Concile tenu en cette ville, en 461. Grégoire de Tours, qui 
a été affis fur le même Siége épifcopal, cent ans après Perpétuus, 
bué cette Vié à faint Paulin de Nole, trompé par la con- 
formité.des noms. François Juret publia le premier cet Auteur, 
en 1585, fur un Manufcrit de Pierre Pithou, mais fous le nom 
de faint Paulin, Evêque de Nole. Depuis on l': dans la 
Bibliothéque des Péres, & on l'imprima à Leipfic en 1688, à 

oftavo, avec des Notes de Juret, de Barthius, & de quelques 
* Voyez le premier tome de la Bi 
faut le diftin d'un Pauzin, Evêque de B 
avoit écrit une lettre, dont Idacius fait mention d: 
que fur l'anr 20, & d'un P n neveu d'Aufone, Auteur 
; graces à Aufone. * M. Du Pin, Biblivtbé- 
Jiécle. 
PAULIN (Saint) Evêque de Rochefter en Angleterre, fat 
envoyé dans ce Royaume par le Pape srégoire le Grand, 
an 601, pour y prêcher la Foi avecS. Auguftin, qui y avoit 
éja converti quantité d’Infidéles, Il fit un grand progrès fous 
gne d'Ethelbert, premier Roi Chrétien en Angleterre; mais 
uffrit beaucoup fous le régne d'Edouard fon fils, quine vou: 
point embrafler la véritable Religion; de forte qu’un grand 
nombre de nouveaux Chrétiens renoncérent à la Foi, vers l'an 


IEUX, 


liotb. Ur 


614. win, Roi de Northumbrie, ayant envoyé demander 
en mariage Ethelburge, fille d'Ethelberg à fon frére Ebald, Roi 


de Kent (car il y avoit alors fept petits Rois en Angleterre.) 
Æbald qui étoit Chrétien, auffi-bien que la Princeffe Ethelburge, 
répondit aux Ambaft deurs, qu'il ne la pouvoit danner à un Roi 
Payen & Idolâtre. Edwin promit de laiffer vivre Ethelburge & 
toute fa fuite dans fa Religion, & d'en faire aufñli profeffion, fon 
lui en faifoit connoître la vérité. Après cette promeffe on lui 
envoya la Princeffe Ethelburge, l'an 625. Paulin, que l’Arche- 
êque faint Jufte, un des Miffionnaires d'Angleterre, avoit con- 
facré Evêque, lui fut donné pour Ce faint Evé: 
que ne manqua pas d'inftruire ut la lumiére de 
l'Evangile, & fe fit batifer avec fes d fils & les Seigneurs de 
fa Cour, dans une églife que l’on bâtit en diligence, pour cette 
cérémonie. Saint Paulin continua fix années , jufques à la mort 
de ce Prince, à prêcher la Par ec un fi grand fuc- 
cès, qu'il étoit obligé de b. e de Gléne, à c 

fe de l'afluence du peuple qui fe p 
crement. Le Pape Honorius, qui avoit fu 
envoya le Pallium à faint Paulin, & écrivit au Roi pour 
ter de fa converfion, Quelque tem 


préfentoit f 


le féli- 
rès, Cadawallo, Rai 
3 ; 


p 


pe 


, tributaire d'Edwin, fe revolta co: 
i jetta le Royaume 


1 éché de Ro» 
fa mort, laquelle arriva le 


Le oËtobre. 


PAULIN (Saint) d 
rendu recommandable dans la profeffion des Belles Lettres, f 
élevé par Charlem au Patriarchat d'Aquilé l'an 777. 
Il parut avec é au Concile de Francfort, tenu en 794, çor 
tre Elipand de Toléde & Félix d'Urgel, contre lefquel 


vit un livre que nous avons dans la Bibliothéque de: 
f ibellus de fanftiffima T 


n Urgelitanum Antiféi 
André du Chêne a publié un autre Traité de Paulin, contre Le 
même Félix. Ce Prélat que fa fainteté ; prouvée par des miraç 
rendit trés-illuftre, mourut le onziéme janvier de l'an 802. 1 
eft Auteur du livre des Inftruétions falutaires attribué: i 
Auguitin. On a de lui un fragment de lettres addreflées à 
ftulfe, qui avoit tué fa femme. * Alcuin, in Epiff, 8r. 
. Bellarmin, de Scrit 
. Sal em 2. jam M. Du Pin, 
Auteurs Eccléfiafliques des feptiéme € buitiéme Jié. 
t. Baroniÿ, adannum 802. 
fuccéda à Lupus au Gouvern 
dr Il obligea les Sacrifi 


ment d'Al 
teurs du temple qu'Onias avoit fait 
bâtir dans cette ville, de lui remettre tous les ornemens qui leur 
reftoient, & dont il fe faifit; après quoi il fit fermer le temple, 
défendit que perfonne y allät adorer, & abolit ainfi entiérement 
le culte public que les Juifs rendoient à Dieu dans cette ville. 
11 y avoit alors 343 ans, que cetemple étoit b: * Joféphe, 
Guerre des Fuifs contre les Romains, L. 7. ch 

PAULIN. Il eft fait mention de trois 


Paulins dans le Code 


Théodofien. Le premier étoit Gouverneur de Rome en 380 fous 
Gratien & Valentinien; le fecond € Préfet Auguftal fou 


dofe le Grand , en 385 3 le troifi. 
dofe le Seune, en 430. 
dofiani. 

PAULINA (Lollia) petite-fille de Marc-Lollius, Confu 
de Rome l'an Son premier mari s’appelloit Caïus Memmius 
Regulus. Il étoit Conful, lorsque Séjan fut tué. Quelque tems 
étant à la tête d’une armée, il reçut ordre d'amener fa fem 
ome, pour la marier avec l'Empereur Caligula; car, ce 
ant oui dire, que l’ayeule de Lollia Paulina avoit ew 

a aufi-tôt à Lollius de lui 
donner en mariage fa femme, & d’agir dans le con: , comme 
un pére, qui marie fa fille. Ceci arriva l'an de Rome 797. C: 
ligula, dégouté bientôt de Paulina, la répudia fous prétexte 
ftérilité, & lui ordonna de n’avoir jamais affaire ave: 
me. Neuf ans après ce divorce, P étala tous fes avanta: 
ges, pour fupplanter fes rivales auprès de l'Empereur Claude, 
qu'elle vouloit épouf. i faétion fut moins forte, que Iæ 
brigue d'Agrippine. oïi, qui portoit Paulina, alléguoi 
que, comme elle n’avoit point d'enfans, elle feroit une bonne mé+ 
re aux enfans de Clan mais le Favori, qui agifloit pour A- 
grippine, allégua des raifons plus fortes, fi bien que ce fut en {à 
veur, que Claude fe déclara. Ce triomphe devoit effacer læ 
haine, que la concurrence de Paulina avoit excitée dans le cœur 
d’Agrippine. Cependant la rivale heureufe n’oublia rien pour 
perdre la malheureufe. Elle la fit accufer d’avoir confulté les 


Maitre des Offices fou. 
* Jac. Gothofredi Profopogr. Cod. Theo 


Prince a 
une très 


Devins, & rO le d'Apollon, fur le mariage de l'Empereur. 
Le procès fe termina par un Arrêt, qui condamna Paulina au ban 


niffement & à la conffcation de la principale partie de fes biens. 
On ne lui laiffa qu’ aviron 130 mille écus. Cela ne contenta 
pas Agrippine. Elle fit tuer Paulina dans le lieu de fon exil: & 
pour être bien aflurée, que c'étoit la tête de Paulina qu'on lui 
apportoit, ce qu’elle ne pouvoit pas bien connoître au vifage, 
elle lui ouvrit la bouche; car.elle favoit que les dents de cette 
Dame avoient quelque chofe de fingulier. Par la fommo, qui 
fut la à Paulina, on peut connoître qu'elle étoit extréme 
ment riche; mais on le connoîtra mieux fi l’on confidére la fom- 
ptuofité prodigieufe de fes vêtemens. Pline, qui l'avoit vue, 
nous apprend que même, dans des accafions qui n’étoient pas 
des plus pompeufes, elle portoit fur fes habits & à fa coifure 
pour quatre millions de pierreries. * Dion, Z. 59. Suétone, x 
Tacite, Ænnal. I, 12. Pline, Z.0. 

PAULINE, 2 a , Dame Romaine, femme de Sentius 
Saturnin, Gouverneur de Syrie, dans le premier fiécle, n'étoit 
pas moins illuftre par fa vertu que par fa naiffance, & par fa 
beauté. Un jeune homme, nommé Mundus , ayant conçu pour ell 
l'amour le plus violent que l’on puifle s'imaginer, & ne pou: 


la gagner ni par préfens, ni par priéres, après lui avoir offert 
inutilement deux cens mille drachmes, réfolut de fe lailler mou 
rir de faim. Une des Affranchies de fon pére, nam: Ida, le 


la Déeffe Ils, quifi- 
rent favoi Pauline, que le Dieu Anubis la vouloit voir em 
particulier. Cette Dame s’en fentit fi honorée, qu’elle s’en van: 
ta à fes amis & à fon mari, & alla coucher dans la chambre du 
prétendu Anubis, où Mundus était cacl Quelque-tems après, 
celui-ci l’ayant rencontrée, lui dit ce qui s'étoit pallé. Pauline 
au defefpoir pria fon mari de la venger. 1l alla fe plaindre de 
cette furprife à l'Empereur Tibére, qui Î mé de la vé- 
rité, fic pendre Ida & les Prêtres d'Ifis, & n le temple 
de dont il fit jetter la ftitue dans le Tibre, fe con: 
tentant d'envoyer Mundus en exil * Jalépho, Antig. Fudaïg: 
1, 18.c. 4. Bocace, de Clar. Mulier, 

PAULINE, femme deS ue le Philofopbe, voulut mou: 
tir avi e grand homme, que Néron avoit condamné à la mort, 
En effet elle fe fit couper les veines avec fon mari, l'an de fes 


confala, & corrompit quelques Prêtres d 


EAN U: 


mais Néron, qui n'avoit aucuñe baine patticulié 
re contre elle, empêcha fon deffein, Elle vécut encore quelques 
s, portant fur fon corps & fur fon vifige les ee 
ques de fon affe&tion conjugale, & Ï I 
g qu'elle avoit perdu, 


cs “se y enf 

biles gens, qui y 

e Gréque pour Ja 

Il étudia enfuite la Philo! 

s Romans lui fit perdre bien du t 

le R omans, Son Cc ji de Philofo 

Droit à Orléans; où il logéa chez Joa 

| lin. Lorsqu'il s’y fut rendu affez habile, fon frére le rappc 

| Caen pour lui remettre entre les mains le maniment de font 
Le Paulmier ne demeura dans fe 


; qu'autant det 
fallut pour ob 


für tout 


daole 


jon: 


PA U LINS; peuples de la} 
Paul us-Chrift, & batifoier 
Ils ont embraflé la Religion 
fionnaires 


) le fix: 
uché de Mec ER où 
Doëéteur. & Profellc 


fon pére 
On 


ir Ja difpénfe d'âge qui était néc 
pour obferver toutes les formalitez ufitées en ces occafic 
oi il fe hâta de fe rendre à Paris pour y aquérir 
soient. Il y apprit les Mathématiqu 
qui conviennen 


ec lui tous le 
t; mais l’en- 
or tude, | la Muf jués & s'y a appl )liqua à toi 


s tend 
nt pu contril 
e fe rendre’ habile, 


fon pére dès fa 
moyens qui auro 
vie qu'il avoit d 


s les exercice 


lui‘en firent retrouver d'autres plus con: un jet ance, comme à danfer ; àf ire des 
1s homir ne 1 fiécle fe cha re. 11 voulut enfuite voir la F 
uné jeune F “nee lui donna splus plus célébres , examinant par 


va dans celle de P: 
fe rendre d des RODPSRES 


célébres Uni verfitez de l'Europe 
auprès du fameux Riolan, 
Doëtorat Médecine, qu'il r 


lé, comme les Antiquitez 
Lorsqu'il fut las de voya 


+) eçut en 1630, à Wi ttenberg. I Dev nria tout entier à la leture des 
s après, | fitéde Roftock 1 mina Profeff M | ns; car ces deux L nt {es 
cine. cet emploi pe ee ans, :apr Is i quoiqu'il ne nég le Be is 


l'Efpagnol, 
fervation de leurs press 
au Roi, le Pau 
fit connoître en cette occ cañion Fo habile € 
fon due Il entra dans le 
dans ‘les ‘trot 
vec les E Fanal 
fücceffeur Her 


alla d 1bague , que I 
marc lui rendoient aufli cher que 
e Profeife ur en Méd 
nt été appellé à la Cour par 
i aflidus auffi bien.qu 
Princes outre la qualité d premier Ivlé- 
nombre de bienf: e autres la Prélature 
que par fon mérite il a rendu héréditaire 
à Coppenhague le 23 avril 1680, 
ié de , I. à Éligabetb Fabrice 
Médecin du Roi de Dan 
cons & cinq fille 


palfablement l'Ica 


alors une D 
des Députe 


& enfuite fous fo 
os faite, il reto: 
OC nné unic 


| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

chez lui. & réfol 

ent de fes livres & d 
lil s’élevs 

| 

| 

| 

| 

| 


a été 
s Fabrici rent entre € 
up ant en ami 
r par la force l’autre qui n’a 
la raifon.. M. Le Paulmier, all 
la dou le détourner de fes mauvais deffeir ais ilne 
qu'irriter fa fureur, & ils en vinrent prefque auxi 
fes démarches inutiles, il prit le parti de Pepprimé & 1 
Un jour qu’ agné, le Gen 


fon côté qu 
torum facultatil a trouver | aggreffeur & têclia £ 
de abufu Taba 
iaticorur Europa nou , CUM 
€ proxima caufa febriuin., ne 


odo ; Modus 


RES Th 


ate. Syntagina ; 


æ origine , RG 3 ageufemen 
la querelle y£ 
r perdit aucun de 


d'embarras & de “ 


us en fai 
de 
affaire lui 
in; mais ayant été porté 
> il fut jugé que les agg 


Paulmie 
sarler, il faut ‘remarq uer que Paulli a on 
nand l’Anatomie de Gafpard Bartolin , des Tables | des procédures au Con 


€ Studig 
ges dont nous MR nue F 
traduit e en Al 


| 
£ Calferius, &l'Ouvr de Spigelius de la | tort & M. Le Paubr abfou: 
avec un Appendix Pére Niceron, | cela, lui donna occafon de faire connoïffance avec plufieur 
l'Hilboire, b 3.p. | hommes, & il eut foin dans la fuite d’entreteni: qu'il 
10. f. 112. forma É eu Ce fut pour lui u fes 
L DIX NA. Poyezs PAU LIN A | chagrins & dans fes peï Il en trouvoit une autre dans la 
LLINI (Chriftian-François) s’ | éture & l'étude auquel il donnoit le peu de momens qu'il f 
ED par fon favoir, en Allemagne & ailleurs. | oir de libri il publia mê dans ce tems là une.Cor 
Jofophe, Médecin, Poëte, Hiftorien, Théologien, | à de Lucain & de V irgile. Son affa air > finie il fe hâta 
fé ce la connoiffance des Langues. . Il: mourut | r dans fa c î 
2 ge de 7o ans. Il en G | depu qu'il TL de C 


ufcade, * d'une jeune Demoifelle qu’il eut bien de la peine à quitter 
il le fait voir dans un excellent na Grec 
éraftes. M. de Long gueville à alors € 
ée Brignon, affez près de Lochis. Il ‘aller faire uñe expédition en ormni ine 
ien, & un parc qui s'étend à plus de deux la trouver à la tête d’une belle Jeuneffe, & 

ufi Haute, Mo; -nne & Bafle Juftice, un Bail. | une Compagnie de Cavalerie. Il es s 

if & un Lieutenant Th. Corneille, Dit. Géogr l'amitié de M. de Longueville, qu 
PAULMIE R (Jacques Le) de‘Gr teménil; naquit le ci fur fon courage, lui confia plufieurs c 
mbre 1587, de Julien le Paulmier, & de Ma fin de la guerre le rendit à fon pren lee repos, & il retou 
fa patrie, pour y reprendre Les occupations ordinaires: I 
QUES vides car fa mére étant allé voir fes parens au | en 1648, Jean Le Paulmier, fon frére aîné, avec lequel il avoit 
, près de Sainte-Barbe:, y accoucha de Jui. ul ien | toüjours vécu étés dans fa Lerre de V euvre, & cette 
fon pére, étoit né dans le C lle | perte fut fuivie peu de tems après de celle de fa veuve; 
4 ncienhe, & avoit fait f quelle il avoit continué de demeure 
iédecine à Paris | Doéeu ur n é Faculté d aller chercher un domicile ai 


ville de France en Touraine. Elle eft fituée 


ePauir mi 


tan 


pHoALel 


mmiffions ir iportantes La 


de Chaumont, qüi étoient établis à Cacn. Il ne naquit ce, 


de Mé x obtenu lé même honneur à 11 | le féjour lui plut à caufe 
avoit denieu avec Fernel, & avoit f bien profitéfous | vivoient dans ce tems. Ses anis pour l'attac 
\ favant Maître, qu'il avoit été prets un des plus favans Mé- ville, l'engagér à fe marier & il 
de fon fiécle. Il s'étoit retiré à Caen fur fes vieux jours, | bonne famille, nommée Mar. à 
vivre tranquille dans l'exercice.de la Religion Proteftante, 1663. Sa préfence fut utile à 
se floit, & y mourut l'an 15 à | On | mier Promote ir de Académie qui y 


la ais 


re; il fut ol ee é de fe 


a de lui de A ino € Pomace, libri duo, in o&tave , tre Veffort de fes envieux, qui vouloier 
attaqué des douleurs de 
en 1659, & on lu 
groffe qu'une avel 


, dont on va parler, ayant perdu fon pére 
foïsqu TE n’e ivoit encore qu'un an; fa mére, étoit une femme 
d'efprit & de anérite, prit un foin particulier de fon éducation. | ration, qu'il reffentit de 
igna dès fa premiére jeunefe une grande ardeur pour l'é- | fe faire tailler de noux l 
Belles Lettres, &'il y fiten peu de tems deigra ands pro- | fois que la premiére; car il en guérit part 
n'avoit encore que douze ans lorsqu'on jugea à propos | core dix ans, il mourut à 
fortir de Caen pour aller continuer fes études ailleurs. | oëétobre 1670, dans fa 83 abtiée. à C'était un homme 


s, qu'il alla vc Rouer etint auprès d'el- ellent, & d’un jugement exquis, dont fe 


is à peine étoi 
nouvelles douleurs, qui P 


heureux c 


‘un eff 


œurs étoient 1 


le & ina un Maître trés-habile dans la Langue Gréque, ‘préhenfibles, & qui éto ah ennemi déclaré du menfonge & de l2 
fous lequel il étudia quelque tems; mais il eut le chagrin de ñ 
perdre, & perte fut fuivie d'une autre plus douloureufe A vologia 


pour fui. 
jour à Roue 
beaucoup p 


l'envoya à F 


lle de fa mére, qui mourut pendant fon fé- 
tre ainé, Sieur de Vandeuvre, qui étoit 
i alors foin Se fon éducation 6 


il de quelques s piéc ce done goût ir 


; ‘Jaete Cri de Poëtis Grecis E Latinis réels 


se la Deferi- 
éron, Mé 6 vir à PHi 

ffoire 1 ne 8. € Juiv. 
*PAULI eur de Vandeuvre, Bri- 
des a lier de S. Louïs, neveu du 


fon oncle, mais il eut 
encore & plus dé Quoique les armes ayent 
tion principale, elles ne furent l'un & 
qu'ila ies , ‘il s'eft ré 
Î ieufes de plufieurs £ 
à Vandeuvre en décembre 1624. 
ormée jufqu'én 1685, qu'il en fita 
M. Huet, Evêque d’ 
Il 
, de chanfonnet 

* Voyez le 


eut pas tait d'éru 


PAR LU 
tplus 


n OCCUp 


agnes 


il a eu p 
profeffa la Re 
ration entre les m 
mourut le 13 avril 1 
produit une i 


jou 


Avranches. Il 
t Poëte, &ila 
illéts en 
Pari: 


& deb: 


173 
PAULO (Antoine de) LV Grand-Maître de l'Ordr 
de Jérufalem, étoit de la Langue de Provence 
jufe en 1570. Il fut reçu dans cet Ordre en 150 
it fes caravanes avec honneur, & rendu plufieur 
à igion , il devint Commandeur de Marfeille & 
Sainte-Bulalie, puis Grand-Croix en 1612, par nomination 
en fit François Cardinal de Joyeufe fon parent. Ce Cardinal 
dès l'an 3, qu'il quitta un des Grands-Prieu- 
la faculté de nommer quand il lui 
es pour être Grand-Croix, & Hugues 
de Loubens & Maitre de Malte, & Cardinal, y avoit 
aquiefcé. Le Cardinal de Joyeufe ne crut pas pouvoir jetter les 
fur un m r fujet 
commandeur de Paul 


& aprè 


fervices’ à la R 


plairoit, un de anc 


s, d'où il mérita d'être élevé dig 
fon Ord cante par la mort de Louïs afconcellos 
F 


par l'éleftion qui fe fit fa pérfonr mars 1623. 

Sous le de ce Grand-Maître les galéres de Malte firent 

plufieurs pr onfidérables fur les Turcs, entre autres quatre 
allions de Tunis, qui furent échouez par M. de C 


orda aux 


meaux, qu'il avc I des g sen 1626. Il 
Chevaliers de Malte, qui defcendroient de l'aîné de la Maifon 
de Paulo, l'exemption du droit de paffage ordinaire pour dé- 
er l'Orür mption, il fonda une galére à 
En 1631, il tint un Chapitre général, où il réforma 
pnnances des Chapitres précédens, entre autres cel- 
t entrée dans l'Ordre aux bâtards de 
& des Grands d'Efpagne, ce qu'il re- 
ns illégitimes des Rois & des Princes. Il 
uvent de Re fon Ordre à Tou- 

7 Chapitre général 
r Antoine de Paulo, Vicomte 
eveu, & pour les aînez de fa Maifon, 1 
armes de la Religion. 11 mourut le qu 
la réputation de n'y avoir pas eu de Grand-Mai- 
furpafé en douceur, en équité, en fagelf 
, & en libéralité. La ville de Tec 
toûjours de l'avoir vu naître, lui a érigé un buf 
luftres Touloufains. Jean-PauL de La 


rs de 
aux feuls er 
1635; un C 
noif 


fonda en 
fe, & en rec 


t étoi 


fon origin froy d s fur l'Hi 
VI, par Juvénal des Urfins, rapporte u # 
confervé dans le thréfor des chartres du Roi, & qui porte 


l’un des Seig s du Confeil la Ré- 
publique de Gênes, confentit & aflilta le quatriéme novembre 
1396, à la prife de poffeffion que firent les Ambafladeurs du Roi 
VI, de la ville de Gên 


q $ 
guAnroine de] aulo 


on, s'établit à Touloufe en 
la Fitte, près de Touloufe, 
lie, & eut pour 
frére Antoine de Paulo, qu Général du diocéfe de 
Mouloufe, Abbé de Villelongue, & Doyen de lIfle-en-Jour- 

F Il avoit ép eau de Maurand, iflue d’une ancienne 
e Touloufe, dont il eut ETIENNE qui fuit. 
eNwe de Paulo, prit une route rente 
embrafla le parti de la robbe. À l'âge de 
ren Droit en l'Univerfité de Touloufe, 


Ifa 


de fes ancê- 
26 ans il fut 
Capitoul en 


feiller au Parlement de cette ville en 1523. 1l avoit 
ne Thandon-d'Andans, Dame de Grandval 
elnaudati, dont il eut entre autres enfans, 1. AN- 


Je e- 


& Louis de Paulo , q 
de Paulo, p 


nier Cornette des Mou- 


ires du Roï en 17 
HT. ANTOINE de 52 
Fau Fitte, &c. fut reç 
Touloufe en 1540. Le Roi Henri IL, € 
harge de Préfident à mo 


du nom, S 


neur de Cépet, de 
ller au 
en fa 


t lui qui ay 
Roi François LI, obtint de 
cen , de l’abonne- 
oit déja accordé à la 
ombre d'années, & le 


dép 
ce Prince en 1559, la 
t des tailles, que 
ufe en 


1465 


IX, fit Chevalier 
ans l’églife des Auguftins en pre Cour. Cef 
pe Magiftr F te de 
Beaulac, if de Saint-Géry, en Alt 
ge ï le Beau: md-Prieur de Toulouf 


; parente du Cardinal de Joyeufe, & 
eur de Valinier en Touraine, & de 
< 8 


t vinrent 1. Jean qui fuit; & 2. 


, € 
fille de 
Marie 


95 
Seignettt de la 
le France: du 


,» rap 


du Bourg, 


Peyroufe, n 
fecond lit fortire 
portée après celle de Jon fré 7 
val, qui prit le parti des Huguen 
Religion. Il fit une fi cruelle 
ment de Touloufe rendit un arrêt contre lui, pour le fai 
ire mort ou vif: les Habi l'Avignone près de fa Te 
Grandval, autorifez par cet , lui drefférent une emb 
dans laquelle il tomba, & l'ayant emmené, ils le tuérent de fang 
froid, après | jours en prifon, Par Ar 7 
août 1583, rendu fur la Requête des Confuls d'Avigno 
Parlement ordo > le Fort de Grandval 


eroit entiérement 
démoli. Il n’avoit ari enfans du fecond 
lit, font 5. Frangoi 


urie; Gapitaine de 50 
Hommes d nfans de Marie de Peyre, fille du 
Baron d parent du Catdinal de  Joyeu- 
fe; 6. Simon, Seigneur de Gratentour, Capitoul de Touloufe 
» Grand-Maître de M: q 
qui continua la poftérité, 
es; 9. Ma liée à Pbi 
neur de Montrave, Préfident 2 + 
fe; & 10. Marguerite de Paulo, qui époufa Pier: 
mort Doyen du Parl de Touloufe, & 
icolas de Saint-Pierre, qui en avoit été premier 


g, Chanc 


cont 


er de Fra 


ua la 


en 156 


Berthier, 
ment de Toul 
re de Saint-Pierr 
qui étoit fils de 
Préfident. 

IV. Jzan de Paulo, I. du nom; Seigneur de Rouïs & de Ro- 
ques, fuccéda à fon pére en la charge de Préfident à morti 
Parlement de Touloufe, & mourut en.... Il avoit époufé 1 
Marguerite de Bachis, fille de ean de Bachis, Préfident au Par- 
lement de Touloufe, & d'Anne de Gondi, l'une des {œurs d’4I- 
t de Gondi, Duc 
ine Chaluet, fille du favant Matt 
, & de Jeanne de Bernuy. Du 
i du étoit iffue anne de Paulo, qui de- 
e des Terres de Rouïs & de Roques, mariée à Ber 
a Font, Seigneux Caragoudes, mort Sous-Doyen du 


> Retz, Pair & Maréchal de France: 2, 


4 Chaluet, Préfident a 
premier lit vint 1. Pi 


Rou 


eux c 


ur de 


ä & de Roques, 
anne Da: 


Beaupuy, de 


mourut jeune fans € 
la Maifon de Maillé. 

IV. Jean de Paulo, IL du nom, fils aîné d'Anroine, I. du 
nom, Préfident au Parlement de Touloufe, & de Marie Binet fa 
onde femme, fuccéda à fon frére Yean, 1. du nom, en la char 
e de Préfident à mortier; fe rendit un des Chefs des Ligueurs 
dans Touloufe en 1589, & fut ennemi juré du Préfident Duran- 
ti, qui avoit rendu l’Arrêt contre Michel de Paulo, Seigneur de 
Grandval fon frére. Au furp Faille dit dans fe: nales » 
que ce fut un homme populaire, hardi, d'un fens fort droit, & 
d'un grand courage; aufli avoit-il pris pour f e un mortier 
fident avec une épée nue au deflus avec ces mots, ad u- 
trumque paratus. Ce qui l’engagea le plus dans le parti de la Li- 
gue, c'étoit l'attachement que fa famille avoit depuis longtems 
avec la Maifon de Gui 11 revint pourtant à fon devoir, car il 
bfenta de Touloufe, pour n'avoir plus de part aux 
des Ligueurs, & il n'y rentra que lorsque les 
appaifez. Il avoit époufé Catherine Delpech, Dame d’I 
& de la Salvetat, dont il eut 1. ANToIn it; 2. Ce 
ne, mariée à Fean d'Arnabo, Baron d'Orholai & de Gardoux 
Comté de Fo . Anne, qui époufa Pierre de Monfauco: 
Jaron de Vif de Dierles dans les Sévenn 4. s 
Dame de la Salv 
Parlement de ‘loulouft : e de Paulo, mariée à Fear 
du Ferrier, Juge-Mage du païs de Foix. 

V. ANTOINE de Paulo, II. du nom, Seigneur d'E 
fut Confeiller au Parlement de Touloufe, & eut pour # 
delaine le Pelletier, dont il eut 1. M 
Nupces, Confeiller au même Parlem 
Paulo, mariée à NV. ... 
loufe. 

IV. 
nom, Préfident à 
feconde femme, & fr 

e Seigneur de Grandva S 
IN.... de Saint-Pol fon époufe 
norée de Paulo, mariée à À 
polyte, Confeiller au Parl il 
Paulo, IT 


entreprifes 
troubles y furent 
tfcalquens 


alquens, 
nme We 
ie, alliée à François 
t; & 2. Marguerite de 
de Parade, Préfident à mortier à Tou< 


éme fils d'ANTOINE 


de Paulo, I. du 
Touloufe 


& de Marie Binet fa 
d-Maître de Malte, prit le nom 
mort de fes fréres, & laiffa de 
I. ANTOINE qui fuit; & 2. Ho 
neur de Saint-Hip 


ANTOINE du nom, fut Vicomte de Cal- 
mont, Baron ; Seigneur de Grandval, de Terrageufe, 
& Henri, IL. du nom, Prince de Condé, lui dontia en 1631» 
la Cornette blanche de la Compagnie du Duc d'Enguien fon fils. 


un Brevet de Confeiller d'Etat en 
Malte pour n 
tantes, © 
la C lui 


an 


Le Roi Louïs XII lui donne 
1634, & l'envoya la même ann 
Grand-Maître fon oncle des 
En 1636, fa Majefté le fit Ger 
donna une penfon de 3000 livx 
dangereufement au fié , eut depuis 
de la Nobleffe au fecours de Leucate, & mourut c 
de Terrageufe le 15 mai 1695, de cent ans. 
en 1639, Facquette de Barthélemi-de-Grammont fille 
Seigneur de Montlaur, Préfident aux Enquêtes du 
Touloufe, dontileut, ançois qui fuit; oine, Prieur 
de Marvals & de Saint- Fean-Anto Chevalier de 
Malte, mort en Candie pour le > de la Religion; 4. Fran- 
gois-Antoine, auffi Chevalier de Malt >-de-camp de cava 
lerie, & lun des fix Officiers nou Roi Louïs XIV, 
pour être auprès de Philippe V, fon mort en Efpagne 
en 1707: 5. François, Seigneur de Grandval, aine de D 
£ mort peu avant fon frére; 6. Antoine, x de Saint- 
= Mar 


ilhomme di 
La m 


de Gabriel, 
ment de 


D 

PAANU. À P 

qui époufa N.. 
7. acqu 
feiller au Par 


AV: 


héritiére de Monafterol dans 


2, mn 
ment de lou sloufe ; 


> morte Supérieu- 


re des Rel 5 Mailtoifes de Touloule; & 9. Henriette de 
Paulo, Religieufe au même monaftére. 

VI. ançors de Paulo, Vicomte de C: nont; Seigneur de 
Saint-Marcel, &c. Sénéchal du pris s, fut blefé en 


1664, à la bataille de Raab en 
dans le régiment de Sourches , fervit depuis ailez lor 
commanda quatre fois l'Arriére-ban de Languedoc, & mourut en 
1714. Il avoit Re en 1678, À te le Brun, Dame de 
Saint-Hippolyte fa coul dont il a eu 1. François-ANTor 
î Pierre, Capitaine de Dragons, 3. Dune mar 

le Lrebien; 4, Magdelair 


Hongrie, étant alors Capitaine 


j de Caftelpers, Vicomt 
Religieufe, & autres 
D de 


Comte, de Paulo, &c. * Hiff. de 
vuloufe, ée. 

Poyez P ALUZZL 

abrice) Cardinal‘Evêque, pofféda plu- 
la Cour de Ron Il étoit né à Forli, 
1e leitroifiéme avril 1651. En 1696, il 
Oo, &'en 1698, envoyé Nonce ex- 
7, il fut fait Cardinal, mais re- 
mbre 1698. Le Pa- 
Miniftre & Sécre- 
vint Does du Sacré Collége, Il 
mourut à Rome au mois de juin 1726, âgé de 7s ans, deux mois 
& huitijours. Le Marquis Paulueci neveu du précédent, & le 
dernier de fa famille, étant mort fans poltérité le neuviéme ma 


La Faille L 
LULU CCI, famille. 

*PAULUCCI 
ficurs ps aux emplois 


1720, fon Eminence avoit nommé de fon vivant pour fon héri- 
tier, à lac e de porter fon nom, Côme Merlini fon neveu 
qui prit le titre de Marquis Paulucci, en époufant au mois de no- 
vembre 1723 , Héce C alcagnini , d'une famille originaire de Fer- 
rar réce de Charles Calcagnini, Auditeur de Rate. * y 
le ou ment dé Paris, 1736. 


AULULUS (Robe 


Prêt: EE d' Amiens, a Se vets 
de l'Eglife, imprimez féparé- 
e nom de Hugues de Saint Viétor, dans les Oeu- 
eur. ll faut auf reftituer à ce Robert un Traité 
on de la purificat que, qui eft auffi parmi 
Hugues de Sa “M. DuPin, Biblio- 


nt 1178, trois livres des Offices 


ment, & fous 
vres de cet Au 
intitulé, le Ca 
Jes Oeuvres di 
théque des Auteurs 

PA UL US 


Her onfulte Romain dans le 
fe cond fiécle, étoit de Padoue, "fe lon Bartachinus; mais le Pré- 
t Bertrand dans fes Vies des Furifconfultes, croit qu'il étoit 
yr. Il avoit une connoiffance du Droit fort au deflus du 
commun des Jurifconfultes. Il fut très-bien venu auprès de l’'Em- 
pereur de exandre Sévére, fut du Confeil de Septimius Sévére, 
& de celui d'Antonin Caracalla. Héliogabale l'éloigna de A Cour 
mais Alexandre le rappella. On a de lui, Recept 
sum Pme oh adreifa à fon fils; ad E 

ï jures de Réponfèss 
* dont 


com 


“delle parle d'un autre PAUËUS incl qu'il dit avoir 
on le croit différent de celui dont on vient de 


Dee À bplément de Paris, 1736. 
PAULUS MONTANUS. rcbz MONTAN 
@aul) 


PAULUS (Renaud) Cardinal. Cherchez P OL US. 

P A ULUTIO ANAFESTO fut premi er Doge où 
Duc de Veni Cette République avoit été d'abord gouvernée 
par des Tribuns, que lon élifoit tous Les ans; ce qui dura deux 
cens Vers l'an 697, les Vénitiens cl rent un Duc, qui 
fat Paulutio, auquel fuccédérent deux autres Ducs. Enfuite on 
donna le gouvernement de la République à des Généraux d’ar- 
mée, dont le pouvoir ne duroit qu'un an; mais fix ans après on 
élut des Ducs, comme on avoit commencé; ce qui s’eft toûjours 


obfervé depui * Hornius, Or iperans. 
PU UIZ ZI PALUZZI. 
PAVOLOCZ, petite vi du Royaume de Pologne, 
dans la Bafle Volhynie, fur la riviére de Rof >wica, à douze 
lieues au deffus de Bialacerkiew. Cette ville étoit au pouvoir 


Cofaques rebelles, & elle leur fut enlevée par le Prince Rad- 
ziwil, l'an 15 Maty, Di. Gé 
PAVONARE tin, Æ 
ment, Infule Cyanee, Planete, Plan 
deux petites ifle: fitudes dans le Canal de Con! inople, à l'en- 
trée de la Mer Noire, du côté de la Romanie, près du Cap de 
Fanar. * Maty, Dit. G 
PAVONI (F rançois) éfuite, natif de Cantazaro, ville de 


la Calabre Ultérieure, enfeigna affez longtems la Philofophie & 
la Pofitive à Napl es, où il établit une Congré, gation pour les Ec- 
cléfiaftiques , qu’il élevoit dans la picté. ï vivoit lui même 
ee & mourut en réputation de fainteté, au 
PAQUE avons div ers Ouvrages de fa fa- 
inam, en trois parties; 
bus ; Commentarius dogmati: 
» Evanpelia, 
, de Script. 


RP: A US S A, petite ville du Cercle de la Haute Saxe, en AL- 
res dans le Voigtland, au nord-nord-oueft de Plawen, 
te RE de deux lieues & demie. 
ANIAS, Roi de Lacédémone, fils de PH ifonax , 
fuccéda à fon pére la feconde année de la XCII Olympiade, & 
41x ans avant Jefus Chrift. Il fut envoyé'avec Lyfander, con. 
tre ce d’Athénes, de Corinthe & d’Argos, liguez contre les 
Spartiates; mais le peu de fuccés de cette xpédition, fut caufe 


Date 


que Paufanias, craignant l'inc 
Tégée, où il mourut, apr 
fus Chrift. Cléombrote lui fuc 
PAUSANIAS, Roi de Macédoin 
IL, en la feconde année de la XCVIH O 
avant Jefus Chuift. Il ne régna qu'un 2 
DOINE. 
PAUSANIAS, Général des Lacédém 
plus grands hommes de l'ar ne Gré GER 
célébre par fes vices que pa 
rut avec éclat à Pla 
Mardonius Général des Perfc 
lympiade, & la 479 avant Tan Chrift.. Depuis il dé 
fes fur mer, délivra de leur. joug plufeurs villes G 
prit fur eux la ville de Byzance. Ce fut alors qu'aveuglé pa 


profpérité, il réfoluc de s'ager 


mpiade, & 391 ans 


n. Voyez MAC E' 


anée de 


renvoya les principaux prifonniers fans rançon, & écri 
xés, que s’il lui vouloit donner fa fille en mariage, il le rendr 


maitre de tou la Gréce. Ce Prince le lui ProBIE ; mais les E- 
phores commencérent à fe défier de Paufanias, & le rappellérent 
à Sparte fur les accufations des Alliez. 11 y fut abfous du crime 
detrahifon, & fortit fans ordre de parte pour continuer fes pra- 
tiques avec les ennemis. Ce ne fut pas pour longtems; car une 
de fes lettres ayant été idterceptée pa le moyen d'Argilius ,.jeu- 
ne homme qu'il oit f il fut pourluivi, fe ra dans un t 
ple de Minerve, & s’y laiffa mourir de faim la troifiéme année 
de la LXXVI Olymy & l'an 474 avant Jefus Chriit. 
nelius Népos, en fa Wie. Thucydide. Diodore. PI 

PAUSANIAS, Hiftorien de édér none, dont Suid 
mention, compofa, une Nous de fon païs, & d'autres Ou- 
comme une Def npHen de l'Helief pont, l'Hiltoire des 
Amphiétyons, les Fêtes de Lacédémone, & une hronique. IE 
ne dit-pas en quel tems vivoit cet E ain, & il eft le feul qui en. 
parle. 

PAUSANIAS, affafin de Philip Je pére d'Alexandre le 
Grand. Voyez l'article de PHILIPPE 1, Roi de Macé- 
doine. 

PAUSANIAS, Auteur qui avoit écrit un Lexicon, dont 
Photius fait mention, Biblioth. Cod. 5 Euftathius, s'en cit 
beaucoup fervi dans fes Notes fur Homére. Le Scholiafte de 
Thucydide loue beaucoup cet Ouvrage. 

PAUSANIAS, Hiftorien & Orateur Grec, eft vraifen 
blablement, de la ville la plus voifine du Mont-Sipyl 
& vivoit dans le fecond fiécle, fous l'empire d'Antonir 
naire. Il fut Difciple d'H furmommé Ati us, à S 


Ecriv. 


’arrétz. 
Jlongtems dans la Gréce, puis à Rome, où il mourut dans un âge 


rode , 


extrémement avancé. Îl laiffa une Defcription de la Gréce, en 
dix livres, que nous’ avons encore, & qui a été traduite en 
François par M. l'Abbé Gédoin, qui a enrichi fa Traduction, 
de Notes fort utiles. On y wrouve la fituation des lieux, les an- 
tiquitez Gréques, & prefque tout ce que ce païs a de remar- 
quable, de forte qu'on peut dire qu’il a fait ce que Domitius Pi- 
fon demandoit, favoir, qu’on écrivit non des livres, mais des 
thréfors. Jules Céfar Scaliger le traite d'Impofteur; mais c'eft 
avecinjuftice, comme l’a remarqué Voflius. Paufanias avoit en- 
core donné une Defcription de l’Afie, de la Syrie, de la Phéni- 
cie, &c. qui feroit fort utile, & qu’on trouve citée quélque- 
fois; I ces Ouvrages ont perdu . Le foin de déclamer l’oc- 
cupa beaucoup, mais il s’en aquittoit aflez mal, & la pronon- 
ciation de fon païs qu’il avoit confervée, rendoit fes déclama- 
tions defagréables. * Sylburgius, #7 Notis ad Pa 
fius, de Hifi. Grec. l. Suidas, Scaliger, in Not 
PAUSANIAS dit par abus pour PA US I À LS. 
PAUSIAS. 
PAUSE. 
SE. 
PAUSIAS de Sicyone, Peintre, fut fils de Briétés auf 
Peintre qui fut le premier Maître de fon fils. 11 fut enfuite Eléve 
de Pamphile, & vivoit vers la CVII Olympiade, & l'an 352 a- 


Poyez, 
Voyez PLANTAVIT DE LA PAU- 


vant l'Ere Chrétienne. Il fut le premier qui commença à pein- 
dre les lambris & les voûtes des palais, & fut épris d'amour 
pour la Douareu se Glycére, qu'il répréfentoit aile, compo- 


fant une guirlande de fleurs. Ce tableau fut fi fort eftimé que 
Luculle en acheta très-chérement une copie dans Athénes. Ho 
race n’a pas oublié cette circonftance, Sat. 7. du l, 2. v. 95. 


Vel cum Paufiaca torpes, infane, tal 
Qui peccas minus atque ego, cum, £ÿc. 


Dans les portiques de Pompée il y avoit un fort beau tableau du 
même, où il avoit répréfenté un facrifice de bœufs, & il avoic 
peint un bœuf de front, dont on ne laifloit pas de voir toute la 


longueur. * Pline, L. 21. c. 2. Varron, de a, L. 3e 
Vafari. Ric dolfi Félibien, Entretiens fur les Vies fur les Ou- 
s, tome 1. Entret, 1.p. 126. édit. de Trévoux, 


PAUSIMA QUE, Paufimachus, natif de Samos, Hifto- 
rien Grec, dont le tems eft incertain, compofa l'Hiftoire ou la 
Defcription de la Terre. Rufus Avienus en fait mention, # 
Defcer. vre re 

PAUSON, eintre habile, donna lieu par fa pauvreté, à 
ce proverbe, Pa an mendicior , plus gueux que Paufon. Ileut 
fi peu de bonheur , qu'il fut réduit à travailler pour des Comé- 
diens, & à faire des décorations de théatre. Ayant eu ordre 
d’un particulier de lui peindre un cheval qui fe roulât, Paufon 
lui en fit un qui couroit, & qui ne plut pas d'abord à ce Cu- 
rieux; mais il ne fit que renverfer le tableau, pour lui faire voir 
qu’il avoit ce qu'il demandoit. * Pluta arque, än Übro cur nunc 
Pythia non reddat oracula carmine. 


PAU- 


A TT YA] ÿ ñ 
PAU. PAW:P AX, P A Y. 
PAUTZKE, petite ville avee une bone citadelle, daris 
Ja Pomérélie, province de la Pruife Ducale, environ à dix lieuës 
de la ville de Dantzic. Elle eft fur le Pautzkerwick, c’eft à di- 
re, le Golfe ske, en Latin Putifcanus Sinus, qui eft une 


partie de celui de Dantzic. * Maty, Di&, Géogr. 
PAUVRETE Divinité Poétique, pafloit pour la mére 


de l’induftrie & des beaux Arts. On ne laifloit pas de la peindre 
comme une Furie, pâle, farouche, affamée, & prête à fe défef- 
pérer. C’eft ainfi qu’en parle Ariftophane. Lueain, L. 1. 2. 165 
€ 166, dit que, quoiqu'elle foit la mére des grands hommes, 
on ne laiffe pas de la\ fuir. Horace avoit dit avarit lui que c’é- 
toit à la Pauvreté, que Rome avoit l'obligation des exploits & 
des vertus de Curius & de Camille. Mais s’il eût voulu rappor 
ter aufli tous ceux que la Pauvreté a rendu vicieux, il en au- 
roit pu nommer un grand nombre. En effet il dit lui même en 
un autre endroit, queles loix de la pauvreté font dures; qu’elle 
nous force de faire & de fouffrir toutes chofes; & qu’elle nous em- 
pêche d'exercer les grandes vertus.  C’eft par ces loix de la Pau- 
vreté qu'un Philofophe prétendoit s’excufer de ce qu’il étoit lo- 
gé d’üne maniére fort mefféante à a condition, lorsqu'il mit ces 
trois mots fur fa porte, ic vifum Paupertati: il a plu ainfi à la 
Pauvreté, Plaute & Claudien font la Pauvreté fille du luxe & de 
Yoifiveté: de même que la richefle eft d'ordinaire la fille du tra- 
vail & de l'épargne; mais comme il ÿ a une richeffe qui eft fille 
du bonheur feul, il y a auffi une Pauvreté qui n’eft fille que du 


malheur. Les Habitans de l’Ifle de Cadis, plus fuperititieux que 
d'autres peuples, avoient aufli bien que les Poëtes, divinifé la 
Pauvreté. Voici ce qu’en dit Euftathe dans fon Commentaire 


fur Denys Périégéte, en copiant Elien. ,, ILyavoit à Cadis un 
, autel de l’Ann un autre du Mois, en l'honneur du tems 
» plus long, & pl auffi le temple de la Vieil- 
leffe, bèti à caufe de l'honneur qu’on rend à cet âge, & un au. 


» 
,, tre dela Mort, parce que c” mmun à tous les hom- 
, mes: enfin on avoit l'Art; à 


Îa premiére, pour l’appaifer; & au fecond, comme un moyen 
propre pour fe garantir de la Pauvreté. 
PAUWIUS. Voyez P À À U W. 


PAW.PAX.PAY.PAZ, 


P AWLET. Voyez PAULET. 
J PAXouPAXI, bourg de la Baffé Hongrie. Il eft fur 
1e Danube, entre Bude & Tolna, à onze lieues de la premié 
& à une demi-lieue de la derniére. On prend Pax pour la 
tienne LufJonium, où LufJunium, petite ville de la Baffe Panno- 
nie. * Maty, Dit. Géo, 
PAYENS, Pagani en Latin. Ce terme dans fon Etymolo- 
gie, fignifie les Païlans, qui avoient accoutumé de demeurer 
dans les villages auprès des fontaines, en Grec r«yà ou felon 
les Doriens , 7»yà fontaine. Conformément à cela, on appelloit 
Pagani, ceux qui n’étoient point écrits dans le catalogue des 
Soldats, & qui pour cette raifon, étoient cenfez, efJe in Paga- 
nico, fuivant le terme dela Loi, c’eft à dire, réléguez aux 
champs, & éloignez du grand monde. D'où vient qu'Alciat, & 
d’autres avec lui, s’attachant au fens de cette Loi, difent qu'on 
donnoit le nom de Pagani aux Gentils, parce qu'ils n'étoient 
point enrôlez dans la Milice Chrétienne. Baronius expliquant 
Ja fignification de ce mot, dit que du tems des Empereurs Chré- 
tiens, l’idolêtrie commençant à difparoître, & même à n'être 
plus permife dans les villes, les Gentils, opiniâtres à ne point 
difcontinuer leur culte & leurs cérémonies, fe retiroient dans 
leurs maifons à la campagne, où ils en faifoient une profeflion 
libre, avec les Campagnards attaächez à la fuperftition de leurs 
Fêtes, qu'ils appelloient, Fé/fa Paganalia, ou Ferie Paganice, 
defquelles Varron fait mention. Il eft pourtant vraifemblable 
que le mot de Paganus vient immédiatement de Pagus , un villa- 
ge; & l'on donna ce nom aux Payens, non parce qu'ils fe reti 
roient à la campagne, mais parce que les Chrétiens s’étant d’a- 
bord attachez à précher dans les villes,’ ceux qui y habitoient 
fürént convertis, avant que ceux de la campagne le fuffent. 
* Alciat. Baronius, Ænnal. L. 1. € in Martyrol. Serre, Lingua 
Latina, 1.5. Symmaque, 1. 1. S. Auguftin, Serm. de Verb. Dom: 
Voflius, in Epift. Plinii ad Trajanum de Chrifhiar * Laët, 
PAYERNE, en Latin Paterniacum, en Allemand Peter- 
ding, petite ville du païs de Vaux, fituée fur la Broye entre À- 
venches & Moudon. Elle eft fort ancienne & l’on ne fauroit 
récifément dire quel fut fon Fondateur. Quelques anciennes 
nfcriptions, qui font mention de Grachus Paternus, Rorhain 
de diftinétion, qui doit avoir féjourné dans ces quartiers-là en 


Qualité de Général ou de Gouverneur, ont fait prendre à quel- 
ques-uns ce Romain pour le Fondateur de Payerne. Selon ce 
déntiment, cette ville auroit déja té lo: fameufe ville 


d'Avenches étoit encore dans tout fon luftre, ce qui n’eft pas fort 
vraifemblable, parce que ces deux villes auroient été trop voifi- 
fes l’une de l’autre. Il y a plus de probabilité dans le fentiment 
de ceux qui difent que Payerne ne fut bâtie qu’après la deftru- 
étion d’Avenches. D'ailleurs il eft für que Marius, Evêque 
d’Avenches & de Laufanne, fit bâtir le village & l’églife de Pay- 
erné fur des terres qui lui appartenoient en propre l’an 595, qui 
étoit la 14 de fon Épifcop 1 dota enfuite cette nouvelle é- 
glife, & le village s'étant accru de jour en jour fut ceint de mu- 
railles & érigé en ville fous le régne des Rois Francs. Versle 
commencement du dixiéme fiécle, Berthe, Reine de Bourgo- 
gne & époufe de Rodolphe ou Raoul II, fit bâtir une Abbaïe de 
Bénédictins à Payerne, dontle premier Abbé fut Majole. Cette 
tement du Roi Conrad & de Burcard ou Hu- 
e Laufanne, fes deux fils, affujettit la ville à 
Fe y cft enterrée, Après l'extinction des Rois 


Er 
l'Abbé, 


PASAPNV. 07 
lorsqb’il y eut des difficultez au fujet de la 
fucceffion entre l'Empereur Conrad II, & Othon, Comte de 
Champagne, celui-ci entra avec une armée dans la Bourgogne, 
prit d’affaut Meufchâtel, Payerne & Morat; &s’empara ainf du 
Royaume par la force. Il n’en.demeura cependant le maître que 
jufques à ce que l'Empereur, de retour de la Hongrie, |’ ttaquæ 
avec une armée de troupes Allemandes & le contraignit à fe fous 
mettre & à lui abandonner la Couronne avecle Royaume. Pay 
erne paffa ainfi à l'Empire & obtint des Empereurs le privilé 
de fe gouverner elle même, & diverfes autres prérogatives. 

près la mort de l'Empereur Frédéric Il; du téms du famieux in- 
terrégne, cette ville fe mit fous la protection de Pierre, Comte 
de Savoye, qui avoit déja réduit la ville de néve avec tout le 
païs de Vaux à lui rendre hommage, & qui teñoit auffi la ville de 
Berne fous fa prote&tion. . Cette démarche de la ville de Payer- 
ne fut caufe d’une guerre entre Philippe, frére du Comte de Sa- 
voye, & l'Empereur Rodolphe dé Habfpourg qui prétendoit que 
la Bourgogne lui prêtât hommage comme appartenante à l’Em- 
pire. En 1283, cet Empereur afliégea effectivement la ville dé 
Payerne & la punit rigoufeufement. Le Pape négocia à la fin la 
paix, & le païs demeura à la Savoye comme fief de l'Empire, 
La ville de Payerne conferva alors fes anciens priviléges, & il 
paroit par un Aéte que l’on voit dans les Archives de Payerne; 
qui contient un renouvellement de l’alliance que cette ville avoit 
faite avec celle de Berne, & qui eft daté du mois de février 1343, 
que cette alliance de combourgeoifie étoit ancienne. C du 
païs de Valais étant entrez en guerre avec la Savoye & ayant fait 
une irruption dans le païs de Vaux, ils vinrent au mois de no- 
vembre 1373! jufques devant Payerne, & l’affiégérent, mais en 
vain. Yolande, Duchefle de Savoye, & le Comte de Romont, 
ayant pris le parti des Bourguignons dans la guerre de Bourgo- 
gne en 1475, ceux de Berne & de Fribourg foutenus des autres 
Suifles; prirent Payerne & la gardérent jufques à la paix conclue 
en 1484, où ils la rendirent à la Savoye. Dans la guerre qui 
commença en 1536, cette ville prêta hommage à celle de Berne, 
à qui la Savoye la céda auffi bien que tout le païs de Vaux par 
le traité de Laufanne, conclu eh 1564. La ville de Beïne y en 
voye.un Baillif, qui eft changé de fix en fix ans. Il fait (4 demeu- 
re dans l’Abbaïe & n’a rien à dire dans 


e 


geoifie de Payerne: comme Bourgeois ils ônt paft aux charges 
& aux emplois honorables de cette ville. Il fe tint à Payerneen 
530, une Diéte des Cantons au fujet des démêlez de Genéve 
avec le Duc de Savoye, & le traité de S. Julien y fut confirmé. 
La Réformation ne s’introduifit à Payerne qu'avec peine. Fa- 
rel n’y fut pas bien reçu. Virety trouva de grands obftacles, & 
les Réformez n’eurent là petmiflion de prêcher dans le temple de 
la vil 


le-neuve, a paffé pour 
Il naquit en 1636, à Nantes, en Bretagne, mais ik 
n’a guéres paru que dans la province de Dauphiné. M. Allard 
dans l'Hiftoire de cette province, le met dans le Catalogue des 
Ecrivains Dauphinois; parce que; comme il le dit, La plus gran- 
de partie de Jes Ouvrages font Dauphinois, conçus dans Grenoble ow 
dans Valence. Il avoit dans cette province un emploi dans les Fi 
nances. Ses Æmitiez, Amours {? ÆAmourettes , imprimées l'an 
1664, trouvérent beaucoup d’Admirateurs à la Cour & à la vi 
le. Les Dames fur tout les lurent avec plaifir, & plufieurs d’en- 
tre elles s’informérent du Libraire comment l’Auteur étoit fait. 
Dès qu’il eut fçu que la Duchefle de Nemours avoit eu cette cu- 
riofité, il lui envoya une defcription de fa perfonne. Cet Ecrit 
eft intitulé Portrait de l'Auteur des Amitiez , Amours € Amourer< 
tes. Ileft mêlé de vers & de profe; le ftyle en eft enjoué com- 
me celui de l'Ouvrage qui avoit plu à cette Princefle. Le fuc+ 
cès de ce premier livre encoutagea M. le Pays à donner de l’oc- 
cupation aux Imprimeurs; mais fa Zélotide n'ayant pas été goù- 
tée, il modéra fon ardeur, & ne fe montra au public que de 
tems en tems. La lettre qu’il écrivit à M. du Gué, Intendant 
du Dauphiné, lorsqu'on faifoit la recherche des faux Nobles, 
pafla pour bonne. ‘Il y prouva la nobleffe de fa Mufe iflue de 
celle de Voiture, & il affembla divers faits curieux concernant 
la Généalogie des Poëtes confidérez comme Po 11 ne fit 
qu'imiter l'un des plus beaux épifodes de la Clélie de Mademoi- 
felle de Scuderi. 

cueil de piéces. 


bel efprit. 


s qui font fouvent très-faufle: 

11 fut honoré de l’eftime du Due de Savoye, qui 
le fit Che x de Saint-Mauri Il perdit un fâcheux procès 
peu d'années avant fa mort, arrivée à Paris le 30 d'avril 1690, 
lorsqu'il étoit âgé de 54 ans. I] parut une Satyre contre lui en 


mie d’Arl 


1670. * Bayle, Dit, Crit. 
PAYS DES TENEBRES, contrée de Grande 
Tartarie, à l'extrémité du Royaume de Caides, a été ainfi nom- 


que pendant la plus grande partie de l'hiver, les 
ds qu'il y fait, empêchent que le Soleil n'y pa- 
roifle. On n'y a point de nuiten été. Il s’y trouve beaucoup 
d'hermines & de renards qui ont la pe: ment fine. Les 
Habitans font beaux & de grande t vivant 
en bêtes. Ils portent, en été leur ns les pais voifins, 
& ces fourrures vont même jufqu'en Ruffie, où lon en trafque. 


mée, à cau 
grands-brouill 


Ces peuples ne reconnoïffent aucun Roi ni Prince. *.Marc 

Pol, 1. 1. c. 41. Th. Corneille + Géog 
PAYS, ifles de l'Océa font ay nombre de trente= 
N deux, 


PA Fe) 
98 PAV PAZ PEA. 
deux, au fudides Ifles Marianes, écont été ainf appellées du 


able ft Eamures, 
Les Chefs de toutes 
1 différen- 
anes. ! Leur 


’une des 


princi La pl 
oi de tout le païs réfide. 
ces habitations-lui font foumis.. Leur Langue 
te de celle des Ifles Philippines, & des liles Ma 


civilité confifte à prendre la: main ou le pié de celui à quiils 

veulént faire hommage, & à s’en frotter doucement tout le vi- 
*Lettre du Pére le Clain, Féfuie, dans l'Hifé. des Ifles Ma- 
Th: Cornei Géogr. 


P AY TA; ville de l'Amérique méridionale, dans le Pérou. 


Elle eftfur la côte, au fudide l’emboûchure du fleuve delChi- 
quimayo, dont-elleeft éloignée d’environ dix lie 
lille, C Pérou. Voyez aufi P AIT A. 


le & du Pé- 
Pitica- 


+ou, dan Audieies de Lo 
ce. M: Delifle lui donne auf Elle eft au 
fud-eft de Lima, dont elle eft éloignée de plus de deux cens 
lieues, : Elle a un Evêché fuffragant de Lima. 

PAZ (Richard) Foyez PACÆ US. 

PAZ (Dié 
Efpagné, éntra chez les Jéfuites à l'âge de d 
tant de goût pour les chofes faintes 
de fon noviciat il com 


le nom de Choquéapo. 


piété, De Vi 


De exterminatia- 


MANI (Pierre) Cardinal, Archevèque de Gran ou 
né’ à Waradin en lranflylvanie, entra jeune parmi 
] 5, s’y avança dans les Sciences, &enfeigna avec ap- 
plaudiffément la Philofophie & la Théologie dans le Collége de 
Gratz en Stirie. Il s’occupa enfuite dans les Miffions de Hongrie 
avec tant de fuccès, qü'on vit des changemens extraordinaires 
dans ce païs, où la Réformation avoit été reçue de la plus gran- 
de ie du peuple. L'Empereur Matthias & les grands du 
Royaume réfolurent de l’élever après la mort du Cardinal For- 
gatz, à l’Archevêché de Gran, qu'il fuc obligé d'accepter par 
ordre du Pape. Ce Prélat y remplit parfaitement tous les de: 
voirs d'un bon Evêque, & à la recommandation dé l'Empereur 
Ferdinandil, fut honoré d'un chapeau de Cardinal en 1629. Il 
fut envoyé Ambafladeur à Rome, où on admira le zéle, la do- 
&rine & la piété de Pierre Pazmani, qui mourut le 19 mars de 


Jan 1637. 1lpublia les Aétes d'un Synode tenu en 1629, & di- 
vers Ouvrages.en Latin & en Hongrois, Diatriba Theologica ; D, 


Pifibili Cbr 


Bi 


in terris Ecclefias Vindicie 
ÿ u. Cont: 


cle) 


uation de Ciacconius 


PAZZI, petite ville de la prefqu'ifle de la Rom 
Mér de Marmora, près de l’Ifthme, à deux ou trois 


Gallipoli. * Maty, Dift. Géogr. 

PAZZI (Angélo) de Rimini, Jurifconfulte & Hiftorien 
da XV fiécle, fut prépofé par les Vénitiens pour rendre la 
juftice dans pluficurs de leurs villes, comme à Padoue, à V 
ne, à Bergame ie. Il publia un volume de Confi 
tions, & une Hiftoire de la guerre qhe les Vénitiens foutinrenc 
contre Philippe Vifconti & françois Sforce, Ducs de Milan, 
jufqu’à la tréve de 1441, & mourutägé de 8r ans. * Ghilini, 
Théat. d'Huom, Letter, 

La Maifon de PAZ ZI à Florence a produit divers grands 
hommes: François Pazzi, qui étoit un des principaux Chefs 
dela confpiration contre lés Médicis en 1478, tua Julien de 
Médicis, & fut lui même pendu peu après par le peuple de Flo- 
rence avec les autres Conjuréz, dont étoient Jacques & René 
Pazzi {es proches parens. Côme Pazzi, Aïchevêque de Floren- 
ce en 8, aprés Rainoldo Urfini, étoit très-verfé dans les 
Belles Lettres. 1l traduifit Maxime de Tyr de Grec en Latin, 
& travailla à d'autres Ouvrage On ne doute pas que le Pape 
Léon X, qui étoit fon oncle & fon ami, ne l'eût mis au nombre 
des Cardinaux, s’il eût affez véeu pour récevoir cet honneur; 
Imourut l'an 1513, peu aprés l’éleétion de ce Pape, ALt- 
xANDRE Pazzi fon frére s'amula à écrire des Tragédies, & n'y 


à Bre 


zéuMit pas: mais une Traduétion de la Poëtique d’Ariftote lui a 
fait avoir place dans les Eloges de Paul Jove, n. 146. Ces deux 


nt'ainfi leur nom, PA CT IUS. Anrorne 
ite vivoit fur la fin du XVI fiécle, & 
compofa quelques pi $. Sainte MAGDELAINE de Paz 
ai, Religieufe Carmélite, qui mourut à Florence Pan 1607, É- 
toit décette famille. Le Pape Urbain VIII la béatifia en 1626 
&' le Pape Clément IX la canonifa en 1669. On 
ï ja été traduite en François & imprimée chez 
* Machiavel, Hiff. Florent. 1 
c. T. Tmeg. Iuft. c. ot. An 
a Sacra. Paul Jove, in 


voi 


fréres 


en Italien 
Cramoi- 
us Ery- 
Ferent. 


Hs 
PEA. PEB. PEC. PED. PEE. PEG. PEH. 


P 


E A CO-CK (Réginald ou Raynauld) Evêque de Chiche- 
eren Angletèrre, obtint cette dignité en ;-après avoir 
S: Afaph pendant fiv années. Le fameux Hum- 


I 


S; parce que la piété &léfavoir de Peacock lui avoient at 
tiré leftime de ce Seigneur: Alécrivit divers Ouvrages dont 
voici les titres; De là Religion Chrétienne en général; Du Marias 
Ÿ l'Ecriture Saintes. en trois parties # Dona 


e de Donat; Dem E 


| 


| 
[en # 


nm Em a 
PEA. PEB'PEC. 
5; Du culte Divin; Exhortation aux Chrétiens; Rè 
Î Dansrous,ces Ecrits & dans fes difcours 
’édification & l'infttuétion du peuple écoit fon grand but. M 
ême tems, it comprendre d’une maniére afléz cl 
Prouvoit les Annates, le denier de S. Piéfre & plu- 
fieurs autres articles de l’autotité du Pape en Angleterre. ‘11 ne 
fit même aucune difficulté de publier fes fentiméns dans les U 
verfitez. * Cela fut caufé qu’aprés 14 mort du Duc de Glocelter 
on laccufa d'Héréfie devant Thomas Bourchier, Archevéque 
de Cantorbéry, & qui s’incéreffoit pour l’Eglife Romaine. Vois 
ci les articles fur lefquels fon accufation"fut fondée. On difoit 
qu’il énfeignoit, 1. qu’il n'étoit pas nécefläire de croire la def- 
cente de Jefus-Chrift aux enfers; 2. que pour être fauvé il né 
toit pas néceffaire de croire en la fainte Eglife Catholique; 3 
ni la communion. des Saints; 4. ni que le Corps de J. C. et 
préfent d'une maniére matérielle dans le Sacrement de l'Eu 
riftie; 5. que l'Eglife univerfelle peut errer dans les articles 
Foi; 6. quetous les Chrétiens ne font pas éz de croire 
articles décidez dans chaque Concile Général; que le devoir 
principal dlun Evêque Chrétien eft de prêcher la Parole de Dieu; 
8: que les Evêques qui achettent leur confirmation de l'Evêque 
de Rome, péchent; 9. que perfonne n’eft obligé d'adopter les 
décifions de l’Eglife de Rome; 10. que les Ordres des Religie 
Mendians étoientvains & inutiles; 11. que les Eccléfiaftiques 
ne dévroient pas pofféder des biens temporels ; 12. que les dimes 
perfonnelles ne pouvoient pas être exigées comme étant d'infti- 
tution divine, &c. On dit que quelques-unes de ces propoli- 
tions lui furent fauflément imputées par fes ennemis, & pour 
qui eft dés autres, il les défendit courageufement en préfe 
de fes Juges. A la fin, fes Collégues lui perfuadérent de rétra- 
éter tous ces fentimens par un aéte public le quatriéme dé. 


|] 


ce 


1457 devant l'églife de S. Paul à Londres, où il reconnut auf 
en mêmetems, que c'étoit avec raifon.qu'on avoit brülé fes li 


vres. Mais comme l’on croyoit que fa rétractation n'étoit pas 
paitie du cœur, il fut privé de fon Évêché & condamné à ne p 
fortir de fa maifon. Quelque tems aprés, il lui fut permis 
fe retirer dans une Abbaïe où il jouit d'une penfion fufifante 


pour fon entretien jufques à la fin de fes jours, Sponde, 
anno 1486. The Compl lof E L 1. p. 415. Heylyn'e 
gl. Hifto ; A dj 


AK of Derbis 
Comté de Derby. C’eft 
le nord-oueft de ce 
droits, 1. par fes ca 


Le fommet dis 


d , (le cul d Hole. Elles 
font toutes trois larges & profondes. On dit qu'il fort de la pré- 
iére de l'eau qui a fon flux & reflux quatre fois dans une heu. 
Elle eff d’ailleurs remarquable par l'étrange irr égularité des 
s qu'on trouve en dedans. Celle qu'on appelle Æiden-Hole 
eft large, mais l'entrée en eft baffle & étroite; les eaux qui en 
| découlent fe congélent en tombant, & forment des glaçons pen- 
| dans à la caverne. On peut encore y joindre les puits du Box- 
| ton, d'où dans l’efpace de huit ou neuf verges d'Angleterre, il 


Î 
| 
| connu, traduifit l'Hiftoire Latine d'E 
| 


fort neuf diverfes fources d'eaux minérales ; huit defquelles font 
chaudes & la neuviéme très-froide. * Dig. inglois. 
PE'A N (Pæan) Sophifte Gréc dont le fiécle ne 


nous eft pas. 
utrope en fa Langue. Fré- 
déric Sylburge a publié cet Ouvrage. É 
PEARSON (Jean) Evêque de Chefler, 
favans hommes du parti des Épifcopaux d'Angleterre, a publié 
quelques Ouvrages Latins, où il donne des preuves d’une trés 
grande connoiffance d ns les matiéres eccléfiaftiques, fur tout 
dans ce qui regarde l'Antiquité. C’eit ce qu’on peut voir prin- 
un Ouvrag 


& l’un des plus 


cipalement dar age où il défend les Epitres de fai 
Ignace contre quelques Calvini Il eft intitulé 7Zindicie Epi; 


hi Ten 


Jiolarum Janëti I, ; imé à Cambridge en 1672. Ses aut 
Ouvrages font une doéte préface qui eft à 
Gréque des Septante; des Proléroménes fur Ouvrages d'Hi 
roclés, imprimez à Londres en 1673, in avo;, des Annales de 
la Vie & des Ouvrages de faint Cyprien, qui font dans l'édition 
Jean vêéque d'Oxford; un Commentaire exaë fur 1 
fymbole des Apôtres en Anglois, qui à été publié en Latin en 
Allemagne en 1690; les Annales de la Vie de faint Paul & des 
Leçons fur les/Ast Apôtres, avec des Differtat 
nologiques fut l’ordre de la fucceffion d 
Rome, letoutenLatin. C 
plet, Henri Dodwel, ami de 
ajoûté une Differtation de fa 
Londres en 1688, in quarto. n avoit auffi travaillé fur HE- 
fychius & fur Suidas, comme Méric Cafaubon le témoigne 
fon Commentaire fur Hiéroclès. Ileft mort en 1686. Pearfon, 
dit M. Burnet, fut à tous égards le plus grand Théologien de 
fon fiécle, homme d’un grand favoir, d’un profond raifonnes 
| ment, d’un efprit droit, judicieux & grand Prédi ateur, fe pro 
pofint plus d'inftruire que de toucher, d'une vie exemplaire & 


a tête de la Verfion 


ionné, & y 4 
On a imprimé Je tout à 


Ja 


d'une douceur charmante, Son Explication du Symbole des Apt 
tres ëft uncdés meille Ouvrages que l'Eglife Anglicane ait 
produits. On le trouvoit trop facile & trop reläché dans fon 


diocéfe, & l'on ne peut nier qu’il ne fût meilleur Théologien 
qu'Evêque. Il‘perdit tellement la mémoire quelques années 
avant fa mort qu'il étoit véritablement comme en enfance. 
Bürnet, Mémoires Ecclef. tome 2. p. 165 
PE'BLES, bourg ou ville d'Ecoffe qui eff la capitale de a 
contrée de Tiéde, fituée fur la Twéde. * Cambden, Britan: 


PECAJOS, Pré 
ique Méridionale. F4 


D 
Ph'EN 6. 

PE'CAIS,bourg avec un Fort dans le Bas Languedoc, fur 

l'emboûchure occidentale du Rhône. Il eft confidérable paï la 


gran ie quantité de fel qu'on y * Maty, Dit. Géogr. 
ECCAM ou PECKAM (Jean de) Archevèque de 


Cantorbéry, célébre par fa capacité, par fes Écrits, par em- 
plois & parfa vertu, dans le XI # e, étoit Anglois de na- 
tion, & naquit de pauvres par à Chichefter. Il prit l'habit 


de Re ligieux dans l'Ordre de ançois, & fit fous faint Bo- 
naventure un fi grand pro ; qu'il fut confü Le de fon tems 
comme l'oracle de 'héologie. Dans la fuite il profeffa à Pa- 
ris, en Angleterre & à R one & fut fait Archevêque de Can- 
torbéry par Nicolas II. ll mourutien 1292, & laiffa un grand 
nombre d’C es qui témoignent quelle étoit fon érudition. 
Hift. 8. Wadingüe, # 


itez Harpsfeld, 6. XIII. 
anal. Min. Walfingam, 4. C: 12 Sponde, ib 
 Pttoie de Script. Angl. &r. 


FPECCATOR. Che 3ISIDORE. 
* PECH, ville de la Sr fous la domination du Turc, 


eft.fituée fur le Drin Blanc proche de Prév C’eñ le lieu 
de laréfi ne du Patriarche Grec.'* Th: Corneille, Di. Géogr. 


ERIE, côte de la prefqu'ifle deçà le Gange, vis à 
vis de Nr e de Ceylan, entre le Cap Comorin & le canal de 1 
Croux, vers Négapatan, s’étend dans un païs fec & brûlé. On 
y voit environ trente petites villes: qui dépendent prefque tou- 
tes du Naïque de Maduré. Elle eft renommée par la Pêche des 
perles, dé lui a donné fon nom. Cette Pêche eft d'une tr 
grande dépenfe, foit à caufe qu’elle dure trois mois entiers fans 
aucune difcontinuation, foit à caufe qu’on y employe qu 

fois en même tems, plus de 150000 homme  toûjours 
vers le 15 de mars que (ce font les peuples de cette 
nt cett e Pêche. On y voit quelque- 
barques, l'équipage de chacune eft de 50 
20 plongeu ayant © in deu 
les Pécheurs affiflans. Toute cet- 
aches Hollandoifes (qui s'en font 
ept, huit, 


PE C 


fois jufqu'à 30 
hommes, parmi lefquels for 
aides, qu’on nomme pour cel 
te flotte convoyée par deux p: 
) s’avance en mer, jufqu'à la hauteur de 


bien paye 
& dix Dès que l’ancre eft jettée, chaque Plongeur 
s'attache re au deffous du ventre, une pierre épaifle de 
fix pouces, longue d’un pié, ée en arc, du côté qu'on 


lis s'en fervent comme de left, pour n’é- 
le mou 


1ent de l'eau, & pour marcher 
rs des flots cela ils en att: 
de fort p >, qui les empor- 
la mer, d’où on la retire fur le 
parce que les huîtres font tres 
ent leurs doïts de plu- 
bleffer en les arrachant 
ent de fourchettes 
ue Plongeur porte un 
e fufpendu à fon cou par un long cor- 
tl’extré gs eft amarrée fur le bord de la barqu 
f ir les huîtres qu’on ramaffe durant la 
& le cordage, à retirer les Pécheurs, quand ils ont rempli 
fac. 
C’eft en cet équipage qu’ils fe précipitent, 
ent Rico plus de 60 piez dans la mer. Commeiln'ya 

de tèms à perdre pour eux, dès qu'ils touchent le fonds, 
rene de tous côtez fur le fable, fur une terre glaireufe, & 
parm pointes de rochers, arrachant avec précipitation les 
huitr rencontrent fur leur chemin. A quelque profon 
deur qu'ils foient, le jour eft par tout fi grand qu'ils découvrent 
ce qui fe paffe dans la mer avec la même facilité que s'ils étoient 
l >. Le plus grand danger qu'ils y courent, ce font des 
nonftrueux, “qui en dévor nt plufieurs; quelque € 
qu'ils faffent en troublant l’eau, ou en fuyant pour les é 
bons Plongeurs durent ordinairement fous l’eau une d 
heure; les autres n'y font pas moins d’un bon quart d'heure; ils 
retiennent fimplement leur haleine, fans fe fervir pour cela ni 
d'huilé, ni d'aucune autre liqueur ; la coutume & la nature leur 
ayant donné cette force, que tout l'art des Philofophes n'a pu 
jufqu'ici nous communiquer. 

Dès qu'ils {e fentent preffez, ils tirent la corde, où leur fa 

ft hé, & ils s'y attachent eux mêmes fortement avec les 
Alors les deux aides qui font dans la barque les guindent 


au fond 
Mai 


un moment 
ns la barque. 


de cuir, de crainte de fe 
Quelques autres même 


grand rets en fo 


qe , do! 


& qu’ils defcen- 


poiflor 


mains, 
en l'air, & les déchargent de Jeur pêche, qui eft quelquefois de 
500 huîtres, quelquefois auffi de 100 ou de so feulement, felon 


leurbonne ou mauvaife fortune. Pa Es ces Plongeurs, il yen 

i pofent un moment pour fe refraichir à l'air; mais il y 
8, qui fans prendre le Hindi rafraîchiflement, fe 
gent incontinent, continuant ainfi fans relâche ce violent 
q géant même que le matin avant que de fe met- 
te en mer, & le foir quand la nuit les oblige de gagner le ri- 


1 harge toutes les barques, dont 
les huîtres font portées dans une ir afnité de pus foffés de qua- 
tre à cinq piez en quarr euf dans les f. - Les monceaux 
qu'on y jette, s'élévent en l'air de la hauteur d' un homme. On 
laifle les h s en cet état jufqu'à ce que la pluye, le pa & 
le foleil, les obligent de s’entr'ouvrir d'elles mêmes; ce qui les 

Alors la chair fe pourrit& fe defféche; & 


fait bientôt mour: 
on en retire plus facilement les perles, qui tombent toutes dans 
s; c'eft ainfi qu'on 


qu'on en retire les nacre. 

illes, femblables en: dehors à celles des: huîtres 
communes, mais en dedans plus argentées & plus brillantes. 
Les plus grandes font larges à peu près comme la main, & la 
chair en eft très-bonne, Quand on a purgé les foffes des immon- 
s les plus groffiéres, on crible à diverfes fois le fable pouren 
féparer les per ais quelque foin qu’on fe donne, il s’en 

1p. 


nom 


PISE \C 
Quant à la natute des perles, voici ce que le: 
noïifent. Elles fe trouvent répandues dans tou 
lhuître, & généralement dans toutes les parties 
charnués. Le nombre en eft indéterminé. So 
chaireneft femée; mais il eft rare d'y en voir plus de deux qui 
foient d’une raifonnable groffeur. Ordinairement on y découvre 
une perle plus groffe, mieux formée, & qui fe perfe&tionne bea 
coup plutôt que les autres; mais cette perle n’a point de lieu 
xe. Elle fe trouve tantôt dans un cc tantôt dans un autre 
il arrive même quelquefois que cette pêrle devient fi grofte, 
qu'elle empêche les nacres de fe fermer. Alors l’huître meurt & 
fe poutrit. Elles font toutes naturellement blanches plus ou 
moins, felon la qualité de la nacre. Voici maintenant ce que 
l'on a remarqué fur la ation des huttr 
Au tems des pluyes, les torrens des terres v 
chargent tout le long de la côte, coulent pr 
fur la fur 
nage ainfi que 


tance de 
uleufes & 
toute la 


ifinés, qui fé dé- 
de deux lieues 
Cette eau fu 
e tems, confervant fa douceur & fa couleur 
naturelle; mai dans la fuite par la chaleur du fo- 
leil, qui en fait une efpéce de crême legére & tranfparente; 
bientôt après elle fe divife d'elle même en une infinité de parties, 
t î mée, & fe meut de toutes parts, comme. 
autant de petits es. Les poiffons en prennent quelquefois 
en paflant, mais dès qu'ils en ont goûté, ils les abandonnent 
auffi-tôt. De quelque nature que foient ces petits animaux, 
rtain qu'ils croiffent fur la furface de l'eau; leur pe: 
fe durcit, & devient enfin fi pefante, qu'ils def 


propre, poids au fonds de la mer. Et c’eft-là, comme 
js sue dans la fuite la figure de 

LR o 
Voi à un fyftême que lex pe e'a découve à ces 


& qui détruit l'opinion de: 
les huîtres s’élevoient les matins fur % furfice U au, & 
qu’elles ouvroient leurs nacres pour y recevoir la rofée du ciel 
qui y produifoit le: perles. C Pêcheurs, au contr: 
rent n'avoir jamais Vu aucune huître flotter ou paroi 
furface de la mer, & proteftent qu'ils les trouvent au 
eaux, fortement attachées aux rochers. 
que les endroits où fe dégorgent les 


Barbares, 


torrens, 


ment où ils trouvent les perles, & que les années plu 
font les meilleures pour cette Pêche. Cette narration nes 
de pas avec celle de Daviti. #1 e le Comte, Mémoir 
la Chine, tome 2; Hifi. de P Ë vernier, Voyage des Indes 
PECHEURS (L'ile des) petite ifle de la Chir Elle 
eft fur la côte de celle de l’Ifle Formofa. Les Hollandoïis en ont 
été îtres, & les Chinois la poñ at maintenant. * Ma- 
y, iét. Géogr. 
PECHLAIRU, petite ville d'Alle 
Autriche. Elle eft fituée fur/lé Danube € 


te ville n'eft pas # 
* Th. Corne 


appartient à l'Evêque de Ratisbonne.. C 
éloignée de celles de Vienne & de Lintz. 
Dit. Géo 

PECH PEIROU, Chitellenie en Quercy, fituée entre 
Cahors & Lauzerte, étoit anciennement une ville dont on trou- 
ve encore des veftiges confidérables avec les fondemens du. châ- 
teau reftez en leur entier, au lieu qui a confervé ce nom, & 
qui n plus qu'un village avec une petite paroïfle, apparte- 
nante au Baron de Beaucaire, aîné de la Maifon de Pech- 
peirou. 

. Le plu 
eft GAILL 


ancien Seigneur de Pechpeirou dont on ait connoif- 
, 1. du nom, qui vivoit au commencement 
1e d'anciens Mémoires Domeftiques fuppo 

fent avoir été celui qui bâtit au lieu appellé auparavant Capmaf- 
deleros, un château, & une ville, qui prirent dépuis fon nom. 

mêmes Mémoires ajoûtent, que Gaillard étoit venu en 
la fuite de Simon, Comte de Montfort, & fixent le 
tems de fa mort en 1233. Ce qui eft certain, & prouvé par un 
Aéte san en l’article cute c'eft que Gaillard de Pechpei 
rou fut pé . d'ArNAULD qui fuit, & de trois autres enfans; 
2. 3. 4: Cu ue m, Gasbert & Gallard de Pechpeirou. Ileut auf 
un frére puîné où neveu nommé B AND, duquel la poftérité 
fera rapportée cy-après 5 ) 

IT. ArvaAuLD de Pechpeirou, fut Ps tteus de Pechpeirou a- 
près fon pére. 11 en prit feul la qual lité dans une tranfattion 
paffée entre lui & fes trois fréres d'une part, & Bernard de 
hpeirou leur coufin, fils de Bertrand, de l'autre part. (Cet 
Age, quieft du 15 janvier 1206, contient un change de leur 
partages fur le château, la ville & Repaire & autres domaines 
dépendans de Pechpeirou. Arnauld & fes fréres y nomment leur 
pére, mort il y avoit longtems, Mon/éigneur Gaillard; les trois ca- 
det ts & fes ard leur couf in y font implement qualifie 
aRD Il, qui fuit. 
du nom, de Pechpeirou 
ns ‘ im r de po ftérités & les fréres d’Arnauld étant auf 
fi morts fans poftérité, tous les biens de cette Maifon pafférent 
à la branche cadette. Ù 

I. BerrrAnD de Pechpeirou, frére puiné ou neveu de Gails 
lard, fut tige de la branche cadette. Il paroit qu'il étoit mort 
Jui même, lors de la tranfaétion mentionnée cy- -deflus, où fon 
nom fe trouve rappellé par BerNarD fon fils qui fuit. 

IL. BERNARD de “Pechpeirou , I. du nom, nome dans la 
tranfaétion de 1296, l’eftencore dans un Aéte de reconnoiffan- 
ce paf lé le cinquiéme avril 1336, entre le Seigneur de faint Ge- 
niès & lui, CORDES nt avec fon coufin Gaillard de Pechpei- 
rou fils d’#r nauld , & Seigneur de Pechpeirou. Bernard ne fur- 
vécut qu’un an à ce dernier Aéte, étant mort à Bourges l’année 


fuivante. Le nom de fa femme, ainfi que de toutes les précé- 
ils GAILLARD Ur, qui fui ts 


nom, aprè la mort de fon couf 
hérita de-tous fes biens, & mour 


dentes, eftignoré; mais il eut pour f 
du 


IL. Gaz 
Gaillard II 


RD, III 
fils d'Arn 


fe 


P E C. 


Pechpeirou, ayant été tué à la bataille de Crefly er 
,; comme le portent les Mémoires. On a fon teftament du 


30 août 1344, dans lequel il fait mention de Bernard fon pére, 
& nomme auf B£knarp fon fils unique qui fuit. il avoit épou- 
L Dame de Monteug, comme il paroïtra cy-après. 

ERNARD de Pe chNMEeUs IL. du nom, Seigneur de Pech- 
peirou, avoit, époufé noble Philippe de la Mothe, fille de Gui- 
raud de la Mothe, Domfel de Lauzerte, & de noble ais de 


IV. I 
1Va 


Manas, par contr ét du 25 janvi 350, dans lequel la Dame 
de Monteuqg fa mére eft nommée. le cinquiéme oétobre 
1363, en faveur de GaïLLarD IV, fon unique qui fuit. 


IV 


1 nom, Seigneur de.Pech- 


le Pechpeir 


peirou & de Ja Mothe, d , époufa r.. Bernarde 
de la Lande, dont il ] 2, Feanne de Ma 
natd, Dame de .Montt I, J if 

lard de EF ARetoRs 1anoine € 


DE £i 
Ce fut de fon vi 
en France entre les 


de Mon fibel. 
civile allumée 
Jourgogne, 


t emporté, 


que le château < 


après une 


& ral, 


i bien que la É 1agnac en 1408. . Il 
tefta,, le onzién me 141 fes enfans cy-de/us nommez 
fe trouventinentionnez dans c nent avec leur mére. 

I de }pec ipeirou, L. du nom, Seigneur de Pechpei- 
rou, de the & de Montbarla (du chef de fa mére, i 


Chambellan du Roi, le ch 
aire ,: de laque Île il ft 


‘Armarieu de, L ÉVY; 
Beaucaire ou Belc 
tiers d pur 


; dela mi 


Cet Attee 


Fa avoit 1429, S 
d Jean de Pechpeirou qui { 


p lu deuxiéme feptembre 147 

fut marié & eut des-enfans dont on n’a pu fuite a defcend 

3. 4. Hugues & Fean, tous deux F Prêtres; 5 « Mure , mort fans 
poftérité, ayant rtage Une pa Fumel, 
& autres E sattenans audit Fumel, it eucore un vil- 
la, 


Fa taie 


is mort fans al- 
gniès, Seigneur 


iée à Amaury 


nom de 


pu 


nde de Pechpeirou, 
de Compagnac & de Cartelfegrat. La 
an de Peichpeirou eut à la confiance du Com- 
att fur la fin de fa vie les plus grandes 
prife de Leitoure en 1469, il fut arrêté pri 


Seigneu 


part que J 
te d'Arm gnac, lui 
d Après la 


fonnier avec c cation de tous fes biens ul en fut relevé peu 
avant fa mort par les foins de sons fils, comnte on de verra cy-après. 


VII. Jean de Pois dun 


om, Seigneur: de Pechpei: 


tou, de Montbarla & de Vire emont, Baron ‘de Beaucaire , 
trou ragé avec fon pére s Les intér 1 Com 


»mte à 


ra à la Cour du 
Mideur avec 


du S 


écembre 
aux nitar 
irou & de 


at enfin € 


fon 


on affe si lhonora d'une 
i 


du 28 


au & de 


Conte 4 
3 puis Maître d'Hôtel de 
1491, en confidération des fer 
& au Duc 


on pére. 
pé 


itua fo 


nore 


re 1 


Leurs 
ort dans 


d'Aragon, Rei fans, 


les guerres 


de Piémo 
; fille d’hon- 
grié, où elle époufa le Sei 


fans poftéri 


neurd'Ann 


gneur de Sourc al du même Royaume, dont elle n’eut 
pas fans, mourut à Veni revenant en France ; & 5. 
M hpeirou, qui époufa le Dre de Moneins, 
dont. le aufi Seigneur de Moneins & Lieutenant-de-Roi 
en Guienne, fut tué à la fédition de Bourdeaux pour la gabelle 
en 

CuarLes, Seigneur de Pechpeirou, de Montbarla, de 

le Cocuron, du chef de fa mére, fit hommage au 

nçois [, par Aéte du quatriéme août 1533, du château 


éaucaire, de Montbarla, & de fes droits fur la ville & CI 

nie de Lauzerte; de la moitié de Pechpeirou, & de plufieurs 
s, Seigneuries, rentes & (Terres affifés en la Châtellenie 
& en celle de Fumel... Il avoit époufé 1. Cathe- 
de Tours il eut trois enfans morts en bas âge: 
fl Facques de Tougez-Nouaillan, 


2. Mars 


Seigneur ifé, dontile ut 4 Henrrqui 
fuit, 1é héritier pat Penn du 16 juin 15423 5. Ponce, 


Seigneur de Navian en Bazadois, Chevalier de l'Ordre de S. Mi 

; fnme,\ mariée au Seigneur de Borejol; Ca- 
ur de Brofna; & 8. Teanne, alliée en 
nois: 


le Pechpeirou, 


de Montt 


rla, de 


D 2 
P E 

trouva au fiége de E 1e-étant Enfeigne d'une 

de Gens de pié. . Il fut auffi le premier Homme d'a 


tra dans 


pagnie qu'on créa pc 
ti varre, depuis Roi de France, > Prince n’étar 
âgé < que de cinq ans; puis C e de 300 Hommes 


de 400 de la Légion de Guie nne, par c 
février 1562, & du cinquiéme août 1565. 
de la Compag 
padour, { 
teftament eft datté 59, 
fait tranfporter Fe gnant fes terres 
la cathédrale, Il Jaifla de 
le de Bernard de la C , Seigneur de Biro 
de Pujol, 1. BerNarD qui fuit; Pon 
es Seigneurs de GuiTA 
de Saint-Crapaly en Agénois; & 4: Anne de Pechf 
au rneur de la Baftide d Autej jac. 

X. BernarD de Pechpeirou, III. du nom, Seig: 
peirou & de Montbar Baron “ Beaucaire , & 
Mémo nt il a été parl 
guerres de la Ligue fous le 
dif UReue au fecond fié 


mmiflion du 
Il mourut Lie 
> Hommes d armes du Vicom 
que reçut à 


#6 


uténan 


te 


la bataille de Jarn 


à Périguer 


où 


ft ent 


>omE 


, qui 


neur.de Pech 


Auteu: 


cy-deffus, fervit long-tems dans 


Maréchal 
Villemur, fous le 


de la Ch 


le 


parer 
Ducde ] 
bre du Roi, & 
honneur de {2 
ierite. Le L fit fon teftamer 
les enfans, & mourut en janvier 1622. De 
re de Cheverry, fille du Seigneur & Baron 
I qui fuit; 2 


1609 di 


pourvu en 
Reine Marg 
où il nomme 
E 


ropa pre 


avec 
ule, il eut 1 
. Paule-Mar, 


es de. 


de Fagès en Agénois; & 6 


lette-Parifot, Seigneur de l'Alber que, 
XL. , Seigneur de Pech 
ron de Beaucaire, fit fon teftamen 
époufé 1. en 1624, Catherine de Viguier , héritiére d alade, 
laquelle mouru as enfans, après avoir Fc tic 
de tous fes biens: 2. Arançoife de la Fc À 
Fond, Baron de Saint-Projet, dont il ï 
Charles , fous le non la Y æ 
. Fean-Heëtor ; mort ance 
ŒUE le Cava fois , 
lier de Malte; & 6. Year folepb de Pechpeire 
mariage avec [ lartel a laiffé un fils 
vantes, qui n’ont point encore L 
core du même nr 
lig eufe à i 


ee 


&del 
AN d 


autr 


Mothe 


Fear 


3 Jeph, Meftre-de 
» Capitaine de Cavalerie dans le 


Cathi 
des Fa qui jouiro s 
teroit & les fiens à petpé tuité 
aj oûtées à celles de Pechp 
roit d'avoir lieu, au c 
fent jamais à être les aînez dur 
Comenge pére de ladite F; fe, Dame de Guie 
né de plufeurs fréres, entre de Pi 
gneur de Meché en Xaintonge, & Lieutena 


& les à armes d 


e 


ans iflus de ce ma 
om de Pechpeirou 


ge, dont un fils, nommé François de Comenge, 
Gardes du Corps de la Reine Anne d'A 


longtems fous le nom de Guitaud, qu'ilz 
de Pe peirou eut de fon mariage 1. Louis qui fuit; 
de Pechpeirou-Comenge, Chevalier de M re con 
nom de Command eur de HER qui fervit 1 
ftinétion en qualité de Capitaine de vaiffea 
puis en cette même qualité à l'attaque des I 
guerite en 1637, & fousles ordres du Comte de Harco 
une fi grande part à l'honneur de cette expédition, qu 
me lent ére rain de la p place, ilen f it Ph EnER Il 
eut auffi depuis le commandement d'u d'In 
en fa faveur fous le nom du régime 
il fit pn grand nombre d'expéditions 


& en 1649, 


I fut fait Maré 
erie d’Artros, à laquelle il 
re depuis celle de Montfauves 
r'ilavoit rendus à fon Or- 
où, font 3. Gafpard, 
la retraite de 
: Pechpeirou-Comenge, ma- 
etje & di 


toute la Provence; 
Outre la Comm 
fon rang, ileutenc 
en confidération des grands fervice 
dre. Les autres enfans de Pons de 
mort au berceau; 4. 
Saint-Maurice; & 5. 
riée 1. de 
Che 
X[ Lot 
feptiéme feptemt 
gua, Seigneur 
de Saint Martial. 


sq 
SP: 


Bullan; 


€ 


ntfer 


FAig 


Caltclarnaud, Marie 


Bertrand d 


me à; 
étoit fils d'un au HjiEne, uf Seigneur de Caltelarnaud & 
de Trocédes, f Jean & de Bertrand d' 


Touloufe. 


au Par nt 
enfans, qu'il laiffa tous | 
1. Gui qui fuit; | 
Malte, .C | 


raux 
ieur 


AR D 


ant mort fort j favoir, ME 


régir nent des le tems des | 
civiles; 3. autre Malte, pour | 
la Commanderie que en | 


eur de ladi 


Gouverne le celle de Sain 
au Gouver 


ner 


101 


; fitué environ À 


£ ch, vers l’orient méridio On prend ce 

| village pour | ine Pedicum , petite ville de Norique, * Ma 
y, À Dië. Ge ogr. 

| LORARIA (Jacques de) Cardinal, Evêéque à 

| fi nce en Italie, fut Prêtre dans l'églife de S 


Domnin de cette ville, puis Archidiacre de Ravenne, Le def 
d grande perfection le fit pafler en l'rance, où il fe fit 


ne Citeaux. Dans Ja fuite il £ 
ès de Rome, & fut connu ferait 
mit au nombre des Cardinaux en 1 


t élu Abbé de [rois- 
ape Grégoire iX, 
31, & l'envoya peu 
Ce Cardinal après fon retour dé Hon- 
n Italie, fut pris fur mer parles gens de 
qui £ retint deux ans p te Il 

ent IV, & mourut à Lyon pendant } 
éral en 1244, * Ciacconius & Q 
in An Ughel. Aubéry, &c. 
petite ville des Païs-Bas dansl 
eues au deffous de 


‘ déric Il 

ava à l'éleétion d'Innc 
on du Concile gé 
1 Innoc. IV. Bzovius 
NCOU 
de la Scarpe, 


ñ 
a 


y: Maty, Dit. Géoer. 

(Jean) de Dieppe, étoit Médecin de la Fa- 
culté de Montpellier. Il a rendu fon nom imma par la dé+ 
couverte du refervoit du chyle, qui de fon nom a été appellé Je 
Refervoir Pecqu st. Louïs Gaÿ Chirurgien (remet , & 


deux derniers € | Membre de l'Acädémie des Sciénces a be aucoup contr ibué à cet- 
troifiéme Chevalier de Malte, | te découver Il publia de nouvelles expériences d'Anatomie 
& 5. Bertrand de 1- | en: sourut à F vrier 167 
ü qui fut Abbé de | >; N Y. ICQUIGN Le 
Jeffan, diocéfe d'A du Prieuré AL) ou RA TIONAL DU JUGE 
[EL ine petite piéce de broderie d'or d Y'upe paume 


l'E ph dd 
fa pc 
> grand prix 


jui étoit coufue 
portoit fur 
pierres c 


Souverain, Sacrif- 
it chargée de 
toit detre 


Elle ét 
que rar 


V qualité gne noms des douze ere 

2) Compagnie ouïs de Bourbon, | ce.  Dans.le preinier 
je Condé aiflion du Cominar ir f une émérau jans 

fon oncle, il fut pourvu du ( nement gt | cle, un faphir; & un jafpe; dans le troifiée 

guerite & de Saint-Hor Lérins. | , & une am dernier, une 

éda au Comte di i-E | un béril. C’eft , du moins que 

ladite Compagr CI Ï ces piertes: car à l'égard de la plupart, 

, & peu de mois fa lc uelles elles étoient, * On peut conful. 

il fut fait en fa anbellan du même EF te dé y avoit à chaque ae 

à la fortun demeura toùjours der | gle mité des d'enhaut 

ffamment ché à fes côtez é as Un crochet, pout 

joindre enfemble, shnye 


plus grandes occ 
des c ch de 


ir & l'empêcher de to 


Au mi. 


ya 


> 6 3 Urim & Tummim, & les Interpré- 
x chef â | core à fe ce entendre par ces deux mots 
30 ans. En 1659, £ ciliation | Le fentiment commun ef ient la lumiére & la pureté, 
du Princé de Condé avec [a Cour, i au Roi defa | eux mots étoient écrits au milieu du Peétoral, pour 
art; & dans la promotion qui fuivit fait Chevalier | erain Sacrificateut de rechercher la lumiére de Ja 
de l'Ordre du il eut auf le Gouvernement | nce & la perfe€ de la vie. D'e nt que 
tillon-fur-Seine, & fut Grand B is. Il mou | rres précieufes dont on a par once 
zis le 27 décembre 1685, dans fa 60 année, dont il avoit lc 1 paticulier, avoient auf 1 néral d'Urim 
dans la retraite, Il avoit époufé 1. en r661 | & Tummim que c’étoit par le brillant ou la lueur extraordi- 
Grange, h | F qu ieu rendoit fes Oracles à ceux qui le 
| t, enfeignant & éclairant la vérité de'ce qu’on vou 

| I } Mais il 


ATHANA 
Marquis d'Epoi 


2€tc 


font d'or au lion 
de Gui 


1 de fable, 
d porte 
a 


anche 


Cartélé 0 


Aime, €ÿ au FE 
PECK ou PI ] onfulte 
ler du Confeil Sot étoit de Ziriczée 
lande. l'y enfeigna pend 
ans, & , où il mourut le 
6 juillet de l'an vers Ouvra- 


Te fra 1CNbÈS 


5 Parapbr. 


Chanc 
& mourut 
755 © 756 
ifc. German, 


uis 


1 
alére 


in Elog. 


Le Mie, 


rement Moïfe, 
tes fes parties fort 
immim, marque évidente, que 
u Pcétoral. En fecondiieu, il 
s ne fe rendiffent que par la 
eule lueur ne pouvoit pas ap= 
, ce qu'ils devaient faire, lorse 


au Jong, 


u d'un non. pencer 
deux perites {tatues 
al, & qui rendoient 
1 fuivi, & certaines 


refuter fes raifons. M. J. le 
ode croit qu’on peut éonjeétu- 
rer, q un collier orné d'efcar- 
boucles & de e Peétoral, à peuprès 
| comme les co le à conjedture 
| fur l'étymologie de « mots, qu’on pourra voir dans 
| droit qu’on vient de cit 
| Quant maniére dor u réf & le Tume 
| mim, on peut voir dans Sper itatic n de 
| imens fur ce fu) 
Ce qu'on plaufible & en 
fimple fur Dieu infpiroit au Sae 
crificateur , qui étoit revétu du Peétor lu cc Id 
voit répc ndre, & que celui-ci répon 
cateur revétoit donc l’Ephod, Péétoral, & 


s’approchoit d 


qui vouloit l'interroger ui, & 
avoit à di aprés quoi, le Sacrif L 
À 


poir il ne ré- 
éroit facile au Sacrifi- 


z de 


répondoit à la queftion; s'il ne 
On 


pondoit rien. dira, peut-être, 


cateur d'en impc & difficile à ceux qui étoient interrog 
avoit fi on ne les trompoîit point: je r£pons qu'on en jugeoit pag 

l'é nement, & que de quelque maniére que ces Ora CRE 

diffent, il n’étoit pas difficile au Sacrific x d'en ROPee file 


fantaifie lui en prenoit. Si on demande eï 
l'Urim & le Tummim, fi c'étoit le S: cateurÿ qui répond 
on répondra que Dieu avoit attaché fon infpi 
extérieur, comme il a faiten plufieurs autres rencon F 
avoit déclaré qu’il n’inf Preroit point le Sacrificateur, à moins 
qu'il ne fût revétu du Pe&toral & ducollier. Aurefte, Delrio 
ÿ N 3 srë 
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a ou que l'Oracle de l'Urim & Tummim a ceffé un peu plus de 
avant la naiffance de Jefus Chrift. Serarius veut qu’il 


100 ar 

ait ceflé dès longtems auparavant, & il y a grande ap} 

a raifon. En effet, on ne lit point dans l'Ecriture 

s'en foit fervi après la Captivité de Babylone. Jofeph Gor 


d ét 


e le Gr 


pellé Fofipe, dit qu'A d 
au Souverain : 
le Tummim, fur le fuce 
ais que ce Pontife lui rc 
s e en Captivit 
m & le Tummim, & 


dès autrement ap} 
entré dans Jérufalem, demand 
de confulter Dieu par l'Urim & 
guerre qu il faifoit aux Perfes, 
que depuis que la Maifon dif 
en Babylone, on avoit fi bien caché l'U 
Peétoral, qu'on n'avoit pu le retrouver 
taire fur V'Exode & jur les Nombres. S 
Voyez EPH O D. 

MCULIAR (Jean) Portugais, natif de C: 
res de cette ville, & étant venu 


vimbre, fu 


PE 


tez de Pré 


patrie, ayant fai rchidiacre de C 


pendant qu’il étoit lui-même Maître des ns de Chœur de la 
Cathédrale. En 1196, il fut fait Evêque de Coïmbre; & en 


1199, il fut transféré fur le fiége archiépi opal de Braga; ce q 
l'ayant engagé à aller à Rome pour obtenir le Pallium, il affit 
au fecond Concile de Latran, où il contraéta avec faint Bernard 
une étroite amitié, qu'il entretint depuis par fes lettres. C'elt 
eur de couronner Dom Alfonfe Henriqués, 
tats de Lamégo. 11 fe trouva 


bonne en 1147, & ayant gou- 


nt 36 ans, il mourut le troifiéme 
* Mémoï: . 
Pecunia, D des anciens Romains, q! 


he. ls 
ient être 


gent, & que l'on invoquoit pour à 
adotoient aufli un Dieu nommé ARGENTINUS, qu ils d 
* Spelman, Gloffar. S. Auguftin. 

*PEDAHEL ou PHEDAE L, fils d'Hammiud dela 
Tribu de Nepthali, étoit le Chef de cette Tribu, & ce fut un de 
ceux qu'on nomma pour partager le païs de Canaan, * Nombres, 
cb, 34. v. 28 

* PK'D À JA où PHADATJA, pére de Zébr 
toit mére de Jéhojakim, Roï de Juda. Il étoit de 
ma. *II. ou lv. , cb. 23. 0. 36. 

# PE'D À] A, fils de Parhos, fut un des Juifs, qui trave 
Jérent au rétabliffement des murailles de Jérufalem, 
tour de la Captivité de Babylone. * Nébémie ou IL. 
3: 0. 25 

PEDANIUS, Chevali 
& d'une force extraordinair 


réfidoi 


qui é- 


Ile de Ru- 


+ Romain, hommé d'une 
fe diftingua au fiége de J 

à mis en fuite & 
; & 


* Jofé 
Vo 


PEDE 
avec Evéché füffragant d'Aquilée, app 
triche. Les Auteurs Latins la nomment Petina afon 

PE'DE'O, riviére de l'Ifle de Chypre, qui prend fa fou 
&ans le Mont-Olympe, qui. eft vers le milieu de l'Ifle, & vient 
£e décharger dans la mer prés de la ville de Famagofta. 
Di. Géogr. 

*PEDERN A CH, montagne de l'Eleétorat 
Elle eft dans le Hondsruck, près du Rhin & de la vil 
part. 
Pa PEDERTONoOuSOUTH-PEDERTON,pe- 
tite ville d'Angleterre dans Je Comté de Sommerfet fur la rivic- 
re de Parret, au fud-fud-eft de Bridgewater, dont elle eft éloi 
gnée de cinq S. 

PEDIANUS. 
NUS. 

PEDIASIME 
triarchal de Conftantinople, 
ques Modernes, dans le on: 
tez, comme, douze livres des travaux d'Hercule, & 
in Append. Bibliotb. Gefneriane. 

PE'DIR, petite ville des Indes fur la 
jfle de Sumatra , environ à douze lieues d'A 
pitale du petit Royaume de Pédir, qui app 
chem. 7 


Simler, 


ôte occidentale de 
Elle eft ca- 
tient au Roi d'A- 


*PE'DRACG À ou DELLA SIER- 
R À, bourg ou vill ieille Caftille. 11.eft 


d'A- 


JMeterco) 
lébre par deux endr 
qu'on dit, Ja patrie de l'Empereur Craja 
€häteau dans lequel François Dauph 
Roi François L, furent détenus prifon 
Ce château eft extrémement fort, & l'e 
* Maty, Diff. Géogr. Colménar, Délic 

PEDRAGAN, ville de l'Eftrémadure Portugaife, fituée 
au confluent du Zézére, & de la petite riviére de Péra. - C'eft 
un lieu délicieux, l'air y efttrès-pur, le terroir fertile, & on y 
compte près de 


its, premiérement pour avoir été, 
, en fecond lieu par 
Henri fon frére, fils du 
iers pendant quatre ans, 
cès en eft très-difiicile, 


oo fontaines. Les Rois de Portugal venoient 


fouvent jouir des plaifirs quesce lieu leur offroit, lorsqu'ils fai- | depuis mis entré éto 
Loient leur féjour à Coïmbre.. Le Z ep Pédragan com- | d’un vaiffeau de Bellérop 


me en deux villes, qui font jointes l'une à l’au 


Iles ÿ, parun pont. 
PEDRAZZA Voyez PEDRAÇA. 


| à manquer d'a 


| de la Comp 
| ce, avec 


PEF. PEG. 


gool ou Portugais & veut di 


PED.PEE 


*RAGO. Cherchez FRAG O. 
berchez BERMUDES. 


Efpagnol. Ch 


laloufieen 
1, &o 
Vettons. 


DROSO,F 
Il à dix li 
ienne 
Mary, Dit. Géogr. 
PÉ'DRUZZI (Paul) 
né à Mantoue d'une famille 
à fa fin du XVII f 
itez de fonefprit & de fon cæ 
x qui l'ont connu, Iler 
fuites, & it de grar 
de Parme, Ranuce, l’a, 
ri 


ofus Page 
ues de Sévi 
briga, petite ville des 


Efpagne. 


prend pour l’'ar 


D, favant 
ar fa Noble 
nt du XVIL 

r l'ont fait aimer & eftimc 
ze de 15 ans z, le 
Feu M. le Duc 
fon riche 


Jéfuite I 


diftinguée 


le, & au com 


nee 


AS 
dès! 


1 
de; 


& cu 


utile P: à [ 
dre digne de ce c firs de ce Princ 
ce qui a produit huit volum folio , où l'on voi 
Recherches d’Antiquité. 1l n'y en a eu que fept 


z pendant la vie de leur Auteur, qui e 
nvier 1721, àgé de Mémoires 


imprimi 
e2ode 


un tour à Anvers, ou 


bit, apr 
Weyerman 
dans fon 1 
en Hollar 

PEEL, 
près duquel il y a u 
château de Peel, Pi 

PEEL: c'eft un grand marais 
nord au fud, fur les confins du B 
e, &duf 

PLELLAND, petit pais qui 
de la Mairie d l 


ntale de l'Ifle d 
mer qu’on appell 


dans la cor 


au du côté del 


e Boï 


le Helmont, qui en 


1e de Bois 


aitre que non 


L si 


ir le fau 
Roi.. La Maifon de 
t la vie. 


tion de Stur 


Là 


revint 


uter 
ant cette Sen 


ts demandér 


Mais le Roi n'en voulant rien f: 
tour réfuférent d'obé Roi & élurent à fe 
qui ca Stockholin en 1568, & demar 


remit entre les mains Peerfon. 
aétions abominables & fut enfin e 
hifon, de vol & pour avoir trout 
fut fon fi Ses oreilles & fes le 
d'abo à la potence & enfuite on l'y pendit lui-m 
on lui cafla les b 
2C un: 


Il 


apr 
Enfuite, on lui coupa la tê 
c de for l 

même tem duite au buct 
elle tomba de cheval & f 


*PEFKIAM, 
tit Cap de la Natolie propr 
VIfle de Metelin & le Détroit 

PEGASE (Manuel 
province d’/ 
confulte de fon païs 
des Ord & de 
Remarques fort étendues en 14 volume 
bonne depuis l’an 1669, jufqu'en 1 
trois volumes in felio, dans la même vil 
ice entre les Archevêques & Evêque 
ce qui regarde les exempts à Lyon en 16 
moins importans, qui nel J 
trouvät le loifir de 
Ce laboriet 
é de 6oans. * Mém 
egafus, cheval ail 


Il s'avance 
Gallipoti 


été le plus célébre 

OnadeluileR 
ne de Portt x 
À impr 


folio , 


autres Ou 
ment qu'il r 
importans. 
vembre 1696, à 


PEGASE, P qu 
ques Poëtes par Neptune, & felon d'autres, naquit du fang 
Médufe lorsque Perfée lui coupa la tête. Il fit fortir de terr 
d’un coup de pié la fontaine nommée EF Bellérophon 

A élébre fi 


la Chi 


F 
le monta pour combattre fie 


parti 


Pégale étoi 


de 


sen cette Latigüc) veut 
nent cétre conje- 


parce que 2 
Ce qui confirme entiér 


fgnife 
dire un cl 


êure, c'eft que dans la même Langue Par/as fignifie un Cavaliers 
& c'elt de là qu'eft venu le nom &la F able de Perfée, à qui l’on 


piez comme à Mercure, à caufe de la 


attribué des/ ailes aux 


vitelle de fes chevaux. 
* villé du Cercle de la Haute Saxe, en Allenra- 
AE 1ie, au fud ouett de Leipfic, dont elle ef 


éloignée d'environ quatre lieue: e eft fur la rive gauche de 
VEtfter, Elle a autrefois été polfédée par des Seigneurs particu- 
Jiérs, mais a dans la fuite fait partie du Domaine des Ele- 
éteurs de L 1644, Torftenf n Général Suédois, fit fom- 
mer cette ville de ferendre, & fur lé refus, de Gers dorf qui y 
com nandoit, il y fit jetter des boulets robes qu, à vint imaifons 


près, la réduifirent en cend dres. Maurice, Duc de Saxe-Zeits , a- 

éhèta en 1658 cette ville, de fon fré n Ge 1, Eleéteur 

de S : Dit. Univ. Holl. ES D Sax: Knaut, 
Théatre de l'Europe, tome 9.p! 981. 


en Natolie, fitué entre 


\ t 
; pet 


le Genech, l'Euphrate qui le fépare de la Turcoma- 
Antitaurus”q ii le are de l’Alade Le Pégian ré. 


nie, & l’/ 
pond à la partie de la petite ménie, qui étoit au nord del'An- 
Jaty, Dit. G 
13 ÉG NA CERRAD/ aBifcaye 

s que l'on appelle 4/ ï eft p gno, au m 
montagnes fort hautes, avec Rs château extrémement 
Colmér Délices d’ 
PEGNAFIEL. 
PEGNAFLOR. Va Î 
* PE’G NA ARCIA, petite ville de P HR dans la 


lieu de 


at, fpag » 


province de ra, au midivde la riviére nful, do telle 
Weft pas fort éloi >, non plus que des confins de la Nouvelle 
Caftille 

kPEGNA-MACOR, ville de 
&ans la province de Beira. La ville n'a qw'unc 
pour toute fortification; mais le château eft extrémement fort , 
fitué fur une hat arpée, d'où il la commande. 
bordé de trois côt É 


té de la ville, où la 
mencé î 
de Portuga 

*PL'G 


à la 


> d'Efpagne ; dans ! 
nom, fitué 

blé, en vir 

* Colménar, 


il 
vil 


DA, 


‘do’ entre de: 
particulie 
Efpagnés p. 213 

P EGNILTZ, riviére de 
au bourg de Pegnit le Marq fe at 
le territoire de N baigne la ville 
charge peu après s Se "Regnitz. * Maty, 

PEGNITZ, 

PE GU, Ro) 
Gange 
Depuis quelque tems 


la Franconie, 
de Culembac h, t 


qui prend fa fot 


dan 


ce non 
Dit. 
dent. 

qu'ife au delà 


& 


Géogr. 


Sa été fouvent ruinépar les E 
Tangu. On dit quen 1661, les ” trent leurs con- 
quêtes jufques dans le Pégu. Ce ROÿ à capitale tirent 
leur nom d'une riviére nommée P elle cette v ae eft 
fitué Le Roi avec fa Cour d 


Bot 
eft plein d'eau, 
que le Î 
du Rc 1 
Tout y eft richc 
d'azur. à feuillage 
qui brillent de tous cô 1 

Mofquée, remplie d'une quantité de 
de d'or 


DAS 
alais 
a château. 
ment du Roi elt peint 
ne de pierreries , 
s une Fate Je a 


s de pierres pr 
timable. 


mallif& d'argent 
chaînes de diam 


offrant de luie 


un 


par des Amba 
donner le pri He ne put oùe enir ce qu'il 
fouha LS: : refus, il entra dans le Royau- 
me une puil e, & prit la ville capitale 
ce qui 1 tel , que craignant de tomber en- 
tie Les n ennemi it mourir par le poifon. De 
Mis ce tems-là les Rois de Siam ont été tributaires des Rois de 
L) : Raja Hapi voulut fe délivrer de cette fujettion véts l'an 
1620, mais il mourut au Aujourd'hui le Pégu 
appartient au Ro du Pégu & de Siam 
ont été fi fort ruï ; que ces deux 


. Ils ne larompent 
in camp volant de 20 
de l'année. Les peu: 
jé quelques-uns, qui en 
nbrafl Religion 


Rois ont été contr ints de fe donner la pa 
due’périquelques courfes qu'ils fo 
“hommes, dans la bell 
Lie Pégu font Payens, à la ré 
fant alliance avec les Portugais, ont 


Chrétienne. Ces Payens croyent que D t l’Auteur de tout 
Je bien qt inais qu ae l la difpofition de 
tout | c'eft pourquoi i us de vénération 


r Dieu. L 
t que d 
Pégüans font 2 


. *Baïbofa, Linf 


qu'ils no 
fort contre les 


umÊnes 
au Diable ; 


ilsne peuvent 
tome 2 


ndeflo, 


HOGOR. 
*TAT où PHOLLATAE, € 


Me 
F 


Ë 
Hi 


» 
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es Portiers: du temple 


DEILSTAIN. 
L PEÉILBUS. 


Payez PEYI 
Voyez PE Y BUS. 


PEIN, province du Turqueftan en Afc. Elle eftfituée en 
tre left & le nord-eft, & contient plufieurs villes & chäteaux, 
en ayant ‘une de fon même nom pour capitale. Son étendue eft 
de cinq journées. quelqu'un de cette province s’abfente du 
lieu de fa demeure 1 fpace de vint jours entiers, fa femme peut 
prendre ‘un autre mari. Les hommes auffi peuvent époufer une 


autre femme dans le même terme, en quelque lieu qu’ils RUE 
fent être. * Davity, Maurenabar. Th. Corneille, Dit, G re 

PEINA, petite ville du Cercle de la Bañle-Saxe dans l'Évé- 
vêché d'Hildesheim, fur la petite riviére de Fufe, entre Bruns- 
wick & Hanover, à quatre lieues de la premiére, & à fept de la 
derniére. Peinaeft défendue par un'bon château, & a eu autre- 
fois titre de Comté. :Elle eft d’ailleurs célébre dans l'Hiftoire, 
par une bataille qui s'y donna le neuviéme juillet x$53, entre 
Albert, Marquis de Brandebourg; & Maurice, Ducrde Saxe 
Maurice remporta la viétoire; mais ‘il mourut deux jours après 
de fes bleffures. Albert chaffé d'Allemagne, mourut en France 
en 1557: 


PEINTUR 


:, Art de répréfenter avecles couleurs, des 


figures, dés païfages, des villes, & autres fujets.: On\ne peut 
pas douter que la Peinture ne foit aufi ancienne que la Scul- 


puisqu'elles 
eft difficile de favoir précifement 
les ont commenc aroître, Les E 


ont toutes deux le deffein pour principe; 
le temis. & le lieu où el- 
yptiens & les Grecs, su 


de 


fe difent les Inventeurs des plus beaux Arts, n'ont pas manqué 
attribuer la sûre d'avoir été les premiers Sculpteurs & les 
premiers Peintres. On conviëént que le premier quis'avifa de 


déffiner , ftfonc oup d’effai fur une muraille, où il traça l'ombre 
d'un homme que la lumiére faifoit paroître. Pouf donner plus 
de relief à cette Hiftoire, on a écrit que ce fut une fille qui def 


fina ainf le vifage de fon amant. Les uns veulent'que celui qui 
a réduit cette invention en pratique, ait été un Philoclès. d Egy- 


pte; les autres, ‘un certain Cléanthe de Corinthe; & d’autres qu’#r- 
dice Corinthien, & Zéléphane de Clarentia dans le Pé: lopon né: 
ayent commencé à defliner fans couleurs, & avec du c arbon 
feulement; & que le premier qui fe fervit d'une couleur pour 
peindre, ait été un bise de pe qui pour cela fu£ 
furnom couleur. Après 
>s premiers 
à peindre d’une feule Len 5 d'Athunes peignit enfui- 
les hommes & les femmes d'une différente manié son Die 
ple Cimon Cléonicien, commença à pofer les corps en diverfes 
attitudes, & à répréfen lés veines 
& les plis des la XVI Olympiade vers 
ant la naïffance Chrift, Candaule, furnommé 
, Roi de Lydie, poids de l'or un tableau dela 
du Peintre B: étoit répréfenté I 
Panaî, re de Phidias, peignit avec réputation 
nt Jefus-Chrift. Po: 
des pafions, & trou- 
plufieurs ouvrages à 
on fe rendit célébre 
npiade, & l'an 420 avant 
lorus ; Ph 
ils furent fui 
3 d'Eupbrancr, de Parrbafius 
atres furent excellens en leur Art, 
les furpafla vous. Il vivoit fous la XCIIT Olympia 
08 avant la naiflance de Jefus-Chrift. De la Gré- 
la Peinture paffa en lt où elle fut en grande réputation, 
fin de la Ré publique, fous les premiers Empereurs ; ju 
“enfin le : t diffipé l'Empire Ro- 
ment éteinte, auffMi-bien que les au: 
Elle ne recommença à paroîtr 
fe mità travailler, & 
ins de certains Grecs les déplos 


er les jointures des membres, 


otus, Thafen, s 
va les couleurs vives 
Delphes & à Athénes. 
auf Sn la Gréc 


& éclatantes. 
u même ter 

la XC 
ônz C 
Parrhafiu 


d Ra be, de I 
e Pampbile. 


ce, 


fer la 


en Italie, que quand le fameux 
vérs l'an 1270 retira d’entre les1r 
rables reftés de cet Art. Quelques Florentins. l'ayant! fecondé 
furent ceux qui fe mirent Îes premiers. en réputation.  Néan- 
moins il fe pafla beaucoup de tems fans qu'il s’élevât auc Anse in. 
re fort illuftre, Le Gbirlandaio aître de Michel-Ange, 

le plus de crédit, quoique fa maniére fût féche & Gothic ques 
Michel-Ange fon Difci iple, qui parut enfuite fous le Pape Jule: 
au commencement du XVI fiécle aça la gloire a 
qui l’avoient précédé, de 
n eut pour éléve Ra qui furpaife 
fon Maître, & Micbel établit l'I 
Romie, compofée des plu 


er 


pe 


à fort 


pbaël d'Urbin 
él d'Urbin , 


R 


apbaël cole-dé 


Dans 


le même tems, l'Ecole de Lombardie s’éleva OT 
mandable fous le Giorgion, & fousle Ti pour 
premier Maître Yean Belin. 11 y eut encore en Italie quelquesE- 


, entre autres à Milan, 
: que les trois pre- 
s font forties. 
ts; qui n'a» 
Al Durer ; 
de en Hollande, & 


coles particuliéres fous différer, s Mail 
celle dé Léonard de Vinci; mais on ne 
miéres, comme les plus'célét d'où 
Où re ces Peintres, il ÿ éh avoit en de 
nul commerce avec ceux d'Italie, com 
magne; AHolbens en S 1 
äutres qui travailloier 


< principalement, étoit 


1 où cel Art fe pratiquoit a is fa “ps grande perfeétion, & 
où.dé tems en tems il $ jelevort d'excellens Peintres. À l'Ecole 
de Rap! Carachés; laquelle a:prefque du- 
ré Elévess mais il en refte peu aujour- 
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d'hui en Italie, & il femble que cet Ait ait pañlé en France, de- 
puis que le Roi Louïs le Grand'a établi des Académies pour ceux 
6 Ce n’eft pas que les François n'a - 
t x des Peintres hab Du tems d 
Claude de Marfeille excella à peindre fur le verre, & ce fut le pre- 
mier qui peignit de cette maniére à Rome, où il mena frére Guil 
laume , pour qui le Papeseut tant d’eftime. Les noms des meil- 
Iurs Peintres François ne font point venus jufques à nous; & 
l'on ne fait pas quels étoient ceux qui travailloient avant que le 
Roi François, I. du nom, eut fait venir d'Italie Maître Roux, 
qui arriva en France l’an 1530. Depuis on y a vu exceller Cor- 
neille de Lyon n Coufins du Breuil, Varin, Voust, Blanchard, 
le Poufin, le Brun, Mignard, & plufieurs Peintres, dont la ré- 
putation s’eft repandue par toute l'Europe. * Félibien, Entre 
tienfur les Vies € fur les Ouvrages des Peintres, tome 1. Entrets 1. 
PI T06.198. 145. 151: 207.209. édit. de Trevoux, 1725. 

PEINTURE à fraifqu, eft celle qui fe fait contre les 
murailles & les voûtes fraîchement enduites de mortier fait de 
chaux & de fable. Avant que de commencer à peindre, on fait 
dés deffeins fur du papier de la grandeur de tout l'ouvrage, & 
l'on calque ces deffeins contre le mur partie par partie, à mefure 
qu'on travaille , & une demi-heure après que l'enduit ef fait, 
bien preffé-& bien poli avec la truelle. On rejette dans cette 
forte de travail toutes les couleurs compofées & : les, & 
la plupart des minéraux; & l’on ne fe fert prefque que de celles 
qui peuvent conferver leurs couleurs, & fe défendre de la brû- 
lure dela chaux. Ainfi les couleurs, qu’on y employe font, le 
blanc, l'ocre ou brun rouge, l'ocre jaune, le jaune obfcur, le 
jaune de Naples, le rouge violet, la terre verte de Vérone, l’ou- 
tremer, l'én re d'Ombre, la terre de Cologne, le noir 
de terre, & qu! s autre 

PEINTURE à détrempe, elt celle où toutes les couleurs 
font propres, à l'exception du blanc de chaux. 11 y faut toù- 
jours employer l'azur & l'outremer avec de la colle faite de 
peaux de gants, ou de parchemin; à caufe que les jaunes d'œufs 
font. verdir les couleurs bleues, ce que ne fait pas la colle. Soit 
que l’on travaille contre les murs, foit fur des planches de bois, 
ou autrement. M. Félibien dit qu’il faut leur donner deux cou- 
ches de colle toute chaude, avant que d'y appliquet les cou- 
Zeurs, qu'on détrempe fi l'on veut feulement avec de la colle: 
la compofñition qui fe fait avec des œufs & du lait de figuier, 
n'étant que pour retoucher plus commodément, & pour n'être 
pas obligé d'avoir du feu, qui eft néceflaire pour tenir la colle 
chaude. Quand on veut peindre fur de la toile, on en choifit 
une qui foit vieille, demi-ufée & bien unie, & on l’'imprime de 
blanc, de craye ou de plâtre broyé, avec de la colle de gants. 
On broye toutes les couleurs chacune à part avec de l’eau, & on 
les détrempe avec de l'eau de colle, à mefure qu'on ena befoin 
pour travailler. Si l'on ne fe veut fervir que de jaunes d'œufs, 
on prend de l'eau parmi laquelle on aura mis, favoir fur un ver- 
re d'eau, un verre de vinaigre, le jaune, les blancs, & la coquil- 
Je d'un œuf, avec quelques bouts de branches de figuier coupées 
par petits MOrCEAUX , & bien battues enfemble d: un pot de 
terre, 

p 


i le pratiquent. 
efois parmi eu 


LINTURE à l'huile, fut mife en üfagé par un Peintre 
Flamand au commencement du XIV fiécle. Par ce moyen les 
couleurs d'un tableau fe confervent fort longtems, & recouvrent 
un luft une union que les Anciens ne pouvoient donner à 
leurs ouvrages, de quelques vernis qu’ils fe ferviffent pour les 
couvrir. Ge fectet ne confifte néanmoins qu'à broyer les cou- 
leurs avec de l'huile de noix, ou de l'huile de lin: ce qui fait 
que letravailreft bien différent de celui à fraÿfque ou de la détrem- 
pe, à caufe que l'huile ne féchant pas fi-tôt, le Peintre eft obligé 
de retoucher fon ouvrage plufieurs fois. C'eft aufli un avantage 
pour lui d'avoir plus de tems à le finir, & de pouvoir retoucher 
autant qu'il le veut, à toutes les parties de fes figures; ce qu'il 
nerpeutrfaire à fraifque , ni à détrempe. Il leur donne auffi 
plus de force, le noir devenant beaucoup plus noir employé 
avec de l'huile, que quand il eft employé avec de l'eau. Com- 
ane toutes les couleurs fe mêlent enfemble, elles font auf un 
coloris plus doux, plus délicat, ,& plus agréable, & donnent 
üne-union &-une tendreffe à tout l'ouvrage, ce qui ne fe peut 
faire dans les autres maniéres de peindre. On peint à l'huile con- 
tre les murailles, fur le bois, fur la toile, fur les pierres, & fur 
toutes fortes de métaux. On y peint fur le verre, comme l’on 
faitfur les jafpes & fur les autres pierres fines; mais la plus belle 
maniére d'y travailler c’eft de peindre fous Le verre, en forte que 
les:coul fe voyent au tra! Pour cela on couche: d’abord 
les rehauts & les couleurs, qu'ordinairement on met les dernié 
yes quand on peint fur du bois ou fur une toile, & celles qui 
fervent de fond & d'ébauche fe couchent fur toutes les autres 

PEINTURE Jur Je verre, ne fe fait pas feulement à l’hui- 
lé, mais encore avec des couleurs à gomme & à colle, qui pa- 
roiffent avec plus d'éclatiqu'à l'huile. L'ouvrage fini, foit à bui 
Le ou à détrempe, on couvre toutes ces couleurs avec des feuilles 
d'argent: ce quiredouble l'éclat de celles qui font tranfparentes, 
comme font le laques & les verts. Il y a une autre forte de Pein- 
ture fur le verre-pour faire des vitres. Le travail s'en fait avec 
la pointe du pinceau, principalement pour les carnations; & 
quant aux-couleus, on les couche détrempées avec de l'eau & 
de la gomme, comme l'on fait en mignature. Quand on peint 
fur le verre blanc, & que l’on veut donner des rehauts, comme 
pour marquer les poils de la barbe, les cheveux, & quelques 
autres éclats de jour, foit fur les draperies, foit ailleurs, on fe 
fert d’une petite pointe debois, ou du bout du manche du pin- 
ceau, ou bien d’une plumé, pour enlever de deffus le verre, la 
couleur que l’on a mife dans les endroits où l'on ne veut pas 
qu’il en paro M. Felibien, qui parle ainfi detoutes ces for- 

es de peintures, dit que les matiéres néceflaires pour mettre le: 


PAR: 


vitres en couleur, font les pailles ou écailles de fer qui tombent 
fous les enclumes des maréchaux, lorsqu'ils forgent; le fablon 
blanc, ou les petirs cailloux de riviére les plus tranfparens ; la 
mine de plomb; ie falpêtre; ka rocaille, qui n’eft autre chofe 
que ces petits grains ronds, verts & jaune 
vendent; L t; le hard 


ge d'argent. On broye toutes ces couleurs-chacune à part, fur 
une platine de cuivre un peu creufe, ou dans le fond d'un bañin 
avec de l'eau où l'on aura mis diffoudre de la gomme arabique. 

PEINTURE en émail, fe fait fur les métaux & fur la terre 
avec des émaux recuits & fondus, Autrefois tous les ouvrages 
d'émail, tant fur l’or que fur l'argent, & le cuivre, n'étoient 
pour l'ordinaire qüe d'émaux tranfparens & c & qu 
employoit des émaux 
leur à plat & féparément, comme l'on fait encore quelquefois, 
pour émailler certaines piéces de relief. Auñi m’avoit-on pas 
trouvé la maniére de peindre comme l'on fait aujourd'hui, avec 
des émaux épais & opaques, ni le fecret d'en compofer toutes 
les couleurs dont l'on fe fert à préfent. Pour employer les émaux 
clairs; on les broye feulement avec de l’eau, à caufe qu'ils ne 
peuvent fouffrir l'huile commeiles épais. On les couche à plat, 
bordez du métal fur lequel on les met. Toutes fortes d ux 
ne s'employent pas indifféremment fur toutes fortes de métaux. 
Le cuivre, qui reçoit tous les émaux épais, ne fauroit fouffrir 
les clairs & les tranfparens; mais l'or reçoit parfaitement aufi- 
bien les clairs que les opaques. * Diff, des Arts, 

PEIPUS: Foyz PÉYBUS,. 

PÉIRE (La) Poyez PEYRE (Là) 

PEIRERE (La) Viyez PEYRERE (Li) 

EIRESC ou NICOLAS-CLAUDÉ FABRI, 

Seigneur de Peirefc, Confeiller au Parlement de Provence, & 
lun des plus beaux génies du XVII fiécle, étoit fils de Renaup 
Fabri, Seigneur de Bougencier, &c. & de Marguerite de Bom- 
par, & naquit le dixiéme décembre 158. Sa mére qui avoit vé- 
cu pendant quelques années dans le mariage , fans avoir des en- 
fans, dès qu'elle fe fentit enceinte, fit vœu de faire tenir fon en- 
fant fur les fonts de Batème, par le premier pauvre qui fe rer: 
contreroit, ce qui fut exécuté. Oh donna d’abord au nouveai 
né lenom de Claude, qui étoit celui de fon oncle, mais fon o 
cle voulut qu’on lui donnât auffi celui de Nicolas, fon grand-pé. 
re: Il fat envoy Avignon en 1590, où pendant cinq an 
il étudia avec fon frére Palaméde, fous les Jéfuites. Il revint à Aix 


épais, on couchoit feulement chaque cou- 


en 1595, & y étudia une année la Philofophie Ce fut alors 
qu'on préfenta à fon pére une médaille d'or de l'Empereur Arca- 


dius, laquelle avoit été trouvée à Bougencier, Le jeune Peirelc la 
demanda & fut charmé d'y voir des caraétéres & d'y découvrir le 
nom de l'Empereur. De joye il porta la médaille à fon oncle, 
qui, pour lui faire plaifir, lui en donna encore deux & des li- 
vres; cet là l'époque de fa premiére inclination pour les Anti- 
quitez où il s'eft fi fort d Il alla en 1596, achever fo 


Couts de Philofophie fous les Jéfuites de Tournon, où.il prit dt 
goût pour léBMathématiques, fans abandonner l'étude des mé- 
dailles, qu'il cultivoit fous les yeux de Pierre Royer, Profeffeur. 


Rappellé par fon oncle en 1597, il retourna à Aix, où il com- 
mença fon cours de Droit; c’eft là qu'il vit fouvent Pierre-Antoi- 
ne Rafcafe, très-habile dans les médailles. On l'envoya voyager 
en Italie en 1599, avec fon frére & leur Gouverneur. Il fe tixa 
à Padoue pour y continuer fes études en Droit, & de là il alloit de 
tems en tems à Venife pour y voir les Savans les plus diftinguez 
comme Paul Sarpi, &ec. C’eft là qu'il ftconnoiflance avec Fré 
déric Contarin, Procurateur de S. Marc, qui avoit un beau ca- 
binet de médailles & d’Antiquitez, à qui Peirefe en fit connot- 
tre le prix, & le fens des Infcriptions des médailles Gréques. E 
allant à Rome il vit à Florence chez Nicolas Brûlart de Sille 
à qui il étoit recommandé de la part de Charles de Lorraine 
Duc de Guife, les fiançailles du Roi de France avec Marie de 
Médicis. Etant arrivé à Rome, il y vit tous ceux qui étoient ha: 
biles dans la connoïffance de l'Antiquité, le Cardinal Baroniu 
J. Sirmond, Lælius Pafcalinus, Fulvius Urfinus, &c, & il p: 
courut avec foin tous les endroits où il y avoit quelque monu: 
ment antique. Après les Fêtes de Pâque de l'an r6or, il alla à 
Naples pour voir les cabinets remplis de raretez & les Savans. 
11 vint à Padoue environ le mois de juin de la même anne. IL 
s'y appliqua & au Droit & à toutes les Langues qui pouvoient 
lui fervir à déchiffrer les médaille Il apprit affez d'Hébreu, de 
Samaritain, de Syriaque & d’Arabe pour le but qu'il fe propo- 
foit, & fe fervit du Rabbin Salomon, qui étoit alors à Padoue, 
Maïs il s’appliqua particuliérement au Grec, & aux Mathémati- 
ques. En 1602, il fe rendit à Montpellier, où il prit des le. 
çons en Droit de Jules Pacius. Son oncle le rappella en 1664 à 
Aix, où il prit le dégré de Doëteur en Droit, ayant foutenu des 
Théfes trois jours de fuite; & deux jours après il eut le plaiir 
d’être le Promoteur de fon frére au Doëtorat. 11 fe rendit en 
1605 à Paris, où il vit très-familiérement Augufte de Thou, lfaac 
Cafaubon , Bibliothécaires du Roi,, Fronton le Duc, Papire 
Maflon, Nicolas Faber, Bongas, Scévole & Louï Sainte- 
Marthe, François Pithou, Pierre Germain, &c. Il pafla en An- 
gleterre en 1606, fut préfenté au Roi Jaques, & en fut reçu fort 
hunorablement. 11 vit à Londres & à Oxford les Savans qui y 
florifloient ; d'où il fe rendit en Hollande. Il vifita à Leyde 
Jofeph Scaliger, & vit à la Haye Hugues Grotius, qui bien que 
jeune, fe diftinguoit déja par fon érudition. Il vit en pañlant 4 
Louvain; chez la veuve d’un Médecin, un liévre qui avoit des 
cornes & qu’on difoit avoir été apporté de Norvége.. Ayant tra- 
verfé la Flandre & de retour dans fa patrie, il fut fait Confiller 
du Parlement d'Aix avec un applaudiflement univerfel après avoi 
fubi l'examen ordinaire. Il retourna en 1612 à Paris, où il de- 
meura peu. En 1618, le Roi le nomma Abbé de Sai i 


> z à 

PYE L'PIERCOP'E 
Guiftres, dans la Guienne, & lui permit de conferver fes pre- 
iers emplois quoiqu'il fût de cena Tuiote eccléfiaftique. IL 
mourut le 24 juin 1637. 
Eloge funébre à Rome dans une r 
naux & de Savans. Ona de lui, A: 
fa; ÿ Nobilium éjujdem L 
æ ; Commentarii reruim on 
on ms L ris naturæ À 


mica vari 


re fit fon 


. P, Urbanum 
i Grecié La- 
fcriptiones an- 
librorum bi- 


PR 
s Auffriace; Catalogt 

; Nummi Gallici, Saxon 
tales, Hebræa, Samaritan: 
brorum barum Linguarum; Objervationes in 
Authores. N age dit avoit appris, que l’avarice d’une 
Peirefc avoit fait perdre le grand nombre de lettres 


a tous les Savans du monde lui avoient écrites. Il yen avoit 


hambre pleine & elle les brûloit pour fe chauff Cepen- 

t M. Bayle nous apprend que l'Abbé Nicaife lui écrivoit que 
M. CE ont Conteillerau Parlement d'Aix, avoit 
furent trouvées parmi lés papiers de M. Pei- 


refc, & qu'il en faifoie un 
dit qu’il auroit femme & enfan: 
marié. C’elt lui qui er gs 
Guerre & de la C'elt ce que 
dans une de fes lettres à M. de Pe 
Interim, dit-il, mon oior ; Jed à 
B, ut L 


Les Aftrologues avoient F 
& endant il n’a jamais été 
i de la 


borem € au: 
: de Peirefc laiffa à Gaffendi cent volumes à choifir dans 

Charles Patin dit que M. Peirefc avoit un beau 
ailles, dans lequel il s'en trouvoit plus de mille 
qu'il étoit le feul homme de fon tems qui füt lire le 
es, & l’expliquer. Il étoit aimé & refpecté 
urope. On fit fon Eloge en plus de qua- 
vons dans un volume intitulé, P. 
lof Éc. 


Gréques, Ô 
Grec fur le 
les Savans de 
cé que nous 


1. de P 
aufli menti ion de lui, comme Bouche, Hi 


fé laVie de M. de Peirefc, que l’on pe 
ix, 6e. Charles Patin, Rélat. 
Voyez encore Colomefñi Gallia 
ana, tome 9. Grotius 
Préface du Tra 4 


EITO. Voyez PEYTON. 

* PET Z, ville du Cercle de la Haute Saxe 
dans la Baffe Luface, appartient au Roi de Prufe 
rive droite de la Spr éhe, au fud-ef ; de Cotw 
dont elle elt éloignée d'environ deux lieues. Comme c 
eft fituce fur un fonds marécageux, le Markgr 
ftrin, cor à en faire une pla 
cet ouvr 
état de foutenir un d L 
KACH. PHACE ; 

PEKAHIA ouP RACHI AR p 

*PE'K A M (Richard) DER de Lincoin , a fe au Conc 
Général de Lyon en 1274 Le der 

l'Eglife pour donner du fecou E 
m voya it que l Archev 
da le f file nce fur cette onoi tons 
, fut le feul qui ofa prendre en 
l'Ang Il dit hardiment que le Cl 
trouvoit hors ét de contribuer à cette 
étions continuelles de la Cour de Rome, > qui lui laifloient à 
s de fubfifter. Cette hardieffe lui couta la perte 

le Pape lui ôta fur le champ. On peut juger 
y avoit à ce Concile. * M. de Ra: 

de 7 “nas 3. L 10. p. 

Cherchez P E'QUIN. 


fe, & elle eft en 


. Dië, Un Hoi. 


a 
Po: 


yrie, 
éri qui éroit préfent 
voient fait les au- 


s ts de 


Ë 


Toys, F 
PEKIN. 


E'LACANI Cherchez C AL IGARI. 

PE LAGE, Pelagius, I. de cenom, Pape Romain, fuc- 
céda à à Vigile, après avoir été Archidiacre de ce Pontife, & 
ce en Orient, où il s'étoit fignalé par fa prudente conduite 
: fa ferme goes 16 a de l'an 555, ss dut en 
fon € xalt édit de l'Empereur Juitinien qui l'aimoit, 
; du vivant même de fon pré- 
Pélage d'avoir contribué. 
fur les faints Evangiles, 
evoir le cinquié éme Concile. 
e pallium, & le Vicariat Ap 
ebert, auquel il écrivit, Il 
559, & fut enterré au 

e Er tres a nous re- 


faire ri 


& travail en at 


pour / 
donna à Sapaudus d'Arles le 


e du Roi Child 
Dur de mars de 


fteñt de lui, témoignent 1 
fut fon fuccefleur. * An: 
PELAGE I, Romai 


novembre de l'an 577, étoit 


fe Thot 


Goth Sous fon ponti 

Ftalie ; de l'autre, un Schifme f 

d'Iftrie, vers autres Pr oppofa 

que d tantinople, qui dans un Sy de avoit pr 

d'Oc Ce Pape mourut de le 

vrier après 12 ans, deux mois & 27 jours de régne. Ibavoit 
fait de fa maifon un hopital, pour recevoir les pauvres, & y 


e maghifique, en l'honneur de faint Laurent. 


avoit bâti ut 
p 


| parle de lui da 


p 


I 


Ei L. 103 


Nous avons di Epîtres qui portent fon nom. La cinquiéme, la 
fixiéme, & la feptiéme lettre font adreffées aux Evêques d'Iftrie, 
pour les faire revenir du Schifine où ils étoient, à caufe de qi 
condamnation des trois Chapitres. La neuviéme eft une répon- 
‘fe qu'il fait aux Evêques des Gaules & de Germanie, qui lui a 
voient écrit pour {avoir de quelles Préfaces fe fervoit l'Eglife Ro- 
maine : il leur répondit qu'elle n’en avoit que neuf, pour les 
tes, la 1. de la Nativité; de la Transfiguration; la de 
Pâques ; la 4. de l’Afcenfion; la 5. de la Pente y la 6. dela 
Trinité; la de la Croix; la 8. des Apôtres; & la 9. pour le 
Carême; mais cette lettre, auffi-bien que la premiére, la feconde, 
& la huitiéme, font des pié fuppofées Saint GRe coiRE le 
d lui fucc da. * Anaftafe. Du Chêne, en Ja Vie, Baronius, 
“iv. 

> ilyacuun P 
, Vigile & Syl 


Lace, Diacre de l'églife Romaine fous A- 
e le quel avec Jean, Sous-Diacre de la 


Eglife, tradüifit de Grec en in les Vies des Péres du 
Photius.a parlé dans fa Er nes 


fans, en nommer l’Auteur. 
Di 


rit auffi que le Pélage, 
1cre de l'Egli de Romaine, & “Jean, _. Diacre de la même E- 
de Grec en Latin un livr tulé, de 
Péres. Il ne marque point quels ont ces 
rs; mais les Savans croyent que ce Pélage eft le 
Pape, I. de ce nom; parce qu'il favoit parfaitement la Langue 
(e pie qu yant fait des voyages en Orient, il pouvoit avoir 
x Manulcrit Grec, dont Photius parle, Æl Pavoir tra 
On croit auffi que ce Jean Sous-Diacre eit Je: 
à [. * Photius, Biblioth. Cod. 198. Si- 
.c. 117 © 118. VoMius, de Hiff. Lat.L 2.6. 10. 
ar. Sacro, Pc. 
106 
£ de: 
fut ordonné par Acac: rêque de 
lan 360; mais il ne fuivit pas le parti d'Acace, & fe joignit à 
Méléce, & aux autres E vêques Catholiqu s. {lfutenvoyé,en 
bie par | Saint Bafile Joue fon 
Il revint en 378 Concile Gér ft 
tinople en 389. On nil 
* Philoftor, 


gebert , in Cbro 
offevin, in 


cée, dans le quatriéme fiécle, 
Ari P hilofto ge dit qu'il 
Céfarée, dans le Concile de 


née de fa mort. 
Saint Bafile, 


13: 


Sarafins en Efpagne; m: ya - 
Ju de | co uen le jo: inie fi barbare, il fe mit à la tête 
des Chrétiens, qui s'étoient ‘refugiez dans les montagnes des A- 
fluries; & en ayant été déclaré Roi, i folut de prendre les-ar- 
mes contre les Infidéles. Ce deffein Le ARE & après avoir 
vaincu les Maure une bataille, il jetta les prem fonde- 
du Royaume des Afturies, de Léon & d'Oviéd 


m o, & ré 
depuis Ta HE Gou737. * Mariana, Hiff. Hijpan. 
fée, in Chro 

PE'LA 6 E, ue it Anglois, & non, comme 


is ou Ir 


ln On prie nd que 
qui fig r, que l'onar 
r celui de Pél Il étoit Moines me 
nt s'il avoit embraflé ce genre de vie en 
Anglois prétendent qu'il avoit été 
les de Chefter; mais ce- 


on ne fait pas certaineme 
Angleterre ou en Italie. L 
Abbé du monaltére de Bangor, à dix mill 
à > furle témc e d'Auteurs modérnes, 
ent que la qualité de fimple Moine, Orofe 
ape Zofim ent, qu'il n'étoit que Laïqne: ce qui fait 
qu'il n'étoit ni Prêtre ni Clerc. Quelques uns ont cru 
{ quelque tems e ent, & que faint Chryfoftome 
s une de fesilettres, où il-déplore la chûte du 
ence FLE EE un 4 


qui 


Moine Plage; mais il y a bien de l'ap 
Moi du même om, différent de 
en Orient, ma Rome, où il vint à la fin e sé iéme fi cle 
Le Prêtre Rufñn (foit que ce foit le célébre Rufin d’'Aquilée, 
ou un ge fe lia d'amitié & de doétrine avec lui. Ce futalors, 
vers l'an 400, qu’il commença à enfeigner feserreurs dans Rome. 
On peut rapporter les Chefs de fon ‘héré fie, à trois principaux : 
le 1, que l'homme Eu fe porter au bien fans le fecours de la 
Grace, & que la Grace eft donnée à proportion qu'on la méritée. 
Le 2, que l'homme peut parvenir à un état de perfettion, dans 
lequel il n ft plus fujet aux pafions ni aux péchez qu'il 
n’y a point de péché or ig nel, & que les er 
batême, ne font point de Céleftius fut Difc 
à Rome, &en f Is fr rérent en Si 
où ils demeur. -lque tems ; & de là pañférent.en a 
en 411. Mais Pélage n’y demeura pas longtems, & fer 
Paleftine, où il fut bien a de Jean de Je , € al de 
r'Orofe à cet Ev éque, & il y eut 
ee une conférence dont le re 
Av Aer des Députez au Pape Innocent, pour Ju= 
Deux Evêques de Provence, Héros, Archevé- 
are d'Aix, qui fe trouvérent en Paleftine, 
e à un Concile de quatorze Evêques, tenu à 
Diofpole. Pélage y comparut; & y ayant A oué uneypaitie 
de fes erreurs, il fut abfous. Cependan es, d'Afrique 
oient condamné Céleftius, écrivirent forcément à Rome 
Le Pape Innocent étant mort dans le tems que 
a rent, Zofime fon fuccefleur écouta d'abord 
Pé a & C eftius, & leur permit de fe défendre; mais peu 
aprés il les al bandonna , & condamna leurs erreurstéPélage & fes 
tateurs furent challez de Rome & de l'Italie, en ‘conféquer 
d’ün Edit de l'Empereur Honorius, donné à Ravenne le 30 avril 
418. Néanmoins l'héréfie de P élage s'établit en Occident & ce 
Orient. Atticus, Evé que de Conftantinople, rejetta leurs Dé 


en 415 
fut que l’on 

ger la queftion. 
que d'Arles, & La 
portérent cette affair 


pu 


PIE: d4 PAE 


; & Théodote, Evéqued'An- pavé, pour éviter par cette mort v 
les condamna, & chafla Pélage qui étoit revenu en Pale- | neur. fl y a “ oit une églife dn nom de 
On Fe fait point ce qu’il devint depuis; & I n'en eft plus tinople, mais l'Empereur Conftantin € 
s l'Hiftoire. Il a écrit un Tr: , un Com- On fait fa Fêce au neuviéme Fe nR 
mertaire fur les Epîtres de faint Paul, un livre d'Eclogues, ou: | Ambroife, de Virg. Epiff. 37.1. 3. c. 
> Maxim ieurs lettres, entre lefquelleskétoit | 40.ome 1. S. Auguflin, de lu Cité sde D 
le qui eft à là Vierge Démétriade, que nous avons | 4@a Sincera Martyrum: 
| 
| 
| 


E: 


Is furent d'Eph olente la perte.de fon ho 
agie à Conf 


la fit abbattr 


S. Chryf foftome, ie 
> Lx.c. 18. Ruinart, 


parmi les Oc : Jérôme; plufieurs Ecrits pour fa dé- PELAGIENS, Difciples de Pélage & de Céleftius, fou 
fenfe, & d du libre arbitre. * Saint Auguftin, contra tenoient les mêmes erreurs. Cette Héréfie commença en Italie 
| & f€ répandit enfuite en Afrique & en Orient, où elle fut con- 
damnée, non feùlement pu le Concile, dont nous avons fait 
M. Du Pin, | mention dans l’article de Pélage; mais aufli par le Concile géné- 
le. | ral d'Ephéfe, qui confirm les jug, mens rendus contre les “Péla- 
, Patrice dans le cinqu fous l'Empe- | giens. Ilne refta plus depuis qu’un petit nombre de ce 
teur Zénon, écrivit divers Traitez, tels que Le des Centons, | ques difperfez en Occident. Saint Auguftin, faint Prc 
tirez des vers d'Homére; Une Hiftoire, é des | faint Fulgence ont écrit contre les Péligienss 
temontran i failoit fur fa vie infame, le rélégua TR | PE’LAGOSA, petite ifle, fituée vers le milieu du Golfe 
une ifle, où il le ler, en 490. * Marcellin, 5x Chron. | de Venife, à 35 lieues du Mont-Gargan, dans la Capitanate, 
Cédréne, in C y tome 3. Baronius, À. | vers le nord. * Maty, Dit. Géogr. 
C: 290. | *PE'LATA ou PHALAÏJA, Lévite, étoit a de c ceux 


êque d'Oviédo en Efpagne, dans le XII fie | qui expliquoïent la Loi au peuple, ap 
ce Hiftoire, depuis Wéremond IL, jufqu'à | vité de Babylone. 


ITT, que Sandoval imprimer en 1634. * Valée, | *PE'L ÂJA ou PHE'L AJ À, 
> Mire, &c. | cendans de David, Roi d'Ifraël. * 
; Cardinal, étoit Efpagnol, & Religieux de l'Or- | v. 24. 
dre Se faint Ber joit. Innocent III, pour reconnoître fon mérite | * PE'LAL JA ou PHE es fils d'Amtfi & pére 
le fit Cardinal l'an 12 06° & il fut envoyé ce 122 I PpRE le Pape | Jéroham, du nombre des Sa s d'entre les Juifs. * Né. 
Honor 15 IT, en qualité de Légat dans l'armée Chrétienne, | hémie ou II. Efdras, cb. 1 


ne, Roi de Jérufalem. Ce Légat PELARGUS (Chrif Théologien Luthérien, 
e ce Prince à ce malgré | Schweïidnitz en SièRS l'an 1565, “fat nommé SAAEEE 
Ë ix | ral des églifes, & Profeffleur en Théologie’, à 
aître des pal der, & mourut en 1628 Il a écrit Commentari ue 

G nfiite de quoi un dé- | & Yobannem ; s in. PJalmos XVT, XXII, XX (IX, Ë 
les tàfe foumettre aux | Pfaimos entrent) les; 7] A ue 

conditions qu'il plut au ÉArn LE le accorder. Ils promirent | éationes in quedam Lucæ loca; Ex ; 
de lui céder Damiette, Acre & Tyr, moyennant quoi on leur | rouvfuere in Fudam. * Berg, in PraxiCathol. L 
rendroit cette e de la Croix du Sauveur, qu’il avoit empor- PL'LASGE, Pelagus, fils de Jupiter & de 
tée de Jérufalem. Lorsque la paix eut été fignée & conclue, le | Acufilas. Héfiode difoit qu'il étoit né delaterre, On 
Soudan leur envoya libéralement de toute forte de munitions de | pour pannes qu’il étoit un des plus anciens Habitans de la Gré- 
bouche, avec des vaiffeaux pour al Fe là où il leur plairoit, & | ce. Apollodore, 1. 
leur donna fon fils en ôrage, pour la füreté de fa parole. C’eft PELASGE ca Pelafgi: c’eft ainfi que fe nommoient les 
en cet équipage qu'ils reprirent la plupart le chemin d’ ltalie, | plus anciens Habitans de la Gréce, qui étoient Noma 
fous la conduite du Roi Jean, avec Pélage, qui fe repentit à | dire, Bergers changeant de demeure, du Phén 


loïfir de n’avoir pas fuivi les fentimens de ce Prince. PaulE: | nation fuyante, dont il étoit quelque connoifflance Da mi 
mile. RAR posa lan 1221. les Grecs. On a appellé Péla Theffalie, le Péleponnéfes 

PELAGE ALVARE'S, ou comme le veulent Simler, ire , l'Ifle de Lesbos, un païs près de la Ciicie, &c. à caufe 
le Mie, Willot, Wadingue & quelques autres, Azvare's P Férentes Colonies de ces peuples. He te dit qu savoient 


gnol de nation, florifloit dans le XIV fiécle. Après | une Langue barbare, qui étoit apparemment celle de Phénicie, 
reçu Doéteur en Droit dans l'Univerfité de Bologne, . Etienne de Byzance, 
il prit l'habit de Religieux de l'Ordre de faint Fr rançois, fut Dif- SG &PELASGUES. Voyez PE'LAS- 
ciple de Jean Duns, dit Scot, & a diverfes charges de fon | GE & PE LASGES. 
O: Le Pape Jean XXII, qui avoit une trés-grande eftime HPEMLATIASPHALTHIASouPHALTIAS 
pour Pélage, le fit fon Pénitencier 2 dE donna l'Evêché de Co- | fils de Hananja de la Tribu de Juda & des Defcendans du Rof 
ron dans le Péloponnéfe, puis lui de Sylves dans l'Algarve. | David. L. Chron. ou Paralip. ch. 3. v. Il y a eu un autre 
I fut employé par ce Pa; ER Ne à Ocham, & mourut | de même Fe sui étoit de la Tribu de Siméon. * L Chron. où 
vers l'an 1340. On voit fon,tombeau dans l’ églife de fainte Clai- | Paralip. ch. 4. v. 
re de Séville. Il compofa divers Ouvrag ‘ entre ivre, un PELAT] À, PHELTI ou PHE LTIAS, étoit 
de Planttu Ecclefie, libri duo, qu'il dédi ; Efpa- | fils de Bénaja,-un des princ du peuple Il S'oppo- 
gnol denation, Général de l Ordre de faint François, puis Card fa aux avis que le Prophéte Jérémie donnoit aux Habitans de Jé 
pal. Cet Ouvrage a été imprimé à Ulme en 147 74, à L He en | rufalem, de fe foumettre à Nabuchodonofor, & Dicu ordonr 
1517, & à Venifé en 1560. Nous avons encore de lu | Ezéchiel de prophétifer contre lui. * Ezéchiel, ch. 1x. ®. 1. 
ê ae ques autres adingue, in ÆAnnal. € Bibliotb. | 13 
4h il | 
| 
| 


& 


uma 


Franc. Saint Antonin, Summe 3 ve *PE LE’ (François) Sieur de Landebri, s agué par fa 
8. (. Trithéme & B armin, de Script. Ecclef. Éÿc. valeur dans le XVI fiécle, parmi les Huguenots. Ceux dé fon 
PÉL AGIEÉ (Sa ainte) Pénitente, étoit avant fa converfion | parti s'étant faifis de Sablé en 75 / quin avoit pas 


la principale Comédienne-de la ville d’Antioche, dans le cin- | braffé la Religion Romaine , lui confia cette place, 
quiéme fiécle. Un jour comme elle pañloit en habit de Comé- | qu'il défendit plufieurs fois avec courage, contre ceux qu l'atta 
dienne devant l'églife du Martyr faint Julien, Maximien & les | quérent. er a fin malgré toutes Les précautions qu'il 
autres Evêques en furent fcandalifez, à l'exception de Nonnus | prit, cette place fut prife en 3 par la trahifon de la Sentinel- 
Evêque d’Héliopolis en Syrie, qui fit fur ce fujet une rt le. Le Sieur de Landeb 1 tant appe çu, mais trop tard, vou- 
morale, qu’il craignoit que cette femme qui avoit pris tant de | lut fe fauver & fe jetta en bas d DSTour dans le foffé, n 
péine à fe parer pour plaire aux nmes, ne fütun jour la con- | tant caflé une cuiffe en tombant 
damnat ion des Chrétiens qui ont fi peu de foin de fe rendre 4 gréa- |. lors accordé avec une Demo: ne d Ange » qui étoit attendue 
bles à Dieu. Le lendemain qui étoit un Dimanche, Pé qui | à Sablé pour la confommation de ce mariage, le lendemain du 
avoit été Catéchuméne, vint à l'églife, lorsque Nonnus | ypré- | jour qu'il futtué, * bplément de Paris 1736. 
choit, fut touchée de fa F édication, lui écrivit qu’elle vouloit PÆELE'E; Pei Néréide, dont il eut A- 
fe convertir, le vint trou & lui demanda le batême, Nonnus | chille. Poyez EE Y:S 
Ibatifa, & lui conféra en même tems le Sacrement de Confir- PL'LE'E (Saint) Ev 
mation, fuivant l’ufage de ce tems-l. Enfuite Pélagie diftribua | été condamné aux mines, en fut tiré pour être brûlé av ; 
tout fon bien aux pauvres, fortit d’Antioche, & fe retira fur la | Evêque, Patermuth & un autre qu'Eufébe ne nomme point, & 
montagne des Oliviers, près de Jérufalem, où déguifée en hom- | que les Grecs appellent Elie. Les Grecs font mémoire d'eux au 
aifant appeller Pélage, elle mena une vie très-auftére, | 18 feptembre, & les Latins au 19. Ce fut pendant la perfécu- 
ile qui étoit affemblé à Antioche étant fini, Nonnus re- | tion de Galérius Maximien qu'ils fu yrilez vers l'an 309 
tourna à fon églife d’ or & ayant entendu parler du So: de Jefus-Chrift. * Eufébe, de Martyribus Paleftine , c. 13: E 
Lui Pélage, il ch a fon Diacre Jacques qui alloit-en péle 1: 8. cx3e 
ne alem, de s'informer des nouvelles de ce Solitaire, Il PELEGRIN. 5x PELLEGRIN. 
le Vif a danslatcellule où il étoit reclus , & lui parla de Nonnus. *PELEGRINO (Monte) montagne de S 
Pél ans fe découvrir fe recommanda aux priéres de ce faint | Palerme. On la nommoit anciennement K 
le mourut peu & on reconnut fon | château d'Æréfa qui eft ruiné. 
a mort. On it fa Fête au huitiéme d'o&obre. * | *PELEGRO M (S non) de Bo 
te Pélagi Bulteau, Æffai del'Hif. Mo- | vent des Guillemites à Bafeldor ck, l'e 
Baillet, Pies des Saints. | Provincial de Fra 
PE "LAGLIE (Sainte) Vierge & Martyre d'Antioche, dans | donné au public, Synon 
le qu écle, fous la perfécution de Maximin Daïa, étoit | wrbis Silvæ afis. 11 mourut en 15 
üne j ; qui avoit été inftruite dans l’Ecole du célébre | both. Belgica, D: 813. 
fut Se au Magiftrat, qui envoya des PELEGRUE (Am 
, dans le deffein d'en abufer; mais comme | fut extrémement confidéfé de Peter : de rie pour He À 
noit hors de fe at ayant demandé à y rentrer pour | chevêque de cette ville, qui l'employa ordinairement dans les 
babits,, elle monta fur Ie toit, & de là fe jetta fur le | faires, & qui depuis étant Pape, fous le nom de Clément V, le 


fit 


s'E- 
t fut tué, Il étoit a- 


Vartyr, apr 


leduc, Prieur du cou- 
: de trente ans, pu 
t quinze années, a 
: Dg 


gens pour l'enléve 
on l'ame 
prendre 


P 


E LE. 


fit 


en It ie, € en qua £ P légrueyc dé 
nitiens à la ne de Francolin, reprit la ville de Ferra 
qu'on avoit foumife après la mort d'Azon d'Eft. Il mourut à À- 
n l'an 1331. * Villani, Hif}. L.8 € 0. Frizon. Sponde. 
Aub Ty. SUR Ciacconius. Baluze, Vire Paparum Ave 


Bite 
ARE L ESTRE ouPELHESTRE (Pier :) né v 
le milieu du XVII fiécle, fut favant dès fa premiére jeuncfle, & 
affa toute fa vie dans l'étude. 11 fut employé dans les Miffions 
à Languedoc pour les nouveaux Convertis. Enfuite 
fiaftique, & après quelques années il entra 
s du grand couvent de Paris pour y être Sous- 
ë bliochécnire, mais fans changer ni d'état ni d'habit. Il y eft 
ement le dixième avril 1710, âgé d'environ 65 ans. Il 
avoit fait une étude tes de la Controverfe & de la connoif: 

s î : Il fit une Critique amére de 
aftiques de M. Du Pin; mais cet 
a point ét IL avoit aufli rempli de Notes 
que des Auteurs Eccléfialtiques par M. Ca 
conde édition du Traité de la Leëture des Péres d 
qu'il a augmentée de la moitié. On luia attribué les ÆfJais de Li 
férature qui ont paru En 702 mais il les a toujours défavouez 
Vers lan 1704, il publia dans les Mémoires de Trevoux , une pe- 
tite piéce fur J’Indulgence de la Portiuncule. Lorsqu'il avoit quel- 
que Ouvrage en tête, il prenoit un pain, quelques bouteilles de 
vin & une cruche d'eau, & mettoit une couverture fur un mé 
ant fauteuil de paille, fermoit fes fenêtres pour ne point voir 
ir, s’enveloppoit de fa couverture, & travailloit ainfi nuit 
jour fans interruption. ‘On le trouva mort dans fa chambre, 
& l’on croit que ce fut une goutte remontée qui l'étouffa. * Foy 
de Supplément de Paris 1736. 

PELLETIER (Jacques Le) Doéteur en Médecine, & Ma- 
thématicien célébre, naquit d’une bonne famille du Mans, le 25 
juillet de l'an 1517. La Croix-du-Maine dit, qu'il étoit fort es 
cellent Poëte Latin € François, bien verfé en l'Art Oratoire, M 
decine € Grammaire , en toutes lefquelles Sciences il a écrit des livre. 
En ef te il écrivoit en profe & en vers, en François & en Latin, 
& laifla un Traité de l Art Poëtique ; La Sà Poëme; Oëu- 
Poëtiques; Dialogues de FOrthographe € Pr Oo ation Françoi- 
Je; Traitez fur Ar thmétique € V' Algèbre ; Des Comment 
ur Euclide; L'Art Poëtique d'Horace mis en vers Fra 


1) 
que l'on fit 


ge n° 


Jon funébre fur la mort de Henri PTIT, Roi d'Angleterre; Exhorta- 
tion à la paix entre Charles-Qu Quint € or II, en Latin & enFran- 
Gçois; Enfeignemens de vertié au petit Seigneur Timoléon de Cof]é; De 
Jériprion du païs de Savoyes Defcription ; des deux Planètes, upiter 
& Saturne; De Conciliatione lucorum Galeni, &. Il fut Principal 
a Collége du Mans, à Paris, où il mourut au mois de juillet de 
Yan 1582. Il eut cinq fréres qui fe rendi: dans 
la République des Lettres, Alexar n € 


ien, 
Sonfréreainé JE 
du Collége de Navarre, & Curé de S. Jaques de la Boucher! 
fuc un Eccléfiaftique d’un mérite fingulier. Il fut un des T 
logiens que le Roi Charles IX envoya au Concile de Trente. 
Après avoir compofé divers Ouvrages, il mourut à Paris le 28 
feptembre de l'an 1583. Son corps fut enterré, non pas dar 


583. 
l'églife de faint Etienne du Mont, comme l'a cru François de la 
Croix-du-Maine, mais dans la chapelle royale de Saint-Louïs, 
au Collége de Navarre, où l’on voit fon tombeau & fon Epi- 
taphe. 

il y a encore eu un Jacques Le Péletier, neveu de Jacou 
Jean Le Péletier , qui fut Curé de faint Jacques de la Bou 4 
étoit en1585 du Confeil des Seize, & quatre ans après il fut auf 
du Confeil des Quarante, établi par Quelque tems 
après la réduétion de Paris, il futobligé d'en fortir, ayant été 
trouvé coupable de la mort du Pr 
treizé autres furent condamnez par contur 
Comme tous ceux qui étoient coupables de ce meurtre Patent 
abfens, ils furent exécutez feulement en efigie le onziéme mars 
1595. Plufieurs Auteurs donnent à Péletier e Ligueur le nom 
de Julien , mais il paroît conftant qu >elloit Jacques. *Pof- 
fevin , in Apparatu Sacro. La Croix. du-Maines Biblioth, Fran 


Sainte-Marthe, in Elog. Doët. Gall, L. 3. Hilarion de Cofte, Hi 
Catbol. L. 3. Chronique ! Novennaire. M. De Thou, tome S.l. 109. 
“Jeiffier, Eloges des Hommes Savans, tome 3. p. 242 & édit. 


de Hollande, 1715. On trouve dans ce dernier Auteurune lon- 
gue énumération de tous les Ouvrages du Médecin Jacques Pé: 
ietier. 

*PELETIER (Claude Le) fecond fils de Louis le Péle- 
tier, naquit en 1631. Il eut avec fes fréres pour Précepteur Phi- 
lippe Dormey , & étudia principalement au Collége des Grains 
où il fe diftingua. Il eut un libre accès auprès “de M. Jérôme 
Bignon qui lui infpira le goût de la ue fublime Jurifprudence, 
& auprès de M. Matthieu Molé qui lui donna du goût pour les 
Ouvrages de S. Auguftin. Après la Ho de fon pére, arrivée en 
1649, “& celle de fà mére en 1651, il fut fait Confeiller au Par- 
lement en 1652, & dans la fuite il monta à la Grand’ Chambre. 
En 1656, il époufa Marguerite Fleuriau , veuve fort jeune de M. 
le Confeiller de Fourcy. Gafton, Duc d'Orléans 6 
. le Péletier fut chargé de la tutelle des tro) 
aifoit, & eut foin de leur procurer 1 
En 1662, il fut fait Préfident de la Quatriéme 
En 1668, il devint Prevôt des chands , 


tes. 
pendant huit ans de cette charge au grand contentement 


ville de Paris. En 1667, il perdit fa femme qui le laiflä pé 
dix enfans. En 1673, il Fra it Confeiller d'Etat; & en t 
il fut appellé à la Cour, & nommé Contrôleur g 

ce de M. Colbert, Il eut alors la Liberté d'afloc 


| 


fE ! SH 
Le 107 
fon frére M. le e Souzy, ntendant des 
Finances, & > tems En 1607 
il fe retira de la Cour & & de tout em 1 


a ptod 
LR a ptodu 


utis & Con 


ee K 


ore s'eft a pour compote à V fée 
dt; mais Mémoires 
Il écrivit auffi des Mémoires 
thieu Molé, & de plufieurs autres 
connues. .Il'mourut le dixi 
M. Boivin le cadet, del 
lés lagune a écrit Ra V 


3 
1 Bou B 


manufcrit 


zatins qui font del 
fon dé Villeneuve ; ; une Defcriptio 
nebleau; & un petit Ecrit à fes nf 
es Theologus de M, Pithou. * 


Fleury Fu de Fon 
en leur o i 
lement de Pa 

RE 
cédent, na 


R de SOUZY ( 
Re à Paris le 12 de juillet 16 
, & fut fait dans la fuite Avo 
exerça cêtte charge pendant cinq ans 
fl. Il fut reçu, malgré lui Confeille 
fin de l'an 1665. En 1666, il ftnommé avec M. jé 
fon fecondfrére, pour l'exécution de: Arrêts de la 
jou s, tenus à Eee en Auvergne. 


iel Le) frére du pré- 
0. I prit le parti du 
Roi au Châtelet. 11 
ec un applaudiffement 
Parlement, ver: 


Franche-Comté 
dont ce Prince venoit à faire la premi re conquête. À fon re- 
tour il fut nommé Intendant de Lille, de toutes les conquét 
Flandre, & des armées que le Roi y entretenoit. Il futen 
fait Commiflaire pour le réglement des lin Lit en Lohan 
traitez d’Aix-la-Chapelle & de Nimégue 
feiller d'Etat, & Intendant de Finances. Il continua c 
pee charge ‘jufques en 1701, qu'il la remit entre les main 
. le Péletier des Forts fon fils. Après la mort de M. de Lou 
de le Roïle fit Directeur général des fortifications des places d 
terre & de mer. En 1707, le Roi le nomma à la pla 
feiller du Confeil Royal, & après la mort de ce Prince, i 
appellé au Confeil de Régence. Il connoifloit tous les Auteurs 
Latins des bons fiécles, & parloit aifément avec grace l'Ita- 
lien & l’Efpagnol. Il fut re par l’Académie des pus 
Lettres pour y être au inoins Académicien honoraire. - Le 
Péletier à l'âge de 80 ans quita la Cour & tout emploi à fade 
ple de fon frére aîné, & alla établir fa demeure dans l’ AbL baïe de 
S. Viétor, où il vécut près de fi dans les exercic 
très-Chrétienne. Il mourut le dx 
fe * Poyezle Supplément d 


E R (Laurent Le) Voyez P RÉ ETIER. 
ER Eau Le) Voyez PR sb ÊT IER. 

E . Le) Voyez PELLETIER. 
j . Le) Voyez PELL TIÉR 


r’ (Jean Le) Voyez PELLETIER. 
PE'LETIER (Pierre du) Voyez PELLETIER. 
PELI A, petite ile de lArchipel, à fix lieues de celle de 

Scio, vers le Couchant, & près de la côte occidentale de celle 

de Cio. * Maty, Di&. Géogr. 

PELIAS, fils de Neptune & de fee “fille d de Salmor 
fut, dit-on, nourri par une jument. 
Royaume de Thefälie fur Efon, à qui ï sp 
& fe fervit, pour fe ferver le thrône , des 
avoit employées pour monter. On'dé roba | 
nant qu'il étoit mort, & le fa 
fut pas allez laps pour € 
ince obligea Efon à boire du fig de taureau, & donna 
ordre que l’on fit mourir fa femme Amph I fit auffi tuer 
leur fils Promachus, fit encore mourit {à belle-mére, & l'imm 
la fur l'autel de Junon. 11 fut prefque toûjours en g contre 
fon frére Gras qui fit obligé de prendre la fuite pour fe mettre 
à sas colére de Pélias, qui, après s'être rendu maître 
de la ville d'Iolcos & des terres circonvoifines , leva une ar 
avec laquelle il péné ra dans le Re RE Auffi-tôt qu 
fon eut atteint l'âge de r 
rens, & redemanda fes E qu 
mais lengage iris à la conquête de a Toifon d'C 
prit ce parti; & Pélias profitant des malheurs qu'il crüt avoir ac 
compagné cette expédition, en devint beaucoup pl 
coup plus cruel.  Médée le punit de toutes fes cruaut 
égorger par fes propres filles, à qui elle promit qu’ 
jeunir Pélias. On fit dés obféques magnifiqt ues à ce Fyran, au 
és duquel Jafon aflifta. Diodore de Si 0 
vide. Plaute. Muret, in Annotar. Ba iyle, Dit, Crit, 

PE'LI AS, étoit le nom de la ice, dont on. fit pré 
Pélée le jour de fes noces. Il s'en fervit dans les combat 
donna à fon fils Achille, qui la rendit extraordinairement 
bre. Elle étoit fi péfante, qu'il n'y avoit que lui qui la pût 
darder. Elle fut faite d ne, que Chiron coupa fur la mon 
tagne de P on. Dans HOnRe. c'eft feulement une Cpithé 

Hornére, Jliade 
Pline, L. 16. cb. 1%: 


SIER. vyéz PELLTI- 


f 


L 
de 


1.16. 
b. L, 


re de Portugal dans la province ed’ 
> prend fa fource à quelque dif 
Gal lice, coule du nord-eft au fud-ouelt & fe 


tre Doro & CN 
des confins de 1 
charge dans le T 
PELION 

a porté le 
icile, Difciple d'Ariftote, 


montagne de Thefalie, près 
nom de Pétras, felon Jear 
trouva qu'elle 


pe 
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les autres mon 

l'apprenon 
P LISS. y 
PELISSON. Cherchez PELL Fu 
PE LT A, ancienne ville de la Cœléfyrie, a él 


E é, fous les Patriarchés de Jérufalem, qui y ont auffi fait 
leur demeure pendant plufieurs années. * Eufébe, 1. 
PEL L À, de Macédc eft app É 
ï FAR la nomme La 


Langue fi- 
lhui, C'étoit le 
nce de SPAS pe de Mecs 5 d'Alexandre le 
, L. 10. v. 20. donne à, Philippe l’épithéte de Pel- 

là même 6 te à Alexandre, que ss 


ville 
la na 
Lt 


gnifie 
lieu de 
Grand. 


ville de sat ft 


The 
tre dans l'Achat, a la ville de 
em, les Chrétiens qui y étés fortirent & allé- 
rent s'établir da de Pella, à deux ou trois lieues du 
dé Génézareth, fur les frontiéres de la Pérée & de la Trachor 
i revinrent s'établir à Jérufalem après le fac de la ville, 
& la difperfion des Juifs qui y étoient reftez. Quelques, Auteurs 
ont cru que ens & les Ebionites étoient fortis des Chré- 
tiens de la ville de Pella, .* Strabon, Z, 16. Pline, L.4. Ferra- 
ri, fn Lexico Gtogr. Baillet, Topog apbie des Saints. Pline me 
Pella‘dans la Dé le, & ni à caufe de fes belles eaux. E- 
tienne la place dans la Cœléf Polybe en fait mention, Hif. 
1.5. S. Epiphane me se Pelé dans la Décapole proc de la Ba- 


es 


tanaé & du païs de Bafa an. Eufébe dit que Jabès étoit entre Pel- 
la & Gérafa à fix mille Pella. … Jofeph raconte que les Juifs, 
fous. Le e d'Alexandre Jannée, étoient maîtres de Pella, & 
qu'ils la érent,. voyant que fes Hlabitans ne vouloient pas 
embraffer leur Loi, ni leurs cérémonies. Etienne le Géographe 
dit que Î e Pella avoit été fondée par Alexandre le Grand. 
*Rel 1a, 1.3. Le Pére Dom Calmet, Di&. de la Bible. 
PELL/ÆUS. Cherchez LEON, dit Pelleus. 
PELLEGRIN de MODE'NE, Peintre célébre d'I- 
talie, a travaillé avec les autres Dilciples de Raphaël. aux ou- 
vrages du an, &.a fait de fon chef plufier tableaux dans 
Rome. Après la mort de fon Maître, il s’en retourna à Modé- 


ne, où il a beaucoup travaillé, Il mourut des bleffüres qu'il re- 
çut en voulant fauver fon fils, qui venoit de commetreun meut- 
tre dans une place publique de la ville de Modéne. * De Piles, 


Abbrégé de la Vie des Peintres. 
PELLEGRIN TIBALDI, dit Pellegrin de Bologne, 


né à Bologne, fils d’un Architecte Milanois, eut tant de génie 
pour les beaux Arts, que s'étant mis de lui-même à defliner les 
belles chofés à Bologne & à Rome, il devint i’un des plus habi- 
les de fon tems en Peinture & en Architeëture Civile & Militaire. 
Ce fut dans la ville de Rome, qu’il donna les premiéres preuves 
de fa capacité, & qué l'on rendit juftice à fon mérite; mais quel- 
nee bons fuccès qu'euflent fes ouvrages, l'Ouvrier n’en étoit 
s plus heureux ; foit qu'il n'eût pas le talent de fe faire va- 
; où qu'il n'eût pas celui de fe contenter. De forte qu'un 


D 


jour le Pape Grégoire XL, étant forti par la porte Angélique 
pour prendr air, & s'étant détourné du gr rand chemin 1 en- 
tendit une i 

buift Il 


re au pié d' une h yant reconr au 
nda ce qu'il Rate fe Ho Vous 
grin ; un homme au defefboir. J'aime 
à point de peines que je ne me fois don- 
‘ha bile ; je travaille avec affiduité, & je 
tâche à eo ne mon ouvrage, jufqu'à ne le pouvoir quit- 
ter, ni me contenter moi-même, & tous ces foins font fi peu 
récompénfez, que je n’en faurois vivre. Ne pouvant dont 
foutenir cet cruel, je fuis venu ici à l'écart, réfolu d'y 
» mourir de faim, pour me délivrer des miféres de ce monde. 
Le Pape lui fit une g réprimande fur cet étrange réfolution, 


> 


& lui ayant remis l’efprit & redonné courage, il lui promit tou- 
tés fortes de fecour Et comme la Peinture avoit été jufques- 
là fort ingrate à Pellegrin, Grégoire XIIL lui confeilla de fe 


eéture, dans laquelle il avoit fait voir. beaucoup 
bètimens 


mettre à l’Arch 
d'habil té, &r 
profita de ce confeil, d 


[ura qu’il l'employeroit dans Îl 
int grand Architeéte & grand Ingénieur, 
& bâtit de fuperbes édifices, qui devoient lui donner les moyens 
d'être content. Etant retourné en fon païs, le Cardinal Borro- 
mée lui fit faire à Pavie le Palais de la Sapience, & il fut choifi 
par les Milanois pour avoir l'intendance du bâtiment qui fe fai 
foit alors de leur églife cathédrale, De là. il fut appellé en 
fpagne par Rubpes 1, pour t iller de Peinture & d’Archite- 
éture au Palais del ‘Efcurial, où il fit quantit d'ouvrages, qui 
plurent téllément à ce Prince, qu’ après lui avoir fait compter cent 
millé écus, il lhonora du titre de Marquis. Pellegrin chargé 
d'honneur & de biens, s'en retourna à Milan, où il mourut au 
commencement du Pontif icat de Clément VII, âgé d'environ 70 
. * De Piles, Abbrègé de la Vie des Peintres. 

P ELLEGRINI où LE P E’LERIN, connu fous 
le nom de Camillus Peregrinus, né à Capoue le29 feptembre de 
l'an 1598, ; étoit petit-neveu d'un autre Camrcre Pellegrini, Hom- 
res, qui s san une grande put ion par fon favoir, 
le parti du Tao, contre l'Académie de la Cru 
Le Pellegrini, fon neveu, éclairé par fes exem- 


& qui pr 
Florence 


fe rendit habile dans les Scier aces; & dès l’âge 
, Compofa un ‘Praité de la Poëtique. Depuis, il pu- 
es Ouvrages, Æhpañato all anti hità di ré 
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RE 
gobardorim , EC. 
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PELLETIER (Pie 
eft le nom d'un Poëte François très-médiocre du 
La Bibliothèque Françoife de Sorel. 
Guéret. Le Parnaf]e Réformé de Furctiére, &c. 

PELLETIER (Laurent Le) Religieux ne na- 
quit en Anjou. Il s’eft fait connoître par quelques Ouvrages 
qui ont paru de fon vivant, c'eft à dire, vers la fn du XVI fié- 
cle, & au commencement du XVII. On a de lui, Zraité de la 


Du Pelletier 
mier fiécl 
La Guerre des Auteur 


du) Avocat à Paris, 


CE 


Chafteté s femmes LE Lis ende. de Robe 
le Catalog S 

Series Abbatum Nuit Alndeg 

titre de R Jeitu digniffi 

Sa icolai Andegavenfis ad bunc ufque diem Epi 


frerii Abbatum Serie. 
tions Gaftiques. 


dem Mon 
Con, 


Hijtoire des Or + de R 
Poye 


greg É à En 
PELLETIER (Guillaume Le) Jéfuite, natif de Clin 
champs, avoit un g talent pour la prédication, & s'elt aquis 


beaucoup de réputation par fon éloquence & l'amitié de c 
qui l'ont connu, par la douceur de fes mœurs, fa candeur & fa 
politeffe. On a de lui, l'Oraifon funébre de Henri d'Orléans, 
Duc de Longueville, qu ’il avoit *DIOnQpcée. à Caen & da fut 
imprimée en 1663. 
Caen, & il l'étoit d 
me de juillet 1668, 
toit fait Jéfuite à l'âge de 2: 
gines de Caen, 
* PELLETIER (Paul Le) Scigneur de Touches, fe con- 
facra de bonne heure à la vie retirée & pénitente. : Il aquit par 
le moyen de M. Guillebert, fous qui di étudia en Philo 
la connoiflance de M. du Verger de Hauranne, Abl 
ran, qui goûta fi fort le c: ÿ 
demeurer avec lui.  Aprè 
M. de Barcos, neveu de M. du Verger, & fon fuc 
baïe de S. Cyran, & il le fuivit dans cette retraite. 


ü | éfoit né en 16 
* Voyez M. Huet d. 


EE ans. 
ans. 


E 
E bé de S. Cy 


Après la 
mort de M. de rene il fe retira à Paris, où il mourut le 22 


de juin 1703, âgé de 8r ans. Il avoit toujc à Port- 
Royale & à tous les Solitaires qui y étoient dache * Foyez 
le Supplément de Paris 1736. 


LE LLETIER ( Le) Prieur de Sain 
près de Segréen Anjou, & de Pouenécy, dé l'Acadèm 


s'appliqua d'abord à la Théologie, mais ayant été 
ment d'Hérétique dans une Difpute, il renonça à 
cette Science pour fe donner entiérement aux. Bel IL 


s’eft fait connoître dans la République des Lettres par plufieurs 
entre autres par un Panégyrique du Roi Louis XIV; 
par aduétion de l'Hiftoire dela Guerre de é 
en Latin par Antoine Maria Gratiani; & par la Traduétion d 
Vie de Sixte V, écrite en Italien par Grégoire Léti, & augmer 
tée dans la troifiéme é don qui eft de Fan 1713; d'une lifte 
des Cardinaux créez par le Pape Sixte V. M. le Pelletier eft 
morten 1700. *wWoyez lemême 

* PELLETIER (N.... Le) Do&teur de Sorbonne, Ab- 
bé de S. Adrien d'Angers, fut Evêque d'Angers, & Membre de 
l'Académie Fr ife d'Angers. On a de lui l'Éloge de M. Hen- 
ri Arnaud fon prédécefleur. Il le prononça le 26 de novembre 
some dans l'Académie d'Angers dont ce Prélat étoit Membre. 

Voyez le Supplément de Paris 1736. 

* PELLE TUER (JeanLe) étoit de Rouen, & quoiqu'oc- 
cupé du commerce, il n’a pas laïffé de cultiver les Scier ces, le 
Latin, le Grec & NUE & poflédoit af bien l’Antiqu 
acrée & profane. >, il donna une Différtatit 
de" No; une DifJe P'Hé 
Differtati ou 


Ouvra 


la 


ES 


d. 19 
ch. 24. mn Jur la chevelure 
d Abjabm: Dif] fur les poids € les mefures des Anciens ; s Dif- 
cours contre l’o ne que Socrate a! Jouffert la mort 


défenfe de l'unité d'un Dieu; Explication du Temple 
de quel que chofe fur le Temple de Salomon; Remar L 
erreurs des Peintres. Dès 1683, il avoi it publié à à Rouen une Tra- 
duétion Françoife de l'Ouvrage Anglois-où le Chevalier Robert 
Naunton donne les caraétéres des Favoris de la Reine Elizabeth. 
Il mourut fubitement à Rouen, en 1711. Foy 

PELLE VE’, Maifon noble de Norman 
d'une Terre’ qui eft dans la même province. Gt 
levé, du tems de Guillaume le Bätard, 
de Normandie, it de ce Prince la Terre de Ca 
terre, pour le récompenfer des fervices qui 


le nom 
de Pel- 


; porte 
LLAUME 
Roi d'Angleterre & Duc 


en Angle- 
il lui avoit rendus en 


la conq de ce Royaume. Les regîtres de la Chambre des 
Comptes de Paris parlent de Tuomas de Pellevé, qualif 
ger Vicecomes Valoniarum  c'eft à yer Vicomte de Valognes 


qui fut reçu en cette Chambre l'an 1418. Il vivoit 
1453, & eut de Guillemette d'Oéteville fa femme, 1. © 
eut fuit; .2. Robert de Pellevé, qu'on fait: Maître dés Re 
pére de Facqu s de Pellevé, Seigneur. d’Aubigny; & 3 z de 
Felogs tige des Comtes de Flers, Seigneurs de Tracÿ , dont 
la poltérité ‘Tubffie. 

Juomas de Pellevé, IT. du nom, Seigneur de Pellevé, 
mayé, &c. bifayeul du Cardinal dont il eft parlé dans 
fuivant, avoit époufé Yeanne de Malt 
dont il eut CHar qui fuit. 

CnarLes de Pellevé, Seigneur de Jouy, de Rebets, &c. é- 
fa Héléne du Fay, dont il eut cinq fils, JEAN qui fui 
Nicolas, Cardinal; 3. Robert de Pellevé, E êque de Pamiers, 
qui füt d’abord Doéteur en Droit en l’Univerfité de Caen &F 
feffeur en cette Science, puis Reéteur de cette Univerfité + 
en 1579; 4. Gilles, Seigneur de Rebets, Capitai 
te Hommes d'armes de Tor donnance du Roi, tué l'an x 
la bataille de Saint-Denys, laifant des enfans de Geneviéo 
Môntmorency fa femme, fille de Claude, Baron de Foffeux, &c. 

& 
& 


d'A- 
Particle 
be, Dame de Jouy, 


rt 
ne de cinqu ana 


PL Et 


& d'Anne d’Aumont; Caarces de Pellevé, Seigneur de Sauf 
fay, qui époufa Krançoile d'Affy, Dame de ‘Tourny, d'où vint 
Jacques de Pellevé, Seigneur de Tourny, marié a Æ/ifabesb: du 
Bec, Baronne de Boury, ayeule d'EmmanueL de Pellevé, Mar- 
quis de Boury, &c. tué le 12 juin 1672, au pañlage du Rhin à 
‘Lolhu Celui-ci avoit époufé le 25 oëtobre 1663, Anne Le 
Goux fille de Pierre Le Goux, Seigneur de la Berchére, Baron 
de Toifly, &c. premier Préfident au Parlement de Bourgogne, 
puis en celui de Dauphiné, morte le quatriéme oétobre 1715, 
dent il a eu Denys de Pellevé Marquis de Boury, le dernier de 
fa branche, tué à l’affaut de Carthagéne en Amérique en 1697. 

Jean de Pellevé prit alliance avec Renée de Boury, & fut pé- 
re 1. de Pierre de Pellevé, Seigneur de Jouy, qui mourut fans 
poñtérité; 2. de Françoïle, Dame de Jouy, mariée 1. à Yean de 
Piffeleu, Seigneur de Heilly: 2. à Michel d'Eftourmél, Seigneur 
de Guyencour, Gouverneur de Péronne, de Montdidier & de 
Roye; & 3. Roberte de Pellevé, femme de Nicolas de Moy, Sci- 
gneur de Riberpré. 

PELLEVE'ou PELVE (Nicolas de) Cardinal, Evé- 
que d'Amiens, puis Archevêque de Sens en 1563, & de Rheims 
en 1592, fils de RUES de Pellevé, Seigneur de Jouy, de 
Rebets, &c. & d'Héléne du naquit au château de Jouy un 
Lundi, 18 oë&tobre de l’an 1518, étudia le Droit à Bourges; où 
il l'enfeigna depuis, & fut enfuite Confeiller aux Enquêtes, 
puis Maitre des Requêtes. Pendant ce tems-là on lappelloit 
fimplement M. des Cornets, du nom d’un Prieuré qu’il avoit 
dans le diocéfe d’Avranches. Il s'étoitr attaché au Cardinal de 
Lorraine, qui contribua à fon élévation, & lui procura l'Evéché 
d'Amiens, Le Roi Henri II le nomma à cette dignité, dont il 
prit potfefion en 1553. On l'envoya en 1559 en Ecofle, & on 
lui donna quelques Doëteurs de Sorbonne pour effayer de faire 
rentrer les Proteltans dans le fein de l'Eglife Romaine, ou par la 
douceur ou par la force. Elifabeth, Reine d'Angleterre envoya 
du fecours aux Ecoflois qui afliégéréht le port de Leyte ou de 
Petit-Leyt, renommé par les beaux faits d'armes qui s’y firent. 
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Pelievé étoit venu en France demander du fecours, mais la paix 


fut conclue prefque en même tems fous le régne de François IT. 
Depuis il quitta fon Evêché d'Amiens pour l’Archevêché de Sens: 
J1 fuivit le Cardinal de Lorraine au Concile de Trente, & fe dé- 
clara contre les Libertez de l'Eglife Gallicane, nonobftant fon 
inftruétion qui le chargeoït de les défendre & de les appuyer en 
tout & par tout. Il fut fait Cardinal par le Pape Pie V, en 
1570. Ce Prélat étoit alors en France, &in'alla que deux ans 
après à Rome, où Grégoire XIIL, lui donna le chapeau de Car: 
dinal & le titre de fainte Praxéde. Il pafla vint années de fuite 
à Rome, & y fervit les Rois de France a zéle, comme on le 
peut voir dans les lettres de Paul de Foix; mais depuis il devint 
un des premiers Chefs de la Ligue: En 1585, il fut le huitié- 
me des 25 Cardinaux qui foufcrivirent à la Bulle de Sixte VW, 
qui déclaroit Henri Roi de Navarre, & Henri Prince de Condé 
excommuniez & incapables de parvenir eux ni les leurs à la Cou- 
xonne de France, En un mot il fe déchaîna fi fort contre fon 
Prince & fon Souverain légitime, que fur les Remontrances du 
Parlement, les deux Princes excommuniez firent leurs Protefta- 
tions, & appellérent comme d'abus de cette Bulle, foutenant 
que Sixte, foi difant Pape, en avoit (fauf fa Sainteté) fauffement 
menti; que lui même étoit Hérétique, qu'ils le pronveroient 
dans un Concile libre & légitimement aflemblé; & qu'ils fau- 
roient bien châtier la témérité de tels galans, comme cerpréten- 
du Pape Sixte, lorsqu'ils s’oublioient de leur devoir, &’paf- 
foient les bornes de leur vocation, en confondant le temporel 
avec le fpirituel, Cette proteftation fut affichée le fixiéme no- 
vémbre 1585. Enfin le Roi Henri III fit faifir les revenus des 
Bénéfices que le Cardinal avoit en France. Pellevé eut alors be 
foin du fecours de la Ligue & des bienfaits des Papes, qui le mi- 
rent au nombre des pauvres Cardinaux. Henri III lui accorda 
revenus vers la fin de 1587. Après la mort du 
s de Blois en 1588, il fut fait Ar- 


main-levée de 
Cardinal de Lorraine aux E 
chevêque de Rheims, vint en prendre poffeflion en 1592, & tint 
dans cette ville une afflemblée avec les Princes de la Maïfon de 


Lorraine. De là il revint à Paris, & y fut Chef du Confeil de la 
Ligue, & Préfident du Clergé aux Etats que ceux de ce parti te- 
noïent en cette ville, où'il mourut le 28 mars de l'an 1594, âgé 
de go ans. Nous avons des livres faits du tems de la Ligue, qui 
parlent peu avantageufement de lui. En effet, il conferva un 
attachement inexcufable pour ce parti, ou par zéle de Religion, 
ou par reconnoïfflance ponr la Maifon de Guife, ou par vengean- 
ce de ce que le Roï Henri IIL lui avoit fait faifir les revenus de 
fes Bénéfices. de l'Etoile dans fon Journaldu régne de Henri 
inal Pellevé étoit bon Efpagnol & mauv 
on, Gall. Purp. Sainte-Marthe , Gall. Cri 
ire des Cardinaux Mémoires de la Ligue. Mémoi 
. Davila. De Thou. Dup Méz Le Labou- 


reur, &c. 
PELLICAN (Conrad) fils de Conrad K 
lifabeth Galle, naquit à Roufach en Alface le huitiéme janvier 


rfner, & d'E- 


lelui fit prendre le nom de Peu: 
crire à Heidelberg fon nom dans le 
livre du Reëteur. En 1493, il entra dans l'Ordre des Fréres Mi- 
neurs. L'année fuivante, il fut fait Acolythe. Il fut envoyé par 
fon oncle à Tubingue en 1496, pour y continuer fes études. 
C'eft là où il commença à apprendre l'Hébreu de lui même, & 


1478. Son oncle Jodocus G 
can, lorsqu’en 1491 il dut in 


enfuite Jean Capnion lui fut fort utile pour y faire de grands pro- 


Il reçut En 1501, les Ordres de Prêt 
dit dans fon Monafté ébra fa pre- 

fe. Etant allé à Bâle en 1502, il fut fait Leteur en 
Théologie, & l'an 1504, il obtint la Licence en Théologie, à 
cette condition honorable que dès qu'il auroit 30 ans accomplis 4 
ildevoit être confidéré comme Doëteur fans aucyne autre pro- 


à Pfortzheim, & 
e de Roufach où il célé 
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motion. Rappellé à Roufach 
& eut entre autres Difciples Séb: 
du Couvent de Pfortzheim en 1 
au nom de toute la Province a 
dre, qui fe tenoit à Rouén. De retour à Bâle, il d 
Froben pour corriger les Epreuves de fon Imy 
füivante , il alla à Rome où le Pape Léon X. 
imblée générale des Fréres Mineu 
» & Pellican affuroit que parmi ieil y en 
eurs qui n’entendoient pas le Latin. : Il fut choifi da 
Chapitre Généralià Oppenheim pour Gard uvént de 
Bâle. * C'eft alors qu'il commença à lire’ les Ecrits de Luther & 
afme & à les goûter. En1523, le Provincial voulut le 
fer du Couvent de Bâle avec quelques autres Religié 
cufant d'être Luthériens ; mais le Sénat s'y 
tinua de faire les fonétions de Lect 


fut envoyé, 


au Chapitre Général de 1 
; au Chapitre Général de fom Or- 


ologte 


lampade, jufques au mois de février de l'année 1526, qu'il fut 
appellé à Zurich par Zuingle, pour füccéder’à Jaques C porin,, 


qui enfeignoit la Langue Hébraïque. Dé 
quitta le froc, & fe maria. Il fe trouva 
de Berne, 

dans l'Univerfité de Tubingue, maisil larefufa, parcequ'il ne vou 
loit point avoir à faire avec Schnepf, ni avec fes fémblable 
ofent, difoit-il, /! ner Pautorité de do: 
nous pre(Jer de croire ce qu'ils me croyent poil 
ne peuvent, ni le comprendre, ni le prouver par | 
ménent au monde les opinions des Théologaftres €? jam. 
none parla comme cet bommé voudroit n faire par 
onde en 153 


qu'il fut à Zurich, il 
n 1528, à la difpute 


8, à 


On lui offrit en 1534, une Profeflion en Hébreu 


iner fur nôtre 
euxvmêmes, pl 


les ann 
C jean Fi 
allé en Italie en 1545, en rapporta le ‘falmud & le 
Maimonidès pour le prix de r20 flor 
une bonne partie, Il mourut le cin 
78 ans. Martyr, qui fut appellé de 
Son fils Samuel Pellican fut Ré 
mourut en 1564. #Louïs ater difoit: avoir ouf dé la bouche 
de Pellican, & cela plufieurs fois, qu'on n'auroit/pas pu trot 
ver un exemplaire du Nouveau Teftament Grec daus toute AI: 
lemagne, ni pour orni pour argent, au comme nent du XVI 
fiécle, & que le premier y avoit été apporté d'Italie. Il avoiteu 
de’gr lémêlez avec Erafne, lequel ticilia ‘avec lui 
dans fa maladie mortelle. Il pria Pellican de lui pardonner 1 
offenfes qu’il lui avoit faites, & promit q nir il lui dor 

neroit des marques de fon amitié. Holbein avoit fait le portrait 
de Pellican, au bas duquel on voyoit ces vers, 


s étant 
rits de 
à traduifit 


dé 


uiéme avril 


Strasbourg, 


ds d 


Bis feptem luftris vixi € quinque 
Fatidico quare cum Simeone 
Nunc in pace tuum, Da 


Detur EP in Chrifii Regna redire ti 


Il a fait un très-grand nombre d'Ouvrages, G: 
Diétionarium  Hebraïcum ; In omnes Véteris 
ntaria ;* Anñotationes in omnes  Paulinas ac 
Epiflolas; Traduêtio Latina Sÿriacorum, Onkei 
vum Fudeorum Thterpretationum ; Commenter 
6 in Atta Apojlolo Un grand nombr 

:s Rabbins, &c. Ses Oeuvres’ ont cté 
mes, in folio. * Freheri "Theatr 
1 G: iflier, Æloges des Hommes 
édit, de Hollande 1715. Ruchat, 
pers. 

PELLICIER (Guillaume) Evé 
bé de I ns, étoit né dans un petit bo! 
après s'être rendu 
Roi François I, à Venifé, en 1540. C'eft en cette ville c 
couvra divers volumes Hébreux, Grec aques, qui font 
aujourd'hui un des plus beaux orneme la Bibliothéque 
royale. À fon retour en France, il transféra le fiége de Mague- 
lone à Montpellier, & s'oppofa fortement à/la Réformation, 
quicommençoit à fe répandre dans le Languedoc. On l'accufa 
pourtant d’en approuver les fentimens, & cette calomnie lui at: 
tira une perfécution qui dura jufques à fa mort, qu'on met en 
1568. Au relte, on lui fufcita d’autres a 5 à la Cour pour 
fes mœurs ; car on l'accufoit de vivre peu réguliérement, & de 
deshonorer fon caraétére par une conduite libertine, Il t 
affez longtems des douleurs infupportables, caufées par un ulcé: 
re qui lui déchiroit les entrailles, & qui le mit entin au 
beau. Ce malheur lui arriva par l'ignorance ou par la n 
d'un Apothicaire, qui lui fit prendre des pilules de coloquinte 
mal broyée, & qui convertit en poifon mortel, un éde qui 
de lui mi té falutaire: - Guillaume Péllicier dr 


Hifi. de la Réform. tome 


que 


belle bibliothéque. Il avoit travaillé à di fur 
Pline, & fur quelques Auteurs anciens; mais ces Ouvrages font 
pour la pluparten manuferit dans la Bibli es dù 
Collége de Paris. Il y a entre autres Ouvr t, des 


&, dont une partie 
M. Colbert de Croillÿ, Evêque de 
i celui de M. lé Marquis 


lettres qu’ 
eft confervée dans le cabinet de 
Montpellier, & une autre pa 


d'Aubais. Guillaume Dorothée & de Morgues lui dédie: 
rent des livres. Cujas, Rondelet, , Sylvius, & les au: 


cle, parlent de lui 
ainte-Marthe, 


tres grands génies de fon fi rec éloge, auf 
bien que De Thou & Scévole de £ 
PELLICIE R (Guillaume) oncle du précédent, étoit E- 
vêque de Maguelone, & un très-favant & trés-pieux Prélat, qui 
noublia rien de tout çe qui étoit avantageux à fon églife 


qu'il 
0 3 Eous 


ex PELLICIER. 
nd) fut An 1 de Franc: 
fuivante il fut fai ident au Sé- 
nt en Savoy 1546, il fut 
Environ l'an 1548, il fut accufé avec 
r le Procureur général 


LISSIER ï 
SO N (Raim 
L'anné 


ait. Maître 
divers Confeille: 


nommé Julien T Ce procès 
fut renvoyé au Parlement de Dijon, qui déclara l'an 1552, Pel- 


dont on les accufoit, & 


iffon & le ; convaincus du cri 
les condamna entre autres peines à faire amende honorable dans 
le parquet de l’audi Dijon, ce. qui fut exécuté. Pellifon 

s s’adrefférent au Roi pour demander la révifion de 
ce procès. Elle leur fut accordée, & l'affaire fut jugée au Par 
lement de Paris, où furent mandez fix Maîtres des Requêtes & 
les Juges de Dijon qui avoient affifté au premier jugement. Dans 
Yemblée folemnelle & extraordinaire, Pelliflon & les Con- 
ürent pleinement abfous, & Julien Taboué condamné à 
mende honorable dans le parquet du Palais, & fur les de- 
Table de Marbre. On dit que depuis il fut contraint 
1 demandant l'aumône. La femme de Raimond Pellif- 


de v 


1 vre 
fon eut une fi grande joye du gain de ce procès, qu’elle en mou- 


ou fort peu de tems après, quoiqu'on lui eût 
cette joye que fon mari étoit mort. Tout le 
s & l'Arrêt du Parlement de Paris, fe trouvent 
on, L. 19. Arrét 33 & dans les Hiftoires 
mémorables de Simon Goulart, some 3. p.6. Peu de tems après 
Raimond Pelliffon fut fait premier Préfident & Garde des Sceaux 
au Sénat de Chambéri, & eut outre cela une penfion de 1400 li- 


zut fur le cham 
dit pour tempé 
de cœ 
Arrêts 


vie 11 mourut dans cette ville en 1558, & laifla plufieurs en- 
far blis en Auvergne, entre autres, Françors, Seigneur de 


qui 


Reddon; Claude; Gajpard; Mar & Pr 
fuit. 

PELLISSON (Pierre) étoit Mineur lorsque fon pére 
mourut. Il étoit fous la tutelle de Pierre Pelliffon, Seigneur de 
la Grange-Blanche. 11 y a apparence qu'il étudia en Allemagne, 
& que ce fut là qu'il embraflà la Religion Réformée. Il avoit 
compofé un livre fur une difpute de Religion qu’il eut à Stras- 
bourg avec un Gentilhomme Allemand. Pau} Pellifon,, dont 
nous parlerons dans la fuite, l'ayant trouvé dans la bibliothéque 
de Drelincourt Minittre de Charenton, le fittranfcrire. Ce Pi 
re Pelliffon fe rendit fi odieux à fa famille par fon changement 
de Religion, qu'il ne put jouir de ce qui lui appartenoit dans la 
fucceffion de fon pére, quelques ordres que le Roi eût donnez 
pour l'en mettre en poffeffion. Henri IV, depuis Roi de France, 
le récompenfa de la perte qu’il avoit faite, en lui donnant le 16 
février 1583, une charge de Maître des Requêtes de l'Hôtel de 
Navarre. Le 28 feptembre 1592, il fut fait Confeiller au Con- 
feil Privé du même Royaume. Le 31 juillet de la même année, 
le Roi lui donna une charge de Confeiller en la Chambre de l'E- 
dit de Caftres, & le huitiéme octobre fuivant une penfon de 
quatre cens écus. Il paroît qu'il étoit employé s des affaire: 
dont nous n'avons point de connoiffance, puisqu'il y a une let- 
tre du Roi qui lui promet de le récompenfer des fervices qu'il 
luirend. On trouve dans les Recherches des Antiquitez de la Lan- 
rue Françoife où Diffionnaire Gaulois de M. Borel, Médecin de 
Caftres, que Pierre Pelliffon devoit être un des grands Joueurs 
d'échets de fon tems. Il époufa en 1588, Anne du Bourg, de la 
famille d'Antoine du Bourg, Chancelier de France, & du célé- 
bre Anne du Bourg. Il laiffa une fille-appellée Feanne, qui fut 
mariée à Pierre de Doux, Seigneur d'Ondes, d’où font venus 1. 
Prerre de Do Seigneur du même lieu, qui a laiffé Pierre 
de: Doux, Seigneur d'Ondes, refugié en Angleterre; 2. NV. ... 
de Doux mariée à N...- de Séguier, Seigneur de Favas, d'où 
font venues plufieurs filles, dont l’une fut aux Religieufes Mal- 
toifes à Touloufe; & AN. de Séguier, Seigneur de Favas, de 
Boulot, de Villandri, &c. marié à NV. .., de-Berthier, fœur du 
remier Préfident de Touloufe & de l'Evêque de Blois; & 

. de Doux, époufe de N..,. Villette, Seigneur de Pail- 
ols, frére de Mrs de Nave & de la Vaifle, Lieutenans Géné 
x, & pére de N. de Villette, Gouverneur de S. Anto- 
nin. Le fils de Pierre Pelliflon fut Jean-Jacques qui fuit. 

PELLISSON (Jean-Jacques) qui fuccéda à fon pére l'an 
1614,udans la charge de Confeiller.à Caft 11 avoit époufé 
Seanne de Fontanier, fille & héritiére de François de Fontanier 
Sécretaire du Roi, qui avoit été ami intime de M. de Loménie Sé- 
crets ; 
Ja Pujade, &le Baron d’Athra, de la Maifon de Montgafcon, font 
de cette famille, dont Mrs de Bouillon font defcendus par les 
femmes, Le pére & la mére de la femme de Jean-Jacques Pel- 
liffon étoient du païs de Foix, où'il eut un trè and crédit, & 


erite ; Françoi]e 


où il alla diverfes fois par ordre de la Cour pour tenir les peuples 
a 
de 


dans l'obtiffance du Roi, qui lui promit par diverfes leter 
récompenfer de fes fervices. Il a fait un abbre 
de Géraud Maynard, imprimé à Touleufe chez Colomiez. Jean- 
es Pelliffon étoit très-habile Jurifconfulte, & entrainoît fort 
fouvent les autres Confeillers dans fon opinion par la force de 
fes raifons. Il étoit d'ailleurs très-homme de bien. Toutes les 
fois qu'il devoit juger de la vie de quelcun, il palloit le jour 
d'auparavant en jeûne& en priéres ,. pour demander à Dieu de lui 
infpirer l'avis qu’il devoit porter. 11 lui étoit dû une fomme dans 
le païs de Foix, en payement de laquelle on lui céda un certain 
bien; mais ayant vu que ce bienétoit plus confidérable que la 
tte, il le rendit, & fe contenta d'une nouvelle obligation de 
qui lui étoit véritablement dû. Cela fut fpécifié dans ce nou- 
1 Aéte qu'on dreffa; mais dans la fuite fes héritiers eurent bien 


de la peine à fe fair 
pelle le Code Louis, 


on envoyoit fouvent 
portantes un Confeiller pour faire exécu 
de Commiffaire. M. Pelliffon eut une 
Quand il fut en Guienne où il avoit ét 
pouvoir n’étoit pas affez ample pour f 
qui étoient.entre les parti 1] donna une orc 
gler quelques contcftations en vertu de fon pouvoir, 6 
fous le bon pla Cour, tout c i 

ôter jufqu’à la derniére racine de cette 
cette ordonnance er 
folemnellement examinée, ell 
ne fait pas précifément le tems de fa mort; mais il fit fon tefta- 
ment en 1629, & fit fes héril George, Paul, re Me 
anne, qui eft la feule qui ait laiffé des enfans. La Paulette 
n'étoit pas ouverte lorsqu'il mourut, de forte que fa charge, qui 
valoit cinquante mille écus, fut perdue. Sa veuve fuivit quelque 
tems la Cour pour tàcher de la conferver mais tout ce qu’elle 
Roi lui donna pour fes 


cette. commifio 


oÿé sil vit € 


néceffaire pour 
ire. Il y eut appel de 
ayant été mürement & 
nt cor ée.. On 


put obtenir, ce fut huit mille écus q ana 
peines: & fes dépenfes. Ce qui fit qu’on fut inflexible à fon ég ad, 
eft qu'on trouvoit par là un moyen de £ > pour les 


Catholiques ; car celle-ci devant être 
Réformé, on la donna à M. de Sco: 
ban, & on donna la charge de celui-ci 

PELLISSON (George) fils aîné de 
beaucoup d’efprit; & fa réputation feroit vr 
lée auffi loin que celle de fon frére Paul, $ 
politefle que lui, mais c'eft à quoi il ne s'étu 
fouciant prefque que de l'étude, où il fit ï 
grès, principalement dans les Belles Lettres, & dans | 
& la Phyfique, fans avoir pourtant eu beaucoup de connoif 
de la nouvelle Philofophi Il paroït que M. Bayle ne le cor 
noifloit pas bien, puisqu'il dit dans fon Diétionnairé qu'il mou- 
rut jeune; car il étoit néMu plus tard en 1623, & ne mourut 
qu'en 1677. Il compofa étant fort jeune un livre intitulé, Me- 
l de divers Problèmes, qui ne fut imprimé qu'en 1647. À la 
maniére d’Ariftote, il y examine diverfes queftions de Phyfique 
& de Morale, & allégue plufieurs fons, pour appuyer de 
fentimens différens ou contraires, fans rien décider. IL yavoit 


a Morale 
nce 


à Caftres dans le tems qu'il y faifoit fon féjour, une Acadérr de 
beaux Efprits, qui étoit formée fur le modéle de la Chambre mi- 


atholiques que de 


partie, c’eft à dire, qu'il y avoit autant de 
de l'une & de 


Réformez, & des Eccléfiaftiques & des Minift 
l'autre Religion. Chacun y pouvoit propofer les queftions qu’ { 
vouloit, à la réferve de ce au ardoit la Théologie & la Po 
tique. George Pelliffon étoit Membre de cette Société aufli-bien 
que fon frére, avec cette circonftance particuliére par rapport à 
l'aîné, qu’il fut ordonné par une délibération exprelte, qu'il 
parleroit coûjours le dernier; parce qu'il ne laifloit rien de bon 
à dire à ceux qui opinoient après lui; au lieu que lo qu'il étoit 
le dernier , il trouvoit toûjours quelque chofe qui étoit échappé 
aux autres. Sa mére lui acheta une charge de Confeiller dans 
ne Cour qui fut érigée à Bourg, pour tenir lieu de Parlement à 
la Breffe, &c. Il y alla & fut reçu avec applaudiffement. Ce- 
pendant le Parlement de Dijon, à qui cette Cour portoit du pré- 
judice, fit tant qu'elle fut bientôt fupprimée. Une partie de 
ceux qui la compofoient fut incorporée au Parlement de Metz. 
M. Pelliffon fut de ce nombre; mais comme il »’avoit pris cette 


charge que par complaifance pour fa mére, il n'y alla point. I 
fut rembourfé du prix de fà charge, & eut des lettres de Con- 
feiller d’État, dont il prêta le ferment le 28 juin 1660, après quoi 


ns l'étude, & ne voy- 
ére fit en mourant 
qu'une penfion via- 


nfoncé d 


Save 


il paf le refte de fa vie à Paris 
ant qu'un fort petit nombre de 


; pour cequir 
la famille de Pelliffor 

PELLISSON (Paul Pel 
Je cques, dont il a été parlé 
quit ézi Sa mére, qui meurée veuve 
fort jeune, l'éleva dans la Religion Réformée, où il était né, de 
même que fes fœurs & fon frére. à Caftres les Huma 


> Na- 


nitez & la Rhétorique, dans un Collé des 
deux Religions, qui étoit alors, fous un E nommé Morus, 
dont le fils a été le célébre Morus, Miniftre de Charenton. I! 


ge de 12 ans, pour y faire 

n il paffa à Touloufe, 

étudia en Droit. Il don- 
ire jeune 


où il apprit à monter à cheval & où i 
na des marques de fa vivacité d'efprit des fa plus tend 
Les jeux de fon enfance con 
gnons, tantôt une efpéce de Cour de Juftice, où l’on plaido 
& l'on décidoit d s maniéres d'Académie, où 


gra 
Jui: Etant fraïichement forti du Collége, on lui préfentoit 
je me fai combien de piéces nouvelles, dont, tout jeune qu'il 
it, ilne laifloit pas de fe moquer, retournant toujours à fon 
ron & à fon Térence, qu'il trouvoit b fonnables. 
Enfin, il lui tomba prefque en même tems quatre livres Fran- 
çois entre les mains, qui furent les huit Oraifons de Cicéron, le 
up d'Etat de M. Sirmond, le quatriéme volume des Lettres 
de Balzac, que l'on venoit d'imprimer, & les Mémoires de la 
Reine tgucrite, qu'il lut deux fois depuis un bout jufqu'à 
l'autre; pendant une feule nuit, il commença, non 
feulement à ne plus méprifer la 1 


l'aimer pafionnément, à l'étudier : 
du génie, du tems & du trav )OUVC 
toutes chofes. L'application jonn: 


PAE TL 


ne luifit 
faitement 
gnole. 
19 ans il fit la Parap 
fünien, qui fut imprimée en 16 
reau à Caftres, il y acquit bientôt de lag 
d’apparat, qui font d'ordinaire le partage des jeun: 
lorsqu'il y brilloit le plus, il 
tite vérole qui non feulement lui déchiqueta les joues, & 1 
plaça prefque les yeux, mais qui affoiblit pour toujours fon tem- 
pérament. Ce füt alors qu'il fe retira à la campagne, avec un 
de fes amis, nommé Etienne de Ville-Breflieux, de Grenoble, 
pour qui il eut la complaifance detraduire la plus grande partie de 
lOdyifée d'Homére, où ce bon homme croyoit trouver le fecret 
de la Pierre Philofophale. 11 compofa l'Hiftoire de l'Académie 
Françoife pour faire plaifir à Faur Fondamente, fon ami, avec 
qui il avoit établi une Académie à Caitres, qui n’a fubfifté que 
tant que la Chambre de l'Edic demeura à Caîtres. 11 lui fut aifé 
d'avoir tout ce qu'il falloit pour la compofition de cette Hiftoire, 
r'il étoit ami de M. Conrart, Sécretaire de l'Académie, 
mé de cet Ouvrage en fit part à l'Académie ellemême. 

ages à Paris avant que de s’y éta- 
qu’il y avoit de gens de mérite, 
Il prit une charge de Sécre- 


uteurs des 
hrafe du premier Inftitutes de Ju- 
t mis à fuivre le Bar 
loire par des plaidoyers 
es Avocats, mais 


fut tout à coup arrêté par une pe- 
CP 


de! 


qui cl 


blir, & il y fut connu de tc 
qui l'y attir in tout à fait. 
taire du Roi ën 1652, & s’attacha tellement au Sceau, qu'il y 
acquit une connoiffance des affaires du Confeil, laquellelui fervit 
beaucoup dans 1 > de Sécre- 
taire du Roi dans le e fon ayeul mater- 
nel avoit pollédée, & il la garda long-tems. En 1652, ileutpour 
cela des affa es Sécretaires de Tou $ 


oufe; mais enfin ils 
convinrent, comme il étoit abfent, de lui donner deux écus pa 
jour. Cette même année, l'Académie Françoife ayant defiré 
d'entendre en pleine affemblée la le&ture de l'Hiftoire qu'il avoit 
faite de cette Compagnie, elle fut fi contente de cet Ouvrage, 
qui n'étoit encore que m anufcrit, & qui fut imprimé l’année fui- 
vante, qu'elle ordonna de fon propre mouvement en faveur 
PAuteur, que la premiére place qui vaqueroit dans le Corps, lui 
féroit donnée; & que cependant il auroit droit d’afifter aux af- 
femblées, & d'y opiner comme Académicien, avec cette claufe, 
que la même grace ne pourroit plus être faite à perfonne, pour 
quelque confidération que ce fût. Il en remercia cette Compagnie 
le 30 décembre, & jultifia encore mieux par ce remerciment ce 
ielle avoit fait pour lui. Six jours après, il complimenta pour 
elle le Chancelier Séguier, à qui les Sceaux venoient d’être ren- 
dus. Quoiqu'il fe fût déclaré hautement contre les Préfaces, il 
ne laifla pas d'entreprendre celle que l'on voit & que l’on a tant 
admirée, à la tête des Oeuvres de Sarazin fon ami, imprimées en 
1656. Il dit dans cette Préface, pour fe juftifier, qu'on pouvoit 
appliquer à ces fortes de chofes, ce qu'un grand Homme a dit au- 
trefois des pompes funébres & des devoirs de la fépulture, qu'il eft 
honnête d’en prendre beaucoup de foin pour autrui, & dene s'en 


fi par M. Fouquet, pour f 
les Finances tous 1 émer 
de s’abandonner à un amour ford 
à une louable inclination pour 

ple remarquable de fon défintéreflement. 
l'an 1661, un Partifan nommé Monerot, 
nes un Cabinet la Chine dans 1 i 


Le premicr jour de 
lui envoya pou 
avoit 100 


d'or. On ne le trouva pas chez lui. de retour 

il obligea l'homme, qui lui étoit venu ofir ce préfent à 

porter. Voilà un article diff e, du moins pour la fom- 
me. En 1659, il tre des Comptes à Montpellier, 


il -ment de la Compagr 
, il eut des lettres de Confeiller d'Etat, 
ment le 25 feptembre de la même année. Com- 


après avoir négo 
été interdite. En 


dont i e fe 5 
me il avoit cu E oup de part à la confiance de ouq 
ilen eut auffi beaucoup à fa Il fut arrêté & cond 


661, & n’en fortit que plus de quatre ans après. 


nis ayant envie de lui faire favoir certaines cho- 


la Baftill 


ï 
ruits de lui c 


t e quelques autres, fon Valet de 
Soubrier, fe déguifa en Valet, & alla fe louer 
s une hôtellerie, où l'on favoit trés-certainement qu’il devoit 


dans la route, qu’on lui faifoit tenir pour le conduix 
Yon arriva dans cette hôtellerie environné de Gar 
1oient qu'on ne pôt lui parler: Le prétendu Valet f 
éfenta à lui, Pellifon le reconnut, F 
il y avoit du éin. Ce Valet portant les flambeaux, 
pour le conduire dans fa chambre , lui demanda par maniére d'a- 
quit, s’il n’avoit point befoin auparavant d'aller aux lieux: Pel- 
Jiffon dit qu'oui, & s’y étant rendu, il y trouva un paquet, qui 
Vinftruiloit de plufieurs cho: & du papier, de l'encre, & des 


bien qu 


plum Il écrivit ce qu’il jugea néceffaire, ce que le Valet ne 
manqua pas d'aller reprendre. Ayant enfuite demandé fon con- 
gé, fous quelque prétexte , il s’alla enrôller pour être Soldat à la 
Bañille, où ilr grands fervices à Pellion. Il 
feroi op long « es maniéres, dont il s’y pr 
qui font tr. rénieufes, & qu'on tient de bonne paït. Ilc 


ure de L'E 


le tems qu'il fut à la Baftille, à la le 


Sainte & des I lut auffi la plupart des livres de Contro- 
verfe, & prit dès-lors du goût pour l’Eglife Romaine. : On dit 


fe dél 


que délaffer, il apofa un Poëme de plus de 1300 vers 
fo e d’Ælcimédon, & que comme il n’avoit nipapier, ni 
encre, i it tout entier fur d res delivres, avec de 
petits morceaux de plomb, qu’il prenoit aux vitres de fa cham- 


bre. D'autres doutent de ce fait, & difent que M. Pelliffon avoit 
compofé un Poëme appellé Eurymédon, pour le fils de M: Fou- 
ou fur fa mort, avant qu'il fût à la Baltille. S'il a compo- 


Vèrs 


en-prifon, ce ne peut être qu'une Elégie adreffée 


PRE LE. EI 


M. Fouquet. Pour le faire parler dans fa prifon, on apoñta ur 
Allemand fimple & groffier en apparence, mais fourbe & rulé, 
qui feignoit d'être prifonnier à lasBaltille, & dont le rôle étoit 
de faire le métier, d’efpion. M. Pelliffon découvrit d’abord le 
piége, mais dégui ant à fon tour, il redoubla tellement fes poli- 
teffes envers l'Allemand, qu'il le gagna & en fit fon Emillaire. 
11 eut par là un commerce journalier de lettres avec Mademoi- 
felle Scudéry, & fit paller jufques à elle divers Ouvrages q 
avoit compolez en fa prifon en faveur de M. Fouqu 
‘on s'en apperçut on lui ôta & plumes & encre, & i 

ï sant. Pendant fa détention, Tanégui le F 
lui dédia fon Lucréce avec des Notes Latines, & fon Lr 


de la 
Superftition, traduit de Plutarque; &:le jour qu'il fut permis de 


l'y voir, le Duc de Montaufier, qui avoit été reçu le matin au 
Parlement, le Duc de Saint-Agnan & une foule de perfonnes di- 
{tinguées allérent lui rendre vifite. Etant forti de prifon, il de- 
meura encore quelque tems fans exécuter le deffein qu'il avoit de 
changer de Religion. Cependant le Roi lui aflura une penfion 
de deux mille écus , & en lui faifant l'honneur de le retenir pour 
être à lui, il y joignit encore celui de lui donner un Brevet d'en- 
trée. Enfin il fit abjuration dans la ville de Chartres, & dans 
l'églife fouterraine de la cathédrale, le huitiéme d'oétobre 1670, 
entre les mains de Gilbert de Choileul du Pleflis-Praflain, alors 
Evêque de Comminge & qui l'a été depuis de Tournay.. Il prit 
l'Ordre de Sous-Diacre quelque tems après. Tous les ans il cé- 
lébroit fa fortie de la Baltilleien délivrant quelques prifonni 
Il faifoit auffi du jour de fon entrée dans l'Eglife Romaine 
jour de Fête, s’approchoit des Sacremens, & s'occupoit à des 
œuvres de dévotion. De: il n'écrivit que pour laRe- 
ligion qu'il avoit embraflée & pour le Roi de france, qui l'avoit 
chargé du foin d'écrire fon Hiftoire.… On dit que M Ï 
voit été nommé feul pour cet Ouvrage; mais que di fuite 
Madame de Montefpan ayant perdu un procès dont M. Pelliffon 
étoit Rapporteur, piquée contre lui, engagea le Roi à nommer 
Meffiéurs Boileau & Racine pourécrire fon Hiütoire & en exclur- 
re M. Pelliflon, qui malgré cette Dame n'en r 1s un 
ordre de continuer d'écrire feul de fon côté. Le troifiéme février 
1671, François de Harlai-de-Chanvalon, Archevêque de Rouen, 
svêché de Paris, ayant été à lémie 
fe, & ayant remercié la Co 
quent, M. Pelliflon, qui en étoit 
ce Prélat, & ce fut en cette occafion qu'il 
Louïs XIV, quia été traduit.en Lati 
en Anglois, & même en Arabe par un Patriarche du Mont-Li- 
ban, dont l'original eft dans le cabinet du Roi. La même année 
il fut reçu Maitre des Requêtes. Il acheta cette c 
cus de M. de Fieubet, Chancelier de la Reine, 
alors Confeiller d'Etat. 
parole pour l’Académie Franc: 
le même Prélat dont nous avons p 


uis ce 


eçut pas 


nie P 


lune de Tournay; car il écrivoit auffi pu- 
ngue, qu'en François. On le croit encore 
ui eft fur l'Obélifque d'Arles. Ilelt 


Latine, pour une demi 
rement en cette I 
l'Auteur de l'Infcription, 


l'Auteur d'une Rélation Latine de l'état de la Religion en 1682. 
joignit auffi à deux autres Académiciens, pour donner de 
x ans en deux ans, fans e connoître, un prix de la va- 


dent de 


émie Fran- 
une piéce 
Depuis la 
ême dépen- 
ant commencé en 1672, 


s fes campagnes, ce qu’il 


> livres à celui, qui, au jt 
fe trouveroit avoir le mieux x à célébrer er 
cent vers au plus, quelqu'une des aét lu Roi. 
mort de ces deux Académiciens , il continua feul la x 
fe jufqu'à la fin de fa vie. La guerre : 
il commença aufli de fuivre le Roi d 
fit todjouts depuis, hormis dans quelques unes des derniéres. 
A celle de Mañiricht en 1673, ou, peut-être plus tard, on lui 
vola une nuit 1400 piltoles dans fa tente. Des perfonnes qui 
fe croyent mieux informées difent qu'il ny en avoit que cinq 
cens, & d’autres ne font monter cette fomme que jufqu'à cent 
piftoles. Le Roi l'aya çu le jour fuivant, lui donna la même 
fomme qu’il avoit perdue, 1l s’étoit borné, pour l’'Hiftoi 
ce Prince, entre la paix des Pyrénées & la paix de Nim 
encore n'acheva-t’'il pas cet Ouvrage, dont il s’eft pourtant trou- 
véune partie confidérable parmi fes papiers. D'autres croy 
qu'elle eft achevée ; mais qu'il ne l’avoit pas retouchée. 
palfé depuis par les ordres du Roi entre les mains de feu M.c 
guefleau, Confeiller d'Etat ordinair 7 
foins qu'il avoit pris pour l'Académie de Soillons, & il eut le 
plaifir de voir le Roi figner les lettres d'établifflément de cette 
Compagnie, fa Majefté étant devant Dole. 
En 1676, étant à la tête de l'Académie Frai 
le Roi fur fes conquêtes. Cette Harangue ef 


éü 


çoife il haranguz 
mprimée. En1677il 


publia, à la follicitation d'un homme de qualité de fes amis, de cour- 
es priéres pour réciter pendant la Melle, & qu'ilavoit faites pour 
fon ufage particulier. On dit que les Libraires en ont vendu cent 


mille E on fut fait Econome de Clugny en. 
1674, de $S. Germain des Prez en 1675; & ayant été prépolé en 
1676 pour l'adminiftration des Economats, il fut encore nommé 
en 1679, Econome de S. Denys: & enfin le Roi voyant legrand 
nombre des Huguenots qui entroient dans l'Eglife Romaine par 
l'emploi des deniers des Economats, augmenta le fonds de ces 
t . Ceux qui vou- 
ans ce rencontre, 
du premier v 
t d'attirer les 


xemplaires. Paul Pel 


dront apprendre l'Economie de Paul Pelliffon, d 
doivent confulter une lettre qui fe trouve à la f 
lume de Ja Politiqu France. Le 
Réformez par la vue des ré 
P'Edit de Nantes, avoir été formé qu'en 1676, 
loit que les certit des converfions, pour lefquelles on deman- 
deroit récompenfe, fiffent preuve qu elles wavoient pas précédé 
cette année, Dans une lettre de M. Pelliffon du 12 juin 167 ns 


PE 


ble, & dans la copie d’un Mémoire qu'il avoit 


o 


x! 


TEvêque de Greno 


dreñfé pour les Evêques de Languedoc, il avertifloit les Prélats 
qui entreroïient charitablement: dans ces fortes de Joins, qu'ils ne 
pouvoient mieux faire leur Cour au Roi, devant les yeux de qui 


s des nouveaux Convertis d 


voient pañler, qu'en obfe 
gles de ce Mémoire, en failant beaucoup de conver: 
peu d'argent. M. Pelliffon ne fe chargeoït difoit- 5 
ions : & déclaroit qu'il s’étoit engagé com- 
, de ne parler point au Roi de celles qui étoient 
Comme il fe trouva en 1682, importuné de la multi- 
nt demar d’avoir part aux libérali- 
tez du Roi, & ne fachant comment fe défaire de leurs follici 
tions, il s’avifa de leur Aée pour les arrêter court, qu'il ne fuf 
fifoit pas qu'ils lui préfentaffent des certificats des Curez ou au- 
tres, qui abjur tions ; qu'ils pouvoient avoir 
trompé leurs s, & qu'il falloie encore qu’ils euffent 


ces lift 
vant les ri 
fions pour 
que des conv 
mé par cont 
déja faites. 
tude de ceux qui lui veno 


avoiént reçu le 
Conve 


tiffer 


une atte in Miniftre, qui témoignât se 'ils avoient été 
Protefi Roi lui donna encore en 1676, l'Abbaïe de Gi- 
mont , Ordre deS. Benoît, a Auch. Quelques années 
après, lEvêquede Belley, Vicaire général de Clugny, le nomma 
au Prieuré de S. Orens d'Aufch. En 1682, il fit l'Épitaphe de 


S 
Eléonore de Rohan, Abbeffe de Malnoue, qui a laiffé 
Salomon, & dont M. Pelliffon a- 
Cette Epitaphe, qui fe voit g 
vée fur le tombeau de cette Princefle, a été traduite en Latin par 
YEvêque lournay, & en italien par le célébre Auteur.de la 
C a Torre, & imprimée trois ou quatre fois. 
La premiére partie c les differents de la Religion 
parut à Paris en deux volur ; en1686. L'année fui- 
ante l'Auteur la fit ré rec l'addition d’un nouveau to- 
me intitulé, Réponfe étions d'Angleterre ou de Hollande 
de l'autorité dt & dans la Religion Chrétien Qu 
tems après, il y joig ie un autre tome div Afé c en DCE ties, & 
intitulé, les Chiméres de M. Jurieu ou Réponfe générale à [es Le 
s Paftorales de ln Jeconde année contre les livres des Réflexions ; 

Examen abbrègé de fes Propbét La quatriéme partie fut publi 
n 1692, & a pee tître, de la Tolérance des Reli, 
€ Réponfe de M. Pelliffon. Il travail- 
t aétuelle ité fur l'Euchariftie, quand il fut [ur- 
pris de la mortle fe février 1693. Ilne reçut point les 
Sacremens avant que de mourir, ce qui a fait naître une conte- 
ftation qui a produit quelques Ecrits, favoir fi efFe&tivement Paul 
Pelliffon avoit refufé les Sacremens, ou s’il n’avoit pu les rece- 
voir, prévenu nort. -Il eft für que la nouvelle qu'on pu- 
efus qu'il avoit Fait de les recc vois étoit fondée fines 


Mari 
une Paraphrafe des livres de S 
v ur connu. 


l'honn d'ê 


s 14 


ement à un 


tres; q| avoit reçues en France; & que les Catholique: 
Romains de Paris furent les premiers, se débitérent cette nou- 
velle ,-& qui en murmurére Ë demoifelle de Scudéri, inti- 


me amie du Défunt, fut afigée de ce bruit, & pria l'Evêque de 
Meaux de lui apprendre la vérité. Ce Prélat lui écrivit une let- 
tre, qui fut imprimée. On pré tend, que c’étoit un jeu joué en- 
tre eux, & que fi on n'avoit voulu en impofer au public, M. de 
Meaux auroit bien pu dire la vérité à Mademoifelle de Scudéri 
de-vivevoix. Ce nl y ad'incont , ajoûte M. Bayle dans 
fon Didtionnaire Hiftorique & Crit au mot PELLIS- 
SON, fut que M. P ourut Jans avoir communié, € fans 
s'être confefjé. I i jugemens, com 
arrive pre/qui Jon foatinrent confor- 
mément au n de J 


que 


9 que Ja rie avant que l'heure marquée à ce Conf | 
Jeur fi ù émis donnérent le plus mauvais tour qu'ilspu- | 
rent à toi s. Les pero eutres fe co tentérent 
de dire qu'il falloir laifer toute ce É cœurs, Ê 


n'or érent que le fait, favoir que M. 7] 
felfé. . . . . Quoiqu'il en/ jouera contre M. Pelliffon un 
“Hifbo sen Catholique. (M. de Riencourt, Correcteur des s Comptes) 
dont Our ge EME imprimé & Paris avec Privilége du Roi l'an 1694. 
paroles à la p. 223 du fecond tome. On par- 
loit diver rfement de la Religion de Paul Pelliffon; les uns di- 
foient qu'il n’en avoit aucune, qu'il ne faifoit que s'accommo- 
der au tems; & que, felon lui, la Religion du Prince & celle | 
qui fervoit le plus à fon ambition, étoit toujours la meilleure. | 


o s'étoit point con- 


D'autres l'ont cru Proteftant dans l'ame, & d’autres Catholi- 

que de bonne Ce qu'il y a de certain, c’eit ao 'ila profef- | 
fé ces deux Religions en divers tems de fa vie, & qu'il a paru 
zélé dans l'une & dans l’aut Mais à fière de fa mort il 
n’en profeffa aucune ouvertement; car il ne voulut pc oint pa = 
ticiper aux Sa s de l'Eglife Romaine, ni n'ofa fe c 
Huguenot; mais perfifta jufqu’à la fin dans un filence profond, 
dont il n’y a que Dieu qui fache les caufes. ” Voilà qui par 
mais le même M. Bayle nous apprend, 


re 


bien formel , 
fage ne fétrouve point dans la véritable édition de Paris 
feulement dans celle de Hollande, quoi qu'il y ait autître, à Pa- 


que ce 


mais 


ris chez Claude Barbin, au Palais 1694, c Privilége du Roi. | 
En effet quand ce que contient le paflaget qu'on vient de citer | 
feroit vérita ble, ce que nous n’avons garde de décider, ceux qui 

favent ie peu de liberté qu’il y a en France au fujet des impref 

des livres ,‘jugeront aifément que M. de Riencourt n'auroit 
> de rien pareil. Un des amis de M. Pelliffon 
une perfonne d'un grand mérite, qu'il l'avoit vu plu- 
eurs pendant fa m Jadie, qui fut longue, quoi qu’on ne 
l'ait pas dit, & même deux ou trois jours avant fa mort, pleurant, 
fanglotant, & demancne BE ceffe pardon à Dieu. il eft cer- 
tain, dit-on, & on l'a mê éme d'abord publié, que le Roi lui en- 
voya M. de Meaux, l'Abbé de Fénelon &-le Pére de la Chaize, 
pour le difpofer à cc rit Es quoique depuis on ait dit, tantôt 
qu’il n'avoit pas communié, l'ayant fait depuis peu, tantôt qu'il 
le vouloit, mais qu’il fut prévenu par la mort: Or, dit-on, il 
eft difficile de concevoir, que le Roïfe mit en peine d’un hom- 


écri 


fois 


P.E L. 


me comme lui pour le porter à communier, fi 1 
ne le vouloit pas, & que cela donnoit du feandale. Le m. 
homme dont on vient de parler, dit dans fa lettre formellement, 
qu'il refufa de faire ce que ces Meflicurs vouloient lui perfuade 
par des raifons telles qu'un Proteftant pourroit allé 
tant qu'il reprocha à M. de Meaux, qui d’ailleurs étoit fon 
ami, que c’étoit lui qui l’avoit féduit, en Jui plâtrant l’Eglite 
maine, & lui perfuadant, qu'on y pouvoit faire fon falut. 
une chofe étrange qu'un homme ait été pendant tant d'anné 
plus grand ennemi de gens qu'il croyoit dans la bonne Religi on; 
& le plus ardent Propagateur de l'erreur, qu'il ait fait tar 
vres contre la vérité & pour l’erreur; pour jouer enfin la Comé- 
die peu d'heures avant fa mort; & dans cette fuppoñition, il fau+ 
droit une révélation bien expreffe du Ciel avant que de m’affurer 
de fon falut. Je dois avant que de finir ce long article, remar- 
quer deux chofes, la premiére, que depuis la mort de M. Pelli£ 
on il a paru quelque chofe de fon grand Ouvrage fur l'Eucha- 
riftie, Lafeconde, que ce qu'il a laitfé n’a pas été fufifant pour 
fatisfaire tous fes Créanciers.… Mais cela n'eft arrivé, que parce 
qu'on a pris fur fes biens le payement de plufeurs de ttes, qu'il 
n'avoit pas contraétées lui-même. S'il ne reçut point les Sacre- 
mens; ce n’eft pas qu'il ait refufé deles recevoir, comine quelques- 
uns l'ont fauffement débité, mais parce que l'extr iéve- 
té de fa maladie ne lui en laifférent pas-le tems. Il eft cert in qu'il 
avoit communié peu de tems avant fa mort, & que depuis fon 


changement il s’étoit toûjours acquitté des devoirs d'un bon Ca- 
tholique, Non feulemem il étoit Prieur de S. Orens d’Auch, 
comme il a été remarqué, mais de plus Sous-Diacre de 
Gimont & de S, Sernin de Touloufe, & ces différe ces 


Ini valoient 20000 livres de rente. On do 
ges dont on a parlé Difcours au Roi par un de 
de M. Due t, avèc divers autres Ecrits fur 
cès , à Paris, in quarto, 16615 Le Prolo 
Rien Com 
nombre de Poëfi 
dans celui quiaf 


ocès 


vers à la lo 
affez 8 
& fur 


tout 


res au fui 
Pfeaumies 
née; fes Lettres Hijiori iques , & Oeuvres diverfe 
en 1729, en trois tomes , in .. On auroit pu, 
lement, qui eft à la tête, intituler ces lettres, 7 
ges € des Campagnes de Louïs XIV, depuis 1 
Hifloire de la cor quête de la Franche-Comté, e 
dans le tome feptiéme des Mémoires de Littér 
17293 ProduËtions fur hi re du Prieuré de S. Ore 


©, jujqu'en 1688; 
imprimée, 


1668, 


ns d'Auch, en 


trois tomes, in douze, La petite vérole avoit fi fort défi- 
guré M. Pelliffon qu'il étoit affreux: de là vient que Madame de 
Sévigné écrivoit un jour, qu’il abujoit de la perm iffion que les bomi 


mes ont d lai Defpreaux dans fa huitiéne Satyre avoit fait 
ce vers qui choqua fi si M. Pelliflon: 


L'or même à Pel it de beau: 


Don donne un te 


Mais enfüite ce vers fut corrigé & celui-ci fut mis à fa place, 


L'or même à la laideur donne un teint de beauté. 


Cependant cet agoncifement ne contenta point M. Pelliflon, qui 
conf. toûjours du reffentiment contre le Poëte. Malgré toi 

te fa laideur, dit M. l'Abbé shoes il n'avoit pour plaire qu'à 
parler. 1l étoit très-étroitement lié avec Mademoifelle de Scu- 
déri: où ils fe virent, où ils s'écrivirent tous les jours, durant 
près de 15 ans, hors une pa tie du tems qu’il fut à la B aus 
Der avions un grand commerce de lettres & de Litté 
fon & moi, dit Vo dans fon Mé, 


» 2e p. 84, pendant qu'il étoit à la Baftille, 

» de M. Fouquet. 1l m’écrivoit des lettres fort fans aux- 
» quelles je répondois le mieux qu'il m'étoit poffible. Mais lors- 
» que fes affaires furent dans un état à l'en pouvoir fortir, & 
» qu'il fallut folliciter, alors je m'employai pour lui avec cha- 
ss Ses autres amis lui ayant fait favoir tout ce que je faifois 
» pour foutenir fes intérêts, il m'écrivit: ] s parle plus 
"de -Gréc: i £e arefleux 

Critique 1 


SR pE 


Hifoire 


tome 1. p. 87. Hifhoire 
SOU 


e l'Acade 
p. 280, 6. Bayle, Dië 

PELOPIDAS,C 
par une cabale 


émoniens, qui craigno ient fa valeu 


Cela fe fit précifément dans le tems où Phœt das, Général des 
Lacédémoniens, avoit pris Cadmée, fortereffe des Thébains 


dans la XCIX Olympiade, l'an 373 de Rome, lo 
bains & la ville de Sparte étoient en pleine paix 


que les TE hé_ 
& dans une 


liance étroite. Pélopidas étoit encore alors fort jeune, & fe vi 
exilé de fa patrie pe ndant pi s de quatre ans, avec plufieurs au- 
tres Thébains que l'amour de la libertéia it chaffer de leur 
patrie. Pélopidas forma avec eux un pre ojet e délivrer Thébes 

e fes Tyran s. Il n'y eut que très-peu de Thébains “à y con- 
fentirent, & l'on réfolut de furprendr > les Tyrans & de les tuer. 


Pélopidas accompagné de douze des Conjurez, entra dans Thé 
bes , fe cacha dans la maifon d’un certain Charon,, & fe joignant 
à ceux de leurs amis, qui fe trouvérent dans Thébes, ils fe vi- 
ent au nombre de quarante-huit. On furprit de nuit les Ty- 
rans, dont les uns afliftoient à un grand feftin, & les autres fe 
trou 


PART 


trouvoient dans leurs maifons. ‘Il arriva que Pélopidas fut obli- 
gé de fe battre feul à feul à la porte d’une chambre avec Léonti- 
das, parce que le paflage étoit fi it que les autres ne purent 
pas agir avec lui. Pélopidas s’en tira heureufement & tua fon 
adverfaire, Les Tyrans étant ainfi exterminez, & les autres Con- 
jurez étant entrez dans la ville, on en convoqua les Citoyens, & 
©n les exhorta à prête 


trie. Epaminondas, qui, pendant qu'on en étoit aux prifes av 


la main à l’entiére délivrance de leur p: 


les Tyrans, s'étoit tenu en re , montra alors beaucoup de zé- 
le. La Bou nt ainfi d’a d, on élut trois nouveaux 


Chefs de la ville; Pélopidas en futun, & l'on donna à ces nou- 
veaux Magiftrats le nom de Bæotarques. On ne tarda pas d’atta- 
quer le Fort de Cadmée qui commandoit la ville de Thébes. On 
épouvanta fi fort la garnifon Lacédémonienne qui y étoit, qu'el- 
le rendit le Fort par compofition, lorsqu'une puiffante armée mar- 
choit à fon fecours de la part des Spartiates. Pélopidas conti- 
nua énfuite à leur faire la guerre avec tant de prudence, que 
dans les commencemens où les T'hébains n'étoient pas encore fort 
expérimentez dans les armes, il ne s'engagea que dans de petits 
combats & dans des endroits où l’on ne pouvoit pas leur caufer de 
grandes pertes. Il fe fervit d'un ftratagême plus délicat encore 
dans la maniére dont il s'y prit pour e s Athéniens à rom- 
pre avec les Lacédémoniens. Voici comment. Sphodias, Gé- 
néral Lacédémonien, s'étant trouvé avec quelques troupes près 
d'Athénes, Pélopidas, par des gens fubornez, l'engagea à faire 
une tentative {ur le port de Pyrée, appartenant aux Âthéniens. 
11 n'en fallut pas alors davantage pour engager les derniers à dé- 
clarer la guerre aux Lacédémoniens. Entre les petits combats 
que Pélopidas donna avant celui de Leué&re, celui de 
êft fort fameux, parce qu'avec très-peu de monde il mit en fuite 
un plus grand nombre de Lacédémoniens & tua tous leurs Géné- 
raux. Cet affront étoit d'autant plus fanglant pour les Lacédé- 
moniens, que leur valeur & leur exercice continuel dans la guer- 


F 
t 


gyris 


re les avoit garantis d'un pareil échec, depuis un tems immémo- 
rial. « La victoire de Leuétre étoit auffi due en partie à la valeur 
de Pélopidas, quoiqu'Epaminondas y eût beaucoup contribué. 


autorité des ‘L'hébains s'étant fort augmentée par cette victoi- 
e Alexandre 
s, Ptolo- 


Ces 


L 
te, les Theffaliens en implorérent le fecours co 
de Phéris leur Tyran. Les deux Princes Macédonier 
mée Alorite & Alexandre, les prirent aufli pour Arbitres. 

deux commiffions furent données à Pélopidas, qui termina c 
fois là fort heureufement les affaires, & emmena avec lui à T 
bes trente 
xandre, Roi de Macédoine, lu 
frére d'Alexandre, & pére d’Ale 
nombre. uelque tems après, Ale 
nouveaux troubles dans la Theflalie, & Alexandre, Roi de M4- 
cédoine, fut tué par Ptolomée. Pélopidas étant allé en Macé 
doine, à la follicitation des amis d'Alexandre, accompagné d'If- 
ménias, Thébain, & fans troupes, & y ayant rémédié aux a 
res par fa feule autorité, Alexandre, Tyran de Phéris, l'invit 
à une entrevue près de Pharfale en Theffalie. Pélopidas s’y é- 
tant rendu, le Tyran des Phériens, par une perfidie des plu 
noires, le fit prifonnier aufli-bien qu'Ifménias, fon compagnot 
Le Thébain témoigna dans ces circonftances un courage ex 
dinaire & naces contrele Tyran. 11 fut même ani- 


jeunes Macédoniens des meilleures familles, qu’Al 


donna pour ôtages. Philippe 
andre le Grand, fe trou 
ndre de Phéris excita de 


Thébé, fon époufe, qui vifita de tems en 
prifon. On dit que les difcours de Pélo- 
pidas ne contribuéfent pas peu à la mort du Tyran, que Thébé 


mort de} 


lui procura aprés 
deux p 

lui caufa, à leur accor pidas fut enfuite en- 
voyé en ambaflade par les ‘hébains auprès d'Artaxerxès, Roi de 
Perfe, qui reconnoi fa perfonne le Vainqueur des Lacé- 
démoniens dont le avoient paru fi formidables, le re- 
çut avec toutes les marque iftinétion, & fe prêta à tout ce 
que les Thébains demandoient de lui. . Entre ce icles exi 
celui-ci en étoit un, qu'Artaxerxès fe chargeoit avec les Th 
bains, de maintenir la nouvelle République des Mefféniens que les 
ins venoient de for À fon départ de la Cour de Per- 
fe, on lui offrit des préfens fort confidérables, mais il n’en acce- 
pta qu'autant qu'il falloit pour témoigner fon amitié & fa confi- 
dération pour le Monarque des Perfes. L'autorité de Pélopidi 
s'étant ain crue par tout,-fa deftinée le conduifit pour la troi- 
fiéme fois dans. la Theffalie contre Alexandre le Phérién. CeTy 
tan avoit attaqué ce païs avec plus de violence qu'il n'avoit ja- 
mais fait aaparavant, & les Thébains envoyérent Pélopidas avec 
une puiflante armée pour agir contre lui. Dans le tems que l'a 
méesdevoit fe mettre en marche, il arriva une grande éclipfe de 
Soleil, qui étonna tellement les fuperftitieux Thébains, quePé 
lopidas lui même ne jugca pas à propos de hazarder d’abord tou- 
tesllarmée, mais il prit le devant avec 300 chevaux. 
quelques troupes Thébaines euffent dans la fuite joint leur Gn 
n fe trouva néanmoins beaucoup inférieur à l'ennemi & 
auroit facilement pu renvoyer le combat jufques à l’arrivée du 
corps de fon arm Mais la haine contre le Tyran l’animant, il 


fonnie ur qu'il 


Quoique 


| fe hâta de le combattre. Lorsqu'il étoit fur le point de rempor- 
| ter la victoire, il apperçut Alexandre à la tête d’un bataillon: en 
même tems il cour lui, & le défia à un combat fingul A: 


4 
adre 


lex tant honteufement retiré derriére fes Soldats, Pélo- 
|pidas fendit les rangs pour le fuivre & s'enfonça ainfi dans les 
| ennemis fans donner aux fiens le tems de le fuivre. Ilmitles 
fordre & en tua quelques-uns, mais accablé par 
leurnombre, il en fut mafacré avant qu'on püt le fecourir. Les 
fiens'défirent cependant quelques momens après l’armée du Ty- 
ran, & vengérent la mort de leur Chef, par celle de plus de 3000 
ennemis. On fixe l'année de fa mort à la CIV Olympiade & à 
l'an de Rome 390. On vante beauco: béralité de Pélopidüs , 
qui avoit hérité des biens fort confidérables de fes parens, On 
: P 


ennemis en d 


PIPÉRL: 
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ne dôit pas oublier non plus, à l'honneur de ce Héros, quéjufs 
ques à fa mort il vécut dans une amitié intime avec Epaminondas ; 


fon compagnon ‘dans 

l'autorité étoit fupérie 
marquable, que dans | 
hommes étoient jaloux 


le Gouvernement de Thébes, mais don£ 
ure à la fienne : exemple d'auta 
$ autres V L 


œ 
@ 


nüifoient prefque 


plus à leur patr perl les, qu'ils ne faifoient 
de bien par leurs vertus & leurs gran i énophon. 
Diodore de Sicile. Polybe, 4 1. Plu ius Nepos; 


e Bél 


Allemand : 
ponnefus, province & prefqu'ifle 
e de Pélops, fils de Tantale, eit aujour- 


en. Frontin. Dié 
NNE'SE, Pel 
nfinommé 
d’hui connue fous le nom de Morte. Sa divifion ancienne fe fais 
foit en. huit parties, qui étoient l'Achaïe propre, l’Arcadie, le 
d’Argos, la Corinthie, l’Elide, la Laconie, la Meffénie & 
la Sicyonie. On le divile préfentement en quatre parties qui font 
le Duché de Clarence, qui comprend l'Achaïe, la Sicyonie & 
Corinthie; le Belvédére, autrefois Elide & Meflénie ; la Saca- 
nie, anciennement le paï À S; & la Tzaconie, où étoient 
la Laconie & l'Arcadie. Cette derniére partie eft auf nommée 
le Bras de Maina. villes ptincipales font Coron, Clarence , 
Argos, Belvédére, autrefois Ælis; Maina, Leuëtrum3; Léontari, 
Megalopo Coranto ou Corto, Cori Sparta; Pa- 
tras, Napoli de Romanie, &c. On donna autrefois le nom de 
guerre de Péloponnéfe à celle que les peuples de cette prefqu'ifle 
entreprirent contre les Athéniens..… lle dura depuis la feconde 
année de la LXXXVII Olympiade, & 437 avant J. C. jufqu à 
la XCIV Olympiade, & à l'an 404 avant |. C. que la ville d'A- 
thénes fut prife. Mahomet Il, Empereur des Turcs, conquit le 
Péloponnéfe, dans le XV fiécle, fur inces Démétrius & 
Thomas, fréres de l'Empereur Conltantin Dracofès, & Souve: 
rain de ce païs. Les Turcs font es de cette province. 
Strabon, À. 8. Pline, Pauf tticis. Thucydide. 
Xénophon. Diodore de Sicile. Ortélius, &c. 

Voici un détail plus pr de la fituation & des bornes de cha- 
que partie du Péloponné 

D t pour borr 
du côté du feptentrion; la Mer loni 
l'Arcadie au midi; & la Sicyonie vers lorient. 
la capitale. 

2. La Sicyonie, la plus refferrée de 
nom de fa ville capitale, appellée Sic: F 
à lorient, la Corinthie; au Couchant, l’Achaïe propre; au {e- 
ptentrion, le Golfe de Corinthe; & l’Arcadie du côté du midi. 
3. La Corinthie, qui s'étendoit dans la partie feptentrionale du 
Péloponnéfe, confinoit au Couchant avec la Sicyonie; au midi 
& à l’orient avéc l'Argie; & étoit féparée de la grande Achaïe 
ar le Golfe & l'Ifthme de Corinthe, & par le Golfe Saronique. 
e avoit pour confins , au nord l’Achaïe propre; au 
la Meflénie; & au Couchant la Mer 


in Pelopida. Pol 


P 


Se 


les P 


ü 


, le Golfe de Corinthe 
à ident; l'Élide & 
Patras en étoit 


lonienñe. La capitale fe nommoit Ælide. 

5. La Meffénie étoit fituée dans la partie méridionale, entre la 
Laconie à lorient, & l'Elide à l'occident. Elle avoit l'Arcadie 
au feptentrion, & s'étend rs le midi, entre le Golfe Mefié- 


niaque & le Golfe Cyp: éne en étoit la ville pr 
pale. 
6. La Laconi 


e étoit bornée au midi par 
& le Golfe i à lorient par le Golfe Argolique; 
ptentrion par e; à l'occident par l'Arcadie & la Meffénie. 
Sparte en étoit la citadelle 

7. L'Arcadie étoit en pleine terre, éloignée du bord de la mer, 

& avoit au Levant l'A & la Laconie; au Couchant l'Elide; 
au feptentrion l’Achaïe propre; & au midi la Melténie. Elle a. 
voit pour capitale Mégalopolis. 
8. L’Argie ou Arrolide, étoit bornée du côté de lorient, par 
le Golfe Argolique; vers l'occident par l’Arcadie; au midi par la 
Laconie; & au feptentrion par le Golfe Saronique. ‘Argos étoit 
la principale ville de cette province. Cherchez L A CE'DE- 
MONE &MORE'E. 

PL'LOPS, fils dé Zantale, Roi de Phrygie & de Taygeté, 
Fa en Elide, & époufa Hippodamie, fille d'Oenomaüs, Roi 
de ce p S'étant battu avec ce Pr Pélops engagea quel- 
ques uns Domeftiques à difpofer 1 de fon chariot , 
de maniére qu'il versât pendant la courfe. Cet expédient ayant 
réüfMi, & Oenomaïs ayant été bleffé à mort de cette chûte, Pé- 
lops s'empara du Royaume & s'y rendit fi puiflant, que tout le 
i -eft au delà de l’Ifthme, & qui compofe une partie con- 
le de la Gréce, de fon nom & du mot Grec vfsa qui veut 
mmnéfe, c'eft à dire, Ifl2 de Pélops. Les 


pi 


e fes 


Po re Tantale fervit fon fils Pélops à la 
table des D ; & que Cérès affamée ayant dévoré une épau- 


le de ce jeune Prince, Jupiter fit raffembler fes membres pour les 
ranimer; & comme on ne trouvoit point une de fes épaules, on 
fut obligé de lui en donner une d'ivoire. Voyez CHR Y SIP- 
PE, qui étoit fon fils natu * Ovide, Metamorpb. 1. 6. Na 
talis Comes ou Noël le Comte. L £ 
PELORE, Pelrus, promontoire de Sicile, dit Capo di Fa- 
ro ou Phare de Mefline. Quelques-uns croyent que ce nom fut 
donné à ce Cap, de celui d’un Pilote, qu'Annibal y tua, croyant 
fauffement qu'on avoit été trahi, & auquel il éleva depuis une 
ftatue. * Confultez Valére Maxime, /. 9. c. 8. Ext. 1. u 
PE'LOT (N....) forti d'une famille noble & ancienne 
de Lyon, entra dans l'état eccléfiaftique & y brilla par fes ta- 
lens. 11 prit des dégrez en Sorbonne, futreçu Doéteur & eut Ab- 
baïe de Landais, Ordre de Citeaux. Il fe livrad abord à I étude 
des Sciences, mais enfuite il s’en dégouta, & xenonçant à toutes 
les ‘efpérances du fiécle, il alla fe cacher dans la Grande Char- 
treufe, où il fit profeflion & où il mena une vie fort auflere. Ses 
amis fouhaitoient que l’on le plaçät lux queique Siége épifcopal ; 
P mais 


PEL PEM. 


il préféra l’obfcurité & la péniten 
laces & ce ne fut jamais que me al 
des maifons de fon O: 


de Paris 1736. 
AIRE x S ( 
niverfité de Lou 
par d'utiles expérienc 
pour doter un Collége da 


fut Sécretai 
ide qu'il 
en pour fonder & 
On a de lui, 


de W 


émie. 


Proceljus Fudiciarius, qui fut publié a mort par Les foins 
de Chriftophle Wintzler. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 


Antoine) Jéluite, ainfi nommé, par- 
| dans le diocéfe de Liége, cit un des pre- 
ieux def fa Compagnie ; Qui ait profeité dans l'Univer- 
fité d'Ingolitad , É puis q Albert, Due de Baviére, l’eut établie, 
én 1556. Il y enfeigna la Langue Gréque, puis l'Hébraïque, 
& la Théologie, Fi e un applaudiffement extraordinair e. Ilfut 
dépuis envoyé dans le Collége d’Ausbourg “pe ‘y délaffer de 
fes longs aux, & y mourut en 1584. "lala é divers Ou- 
rrages cato Originali, Traëtatus ottodecim; De, tione 
} e Purgator io, libritress De Chrijtiano um Je- 
a 3 De tribus bonorum operum gent- 
De San£torum origine, cultu 
ÿ mas ibus ; De Matrimonio; Parapbr 
ia Salomenis 3 Catena Græcorum Patrum in 


LT A 
Réligi 


ologia naturalis 
one, Reliquiis 
a in Prov 


bia, Il traduifit auffi de Grec en L: divers Ouvra- 
ges dés Péres; comme ceux d'André de Céfar Viétor d’An- 
che ; c te de Boftres, de faint Gr eo les 


de Pr el 


Soci 
M 


Valére André, Biblioth. 
k. fæcul. XPT. 
BELTZHOFFER (Jean 


fance, naquit en 1643. Il entra de 


Butte, 


Albrecht de) Baron d 
bonne heure dan 


té des Jéfuites, & il en fortit pour fe marier. I € 
femmes & mourut le 13 oétobre 1710. On'a de lui, Ra Pa 
rum Status, libri oo; Traët. v *'Gr: 


Pi L Ü (Jules) Evêque de N: 
mourut en 1554, & laiffa divers Tr: 
fHani ; De Republi ae Ge 
Poffevin, in Appar. 


is Chr 


PE'LUSE, Pr te vers l’emboüchure o- 
rientale du Nil, éto itrefois Arch ché, fous le Patriarchat 


d'Alexandrie. On la nomme préfentement Belbaïs, comme nous 
l'apprenons de Guillaume de Tyr, & de le Noir. Damiette eft 
bâtie près des ruïnes de cette ancienne ville, & s’eft augmentée 
de fes débris : 
lufe. * Strabon. Pline. Ptolomée, &c. 
ge devant Pélufe lan 710 avant ]. C. mai 
pie, vint au fecours de Sévechus, Roi d'Egypte, fon p 
pnachérib n'ofa l’attendre, leva le fiége, & reprit le chemi 
Judée. Cambyfe fe rendit maître de Pélufe par ftra tagéme l'an 
526 at J. C. Il mit dans le premier r De fon armée, dans 
un affaut qu'il donna à la ville, un grand nombre de ch 
chiens, de brebis & de ces autres anis que les } 
doroient, He les Sold un trait, nitirer 
aucune fléche de ce côté bleffer quelque animal 
é, Ca AE fe rendit m oppoñtion. *Pri- 
deaux, Hift. des Fuifs, t . ps AI 
PELYSS où PISSEN, felon quelques Cartes: c’eft une 
petite ville de la Baffe Hongrie, fituée à fe s de Bude, 
le Couchant. Elle donne fon nom au C HE 
Albe- pos & renferme la 
En L 


ce qui fait que quelques-uns l'ont prile pour Pé- 
nnachérib mit Le fi 


Se 


à, de peur di 
ître de la pla 


>, & le Dan 


ube, 


PEN: 


+ \ 


(G 
fils d'un Miniftre, 
Kent, vers l'an 1592. 


MBL 


illaume) 


Philofophe & Théologien Anglois 
ait à Egerton dans la province de 
11 commença le cours de fes études à Ox- 
ford, où il fut au Collé a Magdeleine, 1 


É dans lequel il 
fut enfuite auffi Leëteur & Il reçut depuis le degré de 


P 


uteur 


Maitre ès Arts, & après qu'il fe fut voué à la Théologie, il en 
fut nommé Leéteur a à même Collége, & demeura dans ce polt 


jufques à fa mort, arrivée en 1623, lorsqu'il n'avoit encore que 
32 ans. Malgré fa jeunette, ils'étoit d! is la réputation ‘d 

Prédi atcu! ellent, e Philof >phe, d'Orateur, de Mathéma- 
ticièn & de grand Connait Langues Orientales. A. 


drien Heerebord loue fort la pér de Pemble & s’eft ati- 
lement fervi de fes Ouv Théologie, il fuivit 


pas à pas les fe entimens de Calvin, part 
cles de la Grace, de la Foi & de la Ju 
enfemble fes Ouvrages Philofoÿ phiques, 
É pusexternis; E î 
elui en Anglois, F 


iliérement dans les arti- 
ication. On a imprimé 
De Formarum or ; De 
; rc. On a outre cela 
. Fi Of the Pro 
d of the Perfian Monar- 
of Zacharias ; Worthy Receiving of 
by; Moral Pb iefiphn 3 “tn ieurs Ser 
femata Phifpbica. Wood, Antig. & 


D br TL ta Geugra 
He ordi Me 


M 8 0, province du Co 
plus confidéra ble de tout ce Ro 
itale, nommée Sanza ous: 
riche en pâturages, en bétail de toute forte, & en arbres tou- 
jours verds. Elle produit auffi d detoute clpéce, & 
particuliérem ent celui que les Habitar 
ñ'eftiment pas moins que le froment. 
ntes fpéces d'arbres, des citronnie 


HE 


ne, dont elle renferme la 
or. Cette prov ince eft 


26 


1 
alua 


pellent Luco, & qu'ils 
£ 


Le pee produit d 
des limoniers, des o- 


D NA 
PE M. 
angers; des bananas, & une forte d'arbre duquel on t 
; du vin, ARE ; du fruit & du pain. * L 


us de la G: . ‘Th. Comeille, Dit. Gé 
EMI BRI D GE, ville ou bourg d'Ang 
le du C einté ce Nes d, qu 


C’eft une pl 
chevaux. Elle eft 
ion. Anglois. 
ité de) en Anglois PE M BR OCK- 

Cette province elt à l’occident, 
diocéfe de S. David. Elle a 93 


à cent ill 


Fe put 


nommée pour 
Anglois de Lc HAS 
PEMBROCK (LeC 
SHIRE, province d'Angleterre. 
de celle de Carmarden, & da 


milles de tour, la mer l’environne prefque de tous côte Elle 
eft ARE tout; le païs eft le plus agr Une 
partie fut peuplée nds, fous le regne de Henri 


ou bourgs 


1. Cette province conti . 
e entre autres chofes pour fon 


à marché. Elle eft 


fame 
grand havre, appellé Milford Haven. A l'égard de fes productions, 


elle. eft encore rema rquable p par fon cha elé Cuim, qui 
m'eft autre chofe < a pouffiére du charbon de terre. 1l- 
e a ceci de particulier, qu'elle ï en brûler, qu'elle 
ne foit mélée à du limon, ou di Mais un tiers 
de celle-ci mêlé avec deux de im, & pétri enf mble en 
forme de grofles bales "fait un feu excellent , agréabl e & de 
durée, qui eft prefque fans fumée, quoi qu'humide. C’eit le 


en ulage chez les Gentilshom= 


Chaufage qui et principalemen 
L'eft le meilleur 


mes, fur tout vers Milford Haven. de tous 
les chaufages, foit pour brûler de la chaux, où pour fécher 
l'orge pour faire la biére, Comme on parle Anglois, aulli-bien 


e de Monmouth, qui eft à préfer 
B même dans celle de Pere 
broke. NV ette petite partie qu'on appelle la Petite An 
terre au delà du païs de Galles, lAnglois y eft la Langue ufi: 
Pembroke e, la cap itale, à 195 milles de Londres, eit fituée 
3 troite pointe du Havre de Milford, la mer 
chaque marée m! illant les mutailles de la ville. Elle a deux pa: 
les &e1 fiée d'un château dans lequel Henri VII naquit. 
Cette ville étoit autrefois une Comté Palatine, & porta toüjours 
ce nom juif qu'au régne de Henri VIIL, mais depuis ce tems-là Les 
Comtes de Pem brok n'ont été que titulaire * Etat de la Gra: 
le Bretagne fous George Il, tome 1. p.143 & 144. 
PEMBROCK, ville. Voyez l’article précédent. 


la 


provi 
erre, on en fait de 


que Gallois dan 
une provi Ë 


tée. 
fur une long 


PEN A (François) Efpagnol, natif de Villaroia de Pinare, 
dans le diocéfe de Sarr ; fut nommé par ae Roi 
d'Efpagne, pour € teur de Rote, & s'aquit quelque efti: 
me à Rome, où deux Bénéfices que le Roi d'Éfpagne 


lui offrit, dans l'efpérance d'obtenir des dignitez plus relex 
mais il mourut dans.cette attente, en 16 il fit des Comment: 
fur le livre de Nicolas Eimeric, intitulé, Di rium Inqu 
um, & fur ceux de trois ou quatre autres Auteuts, qui pal 
lent de l'Inquifition. On a de fa compofition, Inféruë jo Jive 
xis Ingu ifttorum s bus procedendi contra Inquifitoss Detens 
1 2 Au trefte, cet Auteur avoit un furieux 
entêteme ntpour l'Inquifition, comme on en peut juger par deux de 
fes piéces; la premiére contre l’abfolution donnée en France 
Roi Henri le Grand; & la feconde contre l’Arrêt célébre du Pa 
lement de Paris donné contre Jean Chätel, qui avoit attenté 
la vie du Roi HenrilV. * s Nicius «À 
uftr. ch, 80. Nicolas Antonio, B 
N A ou PI NN A (Jean de) natif de Mouftier 
de Provence dan e diocéfe de Riez, & Profefleur Royal des Mar 
thématiques à Paris, compofa dans le XVI fiécle, plufier 
tez fur cette Science. Ven Quenftedt, & les Au 
l'Hiftoire de Provence parlent de luiavec éloge, Jean 
d'une Maifon illuftre de la ville d'Aix. Il ferendi 
connoiffance qu'il avoit des Mathématiques 
en Latin & en Philofophie, & avoit un efprit capable de réüflir dans 
toutes les Sciences. Il avoit été Ecolier de Ramus dans les Belles 
Lettres s P éna fut enfuite fon Précepteur dans les Mathém 
ques. 11 publia beaucoup de chofes d'Euclide qu’on n’avoit poin£ 
encore vues ,les miten Latin, & les expliqua, & principalement là 
Catoptrique, dans la préface de laquelle il démontre beaucoup 
de chofes de l'ufage se miroir tres Il y auffi de lui £ue 
3 
& une V 
Mathématiques da 
mus le produifit 
tiré glorieufement il 
! meprees à là 


. Script. Hi 


mn: 


rfion Latine ‘ae Ta Sphére de TE 
le Collége royal d cante, Ra- 
é s'en étant 
que de 27 
ne fiévre violente & fut es 
Teiffier, £ des Hommes 
15 18) édit. de Hollande 1 

Sa famil ïle a pen de favans hommes, comme À 
na, Confeiller au Parl ement de Provence en 1564. 
Péna, Po le XIII fiécle, fut 
Cour de Char! du nom, Roi de Nap 
de Provence, &ec. écretaire de ce Prin 
né Poëte par la R & mourut l’ 


ans. 


timé à [a 
,; Comté 
… fut courots 
30. 1l avoit é 


poufé Mabi * Noftré 
Fe Hifhoire de Provence, ux, La Ctoié 
du-Maine, &c. 
PENA-FIEL. chez PENNA-FIEL. 
PENAFLOR:. Voyez P ENNAFLOR. 
PENA-GARCIA 0Y3PEGNA-GARSIA. 


PENA-MACOR Poÿez D L'G Île 
PENARANDA. 7 
PENATES. Payez L 
PENBROCK. Füyez 
PENCOou LA CON 

du Chili fur le bord de la mer, 


fécondes de latitude 2 


\-MACOR, 


PE N. 


eondes de longitude. Elle fut fondée en 1550 par Pieire Baldi- 


Via, Conquérant du Chili, après avoir fubjugué les Indiens des 
environs. Ce Général ayant été tué, Lautaro, Chef des Indiens, 
fe rendit le maître de cet endroit, & Caupolican le détruit entié- 


tement. Un fecours venu de Sant-] goyr tablit les Efpagnols, 
inais Lautaro les en chaffa une feconde fois. Enfin, le Viceroi 
du Pérou ayant nommé fon fils Garcia-Hurtado de Mendoça pour 
Gouverneur du Chili à la place de Baldivia, il s'empara de l'Ifle 
de Quiriquine, d’où il envoya du monde pour bâtir une Forte- 
reffe fur le haut des montagnes de la Conception. La ville de 
Penco elt ouverte de tous côtez. Les incurfions des Indiens 
ont fait tranfporter à Sant-Jago la Chancellerie royale, qui avoit 
été établie à P en 1567. Depuis que Philippe V, eft fur le 

thrône d'Efpagne, on n'y tient plus qu'un Oidor, c’ett à dire, un 
Chef de l'Audience, qui fait la fonétion de Gouverneur. Ces mé- 
mes incurfions ont engagé l'Evêque, qui étoit à ym erial, à s’établi 
à Penco. Son diocéfe s'étend depuis la riviére de Maule jufque 
au Chiloé, quieft la province la plus méridio 
nols & des Indiens | CHISNRRS Il eft fuffr 
Ses Prêtres font fort ignorar 18; le 


ale 


vêque de Lime 
ceptez les Jéfuites, le rtenebte divantag 


Éréfier, oyages, D. 48,690. Piyes CON C 
*PENCKRIDGE, petit bourg d'Ang 
Conté de Saord au fud de Staford, dont il e 
près de deux lieues. Il ne lui eft rien demeuré 
antiquité que fon nom qui elt corrompu de Pen: 
vérell , pese gleterre, p. 349. 
PEND A, troiliéme Roi de Mercie 
en 626 àkearl où Cearlus qui avoit tenu long-tems le Royaume 
par foi-même, étant fils de W ilba ou Wibba. Son régne fut fa- 
tal à tre Rois, qu'il tua en bataille, favoir Edw n & Ofwald, 
deux Rois de Northumberl nd; Sigebe deux Rois 
des Eaft-Angles ou Anglois Orientaux, Enfin, après un régne 
de 30 ans, il fut tué lui-même dans une bataille contre Ofw 
Roi des Northumbres ou de Northumberland. * Dit. Angl 
PEN D A ou plutôt PE DA, quatriéme Roi de Mercie, 
& le premier Roi Chrétien des Merciens, fuccéda à fon pére 
Penda en 656. Son mariage avec Alféde, fille d'Ofwy, Roi des 
Northumbres, procura fa convefon. Car Ofwy, qui étoit Chré- 
tien, refufa de lui donner fa fille à moins qu'il ne fe AGE tien 
avec tous fes Sujets: condition qu'il accepta. Alfrid, fils d'Ofwy, 
dont la femme étoit Kyniburg, fœur de Penda, le porta auih 
beaucoup à fe convertir : en forte qu'écoutant avec plaifir ce 
qu'on préchoit parmi les Chrét iens touchant la réfurreétion & la 
vie éternelle, il fut bientôt perfuadé de F vérité de la Religion 
Chrétienne, & Datité avec tous ceux qui e fuivoient, foit qu’il 
dût obtenir la Princeffe qu'il demandoit en m4 rage ou qu'il ne 
a dût pas obtenir. Tout cela arriva pendant que fon pére Pen- 
da vivoit encore, lequel pour fes vertus royales avoit été fait 
Prince de la Mercie méridionale; & il el à rema quer que quoi- 
qu'il fût Hits il n’empê nt aucun de fon Royaume d'écouter 
où d'embrafler | Evangile 1 blämoïit au contraire & condamnoit 
ceux dont la conduite ne Mende doit pas à leur Foi, ne pouvant 
fouffrir que l’on n'obéît pas au Dieu auquel l’on cr Son 
fils Penda ne régna que deux ans, ayant été tué le jour de P4- 
ques par la trahifon de fa femme, qu'il avoit cru bonne Chrétien- 
and il l’'époufa, en forte que l'onpeut di fa femme née 
avoit en Payenne, & que lui nouveau Chrétien 
tement les devoirs de Ê Religion qu’il avoit em- 
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en Angleterre, fuccéda 


oit. 


: que 


enne 


brafl 


tite ville de l'Océan E, 
guébar, environ à 
Maty, Dité. Géogr. 

PEN DARACHI. 


iopien fur la côte de 
à douze lieues de Monbaze vers le fud. * 


C'étoit anciennement une ville épi£ 
copale dans l'Afie Mineure: ce n’eft maintenant qu’un bour 
Ja Natolie, fitué L la Mer Noire, environ à 20 lieues de Sarma- 
{tro vers le Couc RAT nue Dia. Ge 
ENDENNIS-CASTLE, c'eit 


Chi 


à dire, le eau 


Pendennis, et fur une na té même nom dans le Comté de 
Comouaille en Angleterre, à l'entrée du port de Falmouth. C’eft 


1e plus grand château qu'il y ait préfentement en Angleterre. * 
Ditt. Anglois, 

PE'NE, riviére de la Bafle Saxe, prend fa fource dans le 
Meckelbourg, traverfe deux petits Lacs, & entrant dans la Po: 
méranie Suédoife, y baigne Deminim , Gutzkow, Anclam, & fe 
joint à la branche occidentale de l'Odér, qui prend le nom de 
Péne, & va baigner Lafflan & Wolgait, & fe décharger dans la 
Mer Baltique. * Maty, Dit. Géogr. 

PENE DE BILLI, bourg avec Evêché dans le Duché 
dUrbin, près de F riviére de Rimino, à une lieue & demie de 

Maty, Dig 


Theffalie, dit préfentement 
> étant groffi de l'on, du Pa- 
entre les Monts Off & Olympe, 

The falonique. Ce fleuve arrofe 
falie, & eft nu célébre dans les E- 
feinc que Daphné fa fille y avoit été 
‘ von, &c. en parlent, 


+ 


mifus, & de 
& fe décha: 
la Vallée 
crits 


de Temÿ 
des Poëtes, q 


morphofée en 


laurier. 


, Meta. lL. 1, 
PE'NELOPE, Penelope, 
dont elle cut Télémaque. Son mari obli; 
Mroye, dem eura 20 ans en ce voyage. Divers 
mez de la béauté de Pénélope, lui faifoient accroire 
étoit péri, & ll prefloient de fe déclarer en fa fa 


époufa Ulyffe 

r à la guerre de 
s Seigneurs char- 
e qu'Ulyffe 
r. Eliele 


prom ait, pourvu qu'on lui donnât le fee d'achever une piéce 
de toile qu'elle avoit commencée: on le lui permit, & elle avoit 
coutume de défaire durant la nuit le travail qu’elle fa 


le jour. Ainf par cet ingénieux artifice, elle éluda 


li importuni- 
É£ de fes Amans jufqu'au : retour de fon mari, D'anciens Auteurs 
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ope; & 
en avoit 


| ont parlé très-avantageufement de la condüite de Pénélo; 
ont écrit qu'Homére ni avoit tant louée que parce qu'il 
été amoureux. à-deffus le Diétionnaire de B 


| Anciens on tprét endu _ ’elle ro été nommée F >énélope, à cau 


fe qu'ayant été expofée dan a jeunefle, elle avoit, difent-ils 
été nourrie par dés oifeaux qui portoientee nom. * Homér ; 


in Odyff. Ovide, Z£ if. 1. Bocace, de Clar. Mulier. 
PENG-AB ou LAHOR, ville des Indes dans les Etats 
du Grand Mogol, capitale du Royaume de Peng-ab: fon nom 
He dire Cing-Éaux , parce que ce pe eft arrofé de cinq fle euves, 
| Lahor, qui eft la ville capitale, fituée fur la riviére de Raucé, 
eft grande, bien bâtie, & a un Palais pe nifique; auf elle 
afféz fouvent le féjour du Grand Mogol. *Sanfon, Baudrand. 
ENICHE, ville forte de l'Eftramadure Portugaife, fitu 
au bord de la mer, à douze ou quatorze lieues de Lisbonne, dans 
une prefqu'ifle environnée de rochers de tous a & qui fait 
un C auquel elle donne le nom. Cette prefqu'ifle eft féparée 
nent par un canal de cinq cens pas de largeur, qui eft 
be la marée eft baffe, mais qui fe remplit. entiére- 
ns Je tems de la pleine mes de forte que Péniche devient 
bateau. La mer forme 
là un bon port, oùles Anglois Héqué ent en 1589, quand ils 
nt en Portugal en faveur d'Antoine. Der ï 
cette ville de bonnes murailles, avec quatre tenailles, & fortifi 
le port de fix pans de murailles, aufquels ôn a attaché trois ba- 
ftions & deux demi-baftions, 11 y a aufli une citadelle & un Fi 
quarré, c ilippe IL y a fait bâtir, après la conquête de Por- 
tugal. Cette pass un Gouverneur avec trois cens hommes de 
Garnifon. A deux lieues de 1 
quatre petites il appellées B 

Portugal, p. 745. 

PENICK, bourg de la Mifnie en Hau 

environ à dix lieues de Lei pfic du côté dia mi 


INNA ou PENNINA. Voyez PHE'NEN 
NINSULE ou PRESQU 
re environnée par la mer de tous cô 
continent par une efpéce de lang bras. C’eft ce que les 
Grecs SAPPenAInE autrefois Cheror s Péninfules les plus cé- 
chez les Anciens, étoient la Cherfonéfe dorée da ans les In- 
le Péloponnéfe en Gréce, la Cherfonéfe Taurique, où eft à 
préfent la petite Tartarie, la Cherfonéfe de Thrace. Voyez 
CHERSONESE. 


SLE, eftun 


ez, mais attac 


nner Ce nom 


| PENISCOLA, Peninfula , montagne du Royaume de Vas 
| lence en Eff Ir les côtes de la Mer Méditerranée, eft pre: 
| que entié érement ntourée d’eau, ce qui lui a fai 


| qui fignifie la même chofe que prefqu'ifle. 11 y a far fon fommet 
un terrain fpacieux où l'on a bâti une citadell e très-forte, & où 
s’eft formée depuis une petite ville. Des deux côte de cette 


| montagne, qui font baignez de la mer, les vaiffe Lux font àcou, 

| vert d mpêtes & des ennemis, aufquels la citadelle ne par 
met pas d'approcher. Au pié du rocher font d des cave 
nes, où l'eau de la mer s'infinue par deffous terre, & y porte 


quantité de poiffons 
| douce très-utile aux 
qui pr 


On y voit encore fortir une fontaine d'eau 
Habitrans. Ce fut là où Pierre de Luna, 
nom de Benoï: XIII, fe retira, comme en un 
aire fes fonétions pont Il y fitbâtir 
% fe, que l’on y voit encore 
me, l'an 1424. #/Nierems 


ifical 


Sch: 


Juifs, nommée Thé 3, not 
ent où cel on. La véritable pénitence doit 
, conçue par l'amour de Dieu, & fuivie des bon- 
œuvres. Ils faifoient une confeffion le jour des expiations, 
ou quelque tems auparavant. Ils impofoïient des pénitences ré- 
lées pour les péchez, & ils ont chez eux des Pénitentiels, qui 
| marquent les peines quil faut impofer x aux pÉc cheurs, 10 s qu'ils 


& mourut dans le 


h Eu 


| parmi eux; on la trouve dans les cérémonies ra facrifice pour le 


| pc ji qui l'offroit, confefloit fon péché, & en chargeoït 
la viétime. Ils reconnoifloient un lieu deftiné à la purification 
s après la mort. On offroit des facrifices pour ell 


ant ils fe contentent des fimples priéres. Ainfi rmi 
ez, ils en diftinguent de deux fortes; les uns qui fe pardon- 
nt dans l’autre vie, les autres qui fontirrémiMibles.  Joféphe 
pprend que les Pharifiens avoient une opinion particuliére 
(us. 1ls enfeignoient que les ames des gens de bien, L+ 
tir d'un corps, entroient dans un autre; mais que celles des mé 
chans alloïent dans l'enfer. Hérode le Tétrarque, pr 1 de ce 
fentiment, croyoit que l'ame de faint Jean, qu’il avoit fait mou» 
r, étoit paflée dans la perfonne de Jéfus Chrift. # Le Pére Mo- 
tin, Penitentia. Le Pére Lamy de lOratoire, Tntrodultion 
l'Écriture Sai 
| PENITENCE chez les prete eft une peine impofée, 
Elle étoit fecrette ou publique» 
felon que l'Evêque où les P res par lui comm lé jug ient 
à propos pour l'é lification des Chrétiens.  Plufieurs faifo ent PÉ» 
| nitence publique, fans que fon fût pour quels péchez ils la fai- 
| foient; d'autres faifoient pénitence en fecret, même pour de 
grands crimes, lorsque la pénitence publique auroit caufé trop 
de fcandal e tems des pénitences étoit plus ow moins long, 
felon les différens ufages des églifes; yOoyons encore une 
grande diverfité entre les Canons pén ux qui nous fent; 
mais les plus anciens font one aire les plus pue Saint Ba- 
| file ae deux ans pour le la paie fept pour la fornication, on 
ze pour le parjure, qu l'adultére, vint pour l'homici- 
Sa & toute la vie pour l'ap oftafie. 


Ceux à qui il étoit preferie 
| de faire pERLenCe publique, s’adrefloient à l'Archiprètre, ow 
P 2 


| 
la 
| des am 


auf 


après la confeffion des péchez. 


pour 


ay 
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autre Prêtre Pénitencier, qui prenoit leur nom pat écrit, puis le 
premier jour du Carême é tant sente ils fe préfentoient à la por 
de l'églife en habits pau , fales, & déchirez: car ÉL é- 
voient chez les Anciens les Habits de deuil. Etant entrez dans 
l'églife, ils recevoient de la main du Prélat des cendres fur la té- 
te, & des cilices pour s'en couvrir; puis ils étoient mis hors de 
l'églife, dont les portes, étoient aufli-tôt fermées devant eux. 
Les Pénitens demeuroient d'ordinaire enfermez, & pafloient ce 
tems à pleurer & à gémir, hors les jours de Fêtes, aufquels ils 
venoient fe préfenter à la porte de l'églife fans y entrer. Quel- 
que tems après on les y faifoit entrer pour entendre les leétures 
& Sermons, à la charge! d'en fortir avant les priéres. Au bout 
d'un certa in tems, ils étoient admis à prier avec les Fidéles, 
mais profternez contre terre; enfin on leur permettoit de prier de- 
bout jufqu’à l’offertoire, & alors ils fortoient. Aïnf il y avoit qua- 
tre ordres de Pénitens, les Pleurans, les Auditeurs, les Profter- 
nez & les Confiftans, ou ceux qui prioient debout. On les di- 
ftinguoit encore d'une autre maniére du refte des Fidéles, en 
les plaçant du côté gauche dans l'Églife 

Tout le tems de la pénitence étoit divifé en quatre parties, 
par rapport aux quatre états dont nous venons de parler. Par 
exemple, celui qui avoit tué volontairement, étoit quatre ans 
entre les Pleurans, c’eft à dire, qu'il fe trouvoit à la porte de 
l'églife aux heures de la priére, & demeuroit dehors, revêtu 


4 
Ca 


te de 


d'un cilice, ayant de la cendre fur la tête, & le poil non 
ndoit aux p 


En cet état, il fe recomm: res des Fidéles qui en- 
troi dans l'églife. Les cinq années fuivantes, il étoit au rang 
des Auditeurs, & en oit dans l'églife pour y entendre les inftru- 
étions. Après cela, il étoit du nombre des Profternez pendant 
fepranss & enfin il pafloit au rang des Confiltans, priant debout, 
juiqu’ ce que, les vint ans étant accomplis, il étoit admis à la 
tion de l'Euchariftie: ce tems étoit fouvent abbrégé par 


Prélats , s'ils s’appercevoient que les Pénitens mé éritaflent 
quelque inc lulgence. Que fi le Pénitent mouroit pendant le 
cours de fa pénitence, & avant que de l'avoir accomplie, on 


bonne opinion de fon falut, & on offroit pour lui le faint 
sque les Pénitens étoient admis à la réconciliation, 
fe préfento ent à la porte de l'églife, où le Prélat les faifoit 
& leur donnoit j'abfolution folemnelle. Alors ils fe fai 
e le poil, & quittoient leurs habits de Pénitens, pour 
vivre comme les autres Fidéles. [left bon de remarquerici la ré 
flexion que fait faint Auguitin, fur ce fujet: Si l’homme, dit ce 
grand Doéteur, revenoit PE ement au bonbeur de Jon premier état, 
4] regarderoit comme un jeu la chûte du péché. Serm. 34. de Div 
bbé Fleury, Murs des Chrétiens. 
La pénitence a toüjours été dans l'Eglife; mais la fe fon de la 
, foit publique, foit part culiére, a changé felon l'état où 
Y'Eglife s'eft Roue & felon le befoin des Kidéles. Dans le 
premier fiécle, l'impofition des peines dépendoit abfolument des 
Evêques. Saint Cyprien témoigne que fes prédéceffeurs ne re- 
cevoient point à la pénitence ceux qui étoient coupables d'adul- 
tére,/d'homicide ou d’idolâtrie. Le Concile d'Elvire y ajoûta le 
faux témoigr du tems du même faint Cyprien, la cou- 
tume de rel Î i es. pour quelque crime 
qe ce fût, à la recommandation des Martyrs qui alloient au fur 
plice, s'introduifit en Afrique. Depuis l’héréfie des Novatiens 
des Montaniftes, l'Eglife Re d'être plus févére fur ce qui 
tegar soit limpofition de la pénitence canonique. Enfin on fit 
quatre degrez de la pénitence publique, comme nous venons de 
tte le premier toit des Pleurans; le fecond, des Ecou- 
tans; le troifiéme, des Profternez; le quatriéme, des’ Confiftans. 
Les noms des Pleurans & des Ecoutans ne fe trouvent point dans 
les Auteurs Latins des premiers fiécles de l'Eglife: on n’y parle 
que de la proftration, & de la confiftance; & par la pro ftration, 
les Latins & les Grecs dans le quatriéme fiécle , entendent la pé- 
nitence Dub ique, & y rapportent toutes les fatisfaétions rigou 
qu elle contenoit, & qui étoient énoncées dans les livres 
pénitentiaux. Vers la fin du cinquiéme fiécle, il s'introduifit 
une pénitence mitoyenne, entre la publique & la fecrette, la- 
elle fe faifoit en préfence de quelques perfonnes pieufes pour 
certains crimes commis dans les monaftéres ou dans d’autres 
lieux. Enfin vers le feptiéme fiécle, la pénitence publique pour 


ïls 
entrer, 


les péchez occultes ceffa tout à fait. Théodore, Archevêèque de 
Cantorbéry en Angleterre, eft marqué comme le premier Auteur 


de la pénitence fecrette, pour les péchez fecrets, dans l’Oc 
dent. Vers la fin du huitiéme fiécle on introduifit le rachat ou 
plutôt la commutation des pénitences impofées, que l’on chan- 
geoit en quelques bonnes œuvres, comme en aumônes, en p 
res, en pélerinages ; & dans le douziéme fiécle, la coutume s'in- 
troduifit de racheter le tems de la pénitence canonique, avec 
une aumône d'argent, qui étoit appliquée au bâtiment d'une é- 
glife, & quelquef ois à des ouvrages pour la commodité publique. 
Cette pratique fut nommée une rélaxation ou un relâchement, 
& fut depuis appellée indulgence. Dans le XIE fiécle les homm 
étant tout à fait éloignez de faire la pénitence canonique, 1 
Prêtres fe virent réduits à les y exhorter, fans les y contraindre, 
l'égard des péchez fecrets & ordinaires: car pour les péchez pu- 
blics & énormes, on impoloit encore des pénitences fort rigou- 
reufes. Dans le XIV & XV fiécle, on commenca à ordonner des 
pénitences très-légéres, pour des péchez très-énormes; ce qui a 


s- 
donné lieu à la réformation faite fur £e fujet par le Concile de 
Trente. * Godeau, Hiff. d lEclife, L. 4 

B. res ITENCE. La pénitence en général eft une vertu 
par Rene le pécheur fe repent des fa tes qu'il a fes & 
prend une ferme réfolution deneles plus commettre; c’eft pour- 
quoi elle eft appellée en Grec gérée, mot qui fignifie un chan- 
gement de Jentiment accompagné de douleur € DA ir, Ce fen- 
timenteft intérieur; mais il fe fait connoître par des fignes ext 
rieurs aufquels on a donné auffi le nom de Pénitence, Tout pé- 


P EN. 
cheut peut avec le fecours de la gtace, fe repentir de fon pé 
concevoir une douleur de l'avoir nmniss prendre la réfolu 
de ne le plus commettre, & changer je vie. Voilà la pénitenc 
intérieure qui a toûjours été la même; mais quant à lapenit 
xtérieure, elle a varié fuivant les FER Jeius Chrift a laifié à 
fes Apôtres le pouvoir de lier & de délier, de retenir & de re- 
mettre les péchez. C’eft ee queles Péres ont expliqué de la pé- 
ommenc 


Dés le c 
mbraffoient la Keli- 
batifez, 
y renon- 
ls promet 


nitence qui fe pratiquoit chez les Chrétier 


ment de l'Eglife, les Juifs & les Payens qui 
gion de Jefus Chrift, témoignoient avant que d'être 
qu'ils fe repentoient d'avoir été dans l'erreur, qu 
goient, qu'ils étoient fichez d’avoir mal vécu, &. qu'i 
toïent de vivre à l'avenir felon les loix de Jefus Chrift; ils en 
donnoi en même des marques par leur conduite & par leurs 
aétio: ’eft ce qu’on appelle la pénitence avant le batème, où 
la re des Catéchuménes; mais cette pénitence n'étoit pas 
fujette à des loix pénibles. On étoit perfuadé que lebatëme ef- 
façoit tous les péchez, quand on le recevoit avec la foi, fans 
qu'il fût befoin de fubir le joug de la pénitence extérieure. Quand 
après le batême, les Chrétiens batifez apoftafioient ou ton boient 
dans des c imes » ils étoient féparez de la communion de l'Eglife, 
& pour y rentrer , il falloit qu'ils fe foumiflent aux loix d'une 
ie pénitence, afin d'obtenir la rémiffion de leurs péchez 
devant Dieu & devant les hommes: c'eft ourquoi la pénitence 
eft appellée par les Anciens batême laborieux, batéme de larmes. 
Nous avons un exemple de cette pénitence en la perfonne d du 
Corinthien inc ceftueux , que faint Paul livra à S 
rer de la communion des Fi s a de le faire rentrer en lui 
même, & qu'il ordonna qu'on réconcilieroit enfuite, aprés q u 
eut donné des marques de fa douleur, I. Corinth. cb. 5. & IL. Co= 
rinth. cb. 2. Dans les deux premiers fiécles de l'Eglife, le tem 
de cette pénitence, ni la maniére n'étoient pas réglez; mais dans 
le troifiéme on fixa la maniére de vivre des pénitens & le ten 
de leur pénitence. Ils étoient féparez de la communion des Fidé- 
les, privez de la participation, & même de la vue des faints My- 
ftéres, & obligez de pratiquer diverfes auftéritez, jufqu'à ce 


qu'ils fuffent réconcili 2 par l'Evêa; ar les Prêtres, qui les 
mettoient en pénitence, & leur donnoient enfuite l'ablo Iution: 
La rigueur de cette pénitence a été fi grande Ique: égli- 
fes, que pour les crimes d'idolätrie, dote d'adul 


on laifloit les pécheurs en pénitence pendant le re 


& on ne leur accordoït pas même l’abfolution à la mo 
bientôt relâché à l’égard des adultéres & des homicides, qu 
p 


l’on réconcilioit à l'article de la mort, ou après une longue pé- 
nitence; mais à l'égard de qui étoient tombez dans le crime 
d'idoltrie, on a été plus longtems fans leur accorder l’abfolu- 
tion, même à la mo Cela fut réfolu néanmoins du tems de 
faint Cyprien dans l'Eglife de Rome & de Carthage, & on l'ac- 
corda même avant l’article de la mort. On ne l’a néanmoins don- 
née qu’à ceux qui l’avoient ‘demandée étant en fanté; & quand 
on l’accordoit pendu la maladie, fi le pénitent revenoit en fan- 
té, il étoit obligé d'achever fa pénitence. Mais jufqu’au fixiéme 
fiécle, quand les pécheurs , après avoir fait pénitence, retom- 
boient dans des crimes, ils m'étoient plus reçus au bénéfice de 

’abfolution, ils demeuroient en pénitence féparez de la commu- 

nion de l'Eglife, qui laifloit leur falut entre les mains de Dieu: 
ce qui a été fait, dit faint Auguftin, non que l'on def 
leur falut, mais pour maintenir la rigueur de la difcipline, nom 
defperatione venie fattumef} , Jed rigore difeipline. L'Eglife ne dou- 
toit pas qu'elle n'eût le pouvoir de remettre les péchez la fecons 
de fois, comme la premiére; mais elle ne jugeoi the à propos de 
le faire. Les Montaniftes & les Novatiens non feulement refu- 
foient entiérement l’abfolution à ceux qui étoient tombez dans 
des crimes, mais auffi conteftoient à l’Eglife le pouvoir de leur. 
remettre les péchez, en quoi ils étoient dans l'erreur. Les an- 
ciennes pénitences étoient publiques, & ne s'impofoient qu'à 
ceux qui avoient commis de rands crimes , dont ils étoient con 

aincus, ou qu'ils avoient confeflez. Les quatre degrez de cette 
De nce, dont il a été parlé dans les paragraphes précédens, ne 
furent réglez que vers le commencement du quatriéme ficcle, & 
n'ont été exactement obfervez que dans l'Eglife Gréque. Les 
Clercs dans les trois premiers éces, étoient foumis à Ja péniten- 
ce comme les autres. Dans les fiécles fuivans, ils étoient feule- 
ment dépofez de leur ordre, & mis au rang des L: ; quand 
ils tomboient dans des crimes pour lefquels les Laïques étoi 


ceu 


mis en pénitence. La rigueur des Canons fur la pénitence fubf 
jufqu'au feptiéme fiécle, dans lequel elle commença à fe relâche 
La pénitence publique ne fut pas néanmoins abolie pour les pé 
chez publics; mais on diminua beaucoup de fa rigueur, & les péni: 
tences fecrettes devinrent en ufage. Le relchement s'aug nentæ 


ence publique 
Il en eft refté nc 
nte a ordonné qu’el 


dans les fiécles fuivans, & la pé 
tiérement abolie dans le XIV. 
ques exemples, & le Concile de Tri 
tablie à l'égard des pécheurs publics. 

Les Théologiens de l'Eglife Romaine co 
comme Sacrement, difent qu'elle a trois ; 
la confeflion & la fatisfaction. 
contrition, une parfaite, & une autre imparfaite. Ils appellent 
celle-ci attrition, qui doit, pour être fufifante, renfermer fui- 
vantle Concile de Trente, une vr: douleur d’avoir commis le 
péché, un ferme p de n'y plus retomber, & un amour de 
Dieu au moins comme ncé. 


La confefio. ie déc 
l'on fait au Prêtre de fes péchez. Jamais il n'y a eu 
de faire cette confeffion publiquement. El È 
à l'Evêque ou à un Prêtre prépolé pour cela. Elle fe fe 
fent fecrettement à l'Evêque, ou au Prêtre approuvé par 
que, qui font obligez de garder un fecret inviol 
obligé de fe confeffer des péchez 1 ice & Fon 
des vénicls, La fatisfaé 


e fût ré 


la pénitence 
la contrition, 


arties, 
Ils diftinguent deux fortes de 


pe 


P E N. 


Canons, eft préfentement impofée par le Prêtre, qui la doit pr 
portionner à la qualité des péchez. Le Prêtre donne l'abfolution 
abfolution a été longtems conçue en forme de 
ifoit à Dieu, afin qu'il abfolve le pénitent de 
À préfent dans l'Eglife Latine, le Prêtre prononce 
cette abfolution en fon nom; mais comme Minittre de Jefus 


ue 


€s péchez. 


Chrift. Elle ne fe donnoit autrefois qu'après la fati on ou 
pénitence achevée; préfentement le Prêtre la peut donner après 


la confefion & avant la fatisfaétion accompiie, & la donne ainfi 
communément, à moins qu'il ne juge à propos de la différer, 
jufqu'à ce qu'il foit affuré de la converfion de fon pénitent: ce 
qu'il eft obligé de faire fuivant les loix de l'Eglife & la pruden 
en plufieurs cas, Tertullien, de Pænit. udicit. S. Cy. 
prien, dans Je. le livre de L ons des Conc: 
le, de S. Grégoire de Nyfle, & 

taires. Théolo- 


tions Jacré 
équente Communion € 


, nom de quelques dévots qui ont formé 
$ incipalement en Ita 
fefion de faire une p. ce publique, en c 

On dit que cette coutume fut étab h 
qui fe mit à précher dans la ville de Péroufe en It: 
Habitans feroient enfevelis fous les ruïnes de leurs maifo: 
fe renverferoient fur eux, s'ils n’appaifoient 
par une prompte 
vites, fe 


ent fur 


fe frap 
nitence fut 


Cette eff 
lques autres païs, &F 
eufe pefte qu 
s elle donna li 


tout ce Roy: 
une dangereufe 
jufqu'à la cein- 
de fouet, & pu 
ar ils l'appelloient 


me; m 
Seéte de Fagellans, qui courant 
ture, fe mettoient en fang à fore 
blioient que ce nouveau batême 
ainfi) effaçoi 
commettre apr 
me tems on approuva la piété de ceux qui avoient des fentimens 
Catholiques, & l'on établit des Confrairies de Pénitens de dif- 
férentes couleurs, qu’on voit encore en Italie, fur les terres du 
Pape, au Comtat d'Avignon, en Lan leurs, qui font 
leurs proceflions, où ils vont, pri ement le Jeudi fair 
tevêtus de 1 facs, avec le fou la ceinture; duquel néan- 
rvent guéres que par une montre pieufe, pour 
marquer la profeffion publique de leur état de Pénitens. Le Roi 
Henri IL, ayant vu en 1586, la proceñlion des Pénitens blan 
d'Avignon, voulut être de cette Confrairie, & fept ou huit 
après, il en établit une femblable à Paris, dans l'églife des Au- 
guftins, fous le titre de l’Annonciation de Notr. 
paït des Princes, des Grands de la Cour & des princip 
ciers en étoi de même que les Favor: Roi, qui ne man- 
quoient pas £ le la Confrairie, 
où il alloit fa bit blanc de toile de 
Hollande en forme de fac s à l’endroit des deux 
yeux, avec deux longt uchon fort pointu. 
A cet habit étoit ; pour marquer 
Vétat pénitent; & il y avoit fur l'épaule gauche, une croix de 
fatin blanc, fur un fond de velou Le même Roi Hen- 
+i IL fitune proceflion extraordin fous cet habit de 
Pénitent, allant à pié avec pluf es, depuis.le 
Chartreux de Paris jufqu’à Notre-Dame de Chartres, d’où il re 
vint au même état en deux jours à Paris. On remarque d 
l'Hiftoire de la Ligue, que le Roï pratiqua ces dévotions publi 
ques, pour détruire Ja fauffe opinion que l'on faifoit concevoir 
au peuple à fon defavantage, en publiant qu’il favorifoit le Roi 
de Navarre & les Hérétiques. * Maimbourg, Æifhoire de la Li- 
ra _ £ 
PENITENS, ou Religieux du Tic 
çois. Voyez TIERS-ORDRE. sa 
PENITENTES dORVIE'TE, Ordre de Religieu- 
$ en Italie, qui fuivent la Régle des Carmes. Antoine Simon- 
celli, Gentilhomme d'Orviéte, fit bâtir dans cette ville une mai- 
t fut d'abord deftinée à recevoir de pauvres filles aban- 
de leurs parens & en danger de perdre leur honneur. 
at d'Alexandre VII, cette maifon fut 
y renfermer les filles & les femmes 
voudroient faire pénitence. Plu- 
ns ce Couvent & on leur donna la 
ouvée par Innocent IV, & mitigée par 
Œugéne IV, c des Conflitutions particuliéres, qui furent ap- 
prouvées par l'Evêque d'Orviéte. Ces Religieufes ne font point 
déNoviciat. nt feulement quelques mois dans le Mo- 
naltére dans l'habit féculier; & lorsqu'on leur’ donne l'habit de 
Religion, elles renoncent publiquement à l'année d’épreuve & 
font d’abord leur folemnels:+ Ces Religieufes ont les mê- 


s manchi 


op 


Ordre de S. Fran- 


Régle des Carmes ap 


mes obfe s & le même habillement que les Carmélites Dé- 
chaufiées, mais au lieu de fandales, ou d'albergat elles ont 


des pantoufles affez élevées & leur voile noir eft doublé d’une 
che. * Héliot, Hiff. des Ordres M €ÿc. tome x. 


NTIEL, recueil des Canons qui ordonnent 
s & la maniére de la pénicence qu’il falloit impofer ré- 
güliérement pour chaque pé des formulaires de priéres, 
dont on devoit fe fervir pour recevoir ceux qui entroient en pé- 
nitence, & pour réconcilier les Pénitens par une abfolution fo- 
Jemnelle. Les principaux Ouvrages de ce genre font, le Péni- 
tentiel de Théodore, Archevêque de Cantorbéry en Angleterre; 
elui du Vénérable Béde, Prêtre Anglois, que quelques uns at- 


le ter 


PE 
tribuent à Egbeït Archevèque d'Yorck, qui vivo 
tems, & en pareille réputation de doëtrine & d 
de Rabanus Maurus, Archevêque de Mayence 
tiel Romain. Ces Pénitentiels inventez pour mair 
de la difcipline de la pénitence, devinrent t 
chacun fe donnoit la liberté d’en faire, 
au lieu d’avoir l’eff 
à autorifer le re 


N 
> Î 19 
en même 
st i 
& le Pénitens 

air la rigueur 
ommuns; & comine 
& d'y infér 
t que l 
chem 


con 
Débornaire, 
tentia. Dous 


*Morin, de Po 


plufieurs autres Conciles. 
. du Droit Canon, 

PE NTIER, Prêtre prépolé pour enten 
confeffions des pénitens & leur impofer la pénitence.  Socral 
Sozoméne difent, que ce Pénitentier fut établi dans les E; 
d'Orient, du tems de la perfécution de l'Empereur Déce, & 
qu'il y fubfifta jufqu'à ce que Neëtaire, Patriarche de Conftanti: 
nople l'abolit vers l'an 385. Cependant il n’eft point parlé de ce 
Pénitentier dans les Canons ni dans les Ecrits des anciens Péres, 
& il paroît au contraire, que les Evêques étoient ceux qui im- 
pofoient les pénitences & qui donnoient l’abfolution tant en © 
rient qu’en Occident. Les Pénitentiers qui font à préfent € 
dans la plupar s églifes d'Occident, n'ont commencé que 
vers le dou Le Concile de Latran de lan 1215 o 
donna à tous les Evêques d’avoir un Pénitentier 

Ë dans l’Eglife Romaine & dans d'aûtr 
a depuis érigez en titr 
font principalement établis pour abfoudre des cas ré 
ABSOLUTION & PAPE 


les 
A+ 


PENKRIDGE. Poyz PENCKRIDGE. 

*PENLAND, nom d’une montagne d'Ecoffe dans la Lo 
thiane. Elle eft extrémement haute, & court du fud-oueft au 
nord-eft, jufques dans le voifinage d’Edimbou On l'appelle 

rdinairement PENTLAND. * Beeverell, Délices d'Ecof- 


s unique du Chevalier Penn, Vice» 
avoir fait fes études à Oxford, allz 
Lorsqu'il retournoit dans fa pa- 


zard dans une Affemblée de Qua 
difié de leur extérieur, qu'il fe livra tout entier à leur parti. Sa fa- 
mille rÇa, Mais en vain, fes i ons, & l’on fut 


obligé de 1° 
voirà Londre 


George Fox l'étant ve 
réfolurent tous deux de fai 


uw 


re des ‘embarquérent pour 
la Hollande, ou la Princeffe Pala beth, tan Geor-: 

I, Roi d'Angleterre, à laquelle le c Defcartes avoit dé- 
dié fa Philofophie, leur fit un accueil très-favorable, Après la 


mort du Vice-Amiral fon pére, le Duc d'Yorck & le Roi Char- 
les fon frére prirent foin de lui. Lorsque le Roi Jacques II fut 
monté fur le thrône, il eut de l’amitié pour Guillaume Penn, & 
lorsque ce Prince fut obligé de fuir d'Angleterre, & de cher 
cher un azyle en France, ce Chef des Quak fut accufé d’en- 
a & fut 
renvoyé abfous. Sous le réghe de Charles II, il fit un voyage 
dans la Penfylvanie dont ce Prince avoit fait préfent au Vice-A- 
al fon pére. Il en revint après la mort de ce Monarque, fous 
gne de Jacques IT, & il y retourna fou ne de Guil- 
laume ET, demeura quelques années à Philadelphie, ville 
tale de cette contrée, & revint enfuite à Londres, où il vécut 
jufques à une extréme vieillef ment de Paris 
1736. 
PENNAouCITTA DI PENNA, en Latin Pennz 
S. Foannis ou Pinna in Veflinis, ville d'Italie, dans le Royaume 


tretenir des liaifons fecrettes avec lui; mais il fe juft 


ler 


de Naples, avec Evêché fuffragant de Chiéti ou Théate. L'E- 
véché a été uni à celui d'Atri. Nous avons des ordonnances fy- 


nodales de Penna, publiées en 1585. 
le, & Silius Italicus, Z, 8. v.518. 
PENNA DE FRANCIA,anciennement Lance, Lanciæ 


* Pline parle de cette vil- 


Oppidana.  C’étoit une ville des Vettons en Efpagne.. Ce n’eft 
maintenant qu’un bourg du Royaume de Léon, à neuf lieues de 


Ciudad Rodrigo vers le Le 
nue à 
fainte Vierge. * Maty, 

PENNA (Jean) Ch 

PENNAFIEL PEGNAR 
Penna fidelis, ville d'Efpagne dans la Caftille 
proche du Doura, à fix lieues de Valladolid. 
1302, un Concile dont nous fa 
Toléde. F 
Duc de Pennañel depuis lan, 1395, jufqu’en 1412, qu'il pat- 
vint à la Couronne. Jean fon fils puiné eut le même titre, & fut 
Roi en 1458. Comme il avoit été très-mal avec Jean Il, Roi de 
Caftille, fon coufin germain, celui-ci le priva du Duché de Pen- 
nafel, qu'il donna comme une fimple Seigneurie, à Dom Pier- 
re Giron, Seigneur d'Offonne, Maître de l'Ordre de Calatrava, 
& tige des Comtes d'Urenna, Ducs d'Offonne. Depuis, cette 
Seigneurie fut érigée en Marquifat par Philippe II, Roi d'Efpa- 
gne, en faveur de Dom Jean Tellès Giron, fecond Duc d’Of- 
fonne. 

PENNAFLOR, petit bourg d’Andaloufie en Efpagne. Il 
eft à quatre lieues d'Ecija vers le nord. On y voit des ruïnes 
que l’on prend pour celles de l'ancienne Cefita. * Maty, Di&, 
Géogr. 

PENNAFLOR, bourg des Afturies en Efpagne, fur 
lOve, à quatre lieues au deffus d'Oviédo. Quelques uns pren- 
nent Pennaflor pour l’ancienne Laberris, petite ville des Afturies. 
#* Dit. Géogr. 

Maty, a G PEN. 


ant. Penna de Francia eft fort con- 


uée 
célébra er 


d On y 
ons mention parlant de ceux de 
dinand, dit Ze Sufte, Roi d'Aragon, porta le titre de 


P E N. 


EGNAGARCIA. 
PEGNA-MACOR. 


NNAGARCIA. 
ACOR. 


AC 


Voyez 


Vo 


du bourg de S. Neot. Il fe trouve dans 
e a le deffus formé en 
rés barbares cette Infcri- 
On croit qu’elle regarde un 
ns le 


e; & l’autre a en car 
Puon, 7 rogavit anima. 
Seigneur de Commouaille, nommé Dongertb, qui vivoit da 
neuviéme fiécle. * Bceverell, Déli Angleterre, p. 65 
PENNARANDA Poyz PEGNARANDA 
E NN AS (Le Cap de Las) Cap des Afturie Efpagne. 
e villé d’Aviles à onze lieues d’Oviédo vers 
On croit qu'il eft celui 
torium. 


left prés de lap 
1 : 


nn Prom 


1 connu dans le être: à 
fages. L'un d'eux, intitulé Thalamoth, ou le Carquois contre les 
eftun livre favant, où l'Auteur montre en quinze chapi- 
les Juifs doivent reconnoître le myftére de la Trinité, 
carnation: & le fecond eft un traité contre le Ma- 
enni après avoir mis dans leur jour les i ï 
rouve que ceux qui ajoûtent foi à ce 
à Jefus Chrilt plus qu’à Mahomet. 
fi eftimez de Pierre Subert, fait Evêque 
# l'ayant compolé un Traité de Vi e 
t parties, il y joignit ces deux Traitez 
e partie, com les meilleurs de ceux 
matiéres. Celui qui fit imprimer en 
Subert ne trouva apparemment pas ces 
it pas: on trouve le 
lay, & le fecond 
Léandre Alberti avoit encore vu un 
, de la maniére dont on pourroit recou- 
on en garde un autre à Florence de Noti- 
rnati. Quoiqu'on ne fache pas précilément en quel 
cut, on eft für qu'il eft plus ancien que le XV fi 
auroit été perdre le tems que d'écrire du recou- 
l'erre-fainte pendant le Schifme d'Avignon, on à 
florifloit au plus tard en 1333, où l'empreffe- 
a e Roi firent voir pour une Croifade, donna 
s Ecrivains dé traiter de cette matiére. * Echard, 
. Præd. tome 1. 
i-François) dit IL FATTORE, Peintre 
t dans le XVI fiécle, & fut en même tems que 
> Raphaël, fous lequel il fe fit trés- 
Il peignit aux loges du Vatican 
1 Vague. Le Penni favoit fort 
païfage avec beaucoup d'entente, 
&en détrempe; & dans toutes ces 
mi bien. Il avoit une connoilf- 
fance fi parfaite de fon Art, & une fi grande facilité, que ce fut 
pour cette raifon qu'on le nomma fl} fatto: Après la mort de 
Raphaël il travailla avec Jules Romain à l'Hiftoire de Conftantin, 
dans la grande falle du Vatican. Pendant ce tems-là Perrin del 
Vague époufa une fœur de Penni, ce qui leur donna occafion de 
travailler énfemble; mais ce ne fut pas pourtant pour longtems, 


& c 


pre- 


I ne les y jo 


5 y J0ig 
du Comte de Seig: 


e croir! 
ment que le 


occafion à di 


3: 
C 


ommé, viv 
es Romain, Eléve d 


dine, 


>alem 


car ils fe féparérent, & il Fattore mourut à Naples vers l'an 
1528, âgé deyoans. * Vafari, Pit. de Pitt. De Piles, Abbrégé 


de la Vie des 


PENNI a pendant 


quelque tems avec F > beaufrére à Gênes & en 
d'autres lieux d'Italie. 11 pafla enfuite en Angleterre, où il fit 
plufeurs cho es pour le Roi Henri VIII, & pour divers Mar- 


ntainebleau pour François 1, & en 
* DePiles, Abbrégé de la 


Ip auf àF 
1i ha à la Gravure. 
ntres, D: 182. 


s’atta 


PIGNON, cet 
e la Barbarie en Afrique. Elle eft fituée 
fur une petite ifle ou rocher, qui eft fort près de la côte de l'Er- 
rifis, à trente lieues de Ceuta vers le Levant. Le Pignon a un 
bon port, pafle pour une ville impre par la force, & ap- 
paitient aux Efpagnols. * Maty, Diët. Géogr. 

PENNOT (Gabriel) Chanoine Régulier de faint Augu- 
fin, de la Congrégation de Latran, a vécu fous le pontiticat 
d'Urbain VIII, en 1625. C'étoit un homme favant & vertueux, 
qui par fon mérite s'éleva aux premiéres charges de fa Congré- 
gation. Nous avons quelques Ouvrages de fa façon, entre au- 
tres, gener. us Ordinis Clericorum Canonicorum Hijtoria tripar- 
tita, qui.a été imprimée à Rome en 1624, & à Cologne en 
164$; Propugnaculun bumane lib is, €ÿc. * Janus Nicius E- 
rythreus, Pinac. II. Imag. It. c. 55. 

PENRISE, bourg d'Angleterre dans la part 
du Comté de Glamor qu'on nomme Swan/é 
Anglois de Londres. * Diff. Anglois. 

PENRITH ou PENRETH, ville d'Angleterre dans 
le Comté de Cumberland, tout près de la riviére d'Eden, qui la 
fépare de Wefimorland. Elle eft grande & bien bâtie, habitée 
par un grand nombre dé Tanneurs: elle envoye fes Députez au 
Parlement, & éft éloignée de,214 milles Anglois de Londre 
* Maty, Dit. Géogr. Di. Angl 

PENRYN, bourg d'Angleterre, dans la partie du Comté 
de Cornwall, qu’on nomme Xi fur le Golfe de Falmouth 
à une lieue & demie du bourg de Falmouth. Il a droit d'envoyer 
des Députez au Parlement d'Angleterre. Dit. Anglois. Maty, 
Dit. Géo 

PENS 


une bonne for 


e du fud-oueft 
; à 155 milles 


gan , 


(George) Peintre de Nuremberg, étudia beaucoup 
les ouvrages de Raphaël, & joignit à la Peinture l'Art de gra- 
ver en taille-douce. Marc-Antoine s’eft fervi de lui dans les 
planches qu'il a mifes au jo Etant de retour en fon païs, il 


| 
| 


{ 


D , N] 
PIRE Ne 


peignit & grava 
tant de preuves de 


plufieurs chofes de fon invention, qui font à 


ab: habileté. 1 


marquoit fon nom par ces deux lettres ainfi difpofées ». * De 
Piles, Abbrègé de la Vie des Peintres, p. 342. 
PÉNSANS. Foyz: PENZANCE. 
PENSFORD, bourg d'Angleterre dans cette partie du 
Comté de Sommerfet, qu'on nomme Chewe , à 94 milles An 
glois de Londres. * Dit. Anglois. 
PENSILVANIE. Foys PENSYLVANIE. 
PENSIONNAIRE de Hollande: c'eft le nom que 
porte le premier Miniftre d'Etat de la Province de Hc 1 


Voici le titre Latin que Grotius lui donne, Ad/e 
& Mérula le nomme Avocat Général. Les Etats de Holland 
nomment Penfionnaire du Confeil. C’eft un Député perpé 
l'Affemblée des Etats Gér 
de Hollande, Dans cet 
les Députez de la Nobleff 
fon emploi fe bo P 
le fujet des délibérations , à recueillir les 
à prononcer les réfolul 
tulatio: Au refte, 
Etats, il confére avec les rs & avec ceux des Pro- 
vinces fur les affaires de la République, & eft obligé de veill 
fur les Fina le maintenir les droits tant de la Provir u 
des Etats & de faire en forte que les réglemens qui concerner 
le repos & le bien public, foient exaétement obfervez. Sa c 

fe trouver aux affemblées de la No 


atiéres qui doivent fair 


ages, à digérer & 
me courté récapi 
es adreffées aux 


part les propofitions aux 
fion n'eft proprement que pour cinq ans, au 
Etats la lui renouvellent, à moins qu'il n'e 
fion. Outre le Penfionnaire de toute la Province, 


à fon Penfionnaire particulier. Ils différent cependa 
entre eux par rapport au pouvoir. Dans quelques villes Les Pen- 
fionnaires ne fe rendent au Confeil qu’: i 1 
Dans d’autres ils s'y trouvent ordinairen 
enfin ils propofent dans le Confeil 1 
guemaître, recucillent les fuffrages & forment les conclufo 
Leur emploi en général eft de donner leurs avis dans les affaires 
publiques & de porter la parole dans 1 mblée Etats au 
nom des villes dont ils font Penfionnaires. Au refte not € 
Penfonnaire vient de la penfon qu'on fixa dans le com 
ment à cette charge. L'Apologie d'Q Barnevelt, Guillaume 
Temple. D 1 d. 

PÉNSYLVANIE, grand pa 
mérique feptentrionale, depuis le 40 jufques 2 
de feptentrionale. Elle fut nommée d'abo 
parce que les Suédois la découvrirent les premiers; enfuite l4 Nou- 
Vorck, lorsque Le s'en furent rendu maîtres; & en- 
Penfylvani. ufe des for i y étoient & de Guillau- 
Amiral d'Angleterre, à qui le Roi Charles IL, la 
ur lui & pour fes t 
Jean Burn Apôtres de la Scéte des 
blit avec beaucoup de peine la prer 
Amiral, devenu m cette contrée af 
pére, s’y fervit de fon autorité, pour y 
régne de Guillaume IL, & par la liberté & les priviléges qu'il 
accorda à tous ceux qui voulurent s’y retirer, il en fit en peu 


ès 


FE 
nent, & 


dans d’e 
n du Bour- 


de 


Le fils du Vice. 
Il 


étendre fa Seéte fous le 


de tems une Colonie des f floriffantes. Après la mort de 
Guillaume Penn, en 1718, on conferva la Penfylvanie 


vendirent le Gouve: ent au Roi 


les affaires ne 


à fes 
P: 


ns, qui € 
Ile pié 


mis d’en payer que mille, & n'ayant pu fatisfaire da n 
marqué, le contr ut déclaré nul, & la famille de Pe tr: 
dans fes droits. Quant au terroir de ce païis, quoiqu'il il 
gal, ileft bon en général. L'air en eft doux & pur. Pendant 
une grande partie de l'hiver, il y fait moins froid qu’en Angle- 
terre. Mais depuis le mois de décembre jufqu’au mois de mars, 


il y a quelquefois de rudes gelées, accompagnées d'ordinaire 
d’un tems ferein, Il y croît des noyers, des cédres, des cyprès, 
des châtaigniers, des peupliers, des arbres qui portent « 
gomme, dés faffafras, des frênes, des hêtr & 
de chênes. Les fruits qui croiffent dans les bois font des mûres 
noires & blanches, des châtaignes, des noix, des prunes, des 
fraifes, des framboifes, du vacier, & des raifins de diverfes for- 
tes: "Les chofes qui y viennent par l’induftrie des hommes, font 
le froment, l'orge, l’avoine, le feigle, les pois, & les féves, 
& toutes fortes d'herbes & de racines, qu’on recueille en Angle. 
terre. Le gibier eft aufli le même & auñfi bon. Il y a des élans 
auffi gros que de petits bœufs, des daims, plus petits qu’en Angle- 
terre, des liévres, des lapins, des écureuils. Les oife 
meftiques font les coqs d'inde, qui font très-gros, des fai 
des cogs de bruyéres, des pigeons, & des perdrix en abondance. Il 
y a aufli quantité de poiffons dans la mer & dans les riviéres. 
a encore beaucoup de plantes médicinales, & d'autres pour l'orne: 
ment, ou pour la bonne odeur. Les Habitans du païs générale- 
ment font grands, & bien proportionnez; mais il ont le teint 
bazané. Ils font naturellementcivils & ho & croyent 
un Dieu & l’immortalité de l'ame. Ils affurent que c’eft un grand 
Roi, qui lesa faits; qu’il habite du côté du midi, dans un très- 
beau païs, où les ames des bons iront après la mort, &où 
vivront heureufement. Leur gouvernement eft monarchique 
héréditaire, mais on tire la Généalogie du côté de la mére: p 
exemple, les enfans du Roi ne fuccédéront pas, mais leurs fr 
tes du côté de la mére, ou les enfans mâles de leurs fœurs; car 
les filles ne fuccédent point à la Couronne. Quand les Anglois 
y abordérent fous M. Penn, ils aquirent le païs dont ils fe mirent 
en poffeffion, des princes Indiens qui firent une Ligue avec eux. 
Ceux qui voudront être plus amplement informez des produ- 
&ions de ce païs, des coutumes de fes Habitans, & des progrès, 
qu'y 


elle 


elles 


@u'y a fait la Colonie, nt Rélation publiée 
par M. Pen en 1683, & inférée dans un livre, qui a pour titre, 
PEtat préfent des ifles & terres de Ja Maÿelté en Amérique, imprimé 


#n 1687. Tout ce qu'on peut ajoûter, c’eft que la partie de ce 
pais, habitée par les Anglois, eft divifée en fix Comtez, favoir, 
Philadelphie, Buckingham, Chetter, Neuwcaîtle, Kent, & 
su , contenant en 1683, environ 4000 perfonnes. Philadel 
phie eft la capitale du païs. * Di&. Angloi 
PENTADIE, Pentadie, fainte veuve, Diaconeffe de lé- 
e dé Conftantinople, au commencement du cinquiéme fié- 
le, fut perfécutée par les ennemis de faint Jear Chryloftome, 
arce qu’elle fouténoit le parti de ce faint Prélat, & fut accufée 
d'avoir contribué à un incendie qui avoit ravagé cette ville. El- 
1e voulut en fortir comme avoit fait une autre fainte Diaconefle, 
hommée Olympiade; mais faint Chryfoftome l'en détourna par 
üne lettre, pour ne pas ôter, difoit-il, à fes Citoyens, aufquels 
elle fervoit d'afyle, les afliftances qu'ils recevoient de fes chari- 
LEZ. S. Chryloftome, £} Baronius, À. C. 404. 

* PENTAGIOI, de la Gréce dans le Golfe 

Salone qui étoit autref C C'étoit ap- 
paremment la ville d'Oear ns, dont ils ont fort 
peu parlé. Paufanias dit qu'il y avoit un temple de Vénus, & 

;$ un bois voifin un de Diane. Hors de l'enceinte de fes mu- 
| y a une petite églife, appellé 
: fous terre, il y a aux côtez cinq € 
tant de fépulchres, qui étoient peut-être ceux des 
s qui ont donné le nom moderne de Pentagioi à ce lieu. 


pon, Voyages, Éc. à D. 46. 


etite 


thea d 


@ 


PENTAPOLE, Pentapolis, c'eft région de cinq 
les. On a donné ce nom à la Pentapo où ét t 
s cinq villes infames de Sodome, de Gomorre, d’Ada de 
Séboim & de Ségor, brûlées par le feu du ciel, en punition du 
crime de leurs Habitans. Il y avoit une autre PENT E dans 
J'Afie Mineure & dans la Doride, où étoient Camire, Cos, 


& Te; uné autre en Lybie, qui comprenoit 
rÉT Apollonie; une au 


cône, Ofmo, 


Cnide, Lindo & Jal, 
Bérénice, Arfinoé, Prolémaïde, C 
tre en Italie, où étoient Arimini, Pé 
niglia, & quelques autres petites ple 
& MESTRATA. 

PENTATEUQUE, c'eft à dire, c 
fom que les Grecs ont donné aux cinq livres ts pa 
qui font la Genéfe l'Exode, le Lévitique, les Nombres, 
Deuteronome. Chez les Juifs le nom de Loi fe donnoit par ex- 

ellence au Pentateuque; parce que la partie la plus effen ielle 
de ce livre divifé en cinq parties, contenoit la Loi que Moïfe 
feçut de Dieu, furle Mont-Sinai. On ne peut pas douter que 
te grand homme ne foit l’Auteur dù Pentateuque, fi l'on co 
fulte le 24 chapitre de l'Exode, & le 31 du Deuteronome 
feroit diff 
verfèts de ce dernier livre, où la mort de Moïfe eft marquée po- 
fitivement; à moins qu'on ne veuille croire que Jofué ou Et. 
ras ont ajoûté les verlets en queftion. jJoféphe a là-deffus un 
fentiment particu Il prétend que Moïfe fe fentant prè 
d'expirer, voulut lui même certifier fa mort à la fin des livres 
qu'il avoit écrits, de peur que | s Juifs prévenus d'une trop 
grande vénération pour fa mémoire, n’ofaffent publier que Dieu 
avoit enlevé, & ne l'honoraflent par un culte défendu. 

Les Juifs font obligez de lire le Pentateuque tout entier, 
chaque année, & le divifent en paraptaphes ou feétio On 
diftingue ces fedti , en grandes & petites. Les grandes com- 
prer t ce qu'on a accoutumé de lire dans une fémaine. il y 
€n a cinquante quatre, parce que dans les années intercalaires 
des Juifs, il y a autant 


où il y en a moins, on joint deux 
fait plus que cinquante deux. Les pe étions font certains 
éndroits qui regardent diverfes m Les Juifs af 
quelques unes de ces feétions, foit grandes, foit petites, 
Celles-là co acement de 


lumes , 


11 
ile de concilier cette opinion avec les huit derniers 


lier. 


de femaines : dans les années communes 
es fetions, & on n’en 


ñ 
de 


tites 


ligr 


tuveries. nmencent par un comme 
fi c'eft une grande feétion, on y marque trois fois la lettre Pé, 


au lieu que les petites n’ont qu'une lettre, & ils nomment les au- 
ons fermées : elles commencent par le milieu d’une ligne. 
Si elles font grandes, on y met trois Samecb, ou un feul, fi el- 
les font petites. Ces feétions font appellées du premier mot, par 
lequel elles commencent. Ainfi la premiére de toutes s appelle 
Berecbit, qui eft le commencement dela Genéfe. Chaque gran- 
de fection fe foudivife en fept parties, parce qu'elles font lues 
par autant de différentes perfonnes. C’eft un Prêtre qui com- 
mence, enfuite un Lévite: dans le choix des autres Leéteurs, 
on a égard à la dignité, ou à la condition des gens. On fait 
ne femblable divifion des livres prophétiques, dont on joint la 
leéture à ceux de Moïfe. Nous rapportons ces ufages des Juifs, 
pour faire voir qu lui de l'Eglife, pour la maniére de lire les 
livres faints dans fes Offices, eft venu de là. Les Juifs marquent 
éxaétement ces fe@tions, tant du Pentateuque que des livres 
Prophétiques , dans leurs Bibles & dans leurs Calendriers. * Le 


Pére Lamy, Introduttion à l'Ecriture Sainte 
PENTATEUQUE Samaritain. Les Samaritains qui 
n’ddmettent que le Pentateuque, l'ont en vieux caraétéres Phéni- 
ciens, qui étoient ceux des Hébreux jufqu’à 
t 


été écrits & ces li- 
ufqu’au tems d'Ef 
ques. Plufieurs Savans 
e font imaginé 
critavéc les ca- 


bylone, & les 
vres & tous le 


nêmes dans lefquels avoie 
autres dé la 

dras, qui les fit mettre en caraétéres CI 
ont tiré eci une conféquen 
qu >entateuque Samaritain, F 
ractéres les plus anciens, étoit l'original que celui d'Éfdras 
n'en étoit qu'une copie; au lieu qu ntraire, c'eft l’exem- 
plaire d'Efdras qui eft l'original, & le Pentateuque des Samar 
n’eft que la copie tirée en d’autres caraétéres fur l'exempla 
xe d'Efdras, & une copie où l'on a varié, ajoûté &c tranfpofé, 


Sainte 


la captivité de Ba- 


de 


PE: N. 
Deux raifons prouvent manifeftement, que c’eft une copie faite 
fur l'édition d'Efdras. Car premiérement, il a toutes les incer+ 
polations de l'édition d'Efdras, & l'on convient unive Rene 
que ces interpolations font de la main d'Éfuras. S'il étoit donc 
plus ancien il ne les auroit pas: Secondement, il y a dans le 
tonte RER a plufeurs variat on$, qui viennent vifis 
lement de ce qu’en a pris une lettre Hébraïque pour une autre 
qui luireffemble, lorsque dans l'alphabet S L 
lettres n’ont rien d’approchant l’une de l’autre 
prouvent donc clairement que ces changemens font venus, en 
mettant le texte en caraétéres Samaritains, & non pas en le ti 
rant de ces caraétéres, & par conféquent le Samaritain n’eft que 
la copie de l'autre. Tout cela prouve, ce me femble, invincible. 
ment, que ce fut Manaflé qui apporta la Loi aux Samaritains 
quand il fe réfugia chez eux. Il éft bien vrai qu'Efarhaddon en- 
voya un Prêtre fraëlite à fa nouvelle Colonie de Samarie, po 
leur enfeigner la mani dont léurs prédéceffeurs dans ce pa 
y avoient fervi Dieu; mais ilne paroît point du tout q d 
Prêtre l'ait fait, en introduifant la Loi de Moïfe parmi eux; 
Ils ayent été inftruits autrement que par trad 
anaffé y vint demeurer. Car s’il 
ès le commencement, qu’ils leu 
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aritain, ces deux 


Ces variations 


là y 


qu'ils 
tems que 
de Moïfe d 


en euffent fait la régle du culte qu'iis rendoïent au Dieu d'Ifraël 
il 


depuis la venue de ce Prêtre, comment auro 
nuer leur idoltrie grofiére, & adorer d'autres Dieux avec lui? 
ce que fa Loi défend fi expreffément & en tant d'endroits. Ce- 
pendant tout le monde convient que c'eft là l'état où ils ont 
été jufqu’à la fondation du Temple da Mont-Guérizim. Ils n’a- 
voient donc pas la Loi, (Ceëte raïon ne p , car 
les Fuifs ont donné dans lidolärrie, quoiqu'ils eufjent la Loi de Dieu.) 
Ils n’ont commencé. à l'avoir que lorsque Manaffé & tant d’au- 
tres Juifs Apoftats la leur apportérent en venant fe réfugier & 
s'établir au milieu d'eux. Et parce que les Samaritains étoient 
accoutumez aux lettres Phéniciennes, on y écrivit en leur fa- 
Lig 1 CR ateuque , 8 ils ont toùjour rdé cetre maniére 
d'écrire depuis. Plufieurs des Péres & des anciens Auteurs 
Chrétiens ont connu ce Pentateuque Samaritain. Il eft 
Origéne, Africanus, Eufébe, Saint-Jérôme, Diodor 
fe, Cyrille d'Alexandrie, Procope de Gaze & par d’autres enco- 
ft qu'il y en avoit une Verfion Gréque, qui s’eft perdue 
puis ce téms-là. Car comme il y avoit une Verfion Gréque 
du Vieux Teftament pour l dés Juifs Helléniftes, qui eft 
celle que nous appellons les Septanre, il ÿ en avoit auffi une de 
icriture des Samaritains, c'eft à dire, du Pentareuque (car ils 
n'en reconnoiffoient pas davantage) pour l'ufage des Samari- 
tains Hellénit $ 
toient en grand nombre auffi bien quelles Juifs. A la vérité Or 
géne & faint Jérôme fav oient l'Hébreu, & ainfi ils étoient en é- 
tat de confulter le texte Samaritain dans l'original même; puis- 
que ce n’étoit autre chofe que de l'Hébreu écrit en d'autres ca- 
raétéres que les communs. Mais pour Africanus, Eufébe & les 
autres qu’on vient de nommer, comme ils ne favoient pas cette 
Langue, ils n’ont pu connoître ce Pentateuque Samaritain que 
rune Verfion, comme celle que je viens de dire. Ily a auffi 
un vieux Scholiaite fur les Septante qui en parle fort fouvents 
mais ce dernier Auteur, & tous les autres, qui ont parlé de ce 
Pentateuque Samaritain, ont tous vécu avant la du fi 
fiécle. Depuis ce tems-là, il avoit été enfeveli dans l’obf 4 
& entiérement oublié de tous les Chrétiens & Orientaux 
cidentaux, qui n’en difent pas un feul mot, j 
cement du dernier fiécle que Scaliger ayant ouï dire, que les Sa- 
maritains de l'Orient avoient encore ce Pentateuque, : 
le malheur des Chrétiens de ce que perfonne ne { 
apporter quelque copie en Europe. Peu de ter 
chevêéque Usher en Latin Of) en fit venir pl l'O- 
rient; & prefque en même tems Sancy de Harley, Prêtre de l'O- 
ratoire à Paris, & depuis Evêque de Saint-Malo, en apporta lui 
même un exemplaire qu'il dépofa dans la bibliothéque de fon 
s. Ce fuc fur cet exemplai 
Prêtre de l’Oratoi publia le Pentateuque Samaritain dans fa 
Polyglotte de Paris. Ce Sancy de Harley avoit été Ambaffadeur 
de ‘rance à la Porte, &ayant réfidé dix ans en cette qualité à 
Conftantinople, il avoit profité de l'occafion, & avoit fait un 
très-beau recueil de livres orientaux qu’il en apporta. Quel- 
que tems après, s'étant fait Prêtre de l’Oratoire à Paris, il leur ft 
préfent de tous fes livres. Et ce Manufcrit du Pentateuque que 
Morin à publié en étoit un. Les Samaritains, outre le Penta- 
teuque Hébreu, en ont auffi un dans la Langue qu’ils parloient 
alors. Car comme la Langue des Juifs la captivité, dé- 
généra de l'Hébreu à un Dialeéte mêlé de Babylonien, la même 
Chofe arriva au Samaritain, foit qu’ils euffent apporté ce Diale= 
éte en venant d'Aflyrie; foit qu'il fe foit formé dans le païs mée 
par le commerce qu'ils avoient avec les Phéniciens & les 
ns leurs voifins; ou foit enfin, qu'il foit venu de ce mêlan- 
> Juifs révoltez, qui s'établirent chez eux avec Manaf 
Car leur Hiftoire eft trop obfcure pour rien déterminer. Is a+ 
voient aufli un Dialeéte particulier alors, & érent de PHé- 
breu, que le peuple n’entendoit plus cette Langue. Ainfi, com- 
me les Juifs furent obligez en faveur de leur peuple, de faire les 
Verfions Chaldaïques de l'Ecriture qu'on appe Ile Targums où 
Paraphrafés Chaldaïques, les Samaritains auffi furent obligez par 
la mêtne raifon, de mettre le Pentat en Samaritain Vulgai- 
re: & c'eft ce qu'on appelle la # nmaritaines Morin l’a 
auffi publiée avec le texte des Sama s la Polyglotte de 
Paris, le texte fur le Manufcrit de Sancÿ Harley, & la Ver- 
foh Samaritaine fur un Manufcrit que lui communiqua Pierre 
della Vallé, Romain, qui l'avoit apporté dé fes longs voyage 
d'Orient. L'impreffion s’en f avec tant de précipitation, qu’el 
le fut achevée avant que Morin re les fecours que Peirefc, le 
Poe 


s pu conti- 


s, & fur tout pour ceux d'Alexandrie, où ils é- 


aprè 


de 


r Comber, Doyen de C: 
envoyoient, qui auroient rendu fon é 
1 s défauts ont 


lifle, & quelques autres, lui 
dition beaucoup meilleure. 
la Polyglotte de Lon- 
, où l’on a d tain, & la Verfion Sama- 
e, avec la ne, de l’un & de l’autre, bien 
plus complets & plus correéts que dans cel e Paris. Cette 
Verfion Samarit afe, comme la Chal: 
daïque des Juifs; c’eft une Tradu ; qui rend l'ori- 
ginal mot à mot, & ne s’en écarte prefq mais. Cette grande 
conformité fit croire à Morin, qu'une feule Traduétion Latine 
it pour les deux; & la Polyglotte de Londres à fuivi là 
méthode, fi ce n'eft qu’on a eu foin de marquer au bas de 
où elles différent. * Prideaux, Hÿf des 


gez d 


iquertio, exercice des 
ax ou combats, favoir 


Grecs, qui comprenoit cinq fortes de ] 
la courfe, Le faut, le jet du palet, l’exe: 


dans le Penta- 
-deljus mentionnez, recevoit une pal- 
oit à la m le Héraut publioit fon nom à 
F puis on lui donnoit une couronne 
,;  $- Pollux, 2, 3. c. 30. 

les Grecs ont donné ce nom 
tient l'Office qui fe 


A Jeux cy. 


one 
on éloge 
Paufania: 


de grand prix. 
PENTECOSTARION 
à un de leurs livres eccléfiaftiques, qui co 


dit à l’églife depuis le jour de Pâques, jufqu’à l’oétave de la Pen- 
8. P q 1 


Je eft appellée chez eux le Dimanche de 
livre a été nommé Pentecotarion, à caufe 
3 Léo Allatius, dans Ja premiére DifJerc. 
Grecs. 
fre, Fête queles Juifs célébroient 
, fuivant le commandement 
tique. Ce mot vient du Grec 


tecôte; laquelle of 
tous les Saints, & 
de la Pentecôte. 
les livres Eccléfiaftig 
PENTECOTE, Pente 
le cinquantiéme jour aprés Pà 
de Dieu, marqué au cb. 23 du Lé 
Hevrwweor, qui fignifie ci Les Juifs donnoient à ce 
te Fêté un autre nom, qui en leur Langue fignifioit clôture. Ce 
jour parmi les Chrétiens eft celui de la Defcente du Saint Efprit. 
lors les Apôtre: les Difciples étant afflemblez en un même 
lieu, en la compagnie de la Vierge, & de quelques faintes fem- 
mes, il s’éleva tout d’un coup un vent impétueux, vers lesneuf 
heures du matin, & il parut en l'air des langues de feu, qui vin- 
rent fe pofer fur chacun d'eux. En même tems ils furent remplis 
du Saint Efprit, & commencérent à parler diverfes Langues. Le 
bruit de ce miracle fit accourir une grande quantité de Juifs, qui 
étoient venus de divers païs à Jérufalem, pour célébrer la folem- 
nité de la Pentecôte, favoir, comme dit faint Luc, des Perfes, 
des Médes, des Elamites, plufieurs de la Méfopotamie, de la 
Cappadoce, du Pont, de l’Afie, de la Phrygie, de la Pamphy- 
lie, de l'Egypte, des Romains, des Crétois, des Arabes, des 
Juifs naturels, & des Profélytes. Tous les Juifs de différens 
païs furent faifis d'étonnement, lorsqu'ils virent que ceux de 
chaque nation entendoient le langage des Apôtres, comme s'i 


7oye 


L 


euffent parlé en leur Langue. On croit que la maifon où le 
S Efprit defcendit fur les Apôtres, étoit celle d'une fainte 


femme appell re de faint Marc, Difciple & Comp 
£ aint Barnabé. C'étoit où Jefus-Chrift 
niére Pique, & inftitué l’'Euchariftie; oùilétoit 
le jour de la Réfurreétion, & encore huit 
après; & où faint Pierre vint trouver enfuite les Fidéles 
+ L'Im- 
inte Héléne y fit bâtir l'églife de la fainte Sion, qui 
étoit la plus belle de Jéru m; & faint Jérôme dit que l’on y 
mit la colomne à laquelle Notre-Seigneur étoit lié pendant fa 
flagellation. Elle fut ruïnée par les Arabes l'an 1469, & fut ré- 
parée par les libéralitéz de Philippe le Bon, Duc de Bourgogne. 
El t détruite une feconde fois par les Infidéles peu d'années 
aprés, de forte qne l’on n’y voit plus que quelques re de 
ce fuperbe édifice. * Le Pére Giry, des Myfféres de l Eglife. 
Les Juifs nomment aufli la Pentecôte, La Fête des Jemaines; à 
à caufe qu’elle fe fait à la fin des fept femaines, qu'on compte 


mblez, au fortir de la prifon dont un Ange le délivr 


pératrice 


le 
le f 


depui Elle eft encore appellée dans l’Ecriture, le 
jour d arce qu'on offroit ce jour-là au temple Les pré- 
mices ui Elle eft de plus nommée Le jour de la moi(jon , 
parce qu'on commençoit alors à couper le grain. Il étoit ordon- 


né d'offrir des gâteaux faits de froment nouveau: c’étoient les 
prémices des pains qui étoient faits avec dulevain. Le Grand- 
Prêtre en prenoit un pour lui, l’autre étoit partagé entre les 
Prêtres: on ne les portoit point fur l’aurel, d’où le levain étoit 
abfolument banni. Les Juifs célébrent cette Fête pendant deux 
jours, qui font gardez comme les Fêtes de Pâques, c’eftàdire, 
qu’on ne travaille point pendant ce tems-là, & qu’on ne traite 
d'aucune afFa Léon de Modéne rapporte que c’eft une Tra- 
dition chezles Juifs, que la Loi leur fut donnée ce jour-là fur 
le Mont-Sinaï. C’eft pourquoi ils ont accoutumé d’orner les 
Synagogues & les lieux où l’on lit, & même leurs maifons, avec 
des rofes & des fleurs accommodées en couronnes & en feftons. 
M. Simon dans fon Supp nt aux Cérémon s Fuifs, compare 
tecôte dés Chrétiens avec celle des Juifs. Il dit que, 
ame ce fut ce jour-là que Dieu donna aux Îfraëlites la Loi fur 
cette montagne de Sinaï, qui devint toute en feu, de même les 
Apôtres reçurent ce même jour la nouvelle Loi, étant remplis 
, qui defcendit fur eux avec un grand bruit, com- 
me il eft marqué dans les A@tes des Apôtres. Îl ajoûte, que la 
Pente. des Chrétiens a été principalement inftituée pour 
honorer le jour que la nouvelle Loi fut imprimée par le Saint 
prit dans le cœur des Apôtres, à limitation de la Loi quia- | 
voit été donnée à Moïfe à pareil jour, fur des tables de pierre. 
“ Léon de Modéne, Cérem,. des Fuifs, partie 3. ch. 4. 


c 
du Saint Efpri 


| 
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PENTELI, en Latin Pentelius, montagne de l'Afrique 
1l y a au pié de cette montagne un monaftére qui eft un des 
plus célébres couvens de toute la Gréce. Il tire vrai-femblable- 
ment fon nom de la montagne, quoiqu'on le nomme aujour- 
d’hui Pendeli, 11 eftcompolé de plus de cent Caloyers & de plus 
de cent trente perfonnes, qui ont de bons revenus. Ils font 
fous la protection de la Sultane mére, & lui p nt tous les 
ans de Carafch fix mille livres pefant de miel pour la mofquée 
neuve qu'elle a fait bâtir à nt obl 
d'en fournir encore a on de cinq res le quir 
Ils ont rarement moins de cinq mille eflain eilles, © 
beaucoup. de terres labourables, ne manquant derien de ce qui 
eft néceffaire à la vie. li une bonne biblio 
M. Whéler, qui a ét 
cle, dit que leurs livres font tous 
en Péres Grecs dont ils ont la plup 
Denys l’Aréopagite, dont les titres font en lettres d’or & tout 
le livre écrit parfaitement bien fur du Vélin, & antique. On 
eftime beaucoup ces Ouvrages à Athénes & on n'y doute pas 
qu’ils ne foient de lui. * George Whéler, Voyages, tome 2. p. 
5526 553. 

PENTHE'E, Pentheus, fils d'Echion & d’Agavé fille de 
Cadmus, fut Roi de Thébes, & fe moqua des cérémonies qui 
fe pratiquoient dans les Fêtes cor ées à Bacchus. Ce Dieu 
voulant s’en venger, naître une fureur fi violente dans le 
fein d'Agavé, fille du Roi Cadmus, & mére de Penthée, qu'é- 
tant accompagnée des Mén , elle fondit fur fon fils, croy 
que c’étoit un fanglier, & le déchira. Quelques Auteurs pr 
tendent que Penthée étant monté fur le thrône, fe déclara co: 
tre le vice, & fur tout contre l’ivrognerie, & que les ivrognes ir- 
ritez de fa févérité, cherchétent à s'en venger: ce qu'ils firent en 
lui donnant la mort. * Ovide, Metam. L. 3. Natalis Comes ou 
Noël le Comte, 1. 5. c. 13. Nicolas Lloyd. 

PENTHESILE'E, Penthejilea , Reine des Ama 
fuccéda à Orithye, & mena du fecours aux l'royens. Après a 
voir donné des preuves co: rables de valeur pendant ce fiége, 
elle fut tuée par Achille. Pline dit qu'elle inventa la hache 
d'armes. * Pline, /.7. €. 56. 

* PENTIN À, village de l’Abruzze Cit 
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fur les lieux & qui nous fournit cet arti- 
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nufcrits, & ils confiftent 
rt. Ils ont un fort beau S. 


pu 


, vers les 
On 


y yoit les.ruïnes de l’ancienne Corfinium, vill 
qui fut autrefois épifcopale, * Maty, Dit. Géogr. 
PENTLAND, montagne. Yoyez PENLAN D. 
PENTLAND-FIRTH,en Latin Mare Pitticum. 
cette partie de la mer feptentrionale qui eft entre le Com 
Cathnefs dans le nord d'Écoffe , & les Orcades, & qui a 24 mil- 
les de large. La marée y eft fi forte, que dans deux heures d 
tems les petits bâtimens la traverfent. On dit que ce détroit ti- 
re fon nom du naufrage qu'y fit la flotte des Pictes, après avoir 
été repouifée parles Habitans du Comté de Cathne 
& par ceux des Orcades de l'autre. Leurs vaiffeaux furent en- 
gloutis par les tournans d’eau produits par les concours d 
rées oppofées qui viennent de l'Océan Calédonien , & de la 
Mer d'Allemagne, & des grands rochers de ces ifles,, qui fe 
trouvent en cet endroit. Chaque pointe de rocher fait une nou- 
velle marée, & ces marées concourent enfemble avec tant de 
violence, même quand le tems eft calme, qu’on diroit que les 
vagues vont fe joindre aux nuées, & toute la mer en eft cou 
e d'écume. Mais il n’y a rien de fi épouvantable, que qu 
le tems d’une tempête, les poiffons mêmes & les v 
marins font mis en piéces contre les rochers. 1ly a deux te 
où l’on peut traverfe: détroit fans dangé*, favoir dans le te 
du réflux & dans celui de la haute marée, quoiqu’alors il y ait 
de petits tournoyemens d’eau, dangereux pour les petits vaif- 
feaux; mais les Mariniers les connoiffent fi bien & font fi bien 
expérimentez , qu’ils les évitent, ou paffent par deflus avec 


beaucoup d’adreffe. * Buchanan. Gordon, 7 b 

* PENUEL ou PHANUEL, fils de Hur & pére de 
Guédor, Ifraëlite de la Tribu de Juda.—* [. Chron. ou Paralip. 
ch. 4. v. 

iP. 1 Séfac, de la Tribu de Ben- 


jamin. * L. Chron. ou Paral 8. 
NUEL. 

PENZANCE, ville & port d'Angleter dans la partie 
du Comté de Cornwal, qu'on nomme Penwith, & qui eft au 
nord-eft. Elle eft fur le ri dental de Mounts-Bay, vis 
à vis du lieu appellé Mar v, qui eft de l’autre côté, & 
où l’on trouve de l'ambr: lle eft à 201 milles Anglois de Lon- 

* Diffion. Anglo 


v.25. Voyez aufli PH A. 


PEO. PEP. PEQ. 
P E'ON, Pæon, d'Amathufe, Ecrivain, cité par Plutarque. 
Quelques Auteurs difent que ce Péon avoit écrit l'Hiftoire , 

mais cela eft peu afluré. * Confutez Voffius, & voyez Plutar- 
que, in Thefeo. 

PE'ON, Pæn, Médecin célébre, pañloit dans la Fable, 
pour le Médecin des Dieux, comme nous l'apprenons de Lucien, 
in Tragopodagra, v. 123. 


Tlévruy iurpès rüv 
Omnium Medicus in celo D. 
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Il faut remarquer que Lucien, ®. . l'appelle Truèv, Pæan. 
Homére dit, Iliade, 1. 398, que Plu bleiffé par Hercule, 
fut guéri par Péon. Mais Euftathius & les autres qui nous ont 
laiffé des Commentaires fur Homére, aflurent que ce nom a été 
donné à Apollon, & que dans la fignification du Grec, il figni- 


fie guérir, 
PEON, 


P EXO PME PF. 


PE'ON, Pæon, fils d'Endymion, donna fon nom aux P£'o- 
Niens, peuple de la Macédoine, que Philippe foumit. Héro- 
dote, Strabon, Ptolomée, Pline, Dion, &c. qui en font men- 
tion, parlent diverfement de la fituatian de ce païs. * Ovide, 
de Ponto, !. 2. Epift. 2. 0. 77. 


Adde triumphatos n 


do PEONGS, ——— 


ss E'O NIUS, Architeéte. Voyez DEMETRIUS, Ar- 
chiteéte. 

PE'OR ou PHOGOR. C’étoit une montagne du païs 

s Moabites. Voyez PHOGOR. 

PEPARETH E ifle de la Mer Egée, à left & à quatre 
i côtes de la Magnéfie, contrée de la Theffalie. Elle avoit 
le de même nom, qu'on appelle à préfent Piperi. Phi- 
e dans fa lettre aux Athéniens, fe plaint de ce qu’ils avoient 
ordonné à leurs Généraux de venger les Péparéthiens qu’il avoit 
s, pour avoir envahi fur lui l'Halonéfe pendant la paix, 
fans qu'ils euffent jamais voulu rendre ni l’ifle ni la garnifon que 
fes Ambafladeurs avoient plufieurs fois reclamées. * Lubin, 
Tübles Géograpb. Jur les Vies de Plutarqu 

* PEPHASMENOS, Charpentier de Tyr, futinven- 
teur du bélier dont on fe fervoit dans l’attaque des villes, dès 
le tems que les Carthaginois l’employérent pour afliéger la ville 
de Gadès. 

PEPIN, ditle Bref ou le Petit, Roi de France, le premier 
de la feconde race, étoit fils de Cnarces Martel, & frére de 
Catloman, avec lequel il partagea le gouvernement de l'Etat, 
après la mort de leur pére. Carloman s’étant depuis retiré en 
lialie, Pepin demeura feul, en forte que Childéric HT, fils de 
Chilpéric II, n’eut que le nom de Roi. Chilpéric ayant abdi- 
qué volontairement la Couronne en 752, fans laiffer de poftéri- 
té, Pepin affembla ats du Royaume à Soiffons. Ses am 
& fes Partifans, après y avoir exalté fes grandes qualitez, & 
fervices fignalez qu'il avoit rendus à la Monarchie, propofér 
de l'élever fur le thrône. La propofition fut bien reçue, & a 
lors les François élevérent Pepin fur un bouclier, & le procla- 
mérent Roi la même année 7s Tous les anciens Hiftoriens 
difent que l’affemblée des François envoya des Ambaffadeurs au 
Pape Zacharie, pour lui demander s’il n'étoit pas plus à propos 
que celui qui faifoit toutes les fonétions de la Royauté fût Roi 
Jui-même, que celui qui n’en avoit que le nom: ils ajoûtentque 


ce Pape répondit aflirmativement, & que fur cette réponfe, les 
is déclarérent Pepin Roi. Ce fait eft regardé comme faux 
te 


Franç 
par plufieurs Critiques, & il a été attaqué par le Pére le Coi 
de l'Oratoire, dans fes Annales de V'Hiftoire Eccléfiaftique de E 
Baronius & Bellarmin, tous deux Cardinaux, prétendent 
Sponde, Abbréviateur de Baronius, fuppofe auffi 
pofition de Childéric par Zacharie eft vraye. Le Car- 
nin tâche de le prouver avec appareil au fecond li- 
& de Rômano Pon , auffi-bien que dans fa Ré- 
ponfe à Barcklai. Serrarius, a fi Jéluite, foutient le même fen- 
timent dans Notes fur la Vie de faïnt Boniface de Mayence, 
& c’eft à préfent le fentiment de prefque tous les Ultramor 
Le Pére le Cointe au contraire a prétendu que Rome n'avoit eu 
aucune part à cette dépoñtion; qu’on n’avoit jamais confulté le 
Pape fur c & que la députation des François à Zacharie eft 
une Fable qui a été crue mal à propos durant neuf fiécles. Le 
Pére du Bois, Prêtre de l'Oratoire, a embraflé ce fentiment dans 
on AHifhoire ’Eglife de Paris, où il s’eft trompé néanmoins en 
citant Fauchet comme le premier Auteur de l'opinion du Pére le 
Cointe, quoique Fauchet ait pofitivement établi ie contraire. 
Enfin le Pére Alexandre foutient vivement l'opinion des Péres 
Je Cointe & du Bois, dans fa deuxiéme Differtation du huitiéme 
fiécl Il y a: deux chofes à examiner dans cette queftion. La 
premiére, fi l'on a confulté le Pape Zacharie pour favoir fi Pe- 
pin, qui étoit aimé, refpeété, ou du moins craint par tous les 


vre de fon T 


Roi dont Childéric n’avoit que le nom, & qu'il étoitin 
de remplir, quoiqu'âgé de 34 ou 35 ans, pouvoit être 
au lieu de Childéric, & fi ce Pape a décidé en faveur de Pepin. 
La feconde, fi le Pape Zacharie a prétendu exercer un aéte de 
jurifdi@ion pour dépofer Childéric, & élire Pepin, comme le 
difent Bellarmin, Serrarius, & quelques autres. Il eftcertain, 
que tous les Hiftoriens rapportez dans la colleétion de Du-Chêne 
réponde rmativement à la premiére queftion; & pour prou- 
ver que l'on a cru pendant neuf fiécles une Fable qu'il eût, ce 

mble, ét facile à découvrir, il faudroit des raifons & des 
autoritez beaucoup plus fortes que les demi-preuves & les con- 


es de s le Coïinte, du Bois, & Alexandre. Le fait 
d'ailleurs n Yextraordinaire. Pépin avoit toute tori- 
té, ilétoi & ou du moins craint; Childéric LIL 
pañoit pour ur & de, s’il ne l'étoit effective- 
ment. Pepin fit entendre aux principaux Seigneurs qu'il étoit 


important d’élire un Roi capable de gouverner l'Etat. Onen 
convint, & toute la difficulté fe réduifant à vaincre la peine 
qu’auroient quelques-uns de violer la foi promife au Roi légiti- 
me, on réfolut de confulter le Pape Zacharie, qui pafloit pref- 
que pour lOracle de fon tems, & de s'en tenir à fa décifion. 
Tout ce que ce Pape décida, fut qu’il convenoit que celui qui 
étoit en état de régner, gouvernât fouverainement; & que puis- 
qu’il avoit toutes les qualitez d’un Roi avec toute l'autorité, il 
er eût auffi le titre. Encore une fois il n'ya guéres de fait fi 
bien attefté dans l'Hiftoire de France. Mais Zacharie ne pré- 
on: fa réponfe étoit une 
nce qu’on lui propoloit; & 
t eu foin de remarquer que cette décifion déter- 
ilement les Etats Généraux à agir en faveur de Pepi 
ge par la délibération de ces Etats, & non par la $en- 


ainfi ce 


Es 
122 Di DAS LR 12% 
tence du Pape que Childéric fut dépofé, & Pepin élu. La dé» 
cifion du Pape eft-elle jufte ? C'eft une autre queftion, 
ce n'eft pas ici le lieu de l'examiner. Voyez au refte fur cette 
matiére une DifJértation fort curieufe touchant la par ut le Pape 
Zacbarie à la dépofition de Childéric , & qui fe trouve dans un Re: 
cueil d'Hiftoire € de Littérature, imprimé à Paris chez bei 
en 1731. 


en mémoire du recouvrement de fa fanté. 
pin paffa en Italie, & après avoir forcé Aiftulfe, Roi des Lom- 
bards, de rendre ce qu'il avoit enlevé à l'Eglile, il revinc en 
France, & renvoya le Pape Etienne à Rome. Mais les L 
bards ayant manqué de parole, le Roi repaffa les Alpes en 756, 
& les força encore de donner fatisfaétion au Pontife Romain, 
Pepin étant de retour en France, pafla le refte de fa vie à faire 
la guerre aux Saxons, & à Gaifre ou Waifre, Duc d’£ 
ne, qu'il défit fix ou fept fois, jufqu'en 768, que ce Seigneur 
ayant été tué par les fiens, le Roi refta maître de tout fon Eta 
Feu de tems après, Pepin ayant été attaqué de la fiévre à 
tes, fe fit porter à Poitiers, à Tours, & enfin à Saint-Den 
où il mourut d'une efpéce d'hydropifie, le 24 jour de feptembre 
de la même année, dans la 54 de fon âge , après avoirrégné depuis 
fon facre 16 ans, quatremois & 24 jours. On dit qu'au commen« 
cement de fon régne, s'étant apperçu que les Seigneurs François 
n’avoient pas pour lui tout le refpe& poffible, à caufe qu'i i 
petit de taille, s'adreffa à eux, un jour qu'il vit un furieux 
qui s’étoit jetté [ur un taureau, & leur dit qu’il falloit lui 
lècher prife. Ils s’en effrayérent, mais étant fauté lui-même à 
bas de l’échaffaut où il étoit, il alla droit au lion, le coutelas à 
la main, & lui donna un fi grand coup, qu'il lui fépara la tête 
du corps, fon épée même étant entrée bien avant dans le cou du 
taureau. Après un fi merveilleux coup, retournant vers les Sei, 
gneurs, Æb bien! dit-il avec une fierté héroïque, vous Jem 
ble-til que je Jois digne de vous commander. Voyez fa poltérité à 
l'article de FRANCE. Confultez les Auteurs de l’Hiftoire 
des Rois de la feconde race, publiez par les Sieurs Pithou, Fré- 
her & Du Chêne. * Du Bouchet, Origine de la Maifon de Fran- 
ce. Sainte-Marthe, Hifloire Généalogique de la Maifon de Fran 
l. 7, Le Pére Anfelme, 
PEPIN, IL. de ce nom, Roi d'Aquitaine, & fecond fils de 
Louïs le Débonnaire, & d'Ermengarde, fut établi Rai d’Aquitai- 
ne en 817, & fut depuis Chef des conjurations faites contre fon 


ee 


pére, en 830 & 833. Il fonda les Abbaïes de Saint-Jean-d'Angé- 
ly, de Saint-Cyprien de Poitiers, & de Brantôme en Périgord ; 
-ouïs le 


& mourut le 13 janvier, felon l'Auteur de la Vie de 
Débonnaire, ou le 13 décembre, felon les Annal F 
tin de Metz. Ce Prince fut enterré dans légli 
fainte Radegonde de Poitiers. Voyez fa poftérité à l'article de 
FRANCE. * Les Annales de faint Bertin de Metz. Eginard, 
Réginon, L'Auteur de la Wie de Louïs le Débonnaire, ÿ 

PEPIN II, Roi d'Aquitaine, fuccéda aux Etats du Roi 
fon p mena des troupes à Lothaire I, fon oncle, & le fe: 
courut à bataille de Fontenay-en-Auxerrois, le 25 juin de l'an 
84r. Depuis il fut pris par Sanche, Comte de Gafcogne, qui 
le remit entre les mains de Charles le Chauve, fon oncle. Celui- 
ci l’enferm à Saint-Médard de Soiffons, où il prit l'ha- 
bit de Religieux. Mais deux ans après il trouva moyen de s'é- 
chapper, & fe joignit aux Normands, à la tête defquels il pilla 
Poitiers, & diverfes autres places en 857. Alors les Aquitai 
le pourfüivirent, & l’ayant faitprifonnier , le livrérent aux 
çois. Ceux-ci le condamnérent, comme traître à fa patrie & à 
la Chrétienté, à perdre la vie. En 864, il futenfermé dans une 
obfeure prifon à Senlis. * Woyezles Annales de faint Bertin & de 
Fulde. Nithard. Réginon. Le Pére Anfelme, &ec. 

PEPIN, Roi d'Italie, fils de Crar 
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enterré dans l’églife de faint Zénon. Onuphre dit qu'il 
à Vérone. Voyez fa poftérité à l’article de FR AN € E. 2 
Annales de faint Bertin de Metz & de Fulde. Nithard, L.2. Ré 
ginon. Eginard. Le Pére Anfelme, &c. L 
PEPIN, furnommé de Landen, qui étoit le lieu de fa naif- 
fance, étoit fils du Duc Carloman, & petit-fils de Charles, Comte 
de Hesbaye, dans le païs de Liége. Il partagea l'autorité fou- 
veraine avec faint Arnoul, Duc d'Auttrafe, fous de régne de 
Dagobert, & fut enfuite Maire du Palais du Roi Sigebert. Il 
époufa Îtie, nommée par les Annales de Metz Jduberge fœur 
de Modoal, Evêque de Tréves, de laquelle il eut Grimoald, qui 
lui fuccéda en la dignité de Maire du Palais, & qui voulut faire 


couronner fon fils Ghildebert, après la mort de Sigebert, Roi 
dau 


IE punit de mort 
oir, À 
le, Gro 0, OU 

& fondatrice , conjointement avec fa mére 1tt 


femme d 
& fainte Gr 


eut encore. deu 
P£rix , furnommé 
belle 


ru des 


, du célé- 


Ab- | 


bre monattére-de Nivelle. Pepin quitta entiérement la France, 
après la mort.de Digobert, & revint à Metz auprés de Sigebert. 


ans. Il eft hono- | 
e: Aimoine An- | 
Baillet, Vies des | 


ü mourut le 21 de f viier an 6 
6 comme Saint dans 
nales de Du C 
ts. 
PEPIN 
l'ranceñrétoit fils 
puis Evêque 
en 6815 par E 
da toute 1 autorité dat 


Metz. 


de 


je, &petit-filsic ef 
ouv Fe a en Auftrafie, & fut vaincu 

il défit le Roi Thierry, & poffé- 
« Royaumes ; fous Clovis Ill, 


de Metei 


Child nadiverfes batailles ; contre 
Berthaire en 6915 fur. Radbod; Duc de Frife en 707; & fur Wi- 
ler, Duc d es, qu'il défit en 709 & en 712. Pepin mou- 
tut le: 16 décembre 714, ‘dans le château de Jupille fu la Meu Ce, 
près de Liége. Il époufa 1. Pleëtrude, de laquelle il eut Drogon 
ou Dre de Champagne & Grimoald , Maire du Palais: | 
AI ; mére: de ES Martel, tige feconde race | 


ebrand, duquel les Généalogiftes mo- 
Comtes de Matrie. Saint Lambert, | F 
t voulu reprendre fur cette intempé 


Evêque 


de Liége, 
ce futitué par Dodon, frére MAIRES * Aimoin, c.48. Du 
Bouchet. Szince-Marthe. Adrien:Valois. Le Pére Anfelme, &c. | 
PEPIN (Guillaume) né de pauvres parens dans le diocéfe | 
: jeune dans l'Ordre de faint Dominique, | 
éteur: en Théologie de la Faculté de Paris, & | 
1504, Prieur de la maifon de fon Ordre à E vreux; après | 
avoir engag Religieux de cette maifon à entrer dans la C 
ion de Holla de ;: queifa régularité rendoit célébr 
fur la Genéfe,& un autre fur l'Exode : 


un nfeflion, & un trés-gre andnombredeSermons, | 

qui ont été ir Il avoit acquis une grande réputation par | 

fon talent pour &mou le 18 janvier 1533. 

* Echard, um Præd. to | 
PLE'F nal, né en 1560, étoit fils du Comte | 

Gorneil poli, Bolonois. Le Pape Grégoire XIII le fit Réfé- 


puis Protonotaire Apo- 
fait Thré: 


rendaire de l'une & de l'autre Signature, | 
ftolique &. Clerc: de ÉREQUE Sixte v, après l’avoi | 
forier du faint Siége, lui donna le chapeau de Cardinal en158% | 
& Clément. VILL lefit Gouverneur de Tivoli en 1595. Il mourut | 
| 
| 


€n1599,-en fa 39 année. . * Juftiniani, Hift. des Gouverneurs de 
Tivoli 


Lie ENS ou PEPUSENIENS: c'eftienom | 
que l'on donnoit-aux Montaniftes', parce us leur Seéte avoit | 
commencé à Pépufe, bourg de Pbrygie, qu’ils appelloient Fé- 


ijalem, où ils vouloient qu'on vint fe rendre de tous côte 
Les femmes y faifoient les: fonétions d ‘Evêques & de Prêtres. 
Ces Hérétiques dé bitoient leurs Se ez dans le fecond fiécl 
Payez MON T'ANISTES. * Saint Epiphane, Her. 40. 


. Auguftin, de Her. ci Eufébe «1,5. Baronius, 4.C. | 

173: | f 

* PEPYN (Martin) Peintre, fut contemporain du célébre | 

Pierre-Paul Rubeñss ilégaloit ce fameux Peintre en plufieurspar- | 
ties,: comme le reconnoifoit Rubens Int. ï On dit que ce 

dernier eut un véritable: chagrin,» en-apprenant que Pepyn quit- | 
i ablireneBrabant; mais le bruit s’étant 
changé de fentiment, & qu'il s'étoit 


put s'empêcher de’ dire que, cela étant, il 
ne cr un de d'être furpa quelque autre Peintre des | 
Païs-Bas. . On a plufieurs belle piéce es de Pepyn, & entre au- 
tres une defcente de la croix, belle par excellence. On ne fait | 
ni quelle étoit fa maniére de vivre, ni dans quel tems il eft 
mort. «*,M4 Jacques Campo Weéÿerman, Vies des Peintres des 

Païs-Bas ; en Hollandois, tome rt1p. 319. 
EQUER , ville de l'Arabie Heureufe da: | 
Tantaque., Elle.eft fituée au bord de la mer. Son port eft d'un | 
grand abord pôuriles marche ndi ifes qu'on y apporte de Cam- | 
ye, de Chiaul, de Baticulkx&de Malabar. Ce:font des draps de | 
| 


ns le Royaume 


coton dont ceux du païs s’habillent, des grenats enfilez, & plu- 
fieurs autres pierres de peu de v aleur, avec -force fucre, du ris 
&toutes fortes d'épiceries : les Marchands des Indes en emménent 
des Chev * Davity, Arabie. Th. Comeille, Dit Géogr. … | 

PE'Q UIGN Y (Bernardin de) Capucin, né à Péquigny en 
Picardie en 1633; entra en 1649, dans l'Ordre de: Capucins, où 
il profeffa long-tems, & fut un bon Théologien, comme il paroît 
par fesOuvrages, qui font une triple expofition en Latin des Æ- 
Ditreside S. Paul, in folio, en 1703; puis en François un Abbrégé 
du même Ouv ouze, lequel a été très-eftimé non fe! ule- 
ment des Fe & Ke Théologiens de France, mais aufli de 
toute l'Eglife: & du Pape Clément } XI, qui dit plufieurs foisà la 
louange del, Fe que peu de perfonnes avoient pris auf]f-bien que 
tu der faint: Paul. 11] mourut à Paris le neuviéme décem- 
9; âgé de 76 ans, après en avoir paflé plus de 60 dans 
en achevant de compofer par ordre du mêr me Pape un 
re fur Mes-quatre Evangéliftes , qui a été imprimé en 
Son Expofition fur S. Paul a été donnée une feconde fois 


en François parletPére Bernard d’Abbeville, Capucin, fon ne- 
veu, 


en quatre volumes, en 1714. 
M. Du Pin,Bibliothéque des Arte 
& ire Le Long, Bibliotb. one. 

Ÿ ee boue Poyez PICQUIGNY. 

K IN ou PE‘'CHELI, province dela 
Chine, eft cipales de ce Etat, & ; une ville de 
même nom, capitale du Ho aume.. La province de Péquin , a 
celle de Léaotum, & le Golfe de Nanquin, au ces Xenf, 


* Mémoires de Trevoux I 
iques du XPILI 


PE QU 


PEQ PER. 


au Couchant; Homan & Xantung, au midi;.& au feptentrion 


tarie. 


dela Lar 


les montagnes, & la muraille qui téparent ce p 

Les autres villes de cette province font Paoti g, Hokein , 
ting, Xunta, Quamping, ‘Laming , Junping. &c.. * Cor) 
Ma Martini, Atlas Si Fe : 


PEQUIN ou PEK province de ce nom; 
qui fignifie Cour du fepcentrions au lieu que-la ville de Nankin, 
qui fignifie la Cour du midi, eft devenue la capi 
d pas l'an 1404. Elle eft fituée à à 40 degrez d'élévation, 
de la Chine, dans une plaine abon dante, peu 
grande muraille. Cette ville, de ‘figure parfaitemen 
avoit autrefois q grandes lieues de tour; mais depui 
ption des Tartares, les Chinois ayant@u ordre de fe loger hors 
des murailles, ils-y ont bâti une nouvelle cité, nommée 4 

s Chinois, & les deux enfemble font fix grandes lieues de tou 
de 3600 pas chacune. Ainfi Paris, qui n’aau plus que dix milles 


IN, ville de la 


j 
ale de 


de circuit, n’eft que la quatriéme partie de Péquin.. À la vérité 
les rues de celle-ci font incomparablement plus larges, & le Pa- 
lais du Prince y.eft extraordinairement vaite & peu és 2 ÿ 


vuides, & le 
à ne contieni 


ndes plac 
t qu 


a encore de grands 
maifons n’ont qu'un 


magafins, de gra 


étage: ce qui f 


pas plus de logement que Paris, quoiqu'il foit plus peuplé, E 

ce qu'on s’y loge fort à l'étroit, & que vint. perfonnes n'occ 
pent pas plus de place que dix, parmi nous. Les Chinois font 

monter les Habitans de cette v le jufqu'à millions; mai 


une exaggération, & l'on ne peut g , fans s'éloigner de la 


agge n, 
vérité, Jui en donner plus de deux millions. : Les rues y font 
prefque toutes tirées au cordeau, les plu andes font larges 


d'environ 120 piez, & longues d’une bonnelieue, bor 
que toutes par des maifons marchandes, dont les bouti | 
nées de ve e porcelaine & de vernis, fo It une 
fpeétive. Les maifons, ne fant pourtant ni 
élevées, & avec cela on ytrouve beaucoup de bot 
fiére. Le Palais del Empereur a neuf grandes co 
toutes fur une même ligne, ns celles qui font fu 
les offices & les écuries. Les portes de communica 
cour à l’autre, font de mere & 
ne Architecture Gothique: les ailes des cour 
par de petits corps de logis, ou par des galeries. 
de l'Empereur eft orné de portiques foutenus par de grofle 
lomnes. Les degrez font de marbre blanc, les toits couve 
de tuiles dorées , & les dedans ornez de fculpture, de vernis, de 
dorures, de peintures, avec des pavez de marbre ou-de porce 
laine. «Tout cela, joint au grand nombre de différentes piéces 
qui compofent cet appartement, fait bien voir que c’eft la de= 
meure d'un grand Prince; mais dans tout cet ouvrage les Con- 
noifleurs trouvent de grands défauts. 11 ya dans la ville plu- 
fieurs Tribunaux, dont les bâtimens extérieurs font beaux & va- 
ftes; mais les dedans fans magnificence, & même fans propreté, 
Les temples confacrez aux idoles y font en très-grand nombre & 
très-ornez. Il y a pour les Mathématiques un Obfervatoi Ç 
fez beau; mais non pas de la magnificence dont plufieurs l'avoient 


les ai 


es pour 


L'appart 


PE Il y a de très-beaux inftrumens de? Mathématiques, 
que le Pére Verbieft Jérui te, Direéteur de cet Obfervatoire, y 
fait “bee Ce l'y a dans Péquin de plusmagnifique, ce 


Celle i fontfi 
, bâtime S fil 
deffus la endues de bonne 
; d'efpaci un fofé fec, large & bien .cret 
aux portes, elles ne font ornées ni de figures n 
ame les autres a ages publics de la Ch ne 

os pavillons d'une de élévation, 
que féparez l’un de l'autre, & dont les flan 
hautes & larges murailles, en forte qu'elles 1 
place d'armes, capable de contenir en bataille 
hommes. Le premier pavillon, qui reffemble 
donne fur la campagn 

point percé; mais 
du flanc, dont REF 
Enfuite on détour 


font fes portes & fes mailles. 


les dérobent la vue de tous les 
f 


ées, qu'el- 
s que l'on 
stoûrs quar- 


fait 


Ce font 


mande toute la vill 

même gr: ndeur que la premiére; mais f à ile & fi profonde , 
que ler € à C'eft là qu'on tient un Corps 
de garde, & une efpéce de petit arfénal, pour fervir aux trou- 


pes dans le befoin. 1ly a toûjours dans la ville une nombreufe 
garnifon , comme fi l’on étoit à la veille de quelque fiége, On voit 
avec admiration dans Péquin fept cloches fondues vers la fin du 
XIV fiécle, fous le régne de Youlo, dont chact G 
mille livres: leur ouverture eft de onz 

en ont 40 decircuit, & 12 de haute s compter l’a 
eft de trois piez de hauteur, le tout mefuré ment p 
Pére Verbieft; mais le fon n’en eft pas beau, il eft même e> 
mement obfcur; aufli ne font-elles batt: qu'avec un mar! 
de bois. Voyez: C A MB A LU. * Le Pére Le Comte Jé 
Mémoires dela Chine, Lettre troifiéme. 


piez de diamétre, 


P,E R 

DER A, c'eft une petite vill e de l'Inde delà le Gange. 
Left fur la côte lentale de la prefqu'ifle de } 
rante lieues de la ville de Malaca vers le nord, & qui dépend dt 
Royaume de Siam. * Maty, Dit. Géogr. 

PE'RA, bourg fitué für une colline proche de la ville de 
Galata ;eft regardé comme un fauxbourg de Conftantinople, 
dont il n’eft féparé que par le port, d’un demi- -mille. Il efth © 
par beaucoup de Chrétiens Catholiques, & par plufieurs familles 
Gréques. C'eft où logent les Ambañadeurs Chrétiens, exce- 
pté ceux de l'Empereur, du Roi de Pologne, & dela Républi- 
que de Ragufe, qui demeurent dans Conftantinople. L'Ambaf. 

fa- 


alaca, à 


appelle là 


Jon 
Serrail da Grand-Sei- 
é du canal. Au bas de 
r: qui eft le lieu où l'on jet- 
illerie. Galata, 
atre, d'où l’on 
bes bâtimer 


du Roi, qui a vue fur tout le ports & fu 
vis à vis, de 


orment comme un ampbith 


x du port, & les plus fup le 


Thévenot, Voyage du Levant, tome x. 1, x. 


delè; & les Grecs de Cor 


t G 
ta lee qui Del nt pañer au delà du A fe fervent encore 


i fignil 


que les Etrange 


ont pris nu tout le AUGEE 


fimpleme t Péra 
1 ù gue aujourd'hui P 
Péra n’eft précifement que le fauxbourg fitué au delà de la por- 
uation de Péra eit tout à er ch: rmante 


travailloit 
a l'églile de 


en, Pein 
écle. ant à Rome en 569, il défi 
, & plufieurs Antiquitez que l on voi 
nt à Fontainebleau la falle des Bains, où font répr 
tableaux les Dieux des Eaux, & les amours de Jupi 
ifto. E conduifit plufeurs: ouvrages aux Tuile- 
AY; “étant alors Aïch e du Roi. 
11 mourut vers l'an 1601, & laifla une fille nommée Artémife du 
Pérac, qui € Joufa le Sieur Boudi * Félibien, Entretiens fur 
es Vies ur les Ouvrages des Peintres , tome 3. Entret, 5: p. 126 
€ 127. édit 
PEL'RALDUS (Guillaume) Foyez PE'RAULT, 
PELRAST O, petite vil r dans 
la Romanie, fur la Mer de Marmora, à ze lieues de Galli- 
poli vers le nord. RU , . G 
PE'R AU LT (Raymond) Evêque d 
Cardinal ; né cs une famille peu con 


& de Gurck, 
, dans la 


&.étant dilé à Rome, il fut envoyé parle Pape Innc 
ice extraor dinaire en Alle enfuite d'un Jubi 
umônes des Fidéles 

à Nur 
ung, ennemi de l ‘Eglife, 
& par fa haine contre les Ecel lé fiattiques S; CON- 
il avoit compofé un libelle diffamatoire, intitulé la 
Pafion des Prêtr D 1d_Pérault.ne lui 
acquit pas beaucoup anmoins élevé à 1 
véché de Gurck, qu'il jo e Xaintes; & il fut fait Car 
ï 3 , pat le Pape Al! die JL, qui le renvoya Légat 
Ü fut depuis Légat de la 
oil mourut à à Viterbe, le cinqu: 
ans, & fut enterré dans l’é 


3 De aûti. 
20n, Gallia purp. Sainte-Marthe , 
des Cardinaux. Garimbert. Ciaccon Sponde, &c, 

PE'RAULT (Guillaume de) célébre Re Domini- 
cain, futainfi nommé du lieu de fa naiffance, qui eft dans le dio- 
céfe de Vienne fur le bord du Rhône. On le trouve appellé 
Peraldus de Paraldo, de Peyrauta, &c. & il lui eft arrivé une cho- 
fe affez finguliére, favoir, que tous ceux qui ont parlé de lui, 
uiont donné des qualit ne lui con 
attribué des Ouvrages qu'il n'avoi 
Juiôtoienticeux dont il eft véritablement Auteur. Il.eft fürque 
bien qu il eût été reçu dans l'Ordre de S. Dominique à Paris, il 
paffa fuivant l'ufage de fon tems pour Profès de L 
meura longtéms, & où il fût Prieur; mais il eft 
ñefut jamais Archevêque de cette e, ni même Suf 
cet Archev quoique desfuteurs aflez à 
€é; & même on peut affürer qu'il étoit m 
vanñt le tems où lon dit qu'il fut revêtu 
plus tard en 1260. Son plusimporta 


z qu 


pendant qu'ils 


ivrage elt fa Somme des 
t fort au de de tout ce 


vértus & des vices, que Gerfon ju 
qu ‘on écrit en ce genre. On l'a imprimée de trés-bonne heure 
& il s’en eff fait à Paris quatre éditions, dont la derniére-eft de 


l'an 1663. Pour ne la pas confondre avec les autres Sommes, on 
remarque qu'après là Table générale, la premiére partie commen- 
ce par mots Diffuri de Jingulis vitüs; & la feconde par ces au- 


tres Prefensopus babet quinque partes p | 
nombre prodigieux de Manufcrits de cette Somme | 
théques. Guillaume de Broffe chevêque de Sens depuis 1258, | 
jüfqu'en 1269, en ayant faititirer deux copies, l’une pour fon 
üfäge, & l'autre pour donner à Jean de Paris Auguflir , qu'il 
vouloit ainifi récompenfer de fes fervices, on s'eftavifé dans.ces 


déux'exemplaires de le faire Auteur d’ un Ouvrage dont il ne av oit 
été que l'amateur. : Les Sermons de Diverfis € 2] 
fecond Ouvrage de Pérault, à quiona voulu l’éter pouren re 
préfent à Guillaume d'Auvergne, Evêque de Paris, dont le 
ftile étoit entiérement différent, & dont le: ons font | 


en 1674. Pérault a encore donné furla 
oît, un Traité qui n’a pas été imprimé, & qui 
ft attribué à Guillaume de Poitiers; & un 
; qui a vu eo jour, mais 
de S. Dominique, 

Enfin on a de lui entre le: sattr à S. Thomas d'A: 
quin, un © ; il y er a peut-être 
encore d’aut es qui ne 
font pas de lui, ñ parler ici, parce qu'ils 
he- font pas imprimez, font É ae nl nombre; mais ily en 


R. AXY 
; quis 
en Grec fa patrie qui étoi 
L Ce fut un homme 
cherchoit av ec un peine 1 
Thou parle de lui fous l 
ait été impofñlible de d 
nius, il croit la devoir p) 
Ce fayant homme avoit con 


& que la poftérité lui feroit toûjours redevable de l'éditi 


Joféphe, qu'il avoit donné 
Dom Diégo de Mendoz: 
nife. Il ajoûte que l'ont 
pion; & qu'Arlénius étant 
Seigneur UE de Veni 
lens quelques années, & 
Henri Etienne. 
tines, & eût excellé 
étud s plus férieufes, 
cz, des efpér 
Arlénius a été plus ne 
rend le témoigna que d 


un profond favoir, & que fa candeur, fon intégri 


dition méritoient des louar 
font les Traduétio 
ibri duodecim ; Oly 
5 Commentarii ad Css 
Plutarcho de moribus, a me 
Chryfoflomi, Theo 
à ‘Ycapbronis Alexandi 
um Commentaria ed 
fi 
édit. de Hollande, 1715. 
PERCE'E, l'Ile Per 
Canada 2 
des côût 
PERCH 
titre de Com renfe, 
au Levant, le Vendom 
ne au Couchant, & au fe 


prim 


adie 
ou LE 


Latin, Perticus, eft nouveau; car les 
nommez par Céfar Aulerci Di 


que l'on nommoit Unelli o 


de Coutances: ce que le P: 
fe le païs en 
Comté, Le 


ont remarqu On divifl 


Haut eft proprement le 


Gouet , du nom de fes anciens 
eore le Païs en Terre Fra 


Gouet & en:Terres démer 


la Loupe, d'Illiers, de 
ue de Chartres. C 
dans leurs diocé 


ce pa 


Baronnies, Auton, Montmirail, 


Terre Françoife con 
riviére d'Aure, & vis à w 
les Terre 


g ur 
cette provin 
turagess 
draps & de cuirs, 

Parlement de Parts 
& d'Alençon pour les Fi in 


Me 


les Seis gne 


Roi Louïs d'Outremer 
eut de G de 
ffgaudus » Evêque d 
4. $. deux filles, 
IGHTEEAR se l, Co: 
ces aux Rois 
l'Epiître 74 au 


fonda 
étoit Me e, dont il € 
cons tige dela M 


- K tué, dans 
Robert I, qui fut aflom 


11 compofa au 


Teïffier, Æloges des Hommes 


le-Rotrou, Mortagne, Be 


démembrées, il 
teauneuf & la Pri auté de Senon 
huit où vint.li ss longue ut, & 


On ye retient diverfes manufaétur 


Al ençon, poftédérent une partie du Pe: 


feide faint Léonard de.Bel 


on du Perche, & qui-mouru 


E k. 123 


fous filence, puisqu'il à paru plufieurs 
Lyon; ileftintitulé 73 rutum Vitiorume 
tainement de Nicolas de Hanaps, Pa 


Echard, Script. Ord. FF. Pred tome Is 
L C'eft le nom que 
pelloit proprement 4 


donna - Arnold 
Lens, pour d 
t un vil à Campin 
fort ftudieux, grand Grec, & qui re- 
yable les vieux Manuferi M. de- 
an 1561; & déclare que quoiqu’il lui 
rer le lieu & le jour de la mort d'Arlé- 
lacer en ce tems-la. 1l remarque que 
nfacré tou veillesiau b 


aud 


ée en Grec fur l'excellent Manufcri 
> Ambaffadeur de Charles-Quint à Ve- 
1e voyoit que là les liv tes contre A- 
forti dec Dom Diégo, lorsque 
>, fe retira à Bäle, y exerça fi 
fe fervie FL eufement du tr 
TaMmMes Gréques 
il ne fe fût attaché à 
s pour des Ouvrages‘ im 
t Auteur, 
Gefner lui 
nde ne il avoit aquis 
€, & fon éru- 

Ses Oeuvres im: 
5 Coccæi Romane Hi 
ilofophi P latonici €? Peripate- 
otelis ; Sermones quidam ex 
verfi ; Plurime Orationes 
orum Patrum antea 
am, € Ifaaci a 
* De Thou, L 


d 


en Italie qu 
ans une gra 


ages extraordinai 
mp 


Bay le, L 
cée.  C’eft une petite ifle du Golfe de 


à 1 emboûc hure de la riv iére de cenom; près 


* Maty; D 
PERCHE ; province de France avec 
jo le païs C J 
ois. & le Dunois 2 
ptentrion la Normandie. Son 
peuples du Perct 
Ce ne font pas les mêmes 
qui étoient dans le diocéfe 
ére Briet &-divers autres Géographes 
aut & Bas Perche. Le 
Bas eft appellé le Perche- 
u D'autres divifent en- 
1 grand Perche, en Perche- 
mbrées. Le grand Perche contient No- 
G la Piertiére, les Baronnies 
Courville e Pontgoin. Celle-ci eft à 
t & celui de Seez.ont et tout 
Le Perche-Gouet a c q anciennes 
A 3azoche & Brou. La 


blinte 


ù Venei 


Sei 
ançoife, 


is de Verneuil en Normandie. Entre 
yale Time a ville de Chà- 
:e Perche a environ 
prefque autant de lar: 
lAine & l’Aure ont leurs fources dans 
ez fertile en blé, en prairies &.en pa- 
de ferges, de 
Le Percl e pers du 


ances. ï É C Comtes pat! 


ef ANGomns R 


ü 


rs de Ta Mai on ré Bclieime, Core 
he: .IVEs pe BELLES- 


premier Comte d Alençon, qui vivoit en 940, a tems du 


étoit frére de Segenfroy, 
fa femme, x 
u Mans apr 


que du 
GUILLAUME 1 qui fuit; 
s.fon oncle; 3, {ues; & 


de Bellefme & d'Alençon, rendit de 
Hugues Capet & Robert. , Fulbe 
1 Roi Robert, parle de ce 
fme.' Le sous de fa femme 
ut 1. Guérin, que quelques Auteurs 
ant fon péres 


un! combat donné ;contre: les. Normands} 


mé à e dans le château 


e co 


de Balou au Maine où il étoit prifonnier, & ‘d'où Les Sujets vous 


loient letirer;:4. GUILLAU 
de Séez. 

Guit 
Prince barbare & fcélérat, 
fa femme lorsqu'elle alloi 
par fes cruautez, Arnulj 
lui, le chafla de fes terres 


Evêque de Séez, fut enfuite Co 


& laiffa en 904 ces Com 
avoit époulé Mabille , fille 
Rocer fut extrémement 
mandie, Rois d'Angle 
Q 2 


ME Il; quifuit; & s. lues, Evêque 


auMe Il, dit Talvaf, Comte d'Alençon & de Bellefine, 


ne rue Hildiburge 
tà la Metle rendit redoutable 
ou Ar ils, auffi méchant que 
x fut trouvé mort dansfon lit. Zuess 
llefme , d’ Alençon; 
R de Montgommery ; qui 
de Gui! Il, & niéce de ce Prélat 
confidéré à la Cour des Ducs de Note 
, où il avoit de grands biens, & mou 
sut 


fit étrangle 


5 lui coupa la têt 
voit encore, prit une 1de ‘alliance avec à 
ard, Seigneur de Puifay, dont il laïfla un fils qui embraffa l'é- 
taceccléfiattique. 11 avoit eu de fa premiére femmes divers enfans , 
entré autres Rogerr LI, Comte de Bellefine, de Séez, d'Alen- 
çon, l&c. qui fit la guerre à Henri 1, Roi d'Angleterre. Ce 
Prince Le fit furprendre l'an onze cent onze, & le rétint priion- 
nier le refte de ours, 

Rozerr avoit époulé Agnès, fille unique & héritiére de Gui, 
1. detce nom, Comte de Ponthieu, dont ileut GuILLAUME qui 
fuit. 

GürrcauMe, dit Zalvas, III. de ce nom, ne put rentrer dans 
tous les naines de fon pére, & fut privé du Comté de Belle 
me. Il fonda les Abbaïes de Perfeigne & de Saint-Joffe; & mou- 
fut vers l'an 1171, laiflant entre autres enfa d’Adéle de Bour- 
gogne fa femme, 1. Guy qui a fait la branche des derniers Comtes 


bain 


dans la 
te laiffa deux fi 
jeune; & 2. Ro q ; 

Rorrou, I. de ce nom, fut Comte de Mortagne, & eut en- 
core guerre avec les Evêques de Chartres. Le nom de fa femme 
n'eft pas connu. On fait feulement celui de fes enfans, qui fu- 
rent 1. Georce Il, qui fuit; 2. Hucues qui a fait la branche des 
igneurs de CHATEAUDUN ; 3. Rotrou , Seigneur de Montfort 

sle Maine; 4. 5: Fulcois & Elis, dont les alliances font in- 
connues. 

Gz'orroY, II. du nom, Seigneur de Mortagne, donna du fe- 
cours à Guillaume Le Conguérant dans fon paflage en Angleterre, 
fit la guerre à Robert de Bellefme en 1087, & mourut vers lan 
onze cens dix, laiflant de Béatrix de Roucy fa femme, fille 
ilduin, Comte de Roucy, r. Rorrou Il, qui fuit; 2. ÿ 
femme de Gifleberé de l'Aigle; & 3. Marguerite, mariée 
à Henri de Beaumont. 

Rorrou, Il. du nom, Seigneur de Mortagne, & premier 
Comte du Perche, fe croifa pour le voyage d'Outremer & pour 
celui d'Efpagne contre les Sarafins, & mourut vers l'an 1143, 
après avoir époufé r. Mabaud fille naturelle de Henri, Roi d'An- 
gleterre, laquelle périt malheureufement l'an 1120, paffant en 
Angleterre avec deux de fes fréres: 2. Héruife d'Evreux, fille de 
Gautier, Baron de Sarisburi en Angleterre. Cette Dame fe re- 
maria depuis à Robert de France, Comte de Dreux, qui à caufe 
d'elle fe qualifia auffi Comte du Perche. Rotrou Il eut du pre- 
mier lit r. Philippe, mariée à Elie d'Anjou, fils puîné de Foulques , 
Conte d'Anjou: du fecond, 2. Rorrou III, qui fuit; & 3. £- 
tienne, Archevêque de Palerme & Chancelier de Sicile, où il 
avoit été appellé par la Reine Margucrite fa coufine, veuve de 
Guillaume dit le Mauvais, mort en 1166, & Régente du Royau- 
me pour fon fils Guillaume IL, dit le Bon. Cette Princefle étoit 


fille de Garcias V., dit Ramire , qui avoit époufé en premiéres no- 


ces Margeline ou plutôt Marguerite de l'Âigle, fille de Giflebert 
& de Fulienne du Perct Nous faifons cette remarque, parce 
que Rodéric Ximénès, & divers autres ont écrit que cette Mar- 
geline étoit fille de Rotrou IL, au lieu de la dire fa ni 

Rorrou, Il. du nom, Comte du Perche, fonda la Chartreu- 
fe de Val-Dieu en 1170, fe eroifa pour le voyage d'Outremer en 
11809 & mourut au fiége d'Acre l'an rior. Henriil, Roi d'An- 
gleterre avoit donné en fief le château de Bellefme à Rotrou, 
qui époufa Mabaud fille de Thibaud IV, Comte de Champagne. 
Leurs enfans furent 1. Henri, mortijeune; 2. Ge'orroy Il, qui 
fuit: 3. Etienne, mort fans alliance: & 4. Guillaume, Evêque de 


G£'orroy , lil. du nom, Comte du Perche & de Mortagne fe 
croifa diverfes fois pour le voyage d'Outremer, & particuliére- 
ment en 1200, mais il ne put faire ce voyage, étant mort dans 
1e Carême de l'an 1202, avant le départ des autres Croifez. Il 
laiffa de fon époufe Marie ou Matbilde, Thomas, Comte du Per- 
che, &c. qui fonda l'Abbaïe des Religieufes de Clérets, de l'Or- 
dre de Citeaux, & fuivit Louïs de France, depuis Roi, VII. 
du nom, en Angleterre, où il fut tué l'an 1217, àla bataille de 
Lincoln, fans laifler! poftérité. Guillaume, Evêque de Chälons 
fon oncle} lui fuccéda aux Comtez du Perche & de Mortagne, 
& mourut le huitiéme feptembre 1225 ; & avant le mois de 
juin de l'année fuivante, les Terres du Comté du Perche fu- 
rent réunies à la Couronne fous les Rois Louis VIII, & faint 
Louïs. 
Elles furent le partage de CHarLes de France, fils du Roi 
ilippe le Hard, & pére du Roi Philippe de Vakis, & de CHaR- 
£ de Valois, IL. du nom, Comte d'Alençon, du Perche, &c. 
IE lailla Prerre, d'où vint J 1, qui eut Jean Il, pére de 
Rexe!, dont le‘fils Charles, Duc d'Alençon, fut Comte du Per- 
he, &c. Celui-ci mourut à Lyon le onziéme avril de l'an 1525, 
tevenant de la bataille de Pavie. Le Perche fut de nouveau réü- 
* Orderic Vitalis. La Chronique de Normandie, 
s Hiftoriens de cette province, publiez par M. Du Chèé- 
illaume le Breton," Philipp. 4 12: Sanfon, Remarques | 
l'ancienne Gaule, €? aux véritez Géograpb. Briet, Géogr. Du CI 
es, Eÿc. Confultes fur tout PHiffoire du pai. 
Perche & Duché d'Alençon, écrite par Gilles Bry, Sieur de la Cler- 
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PERCUNUS, étoit une Divinité des 
la Pruffe, en l'honneur de laquelle ils ent: 
pétuel avec du bois de chêne. Si le Prêtre 
gue Waidelotte, qui avoit foin de ce feu, le laiflo 
fa négligence , il étoit puni de mort, Ces f 
croyoient que quand il tonnoit, c'étoit que leur 
qu'ils appelloïent Krive, s'entretenoit avec leur Dieu Percun 
Dans cette penfée ils fe profternoient par terre pour adorer c 
te Divinité, lui demandant un tems propre pour rendre 
terres fertil * Hartknoch, Différtat. 10. de Cul 
Pruf]. 

PER CY, noble & ancienne famille, qui tire 
arrrep de Percy, qui vint de Danemarck en 
édition du fameux Rollon dans ce païs-là. 
ME & Serlon de Percy accompagnérent Guillaume le 
en Angleter Guillaume étant un d arons & des favo: 
ce Prince, en obtint de grandes poffeflions dans ce Royaume, 
& fur tout dans les Comtez de Lincoln & d'Yorck, dans le pre 
mier defquels il avoit trente-deux Seigneuries, & dans l’au 
quatre-vint-fix. Guillaume fon petit-fils mourant fans enfans mé 
les, Agnès fa fille fe maria à FofJelin de Louvain, iffu des Ducs 
de Brabant, à condition que lui & fa poftérité prendroient le 
nom & les armes de Percy. Cette famille fe rendit fort célébre 
par les grands fervices qu'elle rendit en diverfes occafions contre 
les Ecoifois & contre les François. En récompenfe de quoi, au 
couronnement du Roi Richard IL, l'an 1377, Henrt Percy fut 
fait Comte de Northumberland, avec cette faveur particuli 
que toutes les Terres dont il étoit en poffefion, ou qu'il aqu! 
roit dans la fuite, il les tiendroit /wh honore comitali, comme des 
dépendances de ce Comté. La feconde année du régne de Ri- 
chard IL, il entra en Ecofle avec le Comte de Nottingham, & 
prit la ville de Berwick. La feptiéme année di même régne, 
pour fe venger des courfes que faifoient les Ecoflois dans le 
Comté de Northumberland, il entra dans leur païs, & ravagea 
leurs frontiéres. Mais il eut le malheur que les Ecoflois ayant 
corrompu le Gouverneur de Berwick, fe rendirent maîtres de 
la place. Le Duc de Lancaftre, qui étoit fon ennemi, profitant 
de cette occafion, porta le Parlement à prononcerfentence de 
mort contre lui, avec la confifcation de tous fes biens. Mais le 
Roi renvoya l'exécution de cette févére fentence; fur quoi le 
Comte afliégea Berwick, &le prit. 1l fut député avec l'Evêque 
de Durham & autres pour traiter de la paix, & demander raifon 
des dommages que les Ecoflois avoient caufez aux Anglois; & 
peu après il fut nommé pour recevoir d'eux 240 marcs, pour re= 
îte du payement de mille marcs dont on étoit convenu pour læ 
rancon de leur Roi David. Mais la vint-uniéme année du régne 
de Richard II, fur les informations que lui & fon fils Henri a- 
voient tenu des paroles féditieufes , il fut cité pour comparoiîtres 
& l'ayant refufé, il fut banni, Il s'enfuit en Ecoffe, où il de- 
meura jufqu’à ce que le Duc de Lancaftre eût débarqué à Ra- 
venfpurg dans le Comté d'Yorck, où il l’alla trouver. Le Duc 
ayant été proclamé Roi, fous le nom de Henri IV, il fit le Com 
te, en confidération de fon mérite, Connétable d'Angleterre 
pour fa vie, lui donna l'Ifle de Man, le fit dien Général des 
Marches occidentales du côté d’Ecofle; & l'année fuivante il le 
nomma pour traiter du mariage de Blanche fa fille aînée avec 
Louis, Duc de Baviére, fils aîné de Rupert, Roi des Romains. 
La troifiéme année du régne de Henri IV , les Ecofois ayant fait 
une invafon en Angleterre, le Comte & fon vaillant fils, ayant 
avec eux le Comte de Dumbar qui avoit abandonné le parti de 
fes compatriotes, remportérent fur eux une fignalée victoire à 
Halidown-Hill, & firent prifonnier le Comte de Douglas Géné- 
ral de l’armée d’Ecoffe. L’année#fyivante ayant demandé de l’ar- 
gent qui lui étoit dû pour la garde des Marches d'Ecofe; & 
n'ayant pas reçu une réponfe favorable, fon fils Henri fe foule- 
va, & prit les armes, & fut tué àla bataille de Shrewsburi le 2# 
juillet 1403. Le Comte ayant appr mort, defavoua fa rebel= 
lion, & fe foumit au Roi, qui lui faifant grace de la vie, le fit 
mettre en lieu de füreté jufqu’à la fixiéme année de fon régne, 
qu'il fut élargi & remis en polfeflion de tous fes biens. Malgré 
cette grace, la mort de fon fils lui tenoit toûjours au cœur; & 
profitant des mécontentemens de as Mowbray, Comte 
Maréchal, & de Richard Scrope, Archevêque d'Yorck, il fe joi< 
gnit à eux dans leur foulévement. Mais n'ayant pas réüfi danst 
leurs entreprifes, le Roi marcha contre le Comte, & l’obligeæ 
de s'enfuir en Ecofle. Le Comte paffa de là dans le pais de: 
Galles, d'où ilretourna dans le Comté d'Yorck. Il y fit publier 
une proclamation, dans laquelle il exhortoit tous ceux qui ai= 
moient la liberté à prendreles armes, & à le fuivre. Mais Thomas: 
Rokesbi, Shérif du Comté d'Yorck, le défit avec tous ceux de 
fon parti. Le Comte futtué dans la bat: ille le deuxiéme mars 
1406. On lui coupa la tête, & on l’envoya à Londres pourétre 
expofée fur le pont; fon corps divifé en quatre quartiers fut auf 
fi expofé en quatre endroits différe Mais quelque tems après 
le Roi ordonna qu'on les ôtât, & permit à fes parens de les en= 
terrer. Ce Comte eut de Marguerite fa femme, fille du Lord 
Névil & fœur de Raoul, premier Comte de Weftmorland, trois 
fils, Her, Zhomas & Raoul. Henri, dont nous avons parl 
reçut l'Ordre de la Jarretiére, lorsque fon pére fut fait Com: 
te, l'an huitiéme du régne de RichardIl, & fut établi l’un de 
Commis pour garder les Marches d'Ecolfe; en quoi il fut fiv 
gilant, qu'il en aquit par fobriquet le nom de Hot-Spur, c'eftæ 
dire, l'Ardent à Je battre. L'onziéme anné 1 même régne, il 
futenvoyé fur mer contre les Françoi nporta beaus 
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t mis en liberté, & employé dans des places dé grande con- 
uence par Richard II, jufqu'à ce que le Duc de Lancaftre 
s'empara de Londres. La troifiéme année du régne de ce Prin- 
ce, il fe trouva avec fon pére à la célébre b aille de Halidown- 
> les Ecollois, dans laquelle les Anglois remportérent 
victoire. Mais le Roi Henri IV, étant fon ennemi 
les railons déja alléguées, & à la follicitation 
de fon oncle Thomas Percy, Comte de Rochefter, il fe fervit 
de divers prétextes plaufbles pour faire foulever lé peuple, & 
leva du monde fur les frontiéres d'Ecoffe, fous prétexte de faire 
‘dés progrès dans ce Royaume. Le Roi ayant fait répondre par 
des lettres circulaires à tou riefs, marcha contre lui. Hot- 
Spur apprenant près de Shrewsburi que le Roi approchoit, ex- 
horta fes Soldats à combattre vaillamment, puisque ce jour les 
endroit tous heureux s'ils remportoient la victoire; ou les déli- 
vreroit pour toûjours de la puiflance du Roi s'ils étoient vain- 
cus, étant plus honorable de mou _dans une bataille pour le 
bien public, que de mourir par la fentence d'un ennemi après 
le combat. Ainfi ayant animé fes Soldats qui faifoient le nom- 
bre de 1409 hommes de gens choifis, ayant pris l'avantage du 
terrein, le Roi lui envoya offrir fon pardon par l'Abbé de 
Shrewsbury, à condition qu’il mit bas les armes. Il envoya au 
Roi, fon oncle Percy, pour lui expliquer les raifons de fon arme- 
nent, & lui demander fatisfattion. On dit que le Roi accorda 
tout ce qui étoit raifonnable, & fit des oumiflions plus grandes 
qu'il ne convenoit à fa dignité royale; mais que l'oncle revenant 
à fon neveu, ne lui rapporta pas les chofes comme elles 
& aigrit beaucoup fon efprit. La bataille fe donna la ve: 
la Fête de fainte Marie-Magdelaine de l'an 1403.. On combattit 
vaillamment de part & d'autre, jufques là que plufieurs du parti 
du Roi abandonnérent le champ de bataille, fuppofant qu'il avoit 
été tué. Car Hot-Spur & le Comte de Douglas, dont la valeur 
étoit inexprimable , firent tous leurs efforts, principalement 
contre la perfonne du Roi. Et étant enragez de ce qu'ils ne 
pouvoient pas venir à bout de leur deffein, ils chargeoient en 
defefpérez les ennemis au milieu de la mêlée, où Hot-Spur fut 
tué, & Douglas & le Comte de Worchefter furent faits p 
fonniers, ce qui mit entiérement en déroute ceux de leur parti. 
Hienrt fon fils fut rétabli dans fes honneurs & dans fes 
1e Roi Henri V, & lui & les Comtes fes fucceffeur 
ne d'Elizabeth. 
Alors le Comte Thomas fut accufé d'avoir négocié le mariage de 
Marie, Reine d'Écoffe, avec le Duc de Norfolck: irrité d’ail- 
Jeurs de ce que des mines de cuivre qui avoient été trouvées 
dans fes terres, avoient été ajugées à la Couronne, il fe joignit 
Au Comte de Weftmorland, & publia une Proclamation au nom 
de la Reine, qui commandoit au peuple de prendre les ärmes 
pour la défenfe de la perfonne de fa Maje é, prétendant quel- 
quefois que tout ce qu'ils faifoient étoit de l'avis & du confente. 
nent de la Nobleffe du Royaume, & quelquefois qu'ils le 
foïent par un motif de confcience, pour réformer la Religion; 
faute de quoi des Princes étrangers entreprendroient de le faire 
au grand préjudice du Royaume. Ayant amallé un grand nom- 
bre de peuple, ils marchérent à Durham enfeignes déployées, 
dans lefquelles on voyoit des croix répréfentées avec les cinq 
Playes du Sauveur. Après diverfes marches d'un lieu à un au- 
tres ils vinrent à un liéu nommé Chfford-Moor près de Weterby 
dans le Comté d'Yorck, & affiégérent peu après le Château-Ber- 
nard (Bernard Cajlle) avec deux mille chevaux & cinq mille 
Hommes depié, & lé prirent en onze jours. Mais le Conte de 
Sufex, qui commandoit dans le Nord avec divers autres Sei- 
gneurs, ayant mis fur pié de grandes forces, & s’approchant 
“eux, ils s’enfuïrent en Ecofle. Après cela on procéda contre 
eux juridiquement. IIS fürent convaincus de trahifon, & cette 
conviction fut confirmée dans le Parlement fuivant l’ari 13 du ré- 
gne d'Elifabeth. Le Gouverneur d'Ecofle ayant trouvé le mäl- 
Heureux Comte de Northumberland qui fe cachoit parmi les Vo- 
Leurs de grand chemin, l’envoya prifonnier à Lochlevin; & l'an- 
née fuivante le Comte de Morton, Régent d'Ecofle, le livra au 
Lord Hufdon, Gouverneur de Berwick, & le 22 août il fut dé 
capité à Yorck, fans laiffer d'enfant mèle. Henri Percy fon c 
det, par une efpéce de fubftitution faite par la Reine Marie, fur 
déclaré Comte de Northumberland l'an 18 du régne d’Elifabeth. 
Mais ayant été mis à la Tour de Londres, fur un foupçon de 
onfpiration avec les Lords Paget, Throgmorton & le parti des 
Guifes, pour envahir l'Angleterre, & tirer de prifon Marie, 
Reine d'Écofle, il fut trouvé mort dans fon lit, avec une playe 
au côté gauche faite d’un coup de piftolet. Les Ofliciers qui ont 
infpeétion fur les meurtres, jugérent qu’il s'étoit tué lui mé- 
mé, comme defefpérant de fa vie, après avoir tenté inu- 
tilément de corrompre le Géolier. L'an 31 du régne d’Elifabeth, 
“Henni, fils de celui dont nous venons de parler, & fon fuccef- 
“eur, monta fur la flotte de la Reine, deftinée à combattre celle 
d'Efpagne qui vouloit envahir l'Angleterre. Cette Princeffe le 
fit Chevalier de la Jarretiére : enfuite il devint Membre du Con- 
feil Privé du Roi Jacques 1, & Capitaine de la Compagnie des 
Penfonnair En 1606, il fut conduit devant la Cour de 
ilée, & convaincu du 
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condamné à 30000 livres d'amende, dépoffé 
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Membre du Confeil Privé} & envoyé à la Tour pour y 

fonrier le refte de fes jou Il fut pour: largi EN 1621, a- 


près quoi la quatriéme année du régne de Charle 
une confirmation pout lui & pour fes héritiers mâles du titre & 
de là dignité de Baron de Percy} &c. Sonfils Are lui 
fuccéd. 11 fut fait Chevalier de la Jarretiére par le Roi Chaïles 
1, Grand Amiral d'Angleterre; & l’an 15 du même “US 
nom pitaitie G 


TI, il obtint 


1668. Son fils Jo 
& mourut le 21 mai 1670. Il époufa 1: Elifc 3 ï 
& cohéritiére de Thomas, Comte de Southampton, TI 
d'Ecofle, dontileut 1. Hénti, mort jeune; & 2. Elifab 
cy, miatiée 1. én 1679, à Henri Cavendish, Comte d' 
en 1682, à Charles Seymour, Duc de Sommerfet. Ainfi 
branche d'Angleterre eft éteinte. Il en refta une en Norman 


€ 
qui fubfifte en la perfonne d'Anrorne-Guicraume de Percy; 
Seigneur de Montchamp, Baron de Montchauvet, & Chevalier 


de l'Ordre de faint Etienne en Tofcane, qui a époufé le troifié. 
me inmars 1710, françoïile du Puy-d'Igny, fillé dé François, Sei- 
gneur de Bofmarfas, & de Charlotée de Selve, dont font venus 
des enfans. * Dugdale, Baronage, 

PERDICCAS, I. de ce nom, Roi de Macédoine, 
céda la troifiéme année de la dixiéme Olympiac 
vant Jefus Chrift àThurimas, & On dit qu 
ränt il ordonna à fon fils Argeus de le faire enterrer d! 
beau qu’il s'étoit choîfi, ajoûtant que tant c 
ceffeurs y feroient mis, la Couronne refteroit di 
Ce fut l’an 687 avant Jefus Chrift. Juftin dit qu'on fe per 
que la lignée de ce Prince finit à Alexandre Je Gr. 
ne voulut pas être enterré dans le même lieu. 

PERDICCAS Il, fils d'#exandre I, 
conde année de la LXXIX Olympiade, & l'an 463 avant Jefus 
Chrift, eut beaucoup de part aux affaires de la Grèce, pendant 
la guerre du Péloponnéfe, où il prit fouvent & quitta de même 
e parti des Athénie Son régne fut de 42 ans. Archélaüs luë 
de, & l'an 416 
* Thucydide, 1, 3. 4. 6, 0. Diodore de 


s le tom- 


fuccéda en la premiére année de la XCI Olympi 
avant Jefus Chrift. 
ile, 4. 12, 

RDICCAS II, troifiéme fils d'Amyntas, régna fix 


P 
ans, après fes fréres Alex re & Ptolomée, & monta fur le 
thrône la premiére année de la CIV Olympiade, & l'an 364 
avant Jefus Chriit. IL fuc tué dans la bataille qu’il donna contre 
les Illyriens, & eut Philippe fon fréte pour fucceffeur 
RDICCAS, un des Généraux de l’armée d’ 
nd, eut beaucoup de part aux conquêtes de ce Prince; & 
après fa mort, ayant époufé Cléepatre fa fœur, fit deffein d’u- 
furper la Monarchie. On remarque qu’Alexandre en mourant lu 
avoit donné fon anneau, ce qui fit qu'on lui laiffa quelque tems 
le foin de toutes les affaires. Il fut même élu Tuteur d’Aridée, 
que Philippe, pére d'Alexandre, avoit eu d’une de fes Maitreffes » 
nommée Pbilinne, native de Theffalie, ou du fils pofthume d’A+ 
lexandre, en cas que Roxane, qui étoit enceinte, eût un filsi 
Mais les projets qu'il avoit formez pour fatisfaire fon ambition; 
ne lui réüflirent pas. Car étant entré dans l'Egypte, pour y at 
taquer Ptolémée Lagus, il fut tué dans une fédition par quel= 
ques un de fes Cavaliers, au pañfage du Nil, la troifiéme année 
de la CXI Olympiade, & l'an 334 avant Jefus Chrift, deux ans 
après la mort d'Alexandre, * Diodore de Sicile, /, 18. Quinte- 
Curce, &c. d 

*PERDIGON (N.. Gentilhomme du Gévaudan, fut 
tout enfemble, Poëte, Muficien, Joueur d’inftrumens & Comi- 
que. Le Dauphin d'Auvergne le fit Chevalier, & lui donne des 
Terres d’un bon revenu: ma ès la mort de ce Prince, fon 
fils qui n'avoit point de goût pour la Poëlie, congédia Perdi- 
gon, qui fe retira chez le Comte Raymond Bérenger, dern 
nom, qui répara la perte que Perdigon avoit faite. Ce Poëte fi 
à l'honneur de fon Bienfaiéteur un Poëme intitulé Las Viëtori 
de Monfieur Lou Comte. 11 époufa une Dame de Provence d 
Maifon de Sabran, de laquelle il n'eut point d'enfans 
parvenus à un âge avancé & fe voyant fans poft 
une donation de tous leurs biens au Comte de Provence. 
moururent tous les deux vers lan 1269. * Supplément de P. 
1736. 

PERDOITE, faux Dieu dés anciens Habitans de la Pr 
fe, étoit honoré fur tout par les Nautonniers & le: cheu: 
qui croyoient qu'il préfidoit à la mer. Ils fe le répréfentoi 
comme un Ange, d'une grandeur démefurée, qui demeuroi 
les eaux, & qui faifoit tourner les vents comme il vouloit, 
vant que d'aller à la pêche, ils lui faifoient des facrif 
fons, dont ils couvroient les tables, & en mangeant les r 
ce qu'ils avoient offert, ils buvoient en abondance. E 
Prêtres, qu'is appelloient Sigonotta, remarquant les vents, leur 
prédifoient le jour & le lieu où ils pourroient faire une heureufe 
pêche. * Waiïffel, in Chron. Kartknoch, Differtat. 10: de Cultu. 
Deorum Pruf]. 
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W, petite ville de la Bafe Volhynie en Po- 
logne, fur la riviére de Trubiecz, environ à quatorze lieues de 
Kiovie, vers le midi oriental. Elle eft affez bien pet plée & for- 
tifée, & elle appartient aux Mofcovites, * Maty, Diétion, 
Géogr. « 
PÉREC HO&PERECCO 
parle Jofeph, Guerredes Fuifs, l.2. 6.25. M- Rélandconjeéture en 
comparant ce pañäge avec un autre qui fe trouve dans la Vie de 
Jofeph, qu'il ne faut pas lire Perecho mais Capbar Acco, * Relan- 
di Palejtina, 1.3 
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à San-Lucar Fe pre le, il furprit deux 
antins alliez des Génois, qu'il ne voulut jamais r 
quoiqu'il en eût é rtement par le Roi de Caüill 
qui donna comm guerres qui furvinrent depuis € 
tre les Rois de Il arriva à Rouen ie onzi 
me novembre de Ja ndit à Paris, où le Roi 
fit payer d florins ‘état de fa pe 
t es & ceux de fon équipz 11 revint une fe- 
balade en France en 1361, pour la confirma= 
s traitez d'alliance, & y fut défrayé aux dépens du Roi, qui 
lui fit un préfent conf lé en vaiffelle. : Le Roi d'Aragon en 
confid de fes férvices, le mit au rang des Ricos ES y 
qui étoi premier rang dé la Nobleffe dans fes Etats, & qui ré- 
pond à, celui de Chev pour lui & 


BIS 
follic 


1ENt aux 


même ann 


on- 


léra 


lier, lui donna en 1366, 
pour les fiens à perpétuité, les villes de Rodde & d'Épila, avec 
titre de Vicomte, & le fit fon Chambe t palté 


les V le 
lettres du troi 


ourvut de la char 
e juillet 1368, 
de Rye, Chev 


au fervice de la France, le Roi Char 
ge d'Amiral de la ie par 
envoya le dixiéme d qu mêr 
& fon Sécretaire, v 
ter des grandes aff: 
27 mars 1368 ( 
il y auroit toüjours d 
cinq für les côtes de Narbonne & de 
celles de Normandie, il lui fit & payer lef 
fes gages & fon équipage 
fit la même année quelque I étoit 

core Amiral avant Le” onziéme avril 1369, avant Pâques 1370 
peu après. La maifon qu'il avoit à 

Jean Danville * Efcolano, Hill. du Ro 
de Valence, tome 2, 
l'pouvoit être fils MOND de Pérell 
liers d'Aragon, qui fe trouvérent à la conquête de Sardi 
Cet Amiral eut de fa f ce, dont on ignor 
ë î e Pérellos, Vicomte de Roû 
& Pérellos, Chambellan du Roi d'Aragon, lequel étoit Ecuyer 
d'honneur du Roi de Frarce en 1368. De ri 
Aragon, il fut envoyé adeur en France en 138 
vint une feconde fois en ! qualité l'an 13 


: de 


des 


2, & y 
, pour faire x 


tirer du Comté de Rôufilion les t es que le Comte d'Arme 
ac ya oit fait entrer. Le Roi d'Aragon y créa en 139 
comte de Pé 


aravec lui au f 


cours que cePrince 
e fon fi ‘4 


n 13045 ilfut € er 


na en 1392, au Roi de Si 


du fils aîné de ce Roï avec “ 
d'Aragon: ft fait mention de 
de Paris du 17 mars 1403. U 
natif de Valence, € 
Roi d'Aragon en 1420. ] 
de Challon, Comte de L 


de Pérellos étoit 
nEITe , duquel elle avoit Side 
fans qui étoient morts, & doit contre Marie de la Tremoille 
fille de Guy VI, Siré de la: noille;, prétendant être auffi veus 
ve du même Seigneur. Raimonp de Pérellos de Rocaful 
du Royaume de Valence, élu le LXIIL Grand- 
Malte en 1697, après la l'Ad Vignacoutt, & mou- 
rut en 1720. * nfelme, Hift. des Grands Offisiers de 
la ce Lronmne. 

/RENNA 


vye ANNE, fœurde RTE 
réfet du Prétoire, & Miniftre d 


PRRENNIS. t fous 
l'Empereur Commode, abufa étrangement de fon autorité. 
confpira s eur, qui en étant averti, le fit mourir 

rec toute fa fai l'an 186, pridius, in Commode. HE< 
rodien. Dion, 

PERENO Che NOT. 


PELRE-PATRAT. Po 
PERERE. Poÿes PELR 
PERES CONSCRIPI 
nom des Sénateurs que Jun 
me, créa & affocia aux 
quin l'Ancien. On le 
crits dans la life des ar 
1. 


RAT. 


3 


réez par Rome à &parT 
cripti, parce qu'ils furent é: 
* Rofin, Antig. Rome 


EE 
PERE'S (Jacq 
LENCE, parce qu'il étoit natif de ce Ro 
voit fur la fin du XV fiécle, & prit l’habit de Reli 
les Hermites de faint Auguftin. Il fut fait Evé ylop 
lis, & fuffragant de Frédéric Borgia, inal LÉ Valence, qui 
fut depuis le Pape Alexandre VI. On a de lui dive men 


taires fur les Pfeaumes, fur le C des Cantiqu . Un 
livre cor les Juifs; De Chr e 1 i; Que: 
Jéionis finalis Difeuflio. A eft mort l'an 1401. * Bellarmin, de 
Script. Eccl, Thomas de Herréra. ElMus. Simler. &c, 


| 
| 
| 
| 


ee. 


5, enfeigna 
of 2: & laiffa des Commen- 

faint Thomas, & d’autres Ouvrages. On dit que quel- 
urs avant fa mort, il perdit la mémoire de tout ce qu'il 
çu: ce qu'on rapporte auf d'Albert le Grand. * Alfonfe. 
imond, Hifi. G la O de la Merced. Nicolas Anto- 


DRA (Jean) natif de Cordoue, 
igne, ayant amaflé plus de trente mill ducats 
Apoftol iques , il jes employa pour introdu 


PERE'S 
ou de Jaën en 


mal Te 3 & ayant fait fa maifon, épris cent cin- 


domeftiques à fa fuite, il fut reçu en cette qualité à S£ 
l'A 


ville, & logé avec beaucoup d'honneur chevêché; puis 
s'étant avancé jufqu'à Badajoz, fur les frontiéres de Portugal ; il 


épêcha un Sécretaire a r lui donner avis de fon arri- 


vée, & lui porter de fauffes de npereur, du 
Roi d'E j'en. & de ile ques utres RME oi & ecclé- 
de vouloir favori- 

at. ‘Le Roi, 


ation ; lui fit réponfe comme à un 
ir de fa Cour, pour le compli- 
s, où il demeura environ 
Inquifition dans le Royau- 
, il fortit du Portugal, 
n; mais il fut découvert 
au pour un ancien fervi- 
Ayant été à prifonnier, il 


qui eut de , con de cette Le 
Légat, & lui envoya un se 
menter & l'accompagner di ans 
trois mois, pendant lefquel 
me, Après avoir pris congé de fa 1 

fort joyeux d'avoir réüffi “dans fon defei 
fur les frontiéres de Caftille, 
teur du Marquis de Villa-Nuéva 
fut condamné pour dix ans aux gr ,& d éfentes lui furent 
faites d'écrire fur peine de la vie. ñ cuté, & Pérès 
dem ft années à la chaîne, jufqu’à ce qu'il en fut en- 


fin retiré en 1566, in un Bref du Pape Paul IV a de 
le voir pour le doute, du bon fervice qu'il 
rendu au faint Siége, d'avoir li l'Inquifition en Portugal, où 


elle s'eft depuis confervée. bron. des Card, Aubéry, EE. des 
Car 

*PE'RE'S (Gonzalo) Efpagnol, premier Sécretaire d'Etat 
fous Philippe ll, fut chargé depuis l'an 1563 des dépêches fecret- 
tes de ce Prince. Il avoit beaucoup d'habileté & de favoir, & 
écrivoit en Latin, fi bien qu'aucun de fa nation. Quoique le 
Roilui témoignätune grande eftime, il l’avança peu, Très com- 
mença à s’ennuyer d'un fervice qui n'étoit adouci par aucun bien- 
fait, Il fouhaitoit fort d'être Cardinal, & le Pape paro af 
fez difpofé à lui faire cette grace; mais le Roi qui vouloit le 
garder y mit obftacle. Il en fat fort piqué, mais le défir de fai 
re la fortune d'un de fes neveux lui fit prendre patience. Ce ne- 
veu eft Antoine Pérès qui Jai le l'ar nt. Gonza- 
lo Pérès mourut dans un âge fort avancé, Voyez le Supplément 
de Paris 1736. 

PERE'S (Antoine) Efpa 
aire de l'Empereur Charles 
gne, aprè emplois, 
dEtir, avec le d 
bien en Cour, & recevoit du Roi mille 
ne inais Font à ‘coup de s'attira L la di 


ol, fils de Gonsazvo Pérès, 
Roi 


Quint, & de Philippe IL, 
eut enfin celui de S 
Il étoit trés- 
Fetes de bienv 
ce de ce Prince & fe 


re & lui fit taie dequci fub: fter 
à P: 
rès a it div 
El fpagnol; des Lettres 
s qui ont eu lappr 
IL avoit étudié à Alca- 


ges de Politique; des À 
1 dette trop.d' 
- bation du Public pe dant quelque tems. 
la, à Padoue & à Sala 
PERES ou P ZIUS (Antoine) Efpagnol, Pro- 
fleur en Droit dans l'Univerfité de Louvain, étoit d'Alforo, 
fur l’Ebre, & à l'âge d’onze ans, il fuivit fon pére, qui étoit 
un des Domeftiques de l’Infante Ifabe e, femme de l'Archiduc 
Albert, lorsqu'elle vint en 1599, di les Païs-Bas: Il HA à 
Bruxelles &à Louvain, voyagea en France & en Italie, & à fon 
retour en 1614, il fut nommé Profeffeur dans l’Univerfité de Lou- 
vain, Depuis, il fut fait Intendant de l'armée qu’on envoya dans 
le Palatinat du Rhin l’an 1620. Mais après que cette armée eut 
été licentiée, il vint reprendre fon emploi de Profeffeur royal 
dans la Jui pée Civile & ee nique, suite Re pl 


72. Nicolas SAREORTAS Biblioth. 
Hi. 

PE'R E'S (Jofeph) en Latin Pérezius, Religieux Efpagnol, 
& Due en Théologie dans l'Univerfité de Salamanque, s’eft 
fort appliqué à illuftr , & principalement 
pour ce qui concerne l'Ordre c Il publia à Sala- 
manque l’an 1688, en Latin, ge Differtati léfiaftiques , où 
il refu aines chofes , que le e Pére Papebroch avoit avancées 
dans les Proléroménes de fon mois d'avril. 11 le trouva trop ri- 
gide à l'égard des Aëtes de faint Eleuthére; mais il avoua qu'on 
faifoit bien de retrancher plufeurs Ecrits apocryphes, qui ont 
cours touchant 1 ints. Il mourut vers la fin du XVII fiécle. 
Ilétoit morten 1607. * Bayle, Dit. Crit. 

PER E'S (Antoine) Archevêque de Ta ragone, pui 
que d’Avila, étoitde faint Dominique de Silos, où il prit l'ha- 
bit parmi Religieux de l'Ordre de faint Benoît. Il parvint 
jufqu'aux prem harges de fa Congr ont il fut Gé- 
néral en Efpagne, & fut enfuite no ÿ i 
à.celui de Lérida, d'où il fut transféré fur le f 
de Tarragone. La peine qu'il eut à s’accoutumer 


dans ce pais, 


Il feignit pour cet effet être Cardi- | 


[ 


PE 
fit qu'il préféra à cet Arche 
On fongeoit à lui donner une églife 
rut à Madrid 1 
de 68 an 
Régle de 


à gouvern 
emier jour du mois de mai 

1l a écrit divers Ouvrages, des Comn 
faint Benoit; des Sermons; Pentateu 


clefia, de Conciliis, de Scriptura 3 de Tru 

de Romano Por tifice 5 5 s Pauk, Mattbei, 
Apoftolorum, € 1 Biblioth; Hifpan, 
PE'RE'S “eau Paye PRE RÉ IUS, 


PERESLAW, ville de Mofcovie, dan 
Roftow, à la fource de Ja petite riviére de ner entré la vi 


de Mofcou & celle Jéroflaw. * Maty, Dit. ( 
PLRESLAW, ville de Pologne. 


S LA W. 
PERESTRELLO. Cherchez BE] A 
PE'RE T TI (André & François) Pay MONTALT 
PERGA, anciennement Torone, bourg avec une bonn 

tadelle.… “Il eft fur la côte de l'Epire, vis à vis de l'Ifle de Co 

fou, à quatoize | ues de Prévéza du côté du nord: Perga ap- 
partient aux Vénitiens. Maty, Di&. Géogr ! 
PERGAMAR ou BERKGAMO, 
pale fuffragante d’Andrinople. : Elle eft dans la Romanie, fur 
la petite riviére de Bracz, à dix-neuf lieues d'Andrinople, vers 
le couchant méridional, * Maty, Dit. Géopr: 
PERGAME, Perg ou P. 1, Villede Troade en 

Afe, &-felon d’autres de Myfe o (ur le fleuvé 

Caïque, a été capitale d’un petit E e-de, Per 

me, qui commença vers l’an du mo: 

Chrift fous Philetére, à qui Lyfn 

confié fes thréfors enfe £ 

de cet article la fuite des Rois de I 

vorabl ment cette v ille, qu’il lui pe: 

à lui Ë à 2, te de Rome. Perganr 
t ppellons Be 


= 


Aie ville F 0- 


"Cam 


Nous di 


nneron 
né. *Auguft 


sufte traica f fa 


: t villes où 
Eglifes, ‘aufquelle S. ns fon AI pocal ypfe. 
les Empereurs Chréti 
d'Ephéle, à & devint dans Î 


le eft. nommé 
e les ruï 


opole: 


du Palais d’Att: te, Ë un théatre & d'un ae Elle eft peu- 
d'environ trois mille Turcs, & ne contient que douze ou 
milles de Chrétiens Gr dont l’églife cathédrale, qui 

er à l’orient, eft entiérement ru Il leur refte une léglife dé: 


e à faint Théodore, Evêque de Smyrne, qui ‘eft la métropo- 
litaine, dont dé pend l'Evêché ‘ie Perga Strabon, L.:13 


ne,"h 5:03 1718 Nc Jutin, 4 2 Polybe ; 
Pancirolé, de Mirabil. partie 2. di 13. Henri Salmuth, ôn Com- 
Tacite, Ænnal. J: Spon, Foyage d'Italie, Eÿc, en 


HRONOLOGI{ 


des Rois de PERGAME, 


SUITE :C 


frére d'Eu- 
prit le pre- 
M Roi; 44 
3838. 197. Euménès, jils d'Ar- 
täle, 
3876. 159 Attale IL, Parcan 
PHE- 
Royaume pour 
neveu 
3897. 138 Attale IT 
IE, 
raume aux R 
mainsr, après 5 
ans de régne, 
du monde 
avant ]. C: 
3902, 333. 


PERGE, ville del'Afe Mineure dans la Pam puyie fur le 
fleuve nommé Cejtrus où Ceflrius: Elle étoit métropole de la fe- 
conde Pamphyl ie dans l’Exarchat d’Afie. Ce n'eft plus 2 joure 
d'hui qu'un village, nommé Perga felon quelques ut 15 Pirgi gi 
felon quelqués autres, à douze milles de Sattalie, où le fiége 
HR ne fut transféré vers! l’onziéme où douziéme  fiécle, 

1 y avoit près ce là un temple de Diane, qui pour cet effet eft 
es appellée Pergéenne, Pergea. 11 eft parlé de cette vil- 
Ie dans les Aîtes des Apütres, cb. 13. 0. 14. * Voyez Baudrand 
& de Commanville, Tables Géogre ah ques € Chronolog detqus 
les Archevëchez , Ec. 

#PERGELLouPREGELL, en Latin Pregallia fe- 
lon les uns, parce que cette contrée eft vers les frontiéres de la 
Gaule Ci alpine, où P n d'autres, parce que le pa 

eft fitué au pié des Alpe Julie nnes. C’eft une grande val 
di le pais des Grifons, laquelle s'étend en long d'otient en a 
cident, %* Etat fÿ Délices uilfe, tome 4. p. sa. Voyez 
PREGELL. 
PERGOLA; 


tat de l'Eglife en I 


bourg de 1 


80) D 
198 PA ES R: 
fur uni tite iviére’ dans le Duché d'Urbin, à fix lieues de la 


ille de ce nom, vers l'orier t méridional. Quelques Géograpt 
nent Pergola pour icienne ville Peritia ou Perujia, que 
Ptoloméea placée-dans l'Ombrie.. * Maty, Dië 

:RGOLA, anciennement Srror C'étoit autrefois 
une-pétite ville; maintenant ce n’elt qu'un village de l'Ifle de 
Nacfia, une de celles de l’Archipel. On voit près de Pergola, 
les ruines d’un ancien temple de Bacchus. * Maty, Dicéion. 
Géogr. 

PE RGUBRIOS, faux Dieu des anciens Habitans de la 
Prufle & de la Lithuanie, préfidoit aux fruits de la terre. 
Idol célébroïent en fon honneur une Fête le v 

jour de mars, & s'affembloient dans une maifon où ils avoient 
préparé un ou deux tonneaux pleins de biére. Là le Sacrifica- 
teur ayant © Hymnes à la louange de ce Dieu, & ayant 
empli une ta cette boiflon, la prenoit avec les dents, la 
vüidoic & la jettoit enfuite par deflus fa tête, fans la toucher des 


des 


mains, ce qu'il réïteroit plufieurs fois en l'honneur des autres 
Divinitez, Qui invoquo leurs noms, en leur demandant 
une heureufe moiffon, & des fruits en abondance. Tous les Af- 


A 


buvoient de m nes en chantant les louan s de leur Dieu 


Sicile, que quel ques uns appel nt aie hui 5} Dr di Care 
7 Î & d' Logo di Coridan, ettau milieu de cette ifle, 
dans la province ap} 1l£e, il Val di Noto. On voit des vignes tout 


ont fort noi , & ne nourriffent point de 
il-eft rempli de couleuvres. Peut-être efl-ce pour 
és Anciens ont dit que c so que Pluton avoit 
MrClu 
Î Énenthtalese 
n lifant l’Ariofte. * 
ture, tome 1. f. 
Poyez PL'R Y. 
Periander, Tyran de Corinthe & de Cor- 
de Cypféle, qui felon Héro- 


auto Se: 
poifon; m mai 


Ras 
PE'RIJ 


iére. 


AN 
cyre, aujourd'hui Corfous étoit fi 
dote, s'étoit emparé de la fouve aineté de fon ue & la tranf 


mit à fon fils en mourant la premiére année de 1 
lympiade, & l'an 628 avant Jefus-Chrift. 
lailfe pas d’afftrer poñitivement, que ce fut Périandre lui-même 
qui changea le gouvernement de fon païs. Il fut affez doux au 
mencement de fon régne; mais il devint très cruel, après 
nandé au Tyran de Syracufe quelle maniére de gouve 
évoit la plu füre Celui-ci, n'ayant voulu rien répondre fur 
cette quellion aux. Envoyez de Périandre, les mena feulement 
dans un champ, où il arracha devant eux les épices qui pafoient 
les autres en hauteur. Les Envoyez rapportérent cette aétion à 
leur Maître, qui fuivit exaétement cette leçon, en s’aflrant 
d’abord d’une bonne garde, & en faifant mourir dans la fuite les 
plus puiffans d'entre les Corinthiens. Un jour de Fête folem- 
nelle, il fit arracher aux femmes tous les ornemens qu'elles por- 


a XXXVHI O- 
Diogéne Laërce ne 


toient pour leur parure. Entre autres bonnes aëtions, il récon- 
Athén aveciceux deMytiléne. Ce Tyran aimoit la 

& pour en jouir plus fürement, il fe rendit formidable à 

fes voifins, en faifant conftruire & équiper grand nombre de 


vaiffeaux qui lui acquirent l'empire de la mer Il fit mourir des 
Matelots Corinthiens, qui avoient jetté Arion d: la mer, à 
fon retour de Sicile, pour avoir fes riche Mais s’il fe diftin- 
gua par ce urait de juitice, il “abandonna à plufieurs crimes é- 
norm il commit un incefte avec fa propre mére; tua fa 
femme Mélifle, fille de Proclès, Roi d’Epidaure & de Samos, 
porté à cette v iolence par les fa ports de fes Concubines. 
Leur calomnie aya nt enfuite été découverte, il les fit brûler: & 
ne he fouffrir les regrets de Lycophron fon fecond fils, 
fur la mort de fa mére, il l'envoya en exil da ans l'Ifle de 
Corcyre. Sur.la fin de jours, ilenvoya of le gouver- 
nementà Lycophron, qui le refufa. Enfin il lui fit propofer de 
venir régner à Corinthe en fa place, ce qu'il accepta. Cette ar- 
ticle de leur réconciliation fut funefte à Lycophron; car les Ha- 
bitans de l’ifle pour fe défendre dela domination de Périandre, 
qui devoit régner chez eux en la place de fon fils, tuérent ce 
jeune Prince. . Son pére conçut une fi grande douleur de fa mort, 


qu'après avoir puni par de cruel fupplices ceux qu'il en croyoit 
les auteurs, il envoya trois cens de leurs petits enfans à Sardis 
pour les Les Samiens ayant appris cet ordre 


fanglant, enlevi s innocens, & les fauvérent de la colére 
de Périandre, qui en mourut de chagrin & de dépit à l’âge de 8o 

Sa cru uté n'empêcha pas qu'il ne paffèt pour un des plus 
s hommes de la Gréce. Ses maximes étoient de ne jamais 


ifler échapper fon fecret; de garder fa parole; & cependant de 


ne point.faire ferupule de la rompre, lorsque ce qu'on a promis 
eft contraire à fes 


s; d'avoir foin non feulement de punir 
encore de prévenir les méchantes ‘intentions de 
de ceux qui les ve ulent commettre, &c. Il mourut après unré- 
; la premiére année de XLVIII Olympiade, & 
3 avant}. C.. Diogéne Laërce ne lui donne que 40 ans de 
* Hérodote, / Diogéne Laërce, # 

> E'RIB EME, en Latin Peribea, fille d'Al: S, “Roi de 
are ; femme de Fons Roi de Salamine, & mére d’Aje 
ï ’élamon ayant eu des comme 

$ Alcathoüs , pére de cette 
Prin ceffe 3 nn de l'avanture,-&.c oyant que le coup 
étoit parti, de quelqu'un: de fes Sujets, donna ordre à un de fes 
Gardes de jetter Péribée dans la m Le Garde ému de com- 
pañlion aima mieux la vendre. Lesvaifféau qui la Rue abor- 
daà Salamine. Télamon y acheta. Péribée, qui accoucha d’A- 
jax.. Au refte, foit par la faute des Copiftes, cerqui eft fort 
probable, .ou autrement, les uns nomment cette Princefle Péri. 


D 
1 


bée, commeon lel 
Auteur que l'on vi 
l iificile de favoir 


bée,, d'autres e, d'autres e 
Athénée, & d'autres enfin Pherébée, 
citer, dit qu'elle fut mariée à TH 
quand; fi ce fut nt que 
Ici comme dans beaucoup d'autres occalions, la fable à l'Hi- 
foire font Ste mélées, qu'on ne faurait bien les démé 
. Critiq. 
ns, À Peri 


av 


enr grand Capitaine, grand 
ancippe & d'A, 


enfuite de quoi étant entré à nement, il s'applique 
fur tout à s’aquérir les bonn 1 Son pou- 
voir devint fi a Ï e, Cimon 
fon Concurrent, & le fit rappeller quelque tem Depuis 


ayant eu la conduite de l'armée dans le Péloponné£e, il tt un 
grand dégât dans les provir voifines, & remporta une célébre 
joe contre les Sicyoniens, près de Némée. De là il palf 
dans l’Acarnanie, qu'il ravagea, à pe d'Afpañie, fam 
Courtifane, à laquelle on avoit enlevé quelques unes des Courti- 
fanes qu’elle entretenoit chez elle. Il entreprit la guerre contre 
les Samiens, en faveur des Miléfie la quatriéme année d 
LXXXIV Olympiade, & l'an 441 avant J. C. il affiégea Samos, 
qu'il emporta après neuf mois de fiége. Ce fut là qu’Artémon 
natif de Clazoméne, inventa le bélier, la tortue, & quelques au- 
tres machines de guerre. Périclès perfuada aufli à ceux d'Athénes 
de continuer la guerre contre les Lacédémoniens, craignant que 
durant la paix on ne:l'obligeit de rendre compté des denicrs 
qu'il avoit maniez, dans le tems qu'il avoit été Général de l'ar- 
mée, On le bläma depuis Re donné ce confeil, & les A- 
théniens lui ôtérent fes emplois, au on fut bientôt contraint de 
lui rendre. {1 mourut de la Re fous la LXXXVIL Olympia- 
de, l'an 429 avant J. C. Périclès joignit le Pyrée à la ville, par 
une longue muraille, & laiffa après lui neuf trophées, pour mo- 
e fes viétoires. Il difoit que toutes les fois qu'il pr 
noit le commandement , il faifoit cette réflexion , qu'il falloit com- 
mander à des gens ee qui étoient de plus Grecs & Athé- 
nier Ce fut lui qui le premier récita fes E devant 
le Sénat, après les a écrite: Sa ftile étoit-il extréme- 
ment pu & toutes fes piéces étoient également fortes & agréa- 
bles. F de lui que vient cette belle fentence, w/que ad aras 
amicus , So jufques auxautels, c’eft à dire que l'amitié ne doit 
point aller jufqu'à violer la Religion & les chofes facrées. Le 


Poëte Sophocle, qui étoit fon Collégue,. s'étant récrié à la vue 

d’une belle perfonne, Ha qwelle ejt belle! I] faut, dit-5, qu'un 

Magiftrat n'ait pas feulement les mains pures, mais les yeux mé- 

mes & la langue. Cependant il était lui-même d’un tempérament 

affez peu chafte. * Plutarque, cu Pie. Diodore de Sicile, L. 
‘Fhucydide, L 2 . Bayle, Diétion. Crit. 


PERICLE'S, fils naturel dû grand Périclès, refta feul a- 
près la mort de fes deux fréres, qui étoient légitimes. Les A- 
théniens le choifirent pan les dix Généraux qu'ils créérent , 
pour prendre la place d’Alcibiade, & pour combattre contre Cal. 
idas, Général des Lacédémoniens, la troifiéme année de 
la XCIIL Olympiade, & l'an 406 avant |. Il fit des merveil- 

es dans cette expédition, & la flotte des ennemis fut battue 
néanmoins pour n'avoir pas eu foin de faire inhumer ceux qui 
avoient été tuez dans la bataille, il fut condamné avec fe] FA es 
Capitaines de l'armée à perdre la tête, parce que cette néglige 
ce pañloit pour un grand crime. * Plutarque, in Pericle. e. Kéno- 
phon, d Geft. Gracorum , 1. 1. Diodore de Sicile, L. 13. 

PERICLYMENE, Periclimenus, fils de Nélée, frére 
de Neftor, Roi de Theflalie, puis Fondateur de la ville de P 
los dans le Péloponnéfe, reçut de Neptune fon ayeul le pouvoir 
de fe transformer en telle figure qu’il voudroit. Mais il fe fervit 
inutilement de tous ces changemens contre Hercule; car ce Hé- 
ros ayant tué Nélée, tua auili Périclyméne & fes fréres, à lar 
ferve de Neftor. Ovide dit que Périclyméne s’étoit An en 
aigle & qu'Hercule le perça d’une fléche. * Apollodore, re 

PERICOFK1 (Albert) Gentilhomme qui habitoit fur les 
frontiéres de Mofcovie, & qui étoit Thréforier du pa Ilexi- 
geoit les impôts avec la derniére févérité; & lorsque 1 S Païfans 
ne payoient pas affez promptement à fon gré, il les dépouilloi 
inhumainement de leurs troupeaux & de leurs beftiaux, qu 
s'approprioit. Mais dans for 
troupeaux acquis injuftement périrent, & to 
me cruel avoit ravi, tout ce qu'il avoit ache 
moment. À fon retour un de fes valets 
rent fon malheur. Alors devenant furieu 
mes contre Dieu, & tira un fu 
paroleshorribles, que celu ange: puisque 
u nas pas voulu que je les me ngea[] » Mange-les toi même. En mê- 
me tems il plut des gouttes de fang. Ce Blafphémateur fut chan- 
gé, à ce qu'on dit, en un chien noir, fe mit à hurler, & fe jet- 
ta fur ces bêtes mortes pour s'en nou Cluvier, qui nous 
rapporte cette He dans fon Appendice à fon Abbrégé d'Hifé. 
1. 10, dit qu'il l'a apprife de gens qui avoient vu ce prodige. 
Elle eft auffi rapportée par d’autres Auteurs. 

*PERIDA, PARIDA ou PHARIDA, Jr 
du nombre des enfans des Domeftiques du Roi Salomon 
bémie ou II, ras, ch. 7e 0. 572 

PERIEGETE (Denys) Forte » Poëte & Géos 
phe, vivoit Et tems d'Augufte, felon la plus commune opinion. 
Pline, 4 6. 27, affüre qu'il étoit natif d’Alexandrie, dans la 
Sufiane, & die qu'il fit une Defcription de toute la Terre en 
vers, pour laquelle Augufte l'envoya en Orient, afin de faire 
Defcription de ce qu'il y verroit, pour l’ufage de Caius Céfar, 
qui dévoit aller faire la guerre en Arménie & en Arabie. Eu- 
ftathius le met fousle régne de Néron; mais Suétone femble con- 
venir avec Pline pour celui d'Augufte, Le même Euftathius dit, 

qu'on 


a abfence en une feule nuit tous fes 


ce que cet hom- 
; MOUrut en un 
fa femme lui app 
; il vomit mille blafphé- 
tre le ciel, en prononçant 


ue d'autres Ouvrages. intitul 


les Oruithiaques ; & les Bafariques; mais qu'ils font peut-être de 
Deny Samos , ou de Denys de Phil Rire Voyez DE 


N YS. 
PERIER (Aymar du) 
ler au Parlement de Grenoble 


Seigneur de Chamaloc, &c. Con- 
vers l'an 1600, étoit bon Ju: 

ulte, & n'ignoroit pas l'Antiquité, ‘On publia en 1610, à 

fes Ouvrages qui a pour titre, D Lift 

des Gau pr 

tant Jous la Répu 


Bourgüignons 


QUE 


4% 

t ci Cho- 
n Monfei- 
Celle de 

avec plus 


médiocrement éclaircie, par le Difeours Hiflori La compolé à 


chant LEtat Général des Gaules. Ce Ma giftrat éroit originaire de 
Provence, où fa famille a été féconde en hommes favans. Le 
Roi Louïs XII nomma GasPARD DU P£'RIER, en 1510, pour être 
un des Confeillers du Parlement de Provence, établi en cette 


nnée, comme il eft nommé dans les lettres d dr ion de es 
Lyon au mois de juillet. Cette Cour fouveraine n’avoit alors 
qu'onze Confeillers, que ëc ques & fept féculiers. Ga- 
fpard vivoit encore en 1514, & prit paït aux affaires que fa Com- 
P agnie eut au Concile de ran. Cette même fs nille a produit 
d'autres Magiltrats, & entre autres dans le XVII fiécle;, -le célé- 


léfiaftiq 


Lat 


yN DU PERIER, l' À s plus habiles a nfultes de 
fon tems, qu’on appe Hoi ax craifon, le Papi moder Il é- 


toit favant en toute 
fi vive, ‘fi naturell 


pi 


rature, avoit une éloquence 
fuafive, que rien ne lui pouvoit réfi 


fier. Un de fes Demeltiques a publié, après fa mort, arrivée 
vers l'an 1666, un Ouvra façon, qu il avoit compolé dans 
fa jeun . 

PE'RIER (Charles du) Gentilhomme Provençal, natif 
d'Aix, Poëte Latin, a fait des Odesfort eftimées. Il a eu des 


démélez avec le fameux Santeul pour le feeptre Poëtique. Du 
Périer prétendoit avoir appris à Santeul les régles dela bonne 
Poëfie, &Santeul foutenoit qu'il ne tenoit rien que de lui-même 
& de fa fureur Poëtique. Cela faifoit n'étoient point con- 
tens l'un de l’autre, malgré leur eftime réciproque , & qu'il 
critiquoient toûjou. Ménage à fait pour fe divertir un Poëme, 
Poëma ad San Pererium, où il paroît héfiter:à qui des 
deux il doit donner le fceptre Poëtique. Périer eft mort le 26 
mars 169 Baillet, Fugemens des Savans, Éc. tome 4. partie 
40. édit. d'Amfterdam 1725: Bibliotb. du Richelet. 
bye le Aer) il de Paris 1736. 

"p ÊR ; Peintre. PERRIER 

PERI E R s He DNA des) natif danIeD CAMEU 
Bourgogne, vivoit dans le XVI fiécle, en 1536, fut Valet de 
chambre de Marguerite de V alois, Reine de Navarre, ‘fœur du 
Roi François I, & publi 


l'A e de Térence, te en 


traduit 
vers François; Le Cantique de Moi duit en François; Un Re- 
cuvil de Jes Oeuvres imprimé à Lyon 


écréations € joyeux 
, auffi imprimez à Lyon; & Cymb 


5, én François, 
uatre Dialogues Poëtiques fort antiques, joyeux & 
facétieux, i à Lyon fous ce titre. Jean Morin qui l’im- 
prit al ; fut emprifonné pour cela. On croit com- 

in que fon titre, 
its qui aît jamais été mis au 
Paris l'a cenfuré le 19 de mai x: 
pour Hérodote, La Croi 
Spizélius dans fon Serwtinium A- 
Lettres, & Caltalion dans fes 
ranges, fe font tous fort élevez 
Selon ce dernier Auteur & quelque: 
iers tomba en défefpoir, & fe tuamal- 
gré Les gardes. Le feul du ÿ erdier-Vau rivas parmi les Ancier 
en a parlé d’une autre maniére; & 
1177, ilen parle ainf J° n'ai trouvé 
balum Mundi qui ed" 


fe d'Ovide, les Dialogues 


eft un des on s perniciet 
La Faculté de Théologie d 
Henri Etienne dans fon ÆApolopi 
ne dans fa Bibliothéque Françoi] 
ifmi, Etienne Pâquier dan 
oires Mémorables des 
contre le Cymbalum Mu 
autres après lui, des Pé 


jour. 
38 
du-Mai- 


fe 


imitions 


que la Métamorpho- 
livres de folâtre argu- 

fab toit devenu fitare, que 
les plus curieux, M: Bayle RE ont avoué ne l’avoirija- 
ais lu. 11 y en avoit pourtant un exemplaire dans la bibliothé. 
«ue du Roi de France, & un dans celle de M. Bigot de Rouen, 
aquelle fut vendue à Paris en 1706. Il eft devenu commun de- 
puis l'éditi , intitulée Cymbalum Mundi, 
ou Dialos s, par Bonaventure d 
Ù a 


ent 


2E vêque de Corinthe dans le 
q e de as par l'Evêque de 
Co int ee s.que le peuple eut refulé de le recevoir, il 


t à Co 
tems après, les Co 


Evéque de 
thiens le demandérent pou 


cette ville étant mort quelque 
ivêque au Pa- 


pe Boniface I, par une Requête qu'ils lui adrefférent; mais le 
Pape envoya feur Requête à Rufus, Evêque de Theffalonique, 
qui étoit fon Vicaire en Achaïe, en lilyrie*&en Macédoine Ja- 
vec ordre de nelle point établir fur ce fiége, qu'il ne lui en eù 

auparavant écrit. Rufus fit voir la lettre du Pape aux Evêques 
de provi ; dont la plupart Ro rent à l'éleétion de Pé 


ne pour Evêque de Éonathe 
ù le contirma métropolita 

uit nité jufqu 
; Fifoire l PEgife. 
E pe tité ville de 


ce que Rufus ayant é 
de cette ville en 419. 
fa mort. M. 


Péri- 


l'Abbé de 


France dans le Bas, Lan- 


, au diocéfe de Narbonne , à l'eft-norc de la ville 
fe Na rbonne, dont elle eft éloignée de près de trois lieues, 
E'RIGORD, province de avec étre de Cointé, 
p 


Lit 
l'Agénois, ef 


De autres s villes Fe Sarlat, Ber- 
CT iviérs, DB de, Montpañer, Ville anche, 
Limeil; MEHR gnac le: Conte; ; la Force, Duché; Hautef ts la 
Douze, & Exideuil, qui font Marquifats; Montfort, Carluz, & 
Riberac, Comtez; Biron, Mareuil, Bainac & Bourdeilles , 


gérac, M 


les 


quatre anciennes Baronies; Salagnac, qui, eft la premiére Chi- 
tellenie: Il y a aufiunecélébre Abbaïe de l'Ordre de Citeaux 


nommée. Cadouin, où l'on confervele Saint-Suaire, r 
quatorze Papes, dont on a les Bulles. L e Périgord eft arrofé de 
verfes riviéres,, & eft montueux 


me: épre,à & pierreux x; mais ferti- 
1] ya un grand nombre de fontaines médicinales, &des mi 
nes:de:fer & d'acier. 


Quelques Auteurs divifent le Périgord er. 
Haut & Bas: y Celui-ci vers les riviéres de Dordogne &: de Vézé 
dont -Sarlate eft la c ne les celui à le long de lawriviére de 
On donne auffi quelquefois le nom.de Blañc au Haut Pé- 
e nomde 
s Habitans recueil- 
.de noix & de châtaignes, plufieurs 
s vins. … Ils ont foin d’avoir.par tout 
ufage le ur fer &. leur aciers Cette 
province a produit dans les deux es beducoup de 
gens d'efprit, entre autres, Etienne de:la -Boëtie, Michel de 
Montagne, Pierre d'Archiac de Bourdeille, Abbé de Brantôme , 
Gautier de Coft connu fous le nom de la Calprénéde, Fran- 
s de Salignac a Mothe-Fénélon, Archevêque de Cambray, 
LE Périgord, qui fait partie de FRERE avoit été fou: 
mis Rois de France, jufqu’à Ja en ce dé la Monarchie. 
Il eut alors des Comtes particuliers, Ecre 1, Comte de Périgord, 
dans le dixiéme fiécle, tua Benoit, qui € toit Coadj iteur d'Ebles, 
Evêque de Limoges. Celui-ci en mourut de déplaifir en 975. 
Guillaume; dit Zras de Fer, fon neveu, Duc de Cire, ven- 
gça cette mort Elie; car il le fit arrêter par le Vicomte de 
Limoges, fon Val, lui fit faire fon procès, & le fiticondamner 
à perdre fon Comté, & à mourir en prifon. Elie trouva néan- 
moins le moyen de fe fauver, & mourut en faifantele voyage de 
Rome, où il alloit demander l'abfolution de fonerime. Quel 
ques Auteurs prétendent, qu ne fils deBozon le Wieux, Coin: 
te de la Marche, & d'£7 e Périg: Il eut pour füccelreur 
ND, I. du se Conte de Périgord, & à celui 
ARCHAMB: 1, qui vivoit en On ne connoît 
pas les fuccefleurs de celui-ci avant ArcæameauD II, mort en 

1280. Il avoit époufé une Dame nommée Marie, proche paren 
te de Jeanne , Comtelle de Touloufe, dontil eut r. ELte Tac 
LERAND qui fuit ifant, Seigneur de Caumont; 
remburge de Périgord. 

ELi£-TALLERAND IL époufa 1. Philippe Lomagne: 

de Foix, & mourut en1315. Il eut de ux filles du premier 
& trois fils de fon fecond mariage. Ces fils font r.. #rcham- 
baud LL, Comte de PÉHEQR qui mourut en 1355, fans avoir 
eu d'enfans de eanne de Pons & de E ergcrac, fa femme; 2. Ro 
er-BERNARD qui fuit; & 3: Tallerand de Périgord, dinal, 
Evêque d'Auxerre. Le Pape Jean XXII le fit Cardinal en 1331, 
& Innocent VI l'envo Légat en France, pour porter leRoï 
Jean à la paix. Il accompagna ce Prince qui pourfuivoit lePri 
ce de Galle $; & eus ayant voulu donner la aille , contre la 
du Cardinal de Périgord, la perdit, & fut fait prifonnier en la 
journée de Poitiers l'an 1356. Tallerand fit encore un voyage en 
Angleterre pour la paix, & mouruten 1364, à Avignon, où il 
eft enterré. Il a fondé un Collégeà Touloufe, & une ct apelle 
dans la cathédrale de Péri gueux. 
RoGer-BERNarD, Comte de Périgord, poufä Eléonore di 
d , & en eut 1. ARCHAMEAUD iv, 
Jean; Comte d'Armagnac; 3 
Marquis de Beaufort, Seigneur de 
rigord, alliée à Gaillard de Durfort, 
rut l'an 1364. 

ArCHAMBAUD IV, Comte de il rigotd , s'allia avec les Anglois, 
& fit des coutfes dans le païs. Pour l'en punir, on le bannit du 
Royaume, & fes biens furent confi fquez par Arrêt: du Parlement, 
nné 1396. Ilavoit époufé Louïfe de Mathas, dont 
il eut entre autres enfans 1, ArcæamBauD V , qui fuit; & 2. E 
léonore, matiée à Fean de Clermont, Vicomte d'Au 1oy en Poi- 
tou, d'où vint Louife de Clermont, femmede François, Seigneur 
de Montbéron, de Maulévrier & de Mathas , qui p étendit que 
le Comté de Périgord lui appartenoit, comme étant l'héritage de 
fa femme. 

ArCHAMBAUD V, dit le feune, époufa Perette Elie, &en f 

ré à caufe.de fon impus ce. Avec lefecours des > 
il défoloit tout le païs, & particuliérement la ville de Péri 
qui appartenoïit au Roi. Mais il fut forcé dans fon château de 
Montignac par Boucicaut, améné à Paris, où il fut cond: 
perdre la tête, avec confifcation de fes Biens par Arrêt 
lement le 19 juillet 1399. LeRoi lui ace de la vie 
na la confifcation à Louïs de France, 

Celui-ci laifa CHanues, Duc d One. Eu étant pril 
nier en Angleterre, vendit en 1437, le Périgord pour 16009 


onnu pa 


le 


l'Ifle. 
rigord ;: parce qu'il ef pl us couvert de montagnes; & 
Noir au Bas, parce qu il y a plus debois. Li 


fortes de fimples & quelqu 


lent une grande quantité 
des forges pour méttre e 


n 


& 


me d 


UD ï 1120, 


ba 


eVen: 
qui fuit; 2. Jeanne, fem- 
Eléonore, mariée à N 
anillac; & 4. Héléne dePé- 
Seigneur de Duras, Ilmou- 


le 18 avril 


réaux d’or, à JEAN DE BR£TAGNE , Il. du-nom, Comte de Pen: 
thiévre. 

Jean mourut fans enfans, l’än 1454. Il av 1 deux frér 
GuirLaume, Vicomte de Limoges, mort dn 1455, & Charles de 


Bretagne, Baron d'Avaugour, qui étoit 
abeau de Vivonne fa femme, MMicole, marié 


mort én 1434, ayan 
avec Fear 


,; LL, dunom, Seigneur de Bouff: GUILLAUME avoit 
beau de la Tour fa femme, trois filles, dont l'aînéé, Fran 
çoise,pe Bre Vicomtefe de Limoges & Comteffe de Pé 
rigord, épou l'A Albret, & mourut en 1488 I 
donna le: Pér D’ ER, En Je mariant 2 
R 
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Catherine de Foix, Reine de Navatre, d’où vint HENRiD'ÂrerET, 
Roide Navarre, Comte de Périgord, pére dela Reine Feanne de 
Navarre, qui eut d'Antoine de Bourbon, le Roi Henri le Grand, 
CePrincé unit à la Coutonne le Périgord, que les Defcendans 
de Charles de Bretagne prétendoient. Cefut le fujet d’un long 
procès , terminé en faveur de Jean-d’Albret, Roi de Navarre. 
Les Princes d'Orléans y prétendirent auffi, & en obtinrent un 
tiers, par Arrêt du 14 août 1498. Mais le Roi Louïs XII leur 
donna d'autres terres en échange, pour favorifer la Maifon d’Al- 
bret. * Du Puy; Druits du Roi. Chopin, du Domaine, 1. x & 3. 
Befly, Hij}. des Comtes de Poitou, Juftel, Hifloire de Turenne, Fran- 
çois Arnaud dela Rorie, Antiquitez de Périgord, Etc. 
PERIGUE UX, fur l'ifle, ville de France, capitale du 
ec Evêché fuffragant de Bourdeaux, eft nommée 
t par les Anciens, Petrocorium, Petrigorium, Pefuna 
iomum & Pefuna. 11 y a apparence que fon nom de Vefu- 
#a;! étoit tiré de celui de Vénus qui y étoit adorée. L'on y voit 
encore-les trois quarts d’une tour appellée 7#fune, qu'on croit 
avoir été un temple dé Vénus. Elle eft bâtie de petites pierres 
quarrées; avec un ciment rouge; auffi dur que la pierre même. 
Élle a plus de 100 piez de haut, & paroît n'avoir jamais été cou- 
verte: tout autour en dehors elle elt garnie de forts crochets 
dont-on ne fait pas l'ufage: Les Habitans fe perfuadent qu'on 
entroit dañs cette tour par des fouterrains, qu'on trouve à quel- 
querdiftance de là, mais on n'en connoît pas la communication. 
Lesnfcriptions, les ruines d'amphithéatre, & divers autres reftes 
magniiques!, fontun'témoignage illuftre de l'ancienneté de cette 
ville, quiva été fouvent défolée parles Barbar Ce fut près 
de Périgueux. que Pepin le Brefigagna une célél riétoire fur Gai 
Duc d'Aquitaine en 768. Saint Front ef le plus ancien 
1e dont nous ayons connoifflance, La câthédrale de faint E- 
tienne fut ruinée, dans le XVI fiécle, par les Huguenots qui y 
démolirent divers autres lieux faints. L'églife de faint Front eft 
préfentement cathédrale: fon Chapitre corififte en quatre Archi- 
diacres, un Chantre,; un Sous-Chantre, un Maître d'Ecole, un 
Théologal, & trénte quatre Chanoines. Il ÿ a à Périgueux Pré- 
fidial, Sénéchauffée, Ele&tion, & Mairie avec quatre Cunfuls. 
La Mairie anoblit. La ville avec fa banlieue eft franche de tou- 
testailles. Elle fit imprimer en 1662, inotavo, le Recueil de 
fes-priviléges, franchifes, & libertez. * Céfar, Comment. L. 7. 
Pline, 4. 4. c.19. Ptolomée, L 2. c. 7. Apollinaire Sidoine, 


7e Epifl 6. Scaliger, de Emend. Temp. l. 8. Sincerus, Itiner. 
Gall. Jean du Puy, des Evéques de Périgueux. Sainte-Marthe , 


Gail. Chrife. 

PERILLE, Perillus, d'Athénes, Artifan célébre, voulant 
flatter la cruauté de Phalaris Tyran d'Agrigente, fitrun taureau 
d'airain, pour ysbrûler vifs les Criminels& mais il éprouva le pre- 
mier ce fupplice, pat ordre de ce Tyran. Voyez PHALARIS. 
* Pline, lag. 8° 

PE RIN.: Voyez PERRIN. 

PERINGEN, Peringa, bourg de Baviére, auprès de l'I- 
fére & du bourg de Dingelfing. On a trouvé à Péringen des an- 
ciennesenfcriptions qui font juger que c'eft le lieu de la Vindéli- 
cie qu'on nommoit Libérina Cara. * Maty, Di&. Géogr. 

PÉRINGSKIOLD (Jeañ) naquit le fixiéme oétobre 
1654, à Strengnès, ville épifcopale de Suéde dans la Suderma- 
nie, où fon pére Laurent-Frédéric Péringer, étoit Profeffeur en 
Eloquence & en Poëfie. Il commença fes études fous fon pére, 
& alla les achever à Upfal: Les progrès, qu'il fit dans la con- 
noiffance des Antiquitez, lui méritérent une place d’Etudiant 
dans le Collége deftiné à cette forte d'étude, & enfuite en 1689, 
une de Profeffe Il alla éncore plus loin, car cinq ans après, 
il fut fait Sécretaire & Antiquaire du Roi de Suéde, dignité qui 
fut accrue au mois dejuin 1719, par l'adjonétion de celle de 
Confeillet de la Chancellerie pour les Antiquitez, Il jugea à pro- 
pos, lorsqu'il fut fait Antiquaire du Roi en 1693, de changer 
fon nom, fuivant la coutume du païs, & de fe faire appeller Pe- 
i cld, au lieu de Peringer, Il s'étoit marié en 1687, & 
oitépoufé la fille d'Eie Yacob, Sénateur de la ville de Nico- 
ng;iqui, lorsque fon gendre mourut le 24,mars 1720, jouit 


foit encore d'une affez bonne fanté, quoiqu'âgé de cent deux 
ans, étant né dans cette ville ledouziéme avril 1618. Ileftre- 
té un filstde ée mariage, qui a fuccédé à la char à la fcien- 


ce de fon pére, & fe nomme Ÿean-Frédéric Péringskiold. Les Ou- 
vrages imprimez du pére font, Hiftoria Regum Septentrionalium ; 
Ejujdem Sturlonid@ , tomi duo, in quo libroicontinentur res gefle Re- 
gum Norvegie > Hiftoria Wilkinenfium, Theodorici Verenenfis ac Ni- 
Aungorum; Hiforie Hialmari Regis; oannis Mefjeni Scandia ill 
5 Sueciæ, Danie, € Norvegie, ex Manufcr. ip/ 
14 tomes, in folio, en 1700; Vita Theodorici, Regis 
m €ÿ Italie, Auëtore Foanme Cochlea, cum additamen- 
ationibus de Sueco:Gotborum ex Scandia expeditionibus ; 
À egis Caroli XIT, ari accuratiffime incifa ; 
ca ab Adamo ad fanttiffimé Salvatoris nofbri Matrem 
m Mariam, en Suédois; Monumentorum Sueco-Go- 
ndie partem primariam Thiundiam con- 
s r fecundus, continens monumentaUllérakeren- 
num Upfalie nova illuftrata; Anne Bylou, Ficonis Filie ,  Abba- 
Vadftenenfis, Chronicon genealogicum ex Manulcr. en Suédois. 
itter. Suecie , an. 1720. Le. Pére Niceron, Mémoires 
à l'Hifhoire des Hommes Illuftres, Ec. tome 1. p. 66 & 


PERINTHE,We us, ville de Thrace. 
porte qu’on y\voyoit un amphithéat: 
bre que l’on mettoit entre les merveilles du monde. 
Baudrand, Dit. Géogr. 

PERINTHE. Cherchez HE'R ACLE'E. 

PERIODE JU LIENNE, eft une révolution de 7980 
années Juliennés, Compofées des trois cycles, du Soleil, de 28 


Offrogothor 
tis €ran 


alogia B 
Beatam Virgir 


Strabon rap- 
> d'une feule pierre de 
* Strabon, 


PE R 


ans de la Lune, de t9; & de l’Indiétion, de 15. Ce qui fe fait 
ainfi, On prend pour premiére année de cette Période, celle 
qui a i; du cycle du Soleil, 1; du cycle de la Lune; & r. du 
cycle de l'Indiétion: & il faut 7980 années, pour revenir à une 
année marquée de .ce même nombre de chaque cycle. La table 
qui fuit eft fort néceffaire pour avoir facilement une idée de cer- 
te Période. 


PERIODE Creres 
JuzreNNE. 
DuSokil.  Dela Lune  DelIndiftin, 

î I x z 
2 & 2 F2 
3 3 3 8 
4 4 4 À 
$ 5 S 5 
6 el] ë 6 
u 7 7 7 
8 8 8 8 
g 9 9 9 
10 19 10 Re] 
11 it 11 1x 
12 12 12 22 
i 13 13 13 
14 14 14 x4 
15 15 15 15 * 
16 16 16 E 
17 17 17 F2 
18 18 18 3 
19 19 19 # 
29 20 x s 
at 2x p2 6 
22 22 3 7 
23 23 4 & 
24 24 s 9 
25 25 6 10 
26 26 7 zx 
27 2 8 12 
28 28 9 13 
29 I 10 14. 
30 2 IE 15 
37 3 FE 1 &c, 


Ce fut Jofeph Scaliger, qui vers l'an 1580 inventa cette Pério- 
, joignant les trois cycles enfemble, à limitation de Viétorius, 
natif d'Aquitaine, très-habile Chronologifte, qui vivoit du tems 
de S: Léon Pape, & de fon fucceffeur Hilaire, vers l'an 460, les 
quel ayant joint les cycles du Soleil & de la Lune, compofa la 
Périodetappellée Viorienne, qui renferme 523 années: D’autres 
ont attribué l'invention de la Période Viétorienne à Denys le Pe- 
tit, favant Abbé, Scythe de nation, qui florifloit à Rome au 
tems du régné de Théodoric, Roi des Oftrogoths, & de fon pe- 
tit-fils Athalaric, depuis l'an 520 de Jefus-Chrift, jufqu’en 533: 
C’ett pourquoi ils l'ont appellée Période Dionyfienne; mais ils fe 
font trompez, car il lui a donné feulement un autre commence- 
ment, l’appliquant à l'année de la naiffance du Meflie, pour re- 
commencer en l’année 533, & continuer jufques à la fin du mon- 
de. Le principal ufage de la Période Julienne, eft d’avoir une 
régle ftable & aflurée, pour la fupputation des années parmi le: 
différentes opinions des Chronologiftes, qui ne s'accordent pas 
fut les Epoques, & fur le caleul des années depuis la création du 
monde: car cette Période renferme toutes les anhées depuis la 
création du monde; qu’elle précéde même fuivant toutes les opi- 
nions; ainfi fe fervant de cette Période pour marquer la Chro- 
ñologie, on he laiffe aucun lieu de douter du tems que l'on mar- 
que: ce qui n'atrive pas en défignaht le tems bat les Epoques. 
Car lorsqu'un Chronologifte marque, par exemple, l'in du mon- 
de 3032, on ne peut comprendre ce qu'il entend; f l’on ne fait 
qu'il compte 4035 ans avant la naïflance de Jefus-Chrift, & que 
felon lui, la premiére année du monde, eît li premiére de ces 


4035: Mais s'il marque lan 37r0 de la Période Julienne, on 
conçoit € ment quelle eft fon opinion, parce que cette Pé- 
riodene varie point, & eft toûjours la même. 


REDUCTION DES ANNEES DE LA PERIODE 
Julienne, aux années avant Fefus-Chrifr. 


La premiére année de l'Ere vulg; , avoit, fuivant l'opinion 
commune, 10. de Soleil, 2. de Lune, & 4. d'Indiétion. Ces 
caraétéres font ceux de l’an 4714 de la Période Julienne. C’e 
pourquoi, lorsqu'on lira dans une Hiftoire Chronologique, qu'u- 
ne chofe eft arrivée l’an de la Période Julienne 3700 par exem- 
ple, il faudra fouftraire ce nombre de 4714. Ainfi: 

4714. 

ôtez 3700. 

refte 1014. 
& l'on connoîtra quell'an 3700 de la Période Julienne, eft l'an 
1014 avant la naiffance de Jefus-Chrift. * Le Pére Pétau, de 
Dot. Tem 

Ceux qui placent la meiflance de Jefus-Chrift à l'an 4035 du 
monde, doivent ajoûtéer au nombre propolé depuis la création, 
celui de 679, & ces deux nombres font enfemble celui de la Pé- 
riode Julienne Par exemple, fi l'on met la naiffance d'Abraham 
à l'an du monde 2039, & à l'an 1996 avant J. C. en ajoûtant 670, 
elle tombera fur l’année 2718 de la Période Julienne. 

PERIOECIENS, font ceux qui habitent fous les parties 
d'un même méridien, & fous les points oppofez d'un méme p 
ralléle de latitude : de forte que la différence de leur longitude eft 
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il avoit trouvé pañmi fes papiers, de Ma- 
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gieux porta [a 
roit monter dans un fié 
3 Qu'Amiot & Vaugelas ont 
Fe Latins de Périon fur l’Origine de la Lan- 
Qu'il éxpliqua à Paris pendant plufieurs années 
3 & qu'il voyoit parmi fes Difciples les plus grands 
de la capitale de ce Royaume ; Qu > fur la fin def 
fa la Vie’ des Apôtres à la Cardinal d 
, & que ce livre eft fort curieux en ce qu ‘il co a 
faits qu'on ne trouve point ailleurs; Qu'il pronone plufieurs di 
en préfeñce de Henri IT, qui en fut f charmé que ce Roi 
l'envoyoit fouvent chercher pour s’entretenir avec lui: Que fa 
converfation étoit charmante, & qu'on ne pouvoit pas parler a- 
vec plus de délicateffe le "il le failoit. Il a laiffé un grand nom- 
bre d'Ouv ; Oùtre les deux dont on a déja rapporté les titres. 
En voici | iale&tica libri tres ; Orationes in Petrum Ra- 

Babylonii; To sort Theologicoru ; 
Siren calumr 
ue Religionis 


Langu 


elle pou 


il compof 


2 de Janétorum Vi- 
gellis ac V 
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Fotelis Cat 


sanen les fautes que Périon a commifes 
Paul Jove, in El ï Marthe, 
De WE) hou, La Cro bliothéque 

û Eloges des Hom- 


ENS: c'eft le nom qu’on donna 
Ariftote, qui difputoient dans le Lycée, ën fe 
monius affure que Platon fut le pre nier qui s'a- 
ienant, & que.fes Difciples furent 
; mais ils prirent depuis celui 
parce qu'ils étudioient dans l’Acadé 
in Ariflotele. Ammonius, in Categ. Cicéron, Queji. 4- 
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fabuleux d’ 
dire, avant l'a 
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nt à fon ob nc Ils lui rendirent mé- 
eurs comme à un Dicu, & l'adorérent fous le nom 
É té d'unitel 


Athé 
du monde 


nes, 
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RoDiE 


Roi des oîfea ices qu 4 
dus homme: 1 lut encore qu'il fût. le gardien de fon 
foudre, & qu’il pût approcher de fon thrône, quand il voudroit. 
Sa femme, qui der la même deftinée que fon mari, fut 
changée en fou lque, qui eft un oifeau de mer. * Antoine Li- 
bér c. Ornithog: 

R ï POLTIU M, ville ancienne d'Italie FES quelques 
croyent être le bourg de Mendolia dans la Calabre. 
le que quelques uns placent à Pagliopoli, village voifin 


aux 


PER. 


de Mendolia, étoit la patrieldu fameux Scul 
vivoit vers l'an 364 avant Jefus Chrift. *'T 
Gtos 


pteur Praxitéle 
Corneille, D 
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tique un bâtiment e 
aile tout autour. Les pé 
des colomnes de tous côtes 
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de forte qu’il leur donne une ombre, tantôt d'un côté, tantôt 


d'un autre. Ce nom vient de #eÿ, autour; & ombre. 
PERISON Se Poyez PE'RIZONIUS. 
PERISTASI, petite ville de la Turquie eh Europe. 
eft dans la Romanie, Ke la Mer de Marmora, à cing lieues au 
deffüs de lIfthme de Romanie. * Maty, Di&. Gé 
PE’ RI STYLE, terme d'Archi éture, lieu env 
colomnes, comme font les cloître Le péril iyle 
riptére, en ce que fes colomnés font en deda 
périptére font en dehors. 
d'un rang de FAOMDES 1 
Ce mot Ets Grec, 
* Félibien, Prin 
mes d'Architeëture. 
PE'RITAS, ville qu'Alexandre Je G: 
des, & à laquelle il donnale nom d'un chien q 
Plutarque en parle dans la Vie de ce Prince. 
E'RITIEN (Le mois) éft un mois des facédoniens, 
qui répond à celui de février, &que les Syrièns adoptérent en 
mémoire d'Alexandre le Grand; où “lutéc, que 1 
introduifirent chez ce peuple, après l'av 
qu'ils impoférent à la plupart dés villes 
les noms des villes & des fleuves de Macédoine, 
PERIZONIUS (Jaques) La famille de ce Sav 
ginaire de Scuttorp, petite ville du C 
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us qui ê depuis refté à ceux dela 

Belles Lettres, pendant que les autres 
s à l'étude, gardérent leur 
& l'aîné des enfans de Périzonius 


Recteur 


de l'Ecole de Dam, & enfuite Profeffeur en Théologie & en 
Langue Hébraïque à Stam, & après à Déventer. Il naquit à 
Dam, le 26 d'oétobre 16 Ï1 étudia à Déventer fous Théophi- 
le Hogerfius, alors Profefleur en Hiftoire & en lloquence, & 
fous G uper, qui fuccéda à Hogerfi ite, il alla en 
1671 à Utrect où il affifta au Ï La 
guerre l'en fit f l'année fuiv ie & et 


ftinoit à la Théologie & au | Mini US 
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ville. De retour à Déven i étoit devenu le lieu de 
meure depuis que fon pére y avoit été fait Profe{feur e: 
en 1667, il s'attacha plus que jamais à l'étude. Ap 
été pendant quelque tems Reëéteur de l'Ecole Latine à D 
ta la Chaire en Hiftoi n Eloquence, que 
iverfité de Franeker lui offrirent en 1681. 
I connoître fon mérite & fa fcience, qui f 
foit fleurir fon Académie, augmentérent fes gages: de’ cent écus. 
Théodore Ryckius, Profeffeur en Hiftoire & en Eloquence à 
Leyde, étant mort en 1690, on lui offrit la Chaire vacante, 
mais les Curateurs de Franeker l’engagérent à refter chéz eux, en 
augmentant encore fes gages de cent . {les quitta cepen- 
dant trois ans après en 1593, & alla FA à L se la chat, 
de Profeffeur en Hifioire, El 
& il eft demeuré dans cet emploi julq 
le grand nombre d'Ouvrages qu'il a publiez, & les continue 
occupations que fa charge de Profelfeur lui donnoit, on 
convenir qu'il étoit extrémement laborieux : ajoûtez à cela q 
ne neo rien au jour, qu'après lavoir relu & examiné 
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PERKIN ou PIERRE WAERBECK, Impofteur 
célébre dans l’Hiftoire d'Angleterre, eut la hardielle de fe dire 
Richard, Duc d'Yorck, fils du Roi Edouard IV, fous le régne de 
Henri VIL, vêrs l'an 1486. Marguerite, Duchefe de Bourgo- 
gne, fœur d'Edouard IV , avoit fait courir le bruit que Richard 
UE, Duc de Glocefter, ayant donné ordre en 1483, d’affaffiner 
Edouard V, Prince de Galles, & Richard, Duc dYorck, tous 
deux fils d'Edouard IV, Roi d’ Angleterre ; les Pa 
avoir tué le Prince de Galles légitime héritier de la Couronne 
eurent regret de cetattentat, & mirent.en liberté le Duc d’ Yorck 
qui s'étoit caché depuis dans quelque lieu inconnu. Elle tächoit 
de perfuader cela au peuple , afin de pouvoir fuppofer quelqu'un 
qui parût pour ce Duc d'Yorek, ce qu’elle fit un peu après par 
Vimpolture de Simnel (dont nous parlons en fon article.) Elle 
trouva le fils d'un Juif converti, natif de Londres, nommé Per- 
n, qui étoit bien fait & avoit beaucoup d’efprit; & jugeant que ce 
t étoit capable d'exécuter fon deffein, elle le fit inftruire à bien 
jouer fon perfonnage. Pour ôter tout foupçon, elle 1 ‘envoya fe- 
crettement en Portugal, où ayant demeuré un an, il fit voile en 
Irlandes. La guerre “étant furvenue entre Henri VII, Roi d’An- 
gleterre, & Charles VIIT, Roi de France, celui-ci envoya con- 
vier Perkin de venir à fa Cour. Ily vint avec joye, & y fut re- 
çu en qualité de Duc d'Yorck. Mais il n’y demeura guéi 
ce que la p fe fit peu de tems après. Ilfe rendit alors en 
Flandre auprès de la Ducheffe de Bourgogne, laquelle feign ant 
de ne le pas Connoitre , l'interrogea de tout avantu n 
pt éfence de quelques Duo de qualité; & faifant femblant 
d'être perfuadée de la vérité, elle traita Perkin comme fon neveu. 
Plufeurs de la Nobleffe Angloife fuivirent fon parti, & tentérent 
avec lui une deb dans la province de Kent, où n'ayant pas 
bien reçus, ils allérent en Ecoffe. Le Roi Jacques IV reçut 
Perkin avec honneur, & le. mena deux fois en Angleterre a la 
tête d'une armée; mais il ne fe trouva pas de gens qui vouluffent 
le recevoir. Ce faux Prince fe retira en Irlande, où il apprit la 
revolte de ceux de Cornouaille: ce qui le fit réloudre à y con- 


duire une armée de fept mille hommes, & à mettre le fiége de- 
vant Il n’ofa attendre le Roi qui marchoit contre lui, 
& s’alla réfugier di life, d'où il fortit après que le Roi 


Jeüt afuré de la vie, & le fuivit à Londres. : Il y fut quelque 

tems le jouet de la Cour, & comme il n'étoit pas gardé de près, 
il'trouva moyen de s'enfuir pour repaller la mer; mais il füt ar 
rêté en chemin & conduit à la Tour de Londres, où il perfuada 
Edouard Plantagenet de corrompre fes Gardes, & de fe procurer 
la liberté pour obtenir la Couronne qui lui étoit due. Ce def 
ein fut découvert, & leur procès ayant été fait, Perkin fut pen- 
du à Tyburmm; & le Prince DH eut la tête tranchée de- 
vantlaTour. * Salmonet, Hifloire des troubles de la Grande Bre- 
tagne. 

PERKINS (Guillaume) né en 1558, à Marfton dans le 
Comté de Warwick en Angleterre , étoit Docteur & Profef 
feur en Théologie à Ca mbridse, oùil mourut en 1602. 
eftropié de 14 main droite, & n'en pouvoit écrire ; m 
voit de la main gauche. Il A laifé un grand nombre d OUVALRES » 
comme, Problema de Catholicif i; Fundamentum Rel 
gionis Ch: fiiane ; De Magia malefica; C: * deconfcience, trois Ds, 
en Anglois; Cat rechefis ; s tres. de Officiis € Digui ib 
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PER ME SSE, Permeflus, fleuve de Béotie .qu i coul 
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‘PERNAU, v de la Live 
fur la côte du Golfe de Riga, eftr 
tiques, one e n'ait prefqu 
Eric Roi de Su 

par HANEUe er 


s Polonois 
svt 
e à la Couron 


15, Voyage 


ECK. Voyez BE CK. 
PERNES, bon bourg des Pa as dans | 
tite riviére de Pere a trois lie d'Aire v 
ty, Dit Géogr 


Z À ou BURA, vil- 
lle ett fur le Golfe de 
On voit 


dont on a. rne qui étoit 
Ile. 


K ou plut 


E'ACOCK 
ille de Picardie 
France, a fou- 


” ont ut rimez en 16 
PE'R O Z À SNRoi des E Pe 
fi pére à 


Huns Eu 
ment dans leu 


ais engage on armée entre les 
Le Roi des Euthalites lui en- 
rlui reprocher:fs témé ité, & pour luï of 
É liber vec celle de tou $ s fes troupes, pourvu 
dorét, & qu'il s'obligeat de ne lui plus faire la guerre. 
4 & par le Confeil des Mag es ,-il 

ner du côté du foleil Ed & fit femblant de l'ado- 
rement l'aftre du jo Enfüite ayant donné 

dans fon Royaume. Peu de 
vent, ii marcha contre les Huns avec 
mais il périt en 492; dans une embufca- 
dreffée, où fes troupes furent auffi défaites. 
viron 24 ans, ou de 16 felon Calvifius. Ce 
‘ Procope, de Bello 


s à la 


F (Nicolas) 
comme le nomment les Efpagnols, 
préfentement aux Efpa- 
lieues, le long de la Mer 
l'Amérique 
ile d'or, Po- 
Il eft enfermé pre 
opique du Capricorne, 
Résas au midi; 


ER U, 
dionale 


a de 
ique 


re 
iane, qui comprend la Caf 
pajan, le Pérou, Chica, Chili & le Bréfil. 
que tout entier entre l'Equateur & le T 
& a le Royaume de Chili le Paragu 
ue au couc 
montagnes di 
Quelques 


ou en mont sr & maritime ; 


& da 
tionale dite Pér 


ols 
Rés, Au on Qu 
pa de los Charcbas ou 4 a Les villes font Cufco, 
me los Reyes ou Lima, qui l'eft préfentement, 
Baëça de L ne Q o$, :KEDBE Puer- 


autrefois c 


ta, v lez 
, Sta Cruz: de 
yaquil, &c, 


Jacques. 
nn 4 


ans. 
& par la di 
le Roi “Atabalip 
pagnols fon ment maîtres de ce riche païs, 
ils ont un Viceroi, l villes font épifcopales. 
Au reite le Pérou eft tout à fait fertile en fruits & en mines 
d'or; auffi on remarque que lorsque Pizaro y arriva, les utenci- 
les de la cuifine étoient d'or, & les maifons couvertes du même 
nétal. Ce qu'on peut croire fans e: tion, fi on fait réfle- 
ion que de la feule mine de Potofñ, le Roi d'Efpagne a tiré en 
moins de cinquante ans pour fa cinquiéme partie plus de cent 
onze millions de pefans, & un quart le pefant. 


de treize réales & 
ORIGINE & SUCCESSION 
des Rois du PEROU. 


de 


éruviens racontent plufieurs fabl e la premi 
surs Rois, qu'ils font defcendre du Soleil: ce, que l’on 
ut voir dans Garcilaflo de la Véga. Tous les Auteurs s'a 
nt en ce qui fuit. 

e premier Roi. du Pérou: fut Ynca Manco- Capac, qui fit 
s ans avant que les 
à d vers l'an 11253 
fut découvert e peuple ppelloient leurs 
c'eft à dire, Roisou Empereurs; & par excellence ils 
ent Capac Yncas, c'eft à dire, Jeuls Roïs où magn 
utim 
r leur origine du So- 
Les enfans mâles des 
ds du Royaum é- 


On leur donnoit auffi le nom de Totip-C 
affeétoient de ti 


Soi 


Car ils 


Le fecond Roi fut SinchiRocha, fils de Manco-Capac: le 
: années de fon régne eft incertain. Il étendit les li- 
> {on Royaume dans Collao jufqu’à Chuncara. 

Lloque Yupanqui fuccéda à fon pére, fit de nouvelles 
uca 


es, & bâtit la ville de Pi 
à Capac fils de Lloque Vupanqui, conquit de nou- 


ipanqui fuccéda à fon pére dont il étoit le fik 
endit encore les bornes de fon Empire, & laifla pour fuc- 
aîné. 

ca Rocha remporta plufieurs vi 
qu’il fubjugua, 


toires contre 


is il fit peu de 


ay: 


def 


ant été épouvanté par qi 
on armée fon frére May 


VII: 


Vira Cocha contraigni 
ne, & monta fur le thrôn lire 
Pie édifices très magnifiques. 
IX. Pachacutec a fuccéda à fon pé 

conquêtes de fes prédéceffeurs. 

X. Ynea Yupanqui, quirégna après fon pére 
pire de nouvelles provinces, & eut pour fuccelfeur fon fils, 

XI. Yupac Ynea Yupanqui, qui fit de belles aétions, & qui lai£- 
fa la Couronne à fon fils. 

XII. Hunay Capac f 
avoir conquis d’autres proÿi ù 
le Royaume de Quito à fon fils Atahualpa; autrement Atabalipa, 
& le refte à Huafcar qui étoit l'ai er ? 

XILL. Atahualpa & Huafcar régnérent chacun dans leur Rec 
me pendant quatre ou cinq ans aflez paifiblement: mais ag 
fit naître la difcorde entre ces deux fréres. Huafcar ayant du dé- 
plaifir d’avoir cédé fi facilement à fon frére une bonne partie du 
Royaume, lui envoya un Ambaffadeur pour Jui demander qu'il 
eût à fe reconnoître fon Vaffal: Atahualpa feignit d'y confentir , 
& témoigna qu'en alla rére , il fouhaitoit 
auffi de faire les funérailles de*fon pére à Cufco, & d'y aller 
avec une grande pompe, ce que Huafcar lui accorda très-volon- 
iers, Ce Prince diffimulé affembla tous les meilleurs Soldats de 
fes provinces, & avança vers Cufco, où ayant furpris Huafcar, 
il n'eut pas de peine à gagner une bataille qui fut donnée pr 
che de cette ville. Il ufa de cette viétoire fort cruellement; 
il fit mourir par divers fupplices tous les Princes de la fa 
royale, & même fon frére Huafcar. C’étoit dans le tems que els 
Efpag nols commandez par al Pizaro vers lan 1525, é- 
toient déja entrez dans fon Royaume, & étoient prêts à fondre 
fur lui. Ce Prince Hits fe bientôt puni de cette cruauté 
par les Efpagnols, qui lui ôtérent le Royaume & la vie dans Ca- 
xamalca. Les autres Yncas après lui régnérent quelques anné 
mais avec peu d'autorité. Voici le détail de ce qui arriva fur 
fin de l'empire des Ync Huüafcar ayant été pris par les C: 


fon pére la Courons 


es, & fit bà 


& augmenta 1 


E 
&. 
o 
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aire hommage à fon 


taines d'Atahualpa dans la ville de Cufco, fut noyé dans la 
re d'Andämarca, Peu detems après, au mois de mai 1533, les 
Efpagnols firent mourir Atahualpa. Pizaro, Gouverneur de ce 


païs de conquête, fit par moquerie, ou par quelque autre raifon, 
couronner Roi du EC Toparpa fils d’ Atahualpa, qu 
clamé tel par les Grands du ROY me, ave 
coutum ï 


s; mais FE 
pa, ou Huanay C pac,, comme 
. Pi 0 & Almagro 2 ie enfuite formé deux p 


at we 
gnols fe firent etre e quelques 
à mort oliquement; & Fi 
ceux du p: rti d’Almagro dans la ville de Lima. 
y fut envoyé par le Roi d'Ef agne l'an 1542 
vernem ent, il donna bataille au jeune Almagro qu 
par fupplice l'an 15 Enfuite le Roi y envoya pour V 
Vélafco Nunès Véla, qui fut défait par l'armée de Gonzalo Pi- 
o, & tué par un Négre l'an 1546. Pédro de la 
pour fuccéder à Vélafco Nunès, & eut le bonheur de vaincre E 

zaro , qu'il fit mourir comme un criminel dans Guaynanima. 
Ainfi les Pizaros perdirent avec la vie le gouvernement de tout 
les pa s avoient aquis au Roi d'Efpagne, & Pédro de la 
Gafca, qui n'étoit venu en ces pa à qu'en qualité de Préfi- 
dent, s'en retourna en Efpe avoir employé fort peu de 
tems à mettre quelque ordre au ires du Pérou. 


Almagro 
Oo fut tué 


DES E'DIFICES ROTAUX DU PEROU, 


Les anciens Roi 


du Pérou avoient fait bâtir de fomptueux é 
difices en plufeurs endroits de leur Empire. Le p F 
du Soleil, qui étoit le Dieu des Péruviens, & le Palais des Vn- 
cas à Cufco, étoient d'une ftruéture furprenante.. Les murailles 
fe P' étoient revêtues de plaques d’or, embelliés de plufieurs 
& d’anima Le thrône royal, l 
d'or maflif fur une eftrade. 
it dans d 


Tous ! 


1 re de ces mé 
maux, de plantes & d’ leurs branches, leurs fleurs 
& leurs fruits. Les Hiftoriens aflurent que tous ces thréfors, ow 
la plus grande partie, furent cachéz par les Indiens, après que 
leur Roi Atahualpa ou Atabalipa eut été pris par François F 
qu’on ne les a pu trouver juf fqu' préfent, quelq 
ches qu’on ait faites, au moins en & t'on décbuves fort peu. 
Les murailles du temple du Soleil à Cufco, étoient aufli couver= 


tes de plaques d'or depuisile pavé jufqu'au comble; & la figure 
du Soleil, comme ca le peint ordin: 
avec fe 


ement, étoit toute d'or 
On dit qu'un Efpagnol l'ayant trouvée, la joug 
rdit en une feule nuit. Ils pommoient le Soleil 
ple re ore aujourd'hui , & lis upe partie du 
e faint Dom que Auprès de ce pal temple, 
ilyena uatre se , dont le premier étoit dédié à la Lune, 
comme fœur & u Soleil:ils l'appelloient Quilla, Les murs 
& les portes s de celui-ci étoient revêtus de lames d'argent. Le fe 
cond étoit confacré à l'étoile de Vén qu'ils nommoient Chafe 
ca; & fes murailles étoient auffi couvert argent. Le troifiée 
à la Foudre, au Tonnerre & aux Eclairs, qu'ils 
ntd'un nom commun /apa. Le quatriéme temple étoit 
d'Iris, ou d -en-çiel, qu'ils ngmmoient 
Cuyr 


me d 


EF 


Le] 


P 


tout le dedans étc 
a maifon de 
Il yavoi 
à péu près de la même 


R. 


t couvert d'or. 
À qui devoie 


Proche de ces tem- 


F s'autr 
façon, & dédiez au Soleil; 
toient pas fi magnifiques que celui de Cufco, à la 
d'un temple bâti dans une ifle du Lac de Titicaca, qui é- 
fuperbe, & où les Yneas avoient caché des thré- 
oit le plus ancien du Pérou, & pour lequel les 
ens avoient une vénération particuliére ; parce qu’ils coyoient 
leurs premiers Rois étoient nez dans cette ifle. 


ie 


mille ro 
temples b: 
mais qui 
referve 
toit enc 
for 


que 


DELA RELIGIONDES PERUVIENS." 


L esipeuples du: Pérou n'adoroient que le Soleil, comme Dieu : 
clos; lui étoient inférieures. 
'animaux & principalement 


lui préf 
1 ne faut pas croire lei roi qui rapportent 
ifoit d ans le Pérou, & que l'on y man- 
1e de la chair humaine. Les Yneas & leur peuples 
HN irs eu cette inhumanité en horreur. Ils confacroient 
au Soleil, dès | de huit ans, & nfermoient 
lieux deftinez pour.leur demeure, d'où ellesine for 
; non pas même pour aller au temple. 


dans de 
toient j 


C'eft F riens Efpagnols fe font trompez, lor. 
qu'ils ont ervoient aux chofes facrées, ave 
les Prét ple du Soleil. Elles confervoient une per- 
pétuelle si upant dans leur retraite à faire des éto: 


ire le pain & la 


& de la Reine, & à 
Elles é- 


dans les facrifices fole 


fes pour les habits du Ro: 


boilfon dont.on fe fervoit nuels. 


toient prefque toutes du fang royal. Il y avoit aufli des mona- 
itéres dans d'aut villes du Royaume, où étoient renfermées 


neurs, & d’aut: 
nt pas. confacrées 
Ile 


s où grands Seig: 
es; mais ces filles n'étoi 
€ pas leur virginité. Au contraire 
nt de Concubines au Roi, qui les. fa 
oit, & alors elles n’y rentroient 
$ à leurs pa- 
inées pour le 
cee enterrer vi- 
EBRE ce qui 


es fil 


s des Cur 


& ne g; 
voient ordinairem 
fortir dusclo üand il lui pla 
point, mai nt la Reine, où étoient renvoy: 


eft de la, éte du Soleil. 
Ordre. 


DES PHILOSOPHES DU PEROU, 


Les principales. Sciences que l'on cultivoit dans le Pérou, é- 


toient FA er mie, la Géographie, la Géométrie, & la Méde- 
cine. Les Afu 106 ou Aïftronomes n’obfervoient que trois 


le Soleil, la Lune & Vénus, qu'ils appelloient 
Au lieu de cadrans ils fe fervoient de pe- 
tes tours ou de colomnes, fur lefquelles ils traçoient des lignes 
pour montrer les folftices & les équinoxes. Ils marquoie tauffi 
les éclipfes du Soleil & de la Lune; maÿ ils en ignoroïent les 
ritables. caufes, & en racontoient des chofes ridi les, favoir, 
que le Soleil cachoït fa face, parce qu’il étoit irrité contre eu 
que la Lune étoit malade; & quand fon éclipfe étoit entiére, ils 
gnoient qu'ellesr ne tombêt, & qu fais n JecE ë 1e 15 Les hom- 
ent lunaires,.&-div 
t premiérement leur an 
Roi Pachacutec 1 
Médecine étoit fort aifée, n'ufant que de de fe 
ation faite avec des fimples, dont ils connoïifloient 
es vertus. Avant la venue des Efpagnols, ils ne fe fer- 
d'aucune écriture, mais de quelques peintures groflieres, 
s Mexiquains, ou de Quipes. Ces Quipes étoient des 
egitres, faites de petites cordes, dont les couleurs 
xifoient à peu pr me effet que les vint-qua- 
alphabet difpofées en différentes maniéres. Le 
; le blanc, l’argent; le rouge, les Soldats, 
chofes: les nœuds ou entrelaflemens des peti- 
s ,-répré RO Ient comme des mots & des expreflions du 
ciers créez pour conferver ces Mé- 
‘intelligence quand il étoit befo À l'é- 


Planétes, favoir, 
Ynti, Quilla & C 


mais leur 
bre. Leu 


efp ces de 
& les nœ: 
tre lettres. 


s, qu'ils ajuftent & tranfportent à peu 


près comme nous faifons nos jettons: & c’eft une chofe furpre- 
nante of, de les voir faire une divifion en très-peu de 


tem xaéte,. qu’ils ne fe trompent jamais. 
* Linfchoter … Americæ. Herréra, in America, Âcofta, 
Garcilafo , Dos Incas. Barthélemi de las Cafas, &c. Ma- 


riana Hifr. L 
Sponde, 


de Carlos P. 
veau Monde. 


. Prudence de Sandoval, 7: 
n.29. De Laët, Hiff. du No 


CHRONOLOGIE DES VICEROIS 
du Pérowd s la Conquête. 


de Charles Quinr, François de Pizarre, Mar- 
Cas & Atavillos, qui avoit fait la conquête du 


{. So 
quis de lo: 


s le régr 


s Cha 


Pérou, fonda Lima en 1535, & y établit le fiége du Gouverne- 
ment Général qu'iloccupa pendant plus de fept ans, jufques à ce 
que fi par la trahifon de Diégo Almagro, il fut tué le 26 de 
juin 1541, & enterré dans la Cathédrale. 

II. Le Licentié Vaca de Caftro, qui étoit du Confeil Royal 
ayant été envoyé pour informer für ce qui s'étoit paflé, & trou- 


vant le Gouvernement vacant, s'en empara, en vertu des ordres 
qui lui donnoient ce pouvoir, & après avoir diffipé la fadi 
d'Almagro, teémit l'autorité à fon fuccefleur, qui vint d'E 


P E RK. 


& retourna prendre fa place da 


avec la qualité de Viceroi, 


ale, & fit fon € 
ceroi, ilfe rt 
préfent; 
reufe, quatre mn 
barquer pout le 
| qui bien loin d’ufer de violence, 1 
comme Di penis a. qu'il 


ce Ro 
de V 
jufqi 


ience Royale le 


que d 
fe déb: se à Re. je 
il alla fe faire tuer dans un c L Q 


enterré dans la Paroifle de Sainte Prifca le 15 janvi 
dant que l'Audience royale tenoit le Vicer F 
izarre vint à Ja té 
>, demander le 


1, pour le 
te de douze 


Gouverr 


ment ; qu'elle lui accorde 
peufes, & enfüuite alla chercher 
Anaquito, où il fut victorieux, & 
tué, comme nous l'avons dit, 

IV. ie après la mort de ce Viceroi, 
ptembre de la même année 1546, le Préfident & 
Pierre de la Gafca, Prêtre du Confeil Souverain de l'Inq 
arriva à Panama, où il fit publier une amniftie générale, & par 
fa prudence attira beaucoup de gens fon côté; puis ayant af 
femblé des forces, il s'avança jufqu'auprès de Cufco, où il prit 
Gonzale Pizarre, lui fit couper la tête & fi fit pendre plufie urs de 
fes adhérans. 1l fonda la wille de la Paz, & de là vint à Lima 
faire fon entrée, dans laquelle il fit porter les Sceaux Roi fous 
Après avoir rétabli l'Audience Royale, il s’en retourna 
l’année 1550, en Efpagne, où il fut fait Evêque de Palencia & 


ant la vacance. 


e fils du Marquis de Mon- 


V. Antoine de Mendoza, quatriér 


dexar, qui avoit été feize années Viceroi de la Nouv: 
gne, fit fon entrée à Lima le 23 de feptembre de l'an 


Il y mourut l’année fuivante, & fut enterré d 


L 


dience Royale gouverne pena 


Marquis de Can 
, & y mou ut peu 
il fut enterré à 


NI. Dom André Hurtado de Mendoz 
fit fon entrée à Lima le fixiéme juillet x 
jours avant l'arrivée de fon fuccefleur: 
François. 


ppe IT, dit le Prudent, 


de Zuniga & Vél 
a le 13 avril x 
it enterré à 


afco,- Comte de 
Il y mourut fi 
S. François. 


VIL. Dom Diégo Lopès 
Niéba, fitfon entrée à Lir 
bitement l’année: fuivante & 


L'Aud 


ience Royale gouverna pendant la va 
VIT. Le Préfident & Gouverne: 
Caftro, du Confeil Royal de i 
feptembre 1564. Il retourna en E: 
feil 
IX, Dom Françoi 


fpagne prendre fa place au Con- 


de Tolédo, fecond fils du Marqui 
péfa, fit fon entrée à Lima le 26 de novembre 156 
tout le Royaume en pe fonne, fit des ordonnan 
eur gouvernement, & retourna en Efpagne 

+ Dom Martin Henriquès, fecond fils du 
nizas, qui avoit été Viceroi de la Nouvelle Efp 
trée à Lima le 23 de feptembre de l’année 1587 
mois de mars 1583, & fut enterré à S. Franço 


d'Oro- 
Il vifit 
pour étal 


ne, fitfon e 
Il y mourut au 


L’' Audience Royale gouverna pendant la vacance. 


XI. Dom Ferdinand de Torrès & Portugal, Comte de 
don-pardo, fit fon entré! 


à Lima le 30 novembre 1586. Il re« 
tourna en Efpagne. 


XII. Dom Garcia Hurtado de M 
te, qui avoit le Gouvernement du i, du tems que,fon p 
étoit Viceroi, fit fon entrée à Lima le huitiéme de janvier de 
l'année 1590. Il s’en retourna en Efpagne à l’arrivée de fon fuc- 
ceffeur. 

XII. Dom Louis Vélafco, qui a 
velle Efpagne, fit fon entrée à L nee le 24 juillet de l'anné 
Il retourna au Mexique, dont il fut une feconde fois V 
avec la qualité de Marquis de Salinas. 


doza, Marquis de Canet- 


voit été Viceroi de la No 
1596. 
iceroi, 


ordieux. 


Sous Philippe IIT, dit le Mifér 
XIV. Dom Gafpard de Zuniga & Azévédo, Comte de Mo: 
terrey, qui avoit été Viceroi de la Nouvelle Ef agne, fit fon en 
trée à Lima le 18 janvier 1604. Îl mourut au mois de mars 1606, 
en grande réputation de vertu, & fut enterré au Collége des Ré- 
vérends Péres Jéfuites. 


L'Audiènce Royale gouverna pendant la vacance. 


XV. Dom Jean de Mendoza & Luna, Marquis de Mo tesclas 
ros, qui avoit été Viceroi de la Nouvelle Efpagne, fit fon entrée 
à Lima le 21 décembre 1607. Ilretourna en Éfpagne. 

XVI. Dom François de Borja & d'Aragon, Prince d’Efq 
che, fit fon entrée à Lima le 18 décembre 1615, & s’en retou 


nt la vacance. 


Sous le régne e IV, dit le Grand. | 
. Dom Di Marquis de Gua- 
;. qui avoit velle Efpagne, fit fon 
ma le 2 ,-ilretourna en Efpagne. 
om Jérôme } Cabréra Bobadilla & Me 
e de Chiichons d itat & de Guerre, 


Confeils d 


à Lima 1l retoui 


14 de en Efpa- 


Tolédo & Ley 
ue AM 


,. Marquis de Manzéra, 
AA fon entrée à Lima le 18 de dé- 


ayor, Comte de Salva- 
pagne, » fit, HSB en: 


K qui avoit 
à Lima le 
gouvernement à fon fucce ai ls 


1ès de Guzman, Comte d’Alva d'A- 
avoit été Viceroi de la Nouvelle E- 
Lima le 24 de féviier 1655. Ilretourna 


0 de Bénavidès & de Cuéva, Comte de San- | 
cb n, du Confeil de Guerre, fit fon entrée à Lima le 3x juil- 
let 1661. Il y mourut le 16 de mars 1666 & fut enterré à S. 
Dominique. 


la vacances 


LAü 


ce Royale geuverna pendan 
Sous le régne de Charles IT, dit le Jufte. 


XXII. Dom Pierre Fernandès de Caftro & Andrade, Conite 


£ t fonentrée"à Lima le 21 deno- | 

IL y mourut le fixiéme de’décembre 1672; & fut | 
des Jéfuites. | 
ence Royale gouveïna pendant la vacance. | 


XXIV. Dom Balthafar de la Cuéva H 
> Caftellar, qui étoit du Conf 


fon entr Lima le 1$ d'août 1674. 


hriquès & Savédra, 
de e des 


| 

nement le feptiéme de juilletr678, & retourna | 

Doi Melchior de Linnan & Cifnéros, Archevêque de | 

Lima, y fut rec qualité de Viceroi, le feptiéme de-juillet | 
1678. 11 gouverna jufqu'à ce que fon fucceffeur arriva. Alors il 
reprit les fonctions de fon Miniftére avec une vertu dont on re- 
fete la mémoire: 11 donna à fon frére Dom Jofeph de Lin- 
nan & Cifhéros la qualité de Comte desla Puébla de los Vallés, 


tion de fes fervices. | 
Dom Melchiorde Navarre. é ; Duc de la Pa- | 
£ des Confeils d'Etat & di Cd ft fon entrée à | 
novembre Co il retournoit en Efpa- 
remplir l& place de Préfident d'Aragon, il mourut.à 
13 d'avril 1697 | 
Dom Melchior Portocarrero Lafo de la Véga, Comte | 
étoit du Confeil de Guerre, deux ans après 
oir été fait Viceroi de la Nouvelle Efpagne, eut ordre de p 

11 fit fon entrée.à Lima le 15 


fer à la Viceroyauté du Pérou. 
d'août 1689, & y mourut en 1706, fous le régne de Philippe V. 


ñ 


Forgpaie 
XXVII 
de la Monclow , qu 


L'Au 


ence Royale gouverna pendant d! 
Ja mort. du Comte de Moncloua. 


ans après 


XXVIII. Le Marquis de )s Rios, fit fon eritrée en 
708, & mourut. à Lima à la fin de 1711. | 
XXIX. Dom Diégo Ladron de Guébara, Evêque de Quito, | 
1i fuccéda, Au mois de mars 1716, On reçut Lima des or- | 
dres de la Cour d'Efp dépofléder & mettre 


à fa pla 


l'Evéque de Chuquifaca, jufqu'à l'arrivée du pie de Santo- | 
Hueno , qui en chemin pour vênir occuper le thrône de la 
Viceroyauté. . à la fin du volume. 


PEROU JeéfPéron 
l'un des trois Gouvernem 
j nols en ont, na s' étend d 


; ou l’Audience de Lima, 
du Pérou felon la divifion que les 
puis la Mer du Sud, jufqu'aux 
que le Quito au nord & Los 
1 les villes font Lima ou 
Lee 3 C ufco qui l étoit autrefois, Truxillo, Oro- 
ane ;.Saint-Jean del Oro, &.Arequif M. G 
affure qu’il ne pl leut jamais dans ce païs-là, & que pour cette 
fon les que de nattes 


1 
se OA Souffiér À ; 
* PEROU, la Mer du Pérc partie de la Mer du | 
Sud, & s'étend di la ligne équinottiale, jufques au Tropique | 


du Cap: t au nord la du Sud particuliére & au 
midi cel il jp 


PE ROUSE, 


alie dans l'Etat Eccléfias 
les tal 
, & au fameux 
e fit, l'an 217 ayant | 
conduits par le Conful Flaminius. Elle | 
ür une colline pavéc de carreaux de bri 
s ons, & d’une citadelle qui fut | 
| 


s Peru 
Lac 


Je 


ée par 


Annibal d 


1€; F 

les Ro 
enne, bèt 
défendue de F 
ite par ordre du Pap 


« Péroufe fut brûlée pendant les 


| fez aux bêtes féroces ; qui les maltraitérent fans les tuer. 


KR. 


Antoi 


135 


après telle 


Longteni 


»con re Toi 


ntun-fi 
qui l'ayant ent 
, & fut encc 


ù L 1 ; jufqu'à ce quel 

RoisdeF € la donnérent au fa nt Siége dans 1 le neuvi, fié- 
cle. Depuis ce tems, elle n'a pas changé de maître, qu qu'elle 
ait.été fouvent prife;, mais-elle a beaucoup fou: tout 


durant les 


guerres des Guelphes & des Gibelins, ; Pli- 
, Tacite, Clément Æexandrin, &c. parlent de ét» 
> que fon Univ rfité & fes. Colléges rendent célébre en 
> &iqui ft le féjour d’un des Légats des Pape: François 
que de Fetes y célébra un Synode en 1575. Néa- 
oli y publia des Ordonnances Synodales en 2060; 


poléon Cor 


& le Cardinal Côme de Torrès en 1632 nee Ciatti, Parad. 
& Mem. Hifhor. di Perug. Céfar Crifpoli, Perufis Auguf. Léan- 
ne Alberti,, Defcript. Ice 

P£E'ROUSE (Le Lac de) Joyez CASTIGLIONE. 


PE ROUSE (a) bon bourg de Piémont. Ileft.à Ja té. 
Vallée de Péroufe , à laquelle il a donné fon nom, 
fur la riviére de Clufon, à deux lieues au deflus de Pi. 
al y avoit für un coteau, environ à mille pas de ce 
; qui a été démolie à la fin du 
Ge ET. 
PERUGIN, Perufinus Ager, 
ëccléfiafique. Elle eft bornée au 
ne, au fud par l’Orviétan; au 
s Duchez de Spolette & d'Urbin,. & au Nord pat le 
de Citta Caftellana. Cette province eft une des plus pe- 
£ pel f fort pur, & le terroir fer- 
Ë ac de Péroufe lui fournit 


Ÿ or Dis 
ROUSIN ou 


tile en 


quantité de poiffon. ges | ux font Péroufe capitale, 
Paflignano, Calliglione & Monte Sperc ello. * Maty, Diction. 
Géogr. 

PEROZAS. P DISYE"S: 

PERPENNA (I l Romain, avec Appius Clau- 
dius Lentulus, mourut l 624 de Rome, & 137 av antJef (us 
© , à Pergame, ap défait Ariftonicus, bâtard d'Eu- 
ménès, qui ufurpoit ime qu'Attale avoit laiffé aux Ro- 
mains. * Tite-Live, ! 59. Velleius Paterculus, Z 3. Strabon, 
1. 13969. 

PERPENNA, Romain; du nombre des profcripts fous 
Syl fe réfugia en Efpagne, où il fervit fous Sertorius. 


pouffé par l'avidité de commander , il tua en trahifon ce Général 
à Huefca, l'an de Rome 681, & avant Jefus Chrift; 
fut pris & puni de mort par Pompée. * Plutarque, #7 Sertorio, 
Velleius Paterculus, 2, 2. 

PERPENNA (Hofilius Licinianus) fut” falué Empereur 
du tems de Déce; mais il mourut de gare peu de fee après fon 
éleëtion vers l'an 250 Il 
charges militaires. 

PÈRPE TUE (Sainte) & 
tyres d'Afrique, dut 


Sainte FE'LICITE, Mar- 


ms de la pérfécurion de Sév 


re en 203 où 


205. Perpétue étoit de qualité” Elle étoit mar & n’avoit 
que 22ans, quand elle fut arrêtée à Carthage par ordre du Pro- 


conful Minati 


Saturnin & Sécun- 
e pére de Perpétue 
de renoncer à læ 
ne’dans. la ptifon : 
le fort qu’elle devoit 
nes & compagnon s, & 
Sécundule mourut 
nnez à 


ocat & 


F 


fit inutilement tous 
Religion de Jefus- Chrit 
elle y eut une 


i fit con 
avec fe 


at conda 


inice fonnier 


Satur 


mourut le premier de la bleffure qu’il avoit reçue; | fu- 
zpar les Gladiateuirs. On fait la Fête de Martyrs 


ars. Leur mémoire étoit célébre dès le tems 
de faint Au U Ales de ie Per 
à | Augul n; Ôe er 
oif 5 pour PA ri Baillet, Z 


ies des 


int) vülgaire: 
, fut élevé 


Archevêque de Tou x 
ville l'an 4 Il fe les, Pré de 
France, par fon zéle pour la Difcipline, & préfida au Concile 
qui fe tint à ovembre 461 où l'on fit XIII Ca- 


nons. llfiter 1 réglemens fur les jeûnes & les vig 
des Fêtes. Il jetta en fondemens d d'une nouvelle églife à Tours, 
& mourut le ne 1e lavril 91 lRiffant fes biens à fes fu 


ours ; 
.18. Son 
au 30 n0> 


Hi. 1, 10.6. 31. 


Apol ina 
Teftament 0 


Spicilége, 
auquel on fai 

P E R PIGNAN, 
Roufillor c une forte 
num € P ef fitué 


Conté de 
in Perpiniai 


UM 


de la mer le fi de 
On prétend que cette ville n'a commencé à fe.f 
; autour des teau de RoOuffllon, 


11 y avoit pourtant a! n 719, un Re de F Ordre de 
faint Benoît, à l'endroit où fe voit aujourd'hui l'églifénommée 
le v aint-Jean, Cette églife bâtie en 813, & qui avoit été 


ruinée par les Maures , fut réédifiée affez grande, & confacrée 
l'an 1026. Elle eft joignant la de églife qui fért aujourd’hui 


Sanche, Roi de Ma- 
4, & elle ne fut achevée 
c maîtres de la ville 


de cathédrale, qui eft dédié 
jorque y mit ja premiére pièrre l’a 


que pendant que les François fi , ceft à 
dire, EP lan 1475, qu'ils la prirent après un fiége de hui 
mois, jufqu'en 1493. On ne comme pou y faire 


Empereur Charles-d Quint fit bà- 


fice pour toujours qu'en 154 


: n 
6 P E 
à la odernéiles murs de cette ville, & commencer {a cita 
e, qui fut achevée en 1577, fous le régne de Philippe I. 
Cette citadelle eft une des plus réguliéres places de l'Europe, 
ayant fix grands baftions & croïs enveloppes, outre un gra 
donjon, qui eft l'ouvrage des anciens Comtes de Roufillon. On 
ÿ'aajoûté plufieurs ouvrages extérieurs depuis l'an 1642, que 


Pérpig fut pris par le Roi Louïs XIL On a commencé auf 
uné nouvelle enveloppe à la ville, ce qui l’accroîtra beaucoup 


du cô la France. Cette ville étant devenue le fiége dé l'E- 
vêque d'Elne, 1e Roi Louïs XIV y établit en 1660, un Confeil 
féuverain pour toute la province de Rouffillon, fous laquelle 
font cofnpris Confians & Cerdaigne: Il eft compoié d’un premier 
Préfident; de deux autres Préfidens à mortier; de fept Confeil- 
lers dont l’un eft Clerc; d'un Avocat général, auquel on en a 
ajoëté depuis un fecond; d'un Procureur général; & d'un Gref- 
fit en chef. 11 y a auffi une Univerfité.. Le Corps. de ville elt 
gouverné par cinq Confuls, tirez tous les ans de différens corps. 
Le premier & le fecond font pris altetnativement dans le Corps 
Geñntilshommes, & dans célui des Bourgeois nobles; en for- 
te qu'une année, le premier Conful eft Gentilhomme & le fe- 
cond'Bourgeois noble, & l'année fuivante c'eftle contraire. Les 
Avocats ont aufli le même droit que les Bourgeois nobles pour 
le Confulat. Le troifiéme & le quatriéme Conful, fontpris du 
Coïps des Mercaders, & des Notaires; & le cinquiéme eft choi- 
fiauffi à l'alternative du Corps des hommes de place, dans le 
quel font compris les Procutreurs, les Orfévres, le 
les Chirürgiens, & d’autres exerçant les Arts Liberau 
Corps des Artifans. Ces cinq Confuls donnent leur.audience 
fous un dais en qualité de Ducs de Vernet, qui eft une © 
ayant eu autrefois titre de Duché, & qui appartient à la ville, 
dont ellé eflproche. Outre ces Confuls, il y a encore un Con- 
feil*de ville qui s’unit à eux, & qui elt compofé de douzeper- 
fonnes, tirées tous les quatre mois des cinq Etats d’où font ti- | 
rez les Confuls. Les Habitans Perpignan ont un privilège 
qui leur eft commun avec ceux de Barcelone: c’eft de pouvoir 
tous les ans anoblir eux mêmes quelques uns d’entre eu 
nomme alors honorables Bourgéois, ou Bourgeois nobles 
vilége'eft trés-ancien: on le trouve établi avant le régne de Jac- 
que$ IT, Roi d'Aragon, qui monta fur le thrône en 1291, & il 
a été confirmé depuis par plufieurs Souverains, en dernierlieupar | 
Ferdinand V, en 1510; par Philippe I{, en 1585; par Philippe 
IX, en 1599; par Louis XIV Roi de France en 1660; & par 
un Arrêt du Confeil d'Etat en 1702, qui exempte les Bourgeois 
Nobles de Perpignan de toute recherche pour lesfrancs-fiefs. Il n°y 
a qu'un jour dans l’année, qui eft le 16 juin où euvent fe fer- 
vir de ce privilége: ce jour les cinq Confuls s’affemblent avec 
ceux d’entre les Bourgeois nobles qui ont été premiers ou fe- 
conds Confuls, & cette affemblée doit être au moins de quatorze 
perfonnes, & alors ils peuvent admettre dans le Corps des Bour- 
geois nobles, au moins deux de leurs toyens, qui doivent 
être'du Corps des Mercaders, ou bien Avocats, Médecins, ou 
autres qüi exercent les Arts Libéraux, ou des emplois confidé: 
rablés. Il n’eft pas néceffaire qu'ils foient nez dans le païs, mais | 
qu'ils y ayent demeuré un certain tems, & qu'ils montrent pof- 
féder mile livres de rente. Le privilège de ces Bourgeois nobles 
et, qu'eux & leur: ndans à perpétuité, jouïtfent de tou- | 
tes les libertez, franchifes, immunitez, faveurs, & prérogati- 
ves des Nobles, comme s'ils avoient été armez Chevaliers par 

lé Roi lui même; qu'ils peuvent porter le titre de Cavalier. 
fans qu'ils foient obligez de fervir dans les armées: aufli font- 
e la jurifdiétion du Viguier de Rouffillon, de même que les 
ntilshommes. Ils peuvent timbrer l'écuffon de leurs armoi- 
, & portent l'épée, de quelque profeffion qu'ils foient. En 
fin ils peuvent être admis dans les Ordres de Chevalerie, & 
leurs preuves font reçues à Malte, du moins quandil sen trou- 
ve un quartier dans les preuves d’un Chevalier de cet Ordre; 
is ils/n’ont point d'entrée dans les Etats de Catalogne où tout 
( ilhomme peut entrer, à moins que le Roi ne les y appelle, 
& ilsreftent toûjours eux & leurs Defcendans dans le Corps des 
Bourgeois nobl quelque ancienneté qu'ils ayent de Bourgeoi- 
fie noble, à moins que le Roi ne leur donne des lettres particu- 
: Le Roi Louïs XIV établit en 1709, dans la ville de Per- 
an un Hôtel dés Monnoyes, dont la maïque eft la lettre Q. 
jui étoit celle des piéces que l'on fabriquoit autrefois à Narbon- 
ne. L’'Antipa Pierre de Lune, dit Benoît XIIL, cé 
Y408 un Concile à Perpignan. * Thierri de Niem, de 
Surita, {nd.l. 3. Sponde, 4. C, 1408. n. 18. 
in Marca Hifpanica. 

:RPIG NA N (Pierre-Jean de) naquit à Elché dans le 
Royaume de Valence. Son éloquence fut admirée dans les Uni- 
verfitez de Conimbre, de Rome & de Par Paul Manuce & 
Muret lui donnent de grandes lot Il étoit entré dans la 
Société des Jéfuites, & mourut en 1570, âgé d'environ 40 à 


e Laudibus Elisabethe Lufitanie 
is; 3. In funere Ludovici 
enda; 5. Ad Carolum Bor- 


imalem; 6. De L 
a fiumSNcietati. iferet; 8. De avita docendi Jaudewrecu. 
la; 9. Desrétinenda vetere Religione, ad Lurdünenfess 10. De 
umento at Parifienfess De Humana ac divine Philo|o- 
oris forma, Éÿc. Il y a enco- 

fi in® Hi- 


pi: 
dé lui, 


Lucas ] s 
quelques Epitres Latines de Perpignan, où il ex- 
paffages d’Ariftote fur des lieux de la Rhétorique, 


ques année 
plique diver 


& Ja maniére d'apprendre là Langue Gréque & la Latine. * Co- 
talogus Scri Soriet Felu, par Pierre Ribadeneira. Fre- 
Heri Theatrun desv Hommes Savans, tome, 2. p. 


” (Claude) 
Médecin de la Faculté 

Il päquit à s'de Prerrè Perrault, Avocat au Par 
ment, originaire de Tours; & fe diftingua par différens Ou 
vrages, C jant non feulement fa profeflion, tels que (ont 


i dans 


fes qu 'Efjais de Phyfique, & fes Mémoires pour fer 
à l'Hifloire naturelle des animaux, dreïlez fur le 1 


dans l'Académie Sciences; maisiéhcore concernant l’Archi 
teéture, en laquelle il excella: Sa Traduition de Vitruve, entre 
prife par ordre du Roi, enrichie par lui de Notes favantes, & 
imprimée pour la premiére fois en 1673, & pour la feconde en 
1684, lui fit tout l'honneur qu'il pouvoit efpérer, & il y fit con 
noître qu'il'entendoit parfaitement toutes les différentes chofe 
dont parie Vitruve; celles que font la Peinture, la Sculpture, 
la Mufique, les Hydrauliques, les Machines, & tout ce qui 
appartient aux Méchaniques. M. Perrault avoit de plus u 
adreffe merveilleufe pour deffiner l'Archite 
qui en dépend: Tous les deffeins fur lefquels les planches 
de fon Vitruve furent gravées, fortirent de fa main, & ils 
fe trouvérent plus exaëts, & furent plus eftimez que les planches 
mêmes, quoiqu'elles foient d'une.beauté finguliére. 11 fit en- 


fuite un Æbbrégé\de Vitruve, pour la commodité «de ceux qu 
commencent à étudier l’Architeëture, & donna en 1683, lelivre 


intitulé Ordonnances des cinq efpéces de colomnes, Jelon la Méthode 
des Anciens, où il montre les véritables proportions que doivent 
avoir les cinq Ordres d’Architeéture. Ce fut fur les defleins de 
M: Perrault que furent élevez l'admirable façadedu Louvre, dit 
côté de Saint-Germain f’Auxerrois, le grand modéle de l'Arc 
de triomphe au bout du fauxbourg-Saint Antoine, l'Obferv 
toire, & la chapelle de Sceaux. Quoiqu'il n'eût guéres exercé 
la Médecine que pour fa famille, es amis & les pauvres, la Fa- 
culté eut tant d’eftime pour lui, qu’elle députa après fa mort à 
fes héritiers pour avoir fon portrait, qui fut placé dans fes Eco- 
les publiques, parmi ceux de Fernel, d’Acakia, devRiolan, & 
d’autres qui avoientfaitile plus d'honneur à ce Corps. Il mou- 
rut à Paris le neuviémeoétobre 1688, âgé de 7sans. L’on im 
prima en 1 un Ouvrage pofthume de lui, qui eft un Recueil 
de plujieur de fon invention. Tous fes Ouvrages ont 
été imprimez à Paris chez Jean;Baptifte Coignard. La louange 
particuliére que méritoit M. Perrault, eft que.par l'étendue de 
fonefprit & de fa fcience, ilavoit réüni quantité de riches ta- 
lens, qui pour l'ordinaire neife rencontrent que féparez dans les 
autres, 


Sparguntur in omnes, 
n à Fa fluunt, € que divifa Léatos 
Efficiunt, colleëta tenes. 


M: Perrault avoit trois fréres. Prerre Perrault l'aîné de tous, 
qui fut Receveur général des Finances de la Généralité de Paris 
& qui compofa en 1674, un Traîté de l'Origine des Tontaines; La 
Dif le V'Opéra d'Alcefles & la Traduction du Poëme Ita 
du T i, intitulé Ja Secchia Rapita, impriméeen 1678; N 
coLas Perrault le fecond, qui fut reçu Docteur de Sorbonne 
1652, qui mourut en 1661, & dont on publiaen 1667 un volu- 
mein quarto fous le titre de Zhéologie Morale des Féfuites; & Cuar 
LES, ledernier de tous, qui fuit. 

PERRAULT (Charles) frére cadet du précédent, ne fe 
diftingua pas moins que lui. Né dans le fein des Lettres, il le 
cultivaravec foin dés fa jeuneffe, & par un Dialogue de V Amour 
€ de Amitié, qui futfuivide deux Odes, l’unefar la Paix des 
Pyrénées, l’autre fur le Mariage du Roi, il coïmménça à don 
des idées avantageufes de ce qu'il feroit dans ja fuite. Son 
bileté pour les Arts, & fa probité foutenue d’un grand Fo 
d'équité, Iui méritérent l'eftime & la confiance de M, Golbere. 
Ce grand Miniftre le choifit pour premier Commis d s Bâtim À 
dontil étoit Surintendant. M. Perrault en fut.enfuite Contrôl_ 
leur général: ce qui lui donna infpeétion fur tout ce qui avoit 
rapport aux Bâtimens du Roi, & à leurs ornemens. Mais il fue 
ne fe fervir du crédit que lui donnoit cet emploi, que pour f: 
re fleurir les Sciences & les Arts, & leur former, pour ainfi di 
re, un fiécle d'or. La Peinture, la Sculpture, l'Architecture 
la Phyfique, & les Sciences les plus cachées l'Eloquence & la 
Poëfe, tout fut foutenu, animé, ré ompenfé par les foins de 
M. Perrault. Sa capacité naturelle en toutes fortes d'Arts lu 
failoit remar aifément ceux qui y elloient, ou ceux qui 
avoient du génie pour yré üfMir; &ic’en étoit affez Pour procu- 
rer aux uns & autres la faveur du Minift & leur ménager ou 
des récompénfes, ou des penfions. N'ayant rien plus à cœur 
que l’accroiffèment & le progrès des beaux Atts, fuivantles in- 
tentions du Roi, & conformément à la paflion extréme qu’ 
connoiffoit en M. Colbert, pour la grandeur de fon Maître & 
pour la gloire de la nation, il s'appliqua à dreffer des Mémoires 
fur lefquels furent formées les Académies de Peinture, de Sul: 
pture& d’Architetture; & il eut l'honneur d'entrer des premiers 
dans celle des Sciences & dans celle desinfcriptions,  L'Acadé- 
mie Françoife, où il avoit été reçu le 23 novembre 1671, fe 
reflent de fon crédit, puis qu'après la mort de M. le CH inceliér. 
Séguier,illui procura l'honneur d'êtrereçue dans le Louvre pour 
y tenir fes affemblées, & qu'il engagea le Miniftre infpirer au 
Roile deffein de fournirätousles Académiciens une diftribution 
honorable, chaque jour qu'ils s’affemblent, moins pour les in- 
viter & les déterminer à l'afiduité, qui jufqu'alors avoit été gra- 
tuite, que pour régler lertems & la durée de leur travail. M 
Colbert étant mort, M. Perrault fut déchargé de fon emploi 
renvoyé à la vie paiñblé; & ce fut rs qu' nveloppé d $ 
vertu, & riche de fi modération, parvenu à l'indépendan 
tre de fon loifir, il fe dévoua toutentier: 


wit au gré d'une imagination féconde; enjoué , tantôt fé- 
tieux, s'ekercer à divers genres de Pol Dès 1668, ilävoit 
donné le Poëme de la Peinture: il donna depuis 
Paulin, & l'Idylle à M. de la Quintinie , Direéteur de 
gers du Roi. Ils furent fuivis du Poëme de Ja Cr 
de, de Grifelidis, & même de quelques Contes: & dans s 
des tes defcriptions qu'on y voyoit. 
avant-dans la nature, & ne fit des pein- 


de l'Acad 
faifoit toûjours plaifir à l’affemb 
me de M. Perrault, qui parut au 
gagea dans une difpute littéraire, qui le mena loin 
voir que fous lerégne ionarque, les Arts & les Scier 
avoient été portez à un fi haut point, qu'il s'y étoit fait beau- 
coup de chofes; qui fu ité de celles qui avoient 
été faites par les An 
de reconnoiffance pour x 
tez immortelles que l’on apperçoit dans leurs Ouvrages, regar- 

t cette vérité commé un paradoxe, contre lequel ils fe 
1 rent. M. Perrault pour foutenir ce qu'il 
nna en 1692; 96, quatre tomes de Paralléle des An 
les Mo en perdre de la vénération qui 
due aux Anciens, pour avoir excellé dans les Arts & dans les 
Sciences, & croyant ne pas devoir pouffer la fuperftition & l'ido- 
Jtrie jufqu'à ne rien reconnoître en eux, qui fe reffentit de la 
foiblefle humaine, il marquoit quantité de fautes, de négligen- 


687, 


d'un 
endroits des Moderr 
férieurs par quelques endroits à ces g 
du vrai, dont il eft bon d’étudier le 
pour former le fien, ils les égaloient & leur étoient même fi 
rieurs en beaucoup d’autres. Ceux des Modernes que M, Per- 
rault élevoit le plus, écrivirent pourtant contre lui, & vive- 
t. lirépondit a politeffe poffible; & enfin il £ 
a une partie de fon Par. amour dé la paix; & il 
a tout court, pour ét re civile dont la Ré- 
publique des Lettres com Je brouil- 
plus longtems ue CEUX 
l pour ad ; l'amitié ne pou: 
Il y réüfit; mais pour dire la vérité, chaa 
n peu trop les choft & il parut que les uns 


trop 
], 


parti outra 


L. ja depuis 
voient 


furent fournis par 
ne à la Rochelle 
Recueil de pic 
Tamour & à 


l au Cardinal 
L'Apolosie des Femmes, efpéce de 
1. BoileaDefpreaux contre les Fem- 
fin toùjours laborieux & 
fidéle ami, effentielle: 
n, il mourut à Paris! 
l'Académie, & Mé 


Monfieur Perrault fut Bibliothécaire de l’Académie Françoife, 
emploi qui a été enfeveli avec lui. 11 fut choifi pour être un des 
Commiflaires dans l'affaire de M:Furetiére au fujec de fon Diétion- 
naire. Lorsque M. Perrault fe d a pour les Modernes con- 
tre les Anciens, le plus grand nombre des Académiciens prit par- 
ti contre lui. L’Abbé d'Olivet ne compte entre fes Partifans que 
Meffieurs de Lavau, Charpentier, & des Marets. M. Defpreaux 
fut fon pluscruel Adverfaire. Il fit cette Epigramme lorsqu’en 
16 M. Perrault eut lu en pleine Académie fon Poëme, inti- 
de Louis le Grand. 


Cela ? 


ne faur 


it Abo 


namboux? 
1 des fous ! 
le Académie. 


C'eff donc de 
Eau Louvre, en 


Ce fut contre M. Perrault que M. I aux écrivit fes Ré- 
flexions Critiques fur Longin.. Il faut leur joindre une Differta- 
tion en forrr e, que M. Huet, ancien Evêque d’Avran 
ches, écrivit à M. Perrault au mois d bre 1692, où il refu- 
li Paral M. Arnaud écrivit auffi une lettre à 
M. P 6 | Satyre de M. Boï- 


léau, Finaleme au avec fon Anta- 
gonifte, & a conféquenc réconciliation, 14 
vers de fad e où M. Perrault étoit maltraité. * Hi/f. de 
Académie Franço l'Abbé d'Olivet, tome 2. p. 20. 


P 
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. Defpreaux, Ædition de GC 
tome 2. p.269. 284 Ge. 

*PÉRREL (Jean) de ine ? aprés avoit 
été quelque tems attaché à la famille de Pierre Paulmier, Arche: 
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É pi 3: 449, Oci 


vêque de Vienne, fut enfuite chargé des études & de l'éducai 
tion de Guillaunie Philandet ou Philandrier, & s'en aquita d'u+ 


ne maniére qui lui fit honneur, Il ne fe fit pas ur 
putation par fon habileté dans la Médecine. 

Grec en Latin le Traité dès Mois de Théod 
lonique. 


moindre ré- 
Il a traduit de 
za de Theffa 
Ratione Lu- 
ia à Pierre Paul- 
oyez le Supplément de Paris; 


; Seigneur de Grañ+ 
entre le peuple; & felon quelques- 
Il s'éleva par fon efprit, & fut 
int. Il préfida à Worms au 
à Trente; & par un 
J > ans entiers, 

de cèt Empe- 


velle, fortoit d’une famille d 
uns étoit fils d’un Serturier. 
Chancelier de l'Empereut Charl 
nom de ce Prin 
cès a 
& même jufqu'au dernier jour 
reur. Pontus Heutérus dit qu fançon d’une fa- 
mille honnête, mais Plébe jourut à Ausbourg 
pendant une Diéte que l'Empereur fon Maître y tenoit au mois 
d'août 1550, laiffant trois fils, 1. Thor Perrenot; Seigneur 
de Chantonnet, qui fut Ambaffadeur en France, & en diverfes 
Cours, & qui mourut avant l'an +598, laillänt plufieurs enfans de 
N. .. de Bréderode; 2. Antoin not, Cardinal, dont il 
ra pañlé dans Var qi ê c Perrenot, E n de 
Renaix, Seigneur de Ch Comté, qui f 
voit encore près du Roi d'Éfpagne en 1598. * Pontuüs Heuté 
rus, Rerum Auftriacarum 1. 13: c. 3. 


d'Arras, & depuis Are 
uit dans la derniére de ces villes, & eut pour pére 
venons de par Il avoit l’efprit excellent; & fortifié 
ices qu’il avoit apprifes dans les plus célébres Acadé- 
rope, il aquit facilement fous la conduite de fon pé- 
prudente qui eft requife dans les affaires: de forte 
é appellé au M e, il fit connoître mpereur 
toit par lui-même le rang qui étoit dû aux fervices 
& le furpat 
nce & en v 


Sécretaires, leur d 


qu'il 5 
fon pére 
coup d'autres, F 
fprit; car il lafloit fouvent 
end 


tant en même 


tems des lettr erfes Langues, dont il en favoit fept par- 
faitement. Granvelle fut Chanoïne & Archidiacre de Befc 
puis Evêquüe d'Arras. À l’âge de 2 


de force dans le Concile de ‘Trente; & fervit depuis Charl 
nt en di s ambaffades en nce, en Angleterre & äil- 
rs. Ce Monarque l’eftimoit infiniment; & en fe dépouillant 
de l'Empire, il le recommanda à fon fils Philippe IT. Granvel- 
s’infinua fi adroitement dans l’efprit de Philippe, que 
ce ne pouvoit conclurre prefque rien, ni pour les aff: 
ni pour les affaires publiques ; que par fori conf 
ére. Il fut depuis nommé premier Ar ue de Ma- 
it Cardinal par Pie IV en 1561, & Evêque de Sabi- 
iilippe Il; qui avoit nommé premier Confeiller 
gucrite de Parme, Gouve l le rappella 
de lui en Efpagne; & quelque 
ranche-Comté, puis à Rome à l'éle&tion de P. 
ples en qualité de Viceroi. Ce Roi le rappella une feconde fois 
auprés de lui, & lui laïffa le foin de toutes les a de la Cou- 
ronne d'Efpag alloit prendre poffeffion de 
celle de Portugal nmé à l'Ærchevêché 
de Befan 
té de fo 
Son coïf 
des Carmélites. 
nal de Granvelle, d'une partie des defordres du P 
toit, felon eux, un homme dur, ambitieux, & o 
ceux qui en Or é ainfi l'ont m: 
trada, 
On dit ce 
blez en 1562 


vÉes , 
fon Minilt 
lin fut 


jiniâtre, mais 


F 
À connü, entre autres le Jé- 
ceux qui malträitent le plus ce grand hom- 


endant que les Seigneurs Flamands s'étant affem- 
utérent Montigni au Roi, & qu’entre aûtres 
griefs, il devoit fe plaindre du Cardinal. On ajoûte que ce Mi- 

i pouff: les vexations, que les plus Grands Seigneurs 
fe déclarérent ouvertement contre lui, & que Philippe fut for- 
ire quitter en 1564 les Pa à Granvelle , lequel 
pour fauver fo neur prit pour prétexte d'aller voir fa mére 
en Bourgogne. aul Jove, Hi/ 
Le Cardinal Bembo, £pift. L. 6. Sträda, d 
2; Chiflet, } 


Péttame Ê e, nt 
Marthe, ir. tome 1. Gazey, Hift. Ecc Bas. Ha* 
venfius, de Ereët. novor. Æpifc. in Be Sweert. Delrio, &c 


PERRIER (François) Peintre François, fils d'un Orfé- 
vre de la Franclie-Comté, fe débaucha & quitta fes parens poux 
aller à Rome, étant encore fort jeune; mais comme l'argent lui 
manqua biéntôt, il fe laïffa aller aux perfuafons d'un Aveugle, 
qui ayant envie de faire le même voy lui propofa de le con- 
duire pendant le chemin. Perrier étant arrivé à Rome en cet 
équipage, fut affez embarräflé pour trouver duelque autre ref 
fource qui lui donnèt moyen de fubfifter. Il fouffrit beaucoup 
dans les commencemens ; mais la néceffité où il fetrouvoit, & 
fa facilité de fon génie, le mirent bientôt en état de gagner fa 
vie. Il s’aquit dans le Deffein une pratique aifée, agréable, & 
de bon goût, ce qui fit que plufieurs jeunes gens s'adreffoient 
à lui pour leur retoucher leurs deffeins, & que quelques Etran 
gers en achetoient des fiens pour les envoyer à leurs s, & 
s’attirer par Là de l'eftime & du fecours dans leurs dépen 

$ 


né à 
135 2 

fit cofhoître de Lanfranc, dont il tâcha de fuivte la maniére, 
il s’aquit au pinceau la même facilité qu'il avoit au crayon. 
fentant animé par la promptitude avec laquelle il manioit les 
réfolut de retournef en France; & étant arrivé à 
arrêta pour peindre le cloître des Chartreux. En- 
, & ayant travaillé quelque tems pour le 
gr: ouvta- 


se 
couleurs, il 
Lyon, il s’y 
fin étant arrivé à 


Peintre Vouet, qui étoit alors maîtré de tous | 1ds 
ges, il fit un fecond voyage en Italie, où après avoir demeuré 
dix ans, il retourna à Paris en 1645. Ce futen ce s:là qu’il 
péignit la galerie de l'Hôtel de la Vrilliére, & qu'il ft pour di- 
ticuliers plufieurs täbleaux de chevalet. 11 mourut Pro- 
Académie, Il a gravé à l’eau forte plufieuts chofes, 
es d’efprit, & entre autres, les plus beaux bas re- 
liefs de Rome, cent des plus célébres antiques, & plufieurs 
chofes d’après Rap 11 grava auffi de clair obfcur quelques 
antiques d’une maniére dont on lui attribue l'invention, mais 
qui avoit été mife en ufage parle Parméfan. Cette maniére con- 
tifte en deux planches de cuivre, qui s'impriment fur un même 
papier de demi-teinte; dont l'une, qui eft gravée à l'ordinaire, 
imprime le noir; & l'autre, dans laquelle confifte tout le fe- 
cret, imprime le blanc. * De Piles, ÆAbbrégé de la Vie des Pein- 


P 
fefleur de l” 
qui fontpl 


res. 
PERRIER (Aymar du) & (Charles du) oyez PE” 
RIER. 


PERRIN (Ami) Capitaine général de la ville de Genéve, 
perfécuta les Catholiques, après le changement de Religion ar- 
rivé en 1535, & fit lui même tranfporter la pierre du grand au- 
tel de l’églife cathédrale, dans la place où l'on puniffoit les cri- 
minels, afin de fervir à l'avenir comme d'échaffaut dans les exé- 
eutions de la Juftice. Mais il arriva en 1542, que Perrin fut le 
premier qui enfanglanta cette pierre; car il eut le premier de 
tous la tête tranchée. * Maimbourg, Hifloire du Calvinifm 

* PERRIN (Pierre) natif de Lyon, vint à Paris, dans le 
fiécle dernier, fe donnant le titre d'Abbé. Voyez l’article d’O- 
On à de l'Abbé Perrin trois Opéra, favoir, une Pa- 


PE'RA. 
Jtorale en cinq Aétes; une autre Pa/horale, intitulée Pomone, en 
cinq A@tes: & Ariane auffi en cinq Actes. La mort du Cardinal 
Mazarin arrivée en 1661, empêcha que cette derniére piéce ne 
fût jouée. Les Poëfes de l'Abbé Perrin ont été imprimées en 
1661, à Paris, en trois volumes in douxe. La premiére partie 
porte le titre de eux de Poëfies fur divers Infe&tes. Les deux 


tres contiennent des Odes, des Stances, des Sonnets, des 

gies, &c. On trouve de belles chofes dans fon Poëme intitulé 
La Chartreufe ou la fainte Solitude. Il a fait auffi plufieurs Tradu- 
étions en vers, dont les plus confidérables font celle de l'Enéide 


de Virgile, en vers héroïques, & celle de la Pompe Royale de l’en- 
trée de la Reïne dans Paris en 1660, d’après le Poëme Latin de 
M. Buray, Avocat au Parlement. Îla fait auffi des Motets que 
l’on a mis en mufique. Il eft mort vers l’an 1680. * Voyez le 
Supplément de Paris 1736. 

PERRIN DEL VAGUE. Foyez BUONACORSI. 

PERRION. Poyz PERION. 

PERRO N (Jacques Davy du) Cardinal Prêtre du titre de 
fainte Agnès, Grand Aumonier de France, & Comniandeur des 
Orüres du Roi, Evêque d'Evreux, puis Archevêque de Sens, 
né le 25 novembre 1556, étoit forti des Mailons du Perron, de 
Cretteville, & de Languerville, dans la Baffe Normandie, Il 
fuça avec le lait la Religion Proteftante, dont faifoient profef- 
fion fes parens, qui pour n'être pas inquiétez dans cette créan- 
ce, fe retirérentà Genéve, & s’'établirent depuis dans les Etats 
de Berne, fur les confins de la Savoye. Juizen Davy, Sei- 
neur du Perron, Gentilhomme de grand efprit & fort favant, 


ment fans points. 


vint avec fes parens. C 

bé de Tyron, le connoiffant, le jugea dig 

le fit connoître à la Cour du Roi Henri II{, qui eut beaucoup 
d’eftime pour lui. Elle s’augmenta lorsque du Perron ayant lu 


avec afliduité la Somme de faint Thomas, les faints Péres, & 
fur tout faint Auguftin, embraffa la Religion Romaine. Enfuite 
il entra dans l’état eccléfiaftique, & donna de grandes preuves 
de fon efprit, foit dans les conférences particuliéres, foit dans 
fes Ouvrages, foit dans les difputes contre les Proteftans. Le 
Roi le choifit pour faire l'Oraifon funébre de la Reine d'Ecoffe: 
il fitde même celle de Ronfart, & aprés la mort du Duc de Joy- 
eufe fon proteéteur, en 1587, il compofa le Poëme que nous 
vons encore parmi fes Oeuvres. Depuis le parricide commis en 
Ja perfonne de Henri If, l'an 1589, il fe retira vers le Cardi- 
nal de Bourbon, dont il fut le Domeftique. Il fut par fes rai- 
fonnemensattirer plufieurs illuftres Proteftans dans l'Eglife Ro- 
maine. Henri Sponde, depuis Evêque de Pamiers, fut une de 
fes conquêtes, comme ce dernier l'avoue la lettre mife au 
commencement de la premiére édition de fon Abbrégé des An- 
males de Baroñius, qu'il dédia au Card du Perron. Ce chan- 
gement opéré par fes foins , ne fut pas le feul : celui du RoiHen- 
ri le Grand lui eft prefque tout dû. Ce Monarque l’envoya de- 
puis à Rome, pour letéconcilier avec le faint Siége, à quoi plu- 
fieurs perfonnes de la premiére qualité avoient travaillé inutile- 
ment. Du Perron & d’Offat, depuis Cardinal, achevérent cet- 
te réconciliation; mais ce fut d'Offat qui y eut le plus de part. 
Du Perron fut facré Evêque d'Evreux à Rome. À fon retour 
en France, ayant vu le livre du Sieur du Pleffis-Mornay, con- 
tre l'Euchariflie, il crut y remarquer plusde cinq cens fautes 


P'E K 
hée de Fontainebleau, il tempotta, 4 ce qu 
oire farve célébre Proteftant. Pour juger du 


Enfin, il fut fait Cardinal en 1604, par | 
11 afifta depuis à Rome à la création du Pape 
Sacré Collége des 


3 9 J 
Clément VI. 
Paul V, & fut dans cette ville l’ornement du 
Cardinaux, & la lumiére de la Congrégation « 
€? du franc-Arbitre, que le nouveau Pontife avoit con 
Lorsqu'il fut revenu en France, il entreprit à la follic 
Roi Henri le Grand, la Réponfe au Roi de la Grande Bre 
& fut nommé à l’Archevêché de Sens: Le Roi l'envoya encore 


ué 
on du 


rents qui étoient entre le Pape Paul V, & les Véni 
eurentié bonheur d'exécuter. Ce Pape témoigno 
rence pour les fentimens du Cardinal du Perron, qu’il dif 
l'ordinaire à ceux 
Prions Dieu qu'il à 


pour 


qui l'approchoïent le plus particuliérement, 


(pire le Cardinal du Perron, car ilmous perfuade: 
tout ce qu'il voudra. Après la mort de Henri IV, ce Cardinal af- 
fembla fes Evêéques fuffragans à Paris, & y condamna le livre 
d'Edmond Richér, touchant la Puiffance eccléfiaftique & politi- 
que. Les Etats ant tenus à Paris en 1614, le Tiers-Etat 
voulut faire paffer en Loi fondamentale, que les Rois n'étoient 
fujets à aucune Puiffance nidireétement ni indireétement, & qu'il 
n’y avoit aucun cas où l’on pôt difpenfer les Sujets du ferment de 
fidélité. Le Clergé fe fouleva contre cette propofition, & le 
Cardinal du Perron fit un long difcours pour foutenir les préten- 
tions dé Rome. Depuis il fe retira à la campagne, & y acheva 
les Ouvrages qu’on a donnez au public, favoir, la Réplique au 
Roi de la Grande Bretagne; un l'raité de l'Euchariftie, contre 
du Pleffis-Mornay; plufieurs autres contre les Proteftans; des 
Lettres; des Harangues, & diverfes autres piéces en profe & en 
vi 11 mourut à Paris un Mécredi cinquiéme feptembre de 
l’an 1618, âgé de 63 ans. Sa Vie fe trouve en abbrégé au coms 
mencement de fes Oeuvres. N Davy du Perron, frére de ce 
Cardinal, fut Archevêque de Sens après lui, & moututile qua+ 
triéme oétobre 1621. Chriftophle du Puy, Procureur de la Char: 
treufe de Rome, frére des célébres Meffieurs du Puy, ayant re- 
cueilli les Penfées diverfes, Traits d'érudition & d’Hiftoire, 
&c. du Cardinal du Perron, fur ce qu’il avoit appris d’un de 
fes fréres, qui étoit attaché au Cardinal du Perron, donna à ce 
Recueil le tître de Perroniana. Ifaac Voffius le fit imprimer à la 


Rouen en 1669. 
€ 43, Fuligatti, en la Vie du Cardinal Bellarmin, ch. 11. De 
Hift. Sponde, aux Ann. Gaucher. De Sainte-Marthe, Lyri 
11. & Gall. Chrift. tome 1. p. 653: tome 2, p. 577. Ménage, An 
baillet, tome tr. 

PERROQUETS, nom d'une Faëtion. Poyez P O R- 
TETOILES. 

PERRO T (Nicolas) Archevêque de Siponte dans le Roy- 
aume de Naples, étoit natif de Safloferrato, bourg d'Italie dans 
l'Etat de Venife, & vivoit dans le XV fiécle. 11 parut entreles 
plus favans perfonnages de fon tems. Sa famille avoit été autre- 
fois illuftre dans fa patrie, & on la croyoit defcendue de la Mai+ 
fon de Lévi en France. Axnpre’ Perrot, l’un de fes ancêtres, 
s’étoit diftingué dans le XIV fiécle, en aidant le Cardinal Alber- 
noti, Gouverneur de l'Ombrie pour le Pape Innocent VI, àdé- 
livrer cette province des petits Tyrans qui opprimoient le paï 
& il avoitbeaucoup contribué à la conftruétion des fortereffes de 
Safloferrato. Il eut pour fille Fufline Perrot, qui fut fi illuftre 
par fon efprit & par fon attachement pour les Belles Lettres, 
qu’elle mérica l’eftime de Pétrarque. François Perrot, pére de 
Nicolas, fut honoré par le Pape Nicolas V, en 1449, du titre 
de Chevalier Apoftolique & de Comte du Sacré Palais de Latran; 
& en 1454 par Calixte III, de celui de fon Domeftique & de 
Noble, & il obtint de plus par un Aëte du 26 janvier 1458, le 
droit de Bourgeoifie à Venife. Nicolas Perrot, qui n’avoit 
de grands biens de fortune, s’appliqua d'abord à enfeigner la Lan 
gue Latine, & il mit dans un meilleur ordre & dans une métho- 
de plus courte les Rudimens du Latin. Il alla enfuite à Rome, 
où il apprit fi bien la Langue Gréque, qu'il donna une Tradu: 
étion Latine des cing premiers livres de l'Hilloire de Polybe, qui eft 
tout ce qu’on en avoit alors. Il traduifit auffi le Traité du ferment 
d'Hippocrate; & fit enfuite un Commentaire fur Martial, qui ne fut 
imprimé qu'après fa mort par les foins de Pyrrbus Perrot fon 
neveu. Le Cardinal Beffarion l’aima & lui fit du bien: il le choi« 
fit même pour fon Conclavifte après la mort du Pape Paul II; 
mais Perrot lui fit innocemment manquer la Papauté, ayant re- 
fufé l'entrée de fa chambre à trois Cardinaux qui venoient Je 
faluer Pape, parce qu'il crut qu'ils pourroient le détourner de 
fes applications à l’étude. Lorsque Beffarion le fut apr 
tion de Sixte.IV, il ne s’en émut pas davantage, & il dit feu: 
lement avec tranquillité à Perrot, Par votre Join à con 
vous m’avez Ôté la tiare, à vous le chapeau. L'Empereur Fi 
déric IIL lui donna dans la ville de Bologne la couronne Poë 
que, & la qualité de fon Confeiller. Il eut enfuite le gouver- 
nement de Péroufe, celui de l'Ombrie, puis l’Archevêché de 
Siponte en 1458, & mourut en 1480 à Fugicura, maifon de 
plaifance qu’il avoit fait bâtir près de Safloferrato, &oùilfe 
retiroit quelquefois pour fe délaffer des a Myrteus lui 
fit cette Epitaphe qui fait mention du lieu F4, 


icura obüt Perrotus. 
€ nimis 
s Heri 


levare curas 


P: BR. 


Ses Ouvrages confftent, outre ceux dont nous avons parlé, en 
Harangues , en Commentaires Jur Stace, Éÿc. On a encore de lui 
De Ge Flacci ac Severini Boëtii Me- 
tris, Ë ‘Torquaro Perrot, qui étoit de la même famille, & 
qui fut Camérier du Pape Urbain VIII, & Evêque d'Améria, 
Jui fic ériger un monument dans la grande églifé de Safloferrato, 
avec une infcription, où il eft dit entre autres chofes que les Pa- 
pes Éugéne IV, Nicolas V, Calixte I, & Pie if, l'avoient 
beaucoup aüné, à caufe principalement qu'il s'étoit très-bien 
employe à la réünion de l'Eglile Gréque pendant le Concileide 
ad Ann. 1454. Volatertan, 


lerrare. * Jacques de Bergame, /. 15 
tar... Paul Jove, in Elog.. Dutt. c. 18, Ughel, 
Bayle, Didlion. Crivig.. Le Pére Niceron, Mémütres 


1JE. des Hommes Iluffres, tome 9. p. 374 € Juiv. 
(Charles) favant Théologi Pafteur & Pro- 
eur en Théologie à Genév Uttembogart avoit étudié fous 
il fe retira, Perrot lui donna cet avis. ,; Quand 
Ilé au Miniftére, ne condamnez jamais ceux 
avec l'Eglife fur chaque article de la 
nt qu'ils reconnoiffent les points fondamentaux 
me, & qu'ils font difpofez à mainten de 
Schifmes, écd'éta: 


nion & latranquil ens. ” Après lui 
avoir parlé de la forte, il écrivit dans l'4lbum d'Uttembogart 


ces paroles dé l'E 


ile, Bienbeureux font ceux qui procurent la 
, car ils] 7 


le Dieu. Perrot écrivoit un jour 
d proche d’An- 
roles remar: 


ve 


; & qui pou 


PI. 


quables, Ple 32e }ItémEre mu 
tem admot n ruinam minañt C’étoit 
un homme d'une vie exemplaire, mais fingulier dans fes manié: 
res. fl fe foit toûjours nommer Peccator, ce quequelques- 


uns n'approuvoient 
Hi tenoit toûjours le 
cle, il étoit grandadmir 
lé pour les pauvres le 
dar 


, difant que cela fentoit encore le Moine. 
i tes: ennemi de la vani 
l'Antiquité. Sa charité & fon 2 
ent à fure corriger plufieurs abus 


n 


port 


ins. Il mourut à Genéve en 1607. Il avoit pu- 

titre d g 
fupprimé après fa mort. Son fréreiqui étoit à Paris fe plaignit à 
Uttembogart de ce que Meffieurs de Genéve avoient fait fappri- 


mer c age. Henri Kloek, Confeiller de la Cour de Hollan- 
de, trou Yÿ d'avoir un exemplaire de ce livre qui étoit 
dans les mains d’un Hollandois, mais il étoit fi maltraité qu'il 


Cet Ouvrage contenoit 109 chapitres 
Gé- 


ire. 
de l'édition de 1730, p. 465 € Juiv. 
e de la Réformation, tome 1. p. 407. 


Tr 
fut impoftibl 


gard Brandt, Æiflo 
PERROT (Françoi 
court, dont era parlé dans l'art 
vre It pour titre, Av: 
I y F 
& on dit que 
adini Bell 
inçois, accompagna dans 
batadeur de France vers Solim: uis étant allé en Jta- 
lie, il y fit des habitudes nfidérables. {1 y connut éntre au- 
ul, connu fous le nom de Fra Paolo, Théologien 
e de Ée, à qui il voua une fi grande affe- 
lui continua jufqu'à Italiens de leur 
ep ant ordinair 
de facandeur fa débonnairet: 
ncore de François Perrot une Traduë É 
de la Religion Chrétienne de Du Pleflis-Mornay; 
mur l'an 16 ce qui marque qu'il étoit de la 
Parmi les François, Louïs de Mafures 
tins, Hubert Languet s à Phi- 
le Liques dans la Vie 
* Colomiez, Bibl] 
même famille il y a eu jean E ur de Fer- 
de êtes, qui de Mazdeluine de Combauit, 
errot, mariée à Bénigne le Ragois, Seigneur de 
& de Saint-Dié, Préfident en la Chambre des 
bre 1710, âgée de 79 ans. 
igneur d'Ablancourt, s'eft acquis 
XVItfiécie, par fon efprit, & par 


la même famille que M. d’Ablan- 
fuivant, eft Auteur d'an li- 


qu 


1, que les Itali nes l'ont 
L'Auteur, qui é- 
tiel d'Aramont, 


artic 


avons € 
la 


Sa famille étoit confidérable dar 
nfeiler au Parlement, fut pé 
, & de Denys Perrot, qui périt dans le 
Y Perrot, Confeiller de la 

de  Préfident aux 


-'de 


ind’'Chambre , fut pére de Paux Perrot, Seigneur de la Salle, 
Dxford ngleterre, y prit tellement 
Luther & de Calvin, 


fitun voyageen Champagne, pour y voir 
en Perrot, qui avoit fuivi le Parlement transféré 
ons, & il y époufa une Demofeile nommée Anne de 
ge naquit le cinquiéme avril 1606, Nicolas 
rt, que fon pére envoya étudier au Collége 
Mae Sedan, qui étoit le plus célébre que ceux de la Religion Ré- 
farmée euffent alors en France. 11 y eut pour Maître ce fameux 
Rou i par diverfes avantures fut Ambaffadeur de plufieurs 
Princ à qui m cette fonction à la Porte, ‘Après 4- 


» 


du fié- | 


mis in Ecclefia vitandis, qui fut | 


a des biens de l'Hôpital, qui fe confumoient | 


| mettre au jour. 
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voir fait fes Humanitez à treizelans, il fut rappellé par fon pére, 
qui lui fit enfeigner la Philofophie par un habile homme, ‘rois 
ans après, d'Ablancourt vint à Paris, où il étudia quelque téms 
en Droit; & à 18 ans, il fut reçu Avocat au Pa nent. Pen 
dant qu'il fréquentoit le Barreau, fon oncle Cyprién Perrot, Con- 
feiller en la Grand'Chambre, le porta à re r d le fein de 
lEglife: ‘ce qu'il fit par une abjuration folemnelle, à l'âge de 20 
ans. Mais lorsqu'il eut quitté le Palais, il lui prit envie de quit. 
ter la Religion Romaine, étant 26 ans. Il étudia pour 
cela pendant près de trois ans « Stuart, 
Théologien Luthérien, & cacha fi bien fon deffein, que le Pré 
fident Perrot fon coufin, travailloit lui-même à lui fure i 
pour cinq à fx mille livres de Bénéfices, lorsque d'Ablanco 
s'en alla tout d'un coup en Champagne, où il abjurala Rel 
Romaine, : Il palà auffi-tôt en Hollande, pour faire oublier fon 
changement. 1l fut près d'un an à Leyde, où ibapprit la Lan- 
gue Hébraïque, & où il fit amitié avec Claude de Saumaile. De 
Hollande il-pafla en Angleterre, &'vit Milord Perrot, de Ia fa 
fille des Perrots de Genéve, fortis tous auffi bien que les Per- 
rôts de la Malmaifon, confidérables dans le Parlement, d’une mé: 
me fouche. Ce Milord avoit été en faveur pendant quelque tems 
auprès de la Reine Elizabeth, & fit amitié à d'Ablançouit comme 
à un parent. Etant revenu à Paris:il fréquentule beau monde, 
& les Hommes Illuitres dans les Lettres. Enix il fut reçu 
dans l'Académie Françoife , avec un applaudiffement général. 
H mourut à fa Terre d'Ablancôurt auprè de Vitry-le-François 


le 17 novembre 1664. M. Colbert lavoit'choifi pour être l’Hi 


ftoriographe du Roi, avec une penfion de m ; mais dès 
qu'il en parla au Roi & qu'il lui dit que d’Abl ; F 
ant, je ne veux point, dit le Roi, d'un 0 a 
tre Religion que moi. Il'ajoûta cependant que puis que cet E 
ain avoit du mérite, il prétendoit qu’on lui payät la penfion qui 
lui avoit été offerte. On garde dans la bibliothéque du Roi une 
copie du teftament d'Ablancourt, daté du cinquiéme oétobre 


1664. 11 avoit pris foin de l'éducation de deux de fes neve 
fils de fa fœur aînée. L'aîné N.. . Fré t d'Ablencourt 
article à part le nom d FREMON'T. Voici to 


Mioutius Félix; 
la Retraite des 
d'Alexand! 
ré Gréque de 
éines de 


Tradu&ion 
quatre Oraifons de Cicéron; 
dix mille de Xénophon; Arrien, des guerres 
les Commentaires de Céfar; Thuey Hit 
Xénophon; les Apophthegmes des Anciens & les Strata 

rontin; l'Hift d'Afriq farmol. Cette dé 


n 
ion étoit achevée lorsqu'il mourut; mais il n’ÿ avoit pas mis 
derniére main, & M. Patru la revit exaftément avant que dela 
Toutes ces L'raduétions furent fort e ë 
qu'elles parurent: & M. de Vaugelas les trouva fi belle 
rendit ce témoignage écrit de fa main, fur fon M 
‘Fraduétion de Quinte-Curce, 
vrage fur l'Arrien de M. d'Ablañcourt, qui 1 
n'a perfonne (à Jon avis) qui le furpaffe ; vant il eff c 
élégant & court, & le refte qui fe peut lire 


Quinte-Curce. Ileft vrai qu'il prend de tems en tems quelques 
& s'écarte trop de fon Auteur; mais le plus fouvent il 
rend le fens de l'original, fans lui rien ôter dé fa force ni de fes 


ui a donnéler 


C'eft pour 


uétions ona ore de lui la pr! 
vrage du Pére du Bofc, Cordelier; un Trait 
sains, à la fin de fon Frontin; un D 
de lPAme; & fix Lettres à M. Patru, à la fin des Oé 
lui-ci. Dans les commencemens, il n'a l'autre Confe 
que M. Patru; mais depuis qu'il connut M. & M. Cha- 
pelain, il prenoit auf leurs avis fur fes Ouvrages. Il favoit la 


vres de c 


Philofophie, la Théologie, l'Hi e, & les Bélles Lettres; il 
entendoit l'Hébreu, le Grec, le Latin, l'Italien, & l'lfpagnols 
& il avoit Pefprit vif & pénétrant. Il étoit naturellement pro 


& ardent; & quand il difputoit fur quelque point de do&rir 
c'étoit toûjours avec Chaleur , mais fans emportemei DE 
leurs il étoit doux, & facile à tout le monde, Olivier Patru, 
célébre Avocat au Parlement de Paris, & l’un des plus éclairez 
dans les fineffes de la Langue Françoïfe, a écrit la Vie-d'Ablane 
court, que l'on peut trouver parmi fes Oeuvres diverfes, * Bay- 
le, D: Critiq. 

* PERRY (Guillaume) naquit à Bilfon dans la province de 
Stafford. C’étoit un jeune garçon de douze ans, qui en 1620 
fit femblant d'être Démoniaq * 1] difoit que revenant un jour 
de l'Ecole, il rencontra une vieille femme qui f ba contre lui, 


parce qu'il ne l’avoit pas faluée. Dans ce moment il fentit quel 
que choje qui le piquoît jufqu'aucœur. Etant arrivé au logis, il lan- 


guit pendant quelques jours, & enfin 1l eut de fi terribles con- 


vulfions que deux ou trois perfonnes avoient de la peine à le re- 
£ P: 


tenir. Ses parens le cro; poffédé, eurent recours à un I rê« 
tre Catholique Romain. 11 mit en ufâge quelques exorcifines qui 
diminuérent la violence du jeune Démoniaque. 11 lui demanda 


combien de Démons il avoit dans le corps. Guillaume répondit 
ten avoir trois. Ce Prêtre s'étant retiré pour vaquer 
Aires, il en vint un autre & enfin un troifiéme nommé 

Ce dernier récita la Litanie, & cet enfant étoit alors 
roient de la peine à 
parler quoiqu'il 
fût muet, & que les faintes huiles apr fes bras & à fes 
jambes les faifoient étendre avec beaucoup de facilité. Pendant 
l'abfence des Prêtres, le Démoniaque fouhaita que 1 on continuât 
l'ufage de cette eau & de ces huiles, & il vomit trois jours de 
fuite des épingles, de la laine, du fiel, du romarin, des feuilles 
de noyer, des plumes ,-&e. Le Prêtre étant revenu quelques 
jours après, trouva cet enfant dans un état tout à fait déplora- 
ble, L'Efbrit lui avoit défendu d'écouter ce Prêtre, & la Sor- 

S 


gies 


Wheeler. 
fi tourmenté que trois ou quatre perfonnes avo 
le tenir. On difoit que l’eau bénite le faifoi 


P, E RK. 


3 À 40 
iére le menaçoit de Je tuer. 


Wheeler l’exhorta à prier Dieu 
pourelle. Ille fit, après quoi il déclara qu'il étoit parfaitement 
& il fouhaita que tous fes parens fe fiffent Catholique: 
ais il fut dans ja fuite plus tourmenté qu'il ne l’avoit été aupa- 
de la Relation des Prêtres, imprimée chez 
un Libraire Pr Peu de tems après, eanne Cock (c'étoit 
le nom de la Sori ) comparut à Lichfield devant le Chance- 
lier de l'Evêque, & l'on fit venirle Démoniaque pour le con- 
fronter avec elle. Lorsqu'elle entra, quoiqu’ileût le dos tour- 
vers.elle, il s'écria, Elle vie t, 0 ef} elle qui me tourmente, & 
donna mille contonons q érent les Spectateurs. Le 
Chancel ï on de Staiforde Led ae 
me & 


que de Lichteld & ie ne ; MEna de Démoniaque de fon 
Palais, où il continua d'avoir des convulfions. Il étoit quelque- 
fois deu ou trois jours fans manger, & que -lquefois ilé 
éde tout fentiment.  L'Evêque l'alloit vo 
mbre,, le traitoit avec douceur & quelquefoi 
menaçoit; mais ni fes carefles ni fes ménaces ne furent point ca- 
: fer le Démon. - Comme uné garçon avoit des 

$ fois qu *on prononçoit en fa préfence ces 
lon : 1, Au commencèment étoi 
êque ayant fait appor un Nouveau Teftament 
£, le) Diable entend toute forte de Langues. Je v 
l'épreuve. Confidére bien fi on lira ce paffage del'E 
criture., On. lut le 12 verfet. du chap. 1. de l'Evangile felon S. 
Jean, & Per y. croyant que c'étoit le premier verfet eut les con- 
On luc enfuite le p: fet,. dont la le- 
aucun mouvement convulfif. Le Prélat con- 
i eur, & voyant que les menaces ne 
ucune impreffion fur fon elprit, le fit fortir du lit & lui 
ands coups de fouet: . Perry PRE infenfible, lo: 


Gre EC; Jui d 
te mettr. 


qu'on lui.enfonça des aiguilles dans les doits & dans 
Il continua dans le même état environ trois mois, 


es fignes afin qu'on lui donnât un couteau pour fe tuer. 

Son urine de vi fi noire que les Médecins crurent que la nature 
avoit ceflé de faire onétions., L'Evêque en fut fenfiblement 
añigé, mais comme il foupçonnoït quelque fourberie, il ordon- 
na à un de fes Domeftique es d'épier ce jeune ga con au travers 
d'un trou qui étoit vis à vis de fonlit. Le Prélat & toute fa fa- 
mille étantallez ce même jour à l’églife, la maifon étoit fort tran- 
quille. Perrys’en étant apperçu, e léve à demi, jette les yeux 
de tous côtez, écoute. attentivement fi quelcun fait du bruit. 

Enfin il fort du lit & après avoir tiré une écritoire de la paillaffe, 
il fit de l'eau au travers du coton, enfuite il cacha l'écritoire, & 
fe remit au H L'Evêque en étant informé entra dans la cham- 
bre du pré à Démoniaque, & lui dit, Coquin, tu as de l'encre 
dans ta ponlae on a découvert ton impoffure. Perry épouvanté 
de cette découverte, fortit du lit, & s'étant mis à genoux devant 
le Pré il lui demanda rdon, & lui raconta ce qui fuit. 
pe omas ; M: ayant rencontré affez proche 
de la-maifon de mon pére, & m’ayant demandé où je demeu- 


e fes 


” 
Fi s à l’École, me dit que fi je voulois faire ce 
ms oit, je ne ferois plus obligé d'aller à l'Ecole, 


me dit-il, des tours qui feront croire que 
tout le monde aura pitié detoi. Ilm 

ï er, à roûlerles yeux, & plufeurs autr 
ufer quelque vie ille name qui pafoit 
€ garçon mic en pratique les tours 
C TROUS ques Romains lui confe 
e leur Religion. 1] dit qu'il 
ent %e le cu & fa confeffion s’accor- 
t avec la Rélation de ces Prêtres que l'on a vue 
êque lui ayant demandé pourquoi il ne s'étoit 
s «exorcifmes, il répondit qu'il av it longtems 
fait femblant d’être poffédé, parce qu’on le venoit voir en fou- 
le & qu'on lui rtoit de bonnes chofes, & parce qu'il n’avoit 
pas envie de retourner à l'Ecole. L'année fuivante (1622) cet en- 
fant fut conduit aux Af le de StafFord, il y demanda pardon à 
Dieu en pré s Juges, il pria la vieille femme qu'il avoit 
; enfin il fupplia toute la province qu'il 
ndal lifée de fe contenter de la confeffion qu'il faifoit de 
. * Biblioth. Angloile, tome 4.p. x17 € Juiv. 

*PERS À, fille de l'Océan fut aimée du Soleil qui en eut 
Roi de Colchos. * Hygin, Préface. Héfiode l'appelle 


PERSE, Perfis & Feu Royaume célébre de l’Afie, qu'on 
nomme autrement l'Emp dire du Sopbi, elt appellé par fes Habitans 
Farfi & Farfifan. Les An s ont cru que ce nom de Perfe, qui 
eft celui d’une province de cet Empire, étoit tiré de celui de 
Perfée, fils de Jupiter, 


SITUATION, BORNES&@ DIVISION 


de le Perfe. 


Ce grand Etat 
Indus jufqu'au ou T 
mites, en lui mettant à l'or 


nd d'ori 


nt en occident, depuis le fleuve 
l._ L'on marque autrement fes li- 
nt, avec le même fleuve Indus, le 
Royaume de Cambay< Ÿ du Mogol; au Couchant, le Diarbek 
& l'Arme du Turc, avec le Tigre; au midi, le 
Golfe Feet Mer des Indes & le Royaume d' Ormus; & au 
la Mer Cafpienne, avec les Tartares d'Usbec ou de Zaga. 
fe comprenoit autrefois la Médie, l'Hyrcanie, la 
je en Rè ie, la Sufiane, la Parthie, l'Arie, la 
Paropamife, la Chaldée, la Perfe propre ou par! ticulitre, la Ca- 
ramanie, la Drangiane, l'Arachofie, & la Gédrofie, qui avoient 
été prefque toutes de puiffans Royaumes. Les provinces de cet 
Empire font au nombre d'environ quinze ou feize. D'autres en 


comptent d 
Gilan ou G ï 
Kboëme où 9 ; qui compre 
partie du païs dés Parthes; 
l'ancienne Afyri 
fiane ; le Far/iJtan 
ciense C: 
prenoient 


ngia 


avec Tabareltan ou Tüabrillan, & Cri an, où 
Hyrcanie. Hifpahan elt la ville c le” de P. 


voit été autrefois. autres font 


Caïfan ou 


Les » Kherr 


Ormus, Ardeuil, D 
ou Sitziftan; Guadel, La 
fched, &c. 


QUALITEZ WMROTAUMEMWPERSE. 


La Perfe eft fituée fous la zone te 
une chaîne de montagnes, ci 
inces que ces monts couvrent 
mais les.autres qui les 


ée, & eft coupée pa 
in. Les pro 
nt fort cha 


ir plu 


e lPiralie 
du n 


Les Rois de Perfe fe fervoient autr 
dité, pour changer de de lon les fa 
Ecbatane, l'hiver à Sufe, 

Perfépolis, ou à Babylone. 


core du même ava ; che 
tes faifons. Cette fituatio 
de Perfe ne font 
fablonneufe da 
de 


S emée de petites pi 
ros chardons, qu’on brüle dans les lie 

Le païs de montagnes & la province 
féconds, & renferment grand nombre de vill E 
y font fort adroits à conduire pa 
des montagnes, & dont ils fe fe 
leurs terres, aux lieux où il pleut rarement. 
l'ordinaire que du ris, du !froment, 
lentilles, des pois & des féves, l'avoine leur é 
le feigle en av n. Iln’y.a prefque po: 
fe qui ne produife du cotton, qu 
teur de deux ou trois piez. Les an 
moutons, des ché , des buffles. 
des chevaux, des mulets & d 
coup leurs chevaux, qu'ils 
mêlé 
Imeaux. 
melons 


bitans 


ent à 


artc 


> la hau- 
ftiques font des 
chameaux, 


maux d 


des bi 


ourriflent avec dé l'orge ou du ris, 
Ils 


avec de la paille coupée, 
Les fruits de Perfe font 
dont ils ont de plufieur 


ont plufieurs 
ous & excellens, fur tout les 
s, entre lefquels quelques 
ues 20 ou 30 l Le climat du pa s eft adm 
e & pour toute forte d'art 
S3 pour obéir au commandement de Mahon 
point de vin; nm s comme ils . iment :pOÉTEAmen 
tent non feulemen 
en achettent d’e + pe mis de 
qu'ils font bouillir jufqu’à ce qu'il foit réduit à la fix 
& qu'il s'épaifliffe comme de l'huile. 
Dufchab ; & quand ils en veulent pre: 
de l’eau, & yajoûtent un see de, V 
uvage lt 


de 


nombre de meuriers pour 1 
non feulement de ce ps 
fources de nafte, & des mir 
mais non pas à celles d’or & d’ar, 
prétendroit faire, ne payeroit pa 
extrémement rare dans ce païs 


a foye, 


qui 
1ls ont } 
F où lo 
nt, parce que Îe profit qu'on 
la dépenfe du bois, qui ef 


ME 


MOŒURSE COUT Sd PERSANS. 


ille médiocre, le corps 


Is fe font rafer 
, qu'ils ont fort 


bien pris & 
les cheveu 
ÉRRISS 


epté 
ils haïffent 1 es cheveux TOL 


font nn & femblab les 
che eft peu SE La coë 
IMénaire ef de toile de cotton, 


omme 


qe Lc 


à huit ou neuf aunes de 
où fauffilez d'un fil d'or 
Grands du Royaume po 
de leurs Religieux font blancs & ceux 
verds. Plufieurs portent des bonnets 
que les Turcs les appellent par mé 
des femmes font faits d'étofes plus f 
Elles ont pour l'ordinai 
cheveux mis en ureffes le ur tombent n 


perles 
Srdimeirement propres, ont l'efpri 
fon civils aux Etrangers, tend: 
plaifans & grands faifeurs de complir 
prie un ami d'entrer chez lui, ou qui 
fert ordinairement de ces terme 
Jon par vôtre préfence : Je me Jacr 
Fe mes yeux oit le Jentier de vos piez 
la réputation de n'être pas trop ars de la véri 
aujourd'hui, ceux qui ne mentent point ne font pas ez pri 
dens. Mais au refte, ils font bons amis, & fi fidéles da 
amitiez particuliéres qu'ils contraétent enfemble, qu'ils les pré 


> 
P E R. 
: à la naifance. Ils font fouvent de ces allian- 
r tout dans les feftins. : On dit auffi d'eux en gé- 
>» manquent jamais de see pour les biens 
reçus: mais qu'ils font irréconciliables en leurs inimi- 
ux & bons Soldats, allant gayement aux 
ême aux plus dangereufes occafions. Les Perfans 
1deur à l'extérieur; mais au fond, ils font extréme- 
lébauchez: car bien qu ‘ils ayent grand nombre de femmes , 
ils font fujets HE honteux Leurs maifons font 
propres, & fur tout cuifine. Ils mangent ordi- 
nairement du ris, cu mouton & quelque volaille, & ils ont di- 


coura 


or 


s fortes de pain. La boiffon du peuple eft de l'eau, où ils mé- 
lent quelquefois du Dufcbab ; les moins ferupuleux boivent du vin. 
L'ufage de l'Opium y eft fort commun, & celui du tabac encore 

antage. Pour le prendre avec délice, ils fe fervent d'un 


fe rempli d'eau, & cette eau eft fouvent de fenteur. : Ils y font 
entrer une canne creufe, ayant au bout la tête de lapipe: de 
une autre longue d'une aune, qu’ils tiennent à la bouche, ils 
tirent la fumée du tabac, qui laifle dans l'eauce qu'elle a de 
noir & de gras. boivent du caffé en fumant,, & ufent auffi 


de thé.” Le commerce eft très-bieñsétabli en Perfe, où il y a 
plufieurs Fabriques d'étofes de nee & de’ tapis: & comme la 
guerre ne dét ruit point le négoce, les Marchands y deviennent 


qué que la Perfe prod uit tous les ans environ 
s de foye, chacune de 216 livres. Les Perfans pren- 
nent plufieu femmes, ou plutôt les achettent, parce que les 
hommes donnent la dot aux péres des filles, & ceux-ci ne font 
obligez que de les donner vierge Leurs ma s fe font avec 
des cérémonie particuliéres; mais comme ils font tré: 
Joux, le divorce leur eft perm Ils lavent leurs morts > & ne 
mettent jamais leurs corps dans les foffes où. l’on en ait enterré 


ANGUE, ls SCIENCES,&lANNEE | 
des Perfans. 


ont leur Langue particuliére, qui tient beaucoup 


d Fa s nullement du Turc. 11 faut croire qu'elle €: 
bien di ancienne, s’il eft vrai ce-que dit Hérodote, 
que tousleurs noms propres fe terminent en,S. La plupart d’en- 


tre eux apprennent la Langue Turque; particuliérement .dans | 
les provinces qui ont été ong- tems foumifes au Grand-Seigneur. | 
L’Arabe eft en Perfe la Langue des Savans ; & leurs caractéres | 
font Arabiqu Ils ont des Colléges & des Univerfitez; & de | 
toutes les Sciences, ils cultivent avec le plus de foin l’Arithmé- | 
tique ométrie, Len l'Aftrologie, la Morale, la 
Médecine, la Jurifprudence, la Phyfique, l'Eloquence & la Poë- 
fie. Oléarius affure qu’ ts la RCE d'Ariftote en 
abe, & l'appellent Dunja pial. eft à dire, le gobelet du mon- | 

La plupart de leurs pi oder ces a s embelliffent 
de beaucoup d'Hift & de fentences de Mo , font en 
vers; auffi aiment-ils la Poëfie avec une pañlion On y 
> par tout des Poëtes, dont il yad lens & de médio- 
> comme par tout ailleurs. Leur Poëfie rime toûjours, bien | 
sne foient pas fort exaéts à obferver le nombre des fyllabes, 
ï faffent point de difficulté d'employer les mêmes mots 
aire la rime, comme en ces vers Perfans rapportez par O- 


iraghb es teri bud 
cheri bud. 


Le 3 


it allufion entre les mots téri & © 
znifie humide ê 


& l’autre ce qu’on a de l’âne. Ce qui veut dire, 
à la ch andelle va finir ? Pourquoi e] eff-ce que F homme 
i 1? . ne à Pan il manque du 
e d'âne. Les 
étoient leurs 
En 1079, le Sultan 


Savan née eft de de 365 ! jours. 
de Cho aleddin, fi rer l'équinoxe du prin- 
tems, le jeudi 14 mars, à inutes après 
midi.  C'eft de ce point que commence l’'Ere Gélalée, compofée 
d'années folaires, dont les Perfes fe fervent. Le même Sultan 
ordonna une intercalation d’un jour, de quatre en quatre années, 
& quelque fois en la cinquiéme, qu'ils nomment Neurus el Sul- 
tan, c'eft à dire, l'année de la Majejté, ou l'année royale. : Ils fui- 
vent une P de 1460 ans, dite Sal Chodei, c’eft à dire, an 
de Dieu ou du Soleil. Us ont encore l'Ere, dite de Isdéger- 
, qui commenc le mardi 16 juin de l’an 632, qui c l’on- 
Lee sire ou l'Ere de Mahomet; parce qu’en cette an- 

alife des Sarafins, défit & tua Hormifdas IV, ou 
Roi de Perfe, 


GOUVERNEMENT & POLICE 
des Perfe 


Le-premier Roi des Perfes, dont nous ayons connoïffance, eft 
pére de Cambyfe, & ayeul de Cyrus, qui commen- 

r F an du monde 3 391 & 644 ans avant Jefus-Chrift. 
ns fut Darius Codomannus, déthrô- 
effeurs de ce dernier, le Royaume 
1 aux Parthes, aufquels il fut enlevé vers l'an 228 
par Artaxer Perfan, Il établit la feconde Mo- 
narchie des Perfes, qui a duré jufqu'en 632, que le RoïtIsdéger- 
ou Hormifdas IV fut tué par Omar, Calife des Sarafins. 
ax-ci ont été maîtres de cet Etat jufqu’à ce qu'ils furent dé- 
thrônez par une Dynaftie des Turcomans, à laquelle en fuccédé- 


E E R. 4 


lantérent les unes les autres, Les Tur- 
les Mogols, -& ceux-ci le furent par 
an. Ufun-Caflan ou Ozun Afembec, 
Alibec, de la famille des Afembejes, & de la fa&tion du 
blanc nt Gouverneur À de la Per. 
ui depuis lui, é 
ronologique. 1 
‘étant mis fur le thrône 
ce .& par fa bravoure, age tout ce que fes prédéceffèurs avoier 
poflédé. Il régnoit au commencement duXVI fiécle, & c'eft d 
puis lui qu'on marque l'Empire des Sophis. Schach-Abbas l'a 
beaucoup aggrandi dans le XVII fiécle. ie Royaume de Perfe eft 
héréditaire , & paie non feulement aux fils légitimes, mais mê- 
me aux naturels; qu’on préfére aux autres parens.. Cet Etat eft 
monarchique, & tellement defpotique, que le Prince y gouver- 
ne avec un pouvoir abfolu, faifant fervir fa volonté de loi, & 
difpofant abfolument de la vie & des biens de fes Sujets. Ceux- 
ci font extrémement foumis, & ne parlent jamais de leurs Souve- 
rains, qu'avec des fentimens très refpeétueux. Il ont coutume 
de nettoyer avec foin, e lieux où le Roi s'eft aflis en rendant 
Juttice , & méme de fortir de la ville, quand le Prince va fe pro- 
mener dans les rues avec fes femmes. Le revenu du Roi de Per- 
la ot ffion Êue bonne parti 
E qu'il f it d 
ait pa ver aux Arméniens 
diverfe: Res qu'il donne de la pêche, dés paflage 
ce revenu! n’eft pas aufi confidérable , comme on 

divers Officiers, dont des charges ne font pas héré 
Gouverneurs des provinces font obligez d'entretenir un certain 
nombre de Soldats, pour fervir dans les occaf & ils em- 
ployent à cela une partie du revenu de leurs provinces. Leur 
milice n'eft prefque compofée que de C valerie. Ils ne fe fer 

vent d’armes Ê É que dépuis.1603, qu'Abbas, I, du nom, les 
employa utilement à la prife de fur les Turcs. 


RELIGION DES PERSANS, 


comans furent cha 
les Defcend 


Les anciens Perfes adoroient le Soleil, la Lune, le feu, &les 
autres faufles Divinitez du Paganifme. Ceux d'aujourd'hui fui- 
vent la Doëtrine de Mahomet, comme les Turcs: mais ils font 
né oins diffétens en fentimens: c'eft fur cette différence qu'eft 
principalement fondée l'inimitié qui eft entre.eux. Ils n’expli- 
quent-point l’Alcoran de la même façon, ils n'ont ni les mêmes 
Saints niles mêmes cérémonies, Ils difent.que Mahomet ayant 
ordonné qu’Ali lui fuccédit, Abubéker, Omar & Ofman, ufur- 


| pérent la fouveraine puifflance 3, mais que le premier y étant par- 


venu, ne changea rien dans l’Alcoran, qui eft le livre de la Loi, 
bien que les uns & les autres lui donnent des € plications diffé= 
rentes. Sur la fin du XIV side un certain Religieux Maho- 
métan, qui fe difoit de la famille d’Ali, prêcha une nouvelle Do- 
étrine, enfeignant de bouche & pariécrit, que Dieu l'envoyoit 
pour relever Ta gloire du même Ali, enfevelie depuis plufieurs fié- 
cles. Ce nouveau Doëteur avoit nom S0f. L'’auftérité de fa vie, 
l'innocence extérieure de fes mœurs, & fon elprit, lui donné- 
icoup de réputation avec la qualité de Scheich, c'eft à 
> fils du Propbéte. Il fuppofa grand nombre de m 
r Ali; & ainfi les Perfans s'attachérent à cette Do&rine, 
quittant celle des Turcs, & ajoûtant à leur Symbole, qu’Ali eft 
Coadjuteur ou Lieutenant de Dieu. Les Perfans, non contens 
d'avoir établi la fainteté du même Ali, ont donné à douze de fes 
fuccefleurs le nom de Saints, & la qualité d’Iman, c'eft à dire, 
de Prélat. Ils vifitent les tombeaux de ces prétendus Saints, 
& célébrent leurs Fêt Leurs purifications, leurs priéres & 
leurs cérémonies font différentes de celles des Turcs. Le ven- 
dredi eft un jour de Fête pour eux. Ils ont un Carême, quiles 
oblige à jeùner durant le jour ; mais ils fe gorgent de viande pen- 
dant la nuit. La circoncifion eft pratiquée parmi eux, aux hom- 
mes & aux femmes. Ils ont divers Religieux, & tant de céré- 
monies fuperftitieufes, qu’il y a dequoi s’étonner que des gens 
raifonnables ne fe défaffent point de tels préjugez. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
des anciens Rois de PERSE, 


faits p 


Ans du Monde, avant F. C. Durée, 
644: Achéménès, defcendu de 
Perfte. 
599. Cambyfe, fils d'Achémé- 
nés. 
536. Cyrus, fils de Cambyfe. 
529. Cambyfe, fils de Cyrus. 
5 Les Mages. 
s21. Darius, ‘ls d'iaipe. É 
485. , fils de Da- 
12, 
3562. 473: Longue- 
5 48, 
8610. 425. Xerxès IL, fils d'Arta- 
xerxé 1, 
36114 424. Sogdien, frére de Xer- 
xès. 4. miss 
3612. 423. Darius Ocbus , frére de 
Sogdien. 19, 
3631, 404. Artaxerxès Mnémon, 
fils de Darius. 43 
3675 360. Artaxerxès Ochus, fils 
de Mnémon, 23, 
3697: 338 Arfès, dernier fils d'Are. 
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Ans du Monde, avant F.C. Durée. 


2. € quel- 
ques mois. 


taxerxès Ochus. 


3699: 326 Darius Codomannus , fils 
d'Arfane. 6. 
3705. 330. Alexandre le Grand. 6. 


Les fucceffeurs d'Alexandre Je difputérent la Jucceffion de cet Empire, 
qui a été polJédé par différens Maîtres, jujqu'à l'érabliffement d'u- 
ne Monarchie five par Artaxerxés l'an 229 après Jefus Chrift. 


ROIS d PERSE DU MOTEN AGE. 


Ans après F. C. Durée du règne. 


228 où 229, Artaxerxe, 14 ans. 
242, Sapor I, 31 
572, Hormildas I, I. 
v} 
I 
17. 
301, Hormifdas II, 8. 
309, Sapor IT, 70. 
380, Artaxerxe I, 4. 
385, Sapor IT, Se 
391, Varanes IV, furnommé Kermanfaa, Te 
403, lfdegerdès I, 20. 
423, Varanes V, 21. 
445, Ifdeperdès IT, Dh 
162, Phérocès, 20. 
483, Obalas, Balas ou Jalas, 4 
486, Cabadès, dépofé, ide 
497, Zamafpès, 4 
sor, Cabadès, rétabli, 30. 
531, Cofroës le Grand, 48. 
580, Hormifdas II, LTe 
591, Cofroës II, 67. 
628, Siroës, 1. 
629, Adefer ou Adhefr, 7 mois. 
629, Sarbaras ou Barazas 22 jours. 
629, Bornaïs ou Borana, fille de Cofroës, 7 mois. 
630, Joon-Schir quelques mois. 
630, Turan ou Tuwan, Reine, 1: 4 mois. 
631, Gafchanfeda ou Jankucar, 1 jour. 


631, Azurmi 1: 
632, Kefeke ; quelques mois. 
632, Schariar où Pérochzad, 1 mois. 
632, Ifdegerdès LIL où Hormifdas IV, 5. 


SUITE DES XXXVIICALIFES ARABES. 
qui ont régné en Perfe depuis Pan 637 
jufques à l'an 908. 
Ans depuis F. C. 


Durée du rêgne. 


637, Omarl, 7 ans 
644, Ofman, TT, 
655, Ali, 5. 
660, Hafenus, quelques mois. 
660, Moavie!, 19. 
679, Jezid, 4 


683, Moaviell, 
683, Abdalla I, 
683, Mervan I, 
684, Abdulmelic, 21. 
705, WalidI, 9. 
714, Soliman, LH 
717, Omar I, 2. 

4 

0. 

I 


l dans la même année. 


719, Jézid IT, ï 
723, Hafcam, 20. 
743, Walid IT, 
724, Jézid IL, 


744, ibrahim, z dans la même année. 


744, Mervan L, 5. 
749, Abdalla LI, 4. 
753; Almanzor, 21. 
714, Mahomet-Mahadis, TT. 
785, Mufa Alhardis, Te 
786, Rasjid, 21. 


807, Alamin, 
813, Almamon, 

33, Mutafim, 
841, Haron Waicus, 
845, Mütewakkel, 
861, Muftanfip, 
862, Muftalmus Billa, 
865, Mutazzus, 
868, Muthadis, 
869, Mutamid, 

892, Matudius Billa, 
900, Muttafis, 
907, Muttadir, 


» 
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& 


PE KR. 


SUITE DES ROIS de PERSE d la RACE 
des Boïüdes, qui en y comprenant Mardawig, font au nombre de 
dix-fept, © ont régné depuis l'an 908 jujqu'à l'an 1055. 


908, Mardawig, 

934, Amaduddaulas, 

949, Muazzuddaulas, 
Ruceodaulas , 
Adaduddaulas, 
Azuddaulas, 
Muajidduddaulas, 
Fachruddaulas, 
Samfamuddaulas, 
Siarfuddaulas, 
Mayhduddaulas, 
Bahajuddaulas , 
Sultanodaulas, 
Abucalangar, 
Gualaluddaulas, 
Abumanfor Melicafizus, 


; 
| 

| 

| 

> morten 
| 

| 

| 

| 


Melécrahim, 
SUITE DES ROIS &æ PERSE 
de la race des Turcs. 

1056, Togrul-Beg, 7- 
1063, Adaduddaulas, 8e 
1071, Maliciahus, at. 
1092, Mahmud, 2 
1094, Barchiaruc, 
.. .. Ghayatuddin. A 
1104, Muhammedès, 23° 
1117, Abulcajem, Le 


SUITE DES ROIS TARTARES 
qui ont régné en Perfe. 


1224, Chinguifan, 4 
1228, Oktaykahon. 14. 
1242, Gayukkan, 5. 
1247, Maechukahon, 13. 
1260, Ulohkuhan, 24 
1262, Habkaykahon, 20. 
1282, Hamedkan, £. 
1283, Arghonkhon, 9- 
1292, Gaynatukhon, 3. 
1295, Baydukhan, æ 
1296, Gazun, 9. 
1305, Alyaptu, 42. 
1317, Abulayd, 20. 
1337, Gempia, 35- 
1372, Tamerlan, 14. 
SUITE DES ROIS d& PERSE, 
de la Faëtion, dite du Bélier Noir, € 
JuccelJeurs de Tamerlas. 
1408, Karaiffaf, 13: 
1421, Mahoreth, 10. 
1431, Amirfcandar, 7 
1438, Jaoncha, 30. 


1468, Azen-Aly, mort la même année. 


SUITE DES ROIS & PERSE, 
de la Fuëtion, dite du Bélier Blanc, 
iffus d'Uffum-CafJan. 


1470, Uflum-Caffan, 8. 
1478, Yacubbek, FA 
1485, Julaverus, oc. 
1488, Bayfangor, 2. 
1490, Ruftan, FO 
1497, Achmet, Z 
1498, Taraben, mott la même année, 4° 

. x 


1498, Alvantès, 


SUITE DES ROIS & PERSE, 
du nom de Sophi, de la race d'Al. 


1499, Schah Ifmaël I, Sophi, 
1525, Schah Thamas, 

1576, Schah Ifmaël II, 

1578, Schah Codabenda, 
1585, Schah-Emir-Emfe, 
1585, Schah Ifmaël IT, 
1586, Schah Abasi, 

1629, Schah Señ I, 

1642, Schah Abas IT, à 
1667, Schah Sef II, ou Soliman1, #4 27- 
1694, Schah Soliman II, déthroné par Miriweis en 1722. 


Ifdegerdès IIL, dernier Roi de la race des anciens Perfes, per- 
dit la vie dans une bataille gagnée par les Arabes qui s’emp 
rérent de la Perfe l’an 31 de l’hégire, &le651 de Jefus Chrift. Son 
Ere tombe, non fur l'année de fa mort, mais fur le commencement 
de fon régne, c'eft à dire, fur la onziéme année de l'hégire, & 
fur la 632 de Jefus Chrif. Les Califes poftédé - 
qu'à Thaher, qui fous le régne du Calife Al-mamon, l'an 20$ 

de 


à - 
PHETRS 

$26 de Jefus Chrilt, fond yaltie 
s, laque fous cinq. Rois ou Prir 
la celle des SorrariDEs lan del'hégire 259, & le 
lle-n’eut que trois Princes; & ap 3 ans élle fit 
à la Dynaftie des Samanipes, qui dura r10 ans fous neuf 
Celle des GAZNE'VIDES com ça l'an de l'hégi 
fus Chrift, &-dura r$5 ans fous quatorze 
él'hégire 539, & de briftle 1144. I 
GaAURIDES, qui r 4 
l'hégire 546 & de Jcfus Chritrr50, & finitl'an 609 de l’hé- 

La Dynaftie des KHovaR 


Princes. 


n l'an 736 de l'hé, s 
fut alors dépouillé du Sceptre par Tar 
ndans formérent la Dynaftie des 
ils de Tamerlan, fut défait par EH 


nerlan où ‘Fimur, 
MURIDES. Abou- 
ffan-Beg ou 


Maflin-Beg; € 
rad-Beg qui fut tué da 


fcendans ont depuis né fur la Perfe. 


AUTEURS QUI PARLE NT dela PERSE, 


les noms des principaux Auteurs qui ont parlé de"l'Em- 


Perfes. Nous les marquons ici fans ordre, & tels qu'ils 
préfentent d'abord. Les Gé apbes, Strabon, L. 15. Pline, 

} 6. omée. Solin. Pomponius Méla. Ortélius. Mercator 
Magin. Cluvier. Du Val. Sanfon.’ Les Hifloriens, Hérodote 


Xénophon. Diodore de Sicile. Juftin. 
Eufébe. Joféphe. Procope. Agathi 
Haiton. Sanut rre où Bi 
fe. Leunclaviu 


Quinte-Curce. Axrien. 
ne. Guillaume d 
zard qui à écrit l'Hiftoire: de 
Paul Jove. Les Auteurs de 
ire des Sarrafil geurs fuivans , Pietro della 
Vallé, Oléarius, Thomas Herbert, Paul Vénitien, Vincent le 
Lhévenot, Tavernier. Les Rélations du Levant du Pou- 
re Gabriel de Chinon, publiées par Moréri. Les 
& de Thomas Minodous. L'Afrique de 
pl, Can. Perfic. 
gan, tit. de Calend. 

3 € 8. Pétau, de 
Forniel, à Annal. Ric- 


Marmol. 
€hriftman, dans fk 
ï liger, & 
Doëtrina Tempor 
cioli, Chron. R 

PERSE ( 


jan & 
. es 

ï rfius Flaccus) Poëte célébre du tems de 
Néron, naquit felon quelques uns à Volterre en Tofcane, & fe- 
lon d'autres, däns la Ligurie ou Etat de Gênes , en l'endro 
péllé autrefois Portus Lune, & aujourd'hui Golfe della 
Ce fi e Jefus Chrift fous l'empire de Tibére, & fous 
le confulat de Fabius Perficus & de Lucius Vitellius. ÆLe rang 
que tenoit la famille de Perfe, qui étoit né Chevalier Romair 
fit qu'on n'épa ien pour fon éd ion. Après avoir com- 
mencé fes études à Volcerre, il les continua à Rome, fous le 
Grammairien Palémon, fous le Rhéteur Virginius  Flaccus, & 
fous eus Cornutus, Philofophe Stoïcien, avec lequel il fut 
ié d’une amitié, qu'il s'eft fait un devoir de confacrer dans 
Ouvrag: Pætus Lhraféa, Lucain & quelques autres de même 
naiffance & de même réputation, étoient auffi de fesiamis. Il 
mourut à l’âge de 28 ans, fous le confüulat de Publius Marius & 
&'Afinius Gallus, lan de Jefus Chrift 6 Par un billet en forme 
de teftament qu'il mit entre les mains de fa mére, il légua une 
groffe fomme à Cornutus, avec fa bibliothéque compo de 700 
Volumes. Ce Philofophe accepta les livres, aiffa l'argent aux 
fœurs de fon ami. Le portrait qu'on à laiflé de Perfe, nous le 
répréfente comme homme extrémement doux, chafte & très- 
fenfble aux imprelions de la pudeur: caraétéres d'autant plus 
fuprenans dans ce Poëte, que fes Satires femblent fortir d'une 
F e trempée dans le fiel, & que fa mauvaife humeur fe déchai- 
ne en termes quelquefois trop libres contre les objets qui la blef 
ent. Quoique fes Ouvrages ayent eu l'avantage de pañfer juf- 
qu'à nous, leur deftinée a été allez bizarre, par rapport aux dif- 
férens jugemens qu'on ena portez. Quelques Critiques de 
hiers fiécles, & les deux Scaliger entre autres, aigris prin 
ment par Ja dureté de Perfe, & pe l'obfcurité qu’il femble 
fectée, fe font infcrits en faux contre les témoignages rendus 
fa faveur par Lucain, Martial, & par Quintilien même; mais 
a-til pas lieu de croire que les mêmes endroits qui ont fait 
fe l'admiration des Anc font ceux qui ont irri- 
contre lui la cenfure des Modernes? Tous les traits dont Per 
s'armoit contre le vice, étoient empruntez où.de la Chron 
de la Cour de Néron, ou de certains Poëmes ri- 
par ce Prince 6 fes Courtifans, ou de la 
Morale des Stoïciens, qui étoit 2 en vogue. Voilà les ap- 
plications que les beaux Efprits contemporains de Perfe,, ne 
pouvoient fe laffer de louer, parce qu'ils en fentoient la fineffe. 
Voilà ce qu'ont i é ceux qui fo & de leur 

& l'injufte mépris dont ils fe font fait honneur d'ac- 
Auteur qu'ils n’entendoient p Cependant il faut a- 
moins que de s’aveugler volontairement, qu'aujourd'hui 
des nuages qui enveloppent fes Satires, on voit 
prefqueinimitablés. Au refte Perfe inveétiva 
aigre contre les defordres de fon tems, & 
nlépargna pas même e l'Empereur Néron, qu'il 
tourna plus d’une foi: ntôt d’une man L 


ia. 


pa 


iles compofe 


bler un 


PE 
plus à découvert. fâtigiez du dent 

de leur Prince, qui vouloit être Auteur à quel 
fût, n'avoient pas de peine à le reconnoître dans 
n, que Perfe avoit pris foin d'inférer dans là 
Satires, v. 99 € Jui: tels qu'étoient ceux: 


tantô 
récit des Poëlies 
que prix que € 
les vers de fe 
premiére 


aç 


ptum 


loneis implerunt torm 
ul capat ablatura J 
ent, Maænas flexura cory 
: reparabilis adfonat Echo: 


où: C'eft 


Car on ne peut douter. que ce fragment ne foit de Né 
on de tous les Critiques, fondez fur le témoignage du 


l'op 


vieux Scholiafte de Perfe, & celle que le célébre M. Defp £ 


dans fon Difcou r la Satire, a cru devoir embraffer après Ca- 
faubon. Cependant M. Bayle ine que le Torva Mimallon 
pouvoit être ni un fr nt des Poëlies de Néron, ni une Paroa 
ou imitation de | Cette conjecture eft moins folide que 
& pour peu qu’on l'examine de près; il eft aifé d'en 
uvrir le foible. Cornutus, dit M. Bayle ; avoit détourné Perfe 


uer ce vers; 


Auriculas afini Mida rex habet. 


il avoit fubftitué € ii quis non babet? 
donc croyable que dan ire il eût permis à fon 
pofer à la tifée publique quatre vers de la compoñtion 
d’un Prince ur tout ce qui pouvoit nuire à fa répu- 
tation de bel efprit. Voilà l'objeétion de M. Bayle dans toute fa 
force; mais que conclut-elle? On convient avec lui, s'il. le 
veut, que Cornutus avoit encore retranché de la Satire de Per 
de Néron, & généralement tout ce qui pouvoit le pi- 
quer trop fenfiblement : on en eft même perfuadé, quoique 
Auteur de la Vie de Perfe n’en parle point; mais il ne s’étoit 
pas engagé de tout dire. D'ailleurs l'endroit où eft citée la corre- 
étion du vers Auriculas , tombent trop brufquement pour ne pas 
faire croire que cette Vie de Perfe eft imparfaite. Après cet 
aveu, Bayle à fon tour voudra peut-être bien tomber d'accord; 
que fi Cornutus prit foin de reétitier les Satires de fon ami, ce 
fut fans doute lorsque ce dernier ne put plus fe défendre d'en 
être l'Auteur. Cela fuppofé, n’eft-il pas vraifemblable que les 
premiéres copies qui en avoient couru fans nom, furent confer- 
vées toutes entiéres, & fervirent après la mort de Néron, à rétablir 
les retranchemens de celles que Perfe avoit publiées fous le ré, 
gne de ce Prince. La même raifon doit diminuer l'idée du dan- 
ger qu'auroit couru le Poëte en attaquant direttement un Empe- 
reur auffi terrible que le fien. On n'eft refponfable d'un Ouvrage 
qu'après l'avoir avoué, & non pas lorsqu'il court en lambeaux, 


où chaque Leéteur eft maître d’y ajoûter du fien. Peut-être aufli 
que d’avoir été retouch 


 ,n'é- 
me elle y feroit par- 


que cette Satire de Perfe, avan 
toit pas arrivée jufqu'à Néron; & qua 
venue, ce Prince entendoit quelquef illerie; & tout cruel 
qu'il étoit, il laifloit échapper quelques traits de clémence. Le 
parricide qu'il avoit commis en la perfonne de fa mére Agrippi- 
ne, avoit attiré fur lui une gréle de vers Satiriques, & entre au: 
tres ceux-ci, 


1d m 


JHirpe Neronem ? 


Quis negat Ænee magna « 
it ille pairem. 


Suftulit bic matrem, fuftu 


J 


Cependant, loin de rechercher l'o e de ces libelles , il emipêchæ 
même, au rapport de Suétone, qu'on ne punit ceux qui furent 
accufez d'en étreles Auteurs. À plus forte raifon eût-il pu faire 
grace à un Poëte dont tout le crime étoit de l'avoir cité malicieu- 
fement, Mais ce qui doit convaincre plus efficacément que les 
vers alléguez font de Néron, c'elt l'idée que Suétone nous don- 
ne de fon ftyle poëtique, en rapportant la raillerie qu'en fit um 
jour Lucain. On y reconnoît aufli-bien que dans le Torva Mimal- 
l les cafcades ridicules des vers de Néron, dont l'enfure 
it la prononciation également bizarre & pénible. Si l'on 
encore difficulté d’en convenir; il ne faut que confr 
quatre vers conteftez, avec un autre Vers que Sénéque ci 
près Néron, dans le premier livre de fes Queflions naturelles ÿ 
C5 


Colle Cytheriace Jplendent agitata columbe. 


Bien plus, Cafaubor 
tribu Néron le Torva M 
toit tiré d’une Tragédie comp 
pañlage de Dion, /: 61. 
Aüyacos. L'Empereur chanta | 


& Scaliger ne fe font pas contentez d'at- 
alloneis, ils ont cru même qu'il é- 
e par ce Prince, fondez fur ce 
À Déxyus à 

acchar 


& les préjugez plus favora 
bles à Cafaubon, qu’il y a lieu de préfumér que l'Empereur ne 
fe piquant pas moins de Poëfie que de chant, r éfentoit plus 
volontiers les piéces de fa compofition # & d'ailleurs les termes 
des quatre vers en queftion, conŸ jennent parfaitement au fujet des 
Bacchantes. Quant à l'objeétion de M. Bayle, qui infifte fur ce que 
ces vers étant hexamétres, ne peuvent être tirez d'une Fragé- 
die; il eft trés-aifé de la détruire, en obfervant que non feule- 
ment les vers hexamétres entroient autrefois dans les chœurs, 
ce qui eft commun dan é- 
toient quelquefois admi Ê s Po 

comme on le peut voir ch 2 les Gre En fortant de cette lon 
guedigreffion , où m'a jetté infe nfiblement la demangeaifon de fai 


re l'Apologie dePerfe, il eft bon de remarquer que ce Poëte ne 
Loi) 


PE KR. 


ï44 


doi 


uétone, in Nerone. 

r oët. Latin. Bayle, D: 
NB. Quelques Auteurs ont douté que le 
de Volterre, & plufeurs d'entre les Modernes ont foutenu qu'il 
avoit pris naiflance à Spezzia, fur la côte de G ù 
ciennement le Portus Ce fentiment eft fondé f 

de Perfe même dans la fixiéme de fes Satyres, 


Poëte Perfe fût natif 


Mibi nune Ligus ora 
Intepet, bibernatque meu qua latus ingens 
Dant fcopuli, & » Je ‘vale receptat. 
Lunaë Portum ejt oper vere, Cives 


mare 


D'autres expl 


nt autrement ces vers, & ils prétendent qu'ils 
> font point 


t à l'opinion commune qui croit Perfe na- 
de Vo Cette Controverfe a été le fujet de plufieurs Di£ 
fertations entre les Savans d'Italie. 
PERSE (Caïus, ou comme le nomme Pline, Manius) a 
s plus favans hommes de fon tems. Cicéron en parle 
fois. 11 fut Quefteur l'an de Rome 608, & Préteur 
. Le Poëfé Lucilius le redoutoit, & il avouoit 
de bonne foi, qu'il n'écrivoit pâs pour de telles gens, & qu'il 
cherchoît des Leéteurs qui ne fuffent pas que celui- 
là. Quelques uns crurent que Perfe fit la Harangue qui fut pro- 
noncée par le Conful Caïus Fannius contre Caïus Gracchus l'an 
631 de Rome. La raifon de ce fentiment fut que Fannius n’étoit 
qu'un médiocre Orateur, & que fa Harangue étoit fi belle, que 
d'autres-crurent que plufieur nds perfonnages y avoient con- 
tribué chacun felon fa portée, Cicéron néanmoins refuta ceux 
qui ne donnoïent point cette Harangue à Fannius. Fungérus a 
confondu mal à propos le Perfe dont nous parlons, avec le Po 
te fatyrique du même nom. * Vofius, it. Orat, 1. 4. Bayle, 
Dit. Crit. 

PERSE CUTIONS 
donne aux tem 


de l'EGLIS nom que l'on 
cheux pendant lefquels les Chrétiens ont été 
s déles, où par les Hérétiques 
y faveur des Souverai On en compte ordinaire- 
ment vint-quatre; mais Riccioli en ajoûte deux qui font vint-fix. 
llesqu'il ajoûte font la premiére & la fixiéme dans l'Ordre qui 


aint Etien- 

aux Chrétiens, à l’inftigation de 
2t Paul; & füt continuée par Hérode Z 
faint Pierre & les autres, dont il eft 


né depuis /@ 
4 contre faint J 
parlé dans les Æë Apôtres, ch. 

La II, fous Néron, comr me de fon régne, & 
le 64 depuis la naiffance de Jefus Chxift à l’occafion de l'incen- 
de la ville de Rome jours, depuis le 19 juille 
d'au 24, & qui fut imputée fauflement aux Chré Cette 
écution; que Ni un Edit, dura jufqu'à là 
mort de cet En 


10 


commença l’an neuviéme de fon + 
Chrift, & fut ordonnée par un Edi 
fqu’à la mort de cet Empereur 
qui fut le l’anné 

La IV, fous Trajan, commença la pret 
gne, & la 97 depuis la naiflance dé'Notre 
Chrétiens; 1" 
fendoit toute 


ée de fon ré- 
Cet Empe- 
s une ordon- 
ortes d’af 


pance générale, par laquelle il d 
blées & de fociétez; d'où les Gouverneurs des f ices prirent 
fion de perfécuter les Chrétiens qui s'affembloient dans leurs 
s.. Enfin Tibérien, Gouverneur de la Paleftine, ayant 
écrit à l'Empereur qu’il n'y avoit pas affez de Bourreaux pour 
faire mourir tous les Chrétiens qui fe préfentoient, Trajan, fe- 
lon le témoignage de Suidas , fit ceffer cétte perfécution l'an 116. 
La V, fous Adrien, commenc 118: 
publia point d’Edit, contre les Chrétiens 
tous les Gouverneurs de provinces de f 
défendoient les nouvelles Religions: Huit 
re, en l'année 126, après que Quadrat E 
ftidé Philofophe Chrétien eurent préfer 
pereur À d 


êque d’Athénes & Ari- 
une Apologie à l’'Em- 


> Prince commanda qu'on ceffàt de tourmen 
laiffa pas de les perfécuter jufqu'en 
Lorsque cet Empereur fut de retour à Rome l'an 136, on 
rir quelq Martyr 
us Antonin le Débonnaire, commença l'an 138. 
Edit contre le 


129. 


ÿ fit encore 


La VI 


Quoi- 
Chrétiens, 
s, principale- 
lire les-vers des Sibylles 
s, parce que la leGture de livres dé- 
and nombre de Payens du culte des faux Dieux, 
t tout l'Empire Romain afigé par 
ar des inondations & des tremble- 
ieux, & entre autres 


n Ed 
firent mourit plufier 
t défendu d 


5 qu'An 
& les livres des 
tournoit ut 
L'an r 
Ja famine, par des incc 
mens de terre, voul 
Je Dieu dés Chrétien 


n fut martyrifé. 
l'an 161, & finit en 
remporta contre 


ante. Alors 
cun Chrétien pour ce qui re- 
lonna que les accufateurs fuffent con- 
le Pape Soter fut martyrifé l'an 177 
de Marc-Auréle. 
€ ine jouit dela paix ous les Empereurs 
Commode, Pertinax & Didius Julianus, c'eit à dire, depuis 


| 
| 
| 


ER ETR 


180, jufqu'à 193; car Commode eut de la déférence pour 
tia, qui favorifoit les Chrétiens; & les deux autres Emp 
ne voulurent point revoquer l'Edit de Marc-Auréle. 

La VII, fous l 


voit | les Chré 
de fon régne; mais 


puta à tous les Chrétiens, firent rena 
perfécution, qui dura jufqu'en 211, que ce 

L'Eglife fut en paix fous les Empereurs C 
crin leur fuccéda en 217, & fous fon régne o 
piade, Evêque d’Antioche.  Elagabale pofféda enfuite l'E 
l'an 218, & de fon tems quelques Infidéles firent mour 


e une nc 


pe 


Zéphirin. Alexandre Sévére, qui monta fur le thrône l’an 222; 
favorifa les Chrétiens; mais à fon infçu on en tourmenta quel- 


ques ups, qui fouff 


rent conftamment le martyre. 
235. Cet Empereur 
ordonna feulement par un Edit, que l’on punît du dernier fup- 
plice les Prélats de l'Eglife, comme Auteurs de la nouvelle do: 
étrine, mais les Gouverneurs des provinces exercérent la même 
cruauté contre les Clercs. 

L'églife jouit de la pa 


La 1X, fous Maximin, commença l'an 2 


fous les Empereurs Gordien & Phi- 


lippe, c’eft à dire, depuis l'an 238, jufqu'en 249. 
La X, fous Décius, fut ordonnée en 249; cet Empereur, 


& ceffa à fa mort en 25r. 
Les Empereurs Gallu: utérent point les 
Chrétiens, au commencement de leur régr ais en 253, ilsles 
firent condamner à de cruels fupplices, fuivant l'Edit de Decius 
leur prédéceffeur. 
La IX, fou 


ien & Gallien, ne commença quen 
car ces Em ts ayant fuccé rallus & à Volufen l'an 
laiffétent les Chrétiens en r Ce fut à leur infçu que L 
pe Lucius fut martyrifé pour L l'an Mais en 257, ils 
publiér un Edit pour exrerminer tous ceux qui faifoient pro- 
feflion du Chriftianifme, ou plutôt ils renouvellérent celui de 
Décir Cette perfécution dura trois ans & mi, c'eft à dire, 
jufq 260. 
Pendant les huit derniéres années du ré 
les Empereurs Claudius & Quinti 
res années d'Aurélien, l’ég 
paix dura treize ans. 

La XII, fous Aurélien, comme 
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ne de Gallien; fous 
& pendant les trois premié- 
te: de perfécution. Cette 


ï 
& fut continuée jufqu’en 

L'Eglife fut en repos 
Carus, c'eft à dire, i 
rien, affocié à l’Emp 
Chrétie 

La XIIL, fous Dioclétien & Maximien, commença en l’année 
303, qui étoit la 19 de leur régne. Dioclétien, s'étant démis 
de l'Empire, l’an 304, en faveur de Galére & de Conftance Chlo- 
re, cette perfécutiun continua fous le nom de Dioclétien, jufqu'en 
310, que Galére la fit ceff Après fa mort, Maximien la re- 
nouvella l'an 312, & Licinius la continua avec beaucoup de 
cruauté depuis l’an:316, jufqu'en 325, que l'Empereur Conftan- 
tin donna la paix à l'Eglife. ‘Touchant ces perfécutions, on peut 
lire la Differtation de Henri Dodwel, De paucitate Marty 


les Empereurs Tacite, Probus & 
jufqu’en ; que Numé- 
contre les 


ques. 

L'Empereur Conftänce, fils de Conftantin le Grand, favori. 
fa fort qu’il füccéda. à fon pére: ce qui 
fut une efpéce de perfécution, qui dura jufqu’en 361. 

La XIV, fous Sapor IL, Roi de Perfe, commença l’année 3 
qui étoit la 34 de fon régne. Ce Prince s'étant laillé perfuader 
par les Mages & par les Juifs, qui accuférent les Chrétiens d'ê 
tre affeétionnez aux Romains, commanda à fes Officiers de punir 
de mort tous ceux qui étoient dans fon Royaume; & Sozoméne 
rapporte que ces Infidéles y firent mourir environ feize mille 
Martyrs. 

La XV, fous l'empire de Julien l'Apa/fat, dura un an. Il ne pu- 
blia point d'Edit contre les Chrétiens ; mais il les faifoit folliciter 
pour embraffer le culte des faux Dieux, & il condamnoit à la 
mort ceux qui n'y vouloient pas confentir, leur imputant d’au- 
tres crimes qu'il fuppoñoit. 

La XVI, fous l'Empereur Valens, Ærien, & autorifée par lui 
depuis l’an 366 jufqu’en 378. 

La XVII; fous Hfdegerdés, Roi de Perfe, commença en-420. 
Ce Prince avoit permis l'exercice du Chriftianifme dans fon 
Royaume, mais l'Evêque de Marutha, ayant abattu un temple 
dédié au Feu, que les Perfes adoroient comme un Dieu, & ne 
voulant pas le rétablir, fut condamné à la mort par ordre du 
Roi, qui tâcha enfuite d' niner tous les Chrétiens. Cctte 
perfécution dura depuis l'an 420, jufqu'en 450 qui étoit la neu- 
viéme année du régne de Varanr . 

La XVIIL, fe fit contre les Catholiques, pendant le régne de 
nferic , Roi des Vandales, rien, depuis 437, jufqu'en 
476. 

Hp XIX, fous Huneric, Roi des Vandales, fuccefleur de 
Genferic, commença en 483, & dura jufqu’à la mort de ce Roi 
en 48. 

La XX, fous Gondebaud, qui fuccéda à Huneric l'an 484, 
laiffa les Catholiques en paix pendant dix ans; mais en 494, il 
exerca de grandes cruautez contre eux. 

La XXI, fous Trafimond, frére & fuccefleur de Gondebaud, 
ne commença qu’en l’année 504; car auparavant, ce Roi tâchoit 
feulement de féduire les Catholiques à force de préfens ; & s’é- 


toit contenté.de défendre qu'on élût de nouveaux Evêques en la 
place des défunts. 


Hilderic, fils de Huneric, & petit-fils de l'Empereur Valen- 
tinien, dont fa mére étoit fille, rappella les Evêques, & fit o 
vrir 


11 


E RK. 


wrir les églifes l'an 622. Ainfi finirent les quatre perfécutions 

Vandalique k 
La XXII, excitée par les Ariens em Efpagne, commença fous 

J.éovigilde, Roi des Goths, l'an 584, & finit fous Récaréde en 


586. 
La XXII, 
& dura 20 


fous Cofroës IT, 
ans, c'eft à dire, jufqu’en 


Roi de Perfe, commença en 697; 
27, qu'ayant été défait 


par Hér s, il fut tué par fon propre fils Siroës. 

fufcitée par les Iconocla ou Brife-Imag: 
commença l'an 726, fous Léon 1faurique, npereur d'Orien 
dura jufqu'en 741. Elle fut continuée fous Conftantin Coprony- 


me, jufqu'en 775. 

La XXV fut ordonnée par Henri Vill, Roi d'Angleterre, l'an 
1534, contre tous le Catholiques , après que ce Prince fefut 
féparé de l'Eglife Romaine 

La XXVI comm régne 


fe Taicofa ma, à l'inftig renouvellée 
ore plus de 


* Riccioli, 


NB: On por irroit ajoûter ici tout 
is, Jès Vaucoisié &l 


pourne pas n cet article qui eft dé 
atente de re aux Auteurs qui en 
— réjugez Légitimes 
Ë Au même, “En 


Burnét dans fon Hifho 
Benoît dans fon Hi 


, & à qua es qui ont écrit fur ce fujet 
ou par oc 

KSL'E , Perfeus, fils de Jupiter & 4 

bméde, dont il eut Alcée, Sthén 
Eleétryon; & rendit fon nom fameux par exploits. 

elle maniére les Poë ns rapportent l'Hiftoire de fa naif- 

fance. Acrilius ayant appris de l'oracle que fon petit-fils jui don- 
netoit la mort, fit enfermer Danaé dans une re, dont il 


fit garder les avenues par des Gardes fidéles. Jupiter ayant conçu 
une-extréme paflion pour Danaé, fe changea en pluye d'or, & 
po moyen de s’introduire dans l'endroit où Danaé étoit en- 
, a fit confentir à fa paflion, & en eut un fils nommé 
Acrifius ayant appris que fa fille étoit accouct d'un 
s, la fit jetter dans la mer rant qu'elle feroit fubmergée 
par les flots avec fon fils Perfée, Mais l'événement ne répondit 
attente d Acri at les flots portérent heureufement 
fur le rivage. Un Marinier les ayant 
ap Roi Le ce païs, ce Prince ayant appris de quelle famil- 
naé, l'époufa, & confia l'éducation de Perfée à Diétys 
frére de Polydeéte, Princefle de ce païs.. Comme il étoit pru- 
dent & co -ux, les Poëtes ont feint que Minerve lui avoit 
prêté fon bouclier. IL furmonta Médufe, vainquit les peuples 


du 1 t-Atlas, & d ra Androméde d monftre marin, & 
des pourfuites de Phinée. À fon retour il tua innocemment fon 
ayeul Acrife. ‘Touché de ce f it, il quitta Argos, 


toire de laquelle il bâtit 
ins. Perfée aima les 
Poëtes l'or 
s plus illuft 
. Plutarqt 


contenta d 
es, où fa rac 
de Lettres, & f 
au rang des nfte 
des tems fabulet 


fébe, &c. Cherchez ‘, AN DR O- 
ML'DE,&PEGASE. 


PERSE'E,: Per) 
Jan du monde 3 ; & 178 avant Jefu 
pe, qui n'étant pas fatisfait de fa Condnites 
le deshériter, & de donner le Royaume 
e de fon luteur. P fit mourir fon compétiteur, & f 
ï aucun fuccès. 1l fut fouvent battu, 
it à la bataille de Pydne, par Paul Emi- 
3867, & 168 avant Jefus Chrift Dans la dé 
générale de fon armée, il prit la fuite, 'étant retiré 
Ifle de Samothrace , il fut découvert par les Romains, & 
mi en triomphe à Rome, devant le char de Paul fon Vain- 
queur. Son règr > dix années. Quelq Critiques mo- 
dernes prét fut réduit à PEL fi dute néceffité, qu'il 
fa vie. * 

e, 4,49: 
Velleius Pater- 


Joine, fuccéda 
t, à fon pére Philip- 
, avoit eu deffein de 
Antigonus, fils du 


& 


le, l'an du monde 


fut entiérement déf 


rou 
dans 


ad Fuliu ; Ca pital 
rque, en la Vie 
Élorus, Sc 


pmpiade , & vers “ba 332 avant 
de la Peinture, qu'il dé 
du Soleil. Cherchez P E 


Ts Chrit. ni 
a à Apellès, 


R SES: 


PERS 


PERS GN Voyez ADAM de PERSEIGNE. 
PERSEIGNE, village & Abbaïe de France, dansi le 
Maine, à cing lieues d'Alençon, vers le Levant. * Maty, Di 


RSEIS. Voyz PERS 
PERSENBER G,. village la Baffe Autriche, pr 
r } à i-lieue du bord feptentrions 1 du. D. 


au deffous de I - On Rad ce 
d’Allen 


pour Phétie E im, petite ville 
Dit. Géogr. 
PE ES $ E' PO IS cienne ville de Perfe, & capitale de 
fu une riviére, que Strabon & Quin- 
; & Ptolomée Ro *elt ce 
qu de hi: Alexandre d la prit; & 
dans une dé ‘bauche, étant rt dans le vin, il la fit brûler par 


£omplaifance pour 
P 


Thaïs. Cette Courtifane le follicita de venger 


e 

145 
avoit épargnée 
it le premier qui jétta 
; prefque tout bâti de cedres 
On croit ordinaireme 
L Minara, entre 

une à l'a 


les Grecs; par l'ir 
ayant les armes à da main) & g 
un 
C’eit if que « cette ville fe ruine 
les ruïnes de Perfépolis font à C4 
Schiras; mais il y a une grandi ance de 1 utre. 
effet, les Géo, » après Prolomée, mettent Perf 
91 € degré de longitude; & Chebil Minara el 96. Ce 
ufe des ruïnes d’un bâtime 
de marbre, & des reltes ma 
15Plinesni der 
7. Elien hr, ç 


nce.fu 


que 


nor 
toùlon 
les d'un Par 


VEUC 


voit des colomne 
la 
Diodore de 
Vüyage de 

Perfépolis étoic ftuée dans une pl 
longue de dix-huit à dix-neuf lieu ge en divers endroits 
de deux, de trois, & même de fix lieues. Ony nourrit les plus 
beaux chevaux de la Perfe. On y fait le plus lent vin, On 
en tiré le meilleur fruit; 6 le-bétail le de gras. L'entrée de 
cette plaine du côté de l’Occident elt telle que les Anciens nous 
la répréfentent, un boyau de montagnes di 
& fort h C'eft dans ce 
reftes de l'ancienne Perfépolis 
Ï 


& 
26. Quinte- 
59. Lhomas Hub 


* Strabon, L. 
Sicile 


plus 


S ; qu + Chardin à fai t dei 1er fur 
lieux en plufieurs planches, quife trouvent dans le tome trois 


fiéme de fes voyages depuis la page roo. 
.PERSE'S, Perfeus, dû Soleil, & de. la Nymphe Per: 
feis  & frére d'Eétés, s & de Circé, régna dans le p 


qui s’écend le lon, 
fa la fameufe Hé 
fon frére Lë 
revenue à Colc 
oncle, 
Pr 


du Mont-T. aurus, Vérs la Coichid 
pres la fuite de Méd 

i de Colchide. M: 
10$, VEN! mort de fon F 
qu’elle fit mourir par fes poilons. 


Il époux 
€, il déthrôna 
étant 
celle de fon 


Médée 


:RSE $, hom 
puep ar fon mérite que ce F 
lui pour le nom de de 
qui donna à la Peïfe le n 
12, dit que Perfés fut nourri par ur 
on il veut feulement donner une 
à fublimité du gén 


ites, fit 
a Souveraineté 


. 


PERSHORE, bour, 
une contrée de, | 
l'occident de l'Avon. 
entre Londres & Wor 
fon Ab 
Anglois. 


d'Angleterre, qui donne fon nom 4 
éridionale du Comté de Wor 
sun grand lieu de -paflage 
ais il eft bien ns hu, depuis que 
Londres * Dit, 


PERSIDE E, nom d'une femme de la ville d'Iconie. On 
tend qu'elle fe défit de tous fes bien » pour être plus en li, 
é gilles loulager & fervir les pauvres Chrétiens de Rome, 


qui étoi durant la perfécution de Néron. Saint 
Paul la fa mi ge dans fon Épitre aux 
Romains, ch, 16 Fos 


PERSIGN Piyez PERSEIGN 
PERSIQUE:.c i qu'on Se une cfpéce d'Ordre 
de colomnes ; que les Grecs ont pratiqué lorsqu'à au lieu du fût 
de 1 olomne Dorique, ils y ont répréfènté d 
s, pour en foutenir l’entablemer 
l'Ordre Perfique vint 4 s 
les Perfes, les Lacédémoniens’, pour marque d 
-vérent des trophées des armes de leurs ennemis les répré, 
fentérent enfuite fous la figure d'Éfclaves, portant les entable. 
mens de leurs maifons. L'ordre lonique ayant été choifi pour le: 
C: aryatid s, comme celui qui onvenoit davantage 


que Paufanias eut defait 


leur viétoire, 


j 


figures 
des femmes, les Architectes fe fervent auf de l'Ordre Dorique, 
pour y réprefenter les Pe E n, Princi) d'Archites 
ture. D” Aviler , Cours d'Architetture. 

PERS O N (Charles) Lorrain, habile Peintre, travailloit 


à des Hiftoires pour des tapifferi 
de Vouet, fous lequel il avoit be 
mourut en 1667. * Félibien, 
Ouvra itres, tome 4, 
vou 


Sa maniére tenoit de celle 
ucoup peint. J fut Rei 

atretiens 
ntret. Ç 


an on ne fait point le “lie UF 
rance & la barbarie qui rég 

ce, où les Lettres étoient ent 
paffer en Italie, où elles commençoient à par les foi 
urs shommes, qui y vivoier t, afin de s'y 4 
Il a parcourut prefque ent 


de 


plufi 
er. 


gran 


me, où é Jui ou rit une entrée chez les Souverains 
Pontife ats de cette Cour. 11 fut ordonn, 

1386, & trois ans après il fut. fa 

Trini s1a Il ne quit 


à Pa derborn, étant âgé de 
fice, que pour être Curé 
ville. 
ftra 


du Palais de 


la Juice dans Ie 
Il étoit dans cesdernier pofte en 1405, lorsque 
s firent une ordonnance qu il crut être cc 
S Papes- ê k Empereurs. 
alors prêcher le, &il 
gager cen qui en étoient les Auteurs à 
le rendit odieux, & le fit accufer d': on 
voyant que tout le:monde étoit contre lui 
& permuta fon B > contre un 
chargeoïit du foin d’inftruire 
futdans ce tems-là qu'on le no 


Enfin 
il crut devoir céder 
tre, qui le dé, 
Il eft à préfüumer que ce 
ici Paderborn, $ 


au tems, 


le peuple 
6 


conduite fait aff ir que c’étoit un homme entreprenant. L 
ude & la févérité avec laquelle il quitta de devoirs de 
ge, Jui su tla > eurs perfonnes. Il 


ume , 


les ordres d 
de cette ville; 


avoit entrepris par 
énédiéti 


êque de Pader: 
born, de réformer les B 


contre lui alla fi loin, que le 17 
qui vint le voir, 
aHen lui préparoit ; 


cor il 
1 füreté à _P aderbor 1 


s alo 


 V'Evé 
s oppofñition: 
Doyen de Saint: 


ne fait point 


lôrsqu'il fu 
ville ; 


it” en ce lieu | 
cette 


mais 


Marie, 
en quel tems celë 
te le Diocé 

atiérem L 


i agi- 


qu 


dans le 


ndonna 


ckem, oùil fe fit Moin » &n ne for seul qu'à s'appliquer à 
priére & à l'étude On quand ilmourut. Ce qu'il 
ÿa de für, c'eft qu'il ". à 
avoit cet âge, lo 0 


fort laborieux, q] 
occupations le 


un hommé 
t que fes 
beaucoup de foin les 


appliqué à l'étude, 

s. Il avoit lu 
Auguftin, dont il em- 
fouvent les maniére même des phrafes entié- 
16 ux d Hfidore ne oient pas moins familiers, & on 
fieurs endroits copiez dans fes Ouvrages. Ona de 
um, boc efe, Chronico mpletens res Ec- 
cæ ab orbe condito, 
ans LuonE 


tiones , 


ploye 


ire, in Auë. Éc 
 C of habton 


Pére cNiceron Mémoire. 


au Mor 1: 
il fe rendit illuftre dans le XV fécle par fon habile! a 
Langue Gréque, qu'il apprit dans la Gréce même & de Préce- 
pteurs Grecs. Les Tr raduétions qu s de c ue font 
cependant peu eftimées, foit que fa c: i b 
as été auffi étendue, que le prétende 


lui, foit qu’il manquât des fecours néceffe À ar rendre 
Traduétions plus parfaites, tels que font les Manufcrits, comr 
le veulent les Journaliftes de Venife, Le Pape Innocent VIII le 
nomma en 1484, Préfet de la bibliothéque du Vatican, dont le 
pote étoit vacant par la mort de Barthé EU ae de Barti- 
; fucceffleur de Platine. alors cette 
charge ne reconnoif Toit perfonne à cela dura 

> cettemaniére jufqu'à Jérome AI qui de Pr 
qu'il étoit devint ire. Perfona 


urut it à Ro ne de , füivant Ji ippe de 
* autres. Ila traduit en Latin 


dé- 


Traduétion qu'i 


imée Ror 
lifloriens Grecs. 
Il a traduit 25. lies @ 
3arbo, Cardir Ma 


s Tr 


du- 


-ncore 


mais je ne 
me & Mundofio citent 


rithé 


parmi Fe Ouvrages celui-ci, Æpiftolarum ad diverfos liber unu 
* Profperi Mundofii eca Romana ; 58. Trithéme, de 


Voflius, de Hifforicis Latinis. Jovii Eh- 
Crit. Journal de Venife, tome 19. p. 323. Le Pé- 
jour fer e des Hommes Iufires, 


ir à l'Hi 


.EJ 
IUS, 


PERSO) ayez PERSONS. 
SONNE es) Seigneur de Roberval, Géométre 
& Teur Roy athématiques , étoit fils de Pierre Per- 
fonne, & naqu : huil août 1602, à Roberval, paroifle 
fut élevé dans les Lettres, fit un 


ues, & en obtint la chaire at 
Gervais en 1632. Dans la fuite il gagna celle 
1e , & eut beaucoup de part à ‘amitié de 
PR parti liérement en celle de Gaf- 
Ce dernier, qui Rte Chaire de 
nda en mourant pour Île Sieur de Ro- 
ès-bien rer 


berval, qui l'a a nplie jufqu’à fa mort, fans quit- 
ter néanmoins ce de l'Académie Roya 
des ité de Méchanique, & 


fiteer 


ces du vuide 
lance, ce qui eft 1 
vrier de la même année. 
façon, & une.autre forte 
le eft dans la bibliothéque 
s & les Mémoires du Sieur 
ù oétobre s, dans 
qui fut enterré à fe Ï 


70, il don- 
ué dan 


arq 
ar q] 


Journal des S 
avoit vu l'#ri 
balance propre 
Roi de I 


ance 
; qu 
lége de Maître Ge: 
paroiffe. * Baillet, 7 

PERSONS, conr 


eur tlel 


Vais , 
e de De 
1 fous le nom de Roserrus Perso 


& 


Jéfuite, natif de Sommerfet en Angleterre, s'eft fait admirer 
par fon our la propagation & pour la défenfe de la Foi 


s de controv 
beau & fon éloge fu 
les Anglois ont à Rome. 

eux de Séville, de 


Il écrivit diver 
à Rome. On v 


Le 
Valladolid, 
is à É Doi 1, à pr er & à Ro- 


te de ce bon 
Z Ci acléfiat ftique 


a & Ale 


t vou Ki Méfavec à des digni 


2 mbe, 


* Ribaden 


rs par humilité. 


qui donne des régles pour 


& l’autre p 


l'efprit, par I: 


eft une con- 
confidé ration de certains 
leurs diff $ 


e cit aufli une édite e de 
des fens extérieurs, & exécutée par 
quélle cette Per ratique nous app 
un tableau ce q S YEUX; OÙ ce que ci 
ment, en la forinc ous voyons les Bbiee ts 
dit que la Perfpeg 1e cor en tr 


tive E 


ë 


nçoit l'en 
M: 


Fél ibien 


les, dont la premiére ft la ligne de terre; 
hotifontale, où et toûjours le point de vue 
ligne de diftance. Celle-là eft toüjours paralléle à | la 


for tale, La Perfpeltive d’Architeëtture, elt ce que Vitruve nomme 
Scenographia, c'ett à dire, la face & côtez d'un bätiment, 
d un'jardin, & de toutes fortes d'autres corps. On dit P. 

ve peinte, en parlant de celle qui répréfente de l’Archite 

ou un païlage peint contre un mur ou de clé 

afin d’en Formité nées t Per 
Give | pour rép bâtimens en Perfpe 
étive, c’eft à dire, tracez dans toutes les régles, & conduits par 


s. lignes & des 
à un 


inution de couleurs. Il y a ; 
ier le juft urci ee de 
e fait par voye 


aire, q 


Pe 


leurs 
ERSU 


Déeie, qu & Suadela, 8 cs 
Pitho. 


ns en ont 


*PERSYID 
dit que-celui qui 


famille noble fort ancienne en Holland 
la fouche eft venu de Gréce avec 
Conteffe Luit É femme d’Arnoul, Comte de Hc ollande vers 
l'an 990. Dans les Chroniques c i 
fean Perfyn, Chevalier, Scig 


en eft av 


1571, ayant pri 
Dalmatie, viola 
1e aux Turcs. 

geois com 


vendit les Bou 


chevêque de cett Joyant 
route des Turcs ba 
un efquif au tra êt 
Lorsqu'il fut arrivé à Cor l fut privé de 


biens & de fes emplois > Grand Seigneur, qui le chaffa dé 


la ville, croyant fauver ainfi l’honne eg fon armée, en re: 
jettant la honte de fa défaite f\ fe conduite d’un de fe: 
Généraux atiani, Ai e. 

PERTH ou ST. JOHNSTO WN; l'Ecoffe 
feptentrionale & capitale de la province de Perth. Elle eft'fur. la 
riviére d le a un beau pont de pierre. Cette villè 


fut autrefois 
Tay, avec 


entiére par un débordement du 
ble d'hommes & de bêtes. -Guil 
la rebâtit dans une fituation 


‘emportée toul 
ane perte inexprim 
gnoit l'an 
s commode & voulut qu'el 
avoit le nom de Bertha. 
ble c deux petite 


>à Pc 


y jufqu'à Pe 


laume 1, qui r 
pl 


en dar 


Cor 


RT H, pr rovince & 
païs eft borné au nord pe 
l'eft par le Comté d’An 


nté de l'Ecoffe feptentriona 
Comtez d’Athol & c 
5; au fud par celui de Fife dont il efË 
; & à l’oueft par la province de 
; Dunkeld & Scoon en font les lieux 


princip 
PE 
PEF 

Lombardie. 
PERTINAX 

toit d'Alba Pomp 

appellé Fil} 

premier août de l'an : 


ER THI 


B 


* (Ælius ou Publius He s) Empereur, &% 
1e du Mont tferrat, & naquit en un lieu 
proche de la v 


d’Albe, Le 
26 na n fus Chrift Son pére nommé Æel 


Mart 


vius Succefjus, qui été Efclave, étoit e Marchand 
qui vendoit du bois féché d'une e pour né poin! 
fumer. Pertinax apprit de bonr le Latin, & 


1 Grammaire à Rome, 2 


à procurer de quoi {ub* 
lque obfcure que fùt fa 


ce, & quelque grande 


enfeigna | 
fifer, Que 
que fût fc 


mpotrt: 


qu'il parvin petites c sd du u' Cor 
fulat, de la En de Rome, au ner plus 
conf fidé érables \ & fut enfin él à la dignité d'E mpe* 


reur le Ti 
par la faveur d 
efpérant que Pc 
des loix très-uti 
fes prédéceffeurs. M: 3 
joignit aux Soldats Prétoriens, 
bliffement de la difcipline milit 
Perti lee maflkc érent le 28 


Prétorienne. 


a prudence rétabliroit 
atrant for 


éloi 


qui ne pouvai 
re, & l'innocence des mœur 
de mars l’an 193, deu 


26 jours > OU p turôe 28. 
ome Eu NUM» C. 18. pl ules Ca 
Tillemont, 
aïs de la 
les confin 


Hit. des Empere Urs ; TOME I 


€ hampagne en 
du Barrois 


cr, Val, Join- 
rani de la Ri- 

s dans 
ute en- 


les 


Ora pa 
& les véritables devoirs di 
qu’il eut avec M. Marini, Evêque de B ; COn- 
e fon changement. Quelque tems 
e lui même, & craignant RUES 
à le métier des armes & la Cour, 
altére de Por Ile 
lois qui concernoi 
pas de trouver du tems pour ap- 
in, le Grec, l'Hébreu, l'italien & l'Efp 
tuilit d'Efpagnol en E s-plufieurs Ouvrag: 
Il mourut dans 
on de Port-Roy. 


Litolpt 


qu'il avoit aim 
ra dan 


r la D 


20 commerce 


« & à Marikille. * Maty, 


7 


OCKHE. Yes AN TOC E: 


Col 


a ur 


r les Anciens 
ation de laGau- 
* Maty, Di. 


prend fon 
ad P 
1e Narbo inoife, d'avec l 
Géogr, 
*PERTUS, Pertufa, Percu) 
Il et dans le Royaume d 
canadre, entre Huelca & Monçon. 
PE'R U:: Foyez PE'R OU. 
PERUGIA. Foyez PEROUSE. 

E'RUGIN (Piétro ou Pierre) célébre Peintre, natif de 
Péroufe en Italie, fe voyant dans un état fort pauvre, AT à Flo- 
à où il travail avec tant d d'affiduité, qu il aquit de grandes 
nl fétoir t IC de fon or mais fa manière étoit 
fa mémoire, c’ eft d'avoi 


e Pertus, étoitap 
eii, & il failoit la fér 
fpagne © gonoile 


’arra; 


réduit en 
d'Al- 


, ancien bourg 
agon, fur la riviére 
* Maty, Di@. Géog 


eu pour D (ci 
âgé de 78 ans. 
s des Peint 


N, province, 3 PEROUSI 
rcbez E S C " RS. 

ar) Peintre & Architecte, 
Rome, fous le pontificat de Léon, & de 
1 favoit crès-bien les Mathématiques, & enter 
( S aire. Il fut emplo 


N. 
PÉRUZZ natif de 
Sienne, fe fi 
Clément VIL. 


écorations de théâtre, dont 
s. Quandle Cardinal 


ane fit PE de 
vla Calanara , qui eft une des 


itimens. que EN chofe fut a di irée de toutle 
monde. 11 ordonna le magnifique a il qu 
lemnifer le couronnement du Pape C lément VAL, pu NA NPEVT 
vers ouvrages dans l'églife de faint Pierre &ailleurs. M lorsque 
Rome fat prife par l'Empereur Charles-Quint, les Soldats 1 
levérent tout ce qu’il avoit, le maltraitèrent extrémement, 
le Te per qu'après lui.avoir fait faire le Don 
s'alla embarquer à Porto-H 
ne, où il arriva en chemife, api avoir é 
e reçurent, & ceux de Sienne lui conf 
> leur vi Il tr 
la maifon de Maflimi, & des-deux Palais 
nt bâtir près de Viterbe. Il commença aufñii fon 
z de Rome, & un Commentaire fur Vitruve, 
igures, à mefure qu'il travailloit fur cet Auteur. 
nt que d’avoir achevé cet Ouvr rage en 1536, 
36 où 37 ans. On croit qu'il fut t empoifonn 

aftien Serlio hérita de fes Ecr 
s'eft beaucoup fervi 
public. * Va 


de diverfes fortes d 


5:63 
Hélreins . te il 


éture. qu'il a donn 


e° Pit. Félib 
Peintres, tome 1. 


. édit. de se F, 

PERWEIS, ancienne nent petite vil- 
È préfentement qu'un v ge qui a titre 
t dans le Br at, vers les confins du Comté 


le Duché de 
fud-eft au 


ce près de 


à l'oueft, & celles de 
PRES: 
S'AR'O:P ville d'Italie, dans le Duché 


, autrcf 


éft très-anc 


bin, 


| 


Procope, 


frique, qu 5 metter s le Bilcdt 
placent dans la partie mér dionale du Royaume 


Ig, Dire & 2 que d'aut 
d'Alger. Dans 


la Carte du Bil dulgé id n{on, Pe eft au comn 
ment du 3x degré de latitude feptentrionale, & fous le 
longitude. Dans celle de M. Delifle, cette ville eft au35 
de latitude & au 24 de longitude, 
PES CE:CO L A, eft le nom que l'on donna vers la 
XV fiécleà un fameux Plongeur de Sicile, qui s’appelloit 
Jas, comme qui diroit Nicolas le ll s'étoit accoutumé 
dès fa jeuneffe à pêcher des huîtres & du corail au fond de la 


mer, & demeuroit, dit-on; 
fous l’eau, où il vivoit de poiffon crud. Il nageoïit admirablement 
bien, pañoit fouvent à l'ifle de Lipari, portant des lettres en- 
fermées dans une bourfe de F rédésie Roi deSicile, ay 
été averti de la force & de l'adreffe de Pefce-Cola, luicomman- 
da de fe jetter dans le goufre de Charybde, proche du pr 
nommé } Capo « >, poûr connoitr 
. Comme il remarquoit que Nicolas 
€ il yjettat une coupe d'or, 
 h abile Pione geur, 


quelquefois quatre ou cinq jours 


près Fe 
r l'eau tenant 
u Roi le récit rocher: ca< 
qu’il avoit vus fous l'eau, & pro- 
oit' il npoñible d'y retourner une feconde fois; 
bourfe pleine d’or, & jetta enco- 
ce qui fit prendre courage à Pef. 


quarts d’heu 
à Ra ou 


Il fit 


à qu il I 
mais Frédéric lui prélenta une 
re une coupe d’or dans la m 
ce-Cola. 11 y defcendit, mais il ne parut plus. 
cher, Mundus | eus, tome I. 
PESCENNIUS NIGER (C.) Capitaine Romain, 
qui s’étoit aquis beaucoup de réputation dans les armées, fe fc 
faluer Empereur par les Légions de Syrie, du tems de Didius Ju- 
lianus. Après avoir joui du commandement environ un an, il 
fut cué en s’enfuy à la route de l'Eupbrate l'an 


ef 
* LePére Kir- 


194 de Jefus-Chr 8 in Lpic. Cwjarum. 
PESCENNIUS ST US, Hiftorien Latin, eft cité 
pe Laétance. Onne s en quel temsila vécu. * Laétan- 
de Falja Relig. I. 1. . 
BESCHERIE. Voyez PECHERTIE. 
PESCHEURS (L'fle des) F7 PECHEURS. 
PESCHIE'RA, ancienr rdelica, petite ville de 


PEtat des Vénitiens en Italie. Elle eft dans le Véronois 
petite ifle, formée par le Lac de Garda & la riviére de Min 
qui en fort divifée en deux b if 
de Pefchiéra: Cette vil 
Couchant, & elle eft fortifiée. & 

PESCIA, anciennement Fanum art s, petite ville ow 
de Tofcane. Il eft dans le Florentin, fur lariviére de 


ia, à quatre lieues de I vers Pittoy Il ya 
cia un Prev S 
petit refort de fe 
1519. 


re du Flor 
c de Fucéchio, & va fe d: 
us de lemboñchure de l” 


S 


PESCIA, petit 
aigne Pefcia, trave 
dans l’Arno , un peu au def 
ty, Dia. G 

P'E'S'EG 


ou PE’ "GU E'R O, ancienne- 


RER REO 


ment Petanium , ; petite ‘ifle du Portugal, fur la côte 
de l'Alentéjo, près a bourg ’illa Nova de Milfontes. 1 


de cel -ci, lefquelles on 


y a quaué Ou cinq p 
* Maty, Di&. Gé 


nomme en commun les 

PESENAS. F 

PESENICK ou PESNICK. POESNECK. 
PESO NC A (Pierre) Polonois de nation, trahiffant fa pa- 
offrit de fervir de guide à l'armée de Lithuanie, qui vint 
la Pologne en Pour faciliter le deffein des enne- 
ï des pieux un gué dans la Viftule; mais 
quelques Pêcheurs qui s’en doutérent, les ayant arrachez, rom- 
pirent toutes fes melu quelques jours après, y 
amené de nuit l'armé prendre les Polonois, & ne 


1352 


fu 


trouvant point les me s qu s, il leur montra 
un autre lieu que celui qu'il avo les premiers qui y 
entrérent, ayant été noyez,;les ennemis.qu que ce trai= 


avoit dreffé des , luic 
ette riviére, & fe retirérent dou 


tre leur 
bord de 


* Cromer, 


cément. 


, anciennement 4er: 
une bonne citadell 
ne à le e mboñch re de la riviére 
de Pefquai lieues au def le Civita di Chiéti. 
fquaire a eu un Evêché, qui a transféré à Atri: 

pt un Marquifat poiTéd Mailon d'Avalos. 


SOCNRR EE 


pe 


F 
num, 


Elle eft 


Voyez 


AVALOS. * Maty % 
PESQUAIRE ou PES C: e de l'Abruffe, 
prend fa fource le Mo >ennin, baigne Aquila, Civita 
di Chiéti, & P ire, où elle fe décharge dans le Golfe de 
Venife. * Maty, Dit. Géogr. 
*IPESSE Lou PESSELIUS (Jean). de Thiel en Guel- 
dr eux de l'Ordre de $. Dominique, Dofteur en Théo 


3 logie 


PERS, 


à Cologne, 
Deuvres de S S. À 


ET. 


uguftin 


“ages, p. 54 
SIER GER 


Douay 


& fu Reé de plus d’un Col 
l'amplexum Crucis,ex ipJis ve 
ta. Jl a publié trois Harangues fur Ia 
xamine fi la Lune eft “habitat 
montagnes & de: 


font les v ariatior ns des jours & de 
6 que animaux ilya. * Alegambe, ?. 
P F S s NUNTEouPES s INE, Peflimuntum ; ancien- 
ñe ville de Galatie, ou felon d’autres de Phrygie, près du Mont: 
par la flatue & le temple de Cybéle,  C'eft 
une ftatue qu'Attale, Roi de Pergame donna aux Romains, qui 
la firent recevoir l'an 649 de Rome & le 105 avant Jefus-Chrift; 
Publius ‘Scipion Nafica, & qui “é tituérent en fon honneur 
s Jeux Mégaléfiens. Prolomée, Tite-Live, Pline, &c.! parlent 
de Peffine, qui-n'eft préfentement qu'un bourg ;, dans la région 
dite Chiangare, felon Caftalde. 
PEST ouPESTH, petite ville 
Bude, de l'autre côté du Danube, fut prife pat les Impéi 


étoit cél 


de Hongrie, vis à vis de 
jaux en 


1686. Voyez BUDE, 
P: EXT: 
D E Tsben Latin C ; Divinité adotée des Egÿ 
tiens fous une figure obfcéne, qu ’on voit dans le cabinet, de 
quelques Curieux fes antiques. : * Fiyez z là def us 


Dlément de Paris 1736, où l’on trouve quanti 
pue ver ce qu'on avance. 


E'T AN? NEA AT EL EI mL 
P E'T AU (Paul), Homme de Lettres, 
doéte Jurifconfulte ; fut recu Confeiller au E Eee “ ne is.en 


le bibl ur riche en li vres rares, & 


w’il compof foit les beaux 
plus cotes 
ebbilis. 9 


te, Caroli Magni ex filian 
Chrijli. Divers Auteurs parlent avec élo- 


mourut à Paris, le 17 feptembre de l'an 


Jéfuite, né à Orlé 11583, s'applis 


sue avec tant de fuccés à l'étude, qu'il devint un prodige de 
Outre qu'il étoit très-verfé dans les Langues, qu'il écri 
ÿ voit & qu'il parloit avec beaucoup de fa ilité, il ÿ avoit peu 


log plus profonds que lui, d'Hiftoriens plus éclai- 
éloquens, de Critiques plus jud 
x & plus fleuris. Il entra parmi les Jéfuites 


l'an 1605, qui étoit le 22 de fon âge. Il y fut Frofeffeur en Elo- 


qe 
x, de 


ci 


quence & en Théologie; & pendant 48 ans qu'il y vé ut d'une 

ére très-exemplaire, il s’y rendit l'ornement de fa Compa- 
gnie, & l'admiration des Etrangers. Ce favant homme mourut 
au Collége de Se ont à Paris le onziéme décembre de l'an 


ägé de 69 Po: fa Vie écrite pat Henri de Valois, 
fon ami particulie dm avec les Eloges funébres que les Savans lui 
11 traduifit de Grec-en Latin les Denis de Syne- 
1 publia avec des Notes en 1612 & en 1632. Il fitim- 
de Thé- 
s & des conjeé de fa 
lia encore l'an 1618, en ces deu s, le B 
m de Nicéphore, Patriarche de Conftantinople, 
des-Notes Chronologiques, En 1622, il donna en Grec 
s Oeuvres de faint Epiphane, avec des Notes. En- 
il y ajoûta Æppendix ad Epiphanianas Animadver: 
11634, il donna les Oeuvres de l'Empereur Julien. 
rincip: ü ages du Pére Pétau, font Mifcellanse 
im Salmafium; Opus de Doëtrina Tem 
varioruim Aubtorure qui de Spbæra 
Re ationarium Ten 
1 que in Bibliis 
w en RouE ex a cum Latina inter 
fisin Fa De Theologicis Dogmatibus; Dia- 
a Poëticæ ; Latina, 
bus Feftis B. Virgi- 


dreffére 
{ 


te l'an 1630, 


er 


ema 


(t le nom que les anciens Payens 
ls croyoient préfider aux demandes & 
requêtes: comme l’on voit, étoit pris du mot pe- 
demander, rnobe, . 4. 
BOROUGH ou 
terre, “épifcopa ale 
e de Cantorbéry, 
e du nord 
tington 


donnoient à la 


PE TERBURG, ville 

du Comté de Northa: npton & fuffra- 
fituée fur la riviére de Nine, dans la par- 
ft; bornant le Comté de Cambridge & celui de Hun- 
1] caédrale avoit été une Abbaïe fondée par Wol- 


s 


pher, R à faint Pierre, & que les Danois 
ses nt. & aggrandie par Ethelwold, Evé- 
que de Wine le fecours du Roi Edgar, & d'Adolphe 


Abbé. Elle continua d'être égli- 


Ï, qui fit la ville Siége d'un Evé- 
ntle Chapitre confifte en un Doyen 


d Fer elle étoit auparavant du diocé- 
devint diocéfe elle-même, comprenant les 


de Lincoln, elle 


Comtez de Northampton & de Rutland; y ayan s les de 
293/paroïffes, dont 91 font des fiefs. Il n'y a qu'un Archidiacre, 


P w 
27] 
ton. Depui 


elle fut honorée du titre 
é Comte de Pétert 


nté en la per! fonne 
h par le Roi C 


a pañlé à fon fils Henri Mord C 
qui fuccéda le fils de fon frére Charles, 
Cette v ille eft à 62 
nglois, 
FERLI N Ge Pay RNE, 
PÉTE RLINGEN. SHAUSEN. 


PETERNE Le en Latin à rille ; bourg de 
3afle Autriche, fitué fur le Dre à fx 
ienne. * Maty, Dig. Géogr. 
PLTEROA, Vol 
mes, Elle eft d 


midi,de la ville de 1 


es au deffus de 


; qui vomit des 
des Andes, au 


*PETERS (Ba naventure) né à ets, 
la à répréfenter dans fes tableaux tout ce qui fe paffe fur la mer, 


mais fur tout les orages, les naufrages & les fuites de ces acci 
dens, 

Jean Péters fut au: goût, & 
né dans la même vi ampo Weyerman 3 
Vies 1 res des Païs-Ba. 210. é 

P Br ERS (Le Pére) Confeiller de 
Jaques 11 ; Roi d’/ Angleterre, Le Roi le congédia en 1688, par: 


sus qui agitoient 
tM. ue nets évoit | le 


ce qu'on %e regardoit comme l’auteur des 
alors le Royaur 


e, n'avoit auc 


fpiratior 
Roine CYUt 
projet qu'il a 
111: Larr 
PETERS 
a Czar Pierre 


ger le gran: 


es, EC. tome 3. 


4. D. 62 


sul 
le Fondi 


d, qui en a été 


trés-peu de tems, en a fait une des plus £ & des plus con 
fidérables villes de l’Europe: , On comm a bâtir 
après que Gzar fe fut emparé du Fc 
ville de Niefchantz. Car ayant 
diverfes Ifles,.il en trouva la fi 
ville. Pour couv forma un 


forte que fon Inf 
dans l'Ingr re 
qui croifoient aux Ehvirons, mais non 
iter mille hommes fur l’Ifle de Rétufari 
aujourd’hui, le Fort de 
rent fi bien con 
tems-là le C 
cette Ifle., Les fortifications de Pét 
quatre mois à caufe de la quanti 
ploya ; dont il en périt 
on travailla aufli à la ville & l'on y attir 
l'on PRE Le Fort eft au centre de la ville 

du 


ti 


zari, Où f 
ces mille homm: 
pouf 
ainten ni dans la poffefion 
sbourg furent ach evées 
eufe d'ouvriers qu'on 
ême tems 
onde que 


ce) 


plu 


> ja 


côté Hess fl e eft un ex agone 
les baftio pofez font égau Kr épté 


cations ne fure: 
» ON comme 
ir eft de 


rd que de te erre; mais det 
” les revê e très-bons murs, 
-Dans les 


210 


emmal 


al 


les autres. 2s la courtir ne, à ar 
qui .eft une des plus belles de l'Europe, ta 
médicamens que par la beauté He vales d 

grande églife eft le bâtiment le plus remar 
La ville environne le Fort & fe trouve bâtie 
& partie fur terre ferm 1 peut dire qu’ é 
un terrain couvert de plufieurs bo une ville 
ge & longue d'environ deux lieues de France. Fe bord 
va eft af Zexhauffé, & en même tems le feul endroi 
le qui foit hors de portée d'être i 
de la ville que le Czar der 
& les Halais de plufi gneur 


oréfente mi 


s q 
s q 


Elle eft 
1 du N 


Il yaaufila 
lu pa: ma 

ur les autres & les toits 
ne font fa fapin. Il y en a qui les ont cou- 
verts d'un Don: ce qui forme des Au delà d 
bras du Néva l’on voit la maifon d'é & un jardin avec 
une orangerie magnifique. Sur le ja Slaboda Al- 
leman de où la p lupart ass Alle mands h hab ibitents 
ver du Czar & fa réfidence' ordin Ft bâtie de p s, haute 
de deux étages, & fituée de r qu’on découvre de là la meil: 
leure partie dela v Ce qu'il y a de PRE def aptes 
ble, c’eft que dans bre de Dés iln'yenaaz 
qui ait un nom, «d M difficile de d C RUES 
d'enfeigner les diffé 
auf fort incommode, € 
que chacun feroit p 


< plufieu 


verds: 
zar 


du 
va fe trouve 
La maifon d'hi- 


Les parties de la ville qui [OneRe 


étendues, mais peu h: 
La 


ibitées 


es les 


da des Tartares. . : toute 
Prince Menzikoff 
préfent à ce Pri 
tellement de fon g 
partie de la ville de Péte 
l’on planta 1 


Mais 


bâtirlar 


£ 
6, onéntraçalesr 


que le Prince M off a tous fup 
Czar a auffi obligé les Grands à des mailor 
re, quoiqu'ils en eu ent < léja du côté 
fort #3 tte tions. Elle er 
ce en 1715, lorsque tous les ponts « 


fes Cu nde ra} 
rie depuis 700 jufques à 1600 pas. 
êche d'y conftruire des ponts pour 
ett affez ftérile à caufe des marais 
fait que les vivres y font coûjours d' une 
qu’en hiver on les 
aucun arbre 
le champignons 
, paflent pour fort 
ouve des pins, des fapins, 
liers & des ormes; mais le 
chêne & le fau font fort rares & l'on les améne de Cafan. Les 
loups & les Ours s'y trouvent en quanti ité, L'air l'A eft fort rude 
nement chaud en Jui ë en juillet. n été 


Sa 


ur entre le 
femble 


o 
délicats. 


de morilles, qui, quo: 
Les bois y abonder 


> So lei n ef 


ans s du pais 


ules, Mais en à hiver le 
par jour iens E 
r Langue eft la Finnoif 
ivre eft fort miférable. 
t la plupart que de E 

Mais ilyadefi 


pre 
vifible que 


trois He Les 2 


font tous difperfe: 
de v 


cette ville eft fort fujette 
ons ordr cet égard, que les 


‘que le feu y caufe, ne font pas fort confidérabl 
CAO AUS ue chofe de l'Ifle de Retufari. 
Baltique à l'emboûc hure du Golfe de F 
nal de l'Ile, ilyaun paffage pour les gran 
lle n'avoit autref que quelqu 
ban: Son port, que le établi, eft pro- 
fond le côte i Le cl 


a 


au 

ur 

Sn 
une 


canon, fur un banc de fab 
tour ronde, autour de laquelle x 
fur les autres, & il eft garni d’une excel- 


L 


len illerie depuis le haut jufques au bas. La ville, q 
randit tous les jours, quoique les vivres y foient fort 
faille tous tirer de P. x qui en eft à qua- 
tre lieues. Depuis Croonflot jufques à LE tersbourg, le long du 
Î fons de pl & Palais. Celle du 
> MenzikofF, appellée 
Quelques millie 


uart 
onnance 
Pét 
transférer tout le commerce d'Ar- 
une demi lieue de Pé- 
it en 


rain dece 


e fabrique 
A deu ya auf un 
: Schluffelbourg Na, il ya des 
Près de Pétersbourg on fait de la 
encore des tuiles, du falpétre, du 
s infatig s Î 


idre à canon. On yf 
e, &c. Bref, les foi 
Z & les frais 
païs-là la métamor 
1719; le Czar ét 
a forme. 


el ts, ont produit en 
sofe la plus promte & la plus furprenante 
blit à Pétersbourg des affemblées dont il ré 


glal 


Chacun y vient far 
on y fume, on y joue 
des Ruffiens excellent, & il y a 

ar là que le C 


p: Fe 


On y d 
r tout aux échets 
pour tout ce 
ar à tâché de civili- 
vrier 1724, Pie € 
x une c Acadé 


ap} artemens 
& & aus bu 


cn époufe 
la fondation d'une A. 
ie le huitiérr 

. Bulfing 
on , les devoirs, 6 
ons commencé érent de 24 jar 


16 


ture par une Harangue f 
& l'utilité d’une Académie des Sciences. 
? & l'on peut voir, par la 
* donné d’appell 
F urs & les aut 
s les femaines le mardi & 
Membres doit préfenter 
à la Compagnie un Difcours, ou des Obfervations concernant 
elque point des Sciences aufquelles il s’attachera le plus, fur- 
un dira fon! fentiment. On doit publier chaque année 
t ou Obfervations. Il y a auffi à Péter: 
pourvue fur tout de caraétéres Ruf- 
la Grande Ruflie. Diétionnaire Al- 
; tome 8, . tome 7. p. 217. 


Académ 


le vendredi. A chaque 


g une Impri nerie, L 
É Perry, E 


ent de 


RSDORI 


D ; fitué 
d-eft de la vill 


eft éloignée 

r Abes le prennent pour 
ite ville de la Dace. * Ma- 

f ERSDORF. 

erre, dans la partie 
1. Il eft à 45 mil- 


au fuc 
d'environ cinq lieu 


l’ancienne Petre 
Diét. Géogr. fous 
PETERSFIE LD, 
du Comté de Hant, qu'on nomme 
es Anglois de Londres. * Diffionn 
PETERSH : IN, petite 
Elle ‘eft fur le Wéfer, dar 
eux lieues au deffous de la ville 
bon château, ‘où les anciens F 
eft encore la C 


e de Weftpha 
rincipauté de Minden, à 
ce nom, & défendue parun 

den fa ee leur 


lie 


149 
1 réfidence 


fance y 
Maty, Di 
) Suédoi 
e avant qu’il fût Roi de Suéd 
Miniftre d'Etat, étoit né Gent 
nobleffe du plus bas ordre, 


1ème qu'à M 
ÉTERSON( 


2 ARS > & Confident 
de Gufñav 


puis fon pr Sé- 
homme,” mais d'uné 
Le peu de bien qu'il y avoit dans 


fa maifon, l’avoit cor 
ver d 


quoi fub: 
de la Sa 
tourna en Suéde, dans le de fTein de-qi 
que, dès qu'il en trouveroit une oc n favorable. 11 s'aquit 
tant de réputation par fon efprit, oit cultivé par l'étude, 
que ce : le ct hoïfit po ir {on Sécretair >, & lui confia tous fes 
Le pouvoir qu'il s'aquit {ur l’efprit fon Maître, lui 
re d'introduire le Luthéranifn la Suéde, & 
Guftave , que c'étoit un puil 
furer la Couronne. Ainfi la ruïne de la Re 
it-on, conclue en Su par deux perfonnes . 


gion Catholi- 


& fut le réfultat 


Yu 1 entretien. étant mont ône, donna 
à erfon. la qualité de premier Sécretaire & de Miniftre d'Etat, 
& fe fervit de lui & de fon frére Ouaüs Péterfc 

ment d 

tiére 


PE À ON. Poyez DERTON. 
PETERVWARA DEN. PE'TRIVARADIN, ou 
PET E + QUE R DEN, petite ville bien fortifi Elle eft 
r Î fur le Danube, entre la Save & la Drave, & 


à onze fetes au déffus de Belgr 
lébre dans les derniéres guerres de Hongrie, Les ie s'en 
Ce t pour pafler dans la Haute Hon ie, après que les ln- 
fe furent rendus maîtres de Bude; & pour cet effet il 
un pont de bateaux fur le Danube. Ce fut là qu’ 
armée contre le premier Vifr après la bataille 
1 fut obligé de s'enfuir à Belgrade; & de 
là à Conf: intinoplé tte place fut fouvent prife-& reprife par 
les Im & par les Tu } at fauter les 
fortifications en 1688, & peu feconds brûlé- 
le. Mais depuis, l tfortifier, & a pré- 
ndu en faireu ce im L 
PETHER TON, village d’Anglete Ie, dans le : Comté de 
Sommerfet, à l’oueft du Parret, & à peu près au fud de B 


Cette pce a été fort cé- 


TIGLIANO, 
ft fortifiée & fitué. 
de 


du Si 


du Duc 


ite ville 
aux conf 
Savanna vers 


à 


Noire, 


jen: 


hé, & la Mer 
fe difent Chr 
tianifme, 
PETIL Afrique, 
du parti des Don: til tes ; foutint fortement 1 leur Schifne au com: 
mencement du cinquiéme dis cle. Il étoic. très-verfé dans l'exercie 
ce du Barreau, & : ; quoique fon 
efprit & fa fcience fuifer | fort médiocre arut à la 
te des Donati la serre Co 
les Orthod 
ronius, 4. C. 
PE'TILI 
incité par M. 
ce Général de 
su eût à 


ils ne dépendent sac de leur Chef, 
, quoiqu'ils ne exercice de 


tes, dans 
s; & où 
ALT 


rence qu ils eurent avec 


* Ba- 


trouva l'an-411: 


e P. Scip 
ec infance/ 
vil 


chus; & du butin qu’i re. P.  Scipions 
qui étoit ent cette accufation, montra u 
comptes ent écrits; " voyant que fon i 


AT 2€ 
qu'on en f 


leéture, il le dé 
i la République étoit re devable de fon falut, 


n'é- 
de rendre compte du butin, qu’il avoit fait fur 


PS RGAEe Lac 
CERE'ALIS 
F CROIX (Franç 
« qui fut revêtu de la charge de 
Roi dés l'année 1650, & qui en 
neur pendant 45 ans. François fut élevé pour le 
s l'enfance les Langues Ori 
graphie, l'Aftronomie, 
pas encore 16 ans 
in écretaire d'Etat le 
pour la Syrie, la Perfe & la Turquie. Il s'embarqua 
en 167 aborda à Alexandrette, d'où il alla à Alep où il ‘a de 
meuré plufieurs années: il fut enfuite à Ifpahan, 
Perfe & e à onf antinopl ant ce pre 
dura dix ans, M. Petis de ja Croix traduifit | 
coup d'Ouv Orientau 
Orientale pluf 
XIV, jufqu 
’il publia en Ar 
ris fur la fin de 1680, 
au Levant; & e 
expliqua devant 
En 16 le Roi 


18. 
+ Cherchez CERE'ALIS. 
de Pel tis de la 


ee Le 
me emploi 
A 5 Re 
e Def- 


devoi 


fêin: &iür 


en 


furent très-bien reç 
il rendit compte au Miniftre 
u à fa bibliothéque, il 
efté plufieurs endroits des livres orientaux. 
envoya à Maroc avec un Brevet delSéc 
e du Roi, c la qualité de Sécretaire 
s de M. d ; Ambaffadeur de 


ge, 


de T'Ambaflide au 


fa Majefté vers le Roi de Maro! la Ifmaël. Il prononça 
en Arabe en préfence de ce Prince la Harangue:de l'Ambaffad 

mais d’un ftyle nt &fi poli, que Mou inaël & toute 
fa Cour avouérent qu'il favoi it & parloit leur Langue avec plus 


Le Prince eut pl entretie: 


de purcté qu’eux-mê eurs 


2 lèche comphaifance 
ahner, en 
e du Roi Charles \ 


Duc a 
5 LAN Eee 
la République | avoir foutenu dans la grande { de l'Hôtel royal de S:Paul le 
éraux. Hyañer- | que la conduite de ce Duc étoit légitime, 
duifit en Turc le | F le titre de : 


de Bourgogne, Gérard de Montaigu, Evêque d 
don au Roi au nom fiele 23 novembre 1 les propofitions con 

médaille | ce livre; la formidable autorité du gnon ne lui 
M. Petis | pas permis de le faire pl FR & le 25. février fuivant, l'Ou 
arvis de Notre-Dame. Jean Petit étc 


Divan. 
vint demander p 
ne on le voit'encore par unc 


Jpée à ce lujet avéc ces mots - 


accompagna en fran- 


urg 


publique, 


d fervit d'Interpréte à cet Ambafladeur en préfence du | fut brûlé dans le p 

Ro 1685, il exerça la mê fonétion auprés d'un autre | l'an arr, à Heldin, é qu Reno au Duc de Bou 

E qu'il avoit auffi accompagné en France. La mé- | Quelques-uns difent qu’il peus repentant d’avoir fait l'Apolo- 

me anne il l'efcadre que Louïs } XIV'en voya par deux fois | gie d’une mauvaife aétion. La Doétrine de Jean Petit ayant été 

à Tur fous le commandément de M. le Maréchal d'Etrées. | déférée au Concile de Conû ce, on condamna 

Ces Infidéles deinandérent la paix qu'on leur se M. Petis la 15 Scflion du fixiéme juillet , une propoñil tion g e ce 
di tions ; & jes s publia en plein Divan, comme | Doéteur, mais fans lenommer. Voici la fentence. Le Con- 


enftraduifit les c 


8 


& obt 


an, nu là 
tradui conditions, & de 

s lé Divan, Les ‘Lripolins obligez par ce 
c au profit du Roi ce qe fo de 
pt à M. >ix un : 
nettre dans le tra e mot d'écur 
e Fran 
> livr 


& lorsque ceu 


» cile ayant appris qu'on a publié quelques pr pofitions erro- 
nées, dans la Foi & dans les m cœurs, andaleufes à plufeurs 
» Cgards capables de bouleverfer les Etats, & entre autr 
,, Celle-ci, 11 eff per € méme méritoire à tout Va(Jal € 
» de tuer un T\ 2 u 
» tonob/tant tout j 
,, attendre-la Jéprence € l'ordre « 
à » pour extirper cette erreur, di 
plus dangereufe qu'il eût été prefque | ,, délibération que cette Doëtrine eft hérétique, fcandaleufe,, 
oir qu'il y cût fuccombé. 11 chargé feulauifi | ,, féditieufe, & qu’elle ne peut tendre qu 

ciâtion fecrette a: les Princes Arabes de la campa- | » beries, les menfonges, les trahifon 
| 


r embüches, & 


produit u 
pr t 


mais fa fidélité fut viétorie 


t définit, af 


ghe de Tripoli, & il s’en aquitta avec beaucoup de prudence. 
1687; il traita à Maroc fous M. le Duc de Mortemar avec | ,, opiniâtrément cette Doétrine, & entend que comme tels ils 
ce Ali, Miniftre de la Marine. Enfin c'eftluiquiaconduit& | ,, foient pourfuivis & punis felon les loix de l'Eglife, ” Ceux 
s ordres immédiats des Miniftres & Secrétaires d'E- | qui avoient déféré la Doétrine de Petit, ne fe contentérent pas 
res des Ambaffadeurs & Envoyez de Maroc, de | de cette Sencence, mais ils vouloient encore que l’on condar - 
, d'Alger, de Tunis, de Tripoli, qui font venus | nât les neuf propoñitions tirées de fes Ecrits. On trouve dans les 

i leurs Harangues, compli- | Actes plufieurs projets de la Sentence que le Concile devoit pro- 
fa mort; excepté quelques | noncer; un entre autres dreflé par le Cardinal d’Aquilée, & daté 
a fait Les fonétions or- | du 18 décembre 1415. Par ce projet il paroît que le Cardinal 
é. En 1692, il obtint | étoit du fentiment que l'on cali a Sentence de l’Univerfité de 
au Col- | Paris; Qu'il faloit abfoudre & le Duc & Jean Pet e plu- 
G Doéteurs difant que 1e neuf propofitions étoient vrayes 
endant que d'autres les condamnoient, il convenoit que la dé. 


caïd À 
jofé fous l 


Conftantinop! ° 
en France, & qui a expliqué au R 
mens & lettres, depuis 1680, jufqu 
ces se M. Pétis de lalCroix fon p 
de € fa charge auprès de fa Maje: 
du Roi une Chaire de Profeffeur pour la Langue Ara 
lége Royal, & la furvivance de l’ancienne charge e d’ Mmterpréte du 
Roi en Arabe, Turc & AUS dont jouïfloit fon pére, & depuis | p: 
ce tems-là il n’eft plus férti du Royaume, ma s’appliqua tout fon de cette affaire fût portée au premier Concile général. Le 
entier à traduire des Auteurs Orientaux. One: 1 Langu s A- | huitiéme janvier 1416, Gerfon de la part de la Nation Gall 

rabe, Turque, Perfanne & l'artare, il favoit bien aufli l'Ethio- | Etienne Paletz de la part de la Nation Germanique & l'Evêque 
pienne & l'Arménienne. Les principaux Ouvrages O | d'Arras de | art du Duc de Bourgogne, demandérent inftam- 
| 
| 


dinaire 


ne, 


es de prononcer fur les neuf propofitions. 


tra duits font, la Bibliothéque Orientale de Hadgi-C ment aux Comnriff 


u'il a 

adi de Conftantinople, deux volumes, in folios l'Hiltoir Cependant les Cardinaux des Urfins, d'Aquilée & de Florence, 
toutes les Monarcl du Mahométifme, par Hu uffein Efen: à qui le Pape Jean XXII avoit commis la décifion de cette affai- 
Hezarfen, Turc moderne; l'Hiftoire de Ja ae ête de la Se e, après avoir obfervé toutes les formalitez, déclarérent nul le 


rabes dans le feptiéme fiécle; celle des Arabes d'Efpa- | jugement de l'Affemblée de Paris, par une Sentence qui fut rer 


s'le feptiéme fiécle jufqu'au XIV; l'Hiftoire de Des ; | due publique le.15 janvier 1416. Malgré cette déclaration, on 
feptiéme jufqu’au XVI fiécle; celle de Tunis depuis | co a de pourfuivre la condamnation des neuf propofitior 
ifqu'au XV PAT Defcription de la ville d'Alep, | devant les Commiflaires du Concile dans les matières de Foi, 
traduite de l'Arabe Fraité de . Religion des Drufes en Arabe, | parceque les Cardinaux n’avoient pas < la qualit: 
traduite en François; la Géograf hi “de Bakouzi, Arabe; celle | propofitic L'Univerfité de Paris écrivit dans le mo: 
de Bin Rabya, Arabe; Voyage de Mirfidy Aly, Amiral de la | vrier une lettre très-forte au Concile, pour 1 rquer qu'elle 
flotte Ottomane dans les mers des Indes Or s & fon re- | efpéroit que l’on condamneroit les neuf propoñtions qui n° 
par terre à Conftantinople; Hiftoire des animaux de Démi- t qu'une conféquence de la propofition gé qui avoit 
n de Conitantinople; Hiftoire de Tripoli été anathématifée. Mais cette lettre ne produifit rien, & lors 
1 \rabe ; Diétionnaires François & Arabe > ET fon la préfenta, l'Evêque d'Arras fie un long difcours 
Turc, François & Perfan, François & Arménien, Armé- | Jes paroles de S. Paul, ZhefJar. cb. Roi de Fr: 
nien & François; Hiftoire d Arménie, traduite de l'Arménien en prononçer le 16 feptembre 1416, pa 
Krançois; Etat Général de l'Empire Ottoman depuis fa a t contre cet énorme libe 
jufqu' à préfent, avec l'Abbrégé des Vies de eut le crédit d'obliger 
duit d’un Manufcrit Turc, à Paris en 1683, VE vêque de Hors pour lors malade à 
douze; V'Hiltoire du Grand Genghisk Empereur des | condamnation faite par ce Prélat en r 
logols & Tartarc 1s Auteurs Orien- | Urfins, & le Moine de S. Denys, Au 
710: RRQIe de Timur-Bec connu fous le nom du Grand | Charles VI. Monttrelet, Hijhoire 
ur des Mogols & Tartares, &c. traduite du | fo M. Du Pin. Bayie, D 


tour f 
ri 


-Juvénal des 


Vie du Ro 


iana d 


ñ douge e, quatre ea es, à Paris 17 Ia t | per M. Lenfant, tome 1 

François € n Perfan l'Hifloire du Roi par les médailles, | Jean Petit, & tous les 4 it les difFérens juge- 
qui fut prélentée en 1708 au Roi de roix | mens dans le tome cinquiéme derniére édition des Oeuvres 
eit mort fur la fin de 1713. de Gerfon. 
de P'Hifto Timur-Bec, donnée au public eM. | * PE TIT (Lambert) en I ux de l'Or- 


Il a compofé en Latin 


Pets de la Croix, fils de celui dons on a parlé dans iée 
eft au préte du Roi pour les Langues Turque & 2 ire des Evêques de Liège depuis l'an 988, jufques à l'an 1194, 
PE'TI $ À CAS, Eunuque, & l'un des prémi fciers | qui fut celui de fa mort. Cette Hiftoire a été concinuée par Re- 
duiPalais de Perfe, fut choifi par Cyrus pour conduire Aftyage à | merus Religieux du même Ordre dans le même lieu. * Valére 
la Cour, & au lieu d'exécuter cet ordre, il écouta le matheu- pr Bibliotb. Belgica, p. 615. 
reux confeil qu'on lui donna de laiffer ce se dans quelque E TI1T (Samuel) Miniftre célébre entre les Réformez, 
lieu défert où il pût périr par la faim. Son crime fut découvert Bret d’une famille noble de Paris. François Petit, Doéteur en 
peu après, mytis fille d'Aftyage, que Cyrus avoit époufée, Droit, abandonna Paris & tout fon.b rès le maffacre de la 
en ayant preffé le châtiment, on lui livra LE unuque, à 


& qui | dre de S. Benoît dans la ville de 


en 


ui | faint Bathélemi, & fe retira avec un fils unique en Allemagne, 
fit arracher les yeux, & après l'avoir fait écorcher vif, e | & delà de Suites où il mourut yé bien des fouf- 
lut encore qu'on l’attachàt à une croi trait d'Hif frances. Le fils de Frar où il fut reeu 


de Ctéfias: Miniftre; à enfuite il eut une vocation vit 
PET LT (Jean) célébre Doëteur de l'Univerf au dans le Languedoc, Il fe maria avec Moëmi Olivier, de 
commencement du XV fiécle, s'aquit dans les commence il eut"Samuel Petit, né le 25 décembre 4 11 manifefte 
uné grande réputation par fes DEanstee a parla pour l'Uni bonne heure fon ardeur pour l'étu nt Le enf 
1 Humanitez. &, fa Philofophie. Enfuite, deft la DH IeEE 
alla à Genéve où il étudia fous Diodati & s’appliqua non feu- 
à la Théologie & à la Prédic 1 aux Lan- 
, à l'Hébreu, au Syriac ue, au Chalda 


à 


e & fit 


e Chalant, Légat du Pape Ber 
e ceux qui s’étoient fout 


de ce Pape: : L'affaire fut renvoyée au Parlen 


tion, ma 


gues Orientale 


harangua encore très-fortement le feptiémc | Samaritain & A l'Arabe. Il faifoit de f grands excès dans l'étude, 
our rendit quelque téms après un Arrêt favo que p dant une année entiére il pafoit alternativement tout. 
de l'Univerfité* 11 fut encore de la célébre nuit fur 1 Son pére, cn rit cette ardeur outrée, 
France e 1vOya en Italie pour ultifica craignant « fût fatale à la { & a vie de fon fils’, le 
harangua dans Rome le 20 juillet 1407; mais à | rappella; préfenté à un Synode qui e çenoit de 


E T 


“LE 
Lou 


dédia en 1665 


un, qu'il lu 


Nines pour Profe 
un Difcours fur 


Outre les fonétions d 
foins cha 


fit croire à 
approchoi d’abord un 
qu il adreffa à Scarron, & enfuite à la deman 
, il traita la Queftion férieufe 
ien à craindre de cette éclipfe. 


ne fut pas £ 
np en Hébret 


Burle 


TIT (N, :. 
le. Il a été brûlé en Gréve pour avoir 
a fainte Vierge. a 
de Paris, 1713 
IT-D Î DIER om Ma 

Congrégat 


{ gation de S. Vanne 6 
es. 


Nicolas en Lorraine, 


> monal 


apolée de 


Slu 
plu 


ffique de M, du Pin, 
Paris isoëftavo, le premier tome en 


On 


olumes de 
dez En 1697 s 


1 mour 
Quoique cet Ouvrag 
leterre, ne 


donné 
vit tr 


e des Bénédi&tins 
de Lorraine. En 
c de Le ré con 


onies folemnell 
endit les C de Véroncourt 
de M. l'Official de Toul 
La même année, il 
1 Critice , 
compofé 
; qui font demeurées nr 
août, il fut élu canoniquement 
éleétio: fut tf 


Abbaïe ; 
En 1715; le 28 fe- 
& après plufieu années 
Cÿ dé e de Ix 
ice, & mou- 
t imprimer à 


a Moins 
ttres. Jle 
connoiff 
de lu 

Roc 
u QUE l'un eft 


ur le Pr 


Abbaïe , 


dans fon 


ond Ouvra, ee int u- 


té, àLuxerr 
de Rome, ent 
t XIII, qui 


eft ainfi que 


des fon Abba 
Sent ÿ 
ne pontifi 
de fon fa 


€ nom 
ne an 
eté voulut elle 
nt d une mit 


AvONs un 
33, & qu 
mp 


un iur 
u Roi; un fur 


corda un Ind 
ant de reto 


ht en 1682, € 
après fa mort, arrivée 
on 71 ans. 
atior 


qui ne fon: 
forten 


1es autres Recueils fur le ue 
Petit-Didier étoit grand Théolos 
févérg, laborieux; il avoit poffé 
Con on & les avoit remplies 2 
ablement péné z de la R 
irs de fon état. 
RE ANDRE 
-PIED (Nic 


n fecond dan 
cembre 1687 


aifonnement, 


grégat 


RP. 


de Sorbon 
ais, Curé de Sair 
ne de l’églife cathédr 
ables, à ous é un 1} À RO 


rérogatives des 
imé 
la défenfe des droits AE fa char Éd Confeiller. 


1 


principal but a été de prouver que à P fidence dans une Com- 
pagnie de Juges Séculiers, n eft En incompatible avec la qua- 
lité d'Ecclé ue, & qu'un Confeiller-Clerc qui fe trouve le 
plus cien en réception ; eft en “droit iders Comme on 


du Confeil du Roi, d 
né dans lerdroitde préfider, 
1 üdience que dar 
telet de Paris, lorsqu'il fe trau- 
On trouve cet Arrêt i 


17 mars 16 
& de faire 1 
Chambre du Confe 
it le plus ancien Ço 


CR s 
2 P E EL: P: ET: 
onfeil de Roi fur le mème | Oeuvre 
7 février 1704, : iel M. le Tellier, Archev dit-il, 
-Duc de Rheims premier Pair de France, Confeiller ordi 
re au Confeil d'Etat, fut maintenu dans . 
1, comine le plus ancien en réception de tous les Conf 
it. Auteur de ce Traité elt mort au mois de juillet 
170$, dans fa 78 année. On voit fa tombe la grande porte du ; 
chœur de l’églile de Notre-Dame de Paris. * Voyez le Journal d fuite il alla à Montpellier, où il employa quatre ans à l'étud 
Savans de Paris du 16 nove mbre des Loïx, puis trois ans à Bologne. A là 5 
PET OL'AN-7 ITOLA, ayant appris que fon pére & fa mére Ctoi 
PETOLIO ( rt Jurifconfulte Italien, homme | il revint à Avignon; & à caufe de la conta 
and eefprit, fu moins obligé de fe faire Co fe retirer à Vauclufe, qui en eftproche. L'’e 
primerie, pour fa vie. Le Pape Urbain VIIL, qui | belle Laure qu'il aima, & qu'il a tant célébrée dans fes $ 
1,' lui ft donner quelque | Il affüre que cette folitude eut tant de charmes pour lui, qu'il 
fouiagement, & l’auroit gratifié d quel que emploi, fi Pétolio réfolut de s'ÿrattacher, qu'il y fit por vres, & qu'il y 
n'eût pas voulu fe borner à ci des livres. Cet Auteur | compofa la plupart de fes Ouvrages du lieu, con- 
laiffa plufieurs Ouvrages, dont les principaux font de E archia tinue-t'il, wrage chan 
Eà she des s D voirs d'un Prince envers fes Su- | tre; 9 les deux livres Vie, aire, que j'aivdédies à l'Evéque 
Devoirs d'un Prince en- | de Cavail )it Philippe de Cabafoie) 
, contenus en dix |! ur, mais en frére. Me 
Papes, en treize liv aire un Æ 
deux au lraitez, “one l'un co 
poule Droit, & l'autre quelaues Obfe q 
le Paradis ‘1 * Janus Nicius Erythræus, Æ un Of age achevé, quelg rfait q 
E r Oow (Guiliau: me) ste sde haie C rs ajoûte enfuite qu'en un m ême jour 
que ux réformez de Se de Rôme, & du Chan elier de l’Univerfité 
SF ile r. Contraine par Henri | lettres parlefquelles on lé prioit d'aller recevoir la Couronr 
VIII; Roi d'Angleterre de fortitide fes Etats il'alla à Ror Poëfi F ur ces deux théâtres du monde, il préféra Rorr 
y mérita la bi ce du Cardinal Caraffe. Lorsque ce | par le Confeil du Cardinal Colonna, & de Thomas 
î jus le nom de Paul IV, il envoya Pé- | Dans ce voyage il He 1 Naples, où le Roi Robert le Bon le re- 
> Marie, & le fit Evêqu nce, & le pria de lui dédier fon Poëme de l AtQue 
I le voulut même f. ite Pétrarque vint à Rome l’an 134%, étant pour lors à 
mais Pétow xs. 11 ÿ reçut la Couronne de Poëte le huitiéme avril, ous 
in, de Epi) Princes & les grands hommes de fon tems nt beaucou 
deftime pour lui. Les Papes & les Rois de France, l'Emperer 
la République de Venife, &e. la lui ‘témoignérent en diverl 


, fur tout da 


s fon Epître à la 


ort bafje, ni fort illu]ir 


ration 
f #4 


s vanter 


la qualité de Doyen du 


etirérent à Avignon, & l'envoyérent à Carpentr 
où il apprit là Grammaire, la Rhétorique & la Dia lcétiq 


de 
d'In 
avoit connu dès qu 


qui m'a totjours aimé, mon feu 
| 1 un jour parmi des mor 
Héroïque, enlbhonn 


Aubéry, 
PETI 


ville d'Arabie, Hagiar en Arabe, avec Arcl 


ché, fous Patriarchat de Jé is & autrefois fous celui | cafions. 11 avoue qu'il étoit ob gneurs Co lon na 
ndrie, eft appcllée aujourd'hui Krac ou Crack de Mon- | ceux de Corrégio, qui lui firent avoir l Arc didiaconé de 
Evêque de Pétra avoit eu fon fiége à Rabba dans la | 11 refufa divers autres Bénéfices; & aprè 
il tide. Cette ville a étéauffi nommée Pa deferti, Syriaco- | lui eut rendu comme infupportable le féjour de France, 
polis, Mons Regali Il y a eu d’ s du nom de Petrra | retira en Italie. Après s'être promené MN à Parme, 
en noue en Sicile illeurs. 6. c.28. Stra- | Padoue, à Venife, & à Milan, où Ga Vifconti le fit Con. 
bon, /, 16. Ptolomée, &c. D'Herbelot, aux mots de Crack & de | feiller d'Etat, il s'arrêta à Padoue, & cé onicat, Il 


Carmoch dans fa Bibliothèque Orientale. Pétra; capitale de lAra- | acheta une maifon dans un lieu dit # 
bie Pétrée, devint enfuite une ville de la troifiéme Paleftine. | avec Affériguo fon bon ami. 
C’eft ainfi qu'elle eft nommée da ans les Notices Eccléfiaftiques. | qu’il avoit attrefois briguée 
Etienne le Géog rapbe, Suida s & Eulébe la nomment de la même | Klorentins lui env y. érent Bo: 
ma La v d 


ua, & y vécut cinq ans 
Ce fut là qu'il reçut une faveur 
ans l’avoir pu obtenir; car les 
e, avec des lettres authentiques, 
Pétra étoit diftante du Lac Afphaltide de | qui ceIQRee laeftitution de tous fes biens pe iternels , & le 
nt & le Midi. La montagne de Hor étoit | rappel de fa perfonne. Mais il n'étoit plus tems de pofléder un 
proche de Pétra, & cc te ville: étoit éloignée de cinq milles de | fi grand homme. Pétrarque qui achevoit f Traitez de Philo- 
Théman où il y avc rnifon Romaine. . Strabon dit que Pétra | fophie & fes Poëfies, mourut peu d'années après, le 18 juillet 
étoit la capitale des N ab: athanéens, que la ville étoit fituée dans | 1374, âgé de ne ans. Son corps fut enterré avec beaucoup de 
une plaine remplie de jardins, &rarrofée de fontaines, mais en- | pompe, “dans l'églife d' frqe ; & le P. Bonaventure de Péragni, 
vironnée de rocher ne dit que-les Nabathanéens habitent | qui fut ne Cardinel ; fit fon Oraifon funébre. Pétrarque a 
la ville de Pétra, fituée dans une plaine d'environ deux mille pas | compofé plufieurs Ouvrages, entre autres, un de prafenti Mun- 

rrofée-d'une riviére &environnée de tous côtez | do; Vira Scipionts Af ria ; De Remediis utriuf- 
gnes inacceflibles. Cette ville a été nommée Agra; | ‘ On mare Ce la 


que fortune ; Invebtive com 
1 ont tiré leumnom. Germain, Evêque de Pé- | lettre de Pé 


niére e di 
300 ftades entre l'Ori 


par d 


trascfigna en 7 ns le Conciliabule de Séleucie, & Théodo. | p lvaritia. Bocace, 

fe fut préfent au Concile de Jérufalem.en, 536. * Relandi Pa- | laterran, Antbropo ologia, 1.21. ar de ben 

keftinas, 1. 3. D. Calmet, | 1.13. Paul Jove, &c. Papire Ma on, in Elo 
PE'TRA ou PE'TRI (Herm: vain Chartreux larmin, de Script. Eccl. Lilio is Scal 


tif del Bruges, nn ate un T 
maculate Conceptione Firginis Mar in Ora- | &c.; mais fur tout qu Phitine Thom: 
mem. Dominican ; Sermones de Boftius, | Kedivivo, & M. de Grenaille, dans un livre intitulé /e S. 
“rithéme, Eifengrein, Poffevin, Sutor, Sixte Fe Senhes Pe: | contre la Fortune, Sponde, in Annal. Bouche, Æ 
treius, &c. parlent de lui, &n mort en lan 1428, aufli | Placide Cantanufi, Wie de Pétrarqr Le. 


alim a ciantio. 


bien que Valére André, qui le dit natif de Santdorpe, p. 383. ÆPETIR AS, Pelius, Pelion, grande monta; The£ 
* PENFR A (Vincent) Napolitain, naquit le 23 novembr falie, en Gréce, El lé eft vers la côte orientale de la prefqu'ifle 


166 r le Golfe de Salonichi, & par celui d'Armiro. 


deuxiéme 


Il devint Doyen de la Signature de Grace, fut fait qui eft formée F 
janvier 1700 Lieutenant de l'Auditeur de la Chambre | * Ma ty, Dit, Géogr. 
Apoftolique; au mois desmai 1706 Sécretaire de la Congréga- PETRA SANTA (Silveftre) Jéfuite, né à Rome, où 
tion du Concile & de celle des Évêques & Reguliers; le 16 dé- | il s’aquit beaucoup de réputation par fon favoir & par fon élo- 
cembre 1715 Archevêque de Damas, Confulteur du Saint Office | quence, y mourut le troifiéme mai de l'an 16 Nous avons dis 
ataire de la Pénitencerie. Le Pape Benoît XIII le vers Ouvrages de fa façon, Ze 
dinal le 20 novembre 1724. Au mois de Be 1727, il fut fait | défcripte De Symbolis Heroïcis, 
Préfet de La Cong gation de Propaganda Fide. Le 26 avril1750, | Roma pias Thaumafia vere Re 
ilfut élu par le Sacré ce lége affemblé au Conclave NE Pé- | ne les Miniftres Du Mouli 
nitencier de la fa inte Eglife. Romaine pour exercer par interim . Edmor 
esttecharge, vacante par la mort du Cardinal Conti. de Pape ns écrite en Italien par le Pét e Fuligatti * Aleg 
Clément XIL ui conféra cette ch le dontil prit poffeffion le | bliotb. Script. Societat. ; 


Il écrivit encore con- 
L t, publia des Opufcules du 
d-Campian, & miten Latin la Vie du € al Bellar- 


24 feptémbre 17 * Voyez le S t de Paris 1736. luflsc. 73. Le Mire, à . Jec, XPI 
PETRAG LIA, ancien res fitué dans la Vallée de PETRE (Guillaume) fils de Jean de 
Démora en Sicile, re de Pétraglia, au pié de lamon- | dans le cite de Dévon, fut élevé dans le Collége d'I 
tagne de Madonia ; & à huit lie de la ville de Termini, vers | Oxford. l'y prit fes degrez de Doéteur en Droit, & devint fi 


le midi oriental lia eft compofée de deux bourgs fépa- | habile dans cette profeflion, que le Roi Henri VIII l'empl oya 

qu'onvdiftingue par les noms de Haute & de Bafle Pétra- | dans diverfes affaires importantes, & fur un dans l'abolition 
.. * Maty,aDiG. Géogr. © | des maifons-religieufes, ayant été mis par Cromwel avec plu: 
E'T RAMALA ou PIE TRAMALA, bourg du s autres dans la commiflion pour : fr tous les mona 
ponte de Naples: Il'eft dans la Calabre Citérieure, pr ès de | fléres, & rechercher le gouvernement & la conduite de tous les 
la- Mer de’ entre Amantea & Martorano, environ à | Religieux & de toutes les Religicufes. E 1 


fie 


deux cune. On, prend ce bourg pour l'ancienne | fervices, il obtint d pajonae confid dérab s eccléfia- 
Cleta, petitewil Ê ss Maty, Di &. Géog | ftiques; & la 37 année du régne ut un des 


( a le plus beau g, 


génie || cipaux Sécretaires d'Etat. Il fut cn! 
bre du Confeil du jeune Edouard, f 

Il ne fut pas moins eftimé de ce jeune Pr ayant été établi la 
Florence , s diffénfions des | troifiéme-année de fon régne pour fa vie, Thréforier de la Cour 
Guelphes & ibelins ils feretiréren it à ro où Pétrar | des premiers fruits. La Reine Marie le nt inua dans la charge 
que naguitle 20 juillet 1304, comme À le dit lui même dans fes | de fon premier Sécretaire d'Etat & le fit Chancelier de l'Ordre 


de 


de 


pourètre À 
i & fon fucc 


de fon f 
renzo, & F 


Fi EST 153 
ET RI (Barthélemi) Chanoine de Doaÿ, su lé Bra* 


bant} enfeigna dix ans à L Ouvain', & en fortit pendant 
en 1580. Il'fe retira à Douay, où il fi 


de la farret 
difpenfe particuliére 
ba 


on Confeil pri 


Ayant a art.au Collég: après avoir été pourvu d'un Canonicat, il mo 
d'Excefter maifon an 1630; âgé de 85 ans. On a de lui, Comm, 
dans la pa res per- fFolorum ; Apoltolice Sedis Defini s veterés de 


t Che- 


155 À Son fils unique J ions de Pincent: 


Logice. Ila procuré les éd 
& Baron du Royaume par Jacqu! bell 


, avec des, Notes de fa Han 


T, fous le ans le Comté d'Effex. | pus poftbumum in Paulinas ceteral 
1 hiffa croi d'Edouard Chevalier. | *Valére André, Biblisth. Belgiga, p. Éro; 
1 «l'ai é, qui lui fuccéda d es titres, eut de Ca- *PE'TR I (Corneille) d pes n, fut favant dans 


rd, On a de lui; 
; Experi 


in Nature mi 


Comte de Worcefter, fept fils, | là Langue Gt qu 
Celui-ci époufa Mar quatuor priores de He 

il eut trois fils, Guic- bos 3 De À 

& Dorothée 

qui vivoit ; époufa 1. Éli- 

Fean , Comte RNA 

e Writtle dans le Comté d’Effex. 


conira ios mor= 
* Valére André, Bi. 


lPOtdre de S. Au Sn fut un ONE d üie plété fingulié 
a de lui, Zenitum cum Deo Colloquium; De Libe 
} is eo  fpeËtantibus. * Valére André, 2 


F RE LU S (Théodore) 
IX de FOrdr {Ch rtreux , 


mpen, “vil P E'TRIKOW, ES OKOW, PATERKAU, 
Zwol &à Co- | ou PE TRILO W, ville de là Bañfe P. "ologne e dans le Palati- 
18 Rs nat de ie, eft le fiége d'un Parlement où l’on juge durant 
% fi% mois de l'hiver les affaires des Nobles. Les Auteurs Latins 
la nomment Pet Cette ville, qui eft à fept lieues de Si- 
rad, fut prefque touté brûlée en x Les Rois de Pologne 
avoient près de Pétrikowv -un Palais dit Bugai, qui eft aujoux- 
d'hui ruiné. . 


ii 
L ; Horn 
Jo; D..B 


CONCILES DE PETRIKOW. 


Prélats de Pologne y célébrérent en T412; un Concile of 
à ordonna qu’on réduiro ns un volume les Ordonnancés des 
ois Cofter; le: iens Synodes de Gnefne; ce qui fut exécuté t& confirmé par 
les Fêtes de toute | le Pape Martin V, en t41 L'an 1485, on tint en cette ville 
atin ÆraneumcHereticum ; | un ‘autre Concile, ‘où: Sbigne Olénif: ; Archevêque de Gnefne 
Hérétiques du même | préfida. Frédéric, Cardinal & Archevèque de Gnéfne, tint une 
autre affemblée à Pétrikow en r49r, Baski & M: itthias 
Dréévic, F de la même ville, y célébrérent d'autres Con- 
ciles en1530.& 1532. Nous avons les Aëtes defceux de l’an 1539, 
542, qui furent affemblez pour la liberté de l’Eglife de 
; pour la Réfoïmation du Clergé, & pour s’oppoler à læ 
éré, A Hip. à aff. | rine de Luther & des autres No s de ce tems. Nicolas 
s ï Dziergzgowki, Archevêque de Gne fit d’autres pour le mê- 
me fujet en 1557, 1552 & I ats du Royaume s’a 
femblérent encore en 15 ow, comme nous l'appre- 
nons de Starovolfcius:® L'an 1621, on y fit un eélébre Synode 
pout l'avantage de l'Eglifé de Pologne. Laurent Gembiki, Ar 
chevêque de ‘Gnefne y préfida. On y dreffa des Ordonnances 
Pape Grégoire XV approuva. Jean Ve où Wézik, 
choifi pour e premier Evêque de Leuvwar de la même ville de Gn ne, préfida à un autre Concile 
ife. 1 prit poffeffion de épifcopal le fept provincial tenu au même liéu le 22 mai de l'année 1628. 
de l'an 1570, & tint le premier Synodelle 25 avril fui- PETRIMANNUS (Martin) Chanoine Régulier de 
ar Depuis, les Prc L Ï de fon églife pendant |, S. Morbert dans l’Abbaïe du Parc; ï On a de 
les guerres civiles du à Munfter, où il | lui, Commentarius in Regular S s de Pir< 


on de la Foi O. cr 
du même Auteur pour le 
e qui eft int 


& le La 


monft 
mon n 
Vannée; un li 
La Pierre de touche 
ofter. * Valére An 
PETREIUS ou P 
tin de Toléde, & Profef 
Jan o, & mourut 
Héroïque fur la M 
dies en profe. *P 
Garf 
Antonio, 


) Étpagnol, 
ala de Hénarë 
la co 


1 


n. 19 
E E sn RI ou CU N E” R U S PET R US; Evéi 
é à Duivendyck, vill ide, étudi: 


Prélat 


exerça quelqu is à Cologne, où us, e. * Valére André, F en 
il enfeigna & où il mourut le 15 fév PETRINA ou P HO N LERNO, ancien bourg 
ans. Ce Prélata fé divers Ouv du Péloponn Il ans 1 quatre lieues 
D 2 ee d’Argos du côté du midi, & fur un Lac qr om. Les 
ÿ Anciens l'ont répréfenté comme une fource de r aux; & ont feint 


qu'il y avoit une hydre à fept têtes qui fut tuée par Her ule, pa 
ce que cet ancien Héros fit deffécher ce Lac, dont les raie 
fons malignes caufoient plufieurs maladies aux Habitans du voi- 
finage. * Maty, Di&. Géogr. 
PETRINAouPETTRIN A, bonñe forterefle dela 
Croatie Elle eft dans le confluent de la Pétrina avec ne 
à trois où qt s de Siffleg. Il avoit a 
aux Turcs ; ais il eft maintenant à la Maïfon d’ Autr 


auffi écrit en K'lamand quelqu 
ftes, du Purg 


Gazey, Hiioire Ecck 


he 


PÉTRI ( 
Hiftorien, Po: 
ne, & dans la € 


EAU DES NOULIS, naquit le is 
ort, dans la Thuringe, a- | j IL s'appliqua particuliérement à l'étude des Belles 
a x il remplit la place, & fut | Lett à celle du Droit. & devint Préfident de la Prevôté 
ite Bibliothécaire & Sécretaire du. Cardinal de Granvelle. d'Angers, dans le tems que René Trochon entroit Juge de la 
Mais s'ennuyant de la vie de la Cour, il fe retira à Louvain, où | même Prevôté. 11 eut beaucoup à fouffrir de cet homme dans 
il expliqua quelque tems les Auteurs Grecs. Enfin il fut appellé rcice de fa charge, & aa pour fe de ivrer r de tout embar- 
à nt ne, où il fut honoré de ch de Profeffeur en Droit Ï 
& de celle d Hiftoriographe des de Frife: 11 fut ai 
eftimé non feulement des plu. 
auf des Cardinau Paléota, 
Grégoire XIIL, & Sixte V. 
xon 70 ans. Ses principaux Ouvra 
Continuatio Chron 


ant dans la Langue Lati- 


, mais 
Papes 


antorius , 
it l'an 1597 
3 font De 0 i 


à conbolr l'Aifhoire d'Anjou, de PRO 
l'Acadé mie d'Angers dont on l’avoit fait N 
fut fi goûté qu'on le publia dans le deffein d’enga 
mmuniquer leurs Mémoire à l’Auteur; # Hiftoire 
n’a pas été imprimée. Le Duc d'An< 
XIV, ayant été appellé à la fucceflion 
is Erfordienfis; Fan de la CouronRes NA 1. Pétrineau en prit occafion de re- 
atorium in ele&tionem | chercher, combien les Maifons d'Anjou ont fourni de Rois à 
L l'Europe & à Jérufalem, & c'eft à ces recherches que l'on eftr 
devable de l'Hifhire des Rois de Sicile 5 de Napl 
f d'Anjou. Ce premier volume qui devoit étre fuivi de plufieurs 
ec en Latin plufeurs | autres ne contient que l’Æiffoire de Charles I, Comte d'An 
éditions de faint | en 1284, € de Charle s IT, dit le Boiteux, mort en 130 
gebert, touchant les, || trineau mouruten 1709. *: Poyez le Supplément de Paris 1736. 
3 Chroni PETROBRUSIENS: cet cine onanommé les Di: 
anno 1395 ujque fciples de Pierre &de Henri de Bruys. On dit qu'ils enfeignoient 
André, Biblioth. 1. que le Batème n'étoit d'u à que les se 
ucune Critique qui mouroient avant l'âg par Fig i de 
ne que les véritez les | leurs parens, 2. e rex 
. Aubert le Mire, marque qu'on a con Ô semblable nt qu'ils ne Fi 
L V lame 


pro Cbri] 
Decades | 
ue Oratio prl 
um Romanarum præftan 
i Fee gel ve 


Îl a traduit 
> Plutarque, Il a 


Jérôme, 
Auteurs I 
m L 


plus id 
e Thou, Æ 


154 PUEX T 
damnoient que la profanation des temples, puis qu'ils avoient 
eux mêmes, des temples & des affemblées. 3. On accufe Pierre 
de. bruys d'avoir fait brifer les croix, parce qu'il ne croyoit pas 
que l'on dùt adorer l’inftrument de la Paflion du Sauveur du 
monde. 4. Il foutenoit que le corps & le fang de J. C. n’étoient 
pas féellement dans l'Euchariftie. Is rejettoient toutes les 
priéres pour les morts. 6. e de Bruys foutenoit qu'il valoit 
Mieux que les Prêtres fe mariaffent. 7. Enfin, ondit que Henride 
Bruys difoit que Dieu n’étoit pas glorifié par le chant. *Bafna- 
ge, Hiloire de la Religion des Églifes Réformées, tome 1.p. 194, où 
l’on trouvera les progrès de la prédication de ces deux Doéteurs, 
& de quelle manivre on agitavec:eux. Voyez BR U Y S (Pier- 
re de) & HENRI, Hermite de Touloufe, 
PÉTROJOANNITES. Cherchez PIERRE JO AN- 
NIs. 
PE'TRONE (Saint) Petronius, Evêque de Bologne dans 
le cinquième fiécle, homme de fainte vie & très exercé dans la 
profellion monaitique,. écrivit la Vie des Moines d'Égypte, pour 
fervir d ple à ceux qui portoient ce nom. 11 mourut fous le 
régne de l'héodofe Le Cardinal Pa- 


11 ajoûte que 
trone ; qu'il avoit été Préfet du Prétoi- 
illuftre par fa vertu & par fon éloquence , 
ucher, Epiff, ad Paler. Gennade, de Vir. 


re, & qu'il étoit au 
que par fa qua 


Llufir. Honoré d’Autun, de Lumin. Eccl, Ge. ; 
PL'TRONE, Caius ou s Petronius Arbiter, vivoit du 
tes de Néron, & eut beaucoup de part aux bonnes graces de ce 


Prince. Plu 


eurs croyent qu'il eft le même que celui dont Ta- 
DATES 17. 1869 19. Pour Pétrone, 
il Jera bon de reprendre fa vie de plus baut. C'étoit un voluptueux 


donnoit tout le jaur au fommeil, € la nuit aux plai 
. Comme. L 


éables , qu'elles témoignoient je ne Jai 

€ paroi[foient dites avec une certaine né- 
il fut Proconful de Bithynie, puis Conful, 

grands emplois; € redevenu voluptueux 
on ow par artifice, à caufe que le Prince aïmoit la dé- 
il fut l'un de [es Confidens , & comme l'Intendamx de fes plai- 
Jirss car Niron ne trouvoit rien d'agréable ni de délicieux que ce que 
Pétrone avoit approuvé. Cet Hiftorien ajoûte que c'eft de là que 
naquit l’envie de Tigellin, autre Favori de Néron, contre un ri- 
val qui le furpailoit dans la fcience des voluptez. Pétrone ayant 
été accufé d’avoir eu part à une confpiration contre l'Empereur, 
fut arrêté; & s'étant réfolu à la mort, il fe fit ouvrir de téms en 
tems, puis refermer les veines, s'entretenant avec fes amis de 
vers & de Poë Il décrivit Jes débauches du Prince fous des 
noms empruntez; & après avoir cacheté le livre de fa main, il 
envoya à Néron. Nous avons de lui une Satyre & quelques 


ie & naïveté, 
25 Lor. 


piéces en vers. L’un& l’autre de ces Ouvrages eft rempli de £ 
letez; mais la Lat aité en eft fi pure, que Pétrone en a été nom- 


m 


Il mourut vers 
l'an 66 du f » M. Petit qui fe cacha fous le nom 
de Marinus Si us fit à Lrau, ville de Dalmatie dans l'Arche- 
vêché de Spalatro , 1 couverte d’un Fragment, connu fous le 
nom de Fragmentum Lragurianum, & qu'il déterra dans la biblio- 
théque de Nicolas Cippius. 


f'eft dans un Manufcrit in folio, épais de deux doits, qui 
coptient plufieurs Traitez écrits fur du papier qui a beau- 
coup .de corps. Les Oeuvres de Catulle, de Tibulle & 


de Properce font écrites au commencement, & non pas Hora- 
ce, comine la dit l’'Auteur de la Préface imprimée à Padoue. 
Pétrône fuit, écrit de la même main, & de la maniére que 
nous l'avons dans les éditions Françoifes, Enfuite on voit une 
intitulée, ra Petronii Arbitri ex libro decimo quinto 
contenu le fouper de Trimalcion, comme 
cet original. De Salas, Efpagnol, qui 
Auteur, fait mention d'un quinziéme & feiziéme 
ne dit pas où il les a vus. Cet original eft par tout 
ble, & les commencemens des chapitres & des Poëmes 
font en caraétéres bleus & rouges. L'année dans laquelle il a été 
de cette maniére (1423. 20. novembre.) Ce Ma 
grand bruit parmi les Savans. On s'imagina d’abord 
J une piéce fuppofée, & un jeu d’efprit de quelque ha- 
bile homme, qui avoit imité le ftile de Pétrone. Meffieurs Hen- 
ri de Valois, Reinéfius & Wagenfeil étoient du nombre de ceux 
quila tenoient pour fufpeéte, & Monfieur Adrien de Valois fou- 
tint la même chofe dans une Differtation publiée en 1666; mais 
M: Lucius &lAbbé Gradi de Rome, la croyoient véritable. Rei- 
néfius. fit uns Commentaire fur ce Manufcrit, fans ofer rien pro- 
cer fur fon Antiqu M. Petit fit l'Apologie du Fragment, 
le Manufcrit nouvellement découvert à M. Grimani, 
r de Venife à Rome. Il y eut à ce fujet une affemblée 
à Rome le 28 d'août 1668, où le Manufcrit fut reconnu pour ê 
tre du XV fiécle. Le. Manufcrit eft maintenant dans la biblio- 
théque du Roi dé France. Il y eut auffi quelques conférences 
fur le même fuiet en France en préfence du Prince de Condé; & 
comme on y décida pour M.Petit, quelques Critiques attaqu 
rent encore l’autenticité de ce Fragment, & d'autres le défend: 
rent: il pañle aujourd'hui pour certain que c’eft l'Ouvrage de 
Pétrone. 

On n'a pas jugé tout à fait fi favorablement des autres Fragmens 


na 
& enve 
Ambaff 


der 


d 


P E T. 


tirez d'un Manufcrit trouvé en 1688, que M. Nodot 
publia en 1694, à Paris, après | fait copier fur un Manu- 
fcrit qui étoit entre les mains de M. Du Pin, Gentilhomme Fran- 
çois, qui étoit alors au fervice de Empereur. Quoique M. No- 
dot & M. Charpentier, de l'Académie Françoile, & plui 
autres les ayent crus de Pétrone, les Gallicifmes & les autres e 
preflions barbares ,. & fort éloignées d L 
trone & de.fon élégance, ont fait juger ces piéces 
Auteur. 

2 Plufieurs Auteurs ont eftimé que Pétrone étoit natif de 
Marfeille, - Leur fentiment eft fondé fur ces vers d'Apolline 
donius, 


Er te Mafjilienfium per hertos, 
Sacri Stipitis Arbiter colonum, 
Hellejpontiaco parem Priape. 


Quoique ce témoignage fuffife pour prouver ce qu’ils avancent, 
il y.a pourtant des gens qui.pour infirmer cette autorité, difent 
qu'il y a apparence qu'Apollinaire dit que Pétrone étoit Marfeil- 
lois d’inclination, & par fa liberté de parler peu honnêtement, 
felon le Proverbe ancien, Maffili ges, bien que d’autres 
l'appliquent aux Maflÿyliens, peuples d'Afrique. Bouche, Hi 
ftorien de Provence croit que Pétrone étoit Provençal, & qu'il 
avoit donné fon nom à un village du diocéfe d; eron,dit Petr 
en Latin Wious Petronii, comme on le prouve par une 1 
ption trouvée en 1560, où il eft parlé d’un Préfet du Prétoi 
fafiné à Petruis, À Sicarüs © Fudeis pervicaci[]. néfandu 
nus in wico C. Petron: m Drusntie. Au refte, la famille 
des Pétrones étoit trés-illulire à Rome, & avoit produit les l'ur- 
piliens, les Mamertins, les Septimiens, les Volufiens, &c., Con- 
fuls Romains. Nous avons entre les Oeuvres de Pétrone, quel- 
ques piéces de P. Pétrone Rhétoricien ; d’un autre, Grammai- 
rien, qui peut être le faint Evêque de Bologne dont nous avons 
parlé; d'un furnommé Æfranius; d’un autre, dit l'Indien; de 
Pétrone Antigénide, de Péfaro; de C. Pétrone Hilaire, de la 
même ville; de Pétrone Apollodore, Prêtre Payen à Rome, &c, 


Mais ces Auteurs ne nous font pas bien connus. Ils font diffé- 
rens de ce P£‘rRonNE Gouverneur de Syrie, que C igula 


ploya pour mettre fa ftatue dans le temple de Jérufalem. 
féphe, Antig. Fudaïg. l. 18. ch. 11. Tacite, Annal. L 16. Pli 
Hift. Nat. 1. 37. c.2. Fulgence, Mythol. 1. 1. Apollinari 
nius, Carm. 9. ad Magnum Felicem , € Carm. 23. ad Narbonem. Li- 
lio Giraldi, in Vic. Poët. Pierre Pithou. Binet de Beauvais. Jean 
Douza. Guirand. Scaliger. Jufte Lipfe. Bourdelot. Turnébe, 
&c. in Not, ad Petronium. Voyez aufli le Supplément de Paris, 
I 


736. 

PETRONE, un des plus illuftres & des plus braves S€ 
nateurs de Rome. Etant Gouverneur d'Egypte, il permit à Hé- 
rode, Roi des Juifs, d'acheter dans Alexandrie tout le blé dont 
il avoit befoin pour fecourir fes peuples, qui étoient affligez d'u- 
ne cruelle famine, & fauva par ce moyen la vie à une infinité de 
perfonnes. Tibére étant mort, & Caïus Caligula lui ayant fuc- 
cédé à l'Empire, ce Prince ôta le Gouvernement de Syrie à Vi- 
tellius, pour le donner à Pétrone, qui s’acquitta dignement de 
cet emploi, & qui fut fi favorable aux Juifs, qu'il courut rifque 
de perdre l'amitié de l'Empereur, & fa propre vie, pour avoir 
voulu favorifer ce peuple. Ce Prince lui ordonna de mettre & 
ftatue dans le temple de Jérufalem. Pétrone voyant quel 
aimoient mieux mourir que de voir profaner un fi fa 
violer les Loix de Dieu qui le leur défendoient, ne 
point contraindre par la force des armes. Cette 
perdre auprès de l'Empereur. * Joféphe, 4m: 
ch. 12: 1.18 ch. 17. 

PETRONI (Richard) Cardinal, natif de Sienne, fe ren- 
dit très-habile dans la Jurifprudence Civile & C: nonique, fut 
choïfi par le Pape Boniface VIII, pour être Vice-Chancelier de 
l'Eglife. Ce Pontife l’employa enfüuite pour travailler À la com- 
pilation du fixiéme livre des Décrétales, & le fit Cardinal en 
1298. Pétroni affifta au Concile général de Vienne en Dauphi- 
né, & alla en qualité de Légat à Gênes, où il mourut le 26 fé- 
vrier de l’an 1313 Son corps füt porté à Sienne fa patrie, -où 
il a fait bâtir la Chartreufe, l'hopital de Sainte-Catheri & 
les monaîtéres de Sainte-Claire & de Saint Nicolas. Il laifla de 
grands biens pour être employez à des œuvres de piété. * Ciace 


u, & 


é faillit à le 
Fudaïg. l. 15. 


s Martyrologes ; ma 
i On ne peut 


pas nier que fa é, pu 
le de fa femme & de fa belle-mére. Du tems 
on difoit que faint Pierre avoit eu une fille qu’il avoit 
la paralyfie; mais ce Pére remarque que cela n'étoit f 
fur des livres Apocryphes. Tout ce que l’on dit de fair 
nille n'a aucun fondement. On célébroit autrefois à 
Fête d’une Vierge Romaine, nommée Pétronil, 
l'on eût fi qu’elle étoit fille de 
Jez de Mai Aëtes defaint Nérée € de faint Achil 
Alexandrin, Stromat. !, $ € . Auguftin, contra 
c. 17. Mémoires Eccléfiaft. de Tillemont, tomer. B 


!TRUCCI (Antonello) natif de T 
de Labour, fe fit connoître à Alfonfe I, Roi d Naples, pa 
tremife de fon Sécretaire Jean Olzina. Après la mort de c 
ce, il fut lui-même Sécretaire de Ferdinand 1, fon fucceffeur, 
gouverna long-tems fous lui en qualité de premier Miniltre, & 
s'allia aux plus grandes familles de l'Etat, Mais fon infolence 
de« 


infuppo: at le m 
Ce fut alors que Pétrucci s'étant join 
Comte de Sarno, confpira contre fon Souv 
le Royaume d roubles, que le Roi apr 
ce Traître lui fut fait par 1 
quit, du cri îté, & on le condamna à avoir 
ête tranchée, ce qui fut exécuté le 15, jour de mai defl'année 
* Du Puy, ? 
T RUC En ( A 
» fils d de 


Un 


que de Sagona en 
futho- 
Ce 


Seigneur de Sienne, 
Il, en 1511. 
Pétrucci,squi F offéda apri 
qui époufà Victoria Picolomini, 
56 a ans , dans la pratique des vertus 
dont i il ce Aenes Pétrucci, 
fre Socin. 
dis, 
ardinal fon oncle; 


acci eut auf pour fi 
-ment de Sienne au 
dép £ 
place a avec 1 fe cours di Pape 


qui fuccéda au gouverne 
mais fe 


mauvaife conduite l'en fi 


ntre lu 
Cel 


il fut a 
qui fe rendit maî 


du Pape, .qu'i 
aglé la nuit en prifon l'an x 


e Sienne avec le fecours du Pa ipe Léon X, étoit Rarra  é- 
trucci, ami particulier de ce Pontife, qui le fit Gouverneur du 
aint-Ange, Evêque de Grofféto, puis Cardi en 1517. 


rés de Sienne le 
1, 13 € 14. Paul Jove, à 
bee in log. Onuphre. Aubéry, 


17 ptembre 1522. :] 


Varil nos 


ieu) Cardinal, né en 1638 d'u: 
2 se d ‘Âncone, en- 
de S. Philippe 
épifcopal de 
>, que quittoit le Cardinal Cibo. A la récommandation 
même Cardinal, le Pape Innocent xt donna Je ca à 
ci en 1686, quoiqu'il y td 
iple de Molinos. Les L 
de grands cbagrins àc 


4 te es cf SA 
tra dans la Cong: 


ver [ur Le liée 


de. Néry, d'où on le retira pour l'é 
E 

fa patr 

de ce 


à qu'il 
M ques ; furent 


ui il fut obligé de 
permiflion de réfider 
dans fon Evêché qu'en 166 quelque tems après, 
& ourut à Monte falco le cinquiéme Sail tizor. On peut di- 
re que ‘il avoit donné du fcandale par les fentimens erronez qu'il 
avoit publiez, plutôt par fo: d’efprit que dans le deffein de 
féduire, il le répara Lbiet P auftére, fainte & réguliére, 


béologi: 


demeurer toùjours à Rome, 


qu'il foutint juf jours. : * Mémoires du ten 

Av. vêché de Jéfi, il avoit publié un 
grand nombre de Let ans le goût de Molinos. 
Ces Ecrits, di on, font remplis de redites & fort ennuyeux. 
Quoiqu'il en l 1é une feconde fois par l'In- 


quifition avec * Molinos, ils 
furent approuv 
tes, f 1 
le Pape le nomma Ev 
aquit bi 


Jéfuites 
Peu de tems après, 
conduifit d’une m 


_& cl 


5 que 


vir de Supplément aux 


P 


TTAW, an ovio.  C'eft une 
cienne ville de la Pannonic. eft FRERE dans 
ja Bafle Stirie, aux confins de l'Efclavonie, fur la Drave, à dou- 
ze lieues de Cilie rs le nord oriental. Pettaw appartient à 


J'Archevêque de ourg. * Maty, Di&. G 
PETTERS SDORFF. Voyes PETERSDORPFF. 
PETTERSHAUSEN. ye3 PETERSH AU: 


:TTERLING. Voyz PAYERNE. 


PETTERLINGEN. Voyez : PETERS H A U- 
SEN. 

* PETTORAN O, petite ville du Royaume de Naples 

lie B éri u ud-oueft de Civita di 

dont elle eft éloigr pt à huit lieues. En 1707, elle 


blement de terre. 
, que Né- 
lon, prit fi malfes 
le païs ennemi, il conclut 
ut en fe moquant de lui, & 
: fa faute; & que com- 

craindre que l'appré- 
croyent que Cé- 
Gouverneur en 


25. Jo- 


s,_Sénateur Romain & Phi- 
vit la Vie de Caton d'Uti- 


verfée prefque toute entiére par 
C us) Patus, Cap 
ron envoya en Arménie en la place de 
mel ; que fe voyant engagé 

une paix ti fe. Néronler 
Jui dit qu'il l'affuroit d'abord du 
me il étoit fi fujet à la peur, il y 
e rendit ma 8 
eft le m 


T H R À S E A, Pa 
lofophe Stoïcien, natif de Pado 
que. Cet homme d'une probi re & intrépide, ofa s'op- 

fer à Junius Marcellus, Conful défgné, qui opit noit à la mort 
anus , Préteur accufé de léze-majefté. La liberté de 
ima se que n'ofoient contre- 
iva ler P Prétel ur dor iron demandoit la 
r, le fi Î a f 
lut mourir avec fie pour ir 
cinna Pétus (Voyez l'article d À RR I E) m: 


€; 


auf 


Le Tacite, up bag 
164 ch. 21, 22, 24, 33. 


int. Nicolas. 11 4 paf me pourun Te shape rvit de la eo 
ance de la pure Antiquité & des Belles Lettres, pour int 
préter le RARE avec élégance. Mais il a fait peu d'Ouvr 

il a cédé aux François la gloire d'avoir tra 
Vec po terre à des matiéres de Jurifprudence: be 
mées de Luc Pétus, font, De © a Form 
Q. R. uatuor; De Menfuris Ep 
lie Roma Junt coilata, lib 

* De Thou, Hi 


cg 


Savans, tome 3. p. 2 
WORTH, bourg 
dentale du Comté d ‘Suflex, qu'on nomme Arundel, 
beau château, qui pattenu au Comte de No 

ais qui depuis } e eft échu au Duc de Sommerfet. 


édit. de Hotee Fa 1 
d'Angleterre dans la partie occt- 
y 


a un 


PE! 


nent Petzer pour l'ancienne 
taniftes. * Maty, Di Gé 


*PETZERSKOY, Île ou habitation de Mofcovie dans 
la provir de Petzora, au fud du Lac de Puftoye, dont il 
éloigné d'environ neuf lieues 

*PETZKO ou BETSKO, ville c un fort chêteau 


dans la Haute Hongrie. Elle eft fur lariv 
Waag, dans le Comté de Tranfchyn, au fud-eft de la ill de 
Tranfchyn, dont elle n'eft éloignée que d’une petite lieue. Er 
1708, elle fut prife d’affaut par les Mé contens qui la pillérent 


y mirent le feu; mais la réfiftance du Commandant qui s’étoit 


uche du Wag où 


a 


retiré dans le château la leur fit abandonner. * Gr. Did. Univ: 
Hhil. 

Æ ET Z ORÂ, PUSTE OZE'RO, ville de Mofco- 
vie, capitale de la province de Petzora. Elle eft défendue par 


une citadelle, & fituée fur la re de Petzo 
liéues de fon emboûchure dans la Mer Glaciale. 
paremment la > que M. Witfen appelle Pufloferskoy, & qu' “L 
place fur une ifle, quieft a milieu du Lac de Puftoye, formé 
par la riviére de Petzora, * Maty, Di&. Géogr. 

PETZORA, province de Morcovies Dans les Cartes de 
Sanfon elle eft entre le Juhorski, le Condinski, la Sibérie, l'Ob- 
dorski, & la Mer d Cette province eft fort éten- 
due, mais.elle eft pleir & de forêts, trés-froide 
& mal peuplée, La riviére de Petzora la baigne dans tout fon 
cours; & fes lieux principaux font Petzora capital Papinow 
gorod, & Wéliki: Poyalfà M. Witfen appelle ce païs Puffozerie 
ou P: lof ferskoy, & il en fait une partie de la Samoïéde, 
met, outre les lieux marquez, Puftozero, Kloofterÿ Pe 
Kloofter, Nicolaï, Ouft-Silemska; & fur la côte il met la Nou- 
velle Waïcheren, entre l'emboûchure du Petzora & le détroit 
de Weigats; & la Nouvelle Frife au Levant de ce détroit. Ce 
font deux païs au ï 
y abordant, lorsqu' hoient un chem 
ne par la Met Glaciale. * Maty, Di&, Géogr 

PETZOR À, grande riviére de Mofcovie. 
toute la province de Pet 
où elle commence à fe d 
le par. fix 
le Z Ancier 
qui forme quelques petit 
ty, Diff. Géogr. 

* PETZUR ou PITZUR, grande ville m nde de 
la Mofcovie occidentale, dans la Principauté de Pleskow. En 
1710, elle fut brûlée prefque toute entiére par les Suédois quiy 
mirent le feu. 


, à trente: 


y 


A 


Elle travérfe 
aigne Papinowgorod & Petzora, 


jetter 

en croit que cette riviére 
; &il ne lui donne qu'une emboûchu 
ifles en entrant dans la Mer. * Ma- 


EU: PEVYPREX, PEV..PEZ. 
DEUCER (Gafpard) Médécin & Mathémati 
Bautzen, dans la Luface, 


1, naquit # 
le fixiéme janvier 1525. Il fitfes 


premiéres études à Gotberg, puis il alla les continuer à Witteti- 
berg.. Il fut reçu dans la maifon de Mélanchthon en 1540. En 
1545, il fut fait “Maître ès Arts, & il s'appliqua enfuite aux Ma 
tHenstau Mélanchthon lui donna Madeluine qu'il é- 


poufa en 1550, & dont il eut trois fils & fept filles 
publiquement les Mathématiques dés l'an 1559, & fut 
& Profefleur à Wittenberg. En 1565; il fit imprimer à Witten- 
berg un cinquiéme livre de la Chronique de Carion, 
ce pleine d'emportemens contre l'Eglife Romaine & fes Pontifes. 
11 fut eftimé du Public, & d'Augufte, Eleéteur de Saxe; 
ayant été accufé d’avoir des fentimens de Zwingle, contr air 
ceux de Luther, ce Prince‘le fit renfermer dans une af 
fon où il le retint pendant dix ans; fans avoir égard ni à 
rite, nià foi : innocence, ni à l'interceffi ion de PE RP 
milien I plus puiffans Princes d'Allemagne. Le Prince 
d'Anhalt donné fa fille en age à cet Élett pue lui de- 
manda da foleranité des noc: nent de Peucer, ce 
qui lui fi r Etant forti de prifon, il fe retira dans la 
Cour de fon Libérateur, où il vécut encore e 16 ans, en fanté & 


1602, 
Divination, lequel a été eftimé par tous les Gens doétes, & fur 
tout par le grand Scaliger. : Cet Ou a pour titre De preci- 
puis Divinationt jeneribus. Les à de Sympa- 
thia € Antipatbia; Appellationes Quad A 12 infebiorum s % volu- 
crums pil 
num 
derum 
moss Traftatus de Fe 

ne 


ula Rei ne ie pon- 
ä morbos à 


ff: 
um 


CITE An Di 
Arithmetice quam Cana votant 
de Mélanchthon Mel 
orum. Camérarit 1 
rio Hiflorico, p. € Ju 
& C. 1565 nm. 23. Tiffie 

414 € Jui édit. de Hollande, 


FR EVENSE Y, ville d'Angleterre, qui donne fon nom à 
une des fix divifions du Comté de Sulfex. 


eft nommé Le Port de Pé 
une petite ri 


ePÉUT'E 
Il eft entre le 


FM Diff. Géog 


Maty, 


PEUR(La)enlI 


Di 


&Ph rès , Enfañs de Médée 


& l'autre de la Päleur. 


PEURBACHouPURBACH (Geo 
célébres RAR ens de fon tems, naquit à Peurbach, petite 
ville de la Haute Autriche, le 30 mai 1423 
penchant extraord Jinaire pour les Mathé- 
s, qu'il étudia d abord à Vienne où il prit aufi le dégré 
de Maître ès Arts. Il vifita enfuite d” autres Univerfitez de L ‘AL 
lemagne, de la France & de l'Italie, 
eftimer. Le fameux “Cardinal Cufar 


on femarqua en lui 
matiqu 


& fouh de l'avoir toûjours aupr 
par fes tables Aftronomiques 


çons publiques d’Aftronomie à 


€ 


car fon g; 


tint la Chaire de Profeffeu: 


tenté & fit tous fes efforts pour £ 


ne. Pour cet effet il travailla fur l4! nagelt dé Ptolomée, &com- 
pc fa fon Introduftorium in Arithmeticam, & plufieurs autres Ou 


vrages. Le Cardinal Beffa 


e Ptolomée, intitulé Mar 
1 
auffi fait un grand 
de fes autres Ouvrag Libellu. 
Aflrolabici Canones cum Tabz 
dus æquinoftialis propor 
ÉLATLE manacb q 1 
væ Planetarum, Sc. * G 
Scientiis Math il 

*PEUTEMAN 


clef de la Ch: 
bre de l'an 169 
qui fe fit fentir v 


bre des Chirurgiens 


164. 


PEUTINGER (Conrad) naquit à Ausbo 
lemagne dans la Souabe, I le rs oétobre 1465, de Conrad Peutin- 
Sa famille originaire de Baviére 
voit pris d'u 
fief qui lui appartenoït près de la 211 de Schongas [ 
re de Lech; mais un de fes ancètres, 


per, & de Barbe Frickinge 


voit autrefois porté le nom de Peurà 


établir à 


gau, étant allé en 1: 
infen 
celui de Peutin 
res étude 


Ci FoËTI ui Ca Liber 


hior Ada Vitis Germ ma 
1 Vita Melanchthonis. 
v. édit. de Cologne, 
Eloges dès 


in Commenta- 


Il y a près de là un 
De ville eft fit 


iére, qui à un mille de là fe 
Ce lieu eft rémarquable; parce que c'eft l'e 
‘ant avec une flotte de neuf cens vaifleaux. 


Sidi où déb 


Lille en Flandre. 
g & le Mélantois. 
Il n'y a que des vi ilages , dont Mons-en- Peule eft le principal. 


pais dela Châtel 
e de Douay, 


tin Pauor : les Romains en avoient fait une 
vinité. Paufanias dans fes Corinthiaques dit que Mermérus 
ayant été lapidez par le Î 
ces deux efprits épouvantoient tellement les petits 
en mouroient. L'Oracle commanda qu'on leur fit un facrifice 
tous les 2 sis & qu'on leur dreflät deux ftatues, l’une de la Peur, 


enfans qu’ils 


Pun des plus 


Dés fon enfance 


& fe fit par tout 
le ee dar 
hinus, connu 
le pria tte ment de faire des le- 
on lui demanda la même 
éta pour quelque tems, 


rrare : 
chofe à Bologne & à Padoue. Il s'y pré 
nd but étoit toûjours de fe fixer à Vienne, 
en Mathéma 
près ; Ladiflas, Roi de A RREREr lui fit offrir une pe enfion conf 
dérable s'il vouloit quitter fon pote. 


Peu de tems 


Mais il h’en fut nullement 
nomie à Vien- 


on lui ayant perfuadé d’aller avec lui 
en ltalie à caufe de la Langue Gréque, & pour y travailler à l’Ab- 
brégé de Ptolomée, il y mourut en 1461. 
plus fenfible aux Savans qu'il n’avoit pas pu achever l” Oùvras 
a Synta * 

ftoit encore à faire, Regiomontanus , fon Di ciple, qui s'eft 
nom dans les MR Hinsr V aie i ASE titres 


Sa mort fut d'autant 


2 arallelorurn ad. 
3 Tabula Stellarum fix: 
bérpetutm ; 
fendi, à 
Diérion. Allemand. 

dam, Peintre, s’oc- 
cupoit beaucoup, entre autres chofés, à pein idre des Fi 
des planches coupées felon le pourtour de la figure & 
orne lordinairement les veltibules des etes 
Régence de Roterdam un coufin qui ! 
bleau où il devoit s'attacher à répréfenter la f 
humaines, & pour lui en fournir quelques idée: 
1 s’y tranfporta le 18 
2, jour remarquable par le tremblement de terre 
les deux heures après midi en Angleterre, 
dans les Païs Bas & dans quelques autres endroits. 
étoit allé en fortant de table, il s’endormit d'abord, 
que firent les fquelettes’ agitez par le tremblement de terre, 
réveilla, & fit fur fon efprit une telle impreflion, 
apprit, en!fortant de là, la EAURe de cette furprenante 2 
il en mourit bientôt après, * M. Jacques Campo Weÿerman 3 
Vies des Peintres des Païs-Bas, én Hollandoiïs, tome 3: p. 163 € 


PR 


voit dans Ja 
e pria de lui 


il lui fit avoir la 


Comme il y 
mais le bruit 


que at 


né Conrad de Peutin- 
Ausbourg, ce nom fe changea 
aver, & par abréviation, er 
Après que C Onrad Peutinger eut fait fes pre- 
fa patrie, on Ace en Italié Los le ‘ache- 
Il paroït par une Note, écrite de fa main, 


la bibliothéque du Feu Prir 


Cm 
P: E 

à de fes Manferits, qu'il étudioit en Droit 4 Padoue 
11 paroït aufli par un endroit de fs Propos de Tul 
q oit demeuré à Rome, & qu'il s’y étoit appliqué aux B 
les 1 fous Pomponius Lætus. De retour en fa patrie, rem 
pli des connoif ffances qu'il avoit aquifes pendant fon féjour en 
italie, & orné du titre de Doéteur en l’un & l'autre Droit, il 
donna bien: tôt des nes 1es de fon habileté. On croyoit à Au: 
bourg avoir dans l’églife de S. Ulric le corps de S. Ximpert, 
cien Evêque de cette ville, & cela fur ur fondemer 
& qui fait voir l'ignorance des gens de ce tems-l 
fur un tombeau de pierre, où l'on prétendoit qu’ 
tres, que les Anciens mettoient à tous les tombea 
l'on s’imaginoit qu’elles fignifioient Divi Monu 
tinger fit connoïtre l'erreur & l'abus, & montra qu'il falloit lire 
Düs Manibuss ce qui Ôta Bi tombeau de l’églift 
novembre 1491. Deu F t d Ausbourg, préve= 
nu de fon mérite & de fon habileté, le choifit pour Sécretaire de 
la ville, & il fut depuis prefque toûjours député pour affifter au 
nom du Sénat & du pbs d'Ausbourg aux Diétes fréquentes 


atlez foible 
On voyoit 


que l'Empereur Maximilien I'affembla pendant fon régne. On 
l'envoya auffi en différentes occafions en Fit urs Cours pour 
des affaires important Gafparus, qui dans fes Annales fait 


un détail exaét de toutes les Diétes alfemblées par Maximilien 
>ublie point de marquer cel lles où Peutinger a afifté, &1 
cafions où il a été employé; & il ne fera pas inutile d’e 
en peu de mots ce qu'il dit fur ce fujet. En 1496, il 
à la Dicte de Lindaw. ‘Trois ans aprés, il affii 
En 15017, il alla à He idelberg aux funérailles de la 
cefle Marguerite, époufe de l’Eleéteur Palatin. L'année 
te, il fut f'ifcal de la Chambre RE que Maxir ilier 
alors à Ausbourg & haranpuüa en cette qualité le 
d'Efpagne & de Venife: Au commencement de l'année 1505, iE 
fut envoyé à Infpruck, où l'Empereur étoit dans ce tem 
pour lui démander, au nom des Magiftrats d’Ausbourg, fon avis 
fur quelques Criminels qui n 'avoient pas l’âge prefcrit par les 
loix de la ville pour être condamnez à mort. Én 1507, le Sénat 
d’Ausbourg ayant réformé les loix & en ayant fait de nout 
Peutinger fut chargé d'en faire la publication, ce qu'il fit le fe 
ptié me mars de cette année. Enfin, l'an 1517, il alle a par ord 
de l'E Dette à Munich pour y 2 ommoder quelques différer 
On ne doit pas être furpris que ce Prince l'ait chargé d’une fem- 
blable commiflion, puisque l’occafion qu’il Shat es de le con 
noître pendant quelque féjour qu’il avoit fait à 
avoit fait concevoir de l’eftime pour lui; eftime dont ñ lui 
donné des marques er l'honoraët du titre de fon Confeiller. Ma= 
n étant mort en 1519, il fut envoyé l’année fuivante à 
Bruges pour y complimenter le nouvel Empereur Charles-Quint- 
Ce Prince lui donna des marques de fa bienveillance, en Îüi ac= 
cordant de même que fon prédéceffeur la qualité de fon Confeil: 
ler. Peutinger fe trouva l’année fuivante à la Diéte de Wormes 
où il eut le crédit non feulemént de faire confirmer par Y’Emp 
reur les anciens Statuts de la ville d'Ausbourg, mais encore 
d'obtenir pour elle de grands priviléges, entre autres celui de 
battre monnoye, qu'elle n'avoit point eu jufques-là. Le dernier 
fervice qu'il rendit à fa patrie, fut lorsque la fameufe Dicte 
d’ Ausbourg g, qui fe tint en 1530, ayant fait un décret qui parut 
peu favorable aux Proteftans, il fut dé puté à l'Empereur pOur 
en obtenir la furféance, qui lui fut accordé Il ne paroit pas 
que depuis ce tems-là il fe foit mêlé she affaire, & il eft pro- 
bable qu'étant alors âgé de 65 ans, il prit le parti de fe retirer 
pour paffer le refte de fes jours dans J EAERSs 11 s'étoit marié le 
s novembre 1498, & avoit époufé larguerite Velfer, fillé 
ee Velfer, Commandant de Memn ingen, dont il eut De 
fe fix filles & quatre garçons. Ceux-ci ont rempli diverfes 
charges dans leur patrie. Malgré une poftérité fi FOnBIO A 
mille & le nom de Peutinger fe font ss vers l'an 1715, 
la mort de D n de l’Eglife d'El- 
yangen. Conrad Peutinger mourut le 28 décembre 1547, 
de 82 ans. Marguerite Ve fa femme, mourut cinq ans après 
e feptiéme feptembre 1 sée de 71 ans, étant née le 18 
ars 1487. C'étoit une femme favante & habile dans la connoif£ 
fance dé la Langue Latine. On conferve parmi les Manufcrits de 
la bibliothéque de Peutinger; une de fes lettres écrite en cette 
Langue, où elle refute fort äu long & d'une maniére pleine d'é- 
rudition, George Emfer, qui dans un Ouvrage Allemand avoit 
dl ge les fem nes mariées à des Gens de Lettres ne pou- 
S itinger avoit amaflé une bi: 
biothéque nombret FT qui s’eft cor fervée dans fa famille jufqu’à 
Didier-Ignace, qui en mourant l'a laiflée aux Jéfuites d’ Aus- 
bourg. On a de Peuting > fuive anse tie Petu 
fatis fragmenta in Augul 
{ ia dur. M. D. P. où 
les, in quibus multa de miran 
tur; Oratio pro Sacro-Sanéti Roman Imperii 
licorum, Imp. Cef. Car Jemp er Aug. Brues 
pronuriciata; Conradi Peuting 
num ôn Obrifto Patrem € Déni D. Bern jardinun Car v 
Epifcopum Tufeulanum; Deinclinatione Romani Imperii € e 
Gentium, precipue Romanorum commigratio } 
smitiortm ?EJh ngenfium. La Carte qui porte Je: : nom de Peuting: 
& à laquelle il n’a cependant De pat, eft une Carte dreflte 
vers la fin du quatriéme fiécle, fous l'Empire de Théodofe le 
Grand, où font marquées les toutes que tenoient alors lés ar 
mées Roïhaïnes, dans la plus grande partie de l'Empire d'Occt 
dent. Onenignore l'Auteur, & on lui a donné le nom de Peu 
tinger, parce que ce Savant l'aÿant reçue de Conrad de Celtes 
qui l'avoit trouvée dans une bibli 
ferva: toûjours précieufement dans fon cabinet, E Ile a été dar 
Eugéne. Peutinger a procuré l'É 


avoit 


éque d'Allemagne, la con- 


it lui qui publia pour la pre- 

Lotter a fait la Vie 

de Peut: Niceron, 
Mémoi tome 13. 


Ufurpatet la Couronne de 
AD LE Keïîne de Carie: 
chel) naquit en 1619, à 
en en 1630 
>quence pendant 22 ans. 
On a de lui, ne us Erudi 

Sotwel, 
YBAS, grand Lac, qui 
nie & de la Mofcovie, auquel on 
l Il réçoit plufieur: 
à ef ï pi 1e & il fe déchar, 
: le moyen de la 


ATN, pe 


nu, PEL 
it 


teau & Séné 
le voifinage dé H 
ce qu’on dit, environnée ‘de mutailles en 1 j. Au com- 
mencement elle appartenoït aux Seigneurs de Wimmerftein, dont 
appellé Æ0lf ou he ps rendit en 1377 de grands ft 

ard, Comte de Wirtemberg à la bataille de Weil. 
1 étoient ennemis mortels, mais à cette occal 
devinrent fi bons amis que 4 t 
de fon côté lui laiffà la po 
Il ne refte prefque rien du chà 
tée en 1643 par les Suédois & en 1693 

PEYRAREDE (]J 
teftant, naquit le 14 dl 
de la réputation; & M. 
unes de fes lettre: 


vêrs Latins lui donné érent 
parle pee éloge dans que 


ques 
que, Ses Remarques fur T ce, & fs tbe conje- 
SE de Florus, lui firent beaucoup d'honneur. M. de la Mo: 
the-le-Vayer le cite & le fuit de Votes fur cet Hi Il 


étoit en commerce de lettres : 
lan 1660. 
cl 


avec Vous & plufeurs autres Sa- 
11 mourut ver Il a fait des Hémifti 
tins, où il tâche de bien à ver les vers tapas 
% Balzac, Lettr fies. La Mothe-le-Vay: 
ex au le Supplément de Paris 1736. 
*PÉYR A T (Jean du) Lieutenant-de-Roi dans le Lyonnois 
propre, étoit le Mé Gens de Lettres, entre autres du 
Poëte Vulteius ou . Il füt d'abord Lieutenant-général à 
t& L 


van 


Vou 


Æyon, Général du Piér tenant-Crimin I dans 
Ta Sénéchauflée de Lyor Il a pañlé pour un Juri co fuite ; pro= 
fond & verf s les Sciences. Il eut un fils qui fut fiancé à la 


célébre Clémence de Bourges, mais il fut tué avant que de l'é: 


poufe ae e en mourut de doul * pplément 
de Pa 736. 

Loft vi AT (Guillaume du) petit-fils du précédent, fut 
Aumonier de Henri IV ouïs XIII, & elt Auteur. de plu- 


ficurs Ouvrages qui lui font Honneur, & dont voici la 
re Eccl Lfaf ce del la QU où Antiq uité & Rec 


a Cha 


ent 


ms 3 Ori 


Traitez cu 
de D > de 
j de la Foi, donnez 


que € 
dEFavo 3 


ivérent à De 
2, où il mourut en 1545 


le la) Gentil homme Au- 
Marie Fabri, d sis 
mourut d’apoplexie à Paris 
8 Ouvrages de Chronologi 
Les Evangi 


Vérgnat ; 
gne, naquit 
19 de mai 164 
& d'Hiftoire, dont 
en» Françc 
gie de F Due 


ipofé di 


co 


, OÙ Ur Di 
flration du Paradis 
eau Pére Pétau l Org 
acques Bolduc , 
log re le Pére Pérau, Jéfuite : 
e u 3 Éclairci(jemens pr Dre L' Blanc 
ae charitable, où Contre-touche, 
fémpierrer le Pére Pétau, Séfuite d'Orlé ans 

Jen fauffe Pierre-de-touche. Il a laiftfé plu cuts Ouvrages manu- 
fcrits, entre autres une Généalogie de la Maifon de “Harcourt. 


Le Pére Pétau & d’autres, l'ont maltraité dans leurs Ecr À 
laïvérité le bon homme avoit fouvent dés fentimens extraordinai- 


res. 11 foutenoit, que les impoftures d'Annius be pou- 
voient être juftifiées; qu'on pourroit ne donner à l’année que 364 
jours, afin qu'elle comm t toûjours par un Dimanche; & fi- 
nit par ün Samedi, & d'autres opinions que les Save ans traicent de 
rêver Pe yre avoit aufli compofé un ; fous 
de titre de Pantheon; mais iln'a ja nais Été publié. 
Critig,. Voyez auf le S: b 
PEYRERE (faac 1 la) r Bourdeaux, étoit de 
gion Proteftante, & avoit une charge chez M.le P 
dé, ve in 1655. Il avoit publié en 1653, à 0, le fameux 
IMfraité des Préadamites, dans lequel il prétend prouver qu'il ya 
eu des hommes avant Adam. Il y en eut feconde éditi 


Hollande en 1655. Plufenre Auteurs AA cet Ouvr 
qu'il parut; entre autres Jean Conrad Dannhawerus , Prof 
en Théologie à Stras sbo urg, où il publia un Traité intitulé, Pre. 


ua primorum L 


| 
| 


à Groningue, y fit imprimer 
* Jes an Hi Ipe rt, Profefle 
en publian 


à Leide. Phi 
à publi fes Ani 
quellés il prit le nom d 

-à Leyde un O 
titre de Refp 


ad Traêtatuin incer 

fai aitæ, Auêtore Ÿ. Pythio Mir 
cenfura réte dès l'an 16 
fut arrêté au mois de févr 


le liv 


Cet Auteur 


1656, & enlèvé, par trente 
dans fa chambre. Il fe tira 


Condé. Enfuite É 


ant 


Prince de 


Traité des Pr mites ? ce qu'il fit 

Ma traétation , il d a h 

de l'Italie, que quoique le Préadamit 

dition on ne pouvoit le convaincre de faux 
Ê t avoit difpu 

ce fujet, fans pouvoir le convai 

me, dont il a été entêté jufques à 

refufa les Bénéf que le 

vouloit refter à Rome, & ain 

Prince de Condé. Lorsque 

France en 1659, lramena 

tat de fa maifon, en qualit 


toient fi médiocres, qu’il fupp 
retirer au Séminaire de Notre-Dam 
ris; ce qui lui fut accordé. 
habit de Séculier, confervant le titre d 
Prince, avec fa petite penfion. Al y eft 
âge fort avancé. Jean Fabricius dit dr i 
avoit une érudition fort bornée, 0! 
1 s'étoit appliqué aux M 


Outre le T 
tion 


Traité des Préadamites , 
le Groenlande, 


de lui deux Rélà 
nde 
M. 
Lens 


on a encore 
l'autre 
anemarck, à la fuite de 
ance; la Bataie dl 
otimuns qu 
am profitebat 
e Cette lettre a été traduite en 
çois par l'Auteur & imprimée à Pari , Recueil 
écrites à M. le Comte dela Suze pour l'obliger par ra 


lune ‘d 
es étant en De 
r de 


qu'il 


liques Suite écrites à M: de la Suxe, Ec. Ab 
Peyrére. On a trouvé après la mort de Peyrére un Ma 
confidérable du rappel des J 


vre a été imprimé en 164: 
Pére Niceron, Mémo: esp 
Éc. tome 12. p. 65 € Juiv. 

*PEYTON où PEI TO (Guillaume) Cardinal, i 
d'une a ne famille dans le € 
re, avoit pris l'habit de l'Ordre dés Obiérv 
VIII eut repudié Catherine d’Ara BON ; pe À 
lui, lui reprocha fon GiVOre 
Toute la venge 


életéite & RESTE à Rome où le 
al, & lenomma-fon I terre, “pour 
Polus, duquel il n'étoit pas content; n 
rie SEdne du Pape de ne pa t 
de faire exercer cette Légation p: 
Univ. Hull. Larrey, Hifi, 


L'L'TU,S: (Chriftophle) Thé 
9, à Plauen ville du Voi, 
genta pendant cinq 2 
nbérg pour ÿ êtr 
comme il fe jo: 
étrine des Réform 
emplois & mis en prifo 
fortir de la S 
Académies & Eglifes, ce qu'il n’obfer 
ht. I fe retira ainfià} 
fau l'appelli à Siegen, où'il lui d à 
fut enfuite appellé Pafloratà Herb ïn: 
mé Profeffeur en Théologie & Surinte: 
où il mourut en 1 Outre un grand nombre 
Controverfe;: publiez « ï 
qui fuit, Commentarius 
gel S. Fobannis; M 


en 153 
Saxe. 


au bout defq 
eur en Théo 
ues autres, 
fut pr 
avoir promis de 


Profe 


fteur. 
duire 1 


it à quelc 
ct 


dans 
Il n’en { 


it noni 


d'Ouvrâges de 


capitum Evan 


and. 
PEZ AS,.en 
Gaule Narbonnoife 


La 


Latin Pifce 
felon Pline, eft 


guedoc. Elle cit j 


D on 

PRBEZIT PERIAS 

} t fouvent. C'eft un des plus agtéables féjou 
du Royaume, tant à caufe de la bonté & de la politef fe du peu- 
ple, qui l'habite, que pour la beauté de fon afliette, & des bà- 


timens qui la compofent. Elle n'a point d'iffues, dontle objets 
ne foient agréables , par la beauté des eaux, des bois, & des 
ja, qui environnent de tous côtez fes mu: M 


qu'il y a de plus charmant eft une prairie, qui aboutit à deu 
fes portes, appellée Le pré de 5. Fean. Elle eft bornée d'un cé 
par les foffez ‘de la ville, & de l'autre par ar de Peyne, 
fur les bords de ce uclle une muraille à hauteur d'appui, &une 
allée de meuriers de mille ou douze cens ; augmentent beau- 
coup les-plaifirs “6 la promenade, qui font d'autant plus grands, 
qu'on en peut jouir à toutes les heures du jour & dans toutes les 
faifons de l'année, à caufe de la douceur duclimat. À l’un des 
bouts de cette prairie eft un b: pont, d'où l'on peut fe 
ment dif r tous lé objets dont où vient de arler , & qui 


ar 
bâti du alla : 
fiéger Mont il n'av 
Roue vu de v é 


ns de $. Fnços d'AMIC. Quand Louis XULL 
llier en 1622, il dit que depuis Pa 
e fi agréable que Pézenas. Elle eft 


fur une 


colline, éloignée de trois lieues d’Ag gdé qu'elle a au midi, de 
quatre des bords de la \mer & du Golfe de Ly , de neuf de 
Montpelli ier, qu'ell 4 & de cinq de iers, qui eft 

fud-ouef ment en- 


s environs 


e d'Eraut, 
qui a fait fon lit au pié for ces petits côteaux, du côté 
mente beaucoup la beauté de ü ine ; 
l'Art & la Nature ont travaillé à l'envi; 
bois qu’elle y a fait n 
s & les petits ruiffeaux, qui ferpentenr dans les pra 
chemins, fans les gâter, parce que le fonds en eft de fa 
: l'Art, par le nombre des maifons qu’on a bâties fur ces 
lines, ou dans leur enceinte, accompagnées de beaux jardins, 
où les parterres, les allées, les paliffades , & les vergers r- 
ment les fens, par la variété des objets. Pézenas étoit autr 
une Châtellenie, que le Roi Jean érigea l'an 1361 en Comté, en 
faveur de Charles d'Artois. Il entra enfuite dans la Maifon de 
Montmorency, & après la mort du dernier Duc dans celle du 
Prince de Condé fon beau-frére: dans le partage de la fucceflion 
de ce Prince, le Comté eft échu au Prince de Conti, dont les 
Defcendi ns le poffédent encore. * Baudrand, & Hifhoire de Hen- 
ri IL, dernier Duc de Montmorency , 1. 1. 

PE / RON (Paul) Religieux de l'Ordre de Citeaux, 
Doéteur en Théologie de la Faculté de Paris, & Abbé de 
Ja Charmoye, né à Hennebon, petite ville de Bretagne, l'an 


ia 
ître, & par les 


né 
1639, entra dans l’Ordre de Citeaux en 1660, & fic profefion 
l'Abbaïe de Priéres l'an 1661. Il vint étudier au Collég ge des 
Bernardins de Paris, & fut reçu Bachelier en Théolog dE de la 
Faculté de Paris: L’Abbé de Priéres, (Dom Jouaud) le choilit 
out fon Sécretaire. Après la mort de cet Abbé, arrivée en 1672 
il re tourna dans fon monaft de Priéres, où il fut Maître des 
No: , & Sous-Prieur. En 1677, il fut nommé Sous-Prieur 
du Col ilége des Bernardins de Paris, Le entra en Licence en 1 


11 prit le Bonnet de Doëéteur en 1682, & régenta enfuite dans le 
Collége des Bernardins. En 1692 ï fut choifi Vicaire Général, 
eur des maifons réformées de l'Ifle de France. Le Roi 
XIV, en 1697, le nomma à l'Abbaïe de la Charmoye, 


dont il donna fa démiffion en 1703, & mourut le dixiéme octo- 
bre 1706, êgé de 67 ans, Il avoit beaucoup d’érudition, & avoit 
fort étudié les anciens Monumens de l'Hiftoire profane, fur 
quelle il avoit des vues très-étendues, Il entreprit de rétablir la 
Chronologie du texte des pepuntes & de la foutenir contre cel- 
le du fexte FASbrES de la Bibl e, donnant des limites plus éten- 


blic, imprimé à Patls en 1687, in au Ce. livre ayant été at- 
tiqué par le Pére Martianay Bénédiétin, & par le Pére le Quien, 

Dominicain, il le foutint par un gros volume in quarto, intitulé, 
Défenfe de l'Antiquité des Tems, & imprimé en 1691. 1la depuis 
donné-en 1693 un Effai d'un Commentaire Littéral € Hifta 
les Prophétes dans lequel il a des vues particuliéres. 

ompofé une Hi fhoire Evangélique , conf 
En "1696, deux volumes, ir dou: Il avoit entrepris 
and ‘Lraité fur l’Origine des Nations, & en a donné 
tie, qui regarde l'Antiquité de la Nation & de 
n Cet Ouvrage 
Il a Jaiffé plufieurs autres favans Ouvra- 
mez. On a de lui deux Differtations 
dans les: Mémoires de Trevoux, l'une touchant l'ancienne de- 
meure des Cananéens; l’autre fur les anciennes & véritables bor- 
nes de la Terre Promife. La premiére dans le mois de juillet 
1703; la feconde dans celui de juin 1705. Mémoires de Tre- 
uw, juillet 1 


PEZZ ZARO. 


1l a 
ée par lHiffoire Fudaïque 


au Public 
Ja Langue des Celtes, autrement appellez Gauboi 
aété imprimé en 1703. 

ges, en état d'être impri 


Voyez PE'SARO. 
PFA. PFE. PFO. PFR. 


DEADELBACH ou PFEDELBACH, bourg 
[avec château, en Allemagne, vers les confins de la Souabe 
de la Franconie, au fud du Kocher, à l’oueft-nord-oueft de 
en-Souabe, dont il eft éloigné d'environ quatre lieues. 

AFF (Jean-Chriftophle) Théologien Luthérien, naquit 
à Pfullingen dans le Duché de Wirtemberg le 28 mai 1651, de 
G laume Pfaff, alors Miniltre du lieu, & d’Anne-Cath 
1. Après avoir fait fes Humanitez, fa Philofophie & fa 
avec fuccès, il fut promu au faint Miniftére, & don- 
à une Eglifeen 1683: deux ans après, il fut ap- 
pellé au Miniftére de l'Eglife de Stutgard. Enfuiteil fut appel- 
lé à Tubingue en 1697, pour remplir la Profeffion de Morale, 


P F A. Pi 


1699, il eut une Pr 


la charge de Prédica 


s l'Ordre de ‘Théo 
D )oyen ce ll 1 s'étoit ma 
fepc enfans. Entr 
M. sphle- Mattbie Dueeu 
gie, er de l'Univerfité de 
dans toute la République des Lettres & dans Î Egl 
par fes nomt 
fes obftacles, qui 
Jean-Chriftophle P 
plufieurs Diifert tions Ac: 
celles qu'il a f $. 


fleur en Théo. 
J eft: connu 
e Chrétienne 
per les fune- 
M. 
On a de lui 
s on diftingu 
Marthe 17 wtationes in Sy Î 
genfis, Theodo 
telfantium ex 


troverfi QUES 


Il a laiffé auclau >s en man 
mentaire fur les livres Prop phétiques du Vieux & du Nouveau Te- 
î mni 1720. p. 7 
NBERG, ; du Cercle en 
Allemagne dans l'Evêché de Ratisbonne, fur le a au 
+ de la ville de Ratisbonne, dont il eft éloigné de cinq à fix 


:NHOVEN, ville 
Il y a auffi dans la Baviére 1 
fe rend dans le Danube. 


du Duché de Wirtemberg, 
ville d 


iron une lieue & demie. 
AFFENRODE (Jean, 
Baron de neur de Gufligny, Colonel d'un régiment d'In- 
fanter ice des Provinces-Ur & Commandant de 
ville de Gorcum, s’eft diftingué d'une maniére fort avantageufe 
É par la connoitfance des Belles Lettres... 11 donna 
valeur à la défenfe de Maltricht en 1673, & de 
nt au Public en Hollando in folio, un 


dont il eft éloigné d'eny 
FEN RO DE ou P 


bingen, 
PÉA FE 


mes & 


s de fa 


fon favoir en dont 


ité de l'Art Militaire des Grecs & des Roma Il a donné 
en fa Langue dont il pofédoit toutes les beautez & la délic 
fe, trois piéces de théatre, confiftant en une TT agédie, & en 


deux Comédies dont l’une eft intitu Hopman Ulrich, c'eft à 


dire, le Capitaine Utricb, & l'autre Pbiki * Gr. Dit. Univ. 
Hill. 
*PFAFFERS,M onaftére du païs des Grifons, fitué fur 


atagne près du Rhin, à trois lieues au deffous de 
par fes eaux minérales. * Ma- 


une haute ® 
Coire, Ce lieu n'elt connu que 
, Dit, Gégr. 
PFALTZ, 
lemboûchure de a Kyle 
a Trèves. 


bourg de l’Eleétorat de Tréves. 11 eft près de 
ns la Mofelle, à une lieue au deffous 
. Géogr. 

FALTZ, chà as Palatinat. Il eft fur une petite 
ine que le Rhin forme, entre la ville.de Bacharach & celle de 
Caub. Géographes croyent que ce château a donné le 
nom au Palatinat, que les Allemands appellent Pfe Voyez 
PALATINA'E. * Maty, Dit, Géogr. 

PFALTZBOURG. Cherchez PHALTZBOURG. 
PFANNER (Tobias) naquit à Ausbourg en 1641. Son 
pére étoit Confeiller du Comte d'Oetingen. Ses deux grands: 
pee avoient quitté pour la Religion, l'un l'Autriche, & l'autre 
le Tirol. Il fréquenta d'abord le Collége de S. Anne à Au 
bourg, & montra dès fa jeuneffe un grand penchant pour la pr 
dication. Après avoir étudié pendant quelque tems à Alto: 
il fut appellé à Gotha, où fon pére l'avoit recommandé à M 
fieur de Se Ayant pol é des fondemens dans la Théo: 
logie, dans la J rude & dans la Philofo 
Gotha gna une porn & l'envoya à lé 
content lui même, de la maniére dont il y avoit p 
parce il reconnut qu’il ne s’étoit appliqué aux études que par 
ambi ] avoit pris une méthode, qui, dans la fui Pa 
empêché a fortune, quoique d'ailleurs il fût très habile: 
A l'âge de 23 ans, il devoit pour trois années être Gouvemeus 
du fils du Chancelier de Suéde, M. de la Gardie : on. lui offroif 
méme de lui continuer malgré gela la penfon du Duc de Gotha; 
fa propre faute il négligea de profiter de cette occafon® 
11 pañfa encore quelques années à Gotha & fut fucceflivement 
Gouverneur de divérs Gentilshommes. lui donna depuis une 
APS de ERA dans les Archives du Duc, & on le chargea 
de l'inftruétion dans la Politique & dans l’Hiftoi- 
ces Erneft & Jean-Erneit. En 1686, il fut nommé 

ler de toute la branche E ne; & féjourna en 1 
En 1699, il fut appell é à Gotha, & conferva 
nfeiller de la Maifon art 


Weimar. 
moins les gages de C: 
enfance il étoit porté à la mélancolie. 


fon Ouvrage intitulé, Je Chemin. d 
te maladie s'augmenta fi fort qu'il al 
li ail, & ne fit que fe PrpReS à fa mort qui arriva enfin en IUT 


année de fon âge. Ses autres Ouvrages font, Hifhuz 
rie Pacis Wefhphalice ; 1652, 1653 
16545 De Pr il um; De Princie 


. Allemand. 
Voyez PF ADE LBACH. 
DÉ RS HE1I M, ville d'Allemagne dans le Palati- 
nat du Rhin, à l’oueftde Wormes, dont elle eft éloignée d’ens 
viron deux lieues. 

PFEFFERKORN ou A do 
né Juif, portoit d'abord le nom Jofeph, & ral: 
ion Chrétienne vers le commencement du XVL 1 
ournaà Cologne, & il ie nner le 
livres Hébreux & d 


1 fé 


PAR FARPRE l 


hold Tungre, Ortuinus Gratius & autres Doéteuts de Cologne. 
11 tâcha de perfuader à l'Empereur Maximilien de faire brûler 
tous les livres Hébreux à l'exception de la Bible, parce que, di- 
{oitil, ils contiennent des blafphèmes, de la Magie & autres 
jeufes. L'affaire étoit déja pouffée ti loin qu'en 
1510 l'Empereur publia un Edit, en vertu duquel on étoit obli- 
gé de porter tous les livres Hébreux excepté la Bible à la Mai- 
fon-de ville, où on les examineroit, & brûleroit tous ceux qui 
iendroient quelque blafphéme. Mais Jean Capnion refula 
à cet Edit, parce qu'il favoit que ce n'étoit pas le zéle 
pour la Religion Chrétienne qui failoit agir, mais l’efpétan 
d’extorquer par là des fommes confidérables des Juifs. Îl mon- 
tra qu'il falloit diftinguer les livres des Juifs, que q 1elques uns 
ne traittoient que l'Hittoire, d’autres que la Médecine & d'au- 
tres enfin que le Talmud. Il prouva que quoique les derniers 
continflent des dogmes ridicules & fupertitieux, ils fervoient 
Héanmoins d'armes aux Chrétiens pour refuter folidement les 
érreurs des Juifs. Là-d 
rn répliqua à Capnion d'une m: 
répondit,s& Ulric Hutten publia alors 
Jeurorum Pirorum pour tourner en ridicule les Moi 
Cologne ayant enfin fait brûler le livre de Capnion, & le procès 
ayant été plaidé devant des Evêques, devant les À adémies. & 
devant le Pape même, Hoogitraten fe vit enfin obligé de quitter 
Rome, & Capnion triompha. On croit communément que de 
puis lors Pfefferkorn embralfa de nouveaules fentim des Juifs, 
& qu'en 1515 il fut tenaillé & brülé vif à caufe de plufieurs cri- 
mes, & fur tout à caufe de lap tion du faint Sacrement qu’il 
avoit commile à Hall. Mais d'autres ont remarqué, non fans 
fondement, que c'étoit un autre Pfeff rkorn, puisque l’on peut 
prouver invinciblement que nôtre PefFerkorn étoit encore en vie 
en 1517. On a de lui les Ouvrages fuivans, Speculum adhortatio- 
nis Fudaice ad Chriffum; Narratio de rarione celebrandi Pajcba apud 
Fudeos; Hojbis Fudeorum :; Panegyricus, * Sleidani Com- 
ment. L. 2. Mait Vita Reuchlini. La Crofe, E: . Wolphii 
joth. Hebr. R. Simon, Lettres. Schikard. Diä, Allemand de 
Büle. Balnage, Hiff. des Juifs, tome 5. p. 2059. ÉPc. 

PFEFFERS. Yvyz PFAFFERS. 

PFÉEFFINGER (Jean) Miniftre Proteltant, né dans la 
Baviére en 1493, donna dans les fentimens de Luther, qui 
Vemploya pour précher fa doétrine, & l’'enfeigner à Leipfic, où 
il mourut le troifiéme janvier 1573, âgé de 80 ans. Pfefinger 
a compolé divers Ouvrages. * Payez fa Vie parmi celles des 
Théologiens Allemands de Melchior Adam. 

*PFEFFINGER (Daniel) Doëteur, Profeleur en 
Théologie & Chanoine de S. l'homas à Strasbourg, a publié di- 
verfes piéces Académiques, entre autres fur Le Prophéte Aggée, 
fur les vices des Crétois, fur les Néthinéens, fur les mariages 
mixtes, &c. * Biblioth. Germanique, tome 9. p.214 EP 215. 

PFÉIFFER (Augufte) nuquit à Lauenbourg le 27 oéto- 
bre 1640. Après avoir polé les fondemens de fes dans fa 
patrie & au Gymnafe de Hambourg, il paffa à Wittenberg où il 
prit le dégré de Maître ès Arts & y obtint en 1668 la Chaire de 
Profeffeur en Lungues Orientales. En 1671, il fut appellé au 
Décanatà Medzibor en Siléfie, & à la charge d’Afe:feur du Con- 
fiftoire de Wirtemberg-Ocelfs. En 1673, il fut nommé Paiteur à 

en; & en 1675, à Meillen. En 1681, il prit le dégré de 
eur en Théologie & fut élu à l'Archidiaconat de l'Eglife de 
Fhomas à Leipfic, où on lui donna en même tems les char- 
ges de Profelfeur ordinaire des Langues Orientales, & de Pro- 
fefleur extraordinaire en Théologie. Enfin, en 1699, il fut ap- 
pellé à Lubeck à la charge de Surintendant ds wgliles. Il y mou- 
ut le onziéme janvier 1698. Ila laiffé une très belle bibliothé- 
que où.il y avoit quantité de Manufcrits Ribbiniques, Arabes, 
"Turcs, Perfans & Chinois, avec plufieurs Antiquitez Judaïques. 
Voiciles titres des Ouvrages Latins qu'ila publiez, Surmera jeu 
Libellus Rabbinicus de Lufu, cum Verfione & Ntis P g.; Com- 
smentarius Ah binicus in Obadiam; Dijjert. de Fejtis Hebræo- 
#um ; IntroduËti ntem ; Dubia vexata Scripture Sacræ , five l- 
ca difici Teflamenti; Decas Jelefa Exercitation, Bibl. ; 
Critice Sucra; Specimen dialeGticum Hébræum juxta quod Lingue 
Jantte fundamenta decen Leëtionibus horariis deponi pojjunt ; Panfo- 
pbia Mofa Fais oy its ice atque 

ublefta € fruëtus paf 

Tefaurus Hermentuticus; Thechgie Fur 

t Lous ces Ouvrages de Philologie ont été 

primez enfemble à Utrecht en deux volumes, in quarto, * Pip- 
ping, Dec. Toeul. n. 52. Dit. Land. 

*PFERING ou PHORING, bourg avec marché, 
en Allemagne di le Cercle de Baviére. Il eft dans l’Evêché 
de Ratisbonne, fur la rive gauche du Danube, au fud-oueft de 
Ratisbonne, dont il eft éloigné d’environ fix lieues. 

*PFETER, village du Duché de Baviére, à l'endroit ou 
le Pféter fe décharge dans le Danube, à cinq lieues au deffous 
de Ratisbonne. Quelques Géographes croyent que ce village eft 
la petite ville, nommée Vetera Cara, & fituée dans la Vindéli- 
cic. * Maty, Dit. Géogr. 

PFIN 

FINTZING (Melchior) Confeiller de l'Empereur Ma- 

à nce & de S. Sébalde à 

L O Mayence, & Chape 
harles, Roi d'Éfpagne, qui dans la fuite eft parvenu à l'Em- 
pire. Il a écrit en vers Allemands la Vie de l'Empereur Maximi: 
milien 1, & paroit s'être fervi de l'Hiltoire de cet Empereur di: 
tée par lui même. Il fit imprimer cet Ouvrage en 1517, avec 
une dédicace au Roi Charles, in folio, & avec un grand nombre 
Le citre qu'il donna à fon Ouvrage eft-Theurdanck, 
) éres avec lefquels il fut imprimé étoient fi gros, 
qu'aujourd'hui encore on nomme cette forte de caxaétéres Zheur- 


Tus on commença à écrire des deux cô 


lente ; 


PFI PFL PFO. &c 


danck. Cette Hiftoire fut réimprimée en r 
de Sébalde Franck contient une clef des noms cachez qui fé crous 
vent dans le Zoeurdanck. Il y en a qui ont voulu attribuer ce 
Poëme à l'Empereur Maximilien lui même, mais à tort, cat 
Pfntzing changea entiérement les vers que l'Empereur avoit di- 
étez à fon Sécretaire l'raut-Saurwein. Voflius fait mention du 
Poëme de Päntzing dans Hiltoriens Lacins, peut être p 
que Richard Sbrolius en a fait une raduction en vers La 
* Bircken, Offerreicb. Ebr 1 UO. 40-2000 TS 

berg. Voflius, de Hiff, Lat. l. 3. c. 10. Morhof. Duc 
lema 

#*PFIRTouPFYRIT, petite ville d'Alface dans la pars 
tie méridionale, eff le lieu principal d'un Cointé de même no 
dans le Suntgaw. Elle eft à l'ouelt-fud-oueit de Bâle, dont elle 
eft éloignée de trois à quatre lieues. 

*PFLU G, famille très-noble d'Allemagne 
de Bohéme, elt seit établie en Saxe: Elle a p: 
grands perfonnagés, entre autres Fules Pâug qui 
Particle fuivant, 

* PF LU G (Jules) dernier Evêque de Naumbourg, ils 
de Céfar Plug, Confeiller intime de George, Duc de Saxe, Son 
mérite l'éleva à de hauts emplois. Il fut Chanoïine de M 
Doyen de la cathédrale de Meillen, & Membre du Conf 
de l'Empereur. Il fut employé dans les affaires les plus impor- 
tantes de l’Empire. En 1541, il fut envoyé par l'Empereur à la 
Diéte de Ratisbonne, & dans la même année le Chapitre de 
Naumbourg l'élut pour Evêque; mai 
l'Eleéteur de Saxe, & l’on mit à fa place Nicola 
Pflug eut alors recours à l'Empereur; & lorsqu’en 15 
fut faic prifonnier à la bataille de Muhlberg, Amd 
fé de fon Siége fur lequel Plug fucrétabli, L'année fuivante, il 
fut un de ceux qui travaillérent à dréffer l'Interim. Ln 1557, à 
la Diéte de Worms, il entreprit la défenfe de la Religion Ro 
maine, & mourut en 1564, à : de 60 ans, Après {à mort, 
on publia de lui des Lettres par lefquelles il paroit qu'il avoit d 
penchant pour la Religion Luthé pe, & l'on remarque q 
pendant fon épifcopat il n ï 
demeuroit d'accord que l'Eglile 
mais il ne pouvoit gagner fur lui de prendre le parti dé Luther, 
* Gr. Di®. Univ. Holl. Hiftoria Lutheranifmi 

PFOCHÉ'NIUS (Sébafien) publia en 1629, un livre 
fur le ftile du Nouveau Tetament, dans lequel il entreprend.de 
foutenir, que dans le Nouveau Leltament, il ny a point d'Hé. 


139 


La Chronique 


eft originaire 
oduit plutieurs 
era le fujet de 


off fut chaf 


braïfmes. Thomas Gataker Anglois le refuta en 1648, dans un à 
querto. où il lebat en ruïne. * Konig & Nova 


* PFORTEH E N, petite ville avec château Allemagne, 
dans la Balle Luface, fur le bord méridional d'un petit Lac, à 
peu près à l’eft de Cotwitz ou Cotbufs, dont éllé eit éloignée de 
fix à fept lieucs. 

PFORTZHEIM, ville du bas Marquifat de Baden, la: 

uelle appartient aux Princes de Bade-Dourlac. Elle elt fituée 
ans une contrée fort agréable fur les frontiéres du Greichgau. 
L'Entz y pale & y reçoit le Nagolt & la Wurme, Reuchlin oy 
Capnion, dont Pfortzheim étoit la patrie, croit qu'elle fut bâtie 
par Phorcy, Troyen exil Beatus Rhenanus au contraire fou- 
tient avec plus de vraifemblance qu'elle s’ ppelioit autrefo.s O: 
cynbeim, & qu'elle a reçu fon nom de la Sylva Orcyñia ou £ 
cynie, ce qui fait que quelques uns l'ont appellée en Latin P 
ta Hercynie. On croit, qu'après la mort de Conradin, dernier 
Duc de Souabe, la Maifon de Bade obtint la po on de cette 
ville, ce qui cependant eft fort incertain, Ce qu'il y a de für, 
c'eft qu'il y a trés-longtems qu’elle artient à çetté illuftre Mai- 
fon. En 1267, les Juifs tuérent à Pfortzheïm une fille Chrétienr 
ne, nommée Marguerite, & en jettérent le corps dans la riviéres 
Les Pécheurs trouvérent énfuite ce corps qui, dit-on, lorsque le 
Markgrave Rodolphe parut, éleve fes bras comme pour lui de- 
mander vangeance contre fes afluflins, qui en effet furent déçou- 
verts & punis comme ils le méritoient. Thomas Cantipratanus , 
Auteur contemporain de ce fait, apporte dans fon Ouvrage de 
Var. Miracul. 1. 2, & dans le fiécle pañé on voyoit ençor 
Pfortzheim l'Epitaphe de cette enfant. Cette ville étoit autrefois 
la réfidence ordinaire des Princes de Bade-Dourlac, Mais la mau- 
vaife conduite de la bourgeoifie de Pforizheim détermina le 
Markgrave Charles Li, à bâtir le’château de Carlsbourg près de 
Dourlac, & à y transférer fa réfidence en 1565. 1.es Markg, 
ont néanmoins encore aujourd'hui leurs tombeanx à Pfortzheim. 
Albrecht le Feune, Markgrave de Brandebourg, y 2 été au 
humé. Dans la guerre de Suéde cette ville fouffrit bea 
En 1689, les François la prirent, en démolirent les murs 
rent le feu en divers endroits, & après qu'on en eut fauvé 
bonne partie, on y mit de nouveau le feu qui la confuma | 
que entiérement. Elle fe trouve au ourd’hui à peu près reb 
& l'on y a établi diverfes fabriques d'éto * Reuchlin, de 
Verbo Mürifico, l. 1. p. 34. B. Rhénanus, Rer. German. l. 3. Mé- 
rian, Zopogr. Suev. Leben der Marggrafen von Baden. Dittionnaire 
Allemand de Bâle. 

PFREIMBT, ville du Cercle de Baviére en Allemagne, 
Elle eft capitale du Landpraviat. de Leuchtemberg, & fituée ay 
confluent du Pfreimbt, & du Nab, environ à 
ers lorient feptentrional. Pfr 
, qui eft de la Maïfo 
* Maty, Di. C 

*PFULLENDORPF, pet 
dans le Comté de à 
le nord. ette ville fut mile au rang d I 
FEmpereur Frédé 45 & elle a ju 
fervé fa liberté. &. Géng 

2PAUL 


Souabe, en Alles 


rcle d 


1} a les droits & LL 


N 


magne, dans le Duché de Wirtemberg. 


D 
I 


d'une ville, 
$. Damien & de Ste Cla 


FY. PHA. PHÆ. 


& renferme non feulement l& cétébre Ab- 
e, mais auffi un bon teau.. Il 
loigné de près de quatr 
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ft au fud-eft dé Tubingue, dontileeft él 
lieues. 
PFYN. 
PEYRT. 


ex PHINN. 
Piyez PFIRT. 


PH A, PH 


fils de Ro- 
thrôge ; il tua le Roi 


où PEKAH, Roi d'I 
alja. Pour f fe mettre fur 1 


Phaceïa dans fon Palais, 3276 du mon- 
de 3 & le 759 avant Jefus Chri 2, Roi de 
jud la, & tua én un jour fix-vint mille homm >s de s Sujet s de ce 


DCR 
; que 


ce qu'Achaz & fo 
Phacée commit tant de 
omphante àS 
s d'un fi 


and excès commis contre 
oyer à Juda d 
firent ax 
poflbles de compañion, donnant des habits à ceu 
n'en avoient point, & mettant fur des chariots ceux qui é 
trop las pour s’en PACS à pié. Quelque tem après Phacée 
la Gouronne an del jets nomr É 


emme 


1£es 


Chr 


1 Par 
iel & Salian, À. 
PLKACHI] À : 
fraël, fucééda à fon pére M 1 
Jefus Chrift, & n'} 
mais il ne ré 


alip, ch. 2 


KAHIA, Roi 
monde, & le 
impiété que | 


1à qué deux ans, Car Phacée, 


fils de Romélie ou Rémalja,, Général de fes troupes, le tua en 

trahifon aa un feftin qu'il faifoit avec fes plus familiers amis. 

* Il. où IV. Rois, ch. 15. Joféphe daïg. L. 9. c. 11. 
PH AC R ODDIN: divers Princes; Gouverneurs & f. 


Supérieur de Bagdad 
Orientales font mention d'un Phacrod- 
äteau d'Alep. Phacroddin Ajas, étoit 
Gouverneur de Malatias & un autre fut tué pe les Frar Par- 
Savans qui portérent ce nom, il y a Phacroddin Almara- 
croddin Âlachlati, fameux Médecin, &.Phacroddin Rafi. 
nier eft fur tout remarquable, Il étoit originaire de Tabare- 
tan. SiTabareftan eft le nom d'un p ’eft l'ancienne Hyrca 
fic'eft celui d’une ville, c'eft Amol, capitale de cepaïs. Iétoitné 
à Rey où Raïa, ville célébre des Part l'an de l'Hégire 543 ou 
s44, qui répond à l’an efus Chrift 1149: ce qui fait qu’il eft 
€ ui appe Rafi ou Rafienjis. Voici fon nom tout au long , ë 

ni ar, al Tabaraftani, al Raf. 1] mour 
dire, l'an 1209 de Jefus Chrift, & 
efquels fon Commentaire fur l’AL- 
fort célébre. Al Jannabi s’en fert de tems en tems. 
Abülpha age, Hit. Dynalt. Poc , Specim. Golius, 
£ . Jannab it. Hiftor. Ebn Len: Géogr. Nub. 


vans Arabes ont port 
le porta. Les Hiftoire 
din, Gouverneur du cl 


ce nom. Un] 


F 


hes 


PHAD 
iel de la T' 


UR où P EDATSUR, pére de Ga- 
lequel fut nommé pour être Che 


* Nombres, ch. 1 


bu de Manaffé, 
de fa Tribu, & en faire le dénombrement. 


PHÆACIE 7% PHE'ACIE 

PHÆDON. Voyez PHE'DON 

PHÆDRE PHEDRE 

PHÆ D de M E. PHE'D Y Lu E. 

PHÆ Péripatéti- 


XVI Oly mphde, 


Athénée, 
> Vofiius 
Hiftorien « 


> la même nation, fouvent cite: 
allégue, Vôflius, de Hiff, Grec. 1. 1. 
NNO, d'Epire, eft mife par quelques uns au rang 
qui ont précédé Homére; mais fi elle eft la m 
l Zhar miens, dont Pau fniss f 


men- 
Zof 
e Phaën- | 


M Du Pin, B 
PHAETIALUCI: Pa 
deat au falée Fee ue. ; 


un petit courant, que Paufa- 
1 Nord une montagne, & deflus 
e nom de Scirces. * Wheler, Poya- 


au 


rte 


de Clyméne, fe laïffant en- 
treprendre de conduire le char de 
; au moins pour un jour; mais ne fachant point la route 
alloit tenir, & n s'aflez de forces pour gouverner 


qu'il 

les vaux, il s'approcha trop près de laiterre qui fut Hagne 
entiérement brûlée. Ce qui itita fi Jupiter, qu'il 1 e tua 
à de foudre, & le précipita sus le Pô. Son ami Cycnus 


né en'cygne, & fœurs les Héliades furent chan- 
» & leurs larmes en ambre. Selon ceux qui 
cette Fable de l'Hiftoire, Phaëton, Prince 


& grand logue, s’appliqua uniquement à 
foleil ,; & négligea le gouvernement de 
n tems, l'Italie F vit embrafée du côté du P6, 
traordinaires, pie la terre en devint féche & fté- 
ieurs anné Eufébe, in Chron. Ovide, Mt- 


he ch 


l'une des 


nets ne 


Ovide, Métam, L. 2. 
ancien Aftronome fort cél 
fut le premier qui reconnut le tems 
Mont-Ly 
ations fur le cou: 
onome, étoit fon Dife 
tempef}. 

PHALANC 
voient pour 
noit. quelquefoi 
fur tout à celle d 
doive entendre pl 
ciens, tellement pr 
re le 


, où il 
n, autre fame 


aillon quarré 
t les piez les 
joints, & leu 
prefque im} >offible de lesrompre. 

n huit mille homme 
doine où à A. 


que les 


C e qu 
bataillon étoit com 
porte l’orig 
Grand Eee il en 


noît plus de 16 milie. 
PHALANTE,ouPALANTE, Phalantus, de 
ne, fils d'Aracus, ou d'Aratus, étant au > de Mef 


& voyant que l’armée I 
avoit juré prendre Meiténe ou, de périr de 

diminuoit extréme ment, & que cepenc dant les femmes de ie FT 
démoné n’enge ndroient d'enfans à caufe de l'abfence de 
leurs maris, fut d'avis que la Jeunef He qui étoit venue dar 
s ce ferment 
heï avec le : 
dans le np Ce Confeil f ivi, & les enfan 
de ces m ; furent .nommez Par 
XIX sleep & vers l'an 7 


du Péloponnéfe, 


te les mena en Italie, où i 
* Paufanias, in M 2 Etbe in : Ch ï 
PHALARIS an,d ente, ou Gergenti en Sicile, 


fé rendit maître 
de, vers l'an 571 a 
feize années. Il Ï 
reau d’airain par Pé 
it à mort. Pé 
fe promettoit de fon 
dema Ce Prin 
& l'y fit brûler le premier 
cruelle.  Phalaris ne 
ï Habitans 


brû 


: cette ville la feconde année de la LIL Olÿme 
t Jefus Chritt, & s'y ma envirom 
extrémement L, &fit 
brûler vifs ceux 


intint 


pour la lui 
e ce taureau ; 
te invent 


r'il avoit fait fabri= 
lettres fous le nom 


F 
d’Abaris .à 


à ce Tyran, avec tr réponfe y a des Savans qui 
ont attribué ces F à Lucier plus vraifemblable- 


ment au Sophifte Marc 
qu'elles ne font pas d 
Eufébe,, in Chron. Juvénal 

PHALEG ouPI 


IL et prefque indubitable 
siraldi, Dial, de Poët. 


e, & avant 
ut Réü ou Réhu à 3r 


iéres années de 
Phaleg 


ir de la poftérité, 


a & mourut l’ar du monde 2, Jefus Chrift, âgé 
de 239 ans, felon la V ë 9, comme il ” 
dans le texte des Sc d. 25: ch. 1. 
16 6 17: ch. 18. bp. I. V. 19. Fi 
ch. 3. 0.55. To niel & Salian, 4. M. 1788. €,2026. ; 
PHALLRE, ancien port d'Athénes, auj hui Por 


mé. Il où tro: 


y a plus que deu 


méchantes cabanes, dé 


& ruinées par les Armateurs Chrétiens. L’ancrage y eft bon, & 
= à dix ou douze braffes, Sur le rivage il y Dee 
cellens puits, où les vaiffeaux vont faire de l'eau. Il n'y a q 
cinq quarts de lieue de là à Athénes. Ceft là que la ville elt 
plus prés de la mariné, * La Guilletiére, Æchénes ancienne | 
nouvelle. 
$ nt M. Whéler, ce port eft firempli de fable, qu'il n’ 
que les petites barques qui y puiflent er lle t d'ailleurs 
dit-il, fl expo Éé aux vi é nee les Athéniens firent bien de l’a. 
bandonnér pour le F On voit tout proche les ruines d’une 
ville & d’unc qui le o Elle étoit à dns 


lieues d’Athén + Il y avoit à Pha- 


lére un autel au lques uns ont cru que 
t.autel der S fon difcours adreffé aux Ju- 

es de 1 avoit trouvé à Ath 

autel fur 1 Ils prére 

que l'Apôtre d'un autel dédie 

Dieux, favoir aux Di rs d'Afie, d'Europe 

que. il eft certain que I ; Philoft aida SAGE 
d'un temple d’'Athénes, où iL y ï avoit un autel inf 


ption au plurier, Aux Dieux à 0 5 
ce foit de cet autel dont parle faint Paul, 
} en eût un autr Dieu inconnu 
l'Hiftoire des Actes en fait foi. 
PHALE'RE'US. Cher 
RE'US. 
PHAI 
naftére d'Aflighe 
varüs locis expurg 
liminair 


Ttain que 
ut faire qu’il 
gulier, conyne 


& il 


DEMETRIUS PHA- 


SIUS (Hubert) d'Anvers, Sor 
n a donné au public Con 
atæ € loct a 


, à Anvers 
?. 8 
si 
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PHALLU. 
PHALLUS: 


Pi, HA 

Jus, qui avoit lieu dans les cérémonies d'Ofris & de Bacchus, 
avoit été inventé en Egypte, & porté enfuite en Gréce par le 
Devin Mélampe. La figure du Phallus eft fort fréquente dans la 
Table Ifiaque, commentée par Pignorius. Les trente-fix Decani 
des Egyptiens, ou les Dieux tutélaires qui préfident aux jours 
dc l'année, trois dans chaque mois, y font répréfentez, la plu- 
part avec un Phallus dans la main gauche. C’eft la même figure 
qui fut trouvée dans le Temple de Sérapis, lorsque Théophile, 
Patriarche d'Alexandrie, le fit renver Les Payens d'Egypte 
dirent alors, au rapport de Socrate & de Sozoméne, que cette 
marque étoit le fymbole ou le cara6tére de la vie à venir. Jam- 
blique dit, que les Pbali fignifioient la vertu générative de la 
Divinité que l’on follicitoit, & que les paroles fales défignoient 
la matiére deftituée de toute forme. Selon lui ces fales cérémo- 
nies étoient deftinées à donner de l'air à la fureur de la concu- 
pifcence, laquelle fe feroit irritée & augmentée, fi elle avoit été 
toüjours renfermée. Cette figure fe voit encore aujourd’hui fur 
jes images de S. Antoine l'Egyprien, & fur l'habit des Moines 
qui fe difent de fon Ordre, & elle eft honorée du nom de Croix 
de S. Antoine. .* La Croze, Ch ifme des Indes, ÉPc. p. 430: 
a31. Juricu, Hifhoire des Dogmes, Cc. p.413. 

PHAL TI ou PHALTIEL, de Laïs, de Gallim, 
époufa par ordre de Saül, Roi d'ifraël, Michl, fille de ce 

rince, & femme-de David. Lorsque David fut monté fur le 
thrône, il fit revenir fon époufe légitimeide chez Phalti, qui ne 
put la quitter fans verfer beaucoup de larmes. * I. Samuel où 
4. Rois, ch. 25, v. 44, Il. Samuel où Il, Rois, cb. 3. v, 15. 

PHALTI, ville de Paleftine dans la Tribu d'Éphraim. 
* IL. Samuel où Il. Rois, ch. 2 26. 

PHALTI,.fils de Raphu. vez PALTI 

PHALTIEL. Voyez PALTIE 

PHALTZBOURG ou FALTZBOURG, ville 
de Lorraine avec titre de Principauté, a été autrefois confidéra- 
ble. : pié des montagnes, fur les frontiéres de l'Alfa- 
ce, à fept ou huitlieues de S ourg.. * Baudrand. 

*PHANARION, Pharus, anciennement Paniuwm Pro- 
montorium, Cap de la Romanie. il avance dans la Mer Noire, 
à l'entrée du Canal de Conftantinople. Il prend fon nom moder- 
ne d'un fanal ou d’un phare qu’on y à élevé pour guider les Pi- 
Jotes. * Maty, Dit. Géogr. 

PHANASE, PHANIAS ou PHANNIAS,. fils 
de Samuel, futle dernier Souverain Sacrificateur des Juifs. Il 
étoit du boutg d'Aphtañ, & fuccéda à Matthias fils de héophi- 
je. Il ne penfoit à rien moins qu'à cette dignité, lorsque les 
Zélateurs le tirérent de fes occupations champêtres, pour lui 
faire exercer cette grande charge. Il étoic fi ruftique & fi igno- 
xant, qu'il ne favoit pas même ce que c'étoit que le facerdoce. 
T1 vit la deftruétion de la ville &.du temple, la quatriéme anne 
de fon facerdoce. 11 defcendoit de la famille de Foi a 
phe, Guerre des Fuifs. Tirin, Se 

PHANIAS, d'Eréfe, fut un des Di 
montra les progrès qu'il avoit faits fous ce grand Maître par di- 
Vers Ouvrages dont aucun n’eft venu jufqu'à nous. Plutarque 
en parlant de fa patrie, aime mieux le dire de Lesbos , ifle très- 
, que d'Éréfe, une des villes de cette ifle, que beaucoup 
pouvoient ignorer. On le dit quelquefois d'Ephéfe; 
aute de Copilte.… Il entretint amitié & correfpon- 
dance avec Lhéophrafte fon compatriote, & fut auffi ami de Po: 
fidonius, fur les Differtations de qui il fit des Remarques, qui 
furent publiées. Ses autres Ouvrages étoient un Traité des Plan- 
tes, un autre touchant les Difciples de Socrate, un troifiéme 
touchant les Prytanées de fa patrie; & un quatriéme touchant 
Jes Poëtes; à quoi on ajoûte un Difcours aux Sophiftes, & un 
Traité Hiftorique intitulé, les Meurtres des Tyrans commis par ven- 
geance.. Il ne refte rien de tous ces Ouvrages, & le nom de leur 
Auteur, qui fut longtems célébre, eft dans l'oubli. * Voflius, 
Hiftoriens Grecs. 

PHANODE'ME, autre ancien Ecrivain Grec, qui com- 
pofa en plufieurs livres les Antiquitez d'Athénes. Cet Auteur 
eft cité par Denys d'Halicarnafle & par pluficurs autres, entre 
autres par Proclus, qui dit que fi l'on en croit Callifthéne & 
Phanodéme, les Saïtes en Egypte font une Colonie des Athé- 
niens; au lieu que, felon T'héopompe & Diodore de Sicile, ce 
furent les Saïtes qui fondérent Athénes; ce qui eft bien plus 
vraifemblable. Harpocration cite les Déliaques du même Auteur ; 
ais il eft für qu'il y a faute dans fon texte, où on doit lire 
PHANODIQUE, au lieu de Phanodéme; car Diogéne 
Laërce, & le Scholiafte d'Apollonius, appellent ainfi l'Auteur 
des Déliaques. * Voflius, Hijf. Grecs, 1.3. 

*PHANOE, ou FANOE, ifle fur la côte occidentale 
du Jutland. Elle a trois bonnes lieues d'étendue du nord au fud; 
& de l’eft À l’oueft environ une lieue, plus ou moins, à caufe de 
l'inégalité de la largeur. 

PHANTASIASTES ou PHANTASTIQUES, 
Hérétiques. Cherchez GA JANITES & JULIEN d'HA- 
LICARNASSE. 

PHANTASIE, Memphitide: il eft fait mention d'une 
femme de ce nom par Ptolomée Héphetion. Elle étoit fille 
de Nicarchas, qui avoit écrit avar Homére de la Guerre de 
Mroye, & des Voyages d'Ulyfle, & laiffé livres à Memphis, 
Où Homére les avoit trouvez, fait copier & mettre en ordre, fi 
l'on s’en tient au témoignage de Ptolomée Hépheftion, rapporté 
par Photius, Cod. 190, & à celui d'Euftathe dans fa Préface fur 
Homére; mais c'eft une fuppoñition qui n'a aucune vraifemblan- 
ce. L'on a pris le nom appellatif de Phantafie ou d'imagination, 
pour un nom propre. * M.Du Pin, Bibliotb. des Hifior. Prof. 

PHANUE L, ancienne ville de Paleftine, dans la Tribu 
de Ruben, au delà du torrent de Jaboc, fur les frontiéres des 
DRRnnens, eft célébre dans l'Ecriture-Sainte, à caufe que ce 
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fut auprés que le Patriarche Jacob lutta pendant toute 
une nuit contre un An qui lui-donna enfuite le nom d’Ifraël. 
Gédéon fit raf le de cette ville, qui étoit proche de 
Tripoli, au pié du Mont-Liban, & fit tuer tous fes Habitans, à 
caufe qu'ils avoient refufé de donner du pain à fon armée. Jéro- 
boam la fit reb * Juges, ch 18. Genéfe, cb. 32. L. où IL, 
Rois, ch, 12. 


PHANUEL, dela Tribu d’Afer, fut pére d'Anne la Pro- 
phétefle, qui fe trouva au temple lorsque Joféph & la fainte 
Vierge y préfentérent Jefus Chrilt. * Luc, ch, 2.. 36: 

PHAON de Mityléne dans l'ile de Lesbos, étoit un bel 
homme, à qui, fi l'on en croit la Fable, Vénu avoit donné cet- 
te beauté, en récompenfe de ce qu'il l'avoit pañlée, étant maître 
d'un navire, de l’lfle de Chio en terre ferme avec beaucoup de 
viteffe, & fans lui rien demander. Elle lui donna un vafe d’al- 
batre, rempli d’un onguent, dont il ne fe fut pas plutôt frotté, 
qu'il devint le plus beau de tous les hommes. Les femmes & les 
filles de Mityléne en furent éperduement amoureufes, entre au- 
tres Sappho qui fe précipita, parce qu’il ne voulut pas corref- 
pondre à fon amour. On dit qu'il fut tué ayant été furpris en 
adultére. * Elien, loires) di l-12, ï 


g. des 


r Lucien, Diaiog 
Morts, tome 1. Palæphatus, Fabul. Pline, 1. 22, ç. 8, Bayle, 
Dit. Crit. 

*PHAR AI, ou PAHARAI, Arbite, fut un des braves 
de l'armée de David, Roi d'Ifraël, :* LL, Samuel ou II. Rois, cb 
23 Ve 25 

PHARAMON D, que la plupart des Hiftoriens font pre- 
mier Roi des Francs où François, étoit fils de Marcomir. il 
fut, dit-on, élevé furun pavois, & reconnu pour Souverain par 
cette cérémonie, vers l'an de Jefus Chrift 420, par les François 
qui étoient alors au delà du Rhin, & qui s’étoient emparez de la 
ville de Tréves. 11 ne paroît point que Pharamond ait pouifé 
plus avant dans les Gaules. Si les François ont eu.un Roi de ce 
nom, il eft fur qu’il étoit déja mort, lorsqu'en 428, Aëtius vinf 
faire la guerre aux Francs. On donne vulgairement deux fils à 
Pharamond, Cre'nus & Cuopiow , furnommé le Cheuëlu. Ce fut 
ce dernier qui régna après Pharamond. * Profper, in Chron. 
Aimoin. Sigebert. Du Chêne, tome 1. Le P. Anfelme, &c. 

PHARAN, ou PARAN, partie de l'Arabie Défeite, 
qui s'étend jufques aux montagnes d’Idumée, dans laquelle Pto- 
lomée place les peuples qu'il nomme Pharanites. 11 y avoit mê- 
me du tems dei faint Jérôme. une ville nommée Pharan, qu’il pla- 
ce au delà de:l'Arabie tout contre les Sarafins. Ce fut de là que 
les Ifraëlites envoyérent reconnoître le païs de Chanaan. Ce 
fut aufli en ce païs qu'habita Ifmaël. * Genéfe, ch. 21. v. 21. 
Nombres, ch. 10. v. 12. S$. Jérôme, in Locis Hebraïcis. Saumai- 
fe, ad Solinum. Jean le Clerc, fur la Genife. 

PHARAN, grand défert.inculte, depuis le Mont. aï, 
jufqu'à Cadès, par lequel le peuple d'Ifraëi patfa, allant d'Egy- 
pte dans le païs de Chanaan.  * Exode. 

PHARAN, ville de l'Arabie Pétrée, à l'extrémité du Gol- 
fe Perfique.. * Ptolomée. Saumaife, ad Solinum. 

PHARAON, nom:commun à tous les Rois d'Egypte: 
Pharaon, fignifie Roi, dans l’ancienne Langue des Égypti 
felon Joféphe, le mot Arabe Pharaba, fignifie être au di 
tres. Quelques uns difent que, ce mot fignifie Croc 
été un des Dieux de ces peuples. Dans la Langue Coptique d’au- 
jourd'hui, qui.eft fort changée, Phi, Ouro, veut dire le Roi; & 
ce nom pourroit être corrompu de Pharaon. Il eft parlé de dix 
Pharaons dans l'Écriture-Sainte. Le premier Pharaon étoit du 
tems d'Abraham, Gene, ch. 12. Le fecond, du tems de Jo+ 
feph, qui fut l'Interpréte des fonges de Pharaon, Genéfe, ch. 41. 
Le troifiéme, qui reconnut mal les fervices de Jofeph, & mal- 
traita les Ifraëlites, £xode, ch. 1. Le quatriéme à qui Moïfe & 
furent envoyez, & qui fut noyé dans la Mer Rouge, Ex 
.14. Le cinquiéme Pharaon, dont il eft parlé dans l'Ecr: 
ture, régnoit du tems de David. Le fixiéme, qui fut le 
pére de Salomon, eft felon quelques uns le même que le précé- 
dent, I. ou HI. Rois, ch. 3. Le feptiéme, étoit Pharaon Séfac, 
I. où IL. Rois, ch, 11 €ÿ 14. Le huitiéme, Pharaon Sua ou Sô, 
IL. ou 1V. Rois, ch. 1x7. Le neuviéme, Néchaoou Néco, IH. ou IV. 
Rois, ch. 23. Le dixiéme, Hophrah ou Vaphrès, Yérémie, ch. 37. 
ALBÉ ; célébre Commentateur de l’Alcoran, s'eft trompé, 
quand il a cru que Pharaon étoit l’épithéte des Rois des, Amalé- 
cites, comme Céfar étoit celui des Émpereurs Romains, &-Co 
roës celui des Rois de Perfe; car Adad étoit le nom appellatif 
de ces premiers Rois, comme Abimélech, étoit celui des Rois 
des Philiflins, & Hiram de ceux de Tyr. A l'égard des Pha- 
raons, dont il eft fait mention dans l'Écriture-Sainte, il eft bien 
difficile de favoir au vrai leur nom propre; parce. que l'Hiftoire 
d'Egypte eft fort embrouillée. Pour ne parler qué du Pharaon, 
qui fut noyé dans la Mer Rouge, Calvifius dit.que c'étoit Orus; 
d’autres l’Amofis de Clément Alexandrin, ou le Béchoris de Ma- 
néthon. Ce Pharaon efl nommé Cenchrès par Eufébe; Tetmofs, 
par Philon; Aménophis par Ufférius; Rameffès par quelques au- 
tres; Acherrès par Scaliger. * Chevreau, AHiffoire du Monde. 
J. Clerici Comm. in Genefin, ch.118.-0. 15. 

PHARAON. Voyez CHEBRON, &c. 

PHARAONHOPHRA. Voyez APRI ES. 

PHARASDACouALFARAS DAC, étoit le fur- 
nom d'un fameux Poëte Arabe, dont le nom tout entier étoit, 
Hammam où Homaim, Ebn Galeb. Ebn Chalican en, a écrit la 
Vie dans fon Hiftoire des Savans.. Jaques Golius pollédoit un 
très-beau Manufcrit de fes Poëlies, qui fortoit de la bibliothéque 
du Roi d'Égypte. IL vécut autour de cent ans, & mourut l'an 
de l'Hégire 110, c'eft à dire, l'an 728 de Jefus Chrifi,. Comme 
il étoit plus propre à faire une defcription poëtique d’un fabre, 
qu'à s'en fervir dans le befoin, les Arabes en ont fait un prover- 
be, & difent, Lépée de Pharaldas, Pour marquer qu'une É ce 
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dans la n d'un péltron n’eft d'aucun ufage. Comme Pharaf- 
dac étoit fort prévenu en fa faveur, par rapport à la Poëfe, il 
fouffroit beaucoup à entendre louer les autres en fa préfence. Il 
étoit particuliérement jaloux des femmes qui vouloient s'ériger 
en Poëtes. Une Dame de qualité ayant compofé un beau Poë- 
me, Pharafdac lui dit pour toute louange, qu'il faut tuer les pou- 
les qui Je mêlent d'imiter le chant des cocqs. * Ebn Ch 
cock, Shecim. Arab. € Orat. Schol. Arab. in Tograi. Catal. Ma- 
mufcr. Jacobi Golii. Ditf. Allemand de Bäle. 

PHARASMANE, Roi des Ibériens, vivoit fous l'empi- 
re de Tibére, qui le réconcilia avec fon frére Mithridate, qu'il 
fecourut, pour lui faire recouvrer l'Arménie contre Orodès. 
* Tacite, Annal. 1.6. c. 33. 

PHARASMANE, Roi des Alains fous l'empire d'A- 
diien. Ily-eut dans le même tems deux autres Rois de ce nom, 
l'un Roi des Ibériens, l'autre des Zidrites proche de la Colchi- 
* Hérodien, /. 1. c. 9, Spartien, c. 6. Arrien, in Euxini 
riplo, 

PHARE, ou FARE, Pharus, eft une tour élevée fur 
quelque pointe qui s'avance en mer, où l’on tient toutes les 
nuits un Fanal pour éclairer les vaiffeaux qui en approchent la nuit, 

PHARE, petite ifle d'Egypte, plus longue que large, près 
d'Alexandrie, vis à vis des emboûchures du Nil, fut nommée an- 
ciénnement Cañopus. Homére s’eft trompé au fujet de cette ifle, 
lorsqu'il l'éloigne du continent d’une journée de voiles; & Arifti- 
de, en la defcription qu'il nous donne de l'Egypte, avoue que 
la chofen'eft pas croyable. Il eft certain, felon le même Ari- 
ftide & Ammièn Marcellin, Z. 22, que le Phare n’eft qu'à fept 
ftades d'Alexandrie ,, c'eft à dire, environ à un mille d'Italie. 
Poyéz Palmeïius (en François Pauhmier) Exercitationes in optimos 
fere Auë Alexandre le Grand avoit entrepris 
de bâtir uneville dans cette ifle; mais il n'y put réüflir, parce 
que léieuétoit trop étroit, felon Strabon, {. 17. Il laiffa des 
marques de fa magnificence dans la ville d'Alexandrie, qu'il bâ- 
tit vis à en terre ferme. Depuis, on éleva dans l’ifle une 
haute & fuperbe tour, qui a. paflé dans l'antiquité pour une des 
merveilles du monde. . Ce fut Ptolomée Philadelphe, Roi d’E- 
gypté, quiren fit la dépenfe: à fon avénement à la Couronne, 
fous la CXXIV Olympiade, .& l'an 284 avant Jefus Chrift. Il y 
employa8oo talens, &en donna la conduite à Softrate Gnidien, 
fameux Architeéte. Cette cour qui fut nommée Phares, de mê- 
mé que’ l'ifle où elle étoit fituée, fervoit de fanal à ceux qui na- 
vigeoient für ces côtes pleines-d'écueils. De là vient que l'on a 
dônné le nom de Phare àttoutes/les tours femblables, où lon 
tient la nuit un fanal fur les-côtes dangereufes, comme font au- 
jourd'hui le Phanarion à l'emboûchure du Bofphore de Thrace 
le Pont-Euxin, le Farede Mefline, le Mole’ de Gênes, la 
tour dé Cordouan à l'emboûchure de la Garonne, &c. Poyez 
Martinius de Fungerus, au mot Pharos. Depuis, le Phare fut 
joint à Alexandrie par un pont, ou plutôt une digue, que 
les Latins appelloient Moles, & qui retient encore le nom de 
Mole, par tout où il s’en trouve, dans la Méditerranée. Il eft 
vrai que cette digue fe trouvoit interrompue en deux endroits, 
qui fe joignoïent par deux ponts, l’un defquels étoit près de la 
tour, qui fubfiftoit encore du tems d'Hirtius; & l’autres près de 
la ville, comme nous l’apprenons de cet Auteur, en l’Hifhoire de 
la Guerre d'Alexandre.  C'étoit par ce dernier pont qu'on alloit 
au port, nommé Eunofte, qui eft. le même dont les Turcs fe 
fervent à préfent, & dont l’entrée eft défendue aux Chrétiens. 
Ce pont fervoit auffi d'Aqueduc, &Céfar fit depuis remplir de 
pierre la voûte qui le foutenoit, pour.empêcher ceux d’Alexan- 
drie de-paffer d’un port à un autre. La Reine Cléopatre, & non 
pas Softraté de Gnide, comme quelques uns l'ont dit, acheva ce 
grand ouvrage, fi nous en croyons non feulement Tzetzès & Cé- 
drénus , mais aufli Ammien Marcellin, & l'Auteur des Annales 
de Sicile. Il eft vrai qu’ils confondent les chofes, & qu'ils attri- 
buent à la feule Cléopatre ce qui eft dû en partie à Softrate de 
Gnide, à Philadelphe & aux autres Ptolomées. Cléopatre eft 
donc celle qui acheva l'Ifthme; ou le Mole, en abattant le pont. 
Ptolomée Philadelphe fut celui qui fit bâtir la tour, & Softrate 
de Gnide fut chargé de l'intendance de ce magnifique -ouvrage, 
comme le témoigne l’Infcription, dont il fut accompagné. Ainfi 
on doit critiquer ceux qui l'ont attribué à Alexandre, -où à Cléo- 
patre, comme ont fait les Arabes, & l’ancien Scholiafte de Lu- 
cien. Ce dernier nous fait la defcription de cette tour, à laquel- 
le il donne la même bafe & autant de circuit qu'aux Pyramides; 
& pour ce qui eft de la hauteur, il la fait monter à trois cens 
coudées, & dit qu'on la-pouvoit découvrir en mer de cent mil- 
les. Au refte, on lit dans quelques Itinéraires, ou rélations de 
voyages, que cette mafle prodigieufe eft appuyée fur quatre can- 
cres de vétre, difpofez aux quatre coins, ce qui femble ridicu: 
le; & il feroit difficile d’en favoir la vérité, parce que les Turcs 
ont enterré la bafe du Phare, de peur que les Chrétiens ne la 
puffent voir. Cependant, fi cela eft un conte fait à plaifir, com- 
me il ya bien de l'apparence, il s’eft fait depuis longtems, & 
on le trouve dans un fragment d’un ancien Auteur, fequel en 
parlant des fept anciennes merveilles du monde, dit qu'il y a de- 
quoi s'étonner, comme on a pu faire des piéces de verre aflez 
fortes, pour foutenir une telle male. Il fe peut faire que So- 
ftrate, qui conduifoit cet ouvrage, & en étoit l’Architecte, don- 
ma ces quatre cancres pour ornement aux quatre coins, comme 
fi la tour y eût été appuyée; & au lieu d’être de vérre, comme 
on le raconte, ils étoient peut-être de quelque pierre très-dure 
& tranfparente comme le verre, tel qu'un certain marbre de 
Memphis, & qu’une autre pierre qu'on tire d'Ethiopie. Le cé: 
lébre Tavernier, au retour de fes voyages en Perfe & aux In- 
des, a eu la curiofité d'apporter de ces fortes de pierres du Le- 
nt. Mais avant que cette tour eût été bâtie, il y 4 lieu de 
ire que l'Ifle de Phare fervoit déja. de fignal aux Matelots, ce 


d 
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À É 
que le nom même femble témo 
ques uns, qui le tirent d’un mot 
refte les feux qu'on allume fur ces Phares relfemblent quelque- 
fois de loin à une étoile, & ont plus d'une fois trompé des Ma- 
telots ignorans , qui féduits par cette erreur, ont mal drefé 
leur route, & font venus malheureufement échouer fur les 
fables de la Marmarique. Stace a comparé ces feux à la lune, 
quand on les voit de plus prè Car alors il eft vrai que la vue 
fe trompe facilement, & qu'il y a peu de différence entre la 
lueur de ces Phares & celle de la ‘lune, qui quelquefois paroit 
rouge, lorsqu'elle commence à monter fur l’horifon 

Peut-être ne fera-t'il pas hors de propos d'ajoûter ici lobferva- 
tion qu'a faite Voffius, au fujet de la méprife d'Homére, fur l& 
fituation de Pharos. ‘Il y'a, dit-il, de quoi s'étonner du refpett 
aveugle que les Anciens ont eu pour Homére, plutôt que de fe 
réfoudre.à le redreffer ; lorsqu'il eft dans l'erreur. Ils ont mieux 
aimé changer l’afiette & la nature des lieux, qu’il a mal placez: 
Ils juroient par Homére comme les Tofcans par leur Poëte Dan- 
te, & avoient une telle créance en lui, qu'il n’y avoit point 
de Science, fans en excepter la Médecine ni la Chirurgie; 
qu'ils n’eftimaffent devoir être puifée dans fes livres. Parce 
qu'Homére à écrit que le Phare eft éloigné dé l'Egypte d'une 
journée de voiles, on a changé la fituation naturelle de ce païs, 
& on s’eft imaginé qu'il s'eft accru, & s'eft avancé en mer à Ix 
faveur des fables, quele Nil y jette par fes larges bouches. Bo- 
chart refute folidement cette fauffe opinion. Celle d'Eratofthéne 
fe peut foutenir, lorsqu'il dit que les bouches du Nil ont été 
inconnues à Homéré, À quoi néanmoins Strabon repond qu’il 
peut en avoir eu connoiflance, quoiqu'il n’en ait point fait de 
mention, puisqu'il ne,nous a pas même parlé du lieu de fa naif- 
fance, fur lequel tous les Anciens font fort partagez. Mais Stra- 
bon femble n'être pas entré dans la penfée d'Eratofthéne, qui ne 
dit pas qu'Homére ait ignoré les bouches du Nil, parce qu'il 
n'én fait point de mention, mais parce qu’il met le Phare à une 
journée de voiles de l'Egypte: Pour éclaircir cette difficulté, & 
pour fäuver Homére de tout-reproche, il faut remarquer, com- 
me fous l'avons déja obfervé, en parlant du Nil, qu’il donne à 
cette riviére le nom d'Egypte. * Ainfi, quand il dit que le Phare 
eft éloigné de l'Egypte où du Nil d’une journée de voiles, il eft 
certain qu’il veut parler de celle des fept bouches du Nil, qu’on 
nommoit Pelufium, qui en effet eft éloignée du Phare, d'autant 
de chemin, qu'un navire en peut faire en un jour avec un Yent 
favorable. - A préfent le Phare eft tout à fait joint à la Terr 
Ferme; & l’on y voit encore un refte de tour, & une petite vil- 
le, où demeurent quelques Marchands Turcs, & quelques Pé- 
cheurs , depuis qu'Alexandrie a été entiérement abandonnée. 
* Voyez Ferrari, & Les Nouvelles Rélations. 

11 y a une ifle de ce nom en Illyrie, où ceux de Pharos 
voyérent une Colonie l'an quatriéme de la XCVIII Olympiade, 
& lan 385 avant Jefus Chrift. Les Italiens avec Procope, l'ap- 
pellent Lefina, & les Sclavons Huer. Elle s'étend l’elpa 
foixante milles du Levant au Couchant: & ik y a une ville ave 
Evêché, qui n'eft éloignée de Spalatro, que de di C'e: 
dans les Etats de la République de Venife. * St 
Il y a auffi le Phare, riviére de Cilicie. * Suida 

PHARE, certain lieu d'Angleterre, que les Latins nom 
ment Pharum, &qui a été depuis nommé Siranelag eft appellé 
jourd’hui Wäthie. Il y.avoit une Abb de filles, où fainte Hil- 
de étoit Abbefle; & à fa priére on y célébra un Synode en 664 
* Béde, L. 3. c. 15 

PHARES, fils de Juda & de Thamar, & frére de Zara, fut 
pére de Hefron. Il eft fait mention de lui dans la Généalogie du 
Fils de Dieu, felon là chair: * Genéfe, ch. 38. v. 29. Matthieu 
cb. 1. v. 3. Torniel, 4 M. 2314. n. 2: 2327. à 

PHARES, Phare, ville de la petite Achaïe, province du 
Péloponnéfe en Gréce, a été célébre par les Oracles qu'y ren- 
doit une ftatue de Mercure, pofée dans la place publique, de- 
vant celle de la Déeffe Veftæ. Ceux qui alloïent confulter l'O- 
tacle, faifoient brûler de l’encens en l'honneur de Vefta, puis 
alloient mettre de l'huile dans de petites lampes de cuivre, qui 
étoient au pié de la ftatue de Mercure. Lorsqu'elles étoient al- 
lumées, ils faifoient leur offrande d’une piéce de monnoye du 
païs, qu'ils jettoient fur l’autel. Enfuite, après avoir déclaré 
leur demande, & avoir approché leurs oreilles de la ftatue, ils fe 
retiroient, les bouchant de leurs mains, jufqu'à ce qu'ils fuffenc 
hors de la place. Alors ils étoient leurs mains, & prenoient 
pour réponfe de lOracle, les premiéres paroles qu'ils enten: 
doient. * On dit que les Egyptiens en ufoient de même envers le 
Dieu Sérapis. * Paufanias, in Achaicis, 

PHARIDA.. Foyez PERIDA, 

PHARISIENS, dont le nom fignife féfaré, formoient 
une Seéte qui s’éleva en Judée, longtems avant la naifflance de 
Jefus Chrift. Saint Jérôme, qui en parle furle rapport des Na- 
zaréens, dit qu'elle eut pour Auteur Sanmaï & Hillel. Ceux de 
cétte Seéte jeünoient le fecond & le cinquiéme jour de la fémai- 
ce. Ils pratiquoient à l'extérieur de grandes auftéritez; i ajo- 
toient de nouvelles charges à la Loi, & foutenoient fortement 
Pautorité des prétendues Traditions de la Loï Orale ou de bou- 
che. Is payoient les décimes comme la Loi les ordonnoit, & 
encore la trentiéme & cinquantiéme partie de leurs fruits: ajoù- 
tant des facrifices volontair! ceux qui étoient ordonnez, & fe 
montrant très-exaéts à rendre leurs vœux. Mais l'orgueil cotrom- 
poit toutes les aétions dés Pharifiens, qui ne fongeoient qu’à fe 
rendre maîtres de l'efprit des peuples, & À gagner la réputation 
dé faints. Auf s'étoient-ils rendus fi puiffans que les derniers 
Rois des Juifs craignoïent de les choquer; & fouvent étoient 
contraints de fe fervir de Ieur miniftére pour fe maintenir, ls 
voulôient oceuper les prémiéres places dans les feftins & dans les 
aflemblées ; & affeétoient de pañler pour des Maîtres infaillibles 
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er, felon le fentiment de qu 
Grec, qui fignilie éclairer. Aw 
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& pour les plus fincéres Doéteurs de la Loi, qu'ils avoient tou- 
ue par leurs Traditions. Quant à la doûrine, ils at- 
tribuoient l'événement des-chofes à ia deftinée, quoiqu'ils tà- 
chaïlent d'accorder avec elle la liberté des aétions de la volonté 
de l'homme. Ils croyoient la tranfmigration des ames , comme Py- 


thagore, du moins de celles des gens de bien, eftimant que celles 
des autres étoient tourmentées pour toüjours. Dans PAïtrologie 


Judiciaire, ils fuivoient les opinions des Gentils, & av oient in- 
‘ Jes noms Grecs de cet La * Jofeph, 4 
} es Juifs, l. 1.6.4. S. Jérôme, 
es M. Du Pin, No le Hijboire des 
en fepc volumes, in douse, en 1709. 
FHARMACUSE, Pharmacufa, petite ifle de la MerE 
’Lonie ,"a ppellée” aujourd'hui Férmace. Pline. 
L MAS/HA. Voyez PARMASÇGTA. 
PHARNABAZE, Pharnob ZuS 3 Gouverneur en Afe, 
& Général d des Rois de Perle Darius & Artaxerxés, 


fit la & donna du fecours à ceux de La- 
cédém piade, & l'an 412 avant Jef 
Chriit. 11 fe brouilla avec eux vers l'an 400 avant Jefus-Chrift. 


: la CI Olympiade, & 374 ans avant J. 
es emboûchures du Nil: mais ce def 
fit pas. sp hucydi Xénophon, &c. 

A BAZE, autre Général des Perfes, fous le ré- 
la pl ce AIGRNONS livré enfüuite 
fon de l'Ifle de Chio. 
ition in ù Delphini, 
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Roi de Pont one l'arn 
r, & auquel il fuccéda l'an du monde 397 
il cultiva depuis affez foigneufement l 
nt pris les armes pendant les gue 


contre fon pee , qui fe tua de 
,; & 63 avant 
mitié des 
es civiles, 


il fut vaincu par Céfar, l'an 4 avant Jefu arift avec tant de 
prompticude, que ce Romain écrivit à un de fes ami s, Veni, vi- 
di cuici. Il ne faut pas confondre ce Prince avec PHA 


»padoce, que Diodore de Sicile, in E. 
dit : avoir époufé Atelfa, fœur de Cambyfe, Le 
‘il en eut Gallus, qui lui fuccéda dans la. Cappadi loce. 
Mitbr.  Velleius Patercu us, A2. lorus, 
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Dion. 
PHARNACEH. Foy 
PHAR OS, ville de Portugal. Foyez F AR O. 
PHAROS, ifle d'Egy Cherchez PHAR 
PHARPHAR, riviére de la Syrie. Elle a fa fource dans 
le Mont , à fept lieues de la ville de Damas: Elle fe par- 
ze en cinq canaux, avant que d'arriver à cette ville, & après 
eau Hors des fontaines, ou pour arrofer la 
dans un petit Lac, qui eft dans le terri- 
. Géogr. 
alus, aujourd'hui Furfa, ville de Thef- 
que célebre par ii viétoire que Céfar y remporta fur Pompé 
dans les c agnes voifines , lan 48 avant Jefus-Chrift. - Elle a 
été Evêché fuffragant de L Larife, puis Archevêché fous le Pa- 
triarchat de Conftantinople. 
PHARSAM, Roi de Jérimoth, lun des cinq Princes, 
prirent le parti donifédech. Foyez À D O N 1S LDE 
PARSAN 


ex PARNAC. 


PHARS N DAT HA: Voyez 
THA 1 
PHARURIM, lieu proche du temple de Jérufalem, où les 


Rois impies de Juda faifoient entretenir les chevaux con 
3 dont ils avoient pie la ftatue dans le temple même. 


Poye PHAZAEL. 
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PR fut prife en 1640, 
nts les Princes de Min- 

leva 25 piéces de ca- 
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roit dans la mer avec tant t d'imp tuofité, que 


non qui y 
cru que lé Phe 


vis à vis ure, l’eau m'étoit point falée. 
cola affure au contraire, que fon cours n’eft point ide. 
viai, fuivant le " rapport des Voyageurs, qu'au commencement 
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eft renommée par le fame ge d'Ale 
deffus Bayle, Difion. Cri. 
PHASELIS, | 
PHASE'LUS, Gouvern 
d'Hérod Joféphe, AH 
PHASE'LUS, fils d’2 
Joféphe, Hi. des Juifs. 
PHASZ'LUS, no 
dées, bâtie à limitation d 
| PHASERON, ho 
fils dans leurs tentes. 
| PHASG À, montagr 
& dans le Moab, éto 
Nombres, ch. 21. 
PHASSUR, Prêtre 
fit mettre en f Jérém 
qui devoient à r à Jérut 
Prophéte de continuer à 
| voit révélées. Ce fut v 
| füs-Chrift. * Jérémie, cb. 2 
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d'Hyrean. * Jofépbe, Anti. Fudaïg. L. 18. c. 
PHAZAEË L, fils d'Héro ê as fa feptié- 
me femme. Il mous fort jeune ET 
PHAZAE tant rendu 
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tiq. Fudaïg. 1.16. ch. 9: Guerre des 
HAZAZL'LE, ville dela [r 
trion de Jéricho. Hérode } i la fit bâtir à l'honneur 
frére Phazaël, dans un terroir qui paroifloit le plus 
plus ingrat du monde: Mais fi-tôtque cet 
& qu’elle eut été remplie d'Ha 
t_ de foin & de peine, qu'ils le ren 
able de la Judée. *Joféphe, Antig. 
e des Fu LT. Ch. 16: 
PHASAE L E , très belle tour dans 
l'avoit fait bâtir à l'honneur du 1 
point en hauteur, en beauté 
lexandr Titus, après 
fendre de ruïner cette tour, non plus 
Mariamne; parce que comi 
voit jamais vu de grand, de magniñc e 5 & de 
conferver, pour faire connoît 
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T oféphe, 


DHEA, ancienne petite! ville. Elle eft dans ie Belvédére, 
E enM , fur le Ge Arcadia, es de l’emboû- 


Maty, Dition. 
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lonienr ujourd’hui Corfou. 
t Phéaces, étoient pareffeux, 
veté & à toute forte de Iu 


PHEACIE, Ifle dela Me 
Ses anciens eue qu’on nomme 
nds dormeurs, adonnez à l'o 
aimoient le fon des inftrume: 


nt plus vo- 
foient à l’agri- 
ent pas de 
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e fumier fur la terre pour l'engraifier. Ils s'exercoient aufli 
à coups de poing & de gantelet, au jeu de palet, à 

t, à courir. Dans leurs maifons ils s’amufoient à 
mmes s'occupoient à filer, à faire de la toile & à 
aume comme les hommes. En commençant d'y jouer 
Dame entonnoit une chanfon, & pendant ce jeu on 
pour- 


la principale 
danfoit & fautoit. Ils fe fervoient de magnifiques habits d 


pre, fur lefquels, tant les hommes que les femmes, verfoient 
quelques huiles de fenteur. Leurs Rois avoient des Palais fl 

perbes, tout reluifans d’or, d'argent & d'airain, & ces Palais 
toient accompagnez de jardins délicieux. ls avoient des fiég 
d'argent & des lits fort riches avec des couvertures de pourpre. 


* Pline, L 17. c. 9. Homére, OdyfJée, 1. 6. 7 € 8. Davity, 
Corfou. Th. Corneille, Di®. Géogr. Voyez CORFOU. 
*PHE'A X, célébre Architecte. Diodore de Sicile nous ap- 


5 Olympiade, c’eft à dire environ 480 ans a- 
que Gélon, Chef des Siciliens, eut défait les 
leur Capitaine Amilcar, les Agrigentins, afin 
1d nombre des Captifs qu’ils eurent pour leur 
part de cette viétoire, firent conftruire différens édifices, pour la 
commodité & l'embelliffement de leur ville, & en donnérent la 
& de condui 


prend que v 
vant J. C. ap 


Phéax, qui fit quantité d'aqueducs 


conduite à 

fouterrains que l’on appella Phé du nom de leur auteur. * 

Félibien, Recueil de la Vie € de. ages des plus cé- 
> 


& 54. 
BADE, nommé diverfement 
r ceux du païs faint Fiari, Evé- 
éme fiécle. Pour refuter la 
les Ariens avoient publiée à Sirmich en 
s que nous avons encore dans la Biblio- 
u C de Rimini, 
, le parti Catholique. 
tant entraîné par fon a- 
une Confeffion de Foi, qui 
s qui cachoit le poifon de 
fa faute, improuva ce qu'il avoit 
fait, & témoigna p ation, qu’il n’avoit eu deffein que 
de détruire l'Héréfe, in de foufcrire à fes erreurs. 
Saint Phébade aflifta à un Concile de Valence tenu en 374, & 
à celui de Saragofle tenu l'an 38r. Il vivoit encore en 392, dans 
Te tems que faint Jérôme comptoit fon Ouvrage parmi les autr 
"Traitez des Hommes Illuftres de l’Eglife. Ainfi il faut au moins 
qu'il ait été près de 40 ans Evêque. Il fit encore d’autres liv: 
que le même faint Jérôme n’avoit pas vus, & qui ne font pas vi 
nus jufqu'à nous. C'eft lui à qui faint Ambroife écrit la lettre 
70, qui lui eft commune avec faint Delphin de Bourdeaux L'E- 
glife d'Agen honore encore aujourd'hui fa mémoire le 25 avril. 
Gavide qui lui fuccéda, étoit Évêque en l'an 400. * Saint Jé- 
rôme, de Seript. Eccl. c. 108. Sulpice Sévére," Hif. Sacra, L. 2. 
Sainte-Marthe, Gall. Chriff. tome 2. Bollandus, in Vit. Sanétorum, 
13 januar. p. 790. Herman, Vie de faint Atbanafe. 
BAS. Voyez PHOEBAS, 
PHE'BE'", Phœbe, Diaconeffe de Cenchrée, bourg de l’A- 
€, qui férvoit de port à la ville de Corinthe pour l'Afie, lo- 
gea faint Paul, pendant fa Miffion en Achaïe. Cet Apôtre qui 
Pappelle fa fœur, la recommande aux Chrétiens de la ville de 
Rome dans fon Epitre aux Romains, & les prie de la recevoir 
comme on doit recevoir les faints, de l'afilter dans toutes les 
occañons où elle pourroit avoir befoin d'eux, de la même manié- 
e qu'elle avoit affifté beaucoup de perfonnes, au nombre def 
quelles il fe comptoit lui-même: il eft fait mention de Phébé 
dans les Martyrologes d'Ufuard & d'Adon au troifiéme de fe- 
ptembre; ce qui é fuivi par le Mar Romain. * Epi- 
tre de S. Paul aux Romains, ch. 16. v éodoret, in Epiff. ad 
Ro illemont, Mémoires de V'Hiftoi éfiatique. 

PHE'BE, nom de la Lun Voyez PHOË BE. 

PHE BUS, nom du Soleil. Voyez PHOEB US. 

PHEDIME. Poyz PHEDYME. 

PHE DON, Phadon, Philofophe, étoit d'Elée, & ayant 
été Efciave , fut racheté: il s'adonna à l’étude de la Philofophi 
& devint Chef de la Seéte, dite Æléaque. Il écrivit des Dialo- 
gues, & eut Pliftane d'Elée pour fuccefleur. *Diogéne Laërce, 
Vite Ph Aulu-Gelle, L. 2.6. 18. Macrobe, Saturn. Lx. c. 
11. Hefychius, Suidas, &c. 

PHÉDON, Citoyen d’Athénes, que les trente Tyrans de 
cette ville firent mourir dans un f£ftin. Ses filles qu'on avoit 
obligées d'y danfer toutes nues ; fe précipitérent dans un puits, 
pour conferver leur virginité. 

PHEDRE, Phedra, fille de Minos, Roi de Créte, & de 
Pafipbaé, époufe , & devint éperdument amoureufe de fon 
ils Hippolyte. Outrée de ce que ce jeune Prince avoit réfifté à 
fes infames follicitations , ‘elle l’accufa d'incefte auprès de Thé- 
fée, qui actira fur lui le couroux de Neptune. Un monftre ma- 
rin fufcité par ce Dieu, effraya les chevaux d'Hippolyte, qui 
fut renvetfé de fon t, & mis en piéces. Après fa mort la 
coupable Phédre s'étrangla de defefpoir. *Euripide, in Phædra. 
Diodore de Sicile, 1. $. Properce, L. 2. Eleg. 1. v. 53. 

PHE'DRE, Phœdrus, Poëte Latin, Affranchi d'Augufte, 
fables à limitation & dans 
me il le dit lui-même dans la 


débres Architeêtes : 

PHEBADE (Saint) 
Phibade, Sœbad 
d'Agen, 
fefion de 
k il écrivit 
tréque des F 
où il foutint av de Ti 
Mais il fut furpris par les Ariens, 
ar la paix & lunion, il fie 


l'Héréfie. 


& natif de Thrace, mit en vers de 
ût de 


celles d'Efope, cot 
1 commence ainfi, 


Efopus AuËtor ,.quam materia 
Hanc ego polivi verfibus Jemari 


rebperit, 


Cet Ouvrage contient cinqlivres.  Phédre eut le malheur d’être 
opprimé par Séjan; mais il eut la confolation de furvivre à ce 
vori de Tibére, Il s’eft répréfenté lui-même, L. 3. préface; 
l: 5. Fab. $ , comme un homme qui ne s’étoit pas foucié, d'amaf- 
r du bien. François Pithou déterra le oremier les Fables de 


Ps. A 
Phédre,, qu'il envoya à Pierre, fon 
mirent au jour pour la premiére fois en 1596. Nicolas Ri 
les publia en 1600, avec des Notes, & les d à Jacque 
gufte de Thou, Préfident au Parlement. Depuis l'édition 
Rigault, il s'en eft fait plufieurs autres avec 
favans Critiqu On en peut voir la lifte dans la préface 
Jean Scheffer fur cet Auteur, & y joindre l'édition faite 
fterdam en 1698, que M. Burman célébre Profeffeur al 
procurée & réimprimée à Utrecht en 1718, & qui i 
les Notes de M. Gudius, qui n’avoient jamais F 
mentaires tout entiers de Conrad Rittershufius, de Nicolas Ri- 
gault, de Nicolas Heinfius, de Jean Scheffer, & de Je 
Prafch, avec des extraits de quelques autres Commentaires. À- 
viénus fait mention des Fables de Phédre, dans la pré 
celles qu’il a compofées, & qu'il a dédiées à l'Empereur Théoc 
fe; & Martial, 1. 3. Epigr. 20. v. 5, fait mention de ce Po 
Dic, Mufa, us Rufus, 
Utrumne chartis tradit lle v 
Legende temporum Atta Claudianoi 
An que Neroni faljus adfiruit Si 
An @mulatur improbi jocos Phædri? 


uite de quo 


Nous avons en François plufieurs Traduétions des 

Phédre, entre autres celle que l’on appelle Traduétion de Mrs 

de Port-Royal, faite par M. de Sacy; une autre par le Pére Fa- 

ire; une troifiéme par M. Prevôt, & une 

M. Denyfe, &c. * Nicolas Rigault, £; ï 

Jium Thuianum; Éÿc. Préface de Lancelot Jur Püeure. 
Crit. 


Grand, Roi de 
Judée, & mére de Roxane. * Joféphe, g. Fudaïq. l. 17. cb. 1. 

PHE'DRE.(Thomas) Profeffeur en floquence à Rome, 
vers la fin du XV fiécle, & au commencement du XVI, pale 
pour le Cicéron de fon tems. Il fut Chanoïne de La 
de de la Bibliothéque Vaticane. Il fut redevable du c 
ment de fa fortune à la répréfentation de l'Hippol 
où il joua le perfonnage de Phédre, dont on con! 
ner le nom dans la fuite. La caufe de fa mort € 
liére. Allant un jour par la ville monté fur fa 


mmence- 
Sénéque, 
lui don- 


ile, ilrencon- 


tra des bœufs fauvages, qui traînoient un grand chariot. Sa mu- 
le s'eFaroucha & le renverfa parterre, le chariot pailà fur lui 


fans le bleffer, parce qu'il fe trouva entre les roues; mais la 
frayeur & la chôte lui gâtérent tellement la male du fang, qu'il 
contraéta une maladie, dontilne guérit jamais. S'il avoit vécu 
davantage, il auroit apparemment publié quelques Ouvrages de 
fa façon. Parrhafius qui lui avoit obligation, parce que Phédre 
avoit voulu. infpirer au Pape Jules Il, de l’attirer à Rome, en 
parle avec éloge, & nomme quelques-uns de fes Ouvrages. On 
a dit de Phédre, que fa Langue valoit mieux que fa plume, c'eft 
à dire, qu’il parloit beaucoup mieux qu'il n'écrivoit. Voffius a 
cu que ce Profefleur Romain, eft l'Auteur des Antiquitez de 
l'Hétrurie, qui ont paru fous le faux nom de Profper. * Parrha- 
fius, de Quefitis per Epiflolam, p. 34. Erafme, {. 25. Epift. 5. 
Piérius Valérien, de Litterat. Infelicitate, 1. 1. Bayle, Di. Crit. 

PHEDYME, Phedima, fille d'Otanes, Seigneur Perfan, 
fut femme du véritable Smerdis, & du faux Smerdis Sphendadatès , 
qui fe dit fon mari, après le meurtre qu’il fit faire de ce Prince, 
auquel il reffembloit parfaitement. Mais Phédyme inftruite par 
fon pére, l'obferva la nuit pendant fon fommeil , & 1 ant 
trouvé fans oreilles, le déclara aux Princes Perfans, qui recon- 
noiflant le fourbe à cette marque, le tuérent dans fon Palais, 
l'an du monde 9514, & avant Jefus Chrift s2r. * Hérodote, 
1,3. ou Thalie. Ctéfias. 

PHE'GE'E, Phegeus, fils d'Inachus, premier Roi 
bâtit la ville de Phégée, & divifa, dit-on, le temsen mois & e: 
nées, vers l'an du monde 2195, & 1840 avant Jefus-Chrift, * Suidas. 

PHELESTE'E,RoideCorinthe. Voyez TE LESTES. 

* PHELIPPE AU (Jean) Jéfuite, d'une ancienne famil- 
le de Blois, naquit le 27 février 1577. A l’âge de 18 ans il alla 
à Paris, où il entra chez les Jéfuit Après y avoir fait fon no- 
viciat & fes études de Philofophie & de TE gie, il fut envoyé 
à Pont-à-Mouflon, où il eut occafon de voir le Sieur Fouquet 
de la Varenne, qui étoit en grand crédit auprès de Henri IV, de 
même que le Pére Broffard qui l’accompagnoit. I] t tous 
trois une converfation fur l’état de la Société qui avoit eu ordre 
de {ortir du Royaume, & fur les moyens de la ré 
La Varenne offrit fes fervices qui furent acceptez, 
à Ja Société l'Edit du mois de feptembre 1603 qui ordonr 
rétabliffement. Le Pére Phélippeau, après avoir profefié 
torique & la Théologie, s'adonna à la prédication. Il 
éteur à Rouen, & du Confeil fecret du Cardinal de la Ro: 
caud.. On a de lui deux volumes dé Commentaires fur les p 
Prophétes; un Commentaire particulier fur le Prophéte O 
vec une préface fur les Verfions Gréq: 
différentes corrections en Latin. L’Auteur t dans ce gros 

Ouvrage toutes les matiéres de là Prédeitination & de la Grac 


; 


ues de la Bible & fur leurs 


fuivant les principes de S. Auguftin & de S. Thomas. On lui 
Il 


donne encore un Traité Afcétique de la vraye Béatitude. 


morten1643. * Voyezle Supplément de Paris 1756. ES 

PHELYPEAUX, Maifon célébre & illuftre, dès le 
commencement du XI fiécle, par les grands hommes qui en 
font fortis , & par les charges dont ils ont été revêtus, a donné 


à la France un Chancelier, dix Sécretaires d'Etat, & plufieurs 
Grands Officiers, Commandeurs des Ordres du Roi. 

I. Jean Phélypeaux fut Confeiller du Roi, Lieutenant Géné- 
ral à Blois, & eut pour fils Purciere qui fuit. 

IT. Puriiees Phélypeaux, époufa Marguerite Thierry, de la- 
quelle il laiffa Jean IL, qui fuit. 

IL Jean Phélypeaux , LU, du nom, mourut le 20 mai 1461, 

& 


ï à 

Pb EE. 
& fut enterré aux Dominicains de Blois. 
Catheri tance, il eut GuiL 

IV. GuiLLaume Phélypeaux , vivoit à Blois vers l'an 1488, 
mourut en 1527, & fut marié avec Perrette Cottereau: de cette 
alliance fortit RaimOND qui fuit. 

V. RarmonD Phélypeaux, Seigneur de la Cave, de la Vril- 
liére, & de Saint-Lubin, époufa FRobi ne de Luts, dont il eut 1. 
Louis qui fuit; & 2. Benot 5, qui reçut la tonfure dans l’églife de 
faint Louïs de Blois le premier mai 1537. 

à Lou s Phé ypeaux, Seigneur de la Cave & de la Vrilliére, 
idial de Blois, époufa par contraét du 22 re 
s rraut, fille de Ÿean Garraut, Seigneur de 
Q@ Paris. Leurs enfans furent, 1. RAIMOND, 
Seigneur d'Herbaut, qui fuit; 2. Salomon, Seigneur des Landes, 
iteur des Comptes en 1592, puis Maître de Comptes de- 
puis le 12 juillet 1594» jufqu'en 1633, mort le deuxiéme oétobre 
, Abbé de Bourgmoyen, & 
e au Parlement le 16 mars 1601 , 
t le 23 oétobre 16433 4 PAUL, qui a foit la br anche des Sei- 
s de PONTCHARTRAIN, rapportée cy après s 51 Jean, Seigneur 
de Ville-Savin, Comte de Buzançois, Sécretaire des C ‘ommande- 
mens de la Reine Marie de Méd & Confeillèr d'Etat, mort 
novembre 1660, ayant eu d'Hjabelle Blondeau fon époufe, 

nne Phélypeaux, mariée en 16 à Léon Bouthillier, Comte 
de Chavigny, Sécretaire & Miniftre d'Etat, Commandeur & 
des Ordres du Roi, morte le troifiéme janvil 
âgée de 82 ans; 6. Marguerite, femme de Daniel de Lau 
eur de la Raviniére, Sécretaire du Roi; Sufanne , 
époufe de Paul Ardier, S gneur de Reasentdr Thréforier des 
Parties cafuelles, puis lhréforier de l'Epargne , morte le premier 
février 1651; 8. Facqueline Phélypeaux, mariée le 13 août 1586, 
à Ifaac Robert, Confeiller à Blois 


De fon mariage avec 


iterp, reçu Confeille 


VIL EF ND Phélypeaux, Seigneur d'Herbaut, de la Vri 
liére rger, né à Blois en 1560, après avoir été fait Sé- 
crétaire 2e “la Chambre du Roi le 27 août 1590, Thréforier des 
Parties cafuelles en 1591, Thréforier del rgne en 1599, fuc- 


E 
eéda à Paul Phélypeaux, Seigneur de Pontcha ain, fon frére 
dans la dignité de Sécretaire d'Etat, le cinquiéme novembre 
& mourut à Suze en Piémont le deuxiéme mai 1629. Il 


Gobe- 


1621, 
avoit époufé par contract du troifiéme juillet 1594, Cla 
lin, fille de Balthafer Gobelin, Thréforier de l'Epargne, puis 
Préfident des Comptes, & d'Anne de Raconis, dont il eut r. 


Barrmasar, Seigneur d'Herbaut, tige de la branche d'HERSAUT , 
rapportée cy-ap 2. Louïs, Seigneur de la Vrilliére, tige de cel 
Je dela Vricre're, auf mentionnée cy-après ; ‘3. ANTOINE, 
gr du Verger, tige de celle du VerGEr , dont on parlera cy- 
4. Anne, époufe de Henri de Buade, Comte de Palluau 
Fiontenac, Meltre-de-camp du régiment de Navarre, morte en 
163 3: BIC É Marie, qui époufa Her d Neufville-de-Villeroi, Com- 
te de Bury après la mort duquel elle fe fit Religieufe Carméli- 
te à Paris; 6. Claude, mariée l'an 1627, à Facq du Blé, Ma 
quis d’' Uxelles , Gouverneur de Chälons, morte 
. Tjabelle, mariée le 18 juillet 1627, à L 
Marquis d'Humiéres, premier Gentilhomme de la Chambre du 
Roi, & Gouverneur de Compiégne, morte en 1642. 


BRANCHE ds SEIGNEURSdHERBAUT. 


sar Phélypeaux, Chevalier , Seigneur d'Her- 
baut, fils RarmonD Phélypeaux, reçu Confei ler au Par- 
1 tle 18 février 1618, forier de l’ rgne, & Con- 
d'Etat, mourut le 15 février 1663. Il avoit époufé l'an 
e le Féron, fille de Kaoul le Féron, Maître des Re- 
, & de Renée He uin, morte le 26 décembre 1646, 
eut, I. s, Seigneur d'Herbaut, qui fuit; 2. Bal- 
> Abbé de Bourgmoyen, & ce  Saint- Laurent proche de 
rier 1688; Elifabeth, mariée par con: 
im à na de France, Seigneur de 
la Tour, Gouverneur FE Saint-Dizier & de Ribemont, mort au 
mois d'avril 1700, âgé de 89 ans. 
pan Franco 15 Phélypeaux, Seigneur d'Herbaut, Confeiller au 
Parlement, époufa Anne Li oifel, fille d' An: Loifel, Confei 
ler au Parlement, & d'Anne Boule enger, morte le 26 mars 1705, 
dont il eut 1. ANTOINE FRANÇOIS qui fuit; 2. Louis-Balthafar, 
Doteur de Sorbonne, Chanoine de Notre Dame de Paris en 
1604, Abbé de Toronet diocéfe de Fréjuls en 1697 , Agent 
ral du Clergé en 1701, & Evêque de Riez en 1719;3. Hen- 
raifeau, tué combat naval près de Malaga, 
3 & 4. Marie-Anne Phélypeaux, morte fille en 


feill 
3620, Ma 
quêtes 
po il 


X. ANTOINE- 
tendant général de 
bre de labl 


eneur d'Herbaut, In- 

aga le dixiéme oéto- 
g-amiral, 
où fon fré avoit époufé le cinquiéme 
169$, Feanne Gallo: de George Gallon, Ecuyer, &de 
Rigiol li, dont il eut entre autres enfans 1. GEORGE qui 
e, mariée par contraét du 17 juillet 1725; 
riel. Bertrand du Guefclin, Seigneur de Beaucé. 


XL Grorce Phélypeaux, Seigneur ii H at, reçu Confeil- 
ler au Parlement le go mars 1719, rit de cette charge, 
oir celle de Lieut nt pour re Roi u Gouvernement du 


pou 
ï ur laquelle il prêta ferment entre les mains de fa Ma- 
jefté le deuxiéme mars 1725. 


BR A N CHE, des 
de la Pri 


VII. Louïs Phélypeaux, Seigneur de la Vrilliére, & de Chè- 
teau-ur-Loire, Baron d'Hervy, &c. fecond fils de RarmonD, 
Seigneur d'Herbaut, & Sécretaire d'Etat, fut fait Confeiller d’É- 
tat le 20 décembre 1620, Sécretaire d'Etat après la mort de fon 


MARQUIS 
liére: 


PPoEr EE: 
pére le 26 juin 1629, Commandeur, Prevôt & 
monies des Ordres du Roi, le premier avril 16 
cinqu mai 1681, âgé de 83 ans. Ilavoit époulé par contract 
du premier août 1635, Marie l'articelle, morte le 23 août 1670 
ille de ice Farücelle, Sefgneux d'Hemeri & de lhuré, Su : 
intendant des Finances, & d'- le Cainus, donc il eut 1. 
reçu en furvivance de la che : de Sécrétaire d'E 
dont il fe démit en 1669; 2 
neuf, qui f bel, Conf 
il, de Saint-Lo, & de l’Abfie, nom 


165 
ître des Céré- 
3, & mourut le 


arquis de Ch 
Parleinent , Abbé 


eee 


tement à Paris le 28 avril 

valier de Malte en 1647, & Capitaine di 
bord, proche de Vigo en Eff > l'an 1673; 
te de Saint-Florentin, Lie (One EAIQNe du régi 
général de Dragons, mort ä 
bleflures qu'il avoit reçues au combat de Ste 

aron d'Hervy, Brigadier des armées du Roi, Mef 
€n 1691; 


1694, Agé d 


époufe de Fean-Cl neur de 
Charente, & de l’Ifle-Dieu , Colonel du régiment de la Marine, 
morte le 15 février 1681; & 8. Agnès, morte en 

IX. Bazraasar Phélypeaux , Marquis de Chât 
Tanlé, de Thoré, &c. fut d'abord Au 


l’Abfie & de Quincy, Co 


cauneuf, de 
onier du Roi, Abbé de 
iller au Parlement, puis futreçu Sé- 
cretaire d'Etat en furvivance de fon pére, l'an 1669, fur lad 
miflion de fon frére aîné. Il commença d’ 
1676.11 avoit obtenu par commifion en 1671,celle de Commandeur 
&sS re des Ordres du Roi, dont il fut pourvu en titre 
1683. Il mourut en fa Terre de Châteauneuf, allant a 
de Bourbon le 27 avril O. Par contraët du 20 dé 
il avoit époufé Marie de Fourc fille de ÿe 
Fourcy, Seigneur de Chefly, Confei rand Corel 
de Margus Fleuriau, morte éme avril de l'an 1711. 
De cette alli 1. LO à pos 
fuit; 2. ajar, Chanoïne E n de l2 
Congrégation de fainte Ger v 
1693; S0E far, Chevalier de 
du Roi, & Colonel de Diséons 4. Cath 2 
huitiéme mai 1692, à François d l'Aubuflon, dé la Feuillade,, 
Gouverneur du Daupt hiné, morte fans enfans le cinquiéme fe- 
ptembre 1697 sa de 21 ans. 

X. Louïs Phélypeaux, Marquis de la Vrilliére, de Château- 
neuf, de Tanlay, Comte de Saint-Florentin, Baron d'Hervy, 
&c. néle 142 72, fut fait Sécrétaire d'Etat après la mort 
de fon pére, le dixiéme mai 1700, puis Commandeur & Sé 
taire des Ordres du Roi le 18 mai de la même année, fut Con- 
feiller du Confeil de Régence pendant la minorité de Louïs 
& mourut à Fontainebleau le 17 feptembre 1725, 
née de fon äg Il avoit époufé le premier fept 
Fre au de Mailly, fille de Louis, Comte de Mailly, Maréchal- 

du R Marie-Anne de Sainte-Hermine, 
1phine, dont ila eu 1. Louïs qui 
nover mb morte en avril 
le 19 mars 


Ne v &- we 


1718 , à j ÿea de Maurepas, 
Sécretaire d'Etat, Connandnes & Grefier des Ordres du Roi, 
4. Louïfe-Françoife Phél ux, alliée le or mai 1722, à La 
Robert-Hippols it, Comte de Pklo, Meftre-de-camp 
de Cavalerie, & Sous-Lieuténant des Gens-d'armes de Flandre, 


depuis Meftre-de-camp d’un régiment de Dragons ; & enfuite 
Ambaffadeur en Danemarc en 1728, tué à l'attaque des retr 
chemens des Ruffiens devant Dantzic, le 27 mars He Après 
la mort de Louïs de Phélypeaux, Françoie de Mailly fa veuve 


fe remaria le 14 juin 1731, avec Par s de la Porte- Mazarin” 
de-Rufé, Duc de Mazarin, de la Meilléraye & de Ma ayenne, Pair 
de France, Prince de Château-Porcien, “Marquis de Chily, de 


Lonjumeau, &c. Gouverneur des villes & citadelles de Port- 
Louïs, de Hennebon & de Quimperlay en Bretagne, mort le fe- 
ptiéme feptembre fuivant. Elle fut nommée Dame d’Atour de 
la Reine par la démiffion de la Comteffe de Mailly, fa mére, 
pour laquelle charge elle prêta le ferment, le 19 août de la mê 
me année. 

XI. Louis Phélypeaux, Comte de Saint-Florentin, né le 18 
août 1705, a eu l'agrément de la charge de Sécretaire d'Etat en 
furvivance du Marquis de la Vrilliére fon pére, dont il a prêté 
ferment le 18 février 1723, & a époufé le 16 mai 1724, Amilie- 
Erneftine de Platen, f fille d'Ernef- Augufte de Platen, Comte du 

Saint-Empire, Souverain de Hallormande, Grand-Chambellan 
& Miniftre d'Etat de fa Majefté Britannique, Grand-Maître hé- 
réditaire des poftes des Etats de Brunfwick-Lunebourg, & de S0- 
phie-Caroline d'Ofelen. 


BRANCHE d& SEIGNEURS 
du Verger. 


VII. Anton Phélypeaux, Seigneur du Verger, troifiéme 
fils de RaxmonD Phélypeaux, Seigneur d'Herbaut, Sécretaire 
d'Etat, fut reçu Confeiller au Parlement le 19 juillet 1629, fut 
fait enfuite Intendant de Juftice en Bourbonnois, puis Confeiller 
d'Etat, & mourut le 19 mars 1665. De fon m: avec Marie 
de Villebois, fille de acques de Villebois tre d'Hôtel du 
Roi, morte au mois de mai âgée de 79 ilalaïffér. Rar- 
MoND-BaLTHAsAR qui fuit; & 2 ques- Ant Phélypeaux, qui 
fut d'abord Agent général du Clergé de France. Il eut au mois 
d'avril l’Abbaïe de Bourgmoyen, Ordre de $. Auguftin, diocéfe 
de Chartres, dont il donna fa démifion en 1692, pour être unie 
à l'Evêché de Blois. 11 fut nommé le 31 oétobre 1690 à l'Evé- 
ché de Lodéve, qui fut préconifé & propofé pour lui à Rome 
le 25 juin & premier juillet 1692, fut enfuite facré le 24 août de 

X3 le 
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ja même année. L'Abbaïe de Nants, Ordre de S. Benoît, dio- 


e de Vabres, lui fut donnée le 27 décembre 1694, & celle de 
. Sauveur de Lodé du même Ordre le 31 oétobre 169 Il 
a le Roi à la des Députez des Etats de Languedoc le 
dixiéme août 1706, & il obtint encore l'Abbaïe de S. Gilles fur 
le Rhône, Ordre de S. Benoît, diocéfe de Nîmes, le buitiéme 
janvier 1727. 11 mourut dans fon diocéfe, fur la fin du mois d 
vril 1732. 

IX. RarmonNn BarTrasar Phélypeaux, Seigneur du Verger, 
Lieutenant-Général des armées du Roi, Confeiller d'Etat d'Epée, 
aprè oir été Envoyé extraordinaire à Cologne, fut Ambafla- 

à Turin, puis nommé Viceroi de Canada, où 


e, 


deur extraordina 
il mourut fans alliance en décembre 1713. 


NCHE&COMTES 
de Pontchartrain. 


B R A 


VIII. Pauz Phélypeaux, Seigneur de Pontchartrain, quatr 
me fils de Louis Phélypeaux, Seigneur de la Vrilliére, né à 
Blois l’an 1569, joignit à la facilité à x génie toutes les 
lumiéres que peut fournir une exce on, & entra da 
le ires, quoique très-jeune, dè Après en avoir 
pris les premiér ures fous M. de Révol, Sécretaire d'Etat, 
il acheva de i, & fut pourvu 
Commandemens di 
ec tant de zéle & de 
lle de Sécreta 


à charge de Sécretaire 
; il la remplit 


que cette Princefe lui procura ce { 
place de M. # ; & le 21 avril 1610, il 
ice, peu d tla mort du Roi. Lorsque 


jent fut tombé entre les mains de la Reine fa Bien- 
la par fes f. confeils, à mainte! é de 
ranquiliité des peupl affai 
urvinrent dans la fuite, & fur tout c! 
Trent par fes m On lui donna ordre en 1615, de 
dr M. de Villeroi, pour f. contenteme 
lePri de Condé, qui s’étoit retiré de la Cour, & qui 


ns. 


avoit ra é à C le & de Mayen- 
ne, le Comte de Saint-Paul, & le Maréchal de Bouillon. M. 
de Pont t travailla aux réglemens qui furent faits dans 
l'affemblée de 


part au traité de paix, qui fut conclu lan 1619 avec la Reine- 
Mére, pe s fon évafon de Blois. Les mouvemens des Hu- 
guenots, quirefuférent en 1620 de fe féparer à Loudun, & qui 

»nt la même année une affemblée à la Rochelle, fu- 


convoqué 
rent reprimez par les foins de M. de Pontchartrain. Enfin ce 


grand homme, dont les forces s'étoient épu par fon extrême 
application, tomba malade au fiége de Montauban, où il avo 


accompagné le Roi en 1621. Il fe fit porter à Caftel-Sarafn, où 
il mourut le 21 oétobre, âgé de 52 ans. Il avoit époufé 4mr 
de Beauharnoïs, fille de Fra de Beauharnois, Seigneur de 
Bourdineau, morte le 20 janvier 1653; 
Marie, femme d'Anne Mangot, 
tre des Requêtes, morte le 15 a- 
, mariée à Pierre de Hodicq, Seigneur de 


2 


Marly, Préfident au: quêtes du Parlement de Pa puis 
Conf nd Chambre, morte le onziéme mai 1682; 


de Claude Frére, Maître des Requêtes, & 
lement de Grenoble 
L. du nom, Seigneur de Pontcha 


&4. Charlotte, épou 
ï é au P 


itat, à con- 
€ pendan - Raïmond fon 

uel il en donna depuis fa démiffion. Après avoir été 
ment en 1637, il fut Préfident à la Chambre 
>, & mourut le 30 avril 1685, âgé de 72 ans. 
ufanne Talon, fille de Facques Talon, A- 
ement de Paris, puis Confeiller d'Etat, 
dont il eut r. Louis, Cl 
qui fuit; 2. Jean, Conféiller d'Etat, dont x 
Sufanne, époufe de Yérdme Bignon, Avocat 
t, puis Confeiller d'État, morte le 24 mars 
mariée l’an 1660, à Louis-Henri Habert, 
, Confeiller au Parlement, morte fans en- 


morte le p 
lier de F 


us 


ntmO) 
vier 1661. 
Phélypeaux 


Chevalier, Comte de Pontchartrain, 


né le 29 ars 1643, fut reçu Confeiller au Parlement de Pa- 
ris le onziéme février 1661, à l'âge de r7 ans. Ilexerça cette 


ftinétion jufqu'en 1667, qu’il fut choifi au mois 
r le feu Roi Louis XIV, pour remplir la place de pre- 
nt au Parlement de Bretagne. Il:contribua à affer- 
te province qui avoit été fort agitée. En 
En 1689, il fuc- 

énéral des 
d'Etat après 
de novembre de cette année, & 
à direétion des Académies qui en 
particuliérement de celle qui eft à pré- 
nom de l'Académie des Belles Lettres, à la 
Il fut fait Chancelier & 
le des Sceaux de France en 1699. Peu après, le Roi le nom- 
mmandeur de fes Or Après avoir encore fervi l'Etat 
5 années comme Chancelier, ne voulant plus penfer 
Dieu, il demanda au Roi la permiflion de fe retirer. 


charge 
d'août p 
ier Pr 
mir la sp: 
1687, il 
céda à 


fent_ connue! fous le 
elle il donna une nouvell 


les 


tifia d’une 
TInftitution des 
aumônes & n' 
Louïs XV; aujourd 


Péres de l'Oratoire, où il faifoit d'abondantes 
occupé qu'à des œuvres de fanétification. 
hui régnant, l'honora une fois de fa v 


L 


fa vertu, & l'on peut dire qu'il étoit encore pl 
les plus diftinguées dans 
capacité & fon mérite fingulier l’avoient élevé. Il 
fon château de Pontch: in, au milieu d f. 
7, dans la 85 année de fon 
inhumé ucune pompe, meili 
donné, dans fa chapelle d main l’Au 
Paris. Il époufa en 1668, Marie de Maupéou, fille d 
de Maupéou, Pré E êtes, & d 
Richebourg, morte le 
J£'rôme Phélypeaux qu 
XI. Je'rôme Phélypeaux, Comte « 
luau, Marquis de Chefbo I 
Baron des Ifles de Bouy 
du Roi, & c 


unique 


retalre 
1697; 


de Durfort-Duras, morte le 23 juin 
le 3x juillet 1715, Héléne-R 


> Ro 


de l’an 1708, 
Jalie- Angélique de l'Aubépine, 
ronne, Guidon des Gendarmes de la Reine, & de 4 
Feftard. 11 a eu de fon premier mariage 4. Louis-Æ 
lypeaux, Comte de Maurepas, né le neuviéme 
3 janvier 1708, & inhumé le 24 à S. Gern 
Comte de Mellera 
6 r, M 


n , puis 
rqu 


le Cheval 

avril 1703, &r 
de S. Jean de Jérufalem au Gran 
me août de la même année, n 
la Compagnie des Gendarmes de la Reine 


chartrain, né le 
l'Ord 


d-Prieuré de 
à Lie 


puis Capitaine-Lieutenant de celle d 
feptembre 1726, fait Brigadier 
Charles- Phélypeaux de Pontchartrain, qui fut auffi reçu d 


minorité Chevalier de l'Ordre de S. Jean de falem a 
Prieuré de France le 12 août 1706, 
’état Eccléfiaftique, obtint l'A 


é 


Cîteaux, au diocéfe de Beauvais, 
reçu Docteur en Théologie de la E 


732, fut nominé par le Roi à l'Evêché de Blois, le 


avril 1 


une pet 
inhumé | 


lende- 


itrée le 24 juinf 
main à $. Germain l’Au 
de Pontchartrair 


, née le 17 janv 1698, & 1 
cond mariage du Co 


de Pontchartrain, n 
mai 1720, avec Max 
d’Altorf 


/ ilien-Emmanuel de Watteville, des C 
, Marquis de Conflant & d’Illiers, Comte de Buffelin, 


Baron de eauvil Cirod, & du 
Doré, Seigneur de Char. , de Devezeure, &c 


- E 


de Palluau, née au 
mois de mai 1715, &n le 18 décembre 1730, ec Lo 
ules Barbou Mazarini-Manzini , Duc de Nivernois, Pair 
nce, né en 1716, nommé Colonel du régiment de Limofin, 
le 20 février 1734. 


quatriéme a 


d'Etat, & d 

fon p 

au commencement de 
des O 


mars 1724, ayant été élu Honotaire de l’Académie Ro 

Sciences le onziéme avril 1725. Il y prit féance le quatriéme juil. 

let fuivant. Il a époufé le 29 mars 1718, Marie-f 
ux, fille de Louis, Marquis de la Vrilliére, Min 

aire d'Etat, & de ie de Maill 


CINQUIEME BRANCHE de PHELTPE AUX. 


IX: Jean Phélypeaux , Confeiller d'Etat, 
Louis Phélypeaux, Seigneur de Pontchartrain, Préfi 
Chambre des Comptes, & de Sufanne Talon, né le 12 mars 
1646, fut reçu Confeiller au Grand Confeii en 1682, Maître des 
Requêtes en 1686, Intendant de la G 6 de Paris en 1690, 
dont il fe démit en 1709, Confeiller t le 23 nover 
1693, & mourut le 19 août 1711, ègé 5 . Ilavoit épou- 
fé le 16 feptembre 1683, Marie de Beauharnois, fille de Fr. i, 
de’ Beauharnois, Seigneur de la Grilliére, L 
au Bailliage d'Orléans, & de Charlotte de Bugy fa fe 
me, morte le huitiéme août 1723, de laquelle il a 1. © 
Phélypeaux, Seigneur d 

1688, Avocat du Roi au Châtelet, 
ment , lequel ayant quitté la R 
Gensdarmes de la Garde du Roi; & 2. François Phélyr 
Seigneur d'Outreville, né le 28 avril 1689, qui fut reçu Con- 
feiller au Parlement le onziéme décembr 9, puis Mail 1 
Requêtes, mort de la petite vérole le 19 décembre 171 
26 année, laiflant de Marie-Catherine Voïfin, fille de L 
fin, Seigneur de S. Paul, Confeiller au Parlement ds Rouen & 
de Marie | , morte le quatriéme fe É 3 
viron 39 ans, qu'il avoit époufée le 13 août17r10, pour fi 
que Marie-Catberine Phélypeaux, me le 13 janvier 17934 avec 
Louïs.Charles de Goufler, Seigneur Marquis d'Heilly, de Pipe- 
mont, &c. Meftre-de-camp-Lieutenant du régiment de Condé 


a 


Île 


Mason rorTe d'agur femé de Quintefeuilles d'or. .au 


P ÆH ‘E. 


nincs, écatelé d'argent, à trois lez 


PHELYPE AU X (Jean) Voyez PHE'LIPPE AU. 
PHE'MIUS immairien, tenoit Ecole en la ville de 
Smyrne dans l’Ionie, province de lAfe Mineure, & époufa 
Chrithéïs qui étoit déja groffe. Elle accoucha fur le bord du fleu- 
ve Mélès d’un fils, qui par cette raifon fut appellé Méléfigénès. 
Quoique Phémius n’en fût pas le pére, il le ft néanmoins héri- 
tier de fes biens & fuccelleur de fon Ecole. C'eit le Poëte! qui 
eit fi connu aujourd'hui fous le nom d'Homére. Voyez HO M E'- 
RE. * Hérodote & Plutarque. 

PHEMONOE', premiére Prétrefle du temple de Del- 
phes, inventa, dit-on, les vers Héroïques, & rendoit des Ora- 
eles en cette forte de vers. Le premier qu’elle rendit, a été 
ainf mis en Latin, 


Et pennas, Vülucres, € Apes date mella favofque: 


* Strabon, L..9. Paufanias, in Phocicis: Pline, L. 10. 

PHE'NE'E, Pheneum, ville d'Arcadie au pié du Mont-Cyl- 
léne, eft fameufe pour avoir autrefois difputé le premier rang à 
la ville de Thégée capitale de ce-païs. Payez CRITOLAUS. 
11 y a proche de la ville de Phénée un Lac dont les eaux font fa- 
dutaires pendant le jour, & très-pernicieufes fur le foir & durant 
da nuit.  * Ovide,. Métam, l, 15. 4. 332: 

PHE'NENNA ou PE'NIN NA, l'une des deux fem- 
ines d'Ælcana pére du Prophéte Samuel: Elle eut deux enfans de 
fon mari avant que Dieu en eût donné à Anne, l'autre femme d’El- 
cana, qui fut mére de Samuel. Sa fécondité la rendit orgueilleu- 
fe, & lui fitméprifer Anne qui n’avoit point d'enfans. * I: Sa- 
muel ou L. (Rois, ch. 1.0. 2. 

PHENICE ou PHE'NIX, port de mer del'Ifle de 
Créte; aujourd'hui Candie, qui regarde Le fud-oueft & le nord 
oueit, c’eft à dire, le Couchant d'hiver & celui d'été. Le va: 
feau où étoit-faint-Paul quand il alloit à Rome, tâcha d'y abor- 
der pour y palfer l'hiver; mais les vents contraires l'en empéché- 
rent, . * Ales des Apôtres, ch.27: v. 12. 

PHE'NICIE, Phenice, province de Syrie, étoit autrefois 
divifée endeux parties. La Phénicie:propre comprenoit les wil- 
les de Béryte, de Tyr, de Sidon, &c. L'autre, qu'on appelloit 
la Phénicie de Damas ou du-Liban avoit les villes d'Héliopolis, 
de Damas; &c: On appelloit auffi de ce nom tout l'efpace de 
terre qui s’étendoit le long de la Mer Méditerranée, depuis le 
fleuve Éleuthére, jufqu’à Pélufe en Egypte; mais depuis, ces bor: 
nes furent rétrécies, Les Phéniciens étoient extrémement adroits 
en toutes fortes d'ouvrages. On les fait inventeurs des lettres , 
de l'écriture & des livres; comme le remarque Lucain, Pharfale, 
d, gi v:220 € Juiv. 


Pbinices primi, fame fi créditur, auf 
Manfuram rudibus vocem fignare fier 
Nondum flumineas Mempbis contexere Biblos 

Noverat, € Jaxis tantum volucrefque fereque, 
Sculptaque fervabant Magicas animalia Linguass 


Cependant Marsham prétend que les lettres furent inventées 
premiérement en Egypte par Mercure. Hérodote avoue que les 
Phéniciens ont été les, premiers qui du tems: de Cadmus porté- 
zent les lettres dans la Gréce. Ces peuples ont trouvé les pre: 
miers l’art de la navigation, ont enfeigné à donner des batailles 
fur mer, à ufer du droit de la Royauté, & à foumettre les peu- 
ples voifins, &c. * Strabon, J. 16: Pline, L 5.c. 12. Joféphe, 
Anti. Fudaïg. Marsbam, Canon Chronicus, Sc. p. 123. Hérodo- 
te, 2 5.6. 58. Cluvier, Introd. in Geogr. Ferrari, in Lexico. 
Depuis la conquête de la Paleftine par les Hébreux, la Phénicie 
étoit aflez bornée, &ne poffédoit rien dans le païs des Philiftins , 
qui occupoient prefque tout le païs depuis le Mont-Carmel, le 
long de la Mer Méditerranée, jufques aux frontiéres de l'Egy- 
pte. Elle avoit auñfi très-peu d’étendue du côté de laterre, par- 
ce que les Ifraëlites, qui occupérent la Galilée, la refferroient 
fur la Méditerranée. Avant que Jofué cût fait la conquête de 
la Paleftine, tout ce païs étoit occupé par les Cananéens, de- 
fcendus de Cham, partagez en onze familles, dont la plus puif- 
fante étoit celle de Chanaan, Fondateur de Sidon, & Chef des 
Chananéens proprement dits, aufquels les Grecs donnérent le 
nom de Phérefciens. Ce furent les feuls qui fe maintinrent dans 
l'indépendance, non feulement fous Jofué, mais auffi fous Da- 
vid, Salomon & les Rois fes fucceffeurs. Mais ils furent aflujet- 
tis par les Rois d'Affyrie & par ceux de Chaldée. Ils obéïrent 
enfuite fucceflivement aux Perfes, aux Grecs & aux Romains. 
Aujourd'hui la Phénicie eft aflujettie aux Ottomans , n'ayant 
point eu de Roi de leur nation, ni de forme d'Etat indépendant 
depuis plus de deux mille ans; car les Rois que les Affyriens, 
Iles Chaldéens, les Perfes &les Grecs, y ont quelquefois laiflez, 
étoient tributaires de ces Conquérans, & n’exerçoient qu'un 
pouvoir emprunté. Dans les anciennes: Notices eccléfiaftiques 
on diftingue la Phénicie de de[fus la mer, d'avec la Phénicie du Li- 
ban. La premiére contient Tyr, Bérythe, Arcé, Gégarta, Pa- 
néas, Triérii, Sidon, Biblos, Ortofia, Arade, Gonaïticus, Sal- 
tus, Ptolémaïde, Tripoli, Botrys, Antarade, Politiane; &:la 
Pbér du Liban contient Edefle, Abila, Juftinianopolis, 
Gonaïticus Saltus, Laodicée, Damas, Palmyre, Salaminias, E: 
liopolis, le Canton des Jambrudes ; le Canton des Magludes , le 
Canton oriental. On voit par là combien grande étoit alors l’é- 
tendue de la Phénicie. On dérivé le nom de Phénicie, ou des 
palmiers nommez en Grec Phoinix, qui font communs dans la 
Phénicie, ou d’un Tyrien nommé Phenix, dont parle la Fable; 
ou de la Mer Rouge, des bords de laquelle on prétend qu'ils é- 
toient venus. Phœnix fignifie quelquefois rouge, d'où vient pu- 


PSHRE; 


us € pheniceus color. Bocliart à m 
avoient envoyé des Colonies, & qu 
de leur Langue dans prefque toutes les If 
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‘ que leé Phéniciené 
É des veftiges 


laillé d 
& toutes les côtes 


de la Mer Méditerranée. La plu leurs Colonies eft 
celle de Carthage. Bochart uve que le langage Phénic 

avoit beaucoup d'aflinité avec l'Hébreu, * Strabon, Z, 16. Plie 
ne, di 5. c.112. Joféphe, < Judaïg. Cluvier. Ferrari, Lex, 


Geogr. Bochatt, Chansan. Relandi Paleflina. Dom Calmet, Di 
tion. de la Bible. Ÿ 

PHENLX; Phenix, oifeau fabuleux felon. les Modernes 3 
eft, dit-on, de la grandeur d'un aigle. 1lales plumes du co! 
dorées, les autres pourprées, la t revêtue dune hupe, la 
queue blanche mêlée de plumes. incarnates & les yeux auf é- 
tincelans que des étoiles. -Istprétendent qu'il vit jufqu'à cinq 
cens ans; qu’enfüuite il fe fait lui même un bucher de rameau 
d’encens, de canelle & de caffe odoriférante; qu'il s'y couche 
après l'avoir allumé en battant des ailes, & qu'il s'y confume.: 
en forte que de fa cendre il naît un ver; d'où fe forme un autré 
Phénix. Les Chinois difent que le Phénix paroit feul , miais très- 
rarement, & que lorsqu'on le voit; c'eftun préfage heureux 
pour l'Empire, 

2 On dit que le premier Phénix parut fous l'empire de Séfo: 
ftris, Roi d'Egypte, le fecond fous Amañs, & le troifiéme fous 
celui de Ptolomée. On parle d'un quatriéme fous l'empire de 
Tibére. Les Péres de l'Eglife fe {ont fervis de l'Hiftoire du Phé 
nix pour donner un exemple de la réfurre&tion. Néanmoins cet- 
te Hiftoire, quelque fameufe qu’elle foit dans l'Antiquité, à 
tout l'air d'une fable, & n'eft confirmée par aucune obfervation 
certaine. Origéne & faint Grégoire de Nazianze doutent de la 
vérité de cette Hiftoire, & faint Maxime eft dumème fentiment: 
* Pline, 10. c. 2. Tacite, Ænnal, L, 6: c. 28. Dion, L. 57 
Pomponius Méla, L. 3. c.:8. ertullien, de Refurreë. S. Ambro- 
fe, de ide Refurreë. in Hexaëmero. Origéne, contre Celfus,s 
S. Grégoire de Nazianze, Orat. 37. S. Maxime; dans Pho- 
Louïs de Grenade, dans fon Catéch.' Bochart, Hierogoic. 
partie 2. 1. 6:.6.5. Le Pére Dom Calmet, Diff. de la Bible: 

PHE'NIX, Phenix, fils d'4génor, fut le fecond Roi de $i- 
don, & donna fon nom à la Phénicie. Il inventa, dit-on, le 
lettres ou caraétéres de l'écriture, \& trouva le-moyen de fe fl 
vir d'un petit vermiffeau, pour teindre en couleuride pourpr 
Bochart, Chanaan, L.:1:c. 2, eonjeéture quelles Phéniciens ont 
été ainfi nommez desimots Bene:Anak, fils d'Anak: , * Diodoré 
de Sicile. 

PHE'NIX, fils. d' Amyntor, Roi des Dolopes, peuple d'E- 
pire, fut fauffement accufé par Clytie, concubine de fonpére ; 
d’avoir voulu la forcer; & quoiqu'il fût innocent, il.eut les 
yeux crevez par ordre d'Amyntor. Mais on dit que Chiron le 
Centaure & favant Médecin, le guérit de cet aveuglement, & 
lui donna la conduite du jeune Achille; qu'il mena au fiége de 
Troye. Après la prife de cette ville, Pélée pére d'Achille réta- 
blit Phénix fur le thrône, & le fit proclamer Roi des Dolopes. 
* Apollodore. Hygin, Fab. 97 173 & 257. 

PHE'ODOR-OY, l’une des [fles Shetlandiques apparte: 
hant à l'Ecoffe. Elle a fept milles de long; & eft à huit milles 
d'Yell, & à fept de Wuft. * Dit. Anglois, 

PHEOR Voyez PHOGOR. 

* PHERAULAS, Perfan, fils d'un pauvre homme, 
après avoir bien travaillé pour fa fubfiftance & pour celle de fon 
pére, fut à une certaine occafion comblé de biens par Cyrus, 
Ces richeffes, au lieu de le rendre heureux, lui étoient à charge, 
& pour s’en débarraffer il les donna à un Cavalier Saque qui lui 
avoit donné un beau cheval. PofJédez, lui dit-il, vout ce que 
vous voyez qui m'appartient, € difpofez en à votre gré.  Nourriffez 
moi feulemene comme un ami, ou à moi î 


es frais encore fi vous fou- 
Ce trait d’hiftoire eft rapporté affez au long par Xénophon 
dans fa Cyropédie, 1. 8. 

PHERCILE'S. Voyez PHE'RICLES. 

PHERE'CLE. Voyez PHE'RICLE'S. 

PHERECRATE, Pherecrates, Poëte Comique Grec 
vivoit fous la LXXXIX Olympiade, vers l'an 424 avant Jefus 
Chrift, & avoit beaucoup de part en l'amitié de Platon, Athé- 
née, L. 9. 13: €c. Julius Pollux, Suidas & divers autres font 
fouvent mention de lui & de fes Ouvrages. 

PHERECYDE, Pherecydes, Philofophe natif de l'Ifle de 
Scyros, Difciple de Pittacus & Maître de Pythagore, vivoit 
vers la LV Olympiade, & l'an 560 avant Jefus Chrift. Théo- 
pompe aliégué par Diogéne Laërce, affure que c’eft le premier 
qui ait écrit de la Nature des Dieux. On remarque auffi qu'il + 
toit très-favant dans l’art de deviner; que voyant un vaiffeau fur 
mer, il prédit qu’il feroit naufrage; qu'il prévit même un trem- 
blement de terre, &e. * M. Du Pin, Bibhotb. Univerfelle des 
Hiff. Profanes. 

PHERECYDE, Hiftorien natif de Léros, & furnommé 
lAthénien, vivoit fous la LXXXI Olympiade vers lan 456 avant 
Jefus Cbrift, & écrivit une Hiftoire de l’Attique, &c. Les An- 
ciens l'alléguent fouvent; & quelques uns nomment deux Phéré- 
cydes Hiftoriens, l’un de Léros & l'autre d’Athénes, quoique 
ce foit le même. 

PHERE'NICE. Yoyez BERE'NICE. 

*PHLRE NIQUE d'Héraclée, Poëte, qui compofa un 
Poëme Héroïque, où il parloit de l'Origine des Hamadryades, 
comme la remarqué Athénée, 413. *Tzetzès, Chil. 7. Hiff. 144. 

PHERESE'E NS ou PHE'RE'SIE NS, peuples de 
la Paleftine dont on ne fait pas bien l'origine, mais qu’on croit 
pourtant être de la race de Chanam, quoiqu’on ne trouve point 
qu'ils foient rapportez à l’une des onze familles de Chanaan. Ils 
habitoient plufieurs endroits du païs de ce nom. Il y en avoit 
entre Béthel & Haï du tems d'Abraham & de Loti, avec lefquels 
ils vécurent én paix tout le tems que ceux-ci demeurérent de 
eur 


vez. 
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geance après le maflacre que fes enfans firent des Sich 
furent de très-cruels ennemis des Ifraëlites, & fe joi 
Chananéens & aux Amorrhéens. Mais Jofué les défit, & donna 
leurs terres aux Tribus de Manañfé & d'Ephraïm, comme Dieu 
Vavoit promis à Abraham. Moïfe les contraignit de fe fauver 
dans les montagnes, où ils fe fortifiérent fi bien, qu'ils ne pu- 
rent être forcez qu'au tems de Salomon, qui fe les rendit tribu- 
taires. Ils étoient fort adonne idolètrie. Quoique ce Roi 
les eût domptez & mis fous fa puiffance, il ne put jamais les obli- 
ger à recevoir la circoncifion. Après le retour de la captivité de 
Babylone, les Juifs prirent des femmes des Phéréfiens, qu'Efdras 
les obligea de quitter. Le nom de Phéréféens vient d'un mot Hé- 
breu qui fignifie un village. C'eft ce qui a obligé des Savans à 
croire que les Phéréféens étoient des peuples qui vivoient à la 
campagne, fans habiter dans les villes ou dans des lieux clos. Il 
en eft parlé dans plufeurs endroits de l'Ecriture. * J. le Clerc, 
Jur la Genife. 

PHERICLE'S ou PHERCILES, Archonte perpé- 
tuel d'Athénes, commença à exercer cette charge l'an 890 avant 
Jefus Chrift, & vécut enfuite 19 ans, De fon tems Phidon d'Âr 
gos fit le premier de la monnoye d'argent, & les Jeux Olympi- 
ques furent rétablis par Iphitus. * Marmora Oxonienfia. Ma 
ham; Canon Chron. 

PHERMACA. Poyz FERIMACO. 

PHERMESTHA. VoyzPARMASGTHA. 

PHEROLE'S. Voyez PHE'RAULAS. 

PHLR ON: c’eft ainfi qu'Hérodote nomme le fils & lefuc- 
cefleur de Séfoftris, Roi d'Egypte. Cet Hiftorien dit que ce Roi 
perdit la vue, parce que dans untems où le Nil s’étoit fort débor- 
dé, ilavoit, par impiété, lancé un dard contre le fleuve. Onze 
ans après cet événement on lui rapporta qu'un Oracle de la ville 
de Butis avoit déclaré qu’il pourroit recouvrer la vue s'il pouvoit 
fe laver les yeux avec l'urine d'une femme qui n’auroit habité 
qu'avec fon mari. Le Roi fit d'abord ufage de l'urine de la Rei- 
ne & de plufeurs autres femmes, mais inutilement. Enfin il 
trouva ce qu'il cherchoit & fut guéri. Enfuite, dit-on, il fit ren- 
fermer dans une ville qui portoit le nom de £erre rouge épuipà f&- 
àG>, les femmes dont l'épreuve ne leur avoit pas été favorable : 
illes y brûla, & époufa celle dont l'eau lui avoit été falutaire. 
Pour conferver la mémoire de ce grand événement il offrit 

lufieurs dons dans les Temples ; & dans celui du Soleil il 
éleva deux Obélifques d’une grandeur prodigieufe. IL eut pour 
fuccefTeur Proteus. * Hérodote, L.2.c. 111. 

PHERORAS, quatriéme fils d'AnrrraTer, & frére 
&'Hérode le Grand, Roi de Judée, fut l'homme du monde 
Il mit le defordre dans la famille de fon 

Il fut caufe 
deux fils Ale- 
eurs & des 


qu'il devoit rendre l'ame, une boëte de poifon que ce parricide 


Jui avoit 


tié rigoureufement, il fe retira au delà du Jourdain dans la Té- 
trarchie que fon pére lui avoit donnée, ou, felon Joféphe, il 


eut ordre de s’y retirer, & protelta de ne revenir plus à la Cour 


Hérode n’en ufa pas de même, car ayant feu que Phéroras étoit 
fort malade, & en état de n’en pas relever, il le fut voir dans fa 
tmaifon.. Après fa mort, il fit porter fon corps à Jérufalem, lui 
faifant faire des funérailles très-magnifiques, & lui rendant tous 
les honneurs dignes d’un homme de fa qualité. * Joféphe, An- 
tig. Fudaïq. l. 17. ch. 5. 

PHES-DAMMIM. Voyz DAMMIM. 

PHETHRUSIM PHATHRUSIM & PA- 
THRUSIM, cinquiéme fils de Mefraïm fecond fils de Cham. 
Quelquefois l'Ecriture parle du païs de Phétros, comme d’un 
païs différent de l'Egypte, & quelquefois comme d'une partie de 
l'Egypte.  Bochart foupçonne que c’eft la Thébaïde qui eft quel- 
quefois mife comme partie de la Haute Egypte, & qui en eft 
quelquefois diftinguée: ainfi les Phétrufins feroient les Habitans 
de la Thébaïde. * J. Le Clerc, fur la Genéfe, ch. xo. v. 14. 


Pay Nr 


P HIA LA, fontaine d'Egypte entre Syéne & Eléphantine, 
dans laquelle on jettoit une coupe tous les ans à la Fête d’A- 
pis. * Pline, J. 8. c. 46. Sénéque, Natural. Queff. L. 4. c. 2. 
Solin, c. 35. Saumaife fur Solin. Ily a, felon Joféphe & Hé- 
géfippe, une autre fontaine dece même nom dans la Tribu de 
Manañé , & l’on croit qu’elleeft la fource du Jourdain. 
PHIALIE ou PHIGALIE où PHIGALEE, 
ville d'Arcadie dans le Péloponnéfe proche de Mantinée, fut 


| lep 
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démoniens la 30 
s, L, 8. Athénée. 
* ES, Seéte d'Hérétique 
ques, dont ils fuivoient les erreurs. S. Épiphane en décrit 1 
, qu'on ne peut lire fans horreur, * S. Epiphane, Hur. 
26. Théodoret, Her. Fab. Lx. 

PHICOL. Voyez PICOT. 

PHICOLA, village près de férufalem, qui étoit le lieu 
de la naïffan Jofeph fils de Fobie & d’une fœur d'Onias 
Souverain Sacrific es Juifs. * Joféphe, Antig. Fud. L, 12, ch. 4. 

* PHIDE'AS ou F1D E’AS, fils d'Axioram, Axiorame 
ou Axioran eft compté dans Joféphe, Æijf: des Fuifs, L. 10. ch. 
r1, pour le feptiéme fouverain Sacrificateur, depuis que le tem- 

le de Jérufalem eut été bâti par le Roi Salomon. 

PHIDEOS. Voyez PY THIUS. 

PHIDIAS, excellent Sculpteur 
lympiade, & vers l'an 448 avant Jefus acheva la ftatue 
Minerve haute de 36 coudées, faite d'ivoire, tant vantéc 
les Anciens, & la plaça dans la citadelle d’Athénes.. Depuis, é* 
tant chafé de cette ville, il fe retira dans la province d’ 
où il fut tué après avoir achevé la ftatue de Jupiter qu'or 
dans le temple d'Olympie, & qui a paffé pour une ides mer 
les du mond PE oit un frére nommé Panée, Pein 
fort eftimé. ï 
Scholiafte d’Arifto 

PHIDOLAS, Phidolas, de Corin 
les Jeux Olympiques, tomba de deffus la jument qu'il montoit. 
Elle ne laiffa pas de pourfuivre fa co tourna autour de la 
borne; & comme fi elle eût connu qu'elle avoit remporté la vi- 
étoire, elle arrêta devant les Maïtres des Jeux, femblant leur en 
demander le prix. Alors les Eléens ajugérent le prix à Phidolas 
malgré fa chûte, & lui permirent de faire ériger une ftatue à fa 
jument, nommée Aura. * Paufanias, /, 6. p.368, édit: de We- 
chel à Hanovre 1613. 


PHIDON, Roi d'Argos, frére de Caranus, premier Roi de 


fous la LXXXITI O- 


e, en courant dans 


Auteur cité par Eufébe, attribue 
poids & des mefures. 11 fe joignit avec ceux de Pife pour faire 
célébrer les Jeux de la’huitiéme Olympiade, à l'exelufion de 
ceux d'Elide. * Paufanias, ôn ÆÉliacis. Elien, Parier. Hifi. 1. 12. 
Ariftote, Polit. L. 5. c. ro. Hérodote, L. 6. Strabon, !.8. Pline, 
1. 7. Eufébe, ôn Chron. Marmora Oxonienfia. Marsham. M. Du 
Pin, Bibliotb. Univer/, des Hiff: Prof. 

PHIHAHIROÔTH ou PLHAHIROTH, lieu de 
l'Egypte au bord de la Mer Rouge. Ce fut le troifitime campe- 
ment des Ifraëlites, où Pharaon les joignit, & où il prétendoit 
les faire tous pañler au fil de l'épée, s'ils ne vouloient rentrer 
dans la fervitude. Il y en a qui prétendent avec quelque fon- 
dement que ce nom eft un nom appellatif, qui fignifie le trou où 
la gorge des montagnes, & il eft vrai qu'il y en a à l'occident 
de la Mer Rouge près de l’Ifthme de Suez. * Exode, ch. 14. v. 
2, 9 € 11. [. Le Clerc, Comment. Jur l'Exode. 

PHILA, une des filles d'Antipater mariée à Cratérus. * 

uinte-Curce. Juftin, Hifi. 

PHIL A, ville de Macédoine bâtie par Démétrius, fils d’An- 
tigone, à préfent, Nardo. 

PHILACTERES. Piyez PHYLACTERES. 

PHILADELPHE, nom qui fut donné à Ptolomée I, 
Roi d'Egypte. Quelques-uns prétendent qu'on le lui donna par 
itonie, parce qu’il fe défit de fes fréres. D’autres croyent qu'il 
lui-même par contre-vérité. Mais M. Vaillant a prouvé 
dans fon Hiftoire des Ptolomées, qu'il le prit pour marque 
mitié qu’il vouloit entretenir avec fon frére Céraunus, après que 
celui-ci luieut envoyé des Ambaffadeurs pour lui demander fon a- 
mitié, & pour lui dire qu’il oublioit l'injuftiee que leur pére com- 
mun lui avoit faite en le privant de fa fucceffion au Royaume 
d'Egypte, quoiqu'il fût l'aîné, ayant lieu de fe confoler de cette 
perte, puisqu'il avoit gagné un autre Royaume fur l'ennemi de 
fon pére. * Nouvelles de la République des Lettres de décembre 
17c0, p.609. VoyzPTOLOMEE PHILADELPHE. 

PHILADELPHIE ou PHILADELPHE, Phi 
ladelpbia , ancienne ville de Lydie dans l’Afie Mineure, aujour- 
d'hui de la province de Carafe dans la Natolie. Les Turcs l'ap- 
pellent Ællab-Scheyr, c'eft à dire, la ville de Dieu. Lorsqu'ils 
vinrent s'emparer de ce païs, les Habitans fe défendirent vigou: 
reufement; & les Turcs pour leur donner de la terreur, s avifé- 
rent de former un retranchement d'une muraille toute compo 
fée d'os de morts liez enfemble avec de la chaux. Ce fpeëtacle 
épouvanta tellement les afliégez, qu’ils fe rendirent; mais ils ob= 
tinrent une capitulation beaucoup plus douce que leurs voifins. 
On leur laiffa quatre églifes qu'ils ont encore, favoir, Panagia 
ou Notre-Dame, faint George, faint Théodore & Jaint 7 
qui eft le même que Jaint Michel. Il y a dans Philadelphie 
ou huit mille Habitans, entre lefquels on peut compter deux 
le Chrétiens. * J. Spon, Voyage d'Italie, Eÿc. en 16 

PHILADELPHIE, ville capitale de la Penfylyanie en 
Elle eft fituée fur une langue de terre entre les deux 
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PHILADELPHIE, ville dans | Ariens, il alla à Rome. uxence étant 
Rab br ne comme fe rer | mort, il fut fait Evê 1e trou 

n me | k 1e 11 fe tro 
E de Botfra ou Buff | en 581; au Concile d'Aqu faint Juftde 


1 | Lyon, &divers autres 
qu'il l’avoit connu à 1 
| nous avons encore dans 


[ ILE, autrefoi 
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> qui font mention de ces 
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vit un livre des 
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PHILAMON (Raphaël-Mar | il fe trompe que 
dragone UE le Royaume de Naf | as: Phijattre mo 
du XVI le, & a: commenceme nt du XVI . étoit de l'Ordre | dence fon fuccelleur, is qu'il pro 
de faint Dominiqu ie, & célébre F ’rédicateur, que Paler | nonça au fujet de fontordinatio cvan broile, Son 


k Au fi habile TE 


Tra 


ples & Ro: a été imprimé à.Bäleen 1 mftad en 1611 > En 
F 


qu , il avoit régenté avec le‘m la Bibliothéque des Péres. «Gaude nce 
qu'il le choix du Pan Clément XI, le Har..6. initio. Sixte de Si 


la chaire épifcopale; mais il n’en jouit quequelques nu 
mort en 1706. Ses Ouvrages font à Genio Bellicofo di i Na ol, 
deux tomes, in fo quic nnent des Mémo: 
actions de quelques Capitaines  Napolitains, qui d 

courant ont combattu pour la Foi, pour leur Roi & P 
qi Tin n-Retorices idea ex à 


yo 


ur leur es die cinG lets Fi 


1 HILASTREowFILLASTRE (Guillaume) Car 
imf din ï du titre de S: Marc, fit deux its pendant la tenue du 
1707 Concile de Contta premier fatpour prouver queleme 
J] | de réünir l'E, ’abdication volontaire des tr 
Chione, eft | prétend qu voudra pas abdiq peu 


Mufique. Paufan 
chantoit des Hym 


rapporte que dans les premi 
ÿ en l'honneur d'Apollon fur la I 
x qui faifoient m roient des ré 
le premier qui remporta la v étoire , fut Chryf 
ilamon ; & fils® Lampha ; mais 


parle Concile comme étant fupé 
& que remarquable, c'eft que ce Cardinal avoit condamné lui-mê 
moyen de réünion & d'une mar fi forte, dans ur K 
qui fe tint à Paris en 1406, qu'il en fut cenfuré, & qu'ilen 
manda pardon à l'affe aus pe dans cette occafion 


eur au Pape: Ce qu'i 


fée ne voulurent avoit fouter XIII, contre Roi &.les liber- 
: Du] tez de l'Eglife cane. Gofs qu'il s'agit avoir fi les PUS 


liers pouvoier dans le Conci t un fecond Mé- 
) dont le vrai nom eft Philan- | moire où il nn Il dit de _ 
1505, d'une famille honnête de | lon S. Paul 'Evéque £ 


dig 


dns par fon favoir dans f 
, George d Armagnac, Evêque de Rodès, puis Son avis & celni du Cardinal de Cax 
né du mérite de Pi ilander, fe fe réfolut de au Concile les Dove & les D 
Ce Prélat étant envoyé à Ve- | Rois, &ce Poyez auffi FILIL A Henri Lo 
d'A palid ur de François I, Philander fuivit fon | gnier dela Roche-pozay ,,Evêque de Poitiers, Mon 
profita du v ze de Rome où il fit amis | Sponde, « :C. iacconius. Victorel: Garimbert. Ughe 
& où on lui fit l'honneur de larer Citoyen Ro ant, oilé de Ci 
étudier 1 ture fousle célébre Serlio. En 1554, 
dans 1 Chanoine de Rodès s 
Atchidiacre tonin de cette ville. ai E m IL. 
rut à Toulou il étoit dre uue vif £ ï 
1e Cardinal d’Armagnac, devenu Archevêque 
cette mort arrivale deuxiéme do f 1565. 
regretta beaucoup lui ñ er un Maufolée ave 


ité, qué le 
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honorable. Ile donna de beau: >mmentaires. fur le d'Ariflote, qui le cite dans un Ouv 
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tageux que lés perfonnes les plus circonfpeétes port 
pn EUX fa pareffe ext: rdinair 

promis , 
as il Jaïffà un bon nombre de] 
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emens. Du:Verdier-Vauprivas affure qu'il le îi 
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pourroit lui en fa >: des reproché: .: D'ailleurs on à de ce | On a une Rélation de la Philéas avec 
feconde édition de Vitruve an 1552, aug. du tiers d ge qui lui vouloit perfuader de facrifier aux idoles ; mais el- 
Notes: avec un “Abb: é des vres d Agricole de & lon y 2nléré des chofes tirées d'Euféhe 
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De Chou. Du Ver- 
1736 


aquit à Tolentino , petite vil- 


pplément dé i 
Hein tout à fait déborde: & grand F 
fut tué par Judas Machabée , après la dé- | naturel de leur fils 1 
faite de Nicanor. : * IL. Machabées ; ch. 8, 0. 32. leurs des Patrons q 
PHILARETE, connu fous le nom de G rus Lim- | aller à Padoue continu 
BURGIUS , parce qu'il, étolt de Limbourg; Chanoîne de Liége & | dans fa patrie. Il y f 
Médecin, mourut 7, & compofadivers Ouvr | bles, qu'il s’aquit l'e ifFeël 
ation, & dont voici s perdit bientôt après n libe d 
te € Galeno ;: Polybiu allé ‘rent à umpoint, que fes Protecteurs le firent fortir de chez 
ifit-& enrichit .d | eux, & quele Ma t même ie cha Ja de Il fe retira 
e à Venife où apr tuile droit de 
| Bourgeoifierde la char Conftantino- 
en 1570, fe trompent ple. Il fortit de ici27 ans à Con- 
s lettres numér à | ftantinop nce de la Lan- 
able font le b gue Gréque fous l'amitié des prin- 
Son M 


dier-Vauprivas. 
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sis 


, qui vivoient du travail de leurs 
igagea à le faire étudie 
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Ceux qui difent que P 
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airiage fe 


cipaux de la 
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réque &de la] prono 
1 bfence de 
y avoit déja fait connoi 
ar tout ai €empre Yement {a 
| à Venife, où il crut er uver de 
gnoit dans cette ville, & l'abfenc 
| s’en étoient retirez, ne per 
s'ennuya bientôt d'être en ce 5. 
fut chargé du foin d'u attit les Ariens; &er | ftances de fes amis, qui vouloient le retenir, il pour aller 
étant chaflé par Aux: lan qui protégeait les || à Bologn 1 trouva là ce qu'il fouhaitoit ; à y 7 fat-il arri- 
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n foubai- 
à d'abord 
qui ré 

eurs qui 
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é les in- 


provinces po; 


ls'arrêta dans la ville de Mi 


360, où il paroît qu 


fort tit, f 


PF 


dinal Légat 


F 


AL 


le Cà 


Archevéque d’Ar- 


Alamanna 


les, lui donna une Chaire de Profelfeu en Éloquence & en Phi- 
lofophie Morale , avec quatre cens cinquante écus d’ appointe- 
IE conferva ce poite jufq car la ville de Bolo- 


gie ayant été alors afliégée par les troupes du P épos il fit.des 
pertes fi confidérables qu'il s’empreffa d'accepter une Chaire d'E- 

loquence ane la République de Florenee lui fit offrir. Les gages 
en étoient à la vérité moins confidérable la fituation où 
il Ce uvoit, & l’efpérance de quelq meilleur, ne 
lui permirent pas de Bet iter fur le parti qu’il avoitàprendre. Il 
fe rendit donc à Florence au mois de mars 1428, après avoir ob- 
tenu un pa feport du Lég: Tout lui rit d'abord. 11 fe voyoit 
tous les jours plus de gate) cens Auditeurs, parmi lefquels fe 
trouvoient fouvent plufeurs Sénateurs. Côme de Médicis, Pal- 

le aard Arétin, lui donnoient toutes les marqu! 
imagi tout cela lui procura des envieux 
des ennemis, qui lui cauférent dans la fuite de grands chagrin 


& 


Il s'en procura aufi par les dettes qu'il contraéta: fes Créancie: 
qu'il ne ouvoit p és le firent mettre en prifon, dont il ne for- 
tit qu que fes amis fe furent cottifez pour payer qu'il 
devoit. 1] s’engagea après fafortie à profefler encore trois ans, 
on qu'il auroit par an trois cens cinquante écus. Ses en- 
commencérent alors à agir contre lui & ils lui fufcitérent 


chagrins, qu’il fut contraint de quitter: 
is années furent finies, il quitta cette vill 
Sienne en 1435. Une difgrace l'obligea à € 


eux fr Côme & Laurent de Médi 


fi dès que 
& alla demeu- 
uitter Sienne. 
hoient chacun 


e leur côté de s'emparer du gouvérnement de la Républiqu 
ant En le: deff , tint fon frér en pri- 


enfuite dans Mai 
ayant” trouvé moyen d e rappelé à F 
voyant lé imaître, chaffa & profcrivit Lous ceux 
contre lui. Philelphi é à Laurent Le qu’ 
voit vu fupérieur à fon frére, fe trouva Me leur nombre, & fut 
par là contraint de chercher une retraite ailleurs. Al retourna à 
Eolbenes n 1439, où on lui rendit la Chaire d'Eloquence & de 
Philofophie Morale qu’il avoiteue auparavant. Philelphe s'ennuy 
bientôt du féjour de cette ville, & à peine y eut-il demeuré qua- 
tre mois, qu’il fongea à s’aller établirailleurs. Un fils qu'il avoit 
eu de Théodora Chryfoloras & qui demeuroit avec lui, le quitta 
alo: Soit qu'il eût fait cette démarche de concert avec fon pé- 
re, foit qu'il l'eût faite à fon infçu, Philelphe profita de cette 
RSA RUE fe de Bologne, & l’aila joindre à Milan, où il 
Ë On le reçut dans cette ville à br: 
é & eftimé de tout le 
au bout d’une année par 
a le troifiéme mai 1441. 


ons; ean-Marie-F 


fit 


Éäion fut troublé 
la mort de fa femme Théodora, qui a 
11 en avoit eu trois enfans, deux gar 
& Xénophon; & une fille qui fut mari à Férôme Bindoti. 
remaria l’année fuivante à une Mi oifé, nommée Ur. 
magi, avec laquelle il vécut tranquillement jufqu’à la mort de 
Philelphe- Marie Vifconti, Duc de Milan, Proteéteur des S. 
vans, & particuliérement Îe fien , arrivée le 13 août 1447. L 
troubles, quis élevérent alors dans cet Etat, lui cauf t bien 
des difgraces & des chagrins. Dès que François Sf fut re 
connu Duc de Milan, la deftinée de Philelg phe commença à êti 
plus heureufe. Le nouveau Duc aimoit les Gens de Lettres, & 
devint fon Protecteur. La pefte qui furvint à 1 
Y'obligea à fe retirer à Crémone, où une fille qui 1 à 
morte fubitement, la populace, qui l’accufoit de cette mort, 
la en furie fondre chez lui, & le chaffa de la v avec toute 
amille à l’infçu du Magif 11 demeura quelque tems ave 
elle dans la campagne, fans favoir ce qu’il deviendroit; mais 
1or que le tumulte fut appaifé, quelques uns des principaux de 
la ville lui donnérent une maifon dans un village voifin, & il y 
demeura jufqu’à la fin de l’année, qu'il retourna à Milan. Il 
à encore cette ville en 1453, après avoir obtenu fon cor 


oies mi 


le 


du Duc, & alla à Naples dans le delfein de pr 
phonfe fon Ouvrage faryrique, qui lui étoit dédié, par 
Ro où le Pape Nicolas V le reçut fort bien, & lui fit un 


ats. Il trouva à Capoue le Roi Alphon- 
fe, qui reçut fort obligeamment fon livre, & lui donna à Naples 
en préfence de fa Cour, l'Ordre de Chevalerie, la 

e de Poëte & le pouvoir de porter fes arme e Pape 
Fhonora aufli à fon retour du titre de Sécretaire Apoftolique. 
d HRRRGNE ! ent ur l i oublia en- 

) François Sforce, & qu'il s'oublia lui 
Il fut affez fou, pour prendre à fon retour un habit de 
,; & pour mettre fix chevaux dans fon écurie, comme 
s'il avoit sue d'é que fes honneurs euflent augmenté 
fes revenus. Le Pape Calixte II, ayant deffein de vendre la bi- 
bliothéque que Nicolas V avoit amaffée à grands frais, Philel- 
phe, qui avoit à cœur tout ce qui re nces & les 
Lettres, s'y oppofa fortement, & cette action lui procura de la 
part de Pie Il, fon Succeffeur, une penfion de deux cens du- 
H crut que cette libéralité méritoit qu ’il fit le voyage > de 
pourremercier ce Pon Il y alla donc en 1458 


couron 


née fuivante, le Duc Sforce l'envoya à Mantoue trouv 

le Pape pour le faluer de fa pa En r475, Sixte IV le fit 
venir à Rome, où il liqua avéc bea Qu 
Aions Tufculanes de Cicéron, quoiqu'il fût déja âgé de 77 ans 


voulut enfüite avoir enc a gloire d’enfeigner dans quelqu 
Univerfitez d'Italie qu'il vifita pour ce fujet. Enfin 
de Milan à Bologne, il mourut en cette villle l'an 1481, 


83 ans. Les Journaliftes de Venife difent qu'il mourut à Floren- 
ce ert 1480 ï & fuivant l’Auteur de la Bibliothéque du Richelet 
de 17 8, ileft mort à Milan. I fe fonde fur une lettre de Phi. 


lelphe écrite de Milan le 25 mai x48r. Cette lettre prouve au 
moins que la date des Journaliftes de Venife n’eft pas jufte, Il étoit 


PE TL 


qu'on fut obligé d 


aloïs fi pauvre, vendre les meubles d 


chambre, & les utenfiles de fa cuifine pour payer fes funérailles 
Les Auteuts qui font men de Philelphe ne parlent prefqu 
que fes qualit C’étoit un homme vain, pl 

de lui mêm amateur de fe produétions ; qui { 


} à vous les Gens de Lettres, & ne uloit 
point fouftrir d’égal. La lècheté qu'il eut d'abandonner le parti de 
me de Médicis fon bienfaiteur, fait aflez connoître qu'il ne 
s’attachoit qu'à ceux dont il pouvoit efpérer le plus d'avantage, 
& découvre fon mauvais cœur. Grammairien entêté, il failoit 
des moindres minuties de la Gr: des chofes impoftantes 
Un jour dans une difpute qu'il eut avecun Giée nommé imo- 
thée, & où il ne s’agiffoit que de la quantité d’une fyllabe, il 
convint de payer une certaine fomme d argent en Cas qu il f 
condamhé, à condition qu’il difpoferoit à fa volonté de la barbe 
de fon adverfäire, fi la viétoire lui Ctoit ajugée. Philelphe fut 
vainqueur, & quelques offres que lui fit Timothée pour ob! 
fa grace, fa barbe fut rafée, & Philelphe la porta par tout en 
triomphe. C’eft à ce fujet que Myrtheus compofa cette jolie E 
pigramme 


croyoit fupér 


re certat, atque b 


Où a de Philelphe les Ouvrages fuivans, 
Dtores commemorc tatios Lyfi 
us Ati 


rum Rbetorices ad Ales 
: 

raj 
Tranflatio ; Xensphontis Socratici 
Lacedemoniorum, de Regis Agefilai 
Nume Pomp a Pluta 
Otbonis alors Vite ex 
à À] pb begmata Laconica e Greco in Latium iradus 
ver/ibus. Jsre ad à inchytum Princip, 
Convi 
au x: Flore 


Adonicumque de Li Are Pape Nico 
icum de Rebus Italicis ; De Vita € Rebus Ge Û 
liber Jingu De Morali Difciplina libri quinque; Or 
nes cum quibufdam Operibus; Ode £ÿ Car mina 3 Epiftolarum li- 
Varillas a débité dans fes Anecdotes 
elphe ayant trouvé le livre de Cicéron, de 
:, En “fc un Traité, de Contemptu Mundi, compofé de plu- 
us lambeaux de ce livre, qu’il jetta enfuite au feu; 
ft trompé, en donnant à Philelphe, ce qu’on a at 
c cui ; Outre que Philelphe n’a point 

Paul Jove, 
€ Scriptorum Pbile 
nfibus, tomes. 
Hommes Illuftres , tome 6. p. 
PH L 1m E MON ; que Jupiter métamorph 
. Voyez BAUCIS, 
MON, Poëte Comique Grec, f 


cp H 1 LE 
voit fous la CXXVI Olympiade, & vers 


avant Jefus 


ei brift, du ten Re Roi de acédoine. Il 

qu’il vainquit fouvent, mais 
par fav qui difoit-il,, us pas de bonte 
de m re? Philémon compofa d vers piéces de théâtre, en- 


tre autres, une du Marchand, imitée, Ce Pc 


un nn nom dit Pa E 
cinquant: sr apprenoï is d s. 
Nous en parmi ceux à 
tes Tragiques & Can ; que C otius 2 traduits en La 


Pline fait mention d’un autre Pr 10N, Hiftorien, dont il 
cite quelques traits qui fuppofent en luiune affez grande con- 
noiffanc a Germanie Septentrionale; ce qui fait croire qu'il 
a vécu a plutôt fous Augufte. Il eft différent de PniLe'm 
ou PHILOMET ge mourut à force de rire, PRenEs 
manger des figues à un âne; fti 
te dont nous avons parl 
GxPhne, Ac À 

PHILE MON, Habita 
gie, Difciple de int Paul, qui tut É den 
pour lui cn Onéfime fon Efclav 
fon Maître, étoit venu à Rome trouve 
converti, Saint Paul, qui étoit alors ; 
lémon par Oné fime même, en 4 lui rer 
cette lettre d 
roit aller à Colo aprés 
fime, lui pardonna, & le renvoya à f 
dans le Miniftére de l'Evangil 
ég c'eft à dire, une tetr: 


prifont 
7oyant. 


nt Paul pc 
La maifon de Philémor 
te des Fidél Sa femn 


j T 7 
B: EE 

toute fa famille, fervoient d'exemple de pic té. Philémon affi- 
floit libéralement les Fidéles de la ville. On ne fait point d’au- 
tres circonftances de la vie de Philémon: Les Grecs dans leur 
Ménologe, que l'on a fuivi d le Martyrologe Romain, rap- 
portent qu'il fut martyrilé ave fa femme Appie à Colofes, le 
us l’e re de Néron, par une émotion po- 
avoit à Conftantinople une églife de faint Philé 
que l'on prétendoit avoir été bâtie du tems de 
PEmpe reur Con tantin. Mais tout cela eft fort incertain. * Saint 
on x Coloffiens, ch. ‘ik 


. Bailler, Vies des Saints, au 22 


de Carthage 
patrie. Une 
ginois, & les 
dé leur païs, ils con: 
> chacune de ces deux villes, 
jans le mème tems pou rencon en che- 
1 où ils fe rencontreroient, on planteroit des 
la féparation des deux païs. Ilarriva que 
affez loin fur les terres des Cyré- 
e fe fit Ceux-ci, qui étoien [ 
forts, en eurent fi grand déplaifir, qu'ils réfolurent d’enter. 
jeux fréres en ce mêine lieu; s'ils ne reculoient en 
énes ne pouvant réfifter à la violence des Cy- 
mieux fouffrir cette cruelle mort, que de tra- 
leur patrie. Les Carthaginois, pour immorta- 
deux fréres, firent élever deux autels fur 
He ior contenoit leur éloge. 
gurthinum. Strabon. 
e ville d'E ie dans la Thébaïde, ou 
1 s confon- 
Not 7 24. €. 17. Stra- 
313. Bochart, Geogra- 
am, Canon Chronicu. 
HILE'S te Grec du XIV fiécle natif 
s'eft fur “tout fait un nom par un Poëme Grec en ver 
h ë des Animaux. Grégoire Berfman l'a fait 

imprimer, avec on Latine, auf en vers du même gen- 
re. Tout l'Ouv ge eft prefque tiré de l'Hiftoire des Animaux 
d'Elien. J. À. Fabrice dans fa Bibl othéque Grèque, to 
marqué que les exemplaires imprimez étoient fort dé 
qu'il y manquoit des qe s entiers qu'on pourroit tirer des 
Manufcrits. l i de la forte plufieurs pallages, fur tout 
de Poëme de FEléphant. ni dit au même endroit qu'on a encore 
d'au: GE pigrammes de cet Auteur, dont il prod 
quelques échant Salons Ce Poëte vivoit du tems de l'Empereur 
Michel Paléologue le Feune, à qui il a dédié fon Ouvrage. Il 
faut fe garder de confondre ce Philés avec Jean Eumolpe Philès 
ou avec TI re de Philes. * Dit. Allemand de Bâle. 

En 1730, M. ne Corne e Pauw a donné au Public une bel: 
ec de favantes Notes, à Utrecht. 
etas, de l'ifle de Coos, Poë 

e ont célébré dans leurs Po 

vivoit du tems de Phi ippe de Macédoine, & d'Alexandre le Grand, 
c'eft à dire, vers l'an 340 avant Jefus Chrift , & fut choifi par 
Ptolomée Lagus, pour être Préc Ptolomée Ph 
delpbe. Philétas laifla des Elégies, des Vofiu 


i, deux fréres Citoyen 
iférent leur vie pour le bien de leur 
on étant furvenue entre les Carth 
>, touchant les li 


leux hommes d 


leur fpulchre, 
* Sallufte, 


PHITI 


dent avec one antine. 

bon, L. 7. Lucain, À. 

phia Sacra, l. 4 
p 

phé 


P, 
s des Pr 


un 


Je édi 


PHILET: 


Ph 


fie 


ne doute point qu'il ne foit le même qui avoit écrit de Rebus à 
cicis, & d'autres Ou rages.citez par Âthénée &Parthénius. Il 
y'a un Hiftorien d même ni il fait mention dans A- 

née. * Sui cis, 103: €de Poët. Gre- 


Parthénius, in Erato. 
ÊTE, sicien, fut converti par faint 
Majeur, comme plufieurs l'ont écrit. Mais depuis 
Corrompit fa foi, en niant la réfurreétion future‘des corps, fou- 
tenant qu'elle étoit faite, & pervertiffant plufeurs perfonnes par 
fa faufe doétrine. C'eit ce que faint Paul témoigne en écrivant 
à Tir ne & lu p: Difcours des impies, qui comme 
ii eft fain. Il ajoûte, ce 
qui Je font écartez du chemin dela 
tion ejf deja:ar jont ainfi 
* S, Paul, IL. Épitre à Timothée, 
Baronius, in Annal 

tus, E 


Athéné 


ans le tro: 
t gouverna 
olace. * Voyez 


clépiad 
u’en 228, que Zébin futt 


is en fa p 


L 
P H I à E e s : e Comique. 
ne, & qu il compofa vint Comé- 
ME piade, & l'an 420 av 


elon Appien, & 
lagonie, ou de Pont felon 
,-Roi de Thr i 
enfermez à Perg: 


felon Lucien, 
d'autres, ff 
ia le foin 
la mort du Prince / 
la Reine Arlir 


game & des thré- 
Séleucus, il jetta 
de même nom, lan 
Quoiqu il fût pour 
iffa à Couronne à Eu- 
263 avant Jefus Chrift 
13. Appien, in Be 


1.du monde 377. 


HERMOGE'NE,. 
eur, Duc de Sa- 
Ame le Bienbeu- 


ide de France, fa mére, fe déclara Régente, 


ce nom, 


Le 
de c 


“ans, 


(l 


ï 
PH. T. 
conformément à ce que le feu Duc e 
Régence lui fut difpugé ‘e par le Roi Louïs 
re, par le Duc de Bourg >, & par divers a 
ce qui fufcita de fâct en Savoye 
fait quelque excè 
mourut à Lyon 1 
fer d'enfans de”Bla 


de Milan. Son frére Cx 
Jioire d 
PHILIBERT H, dité 
de l'an 1480, étoit tils de Parure, Comte d 


Savoye, auquel il fuccéda l'an 149 7, à l'âg 


libert fuivit le Comte fon pére au voyage que de À 
Vill fit'en {talie, pour la conquête du Roya k 
puis qu’il fut lui même Duc, il traita ave XII, du 
paffage de fes troupes fur fes terres, pour la conquête du Duché 
de Milan, & accompagna ce Monarque. Ce Prince par fa pru- 
dence maintint fes Etats en paix pendant les plus g s troubles 
d'Italie. Les Hiftoriens le louent autant pou fa condu iite, pour 
fa libéralité, & pour fa douceur, que pour fa a prudence. Il etoit 
allé au Pont-d’Ains pour goûter le pla aitir de la ch mais il jé 
tomba malade, pour pa avoir bu trop frais, & mourut dans la 
même chambre où il avoit pris naiflance, le Mardi dixiéme 


nc de D 


toi Loi 


de 
d 


pe at EUTs 


pteml e de ! l'an 15 


he: * onto H 
PHILIBERTEMANU 

PHILIBERT, Duc de Savoye. 
PHILIBERT de NAÏILLAC, 


rite d'Aut ic 


Ë L. don MANUEL 


re de Mal- 
bez NAILL AC. 

>HILICIN (Pierre) appe ü Comfon dame, 

char de Binche, Poëte ha s Gr que & 

.atine, a donné au Public 3 Dial 2 deux 

Tragédies Latines, l’une intitulée, M4 ena, & l'aut: 

* Valére André, Biblioth. Belgica, p 
PHILICUS, Poëte Tragic L 
PHILINE, Pbilinus, d'A 

des Guerres entre les Ror 

d’avoir été trop partial en 

s de cela, s'ileft 
fuivi Annibal à la guerre. * Dee 1 x. 

: no pe 


LE, @ 


bber. 


1 Sicile, 
Carthaginoïs, 


accu 
ñne faut pas être fur 
nélius Népos, qu'il ai 
Diodore de Sicile, 
ta Annibalis. 
PHILINE, Maîtrefle 
fut mére d'Aridée, Foyez 1 
de Macédoine 
PHILIPPE ou PHILIPP 
cédoine, fut bâtie ou augmentée f 
fon nom. Saint Paul conver 
meurérent très-étroitement unis à lui, 
falonique, puis à Rome, par Epaphra 
rable pour fa fubfiftance. pôtre leur 
lettre que nous avons, où il les exhor 
au milieu desiPayens qui les environnoie 


cette vil lea e Pompée fut défa Cé 


e Philippe II, 
article de PHILIPPIH 


tit les pe 
L F 


me, & 48 ans avant Jefus Chrift; & que Cafius 
acus par Augufte & Marc-Antc 

tarque, Velleïus, Dion, Appien, 
PHILIPPE, Phiippopol 

s affemblérent en 347, dans 

blifloient-des r réglemens falut 


une nouvelle Confefion de Foi où 
demi-Ariens; car donnant la dig; 
ils nioient qu’il fût Con/ub| iel avec fon I 
cette Confeffion comme Catholi 


Pour faire pa 


fer la datérent de Sar- 
dique; deforte que plufeurs Orthc ñ 
* Saint Hilaire, in Fragm. Socrate, 1 

PHILIPPE, ville de Phénicie. y avoit une flatue de 
Jef Chtiff, aux piez duquel fe voyoit celle de la fem me qu 'ila avoit 


guérie du flux de fa ng, par l'attouchement de fa robe. 
& Sozoméne racontent qu'il y croifloit tout auprès une 
connue aux Médecins, & qui guéri toutes fort 
di Julien lApoffat commanda en 362, qu'on ttit cette fta- 
tue, & qu’on mit la fienne en fa place; 


à peine fut-elle po- 
fée, que le fe eu qu ciel tomba deflus, & 


* Sozomé- 


ne, L 5 F ; 
HILIPPPE 
DAD, &c. 


ROIS de MACE'DOINE € de STRIE. 


ippus, I de ce nom, 


PHILIPPE, Ph 
Macédoine , étoit fil ( 
année de la XXXII Olympiade, & l'an 649 av 
Il régna environ 38 ans. Ærops f fut fon fucce 
mius, Chron. 1. 5.p. 153. T i 
narium Te 
9.c. 49: 
that. tome 1. 

PHILIPPE 
quatriéine fils d'4m 
da à Perdiccas II, 
if avant Jefus Chrift. Il 

4 aux Thébains; ce qui avoit bea 
jeuneffe, fur tout pe 
nondas. : Perdiccas fon frére avoit la fils, #5 lui devoit 
fucc“der légitimement, fous la régence de F Philippe mais com- 


me l'Etat avoit befoin d'un homme qui le conduifit fa ent, 
Ye2 les 


pomène. 


d' Épant. 


er 


= = 


dre fa quali 
fit la guerre aux 


bord ion Royaur 
1 itprès de one, la 
Mais comme il avoit d'autres deffeins 


L 
it la paix av 


& tournant fe d'un autre côté, il fubjugua le > 
& défit1 ns, fur lefquels il prit la ville de L Le 
defir d'avec cavalerie Theffalienne, l'ob porter la 


Au fiég féthone il 
l'un coup de fléche,; qu'on lui tira du haut des 
Il époufa Olympias, fille de Néoptoléme, Roi des 
s, de laquelle il eut Alexandre le Grand qu’il fit élever 
ucoup de foin. Il afliégea Byzance en l’année 341 avant 
t, & fut contraint de fe retirer pour marcher contre 
s, qu'il vainquit par rufe, & fur lefquels il fit un grand 
À fon retour, dans le tems qu'il pañloit chez les Tribal- 
ns, ces peuples fe revoltérent contre lui. Quelques Soldats 
même tems, & cela fut caufe qu'on en 
e combat fut cruel: Philippe y eut un cheval 
fut même bleffé à la cuifle; & il y feroit refté, 
ndre, qui portoit d armes, le couvrant de 
eût tué ou mis en fuite enoient fondre 


s qu'il four 


guerre chez ces 


dit l'œil 


tué fous lui, & 
fi fon fils Alex 
fon bouclier, t 


e, up 
ance des A! ns retardoit feule fes entreprif 11 éto 

en paix avec el mais il tellement, que s'étant fait cr er 

Général des Grecs, p. êt des Amphiétyons, pour repr 


mer l'infolencé des Locriens, il leur déclara la guerre. Enfuite 
paflant le détroit des Thermopyles, il furprit deux de leurs ville: 
& ayant fait avancer fes troupes, illes défit eux & les Thébains leurs 
Il ès de la ville de Chéronée en Béotie, l'an 338 avant Je- 
Il donna enfuite la paix aux Athéniens; mais il fe 

montra plus contre les autres, pour les punir d'avoir trop 
fouvent rompu fes mefures par leur revolte. Quelque tems après 
il répudia Olympias fa femme; ce qui caufa de la divifion entre 
Prince & fon fils Alexandre, qui fe retira de la Cour, irrité 
de l’affront qu'on faifoit à fa mére. Philippe n'étant pas fatis- 
qu’il avoit faites en Europe, fe fit déclarer 
Grecs contre les Perfes. Il failoit de grands prépa- 
pour cette expédition, lorsqu'il fut tué par Paufanias, l’un 
Gardes, dans la ville d'Æges en Macédoine, la premire 
de la CXI Olympiade, l'an 336 a nt Jefus Chrift, le 22 
e fon régne, & le 47 de fon âge. * Diodore de Sicile, Hif. 
b E Juftin, /. 7. 8 € 9. Plutarque, in 4lexa 
Atien. Eufébe, & : 
fridée, Roi de Macédoine, étoit 
ar le Roi Philippe {on pére 
ie, nommée Philine. Après 
lexandre, la premiére année de la CXIV O- 
de Jefus Chrift, on donna à Aridée le 
na fous le miniftére de Perdiccas, de Pithon, 
er & de Polyperchon, lequel rappella Olympias, mére 
ndre, qui s’étoit retirée, dans l'Epire, par la crainte qu’el- 
Je avoit de la puiffance d'Antipater. Eurydice, femme d’Aridée, 
demanda du fec à Caflander,, fils du même Antipater; mais 
avant que ce fecours fût en état, Olympias ayant pris le malheu- 
x Aridée, le fit mourir, lui, fa femme, & cent nobles Ma- 

ï étoient de fon parti, la quatriéme année de la 
V Olympiade, & la 317 avant Jefus Chrift. * Juftin. Z.14, 
&c. Diodore de Sicile, /. 18. Appien. Eufébe, &c. 

PHILIPPE 1Vétoit fils de CafJander, & monta fur lethr 
ne, la troifiéme année de la CXX Olympiade, &la 298 avant Jef 
Chrift. Il ne régna qu'un an. * Juftin, Z 1$ € 16. Diodore 
de S Eufébe, &c. 

PHILIPPE V étoit fijeune, quand fon péri 
JT mourut, qu’il fut laiffé fous la tutelle de fon coufin Antigone 
IT, dit Adour, qui donnera. Celui-ci prit le titre de Roi, qu'il 
porta 12 ans; & Philippe, âgé de rs ans, lui fuccéda la premié- 
re année de la CXL Olympiade, & la 220 avant Jefus Chrift. IL 
ec les Achéens contre les Etoliens, & cet- 
. Depuis il fe ligua, en l'an 215 
; avec Annibal contre les Romains, lefquels 
t fes pratiques, commenc fier de lui. 
quit l'Ifle de Créte, & réüflit dans toutes fes entre- 
par les confeils d’Aratus. Mais 
de ce grand Capitaine, & l'ayant fait 
eavec fon fils, lesmauvais confeils d'Héra- 
clide de Tarente, & de fes Courtifans flatteu , firent éva- 
nouïr les belles efpérances que l’on avoit conçues d'un Prince 

i avec les plus belles inclinations du monde. En ef 
s Etoliens fortifiez de l'alliance des Eléens & des Romains, 
attirent, & conquirent Zacynthe & Naupaéte. Il ne laiffa 
de continuer la guerre contre Attale, Roi de Pergame; & 

oit le fiége d'Athénes, il preffa lui même fi fort 
ar LE ellefpont, que les Habitans, qu'il ne voulut pas 
4 compofition, après avoir fait mourir leurs femmes & 
leurs enfans, le jettérent par defefpoir dans le camp des enne- 
mis, poury périr les armes à la main. Les Romains pour fecou- 
ir leurs alliez, décla nt la guerre à Philippe, & T. Quintius 
*laminius le bat Oëtolophe, près de la riviére d'A en 
ire, en l'année 198 avant Jefus Chrift. L'année fuivante Fla. 

us étant Proconful, défit encore Philippe en Theffalie , 
un lieu dit Cynocéphales… Ce Prince fe vit réduit à dema 

aux Romains, qui lui laifférent la M: cédoine; mai 

le céder toutes les v qu’il tenoit dans la Gréce, 

r fon fecond fils D à Rome, pour gage de fa 
Il eut depuis le déplaifir de perdre ce même fils, & 
fuc fur le point de deshétiter Perfée fon autre fils, à caufe de fa 
ilippe mourut la troifi de la CL 
avant Jefus Chrift ap. ne de 42 


fus Chrift. 
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& débauché la belle-fl 
poifonner lui mê 


2 le s. Plutarqu 
HILIPPE, Roid= 
& frére d'un autre A 


divers Pr 


état étoit 
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PH ELAPEF 
poufa Hérodiad 
% 
loi, a 
guerre 


Jaüs, qui avoit un fort parti contre lui, où pour obtenir une 
Etats de fon pére Hérode, fi Augulte venoit à part 
ger le Royaume, comme cela atriva. Philippe eut la Bathanée, 
la Trachonite, l’Auranite, avec une partie de ce qui avoit ap 
partenu à Zénodore auprés de Jamnia; dont le revenu montoi 
cent talens, Ce fut Philippe qui entoura de murailles la v 
Panéade, & qui lui donna le nom de Céfarée de Philippe. 
grandit tellement le bourg de Bethfaïde, qu'on l’auroit pris pour 
une ville, le peupla d'Habitans, l’enrichit, & le nomma ‘ulia- 
de en l'honneur de Julie, fille d'Augufte. 1! mourut à Juliade la 
20 année du régne de T'ibére, ayant été Tétrarque ‘pendant 37 
ans, Ses funérailles furent magnifiques, & on l’enterra. dans le 
fuperbe tombeau qu’il avoit fait faire. Commeil n’avoit plus d’en- 
fans, Tibére unit fes Etats à la Syrie, à condition que l'argent 
du revenu qui en proviendroit demeureroit d C'étoit 
déré. Il aimoit la douceur & le repos, & de- 
meuroit toñjours dans fes Etats. Lorsqu'il alloit à la campagne 
il menoit feulement avec lui quelques amis intimes & faifoit por- 
ter un fiége pour s'affeoir & pour rendre incefflamment juftice à 
ceux qui la lui demandoient, abfolvant fur le champ les innocens 
& faifant punir les coupables. * Joféphe, Ant. Fud. L 17.6. 1. 12€ 
13: 18.6, 3 €) 6: € Guerre des Fuifs, 1, 2,c.8,9. Matthieu, © 


APOTRE, DIACRE & SAINTS. 
PHILIPPE (Saint) Apôtre de Jefus Chrift, natif dé 


Bethfaïde , ville de Galilée, fur le bord du Lac de Généfareth, 
le premier que Jefus Chrift appella à fa fuite; car quoique faint 
André & faint Pierre fuflent déja Difciples du Seigneur, ils 
étoient retournez chez eux, lorsque Jefus Chrift dit à Philipg 
delle fuivre. Saint Clément d’4 rie croit que ce fut faint 
Philippe qui demanda à Jefus Chrift d'aller enfevelir fon pére, & 
à-qui Jefus Chrift répondit, LaifJez aux Morts le Join d'enterrer 
leurs Morts. Philippe ayant connu Jefus Chrift, alla dire à Na: 
thanaël qu'il avoit trouvé le Meffie, & l’amena à Jefus Chrift. LE 
demeura attaché à Notre-Seigneur, & fe trouva avec lui aux no- 
ces de Cana. Il fut mis au nombre des douze Apôtres; & ce 
fut lui à qui Jefus Chrift adrefla la parole, avant que c i- 
plier les pains, en lui demandant, où l’on pourroit acheter du 
pain pour nourrir la troupe qui le fuivoit; & qui lui répondie 
qu'il en faudroit pour plus de deux cens deniers. Enfin, dansle 
long difcours que Jefus Chrift tint à fes Apôtres, avant la der- 
niére Céne, la veille de fa paflion, Philippe demanda à Jefus 
Chrift qu'il lui fit voir fon pére. Notre-Seigneur lui répondits 
Philippe ;* celui qui me voit, voit auf} mon Pére. Voilà tout ce qu'il 
y, a fur la vie de faint Philippe dans l'Evangile. Saint Clément 
d'Alexandrie aflüre qu'il maria quelques unes de fes filles, & que 
les autres demeurérent vierges. Eufébe ajoûte qu'il alla précher 
l'Evangile en Phrygie, & qu’il mourut à Hiéraple, ville de cette 
province, qu'il y fut enterré avec deux de fes filles, qui étoient 
mortes fort âgées & vierges; & qu'une autre de fes filles qué 
avoit été mariée, mourut à Ephéfe, & y fut enterrée. Il 
que Philippe ne foit mort qu'après l'an 84, puisque faint Poly 
carpe, qui n’étoit converti qu’en cette année, a été fon Dif 
ple. On n’a aucune preuve qu'il ait fouffert le martyre, quoique 
dans les Martyrologes on le confidére comme un Martyr, peut 
être à caufe S travaux Evangéliques. Les Orientaux font fa 
Fête au 14 de novembre. Les rtyrologes d'Occident 
la placent au 22 av t au premier de 1 
* Matthieu 


moires pour PH! À 

PHILIPPE, 
Apôtres, annon 
defruit, que 


les 
arie, avec tant d'éclat & 
cien n’ofant & ne pouvant le contre: 
dire, fe fit lu Quelque tems après, l'Ange du 
Seigneur lui commanda d'aller fur le chemin qui defcendoit de 
Jérufalem à Gaza. Il y trouva l'Eunuque de Candace, Reineen 
Ethiopie, c’ef dire, felon quelques-uns, de la vraye Ethio- 
pie, &, felon quelques autres, de l'Ethiopie en AfdBie, ou dw 
KRoyaume de Saba. 11 revenoit de Jérufalem, où, comme Pro- 
félyte, il étoit allé rendre fes vœux au temple. L'Ange com= 
manda à Philippe x de lui; Philippe a: 4 
trouva que cet Prophéte 1f & qu'il étoit tom- 
bé fur ce pañfa bapitre, Il a été à la b ie com 
met cre lui expliqua ces paroles, & ayant 
eau fur fa route, il batifa l'Eunuque , l'an 35 de 
fprit du Seigneu t Philippe en 
Saint Luc, 
Apôtres, dit ) 


vinmes à Céfarée, 
vangélifte, qui étoit l'un 

avoit quatre ] 
a des Grecs fait me 


chez lui. 


nel pour y fonder une 

sile, & qu'il px qui ont dit qu il étoit enterr 
à Hiéraple, ville U sie, l'ont confondu avec Philippe l'A- 
Rire, l'ête le onziéme d'oétobre; les Latins 
le fi chr6: v,5: ch. 8: v. 5 


> H JT PP éraclée, 1 Marge dans le 
quatriér 1 FE dans le tes de la perfé 
de Dioc quelques uns croyent que c'eft fous Ju- 
lien qu'il martyrif Il avoit été Diacre , puis Prêtre de 
Péglile d'Héraclée; & étant ordonné Evêque de cette ville, ils’é 


toit particuliérement attac} 
“le Diacre Hermès. Quan 
clée, par l’ordre du G 
nombre de ceux 


que c 


deux Difciples, le Pr 


être Sévére, 
eut arrêté les Chrétiens d'Héra- 
auverneur Bafus, une qui étoit du 
qu'on avoit pris, déclara qu'il étoic l'Evêque 
Gouverneur der it. Baflus lui ayant dit de livrer les 

afes d’or & d'argent qu’il avoit, ilne fit point 
e, qu'il lui donneroit volontiers les vafes qu'il 
demandoit, parce que les CI nréti ens n'y étoient point attachez, 
& qu'ils ne croyoient pas rendre honneur au Seigneur parunmé- 
tel de prix; mais que pour les livres de l'Écriture Sainte, ilne 
lui convenoit pas és livrer, niau Gouverneur de les re 
voir. Le Gouverneur le mit aufli-tôtentre les mains du Bour- 
reau, & fit une perquifition du Prêtre Sévére. Baflus après avoir 
fait fouffrir Phi ppei entra lieu où étoient les vafes fa- 
crez & les livres de , les je va, & fit conduire Philip- 


& | 
& le 


kcritures & 


de difficulté de d 


le 
dans 


iture 


pe, Hermès & les autres à la place SRRbiAtE Il fit enfuite d 
couvrir l'é églife, ë brüler les livres lEcriture-Sainte, & {ol 
cita Philippe & Hermès de facrifier aux Dieux, ou du moins 
aux Empereurs. Comme ils refuférent de le faire, on les con- 


duifit en prifon. ms du Gouvernement de Baflus étant ex- 
ques Juftin, qui lui fuccé er Philippe fon Tribunal, 
lui propofa de facrifier, & fur for à refus, le fit traîner par les piez 
dans la ville. Le Sa 1 & couvert de playes, fut reme- 
né da ans la prifon. E s le Prêtre Sévére arrêté, & me- 
né au 1 t cour: igeufem nt, auf bien qu'Hermès, 
qu'il ne fa it point aux Idoles. Ils furent He its avec 
Philippe à An drinople, où ils ne témoignérent pas moins de fer 
meté à foutent la Hoi de Jefus-Chritt. Philippe & Hermès y fu- 
rent condamne’ à brèlez ,; & Sévére fl uffi exécuté à 
mort. Ce fut le 22 oftobre que Philir nès fouffrirent 
Je martyre, apparemment l'an 304, C'eft en ce jour que l'on fa 
mémoire d'eux dans les Martyrologes. * Æffe ur Martyre, 
donnez par le Pére Mabillon, ÆAnaleéta, tome Ruinart, Aüa 
torum Sincera. 
P HILIPPE BE'NITI ou BE 
e Général des Ser: ou Servi 


2 Z: I (Saint) \citi- 
e la Vierge; vivoit 
ï 2 


ites , 


e XI fiécle. IL naquit l'an 1232, à Flore 


dans 


it les Hu- 
evoir le bon- 
TÈS, touché de Dieu, il entra 


co nfidé 


chez les Servites, & y prit l'habit en qualité de Frére Lay l'an 
3. Mais ayantété envoyé par la fuite à Sienne, pour avoir 
F'infpel &ic n du temporel d’une nouvelle maifon de l'Ordre, qui 
lifoit, une conférence qu'il eut avec deux Religieux Do- 


trahit fon humilité. Ses Supérieurs ayant par là re- 
stalens, & la fcience que fa vertu lui avoit fait 
iée, le forcérent à confentir qu'on obtint du Pape la 
permif on de le faire promouvoir aux Ordres facrez Après avoir 
pañfé par les charges de Définiteur & d’Afliftant, il fut élu Gé- 
néral en x2. Comme il n’y avoit que quinze ans que les fonde- 
mens de cet Ordre avoient été jettez quand il yentra, & que 
les progrès en avoient depuis été très-foibles, les grands fervi- 
ces que ce nouveau Général lui rendit pour fon augmentation, 
l'ont fait regarc par quelques-uns comme le Fondateur de c 
Ordre, SAT n'en foit que le Propagateur; & c’eft la feule 
d le Martyrologe Romain. La poto 
dePl ailippe Béniti étoit fi grande, qu'a lamort 
les Cardinaux, affemblez à Yrierbe, jettérent 
les yeux ch r lui pour Lélever fur le faint Siége; mais en ayant 
été averti, il fe retira fecrettement dans les montagnes du terri- 
toire de Sienhe, où il demeura caché dans es trous, ne vivant 
que-d’herbes fauvages, & ne buvant que de l’eau d'une mare, 
qu'on a depuis appellée les bains de Jaint Philippe, à à caufe de la 
vertu médicinale qu’on leur attribue, dont onrapporte la caufe 
aux mérites de fes priéres. L'éleétion de Grégoire X le fit re] fr 
paroître. Plein de z propagation de Serviteurs de 
Marie , il pañla à à Touloufe, à Paris, d'où il fe 
tranfporta aux Païs-Bas, en e, en Saxe, & dans la Haute 
; publiant par tout les grandeurs de la Mére de Dieu. 
à Lyon, où fe tenoit un Concile général en ne &il 
s Péres de cette affe f >bation es fon Ordre. 
rès avoir pacifié quelques troubles dans les villes de 
Florence, & effayé de ramener fous l'obéïffance 
n IV, les Habitans Fe Forli, qui le traitérent très 
fement, il alla mourir plein de vertus à Todi en Om- 
août 1285. On commença à l'honorer folemnelle. 
le commencement du XVI fiécle; mais il ne fut ca- 
monifé que par lé Pape Clément X, en 1671. * Archange Gia- 
ni, Annales des Seruites. Philippe Ferrari, Cut. des Saints d’It 
3zovius. Rair aldi & Sponde, Annales. Baillet, Vies des Saints. 
Le Pére Héliot, Or tres Religi 
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dans la raconite, d' 
felon la plupart d Il prit parti dès fa Ho 
jeuneffe dans les trou Romaines, où il joignit la valeur & 
érience saut y AT à la trabifon & à la cruauté, vices 
à fa nation. Aprés la défaite de Sapor, Roi de 
pereur Gordien, l'an de J.C.242; Phil 
de la gloire & de l'autorité de Mifith e, qui étoit Pr 
HOrtes Prétoriennes, & qui commandoit, pour ainf dire, en 
Chef, quoique l'Empereur fût préfent, ler poilonna pout avoir 
fa place. Au moins fut-il foupçonné de ce crime. Mifthe fut 
fubitement attaqué l'an 243 d'un mal fi violent qu’on le jugea 
d'abord fans qu'il en mourut. Gordien, trop jeune 
encore pour pénétre er les delfeins ambitieux de Philippe, fut fi 
éloigné de le croire coupable de cette mot, qu'il lui confia tous 
les emplois du défunt, & le fit Général de fes armées. Ce Prin- 
ce s'ouvrit par là, fans le favoir, le précipice où il tomba bientôt 
après. L’ambition du nouveau Favori s'accrut en effet avec (a 
fortune: Il fuivit, pour parvenir à la fin qu'il fe propofoit, les 
routes marquées par la plupart des Ufurp [1 fe rendit a- 
gréable aux Soldats par fon affabilité; prévint leurs defirs dès 
qu’il put lés connoître; & ne perdit aucune occafion de les ani- 
mer 16 Sites Afin même de le rendre odieux aux armées, 
il fit en forte que le camp fe trouvèt dépourvu de vivres; & re- 


a 
bie , 


>rd 
fez ordinair 


reméde, 


jettant ce défaut fur la jeune & l'incapacité de l'Empereur, il 
engagea le: s à lui donner un Coll gu 1e “fous le nom de Tu- 


c De us se bornes à fon bo iloublia 
un Aflocié. Le e jeune 
Émper eur “Diet ir def fa conduite, s'en plaignit avec force en pré- 
fence de l'armée, qu'il affemt la exprès. Son difcours fut tou- 
chant; mais il ne produi t rien, parce que Philippe avoit préve- 
nu les efprits, & s’étoit formé un puiffant parti. Gordien dé- 
claré incapable, & abandonné de tout le monde, envoya fup- 
plier l'Ufurpate ur de lui conferver au moins le titre de Cé ner & 
fur fon refus, il lui fit demander d'être feulement Préfet du P. ré- 
toire; & enfin if réduifit à ne folliciter que le rang d'un de fes 
Capitaines. Maïs Philippe fit ceflèr fes follicitations, en ordon- 
nant qu'on le tuât. Ce détail fe trouve dans Jules Capitolin: 
cependant cette baffeffe de Gordien paroît pet vraifemblable. 
Auff les autres Auteurs difent fi fimplement que Philippe fe fit dé- 
clarer Empereur, & qu'il fit mourir celui dont il ufurpa. lrng & 
l'autorité. La mort de Gordi n arriva l'an de Rome 997, de l'em- 
pire 267; & de J. €. 244: Ce Prince n’avoit que 22 ans. PRE 
lippe ayant été aufli-tôt reconnu Empereur par toute l'armée, é- 
crivit au Sénat qu’il avoit été élu d'un confentement unanime, à 
la place de Gordien mort de maladie. Le Sénat confirma fon é- 
ledion aprés quelques délais, & lui donna le titre d'Augulte; & 
Philippe affocia à l'Empire fon fils; qui portoit le même nom 
qui n’avoit encore que fix ou (pe ans, & qui étoit d'un tempé- 
rament fi mélancholique, qu ‘toit impoffible de le faire même 
fourir Dans l'impatience e retourner à Rome pour fe rendre 
maître de cette ville, Philippe fit une paix honteu 
fes, & leur céda toute la Méfopotam ie, & une partie de la pro. 
vince de Syrie; & avant que de revenir à Rome, il alla en Ara 
bie, où il fonda la ville de Philippopolis, proche du lieu où il 
étoitné. Il fut reçu EnfDite à Rome de la maniére dont on y re- 
cevoit tous les Empereur les applaudiffer pes furent moins 
fenfibles, parce que l’on étoit irrité de ce qu'il avoit cédé aux 
Perfes. Cet DAUIpAenr politique s’apperçut de cette Heions & 
pour réparcr fa faute il fe montra extrémement libéral; & à 
cherché une nouvelle occafion de faire la guerre aux P Her qui 
étoient très:afoiblis ; il en obtint pour les laiffer en repos, tout 
ce qu’il leur avoit cédé. La quatriéme de fon régne, l'an 
mille de la foridation de Rome, il ordonna la célébration des 
Jeux féculaires, deftinez à folemni aïflance de cet- 

fique que n’avoient fait 


; &il rendit plus mag 
_On EVE que ce fut Ê 


erla t 


tous les Princes qui l'avoient précsds 
cett afion que lui & fon fils 
que le premier ayar Î 


aux faints myftéres aprés 


été b: 


ar Je Pape { faint Fa ‘ab en, participa 
la confeffion de fes Eufébe 
même raconte que cet Empere ur fe trouvant à Antioche Ja veille 
de Pâques, de l'an 248, il alla à l’églife des Chrétiens pour affi- 
fier aux pritres, & que S. Babylas, Evêque du li an lui en dé- 
fendit l'entrée jufquà ce qu'il eût fait une confeflion publique 
de fes péchez; & qu'il fe fût mis au rang des pénitens, pour ex. 
pier tous les crimes qu’il avoit commis ; & il ajoûte que Ph 
pe y confentit, Quelques uns attribuent fa converfion au célé 
bre Origéne; s d'autres croyent qu'elle n'étoit que fimulée, 
afin de mettre les Chrétien & d'être 
de réfifter à Déce, qu'il avoit di pour concurrent, 
du Chriftianifme de Philippe eft fondée fur de 
& appuyée de circonftances qui ne permettent 
en forte qu'i be eft proprement le premier Empereur qui ait porté 
le nom de Chrétien; mais il a deshonoré,ce nom fi vénérable par 
des actions indignes même d’un Payen: car on croit qu'il étoit 
Chrétien, aufli bien que fa femme l'Impératrice Sévéra, avant 
même que d'être Empereuï ; & il eft vraifemblable qu'ils avoient 
élevé leur fils dans la même Religion: au moins faint Jérôme & 
Oïofe affurent que ce fils mourut Chrétien comme fon pére, Eu: 
fébe dit qu'Origéne écrivit à l'Empereur Philippe une lettre har- 
die, où il ne lui déguiloit point la vérité, & où il he parloit.en 
Maître & en Doéteur, Philippe avoit joui jufques-là tranquille: 
ment de l'Empire ufurpé; mais les Goth$ repouflez du tems de 
Gordien, ayant encore une fois traverlé la Méfie, & ravagé ia 
Thrace; il fallut penfer à les en chaffer. Durant cette guerre 
NAS P« 
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je 


dans fon parti, 


s ené 
L'opinion 
É autoritez, 
point d'en douter: 


ivement proclamez 
é peu après pe 


ant fçu fon él le&ion, marc cha 
dans une occafon fi impo: 
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fierté à 
Prince 


rent à iv érone. 
bilippe, elles 
un coup d e qui fps fon vifage 
la partie d’en-haut avec celle d'en-ba 
fon ige, & la fixiéme de fon régne. 
par des moyens femblables à ceu 
Fun G l'autre à fon ur , & 
e lui. ils périt 
me par les Cohor- 
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mpereurs ; 


Rom. 


Jo- 


nçoife. 


de HV, ee la 1 
s qué quelques Éleéteurs donnérent leur voix 
1198. Cette divifion caufa la guerre 
ippe fe vit accablé des! Cenfures de I l'Eglife 


e it LIT. 11 f réconcilia avec ce Pontife, & 
vec Ot an) auquel il donna fa fille en mariage. Mal- 
ur que PRIHPpE étoit fait ouvrir la vei- 

3, OÙ ond rte voyant qu'on 


, & le tua, 


qui avoit beaucoup Le D 
s mois & 15 jours. On « nterra fc 
e. Cet Empereur a 
ur de Conftar tinople, 
2 onde, femme de F7 as, I. du nom, dit 
Roi de Bohéme; 2. Béatri ére femme de S. 
IT du nom, Roi de Caftille & de Léon, morte l'an 
l'an 1207, dit le Mag 
autre À ix, mariée lan 1211, à 
IV. du nom, Empereur, morte quatre jours apres es 
L'Impératrice Iréne ayant appris la trifte nouvelle de 

it terme, & mourut quel 
& Superbes lui fuccéda. 
in Chron. St 
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pers, 
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Empereur titulaire de Con- 
de l'Empereur 
s e. Il épou 
icile, fille de Charles 1, Roi de Napl es & 
Provence. On a dans le thréfor des Cha 
n titre du 12 mars 1274, qui témoigne 
nt à la ville de Ra au Royaur 

donation de fon Royaume e Thefalonique à 


re qui fuit, & qui étoit du même Char- 
Ï , fille unique de Guillaume de Ville- 
Hardouin, P: :, & fe tua l'an 1277, enct 


fe déband dé. On voit par là, que ce Pr 
6, comme Summoneta, Noftradamus, Ruff, 
Philippe de Courtenay trai 


ne arbaléte q 


les, & avec les Vénitiens, pour faire 
)gue; mais il mourut l'an 1285, avant que 


aiffa Ce 
nce, Comte 
uelle fut couror 
ne de Valois leur 
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cie ie de Tarente, d'Achaïe, &c. qua- 
, dit Ze Boiteux, Roi de Napl 

où Jan , fille &'héritiére de Ni 
De ce Hsee il'eut 1. Pierre, 
I s IT, Roi 
lle de Mon- 


Courtenay, 
Valois, fils 
1ée à Ro: 
fille aînée, fut 


de 
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mar 
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rire, femme de Gautier, 


ble de France, tu 
do 4. mme de Raïmond- 
des, de Ribagorce & d'Ampurias, troi- 

, Roi d'Aragon; 5 , morte 
ondes noces C ne de Valois, 
ge il devint Empe ereur titulaire de 


. Roserr & Pur- 


Blanche, f 


arguerite, mariée 1. à 
x, Duc d'Andrie; 


II, oncle du premiere 
Phil Hs mourut à Naples le 26 déce 
à fils aîné, Prince d'Achaïe, & 


Ë 


qué pire de Conftantinople, & mourut à 
ptembre 1 364, fans laiffer d'enfans de Marie, 
Duc dé Bourbon, & veuve de Gui, fils de Hug 
de Jérufalem 


Parcirre LI, frére d 


pire de Cor 

loir. 11 fut quatre an: 

novembre 1368, ou pl 374. Divers enf ÊE 
eu de Marie, fille pu Ha des Duc : 
& veuve de Charlës I, Duc de Duras, mot 1 auff- 
bien que Philippe A qu’il avoit eu d’£ e de 


Hongrie, Due d'£ Efcia Von Q Le 


Dù Ca 


PHIPIPPE; 


I. de ce nom, Roi de 


étoit fils de Henrr, I. du nom, qui l'avoit f 

Rheïms, par l'Archevêque Gervais de Bellefme, le 23 mai, 
de la Pentecôte, de l'an ne Après la mort de Henri en 
Philippe régna fous la régence & la tutelle de Baudou 


andre, qui avoit épouf 
veuve de Richard IL, Du 


L'1{e, Comte de FI 
dû Roi 


Baudouin gouverna ag ent l’État durant fa 


de fixans, & eut grand foin de bien faire élev 


| Prince fit fes premiéres armes contre 


en 1062. Mais dans la guerre qu’il fit 
de Flandre, il fut défait près de 
ro71. Depuis, il 4b 


c Robert. Sa jaloufie contre Guillaume le Cong 
étoit rendu maître de 1 
rres entre la F & 
epudié fon époufe 
| de Hollande, & qui l'avo 
le vécut long-tems & 
fille de Re 


fut le com 


qui sé 
des gue 


lques, furnommé le R 
Ce fut l'Evêque de Senlis, qui 
égitime brouill 


in Il, 


1 red ‘rémonie. Ce m g 
les Prélats de fon Royau rec Urba 

nia. Philippe fut abfous à Paris 1096, lorsqu’ 
fa pénitence, fincére qu’elle parut 
fon cœur le mäll ah 
Bertrade auprès de 
fut excommunié u 
Concile de F s 
fois à cet adultére, 
fomptions, que le Pape acci 
r époufer Bertrade. 
& le bon accue 
avec lui à Angers, n'en 
rit peu de F 
ns, 
rent à la conq uête de la Terre-Sainte 
Mélun le 29 juillet 1108, 
49 ans, deux mois 
sl "Abbaie de Fleury, ou de Sai 
f épulture 


mais 


le Pé re Daniel, 
PHILIPP 
ont fait donne! 
nommé Di 
naqui tie 
ris, dans 
Cardina 
vant du RC 
mis occ 


t'auff fur- 
Il 


s attendue. 


om de > Ci 
fe de fa 
, fut Pas 
Michel 

, le jour de 


ide Champa 
Louïs 

afion, 
s de France devoient 
en 1180, fous la tutelle c 
dre, qui étoit fon Parrain, fit l 
jeu & de Chare &' au Comte 
| 1e Eccléfiaftiq diffipa une puiffant 
| du Royaume avoient faite c Ce 

mices de He régne le châtimen i 
des blafp 
& nd 
foit, la 
de Flandre u 


rang 


pe commen 


dans 


différent, qui 


années 1187, 118 


Mans, & d'autres 
: tems après, ayant fçu la pe: 
il fe croifa en 1190, & partit après 
Cette guerre fut mêlée de dive s Évé nemens 
cre, défit dix-fept mille Sarafins; & fe trouvar 


| A: Pile 
Richard, Roi 

a à Fontainebleau aux F 
e il obligea Bau n VU, 
té RE avec les ma 
ines & de Sair 
rd, Roi & Angle e, fur lequel 
en 1192, de Vexi x; mais en 1193; il afiégea 
sent Rouen. Cette aufa di nds m: 
fut enfin terminé Ÿ une pes de cinq an 
i Saint Omer, &fit Te 


mperet 
Le prem 
l'autre attira les armes du Roi {ur fon païs, q 
; & le troifiéme vit rompre toutes fes mefuri 
augmenté fon Vins des sue de fes Alliez 


Li 
en fut dé 


des Comtez de Boulogne, 
il tourna fes armes contre Ric 


ne, tuérent fei 
1297, & PR Ca 
paix 4 | ; Roi d'A de, e 12 mai 1200. Gui 11, Comte de Flandre, qui 
Mais en 1204, il prit la Normandie remit fous fon obéïffance | Paris avec fa.femme ; fut pris une feconde fc 
les Comtez d'Anjou, du Maine, de Toutaine, de Poitou & de | mauvaife conduite de Jacques de Châtill 
Berri. Avant ce ela le Roi ayant ! pudié Gilberge, fœur de Canu caufa à Bruges une fé n, qui fouleva 
fer Agnès où Marie, fille du Duc | reprimer, le Roi envoya une armée fous la condui 
iles cenfure ’Eglife; ma Comte d'Artois, & du Connétable, loufie des Che 

FLAN en 1201, la perte de cette armée à la bataille de Couttray en 1302 
lite de la Nobleffe du Royaume y périt; mais après diverfes 
ves, le Roi défit entiérement les Mutins en diverfes occa- 
- : car il remporta de grands avantages au combat du Pont: 
8, Tournaÿ, à-Vendin, à la rencontre de Ravensfpérg, & contre Philippe, 
ble de fes | Comte de Chiéti, Gouverneur des E du Conite Gui fon pé 
Othon | re, qui afiég ée fur Jean d'Ayénes, Comte de Hainault 

at mis | & de Hollande. Le 18 août 1304, Philippe gagna la célé 

ana ba- | taille de vos en-Puelle, où plus de v nq mille 
t 12 errand ou | ftérent fur la place. Enfuite il fit le tr aité d’Athies en 1 
, Comte de Handtes Ren ; Comte de Boulogne, avec le Comte Robe it, fil & fucceffeur de i, mort'en prifon 
itres Comtes y pere aits prifonniers, avec vint-deu. nnée. Dans 1 
; le même jour que Louïs gagna une Roi de cha E 
; cétte Roi ‘comb attit autres Sujets. Le P 
le fervi 


a 


a 


e Roi Jean, 
rgne en 1212. 
& y prit Ip 
plus remarqu 
L'Emperer 


nfédérez avoi 


7 if fit une tréve 
fes terres Guy II, Comte 
nte il porta fes armes en 
aflel, Douay ; & Lin 
1s, eft la célébre jo 


des aff: 
i bien que 


très: > Bo re Tournay & Lil ennem 
le un cheval noire d’ur ntage fi de eliues autres, 


| de Bertrand de S 
&-y mit d nes qu'il tir de Narbonne, 
is. Enfuite il fit paffer fon fils Louis en Angleterre, | & s’avifa de d 
fa ville capitale, le lo qu lui donnoit us 
Il mourut à Mante fur $e le 25 de juil 1229, à- | tionné, caffa tout ce que Boniface avoit fait cor 
ans, après avoir régné 42 ans, neuf mois & 29 jours aui fut encore confirmé par Clément V, lequel de conce 
té à l'article d FRANCE. Philippe étoit bien abolit l'Ordre des Tem rplie Fe au Cor ncile général de Vie 
ï de fa perfonne, il avoit feulement un œil à demi offufqué en 1311, a fainte Ch: 
qui a donné lieu à Villani & à Bocace de l’ap- | & fe fervit pour M 
ne. * Rigord, en fi Vie, Guillaume le Breton; dans | puiffant fous fon r 
de. Sainte-Marthe, G logie de la Maïfon de E ï Empereur Henri VII, & 


Le Pére Anfelme. | mairg31r. Il étoit tombé mal 


ble, il fo: 


e France 


aubutRON le 19 
e, ou de quel- 


PHILIPPE III; Roi de Fran qui fon courage acquit | que indifpofition naturelle, foit d'u 
n de Hardi, étoit.fils du Roi faint Louïs, qu’i quelque autre caufe plus cachée & plus mé 
n fon voyage d'Outre-Mer; & après fa mort fut fal fe on les uns à Fontainebleau où il 


arafins, il vinten | Paris, le 30 oétobre 1314, 
do! août par l'Evêque | fon régne. Son c 
En n tems il | au monaftére de Saint 


. Peu s 
fe fit facrer à Rh 


fe, qu'il avoit fondé, &qu il 


de se de Rheims 

re eilit L û lion de fon oncl , Comte de Poitiers | avoit commencé de Religieufes de l'Ordre 
& de It dans le devoi ardlll, | de faint Dominique. Woyez fa pottérité à l'aticle de FR 

Com droits de Jeanne héritiére de Na: CE. On trouva en 1687, dans l’églife de Poil 

varre, que fon fils ha d’en faire de même en Ca- ince , avec ui pitaphe, qui marque, qu’il 


auf le ton 1 du Prince Robe: 
utres Princes & Princefles. Phi 
& avoit eu pour Pré 


erda fils de fa fœur Blanche; mais | teur. On y aswtrouvé 
Philippe époufa 1. le 28 | & ceux de quelques 
es, 1. du | ai moit les HABÈtES & les Lettre 


ftille, pour Alfor 
cette entreprife n'eut point de 
mai 1262, Elizabeth d'Aragon, fille puinée de ÿac 


1ccès, 


epteur le 


nom, Roi d'Aragon, & d'Ivlande de Hongrie, morte le 23 amille des Colonna; depu Ar 
v 1271; à de 24 ans: 2. en 1274, Marie, fille de at que le Roi engagea d'é- 
II, Duc de qu um. Philippe commanda en 


"Brabant, qu'il époufa au mois d'août, 6 | 
fuivante, dans la Sainte-Chapelle de Paris, le jour | 
Il voulut que l'Archevêque de Rheim 
ir égard audroit de celui de Sens, qui 
uant pour raifon que fa Chapelle 
n. Le mérite de cette Princeffe 
ment. UnF t 


à là Traduétion de quelqu 
gue Françc 
ofophies if 
d & 


e travaille 
& lui fit me ttre en I 
de la Confolation de la Ph 
les Epiîtres de Pierre Abail 
Guillaume de N ngis. Du 
le Bel, du Pape Bo 
n des Te 


facrer l’année 
de faint Jean-Baptif 
fit la cérémonie, 
oit le Métropoli 
toit exempte de toute : Jurifdi 
charma le Roi, qui l'aimoit tendr 
nommé Pierre de la Broffe, Chirurgien de profeffion, qui s’ét 
evé de la lie du peuple jufqu’à la familiarité du Roi, voulut 
truire un amour filégitime, par la fuppoñition € î 
, que lui-même avoit comm l la. Rei 

npoifonner Louis, fils aîné de Philippe; mais en ay. 

i s-violemment, quoique la chofet 
rée, il fut pendu € ” À 
bitans d Sic 
t tous le j 


bert Gaguini. û 
| PHILIPPE ; Roi de Fra 
fe de fa gfande taille, étoit fils pu 
dit le Bel, & ne portoit que 

tou, lorsque r la moït de 


Cu 


de Comte de Po 
n, il fut dé- 
rre, p 


dan 


a gr 


fi 


la mort d'un 


ut que E 

| de la Loi Saliq 

A fon retour il mourut d’une fié Duc de Bourgogn 

inquiéme oétobre 12 la 16 a | & la donner 

Voyez fa poftérité ir article de FR À N° contenta du R 

l'Hiftoire dece Roi, intitulée Ga i, | & le porta dei 
ant. Mézeray, Hijf. de France. Le Pére ! 


“de Val is, DE 
Forts pour la lui 
fille du Roi Louïs Æ: Cell 
avarre, qui tomboit en RS) uille 
F Comte d’Evreux. Robert de Cour- 
e de Rheïms, fac Long, le fixié 
Ce Priricé s’appliqua à gagner ceux qui s'é 
on avénement à la Cour 1 
guerre contre les F 


ne contr 


nt tous leu 


me 
toi 
trois diverfes fo 


janvier 


; vertus, na sauté à Fontainebleau en 1268, & fuc fon saveceux. Îlren A 
ére cP acte III, en 1285 li > étoit dé , chaffa du Roy 
re par fon mari lle & hérit t punir les Ladres acc ee d étions infà 
qu'il avoit époufée le 16 aot Il fut fa Rte foriffant, fi la mort net 


il mourut à Long-Champ d’une dyffenterie join 
avoit langui prés de cinq moïs, le deu 
s fureur s difent qu'il mourut à 


Pierre Barbet, PERLES e cette ville, le f 
fuivante, puis fongea à faire rendre exaétement la Juftice | quarte, dont i 
& ordonna que le Parlemer à Pa- | Vier 1321. Que 

; Roi d'Angle y fut cité, f er com- Mau. & d’autr 
es violences faites fur les & | cinq ans, 
1 fit d'y comparoître, il fut} nys, fon cœur aux Cordeliers , & 
î Qui fut enlevée en 1293, par Raoul de 1 ùyez poftéri l'article d 
de France. Dans le même tems, Jean de H t, & Matthieu | Maine remarque, après Noftrad 
> Montmorency, qui commandoient l’armée navale de Philip- | compofer des vers en P: nçal, & 
ent Douvres ; & ils euflent pouffé plus loin, fil'intel- | ce p: # Le Continuateur de Guillaume 


fes en 1x 
RANCE. La Cro 
mus, que Ce Roi fe plaif 


fus q 


116 P H L 


5 juillet x 


Pad 


l'Énnechanhale 
l'Empereur Charles-Q4 faveur de 
déten cation volontaire de fes 


après l'avoir créé Gra 
Soupe fur Ja tête. On avoit 
ans avec le Roi Henri IL. Elle fut rompt 
contre Sie Il, parce qu'il prenoit les int 
IV, contre les fier Ce 
prétexte de cette guerre. 

& envoya en Picardie quarar 


d’Alenc 


de PHTLIPPE, farnommé jé Hardi, neveu 
& coufin germain des trois fréres, L 
g, & Charles le Bel. Il fu ae : der- 
Régent du Royaume penda r 
qui ne mitau monde qu 
aux Loix fondamentales de | mille Fra 
> qui étoit le plus proche | rent, en 155 

Edouard ie Roi d'/ Angleterre la lui | Thionville & de Dunkerque, 
fils d'Ifabeau'de France, fille < de P Cateau-Cambrefis en 1559. 
rniers Roi: avoit été promife au Prince 


s trois 


ES 


n germain, Mais {es Etats ux du | perdu fa femme le 17 nove 
it l'Anglois en vertu de la L juinx559, cette Princefle qui € 
à droit Philippe, que Guillaur | moigna du reffentiment de cette fup ercl r l'amou 
jai, Dimanche de la Trinité | conferva toùjour pour cette R 
Comte de Flandre, contre fes $ | propre mort. 
Mc prifon-le 18 janvier 


de fa | empoifonner la si 
Églife Gallicane | à 
le Clergé Le vrai 

fafti l'affaire 
t général. 


Les Pas P nes... Ce Pine 
lé 1580, du e de Po t igal, & par 
t cette célébre | ribua beaucoup à te des "l'ures à Lépa 
did Roi d'An- | res, qui s'étoient revoltez en 1561, furent mis 
me de juin. La cé- | lui fou mit le Pignon ou Pennon de Vélés en z 
s parut tête nue, ayant | qui fon nom furent nommées Ph 
éperons en préfence des Rois | fi e en mér une armée 
Cette mortification, | e fiotte, qu'on nommoit l2 

| 

| 

| 


Roi par Pi 
que d’Autun , pui 
force, 

en la 
ndu hommage 


ui 


la Couro: 1 paru ñ L DA quite Four l'Angleterre, partit du po 
dé venger, Ene i diMipée autant par la tempête que par 
re-Mer, fe vit contrair glois, Cette perte que les Hitoriens a 

arquer, pour 6 ï ttres-g ande. 1 
s le Foret & de foi 
e en témoigna fi ouvertement { 
1 Roi pour lui en faire cefler les d 
apprit cette perte fans rien perdre, 
changer de Mine: + Il écrivoit 
bre pour 
ent qu'il 


re la v olne 


de retourner de Mare le où 
les ‘deffeins d'Edouard qui 
, Comte de Beaumont-le-Ro- 


de biére. (Ce Robe 
ance, ditle Bon, & le Vail 
ils de Robert II, dit /e.Bo 
’Artois, Seigneur de C 
leffures qu'il avoit re 
ut fa fœur me à Ott 
ès la mort de Ro! bert 


qu'on d 
uelques | 


|'té, & fan 
| le Courier 
| uouvelles; il 
| te capable de va 
mer, mais qu'il remercioit Dieu de lui avoir c 
pére Comté d'Artois qui lui fut ajugé par dive: & de pouvoir pour remet 
ufion de fon neveu Robert Ill, p parce que felon Lehine & enfuite il reprit la plume 
, la répréfenta va . a pas lieu en ligne directe.) Ce Sei- | tranquilité qu'auparavant. IL 
lAnglois à porter fes armes contre la | parti de la Lis Auf 
8. L'année fuivante 1 Anglois afié C ogronnes Il 
mais il fut vainqueur’en labataille | la paix de Vervins. 


entra 


qui mourut 


e, obti 


fa pui fa amment €r 
le Roï Henri se étant p 
595, la gu 


: le 23 juin 1340. Après queles Fr n- | bre de la même année âgé de [ anze ans & quatr S 
Ïs € pton dans fon pais, les chofes furent cal | * De Thou & d'Avila, "Hi 3 Mariana. Turquet, 
mes jul Le Roi avoit pris le parti de Charles de | d'Efpagne. Strada, de Bel o B rantôme , ie d'El ; 
lois fon l'avoit re çu à l'hômm e de la Bretagne que | ita 
Jean. de Montfor tendoi ci fe retira vers Edouard, 
qui fit def ï orta la viétoi- | 1578, a à Le e ‘y 
re de nte nille Morts du | d'Autriche, 


côté des ta le Roi de Bohéme, d’Alen- rie de Bavié 
çon fr autres Princes , & plus de douze cens ape Clément VIII 
Che ayant admi 3 iment de fa perfon- | cette Princeffe pa 


maître de quelqu 
réforma les Officiers d ] 
& fit la paix dans Le Païs-Bas, que fa fœur Ælifabeth 
| avoit eu en dot. puis il vécut en repos « 
guerre de Montferrat comm 


x grandes bleflures. L” 
; que fa nation à 
para prudemment ces 
la-ville de Montpellier de Fan 
dla Couronne les Comtez 


ne, manqgua d’ reçut deux g 


baffa les Maures d Efpagnes 


t donner le Dauphiné par Humbert ; léeline furent le füjet d' Z 
; qui Jui tranfporta cette provin ngtems en Italie e. 


nez des Rois de France s'appeler oient ppe Il n 
La Re 


| 
| 
porteroient les armes de France écartelées | née de fon âge, & en he 23 
| 
| 


Ce Prince mourut à Nogent le Roi l'article dAUTRICHE. 
> le 22 août 1 ans, le PHILIPRE,IV Roi d'Efpa 
é d'avoir introdui t la gabelle & les 1605, fut Roi ès fc & a 
| fabet-Claire-Eugénie, arrivée en 163 
| des Etats des Païs Bas. La tréve ave 
ÿ5 duroit toûjours, fut rompue par des actes d'hoftilité, 
nce. Le Con- | les Hollandois qui avoient envoyé deux armées dans 1 
me. remportérent deux avantages confidérables, . Car li 


| flotte Efpagnole près de Lima, & l’autre prit la v 
ROIS d'ESP de NAVARRE. | Sauveur au Pérou, d'où Frédéric de Toléde chaffa enfuite les 
Hollandois. Bien que Philippe eût affermi LL paix d du côté de 


Roi d'Efpagne , Archiduc | suis XIII 
Lothier, &c. fils de Maxr- | 
de Bourgogne, naquit à Bru- | 


PHIDMIPPE 1, 


la France, par une double alliance ave 
d'Autriche, Duc de Er L 


laiffa pas ir en { de 
vorifer 


gentau Duc de Rohan, 
Ainfi la bon 


tres Rel 


de fe 


le 27 oétobre 1496, Jeanne, Reï deux Couronnes commença de s altérer, 


principale héritiére de Ferdinand 

Reine de Caftille. Philippe é- | 
ut à l’âge de’ vint-huit ans > Efpagnols maltraitoier ts par 
On dit que ce fut d’un mal fu- on.de la France, en fut le fujec. La p 
u.trop fraîche en jouant à la | taille d'Aveir 1, dans le Duché de I 
l'article d AUTRICHE. * Ma- | de Chétillon & de Brezé défirent 
néral del F aille hommes fur la 
. Cette guerre fi longue & ‘fi fatale au repos de la Chré 
tienté, fut depuis terminée par la paix des Pyréné 
nce d'Éfpagne, époufa en mars 1545, Ma- | Philippe IV, d'ailleurs afez eftimé pour f 
I, Roi de Ron de laquelle il eut Dom SBEEE fut peu heureux e proj 
t tragique, Après la mort de cette Princefle | peuples de Catalogne tuérent 1 Barcelone leur Go 


ne contribuérent pas peu; de forte que 
une guerre ouverte en 1635- LEle 


; & mo 


uxembours 
embourg 


Quint ; & d'Ifabelle de Portugal; & 


| 
| 
i d'Efpagne, né le 21 mai x527, étoit | 
| 


Pb EE P H 


mais différens contre-teins ayant t 
vale des Alliez beaucoup p 
ça: ainfi celle-ci reprit la rc 


te-Dieu; & après la mort du Duc de Cardo- 


jour même de la F 
jo EF bagnole, & fe don- 


fe, ils Cecouérent le joug de la domi 
É nnée L es Portu 


nérent Françoi mên d à 
même , fe défirent de leur Viceroi. Toutes les les Se rafraîch és le Fes it contraint de lever le fiége 1 


fuccè 


ontjouy.. Ce fâcheu 
nes € 
taille de 


qu'il fût maitre de N 


leur Etat dans toutes les parties du monde, chaflérent les Efpa- 
gnols en un même jour ; & l'on mit fur le thrône le Duc de Bragan- | étion prefque entiére des Roy: 
e légitime héritier de cet Etat, appellé 3 ean IV. La vill lede | d'un autre côté la perte de la b 
Naples fe revolta quelque tems après, &'le Roi d'Efpagne eut | entraîna celle de la plus confidérable part 
bien de la peine à RG tous ces defordres, & à foutenir la | gnols. Le Roi fuperi à 
guerre en tant de lieux différens, Il mourut le 17 feptembre | fita pas à prendre fon p 

é art | 

| 


de 60 


à poftérité à l’article d'A U- | filon, & le Languedoc, il vola en El 
P le 16 juin. Ileft vrai qu'il fut obligé de 
| bi qui fe 
| Confeils; & les Portugais qui ï 
e 1683, avec | nées, entrérent dans Tadrid, 
dans un grand | juin; mais leur féjour y futtr 
| 


que la Reine fon € 


, &c. Prin- 
À 

s qualitez qu'on peut fouhait 
Prince. On remarqua dès fa plus ter 


Baviére, naqui t 


neffe, un heureux na- éc Le dans cette rencontre; tous 
le & pour la F rent des fommes confidérabl 
les fecours de France étar 


turel, & un fi grand P! 
Je Duc de seu Iliers qui e 
ait plu foi qui 


Dpellé à la 


iété, que 
honneur Jd'être fon Gouverneur, 
5 afio delerepren- | de f 
var les droits de | ane de l’Archiduc 
Mo Aie fon yeule, & par le terment de Cha | huit lieues de Madr L'Archidue ne voulant pas s'exp 
les Il, deriet Roi d PEfbag ne dé la Maifon d'Autriche, déclaré | rifque d'une bataille, retourna fe renfermer dans Barce -lonés ain 
Roi à Verfailles le 16 novembre 17 par le Roi de France | file Roi n’ayant plus d’ennemis en campa 
| 


arrivez, ce Monarque fe mitàla tête. 
généreux Sujets & des troupe s auxiliaires, & mar 
qui s'étoit avancé jufqu'à Guad: 


dre, 


Louis XIV, fon ayeul, & proclamé quartiers de rafraichiffement; & ayant fait revenir la Reine dans. 


mé à Madrid le 24 du même 
mois. En février 170, ä fut reçu dans fes Etatsavec les accla- | Ma adrid, il fongea aux moyens d'ouvrir de bonne heure la cam- 
pagn 1e en 1707 


mations univerfelles de tous fes Sujets, après avoir été con dui 

par les Ducs de Bourgogue & de I Cette année fut trés-glorieufe: dès louver e la cam] 
fréres. Le 14 avril, il fit fon ent qe dar gne le Duc de Berwick, Marécha al de France, qui commando 
véc une magnificence e linaire de la t. ÿ 
Le cinquiéme mai il reçut le grand Collier “Je 
Ja main du Duc de Monté comme le plus ar 
de cet Ordre. . Le hui 
ù ien Retiro, entre les mains du C 


les troupes Efpagnoles & Françoiles, délit ï 
À Almanza fur les frontiéres de Va ce, l'armée de J'Archiduc, 
ien Chevalier | compolée de 29000 hommes des troupes Angloifes, 
int Jé du | &Portugaifes, les premiéres & fecondes commar 
rdinal Porto-Carre - | Galloway, qui y fut blefé de deu 
ment que les Rois d'Efpagne ont accoutumé de faire, pa le Comte de Las Minas. Les ennemis lailf 
de tete la Foi Catholique, les loix & les | bataille cinq à fix mille-morts, tou 
la Nation, & reçut en même tems celui des Grar 23 piéces de campagne, & prefque tous | 
putez des villes au nom de tous les peuples. À peï fonniers faits en cette occafion & les jours 
afis fur fon thrône, qu'il attira l'admiration & ls applau- à 12000 hommes, outre fept à huit cens Of 
diffemens de tous fes Sujets par fa piété, par fa douceur, | tit-fils de France, Duc d'Orléans, neveu d 
fon cHetor infatigable aux 2 es qu 1 BOUVE ernemént. Monarqué envoya au fecours du Roi d 
que fon droit fur la Couronne d'El riva à la tête de l'armée deux jours apr 
eût été recont fruit fut [a red étion d de l'Ara gon n & d de Re Va 
de la forteref e & de Xa tiva, & 
de Hollande & de Venife, & par tous les Princes d'Italie, la | de quelques autres endroit Les capitales de 
Maifon d'Autriche, jaloufe de la prof fpérité de la France, mit Ê Royaumes fe mn des fommes cor 

toute fa politique en ufage pour former une Ligueavec F Angle- RE Æ ur rebellion. 
terre, la Hollande & tous les Princes de l’Er pée à la referve | prifes. de divers poltes, le Duc d’Orlés às fecon jé du 
des Eleéteurs de Cologne & de Baviére, cie de le déthrôner; | Duc de Bérwick, fitm dre le fiége devant Lérida, où co 
ce qui le mit dans l'obligation de fe liguer avec la France,le Por: | doit le Prince Henri de Hefe-Darmit tad 3 la ville fut prile d'af- 
tugal, & avec les Ducs de Savoye & de Mantoue fautle 13 oétobre, & la capitulation du château fut fi L 
me feptembre il partit de Madrid, pour aller pren | novembre. D'un autre côté la ville de Carthagéne anis ale.de 
du Royaume d'Aragon, & te ts de Cata | Murcie, fut forcée de rentrer fous l'obéïffance de fon Roi, & 
Loue En avril 1702, il sem 1 à Barcelone, pour al | le Duc d'Ofone enleva aux Portuge Joura , Ai 
tablir les aff. | Au mois d'o l 
| 
| 


Hollandoifes 


ndées par Milord 


dans l'églife de 


ôm 


le champ de 


leur artillerie, qui étoit de 


Les pri- 


nontérent 


au pour tel par le Pape, 20 
Roi de Portus a, par les Princes du Nord, par le El ique 


1! 
es du Royaume de Naples, qu'une féditic 
pereur, avoit altérées, & 


tée par les brigues fecrettes de l'E de | Ciudad-Rodrigo , dont voient rendus maîtres 


Jà il alla à Milan pour F ire tffion de ce Duché, & pourfe | tion au mois de mai de | année précédente, & 2500 ee mes de 
mettre à la tête de fon armée & de celle de France, commandée | leurs troupes y furent faits prifonniers de Le Chevalier 
le Duc de il gaena la bataille de | d'Asfeld émporta auf l'épée à la main Xativa dans le Roy 

Vittoria fur nmandee par le Price | de Valence, dont le château fe rendit peu après ; 
ce de Sax ê août celle de Luzzera i fut ülée & démolie, à l'es tion des « 
de la-p Gualtalla. Comme il | t les propriétaires avoient été m 


> il | belles, On y éleva une Pyramide, fur laque 
u- in & en Efpagnol les mots fuiv 
oits Xativa, qui en 1 


a dé celle de Santa-Vitiori 
r fon c 


ü 
w'il fouhaitoit de faire brill 
a, il fe trouva dans I 


mearriva dans 
n'eut pas toute l'occ: 


mais dans cel 


$ plus périlleux X, ê par tout des marques éclatantes d'u- | x Roi © 
nevvaleur intrépide tau feu de la Mout quetterie & du u même Royaume, ui pris par capitulation. 
canon; & on remarq paffa 48 he fe deshabiller , La joye de tant de glorieux événemens fut tempérée par la 
a dormir & prefque far Le gain deces deux batail- | perte du Royaume de Naples, qui fans coup férir, reçut les 
les juftifiérent plein vantage af qu’on avoit conçue | Allemandes dans fon fein ; affaire qui avoit été ménagée 


pereur qu'il avoit befo adroitement par le Cardinal Grimani. , Le Duc d'Efcalonne, qui 
an Prince fi vigour! en étoit Viceroi, fe jetta dans Gayette pour s'y défendre; mais 
forts pour atti er dans fon parti le Roi | la place ayant été emportée d’aff: 


ut fans effuflion de fang, par 
Dés que ce Monarque eut Ja trahifon d'un régiment Catalan, il refta prifonnier de gue 


sa is & firent compr 

Liguc 
fo fa Ligue pou 
eu oi il fit tous fes € 
de Portugal & le Duc de Savo 


pris que ces s deux Princes s'étoient detachez de l'alliance que le | avec quelques Seigneurs Napolita fidéles à leur Souverair 
Roi fc Roi dePor- | Cette perte de N pe avoit été précédé celle du Mi 
ï chiduc, illui dé- | qui fut la fuite de la levée du fiége de T 
, & s'étant mis à la tête de troupes; Ces malheurs furent compenfez p 


où il prit diverfes places, les unes lé | Afturies, arrivée le 25 aoû 
à difcrétion. . Mais dans le tems de fes | deS Louïs, dont le nom lui fut donné 
irent Gibraltar, qu'on attaqua l'an | de joye tous les fidéles Efpagnols, qui le huitiéme avril % 9 
prendre À caufe de divers ac | reconnurent ce Prince héritier préfomptif de la Mc hie d 
P fe-Darm- | fpag Etats du Royaume ayant été affemblez, lui j 

( 

| 

| 


remplit 


conquêtes , 
née fuiv ante : mais qu’on ne ji 
lens qui furvinrenc pendant l 
qui avoit été Viceroi de Caraloe ne fous le rég 
[, y ayant entretenu des intellig 
né au mois de feprer mbre 
des R 
iné Général 
valeur & de rl 
, & manquant de fecours, il c pitula p pour fauve 
n qui fut cond à Alicante. La prife de cette place 
bientôt fuivie de celles de Lérida & de Girone, & de prefque 
ogne. Le Roi crut que fa préfence ramén 
it; ainfi il partit de did au mois de mars 
ête de fon armé e de Fran- 
Ma al de © € d’une flot- 
I omte de Touloufe, *6n and Ami- 
e de Barcelone, où l'Archiduc Charles 
tranchée fut ouverte le cinquiéme 


rince de H 


dé Char- | rent fidélité, & lui rendirent hommage. Ce fut 
ces fecrettes, fe prélenta | ce de cette naiflance, que le Roï voulut bien pe 
lenciens de rebätir à leurs dépens X utiva, 
‘la x d’entre les Habitans de cette v 

à province, défendit la pl à Leur Pri 
ince; mais fe voyant trahi parles | en celui d sus de Jean 
la gar Le Duc d'Orléans, comm Mon toüjours l'armée d'Efpagne 

en Catalogn à la ville de Rs à fe “nas le onziéme 
juille teau d'Alicante fe rendit le 18 avril 1709; 
& le feptiéme mai fuivant, le Marquis de Bay, Général del 
mée d’Ef pagne en E ftrémadure , fe fignala par la viétaire Qui 
remporta près de la Gudina, petite riv iére aux environs de Cam- 
po près d'Atalaya-del-Rei, fur l'armée Portugaife, for- 
tifiée des troupes Ang eloifes no ndoifes, & fupérieure à la 
fiénne de treize bat aillans: Les vaincus perdirent 2000 hc pres 
reftez fur le champ de bataille, & Men prefque autant de blef- 


Z Lez 


os, & en form le 
cifco de VÉ 
l 


fco, Vi- | c 


le fave 


ace avec | en fgnala 
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fez: on leur prit toute leur artillerie, 27 pontons, plufieurs dra- 
peaux ou étendarts & tous leurs équipagi lainqueurs 
furent quitte pour environ 300 hommes tuez ou bleffez. En Ca- 
talogñe l'armée du Roi commandée par M. de Bezons, Maré: 
chal de France, né put rien faire; elle eut même le chagrin de 
perdre Balaguier, dont le Général Staremberg s’empara. Sur cet- 
te nouvelle le Roi partit aufli-tôt pour s’aller mettre en ce pa 


là à Ja tête de fes troupes; mais le Général ennemi étoit trop | 


bien campé pour le pouvoir débufquer, & l’on entra en quartier 


d'hiver. Le Roi de France de fon côté rappella toutes les trou- 
pes qu'il avoit en Efpagne, en ayant be lans fon Royaume; 


& l'on s’appliqua utilement à r uvel- 
les levées Éfpagnoles. 

L'année 1710 fut des plus extrao 
les divers événemens qu’il effuya. 
mandoit en Eftrémadute, après avoir vé 
pens des Portugais, leur enleva par 
de juillet, & fans perte que d’un feul Grer e de Mi- 
tanda-de-Duero, où il trouva quantité de munitions & de vivres, 
& vint piéces de canon, dont il y en avoit feize de bronze: 
Portugais la reprirent l'année fuivante par l'infid 
cier. 

Le Roi de fon côté alla fe mettre à la 
Catalogne: là, après avoir effayé de harcele 
pez fous Balaguier, & de leur couper les 
divers poftes importans pour eux, il apprit que le C 
remberg leur Général, avoit été renforcé par des troupe 
gloifes & Hollandoifes venues par mer, & d s qu’il avoitre 
tirées du Lampourdan. . Sa Majefté Catholique ré de repaf 
fer la Ségre du côté de Lérida, pour occuper le pa Ribagor- 
ce, d'où fes ennemis tiroient des vivres. Eux dé leur côté paf- 
férent cette même riviére à Balaguier, & s'emparérent d'un pal 
fage fur la Noguéra, & des hauteurs d'Alménara. Cela produifit 
le 27 juillet un choc de Cavalerie entre les détachémens des deux 
armées, qui me commença qu'à fept heures du foir. Le Roi cou- 
rut au bruit, & rallia fa Cavalerie, qui avoit été ur peu mifeen 
defordre, pendant que fon Infanterie tenoit bon contre les efca- 
drons ennemis : le choc finit à dix heures, que chacun fe reti 
de fon côté, & les Efpagnols à Lérida. Leur perte fut d'en 
ron cinq cens hommes, tant tuez que bleffez ou prifonnie) 
Duc de Satino fut du nombre des premiers 
ennemis plus confidérable; ils pe 
de leurs Lieutenans Généraux, & François Comte de Naflau: 
lé Général Stanhope, Angloïis, & le Lieutenant Géné Carpen- 
ter, y furent aufli bleffez légérement. Ils s'attribuérent l'hon- 
neur de cette affaire; mais ils exaggérérent la perte des Efpa- 
gnols, & diminuérenc la leur. Cette action fut fuivie d’une au- 
tre à Pénalva; on la dit dans le tems avan ageufe au Roi Philip- 
pe: ce ne fut pourtant rien, & fa Majefté Catholique n'ayant 
que fa Cavalerie, qui dépérifloit, fut obligé de fe retirer: l’Ar- 
chiduc & le Comte de Staremberg le faivirent jufqu'auprès de 
Saragoffe , où le 20 août ce Monarque perdit la bataille, D’a- 
bord on crut que la victoire fe déclaroit en fa faveur (il n'étoit 
pourtant pas à la tête de fes troupes, une incommodité l'ayant 
empêché de s'y mettre) mais la gauche ayant été rompue, elle 
tomba fur le corps de bataille, qui fut mis en defordre. Lestrou- 
pes Efpagnoles fe croyant perdues, fe difperférent ; ainfi le champ 
de bataille refta aux Autrichiens, avec feize piéces de canon. La 
perte ne fut pourtant que de trois à quatre mille hommes, tant 
tuez que bleffez, & de quatorze cens prifonniers: le Duc d'Ha- 
vré avoitété tué dès le commencement del n.  L'épouvan- 
te fut le. Le Roi fe retira à Madrid, & les Vainqueurs l'y 
fuivirent; ainfi ce Prince obligé de quitter cette place, s’en alla 
à Burgos avec la Reine fon époufe & fon fils, d'où il les envoya 
à Vittoria. Tous les Grands le fuivirent, & marquérent en cét- 
te occafion une fidélité inviolable. Ils écrivirent même er corps 
au Roi de France, pour lui demander du fecours. 

L'Archiduc arriva à Madrid; mais il fut étonné de trouver 
dan peuples autant de fidélité pour leur Souverain légitime, 
que dans) les Granc Ce Prince viétorieux avoit déja perdu 
prefque tous fes prifonniers, Louvignies Gouverneur de Lérida, 
Jui en ayant enlévé plus de fept cens; & les autres que la nécef- 
fité avoit obligez de prendre parti dans fes troupes, ayant défer- 
té pour rejoindre l’armée Ef agnole, que l'on avoit recueillie, & 
à la tête de laquelle le Roi alla fe mettre, fecondé du Duc de 
Vendôme, que fon aycul lui avoit envoyé. Enfin après deux 
mois, l'Archiduc, quoique maître de Madrid & de Toléde, 
voyañt qu'il ne pouvoit gagner les cœurs de ces fidéles C: tillans, 
abandonna Madrid & Toléde, où en partant on brûla le ch: 

Rois d'Efpagne, que Charles Quint avoit autrefois £ 
tir, avec des dépenfes immenfes, & en retourna vite en Cata- 
logne. 

Philippe V rentra dans Madrid, le troifiéme décembre, & il 
y fut reçu avec des acelamations extraordinaires. J en partit le 
fixiéme du même mois pour pourfuivre fes ennemis, que le Com- 
te de Staremberg remenoit en Catalogne. Le neuviéme fuivant 
il emporta d'affaut la ville de Brihué a, où s’étoient jettez les 
Anglois, ayant à leur tête le Génc Stanhope. La défenfe fut 
vigoureufe & opiniâtrée de leur part, on combattit de rue en 
rue; mais enfin on les força de fe rendre prifonniers de guerre, 
au nombre de quatre mille fantaflins, & de mille Cavaliers, leur 
Général , deux Lieutenans Généraux, & trois Maréchaux-de 
camp, avec vint-cinq drapeaux ou étendarts. 

Le Comte de Staremberg fur l'avis qu'il eut que fon arriére- 
garde étoit attaquée dans Bribuéga, rebrouffa chemin pour la 


parer cette perte par den 


air 


pout ce Prince pat 


le 
On publia celle des 
rdirent Milord Rochefort, l’un 


venir fecourir, & le Roi s'avança au-devant de lui. Les deux 
armées fe rencontrérent le dixiéme décembre, & après un com- 


bat fort opiniètré, dans lequel la viétoire balança beaucoup, elle 
fe déclara enfin pour Philippe V, qui étoit fecondé par le Duc 


Le Marquis de Bay qui com- | 


FE. H 


| e lui refta avec vint piéces de 
€rs, toutes les munitions, gages, &c. Les 
s t près de quatre mille hommes tuez fur la place. 
Dom Jofeph Vallejo pourfüivit les fuyards, & leur prit leon 
| 


me & le 2 hommes; enforte que 
ufqu’au 12, on leur fit prit 
à plus de 800 Cavaliers 
| ron 3000 prirent parti dans les troupes du Roi. Ainfi de cettearmée 
triomphante, compolée de plus de 26000 hommes qui avoient pile 
| 

| 


depuis 1 
nniers 10500 
De ce nombre envi- 


lé la moitié de l'Éfpagne, & peine s’en fauva-t'il 3000. Le Com- 
te de Staremberg laïfla encore dix piéces de canon dan Saragof- 
fe en l’abandonnant , & arriva à Barcelone le 14 janvier 1711, Où 
l'Archiduc étoit entré le 15 décembre p der L'armée des 
Efpagnols fut enrichie des dépouilles dés ennemis, aufquels on 
| prit la caille militaire, garnie de 30000 piftolles, un nombre ex- 
| traordinaire de chevaux, 1000 bêtes de char. e, près de cent 
| léres, ou chariots ch: rgez de butin, & plus de 15000 tant futils 
que piftolets qu'on ramaffa. Cette viétoire couta environ 3500 
hommes tant tuez que bleffez, & 400 Officiers , parmi lefquels 
on regretta Dom Pédro Ronquillo & le Comte de Rupelmonde, 
| Marécha de-camp, le Marquis de Marimont, & N. . . Mar- 
| nix de Sainte-Aldégonde. La valeur que Dom Jofeph Valleja 
| avoit marquée dans la pourfuite des fuyards, fût récompenfée 
| par le titre de Comte de Brihuéga. 
| L'année 1711 commenca encore très-heureufement par la pri 
fe de Girone, emportée d'affaut le 23 janvie par le Duc d 
les, Général des deux Couronnes, À la tête des 


: 


| fes. Celles l’Archiduc étonnées de cette bravo 
une partie de la ville prife, capitulérent & promirent 
rer à l’autre partie de la ville qui leur reftoit & de rendre les Forts, 


le 31 du même mois, s'ils n'étoient fecourus, & ils tinrent paro 

le. Le Roi étoit alors à Saragofle, où il avoit fait venir la Rei= 
ne & le Prince des Afturies, & où il faifoit rafraîchir fe troupes 

ce Monarque donnoit tous fes foins pour avoir Îles provifions 
néceffaires, & commencer la campagne; mais fon païs avoit ét€ 
trop ruïné pour les trouver de bonne heu e, ainf l’on ne put 
partir qu'apr grottes chaleurs. Le Roi de France fon aye: 
lui avoit envoyé de Rouffillon un détachement confidéra 


ul, 
le d'In- 
gnes 
la Cavalerie prit pat la grande route dé 


le commandement de toutes les 
’avança en Catalogne, où il 
>. Il trouva Balaguier abandon- 
il fit un détachement fous 1 


troupes Efpagnoles & Françoif 
entra dans le mois de feptembr 
né des ennemis; & de les ordres du 
Marquis d'Arpajon, Maréchal-de-camp François, qui força les 
châteaux d'Arens, de Vénafque, & de Caftel-Léon à fe rendre 
c'étoient des poftes de grande importance, & dont les garnifons 
furent faites prifonniéres de guerr Le Duc de Vendôme pouf 
fa jufqu'à Calaf, où il établit fon quartier général. Le Comte 
de Staremberg, qui avoit reçu des fecours confidérables par mer, 
fe pofta à Prato del-Rey: un in des plus profonds, & inac- 
ceflible, le long duquel couloit une petite riviére, féparoit feul 
les deux arr On canonna longtems les ennemis une 
perte confidérable pour eux, avant qu’ils puffent répondre, fau- 
te de canon; & quand ils en eurent reçu, il fit moins d’effet fur 
l'armée d'Efpagne, par l'avantage de la fituation où elle étoit. 
Les deux armées reftérent ainfi v vis lune de l’autre pendant 
plus de trois mois, fouffrant toutes deux faute de provifions ; 
mais celle de l’Archiduc bien plus confidérablement 
produifit une grande defertion. Au mois de nov 

t fous les ordres du Co: 


de Vendôme fit un détact 
ret, Lieutenant Général di mées de France, pour faire le fié- 
femaines devant cette p 


ge de Cardonne. Il fut fis mais le 
défaut de provifions & de munitions, qu'on ne put lui fournir 
dans une faifon fi avancée, & par des chemins de plus difficiles, 
l’obligea enfin de fe retirer la nuit du 1.23 décembre, outre 
que les ennemis y avoient jetté du fecours le Il ne put em- 
mener fon canon faute de mulets & de chevaux, & il Le laiffa 
après l'avoir encloué. Cet événement obligea le Duc de Ven- 
dôme à prendre la lution de féparer fon ar ; qui fouffroit 
beaucoup. Le Comte de Staremberg en fit autant de la fi ne, 
qui en avoit encore plus de befoin: la retraite fe fit fans coup fé- 
tir, & l’on mit des troupes Efpagnoles en quartier dans tous les 
endroits de Catalogne que l'on avoit pris. Ainf finit cettecam- 
pagne, qui fans aucune action, fut une des plus rudes pour tous 
les deux partis. Le Roi d'Efpagne avoit quitté Saragofie en oct 
bre, & étoit arrivé en noyembre à Madrid avec des exclamations 
inexprimables. 

L'année 1712 ne fournit aucun événement confidérable en Ca 
talogne; chacun des deux partis oppofez fe tint fur la d fi 
Il n’y eut que la ville de Girone qui fut bloqué 


mois, & dégagée au commencement de 1713 l'armée de 
| France, fous les ordres du Maréchal de Berwick, ainfi qu'il efE 


dit à l'article dd LOUIS XIV. En Portugal, le Marquis de 
Bay affiégea Campo-Major; mais il fut obligé de f er le 27 
oétobre: & le 15 novembre la fufpenfion d'armes avec le Roi de 
Portugal ayant été fignée à Utrecht, les troupes que ce Prince 
avoit en Catalogne, quittérent l'armée du Comte de Stare aberg, 
& fe retirérent chez elles en paffant au travers de l'E; pagne. Cel- 
les des Anglois s’étoient retirées par mer de la même province, 
en conféquence de la fufpenfion d'armes fignée avec la Reine 
Anne au mois de juillet précédent. Le quiéme de novembre 
1712, le Roi d'Efpagne renonça folemnellement en préfence de 
las Cortes, affemblez à Madrid, à tous les droits que lui & fa po- 
ftérité pourroient jamais avoir fur la Couronne de France 

| L'année 1713 fit efpérer la paix par le qui fe te- 
noient à Utrecht, entre la France & toute: nc: 
mies : le premier fruit de 


s les Puiff 
cette affemblée, fut une neutr 
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a par PI 
t-fils, que c 
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Ê Savoy 
; ce qui fut ratifié à Madrid, 
arquis de 
deur 
pour y 

Cepen 


a Catalogne 
gnoles la 
: provin- 
lone & Car- 
place ne voulut 
t d’ouvrit leurs 
irmé 
par leur 
ÿ la maniére 
parlé de le mépris du 
lui t faiten 1701, lorsqu’à fon av 
les Etats de la province 
de nouvelles graces. 
à leur Souverain qu’ils ne qua- 
France, par une proclama- 
ns toutes les places de Bar- 
e la pfovince de punition exem- 
pour la défenfe de la liberté de 
rent diférens Confeil bunaux pour 
2 es, comme s’ils euffent'été des 
onnus de to la terre, libres & fouverain: 
eux. Le Roi indigné de cette auda- 
, & du mépris qu'ils faifoient de l'amniftie qu'il avoit offerte, 

avoit été publiée dans toute la Catalogne, envoya unear- 
S du Duc de Popoli, qu’il avoit nommé Capi- 
tte. province. : Ce Général bloqua la place à 
du mois d'août; mais firent fortir de leurs troupes 
ite du nommé Nébot, Déferteur du fervice de fa 
tholique, & il ravagea pendant deux mois plufieurs 
la province, quoique pourfuivi vivement par les trou- 
znoles d’un côté, & de l’autre par les troupes Françoi- 
c en Lampourdan, fous les ordres du Comte de 
Fienne, Lieutenant Général. Enfin le traître Nébotaprès avoir 
réçu divers échecs, fut obligé de rentrer dans Barcelone, où les 
fs du parti, mécontens de fon expédition, le mirent en 


ivreroie 


ce. V 
r de cette der 


donne; mais | 
ï l cles Habitai 


>UTrO 


nt que 
tion fole 
celone, men: 


plai j 


tous ce 
jifloient à eu 


s'ils nes’u 
leur patrie 
Fadminiftr 


Majorquins 


î 
\ 


, & avec la République 
& affurérent au Roi la jufte pof- 
s. La p > la ville de Barcelone à difcré- 
Maréchal de Berwick feptembre de la même 
la réduction de l’Ifle de Majorque, par le Chevalier 


, le 26 juin 1714, à 


fefion di 
tion par 
année, Ô 
eld, le troifié 
tout le Roy 


ne juillet 1715, achevérent de le rendre mai- 


donner le Gou- 
Louïs, Prince 
, des motifs 
r un Décret 


réfolution d’ 
& de les re 
informer le 15 j; 


& les 


niféres de cette vie, en 
es qu'il a plu à 
es de mon régne 
gne, Je trouve 


uccès € 


dE 
la capaci 


renonçant € à tous les Etats, Royau: 
E faveur dudit Prince Dom Louis, mon 
la Reine, en quij'ai trouvé une prom- 

r avec plaifir dans ce Pæais, 
d'autres foins, 


Grands du Roy: 
en leur préfence 1 


xme, qui fe trouvoient à 
te d'acceptation de la Couronne & du Gou- 
à Saint-Ildefonfe. 


de fa perfonne, que le Marquis Grimal- 
endant; le Marquis de Valoufe en qua- 
; le Pére Bermudes fon Confeffeur, & 
ce. LaRei 


Suri 
hef de fes Ecuril 
bre de perfonnes pour fon fe 
d'elle, que la Princeffe Douai: 
s Nieves, & quelques femmes pour la 
iettant la Couronne au Prince des Afturies, fe re- 
ifion de cent mille piftolles, & en affigna à ct 
s; & en mème tems voulant procure 
s peuples, fa Majefté ordonna une d 


D T 4 
1: H le 
tion de quelques impofitions qu'on levoit 
du Roi Louïs, fon fils i 


inopinée 
inopin 


PE, LI. du nom, Roi de Navarre, dit 
ils de Louïs de France, Comfe d'Evr , & d 
Artois, & petit-fils du Roi Pæictrre , Lil. du no 
soulême & de Longu 
avec Feanne de France 
, & héritiére du Roy. 
ampelune av épou 
cinq mars 1329, s'étant déja trouvé à la bataille de 
Caïlel'en 1328, & à l'hommage qu'Edouard Iil, Roi d’Angle 
terre, rendit au Roi Philippe de Fülois pour la Guienne. Alio 
fe de la Cerda n'ayant point d'enfans, fit don de quelques pro 
vinces ufurpées fur la Navarre, à Philippe, qui fit plus d’étatd 
l'alliance de fes voifins, que de tous fes avantages. ! 
maintint en paix avec eux, & leur donna fouvent du fecours 
contre les Maures. 11 voulut lui-même fe trouver au fiége d’Al- 
géfire en Grenade, où il reçut diverfes bleflures, dont il mou- 
rut à Xérès le 16 feptembre 1343, âgé de 42 ans, Voyez {a po- 
ftérité à l'article d'E VREU X. * Favin, Hiffoirede Nuvar 
Sainte-Marthe, Hifloire Généalogique de la Maifon de France. Le 
Pére Anfelme: 


fo. 


PRINCES,;,ENFANS de FRANCE. 


PHILIPPE de France, fils du Roi Louis VI, dit le Gros 
& d’Adélaïde de Savoye, né le 29 août de l'an 1116, fut cou- 
ronné du vivant de fon pére, à Rheims par l’Archevêque Ar- 
naud, le 14 avril, Fête de Pâques de l'an 1r2 Il régna deux 
ans & demi avec fon pére, & mourut par un accident aflez étran- 
ge. Car dans le tems qu’il pafloit dans un des fauxbourgs de Pa- 
ris, un pourceau s'étant fourré entre les jambes de fon cheval, 
le fit renverfer fur le Prince, qui mourut de cette chûte le 13 
oétobre de l’an’1131. Il eft enterr s. * Les Chro- 
niques de Saint-Denys, & celle de Morigny. L'Abbé Suger. Le 
Pére Anfelme. 

PHILIPPE de France, dit Hurepel ou le Rude, Comte 
de Clermont en Beauvaïfis, de Mortain, d'Aumale, de Boulo- 
gne, & de Dammartin, fils du Roi Pricer Il, furnommé Au+ 
gufte, & d’Agnés de Méranie: fa troifiéme femme, naquit l'an 
1200, & l’année fuivante fut fiancé par traité pailé à Compiégne, 
avec Mabaud, fille unique & héritiére de Renaud, Comte deT 
martin, & d'Ide, Comtefle de Boulogne, qu’il époufa en 1216. 
Il fe trouva en 1226, au facre de faint Louïs à Rhe ë 
porta l'épée royale. Deux ans après il fuivit le païti des Mécon- 
tens contre la Reine Blanche, Régente du Royaume; mais en 
1229, il rentra dans fon devoir & dans les bonnes graces du Roi. 

: Prince mourut au tou: 3, & fut 
ré à Saint-Denys 


morte fans poftérité en 1251. * Confultez Rigord, Philippe Mous- 
kes & H. Leudis, . 22. c. 16. Le Pére Anfelme. 
PHILIPPE de France, fils aîné du Roi Lo 
nommé le Lyon, & de Blanche de Caftille, néenr 
cordé en juillet 1215, avec Agnès, fille unique & hér 
vé IV, Seigneur de Donzi, & de Mabaud de Courtenay; qu'il 
époufa en 1217, mourut l’année fuivante, & fut enterré dans l'é- 
glife de Notre-Dame de Pari 
PHILIPPE de France, Duc d'Orléans & de Touraine, 
Comte de Valois, &t. fils puiné du Roi Prirrrre VI, dit de Va- 
lois, & de Feanne de Bourgogne, fa premiére femme, né au chà- 
teau de Vincennes le premier juillet de l'an 1336, époufa le 18 


janvier 1344, Blanche de France, fille pofthume du Roi Charles, 


VI, fur- 


dit le Bel, dont il n’eut point d’enfans. Ce Prince fe trouva à la 
bataille de Poitiers en 1356, & mourut le premier feptembre de 


. . . bâtar rléas 
teauthierry en 13803 € Louïs d'Orléans , qui fut Confeil- 
nt de Paris, Maitre des Requêtes , € Evéque de Poi- 
is Euëque € Comte de Beauvais en 1394, € mourut en la 
ë inte, le 27 mars 1396. * Le Pére Anfelme. 
PHILIPPE de France, dit le Hardi. Voyez plus bas en- 
tre les Ducs de Bourgogne. 
PHILIPPE de France, Duc d'Orléans, de Chartres, de 
Nemours, de Valois, &c. Pair de France, Chevalier des ordres 
du Roi, fils du Roi Louïs XIII, & d'Anne d'Autriche. & frére 
unique de Louis l2 Grand, né au vieux château de Saint-Ger- 
main-en-Laye, le 21 feptembre de l'an 1640, porta letitre de 
Duc d'Anjou jufqu’en 1661, qu'il prit celui de Duc d'Or 
Ce Prince fut toüjours préfent aux aétions du Roi fon frére; à 
fa majorité en 1651, à fon facre en 1654, où il répréfenta la 
perfonne du Duc de Bourgogne, à fon mariage, àfonc à 
Paris, à fes conquêtes de Flandre l'an 1667, & à celle 
Hollande & du Païs-Bas en l’année 1672, & aux fuivantes. A- 
près avoir emporté Zutphen en 1672, Bouchain en 1676, il afié- 
geoit en 1677 Saint-Omer, pendant que le Roi, qui venoitd’em- 
porter Valenciennes , étoit occupé au fiége de mbray. Le 
Prince d'Orange, qui commandoit les armées d'Ef 


Hollande, s’avança avec de très-bonnes troupes, pour fai 


mort à CL 
au Parleme 


ver le fiége de Saint-Omer. Monfieur le voulant prévenir, fortit 
des li , & lui livra la bataille qu’il gagna le onziéme avril à 


Caflel, où le Roi Philippe de Valu voit autrefois défait 
les Flamands en 1328. Monfieur rentra dans les lignes à Sain 
Omer, continua le fiége, & foumit la place peu de jours aprè: 
Ce Prince mourut d'apoplexie à Sain -Cloud le neuviéme juin 
4 de 6o ans & huit mois. Voyez fa poftérité à l'article 


PHI 


s de France, Duc d'Orléans, de 
Nemours, de Montpenfier, & Régent 
France, Chevalier des Ordres du Roi 
> Parcrere de France, Duc d'Orléans, 
te de Baviére, né le deuxiéme août 167 
e en 1697, & après s'être trouvé au fic- 
ge de Mons, Louïs X[V, fon oncle, il accompagna 
tout bal, Duc de Luxembourg, G: l de l'ar- 
mée du Roi en Flandre, & en 1692, il fit encore la campagne 
> Flandre, fe trouva au combat de Steinkerque, où il comman- 
t le corps de referve, & y fut blefe aule. En 1693, il 
commanda la Cavale landre, & fe fignala à la bataille de 
e, oùil Foi e pris t demeuré cinq fois au mi- 
lieu des ennemis. Ce Prince qui étoit favant, & qui avoit beau- 
ût pour le nces & pour les Arts, en fit, depuis 
ion, jufqu’à ne pas dédaigner de appliquer 
ême à quelques-uns de ces beaux Arts; ce qui dura jufqu’en 
5 , que le Roi lui donna lé commandement de fon armée en 
Lombardie; mais à peine y fut-il arrivé; que le Prince Eugéne 
fécours de Turin, afliégé par le Duc de 
inément le PÔô pour s'y rendre, Le Duc 
s lignes avant que le Prince 
s attaquer. Son avis étoit 
use a ain que le Duc 


& d'£] 
fit fa premié 


S 


s fuivi. 
il. y eut un 


TE de 


in qui commandoit fous 
qui fe trouvérent en déroute; & 
avéc pet de trour nil 
ours du Roi d'Efpagne, Roi lui 
agrin de ne pouvoi re l'armée 
toire d'Almanza, à laquelle il auroit 
ail en recue fi 


gon ; 
ait & occuper Eee es par fes troupes , il 
e de Lérida, place at plus importante , 
avoient fouvent échoué. Elle étoit 
de Heffe-Darmftad, à la tête d'une 
le força pourtant à capituler après fix 
ouverte le dixiéme novembre 1707. 
l'année fuivante il prit Tortofe, & après avoir 
et néral_ Staremberg le tte de la campagne ; il re- 
Ce Prince fut déclaré par le Parlement tout 
d'une voix fuivant le droit que lui donnoit fa naiflance, Régent 
du Roy deuxiéme feptembr 1715, pendant la mino 
du Roïl V:, au facre duquel il répréfenta le Duc de Bour- 
ifta au Parlement à fa majorité. Ce jeune Liaer = 
“toit fi content de fon adminiftration, qu’il le pri 
r du détail des des fonétions de principal Mi 
d'Etat, dont ils iéme août 1723; mais i 
15 étant mot fubitement à Verfailles 
n é de 49 ans & quatre 
A COrps at-Denys er & fon cœur 
du Val: Voyez fa poriérité à Particle d'O R- 
Le Pére Anfelme. 


avoir 
ça le fiég 
rmées de 
défendue par le Pri 


ue les a 


DUCS de BOUR 


& de: Flai 


© 


M et co date FAN OREE 


PHILIPPE de Bourgogne, Comte d'Artois & de Boulo- 
gne, &c. de la é forti 
de Roserr de Fran 
Eupes IV, & pour mére Feanne de France, fille du Roï Philippe , 
dit Le Loi Il fut Comte d’Artois du chef de fa mére, & mou’ 
rut avant fon pére le 22 feptembre 1346, d'une bleffure reçue 
par la chûte d'un che u fiége d'Aiguillon en Guienne, le 
fant de fa femme Yeame, fille unique de Guillaume, XII. du 
nom, Comte de Boulogne & d'Auvergne, & de Marguerite d'E- 
vreux, trois enfans, 1. Parcipre qui fuit; 3. Jeanne & Marie, 
mortes jeunes. Elle fe remaria à Jean, Roi de France, & mou- 


, fils du Roi Ro 


T, avoit pour pére 


ten 1360. 
PHILIPPE I, dit d Rouvre, dernier Duc de Bourgogne 
de cet anche ,. Cor d'Artois, de-Boulogne, d'Auv 


&e: né en 1345, fuccéda à fon ayeul en 1349, & mourut jeur 
le dimanche 21 novembre de l'an 1361, fans laiffer d'enfans de 
te, Comtefle de Flandre, fa femme, fille unique de 
us, IL, du nom, Comte de Flandre. Quelques, Auteurs di: 
fent. même que leur mariage ne fut point confommé. La Bour- 
gogne fut ré Fe à la Couronne, non pas par proximité de lig 
ge, comme parlent les Turifconfültes, mais par le droit de retour 
particulier à ce premier fief de la Couronne. * Voyez le Pére 
Anfelme, &c. 

PHILIPPE de France, II. du nom, Duc de Bourgogne, 
ir de France, Comte de Flandre, d'Artois, &c. Gouverneur 
de Normandie & de Picardie, quatriéme fils du Roi Jean, & de 
Bonne de Luxembourg , fa premiére femme, naquit à Pontoife le 
15 janvier 1347. Il aquit le furnom de Æardi à la bataille de Poi- 
ù nt feulement âgé de 16 ans, il fit des efforts in- 
8, & n'abandonna jamais le Roi fon pére, qui lui donna 
hé de Bourgogne: de forte qu'il fut le premier de ce nom 
derniére branche de ces Ducs. Depuis, ilaffifta au Sacre 
du Roi Charles V, dit le Sage, qui le laiffa l’un des Tuteurs de 
Charles VI, fon fils, & fe fervit des forces du Royaume pour 
fouter Louïs, Comte de Flandre, fon beau-pére, contre ceu: 
dé Gand, qui fous la conduite de Philippe d'Artevelle, entre- 
prirent de lui faire la guerre. Les Rebelles furent battus à la ba- 


rétab jt la es puis étant devenu R« 
labfen 1 Duc d'Anjou fon frére, &p 
Roi, par cet emploi & par fon union avec la Reine Ifa 
Baviére,, il 1 une furieufe jaloufie à Louïs, Duc d 
fon neveu, & frére du Roi Charles VI.  C’eft ui fit naître 
entre les Maifons de Bc ogne & d'Orlé 
le-au Royaume. Margu Flandre co: 
ces defordres, par le pouvoir qu’elle avoir f 
ri. Philippe mourut à Hall er n Hs Mon 
fa 63 année. Son c 
qu’il avoit fondée en 
poftérit 
itrelet, Æ 
PH ILIP PE 
bant, d Lothi r 
Flandre, d’A 
Namur, de Il 
Empire, Seigneur de Fr 
N furnommé Peur, qui! fut tué à À 
Îe dixiéme tembre 1. 19, & de Marguer: 
à Dijon le 30 jui s Ë 
de fon p° ; ilentra ; qui ne trouvant t 
point d de réfift la fin du 
régne de Ch 
VI. Philippe 
meu l’an 1421, & fit auffi en 1425 
viére, Comtefle de Hainault, de Ho lande & 
obligea par traité fait en 1428, de 
1435; il conclut le traité d'Ar 
fe réconci la avec 
Je néanmoins une averfi 
{1: ce qu'il témoig na en do 


I, dit le Bon, Du 
Luxembourg & de L 

inault, de Hollande, ‘de Zé * 
is du Saï 
es, 


bar de Bou 


n fecre 
ant retraite de 
Roi Louïs XI. 


vinces ai Pa J mou 
7o ans, onze mois & 16 jou 
BOURGOGNE. * Paradin, Annal. 
du Chêne, Hi/f. de Bourgogne. Sainte-Marthe, Æijé 
Maifon de Fra ubert le Mire, in Annal, B: 
rum D Marchantius, in Comment. Flandri Tue TUS , Rer. 
Burg Golut. Pierre de S, Julien. Le Pére Anfelme, &c. 
PHI L IPPE d'Artois, Seigneur de Conch de Dam- 
front & de Melun-fur-Yévre, 1é de ROBERT . du nom, 
Comte d'Artois, & de fa premiére femme Æmicie de Cour ÿs 
fuivit fon pére à la bataille de Furnes, où il fut pris par les Fla- 
mands, & fecouru par les fiens; mais il mourut peu après de 
ble eptembre 1297, & fat enterré dans le 
Soin de Paris. Voyez fa poftérité à l'ar- 


le 
Péglif 
Fe dARTOIS. 
PHILIPPE d2 
ce, Het me fil J 
de Melun, fe fi 


; Comte d'Eu, Connétable de Fran= 
J'Artois, Comte d'Eu, & d'J/c 
; à la prife de Bourbourg, & ac- 
; Duc de Bourbon, en Afrique, 
e Tunis en 1390. IL fut faic Con 
nce l'an 1 1302, par le Roi Charles VI, & fuivit 
ie contre les Turcs, où il fe trouva 
copolis. Son imprudence & fa préfomp 
la Chrétienté, par la per 
e refta lui m onnier 


où ls Connet 


Infidéles. 11 mourut à Micalizo en la Natolie, dans 
devoit être en li berté le 15 juin 1397. 7% 


article dARTOIS, 
PHILIPPE, ComtedeF 
ce, fils de TarerrY I, Duc de Lorraine, fuccéda à 
1168, & fe brouilla avec le Roi Philippe-Augulte; mais depuis 
s'allia avec lui, & le fuivit au voyage de la Terre-. Sainte; où il 
fut tué au fiége d’Acte en 1197, fans laifler d’enfa Va 
fille de Raoul dit le Fieil, fœur & h e de Raoul, 
Lépreux, Comte de Vermandois, & de Théré] 
Portugal. Sa fœur M erite lui fuccéda, t 
douin. “VII * Marchantius, #7 Comment. Fla 
PHILIPPE !, Comte de Savoye, huit éme fils de Tao- 
Mas 1, Comte de Savoye, qui le deftina à l'E Fc 
fut Evêque de V alence après Boniface fon frére, qu'on av 
vé à l’Archevêché de Canto Philippe fuivit le Pape 
centIV, à Lyon, oùilcélébroit un Concile général, & fut f: 


adre, fils de Tuterry d'Al 


chevêque de cette ville en 124 rs 
Boniface, furnommé Roland, re, furnor 


mague, étant morts, ilfe fit déclarer Comte de Sa au pré 
judice de fes neve: fils dé Tho Ait 
fiaftique , n'étant point engagé dans les Ordres 
ria en 1267, à Alix, fille d'Orbon 11, Comte 
Ciel ne bénit ni cette ufurpa ation ni ce mariag 5 te 
mourut hydropique, & fans enfans, le move 
1283. * Matthieu Paris, Hiff. An sl fur Her 
Guichenon, Hifi. LATA Sponde, Annal, tome ne 
the, Gall. Chrit. 

> Nous venons de marquer que Phi 
te de Savoye au préjudic 
point d'Hiftoire, il faut rem 
Sav oye, éut de Marguerite de Foucigni, fa feconde neuf 
ils & fix.filles. Le premier fut Ame’ IV, qui ét le 2 
juin 1253, laifla Boniface, mo s lignée en 1263. Le fecond 
fils étoit Humserr, qui fut tué en Hongrie en r î 
fiéme, Tomas Il, de Savoye, mourut en 1259 
qui furent Zbomas Il, & mé V, devoient fl 


at ecclés 


PME I 185 


F u mener avec lui unsgrand nombre de Seigneurs François, qui 
près lui Philippe dont nous avons parlé. | s’ennuyoient de fe voir fans occupation. Le Duc de ne 
ant quelque forte de reftitution à fesne- | accepta, 1 du Roi, un emploi fi honorable, & 
t à l'aîné, & faifant fon | fut fuivi >, Comte de Chaligny fon frére, & 
omas Il, au préjudice de Zuo- | de quelques Fensie Ce fut là qu'à la 
> de Paivrrre Il, P e d'A- | tête de quir treprit 
ie fon oncle Amé V lui eut c ver le fiége, qu'ibrahim Baffa avoit mis dev ant Canifcha 
paille Hardouin, Princ foixante mille combattans , & de l'ob à donner bata 
3 d Lorsqu'il n'eut plus de vivres, il fit une retraite 


qui n'é 
fur fes neveux, 
Ce dernier fit en mou 
VEUX ; EE ce futenF 
héritier Amé V, fecond 
mas UT, l'a ii-ci fut pé 
Chaïe, de Pi &c. Après q 
dé le Piémont 


d'Achaï 

les. la plus belle que l'Europe eût vue di 
feptembre Albe-Royale, & défit les Turc 

fa feconde 3 


attaqué d’une fiévre RAR dans la 
de Nureint berg, où il mourut le r9 février de S 
çois de Sales fit fon Oraifon funébre dans l’églife de Notre-Dame 
gnant que | de Paris. Voyez LORRAIN 
s du 
que Phi LANDGRAVE dd HESSE. 

ve 


& G 

PHILIPPE, IL du no Duc de Savoye, cir 
de Louis, IL. du nom, -Du voye, qui le vo 
toute fa Cour, à caufe de fes bonnes qualitez, 
; l'envc >ya en Frar 


PHILIPPE, furnommé le Mag ; Landgrave de 
Heñe, fils de Guillaume & d'Anne de Meckelbourg, naquit le 
4; non loin du Camp des Het ns ses affié- 

e de Caub, qui ap 
509, il perdit fon pére, & ‘cette occafion il y GE ers 
, qui lui donna | troubles par rapport à la tutelle de ce jeune Prince, la Nobleffe 
+ © lier de l'Or de Heffe refufant d'admettre les Tuteurs ordonn 
J Bourgogne , qui | ment & nommant une autre Régence. Outre c e 
lui donna auffi le | Guillaume laîné crut pouvoir fe remettre en poffefflion du Gou- 
& le Gouvernement des | vernement pour elle & pour fon époux, qui avoit cédé le Gou- 
les VIIL, à la Conquête du | verment à fon frére Guillaume, fon cadet. Elle s’étoit même dé- 
, il fut fait Gouv: du | ja fait prêter hommage en divers endroits; mais 
C e fon | décida l'affaire d'une telle maniére, quele Land: 
; il alla prendre poffeffion de cet | ne pouvc ndre qu’un entrétien convenable à fon ran, 
8 ans. Il pardonna à ceux qui l'a- | fin en 15164 la mére du jeune Land ïi 
Cour unc des plus belles de fon tems, | Enrs18, ve Philippe n'aya 
ulier de fon peuple, qui le perdit le feptié- | lui nee une dif penfe d’ège, après quoi il 
; n'ayant régné qu'un an & demi, Son tom- | poffeffion gouvernement de tous fes 
en 1639, & fon corps fut trouvé tout entier. | pour ennemi Franç ois de “e k 
rité à l'article de S A V OYE. * Guichenon, | obligea Philippe à un à 
qui fut un peu modé “ se Fe I orsqu'en 15 
çois de Seckingen attaqua VE eéteur de e Tréves, le 1 
mêla auffi dans la querelle; aid cttre de Seckins 
fon, & pritle château de Kronberg, qu'il reftitua en 1541 
réfervant pourtant quelques dro En 


Dauph 1 


>, Duc de rs, Marqu 
te de Genevois, & Baron de Foucigny 
fils de Partepe, IL. du nom, Duc de Savoye, & de Ca 
Brofle, dite de Bretagne, fa feconde femme, naquit en 14 
fût deitiné jeune à l'état ecclé se 
Genéve; 1 nt porté a 
XII, en ltalie, & fe trouva Y'an 
L'Empereur Charles-Quint l'attira la 719 af 
mais le Roi de Francè François I, fon neveu, le 
ger de ce parti, le fit venir en France, lui nt 
Nemours aria le 1 fepte: inbre de l'an 
d'Orléans, fille de Louis d'Orléans, I. 
ville. Philippe de S sir à M: ill e rembre voi nnoi 
Fi à Worm 


il prit Fulde, & 2 a ba 
w’il fût le plus jeuné de t ds S 
ans s l'armée, à . anima les Soldats 


Prince 
Harangue f 


rt 


étroite avec 
Cette connoiff 
ion Luthérienne, dont il 
en partie dans 
; & en partie dan 
il avoit déja publié un 
Il avoit aufli à 
e de le 
Marpourg 
fils une ch- 
jt la v 
il técherc 


& 


ine, Duc de 


MMAN UI L de Lor 

; Chevalier des Ordres du Roi, Gouv 
fils de N s de Lorraine, Du 
le Savoye-Nemours {a feconde fem 


cœur 
peur 
M 
néler 
miére j 
fieurs occ 


idu que 
tres qu'il et 


s Minorites à 
teur & for 
‘il perdroit plut 
» Die u, & q 
ge, Duc d 
lut avec l'Eleéteur de $ 
fœur l'en avertit à propos; ce | liance ve contre (Ée ennemis de la r 
le Roi le flatta de le faire | Landgrave alla à la Diéte de l'Emp 
dans fon appartement par un Minifre Luthéri 
chez lui il commença 


t d'in- 
fon beau-pé 
xe à Torgau une 
forme, après qu 
e à Spire, où il fit prêcher 
n. De retour 


fpirer d 
En 1526 


Ta Reine de Lor 
j lui fit éviter cet accident. Depu 
êcha quelque tems de fe décla 
Ligue, mais dans la füite il n'héfita plus 

dans fon Gouvernement; il y 
quels il donna le port de Blavet en 1591, | dres, Françoi 
On le porta | j 
1fqu’au mois de mars di 
dre que lorsqu'elle it ex 
d effort pour foumettre entiérement ce qu'il n’ 
; mais les Âgens du Roi, qui étoitalor 


à p pouffer la réforme avec foin, & affembla 


iaftiques à Hombourg. P. 
s de naiflance, écriv 
il s'entretint avec les Catho- 
ant été fait, les Moines furent obligez de quit- 
qu'on changea en partie en Hopitaux 6 & les 
autres furent joi lémie de Marpourg. En t Othon 
de Pack avertit le Landgrave qu’on avoit conclu à Breflau une 
HV, le perfuadérent fi bien, qu'il prolongea la tréve jufqu'au | alliance pour opprimer la Religion Due Le Landgrave 
amis lui reprochérent alors ce qu'il avoitre- | fe mit auffi-tôt en état de défenfe avec l'E leéteur JE Sas sen 
u Duc de Mayenne, 1528, il voulut a aquer les Pri nces: 
qu'il avoit fou mais l'Eleéteur de 
tous le: tres Chefs de la | éteurs Palatin & dc” Tr ves, la re de empêché e, 
le Roi, il fut obligé d'y fon£ tion cependant que l’Elcéteur de Mayence & les Evéa 
1 y püt avoir Le VOYag Bamberg & de Wirtzbourg payeroient 100000 florins pour 

y d frais de guerre. A la Diéte de Spire en 1529, le Landgrave fi 
du nombre de ceux qui proteftérent contre la conclufion qui y 


ir fes or- 
diverfes 


1506, à unetréve, | ‘Lhéfes ou po 
nnée fuiv 


nte. Il | liqu 
f ter leurs Couyen: 


voit 


plufeurs fois s 


8 avoit été faite, & conjointement avec l'Eleéteur de Saxe, il fut 
toit mort jeune, & la fille, free héritiére, un des preiiers défenfeurs de la caufe des Réformez n 1530; 
le Époufa le 12 jui illet 157 il fut du nombre de ceux, qui, à la Diéte d'Ausbourg, r 


rent leur Confeflion de Foi. On tâcha de le gagner de la part 
del Empereur par toute forte de remontrances, qu'il réfufa con- 
I qui aufi honorable | ftamm l'écouter & lorsqu'il vit qu’il n’y avoit rien à efpérer 
, qu'il le put fouhaiter. On lui fit des avanrages, | pour les Proteltans, il partit d' A outs fans prendre congé. 
le Roi lui donna deux cens trente-fix mille é- | Dans cette même ar née, il fe trouva à l’affemblée de Smalcalde 
dommagement, dix-fept mille écus de penfion, avec la | lorsque l'alliance fut conclue pour la premiére fois. Cette Ligue 
chéteaux de Gingamp, de Montemurt & de Lambale l'élut pour fon Chef avec l’Eleéteur de Saxe en 1531. Il fréquen- 
a ce Duc vint faluer le Roi à Angers, où l'on fit avec | ta toûjours depuis, ou en perfonne ou par des tee. les af 
ordinaire les inçailles du Duc de Vendô- | femblées de cette alliar Il refufa d'accepter la paix de Reli- 
efle de : Mercœur. En 1607, l'Empereur Rodol- ion traitée à Nuremberg en 1 En 1534, le La 
pe, ÏL fit ofr Mercœur le commandement de fon | Gbtenu quelques libertez dans la Religion pour la ville de Mun- 
en Hor e. urc. Il efpéroit besuepno de fa | fer & comme les troubles des Ana ibatiftes y commenc à 
vale ur & de fa Baie ; & fe flattoitauffi que ce Duc pourroit | cette occafion, il ne manqua pa de contribuer fa bonne part à 

Z3 les 


is Duc de V 
éde Be 


une Prince, 


de d 


une magn 
me à la ae 


emiére oo on ne fit rien 
bout de l'a AE on.fe vit foieé 


né “telle Le 
avecune puiffe 
de la par 

teims après 

u Land 


dgrave 


Ph Le tout le 
6 ins avantas ges, d'a- 
"Empereur, dans le 
is il eft 


e avec 
Envoy 


voir 
catnp 
démontré 


quel ils difent qu'il 4 
tous ces égards ont fait tort à f 
lle de Muhlberg; dans quelle L l'E 
GE ra pas en état de réfifter 
PE and bourg & le Duc Maurice cher- 
fa paix av 2 rs. Li Land ue 
la follicitation d s d , afin 
he du lieu où 
qu'il fe rendit à dif 
1 chemin il changea de fenti- 
t, & envoya Chriftor phl en avec de nouvelles pro: 
us , qui lui infinuérent la réfolution fina- 
n contéqnence de laquelle il devoit FRE 
s; s'humilier en perfonne devant l 
alcalde; ne plus faire. de 
contre le Roi des Romains; obé 
ambre Impériale; démolir 
>nhayn; payer une certaine fomme 
> guerre; remettre fon artillerie à l'Empe: 
1 plairoit à Sa Majefté Impériale, de lui € 
elle expliqueroit les articles pr 
’aarérent enfuite qu'il ne feroit p: 
inquiété par rapport à la Religion. Là-deflus le Landgrave fe 
dit à Hall où il fit fes foumiffions à genoux & fut par là déli- 
é du Ban de l'Empire. Lorsqu'après cette démarche il foupoit 
z le Duc d’Albe avec l’Electeur de Brandebourg & Maurice 
S , & qu'après le repas il jouoit au triétrac, on lui vint 


€ 

annoncer qu'il dévoit fe rendre aux Les Médiateurs fe 
plaigni rement de cette furprife; mais on leur repliqua 
que dans fes lettres de grace, n'avoit promis autre 


il ne le tiendroit pas en prifon pour tout le refte 
$ une ambiguité 
dans l'écriture, mais qui y avoit 
tu prendre le Landgrave. Les Mé- 
ae & de fe contenter de 
à nos AU s'employeroient de toute leur force 
Le Landgrave fuivic ainfi la Cour de l'Empereur 
Ê 11 fut laiffé à Malines fous la même 

i tous fes’ engagemens, & que fon 
ux Médiateurs, les autres Etats de 
& Philippe, le de l'Empereur, 
garde Efpagnole le maltraita fort; 
ïi de la viande 


oit. 


ï zue 


doréna- 


am 


Empereur 


qu'il eût 
perfonne, fe 
Marie, fa fœur, 


ques là qu'ét 
un jour te ; un Sol dat of jetter le plat par ti 
prifon, l'Empereur prononça fur fon procès avec le Cor 
gna fa caufe. Lorsqu'en 1550, il eut tèché de fe 
fon deflein eut été découv. ert, on le mit dans une 
up plus dure. Pendant tout ce tems-là on ne lui 
i aucune partie de fes Etats, que fon époufe & Guil- 
fil gouvernérent. Ce Prince n'eut rien t 


prifon be 
it enva 
lRumes fon 


Is aîné, 


ur que la délivrance du Landgrave, fon pére, & contr 
aucoup à ce que l'Eleéteur Maurice de $ attaqua l'Empe: 


le traité de Paffau en 1 


agea par s2, à mettre le 
Landgrave en Il eft vrai que la Gouvernante des Païs- 
Bas l'arrêta derechef à Maftricht, mais a ne dura pas & les 


menaces de Maurice opérérent bientôt. fon entiére liberté, de 
forte usa e dixiéme feptembre 1552, il arriva à Caffel. Ilpa 
lerefte de fes jours fort tranquillement, En 1561, il envoya du fe- 
cours ‘au Prince de Condé. Il fit fortifier quelques places & tra- 
bonifier fon païs, qu ’il augmenta de tems en tems par 
quelq nouvelles terres fur lefquelles il avoit été en procè 
avecle Comte de Naflau; car dans le traité de Paflau on av 
ftipulé qu'on reverroit le procès fur lequel l'Empereur avoit pro- 
noncé au préjudice du Landgrave durant fa prifon. On s’accom- 
moda enfin à Francfort en 1557, & par la médiation de l’Ele- 
éteur de Saxe, du Comte Palatin & des Ducs de Juliers & de 
Wirtemberg, on convint que le Landgrave garderoit le Comté 
d Catzerellebogen, qu'il cédéroit en échange au Comte de Na 
> Comté de Dietz & lui payeroit 600200 florins. Au reft 
Contra@ans fe réfervérent chacun le droir de porter les 
i dgrave mourut le 


partagé fe 
fuivante. Guillaur 
prenoit toute la incip ure par- 
du Comté de Ziegenhayn & ce qui Rebel choir à la Mai: 
dans le Comté de Henneberg ; Louïs en eut un 
Philippe eut la partie 
du Comté de Catzenellebogen; & George eut a arti 
Comté. Outresces quatre fils il avoit 


tie 
fon de 
quart, favoit la Principauté fur la Labn; 


Hefe, d 


a à Luther, 
qui luipermirer 
e de S 
abeth, fœur 


u’il 
giens, 


cor 


été Demoil 
Landg grave. Au refte comme l’on prévoyoit q 
eroit du blâme fur la Re Luthérie 
lle fut 


ne, 
ôt connue de tout le mon 


bien 


uer 


pe Pre de Bri af 


bien faire valoi 
nonobitant ce ne mariage vécut très-bien av 
époufe. Ileut une fille nommée Margue & fix 
fa feconde époufe , qu'on appelloit communément la 
de la gauche & qui mourut en 1566. Le Lan 
it un | Prince d'une grande pese ation d’e tit , - 

1 f le dans le travail, parlant & écri- 
promt dans fes rélolutions, mais quelquefois trop 
Ë e n’eût eu foin de modérer fa vé- 
it de Religion, il noi fort doux, & ne vo 
11 difputa fouvent avec l” 
giens fur cet Il cherche 


toûjours à conc 
ordonna pour cet effet le Colloque de Marpourg en 152: 
donna encore bien d’autres foins, quoique fans effet, & voulue 
du: moi s qu’on fit une alliance avec les Suifles, ou qu’on dé: 
la part des Alliez de Smalcalde qu'on prenoit les Zuin= 
par rapport aux articles fur lefquels ils 
s Luthériens. En 1530, il conclut pour 
pour fix ans avec les villes de Zurich, 
& de Con. * De Thou. Sleidan. Hortleder. Avi- 
rtræus. Seck. pe ip Lutberan. Axnold, Kirchen und 
œxer-Hifé. partie 4. Set, 1. n. $. Diffionnaire Allemand de Bûle. 
Hit. des Variations Fe re Roue Boffuet, tome 2. p. 2. Éÿc. 
Bafnage, Hit. de la Religion des E glifes Réformées, tome 3. p. 952 
Ex. Voyez HESSE. 


PRINCE 


dORANGE, 


PHILIPPE-GUILLAUME, fils de Guillaume, 
imeux Prince d'Orange, qui jetta les fondemens de la Républi 
que des Provinces-Unies des Païs-Bas, & d'Anne, fille de Maxi- 
milien, Comte d'Egmond, fon sous naquit le 19 décembre 
& fut envoyé à l Univerfité de Louvain pour y faire fes é= 
Son pére ayant été mis au Ban par les E 


Duc d’Albe fit fe j eigneur en 156 
re en Efpagne, quoique l'Univerfité pût dire contre cette vio= 


lation de fes priviléges. Il y nfermé dans un ct u où il 
demeura pendant 29 ans f. qu’on eût pris le moindre foin de 
fon FLO: On l'inftruifit feulement dans la Religion Catho= 
lique, d laquelle il demeura enfuite toute fa vie. On dit que 
lorsqu'un jour le Capitaine du château pa mal de fon pére, 
en fa préfence, il le faifit & le er par la fenêtre, aétion que 
PE xiliphe IL loua. Lorsqu’en 1596, l'Archiduc Albrecht vint dans. 
les Païs-Bas, en qualité de Gouverneur , il y amena Philippez 
Guillaume avec lui, après qu'il eut fait un court voyage à Ro: 
me. Il y en eut qui crurent qu'il devoit fa liberté à l’interceffion 

Ifabelle Claire Eugénie, époufe d’Albrecht. D'autres regar- 
doient fon élargiffement comme un coup de la Politique de Phi- 
lippe 11, qui voulut fe fervir de ce Prince où comme de Média- 
teur auprès de fon frére Maurice, où comme de boute-feu pour 
er des troubles inteftins. Ni l’un ni l'autre ne réüflit. Mau- 
’eut pas plutôt appris l’arrivée de ce frére aîné, qu'il lui 
s revenus de Breda & d'autres endrc ppartenans à la 
Maifon d' Orange, avec le titre de Prince, & fe contenta de celui 
Pour ce qui eft de la méd n, les Etats Généraux 
€ d'accepter celle d'un Prince Catholique, élevé 
en Efpagne & à qui les E pag gnols avoient fait préfent de tous les 
biens confifquez que fon pére avoit poffédez en Flandre ou dans 
le Comté de Bourgogne. En 1606, ce Prince fe maria avec £- 
léonore, fille de Henri de Bourbon, Prince de Condé & en cette 
confidération le Roi de France Henri IV, lui accorda la poltef 
fion tranquille de la Principauté d Orange. Il ne laiffa point d’en= 
fans & mourut en 1619. Fauric , fon frére, lui fuccéda dans 
tous fes E ee s De Thou, E 1. 115, 136. Grotius, Annal. 
De L Hifhoire d'Ang ee tome 2. p. 577. 683. Carl. 
Coloma, Vrf. de Flandre. Herréra. d'Offat. Dit, Allemand. 


AUTRES PRINCES du NOM de PHILIPPE. 


PHILIPPE de Vendôme, Grand Prieur de France, Ab: 
bé de la Trinité de Vendôme, de S. Victor de Marfeille, de S. 
Vigor de Cérifi, de S. Honorat de Lérins, de S. Manfuy de 
T oul 8 & d’Ivri, fecond fils de Louïs, Duc de Vendôme, depuis 

Cardinal, & de Laure Mancini, naquit à Paris le août 1655 
Il accompagna le Duc de Beaufort fon oncle à fon expédition de 
Candie, & fe trouva à la fortie du 25 juin 1669, où ce Duc pé= 
rit. Il fuivit le Roi Louïs XIV, en 1672, à la conquête de Hof= 
lande; £e diftingua au paffage du Rhin, puis au fiége de Ma- 
ftricht en 1 à la journée de Sintzheim en 1674, & aux fié- 
de Valencienn & de Cambray. Il donna des marques de fa 
valeur à la bataille de Fleurus en 1699, & aux fiéges de Mons 


& de N RE les années fuivantes, en as de Maréchal-de- 
cam rmées en 16934 


e Roi le fit Lieutenant Général de f 


& il fé dangereufement à la An le quatriéme oétobre, 
lle dela Marfaille. Etant à Nice en 1695, il reçut les 


Roi pour commander en Prov , à la place du Duc 
me fon frére, qui pafloit en Catalogne. Il fervit en- 
fuite 


EEE 
fuite en Piémont jufqu'à la paix conclue avec 
à Turin en 1696, puis au fiége de Valence la mêm . 
Jà il paîla en Catalogne auprès du Duc fon fr fervit au fiége 
de Barcelone en 1697, & fe trouva à la défaite deDom François 
de Vélafco, Viceroi de Catalogne. Le Roi le noinma en 1702, 
pour fervir en Allemagne en Qualité de Lieutenant Général, 
puis il pañla en Italie, où il eut en 1703, le commandement des 
troupes que le Duc de Vendôme hifla à Saint-Benedetto, lors- 
qu'il entra dans le Piémont. Il commanda peu après dans la vil- 
le d'Aft, prit Révére le dixiéme avril 1704, fe rendit maître de 


Duc de Savoye 
me année. De 


én 170 à Y 
dige. i s la bataille de Caffano, qui fe 
donna le 16 août de cette année, & où il ne put fe trouver, il 
alla à Rome en avril 1706, & fe retira du ferv après avoir 
femis la plupart de fes Bénéfices. Il pafla enfuite à Venite, 
d'où revena ant fur les terres des Grifons, païs neutre, 
le nommé Thomas Mafner, Confeiller de Coire, l’arrêta à main 
armée le 28 octobre 1710, en répréfailles, difoit il, de ce que 
fon fils étoit retenu prifonnier en France, & fit paffer fon pri- 
fonnier fur les de PEmpereur. Cette infulte faité par un 
Particulier à un Prince de ce rang, fit grand bruit: l'Ambaffa- 
leur de France en Suiffe, s'en plaignit hautement. Les Grifons 
frent le procès à Mafner, qui s'étoit fauvé fur les terres de 
VEmpire, & ils le condamnérent à mort par contumace en 1712. 
Le grand Prieur avoit été élargi en juin 1717, & revint en Fran- 


ce. L'Ifle de Malte étant menacée d’être affiégée par les Turcs , 
lé Grand Prieur y arriva le feptiéme avril 1715, avec plufieurs 
Chevaliers, Gentilshommes & Officiers; y fut reçu au bruit du 


canon a de grands honneurs pur deux Grands-C nom- 
mez par le Grand-Maiître , & par les trois Procureurs de la 
Langue de France ; & quelque jours après fut nommé par le 
même Grand-Maître, Généraliffime des troupes de la Religion; 
mais cette expédition n'ayant pas eu lieu, il revint en France 
d'ottobre de la même année, fe démit en feptembre 1719 


au mois 
du Grand-Prieuré de France, & prit le titre de Prince de Ven- 
PHILIPPE MARIA VISCONTI. Voyez MI 


LAN. 
AUTRES GRANDS HOMMES DE CE NOM. 


* PHILIPPE, Il eft fait mention de divers Philippes dans 
le Code Théodofien. Le premier fut Vicaire de Rome en 315, 
fôus Conftantin le Grand. Le fecond fut Préfet du Préto 
Conftance en 340, & il en eft parlé dans S. Athanafe, Li- 

1s, où Eccléfiaftiques 
e fut Préfet du Préto: 


A acci- 
antchaud, dans les eaux 
né pat Philippe, qui fe 


Médecin d’Ale 
dént trè: 1eux, pour 
froides du fleuve Cydnus. 
faifoit fort de lors: qui portoient 
que ce Médecin avoit deffein del le breuvage 
qu'il lui devoit donne lexandre fut fort en peine de ce qu'il 
devoit faire dans une conjonéture fi ficheufe; mais foupçonnant 
que ces let: pouvoient être un artif es ennemis, & fe 
ñ ailleurs à la fidélité de Philippe, il lui donna ces lettre 
uillité d'efprit avec laquelle il vit que Philippe 
da de l'innocence de fon Médecin. Il ne fit point 
de difficulté de prendre ce reméde, quile guérit, lan 333 avant 

. C. * Quinte-Curce, Z. 3. Diodore, L. 17. 

PHILIPPE, Gouverneur de Jérufalem, frére de lait d’An 
liochus Epiphanés, fit des maux étranges aux Jui Il eut l’ad- 
Miniftration du Royaume de Syrie & la tutelle d’Antiochus Eu- 
pator. Mais s'étant revolté contre fon Prince, jufqu’à fe faire 
souronner Roi d'Antioche, il fut enfin contraint de perdre le 
oyaume & la vie dans une grande bataille, que Lyfias & Eupa- 
tlui donnérent. Il fut pris dans la déroute, & puni, comme 


on crime le méritoit. Philippe étoit celui à qui Antiochus E- 
ipha fioit le plus: car fe voyant fur le point de mourir, il 


a Couronne, fon manteau royal & fon 
à fon fils, & lui recommanda de prendre 


ui mit entre les mains 
inneau, pour le port 


and foin de fon éducation & de fon état, jufques à ce qu'il fût 
ès n'eut pas plûtot 

onfiance de ce 
fe revolta: mais 
ait fa vie par 
Il. Ma 


n de le gouverner lui-même. Epiphanés 
férmé les yeux, que ce fcélérat abufant de la 
Prince, prit toutes ces marques royales pour lui 
Pfoutint fi mal fa perfdi n ufurpation , qu'il 
æ main d’un bourreau, comme on vient de le dire. 
‘bab: ch, 13. v. 23. Joféphe, Antig. Ë 
PHILIPPE, fils de Jacim de la Tract 
ne d'une éminente vertu & d’un grand mérite. Agrippa le fit 
Général de fes armées, & l’envoya à Jérufalem au commence- 
de la revolte du peuple, pour tâcher de le remettre dans 
ir. Il ne réüffit pas dans fon deffein; car les Séditieux 
égérent dans le Palais royal, où il faillit à être tué. Voyant 
donc que le mal étoit fans reméde, & qu’ 
vie, il fe retira 


» l’ordre d’Agrippa, & lui-rendit de très-bons fervices. * Jo- 
Épbe, Antig. Fudaïq. l 17. cb. 2: Guerre des Fuifs, L.2. ch. 14. 
PHILIPPE, HiftorienGrec, natif d'Amphipolis, compo- 


äidivers Traitez. * Suidas en fait mention. 
PHILIPPE, qui écrivit l'Hiftoire de C 
Strabon & par Athénée. 
PHILIPPE, dont Diogéne Laërce fait mention en la Vie 
leStilpon, étoit natif de Mégare. ,* Strabon, /. 14, Athénée, 
“6: Vofius, de Hift, Grecis, 1. 3. 


; eft cité par 


| Prélats de cette églife, ne parlent point de Philippe, fi nous en 


PE LE 183 


. PHILIPPE, Evêque de Jérufalem, au commencement du 
fecond fiécle, fuccéda à Benjamin, & eut Sénéque pour fuccef£. 
feur. * La Chronique d'Eufébe, fous l'an 114 de l’ 
tienne. 

PHILIPPE, Evêque de Gortyne en l'Ifle de C: 
le fecond fiécle, compofa un Ouvrage contre Marcior 
fe trouve dans les anciens Martyrologes s 
& d'Adon. * Eufébe, Hiff. L. 4. c. 
Eccl. 

PHILIPPE, Prêtre, Difciple de faint Jérôme dans le cia 
quiéme fiécle, écrivit des Commentaires fur le livre de Job. 
Gennade qui marque avoir lu de belles lettres de fa façon, pla- 
ce fa mort fous l'empire de Marcien & d’Avitus, c’eft à dire, vers 
l'an 455 où 456. * Gennade, de Script. Eccl. c. 63. Honoré 
d'Autun, &c, 

PHILIPPE, Antipape, fut intrus fur le fiége pontifi 
après la mort dé Paul I, en 767, dans le ne tems que Con- 
ftantin, homme laïc, frére de Toton, Duc de Népy, fe fit auf 
confacrer. Ces deux Ufurpateurs furent chaflez en 768, & E- 
tienne III ou IV fut élu canoniquement. Anaftafe, in Vitis 
Pontif. 

PHILIPPE, dit Sidetes, parce qu'il étoit de Side, vil 
de Pamphylie, vivoit fous l'empire de TH ofe, & cut beau: 
coup de paït à l’amitié de faint Je: f 11 publia un 


éte, dans 
Son nom 
eux de Béde 
me, de Script. 


Ï 


XX livi & 
Julien. Son ftyle : diffus & char 


gé de digreffions. Nou vons plus cet Ouvi 
& Socrate font mention. * Socrate, 
re Callifte, Z. 14. c. 29. Photius, Cu: 
ad Photium, p. 22. Voffius, Hiff, Pelag 
cis, 1,2. c. 20. 

PHILIPPE, dit le Solitaire 
ment du XI fiécle, &v 


age, dont Photius 
Hif. 1. 7. 0. 17. Nicépho 
35. André Scot, in Not. 


l 1.0, 38: € de Hift. Græ- 


; Auteur Grec, au commence 
s lan 1105, compofaun Ouvr 

la feu amuflis Rei Chriffi 
livres, & déc 


ues, en quatr À 
fes amis nommé Callinicus. Un autre Grec a écrit des € 
femens en forme de Notes, fur ces Ouvrages. Ce fut à lape 
fuafion de Denys, Métropolitain de Mityléne, qui avoit une 
grande eftime pour cette piéce, que Jacques Pontanus a traduite 
en Latin. Nous l'avons dans la Bibliothéque des Péres, avec 
des Notes du Pére Gretfer. 

PHILIPPE, Evêque de Tarente, Fauteur de Léon An- 
tipape, fut dépofé pour ce fujet dans le Concile de Latran d 
Van 1139. Il tira dans le monaftére de Clairvaux, où il prit 
‘habit de la main de S. Bernard. Il fut fait Prieur de ce mo 
tére l'an 1150, & fix ans après, Abbé du monaftére de l’Aum 
ne, de l'Ordre de Cîteaux, dans le diocéfe de C 
vint fur la fin de fa vie à Clairvaux, où il mourut. Charles c 
Wifch a donné à la fin de fon Ouvrage des Auteurs de l'Orär: 
de Ciîteaux, XXV lettres, qu’il prétend être de ce Philippe. *M. 
Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques du XI Jiécle. 

PHILIPPE de DREUX, Évêque & Comte de Beau 
; Pair de France, dans le XII fiécle, fils de RogerT de 
ice, Comte de Dreux, & d’ÆAonés de Baudement fa troifil 
me femme, fé trouva au facre du Roi Philippe Augufte l'an 
1179, & fe croifa pour le voyage d'Outre-Mer, où il étoit au 

ége d’Acre lan 1192. Depuis, il fuivit le Roi Philippe Augu- 
Jte, en la guerre contre les Anglois, & fut pris vers lan 1197 par 
Marquadé, Capitaine Anglois, en voulant furprendre une plac 
Richard, Roi d'Angleterre, le retint en prifon jufqu’en 1202 
Le Pape Innocent III, écrivit à Richard en faveur de ce Prél: 
qu'il appelloit fon Maïs ce Roi lui ayant fait ï 
quelle occafion Philippe avoit été pris, lui envoya fa cotte d’ar- 
mes toute énfanglantée. Celui qui la préfen dit a 
voyez, Jaint Pére, fi vous reconnoi]ez la tr Û 


jufte, puisqu'il avoit quitté la milice de J. C. pour fuivre celle 
; Philippe fut élu Archevêque de Rheims ; 


fameufe bataille de Bouvines, où il abattit le Comte de Salisbé- 
ry d'un coup de maffe (car par fcrupule, il ne fe fervoit, ni d'é- 
pée, ni de fabre, ni de lance;) & combattit contre les Albigeois 
en Languedoc, Il étoit géné ; libéral, & mourut à Beau- 
vais le deuxiéme novembre de lan 1217. * Du Chêne, Hiff. 
de Dreux. Loifel, Hif}. de Beauvais. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. 
€ Hift. Généalog. de la Maifon de France. Le Pére Anfelme, & 
PHILIPPE de GRE'VE ou GRÆ VIUS, Profef 
feur & Chancelier de l'Univerfité de Paris, étoit né dans cette 
ville, & mourut l'an 12 11 a compofé fur les Pfeaumes de 
David trois cens trente Sermons, qui ont été imprimez à Paris 
en 1523, & à Brefle en 16 Ils ont été fort eftimez en leur 
tems, & les Prédicateurs s’en fervoient communément: en forte 
que l’on en avoit même fait une Somme, qui fe trouve manu 
te dans la Bibliothéque de M. Colbe L'on trouve encore 
dans les bibliothéques d’Anglete: ntaires de cet 
Auteur, l’un fur Job, & l’autre fu g Dans la Dif- 
pute qui arriva en 1235, dans la Faculté héologie de Paris, 
affemblée à la follicitation de l’'Evêque G ume, pour EXami- 
ner la Queftion de la pluralité des Bénéfices , de Gréve & Arnoul, 
depuis Évêques d'Amiens, furent les feuls pour la pluralité, qui 
fut condamnée par tous les autres Doéteurs. La conduite de 
Grévius s'accorda avec fes principe: x il mourut chargé de 
plufieurs Bénéfices. * M. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Ec- 
cléfiaftiques du XTIT fiécie. x 
PHILIPPE GAUTIER d CHATILLON,na- 
tif de Lille en Flandre, Théologien & Poëte vers l'an 1250, fut 
Evêque de Maguelonne, felon les Auteurs du Païs-Bas. Ni 
Verdal, ni Gariel, ni les autres qui ont écritle Catalogue des 
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pi) 


P H 
Cet Ouvrage a été fi bien reçu du Public 
fix éditions pendant la vie de l’Autéeur quoi- 
refait à Grenoble & à Lyon: il a encore fait un 
% ; à Genéve, chez Fabri 
& Barillot. Fons de Ranchin , 
où les principales Queftions de fe trouvent décidées , tant 
par les Loix Romaines que par la Jurifprudence des Arrêts des Par- 
lemens de France. Ce livre eft en Latin. Philippe de Bornier 
fon fils aîné, qui étoit en 1715 à Chriftian-Erlang, s'étant trou- 
vé hors du Royaume lors de la révocation de l'Edit de Nantes, 
dédia cet Ou e, que fon pére lui avoit envoyé pour fon in- 
ftru&tion, à Frédéric-Guillaume, Roi de Pruffe. Cet Auteur a 
laifé encore un Ouvrage fur les principales matiéres du Droit, 
qui eft par Traitez, & les matiéres:y font épui Il a auf 
Jaiffé un Traité en manufcrit fur les Doations, &un autre fur 
les Légi Il feroit à fouhaiter que M. Bornier fon fils pui- 
né, Préfident & Lieutenant-général de Montpelliet, qui a beau- 
coup de mérite & de favoir, de même que fon frére aîné, & qui 
a tous ces Traitez, ne privât pas le Public du. fruit qu’on en doit 
attendre. * Mémoire manufcrit. 

PHILIPPE LE VI, Juif converti. Ila fait une Gram- 
maire Hébraïque qui eft fort louée & quiva été imprimée à C 
ford en Anglois en 1705. Il en eft parlé dans les Nouvelles de 
la République des Lettres de janvier 1706. * J: Chr. Woli, 
Bibliotheca Hebrea, 

PHILIPPE, connu fous le nom de Frére Phi} 

LIP P 1 (Philippe) 

PHILIPPE deNERY. oz NE'R Y. 

PHILIPPE de MARNIX. Voÿes MARNIX. 

PHILIPPE CATENOISE ou de CATANE, 


il s’en eftf 
qu'on l'ait co 
autre Ouvrage 


le. Voyez 


Lavandiére, devint Nourrice d’un des enfans de Robert le Sage, | 


Roi de Naples, & s’érigea en Gouvernante des Princefles. Jean- 
ne L, petite-fille de Robert, étant parvenue à la Couronne, de 
laiffa entiérement conduite par les confeils de cette Catenoife, 
qui prit foin d'entretenir l'averfion que la Reine avoit pour le 
Roi André de Hongrie fon époux. Enfin, cette méchante fem- 
me entreprit de faire mourir le Roi André, qui n'avoit encore 
que 19 ans. Accompagnée de fes Partifans, elle l'étrapgla dans 
Ja ville d'Averfa en 1345, de la maniére du monde la plus étran- 
ge & la plus indigne. Mais, elle: foufftit bientôt après la peine 
due à un crime fi horrible, des tourmens extraordinaires, 
& par une mort très cruelle. * Hornius, Orbis Politicus: 

PHILIPPE de GUELDRE, Duchefe de Lorraine, 
fille d'Adolfe d'Egmond, Duc de Gueldre; & de Catherine de 
Bourbon, époufa en 1485, René II, Duc de Lorraine, & fut 
mére de douze enfans. Après la mort du Due, elle fe fit Reli- 
gieufe de Sainte-Claire à Pont-à-Moufon en 1519, & y vécut 
aintement jufqu'à fa mort, qu'on marque au 26 février x547, 
âgée de 85 ans. Les Papes & les Princes de ce tems-là faifoient 
grande eflime de fa vertu. Nous avons fa Vie compofée par le 
Pére Chritlophle Mérigot, Jéfuite; & fon-Eloge dreffé par le 
Pére Hilarion de Cofte, entre ceux des Dames llluftres. 

PHILIPPES, ville. Voyez PHILIPPE, à la tête 
des articles de PHILIPPE 

PHILIPPEVILLE, ville des Païs-Bas dans le Hai- 
nault, fut bâtie en 1555, par la Reine Marie de Hongrie, qui 
lui donna le nom du Roi Philippe ll. Outre fa fituation natu- 

ment forte, on la fortifia encore extraordinairement, pour 
ppofer' aux François, qui en font demeurez les maîtres par la 
aix des Pyrénées en 1660. 

PHILIPPI (Henri) Jéfuite, né à Saint-Hubert dans les 
Ardennes, enfeigna la Philofophie, la Théologie & la Pofitive à 
Gratz en Stirie, à Vienne, à Prague, & ailleurs, & fut Préce- 
pteur & Confeffeur de Ferdinand II, Roi de Hongrie. 11 mou- 
rut le 30 novembre de l'an 1636, à Ratisbonne durant la Diéte, 
en laquelle le même Ferdinand fut élu Roi des Romains. Nous 
avons divers Ouvrages de Chronologie de fa façon, comme, Jn- 
troduëlio ad Chronologica, feu de Computo ecclefiaftico ad Chronolo- 
giam accommodato ; Generali Jacrorum temporum; Quaæftio- 
s Chronologicæ, de annis Dominÿ, ulianis, Nab ijari, € œra 

€ pal Salvatoris; Tabule an- 
morum expanforum pro Chronologia cell ca; Traëtatus de Olym- 
Biadibus ; Manuale Chronologicuim Veteris Teftamenti; Notw €? Que- 
ffiones Chronologice in-Pentateuchum , in Prophetas, Ec. * Alegam- 
ibliotb. Script. Soc. Fe. Valère André, Bibliotb. Belgica, p. 
365 € 366. 

*PHILIPPI (Jean) célébre Jurifconfulte , naquit en 
Lignitz en Silé: Il étudia pendant plufieurs années la 
dence à Leipfic, & fut reeu Doéteur en Droit à Iéna, en 

, il exerça l'emploi d’Avocat dans la Cour fou- 
ce, & en 1649, il fut fait Affeffeur dans la Fa- 

Peu de tems après, il devint Membre du Con- 


cuité de Droit. 
feil, &en 1654 Affeffeur de la Cour Provinciale de la Bafle Lu- 
face., En 1657, l'Eleéteur le fit Echevin de Leïpfic.. Il mourut 


laïlfant pl 


en 1674, Ouvrages de fa façon, entre autres, 
Ujus pra ; anearum;, Traëtatus de Subhalta- 
cionibus; Op ifonibus Elebtoralibus , &e * G 
Dit, Univ. Holl. Witte, in Chron. Furife. dec. À. 

PHILIPPICUS. Voyez PHILIPPIQU 


PHILIPPIDE, Phiippides, fut l’un de ceux qui fe mé- 


qu'eft tiré ce que l'on.en trouve dans Suida 

PHILIPPIDE, célébre Coureur Athénien, fit en un 

jour & en une nuit mille cinq cens flades à pié, c'eft à dire 187 
P 


ne Ù fut chargé par ce 


PME. EL. 185 


milles & demi lefquels téduits eh lieues de 50 a degré font 62 
lieues & demie, pour avertir les Lacédémoniens dé l’arrivée di 
Perfes. * Suidas. 

PHILIPPIDE d'Athéneés; Poëte Cümique; vivoit du 
tems d'Alexandre le Grand, fous la CXI Olympiade, ve 8 
336 avant Jefus Chrift, & étoit fils de Philoclés, &frére de Mor- 
Jime, auffi Poëte.. Suidas fait mention de quaränte-cinq de fes 
Comédies, dont quelques unes font citées par Athénée & par 
Julius Pollux. : Philippide eut beaucoup de part à l'eftime de Ly. 
fimachus, qui lui ayant demandé ce qu'il fouhaitoit de lui, tous 
ce qu'il vous plaira ; répondit Philippide, pourvu que ce ne foit pas 
votre fécret. Il mourut de joye après avoit remporté le prix de 
la Poëfie, contre fon attente. * Aulu-Gelle, 2. 8. €: 15. Athé- 
née, L. 15. Julius Pollux, /. 9. Plutarque, in Demetrio. Suidass 

PHILIPPINE: c'eft un Fort de la Flandre, fitué fur le 
qui fépare l’'Ifle desTerneufe de la terre ferme. 1l et 
e Sas de Gand & Biervliet. Les Efpagnols l'ont conftruit, 
Hollandois en font les maîtres. # Maty, Dit. Géogr. 

PHILIPPINE, lu fes Philippines. Poÿez T A N- 
DA VE. 

PHILIPPINES, ifles d'Afie dans la Mer des Ir des ; en- 
tre la Chine & les Moluques, ont été ainfi äppellées par les 
Efpagnols fous le régne de Philippe IL. Mais les Portugais 1 
nomment Manilbes, du nom de la principale ifle, & les Indi 
Luzones. Les Auteurs affurent qu'il y a plus de 1200 de 
ifles, léfquelles furent découvertes en 1550, par Ferdinand Ma- 
gellan, Portugais, qui y fut tué à l'Ifle de Cébu. Elles ne fu- 
rent habitées par les Efpagnols qu'en 1564. La plus importante 
eft Manilha ou Luçon, avec une: ville de ce nom: Les autres 
font Mindanao, Puloan autrement agoa, Calamianes, Mindo- 
ro, Tandaye, Samar où là Philippine propre, Cébu où dos Pin 
tados, Parraïät, Masbate, Sabunta, Matan , Luban, Capul, 
Abuyo, Banto, Bohol, Verde, des Négres, San-Juan, & 
Les autres font moins importantes. Quelques Auteurs croyen 
que .ces ifles font les Barufle de Ptolomée, Les villes princi 
les font Mindanao ou Tabouc, Caures de Camarinha, Nieva, 
Ségovia ou Cagaion, Villa Jefu, Cébu, &c. Dans la mer qui 
environne ces ifles, on remarque un poiflon femblable aux Siré- 
nes, que ceux de l'Ifle de Luçon appellent Poifjon-Femme , par 
qu'il a la tête, le vifage, le col & le fein à peu près comme une 
femme, & qu'il s’accouple de même avec le mâle. Ce poiffon 
eft grand comme un veau; fà chair a le goût de celle de vache. 
On le pêche avec des filets de cordes groffés comme le doigt; 
& lorsqu'il eft pris, on le tue à coups de dard: fes os & fes 
dents ont beaucoup de vertu contre les dyfenteries & les flux 
de fang.. L'air des Ifles Pkilippines eft fort chaud, & n'y laiffe 
guéres fentir de différence de faifons. Les pluyes y commen- 
cent à la fin du mois de mai, & durent fans interruption trois ow 
quatre mois: hors de ce tems il y pleut rarement. Le pais eft 
fort fujet à des ourag; qui font des vents impétueux qui arra- 
chent par leurs violences les plus grands arbres. On y trouve 
des four. d'eaux cha 3 & quantité de couleuvres, dont 
quelques unes ont deux braffes de long: il yen a même qui ont 
plus de trente piez d'étendue. 
beaux de vifage, & font affe 
d’un habillement qui leur de 


Tous ces Infulaires fe baignent à toutes les heures du jour, au- 
ils 


d'Europe, fi ce 
n’eft desoranges. Il n'y a point de mines d'argent, & le peu 
que l'on y voit de ce métal, y a été apporté du Mexique. Ona 
trouvé quelques mines d’or dans l'Ifle de Manille, & dans lari 
viére de Butuan de Mindanao. 1l y a beaucoup de cire & de 
miel dans les montagnes, & quantité de palmiers, qui font la 
principale richefle du païs. Depuis que les Efpagnols S'y font 
babituez, ils y ont bâti beaucoup de moulins à fucre; ce qui l’a 
rendu à fi bon marché, que l'on en a vint-cing livres de feize 
onces chacune, pour vint fa Leurs armes font la lance, les 
fléches, le campilan ou grand coutelas, le cris où poignard, le 

sompites où farbatanes , avec lefquelles ils foulent de peti 


Efpagne; rell 
ru 
; que poux fai ennemis, Les Efpagnols qui 
habitent, ces ifles, obéïffent pi le fpirituel à un hevêque 
qui fait fa réfidence à Manille, & qui a trois mille ducats de ren- 
te. Ces ifles dépendent de la! Couronne de Cafille. Le Gou: 
verneur qui y commande réfide à Manill 
lAudience, & comme Général, il difpo 
de paix & de guerre.  Plufieurs de 
Chriftianifme, & les autres font enco 
Rélation des Philippines, 


au 


de toutes les charges 
es ont embraflé le 
âtres. * Thévenot, 


PHILIPPIQUE, Philippieus, Pa peteur d'O- 
rient, dans le huitiéme fiécle, étoit d’une ; 
il l'étoit fort peu par lui mêm! Tibére Abfimare l'avo: 


ler, parce qu’on l’avoit aflu qu'il devoit être fon fuccefieur, & 
qu'on le lui avoit dépeint comme un féditieux. Mais Philippique 
ayant trouvé le moyen de fe faire rappeller par Juftinien Je 3 

Prince de la conduite d'une armée qu'il 


Aa 
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envoyoit contre la ville de € 


tpart ahi il 


nt qu'il 
à aucun Pr 
pine, qui foutenoit 
faire D dans un Conciliabule,, les 


Pour complaire à un 
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Décret s du fixiéme Con 
Expoié aux courfes 


Queue 
l'envoy yérent en 


* Zon & : Théophanes in An- 


la Pentec 
Paul Diacre, L. 6.6. 34. 

PHILIPPIQU Démofthéne Orateur 
contre Philippe, noi de Macédoine & pére d’Alexandre le Gra 
qui à caufe de cela portent le nom de Philip 
le même titreaux quatorze Oraifons qu’il 
e Marc-Antoine. 


Athénien fit 
d 


PPOPOLI, ville de la Turquie en Europe El 
eft dans la Romanie fur la Mariza, à vint-quat au de 
fus d'Andrinopl tte ville e lez grande & archiépifcopale, 
mais elle n'eft pas fermée de murailles. * Maty, Di: Géog 


PHILIPSBOURG. Voyez PHILISBOURG. 
IILIP SNORTON, bourg d'Angleterre dans la pat- 
tie nord-eft du Comté de Sommerfet, qu'on nomme Wellew, 
illes Anglois de Londres. Ditionnaire Anglois. 
STADT, Philippopolis , villenouvelle de Sué 
e de Werméland. Elle eft fituée entre des é- 


S TOWN ville. d'Irlande. 


STOWN. 


bourg ou petite 


3FILIPUCCI. 

Us Poëte Tragique Grec, eft 
e, au nombre des fept Poëtes T'ra 
cé lébres qui parurent du tems de Ptolomée Ph 
fus Chrift. On ditqu'il donna fon 
‘qu il avoit inventez, & qu'il fit un Poë- 
I Hépheftion a prouvé que d'a 
Philique s'étoient déja fervis de cette forte de v 
F parle de quelques autres 
forterefle impor 
n'étoit autrefois qu'un village nommé 
Creichgow dans l'Evêché de Spire. En 1343; 
êque de Spire le fit fortifier. En 1515, George 
mte Palatin, a! ne vêque de Spire, en fit augmenter les for- 
ï iteau. En 15 Marquard le Waftei 
Iles qui avoient 
Enfin en 161$, Philip. 
ileéteur de Tréves que de Spi- 


* Voflus, 
de ce nom. 
te d'Allemagne, 


nbe 
im, 


n, 


pe Chri tophle de Zotte 


re, re de nouvelles fortifications, & lui donna le nom 
de ourg. Cette place confidérable par fa fituation donna 
de la jaloufie à Fréd ,; Eleéteur Palatin, qui en fit démolir 
les fortifications en 1618. Mais n 1623, après les guerres de 

È D les fit rebâtir. En 1633, les Suédois 


aîtres, & la remirent entre les mains du Roi 


s'en rendirent les ar 
Louïs XI, fu tun Tr 
ë eur de Tréves. 


ité fait la même année à Francfort 
Mais en janvier 1635, les Impériaux 


s’en emparérent par furprife à la faveur des glaces. Louïs de 
Bourbon, a Duc d’Anguien, la reprit en 1644; & par le 


de Munfter, la garde & proteétion perpétuelle de cette place 
fut cédée au Roi de France, qui laya it fortifier réguliérement, 
la conferve jufqu'au 17 feptembre 1676, qu’elle futrendue au Prin- 
Charles de Lorraine commandant l’armée Impériale, après un 
e commencé le dix ai. Louis, Dauphin de France la 
novembre 1688, après un fiége de trois femai- 
rendue en 1697, par le traité de Ryñvyck. Le 
V, ayant, à l'occafion de o éleétion de l'Eleéteur de 
de Pologne, après que e Roi Staniflas fon beau- 
élu, déclaré en la pe à l'Empereur qui 
à faire élire l'Eleéteur de prit la même an- 
de Strasbourg, & fe rendit, l'a 
Cette place eft fitué 
une plaine ento 
t baftions fans orillons ; un ouv 
ze à corne, qui achéve de remplir 
qu'à :, fur laquelle il y a un pont de ba- 
& dor t la tête, qui eft du côté de Spire, eft défendue par 


nes, 
Roi Loui 


Saxe, 


couronné 
le terrain ju 
teau 


se moÿres Hiftoriques. 
HIL LS Q UE, Philifeus, Poëte Comique Grec, fat Au- 
Le de diverf , dont Suidas a fait le dénombremer Il 
eft différent d'un autre furnommé 4, > qu'il fe 
ordinairement dans les déferts. * Pline, ï si C9. 
* PHILISQUE. Pline, L. .f. > d'un 
Peintre de cenom, & dit qu'il répréfenta he ur au, tout 


Patelierd'un Peintre, avec un petit garçon qui fouffle le feu. Il 
fait mention, L. 36. c. 5. (. 10, d’un Sculpteur du même nom, 
& dit queWon voyoit à Rome plufieurs ftatues de fa façon, en- 
tre autres, celles d'Apollon, de Latone, de Diane & des neuf 
Mufes. Peut: être que ce Peintre & ce Sculpteur ne font qu’une 
feule & mémerperfonne. 

PHILISTE, Hiftoriographe célébre, florifloit du tems 
de Denys, Tyran de Si ile, qui lui donna le Gouvernement de 
la gitadclle de Syracufe. Il ’étoit de Naucratis, ville de Sicile, 
fils d'un homme illuftre nommé Archonide, & il eut pour Mat- 
tre Evénus, Poëte Elégiaque. 11 fervit utilement Denys Le 7y- 


ram, qui pour ne fe pas priver de fes fervices, fouffrit, dit-on, 
qu’il entretint un commerce criminel avec fa » dére; mais Philifte 
ayant époufé à l'infçu de Denys, fa niéce, fille de Leptine, le 


Tyranirrité lesct affa de la Sicile. 


On dit que Philifte une! 
retira à Adr ; : 


ÿ qu’il profita de fon loifir pour écrire les 


fe 


ant fuccédé, les Courtifan 
édit de Dion, & craignant que l 
t les inclinations du jeune Pri nce , lu 
ler prie né ientôt aquis. fe 


ême nom lui 


> Platon ne cha 
fuadére 
fiance, fit ch 
les furent les fuites de c 


in 


ui lui refufé érent juf qu’à la fépultur 
iéme année. de la CV Olympiade SE eft la 357 avant Je 
1l avoit compofé un Lraité del “Art de ÿ ÿ 


Chrift, 
ques Difcours qui font pe dus, entr! 
Éypte en douze livres, & celle de la Sic 


plus de réputation. Cet Ouvrage étoit en deux parties, d 
lune comprenoit en fept liv l'Hiftoire de huit cens ans, 
qu’à la prife d'Agrigente par les Carthag inois; & l’aul Î 
Hifloire e: Tyran. Cicéron, qui appelle Ph 
le Je petit fe plaifoit beaucoup à la leéture de cet 
conde partie, où néanmoins il trouvoit qu'entre plufeurs pen- 
fines & dé es, il y en avoit d’obfcures, & de trop fubti- 
11 étoit cependant bien plus intelligible que Thueydide, 
galoit pas pour le refte; & même il ta la clarté & la 
netteté du difcours, jufqu'à éviter les di ons les plus nécef- 
faires; mais ce qu'il y eut de plus répréhenfible en lui, fut le 
foin qu'il prit par tout de déguifer & de défendre les plus mau- 
vaifes actions du Tyran. Vofius » Hificriens Grecs. Bayles 
Dit. Crit. 

PHILISTINS, peuples de la Paleftine du côté d'Egypte; 
le long de la mer, étoient ennemis des Ifraëlites, qu'ils réduifi 
rent fouvent en fervitude, Ceux-ci fe vengérent en différens 


tems de leurs hoftilitez, comme nous le remarquons ailleurs en 
David, &c. 

fimique ; ou Com 
Caffiodore 


parlant de Samfon, d'Héli, de Saül, de 

PHILISTION, de Magnéfie, Po 
ofeur de Farces, vivoit à Rome peu après Horace. 
le fait Inventeur des Mimes; & Sidoine Apollinair 
tion en écrivant à fon ami Domitius, Ab/unt 
bus Hiftriones, pigmentis multicoloribus P. 
tientes. On dit qu'il mourut de trop rir 
fon fur un théâtre. * Voyez la Chronique d'Eufébe, fous la troi: 
fiéme année de la CXCVI re Saint Epipha ner le Ma- 
mich. Marcellin, à Chron. Apollinaire Sidoine, L'2 

PHILISTION de Prufe, de Sardes où de Nicé e, ARE 
Poëte Comique Grec, vers la XC Olympiade, & l’an 420 avant 
Jefus-Chrift, eft différent d’un célébre Médecin de Locres, de 
CR Gelle fait mention, Z, 17.c,.x1. * Suidas. Nicolas Ri- 

gaut a fait imprimer für un manufcrit de la bibliothéque ie ou- 
v e, un Recueil de quelques ve 
les‘mêmes Sujets, intitulé, la Cow 
liffion: Mais Janus R a publiez Rte AE au- 
gmontez & plus corrects, cr au lieu de Philiftion, il faut 
lire Philémon, parce que Stobée cite quelques-uns de ces vers 
fous le nom de Philémon, & que ces deux Poëtes étoient rivaux, 
Voyez PHILE MON. 

PHILL A, fille d'Antipater, Gouverneur de Macédoi 
pendant l’abfence d’Alex , eut de lefprit & de l'habileté 
deffus de fon fexe pour les affaires. Elle époufa r. Craterus 
Demetrius, & s'empoifonna ayant appris que Démétrius avoit 
perdu fes États. Elle eut de lui un fils, & la fameufe Stratonice, 
femme de Séleucus, que Séleucus céda à fon fils. * Diodore 
de Sicile, Z. 19. Plutarque, in Demetrio. Bayle, Dit, Crit. 

PHILLYLIUS. Foys PHILYLLIUS. 

PHILOCHOR Athénien, Po & Hiftori 


, en faifant le Bo 


compofé dix-fept livres de l'Hiftoire d' Athénes, jufc 
au 


Theos ; & plufeurs res 
facédoine le fit He Fe 


avec le Roi Ptolomée. 


d'Antiochus , furnomm 
Antigone, Roi de 1 
d'être d i 
Ari] 


te Grec, fils d’une 
a XC Olympiade, & 
s par les 
ppe, qui 


lipp 
ques de ce nom, 
ique, dont il eft 
. Hell. LeScho- 


rer $ anciens, & 
furent auffi Poëtes. 
*PHILOCL Il y deux Poë 
dont l'un étoit l'arriére-petit-fils du Poë 
parlé dans l'article pr ! * Gr. Di 
liafte d'Ar 
PHILOCT ; Philotetes, fils de Péan, fut le fidéle 
compagnon d'Hercule, qui en mourant l'obligea de lui promettre 
par “ferment de ne découvrir jamais à perfonne le lieu de fa fé- 
pulture , & lui fit préfent de fes armes teintes du fang de l'H 
Depuis ; lorsque les Grecs voulurent affiéger Troy, il $ 
de ï Oracle qu’on ne prendroit pas cette ille # 
tales: lis s’informérent de l'endroit où étoit le tombeau d 


as, in Phil 


fo 


l'Hers 
cule; & Philoëtéte pour ne pas fe parjurer, le leur it conneître 


en frappant du pié deffus. 
violé, il reçut au pié 
fut depuis ramené au 


Rod punition de fon fermenE 
ne bleflure, dont Machaon le guérit. 
ége de Troye par Ulyfe, où il tua P 
d’un coup de fléche. Après que la ville de Troye eut été prife, 
il vint en Calabre, où il bätit la ville de Pétile. * S 
in Philoëete. Ovide, Metam. 1, 13. 0. 313 C9 
dé, 13, v. 402. 

PHILODE'ME, Philodemus, de Gadaris ville de Ia Pas 
leftine, Poète, Sedtateur d'Epicure, vivoit vers l'an 70 avant Je 
Chrift, du tems de Cicéron, qui en a fait pe a en l'O: 
raifon contre Pifon. Afconius Pédianus en parle auf. On ne 
doute point que ce ne foit le même dont parlé Horace, I. 1. S4te 
2. * Strabon, Z. 16. Lilio Giraldi, Dial, de Poët, Gaflendi, #8 


55 h2,6. 6e 
PHE 


>] 

P'46l: fi, 
parce qu'il étoit de Byblc 
üis l'empire de Néon, pui 
fus Chrift 


PHILOG 
ft du Barre: 


éque d'Antioche; | 
; fur le Tribunal : 
an,318. Saint Chryfoftome | 107 
ge. on zéle à € les reftes 
q ie la perfécution ioclétien avoit € on 
à foutenir le poids de celle de Li | vécu. Ila traduic l'Hiftoire F 
cètte occafon qu il acquit le glorieux titre de Confefleur, | tres croyent où que Phil 
yant eu la douleu fon épifcopat la Se- | phyre l'a attribuée à à P 
Rue ne er en partie le pro- aufli-bien. que l'original, 
ï a part cd’ | us, le traita 1 d 


11 a écrit au rapport de S 


; BB & trente 
Cl & un Trai 


a: 
laris Viris, 


fup 


1, quoiq 
* Lo 


à fût 


ar , édit, de Pari 
eil s'oppofa à fes erreurs. ‘Ce Prélét gouverna l'Eglife d'An- PHILONl# 
{qu'en l’anné en laquelle il mo Il ft bêtir | tribué à un Philon, le livre de la Sag 
e ville d’Antioche. Les Grecs fai- que c'étoit le P ilon dont nou 
fo que au de décem- peut être Auteur d : 
S. Chryfoftome , Orat.. | ils ont voulu parler, mais d’un LENS plus à anc 
n 4 . Herman, | phe fait mention. 1l ave Ï 
M. Du Pin, Bi- e par faint Clément d'Alex: Re & p: 

e. lexandrin, Stromat. 1. 1. Eufébe, Pre 
érôme, Préf. fur ie } 
Jur la Bi 


iens ont at 
es uns ont cru 
ges;emais il ne 
e dernier dont 


jen dont Jofs- 


ne, Philofophe Pytt 
n 392 avant Jefus-Chr 


agoricien ; 
l, croyoit 


EVIL Oiympta le, &l 


que tout c : par harmonie & par néceflité, & que la terrea PHILON Philofophe, Auteur d'une 
Selon D: Ne de Magnéfie, il fut | que. ë 
crivit de la Phylique. On af PHILON dALEXANDRIE, que l'on nomme 


voulant faire fortir un de fes Écoliers depri- | lon Juif, & dont les Ecrits font.fi eftimez, vivoi 
fon, fit préfent d'un de fes livres à Denys le Zyran de Syracufe, | imier fiécle. Il étoit de la race facerdotale, fr 
qui le donna à Platon; & que celui-ci s'en fervit pour fon Ti- | labarque ou Prin mnagogue dar lexandrie. 1l éto 
Ê Platon heta des parens de Phi- |: né fous l'empir te Tit Se ; & fleurit princip nt fous celu 

on l’accufa de fe vou- | de Caius. Il fut le Chef de la députation que les Juifs d’Alexa 
le confondreavec | drie envoyérent e, contre les Grecs Habitans de cette 
* Ariftote, Po. | ville, vers l'an 40 de Jefus Chrift. Son voyage fut fans effet. 


dans le pre 
re de Lyfimaque, 


de las 


dit. ! MCE L'Empereur lui donna audience, mais il ne lui accorda rien. Phi 
p at Paul, qu'il falue dans | lon a lui m it une Rélation de cette Ambafläde, fous le 

fon E 2 . 16. v. 15. Le Martyrologe Ro- | titre de Difcours contre Flacc Saint Jérôme dit que Philon alla 
n met fa ne de novembre. une feconde fois à Rome fous l'empire de Claude, qu'il y eut 


PHILOM S'DE ou PHILOME'LE, Philomedus, des conférences avec faint Pierre, mais ce fait eft fort incerta 
Foulon, puis Poëte Comique, eft fouvent raillé par Ariftopha- | Philon avoit compolé un grand nombre d'Ou 

ne. Athénée fait mention de lui en divers éndroits de fon Ou- | Jérôme nous a rapport les titres: il nous en eft ref 

v tie, dont on a donné diverfes éditions; l'avant-derniére eft ‘de 
fille de Pandion, Roi d’Athé- | Paris en 1640, & la derniére de Wittenk en 1690, l’une & 
s,& Roi | l'autre de la Verfion de Sigifmond Gélénius, & de quelques au- 
s. Elle eft Quée en trois parties. La premiére con 

3 la feconde, fes 

nb Dar Ja & la : 1 

eft à dire, qui regardent la Loi. Ses 8 


PHLL OMLELE, Phi 
s, étoi de Progné femme de Térée, fils de Ma 
Thrace. Ce Prince étant épris d'une violente paflion pour fa 

ir Philoméle, la viola, lui fit enfuite couper la langue, 
& la fit enfe pour dérober la connoiflance de fon incefte. 
Mais Philoméle, qui favoit l'Art de la Peinture, peignit tout 
ée que fon f i i c bleau par fa fe font pleins de penfées morales, & d'Al légories conti 
Fa fc ntiment, & qui elles fur les E es dé la Bible. Il eft riche d: 
eng u tems de la folemnité des pire ; tloque: s fon ftile. Il étoit F Platonicien, 
tes nommées Or, x que l'on broit à l'honneur de B & il a fi bien imité le ftile de ce Philofo phe, qu'il a été a 
is. Alors Progné, ayant affemblé un grand nombre de fe ANSIQUES uns Pl F M. B F ( 
s, marcha à leur tête, délivra fa fœur de prifon, & l’emmena | ‘juifs, tome 3. p. 366, n'elt pas de ce fentiment. 


Fus da 


ton | 


ais; où après quelques conférences elles convinrent | après un Auteur À , que la Philofophie ,: qui régnoit en 
fils de Térée & de Progné, & de le fervir dans un | gypte du tems de Philon, étoit celle de Polémon, & que PI 


it de certe Sete; qu'il c 
te quelques Op 
érent du f ie puisqu ’il son 
l 3 1, 18, 


fon pére. Lorsque ée eut fini d’en manger, Progné | lon ét 
en fit apporter la tê Ce Prince irrité de cette attion, fe 

ur fon épée, & en voulut tuer fa femme Progné. Pendant 

sourfuivoit, il fut changé en épe rvi Progné fut chan- | 
gée en hiror Phil >méle en roffignol; & Itys enfaifan. A- | 
} hane, fuivi quelques au- 
a forme d’un rofignol. 


15. Apollodore, Ni- 


1 Platon, qu Pil a 


Rufin. Ifidore de Da 
et. Suidas. Nicéphore. Trithéme. Sixte de Sienne. Ba: 
larmin, Poffevin. Serrarius. Pétau. M. Du Pin, Di 
ur la Bible. Dom Ceillier, Hif}. des Auteurs Sacrez 


Saint Auguf 


ILOMEL 
fut Général des 


Phocéens dans la guerre qui fut appellée 


| 
| 
F de Lidon dans la Pho- | 
| 
| 
| 
| 


s à un facri fa patrie con- 1 S', me I. 
s ques troupes que lui PHILON de CARPATHE, ain nommé de l'if 
de Lacédémone, il | dont faint Epiphane l'ordonna Evêque, vivoic fur la fin du qua 
année del la Cv O- | triéme fiécle,. mais on ne faiten queue année il mourut. Nc 


ps fous fon nom, dans la Bibliothéque des Péres, des Cc 
es fur le Cantique des Cantiques, où il fe trouve t 


é oïent on 


Je 


qui ne fut cepen- | 


dant que dan nte néceffi quoiqu'il eût battu | coup de chofes prifes des Commentaires de faint Grégoir 

d fois & qu'il eût fait entrer dans dans f | Grand. Cet Ouvrage a été tr duit îtienne Salvari. On 
liance Athénes & Sparte, néanmoins le nombre de fes ennemis | confulter l'Epitre de k icolas Bargiléfi, au com- 
grofMit tellement, qu'il fut obligé de prodiguer l'argent du tem- | mencement de fes Commentair rend Pére Dom / 
ple pour attirer par [' nce d’une £: offe folde un grandnom- | feime Banduri, Religieux Bénédictin, conferve le 


s fa conduite entré- | du Commentaire de Philon. * Bellarmin, de Scrip 
nemis; mais peu après ayant été | vin, in Appar. Sacro, Etc. 
pouifez da e qui étoit regardé comme un fa- be qui eft dit dans l'article, q nt Epiphan 
crilé: pris, fe précipita lui-même du haut d’un Philon E Méae de Carpathe, ifle qui ir la côte d 
ocher. Onomarque & Phayllus fes fréres lui fuccédérent l’un | de l’Ifle de Créte, net appuyé que fur le témoigne 
aprés l’autre, & achevérent de piller les richeffes du temple de | teur de la Vie de faint E pis ane , laquel le eft remplie de fa 
] * Diodore de Sicile, l. 16. Paufanias , ën Phacicis. Ju- D'ailleurs cet Auteur ne dit point que Philon ait été ord 
dun, k 8. c. I. Se de l'Ifle de Carpathe, qui n’étoit de la jurifd 
PHILOME'TOR, furnom de Ptolomée VI, Roi d'Egy- | de faint Epiphane; mais de Carpafe, ville de l'Ifle de Cypre, 
> es PTOLOME'I l'on ne voit point qu'il y ait eu d'Evêgq Le Comme 
:0M ds D E, Coureur, &c. Voyez PHILONIDE. | le Cantique des Cantiques qui porte le nom de Ph 
ON, célébre Arc vivoit environ 300 ans avant | l'invention de quelque nouveau Grec, & contient p 
ROUE É AV & à l'arfénal du | fes, qui fe trouvent mot à mot dans celui de 
yrée, pendar Pbalarten gouvernoit | Grand; mais l'original Grec dont on a par 
à Athénes. C iptions de ces diffé- | court. * M. Du Pin, Bibliothéque des 
rens ouvrages, & tint un rang confidérable parmi les Auteurs | quatrième fiécle. 
Grecs qui avoient écrit fur les Arts; mais ces defcriptions ne | PHILONdHERACLE'E, avoit écr 
int venues jufqu'à nous. Quelques uns FREE qu'il | 1éde Mirabilibus, 
F , Auteur n Traité des PHILONdeME'TAPONI 
erre, qu'on a imprim en 1687, au “Louvre, fur | tienne de Byzance. Vitruve rapf 
IMPR du Roi de I * Vitruve, PuiLon, en la Préface du livre fe 
îes des Arcbiteëtes , ‘ou tome 5. p. Go. édit. | Conftantin Porp 
de Hif, Grec. 


= |: wibus, 
; A2 3 : 


bre de Solda 
tent dans | 


Jefus 


é et d 


urs Ecci 


n livre inti 


allégué par 
ge d'un autre 


ien célébre, furnommé B: 


cite en la 


PHILONARDI( 
; 


nnio) Cardina 
tif de Bucca, ville di 


1, Evêque d’Albe, na- 
yaume de Naples, 
avoit fait quelques p À le D & s'étoit attaché à la 
Cour de Rome, où, pontificat d'innocent VIN, il com- 
à fe faire connoître. Alexandre VI lui donna l'Évêché 
la Ca Rome Il l'envoya Vice- 
Gouvernement d‘imola; & 
hilonardi y fervit fi bien 
même emploi fous 1 
Enfin l'aul ill ré- 
qu'il lui don 
cé les Evêchez 
ento; il fut encore employé dans quelqu 
me le ro-novembre de l'an 1549, âgé 
vé qu'on tint pour donner un fu 


éroli en 


: Adrien VI, & de 
compénfa fes {érvices par le chap 
ñä au mois de 
d'Albe & de Sor! 
gations, & mourut à R 
À pendant le ( 


au même Pape Paul Iif. Af hilonardi, ivêque de 
& Saturnin, neveux de rdinal, firent porter fon 


beau & fon Epita- 
PI Colon. O 


ardin, LI 
Aubéry, ; 
> HILONIDIE, Poëte Comique Athénien. 
& il a été cité par Pollux & par Athénée. 
Meurfii Bibiotheca Greca. 


PHILONIDE, Phi , Cou 


reur d’À 


vers L'an 330 avant Jefus Chrift, qui alla de si 
le Péloponnéfe en neuf heures, bi n que ces d-ux vilies fulfent 


i nt 
. Au retour 
min aille 
HA 


éloignées de douze c:ns ftades, c'eit 
milles, ou de 50 li de-20 au degré 
quinze heures à cette courfe, quoique 

> 


chant, parce qu’en cou de Sicy 


cours du foleil; & qu'en Sicyone, il 
obligé d qu'il avoit 


ce. : 
PHILONC 


res, Habitans d 
pre, qu'ils em 
auver de l'incendie, caufé 
du Mont-ltna. On d 
les refpeta, & qu'ils pañlérent à tra en 
ges Stobæus, ex Æliani Par L 
et Liberis Parentes Honorandi, p. 
Genéve, 1629. 
PHILONOMIE, fille de Ny& d'Arcadie, 
Diane à la chaffe fut re itrée par Mur5, dont lle con: 
enfans, qu’elle jetra dans le fleuve Erymanthe; mais les Dieux 
permirent qu'ils furent iettez, par les eux duns le creux d'un ch 


t que ce feu 
e endomma 


€ 


ne, où ils furent nourris par une louve; enfuite le Berger Télé- 
phe les ayant apperçus, les éleva. L'un fut appellé Leucate 6 
autre Parrbafius: ils furent tous deux Rois d'Arcadie, Hof- 


man, Lex. Univ. 

PHILONONE, autrement POLYBE'E, feconde des 
femmes de Cygnus, après la mort de Pro lée fa premiére fem 
me, devint amoureufe de ‘l'énus fon beau fils. Comme il ne 
voulut pas confentir àdfa pañlion, ellell accufa prés de fon pér 
d'avoir attenté à fon honneur. Ce pére trop crédu 
fon fils dans un coffre de buis, & le précipita dans lan 
Neptune ayant pitié du fort de ce jeune homme, fit arriver le cof 
fre dans l'Ifle de Leucophrys, où Ténus fut bienrecu, & rec 
nu pour Roi, Le nom de cette ifle fut chang® en celui de Zens- 
dos. * Le Scholiafte d'Homére fur l'Iliade. Meurfius, in Notis ad 
Te 


co, em 
PHILOPATOR, furnom de Ptolomée IV, Roi d'E 
pte. Voyez PTOLOMEE IV. 


te oëcafon, tant qu'il y eut le moindre efpoi 


repauffer l'ennemi, qui étoit déja dans la ville, mais de plus lors- 
que les Habitans abandonnérent à la fin la ville, il futi 3 
de ceux qui for t; ce qui fit que fon cheval ayant été blelié 


de fe voir prifonnie 


il courut rifqu Cléoméne rappellant en- 
fuite les Mégalopolitains pur toute forte de promees, Philopæ 
en les empêcha de prêter l'oreille à: ces follicitations, en leur 
remontrant que de cette mani‘re 
leurs 
de 


plus qu'il manquoit de 


troupes. Dans la bataille près de Sellacia, où Roi 
de Macédoine, étoit venu au fecours des opæœ- 
à | 


men contribua beaucoup valeur, à 
portée. Comme depuis la viétoire de C 
pendant quelque tems, dans le païs, PH 
re de Crète & s'y diftingua tellement qu'à fon retour il fut nom- 
mé Général de la cavalerie de là ligue des Achaïens, dans la 
guerre qu'ils eurent contre les Etoliens; & dans la bataille de La- 
riffe il tu nante, le Général des enne 
oupes de la ligue & mit d': neilleur pié 1 
ïens. Car 
au li vant ils s’éroient 
antageufe , il leur donna des 
armes plus fortes & les rendit ainfi 


e fa propre main Damopt 
mis. ne des 
d'abord far un 
vis de boucliers légers & de 
courtes, ce qui les rer 
formidables aux ennemis. Il 


oire qui fut rem- 
éomine 11 y 
lopæmi 


piques for 


Après la mort d'Aratus, il fat nommé Généraliffi 
il Difeipli 
Militaire, & la maniére de faire la guerre des Achaï 
€ it toûjours inférieurs aux en: 
nemis, armez d'unemaniére plus 2 


profta auf du penchant des Achaïens pour le luxe, en leur fai 
ant porter des armes riches dont la confervation les animoit 
d'autant plus dans les combatss Dans la guerre cont 


re Maicha- 
nd 


s, Tyran de L 


édémoniens, la valeur & la pr 


Philopæmen rangea la 
alors de fa prop 
point de lranchir à cheval un foiié. 
qu'on le réf dans une 
parmi les preuves de la haute re 
que Philippe, 1e dernier Roïc 
être fc 


e le flanc 


éf nti ftatue q 


\ 
Viace 


mennemi déclaré, chercha, q 


affatiner par des gens fut 


rant la Général il ne 
projets a 
cette haute réputation 
fuccelleur du Pyran Mach: 
& que Lylippe, le Général de 
fé de venir au fe 
lors, n'étoit 
dérable de fes Concitoyens à 
Meéfléne & la fit abandonner à Nat 
de la valeur de ce Guerrier. 
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titude où Pythagore étoit, de ce que l'ame devenoit, après | principes, il ne pouvoit que bien raifonner fur les devoirs que 
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,; & par des interrogations & des répor 
s Dialogues tulé Le Cra 
ait bien Ë 


défini 


cette mé 
tion qu 


fait dire d 
fait Dial 


fion , pour établir clairement ce qu'il avauçoit. Comme fon Mat- 
tre, il s’attachoit beaucoup plus à refuter les opin des au 
II ne décidoit que fort rarement; 


de, d 


re com 
Il 
me n'étoit qu'uh rayon de la Divinité. 
ticule unie à fon principe, connoïfloit toutes chofes; mai 
S'uniffant à un corps, elle contraétoit par cette union l’ignor: 
ce & l'impureté. Sur ce principe, il difoit que les fens étoient 
qui difcernoient le vrai & le faux, mais il foutenoic 
à l'ame d'en juger, & que ce n’étoit qu'à fon juge- 
1lloit s'en rapporter; païce que fans s'arrêter à la fu- 
perficie des chofes, elle en pénétroit le fond de foi-même 
ternel & e, auquel il donnoït le nom d'idée. Ainfi le 
fophe, felon Platon, ne devoit s'appliquer qu'à connoître 
dans leurs ptincif dans leur premier origi 
voye des idées, & qu’à confulter, pour ainfi dire, la Sageffe 
nelle, qui eft la fource & le principe de toutes ces idé 
vient que Platon appelloit la Philofophie, un défir ardent de 
fonder la Sagette de Dieu, épsËw 7% defus cod C' que 
oh lui même explique la doétrine des Stoïciens touchant les 
ls vouloient, dit-il, Queft. Academic. 1. x, que l'ame ju- 
schofes. Ts croyoient qu'on s'en pouvoit tenir férement à fes 
ù Pelle p Jimpl 
q On voit par là 
prement, les I ples de Platon faifoient 
à favoir. Car en expliqu hofes par ces 
s, éternelles & immuables, ils les réduifoient à l’état 
oîent qu’elles doivent être, & non à celui où elles 
fl infinité de quali qui les dépouillent de 
6 fous laquelle Philofophes les envifa- 


ane de l’hom- 
Il croyoïit que cette par- 
que 


ut d'abord remarquer que, felon Platon, 


él 


profef 
idées fimple 
Û ’imagin! 
êtues 


geoient 
Platon ne négligea pas entiérement là Phyfique comme Socta- 

1 prit parti fur bien des Queftions qui regardent cette Scien- 
ce. Il croyoit qu'il y avoit deux principes dans toutes chofes, 
Dieu & lamatiére. Îl dit que la matiére eft informe, & qu'elle 
eft le principe de la compofition de tous les corps. Il fuppofe 
que cette matiére fe mouvoit au commencement fans ordre & à 
l'avanture, que Dieu l'affembla en un feul lieu, qu’il lui imprima 
ün mouvement réglé, & en fit le feu, l'eau, l'air & la terre, 
dont il compofi le monde & tout ce qu'il contient. Dieu donna 
à chaque 
qu'une participation toute pure de l’id 
elt animé, par la taifon que ce qui eft animé eft plus excellent 
que ce qui ne left pas. Il dit qu'il ny a qu'un monde, parce 
que l'exemplaire fur lequel il a été fait éft unique. Il croit qu'il 
eft fini & de figure fphérique. Il lui donne une durée qui ne doit 
jamais finir, parce que ce qui eft une fois ne fauroit, dit-il, 
r dans le non-être. ÆEnfinilcroit que le monde eft gouver- 


te 


tomb 
né par la Providence divine. Le tems, felon Platon, n’eft autre 
chofe que le mouvement du ciel; il n’a commencé qu'avec la 
création du monde, & Dieu a rendu le foleil lumineux, afin qu'il 
püt fervir à régler le nombre des heures. Ce Philofophe plaçoit 
Îa lune au deflus de la terre; le foleil plus haut, & au deflus tou- 
tes les autres Planétes. Il croyoit que tout l'univers étoit femé 
dames, & particuliéremement les étoiles. 11 foutenoit que la 
terre avoit été créée pour régler les viciflitudes du jour & de la 
nuit; c'eft pourquoi illui attribuoit du mouvement. 

Platon ne croyoit qu'un Dieu fuprême, fpirituel & invifible 
qu'il appelle l’Etre ou l'Etre même, le Bi me , le Pére & 
Caufe de tous les Etres. Il mettoit fous ce Dieu fuprême un Etre 
inférieur, qu'il appelle la Rai My le C cho 
fes préfentes & futures, le Créateur de l’un fn il re- 
connoifloit un troifiéme Etre; qu'il appelle 1 


IQ 
econd, & 
Platon n’ofoit Î 


monde, 


que le fe 
| dire tout ce qt 
pofer à la col 
fait plufieurs r 
rine, fort af 


AY 
My > 
: Modernes, qu 
s, & que P 


inconnu à c 
de l'Ancien Teft 
pluf 


Pavoit tir 
gypte, où 


il y 
| Platon ajoût 


des lieux qui font au d 
aines' fautes, elles avoi 
reux pour venir habiter dans 
la grandeur de le 


été banni: 
des corps dif 
hais qu 


1e foutient à peu pr 
équence de c 
les Démons ne feroient po 
mais qu'après quelque tems de for 
conciliez avec Dieu. 

La Morale de Platon eft en fübftance la même que celle de So 


lement m 
ils feroient ré- 
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celle-R on trouve de l'Art & des Pri 
| pour premier principe de fa Morale, la fin des a@tioris humain 
La fin de l'homme dans chaque aétion, dit-il, on bien, & la 
fin derniére de toutes fes aétions eft fon fouverain bien, qui feul 
| peut remplir les infinis de l’homr ouv à bien 
| c'eft Dieu, l'être me qui renferme ens ; & la ver 
feflion de ce 
oitife: 


Ë 


laton pofe d'abord 


bien, en ant le mouvement des pañions & des c 

qui nous portent à l'amour des biens particuliers. C'eft 
| qu'ilentre dans le détail des devoirs que s fommes obli 
rendre à Dieu & aux hommes, & de l'ufage que nous devons 
faire de toutes les chofes du monde. 11 dit que les biens du 
corps, la fanté, la force, la perfection des fens, les richefles 
le crédit, la qualité & la gloire fervent comme de foutien à la 

rtu, pourvu qu'on en fafle un bon ufage; mdis que pourtant 
Sage peut être heureux fans toutes ces chofes. Il ne fait efpé- 
rau Sage un bonheur parfait qu'après la mort, en pofant lim 
té de l'ame. Il croit que Dieu le fouverain Juge, cor 
me il parle lui même dans fon Dialogue du Gorgias, difpenf 
des peines ou des récompenfes après cette vie à châcun fe 
fon mérite. 

De toutes les nouvelles Sectes que formérent les Difciples 
Platon, celle dont Ariftote eft le Fondateur, eft fans doute 
plus illuftre. Il fut le premier qui raffembla les diverfes f 
de la Philofophie pour en faire un fyftème complet. Perf 
avant lui avoit traité à part & par principes chaque partie de 
cette nce. Il ne regardoit pas la Logique comme une partie 
de la Philofophie, mais comme un moyen pour difpofer l’efpr 
à découvrir les véritez qui font renfermées dans la Philofophie. 
ait de fes 


entielle, c’eft que la 
d'Ariftote eft renfermée dans les bornes de cette vie, & 
ne propofe à l'homme d'autre bonheur que celui de la vie civi 
le, au lieu que Platon porte fes vues au delà de cette vie, com- 
me nous venons de le voir. Ariftote pofe la vraye félicité 
l’homme dans fa derniére fin, & il défi félicité sn bi 
univerfellement défiré de tout le monde, qu'on défire par lui me 
£ pour lequel on défire tous les autres bie Selon lui, on ne pe 
aquérir ce bien que par la vertu 

La Phyfique d’Ariftote ne confifte que dans des notions & dans 
des termes vagues qui font tout à fait inutiles pour expliquer les 
Phénoménes de la Natur 

Atiftote ne fut pas le feul Difciple de Platon qui abandonna 
les fentimens de ce grand homme; il y en eut encore d’autres 
qui s'érigérent en Chefs de Seétes. Arcéfilaüs, qui enfeignoit 
dans l'Ecole même de Platon, fut Auteur d'une Seéte que l'on 
appella l ie Moyenne. 11 difoit qu'il n’y avait rien de cer- 
tain, niunême de véritable, & qu’on pouvoit foutenir le pour 
& le contre {ur toutes fortes de fujets: auffi ne vouloit-il point 
qu'on décidèt, mais qu'on fufpendit fon jugement. Il rétablit la 
méthode de Socrate de traiter les matiéres par interrogation 
par réponfes , Jaquelle n'étoit déja prefque plus en ufage. 

Lacydès, qui enfeigna dans la même Ecole 56 ans 
Arcéfilaüs, fut Chef d’une autre Secte qui fut appellé = 
velle Académie. Il réconnoifloit qu'il y avoit quelque chofe de 
vraifemblable, mais qu'on ne pouvoir point être affuré qu’une 
chofe fût abfolument véritable. 

Vers le téms d'Arcéfilaüs, Pyrrhon fe rendit auffi Chef de Se 
te. Il enchérifloit fur le Dogme des Académiciens; car au lieu 
que ceux-ci comprenoient qu'on ne pouvoit, rien comprendre, 
Pyrrhon ne le comprenoit pas même. Il croyoit qu’il n'y avoit 
rien de vrai, rien qui fût plutôt ceci que cela. Il prétendoit qu'il 
n'y avoit proprement rien d'honnête ni de deshonnête, de jufte 
ou d'injufte; mais que la coutume ou les loix € oient le motif de 
tout ce que font les hommes. La fin que Pyrrhon fe propofoit 
comme fon fouverain bien, étoit de vivre däns un cértain état 
de fécurité & d’indifférence, où il fût exemt de toute paffion, 
également tranquille du côté de l'entendement & de Ma volonté. 


fl (or DS rhont. % 
Ses Sectateurs furent appellez de fon nom Pyrrboniens, & pl 
| communément Scepti choient fans jamais 
| xien trouver, 


IL s'éleva dans ce même t 
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ñétralement oppofez, fe tendirent fort céléb Athé- 
& partagérent les Éfprits de la Gréce, puis de tout le mon- 
toient les Sectes de Zénon & d'Epicure. 
on étoit de la ville de Citie en Cypre. 11 enfeigna dans 
les Portiques d'Athénes, d'où fes Difciples furent appellez Scoï- 
viens, Il eut beaucoup de Seétateurs, parce qu'il recevoit tou- 
tes fortes de perfonnes dans fon Ecole, foutenant que tout le 
monde étoit capable d'apprendre Ja Philofophie. 11 fut auditeur 
de Cratès, qui tenoit l’École de Platon avant Arcéfilaüs, dont 
yous venor rler. 11 fe dé contre tous les Philofophes 
qui l’avoien ‘dés: cependant il adoptoit prefque tous leurs 
fentimens, & Féroit d'eux le plus fouvent que dans la ma- 
niére de s'exprimer. Il divifoit la Philofophie en trois parties, 
qui étoient la Logique, la Morale & la Phyfique. Il n'y a point 

qui fe foit fi fort exercée à la Logique, que celle des 
Outre tout ce qu'Ariftote avoit dit fur certe Scie: 
iten œuvre les arti de tous les Sophift 
ent de, certain 


En un mot on peut dire qu'ils 
urent les plus redoutables Chicaneurs de tous les Philofophes 
de leur tems, quoiqu'il y eût alors des Sophiftes extrémement 
fubtils 

Les Stoïciens ne fe fervoient de tous ces rafinemens extraordi- 
s fur la Logique, que pour pouvoir foutenir leur Morale 
gante, & fuppléer par leur fubtilité au peu de folidité de 
leur doctrine. Rien aufli ne mit plus en crédit leurs opinions, 
que l’art qu'ils employoient pour les défendre. A 

Le gränd Principe de la Morale de Zénon étoit de vivre con 
nément à la nature; & felon ce Philofophe vivre conformément à la 
mature, c’eft vivre felon la raifon, parce que la raifon eftun pré- 
fent de la nature fait aux hommes, afin qu'ils s’en fervent pour 
la conduite de leur vie; enfin vivre felon la raifon, c'eft felon 
lui s'attacher à la vertu, qui eft la feule chofe qui mérite d’être 
l'objet de nos empreffemens. Zéhon ajoûtoit que la vertu par 
elle même étoit feule capable de rendre l'homme véritablément 
heureux. 11 difoit que la raifon & la vertu étoient renfermées 
s des bornes aufli étroites que la vérité; & que comme tout 
ce qui eft oppofé à la vérité eft également faux, ainfi tout ce qui 
eft contre la raifon & contre la vertu, eft également déraifonna- 
ble & vicieux, & par conféquent que les vices étoient tous €: 
gaux. Il foutenoit aufli que les vertus étoient fi étroitement 
unies enfemble, que celui qui en poffédoit une les poffédoit tou- 
tes, & que le Sage ne pouvoit jamais perdre fa vertu; que de 
malignes’ exhalaifons pouvoient à la vérité lui brouiller le cerveau 
& le jetter dans le délire, mais qu'il n’en falloit attribuer la 
caufe, qu'à l'imbécillité de la nature, &:-non pas à laraifon, qui 
étoit toùjours la même, 

Sut ces Principes, ils formérent l’idée d'un Sage tout à fait 
extravagant. Ils le fépréfentoient dans une parfaite indifférence 
pour les. chofes externes, c’eft à dire, felon eux, pour tout ce 
qui ne fe rapporte pas à la vertu. Il éto ar conféquent au 
deffus des douleurs les plus picquantes, & incapable d'être ému 
par aucune pañlion. Dans l’efclavage leur Sage portoit le fee- 
ptre; lui feul fans, emploi adminiltroit la République. Il n'y 
avoit que lui qui fût Poëte, Orateur,. Citoyen & véritable ami. 
Quoiqu'il eût les traits du vifage mal faits & le corps mal tourné, 
lui feulav : pauvreté lui feul étoit 
riche; né de la plus baffe extraétion, lui feul étoit noble; il n'y 
avoit que lui qui fût véritablement favant. ÆEnvironné de vertu 
il étoit à couvert de toutes fortes de miféres, plus honime € 
plus puiffant que Jupiter même. Mais un tel Sage n'a jamais fub- 
fitté que dans l'imagination de ces Philofophes; & tous ces beaux 
taifonnemens qu'ils faifoient fur la vertu, n'étoient propres qu 
éblouïr le peuple, & à remplir d'orgueil ceux qui les faifoient, 
Auñi étoit-ce un caraëtére eflentiel à leur Sage, de vivre dans le 
grand monde & d'éviter la folitude. {ne faut point, difoit Zé- 
non, que le Sage vive dans la Jolit. 

Sa Phyfique n'avoit rien de nouveau que les expreflions. Il y 
avoit felon lui, deux Principes de toutes chofes, Dieu & la 
matiére, La matiére étoit informe & incapable d'agir, & Dieu, 
Ja raifon éternelle, s'en fervit pour créer toutes chofes. Les 
Stoïciens croyoient qu'il n'y avoit qu'un Dieu, auquel on a don- 
né divers noms par rapport à diverfes qualitez qu'on a confidé- 
xées en lui; & ils s’imaginoient que ce Dieu avoit les mêmes 
tr d difoient qu’au commencement 


na 
extrava, 


for 


de vifage que l'homme. Ils 
Dieu étant en [ui même, avoit changé toute la fubftance en eau, 
& que par ce moy. avoit rendu la matiére propre à engen- 
drer toutes les autres chofes du monde; Que Dieu avoit d’abord 
produit les quatre élémens, le feu, l'air, la terre & l'eau: Qu'il 
avoit placéau plus haut lieu le feu, auquel ils donnoient [e nom 
d'Ætber,, où ils imaginoient un ciel auquel toutes les étoiles é- 

ns fe mouvoir, & au deflous defquelles étoient 


toient attachées fa 
les étoiles errantes où Planétes; Qu'après le feu venoit l'air, 
enfuite l'eau, & la terre au plus bas lieu dans le centre du mon- 
Ils croyoient que Dieu gouvernoit le monde, & ils vou- 
t en même tems que Dieu. dépendit du Deftin, & qu'il fût 
dans l'impuiffänce d'interrompre une certaine enchaînure, felon 
laquelle toutes chofés arrivoient néceffairement. 

Les Stoïciens imaginoïent le monde comme un grand animal, 
dont e, qui étoit Dieu même, étoit répandue dans toute 
les parties de ce grand tout. lis ne croyoient aucun vuide dans 
le monde; mais ils croyoient au delà du monde un vuide im- 
imenfe, quine contient aucun corps, mais qui peut en contenir 
Ts croyoient que le monde eft corruptible, par la raifon que tou- 


| 


P FA dl 

tes fes parties le font. Ils foutenoient que la.terre eft ir 
le, & beaucoup plus petite que le foleil ; Que la lune tiro: 
te fa lumiére du foleil; Que toutes les pfes de lune fe 
foient lorsque l« lune tencontre l'ombre de la terre; & ce 
leil par l' entre le foleil & 
difoient que le foleil éroit ar les eaux de la mer, la lune 
par les ri , & les autr ar la terre. Ils parloïent de 
cinq cercl aralléles de la fphére & des zones felon la vérité, 
fi ce-n’eft qu'ils croyoient les deux zones froides & la zone torri- 
de inbabitables. Ces Philofophes croyoient que l'ame étoit fen- 
fible & corporelle, mais que pourtant elle fubliftoit après la 
mort, quoique fujette à la corruption. Quelques uns d'entre 
eux ont foutenu qu'il n’y avoit que l'ame de leur Sage qui fût 
exemte de la corruption. 

L'autre Seéte qui fut flotiffante dans le même tems que celle 
de Zénon, & qui lui étoit direétement contraire, étoit celle des 
Epicuriens, ainfinommée parce qu'Épicure en fut le Chef, 

Il enféigna publiquement la Philofophie à Athénes fa patrie à 
l'âge de trente-deu Le grand but de fa doétrine étoit d'é- 
clairer l'efprit, de le délivrer des préjugez & de mille opinions 
chimériques qui le jettent dans des frayeurs & des incertitu- 
des continuelles, & de rendre l'homme autant heureux qu'il peut 
l'être dans cette vie, 

Ce fondement une fois pofé, il rejettoit toutes les fubtilitez 
& les chicanes de la Logique, qui ne peuvent fervir de rien à l& 
recherche de la vérité. 1] cherchoit la vérité par le moyen des 
fens, qu’il appelloit la premiére lumiére naturelle de l'homme; 
& par la réflexion que l’on fait fur le jugement des fens, il fou- 
tenoit que les fens ne fauroient fe tromper, parce que l'impref 
fion qu'ils reçoivent ne fauroit être faufle 

Comme la Morale eft la fcience qui enfeigne à l'homme le 
moyen de vivre heureux dans ce monde, c'eft à cette partie de 
la Philofophie qu'Epicure s’attachoit avec le plus de foin; on 
peut même dire qu'il y rapportoit toutes fes études. 

La Morale d’Epicure étoit autant proportionnée à la nature de 
l'homme, que celle de Zénon y étoit contraire. Les Stoïciens 
prirent de là occafion de la rendre odieufe, comme fi elle favo- 
rifoit le déréglement & Ja licence; & fur leur témoignage la mul 
titude la condamna fans l'examiner. Cependant cêux qui n’ont 
pas voulu la condamner fans la connoître, mais qui l'ont exami- 
née avec application, en ont jugé pins favorablement. Il y a ew 
même plufieurs Stoïciens équitables qui en ont parlé avec éloge. 
Il pofoit pour principe de fa Morale que le plaifir eft la fin de 
l'homme; & ce plailir ne confifte felon lui, qu'à avoir l'efprit fa- 
t & le corps exemt de douleur. Mais quoiqu'il établit le 
plaifit pour la derniére fin de l'homme, il ne prétendoit pas q 
l'homme dût embraffer le plaifir en tout & par tout, fans choix 
ni difcernement, comme fi toutes fortes de plaifirs étoient capa- 
bles de rendre heureux ceux qui en jouïffent. 

Voici comment il plique dans une lettre. qu'il écrit à un de 
fes Difciples nommé cée, rapportée Diogéne Laërce 
au 1. 10. ,, Le plaifir eft la fource & la fin d’une vie bienhe 
: teufe; mais ce premier bien, qui vient direétement de la na- 
» ture, ne nous porte pas indifféremment à toutes fortes de plai- 
» fiis. Auf y en a-t'il plufieurs que nous évitons, lorsque nous 


» favons que la douleur qui les fuit doit être trop viclente. Il 
».ÿ a de même beaucoup de maux, que nous préférons à de 


» Ceftains plaifirs, quand nous fommes convaincus qu’ap: 
» avoir fupportez pendant un tems fort confidérable, nous fe: 
> TOnS par la fuite beaucoup plus fenfiblement charmez. ‘Toute 
» forte de volupté pour être conforme aux fentimens que la na- 
ture fait naître en nous, elt quelque chofe de très-excellent, 
& néanmoins toutes fortes de plaifirs ne doivent pas toujours 
» être de notre choix; & quoique toutes les douleurs différentes 

foient naturellement un mal, on ne les doit pourtant pas é: 
viter toutes, parce qu'il faut faire un certain paralléle des 
fes qui nous charment ou de celles qui nous déplaifent, & fe 
» déterminer enfuite felon l'occafion, & felon l'utilité qui en 
» Peut revenir; car la plupart du tems nous nous fervons du 
» bien comme du mal, & du mal comme du bien Lorsque 
nous affurons, dit-il dans un autre endroit de cette lettre, que 
la volupté eft la fin bienheureufe, nous n’entendons 
» Point parler de ces fortes de plaifirs, qui fe trouvent dans la 
jouiffance de l'amour, ou dans le luxe & l'excès de bonnes ta- 
sr ”, Enun mot, felon Epicure, puisque.la volupté ne 
peut jamais être véritable, que lorsque l'efprit eft fatisfaic, & 
que le corps eft fans douleur, il faut rechercher les plaifirs qui 
nous mettent dans cet état, rejetter ceux qui nous en éloignent , 
fouffrir même 1 ux, lorsqu'ils peuvent nous conduire à cet 
état heureux, auquel nous devons toûjours her de parvenir, 
C’eft für ce fondement: qu'Epicure foutient que la prudence eft 
le principe de toute la conduite de l'homme: 

Si nous examinons en détail les conclufons d'Epicure; nous 
verrons qu’elles répondent très-bien à fes Principes. La fruga- 
lité, par exemple, et, felon lui, un bien que l'on ne peut trop. 
eftimer. ,, La nature, dit-il, n’exige pour fa fubfiftance que des 
: Chofes très-faciles À trouver; celles qui font rares &.extraordi- 
» Haires lui font inutiles, & ne peuvent fervir qu'à la vanité ow 
» à l'excès. L’appétit eft feul capable de nous faire manger avec! 
» plaïfir les mets les plus communs; d'ailleurs la fanté trouve 
» dans cette frugalité fa confervation, & l'homme par ce moyen 
» devient plus robufte, & beaucoup plus propre à toutes les 
» aétions de vie. Et le principal, c'eft que par ce moyeix 
» Nous ne,craignons point les viciflitudes de la fortune, parce 
» qu'étant accoutumez à nous pañler de peu, quelque abondan- 
» ce qu'elle nous ôte, elle ne fait, par la louable habitude que 
# NOUS avons prife, que nous remettre dans un état qu'elle ne 
» nous peut ravir. ©  C'eft ainfi qu’Epicure fait voir la vani 
de tous les autres défirs immodérez de l'homme, par l'effet dont 


ho- 
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infi qu'il fe moque de l'attachement qu'ont 
pour les richelfes, pour les honneurs, & pourles 
dignitez de la terre, parce que ce font des chofes qu'il n'eft pas 
d'aquérir, que nous ne fommes pas aflurez de 
avoir aquifes, & qu’on ne pofféde jamais fans 
par la crainte où l'on elt de les perdre, & fouvent 
ffance où l'on eft d'en jouïr, lors même qu’on les 


inquiétude 

par l'impui 

poifé de. 
Enfin c’eft 


par la même voye que notre Philofophe prouve 
qu'on doit garder exaétement les loix qui font établies, pour 
maintenir la fociété. La juftice, felon lui, nef rien en foi, la 
a fait naître l'utilité dans les païs, où les peu- 
ines condition vre fans offenfer € 


ventes 


ï Ï pour 
re offenfes; mais il la faut obferver religieulement, parce 
qu ne it la violer, fans fe rendre malheureux. 
Ainf le Sage de ce Philofophe ne penfe qu’à mener une vie 


ranquille, il fuit la nature, & fait fe 


: borner à ce qu’el- 
cexige, perfuadé que lorsqu'on veut une fois chercher une vo- 
üpté fans bornes, on court, d'objet en objet, fans jamais fe fa- 
isfaire, dégoûüté de ce qu'on pofléde, & tourmenté du défir 
l'obtenir ce dont on ne jouit point encore. S'il a des paflions, 
Mes condamne, & fait tous fes efforts pour s’en délivrer. Ilen 
ft le maître, & non point l'efclave. 

Enfin Epicure veut qu'on palle avec tranquillité cette vie mor- 
elle, fans fe fatiguer de l'incertitude qui la doit fuivre, & qu'on 
egarde la mort comme une chofe indifférente, qui n’eft rien à 
jotre égard. La mort qui paroît le pl outable de tous Les 
naux, n'eft fe lui qu chin Car, dit-il, elle n’eft 
jen tant que la vie fubfifte, & lorsqu'elle arrive, la vie n’eft 
lus. Elle n’a p d” re ni fur les vivans, ni fur le rts 
es uns ne f 
tenc plus, font à 
tant donc 
ile de s’af 
Ce raifon 
ue l'a 


jouce & 


en nous, ileftr 
enfée de fon approch 


picure eft fondé fur l'opinion qu'il avoit 
oit mortelle, & c’eft cette opinion qui doit faire def- 


la Morale de ce Philofophe, dont les conclufions 
F ; 


quoiqu 
rejettées, parce que ce Principe eft très-faux. 


De là vient que 
i l'on confidére de près la Morale de ce Philofophe, on y trou- 
era deux défauts très-confidérables. 


levice à la vertu. Et c’eft ce que ce Philofophe lui même à pra- 
iqué pendant fa vie: car quoiqu'il regardât la Religion de fon 
comme une fuperftition ridicule, & même pernicieufe à la 
Société, il ne laifloit pas de l’approuver en apparer. d 


& d’en ob- 


ferver les, pratiqu e que la fermeté d’ame qui l'auroit porté 
à méprifer ces fuperftitions, ne lui auroit été d'aucune utilité, 


6 au danger de perdre la vie. 
ale d’Epicure, c’eft qu'elle ne dé- 


it au con e 
À d 


mais l'aurc 
Le 


feco 


fend point les vices, qui mapportent pas plus dé mal que de 
bien; or qui doute qu'il n’y en ait beaucoup de c efpé 


& plufieurs même 
ociété humaine, fi 
Jorale. 

icure, qu'il faut étu 


Fous les vices médiocres font de cet or 
qui cau de grands defordres dans 
cout le n oit les Principes de cette 

C’eft une maxime de cette Morale d 
in de nous délivrer l’ 
que l'ignorance des effets de la 1fe ordinaire- 
Left impofble, dit-il, que celui qui tremble à la vue 
de la nature, nemens 
le être jamai Il faut qu'il guérif- 
es fables: on ne peut fans 
ables plaifirs. A 
e qu'il n’eftime que par rapport à la 
conduite des mœurs, & on ne peut fans doute en faire un plus 
légitime ufage. Nous allons voir maintenant qu'il ne traite en 


effet cette Science que par rapport à ce qu'il enfeigne fur la Mo- 


la 


S 


I 


dier la Phyfique, 2 
trouble 


ï 


dé la vie, F 
fon efprit des imp. 
les découvertes de la P 
leurs il déclare qu'il 


cure ne croyoit point que Dieu eût concouru en aucune 

> le l'univer: fi l'on examine de près 
ce qu'il dit des Dieux, on voit ine qu'il les regardoit 
comme des êtres chimériq que l'ignorance & la fuperftition 
ient imaginez, & qu'il n'en parloit que par politique. Il at- 
Dieux une forme femblable à celle des hommes, qui 
bourroit être détruite, par la diffolution des atomes qui la com- 
pofent. 11 foutient que ces Dieux n’ont aucune part à la con- 
luite du monde; qu'il nt pas du foin de récompen- 
eriles bons & de pur s; mais qu'ils font dans une 
>ar’aite oifiveté, jouïffant tranquillement de leur propre bon- 
peur. Ileft tout vifible qu'Epicure ne donne des Dieux une 
idée fi bizarre que pour les détruire, en faifant femblant de 
prouver qu'il y en a. 

Mais Epicure ôtant à Dieu le foin de produire & de conferver 
é monde, rend fon fyftême de Phyfique fi abfurde, qu'il eft im- 
poffible de lexaminet avec quelque attention, fans le 
omme l’ouvrage d'une imagination déréglée. Il établit pour 
ondement de fa Phyfique, que rien ne Je peut faire de rien, & 
uérien ne peut étre anéanti; & il infére de là q certains 
Principes de toutes chofes éternels & incorr avoir le 
Muide & les atomes. Le vuide eft infini, éternel & impalpable ; & 


és atomes font de petits corps éte , folides dans leur fimpli 
£ & indivifibles. On ne peut, felon notre Philofophe, con- 


oir autre chofe dans la nature; car, di 
lg vous imaginer, pourvu qu'il exifle, il af 


ji 


quoique vous puif. 
a quantité pebite ow 


P PAL I. 


> quelque déli 


grande, €? s'il ef ca 
au rang des corps. S 
travers fans aucune réfiflance, c'eff le 
comme un Principe occafionnel de toutes chofe 
fans le vuide, il ne fauroit concevoir aucun mouvement, & que 


fans le mouvement, les atomes n’auroient jamais pu concourir à 
la formation du monde. 

Epicure ayant pofé ces Principes, donne trois forte 
vemens à fes atomes, en droite ligne, par impulfon, 
clinant. Démocrite, qui eft le premier Auteu: 
des atomes, tenoit les deux premiers mouvemens 
re, qui en a été en quelque forte le reftaurateur, voya 
lui pouvoit objeéter que dans ce mouvement perpendicul: 
mais l'atome n’en rencontreroit d’autres, a imaginé qu'il dé 
noit tant foitpeu, & qu'il s'accrochoit par le moyen de cette 
clinaifon. D'ailleurs comme on reprochoît à Démocri À 
les corps fe mouvoient par les coups qui leur étoient donnez, 
tomboient perpendiculairement, il s’enfuivroit qu'il n’y auroit 
plus de liberté, mais une néceñlité d’aétion dans toutes les cho- 
fes du monde, Epicure crut pouvoir expliquer la liberté par ce 
te faculté qu'il donnoit aux atomes de-décliner d’une maniére 
imperceptible. 

Enfin les atomes s'étant müûs de toute éternité dans un vuide 
infini, après avoir pris plufieurs fituations, fans faire aucun af- 
femblage, à caufe de leurs figures contraires, & après avoir rec 
différentes imprefions, felon que leur propre poids les portoic 
par la vafte étendue du vuide, ils fe font rencontrez-dans une 
difpofition telle qu’il la faloit pour la produ&tion, &il en eft ré- 
fulté tout d’un coup les commencemens de ces grands affembla- 
ges, comme de la terre, de la mer, du ciel & du genre des ani- 
maux. D'abord ce n’étoit qu'un chaos & qu’une mafle informe; 
mais enfin il fe fit une féparation, fes parties fe diviférent pour 
travailler aux compofez, & fe joignirent felon la convenance de 
leur nature: de forte que felon Epicure, le monde n’eft autre 
chofe qu'un concours fortuit d’atomes. 

Epicure explique enfuite la maniére dont le mondea été difpo- 
fé. Ildit que les atomes, dont l'affemblage avoit produit 1 
re, s'unirent dans le milieu, parce qu'ils étoient pefan 
barraffez les uns avec les autres, & s’ab ent aux parties in- 
férieures. Le ciel qui eft compofé de principes plus pol s 
ronds & plus déliez, s'échappa du fein de la terre pour s'élever 
en haut, où il attira quantité de feux fubtils; & les principes du 
Soleil, des étoiles, & de la Lune fe détach a forma- 
érent en nd efpace 
le ciel occupoit, & entre laterre, parce qu'ils n nt pas 


pl 
Pa 


Il apport 
du mouvement du Soleil, de la Lune, & des autr 
fe déterminer à aucune. 11 raifonne de lan 


affez probables. 11 foutient que la te 
duit par fa fécondité tout ce que nous y voyons. 
me, felon ce Philofophe, eft redevable de fa naif 
leur & à l'humidité de la terre, 


des a- 
tomes raboteux, qui caufent ce fentiment defagréable que nous 
ommons amert C’eft fur ces Principes qu'il explique les 
différentes faveurs. Ladouceur, par exemple, eft caufée parles 
principes ronds & polis, qui compofent le corps, que nous noim- 
mons doux. Ilenfeigne aufi que la couleur ne confifte que dans 
le mouvement de certains petits corps qui partent de l’objet que 
nous voyons, & qui nous frappent diverfement , felon leur diff. 
rente figure & agilité. En un mot, Epicure tâche de rendre rai- 
fon de tous les effets de la nature, par le moyen de fes Princi- 
pes. 11 ne croit pas à la vérité, pouvoir démontrer que tout fe 
fait d'une telle forte, qu'il foit impoflible de concevoir qu'il fe 
puiffe faire autrement. Il dit au contraire, que c’eft une témé- 
rité de s’imaginer qu’une chofe ne fe peut faire que de la manié 
re qu’on l’a conçue. Mais il veut qu'on foit perfuadé qu'il ny 
a rien que de très-naturel dans tous les événemens du monde, 
quels qu'ils foïent, afin qu'on ait l’efprit dégagé de mille a: 
tes chimériques, que l’on a ordinairement, faute de bien favo 
que tout arrive par des voyes naturelles. 

Voilà en abbrégé les opinions des plus célébres Philofophes de 
l'Antiquité. Elles font trop oppofées pour être toutes vérita- 
bles; mais toutes leurs différentes vues auroient beaucoup fervi 
à perfectionner de jour en jour la Philofophie, fi ceux qui v i 
rent après eux euffént rejetté ce qu’ils y auroient vu de défe- 
étueux, & profité de ce qu’ils y auroient trouvé de raifonnable, 
pour s'en fervir à faire de nouvelles découvertes dans la connoif- 
fance de la vérité. Mais par un entêtement ridicule, on s’ima- 
gina qu'on ne pouvoit rien ajoûter aux lumiéres de ces grands 
hommes, & chacun s’appliqua au Philofophe, dont les dogmes 
lui parurent les plus raïifonnables, & fuivit aveuglément fes dé- 
cifions. Celui-ci fe difoit Pythagoricien, celui-là Platonicien, 
lun.s’attachoit aux dogmes de Zénon:; l’autre à ceux d’Epicure; 
& enfin Ariftote, après avoir été négligé pendant long-tems, fut 
le plus fuivi de tous. 

11 eft vrai que lorsque la Philofophie des Grecs commença à é- 
tre connue à Rome, les Romains fe contentérent d'apprendre le 
opinions de tous les Philofophes, fans s'attacher à aucune, Et 
même fous l'Empereur Augufte, Potamon d'Alexandrie choifit 
tout ce qu'il trouva de plus raifonnable dans la doétrine de tous 
les autres Philofophes, pour s’en faire un fyftême, & fonder une 
Seéte, à laquelle il donna pour cette raifon le non de Ph; 

Bb 


Q 


1 


e Seéte 

née plupart de ceux qui fai- 

foi oire d'en être, n’en étoient pas moins attachez aux do- 
gmes s d'un certain Ph ilofophe. 

doétrine de Platon fut d ‘abord plus en vogue qu 

t plufeurs célébres Platoniciens fous les 


icune 
Empe- 


autre; 6 


reurs jufques à Julien lApoflat, qui étoit lui même 
Platoni nt que d'être Empereur, alla exprès à 


Les pre 
fe di pour la Phi- 
comine Juftin Martyr, T sa Athéna. 
& Origén e; ile . SA ardent Platonicien & le pl us avant 
Mais les _Héré 


ie d’Ariltote prit le deflus, après avoir cou- 


ortl “ & on fe dévoua tellement à l'autorité de ce 
qu'on ne chercha la vérité que da Ecrits, per- 
toit qu ‘is contenoient tout ce que 


erfes 
Philofophe, 
fuadé qu'on é 
me eft capable 
Philofophe commença 
forma cette Philofphie, 
Cette Philofophie vir 


de l’hom- 
êtement pour c 
(Es auquel tems Î 
ement Scholafti- 
es, qui ayant 


ent 


ed 


vers 
qu'on nomme ordina 
at de la leéture des Arat 


quis une partie du mo ; communiquéren le pre génie & 
maniére de ANT non feulement aux peuples qui é- 
toient de leur dépen à tous ceux qui Ent 


elque comr 
comme les 
euviéme fiécle 


ce avec et ire, à toute l'Euro 


\ral 


plus fubtil de tous le 
AS 


rént tous 
sue ; abftraite & Ÿ pointilleute, qu'i 
les parties de la Philofophie, & qui 


ne d'Ariftote plus obfcure dans les Commentaires 


ifonner , 
routes 


épandirent 
iu la do 


qu'on a faits pour l'éclaircir, que dans les livres même de c 
ERA Re 2e 4 y Lilol s 
Philofophe. Mais ces prétendus Philofophes ne fe contentérent 


la Philofophi 
ubares don 
auffi toute 


at 


: par des conceptions abftraites, & p 
fe fervoient pour le ee ner; ils 
pour explipliquer la Fhéologie. 
È par ce moyen qu'ils l'ont remplie de mille Queftions ë 
mais abfolument inu , qui rendent cette Scien 
à font contentez de lire l'E 
ans penfer à étudier la Philofophie de l'Ecole, 
ordinair hilofophie Scholaftique en troi 
iodes: le premier commer fous Abailard ou fes 
» à qui rêque de Paris, connt 
fous le nom de Maître des Sentences, parce qu'il fit un livre des 
entences, où il mit dans un certain ordre toutes les opinions des 
Pétes fur la 


ologie. 
Le fecond 


il 
es idées 


ure-Sainte, & 


ent la 


ode de la Ph 


ofophie Scholaftique fut fous 4J- 


bert le Grand, Evêque de Rat qui fut le Maître de S. 
Thomas d'Aquin, & fous Fes an uns, furnommé Scot, Ces 

cRren des fent imens entiérement oppofez, quoi- 
qu'ils pré & l'autre dans Les véritables fenti- 
mens d nt deux Seétes, ont été très-cé- 


aux opinions de S. 
x qui embrafférent cel- 


i s'attachéren! 
55 & ceu 


lébres dans 
Thomas Sins 
s de Scot, 
1fin, le d 
puis Dur 
à ceux de ae Thom 40 


ns qui fut dans dsi fe Da Spore 
juiques à Gabriel Biel, Allemand, qui 
ie le qui fiécle. 

a fin du “quatoi ziéme les Efprits s’échaufférent ji des di- 
ions de L RÉ jufques à F extravagance, par la furieufe 
orme fur la doëtrine d'/ Ariltote entre les Nomi- 
avoient pour Chef 0 m3 
See Ils difoient que les na: 

paroles; & les Réaliftes, qui 
é de Seot foutencient que ces mêmes 
chofes très-réelles. Ces difputes 
de l’Europe. Chacun p î 
e fignaler par des Ecrits rem- 
La Philofophie, en un mot, 
Péntendement, de concepts, 
devint un pur galimatias & 


autor 

ires univerfelles étoient de 
partagérent toutes le 1 
ti ons, & tà 
Seat emportement. 
plus que d 
ns, de vaines fubtilitez; & 
amas confus d'idées inintellig ribles. 

La paffion dé qu'on avoit alors pour Âriftote, fut la vé- 
ritablé cu tous ces égare On avoit une fi profonde 
vénération pour ce Philofophe, que pourvu qu'on s'imaginél I 
qu'un fentiment fût dans fes Ouvr on le recevoit av eugl - 

; & comme chacun croyoit que fon timent étoit celui 
ce Philofophe , il ne doutoit nullement qu'il ne fût très-con- 
forme à laraifon, quand il auroit été le plus extravagant & le 
plus abfurde _. monde, 

Enfin dans le XVI fiécle, la Philofophie commença de fortir 
rude efclavage, dans lequel elle gémiffoit depuis fi long- 
avifa de philofopher par raifon, & non point par 
On ne méprifa point Ariftote, mais on ne le voulut 
s croirefur fa parole. On ne füivit fes fentimens, qu’à melu- 
qu’on vit qu'ils étoient conformes à la vérité, On ne s’ima- 
point qu’il favoit tout ce qui fe peut favoir, mais on tächa 
découvrir ce qui lui avoit été inconnu, où qu’on ne voyoit 
pas clairement expliqué dans fes Ouvrages. C’eft par cette mé- 
chode qu'on porta la Philofophie à un point de perfeion, où 
elle n'avoit point encore été, comme cela paroîtra par l'Hiftoire 


glée 


> de 


ges, 


ce 


de 


| 


PH 


abbrégée d ipales opinions des Philofophes 


nous allons donner, 


dilée fut le premier qui ofc Tr 
t 11 naquit à Florence l’an de Jefus 1 
génie merveilleux pour les Mathématiq aufquelles i { 
qua avec beaucoup def 3 & ce É tumé à new] 
raifonner que fur de pes éviden e que des 
conclu fions, qui d es Principes, il 


idées vagues & confules 
raifonne: 
Ecol 
i a le plus de 


ne put point s accc 
quelles étoient fondez tous les 
qu’on enfeigr l 


alors dans 1 
te partie de” la Philofophie, q 


ens de la Philofophie, 


acha fur tou 


à cet- 


matiques, favoir, la Phyfique, qu'il enri 
découvertes. Il prouva, contre les Difcipl | 
corps pefans augmentent leur viteffe à mefure q 


& trouva la proportion avec us le cet 
ta le fyftème du monde imaginé par Prolomne 
barraflé, & il fe détermina Den l'Hypothéfe 
extrémement fimple & facil 
abbrégé de fon Syftême 
Galilée ayant inventé des lune 
les aftres ; il fit par le moyen de 
qui confirme le Syftême de Coperni 
lui de Ptolomée. 
les différentes po 
comme Vénus n'a j 
le 
toit jamais nous paroître 
mée, qui met le foleil a 
donc que cette Hypothéfe eft 
cle, dont le foleil ett 1 
te eft plus loin de la 
rée eft tournée de notre côté, 
& lorsqu'elle 
en forme 
portion de fa 
Syftême de Copernic, qui met le foie 
füite Mercure, qui tourne autour du foleil, 
meut aufli autour de cet aftre, enfuite la ter 


de Cupe 
On} 
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endre. 


cé 


e elle & le foleil, comme 
e pout- 


pleine fu 


aroît dans fon:E 
nous paroît 
suvons voir qu'une | 
très-bien 
itre du 1 
; uis Vér 


& elle no 


eil, el 


eft plus près de nous que 


croïffant, E 


J 
de 


ce qui s 


Galilée fuc encore le premier qui découvr Î 
lunettes, les tites étoiles qui LE Î 
jours Jupit autant de pe lunes, lefquelles font 
emportées avec Jupiter autour du foleil , dans l'efpace de douze "{ 
ans, pendant qu'elles tourne des tems | 
diff s, felon qt fon: le cette 
planéte. Galilée nomme ces étoi pour f 
honorer le Gra uc de Ti PE > la famille 
des M on les appelle ee s commur nt les Satelli= "à 
tes de ations fur la 
Phyfque; mais en 
fut mis à l'inquif ï 


crit l'opinion dt 
durant cinq où 
jura folemnellement cette « 


Lite if d 
qi perfeétionna beaucoup. 
Phyfique d'Epicure, Galfendi les a 
les atomes, mais il foutient contre 
z, & qu'il leur a donné le mo 

e que ce Fait ophe ju enoit qu 
tte éte , fans e prouver. 
qu'Epicure ie ‘connoïoit point, 
ofophe par les lumiéres du Chri 
derniers tems, a commencé de faire vo 
fi relâché dans fa Morale, qu'on fe l'étoit 
prévention qui s’étoit formée plufieu 
Morale d'E spicure, prefque tout le monde s 
ment de Gaffendi. 

Il ne faifoit pas grand cas de la Logique, 
re; maisil enrichit la Philofophie d’une infinité de rail 
inconnus à cet Ancien, & de plufieurs découvertes, _princif 
ment fur ce qui regarde l’'Aftronomie, 1l a cor 


met 


ke 


depui 


+ au fe 


Ouvrages de Philofophie qui font pl d et} 
Littérature. Il y étale prefque tous les fentimens des anciens | 
Philofophes avec une clarté admirable, foit pour les refuter ou 


pour les adopter: en forte qu’on peut douter fi jamais Philoiophe 
a autant étudié que lui. 

Gaffendi eut plufieurs Dif RE ss; mais il n” ÿ en a aucun qui aitw| 
rien ajoûté aux lumiéres qu'il avoit reçues de d homme# 
fi nous en exceptons François Bernier, qui a donn ublic un 
Abbrégé de la Pilofophie de Gaffendi en François où il a fait paroi 
tre beaucoup [ Cet Abbré: 


le difcernement & de netteté d’efpr 


gé contient plufi découvertes curieufes, qui fe font faites 
depuis Gaffendi , tant dans la E ne ue que dans l'Aftronomie 
Enfin dans ce même tems Ren 16 par une méthode | 


ès in Eu lui 


t été connue que t 


qui n'avoi 
z dans 


couvert plus de vérite 
dans tous les fiécles précédens, 
té qu'il a compofé lui même, intitul 
dont il s’y eft pris pour découvrir la vé 
gique qu'on enfeigne ordinairement dans 
Science qui peut fervir à enfeign ce qu’on fait di 
mais quieft abfolument inutile pour conduire l'efprit dans 
connoiffance de la vérité, Au lieu donc de cette si ltitu 


8, be maniérem| 
>vardoit 
gardoit la Lo-m| 
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crès-fimples 
ver toûjours l’év 
& pour découvrir les véritez le 
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idence dans nos perce 
plus cachées, ce qui 


vrai, qu 
dire, qui ut Éviter av 
cipitation, & der 
dent, que nous ne pu 

La feconde ef, 
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ions en douter en aucune mani 
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ner 


1 certain 


La nee Q 
de Jorte 
des à 


grez 


q au a z Comnine 


ent tous € eétivement € en des chofes, de leur propre 
Afin donc que les préjugez de notre enfance, & pluficurs 
mens, que NOUS pourrions regar comme très-ce 
ne nous empêchent point de trouver la vér rtes 
mmencions par douter de tout, juf qu'à ce qu'u- 
vidence nous force, s fi dire, à donner no: 
nent à quelque Après s DOUS avoir engagez à 
à ons comme fauffes ou incertaines, à 
doute ; AUCUN , aucuneterre, &c. 
nous avoi un corps, il fait voir que pendant que 
nous doutons ainfi de tout, & que nous aflirmons qu'il n’y a rien 
de certain, nous fommes obligez d’avou r que nous qui doutons 
& qui nions, exiftons nécefluirer 


der 


veut que nous co 
re 


ne enti 


vérité 


tre c 


q firmor ent; & par conf 
quent, qu'au milieu de toutes nos incertitudes nous (ONE 0: 
bligez d'admettre ce Principe; je je Jui 


remiére AE conclut que 
nce de notre ame, ou de cette fubftance qui penfeien nous 
onnue que ce du corps, ou de la fub- 
> nous fc e plus certains de 


be & que le 


me, que de celle.de quelque corps que ce foit. 
lexift propre corps; mais 

j ous cela même que no 
douton ane de toutes les chofes du monde, au lieu 
que, fi nous ceffi > penfer, nous ne pourrions point être 
perfuadez de ce notre exiftence, nd même notre 
ps; le monde, & tout que. nous pouvons imaginer, au- 
roient une exittence très- réelle. De là encore Defcartes infére 


ie’ cette 
gine 
fubltance éte 
qu soique le dé 
ftions de Ph 
ce; comme 
cherchant la r 


ft en nous, qui doute, affirme, nie, 
différente du corp de la 
due, ce que perfonne n'avoit encore bien connu, 
énouement de plufieurs grandes & importantes Que- 
fique & de Morale dépendent de cette connoiffan- 
Defcaites l'a fait voir évidemment, Après cela 
on qui l'a affüré de la paie & de la certitude 
de cette propofition ; je penfe, donc je Juis, afin de voir s'il pour- 
toit s'en fervit pour découvrir quelque autre vérité, il trouve 
qu'il n'a été porté à r garder cette propofition comme indubita- 
que parce qu'il voit très- clairement SRE eft impoflible que 
i penfe n'exifte pas: d'où il conclut qu'il peu admettre 
ile gé e tout ce qu'il conçoit 


e 


fubitance qui 
& penfe, eft-entiéremen 


le géné 


ee pourfuit fa méditation, pout 
eride découv 1elque être diftingué de lui. 
Il trouve. d abord en lui më ea plufeurs idées, qui lui répréfen- 
> lui, comme uneterre, un ciel, se aftres, 
exiftoient aétuellement 
qui lui rene ces 
ns de lui même. Mais main- 
qu'ilt tien affirmer qu'il ne conçoive clairement & 
ement, il fe contente de dire qu'il a des idées de tous ces 
a qu vil y ait hors de lui des êtres 
s qu'il en a. 

? Defcartes ne fa- 
abord qu'il en eft lui 
oiqu ilait que elquef fois ces fortes d'idées 
e la douleur, du f froid, du 
que elque faculté, qui produit 
qu'il y à en lui de certains 
chofes qui lui font fou- 
Ilne peut donc point encore fa avoir, s'il 
é de lui, qui te réellement, 

urnit encore une voye pour reconnof- 
les idées que nous trouvons en nous, il n’y.en a 
’une dont nous puiflions conclurre l’exiftence de 
ingué. de nous. 

nent, fi je regarde toutes ces idées comm 
enfer, je ne trouve aucune différence en 


tpolé, notre 


hors de 


êtres, 


tenant 


ces idée 


a a per ut-être 


Ss-perni 
1elque : être difeir 
Deftartes nous f 


>tOMMES 


e des. ma- 


pen! tre elles; 


d aux chofes qu'elles me répréfentent, je vois 
diftin Renont que elles font fort différentes. L'idée, 


FrAnELE un Etre infiniment parfait, eft 
uimer 


ite de celle c 
manifefte, par, la, lu 


ins, autant 


préfente un être fini 
aturelle. qu'il: doit 
fe efficien- 


1er 
té dans la çaul 


de réa 


ordre, | 


À ñimen , laquel- 
t point avoir formée par moi, qui fuis borné à fi- 
ut néceffairement que cet £ tre infiniment parfait ext 


té de pe ons 


de qui je reçois l'idée d’une infinité 
qu'il l'A ait autant d de réa dans la caufe que di 
comme par cet Etre infir t parfait j'entens D) 
que j'ai en moi l’idée de l'infini, je dois conclurre que Dieu exi 
fte. D'ailleurs, fuppofé que l’Etre infiniment parfait n’exift point, 
comment pourrois-je exifter moi qui ai l'idée de cet Etre infni- 


é 


im 


ment par e l’auteur de mon exiftence, ou bien quel- 
que autre parfait que Dieu. Mais fije iflois p a 


vif 
uife 


do HLeTOÏs point, je ne m’puiferc 
Î s les perfeétions dont j'ai que lque idée; car 
rien n'eût empèché que je ne me f 
tions; & ainfi je "Hereis cet Etre in 
ait que nous Jenet 
aütre qui foit moins parfait que Dieu; car 
par lui même, ou par un autre; s'il exifte par 
même, c’eft Dieu lui même, comme nous ven 
& s’il exifte par un autre, il f fi cet autre 
encore par lui même ou par un autre, jufqu'à ce qu'on vienne 
un premier Auteur, qui exiftant par lui même, pofléde toutes 
les perfections que ceux-là n’ont pas, & par conféquent il faut 
avouer que Dieu exifte, 

Defcartes s'étant ainfi afluré de l’exiftence d’un 
parfait, & ayant connu par ée de fes perfes 


ment parf cherchons. 
ftence d’un 


autre €3 


€ point auf} mon exi- 
où cet 
lui 
s de le prouver; 
exilte 


c'e 


faudra demander 


re infiniment 
ons infinies, 


qu'il lui manque plufièurs de ces perfettions, il examine quelle 
peut être la canfe de fes erreurs. Dieu ne peut point en être la 
caufe, car étant infi ime nt parfaits ile Bible qu'il veuille 


nous féduire. Il en faut donc ch 
Nous ne fentons en nous que 
toutes peuvent fe rapporter, favo t 
près avoir prouvé que l’entendement ne peut poin 
DA UE is ‘il ne fait fimple 

Î i fe pr 1 prit, 


nent que rece 


roir 
les comparer 


certai 
enfem- 


fans 


apper ces 


pouvant ERre cevoir que 
qu’elles n'ont pas, il conclut que ce n'eft que lorsque nous ju- 
geons que ces idées ont des rapports qu’elles n'ont pas, que nous 
tombons dans lerteur; & par conféquent, que la volonté, dont 
la fonétion eft de juger, eft la véritable caufe de nos erreurs. 
Cela étant polé, fi nous ne jugeons qu’une chofe eft véritable, 
qu’autant que nous verrons clairement & diftinétement qu’el 
eft véritable, il eft certain que nous ne tomberons jamais dans 
l'erreur, Nous voilà dos perfuadez non feulement de Pexi 
de notre ame & de celle de Dieu, ju d’ 
pes, comme, qu'il eft impoffible qu 
en même tems; que le tout eft plus g 
toutes les véritez Mathém ues ; que nous 
d'une manitre claire & diftinéte, 
Enfin, de ce Principe; que Di 
tes conclut que nous avons un corps, auquel notre ame 
ünie, & que nous fommes environnez de plufieurs autres co 
& il finit enfaifant voir qu: l'ame & le ne font. deux fub 
ces entiérement différentes. 
Métaphyfique de Defcart 
11 fe propofe de ne raifonner que fur d 


tence 


1 


avons ü 


étes, auffi-bien dans la Phyfigue, que € 

Sur ce fondement il examine en quoi confi d 

tiére où du corps en général. On entend par l’efflence à une 
chofe premier attribut que nous Concevons dans un 


chofe, & lequel hous ne fauriot 
Suivant cela, Defcartes allure que 
point da a dureté, la liqt 
chaleur, la froideur; la fécherefte 
autre qualité fembla parce 
qui foit inféparable de la mat 


ns Concevoir cette cho e. 


le 


tendue; parce que l'étendue eft le prémier att cribue | que 
concevions dans ia matiére; i lui convient fi néceffairem 
m'aufi-tôt que nous avons la matié €; ROUS 


dée d’une fubftance étendue en longueur, 
fans pouv féparer en aucune manie s 
offible qu'il y ait dt 


largeur & profondeur, 


lon Defcartes, il eft im c'elt à di- 
re, un efpace où il n'y ait aucune matiére;, pe ice que tout 
efpace a de l'étendue, & que l'étendue & la n font une 


chofe. 


dela n 
e | 


atiére, D 
étendüe enferme 
is comme 


néceffairement, favoir la div 
divifions que. l’on fait feulement par la } 
dans la matiére, & que toute divifion réell 
Defcartes,exami fuite fort au long là 


RAA 
ature du mouvemer 


C'eft fur ces Prir ples, d'étendue figure & 
mouvement, lefqueis tout le mond! r fe e dans 


dée de la 
fophe fonc 
n'a qu'à lire les Princ 
qu'on ne peut 
fuit fa meteo 1% 


dans la 
; For ne 


Phyfque, filon ne 
aifonne comme lui, fur 
les plus claires & les plus fimples idées de fa matiére, & on verra 
en même tems par cette le ture, que £e Philofophe 4. efFe&iv 
ment découvert par cette méthode, plufieurs vériteéZ qui étoienc 
abfolument inconnues 


savantlui, & plu ifieuré autres, dontonn 
voit que des idées fort obfcure Philofophe, 


n Phi 
Au " 


ple, n’avoit donné avañt Defcartes, une idée claire & diftiné e 
1 s ddeurs + lui 
des qualitez fenfibles, des couleurs, des Gdeurs, &c. C'eft lui 
qui le premier s'eft av finguer Le fentimént qu'a notté 
; Bb 2 ame, 


comme L 
jamais m 
différe 
rement que ce fentiment puill 
dans ns.qu 1 
mouvement: mais on auroit attribué ce fentiment à l'ame, qui 
capable de fentir, comme chacun peut s'en convaincre, en 
fultant foi-même; & on fe feroit aperçu facilement, qu'il 
corps, qui tombant fur le corps qu'on nomme | 
| 


nt en nous les 
jamais vu clai- 
el qu'il foit, 
ures & du 


e, on n'auroit Le 
| 
| 
| 


fant fur nos yeux, f produit par fes différens 
dif s, aufquels nous avons donné 
our les diftinguer les uns des autres, | 


coloré, & réfl 
mouvemens des fen 


noms F 
comme Defcar tes la fait voir d’une maniére évidente, par les | 
feuls Principes d'étendue, de figure & de mouvement. | 


Il feroit difficile de nommer tous les illuftres Difciples de Def- 
cattes. Perfonne n'a fait plus d'honneur à fa Philof OBHIe que le 
Révérend Pé re Malebranche , Prêtre de l'Oratoire , qui à fu 
Ces dans | 4 M iphyfique de D 


ion des for 


> chofes cette pe CE | 
à la tè la Phi de Res | 
inir cet article, narqu 


Bacon, Baron de Vérulam, Chan 
connu les erreurs de la Philofophie de 1 
éthode qu'on y fuivoit. Si l'on eût voulu fuivre 
s qu'il préfcrivoit, Defcartes n'eût pas eu l'hon- 
crier entiérement cette Phi y à même cet- 
Ecrits Philo rtes com- 
à décheoir, aulieu que ceux Bacon tete plus recher- 
jamais par les Connoifleurs.  Auñii a-t" hiné depuis 
que tems de rudes atteintes à la Philofophie de Defcar 
rd de fa Phyfique, on a préte ndu la bouleverfer de fc 
en comble, & faire voir que ce qui pafloit pour un chef d'œuvre, 
n'étoit qu'un château de cartes que le moindre vent e ft capable 
de renverfer. On foutient que le Vuide eft démontré, & que 
J'effence de la matiére ne confift: pas, par conféqu sent, dans l’ 
due; Que la plupart de fes s du mouvement font fauffes 
aires à l’expé s couriien font impoffibles; 
ion: nie. tr ique qu'il l'a prétendu; Que la 
fentielle à lamatiére, & que ces deux principes 
principaux effets de la Nature. On a entiére- | 
it démonté fon Syltéme des couleurs, pour adopter celui de 
. Newton. On a montré que fes régles des 
>ns de lumiére, n’étoient pas füres, & qu'il s'é- 
15 fon calcul, pour nepas favoir que tous les 
ilieu avec la même obliquité, ne 


te di 


fractions de 
toit trompé d 
ra 


is qui paflent dans un nr 


ant pas les mêmes réfraétions. On s’eft moqué de 

ens, & de la maniére dont il expliquoit le mouve- 

ment Planétes. Il n'y a pas jufques aux Formes fubftantiel- 
les, fur lefquels on croyoit qu'il avoit remporté une entiére vi- 


éoire, qu'on ne fe foit efforcé de faire revenir fur la fcéne, fous 
le nom nouveau de Natu plaftiques. Pour fon opinion, que | 
les bêtes n’ont point de fentiment, il y a aujourd’hui peu de per- 
fonnes qui ofent la foutenir férieufement. Au refte dans ce que 
l'on vient de dire, on ne fait que la fonétion d'Hiftorien, fans 
prétendre décider ff ceux qui ont attaqué Defcartes ont tort ou | 
non.. On eft perfuadé qu ‘ils n'ont pas tort en Fe &quilya | 
certaines cl hors contraires à fes principes, qui ARE n 
montrées. * Mémoires du tems 
PHILOSOPHALE (Pierre) Fy3PIERRE PHI 
LOSOPHALE. 

PHILOSTEPHANE, Pbiloftepbanus , Cyrénien, ami 
que, qui étoit du même me , vivoit fous Ptolomée | 
bbe, vers la CX X Olympis ide, & l’an ee avant Jefus- 
it dive: ‘leuves, les Hiftc des 
& ez par les Anciens. * Athénée, | 
go. Clément Alexandrin, St , 
Gefner, in Biblioth. Voflius, de 


, de Cappadoce, étoit 
ss de Carterius & d'E lampia, & naquit vêrs l'an 388, fous l'Em- 
nien & de Valens. _Il écrivit une Hifloire Ecclé- 
publia du tems de Théodofe le eune. Cet Ou- 
vifé en douze livres, qui commençoient parleslet- | 
s de fon nom, en forme d'Acroftiche. Remarquez que pour 
ne Que dans fon nom que douze lettres, il faut joindre en- 
femble le P & l'A qui ne fonten Grec que lalettre &. Philo- 
ftorge ee Arien, & du parti des Aëtiens eu Eunomiens: ainfi 
ce ne doit pas onner s’il loue extrémement les Hérétiques, & 
1 déchire les Ortt odoxes, fur tout faint Athanafe. A cela 
pr il témoigne affez de zéle pour la Religion Chrétienne, & 
nous apprend beaucoup de chofes utiles pour l'Antiquité ecclé- 
fiaftique. Ph qui l’accufe d'impiété & de peu de fidélité au 
fujet des Catholiques, le blème encore d’une affectation de ftile, 
plus PIOE e à un P oëte qu'à un Hiflorien. 11 fit néanmoins un 
Abbrég gé de cette Hiftoire, que Jacques Godefroy a publiée er 
Grec & en Latin  Nicéphore Callifte a appris de Philoftorge , 
qu'il nomme Do invifus, diverfes chofes, qu'il a inférées dans 
fon Hiftoire, fans le citer. Henri de Valois a donné depuis l'ex- 
rait de l'Hiftoire de Philoftorge, fait par Photius, avec une 
nouvellé Verfion beaucoup plus fidéle que celle de Godefroy. 
Cette Hiftoire commence à la contéftation d’Arius & d’Alexan- 
dre. c’eft à dire en 320, & finit au tems que Théodofe Je eune 
mpire Valentinien II , fils de Placidie & de Conftan- 
On attribue encore à Philoftorge un livre | 
* Photius, Cod. 40. Godefroy, în Jotis € 
ï ibliotb. Eccléf 


Porph 


| pafien & de Tite; 


| nom de PaiLos 


un autre Ouvr 
Philoftrate. C 
fils de Paire 


d'autres , 
, qui vivoit du tems 
es Hatangues, des Tragédies, 


& qui écrit 


avec deux autres Auteurs 

premier, q voit du tems de M 

oit petit-fils; ou plutôt neveu de celui qui 

à compofé la Vie d'A} de Tyane, & époufa fà fille. Sui- 
das lui attribue divers Ouv s, & c'eft de lui que font les Vies 
de. Sophiftes, où il eft fait mention d'un autre restaure E+ 

gyptien, Phil shifte. * On peut confulter Suida 


IL ne faut p 


crin & d'Elagabale, 


lloniu 


Photius, Cod. © . Vofius, de Hiff. Grec, L. 2. c. 14. 

PHILOTAS, fils de Parménion, accufé d'avoir conjuré 
contre Alexandre, fut obligé la rigueur des tourmens, d’a- 
vouer fon crime, & fut enfuite lapidé par les Soldats. 

Il ya deux autres PHiLOTAS Génér d'armée d'Alexandre, 
& un jeune homme , fon Page, qui fut de lacon- 
fpirat >n d'Hermolaüs contre ce Prince. * Quinte-Curce, . 5. 
de 8. 


PHILOTHE'E, Moine & Abbé du Mont-Athos , fait Ar- 
dite d'Hérac écav aï n 1354, fut élu Patriarche de Con- 
ftantinople à la place de Callifte, qui en fut chaffé fur la fin de 
l'an 1354. Jean Paléologue étant devenu feul Maître de Con- 
fantinople, rétablit Callilte; & Philothée fut obl de fe ca« 
cher jufqu’à la mort de Callifte, qui arriva en 1362: après quoi 
Philothée rentra en poffeffion du Patriarchat, dont il jouït jufqu'à 
l'an 1376, qui fut celui de fa m Ce Patriarche, qui, felon 
Cantacuzéne, a été recommandable à caufe de fa fainteté & de 
fon éloquence, a compofé divers Ouvrages; mais il y en a peu 
d'imprimez. Un de fes principaux eft fon Traité de la fubftance, 
de l'opération & de la puiffänce de la lumiére du Mont-T'habor, 
divifé en qu i livres de Nicéphore Gré- 
goras, qui font rits dans les bibliothéques du Duc de Ba- 
vitre & du Vatican; d fur les Evangiles, & fur les 
Fêtes de l'année, dans la bibliothéque du Duc de Baviére, & 
dans celle du Roi d'Efpagne; un Abbrégé de l'Occonomie de Je- 
fus-Chrift homme, & un Panég rique du faint Martyr Démé- 
trius, dans la Bibliothtque du Va €e font là les Ouvra- 
manufc de Philothée. Ceux qui font imprimez fous fon 
nom, font un Traité des fonétions du Diacre, en Latin, dans la 
derniére bibliothéque des Péres, des Panégyriques de faint Gré- 
goire de Naziance, & de faint Jean Chryfoftome, imprimez en 
Grec & en Latin, dans l'addition à la Bibliothéque des Péres de: 
Pan 1624. Deux Sermons, l'un fur la Croix, & l’autre fur le 
troifi Di e du Carême, donnez en Grec & en Latin, 
pa Gretfer, dans fon fecond tome de la Croix. * M. Du Pin, 
Auteurs Eccléfiafti uw XIV Jiè Banduri Imp 
Orient. Comm. 1. 8. 
PHILOTHEUS.  Cherchz NIPHUS (Auguftin} 
dit Æ us & Pbilothé 
PHILOTHE'US (Antoine) Poyez FILOTE'US. 
PHILOTIS, Efclave Romaine, eft devenue célébre dans 
PHiftoire par le fervice qu'elle rendit à la République. Cet 
elle qui donna aux Romains le confeil de l'envoyer avec les au= 


tres Éfclaves dans le camp des Fidénates, revêtues d'habits de 
itoyennes. Si-tôt qu'e Îles y'furent arrivées, elle engagea les 


les 


tes à boire, & donna lieu par fon exemple, à tou 
s aves d’enivrer les Soldats, & tous les Officiers d 
mée, qui s’endormirent prefque tous d'un fommeil très-proft 
Alors Philotis donna le fignal au nan du figuier fauv 

ée Romaine qui v t e des Fidénates, & qui la 
défit entiérement, Le Sénat connoiffance pour Philotis, 
accorda RU à toutes celles qui l’avoient accompagnée chez 
lés Fidénates, leur donna une récompenfe confidérable, leur per- 
mit de see Phabit de Citoyer & fit folemnifer en ce jour 
'E S CAPRONITES 
qui fe faifoil at le jour ee Nones de juillet, c'eft à dire, le fe- 
ptiéme du moi 

ne HILOX 

eurs de fon fiécle; € pour r pouv oir dévore 
voit fur la table fans que les autres Convive 
manger, il engage tles Cuifinier 
trémement chaud. ï ne put fat 
fuite d’exerc qui lui dc vpnérent d' 
il fallut fe r e infenfible aux 
ver jufques dans le bain: mais 
Philoxéne eut des imitati ui enchérirent encore fur leur mo- 
déle. Il ne fe contenta pas d'être connu des hommes de fon 
tems, & il voulut que la poftér ité fût informée de fon habileté 
dans l’art de choifir les mets & de les: apprl Platon Le Comi- 
que a eu fans doute raifon de le raille nais Les traits faty- 
riques de ce Poëtene purent empêcher, comme on l’apprend d'A- 
riftote, que Philoxéne n’eût parmi les Grecs des admirateurs , 
qui lifoient fon Feflin aux Etrangers comme quelque chofe de 
fort curieux. 

Un autre Part l'Ifle de Cythére, qui 
vécut à peu près dans io même tems que celui dont on vient de 
parler, fe diftingua encore plus que jui par le defir qu’il ass 
gna d’avoir le col long comme celui d’une grue pour goûter plus 
à loifir ce qu’il mangcoit; finéanmoins ce trait eft de lui, & non 
pas de Mélanthe, comme laffüroit un ancien Auteur. Etant un 
jout à E; phéfe, & ne trouvant rien à acheter fur la place, il 


vita lui-même à unenoce; & la qualité de Poëte, fous laquel 1e 
il 


tout ce qu’on fer- 
euffent le tems de 
rien qui ne fut ex- 
faire fa voracité que par une 
>rd beaucoup de pein 
ndes chaleurs, &les bra- 
ne vient-on pas à bout? 


| 


j fe fit connoîtr pat un 


voir d 
$ le Tyran, lattira en S 
, qui au fond n'éto 


étoient fuggérées par fa go 


Epit 


fut condamné au cachot, & ce fut ià qu'il c à une piécein- 
titulée le Cyclos, où DE étoi ï le nom SE 
fabuleux fils de Neptune, la Joueule de flûte fous celui de Gala- 
ée, & le Poëte fous celui d'Ul Die Cette piéce, dit Elien, Æiff. 
s, L. 12. ch. étoit le plus beau Poëme de Philoxé 
qui donna fon nom à la caverne. qui lui fervit de pri 
re, qui le fait nventeur des Dithy: 

rodote, Auteur plus ancien que ce Po 
i Arion. Philoxéne joignit à plufieu 
aire pour le: Î 
ce approuver 
crut en pouvoir venir plus 
i on: Philoxéne écouta 
de De mais dès qu'il 


défaut 


qu'il jouifloit de la liberté, 
Jui Je 


avec | 


de pati 


me 1 


Athénée, 


0 


NT 
fe rapporte au 
thére & de Leucade, par- 
n d’une a 
en di 


on eft porté à cr 

même homme, qui af 

ce qu’il étoit né dans une ville wila été Ci 

tre vi È 

deux fois 

que Philo 
PHIlI 


> d eJEin ; qu il cite. 
OX ÊNE, Pbilox ire Macédonien, 
1 d l'Ifle de TEE nt d'Harpalus, Thréforier d’À- 
andre le Grand, qui avoit enlevé les richeffes de ce Prince , 
pendant fon abfence. i i 
palus avoit confié ce thréfor dans Ath ; &onene 
lifte aux Ma ats, pour retirer cet argent, & pour faire punit | 
les:coupables Mais Philoxéne ne v lue point nommer Démo- 
fthéne, deu t eu quelque férent avec ce fameux Ora- 
teur, préférant en cette afion l’eftime qu'il faifoit de fon élo- 
quence à fon propre reflentiment. * Paufanias, J. 2, ou in Co- | 
rintbi 
PHILOXE'NE, d'Erétrie, Peintre célébre de l’Antiqui- 
té, & Difciple de Nicomaque, peignit pour le Roi Caffandre , 
le ou Alexandre deb Dan Il fit auffi un tableau de 


Ja Lafe fenté trois Silénes, faifant 
pue: libien, Entretien fur les Vies 
€ Jur les Or I. ?. 128, Où par une 


faute d'imprefion il y aus xéne pour Philoxéne. M. Jaque Cam- 
po Weyerr man , Vies d ntiquité, en Hollande 
tome 1. D. 91 €) 92- 
PHILOZO ou PHILO) ( 
ant apptis la mort de fon mari au fiége de Troye, fut d abord | 
frappée d'une grande triftefe, & inftitua enfuite en l'honneur de | 
la mémoire de fon mari des Jeux, dans lefquels des enfans fe bat- 
toient, & où les Ve AARenre étoie ee ouronnez de branches de pet- 
lier blanc. Polyen, 2. 1. c Le SOhoUAfe de Lycopt 
PHILTRE, Preuvage, RE due (] 1 
On diftingue les Philtres en feux 6 & en véril 
nt pour faux ceux que donner 
feinn mmes débauché 
contre nature, plus capables d'infpirer de la folie que de l’a- 
mour à ceux qui s’en fervent. Les fymptômes en font même 
dangereux. On entend par véritables Philtres, ceux qui peuvent 
conci > inclination mutuelle entre une perfonne & une au- 
tre par l'interpofition de quelque moyen naturel & magnétique, 
qui tranfplante l'affection; mais on demande s’il eft des Philtres 
de cette nature, & d'ordinaire on répond que non. Quelques- 
uns croyent avoir des expériences contraires. On dit que, fiun 
homme met un morceau de pain fous fon aiffelle, pour l'imbi- 
ber de fa fueur & de la matiére de l’infenfible tranfpiration, le 
chien qui en aura mangé ne le quittera jam: On tient qué 
Hartmannu ut donné à un moine 1 un Philtre tiré des vé, 
taux, cet oifeau ne le quitta plus ps ; demeurant avec 
dans fon cabinet, & volant pour e fuivre qu il vifitoit {e 
Malades. Van Helmont a écrit qu ayant tenu seine her- 
be dans fa main pendant quelque tems, & pris enfuite le pié 
d'un petit chien de la même main, cet animal le fuivit par tout, 
& quitta fon premier maître. Le même Van Helmont dit que les 
Philtres demandent confermentation de mumie, pour attirer l’a 
Mmour à un certain objet, & rend par là la raifon pourquoi lat- 
touchement d’une herbe échauffée , tranfplante l'amour à un 
Homme ou à une brute. Ceff, dit-il, parce que la chal 
Qui échauffe l'herbe, n'étant pas Jeul is animé, manations 
des efpri » détermine l'herbe vers foi, © J 
regu ce f nt, elle attire magnétiquement l'efprit delautre 
objet » © le force d'aimer, ow de prendre un mouvement amoureux : | 
il conclut qu’il y a des Philtres déterminez.. Les Malades | 
6 où bu quelque chofe , foupçonnent quelque- | 
donné quelque charme, & 
re de l’eftomac & de l’efprit. 


O, femme de Tiépo 


apr 
s certaines perfonnes de ‘leur avoi 
fe plaignent principalement du defor 
On dit encore que la pañion amoureufe caufée par un Philtre, 

xevient périodiquement. LesDoéteur L: moigne qu'il à 
guéri un jeune homme, qui ayant mangé à quatre heures après 
midi la moitié d’un ci ion qu'il avoit reçu d’une femme, fentoit 
tous les jours à la même heure un amour empreffé, qui lé faifoit 
courir de côté & d'autre, pour la chercher & la voir. Cela lui 
duroit une heure; & comme il ne pouvoit fatisfaire fon envie à 
caufe de l’abfence de cette femme, fon mal augmenta de jour en 
jour, & le jetta dans un état pitoyable. Les Philtres caufent d 
fréquentes manies, & aflez fouvent la perte de la mémoire, Il 
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d'avoir mis ce 
d'être métamorp 
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que teins après, 
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lui donna le choix ou de mourir, QE d'ê 


choifit le 
de deviner les © 


envoya des Harpy 
table. Il fut tourmenté de ces monttre 


& Calaïs fils de 


Voyez HARPYES 


RRINERS 
toit oncle d’Andi 
combattre 


voul nmoi 


montrant la tête 

PHINE'E 
que Zambri ou 
un COR cr 
entra d 
deux , v! 
Cette puniti 


a f 


LE hinées, 
de Gra 
ns la fa 
celle d'Eléazar 


qui la païtagea avec Abiathar, Defcendant d’Ithamaar, & Q 


unit toute en 
lomon. Phinée 
pbraïm. L'E 
a fait durant le 


ment qu'il eut un fils nommé 


d * Nombres À 

muel ou IL. 
PHIN 
PHINE'E 

de Jérufalem, q 


fauver fa vie, le 
dotaux & de ceï 


ont parle le inême Auteur, L. 4, & Pollux 


al pour 
5, &S'en 


oucha du Centaure è biron.- Elle eut tant de reg 


Bale, Die 


on des Po 


faffiner fon libérateur; mais 


rs l'an du Héddé 2580, & 1455 


x divines, fut fi agréable à Dieu, 


at fur le point d'êt 


:, fillé de C 

nn f 
faubon, dans , 
.IUS, Auteur d 
eu auffi un ancien Poëte Comique d 


que les ci s que l’ôn tro 
not Phillyli 
le de l'Oc 
e Saturne, les a 
fauver; & Philyra fut fi confuf 
la erfet par les montägries de 


monfire au monde, qu’elle demanda aux Dieux 
hofée: ellé le fut eri dleul. * Apollonius. 
ygin, Préface, € Table 138. Virgile, Géo 


$, peu 


eus, fils d'Agénor, régna dans Îa 
tre, fill ée, dont il eut d 
Après avoir répudié cette 
fille du Roi de thes, nommée 
ces deux Princes fure 
ir belle-mére, & cond: 


e fem- 
Idée. Quel- 
t accufez d’avoir commis 
par leur propre pé: 
de fes petit- 


ivré une bat 


Die ux | 
” ptune en 
S, qui gâtoient fés viandes 


l'on dit qu’alc 
bofes futures. 


rent da 
ARR, Bi 
Pbineus, frére de Cépt Jée, Roi « Ethiopie, 
roméde, qui lui avoit été promife ën m 
le monftre marin, auquel elle étoit expof 
Ce fut pente qui le tua 
ns enlevèr Androméde le jour de fes no 
fée 1e changea en pierre, en lui 
* Ovide, 2 Fab, 1. 

ar, & petit-fi aron ; Voyant 
tenoit 


Borée , 


, fe- 
Phinée 


de Médufe. 
S, fils d’Æ 
Zimri, Chef 
iminel avec Cozbi,. fœur du Ro 2 Gi 


aite dans le tranfport d'un zéle 
qu’elle att 
e l'honneur du Pontif ns la famille d” 
& fes Defcendans poffédérent fans interrup 
and-Prêtre dés Juifs jufqu’au tems d'Héli, 
iille d’Ithamar, mais David la fit rent 
& de Phinées en la perfonne de Sadoc où 


Tfadok 
di læ 
tiére pour lui & pour toute fä poftérité fous Sa- 
faifoit fa réfidence à Silo dan la Tribu dE: 
ure ne nous apprend rien de tout ce que Phinc 
tems de fon Pontificat: elle nous marque feul 
Euab, qui lui fuce 
Den v. 28. IT, Sa 


ch. 2 


S, Sacti 
ui apr 


ificateur & CARS as thréfor du temple 
l'incendie de la ville & de ce f 
hé En croix, découvrit à Tite pour 
lieu où l’on avo: ché quantité d’habits £ 
ntures d’étoffe d pre & d' 


pour les voiles du temple; de la te de lacaffe, & d’autres 


es d’une 
ms qu'on brû 
Tite plufieurs 


re, petite ville 


Mentefeli, entre Patéra & 


de l'une & de l’a: 


PHINN, petite ville de Suiffe: 
fur le Thur, à trois 


chant, Maty, 

PHIOPS, 
régna cent ans. 
ne, Apaphus Je 
d Égy pte à celui 


1642 avant Jefus-Chrift. 11 bâtit une 


HE G- Chr te 
: HINICA, anciennement “herre, Aphete, 


odeur tr > dont on compofoit le 
Joit fur l'autel qe éncenfemens. l're 
autres chofes de grand prix, tant de préf 
5 du temple. Cela fut caufe qu’on 
vorablement, -* Joféphe, Guer 


de la Natolie en Afic. Elle eft fu 
alia, à vint ou vint-deux licues 
Maty, D: 


utre. 


Elle eft dans le Thurgow, 
de Conftance, vers le C 


on quatre lieues 
&. Géo, 
vintiéme Roi des Memphites, après Météfuphiss 

C'’eft le même qui eft appellé dans Eratofthé- 
Grand, qui réünit le Royaume des Thébains 


ii des Mémphites.! Il commença à régner l'an 
pyramide, felon Hérodo= 


te, néthon atofthéne, Marsham, Can. Chron. M. Du 
Pin, Bibliotb. Univerf. des Hifl. Prof. 
PHIOUME, ville d'Egypte, 72e: FTUM 


PHIS CIO. 
PHISCON 
Bb3 


Voyez FI CON 
Poyez PHYS 0 
dis PHE 


PHI 


PHISON, fleuve du Parad 
DITS ERREST RE 

PET OM, ville de l'Egypt 
dans le tems de leur captivité 
Mer Rouge; & ce fut 
dans cette mer 
de Henri Etienne, 1592. 
©. 11. Marsham veut que Phitc 


que Damictte. Le Pére Dom Calmet préfur 
Le Hérod 


me que Patum 
çanal que les Rois N 
Mer Rouge au Nil 
les anciens Géogr: 
Pbatmicus ou Pbat 
la Bible, Voyez 


"HON 


près de là qu'on mena un 
rodote la nom 


* Le Pé 


PHL 


fi. 


ei 


e, que les If 
Elle n'étoit pa 


nal du Nil 
171. édit. 


me Patumos, 1.2 


om foit 1 


même que 
1e que € 
te, & qu'il place fur le 
ic pour joindre la 

On trouve chez 


Tané 


PH EME 


brûle 
% F LE'GON, Difciple de f 
de Marathon ville de Gréce , où l 
Ïe huitiéme avril. Saint Paul le 
mains , ch. 16. v. 14. Marty 
HLEGON, de 
chis d'Adrien, qui avoien 
nces, & qui a vécu jufqu'à l'a 
laiffé à la poltérité beaucoup de 
entre autres Ouvrages, il en a 


core quelques fragmen 


célébres de Rome, 
de ON DE s, jufqu'à la 229, 
Chift, où il rapportoit fur sers 
nées, ce qui 
On voit par la O 
confervée, de quelle maniére ce 
ircirc 1 extrémement l’H 
bl me juftement l 


lympiques, & à ramaffer toutes f 


encore q 


que l'Ouvrage devo 
(nel le XHE li FA cet Où 
à la 
ee tiré du XIV 
ivers endroits, S 
les mêmes chofe 
il ne s'e 


Iympiade 


OI 
ait la De Hi 
€ l'Arabie, 

à rt Empe 


gypte. 


vaincu aux Jeux 
traordinaires , il 
une montagne 
€, pour être men 
en, lorsqu'il étoit en I 


Da 


Â 


néanmoins le Gouverneur d lgypte l'ayant fa 
Rome, où il fut mis dans 


porter 
Phlég 
rer par eUx- 


n RHQIE ceux qui douter 
m 
du ae fille, laquelle en 
avoit paru, marché, mangé, & 
erfonne vivante, Son pére & fa 


dit que leur euriofité lui 


) e nom d’un de 
elon les Poëtes. 11 vient du mot G 


élevez di 


Sicile; trois livre 


toit fait de 


avoient remporté quelque pri 


le file n'en étoit pas tout à fait pur 
moins il ne 1q pas d’ lévation. IL n'en avoit vu qu 


, qu'on croit q 
ort de jefus-Chrift. Onaencoreun a 


idas dit que F Phlégon avoit m 
autres livres, un Abbrégé de l'Hifto 


e Roi 


Il rapporte un 


coururent pour la voir, & la vi 


rec AéyEw, q 
faint Paul. Onle fait Evêque 
on prétend qu'il fut # 
falue dans fon Æpitre aux Ro- 


e Romaîn. 


n 18 d'Antonin le Pi | 
marques de fon érudition; & 
ait un fuf ci qui ont vécu 


& un autre fur les chofes extraordinaires. On en a 


bue auffi à Phlégon une 
s Fêtes des Romains ; un 
& de leurs noms ze livres 
commencée l'an 137 de Jefus- 
ue Olympiade, & chacune de 
plus remarquable dans toute 
rmpiade, que Photius nous a 
t Ou ivrage étoit compoié, & 
iftoire, $ #1 étoit venu jufqu'à 
Auteur de Te amufé à m 
aux Jeux O-: 
ortes d'Oracles. Il rémarqu 
& quen 


tave 7 pad; m 
it aller jufqu'à Adrien. C'e 
marqué le: 


nne de Byzance en 
ais en huit 
ent dans fes feize livres des O- 
davantage. Il avoit fait en 
e de ceux quiavoient 
fon livre des événemens ex 
bocentaure, pris fur 
de ce païs-là l’envoya en E- 
reur; & il femble que ce fut à 

Cet animal mourut bien- 
fi embaumer, le fit 
le Palais de l'Empereur. 
t de bn, récit, à s’en à 
tre Hiftoire bien plus fu 
viron fix mois après fa mort, 
fait toutes les fonétions d'une 
mére en ayant eu la nouvelle, 
nt € cf eétivement; mais 


funefte, parce qu’elle termi- 


ns 


oi. 


noit le tems qui lui avoit été donné pour vivre; & elle tomba 
morte à leurs piez. Le bruit qui s’éléva fur ce prodige, attira 


un ad nombre de RERO ES 
uale, & Phlégon même fut de ce 


qui virent lé corps étendu fur 
nombré. Ne fe contentant pas 


de cela, il fic ouvrir la cave où ceux de cette famille étoient en- 


terrez * On 
fille avoit été 


nent, 


nt de la narrat 
lioth. Voflius, de Hij 
GR À, ville de Mac 


Cette ville fut depuis appellée Pal 


VU 143: b. 


rius Flaccus, L. 6. v A 
PHLEGYAS, fils de Mar 
lie, & p d ion, &:de 
l Phlégyas en ayant eu 
our fe venger de ce 


FOUUE y dit-il, chacun Ju 
auparavant , Étoit vuide. 


sans fe battirent avec les Dieux, & furent tuez par Hercule. 


r li 


mais celui où la 
Il circonftancie 
& marque mêmetous les noms 


r le 


ous en faurions afltirement le lieu & l’année , 


ion mn'étoit perdu. * Suidas. 
Grec. 
édoine, où l’on croit que les 


lene, * Silius Italicus, L 4. v 
17 € dern. v, 654. Prop 
Ovide, 
v no 


s, étoit Roi des Lapithes en 
la Nymphe Coronis, qu'Apol- 
connoiflance, fut tranfporté de 
Dieu, il alla méttre le feu au 


temple de Delphes; mais Apollon, dit la Fable, pour punir Phlé- 


dins le: 
fous un g 


PHLEGY NS, peuples 
nommez de Phlégyas, pére dx 


firent fubmer 


de ce facrilége, le tua à coups.de flé 
fers, où il fut condamné à dem 
x and rocher, lequel paroi 
foit une frayeur perpétuelle. * Stace, Thébaïc 


précipita 
continuellement 
tomber, lui cau- 
, DL. 713. 

Ifula ires de Thefalie, ainfi 
Ces peuples.étant impies , 


ant pré 


par un Déluge que Neptune caufa dans leur 


lon Strabon, entre 
ame d un cer 
Joit de f fon 
près d 
de place & qu’ 
quelle on a fai 
qu'Etienne 
tente de donnet à la 
Jée & Aran On 
net la nomme Pho 
PHLUGIUS 
e ifnie dans la 


bourg, 


PHOBE" 


les Poëtes, ion à l'im 


* Danet. 
PHOBUS 
République d 
quel on choif 
X) < 
levé de IQ Ê 
qua pour aller de 


Etat: de 
dans la ville d 
nent de la jalouf 
les mail 
dron, en di 
m ï 
thiens, &te 
Mandr 
la vie & 
pos la 


le 


n 


ñé nou ef 


ïglife, on 


de par 


portée Hot & 
les Mariniers & les Habi 
ont fait 


Paoc 4 Martyr à À 
ui cit apparemment celui en l'honneur 
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me a fait une Ho 


iron, Roi de Bébr 
orte que les Phocéens 
Pythia. M 


oùs en 


Couronne, ] 
lle de Pythia fut 


t tous le 


te ce Phocas un Ev 


PH 0. 


de Byzance fait mention. 
Péloponnéfe; fituée fe- 


Sycione , 
cle î 


depuis on c 
la ville, 
Pbliur 
Il fe con- 
Aracbthy= 


de Byzance ne difiingue poir 
ville de Phlius pour nom 
l'appe Île pe e 
Pére > Et 
iug) Evé 


rement par fon livre, de 
sas contre 1 uther. It 


ls du Dieu Sommieil; qui felon 
tion toute d' 


frats annuels , 
n 684 avant ] 
Phocéens & d 
eure. Hyfi 
ycie, qui Î ia au 


contre les Grec 
un même jour: 
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im 
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liérement hc 


qu'ent inil étoit pa 
ans des côtes m 


1 autre. 
> de Tou 
int cé 


itioche, dont parle fai 


éie. L'Empereur Phoca 


ftantinople une églifé en l'honneur de faint Phoce ufe de 
la conformité de nom. s 

ca rrajän, d’au 

au 29 de juillet, & les Latins au 14. * Af 


€to Phoca. G 


Tillemont, 


goire 


Mémo 


PHOCAS, Empereu 
fiécle, apr 


feptiér 
ce, fe fit faluer Au 
23 novembre, par 
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avec 
peu 


Maurice avoit laiffé un fils, nomme 
bientôt en état de cha 
grande douce rau com 
8 le Grand avec ref] 

xe, fit des libéra Z © fes, favori 
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le portrait qu'en fait 
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voit rien d Dumai >. 


gards 
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venger [a mort du 
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FAN inclinati 
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Tan. En ce même tems, Un certain Photin, dont il avoit cnle= 
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Maurice, qui ét 
conquit en 60 08 la 


e même tem 
oient l” 
is pour 
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vé 


PH HMOI 


le furprit dans le Palais, & lui ayant arre 
, lui en mitune de deuil, & le mena à Héraclius. 
t reproché à P fes crimes, lui fit couper les 
s, & les parties qui diftinguent le fexe; & enfin 
uiéme Hope ss l' an 


e le Lundi cin 


: NICE PHORE IL. 
mairien de Rome, compofa plufieu 
ileen vers, dont on fait 
: Lat:l. 3.6. tr. 
da de l’'Emy 
Domnéne, Ayant quitté les armes il fe fit Moine 
ints lieux en1185. E du Mont-Carmel 
fon Voyage, 2. dit qu ‘on y voyoit la grotte 
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PHOCAS. 
PHOCAS, Gr 
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Soleil. 
PHOEBL, Diaconeffe. 
PHOEBUS: c'eftun 
qu'on ap lle auf 4pollor 
Dis TE Pis, qui fig 
À P O0 L LON. 
PHOENICIE,. Voyez 


s, quieftl 
c’eft le nor 


gr 


CER & lui é 


fonniers qu'ilavoit dél 


gé de pl 
me d’un fi raré mérite eut été i 
trop tard, la faute qu 


ijures du peuple Athér 
marques d'un 


fon acer 


Plutar 
S, fut, aur: 


nc qu'il er 


eft le nom & 
Delphes 


oit fon ergent, r 
ivit que ceux qu 


quelque cho : 


à les refufe 
n des fi 


firent m 


nt qu'il étoit 
1es ennemi: 


srand homme 
moi à 
de 


voient 


leur m 
que ; 


ua fi 2 CET TE» 
& qu'ils’en 
gé de fon 


un Chr en, qui vivoit 
quoi Ë ’apparence, fi 
e dans cc té de la réfur- 


imais été 
de Poët, 


lon, qui 
f le eft ainfi 


e mêl 


trépié. 
ne qu'Apollon. 
m qu'on do i 
iére du Sol 


tes difent q 


Lune, parce 
à auf appellé 
ue la Lune eft fœur du 


Poyez PHE'B E” 

s noms qui font ao 
On prétend que le mo 
nifie, la humiére Fe v 


2 au Soleil, 


PHE'NICIE. 


PHOENIX. Voyez PHENIX. 


PHOGOR ou PE'H 
Moabites, qui échut en p 
fur cette montagne un templ 


croit 
am fit dreffer fept autels 
peup 
pého 


artint enfuite à la T 
eronome, Ch. 3 


146 du monde, 1589 avan 
dél 
fébe, in Chron. 
PHORBAS,filsd 
Roi de Mygdonie , l'aîné 
Priam, fut tué par Ménéla 
Sommeil prit fa figure, pour 


v, 842. 


Près de là étoit la ville de Bethp ho, 


bu de Ruben. 
29. Fofué, ch. x > 
PHOR BAS, fixiémé Roi d' Argos, fuc éda à à Criafus, l'an 


Pri 
le plus vigoureu 


OR, montagne du Royaume des 
ibu de Ruben. 1ly avoit 
à un faux Dieu, que S. 


e confacr: 


re Priape. Ce fut auffi fur cette montagne que 


quand Balac le 


on ou Sihon; F an 


Il 


t Jefus 


ivra l’Ifle de Rhodes d'une grande multitude de ferpens. *Eu- 


éfie, fille de Stafippus , 
de tous les fils de 
gile feint que le Dieu du 
tromper Palinure, * Enéide, 1. 5. 


PHOR: 


200 PL © 


PHORBASouPORBAS, 
s l'an 979 avant Jefus Chrift, 23x ans après la guerre de LD 
>uverna les Athéniens pendant 31 ans. * Eufébe, in Chro 
M. Du Pin, e des Hifioriens Profanes. 
PHORBAS, Chef des Phl égyens, homme cruel & vio- 

lent, qui ñ de l'avenue par où l'on pouvoit aller par 
terre au temple d’Apollon de Delphes, contraignoit tous les paf- 
fans de fe battre contre lui à coups de poing, pour les exercer, 
difoit-il, à mieux combattre aux Jeux Pythiens; & après les 
ir vaincus, il les faifoit mourir cruellement, attachant leurs 
têtes à des arbres. Mais Apollon p pour punir cet impie, fe Pré 


Archonte perpétuel d’Athé- 


fenta contre lui, & l’affomma à coups de poing. 
Roi de Sardaigne, fut 


fans qu'on pût retrou- 


PHORCYS ou PHORCUS, 
vaincu dans un combat naval par Atlas, 
ver fon corps. Delà les Po ont feint, que 
marin, & qu'il fut pére des Gorgones. * Confultez 


toit un Dieu 
Ovide, Var- 


ron, Héfiode, &c. 

PHORMION, Général des Athéniens, fuccéda à Callias, 
fous 1 XVII Olympiade l'an 432 avant Jefus Chrift. Il 
don ivent Fe preuves de fon courage dans les guerres du 


mées navales 
Diodore de 


Péloponnéfe, & fur tout par la défaite des deu 
des RS ns, l'an 429 avant Jefus Chrift. 
Sicile, L. 12. Thucydide, L. 2 

PHOR M I1ON, Philofophe, s 


tant voulu mêler de parler 


des devoirs d’un Général d'armée en préfence d’Annibal, fe fit 
railler par ce Héros. * Cicéron, de Oratore. 

PHORMIS où PHORMUS, de Syracufe, Poëte 
Grec, qui conduifit les études de Gelon, Tyran de Sicile, com- 


médies, & introduifit une forte d'habit nouveau 
n 492 


pofa diverfes C 
fur ie ee 


la LXXIL Oly: 
de Arte Pa ética. 


mpiade, vers 


Lilio G 


11 vivoit fou 
és _Ariftote, 


PHÔRONE E, Phoroneus , fecond Roi &' Argos, fuccéda 
à fon pee Tnacbus l'an 2228 du monde, 1807 avant Jefus Chrift, 
is lui fuccéda. Spartus, fils de Phoronée, 
bitit” la vill e de Sparte. Ce fut Phoronée qui raffembla les Ar 
giens difperfez dans la ville d' Argos, qui leur donna des loix, 
qui fit la gi guerre aux Telchines & aux Cariathes. Le Déluge d'O- 
gygès de fon tems. le plus ancien Roi des Grec 
dont il ar quelque chofe de certain dans l'Hiftoire.' * Eufébe, à 
Cbron. M. Du Pin, Bibliotb. Univer[. des Hift. Prof. 
PHORTZHEIM. Poyez PFORTZHEIM. 
PHOSPHORE, pierre minérale, où autre matiére a 
cielle, qui jette une lumiére extraordinaire pendant la nuit, ou 
dans l'obfcurité. Ce nom vient des mots Grecs @és lumiére, & 
Dépu porter, comme qui diroit, porte-lumiére. 11 y en a qui bril- 
lent d'eux-mêmes, & d'autres qui étant expofez au foleil ou au 


feu, en imbibent & attirent la lumiére, qu'ils jettent pendant la 
nuit. L’Inventeur du plus admirable des Phofphores, eft Jean 
Fernel, Médecin du Roi H Il. Il fit voir à fa Majefté & à 


toute là Cour, étant à Boulogne, une pierre artificielle, qui 
jettoit une grande lumiére dans un lieu obfcur. Il feignit qu’elle 
ven de Mndess, pour la faire eftimer davantage; parce que, 
comme il dit lui même, la rareté rend les chofes plus pee 
Férnel mourut en ce voyage de Calais, n'eut pas le de 
donner au public la compoñiti ; mais ie Arti- 
ftes ont trouvé depuis quelqu niéres de 
Phofphores, dont voiciles principau fait avec 
le plâtre nîtreux de Bologne en Italie, a été inve l 
rius, excellent Chymi pe HDoRRREE ARE 
un minéral, qui ti & du feu de l'éme 

minéral étant réduit en poudre, & détrempé avec de ne com- 
mune, devient fort lumineux; & fi l'on y trempe un pince 
& que l'on faffe des caraétér 
vre, aufli-tôt que 
feu, dans une chambre obfcure, on verra ce: 
briller comme des étoiles. Le Phofphore he due de Balduin, 
que quelques uns appellent l’aimant de la lumitre, étant renfermé 
dans une bouteille “de terre, & expolé au foleil ou au feu, ou 
du moins à un air fort éclairé, 4 D attire la lumiére, qu’il répand 
enfuite dans les ténébres. hope de Benjamin-Mooler 
de Hambourg, eft un corps poreux ; fait de craye ‘de Briançor > 
ofé d’efprit de nitre. Il s’imbibe de la lumiére du foleil, & 
Ja répand enfuite dans les lieux obfeurs, mais ce Phofphore ne 
dure qu'environ trois femaines. Le Phofphore fulgurant de D 
niel Kraff, efttiré de l'urine. Cet habile Chymifte ayant obfe: 
vé dans l’obfcurité que quelques perfonnes jettoient l’urine lumi- 
neufe comme un rayon de flamme, s’appliqua à en tirer cette 
partie éclatante, dont il a formé fon Phofphore. On le met dans 
une bouteille de verre, remplie d’eau commune , & bien Éou 
chée, où ce Phofphore fec jette des irs, d’abord que l’on 
coue la phiole. Si elle n'eft pas pleine d’eau en la D 
le Phofphore qui fe trouve attaché au fond, paroît tout bri 
dans cet air. Etant tiré hors de la phiole, on le voit fum 
fi on écrit {ur le papier ou fur la main, les lettres jettent un grand 
éclat. L'Ecriture ne fe voit point au jour; mais dans l’obfcurité 
elle brille extraordinairement. ue fi on manie rudement ce 
Phofphore, où qu'on le frotte fur quelque étoffe, il s'enflamme 
& s'écarte en plufieurs piéces, qui portent un sal auffi fubtil & 
auñli pénétrant que celui du tonnerre, Quand on le met dans une 
phiole pleine d'eau corrofive; fi on la Tecoue aufoleil, il éclate 
comine la foudre : un fameux Apothi , & un grand Ma- 
thématicien, en ont été bleflez. Il y a auffi des Phofphores li- 
guides , comme celui de Brandi de Hambourg, qui fe fait avec du 
fel noir. Au jour il paroît comme un nuée blanchätre; mais la 
nuit & dans Les lieux obfcurs, il eft très-brillant. Lorsqu'on ou- 
vre la phiole, il s'évapore, & jette au dehors fa flamme avec un 
peu de fumée. Si avec cette liqueur on fe frotte les mains, le 
vifage, les cheveux, & l’habit même, on paroît tout en feu, 


s figures & c 


H 


sr ecevoi 


ybi 
fermée 


| fans brû 
füre qu’en ayant 
pendant une dem à 
feu. L Chymift ent que l'or 
rien de fe r, & devient un Ph. 
peut facilement E & écrire pend: 


lumiére. Voyez LAMP E $ S 
Fernel, de ab tis re 

Chymica. 

pbores. 


PHOTIN, Photinus, Héréfiarque 
Scotiniens, avoit beaucoup d'éfpri > favoir 
Il avoit été Dia , & Difciple de Marcel d'Ancyre, 
vé fur le Siége de Si h avec applaudi 
res années de fon adminiftration furent trè ntes , 
à coup il changea; SE avoir appris à fon peuf ple, dit Vi 
de Lérins, à connoître le vrai Dieu, il lui propofa des Dieu 
trangers. Non content derenouveller les erreurs de Sa 
de Paul de Samofate, de C ÿbion, il ajoûta 
impiétez, que non feulement % 
qu'il n’avoit commencé à être le C 


1 
& fut € 
premi 


fprit defcendit fur lui dans le Jourd: 

damnées par les Evêques d'Orient, d 1cile tenu à £ 

tioche en 345, & par les Evêques d'Oc ; dans le Concile 
jers s’af 

femblérent à Sirmich pour ‘dépof PI ne pur 


en venir à bout, à caufe de l’oppoñition du p 
fe contentérent de porter une fentence c 
aux Orientaux. Mais enfin ceux-ci s'étan 
351, quand l'Empereur Conft tre de cette 
la défaite de Vétranion, ils dépoférent Photin. Il al 
dre à Conftance de fa condamnation , & lui de 


> ville, & 


elui, & d'en 
afflemblez à S 


Cet Empereur lui donna des Juges. 
pour difputer contre lui. Les Aétes d 
furent mis it. Photin ayant été v 


vint fous Julien, qui lui écrivit unelettre p 
il fut encore rélégué fous l'empire de Vale 

Galatie l'an 376, felon la Chronique de 
tique avoit de l efprit & de l'éloquence; il étoit vi 
fes raifonnemens, & il menoit une vie irréproch 
écrit plufieurs Ouvrages; mai i 
contre les Gentils ; & les livres adreffez à Ex F 
nien. Socrate dit que depuis fon e: compo 
& en Latin un livre, où il combattoit toutes les autr 
pour établir la fienne. Rufin témoigne qu’ i 
Symbole des Apôtres, non pour us la vér s pou: 
her de trouver dans le fimplicité des pass es qui le comf pofent, 
quoi établir fa Doétrine impie. Saint Epiphane rappor 
l'Héréfie 71, quelques Extraits de la Conf é re ce qu'il eut avec 
Marcel d’Ancyre, dans le Cor de Noûs n'avons 
rien autre chofe de lui. Vincent de Lérins nous afsûre q 
voit beau ‘eff 
loit égaleme 
fes Ouyr 4 
Latin. 


PHOTIN de L iron 
*PHOTINE, nom q 


ccs donnent à 
font une ampl 


rtyre & de ou 


de fes enfans. * 5 


Bolle 


1. 8.c.4n 
JP: FLO y 
fortoit d'une famille illuftre en cette grande ville 


19- 
IUS, Patriarche Schil 


matique de Co: 


neveu du Pati rafius, quiavoibeu fi 
vernement de l’Empire fous l'Impératric 
trice Sergius, qui tenoit un des premie 
voit époufé une des fœurs de l'E 
tius étoit foutenue par d 
perfonnellement par de gr 
ment bien acquitté; car il av 
l'Empereur, Ambañadeur en Pe 
ce qu'il y a de plus étonnant & 
c'eft qu'outre qu'il étoit confon 
fcience du Miniftére, il i 
trant, & une fi forte application 
plus habile & le pl 


; & a- 
le Pho- 


ingué 


s favant hon 
Il ét 
thématicien, Philofopi 
la plupart a ces be 


; même 
he, par 
rit, & fans 
itez furent 
Après 


la feule leéture des livres, par k feule force de f 
le fecours des Maîtres. Au refte, ces d 
deshonorées & corrompues par une urie e 5 
que Bardas eut chafé fe 
Photius fit fi Bin quoiqu'il nef 
Patriarche de Conftantinople. Il fut 
Evêque de Syracufe, & par quelq 
25 décembre de l'an 857. Les Métropol 
Conftantinople reconnurent PI à 
roit le Patriarche Ignace, ch: 


l'Ile de Térébinthe, d'où il 
enfin chargé de chaînes, & mis en 
pas donner fa démiffion. Photius ne lai 
, dans lequel il fit De es fa boit 


cile 
autorifer ce jugement par l'E 


que 


P 
vèques Se Pape Nicolas, 


franc: nopl e, pour : extirper 
le deifein d ï 


vi r 

H RK, 
le priant d'envoyer. d d 
sq des 


ës Lé, 


lconomaques 


mais dans 


leur faire approuver la dépofñition d Ignace. Nicolas 
énvoya deux Evêques à Conitantinople , nommez, Zacharie & 
Rodoalde; mais en même tems defapprouva la dépofition d’Igna- 


Quand les Légats du Pape furent 
aembla, en 861, un Concile 
condamner ignace, & approu- 
On dépouilla Ignace desthabits facerdotaux, 
t de figner enfin fa démiflion. Ignace en ap- 
pell a & Le fauva déguifé en Païfan, Les Légats du P Pa- 
pe approuvérent ce jugement; mais le Pape Nicolas l'improuva, 
& tint un Concile à Rome, dans lequel il déclara nulle l'ord 
tion de lhotius, & ordonna le rétablitfement d’ignac Photius 
de fon côté fit affembler un Synode à Conftantinople, da ns lequel 
à condamna le Pape Nicolas mais l'E Michel, qui fou 
tenoit Photius, étant mort en 867, e Bañle qui lui 


dination de Photius. 
Conftantinople, Photi 
êques, dans lequel il f 
jine ation. 


fu rétablit Ignace & chaïla Photius.. Le huitiéme Conci 
célébré en 869 à Conftantinople le dépofa en- 

1 hêmes, & tous les Evêques foufcrivirent à 

z de Jefus Chrift, qu'on DRE, de confa- 

hotius v oyant que le Pape & l'Empereur étoient 

prit le deffein de fe faire rétablir; & s'étant mis par fes 


ur Bafile & de Théo 
che Ignace, il revint à 
aftan atinop 1 r le fiége Patriarchal après la 
d'Igna ] IL confentit même à ce rétabli 
il qui fut confirmé dans un Concile qui fut tenu à C: 
fantinople | auquel affi térent les Légatside ce Pap 
Mais Jean VII bientôt de ce qu'il avoitMfait; il ex 
communia Photi les ats qui avoient approuvé fon 
rétabliflement, .& envoya Marin à Conftantinople, pour agir 
contre Photius. L'Empereur fit arrêter ce Légat, qui fuccéda à 
est n V Le & continua à pourfuivre la deftitution de Photius. 
ir Léon, fils de Bafle, chafla Photius de lEglife de 
ople en 886. Onne fait pas en quelle année mourut 
Nicétas rapporte que Photius, pour £ gagner les bonr 
graces Empereur Bafile, s'avifa de compol (er une un G: 
néalogie de ce Prince, qu'il fa 

d'Arménie, & la conduifit d s ce Roi jufques le, qu 
peignoit à peu près de à maniér : qu'il étoit, lui dornant le nom 
dc Béclas, compolé di premiére lettre de fon nom, de celui 
de fa femme Los , & de fes onftantin, Léon 
Alexanc enne, que le: me its s5 qu il 
écrivit cette C i xandrins, fur un vieux 
papier, & qu SRE les plus rares par 
fFhéophanc er éto & (en ami; que celui-ci fit 
voir cette piéce à Bafle comme la chofe la plus rare d biblio- 


s les bonnes graces de l’ Pub Ù 
, du vivant 
e, & fe fit rétablir f 
ce. Le Pape Jean VI 


dore ne 


, dépof 


e 


& s 


ca 


théque, & lui dit que Photius étoit le feul q Li la pAE 

qu'on le fit venir; & qu'il entêta t 

Généalogie, que ce Prince n'eut pa 

fur la chaire Patriarchale de Conit: 

Yoit pas fort certain. Photius a compofé quantité d'Ouvrag 
pleins d’éru lition, & d’une > utilité pour les Savans ; plu- 
fieurs Homélies manu ez Sc iques, 


en Latin par Canifi favoir, ur le S vol ont z de 
Chritt, qu'il appelle Cnomiques ; Pope 
tes Queltions de les Am , qui fe trouv 


la du Vatican; deux 
livres de lu Proc re livres contre 
É les mêm 


it fur 
; des Notes fur les Pro- 
n; un Traité contre un 
Suidas; un Traité contre 
Colicétion fur ie exo ts des Métropolitains, 
fur les Catégories d” 


un Con 
bliothéque de Camt 
théque du Vati 


ï héque s; le Epitres de 
S. Paul dans 

phétes, dans 
Hérc 
des Lat 
avec un Lexicon; un Commentai 


a bi 
la 


& quelques autres Ouvrages, qui n'o nais vu le jour 
plus célébre eft fon excellente Bibliothéque, que le Pére André 
Schot a traduite affez mal en Latin. Elle contient l'examen d’en- 
viron 280 Auteurs dont Photius rapporte des fragmens confi 

a 11 l'entreprit à la priére de fon frére Tarafus, pendant 


un voyage qu'il fit pour l'Émpereur, en Affyrie, où il fut con- 

i quelque tems.. Nous avons encore de lui 248 
anon en XIV titres; les Aëtes des fept Conci- 
s enabbrégé, &c. On ne peut nier que Photius 
up d’efprit, de Belles Lettres & d'érudition, 11 
ût fçu s’en fervir pour let bien de l'E 
€ vi pour des entr 
* Nicétas, in Vita Sa 
um. Zonare, Ann 
Baronius, in Ann 
Paul Colomiez, D: 
Bi 


le 


arrêter 


No 


& sil 


& viole 


nes 


ntes. 


Mai nbour 
M. Du Pin, 
fiécle. 


éfialtiques du n 


UP 


PHRPHTPH 


A 


ment cette ville Atrien & 
C'’étoit une ville de 


TRAATA: 
Juftin: ia arqu 


ft ainfi que nor 
la non e Pbraortes. 


pi 


la Médie, qu'Etienne de Byzance pee Phraafpa, & c'eft la 
même que Praa/ba su ne dans l'Atropaténe, cette région 
étant une partie de fa N Médie. C'étoit la ville royale, c'eft pour- 
quoi per que les la grande ville du Roi Phrao aufa- 


Plutarqu 

. du nom, Roi des Parthes, n'ef 

é dans l'Hiftoire aucune ation célébre. Tout ce que 

Yon fait de lui, c'eft qu'il fuccéda à Arface IIL, dit Priaÿ 

& qu’il eut pour fucce fleur l'an 3894 du monde, & le 141 
P 


nias l'appelle Phravrtes, comme 
PHE R À A TE, Phraates, I 


par 


PEAR oûf 
Jefus Chrift fon frére Arface, ou plutôt Mithridité, que que 


ques uns ont fait l'ondateur de la Monarchie des Par 


qu'il l'avoit étendue confidérablemer Diodore 4 


hes, parc 


Sicile, 


Éxoerptis Valefit. Orofe, l. 5. Juftin, L. 41. 
IRAATE Il, fils de Mithridate 1, lui fu 


monde 3904, & le 131 avant Jefus Cluitt. C 
pien, qui maria fa fœur Rhodogune à Dém 


fut 1 


de Syrie, que fon pére avoit fait prifonnier 

tint la guerre contre Antiochus idetes, qui s’ 

Royaume de Syrie, redemanda à main armée fon 

trius, dont il avoit époufe la femme Cléopatre, Pour élc 
cet ennemi du païs des Parthes, où il étoit EnBeR 


envoya Démétrius en Syrie avec une armée, 
tiochus dans une bataille, où ce dernier perdit la 
avant Jefus Chrift, il tenta v ment def 


Enfuite, 


foumet 


Syrie, & fut enfin tué dans un combat contre les Scythes, 
du monde 3906, & le 129 avant Jefus Chril ës ur 
deux ans. ArtabanL, fon oncle, régna aprés lui. 

38 & 42. Orofe, z. s. Joféphe, L 13. Appien, in Bel 


furnommé le D) 
lan du monde 3969, 
Allarmé des viétoi 
Pont, & contre Tigrane 


; monta fu 
& le 66 a 
de Pompée contre Mi 


Roi d'Arménie, il 


[TT 


te 


ment de traiter avec les Romains, & entra dans les Etats de Ti- 
grane, pour leur Allié. 11 eut d'abord du defavantage, & 


fut vainqueur dans la fuite ; même cral 


forte que P 
d'en venir à une guerre ouverte contre lui 
tué par fes fils Orodès & Mithri 
56 ans avant Jefus Chrilt, après avoir 
que, in Pen ein, in Crafjo. Appien, à 
| 35 E fi 

PHR À ATE, IV. du nom, fi 
Orodès, qui mourut de re, 
vainqueur de Craflus, l'an du monde : 
Chrift. 1] fit foulever par fes cruautez 
Sujets, & foutint la guerre même avec 


d ompée 


le 
avan 


Antoine, qui fut c ge de fc r de fes Etats, non fans per- 
dre beaucoup des Jans fa retraite. PH fut depuis chaf- 

| par Tiridate, & s'y rétablit l'an 23 avant Jefus 
couts des Scythes. Ce fut lui qui rendit à Au 


de Crafus. 
33 du mon- 


54. Stra- 


veaux & les Soldats pris dans la défait 
aix avec les Romains, & mourut-'an 

) t l'Ere Chrétienne. * Dion, 
Ate 1. 42. Orofe, L 6. 


PHR Æ A (Jean) natif de Londres, dansle XV fiécle; qui 
enfeigna les Belles Lettres en Italie, eft Auteur d'une Cofmogra- 


phie; & traduifit en partie Xénophon & Diodore de Sici le en 
Latin. Le Pape Paul 11, auquelil avoit dédié ces Verfions , l'eût 
fait Evêque de Bath en Angleter ne füt mort en 14652 
Son coup d'effai fe , fut un Difcours de Sy- 


néfius, qui eft un El loge d Fitieus, de Script. 
l. Voflius Hift.L 
F HRANZA ( (Gcors 


Garteiepe dés Empereurs de Conf 


aître de la 
voit dans le 
la priére de 
rfou, il compofa une Chronique 


quel qu s Gentho tas de Co 


de ce qui fe pañla de plus remarquable de fon rem Auf ne 
rapporte-t'il prefque rien, be il n'ait été témoin. Cette Hi 
toire finit en l'année 1461, comme il le marque à la fin, Vof- 
fius, de Hift. Græcis, L. 2.6. 30. Léo Allatius, &c. 
PHRAORT ES, Phrartes, Roi des Méd fuccéda à 


Déjocès l'an 3379 du monde, 656 ans avant Jefus Chrift, & ré- 


gna 22 ans. L'an fixiéme de Jofas, Roi de Juda, Phraortés 
ayant fubjugué toute la Haute Âfie, qui comprend tout ce qui 
eit au Nord du Mont-Taurus, depuis la Médie jufqu'au. fleuve 
Halys, & ayant au réduit les Perfes [ous fa domination, 

de ces fucc réfolut de venger fur les Affyriens la mort de fon 
pére. Dans ce deffein il marcha contre eux à la tête d’une nom- 


breufe armée, & s'étant rendu maître du païs, il mit le fi 
vant Ninive, la capitale de l'Empi 23 mais sil C fe m 
que fon pére, ayant péri dans ce 
mée. 11 laiffa la couronne à fon 
1.1. Diodore de Sicile, &c. Prideau 


PHRATAPHE 
près la mort de ce Pri 
Curce, L. 6. 0. 4. 


11 y avoit dans le mê 


13 


autre E 
fi à Alexandre. 


me tems un 


verneur des Mafagétes, qui fe rendit a Le 
mêm ; L 8.0. 1. 
> HRINONDAS, étoit un célébre d 


fon £ 


ee Plton dar 
Etant à Athénes, 


oras , & Lucie n d: 
d ufFaires du Pélof 


n fau: 


1 né: 


il fe 


te. mêla dans le 
homme adroit, malin, trompeur, toüjours prêt à entrer 
dans quelque mauv intrigue. En forte que A F 
en prove be, & ’on di homme qui 
c'ejt un autre Pbrinondas. ultez Erafme 
au mot P 
*PHRITIGERN E, Roi des Goths occic de re- 
il xiéme fiéc ce, implora le fe de 


fe fervit pour cela d 
Pour en obtenir plus fac 
Fee avec la plupart des 


e ie ; il 
Hofmanni Le 


fiens: 


On 

PH RY GPESNE f 
6e en grande & petit 
& autrefois Pacatiana , 
phylie, la Lydie & la Myfie. 


fineure, eft di- 


rrd'hui Germi 


s l'Hellefpont & fur 


ca, parce qu 
gée; Pline, LS - Pole née Here, 
PHRYGION ft 


tif de Scheleftat, ét sen 
Ayant embraf établi le pre- 


UÜlric, 


mier Palteur de l'E en 1529: 
Duc de V , goûta Phrygion, & 
tats en 1534; 1 DRopeRe 


lorsque ce P 
i ygion, pourr 
ùil mou tas ee rer . Iaécritune Crop 
le Lévitique & fur N 
ie in Comment. Ge- 


l'ancienne Gr 
avant Jefus 
de 


, Phryne, Courti 
us la CXIIT Olymp 
frit de faire ret 
vu qu'on y mit cette infcr 


CAE bryne refe it. Protogéne ay: 


Elle lui fit 
oche de fon cabinet, & le 
won fauve le Satyr 
1da quelque tems apr 
de ce nom fut furnon 


Peintre 
don. Elle 
lui refufer. 

parce qu'el- 
arle d’une autre PHRYN 
Son Avocat gagna fa cau- 
t le fein, devant 


impiété 
t le vi Le d'autres di 
ée, L, 13. Quintilien, L. 
Général des At héniens , ayant perdu 
aille, fut accufé d’avoir trahi intérêts de fa patr 
Le Poëtes Comiques & Tragiques fe déchaînérent contre lui. 
* Scholies fur les Grenouilles d’Ariflophane, Aëte 2. Scéne 6 
PHRYNIQUE, Porynicus, d'Athénes, Poëte Tragique 
qui viv ous la LXVII Olmpiade, & vers l'an 512 avant Je- 
fus Chrift, étoit Difciple de Thefpis, Inventeur de la Tragédie, 
& introduifit le premier des femmes fur le théatre. Il inventa 
une forte de vers. Il étoit fils de Robe admon, & laiffa un fils qui 
fût sus Ses Pohypbradmon  * & qui fut aufi Poëte Tragique. 
me Poëte Comique, vivoit fous 
vers l'an 436 avant J.C. Athénée, 
Ê ; &c, parlent de lui & de fes Comédies. 
P H RYNI ® UE où PHRYNICUS, furnommé #- 
ius ; Orateur, vivoit du tems des Empereurs Antonin & 
Commode. Il eft Auteur d’un Apparat Oratoire qui contenoit 36 
livres felon Photius, 47 fuivant Suid: Ce 
dédia à l'Empereur Marc- Auréle 
u’une colleétion de phra 
e écrit un Traité des Rite) 


arat n’étoit autre chofe 
s. Phrynique avoit enco- 
s Attiques , qui av oit été dédié à 


ine en 1517, pe 
Venife Ar 
en 1524; puis 
Thomas M 
à Ausbourg 
Nugnè 
l'on croit être 
Notes de Nugr 


à la fin de fon Diétionnair 
2 dauo,. à Paris, par Michel V. afcofan, avec le 
res Traitez; & 
» cn ic ec & en Latin, 
Depuis ce tems un habile Auteur, que 


an 1610 
Hefct 
Ca 


ubon 


as, Roi de Thébes, demeura quel- 

e Créthée, Roi d’'Iolcos dans la 
de Créthée le follicita forte- 
e de n'avoir pu 


thée déféra cette faufle AU FADIEL de fai 
eu. Sur ces efaites, on confulta l'Or 
favoir par quel moyen on feroit cefler la famine qui afli- 
tout Royaume d'Iolcos Oracle répondit que le 
Dieux n'appaiferoient point leur courroux que par le fang de 
ux Prin. 1 n’y en avoit point d’autres à la Cour que Phry- 
s & fa fœur Hellé, C’eft po oi ils furent def 
comme on étoit 
ue qui s'éleva au milieu du temple, d'où il 
er qui les enleva tous. â ux en l'air, & les porta par 
en Colchide. La Princ 
à tomber dans s  PHRRNS fut tranfporté à Col- 
€hos, où il fa Jupiter, & en attacha la toifon 
qui étoit d'or, dans une forêt confac j 5 
KRoide Colchide, lui fitun bon a 
fille Chalciope de la 
CIOPE, *H 


peur. 


re mourir 
pour 


ë 


me 


ueil & lui donna en mariage fa 
quelle il eut plufie s. Voyez CHAL- 
gin, Fab. 1. 2. 3. 14. 22, Poët, Afron. L 2. 


de Malée & ie Pélafgi- 
e; àl Occident 
midiens au 


rque. 


où PU SA&PUIT A, “ JORA où SC]I- 
c'eft le nom destdeux Sag s des sos à 
Pharaon ordonna que lorsque 1 es femmes des If i 
il elles CT les enfe 


nmes Eur 
ler Dieu, f 


qu'elles épargnérent ces innocentes 


avec des Ne de | 


; compofa de petites Remarques fur les | 


nez pour fer- | 


ieu approuva tel 
qu'il les en rec 
rev, 


choïent 4 


de ces deux 
leurs mai 


iv. 
PHUNON ou PUN 
raëlites, où ils arri 
ler en Oboth ] > dit qu'il y 
des Princes d'Edom en ce lieu-là, qu 
n'étoit de fon tems qu’un petit villag 
voit des m 
de Loc 
Jean Le Clerc, fur X 65 
PHURouPHURIM,PUR 
eft Hébreu, & fi, Fee pr 
qui fignifie # 
fois parmi les ] 
à Sufe par 


& en parti 


actu 


ul re RM 
i 


fupplice « ] 
quato: nziéme du mois 
de f que c'eft d où 

leurs ent ne is , dont le nomt morts 
quinze mille, t de ce ent 
rovinces del’Emf Is c 
ed ne . dans 


firent moufir dans 
pter Aman, fe 
fut caufe 
Fête que À 
de tuer que ce jou 
quatorziéme, parce qu 
confacroient ces jour: 
fance; on ne voyoit que danf 
on n’entendoi tout que cr 


jour f 


eun 


la fuite du te on fe pri de Fête par un jeù 
ui la pr ; & on l'appelloit le) ù $ des 6 | 
ë des s jours les Juifs furent dans les | 


à crainte qu'ils eurent d 
Les Juifs d'au ÿ 


es l’'Hiftoire 


leur nation, 
ant des mains, & fr 
leurs ct 


avec,mille ma 
le remarqüent Antoine Mar. 
tumes des Juifs, & Grégoire de 


Documer On dit queles Juifs à 
me de faire u ix de b 


man, & la traînoient enf 


ite par la v Île 8 & dans la c mp À 
fin que tout le monde put voir. Après lui avoir fait toute 
ignominies qu'il naginer, 
toient les cendres dans A, riviére, ainfi que l'écrit 
parce que pl lufieu ; apr la mor 
fe moquer d’Aman, infultoic 
npereurs Honorius & Théodo 
faite cette efpéce de Comé 
eis € Ctl 
z'aufi PURIM. 

T', un des Cham, Fe la Libye 


Mais 


PHU 


ces pe 


Is de 
nom Pbut 


iftrate de le 


i dénes , | 
qui HE dre les mêmes habille | 
voit coutume de répréfenter Minerve | 
char, ils perfu nt au peuple 
noit Pififtrate. * Hérodote, L. 1. 


RMOG 


& fur 


PHYGELLE & H 
tems la De étrine de fai 


quel 

fe virent découve ts, ils 
u'ils eurent de Néron. 
PHYLAC QUE, ERES 


T4 


S, nom qui fignifie 


du cb, 6. 


me lieu, 6 
le v. 11 


en quatr l 
ques au v- 21. 
devoient être 
Î » to ient deu 
; avec une 
On les racloit € 
d'étui de veau noir. 


P HoY: 


, &longue d'une coudée & demie. 
ras gauche, & la courroye, 
un petit nœud en forme de # d, fe trouve au- 
ig; t du doit du mi 
#(} rofch, for Ce 

fur chacun defquels étoit é- 
avons p On attiche en- 
le ces q aré, & on écrit fur eux la let- 
; puis on met par d Tus un petit quarré d de peau de veau 
emblables aux premiére û 
courroyes, après 
a lettre 


de mêr large. d'un do 


On 


les 


finir au bou 


irale, & 
it, 


Tefiila 


min, 
10 


parch 
fentences dont 


{ courroyes 
milie pan front; &les c 
d derriére en forme de 
vant l'eftomac. L: 
laétéres à la 


fortent 
met fur | 


œul 
de 


s Juifs d’au- 
du 


priére 
à lap 
rôme 


mettent auff 
fur cela. Jé 


tems 1 : yloniens , por- 
mnt x fur le front, & que 
) de Phy es , & nomment ce 
e I if jE en touchant les Phy 
trod Dieu jl On fe fait ui 
tion t $ & ce fut, dit-on, 
t de 1 am itez 
t lne pas qu'un 
», À il t plus permis de p: 
ï 1 1 fac ju'on les ôte, & 
ut pl ufages profa 
de font pa de porter les é- 


d & q 
lép Cependant quel 
s en porte s porte pas ïe our du Sabbat, 


& fert de Phylaétéres. 


le Sabbat et 


portoient 
> Moïfe 
amander 


que: ) 
fe fondent RE cæ à 


PE 


on que. ce font ‘è ha TEE qui ont introduit cet ufa 
oreffion de Moïfe dans le Deuteronome eff figurée ; 
tdire, que les le doivent toûjours avoir ja 
ant les yeux & le uer, comme il fe fert d 


fon 
ain appell 
ou écri 

de Grecs, de 
nies. 


ordinaires, 


de cher 


On met € x de see 


n ce rang l'e 
s hommes, « 


& qui le 


nt 1e 
Anjou, 


nciens Con 


fe fervoit le Juif Eléazar pour chaffer 
fagicien ‘fhébith, & celui que l'on fait de la 


nnoye préfe Saint en ado- 
ant la érir le tremblement ou l'engourdiffement 
des 1 le rapporte le Car jétan. Tatien, 


des herbes & 
ir de PI 


Mar r, parle.des c les 


noit dans du cu pour fe 


fs; mais il dél que toute leur ve 
tion du Démon. La figure d'Ale 
ivrefois pour un grand préfervatifs Dans 
, qui ufurpér re du tems de € Gallien 
homm 1oroue 


D fi 


E Y. 


ri 
| fuperftition du tems de tome, qui 

2 dire ent 
| ent au de le 
| gurés d'Alexandre dé Macédoi # * Ne nous refbe-t'il plus c é 
| Roi P I y zen Bre 
| anne ef É 
| , qui font unt c pr tifs 
| 


meure 


ec ur 


des malins 


comme di 


à L 


| Cherchez T AL 
PH YLAT 

| Q UE, nom d' 

| men 

| fervice qu'il 


contre les 
Athénio 


font mention. 
D'HYA 
fent & 
| Sicyone, avoit 
tres une Hiftoi 
fe, läquelleilav 
| de 


| ne de Pergame; 
. | te Cl 
| das. 


vec des poig onda 


| ; 
| d 


iens averti 


éta 
pour y 
tuérent 
| toutes Les filles 


même 


contoient les chofes 
Féniens avoient efFeétivement violé es filles; € 
loient à ss temple que pour facrifier; que 


| que les Mef 


JADE 
P tre Cré 
né la naïffance 
Pa pe * Mat 
JALI,B 


oup 


qu'il lui 


vendent à ceux qui font à l’agonie, 1 


dans le temple de Minerve 
voit rendu 
Perfe 


Il ya un Hi 


.ARQUE, Auteur Grec, que quel 
d'Athénes ou de Naucratis en Egypte, 
écrit plufieurs Ouvrages Hi ques, Ë 


Lacédémone; Rélation des exploits d'A 


Plutarque par 


ibles de ce peut 
de ce ma 
t affemblez avec 
faire de 


mone & Manto 


1 de ces L 


merveilleux & für 


pour empêcher l’ 
s,1&C. Toutes 

1 & parles Péres de l'E: 
attire ainfi 


out 


pour 2 


tes 


Le 
es hom- 


s inventi 
> quelque 
TS MAN 


RQUE que PHYLA 
un Hé ; auc ré un MmOonu- 


eà Delphes, pour reconnoître le 
fa patrie en fecourant les Phocéens 
On voyoit fon portrait à Eleufine peint pa 
ias, . 10. Pline, L. 
ftorien de même nom, & 


3 


ht Plutarque & Elie 


d hus dans le 
éony 
tigonu 
des Fables ; De l'/ 
auffi d'un Phylarque 


e l’'Expédition de Pyr 
conduité julqu'à la mort 


e 
oit 


Abbr: 


Attique fu 


l'A 


ant leur nom. 


araV. 


PHINTAS 
4] 


sq ails ÿ levaun diff 


émoniens. C 
ns, téfolu 

d'habits de filles 
drs jupes, pour t 
s feroient au tem 
f prévinrent, leurs € 
temple de Diane Lit 
es, ils en firent un grand mafac 
le Roi de Sparte nomme Lee & 
Lacédémoniennes. C'eft ainfi que les N 
Les Lacédémoniens au contraire di 


eux dans le 


foient, 
v'ils 
oient 
e defefpoir, & que Téléclus avoit : été tué en 
la v qu'on leur fi F 
es après la mort de LE f 
l'an 685 avant Jefus-Chrift. 


es filles s'é 


e VIL, Roi dI 


furnom de Ptolémée 
E'MLE VIL 


PHASE TB PARC, 


ft fur l'Oglio, en: 
r don 
ie des 


\ À, village du Crémonoi: 
ja n'eft connu que pour ave 
e Pla qui a écrit la V 


& le nom à Pa 
Y Géogr 
cha, eut une fortune af 
nt glorieux du fiége de Belgrade en 15 
é fur le foc d'une charrue, oùf 
LS, l'avoit abandonné». CeP 

aifir de la chafle, fit enlever cet 
ft dévorer, & donna ordre qu" 

F fut nourri dans le Serrail avecb 
lement confidérer du Grand Seigneur, 
ille de fon fils Sélim. 


Dit. 
cz extraordinait 


Piali après avoir 


nda les flottes Ottomar 

nagoufte après la prife de Nicofie dans l'Ifl 
croyant hâter la reddition de la ville, 
taquée F Mais on lui vint donne 


de Chypr 
rayée de fe 
avis 


que les flottes en vinffent aux ‘Es 
s, il é Piali 
t 


t retirez en Candie. 
née Chrétienne avec c 


pendant cette navigation, que les Chrétiens venoient à pl 
voiles fécourit Famagoufte. Cette furprenante nouvelle 1 | 
gea de mettre promtement à terre fes Efclaves & fon butin; ce | 
qui ne fe put faire fans quelque defordre. Si-tôt qu'il eut raffu- | 
ré fes Soldats, il fe mit en bataille, pendant que Muftapha de | 
côté tenoi troupes de terre toutes prêtes à combattre, en | 
mains. Mais peu de tems a- | 
| 


ut que les Chrétien: 
en devoir de pou 


galéres choifies, fut arrêté par un vent contraire qui le rejet a 
11 prit enfuite la route de Conftantinople, où le 
bléma fort fa conduit 


dans le port. 
Grand Seigheur 


>, comme s'il eût manqué 
ment les C iens, & on fubftitu 
Cependant Piali commanda depuis 
le de Lépante, | 


ire enti 
place. 
ï mer 
où il fut tué l’a 
R O (Jean) célébre Méd 
no près de Breffe, & fut appellé 
milien IL, où il paffa quelque tems. 
fon païs, il y mourut vers l'an 1 
dé 91 ans. Il a compofé div Ouvrages. 
Hommes de Lettres de l'Abbé Ghilini. 

PIANOS A, petite ifle dé la Mer de Tofcane, fit 
ÿiroh à deux lieues de celle d'Elbe, du côté du midi, Elleeft 
plaine & bañle, comme fon noi le porte. Elle dépend de l'Etat 
delli Prefidit, & appartient aux Efpagnols. * Maty, Diff. Géogr. 

PIASCHETZNO, bonne bourgade de Pologne, à d 
petites lieues de Varfovie fur le grand chemin. * Mémoires du 
Chevalier de Beaujeu. 

PIASE CKI (Paul) en Latin Piafecius, Evêque de Prémiflaw 
dans la Pologne, a vécu au XVII fiécle. Il publia en 1646, une 
belle Hiftoire de tout ce qui s’eft paflé dans le Royaume de Po- 
logne, depuis Etienne Battori jufqu’à cette année-là. Il y inféra 
par accident les principales affaires de la Chrétienté. M. Le La- 
boureur dans la Rélation du voyage de la Reine de Pologne, en 
parle avec eftime; & M. Amelot de la Houflaye la cite fouvent 
dans fes Notes fur les Lettres du Cardinal d'Offat. * Bayle, 
Diftion. Critique, édit. de 1702. 

PIAST, Prince de Pologne, fut élevé à là Principauté en 
Fannée 842, après que Popel IL eut été mangé des rats avec fa 
femme & nfans. Il étoit de Crufcivie, peu accommodé des 
biens de la fortune, vivant d’une petite terre qu'il cultivoit, & 
où fl nourrifloit beaucoup de mouches à miel; au refte homme 
de bien & fort libéral envers les pauvres & envers les Etrangers. 
Un jour voulant felon la coutume du païs, faire couper les pre- 
iniers cheveux à fon fils Zémovit qu’il avoit eu de fa femme Ré- 
piche;, il convia fe: ais à la cérémonie, & au feftin qu’il fit à 
éette occafon: Piaft avoit tué pour cette fête un porc, & avoit 
fait provifion d'un grand pot d'hydromel, lorsque deux hommes 
inconnus & étrangers, qui avoient été chaflez du Palais de Po- 
iel IT, qui vivoit pour lors, fe préfentérent à lui, & demandé- 
rent à manger. Piaft les mena dans maifon , & leur donna 
tout.ce qu’il avoit préparé pour le feftin. Quelques Auteurs ont 
écrit que la chair de porc & l’hydromel s'augmentérent, de forte 

eut de quoi traiter, non feulement ceux qu'il avoit invitez;, 
fi le Prince qui furvint au feftin a toute fa fuite. Ces 
deux mêmes hommes revinrent che ès la mort de Popiel 
11, dan ms que les Etats étoient affemblez la feconde fo 
pour l’éleétion d’un Prince. On propofa dans l’affemblée que Pia. 
it bien nourrir tous ceux qui la compo 
provifions qu'il tiroit de fon petit cellier, où elles croif 
efure qu'on les en tiroit. Éette propofition, quoique 
zidicule en apparence, fut acceptée à caufe de la difette des vi- 
vres qui étoit alors.  Piaft reçut tous ceux qui fe préfentérent, & 
les nourrit avec abondance : ce qui ne fut pas plutôt connu, que 
tous fe mirent à crier d’une voix unanime, que Piaft leur étoit 
donné pour Prince par une éle&ion divine. Ilrefufa la P: 
pauté; mais il l’accepta enfuite par te confeil de fes deux hôtes, 
& fut conduit au Palais par les Seigneurs, vêtu de fa robe grof- 
fiére, & ayant encore fes fabots. Les deux Hôtes difparurent, 
dit-on, au même tems; ce qui a fait croire aux Hiftoriens Polo- 
ñois, que c'étoient deux Anges qui furent envoyez de Dieu pour 
nnoître la charité de Piaft, quoiqu'il ne fût point dans la 
e Religion, Ce Prince dévint encore plus libéral lorsqu'il 
eut plus de bien, & gouverna tous fes Sujets avec une extréme 
douceur. Il eut en horreur la Crufcivie, à caufe du crime & de 
a mort terrible de Popel IT, & transféra fa Cour à Gnelne, où 
h, TL du nom, avoit demeuré. Il mourut en 861, âgé de 
Ses Defcendans furent célébres en Pologne, & ilen 
n M: Micisas, premier Duc de 
Pologne ; Fun de fc mourut en 999, ayant eu de 
Da lle de Buleflas, Duc de Bohéme, Bo- 
ï Roi de Pologne, mort en 102$, laifflant de Fu- 
b, fille de Geifa, Duc de Hongrie, MicrsLas mort en 1034, 
eu de Rixe, fille de Hemfroy, Palatin du Rhin, Casa I, 
en 1058, ou felon Hubner en 1059, ayant eu de Do- 
emme, Boleflas L, qui lui fuccéda; Lantscas I, qui 
ciflas & Othon, morts jeunes; & Suentochna, mariée à 
: Prince de Bohéme. 

SJ du nom, fut Roi aprés fon frére aîné, & mou- 
ant eu de Fudith, fille de Wratiflas, Roi de Bo- 
IT, mort en 1139, ayant eu d'Aix, fœur de 

7, fa feconde femme, Ladiflas Il, qui laid 
Je LADISLAS) Boleflas IV, quin’en laifla | 


à la Cour de l'Er 
Depuis étant | 
; âgé de plus 
Le Théatre des 


toit de Qui 
pereur Ma 
reve 


ée eni- 


fa 


F 


broruka où Dobrauka, 
s, premie 


PIA; PIB. PIC. 
s; (Foyez MICI 
tre fucceflivement Rois ; 


qui laiffa des enfar 
1, qui fuit, tous 


qu 


» morte enr 
où fut pére de Bo ; lequel vécut chaftem 
ec fainte Cuneg fon époufe, fille de Zéla IV, Roi d 
grie, & mourut l'an 1279. oyez BOLESLAS V. 

CONRAD , fils puiné de Casimir Il, fut Duc de Mafovi 
ijavie, & mourut en 12 nt eu d’Agathe ou z 
de Suent ; Prince de Ruflie, Casrmir, Duc de Cujavie, mort 
en 1268, ayant eu de Com e, fille de Henri, Duc de Wrati 
flau, & d'Anne, fille de Primiflas, Roi de Bohéme, Lapis 
UT, di c , Roi de Pologne, qui mourut en 1333 ; ayant cf 
d’'Hèd: le de Boleflas , Duc de Caflilie, & d'Yolande ou He- 
, fil Béla, Roi de Hongrie, C: RIIT, dit /e Grand 
Roi de Pologne, qui mourut en 137 nt eu d'Hé 
troifiéme fc le de Henri, Duc de Si 
de Catherine d'Autriche ;.petite fille d rtl, Empereur, 
eth ou Hé à Bogiflas V ; Duc dePoméranie ; 


qui épouf Comte de Cilley. Ainf finig 
an Herburt de Fulftin, Hifloire 
pe, 


fur la fin du 


ils font 


pay & ty 
fi l'on en croit fes A@tes; mais comme 


» On ne peut rien fa le certain de ce 
honoré depuis longtems en Frances 
L'on croit que fon c Chartres. Ce qui eft in, c'eft 


a fait une H onneur de 
Prêtre, tres difent qu'il € 


que faint Fulbert € 
s le font I 
Belgium Roma 


faint Piat. Quelqu 
toit Evêqu: 
Launoy, 7 
Himea 


Bucherius, B, 
Tillemont, 


PIAVE jen “nafjus, riviére 
de l'Et a fa fou 10$ les montagnes 
du Tirol, près de là. fource de la Drave. e Cadore 


Golfe de Ver deux. 


Bellune, Feltri, & fe décharge da 
emboüchures, dont la plus méridi 1 le nom de Piave- 
felle, & va paffer à Trévigno. Géogr. 
PIAZENCA, ville. Poyz PLACENTIA. 
PIAZZA, famille. Woyez PLAT 
FAPAIRE 
13 mar 
atre at 


par le Pape Innocent 
bre Apoñftolique a 


mois de juillet 1606. Il n’e: 
ayant été nommé Nonce Apoftolique aupr 
Catholiques, avec le titre d'Archevêque de 
de là à la Nonciature de Cologne, & fut no 
celle de Polos 
ment XI qui de fit Sécrerai 
toutes les Congrégations, le premier août 1707 
cembre 1709, il fut nommé Nonce extraordina 
il refta enfuite avec le caractére de Nonce ordinai 
Empereurs Jofeph & Charles VI, pe 
Cour. 11 fut nommé au mois de mai 1710, à 
za. Il avoïit alors le tître d’Archevêque de N 
XI le créa Cardinal le-18 mai 1712, & le défig 
fare au mois de juillet 1713. Afonr 
fut déciaré hgrégatic 

de lim i 


par le Pape Clé 
vec entrée dans 


nne, 
» auprès des 
nt fon féjour en cette 


de Fer: 


3 


726, 


quilan 

"ec une mon 

tagne nom c de Ténérife, lus 

ne des Canaries, 
PIC dADAM. 

D A M cy-deffous. 
PIC de TENERIFFE, 

RIFFE 


Voyez ADAMS-PIC&PIC d'A 


de TE'N 


Püyez l'article 


fuccéda 
Faune fu 
des Latir 
même qui époufa 
Vénilia. On dit que Picu 
carnafle, Æifior. Rom. I. 1. 1 
PIE. La Maifon des 
tes de Concordia, Princes 
ébre dès l'an 1110. 
I s Pic, fat 


, long-tei 


e de l'Empire 
ur Louïs IV; mais Paflari 
le Bourgeoifie dans 

rafer la Mirandole l'an 


par l'Emp 
e droit 


no Bonacorf 
déne, le t 
1321. Ce Bonacorfi ayant € 1 
gneurs de Mantoue, famille de 
Mirandole. François Pie eut pour enfans, 
en la guerre contre les Guelphes l'an 13 
François, tuez avec leur pére lan 1321; 
II. Nicozas Pic, dit Z: ; 
pour enfans 1. Ÿean-François 

III. PREN E Pic, S eur 
des Florentins, des Siennois & d 
de PauL qui { 


PARTE qui fuit. 
à Mirandole, Capitaine 
ois en 1390, fut-pére 


IV. PauL 


à EE G 


ui fut cré 
14, & mourut 
fuit ; 


>mte de Concordia par l'E 
2.1de Fra 
, l'un des plüs 


pére 1. 
‘+ Si 
IS, I L. 


: és 
du nou, & 3. d 


ANÇOIS Pi 
Comte de 


fpine, ne de 1 ch 
igneur de la Mirandole, Co 
, LI du nom, qui fuit. 
la Mirandole, 


e N 
VIL. JEAN FRAN çois Pic, 
de Concordia, fut pére de Nicor, 
VIII. Nicozas Pic, IL. du nom, Seigneur de 
& Comte de Concordia, eut pour fils] i 
IX. Jean Pic, Seigneur de la Rene le, & Comte de Con- 
pu fut pére de J F ANÇOIS, IL. nom, qui fuit. 


. Je x-François Pic, IL. du AG Seigneur de la Miran- 
äole, & Comte de Concordia, fit fe: de la Miran- 
dole d une forte muraille, avec une dépenfe prod ; ce que 
pas un de fes prédéceffeurs eprenc Il épou 


ulie sol ardi, dontil eut r. GALE'O qui fuit; 
nde connoïffance qu'il avoit des I Pneus 
dl 


Mirandole, mort l'an 
Prince de Carpi: 2. 
nce Pic, alliée 1. à Pi 
: Comte de Montifa 


ne, Inari 
à Roc olpbe de Gonzague; & 5 
Prince de Forli: 2. à 


on dE DTA dont il eut 
LOIS , I du nom, qui fuit; 2. Ær , Sei 
dole & Comte de Concordia, mort fans poltéri- 
continua la De ÿ r 


Concordie, bre s par fon Re fut fouvent 
rétabli à la randole , & fut affafliné au mois d’oétobre 
33, par Galéotti Pic fon neveu. Il avoitépoulé Ysanne Ca- 
Fe, fille de Fean-Thomas, Comte de Madalone, dont il eut r. 
JEAN TaoM as qui fuit; 2. Paul ‘Albert , tué avec fon pére l'an 
. Cécile, Religieufe; 4. Anne, alliée à Antoine Adorne, 
; , ne à Se ifmond Malatefte, Seigneur 
Paul'Fauielli, Comte 


dole Comte de C 


tenta inutilement en 1536, de feré- 
11 avoit époufé Charlotte des 
de Bracciano, dont il eut 
ance: 


LA MIRANDOLE. 
de Ga 


Jean-L 
ans les Etats de fon pé 

L Jean-Fourdain, Duc 
me Pic, morts fans al 


HOMAS 


SUITE DES PRINCES de 


‘orrr Pic, Seigneur 
te, fut Seigneur de la 

Après en avoir obtenu l’in- 
e Ines & fut tué l'an 1 
Facques Trivul- 
de Vi igéÿ ano , dont il eut x. 
Sir Louis ; Evêque de Limo- 


uis Pic, troifiéme fils 
dole, & de Blanch 
& Comte de Concordia 


ce, furnommé Je Grand, Marq 
Garrorri, Il. du nom, qui fl 


, Conite de la Mirandole & 
i s la ville de la Mirandole, 
armez, tua fon oncle ngois ; AVEC 
: mit fa tante & fe itres coufins en pri- 
jufte reffentim: 


XII. Gar 
ee en a 


fon. Mais dans la fuite, craignant leur nt, il vou- 
ut iv rer la Mirandole aux François, & en prendre récom penfe 
fur Le domaine du Roi. Onle pi fa même au trait Sa Cr 


sa4; mais ce fut fans 2 

$ e l'Empereur Cha 
rder fur ce Il eft pourtant 
t alors dans la Mira ; & m 
es IIT vouloit 


it, ne Sr F 
que les François é- 
ne en 1551, lorsque le 
e, ils répondirent que 
utant leur droit à Nice l'an 
d'autre, que le Pape Paul LI 
s mains des François, jufqu’à 
1e depuis ce tems-là, ils l'a- 
leur protection. Galéotti mourut en 
yte de Gonzague, fille de Louis, Prince 
, IL. du nom, qui e, alliée 
Roch Pic, qui 


ep 


(a efoucaud, Comte del Rendan. 
XIV. Louis IT. du nom, Comte de la Mirandole & de 
Concordia, m ll époufa Fu 


omte de Corregg; sue 


rt en août 204 fans 
ur, Duc de 


morte le d 
fuit 
Hippo, 


Monte- 
Sei- 


: Piccolomini, 
la F 


Ano 
: de Grotta Maro 

Ÿ Pic, I. du nom, Duc de la Mirandole, 
ncordia, Marquis de Saint-Martin, né l'an 1567, 
Duc de la Mirandole par l'Empereur Ferdinand II, l'an 
1610, & mourut en 1637, àgé de 7o ans. Il avoit époufé Laure 
dEft, fille de Céfar, Duc de Modéne 5 dont il eut 1. GaLe‘oT- 

JT: du nom, qui fuit; 2. Fulvie, née le 15 feptembre 


ni 


EM. CE: 


éric Cibo, 


Duc de Mate 


ie, néele 12 juin 1611, alliée en 1627, s-Mar 
de Céri; 4. Murie, née Je cinquiéme mar 1613, morte 
ptiéme décembre 16823 & 5. Catherine Pi ; née le dixiéme avtil 


1620, motte l'an 1671. 

XVI Gaze'orrr Pic, INT. du nom, né en 1603, 
neuviéme juin 1637, un peu avant fon pé Il avoit sps é 
l'an 1626, Marie Cibo, fille de Charles, Rance, de Mañle, & de 
itta SE inola, dont il eut 1. ALEXANDRE . du nom, c 


mourut le 


fu te Jean, né le dixiéme octobre 1634, mort e fuite en 166 
DATES née a gr oétobre 1633, qui fut tutrice du Duc 
iance le .... janv 1720, en fa 8 


c, née le 22 janvier 1636, morte le 25 


Duc de 


ic, IT. du nom, 
éle 301 ayeul l'an 1637, 
Le diftingua par fa fage conduite, par fon à amour pour les Lettres 
& par fon courage, commanda en Candie le fecours des Princes 
de Î sombardie, & mourut le troifié me février Ro il avoit 6 
poufé le 29 avril 16 trix d'Eft, fille d'Æifonfe, IL. 
du nom, Duc de Modéne, dont il eut r. FRANÇOIS qui fuit; 
né le 18 août 1663; 3. an, né le 19 oétobre 
ttacha en août 1710, au fervice, de la République 
; qui lui donna le titre de Général de la ca qe 
avec 3000 ducats d'appointement, & mourut à Bologne en itali 
awmois de décembre fuivant, accablé de FE in de fe voir dé. 
pouillé de fon patrimoine; 4. Louis, né le deuxiém mbre 
1668, Maître.de-Chambre du P ape Cléme nt XI, Patriarche de 
Conftantinople en 17 n nommé Cardi- 
nal le 26 feptembre 17 le feptiéme dé. 
cembre 1658; 6. La: Fe, bre 1660, ma le 28 
févrie: 1680 L a RERLE Prince de Caft 

&Gc.Æ K 
de Aquino, 

XVIII. Érançors 
bre 1661, mOurut-av 
poufé en 1684, Anne-Cam 
Prince de Sulmone. Elle fe remaria en 16 
dice, Prince de Cellamare, & mourut 
ayant eu pour fils unique de fôn premier mariage, 
Ma qui fuit. 

XIX. À 
le 30 feptembre 1688, à ét 
te fa grand’ tante, qui Sen ja guerre d'Italie entre l’'Empe- 
reur & Philippe V, Roi d'Ef pagne, fientrer en décembre 1 
les troupes Allemandes dans la ville de la Mirandole, & ot 
le Sieur de Ja Chétardie Commandant la garnifon Françoife de 
fe retirer. PRE ayant depuis vendu les Etats de la Mi- 
randole au Duc de Modéne, le Prince de la Mirandole, dès 
qu'il fut majeur, prit en 1704, le parti de France & d’Efpagne, 
a à Madrid, & fut Grand-Ecuyer du Roi d’'Efpagne, 
en mai 1715: il époufa le 14 juin 1716, Mari-Théréfe Spinola, 
fille de N.. . Marquis de Los Balbafès, laquelle fut noyée mal- 
heureufement en fa maifon, par un orage furvenu à Madrid le 
15 feptembre 1723. Sanfovin, Chron. l, 3. Lofchius, in Cor 
pend. Hiff. De Thou, Hi f: 1,8. Léanc e Alberti, Defer. 
Ammirato. Rittei hufiu s Jmhof, en fes vint Familles d'l 
&c. 

PIC (Jean) fils de Jean-Françor a Mirando- 
le, rié le 24 de février 1463, s’aquit une Ar eilleufe noi£ 
fance des Sciences les plus fublimes. Scaliger l'appelle Monf?r 
Jine vitio. A l'âge de dix ans, il étudioit le Droit & le cor 
toit à mefure: à dix-huit ans; il favoit vint-deux Langues. 
ge de vint-quatre ans, il foutint à Rome d héfes, qui con. 
tenoïent 96o propoñtions de Dialeétique, de Théologie, de Ma- 
thématique, de Magie; de Cabale & de Phyfique, toutes non 
feulement tirées des Ecrits des Auteur cs & Latins; n 
encore établies fur l'autorité des Hébreux & des Chaidéer 
deffein exécuté avec applaudiffement , ne plut à 
de. Plufeurs demi-Savans ; ou envieux de Ja 
Prince, ou poufez d'un zéle indifcret, cenfur 
& en firent même un grand bruit. Pour les appaifer 
nocent WIL fit examiner les propofitions de Jez 
trouva treize qui étoient infoutenables. Pic les di 


la Mirandole & 


api 


, née 


ril 16 ll < 

de jean! 
, à Antoine del Giu- 
24 feptembre 1715, 
François- 


nt fon pér 
Bor Fe. fille 


M andole, & 


Ital. 


e Pape In 
> & on en 


t 


Apologie qu'il fit en dix-fept nuits, & qui eft au ï 
de fes Oeuvres, avec un Bref d'Alexandre VI. Une ch 
paticuliére qu'il rapporta dans cette Apologie, & qui témoigne 


otance à fait fouvent faire des bévues, au 
c'eft qu'un Théologien qui fe méloit de cen- 
é ce que fignifioit ce mot de Ca+ 


combien | 
l'examen des livres ; 
furer les Théfes, étant inter 
Dale; il répo dit que c’'étoit un méchant homme & Hér 
qui avoit écrit contre Jefus Chrift, & que fe 
voient eu de lui le nom de Cabaliftes. Ceux qui né 
éclairez que ce l'héologien, ac rent Jean Pic d 
pouvant comprendre qu'un je ne homme de cet 
favant. Le Pape nomma des Com 
Théfes, en défendit la leéture, & fit 
Rome; mais Alexandre VI lui donna un Bref d’a 
juin de l'an 1493- Ondit que 1 


Lucius Bellanci 
avoit prédit qu'il ne pafferoit pas la,23 ann 
arriva ainfi, car Jean Pic ayant renoncé à f 
Mirandole, mourut à Flore 
Le que le Roi Charles 

€ dans lPéglife de S 
HÉou en deux vers, 


94, Ve même 
& ie ents 


on lit c 


arc, OÙ 


a; C@tera norunt 
fntipodes 


an CA 


06 PALT Ci 


travailoit alors à foh Ouvrage contre l’Aftrologie Judiciaire, | 
; quoiquenon achevé, eft néanmoins le meilleur. fean-Fran- 
sis Pic fon neveu, écrivit fa Vie, que nous avons au commen 
ment de fes Ouvrages imprimez à Bâle 8 


e & Bellarmin, d 


Léandre Alberti. 
M. Du Pin, Bi 


la Mirandole, 
dont nous ve- 
trop grand atta- 


de 


Lt] 

Ë éot- | 
ti, fils de fon frér Yafina la nuit} n fils AL 
étobre de l'an 1533. On dit qu’il fut furpris par 


ort en embraffant 
s, avec celle 
vonarole; De Si 
6 


château, & qu'il reçut la n 


Paris, Chartreux, qui vivoit dans le XVI fié- 
vit des Commentaires fur le Cantique des Cantiques, 
3adius publia Petreïus, Bibliotb. Carthu- 


Quoique l'on ait déja parlé de cette mon- 
DA M S-PIC, dans un le de peu 
s mal à propos d’en donner ici une plus 
Xlle eft, comme on l’a déja dit, dans l’Ifle 
] p. les Royaumes d'Uva, de Candi & des 
s les uns d'avec les autres. Elle eft à vint lieues de 
eues de’ hauteur & les Matclots fur m 
de diftance. Avant que d'arriver à 
able entrecoupée de plufieurs ruif- 
oyant qu'enfuite leurs pé- 
imonie, ils grimpent 
de fer que l’on y 


uv 
y a une plaine ag: 
où les Gentils vont fe laver, 
chez leur font pardonnez. Après cette © 
juiques au haut de ne par des chaine: 
tient attaché fans 


quoi il feroit impoñfible d'y monter. On 
mmet une belle place ronde & au milieu de la 


plaine un I s-profond d'une très-bonne eau & qui fe rt à OL 
les trois grandes res de l’fle. Proche du lac on voit une 
de pierre fur laquelle eft une empreinte d'un pié d'homme 
de deux palmes, & large de huit doits. On a perfuadé aux 
> c'étoit la trace du pié du premier homme, & c'elt 


pour © Yon a nommé Ja montagne le Pic d'Adam. Les Gen- 
P: à 4 5 à © : 
tils en pélérinage à cette table, foit pour la voir & lui 
æendre leur culte, foit pour s’aquitter de quelque vœu qu 


ierre, font plufieurs maifor 
pierre & ins, & à main dro 
ne Pagode, & tout auprès la maifon d’un Changat 
tre, qui eft là pour recevoir les offrandes qu'on. y apporte, 
pour racor Pélerins les miracles qui fe font faits en c 
lieux là aces qui font accordées à ceux qui y vont en 

S it. du Royaume de 


f: A main 


er de Saint- 
; avoit beau 
otes fur les 
Divers Au- 
qui mourut en 1617 
dans le XIV fiécle, 
fa table, favoir 
Il, 
Bce- 


aris, AU COM 
on, & en à donné desr 
Epitre nt Bern 
teurs parlent avec eftime de Jean Picard, 
*PICARI {enri) Maire de Londri 
eut en 1356, l'honneur de voir quatre Rois à 
Edouard lil, Roi d'Angleterre; Fean, Roi de Franc 
Roi offe; 1& Hugues de Lufignan, Roi de Chypre. 
verell; Délices d'An 
D (8 


; &-en d'au 


t deToul!, Capucin, né à 
ême ville au mois de janvier 
ftoire Eccléfiaftique. On a de 
du diocéfe de: Toui; 
cèfe Toul; Vie de S. 
is Seraphici Monumenti No- 
e Maijon de Lorraine, avec, 
* fur la Vie 
; Hifhoire de la ville € 
s de Metz, en manu- 
dul ef} le Side épif- 
le. * Voyez 


1720, 


beauc 
lui, Pouillé E 


ifloriques ; Ordi 


shert, douz 
de Verdun, © celle des 
Jertation pour prouver que la * 
copal des Le 3 Apologie deW Hiftoire de la Portiunc: 
de Supplément de Paris, 1736. 

PICARD (François Le) (Michel) (E 
Payez PICART. 

PICARDIE, province de France, eft une part de l’an- 
cienne Belgique. il eft fûr que ce nom eft nouveau; cependant 
nous n'avons point de véritable connoiffance de fon origine: car 
il n’y a pas d'apparence dele tirer des Picards, Sécretaires du XV 
fiécle, comme quelques uns ont fait , ni du mot Grec qui convient 

Y’humeur promte des habitans , ni de l’allufion que l’on fait à ce 
qu'ils fe picquent de peu de chofe. Cette province, qui eft au- 
jourd'hut un des grands Gouvernemens du Royaume , 4 la Cham- 
au Levantsl'Ifle de France au midi; cette partie de la Mer 
nous appelons a Manche, & la Normandie au Cou- 

feptentrion l’Artois, le Hainaut & le Cambrefis. 
ardie peut être divifée en Haute, Moyenne & Bal 
r l'Oife; la Moyenne fur la Somme; & la Baffe 
le la mer. Mais aujourd'hui on la divife en fept parties, 
qui font le Boulenois, le Ponthieu, le Santerre, le Vérmandois, 
la Tiérache, l'Amiénois & le Pais Reconquis. Elle comprenoit 


tienne) (Bernard) 


à 


au 


P I C. 
font préfentement du Gouvernement d 
LP: Les autres Î 
gne, Calais, la Capelle, le Catele 
Quentin, la Fére, Guife, Ham, 
Mondidier, Rue, &c. 


La die 
uit point de vin: 
riviéres, dont les ‘principales font 
l'Authie, la Canche, il y a quanti 
de bons Soldats, & plufieurs Hommes d 
ftice fe rend d lliages & S 
reflort du Parlement de Paris. 
les Maires & Echevins, & les Evêchez } 
Rheims pour m Pour les Ft 
néralitez à Amiens & à Soillon 
ral, on y compte dix-huit gouve 
die n'a jamai, aliénée du Domaine 
parlons en part de Boulogne, du Por 
eu leurs Comtes. * Gilles Bry, de la CI 
du Perche € du Ponthieu. Axjulfe L 
de l'Hiftoire des Comtes du Pont 
Du Puy, Droits du Ro 
ce, | Surhovius, Æ 

‘Hifi Amiens. Sanfon & Du Val, G 
PICARDS ou PICARDS, , s'élevérentu 
en Bohéme dans le XV fiécle. Un certain nommé Pikard, na ê 
nouvella le des Adamites, vers l'an 
1414, & fe fit fuivre par une populace ignorante, qui fous pré- 
texte de faire profeffion de li 
nue, & s’äbandonnoit à mille f 
rans, qui s'eftimoient L 


tain, 


urs d'Abbevilles | 
1 de Fr | 


Ces Er- 
fe retirérent dans une ifle 
de Thabor en Bohéme, 
a, pour fe venger d'une incurfion que quelques uns d'eux | 
1e, où ils avoi 


de la riviére de Lifmick, à fept lieu 


où Zifc: 
avoient faite dans la camp 


Pratéole, de 
2. Dubravius, L 
4. Bayle, Dit. Crit. 
de Beaufobre, Pafteur de 
de Berlin, a entrepris de prouver, dans une lo 
Picards de Bohéme ne font q 
n'étoient point Adamites. 
pporte ce que les His 


C, 1410. 


Le favant & judicieux M. r 


Voici 1e 


| dois eux mêmes 
plan qu'il fuit dans fa Differtation. 1. Il ra 


ê 
; 


| ftoriens difent des Picar Il.montre que la nudité R | 
fe dont on le ufe . I remonte à 1 | 
fable de l'Adamifme des Remontan 
Gnof s, ilmontre qu'ils n'étoi | 
ve que les Adamiens de S. Epiphane ne font | 
que ceu ne; que les impudicitez attribuées aux Prifcil 
lianifte : fort douteufes; que les Turlupins font une fi&tion, 
| , fous cenom, & que s’il y a eu de l'A-" 
| cher que parmi ceftai oines de 
i faifoient gloire d'une apa 
thie totale, & . il prouve que 
les opinions impies où abft Picards Ad: | 
tes, ne font que des calomni 
| 


> Gallia 
ule Bel 
2, 


fautes. 1 
vius par la fl 
pas moins la Picardie que la El 
, que le Chef des Picards 

oit Fean, & le furnom de Pi ne lui : 
qu'il étoit de Picardie, & non de Fland 
.Bayle. 3. Qu'ila traduit l’amnis Lui 
par la riviére de Lufmick, au lieu qu'il faut entendre par là 
viére de Laufnitz, [ur laquelle Tabor eft bât 
parcourant enfuite les Hiftoriens qui ont 
trouve que les Hiftoires d'Æneas Sylvius, de R 
thias de Méchow, font peu exaétes 
& de Dubravius, ne s'accordent point 
Sylvius, touchant les Picards, & qu'i 
infoutenables; que celle Zacharie 
Jéfuite Balbinus donne l'éloge d’ex 
fur les précédentes. Cependant M. de Be 
tité de chofes à reprendre. À l'égard de le 
Picards, M. de Beaufobre remarque d’abord qu'il r 
deux témoignages contre eux dans l'Hifloire, z. © 
ti borite, & du Doéteur Gi 


propo 
’appe 


habits n'étoient pas néceJaires, 5 
roit auf]i-tôt aller nud que vétu; 2. 


rapporté à Ziska, que ceux qui étaient forti 
be, alloient tous nuds dans leur Ifle. M. de Beaufobre : 
l'infuffifance de ces témoignages. fuite, i 

directes, qui établiffent que les Picards n’éto 
tes, & fur tout le témoignage du Jéfuite Balbinus, qui cenfurt 
| Théobalde, d'avoir fauffement donné le nom d'Ad: 


Picards. Pour remonter à l’origine de ce titre odieux, 
la Differtation forme diverfes conjeëtures , & dit qu'il 


de la forte, ou parce que fouvent leurs perfé 
toient entiérément nuds; ou parce qu'étant Ouv 
| reurs, ils paroiffoient nuds jufques à un certain d 
gne; ou parce qu'ils étoient dénuez biens de 


mi 


encore le Beauvaifis, le Noyonois, le Laonoïs & le Valois, aui 


qu on a-transformé une nudité, à laquel 


P, 17°C 


moit, ou qui étoit ür ne fuite de lei 
wreté, en une À tale, volc Sur tout le 


ur rema qu'on dé 
Démons avoien 
ble d'Adam ë d'Eve, on devoi 
andonne àla1 
les Vaudois, qui font 1 
ent dans ces q 
fentimens des deux 
entre | 
udois enfeigno 
Dubrav 


favant Aut 


ur at- 
damites. 
s par les Pi- 
nontre que c’étoit 


iérent le 


aris, Doyen de S: 
illy & de Villeron d 

J mille noble 
zneut de Ville: 


nt Théol 
Depuis il fe fier 


teltant qui cCOMMENc. 
C'eft pour cetteraifon c td; Be 
i fort maltraité. Sa piété, fa dou 
& le rendirent fi cher au peuple de Pari 
Bourgeois de cette ville afliftérent à fon 
Ce Docteur mourut le 17 feptembre 1556, âgé de 
cinquante deux Xans. Plufieurs Auteurs ont parlé de lui avec é- 
loge. Gabriel de Puy-Herbault le nomme un très-bon Docteur & 
un tr ës-bon Pafteur, 


rement. 


enter 


Le ar fa omnibus JUUVANGS 3 
ue Paftor, 


On compofa dive 
cart, comme ; Les Reg 
Le 


au PRE de la mort de François le Pi- 
de PalJe-p Jur le 


écrite F 
fous le ti 

PICART 
ateur & Poël 
Profeffeur en P 


ts Philofophe, Philologue, 
; & mourut en 1620. Ilét 
fapatrie. Il a écrit un Commentaire 


; naquitent 
ilofophie dan 


fur la Poëtique d’Ariftote; des Obfervations Hiftorico 
Difputes de Philofophie; des Harangues ; des Ef 
lat pien, de la Cafe. * Hen- 


; fut reçu en 1664, 
Ipture à Paris, dont il 
710, pour aller s 


adémie de Peinture 
Il quitta P. 
fierdam , où : il mourut le 12 no 
enrépu l'un des plus habiles G 
ICART (Bernard) fils du précédent & d'Angë 
es naquit à Paris le onziéme juin 1673. Son pére fut 
ître s la Gravure & dans les ? ncipes du Deflein, & 
il s’eft rendu fi habile dans l’ un & dans l’autre qu'il a fait l'admi- 
ration detoute l’E ouvrages qui font fortis 
de fes mains. Sa réf ée fi loin, queles Curieux & 
tinguées qui pafloient par Amifterdam, où il s’é- 
fe faifoient un ji ler cet homme 
eux fois, la pr ére à Paris Le 23 d'a- 
1e Proft, dont il eut plufieurs enfans qui 
& ourut de l'an 
ncent; 

hand ‘de papier à Am- 
le huiriéme fe mai 1 


eaux Fe 
de’fa vie & d 


des a 
plus en détail les circonftan 
, doivent confult fon Eloge H publié depu 
de toutes piéces qu'il a 
iniverfelle de tous les Con- 


qui lui ont acqui l'eftim 


RRCAR EC lenri) (Be enoit) (RL ee EE 


PIC 


QEst) 


ral 


dans le x ‘ü étoit fort p t de ftature, & cela lui a 
ê e nom qu'il portoit. Il étoit auffi de balle ex 
i encore la foibleffe du corp Malgré 


1 h 


ils l guerre jufques à un 
1, qu'il y en eut peu qui le affaffent, IL 
mes fous le renommé Braccio, duquel il 
par fa valeur, ql qi lui fit époufe r une de 
e le perdre à la 
il entra au fervice des 
, Duc de Milan. 
ues avantages, fit 
P rès qu il eut recouvré®fa li- 
ntribl Le up à la d de Vifconti. Les Flo- 
ilant pas lui payer les appointemens'qui lui avoient 
, il les q quita & s'engagea au fervice du Duc de Milan 

re avec les Vénitiens, & lui aida à Rte 
ore & de Crémone. Il donna enfuite 


& 


ét 


ps 


Ce | 


& de leur pau- | dans les 


preuves 
contre 1 


Dar rite il eut contre eux quelqu 
para amplement cette perte par la viéto 
Pifans, aufqu s il enleva outre cela la f 
jufques-là avoit été eftimée on re 
une fe: se fois contre les: 


& Sie de { 
E de tant de gr 
Vifconti, & lui d 


le des 


Ponte d'Oglio; ma 
Pape Eugéne IV avoit fai 
rent s ces 
hauts Officiers prilonniers, & fe ee 


s dans la Romagne. Enfuite il con 
nir à un accommodement, fit beau 
&, pou hai 


Ravenne , 


tage & 
Cela ne l 
mettre auf me ien que Vére 


Il eut du deffous cont: 
de Ten, & le lende: mai 0 
nouveau cofnbat, Oo 
remporté l’avanta, 
fut peu de:tems 
riorité des er 
de troupes qu'il avoit 
une invañon” dans 
coup de dommage. 
méléta lui livrérent 
fous, & il fut enfuite 
Sforce; mais il le repouffa 

où mo 


vinrent à un 
ter d’avoir 


hiari, où il nt du def 
ignano par le néral 
ma fi étroitement dans Mar- 


avant: 


i ne " chagr ina p: 
e Napl 
fit Général de & pour lui témc leftime 
faifoit de fa perfonne, il lui fit l'honneur d re Pas 1 


e & 


au Du 


furnom de fa famille. Ce Prince s'étant joint au Pap 


de Milan pour ch: néral Sforce de la M 
le commandement de s de ces crois Al 
Piccinnino, qui de mettant à leur tête, reprit | 
livra bataille à Sforce près de à, lui 


places, & l'enférma d 
pas de venir au fecour 
Piccinnino; mais il remit bi 
avec laqu il auroit fai 


al, & eurent 
pié une 


près fur 
Sfo: a 
c à Milan 
foupçon d'avo 


ne, s'il n'eut alors été rappelé par 
en 1446, dans 
été empoifonr 


8 année de fon à 


ï D 6e 
OLLUS. Foyez PICOIT 
OR CMS 


cle à Sie 


que de 
Li SiLVIO “iole 
Sizvro qui fuit; 
nie Piccolomi 


mini, cut de 
Or » mari 
qui époufa Nicol 


ini, 


Loli, fut Sécretaire du Pape Pie IT, f 
le de Piccolomini & dont la pores 
r&vio Piccoloir poith 


dont’il eut 1. E ee 


fuit 


A 


tée aprés celle 


Jnore Piccolom que le 
dopta dans la far 
enfans 1. ANTOINE qui fuit; 2. 
ni, né le neuviéme mai 1449, À 
nal, pais Pape fous le nom de Pre 
3 ui a fait la branche des 
PORSE VOLI, #4fp 
Re’ qui a fait labranche de Ca 
& Montanine Todefchini-Pi 
gni. 

IV. A 
par Ferdi 
lüi accorda 
d'Aragon‘ 


Todefchini 
. du nom, Roi de Naples 


n 
1, Comte de Cé 
Il époufa 1. 
du nom, 


1458, Marie d'Aragon, 
Roi de Naples, morte € 
fille de Marin, Duc de 5 
alliée à Facques 
riée 1. à An 
zaxro: du fecond ! 


gnaïo en 1498, mort en 
de Saint Sévérin , Prince de Bifignano ; & 
d'Aragon, allite à Facques Appiano, Sei 
ronse Piccolomini d Aragon; Duc d'Amalfi, Marquis 
n, Comte de Célano & Grand Jufticier du Royaume | Pic, fille d 
époufa Feanne d'Aragon, fille de Henri, Marquis de | nommée 7i& 


ir di Piombi no, eur de Monter 


iTunt d’Aï] 


Piccolomini-d'Aragon, mariée à Can 


Gérace, dont il eut FONSE, II. du sons qui fuit. | Duc de C: es 
VI. Azronse Piccolomini-d'A . du nom, Duc d'A- | 
malfi,. Marquis de Capiftran, ne du peuple de Sien- BRANCHE DE CASTIGLIO] 


a QUE 8 d'Avalo , fille d’Inico, Mar- 
. Iico qui fuit; 2. Pompée, Evêé- IV. AnDre Todefchini-F 
; En 1556, puis de Torpeia en 1560, mort en | & quatriéme fils de 
‘ait la branche des Comtes de mini, fut Seigneur de Caltiglione & d 
Cy-aprés 3 4. + du peuple de Sienne’ en 1489 
e, mariée à M... 1-Fra Farnéfe, dont il e 
> Piccolomini-d'Aragon, Duc d'/ fuit; Jean, né le quatriéme oë&tobr 
il François, Seigneur de Caiti- Sienne en 1503, Cardinal en 1 
ille un que Con fla colomini d’Ara-, | le 21 novembre 1537 ÂLE 
d'Amalfi, maric ndre Piccolomini-d'Ara- ; 4. Bernardi 
is d’Ilicéto, fon coufin. 


ne en l 


iccolomini 


vêque de 
en des Cardinaux 
rité fubfilte 


à 


ES BARONS de SCAFFAT A, c Ur 
Célano, Princes de Val-Real. enfans qui 


a pr He nom: 
RE FRANÇOIS 
ine du peuple de Si 
elli, & en eut r. 4! 
le, duquel £ font dee 
mort Fa 


me fils d'ArFon 
de Scaffata, 
qui fuit; &2. | 


ini d’ ae TE 
d'Av los, fut Baro 


Célano, Ba- 


ui fuit, | BRANCHE DES SEIGNEURS 


dont il eu 


ol gon, Comte de Cé épou- Ducs d'An 
F eut 1. ALFONSE quiluit; 2. Æ4m- 
vêque de Trivento, puis Archevêque IUT. CATHERN Piccolor 


in; & neuf autres enfans. fille de Srcvio Piccolomini, 
ni-d'Aragon, Comte de Célano, Prin- | elle eut pour fille unique AN 
rédi, fœur de Marc-Antoine, IV. ANTOINE Guglielmi , poufa 
Duc de Laconie, dontileut | gneur de Sticciano, qui ayant été : 
[ , mort fans alliance; 2, François, tué au | colomini, en prit le nom &l mes, & eut pour e 
le 13 juillet 16853 3. Joser it; 2. Viéloire, ma ariée à Ftrême Tobmmei & 5. B: 
)livet; 5. Do e, Théatin; & autres enfans, thé Pic olomini, qui 4 Marfili 

Piccolomini, Seigne eur de Sticciano en 1489, épou 


ce d 


dopté de 


troifiéme & 


1 qui fuit; 4. Ambroi NE'E qui 


PH P ccolomi ni-d’Aragon, Prince de Val-Real, Duc 
dé Célano, 2 É, Colonne & Ba- 
ée Colonne, & de arile, dont il a eu 
: qui fuit; & 2. 3. L 

XII. Azronse Piccolomini-d'A: 
le premier oétob 


Tolomn 
e Piccolo: 


on, Prince de Val-Real, né | 


€ 1695. 


de Sticciano, fe joi 
pour introduire les Efp: 
les Fr Do ainfi q 
] époufa Fi 


BR A1 


CHE DES MARQUIS dILICETO. 


s dans 


rem: 


] Piccolon 
TOIN olomini, Duc d'Amalf, & 
zana fa feconde femme, fut Marquis d’Ili 

307 fille de Léo d, 
, dont iln feut point d’enfar 


ini-d'Aragon , fecond fils d'An- 
de Mar 


Lvius Piccolor 

Prieur de Pife, fe di 
de Ferdinand de N 
Polignano ; & 6. Piccolomini- fon Grand Chambe 
ara, Comte d'Ajello. qui fuit 
d'Aragon, Marquis d oncle en 162 

dont il eut 1. Ar i 

nfans de Fumie Loffrédi; 
e de Sérino; & 4. Co 
de Tufo, | 
i-d'Aragon, Marquis d'Ilicéto,;épou- | val 
Loffrédi, dont il eut r. AcexanDpre qui fuit; 2. Pom- | armées de l'Empereur. 
t fans enfans de Diane 3. Jeanne, mariée | dimati, dont il eut r. 
} Bartilotto , Prince de C: ette. taille de Nordlingue en fey 
pre Piccolomini-d'Aragon , Comte d'Ilicéto, | Evandre, Chevalier de l'Ordre 
fut Duc d'Amalñ par fon 1 mari e avec 7 ance P iccolor Re du fiége de at-Omer en 1638 
on fa coufi ine, ie riée à François-Marie Malegor 
ini, & mour X. Françors Piccolomin 
de Sain ,; Ch 
BR AN C H E E E FE, de Laurent, Comte de S 
À Saint- Empire, hér de fo 
| 2. LAURENT qui fui 
i, frére du PHbe Pie III, 4. Oftavie- Bénigne 
hini & de Laudomie P: iccolomini, Guadagne; & cinq autres fill 
rciano, de Camporfévoli, & Cheval XI. Lau r Piccolor 
Il époufa 1. Camille Monaldefchi: | l'Empire, Seigneur de N 
dont il eut 1. Enr'e qui fuit; 2. Silvius, | fe, lors de la mort de fon 
Cinthia Paluzzi-Albertoni; | Ludo le de Liebfteins k 
3 4. Alexandrine, mariée | rath, dontila 
orio; & 5. Conffance Piccolo- | ni; Fean-Vencefl 
ui épot Croce. Ludomille-3 sa 
Fig olom gneur de Montemarciano | 
voli; époufa Magdelaine Marefcotti, dont il eut 
TARIE qui fuit; & À 
vrorne-MAaRte Piccolomini-d’Aragor 
Hé 


er 
nus mari 
ur de Bologn 
Piccolomini-d'Are 
er de l'Ordre de Saint-Et 
Il 


Ce 


nne, mourut en B 


Fa lar gola ; 


el 


fille 


de l'Ordre de Ja 
2. Chriflo phle Colo ne, 

ant en 1523; qui € 
e, alliée à 


colomini. 
| PICCOLOMINI d'Ar 
Seigneur deMon- | Prince de l'Empire, Général d 
Sforce, dont il | lier de la Toifon d'Or, l’un 


VI: À 


eut 1. ; Seigneur de Camporfévoli, e, troifiéme fils de Sizvrus Piccolomini 
Prieur d ort fans Hot de. Can fori, nide | ini, né le iéme novembre ic 
Mad fes deux f > alliée à | dans les armées Efpagnoles e fut eny 


eur de Sticciano. d’un régiment par le Grand Duc d 
’Aragon, Seigneur de Montemar- | pereur Ferdinand II, en Boh 


e, au fec ours 


L G 
tant de différentes attions, qu'il parvint enfin jufqu'à la qualité 


de Général des troupe: Impériales en 1634. 11 fe trouva la mé 
me année à la bataille de Nordlingue, où il 


quatorze cens f s funéraill 
Siennois l' eftimoient: toute la ville p 
les Trib >unaUx Il avoit été Difciple 
| difciple. de Félix Péretti, enfuite 
| jours avec plaifir d’avoir pu répondr 
ni dans une Thé e qu'il fouteno 


{ 
| 
| 


vie à Evandre Pi 
, il rompit toutes les | 
des Suédois en Allema- | 
L_en 1641, &ile força à fe retir 
Impériale fous l'autorité de l'Archiduc L 
voulut faire lever le fiége de Wolft 
fée par le Comte de Guébriant, Génér: Ç 
fuivante ne lorieufe à 1 ic ni à Pi A0 ini; car 
cours de Leipfic, affiégé > par Torftenfon, D 
tobre, 0 Thomafini, 
fions: de forte que | Hijt. Ghilini, Teat, d'H 
lav Secret, Capitaine Gé- | me édition. Le Pére Niceron, Mém 
Chambe nipotentiaire > aux C: | uffres, tome 29. 
mberg en 1649 & 1650, pour l'exécution du trai- | PICCO LO AINI Ç 
Enfinil éa Prince du Sai en 1654: apitaine du peuple de Sienne en 1604, entra 
ne Jui + avoit donné; l'Ordre de la Toifon d'Or & ù il i 
& d'Amalf dont les Piccolomini 
homme mourut le 


rempli les SE 
, il en fut élwle 


ompagn 
lle de 7: après la mort de 
-mbouig fon époufe. *Gob s in 1651, êgé de 69 ans. 
IT, Ghilini, Theat. PICCOL 0 MI N I (Célio) fils 


oût 1656, fans 
c de S; 


énéral en 1647 


Janus Nic 


Voflius , i, & de Z e Ug ri, né à Si Après avo 
Imhof, PI Archevèque de Céfarée, Nonce en France, & Sécretaire 


il fut fait Cardinal par le Par 
Sienne en 1671, & 


L Alexandre VII, en 16 
aifon de PrccoLomini a ourut le ai 1681, 
homn s, tant . dans l'Eglif 


pl us anci 


roduit encore plufieurs grands 
les armes, f dl 


avons rap} 


| PICCOL OMINI (Jacques) Cardinal. 
| 11, PIE II, & PA VIE. 
PICELLO, en Latin 
la Bithynie dans l'Afie Mineu 
| jourd'hui, & fituée dans la 
entre Pendarachi & Samaftro. * 
PICE'NES, Piceni & Picentes, 
habitoient la province appellé aujou 
c les villes d'Afcoli, d'An cone, d'Of 
des Picentins (E 
aume de Naples. Les anciens A 
re de ces 


FPICCOLOMINI 
& Coadjuteur de Sienne, fils 
Sant is a compofé se ; 
fujets. Il a écri t des Ouvrag 
publia par ordre de Franç 
5 touchan 2e la réformation du PC eut l’approbation 
IL joignit les bonnes mœurs & une vie 
l ‘Fhéorie dés Mathématiques & 
inions d'Arifote, ie fu 

La gravi L 
s de Philofophie, 
ques piéces de thés 


1 confi 
fur la Mer No 


d Duc de Tofe 


Les d 
érieure d'aujourd 
à di Sorrer 
o, Sorrei 1t Ravelle &c. Tousces peur 
r les Romains, vers l’an 480 de la f 


2 


l ou , étoit de Ia famille d’Æ. 1 
AGO pére s ” & fa mére Hip 
Etant Evêque d 


Archevêque de 


, dont Plutar- 
l'Ombrie à l'o! 


1 
talien fur la Philo pe # 
biens aux p: He une 
t fur tout 1 de Le ttres, qui 


, les 
Mer Aûr 
nt la 
* Le Pé 


: Lubi Th. Cornei 


ol F S À où VE) 


Ger 


lamanque & : 
sonne Co 


ematicarum Difoij 
tradot: 
ee 


> 0 Véro) 
prétend d 


>urut peu après. ! 
lis & donnez au Pu 


gné des fer RES ns de Re 
KRéponfe aux Leti 

it de cenfurer 1 
la puante lépre C 
de Poifly, entre 1 
È Th 0 d 


Homm 
AT e iflier, 


s de la Milleti 
s Opufcules .de 


‘tez de 


ienne, vers l'an 
dre Pic- | nomme tré 
Il Théodi 


Phi- PICHOL AIN, 

enfin à Pa- | ge, à deux lieues de > G 
ratio de tout le | des promenad 
t ifonnemens | la ville & à 
qui plaifoit da- 
ngageante , ÉT le faifoit a 
in de fa il fe retira dan 

: de 84 ans, 
Platoniq 


& fon éloquence per 
ge en lui, c’étoit une de 
de tout le monde. Su 1 ] 


| & Lodi, dont la citadelle 
Duc de Milan. Ce fut en ce li 


F 
eu-là àquel rançois 1, Roi de Run. 


ce, fut retenu prifonnier, a NC ire) 
l'armée de l'Empereur Cha 
L nf. 


PICKENGHA M (Osbe 
Doéteur de Paris dans le 
Sentences ; AR de 
| * Pitfe r' À 
PICKER IN Ge ville 
contrée orientale du Comté 
11 eft für une petite riv 

D d 


ligieux Carme 
ar le Maître 


| 
| 
| 


P? } OC: 


> milles Anglois de Londres. * Di. 
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afez près de la mer, ar 
Lois, 

PICO SACR O, montagne de la Gallice en Efpagne. EL 
tente Compoftelle & Orenfe. Elle eft faite en forme de 


Ah 


le 


pyramide, n dit qu’anciennement On y avoit découvert des 
mines d'or. * M Di. Géogr. 

PICO, SIERRA DE PICO, montagne de l'Eftiéma- 
dure d'Ef e. Elle s’étend fur les confins des deux Caftilles, 


& du Royaume de Léon, au midi de la Sierra d'Avila: &elle 
prend fon nom d'un village appellé Porto de Pico. * Maty, Dit. 
Géogr. 


PICOL ou PHICOL, Général d'armée d'Abimélech, 
Roi de Gu: Ilen eftparlé, Genéfe, ch. 21. v. 22 E 32: & 
ch. 26. v. Il femble que celui dont il eft fait mention dans 
la derniére citation, ait été un autre que celui des deux premié- 


26 


Il y en a qui croyent que ce nom a été commun aux Géné- 
d'armée de ce païs-là, comme le nom d’Abimélec l'étoit aux 


le Des Marets, Note 53, du ch. 26. v. 26. 

LUS, étoit la feconde Divinité des anciens Habi- 
tans de , qui lui confacroient la tête d'un homme 
mort, &felon d'autres, la cête d'une bête morte. Ces peuples 
l voient coutume aux jours de leurs grandes Fêtes, de 
brûler du fuif dans les maifons des Grands, en l'honneur de ce 
w'il mouroit quelqu'un: que fi alors 
ices , il les tourmentoit en différen- 
jient encore de s'acquitter de leur 
froifiéme fois qu'il revenoit , il ne pou- 
fé que par le fang humain, qu’il lui falloit répan- 
ils étoient contraints de prier leur Prêtre, qu'ils 
otte, de fe faire une incifion au bras pour ar- 
andu, la colére de cette Divinité, qu'ils con- 
:, lorsqu'ils entendoient du bruit dans le 
Differtat. decima, de Culiu Deorum Pruf- 


PICOL 


dre; 


Jie. 


PICOLMAYOouLA PLAT A,grandfleuve. Voyez 


fauxbourg 
Ordre dc 


des Péres ou Fr 
cois. Les Capucin 


de pierre, pofé. 
& de coquillages. * Le Maire, Paris ancien 5 nouveau. 
PICQUET (François) naquit à Lyon le 12 avril 1626, 
& fut élevé dans la picté & dans les Lettres. Dés qu’il eut fini 
fa Philofophie on le fit voyager. 11 parcourut la plus grande par 
tie de la France & de l'Italie, & ne revint à Lyon qu’en 1650. 
En 1652, quoiqu'il n'eût encore que 26.ans, on lui conféra le 
Confulat d'Alep. Le defintéreffement & les lumières que M. 
Picquet fit paroïtre dans cet emploi, lui gagnérent les cœurs de 
tout le monde, jufques là que le Bacha d'Alep à quiilavoit ré. 
fifté courageufement en plus d’une oe fion, lui donna fon efti- 
me & le fit Kadi d'Alep ou Juge Souverain dans tout ce qui re: 
gardoit les affaires des Chrétiens. Dans la fuite les Hollandois 
Ÿe choifirent auf pour leur Conful. Dans ce pofte il fe montra 
auffi zélé Mifionnaire que Conful intelligent. En 1662, il quita 
la place de Conful d'Alep pour retourner en France, où il arriva 
fur la fin de la même année. Avant que de partir d'Alep, ilavoit 
viéme décembre 1660, la tonfure cléricaie des mains de 
lArchevèque André. Le 23 de décembre 1663 , il reçut le Sous- 
Diaconat à Marfeille, des mains de l'Evêque Etienne Puget; & 
en 1664 le Diaconat & le Sacerdoce. On tacha de lui faire re- 
prendre le Confulat d'Alep, mais il le refufa conftamment. Il 
fes libéralitez & par fon crédit l’établiffement d'un 
ndrie pour les Grecs. Au mois de décembre 1674 
re Apoftolique de Bagdat ou Babylone, &au moi 
de fuivante Evêque de Céfarople dans la Macé- 
doine, il fut facré à Aix le 26 feptembre 1677 dans la 52 année 
de fon âge. !l reprit en 1679 la route d'Alep; & pendant tout 
je tems de fon Vicariat, il n’épargna rien pour procurer le bien de 
ceux qui furent commis à fes foir 11 demeura auffi quelque 


tems en Perle, avec le titre d’Ambafladeur du Roi de France. Sa 


eurs figures 


Vie attribuée à M. Anthelmi, Evêque de Graffe, aété imprimée 
à Paris en 1732. , M: Picquet mourut à Hamudan, le 26 d'août 
1685, àgé de 59 ans & quatre moi * Voyez le Supplément de 


Paris 1736. 
PICQUIGN Y, bourg de France dans la Picardie, fitué 


fur la Somme, à deux lieues au deffous d'Amiens. *Maty, Dit. 
Géogr. 
PICTES, Pi, peuples venus, à ce qu'on croit, de Scy- 


thic en Ecofle, où ils s’établirent, & firent alliance avec les E- 
co Quelques Auteurs affûrent qu'étant venus en Dane- 
marck, ils prirent le nom de Piftes, parce qu’ils étoient peints , 
& qu'ayant paflé les Ifles Orcades, ils s'établirent vers Fife & 
Laudon, après en avoir chaffé les Bretons fauvages. Depuis ils 
demandérent des femmes aux Ecoffois, firent alliance avec eux, 
& dans la fuite du tems ne formérent plus qu’un feul peuple avec 
cette nation Boëtius. Buchanan & Leflé, &c. Hifi. d'Ecoffe. 
Béde. Matthieu Paris. Du Chêne, Hif. de la Grande Bretagne. 
a Defcriptio Magne Britannie. Uférius, Brivannic, Ec- 
clef. Antiquit 


P.f. 0. 


PICTET (Benoît ou Bénédiét) 
, d'une famille ancienne & illuftre de cette v le. Son pére, 
qui étoit Syndic de cette Républiq appelloit André Piéet , 
& fa mére, Barbe Turrettin, fille de Bénéd & fœur de Fran- 
çois Turrettin, gui ont été tou. deux Mini Feurs en 
Théologie. 11 eut dès fa jeuneffe beaucoup de goût pourles 
Lettres : auffi fes études avancérent ell d intans 
il fe mit à voyager avec fon ami inféparable 
puis Profeffeur en Philofophie, & enfuite en TI 
néve. Il commença par la Hrance, où il contraéta d'étroi ? 
fons avec les principaux Miniftres, Meflieurs Claude, Ménard, 


naquit à Genéve le 30 mai 


1 foit retomber tout 
entier fur M. Louïs Tronchin. En 1690, M. Piétet fut éluRe- 
éteur de l’Académie & exerça cette charge avec honneur depuis 
1690, jufqu'en 1694. En 1706, il fut aggrégé dans la Société 
de la Propagation de la Foi Angleterre, & dans l’ témie 
Royale des Sciences à Berlin en 1714 Il avoit été follicité en 
1702, de la part des Curateurs de l'Univerfité de L alle 
occuper la place vacante par la mort de M. Spanheim; mais l'at- 
tachement qu’il avoit pour fa famille, qui eft des plus confidéras 
bles de Genéve, & en particulier pour fa mére qui vivoit enc! 
re, l'empêcha d'accepter cette propofition. Il prit le parti de 
refter dans fa patrie, de quoi le Magiftrat le fit remercier folem- 
nellement. Outre les charges que lui impofoit fon Miniftére & 
fon Profeflorat, il fut encore établi Pafteur de l'églife Italienne 
en 1710, & Chef de la direction des Profélytes en 1712 tte 
même année il fut encore élu Recteur de l'Académie, &il pof- 
féda cette dignité jufqu'en 1718. Sa fanté qui fe foutint long- 
tems au milieu de fes travaux, commença à s’altérer confidéra- 
blement au mois d'août 1723. Il tomba alors dans une langueur 
qui parut affez fâcheufe: cependant il fembloit s'être remis pen- 
dant l'hiver; mais au mois de mars 1724, fes incommoditez a 

gmentérent & fes forces diminuérent peu à pe fqu’à ce qu'il 
mourut le neuviéme jui 4. M. Piétet fut € mement regret 
té, & il n’en fa qu'il avoittoutes les qu 
qui attirent l'eftime, l'amour. Il avoit be: 
de piété, de douce À, 
fur tout une tendre charité, qui allumoit fon zéle, infatigable 
lorsqu'il s'agifoit de foulager les afiligez &les pauvres. Les ma- 
lades avoient en lui une haute éonfiance & ils le fouhaitoient 
avec le dernier empreffement. Jam fa piété n'a mieux paru 
que dans les revers fréquens & fenfibles aufquels xpofé. 


de leurs charges d 


Ja vénération 
r, d'affabilité, de candeur & de politef 


C'eft «elle qui lui donnoit cette fermeté, & cette réfignation àla 
volonté divine, qui manifeftoient mieux qu 


fes difcours, com- 
bien il étoit convaincu de la Religion qu'il annonçoit. Lorsqu'il 
prêchoit, on y accouroit en foule, & les Auditoires les plus 
ftes étoient trop petits. Dans l'exercice de la difcipline il 
également ferme, prudent &zélé. Il confidéroit fes Difciples 
comme fes enfans; il avoit pour eux une tendreffe de F i 
les recevoit avec bonté, les écoutoit avec douceur, fe réjout. 
foit de leurs progrès, & ne fe refufoit jamais à rien de tout ce 
qui pouvoit leur être utile. Ses lumiére & fa vafte érudition é- 
clatent dans la plupart de fes Ouvrages. talens & fes 
connoiffances très-var il auroit pul un plus haut 
point de perfettion, f fon jufte empreft être utile au Pu- 
blic lui avoit permis d'y mettre tobjours la derniére main. Quoi- 
que zélé pour l'Orthodoxie, fon zéle ne fut ni amer ni perfécu= 
teur. Il étoit doux, tolérant, & auroit voulu de tout fon cœur 
la réünion des Proteftans. Voici comment il s’adreffoit dans un 
de fes Ouvrages aux Théologiens de la Confefion d’Ausbourg: 
N'y aura-t'il donc jamais de fin à nos diffenfions ? Nous fom- 
mes Fréres, pourquoi violons-nous un f unom? Nous a= 
dorons un même Pére qui eft le Dieu de paix, que nous fer- 
vons feul d’un culte religieux. Nous n'avons les uns & les au- 
,, tres point d'autre régle de nôtre Foi le nos mœurs que læ 
parole de Dieu, écrite dans l'Ancien & le Nouveau fta- 
ment. Nous n’embraflons point d'autre mé lui de 
fus-Chrift nôtre Sauveur, & nous n’admett ’autre fatis= 


s port 
ment 
3 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


,, faétion que la fienne. Qu’eft-ce done qui Je vous: 
, conjure par les entrailles de la miféric rde de Dieu & par le 
» fang defon Fils ur ique, je vous en copjure, z la pa 


Ce font ces fentimens raifonnables & pas 
cifiques qui ont engagé le célébre M. Alfonfe Turrettin, fon dis 
gne Collégue & fon parent, à le ranger entre les illuftres Théo 
logiens tolérans & pacifiques dont il a compofé fa nuée de témo 
qui eft à la fuite de fon excellente Differtation fur les points fon: 
damentaux. Voyez la page 144 € Juiv. Lorsqu'on eut annoncé 
à Milord, Archevêque de Cantorbéry, la mort de M. Pi@et, 
cet illuftre Primat d’Anglete É ? Académie de Genéve 
une lettre de condoléance, où il de la forte; ;, Jer 
» pu lire fans la plus amére douleur, la lettre que vous m'avez 
récemment écrite {ur la mort de vôtre illuftre Confrére M. Pi= 
étet, ce grand homme, dont la fidélité, la vigilance, & les 


, monde Proteftant. 


» 


,, lumiéres étoient fi diftinguées dans vôtre Eglife. I. Pictet 
À laifé plufieurs enfans, entre lefquels fe diftingue M. Jean- 


Pafteur dans l’églife de Genéve, quia fuccédé 
e Italienne, & qui 
ma: 


François Piétet, 
à fon pére dans la charge de Paftewx de l'Egl 


à 
PIC. PILE. 
ces. Voici le Ca 
Pbilandre £ d’Evarijte fur lAverti{fement Pa- 
“floral fait aux Eglifes ée France; Oratio funébris in obicum Francifei 
Tui ini; Quatuo Differtationes de magno pietatis Myherio ; Trai- 
té contre l'indifférence des Religions; La Morale Chrétienne ou l'Art 
de bien vivres Théologia Cbriliana; De Confenfu € Diffenfu in- 
ter Reformatos € Auguftane Confeffionis Fratres; Trois Sermons fur 

ers Sujets; Huit Sermons fur l'Éxamen des Religions; Courte Ré- 
nfe à un livre intitulé, Remontrance aux nouveaux Convertis; 
overfe fur diverfes matiéres; Amica Re[bonfio 
ationi Dan. Sev. Sculteti de rebus inter Protéltantes 
Grecorum recentiorum fententie cum Græcorum 
placitis brevis Collatio; æ Differta de Co j 
ter Proteltantes; Lutheri €? Calvini confenfus in materia Prede- 
lationi. Auguffini Sententie brevis expofitios Lettres contre 
des Mariages bigarres ; Thévlogie Chrétienne ; ante-quatre Can 
ques facrez fur divers Sujets; L'Art de bien vivre € de bien 
Des Viritez dè la Religion Chr! ées de palJages exprès avec 
tinecourte explication Entretiens pieux d'un Fidéle avec fon Pafteur; 


marche fur fes tra 
Pictet, Entretiens a 


Suite de ces Entretiens, fous le titre de faintes Converfations d'un 
Chrétien, qui défire de travailler à fon falut avec fon Pafteui 
Medulla Theologies Medulla Etbicæ; Syllabus Controverfiarum; Pr 

es fur chaque jour de la femaine € fur divers Sujets ; Hiftoire delE- 

€ du Monde, de l'ongiéme fiécle, pour fervir de Continuation à lHi- 

ïre de l'Eglife € de l'Empire de M. le Sueur (Le Pére Niceron 

me de la forte, le Continuateur eff fort fupérieur au premier 

uteur) Dialogue entre un Proteftant € un Catholique Romain; 


“fur les principales Jolemnitez des Chrétiens; Les Devoirs des 
15, tirez des palJages formels dont on donne l’expolitions Caté- 
familier peur les Enfans; La Religion des Proteltans jufbifite 
d'Héréfie, € Ja vérité démontrée contre M. Claude Andri, Eccléfiafti- 
que Romain: La Défenfe de la Religion des Protetans, ou Réponje à 
Ta Replique de M. Andri; Differtations fur les Temples, leur dédica- 
ce, €ÿ plufieurs chofes qu'on y voit, avec un Sermon; Lettres &un 
Catholique Romain diflingué, ou Réponfe au livre du Sieur Papin; Wi- 
us, Oratio Academicas Differtationes Theologicæ de preftantia 
e Religionis Chrifliane, cum Oratione de Criffi Trophæo; 
Quatre Sermons fur différens textes; Quatre Sermons Jur divers Su- 
fèts; Orationes Academice; La conduite du Chrétien dans [es mala- 
dies ; Réponfe à l'Abbé Nogaret ; Lettre contre les faux infpi- 
rez; Réponfe à M. l'Evéque de Valence; Lettres de confolation pour 
ces tems fächeux ; Priéres fur les Pfeaumes ; Confolations Chrétiennes 
pour les affiges; Réponfe à M. le ValJeur, Prêtre de Blois; Plu- 
Jieurs élévations de lame fidéle à Dieu; éres fur tous les chapitres 
del'Ecriture Sainte. Cet article a été principalement tiré del'Orai- 
fon funébre prononcée à Genéve par M. Antoine Maurice, folide & 
éloquent Prédicateur, & favant Théologien, Pafteur de l'églife 


D. 84 €) Juiv. € tome ro. p. 9. 

PICTLAND-FIRTH. 
FIRTH. 

PICTONS, peuples de la Gaule Celtique. Ils occupoient 
un grand païs, qui avoit pour bornes l'Océan d’un côté, & les 

Cerres des Nanétes, des Bituriges, & des Sémoviciens de l’au- 
tre. Céfar ayant conquis une partie des Gaules, y envoya trois 
Légions fous la conduite de Lucius Manlius, qui s'étant enga- 
gé témérairement au combat, perdit la meilleure partie de fes 
troupes, & auroit péri lui même fi quelques Soldats ne fuffent 
accourus pour le dégager. Publius Craflus répara cette perte 
par la victoire qu’il remporta fur ces peuples, après laquelle il 
les foumit à la République. Augufte, & Conftantin après lui, 
unirent ce païs à la premiére Aquitaine. La plupart font per- 
fuadez que c'eft des Piétons & non pas des Piétes d'Ecofe que 
de Poitou atiré fon nom. * Audiffret, Géogr. tome 2. Th. Cor- 
neille, Dit. Géogr. 

PICTOR. Cherchez FABIUS & SERVIUS PIC- 


PENTLAND- 


oyez 


TOR. 

PICTOR (George) Médecin Allemand dans le XVI fiécle, 
vers l'an 1569, publia divers Ouvrages, De Herbarum naturis; 
De variis Morborum remediüis ; De Thermarum virtutibus; De Rebus 
non naturalibus, &ÿc. Il travailla auffi fur quelques Traitez des 
* Pantaléon, Profopogr. 1. 3. Charles Pafchal, Biblioth. 
. Vander Linden, de Script. Med. Gefner. Melchior Adam, &c. 
PICUMNUS, Dieu des Rutules. On lui attribue l'in- 
n de fumer les terres. * Voflius, de Idololatria. Giraldus, 
Syntagma Deorum. Pitifcus, Lex. Antig. Rom. 

PICUS, Cherchez PIC. 


POLE 
PA SPS'EMS. 


JE, I. de ce nom, Pape, fuccéda dans l'Evêché de Rome, 

À. à Hy, l'an 142. Les Auteurs anciens ne conviennent pas 
de cette fucceffion immédiate ; car Optat & faint Auguftin difent, 
qu’Anicet fut élu après Hygin, & que Pie fuccéda au premier. 
Âu contraire, faint lrénée & Hégéfippe, qui vivoient en ce tems- 
, Tertullien, Eufébe, faint Epiphane, & tous les Grecs des 
> fuivans, avec les anciens Catalogues des Papes, mettent 

je avant Anicet, & leur témoignage doit prévaloir. L'opinion 

de J. Pearfon, & de Dodwel de Succef]. Epifc. Roman. eft que Pie 
a gouverné depuis l'an 127, jufques en 142. Mais fuivant la 
Chronologie d’Eufébe, c’eft depuis 142, jufqu’à 158. On rap- 
porte qu'il ordonna qu'on célébreroit la Fête de Pâques le Di- 
manche après le quatorziéme de lalune de mars, pour fe confor- 
mer à la Tradition Apoftolique obfervée par l’Eglife Romaine, 
& par beaucoup d’autres Eglif Ce Pape eut la gloire de mou- 


logue des Ecrits de feu M. 4 rir pour Jefus Chrift, le onziéme ju 
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î , E o t 1065; après neuf ans 
cinq mois & 26 jours de fiége. Binius rapporte quatre Epîtres 
de lui; mais le Cardinal Baronius & Margarin de la Bigne, n@ 
lui en donnent que deux, écrites à Jufte de Vienne. Saint Ant- 
CET lui fuccédas * Génébrard, Chron.l, 3. Baronius , in Annal, 
Ciacconius. Platine. Du Chêne, &c. in Vit. Pont. 

Ce qui eft dit dans l’article du Décret du Pape Pie, pour la cé- 
lébration de la Pique, & du martyre de ce Pape, n’eft pas con- 
ftant. A l'égard des deux lettres qu'on lui attribue, adreflées à 
Jufte, Evêque de Vienne, elles font fuppofées, aufli-bien que 
les deux autres, * M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfia- 
Jhiques des trois premiers fiécles. 

PIE 11, (Enée Silvio Bartholoméo Piccolomini) naquit à 
Corfignano, bourg du Territoire de Sienne, le 18 oftobre 1405. 
Pour illuftrer le lieu de fa neiffance, il l'érigea enfuite en ville 
épifcopale, qu’il nomma Pienza, de fon nom de Pie. ViGuria 
de Fortiguéra fa mére, étant groffe de lui, avoit fongé qu’elle 
accouchoit d’un enfant mitré. Comme c'étoit alors la coutume 
de dégrader les Clercs, en leur mettant une mitre de papier fur 
la tête, elle crut#qu'Enée feroit la honte & le deshonneur de fa 
famille; mais la fuite juftifia le contraire. 11 fut élevé avec afez 
de foin, fit beaucoup de progrès dans les Belles Lettres , 
lâge de 36 ans, affifta au Concile de Bâle, où il fut Sécretaire 
de Dominique Capranica, dit le Cardinal de Fermo ; parce qu’il é- 
toit Adminiftrateur de cette églife. Enfuite il exerça la même 
fonétion près de quelques autres Prélats, & du Cardinal Alber- 
gati, qui l'envoya en Écoffe. A fon retour il fut honoré par le 
Concile de Bäle des charges de Référendaire, d'Abbréviateur, 
de Chancelier, d’Agent général; fut envoyé diverfes fois À Stras- 
bourg, à Francfort, à Conftance, en Savoye, chez lesGrifons; 
& fut pourvu de la Prevôté de l’églife collégiale de faint Laurent 
de Milan. Au milieu de ces négociations, il publioit toûjours 
quelque Ouvrage; & ce fut alors qu’il compofa ceux qui étoient 
favorables au Concile de Bile, & defavantageux à Eugéne IV. 
I1 changea de fentiment lorsqu'il fut devenu Pape, fur tout dans 
une Bulle du 24 avril 1463, que nous avons au commencement 
du Recueil de fes Oeuvres. ‘11 fut depuis Sécretaire de l'Antipa- 
pe Félix V, & de Frédéric III, Empereur, qui l'honora de la 
couronne Poëtique, & qui l'employa en diverfes Ambaffades à 
Rome, à Milan, à Naples, en Bohême & ailleurs. Le Pape 
Eugéne IV, dont il avoit combattu les intérêts dans fes Ecrits, 
fit néanmoins grand état de fon génie; & Nicolas V lui conféra 
l'Evêché de Triefte, qu'il quitta quelque tems après pour celui 
de Sienne. Le même Pape fe fervit de lui en qualité de Nonce 
dans l'Autriche, la Hongrie, la Moravie, la Bohême & la Silé- 
fie, où il réüflit parfaitement. Il fit merveilles dans les Diétes 
qu'il fit affembler, pour former une Ligue contre le Turc, à 
Ratisbonne & à Francfort, où il harangua avec une éloquence 
furprenante. La mort de Nicolas V, fit échouer ce projet. Ca- 
lixte III, élu après Nicolas, arrêta à Rome l’Evêque de Sienne, 
qui vouloit retourner en Allemagne, & le fit Cardinal en 1456. 
Lorsque ce Pape fut mort, le fixiéme août 1458, treize jours 
après, le Cardinal de Sienne fut mis en fa place, & prit le nom 
de Pie Il. Il fit part de fon éleétion au Roi Charles VII, & à 
l'Univerfité de Paris, fe difpofa pour unir les Princes Chrétiens 
contre les Turcs, & indiqua pour ce deffein une affemblée à 
Mantoue, qu'il commença le premier juin de l'an 1459. Avant 
cela il avoit confirmé dans la poffeflion du Royaume de Naples, 
Ferdinand, fils zaturel d'Alfonfe, malgré les prétentions de la 
Maifon d'Anjou: ce qui fut caufe de la guerre. Pie attaqua a 
vigueur les ennemis du faint Siége, & unit diverfes Terres à l'E- 
glife. Le projet qu’il avoit le plus à cœur, étoit la guerre con- 
tre les Turcs. 11 avoit levé des troupes, qu'il vouloit conduire 
Jui même contre eux; mais il mourut à Ancone. où il étoit ve- 
pu pour s’embarquer, le 14 août de l'an 1464, âgé de 58 ans, 
après cinq années, onze mois & 27 jours de fiége. Nous avons 
les Oeuvres de ce Pape dans un volume imprimé à Béle en 1551, 
par les foins de Marc Hopper avec fa Vie au commencement. 
On ne doute point qu'il ne l'eût compofée lui-même dans les 
Commentaires ou Mémoires que nous avons, fous le nom de 
Jean Gobelin Perfona, fon Sécretaire, & dont on a une belle 
édition faite à Rome in quarto en 1584, & une autre in folio à 
Francfort en 1614, avec les Mémoires & les Lettres de Jacques 
Piccolomini, Cardinal de Pavie. Les mêmes Oeuvres ont été 
réimprimées à Helmftadt en 1700. 11 faut avouer, comme l’ex- 
prime fon Epitaphe, dreffée par le Cardinal de Sienne, fon ne- 
veu , que le temside fon Pontificat a été court, mais que fa gloire 
a été très-grande; & l’on peut juftement lui attribuer ce demi- 
vers de Virgile, Ænéide, 1, 1. v. 382, 


SUN Ds Ænegs 
& la fin du vers 383 
——————— fama fuper etbera notus. 


Jean Antoine Campanus, Evêque de Téramo, qui a écrit la Vie 
de Pie II, la finit par ces quatre vers en forme d'Epitaphe, 


Effe boc tumulo Pium Jecundum 
Ne tu crede; Pius petivit aftra. 
Terris gloria nominis vagatur, 
Preterquam of]a nibil reliquit uma. 


Pauz Il fut élu après lui. * Jean-Antoine Campanus. Jean A 
rétin. Jacques-Philippe de Bergame. Trithéme. Bellarmin. Ciac- 
conius. Onuphre. Génébrard. Du Chêne, Bzovius. Sponde. Rai- 
naldi. Poffevin. Vofius & plufieurs autres alléguez par Louïs Ja- 
cob, in Bibliorh. Pontif. 

Dd2 PIE 


étoit fils 
in de Picco- 
Cardinal. Il eut 


prend 
de Sienne € 


qu'ap la mort d'Alexandre VI, qu'il fut élu 
le 29 féptembre de l'an 1503. Mais il ne fut que peu de tems 


{ur la Chaire de faint Pierre; car il mourut d'une playe qu'il a- 
voit à Ia jambe, avec foupçon d’avoir été empoifonné, le 18 
oftobre de la même année, 26 joürs depuis fon éleétion, & d 
jous après fon couronnement, Il eft loué dans les Epitres de 
file Ficin, de Philelphe, de Sabellicus, & de quelques au- 
1 avoit honorez dés fiennes. Jules IT parvint enfuite au 
. * Ciacconius. Victorel & Du Chêne, en Ja Vie. 
I V, Milanois,nommé auparavant ÿ 7 É 
in, étoit né le jour de Pâques de l'an 1499. ; 
tion-du Marquis de Marignan fon frére, contribua beaucoup à 
nne. Ileut un Office de Protonotaire fous Clément VIT, & 
ñs il s'infinua dans les bonnes graces du Cardi- 
néfe, qui ayant été élevé au Pontificat, fous le nom de 
ploya en diverfes Légations, lui donna plufieurs 
, & le créa enfin Cardinal le huitiéme avril de l'an 154 
mmé par Julesill, Lépat de l'armée contre le Duc de 
Parme; mais il fut traité moins favorablement par le Pape Paul 
ce qui ne l'empêcha pas de mériter le furnom de Pére des 
uvres, & de Protetteur des Mufes. Enfin il fut élevé fur la 
Chaire de faint Pierre après le même Paul IV. On remarque 
qui étoit entrée dans la falle du Conclave, s'ar- 
re du Cardinal de Médicis; ce qui fut un pr 
e de fa future promotion, qui fe fit la nuit après le jour de Noël 
an 1559. Pie IV pardonne Ron qui avoient commis 
mille defordres contre la mémoire de fon prédécefleur, & contre 
quifitioh. fut pas fi clément envers les neveux du Pape 
ler le Cardinal Carafe au Château-Saint- 
la main du Bourreau, & fit couper la tête au Prince 
iano {on frére, dans la prifon de la Tour-neuve. Depuis 
loya avec foin aux affaires de la Chrétienté, tant pour 


éfice: 
H fut 


s'oppoler aux Turcs, qui affiégérent Malte, que pour détruire 
Ja Religion Proteftante en France & en Allemagne. Dans cedef- 


fein il fit continuer le Concile de Trente, qui fut heureufement 
conclu en 1563, par les foins dé faint Charles fon neveu. Ce 
, qui étoit d'une humeur ivére, mourut le neuviéme de 
bre de l'an 1565, en la 67 année de fon âge, après avoir 
né cinq ans, onze mois & r5 jours, On aflure que la 
eut de voir perdre l’Ifle de Malte affiégée par les l'urcs, 


gouv 
péur qu ; C 
ribua beaucoup à fa mort. Ce fut du moins avec la confo- 


reçu les Sacremens de l’Eglife de la main de faint 
fon neveu, qui ne l’abandonna point en cette extrémité. 
bua à l'élévation de fes parens, & eut pour fuccef 
Voyez ME'DICIS. * Onuphre. Ciacconius, & 
Du Chêne, en Ja Vie. Sponde, in Annal. Eccl. De Thou, & 

PIE V, nommé Michel Ghifléri, élu Pape le feptiéme janvier 
de lan 1566, naquit à Bofchi ou Bofque, petite ville du diocéfe 
de Tortone, & du Duché de Milan, à deux ou trois lieues d’A- 
lexandrie-de-la-Paille, le 17 janvier de l'an 1504. Papire Maf 
fon affure qu'on lui donna au batéme le nom d'Antoine, parce 
qu'il étoit venu au monde au jour que l’Eglife célébre la Fête de 
int Anachoréte, & que depuis il reçut celui de Michel, en 
lhabit de faint Dominique dans Le monaftére de Voghéra 

Onuphre foutient qu'il'eut le nom de Michel, au baté- 
me, & à fon entrée dans l'état religieux. Sa vertu le fit confi- 
dérer dans l'Ordre de faint Dominique, où il fut Profeffeur, 
Prédicateur & Supérieur. Depuis, il y exerça la charge d'In- 
quifiteur de la Foi, & fut fort eftimé du Cardinal Caraffe, qui 
étoit Commiflaire général de ce Tribunal févére; lequel ayant 


8. 


en 15 


été élevé au Pontificat fous le nom de Paul IV, lui donna l'E- 
vêché de Sutri.. Ghifiéri s’apprêtoit à quitter cette dignité pour 
fe retirer dans fon premier monaftére; mais Paal IV s'y oppofa, 


£a Cardinal le 15 mars de l'an 1557, & Inquifiteur éral 
de la Foi, & lui fit prendre le titre de Cardinal Alexandrin; par- 
ee qu'il étoit né dans le” oire d’Aléxandrie-de-la-Paille, Le 
Pape Pie IV lui donnd l'Evêché de Mondovi, & l'eut enfin pour 
fuccefleur le feptiéme janvier 1566. Après fon élévation au Pon- 
tificat, il travailla à régler fa maifon, à policer la ville de Rome, 
à en chaffer les perfonnes débauchées, à reformer le Clergé, & 
obferver le Concile de Trente. Il.ne s'épargna point con- 
re les Proteftans & contre les Turcs, fit agir fes Nonces con- 
tre les premiers, & employa armes contre les autres. Ses 
galéres, jointes à celles du Roi d'Efpagne &fdes Vénitiens, ga- 
gnérent la célébre bataille de Lépante, le feptiéme oëtobre de 
Van 1571. L'année précédente il avoit créé Côme dé Médicis 
Grand Duc de Tofcane; il avoit rétabli les Caraffés dans leurs 
biens & avoit aboli l'Ordre des Humiliez. On a de ce Papeun 
volume de lettres, qui a été imprimé in quarto, à Anvers en 
1640, par les foins de François Goubeau, fous, ce titre, Apofro- 
licarum Pii Quinti Ponti Maximi Epiftolarum libri quinque. Ce 
Pape mourut le premier mai 1572, après fix ans, trois mois & 
24 jours de fiége. Le Pape Clément X l’a déclaré Bienheureux, 
par une Bullé du 27 avril 1672, cent ans après fa mort, & Clé- 
ment XI l’a canonifé le feptiéme d'août 1712. Gre'coiRe XIII 
fuccéda à Pie M. *Du Chêne. Papire Maflon. Thomas Moniot 
en fa Vie. Antoine de Sienne. Gazée & Louvet, de Pür. Iluff. 
Ord, Predic. Niétorel, Addit. ad Ciaccon. Sponde, in ÆAnnal. 
Charles Jacob, Biblioth. Pont: Acatio di Somma a fait la Vie de 


ce Pape en Italien, & M: Félibien la traduifit en François en 
1672 ;. mais on doit fe méfier de cet Auteur. yez Baillet, 
Vi Saints. 


DUPE ACTES eft Auteur d’un Ouvrage qui a pour tt 
tre Anti-Grammaire & qui eft imprimé à Amfterdam en 1673, in 
oftavo. * Baïllet, Fugemens des Sauans, tome 6. Dartie.2. p. 196. 
#, 194. édit. d'Amlterdam, 1725, 


te & tâcha de concilier 1 


PIE 
Savoyÿe 
Latins Pedemontiu 
ne, puis dans la Lomba 
femble la Principau 


qui appartien 
du païs Piemonte, & 
: aété comprife ‘dans la Gaule Subalpi 
om de Piémont, on raf- 
le Duché d’Aofte, le 
Marquifats d’ de Saluces, le Comt: 
d'Aft, & la Sei ceil, à quoi on ajoûte le Canavéf 
rtier de Piémont, où font Pignerol, Lucerr 
je païs confidérable par fa fécondité, par fon bon 4 
icheffes de fes Habitans, eft fitué entre le Mila 


Nice aumidi; la Savoye & le Dauphinéau Couchant ; & le Val- 
lais 
a Turin pour ville capitale, & comprend Mondovi, Foflano, 
Chivas , Rivoli, Javen , Carignan , Pancalier, Vignon, Ci 
vours, Villefranche, Raconi, Savillan, Coni, Tende, Céve, 
Cortemille, Béne, Quéras, Quers, Moncalier, Coconas, la 
Principauté de Maferan, qui reléve de l’Eglife. Les Taurinois, 
les Salaffes ; les Ségufiens, les Libiciens, & divers autres peu 
ples ont habité autrefois ce païs. On ne convient pas bien de la 
naniére dont les Ducs de Savoye ont aquis cette province. 
ls aïnez des Ducs portent le titre de Princes de Piémont. 
* Ranchini, Deféript, mundi. Du Val & Sanfon, Géographie. 
Guichenon, Hijhoire de Savoye, tome x. 
PIE-DILUCO, anciennement 7e 
liedans le Duché de Spoléte, au Couchant du Lac de Sufanna,, 
& à trois lieues de la ville de Riéti. 
de Pie-di-Luco, qui eft fur fon bord feptentrional, nommé en 
Latin Pedelucum. * Maty, Dit. Géos 
PIECKO (le Canal de) eft un 
on va de la Mer du Japon à 


des pañlages par lefquels 
lle des Kaïmachites ou d’Amur. 
1j eft entre lés côtes du Yupi dans la grande Tartarie, & l’'ifle 
appelléela Térre des Etats, * Maty, Dit, Géogr. 

PIENNE (Jeanne de Halluin, Demoifelle de) fille d'hon- 
neur de Catherine de Médicis, fut paflionnément aimée de 
François de Montmorency, filsaîné du Connétable de Montmoz 
rency. 
à fon pére ni à fa mére, craignant qu’ils ne s’oppofaffent à fon 
deffein. Il n’y a point d'apparence qu'ils y euffent jamais con- 
fenti, quoique cette Demoïfelle fût d’une naiffance très-illuftre, 
& que fa beauté & fa vertu la rendiffent recommandable; maisil 
y eut une raifon particu 
fitions éclatantes à cet enga 


ement; c'eft que Henri II voulut 


que fa fille naturelle, veuve du Duc de Caftro, épouft l'Amant | 


de la Demoifelle de Pienne. Le Connétable trouvoit trop fon 
compte dans cette alliance pour foufftir que l'engagement de fon 
fils aîné pañlèt pour bon: il mit donc tout en œuvre pour le fa 
re rompre; & comme il étoit en faveur auprès 
porta ce Prince à employer tous les moyens imaginables, pour 
faire déclarer nulle la promeffe que la Demoifelle de Pienne pou- 
voit alléguer. Cette affaire devint grande & difiicile, par le 
concours des defféins que le Pape Paul IV avoit, de pratiquer 

liance de cette fille de Henri II, dé 1 
fils de Pape, avec un autreltalién fon neveu. Cet intérêt du 
Pape fit toute la difficulté de la difpenfe qu’on lui demanda, & 
que François de Montmorency alla folliciter en perfonne. Lé 
Roi ne crut pas que le P. 
dans un tems fi favorable; néanmoins Paul IV fe montra fi difi- 
cile, que le Roi fut obligé de recour: xpédiens. Il 
publia un Edit, qui déclaroit nuls les mariages clandeftins, Edit 
qui amena dans le Royaume une trés-bonne & une trés-falutaire 
Jurifprudence. L’on fit mettre dans un couvent la Demoifelle 
de Pienne, & l'on tira. d’elle une déclaration de défiftement. 
*Le Laboureur, Ædditions aux Mémoires de Caffemau, tome 22 
Bayle, Diff. Crit. édit. de 17: & 

PIENZA, ville de Tofcane, prés de Sienne, étoit un 
bourg appellé Corfignano, & qui fut érigé en ville épifcopale, 
par la faveur de Pie IT, qui y étoit né, & qui lui donna le nom 
de Pienza. * Léandre Alberti. 

PIENZENAU. Püyz BIENZEN AU. 

PIERCE (Thomas) fimeux Théologien Anglois, du fiécle 
précédent, naquit en 1622, à Devifes en Wiltshire & fit fes étu- 
des à Oxford où il fut reçu Membre du Collége de la Magdelai- 
ne, & prit le dégré de Maître ès Arts en 1644. En 1648, fon 
attachement au parti du Roi lui fit perdre fa place audit Collé- 

: c’eft pourquoi il accepta celle de Miniftre à Brir 
Northamptonshire, pofte dans lequel il demeura avec di 
durant le Gouvernement de Cromwel. Au rétabliflement de 
Charles IT, il fut bientôt pourvu de toute forte d'emplois & de 


digritez. Le Roï le nomma fon Chapelain, Chanoine de Can 
torbéry, Prébendaire de Langford, & Préfet du Collége de la! 


Magdelaine à Oxford. 11 prit alors auffi le dégré de Doéteur em 
Théologie. Mais comme il étoit plus propre à la prédication: 
qu'au gouvernement du Collége, où fon defpotifine caufa biem 
des troubles, il réfigna fa charge de Préfet, fur la promefe 
qu'on lui avoit donnée d'un autre avancement. En 1675 , il fut 
nommé Doyen de Salisbury, & y mourut le 28 mars 1691. Al 
avoit de très-beaux talens & joignit à une grande érudition une 
éloquerice fort touchante, fur tout en Anglois. Très-verfé dans 
la leéture des Anciens & des Modernes , foit pour les Sciences 
profanes, foit pour les eccléfiaftiques , il faifoit couler cette va- 
fte le&ture dans fon ftyle, où prefque toutes les expreflions font 
allufion à quelque paflage d’un Aut Il eft vrai que par là fon 
ftyle en devint moins naturel. 11 fut fermement attaché tant aw. 
parti du Roï, qu'à l’Eglife Anglicane, qu'il défendit vigoureu- 
fement dans fes Ecrits contre fes adverfair Quoiqu'il eût été 
élevé dans les fentimens de Calvin par rapport à la prédeftination 
& les articles qui en découlent, il change ant dans la fui 
S partis oppofez, ot 
du 


Lacus, Lac d'Ita-| 


re, qui les pouffa à former des oppo- | 


de Henri II, 4, 


ja veuve d’un Italien, pe 


au féptentrion. La Principauté de Piémont en particuliers| 


| 


| 
Les” 


11 prend fon nom du bourg 


| 


| 


11 lui fit une promeffe de mariage, fans en rien dire, ni 


| 


pe dût rien refufer à fa confidération | 


| 
| 
| 
| 
| 
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dé douc 


É 1683, ileutune 
id, fur la c 


on à qui appar- 
de Sarum où 
u Roi Ils 
rs Ouvrages. On a de Pier- 
tant en Latin qu’en Anglois. Voi 
T impleadad in bis own 

vine Philanthropy defended'; 

the Heat 


du moins de leur infpirer plu 
difpute avec le Doéteur Seth \ 
tenoit le droit de nommer aux 


écrivirent 
ce un grand nombre de 
Gi les titres de quelque 
; The divin Purity 4 
> Chrifians Refcue from 
fatality of all. Events; Pacificatorium Orohodoxe The 
ulums Plufieurs Sermons; Diver: its contre Barl 
j iptis. À, Wood, Antig. & 


Alben, 


PIERGO, riviér ie, dans la Macédoine, provin- 
ce de la Turquie méridionale en Europe, eft ainfi appelée d’u- 
ne, ville de même nom, qui eft à fon emboüchure dans la Me 
Adriatique. C’eft la même que celle que les Anciens ont appel- 
Ie Lous, que Ptolomée met dans la même province, & que 
dabtres ont appellée Æows. * Tite-Live. Strabon. Briet. Bau- 
drand. 
PIERIDES, F 
fien, oférent, dit-on, 
rent le prix de la Poëlie. Les Mufes furent viétorieufes, &’pour 
punir la témérité des Piérides , les changérent en pies. On don- 
uffi le nom de Pre’ripes aux Mufes, à caufe que le Mont- 
en Theflalie leur étoit confacré. * Servius. Ovide, 
tam. L. 5. à la Ji 
PIERIE, Pieria, partie de la Syrie, préside la Cilicie. Il 
ÿ avoit aufli da la Cafliotide, montagne nommée Pie 
Ün donnoit encore ce nom à une province de la Macédoine, 
Vers le Golfe Thermaïque, & les frontiéres de Theffalie. Les 
Tabitans de ce païs-là étoient appellez Pié 
PIERIUS, montagne de Theffalie, confacrée aux Mufes. 
ui le nom d’un fleuve de f'Achaïe, dans le Péloponné- 
Baudrand 
RIUS, Prêtre d'Alexandrie, fiorifloit fous l'empire de 


te ville, vers l'an de J 
éloquent, preffant dans les difputes, & gre 
qui le fit nommer le petit Origéne. Il compofa un volume de XII 
Jivres, où il rapportoit pluficurs ufages anciens de l'Eglife; mais 
il eft accufé par Photius d’avoir parlé peu chrétiennement du 
Saint Efprit, & de l'avoir fait inférieur en gloire au Pére & au 
Fils. Piérius c 
Îl avoit auffi fait un Commentair 
1l tint l'Ecole d 
pbile, demeura lo 


id Prédicateur; ce 


mpofa encore une Homélie fur le Prophéte Ofée. 
fur l'Evangile de faint Luc: 
du Martyr Pam- 


Alexandrie ; fut Précepteur 
gtems à Rome, où il vin 
perfécution vers l'an 311, y mena une vie fort ai 
a une pauvreté volontaire. Photius dit que 
net & coulant,. fans être étudié. On ne f 


s la fin de la 
e, &'em- 
on ftyle eft 
t ni l'année, 


Te. 


parle d’une € 
remarque qu'il y avoit des 


ifes bâties en fon honneur. 
e, Hi. 7. S. Jérôme, in Catal. Script. Ecclef. c. 76. S. 
piphane, Heref. 69. Photius, Bibliotb. Cod. 32. 118 € 119. Ni- 
céphore, Hifi. 1. 6. c. 35. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs 
ÆEccléfialtiques des trois premi les, 
; RIUS-(Jean) de Toléde en Efpagne, € 
te & Rhétoricien, profefla avec applaudiffement dar 
té d’Alcala, & mourut âgé de 33 ans, en 1540. 
Chron, Orbis Univ. p. 486. 
PIERIUS VALE'RIAN ŸS de l'ancienne famille 
es Bozzant, né à Belluno, dans . Etat de Venile, eut au ba- 
ême le nom de Ÿean:Pierre; mais Marc-Antoine Sabellicus fon 
Maitre changea Île dernier nom de fon Difciple en celui de Pié- 
rius, par allufion aux Mufes, en Latin Pierides, dont il fut favo- 
rifé prefque dè fon enfance. Il eftcélébre dans la République de: 
Lettres, par fes Hiéroglyphes, par fes Commentaire fur Virgi 
le, par fes Poëfies, par fon Traité de Infelicitate Litteratorum ; 
lui de Fulminum Interpretatione imprimé en 1517, & devenu 
e; par fon Apologia pro Sacerdotum barba; par les Antiqui- 
de Belluno, imprimée à Venife en 1620, in otfavo. Il avoit 
inftruit dans les Belles Lettres par un de fes oncles nommé 
Urbain, Religieux de faint François, qui avoit été Précepteur 
du Pape Léon X. Depuis, il s’attacha particuliérement au fk 
ice de la Muifon de Médicis, à la faveur de laquelle les Lettre: 
doivent leur accroiffement en Italie. 11 paffa à Rome beaucoup 
G'années dans l'étude, & dans la négociation de diverfes afFaires 
qu'on lui confia, & mourut en 1558, âgé de 81 ans. Gefner, 
in Bibliotb. Sponde, A. C, 1550. n, 12. Imperialis, in Muf. Hifi. 
C4 
PIÉRIUS (UÜrbaii) Miniftre Proteftant d'Allemagne, né 
d'une pauvre famille vers l'an 1546, dans u »etite ville nom- 
imée Schuer fur l'Oder, fut élevé par la libéralité du 
Hohenftein, Seigneur de ce lieu, qui l'envoya à F 
il lui donna tous les ans de quoi vivre & faire fes études. Après 
que Piérius les y eut achevées, & s’y fut fait connoître par fon 
2 il époufa la fille d'un Avocat fort riche, à l'exemple du- 
q ppliqua à l'étude du Droit, qu'il quitta après la mort 
de fon beau-pére, pour s'adonner entiérement à la Philofophie & 
ÿ Il fut reçu Doéteur & Profeffeur en Théolopi 
a même Univerfité; & ayant été appellé à Brandebourg, 
où il fut quelque tems Miniftre, il en fortit pour aller faire la 
Même fonction à Cuftrin, ville du même païs. Chriftian 1, Ele- 
éteur de Saxe, l'attira à Drefde, lieu de fa réfidence, & le fit 
fon Prédicateur. Enfuite Nicolas Creil, Chancelier de cet Ele- 
éteur, l'envoya à Wittenb 
de Profefleur, & la condui 


cellent Poë- 
l'Univerfi- 
Opméer, in 


lér luiy d térént 2loré 

‘Exorcilme du B ru la ha d 
1 Ex rcilme du B y 1 u la haine dé 
peup un! ne nouvelle qu’il voulut enfeigner, il cou” 


rut rifque de fa vie, & donna occafon à plufieurs Ecrits que l'on 
fit contre lui. Après la mort de Chriftian, Eleéteur de Saxe 
arrivée en 1591, dans le tems que Frédéric Guillaume, Duc ce 
ce pas, & Adminiftrateur de l'Éleétorat, faifoit la vifite de cer 
Etat, Piérius, avec plufieurs autr héologiens, fut accufé au- 
près de ce Prince, de fuivre les fentimens de Calvin. Sur cette 
accus ut mis en prifon, d'où il ne fortit qu’un an après 
à la priére d'Elifabeth , Reine d'Angleterre, de laquelle il 
voit fait connoître, par un Poëme qu'il avoit autrefois compo: 
fé, au fujet de la flotte d'Efpagne, furnommée l'Invincible, t 
étoit périe en voulant pafler dansice Royaume.  Piérius 
enfuite retiré à Zerbit, dans les Etats du Duc d’Anbalt, 
pellé par l'Eleéteur Palatin à Amberg, capitale du Haut 
nat, d'où il alla à Bréme, ville du Cercle de la Bañle Sa: 
fut là qu'il mourut en 1616 àgé de 7o ans. On a imprimé qu 
ques uns de fes Ouvrages fous ce titre; Brevis Repetitio Doëtr 
de Perfona € Officio Chrifii; Typus Doëtrine Orthodèse de Perfons 
€ Officio Chrifhi, &c. 

PIERIUS (Chrétien) de Cologne, eft Auteur d'un Poë- 
me fur Jefus Chrift crucifié, publié en 1576, dans lequel to 
les mots commencent par la lettre C. On a auf f 
lien, où tous les mots commencent par la lettre M. 
pelle fe donner de la peine, pour fe rendreridicule, 
Poët. Belg. 6 3, p. 805: 

PIERRE PHILOSOPHALE (La) eft une pou 
dre appellée de ce nom; parce qu'iln’y a, dit-on, que les vrais 
Philofophes qui la poflédent. Par le moyen de cette poudre 
les métaux imparfaits font changez par projection, (c’eft à dire; 
en jettant cette poudre deffus) en or ou en argent, felon que 
poudre a été travaillée par l’Ârtifte au rouge ou au blanc. 
appelle métaux imparfaits tous ceux qui ne font pas o 
gent; comme font le plomb, appellé Saturne; l’étain, Fupiters 
le fer, Mars; le cuivre, Vénus; le vif argent, Mercure; l'or ef 
nommé Soleil, & l'argent Lune. 

Cette poudre eft auffi appellée par ces Philofophes ou Sages, 
Médecine Univerfelle, parce qu'ils prétendent qu’elle agit fur tout 
l'empire de la Nature, qu'ils divifent en trois régnes; favoir, 
le rêgne animal, le régne végétal, & le régne minéral Ils en- 
tendent par là qu’ils peuvent avec cette poudre, conferver la fan- 
té des animaux, la préferver d’altération, & la rétablir lors- 
qu’elle eft altérée; qu'ils peuvent en faire de même fur toutes les 
plantes; & (pour nous fervir de leurs termes) ôter la lépre aux 
métaux, & les anoblir en les portant au plus haut degré de 
perfection, où la nature eft.capable de les porter dans les entrail- 
les de la terre. 

Cette poudre eft appellée Pierre, parce qu'après qu’elle à été 
travaillée, le Philofophe la vitrifie, c’eft à dire, qu’au lieu 
qu'elle eft d'abord en plufieurs petites parties, qui ne tiehnent 
point enfemble, il la met en mafle par une douce fufion. A 
caufe de fa grande finefle, elle devient luifante, & reffemble à 
une mafle de ce verre qui n’eft pas tranfparent, qu’on appelle 
émail dans les verreries. Quand il veut s’en fervir, il racle cette 
mafle avec un couteau, & la met facilement en poudre, 

11 faut que cette poudre, outre la teinture abondante qu'elle 
porte, contienne én elle deux qualitez, que nous ne trouvons 
point enfemble dans les corps que la Nature nous préferite. Car 
il faut qu'elle foit fufible comme de la cire, & fixe & permanen- 
te au feu comme de l'or: la premiére qualité lui étant néceflaire 
pour pé r jufqu'au centre le métal imparfait fur lequel elle 
eft projettée, lorsqu'il eft fondu; & la feconde, pour lui com- 
muniquer la fixité dont il 4 befoin pour devenir or ou argent, 

Ja maniére de réüflir dans l'ouvrage de cette piérre, eft très- 
difficile à découv Plus dé quatre ou cinq mille Auteurs en 
ont en div ems, & en diverfes parties du monde; mais pas 
un n'a écrit que pour en parler feulement, non pour l'enfe igner 5 
ou, s'ils ont eu cette intention, ils ont parlé fi énigmatiquement , 
qu'ils avertiffent eux mêmes le Leéteur, qu'ils n’ont écrit que 
pour leurs Fréres; & que fi" Dieu ne lui découvre ces myftéres 
ar révélation, ou qu'ils ne lui foient expliquez par un Pof)efJeur, 
c'eft à dire, par un homme qui pofféde la pierre & l’art de la £ 
5, ileft impoffible de les entendre. Il ne faut pas croire pour 
écrit énigmatiquement fur ce fuj 


qui ont él 
foient Pofieffeurs. Il y en a très-peu qui foient (comme ils les 
appellent) Authores bone note. Ceux qui font dans l'approbation 
& dans la réputation des véritables Adeptes; (cat c'eft encore un. 
de leurs termes, pour fignifier véritables Philofophes, qui ont 
aquis ce que les autres cherchent) font Hermès, leur vénérable 
pére, Calid, Artephius, qui fe vante d’avoir vécu plus de mille 
ans, Morienus Romanus, le Cofmopolite, le Comte Trévifan, 
Zacharie, Philaléthe, & plufieurs autrès, tant anciens que moi 
dernes. 

Pour venir à l’accompliffement de cet ouvrage fi caché & fi 
diflicile, ces Sages nous difent qu’il y a deux voyes; dont l’une 
eft ‘appellée univerfelle, & l’autre particulié iverfelle conf 
fie en la préparation d’une certaine matiére, qui fe trouve par 
tout le monde & en tout lieu, qui ne coute tien, qui eft com- 
mune äu pauvre & au riche que nous avons tous devant les 
yeux, & que bien peu faventchoifir. Cette matiére, par la feu- 
le préparation, fans addition de quoi que ce foit, produit cette 
Médecine Univerfelle, qui convient, comme nous avons déja 
dit, aux trois régnes de la Nature; en forte que le Philofophe la dé 
términe, par ait, du genre que bon lui femble; & après cette 
détermination, cette Médecine devient patticuliére, ou à l'ani: 
mal, ou aux plantes, où aux rhétaux, x L 

L'autre voye eft appellée particuliéres lorsque le Philofophe 
commence fon ouvrage le genre métallique, & que parartil 

Did 3 ÿ trou: 
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trouve le moyen de corrompre le métal parfait, en yi 
fant radicalement une des trois fubftances qui le compofent, fa- 
voir, outle fel, ou le fouffre, ou le mercure, qui font les prin- 
pes deitoutes les fubftances; & ces principes font des produ- 


étions des quatre élémen 

Gette voye particuliére eft encore fubdivifée en deux voyes, 
qui font appelées la voye Jéche & la voye humide. La premiére eft, 
vient à la corruption du métal parfait, par l'introdu- 
éHion radicale du foutfre métallique: la feconde, que les Philo- 
fophes appellent auffi voye dé réincrudation, el lorsqu'ils y pro- 
cédent par l'introduétion du mercure; & ils appellent cette 
voye; réincrudation du métal, & voye bumide, parce que le mereu- 
re Ctant la fub aqueufe, il eft a partie la plus crue, 
& Celt dans ce mercure, qui n’eft pas le mercure vulgaire, 
qu'ils prétendent mettre de l'or ou de l'argent, & le faire pour- 
sir dedans ; en forte qu'après avoir paffé par la putréfaction ; fe- 
lon les régles de l’art, il'en vienne une fubftance appellée # 
i n'eft ni orniargent; mais un compofé mé 


cure philolophique, q 

tallique de confillance molle, qui a une vertu pénétrative & 
mentative, aû moyen de laquelle il fe multiplie à l'infini, en y 
mettant du mercure commun, qui eft le métal de tous le plus 
crud & lé plus propre à être pén , & à recevoir toute forme 
métallique. 


Quelques uns tiennent que Nicolas où Colin Flamel a poffé 
dé Ie fec de la Pierre Philofophale. Cet homme, qui étoit 
né à Pontoile, & qui vivoit en 1393 & en 1413, comme on le 
par les livres qu’il compooit en ces années-là, fut Maître 
in à Paris, Peintre, Philofophe, Mathéma en, Archi- 
teéte, & fur tout grand Alchymifte. 1l faifoit auffi des vers: ce 
qui fe prouve par quantité d'infcriptions, qui reftent de lui en 
plufieurs endroits. D' leurs, il étoit verfé en la connoïflance 
des Hiéroglyphiques des Anciens; & il en a fait un livre, dans 
lequel il raconte fon Hiftoire. Il dit que s’occupant à faire des 
inventaires, pour gagner fa vie, il lui tomba entre les mains un 
é aux Juifs que l’on avoit chaffez de Pa- 
ë fur des écorces d'atbres, & couvert de 
lames de cuivre figurées, avec des caraétéres myftiques. Le de- 
dans étoit rempli de figures hiéroglyphiques de la Pierre Philofo- 
phale, avec quelques difcours, qui contenoient une claire ex- 
plication de la façon de la faire, à l'exception de certaines cho- 
fes qui regardent les Agens. L’envie de les entendre le fit aller 
<n Éfpagne, où il confultaun dote Rabbin, qui lui ayant inter- 
prété la copie de ce livre, qu'il lui montra, fe mit en chemin 
ec Jui pour en:voir l'original; mais ce Rabbin mourut à Or- 
( re venu jufqu'à Paris. Le livre, par lequel Flamel 
e, étoit d'Abraham le Juif. 
Après fa mort plufeurs ont trav illé à le recouvrer; mais on a 
fouillé i ent en fa maifon, & derriére les-plaques qu’il 
avoit mifes aux quatre faces du cimetiére des Saints Innocens à 
Paris, où l'on voit encore les marques d’où elles ont été arra- 
chées, & à l'endroit où il avoit répréfenté un homme montrant 
sofe du doit, avec cetécriteau, Fe voi merveilles, dont 
Ses grands biens ont perfuadé qu'il avoit 

11 a fondé & renté quatorze é- 
ce qu’il avoit fait à Boulogne 
s moins confidérable; & une infini- 
+é de biens qu'i ï faits à plufieurs orphelins, veuves 
& captifs, Le Roi ayant oui parler de toutes ces chofes, & vou- 
lant en favoir la vérité, envoya chez lui un Maître des Requé- 
tes, appellé M. Cramwify, auquel on tien ition, qu'il fe 
déclara, lui donnant un imatras plein de fa poudre, pour l'obli 
ger à le garantir des recherches que lon vouloit faire contre lu 
Borel, qui raconte fon hiftoire, dit que l’on voyoit fon portrait 
peint à l'huile de fon tems chez M. des Ardres Médecin, en la 
même manicre qu'il étoit, lorsqu'il alla à faint Jacques en Galice 
en habit de Pélerin; & qu'on y remarque même des hiéroglyphi- 
ques & fon bâton, fon habit & fon bonnet, diftingué des trois 
les Chymiftes affürent/ paroître en leur ouvrage, 


couleurs que 1 
qui font le noir, le blanc & le rouge. On le voit rép até de 


léans, fans 


dit qu'il eft parvenu au grand œuv 


près 


de P: 


même, ajoûte Borel, à $. Martin des Champs, & à la porte de 
fainte Geneviéve des Ardens; car il fit des dons à cette églife, 


& mit des hiéroglyphiques de fon art à côté de l'autel, comme 
il Je témoigne. Au derriére de ce portrait eft celui de Péronnelle 
fa femme, qui eft aufli répréfentée aux Saints Innocens, & à 
faint Jacques de la Boucherie, avec ces deux lettres à l'antique, 
FN. F: qui veulent dire Micolas Flamel. I] ya un manufcrit de 
Chymie d'Almafatus au Roi de Carmafan, au pié duquel eft écrit 
qu'il a été à Flamel, & que ce Flamel avoit la Seigneurie de fept 
paroïfles autour de Paris, & quatre mille écus d’or, qui valoient 
beaucoup en ce tems-là, puisqu'on trouve que pour bâtir la tour 
ée Bourges, on ne donnoit aux ouvriers que huit deniers par 
jour, &trois blancs à l’Entrepreneur. D'autres affürent qu'il é- 
toit riche de plus de 1500000 écus, qu’il employa en œuvres de 
piété. Il ordonna par fon teftament, que l’on dit des Mefles 
ur lui durant fept ans & quarante jours. On y voit des legs 
à la plüpart des églifes de Paris & des environs. 
PIERRE (faint) Prince des Apôtres, & Vicaire de Jefus 
ten Terre, étoit de Bethfaïde, ville de Galilée, & fut ap- 
6 Simon, Le Fils de Dieu l'ayant appellé à l'Apoftolat, lui 
a fon nom en celui de Céphas, qui veut dire Pierre. 11 fut 


Jelus. Chrift de tems en tems. Quoi qu'il en foit, quelques 
mois après, Jefus Chrift les ayant rencontrez péchant fur le Lac 
de Généfareth, il ordonna à Pierre de jetter fes filets en pleine 


{ 


I E, 


de toute la nuit, & de ce feul coup 
de filet, il prirent tant de poifons, que leurs barques en furent 
rempli Jefus Chrift leur ordonna de quitter leurs rets pour le 
fuivre; & depuis ce tems-là ils demeurérent toûjours attache: 
Jefus Chr Ils avoietit une maifon à Capharnaum, où 
Quand il ct 


(a 


Chrift vint guérir la belle:mére de Pierre. 


hors de la | 
nlé 


marchant fur les flot 
barque, & marcho 


e fe jett 
s la crainte a 


perfonne de Jefus Chrift, en on par d 
le reconnoître pour le Chrift, Fils de Dieu, E 
Jefus Chrift ui dit qu'il bâtiroit fon Eglife par fon moyen, 
promit, de même qu'à tous les Apôtres, les Clefs du Royaum 
des Cieux. Jefus Chrift ayant enfuite dit à fes Apôtres qu'il de 
voit bientôt fouffrir la mort à Jérufalem, l’affeétion que fair 
Pierre avoit pour Notre-Seigneur, lui fit témoigner combien c 
te déclaration lui faifoit de peine; mais le Seigneur lui reprocha 
qu'il étoit un Sathan, c'eft à dire, un Tentateur, & lui com- 
manda de fe retirer arriére de lui. Il fut témoin de la Transtigu 
ration; & ce fut lui qui propofa à Jefus Chril ir én ce 
lieu trois taberhacles, un pour Jefus Chrift, & deux res pour 
Moïfe & pour Elie. Il paya pour le tribut de Notre-Seigneur 
deux dragmes, que Jefus Chrift lui fit trouver dans un poitfon. 
Enfin il paroît dans l'Evangile, que Jefus Chrift adrefle fouvent 
la parole à faint Pierre, & qu'il étoit fort familier avec lui. A 

lenvoya avec faint Jean pour prép la derniére Pâque, & il 

fut LE premier À qui il s'adreffa après la Céne, pour lui laverles 
piéz: ce que faint Pierre ne voulut pas fou d'abord; mais | 
enfuite il fe rendit au commandement de Jefus Chrift. Après | 
a Jefus Chrift lui prédit, que quelque ardeur qu'il parût avoix 
pour ne le point abandonner, quand il faudroit même mourir 
avec lui, il le renieroit trois fois avant que le coq chantät. IL 
accompagna Notre-Seigneur dans le jardin des Olives, & fut un 
des trois qu’il plaça près de lui, dans le tems de fa priére. Quand 
les Soldats vinrent p trêter Jefus Chrift, Pierre traniporté 
mit la main à l’épée, & coupa l'oreille à Malchus, Serviteur du 
Grand Prêtre Caïphe, chez lequel il fuivit Jefus Chrift. Ce fut 
là où il nia par trois fois qu'il fût Difciple de Notre-Seigneur, 
après quoi ayant entendu le coq chanter, il fortit de la falle, fe 
repentit de fa é, & témoigna fon repentir par fes larmes. M 
Jefus Chrift reflufcité apparut pour la premiére fois à S, Pierrem 
feul; il lui apparut enfui u’il étoit avec les autres Apô- 

tres, fur le Lac de Tibériade, lui demanda par trois fois s'il 
l'aimoit plus que les autres, & lui prédit qu'il mourroit d'une 
mort violente. Il aflifta à l’Afcenfion de Notre-Seigneur; & él 
tant revenu à Jérufalem, il fit faire l'éleétion de faint Matthias à 
fa place de Judas. Après la Defcente du Saint-Efprit, Pierre 
prêcha avec un zéle admirable, & pour fruit de fon premier fer 
mon, convertit trois mille perfonnes, Il faifoit des miracles fur- 

prenans, pour prouver la vérité de fa doûtrine; & par fon om M 
bre feule il donnoit la fanté aux malades. La paix dont l'églife M 
jouïffoit dans la Paleftine, lui donna le loifir de vifiter les lieux 
d'alentour, pour y établir la Difcipline Eccléfiaftique. A Lyd= 

de, ville fituée au bord de la Méditerranée, il guérit un Para= 

lytique de huit ans, nommé Ænée, & opéra par ce miracle la. 
converfon des Habitans, & de ceux de Saron. La réfurreétion 
de Tabitha, veuve illuftre, produifit le même effet dans Joppé. 
11 convertit auffi le Centenier Corneille, après avoir eu la vifion. 
d'un grand linge plein d'animaux immondes, Ce fut alors, felom 
la Tradition, qu'il fonda J’Eglife d’Antioche, lan 36 ou 37 de l’E= 
re Chrétien Hérode Agrippa le fit emprifonner à Jérufale: 
Cet Apôtre ayant été délivré par un Ange, fortit de cette ville 
l'an 42. L'année fuivante il vint à Rome, ou quelques uns pré= 

tendent qu'il établit fon fiége épifcopal. Il alla depuis au Con- W 
cile de Jérufalem l'an 49, & étant revenu à Rome, d’où il avoit 
été chaié avec les Juifs en 48, il y combattit Simone Magicien, M 
& y mourut pour Jefus Chrift avec faint Paul le 29 juin de |! 
67 de falut, & le 13 de l'empire de Néron. D'autres foutiennent 
que ce fut en 64. nt Paul eut la tête coupée, & faint P 
mourut en croix. On dit qu'il demanda par grace d'avoir la tête 
en bas, afin qu'au fupplice même, il y eût de la différence en- 
tre le Maître & le Serviteur. Ceux qui prétendent qu'il établit | 
fon Siége épifcopal à Rome, difent qu'il a gouverné cette Eglife | 
24 ans, cinq mois & dix jours. Ce faint Apôtre a écrit deux Ept- M 
tres, que nous avons parmi les Canoniques. Nous trouvons} 
auffi dans la Bibliothéque des Péres, une Liturgie fous le nom 


de faint Pie Sérapion d’Antioche cite de lui un livre des E+ 
vangiles; Clément Alexandrin, un Traité de Sermons; Eufe 
be, des Révélations; Rufin, un Ouvrage du Jugeme 
tres, une Epitre à faint Jacques, Evêque de Jérufalem, &c. Con-m, 
fultez les Evangéliftes & les Aëtes des Apôtres. Saint Jérôme, 


parles Aëtes, cb. 9. v. 3 
arrivée l'an 37, faint Pierre 
Galilée, de la Samarie; & par le 


e fortit point de 
b, 11, que l'E 


PFAIISE? 

ples, & que l'on y envoya de Jéru- 
[em faint Barnabé pour établir cette Eglife: ce qui n'eût pe 
énééeflaire, fi fainc Pierre l'eût déja fondée. On ne peut pas 
fe qu'il y ait demeuré fept ans, puisqu'il refta à Lydde & à 
ppé les années 38 & 39 & que l'an 40, il vint à Jérufalem. 
an 42, il fut mis en prifon & délivré par un An {1 ne vint 
Antioche qu'après le Concile de Jérufalem, & ce fut en ce 
ms que faint Paul lui réfifta en face, Quant à fon voyage à 
ome , il eft certain par toute l’Antiquité,,qu il eft venu dans 
tte ville, & qu'il y a fouffert le martyre; mais les années de fa 
nue & de fon martyre dans cette ville ne font pas également 


fondée par quelques Di 


taines. L'opinion commune eft qu'il y V an après 
roir été délivré de prifon, qu'il revint au Concile de Jérufalem 


o ou 51, & qu'il retourna à Rome fous le régne de Néron, 
Nil fat martyrifé dans le tems de la perfécution. Son premier 
jyage à Rome n'eft pas fi certain que le fecond, qui eft attefté 
ifcous les anciens Auteurs Chrétiens; & le tems de perfécu- 
oh de Néron, fert à fixer l'époque du martyre de S. Pierre & 
5"S. Paul, qui étant venus à Rome fur la fin de cette année 
p, en laquelle commença la perf ution, furent arrêtez & fouf- 
rent le martyre le 29 juin de l'année fuivante. L premiére 
ttre de faint Pierre elt datée de Babylone: on croit commune- 
ent que c'eft Rome qu'il appelle de ce nom. Mais il ne paroît 
is néceffaire de l'expliquer ainfi, & il fe peut faire que faint 
ierre a voyagé jufqu'à Babylone. Cette lettre a été écrite lan 
sde Jefus Chrift, & a coüjours été reconnue dans l’Eglife pour 
aonique; mais quelques Anciens ont douté de l'autorité de la 
sonde. Cependant il eft vifible par le texte même, qu'elle eft 
enfaint Pierre, puisqu'elle eft adreffée comme Ja premiére aux 
hifs convertis, difperfez dans les provinces d’Afie; & que l'Au- 
ur marque que c’eft la feconde lettre qu'il leur écrit, & fe fait 
onnoître pour faint Pierre, non feulement dans l'infcription, 
ais auffi dans plufeurs endro Auffi eft-elle fous le nom de 
int Pierre dans tous les anc livres facrez, & 
itée fous fon nom par tous 1 -urs Chrétiens. Les 
utres Ouvr qu’on a attribu! font certainement 
uppofez. M. Du Pin, Differt. Prélim. fur le Nouveau Tejta- 
nent EP fur les trois premiers fiécles. 

PIÈRRE-AUX-LIE NS (Saint) Fête qui fut inftituée 
orsque l’Impératrice Eudoxie, femme de Valentinien II, fit 
tir à Rome en 439, un temple magnifique, pour y garder une 
lés'chaînes dont faint Pierre avoit été lié dans la prifon d'Héro- 
le à Jérufalem , & celle dont il avoit été lié à Rome. L’Hiftoire 
iccléfiaftique nous apprend qu'Eudoxie, femme de l'Empereur 
Fhéodofe le Feune, étant allée en la Terre-Sainte, reçut de 
juvénal, Patriarche de Jérufalem, les deux chaînes de faint Pier- 
e, que l’on gardoit en cette ville. Elle en conferva une pour 
glife de Conftantinople, & envoya l'autre à fa fille Eudoxie, 
femme de Valentinien LU, Empereur d'Occident. Cette Prin- 
effe, qui toit à Rome, porta la chaîne que fa mére lui avoit 
nvoyce, au Pape Sixte ÎII, qui lui montra celle dont faint 
Pierre avoit été lié à Rome. On dit qu'alors ces chaînes ayant 
ir approchées l’une de l'autre, s'unirent d'elles mêmes, & m'en 
fixent plus qu’une. Eudoxie adinirant ce prodige, fit bâtir une 
fuperbe églife, où cette mife, pour être expolée à 
larvénération des Fidéles. fut appellée Je temple d'Eudo- 
œig, du nom de la Fondatrice, ns, à caufe 
des chaines de ce Prince des Apôtres. ntenant un ti- 
te de Cardinal. La l'ête en fut établie au p ier d'août; 
cettesinftitution abolit à Rome une Fête du Paganifme, qui fe 
faifoit en ce même jour, pour folemniler la mémoire de la dédi- 
cace du temple de Mars, & de la naïffance de l'Empereur Clau- 
de. A l'égard des chaînes de faint Pierre, il faut rem: i 


que les P voulant faire un préfent confidérable à des Princ 
gran 


neurs, leur envoyoienteun peu de la limure de ce 
comme il paroît par plufieurs Epitres de faint Gré- 
Quelquefois aufli pour leur témoigner une bien- 

ticulitre, ils envoyoient cette limure enchafée 
dans une clef d'or ou d'argent. C'elt ce que fit le même faint 
Grégoire ildebert, Roi de France. Pour ce qui eft de 
Ja chaîne qui fut gardée à Conftantinople, l'Empereur Théodofe 
le Feune & l'Impér y firent btir une belle églife, & la Fé- 


Sei 


x fer, 


te fut mile au 16 janvier. * Siméon Métaphrafte & Surius, ax 
prémier jour d'août. Ba us, ad ann. 439. 


PIERRE (fint) L. de cenom, Évêque d'Alexandrie, fuc- 
céda à Théonas vers l'an 300, & fut confidéré comme le Prélat 
le plus illuitre de fon tems, foit pour fa doëtrine, foit pour fa 
piété, foit pour fa conftance, éprouvée dans les perfécutions de 
Dioclétien & de Maximien. Il fit des Canons pénitentiaux pour 
régler les fatisfactions des pénitens ; & dans un Synode il dépofa 
Mélitius, Evêque de Nicopolis, convaincu de divers crimes. 
Ce dernier fit fi bien auprès des Empereurs idolâtres, que Pierre 
fe vit contraint de chercher fa fûreté dans la fuite. En s’éloi- 
nant de fon troupeau il n’en perdit pas le foin; au contraire, il 
e ceffa de fortifier par fes lettres ceux qui étoient retenus en 
fon. À fon retour il fut pris, & eut la tête coupée vers 
> ou 311. On dit que lorsqu'il étoit en prifon, Jefus Chrift 
ut fous la forme d’un enfant, avec une robe déchirée en 
éces, & l'affùra qu'elle l'avoit été par Arius. Mais tous 

Auteurs qui parlent de cette vifñon conviennent d'autant 
Moins entre eux, qu'Arius ne commença à paroître que fous A- 
lexandre fü x de faint Pierre. Outre les Canons pour la 
, que faint Pierre avoit dreffez, il avoit 
nité, duquel on recita un fragment 
’a honoré comme Mart 
l'églife d'Alexandrie, auffi-tôt ap fa mort, & l'on faifoit mé- 
Mmoire de lui au 25 de novembre. On l’a depuis transférée au 
96. On lui donne un grand nombre de compaghons de fon ma 
tyre. * Eufébe, Hifi I, 7 & 8. Bwronius, in dial. Godeau, 


le Concile d'Eph 


| mé. Depuis il foufcrivit plutôt par force que de fon gré, 


= 
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Hifi. Ecol. Hermant, Vie de S. Athanafe, &c. M. Du Pin, Bi 
bliothéque des Auteurs Eccléfiaft … Baillet, Vies des Saints.” 
PIERRE II, Prêtre de l’églife d'Alexandrie, 
gé les travaux de faint Athanafe, & fut fon fucceffeur fu 
Chaire dé l'Eglife d'Alexandrie en 373. Il fut élu par les Cat 
liques, & quelque tems après fut chaifé par les Payens 
Ariens, qui avoient établi Luce leur Evêque. Socrate & Sozomé- 
ne difent qu'il fe fauva de prifon, enfuite de quoi il vint à Ro- 
me, où il refta jufqu'en 377, qu'étant retourné à À exandrie, 
il fut remis fur fon Siége. Quelque terms après il témoigna 
fes lettres, quelle joye lui caufoit l’éle: que ceux de Con- 
ftantinople avoient faite de faint Grégoire de Na e, pour 
leur Evêque, Depuis il rompit avec ce faint Evêque, en ordo 
nant Maxime le Cynique Evêque de Conftantinople. Ainf 
qu’orthodoxe, il fouilla la gloire de fa confeffion & de l'exil fouf- 
ferc pour la Foi, non feulement par cette injure faite à un pieux 
Prélat, mais encore par fa trop grande facilité à recevoir les Hé- 
rétiques à la pénitence; de forte qu'on l’accufa de s'être laiffé 
corrompre par argent. Pierre mourut en 381. Ona dans Théo- 
doret une lettre qu'il a écrite fur la perfécution que les Ariens 
faifoient fouffrir aux Catholiques. * S. Grégoire de N 12€, 
Orat. 24. € de Vita Jua. Socrate, I. 4. Sozoméne, 1. 6. Théo- 


avoit partis 
la 


doret, L. 4. Ruffin, L. 2. Baronius, -4. C. 372.373. 380. 
PIERRE JL Cherchez MON GUS (Pier 


PIERRE IV, Hérétique Monothélite, fut intrus fur le Sié- 
ge d'Alexandrie, d'où le Pape Martin, I. du nom, le fit chaf- 
fer, environ l'an 649. * Baronius, #2 4! nal, 

PIERRE 1, Évêque d'Antioche. Cherchez FOULO N 
(Pierre Le) 

PIERRE JU fut confirmé par Lé 
Génébrard. Quelques uns croyent qu'il eft ce Pierre 1 
Evêque de Frefcati, que ce Pontife aimoit, à qui fans 
il donna le titre de Patriarche d'Antioche. Ce Cardinal fe donna 
de grands mouvemens pour l'élection de Nicolas II. * Ciacco- 
nius, in Vit. Pontif. Aubéry, Hift. des Cardin. 

PIERRE, Évêque de Jérufalem, fuccéda à Ji 525, 
& envoya des Députez au Concile que Mennas affembla à Con- 
tantinople en 536. A leur retour il en célébra un dans la Pale- 
ftine, où tout ce qui avoit été fait dans l'autre fut reçu & confir- 
à l’'Edit 
que Juitinien avoit publié contre les trois Chapitres, & mourut 
Ja même année 546. Cherchez PIERRE DE LA C ASE 
& la P À LU. * Nicéphore, in Chron. l'acundus, L. 1. Evagre, 
d. 4 

PIERRE, Evêque de Conftantinople, Monothélite 
élevé fur le fiége de cette églife aprés Pyrrhus en 65 
vit au Pape Eugéne 1, pour lui demander fa communion, que 
lui refi Vitalien fucceffeur d'Eugéne, tâcha de ra- 
ez modeftemen 


nl 


, au fentiment de 


mener àfon devoir Pierre qui lui répondit aff 

& qui s'efforça néanmoins d'é fa créance par les témi 

ges des Péres, qu'il citoit à faux, comme on le juftifia depuis 
dansle VI Synode Général. Il mourut en 666. * VI, Synode 


Ai 


13. Baronius, in Annal. 
PIERRE, Archiprêtre de Rome, élu Pape par le Clergé, 
fit un Schifime dans l'Églife, après la mort de Jean M. Théo- 
dore, Prêtre, qui étoit fon Compétiteur, avoit été élu par les 
gens de guer Le defordre ceila par la création de Conon 
qui fe fit du confentement des deux partis. Anaftafe 
Pontif. Baronius, in Annal. 
PIERRE, Martyr de Lamp 
le tems de la perfécution de Déce, avec faint ndré, faint Paul 
& fainte Denyfe Vierge. Pierre fut arrêté & conduit devant le 
Proconful, & n'ayant pas voulu facrifier, eut la tête tranchée. 
Peu de tems 2 André, Paul & Nicomaque, furent préfen- 
tez au Proconful comme Chrétiens, il les fit mettre fur le che- 
valet. Nicomaq tant prêt de rendre l'efprit, céda à la vio- 
lence des tourmens, tdef fier aux idoles; mais ayant 
été détaché, il mourut fur le champ. Une fille Chrétienne nom-= 
mée Denyfe, âgée de 16 ans, ne put s'empêcher de témoigner 
tout haut fon indignation contre ce malheureux; le Proconful 
Ja fit arrêter; le lendemain il livra André & Paul au peuple pour 
être lapidez, & fit couper la tête à Denyfe. L'Eglife G & 
Latine font mémoire de ces Martyrs au 15 de me: * Aëta apud 
Bolland. & Ruïnart. Wies Saints de Baillet, mois de mai, 
PIERRE, Archevêque de Tarentaile en Sav 
XII fiécle, naquit l'an 1102, dans un village du 
enne en Dauphiné, auquel il donna lui mê 


, in Pit. 


aque, fouffrit le martyre dans 


ye, dans le 
itoire de 
> le nom de faint 


Maurice. Après avoir pratiqué dans fa jeuneffe les vertus C ré- 
tiennes di maifon de fes parens , il embraffa la vie Religieu- 
fe dans l’Abbaïe de Bonnevaux, & fut envoyé Supérieur'du mo- 


naftére d'Eftamy, fondé en Savoye en 11: 11 fut élevé à l'E- 
vêché de Tarentaife en 1142. En 1155; il alla fe cacher en Al- 


lemagne, dans un des monaftéres de fon Ordre; mais il fut 
& » 
Il s'employa heureufement pour 


sntôt découvert & rappellé. 
éteindre la guerre entre Humbert ILL, Comte de Savoye, & Al- 
fonfe Tuille-Fer , fils du Comte de Touloufe. Il foutint le parti 
du Pape Alex: nre Ii, contre fes concurrens, fans fe brouiller 
néanmoins avec l'Empereur Frédéric. Le Pape Alex andre l'en- 
voya en France pour négocier la paix entre Henri le Jeune, 
couronné Roi d'Angleterre, & le Roi Henri fon pére. I fut 
reçu avec honneur par les deux Rois, les remit bien enfemble, 
& mourut dans l'Abbaïe de Bellevaux en Franche-Comté le troi- 
fiéme mai 1175. Il a été canonifé par Céleftin IT, en rro1. 
Sa Fête a été remife au huitiéme du mois, à caufe que la Fête 
de la fainte Croix tombe au troifiéme. * Gaufridus, apud Bol- 
land. Baillet, Vies des Saints, huitième mal. 

PIERRE, Patriarche d’Antioche dans le onziéme fiécle, 
du tems que Michel Cérularius étoit Patriarche de Conftantino- 
ple, écrivit une lettre au Pape Léon IX, aufi-tôt après qu'il 

eus 


b 
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eut été confacré Evêque d’Antioche, Dominique, ae de 
i écrivit une lettre afin de le gagner pour les Latins; 
mais il lui fit une réponfe dans laquelle il parle Ho des 
Latins, fans fe départir des fentimens & de la cominunion des 

ü * M. Du Pin, Bibliotheque des Auteurs Ecciéfi 


PIERR E, D 
tinople, a écrit, vers l'an 10 
cas qui lui avoi propof. 


ponfes à d Ë 
trouvent dans le Re- 
* M. Du Pin, Biblioth 
écle. 


nt été 


EMPEREURS DU NOM&PIERRE. 


PIERRE, Seigneur de Courtenay & de Montargis, IL. de 
ce nom, 
quis de 


jomte de Nevers, d'/ Auxerre & de Tonnerre, Mar. 
amur, & Empereur ‘de Conftantinople, fils aîné de 
gneur de Courtenay, eut de grands 
s de Noy Guillaume de. Seignelay, 
e, qui l'avoient excommunié, & aufquels il fit 
jour de Pâques Fleuriés de l'an 1204. Ce 
d'Auxerre, & fe croifa en r210 

u fiége du château de ! Lavaur 
en 1214, où il fe diftingua 


avec Hu 
d'Auxe 
tion publique le 
Prince cha les Juifs de fa ville 
contre les Albigeois. Il fe trouva 
en 1211, &à k bataille de Bouvines 


figlorieufement, que la utation de fa valeur l’ayant fait con- 
noître jufqu'en Orient, il y fut élu Empereur de Conftantinople, 
près la mort de Henri de Hainault fon e. Lorsqu'il fut 
arrivé à Rome au commencement du mois d'avril de l'an 1217, 
il y fut couronné folemnellement avec fa femme par le Pape Ho- 
s HT. Enf il envoya fa femme & fes enfans à Conftan- 

ple, & s'a a du côté de la Theffalie & de l’'Epire, où il 


Duras ou Dura vant le traité qu'il 
Ténitiens. Le fuccès de ce fiége ne fut pas 
rês l'avoir levé, Pierre fut arrêté avec les pri 
ciprux Seigneurs de fa Cour, par Théodore Comnéne, Prin 
nennemi, qui le trahit lâchement fous prétexte d’un 
x. Ce traître le fit mourir, ou dans un feftin felon 
ques uns, ou en prifon, felon d’autres. Les Auteurs ne s 
nt ni fur le tems nifur le lieu de fa mort, mais il eft für 
Ine vivoit plus au mois de janvier 1218. Voyez fa poité 
iticle de COURTEN AY. * Albéric, in Cl 
f. de Co nople. Du Bouchet, Hiff. de Courte 
i phore Grégoras. Hifloire des 
d'Auxerre, publiée par le Pére Labbe. Continuation de la C 
de Robert, Moine d'Auxerre. Le Pére Anfel 
RRE 1, Empereur de Rullie, furnommé /e Gr. 
la Patrie, naquit le onziéime juillet 1672. 

, dont il porta aufi le nom d'#exo ae. 
L vitz, SE fa se Naralie Ki riowne ou Kiriolawne Nar 


a la ville 


niére femme. A ii ou Théo re Alexiowitz, 
mourant à la fleur de fon âge, comprit bien qu'un | 
nement auili valte que celui de toutes les Ruñfi 
t nullement à un efprit foible; c'eft pourquoi à l’e 
: Pierre, il int celui-ci fon | 
que dix ans. Pierre ne fut pas | 
eur du thrô Couvan: , Commun- 
s Strélitzes, qui; pour le dire en paflant ;: étoient une | 
de Soldats femblables aux Janiffaires parmi les J'ur | 
r, dis je, appuyé de l'autorité de Ra Prir cefle Soph 
n de la peine fous prét 
que Pierre étoit un Ufurpateur du thrône, ils ne fe donné 


ét 


d'Al 


gouve 


; 
tte 
t 


aucun repos, qu'il ne fe fût aflocié fon frére Jean , dans le Gouver. 
nemen Couvansky continua néanmoins fes infolences & fes 
cruautez, & les poufla fi loin que la Pr elle même lui fit 


trancher la tête fans autre forme de procès. Le Prince Gallic- 
zin, Gr nd Chancelier de l'Empire, feconda depuis les deffeins 
de Sof , en éloignant de la pe fonne de Pierre, tous fes parens 
du côté maternel, & en ne le laiffant approcher que par des per- 
fonnes prop àie) jetter dans la débauche & dans toute forte de 

Mais le bon naturel de ce jeune Princele garantit 
qu'on lui tendoit: il ne s’appliqua qu'aux Sciences & | 
Sophie & Galliczin, perfuadérent enfuite au 
&prétendirent forcer par là le Czar Pierre 
Mais les N ins découvrirent aifément ce 
ent à Pierre dans la perfonne du Prince Boris 
, coufin du Chancelier, un homme qui en eut un foin 
vraiment paternel. Le Czar Pierre ayant atteint l’âge de 16 ans, 
à propos de le pourvoir d’une époufe, “d'autant plus 
a, époufe du Czar Jean, fe trouva enceinte. Le 
fur Zi ou, félon qu'il fe voit dans le livre 
Y du Mondi derowna , fille du 


bins. Pierre l’épou- 
29 janvier 1691, & l'année fuivante il eut un fils. La Prin- | 
Sophie & pue avori en furent au deféfpoir & conçurent le 


deffein d'ordonner à ‘fhékélavitau , grand déterminé & Colonel 
des Strélitzes, de fe Sete fur Pierre avec Goo Strélitzes & de le | 
maflacrer avec fa mére & fon époufe. Mais on découvrit cette | 
& le Czar Pierre fe fauva dans le couvent de la Trinité. 
u & P lufieurs Strélit: furent rouez vifs, &la Prin- 
avec fon Favori ne fubirent que la peine de l'exil. Boris | 
iczin, s'étant auffi Jaiffé éblouïr par la grandeur, oublia fon 
ancienne droiture & voulut s’a oger trop de pouvoir: c'eft pour- 
quoi les Nariskins confeillérent à Pierre de le congédier, de gou- | 
vern lui-même, & de fe choifir pour premier Miniftre Ki- | 
rilowitz Nariskin, fon oncle.” Ce fut alors que les yeux du Czar | 
Pierre s’ouvrirent & qu'il fuivit fe inclinations. Les mœurs des 
naturels du païs lui avoient toûjours déplu, & il eftimoit les E- 
16. Mile Fort de Genéve (Foyewfon article) £e diftingua | 


PACLIUES 


alors parmi les Etrangers qui fe trouvérent à Mofcou 
qu’il y fut arrivé, il eutune Compagnie, & reçut enfu 
de commander les Gardes qui veilloient à la füreté dei 
pendant qu'il étoit dans le couvent de la Tri 
s de Couva . le Fort fut bientôt ga; 
r Pierre, qui chercha toutes les occafior 
liérement avec lui. Il en apprit 1 


tion 


erler fami= 


ifages & les man 


autres nations, & comprit combien de quo encore 

jets. Ilevit auffi que les Strélitzes lui pourroient nuire d 
c'eft pourquoi il forma le deffein d'avoir des troupes étranger 
Il comment a jp w une Compagnie hommes, tous étrar 


Plus 
r fe pro 


& habillez à l’Alle 
trangers, & “Te le C 
fidéles. IL voulut bien 
leur courage. Ci 
belle armée d'Etrangers que le Cz ppofa dans la fuite 
Turcs & à la Suéde. En r695, après avoir pré} 
dans le port de Véronize, il marcha du côt d’Afoph avecgo 
hommes de troupes réglé La trahifor Maître d'artiller 
rendit cette campagne K En 1696, 
prete le même É Réroph avec une flotte plus nom 
que la premiére. Afoph fut obligée de fe rendre; la 4 
en fortit fans en emporter ni armes ni provifions, & !! 0! 
Czar le traitre qui l'avoit vendue : 

quête fut fuivie de quelques autres, 
maître abfolu de toute la contrée, à 
phant vers fa capitale. L'Empereu 
firent enfuite alliance avec lu 
complets que le Cza 
élémens de la N: 
cependant il fe voyoit 
de 95 galéres & 
communiqua à fon Confeil le deffein qu'il 
ger dans les paï étrangers ; d'en étudier les mœ 
me & de rapporter enfuite à l'utilité de fon peu 
trouvé de meilleur Il fiten m ms c 
leur ordonna de ne ï 
Le Cle: 


ufe 
anilon 


& dans peu EF 
s quoi il retc 

& la Républiqu 
ln Ë avoit pas er 


26 


me ter 


contre cette entreprife 
n’euffent tramé une confpir 


elle fut découv 

pourvu à laf 

en plufi s 

pe ur « de l’Ambaf 


1lcommença fon voyage 
ille qu'il vit, f fut Riga, q 
. De là, il alla à Konigst berg , où { 


[ 


chez elle, ilne 
e dequoi t 
abit de Matelot, un tour 
me à la charpent se vaiifeau 
it ordinairement porta ant fa hache { 
s'informer à fonds de toutes les p 
à la conf ion d'un vailfeau & rien ne lui 
que quand il s'entendoit nommer 4 


a pein! 


fit to sI 


Il fit paroître une eftime ditting 
voient ou qui favorifoient Les b: 
tit pour la Haye, où fon Amb 
même jour. El y vitle moi Wa Ang Ê 
novembre. Le Czar p 
fade, & y eut plufieurs converfations PL 

auff | icrs & toute forte de manufaët 1res. 
la Marine des Anglois, & äffura qu'il trouvoi 

ral d'Angleterre plus heureux que celui d'un Cz 
Il prit auffi à fon fervice de Me es en to 
Métiers & de S Sciences 


de ft auffi fon entrée le 
ou © le fer 


Roi, 
1 admir 


Il yv 


rte d'Arts, de 
n Allem: 


avoit delfein de jte au un tc 
ones que les ma 
reprendre le chemin de Mof 
qu'à dé r le thrône y 
plir de la Prince 
pendant fi bien qu’ rangea les Rebelles 
arrivé chez lui qu'il fit une recherche rigc 
s’étoit paflé: 2000 perfonnes d pli furent 
de mort, & les Stré où bannis } 
Il commença enfuite tout 
tout lhabillement à la Fr 
François Jacolowitz le Fort, 
ta infiniment. Il donna lepofte 
1 fit auffi une tréve de 
mieux la poffeffion de la ville d'Afoph d 
de pouvoir agit avec plus de 6 
forma donc une armée 
gufte, Roi de Pologne, qui ve 
Suédois, & à qui les Mofcovit 
der. Charles XII, Roi de Suéde, 
pour s’oppofer à ces deux ennemis. 
rent pas trop heureux. Les Rufic 
gorod, & le Roi de Pologne fi 


en I 


ou, où l’on ne travaill 
ant par l’a 


Sophie, fa fœur. Le Général Gordon fit ce- 
Rel 


punies d 


fon premier M ; qu'ilr 
te du défunt au Général Golofki 


hommes, & joignit 
>uloit reprendre la Livonie fur le 
ent femblant de le voulo 
forma di fon côté un 


e 
€ 


Les Ruffiens affiégérent enf 
0000 hommes, quoique tot 


JANÉE 


leflus lé Czar & le Roi de Pologne | 
j enlever au Roi 
qu'il poffédoit au deçà de la Mer Baltique. Ce 
d'abord fi Ë ï 
ya de ne fe donner & 
Pologne. Le Roi 
Ja babe des Polonoi 


pa 


1 donna lui-même des DLARER PONS la fûreté 
; qui s! étoit retiré fur les bords du Boryi 
De là, il fit favoir qu’il accep 
aix qu'on lui avoit faites ai avant 
emandoit qu'il lui fût PENRIS d 
à fon tour inflexible, & 1 
la fuite quelques petits avants fur lès Suédois. : Les actuellement dans fes fil 
vers Nottebourg, avec 35009 p : il retint auf prifonnier pour de cert 
Cette place fe défendit vigou- | fons le Général Meyerfeld, qui avoit été envoyé de la part du 
à à la fin obligée de fe rendre, n'yayant | Roi de Suéde. Aufli-tôt que Charles eut fçu cette réponfe, il 
Pajien avoit tirez dans la | remit le commandement au Général Lewenhaupt, pa 
théne, & prit le chemin de la Turquie ; après quoi fon Géné 
io nphante rendit par accord au Prince Mer zikof. Le nombre des mo 
ampagne fuivante le Czar fe rendit maître | du côté des Suédois fe monta à 8009, & ce lui des pr 
ama, de Syftc beck, & de l'Ile Retufari, | 2880; du côté des Mofcovites le nombre des mo alla qu'à 
ro! Il trouva cette contrée fi a- :| 883, s eurent 2263 bleflez. Le Czar alla enfuit 
d’abord de une for- | lofna: il y donna des marques finguliér de fa clémence aux 
i aux de | FAR & récompenfi généreufement la 
navoit | ci 1 divifa fon armée en troi Le 
trouve aujour- | de 4090 5 hommes paff en Livonie; le fecond dé 3 
En 1704 marcha en Pologne; & le troifiéme d ura fur les frontiéres de 
gorod. Mais | la Ruflie. La flotte Ruffienne reçut auf ordre de fa 
cAseules Roi de Pologne, | pour le Golfe de Livonie. 1 ne alla à Thorn où le 
voit élu Stanifle Roi Augufte fe trouva & dont il reçut les complimens fur fa vi 
é cr t dans | étoire. Le 25 oétobre le r arriva dev iga, & commen 
S taille, | de fes propres mains le bombardement d ace, & alla en- 
ant fort cher la victoire aux | fuite à Pétersbourg. Le premier jour de Pan 17 il fit une en- 
e année le Czar arriva à Wil- | trée fuperbe à Mofcou, & y fut reçu avec toutes les marques de 
à . à appuyer le Roi Augu- | joye. Il y arriva en même tems une Amb affade del a Es An 
: toute la Courl: de, fans que les Suédois | ne, qui renouvella le traité de commerce entre les d : 
ment à y envoyer un feul homme pour la défen- | En février le Czar retourna en Pologne, où le prince fon tils 
XII avoit à cœur le couronnement de Stanifla fe trouva auffi, & où il avoit toûjou s troupes, pOur ap+ 
fte alla joindre le Grodno, ons; mais | puyer le Roi Augufte. Le Czar revint ite à Pétersbourg & fe 
d nt qu'ils étoient CRE à dél er fur le rétabliflement pré para à faire une irruption d: égea Wybourg 
ires d Al suite, le Czar reçut la facheufe nouvelle qu'il y qui fe rendit le 12 juin. 1 
s la province d’Aftracan : c’eft pourquai il jour de la S. Pierre, &. il fe trouva que penda 
y remédier, & y réüfit parfaitement. | péri dans la ville 67000 hommes tan Soldats que D co 4 
ax furent enfuite battus près de Frauftadt fonesse D unamunde fut auffi prife bientôt apr 
dois Renfchild, qui leur prit 30 piéces d'artil- naw ; de Kexholm, & de Rével eurent le 
ge outre 3000 hommes qui furent faits pri- | même fort. capitula le neuviéme oétobre après 
> Mofcovites reftérent morts fur la place, | avoir perdu pendant le fiége , de forte queleur 
culiérement acharnez contre | nombre étoit réduit à 3 s conq} quêtes le Czar donna 
e païs au Czar, & rabattit | toute fon attention à rétab éges, & le 
qu’il de ranquil Il | nombre des Habitans de cette province 
vil lui demandoit, de forte | folée par les trois fleaux les plus territ 
r à la Couronne de Pologne, | & la pefte. Il fit auffi brir une églil 
7, le Czarprit la Répu- ne la bataille de Pultaw 1 
tion, garnit la Livonie, la-| On grava auffi fur une 
fes troupes, & fit mettre le fié, qui contient le récit de 
I Rœnne, qui fe vit obligé de, qui fe trouvoit à 
une retraite peu honor Le projet que le Czar avoit formé | guerre au Czar, &le: 
un autre Roi de Pologne, s’en alla en fu: , de forte | de 17117. Le Czar déclara dans ce tem 
qu'il fe retira à Pétersbou ‘g, pOur une diverfionaux enne- | toit marié depuis 1692, avec Catherine 
LI moyen de fe s-là le Czar reçut a- | "a. ps bien des marches & des e 
a Porte O: DIE s de bon æi allé au delà du Pruth, il fe couv à € 1fermé entre l'ai 
on d  allian G Vizir & celle du Cha îi 
lors au Czar, fut celui 
Turcs. Le Vice-C 


zufte de 
le D 
eurent 


ement, mais elle fut 
que 300 hon 
ville avec des cordes. 
iquelle il fir 
à Mofcou. 


OI; fe une 


r 


, & 


blique 
Courlande & " Polog 
Da ntzic, par le G 


que 
cons où Maïni 
Czar ét: 


préfens 
le jeune Comte de 
e en qualit 


au Roi de Suéde, & 
folu de faire une irrupti 
qui, à caufe de cela, partit promtement pour Mof- | Schérémétof, all 
a le 16 d e. Mais au commencement de | tages, & en même rems 
, le Princ Menzikoff l'av ertit que le Roi de Suéde | paix, qu ils conclurent efFe 
s pour entrer dans e onéreuft 
it à ï inftant poui Grodno, | la Porte, & de fe pie 
depaffer le Niemen. Cependant | campagne couta plus de 2 
Veiflel ou Viftule, & s’appro- | millions en joyaux. tas 
. Le Czar alla donc du côté du | pédient de cor ompre le V 
ent de lui couper le paffage, mais de la réüfMfite de nfeil, la 
ches auffi fatigantes par des païs L 
ient confidérablement diminué l’armée Sué- | femmes. Cela fini, il chercha à 
le Boryfthéne, & étant tombé malade il e | de l'Empire, jparce qu ’il poñtédoît t 
à Smolensko. Quelque tems après, il retourna à | autrefois étoit un fief de MES &ilend 
le 29 feptembre à la tête de Goooo hommes, il dé- | à l'Empereur Charles VI. Collége des Pr 
1es de Proponisk le Général Lewenhaupt, quiavec | commodant pas d'un Coll ifant, lui refufa fa de 
16 comes vouloit joindre Charles XIL. Huit | de. L'année 1712 fe pañla à l'avantage des Suédois, & le Cz: 
ù furent faits prifonniers & leGé- | fe vit obl de renvoye in fur l'Ifle de Rugen, & fur 
ver à la nage en traverfant le | Stralfund, à l'année fuivant 3, les 0 s des Mofc 
ens. Les Rufiens perdirent dans | vites furent relâchez a  malg 
c En 1709, Charles XII renouv mens de Charles XII, la paix fut confirmée pour 
deffein de ES fur la grande Ruffi. le Géné: Czar & la Porte. Il faut ce pendant obferver que 
cut d’ abord fort mal près de Holka, de forte qu'il | la les Otages ne purent tir de Conftantinop fé: qu 
e reprendre le chemin de l'Ukraine. Le Czar de | mois de feptemi bre 1714, à ca iverfes difiicultez qu'on f 
s toutes le C: ns imaginables, pourl’em- | encor r 
r par laPologne, | hommes & de 4000 chevau 
é près de Budiffin. huitiéme feptembre il v 
Pulta trouva défe 
e des propoñitions | trouva une belle bibliothé que qu'il fit tranfport 
alut r rien enten- |, Quelque 
cou pour venir h 
de grands P vilé Es 


compté que cette . 
, &plus de deux 


choit à grands pas vers Éroc 
les Suédois 
à Des 1 


où il mer 
cu au nombre d 


gu 


j 
de 


-même, &le 
, qu'il 


au mois de 
s ce tem 
de paix fort avantageufes , mais 
dre: il avoit réfolu de > déthré 


nt Se vig | 
ouva néceff 
at un petit ftra 
ge que 


midrement conduites & expof 
Prince Galli Ma entiérer 
1 Il ne reftoit donc plus rien à e 
Suédo d'Alandt. Le Czar commanda 
lerie | 30 vaiffeaux de ligne, de 8o galéres, 
tirer derriére fes retranchemens quelques frégattes, & d’ 

, & l'armée Suédoi plats, & après avoir 
entiérement défaite, On peut dire. qu'outre un courage in- {| ikbattit à platte couture | 
L Ee 


defcente di 
à flotte compolé 


at la premiér 
Ruffienne fut obligée de fe 
fortune changea à la f 


HetLe avec tant 
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S ent la defcente d'Alandt. 
te fut fuivie d'une entrée triomphante à Pétersbourg. Dans ce 
tems là il arrivaà Pétersbourg un Ambatfadeur du Cham des l'ar- 
tares Usbékiens , qui implor: à la prote&tion du Czar, & lui pro- 
en-échange de tenir saooo hommes prêts à marcher au pre- 
mier commandeme t & de permettre un libre pafage par fes 
païs aux Caravanes Ruffiennes qui vont à la Chi il y avoit 
dallal6rs à Pétersbourg 34550 mailons, & le Czar n'oublia rien 
de ce qui pouvoit engager les meilleurs Ouvriers de l'Europe à 
syre de il y fit ven ers endroits de fon Empi 


Cette conqué- 


e. 


encore de di 
Il établit auffi un LEONE ége je ] 


ce cher la cot due Ale tous les Ga 
L an 1715, le Czar fit en qualité de Patriar- 
en chantant l'Epître devant l’Autel. 
va à Amfterdam avec fon é- 
eau, avec beaucoup d'exaétitude, tout 
le la Navigation, le Commerce, & les Manufaétu- 
que les Magazins de la Compagnie & d 
Ii fut aufli voir à Sardam 
gÉ é auparavant. Le feptiéme 
& fut reçu au Louvre par le 
pas qu'on lui donna, on lui fer- 
Palais de Lesdi, Que res, où ilre- 


i,qui devoit re. 


ir de 


ps oublier une 
il a voit 1 


Il logea dans 


du Duc d'Orléans ; du cipaux de la 
Cou 7 vifita tous iroits curii 2 qui rega 
dent la lArchitetture, la oei aphie, l'Aftronomie, la 
Chy 1faétures & les autres Sciences. 11 eut une lon- 
gl ice avec/le célébre Géographe M. Delifle, fur la 


vit auffi faire 1 are 


là cataraéte p W Wolhou fe, Oculifte Anglois, qu 
t beureufer Il fifta à une Seffion du Par ee & 

trouva aux affemblées de l’Acadé: nie des Sciences & de celle des 
Belles Lettres. Après avoir donné des témoignages fenfibles de 
fa fatisfaétion & de fa reconnoiffance, il partit de Paris le 2r mai, 
vifita les fortifications de Namur, but les eaux à Spaa, & joignit 
fon époufe le deuxiéme août à Amfterdam.  1l vifita enfuite avec 
elle la Nord-Hollande, & 20 vaïfleaux nouvellement arrivez des 
Indes aux exel. A fon retour à Amfterdam on lui donna le 


laifi 


dun combat naval. I partit d'Amfterdam le deuxiéme fe- 
à Berlin, d'où, pañant par Dantzic, Konigs- 
berg, Riga, & Rével, il arriva Huet ment à Pétersbourg le 
21 oétobre. Son premier oem fut de remédier aux abus qui s 
toient gliffez par tc on abfence. Il fe donna beau- 
coup de peine pour re er lui-même les griefs de fon peuple, 
& enfuite, il établit un Collé ige à qui 


Sénat même fut obligé 
de rendre raifon de fa conduite. 11 fit auffi de grands change- 
mens dans fon Minifiére, & fo 


des Chambres de Commerce, 
de Finances, de Manuf@ur Il fit écrire à M. l'Abbé 
a, par M. Areski 


fon premier Médecin, qui 
vouloit être Membre de l'Aca Sciences ; & quand elle 
lui eut re 


ie des S 
du graces de l'honneur qu’elle recevoit, il lui en é- 
crivit une 
Mofcou, où ilré 


lettre. de remerciment. Tout cela étant fini, il alla à 

2 plufieurs defordres qui avoient pris raci- 

ne pendant les huit années qu'il n’y avoit pas été; mais il eut fur 
tout à cœur lafire de fon Prince héréd taire, à qui, par une 
lettre écrite de Coppenh ; il avoit mandé de choiïfir l’un 
de ces deux partis, ou de Te rendre digne de fu céder àun pére 
auffi couvert de gloi & de ven effamment à Coppenha- 

gue pour aflifter à la agne pro nes ou de fe jetter dans 


un couvent. Alexis Pétrowitz, réfôlu de déthrôner fon pére, 
feignit de choïfir le pre ‘, & partit pour la Livonie; mais au 
lieu de prendre enfuite la route de Copy penbague, il prit celle de 


Vienne; de là il paffa jufques à Na ples, 
couvert dans le 


où il fut néanmoins dé- 
"CI - iE ue & déterminé par une lettre 
ovie les deux perfon- 
fon pére Il arriva à 
file où le Czar luifit 
s complices, & qu’il re- 
el'Empire, Cela fut fait & 


vrier 1718 > Vieux 
il découvrit tous f 
la f CUon d 
. Auf: tôt on publia que Pie 
étoit le lé fuccefleur de fon pére 
€ rigoureufement & en perfonne le Czaro- 


nonçât for 
figné 
fecônd 


& trouvant qu'iln Pay oit] ervé tous 
qu'il avoit figné, s à examiner 
aux "Officie s della Ju ic Civile & Mi 


qui tous un 


arow digne de mort. 
Lorsqu'on lui a ntence , il en fut fi frappé qu'il 
tomba dans une Tétha rgie, dont aprés être un peu revenu à lui- 
même, il mourut Le fixiéme juin. Afin de prévenir de femblables 
embarras, le Czar or donna trois ans après que le droit de la pri- 
mogéniture feroit aboli & que chacun de fe fucceffeurs auroît la 
liberté de s’en nommer un à fon chc Au refte on punit févé- 
rement les complices du Prince, qui nonobftant les fautes qu'il 
avoit commifes, fut e publiquement après fa mort fur un 
lit de parade & enterré avec toute 1 >ompe due à fonrang. La 
pacifications avec la Suéde f fi remife far le tapis; le “Baron 
ftre de la Suéde, & M. Ofterman de la part du Czar, 

à conclu cette affaire lorsque Charles XII perdit la vie 
icksballen Norvége, au mois de juin 1719: ce qui 
M. Ofterman 


que à fait la face des affaires du Nord. 
a que le Czar en- 


s fur le premier ton, mais il décls 

00! P] a ires en Suéde pour y traïter la pa 
es de la Ruffie, qui ne faifoient 

t déplorable de la Suéde, avoient exci 

iance & de compañlion dans prefque tout 

! € l'Europe. L/Angl te conclut la Quadruple alliance 

avec Ja France, & fit la paix avec la Suéde. La Pruffe fitauffi 

eu de tems aprés fa paix avec la Suéde, de forte que tout d’un 


FE 


[VE 


PET 


coup le Czar vit fes amis changez en er 
bla fort propre au Czar po faire une defcente En Suéd 
la forcer ainfi à faire la paix. En effet on exécuta ce deflei 
le milieu de juillet par le G Amiral Apraxin & l’Amiral 
qui jouérent alors en Suéde la plus terrible de toutes | 
dies, car ils faccagérent le païs, & brûlérent ou 
bonnes villes ch “ou maifons nobles, 
43 moulins, 2 deux mines de cuivre, 1 
dont les Suédois voulurent racheter | l'une par le moyen de 
écus Tout le bétail qu'ils ne purent pas enlever, bœu: 
vaux & le refte fut tué, & le fer qu'ils ne purent } 
furleurs vaiffeaux, fut jetté dans la mer. Pendar 
le Confeiller M. Ofterman fit des propofitions de paix fi onéreus 
fes à une demi-licue de Stokholm, qu'on les rejetta hautement. 
Aprés cette expédition cruelle, la flotte Mofcovite fe retira le 
dix-neuviéme d'août, & le Czar ne voulut point accepter la mé- 
diation que l'Angleterre lui fit offrir entre lui & la Suéde. Dans 
ce même tems il établit à Pétersbourg des fourneaux pour la fon- 
te des métaux, & une Chambre infpeétrice fur les mines, 1] for. 
ma auf un nouveau Collége de Juftice pour rechercher l’admi- 
niftration des Gyands Officiers. Les Princes Menzikoff & Dol- 
goruki, l'Amiral Apraxin, & le Prince Ga agari in, Viceroi de Si- 
bérie, y furent trouvez coupables ; mais le Czar leur fit grace & 
fe conten leur impofer des amendes pécunia 11 avoit 
aufli coutume de dor l'emploi de Bouffon de 1 CU 
principaux Seigneurs, lotsqu’i 
fenfible, des fautes qu'ils avoient commif 
mourut fon fecond fils Pierre Pétrowitz. 11 chafla aufli c 
tems-là les Jéfuites de tous fes Etats, fous prétexte qu 
fous la prote tion de PI npereur de Rom 
alors 
jufques dans la Niéva, & c par le moyen “ quel © 
depuis la Mer Balthique, fans rifque, juiques dans la Mer Ca- 
fpienne ; de forte qu'il facilite confidérablement le anfport des 
mar d'Angleterre en Perfe, fans qu'on ait befoin de 
faire le grand détour en paffant fous la ligne. En 1 $ cOn- 
jonétures des affaires for 
guerre. L’Amiral Norris vint a 
thique pour feconder la Suéd 
publiât qu'il n'y venoit que pour avar 
Puiffances; mais comme le Czar avoit réfolu de ne f l 
que par la médiation de l'Empereur, il ramañfa une arr 
00 hommes près d’Abo. Ses flottes furent heureufes d dans 
leurs entreprifes, & celles de fes ennemis ne purent prefq 
réüffir en rien. Onrefufa cependant les propofitions d'une tré- 
ve que le ê ar fit fa L’Amiral Norr s ayant quitté la Mer 
Balthique, le Czar fit non feulement de grands préparatifs pour 
" année Re œil de pis il rechercha l'amitié del péreur 


1 de 


res. 


la 


ne 
n patie à préfent 


aandifes 


o, les 


érent le Czar à penfer à ESaer auer la 


ec une flotte de 
contre les Mofcovite 


la Mer Bal- 
s, quoiqu'il 
la paix entre ces deux 


de la Chine, & travailla à faire valoir les mines d’or, d’ argent, 

de cuivre & de plomb, qui fe trouvent en grand nombre en Si 
mb : Ê 

bérie. Pour cet effet il attira les Ouvriers les-plus habiles d'An- 


Vers le commencement de 
pparences que la paix fe feroit bien- 
La France négocia fi bien qu’on renoua les Conférences à 


gleterre, de Suéde & de E 
1720, il y eut de grand 


tôt. 


Nieuftadt en Finlande: à la fi x y fut conclue aux condi- 
tions fuivantes. D'un côté la Suéde céda au Czar la Livonie, 
YIngrie; une partie de la ae le Bailliage de Wibourg, les 
Iles d'Oefel, de Dagho & de Marnéte, La Mofcovie à fon tour 
rendit à la Suéde une partie lui paya deux mil- 
lions di ors qu'on célébra 


e Fête de réjouïflänce, où le Gr 
ngue, dans 1 Isque elle il donna au Cza 
de Pierre le Grand, de Pére de la P Patrie, & d'E 
es Ruffies: Un des premiers fi a paix fi 
criture Sainte commune au qui 
fa négligence, foit par celle du cl TB, av 
connoiffances. On | i 

Langue Ruflienne; on la vendit à très-vil pr 
néque chaque pére de famille fe pourvût d 


à Pétersbourg une 
one une H 


and-Chancelier 
les tîtres 
ereur outes 
qu'on rendit l’'E- 
alors, foit par 
ès-foibles 
erdam em 
ut ordon- 
afin 


C 


xemplaire, 


d'y lire affidüment & d'être en éta nftruire fes enfans. 

nifia d’ailleurs aux Ambañfadeurs des Cours étrangéres que 
le Czar avoit réfolu en 1721, vers la fin de novembre, de porter 
à l'avenir le tître d'Empereur. 11 on dans ce tems-là 
que : p'Merchends  Ruf ne ue demeuroient à à RU chir en 


fe arr 


} las 
pour lui d 
fit une réponfe 


de} 


ques Alliez. 
une Ambaff 
mander fat 


fort fiére, fur; au & par terre. 
11 établit un Confeil de Réger la Préfide > du Prin 

Menzikof, aflembla une armée de I s, & partitle 
24 mai avec l'Impératrice. Le Rebelle Miriweis fut battu par 


les troupes Rufiennes, & le C: 
fcou. Environ ce tems-là il arriv 


tourna trio 


ant à Mo- 
Ambañadeur 
> promit au 


Czar la cefion des villes de Derbent & de Baku, avec leurs dé- 
pendances fur la Mer Cafpienne, auffi bien que le provinces de 
Ghilan, de Mazanderan & d'Aftérabat, en cas qu’il voulût d 
ner les fecours qu’on luÿ demandoit pour le jeur e Sop 


que tems après, le C 
fin de contribuer par 
Sciences dans fes Etats. 


& à Kiow, pour les L 


blit à Pére 1Sbourg g une A 
Jà à polir fes 
Il ét 


ques , 


Païfans puffent apprendre à lire & 
paffer pour Théologien, Mathématicien, Phy 
verfé dans la Méchanique. 
la Carte de la Mofcovie. 


jen, 6 
Il poffédoit parfaiteme 
Il'arriva à Mofcou 


Jour trè 
iftoi 
derniér 

fais 


por 
out la 


nie 
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5 IV, di ux, Roi d'Aragon, fuccéda 
ALFONSE IV & porta ce furnom parcé 
fcrupuleux Obfervateur des ç Auteurs 
nt qu'il auroit fallu plutôt le nomn 


cette cé 
, où il pañla le refte de 
ifemens pour l'avan 
Il mourut d'une réten- 
s le col de la veflie le 28 
Etant dans fon li 


foutint diverfes 
ince, qui étoit 
aire , aimoit né 
ologues, On dit 


lit de 
fon époufe pour 

viére de Vol- 
& par ce moyer 


pt peu avan 
&d'une 


; du Wolga 


u Vol 


chova 

on fait par eau plus oli depui Pétersbourg ju quil e, & que pour 
Ja Mer C Il envoya à l'Académie Royale $ biens 
de Pari e cette communication où il avoit tant de part des églifes: 


auf Je Czar qui a procuré le plan de 
l'on voit que cette mer a une fig 

s qu'on lui donnoit communément. 
point le fa F fonne & laif Toit tout 1 le brillant de 
au Prince lenzikofF, fon I 
1 laborieufes & périll 
iple particulier, Dans les ir € 
on le voyoit monter au haut d 


de foixante-quinze ans, aprés en avoir reg 
à poftérité à l’article d'A R À GO N. 8 
gonti Mariana, L, 15. 16. 17 € 18. Jé- 
cas, de Reb, Aragon, 


C'eft 


comme Ingt 
la Mer Calpienne, par 
bien 


rôme Bla 


ROI DE CASTILLE, 


PIERRE, dit le Cruel, Roi de 
roit les Sciences & les Arts, il hono- | pére Acronse XI, en 1350, n'étant 
1] travailloit au tour, &ila en- | année. Ilne laiffa pas de faire paroître fon incl 
mpereur de la Chine. Ilaauffi com naire par la mort de prudents Gentilshommes de fon E) tat, qu’ 

Il s’étoit cc ès du vin, | fit égorger aufli-tôt qu’il eut été couronné. Dans fuite, il é- 
en Mofcovie, a Czaripne favo lorsque | poufaen juillet 1352, Blanche, fille de Pierre L, Duc: de Bour- 
> portoit À la colére 6 t Ë is trois jours après Î 
accordé dans fes Bt tats une pleine lit a qu'il entretenoi 
Caitro , qu 


fons en feu. 
roit ceux 
voyé de 
poié des ‘ 
fi commun, 


fe: 


on mariage, il la. quitta pour Marie 
, & la fit mettre enprifon, Il époufæ 


abandonna peu de tems apr! . Cépro- 


re | fes cruautez, porta les grands du Royaume à former 
e l'e 1725; contre lui un parti, dont “Henri & F Ë fréres furent les 
Chefs.” Pierre outré de ant de quelques 
ROIS D'ARAGON. Seigneurs, les fit mour rgner fon frére 


fl ii s'étoit remis à fon devoir, ni deux {nfans d'Aragon, 
, Ï. de ce nom, Roi d'Ar A3 fucc éda en 1091, & diverfes autres perfonnes confidérables. Les follicitations des 
None I, qui fut tué au fiége d'Huefca. Ilrecueillit | Papes & les priéres des Prélats de fon Royaume ne purent fléchit 
née, leva de nouvelles troupes ; & ayant | cet efprit nine qui n’aimoit qu: ang & le defordre. Il fit 
en dé fit quarat ante mille le 18 de novembre | empoifonn la Reine Blanche en prifon lan 1361, âgée de vint+ 
déles étonnez de cet- | cinq ans, & ae enfin fes Sujets de prendre les armes 
on frére naturel, fe 
contens; & avec le fecours de Bertrand de 
n, prit Toléde, & fe rendit maître de prefque toute la 
fant en defefpéré, avoit réfolu de fe faire 
Particle Mahométan, & d’appeller les Maures à fon fecours. Il paf 
urquet, s la Guienne, & et ca les Anglois à le rétablir fur le Lire 
28 ne en1367. Mais ce ne fut pas pour longtems: car Henri aff 
a en 1196 à fon | fté des Kançois ; gagna fur lui une bataille le 14 mars 1369; & 
rre au Roi de Navarre en faveur de | le 22 du même mois, il tua ce Prince fanguinaire, qui avoit 
s-heureux dans la plupart de fes e poufié fa cruauté jufqu'à faire mourir fa mére. Voyez fa pof hérité 
» il fit.un voyage à Rome, où il fut facré | à l'article de CASTILLE. * Meriana, Hif, Hip. !. 16 6 
i al, Evêque de Porto, & es Rer. Arag. 1. 13. Froiflard, 1. x, Argentré, 
puis il fe ligua avec 1 agne. Vie de Gueclin, &c. 
ures, & fe trouva à la bataille 
rd, Roi de Ma- AUTRES ROIS & PRINCES DE CE NOM. 
t 1212. Depuis il fe 
trouva malheureufement enga guerre des Albigeois. | PIERRE, I. du nom, Roi de Chypre de la Maifon de Lu- 
] Te > de Toulouf ére étoit leur Chef. | zignan, fuccéda à fon pére Hucues en 1360, & commença de 
qui s'était efforcé inutilement de lui infpirer des fenti- | fe connoître par la prife de Satalie & de diverfes autres pla+ 
conform aux fiens, lui mel confidéi rable; | ces fur les Infidéles en 1362. Enfuite il vint en Europe; & fit 
forte que l’atmée des Albigeoïis monta à gt mill | fibien que les Ro France & de Danemarck qu’il avoit enga- 
ion Comte de Montfort, Chef atholique | gez de venir à Avignon, fe croiférent en préfence du Pape Ur- 
: Muret avec huit cens hommes feul | bain V. Quelque tems après s'étant contenté d’un fecours con< 
Ja are le 13 fe tembre 1213, fidérable « troupes, il fit voile au Levant, & prit 
To l'article dARAGON. | On attendoit de grandes chofes de ce 
ana, /, 11. Pierre de Vaux- | finé par les s defon propre fr 
n fils Pierre, lequel à caufe de fon bas 
ou Pierrot, & mourut l'an 1382. 
o oire de Chypre. 
, Roi de > Hongtio nt fils d’une fœur 
Son trop grand attai 
tà À s mauvaift inclinations, 
ENT fut rétabli par l’'Eme 
ais i a de r 


dér 


. Quatre Rois d 


t contre Pierre, qui les défit encore à Alco- | contre lui. Henri, Comte de Traftamare 


t Huefca peu de: tems aprés. Il fut auffi Roi mit à la tête des M: 
qui avoit ufurpé ce Royaume 
IV, & mourut le 28 f 


& par le Pape Innoc 
fpagnols contre les A 
nérent fur M 
Morén 


À 
dar 


N 


nom, Roi d' Ar 
fur le t 
en 1276, ta fes 2 
t quelqu 


tre, fur la 
1 ntôt obligé de 
ir dans fon Etat, où fon humeur bizarre & févére avoit fou- | 
t paux S igneurs , do 1t fes fréres étoient les | 
ü flan ce, fille du Bâtard 
t fe rendre mait 
, & pour fatisfaire fon ambition. 
» de l’arracher à Charles d'Anjou, I. de ce nom, il | 
jues féditieux, & confeilla la confpiration des 
mes, C'eft à dire, le maflacre de tous les Kra 
> de vépres, le jour de Pâques de l'an 1282. 
rriva dans le païs, & s'en rendit facilement maître. F 
 pén tré de douleur d’une aétion fi barbare, | tions étoient 
mmunia les Sicilic mit fes Etats d'Efp vagne d'Aragon; Pierre, Roi de C: 
en interdit. Pour prévenir és fuit. uelle guerre, le Roi Au ete, ce dernier aima fa juftice, gouverna fes Sujet 
d'Aragon fit offrir à Charles de vuider ce grand différent par un | paix, & ne témoigna de haine que contre ceux qui avoient 
combat de leurs perfonnes, à condition de fe f mourir Agnès de Caitro fa Maîtreffe par ordre de fon p 
cun de cent Chevaliers. Ce dernier, qui étoit f Prince mourut en 1367. Voyez fa poltérité à l’article de 
geux, quoiqu'agé de foixante ans, accepta le défi contre Pierre | T U G AL. * Mariana, ÆHiff. L. 17. c. 9. Du 
qui n'en avoit que quaran Le jour du combat venu, Charles | Reg. Port. Coneftaggio. Le Pére Anfelme , &c. 
dans lé champ qui leur avoit ét affigné à Done par le PIERRE I, Roi de Portugal né le 26 avril 1648, étoit 


d 


prétentio: 


s spé 
i l'ayant furpris à la ch 
-* Bertius, Rer. Geri 


FR 


tat pour Re à fa fe 


er & le Cruel, Roi de Portugal, 
QUE dit le Fier, en 1935 


C ’étoient Pierre IV, Rot 
& Pierre, Roi de Por tugal. 


ent 
Roi d'Angleterre; mais l’Aragon t que quand le | Je fils cadet du Roi Jean IV, & de Louïfe Guzmags fille de 
jour fut pañlé. Cependant Charles ee Roi Jean-Emanuel, Duc de Médina Tone Aprés la mort. de Jean 


IV, a 6, Louïfe fe ch: la tutelle d'Alfonte 
VI, fon fils aîné, de l'éducation duquel elle eut beaucoup moins 
& fe rendit | de foin que du Royaume & de fon fils cadet, à qui, à ce que 
grand nombre de placé Pierre mourut d'une | l'on croit, elle vouloit tâcher de faire porter la couronne au pré- 
dans un com ste le 28 novembre 128 Il étoit | judice de l'aîné. En 1662, le 20 juin, Alphonfe VI la força de 
Ë l'article d'A R A- | lui remettre uvernement du Royaume. Dom Pédro, qu'on 
, Paul Emile, Su nommoit l’Infant, té moignant ucoup d'égards pour ce Roi & 
ayant choifi pour fon ori, Simon de Val concellos, frére de 
Le? Louis 


d'Aragon après l'interdit jetté fur cet E d 
par Philippe le Hardi fon pé 


11 prit tout le Rouffillon, emporta G tone, 


mec 
maître d'un ti 
btei 
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Louis de Vafconcellos, Comte de Caftelmelhor, & premier Mi: 
niftre du Roi, il vécut p nt quelque tems en fort bonne intel- 
ligence avec le Roi. Mais ce Prince le voulant forcer contre fon 
gré à époufer Mauricette Fébronie de la Tour d'Auvergne, fille de 
Frédéric Mar 

avoit épou 7 
rlés Amédée, 


le, avoit été 
ont il voulut encore dimi- 
ain, On vit éclatter alors le mécontentement entre ces 
La nouvelle Reine, qui prétendoit beaucoup plus 
de part aux affaires du gouvernement que le Comte de Caftelmel- 
or & Antoine de Soufa y Macedo n'étoient d'humeur de lui en ac- 
corder, & qui étoit fort mécontente tant de la perfonne que de 
la conduite de fon époux, fut profiter fi adroitement de la méfin- 
telligence des deux fréres & du mécontentement des Grands & du 
peuple, à caufe des extravagances d'Alphonfe VI, que non feu- 
lement il fe vit obligé de congédier fesdeux Miniftres, mais aufli 
de fe démettre du gouvernement le 23 novembre 1667, & peu 
de tems aprés d'avouer, par écrit, qu'il étoit impuiffant & inca- 
pable du mariage, Läà-deffus Dom Pédro fe chargea du gouv 
nement fous le titre de Curateur de la perfonne du Roi & de 
Gouverneur du Royaume. Le 27 janvier 1668, les Etats de 
Portugal s'affemblérent, confirmérent tout ce qui venoit d'être 
fait & prêtérent le ferment de fidélité le feptiéme juin à Dom 
Pédro, à qui ils donnérent en même tems le titre de Régent, 
qu’il ne quitta pas jufques à ce qu’Alphonfe fut mort le 12 fe- 
ptembre 1683, dans fa prifon au château de Cintra. Le Chapitre 
de Lisbonne ayant déclaré nul le mariage d'Alphonfe VI avec 
fon époufe, le 54 mars 1668, Dom Pédro époufa cette femme 
de fon frére le deuxiéme avril de la même année. Pour cet effet: 
en 
nce, lui envoya la difpenfe dattée du 16 mars, & Clément 
TX confirma ce mariage par fon Bref du dixiéme décembre 1668. 
1 n'en naquit le fixiéme janvier 1669, qu’une feule Princefle, 
nommée Tjabelle-Marie-Louife-Fojéphe, qui fut déclarée héritiére 
de la Couronne de Portugal en 1680. Cette qualité, jointe au 
attraits de fa perfonne, la fit rechercher en mariage par divers 
Princes. Viélor Amédée 11, Duc de Savoye, étoit déja allé fi 
Join en 1680, que le Duc de Cadaval entra avec une flotte dans 
le port de Niffe pour venir prendre l'époux de la Princeffe; mais 
comme l'on découvrit alors que la France avoit deffein de s'em- 
du Duc, le voyage fut renvoyé 
La d Ferdinand If, Prince héréditai- 
re de Florence, Jean Guillaume, depuis Ele@teur Palatin, Char- 
les 11, Roi d'Efpagne, Louïs XIV, Roï de France, & le Dau- 
phin fon fils, furent fur les rangs & l'on fut fur le point de con- 
clurre avecun des deux premiers. Mais à la fin toute ces recher- 
ches finirent; & la naiffance d'un Prince ayant enlevé toute efpé- 
fance à la Princeffe de parvenir à la Couronne, il parut qu’elle 
finiroït fes jours dans un Couver Elle mourut étique le 2x 
bre 1690. 11 y en a qui difent, fans fondement, que fon 
fit périr par le poifon, à caufe de certaines intrigue 
es qu’elle avoit eues. On a fur tout parlé du Comte d'A- 
1, malgré fon âge, & quoi qu'il fèt marié, doit, 
-On, avoir vécu dans un mariage fecret avec cette Princefl 

ajoûte que ce fut la caufe lenteur avec laquelle on rechei 
cha les Auteurs de fa mort, après qu'il eut été trouvé affaffiné 
fur la place du château. La m de la Princeffe mourut au 
et de fon époux le r7 décembre 1683, après avoir e£ 
fuyé une maladie de fix mois. En 1687, le onziéme août, Pier- 
re II fe maria pour la feconde fois avec Mur: ophie-Elifabetb , 
fille de Guillaume, Eleéteur Palatin, qui fut conduite-en Portu- 
gal fur la flotte d'Angleterre, commandée par le Duc de Graf- 
ton, morte le quatriéme août 1699. Voyez à l’article de P O R- 
TU G A L les enfans qu'il eut de cette feconde Princefle. Pier- 
te, Il. du nom, étoit d'une taille a vantageufe, d'un tempéra- 
ment fain & d’une force extraordina Il joignoit à cela une 
grande agilité, ce qu'il faifoit fur tout paroître étant à cheval, 
À la chañe & dans les combats des taureaux. IL conferva cette 
vigueur prefque entiére jufques à fa mort. La majefté & la clé- 
mence paroifloient également fur fon vilage. N'ayant jamais été 
appliqué aux études, fes talens naturels fuppléérent à ce défaut, 
de forte qu'il fut néanmoins trés-propre aux affaires du gouver- 
nement. Ifne fit cependant jamais rien fans avoir pris l'avis de 
fes Miniltres & fur tout du Duc de Cadaval & du Marquis d'A- 
égréte. ll étoit prefque la perfonne de fon Royaume qui en 
poflédoit le mieux la Langue, & l'Efpagnol lui étoit auffi fort 
familier. Dans les derniéres années de fa vie, il parut un peu 
porté à la mélancholie, & on le trouva fouvent enfoncé dans une 
profonde réverie. 11 étoit fort charitable envers les pauvres, à 
qui il fit beaucoup de bien. Sobre dans fes repas il ne buvoit 
que de l'eau, & pouvoit à peine fupporter l'odeur du vin. Ses 
habits étoient fimples & toute fa Cour fe relfentoit de Ja fruga- 
lité du Roi. fe Ss. Entre 
enfans naturels il n’en reconnut que deux, 1. Louïfe, dont 
a mére étoit une fimple fervante, fut élevée dans un Couvent 
jufques en 1695, que le Roi lui donna le titre d'Altele Royale 
& la maria au jeune Duc de adaval, lequel étant mort en r70r, 
fans laifler des héritiers, elle époufa le frére de fon premier é- 
poux, auffi Duc de Cadaval; », Michel, né de Madame d'Ar- 
menda au mois de feptembre 1669, à qui le Roi Jean V à 
corda de même qu’à un autre plus jeune le titre d'Altele le 17 
mars 1714, les reconnut pour fes fréres & leur donna rang par- 
mi les Princes du fang, à condition pourtant que les Princes légi- 
times auroient le pas fur eux. Pierre II témoigna une tendreffe 
extraordinaire pour fes deux époufes & ne fit fur tout jamais 
rien fans l'avis de la premiére : la féconde ne fe voulut pas 
mêler des affaires du gouvernement, Tous les Mardi Jeudis 
de chaque femaine il donnoit audience à quiconque Ia fouhai- 


ac de Ne 
d'abord deftinée pour Dom Pédro d 


nours 


puer let 


Louïs, Cardinal de Vendôme, pour lors Nonce du Pape 
Fr 


parer de la Savoye dans l’abfence 


& le mariage rompu. 


iers d'Etat & 
gueur & fit en forte quel 
ent très-tares. Les Finar 
à fon arrivée au thrône, étoient dans un defordre 
les remit fur u pié tant par fon æconomie que pa 
de de payer ceux à qui il étoit dû. En général, il méritoit le 
nom de bon F dont le foin principal étoit le bonheur de 

Sujets, qui jouirent d'une p dant pref 
$ avole 


bo. 


en guerre avec l'Efpagne, mais à peine Pierre e 
de l'admin ion du Royaume, qu'il rétablit une paix p: 
entre les deux Couronnes le 19 février 1668; & en 1669, i 
conclut auffi avec les Hollandois. La France tâcha depuis d 
à la guerre contre l'Efpagne 6 vorifer l'invafion 
comme il refufa d'entrer dans fes v 


fur le thrône Alphonfe VI. 


La prudence de Pierre fit éc! 
tous ces projets. 1lnefe mêla dans les différens d'aucune Puif- 
fance étrangére, fit fleurir le commerce de fes peunles & obfi 
une parfaite neutralité jufques en 1700, où la guerre d'Efp: 
commença au fujet de la fucce: Charles IL. Alors il f 
obligé d'entrer dans une alliance offenfive & défenf 
France; m voyant enfuite appuyé par la Hollande 
gleterre, il fe rangca du côté des Alliez en en conféquen- 
ce de quoi Charles III, d'Autriche, Empereur régnant aujour- 
d'hui, débarqua à Lisbonne en qualité de Roi d'Efpagne le n 
viéme mars 1704, & marcha avec Pierre LI, contre les Caftillans 
qui étoient dans les intérêts de la France, & l’année fuivante en 
Catalogne. Le fuccès de ces campagnes ne fut cependant ps 
des plus heureux. Pierre 11 mourut le neuviéme décembre 1706, 
dans le château d’Alcantara, après une maladie de cinq jours qui 
dégénéra enfin en léthargie. ionnaire Allemand 
PIERRE d'AICHSPALT, Electeur & Archevèque 
de Mayence, naquit dans le Tirol de parens très-pauvres, lef- 
quels ne pouvant plus fournir aux frais du Collége, il chercha à 
gagner de quoi y pourvoir en chantant devant les maifons. IL 
inftruifit dans la fuite les enfans de diverfes Maifons de diftin- 
tion & aquit un favoir profond dans la Médecine & dans la Phi 
lofophie. 11 prit auffi le dégré de Doëéteur en Médecine, & de- 
vint dans peu fort célébre par fes cures, ce qui fit que Her 
ri, Comte de Lutzelbourg , le nomma fon Médecin. Ii doit 
avoir été pendant neuf ans Evêque de Bâle, & Chanoine de 
Mayeñce én même tems. ‘On dit qu'il fuc fi méprifé dans fon 
Evêché de Bale, qu'un. de fes Chanoïnes lui donna un fouffet, 
affront qui demeura inpuni , parce que l'Empereur Albert, L. du 
nom, le haïfloit, depuis qu'il eut acheté & incorporé à l'Evéck 
la ville de Liechtftall & la Seigneurie de Homberg, que l'Empc 
reur avoit auffi en vue. Gerhard, Comte d’Epftein & Arche 
vêque de Mayence étant mort, le Comte de Lutzelbourg er 
Aichfpalt fecrettement à Rome en 1304, auprès de Clément V, 
afin d'obtenir cet Archevêché pour Baudouin, frére cadet du Com- 
te. Le Pape refufa d’y donner les mains à caufe de la trop gran- 
de jeuneffe de ce Seigneur. Pendant le féjour d’Aichfpalt à Ro- 
me, il arriva que le Pape tomba dangereufément malade & qu'on 
le confulta fur cette maladie. 11 fut fi heureux dans cette cure, 
que quoique tout le monde défefpérât du rétabliffement du Pa- 
pe, il fut trois jours après parfaitement guéri de fa maladie. En 
récompenfe d’un fervice auffi confidérable, Clément V lui offrit 
l'Archevêché de Mayence. Aichfpalt eu beau protefter contre 
cette élévation, il falut l'accepter, & il y demeura avec diftin- 
étion pendant 15 ans. C’eft ainfi que Trithéme rapporte l'Hi- 
ftoire de l'élévation d'Aichfpalt. Mais comme il ne dit rien de 
la maniére dont ce Médecin étoit parvenu à l’Evêché de Bile & 
qu'il n'y a nulle apparence qu’il fût en même tems Evêque de 
Bâle & Médecin du Comte de Lutzelbourg, & moins encore 
que ce Comte eût pu alors l'envoyer à Rome, il eft très-proba- 
ble que Trithéme fe trompe & qu’Aichfpalt parvint à l'Evêché 
de Bâle de la maniére en laquelle Trithéme le dit avoir été cles 
vé à l'Archevêché de Mayence. L'Hiftoire des Evêques de Bâle 
femble auffi favorifer cette conjeéture. Après avoir été Ev ëque 
de Bâle, il étoit aifé qu’Aichfpalt pañlät à l'Archevêché de Mayen- 
ce. Il mourut le cinquiéme juin 1320, après avoir beaucoup 
contribué avec Baudouin, Ele&teur de Tréves, à l'élévation du 
Comte de Putzelbourg au rang de Prince, & après avoir cou- 
xonné Roi de Bohéme en 1310, Jean, le fils de ce Comte. 
* ‘Lrithéme, in Chron. € de Vir. Ïl % bronicon Bafil. 
Melchior Adam, in Viti edic. Germ. Freherus, in Theatro. 
Brufchius, de Epifc. Mogunt. D mand de Büle. 
PIERRE d'Aragon, Roi d'une partie de la Sicile, fuccé- 
da en 1337, à fon pére Fr E II, R 
d'Aragon, & fuccefleur de F. 1, fon fr Quelques 
teurs difent que ce Prince avoit peu d’efprit & de conduit: 
fi mourut-il fans avoit rien fait de mémorable, l'an 1342 
é à l’article d'A R A GON. Villani, L 11. 


DE’RIC, fils de PIERR 


É R R E de France, I. du nom, Sei 


les, de Tan- 


fon frére, au voyag 
Depuis, il fut un des trois Seigneurs qu 
"l'an 1178, pour aflurance du traité de paix f 


fa poité 


Pi LE 

Du Bouchet, Aifhoire Généalogique de la Maifon de Courten 
Le Pére Anfelme, &c. 

PIERRE d ance, Comte d'Alençon, de Blois & de 
aitres, Sire d'Avênes & de Guife, cinquiéme fils du Roi 

Louis, & de Marguerite de Provence, fu accordé par 
er 1263, à Feanne de Chäitillon, fille uni- 
de Châtillon, L. du nom, Comte de 
nes & de Guife, & d'A 
pagna le Roi fon 


re de 3 


pére en Afrique, 
mourut à Sal dans le Royaume de Naples, le fix 
2, d'où fon corps fut apporté dans l’églife d 
s, où l’on voit fon tombeau, & fon cœur 
. Voyez fa poitérité à l'article de FR A NC 
uillaume de Nangis; Joinville, avec Ob 
du Cange; Sainte-Marthe; le Pére Anfelme ,: &c. 

IL. du nom, Cc ençon, du Perche, &c. 
ble, troifiéme fils de Cnances de Valois, I. du 
con; &e. dit le Magnanime, & de Marie d'E- 


tior Sieu 
PIERRE 

fürnommé le 2 

nom, Co c 


ne Î donné par le Roi Jean pour Otage 
x Anglois en ar, il fitla guerre en Bretagne, 
t bleffé 11 fervit aufli dans la guerre 


S nt en Guienne aux An- 
& fut un des grands du Royaume, qui afliftérent à la pu- 
on de l'ordonnance, que le Roi Charles V fit en x 
pour la majorité des Rois. Le Duc d'Alençon fuivit le Roi 
lés VI, au voyage de Flandre l'an 1388, mourut à Argentan le 
© feptembre de l'an 1404 & aterté à la Chartreufe de 
Wal-Dieu au Perche. 7 fa rité à l'article d'A LE N- 
GON. * Conf 3 Fr ; Monftrelet; Sainte-Marthe ; le 
Pére Anfel 

PIER 
mon 
bon, & pe 
forti du 


Ducs de Be 


5 


LE, L du nom, Duc de Bourbon, Comte de Cler- 
jarche, fils de Louïs, L du nom, Duc de Bour- 
de France, Comte de Clermont, 


marques de fon cou- 
hoifi par le Roi Philippe de Va- 
ace, Duc de Normandie, dans la 
de Guienne, & fe trouva l'an 1346, à la 


&; : 
se de Calais. Enfuite, il fut dépu- 


bataille de Crecy, puis au fié 


té vers Edouard IT, Roi d'Angleterre, pour conclurre un traité 
de paix; & fut enfin tué à la bataille de Poitiers, le 19 feptem- 


bre n 1356. Voyez fa poftérité à l'article de BO URBON. 
% Confultez Froiffart; Sainte-Marthe; le Pére Anfelme, &c. 

PIERRE, IL. du nom, Duc de Bourbon & d'Auvergne, 
Gomt: de Clermont, de-Forès & de la Marche, &c. Pair &c 
Chambrier.de France, Gouverneur de Languedoc, quatriéme fils 
de Cnarzes I, Duc de Bourbon, & d’Agnés de Bourgogne, né 
Au mois de novembre de l'an 1439, porta le titre de Seigneur 
de Beaujeu pendant la vie de fon frére aîné, & fut aimé du Roi 
Louis X1, qui luifi époufer Anne de France fa fille aînée, & le 
fit Chef de fon Confeil. Après la mort de ce Roi, Pierre fut 
Gouverneur du Royaume, conjointement avec la Princeffe fon 
à , pendant la jeuneffe du Roi Charles VILI, qui l'établit 
sant-Général pendant fon voyage d'Italie. Il mourut à 
Moulins le huitiéme oétobre de l'an 1503, & fut enterré dan: 
Ja chapelle neuve du Prieuré de Souvigny. Voyez fa poftéri- 
té à l'article de BOURBON. Poyez' les Mémoires de Phi- 
lippe de Commines; Pierre Matthieu; André de la Vigne; Ro- 
bert Gaguin; Guillaume de Jaligni; Mézeray; le Pére Anfelme, 
&c. 

PIERRE de Dreux, dit Mauckerc, c'eft à dire, malbabile, 
Duc de Bretagne, Comte de Richemont, &c. fecond fils de Ro- 
II. du nom, Comte de Dreux, & d'Yolande de Coucy fa 
femme, défendit vaillamment en 1213, la ville de 
ée par Jean, Roi d'Angleterre. Enfuite, il fe 
Groifa contre les Albigéois; & après la mort de la Ducheffe fa 
femme, en 1221, il eut de grands différents contre la Nobleffe 
de Bretagne, qu'il défit dans un combat près de Château-Briant. 
Ce Duc fut un des Seigneurs qui fe liguérent après la mort du 
Roi Louis VIII, contre la Reine Blanche, Régente du Royau- 
ne. Il s’allia même avec les Anglois; mais depuis, par les foins 
du Comte de Dreux fon frére, il fit fon ccommodement en 
34, avec le Roi faintLouïs, qu'il fervit très-utilement contre 
les mêmes Anglois. Enfuite, en 1239, il accompagna Thibaud, 
Je N re, au voyage d'Outremer contre les Infidéles, & 
e Roi faint Louis contre les Sarafins. 11 combattit 
sent à la bataille de la Maffoure, & mourut fur mer, 
ce le 22 juin 1250. Voyez fes Ancêtres & fa po- 
> d BRETAGNE. icolas Vignier & 
de Bretagne. Le Pére Anfelme, &c. 


AN AIRES, 


sne, & de ÿeanne de France, porta 
Guingamp. Il fuccéda depuis à fon 
, en 1450, & mourut de paraly- 
feptembre 1457, fans laiffer d'enfans de 
de Louïs, Seigneur d'Amboife, Vicomte de 
du 27 juillet r43r. Son 


N Vi, Duc de Bret 
d'abord le titre de Co: 


fi Frang 


fie à Nante 


, fill 


sI& e IT, tou 
le Bon & le Sage. 
me. Le Pére Anfelme, &c. 

e de Portugal, Duc de Coïmbre, troifiéme 
e d'Edouard, Rois al. Ce dernier 
, fon fils, fous la tutelle 
s les Portugais improuvant ce choix, nommérent le 


gentré, 


& Vignier, 


} Duc de Coï 


P+l 


nbre, Régent du Ro 
té, pour ulu 


221 


1l abufa de fon autori- 
: ( er la couronne fur fon pupille Ælfonfe, qui avoit 
époufé Eiifabetb fa fille; mais ce jeune Prince le tua dans un com 
bat le imai 1449. Voyez fa poftérité, à l'article de E 
TU G AL. * Sainte-Marthe. Le Pére Anfelme, Im 
ma Regium Lufitanicum. 

PIÈRRE, furnommé /e petit Charlemagne, Comte de Sa. 
voye, feptiéme fils de Tnomas, L. du nom, Comte de S 
& de Marguerite de Foucigny, né en 1203, fut C ï A 
glife de Valence en Dauphiné, puis Prevôt d’Aoufte; mais trou- 
vant cette profeflion tout à fait contraire à fon inclination, il 
demanda l'an 1234, à Amé IV, fon re aîné, Comte de Sa- 
voye, un appanage qui fût digne de fa naiflance. Ce Prince f 
depuis le Proteéteur des Eglif de ce tems-là, 
fit en 1241 un Voyage en Angl où le Roi Henri I, 


» Stems 


donna diverfes terres, le fit Che & Chef de fon Confeil, & 
l'employa pour négoc es en France & ailleurs 
Mais après que Bonifa de Savoye, fut mort fans en- 


s en 1263, il fut appellé à la fucceffion, au préjudice de fes 
neveux fils de Zhomas il, troifiéme fils de 1 us I. Il étoit cou- 
rageux, prudent, homme d'efprit, & eut l'adreffe d'unir plu: 
fieurs Terres & Seigneuries à la Savoye. Ce Duc mourut à Chi- 
lon, au païs de Vaud, le feptiéme juin 1268, âgé de 64 ans, 
fut porté au monaftére de Hautecombe. Fa fa poftérité à 
l'article de SAVOYE. * Guichenon, Hij. de Savoye. 


AUTRES GRANDS HOMMES de ce NOM. 


PIERRE, Prêtre de l'Eglife d'Edeffe, dans le cinquiéme 
fiécle, écrivit divers Traitez,,des vers fur la mort de fai 
phrem, & mit les Pfeaumes en vers. * Gennade, in Catal. 
Vir, c. 74. 

PIERRE. .CHRYSOLOGUE (Saint) Archevêque de 
Ravenne, dans le cinquiéme fiécle. Après avoir fait longreins 
les fonétions de Diacre, il fut élu Archevêque de Ravenne l'an 
433, & confirmé, fi l'on en croit les Archives de cette Eglife, 
par voye de révélation. On y lit qu'après la mort de Jean de 
Ravenne en 433, faint Pierre & faint Apollinaire étoient appa- 
rus au Pape Sixtel, & lui avoient appris quel étoit celui qu'il 
devoit ordonner. Lorsque les Habitans de Ravenne vinrent à 


Rome pour faire confirmer l'éleétion qu'ils avoient faite d'un 
fucceffeur pour Jean, le Pontife les refufa. Dans le même tems 
faint Corneille, Evêque d’Imola, arriva à Rome avec Pierre fon 
cre, que le Pape,reconnut, pour celui que Dieu lui avoit 
pour 


Di: 
montré : ce qui-obligea ceux de Ravenne à le recevo 
leur Prélats mais on°ne peut faire de fonds fur 
qui n'eft rapportée par aucun Auteur digne de 
ment certain que S. Pierre Chryfologue fut élu & 
ce tems-là Evêque de R 
pendant plufieurs 
Chryfologue en 449, & plufieurs ai 
indre de S. Klavien de Cor 
it une lettre grave 


11 ef fe 
ordonné 


a 


vers l'an 500; M: 
Pape, écrite en l'an 458 à Néonas, fucceffeur de S. Pi 
PEvêché de Ravenne. C’eft la lettre qui commer 
quidem ; . On a de lui 176 Sermons ou Homélies, recu 
il y a plus de 900 ans, par Félix, Evêque de Ravenne, at 
quelles on en peut joindre cinq autres far l’Oraifon Dominic: 
que Dom Luc d’Achérya publiées dans le Spicilége. Ces Sermons 
font fort courts; il y explique en peu de mots, & d’une manié 

fort agréable, le texte de l'Ecriture, & 


ct it de courtes R: 
ons Morales: il a fçu allier beaucoup de clarté av bri 


nom de Chr) 
donné q 
venne, 4 
décembr 
Bellarmin, 


O an. 
recueil 
* Henri d'Au 


fes Sermons. 
, Vita S. Ger 
clef. Baronius, in Ann 
Sixte de Sienne’, Biblioth. Sacra, 1. 4. Ugbel, Italia S 
Rubeus, Æiff. Rauen. €ÿe. M. Du Pin, Bibliothèque de 
Eccléfiafliques du cinquiéme fiécle. Baillet, Vies des S 


conviennent pas. 
fébe, de Martyr. P 
Baillet, Vies des Saints. 

PIERRE, Evêque deSébafte, frére d 
& de S. Grégoire de Nyfle, fe confacra avi 
mille au fervice de Dieu, & fe mit « 
difcipline de fon frére S. Bañile. Il Jui 
gouvernement de ce monafté S. Bañ 
Céfarée, ordonna fon frére F ] 
fiége épifcopal de Sébaîte en Arménie, 
Conftantinople, & mourut vers l'an 3€ 
dans l'églife au neuviéme de janvier, de 
re de Nyfle. * Grégoire de N 


Le 3 


faint Bafile le Grand, 
ous ceux,de fa fa- 
un monaitérefous la 
iccéda même dans le 


Le jour\étant arrété 
arême, on dreffa d 
3 fur cinq de lar- | 


| ges & quatre & demi d 


tit fentier d’une 
ñ 


fiécle, vi 
Grecs Orie 
S sur télevé. 


iplis à trois ou à ques 
ue doits d’épaifleur, de cc. Après que Pi 
Aldobrandin eut chanté une Meffe folemnelle, quelques uns des 
Moines avec la croix, le benitier, l'encenfoir, & douze cierg, 
L feu aux d nds buchers, qui 
ice d’entre deux, 
din ayant ôté fa 
ornemens facerdotaux, 


Ja fac 

or 
de Safe qui 
; il entra les pie 
pas, dans le fentier rempli d'un b 
ers tout embraft 
irée jufqu'au bout, 
r fon mouchoi 


rit, «qu'il en. 

rique, que nous lie 
; & ce fut CE qui donna OC- | 
Lraité de l'Incarnation marcha vers les b 
lui. * Baronius. Bellarmin, dé | de l'autre fon mouchoir. 
r. SuCro. ? chantoient les litani 
Payez cy-deffous Pierre Biblio- | couru à un fpectacle 1 
gravement 
dent, entr 


cafñon dôme faint Fuls 

du Verbe, que nous ave 
Le 13 ofevin, à î 

ERRE, Di 

fe du Mont-Cafin, 

ERRE d'APAMEE, Hérétique Eut; 

me fiécle, s'inftalla {ur le Si 


l'avoit en y ent 


fe joignanc. à Sévére d'An dans fon amations Se toute Fr v 
ques d rie, d'une façon fi cruel- | dontle Pape, pour 1 ï 
ra furent tuez, & les autres chatfez de s mO- | compte d'un é + Les Ecrivains di | 
On le co 1@Synode tenu à Conftantinople | là, & fur tout Di t-Caflin, qui fut depu Î 
tte ville en 536. * Baronius, 4. C. | pe, nommé V ; parlent de ce fait comme d'une chofe très=4 
36. rtaine. Quant au jugeme nt qu'on en doit faire, voyez les deux ar 


DICE'E, Prêtre te Eglife, 

jm fe pour être à Auteur de q quelques. Ou. 
D us is Do: ; que nous 
Le Mire, in “Auët. de 


s fuivans.mPierre Aldobrandin, que l'on appella depuis Pe= 
eus, fut dép ris élu Abbé, & enfin Cardinal & Evêque 
73, par le P. goire VIL. * L’Abbé d'Ur- | 
nt-Caffin, Dial, c. 5. Maimbourg, | 


r, Abbé du Mo: 
e de l'Empi 
opolitain de Nicomédie, préfenta au fixié- ÎRRE de P PA VIE, Evêque de Florence en Italie, | 
SE de Foi, dans il abjure dans le onziéme fiécle, fut accufé de fimonie & d'héréfie, par | 
. ue des Au| Jes Religieux du monaftére de faint Jean Gualbert. Ces Moines k 
ayant gus où croyant favoir que leur Evêque étoit fimoniaque ,/} 
nt de leur-monaftére “Sauveur près de Florence, & 
publiérent par toute la vill i que 
anoit ce Pré lat, & tou conféroit, étoient À 
i & que l’on étoit obligé | 
abfolument dei fa commur faux zélez, qui 
iffé féduire par un fameuxreclus de Florence, étoient, 
De- | comme lui, en réputation de fainteté, & cabalérent fi violem-l 
ment, qu'une pa tié, non feule ment du peuple, mais aufli du 
de Damien fut envoyé 
canc dre ER àr Hosene » Pour y app ce tumu | 
a de ce Cardinal furent inutiles, & le Due 
Godefroy fe vit obligé de menacer ces Moines delles faire tous 
pendre, s'ils ne fe re ement en leur folitude 
qu'ils firent au plutôt. Ils ne 2 iérent pas néanmoins de pout= 
e du Pére Rader. Le Mir in À fuivre leur Evêque, & députérent quelques uns d > 
ERR furnommé de Damien, du nom de fon frére, | pour l'accufer en préfence ‘du Pape & des Evêques, affemblez 
Cardinal, Evêque d'Oftie, naquit à Ravenne au commencement 1 Concile de Lat: en 1063. Pour foutenir leur accuf 
du onziéme fiécle. Après avoir fes études, il fe retira | ces Députez proteftérent avec une extréme aflur q 
au monaftére de Sainte-Croix d'Ave d'Eugubio,sdont | s d'entrer d feu; mais Je Pape ne voulut} 
les Moines s’appelloient Her * ivoient dans une | point accorder cette preuve extraordinaire, qui étoit défendue 
grande re ; quete commun, fous un Abbé. Il fut ap- | bar l'Eglife, & les renv oya dans leur monaftére, avec ordre de 
pellé par Gui, Abbé de Pompolfe, por 1 réformer fon monailére. | ne plus attaquer leur Evêque. Lor 
1 retourna à Avellane, où il fut fait Prieur, | ple accourut en foule; & les conjura de faire l'épreuve qu'ils 
e monaftére, qu il augmenta en très-peu de tems voient propofé 1 Pape, pour éclaircir le doute qui 
ne Régle étoit obfervée. | fait naître. Ils y confentirent, & choifirent sos C 
nt rendu recor dable, il fut nommé Car- Religi de grande vertu, n 
que d'Oftie, par Etienne IX, l'an 1057. Il eut La nues ce Reli 
= l Evêché d'Eugubio, & commença à 
glife de Rome. 1l fut ence füt en horret 
1, en qualité de Légat No ant que l'on ne pot 
£ de cette Eglife, où la fimonie | fonétionstépifcopales, le fufpendit ju 
publiquement. Quelque ter ês il prit la réfolu- | examiné fa caufe, l'on eût vu ce qu'il en fall 
les Evêchez & fes » pour fe retirer dans | grande apparence que par le j 
it entre les mains d'Alexandre II, & re- | d'autres _preuves que cell 
tére: néanmoins les Papes l'employérent | te accufation; car il 
11 mourut à Faënza le 23 février 1073, | tourné à Florence en qualité d'E vêqu ke, il 


t vers l'an mo. 
1 Arménie, pour y 
cuta heureufer Il 

pendant ce G 
Manichéens. Le Pére Sirmond en a traduit une | s’étoient 
rdinal Baronius a inférée dans fes Anna 
Pére l'ayant trouvée entiére dans la biblioth 
une copie, q à Marc Velf 
a la donna au PÉé hieu Rader, à con- 
dition qu'il la mettroit en Latin; ce qu'il exécuta, & il la fit im- 
Ingolltad en 1604. , Nous 
, fous cetitre, Hifforia de Varia 
Pierre de Sicile y 
* Voyez la P 


s 


fur la 


e feu, fans | 
que l'Evêque | 
Alors le Psee ll 


auffi coi 
avoir be 
envoyé l'a , par lé Pa ape N 
à Milan, pour Dee le Cie 


i : “ ya 
gement (faute He contre Luis} 
du feu) il fut déclaré 


e grande 


ages font divifez en quatre tomes, dans | nérofitéichrétienne, D > monaftére, 
Le premier contient huit livres de Let- | dont les"Religieux l’avoient fi * L’Abbé 
Sermons; le troifiéme fes Opufcules; & le | Urfperg. Maimbourg. 
‘me des priéres, des Hymnes & des profes, qui lui font PIÈRRE BART HE LEMI, Prêtre de N ille en. 


eoient læ}} 
>s croi 


e ftyle de Pierre de Damien eft 
& de variétez 2 


poli & élegant, | Provence, étant dans l': 
éables. 11 étoit fort nt | ville d’An 
ine eccléfiaftique, & parloit avec liberté. Ilaf fez, & leur dit q 
Be por ble pour faire revivre au moins une ombre de la D) t Pierre, le où l'on trouveroit le fer de la I: 
ne ancienne, dans un fiécle corrompu, & pour mettre des bor- | avoit percé i 


de Notre-Seigneur, & qu'il l’avoi 
du QE gé & Moines de fon tems. Con- | ce facré fer feroit un gage certain de la viétoire. Ce Prêtre 
8 
s en trois volumes, imp 


- | taque pour co é de ce qu'il annonçoit, il étoit | 
mées à Rome au commencement du XVII fiécle. Elles ont été | prêt de pañle ’ qui n'étoit.| 


qui affi 
préfenta devant les Pri 
é lui avoit montré dans 


depui à Lyon er En1623; & à Paris en 1663. * M. Du | pas homme gérement ces fortes de jugea | 
Pin, B éfiafria 0 ee néanmoins qu'il éto ropos de cherck it que leu] 
= IERR Ë, di Îl dans le onzi fut créé | Marfeillois avoit défie Après avoir fouillé bien avant, ony (! 
ardinal par 1 Alexandre n 1062 Il ns “Éhanc lier | trouva un fer de Mances aie toute da mme une | 


& Biblioth 
co s par ÂAnaftafe, d 
US AN CMIO7I. 


près, un Prêtre do- 
mme, foutint qu’el- || 
été depuis longte 
J armée s'ét: 
permiflion de prouver la 
ilavoit promis. On alluman| 
ment, & le Prov 
nud en che 


ipes | véritable 
Nicolas I, jufqu'à Pafchal IL. meftique du Duc Non 
hre & Ciacconius, in Vitis | Je ctoit f: ue, & que la vr 
| tranfpor e à Conit: 
e de Feu, forti de gée, Pierre Barthélen 
dns, étoit Reli î de l'Ordre de Va- | rité de fa rév on 
nt Jean Gualbert. :Ce fut lui qui fut | un grand feu, qui fut bé 

euve du feu, de le peuple. de ntle fer de la lance à 
Florence demanda, afin de foutenir :a s à la vérité du milieu 
levez contre P de Pa i offenfé au deda f 


ie 


PAUNE. P'1 FE 
dans de très-cuifantes douleurs, Le Comte Ray- PIERRE LOMBARD, dit LE AITRE DE 2$ 


pas d’avoir toôjours de la dévotion pour ce fer; | SENTENCES, Evèque de Paris, étoit de 


les autres cefférent de le révérer comme ils avoient f d'Italie dans la Lombardie, d'où il ati 
oriens remarquent qu'avant cette épreuve D'autres affurent que le lieu de fa naïffance fut un hameau du 
efpri territoire de la même vi le, dit en Latin Lu 


ond ne laif 
mais 
paravant. Les Hi 
le feu, cette créance avoit fait beaucoup d'effet fur le 


pour les animer au combat. * Guillaume de Tyr, Géjia Éranc. | oir dans l’Univerfit 
Maimbourg, Æiff. des Cri EdA Fe te, il fut pourvu d'un Canonicat à Ch: 
PI ER RE DE HO S'TIS, que quelques uns ont con- | tems ap. ne de l’Evêché de Pari 


le Gros, & frére de Lou 


see avec Pois pe Damien, étoit un Clerc Roi Louis VI, d à IL, dit 
écrit après l'an 1099, ie Régle | qui n'étoic qu’A iacre de la iême ville, refufa c 
u Pape Pafchal IL. * M. Du | pour le céder à Lombard qui avoit été fon Maitre, & voulue 
l uteurs El que le, pal cette ceflion lui donner des marques de fa reconnoi 
g 1 ÉRRE FONSE:"?7 Ge ALFONSE. Pierre Lombard prit pofféffion de cet Evêché en 1159 ou 116 
ERR Ë CHRYSOLAN, tränsféré d'un E & moufut en 1164. Tout le monde fait t qu'il 
var êché de Milan. Voyez CHRYSOLANUS. cellent Ouvr S f 
PIERREJEAN où JOHANNIS, Héréliarque, | commenté par Gui 
dans le fécle, nioit se l'am nnable fût la for mas, faint Bonaventure, Guillaume Ge 
[ noit que les Apôtres n ‘avoient prê ’Evan- briel MAIS Scot, O 
on lu nous eit infufe jans cet Ouvrage apr 
i nt encore |, pofition qui a été condamnée par les Scholaitiques & par 
na connues ire put t celle qui ett TT 
ent brü- ë quod eJk bomo, non eff aliquod. 
oyaume de Naples, écrivit 
& fut lui même condamné d 
uen 121 Pierre L: 
it les ER 2 fur le 
Paul, s l'églife de S. Marcel au 
méine nom, où l'on voit encore fon Epitaphe. * 
Fi Angl. Sixte de Sienne, Biblivth Ê 
: Henri de Gand, c. 31. & in Appar. 
larmin, de Script. Eccl. Baronius, in Ann 
nul. Franc. Du Bt Anti 


pour de 
Pin, Bi 


& 
FA 


ivres / & 
at Tho- 
de Rome; 
On trou- 


Foan. Paul de Caltro. 
LU G N Y, furnommé /e Vénérable, étoit 
Comtes Maurice, où de Mor 

fi le furnom de M 
dans l'Or 
eu huit enfans mâles, dontPie 
feu t refta dans le fiécle; & Hu 
la mort d femme, fe rend 
re nommé Po, e, fat FUé de 


lez. 
PIE R RT 
vergne, de la famille des 


Mafon, in 
bert & Sainte-Marthe, je 
Opmeer. Poffevin. Le Mire, 
PIERRE, furr 
lay, Abbé & Géné premiére Abbaïe, appel g: 
près la mort de Hugues II. 11 | ün fauxbourg de la ville de Troyes, 
Communauté de Ch uen & cle. Il étoit d'une honnête famille de Troy 
Po remment fon Noviciat dans le mor 


gation en Gén la mauvaife conduite de £ 
ce, l'un de fes pré s, avoit- fait beaucoup des-Champs. 11 fur élu Abbé de Celles ver 
é à l'Abbaïe d nt-Remy 


prit de L ‘Infitut, Il en vint néanmoins heu 


re étoit gouve 


t Hugues, à & SE élu heu ie VÉ: 
le 28 ans en JI21 ; 
ip de peine à 


; étant revenu 


L'ancien Abbé P A: cfleur de Hugu êque de Chartresil an 1182 a place de Jean de Salisbéry. 
du voyage de la Terre-Sainte, voulut par force fe rendre maitr rès avoi ndant cinq ans, il mc 

de l’Abbaïe de Clugny, pendant l’abfence de Pierre le PE 7 rier 11 11 a compofé des Sermons, quelques T 

Les Religieux ne l'ayant pas voulu recevoir, il entra avec dé & des Lettr Toutes fes Oeuvres ont été données 


Ambroife Janvier, de la Cong 
aris en 1671. Le ie a mon 
Lettres de Pier 


othéque des Au 


en chaffa les Religieux. 1 
es violences , fit excommunier 


Soldats dans l’Abbaïe, la pil 
Pape Honorius Il, averti d 
Ponce par fon Légat, & confirma ce jug nent à Ron 
ce mourut en 1126. Pierre étant 
Clugny. Il y reçut en 1130, le Pape Innocent Il. 
Concile de Pife en 1134. Il fit enfuite un voyage 
én 1135, &entreprit de refater l'Alcoran. Il étoit i 
de € Bernard de CHairv x; cependant il 
d Léo gie de faint Bet 

jet d'un Moine « 


par le Pére ee 


PIE RRE I, ci 
fucceffer ur d'Etienne d 
du de f 
avoit none par ! 
abord dans l’Un 
F3; quelque tem: 
lle é 


lus hautes di 
, oùilt 
près il fut Fa 
; ni de quel mon: 
< & parvint au C: 


> bonnet de Do: 
& Abbé, mais on 
1] monta enfui 


lu E q 
bailard, 
fe dém: 


dina 
“fit troi 


confulté par plui 
Pierre de Bruys,.& de Her ; 
le He anguedoc & dans la Gafcogne. Ce fait at fon fils, qui avoit époufé une fille du 
en [ atin, voulut engager S. enfin en 1178, contre les Albigeois. 
es Mahométans ; mais ce dernier | Cardinalat, il retint pendant quelque téms l'Evêcl 

ans cet Ouvrage, Pierre } L fur quoi Alexandre LIL lui écrivit en ces termes: ;, Plus vous ête 
lugny mourut le 24 décembre de lan | ,, élevé en dignité, plus vou z veiller fur votie conduil 
t favans & pieux, que | ,, 11 faut que l’on trouveen vo coup de chofes à imiter, 
y, que le Pére Martin | ,, & rien àreprendre. Vousr € de Meaux 
Remarques de M. Du & vous jouiflez des revenus 


entre Henri, Ro 


pour éta 


Fe 
Abbé ayant fait trad 


ia d 
nous! avons dans 
r pu 


a Bibliothéque de ( 
1 1614, avec les d 


; en RE que la 


à la tête Ja Vie de ce faint Abbé , liberté, d'en élire un autre eft ôtée. ne pafeille conduite 
s témoignages rendus en | ,, ternit votre réputation & vous deshonore. On vo 


ss €? 283; par Henri de d'avarice. Je vous confeille & je vous enjoins même de vous 
s, Robert de Mont ,gNicolas de | ,, défifter inceffamment de cet Evêché, &c. ” Sur cette lettre 
On voit e livres de Let- | datée de Férente le huitiéme be P ierre quitta l'E ë 
contre les un contre de Meaux, & on en élut un autre en fa place. 
Hiftoire de Lee de Meaux, tome 1. Voy 
de Pa 

PIER RE : de POITIERS, Chancelie 
Paris dans le done fiécle, eft remmie 
après Robert Pullus. Il enfeigna 
Paris. Il a compofé enr 
ume, Archevèque d 


int été canonifé dar 
au nombre d 


IL n'a p 
ant il eft mi 


Cain, fils de Gilles 
par fon pére l'an ITS, 
Cain. 
d'Of 


ntaires a légc s livres 
“i mourut en 12 * M. Du Pin, Bibliorhéque 
douzième fiécie. 


fut mi 


de Rome 
K ie du Mont 


> da 
, il fut fai 
font-Caflin. 


de 


il rs, Religieux de l'Ordre de Clu- 

de fes confréres, & fut timé vers !" Il compofa quel É 
gociati mpereur Lothaire, qui cf nes, & entre autres un qu'il intitula S iflorica Bi- 
& fon Chapel blie, comme Vofius le remarque. Voflius, de Hiff.Laë. }. 2. 


la | c62. 
PIERR 
né à Vendôme, fe 
douze livr 
compren 
| des deux premiers 
| Ouvrage n’eft que 


éré d 


ftres du Mont-C 
de i 


ntre & Chanoïne de Rheims, 
r170. Ilavoit compoféen vers 
roit donr nom d’'Aurore, & qui 

ire des deux livr amuel ou autremet 
i es Rois, & des quatre 
* M. DuPin, 8 


raité de lui, a 
Romaines, Ilavoit en 
ont il a fait le Catal 
du Mont-Cafin. M. 
jafhiques du XII Jiécle. 

E'LARD. Cherchez 


ibliothique de 


OR ou LE MAN GEU R 


dans le douz 
royes, puis CI 
5 itta ces Béné 


Relig 
fionn: 


entrer.cl 
il mourut a! 
core dans lé 


teur de 
c Arnaud, 
jonnaires, à Fe. cette Seé 


& d'autre: 
‘2 FouIouE 


d bic ef. 


e-Cernay, Ai 
Laurens, Hifloire des 
nd en abbrégé e nece Petri. s 
nt de la Genéfe PIERRE, Moi 
Cardinal | teaux, dans le diocéfe de 
hevêque de Guy qui fut depuis Evêque de C 
ier Hunter Anglois, en fit depuis | qu'il fit en L. 
x a encore compofé des Sermons | do Abb 
( > Pierre de Blois, | écrit par T'ordre ke ce Pa 
J en 1615, & dans | 
* Vayes M. Du Pin, Z 
tnier étoit de Tofcane, | écles qu en parle au 
yes en Cham- ques Alb 3 
Ge] PIERRE DES VIGNES, Aller 
. | tat & Chancelier de l'Empereur Fréd I 
(Pierre des) 

PIERRE MARTYR, de l'Ordre de f. 
de | né à Vérone l'an r205, de parens infectez de l'Héréfie des Ca- 
thares, fut heureufement inftruit par un Maître Catholique. IL 
E PRE'POSITIVUS,Théologien. Ch entra dans l'Ordre de faint Dominique ; fut ordonné Prêtre & 

T 1 VUS. employé dans les Miffions. Etant à Como ville du Milanois, 
LE CHA N RE, Doëteur de l’'Univerfité | quelques Religieux de fon Ordre, jaloux de fa réputation, l'accu- 


compofa l 
ute l'Hiftoir 


le commenc 
qu'il. dé 


nay de lOrd 


dans 
ngued GRR Sompre.l les Albigco 

nnocent III pour ce 
ire des Albi 


voy 


; Éta nt un des 
Pierre a 


qui eft 
; puisque ce 
AE ENO pate. 6 & Co 
S. Antonin, pa 
e de Bergame 
nne; À 
..19. Voflius, 
Pa Nicol 


t Done que 


glife de Paris dans le dou’ le, a compo- | férent d’avoir introduit des femmes dans fà cellule, Il fat rélé 
atitul um, fort célébre parmi les Jéfi dans la 1 arche YA & on lui interdit la prédi: 


s fuivans, dont a imprimé une partie, con- a 
oines propriétaires 11 avoit aufli compofé un autre | dans fes ons, & précha avec 
s. Théolo, -utile pour l’in- | Le Pape Grégoire IX le nomma I 
un Traité des diftinétions ; un Ec 1232. Cet emploi périlleux fut. cauf 
icles ; trois livres des Sacremens ; & |: tiques qui le pourfuivoient, le fi 
ne fait mention. Dans les bibliothé- D de Como, fur: le cher 
s de cet Auteur fur leslivres de la Bible, | traffina & flano. Un des 
s de confcie nc L'amour qu'il avoit pour | de hache fur la tête, & pe 
ndre l'habit de igieu: de l'Ordre de Ci- appellé Frére Dominique. Pere à sé 
de Long- Pont, entre Compiégne & Soiffons, | PAffafin l'acheva d'un coup de co 
‘Antoine Muldrat, Hiffo Le corps du Saint fui 
tb. Du Breuil, rs de | Pierre Martyrle 25 m: 
e des Auteurs Eccléfiaftiques du XIII | * ‘Thomas de Lentino apud Bo 
PIERRE MARTY 
BLOI1S;, Archidiacre de Bath en Angle MARTYR. 
cle, étoit François & natif de Blo PIERRE MARTYR, Théologien Proteftant. Foyez | 
fon nom. C'eft l'opinion commune; | VERMIL. | 
endu le fur- PIERRE NOLASQUE (Saint) Fondateur del'Ordre 
th, & qu'ilfe | de la Redemption des Captifs, valgai tdit de la Mercy, à 
e forti de la | quit'vers l'an 1189, dans un lieu dit le Me 
g Il étudia les Hu- |. en Lauraguais, dans le di 
s, le Droit Civil & Canoni- | parens étoient nobles; & 
ellé dans les Sciences profa- | il s'attacha à Simon 
ns laquelle il eut | Prince s d'A: 
, Où il ge | fut tué à 
nt pallé l'an | ce deux ans 
ù ; che, & cou- | Ja liberté; & le f 
e de $ er il fut choifi pour être Précepteur, puis | fut très-utile dans la 
me I, Roi de Sicile. Mais il fut obligé | dre. Ce qui lui HE 
is, quand Etienne, Comte de Perche, | de Gentilshommes éta 


reconnue, il fut 
contre les Hérétiques. 
néral d i 
rt; car les Héré- 
fon retour de 
Milan, entre 


ee on s G 
Somme de C 


urut vers 
le Rain Pont. G 
Pin, Biblio 


PIERRE d 
terre dans le douzième f 
Loire, d'obila tir 

lave ant homme RESEREl qu'on a mal en 
> prit Pier E 
s comme natif te 
la province de 
& les Belles Lettres 
Bologne; & apres. 


que 


oc : afion d’y Fun ES fut une Conf 
dès l'an 1192, à Barcelone, po 


qui : it été fait Chancelier du Royaume & Archevèque de Pa- | rachat des Captifs, & pour le foula s malad Ayant 
lerme, en fut chaffé. Etant de retour en France, il fut appellé pris l'avis de faint Raimond de Pégr noine de Barce- Ml 


par le Roi Henri fl, & après avoir paflé quelque | Jone, & depuis Religieux de l'Ordre de faint Dominique, il entre 
sooue il £ retira auprés de Richard, Archevêquede | ptit de changer cette Confrairie en un Ordr e. M 
lier. Il fut député de la part de | Le Roi approuva ce deffein, 
ari I, vers les Papes Alexandre | vêque de Barcelo 
Prêtres & fept Genti 
neura quelque tems auprès d'Eléono- | dre aux trois vœux 
r la fin d ka vie, il fut dépouillé de | fonnes pour la Rédemy 
le B th, qui lui avoit été donné quand il vint en 1218, que fe forma 
mais quelque t s on lui donna celui de Lon- | qui l'inftitua étant I 
quel il t up de travail & peu de reve- | liers ne fuffer 
aourut en Anglete ’an 1200. Il a lui-même fait par | il voulut qu'ils a 
ri 11, Roi d'Angleterre, le Recueil de fes lettres | de jour; &ilr 
nt au nombre de 183,1& a auffi compofé des Ser- | lui deS 
fept Opu 11 favoit bien l'Ecriture Sainte, | expédition 
fouvent, auffi-bien que les de en qu 

F mains des I 
| avoir été fort m 
& fans gouverna 


e vers le Roi H 


L'on vit d'abord f 
c pa, s00 ue 


IN, pour les affaires de l'Eglife de Cantorbé 


, il den 


de mots. 
M 
> de Gou£ | 
7 lition enr 
doë On peut confulter à la tête de 
Pierre de Bloi ons qui étoient 
fous le nom de Pierre de Blois, font 
M. de Gouflainvi donné d 
A SArions de Pierre d 1 

eterre. Baronius, à 

M. Du Pin, 2 


, plein d’anti 
édition Oeuvre: 
blia en 2519 à Pa 


fleur dans l'Office de 
e en 1249; de celui de Généra 


après lavoir v 
Le Pape Urbair 
me fon nom 
riens de l'Ordre 
| Pr ( 


CASTELNAU, 
eur de la Foï, naquit 
Il fut promu aux Ordr 
I ent IL fe fer 


que dèux 
nt ho 


Me je 
qui étoit Prêtre, F 


PIE; 


foient ayant élu un des leurs, nommé Arnaud Roffignol, le Pa 
pe Clément V, qui cafla l'élection de ce dernier, comme n'étant 
pas canonique, le rétablit auifi-tôt, & régla qu'à l'avenir le Gé 
néral feroit choifi entre les Prêtr arce qu'ils étoient en plus 
grand nombre que les Chevalier. Bernard de Vergas, Chron. 
Sacr. €? Milit. Ord. B. M. de Mercede. Franc. Olignano, Vita di 
S. Pietro Nolafco. Giry & Baillet, Vies des Saints 31 janv. Héliot, 
Hifi. des Ord. Relig. tome 3. cb. 34. 

PIERRE DE RIEZ, Poëte François dans le XII fiécle 
vers l’an 1280, continua le Roman de Judas Machabée, commen- 
cé par Gautier de Belle-Perche. * Confultez Claude l'auchet, 
J. des Poëtes. 

PIERRE DE DACIA, Philofophe & Aftronome dans 
le XII fiécle vers l'an 1300, écrivit divers Ouvrages, comme de 
Calculo feu Computo, &c. * Trithéme & Gefner, &c. 

PIÈRRE DE BELLEPERCHE,. Cherchez BE L- 
LEPERCHE, 

PIERRE DE LA CHAPELLE, Evêque de Car- 
caflone, puis de Touloufe, au mois d’oétobre de lan 1298, fut 
fait Cardinal par le Pape Clément V, le cinquiéme décembre 
1305, & fut pourvu de l'Evêché de Paleftrine. Il mourut en 1312. 
# Bernard Guido, in Clemente V. Catel, Hiffoire de Languedoc. 
Aubéry, Hift. des Card. &ÿc. 

PIÉRRE D'APO N de Padoue, dit auffi de 4pono, ou 
Abano, furnommé le Conciliateur, Philofophe & Médecin, vivoit 
fur la fin du XII fiécle, & au commencement du XIV. Ilétoit 
E e nommé Conffans, qui demeuroit dans un bourg 
de Padoue, dit Æpon ou Abani, & parut comme un 
par rapport à l'ignorance de fon fiécle. 11 étudialong- 

, & y reçut le bonnet de Docteur en Philofophie & 
e fut là qu'il compofa fon grand Ouvrage de 
Conciliator Diff arm Philofophicarum, £ÿc. Outre la connoif- 
fance qu’il avoit des Langues, il polfédoit encore les Sciences 
les moins communes, comme la Philofophie, la Médecine &PA- 
ftrologie: ce qui lui acquit l’eftime des Papes & des ces d'I- 
talie. Cependant la groffiéreté de fon fiécle fit qu’on la ] 
Magie, & d'avoir acquis la connoïffance des fept Arts Libéraux 
par le moyen de fept Efprits qu’il tenoit dans un cryftal. D’Apon 
fut mis à l’inquifitionà l’âge de 66 ans, & mourut en 1316, avant 


du Lerri 
prodige, 
tems à 

en Médecine. 


Ton, que nous avon 
pa; un fecond nommé pat Trithéme, 
Petri de Abaño; & un autreintitulé, liber Experimentorum mirabilium 
Jfecundum 28 manfiones lune.! I avoit traduit des livres de 
Rabbi Abraham Aben-Ezra, & avoit compofé un Traité des jours 
critiques, un éclaircifflement de l'Aftronomie. Frédéric, Duc 
d'Urbin fit mettre la ftatue de ce grand homme entre celles des 
Iluftres; & le Sénat de la ville de Pad la fit placer fur la por- 
te de fon Palais, entre celles de & de Julius 
Paulus, avec cette In s Aponus Patavi. 
nus, Pbilofo » Medecineq 
l rologiæ vero aû 


deo peritus ; ut in Mag 
pot ; abfolutus fuerit. 
v.l, 2. 6.7. Jacques Philippe Thoma- 
21. Naudé, Apolorie des grands Hoim- 

bron. Trithéme, de 


foque bur 
ni, Hiff, Pata 
fini, in Elog. Liluft. Pata 
mes accufes de Magie, ©. 14. Jufte, in 
Script. Med. Sponde, 4. C. 1316. m 8. 
PIERRE de CORBERIA 


ou de CORBA- 


R1O, Antipape, ainfi appellé, parce qu'il étoit natif de Cor- | 


béria dans le diocéfe de Riéti en Italie, fe nommoit Pierre Ra 
malutio où Raïmache, & prit l’habit de l'Ordre de faint François 
De fon tems Louïs de Baviére & Frédéric d'Autriche avoient été 
élus Empereurs en concurrence. Le Pape Jean XXII ne fut pas 
favorable à Louïs, qui pour s'en venger fe rendit maître deRome, 
& y déclara Pape Pierre de Corbeira, fous le nom de Nicolas V, le 
jour de l’Afcenfion,, le 12 mai de l’an 132 Michel de Céfenne 
Général des Cordeliers, & les principaux de fon Ordre, mal fa- 
tisfaits du Pape, s'étoient attachez à | Empereur, & approuvé- 
rent cette éleétion. Ils revêtirent le F rre des habits pon- 
tificaux, l’introduifirent dans l’églife de faint Pierre, & le porté- 
leurs confeils à créer des Cardinaux, à fe faire des Off. 
ciers, & à excommunier même le véritable Pontife, qui étoit à 
Avignon. Cette Cour fchifmatique. fut obligée de fortir de Ro- 
me le quatriéme août de la même année, parce que les Habitans 
ouvrirent les portes au Légat que Jean XX1I envoyoit accompa- 
gné des troupes de Robert, Roi de Naples. Elle fe retira à Pi- 
fe; mais ce ne fut pas pour longtems: car la crainte du châtiment 
diffipa cette cabale, & obligea les Pifans de fe foumettre humble- 
ment au Pape, & de lui livrer l'Antipape. D'autres affurent qu'il 
demanda lui-même qu'on l'y condui on le fit, & lorsqu'il fut 
arrivé devant ce Pontife, il confefa ingénuement fa faute, en 
demanda pardon & l'obtint. Le Pape ne voulut pas néanmoins 
le renvoyér, de peur que quelque Prince mécontent ne fe fervit 
encore de lui pour troubler la paix de l'Eglife. On: le logea 
dans un àppar avec défenfe d’en fortir; mais 
on lui donnades livres, & on letraita très-doucement à fa prifon 
près. Il mourut deux ou trois ans après, Cherchez JE AN. 
XXIL * Villani. Nauclére. Bzovius. Sponde, &c. 
PIERRE THOMAS, Patriarche de Conftantinople, 
au diocéfe de Sarlat dans le Périgord, en un village nommé 
s, prit l'habit de l'Ordre des Carmes à Condom; & après a- 
voir enfeigné plufieurs années la Philofophie & la Théologie à 
Bourdeaux, à Alby, à Agen, & à Cahors, il vint à Paris pour 
y. prendre le degré de Doéteur, qui lui fut 
extraordin 


né 


| général de fon Ordre, pour lire les Sentences à Par 


R 1 E. 298 


faire fon Cours, felon les Statuts de l'Univerfité, ce tes fut té. 
duit pour lui à trois années, au bout defquelles il fut reçu Do- 
éteur avec beaucoup d'applaudiffement, Enfüite il fe rendit à 
Avignon, où le faint Siége avoit été transféré, & où le Pape 
Clément VI le créa Doëteur Régent en Théologi 

pontificale. Après la mort de ce Pontife 
choifi pour conduire fon ‘corps en J'Ab 
dans le Vélay. Innocent V1, qui tuccé 
coup d'eftime de: Pierre Thomas, & l'e 
pour régler le différent qu'ils avo 
puis, il le fit Nonce Apoitolique au Royaume d s, près 
du Roi Louïs, & de la Reine Jear n, il le députa vers 
l'Empereur Charles IV, & vers le Roi de Raïfcie, qui fe failoit 
appeller Empereur de Bulgarie; & parce que cette Légation étoit 
plus importante que les deux autres, le Pape l’honora de la di. 
gnité d'Evêque de P: ri en Sicile. En 1356, ce 
Prélat fut envoyé en qualité de Légat vers le Roi Louïs de Hon- 
grie, afin de négocier quelqu rmmodement entre lui & les 
Vénitiens, ce qu’ É ï Mais la plus célébre 
ambaffade dont il fut onor u'on lui confia, 
le Pape eut appris que Jean Pa pereur de Co: 
tinople, vouloit rentrer dans l’union glife Catholique. IL 
s'y employa avec tant de zéle & de prudence, que l'Empereur 
renonça au Schifme , & protnit obéï Pape & à l'Eglife Ro- 


e de la Chaif 
1 à Clémént, fit beau- 


maine. Au retour de ce égation, le Pape l'établit Légat gé- 
néral pour toute la Thrace, revoquant tous les autres Légats 


particuliers de ces païs-à, & lui ft chane 
ceux de Cortone & de Vierpont, l’ 
tras, & l’autre fous celui d'Athé En cette qualité il partit 
pour Conftantinople, avecbon nombre de vailleaux & de galéres 
qu'il conduifoit à l'Empereur, afin de laflifter dans la guerre 
qu’il avoit contre le Turc. Cet illuftre Prélat s’expofa courageu- 
fement dans toutes les occafions, pour animer les Chrétiens, & 
fit quantité de belles aétions, pendant les qu 
ra fa Légation. Après avoir facré Pierre 

Chypre, il-entreprit de rétablir en cette ifle la Foi C: 
& fit en forte que le P: 


Evêché de Patti pour 
s l'Archevêché de Pa- 


è 
A 


holique; 
vêques & 
ance de l'Eg 
inutilemen 


Prêtres Schifmatiques, fe fe 
maine, à quoi jufqu'alors on avoit travail] 


li 
C 


a 


anifme étoie 


Légat voyant que les affaires du Chri 
bon état dans les provinces de l'Orient, & quele R 
pre Pierre de Lufignan, étoit réfolu de paffer dans 
te, pour recouvrer le Royaume de Jérufalem, lui perfuad: 
venir demander du fecours aux Princes d'Occident, & de confé- 
rer avec le Pape, qui étoic alors Urbain V. Le Roi approuva 
cet avis, & vint à Avignon l'an 1362 avec Pierre Thomas, que 
pe fit bientôt après Archevêque de Candie. Alors il furvint 

ifférent entre fa Sainteté & le Duc de Milan, pour les pré- 
tentions qu’ils avoient fur. la ville de Bologne. Pie 


re fut choifé 
parle Pape pour terminer cette affaire importante, & vint à bout 
de faire remettre au faint Siege la ville de Bologne. Dans le tems 
qu'il demeura à Bologne, il contribua beaucoup à l'établiffe- 
ment de l’Univerfité de cette ville, dont les Docteurs le recon- 
noiffent encore aujourd'hui pour le principal Inftituteur de leur 
Collige. Enfin, la Croifade fut réfolue, & le Pape nomma pour 
Chef & Général de cette entreprife, Jean, Roi de France; & 
pour Légat le Cardinal de Périgueux, dit d. À l’égard 
du Roi de Chypre, il fut prié de faire tous les préparatifs né- 
ceffaires, comme étant voifin des Infidéles; mais le Roi & le 
Cardinal: étant morts peu de téms après, toute l'affaire fut com- 
mife à Pierre Thomas, que le Pape nomma au Patriarchat de 


Le 
ous général fut affigné dans l’Ifle de Rhodes, d’où l’ar- 
rs la fin du mois de feptembre 1365. Les Chrétiens 
e d'Alexandrie le quatriéme octobre fuivant, mais 


rendez 
mée partit V 


devant Ale 
faifi d’une fiévre dont il mourut le fixiéme janvier 1966. 
racles qu'il fit pendant fa vie & après fa mort, lui firent donner 
le nom de Saint; & les bleffures qu'il avoit reçues dans une ba- 
taille contre. les Infidéles, lui acquirent celui de Martyr, parun 


Decret de la Congrégation des Rites du onziéme juin 1618. * 
Philippe Mazzeri. 
PIERRE de la PALU, Evêque de Jérufalem. Voyez 


PALU (Pierre de la) 

PIERRE de BAUME, en Latin de Palma, ainfinom- 
mé du lieu de fa naiffance , qui eft une petite ville de la Franche- 
Comté, auprès de Befançon, a été également illuftre dans l'U- 
niverfité de Paris, & dans l'Ordre de faint Dominique, où il en- 
tra jeune à Befançon. 11 fut nommé en 13271, par le Chapitre 
’année fui- 
vante, fut reçu depuis Doéteuren Théologie, & eut l'honneur 
d'être un de ceux que Philippe de Valois appela lan 1333, à 
Vincennes, pour prendre leurs avis fur ce qui avoit été avancé 
touchant la vifion béatifique par le Pape Jean XXII, contre le- 
quel Pierre fe décl Ce fut la même année qu'il fut fait Pro- 
vincial de France, & il exerçoit encore cet emploi, lorsqu'il fut 


élu Supérieur général de fon Ordre, le 31 mai de l'an 1343. 
| Pierre a compofé divers Ouvrages qui n’ont pas été imprimez, 


accordé d'une façon | Pierre de Pologne. L 
ire Au lieu des cinq ans qu'il devoit employer à | fe de faint Gatien à Tours, les Moralitez du même Auteur 
g FF 


quoiqu'ils le méritaffent autant que beaucoup d'autres. On gar- 
de dans la bibliothéque publique de Bâle deux exemplaires de fa 
Poftille fur les quatre Evangiles, Ouvrage connu par Jean de Tor- 
quémada qui les a citez; & qui a été copié par Vincent Bandel- 
la, & par plufieurs autres, qui fe font avifez d'appeller l'Auteur, 
On garde auffi dans la bibliothéque de l'é 


les 


H 1 E 


vangiles, que Guillaume Jouan, Grand-Archidi 
ee, Re les avoit vues, aflure être courtes, mai 
s t für qu'il y a encore d’autres Ouvrages 
du même Auti e Guillaume Chiffet di qu'il avoit dans 
fa bibliothéque Commentaire fur les Epîtres, ainfi que fur 
les Evangi Pierre ne gouverna pas long-tems fon Orüre, | 
P dè: slepremi r de mar$ 1345. Îl étoitencore alors 
à Paris, où il futinhumé. * Echard, Script. Ord. Fratrum Præd. 
tome 1. 
PIERRE 


va 


UVERGNE, Chanoine de l'églife de 
a compofé vers l'an 1320, une Somme de Queftions quod- 
, qui fe trouve manufcrite dans la bibliothéque de M. 
M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques du 


1 
BTE À RE de a CASE, quatorziéme Général de l'Ordre 

des Carmes, Ev que de Vaifon, & Patriarche de Jérufalem. Voyez 

CASE (Pierre de la) 

RRE, Moine de Clairvaux, a écrit quelques Opufcu- 

+ la reforme des mœurs; entre autres une Epître au nom 

arift, à Innocent VI, datée de l’an 13533 une lettre 


Colbe: 


PIE 


de Lucifer aux mondains, datée de l'an 1351; & un Traité de 
la puiffance du Pape, qui fe trouvent manufcrits dans la biblio- 
théque de M. Colbert, Cd. 1602. * M. Du Pin, Bibliothéque 
des _ affiques du XIV fiécle. 


BÉERCHEUR. PVoyexBERCHORIUS. 

PIERRE DE PATERNI Se de l'Ordre des Hermi- 
tes de faint Auguftin, a fleuri vers l'an 1350, & a écrit un Ou- 
e de la néceflité & de la fuffifance de la vie humaine, que 
l'on trouve manufcrit dans la joies de M. Colbert, avec | 
un Traité contre les Juifs. * M. Du Pin, Bibliothéque des Au- 
teurs Eccléfiafiques du XIV fiécle. 

PIERRE NATALIS ou DE NATALIBUS. | 
Voyez NATALIBUS (Pierre de) 

*PIERR E, de la famille noble de la Gazata, de Reggio 
embraffa dès fa plus tendre jeuneffe la Régle de S. Be- 
le monaftére de S: Profper de Reggio, le premier no- 
En 1349, il s’en fallut peu qu'à l’êge de quator- 
levé par les ennemis de fa famille. En 1363, 
de fon manaftére par un Bref du Pape Urbain V. 
n VI le fit Sous-Colleéteur; & en 1391, Ugolin 
Dos de Reggio le fit Vicaire gé énéral. Il mouruten 1414, 

gé d'environ 80 ans. Il a continué la Chronique de Reggio, com- 
RS par fon grand-oncle Sagacio de la Gazata, »dont il fera 
fait mention fous le mot $ À G À CIO, & pouflée depuis l’an 
jufques à l'an 1353. Pierre l’a conduite jufques à l'an 1388. 
* Foyez le Su) ent de Paris 1736. 

-PIERRE de HERENTALS, bourg de Brabant, 
Chanoine KRégulier de Prémontré, & Abbé de Floreff, a fleuri 
à Ja fin du XIV fiécle, & a vécu felon quelques uns jufqu” à l'an 
1436. ll eft Auteur d'un gros Commentaire fur les Pfeaumes, 


PIE 


tiré des Péres & des autres Commen impr à Cologne | 
en 1487, à Reutlingen, en 1498, à Rouen en 1504, & à Colo- | 
green Il avoit auffi fait un Commentaire de même na- 


4: 

ture fur e quatre E iles, qui fe trouve manuf dans la 
bibliothéque de lAbbaïe de Floref, & une Chronique jufqu'à 
Jan 1383 ue fe trouve manufcrite dans la bibliothéque de M 
Colbert. Baluze a donné des Abbrégez des Vies des Papes 
d’ Avignon, “compos par cet Auteur. * M. Du Pin, Biblio- 
théque des Auteu cléfiaftiques du XIV fiécle. 

PIERRE DE ANCHARANO. 
RAN. 
PIERRE CANDIDE DECEMBER, de Vigé- 
vano , naquit en 1399, & s’appliqua de bonne heure aux Let- 
s Gréques & Latines dans lefquelles il fit de merveilleux pro- 

Il eut difFérens emplois honorables auprès du Pape Nico- 
ne de Philippe-Marie Vifconti Duc de Milan, & d’Alfonfe | 
ie & de Sicile. 11 mourut l'an 1477, & fi l'on en 
iffa plus de 127 Ouvrages, fans coinpter 
ceux qu'il avoit publiez de fon vivant. Lazare-Auguftin Cotta 
lifte des uns & des autres da: um Nova- 
ï le Supplément de Paris 173 
PIERRE de SABLE: ; où PIERRE de B OU- 
HERE, à fait imprimer un livre qui a pour titre, Magiffri 
Conradi Tir 1]  Elucidarium , éc. Ce Conrad vivoit 
en 1473, mprimé in quarto, à Paris en 1513. 
k îs 1736. 
DE LUXEMBOURG 
Metz, né en 1369, étoit fils de Guy 
omte de Ligny, & de Mahaud de CI 
déSaint-Paul. 
a ous 2 quatre re s à 


Voyes À N CH A- 


Cardinal, Evé- 
Luxembourg, 
lon, Comteffe | 
Du côté de fon AE il fortoit d’une Maïfon qui | 
l'Allemagne : d’ailleurs coufin au 
quatriéme degré de Penceflas, qui étoit alors Empereur & Roi 
de Bohéme , & de fon frére Sigi/mond, Roi de Hongrie, qui par- 
vint depuis à l'Empire. Après avoir achevé fes e en Philo- 
fophie &en Droit Canon dans l” é de Paris, il fut pour- 
vü d’un Canonicat dans l'églife cathédrale de cette ville, puis de 
la dignité d'Archidiacre en l'églife de Chartres. Le Pape Clé- 
ment VII, oppofé à Urbain Vi, le fit Evêque de Metz en 1384 
e de rs ans, perfuadé que fa fageffe & fa vertu fupplée 
Éhte unéfle. ‘11 le manda enfuite à Avignon, où'il l 
créa Cardinal en 1486. Mais ce faint Prélat mourut l’année fui- | 
rahte d'une maladie contraétée par fes nds auftérit 
ape Clément VIL, facceffeur d'Adrien VI, 

reux l'an r517: * Gazey, Hifhoire PME du Pais-Ba 
nonyme dans Du Chêne: Baïllet, Vies des Saints du cinquième 
let. 
PIERRE de DRESSEN ou DRESDEN, ainf 
nomr parce qu’il étoit natif d'une ville de cenom, 
province de Mifnie en Saxe, fi 


| de Script. Ecel 


| fon propre mér 


| tute. 
| mitauprès d'un Capitaine Florentin, dans la guerre de la ones 


| le premier les mines 


Pi LE 


féntimens des Vaudois: ce “qui le fit chaffer de fon 
1àP 
en enfeignant à Eu aux ets. Quelque tems aprés 
auprès de lui un de fes amis, nommé Facobellus, av 
publi s, criant fur tout contre le retranc 
la coupe, comme parlent les Proteftans, au fujet de 
nion fous une efpéce. Il fe joignit enfuite aux Huffit 
& _compofa des livres pour établir fa créance 
Bobem: c. 5: Bonfin, se Bobem. Sandére, H 
téole ou Du Preau, ? Vita Petri Dref]. Eÿc. 
PIERRE dOSMA, REnoIA Profeffeur en Théologie 
dans l’Univerfité de Salamanque, foutint dans le XV fiécle, que 
la Confeflion étoit un établiffement humain; & non une inftitu- 
tion divine, Ce qui fut condamné comme Hérétiq 
Théologiens, &'par le Pape Sixte IV. # Génét 


lequel il 


PIERRE de BRUNI QUEL, ainfinommé du bourg 
où il naquit, étoit Religieux de l'Ordre de faint Auguftin, & 
Evêque de Neuftat au commencement du XV fiécle, vers l'an 
1410. Il fut un des hommes de fon tems de. re 
‘Ecriture; & compofa une Hiftoire de l’/ & 

eftament; des Commentaires fur les Provert 
l'Eccléfiafte, fur le Cantique des Cantiques 


fut 


Religieux de l'Ordre 
ur de Pas 


PIERRE DE SAINTE Por 
des Carmes, & Anglois, dans le ï 
ris, favant Profeffeur & habile Pr 
fiteur de la Foi en Angle: terre, € ntre “ta ‘se 
&'y mourut au couvent de Norwich, le huitiéme novembre de 
lan 1462: ‘Il a compofé divers Ouvrages, des Sermons; des 
Commentaires fur les Epiîtres faint Paul & fur celles de faint 
Pierre; Preconia Sentent: abetum Theologie; Placita Theo: 
logie; Determinationes varie, a * Lucius, ôn "Bibl lioth. Carims 
Alégre, in Parad. Carm. Pitfeus, de Script. Angl. 

PIERRE (Jeandela) en Latin, de La pide , Docteur de Pa- 
ris, puisChartreux, Auteur de divers Traitez de Philofop hie é 
de Théologie, vivoit en 1494 Il étoit Allemand, & fe nom- 
moit en fa Langue Æeynlin. * Pétreius, Biblioth. p. 207 

PIERRE dALCANTARA “(Saint ) Re 
l'Ordre de faint François, né 1499, à Alcantara, vi la 
province d’ Eftrémadure en Efpagne, étoit fils du Jurifconfulte 
Alfonfe pe Gouverneur de cette ville, de Murcie, de Vil 
léla, & de S anabria. Ayant fon Cours d'Humanitez & de 
Philofophie, il fut envoyé à Salamanque, pour yétudier, &en« 
tra dans l'Ordre de faint Fr is, dans le couvent de Manjarès; 
où il fit profeflion. Il fut enfuite envoyé à un couvent folitaire, 
proche de Bellevize, & de là à Badajox, où il fut fait Supérieur 
du couvent nouvellement établi. 11 fut enfuite Gard du cou- 
vent de Nôtre-Dame des Anges. Le Roi de Portugal Jean IIE 
le fit venir à fa Cour; mais il n'y demeura pas long-tems, & re: 
vint à Alcantara, où il pacifia les troubles de fa province. Il y 
fut élu Provincial en 1538. En 1542, il fe retira avec abrite 
autres Religieux de fon Ordre fur la montagne d'Arabida en Por: 
tugal, près de l'emboûchure du Tage, où il rétablit une refo 
me, qui fut approuvée en 1554 par Jules III. Cette reformefi 
une nouvelle Congrégation dans l'Ordre de faint François; & 
faint Pierre d’ Alcantara établit plufeurs couvents qui la fu 
Is furent diftinguez des autres appellez Conventuels, ou Le. 
veaux Obfervantins. Saint Pierre mourut le 18 oëtobre de 
1562. Il a été béatifié l'an 1622 par Grégoire XV, & cano 
en 1669 par Ciément IX. * Wie de Pierre d'Alcantare, par] 
de Sainte-Marie, par Martin deSaint-Jofeph, par Antoine Huart, 
& par le Pére Courtors 

PIERRE dARANDA, Evêque de Cag 
tre d'Hôtel du Pape Alexandre VI, fur la fin du XV fiécle, fu 
accufé & convaincu vers l'an 1500, d'a des fentimens impies 
& hérétiques. 11 croyoit que la Loi Mofaïque reconnoifloit un 
feul Princif pe & la Chrétienne trois, qui étoient le Pére, le Fils, 
& le faint Efprit: que fi Jefus-Chrift étoit Dieu, il avoit point 
foufFert. 11 fe moquoit des Indulgences; mangeoit de la viande 
le Vendredi & le Samedi; déjeûnoit avant que de dire la Mefle; 
& nioit qu'il y-eût un Purgatoire & un Enfer. Il fut dégradé & 
confiné dans le Château-Saint-Ange. * Bzovius, À. C. 1500 
Sponde, 4. C. 1498. n. 10. 

PIERRE ARETIN. Cherchez ARE'TIN. 

PIERRE DE NAVARRE, ce 
d'une famille de la lie du paire dans la 
aux premiér 
avoit été Laquais du Cardinal 
fouvenant de ce premier degré 
une autruche, laquelle après avoir éclos fes it regard 
petits qui en étoient fortis, paroles 4 verfa ab a ir 
11 fervit quelque tems fur mer, puis alla'en Italie, où il fe 


x de 


î, & Mat- 


de fe 


& s’y diftingua téhenie nt, qu'on ne parloit que de fa valeur. Peu 
rès, Gonfalve, dit le grand Capitaine, l'attira dans fon armée, fe fer2 
vit de lui à la conquête du Royaume de Naples, & connut l’am 
1503 quelle étoit la capacité de ce grand homme, à la prife du 
château de l'Oeuf à Naples; car ce “fut 1à que Navarre inventa 
quoique d'autres affürent que les Génois 
Ïl fervit en d'autres occafions importantes, 
& fut Capitaine général de la mer, dans la Ligue que les El 
gnols & les Vénitien ent contre les Turcs. En, 1509, il fut 
mis par le Cardinal de Ximénès, Archevêque de Toléde, à la 
tête des troupes quiétoient deftinées pour palfer en Afrique con“ 
tre les Maures, aufquels il enleva Oran, Bugi, Tripoli, &c. y 
eut le tître d'Amiral d'Efpagne, & ne put empêcher que fon ar- 
mée ne fouffrit beaucoup en l’Ifle des Gerbes. De: 
retour en. Italie, ilfut fait prifonnier parles François 


s’en étoient fervis. 


P I E. bi] 7? 
Je de Ravenne l'an 1912. Les Efpagnols fe mirent peu en peine BR SE: chez ALFONSE: 


Voyes PIE TRO AZARIO, 


Pis 
de le faire fortir de prifon, où il languit jufqu'au commencement PT 
PI $, tenu pour Héréfiarque, Cher- 


du régne de François I. Cette dureté lui donna du dégoût pour 
une nation qu'il avoit fervie fi utilement: de forte qu'attiré pe 
tez &les avances du Roi, il s’engagea à fon fervices 
an 1528 dans le Royaume de Naples, où.il a- 


E on 
Cherchez CRINITU 


US 
voit accompagné le Comte de Lautrec. Quelques Auteurs di |  PIER Pos FOULO N. 
fent qu'il fut étranglé en prifon par ordre de l'Empereur Charles- PIER UNE. Voyez BENOIT XUHI, 


bagrin. Gonfalve | Antipape. 
de Selfe, fit enterrer fon corps dans l'églife PIÈRRE REMO 
Naples, & y fit mettre cette Inleri- PIERR À 
© Memorie Petri Navarri Canta- | de Lyon. Cherchez VN AU DOIS. 
arilfimi, Confalvus Ferdi- PIERRE LE VENERABLE, Poyz PIERRE 
Suelie Principis, Dusem, | DE CLUGN Y. 
ere bone/Favit.  Hoc'in Je PIERRE DE VERBERLE. Poyez ORIOTL. 
* Paul Jove, in Elog. PIERRE-BUFFIERRE, bourg de France , fitué 
antôme, Vies des Capitaines étran- dans le Limofn, entre Limoges & Uferche, environ à quatre lieues 
de la premiére, & à cinq de la derniére. * Maty, Dit. Géogr. 
olas) furnommé ,; ancien Profeffeur PIERRE-CHASTEL, célébre Chartreufe du païs de 
Lifieux à Paris, étoit confidéré de | Bugey, fondée l'an 1392 e de Bourbon, veuve d’A- 
Ca! ,& de la plu des Savans, | médée VIL, Comte de Savoye, en conféquence du teftament de 
favantes, les Belles Lettres, la Philofo- | ce Prince, eft fituée fur le Rhône, & a un Fort avec un Gou- 
derne, la Théologie &les Mathématiques. | ver pour le Roi: les Chartreux en payent la folde, ainfi 
tent de la réputation qu’il avoit acquife à que des quatre Officiers, & de douze Soldats. 
il ne s’et pas fort mis en peine d'écri Cependant PIERRE-ENCIS Voyez PIERRE-SCISE. 
ue nous citerons au bas de cet article, a vuentre 1 PIERRE-LATTE, bon bourg du Dauphiné, fitué 
i i Pierre, une Critique Latine d près du Rhône, à une lieue de Saint-Paul-trois-Châteaux, vers 
Jomére, une Rhérorique, une Traduétion Françoi le Couchant. Il eft au pié.d'un rocher qui fe trouve feul au mi- 
tique d'Ariftote, & des feuilles volantes fur divers lieu d’une plaine. * Maty, Ditt. Géogr. 
autres fur la Poëtique d’Horace, oùil entreprend de faire PIERRE-PORT ou PIERRE-PERTUIS, 
E > Le fentiment de quelques-uns, que cet Ouvrage eft | pañage étroit, taillé dans le roc, fert de confnunication ent 
e Je méthode. Il avoit une opinion | l'Uchtland, l'Erguel & le Munfterthal. [Left tout près de la fou 
litre touchant les Cométes, & on ne fera pas fâché de la | ce de la Birs& du village de Tayane. Ce pañlage fert de limi- 
. Voici comment il l’expliquoit. Il eft certain qu'ils te entre les Evêchez de Bâle & de Laufanne. Il n’eft pas auf 
té de matières, qui te certain que ce paflage foit l'ouvrage de Jules-Céfar, qu'il l'eft en 
i en defcendent après en | général qu'il vient de quelque Empereur Romain ou d'un de fc 


L 
ùrent qu'il y mourut de 
ND. Voyez RE MON D. 
des Vaudois ou Pauvres 


ption fur fon tom! 
bri, folerti in 
nandus 
Gallorum part. 
babet vel in bojte Jit a 
Alvarès Gomés,, Hit. 1. 4. B 


gers. 

PIERRE (Ni 
de Rhétorique au Collége d 
eurs Blondel, Pi 


rezion de l'air, 
matiéres ont la di 
région, £ÿ de la moyen- 


ion de leur mou- | Lieutenans, chez les Helvétiens, afin d’avoir un paflage abbrégé 


du pais d'Aventicum dans la Sequanique. L’Arcade.eft E 
& longue d'environ cinq brafles: du côté de Tavane au dellus de 
la voûte, on voit une Infcription prefque effacée que les uns li- 
fent ainfi, 


jl vers le firmament, 
taches obfervées au Soleilen font 
dis donc, qu'il s'exbale continuellement du centre du Soleil ve 
sent des matières, É? que ces matiéres venant à s’enflum 
que er que ce Joit, forment les Cométes. Et co 
de paille étant, en l'air, jette [a flamme vers la moye 
qnême ladite matiére étant.enflammée enun centain point, jette Jes fl 
mes vers le firmament.… Ainfi il evident que la queue della Cou 
Daroitra toüjours oppolée au Soleil, en quelque endroit que ce Joit : 
Darce qu'affez fouvens le bout de cette queue pa uns peu 


é, ce- Pierre Pithou l’a copiée ainf, 
la vient du mouvement du tourbillon du Soleil, athéfe ; 


le centre 
Soleil. Le 
fi via dutfa per ardua montis, 
ns Petram in margine fontis. 


D'autres lifent, 


Nimis Auguti via dufla , Eee. 


âl peut a Comêtes dans tout leff le centre du 
Süleil ju rmament, fans que jamais elle via faêta per 
Co l'entour de la terre, à caufe de la m Qu. Urjum Pa 


à par laquelle on 11. Vir. Col. Hlv 
d:fjus de Saturne 
ns qu'on emplo: 


es folaires. La démonftre 
Je fait point de Con 
le: outre que les obfe 


reftres, & des 
prétend prou il 
ne me femble pas généra 


L'Auteur des Délices de la Suiffe lit cette Infcription de la forte, 


pour le montrer, me pa fficiles, € quelques une. “EDS 
impoffibles. refle, il bypocbéfe, p Muminib. Augufr. 
Les Cométes font plus gr , € pourquoi el RAT « 
minuent en marchant, L loig via faita per 
le firmament. * De V i félanges d'Hifh Ur …... um Pater . .. um 


II. Vir, Col. Heluet. 


. D. 2IT, 212, 213. Édit. de Rotterdam, 1700. 

ERRÈ BERTAN, Cardinal, étoit de Modéne, & 

ux de l'Ordre de faint Dominique, où il profeffalaThéo- | & il dit que par ce peu de mots on apprend que ce chemin a été 

logie avec un très grand applaudiffement. Il fuc élevé par Paul | fait par les foins d'un Paterius ou Paternus, Duumvir ou Chef 
Evêché ino en Ombrie, & en cette qualité il parut | dela Colonie Helvétique, qui étoit Avenches, fous l'Empire 


dif, à hé de 
avec € 1 Concile de Trente. Le même Pontife extréme- | deux Antonins. Au refte, ce paflage eff fait d'une telle manié 


a en qualité de Nonce à l'Empe- | qu'avec trés-peu de monde on peut arrêter toute une armée à 
1. Sonmé- | caufe de la hauteur des rochers, qui font tout autour & du peu 
lut bien peu | de largeur qu” le pañfage. En 1376, les Bernois faifant la guer- 
aut ce pala- 


t de lui, l’'envoy 
Quint, & Jules Lil Le fit Cardinal en 1 
fi cohnu à la Cour de Rome, qu'il s'en fe 


ment f. 


qu'il ne fût élu Pape après Marcel 11. 11 mourut fous le Ponti- | re à Jean de Vienne, Evêque de Bâle, prirent d 

ficat de Paul IV, le huitiéme mars 1558, en la 57 année de fon | ge que l'Evêque avoit fait garder par un retranchement , & s ou- 
Ughe a Sacra. Pétramellariu & vrirent ainfi un chemin dans le Munfterthal. Ils ne perdirent 
RR JACOB. | dans cette expédition que 18 hommes. * Urftifius, / 1. p. 4 
RRE ra Lapide, | Stumpf, ./. 12. p. Didtion. Allemand de Bäle. Etat & Délices 

nelius C ité, natif d'un village de la Suile, tome 3. p. 275 € 276. édit. d'Amfterdam 17: 

(dans le diocéfe ! j au fervice de PIERRE-SCISE ouPIERRE-ENCIS 

Dieu d Ilapprit les Langues, & fur | teau du Lyonnoiïs en France. 1l eft fur la rive droite de 


ne, à l'entrée de la ville de Lyon. Ce château eft fort per fa 


tout l'Hébr 1e; & ayant fait un grand, progrès 


“Théologie, il s'attacha parti- | tuation fur un rocher ; mais ce qui le rend fameux, c'eft qu’il 
Culiérement à l'étude de l'Ecriture Sainte, qu'il cultiva 40 ans qu'il fert fouvent de prifon aux prifonniers d'Etat. Aaty ; 
avec une afliduité, fur] Il témoigne lui-même qu'il ai- | Dit. Géogr. 
moit extrémement la. fo qu'ilen t fon plaifir, parce PIERRERIES, amas depierres précieufes. Les pierre» 


toit la Loi-du Se . la compolé dix volumes | ries font compofées d’une eau trè -fimple & très-épurée, coagu* 
c ires font: lée par un fel fpécifique: elles font color où non colorées. 


qu'il 


riture; mai 


[ s de Queftions hors de fon fujet. Le | C'ett une eau trés-fimple, coagulée par un fel fimple, qui forme 
ain, puis à Rome, où | les non lorées; & cela fe prouve par la génération dela glace, 

de l'an 1637, âgé de 71 ans. * | qui eft d'autant plus claire, qu’elle e compofée d’une eau plus 

I . Valére André, Bibliotb. Belgi- | pure. Il y a grande apparence que toutes les s fe for- 
ment de la même forte, puisqu'étant pulvéri chaque grain 

RRE (Jean dela) Chanoine de l'Ordre de la poudre paroît comme du criftal, quand on fe fert d'un mi- 


rder. La fufion du verre avec les métaux 
euve que les pierre: 
> métallique; & l’on 


crofcope pour le r 
ouvain, & | qui lui donnent dive 
s Reverendiffimi | vi tirent 1 


l'églife 
: Théologique de Pr 
ur en l'héologie, a 

; Fanfenii; Oratio Encomiaftica in lau 
* Valére André, Biblioth. Bel 


s couleurs, 
coule 


re prémiére des 
ide, elles combattent enfem- 
ble, & quela premiére abforbe & coagule avec foi des Fe 

Ffa es 
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jap 
t de 
Le faphir doit 
me en foi une couleur célefte. L'é- 
s vertes, tirent leur couleur du 
& la chryfoli- 
; at de gran 
peines pour volatilifer les piérreries ; afin d'en tirer des tein 
res, & de rendre leur ufage médical; mais ces teintures font tr 
difficiles. Il eft certain que les pierreries crues n'opérent rien 
intérieurement, & qu'on a coutume de les re comme on les 
a prifes, foit par les felles, foit par le vomiflement. Il fx 
pourtant en excepter le criftal, qui à caufe de fa molleffe abfor 

be l'acide, qui caufe des fcences dans le corps, & l'entr 
he dehors avéc foi. Il y a très-peu de teinture dans les pierre- 
ries; & le peu qu'elles it cft uni fi étroitement avec le prin- 
Cipe falin, qu'il eft mal tirer, pour ne pas dire impof- 
fible, Les pierreries ne laiffent pas d'être utiles extérieurement, 
en forme d'amuléte. Le jafpe pendant au col, eft d'un grand 
fecours dans l'hémorrhagie du nez & de la matrice. Un charbon 
pë atiel deviendra noir en fort peu detems, & tombera, fi 
on tire un cerne autout avec un faphir. Cette même pierre eft 
b pour les maladies de en forte que dans la petite 
> & dans larougeole, on irer un cerne autour 
de l'œil, ce qui préferve la vue: porté extérieurement 
la pierre néphrétique contre le calcul & les affeétions des reins ; 
& comme tout cela fe fait avec fuccés, on ne peut douter que 
és pierreries n'ayént une vertu amulétique. Etmuller dit que 
quelques uns, pour avoir la teinture. des | eries, les fubli- 
nent en fleurs rougeitres avec le fel armoniac, afin de les extr 
re enfuite avec Pefprit de vin; mais il tient que le fel armoniac 
ne peut radicalement extraire le fouffre des pierreries, & que 
1 ne les corrode que fuperficiellement, ces teintures n’ont 

pas les vertus qu'on croit 

#*PIERSON (Chriftophle) de la Haye en Hollande, na- 
quit le 19 avril 1631. Après avoir appris le Latin & leF an- 
çois, il fut placé chez un Notaire, mais le penchant qu’il avoit 
pour la Peinture, le dégouta bientôt de ce genre de vie. 11 le 
quitta donc pour fe mettre fous la direétion de Barthélemy Mey- 
burg, jeune Peintre qui n’avoit que trois ou quatre ans plus que 
fon Difciple. A peine eut-il appris une année, qu'il voulut s'é 
ger en Maître, & alla s'établir à Schiedam, où il fe mari Son 
Maître prévoyant bien qu'il n'avançeroit guéres par là, le déter. 
ina à faire avec lui le voyage d'Allemagne. A leur retour, ils 
ée à Bremerfur- 


fienne à l'argent, qui ren 
meraude, & les a 


el 


autres Hauts Officiers voulurent avoir leurs portraits 
de leur façon, & ils ‘en furent fi contens qu'après les avoir 
chement récompenfez, ils tachérent de leur perfuader de fe ren- 
dre à la Cour de la Reine Chriftine; mais l'envie dérevoir leur 
patrie prévalut fur toutes Les offres qu’on leur fit, quelque 
a s qu'elles puff être. Dès que Pierfon fut arri 
Schiedam, il en décampa pour r > 
ne manqua pas d'occupation. Après avoir perdu fa femme, il fe 
remaria en 1679. Il mourut l'an 1714, âgé de 83 ans. * M. 
Campo Weyerman, Vies des Peintres des Païs-Bas, en Hollan- 
dois, tome 3 288. 
PIERSSENZÆUS ( Jermeia 
Flandre, eut pour Maître Jufte Liple. voir fait fon Cours 
de Droit, il alla vifiter les principales Académies de l'Europe, & 
fe cevoir Doëéteur à Orléans. Dés qu'il fut derctour en 
e, il exerça péndant-quelque tems la profeffion d’Avocat, 
enfuite dequoi il fut fait Sécretaire de la ville d'Ypres & de fa 
Chitellenie, & Confeiller à la Cour Provinciale de Flandre. Il 
s'étoit rendu recommandable par la connoiffance des Loix, par 
fon érudition & par fon habileté dans la Poëfie, dans laquelle il 
s'étoit propolé fur tout Catulle pour modéle, On a de lui, Car- 
1 Cratulatorium Serenif]. Alberto €? Ifabelle , Belrii Principibus ; 
i dem Marcbionis Ambrofii Spinole, recupta 1 
rem Offenda; Gratulatorium Carmen in adventum Ser 
js Ferdinandi; Elegia in obitum V. C1. Fuji Lipfi , & 
plufieurs Elégies. Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 442. 
PIE'RUS, pére ou fils de Linus, eft mis au nombre des 
Poëtes qui ont fleuri avant Homére: c’eft lui qu’on prétend'avoir 
ané le nom au Mont-Pierus, d’où les Mufes ont été appellées 
* M. Du Pin, Bibliotb. Univer[. des Hiflor. Prof. tome 


du païs de Waas en 


: D:206.:207 3 AT 
PIES, noms de certains Chevaliers inftituez par le Pape Pie 


ÎV en 1560. Il en fit jufqu’à 535, pendant qu’ 
voulut qu'à Rome & aill 


ége, & 


e conféroit cet hon- 
derobe, & leur donnoit 
c penfon, & le privilége de faire 
Facultez, des Notaires publics, & 
André Favin, Théatre d'Honneur € 


Le Pap 
mment au s d'épée ou 
le titre de Comtes Palatins a 
des Doéteurs en toutes 
de Iégitimer les Bètards. 
e Chevalerie. 

*PIET (Baudouin Vander) de Gand, naquit le onziéme 
août 1546, d’une famille Patricienne. 11 fut reçu le premier Ba- 
clier en Droit dans l’Académie de Douay, & avoir été 
icentié, il s’adonna à la profeflion du Barreau; mais il fut 
appellé Profeffeur en Droit. & fit fleurir l’Académie. Sa 
réputation détermina le Grand Cor nes à lui offtir ju. 
ques à trois fois différentes une e de Conféiller, mais il la 
refufa conftamment, difant qu'il aimoit mieux former des Juges 
que d’être Juge lui-même. Onade lui, De Zu 5; De duobu. 
Rois; De 


9 janvier 1609, ägé de 63 a 
102. 
étoit adorée, & fe 
E oit au culte qu'on 
ë foins refpeëtr 
nt à leurs parens, & à cette 2 
ent réciproquement à leurs En 
nifoit en même tems, 


leur 
& cendres, 
tion que les | 
Fet, le mot | 


parle dans fon 


adverfus Dos e sa Mojores , à 


ivant le témoignag 
dire, 


e conjun£toss À 
ron, un tem: | 
place aux herbes. Ms 


» À y fit placer un tableau qui répréfen: | 
toit l’aétion de cette fille célébre pour fa piété, laquelle voyant | 
fa mére condamnée par la Juftice à mourir de faim, dans fon ex 
tréme vieilleffe, demanda 
de la voir tous les jours dans 3 
le Géolier lui accorda par compailion, prenant toutefois un foin | 
très-exaét d'empêcher qu'elle n'apportät aucun aliment. Commê| 
cela duroit plus de jours qu’une perfonne n'en peut naturel 
ment paffer fans manger, le Géolier cp e cette fille L 
avec fa mére, & avec étonnement cette pauvre femme te 
fa fille, qui étant alors nourrice, lui donnoit la mammelle coms | 
me à fon enfant, pour l'empêcher de urir de faim. Cette | 
aétion étant rapportée aux Juges, ils firent donner 4 
mére avec une penfon pour elle & pour fa fille. 
toit la prifon fut confacré par ce temple à la Dé 
fus dit que c’étoit le pére de cette fille, nommé Cimon, qui é* 
toit condamné à mort; mais tous les Auteurs, comme Cicéron, | 
Tite-Live, Valére-Maxime: & Pline, marquent que cétoit fa 
mére, Cherchez CIMON. * Rofin, Antig. Rom. L. 2, c. 18, 
*PIETERS (N...) d'Anvers, eut pour Maître dans la 
Peinture N... Eykens. Il alla d’aborden Angleterre, mais il n'é 
toit pas encore affez habile pour y pouvoir fubfifter de fa profef: 
fion. Cela l'obligea d'entrer au fervice du Cardinal Dada qui é: | 
toit pour lors dans ce Royaume, mais il fe dégoûta bientôt de | 
porter la livrée, & il reprit le pinceau, Par bonh r pour Î 
le célébre M. Kneller, ayant vu quelque chofe de fa façon, le | 
prit 4 fon fervice pour habiller fes portraits, & il eut fujetde | 
s'applaudir de fon choix, puisque Pieters ne tarda guéres à fur | 
} 
Î 


Lel 


e Piété. : Fe2} 


paller tous ceux que cet babile Peintre employoit à cette forte À 
d'ouvrage. Au bout de: quelques années, il quita fon Maitre: 
Auflitôt après, les autres Peintres en portraits, eurent recours 
à lui, pour en tirer le même fervice. Quoiqu'il fit en cela un 
gain confidérable, c'étoit dommage qu'il fe bornât à cette occus 
pation, puisqu'il poflédoit toutes les qualitez néceffaires pour 
devenir un des plus habiles Peintres en Hifloires. On a vu de | 
fa façon quelques copies des ouvrages du fameux Rubens SO 
bien exécutées que l'on ne pouvoit pas les diftinguer des origis 
naux. Il gagnoit beaucoup, mais il ne fit aucune épargne, par 
ce qu’il fe jetta dans Ja débauche. 11 vécut de cette maniére juf 
qu’à l'âge de so ans. Alors il quita le pinceau pour devenir Mar- | 
chand d’eftampes qu'il venoit chercher en Hollande & qu'il ven+ | 
doit bien cher en Angleterre. 11 avoit donné à un Banquier cent | 
guinées, les mettant là en garde pour s’en fervir en tems & lieu || 
mais peu de tems après le Banquier fit banqueroute. Pour preu- | 
ve de fon habileté, on raconte qu’il envoya en Hollande deux | 
Î 


deffeins de fa façon à la maniére de Rubens, & que le plus grand 
lui fut payé cent vint francs, & le mo U Ce 
pendant avec tout cela il mourut pauv * M. Campo Weyer- 
man, Wies des Peintres des Païs-Bas, en Hollandois, tome 2. De 
85 & fuiv. 

* PIE TISME. Cette See a pris fon origine, au tems | 
de Philippe Jacques Spéner, un des plus fame [héclogiens | 


d'Allemagne, li étoit né en Al ice, & mourut en 170$ à Ber= 
lin, où il étoit Confeiller eccléfiaftique, & un des principaux 
Pafteurs. r , puis à\| 
Francfort fur le Mein & à Drefde; & ce fut de Ià qu'il vint à} 
Berlin en 1691. Dans le tems qu'il demeuroit à Francfort, il | 
établit en 1670 une Affemblée ou un Collége de biété dans fa mai- | 
fon, d'où il la tranfporta dans une églife. A cette Affemblée | 
étoient admis des gens de toute forte, hommes & femmes, mais 1 
femmes étoient féparées des hommes. M. Spéner commençoit | 


l'exercice par un Difcours édifiant fur quelque paflage de l’ 1 
ture Sainte, ou fur le Sermon du dimanche précédent; après 
quoi il permettoit aux hommes qui étoient là, de dire leur fen- À 
avoit traité. 1l faut remarquer que ces | 
fe faifoient avec la permiflion du Magift m 
ologiens les defapprouvérent. ! 


Dans cette préface il pa 
ment de la décadence de la piété dans l'Eglife Luthérienne. 
Loefcher & d'autres, trouvérent qu'il en avoit tro, 
attaqué par un Auteur paflablement obfeur, fu 
qu'on lui attribua & qu’il ne def 
être bon sien, il faut étre r 
tems à peu près que M. Sp 
de premier Chapelain, fe forma à Le 
blicum. Deux Maîtres ès Arts comme nt à s’affembler pour | 
s'attacher à l'étude de l'Ecriture-Sainte. 11 fe joignit en peu de 
tems un affez grand nombre d’autres perfonnes à ces deux pren | 
miéres, de forte que l'Affemblée jugea à propos de fe mettre en 
régle, & de prendre pour Direéteur M. le Doëteur Valentin AL" | 
berti. On ne s’en tint pas là: quelques Maîtres ès Arts, Mem= 
ent des Affemblées particulié"} 

livres 


M: 
dit, & il fut 
1 ce principe} 
avoua point, c'eft que, pour | 
| 


généré. En 1686, dans le même 
er fut appellé à Drefde en qualité 
le Collegium Pbilo-B 


bres de cette. Affemblée, formér 


re: 


; deftinées à expliquer ce 


propre à infpirer de la piété à leurs Audi- 
Schade & Antan, tous crois fort connus 
étoient les principaux de ces Me La Faculté de 
fhéologie, bien loin de defapprouver ces Affemblées, les auto- 
rifa; mais bientôt le bruit courut que ceux qui parloient dans 
femblées, fe fervoient d' & on défi- 
On en par- 
e aufli bien qu en ville. La Faculté de Théologie cef- 
s approuver , & le pau que fit cette affaire étant parv 
la Cour, on envoya ord l'Un fité d’ de quoi 
il étoit queftion ; & d'en ARE fon rapport. Cela arriva en 1689. 
L’Univerf fité Bone qu E dont il s'agifloit, étoi 
e & quant aux mœurs. La Fa 
à M. Francke 6 
M. Tho- 


gna & eux &l eus parti ans par le nom de Piéci 


fes amis. C te 
malus qui deme a Re ë fon parti, 
é ren fi faveur un “Ecrit où | ologiens n 

8 ans un plus grand détails il 
dar s Alfém- 
ayant défendu ces 
pfic au bout dun petit 
en Saxe que ce qu'on 
tauffi beaucoup à G 
foriné de 


s de pi 
Affemblée 


App£l 


AC 
e fort 


& A 
on à Witten- 
teétion M. Ma- 
ir ie s noms de Seétaire: 
amis ont prétendu, 6 
né par r 1e à 
qui formérent le Collegiu 
lé, & qu'on a affcété de don- 
n À ceux qui paroilient avoir plus de goût 
>s pour la p es joûcent que la prétendue Se 
ifres. citunpurE n, fi on entend par là d 
gens qui enfeignent une de tie différente de celle de l'Eglife 
érienne. Au contraire, les Thé logiens de Wittenberg & 
ck, & ceux de leur parti foutiennent que le Piétifme 
1 nt une Société à part, qui fous le prétexte de la 
at des erreurs préjudiciables à la dotrine. 
tes & le Piécifme, la Biblioc: 

tome 26, depuis la page x 128, jufqu'à la 146. 


berg, la 
js, &d 


Pie 


PIE TR A-M À LA. Voyez PET RA-MALA. 
PIETRA- M ARIZZI, Petra Maricorum, ancien 
bourg réduit en village. 11 eft dans le Duché de Mil n fur | 


une lieue au deffus d'Alexandrie 


TRA-PILOS A ou PIE 
petite ville de l'ftrie. Elleeff 
ource du Quiefco, & cite 


à la République de Ven 
PIE TRASANCT À, 
Etats du Duc de l'ofcane, pri 
ques, vers le Couchant. On croit que 
in ciennement a ou Luct 
c: ufe d'un temple qu'il y avoit, 
ves qui étoient affranchis alloient prend u où le bon- 
net, qui étoient les marques de leur liberté. *Maty, Dit. Géogr. 
* PLE TR O: Ce mot eft Italien & fe ditpour Pierre. 
*PIETRO AZARIO ou PIERRE AZARI, 
QL e XIV fiécle, étoit Na Novare. Matthi L 
de Vifco lui d à Le foin, de le tretien de fon armée. Aza- 
dio fut auffi Tu uge & CE rovano à Tortone. On 
l'éemploya encore én d'autre publiques, où il fit égale 
ment connoître {a prudence, fon intelligence & fa fidé ila 
écrit en Latin une Chronique, où il rapporte les aétions princi- 
aifon de Vifconti depuis lan 1250, jufqu’à Pan 1362. 
On 4 encore de lui une Hiftoi gée de la Guerre Cancpi- 
cienne, où il décrit les différens :z dans le Comré 
i e dans le Piémont. * Poyez 


bourg avec 
s de la mer, à cinq lieues de Luc- 
: c'eft la petite ville, nom- 
ünum Eéronie, à 
où les Efcla- 


rare 


délité, 


“à 


1 
en Poëfie dans l 
illet de l'an 1734. 


Confeiller de C Mé- 
Univerfité de Ko- 
Bibiiotb. Ger. 


Ross Allemands de 
decin du Roi, & Profelfeur 
g. lleft mort le29 j 


san. tome 143. 
PIEVE i CADORE. Voyez CADORE, 
RP IE d4 D'IN CINO, Plebs Incini, village du Milanois 


y nbardie. Il eft à deux lieues de ino, vers le 
On prend communément ce village pour l’ancienne ville 
É win Licinii, petite ville des Orobiens, 


PT Ge RP 


tout di Syrie, dans 
des pigeons à porter des 
r la réponfe à ceux qui les 
ont.en i 

porter le 
me dilige 


de fes Etats ju 
ndrette envoye 
quoique ces villes foient 
. Les Caravanes, qui voya- 
leur marche aux Souverains Ara- 
$ $ cons à qui l'on m 
c une rapi 


| 
| 
| 
| 
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tra » & revi 3 diligence pour fe 
rendre où ils ont été nourris & où ils ont leurs nids. On a fou- 
vent Vu ces pigeons couchez fur le fable f Que dos; & le 
bec ouvert étendant la rofée pour fe rafraich r 


leine. ol s d’ 
de dreffer les pigeo 
toit déja fervi des pigeons pour faire pafler des lettres dans Mo 
déne afiégée par Marc-Antoine. Onen fit auffi ufage en Hol- 
lande en 1574 au fiége de Harlem , & au fige de Leyde en 1575. 
Le Prince d'Orange, après la levée du fiège de cette dern 
DA voulue ( que ces Ms fuffént nourris aux d du Pu 

1e que lorsqu'ils fcroient 
é s l'Hôtel de ville, 
* D. Calmet, Di&. 


; pour être 
reconnoifance perpé 
de la Bible, au mot de Colombe. Di 
vary, Di®t. du Commerce. Larr } 

PIGHET TI (Jacques) 
dateque Palladis Templum ; Animaux 
Jeculis On lit les vers fuivar 


en Ga d'u 


Clarus avis, üirtute fua [ed c 

Pigbettus, 1 eds pe r 
e orta nu Pallas, « 
em pro 


Pallad 


elo 


* Donatus Calv D. 195. 

PIGHIN I (Sébaftien) Cardinal, Archevêque de Sipor 
natif de Reggio, uit quelque connoiffance dans le Droit, 
s’attacha à a Cour de Rome, où après avoir été Chanoinc 
Capoue, il fut honoré d’une charge d’Auditeffr de Rote, que 1 
Pape Paul HI lui donna, Peu après il fut Evêque de Férentina, 
puis d'Alife, & fut par le même Pape envoyé Nonce auprès de 


l'Empereur Charles Quir Enfin, 1l fut Archevèque de Sipon- 
te , & nommé par Jütes I, pour être l'un des dens qu'il 
avoit au Concile de Trente. 11 y fatisfit ce Pontife qui le fic 


Cardinal en 1551, & lui donna d'autres emplois, 
l'obligea de quitter le premier dé 553, enla 
o . * Ughel, Jralia Sacra. :’Âubéry, Hi. des Cards 
P1IGHIUS (Albert) natif de Campen, ville de lOver-1f- 
fel, dans le Païs-Bas, étudia à Louvain, où il prit le degré de 
Bachelier, & fut reçu Doëéteur à Cologne, où il avoit étudié en 
>. Vers lé méme tems, en 1520, il compofa un J'raité 
la maniére de aer le Calendrier eccléfiaitique, & de la 
ébration dela Fête de Pâque, qu'il dédia au Pape Léon X. Il 
publia enfuice une Apologie de l’Aitrologie; une autre Apologie 
contre Marc de B nt, Céleitin, qui avoit entrepris de ré- 
former les ‘l'able phonfines ; avec une défenfe de l'Aftrono- 
mie, contre les $ d'Almanach, & d’autres Ouvrages de 
Mathématiqu 1l joignit la pratique de cette Science à la ff 
culation, en faifant avec beaucoup d' é fphéres de cui- 
vre, pour répréfenter lé mouvement cieux. Quoique la 
des Mathématiques eût p lui dès charmes particu- 
amis lui confeillérent de fe donner plutôt à l'étude de 
je Théologi Ce fut alors qu'il co: es Ouvrages qu'il a 
publiez contre Luther, Mélanchthe & Calvin. Le Fa- 
pe Adrien VI, qu'il avoit accomp avant mê 
me qu'il fût Cardinal de “'ortofe, 1e 2lémen 
VII, fon fucc r, & Paul 111 donnérent ft t à Pighius 
des me C’eft à ce dernier Pontife qu’il dédia fon 
plus contidérable Ouvrage, intitulé, Æ{Jertio Hierarchiæ Ecciefia- 
11 écrivit encore en 15. une Apologie du Concile 
le même Pape avoit indiqué.  Danslune lettre que le 
jolet lui écrivit en 1539, il lui parle voyagé que 
avant homme devoit faire à Rome, & du foin qu 
er de lui au Pape & aux Cardinaux, afin q 
le monde, que les perfonnes de fon mérite 
géres, n’y manquoient pourtant pas de Patrons. 
trecht, où il étoit Pr 
dé écembre 1542. 


que la mort 
année de 


des 


pé- 


auroit d 
‘on fût perfua 
quoiqu 
il mour 
vor de l'églife des, Jean, le vint:r 
Outre les Ouvrages dont nous avons 
ci, de Milje oficio ; De Libero Ho 

> Divina Grétia ; Diatriba de Aëtis VI € VILS: 
tio Contro art, c. Il avoit beaucoup de le 
ion; mais il w’aVoit pas le difcernément jufte. 
i dans les Queitions qui ne regardoient point 1 
dé Cour de Rome; mais que celles-ci, il étoit en pré- 
venu pour les fenti nEns les plus infouten: bles; & de tous les 
Auteurs qui ont écrit fur ces matiéres, il n’y en a poine 


tà U 


pouifé les ae fi Join & quiait plus donné au Pape, que ce- 
lui beaucoup prés fi pur ni fi élé 
que celui de Sole & des autres Cicéroniens de fon tems ; in 

il D as aufi fi barbare que celui Re Scholaftiques & des 
Controverf . Doëtor. Le Mire, 0 £: 
log. Belg. Ed c. XVI. Valére C s'Aumte Bibliot 

2. 38. Molan. Guntherus. Sponde, &c. M. Du EF 


que des. Auteurs Ecclefi 
ROT (SET US S Œ 

à villetde FOR dans ! 

à caufe de f é 


Bayle, 
nt Antiquaire, natif de 
as, prit le jou de 


5 du 


xaéte des 
r En 
Gra duquel il fat 
it enfuite Pole de 


Allemagne , 
Sécretaire pere quatorze fi 
Charles, Prince de Juliers ; qu il omp: à Ro- 
me, où ce Prince étant mort en 1575, Ë 
, s’y fit Chanoïne Régulier, & y mour 
85 ans, aprés s'être aquis une grande reput 
de la ville de Rome, qu'il compofa en trois ton 
PES le premier en il compo éncore € 
; fur quelques f s le Capito 


F3 


il s’attacha au Cardinal ‘3 
SE 


en 
n par le 


© 160 4, 


230 P. I G. 


nier Ouvrage ne parut qu'après fa mort en 1615) & des Com- 
mentaires furles kaltes. * Martin Hank, de Rerum Rom. Script. 
PIGIADA. Voyez CHERONESI. 
PIGMALION, Roi de lyr, fils de Magdenus, où pL 
tlrès, auquel il fuc da, vécut 56 ans, dont il en régna 47. D 
don, quivétoit fa fœur, devoit gouverner avec ms mais on 
préténd que fes Sujets ne le trouvérent pas à pre 
fa Aliurbas où bas, que Virgile nomme Sich: 
bas étoit fon oncle, & avoit des thréfors incroyables. Le Ri 
en étant averti, le fit mourir, & Didon fuyant ja perfécution de 
fon frére, emporta les thréfors de fon l'époux & fe retira en A- 
frique, où elle jetta les fondemens de Empire de Carthage, 
lan3153, du monde, & 882 avant l'Ere Chrétienne. Les Poë- 
tes ont feint que Pigmalion fut puni de la haine qu'il portoit 
aux femmes, par l'amour qu'il eut pour une flatuc. * Dius, 
Jof é ins one Juftin, L. 18 
> IGMALION, fl devint amoureu d'une 
Eta ivoire, que Vé: e anima, & il en eut Paphus, F ondateur 
ville de Pephos. Il y a apparence que c’eft le même que le 
préc#dent. Hofinan, Lex, Univ. 
PIGME'ES. Voyez PYGME'E 
P1G NA (Jean-Batifte) de Fer ns 
crivit, outre l'Hittoire de la Maifon d'E 
; De Confal 
Gli Heroïci; 


cité pe 


en 1570, & é- 
ionum Po; 
Otio Carminum, li- 
* Riccioli. Le Théa- 
e l'Abbé Ghilini, &c. 
très diftinguée dans le Royau- 
Principautez, des Duch 
uifats de pce oncoïrvino , de Spina: zola, 
fiellanéta. de Monteléone, &c. e eft originaire de 
a dans 5 Calabre Ultérie ‘THomas Pignatelli, qui mou- 
la fin du XIV fiécle, en eft regardé comme la fouche 
def Re au troifiéme degré Fagrice & Sozrion. Ce 
1 fondé la branche des Marquis de Lauro, & des Ducs 
ABricE qui portoit le titre de Seigneur de Noya, 
36, de Philippe IT, Roi d'Efpagne, en récomp >enfe 
de-fes ices, le tître de Marquis de Cerchiaro, & mourut 
l'année nes laiffant de Vittoria Cicinella fa femme, neuf fils 
& deux filles. De ces neuf fils, il y en a eu trois qui ont con- 
tinué la poftérité, favoir, Juces, Marius & Lucius, dont 1 
plus jeune fit la bre anche des Princes de Marfico. Celui du mi- 
nommé Martius, fut Marquis de Spinazzola, & pére de 
o1s qui fuit. 
RANÇOIS époufa Por 
dria, &eneut, 1. Antoi 
& Pape en 1691, fous le nom d’Innocent XII, mort le 2 fe 
PÉTDES 17 2. Murtius, Prince de Moncorvino, marié ave 


tre au Ho 
* PIGN 
me de Naples 


15 


6 
€ 


, fille de Fabrice Carafe, Duc d'An- 
e, né en 1615, fait Cardinal en 1681, 


Conftance, fille de Fean de Guévara, Duc de Povino, de laque 
le il eut un fils mort avant fon pére; 3. Louis, mort Eccléfia 
que; 4. Æubrice, mort Jéfuite ; 5. Paule-Marie, Rel 
morte à 
Es, fils aîné de Æbrice, premier Marquis de C 
t pour fils Fubrice, premier Prince de Noya, & p: 
qui fuit; & 2. de Facques, Duc de Belguardo. 

s, fils de Æbrice, Prince de Noya, eut pour enfans, 1. 
e, Duc de Monteléone, pére d'Héëter, mort avant fon pé- 
re, & laiffant un fils nommé Fabrice, mort en 1679, pére d’une 
fille unique, ap pcllée Yeannes 2. Agnello, Prince de Moncorv 
no, pére de fules, Duc de Santo Mauro; 3. André-Franç 
fait Cardinal én 1703 & Archevêque de Naples; cols marié 
en 1679 à Jeanne, fa petite-niéce, dont on vient de parler, devenu 
par ce mariage Duc de Monteléone. * Gr. Dit. Univ. Holl 

PIGNEL. Poyez PINHEL. 

PIGNE R OI Italiens nommemt Pinarolo, & les 
Auteurs qui écriv narolium, ville d'Italie en Pié- 
mont avec une fortereffe confidérab ent au Duc de Sa 
voye, & fervoit d’appanage aux puinez de cette Maifon. Les 
ançois s'en rendi He maîtres l'an 1631, par un tr ité fecret 
ju afque, & qui fut conclu le 3x du mois de mars 
Le Roi Louis XIII jeant néceffaire pour la proteétion.de 
Alliez, d'avoir ce en Piémont pour entrer en Italie, fit 
| r Pignerol , qui lui fut accordée. Aïnfi le Duc Viétor 
1 Roi & à fe Succeffeurs en toute proprié 

lle & château de Pignerol, Riva, Baudenaf 
o le Haut, &c. Le Roi; outre Albe l'Albefan 
re, lui donna une fomme d'argent, conformé- 
La ville de Pignerol eft fituée dans 
e de Clufon ou Chifon. 11 y a diver 
ég s Religieufes. La citadelle étoit forte par na 
ture & par a n afliette fur le roc, & les travaux qu'on y 
avoit faits Ctoient admirables; mais cette ville fut rendue au Duc 
de Savoye, apr P ‘né les fortifications, & rafé 


fs 
gicufe, 
re de 89 ans dans le couvent de la Sapience à Naples. 
chiaro , 
re I. de 


fouverai 
co, Bunaf 


té. 


qué ion en eut 
fa forterelle par un traité fait en 1696, avec le Roi Louïs XIV. 
PIGNEWAR T (Jean) Religieux du couvent de Bo- 
nef, dans le Comté de Namur, a donné au Public, Epigramma- 
ta in bonorem San&orum de quibus fecundum ufum Ordi Ciffercien- 
Jis Fefbivitates celebr 3 a André, Biblioth. Be 
PIGNON (Laurent) né à Sens dans le XIV fiécle, entra 
dans l'Ordre de $. Dominique, dont il compofa dès l'an 1394, 
une Chronique, qui n'a pas été signées & dans laquelle on 
bferve plufieurs chofes s pour lPHiftoire ie 
© tte Chronique qu'on garde à Saint-Viétor, eft en Rue urs par- 
ties : dans la premi re font les S de l'Ordre; dans la fecon- 
de! enfuite ceux qui ont été promus aux dignitez hors 
de l'Ordre, les Généraux, les Provinciaux de France; ceux qui 
fe font rendus célébres par leurs Ecrits, avec une Hiftoire ab- 
des Chapitres Généraux, & des Chapitres Provinciaux de 
France Le Pere Ect eft fervi très utilement de 
ge, que fon Auteur a cond OU l'an 1411. Pignon 


“| PI HAHIROTEH. Voyez PHIHAHIROTH. 


PIG. PIH. PIK. ASE 


| Prieur de Sens dès l'an 1403, & il s'attacha à Philif 
Duc de Bourgogne, qui le prit pour fon Confelteur 
cura RÉAL de Bethléem vers l'an 1425. Il 
| cette dignité lorsqu'il compofa un T : 
Paris, du commencement de S urie, & de 
quel il joignit une Tr anç. çoife du traité de Duran 
| Saint-Pourfain fur le même fujet, Il fut transféré enfui 
vêché d'Auxerre, dont il prit poffeffion le quatriéme mars 
demeura enfuite longtems en Klandre auprés du Duc PI bilipt 
| mais en 1440, il étoit à Auxetre, où il afifta au Chapitre Pro- 
| vincial de fon Ordre, des priviléges duquel il étoit Conferva- 
teur, & il mourut l'an 1446, dans fa ville épifcopale, étant f 
FONE fort âgé, puisq qu'il y avoit 51 ans qu'il avoit commencé 
Ls RRRes Script. Ord. EF. Prd. tome 1. 

(Le) Voyez PENNON de VELE'S. 
PIGNOR IA Fi PIGNORIUS 
PIGNORIUS (Laurent) Chanoine de Trévifi ou Tre 

fe, né à Padoue Le 12 oétobre de l'an 1571, favoit les Belles 
Lettres & le Droit, & fe confacra à l’état eccléfiaitique en 160: 
Il eut divers emplois à Padoue, où il fut Curé de faint Laur 


& fut enfuite pourvu par le Cardinal François Barberin, d’un 

Canonicat à Trévifi. Pignorius dreffa une Belle Bibliothéque, 
ï de médailles & d’autres curiofitez, & eut pour 
s grands hommes de fon tems, comme; le pe 


dent de Thou, M. de Peir 
Meurfus, Voflius, Heinfus, Nicolas Rigault, 
Henri du Puy, Velfer, Contareno, Gruter, Sciopp 
que Molino, Procurateur de faint Marc, eut auf 
ration particuliére pour Pignorius, auquel il fit éleve 1 tom 
beau avec une Epit dans l’églife de faint Laurent, w’il 
eut été emporté par la pefte eu 1631. Nous avons divers Ou 
vrages de fa façon, De jervis € eorum spus Heseres 
Menfe Ijiace Jeu vetullifime Tabule e 
is Ci CAE oo cum Attuat 


bricius Puteanus ou 
, &c. Di 
Hi une confid 


mini) 


Je is; Mine De 
» Lornaci er 


& 
ta; Sy 
num, adloc 
Padoua; L’ 
ni, in Vita P 


su 


og. Daster Ë 


AR S KY (Michel : Seigneur de Pologr 
le Roi ond lui donna des Curate 
ué qu'il réfolut de tuer ce Prince. Il prit 
pour ce BE tems que le Koi SA aller à l'églife pour commen- 
cer la Diéte & qui étoit le 15 mbre 1620. 1 fe cacha der 
riére la porte, & quand le RD t à paffer, il lui déchargea fur 
la tête deux coups de hache d'armes, qui le firent tomb à te 
re. On lui donna auffi-tôt la à quel ion pour l'obliger à découvr 
ceux qui l'avoient p ife; mais il ne nomma 
perfonne, & dit beaucoup d' extravagances, ne fe plaignant que " 
de la foibleffe de fon br Là-deflus on le tenailla, & après 
lui avoi oups toutes les jointures des doits l’une après lac 
tre, & enfuite la main droite, on l’écartela. On brüla aprè 
cela toutes les piéces de fon corps, on en jetta les cendres dans lz 
Viftule, & l'on rafa fon château. * Gr. Di. Univ. Hull. Nic. 
Belli Holdenb. p. 387. 

PIKE (Jean) Anglois de nation, qui vivoit dans le XII fi 
cle, vers l’an 1120, compofa u une Hiftoir( e ee os glo-Sa- 


xons, que Guillaum: 
& Pitfeus, de Script. An 
PILA, e Mont- Pil (FR montagne de France, dont le fomme Î 


dents. Elle eft fur les ue Le ou 
Argental & Coindrieu. 
* PIL À C A, anciennement Æjax, Un 
riviére de la Calabre Ultérieure. Elle fe bee 
lonienne, près du Cap delle Colonne. 
PILADE. oyez PYLADE. 
PILANDER (George) né dans la Mifhie, Médecin AI- 
lemand, vivoit\ dans le XVI fiécle vers l'an 1542. Il demeura 
longtems Italie, & mourut à Milan en retournant dans for 
p e nom de fa famille étoit Thorma changea pour "| 
celui de Piland ï eft Grec, felon la des. 


eft appellé 7r 
du Forès, 


Hommes de Lettres de fon tems. Dans le tems qu'il étoit à Ro- 
duifit Hippocrate de Gre 
* 


me,ilt 
autres Ouvrages 
Adam, in Vit. G 
*PILARIK (Etienne) né en 1615, Hongrois, fut dès l'âge 
de quatre ans 2e aux Ecoles, où il fit en peu d'années de 
grands progrès dans les Langues Allemande & Latine, dans la 
connoiffance de la Religion, & dans tous ce qu’on put lui L 
dre. Enfuite il fe tourna du côté de la Théologie. En 1639, 
il fut fait Miniftre, & fervit en cette qualité pi s égli 
Hongrie. En 1649, il devint E 
dré, ’enfuite Prédicateur de la C 
zù Li EE encore ce lieu pour aller 
Les Turcs ayant fait en 1663 une irruption dans le | 
où ï étoit, il tomba entre les mains des Tartares qui le réd 
rent dans l'efclavage, dont après bien des fouffrances il fi 
vré comme par mire Meiïffen , où il annon 
parole de Dieu jufqu' On a de lui l'E 
ftoire de fa Vie; Currus Te abilis, & quelques aut 
crits. Il-publia auffi les Ouvrages de pluf feurs Savans. * 7 
le Supplément de Paris, 1736. 
PILARIK ( tienne), fils du pré 
grande partie de fa vie dans l'exercice du Mi 
de Dieu en différentes égl 
nie & dans l'adminiftration d 
du XVII fiécle. Ona deluiq 


en Latin, & compofa quelques 


Petrt 


te de l'églife d 
ar du Comte brie Ill 
ercer fon minifté 


nt, pañla 
iftére de la parole | 


US EL | 
té compolée par Gal 
ur à Wittenberg: 


bar Locherus, Doëteur en 


pue, & fa Vie a : 
* Voyez le Supplément de 


e & Pro: 


ta eu la Surinten- 
e Hongrie. left con- 
mu dans fon pais plufieurs Ouvrages écrits enfà Langue. 
#4 le Supplér Sy 1736. 

PiLAR IN O (facques) naquit le neuviéme janvier 1659, 
dans l’Ifle de Céphalonie d’une famillé noble. Il paña à l'âge de 
dix ans à Venife, où il demeura quelques années. Apr ï 
fait fes Humanit udié en Droit, il alla fe f 
Voir Docteur en cette Faculté, à Padoue. De retour dans fa pa- 
trie après une abfen x ans, il fe dégoûta bientôt du Droit 
& retourna à Venile pour y étudier en Médecine. 11 employa 
deux années à cette étude, après quoïil s’y fi oir Doéteu: 
31 crut que la cine lui donneroit 1 
Yinclination qu'il avoit pour voyager & ce fut un des moti 
lengagea à s’y appliquer. 1l fut.en Candie pendant quatre ans, 
ice d'ifmaël, Capitan Bacha de ce Royaume, & de là il 
; mais il n'y demeur s lo Il alla 
achie, avec le titre de Médecin du Prince Can: 
L'an 1687, il retourna dans fa patrie où il trouva 
L'année fuivante il fe tranfporta en Mofcovie 
n du Czar & revint au bout 
d'un an dans fa patrie même quali re E i 
Morofini, ayantété élu pour la quatr s 
fal dans le Levant, le prit à fon fervice & le retint auprés de lui 
juiqu'à fa mort qui arriva l'an Du Levant, Pilarino retour. 
na à Venife, d'où il paffa en Valachie où il demeura l'efpace de 
quatre ans au fervice du. Prince Serbano., Au bout de ce tems 
là, il alla faire un voyage dans fa patrie, d'où aprèstun féjour 
d'une année il repaffa à Venile, & de là à Livourne, à Smyrne 
& à Conftantinople, jufqu'à ce qu'en 170r, il fut de nouveau 
appellé en Valachie par le Prince Serbano, qui lui donna une 
penfon de q Sequi Soit inconftance naturelle, 
qui ne lui permettoit pas de fe fixer en aucun lieu, foit autre rai- 
fon, il ne demeura de lui que trois ans, au bout def 
quels il alla fai 


1e féjour à Conftantinople & enfuite à 


dance générale 


ticuzéne. 
fon pére mort. 
Avec la qualité de pren 


de quatre ans 
urs en Médeci 
l'engagea à fe faire 
tranfporter dans cette ville pour fe mettre entre leurs mains 
tous leurs foins ne purent le guérir, & après avoir langui 
ntneuf mois il mourut le 18 juin 1718, dans fa 62 année. 
mer fur la fa vie ces di Ouvrages, Nova 


5 douze; 
 Jopra à nuovi fenti- 
uti nel libro à to, il Mondo Ingannato da falfi Me- 
como Pilarino, in Venetia, 1717, in douxe. L’Auteur 
10 entreprend ici de combattre eft Jofeph Gazola. Il 


ÿome 15. p. S1 fu 

PILASKOWITS, village 
Chébrechin. Ileft placé dans un b 
traverfée d'un large ruilleau, & enf > hautes collines af- 
fez roides. On y voit deflus des m F là com- 
Me des hameaux, outre le gros du lieu qui eft au fond, en forte 
Que le village a près de deux lieues d’étendue à caufe de fes dé 
pendances. La maifon du Seigneur eft peu de chofe, quoic 
de brique, fans aucun ornement, & c'eit proprement une, mal 
fon de bouteilles. Mais l'avantage qu'a eu ce lieu d’appartenir 
au Roi Jean Sobieski, qui y menoit trés-fouvent la Cour, ya 
attiré les Ju Hsly ont bäti de grands Cartchemas ou hôtelle- 
ries publiques, en forte que ce village eft devenu une efpé 
ville. Mémoires du Chevalier de Beaujeu. 

PILATE, Pontius Pilatus, Gouverneur de la Judée, Pro- 
éurator Fudeæ, fous l'empire de Tibére, fut celu aquel les 
Juifs menérent Jefus Chrift, pour le prier d'exécuter le j 
t de mort qu'ils avoient porté contre lui. Pilate eff 
fauver, fachant que l'envie de fes Accufateurs étoit tout fon 
me; cependant il le fit fouetter cruellement, & enfin le’con- 


de Pologne à cinq lieues de 
lon fur une efpéce derprairie 


È 


damna par fraifon! d'El parce qu’on lui dit que l'Empereur 
pprouvéroit pas fon procédé, s'il l'épargnoit. Depuis, Pila- 


te üfa d'une très-grande cruauté contre les Sama ns, les fai: 
fant prefque tous pafler par le fil de l'épée. Ceux qui reftoient, 
enfirent leurs plaintes à Vitellius, Gouverneur de Syrie, qui 
:ccufa Pilate devant Tibére. Il arriva l'an 37 à Rome, 
mencement de l'empire de Caligula, qui l'envoya en exil On 
croit que ce fut près de Vienne en Dauphi ue deux ans 
il fe‘tua de defefpoir. * 6 Matthieu, cb. Sai 
19. Joféphe, 
Hiodore, in 


19. 


Il eft bon d’éclaircir ici ce qui regarde la | 
sereur.Tibére fur les Miracles de Jefus Chrift, Tertul 
te dans fon Apologétique, que Tibére aya pri 
eilles que Jefus Chrift avoit faites en Paleftine, en fit fon 
ipport au Sénat, & fut d'avis de le mettre au nombre des 
D ; mais que Le Sénat rejetta cette propoñition, & que ce: 


dé | 


u com- | 


PFRENE. 
pendant Tibére fit défenfe de perfécuter les Chréti 
après, le même Tertullien ajoûce que Pilate ét rét 
fa confcience, écrivit à Tibére la réfurreétion d s 
Eufébe, Hifi. l.2. c. 2, rapporte ce paffage de Tertullien, & dit 
que Pilate écrivit à l'Empereur, fuivant la coutume des Gouver- 
neurs & des Intendans des provinces, qui mandoient au Prince 
ce qui fe pañoit de plus remarquable dans LL Gouvernement. 
Nous avons dans les Orchodoxographes une lettre attribuée à Pi- 
late, écrite à Tibére, qui con ï 
e de dire fi elle couroit déja du tems d'Eufébe, ou f elle 
iis été feinte fur fa narration. On ne peut pas abfolument 
accufer de faux cette hiftoire; mais.elle paffe pour douteufe dans 
l'efprit de plufieurs Savans, qui ne croyent pas vraifemblable 
aitrécrit à Tibére ces chofes d'un homme qu’il avoit 
mort, & que le Sénatait refufé d'exécuter la propo- 
on de cet Empereur. * M. Du Pin, Bibliothèque des Auteur 
s premiers fiécles, & dans les Di 
eau Tefbament. è 
(Le Mont de) où FRACMONT. Foyez 


RACMON 

PILAMW. Poyez PILL A W. 

PILCZ A. Voyez PILST A. 

* PILD AS ou PHELD AS, fut un des fils de Nacor & 
de Milca, & neveu du Patriarche Abraham. * Genéfe, ch. 
ÿ. 22. 

PiLE, Pyle, ville d'Elide près du fleuve Péné 
moderne éft Pilos, felon B: On marque une autre ville d 
ce nom dans la province de Belvédére, &fon nom moderne eft 
Navarino. Les Anciens parlent de quelques autres villes & de 
plufieurs montagnes de ce nom. * Confultex Ferrari, in Lexico. 


Son nom 


* PILE of Fouldrey, Fort de l'Ifle de Walney, près des 
tes du Duché de Lan é l 
Ila été b 


ftre. Il défend P 
ti par les foins d'un AL 

leterre, p. 293. 
*, dit Pileus Mo 
village dans le Milanois, Jurif 
écrivit un Ouvrage de Ordi 
rigé par Juftin Gobler, & im 
Traitez au même Auteur. 
Bibliotb. 

PILE'RE. Voyez DIDASKALIO. 

PILES (Roger de) naquit à Clamecy dans le Nivernois, 
l'an 1635, d'une famille diftinguce dans le païs par fa nobleffe, 
par fes biens & par fes emplois, & fut venu fur les fonts de ba- 
tême par le Duc de Bellegarde. qui étoit alors à Clamecy, & par 
la Ducheffe de Nevers. Il fit fes premiéres études à Nevers & 
en partie à Auxerre, & vint enfuite à Paris, pour y étudier en 
Philofophie, 11 y étoit logé chez fon oncle l'Abbé d'Orbec, 
Chanoine de Notre-Dame, d'où il alloit au Collége du Pleffis. 
Comme il avoit de l’efprit & de la pénétrationt il réüfit égale- 
ment dans les Sciences fpéculatives & dans les'Belles Lettres. 


à l’orient, 
Beeverell, 


enfis , parce qu’il étoit de Monza 
nfulte célébre vers l'an 1200, 
win, qui a été augmenté & cor- 
imé à Bâle. On attribue d’autres 
* Trithéme, in Catal. Gefner, in 


Quand fon Cours fut fini, & qu'il eut pris les premiers degrez, il 
étudia pendant trois ans la Théologie dans les Ecoles de Sorbon- 


ne. Mais ni les études profanes , ni les facrées, ne l’occupoient 
pas entiérement, & la Peinture a fait dans tous les tems de fa vie 
une partie de fon application. Ils’attacha de fort bonne heure 
à deffinet fous le Frére Luc, Recollet, Deffinateur & Compofi- 
teur affez bon, mais mauvais Colorifte, en quoi M. de Piles a 
eu dans la fuite uu grand avantage fur fon Maître. Celui-ci trou- 
vant dans fon Eléve, un goût naturel, & de grandes difpoñtions, 
le mit bientôt en état de deffiner d'après l'Antique. Ils c 
rent dès lors l’un pour l'autre une amitié qui n’a fini qu’ 
leur vie. Il avoit fait en même tems connoiffance avec Alphonfe 
du Frefnoy, qui l’eftima afféz pour lui communiquer fon Poëm 

atin fur là Peinture, qui n’avoit pas encore paru} & que M. de 
Piles traduifit depuis en François, l'an 1662. M:Ménage, qui 
connoifloit M. de Piles, parce qu'il étoit logé avec lui dans la 
même maifon du cloître de Notre-Dame, crut rendre fervice a 
M. Amelot, Maître des Requêtes & ancien Préfident du Grand 
Confeil, en le lui propoñfant pour l'éducation de fon fils, qui a- 
voit fept ans. M. Amelot l’ayant accepté, îl entra chez lui cet 
te année, & demeura auprès de fon fils pendant tous le Cours 
de fes études, qui fut d'environ neuf ans. Les foins qu'il s’y 
donna, & dont il voyoit avec plaifir le fuccès, ont été l'origine 
de fa fortune, & de la grande confidération qu'il a eue dans le 
sonde. 1l s'acquit par là l’eftime de toute la Maifon de Mel 
ieurs Amelot,: qui l'a toûjours traité avec beaucoup d’ar & 
de diftinction. Le pére de fon Eléve avoit folidement travaillé 
à lui faire un établifiement; &après fa mort, qui arriva en 1671, 
Madame la Préfidente Amelot continua de le garder chez 
elle, & lui donna même un fond confidérable, qui, placé fur 
l'Hôtel de ville de Lyon, le pouvoit mettre à fon aïife le refte de 
fa vie. Au commencement de l’année 1673, M. Amelot, qui 
avoit alors dix-huit ans, & qui venoit de finir fon Droit, alla en 
Languedoc, avec fon oncle, l'Evêque de Lavaur, qui fut depuis 
Archevêque de Fours. Se voyan z proche de l'Italie, il de: 
manda à ame la Préfidente Amelot per d'ens fai 
re le voyage. Elle y confentit avec plaifir, & roya M.de 
Piles à Montpellier pour l'accompagner. M. de Piles eut lieu de 
fatisfaire fon goût pour la Peinture pendant ce vi ; qui 
de quatorze mois, & il vit à loifir tout ce il us beau 
& de plus précieux en Italie. 1e Paris en 
1674, & recu aufli-tôt at, lui rendit tout 
fon loif. Ce fut pour lo ilécrivit fur la Peinture, & que 
joignant la théorie à la pratique; il L t illuftre parmi le 
Peintres & les Connoiffeurs, Son n ui gagna auffi l’eft 
me & l'amitié de plufieur { de confidération, qu 
moient encore plus en lui fa F robité & fa candeur que fe 


En 1682, M. Amelot, qui ctoit depuis cinq'ans Maître 


dant lefquels M. 
des beaux tableaux q, 
reçut ordre de paller à l’Ambafñfade de Portugal. 
tems M. de Louvois, ayant fçu qu'il avoit auprès de lui un hom- 
me fort intelligent dans la Peinture, & même capable de quelque 
chofe de plus important à l'Etat, écrivit à M. Amelot de difpo- 
fer M. de Piles à aller en Allemagne voir les riches cabine 
qu'on difoit y être en grand nomb 


, fur tout à Gratz, afin d'y 
acheter des tableaux pour le Ro 


i en font l'ornement , lorsque M Amelot 


& ordonna en même tems 
M. de Piles de paffer à Vienne, ou le Marquis de Chiverny étoit 
alors Envoyé extraordinaire du Roi, & de s'informer exaétement 
de la fituation des affaires. M. de Piles ayant exécuté avec tout 
le foin poilible cette commiflion, revint à Paris en rendre com- 
pte au Miniftre, & rejoindre M. Amelot, qui partit en 1685 pour 
Lisbonne, où il l'accompagna en la même qualité qu'il avoit eue 
auprès de lui à Ven En 1687, ayant été envoyé à la Cour 
par M, Amelot avec des dépêches de conféquence, il retourna 
à bonne par Madrit; & comme rien ne ie prefloit, il y de- 
meura huit jours pour voir les magnifiques tableaux du Roi d'If- 
fpagne, tant'au Palais de Madrit, qu'à l'Efcurial. Il ne pouvoit 
qu M. Amelot; il le fuivit encore dans l’'Ambañade de Suif 
fe en 1689, & il y figna le traité de neutralité, que M. Amelot 
avoit conclu avec les Cantons. Comme ce traité étoit très-agréa- 
ble au Roi, M. Amelot, pour donner une marque de diltinétion 
à M. deP e chargea de le porter en Cour. En 1692, M. 
de Piles fut envoyé en Hollande, pour y demeurer éncognito fur 
les prétextes que lui fournifloient fa réputation parmi les Cu- 
rieux de P our y agir de concert avec les 
perfonnes qui Î Cependant ayant été recon- 
nu pour. ce q é par ordre de l'Etat & re- 
tenu prilonnier à la Haye, pendant deux ans; mais le peuple de 
la Haye, qui étoit las de la guerre, & qui apprit qu’il n'étoit en 
prifon que pour avoir voulu procurer la paix, s'étant mis en de- 
voir de le délivrer, one tr 1 au château de Loeveltein, où 
il fut gardé encore pendant trois ans, c'eft à dire, juiqu'à la paix 
de Rysw Il s'occupa dans fa prifon à compoler la Vie des 
Peintr. comme dans une folitude fi grande & fi longue on 


oient la paix 


il étoit, il fut arrê 


& 
& 
ne peut pas toùjours s'occuper à travailler, il s'amufoit à élever 


des oifeaux & à leur apprendre plufeurs chofes. Il leur donna 
à tous la liberté, le jour même qu’il recouvralalienne, Malgré ces 
délaifemens, fa fanté fut fort altérée par les incommoditez & la 
longueur de fa prifon. Arfon retour.en France le Roi lui donna 


une penfon. M. Amelot, qui, depuis dix a 
ler d'Etat, ayant été choifi en 170$, pour all 


gné en qualité d'Ambalfadeur extraordinaire, M. de Piles l'y fui- 
vit malgré fon grand âge & fes intirmitez. Mais l'air de Madrit 
Jui fut fi contraire, qu’il fut obligé d'en revenir lamême année, 
Depuis ce voyage il a vécu encote quatre ans dans fes occupa- 
tions ordinaires & dans une grande piété. Il mourut lecinquié- 
me avril 1709, âgé de 74 ans. Il avoit l’efprit naturellement ré- 
glé & méthodique, & fes idées étoient nettes &juit Il étoit 
bon ami, fid difcret: ces qualitez étoient une fuite de fon 
caractére vrai & fimple. Il avoit un grand fond de Religion, & 
remplifoit exaétement tous les devoi hrétien, Sa maniére 
de peindre confiltoit dans une imitation parfaite des objets, & 
dans une grande intelligence du clair obfcur & du coloris. Les 
principes qu'il s’étoit faits là-deflus étoient fi fürs, qu'ils lui te- 
noient lieu de l’ufage de peindre, qu’il n'avoit pas. Il prenoit 
plaifr à faire les portraits de fes amis, & a peint entre autres M. 
Defpreaux & Madame Dacier.. Il.a fait voir dans tous fes ou- 
vrages une grande admiration pour les tableaux de Rubens, avec 
lequel il avoit non feulement un rapport de goût; mais encore 
quelque reffemblance du côté de l'efprit, l'ayant eu tous deux 
capable d'affaires. Il étoit Confeiller d'honneur de l'Académie 
de Peinture & de Sculpture, dans laquelle il lifoit fouvent les 
Differtations fe ; Qu'ildonnoit enfuite au public. Onade 
lui les Ouv Abbrégé d'Aratomie accommodé aux Arts 
] e nouveau, dont la 
e de toutes les difficultez € chofes 
fnutiles, qui ont tofjeurs été un grand ob/facle aux, Peintres pour ar- 
r à la perfeêtion de leur Art, Ouvrage mis en lumiére par M. de 
Piles, fous le nom de F. Tortebat, Peintre du Roi dans fon A- 
cadémie Royale de Peinture & de Sculpture; L'Art de la Pein- 
ture de Charles. Aiphonfe du Frefhoy, traduit en François avec des R 
marques € le texte Latin à côté; ll Coloris; Converfa- 
tions fur la con ice de la Peinture, É?.Jur le jugement qu'on duit 
faire des tableaux ; où par accafion il eff parlé de la Vie de Rubens, €? 
dequelques-uns de [es ouvrages; Differtations fur les ouvrages des plus 
fameux Peintres avec la Defcription du Cabinet de M. de Richelieu, 
€ la Wie de Rubens ; Les premitres Elemens de la Peinture pratique, 
enrichis de figures de proportions mefurées fur l'Antique, deffinées 
gravées par Jean B. Corneille, Peintre de l'Académie Royaie ; 
Ahbrégé de la Vie des Peintres avec des Réflexions fur leurs ouvrages, 
€ un Traité du Peintre parfait, de la Connoi(Jance des deffeins € de 
VUtilité des eflampes, Paris, 1715, traduit en Anglois avec des 
augmentations; Cours de Peinture par princiges. * Son Eloge à la 
tête de la Jeconde édition de fon Ahbrégé de la Vie des Peintres. Le Pé- 
re Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Hommes Iuftres, 
tome 12. p.245 € fuiv. 

PILH À où PHALE À, de la race des Sacrificateurs Juifs. 
Il fut un de ceux, qui fignérent l'alliance, que Néhémie renou- 
vella avec Dieu, après lérétour de la captivité de Babylone,  * 
Nébémie où IL. Efdras. ch. 10. 0. 24. 

PILIER, dans l'Ordre de Malte, eft le Chef d'une Lan- 
gue. Ainf le Chef de la Langue de France, ou celui qui préfi- 
de dans l'affemblée des Chevaliers de cette Langue, eft appellé 


Dans le même | 


| me, c'eft à dire, POuvrag 


Pr FE 


le Pilier de le Langue de France. Comme il y a huit Langues 
y a aufñi huit Piliers ou Chefs. 

PILITUS. Cberchez OCTACILIUS. 

PILLAW, chäteau de l'Eleéteur de Brandebourg dans la | 
Prufle Ducale, bâti fur le Frifch-Haf, qui elt un Golfe de la | 
Mer Baltique du côté de Konigsberg, d'où cette fortereife eit 
éloignée de fept à huit lieues d'Allemagne en tirant vers l'occi= 
dent. Les Suédois la prirent en 1626; mais elle fut rendue à 
l'Eleéteur de Brandebonrg* Elle lui fert de Bafille pour renfer- | 
mer les prifonniers d'Etat. * Baudrand & Mémoires du Cheva- À 
lier de Beaujeu. 


PILON (Germain) excellent Sculpteur & Architecte, étoit | 


né à Paris, & originaire du Maine. 1l fut un de x qui firent | 
honneur à la Sculpture & à l'Architeéture en France fous le Roi | 
Henri IT, dans le XVI fiécle, & fous les régnes fuivans, & qui} 
les dégagérent de cet air groffier & Gothique fous lequel elle a 
voit été prefqueaccablée.. On voit de lui à Paris un faintFran- f 
çois dans le cloître des grands Augultins, fait en 1588, une cha- 


pelle inte Catherine ornée de belles figures & d'excellens 
bas reliefs de bronze, & quelques autres ouvrages en différen- | 


tes églifes. Il mouru an 1608. 
PILOTE, petit f 
tant pour fa grandeur que pour fa forme. On lui a donné ce 
nom à caufe qu'ayant rencontré quelqu 
jamais la proue que ce navire ne foit arrivé 
t à un pié d'eau, s’en éloignant feulement d’un toi 
fans s'écarter à droite ni à gauche. Ce poiffon a} 
longue, avec deux 
qui avance quatre doits au deffus de fa gueule, une empennure 
fur le dos depuis la tête jufqu'à la queue, & autant fous le ven- 
tre. Le refte du corps e:t couvert d'une pi 
& fa queue eft fort petite. Il femble être fait pour inquiéter le 
Requien qui voudroit le dévorer, fans qu'il en puiffe venir à 
bout. Le Pilote marche prefque toûjours devant lui, comme 
ayant:deffein de le braver: S'il ( uve fur fatête, à peine le 


au port. 1l nage de- 
u deux, 


Requien s'eft-il tourné à demi pour l'e utir, que.le Pilote eft 
déja fur fa queue, palfant & repañlant fur fon c fans craindre 
d'en être pris, ce qui donne beaucoup de plaifir à ceux quile 


voyent: Dit, des Arts 

PILPAY ou BIDP AY, ancien Bramine Indien, ou 
Gymnolophifte & Philofophe, s’aquit dans tout l’orient un nom 
immortel. {1 doit avoir ét Gouverneur d’une partie de l’Indo- 
ftan, où des païs fituez entre l'Indus & le Gange, & Confeiller 
d'un puiffant Roi en, nommé Dabfchelim, à qui il enfeigna 
s Principes de la Morale & de l'Art de gouverner: ce qu'il fit 
lon la méthode des Orientaux par des Fables & des Dialogues. 
les Animaux. C'eft de ces inftruétions que naquit enfin 
intitulé, Kelile Wadimne ou s de Pilpey, dans 
toutes fortes de vertus morales, particuliérement celles qui 
conviennent à un Prince, font enfeignées d'une maniére auif uti- 
le qu'agréable. 11 ya plus de 2000 ans que cet Ouvrage doit a- 
voir été compolé par fon Auteur en Langue Indienne. 11 y racon- 
te comment Dabfch , (nom qui fignifie grand Rai.) Prince 
jufte, puiffant & riche, fut averti en fonge d'aller dans l'Orient, 
où il trouveroit un thréfor incomparable; il ajoûte quece Prin- 
ce ayant exécuté cet ordre, il ari près d'une caverne dans! 
une montagne fort haute, où un He e lui offrit un thréfors 
que dans cétte c: nent un riche thre 
for, mais encore une caife d’or ma ans laquelle il y avoit 
une toile toute couverte de caraété i ayant été expliq 
Dabfce 
ces richeffes, & que l'Écriture fur la toile contenoit XIV régles 
fondamentales pour gouverner fagement & heureufement; que 
pour mieux ente ,; ce Roi étoit allé trouver le fas 
ge Bidr itres, qui les lui expliqua l’une a- 
près l'autre en fe fervant & d'Hiftoires & de Fables. Après l'E- 
criture Sainte ilin’y a point d'Ouvrage pour lequel on ait géné- 
ralement témoigné tant derefpe&t. {l a été traduit-en prefque 
toutes les Langues connues. Chofroës Nufchirvan, Roi de Per- 
fe, qui vivoit du tems de l'Empereur Jultinien, envoya Perfoës 
exprès aux Indes pour y chercher cet Ouvrage. Perfoës en fit 
enfuite une Traduétion en vieux Perfan, 11 fut depuis traduit 
en Syriaque, en Arabe, & en Perfan moderne, diverfes fois. 
On en a auffi une Verfion Turque, travaillée fur l'Arabe; &en 
Ces Traduétions fu- 
tines, d'Efpagnoles, d’Italiennes , de 
& d’'Allemandes, qui ont toutes été faites ou fur la 
Gréque ou fur Ja Perfe outes les Verfions qui ont 
été imprimées jufques ici s'éloignent beaucoup de l'original & 
font fort mutilées, puisque dans les. Verfions Orientales il ya 
pour le moins un quart de plus.  C'eft ce qui a fait que divers 
Savans ont réfolu de publier cet Ouvrage dans une Langue Orien-4 
tale avec la Verfion Jaques Golius en avoit un exem- 
plaire Arabe & un ce dernier étoit accompagné de Re- 
marques. Th, Hyde avoit auffi promis la même chofe, mais 
jufques à préfent on n'a rien vu paroître de femblable. 1left en- 


1100, Siméon Séthus en fitune en Grec. 
rent depuis füuivies de I 
Françoi 


çoile 


la, a rendu ce titre par csDavérys # 
eflament du Roi Hujchanck. 


ignoré 
nomme auñfi le 
lé Giavidan K 
tôt Anwvar ISohaili, c'eft à dire, la lum: 
Chaffan Ebn Sohail l’a traduit en Arabe; & tantôt Humajon Na- 
Royal. Nous paffons ici fous filence 
iteurs des Verfions en Langues Eu- 

* Ex ipfo libro 

Fa- 


À antôt il eft appel- 
rd, c'eft à dire, la Sapience de tous les tems; tan- 


re de Sobail, parce que 


les tîtres différens que les E 
ropéennes ont donné à cet excellent Ouvrage. 


oiffon qui approche fort du maquereau, } 


navire, il n'en quitte À 


à tête unie & 
nageoires qui en font tout proche, un bec À 


u rayée en lofange, À 


Yubricii Bibliotl 
de Ludis Orient. 
PILSEN 


tuée fur la 


. J Golii. Hyde, 


. All 
ilfenum, ville d'Allemagne en Bohême, eft fi- 
e de Miefs, à huit ou neuf lieues dePrague, & 
À un peu moins des frontiéres du Haut Palatinat. Elle fut aflié- 
ge inutilement parles Huñites, & prife par le Comte de, Mans- 
feld en 1518. Il ya une grande place où aboutiffe t quatre ou 
cinq belles rues avec deux jolies églifes. $ y reçoitau 
deffus que la ville 
femble être dans une Péninfule, * Ortélius. Sanfon. 

PILSNA ou PILSNO, ville dela Haute Pologne dans 
le Palatinat de Sendomir, eft capit titpaïs, éceft fi- 
tuée près de la Viftul Il y a une belle églife avec dés orgues 
renommées dans toute la Pologne. 

PILS TA, que les £ du païs nomment Pilitfa, & qu’ils 
écriventméanmoins Pi/za., C’eft une riviére de Pologne qui prend 
fe Mouxes saanel e Pal Cracovie, & entre dans la Viftule 
du-grand chemin. Elle eft-petite 
ffez profond! lu CE r de Beaujeu. 

PI + CEN, ds ovinee de L ivonie, foumife au Du 
-, qui pofléde, auf 
entre le 45.&.le:50 


de Cour- 
Ces trois contrées font fi- 
itude, &entre le 56:de- 


#ré cinq minutes, & le 57 cinq minutes Vers l'an 
1219, Woldemar, Roi de Danemarck s la plupart 
kles provinces de Livonie, & entre: autres la Courlande, pour 
Montrer fon à convertir les Habi la Foi enne, 
voulut érig: en ces quartie Les Danois étant 


où l’on b: FÉ: 
eau leur Chef leursordonna de leiconftruire en 
n, près de la riviére de Windawr, :& c'eft 
é fon nom: Quelques années après, 
né ème que l'Evêque de Courlande , 1& tous 

la mpro inags) furent £ s Membres de P E m- 


en conte 
fidence d 


de là que ie 
toute la Livonie; de 
re jéque 2 de 


que: de LPitebs épouvanté de 
ient sante tout le païs, ven- 
eluid’Oefel à F Roi de Danemarck, 
à fon frér re Duc deHolftein, 
ion de-Luther, illes fécularifa, 
g s & des dons confidérables à la No- 
& à plufieurs de fes amis. & de fes domeftiques. Ceux-ci 
rent; .peuplér fi bien Le païs de bétail'en 
le commerce, qu'il eft devenuune des plus confidé- 
derla Livonie. Lorsque Godhard, dernier Grand 
> Teutoniq foumit toute la Livonie à la Po- 
pulé: que: le Ro ond Augufte j joindroit la 
Pilten au,Duché Aprèsla mort du 
lagnus, arri SE Godhard dénRe UP Ienle 
Pilten a, pou qu'il étoit de la juftice, & même 
de leur intérêt, de fe foumettre à fon gouvernement ; que les 
ï i £ tienne, étoient de- 
d'accord qu'après la mort de‘Magnus, la fouveraineté de 
devoit lui appartenir; queimême le Duc Magnus avoit 
& légué cet Evêché au Duc de Courlande, & quela No- 
bleffe de Pilten avo laré qu'après la mort du Duc Magnus 
elle ne fe foumettroit qu’à l’obéïffance du Duc de Courlande. 
Le Cardinal Radziwil les follicita en même tems au nom du Roi 
de Pologne de fe réünir à cette Couronne, ou s’ils n’acceptoient 
pas ce pti, de fe foumettre au Duc Godhard, qui étoit un 
Prince de leur na & de leur Religion, & à qui la Pologne 
étoit prête de confirmer la pof de cette province; mais 
ceux de Pilten ré dirent qu qui avoit appartenu au 
Duc Magnus étoit dévolu à la Éna de Danemarck, à la- 
quel avoient déja eu reco Sur ce différent les hoftilitez 
éommencérent entre les troupes Polonoifes & celles de Pilten. 
Etienne, Roi de Pologne, réfolut de les réduire-par force, & 
le Roi de Danemarck fe difpofoit à faire la guerre pour mainte- 
mir fon droit, quand George-Frédéric, Markgrave de Brande- 
bourg & Duc de Pruffe, moyenna un accommodement entre eux, 
en vertu duquel le païs de Pilten fut rendu au Roi de Pologne; 
& comme les Habi avoient embraffé depuis plufieurs années 
la Confeflion d'A bourg, on conferva la Religion dans fon en- 
tier: e côté, le Roi de Pologne devoit payer à celui 
de Dar k la fomme de trente mille écus.: Le Markgrave de 
g compta l’ars c on lui donna la ville de Pilten 
pothéque. . Cette hypothéque fut tranfportéeà la Du- 
Î ourg-Anfpachen 1617, fœur de Chrétien, Duc 
‘a de Courlan 
cheffe en aquit- 
erpar le Roi 
tems-là, 
s pt 


ovites , que a 


qui les don 
. Comme ce Prince fuiv 
ands domai 


ue, 


io 


ic, & un Gentilhomn 


de Lu: 
de, nommé Maydel, acheta ce domaine de la Du 
tant l'hypothéque. La jouïffance lui en fut co 
de Pologne fous le titre de Starofke de Pilten:. Depuis 
la Maifon de Courlande a toûjours tà de fair 
tentions fur. cette province paï la voye du Droit, & elle obtint 
plufieur Décrets favorables dans les Cours de Juftice, & dans 
s de Pologne; mais u de la Nobleffe de Pilten. 
ref > s’y foumettre, Lesuns vouloient dépendre i immédiate= 
ment de la Couronne. de Pologne, & travailloient à ériger une 
MCoùr de Juftice entre eux, donton pourroit appeller au Roi de 
Pologne: les autres enconfentant à reconnoître la jurifdi&tion du 
Duc, diminuoient tellement fes droits qu'ils ne lui laifloient que 
celui de Souverain. Enfin, après la, paix conclue à Grobin en 
1660, entre les Suédois & les Polonois, la Nobleffe de Pilten fe 
foumit au Duc de Courlande à des conditions trés-avantageufes. 
En attendant qu'on eût reçu le confentement du Roi de Polo- 
gne, Maydel garda la ville & le Bailliagede Pilten. Le Duc 
ayant acheté tous les autres domaines engagez, obtint par un 
Ate de Parlement la fouveraineté de toute la province, qu'il 
exerce & conferve encore aujourd'hui, . * Nouvelle Rélation de la 
Livonie. Th, Corneille, Diét. Géogr. 
P 


loir 


PIL. PIM. PIN. 


PILUMNE 
tie de la Pouille & 


7 fils de Jupit 
ace d'Itali appellé, felo 
que Î QE inventé le moyen de pi 
le froment pour en faire de la farine & du pi 
reçut dans fes Etats Dinats fille d'Acrifius, fu 
& en eut Dana re de Turnus 
Enée, * Servius, Jür le livre neuviéme de l' 
PIM PIN. 


IMBLE-MEARE, Lac d'Angleterre dans le Comté 

de Mérioneth. Il couvre de fon eau environ 160 acres de 
terre, On raconte de ce Lac que les chûtes d’eau qui vie nnent 
des montagnes, & les pluyes ne l'augmentent po; 
les vents le font tellement enfler qu'il Ile déborde 
Dée y pañle; dit-on, avec beaucoup de roideur. 
Délices d'Angleterre, p. 397. 

PIMENTA (Manuel) Jéfuite, natif de Santare 
tugal, entra âgé de 16 ans dans la Société, le 30 avril r 
feigna à Coïmbre & à Evora, où il mourut âgé de 67 ans, 1 
premier o&tobre 1603. Ila écrit des Poëmes dont il n’y a qu 
premier volume d'imprimé l'an 1622, à Coïmbre: on pouvoit y 
joindre quatre autres volumes. * Ri & Alegambe, Bi 
blio de Script. Societatis Fefu. Nicolas Antonio, Biblioth. Sc 
Hifp. Le Mire, de Script. feculi XPIL. 

LS IMPL A, montagne de Macédoine proche-de la Th 
lie, & près du Mont- Olympe, confacrée aux Mufes, qui delà 
ont été appellées Pimpléenes..* Horace, Carm.1, 1. Od. £ 
ce, nt e4: 

PIN (Jein du) Religieux de l'Abb: 
1302 ou 1303, étoit Théologien, Médecin, Poëte RRQ OS & 
Orateur , SE ne à Ouvrage s, comme, l'Evangile des Fèm. 
uv dé bonne Vie, en pro- 
at avec él > Jean du Pin, 


ju 


urs païl 


qui mourut dans le païs de Li de 70 ans. * 
Chopin, Guichardin, on du Païs-Bas. 
Fauchet. aine, 

PIN de 1 que de Rieux x, natif de Touloufe, vivoit 
au commencement de XVI fiécle, & 2 é Difciple de P 


Il écrivit la 
de fainte Ca de Sienne. 
Traité de Vita Aulica, & quelques autres Ouv 
Erafine & le Cardinal Sadolet étoient de fes amis. 
que de Rieux en 1530, ayant fuccédé à Louïs de 
quelques-uns mettent mal à propos apr lui, & il n’a pas palté 
n 1538. Avant que d'être élevé à l'Ep ifcopat, il avoit été Con- 
feiller au Parlement de Touloufe. Il a été recommandable pour 
fon éloquence & pour fa politeffe. * Sadolet, . 4. Epiff. 18. E- 
rafme, in Ciceroniano: Voflius , de Hift. Lat. Sain te- Marthe, Call. 

brié, ÉPc Bayle, Di. Cri. 1701. Du Verdier-Vaupriv 
iotbéque Eranç. 

PIN (Jof tre célébre, natif d’Arpino, fut mis 
fon pére fous ceux que le Pape Grégoire XII employoit pour 
peindre les loges du Vatican. Il fervoit feulement à accommo* 
der leurs palettes & à difpofer leurs couleurs; & quoi 
grand defir de peindre, il n’ofoit l’entreprendr 
la 13 année de fon âge. Un jour prenant le tems qu'il étoit feu, 
il peignit de petits Satyres & d'autres figures für un pi 


Béral ou Béroald. 
de Pierre, & cell 


de Philippé Béroald parent 
un 


Il Ja 
fort eftim 
Il étoit Ev 
Voltan, que 


Quoique ces figures ne fuffent que de coups d’effè i, elle: 
rent trouvées fi hardies, que de tous ceux qui peignoient au Va- 
tican il y en avoit. peu qui euffent mieux fait. Ces Peintr 


cachérent un jour pour voir qui étoit l’auteur de ces ouvrages, 
& découvrirent que c'étoit Jofeph Pin, ce qui les furprit beau- 
coup. Le Pape qui le fut, lui accorda pour lui & pour fa fe 
mille, ce qu'on appelle. à Rome Ja Parte, avec une penfon de 
cus par mois, & ordonna que tant qu'il travailleroit au Va= 
n, on lui payät outre cela un écu d'or par jour. Depuis, Jo- 
feph Pin, dit d'Ærpino, fe mit en réputation, & fit un trés-grand 
nombre de tableaux. On voit au C: apitole une bataille donnée 
entre les Romains & les Sabins, qui eft de fa façon. C’eft une 
de fes plus be elles piéces, à caufe de la quantité de figure - 
& à cheval qu'il a difpofées en différentes attitud 
maniére où l'on voit beaucoup d’efprit. Il avoit grande inclina 
tion pour ces fortes de Con bt UE où ilentroit des chevaux 
qu’il exprimoit affez heureufement , F qu’il les aimoit, qu il 
montoit fouvent à cheval, & qu'il fe à paroître en habit 
de. Cavalier. Lorsque le Cardinal Aldobrandm vint Légat en 
France’en 1600, Jofeph Pin us Sea à fa fuite, fit préfent au 


Roi de deux tableaux. :1l fit qu é d'excellentes piéces fous 
les Papes Paul V, & Urbain VI, & & mo à Rome le troifi: 
juillet 1640: Le Roi Louis XIII l’avoit honoré de l'Ord 


faint-Michel. 

PIN (Louïs Ellies Du) Doéteur en Théologie di de la Faculté 
de Paris, & Profeffleur Royalen Philofophie, néà Paris le 17 
étoit fils de Louïs Ellies, Ecuyer, Sieur Du Pi in, 
enne famille noble de Normandie, & d ar 
d’une famille dé Champagne. Inftruit dés premi émens de 


Le Grammal re par fon pére ar des Maîtres, il fe trouva en é* 
âge ans en troifié e Harcout 
en Humanit & 2 eur de lU= 


11 prit le goût des Belles Lettres 
Maître, & depuis cetems-là il fit fon unique o 
de. Il acheva fon Cours de SE hie, 
Arts dans la Théfe qu'il foutint à la fin de cette cart 167 
après quoi il choifitide lui-même l’état eccléfiaftique, & prit 1 
leçons des Profeffeurs de Sorbonne pendant le Cours ordinair 
de trois ans, Ayant reconnu que c! udes ne dévoient ê 
confidérées que comme c< see & des difpoñitions 
quelque chofe de plus ait, il ne fut pas plutôt forti del 
le de Sorbonne, qu’il c à lire les Conciles,®les Péres & les 

Gg 


lé 


lier, il employaquel- 
s que celle de 
paffer Bachelier en 
qua fes études, fit fa L 
ace, dans laquelle il eut un des premiers rangs; & reçut le 
bonnet de Doéteur le premier de juillet 1684. Il entreprit auffi- 
près de donner au Public une nouvelle Bibliothéque Uni- 
de tous les Auteurs eccléfiaftiques depuis Jefüs-Chrift 
jufqu'à nous. Il a exécuté fon delfein & rempli fon projet, qu'il 
a conduit jufqu'àd’an 1711. Sa liberté naturelle aufli bien que 
la nature de quelques Ecrits qu’il avoit publiez, lui avoient fait 
plufieurs ennemis, qui ne manquérent.pas de profiter de l’occa- 
fion que leur fournit le Cas de Confoience, pour lui faire de la pei- 
ne. M. Du Pin, qui l'avoit figné ; fut rélégué à Châtelleraut, & 
privé de fa Chaire de Profeffeur en Philofophie au Collége Royal. 
Cetexil l’accablant d'ennui, il commença par retraéter fa fignatu- 
re; enfuite, il donna un defaveu de plufieurs propofitions qu’il 
A ce prix il 


s à cette étude, f 
itilement. En 1689, il fe 
de fes amis, con! 


avoit avancées dans quelques-uns de fes Ouvrages. e i 
obtint la liberté de revenir à Paris3 mais on ne lui rendit pas fa 
Chaire. Après fon retour à Paris, dit le Pére Niceron, fa plume 


devint encore plus féconde, livré à tout genre de littérature, Il 
a été en même tems Interpréte, Æhéologien, Canonifte, Hifto- 
rien facré & profane, Critique, Philofophe même, & tout cela 
avec la même facilité, quoique quelquefois aux dépens de fa ré- 
putation. ,Sionne peut pas difconvenir qu'il n'ait travaillé avec 
trop de rapidité & op. peu d’'exaétitude, il faut cependant recon- 
noître qu'il it un goût llent, une grande exemption des 
s, un efprit net, précis, mé dique, une le- 
> immenfe, une mémoire heureufe, une imagination vive 
>, un ftile leger & noble,un carattére équitable & mo- 
parti, fans violence, fans prévention, plein de ref 
dans les befoins, plus porté à la paix qu'à la divifion. 
Guillaume Wake, Archevêque de Cantorbéry, lui a écrit plu- 
fieurs lettres, où il lui témoignoit l'eftime qu'il faifoit de fa mo- 
dération , de fa fcience & de fon jugement. Le Czar étant à Pa- 
zis, le confulta fur quelques projets de réünion. M.DuPina 
joué un grand rôlle dans les affaires de la Bulle Unigenitus. On 


fait qu'il a été l'ame & l’organe de tout ce qui s’eft fait en Sor- 
bonne contre elle. 


Députations, commiflions, Mémoires, tout 


Ouvrages, tant de cer 
us, le Sommaire de ce 
€ fur leur Duétrine ; 
ions de leu: 
volumes, in 
floire € des 


que nous avons, que de ceux 
u’ils contiennent , un ugement 
dénombrement des différentes 
Ouvrages , depuis Fefus-Chrifl jufqu'en 1710, en 35 
vo, augmentez dans les derniéres éditions de l'Hi- 
bles Chronologiques, avec cinq volumes d’une Table uni. 
verfelle des Auteurs Eccléfiaftiques &$ de leurs Ouvrages , dans lef- 
quels il a é une Différtation Jur les Etudes Théologiques; Un Traité 
Latin in quarto, intitulé, De antiqua Ecclefie Difciplina, contenant 
fert Dif ; la premiére, fur l'ancienne Difpofition des églifes, 
où à} ue l'établi[fement & les droits des Patriarches € des Mé- 
tropolitains , la feconde, fur la forme à ï £ 


rième, de la Primauté du Pape, la cinquiême, co 
des Papes, la fixiéme, de l'autorité du Concile au def] 
me, pour montrer que les Papes m'ont 
ête fur le temporel des Rois. 


s du Pape, la 
une autoritémi direËte 

Ii a traité à peu près les mé- 
mes Queftions dans un livre François in oéfavo, de la Puiffance 
eccléfiajtiqu temporelle. IL avoit commencé une Théologie fous 
ie titre de la Doëtrine Chrétienne € Orthodoxe, dont il n'a publié 
qu'un volume touchant les Principes €? les Fondemens de la Doëtrine 
Caibolique. la donné le texte Latin du Pentateuque avec des No- 
tes, en deux volumes ; Les Pfeaumes en Latin avec la Verfion Vulga: 
te, réformée fur le texte Hébreu, €ÿ des Notes, in oftavo; & une 
Verfion Françoife des Pfeaumes, avec des Notes, in douze. Cet Ou- 
vrage ayant été attaqué par um Anonyme, il en fit la défenfe. Il 
a donné une nouvelle édition in folio des Oeuvres d'Optat, &F de 
tous sonumens qui regardent les Donatiffes, à la tête de laquelle il 
a mis l'Hifhoire des Donatiftes, € une Géographie facrée d'Afrique. 
La Faculté de Fhéologie de Paris ayant fait une Cenfure de quel- 
ques propofitions contenues dans les Mémoires de la Chine, & 
dans d’autres Ecrits fur la Religion des Chinois, & cette Cenfure 
étant attaquée par des Anonymes, il l'a vengée dans un livrein- 
titulé, Défenfe de la Cenfure de la Faculté de Théologie de Paris, du 
18 offobre 1700. Il a donné une nouvelle édition des Oeuvres de 
Gerfon, imprimée en cinq tomes in folio, avec un Ouvrage qu'il a 
intitulé Gerfoniana, dans lequel il traite tout ce qui regarde la 


Vie de Gerfon, l'Hifloire de Jon tems, la Doftrine € la Vie des Au- 
On lui attribue encore une Petite Critique 


teurs contemporains. 
Françoife fur l'Hifloire d'Apollonius de Tyane ; une lettre fur V'ancien- 
ne Difcipline de l'Eglife touchant la célébration de la Meffe; un Traité 
de L'Excommunieation ; une Hifloire de l'Eglife en abbrégé, par de- 
mandes € par réponfes ; une Hifhoire profane depuis les tems les plus 
reculez jufqu'à préfent; une Analyfe del'Apocalyple, avec des Dijje 
tations fur différentes matiéres curieufes ; une Hifhoire du XVII Jiécles 
une défenfe. de la Monarchie de Sicile ; un Traité de? Amour de Dieu , 
& plufieurs. autres petits Ecrits.” C’eft Iniquia procuré Pédi- 
dition des Dialogues Pofthumes du Sieur de la Bruyére fur le 
Quiétifme. 11 yen a fept de M. de la Bruyére, & deux de la 
façon de M. Du Pin. Il avoit entrepris‘une Bibliothéque des Hi- 
Jloriens profanes, dont il n'a publié que deux volumes.  C’eft à 
lui que l’on doit la nouvelle édition reformée de l'Hifhoire des 
Juifs, depuis Fafus-Chrift jufqu'é notre tems. Comme M. Du Pin 
a fupprimé le nom de l’Auteur dans cette édition, M. Bafnage 


dans un Ouvrage intitulé, P'Hiffoire des Fu 
k 4 Bajnage, contre l'é 

} à Paris, chez Roullaud, 
dans l'édition de Paris plus 


wée qui s'en 
qu'on a laiffé 


1 ar 


i étoient dans l'édition de Hollande quoiqu'elles } 
ô retratis 


es dans J'Ærrata; qu'on y a fait dive: 
on y a misdes fentimens qu’il n'a f 
tations fur la Bible, & travailloit, fur plufi 

Da lorsqu'il mourut le fixiéme juin 1719 
ans: Il eft enterré en l’églife de faint Sévérin fa pa 
lecharnier de la communion. Il a contribué en 1712 & en 1718 
à la revifion de ce Di&ionnaire. On a imprimé depuis peu un | 
Ouvrage de M. Du Pin, qui avoit été fupprimé du la vie de 
lAuteur. Il a pour titre, Traité Théologique £ÿ Philofopbique de la 
Virité, à Luxembourg, 1732. * Europe Javante, tome 4 € 92} 
Nouvelles Litteraires, tome 10. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs } 
Eccléfiaftiques du XVII fiécle, tome 6. Le Pére Niceron, Mémoires À 
pour Jervir à l'Hifloire des Hommes Hluftres, tome 2. Voyez auf le | 
Supplément de Paris,1736. 

PIN À (Rodrigue de) natif de Guarda, ville de la province 
de Beira en Portugal, étoit iflu de parens nobles, qui l’élevé- 4 
rent avec beaucoup de foin. Le Roi Dom Jean I le fit en 14855 4 
Sécretaire de l'ambaflade d'Efpagne; & en 1485, il l'employa 
de même dans l'ambaffade de Rome, Le Roi Dom Emmanuel 
le fit enfuite Fidalgue de fa Maifof, premier Hiftoriogre 
Royaume, & Garde des Archives. Cet emploi l’er 
vailler à l'Hifloire des Rois delPortugal, & il écrivit 
plufieurs; mais il n'a paru que celle d’Alfonfe IV, qui fut im. À 
primée à Lisbonne en 1653. Il avoit écrit aufli la Vie de Dom 
Emmanuel, & l’avoit conduite jufqu’en 1514, où il mourut. * } 
Mémoires de Portugal. 

PIN A (Jean de) naquit à Madrid en 1582, & entra chez 
les Jéfuites en 1602. Après avoir exercé en divers endroits lz | 
chatge de Prédicateur & de Reëteur, il parvint enfin à celle de 
Provincial à Toléde, & mourut en 1657. On dit qu'il avoit lu 
tous les Péres Grecs & Latins, qu'il en avoit extrait cent volu- 
mes, que chaque volume étoit de 500 pages & tous écrits de fa 4 
propre main. Il a publié, Commentarius in Écclefiafticum, en cinq 
volumes, än folio; Commentariusin Ecclefialfen, en deux volumes, 
in folio ; deux volumes de Laudibus Beate Marie. :* Sotwel, Bi 
blioth: Societatis Feju. Witte, Diar. Biograpb. Diff. Allemand. 

*PINA, bourg d'Efpagne dans l’Aragon, fur la rive gau- | 
che de l'Ebre; au fud-eft de Saragoce, dont il eft éloigné d’ens À 
viron dix lieues. 

PINAMON TI (Jean-Pierre) Jéfuite, naquit à Piftoye en | 
Tofeane le décembre 1632, & entra au Noviciat des Jéfuites 4 
en 1647. De grands maux de tête dont il fut au commen“ 
cement de fes études de Théologie, l'ayant ob 


oifle, fous 


ec le À 
s un Miffionnaire plu: 
fatigable, plus humble, plus auftére, plus puiffant vre & } 
en parole. Il fut fi grand Maître dans la condu 
qu'on ne fauroit douter que le Saint Efprit ne lui en ait beaucoup | 
plus appris, qu’il n’auroit pu en apprendre par la plus conftante 4 
étude. 11 fat Confeffeur de la Ducheffe de Modéne, fans pour || 
cela difcontinuer fes Miffions. Le defir qu'il avoit de mouri 
ns ce faint exercice, & fon humilité lui firent refufer par deux | 
fois l'emploi de Recteur du Novic Le Pére Ségnery étant | 
mort, le Grand-Duc Cômelll, prit Pinamonti pour fon Directeur, | 
Jui laiffant toûjours la Hberté de continuer f Apoftoliques, | 
au milieu defquels il eut le bonheur de finir fa vie à Orta au dio- 1 
céfe de Novare le 25 de juin 1703, âgé de 7rans. Onaimpti- | 
mé fes Ouvrages à Parme en 1706, dans un volume in folio. En 
voici la lifte, Æfercitit Jpirituali di S. Ignatio; La Pia 

appianatas La Religiofa in fol: 
La vera Sapienza; Îl t 
aperto al Criffiano; L? Albero della vita ; Il facro 
gine; La Caufa de’ Ricchi, overo il Debito F 
La Legge dell impoflibile ; La Pocazione vitto | 
gannata; Breve compendio della Dottrina Criffiana; Exorcifta rite} 
edoëtus; Il Direttore della perfezione Chriffiana. Le Pére de Cour- | 
beville Jéfuite nous a donné en 1718, ce dernier Ouvrage en 
François fous le titre de Direéeur dans les Poyes du Salut. Ce lis | 
vre, qui parut fans nom d’Auteur, ni fans qu'on fût que c'étoit | 
une Traduétion, fut d'abord attribué à nos meilleures plumes : 
témoignage d'autant moins fufpeët qu'il fut général, & porté fur 
le feul mérite de l'Ouvrage. 

PINAR À, petite ville de la Natolie, fituée dansle Mens | 
tefelli, au pié du Mont de Gorante, environ àvint liéues de Pa | 
tera vers le nord. Pinara étôit autrefois épifcopale, fuffragante | 
de Mire. * Maty, Diff. Géogr. 

PINARIENS, Prètres & Sacrificateurs d'Hercule, qui 
facrifioient à ce Dieu le matin & le foir: ils faifoient ces facrifices 
avec les Potitiens; mais les Pinariens n'étant venus par hazard} 
que les derniers, & à la fin du facrifice, Hercule voulut que les 
Pinariens ferviflent aux Potitiens, lorsqu'ils lui facrifioient : c’eft "| 
de là qu'ils furent ainfi nommez, é7d re mefvas, à fame. * RO] 
fin, Antig. Gréques € Romaines. 

PINART (Claude) Seigneur de Cramaïlles, premier B4> | 
ron de Valois, Sécretaire d'Etat, natif de Blois, s’éleva parfon | 
mérite aux principales charges. Il fut Sécretaire du Maréchal de | 

| 
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Saint-André, qui avoit part aux grandes affaires , fous le régne de 
Henrill, & Sécretaire du Roi, puis des Finances en 1569. Oï 
croyoit que la mort du Maréchal fon Patron, qui fut tué à la ban} 
taille de Dreux en 1562, apporteroit du changement à fa fortunés. | 
mais il fut fibien fe maintenir dans l’efprit de la Reine Catherine. | 
de Médicis, qu’il fut employé en diverfes occafions importantes, 
& fuccéda l'an 1570, dans la charge de Sécretaire d'Etat, à Clau | 
de de l’Aubépine, dont il avoit époufé la coufine germaine. Le} 

Roë | 


POUDAN. 


Roi Charles IX apprit que le Duc d'Alençon fon frére formoit un 
parti dans l’armée du Duc d'Anjou, qui afliégeoit la Rochelle. 
1ly envoya Pinart, qui diffipa ce parti, par la fermeté qu'il eut 
à faire valoir l'autorité du Roi, & à défendre de fa part au Duc 
d'Alençon de fortir de l'armée du Duc d’Anjou fon frére. Ce 
dernier étant parvenu à la Couronne, eitima beaucoup Pinart, 
qu'il envoya Ambaffadeur extraordinaire en Suéde. Après les 
barricades de Paris en 1588, le Roi ayant fait deffein de s’en 
venger fur Mellieurs de Guife, éloigna les Sécretaires d'Etat, 
qu'il croyoit trop attachez à la Reine fa mére, fans la participa- 
tion de laquelle il vouloit achever ce projet. Pinart fe retira à 
Château Thierry, dont il étoit Gouverneur, & fut foupçonné 
d’avoir voulu rendre au Duc de Parme cette place, dont il con- 
fia le Gouvernement au Vicomte de Comblify fon fils, fur le- 
quel le Duc de Mayenne laprit. On accufa ce Vicointe de l’a- 
oir rendue par intelligence; & fur cette accufation, on le con- 
damna par contumace, comme Rebelle. Cette difgrace toucha 
fenfiblement Pinart, qui n'eut aucun repos, jufqu'a ce qu'il vit 
honneur de fa Maifon rétabli par déclaration du Roi, & fonfils 
remis dans fes bie Il fe retira enfuite dans fa maifon de Cra- 


ns. 


mailles, où il mourut le 14 feptembre de l'an 1605. Il avoité- 
poufé Claude de l'Aubépine, fille de Gilles, Seigneur de la Pois 
riére, dont il eut 1. CLAUDE qui fuit; & 2. Magdelaine, femme 


de Charles de Prunelé, Vidame de Normandie, Baron d’Efneval, 


&c. 


er: 2, Anne Le Camus, 
; Préfident à mortier au 
Parlement de Paris, laquelle (e remaria au Duc d'Amville. Le 
Vicomte de Comblify eut de fa premiére femme, 1. Antoinette 
P t, mari‘e l'an 1609, à jacques 111, Seigneur de Rouville, 
Charlotte, qui époufa en 1613, 
neur d'Armentiéres, Vicomte d'Auchi, 


Conte de Clinchamp, &c. & 2. 
ns, Sei, 


‘Henri de Conf 
Gouverneur de 8 Quentin. 

*PINARTI el) né à Sens au mois de juillet 1659, 
de parens honnêtes qu'il perdit jeune & qui le laifférent fans 
biens, fuc él dans la Communauté de M. Gillot à Paris, ou 
flapprit le Latin, le Grec & les premiers Elémens de l'H‘breu, 
Qui ht enfuite le principal objet de fon application, & qu'il en- 
feigna avec tant de fuccès, que cela lui valut la place de Sous- 
Maître au Collége Mazarin, & enfuite une d'éléve à l'Acadé- 
mie des Belles Le en 1712. il fut nommé certe année-là à 
fa L'héologale de Sens, qu'il a confervee jufqu'à fa mort, arrivée 
à Sens même, le troifiéme de juillet 1717, à l’âge de 58 ans. ‘Il 
S'eft exercé fur beaucoup de fujets, dont il a entretenu l’Acadé- 
mie de laquelle il étoit Membre, mais on n’a rien d'imprimé de lui 
acte de toutes les Bibles Hébraïques, imprimées 
avant l'an 1707. * Voyez le Supplément de Furis 1736. 

gneur des Jauneaux, pre- 


qu'une Notice 


*P[INAUL (Matthieu) Se 
mier Préfident au Parlement de Flandre, naquit à Chateau-Gon- 
tier après le commencement du XVII fiécle. Après avoir été 
fuccellivément Jéfuite & de la Congrégation de l'Oratoire, il 
rentra dans le monde, s'appliqua à la Jurifprudence, & devint 
par fon mérice premier Préfident du Parlement de Tourna 
transféré à Douay en 1713. Ilelt mort en 1691. Onade lui, 
Hiftoire du Pa le Tournay; R 1 d'Arrèts de cette Cour; 
Coutume de Cambrai commentée. * Voyez le Supplément de Paris, 

1736. 
PINBURG. Voyez BIBURG. 

*PINCHAR (Picrre) d'une famille ancienne de Norman- 
die, eft né vers l'an 1320, à C Ayant faic dans fa jeuneffe 
£onnoiflance avec un Rel du Païs de Liége, il le fuivit 
Jorsqu'il retourna dans fon païs, prit l'habit de Sainte-Croix à 
s fa profefion, achever à Louvain fes études 
encées à Caen. ‘Après y avoir pris le degré de 

it une haute réputation par fes prédications. 

Prieur de la Maifon de Caen, où il compo- 
fa fon livre intitulé Pe/his Nuptialis, qui eit une Explication my- 
ftique des habits de fon Ordre. En 1363, on l’élut Général. 
Lorsqu'il apprit qu'on l’avoit élu Evêque de Spire, il ne refufa 
pas à la vérité cette dignité, mais il voulut achever aupara- 
vant la réforme des Maifons de fon Or Pour cet effet il vi- 
fita les couvens de France, d'Angleterre, d'Ecoffe, de Hollan- 
de & d'Allemagne, mais la mort l’arrêta fur la fin de fa courte, 
au monaîtére de Sainte-Agathe en Brabant, l’an 1382. * Voyez 
le Supplément de Paris 1736 

*PINCIER (Jean) naquit à Wettera au Païs de Heffe 
Yan 1521. Il étudia à Marpurg, puis à Louvain, enfuite à Pa- 
is, à Zurich & à Strasbourg, & fut Minittre de l'Eglife Prote- 
ftante de fà patrie pendant plus de trente années: aprés quoi, il 

lexerça la même € dans un autre lieu jufques à ce que les 

infrmitez d: la vicilleffe lui fffent demander d'être déclaré E- 

imeritu Ayant obt:nu cette faveur, il fe retira à Francberg où 
{a femme avoit une mailon. Il y mourut le 26 janvier 1591. Il 
publia deux livre e nom d’ééias Palingenius, dont l'un a 
pour titre, Dipnolophiftice Trasædiæ Protocataftrophe trattans € 
Néxplicans Controverfia & Doinini ; l'autre s'intitule Elenc: 
one de Euchariflin doftrinæ atque fidei ab incommutabili ram fenten- 
Méiarum quam connexionum veritate inffruîlus ad Auguftini pra 
pium. 11 fut contraire aux Luthériens quant à la doétrine de l'U- 
biquité & de la Réalité. * Bayle, Dit. Crit. 

PINDARE, Poëte Grec, à qui on donne le titre de Prin 
icedes Lyriques, & qui étoit né à Thébes, di la Béotie, fou: 
[EX Olympiade, vers l'an 509 avant Jefus Chrilt, au commence- 
ment du répne de Darius, étoit dans le plus haut point de f ré- 
pltation, fous le régne de Xerxès, vers la LXXV Olympiade, 


mn 
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& l'an 480 avant Jefus Chrift. li avoit appris l'Art Poëtique de 
Lafus Hermionéen, & d'une Dame Gréque nommée Myrtis, qui 
étoit très-favante, & qui eut Cotinne pour Eléve. Pindare com- 
pofa un très-grand nombre de piéces de Poëfie de toutes efpé- 
ces; mais nous n'avons que les Odes, qu’il fit pour ceux qui 
de fon tems avoierit remporté le prix aux quatre Jeux folemnels 
des Grecs, qui font les Jeux Olympiques, les lithmiques, les 
Pythiques & les Néméens. Les Auteurs ne font pas d'accord 
fur le tems de fa mott; car Suidas dic qu'il ne vécut que sa ans, 
& d'autres lui en donnerit davantage. Lhomas Magiiter, qui a 
fait la Vie de Pindare, affure qu’il mourut fous la LXXXVI O- 
lympiade, c'eft à dire, vers l'an 436 avant Jefus Chrift à l’âge 
de 66 ans. D’autres difent qu’il arriva jufqu'à fa 8o année; d'au: 
t qu'il mourut l'an 462 avant Jefus Chrift, âgé de 58 ans, 
lorsque Conon étoit Préteur d'Athénes. Etienne de Byzance 
ajoûte que Pindare ne mourut pas à L'hébes, comme oh l’a cru; 
mais que ce fut dans un lieu dit Cynocéphalie, ou Tête de Chien. 
Toute la Gréce eut tant de vénération pour ce Poëte, que long- 
tems même après fa mort, ceux de fa famille furent très-confidé: 
rez à caufe de lui: ce qui parut à la prife de l'hébes, lorsqu’A- 
lexandre Je Grand, plus de cent ans après ce Poëte, en rafant 
cètte ville, épargna la maifon où avoit autrefois demeuré Pinda- 
re. Ce Poëte eft le plus célébre des Poëtes Lyriques, que l'an: 
cienne Gréce diftinguoit des autres, quoiqu'il ne fût pas le plus 
ancien; & il eft celui de tous qui seit aquis le plus d’eftime. 
Platon faifoit un cas extraordinaire des Ouvrages de ce Poëte, à 
qui il donne les épithetes d'homme très-fage, & de divin. Le fty- 
le de Pindare eft élevé: fa Poëfie a de la grandeur, de la fécon- 
dité, de l’art, & je ne fai quelle force, mêlée de douceur, qui 
lui eft particuliére. Ses figures font hardies, fes defcriptions 
mérveilleufes, & il a le talent de répréfenter vivement les cho- 
fes. Horace compare la rapidité de fa diétion à celle d’un tor: 
rent impétueux , qui defcend des montagnes , enflé par les 
pluyes, & qui entraîne tout ce qu'il rencontre. Il remarque 
que ceux qui veulent imiter Pindare, font en danger de tomber 
du haut du ciel, comme Icare. 11 ajoûte que ce Poëte excelle 
en tout genre, foit qu'il rempliffe de mots nouveaux fes hardis 
dithyrambiques, & que marchant d'un pas libre, il affecte des 
cadences, qui ne reconnoïffent point de loix, foit qu'il chante 
les louanges des Dieux, des Rois ou des Héros, Longin dit que 
quelquefois l’ardeur de Pindare, au milieu de fa plus grande vio- 
lence, vient mal à propos à s'éteindre; mais cependant il le pré- 
fére à ces Poëtes Lyriques, qui, quoique réglez & élégans, 
n'ont pas fes traits fublimes. Denys d'Halicarnaffe parlant de la 
diétion de ce Poëte, aflure que c’eft une harmonie ancienne & 
auftére. Les Odes de Pindare font pleines de mouvemens & de 
tranfports, de penfées vives & fublimes, comine jettées au ha- 
zard; mais l'on peut dire que Le defordre qui y régne eft un effet 
del'art. Il écrivoit dans la Dialeéte Dorique; mâis il l'a mêlée 
d'Eolique; auñli a-t'il appellé quelquefois fa lyre Æolienne. Ses 


Odes font parvenues jufqu’à nous, moins corrompues que la 
plupart des Ouvrages des Anciens. Peut-être que la régularité 


des mefures en elt la caufe; parce qu’elle eft fi grande dans fes 
Ouvrages, qu’il n'eft pas poflible d’y rien changer qu’on ne s’en 
apperçoive. Une des meilleures éditions de fes Poëfes, eft cel- 
le d'Érafme Schmidt, de l'an 1616, avec fes Commentaires, 
renouvellée à Oxford, & embellie de plufieurs bonnes additions, 
par Nicolas Le Sueur, l'an 1697, in folio. Jean Benoît ou Bé 
nédiétus, Médecin Allemand, a fait une Paraphrafe des Odes de 
Pindare avec des Commentaires, à Saumur 1620. * Athénée, 
Dipnojopbifte. Suidas, Les Denys d'Halicarnaffe, de Eio- 
guentia. Démofthéne. Horace, Carm, 1. 4. Ode 2, & André 
Dacier, Comment. Jur Horace. Longin, de Sublim. Quintilien ; 
Inftitut. Orat. !, 10. c. 1. Rapin, Réflexions fur le Poëtique. Fran- 
çois Blondel, Comparailon de Pindare € d' Horace: Ger. Jean Vof. 
fius, de Art. Poët. ‘Tanegui le Févre, Pies des Poëtes Grecs. 
Baillet, Fugemens des Savans, ESc. tome 3. partie 1. p. 324. € 
Juiv. n. 1109. édit. d’Amfterdam, 1725. 

PINDARE de Thébes, Poëte Grec, eft Auteur d'un Poë. 
me de la prife de Troye, imprimé à Bäle illeurs. * Barthius, 
Adver]. 1. 19. 23. 29 © 58. Gefner, in Bibliotb. Voflius, de Hifi. 
Lat. 

Outre les deux Poëtes du nom de Pindare, qui font le füjet des 
deux articles précédens, il y a encore, felon Suidas, un Poëte 
Lyrique de ce nom: un autre, Tyran d'Ephéfe, fils de Mela- 
nus, Polyen, L: 6. c. 50; Elien, Var. Hit. L. 3. c. 26: enfin un 
cinquiéme dont parlent Plutarque, x Bruto € in Antonio 
Dion, l. 47; Valére Maxime, /. 6. c. 8. Ex. 4, & Appien, de 
Bellis Civilibus. 

PINDE, Pindus, montagne d’Epire ou de Theflalie: une 
partie eft appelle: Parnaffe, & l’autre Hélicon. C’eft pour cette 
raifon que ces trois noms font fouvent confondus par les Poë- 
tes, qui parlent de ce mont confacré aux Mufes, & d’une rivié- 
re de ce nom. 

PIN E A U (Sévérin) en Latin Pineus, natif de Chartres, 
publia à P où il exerçoit la Chirurgie, en 1598, un Livre 
Latin qui a éte réimprimé plufieurs fois. 11 y traite des marques 
de la virginité des filles, & c’eft peut-être ce qui a donné le plus 
de cours à cet Ecrit. La Traduétion qui en fut faite en Âlle- 
mand, & publiée à Francfort vers le commencement du XVWIF 
fiécle, fut profcrite par les Magiltrats, qui ne trouvérent pas 
bon que ces matiéres fuffent traitées en Langue vulgaire. L’Au- 
teur avoit compofé fon livre en Latin, de peur, comme il le dit 
lui-même dans fa préface, qu'une édition en Langue vulgaire 
ne nuisît à celle ci, à caufe de l’obfcénité de la matiére. Il mou- 
rut Doyen le 29 novembre 1619. On a encore de luitrois Dif- 
fertations en François, (ur la maniére de tirer la pierre de la vefñie. 
* Vander Linden Renovatus, Bayle, Dit. Crit, 3702. De Vaulx, 
Index funereus Chirurg. 
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INE AU (Gabriel Du) naquit à Angers en 1573, de Clau- 
de du Pineau, fimeux Avocat & Procureur de l'Hôtel-de-ville 
d'Angers, Après avoir fait fes études dans la ville de fa naiffan- 
e, il fuivit le Barreau pendant quatre ans avec réputation. Il 
alla enfüite à Paris où il fe diftingua par fes Plaidoyers. Il fe 
maria en 1600, à Françoife L: vocat, fille d'Aina a ocat, E 
euyer, Seigneur des Fougéres, Confeiller au Préfidial d'Ange: 
Pineau défiré À Angers y retourna, fut fait Confeiller au Préf 
dial, & s’y diftingua tellement qu’on le confultoit de toutes les 
Ï La rue où il demeuroit changea de nom & prit ce- 
Marie de Médicis eut pour lui beaucoup de 
des Requêtes de fon Hôtel. Il ne 


ges, lorsque la mort l’enleva dans fa maifon de campagne 
d'Angers lé 15 oétobre 1644, dans la 71 année de fon âge. 
s témoignérent par plufeurs Eloges publics combien 
grettoient & l'eftimoient. On a de lui les Ouvrages fui- 
vans, Obféruations, Quefbior ) es de La 
Coutume d’Anj Noïes Latin 
it Canon ; Commentai 
as fur plufieurs Queltions importantes tant de la Coutume d'An- 
jou, que du Droit François, avec des Différtations fur différens Ju- 
M. Pocquet de Livonniére, Confeiller au Préfidial d’An- 
a donné en deux volumes, in folio, une nouvelle édition 
des Oeuvres de M, Du Pineau en 1725, enrichie de Remarques. 
On a imprimé parmi les Oeuvres de Du Moulin, les Remarques 
que M. Du Pineau avoit faites fur les Notes de ce Jurifconfülte fur 
le Droit Canon. * Denys Simon, Büblioth, Hiff. des Aut. de 
Droit, Journal des Savans 1725. Bayle, Diftionnaire Critique, 
quatriéme édition. Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hi- 
Jfoire des Hommes Illuftres, tome 14. p. 35 € Juiv. 

PINE'DA (Jean) Jéfuite, d'une noble famille à Séville, 
fut reçu dans la Société en 1572, & y enfeigna depuis la Philo- 
{of hie & la Théologie dans divers Colléges. IL favoit les Lan- 
gues , qui lui fervoient beaucoup pour l'intelligence de l’Ecriture, 
& compofa des Commentaires fur Job en deux volumes; des 
Commentaires fur J'Eccléfiafte aufli en deux volumes, De rebus 
Salomoniss libri oëto; Pralettio facra in um; Index 
expurgatorius librorum &c. Pinéda mourut le 27 janvier de lan 
1637, âgé de 80 ans. Alegambe, Biblioth. Sc Societ. Fefu. 
Nicolas Antonio, Biblieth. Script. Hijp. 

* PINE D À, lieu d'Efpagne, dans la Catalogne & dans la 
Viguerie de Girone, près de l'emboûchure du lordéra. * Col- 
ménar, Délices d'Efpagne, p. 64. 

PINEL (Edouard ou Duarte) Voyez DUARTE PI- 
NEL. 

* PINELLE (Louis) 92 Evêque de Meaux, naquit à 
Montluc en Bourbonnois. Après avoirété Archidiacre de Bour- 
s, Doyen de S. Martin de Tours, Chanoine, Chancelier & 
Grand Vicaire de Paris, il fut élu Evêque de Meaux le quatriéme 
novembre x510. Son éleétion fouffrit beaucoup de difficultez, 
inais enfin il en fut mis en polfeffion en vertu d'une fentence de 
l'Archevêque de Sens du 19 mars 1515. En-1497, il avoit été 
fait Grand Maître du Collége de Navarre. En 1505, pendant 
qu'ilenfeignoit la Théologie , le Cardinal d'Amboile, Archevêque 
de Rouen lui donna pouvoir de mettre la derniére main à la réforme 


de plu monaitéres. Pinelle mourut le deuxiéme janvier 1516, 
loué & regretté de fon diocéfe. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 


PIN 1, famille de Gênes, eft une des vint-huit nobles 
de cette République, à laquelle elle a donné des Doges & d’au- 
tres Maglütrats. AucusriN Pinelli, fils de Philippe, fut élu Do- 
ge le quatriéme janvi Un autre Auçusrin Pinelli, fils 
d'Alexandre, fut élu le premier avril 1609. Jean-Barisre Pi- 
nelli, Académicien de la Crufca, a publié divers Ouvrages en 
vers Latins & Italiens, & eft mort vers l'an 1630. VALENTINE 
Pinelli, née:à Gênes, & Religieufe à Séville en Efpagne, dans 
le monaftére de Saint-Léandre , de l'Ordre de faint Auguftin, fa- 
voit très-bien la Langue Latine, & compofa divers L en 
profe & en ve à entre autres à la louange de fain: nne, 
qu’elle fit imprimer l'an 1601. Luc Pinelli, originaire de Gênes, 
ans le Royaume de Naples, étoit Jéfuite, enfei: 
£ gie à Ingolftadt, & à Pont-à-Mouffon, com- 
pofa divers Ouvrages de piété & de Théologie, & mourut à 
Ï 25 août de l'an 1607. Gnre'cotre Pinelli, auf 
de Gênes, néen 1591, à ro dans la” Ca- 
labre, fe fit Religieux Dominicain en 1611, & fut Vicaire du 
Card: Aftalli, Abbé de Sainte-Sophie de Bénévent, & du Car- 
dinal Firenzuola, Abbé de Saint-Ange de Farfinello. Ce fut 
chez. ce Cardinal à Rome qu'il tomba en délire, croyant avoir 
été empoift On le porta au monaftére de la Minerve, où 

e fenêtre de l'Infirmerie, & fe tua en 1667. 


& 
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divers Tra , Stimulus charitatis; Politi 
Fogliéta, Elog. Iuff. Lis. Soprani & Giulti- 
egambe, Bibliotb. Script. Sac. efu. 
ipt, Hifp. Eÿc. 

t) célébre par fa profohde érudi- 
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la Jurifprudence, en laquelle perfonne ne le furpafñlà, ne fut pas À 
fon unique occupation; il excella encore dans la connoilfance | 
des médailles, de la Médecine, de l'Hiftoire, des Mathém 
ques, des Belles Lettres, & dans l’intelligence des Langues. 
ramala une bibliothéque confidérable par les livres les plus rax 
res & les plus curieux, & par d’excellens Manufcrits. {1 avoit 
encore un cabinet de médailles & d'antiques, une galerie rem* 
plie des portraits des grands hommes, & fur tout de ci L | 
tems. Les Cardinaux Baronius & Bellarmin, qui avoient accom- 
pagné en 1598, le Pape Clément VIII, à Ferrare, p 
occafion d'aller le voir à Padoue, & voulurent entrer, chez lui 
incognito, & en habit de fimples Prêtres. Pinelli, qui ne 1 
avoit jamais vus, les reconnut d’abord, parce qu'il avoit leurs 
portraits dans fa galerie. Il les y mena, & montrant le portrait, 
du Cardinal Baronius au Cardinal Bellarmin, /4il&, lui dit-il, 


une excellente pièces & enfuite faifant voir celui de Bellarmin à 
Baronius, Ævoues, lui dit-il, Monfeigneur , que ce tableau ref)! Î 


ble bien à votre compagnen. Ces grands hommes fe voyant décou=} 
verts d'une maniére fi agréable, en conçurent pour lui une plus } 
grande eflime, qui s’augmenta encore par l'entretien qu’ils eu- 
rent avec lui. On venoit de toutes les parties de l'Europe à Pa- 
doue pour le voir, pour le ur le confulter, & | 
l'on ne fortoit jamais mal Il donnoit 
des Mémoires aux uns, communiquoit fes livres & fes Manufcrits 
aux autres, & fe faifoit un plaifir de contribuer de fon travail 
pour la perfection de celui d utr Un tel homme auroit f 
été longtems néceflaire à la République des Lettres; mais il 
mourut d'üne fuppreflion d'urine en 1602. On lui trouva quin- | 
ze pierres dans le corps, & entre autres une dans les reins, quë ] 
étoit toute fanglante & toute raboteufe, Je compare, dit M} 
de Thou, Pinelli à Titus Pomponius x de même que cet il- | 
Juftre Romain fut appellé Æitiq Jelli port. fi le nor 
de Vénitien, à caufe de l’extréme affe@tion que la République 
, de Venifé avoit pour lui. ” Après t les Vénitiens 
ayant eu avis que l’on tranfportoit de Veni Naples fa biblio= 
théque, ils uférent de ce ftratagéme pour retenir les meilleurs 
Manufcrits. ls firent faifir cent bales de livres, entre lefquel 
il y en avoit quatorze qui renfermoiéht les Manufcrits, & detx 
où étoient plus de trois cens Commentaires fur toutes les 2 
res d'Italie. Pour donner quelque couleur à leur procédé, ils 
rentque comme ils eftimoient beaucoup Pinelli, & qu’ils avoient 
une entiére confiance en lui, ils lui avoient communiqué tous| 
leurs regitres, & avoient permis qu’il en copiât ce qu'il avoit} 
voulu, & qu'ainf il n'étoit pas jufte que les raits qu'il e 
avoit tirez vin{fent après fa mort à étre divulguez & publiez} 
Les héritiers de Pinelli qui étoient fort accréditez obtinrent cez| 
pendant du Sénat de Venife qu’on leur rendroit tout, excepté 
deux cens des Commentaires de Pinelli qui furent mis dans une 
chambre particuliére avec cette Infcription, Defcripta bec imperio | 
Senatus ex Bibliotheca Pinelliana. Cette belle bibliothéque tomba | 
enfuite entre les mains irates qui en jettérent un grand | 
nombre de caiffes dans la mer, de forte que les héritiers de Pi- | 
nelli perdirent onze ou douze cens caiffes de livres. Pinelli re- | 
fufa l’Archevêché de Capoue malgré toutes les inftances. Il ne 
voulut pas non plus recevoir le di du Doétorat, ni permettre | 
qu'on l’agrégeñt dans aucune des Académies d'Italie. Il n’alloit 
jamais aux fettins, ni aux bals, ni aux fpeétacles publics. 11 étoit 
très-libéral & très-bienfaifant envers tout le monde, & fur tout 
envers les pauvres & les Gens de Lettres. Après, que les Gens 
de Lettres, avec lefquels il s’étoit entretenu, s'étoient retirez,,| 
il écrivoit ce qu’on avoit dit de plus remarquable, & fouvent mêz 
me il le faifoit en leur préfence. Il étoit plus illuftre par fa vers 
tu que par fon favoir, car on remarquoit en lui tant de prudens 
ce, de modeftie, de probité, de douceur, d'humanité, de can= 
deur, de chafteté, de libéralité & de charité, qu'on ne pouvoit 
le connoître fans l'aimer & l'eftimer. * Voyez la Pie de ce G 
Homme, écrite par Paolo Gualdo. Teïffier, Æloges des Hommes Sc 
éd Hollande 1715. 
ue) Cardinal & Doyen du Sacré Col 
lége, né à Gènes le 21 oétobre 1541, étoit fils de Paris Pinel|} 
li, & de Benoite Spinola. Dès l’âge de quato ns il commen=.| 
ça fon Cours de Droit, qu'il étudia fix ans à Padoue. , Il fut} 
bientôt en état de l'enfeigner alla à Rome en l'an 1564, qui 
étoit le 23 de fonâge. Le Pape Pie V le fit Référendaire de l'u®} 
ne & de l'autre Signature, & Grégoire XIII le nomma Commif| 
faire Apoftolique, pour terminer un différent que les HabitanS!| 
de Narni & de Terni avoient depuis plus de deux cens ans, fu#| 
les limites de leur territoire: Il le régla avec beaucoup de prus| 
dence; & à fon retonr à Rome il fut pourvu de l’Evêché de Fer-| 
mo, fur la réfignation du Cardinal Perreti, qui l’aimoit beau 
coup. Il fut depuis Auditeur de Rome, Clerc de la Chapelle dw | 
Pape, & Vicegérent du Cardinal Cornaro, Camerlingue de LE. 
glife. Lorsque le Cardinal Perreti eut été fait Pape en 1585, il 
mit dans le Sacré Collége Pinelli, qui avoit été Nonce en Efpas 
gne, & qui étoit alors âgé de 45 ans, dont il en avoit pañé 23%} 
à Rome, au fervice du faint Siége. Peu après fon élévation aw} 
Caïdinalar, on l’envoya, Légat dans la Romagne, où il rétablit 
la tranquillité que des fcélérats avoient troublée. Le Pape lé | 
nomma enfuite Chef de fon armée navale, le fit Archiprêtre de} 
fainte Marie-Majeure, & le commit pour achever le feptiéme lis 
vre dés Décrétales, que Grégoire XII avoit commencé. II fuite} 
en | 


» 


} 
À 
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Î 
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1 N. 
€ 5 , & mourut Doÿen 
éme de l'ant61r, âgé de 70 ans. 
de l'Autorité du Pape, qui e manufcrit de 
du Vatican, & des Rélations du proc qu’on 
(3 de fainte E rançoife , Romaine, & de fuinc 
* Pancirolle, r. furis Interpret. L 
Halia Sacra, tome 1 2. Giuftiniani, Script. Fi 
amellarius, &c- 
PINEMBERG, que quelques Cartes écrivent Pinnen- 
& Baudrand Pin g, en Latin Pinneberga, Comté dans 
: de Holftein; & de la province de Stormarie. Il ap- 
partient en partie au Roi de Danemar ls &'en partie au Duc de 
itein-Gottorp. Le pais eft afez déparé & allez rude. 
capitale, qui porte le même nom de Pinemberg, n’eft qu'un 
gros bourg bä tifde brique & de bois, fans clôtur Il eft à 
ha milles d'Allemagne de Gluckftad, en tirant vers lorient 
Gr, & à trois milles de EE n'étant éloigné que de 
ax lieues de l'Elbe. Mais il y a dans les dépendanc. de ce 
un autre lieu, bien St confidérablés nommé Altena, 
s avons parlé en fon lieu. * Baudrand. Mémoires du 
r de Beaujeu. 
N E'S, ifle au delà de la Ligne équin 
de latitude, fut découverte pa 
avire Hollandois faifant voyage au delà du Cap de 
fut pouiié ar un vent impétueux, 
eau y étant abordez, 
nt profeifion la Re- 
ois. Ils s’y étoient éta- 
n’avoient vu aucuns étran- 
ifle racontérent leur hiftoire, qui 
flotte de quatre navires Anglois 
aquée vers l'ifle de Madaga- 
mpête , r trois vaifleaux, & 
jéme, nomimé le Marc Indien; 
On mit ete en mer, & chacun 
l ne reft. iffeau qu'un homme avec qua- 
dans l’e fquif, & qui ne fa- 
ent, à l'exception de ces cinq per- 
ent fur des planches du vaiffeau brifé.… Cet 
trouvér nt cette fle inhabitée, fans 
& remplie d'arbres fruitiers, & 
bre core qui pondoient des en abon- 
Les filles étoient, la 
ates, & une Efclave 
ltiplication dans une ifle 
ré de la navigation, fitréfoudre l’hom- 
me à e filles & il en eut une poltérité fi 
noi De ‘fe ; qu'en le an 607 , ilfe trouva dans l'ifle onze ou dou- 
ze mille perfonnes. Cette multiplication étoit faite dans l'efpa- 
ce de 77 ans, depuis le naufrage de 1589, jufqu'en 1667, que 
les Hollandois y arrivérent. * “Lettre d Amfherdam du 19 juillei 
1668. 

PINET (Antoine du) Seigneur de Noroy, vivoit au XVI 
fiécle. Il étoit de Befançon, & il ft paroît quelques uns 
de fes Ouvrages, qu'il étoit attaché à la Religion Proteftante 
jufqu'à fe montrer furieux contre l'Eglile Catholique. Cela fe v 
{ur tout dans les Notes qu'il ajoûta à la Traduction Françoife de 
la Taxe de la Chancellerie de Rome, qui fut imprimée à Lyon 
4, à Leide en 1607, & qu'on a réimprimée à Amfterdam 
une nouvelle Préface en 17 11 débita fur la Généalogie 
s Maifons, des néres bien extravagantes, que M: 

a relevées Jes Additions aux Mémoires de Ca- 
> l'on ale plus eftimé entre fes Ecrits eft La Tra- 
Pline, qui a été imprimée plufieurs fois, favoir, à 

; imfolio, en 1562, & l’on toit que c'eft 

s ja même ville en 1566; & à Paris en 
bien des fautes, fon travail eft très-uti- 
pour ceux qui entendent le Latin de 
s du T 1duéteur , du grand nombre 
Le même a traduit la troifiéme partie 
le Traité du même Auteur 
rte L 


d rdinaux le 


Il a écrit un Traité 
ns la bibliothéque 
t pour la canoni- 
Charles, Borro- 
c. 198. Ughel; 
Ciacconius. 


4 


ale, vers le midi, 
s Hollandois en 


à 26 degrez 


trouvérent dans ce lieu des gens qui £ 

ligion Chrétienne, & qui parloient Ar 
n l'an 1590, & depuis 

ns de cette 

En 1589, unc 

Orientales, fut 

>, qui Écarta ou fit p. 


jetter 


voient pas nager. 
qui fe fauv 
> & les quatre filles 


le premiére éditions 
Quoiqu’ ilait À 
le encore à préfent; même 
Pline, à caufe des recher 
és marginales, &c. 
Antonio Guévar! 


n 1 23065 les fecrets M 
igée, à Lyon 15c 


in folio, 1577; la Traduction 
>, Taxe des 


: en 66 dires, AGené ve 
ellerie de Rome, fous cet 

du Pape, en Lati 
ions prifes des Déc ets, Con 


res , me pardonner 
nte que la vôtre, où onn'oit 
eur #iore 


peur qu’ 


P 
Tradué&tions, dont nous v 
core des Ouvr: 
tres, La er 


l'ENS 


ehons de parler, du Pinet pub 
es, dont il étoit le PAUEpal Au 
E js Réformées de Frar 


érémoni 


on 
2 


lia 


en- 


ville €? me ee , tant de l'E: uropé, À 
des € Tèrres neuves, leurs fondations, ntiqui 
vivre, avec plüfieurs cartes gén & partie 
Cofinographie, jointes à leurs & clarations ; le tout mis 
gion par région, à Lyon 1564, in folio. * Bayle, Dit. Crit. 
PINGIANG, ville de I Chine, onde capitale de la 
Province de Xanfi. Elle pafle pour une des principales de la 
Haute Afie. Le fameux eur Janus y tint fa Cour deux 
mille trois cens cinquante fept ans, avant la naiffance du Sau- 
veur du monde. La riviére de Hocci arrofe prefque tout fon 
territoire, après quoi elle va fe rendre dans le fleuve f 
Les villes qui dé épendent du Pingiang font Siangling, 
Funxan, Chaocing, Taiping, Kioyao, 
Tungho, Ixi, Van, & plufieurs autres, mbaffade des Hollan- 
dois à la Chi ch, 52. Lh. Corneille, . Géogr. 
PINGIVE, ville de la Province de Qu cichu, dans la Chine. 
PINGLO, ville dela Chine, quatriéme cell e de la Pro- 
re de Quangfi. Elle eft fituée fur les bords du f feuve de Ly, 
dangereux à caufe de trois cens foixante pré ipices qu'il forme 
en roulant fes eaux entre des vallées fort étroites & profondes. 


ané 
Hungtang ; 
Fuënf, Pu, ie 


Sept petites villes dépendent de Pinglo, favoir, Cungching, Fu- 
chuen, Ho; Liepu, Sieugin, Jungan & Chaoping. On trouve 


dans fon territoire force aréca, des noix d'inde, des oranges, 
quantité de fruits de Jichias, & beaucoup de cire blanche, faite 
par de petits infeétes. Il y a un des fommets de ces montagnes 
qui fe nomme le se t des yeux , à caufe qu'il offre deux gros 
yeux de pierre que la nature a formez. * ÆmbafJade des Hollan 
à la Chine. ‘Th. Corneille, Dif. Géogr. L 

PINGON (Philibert) Baron de Cuf, Seigneur de Prim 
fcelle, Hiftoriographe & Grand Référendaire de Savoye , 
Maître des Requêtes fous Emanuel Philibert & Charies-Ema- 
nuel, Ducs des: Savoye, vivoit dans le XVI fiécle. 
coup de belles connoiflances, qu'il employa pour la gloire de 
Maïfon de Savoye, dont il entr t l’Hiftoire. Charl -I 
nuel lui ouvrit fes Archives & fa biblic théque, & lui fit commu 
niquer les titres des principaux monaftéres de fes Etats. Par o 
dre de ce Duc , il fit un voyage en Saxe, pour é lorigi 
ne de-fa Maifon, A fon retour il publia fon Arbre Généalogi 
que, intitulé , 4 faxoniæ Sabaudieque Principum 
avec des Eloges abbrégez de chaque Prince, où il s’eft affez 
fouvent trompé Outre cela en marquant les degrez, il 
taché à la prérogative de l’âge, plutôt qu’à l'ordre de la 
fion & de la Généalogie ce qui eft rebu contre le: 
L'Apologie qu'il fit pour cet Ouvrage, contre Alfonfe d’ 
eft plus raifonnable. Son Hiftoire de Turin, fous le ti 
gufta Taurinorum , contient des chofes finguliéres, mais bien au 
torifées & bien circonftanc Il compofa d’autres Ouvrage 
& avoit auffi entrepris d'écrire en Latin 1 Antiquitez Allobro- 
ques, ou l'Hiftoire générale de Savoye, divi nte li- 
vres, qui eft manufcrite dans les Archives de Turin, où il mou: 
rut le 18 avril de l’an 1582, âgé de 57 ans & qua itre mois. Sa 
femme Philiberte de Bruel fut are ernante des filles de Margue- 
rite de France, Ducheffe de Savoye, Guichenon. La Cro 


11 avoit soir 
: la 


du Maine. L'Abbé Ghilini. La Chiéza, &c. 
PINGUENTO, ancien bourg de l'ftrie. 


Il appartie 
ix lieues de 


aux Vénitiens, & eft fitué à la fource du Quiéto, à 
Capo d'Iftria vers le Levant. * Maty, Dit, Géogr. 
PINHEIR O (Dom Gonçalès) natif de Sétuval en Portu 
gal, étoit iffu de parens nobles, qui le firent étudier d'abord 
Il fut fait enfuite Chanoine 
d'Evora au concours, Dexembargador où Confeiller, & Evêque 
de im; ce qui lui donna occa fion de fatisfaire fon zéle à 
Bayonne, où ayant été envoyé vers 1536, pour terminer quel 
ques différents furvenus entre les Couronnes de France & de 


Lisbonne, & enfuite à Salamanque. 


Portugal, il exerça toutes les fonétions épifcopales pendant cinq 
ans. La fatisfaétion qu'il donna en cette occafon aux deux 
Cours, éngagea le Roi Dom Jean III, à le nommer en 1542, 


711 donna fon loifir à l'é 
que, ne négligea pas 1 


fon Ambafladeur auprés de François L. 
tude des Langues Gréque & Hébra 


Sciences ; à fon retour en 1552, il fut fait 
L'année fuivante il fut fait Evêque de Vizeu, Etant allé dhiei er 
dans fon diocéfe, il recueillit les Ordonnances fynodales de fes 


prédécefleurs , embellit confidérablement fon églife, méri 
fes charitez le titre de Pére des, pauvres, & entin mouru 
ion d’une grande piété au mois de novembre 1567, à 


a par 
en ré- 
de 


INHEIR O (Dom fees, natif de Barcellos en Por* 
; étoit fils de Dom Diégo Pinheiro, Grand Prieur de Gu 
aranés, & Evêque de Funchal. 11 prit les de- 
en Droit, & ayant embraffé l'état ecclé aftique, fut pour- 
GHÈTES Abb: 1539, il fut fait Député du Con- 
Le Roi Dom Jean 11f le nomma 
d'Etat & il fu u de l'Evêché 


peur apr! f ile auffi pourv 
a dan 1e de Tercére; mais il n’y alla , parce qu'en mé 
s le Roi le créa Gouverneur de la Maifon Civile de Lisbon- 


fin en 1552; il fut fait E: vêque de Porto; & ayant gou- 

é cette églife: pendant 20 ans, il y mourut au mois 

de l'an 1572, âgé de go ans. Jlrefte de lui quelques lettri 

tines, imprimées au commencement des Oeuvres Poëtiques de 

Cadabal Gravio, On voit à une lieue & demie de Porto, unc 

maifon de campagne qu'il a faic batir, & qui eft une des plu 
belles du Portugal. 

PI INHEIR O (Dom Antoine) na natif dePotto de Mo 

] de Leiria en Portugal, fes études 

Gg3 is 3 
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sis, y enfeigna la Rhétorique au Collége de Sainte-Baibe; & 

depuis fut rappellé par le Roi Dom Jean Li, qui le fit fuccefi- 

nent Précepteur du Prince Jean fon fils, fon Aumonier, fon 

Prédicateur, Hiftoriographe & Garde des Archives du Royaume. 

Le Roi Dom Sébaitien qui fuccéda à fon ayeul en 1557, recon- 

nut encore mieux le mérite de Pinheiro , en lui donnant l'Evêché de 
Miranda, & enfuite celui de Leiria; mais ayant voulu diffuader ce 
Prince de faire lef ge en Afrique, où ilfuttuéen1518, 
il fut d ié. En 1580, les Grands de Portugal montrérent l’efti- 
$ nt de Pinheiro, en le nommant leur Ambaffadeur 
auprès de Philippe IL, Roi d’Ef qu’ils vouloient engager 
à attendre la fentence des Juges fucceflion au Royaume. 
Sa négociation ne pouvoit réüffir auprès d’un Monarque fi am- 
bitieux. Il mourut à Lisbonne peu après fon retour, & laiffà di- 
vers Ouvroges, dont le plus confidérable eft ün Commentaire fur 
Quintilien, imprimé à Venife en 1567. 

PINHEIRO (François) natif de Gouvéa dans l'Evêché 
de Conimbre en Portugal, entra chez les Jéfuites le 14 mars 
1611, âgé de 15 ans, à enfeigna longtems la Philofephie, la 
Théologie Morale & la Scholaftique dans l'Univerfité d'Evora, 
dont il fut Chancelier. Il gouverna auffi les Colléges d 
& de Conimbre, & moutut dans cette derniére ville le 29 juillet 
1661. On a de lui trois volumes in folio, imprimez à Conimbre, 
de Cenfu € Emphyteuft, 16553 de Teflamentis, 1681 € 1684. 
* Mémoires de Portugal. 

PINHEL, PIGNEL, petite ville forte de Portugal. El- 

le eft dans la province de Tra-Los-Montes, fur la riviére de Pinhel, 
à fix lieues de Guarda vers le nord. Quelques Géographes pren- 
nent Pinhel pour la ville, nommée anciennement Cepiana, la- 
quelle pourtant la plupart placent à Cizembra, village fitué fur la 
côte de l'Eftrémadure de Portugal, vers le Couchaut. * Maty, 
Di. Géogr. 
*PINHEL, petite riviére de Portugal, prend fa fource 
dans la partie méridionale de la province de Tra-Los-Montes, 
coule du fud au nord, & après avoir arrofé la forterefle de Pin- 
hel, fe décharge dans la riviére de Coa. 

PINLE'A N G, ville dans la province de Xanfi, aux piez 
des montagnes & fur le fleuve King dans la Chine. 

PINNEBER G, petite ville de la Stormarie. Voyez P I- 
NEMBERG. 

PINON ou PHINON, futun des Ducs d'Idumée, qui 
fuccéda à Eh, & qui eut pour fucceffeur Cénez. * Genéje, ch. 
36. v. 41. 

*PINON (Jacques) Abbé de Condé & Chanoine de Paris 
dans le XVII fiécle, étoit Poëte Latin, & écrivit aufli en profe. 
On lui eft redevable d’une édition des Oeuvres de Plutarque de la 
Traduétion d'Amyot en quatre volumes, in folio. * Voyez le 
Supplément de Paris 1736. 

PINS (Odon de) vinttroifiéme Grand-Maître de l'Ordre de 
faint Jean de Jérufalem, qui réfidoit alors dans l'Ifle de Chypre, 
fuccéda en 1294, à Jean de Villie 11 étoit de la Langue de 
Provence, originaire de Languedoc, & avoit beaucoup de vertu 
& de piété; mais il fut accufé de manquer de conduite & de 
courage: c'eft pourquoi le Pape le manda à Rome, pour y ré- 
pondre fur les plaintes des Chevaliers. Ce Grand-Maîrre ne put 
pas fe juftifier, car il mourut en chemin l'an 1296. Guillaume 
de Villaret fut élu en fa place. * Bofo, Hiffoire de l'Ordre de 
Jaint Fean de Férufalem. Naberat, Privilèges de l'Ordre. 

PINS (Roger de) vint-neuviéme Grand-Maître de l'Ordre 


de ] de Jérufalem, qui réfidoit alors à Rhodes, fuccéda 
en 1355, à Pierre de Cornillan. Le Pape le pria d'acheter la 
Principauté d’Achaïe, de Jacques de Savoye, Prince de Pié- 


mont, qui la vouloit vendre; parce qu'il s 
gion poflédant cette P: 
de ce païs fous l'obé 
Pins, 
fl 


Füroit que la Reli- 
rincipauté, contiendroit facilement le peuple 
fance du faint Siége. Le Grand-Maitre de 
qui étoit de la Langue de Provence, ordonna, fur les in- 
s du Pape Innocent VI, à Guillaume de Mailly, Grand- 
eur de France, & à Guillaume de Charlus, Grand-Prieur 
ne, fes Lieutenans Généraux, de tenir une affemblée à 


deur d'Eff : fut fupprimé, comme 
ans auparavant. 
tuts, & les fit tradui 
des copies Authentiques par toutes les provinces de l'Ordre. 
tint aufii un Chapitre général, où on créa des Receveur: 
commun thréfor dans chaque Prieuré; parce que les Grands 
Prieurs qui recevoient les droits du thréfor, avoient de la peine 
à vuider leur mains, pour les envoyer à Rhodes. Il fut auffi or- 
donné que les Grands Prieurs d'Italie ne conféreroient plus les 
Commanderies de leurs Prieurez, comme ils faifoient aupara- 
vant, & que le Grand-Maître pourvoiroit non feulement à celles 
qu'il fe refervoit au Chapitre général, ou qui vaqueroient dans 
le couvent, mais auffi à toutes les autres. 11 y eut encore une 
ordonnance particuliére qui défendit d'admettre les Fréres fer- 
vans d'armes au rang des Chevaliers. Le Grand-Maître de Pins 
mourut en 1865, fort regretté de tous les Chevaliets, & particu- 
liérement du peuple de Rhodes, qui le furnommoit l'Aumonier , 
à caufe randes aumones qu'il diftribuoit aux pauvres. Il eut 
pour fuccefleur RarMonD-Br'renGer. * Bofo, Æi/foire de l'Or- 
dre de faint Fean de Férufalem. Nabérat, Privil. de l'Ordre. 

PINS (Gérard de) Chevalier de S. Jean de Jérufalem, fat 
nommé en 1317, parle Pape Clément V, Vicaire Général de 
l'Ordre, pour le régir pendant la conteftation du Grand-Maître 
Fouques de Villaret, &de Maurice de Pagnac, que l'on avoit élu 
Grand-Maitre du vivant de Villaret. Sous le Grand Vicariat de 
Gérard de Pins, Orcam fils d'Ottoman Empereur des Turcs, € 
tant parti En 1321, avec une armée confidérable pour venir aflié- 
ger Rhodes, Pins envoya au devant de lui Les galéres de la Religion, 


avoient été les autres, 60 
L'an 1357, Roger de Pins fit réformer les fta- 


re de François en Latin, pour en envoyer 
Il 


P: 1: 


avec quelques autres bâtimens, qui attaquérent la flotte Ottoma 
& la défirent entiérement, ayant pris ou coulé à fond prefque to 
leurs vaiffeaux. Orcam fe fauva à Scio; les Chevaliers l'y fuivirent, 
mirent pié à terre, & y taillérent en piéces dix mille Furcs, 
dont ce Prince vouloit fe fervir pour le fiége de Rhodes. Mau- 
rice de Pagnac, étant mort la même année, le Pape remit Vil- 
laret dans fon rang de Grand-Maître, & le Grand-Vicariat de Gé- 
rard de,Pins finit. * Bofo, Hiffoire de l'Ordre de Jaint Fean de 
Férufalem. Nabérat, Priviléges de l'Ordre. 

PINS (Jean de) Evêque de Rieux dans le XVI fiécle, de 
la même famille que les précédens, étoit natif de Touloufe, où 
il avoit été Confeiller au Parlement. Après avoir à Bologne 
Difciple de Philippe Béroalde l’ancien, dontil écrivit la Vie, & 
celle de finte Catherine de Sienne, imprimée à Bologne en 
1505; il fut Ambaffadeur à Rome en 1519, puis à Venife. La 
Faille dans fon Traité de la Noble(fe du Capitoulat, dit qu'il fut E- 
vêque de Pamiers, puis élu Evêque de Rieux en 1523, & qu’il 
mouruten 1537. La villede T'ouloufe a placé fonbufte dans fa ga- 
lerie des illuftres Touloufains. On a de lui un Traité de Vütæ 
Aulica; un autre, de Claris Feminis, À Paris en 1521, in 
la Vie de S. Roch; Alobrogicæ marrationis liber, imprimé à Ve- 
nile en 1516, & à Paris la même anné Son ftile Latin étoit 
des plus polis. Erafme & le Cardinal Sadolet étoient de fes 2 
* Sadolet, Epif}. 1. 4. c. 18. Erafme, in Ciceroniano. Vofñlius, de 
Hifi. Lat. Sainte-Marthe, Gallia Criftiana. La Faille, Æunales 

le Touloufe. Bayle, Dit. Crit, Eÿc. 

L’on tient que cette Maifon defcend des Barons de Pinos, 
dont la Terre faifoit partie de la Catalogne, & qui s’établirent en. 
France, lorsque Pierre, Roi d'Aragon, fe joignit aux Comtes de 
Touloufe & de Cominges contre Simon de Montfort, qui avoit 
conquis une partie de leur païs pendant la guerre des Albigeois 
L'on tient encore que Raymond, Comte de Cominges, donna & 
échangea en 1296, à Dom de Pins en confidération de fes fervi- 
ces rendus pendant la guerre, plufieuts Terres près de Muret 
diocéfe de Touloufe, pour la Seigneurie de Pins, qui a pris le 
nom dudit Odon. Elle n’a pas dédaigné d'entrer dans le Capi- 
toulat de Touloufe. Onttrouve un Ornon de Pins, qui fut Ca 
pitoulen 1362, & Gr'rauD de Pins qui le fut les années 1373, 
1383, 1411, & 1419. Elle a donné dans les armées des Rois de 
Tran des Officiers, qui ont pris alliance avec de trés-ancien- 
nes Maifons; plufieurs Chevaliers de l'Ordre de Malte, &c. & 
fubfiftoit encore en 1725, en la perfonne de FRANÇOIS-ANNE 
Marquis de Pins, Seigneur de Juftaret, &c. Chevalier de l'O 
dre de S. Louis, Capitaine au régiment de Cavalerie de Bret: 
gne, qui fervoit alors depuis plus de vint à trente ans avec di- 
ftinétion, & qui avoit pour fréres & fœur Clément, Chambellan 
du Duc de Lorraine; François-Clément, Chevalier de Malte, & 
Capitaine de Cavalerie du Régiment de Lorraine, & Louïfe de 
Pins, nommée par le Roi en 1717, Abbefle de l'Oraifon-Dieu. 

PINSCO, ville de la Poléfie en Lithuanie. Elle eft fituée 
fur la Pina, près du Przipiec. Pinsko a été capitale d'une Chà 
tellenie, & le Siége d'un Evêque Grec de la Religion de l'Eglife 
Gréque; mais les Cofaques l'ont fi fort ruinée, qu'il n'y refte 
plus que quelques maifons écartées les unes des autres. * M: 
ty, Dit. Géogr. 

PINSEN (Le Fort de) dans le Brabant Hollandois, eft 
au milieu des marais, environ äune demi-lieue de Berg-op-Zoom, 
vers le nord. * Maty, Dif. Géogr. 

PINSSON (# is) Dotteur & Profeffeur en Droit à 
Bourges, où il étoit né, fut in{tallé dans cette charge le huitié- 
me de février 1611. Il avoit déja enfeigné les Inftitutes dans la 
même ville pendant quelque tems. 1lfut fi exaét dans l'exercice 
de fa profeflion, que jamais il ne manqua aux leçons qu'il de- 
voit faire; & plutôt que d'y manquer, il faifoit cinq lieues affez 
fouvent, pour revenir de {a maifon de campagne, & fe trouver 
à l'auditoire à l'heure qu'on F'attendoit. il enfeigna fort long- 
tems le Droit Canon, & il eut toûjours cinq ou fix cens Eco- 
lier. 11 mourut à Bourges l'an 1643, âgé de 63 ans. Il époufa 
1. Marie Bengy, fille d'Antoine Ben, Confeiller en la Prevôté 
de Bourges, Doéteur & Profeffeur ès Droits en l'Univerfité de 
Bourges, & de Françoile Amignon: 2. N. d'Amours. Il 
n'eut des enfans que de la premiére. On avoit promis de publier 
ce qu'il diéta dans les Ecoles de Bourges l'an 1625, ad Pbilippi 
Imperatoris Refcripta, fon Commentaire fur les Epîtres du Pape 
Honorius Ili, & fon Oraifon funébre, récitée à l'ouverture des 
Ecoles de Bourges l'an 1643, par M. de Roye, qui fut enfuite 
Profefleur en Droit à Angers. 

PINSSON (François) fils du précédent & de Marie Ben- 
sy; fa première femme, naquit à Bourges le cinquiéme août 
1612, & fut reçu Avocat au Parlement de Paris le cinquiéme dé- 
cembre 1633. Il a donné plufieurs Ouvrages au public, comme, 
le ‘lraité des Bénéfices, en Latin, que M y fon grand-pé- 
re maternel avoit enfeigné & diété dans les Ecoles de Bou 
mais qu’il n'avoit pas achevé entiérement, & que fon pet 
continué depuis le chapitre, De oneribus, E immunitatibus eccle- 
Jiarum, jufqu'à la fin, à Paris, en 1654; la P agmatique San- 
étion de S. Louïs en Latin, avec des Commentaires imprimez 
en 1666. En 1673, il préfenta au Roi Louïs XIV des Notes 
fommaires fur les Indults accordez au Roi, ou à d’autres à fa re- 

s Papes Alexandre VIL, & Clément IX, 


commandation, par-l 

c une Préface Hiftorique, & plufieurs autres piéces, Edits, 
Déclarations & Arrêts. 11 donna encore au Public en 1688, fon 
Traité fingulier des Régales, ou des Droits fur les Bénéfices ec- 
cléfiaftiques, avec la conférence fur l'Edit du contrôle, & tra- 
vailla à d’autres Ouvrages, comme à [a révifion des Oeuvres 
Du Moulin, où il a inféré fes Notes fur le Corps du Droit Ca- 
non, & fur les Oeuvres de Mornac. Il mourut à Paris le dixié- 
me oétobre 1691, âgé de 80 ans. Mémoires Hifboriques. 

PINSSON dk MARTINILRE (Jean) Procureur 


du 


P LNSPÈT O: 
on de la Cénnétablie & 
, s'eft fait connoît 


toriques, l'un d 
le lo Frà 
nement en cette année 1: un autre eft le À 
de-la Maifon du Roi, qui parut dès l'an 1645: 
1649, 1 L 
&c. Enfin en 1661, il publia in folio, un 
ablie & Maréchauflée de France, ou Recueil d 
nances, Edits & Déclarations fur le pouvoir des Conné 
aréchaux de France en la Jufice royale exercée par Lieutenans 
À la Table de Marbre du P MH paroît que cet Auteur avoit 
encore travaillé fur d’autres fujets; car Gilles André de la Ro- 
que dans fon Traité de la Nobleffe, cite fa Rélation de la Prin- 
cipauté d'Ivetot, qui n'a pas été imprimée. *Le Long, Biblioth. 
Hiftor. de la France. 

*PINSSONAT (Jacques) Profeffeur R 
Hébraïque, Curé de Saint-Sauveur, Doéteur e Théologie & 
Cenfeur Royal des livres, s'eft diftingué par fa piété & par fon 
favoir à la fin du fiécle précédent & au commencement de celui- 
ti. Ilétoit de Challon-fur-Saone ou des environs. On a delui 
une Gra re Confidérations fur les myftéres, 
les paroles & les aétions pri ales de Jefus-Chrift. Il eft mort 
à Paris le. neuviéme novembre 1723, âgé de 7o ans. Au com- 
mencèment des conteftations préfentes de l'Eglife, il publia une 
brochure qu'ilrintitula, ls Veuve de Sarepra.  * Voyez le Supplé- 


1 
I y 


de la 
s Ordon- 


oyal eñ Languc 


de Théologie pofitive dans l'U: 
1 fe diftingua auffi par 
fon de Bragance, qui régne préfentement en Portugal, lors 
Philippe I, qui ndoit à la Couronne, eut envahi le pa 
& fa fermeté fut caufe qu'on le conduifit dans un autre monaltére 
de fon O où il mourut l’an 1583, de cha- 
une domination étrangére. Pin- 
Com 


je 


10 avi 


inq volu 
in fe 
rut l'an 1681, à Lisbonne, 
& il eut d'aborditant de vogue, que Gonçale de Ilhe 
imprimer l'an 1585, une Tra quéti. 
po; Guillaume de Courfol, Sei 
Monteftu, Thrélorier de France 
Pa en 1580 5843; & le Pér 
fion Italienne à Venife en 1594. 1 
PINTURICCHIO (Bernard 
vers la fin du XV fiécle, & au commenc 
grand foin de fini trémement Î 
que des couleurs clatantes. Ce P 
au qui neconnoïffoient pas l'excellen 
ief tous les ornemens de fe 
chifloit d'or. Lors même qu'il répréfentoit des 
me s'ils euffent été de baffe taille; 


neur de Belle-Fontaine & de 
une Traduétion Françoife à 
Zacharie, Capucin, une Ver- 
de Portug: 
e Peintre d'Italie, 
ent du XVI, avoit un 


figures, & de n'employer 
ntre, pour plaire da- 


de 


for p 
1513, âgé de:53 ans. 
Ouvrages des Peintres , tome 1. p. 242—251.dit. de Trevoux 1725. 
#*PINTSKOVA,PINTZOU&PINTSCHE N- 
HOF, lieu de laPruffe Royale, dans la Pomerélie, près de la 
Viftule, entre Marienwerder & Graudentz. Ce fut là qu'en 
1702 les Polonois & les Saxons furent battus par les Suédois. * 
Gr. Di&. Univ. Holl. 

PINYTHUS, Evéquede Gnoffe 
fecond fiécle, vers l'an 175, écrivit à faint Denys de Corinthe 
un Traité-dont faint Jérôme fait mention. Le nom de Pinythus 
fe trouve dans le Martyrologe Romain fous le dixiéme du mo 


ille de Créte, dans le 


d’oétobre. * Saint Jérôme, de Soripe. Eccl. c. 28. Eufébe, H 
1 &c. M. Du Pin, Bibliotbéque 


des 4 


PIO. PIP. PIQ PIRK. 


P 1 0 de Savoye, Maifon des Princes de Carpi, trés-illüftre en 
Italie, faifoit remonter fon origine, fi l’on en croit les Gé- 
héalogittes fabuleux, jufqu'à la Maïfon de Conftantin le Grand, 
par une fille de Conftance, dite Æ ou Eu e de Saxe. : Il 
y a-plus d'apparence que Pie; fils de Manfréde, donna fon nom 
à cette famille, qui fut divifée en diverfes branches. Les Auteurs 
parlent de deux Manfrédes Pio, du tems de la Comteffe Mathil- 
de, tous deux grands Capitaines, qui fe diftinguérent en diver- 
fes occafons, fous l'Empereur Frédé 1, dans les troupes de 
lEglife, Cette Maifon porte auffi le nom & les armes de Sa- 
voye, par aggrégation faite par Louis; Duc de Savoye; qui ayant 


& 1652 des Etats des Maifons du Roi, dela | 


D I '@ 
È LU. gc 
a US , 5X) 
reçu de ds fervices d’Ar Piô, Seigneur de Carpl, en là 


it contre François Sforce, & en confidération au: 
l gine de la Maifon de Saxe, lui permit 
s Pio à Marc & Louïs Pio leurs neveux, 
& à leurs Defcendans mâles, de porteräle nom & les armes dé 
Savoye, par lettres du 27 janvier 1450, râpportées par Guiche- 
non en fon Hiftoire de Savoye. lIieurs Defcendans furent Prin: 
ces de Carpi. Acserr Pio perdit cette Principauté, & mourut à 
Paris. JL1onero Pio, fon frére, rentta dans cette Principauté 
que fa poltérité perdit encore, & fut pére du Cardinal À 
Pio, de Zrajan, de Conflans, & de Manfréde, qu'il eut.de deu 
CuarLes Pio de Savoye, natif de Ferrare, fut fait 
Cardinal en 1604 par le Pape Clément VIII, fût poutvu de l’E- 


guerre qu'il 
qu'il tiroit { 


é d’Albano, puis de celui d'Oitie, exerça la T on del 
Marche & celle d’Urbin, fut Doyen des Cardinaux, & mour 


le premier ju 
terré dans l’égli 


de l'an 1641, Son corps fut en. 
1 s de Rome. CaarLes Pio de Savoye, 


vrier 1689, 
Sanfovin, Ca) 
dre Alberti: De 1 c: 

PO de Savoye (Albert) Prince de Car, 
XVI fié étoit homme d'une piété ex 
folide, brave; généreux, honnête & f 
fous Alde Manuce, & fut employé à Rome pat ailien I, & 
par Charles-Quint en qualité d'Ambaffadeur auprès de Jules I, 
de Léon X, & de Clément VII. C'eft lui qui l'an 1517, obtint 
de Léon X, le chapeau de Cardinal pour Adrien Florent, qui fut 
depuis le Pape Adrien VI. Pio’étoit à Rome lorsque cette ville 
fut prife par l’armée de Charles-Quint en 1527. Ceux qui n’a- 
voient pas épargné la perfonne du Pape, n’épargnérent pas la 
on, & n’en fortit qu'a 
fugia. L'Empereur C 
bliant Jes grands fervices que lui avoit rendus le-F de Carpi, 
le dépouilla de tous fes biens, qu'il donna à Profper Colonne. 
Albert accablé de douleur d’avoir perdu avec fes biens'ün fils 
qu'il avoit, mourut de pefle à Paris en 1536, & fut enterré aux 
Cordeliers, où l’on voit fa ftatue élevée en bronze. Ce grand 
homme a laïffé divers Ouvrages, entre lefquels il yen a un con- 
tre Luther, & un'contre Erafme. Celui-ci, divifé en vint-tro 
livres, fut imprimé à Venife & à Paris l'an 1541. Jean Ger 
Sépulvéda.écrivit pour lui une Apologie contre le même Erafne, 
fous cetître, Anéapologia pro Alberto Pio Co enfi in Eraf- 
mum. Divers grands hom ent avantageufement d’Albe 
Pio, & lui ont dreffé des Elo 
Le Mire, in Auë Y 
tal. C us, 
Tollius, Append. ad Pierium Val 
Gilles. Paul Jove. Sponde, & 

PIO de Savoye (Rodolfe) des Princes de Carpi, Cardinal, 
Archevêque de Salerne, fils de Lrowezco Pio, Prince de Carpis 
étudia à Padoue, enfuite de quoi il alla à la Cour de Rome. Le 
Pape Clément VII lui donna l'Evêché de Faënza, & l'envoya 
N ‘rance. Il eut encore fucceflivement 
ivêchez de Gergenti & de Nole, & l’Archevêché de Salerne; 

par le Pape Paul III, en 1536 Peu après il 


in, 4.15, Paul Jove. Liéan 


i enltalie, daris 
ire, d'une ve 


ti 
1l avoit étudié 


ges 


xelius 
ollé 


rianum de 1 


ua à l’entrevue qui fe fit l'an 
1, & de l'Empeteur Charles- 
he d’An 
e la con. 


vint Légat en Frar contr 
, à Nice, du Roi Franç 
( On lui confia dans la fuite la Légation de la Ma 
cone, où il fit voir par fon exemple, quelle devoit &i 
duite d'un Gouverneur ect ique. 11 augmenta l'és 
Lorette, fit fortifier le port d’Ancone, reforma les abus q 
troduifoient dans l’adminiftration de la Juitice, la fit rer 
went aux pauvres, queles Juges fembloient méprifer, 

la Police, & pourvut avec foin à tout ce qui pouvoit aflürer 
repos & le bonheur de cette province. On l'en tira pour venir 
commander à Rome pendant l’abfence du Pape, qui s’abou. 
avec l'Empereur à Buffetto, entre Parme & Plaifance l'an 1 
Le Cardinal Pio ne fut pas moins employé fous 
fuivans; car il fut Légat vérs l'Empereur, Goux 
moine, & Protecteur de divers Ordres Religieux 
les Evéchez d’Albe, de Frefcati, de Porto & d'Of 
Doyen des Cardinaux. Son mérite & l'eftime gén 
voit pour fa vertu, l’auroient mis fur le fiége Pontifical, s'ileût 
vécu davantage, mais il mourut le denxiéme jour de mai de l'an 
née 1554, en la 65 de fon âge. Son corps fut enterré dans l’é- 
glife de la Trinité-du-Mont, où le Pape Pie ; 
che tombeau de marbre qu'on y voit, ave ué de ce Car- 
dinal, & une Epitaphe. * Sadolet, L. 5. Ughel, val. 
Sacra. Cabréra. Pétramellarius. Viétorel. Aubéry, & 
PIO de Savoye-y-Corte-Réal (François) M: i 
Rodrigo, Chevalier de la Toifon-d’Or, > Gilbert Pic 
de Savoye, Prince de Saint Grégoire, qui étoit frére de Pio de 
Savoye, Cardinal, & de Yéanne de Moura-Corte-Réal, fille de’ 
François Moura-Corte-Réal ; IV. Marquis de Caftel-Rodrigo, 
Grand d'Efpagne, & d’Añne-Marie d'Aragon & de Moncade, fut 
fait Maréchal-de-camp en avril 705, par Philippe V, Roid'E- 
fpagne, qui le nomma quelque tems après Lieutenant Général 
de fes armées, & Chevalier de la Toifon-d'Or le troifiéme avril 
1708, en confidération des fervices im , qu'il avoit ren- 
dus à la Couronne. Sa Majefté le fit duffi Gouverneur des ar- 
mes en Sicile, d’où étant revenu après l'évacuation de cette ifle, 
il fut fait en février 1714, Capitaine-Général & Gouverneur de 
Madrid, & de fon territoire, emploi qui fut créé exprès, pour 
lui avec 12000 écus d'appointemens, puis En mai 1715, Gouver- 
neur & Capitaine Général de la Principauté de Catalogne & 
Grand 


neur du Patri- 
Il opta auffi 
tie, & devint 


de Caftel: 


6 PIO. RMPAPI@ PIR, 


r 


Grand Ecuyer de la Princeffe des Afturies en oëto 21... ll 
fut malheureufement noyé la nuit du r5 feptembre 1723, dans 
le torrent formé par un orage qui inond maifon du Prince de 


la Mi 
tems. 

PIO (Batife) qui vivoit à la fin du XV & a 
ment du XVI le, .s!: 
ciffemens fur diver 
fur les li à Milan 
& à Lucques; & le Pape Paul II, qui avoit été autrefois fon 
ami, Je fit venir à Rome, où il mourut l'an 1540, âgé de 8o 
ans. * Paul Jove, in Elog. Doëf. Viror. c. 142. 
PIO0 MBA, anciennement Matrinus, petite riviére de l'A- 
À J Elle coule un peu à lorient d'Atri, & fe dé- 
ge dans le Golfe de Venife, au village de Silva. * Maty, 
Chr. 

PIO 
talie dans l 
tello & Livou 


andole, dans un fau 


xbourg de M it: PEN à 


émaires. du 


commence- 
ition par fes é- 
a fes Commentai- 


BIN où PIOMBIN O, vill 

tat. de Sienne, fur la côte de To 

âtie fur les ruines de l’ancienne Populo- 

nie, qui en € es; & a fon Prince, qui. eft dela Mai- 

fon de Ludovifo. Les Auteurs Latins la nomment Piumbinum. 

PIOMBO (Ftra-Baftiano), Voyez SEBASTIEN de 
VENISE. 

PIONE, Piomus, Prêtre de Smyrne & Martyr, fut arrêté 
Je jour du grand fabbat des Juifs l'an 250, à Smyrne, & conduit 
avec Sabine & Afclépiade à Polémon, Gard du temple des 
doles, où. il fit un Difcours à l’affemblée fur la Religion. lis 
furent enfuite conduits tous trois dans la prifon.. Quand le Pro- 
conful fut arrivé à Smyrne, Pionius , après avoir fouffert la que- 
ftion, fut condamné à être brûlé vif avec Métrodore. . Il fouf- 
t ce fupplice avecmne patience & une conitance merveilleu- 
felon les uns, ou le, 22 felon les autres. Les 
éme mars; & les Latins le premier fé- 
dans Ruinart, Bénédiétin. Eufébe, Æiff. L. 4. c 
se lemont, Mémoires pour l'Hift. Eccl. Baillet, Vies des Saints 
PIPARA, Maîtreffe de l'Empereur Gallien, que.quelques 
uns ont confondue avec Salonine, femme légitime de ce même 
nce,  Trébellius Pollio en parle fi confufément, qu'on ne 
fauroit qu'en croire, fi l'on n'avoit des lumiéres d'ailleurs. * 
Vallemont, dans fa Nouvelle Explication d'une médaille d'or du Cab 
nei du Rüi de France. 

PIPERNO, petite ville de la Campagne de Rome en Ita- 
lie. Cette ville autrefois capitale des Volfques, & enfuite épi 
fcopale,_eft à quatre lieues de Terracine, du côté du nord. Son 
vêché a été üni à celui de Terracine. Maty, Dift. Géogr. 
PIPERONES, peuples qui habitent fur les bords de la 
grande ri de Saint-Laure 


ou Principauté d'I- 
ane, entre Ofbi- 


F4 


* Poyas 
5. Th. Corneille, Dit, Géoer. 
uftin) natif d'Oriftagni dans l’Ifle de Sardai- 
lOrdre de faint Dominique, né le premier 

inal Cafanate. Après 
barges de fon Ordre, il en fut élu 
pe Benoît XIII le fit Evêque d'O- 
mo & de Cingoli, & le cr. rdinal le 20 décembre 1724. Ce 
Cardinal affifta en 1725 au Concile Romain de Latran, En 1726, 
lé Duc de Savoye, Roi de Sardaigne, Le nomma Proteéteur de 
ce Royaume, auprès du faint Siége. En 1727, il fut aufi fait 
Proteëteur de la Congrégation de Valombreufe, En 1728, il fe 
démit de fon Evêché. Il mourut à Rome le 21 février 1730, 
peu d'heures après le Pape Benoît XIIL, fon Patron, à l'âge de 
69 ans, quatre mois & vint jours. * Voyez le Supplément de Pa- 
ris 1736. 

*PIPIN (François) de Bologne, Religieux de l'Ordre des 
réres Prêécheurs dans le XIV fiécle, Voyagea pendant plufieurs 
années, À commencer à l'an 1320, dans la Paleftine, l'Egypte, 

Syrie & à Conftantinople. Il a laiffé en Latin une Rélation de 
en manufcrit. Elle fe trouve dans la Bibliothéque 
t. Ia traduft en Latin l'Hiftoire des Etats & des Cou- 
tumes des Orientaux par le Pére Marc-Paul de Venife, & l'Hiftoi 
re de la Terre-Sainte par Bernard le Thrélorier, Auteur du XIII 
fiécle. ore de lui une Chronique Latine depuis lan 
1176, jufqu'à l'an 1314, en quatre livres, contenant bien des 
faits curieux & détaillez avec foin. bplément de Pa- 
ris 1736. 

PIPRE (Louis le) nat 
fiécle, & embrafla l'é 
tiérement du monde lo 
Capucins, où 

ï LÉ Par 


de Vincent le 


nc, 3. cb, 
PIPI A (Au 
gne, Religieux de 


oétobre 1660, étoit Théologien du Car 
avoir palñlé par les principales 
G 


éral le 


31 mai 1721. Le P. 


de la Baffée, vivoit dans le XVII 
eccléfiaftique, mais s'étant dégoûté en- 
qu'il étoit déja Prêtre, il entra chez les 
prit le nom de Bonaventure. 11 eft Auteur du 


MONTVALLIER, 

Elle termine le diocéfk 
à vint lieues, élevée par deflus 
Son fommet eft au deflus de 
n’y tombe ni pluy i 


, & paroît de quir 
en forme de pique. 
> région de la pluy 
fauroit monter qu'après lés grandes cl l'été. 
re de là l'Efpagne & la France également, & l'on en. 
tend gronder fous fes piez les tonnerres qui font aflez 
dans ces montagnes. Il y fait froid dans la canicule mê e,& l'on 
y trouve des oïfeaux qui viennent fe repofer quelquefois fur les 


moyénr 
l'on n'y 
On décou 


P:4 1.7RA 


. Silonent d quelqu'un en vie, 
s après qu'il a refpiré l'air qui convient 
Ce y montent font obligez pour n’étouffer 
pas, d'avoir à leur nez, dès qu'ils font arrivez à une certaine 
hauteur, une éponge où un linge trempé dans l'I 
paiffir l'air par ce moyen. * 
Dit. Géogr. 
PIQUIGNY (Ber y 
PIRAMIDE Cherchez P Y R A 
PIRANO, petite ville de l'Iftrie, eft atrois 1 s de Ca- 
po d'Iftria, vers le midi, fur une petite prefqu'ifle formée par le 
petit Golfe de Largone & par celui de Lrielte. * Maty, Di, 
Géogr. 
PIRCKHEIMER (Bilibalde) Confeiller de l'Err pereux 
& de la ville de Nuremberg, naquit en 14 d'une famille fort 
ancienne, Jean Pirckheimer, fon pére, étoit un fameux 
confulte & fucceflivement. Confeiller de FE réque d’Ai 
Albert Duc de Baviere, & de Sigifmond Archiduc d’Autrich 
Bilibalde fut élevé à la Cour de] que & inftruit par Les foins 
de fon pére tant dans les Arts Libéraux que dans toute for 
d'exercices nobles. Il accompagna auffi fon pére: dans diverfes 
Légations, afin d'apprendre, dès fa jeuneffe , à connoitre les 
Cours &à imiter l'exemple de fon pére. 11 fut auffi initruit dans 
la Mutique vocale & inftrumentale & 
vêque d’Aicl ayant été attaqué, lé jeun 
pendant deux ans dans l’armée, d'une manié 
gable, intrépide & vigilante, & £e fit fi bien : 
qu'il n'y eur perfonne qui püt lui fputer la préférence. 
l’âge, de 20 ans, fon pére l'envoya à l'Ac nie de Padoue, où 
il demeura pendant trois ans & s'appliqua à la Jurifprudence.. IE 
eûtumieux aimé fervir dans L ée de l’'Empereur.contre la fr: 
ce,,mais, les remontrances de fon pére, qui lui fit comprend 
qu'il valoit mieux fuivre les Mufe: que l'armée, le détermin 
rent, Comme il fe fentoit plus de penchant pour les 2 
taux, il les étudia,en méme.tems fit fur tout de gr 
dans le Grec. Ceci déplut à fon pére, qui jugeoit la Jurifpr 
dence plus utile que le Grec, de forte qu'i l'envoya à P. 
où Jafon Maïnus,, Lancellotus & Philippe Décius enfeign 
pour lors leDroit, Pendant fon féjour à PaVie i 
ciété des ltalier celle 
É Outre le Droit il ét 
es, l’Hiftoire € 


I huile afin d'é 
* Mémoires manujcrits. Th. Corneill 


nardin de) 7oyez 


EQUIGNY. 
MIDES. 


Juri£ 
hftett, 


ft ner fe 
également infati- 


forte d'ex 


dia auffi la 
la Médecine. Ap 


avoir étud 
auprès 
confeilla à (on: 
élu Confeiller de 
nploi, que dès les 
es important 


ans, il retour 
qui pour Ÿ & qu 
marier. à 

tte vil 
premiére! 
diverfes 


s, qu 
l'en cenfurérent, & d’autres s'en mo 


ans aprés, la g 
s'étant allumée, 
l'E 


aUCOUP 
ommanda fort à la Réput 
dans le Sénat & à qui 


À fon retour, 1 
que ; qui lui accorda fon 
1 rendit dans la fuite des 
érables dans des Légations auprès des Empereurs 
ilien I & Charles-Quint. Ayant rendu compte de fon ad- 

on au Sénat, il en fut nonifeulement loué ; mais de plus 
de beaux préfens. Sa gloire lui fit un grand nombre 
d'envieux de forte que contre l'avis de fes amis, il-réfolut de fe 
mettre en repos. Il fut d'autant plus fortifié da: deifein, que 

nt mort alors, les foins d’une gr. fucceflion lui 
demandoient beaucou arge de Cons 
feiller & don. Les étue 
Il aquit à 
nufcrits rares: par= 


à 


les derniers, les Oeuvres de Grégoir 
de Diogéne L e n’étoient. p: s moins conf 
trava à diverfes Verfons I > parmi left 

fept livres de Xénophon de-l'Hiftoire des Gr 
qui ait paru., Il dépenfa beaucoup à des:méda 
fes qui. fervent à l’éclairciffement des An 
teur dela Peinture, il vivoit:dans-une 
Durer. Trois années $ 
femme mourut en couches. 
cha d'un f 
faite union 


il 
lles.celle des 
t la premiére 
cho- 
ma- 


Je Sénat. Æn 1512,.il fut envoyé a 
l'Empire, tenue à Cologne pour veiller aux 
de Nuremberg. Il fit la même fonéion pluñe 
affemblé 1 Cercle. D 


ns tous ces emploi 
mémoire lui étoient d'un g 
une telle mémoire qu'il: étoit encétz 
griefs propofez par les parties mbre de fes 
nemis s'augmentant de nouveau, il réfolut*encore une 
lémettre de fa charge; mais. onl'y-xetint pour quelque É 
en augment: gages, den le difpe a fatigue des 
voyages: Sa patrie s'étant vue, troublée par certains perfonna- 
ges inquicts, il fit un voyage en Suifle, & rétablit le calme. De 
retour de ce voyageil fut attaqué de c 
demonter à cheval pour aller à la Mailon-de-ville. 
fa démiffion pour la troifiéme fois & ne l’obtint-at 
que pour un certain gage il.affiftcroit encore Ja R 
fes avis. Il promit de donner fes avis; maisilrefufa le gages 
qu'on Jui offroit. Cependant il acc t que le Sénag 
I 


fa prodigieul 


en- 
fois de fe 


nvulfions, &fe vi 
Il d 
‘à con 


PISTORR 

nvoya en récompenfe d’un confeil falutaire qu'il lui avoit 

11 mourut ennn le 22 décembre 1530, àl'âge de 60 ans, 
avoir proféré ces paroles remarquabl se Plüt à Dieu que 
e jouïffe de bonbeur après ma mort! plûr à Dieu que l'E ife 
’ 1 fut Je dernier de fa famille. Melchior Goldalte 
on de fes Ouvrages, & Eobane Heffus déplora 
belle Elégi Ïl avoit eu deux fœurs fort. 
: quelques unes de fes Verfions. On 
trouve dans {es Ouvr quelques lettres de l'aînée, nommée 
Charitas Pirckheimer URSS in Vita Pirckheimeri Operi- 
bus Pirekbeimeri præfixa. Paul Jove, Elog. Dott. Gefner, Biblioth. 
Melchior Adam, Vite Fu ifconfur. C Colomiez , Bibliotb. choifie. 
Diftion. Al 

PIRL'E, 
Porto di S 


jui eï 


antes, à qui il a 


por lé préfentement 
tine, où Porto Léone, à caufe du lion de marbre qui 
i lent fouvent 


P: En ÉLAU 
De & l'an 478 avant je 
Ja ville d’Athénes >. R pre 
J'an ; 


s-Chrift. 
année de 
DRtse Auteurs ont cru, que 
e port de Pirée, avoit été uneïfle 
un certain Munychius , 
ci LHSRISRE de 


l'endroit où ét 
que l 


avoit joi 
en étoit Souverair 
ne , furnoinmée 
pour venger la mort d’un ours qj it cor een & qui nn 
été tu les Athéniens, les afligea d'une cruelle famine. Ils 
eurent recot le, ‘qui répon dit qu’elle ne cefferoit point, 
À moins que quelqu'un de leurs Citoyens ne fe réfolut d'immoler 
à Dia Il fe trouva parmi eux un homme affez 
fol pour le £ , d'où vint le proverbe Æ 
É * Paufanias, in Atticis. Plutar- 


NE, fon a fa fource au pié du Mont-Acro- 
ré aux Mufes, & dont les eaux font très-claires 
äboire, * Antig. Ro 
. Cherchez PYRENEES. 
R GO ou de OLLONIA, ville archiépi- 
fcopale del ‘Albanie. Elle eft à deux lieues de la côte, & à dou- 
de Du o vers le midi. Cette ville étoit autrefois confid 
nces y florifloient, puisqu’ Augufte y étudioil 
né. Elle eft aujourd’ hui fort délabrée, 


PR GO, 


G 


pe Ÿ RITH OU $, fils d'Ixion, Roi des Lapithes, ayant ouï 


ler de la valeur “a ‘héfée, voulut s’en inftruire lui-même 
par expérience, & lui déro ba un troupeau de bœufs, afin de 
Tobliger à courir af fée le fuivit, mais ils conçurent 
ime lu pour le utre, qu'ils demeurérent amis, & Piri- 


es Centaures qui vouloient enlev 
Ka Hippodamie fut morte, Théfée & 
fer que des filles de Jupi Pi- 
enle fa Héléne , & Théfée lui fer- 
ne, femme 
ajoût te qu'é defcendus aux 
Lino is fut dévoré par 1 
dé tenu pri- 


ourut contre 


Hithoës 
vit de 


qui 


éfée fl charg 
S les Enfers, jufqu' 
Î > P oferpine é 
t voult 


fonnier de 
Selon 1 
loft: F 


pris, & 


fé À qui die déchiré ent. L'a- 

hoüs & de eft fameufe dans les livres des 
in ] . Ovide. Horace, Carm. 1. 4. O- 

; ien , in Rufinum, L. 1. v. 107. 


Stettin dans la Poméra- 
du Lac de Maldui, à fept lieues de 
anciens Ducs de Poméranie ont fou- 
ue quelques Géographes pren- 


ville du Düché d 


rille des Sidéniens, laquel- 
Maty, Dit, Gégr. 


monaftéres en Allema- 
roire 1, pour obtenir la permiffion 
Suéves & aux Allemands, & fe p 
726, node d'Evêques de France, pour la fairé 
Muni de ces pouvoirs, il alla prêcher l'Evangile en 
y conv un grand nombre d' , & yfon- 
de monaft par Sintlacz un des Seigneurs 
nbre; il en fut 
ns. Thibaud, 
es tel, obligea 
en Alfce, y établit l'Abbaïe 
au bas de s de Vofge, fur un fond qui lui fut 
le Comte Eb: ; fut Infti ntité d'au- 
ae , & mourut à celui de Hornebach, bâti 
, fur le confluent de la riviére de la Sa- 


Fondate 
gne, s’adr u Pape Gré 


d'annoncer l'E rangile aux 


ic de Souabe : 
ot Pi 
de Murb: 
donné pe 
tres monaftéres 
au lieu nom 


n de fe 


re & de la “que depuis appellé de fon nom Jainé Pir- 
min, où faint Bo > Mayence vint lui rendre vifite. Saint 
Pirmin mourut le troifiéme novembre 755. Raban le mit dans 
fon Martyrologe dans lé fiécle fuivant. Les autres M: olo- 


on; mais le Martyrologe Romain 
Son corps fut enterré dans 

’on prétend qu'il a été tranfporté à Inff pu 
billon, fæculi III. Benedift. Walafridus Stra 


ges n'en ont point fait m 
moderne l'a inféré au même jour. 
fon monaftére, d'où I 
* Anonyme, apud M 


bo. Bu Monaft. d'Occid. L. 4. Baillet, Vies des Sa 
au tro: re. 
PI R N, petite ville de la Mifhie dans la Haute Saxc en Al- 


fur l'Elbe proche de Drefden, & à trois lieues 
de Bohéme, eft célébre par le traité de paix qui 
l'an 1635, entre l'Empereur Ferdigand LI, & l'Ele- 


lemagne, fitué 
de la frontiér 
y fut concl 


| des étoiles fi leurs nids font pré 


P'ISRES PI S. 


éteut de Saxe à qui elle appartient. Ce fut là 
donna afyle aux Proteftans, qui furent chaf 
de l’Autriche l'an 1628. Cette ville fut prife vers ln 1640, par 
l’armée de Suéde qui y fit de grands def Apolog ne 
contra Samuelem Martinum. 

PIRO. Cherchez HENRI DE PI 

PIROSouPIROT, petite ville ou pou de! 
rie. Ce lieu eftaux confins de la Servie fc 
fave, entre Sophie & Niffa, environ à di de l’une 
de l’autre. On croit que Piros pouvoit être l’ancienne R 
na ou Remifciana, ville de là Haute Mæœ Piros fut p 
1689, par Piccolomini, Génétal des troupes de 
après les deux batailles de Niffa où les Turcs furent batt 
Allemands la fortifiérent alors & y mirent garnifon; mais depui 
ils ont été obligez de l’abandonner. * Maty, Dit. Géogr. 
moires du tems. 

PIROU, ancien ct 
mandie dans le Coutantin, vi 
nefay. Ce château eft fi ancien & 
vellles, que les bonnes gens du paï. 
les E , bien des années avant que le 
vinffent habiter la Neuftrie. 


244 
que ce dernier 
de la Bohéme & 


Bul 
Buiga: 


Mé- 


ccompagné de tant de m 
croyent sl ‘il a été 
Norvé 
Ils difent que ces Fée Aie filles 


d'un grand Seigneu r du paï A celebre Magicier qu'elles fe métamor- 
phoférent en des oyes fauvages dans le tems que le ds 


defcendirent à Pirou, & que ce font ces oyes-là r 
viennent tous les ans faire leurs nids dans ce 


au. Voilà le 


fabuleux. Mais ce que l’on en peut dire de n, 'c’eft qu'au 
pié des murs du château de Pirou, on compte 18 ou 20 niches 
de re, où l’on a foin tous ans de mettre des nids faits de 


paille ou de foin pour les oyes fauvages, qui 
tous les ans le premier jour de mars side. veni 
fieurs rondes autour du château, 


ne ma 
de pui 


quent pas 
fai 


nent poffeffion des nids qui leur fe c 
qui ne fe fait pas fans coup f D lq eds s à grands coups 
d'ongles & de bec ces oil < fe mettent tout en fang, & font un 
fi g rand bruit que lès échos en retentiffent de toutes pa: 
qu’on ne s'entend point dans les appartemens du château ni 
les mafures des environs. Quand tous ces nids font p 
plus braves d’entre les oÿes, on en m 
parapets des murailles, qui ne demeurent pas re t 


Comme ces murailles font extra 

qui y couvent ne manquent pas, dès que leurs petits font éclos , 
d'avertir en criant, qu'on vienne les defcendre d ns le foire. 
Que fi on ne leur rend pas ce bon office, les m 

elles-mêmes, & étendant leurs aîles, rec 


defcente, de crainte qu’ils ne fe bleffent. Chaque oye à fon 
mäle auprès d'elle. 1l ne paroît aucun de ces oifeaux dans les 
campagnes voifines, pendant qu'il y en a des milliers qui Aot- 
tent fur les lacs de F irou. Quand ces oyes font hors du château, 
n'en fauroit approcher de fix'tens pas fans les faire envoler ; 
mais Q uand Iles font dans le chétea au, ceffant pour Pamour de 
tre ges, elles % ent prendre du pain & de 
main, & quoique 

dans les cours, el 
puis le commence 
que leurs petits fon s pour 
t la nuit, & fe retirent par des fa 
r ne revenir que l'ann 


lavoine à I: 
coups de fuf 
Elles couvent d 
mois de ma 
vre, elles les dérobe 
les lacs _ proch: 


l'on crie, ou que l'on tire des 
point. 
dans le 


rouchent 


ne 


-fuyans 
e fuivantes 


gognes) que c'eft E bon figne, €’ 
era bonne, qu xd vient à Pirou & grand nor 
à *De Vigneul- RNQIE 
a IROUL ( 


endant pli fie 


en Hol 


l’année f 


> lui, Echo € Oratio Fr 
ie, Belgarum Prin 
tio in laudem D. Foannis Eu 
lére André, Bibliotb. Belgica, p. 237. 
PIRRHA. Voyez DE UCALION. 
PIRRHIQU Voyez PYRRHIQUE. 
PIRRHON. Voyz PYRRHON. 
PIRRHUS. Voyez PYRRHUS. 
* PIR RU S (Roch) de Nétinum, célébre Hiftorien de Si- 
cile, naquit en 15 Après avoir fait de bonnes études, il re 


Clare 
ne B. 


çut à Catane les degrez de Doéteur en Thé 
prudence. Enfuite il rça des emplois hor 


1 fut fait Chapelain de PhilippeÏV, Chanoine à 
forier de la Chapelle royale. Après cela il de 
Apoftolique , Abbé, Député Apoitolique, & Aumoni 
te, il fut fait Archevêque de Palerme. Il éc: 
ftoire de Sicile, fondée fur les monumens anciens & modernes, 
& fe fit par cet Ouvrage une haute réputation. 11 mourut à Pa- 
lerme le huitiéme fe ptembre 1651, à l'ège de 74 ans. Ona de 
lui les Ouvrages 

rium pofé exattos S. 
ata 


È l TS “Corraie della Vita, 
méracoli e morte di ae * Gr. Di&. th. Sicula. 
PIRUSSES ou PIRU , peupl es de Dalmatie où 


Ptolom 


de Pannonie, feli 
PARLE S. 


P IS A ou PISANUS (Aïfonfe) Jéfuite, natif de Toléc 

en e fpagne, enfeigna la Philofophie & la Théologie à Rom 

en Al lee & en Pologne, où il mourut à Kalifch en 159 

Le Cardinal Baronius, Eifengrein & d’autres parlent ava 
Han 


pen l0 


Phil naquit en 16: 
ille, & fe rc 
fi la mort ne l'eût enl 


plus hauts emploi s, 
en 1690. On a de lui, 
3 De Pot 


en .mant 


d'a 
rance, où à fon : 


érent de l'attirer 


u 
détermine pour la E 


phe & Mathémati- 


in, lequel fut publié 
orge Hartman en 1542. * Valé- 


t de Bolo- 


un Doéteur de Forli, 1 ife, &lui 

en mariage. Les Vénitiens qui reconnurent le mé- 
n, le firent Confeiller de bliq Etant allé 
pour fes propres affaires, les Rois de France &de 


Sage lui donna une place dans fon Co Un an 
; Pifan Voulut retourner en ue mais le Roi, loin d'y 
K 3 voulut qu’il ance avec 
la mort 
tôt de 
On lui rét: , & le refte 

jé. Ses inf augmentérent Ë le mirer 


ues années a] * Voyez le 


iftine de) fille du préc 
LIRE cinq ans, lorsqu'elle fut 
e à la Cour du Roi Ch 


qu'é 


amenée en Fr 


avoit 
à les en fille de qualité. 


tin. A l’âge de 15 le fut mariée à un nommé 
homme de Picardie, qui avoit de la na lance, de 

& du favoir, mais peu de bien. Bientôt aprés il 

> la charge dé Sécretaire du Roi qu'il exerça avec 

imé & confideré du Roi Charles fon Maître. Après 

de fon beau-pére, il foutint fa famille, mais une maladie 
> l’aya é à l’âge de 34 2 en 1389, il laiffa 
appui. Chrifti- 


ns, eut bea 
it enfin le pa 


ï 8 
plufieurs années, 
cabinet où elle s'ati 
L ‘elle { fe 


“elle 


ites p: 
lia le livreintituié, Pifion de Ch 
lui acquirent 1 eftime SES 

, Roi d'An cAeres & le Duc de Mila 
fort : ava 


trange Henri IV 
firent des offre: 


cha 


rançois & des 


r auprès d'eux ; 


COUP 


ble de prod e 
s’at RE à la Combe ition, & 


à Phi- 


; 1 HA Bours gea à écrire la Vie du 
Roi Charles Je se e, Ona d'elle plufieurs Ouvrages en vers & 
n profe, dont a plupart fe trouvent dans la bibliothéque du 
Roi de France. Poyez le même. 
*PISAN ou PISANTIN, province d'Ite dan 
é de Tofcane, eft entre le Florentin, le Sie 


Principauté de Piombin 
de Tofcane. Cette 


s'elle eft affe 


, Ja Réf 


ques de 
s de gi 


ourne 1 
PIS , Poëte Grec, qui vivoit fous 1 

Ï: l'an n°648 avant Jefus-Chrift, compofa un Po 
e, qui comprenoit en deux 
On lui attribue quelq 
toient plutôt d'Ariftée, comme | 
Mi Paufanias, in _4rcadi 


s Ou 


autr 


le, Li- 


XXXIIT O- 


me 


res toutes les bel- 


1vra- 


r, Cen- 


Du Pin, 
nda, ville 
’empire d'A- 
de Mammée, & compofa u foire diverfe en 
Cet Ouvrage où il célébroit Le maria de Jupiter & de Ju- 
on, étoit divi livres, K 
Il°y a deux Héros illuftres de ce nom , 13 fils de Bellé- 
phon,, qu'Homére dit avoir été tué dans la guerre de Solyme, 


Lo; & Pis fils de Neftor, 
1élope, dont parle Ovide, Epift. 1. Héroïd. Suidas & les 
liafte d’Arifiophane font encore mention d'un PISANDER, q 
toit de grande fature, mais lâche, que l'on furnommc 
ifion Le “Chameat ou le M 
PISANELLO, (Vittore) Peintre Véronois 
t de Gentil Fabriano, & fut fort eftimé de Mich 
chel, Architeëte de Vérone. Il excelloit encore à 
dailles, comme il parut par celles qu'il fit à Florence 
Le perf fonnes illuftres qui afiftérent au Conci tenu à 
Grecs l'an 1439, entre autres celles d’ Alphonfe, 
du Pape Martin V; de Sultan Mahomet, qui prit la: ville c dd 
fan jople en ce tems là; de Sigifimor 
Piccinino ameux Capitaine; de Jean 
:mpereur Chrétien de Lomme ê 
s € fur les Ouvrages des 
édit. de Trevoux 1725. 
SAN, l’une des plus anciennes & des plus puiffa 


. Entret. 


#PI 


290. 


cpar 


fut con: 


lun des Amans de Pé- 
Scho- 
ui é- 

dé- 


Il 
ute par- 


familles nobles 
me, & felon 1 


çu DE € hapeau 
ger évide 
de Rome fut 
fence il fit te: 


fe; & ne 
é de 


en 1565, 


tramella 
Wir 1SA N Le 


fut nommé °C 
& commanda 2 
avec les Turcs 
orfou, où 
troupes q 
re tomba 
la vieille 
ere 


les Ofüci ers d 


où le Répt pub “ 


Sénat pour honorer la mémoire .de 


pti décem 
Pif 
il avoit fervi 
du tems. 


me 


x lieues de 
S. Maur € 
Rouen, au mo 


céfe d'Orléans 
m ulaire, en u 
gros Ouv 


PISANT 
PISAR 
céfe de P 
vallon, entre 
gu 
dEfi e, P. 

PISASIE 
met, monta 
pa 
gypte, & Abd: 
lifes ailleur 
leurs divifions 
Scythie ou Sarr 
nouvel Empire 
l'Afrique par la 
ftantinople. 1 


les appella à ! 


fous le comma 
près cette viét 
& fe faifit du p 


furent con 
des courfes fl 
les voulant re 
mille ho 
défaits une 
Tangrolipix 2 
conduifit les 
de quarante x 
tes fortes, 
voyant fi puiff 
contrer près 


dans le tems < 
tant tué de 
ta en poñeffi 
Syrie, fit u 
feignit d'envoy 


chargea mille hommes 
ent larot 
tagéme, & les fit tous égorger. 


qui pri 


tre abfolu de 
; & l'ayant 


conquit auffi cet Emp 
fes de Babylone, ma 


Padoue. 


é de 45 ans. 


rut en 958. 


l'empir 


n leur païs; de forte q 


“di 


qui 


P 


deVenife, tir 


es autres de 


içois) Ce 


des 1 
mort 
rife pa 

à Na 


de 
F 


nir 


PISANTI (Louis) Cardinal, 
s auf Cardi 


veu de Fr 


ë 


vec 
à Pafar 


tion 
owitz 


il fté pour don 

ui avoient fervi pendant le 
le 21 novembre fuivant, da 
forterelle de cette ville, & e 


efa 


que If fit fe 


bre fuivar 


deu 


Voye 
T (Dom Lo: 
Fécamp 
n 
ois 


, pour lui} 
nt du fil 
ntitulé , 


ace 


IN. 
O, ville 


de haut 


365- 
R E 


alla à F 
s Ar 
Ce futen c 


matie vers le 
qui s’eft étend 
rui 1E) 


de 


ls en 


ndem 
oire, Mah 
flage de l’Ar 


ints de 


re, envoya 


m 
t fait un g 


hommes, 


m 
r'il couroit ç 
te, fon 


nl 


ort inu 
er des pr 


e de cette 


la Perfe, tourne 
vaincu en pa 
re 


Il reçut du E 
nourut jeune à Vi enife le 31 mar 
PI ortenari ; Della 


ifon, à l’excep 


mis 


PISAN 


7, & mourut 
I 26. 


ter 


ent d'ab 


arcs en pleine 


ba contre Mat 
C Une armé 
&.une centaine d'éléphans charge 


S 
Se 


n les 


ardinal, 
appel llé le (® ardinal de V 


Evéqu 


api 


Me al 
le 21 ju: 


fevelit plus de r200 Soldats & autres perfonnes, 
gea plufieurs maifons voifines, entre 
demeuroit le Capitai 


ne Général, 


S UÏNES 
dans le ton 
re de magni 


ai étoit revenu depuis E 
ans en qualité de V. 


er qu'on 
relpeët 1eux 


1gnes. 


e Calife où 


€ après la mort de 


gnoit alors 
en Barba rie, & plufi 
abes 


t fu: 


or u 


A 


u dar 


ie 


contre eux 


qui n'ét 


& là pour 


ée fe 


rmes c 
is bataill 
eft vrai qu il 


: avoient plus d'auto 


a produit plufieurs 


Archevêque de N: 


n de deux. 


témé 


rendit à 


uns, fon ori, 


aïbonne, 
Il avoit 
>xpofa à un d 

que la ville 
ab- 


conium. Bembo, 


e de Padoue; étoit de 
ir remit l'E 


tà di Padua, 


République de 
e, &avoir été hono: 
ateur de Saint-Marc, 
valier de l'Etoile d'Or, 


ns le 


fit 


& 


quelles toit 
qui y fut tué avec tous 
Le lendemain 
; fut embaumé, &ap- 
ibeau de fes Ancêtres, 
fiques funérail Le 


un Curé dudio- 
J r le For- 
Il à fait encore un 
atique des 
upplement de Paris 


pa dans le dio- 


encia où Placentia, fituée au milieu d’un profond 


Elle eft abon 
s, en citrons & autres fruits exquis, 


ante en 


* Colm 


r, Délices 


1 fuccefleur 


en 
r fon dé 


; dans 


es & de 
Perf 


s faifoie 
Mahamet 
de trente 


une armée 
éraireme 


oie 


a ne 


armée 


met, qui fev vir 
plus 


tren- 
de cinquante 
de tours. 
tombé de cheval 
imer les fiens, & 
Fangrolipi 


ontré alife de Sy- 
es, le tua à lafin, & 


y eut encore des Cali 


. 39. Pétramellario. Aubéry, Hiffoire des Car=m| 


I S 


di re] 


rent la puifl nc 


birituel. 
on de ae t, & laiflére 


fervérent la R 
qualité de Pontif 
Chérif lui fuccédoit, c’eft à dire, un de 
homet fire laiffa un fils nommé £! 
pte, où il régna quelque te: 

2 Il eftaflez difficile de deviner d’où cette 
CE pat Marmol Auteur peu exaét dan 
Ÿ > tems qu'il fait r 
te © red it à Bagdet étoit Mothi, quiré 


er 


pendance de N fon f 
race des Bouhides. Il céda fa plac fils T 
gire 363; & de J. C-973. C'eft ce que 1 d'Al 


li des Hift MOnERS Ori 


\ATELLO, petite rivi 
Elle coule dans la Romagne, baigne 
& a MATE Alto. 
cien Rubicon. Foye 
Géogr. 


DAS CEE 


de LU S O. 


ne, 


tion que ce Ho que du Cancer 
fonnable, & nourriflent quantit 
A l'Occident de la plus orient 
ande ville & un Fort AE le hav 
une garnifon de quatre ou cinq cen 
de féjour font envoyez dans une autre place. 

bavre de cette Ifle, tout proche de la mer, i 
ville de , & la plupart des autf 


ï & 


& 


É 


cominar 


autou 


ec fuccè 


546. Ils 
i nnrles Ob 
en Théologie à E 
angers, de 1 


à Su 


Pro cffeur born, il y 
ñnombre 
la Pologne 


29 ju 


s Ouvrag: 
} Chril! 
3 des Commenta 


efus Chr 


s de la Loi., Lorsque ce Calife étoil 


cequin 


autres lieux. Il mouru 
Jl traduifit la Bible en Allemand fur l'original; 
, Traëlatus de G: 


e fouveraine, con- 


t au 


de la 


, quis’enfüuit en Eg 


Hiftoi 


Pif 


Ch Es 


1 deg 


prefque dans la même él 
Iles font d’une hauteur rai 
affez de gr 
e de ces Ifles, il ya une 


« Califes la 
t mort, un 
de M: 


rinces À là 
l'an del’hé- 
elot a recu. 
liotb. Orient. Marmol, de PA 


re d'Italie, dans l'Etat de 
les bou 
Géographes la prennent RQUE l'an- 
Maty, Diltion. 


rgs de Lex 


1ées près de celle qu'on 


rez Où en- 
a- 


s bé- 


dé. On y tient 


artares qui après trois ans 


À l'Occident du 


ilya 


s 


attir 


à l'article XVIL: 


une petite 


Ifles ont des Habitans 
On y boit une liqueur faite de froment qui eft agréa- 
Monde, tome 2. ch: 15. 


héologien Proteftant, naquit 
É à la Philofophie 
tions de Ramus 


Ayant été 
un grand 


France, de la Hongrie, de 
à Herborn le 


abie 


Dei; 


nus ai patientiam € re- 
res fur plufieurs 
à diftinétion que Pifcator fai- 


naquit à Hanau le feptiéme avril 

27 Il fit fes études à Mar rpourg & à léne, Il fut reçu Mai- 
dans cette derniére Univerfité le cinc me février 

L'année fuivante il fut de Pbilofo- 


Feur en ne U, 
le Chaldaïque, le S 
ié aux Prof 
t le bonr 
d'une no 
de Baÿ 


confor 
* Freheri Theatrum, p. 35 
PISCHDAD:ce 


io de Studiis The 
sorius in Formulam Concor 


J1 mo 
On a 
Ætern, 


riaque & le Grec. Le 20 
ologie; & le 19 


urut le di- 
de lui di- 
a Predefti- 
ogicis rite 


, 


ifie proprement en Perfan un 


Bon Fuflicier, à été le furnom & lé titre de Houfchenk I, Roi 


de la premiére race des Pri 
ont pris de lui le nom de E 
Dyraftie ; fi nous en vou 0 
cienne du monde. En effet, elle comprend t 


ri 


Les Pe 
premier fut Caïoumarrarb, & le d 
ls d pt à quelques uns de c 


rnier Gufiasb 
Roi 


é longte ms. 
Rois font, 


trente feulement der 
Yon ne compte point p 
fon pére. 
Letroifiéme, Tab: 
me, G 


ne, & qui eut un fils non 


ou frére, felo 


me, Zbobak ou L ak, enar 
; Afri ou Férid 
d, a régné cinq cens ans. 
ptiéme, Manougéber, petit-fils de F4 
vints ans. 

Le huitiéme, IVoda 
Afrafiab, a rès un 1 


Le neuviéme, Æfi 
a 


Rad dou 


r, fils de Manoug. 
gne de fept cens ans feulei 
ab, qui “defcendoit de Ze 


ans. 


ma notigél 
Le or 


égner à 8oans, & 


V 


Ce fut dans la £ 
diens fut éteinte, 


D'Herbelot, Biblioth, Ori 


armi ces Rois, parce qu'il r 


ou 


miné Sia 


urasb, régna trente années. 


pie régné en Perfe, & qui 

Cette premié 
es Perfans, 
ous les 
compofent celles que nous appellons les Monarchies, des 
s, des Chaldéens, des s Babyloniens, des Médes & des Per- 


race où 


la plus an- 


Kois qui 
Añüy- 


ns ne comptent qu’ onze Rois Pifchdadiens, dont le 


Hasb; mais 


s un régne de plufieurs 
aines d'années, fans compter les interrégnes qui ont quel- 


umarratb , auquel les Hiftoriens donnent mille ans de vie, 


#, que 


mourut avant 


quelques uns, 


 régna fept cens ans, & en vécut mille. 


é mille, 


idoun , 


ment. 


b, fils de Thabmasb, & pe 
en rég 
ils de Zoub, ou felon quelques uns, 
ns, ou felon quelques autres, trente. 
fonne de ce Prince, que la Race des Pifchda- 


fi 
1] > 
ï, étoit Roi de Turqueftan, & conquit la Perfe, où il ré- 


doun; fils d’Abtin, de la Race de 


régna fix- 


r, fut défait & tué par 


de F 


a 30. 


folio, imprimé à 


P IS. 249 
PISCIN À, petite ville ou bon bourg du Royaume de Na- 
l 11 eft dans l'Abruffe Uliérieute, fur le Lac de Célano, 


ron à deux lieues de la ville de ce nom, du côté du Levant. 


Pifciia a un Evé 
ty; Dit. Géog 

PISCIN les Anciens appelloient ainfi un grand baffir 
rempli d’eau, où les jeunes gens apprenoient à nager. 11 étoit 
dans une place publique, & fermé d’un mur, afin qu'on n'y pût 
jetter aucunes ordu On appelloit encore Pifcine, le b: baffin 
quarré du milieu d'un bain. On fait venir ce mot de Pifei s, poif- 
fon, non feulement parce que les hommes imitent le poiffon en 
nageant; mais aufli parce que Lon en confervoit dans quelques 
unes de ces Pifcines. * Ditfionnaire des Arts & des S es, in 
Paris, chez J. B. Coignard 

PISCINE PROBATIQUE, réfervoir d'eau proche 
du mur du parvis du temple de Salomon. Cette Pifcine s’appel 
e Probatique , du mot Grec rpoférev, brebis; parce qu'elle fervoit 
à laver les brebis, & autres animaux deftinez pour les facrifices. 
Les Hébreux la nommoient Betbfaïda, qui fignifie maifon ou ! 
nt; parce qu'elle fe remplifloit des eaux qui y coulo 
de la fontaine fcêllée, & de celles des pl uyes, qui y tomboie 
du parvis du temple. Elle eft enfoncée dans la terre de deu 
ques de profondeur, d'environ cent cinquante de longueur, & 
de quarante de largeur. Les quatre côt qui font un qui 
long, font revêtus de pierres de taille fort bien entée 
l’on voit encore les cinq portiques, & les dègrez par où l'on y 
defcendoit; mais le fonds eft rempli d'I E 
tain tems de l’année, l'eau de cette P il 
Ane >; & auffi-tôt après ce mo 
endre, étoit éri, ai el 1e “mal adie 
qu'il eût. pourquoi il y avoit en ce tem là un grand nom 
bre de boiteux, d'aveugles, d'hydropiques, de F 
& d’autres malades qui attendoient fous les port ques, pour 
cher d'y defcendre les premiers après 1 tion “de l'eau. Jefus- 
Cbrift y trouva un parlytique, auqu 
la Pifcine & le mur de la ville, il y a une 
affembloit les animaux qui devoient 
Voyage de la Terre-Sainte. 
PISCIOT À, a ennement Ælea & E 
ne petite riviére du Ro 

pauté Cité 


ché, qu'on appelle l'Evéché des 


Ma- 


larfes, 


Se Fe où l'on 
iez. * Doubdan, 


ea; ft le nom d'u- 
qui coule dans la Prin- 
e ce dans la Mer de Tofcane, au 
Géogr. 

ame de Naples, fur la cô- 


rieure, 
vil age de Pifciota. * Maty, Di 
PISCIOT A; village du Ro 
te de la Prin térieure, près de Caftel:à:Mar della Bruc- 
Pifciota eit 1 de l'ancienne Yélia. * Lie même. 
PISCO, villed mérique méridionale au Pérou, dans 
l’Audience de Lima, près de la côte. Elle eft au fud-fud-eft de 
Lima, dont elle eft éloignée d'environ quarante lieues. * M. 
Delifle, Carte du Pérou, du Brefil €? du païs des Amazunes. 
PISCO, autre lieu de la même Audience, à cinquante 
lieues de la mer, au nord-nort t de Lima, dont il eft éloigné 
de foixante & quelques lieues. Le même, 

PISCOPIA, bourg avec un Evêché Grec. Il eft fur la 
côte méridionale de FIfle de Chypre, entre, Bañlo & Limiflo. 
Onle prend pour la ville qui portoit autre nom de Curiuns 
& de Curias. * Maty, Di&. Géogr. 

PISCOPIA, anciennement, Telus, Telos, Agath 
C’eft une ifle de la ‘Mer de Scarpanto. Elle eft entre l’Ifle de 

Stampalia & celle de Rhodes. lle n’a qu'environ douze lieues 
de circuit & fort peu d'Habitans. * Maty, Di. Géo 

PISE, Pia, ville de Tofcane en Italie 


chevêché 
Les Au- 


teurs ne conviennent pas du nom d | 
ville; mais il y a ap qu’elle fut bâtie par quelque Colonie 
venue de Pife de Gréce, fur le fleuve Alphée, conformément à 
ce que dit Virgile, Enéide, 1, 10. v. 179. 


ee abor 


le en blez, & en vins 
la riviére d’Ame, qu'on y pale 
Gr crois s ponts, a ave Fe FOR qui commode. Pile a été 
é une Républiqué 
les, qui avoit conquis les 
Îfles de Corfe & de Sarda vec Carthage, & qui de it fait 
craindre fur toute la Méditerranée. Depuis elle perdit fa liber- 
té. Le Roi Charles VIIL, la lui fit rendre en fon voyage d'It 
lie en 1494, mais elle fut encore aflujettie en 1609. Les Grand 
Ducs de Tofcane font les maîtres de cette ville, qui 
dence des Chevaliers de lOrdre de faint Etienne 
Côme de Médicis en 1561. Ils. s’y affemblent dans lég 
Saint, où lon voit grand nombre de dépouilles remportées fur 
les ennemis de la Foï, fans parler de fon efcalier, de fes colom- 
nes & de fes ftatues; le tout de marb L'églife mé étropolitai- 
ne, dite le Dôme, eft remarquable par foixante & trois colomnes 


DE fante , qu 


de marbre, & par fes portes de fonte, qu'on dit avoir fervi au 
temple de Salomon; par fa tour haute de 188 piez dont la for- 
me eft d’un vrai cylindre, & qui eft penchante, de maniere que 


le couronnement du haut avance de quinze piez du rez de 
chauffée du fondement; par fon Batiftére netiére, dit 
il Campo-Santo.… On admire encore dans c v € Palais. l 


Maifon de ville, l’'Univerfité & le ] L'Uni- 
verfité fut fondée par Laurent de Médicis en 1472: Malgré ces 
avantages Pife eft de peuplée. * Strabon, Pline, Solin, Tite- 


citéz par l’Auteur de 


pt, Ttal 


Live, Sabellicus, S. Antonin, P 
l'Hifloire de Pife, & par Léandre Alberti, De 


Hho jé 


EVE 6 


TNCIOÏN C I LE) D'ELPIS, 


les Pré 


pape Anacl 


Le Pape Innocent IL affemb n 1134, 
te, d'Allemagne & d'Italie, à Pile, où l'Antip 
excommunié. On y des réglemens très-utiles 
qui foutenoient les Schifmatiques; & le Pape y canont 
Hugues, Evêque de Grenoble: ce qu'on peut voir dans h 
de Clugny, Épijt. 37. 1. 3, dans l la Vie de Joint Z 
tard, l. 2, € dans le dixiéme tome » Ce 


PISE 


fut 


IL CONCIL,E DE 


Le fecond Concile tenu à Pife a été plus import 
inis par quelques Auteurs au nombre des généraux. 
toit déc! par un Schifme tr âcheux, que les 
foins des Prélats & des Princes n° -Onin- 
diqua une affemblée à Savonne, où Grégoire qui tenoit 


XII, 


fon fiége à Rome È Benoît XIII, qui réfidoit à Avignon, fe 
devoient trouver. Le dernier y vint; mais comme n l’un ni 


l'autre n’avoient de bonnes intentions, ce pos 
plus heureuf ment que les autri Quelques Cardinaux des 
s, qui fe virent à Livourne en 1408, propoférent di- 
: pour finir le Schifme, & cru que celui d'ui 
Concile 1 étoit le plus für & le plus onnable. Ils ob- 
ent des Florentins, qu'on fe pourroit a ler à Pife, & le 
Concile y fut indiqué pour le 25 mars de l° vante 1409. 
On Aterne les tére ffez & les Princes; 
le jour qu'on avoit pris pour s’y tro 
dinaux; quatre Patriarches, favoir, ceux d 
che, de Jérufalem, ado dans l'Etat 
rchevêques préfens, & quatorze par Procureur 
ques, &les Procureurs de cent deux autr 
fept Abbez, entre lefquels étoient ceux de C 
vaux, de Grandmont, de Camaldoli, & de Valombreufe pour 
tous les mon: de leur ordres; Procureurs de deux cens | 
autres Abbez & i Généraux des Domi- | 
Augultins; celui de | 
toit auprès de Benoît XIIL, pour le por- | 
d-Maître de Rhodes y aflifta avec le 
valiers du faint Sépulchre, &le Procureur | 
’Or eutoniqu Ony vit aufi des Dé- 
pres Univerfitez; ceux des Chapitres de plus | 
al métropolitaines ;,& F de trois 


Cordelie 
5 Chartreux 


nicains, 
l'Ordre d 


Maître del 
putezides plus cél 
de cent catl 


ce en Théologie &.en Droit Canon; & enfin les Am- 
baffadeurs des Rois de France, d'Angleterre, de Portugal, de 
Bohéme, de Sicile, de Pologne, & de Chyp Ducs de | 


v ; de Poméra- 
rave de Thuringe, 
is de Hongrie, | 


de B 
I andgr 


Bourgogne ; de Brabant, dei Lorraine 


& de pr réa ue tous les Princes d'AIl 
de Suéde, de Darnemarck, & dé Norvés 
oire XII, le quittérent bientôt aprés, pour Se à ce 
le. L'ouverture s’en fit le m » jour del’Annonciation | 
Dame. Après les difcuffions faites dans treize f ances , 
rendit fon jugeme ï dans la XIV Sef RE lé 
e je veille de la Fête du faint Sacrement. 11 dé- | 
le la Lune (Beno Ange Corario, rai | 
ire XIT) S: hifin iques & Hérétiques; & convaincus de collu 
ion pour entretenir le Schifme; & comme tels, il les priva du | 
Pont dant à tous les Fidéles de les reconnoître, Le | 
15 du moi jardinaux entrérent au Conclave, qu’on avoit | 
dans le Palais Archiépifcopal, & dont la garde fut com- | 

rt de Naillac, Grand-Maître de Rhodes. Il y avoit 
vint Re Cardinaux; parce que le Cardinal F 
Cardinal Challant Savoyard, ayant quitté Pier- | 


€o 
de Notre 
le Concil 
cinquié 
clara Pierr 
XII 


1e, s’étoient depu peu venu ‘joindre au 
9 Pierre F igie, dit de Candi z Cardinal de Mi- 
le nom d'ALEXANDRE Ve & qui préfida au 


n fuivante, tenue le premier juillet 14 
Roi de Sicile, Louïs d'Anjou, étant arri 
dans la Seffion du juillet, où le 
ce Princ aume de 


, le 


icile, y 


oit fur le Ra 
e, contre Ladiflas, Roi 


ILE DE PISE: 

du Pape Jules II, & fav 
mpereur JiRrimIeR 1, y affem- 
lan, puis 
car l'Empe- 
improuva, fa fant favoi par fes Am- 
a à Rome, & qui parlérent en la VIILSef- | 
fion du Concile de Latran, où le Pape Léon X fe trouva (c'é 
toit un Lundi 19 décembre 1513) qu'i it 
de ceux se étoient à Re que pour agir contre la perfonne de 
Jules II, &que d'abord après l'életion de Léon X, il avoit ad- 
héré au Concile de Latran. Les Prot ans publiérent l'an 1627, 
en un volume im quarto, les faux Aëétes de ce Concile. On doit 
plutôt confulter Surius, Baronius, Bini, & diverfes éditions des 

2 faites à Paris. 

is tone Archevêque de Pife, publia des ordonnan- 
Julien de Médicis, & S de Elcis, Prélats 
Île, en firent d’autres; c en 1639, & l’autre 

* Théodoric de Niem, ÆHi/f. du Schifme. Bzovius.. | 
ee A. 0. 1408 & 1409. Conciles, tome 14. Du :| 
aimbourg, Hifé, du Grand Scbifn | 


P 


RAI 


1 


De 


TE, DE PISE 


Ilyaeu conclu à Pife en 1664, entre le Pape Âle- 
xandre VII, & Louis XIV, Roi de France, par Rafpo i 
Plénif iaire de fa Sainteté, & M. de Bourlemont Plé nipo 
tentiaire jefté. Ce traité contien 7 articles, dont le 
premier ent qui étoit entre le Pap 


Parme ; 


fiéme ee que le C 
gat en France, pour d dire ë 
it: SIRE, » fe Sainter 


; pour réparer 
ne par les Corfes, de la Garde du 
tre M. le Duc de C équy, Ambaff 
de France, & pour donner Ë 
quatriéme portoit que le C 
fonne au Roi fes tre: El 
le Cardinal Maidalchini, qui étoit for 
tention du Roi, y feroit rappellé par 
igneur Dom Mario déci areroit: p 
lier, qu'il n’avoit eu aucune part à tout c 
Rome le 20 août 1662. Le fepriéme & leh 
M. l'Ambaffadeur & Madame l’Ambaffadrice reviendr 
me, le Pape envoyeroit au d t d'eux, pour 1 
le déplaifir de fa Sainteté, pour l'acc 
JentIEne, que lé Pape ordonneroit 
de porter 
ii qui répréf 


ût 1662, 
ordinaire du 
s à fa Me 
ériali préfen 


co 


Roi 


le S 


quand 
à Ro- 
r témoigner 
août. Le 
d'une maniére précife & ef 
L Ftage ur du Roi, le re- 
ate la perfonne 
iéme, que fa Sa 
lés pourfuites quiavoien 
réparer les dor 


con- 
r'il avoit fouf- 
ts. en conféquence 
s Barons Romains, & contre 
L E annul- 
déclarée 


de l'accident du 20 août, contre 
quelques autr 
lez. 


perfonnes que 


Le dou toute 
pable à j 
aufli dans tout l'Etat Eccl 
élevé une pyr 
fes, a 
le Décret rendu contre lan 
lé Roi de France reme 
en poñeffi i 
que fa Sai 
tions néceflaires pour la 
gnon, & de tout le Com 
trouble ni peine, à caul 
audit Comtat, 
Le quinzié 
exécutez immédis 

e fa Majeñté. Ce tra 
le 12 février 1664. 

avec la Cour de Ro 
Régnier des Marais, 
707 l'Hiftoire de ce traité & de toute 1 
né lieu, dont il avoit eu tou 
de l 


oir aucun 
dite ville & 
août 1662e 


e, qui donna 
aire qui y avoit d 
Mémoires en main, étant Sé 
équy, lors nfulte des 


de li 


P LS E, pour 
DA. 

PISE, Pile, ville du Pélo 
yes O LS x PIADES, 
PISELLO, Capo Pil ello ou 
iennement QI 
ptentrional de la Natolie. 
vis de la Tartarie Crimée 
Sinope. Maty, Di&. C 

* PISG A: c'eft le fommet d 
eft une € plufieurs mo 
les Moabite: 
tout le pa 
ch. 34 v 
nom appellatif, 
par celui de ca 
comme cela paroît par JV 
droits du D. 
Di&. de la Bi 

PISIDA 


GARISEN 


à 


fe, célébre par fes Jeux, 


’avanc 
tre les 


pres 


nbres, ch. 23. 0. 14, & 


Clerc, Jur les No 


ISIDA, PIASIDA, 
grande Tartarie On ne trouve le long d I 
qu'affez grand, ni villes, ni vil , & elle 
Mer de Tartarie, environ à 30 S 
zey, vers le Levant 

PISIDES ( 
rendaire de l’Eg 
fous l'empire d'H 
pofé un Ouvrage 
les Anciens 
la Vie de l'E 
gyrique du Martyr anaftal fe; 
Nous avons le premier 


qui eft 
adref 


P G ë ; 

: 1 S. PSS: 

Glabrio l'an 687 de Rome; & le 67 avant Jefus Chrif 

rel en 1584, | teur de la Loi qui défendoit les brigues pour 
Lex Calpurnia de Ambitu, 1] étoit Orate 


; Patriaiche de Conftantinop 
tin, & publié par Frédé 
du même Auteur, tirez de Suidas & 
depuis dans la Bibliothéque des Péres, où 
e de la Vanité de là vie. Il ef meill 
L'on croit que c'eft cer eme Geor, vrant adroitement fon j 
Sermons en à l'h nneur de là Vi , lefqt île qu'il n'étoit. Marc PIsoN, d 
Il yena fur Pa Conce- | gua aufli par fon éloquence. 1} n'avoit ri 
c la nativ dela | n° dt aquis par fon étude; € l'on peut dire, 
à elui qui & eu le plus de conr 
re lui avoit donné 


avec quelqu 7 


d'autres, & 4 


qui a comp se 
ont été donnez pat le E 


n, dit Cicéron, qu 
de tous ci il 


ption de in Vierge 
>, fur fa Pré 
croix & au fépulchr 
1poc: cryphe de la nativi 
& d'éloges extr. 


tions ut nes “te defcrip 
ique, & de termes emphatic 


de penfée 


d'autres fois auffi il écoit arabe Plutarque fait mention de 
Pr ON qui avoit t l'Hifloire de Marius. Nous pouvons 
ajoûter à ceux de ne famille, L. Calpurnius Pison, Conful 
3 de Rome, qui fut celle de 

> C AL PURNIUS. 


Suidas. 
Bellarmin, de 
Du Pin, 


ance de Jefus CH 


Cicéron, in Bruto, ; de Famil. Rom. 
Us. édit, d'A PISON (Mar us Calpurnius) Conful avec Meffala l'an 693 
PISI D T E Mineure, felon Strabon & Pli- de la fondation de Rome, étoit un célébre Orateur contempo- 


: la G: la grande | rain de Cicéron. * Voyez ce qu'en dit Cic 
> a la Lycaonie à lorient, & | Afconius Pedianus, à Orationem contra L 
phes en font la p: PIS ON (Cneius Calpurnius) hom 
rent Antioche empotté, après avoir été Conful fous l'Empereur Augt 
aïs s'appelle au- Gouverneur de Syrie par Tibére fon fuccef 
fein de chagriner Germanicus, qui étoit alo 
l'Iftrie. Ils | fon fecondé par Plan L poufe, ne fui 
$. Weit & Montona. | ment les intentions de Ti C res 
& on les appelle, | cusà rompre ouvertemer avoir e 
Nuovo. Maty, | Prince le fecours damnable il 

ner. Après fa mort, il envoya dev ant lui 
étoit ennemi | Pilon, qui fut affez bien reçu p: ) 
e, & favo: blé: au Seb ETES Les Sénateurs réfolurent | lui même avec fa femme Planci 
aire dant le Sénat; le mirent en pi es, & cachérent | mais dès le lendemain il fut accufé pa 
membres fous leurs habits. Le peuple fe dou- |. permit feulement de rechercher les dérégle 
pañlé, vint en foule au lieu o où le Sénat é- | Quant à l'accufation du crime de poifon, Vér 
r la mort de fon Roi; mais Téléfima- | amis de Germanicus, fe à fon époufe À 


‘on, £n Bruto, € 
ifonem. 


d’un efprit violent & 


fPampl 
tie fe ptentri 


pour les 
Dié. G 


ai étoit complice de lc nt ion, dé- | chargérent alors que 
on pére avoit paru fous une i & de tout 

i marchoit avec rapidité vers le | le Sénat. Planci F i furée de 

Pa Homére fait mention | fa grace pat l’In ice Livie; fe détacha des intérêts de fon 


eftor & d'Euridice. Odyf]. 3, & Ce malheureux fe voyant abandonné de tout le monde 
Me 55 s DRE A À É à A sé à 
D. e tua lui même l’an 20 de Jefus Chrift fut tué, felon d'au- 


duire les 


ae, qui fe ten: | tres, par ordre de Tibére, de peur qu'il ne 
fervices à la | ordres qu’il avoit reçus pat écrit, fur 
manicus. * Tacite, Ann 

PISON (Lucius Calpurnius) fils de Pifon, ce So 
Cenfeur avec Appius Claudius, de la fondation de Rome 
304, après avoir mérité les honneurs du triomphe en Thrace, fut 

tabli pour si eiller à la garde de la ville. Quoiqu'il fût fort ivro- 
gne, ilne laiffo 


it pas de bien faire fon devoir, après avoir bu 
une feconde fois l'an | jufqu'à la fixiéme heu 


e | > du jour, c’eft à dire, jufqu'à trois ou 
it en 4186, 528 avant | quatre heures après t 1 mou le 

n 4204, $10 ans avant | Confulat de Cneïus D 
| 


de: NA de 
prife de l'Lf1 
fort illuftre 
mir, ilf 
AUS & GE 


ens. Avec leur fecours, | 
nés l'an 4154 de la Pé- | 
Il füt chaffé l’année | 


og fur cite, Anal: L. 6: 
x du mois d'octobre PISON (Luci ut d'Efp: 
ée de la LIV | fous le confulat de Cornélius Coffus, & d'Afini 
fc é | un Cavalier de Termef te en Efpagne, qui vint fondre fu lui, & 
ais ayant été découvert, il fut pris & appliqué à la 
tourmens ne purent l’oblige: déchet es com- 
ii mêmé latête. On croit que les Terme- 
8 ans avant Je- itins, 1 voient fa it tuer, parce qu'il exigeoit avec a: 

que, qui lu pÔts. T: 4 

16 avant Jefus Chrift, pa PISON (Caius Cal purnius ayan! gné la faveur du peu 
Harmodius & Ari ton, Hippias, & toute la famille des Pif ar fon éloquence & par fes lar , entreprit de fa 
fratides furent chaflez d'Athénes, l’an 512 avant Jefus Chrift, | périr l'Empereur Dane pour monter fur le thrône en fa place 
Aulu-Gelle nous apprend que Pififtrate avoit dreffé une biblio- , entre lef il y avoit des 
fthéque publique, que Xerxès fit depuis tranfporter en Perfe. Soldats, & même des femmes, 
ES Gelle, 1.6. c. 17: L. 17 utarque, in Solone. Héro aus, nchi de Scévinus l’un 


PI 
T Les kc. M. Du Pin, Bi confpiration, la déclara 
8 e de tous ceux qui 


PI d'Oxford, qu'il fut chañté l'an 
A6 #e ai Période Julienne; qu'il revint en 4166, & qu'il fut | queftion. 
enfin qu'il rentra dans Athénes pour la plices, & il fe 


encore chaffé en 4 
toifiéme fois lan 
fus Chrift, laiffant 
ent. H 


180; & mourut en 4186, 


s 


s'en trouvérent conva doit la mort dans fa 

PI om d'une branche de la famille Calpurnia, qui | maifon, lorsqu'il y vit entrer pe de jeunes Soldats, 
létoit ; defcendoit, à ce que l'on croit, de Numa | dont quelques uns lui ouvrirent les ve bras l'an 65 de 
(Bompilit fi nfi appellée du mot Pifum is) comme | Jefus Chrift. 11 témoig à en mourant l'amour qu'il avoit pour fa 
les Le Lentille,) ou felon Pline, /. 18. c. 3. du mot | femme, dans un difcou , qu'il envoya à Né 


luf res, qui ont 
ns les pre- 


PB: ir). E porté quantité d'homme: 
nds fervices à la République Romaine, dar 


ar Crafjus, & de 
, avoit uni à l’éclat d'une g ande nobleffe, une févérité 
qui pañloit pour un refte de la probité des vieux ter 

de cinq suns, & pour j'el et d'une humeur cha- 
> dans l’efprit des autres. Il étoit à la fleu fon 
l'Empereur Galba, qui que fa vicilleRe le 
ifable, réfolut 4 jl ar le choix 
Ce Prince, 


miéres pla: 
| PISON 
{peuple fou 


de mœurs 
dans l’e 
sine & biz: 
, lorsque 


fe 


e crime de concufion, 
nful avec Pofthumius À 
e Punique; en 6153, & 1 39. É 
us Lén en 619, 


s avant 
Flac- 


fav n 


|&us; en 1, & 133 avant Jef Scêv de refpe&t & de reconnoiffance ; mais de mo: 
{1h * enfin il fut Cenfeur avec } n éto dération, & fans laiffer paroître au arque de 
(Mürifconfulte, Orateur & Hiftorien. Il avoit compofé des Orai- rouble ni de joye. Othon, qui étoi V ; & qui 
V i ne fe trouvoient plus du tems de Cicéron, & des An- t flatté d ue la pla élevé Pifon, fe 


ns indi- 


ba & contre Jui. 
ipereur ne leur t aucune largeffe en 

, em rent le parti de ce Re 
r Pifon, qu’un Centenier nom- 


gement de cet Orateur. | fouleva contre G 
Outre la loi dont | gnez de ce que l° 
d” faveur de la nouv 
belle, & maffacrérent l'E: ï 
mé Sempronius Denfus, avoit défen 


nales écrites d'un ft 
[ane en fie un juge 


so) Cicéron, in nie 1. 


léc. Pline, Æ . Aulu- Gelle, Z T1. u longtems aux dépens def 
lGus, de Hift. L us Augufti vie. Il s'étoit fauvé bleffé dans le temple de Vefla, où il fur 
PISO , Conful avec ché par un Efclave; mais il fut bientôt découvert, & tué lan 


Hb 3 


. 
RL 

6o de Jefus Chrift, à la porte du temple même, d'où deux Sol- 
dats envoyez par Othon j'avoient arraché, * Tacite, Hifi, 1. 
Dion, 4 64. Suétone, in Vita Otbonis. Plutarque, in Vita 
Galbe, 

PISON (Lucius Calpurnius Pifo Fri 
troifiéme fiécle, & eftimé de tous les Pr 
cut., Trébellius Pollio parle ainfi de lui 
Pris par les À i 
cefaur, Pifon 


ai) fut illuftre RER 
5 lefquels il 


Si ce réc it. Left vrai, î doit fe 
de pas avec ce que Pollion dit encore, que Je Sénat Fe 
nora la mémoire de Pifon; en ordc i 
s Rome, entre les triomphales; pt 
joiffoit pour E mpereur que Gallien, contre qui Pifon fe feroit 
révolté felon le récit.  Occon a donné une médaille de Pifon, 
où il eft dit au revers qu'il fut The cette légen- 
de n'eft dans le goût des mé left für auf que la 
médaille Egyptienne 4e Goltzius eft fuppolée; puisque c’étoit 
NS & non pas Pifon, qui étoit pte. 

ISSELE U, Maifon de Picardie, defcendoit de JEAN qui 


de Piffeleu, Chevalier, étoit Fauconnier du Roi en 
On le croit pére 1. de Marrmreu qui fuit; 2: 
de Pierre de Piffeleu, 7, que Renaud de 


ir de Milly, pourfuivit en Juit 
ir la connoiffance des Nobl 
fat AjÉee au Duc de Bou 
ane l 


pour une amen- 
s de fa Terre 
on, à caufe 


e 26 ma 


& 
L'on 


mort en 1423, 
ù Paillart. 
qui fuit. 

de Fontaine-La- 
6 y fut fait 
ie ARAEOUE fille de Pierre d'Ar- 
Belloy, Dame de Heilly: 
ert, Baron d'Efneval, & de Guil- 
AUME qui 
du nom, Seigneur 
eur d'Auchi & de la 
Pierre le Clerc, 
arène; & 4. Marguerite 
de Sarcus, Chambel- 
Gr & Louïs, morts 
ÆAudeberte, mariée à Nicolas de Pardieu; & 8. 
eigneur de Marfeilles, mort en juin 1538 


LELE 
Marguerite de Bou . Antoinette 


it 


& de ea 
file de Xo 
premier li fo 


eux 


Du 


“tn 1. GUIL 
; IL. 


iille-le Rois. 3. 
r de 1 

de Pilleleu; femm Seig 
Jan du Roi. Du fecond lit vinrent, 
liance; 7. 
e de Pifféleu, S 
qui Joufa I. en 1498; 
de ue & eut de fa premiére femme, Antoinette de Piffe- 
leu, Dame de Marfi iée en 1: 1565 , à François de Roche- 
chouart, Seigneur de Ja de Piffeleu. 

LV. GurLcauMe de Piffele: gneur de Heilly, d'Oudeuil- 
le-Chätel, &c. Capitaine de mille hommes de pié a la Légion de 
Picardiè, fous le Roi XI, s dans Th 
en 1512, avec plufieurs Seigneurs, pour endre contre 1 
Anglois, & les Impér aux, & eut trente éntans de fes trois fem- 


Neuf 


mes. La prem e fut 1j fille de 
Lou gneur de Conta Facqueline Le e “Nefle La fe- 
conde fut Anne Sat guin, fille d'Antoine Sanguin, Seigneur de 


L 


Meudon, & de Marie Simon. La troifiéme fut Magdelaine de La- 
val, fille de René, Seigneur de la Faigne, & d’ Antoinette de Ha- 
vat. De la premiére fortirent entre autres enfans, 1. ADRIEN 
qui fuit; Charles, e équé de Condom, mort en 1563. De 
feconde vinrent, Frangois de Piffeleu, Evêque d'Amiens; 
mar Mic bel de Bart bançon S gneur de Cany, 
1e d'honneur de oe de So, Ducheffe 
a pa 
un “article épars, & a avan fœurs. 
Ce Pri jee qui étoit en peine de lui donner une dignité à fa 
Cor, luifi fer Fean de Brofe, IV. du nom, dit de Br 
gne, qu npes, Comte de Penthiévre, Gouver- 
Bourbonnois, puis ae, dont elle n’eut point 
elle vivoit encore en 15 * Guillaume de Piffeleu eut 
conde femmc . Marie de Piffeleu, Abbeffe de 
Et de la e femme forti Marie de 
Pifeleu, Abbcffe de Saint Paul- mariée 
à Guy Chabot, Seigneur de J & 9. rlotte de Piffeleu, 
és 1. à François ‘de Bretagne, Baron d'Avaugour, Comte de 
Ve Fac cques de Brouillard, Seigneur de Lily, morte 
en 1604 ée de 79 ans 

V. ADRIEN de Pif 
Fontaine - Lav 
Thérin, &ec, 
Gouverneur. de Hefdin, 
de la Légion 


en 1537, fut depu 


fans ; 


alier, Seigneur de Heilly, de 
de Bailleul - fur 
urie du Roi, Baillif, Capitaine, & 
Capitaine de mille hommes d’armes 
e, fut bleffé à la prife de [a ville de 
Gouverneur de Maubeuge en 1543; 
Empereur en la ville d’Amie 
ré en l'églife des 


& 


fair 


tte d'Ailly, fill s, Seigneur de rt 
R dont il eut 1. JEAN qui fuit; 2. 

s de Coëfnes, Seigneur de Lucé; & 3. 

iée +. à Robert de Lénoncourt, Comté de 

a des Lyons, Seigneur d'Efpaux. 

Piles , Seigneur de Heilly, &c, 


cr 


époufa 1 


Françoi) 
3ouve 


il eu Le'onor qui fuit; 2. lotte, fiancée en 1585 
les d'Eflourme 1, gneur de Guyencourt, mort av 
& alliée à Sean “Maillard, Seigneur de la Boiffiére & 
pagné, Gouverneur de Éoudan : &.3. nmçoife de Pifl 
riée à Samfon de Gourlay, Seigneur d’Azincourt: 

VII. Le‘onor de Piffeleu , ! r de Heilly, &c. né en 
oétobré 1578, époufa Marie de Gondy, fille de re de Gondy, 
Chevalier d'honneur de la Reine Catherine de Médicis, Fo 
Louife Bonacorfi, dont il eut 1. Louis, ir de Heill 
3. Emmanuel, Seigneur de Jouy, & 4 7, , Seigneur de P 


lé maria= 
le Cha 


leu, 


ge, 


leu, morts fans alliance; Françoife, mariée en 1621, à Chare 
les- Antoine Gouffi r, Seigneur de Brazeux; uïfe, alliée en 
1629, , Gentilhomme OYÉ; 6. ANR 
ne; mal NS Pierre ’Huault, Marquis de Buffy-de-Vaï 


du Roi; & 7. be de 
Le Pére Anfelme, Hiftoire des! 


des armé 


iville. 


Ducheffe d'Etampes, a joué 
François I, dont elle fut la Mai- 
l'elle dans un article 

eigneur de Heilly & 


eu, S 


P ISS 
trop grand rôlle 
uelles pour ne F 


fous le régne de 
s faire mention 

uILLAUME de Pif 
feconde femme. 
à ne 


oifelle de Heïlly à & 
le d’hon= 


dont éile éto 


en devint ép 
in de Broffe, dit 
3roffe,. & de : 


nèur, 
Ù fils 


u nom, 


nes. Ce qui fit cor 
fut qu'il ne trouva point d'autres voyÿ 
poffeflion des biens de fa M 


depuis la défeétion de f [on F 
Connétable de Bourbi 
René de Brof fi 
la bataille de Pavie, étoit petit-fils de Jean de Broffe, IL 
nom, & de Nicole de Chitillon, 

Penthiévre, très-riche hérit 
Jean de Broffe, p 
tenoit iffu d 
SE. Jean de Bro 
feulement les biens de 


préfent du Comté d 


a 


ce 
mier du nom, Maréchal de Fr 


ciens Vicomtes de Limog yez BR OS? 
fe recouvra donc en faveur de fon mariag 
fes Ancêtres; m e Roi luifite: 
ampes, que ce Princé érigea en Duché, 


pou dor à fa Maîtrefle un rang plus diftingué dans fa Cour 
il l’hono if du Collier de l'Ordre, & le fit Gouverneur € 
Bretagne. Jean de Broffe n nt point eu d’enfans de fon maria 
86» biens paflérent à Sébaftien de Luxembou Vicomte FE 


Maitigues, fils de Charlotte de Broffe fa fœur, | d'où ils paf 
rent dans la Maifon de Lorraine-Mercœur, & de là à M. de Vens 
dômie. Quant à la Duchefe d'Etampes faveur monta au plus 
haut point, dura autant que le Koie Elle s'en fervit pour en- 
richir fa famille, Poe faire du bien à fes amis, & pour perdre 


fes ennemis. Antoine Sanguin, frére de fa mére, fut fait Abbé 
de Fleury, Evêque d'Orléans, Cardinal, & à in Arct vêque de} 
Touloufe, & elle procura à Es fr des alliances &i} 


des Bénéficés très-confidé fi qu'il a été remarqué cy-de[Jusa 
L'Amiral Chabot fon ami, qui avoit été dégradé par Ârrêt dæ 


Parlement, & déclaré indigne de fes charges, fut rétabli e 
& au contraire, le Ch: 


15 
nee ier Poycet, dont elle crut avoir liew 


de fé plaindte, fat privé de la fienne l'an 1545. Voyez POYET. À 
Ce qui doit le plus ternir la mémoire de cette Favorite, c’eft 1 
qu'apufant du foible du Roi Françoi ne lui cachoit rien, À 
elle révéla à l'Empereur Cha le canal de N. . . de } 
Longueval, Comte de Boffu, de importans, qui empé- | 
chérent la perte de l’arm il hampagne; ce qui A 
penfa être très-funel fe 2 e l'armée que com” || 


mandoit le Dauphin en cette province, foi beaucoup pa 
perte de fes magafñns d T à Thierri, dont [ 


'empara. Peut-êtr 
coisi, fi le Roi Henri ll, qui 
ont à la mémoire de fon pére, en 1 nettan 


en auro la mort 
aint de 


s mains 


pereur 
de Fr 
te a 


de la Juftice une perfonne qu’i ndanë) 
près de vint- deux ans. Ce ha que 
le procès commencé contre le Co: cheus 
fes fuites que méritoit fidi a feule- 
ment dans une de fes T £} le mé 
pris de tout le monde. On la foupçonna d'y u'dans les 


tima nullement: 
regarda comme uné f 

e de Vertus 
un proc 
fon coufi 


Son mari ne l'e 


fentimer alvi ou- 


, il Ia 
l'avoit ruiné pour enrichir fa 
faire des informations pour prouver ci 
eut contre Odet de Bretag ù 


Pa 


ritier de Fr Se a la Duc 

tampes. | elt que le Roi Henri II vou= 

lut bien l'interrogatoire le 27 juin 1556, & dépow| 

fer ce qu'il favoit en faveur de Jean de Broffe. Ce Prince fu 
l'Hôtel appellé la Mai L 


interrogé à s en 
Sainte-Avoye, en prés 
quel il donna depuis cette ma 
Meffieürs de Metme Mé 2 
aux Mémoir 
1 Bayle, Di. Cri iti 
SS ER A: Poes PLSTOR À. 
PISS LN 1 (André) de  Luques , publia en 1675 
s chofes naturel ù 3 ir £ 

matiére premiére , fur le formes se 
que NE les o 


y, aus 
on, poflédée dans la fuite par 
ray, Hit, de F 
. p. 863. Varillas, Æi/ 


PI 


fur Iæ 
ntelles, 


ice, que l'on} 


non} 


un! 
léparé.} 


rançois 1, fon retour de} 


| 


ll 
| 
Î 


} 
| 


| 


1 


| 


l 


I! 
| 


PIS. P 


yes PISTR 
CCIO, petite vi 


, en Allemand. ! 
le rétiques ; 1, 16. , 17. en Alle 
PISTOR IU S (Jean) nati 
| PISTOY LE 
Ia, ville d'Italie en Tofcané, avec Evéch: 
ce, ce foumife au Grand Duc de Tofcane. 
fut défait au Catilina, dan d 
lée qui eft du côté de Florence, & où l'on compte un grand 
umpagne, Elle eft encore renommée 
i & des Pancia 
par fon églife cat 
autel eft couvert de lam 
par celle de l'humilité, où l'on voit, 
on X, & de Clément Vil, celles de Cô- 
Le Palais & les autres édifices 
fanes y font trè & très-régulie Les Italiens parlan 
cette ville la nomment Piféoia la bene Jhrutca. Lactance de L: 
Ï que de Pifoye, publi ia des Ordonnances Synoda- 
| tez Pline, 1 Ptolomée, &c. citez par Léan 
| dre Alberti, e Schardius, Monumenta 1tal, 
I IS TRES ou Pi S'TES. C'ef le lieu où le Roi Char- 
Y reprit fes fonétio tint un Concile en 863 ou 864, C m, ad Pijtas. 
Qui offrit de nouvea avons quatre chapitres | édition des 
düfques en 1548, où i Conciles. Quelques uns prennént Piftes pour un lieu fur la S 
lieue e. 1 y mourt ut 1 | ne; & d'autres veule RQues ce fit 15 fur-Andéle, pr 
3 utation d'un Arche en Norm: : de Rouen. 
P >endant qu’ la Table Géographi ion des Conciles, & 
el tin Aus. J 


ER G A, riv 


produit plufie a: ris fon g 
pére à Simon Piftor » fon pére, i ) Dot eu s en 
ne & Médecins du Du 
B 
de 
& Paul Pic: 
ce, les Suilles & 


fic en 15 
e Déci 


dégré de Licentié en Droit; & enr 
, il fut non 


gelui de Doéteur 
fur du Code, & en 1519 Profel 
j il fut 


nt mc 


baigne Due 
le Douro. 


la feconde | 
ler deKlipp- 
» Exem- 


PT. BIVSPLX., PTCZ 


ITAN(Le 
du XVI Mogol. 


eft une des 


inq années, 
ur & d'Ordinaire de la Fac 
iqu'il eût 
e, il les ref 


€ bar ge de Pr 
mourut en 1 
tes Cours d 


Mugb au midi, & Rabia Rodorr 


PITANEÉ, ville de la M 


É Laconie, avec une riviére de : cenom. 
ée, Briet, &c. en font mention. 
avec PiTANE, fleuve de Corfe, dit Z 

| +*PITARE VIL, village de lle de ue Il eft dan 

les ter: On le prend pour ja pel tite ville nommée ancienne 


fat auf Doët 
On a de lui Co 
ceux de Fachfir est 
Joach. de Beu 


lUxpir CHEOR D, vil : re mté de 
nom d'une 


fon 
ent « 


Shrop, & 
fontaine de bitume, que 
slois pitch, ne connoif 
ette fontaine fe trouve dans la cour d’un particulier, & qu 
quantité de bi itume qu'on en tire, il revient toujours, 
la furface de l'eau. * Beeverell, Délices 


Il mourut en 16 
Ja Sas xe, On a de lui 


ric, dont 


DPISTOris ( 
a 


. G 
re H1BOU ROU NI, nom d'un peuple de 
à dans le païs des Chriftinau 
tie méridionale de la re de Hudfon. 
Delifle Canada ou de la N 
PEL CHIBOURO UNI, 
ite le peuple dont on vient de Éd 
X après un cours d’envi 
ans la Ba aye de Hu 
grande riviére de a S 
de Norvé: traverfe une grande 
| Loue à laquelle el 


le nom de P 


| tà dire, Marche Laponoile de Pitha ; enfin, € e 
dans le Golfe de Bothnie, au bourg de Pitha, qui elt le feul de 
cette M e, * Maty, Di&, G 


PITHALAPMARC ra _ Poyez article pt 
| PITHAGORE, /yw3PYTHAGORE. 


dent, 


r, & fut l'un des Minifti | PITHE'AS. Poyz PYTHE'AS 
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douceur & de l'agrément des paroles. Les Anciens avoient di 
tivé le nom de cette Déefle de la Perfuafñion, du verbe Grec 
Tél, qui fignifie perfuader. * Plutarque, au Traité des Préce- 
ptes du Mariage. 

PITHOCLE'S, Pithocles,avoit écrit des Ouvrages Hifto- 
riques, comme nous l'apprenons de Plutarque, In Paral. Min. c. 
14, & par Clément Alexandrin, qui dit qu'il étoit de Samos, 
Stromaë. L. 1. 

PITHOLE'ON de Rhodes, Poëte, qui faifoit de mé- 
chantes Epigrammes, & qui méloit ridiculement dans ces piéces 
les mots Grecs avec les Latins. Horace fe mocque delui, &. 
L. 1, Sat. ro. v. 20, Et. 


rm. 


it, quod verbis Græca Latinis 
fludiorum quine putetis 
nm, Rhodio quod Pitholeonti 


PITHOM ou PHITOM, ville d'Egypte. Ce fut l’une 
des deux villes, que Pharaon fit bâtir par les Defcendans de Ja- 
cob. Elle ne différe point de celle qui fut appellée Pélufium, ni 
de celle que Manéthon nomme 4baris, fi l’on s'en rapporte 
rsham. Cette ville d’Abaris fe nommoit ainfi, felon l’ancienne 


Bubaite. La beauté de fa fituation obligea Saltis, Roi de cer- 

peuples qui avoient fubjugué l'Egypte, à l'aggrandir & à 
Il ÿ entretenoit une garnifon de 24000 hommes. Ce 
fut là que ces mêmes peuples fe retranchérent, après avoir per 
du tout lerefte de l'Egypte. Ils s’y défendirent longtems; mais 
enfin ils capitulérent, & ils obtinrent la liberté de s’en aller où 
ils voudroient. Ils fe retirérent en Syrie, & s’établirent dans la 
Judée. On voit bien par ce difcours de Manéthon, qu’il a vou- 
lu parler des Ifra 
d'environ cinq fiécles régna fur les Egyptiens, fouhaita de voir 
les Dieux, & qu'un grand Prophéte lui fit efpérer cet avantage, 
pourvu qu'on purgeit l'Egypte de toutes fortes de gens infeétez 
de ladreries, ou de telles autres infirmitez. On ramafa ces for- 
tes de gens, on en trouva 80000, & on les occupa à tirer & à 
tailler les pierres le long du Nil. Après qu'ils eurent fupporté 
cette pénible fatigue quelques années, ils fuppliérentle Roi de leur 
affigner une ville pour leur fureté & pour leur repos. Il leur accorda 
A ; qui étoit alors déferte, & qui avoit appartenu aux Pa- 
teurs, & qui fe nommoit la ville de Typhon, felon l’ancienne 
Théologie. Ilsn'y furent pas plutôt entrez, qu'ils fongérent à fe 
prévaloir de ce lieu-là, pour fe revolter: ils le fortiñiérent foi 
gneufement; ils élurent pour leur Chef un Prêtre d'Héliopolis, 
qui changea fon nom d'Ofar/fipbus en celui de Moïfe. - Ils furent 
fecourus par les Habitans de Jérufalem, dont les ancêtres avoient 
lédé Abaris, &c. Li ® it grandes & cruelles ; 
mais enfin, le Roi d'Egypte les vainquit & les chaffa du païs 
Joféphe refute toutes ces f. * Manéthon, chez Joféphe, 

m, Chron. Can. Ægypr. 


dans le livre contre Apion. Poy 

PITHOU (Pierre) étoit d’une famille noble, originaire de 
Vire en Baffe Normandie, qu'on fait remonter jufqu'à un Guil- 
laume Pithou, qui eftnommé entre ceux qui fe croilérent pour 
la Terre-Sainte en 1190. Un cadet de cette famille vint dans la 
fl s'établir en Champagne, & c’eft de lui qu'eft defcendu Pier 
re Pithou, qui naquit à Troyes le premier novembre 1539. il 
eut deux fréres d’un premier lit de fon pére, & fut l'aîné de croi 


Mai- 
des Cal- 
Ine lui en coutit la vie à la jour- 
a Saint-Barthélemi; mais il rentra peu après dans le fein 
Romaine, fut Baillif de Tonnerre, & Subititut du Pro- 

s la Chambre de Juftice de Guienne. Depuis, 
a avec zéle pour la réduétion de Paris fous l'obéiffance 
du Roi Henri IV. Il en fortit pendant la pefte, & mourut à No- 
gent-fur-Seine le premier novembre de l'an 1596, âgé de 57ans, 
le même jour qu'il étoit né. Nous avons un trés-grand nombre 
d'Ouvrages qu’il a publiez, & qui lui ont acquis le nom de Par- 


compofé; mais celle de M. Boivin eft la meilleure. Payez auffi 
Sainte-Marthe, qui fait fon Eloge, entre ceux des doétes Fran- 
çois, Papire Maflon, Nicolas Rigault, Rapin, le Préfident De 
hou, & divers autres, qui en ont parlé avec beaucoup d'efti- 
me. Pafferat lui fit cette Epitaphe, 


Hic, Pitbee, jaces , quondam memorabile nomen 
Parifioque Foro, Pierioque Choro. 

Offa licet teneant qui te genuere Tricaffes , 

Longa tibi in libris vita futura tuis, 


, jamais perfonne, dit M. De Thou, n’a mieux entendu un feul 
 Auteurque Pithou. Il entendoit tous les anciens Ecrivains Grecs 
3; & Latins, qu'il avoit tous lus, fans en excepter un feul, digé 
» rez & conférez avec les vieux exemplaires. Perfonnen à jamai 
mieux fçu fes affaires domeftiques, qu'il favoit l'Hiftoire de Fra 
>, ce & des Etrangers. La mort de cet homme incomparable, ajod- 
n tet'il, avec lequelje partageois mes foins, & à qui je commu- 
»hiquois mes étudés, mes deffeins, & les affaires d'Etat, me fut 
» fi fenfible que je ceflai entiérement l'Hiftoire que j'avois com- 
» mencée & j'euffe tout à fait abandonné cet Ouvrage, fi je n’avois 
> Pas cru devoir cette marque de refpeét à fa mémoire, que d 
:» Chever ce que j’avois entrepris par fes confeils. IL avoi époufé 
en 1579, Catherine Palluau, qui fit porter fon corps à 1 TOyes , 
où il eft enterré dans l’égliferde faint François. Il en avoit eu 
quatre fils, qui moururent jeunes; &il ne la que Louïle, fem- 


éologie. Elle étoit dans le Nome Séthroïte, à l’orient du fleu- | 


Il ajoûte qu'Aménophis, qui au bout | 


10e ae 
me de Pierre Luillier, Seigneur de Mor ; & Marie, quié 
poufa Fean Lefchaffier ou l’Efchafier, Conieil ételec de 
Paris. Pithou, huit ans avant fa mort, traça lui-même fon cara 
étére avec beaucoup de fincérité & de vérité au ju 
fias le Mercier. Le Voici. 
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EP Francifco Pitheis, prafixa Synopfis Hiflorica eorums qui Canones & 
Decreta Écclefiaftica collegerunt, Autbore Petro Pirbæo; Mifcellanea 
Eccleliafhica, in celce Codicis Canonum véterum 3 Obfervationes ad 
Conicem 5 Novellas ufHniani Imperatoris per Fulianum tranflatas ; 
Pierre Pithou a eu auili part au Catholicon d'EJpagne. C'eft lui qui 
à compofé la Harangue de M. Aubray. * Le Pére Niceron, 
Mémoires pour Jervir à l'Hifloire des Hommes Illufires, tome 5. p. 
#1—61. Teiflier, Eloges des Hommes Savans, tome 4. p. 288 € 
Juiv. édit. de Hollande 1715. 
PITHOU (François) Avocat au Parlement de Paris , & 
fun des plus favans hommes de fon tems, étoit frére du précé- 
dent, & fit de grandes découvertes dans le Droit & dans les Bel- 
les Lettres. Il naquit à Troyes en 1544. Il fut Procureur gé- 
néral de la Chambre de Juftice qui fut établie fous le régne de 
Henri IV, contre les Gens d'affaires, & il exerça cette charge 
avec beaucoup d'habileté. Il fut choifi pour affifter à la Confé- 
sence de Fontainebleau. Il fut du nombre des Commiffaires qui 
réglérent les limites entre la France & les Païs Bas. C'étoit un 
Homme d'une vertu rare & d'une modeftie exemplaire. {ne 
Youlut jamais que l'on mit fon nom à aucun des Ouvrages qu'il 
publia. Le Pichæana eft de lui. Ce fut lui qui trouva le Ma- 
Nufcrit des Fables de Phédre, qu’il envoya à fon frére, avec le- 
quel il le pul lia pour la premiére fois. Il mourut vers l’an 1627, 
je feptiéme février, âgé de 77 ans, quatre mois & 17 jours. Il 
à travaillé avec fon frére à la plupart des Ouvrages qu’il a donnez 
au Public, & il s'eft particuliérement appliqué avec lui à reftituer 
& à éclaircir le Corps du Droit Canonique, que l'on a imprimé 
fuivant leurs corrections, à Paris en 1687. C’eft lui qui eft Au- 
teur de la Conférence des Loix Romaines avec celles de Moïfe, 
& de l'édition de la Salique, avec des Notes. Le petit livre in- 
titulé Comes Theslogus. de Pierre Pithou, a été réimprimé depuis 
à Paris par les foins de M. Le Peletier, qui, à fon imitation, a 
donné le C eneftutis, Comes Rujticus, & Come: idicus. Le 
nom des deux fréres Pithou, eft très-célébre parmi les Gens de 
Lettr * Voyez le Catalogue e 
de leurs Oeuvres imprimées en Latin en 1715. Teïllier, Ec. p. 
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Thentbes, n'eft connu que par 
une qualité qui lui attira le mé des hommes de fon fiécle, & 
qui étoit en effet très méprifable. Il ne mangeoit jamais à la 
table d'autrui qu'avec un appétit defordonné, & pour pouvoir le 
fatisfaire, il s’avifa des plus extraordinaires expédiéns: des gan- 
telets pour porter à fa bouche les mets les plus chauds, une 
efpéce de poche à fa langue pour les fupporter, fans qu’elle en 
fût bleée, étoient des inventions de fa gourmandife; par là il 
dégarnifloit les tables, avant que les Convives euffent commen- 
cé à manger. Pithyllus n’eft pas le feul d'entre les Anciens à 
qui fa voracité ait fait un nom. * Athénée, L. 1. 

* PITIE, bourg de France en Normandie, dans le Païs 
de Caux. Il eft au fud-fud-oueft de Dieppe, dont il eft éloigné 
d'environ trois lieues. 

PITIGLIANO. PoyzPETIGLIAN OO. 

PITINEO ou ALE'SA. Poyz ALES A. 

* PITINO, Torre di Pitino, Pitinu C'étoit autrefois 

une ville des Veftins en Italie. Elle fut enfuite épifcopale. Il 
n'en refte plus qu’une tour qui en conferve le nom, & qui eft à 
une demi-lieue d'Aquila dans l'Abruzze Ultérieure. * Maty, 
Di&. Géogr. 
TISCUS (Barthélemi) Miniltre Proteftant, né dans la 
Siléfie le 24 août de l'an 1561, fe rendit habile dans les Scien- 
ces, & pal iérement dans les Mathématiques. Il fut Préce- 
pteur, puis premier Prédicateur de Frédéric 1V, Eleéteur Pala- 
tin, auprès duquel il s'étoit établi en 1584. Son Traité des 
triangles fut trè £ Ticho-Brahé. 11 compofa d’autres 
Ouvrages, Syno] Aethodice; Thefaurus Mathematicus; 
Liber pro Reformatione Ecclefiarum Anbaltinatus ; plufieurs livres 
en Allemand contre les Théologiens du Wirtemberg, &c. Il 
mourut le 27 juillet 1613, ägé de 52 ans. * Melchior Adar 
Vite Lheolog. Germ. Freheri Lheatrum. Bayle, Di&. Crit. quatr 
me édition. 

* PITISCUS (Samuel) Recteur des Ecoles Latines d’U- 
trecht, mort âgé d'environ 90 ans, eft Auteur de plufeurs Ou- 
vrages, entre autres, du Lexicon Antiquitatum Romanarum , en 
deux volumes, in folio. 11 a donné au Public Quinte-Curce & 
Suétone avec d’amples Commentaires. Il a publié le Diétionnaire 
Latin du Pére Tachard en y fubitituant le Flamand au lieu du 
Wrançois; & le Pantbeum Mythicum du Pére Pomey, qu'il a en- 
+ichi des citations à la marge avec une grande exactitude. 

PITIUSA,ouPITYRISA, eft une petite ifle de la 
Gréce. Elle eft fur la côte feptentrionale du Golfe de Napoli, 
un peu au Couchant du bourg de Maria ou Hermione. * Maty, 
Dit. Géogr. 

ÉARiI AWEEN, PITNAWEN & PITNA- 

VEEN, gros bourg de l’Ecoffe méridionale dans la province 
de Fife. Il eft fur la côte méridionale de cette province, à peu 
près au midi de Saint-André, dont il eftéloigné d'environ trois 
lieues. 
# PITOLA ou PETOLA, anciennement Andes, pe- 
tit lieu dans le Duché de Mantoue, fur le Mincio, à un quart 
de lieue de Mantoue, n’a rien de recommandable que d’avoir été 
le lieu de la naiffance de Virgile. * Gr. Dit. Univ. Holl. Théa- 
tre de la Guerre en Italie, en Allemand, p. 508. 

PITS. Voyez PITSE US. 

PITSCHEN, bourg de Siléfie. Ileft fur les confins de la 
Pologne, dans la Principauté de Brieg, & à onze lieues de la 
ville de ce nom. Ce lieu eft fameux par la bataille qui s'ÿ don- 
pa environ l’an 1587, entre Maximilien Archiduc d'Autriche, 
élu par une partie des Polonoïs pour leur Roi, & Zamoifci, Ar- 
RS de Pologne, qui étoit du parti de Sigifmond, 
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Prince de Suéde; dont lé füccés fut là défaite & là ptife de l'Ats 
chiduc. * Maty, Dit. Geogr. 

PITSEUS, vulgairement PITS (Jean) Anglois, étoit 
de Southampton , fils de Henri Pits, & d'Elfubetb Sandére , fœur 
du Doéteir Sandére; qui a compolé tant d'Ouvrages. I naquit 
vers l'an 1560 à Aulton dans le Comté de Hant, Il étudia long- 
tems en Angleterre, & ayant pañlé en France, il s’arrêta un an à 
Rheims, où il fe fit Catholique. Enfuite il alla à Rome, y étu. 
dia pendant fept ans en Philofophie, & y fut fait Prêtre. Onle 
renvoya à Rheims, pour enfeigner la Langue Gréque & [a Rhé- 
torique; ce qu'il fit pendant deux ans. Mais les guerres civiles 
l'ayant obligé d'en fortir ; il fe retira à Pont-à Moutfon, puis en 
Allemagne. Il s'arrêta plus d'un an à Tréves, & près de trois à 
Ingolftad , où il fut reçu Doéteur. Depuis, il vint en Lorraine , où 
Charles, Cardinal de Lorraine , lui donna un Canonicat à Verdun. 
Peu aprés, Antoinette de Lorraine, fœur de ce Cardinal, & fil- 
le du Duc Charles IL, la même qui fut mariée en 1599, à Jean 
Guillaume, Duc de Cléves, choïfit le Doéteur Pits pour être 
fon Confeffeur. Il apprit alors le François pour être plus en ctat 
de rendre fervice à cette Princeffe, & le parla en peu de tems 
avec tant de facilité, qu'il prêchoit même affez fouvent en cette 
Langue. Après la mort de cette Princeffe, il fat Doyen de Ver- 
dun, où il travailla à divers Ouvrages que nous avons de fa fa+ 
çon, & où il mourut l'an 1616. On publia après fa mort fon li- 
vre de Iuftribus Angliæ Scriptoribus, fous le titre de Relationes 
Hiflorice de Kebus Anglicis ; dans lequel il s'étend beaucoup, 
& prodigue des éloges à un trop grand nounbre de petits Auteurs 
de fon païs. Nous avons auffi de lui, De Beatituding; De Legi 
bus; De Peregrinatione, €ÿc. Sa Vie eft à la fin de fon li 
des Ecrivains d'Angleterre. Voyez Antoine Wood, Æthene Oxo- 
nienfes, tome 1. Hijt. Univerf. Oxon. Le Pére Niceron, Mémoires 
pour fervir à l'Hiftoire des Hommes [luftres , tome 15. p. 197. 

PITSUR. Poyez PETSUR. 

PITTACUS, l'un des fept Sages de la Gréce, étoit de 
Mityléne, ville de l’Ifle de Lesbos. Dans une guerre que ceux 
de Mityléne eurent avec les Athéniens, Pittacus eut. la conduite 
de l’armée; & pour ne pas expofer le fang de fes Concitoyens 
il offrit de fe battre contre Phrynon, qui étoit le Chef des enne- 
mis, & quiavoit fouvent remporté la viétoire aux jeux Olymp 
ques. Le parti fut accepté , & Pittacus le prit dans un filet 
qu'il avoit caché fous fon bouclier. Depuis, ceux de Mityléne, 
qui avoient beaucoup de refpeë& pour Pittacus, lui déférérent læ 
fouveraineté de leur ville, qu'il accepta pour quelque remsÿ 
mais à laquelle il renonça dans la fuite. 11 compofa fix cens 
vers, qui comprenoient des, Loix qu'il laifloit, & mourut âgé 
de 70 ans, fous la Li Olymdiade, l'an 570 avant Jefus Chritt. 
* Diogéne Laërce, en Ja Wie, Strabon, !. 14. Eufébe, in Chron. 


c. 

* PITTALA (Jofeph) Savant Sicilien, naquit au mois 
d'août 1617, & donna de bonne heure des preuves de fa capa- 
cil 11 fut fait à Mefline Doéteur en Théologie, & fon favoir 
lui attira une eftime univerfelle, 11 mourut à Meflinie au mois 
d’oétobre 1677. On a de lui, Panegyrici diverfi e Componimenté 
veriis & en manufcrit {tinerarium Italie, hiloricis ac pohticis Ob\ 
Jervationibus iluftratum; Epiflolæ familiares , &c. * Gr. Dit. 
Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

PME E US, oncle de Théfée, fut le premier qui enfei- 
gna la Rhétorique , & qui en écrivit un Traité, que Paufanias 
dit avoir vu, & qui fut publié par un Citoyen d'Epidaure. Mais 
il y a peu d'apparence en ces faits. Nous avons lé portrait de 
ce Pitcheus parmi les médailles de Fulvius Urfin. * Paufanias, #n 
Curinthiacis. Voflius, de Rbet. Natura €ÿ Confhit. e. 9. 

PITTLINGEN. Voys PUTTLINGEN. 

PITTON (Jean Scholaitique) Provençal, Doéteur en Mé- 
decine, mort vers l'an 1690, eft Auteur de plufieurs Ouvrages 
Hiftoriques. Le plus confidérable eft l'Hiftoire de la ville d'Aix, 
qui parut l'an 1666, à Lyon én folio, & qui renferme une bonne 
partie de l'Hiftoire de Provence. Quoique l’Auteurait eu pour 
la compofer les Archives du Roi, de l’Églife, de la Maifon-de- 
ville & des Notaires, elle n'eft pas fort eftimée, parce qu’elle 
eft mal écrite, qu’il y a peu d'ordre, & que les faits ny font 
pas bien circonftanciez. Cet Ouvrage fut fuivi en 1668, des 
Annales de l'Eglife d'Aix, aufquelles Pitton joignit des Diferta- 
tions contre M. de Launoy, qui a décrédité certaines opinions 
populaires de la venue de faint Maximin & de la Magdelaine 
en Provence. Il publia encore en 1672, à Aix, un Traité Latin 
de conferibenda Hiboris rerum naturalium Provinciæ; mais le meil- 
leur de fes Ouvrages eft celui qu'il a intitulé Sensimens Jur les Hi- 
Jioriens de Provence, & qui parut en 1682, à Aix. Heureufe- 
ment pour le Public, l’Auteur voulut le dédier à Jofeph Tem- 
plery, Auditeur de la Chambre des Comptes d'Aix, mort en 
1706, qui, pour reconnoître l’honneur qu’on lui faifoit, fe don- 
na la peine de revoir l'Ouvrage, en corrigea le ftile, & le mit 
en état d'être lu avec plaifir. On a encore de Pitton un Traité 
des Eaux chaudes d'Aix. Le Long, Bibliothéque Hifhor. de la 
France. 

PITTON de Tournefort. Voyez TOURNEFORT. 

PITYS, jeune fille, fut felon la Fable, aimée du Dieu 
Pan & de Borée. Pan voyant qu'elle avoit plus d'inclination 
pour fon Rival que pour lui, la jetta de rage contre un rocher, 
avec tant de violence, qu’elle en mourut. La Terre qui eut 
compaffion du malheur de Pitys, la changea en un arbre que les 
Grecs appellérent de fon nom Pitys, & que nous appellons Pin. 
On en faifoit des couronnes pour mettre fur la tête du Dieu Pan. 
Le Pin femble encore pleurer par la liqueur qu'il jette, lors- 
qu'il eft agité du vent Borée. * Cœlius Rhodiginus, J, 25. 
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PIX: PIZ IPLA. 


ë XENDORF, où PUXENDORF, bourg.de la 
Bañle Autriche. Il eft près be, à neuf licues au deflus 
e Vienne. : On le p ui; petite 


e du Norique. * M 

PIXODORE, Ber, 
ñie; dans l'Afe Mineur 
dans le tems que les Ephéfiens avoient defféin de faire vi 
Paros & de Thalus , les marbres dont ils vouloient conftruire le 
de Dia! avec fon troupeau proche 
oïent.pour fe cho- 
l'autre, fans fe tou- 
ces animaux alla donner de fes cor- 
pit un éclat d’une blancheur 
fort vive, Ce Berger laif s moutons fur la montagne, & 
courit-forter cet éclat à Ephéfe, où on lui donna une magnifi- 
que récompenfe. Son nom fut changé en celui d’Evangelos, qui 
fignifie porteur de bonnes nouvelles ;.& après fa mort, on lui dé 
ña des honneurs divins, que le Magiftrat de la ville alloit lui 
tendre tous les mois fur le lieu, en lui offrant des facrifices avec 
beaucoup de cérémonies, & avec une réjouïffance publique: 
# Vitruve, L 10. € 7: 

PIZARE, ou PIZARRO (François) Efpagnol, dé 
le Pérou, & en fut le: Conquérant. On aflüre que 
bâtard, expofé par fa mére à la porte d'une églife, & que 


quer, paflér 
de forte que l'un d 
s contre un rocher, dont 


depuis ayant été reconnu pour fils, par le Capitaine Gonzale Pi- 
zare, il garda les pourceaux au village de Truxi Un jour 


qu'il en avoit égaré un, n'ofant retourner chez fon pére, il s’en- 
fait à Séville, & de là dans les Indes. Diégo Almagro qui fe 
t à lui, portoit le nom de fon village, & étoit de fi bas 
lieu, que jamais on ne put favoir qui étoit fon pére. Sandoval 
u‘on le reconnut pour Prêtre, bien qu'il ne fût ni lire ni é- 
s deux hommes entrérent dans le Pérou en 1525, & 
é fur le Roi Atabalipa & fur Les fiens, des cruautez 
nes de barbares que de Chrétiens, ils fe diviférent lors 
qu'il fut queftion de partager le butin. Ferdinand, frére de Pi- 
ançois Pizare. 
fa mort, 
erça de grandes violences dans le païs, où Charles-Quiné fut 
gé le Jurifconfulte Pierre Gafca, ve A 1546. 
Le dernier Pizarofi écuté publiquement. * Mariana, /.26. De 
Thou, 4 1. Sandoval, Wietde Charles-Quint. La Mothe-le-Vayer, 
7 PHift. Sponde, À. C. 1525, n. 19. 67-1564. n.29 

PIZARRO (Ferdinand) Efpagnol, Chevalier de l'Ordre 
e Calatrava, étoit Jurifconfulte, & fut Juge dans diverfes Ju- 
diétions, enfuite de quoi il eut place dans le Grand Confeil de 
aftille.… Nous avons de lui, Varones illuffres del Nuevo Mundo; 


zare, tua Almagre, & un fils d’Almagre tua Fr 
qui étoit le troifiéme frére de celui-ci, veng 


Gonzale, 


Difcorfo legal de la obligacion que tienen los Rejes à premiar los fervi- 
cios de fus Pofallos, izarro mourut à Madrid l'an 1640, 
* Nicolas Antonio; Bibliotb. Script. Hifpan. 
PIZUERGA. Foyz PISUER G À 
PIZZIGHITONE. VoyzPICIGHITONE 
PI1ZZO; bourg de la Calabre Ultérieure, fitué fur le Gol- 


fe de Sainte Euphémie, à une lieue & demie de Monte Léone. 
On le prend pour l’ancienne Napitia, Nepetia, petite ville des 
Brutiens. * Maty, Ditf, Géogr: 
PL: À, 
L À AS (David Vander) naquit à Amfterdam, l’onziéme dé- 
cembre 1647, & aquit une haute réputation à peindre des 
por! + Il s’étoit accoutumé à une maniére finguliére de pein- 
dre, & fe propofa pour modéle le célébre Titien. Parmi le grand 
nombre de portraits qu'il a faits, on remarque fur tout celui de 
VAmiral Corneille Tromp. Il mourut le 18 février 4. * Gr- 
Dit. Ur Holl. Houbraken, Théatre des Peintres, en Hollan- 
dois, pantie 9. 
PLACCIUS (Vincent) Jurifconfulte de-Hambourg, où 
haquit le quatriéme février 16 Son pére étoit Médecin. 


Ayant fait fes premiéres études à Hambourg, il alla en 1659 à Helm- 


fladt, & enfuite à Leipfic pour fe perfeétionner dans les Science. 
Il vo: a après cela en Allemagne, enltalie & en France. 11 


prit ans le titre de Licentié en Droit. - De retour en fa pa- 
trie en 1667 s’occupa à plaider, & en 1675, ilfut fait Pro- 
feffeur en Morale & en Eloquence, emplois qu’il a remplis avec 
honneur pendant 24 ans. Il étoit fort fujet à la mélançcholie, d’ail- 
leurs obligeant & affable. Il étoit fort charitable envers les pau- 
vres, & fort attaché à inftru ples. 11 légua fes livres 
à Ja bibliothéque de Hambourg, & fes biens pour l'entretien de 
quelques Etudians, n'ayant pas été marié. Il mourut d’apople- 

me avril 1699. Il eft Auteur de divers Ouvrages. On 
en 1668, fes Carmina Fuvenilia. Son. principal Ou- 
3 Auteurs Anonymes & Pfeudonymes parut en 1674. Ce 
defein fut tellement du goût des Savans, que plufieurs marché- 
rent fur, fes traces, & l'Auteur lui même ayant demandé du { 
cours à tous ceux qui pourroient lui en fournir, il groflit telle- 
ment fonlivre, qu'il en fit un volume in folio, trés-épais. Il 
eut pourtant pas le plaifir de le voir imprimé, Ikne parut 
qu'en 1708, par les foins de M. Matthias Dr yer. On en don- 
na un extrait dans les Nouvelles de la R ue des Lettres, du 
mois de feptembre 1710, dans lequel on reléve un grand nom- 
bre de fa de l'Imprimeur & de l’Auteur; ce qui n’empêch 
pas que le livre ne foit très-bon en lui même. Voici les autres 
Ouvr de Placcius, ÆHlantis reteéla, five de Navigatione Chr 
Jéophori Columbi in. American, Poëma; Liber de Furifconfulto perfe: 
&o, publié en Italie en 16643 de Interpretatione Legum, Dijpu- 
Zatio Inauguralis; Typus Acceionum Moralium ; five Anfhitutionum 
Me Moralis', en 1675; de Peudo-magnanimitate Ar fhotelica 
de E Tione , Cenfuraque mentium alienarum , Programma ; Com- 
tnentarius 1de augenda Morali Scientia; Philofophie Moralis Dlenioris 


fruêtus precipuus,, que er 
cere beatitu idæ ul 
D. Mich. ionibus TraËlatios E. 
pta bina Rbetoricaru nums Homines « Natura ad paci 
Jlatum ordinatos e[Je, Programmes uftiniani In ï 
reconcinnate; de Ütilitate public 
ftration de l'immortalité de l'ame de l'homme 
“Nature, en Allemand; De Arte excerpend! Ÿ c 
de la Morale parfaite Jelon l'idée dela Médecine , en Allemand; le Rés 
gime des Mœurs accommodé à celui de la Médecine, en Allemand; 
Thefes ex Pbilofophia Morali de Gratitudine; de D i 
telicorum in defier me 
refcentium Exercitio ublict 
rum genere, Programma; 
chi, de Contemtu Logica 
Jfica in funere Rev. Fobannis S: 


us Corona Gymna 
ci Siveri, € ‘Foba 


Payeti, Programmas de remorum cum Mediis 
grammas de Turs / ce[Jione 


Juris Natur 


Au 
P) 

de Jean ou Rhodius, & s de Placc 
teur y rapporte les différentes méthodes de faire de 
&c. * A 


Nova. Mém 
Voyez fo 
des Anony 


Jervir à P 


if. des Hommes Illuftres, Etc. 
PLACE, en Latin Forum. Ce mot f 
favoir, les Places publi 
& celles. où le peuple s’affembloit pour les 
plaidoit: car outre les Places publiques qu 
grand nombre, il n'y en avoit que 
fignifioit aufli une ville, où l’on 
ulii, la Foire du Friou 
minium, le lieu où fe 
ours d 


É guifie pl 
ues, où fe tenoit 1 


c 
étoient à Rome en 
s-où l'on plaidit. Æ 
-noit des foires, comme % 


tems ces lieux devinrent des villes 
les Grecs étoient.quarrées, &.avoient tout autou: 
d’amples portiques, dont les colomnes étoient f 
noient des architraves de pierre ou de marbre, avec des galeries 
par en haut; mais cela ne fe pratiquoit point en Italie, P 
que l’ancienne c at de faire voir 
bats de Gladiateurs dans ces Places 
étacles, qu'elles euffent tout : s entrecolonnemens plus 
larges, & que fous Les boutiques des CI ; 
les balcons au deflus , euffent l’efpace néce 
fic; & pour la recette des deni publi. 
11 y avoit à Rome dix:fept Places publiques où # 
dont quatorze étoient deftiné vendre les denrées & le: 
chandifes , & on le a Ily 
torium , le Marché a: rbes, où fe vendoient les légume. 
rum pifiorium , le Mc ain; Forum pifcarium, la 
ou le Marché h; Forumeg um ; le Marché 
Forum boarium , 1 é aux bœufsz Foi cariuns ou fuarit 
le Marché aux porcs; cupedinarium, le Marché aux fr 
Jes, où étoient les Rotiffeurs, les Patifliers & les Confifeurs. 
Les Auteurs ne font pas r l’étymologie du nom qu'on 
donna à cette place. l'vient du mot cubes OU c 
a, qui fignifie des exquifes €? fr 
Varron, de Lingua Latina, 1, 4, veut que cette re 
pris fon nom d'un Chevalier Romain nommé Cupes , qui avo 
fon Palais dans cette Place, lequel fut raté pour fes larcins, & 
la Place deftinée à l'ufage marqué cy-deffus. Toutes ces Places 
marchandes étoient environnées de portiques & 
garnies d & de tables, fur lefquels on expofc 
les marchandifes, & qu'on nommoit a 
operariæ 
Romains af at les Places où fe re 
a où Yudiciarias Il yen avoit trois 
Romanum, la. plus ancienne & la plus f 
oit Latinum & F 
5 & Forum Augufhi. Ces de 
que pourfervir de fapplément à la gran 
fe du grand nombre dés Plaideurs & d rocës, comme dit S 
tone, Ces trois places étoient def es aux affemblées du pe 
ple, aux Harangues, & à l’adminiftration bi 
trois Places, on en ajoûta encore 
mencée par Domitien, & achevée par l'Empereur Nerva, qui de 
fon nom fut lée Forum ÿ Nerve; & l'autre fut bâtie par 
Trajan, & appellée de fon nom Æorum Trajani. 
La Place Romaine étoit fituée entre le Mont-Palatin & le Ca- 
pitole, & comprenoititout cet efpace qui s’étendoit depuis l'arc 
de Septimius Sévérus, jufques au temple de Jupiter Stator, ‘Au 
tems de Romulus ce ne fut qu'une fimple place fans éd s & 
ans ornemens. Tullus Hoftilius futle premier qui l'environna 
de galeries & de boutiques, & après lui les autres Rois, les 
Confuls &les autres Magiltrats: de forte qu’au tems de la Répu- 
blique floriffante, ce futune des plus belles Places du monde. 
Ses principales parties étoient le lieu appellé Comitium, où le 


Les Places 


e 
7 peuple les com: 
# il falloit, pou fpe 


CS 


peuple s’affembloit pour] s 
Préteurs y donnoient fo r le peu- 
ple. Le jeune Marcellus, f e, fœur d'Augufte, le 
fit couvrir de toiles l'année de fon E ; pour la commodité 
des Plaideurs, ut falubrius litigan rent, dit Pline. Ca: 


ton Je Cenfeur difoit, qu'il le falloit faire paver de pierres poins 
tues, afin que les Plaideurs n’y allaffent fifouvent, & qu'en 
y perdant patience, ifent auf l'envie de plaider, Dans 

ce 


Pi. EU 


ce lieu du Comice ou de l'affemblée, il y avoit quatre Bafñli: 
ques, celle de Paulus, l'Opimia où le Sénat s'aflembloit , la 
Sulia qui fut bâtie par Vitruve, & la Porcia par Porcius Ca- 
A lun dés coins de cette Place, au pié de la Roche Tar- 
te grande & affreufe prifon, que fit faire Ancus 
8 Servius Tullius augmenta depuis de plulieurs ca- 
& qu'on l'appella Pulianum. Au devant de cette 
oit un grand Coloffe de marbre, qu'on appelle vul- 
0.  C'eft un homme couché tout de fon long, 
+, felon l'opinion de quelques uns, la figure du 

Ner, dont la premiére lettre N, avoit 6 changée par cor- 
ruption de Jangage en M, d'où eft venu Wardi Forum , & Mar- 
forio. Les autres veulent que ce foit la figure du Rhin, qui fer- 
voit de fouballement à la ftatue équeftre de Domitien, & qu’el- 
le fuc mile là, après qu'il eut triomphé de l'Allemagne. Il y en 
a qui difent que c'étoit la ftatue de jupiter Panarius, Dieu des 
Boulangers , qui fut pla pains que les 
Soldats du Capitole jettérent dans le cai Gaulois, pour 
Aur montrer qu'ils ne manquoient pas de vivres. 
ée Ho) 


to. 
éienne étoit 


Marti 


prifon fe v 
gairement À 


ue 


où le Sé- 


a, 


Joignant le Comice étoit la Cour appel 
at s’affembloit fort fouvent. Devant cette Cour étoient Rojira 
des Rojtres, qui étoient un jubé élevé & environné des becs de 
Navires prisgur les Antiates. A l'entrée de la Place, ou comme 


dit l'acite, Grès du temple de Saturne, étoit la colomne appellée 
Milliarium aureum, d'où l'on comme çoit les mefur des diftan- 
Ces des lieux d'Italie. Il y avoit auffi une galerie, où comme un 
pont de marbre, re l'Empereur Caligula, pour aller & 
venir du Mont-Pal ipitole par la Place Romaine. Elle étoit 
atre-vints grofles colomnes de marbre blanc. On 
i chaque Place particuliére à fon arti- 


peut VC 
cle. ZAntiq. Gréq. 
PLACE ROMA lle Place, lieu à Rome 


ei 


fort fpacieux, environn fices, avec des galeries 
Toutenues de colomnes, s'étendoit depuis le pié du Mont-Capi- 
tolin, où étoir l'Arc de Septimius, jufqu'à l'Arc de Titus; & 
depuis le bas du Mc -Palatin, jufqu'à la Voye facrée. Elle eft 
appellée aujourd’h po Pacino, & commence au pié du Cam- 
pidoglio, d'où elle s d d’un côté jufqu'à l’églife dé faint Cô- 
ne & de faint Damien, & de l'autre jufqu'à fainte ‘Théodore. 
Le Tibre pal fois par cette Place; & ce fut là où le Ber- 
ger Fauftulus trouva Rémus & Romulus fur le bord de ce fleuve; 
Mais Tarquin 2 Superbe, dernier Roi de Rome ;, détourna le 
Cours de cette riviére, pour empêcher qu’elle n'inondât ce quar- 
Gier de la ville. Proche de cette place il y avoit un gr nd jac, 
ont on n'avoit pu fonder le fonds, & dans lequel Curtius, Che- 
Valier Romain, fe précipita à cheval pour faire ceffer la puanteur 
qui en fortoit, & qui infeétoit toute la ville. D’autres difent 
que c'étoit un abime qui s'ouvrit par un tremblement de terre; 
& que felon la réponfe de l'Oracle, il falloit que quelque illuft 
Romain sy jett les Dieux infernaux, & 
Sefermer cette vafte ouverture. C’étoit au milieu de c gra 
Place que l'on faifoit Les H: au peuple, fur un lieu éle- 
vé, que les Romains nommo b & que nous appellons 
Tribune aux 1 * Rofn, ig. Rom. L, 9. c. 7. Onu- 
phre Panv : 

PLACE d' 
Augufte fit faire, 


FE, Place à Rome, que l'Em 
que l’ancienne Place Romaine 
de Céfar ne fufiloient pas pour toutes les affemblées publiques. 
On s Î de la 
du triomphe que l'on accordoit aux V 
portoient les enfeignes & les trophées 
ple de Mars évoit dans cette Place, & l’on y faifoit quel- 
quefois des çou à & des Jeux publics. Onvoyoitau 
milieu une be ire, qui répréfentoit Augulte, avec 
Tes flatues de tous ceux qui avoient triomphé. Il y avoit auf 
deux tabl de la muin d'Apelle, dans l'un defquels étoient 
peints Caftor & Pollux & dans l'autre la viétoire & Alexandre le 
Elle n'étoit pas loin de la Pla- 


es 
ftatue d'al 


Grand, fur un char d 
ce Romaine, & étoit allez proche du Tibre, qui s'y déborda du 
tems d'Aug! * Rofin, Antig. Rom. L. 9. c. 


PLACE 


X BOEUFS,enl 
Place à Rome, t 


it le Ma aux bœufs, qui avoit été établi 
dans ce lieu er noire d'Hercule, lequel retrouva en cet en- 
bœufs que Cacus lui avoit dérobéz. On dit qu'il y 
avoit anciennement une fontaine & un bois, où Numa Pompi- 
lius, fecond Roi de Rome, avoit fouvent des entretiens avec la 
Nymphe Égérie, touchant la Religion & les cérémonies des fa- 


es que l'on devoit offrir aux Dieux. * Onuphre Panvin, 


de Urbis Regioni 

PLACE de CE'SAR, Place à Rome, que Jules Céfar 
acheta pour embel a ville, & pour fervir aux affemblées du 
peuple. 11 l'acheta cent millions de fefterces, qui valoient, fe- 
lon le calcul de Budée, deux millions cinq cens mille écuss & 
dépenfa deux cens cinquante mille écus pour la faire paver.. Ce 
Diétateur y ft bâtir la Bafflique Julienne, & depuis y dreffa fa 
tue fur un cheval de bronze. Elle étoit affez proche de la 
Place Romaine, * Rofin, Ænig. Ro IAONC-9. 

PLACE AUX HERBES, en Latin forum Olitorium, 
hé de Rome, où l'on vendoit les herl & les légumes, é- 
olin. On y voyoit un temple dédié à 
ua autre confacré à la Déeffe Piété. mi 
fon d'Ovide étoit, dit-on, proche de cette Place. Voyez PI E’- 
DE. * Onuphre Panvin, in Urbi 2 

PLACE de NERVA, Place à Rome, à côté de celle 
d’Augulte, fut commencée par l'Empereur Domitien, & ne fut 
achevée que par Nerva fon fucceffeur. e étoit ornée de plu- 
atues, & de colomnes qui marquoient les belles aétions 

L'on voyoit au milieu une colomne de bronze d'une 
xtraordinaire, couverte de bandes de cuivre. Il y avoit 


M 


toit auprès du 
Junon Matuta , 


hauteur 


PPENIA: 256 
près de là un Palaïs magnifique, avec un fuperbe portique cn 
il refte une partie auprès de l'églife de faint Blaife. Les Anciens 
l'appelloient aufñfi la Place Tranfitoire, c'eft à dire, de Pafjages 
parce que c’étoit un paflage pour aller à trois Places publiques. 
* Rofin, Antig. Rom. L. 9. c. 7. # F 
PLACE de TRAJAN, Place à Rome, que Trajan fit 
âtir entre la Place de Nerva, le Capitole & le Mont-Qui nals 
out y étoit extraordinairement magnifique. On y voyoit un 
beau portique foutenu d'un grand nombre de colomnes, dont la 
hauteur & la ftruéture donnoient de l'admiration, avec un Arc 
Triomphal, orné de plufieurs figures de marbre, & la ftatuc du 
cheval de Trajan, élevée furun fuperbe piédeital. Au milieu de 
Ja Place étoit la colomne de ‘Trajan: cet ouvrage furpañloit la 
magnificence de tous les autres. Cette colomne fut commencée 
par cet Empereur; mais elle ne fut achevée qu'après fa mort. 
Elle étoit haute de 120 , ou felon d’autres, de 40 piez; &avoit au 
dedans un efcalier de cent quatre-vint-cinq marches, qui rece- 
voient du jour par quarante petites fenêtres. Au haut de la co- 
lomne étoient les offemers & les cendres de Trajan, renfermez 
dans une urne d’or. Le dehors de cette prodigieufe colomne é: 
toit revêtu de marbre, fur lequel étoient répréfentées en bas 
lief les victoires & les illuftres aétions de cet Empereur, & prin- 
cipalement les batailles qu'il gagna contre les Daces: ce qui fit 
admirer cet ouvrage comme un chef-d'œuvre de l'Architedture & 
de la Sculpture. Le Pape Sixte V fit relever cette colomne, qui 
avoit été renverfée, & fit mettre deffus la ftatue de faint Pierre. 
On remarque que ce fut dans cette Place que l'Empereur Anto- 
nin fit publier en faveur des Chrétiens un Edit par lequel il dé« 
fendit de les troubler dans l'exercice de leur Religion, & ordon- 
na que les Délateurs qui les accuferoient, fuffent condamnez à 
être brülez vifs. * Rofin, Antig. Rom, l. 9. c. 7. Mariana, 2, 3e 


b 


CG. 13: 

PLACE ROYALE dans Paris, eft ainfi appellée, par- 
ce qu'elle fut commencée par ordre du Roi Henri IV, & que lz 
ftatue du Roi Louïs XIII eft au milieu. Elle eft entourée de 
trente-fix pavillons couverts d’ardoifes, d’une même hauteur & 
d’une même fymmétrie. Les maifons, dont le devant eft porté 
fur des piliers, y forment tout autour des galeries où l’on mar 
che en tout tems à couvert du foleil & de la pluye. Cette Pla 
ce, qui eft bâtie d'affez mauvais goût, fut achevée en 1612, & 
la ftatue équeftre de bronze de Louïs XILL, y fut pofée le 27 
feptembre 1639, fur un piédeftal de marbre blanc, avec des In- 
fcriptions aux quatre côtez. La ville & les particuliers qui y ont 
des Hôtels, ont enfermé cette Place d’une baluftrade de fer 
fort bien travaillée ; & l'on y a fait un jardin. A l'endroit où eft 
cette Place, il y avoit autrefois un magnifique Palais, fort célé- 
bre dans l'Hiftoire de France, qu'on appelloit le Palais des Tour- 
nelles, qui avoit été bâti par le Roi Charles V, & où fe fit la fa- 
meufe mafcarade des Ardens, du régne de Charles VI, en 1393. 
* Le Maire, Paris Ancien & Nouveau. 

PLACE DES VICTOIRES, grande Place dans la 
ville de Paris, au Quartier de Richelieu. Ce nom lui a été don 
né, parce qu'on y voit la ftatue du Roi Louis XIV, couronné 
par la Viétoire, avec plufieurs bas-reliefs, qui répréfentent les 
plus illuftres victoires de ce Monarque, & parce que cette Place 
eft proche de l'églife des Auguftins Déchauflez, nommez vul- 
gairement Petits-Péres ; laquelle a été bâtie fous le titre de No: 
tre- Dame des Viétoires, & fondée par le Roi Louïs XIII qu 
y mit la premiére pierre en perfonne, afin que l’on rendît à Diew 
dans cette églife d'éternelles aétions de graces pour la prife dela Ro « 
chelle. C’eitdans cette Place qu'en 1686, François d’Aubuffon, 
Duc de la Feuillade, Pair & Maréchal de France, Colonel des 
Gardes Françoifes, & Gouverneur de Dauphiné, érigea au Roï 
Louïs XIV, une ftatue de bronze doré fur un piédeital de mar- 
bre, auquel quatre Efclaves font adoffez, & omé de trophées 
& de: bas-reliefs de bronze, répréfentant les événemens les plus 
mémorables du régne de ce Monarque. Le groupe de cette fta- 
tue eft compofé de trois figures, dont l’une répréfente le Roi d 
bout avec fes habits royaux; l'autre, la Viétoire qui eft der 
re, & qui lui met une couronne fur la tête; & la troifiéme, un 
Cerbére, que ce Conquérant foule aux piez. La ftatue du Roï 
ett de treize piez de hauteur; & le Cerbére qui paroît fous fes 
piez, marque la Triple Alliance, dont ce Prince a glorieufement 
triomphé. ié fur un globe, d'où elle s’éléve , 


La Viétoire a un pié 
& l'autre pié en l'air. Elle a les ailes ouvertes pour prendre fon 
eflor, & en pañlant elle couronne le Roi. Tout ce groupe avec 
le globe, une maflue d'Hercule, une peau de lion & un cafque, 
péie plus de trente milliers, & eft fait d’un feul jet; ce qui rend 
cet ouvrage fans égal, ne s'en trouvant point de pareils dans 
tous les reftes de l'Antiquité, ni dans les Hiftoires. Cet ouvrage 
eft de Marfin des Jardins. Le piédeftal fur lequel le Roi eft éle- 
vé, eft de marbre blanc veiné. Sa hauteur eft de vint-deux 
piez. Il eft orné d’Architeéture avec des corps avancez en bas, 
aux quatre, coins defquels font les quatre captifs ou Efclaves de 
bronze, qui ont onZe piez de proportion chacun. Les bas-re- 
liefs qui rempliffent les faces & les côtez du corps du piédeftal, 
& qui font de bronze, ont fix piez de long fur quatre de haut. 
Il y a auf plufieurs ronds de bronze, ornez de feftons & d’In- 
friptions, qui expliquent les différens fujets de cet ouvrage. 
Aux quatre avenues de la Place; on voyoit trois grandes co- 
de marbre, ornées de bas-reliefs de bronze, répréfentant 
andes aétions de ce Roi, & qui foutenoient chacune un fa- 
, que Louïs XV a donné aux Théatins pour 
Afin que cet illuftre monument foit con- 
fervé à perpétuité en fon entier, le Duc de la Feuillade:fit en 1687, 
une donation à 
de, avec fubftitutior 
nom & armes d’Aubuffon, au défaut defquels la donation eft tranf- 
portée à la ville de Paris. Les Terres & Les Scigneuries don- 
fi2 
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par ce contraét font, 
\ubuffon, la Bironnie de 
tin, la Baronr 
Chenerailles, d 
d'environ vint-der : 
ront appellez à la fubititution, Î l 
leurs: frais tous les vint-cinq ans la ftatue, & 1 
d'entretenir de toutes les réparations tous ces ouvrag 
lesicinq ans ces ouvrages ferontwifitez le cinquié 
Hête de faint Viétorin; & le jour de 1 : + 
le Prevôtides Marchands & par les Echevins de la ville de Paris. | 
À la fin de chaque vifite, le Donataire ou fubftitué tenu de 

préfenter deux médailles d'argent au Prevôt des Ma hands, & 


une à chacun des Echevins, a& Procureur, au Greffier, & au 


; lé Vicomté 
enie de Felle- 


revenu eft 
& ceux quirf 
faire redorér 
ornements, 
Tous | 


Eu e 


Roi, p 


Receveur de Ja ville; lefquelles médailles répr teront d'un 
côté le portrait du Roi, & au revers le groupe de la ftatue, & 
feront faites furle coin que le Donateur a fait graver, Le lende- 
main de la vifite, ou autre jour fuivant, le Donataire ou Subfti- | 
tué 

Cette 


dit d let 1687, -enregitrée au Parlement le quatrié: 
me du même-mois. Voyez le livre que M l'Abbé Régnier des 
Marais, Sécretairede l’Académie Françoife, a fait fur ce fujet. 


ke LOUIS LE GRAND, grande Place 
Paris, près de la Porte-faint-Honoré, Ki 
parce qu’elle avoit é L 
c l'Hôtel de Vendôme, que le Roi Henri IV 


PAC 


dans la ville 


ï dôme, 


avoit fait bâtir pour Céfar de Vendôme, légitimé Le 
Roi Louis XIV aÿant acheté cet H en 1685, on éleva des 
les: magnifiques pour former la Place; & l’on plaça aumilieu 


Fe atue équeftre d Monarque.. Ce deffein a depuis été chan- 
ace ayant donné cette Place à la ville en 1699, à con- 
ï ais un Hôtel pour la fecon- 
des Moufquetaires dans le fauxbourg-Saint-Antoi- 
our fe dédommager des 


1ES = 


dition qu’elle feroit conftruire-dfes f 


Pri 
ce Prin 


de compagn 
#e.. La ville, 
faites, a faitabattre 
à des m 
ncé 


anciennes 


endu les places avec les façades qui y répondent, 
iculiers qui y ont fait conftruire des maifons. Le deflein de 
la Place eft de M. Manfard, Surintendant des bâtimens: du Roi; 
celui des ornemens eft du’Sieur Poultier, Sculpteur de l'Acadé- 
mil La ftatue équeftre eft du célébre Girardon ; & fondue tou- 


divers 


te d'un jet. *iBrice, Défcription de Paris, 

PLACE (Pierre de la) en Latin P4 4s Ou à Platea, na- 
tif d'Angoulême. Il étudia en Droit & y fit tant de progrès que 
n'ayant 2 ans , il compofa un Ou: 

t ationume Im 


1548, 


enfuite eau au Parlement de Pa 
putation d'Avocat favant, éloquent & vertueux. : Cela 


François Ile ch 
Il s’aquitta de 


que Henri IL 1 


fut c 


it pour fon Avocat en fa Cour 
cette charge avec une extréme 
€ choïfit pour être fon premier 
Aides. 11 embraffa intérieurement dés 
des Réformez, & il en fit profeffion a- 
S I; mais les troubles qui s’élevérent a- 
er dans une de fes maifons en Picardie, 
devant le Roi de 
fur fon compte : le Roi 
tion & le Prince de Condé lui donna la Surin- 
à Maifon, La Place fut extrémement attaché aux 
intérêts de ce Prince. Les tumultes qui recommencérent cinq 
ans après, l’engagérent à fe retirer au château du Vé en Valois, 
oùilfoutfrit de grandes perfécutions. Les Réformez étant plus 
tranquilles, il retourna dans fa maifon & fut pourvu de nouveau 
de la charge de premier Préfident qu’il garda avec honneur juf- 
ques à la Journée de la Saint-Barthélemi dans laquelle il futmaffa- 
é« Outre le livre dont on a parlé il a fait encore un Tya té de la 
dié à Charles IX; un Traité du « a Phi- 
ine Chrétienne ; un Traité de PExe 

& Chrétien, dédié à la Reine de Navarre. * Con 
Bayle, Dit, Cri. qua- 


prob 


oit ufage de 


dition. 
CE (Claude de la) Profeffeur en R 
Beau Recteur‘ de l'Univerfi 
50 fon livre de Cler. 
na une feconde édition augmenté 
deux Ouvragesfur deux points de Difcipline trés-importans, l'un 
fur la réfidencedes Pafteurs dans leurs églifes, & l’autre contre 
é des Bénéfic Ils font écrits en bon Latin, &d 
diffus. Æ M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs E, 
(PTIT fiécle. 

E (Jofué dela) Profeffeur en Théolo 
démie des Réformez à Saumur, étoit d'une trè 
fes ancêtres Pierre de la Place, 
connoifloient 


C 
é 
A hétorique au Col- 
€ de Paris en 1652, pu- 
orum San£timor dont il don- 


en 1670. Il a donné en 1655 


gie dans l'Aca- 
bonne famille. 
flimé dé tous 


On trouve patmni { 


1 


ef 
x » &qui fait le fujet d'un article cy 
deffus. de la Place étoit fils, & felon quelqu 

ls de Miniftre. A 


ceux : € 


es-uns, petit- 


| in quarto dans l’ordre fuivant, Le Traité 


peine avoit-il unran, qu’il perdit fon pére 
foin par quatre de fes fréres qui éto 


s il fut élevé avec 


mai 


nttous 


ll 


Kaænigsberg; mais 


Miniftre pour elle même & pou life 
k e à Copenhague, jetta d’abord le yeux 


accepta 1 


fe retira à Utrecht, où il eft mort le 
année de fon âg 
exattement fes devo. 
d'Ouvrages, 


P 


L A 


J reconnoïiffance il dédia 
fur la Fujification, lorsqu'il fut fait Profe 
ur: Étant encore fort jeune , il avoit 
en Philofophie dans la même Ac 


, & aufquel 


io 


tabli Pro- 
oufa Marie 

de fep 
N 


Nantes. 


ï 


26. Peu d'a 
Chaire de Profe 
oïife Amyrau Occupar 
en 1633, & mourut le 17 a0! 
Il avoit une opinion particuliére f 

am, Îl ne nioit pas le dogme 


r remplir une troifiém au rte 
ur, Louis Capel, & 
ss. Il-y fut inftal 


e de 59 ans. 


il 
tion du péché d'A 


e; mais il l'ex 
pliquoit un peu différemment du commun des Réformes. On 


peut voir.fon fentiment dans les Théfes de S; 
fut condamnée dans un Synode de France, fans que l'A 
été ouï. Cependant on ne laiffa pas de l’eftir 

Drélincourt, Miniftre de Charenton, lui éc 
Î n fur cefujet. Dur 
ion, & ne fe mettoit poi 
Ouvrages ont eté réimprime 


aumur. Son opinion 
ur eût 


mer toûjours; & M: 
ivit une lett Q 
e, il m'étoit point entêté de fon 
en peine de faire des Difcir 
à Kraneker en! 1699 & en #7 

des Th De? 


ts divins ; 


Êi: 
Ses 


ples 


Z 


tion du premier péché d'Adam De l'or 


gré à ologie : nu .du premier 
tome. Le fecond contient fes Difp Sociniens , qui 
font le plus important de fes Ou e au devant 


de lé 
PLXACHÆE NN 
lle eft fituée 
près avoir pailé 
fort 
des lietie 
fons.. IL eft fur 
tout fabriqué 


il 


ne dans la Vie 
nes au deffus d'une € 
r de Pla 1, On trouveun 


ndant 


ére au for 
où l'o 
pont d’Almaraz 


t fablonneux, 
que 1 
] 


mai- 
dont il ef 
é de 


ille, Dit. Géour. 
PLACENTIN, né àMon 
tifconfultes François. Il eft le 
Droiten France à Montpellier. 11 
d'où ilrevint à Montpellier, oùi 
des Sommes fur le Code & fur les I 
ampliations & des exceptions aux rég 
« Pafquier, Recherches de la France, 
d7. 0.36. Denys Simon, Bibl 
PA C TIN (Guillaur 
de l'Empereur Rodolphe IL Ila écrit S 
Curationis ( ; De CI es C 
mez à Venife en 1 
PLACENT 


le D: Igare, 
3 


L 9. 6. 37. Cujas, Oljerws 


ulielm 


62. 


US 


PLACETIT ( 
Pontac en Béarn, o 
dre jeuneffe il tér 


près avoir fait fe 
Théologie. Il fut 
bord l'églife d'O 
de Naï, d 


Humanitez, il 
reçu Miniftre en 1660, 
Quai 


t aquife, 
lattirer chez 
ette vocations, 
, où il étoit aimé 
685, M. de 
païs étrane 
l'églife de 


Je f 


IC 


pour fe 
L'Eleéteur de Brandebourg lui 
la Reine de Dane narck, qui 


ers. 


fit alors offrir 


a une vocation avant qu'il eût pris d'autr 
offres de cette Reine, & exerça fon 1 
ague jufqu’en l’année 1711, c 
ê. Il fe retira cette ann 
es infirmitez ne lui permettant p 
tre. Après avoir demeuré quelque 


M. del 


Pla 
S, n’a pas la 
ont voici le Cata 


er un grand 


ifé en 
qui on 


À 
div 


l'on trouvera la rè] 


iére ; D 


défendre, 


ed 


pote 


Jres perfévérai 
es fur diver. 
du mal qu'i 


ations, 3. de l'ufas 


erwibu 


>) QUEC 


où l'on pri 


, avec une additio 


jui 
Hommes Il 
PLACI 


chez FULGE N- 


lifcipline de 
de Sublac, 
étant forti 
qui en étoit 

Be- 


s cheveux, & le tir: 
puis envoyé en Sicile par faint 
a un monaftére, & qu'il-y fut martyrifé avec 
ville de Mefline. "Mais les Aëtes 
e, font pleins de fuppoñitions, 
& il y a bien de l'apparence 
1DE, dont il eft fait mention au cinquiéme oétobre dans 
rtyrologes, avec fon pére Eut 
; qui ne font point qualifie 
)ifciple de faint Benoît. 


marcha fur 
On tient que 
Benoît, qu'il 
fes Com 
fur lefqu 


de fautes & de faits infoutenables : 
que PLA 


& tre 
Moines ; 
oi 


re le Grand, 


e Placide dans 


Ayant appris que 
Il yentra le tro 
Sa valeur é 
Lattaqua & combat: 
etirez fur la mon- 
bor, les tailla 
Ourir CEUX de SEE L- 
, &n'ayant 
pié avec A il 


it fi 


qui s’étoient mis fous 


que cinq cens chevaux & trois ho 
déf lu bourg de Béthenabre, où 
les féditieux Î un nombre infini qui fe jetté- 
tnt dans le Il ix mille deu fonni 

un butin co t le feu au bourg. 


out ce qui voulut s'oppofer à fes armes, 
ja toutes les p place s qui étoient au delà de ce fleuve, & a- 
its, fe reti ra dans le aus qui étoit devant Jo- 
ifs, EL 4: ch. 25. 

1ême que faint EUSTACHE; 
mbre, & qui après s'être 
fous l'Empereur Adrien, pour n'a- 
Téoles, de la viétoire que ce 
Temp e contre les ennemis de l'Empire. 

DE (Dom Placide Porcheron) Foyez PORCHE- 


en, fut 
ilu renc 


Thé 


lhéodofe le Grand, 
dernier qui 

lorsque 
lorsque 


PLACIDIE,P Gala, fill 
&fœur d'Arcadius & d'Honorius, deme 
étoit Empereur d'Occident, & dev 
Rome fut prife par ce Roi bart 
Lte Orofe; mais d’autres a ürent qu'el elle ne I 
qui l'époufa 


fon mari, qu "elle le 


ourna du d 


er l'Empir . En effet, Ataulfe late & 
elone en 415, Plai avoyéce 
Conful & Patrice en 


à Conftance, 
près ce fecond mari, que fon fré- 


perdit quatre 


Yocié à l'Empire, & ne s'occupa plus que de l'éduca- 
tion de fonfils Valentinien II. C’étoit une Princeffe de grande 
piété, prudente, courageufe; mais dont la vie fut agitée de di- 
werfes infortunes, fur tout pen lantila minorité de fon fils. Elle 

[mourut le 25 novembre e l'an 450, & fut ent à Ravenne. 
Une médaill is eft reftée d'elle, épréfente portant le 
ir le bras droit, avec une couronne qui lui 

f * Orofe, Hif 1. 7. Profper. Idace. Ifi- 
dore, in | Chr iodore e. Baro 


lnius, 7 mal. € 


it fille def] 


1e Gen: 


e la ment l 


xie q iifut re 


| Ne Las 
| elle “os le Sénateur su 
| 


s Olybri 


* PLACILLE, femme 
fut une pieufe & charitable Princeffe 


| clef. no 


la, une des fil 
piété, fe confacr 
1 naifon dé rierges, & y mour 
PLACIUS (éore Wo 

llemagne, naquit à 
31. Ilétudia à Tubingue & ÿ reçut te dec gre: 
Théologie, après € quoi ï y préclia pend: 
De là il fut appellé à deffervir l’églife de Bibétac. 
tement du Duc de Wirtemberg. Placius avoit une 
fi heureufe q de favoit fur le: bout du doit le nom de tous fes Au- 
diteurs. L’a de fa mort meft je marqué 7 mais il vivoit en 
| core en 1577. ‘on fie plume, 1 ÿ 


0 » amure 
Lemtribuss Ars 
* Pantaléon, Profop. 
chior Adam. Frehéri 7h 
PA GT E 


oit Plagiaire parmi les Romains , 
celui qui acheto soit un homme libre poux 
un Efclave; ou qui voloit & retenoïit de force les Efclaves d'au- 
trui. Ceux qui demeuroient convaincus me, étoient 
condamnez au fouet, par la Loi Ï 
plagas, d'où le mot Plagi été 


rete 


| toit un crime capital puni de mort, ne F 

| Aujourd'hui on appelle ainficeux qui s’attribuent la gl 

| vrages d'autrui; en s’en difant les Au *° Difhion Arts. 
| PLAISANCE, vi > Lomba en Italie, fous la do- 
| mination du Duc de titre de Duché, & Evêché 
je fuffragant de Bologne Auteurs Latins Pla 
| x s une 
| le pat ‘a ne 
| fes for 

| & profanes. On affüre qu’elle a pré 

| cuit, & plus dé vint-cinq mille Habitans. El à 

| & avoit été autrefois Colonie Romaine. Amilcar la pr 
|"brüla; enfuite Cinna & Marius s’en rendirent maîtres, F Ë 
| les g s civiles d’entre eux & Sylla. Aujourd'hui les Princes 
| de Parme, ifon de Farnéfe ; en font les maîtres, & l'ont 
| rendue une des places d'Italie. Plaifance a produi 

| grands hommes, & a été la patrie du Pape Grégoire X. 


tez Ptolomée, P line, ARR Lie Li ive, pie 


Albeïti, Defe 
CONCIL 


Ja 
dr 


micaréme. Pr 


y porta fes pl 


, que LE 
' pa y parl 


de Fr nce; avéc E ade de Mc 

roi r donner du fecours à 

reur de Confaninople, preffé par les Sarafins: & du rétabli 
ment de la Dif e eccléfaftique. 

tour de France, ébra en r1 


Anaclet fut excommunié, ce qu’on pc ur 
dans Pierre de Clugny. Le Cardinal Paul d’ 1220, | 
| Plaifance, publia en 1 des Ordonn: 


Fe même v nr 


lippe Sé 
PLAISA à CE, 


Evêque d 


| Cafille. ie L À CHR TT I 
| 2 PIS AES EN CE E vi ille dé Portugal c 
| bâtie fur les : ruines d l'anc ot 
trémement fertile, dite 2 
*PLAISANCE 


dans l 


France, d 
dont il cf éloigné 
LAISANCE, bourg “ Pen e loc en Fra 
le fe rgue, fur. l'Alfance, au fud:fud-oueft de Rodès, dont il 
lieues 

N CE, Fort avec un por 
; Colonie des François, fituée 
qui dépend du C: 
SANT, connu fous le 
| CENTIUS, DCE de Saint-Tron, & 
| Dominique, dans le XVI fiécle, vers 
Hiftoire des Evêques de Tongres, de 
rée de divers Mémoires fabuleux; & F 
autres, un de Porcor pugna, dont tous 2ots COM 
a lettre P. Il avoit imité dans cet Ouvrage ue 
zieux de faint . noît, qui vivoit du tems de Charles le Chauve, 
& qui préfenta à.ce Prince un PoË neur, des chauve 
dont tous les mots commençoient Jérôme Wellæiu 
| imprima ces deux Poëmes à Louv 
| *PLAISANTIN,en Italien 4 Ducato 
Ii 


ous 


fur le 


Neuve, 


comm 


28 ELA. 

îl Piacentino, le Duché de Plaifance. C’eft la partie occidentale des 
Etats du Duc de Parme. Ce païs s’étend depuis le Pô jufqu'à 
T'Apennin, ayant au nord & au Couchant le Duché de Milan, & 
au midi l'Etat de Gênes. Il eft fort fertile & bien peuplé. Ony 
trouve des mines d'airain & de fer, & des fontaines falées dont 
On fait un fel fort blanc. Ses principales riviéres font la Trébia 
&laNura. Ses principaux lieux font Plaifance capitale, Neb- 
bio, & San-Stephano, Marquifat. * Maty, Dit. Géogr. 

*PLANouPLANA, petite ville d'Allemagne en Bohé- 
me, dans le Cercle ou la Préfecture de Pilfen, à l'oueft-nord- 
oucft de Pilfen, dont elle eft éloignée d’envirou neuf lieues. 

PLAN A, anciennement Lea.  C’eft une petite ifle de l’'Ar- 
chipel, fituée entre celle de Stampalia, & le Cap de Spinalonga 
en Candie. * Maty, Dif. Géogr. 

PLANA, ville. Voyez PLAN. 

* PLANC A, Cap de la Prefqu'ifle de Sabioncello, contré 
de la Dalmatie Ragufenne. On l'appelloit anciennement Div- 
medis Promontorium. | * Maty, Di&. Geogr. 

PLANCHET TE (Dom Bernard) fe confacra à Dieu dans 
la Congrégation de faint Maur à l'âge de près de 30 ans, & il y 
a vécu jufqu’à fa mort dans une grande régularité. Il fit impri- 
mer en 1652, la Vie de faint Benoît en Ç in quarto , dé- 
diée à la Reine. Dans le troifiéme livre de cette Hiftoire, lAu 
teur fait l'Eloge des perfonnes les plus illuftres qui ont profeffé 
la Régle de faint Benoît. En 1671, il a donné in douze à Caen, 
une Hiltoire abbrégée des Miracles que l’on prétend s'être faits 
d ’Abbaïe de faint Pierre-fur-Dive par l'invocation de la fain- 
te Vierge. C'eft une Traduétion d’un ancien Manufcrit de Hai- 
mon, Abbé de ce moi re. Enfin, nous avons du Pére Plan- 
chette un volume in aétavo de Panégyriques, imprimé à Paris en 
1675; car il s’étoit donné à la prédication & y avoit affez bien 
réüfi. Ilétoit né à Aubignac au diocéfe de Rheims: il avoit fait 
profeffion le cinquiéme d'août 1637, & il eft mort à Saint-Remi 
de Reis le fixiéme d'avril de l’an 1680, âgé de 71 ans. * Dom 
Le Cerf de la Viéville, Biblioth. Hift. € Crit. des Aut. de la Con- 
grég. de faint Maur. 
.PLANCINE, Plancina, femme de Pifon, qui fut accufé 
d'avoir empoifonné Germanicus, n'étoit pas moins coupable de 
ce crime que fon mari; mais foit que l'Empereur Tibére la confi- 
dérât, à caufe qu’elle étoit ennemie jurée d'Agrippine, dont il 
ne pouvoit fouffrir la vertu, foit que l'Impératrice Livie inter- 
t pour elle, il obtint fa grace de fes Juges. On la doit con- 
fidérer comme un exemple de l'infidélité des femmes; car tant 
que fon mari eut quelque efpérance d'être abfous, elle lui pro- 
mit d'être la compagne de fa vie & de fa mort; mais lors- 
qu'elle eut obtenu grace pour elle, tout fon foin fut de féparer 
fa > d'avec celle de Pifon. C'étoit une femme d’un efprit 
fuperbe & violent, dont Livie fe fervoit pour perfécuter Agrip- 
pine qu'elle haïffoit aufi-bien que l'Empereur. Tous les affronts 
qu'elle fit à cette Princeffe, ne demeurérent pourtant pas impu- 
la mort d'Agrippine, une foule d’accufateurs fe 
déclara contre Plancine, qui fuivant l'exemple de fon mari, fut 
contrainte de fe donner de fa propre main le châtiment que méri- 
toient fes crimes, vers l'an 33 de Jefus-Chrift. * Tacite, An- 
nal. L. 6. c. 26. 

PLANCUS (Lucius Munatius) Son pére, fon ayeul & 
fon bifayeul avoient porté le même nom. 11 étoit Orateur, & Di- 
fciple de Cicéron. D'abord il porta les armes dans les Gaules 
fous, Jules Céfar, & il lui fut attaché pendant la guerre civil 
c'eft pourquoi il l'éleva au Confulat après avoir paffé par la Pré 
ture. Il gouverna les Gaules conjointement avec D. Brutus. 
Quoique dans la guerre de Mutine ou de Modéne, il eût fait de 
belles promefles à la République, il l’abandonna pour fuivre le 
parti d'Antoine & de Lépide, & donna les mains à la profcri- 
ption de fon propre frére. Aux approches de la batailled'Aëtium, 
il quitta le parti d'Antoine & de Cléopatre, aufquels il avoit au- 
paravant prodigué fes flatteries, & fe jetta dans l’armée de Cé- 
far, qui, quelques années après, le fit Cenfeur & lui donna plu- 
fieurs emplois. Suétone dans la Vie d'Augufte, dit que l’on don- 
na cette épithéte d’Augufte à l'Empereur en fuivant le fentiment 
de Munatius Plancus, & que ce fut lui qui bâtit à Rome letem- 
ple de Saturne. Une Infcription, qui eft à Cajéte, porte, qu'il 
conduifit des Colonies à Lyon & à Æygufa Rauracorum. On voit 
les ruïnes de cette derniére ville à quelque diftance de celle de 
Bäle, & dans la Maifon-de-ville de cette derniére place l’on voit 
encore fur une colomne la ftatue de Plancus avec une Infcription 
de la façon de B. Rhenanus. * Hoffmanni Lexicon. Suétone, in 
Augulli Vita, c. 7 & 29. Plutarque, in Vita Annibalis. 

PLANER (André) Médecin Allemand, natif du Tirol, en- 
feigna à Strasbourg & à Tubingue, où il mourut en 1607, âgé de 
6xans. Il a compofé divers Ouvrages de Philofophie & de Mé- 
decine. * Erhard Cellius, 3 Icon. Prof. Tubing. Crufius, in An- 
mal. Suev. Melchior Adam, in Pit. German. Medic. Vander Lin- 
den, de Script. Medic. 

PLANETES, étoiles errantes, qui ont leur mouvement 
propre d'Occident en Orient, & qui ne gardent pas entre elles 
la même diftance, comme font les étoiles fixes du Firmament. 
Ce nom vient du Grec TAzvérys qui fignifie errant. Ces planétes 
ont chacune leur ciel ou leur orbe, c’eft à dire, un cercle, dans 
lequel elles fontleur révolution. Elles font au nombre de fept, 
favoir, Saturne, ainfi defigné #5, Jupiter 22, Mars g, le Soleil 
X, Vénus&, Mercure @, & la Lune J). Les nouveaux Aftro- 
nomes ont découvert neuf autres petits corps céleftes, que l'on 
nomme Satellites ou Gardes; parce que ce font comme des Ofi- 
ciers qui les accompagnent & les fuivent. Il y ena cinq qui fe 
meuvent autour de Saturne, & quatre autour de Jupiter. Le 
plus proche de cette derniére Planéte eft d'un grand ufage pour 
redreffer les longitudes dans la Géographie, favoir, en obfer- 
vant quand il fouffre éclipfe dans l'ombre de Jupiter. L'on a 
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{ encore reconnu qué Saturne eft environné d'un anneau large & 
plat, qui ne touche point à fon globe, à peu près comme les 
globes artificiels font environnez d’un cercle que l'on nomme 
Æbrifon. Dans Jupiter on voit des bandes obfcures & quelques 
taches, qui prouvent qu'il tourne autour de fon axe, environ 
en dix heures de tems; & l’on reconnoît de même, que Mars 
tourne en vint-quatre heures. Parmi les fepc Planétes, il n'y a 
que le Soleil qui foit lumineux de foi-même; les autres fix ém- 
pruntent leur lumiére de cet Aftre. Le Soleil et auffi la feule 
des Planétes, qui brillent comme les étoiles fixes. Sa couleur 
paroît jaune; Saturne eft pâle & de couleur plombée; Jupiter ti 
re fur l'azur; Mars eft rouge; Vénus éclatante; Mercure étin= 
celant, &la Lune blanche. Le Soleil felon le calcul le plus rés 
cent des Aftronomes, a le diamét viron cent fois plus 
que celui de la terre; & par conféquent fon corps cont 
terre un million de fois. Le même diamétre du Soleil eit à celui 
de l'anneau de Saturne, comme 37 à 113 à celui du globe de 
Saturne, comme 37 à 5; à celui de Jupiter, comme onze 
à celui de Mars, comme 166, à 1; & à celui de V aus, comme 
184 à 1. Quelques Modernes fondez fur des obfervations faites 
avec le téléfcope, ou la lunette de longue vue, ont répréfenté 
le Soleil ayec quantité de petites montagnes qui femblent vomir 
des flammes; mais ces apparences font en eifet dés étions 
qui nous le font paroître ainf, lorsqu'il eft proche de l'horifons 
car étant un peu élevé & dégagé des vapeurs il paroît rond & 
prefque fans aucune inégali paroît quelquefois en croif= 
fant, comme s’il imitoit les diverfes faces de la Lune, felon qu'il 
eft diverfement fitué au refpeét du Soleil & de notre vue. On ya 
aufli obfervé deux macules ou taches. Vénus a les mêmes app: 
rences que Mars, felon fes diverfes fituations. Mercure eft d 
ile à obferver, parce qu'il eft beaucoup plus petit que la Ter- 
re, & qu'il ne s'éloigne guéres du Soleil. Cependant on a re- 
marqué avec le télefcope, qu'il paroït quelquefois en figure de 
croïffant. La Lune paroît avoir une face humaine; mais ce vift- 
ge ne fe voit point lorsqu'on l’obferve av télefcope, qui 
répréfente feulement fon corps avec des. inégalitez & des appas 
rences de montagnes & de vallées, & même quantité de figures 
bizarres & irréguliéres. Les nouveaux Obfervateurs y ont dé- 
couvert des concavitez perpendiculaires en façon de puits. La 
Lune, comme nous avons déja remarqué, n’a point de lumiére 
propre & naturelle; maïs ne brille que par celle qui lui eft com- 
muniquée par le Soleil, qui en éclaire tojours une moitié, fice 
n’eft lorsqu'elle eft éclipfée & obfcurcie par l'ombre de la Terre 
qui fe trouve entre elle & le Soleil. Plufieurs Aftronomes difent 
que le Soleil eft éloigné de la Terre d’onze cens mille lieues; l& 
Lune de trente-cinq mille lieues; Vénus, de foixante-quatre mil- 
le; Mercure, de cent foixante-fept mille; Mars; de douze cens 
| mille; Jupiter, de huit millions de lieues, Saturne de quatorze 
millions. D'autres font un autre calcul, & difent que du centre 
de la terre jufqu'au ciel de la Lune, il y à quarante-fept mille 
deux cens quatre lieues; de la terre jufqu'au Soleil, un million, 
fix cens quatre mille fept cens onze lieues. A l'égard de leurs 
cours, le Soleil f volution en un an; ou 365 jours & fix 
heures. La Lune en moins de 29 ou de 30 jour. ercure, en ff 
mois, à peu près; Vénus en un an & demi; Mars en deux à 255 
Jupiter, en douze ans; & Saturne, en trente ans. * Boulanger, 
de la Sphére. Bernier, Philolophie de Gaffendi. 

PLANIZA, anciennement Jnacbus, riviére de la Saca 
en Moréè. Elle coule près de la riviére d'Argos, & fe déc 
dans le fond du Golfe de Napoli, près de la ville de ce nom. 
* Maty, Di&. Géogr. 

PLANKENBERG. 
ville de Thuringe. 
PLANKENHAIN. 
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é 
| véché de Coire. Pomp£'e Planta doit avoir été Capitaine em 
Egypte du tems du Roi Trojan. Conran fut en 1139, Capitaine 
de la Haute Engadine de la part de l’Evêque de Co Anre', fon 
petit-fils, acheta le Comté de la Haute Engadine pour 1050 marcs! 
d'argent. ParcIFAL fut en 1490, le premier Gouverneur de la 
Valreline, & Cowran, fon fils, lui fuccéda dans cette dignité 
en 1508, après s'être diftingué auparavant en qualité de Colo= 
nel. Tuomas, fut Evêque de Coire & mourut en 156$. Pier 
re de Planta, Seigneur de Wildenberg, fut employé par les Gri- 
fons à diverfes Ambaflades & mourut en 1647, laïfant cinq fil 
Pierre, André, Jaques, Henri, & François, * Bucelin, Stem- 
mat. partie 4. Dili. Allemand. 
PLANTA. Cherchez POMPE'E, dt PLANT A. 
PLANTAGENET, nom dela famille royale d'Anglez 
terre, qui commence avec Gr'orroy, dit Plantagenet, Comte 
d'Anjou, pére de Henri 1, Roi d'Angleterre, & dont la bran 
che mafculine finit à Epouarn Plantagenet, Comte de Wa 
wick, que le Roi Henri VII fit décapiter, fous prétexte qu'il 
avoit été d’une confpiration avec Perkin-Waerbeck. * SpeedW, 
Hit. de la Grande Bretagne. 
PLANTAGENET (Arthus) fils naturel d'Edouard IV, 
Roi d'Angleterre, qui l’eut d'Elifabeth Lucey. 11 époufa la fœur 
& l’héritiére de Jean Gray, Vicomte de Lifle, dont les titres lui 
furent auffi accordez par Henri VILI, qui, après lavoir pris em 
affection d’une maniére extraordinaire, le créa Chevalier de læ 
Jarretiére & le nomma Gouverneur de Calais. . Quelques-uns de 
fes gens ayant fait un complot pour remettre cette place aug 
François & ce complot étant découvert, Plantagenet fut foups= 
çonné d’avoir eu part à l'intrigue, rappellé par le Roi, & mis à 
our. Son innocence Étant prouvée, le Roi ne le remit pas: 
feulement en liberté, mais pour lui témoigner fa faveur, il luë 
envoya fa bague & lui fit faire un compliment des plus o 
| geans. 11 en fut fi tranfporté de joye, que le troifiéme mars 
1542 
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PLANTAVIT dé LA PAUS 
Lodéve, & Abbé de Saint-Martin-de-Ruri 
de Beauvais, tétoit né d’une famille noble, du dioc 
mes, & fuivoit la doctrine de Calvin. Illa profeffa même en 
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Evêché de Lodéve en 1625. 
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; & en ane 
à fon retour d'E 
u Roi Louïs XIII, qui 
Nçois Plantavit, IL. du 
Terre de Margon à 
oncle de Théophile 
g eyrac, au 
neffe fe reti- 
igion qu'il avoit 
raffer la Religion Romaine; 
mplaite. Il vécut cent | 
qu'il ne fut jamais pur- 
Il jeûna toujours felon les c com: jemens ie VE: 
ous les Carêmes felon l: 
ais en être d 


eu d d'a itre incommodité que la furdité, & ne I ce dans | 
enfin malade d'un rhume, & après huit 
jours d’agonie des plus violentes, il MOTEUR le premi ier de mars 
H7o8, ayant eu entre autres enfans Ÿ/éph-G. d, Chevalier de 
Malte, mort en 1682; François, Capitaine de vaifleau, & l'air 
detous, Fe Plantavit de la Paufe, Seig Leur de Margon, Br 
gadier d es du Roi, Chevalier de des! Hours 
Lieutenant-de- guedoc qui a eu tro: arçons. * Me 
Gure d'avril 1708. M 
L'Evéque de Lodéve defcendoit d’ 
e, & l'on at q zi, de Sienne, époufa dans 
dans le XII fiécle, a Plantavit, dont il eut pour fils D 
avoir voulu empc 
en fils, l’un & l'autre fe e nvérenc en Fra 
ea fon fils de pren 
it ten L nguedoc, ANTOINE Ph antavit, % un de fes 
ñ É ération, fervit en qualité 
fous les Rois Charles VII, 
bifayeul de l'E ue de Lodé- 
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ayant donné lieu de le foupçonner c 
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ophle) Imprimeur célébre, natif. de 
ieues de Tours, favoit les Lettres & les 
fe fervoit de fon érudition dans plufieurs préfaces 
lait a lui m mpofées pour les excellèns Ouvrages qui 
| fortoi ent de fon Imprimerie. 1l fe retira à Anvers, & fut le pre- 
efion dai s fon véritable luftre, ce qu’on ad- 
| mire dans les éd tior s, dont on prétend que le 
gaét étoient d'arge Ce qui a contribué à l’exattitude: des 
héditions de Plantin, font les foins, de plufeurs habiles Co 
éteurs de ont il fe fervoit, comme, de Viétor Gifelin , de Théodore 
Rulm man, d' Antoine Gefda s, de François Hardouin, de Corneil- 
s Raphelenge qui devint fon gendre. 
avoit une très-belle iothéque, qu'il laiffa à Balthaf: 
Il mourut en 1598, âgé de 75 ans. 
zac, , Plantinne favoit pas la Langue Latine, 
quoiqt femblant de la favoir. Jufte Lipfe, dit- 
| da fidélement ie fecret jufques à fa‘mort, il lui oit des lei 
s'en Latin, & dans le même paquet, il lui en envoyoit l'expli- 
ion en Flamand. Ce fait paroit difficile à croire, Plantin 
nt'été vifit tant de Savans, qui fe feroient aifément ap- 
perçus de la fourberie.  Plantin eft le premier qui ait eu le titre 
(Md’Archi-Imprimeur,; que le Roi d agne lui donna de fon pro- 
pre mouvement. Son chef-d'œ eît la Polyglotte qu’il im- 
P fur l'ex de Complute. Cette édition lui fut auffi 
préjudiciable que parce que les Miniftres de PRPPRS 
A, ayant voulu e A Tu avec une rigueur excefive les na 
r; étant d'ai 
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[ûnes qu'ils lus a faillirent à le ruiner 

l'leurs chargé d de Thou pi affant à Anv ers en 1576; 
Jévit chez Planain ept preffes qui rouloient.! Guicciatdin, cité 
[par M. Baillet, fait une magnifique Defcription de l'Imprimerie 
Jde P 1 Baronius le loue comme le premier des 
imp qu'il furpafloit tous, autant par une pié- 
[té ar toutes les qualitez qui compofent un Impri- 
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* Teiflier, Æloges des Homme 
dit. de Hollanc de, 1715. 
PLANUDES (Maxime) Moine de Conftan 
rifloit vers l'an 1327. L'Empereur Andronic le View 
en ambaffade à Venie avec Léon. Poffevin affure néannr 
le de Bâle, qui fut commencé en 
Fe d’ Épigranmes des Anciens en fept livre 
avoir retranché celles qui lui paroiffoient trop puérile 
où q qui renfermoient des obfcénitez, publia felon le pére Vava 
feur Jéfuite & quelques autres après lui, les Fables que l’on at- 
tribue à Efope, & en fit la Vie, qui et plutôt un Roman qu'u- 
ne Hiftoire; traduifit les Métamorphofes d’Ovide de Latin en 
Grec; & travailla même, dit-on, à la Verfion des Commentai- 
res de Céfar, & de quelques Ouvrages de S. Auguftin, de M 
crobe & du Songe de Scipion dans la même Langue 
chement pour les fentimens de l’Eglife Latine, le it jette 
une prifon, où on l'obligea à écrire contre cette même E 
11 le fit à la vérité, mais avec des raifons fi foibles, que le C 
dinal Beflarion , qui en étoit furpris, jugea que le cœur de Pla: 
nudes. n’avoit poinr de part à ce qu’on lui avoit fa 
cette cena Raphaël Volaterr n, Antbh 


s Savans, tome À 


Son atta. 
dans 
life. 


brard, Chron. san à Voflius, de Hifi. 
Poë ïtis Gresi er. Gefner, &c. Baillet, Fug 

des Savans, EF ÿ. le 3, p. 799: tone 3. partie 2e 
D. 451. n. 1208. édit, d’Amft rdam , 17 Rep blique des Lettres, 


décembre 168 

*PLAON,PLAOUL, PLAY ON ouPLAUST 
(Pierre) Doëteur de Sorbonne & Evêque de See étoit ori- 
ginaire de Picardie, ou felon M. Bourgeois du Chatenet, du 
Païs de Liége. Il fut en 1384 Tee r de la Maifon & Socié- 
té de Sorbonne. Il eut en 1393 le premier lieu de I: 
En 1394, il fut fait Chanoine de Notre-Dame de Paris & Sous 
Chancelier.. 11 profefla longtems la Théolo applaudifie: 
ment, & l’on garde dans la Bibliothéque de S. Viétor, un 
cueil manufcrit de fes Leçons que l’on eftime beaucoup: Lors- 
que la fouftrattion à l'Obédience de Benoît XIII fut réfolue en 
France dans un Concile national, l'Univerfité de Touloufe fe 
déchaîna contre cette fouftraétion, par une e qu’elle écrivit 
au Roi Charles VI. Cette lettre déplut à l'Univerfité de Paris, 
qui en demanda la condamnation, par la bouche de Jean P Petit 5 
Doëéteur de Paris, comme d’une lettre injurieufe au Roi& & au 
Royaume. Cette affaire avec c celle de la fou 
renvoyée au Parlement, Pierre Plaoul har 
tre cet Ecrit en plein 
cat du Roi, prononc: 
de Touloufe feroit 
ce de Benoit, par 
donnée de céder. 
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16 décembre 1409 en préfence du Roi contre les deux Con- 
1409 


currens à la Papauté, Clément VI & Urbain VI. En 
il fut envoyé au Concile général de Pife, où, au n 
Faculté de Théologie de Paris , il fit un Difcours 
quel il prouva que re de Lune étoit S hi 

que opiniâtre, que par conféquent 
c’étoir l'avis des Univerftez d' Ang 
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“PLAT À; ville de l'Amérique méridionale, fituée fur le Pi 
colmayo, .eft | Ta capitale de la province de Los Charcas, avec Ar: 
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qu'un Evêché fuffragant de Lima, Cet Axchey êché a pour f 
fi agans le Pa Chuquiaca ;. San-Mi 
Cruz.de la Le a ou de Baranca, Sante rinidad. d 


lAffomption du Paraguay, 
= 


l'Afompti 
Plata: le eft grande, riche & renomm 
gent qui lui ont donné fon.nom Efp 
ent été abandonnées, depuis que l'on a d 
tofi. 
PLATA (Rio de la) grand païs de l'A 


res, 


al 


dionale. 


Voyez PA R À G U À Y. 
PLAT A (Rio de la) grand fleuve de l'Am 
le Ceux du le nomment Paranag: 


comme un de: plus grands du monde 4 
araïs en la province de Paraguay, qui milieu; & 

t nt arrofé diverfes provinces & g nombre se vil: 
les, accru des eaux de quelques autres fleuves, il fe, décharg 
dans la Mer du Bréfil par un canal qu'on dit avoit quarante lie 
de large. 

PLATAMON À, ville de Theffalie en Grécers Elle 
fortifiée & fituée fur une colline, près d® Gael de Salonict his 
entre Lariffa & le Mont-Olympe, où de Lachu, : * Maty, Z 
Géog 
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Les 
PLATAMONA, riviére. Voyez PALACAS. 
PLATANE, village des Sidoniens, près de Béryte, où 

Hrode le Grand fit garder fes deux fils Alexandre & Ariftobule, 

pendant qu'on délibéroit fur leur fort. * Joféphe, Antig. Fu- 

daïq: l. 16. c. 17. 

PLATANI, PLATANO, anciennement, Lycus, 
Halycus ; riviére de la vallée de Mazara en Sicile. Elle prend fa 
fource dans les montagnes de Madonia, reçoit le Sallo & le 
Torbole, & fe décharge dans la Mer de Barbarie, aux ruïnes 
d'Héraclée, & à fix lieues d'Agrigente, vers le Couchant. * Ma- 
ty, Dit. Géo 

“PLATARI, anciennement Cak-A8é, c'eft à dire, beau 
sivage. C'eft un ancien bourg de l’Ifle de Négrepont. Il eft fur 
la côte feptentrionale, entre Carifto & Caftaro, vis à vis de l’Ifle 
de Sciro. * Maty, Diët. Géogr. 

PLATEANUS. Voyz PLACE (Pierre de la) 

PLATE'E, ville de la Béotie, a été célébre par fon tem- 
ple de Jupiter Libérateur. C'eft près de cette ville que Paufanias 
& Ariftide, Généraux des Lacédémoniens & des Athéniens, dé- 
fixent fous la LXXV Olympiade & l'an avant Jefus Chrift, 
Mardonius Général des Perfes. Au commencement de la guerre 
du Péloponnéfe, & en l'an 431, avant Jefus Chrift, les Thé- 
bains furprirent Platée, & furent enfuite égorgez par les Habi- 
tans. Iiss'en vengérent depuis, & ruïnérent cette ville en l'an 
373 avant Jefus Chrift, trois ans avant la bataille de Leuétres. 
lle avoit déja fouffert le même malheur, lorsqu'elle fut prife par 
les Lacédémoniens. * Thucydide, L. 2. Diodore, /. 2. Paufa- 
nias, in Bæoticis. Strabon, &c. 

PLATER (Thomas) Recteur du Collége de Bèle, perfon- 
nage dont la vie eft un v i miracle de la providence Divine, na- 
quit au village de Grænchen, dans le païs de Vallais en 1499, 
de parens très-pauvres. . Comme il vint au monde dans le tems 
qu’on fonnoit à la Meffe & qu’à l’âge de trois ans il accourut tout 
feul pour recevoir la Confirmation, fes parens en conclurent qu'il 
feroit un jour homme d'Eglife. A l’âge de fix ans, il fut employé 

garder les chévres , & pendant qu'il étoit occupé à ce métier, il 
tomba du haut d'un roch ns un précipice & fes cama- 
rades le crurent mort; mais fans s'être fait aucun mal il vint les 
rejoindre. Il courut rifque de faire encore deux chôtes des plus 
terribles; mais il fut préfervé de la premiére par un de fes amis 
& de l’autre par la nuit qui le furprit & qui l'engagea à fe cou- 
cher où il fe trouvoit. 11 fut fort furpris à fon réveil de voir que 
s’il eût fait encore quelques pas il feroit tombé dans une profon- 
deur de plufieurs milliers de toifes. Une autrefois il eut le mal- 
heur de tomber dans une chaudiére de lait bouillant, avanture 
dont il porta les marques tout le refte de fa vie. À l’äge de neuf 
ans on lui fit garder les vaches & quelque tems après on le confia 
à l'inftruétion d’un Prêtre. La févérité de cet Éccléfiaftique en- 
gagea Thomas à fe fauver avec un de fes amis à Lucerne, à Zu- 
ich, & de là à Meiflen. 11 vifita de cette maniére les Ecoles de 
Dresde, de Breflau, de Nuremberg, de Munich, qui étoienta- 
lors trés-mal r ss, &c. & cinq ans après il revint à la maifon 
avec fon compagnon de voyage. Peu de tems après il fitune 
fe à Ulm où il fe vit fouvent tellement preflé par la faim 
choit les os aux chiens dans les rues. Après bien des 
a enfin à Schleftadt où Jean Sapidus dirigeoitaffez 
bien l'Ecole du lieu. Plater pour lors â 18 ans en profita, 
& n'eut pas honte de fe ranger parmi de j s enfans. Ne trou- 
vant plus de quoi fu adt, il revint à Soleurre & de 
là dans fa patrie où il commença d'apprendre à écrire. 11 paffa 
e à Zurich, & y fut entretenu dans la maifon de la mére de 
Rodolphe Gualther, qui étoit alors encore au berceau, & fré- 
ata le Collége ou Myconius enfeignoit. 11 retourna enfuite 
dans fa patrie, & quoiqu'il fe fût deftiné à l'état eccléfiaftique, 
il défapprouvoit cependant en fecret les abus qu’il remarquoit 
dans l'Eglife Romaine, & empêcha par fes avis que fes compatrio- 
tes n’entraffent dans une guerre de Religion avec ceux de Zu- 
rich, où il revint quelque tems après & où il pouffa fes études avec 
une application extraordinaire, malgré l'extrême pauvreté avec 
laquelle il eut toûjours à lutter; de forte qu’il y avoit des jours 
entiers où il n’avoit pas un morceau de pain à manger, & nefou- 
tenoit fa vie qu'en buvant de l’eau bouillie avec un peu de fel. 
Pour fe procurer quelques alimens, il portoit du bois à ceux qui 
vouloient bien l'employer. Il ne fe fit pas une peine de gagner 
fa vie en portant les lettres que Zwingle & Myconius écrivoient 
à leurs amis. Il fut particuliérement employé à porter à Zwin- 
gle prefque tous les jours, mais fecrettement & fous la figure 
d'un revendeur de poules, les Aëtes du Colloque de Bade, Tous 
ces voyages ne fe faifoient qu'en rifquant fa vie. Ces tems fi- 
cheux furent fuivis de meilleurs jours. Thomas fit quelques Di- 
fciples qui lui donnérent à diner. Il fut reçu dans la maifonde 
Myconius & étudia l'Hébreu fous Bibliander. Quelque tems a- 
près, il gagna fa vie en inftruifant les Prêtres de village dans 
l'Hébreu. Mais ayant entendu prêcher Zwingle, contre les de- 
fordres du Clergé & des Etudians, il réfolut d'apprendre le mê- 
tier de Cordier. Après avoir fini fon aprentiffage chez Collinus, 
dont on peut confulter l'article, il paffa à Bâle au fervice d’un 
Maître Cordier très-févére, qui l’accabloit de travail & qui le 
nourrifloit fort chichement. La nuit, les jours de Fêtes & fou- 
vent même le tems auquel il travailloit, étoient employez par 
Plater à la leéture d'Homére, d’Euripide, de Pindare, de Plau- 

te, &c. Rhénanus & Erafme tâchérent de lui faire quitter le 

métier, mais inutilement. À la fin, fon Maître lui permit de 
donner tous les jours une heure à la leéture; & à la follicitation 
d'Oporin , il l'employa à faire des leçons publiques en Hébreu, 
ce qu'il fit dans fon habit de Cordier. Un François de nation 
que la Reine de Navarre avoit envoyé voyager pour étudier l'Hé- 
breu, lui ayant demandé un jour après la leçon pourquoi il étoit 
G mal habillé, il lui répondit, Méares ad reftim redüt. Il neme 


Pere) A’ 


reffe plus que de m'aller pendre. Cependant cet Etudiant l'ayant 
follicité à aller en France, où par le moyen de fon érudition il 
ne manqueroit pas de faire fortune, il refufa de le f: if 
vit fon Maître à la bataille de Cappel, & la paix étant faite il al. 
Ja à Zurich, où à l’âge de 30 ans, il époufa la fervante de My- 
conins. 11 alla s'établir dans fa patrie, où, avec le fonds de 15 
baches, qu’il emprunta de fon oncle, il commença à faire valoir 
fon mêtier de Cordier. : 11 vendit auffi du vin & des fruits, & 
ouvrit une Ecole avec beaucoup de fu Enfin, ayant réfo- 
lu de ne plus vivre dans la Communion Romaine, il fuivit les 
avis de Myconius & réfolut de quitter fa patrie quoiqu’on lui of: 
de le faire Maître d'Ecole de tout le païs. 11 chargea fur fes 
épaules un enfant nouvellement né & alla ainfi avec fa femme juf- 
ques à Bâle, où il obtint d’abord la place de Précepteur fous 
Oporin avec 40 florins d'appointement. Unetrop forte applica- 
tion aux études lui ayant caufé de grands vertiges, Epiphane , 
cy devant Médecin de l’Eleéteur de Baviére & puis de l'Évêque 
de Bâle, s’offrit non feulement de le guérir, maisauffi de lui en- 
feigner la Médecine, à condition que Plater & fon époufe entre- 
roient à fon fervice, lui comme ferviteur & elle en qualité de fer- 
vante, L'offre fut acceptée, Plater quitta fon pofte de Régent 
& alla à Porentru avec toute fa famille. La cure fut courte & 
beureufe & ne confifta qu’à fe coucher de bonne heure, à bien 
dormir, & à manger le matin une bonne foupe. Le Médecin mou- 
rut bientôt après de la pefte, & fon livre de Recettes de Médeci- 
ne étant tombé entre les mains de Plater , il réfolut de le copier 


conjointement avec Oporin. Après cela Plater alla à Zurich, & 
revint à Bâle où il fe pouffa dans les études & vécut fi frugale- 


ment que fouvent il ne dépenfoit que trois deniers par repas. 
Enfin, il obtint la Chaire de Profefleur en Grec & attira Myco- 
nius à Bâle, qui depuis la mort de Zwingle ne voulut plus de- 
meurer à Zurich. 1] fervit auffi de Correéteur pendant quatre ans 
dans l’Imprimerie de Hervagius. 11 s’affocia enfuite avec Opo- 
in & avec un troifiéme, dans le deffein d'établir une Imprime- 
rie, & il fut reçu Bourgeois de Bâle. Mais la Société s'étant 
fort endettée par cette entreprife , & la difcorde s'y étant gliflée,, 
Plater s’en fépara, continua à imprimer & fe mêla même defe faire 
Libraire. 11 imprima divers Ouvrages pour le compte de Froben, 
d'Epifcopius, d'Hervagius & d'Ifengrin, & tint toujours un grand 
nombre de Penfionnaires à fatable, Bref, de miférable Chévri 


ie & accepta la-charge de Recteur du Collége que le 
Magiftrat lui offrit avec un appointement de 200 florins dont 
cent feroient pour lui, & cent pour être employez à l'entretien 
de trois Sous-Précepteurs. Il prit enfuite le degré de Maître ès 
Arts & acheta un bien de campagne qui lui fut d’un grand fe- 
cours avec fes Penfionnaires pendant la pefte. Il en fut attaqué, 
& fon époufe auffi, mais ils en revinrent heureufement, Ayant 
ainfi dirigé le Collége de Bâle pendant 38 ans ‘avec beaucoup 
d'applaudiffement, & ayant atteint fa 79 année où il fentit une 
diminution confidérable de la vue & de l'ouïe, il fut difpenfé de 
faire les fonétions de fa charge, & on lui afligna une penfion de 
80 florins. Il mourut quatre ans après, le 28 janvier 1582, âgé 
de 83 ans. Après la mort de fa premiére époufe, arrivée le 20 
février 1572, ayant vécu avec elle 44 ans & en ayant eu trois 
filles, & un fils duquel l’article fuit, il convola à de fecondes 
noces le 24 avril de la mémeannée, âgé de 72 ans, & eut du fe- 
cond lit deux fils, Thomas & Nicolas; & quatre filles, en quoi il 
montra qu'il étoit un digne rejetton de fon grand-pére maternel 
Jean Summermater, parvenu à l’âge de 126 ans, & qui à l’âge de 
cent ans avoit époufé une fille de 30, dont il eut encore desfils: 
& des filles. Thomas Plater écrivit lui-même en Allemand l'Hi- 
ftoire de fa Vie & l'adreffa à fon fils Alix, qui y a ajoûté ce qu? 
regarde la mort de fon pére. * Diion. Allemand. 

PLATER (Félix) fils du précédent, Profefleur en Méde= 
cine & Archiatre à Bôle, y naquit en 1536. Soninclinationle. 
porta de bonne heure à la Médecine, laquelle il étudia avec tant 
de fuccès qu’il eut rang parmi les premiers Médecins de fon fié- 
cle. Après avoir étudié pendant cinq ans à Montpellier, il re- 
vint à Bâle, prit le degré de Doëéteur & fe maria avec Magdelai- 
ne Jeckelman, avec laquelle il vécut 56 ans. En 1557, le Ma 
giftrat le nomma Archiatre ou Médecin de la ville; & en 1560 
il fut nommé Profeffeur en Médecine. 11 a exercé la Médecine 
57 ans avec un fi grand fuccès que non feulement il fut généra- 
lement eftimé, mais aufi confulté dans des cas importans pour 
Catherine, fœur de Henri {V, pour les Maifons de Saxe, de 
Brandebourg, de Lorraine, de Wirtemberg & de Bade. Durant 
la pefte à Bâle, il donna des preuves d’une fcience & d’une prus 
dence confommées. Outre les talens admirables qu’il avoit pou” 
toutes les parties de la Médecine, il en avoit auffi d’extraordi- 
res pour la Méchanique. 1] étoit fort adroit à difféquer & à for: 
mer les fquelettes; expert dans la Botanique & dans les Métaux, 
& il avoit pouflé la Mufique fi loin qu’il marchoit de pair avec 
les premiers Maîtres. Il étoit outre cela fort curieux des Anti- 
quitez dont il ramaffa un grand nombre & jetta les fondemens du. 
beau cabinet qui eft encore aujourd'hui entre les mains de fes 
Defcendans. 11mourut phthifique & hydropique le 28 juillet 1614, 
âgé de 78 ans. Il a fait une remarque alfez curieufe dans fes, 
Obfervations par rapport à lui & à fon frére Thomas, c'eft que 
quoiqu'il fût plus âgé que Thomas de 39 ans, cependant fon fréa 
re eut les cheveux gris plutôt que lui & paffa pour fon aîné dans 
l'efprit de tous ceux qui ne les connoïfloient pas. Dans fon Es 
pitaphe, dreffée par ce même Thomas & qui fe voit dans la cas 
théx 


PL 


thédrale de Fee il eft appellé Ui 
Cilla lifte de fes Ouvrages, De fa 


étatus ico fratuss Pr 
Ouvrage auquel il avoit travaillé-pendant 62 ans, & PUS népu- 
blia que dans la derniére année fa vie; De On a 


encore de lui fcrit, 


Colleët 
mentoru s 


and. 

dent, naquit à B 
ant, & Thomas a 
dopt à & 1 éleva. 


iétion. 
ére dû p 
e, n’aÿant point d'e 


fon pér 
oo ué à la ] NEatR avec ns 


ne & d’ Archiatre. 
cri il mourut en 1628, 
, œuo icentié ès Loix & m ourut, fans 


, qui fait le fujet de l'article fuivant. *Di- 


Étion. + 
BL ix) fils du précédent, naquit à Bâle en 1608, 
& imitant fes Ancètres, il étudia la Médecine. Il fut de Ar 


Re eur en | Phyf que » mais après: roir Rene né € , il 


qu il à publiée 


deux fils, 1. Félix, qui étudia en Mae & avoit d bi 

fes Théfes pour le Doétorat, lorsqu'il quitta les études & alla 
ervi France, où il eut u pagnie Suiffe, fut.enfin Lieu- 
fénant- olonel, & mourut iles; & 2. Fr 

Je deuxié qui me fes devanciers à lé 

tüde de Ïl s’y pouffa & en France &.en Flandre, 


& prit enf 
pendant 


Doëteur. Il exerça la Médecine à Bäle 
ns, étant aimé & eftimé de tous.ceux qui 


1e connoiffoi de fa douceur & de fon éloquenc 1 
fut Médecin de l'Evêque de Bäle vivant en 1731, & de fon Prédé 
cefleur, & mourut le 17 novembre 1711. C’eft avec lui que 
S'eft éteinte la famille des Platers. Il a ajoûté Mantifja. ObJe 
m Medicarum à celles de fon pére Mémoires 
Etion, Allen md. 
PL A TIL'RE(La) Maréchal de France. Cherchez BOUR. 
DILLON. 
LATINE (Barthélémy) Hiftorien, naquit à Piadéna dans 


de baffe extraétion: Le nom 
a pour celui de Platina, qui 
de fa naiffance, 11 vivoit dans'le XV 


itoire de Crémone, de 


fa famille étoit Succ 


de 


Æltle nom Latin de la v 


iécle. 11 fuivit d'abord le parti des armes; & étant venu à Ro- 
me fous le Pontificat de Calixte IL, il obtint par le crédit du 
Cardinal Beflarion, quelques Bér es f i 


eur. Apoltol Platine ne t 
près du Pape Paul Il. Plufe enr 
auprés de ce Pape, il fut dépouillé de tous 


charges, d 
Même prot 
Jayant def 


emploi qu'il potfédoit, & enfermé dans une étroite 
ahfut misf à la queftion, & fouffrit plufieurs au! 
à à la mort le ce Pape 


Il en for- 
d'avoir trempé dans une confpiration avec Cal- 
Depuis il fut encore déféré pour crime d'Hé- 
fe après un an de prifon. Sixte IV lui fut 
& donne a, outre tous les emplois dont il avoit 
le foin de la bibliothéque du Yes Il écrivit 

juiqu'è Paul If, dédia cet Ouvrage à S 
de pefte à Rome lan r481 
ollerus ; Profeffeur d 
atio Circularis à 


res jufqu” 


n 


il fut abfc 
le; 


1 Gu 
d'Altorf,r marque dar 
dré Corthymius a mul 
ün Hiltorien, & un péte de F 
écrit. 


Pas 2 


ans. 


avec beaucoup :de liberté, d'un ftile es mais-non 


le difcernement au e l'on pourroit 
A 


rec toute l 
fouhaiter. Elles ont été traduites en Fr 
TEmand. On aenco lui, Hif 
Gipe libri tres. Il a outre cela compoté plufeurs Ouvrages 

Ph ilofophie Morale en forme de Dialogues, De 

lmo, libri tres; Cont: à <Amores 3 ; De ra Nobilitatez De optimo C 

x laudem Befarion D pace Iéali 


a Italien & en 4 
Mantuæ; De P 


Froutes fes Oeuvres ont dé imp É 
74, & à Louvain en 15 Il avoit auffi fait un Ouvr 
fix les Moyens de conferver la fanté, dela Nature des chofes , 
& de nce de la Cuifine, dédié au Cardinal de la Rovére, 
imprimé à Bologne én 1498, & à Lyon en 1541, fur lequel San 
Nazar à 2 


n. 


# Jacqu blem. Chron. Volaterran, ÆAnthro- 
pol. 1 c. 19. Trithéme & Bellarmin, de 
aScrit i Defcript. Veron., Voffius, de 

Hip. 1 Bibliotb. Poffevin, in Appar. Sacro, 

C. éme édition. Le Pére Niceron, Mé- 

moires | Hommes Illuf?res, Ec. tome 8.p.218. 

PLAT O N, Poëte, vivoit fous la LXXI Olympiade, & vers 


(Min 496 avant Jefus-Chrift. 


Il étoit contemporain d'Euripide & 
‘3 phane, & plus Fe 


en que le célébre Philofophe Platon 
Baillet. Cependant s'il eft 
3 Conidhe fier é fous la 71 Olympiade, 


|'Érat que Platon 


ou 46 ans avant Jefus-Chrift, & que Platon le Philofophesait 
lyéçu la r ance fous la 87 Olympiade, ou 429 ans avant T. C, 
| il fe tronve que le premier era né 67 ans avant l'au 1 paf 


| fe pour le Chef de la Moyenne Comédie, Ilavoit 
P 


it vint-huit 


PE. A. 


ne nous 
encore aff 


257 


petits frag 
que c'étoit 


Com 


mens, 


m 
font 


eft refté que qu 
Z connoître en Cet état 


qui 


un des bons Auteurs de la Langue Gréque. * Diogéne Laërce, 
in Platone, à, 3. Athénée, 1.3 AE 10 Julius Pollux, Z:6 
CRT OM EE MN CALE É de Poët 

Grer. Suidas, dans fon L ation de tou- 


tes les Comédies de PL 


. édit, d 
PLAT ON, fils de iriflons Philofophe d’Athénes, & CH 
de la. Seéte.des À niciens ; naquit ver: 
ft, fous la LXXXVIL Olympiade. On dit qui 
la Peinture, qu'enfuite il devint Poëte, & qu'entrainé 
our de la Philofophie, il s’y attacha depuis entigrement, Il fut 
ple de Cratyle,fqui fuivoit les fentimens d'Héraclite & d'Her: 
, Seétateur de Parménide. Enfuite il,s'attacha à Socra- 
; après il voulut entendre Buclide à Mégare ; 
e le Mathém en à Cyréne; & enfin Philo! laüs & Eury- 
tus, Pythagoriciens, dans la Grande Gréce. Ce défir de s’inftruire 
fut caufe qu’il voyagea en Egypte, pour y confulter les Prêtres, 
& l'auroit même fait pafler jufques dans les Indes pour y confé- 
avec les Gymn fi les guerres d’Afie n’eufft 
pu toutes fes mefures. C’efbdans le voyage qu'il fit en E 
que l'on croit qu'il eut con ance de la Rel 
Clément d'Alexandrie approuve dans le premier livre de. fes 
ifferies, le mot de Numénius Pythagoricien, qui nommoit Pl 
ton le Moïje Atbén: Plufieurs Péres ont admiré la conformité 
ne de Platon & 
nt de retour à Athénes, il y 
lieu no: Aca > d'où fes Difciples furent 
mic a Doëtrine Académique: : 1 fit tro 
le premier, pour découvrir lascaule des feux 
1 rèvenant de-ce voyage, il futpris par des 
acheta.. Dans le 
1€ Voyage, il tcha de réconcilier Denys le 
Tyran avec Dion. Il mourut à l’âge de 81 ans fous la CVIIL O- 
lympiade, environ 347 ou 348 ans avant Jefus-Cbrift. Le Sy- 
me de {a Philofophie étoit SUR de ce qu'avoient cong: 
de plus jufte; trois des plus excelle ens Efprits dela Gréce.- Ca 
pour la Phyfique &. pour les chofes qui ROME bent fous lesfens, il 
voulut faivre Héraclite; il déféra dans la Logique & en tout ce 
qui dépend du feul raifonnement à Pythagore; &pour la Mora- 
le il s’attacha à fon Maître Socrate, Toute fa Philofophie étoi 
comp dans dix Dialogues qu’il avoit compofez, où il e 
moit fe: les perfonnages de Socrate & Timée; 
& ceux es fous les perfonnages de Gorgias & de Prota- 


par l'a 


qu'il y a en bèaucoup de chofes entre la Do&ri 
celle de l Ancie! 
enfeigna dans le 
nom! 


Teftament, . E 


ez Acad 
ses en Sicile; 


dt 
fit 


gora Il a cru qu'il n’y avoit qu'un Dieu fouverain Ouvrier de 
toutes chofes; mais il admettoit d’autres Divinitez,, comme les 


Démons & les Héros. Au refte, fon Ouvrage de la République; 
& fon opinion des idées, ont donné lieu à un grand nombre de 
Difputes. Tertullien dit de ces derniers ,\dans Le Traité de l'An » 
qu'il avoit un chagrin extréme devoir que:tous les Hérétiques 
empruntoient de Platon. des armes pour combattrela vérité 
pour foutenir leurs impoftures. Il les appelle dans le même en; 
droit, les Tres Hérétiques des idées; Heretica idearum Sacra- 
” ra & il conclut qu’elles ont été la fatale femence des rêve- 
rl ques : in ideis Platonicis Gnofficorum Heretica 
na Po re. Il faut pourtant avouer que les premiers Péres dèl'E 

s ste Platon s ont plus f 
de l’Académie, que de celle de date $ 
autres Philofophes. Nous. voyons avi que faint Augultin 
prose dans le feptiéme livre de fes Confeffions , qu'il s'eft 
fort heureufement de leurs livres pour, fe wfaciliter L'in- 
ence de beaucoup de véritez orthodoxes: & qu'il avoit 
dans quelques-uns prefque tout le commencement de 
angile de faint Jean. Saint. Juftin Martyr, Clément Ale. 
xandrin, Eufébe & divers autres, avoient déja dit: que: Plator 
avoit pénétré dans le Myftére dela Trinité. François Pat: 


d'ét: 


ce, célébre Profeffeur à Rome, ‘préfenta aw Pape Grégoire 
XIV , en 1619, une Philofophie univerfelle, dont.la préface 


l'Eloge des livres de Platon, & les lou: 
été dont par. les premiers Péres de l'Eglife, faint Denys, faint 
Juftin, faint Clément Alexandrin, Origéne, int Cyrille, faint 
3afile, Eufébe, Thé odoret, Arnobe, Laétance, faint Auguftin, 
faint, An e &-plufieurs autr €e favant:Profeffeur s'étend 
plus au long fur.çe fujet dans fes. Difcuflions Péripatéticiennes , & 
dansun livre qu l titulé, Ærifhoteles Exoreticus, oùil fait une 


es qui lui ont 


comparaifon des opinions de Platon avec celles d’Ariftote, dont 
le’ paralléle montre évidemment que Platon.a,des fentimens plus 


erreurs qui peu- 
Profef 


conformes au Chriftianifme, & qu’Ariftote a d 
Voici le paralléle que ce Pr 


vent favorifer les Hérétiques, 

feur en a fait 
1. Platon afu: 
Ariftote reconn 
te fix autres 
fles: ainfi il 
un monde fa 
rains 
. Platon dit que Dieu eft un-Etre tré 

donne le nom de Zäc, animal, 
Platon appelle Dieu Ja Souvera 
Aniftore dit qu’il ignore les os 
4. Selon Platon, Dien a créi 
monde eft éternel, & de rien il 
5. Selon Platon, Dieu. eît à 
effence.… Selon Ariftate Dieu € 
6. Platon dit que Dieu eft au s de tous le 

te veut qu'il foit au pr mobile, 
KE ZE 


en plufieurs endroits qu'iln!y a qu'un Dieu, 
it un pret oteur, mais il lui joir 
Dieux quidonnent le mouvement aux corps 
ait. une Anarchie ou une Polyarchie, c'eit à dire, 
Souverain, ou gouverné par plufieurs Souve: 


Ariftote ui 


ui connoît tout, 


Selon Ariftote le 
n faire, 
tout être & 
tance, 


é le monde: 


de toute 


corps, Arifto- 


las 


958 Fe. LEA. 


7. Platon affure que Dieu gouverne le monde & toutes fes 
parties. Ariftote foutient que le monde eft gouverné par la na- 
ture & le hazard. 

8. Platon croit qu'il y a des Démons ou purs Efprits. Ariftote 
n'en parle point. 

9: Dans l'opinion de Platon Dieu a créé l'ame humaine. Dans 
celle d'Ariftote l'ame eft un aéte du corps, c'eft à dire, tirée de 
Ja matiére. À 

10. Platon dit que l'ame eft immortelle. Ariftote la fait mou- 


ra d'uneWierge, €? je crois en lui; € tume 
fois, auttemsid'réne €ÿ de Conftantin. Cette 
éedes réflexions de faint Tho- 
Quel. 2.vart, 7. de Paul Diacre, /. 23. de Sigebert, dans 


mas, 


faCbron. de Génébrard, L.:3: du Pére Canifius, de Beata Virgine, 
L.2. * Diogéne en fa Wie , L 3. Cicéron. Sénéque. 


Plutarque. Saint Juftin, Eufébe, & faint Auguñin, citez par le 
Cardinal Beflarion, in Calumn. Plat. Marfle Ficin, in Pbilof. 
Platon. Moffius, de Seët. Philof.1. 12. La Mothe le Vayer, de la 
Vertu des Payens. Meurfius, &c. 

PLATON, Philofophe, Difciple de Panctius, étoit de 
Rhodes, & eft différent d'un autre PLaToN qui fut de l'Ecole 
d’Ariftote. 

PLATON (Saint) Abbé en Bithynie, puis à Conftantino- 
ple dans les huitiéme & neuviéme fiécles, né vers l'an 734, étoit 
fils de Serge & d'Euphémie, tous deux illuftres par leur nobleffe. 
Il les perdit étant fort jeune, & fe retira bientôt du monde. Il 
quitta Conftantinople, & fe mit fous la conduite de Théoëtifte 
dans un monaftére de Bithynie, dont il fut Supérieur après la 
mort de Théoëtifte. Etant venu à Conftantinople en 775, ily 
fut admiré, & refufa les Abbaïes & les Evêchez qu'on lui offrit; 
mais du tems' de l'Impératrice Iréne, il accepta la Supériorité du 
monaftére de Saccudie près de Cônftantinople. Il foutint forte- 
meñt le culte des Images contre les Iconomaques, & fe déchar- 
gea en 794, du gouvernement de ce monaftére fur Théodore 
Studite fon neveu. Il reprit hardiment l'Empereur Conftantin 
de ce qu'il avoit répudié fa femme légitime, pour époufer Théo- 
dote, l'une des filles de fa mére, & fut prefque le feul avec fon 
neveu Théodore, qui s’oppofa à ce mariage. Conftantin le fit 
enfermer dans une cellule, où il n’avoit communication avec 
perfonne, & il en fut délivréen 797, après la mort de Conftan- 
tin. Il fat néanmoins obligé par les courfes des Barbares de quit- 
ter le monaftére de Saccudie, & de fe retirer dans celui de Stu- 
de avec fon neveu Théodore. L'Empereur Nicéphore ayant fait 
rétablir dans la charge d'Oeconome de l’Eglife de Conftantino- 
ple, Jofeph qui avoit marié Conftantin avec Théodote, Platon 
& fes neveux s’y oppoférent. L'Empereur fit arrêter Platon, l'en- 
voya en exil dans une des ifles du Bofphore, & le fit changer 
diverfes fois de lieu d'exil. L'Empereur Michel le rappella en 
812. Il mourut dans le monaftére de Stude la veille des Ra- 
meaux de l'an 813: On fait fa Fête dans les Eglifes Gréque & 
Latine au quatriéme avril. * Théodore Studite, apud Bollan- 
dum. 

PLAT US (Guillaume) Religieux Conventuel de faint Fran- 
çois, a écrit de fuprema ÆAuthoritate Petri, en deux tomes, & 
d'autres Traitez de piété en Italien. Il étoit né à Mondaïno 
dans la Romagne; & dès l'âge de dix-fept ans il avoit enfeigné la 
Philofophie dans fon Ordre. Il eft mort vers le milieu du XVII 
fiécle. * Ghilini, Theat.d'Huom. Letter. 

PLATUS (Jérôme) Jéfuite, natif de Milan, fut Sécretaire 
du Pére Aquaviva, Général de fa Compagnie, & mourut en 1591, 
âgé d'environ 46 ans. 11 dédia fon Ouvrage de bono Statu Keli- 
giof, € de Cardinalis Dignitate, à FLamintus PLarus fon frére 
qui étoit Cardinal. Un autre de leurs fréres Domtrrus PLATUS, 
éft mort après l'an 1641, âgé de plus de go ans, & a compoté 
or livres de Dévotion.e * Alegambe, Bibliotb. Script. So- 
ciet. ef. 

*PLATZ ou PIAZZ A, famille de Barons & de Com- 
tes, très-ancienne & très-noble en Allemagne & en Italie. Elle 
eft originaire d'Allemagne, & s’eft répandue en Italie oùellea 
formé plufieurs branches, dont quelques-unes fe font retirées en 
Allemagne à caufe des guerres, & fe font établies dans l'Arche- 
vêché de Saltzbourg, dans la Carinthie & dans le Tirol. * Gr. 
Di, Univ. Holl. 

PLAUE N, ville, château & Bailliage du Voigtland, étoit 
anciennement le fiége des Voigtes de Plauen, Seigneurs de Gé- 
ra, qui poffédoïent toute la contrée de Weida, de Ziegenruck, 
deRonneburg, &c. Henri Voigte, Burgrave de Mifnie, furnom- 
mé le Riche, ayant fort opprimé fes Sujets & maltraité ceux des 
Princes de Saxe, l'Eleéteur Erneft l’exhorta fouvent à changer 
de conduite. Maïs toutes ces remontrances n’eurent point d'ef- 
fet. .C’eft pourquoi cet Eleéteur employa la force en 1466 ou 
1464, affiégea le château de Plauen, le prit & en chafla Henri. 
Plauen avoit été pris en 1430 par les Hufites, qui y firent de 
grands ravages par le fer& le feu. La ville de Plauen appartient 
aujourd'hui à l’Eleéteur de Saxe. En1548, elle fut prefque en- 
tiérement confumée par le feu. Elle fouffrit auffi beaucoup dans 
Ja guerre de 30 ans, & fut prife par accord en 1632, par le Gé- 
néral Impérial Holcke. * Zeileri Zopogr: Saxon. Superior. p. 153. 
Mulleri Annal. Sax. Diétion. Allemand. 

PLAUTE (Marcus Aëius Plautus) Poëte Comique Latin, 
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| étoit de Sarfine, ville d'Ombrie, ou pour parler felon la,Géogra- 


phie moderne, du Duché de Spoléte & de la Romandiole; & fut | 
en grande réputation à Rome, où il compofa la plupart de fes | 
piéces. On dit que s'étant voulu mêler du négoce, & y ayant 
perdu tout ce qu'ilavoit, il fut obligé pour vivre de fe louerà 
un Boulanger pour tourner une meule de moulin. Dans ce f4= 
cheux exercice il employoit quelques heures à la compofition de 
fes Comédies, dont il ne nous reite que vint, bien qu'on lui em} 
attribue d'autres qui fe font perdues, S, Jérôme dic qu'il mourut | 
fous la CXLVI Olympiade; mais il ya plus d'apparence que ce] 
fut fous la CXLIX Olympiade, en l'an 184 avant Jefus-Chrift,\| 
fous le Confulat de Publius Claudius Pulcher & de Lucius Pot} 
tius Licinius, comme nous l’apprenons de Cicéron: Au refte, || 
le fuccès des Comédies de Plaute fut très-grand à Rome lorsqu'il k 
les donna au public, & long tems même après fa mort. On ad} 
miroit fur tout en lui cette facilité de génié& cette pureté de 
ftile, qui étoit figrande que Varron, très-bon Connoïffeur, n&| 
feignoit point d'aflurer que fi les Mufes cuffent voulu parler 1@/ 
langage des hommes, elles euffent emprunté celui de Plaute pour {| 
s'en acquitter avec plus de grace. Le peuple étoit charmé dé] 
fes bons mots, dont la plupart étoient goûtez des plus honnêtes | 
gens. Cicéron reconnoifloit dans Plaute cet agrément naturel, 
qu’il appelle wrbanité Atrique; mais comment accorder ce juge} 
ment avec celui d'Horace, felon lequel les anciens Romains a 
voient tort de rire des plaifanteries de Plaute, & trop de patien® | 
ce, pour ne pas dire de folie, pour les écouter avec admirationÿ 
à moins de convenir, comme on ne peut s'en difpenfer, quefl 
Plaute abonde enr s &en p s ingénieufes , il em} 
laiffe quelquefois échapper de froides & d'infipides. Quant à la | 
maniére dont Plaute à traité fes fujets, quoiqu'il les ait choifis | 
fort fimples, & qu’il les ait tournez avec variété & vivacité, il 
eft für qu’il s'abandonne trop à fon génie, & qu'il eft beaucoup À 
au deffous de Térence pour cette jufteffe & cette œconomie, qui 
doivent régler le cours d'une piéce de théatre. Les traits aflèz 
fréquens qui fe rencontrent dans ce Poëte contre les déréglez 
mens de fon tems, & les defcriptions qu'il y a faites des lieux, 
des mœurs & des habillemens d'alors, le rendent en beaucoup 
d'endroits très-obfcur pour nous; de forte que fouvent les Com 
mentateurs devinent plutôt qu’ils n'interprétent. M. de l'Ocuyre 
(Foannes Operarius) nous a donné un afléz bon Commentaire fur 
les Comédies de Plaute, à l'ufage de Mgr. le Dauphin ; &Mad. Da= 
cier en a traduit quelques-unes en François avec de fort bonnes 
Remarques. Nous avons une élegante Traduétion des Captifs, paru 
M. de Cofte, avec quelques Remarques choifiés. Les vint Co=Ml 
médies de Plaute qui nous reftent, font intitulées Ampbitryas il 
Afinaria ; Aulularia, Capt ellaria, Épia | 
dicus qui eft une de fes meilleurespiéces, Bacchides, Poftellarias 
lus, Per= | 
} 
| 
| 


Ja, Rudens, Stichus, Trinummus & Tdi entus. Entre toutes fes! 
Comédies, il n'y en a pas une qui n'ait fes beautez 
mais celle de l'Amphitryon femble être la plus eftim 
agrémens dont la Comédie Françoile a f 
coup d'avantage. Pour bien juger de | 
Comédies, voyez une Differtati > 
les Fugemens des Savans, de M. Baillet, fur les Poètes Latinsw| 
à l'article de Plaute, & la préface de Madame Dacier, fur les | 
Tradu&ions de quelques-unes de ces Comédies. 

Entre les diverfes éditions qu’on a faites de Plaute, celles de | 
Douza & de Gruter ont paru aflez bonnes; mais on leur a pré? | 
féré dans la fuite celle de Paréüs, celle de Taubman, & celle de 4 
Gronovius, fans parler de celle de M. de l'Oeuvre, en Latin O- | 
perarius, pour le texte, à l'ufage de Monfeigneur le Dauphin. {| 
* Cicéron, in Bruto, L. 1, fic. L. 3. de Orat. Horace ; in Ar | 
te Poëtica, v.270 € 271. S, Jérôme, # Chron. Lilio Giraldi & | 
Crinitus, de it. Poët. Aulu-Gelle, L. 3.6. 3. 

PLAUTICA (Urgulanilla) née d'un pére qui avoit triom- À 


elle a des: 
u fe parer avec beau- 


prit de Plaute & de fes 
ellente fur ce Poëte dans 


phé, fut la premiére femme de l'Empereur Claude, dont elle eut 
ün fils qui s'étrangla en voulant retenir dans fa bouche une poire 
qu'il avoit jettée en l'air, outre une petite fille nommée Claudiæ, 
qui avoit été promife au fils de Séjan, & que Claude ne voult 
point reconnoître pour étre à lui. En cffet l'Hiftoire dit qu 
n’en étoit pas le pére. Tacite & Suctone. 

PLAUTIÉEN (Fulvius) Plautianus, homme de baffe naïf 
fance, s’éleva à une grande fortune fous l'empire de Sévére, qui || 
le fit Préfet du Prétoire en2o2, & le combla de bienfaits & de 
richéffés. L'année fuivante il le ft Conful, & fit époufer fa fl 
le à Caracalla. Hérodien dit que Plautien étoit un homme fMi 
cruel & fi fuperbe , que c’étoit un crime de le regarder au vifage] 
11 perfécuta les Chrétiens avec.une fureur extréme vers l’an 203 
& 204. Sévére le fit tuer dans le Palais, foit que Plautien eût] 

| 
| 
] 


confpiré contre lui, foit que pour fe défaire d'un homme infolen® 
& féditieux, il prit le prétexte de ce mauvais deflein. On rélé# 
gua fon fils Plautins & fa fille Plautilla dans l'Ifle de L 
après avoir beaucoup fouffert de 
par ordre de Caracalla, Bion. F 
€ Caracalla. Eufébe, Hiff. L. 5. À 

PLAUTIUS où L. PLOTIUS, Gaulois Poyesil 
PLOTIUS. Î 

PLAUTIUS;, Poëte Comique, comme nous l’aflure après 
Varron, Aulu-Gelle, M6. Att. 1, 3. c. 3. dont on avoit confan-til 
fondu les piéces avec celles de Plaute, quoiqu'on dût les diflin-Ml 
guer, & appeller les unes Plautines, & les autres Plautiennes, 
comme le remarque Aulu-Gelle. 

PLAUTIUS Sylvanus, Conful, l'an 752 de Rome, & deux 
ans avant l'Ere Chrétienne. 

PLAUTIUS (Aulus) premier des Confülaires qui rédu# 
fit la Grandé Bretagne en forme de province. * Tacite, in Vita 
Agricole. 


PLAUTIUS (Latéranus) adultére de Meff 


l'A ari, où 
nifére , ils furent mis à mottall 
rodien. Spartien, in Severa| 


inc, défisné 
Cox 
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Gonfui, ay 
le Conlulat de Silius Nerva & d'A! 
nal. l, 2. Arrien. Epiététe, /. 1. 

PLAWE, petite ville du Duché de Meckelbourg en Baffe 
Saxe. Elle.eft dansila Vandalie fur le Lac de Plawe, à l'endroit 
d'où fort là rivicre d'Elde, & à fept lieues de Guftrow vers le 
midi, * Maty, Dié. Géogr. 

PLAWEN, ville de la Mifnie en Haute Saxe. 
PE À U EN. 

PLAVES d'Egypte. On appelle ainf les prodiges que 
Moïle &: Aaron firent en préfence de Pharaon, Roi d'Egypte, 
& les châtimens publics dont Dieu punit l’obftination de ce Prine 
; qui ne vouloit pas permettre la retraite des Ifraëlites.… 
a premiére, on vit les eaux du Nil & de toutes les fources de l'E 
sypte converties en fang. . Par la féconde, des troupes innom- 
rables de grenouill ent la face de la terre, & entrérent 
ufques dans le Pal Par la troifiéme , la pouffiére 
changea en moucherons qui remplirent l'air, & tourmentérent 
üellement les hommes & les animaux. Les Magiciens du Roi, 
qui avoient contrefait, les autres miracles par des illufons diaboli- 
ques, ne purent imiter ceux La quatriéme playe fut que des 
ioupes innombrables de groffes mouches. de toutes efp cot- 
ompirent tout ce qu'elles touchérent. La cinquiéme fut une pe- 
te foudaine qui tua tous les troupeaux des Egyptiens , fans offen- 
ér ceux des Ifraëlites. La fixiéme fe fitpar des ulcéres inconnus 
Yefroyables qui tourmentoient les hommes & les bêtes. La 
éptiëme fut une gréle épouvantable, mêlée de tonnerres & d'é 
airs, qui tomba dans tout le Royaume, & écrafa tout ce qui 
éttrouva de beftiaux & de perfonnes à la campagne, n'ayant é- 
järgné que la terre de Gofçen, Gofen ou Geflen. Par la bu 
nles fauterelles & les hannetons ravagérent toutes les herbes , 
ous les fruits & toute la moiflon, Par la neuviëme, des ténébres 
aiffes & palpables couvrirent tout le païs, à la réferve du quar- 
lier des lites.. La dixiéme & derniére playe fut lorsque l'An- 
re Exterminateur mit à mort tous les fils aînez des Egyptiens, & 
ie pardonna pas même à celui du Roi. Cette playe fut fi horri- 
le, que Pharaon & tous fes Confeillers prefférent les Ifraëlites 
de fortir d'Egypte. Pour fe fouvenir plus facilement de ces dix 
layes , on les renfermées dans ces cinq vers Latins, 


cus Veftinus. *‘l'acite, An 


Voyez 


Prima rubens Undas Ranarum plaga fecunda ; 
ériffis ; poltiMufca nocentior iftis 

nta pecus firavits Antbraces fexta creavit.; 

fe Jequitur Grando ; paf Bruchus dente nefando; 
na tegit folem; primam necat-ultimà prolem. 


WErode, c. 3. 4: © Juivans jufqu'au 12: Godeau, Hiffoire de l'E- | 
life, en l'al de l'Hiffoire, 90. 
PLAZENCIA, petite ville d'Efpagne dans le Guipufcoa. 


Plle.eft fur Jariviére de Déva, àvhuit lieues de Saint-Sébaftien 
véts le couchant méridional, & elle.a,de bonnes mines de fer 
dans fon territoire... * Maty, Dit. Géog 
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LE AU-LA-ROQUEBON.(Le).ville ou plutôt 
bourg de France dans le Limofin: c'eft une ville, il 
faut qu'elle foit bien petite, puis que le Diétionnaire Univerfel 
de la France ne lui donne que 582 Habitans. Quoi qu'il en 
foit; ce lieu eft/fitué fur le palfage du Languedoc dans le Limo- 
fin. 

PLE'BEIENS. Onappelloitainf chez les Romains la fe- 
conde Claffe du peuple:, car ce qu’on appelloit Populus Romanus , 
étoit divifé en deux Claffes ; celle des Patriciens & celle des PIé- 
béiens; & ce partage avoit commencé dès le tems.de Romulus. 
Dans le commencement les Patriciens avoienttous les honneurs 
Sitoutes les charges. Quand.les Rois furent chaflez, les Patri- 
Giens furent divifez en deux Ordres; l'Ordre équeitre, & l’Or- 
die des Sénateurs. Jufqu'à l'an de la fondation de Rome 259, 
des Patriciens ne s’allioient point avec les Plébeïens ; mais,en l'an 
261, dans lequel Virginius & T. Véturius étoient Confuls, les 
Plébeïens irritez par les mauvais traitemens que leur faifoient 
fouffrir les Patriciens, & animez par Siccius, fe retirérent fur 
une montagne proche de Rome, qui fut appellée depuis Jacrée, 
& n'en revinrent qu'à condition que pour les défendre ils/au- 
toient des Magiftrats, - qui furent appellez Tribuns, & des Ediles 
Plébeiens. Les Plébeïens fe féparérent encore.des Patriciens l'an 
904 de Rome, en fe retirant fur le Mont-Aventin, & ne revin- 
#ent qu'à condition que les Tribuns feroient des perfonnes fa- 
crées, & qu'ils auroient le pouvoir d'empêcher les violences des 
Patriciens. Ces Tribuns s’aquirent tant de crédit & d'autorité, 
qu'enfin ils firent en forte que les Plébeïens eurent accès aux pre- 
miéres charges comme les Patriciens. Ils obtinrent que des deux 
Confuls l'un: pourroit être Plébeïen, & enfuite qu’ils pourroient 
étre tous deux Plébeïens. , La charge de Cenfeur demeura plus 
Mongtems entre les mains des Patriciens; mais enfin les Plébeïens 
ly eurent pat comme les, autres. . Sous..les Empereurs les 
‘Plébeïens & les Patriciens jouïffoient des mêmes droits. Il y eut 
des Jeux Plébeïens inftituez après que le peuple eut fait fon ac- 
lcommodement avecles Patriciens. Ces Jeux commençoient le 
16 d'octobre, & on lesrépréfentoit dans le Cirque pendant trois 
jours: les Ediles Plébeïens préfidoïent à ces Jeux. * Tite-Live. 
Aulu-Gelle. Antiq. Rom. 

PLEBISCITE étoit une Loi que les Plébeïens faifoient 
3 Ja réquifition du Tribun. Ces Loix n’obligeoient d’abord que 
Ts Plébeïens; mais après que les Plébeïens fe furent retirez fur 
le Mont-Aventin, L. Valérius & M. Horatius, Confüuls, firent une 
Moi, par laquelle il fut ordonné que ce que le peuple auroit or- 
{donné par Tribun, obligeroit toute la République. Cette, Loi 


| 


itrconjuté contre Néron, eut la tête tranchée fous | 


PE EE. 
e paï le Diéiateur Quintuüs Hortenf 
Rofin, Antiquites Komaines. 

32 Lab (Q TRUD E, femnie de Perin , dit Ze Gros, ou de Z 
rifkel, Maire du Palais, eft célébre dans l'Hiftoïre par fon efp 
& fon courage: Après li mort de fon mari, arrivée en 7r4 FR 
le gouverna le Royaume fous le nom de Thibaut fon petit-fils ; 
&craignant la valeur & la fermeté de Charles Martel, que Pe- 
pin avoit eu d'une autre femme nommée 4! e, elle le fit arrê 
ter à Cologne; mais les François fupportant avec peine le gou 
vernement d'une femme, défirent les partifans de Plectrude en 
715, élurent Ragenfroy, Maire du Palais, & s’alliérent avec 
Radbod, Duc de Fr Charles Martel s’échappa heureuïement 
de prifon pendant ces troubles; & ce fut cette évafion qui cha- 
grina le plus Pleétrude. On ignore en quelle année elle mourut ; 
& l'on fait feulement qu'elle eft enterrée dans l'églife de Notre- 
Dame de Cologne, qu'elle avoit fondée. Quelques Auteurs la 
font fille de Grimoald, Duc de Baviére, mais ce fait n’eft pa 
prouvé.. * Grégoire de Tours, in Appendice. Adon, in Chron. 
Aimoin. Du Tillet, &c. Le Continuateur de Fiédegaire, c. 
104 € Juiv. Le Pére Anfelme. 

PLÉIADES,.conftellation compofée de fept étoiles qui 
paroiffent fur la poitrine du taureau, un des douze Signes céle- 
ftes. On les appelle ainfi du mot Giec ; Naviger, parce que 
lorsqu'elles fe lévent, c'eft à dire, vers l’équinoxe du printems , 
elles marquent le tems de la navigation. Voyez VER G I- 
LIES. Voici les noms que leur donnent les Aftronomes, Al- 
cyone, Ciléno, Elcétre , Maia, Aftérope, Mérope & T: 
géte. 

On 4 donné le nom de PLeïaDe à fept illuftres Poëtes Grecs 
qui parurent avec éclat fous le régné de Ptolomée Philadelphe, 
Roi d'Egypte, vers l'an 270 avant Jefus Chrift. Ces fept Poë- 
tes étoient Théocrite, Callimaque, Lycophron, Nicandre, A: 
pollonius deRhodes, Aratus & Homére Je feune. , D'autres met- 
tent en ce nombre Æantide & Philifcus, au lieu de Nicandre & 
de Callimaque.. Quelques uns compofent cette Pleïade d'Ho- 
mére le Feune, de Sofithée, de Lycophron, d'Alexandre, de 
Philifcus, de Dionyfiadès & d’Æantidéès. . Il y en a qui mettent 
Sofiphanès en la place de Dionyfiadés. Comme entre les étoiles 
de la Pleïade célefte, il y en a une qui paroît plus obfcure que 
les autres, Lycophron, felon la penfée de quelques Critiques, 
tient le rang, de cet oile dans la Pléïade Poëtique. Il y aeu 
auffi une célébre Pleïade de Poëtes François, fous les régnes de 
Henri IL, &.de Charles IX, Rois de France, qui avoit été ima- 
ginée par Ronfard, à limitation de celles dés Poëtes Grecs. 
Ceux qui la compofoient étoient Joachim du Bellay, Jodelle, 
Belleau, Ronfard,. Doïat, Baïf & Pontus de Thiard, Il a paru 
à la Cour Romaine fous les Papes Urbain VIII, & Alexandre 
VIL, dans le XVII fiécle, une PLeïADE de fept Poëtes Latins, 
dont voici les noms, Auguftin, Favotiti, Apollonius, Natale 
Rondinini, Virginio- Céfarini ;, Italiens; Ferdinand de Furftém- 
berg , Evêque de Munftér, Jean Rotger Tork Allemands , 
Etienne Gradi Ragufän. On imprima leurs Ouvrages joints en- 
femble.à Rome & à Anvers, par les Ordres du Pape Alexandre 
ViL, & par les foins de M. de Furftemberg. Cette Pleïade a été 
| appellée Romaine où Alexañdrine, à caufe de ce Pape. Ce n'eft 
pas qu’ils ayent tous vécu pendant fon pontificat; car ils n'ont 
pas tous paru en,même tems. , Ceux qui la veulent compofer 
d'illuftres Poëtes qui ayent été contemporains, tirent de cette 
Pleïade Céfarihi & Apollonius, pour mettre en leur place Sidro- 
nius Hoffchius & Jacques Wallius, Jéfuites. On à fait dé notre 
tems une Pleïade de Poëtes Latins qui fe font rendus célébres 
dans Paris fur la fin du XVII fiécle. On a mis de ce nombre le 
Pére Rapin, le Pére Commire & le Pére de la Rue, Jéfuites; M. 
de Santeuil, Chanoine de S. Vi&tor; M.{Abbé Ménage; M. Du 
Périer, Gentilhomme Pfoveñçal, & M. Petit, Doéteur en Méde- 
cine. Mais la France a produit dans le‘même tems d’autres ex- 
cellens Poëtes Latins; & cette Pleïade Parifienne n'eft. pas fi 
bien établie, qu’on n'y puifle faire quelques changemens, On 
trouve troïs Pleïades chantées en vers François M. de Cal- 
liéres de l'Académie Françoife, à la fin de fon livre intitulé, la 
Science du Monde. 
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conde, Mrs Boileau Defpreaux, P Pelliflon, Benfe 
de, Quinault, Segrais & le Duc de Nevers; la troifiéme entr, 
Madem.. de Scuderï, Madem. de la Fayette,, Mefdames de 14 
Suze, de la Sabliére, des Houlliéres, de Ville-Dieu, & le Fé- 
vre-Dacier. # Borrichius, Différtat. ad Puët. Baillet, Fugemens 
des Savans, ÉPcu tome 3. partie 1. p. 423. n. 1125: € tome 
partie 2, p. 191.7, 1476. © P. 490.n. 1539.édit. d'Ammft 
1725. Lilio Giraldi, de Hift. Poët. CI. Binet, Pie de Ronfard. 

* PLEIBURG, petite ville du Duché de Carinthie en 
Allemagne, appartient, felon M, Hubner, à l'Evêque de Bam- 
berg: 

PLÉIONE, fille de l'Océan & de Téthys,' & femme d'At: 
las, de laquelle il eut fept filles appellées les Pleïades. * Antig. 
Rom. 

* PLEISS ou PLEISSE, riviére dela Haute Saxe en 
Allemagne, dans le Voigtland, coule du fud au nord jufqués à 
Born, puis du fud-eft au nord-oûeft en paflant par Le plc, &fe 
décharge dans la Sala. Elle done fon nom à la citadelle de Lek 
plc, appellée PleifJenburg. 

PLEMINIUS (Quintüs) Capitaine Romain, fut Jaiffé 
paPublius Scipion l'Afriquain l'Ancien, dans Locres, ancienne 
ville d'Italie, pour la gouverner en fa place, ès en avoir chaf- 
fé les Carthaginois l'an de Rome 549, & le 205 avant Jefus Cbrift. 
Ce Lieutenant fit bien plus de mal en cette ville, que ne lui en 
avoient fait les ennemis; car non content d'exercer mille cruau 
tez contre fes Habitans , fon avarice le porta encore à piller le 
temple de Proferpine, Ces excès ayant excité une fédition con- 
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tre Pléminius, les Soldats de la garnifon Romaine lui coupérent 
le nez & les oreilles. L'affaire fut jugée, les Solda punis , & 
Pléminius ablous. 11 recommença fes barbarie lors dix d 
principaux Citoye: res allérent trouver les 
toutes les marques d'une extrémetriftefle, pour demander à être 
délivrez de ces violences. Les Confuls firent informer contre 
Pléminius, qui fut conduit à Rome & mis en prifon, où il fut 
trouvé mort avant fa condamnation. *T ive, L.29. 0. 6€ 8. 

PLEMNE'E, onziéme Roi one, fuccéda à Era- 
tus, l'an du monde 2319, & 1716 avant Jefus Chrift. Il régna 
48 ans, & eut Orthopolis pour fucceTeur. s Eufébe. £ 

PLES, PLESS où PLESSE, petite ville de Siléfie, 
capitale de la Baronnie de Pleffe. Elle eft défendue par une bon- 
ne citadelle, ficuée fur la Viftule, à cinq lieues de lefchen, 
vers les contins de la Pologne. * Maty, Dit. Géogr. i 

PLESKOU, province de Mofcovie avec titre de Duché, 
en Latin Pleskovienfis Ducatus. Elle eft fort étendue & a 1 
bornes l’Ingrie au feptentrion, la Livonie à l'occident, la Lithuanie 
au midi, & le Duché de la grande Novogorod à l’orient. Sa lon- 
gueur du nord-oueft au fud-eft eft d'environ foixante & cinq lieues, 
& du Couchant au Levant de trente-cinq. Ce païs fut autrefois 
une puiflante Républiqi Il eut enfuite des Princes particu- 
licrs, dont l’éleétion étoit faite par les Peuples. Les lieux prin- 
cipaux de cette Province font Oftrow, Opolska, & Pleskou, 
qui eft la ville capitale. Les Mofcovites l'appellent Pstow, du 
Lac de ce nom, d'où fort la riviére de Véliki, qui la traverfe 
Elle eft divifée en quatre quartiers, dont chacun a fes murail- 
les, & défendue par un château bâti fur un rocher. Les Ducs de 
Livonie l'ayant prife en r24r, Alexandre, Grand Duc de Mof- 
covie, la remit en liberté, & elle y fut maintenue jufqu’en lan- 
née 14 que Vitold, Grand Duc de Lithuanie s’en empara. 
Elle fe revolta peu d'années après, & enfin par la confpiration 
de quelques Prêtres , le Grand Duc Jean Bafñlowitz, trouva 
moyen de la réünir à la Couronne, ainfi que tout le Duché, en 
1509. Etienne Battori, Roi de Pologne, l’afié vainément 
en 1581. La ville de Pleskou, fiége d'un Archevêque, eft à 
vint-quatre milles Suédois de Derpt, à trente-fix de Novogorod, 
à quatre de Narva, & à foixante de Riga. * O us, Poyage 
de Mojcovie © de Pere. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

PLESS. Poyez PLESSE. 

PLESSE, gros bourg dela Baffe Saxe, fitué près de la ri- 
iére de Leyne, à demi-lièue de Gottingen. Il eft Chef d'une 
e allez étendue, & confidérable par un grand nombre 
qui en relévent. Elle relevoit ellé même du Landg 
Heffe, auquel elle fut réünie par l’extinétion de la poité 
s Seigneurs, arrivée l'an 1571. * Maty, Di&t. Géogr. 

PLESSE, ville deSiléfie. Voyez PLES. 

PLESSIS-GUENEGAUD. Chercheä GUE'NE- 
GAU D (Henride) Marquis de Plancy. 

#* PLESSIS-LEZ-TOURS, Maifon Royale de France 
en Touraine, dans le voifinage de Tours. Louis XI y a pañlé 
les dérniéres années de fa vie, & y eft mort en 1483. 

* PLESSISMACE’: Le Dictionnaire Univerfel de la 
France, qui ne lui donne que 286 Habitans, ne laïfle pas de 
Yappeller ville. Quoi qu'il en foit, ce lieu eft en Anjou, au 
nord-oueft d'Angers, dont il eft éloigné d'environ deux lieues. 

PLESSISMORNAI Cherchez MORNAI. 

PLESSISRICHELIEU, Maïfon qui, felon André 
du Chêne, tire fon nom & fon origine de la Terre du Pleflis en 
Poitou, tenue à foi & hommage de l’'Evêque de Poitiers, à cau- 
fe de fa Baronnie & Châtellenie d'Angle, dont elle eft éloignée 
de trois lieues. Le plus ancien qu'on trouve de ce nom, eft 
GUILLAUME qui fuit. 

1. GuiccaumE, Seigneur du Pleffis, des Breux & de la Ver- 
voliére, vivoit en 1201, du tems du Roi Philippe Augufte, & 
fut pére de Prérre qui fuit. 

Ji. Pierre, Seigneur du Pleflis, des Breux, &c. vivoit en 
l'an 1249, & eut pour fils GuicLaume, IL. du nom, qui fuit. 

II. Gurrcaume, IL. du nom, Seigneur du Pleflis, des Breux, 
&c. qui vivoit encore en 1308, laiffa de NV... fa femme, dont 
le nom eftignoré, Prerre, II. du nom, qui fuit. 

IV. Prerre, IL. du nom, Seigneur du Pleffis, des Breux, &c. 
mourut vers l'an 1331, & eut pour enfans 1. GurcLaume, IL. 
äu nom, qui fuit; 2. Pierre, mort fans poftérité; 3. Eufhache, 
mariée à fthier de Torfac; & 4. Alips du Pleflis, qui époufa 
Philippe de la Châtre, motte fans poftérité. 

V. Guizraume, III. du nom, Seigneur du Pleffis, &c. mort 
Yan 1373, avoit époufé Charlotte de la Celle, fille de Sean de la 
Celle, Chevalier, Sénéchal de Carcaffone, dont il eut 1. Prer- 
Re, IL. du nom, Seigneur du Pleflis, vivant l’an 1388, de qui 
font defcendus les Seigneurs du Pleffis; 2. SAUVAGE qui fuit; 3. 
‘féan, mentionné dans le téffament de fon pére; 4, Seanne, ma- 
riée l'an 1361, à Yean de Maignac, Seigneur du Solier & de 
Marconnay; & 5. Caëberine du Plefis, Dame de Rives, alliée à 
Hugues de Puygiraut. 

VI. Sauvace du Pleflis, Seigneur de la Vervoliére & de la 
Valiniére, mort lan 1409, avoit époufé en 1388, Iabeau Le 
Groing, Dame de Belarbre, fille de Fean, Seigneur de la Mo- 
the-au-Groing, & de Luques de Praëlles, dont il eut 1. Sauva- 
ge, mort jeune; 2. Ge'orroy qui fuit; & 3. Feanne du Pleffis, 
mariée à Gilles Fretart, Seigneur de Sauvée. 

VII. Ge'orroy du Pleffis, Seigneur de la Vervoliére, &c. fit 
fon teftament l'an 1477. Il avoit époufé Perrine Clérambaut, 
fille de Fear, Seigneur de Richelieu, dont il eut r. François 
qui fuit; 2. Pierre, Seigneur de Haumont, vivant en 1493; 3. 
Antoinette, mariée à Pierre Loubes, Seigneur de Gätevine; 4. 
Facquette, alliée en 1451, à Guyot de Girême; & 5. Ijabeau du 

leffis, qui époufa en janvier 1451, Jean Herpin, Seigneur du 
chèteau de Mério. 
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VIIL François du Pleflis, Seigneur de la Vervoliére, &e, 
fuccéda aux Terres de Richelieu & de Beçay, après la mort de 
Louis de Clérambaut fon oncle maternel, fut lÉcuyer-tranchant 
de la Reine Marie d'Anjou femme du Roi Charles VIII, puis de 
Charles de France, Duc de Guienne, & fit fon teftament le 16 
feptembre 1493. Îlavoit époufé le 20 novémbre 1456, Renée 
Éveillechien, fille de acques, Seigneur de Saumuifay & de Mas 
rie Sanglier, dont il eut 1. Françors, II. du nom, qui fuit; & 
2. eanne, mariée à Louis Herpin, Seigneur du Chapeau, Maïs 
tre-d'Hôtel du Roi Louïs XII. 

IX. François du Pleflis, IL. du nom, Seigneur de Richelieu, 
&c. vivant en l'an 1514, époufa r. en janvier 1489, Guyonne de 
Laval, fille de Yean, Seigneur de Brée, & de Françoie Gaflelin, 
Dame des Hayes-Gaffelin , morte fans enfans l'an 1494: 2. Anne 
Le Roi, Dame du Chilou, fille de Guyon, Seigneur du Chilous, 
&c. Vice-Amirnl de France, & d'Ijabeau de Beauval, 
d'Occoich fa premiére femme. De la premiére il eut r. 4i 
qui époufa le 25 oétobre 1507, Léon de Barbançois, Sei 
de Sarzay, Chevalier de l'Ordré du Roi; 2. Franne, alliée le 28 
oétobre 1514, à Mathurin du Theil, Seigneur du Frêne; & 3. 
Renée du Pleflis, morte jeune. De la feconde vinrent 4. Louis 
Î Jacques, Evêque de Luçon; 6. François dit Pi 


quebufe qu'il reçut à l'épaule au fiége 
du Havre de Grace, dont il étoit deftiné Gouverneur; 7. René, 
Abbé de Nieuil & Prieur de Couflay; 8. Antoine, dit le Moines, 
Capitaine d’une Compagnie d'Arquebufñers de la Garde du Roi, 
Chev de fon Ordre, Gouverneur de Tours, qui fervit les 
i ançois 11, & Charles IX ; & 9. François du Pleffis, Seis 
gneur de Beaulieu, qui étoit le fecond fils, lequel époufa Fran- 
goife de Trion, fille de Pierre, Seigneur de Légurat, dont il eut 
pour fille unique Yacquette du Plefis, Dame de Beaulieu, mas 


| riée à François d'Aloisny, Seigneur de la Groye. 


X. Louis du Pleflis, Seigneur de Richelieu, du Chilou, &c: 
Lieutenant de la Compagnie d'Ordonnance du Sénéchal de Tou= 
loufe, fervit en diverfes occafions les Rois François I, & Henri 
I, & mourut à la fleur de fon âge en 1551. Il avoit époufé em 
janvier 1542, Françoife de Rochechouart, fille d'Antoine, Sei= 
gneur de $. Amand, Baron de Faudoas, Sénéchal de Toulou- 
fe, & de Catherine, Dame de Barbafan, dont il eut 1. Louis du 
Pleffis, II. du nom, Seigneur de Richelieu, Lieutenant de læ 
Compagnie d'Ordonnance du Duc de Montpenfier, tué par le 
Sieur de Brichetiéres fans avoir été marié; 2, François, III. du 
nom, qui fuit; 3. Loue, alliée à François, Seigneur du Cambout, 
Baron de Pont-Château, &c. Capitaine des ville & château de: 
Nantes; & 4. Feanne du Pleffis, mariée 1. à Pierre Fretart, 
Seigneur de Sauve & de Primery: 2. à NV. ... Baron de Mar 
connay. 

XI. François du Pleffis, III. du nom, (ou IV. du nom, fe 
lon M. le Clerc dans fon Hiftoire du Cardinal de Richelieu) 
Scigneur de Richelieu, du Chilou, &c. fuccéda à fon frére af- 
né, dont il vengea la mort. Il fe fignala à la bataille de Mont- 
contour, & fuivit le Duc d'Anjou en Pologne, lequel étant de- 
venu Roi fous le nom de Henri Il, l'employa en diverfes négo- 
ciations, lui donna la charge de Grand-Prevôt de France, en fé 
vrier 1578, & le fit Chevalier de fes Ordres en 1586. Le Roi 
Henri IV fe loua beaucoup de fon courage & de fa fidélité, & 
lui donna la charge de Capitaine de fes Gardes; mais il mourut 
préfque auffi-tôt à Goneffe, pendant le fiége de Paris, le dixiéme 
juillet 1590, à l’âge de 42 ans, Il avoit époufé Sufanne de x 
Porte, fille de François, Seigneur de la Lunardiére, &c. &! de 
Claude Bochart fa premiére femme, dont il eut 1. Henri du 
Pleffis, Seigneur de Richelieu, &e. Maréchal-de-camp en l'armée 
du Duc de Nevers, qui fut tué en duel par le Marquis de Thé 
mines en 1619, & qui ne laïfla point d’enfans de Marguerite 
Guyot de Charmeaux, Dame d’Anfac; 2. Æ!fonfe-Louïs du Plef. 
fis, qui aura un article Jéparé après celui du Cardinal, Miniftre 
d'Etat de Louis XII; 3. ArManD-Jean du Plefis, Cardinal, 
Duc de Richelieu, &c. quia donné lieu à la déduction de cette 
Généalogie, & duquel il Jera'parlé dans un article [éparé; 4. FraN- 
çorse qui fuit; & 5. Nicole du Pleffis, mariée à Urbain dé Mail- 
lé, Marquis de Brézé, Capitaine des Gardes du Corps, Maré- 
chal de France & Gouverneur d'Anjou, morte le 30 août 1653. 

XIL. Françoise du Pleffis époufa r. Yean-Baptille de Beau« 
vau, Seigneur de Pimpéan & des Roches: 2. en août 1603, Re- 
mé de Vignerot, Seigneur de Pont-Courlay, de Glenay, &c. & 
mourut En 1615, ayant eu du fecond mariage 1. FraANçors de 
Vignerot, qui fuit; & 2. Marie-Magdelaine de Vignerot, Dame 
d’atour de la Reine, qui fut mariée à Antoine de Beauvoir du 
Roure, Seigneur de Combalet, dont elle n'eut point d’enfans. 
Elle fut depuis créée Ducheffe d’Aiguillon en 1638, & mourutle 
17 avril 1675. 

XIII. François de Vignerot, Marquis de Pont-Courlay, &c. 
Gouverneur de la ville & citadelle du Havre de Grace & du Païs 
de Caux, fut fait Chevalier des Ordres du Roi en 1633, fervit 
au fiége de la Mothe, fut pourvu de la charge dé Général des 
galéres le 15 mars 1635, remporta la viétoire fur les galéres d'E- 
fpagne près de Gênes le premier feptembre 1638, & mourut d'u 
ne hydropific de poumon le 26 janvier 1646, âgé de 37 ans. IE 
avoit époufé par contraét du 29 juin 1626, Marie-Françoife de 
Guémadeuc, fille unique de Thomas, Baron de Guémadeuc, & 
de Feanne de Ruellan, laquelle fe remaria à Facques de Grive 
de Gamaches, Comte d'Ourouer, &c. Gouverneur de Fougéres, 
& mourut le 13 janvier 1674, ayant eu de fon premier mariage 
1. ARMAND-J£AN qui fuit; 2. JEAN BATIST£-AMADOR, qui a 
fait la branche des Marquis de Richelieu, dont les ancêtres € la 
poltérité font rapportez fous le nom de VIGNEROT; 3 
nuel-Fofepb, Comte de Richelieu, Abbé de nee de 
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&. Ouen de Rouen, Prieur de Saint-Martin-des-Champs , qui fe 
trouva au combat de S. Gothart en Hongrie, le premier août 
1664, & mourut au retour à Venife, le neuviéme janvier 1665 ; 
en fa vint fixiéme année; 4. Marie-Marthe, Demoifelle de Ri- 
chelieu, morte fans alliance en feptembre 1665; &, 5. Ma 
Théréfe, Demoifelle d'Agénois, puis Ducheffe d'Aiguillon après 
fa tante, morte auffi fans alliance en décembre 1704, âgée de 68 
ans. 

XIV. ArManD-JEAN du Pleffis, né en1629, & batifé. le:20 
oétobre 1631, fut fubititué aux nomsi@&: Armes du Plefis par le 
Cardinal Duc de Richelieu fon grand-oncle, fut Duc de Riche- 
lieu & de Fronfac, Pair de France; Prince de Mortagne, Mar- 
quis de Pont-Coutlay, Comte de Cofnac,'&c. Chevalier des Or- 
dres du Roi, & Chevalier d'honneur de Madame la Dauphine. 
jh fuccéda à fon pére en la charge de Général des galéres, dont 
il prêta ferment en janvier 1643, n'étant alors âgé que de 15 
ans, & dont il fe démit en 1661: ilmourut le dixiéme mai 1715, 
en fa 86 année. Il avoit époufé 1. le 26 décembre 1649, Anne 
Poufart, Dame d'honneur de da Reine. puis de Madame la 
Dauphine, veuve deFrançois-Alexandre d'Albret, Sire de Pons, 
Comte de Marennes, & fille de François Pouffart, Marquis de 
Fors, Seigneur du Vigean, &c. & d'Anne de Neubourg, morte 
le 29 mai 1684: 2. Je 30 juillet fuivant, Ænne-Marguerite d'Aci- 
gné, fille aînée de Tean-Léonard d'Acigné, Comte de Grandbois, 
& de Marie-Anne, Comteffe d’Acigné & de la Rochejagu, mor 
te le 19 août 1698: 3. le 20 maïs 1702, Marguerite-Théréfe 
Rouillé, veuve de ean-François, Marquis de Noailles, & fille 
de Fean Rouillé, Seigneur de Meflay,. Confeiller d'Etat ordinai- 
ze, & de Murie de Comans d’Aftrie, morte le 27 oétobre 1729, 
dans 469 année, étant née le 17 juin 166r, & inhumée le3 1 oéto- 
bre 1629, dans l'Eglife de Sorbonne. Il n'eut des enfans que 
de fa feconde femme, qui font 1. Louïs-FRANÇoIs-ARMAND qui 
fuit; 2. Marie-Catherine-Armande, née le 22 juin 1685, mariée 
le 24 avril 1714, à Prançoï. nardin du Châtelet, Comte de 
Clémont, Brigadier des armées du Roi, Meftre-de-camp de ca- 
valerie, & Gouverneur du château de Vincennes; 3. £li/abeth- 
Marguerite-Armande, née le 12 août 1686, Prieure perpétuelle 
des Bénédictines, dites de la Préfentation, à Paris; & 4. Marie- 
Gabrielle-Elifabeth du Plefis, née le 27 juin 1689, Religieufe 
Profeffe en l'Abbaïe du Port-Royal, nommée au mois d'août 
1722, Coadjutrice de l’Abbaïe Royale de Sainte-Perrine-de-la- 
Vilette; & au mois de février 1724, Abbeffe de celle du Thré- 
for, diocéfe de Rouen. 

XV. Louis-Françots-ArmanD du Pleflis, Duc de Richelieu 
& de Fronfac, Pair de France, &c. né le 13 de mars 1696 , fer- 
vit en 1713, à la prife de la ville de Fribourg, où il fut bleffé 
par des pierres. Il'fut fait Colonel d’un régiment d'Infanterie, 
petit vieux-corps, au mois de mars 1718, fut reçu l'un. des Qua- 
xante de l'Académie Françoife; le 12 de décembre 1720; & prit 
féance au Parlement de Paris, en qualité de Pair de France, le 
fixiéme dé mars 1721. Il fut nommé au mois de mai 1724, Am- 
baffideur extraordinaire auprès de l'Empereur; & s'étant rendu 
à Vienne, il y fit fon entrée publique le feptiéme de novembre 
1725. Il eut fon audience de congé de la Cour Impériale, le 
fixiéme de feptembre 1727, & futnommé Chevalier des Ordres 
eu Roi, le premier de janvier 1728. Il en reçut la croix à fon 
xetour de Vienne, le premier de janvier 1729. En 17331,: ül 
fc fi du Fort de Kell, & en 1734, à la prife de Phi- 
isbourg. Le 20 février de la même année, il fut fait Brigadier 
des armées du Roi. ! Il avoit été marié le r2 de février 1711, 
avec Anne-Catberine de Noailles, fille de Fean-Français; 
quis de Noailles, & de Margue Thérèfe Rouillé fa belle-mére, 
morte fans poftérité 
ans. Ils’eft rema 


Dupleix. Le Pére Anfelme, &c. 

PLESSIS-RICHE L1 EU (Armand-Jean du) Cardinal 
Duc de Richelieu & de Fronfac, Abbé général de Clugny,.de 
Citeaux, de Prémontré, de Montmajour.lez-Arles, de Fleury 
ou de Saint-Benoît-fur-Loire, de Saint-Médard de Soiffons, de 
Saint-Riquier, de Charoux, de la Chaife-Dieu, deSigni, &c. 
Pair & Amiral de France, Commandeur des Ordres du Roi, 
Grand-Maître, Chef & Surintendant général de la Navigation & 
Commerce de France, Gouverneur & Lieutenant-général pourle 
Roi en Bretagne, Sécretaire & Miniftre d'Etat, troifiéme fils de 
François Du Plefis, Seigneur de Richelieu, Chevalier des Or- 
dres du Roi, & Grand Prevôt de France, & de Sufanne dela 
Porte, naquit à Paris le cinquiéme feptembre de l'an 1585, & 
fut élevé dans les lettres, où il fit en peu de tems un très-granid 
progrès. Son inclination le portoit aux grandes chofes. Henri 
{V le nomma à l'Evêché de Luçon fur la démiffion de fon frére 
aîné Alfonfe dès 1605 ou 1606, n’ayant encore qu'environ vint 
ans. Le difficulté qu'on lui fit à Rome pour fes Bulles, à caufe 
de fa jeuneffe, le détermina À les aller folliciter lui même auprès 
du Pape Paul V. Cefut en 1606. Dans ce tems-là:on tenoit à 
Rome la fameufe difpute de Auxiliis & le jeune Abbé parla fur 
cette matiére d’une maniére qui charma les Auditeurs. Le Pape 
le fut, lui donna audience, le goûta & lui accorda fes difpenfes 
en lui difant, Æquum ef}, ut qui fupra ætatem fap 7 
wrdineris. 11 fut facré à Rome par le Cardinal de Givry le 17 avril 
del’an 1607, & étant revenu en Fr il s'avança à la Cour 


| chofe s’exécuteroit, lorsque la Cour feroit de retour à Paris. 
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par fes maniéres honnêtes & engageantes, & par la faveur de l 
Marquife de Guercheville, premiére Dame d'honn SL Sue 
ne Marie de Médicis, alors Régente du ne Le RE 
Mére lui fit donner la charge de fon Grand Aumé fe es 
après elle obtint pour lui la charge de Sécretaire d'Etat : le pee 
nier jour de novembre 1616, avec lettres patentes du Roï, qui 
lui accordoient la préféance fur les autres Sécretaires d'Etat. a 
mort du Maréchal d’Ancre ayant apporté du changement à (En 
Cour, il fe retira l'an 1617 à Avignon, où il s’occupa à compo- 
fer les principaux points de la Foi Catholique, &c. Le Roi le rap- 
pella à la Cour, & lenvoya à Angoulême, où M. le Duc d'E- 
pernon avoit conduit la Reine: il difpofa l'efprit de cette Prin- 
celte à un accommodement, qui fut conclu en 1620, & pour 
récompenfe de fes fervices, qui le rendoient-extrémement agréa- 
ble au Roï, il reçut le chapeau de Cardinal du Pape Grégoire 
XV, le cinquiéme feptembre de lan 1622. Enfuite ménageant 
adroitement l'efprit du Roi, & continuant de le fervir avec aff 
duité, il fut décla ré par ce Prince en 1624, Principal Miniftre 
d'Etat, Chef des Confeils, & Grand-Maître, Chef & Surinten- 
dant général de la Navigation & Commerce de France, après 
qu'on eut fupprimé la charge d'Amiral, par lettres données à 
Saint-Germain-en-Laye au mois d’oétobre de l'an 1626. Ce fut 
par fes foins que l’on conferva l'année fuivante l’Ifle de Ré, & 
qu'on prit en 1628, la Rochelle qui étoit la principale du parti 
des Réformez. Il avoit fermé le port de cette ville par cette fa- 
meufe digue, dont on parlera toûjours avec étonnement, Lors- 
que le Roi eut réfolu de marcher en perfonne au fecours du Duc 
de Mantoue, fon allié, le Cardinal l'accompagna dans ce voya- 
ge, qui fervit à faire lever le fiége de Cafal. Les Huguenots 
avoient repris les armes dans le Languedoc; & le Cardinal les 
obligeant d'accepter le traité de paix qui avoit été conclu à Alais 
le 27 juin, acheva de ruïner ce parti. Six mois après cet habile 
Miniftre ayant été déclaré Lieutenant général. delà les Monts, 
prit Pignerol, & fecourut une feconde fois Cafal affiégé par le 
Marquis de Spinola, La Cour étoit à Lyon, où le Roi fut ma- 
lade. - La Reine-Mére & d’autres perfonnes puiffantes décriérent 
tellement la conduite du Cardinal à fa Majefté, qu'on l'obligea de 
promettre de fe défaire de ce Miniftre. En effet, on croyoit que la 
Le 
Cardinal devoit aller coucher à Pontoife, pour fe retirer au Ha- 
vre de Grace, qu'il avoit.choifi pour le lieu de fa retraite: on le 
confidéroit déja comme un homme perdu, fon Palais étoit deve- 
au défert, & le Roi étoit allé à Verfailles pour éviter les plain- 
tes de fon adieu. Mais le Cardinal ne fe déconcerta point dans 
une conjonéture fi délicate; au lieu de prendre le chemin de fa 
retraite, ilalla droit à Verfailles; & connoiffant mieux que per- 
fonne du monde l’efprit du Roï, il renverfa par l'afcendant qu'il 
avoit aquis fur lui, & par la force de fes raifons; ce qu’on pen- 
foit y. avoir établi par des moyens beaucoup plus éflicaces. Ainfi 
le Cardinal devenu plus puiffant que jamais, poufla fortement 
ceux qui l’avoient voulu perdre; & cette journée, qu’on nomma 
la journée des Duppes , produifit de très-fâcheux effets. Le Car- 
dinal fit conclurre la tréve de la Suéde avec la Pologne, au moi 
de janvier de l'an 1631. :Le Roi érigea pour lui en Duché & Pai- 
rie la Terre de Richelieu au mois d'août fuivant, & le pourvut 
du Gouvernement de Bretagne. . Dans la fuite ce Miniltre con- 
tribua à la réduétion de diverfes places, comme de Nancy, d’Ar- 
ras, de Perpignan & de Sedan. Il fit fentir au Duc de Lorraine 
combien l'alliance de la France étoit préférable à celle de fes en- 
nemis, & il entreprit de renverfer les deffeins ambitieux & la 
grande puiffance de la Maifon d'Autriche. Ce fut encore lui qui 
fufcita les Catalans & les Portugais à fecouer le joug de la domi- 
nation Efpagnole! Enfin, après avoir porté fous fon adminilt 
tion la gloire de la France au plus haut point, épuilé par 
longs travaux, il tomba malade, & mourut en fon Palais à P: 
le Jeudi quatriéme décembre de l'an 1642. Ce Miniltre avoit 
de grandes.qualitez, quoique fes ennemis lui reprochaffent 
infinité de défauts. : Voici l'éloge que le Maréchal d'Etrées a fait 
de lui dans les Mémoires qu'il écrivit de la Régence de Marie 
de Médicis. ,, La charge de Sécretaire d'Etat,de la guerre fut 
donnée à M. de Luçon, depuis Cardinal de Richelieu, que la 
par des chemins peu ordinaires à ceux de 
fa profeflion; car bien que dans les derniers fiécles les Evê: 
ques-euffent beaucoup de part dans les affairés. & particulié- 
rement dans les négociations au dedans &au dehors du Royau- 
me, il étoit-pourtant fans exemple d'en voir un dans la char- 
» ge de Sécretaire d'Etat, dont les principales fonétions regar- 
doientilés affaires de la guerre. Cependant, comme c’étoit un 
génie fort élevé, il fut habilement fe fervir des moyens que 
les occafions lui donnoient de monter au premier rang, & de 
parvenir à la grande puiffance que l'on avoit eu raifon de pré 
voir, à caufe de fes grandes qualitez.. En effet, il ne fut pas 
longtems dans cet emploi fans être confidéré comme un hom- 
me rare, d’un mérite extraordinaire, & qui donna bientôt de 
la jaloufie au Maréchal d'Ancre. La fuite a fait connoître 
qu'on ne s'étoit pas trompé, dans ces jugemens, & 
entrepris deux chofés qui n’avoient pas été jugées 
#3 ceux qui l'avoient précédé dans le miniftére, il a même 
furpaffé toutes les efpérances, ayant détruit fi heureul 
Ja faction Huguenote, & attaqué, avec tant de hardielTe & de 
fuccès cette orgueilleufe puiflance d’ fpagne, qui donnoit de 
la terreur à toute l'Europe, & ne laifoit aucune efpérance 
pouvoir donner des bornes à fa grandeur. *. Outre le livre 
de Controvertes dont nous avons parlé, ce Cardinal en compofa 
d'autres de piété. Il fix bâtir la Sorbonne, dont il étoit Provi- 
feur, telle que nous la voyons eujourd'hui, & fut enterré dans 
Péglife de ce fameux Collége, où on lui a érigé un beau Maufo- 
lée. On a publié fous fon nom en 1688, un Jeffament Politique ; 
qui marque une grande étendue de génie, & une profonde con- 
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hoiflance des intérêts de la Monarchie. Il y à auffi trois où qua- 
tre petits Ecrits du Cardinal dans le recueil de M. du Châtelet. 
* Poyez fa Vie écrite par Aubéry & parle Péré le Moine, celle 
Qui a été imprimé à Amfterdam en 169$ & 1714. Pérault, Hom- 
mes Illuffres en France pendant le XVII fiécl 

Le Cardinal de Richelieu fit propofer par M. de Boifr 
dux Savans qui s’affembloient chez M. Conrart, de former une 
Académie fous une autorité publique, & il leur promit fa prote- 
tion, & dé leur faire obtenir des lettres patentes. L'Académie 
Fränçoifé s'étant formée, elle demanda au Cardinal qu'il voulut 
cn être Proteéteur, ce qu'il accorda avec plaifir, & ce fut le titre 
qui lui fut donné dans les lettres’ patentes expédiées au mois de 
janvier 1635. Il voulut qu'on effaçit le cinquiéme des Statuts de 

mie, qui portoit, Que chacun ‘des Académiciens promettoit 


l'Acadi 
de révérer la vertu €? la mémoire de Monfeigneur leur Protetteur. 
L'Académie le fit rayer pour obéïr à fon Eminence, mais elle 
otdonnä qu'il en feroit fait mention dans les regitres. IL écrivit 
e premier décembre 1635 , au premier Préfident, pour le prier de 
fre en forte que les lettreswde l'établiffement de l’Académie 
Françoife fuient enregitrées. On mit fur le fceau de l’Académie 
limage de fon {nftituteur avec ces mots, Armand Cardinal, Duc 
chelieu, Protebteur de l'Académie Françoife établie en l'an 163 


Le Cardinal avoit une grande pañlion pour la Poëfie dramatique. | 


I n'oublia rien pour porter des Marets à travailler à des piéces 
de théâtre. Le Cardinal eut beaucoup de part à la Tragi-Comé- 
die de Mifame, dont la répréfentation lui couta deux outrois 
éens mille écus, & pour laquelle il fit bâcir cette grande falle de 
fon Palais, qui fert encore aujourd’hui à ces fpeétacles.  Culletes 
lui ayant lu fon Monologue des Tuileries, le Cardinal fut char- 
M particuliérement de deux vers, & lui donna fur le champ 
foïixante piftoles, cé qui fit produire au Poëte cette Epigramme, 


Armand "qui pour fix vers m'as donné fix. cens livres 
Que ne puis je, à ce prix, te vendre tous mes livres: 


Le Caïdinal jaloux, dit-on, de la gloire du grand Comeille, en- 
gagéa l’Académie à critiquer févérement le Cid qui avoit aquis 
tant de gloire à fon Auteur. C'eft ce qui porta Corneille à faire 
ces quatre vers après la mort du Cardinal, 


Qu'on parle mal ou bien du fameux Cardinal 
Ma profe ni mes vers n'en diront jamais riens 
Ilm'a fait trop de bien pour en dire du mal, 
1} ma fait trop de mal pour omdire du bien. 


L'Académie Françoife ayant appris la mort du Cardinal, lui fit 
e un fervice aux Carmes des Billéttes. M. de l'Eftoile, Di- 


lui fut accordé. 
Chambre lui feroit un Eloge; M. de Sérifay une Ep 
que M. l'Abbé de Cérify feroit fon Orailon funébr 
prononcée que dans la Compagnie des Académici 
rent M. le Chancelier pour Protecteur. Quelques uns ont dit 
que lé Teftament Politique n'eft pas de lui; mais Mrs Ménage, 
Amelot de la Houflaye, & de la Bruyére foutiennent au contrai- 
re qu'il én eft le véritable Auteur, Il étoit trés-foupçonneux. 
Désnoyers, fon valet de chdmbre, étoit le feul qui couchât dans 
fa chambre & qui le veillât. Avañt que de fe coucher, le Car- 
dinal vifitoit tous les recoins de fa chambre. Un jour qu'il regar- 
doit fous le lit de fon valet de chambre, il y vit deux bouteilles 
de vin que ce valet y avoit mifes. Il s'imagina que ce pouvoit 
étre du poifon, & il le contraignit à les boire toutes deux en fa 
réfence. * Hiff. de l'Académie Françoife continue par l'Abbérd'O- 
Tivet, tome 1. p. 10 € Juiv. Ménagiana de 17133 tome 2. p. 46. 
0 
PLESSISRICHELIEU (Alfonfe-Louïs du) fils de 
François du Pleflis-Richelieu & frére du fameux Cardinal Ar- 
mand de Richelieu. Henri IV le nomma à l'Evêché de Luçon 
en ayant égard au mérite de fon pére. Mais avant que d'être fa- 
cré, il céda cet Evêché à fon frére cadet, le Cardinal, & fe fit 
fecrettement Chartreux. Il quitta alors fon nom de Batême, fa- 
voir, François, & prit celui d'Al/fonfe-Louis. 11 vécut longtems 
dans cet Ordre, & jufques à ce que fon frére commença de fe 
mettre en crédit à la Cour de France. Ce fut à la recommanda- 
tion de ce frére qu'il obtint l’Archevêché d'Aix en 1625, & en 
1628 celui dé Lyon. En 1629, le Pape le nomma Cardinal Prê- 
tre, quoique felon l'ordonnance de Sixte V, deux frérés ne duf- 
fent jamais portér la pourpre en même tems. Il fut enfuite Grand 
Aümonier de France, Chevalier de l'Ordre du S. Efprit, & ob- 
tint diverfes Abbaïes fort riches. En 1635, le Roi l’envoya à 
Rome pour des affaires très-importantes. Ce fut alors qu'il ob- 
tint le titre de S. Trinitatis in Monte Pincio. Après fon. retour 
n 1638, la pefte commença à faire du ravage à Lyon Malg 
* Ja fureur dé la contagion, il n'abandonna point fon troupeau & 
T'aflifta en vifitant les malades & en’exerçant plufieurstœuvres de 
charité. En 1644, il fe trouva à l'éleion d'Innocent X; & en 
1645, il préfida dans l'affemblée du Clergé de France à Paris. 
11 menoit une vie fort réguliére & ne fe méloit pas dans les fe- 
crets de la Cout. Il mourut d'hydropifie en 1653, âgéde 71 
ans, & fut enterré à Lyon dans l'Eglife de la Charité. Voici 
l'Epitaphe qu'il fe fit lui même: Pauper natus fum, paupertatem 
DOUÉ , morior, € inter pauperes Jepeliri volor * Palatii 
Fafti Cara 


y n. Ditt. Allemand. 

PLESSIS (Claude du) Avocat au Parlement de Paris, é- 
toit d’une famille noblé du Perche. Dès qu'il eut été reçu Avo- 
cat, il travailla à fe rendre habile dans fa profefion, & parutide 
telle forte au Palais, qu'il fembloit s'y être plutôt rendu pour 
communiquer fes lumiéres, que pour y aquérir des richeffes., Sa 
réputation le fit entrer dans le Confeil de plufieurs grandes Mai- 


PHLIE. 


fons , & employet das les affaires du Roi, de qui il fut horit 
d'une penfion. Jugeant que les Commentaires qui avoient € 
faits fur la coutume de Paris, manquoient de méthode, de forte 
que les Queftions qui y étoienttraitées, n’avoient aucun rapport 
auxarticles fur lefquelsvelles étoient propofées, il crut les de- 
voirmettre dans un meilleur ordre, &.compofa des Traitez, que 
Mrs Berroyer & de LauriéreAvocats, firent imprimer en 1699; 
fur un Manufcrit du cäbinet de M. de Brillac, Confeiller en la 
Cour, dela moitié plus amplesqué les copies qui avoient été 
vues auparavant, * Yournabrdes Savans de 1699, tome 26. édit. 
de Hollande, p. 375. 
PLESSIS (Guillaume du) de Gefté de la Brunctiére, 
né en Anjou, le quatriéme novembre 1630, étudia dans l’Uni: 
verfité de Paris, & prit le bonnet de Doéteur de la Maifon de 
Navarre, le 27 juillet 1656. L'année fuivante, Guy Lafnier fon. 
oncle maternel, lui réfigna l’Archidiaconé de Brie, & M. de Pé- 
réfixe, Archevêque de Paris le. fit fon Grand Vicaire. M. de 
Harlay-Chanvalon lui continua cet emploi. Il a compofé une 
partie des Hymnes du Bréviaire. En 1676, il fut nommé Evé- 
que de Saintes. Ayant trouvé fon diocéfe rempli de Huguenots ; 
il s’ ha avec un grand zéle à lesifaire entrer dans ie fein de 
l'Eglife Romaine. 1l a établi plufieurs Communautez, une de 
Nouvelles Catholiques à S: Pons, une autre d'Hofpitaliéres, & 
un hopital:général à Saintes. En 1700, il reçut Philippe V, 
Roi:d'Efpagne, avec les Princes fes fréres. , Deux ans après il 
mourut d'une mort très-édifiante, _* Payez le Supplément de Paris 
1736. 

PLESSISPRASLIN. Cherchez CHOISEUL. 

* PLESSUR, riviére de Suiffe dans le païs des Grifons 
& dans la Ligue des Dix-Droitures , coule de l’eft à l'oueft, 
après avoir arrofé la ville de Coire, tombe bientôt après dans le 
Rhin. * Carte de Suiffe, publiée fous le nom de M. Delifle. 

PLE'THON. Cherchez GE'MIS'T E (George) 

PLETSKAW. Woyez PLETZKA W. 

*PLETTENBE RG, nom d'une ancienne famille noble 
de Barons dans l'Evêché de Munfter. Dans le XIV fiécle, une 
branche de. cette famille s'établit dans la Livonie, & a produit 
plufieurs Grands-Maîtres de l'Ordre Teutonique. 

PLET LE N BERG (Gautier de) Heermeilter, c'eft à di- 
re, Général de l'Ordre Teutonique en Livonie, & enfüuite Grand 
Maître de: cet. Ordre dans le même païs, feroit un des plus cél 
bres Héros, fi le peu de fermeté, qu'il fit voir les derniéres an- 
nées de fa vie, n’eût démenti fes autres belles aétions. Il étoit 
iflu d'urie famille noble de Weftphalie, &.étant entré dans l'Or- 
dre Teutonique, il fut fait Heermeifier de Livonie lan 1495. IE 
y avoit alors treize ans.que les Chevaliers brouillez avec les Evé- 
ques du païs, y caufoient de très-grands défordres, On en étoit 
fouvent venu aux mains, mais les pertes qu'avoient faites les 
deux partis, n'avoient pu diminuer leur animofité; & le nou- 
veau Heermeifter eut befoinde toute fa prudence pour les récon- 
cilier. Il s'appliquoit à rétablir le bon ordre,que les guerres do- 
meftiques avoient troublé;.lorsque Bafile, Czar.de Mofcovie, 
fit l'anur498, une invañon dans la Livonie, où fes troupes brû- 
lérenti&-pillérent. tout, aux environs près de Nerva, de Dor 
& de Riga. Le Grand-Maître réfolu de fe venger de cette in- 
fulte, affembla une petite armée, qui n'étoit compofée que de 
quatre mille chevaux; mais de gens d'élite. Avec.ce petit nom- 
bre, il entra en Mofcovie ,. & rencontra la plus nombreufe armée 
des ennemis, compofée de 40000 hommes, la plupart cavalerie. 
11 les attaqua & les mit en, déroute le cinquiéme de feptembre. 
Iles pourfuivittrois lieues jufqu’à ce que la nuit l'obligea de 
s'arrêter, Plufeurs milliers de Mofcovites furent tuez, & leur ba- 
gage pris, avec un grand nombre de chevaux & de toutes fortes de 
munitions. {l -avança enfuite dans le païs, prit d es for- 
terefles, & vainquitrun autre corps d’ennemis près d'Iwanogorod. 
Mais-une grande mortalité qui fe mit, dans fes troupes, l’obligez 
de retourner. Ilfut lui même attaqué d’une lente maladie, 
dont il eut de la peine d'échapper. Les Rufñliens profitant de 
l'occafion, rentrérent dans la Livonie, ravagérent de la maniére 
du monde.la plus inhumaine plufieurs provinces, & tuérent.ow 
emmenérent en captivité-plus de quarante mille perfonnes. Dès 
que Plettenbergeut recouvré fa fanté, il convoqua.les Grands 
du païs, &il fut réfolu de rentrer de. nouveau en Mofcovie. II 
amafla en diligence une petite armée de fept mille chevaux 
Allemands, & de cinq ou fix mille, hommes de pié de 
Courlande.. Avec ce petit nombre , il entra en Rufie, où 
il apprit de. deux fprifonniers, près de Pleskou, que les 
Mofcovites approchoient avec une formidable, armée, à 
qui le-Czar avoit ordonné d’environner cette petite | trou- 
pe d’Allemands, & de conduire comme des moutons à Mo: 
fcou.  Cet-avis donna-le tems au Grand-Maître de marcher en 
bonvordre, jufqu’à ce qu'il eût rencontré cette grande armée, di- 
viféé en douze corps., Après avoir,animé fes gens en peu de 
mots, & fait décharger fes piéces de campagne, aufquelles les 
Mofcovites: étoient peu accoutumez, il tomba fur eux avec une 
furie extraordinaire # on.combattit de près & avec beaucoup d'o- 
piniâtreté. Le Grand-Maître fut faciiement envitonné avec fk 
petite troupe par les Rufliens; mais il fe fit jour trois fois à tra- 
vers, & les contraignit.enfin de s'enfuir, & dans leur fuite, on 
en tua un nombre infini. Les Vainqueurs fatiguez, & Jes che- 
vaux ne pouvant-plus les porter, on ne pourfuivit pas long tems 
les fuyards. Mais le Grand-Maître demeura trois-jours fur le 
champ de bataille, pour voir fi les Mofcovites auroient le coura- 
ge de d'attaquer une feconde fois. Tousles Auteurs convien- 
nent de cette grande victoire, mais ils ne s’accordent.pas fur le 
nombre des morts. Ceux qui en mettent le moins difent queles 
Mofcovites y perdirent quarante mille hommes, & que du côté 
des Livoniens , il n’y eut qu’un Capitaine, un Lieutenant & un 
Enfeigne de tuez, quatre cens Soldats &un Chevalier de l'Or, 
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&, Ouen de Rouen, Prieur de Saint-Martin-des-Champs, qui le 
trouva au combat de S. Gothart en Hongrie, le premier août 
1664, & mourut au retour à Venife, le neuviéme janvier 1665 ; 
en fa vint fixiéme année; 4. Marie- Marthe, Demoifelle de Ri- 
chelieu, morte fans alliance en feptembre 1665; & 5. Ma 
Théréfe, Demoifelle d'Agénois, puis Ducheffe d'Aiguillon après 
fa tante, morte aufli fans alliance en décembre 1704, âgée de 68 
ans. 

XIV. ArmanD-Jean du Pleffis, né enwr629, & batifé. le:20 
oétobre 1631, fut fubititué aux noms:& Armes du Pleffis par le 
Cardinal Duc de Richelieu fon grand-oncle, fut Duc deRiche- 
lieu & de Fronfac, Pair de France; Prince de Mortagne, Mar- 
quis de Pont-Coütlay, Comte de Cofnac, &c. Chevalier des Or- 
dres du Roi, & Chevalier d'honneur de Madame la Dauphine. 
jh fuccéda à fon pére en la charge de Général des galéres, dont 
il prêta ferment en janvier 1643, n'étant alors âgé que de 15 
ans, & dont il fé démit en 1661: ilmourut le dixiéme mai 1715, 
en fa 86 année. Il avoit époufé r. le 26 décembre 1649, Anne 
Pouflart, Dame d'honneur de Ja Reine. puis de Madame la 
Dauphine, veuve deFrançois- Alexandre d'Albret, Sire de Pons, 
Comte de Marennes, & fille de François Pouffart, Marquis de 
Fors, Seigneur du Vigean, &c. & d'Anne de Neubourg, morte 
le 29 mai 1684: 2. le 30 juillet fuivant, Ænne-Marguerite d'Aci- 
gné, fille aînée de Fean-Léonard d'Acigné, Comte de Grandbois, 
& de Marie-Anne, Comteffe d’Acigné & de la Rochejagu, mor 
te le 19 août 1698: 3. le 20 mars 1702, Marguerite-Théréfe 
Rouillé, veuve de Sean-François, Marquis de Noailles, & fille 
de Fean Rouillé, Seigneur de Meflay,. Confeiller d'Etat ordinai- 
re, & de Marie de Comans d’Aftrie, morte le 27 oétobre 1729, 
dans fa69 année, étant née le 17 juin 1661, & inhumée le:31 oéto- 
bre 1629, dans l'Eglife de Sorbonne. Il n'eut des enfans que 
de fa feconde femme, qui font 1. Louïs-FrANçÇoIs-ARMAND qui 
fuit; 2. Marie-Catherine-Armande e le 22 juin 1685, mariée 
le 24 avril 1714, à Françoi âtelet, Comte de 
Clémont, Brigadier des armées du Roi, Meftre-de-camp. de ca- 
valerie, & Gouverneur du château de Vincennes; 3. Ælifabeth. 
Margusrite-Armande née le 12 août 1686, Prieure perpétuelle 
des Bénédiétines, dites de la Préfentation, à Paris; & 4. Marie- 
Gabrielle-Elifabetb du Pleffis, née le 27 juin 1689, Religieufe 
Profeffe en l'Abbaïe du Port-Royal, nommée au mois d'août 
1722, Coadjutrice de l’Abbaïe Royale de Sainte-Perrine-de-la- 
Vilette; & au mois de février 1724, Abbefle de celle du Thré- 
for, diocéfe de Rouen. 

XV. Louïs-Françots-ArmanD du Pleffis, Duc de Richelieu 
& de Fronfac, Pair de France, &c. né le 13 de mars 1696 , ifer- 
vit en 1713, à la prife de la ville de Fribourg, où il fut blefTé 
par des pierres. Il ‘fut fait Colonel d'un régiment d'Infanterie, 
petit vieux-corps, at mois de mars 1718, fut reçu l’un des Qua- 
rante de l’Académie Françoife, le 12 de décembre 1720; & prit 
féance au Parlement de Paris, en qualité de Pair de France, le 
fixiéme dé mars 1721. Il fut nommé au mois de mai 1724, Am- 
baffideur extraordinaire auprès de l'Empereur; & s'étant rendu 
à Vienne, il y fit fon entrée publique le feptiéme dé novembre 
1725. li eut fon audience de congé de la Cour Impériale, le 
fixiéme de feptembre 1727, & fut nommé Che lier des Ordtes 
du Roi, le premier de janvier r728. Il.en reçut la croix à fon 
xetour de Vienne, le premier de janvier 1729. En 17331, il 
fervit au fiége du Fort de Kell, &-.en 1734, à la prife de Phi- 
Jisbourg. Le 20 février de la même année, il fut fait Brigadier 
du Roï- Il avoit été marié le 12 de février 1711, 
avec Anne-Cutherine de Noûilles, fille de Yean-François; Mar- 
quis de Noailles, & de Marguserite-Theérèfe Rouillé fabelle-mére, 
sorte fans poftérité le feptiéme de novembre 1716, âgée de 20 

il s'eft remäarié le feptiéme avril 1734, avec la feconde fil 
 Anne-Marie-Fofepb de Lorraine, Comte & Prince de Güife- 
fur-Mofelle, Conte de Harcourt, de Monlaur, & de Saint-Ro- 
maile, Marquis de Maubec, &c. & de Marie-Louife-Chrifiine 
Jeannin de Caftille, Marquife de Montjeu. 

Le Duc de Richelieu porte les armes pleines du Pleffis-Riche- 
lieu, & le Marquis de Richelieu qui eft fubftitué aux biens de la 
Mailon, écartelle les armes de Vignerot avec celles de Riche- 
lieu. * Du Chêne, Hiff. de Dreux € de la Maifon de Richelieu. 
Aubéry, Hifloire du Cardinal de Richelieu. De Thou:Montluc. 
Dupleix. Le Pére Anfelme, &c. 

PLESSIS-RICHE LIEU (Armand-Jean du) Cardinal 
Duc de Richelieu & de Fronfac, Abbé général de Clugny, de 
Citeaux, de Prémontré, de Montmajour.lez-Arles, de Fleury 
ou de Saint-Benoît-fur-Loire, de Saint-Médard de Soiffons, de 
Saint-Riquier, de Charoux, de la Chaife-Dieu, de Signi, &c. 
Pair & Amiral de France, Commandeur des Ordres du Roi, 
Grand-Maître, Chef & Surintendant général de la Navigation & 
Commerce de France, Gouverneur & Lieutenant-général pour le 
Roi en Bretagne, Sécretaire & Miniftre d'Etat, troifiéme fils de 
François Du Plefis, Seigneur de Richelieu, Chevalier des Or- 
dres du Roi, & Grand Prevôt de France, & de Sufanne de la 
Porte, naquit à Paris le cinquiéme feptembre de l'an 1585. & 
fut élevé dans les lettres, où il fit en peu de tems un 
progrès. Son inclination le portoit aux grandes chofes. Henri 
IV le nomma à l'Evêché de Luçon fur la démiffion de fon frére 
aîné Alfonfe dès 1605 ou 1606, n’ayant encore qu'environ vint 
ans. La difficulté qu'on lui fit à Rome pour fes Bulles, à caufe 
de fa jeuneffe, le détermina à les aller folliciter lui même auprès 
du Pape Paul V. Cefut en 1606. Dans ce tems-là:6n tenoit à 
Rome la fameufe difpute de Aus & le jeune Abbé parla fur 
tte matiére d’une maniére qui charma les Auditeurs. Le Pape 
fut, lui donna audience, le goûta & lui accorda fes difpenfes 


en lui difant, Æquum ef}, ut qui fupra ætatem fapis ; infra ætatem | 


vrdineris. 11 fut facré à Rome parle Cardinal de Givry le 17 avril 
de l'an 1607, & étant revenu en France, il s'avança à la Cour 


rès-grand | 


P#EyE: 


par fes maniéres honnêtes & engageantes, & par è êr 
Marquife de Guercheville, première Dame d'hor ke Ryesneals 
ne Marie de Médicis, alors Régente du FR AL RES 
Mére lui fit donner la charge de fon Grand Aumôni re SEE 
après elle obtint pour lui la charge de Sécretaire d'Etat; É Été 
nier jour de novembre 1616, avec lettres patentes du Roi, qui 
lui accordoient la préféance fur les autres Sécretaires d'Etat. A 
mort du Maréchal d'Ancre ayant apporté du changement à fs 
eee dr Hate ts L gement à la 
Cour, il fe retira l'an 1617 à Avignon, où il s’occupa à compo- 
fer les principaux points de la Foi Catholique, &c. Le Roi le ap 
pella à la Cour, & l'envoya à Angoulême, où M. le Duc d'E- 
pernon avoit conduit la Reine: il difpofa l'efprit de cette Prin- 
ceffe à un accommodement, qui fut conclu en 1620, & pour 
récompenfe de fes fervices, qui le rendoient-extrémement agréa- 
ble au Roi, il reçut le chapeau de Cardinal du Pape Grégoire 
XV, le cinquiéme feptembre de l'an 1622. Enfuite ménageant 
adroitement l'efprit du Roi, & continuant de le fervir avec aff: 
duité il fut déclaré par ce Prince en 1624, Principal Miniftre 
d'Etat, Chef des Confeils, & Grand-Maître, Chef & Surinten- 
dant général de la Navigation & Commerce de France, après 
qu'on eut fapprimé la charge d’Amiral, par lettres données à 
Saint-Germain-en-Laye au mois d’oétobre de l'an 1626. Ce fut 
par fes foins que l'on conferva l’année fuivante l’Ifle de Ré, & 
qu'on prit en 1628, la Rochelle qui étoit Ia principale du parti 
des Réformez. 11 avoit fermé le port de cette ville par cette fa- 
moufe digue, dont on parlera toûjours avec étonnement. Lors- 
que le Roi eut réfolu de marcher en perfonne au fecours du Duc 
de Mantoue, fon allié, le Cardinal l'accompagna dans ce voya- 
ge, qui fervit à faire lever le fiége de Cafal. Les Huguenots 
avoient repris les armes dans le Languedoc; & le Cardinal les 
obligeant d'accepter le traité de paix qui avoit été conclu à Alais 
le 27 juin, acheva de ruiner ce parti. Six mois après cet habile 
Miniltre ayant été déclaré Lieutenant général. delà les Monts, 
prit Pignerol, & fecourut une feconde fois Cafal afliégé par le 
Marquis de Spinola, La Cour étoit à Lyon, où le Roi fut ma- 
Jade. - La Reine-Mére & d’autres perfonnes puiffantes décriérent 
tellement la conduite du Cardinal à fa Majefté, qu'on l’obligea de 
promettre de fe défaire de ce Miniftre. En effet, on croyoit que la 
chofe s’exécuteroit, lorsque la Cour feroit de retour à Paris. Le 
Cardinal devoit aller coucher à Pontoife, pour fe retirer au Ha- 
vre de Grace, qu'il avoit choifi pour le lieu de fa retraite: on le 
confidéroit déja comme un homme perdu, fon Palais étoit deve- 
nu défert, & le Roi étoit allé à Verfailles pour éviter. Les plain- 
tes de fon adieu. Mais le Cardinal ne fe déconcerta point dans 
une conjonéture fi délicate; au lieu de prendre le chemin de fa 
retraite, ilalla droit à Verfailles ; & connoiffant mieux que per- 
fonne du monde l'efprit du Roi, il renyerfa par l’afcendant qu'il 
avoit aquis fur lui, & par la force de fes raifons, ce qu’on pen- 
foit y avoir établi par des moyens beaucoup plus efficaces. Ainfi 
le Cardinal devenu plus puiffant que jamais, pouffa fortement 
ceux qui l’avoient voulu perdre; & cette journée, qu’on nomma 
la journée des Duppes , produifit de très-ficheux effets. Le Car- 
dinal fit conclurre la tréve de la Suéde avec la Pologne, au mois 
de janvier de l'an 1631. : Le Roi érigea pour lui en Duché & Pai- 
rie la Terre de Richelieu au mois d'août fuivant, & le pourvut 
du Gouvernement de Bretagne. Dans la fuite ce Miniltre con- 
tribua à la réduétion de diverfes places, comme de Nancy, d’Ar- 
ras, de Perpignan & de Sedan. 11 fit fentir au Duc de Lorraine 
combien l'alliance de la France étoit préférable à celle de fes en- 
nemis, & il.entreprit de renverfer les deffeins ,ambitieux.& le 
grande puiffance de la Maifon d'Autriche. Ce fut encore lui qui 
fufcita les Catalans & les Portugais à fecouer le joug de la domi- 
nation Efpagnole! Enfin, aprèsavoir porté fous fon.adminittra- 
tion la gloire de la France au plus haut point, épuilé par fes 
longs travaux, il tomba malade, & mourut en fon Palais à Paris 
le Jeudi quatriéme décembre. de l'an 1642. Ce Minifre avoit 
de grandes.qualitez, quoique fes ennemis lui reprochaffent une 
infinité de défauts. Voici l'éloge que le Maréchal d'Etrées à 
de lui dans les Mémoires qu'il écrivit de la Régence de Marie 
de Médicis. ;, La charge de Sécretaire d'Etat, de la guerre fut 
donnée à M. de Luçon, depuis Cardinal de Richelieu, que la 
fortune conduifoit par des chemins peu ordinaires à ceux de 
fa profeffion; car bien que dans les derniers fiécles les Evé- 
ques euffent beaucoup de part dans les affaires. & particulié- 
rement danses négociations au dedans & au dehors du Royau- 
me, il étoit pourtant fans exemple d'en voir un dans la char- 
; ge de Séeretaire d'Etat, dont. les principales fonctions regar- 
doient les affaires de la guerre. Cependant, comme c’étoit un 
génie fort élevé, il fut habilement fe fervir des moyens que 
les occafons lui donnoient de monter au premier rang, & de 
parvenir à la grande puiffance que l’on avoit eu raifon de pré- 
voir, à caufe de fes grandes qualitez. En effet, il ne fut pas 
longtems dans cet emploi fansiêtre confidéré comme un hom- 
me rare, d'un mérite extraordinaire, & qui donna bientôt de 
Ja-jaloufie-au Maréchal d'Ancre. La fuite a fait connoître 
qu’on ne s’étoit pas trompé, dans ces, jugemens , & qu'Avase 
entrepris deux chofés qui n'avoient pas été jug poflibles 
#» par ceux qui voient précédé dans le aminiftére, il 2 même 
furpaffé toutes les efpérances, ayant détruit fi heureufement 
Ja faction Huguenote, & attaqué, avec tant de hardieffe & de 
fuccès cette orgueilleufe puiffance d'Efpagne, qui donnoit de 
la terreur à toute l'Europe, & ne Jaiffoit aucune efpérance de 
pouvoir donner des bornes à fa grandeur. Outre le livre 
de Controverfes dont nous avons parlé, ce Cardinal en compofa 
d'autres de piété. Il fit bétir la Sorbonne, dont il étoit Provi- 
feur, telle que nous la voyons aujourd'hui, & fut enterré d 
l'églife de ce fameux Collége, où on lui a érigé un beau Maufo- 
lée, On a publié fous fon nom en 1688, un Jeffament Polit que À 
qui marque une grande étendue de génie, & une profonde El 
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7. 4 Lyon, 1561, 
53, in folios en 158 à 
du texte faitépar Jacquèés Dalechamp ; Médecin de Caen, avec 
entes Leçons. 

in folio ; en 1685, chez Elzevi 
aife, par les foins de Jean de Laët, trois 
iw int-quatre; en 1669, avec les Commentaires Wa- 
is volumes , än ob 
ancfort, en 1599, in folio, avec les Notes d’un Auteur 
connu, ajoûtées.à celles de Daléchamp. 

10. à Paris, en 1543, in folios en 1685, ad Ujum De par 
Jean Hardouin Jéfuite, cing volum ên quarto; en 1723, in fo- 
lioÿ chez UrbainCoutelier, en trois volumes, avec les Notes & 


8. à Jeyde, en 1 


les correétions de Saum 
volume 


te; que pour les favantes Notesiqui y font, & le 
qu'il y à mi M. Crevier, habile Profefleur de P: 
relevé plufieurs endroits, dans trois lettres chez Chaubert, dans 
les années 1725, 1726 & 1727. On trouve la réponfe du Pére 
Hardouin à ces lettres;. dans le’ Journal de Trevoux, du mois 
d'oétobre 1726, &c. Avant le Pére Hardouin, Saumaife avoit 
Corrigé & expliqué unetinfnité d'endroits de Pline, dans fes Re- 
marques fur Solin: 

Outre les Ouvrages dont nous venons de parler, Pline a com- 
polé une Hiffoire de Nérons & 169 Folumés remplis de fes Re- 
hes, écrites fur la page &fur les revers en très-petit caraété- 
resice qui les multiplie beaucoup. C’eft ainff que s'en expliqu 
Pline Le Feune qui en hérita. Il netint qu'à lui, ajoûte-t’il, pen- 
dant qu'il étoit Procureur-de Céfar emEfpagne, de les vendre à 
Barcius Lacinius quarante mille livres, monnoye de Franc 

L'Hiftoire naturelle de Pline a été traduite en Italien, en Fran- 
çois, en Anglois, en Efpagnol, & les dix premiers livres en Al- 
femand. On en a fait depuis peuâParis une nouvelle/L'raduétion 
Franço L'embrafement du Mont-Véfuve fut fatal à 
homme, en l'an 831 de Rome, &le 76 de l’Ere vulgai 
année de fon ge. 1lfut fiviolent, qu'ayant ruïné des ville 
tiéres, & une très-grande étendue de-païs, les .cendr 
xent jufques dans l'Afrique, la Syrie.& l'Egypte. 
vivoit alors, voulut voir cette merveille terrible, 
foqué dans les flammes, & fut puni de fa curicuferté 
lans le PéreeNiceron un détail circonftancié de la mor 
* Pline le eune,, 1. 6. Epilé. 16. Tacite, in Annal, Saint Jérôme, 
nm Chron. Onuphre, Comment, in Fab Voflius, de Hijf. Lat.l, 7. 
Budée, Turnébe, Lipfe, Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir 
à PHiftoire des Hommes Iufires, tome 7. p. 250 € Juiv. Nous 
avons fa Vie à.la tête de fes Ou 

P LINE (C: Jeune, Orateur &Hi 
rien célébre; né à. Côme dans de Milanois, l'an de Jefus-Ch 
toit fils de L. Cæcile & de Plinie, fœur deC. Plir e Second, 
iné, qui ad ce néveus & lui laiffa fonnom avec tout fon 
ien. * Il-étudia à Rome fous Quintilien & fousle Sophif 
& fut d’ailleurs élevé par fes parens avec beaucoup de foin 
e trans; ilcompofa une Comédie Gréque, & quelques 

rès la ville de Tifernum Tiberinum, aujourd'hui Citta di 
Cafkello fur le-‘Tibre, le nomma fon Patron: Dans le tems que 
fon onclewPline FAncien fut étouffé par les cendres & le feu du 
Véfuves, lan 76 de l'Erevulgaire , il étoit auprès de lui ï 
& témoigna une fi grande intrépidité, que durantile tremble 
ment de terre.il lut Fite-Live &ten fit des extraits, L’année fui- 
vante il commençaà plaider en public. L'Empereur Tite.étant 
mort l'an de Jefus-Chrift 81, & Domitien, fon frére & fon fuc- 
cefleur, l'ayantmis au rang des Dieux, Pline le Feunefutmom- 
mé Prêtre. de cette nouvelle Divinité, Dans le même tems, à 
peu-près, il parvintau Décemvirat. L'an de Jéfus-Chriftego , il 
mmença à fervir.dans l'armée en Syrie &reut l'emploi de Tri- 
bun de la Milice dans la troifiéme Légion des Gaules. Il fit alors 
connoiffance avec les Philofophes Euphrate & Artémidore. De 
retour de la Syrie il fe.maria, &c fut fait Sévir parmi les Cheva- 
liers Romains. .Il eut auffi la charge de Thréforier de Domitien. 
En 90, il fut ‘Cribun du peuple; &en 93, le Sénat le nomma 
Avocat de lawprovince Bétique avec-Hérennius Sénécio:» Dans 
la même année il fut auf Préteur. Après avoir réfigné cette:char- 
; il fut obligé de demeurer tranquille ;; de fe palfer»de: nou: 
eaux emplois & de ne fe pointimélerades affaires-publiques, afin 
d'éviter d'encourir la haine de Domitien, qui, fur tout: depuis 
la mort d'Agricola, étoit ennemi déclaré de tous les honnêt: 
gens dont il ne pouvoit pas fe promettre une obéïlfance 
veugle, & ne demandoi afion de 1 
parut furJa 

Il intitula 
1e. Il obtint permiflion de 
ns la ville de Tifernum les ftatues 
es dans les champs autour de cette ville, 
r un templ fes dépens. Nerva étant 
le 2yjuin de l'an 98 ,aPline Le Feunesfélicitalr ; Ton 
eur, dans une lettre qu'il lui adrefa. Cet-Empereur le 
nomma enfuite l'hréforier du templerde Saturne & de la guerre, 


Pline, qui 


Cæcile Second) 


cet Ouvrage, Lil î 
l'Empereur Nerva de mettre d 
qui festrouvoient placé 
dans laquelle il fit b 


mort 


L'an 100, il fut.élu Conful de Rome avec Cornutus Fertullus. 
£e: fut alors qu'il prononça fon fameux Panégyrique de Trajan, 


& qu'il préfide Jeux du Cirque, célébrez le jour de la paif- 
fance de cetEmpereur. L'année fuivante, ilealla dansla Thu- 
fcie pour y hâter le bâtiment du temple qu'il faifoitfaire. De là, 
il alla dans fa patrie afin de donner les ordres néceffaires pour y 
faire fleurir les études. Trajän étantide retour de la Dace, Pline 
fut nommé -4ugur; &'en 103 5 il fut envoyéidans le Pont & dans 
la Bithynie en qualité de Propréteur ou de Légat, avec l'autorité 
confulair Ce fut dans cette Légation qu'il écrivit à Trayan la 
£ ferlettre qui eft la 97 du dixiéme livre parmi celles que nous 

s, & de laquelle Tertullien & £ufébe font mention. 11 yfaitun 


Pol, 42 FO, 


I dés Chrétiens, & conclu 
eux que leur opiniètreté. 
le repos dans fa 
en ordre fes lettres, & fe divertit 
rivée l'an de Jefus-Chrift 143; dar 
vons delui dix livres de Lettres, auf i 


écrites, & fon Pa ique de T 


minel er 
cl 


ant quitté cette 
num, où il réduifit 
ëfie jufques à fa mort, ar- 
itée: Nc 
génieufes que poliment 
1g jan. Ces deux Ouvrages ont 
été commentez par plufieurs Sa: M. de Sacy publia en 1 

une Lradu&ion 1 çoife des Li stde Pline. Aù refte, 

à tort qu'on attribue à Pline Le livre defäris Ilftrib ji 


mp 


d & donnée ck 
Lat, lac Dit. Allemand de Büle. 

a Quelques Auteurs Chrétiens ont cr que Pline le 5 
afla le Chriftianifime, + Pour autorifer cette opinion ; on al- 
légue le fentiment de Flav Rufus Dexter, qui vivoit du tems 
de faint Jérôme, &. qui dit que Tite, Difciple de.faint Paul, à 
fon retour de Bithynie, & du Pont, convertit à la foi Pline Le 
Jeune, dans l'Ifle de Créte, où il faifoit bâtiroun temple à Jupi- 
ter, par le commandementde Trajan. On ajoûtemême que Pli 
ne futmartyrifé à Côme en Italie, François Bivarius, Moine de 
Citeaux, s'attache fort à faire valoir le fentiment de Hifto- 
rien,  Pierre.de Natalibus, Catalogue des Sain ; conformé- 
mentauxAétes de Zé Difciple de faint Paul, duquelil eft fait 
mention dans l'Épitre à Titésraconte que ‘Fite arriva en Ca 
die, où préchant la Foi fans E fi s,il ébranla néan- 
moinsices cœ Il fe miten 

X ne, qu'il 
ädoroit 
a, dit 
il y en eut 500; 


réduifit en poufliére. Comme c t 
avec le plus de fuperftition dans lille, ce prod: 
on, lesacœurs des Infulai que 
qui fe convertirent fur l'heur me tems ‘Tite paffant 
devant les temples Que Pline faifoit.bâtir, y donna fa malédi- 
&ion, & en'renverfa tous les travaux qui étoient déja bien avan- 
Ce miraclefut caufe dela converfion de Pline, & de celle 
d'un fils qu'il avoit. Voilà ce, que rapporte Pierre 
bus, Evêque de Jéfolo. On apporte une troifiéme preu 
établir cette prétendue .convetfion, .&:on la 
ge Romain du feptiéme août, où l'on fait é des faints 
ophore, vius Rufus De ius, 


Mart Ca 
On prétend que ce Second étoit 


pour 
e du Martyrolo- 


Sévérin , Second & Licine. 
Pline, parce qu'il s'appelloit Secundus, & qu'outre cela, il é- 
toit natif de Côme. Les lettres ayañtageufes que Pline é tà 
“Frajan en faveur des Chrétiens, favorifent encore, à ce qu’on 
prétend , cetre opinion, auffi-bien que l'honneur qu'il eut d'être 


proche parent d'Antonia Maximilla, femme d'Agée ; Proconfuk 
de Patr 1 oit de la même ville de Côme, .& 


qui futenfin martyrifc médie. . Toutes ces räifons n’em- 
pêchent pas qu'on ne doute abfolument de la vérité de cette 
converfion; parce que ni autorité de Klavius, ni celle des A- 
€es de T'ite apportez par Pierre de Natalibus, ne font pas d 
fez gtand poids-pour établirun fait de cette nature , dont les plus 
anciens Auteurs n'ont.point parlé. .* Franc. Bivarius. 
PLINILLIMON: c'eft le nom d'une grande. & haute 
montagne, qui fert de bornes: aux Comtez de: Cardigan & de 
Montgomery, dans la Principauté de Galles. La Saverne, la 
Wye, & le Rydal y prennent leurs fources. * Di i 
PLIS TANUS, Philofophe Grec, natif d’ 
dans l'adminiftration de l'Ecole.de PI 
Ménédéme. * Diogéne Laërce, in Phe 
PLISFARQUE, frére de Léonid 
Euryfthénides, fuccéda à éonidas la premiére année de la LXXW 
Olympiade, 480 4ans avant ] Ch Il eut pour fucceffeur 
Puisronax , tilsde Cléombrote ; la troifiéme année de la même 


af- 


kée, fuccéda 
don, &en laïffa le foin 
s 4 2, 


; de la famille des 


Olympiade, lequel régna.68-ans,, & laiffa fon fils PaUSANTAS pour 
fuccefïeur. * Hérodote, Z 9. M: Du Pin, Biblioth. Uni: er]. des 


hé de Safari , 
& il n'eft éloigné de cette ville que de troisilieues, du côté du 
Levant. * Matyh Dit. Géogr. 

#PLOCZKO ou PLOSKO, ville de Pologne, & ca 
pitale du Palatinat de Ploczko , eft fituée fur la Viftule, aunord- 
oueft de Varfovie, dont-ellé-eftéloignée d'environ wint lieues. 
Elle aune bonne citadelle & un Evêché fufragant de Gnefne. * 
Le mêr 

* P LOC Z KO, Palatinat de Pologne dansila Mazovie. Il 
a au Levant la Mazoviesparticuliére ou le Palatinat de Czersko, 
au midi celui de Rava, au Couchant la Cujavie, &la Pruffe au 
nord, Palatinat de Ploczko renfermeia Terre de Dobrzin, 


Le F 
de laquelle quelques uns: font unsPalatinat particuliers Ses villes 
principales font Ploczko capitale , Dobrzin &Rafuntz, Le 
même. 

PLOEN, qu'on prononce Pleun, petite ville avec un ma< 
gnifique château. Elle eft dans la Wagrie "province du Duch@ 
de Holficin, furunpetit terrain, qui eft entre deux Lacs, àcinq 
lieues deKiel vers le midi. Cette ville appartient au Duc de 
HoliteinPloen, quiéroit dela Maifon de Danemarck, & qui fut 
Maréchal Général des armées des Provinces-Unies après le Prin 
ce de Waldeck. Voyez HOLSTEIN, * Le même 

*PLOERMÉL, ville de Bretagne en France, dans le 
diocéfe de S. Malo, vers les confins de celui de Vanne: 
l'oueft-fud-oueft, dela ville de Rennes, dont elle eft éloignée 
d'environ onze-lieues. 

*P LOMBIERES, 
vers les confins de la 
; dont elle 


tite ville du Duché de Lorraine, 
és à midi de Nan: 
eà fe Elle eft pros 

che 


P 
anche-Com: 
ée de quir 


PE LE. 


dre Teutonique. Cette viétoire remportée au mois d'oétobre de 
1507,. obligea les Mofcovites à faire la paix avec le Heermeifter. 
Elle fut conclue & jurée pour cinquante ans, pendant lefquels 
les Mofcovites ne firent aucun mouvement; mais après que Plet- 
tenberg eut gouverné très-fagement, & fe fut montré auili grand 
dans la paix que dans la guerre, le Luthéranifine fit dans la Li- 
vonie des progrès aufquels ilne s'oppofa pas avec affez de ferme- 
té. Albert de Brandebourg ;. Grand: Maître de l'Ordre Teutoni- 


que, fut le premier qui l'introduifit. Plufieurs Chevaliers fuivi- 
rent fon exemple en Allemagne; &:pour empêcher la Réforma- 
mation de pénétrer jufques dans la Livonie, Plettenbergitrai 


avec Albert en 152$, & lui payantune fomme d'argent pour le 
droit de fouveraineté, ferenditindépendant. L'Empereur Cha 
les-Quins approuvant ce traités, donna le titre de Prince de l'Eim- 
pire, avec ie droit. de féance & de fuffrage dans les Diétes au 
nouveau Grand-Maîlre, qui fit aufli battre monnoye. 11 y avoit 
lieu d'efpérer que cet accroillement d'autorité en lui, feroit uti- 
Je à la Religion Komaine;cependant plufieurs Chevaliers ayant em- 
braffé le Luthéranifme, ne furent pas reprimez; l'impunité des 
premiers rendit plus hardis ceux qui voulurent les fuivre, & le 
nombre des Proteftans ne fit qu'augmenter de jour en jour, de 
forte qu'il s'eft trouvérentre les Proteltans, des Ecrivains qui ont 
ru que Plettenberg lui même avoit panché vers la Religion Lu- 

thérienne. 11 eft plus probable que la hardieffe des Proteftans , 

qui mépriférent jufqu'aux menaces de Charles-Quint,l’effraya; mais 

on ne peut dire rien de certain là-deffus, finon que le Luthérani- 
fme s'étant répandu dans.une partie de la Livonie de fon vivant, 

y prit le deffus après fa mort arrivée l'an 1535. * Mouvelle De- 
Jéription Angloife de la Livonie. Henri- Léonard Schursfleifch,. Hi- 
Yfhoria, Enfiferorum , Ec. 

*PLETZK A W, petite ville du Cercle de la Haute Saxe, 
dans la Principauté d'Anhalt, fur la Sala, à l'oueft-fud-oueft de 

| Deflaw, dont elle eft éloignée d'environ huit lieues. 

PLEUN. yz PLOE N. 

PLEUREUSES, en Latin Prefice, étoient des femmes 
qu'on louoit pour aflifter aux pompes funébres, qui y chantoient 
des airs lugubres, fe frappoient l'eftomac & fe déchiroient pour 

pleurer la mort de celui que l’on portoit en terre. Les chants 
de ces Pleureufes s’appelloient Nenie. On appelloit aufi ces fem- 
mes Lamentatrices, Præfice € Reputatrices. Le premier deces 
trois termes s'entend facilement, mais il y a quelque dificulté 
für les deux autres. Preficæ, felon lestuns, elt dit pour Prefe- 
ête, parce qu'elles préfidoient au chœur des Pleureufes; felon 

Jés autres il vient du mot Præfifcine, qui peut fe rendre par cette 

expreffion Françoife, fans vanité, fans flatérie. Or comme elles 
|afe&toient de donner de grandes louanges au Mort, celle qui 

commençoit fe fervoit d'abord du mot de præ ifcine, d'où elle a été 
appelée Prefica. 11 ya plufieurs fentimens fur le mot de Repu- 
tatrices. Sans les rapporter tousici, il fuffira de dire qu'on pré- 
tend que ce mot eft peut-être dit par äbbréviation pour Reprafen- 
tatrices, parce qu’elles répréfentoient: ceux qui auroient du pa- 
roître fur la fcéne, & qu'elles agiffoient en leur nom. On les 
lappelloit Pjültrie, parce qu’elles chantoient les louanges düsdé- 
funt pour lefquelles on les louoit. Les Grecs, ont eu de ces Pleu- 
reufes, avant les Romains Euripide en faic mention dans fes 

Phénices. * Antig. Grég: € Rom. Voyez auf le Supplémennde Pa- 

ris 1736. 

*PLEURS, petite riviére de France, dans la Brie Cham- 
penoife, prend fon nom d'un village qu’elle arrofe, & fe rend 
dans la riviére d'Auge. Le village de Pleurs'eft vers les confins 
du Chilonno 

* PLEU RS (Le Lac des) Lac de l'Amérique feptentriona- 
le, formé à l'oueft par le fleuve-Mefchafpi où Mififipi, a fept 
lieues de longueur, & trois de largeur par le milieu. Le Pére 
Heénnepin & fes compagnons lui donnérent ce nom, parce que 
| Jes Sauvages qui les prirent venoient pleurer fur eux, pour obli- 
: ger les autres à confentir à leur mort. * Nouvelle Découverte, 
ESC. p313- 

*P LÉURS, ville de Suiffe dans le Comté de Chiavenne, 
\ avoit Géja, ‘dans les tems anciensttiré fon nom des pleurs que fa 
| sdinevavoit fait verfer aux Habitans, lorsqu'il avoit ablmé ce 
|| lieu par un débordement d'eaux, & par la chûte de quelques ro- 
ch On l'âvoittranfportée dans un autre endroit, au bord de 

x riviére de Maira, près 'd'un-chäteanu nommé Belforte, à une 
| Jieue au deffus de Chiavenne , & l'on en avoit fait un très-beau 
| bourg, grand & bien peuplé, magnifiquement bâti, & parfemé 
| de fomptueux édifices: La beauté du lieu, la bonté du terroir, 

Ja pureté de l'air & la douceur du gouvernement y avoit attiré 
| quantité de Marchands qui y alloient ordinairement paffer les 
| plus gfandes chaleurs de l'été, & sy divertir. Ils y avoient béti 
| quantité d'hôtels magnifiques. On y voyoit entre autres celui 

des Francken, lequel avoit couté plufeurs millions: On en peut 
| jager par un autre qui eft encore refté près de là; car quoique 

€ ne foit-qu'unc#imple-maifon, appartenante à ‘la famille des 
| Francken, il peut aller de pair avec plufieurs Palais d'Italie, 
|| Maïs l'an 1618, par un accident le plus funefte du monde, tou- 
| tes ces béautez furént enfevelies: Les d'août, la montagne 

voifine détachas & tombant inopinément fur cette malheu- 

seufe ville, Pabima entiérement, de forte qu'il n'en échappa pas 
| fulemenc une perfonne, pour porter les nouvelles. de cet af- 
| freux defaftre. Il y-périt 1500 perfonnes, d'autres difent deux 
mille. Ceux de Chiavenne, quoique fort proches voifins, n’en 
furent rien que lorsqu'ils virent tarir leur riviére; car pendant 
trois heures: il ne leur vint pas une goutte d'eau, la montagne 
étoit tombée, ayant retenila riviére &lui ayant fait prendre 
On raconte une circonftance bien mémorable, 
|: qui arriva ce jour-là même. Un Bourgeois de Pleurs alla criant 
|: par tout que chacun eût à fe retirer, & qu'il avoit vu une mon- 
|| tgne fe fendre, qui alloit fe renverfer fur la ville & l'abimer. 


PL ER PL 1. 


Mais on fe moqua de lui; feulement uné fille 
& ee fuivit; mais Lie hors.de la ville, ; 
e fouvenir qu’elle n’avoit point fermé la te d’une cl 
où elle avoit quelque chofe Fe p "Cela ee De 
fur fes pa n & fut la caufe de fa mort; car à peine fut entre 
dans laimaifon que la montagne fe renverfa, & l'envelo RS 
les ruines de la ville. * £tar & Délices de la un 
partie 6. p.155 € Juiv. édit. d'Amfterdam 1730, À. 
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LIM OUT H, ville d'Angleterre, dans le Comté de Dés 
von, a fur la Mer Britannique deux ports, qui larendent : 
trémemerit marchande, Elle eft fituée à l'emboûchure de la Plime 
qui lui donne le nom de Plimouth. Ilyatrois Forts, un chi- 
teau & une citadelle bâtie par Charles Il, avec une chaîne pour 
la fureté du Havre, en tems de guerre. À quelque diftance de 
là il y a un chantier pour y bâtir des vaiffeaux de guerre. Cette 
villesa titre de Comté. La nouvelle Plimouth eit une Colonie 
de l'Amérique feptentrionale, en la Nouvelle Angleterre. * Æ- 
tat de la Grande Bretagne fous George IL, p. 56 > $7. 
PLIMPTOMN, bourg d'Angleterre, qui donne le nom à 


une contrée du Comté de Dévon, qui eft au fud-oueft. Il efté 
loigné d'environ quatre milles Anglois de Plimouth en tirant vers 


F nord-eft, & à cent huit lieues de Londres, 
giois. 

PLINE, C. Plinius Secundus, dit l'Ancien, naquit à Véro- 
ne, & felon le Pére Hardouin, à Rome , fous l'empire de Tibé- 
re, l'an 774 de Rome & la vintiéme de l’Ere vulgaire, & vivoit 
dans le premier fiécle fous Vefpañen & Tite, qui l'honorérent 
de leur eitime, & qui l'employérent-en diverfes affaires. Il avoit 
de grands talens pour les Sciences & une forte pafion pour les 
études. Il porta cependant les armes avec diftinétion: il fut ag; 
régé dans le Collége des Augures, fut envoyé Intendant en 
fpagne , & malgré le tems que lui déroboient fes emplois, il eh 
trouva fuflifamment pour travailler à un grand nombre d'Ouvra- 
ges. Sa maniére de vivre étoit certainement admirable. Il fe 


Bi: 


on, Ans< 


mettoit à l'étude en été, dès que la nuit étoit tout à fait venues; 


Vefpafien qui pafloit auffi les nuits au travail, & de là il alloit 
s'aquiter de ce qui lui étoit ordonné. - Ses affaires faites, il re- 
tournoit chez lui, & il employoit à l'étude ce qui lui reftoit de 
tems. Après le diner, qui étoit toujours fimple & leger, felon 
la coutume des Anciens, s'il fe tronvoit quelque moment de loi: 
fir en été, il fe couchoit au Soleil & l'on lui lifoit quelque li 
vre fur lequel il faifoit fes remarques & fes extraits; car Jamais 
il ne lut rien fans extra Aufli avoit-il accoutumé de dire 
qu'il n'y a fi mauvais livre où lon ne puiffe apprendre quelque 
chofe. Après s'être retiré detable, ilfe mettoit le plus fouvent 
dans le bain d’eau froide, il mangeoit un morceau & dormoi# 
très peu. Enfuite, & comme fiun nouveau jour eut recommen- 
cé, il reprenoit l'étude jufques au fouper. Pendant qu’il fou- 
poit, nouvelle leël i is en courant, Un 
jour le Leéteur ayant mal prononcé quelques mots, un de ceux 
qui étoient à table l'obligea de recommencer: Quoi, nel’avez 
vous pas entendu, lui dit.il? Pardonnez moi, répondit fon ami: 
Et pourquoi donc le faire répéter, répartit Pline ; Votre interruption 
us coute plus dedix ligne: nt il étoit bon ménager du tems. 
L'été. il fortoit de table avant la fin du jour, en hiver entre fepr 
& huit, & il fe t tout cela au milieu du tumulte de Rome, 
malgré toutes les occupations qu’on y trouvoit, & lefaifoit com- 
me fi quelque lof l'y eüc forcé. À la campagne, le feul tems du 
bain étoit..ex lé 


empt de l'étude, c’eft à dire, pendant le feul tems 
qu'il étoit dans l'eau; car pendant qu’il en fortoit, où qu'il fe 
faifoit efluyer, il ne manquoit point ou de lire ou de diéter, 
Dans fes voyages c’étoit fa-feule application, comme fi alors il 
eût été plus dégagé.de tous les autres foins. 11 avoit toujours 


à fes cotez fon livre, fes tablettes & fon Copifte ; auquel il fai- 
foit prendre fes gants en hiver, afin que la rigueur même de la 


faifon ne püût dérober um moment à l'étude. , C'étoit pour cette 
raifon qu'à Rome il n'’alloit jamais qu'en chaïfe. 11 comptoit 
pour perdus tous les momeñs qu’on n’employoit pas aux Scien- 
ces. Il n'ignoroit prefque aucune Science, car ilétoit Grammai- 
rien, Orateur, Géographe, Philofophe, Mathématicien , Aftro- 
nome; Médecin, Botanifte & Hiftorien: ou pour mieux dire, 
que n'étoit-il pas ? Ses Ouvrages font, De FaculationeEqueftri liber 
unus ; De Vita Pomponii Secundi libri duo; Bellorum Germanie lil 
ginti ; Studiofà libri tres, in ex volumina propter amplitudinem dis 
3 Dubii fermonis libri ofta; Hiftoriarum a fine Aufidii Baffi Hbri 
triginta & unus; Hiforie Naturalis libri trigintafeptem. Le pr ine 
cipal de fes Ouvrages eft fon Hifhoire Naturelle, dont on à fait 
un grand nombre d'éditions. Voici les principales, 

1. Jean André, Evêque d’Aléria dans l'Ifle de Corfe, la fit im- 
primer à Rome, l'an 1470, in folio. 

9. On en a fait plufieurs éditions à Venife, favoir, en 1472; em 
14833; en 1509, in folio; enxs536, en quatre volumes , în oËtavoz 
en 1559 par Paul Manuce, avec les correétions de Sigifmond 
Gelenius, #n folio. 

3. à Parme, en 1472. 

4. à Trevife, en 1481. 

5: à Brefle, en 1479, fur les correétions d'Hermolaus Barba- 
rus, Patriarche d’Aquilée, enfuite Cardinal, & l'on y ajoûta quel- 
ques petites Notes aux marges des dix premiers livres par Guil- 
Jaume Pélicier, Evêque de Montpellier, l'an 1498, in folio. 

6."à Bâle, in folio, avec les Notes de Sigifmond Gelenius, & 
de Guillaume Pélicier l'an 15353 15395 1545, Froben prit foim 
de cette derniére édition. à 
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PLURS YiysPLEURS. 
PLU QUE, Plutarcbus, Philofophe, Hiftorien& O- 


rateur, natif de Chéronée ville de Béotie. Nous ignorons le 
nom & l'extraction de fes pére & mére. Ce dont nous fommes 
aflurez, c'eft qu'il florifloit du tems de Nerva & de Trajan. AÀ- 
près avoir étudié fous Ammonius, il voyagea en e &enE- 
gypte pour y confulter les Savans. Dans ces divers voyages il 
eut foin de marquer dans fes Mémoires tout ce qu'il trouvoit de 
curieux, & vint depuis à Rome où il fut trés-confidéré de Tra- 
jan: On a cru qu'il avoit été Précepteur de ce Prince; mais 
comme l'original de la lettre qui cite ce fait n'eft point Grec, les 
Savans ont eu fujet de croire que c'étoit un Ouvrage fuppofé. 
Nous favons du moins qué Trajan eftima fi fort Plutarque, qu'il 
l'honora de la dignité Confulaire, felon Suidas; qu'il l'envoya 
dans l'Illyrie en qualité d'Intendant de la province, & qu’il lem- 
ploya en diverfes négociations. Depuis, Plutarque revint en fon 
pas, où apparemment il mourut, mais on ne fait en quelle an- 
née. Saint Jérôme dit qu'il vécut jufqu’à la troifiéme année d’A- 
drien, qui étoit l'an 119. Cependant fi ce que Plutarque même 
affure dans ympoliaques où Difcours de table, eft vrai, c'eft à 
dire, qu'il ait été Préteur ou Archonte de Chéron il faut 
qu'il ait vécu long-tems après. On peut même croire qu'ilne 
mourut que fous Antonin le Pieux, conformément à ce qu'il dit 
dans le Traité où ilagite cette Queftion, favoir, 6 les Vicillards 

£ avoir l'adminiftration des affaires publiques. Il compofa 
fi les Vies des Hommes illuftres Grecs & Rom & d 
le Morale, où il fait paroître une connoiffan 
de toutes chofes. On remarque que quelques-uns de ce 
font de PLuTARQuE dit le Fe Îl y eut auffi un autre P1 
Que Sécretaire, puis Auteur de la Vie de l'Empereur Juftinien. 
* Joan. Rualdus, in Vita Plutarchi. Photius, Cod. 245. 259 € 
269. Vofius, ÿ 

PLUTON, Pluto, fils de Saturne & d'Ops, & frére de Ju- 
piter & de Neptune, eut en partage les Enfers. Il étoit répr 
fenté fur un chariot tiré par quatre chevaux noirs, & tene 
clefs à la main, pour fignifier qu'il avoit les clefs de la mort, & 
que les chevaux couroient dans les quatre âges de l’homme. Les 
Poëtes ont aufli feint qu'il ravit & époufa Proferpine fille de Cé 

Quelques Auteurs le confondent avec Plutus Dieu des Ri- 
es. Pour les noms des chevaux de Pluton. Voyez À B A- 
PER. * Diodore de Sicile, Bibliotb. L.4. & L. 5. Ariftopha- 
ne, #n Pluto. Vincent Cartari, de Imag. Deor. Sc. 

2 La Fable qui fait Pluton Dieu des Enfers, vient de ce que 
les trois enfans de Saturne ayant partagé fes Etats, les païs voi- 
fins de la Mer Inférieure lui échurent en partage. Quelques- 
uns difent qu'il fut appellé le Dieu des Enfers, parce qu'il in- 
flitua le premier les honneurs funébres que l'on rend aux Morts. 
il y a des Auteurs qui le confondent avec Aidoneus, Roi des 
Moloffes, qui enl ne fille de Cérès, Ath 11 
y à apparet y a plufieurs Plutons, dont les Poëtes ont 
joint toutes oires, pour les attribuer à un feul. On lui 
donne plufieu s Latins & les Grecs ont appellé Plu- 
ton, Dis, Dieff Phéni- 
ciens, Mouch 
LUT 


tàdire, Mort. 

u des Richeffes , dont le nom vient du Grec 
TABTOS, , felon les Poëtes, en arrivant chez les 
mortels , ailes en s'en retournant. Ils vouloient 
marquer par là que l'on a beaucoup de peine à amaffer des ri 
chefles, & qu'on les perd fouvent en peu de tems. On le répré- 
fentoit aveugle, parce que fouvent il combloit de biens les plus 
indignes, & laifloit dans le befoin ceux qui avoient le plus de 
mérite. On tient que fa demeure étoit dans des montagnes d 
fpagne. * Ariltophane, in Pluto. Lucianus , in Timone. Roffeus, 
Maftagog. Poëtic. 

PLUÜVIERSPITHIVIERS &PIVIERS,peti- 
te ville avec fiége d’une Election. Elle eft dans la Beauce, pro- 
vince de France, fur la riviére d'Oeuf, à huit lieues d'Orléans 
vers le nord. 

PLUVINEL (Antoine) Gentilhomme de Dauphiné, eft 
celui qui a le premier ouvert en France à la Nobjeffe ces Ecoles 
d'adreffe & de politefle, que l’on nomme “Æcadémies, & qu’elle 
étoit obligée d'aller chercher en Italie pour fon inftruétion. Il 
avoit acquis tant de réputation dans celle de Jean-Baptifte Pi- 
gnatelli à Naples, n'ayant pas alors plus de 17 ans, qu'il paffa 
dès ce tems-là pour le meilleur Ecuyer qui fût en Italie. Henri 
de France, Duc d'Anjou, le fit depuis fon premier Ecuyer. 
Pluvinel fuivit ce Prince en Pologne, & fut un des quatre qui 
laccompagnérent à fon retour, après la mort du Roi Charles IX, 

re. Henri I lui fit de grands biens; & ce fut fous le ré- 
gne de ce Prince, que Pluvinel forma ce deffein d'une Académie, 
qu'il ne-put exécuter que fous celui de Henri le Grand, qui lui 
donna la direétion de fa grande Ecurie. Ce Prince le fit encore 
fon Chambe ; Sous-Gouverneur de Mgr. le Dauphin, & 
l’envoya Ambaffadeur en Hollande. A fon retour il fut Gouver- 
neur de Céfar, Duc de Vendôme; & obtint le Gouvernement de 
la groffe Tour de Bourges. Après la mort de Henri IV, il mit 
à cheval le Roi Louïs XIIT, & mourut à Paris le 24 août 1620. 
fl a compofé un ellent livre des leçons qu’il lui donna, qu'on 
peut appeller le véritable Art du Manége. * Chorier, Hif. ab. 
brégée du Daupbir 

PLYNILLIMON. Poyez PLINILLIMON. 
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NEUMATOMAQUES, Hérétiques du quatriéme 

fiécle, ainfi appellez, parce qu’ils combattoient la Divinité 

du Saint-Efprit. Cherchez SEMI-ARIENS & MACE- 
DONIENS. 

PO, Padus & Eridanus, fleuve de l'Europe en Italie, lequel 
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coule d'O 
Vifo, q 
affe près 
Res & d: 
petites riviéres. Delhil arrofe le Montferrat & le Milanoïs, cou- 
lant à Cazal, vers Valence & Pavie; puis il paffe à Plaifance, à 
Crémone, dans les Etats des Ducs de Parme & de Mantoue, & 
| furles Terres de l'Eglife dans le Duché de Ferrare, où il fe par- 
tage en deux bras, qui font encore divifez en plufieurs autres 
branches, lefquelles fe déchargent prefque toutes dans la Mer 
de Venife. Les plus confidérables font celles qu'on nomme dans 
le langage du pas, #/ Po grande, il Po di Ariano, il Po di Volna, 
& il Pa di Argente. Le PO reçoit l'Adde, le Tefin, &c. & eft 
F reux pour fes débordemens , nonobftant les digues 
qu'on lui oppofe. Ce fleuve étoit célébre chez les Poëtes, par 
la chûte de Phaëton. * Strabon, L. 5. Pline, L. 3, c. 16. Solin, 
| Polybe, &c. citez par Léandre Alberti, de Script. Ital. 
POAN:CE’. Voyez POUANCE. 
POBLE’DO. Fvyz POBLET. 
| POBLET, village avec un monaftére, où font les tom- 
| L : 
| 


çoit pluf 


4 


beaux des anciens Rois d'Aragon. 
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une petite riviére, environ à deux lieues au deffu 
|| & à fept de Tarragone, vers le nord. * Maty, 
| POCCIAN TI (Michel) de l'Ordre des S , naquit 

à Florence 1535. Il s'acquit la réputation d'un habile Théo- 
logien, Prédicateur & Hiftorien. Son mérite perfonnel l'éleva 
aux principales charges de l'Ordre. Ila écrit en Latin & en It 
lien divers aitez, dont les principaux font, Æ 
Servorum B. M. Virginis ab anno 12 
gum Servorum B. M. V.; Dilucidar 
| ni; Myflice Corone annorum Beate Marie Vi 
ta trétun oniraculo refpondentium Opus a Mic 
ptum. Luc Ferrini l’a achevé & l'a publié. 
rivains de la ville de Florence. 
ites, y fit une ad- 
He va jufqu'à l'an 
1589, mais il péche par tout dans le file, & prefque par tout 
dans les faits. Poccianti mourut à Florence le fixié i 
ägé de 41 ans. * Baillet, Fugemens des Sava: 
partie 1. p. 127. n. 118. édit. d'Amfterdam 1725. 
ron; Mémoires peur fervir à l'Hifhoire des Hommes Illufires, tome 
18. D. 31 CO Juiv. 

* POCH A Y, fortereffe de Hongrie, à deux milles de Va- 
radin, au milieu d’un mara On ne peut y venir que par un 
chemin étroit, terminé par un pont. * Gr. Di. Univ. Hull. Or- 
telius vivus; partie. 2. 
POCKLINGTO 
de Harthill, dans la par 
Anglois 

POCOCK (Edouard) fils d'un Bachelier en Théologie du 
Collége de la Magdelaine à Oxford, y naquit le huitiéme no- 
vembre 1604, & entra au Collége de la Magdelaine en 1618. 
Deux ans après il obtint une p au Collége du Corps de Chrift 
où il prit fes dégrez de Philofophie, & fut enfuite reçu Membre 
de ce”Collége. Comme il avoit beaucoup de penchant pour les 
Langues, il fit un voyage de quelques années dans le Levant, 
& à fon retour il fut créé Bachelier en Théologie. Dans le mê- 
me tems à peu prés, il fut nommé le premier Leéteur de la Lan- 
gue Arabe après que l’Archevèque Laud eut fondé cette charge 
en 1636. Le même Archevêque l’envoya l'année fuivante à 
Conftantinople , pour y acheter des Manufa Drientaux. Detre- 
tour en Angleterre, il obtint la Cure de Childrey, dans le Com- 
té de Berck, oùil fe maria. En 1648, il fut nommé Profeffeur 
en Hébreu & Chanoïne de l’églife de Chrift à Oxford, à la fol- 
licitation du Roi, qui pour lors étoit prifonnier dans l’Ifle de 
Wight. La commiflion que le Parlement nomma depuis pour ré- 
former ce Collége, le confirma dans cet emploi, Selden, qui é- 
toit de la commiffion, ayant parlé en fa faveur. Vers la fin de 
1650, cette même commiffon le priva de fa charge de Profeffeur 
& de fon Canonicat, parce qu'il ne vouloit pas prêter le ferment 
d'indépendance qu'on lui propofa. 11 fe tranfporta donc dans fa 
Paroife de Childrey, & en revint à Oxford le Printems fuivant. 
Il vécut alors dans leCollége de Bailleul & fit la charge de Le- 
éteur en Arabe; ce qui fut toléré, parce qu'il ne fe trouva alors 
perfonne dans le Collége capable de cette fonction. Peu de tems 
après il courut encore rifque de perdre fa Cure, les Vifireurs, 
nommez par le Protecteur & leurs adhérans, l’ayant accufé de 
n'être pas en état de s’en aquitter; mais le Doëteur Jean Owen 
& quelques autres Doéteurs de l’'Univerfité, qui connoïffoient 
fon érudition, firent là-deflus les remontrances néceffaires aux 
Commifaires, de forte qu’il demeura en place. Au rétabliffe- 
ment de Charles IT, en 1660, Pocock fut auffi rétabli dans fon 
Canonicat & créé Doéteur en Théologie. Il mourut à Oxford 
le dixiéme feptembre 1691. Il parloit fort peu & ne précipitoit 
jamais fon jugement. On ne l'a prefque jamais vu contredire 
qui que ce foit; &dorsqu'il y étoit obligé, il le faifoit avec tant 
de douceur qu’ ne patoifloit pas s’oppofer à ceux à qui il avoit 
à faire, Difficile à s’émouvoir, lors même qu'il étoit vivement 
attaqué, il n’excitoit perfonne à a colére & ne parloit jamais mal 
des abfens. Il étoit ennemi déclaré des difputes qui fe voyent 
quelquefois entre les Savans. Voici la lifte de fes Ouvrages, 
Verfo & Note ad quatur Epifiolas Syriacas Petri, Fohannis 
Jude, ex Manuferipis depromptas; Specimen Hifloriæ Arabum, 
cum INotiss Porta Mofis Arabice € Latine cum Appendice Notarums 
ad varia Sacre Séripture loca; Deratione variantium in Pentateu- 
cho Arabico Leëtionum 3 Perfioac Note ad Tograï Carmen Arabicumz 
Commentarius in. Micham, Malachiam, Hojeam € Foëlem; Epilto- 
le varie; Maffecuth Beracoth, in ufum Srudioforum Ædis Chrifit. 
Diverfes Traduétions de l'Arabe, comme, Contextio Gemmarsm fi= 


,; bourg d'Angleterre dans le Canton 
orientale du Comté d'Yorck. * Dig. 
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che de la fource de la petite riviére d'Aniche. Dans fon voifinage 
ily a des bains renommez. * Sanfon, Carte de Lorraine. 

PLON. Voyez PLOEN. 

PLOTIN, Philofophe Platonicien , natif de Lycopolis, 
ville d'Egypte, vivoit dans le troifiéme fiécle, étudia pendant 
douze ans fous Ammonius, Philofophe Chrétien, & depuis vint 
à Rome fous le régne de l'Empereur Philippe en 245. Îleut en- 
tre fes Ecoliers des Chrétiens aufi-bien que des Idolâtres, & ne 
témoigna pas être éloigné de la Religion des premiers. Ce Phi- 
lofophe forma le deffein bizarre de bâtir une ville, qu'il vou- 
loit appeller la ville de Platon, où il prétendoit faire vivre fes 
Habitans felon la forme de la République, imaginée par ce Philo- 
fophe. L'Empereur Gallien goûta cette penfée, & auroit con- 
tribué à l'exécution de ce projet, fi fes plus fidéles Confeillers 
ne lui euffent répréfenté que cette entreprife étoit aufi ridicule 
qu'impoffible. Plotin compofa un Ouvrage de LIV livres divifez 
en Ennéades, & écrivit contre les Gnottiques, fi l'on en croit 
Porphyre. Marcile Ficin a traduit en Latin fes Oeuvres, & a 
fait des Sommaires & des Analyfes fur chacun des livres de Plo- 

, qui eut Amélius pour Difciple, & qui mourut l'an de Jefus 
Chrift 270, âgé de 66 ans. Julius Firmicus rapporte des chofes 
furprenantes de fa mort. Porphyre conte qu'après fa mort, un 
Dragon qui étoit fous le lit, entra dans la muraille de fa cham- 
bre & difparut. C’eft peut-être ce qui a donné fujet de croire 
que Plotin avoit. un Démon familier, qu'il confultoit en toutes 
chofes. Il étoit en une fi haute réputation de vertu, qu'on lui 
drefla des autels comme à un Dieu. * Porphyre, enfa Wie. Ju- 
lius Firmicus, Affron. l. 1. c. 3. Queff. 8. Marcile Ficin, ën Com- 
ment. Plot. ec. Bayle, Diftion. Crit. 

PLOTINE, Plotina Pompeia, femme de l'Empereur Tr 
jar, fut illuftre par fa modeftie & par fabonté , & commença par 
protefter au peuple en entrant la premiére fois dans le Palais Im- 
périal, quelle y entroit telle qu’elle fouhaitoit d'en fortir. Elle 
fe conduifit avec tant de fagefle & de prudence pendant fon ré- 
gne, qu’elle contenta également les Seigneurs & le Peuple. Elle 
refufa le nom d’Æugu/fe pendant tout le tems que Frajan ne vou- 
lut point accepter celui de Pére de la patrie. C'eft à l'amour que 
le avoit pour le peuple, que l’on doit attribuer la diminution des 
impôts & des taxes, dont les provinces étoient furchargées. 
Elle accompagnoit Trajan, lorsque cet Empereur mourut à Séli- 
nunte l'an 117. Elle porta à Rome les cendres de fon époux, & 
contribua à l'adoption d'Adrien, à qui elle aida à parvenir à 
l'Empire. On ignore le tems, le lieu & les circonftances de fa 
mort, que M. de Tillemont met à l'an r29, & d’autres à l'an- 
née 122. Il n’y a tien de certain pour l'opinion des uns & des au- 
tres. Adrien en ayant appris la nouvelle, en parut extréme- 
ment afligé, en porta le deuil pendant neuf jours, & compofa 
des Hymnes à fa louange. 11 lui fit bâtir à Nimes un temple, 
dont on voit encore les reftes, mais on ignore fi ce fut du vivant 
ou après la mort de cette Impératrice, qu'il mit au rang des 
Déelles. * Xipbilin, & Spartien, #s Trajano. Angeloni, Hifi. 
Augujt. Bayle, Di&. Crit. 

PLOTIUS (Lucius) Gaulois, fut le premier qui enfeigna 
la Rhétorique À Rome en Latin, qui éroit la Langue Romaine, 
ce qui lui attira un grand nombre de Difciples. Cicéron, qui 
étoit fort jeune en ce tems-là, dit qu'il s'étoit fenti porté à l'aller 
entendre comme les autres; mais qu'il en crut les plus Savans de 
fon tems, qui jugérent que les Lettres Gréques étoient plus pro- 
pres pour l'inftruétion & pour les exercices de l'efpr * Suéto- 
ne, de Claris Rbet. Cicéron, ad M. Titinium , in Fra, 

> Il y a eu parmiles Romains plufieurs au 
tres de ce nom, comme Marcus PLorius, Ca 


picaine de l'armée 
de Céfar, qui fut bleffé par les Soldats de Pompée fur le fleuve 


d’Aps ; Céfar, de Bello Civili, L. 33 PLorius Tucca, Hifto- 
rien, qui vivoit du tems d'Horace, Horace, L. 1. Sat. 5, & 
Cornutus, Interpréte de Perfe; PLorius Griphus, mis au nom- 
bre des Sénateurs par Vefpañen, & fait enfuite Préteur, Ta- 
cite, Hiff. l. 4; PLorius Firmus, qui de fimple Capitaine fut 
fait Préfet du Prétoire après la mort de Galba, facite, Hiff. L.1. 

PLOTSKAW. Voyez PLETZKAW. 

* PLOUGASTEL, bourg de Bretagne en France, près 
de l'emboûchure de la riviére de Landerneau dans la rade de 
Breft, eftà peu près à l'eft de Brett, dont il eft éloigné de près 
de trois lieues. 

* PLOUTIN, Potinopolis, ville de la Turquie en Euro- 
pe dans la Romanie entre Andrinople & Trajanopoli fur la Co- 
priza, à fon emboûchure dans la Marize. 

* PLUDENTZ, petite ville d'Allemagne dans le Tirol, 
au confluent de l’Alfens dans l’Ill. Elle eft au fud de Brégentz, 
dont elle eft éloignée d'environ dix lieues. 

#* PLUME (La) petite ville du Comté d'Armagnac, en 
France, vers les confins du Condomois & du Bazadois, Elle eft 
à l'eft-nord-eft de Condom, dontelle eft éloignée d'environ qua- 
tre lieues. 

PLUMIER (Charles) Religieux Minime, habile Botani- 
fte, né à Marfeille dans le XVII fiécle, entra jeune dans l'Or- 
die de faint François de Paule. Après fes premiéres études, fes 
Supérieurs qui lui trouvérent du goût pour les Mathématiques , 
Venvoyérent à Touloufe, quoique ce fût une province féparée 
de la fienne, pour les apprendre fous le célébre Pére Maignan, 
qui connoiffant du génie dans cet Eléve, s'appliqua à l'inftruire 
& lui montra encore l'Art de faire des lunettes, des miroirs ai- 
dens, des microfcopes, & autres ouvrages curieux, dans lefquels 
ce Maître excelloit. Il lui infpira auffi l'amour de la Géométrie; 
mais s'y étant trop appliqué, & fur tout à la lecture d'Euclide, 
il en penfa perdre l'efprit dans Rome, où il avoit été envoyé 
après fes études; & il lui fallut fon air natal pour le remettre, 
On le fit donc renoncer à cette étude forcée, & il fe porta du cô- 
té de la AOTREs à laquelle fon naturel le portoit. Etant re- 
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tourné à Rome, il y tomba entre les mains d'un Italien desplus 
fameux dans ce genre de Science, lequel fe fic un plaifir de culti- 
ver fon inclination, & qui lui fit part de toutes fes luniére Le 
Pére Plamier revenu en Provence, demanda quelque couvent 
champêtre, où il pût avoir la commodité de faire dans les champs 
des découvertes fur les Simples, & on le mit au couvent de Bor. 
mes, lieu maritime près d'Hyéres, au diocéfe de Toulon. Pen- 
dant qu’il y travailloit, l'Intendant de Provence eut ordre du Roi 
de chercher quelque habile Botanifte qui vouiàt aller en Améri- 
que, pour en rapporter en France les plantes dont on pourroit 
s d'utilité pour la Médecine, Le Pére Plumier fut 
hoit. {1 partit donc de Provence po 
trois voyages diff qu'il y fit, ils’ 
volontiers à l'Ifle de Saint-Domingue. Le Roi l'ho 
d'une penfion, qui fut augmentée À proportion 
il füt af à la province 
Ici on le vit travailler 
avec une application extraordinaire & continue, 
interrompue que par le foin de faire impri 
un volume admirable des plantes que l'on découv 
omérique, & par un voyage à Lyon, pour yf 
prefle un autre excellent Ouvrag i de figures très recher- 
chées, intitulé l’Ars de tourner, Art qu'il avoit appris, ainfi qu'il 
le dit dans fa préface, de fon le Pére Maignan. Son ex- 
trême habileté pour le def & pour la gravure, lui avoit été 
d'un grand fecours pour embellir ces deux volumes. Il donna 
auffi en 1705 , un Traité des Fougeres de l'Amérique, en La- 
tin & en François. Enfin M. Fagon, premier Médecin du Roi, 
engagea le Pére Plumier à un quatriéme voyage d'Amérique, 
pour y examiner foigneufement l'arbre qui produit le Quinquina, 
afin de découvrir s'il étoit poffible, d'où vient q quinquina 
qu'on apporte préfentement en Europe, a moins de vertu que 
celui que l’on y apportoit dans les commencemens qu'onle con- 
nut. Ce favant Minime fe mit cou fement en route; mais 
la mort l'arrêta fur le point d’entr e, au port de 
Sainte-Marie, proche de Cadix, t 
... 1706. On trouva dans fo! 
vrages de fa main, tant en François 
ze volumes. Son defféin « 
qu'il auroit intitulées, Cæ/ 
il y auroit traité de tous 
de tous les Simples particuliers de l'A: 
re la découverte d’une infnité de deffeins de cette nature, dont 
il avoit déja gravé lui-même une bonne partie. M. Fagon, par 
ordre du Roi, nomma quelques perfonnes de l’Académie des 
Sciences, pour examiner tous ces Manufcrits du Pére Plumier, 
& ils en choïifirent de quoi remplir fix volumes qui doivent être 
imprimez. On doit placer la Vie de ce Religieux, non moins 
vertueux qu'habile, à la tête de fes Ouvrages. Le Pére Jean 
Saguens, Touloufain, fon Condifciple, honora fa mémoire d'un 
petit Poëme Grec, qui fut très-goûté. * Mémoires du tems. 
PLUNKET (Olivier) Archevéqueid'Armach & Pri 
d'Irlande, fa patrie, étoit iffu d’une noble famille, Il fortit jeu- 
ne de fon païs, & alla à Rome , où il fut élevé dans le Collége 
des Hibernois, que le Cardinal Ludovifo y venoit de fonder. 
Là il prit le Bonnet, de Docteur, & fut nommé pour enfeigner la 
Théologie dans le Collége de a Propagande, ce qu'il fit pendant 
douze années. Le Pape Innocent XI le tira de cet emploi pour 
le faire Archevêque d'Armach & Primat d'Irlande. Ce nouveau 
Prélat pafla aufli-tôt où les fonétions de fon miniftére l'appel- 
loient, & il s'y donna tout entier, tant pour préferver fon trou- 
peau contre la Do s Proteftans, que pour en rappeller 
plufieurs dans PEglife Romaine. Ses travaux Apoltoliques lui 
attirérent l'inimitié des Proteftans, qui l'accuférent de trop de 
commerce avec la Cour de Rome, & de liaifons fufpeétes avec 
celle de France. Il fut donc arrêté le fixiéme décembre 1679, 
& renfermé dans la tour de Dublin, d'où on le traduifit à Lon- 
dres fur la fin d'oétobre 1680. Il y fouffrit pendant fept mois 
une prifon des plus rudes, après laquelle on l'examina ; & fans 
lui donner le tems de fe défendre, ni de faire venir d'Irlande des 
preuves & des témoins irréprochables de fon innocence, & far 
avoir égard aux follicitations que l'Ambaffadeur de France fit en 
fa faveur, on le condamna à être pendu, & fon corps mis en 
quartiers, pouravoir, difoit-on, voulu foulevér les Catholiques 
d'irlande contre l'autorité du Roi. Il reçut fon arrêt avec une 
fermeté digne des premiers fiécles: les huit jours qui lui refté- 
rent jufqu'à celui de fa mort, furent par lui employez à fe pré- 
parer tranquillement à la mort. Les lettres qu'il écrivit pendant 
ce tems à quelques-uns de fes amis en fontune preuve. Enfin 
il fut exécuté le dixiéme. juillet 1681, âgé de plus de 65 ans, 
ayant fait en place publique un Difcours Apologétique , où 
fur fa damnation éternelle il protefta de fon innocence fur tous 
les faits qu'on lui imputoit, & qu'il détailla. IL marqua même 
hautement qu'un de fes Juges lui avoit offert de lui faire confer- 
ver la vie, s’il vouloit accufer fes complices de la confpiration dont 
on l'accufoit, & dont il juroit fur fon falut n'avoir jamais eu la 
moindre connoiffance; & il finit par une priére pour fes enne- 
mis, pour fes Juges, pour le Roi, & pour toute le famille roya= 
le. Sa Majefté Britannique eut de la douleur de la mort de ce 
grand homme , à laquelle il avoit été forcé de confentir ; & per- 
mit qu'on lui donnât une fépulture honorab Son corps fut 
donc enterré comme il l'avoit fouhaité, auprès de ceux des Jé- 
fuites, qui avoient été exécutez peu de tems auparavant, pour 
des confpirations qu'on leur imputoit. L'innocence de ce ver- 
tueux Prélat fut reconnue après fa mort, plufieurs de ceux qui 
avoient dépofé contre lui, parmi lefquels il y avoit des Eccléfia- 
ftiques & des Moines apoñtats, 2 at été COMAMCES. de parju- 
res, & quelques-uns exécutez pour divers Crimes, Ardelin, 
Theo. tripartita. Mémoires Hifloriques. 
Li 
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Après cela ilrétourna à Naples, & fut, en qualité de Général 
de la Cavalerie, envoyé en 1646, pour faire lever le fiége d'Or- 
bitello; & en 1648, pour dégager Crémone. Dans la fuite, il 
contribua beaucoup à appailer la fédition qui s'étoit élevée à 
Naples, & à rendre inutiles les efforts du Duc de Guife. Dans 
le tems des troubles de Bourdeaux, Philippe IV lui donna le 
cominandement de l’armée qui devoit agir en Guienne; mais ce 
tumulte ayant été affoupi à tems, ce Général fe tint en Catalo- 
gne: Dans la fuite, il fit avec D, Juan d'Autriche un voyage 
fur mer, où il fut attaqué & blefé par des Corfaires. Après ce- 
la il fervit fous ce Prince contre les Portugais, mais ce fut avec 
plus de courage que de bonheur. Lorsque le Roi l’eut fait Vi- 
ceroi de Gallice, il leur fit une vigoureufe réfiftance. La paix 
ayant été conclue en 1668, il retourna dans fa patrie où il mou- 
æüt peu de tems après d'une hydropifie de poitrine. * Gr: Di&. 
Univ. Holl. Lorenzo Craflo, Elogii de’ Capit. illufhri, p. 432. 
PODEST A en Italien & PODESTAT en Fran- 
cois, fe dit fpécialement des Magiftrats de Gênes & de Venile. 
Leur fonétion eft d'adminiltrer la Juftice, & leur charge répond 
à celle de Préteur à Rome. Il y a appel de leurs fentences aux 
Auditeurs nouveaux, ou à la Quarantie civile-nouvelle. Il y a 
auffi quelques villes en Provence, où ce nom a été tranfporté. 
Cette charge n’eft que pour uneannée. * Di. de Furetiére. 

* PODIANI (Profper) de Péroufe, célébre Jurifconful- 
te." Janus Nicius Erythræus en fait l'éloge, & raconte entre au- 
tres chofes que Podiani ayant promis à certains Religieux de 
leur laifer fa bibliothéque qui étoit fort belle, ils firent à fon 
Honneur fur le marbre une Infcription dans laquelle ils exal- 
toient merveilleufement fa libéralité & faifoient éclater leur re- 
conno quand ils apprirent qu’il avoit par fon tefta- 
nent fait paflér fa bibliothéque en d’autres mains, ils effacérent 
Finfcription, & ne laifférent que ces trois lettres D. O. M. que 
quelques railleurs interprétérent pas ces mots Daturis Opes Me- 
lior * Gr. Di. Univ. Holl. Janus Nicius Erythræus, Pinaco- 
theca, partie 3. c. 72. Louïs Je Traité des Bibliothéques, c. 38. 

PODIEBRAD, ville de Bohéme. Elle fut afiégée p: 
les Taborites en 1426. Boczcon Podiebrad la défendoit avec 
üne forte garnifon & une bonne artillerie. Les Affiégeans y per- 
dirent'800 hommes dans le premier affaut, & furent obligez de 
décamper au bruit des huées des Affiégez. Quelques Taborites 
ne pouvant fouffrir ces infultes mirent chauffes bas & leur mon- 
trérent le derriére, mais les Afliégez les en punirent par quel- 
ques volées de canon qui en renverférent quelques uns par terre. 
Podiebrad les étant allé affiéger à Nimbourg, y fut tué le 26 no- 
vembre de la même année 1426. * Lenfant, Hiff. de la Guerre 
des Huflites ; Pc. tome 1. p. 240. 

PODIEBRAK. Voyez POGGEBR A CH. 

*PODIKOVE où PODOKOVE (Jean) natif de 
Valachie, s’eft fait dans le XVI fiécle une efpéce de réputation 
par fa force ordinaire & par fes entreprifes. 11 rompoit en 
deux un fer à cheval. 11 fe mit à la tête d’une troupe de gens 
de néant comme lui, entra dans la Valachie, attaqua le Prince 


Pierre-qui en étoit Vaivode & le dépouilla de fes Etats. A cette 
nouvelle le Roi de Pologne écrivit à Chriftophle fon frére, 
Prince de Tranflylvanie, de donner du fecours au Prince déthrô- 
’étant déclaré pour Chriftophle, Podiko- 


né. Le fort des armes s 
ve fut obligé de chercher quelque azyle, & après s'être rendu à 
Nicolas Sieniawski, Gouverneur de Kaminiek, il fut envoyé à 
Bathori, Roi de Pologne. Le Grand Seigneur Amurat demanda 
qu'on le lui remit, par un Exprès en préfence duquel Podikove 
éut la tête tranchée à Varfovie, comme perturbateut du repos 
public, &c. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

PODLAQUIE. Poyz POLAQUIE. 

PODOCATOR (Louis) Cardinal, né d’une illuftre fa- 
mille à Nicofie dans l'Ifle de Chypre, vint fur la fin du XV fié- 
cle en Italie, où il fut Recteur de l’Univerfité de Padoue, & 
fut fait Cardinal par le Pape Alexandre VI, en 1500. Il étoit 
excellent Philofophe, & homme de bien, & mourut le 25 juillet 
de l'an 1506, à Milan, en allant en Efpagne. Son corps fut 
porté à Rome, & enterré dans l'églife de fainte Marie del Popo- 
&, où l’on voit fon Epitaphe. * Garimbert, J, 2. Guichardin, 
15. Bzovius. Aubéry, &c. 

PODOLIE, grande province de Pologne dans la Lithua- 
nie, entre la Moldavie, la Ruffie Noire, & la Volhinie, eft di- 
vifée ordinairement en Haute Podolie, qui eft au Couchant, où 
il y a les villes de Bar & de Kaminieck; & en Bafle Podolie, 
qui eft au Levant, avec la ville de Braclaw, & quelques autres 
places. Cette province qui eft extrémement belle & fertile, a 
été très-fouvent ruïnée par les courfes des Tartares & des Cofa- 
ques, & a été longtems le théâtre de la guerre entre les Polonois 
& Les Turcs, qui s'étoient rendus maîtres de Kaminieck. Ils ont 
rendu cette ville par la paix de Carlowitz en 1699. 

POECILE, Pacilus, portique à Athénes, enrichi de Peïn- 
tures, étoit le lieu où Zénon donnoit fes leçons de Philofophie , 
& où fes Seétateurs faifoient leurs difputes. C’eft pourquoi ils 
furent appellez Stoïciens, du mot Grec c0%, qui fignifie portique. 
Le mot Pecile vient de roxiA@, divers, à caufe de la variété 
des Peintures. 

POECILE, autre portique à Elide, ville du Péloponnéfe. 
Pline l'appelle Hepraphone ; parce qu'il y avoit un écho qui répé- 
toit la voix jufqu’à fept fois. * Pline, /, 35. c. o. 

*POELAR (Philippe) de Bruges, Doë&eur en Droit Civil 
& Canon a compofé un livre qui a pour titre ologie, five 

Ferifmi de modo philofobhandi Véeterum, & qui fe garde en ma- 
t dans la Bibliothèque de l'Académie de Louvain. * Va- 
lére André, Pibioth. Belgica, p. 778. 

POELENBURG (Arnold) Savant Flamand, natif de 
Horn, vivoit à Amfterdam, versle milieu du fiécle précédent. 
Il fuivoît Le parti des Remontrans & fut Pafteur parmi eux, pre- 
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miérement à Horn en 1653, enfuite à Rotterdam aprés qu'ileut 
refufé une vocation à Gouda. Après la mort d'Etienne de Cour- 
celles en 1659, il fut appellé à la Chaire de Profeffeur en Théo 
logie parmi les Remontrans à Amfterdam, pofte dans lequel il 
demeura avec diftinétion jufques à fa mort arrivée en 1667. Il 
eut pour fucceffeur Le célébre Philippe Limborch. Doué de tr 

beaux talens naturels, il avoit une éloquence vive & s'expri 

fort purement en Latin. Gérard Jean Voflius avoit bi 
nu les talens de Poelenbourg, fon Difciple. 1l avoit fait auf 
quelques progrès dans l'étude des Rabbins, quoique quelques 
uns des Remontrans lui euffent déconfeillé cette étude. Il em- 
ployoit fon favoir Rabbinique à l'explication de l’Ecriture-Sain- 
te pour laquelle il avoit une vénération extraordinaire , & dont il 
préféroit l'étude à toutes les autres. Il publia le fecond tome des 
Oeuvres d’Epifcopius & l’accompagna d’une préface. 11 pronon- 
ça l'Oraifon funébre d'Etienne de Courcelles. Cette piéce fi 

imprimée & fe trouve aufli à la tête des Ocuvres à 
Il a auffi publié divers Ecrits, tantôt avec fon nom & tant. 
fe nommer, en faveur de la doctrine des Remontrans contre 
Hoornbeek & Spanheim. De ce nombre font, Differtatio Epi- 
Jiolaris contra Huornbeekii Summem Controverfiarum; Examen The- 
Jium Frederici Spanbemii de Articulis Remonftrentium. Ces deux 
Théologiens répondirent à ces Ecrits & ont fait paroïtre dans 
cette occafon un grand mépris pour leur Auteur. Ryflenius é- 
aufli contre Poelenburg, qui voulut repliquer, mais fon 
ugea qu'il pourroit faire un meilleur ufage de fon te 
On trouve plufieurs de fes Lettres parmi les £piffole Præftantium 
Virorum, qui méritent fort d'être lues tant pour la beauté du fty- 
le que pour l'exaétitude avec laquelle diverfes matiéres aufi im- 
portantes qu'utiles y font examinées. * Difionnaire Allemand 
de Bâl 

*POELENBOURG (Corneille) Peintre d'Utrecht, n£ 
en 1586, fut Difciple de Blomart. Il alla à Rome & deflina 
quelque tems d’après Raphaël. Il s’attacha enfuite au Païfage, 
fe propofant Adam Elfeimer pour modéle, Enfin, après avoir 
étudié la Nature même, il fe fit une maniére particuliére, qui 
eft vraye & agréable, fuivant en cela fon Génie, qui le porta 
toujours à travailler en petit. Il retourna en fon Païs, oùil fe 
mit fortement au-travail, pour fe faire connoître par fes Ouvra- 
ges. Le Roi d'Angleterre, qui en vit quelques uns, l’attira par 
une penfon annuelle. Il retourna enfuite à Utrecht, d'où fes 
Tableaux faciles à tranfporter, à caufe de leur petitelle, répan- 
dirent bientôt fa renommée dans les Païs-Bas. Rubens fut f 
touché de fa maniére, en paffant par Utrecht, qu’il lui comman- 
da quelques Tableaux, que Sandrart eut foin de lui faire tenir, 
Aujourd'hui fes Ouvrages font connus & eftimez par toute l'Eu- 
rope. il mourut en 1660, âgé de foixante & quatorze ans, 
* De Piles, Abbrégé de la Vie des Peintres. p. 409. 

POESA W, ancien nom d'Orangeburg. Foyez OR A N- 
GEBOURG. 

POESIE des Hébreux. De la maniére dont Joféph, Ori- 
géne, Eufébe & Saint Jérôme parlent de la Poëfie des Hébreux, 
il paroîtroit que de leur tems on en connoifloit encore toute 1 
beauté & les régles. Jofeph dit en plufieurs endroits que les 
Cantiques compofez par Moïfe, font en vers héroïques, & que 
David compofa diverfes fortes de vers dont les uns étoient tri- 
métres , & les autres pentamétres. Origéne & Eufébe ont fuivi le 
même fentiment. Saint Jérôme dit que le Pfeauticr eft compofé 
de vers Alcaïques, lambiques & Saphiques , à la maniére de 
ceux de Pindare & d'Horace, & que les Cantiques du Deutero- 
nome, & d'Ifaïe, le livre de Job & ceux de Salomon, font en 
vers hexamétres & pentamétres, &c. Philon dit que les Effé- 
niens ont d'anciennes Poëfies dont les vers font de plufieurs for- 
mes & de plufeurs mefures. Les uns font de trois membres 
les autres font des Hymnes qui fe chantent pendant les facrifi. 
ces, quelques uns fe récitent dans les repas, & les autres font 
accompagnez de danfi ‘Lhéodore Herbert à cru trouver dans 
la Bible des vers femblables aux vers Grecs & Latins, & il en a 
en effet remarqué quelques uns. François Gomarus dans fon 
Traité intitulé Davidis Lyra, a prétendu donner des régles de la 
Poëfe Hébraïque, toutes pareilles à celle des Grecs & des La- 
tins; mais il s'eft attiré une réfutation de Louis Cappel, à la- 
quelle on n'a pas réponc M. le Cierc a fait une Differtation 
pour montrer que la Poëfie des Hébreux étoit en rimes, à peu 
près, comme celle des François, & fon fentiment a trouvé un 
affez bon nombre de partifans. D'autres foutiennent que dans 
les anciens vers Hébreux il n'y a ni mefure ni pi Scaliger 
foutient même que leur Langue, non plus que celles des Syriens , 
des Arabes, & des Abyffi s, n’eft pas fufceptible de cette con- 
trainte. Auguftin d Eugubio dit que les Hébreux n’ont ni vers 
héroïques, ni vers ïiambiques, ni d'aucune autre mefure, mail 
feulement quelque chofe qui en approche comme font les chants 
des Barbares, Ce fentiment eft foutenu par Louis Cappel, Mar- 
tin Martinius, Samuel Boblius, Vasmuth, Augulte Pfeiffer, & 
par quelques autres. Grotius fe déclare pour cette opinion, & 
D. Calmet croit qu’elle eft la plus foutenable, : Voyez fa Differ- 
tation fur la Poëfie des Hébreux à la tête de fon Commentaire 
fur l’'Exode. Quant à la Poëfie des Hébreu 
peut confulter lés Grammairiens, & en particul 
de Buxtorf, qui en donnent les régles & les di 
Voyez auffi Morini Exercirationes Biblice. 
la Bible, 

POESIE, Aït de faire des poëmes, des compofitions & 
des répréfentations en vers. La Poële commença à être culti- 
vée par les François en Langue vulgaire, vers le tems de Lous VI, 
& de Philippe Augufte fon fils. Picrre Abaïlard fut un des pre 
miers qui mit en rimes fes amours avec Héloïfe, mis e 
que, & chantez de fon tems. Enfuite Lambert Li Cors, e 
AU fiécle, traduifit de Latin, en vers François, une partie de le 


modernes, on 
le Thejaurus 
Férentes efpéces 
* D, Calmet, Dif. de 


igion Chréi c pe 
plupart des exemplaires qu'on en,a tirez, ont été envoyezen Tur- 
quie. Ii avoit fait une colleétion de 3000 des meilleurs prover- 
bes Arabes dans le deffein de les publier avec fa Verfion. Wood, 
Arbene Oxon. Demains of Fobn Locke. Diëion. Allemand. 
POCQUET (Claude),de Livonniére, naquit en 1652 
de Guillaume Pocquet, Bourgeois d'Angers & de Marie Quen- 
tin, qui mourut en couche après l'avoir mis au monde. ll fit 
fes études à Angers dans le Collége des Prêtres dé l'Oratoir 
iftingua par fon application &par fes progrès. Iréüf 
nent dans la Poëñe, jufqu'à un point de faire une 
l, par ordre du Pére 


fic pri 
fois en un feul jour un Poëme fur,le Co 
Hubert fon Ré 


nt qui augura par là ce qu'il déviendroit un jour. 


,ilfut 
mancipé à la requête de fes parens qui lui trouvérent l'efpri 
affez mûr pour pouvoir fe décharger du foin de fa tutelle. Bien 
loin d'abuler de l'état de liberté.où il fe vit alors, il fe condui- 
fit d'une manicre fi fage & fi réglée, que les péres le propofoient 

inairement pour modéle à leurs enfans. Apr avoir fait fa 
Philofophie, fur  laquelle.il foutint des Théfes ave plaudiffe- 
ment, il paña à l'étude du Droit qui upa pendant quelque 
tems. Il la quita pour prendre le parti des armes, & ent dans 
le fervice, où il fe fignala par {on courage, & où il n'auroit 
pas manqué de s'avancer; fi l'amour des Sciences & de l'étude, 
joint à quelques raifons particuliéres, ne l’euffent déterminé à 
reprendre fes premiéres vues, & à fe rendre au Barreau, auquel 
fes difpofitions & fes talens fembloient l'appeller, Dès qu'il eut 
prêté le ferment d’Avocat au Parlement, il fe mit en devoir de fe 
diftinguer dans fa profefion & s'appliqua avec tant d affiduité à 
l'étude de la Jurifprudence Françoile, qu'il ne quitoit ordinaire: 
ment fon travail qu'à minuit, & le reprenoit de grand matin. 
Ses premie furent des coups.de maître., Il plaida la pre- 
mire fois contre un des plus favans Jurifconfultes, Denys le 
Brun, fi connu par fes Traitez de fu effions & de la Commt 
nauté.. La lecture de Quintilien infpira alors à Pocquet un de 
fein qu'il exécuta en trés peu de jour. ce fut les Portraits des 
Avocats les plus fameux du Parlement de Paris. Il y donna la 
feconde place à M. le Haguais qui a été depuis Avocat général 
la Cour des Aydes & dont le mérite n'étoit pas aloïs fi généra- 
ement connu qu'il le fut dans la fuite. Cela fit beaucoup de ja- 
Joux, lorsque lOu e fe fut répandu dans le Barreau contre 
Jintention de l’Auteur. 


Ayant eu le malheur de perdre fon pére à l” 


or 


ependant comme il n’avoit pas diffimu- 
lé les défauts de quelques.Avocats, en même tems qu'il relevoit 
leurs bonnes qualitez, il fupprima autant qu il put ces Portraits; 
& fon fils aîné fut obligé dans la fuite, pour en avoir une copie, 
de s'adreffer à M. Pinflon, dont le cabinet étoit riche en ces 
fortes de piéces anecdotes. Après plufieurs années desféjour à 
Paris, l'amour de la patrie le rappella à Angers en 1680. Il dé- 
libéra d'abord s'il y prendroit un Oflice d’Avocat du Roi, ou un 
&e Confeiller. Le premier étoit plus de fon goût, & convenoit 
fort au talent de la parole qu'il poffédoit; mais il fe détermina 
au fecond par le confeil de fes amis. En 1684, il fut choifi pour 
afifter avec trois des plus anciens Confeillers du Préfidial d'An: 
gers, à une. Conférence qui fe tint alors chez M. de Harlay, 
Procureur Général du Parlement, pour rég les différens qui 
étoient entre le Préfidial & la Prevôté d'Angers. C'étoit une 
affaire.qui duroit depuis dix ans, & dans laquelle il y avoit plus 
de 6o chefs de conteftation. M. Pocquet pHnenas chargé de 
porter la parole, s’en aquita avec tant de dextérité & de favoir, 
qu'il gagna fur tous les chefs, à la réferve d'un feul. La réüffite 
de cette affaire lui fit beaucoup d honneur , & le fit choifir dans 
Ja fuite pour la conduite de ceiles qui étoient de quelque impor: 
Il eut aprè 1 occafñon de fe faire connoître à M. 
acelier Boucherat d’une maniére qui lui fut avantageufe. 
1 Chaire de Profefleur du Droit Jrançois à Angers étant ve- 
nue à vaquer pendant qu'il étoit à Paris, par la mort de M. Ver: 
dier, & Mefieurs du Parquet ayant préfenté à M. le Chance- 
lier ; fuivant la coutume, la life de trois fujets dignes de rem- 
plir cet Office, parmi lefquels étoit Claude Pocquet, avec cet- 
ie note à côté de fon nom, Nous connoifJons par nous mêmes le 
Sieur. Pocquet, ce Magiftrat ne balança pas à l'y nom- 
ce qui lui fut d'autant plus glorieux qu'il avoit des Com- 
urs très-habiles & fort accréditez. Quoique l'étude de la 
snce l'eût toujours occupé jufques-là, il lui fallut re- 
doubler fes travaux, pour s’aquiter de fonétions de charge, 
d'une maniére qui répondit à fa réputation; mais ces travaux lui 
cauférent peu à peu un épuifement qui l'obligea d'abandonner 
l’étude. Jamais homme ne fut plus défolé qu'il le fut alors, de 
fe voir hors d'état de travailler pour le Public _& d'être utile à 
fa patrie. Ilreprit cependant fes forces, mais fon amour pour 
étude ne lui permit pas de demeurer dans l'inaétion qui pou- 
voit feule les lui conferver. Dès qu'il vit fa fanté un peu affer- 
mie, il fe rengagea de nouveau dans le tyavail, & s'attira par là 
une rechûte plus mauvaife que fon preniier ac dent. N'étant 
plus alors en état de remplir fa charge de Profeffeur il rappella 
de. Paris fon fils aîné qui tâchoit de fuivre fes traces, en mar- 
ns la même carriére que lui, & il en fit d'abord en 1717 
jufqu’à l'an 1720, qu'il le fit pourvoir de cet Of 
prudence ne l'occupa pas tellement qu'il en oubliât 
que le Corps-de-ville d'Angers forma le 
démie Royale, il fut chargé d'aller en 
es qui lui 
ne qui en 
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fice. 
les Belle 
deffein d'établ 
Cour en folliciter l’établiffement par dés lettres paten! 
t accordées au mois de juin 168 Ce fut lui m 


a les Statuts, qui fit la lifte des Académiciens de la premié- 
re nomination, & qui prononça l'éloge funébre du premier qui 
mourut, Après en avoir été Direéteur & Chancelier, il en de- 
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} rpétuel ; & eut alors occafon de faire admirer 
ps fes Regitres fa fagelle & fon exaditude, Il animoit les 

cices Académiques, & il forma avec un de fes amis, une de 
ces gucrres civiles, qui, renfermées dans de certaines bornes, 
peuvent être très-utiles dans la République des Lettres, Quand 
l’un d'eux avoit lu dans une affelnblée quelque Differtation, un 
autre y en apportoit dans la huitaine une autre pour la combat- 
tre, mais avec toute la politeffe qu'exigent l’amitié & la confra- 
ternité.. En 1688, il travailla pour le prix de l'Eloquence, 
propofé par l’Académie de Villefranche, & il le remporta par un 
Difcours dans lequel il fe propofa de montrer que les 
Belles Lettres Jont établies, non Jeulement pour abpren 
parler, mais encore pour apprendre à bien vivre. Cette Académie 
ne fe contenta pas de lui envoyer la médaille propofée; ‘elle l'ac- 
compagna encore d'un Brevet d'Académici 11 fut plufeur 
fois Recteur de l'Univerfité d'Angers , &. il prono j 
occafions des Difcours qui par leur éloquence &‘leur folidité mé- 
ritérent toujours des applaudiffemens. Il a été aufli Echevin de 
la ville d’2 , ais il n’eft jamais parvenu à celle de Maire 
qu’il n’a point ambitionnée. Toutes fc tions ne l'empé- 
chérent point d’être en liaifon avec la ans de fon 
tems, & d'avoir avec eux un commerce de Jettres affez réglé. 
Les qualitez du cœur n’étoient point en lui moins eftimables que 
celles de l'efprit L'’honnête homme & le parfait Chrétien en- 
troient dans fon caraétére. Attaché ferupuleufement au moindre 
de fes devoirs, il ne négligeoit rien, & étendoit à tout fon exa- 
étitude. Sa fanté ne lui permettant plus dans fes derniéres années 
de fl au public, il fe réduifit à donner des confeils aux 
Pauvres, & à fe rendre l'arbitre de leurs différens. Il a été la 
viétime de fon bon cœur & de l'ingratitude. Il avoit évité toute 
fa vie les procès, mais il s’y vit enfin engagé malgré lui. Le 
nombre des Parties qu'il eut fur les bras, les différentes chica- 
nes aufquelles il fut expofé, la multitude des incidens que l'on 
fit naître, l'accablérent de leur poids & le conduifirent au tom- 
beau, malgré la joye que dut lui caufer le gain de ce procès. Il 
mourut à Paris où il étoit venu pour ce fujet, le 31 mai 1726, 
âgé de 74 ans & fut enterré dans l'Eglife de S. Sévérin. Il avoit 
époufé Renée Quatrembat, fille d'André Quatrembat & de Rente 
Jirain, tous deux de familles anciennes d'Anjou, & il en eut 
neuf enfans, trois fils & fix filles. L’aîné des fils lui a fuccédé 
dans la Chaire de Droit François; le fecond eft Doéteur de Sor- 
bonne & Chanoine de la cathédrale d'Angers; le troifiéme eft 
Confeiller au Préfidial d'Angers. Des fix filles, il n'y en a eu 
qu'une de mariée; les autres fe font faites Religieufes, trois 
dans l'Ordre de la Vifitation, & deux dans celui des Urfulines. 
Il eut bien de la peine à fe déterminer à donner fes Ouvrages au 
Public, &:il a fallu plus de 20 années, avant que de l’engager à 
publier fes Obfervations fur du Pineau. Vous ferez, diloit-il à 
fon fils aîné, ce que vous voudrez après moi; je redoute la qualité 
d'Auteur. C'eft pour cela que l’on a perdu fes Difcours Acadé- 
miques, fes Cahiers de Droit, fes. Confultations, dont. il ne 
gardoit pas même de double, &c. Les feuls Ouvrages que l'on 
ait de lui, font les fuivans, Eloge de M. Pageau, Avocat, infe 
ré dans le Mercure; Coutume du Païs €? Duché d'Anjou. conft 
avec les Coutumes voifines, ES corrigée fur l'ancien original manul 
avec le Commentaire de M. Gabriel Pineau, nouvelle édition re- 
que, corrigée € augmentée par M. Claude Pocquet de Livon 
re; Traité des Fiefss Règles du Droit François. * Le Pére Nic 
ron, Mémoires pour fervir à V'Hift. des Hommes Hlufires , tome x7s 
p.371 © Jui 

POCUTIE ou POCOUCH, petit païs de Pologne 
dans le Palatinat de Lemberg, vers les confins de la Tranfylva 
nie & de la Valachie.. Ses lieux principaux font Sniatin, Kolo- 
mey. & Martinow. Ce païs dépendoit autrefois de la Valachie, 
mais le Prince Alexandre le vendit aux Polonoïis pour 6o marcs 
d'argent: Maty, Dit. Gtogr. 

PODALIRE, étoit, au rapport des Poëtes, fils d'E- 
fculape, & frére de Machaon. Ces deux fréres fuivirent Aga- 
memnon à la guerre de Troye, où par leur habileté dans la Mé 
cine ils rendirent de grands fervices. 

PODALIRE, eft dans Virgile, Enéide 12. v, 304, un 
particulier dont il eft fait mention dans un combat dont le Poë- 
te fait la defcription. 

* PODEBRAD, PODEBROC & PODBROS 
KO, l'une des Préfeétures ou l’un des Cercles du Royaume de 
Bohéme. Il eft borné au nord par les Cercles de Schlany & de 
Raconick; à left par la Mulde & par les Cercles de Caurzim & 
d'Ultaw; au fud par celui de Prachen; & à l’oueft par celui de 
Pilfen. 

PODEBROC, y PODEBRA D. 

PODENSTEIN, petite ville avec un bon château. Elle 
eft dans l'Evêché de Bamberg en Franconie, parmi de grandes 
forêts, près de la fource du Putlach, à fept lieues de la ville de 
Culembach vers le midi. Maty, Dit. Géogr. 

* PO DE'RICO (Louïs) fameux Général d'armée dans ls 
XVII fiécle, naquit à Naples d’une famille diftinguée. On le de- 
flinoit à l'étude, mais il choifit le métier des armes. 11 paña 
fes premiéres années dans la guerre de Gênes & de Montf 
trouva au fiége de Cafal. Enfuite il fe rendit dans les Païs- 
, où dans les entreprifes contre Cléves & le Fort de Schenk, 
en 1635, il donna de fi éclatantes preuves de fa valeur & de fa 
bonne conduite, que le Cardinal Infant l'avança P rablement 
à plufieurs autres. Îl retourna alors dans fa patrie, d'où après 
un court féjour il fe tranfporta l'an 1638, en Efpagne, où il fe 
diftingua dans les troupes qui firent le fiége de Fontara- 
, qui chafférent le Général de la Mothe du territoire de Léri- 
da, qui délivrérent Perpignan, & qui, ürent la conquête de 
Monçon, Il eut l'honneur d conduire le Roi Philippe IV à Sa 
e, & d'en être confulté dans plufieurs af 
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Feltro, Comte d'Urbin. 11 dédia aufli à Ferdinand, Roï de Na 
ples, la Verfion Italienne de la Vie de Cyrus, Roïde Perle, que 
fon pére avoit traduite du Grec. 11 mit encore en Italien les 
Wies de quatre Empereurs Romains, favoir celles  d’Antonin le 
pieux & dé Marc Antonin le Philofophe, tirées de ules Capitolins 
celle d'Alexandre Sévére, par Ælius. Lampridius; & celle d'Æ 

lius Adrien, par Sharti: Il ne fe contenta pas de traduire, il 
compofa auffi de fon chef. Il publia un petit Commentaire fur 
le Poëme Italien de François Pétrarque, intitulé) Le Triomphe de 
Ta Rénommée; un Traité de l'Origine de la guerre entre les Anglois 
€ les François, & une Vie Latine de Philippe Scholarius, autre- 
ment dit Pippo Spano. . Il fut Sécretaire du Cardinal Riario juf- 
qu'à l'an 1458, qu'ayant trempé dans la conjuration des Pazzi, 
il fut pendu avec d’autres Conjurez à une fenêtre du Palais. An- 
ge Politien, qui nous a donné une excellente Hiftoire de cette 
conjuration, ne parle guéres avantageufoment de Jacques. C'é 

toit, felon lui, un homme remuant, ayide de nouveautez, d’u- 
ne vanité & d’une préfomption infupportables , médifant de tout 
le monde avec fureur; fans épargner ni grands, ni petits, & une 
ame vénale. Yean-François, fut Chanoïine de Florence, & eut 
quelques emplois à la Cour de Rome, ayant été Clerc de la 
Chambre du Pape & Abbréviateur des Lettres Apoftoliques. Il 
étoit fort verfé dans le Droit Canon, à en juger par le Traité 
qu'il publia fur Le Pouvoir du Pape € celui du Concile. Léon X 
l'eftimoit fort, & le fit fon Sécretaire. IL mourut à Rome le 25 
juin 1522, âgé de 79 ans, comme on le voit par fon Epitaphe, 
qui eft dans l'Eglife de Saint Grégoire. Pogge Bracciolini étoit 
éxtrémement fatyrique & peu chaîte, mais d’ailleurs bon ami, 
défintérellé & modefte. Il a découvert plufieurs Auteurs en fu- 
retant dans bibliothéques, Tertullien, Quintilien, le Com- 
mentaire d'Afconius Pedianus fur huit Oraifons de Cicéron, Lu- 
créce; Silius Italicus, Ammian-Marcellin, Ma s, L, Septimius ; 
Caper, Eutychus & Probus, Frontinus de Aquedu£tibus, &c. Ou- 
tre cela il a fait plufieurs Ouvrages, l'Hijtaire de Florence; plu- 
fieurs Traitez ramaffez & imprimez pour la premiére foisen 1510; 
Poggii Hifloriade varietate Fortune , Éÿc. Parifiis 1723, in quarto, 
€c: * Paul Jove, in Ælog. c. 10. Raphaël de Volterre, 2. 21. 
Philippe de Bergame , in Supplem, Chron: A. C. 1416. Hugolin 
Vérin, Jtal. Iujt. 1. 2. Erafme, in Ciceroniano. Gefner, in Bi- 
blivtb. Poflevin , in Appar. Sacro. Voffius, de Hif. Latin , 1. 3.0.5. 
Varillas, Anecdotes de Florence. Tournai des Savans de mai 1724. 
Poggiana par M. Lenfant, € Jon Hift. du Concile de Conffance, to- 
mer. p.397, Cc. Iftoria degli Scrittori Fiorentini del Padre Gi 


INégri, in Ferrara 1722, in folio. Le Pére Niceron, Mémoires 
pour fervir à P'Hifr. des Hommes Illufires, €c. tome 9. p. 128 & 
Juiv. Baillet, Fugemens des Savans, Éÿc. tome 2. partie 1. p. 3 


.n. 301. édit. d'Amfterdam, 17 


rence, dont il eft éloigné d’ 
te des Etats de l'Eglife & de T 
*POGGIO-RE'ALE, petit village dela Terre de La- 
bour, à une lieue de Naples vers le Levant. L'ancienne Palæo- 
polis, ville de la Campanie, étoit en ce lieu, où en celui qu'on 
nomme la Torre della Giuparelli, & qui n’en eft pas beaucoup é- 
loigné. * Maty, Dit. Géogr. 

POGIANUS (Jules) à traduit quelques Ouvrages de faint 
Jean Chryfoftome; mais felon la remarque d’Aubert le Mire, il 
s’eft appliqué à l'élégance du ftile, plutôt qu'à la fidélité. Il 
mourut le cinquiéme novembre 1548 dans fa 47 année. * Li- 
vin, In Elog. Belgic. p. 135. Baïllet, Fugemens des Savans, Eÿe. 
tome 2. partie 3. p. 371. n. 866. édit. d'Amfterdamr 1725. 

*POGLISI, montagne de l'ancienne Arcadie. Elle eft 
maintenant dans la Zaconie en Morée aux confins de la Sacanie, 
environ à fix lieues de larville d’Argos, vers le Couchant feprén- 
trional. :* Maty, Dit. Géogr. 

POGONA Voyez CONSTANTIN V. 

POHEM, forterefle que les Mofcovites ont conftruite 
dans la Grande Tartarie. Elle eft dans la Sibérie , fur la riviére 
de Tafla, environ à 45 lieues de la ville de Tobolsk, vers le 
nord. * Maty, Dië. Géogr. 

POICTEVIN. Foyez POITEVIN. 

POICTIERS. Voyez POITIERS. 

*POIDRAS, nom d'un Impofteur Anglois du tems d° 
douard II, Roi d'Angleterre, en 1314. Il étoit fils d’un Tan- 
neur d'Excefter, & chercha à enlever la Couronne à ce Prince, 
foutenant qu'il étoit lui même Edouard, & qu’il avoit été chan- 
gé par fa Nourrice. Un projet fi extraordinaire & fi mal conçu, 
né fit que conduire l'Impofteur au gibet, au lieu du thrône où il 
avoit voulu monter. * M. de Rapin-Thoyras, AHiff. d'Angleter- 
res tome 3. 1. 9. p. 106. 

POILLO T (Denys) Préfident au Parlement de Paris, é- 
toit d'Autun en Bourgogne, & s'étant établi à Paris, s'éleva aux 
premiéres charges de la Robe. 11 fut Avocat au Confeil; puis 
Procureur du Roi au Parlement de Dijon, où il fut reçu en 
1514, & Confeiller au Grand Confeil en 1516. Les Rois Louis 
XIT & François 1 l'employérent en diverfes négociations & am- 
baflades; & le dernier créa en fa faveur un office de Maître des 
Requêtes en 1522, dans le tems qu'il étoit Ambaffadeur en An- 
gleterre. En 1526, il fut honoré d’une charge de Préfident à 
mortier au Parlement de Paris, dont il fit les fonctions jufqu'à fa 
mort, arrivée eni1534. * Guichenon, Hifhire de BrefJe. Blan- 
chard, Hifloire des Préfidens €? des Maîtres des Requêtes, E?c 

*POININGS (Edouard) Chevalier, homme rompu dans 
les affaires, & qui avoit été employé en diverfes amballades, fut 
choifi par Henri VIL, Roi d'Angleterre pour avoir foin des aff 
res d'Irlande fous fon fils qu'il avoit fait Gouverneur de cette 
ifle, Il lui donna un pouvoir fort étendu, tant fur la Milice que 
fur le gouvernement civil; afin qu'il pût la mettre fur un bon 
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étant arrivé en Irlande y fit de grandes perquif 
ceux qui étoient foupçonnez de n'être pas afFeétic 
rticulier il attaqua vivement les Comt 
Defmond & de Kildare. Le premier fe tint fur fes gardes, & 
hors du pouvoir du Lord Député; mais le C e Ü 
envoyé prifonnier en Angleterre, d'où le Roi le renvoya bien- 
tôten fon païs avec des marques d’eftime & de bienveilla 
Pendant que Poinings fut en Irlande, il y tint un Parl 
ct fameux par les Statuts qui y furent faits à 
Couronne d'Angleterre & des Angloïis établis dans cette ifle. 
près la mort de Henri VIL, il fut un des premier 
de Henri VIIL, qui après la prife de Tournay le fit Gouverneur 
de cette place. * M. de Rapin-Thoyras, Hi 
me à. l. 14. pr4G8: ES tome S. l, 15. p.53 
POINTE DU LEZARD. 
P'OTINI 
POINTS VOYELLES des Hébreux. 
conftamment qu’ s éto: 
qu'à Elias, le Lévite, Juif Allema 
Réformation, écrivit contre ci 
Théologien François Pro: nt, & Profeffeu 
l'Académie de Saumur, a répondu dans un Traité bien digé 
il foutient vigoureu- 
Ï Buxtortt 


qui 
avantage de la 


A- 


3: E 70. 
Piyz LEZARD 


On avoit cru 
Voyelles juf 


de contenter Le 
part ne fuivent l'opinion qu’il combat. Je vais pofer l’état de la 
queftion. Il faut donc premiérement remarquer que l'état de la 
queftion, n'eft pas à beaucoup près le même entre les Chrétiens 
qu'il eft entre les Juifs. Parmi 1 $ c'eft un principe dont 
les deux partis conviennent, & Elias, le Lévite, autant que 
perfonne, que la maniére de lire que les points voyelles ont dé- 
terminée & fixée fur le pié où elle eft aujourd’hui, eft la vérita- 
ble, qu'elle eft authentique & précifement celle des Ecrivains 
facrez; qu’ainfi cette maniére de lire eft d'autorité divine auffi bien 
que les lettres, & que toute la différence qu’il y a, c'eft que les 
lettres avoient été écrites dès le commencement, au lieu que 
ient été donnez que de bouche, & avoient été 
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l'opinion régnante parmi eux, que ce ne fut que jufques au tems 
d'Éfdras que la Tradition orale fut dépoñitaire de la maniére 
dont on devoit lire, & que depuis ce tems-là cette maniére de 
lire à été écrite & marquée par Les points voyelles, mis aux let- 
tres comme nous les avons aujourd’hui, de forte que leur difpu- 
te ne roule pas fur la vérité & l'authenticité de la maniére de li 
te felon la ponétuation d'à préfent, carils conviennent tous que 
celle d’à préfent eft précifement celle qui fut diétée par l'Efprit 
de Dieu dès le commencement, & donnée en même tems que 
lEcriture même, mais feulement fur l’ itiquité des fi 
res & des points qui la marquent dans les Bibles d'aujourd'hui. 
Maïs parmi nous qui ne faifons point de cas de ce que les Juifs 
nous difent de leur Tradition orale, & comment elle a con- 
fervé la véritable maniére de lire l'Écriture, la queftion rou- 
le fur l'autorité de cette maniére de lire, & fi les points voyel- 
les ont été mis par Efdras, auquel cas ils feront d'autorité divine 
auffi bien que le refte du texte: ou s'ils ont été inventez du de- 
puis par les Critiques Juifs; qu’on appelle les Mafforéthes, & 
en ce cas-là on demande fion ne peur pas les changer, puisque 
ce n’eft qu'une invention purement humaine, felon que l’analo- 
gie de la Grammaire, le tour de la Langue, ou la liaifon du 
difcours, ou tou tre forte de raifon en bonne critique le 
peuvent demander. Voilàle véritable état de la Queftion qu 
partage aujourd'hui les Savans parmi les Chréti Voici les 
aifons de ceux qui font aujourd’hui le plus grand nombre, & ce 
font ceux qui croyentles points d'autorité fimplement humaine. 
1. Les livres facrez dont fe fervent les Juifs dans leurs Synag 
gues ont toûjours été & font encore fans points voyelles, ce qui 
affurément ne feroit pas fi Efdras les y avoit mis, & qu'ils fuf- 
fent par conféquent de même autorité que les lettres: car on 
n’auroit pas manqué en ce cas-là de les conferver dans les Syn 
gogues avec le même foin que le refte du texte. Onne 
alléguer d'autre bonne raifon de ce que ces points ne 
vent pas, fi ce n’eft qu’il n'y en avoit point quand on commença 
à lire l'Ecriture au peuple dans les Synagogues, & que quand 
ils s’introduifirent dans la fuite, parce qu'on favoit que ce n’étoie 
qu'une invention humaine, on ne jugea pas à propos de les met- 
tre à ces copies facrées qu’on regardoit comme des efpéces d’o- 
riginau & qui par cette raifon ont toûjours été gardez avec 
autant de foin dansile coffre facré de la Synagogue que l'étoit 
autrefois l'original même de la Loi de Moïfe dans l’Arche du Tas 
bernacle, qui avoit été faite exprès: c’eft ainfi qu'on les garde 
encore aujourd'hui. 2. Les anciennes Variantes du texte facré 
qu'on appelle Keri, Ketib, roulent toutes fur les lettres, & 
point du tout fur les points voyelles, ce qui femble prouver ma- 
nifeftement que ces points ne font pas anciens, ou que s’ils le 
font on ne les regardoit pas alors comme une partie authentique 
du texte facré, autrement on auroit remarqué les Variantes des 
points aufli bien que celles des lettr BE anciens Cabba- 
liftes ne tirent aucun de leurs myftéres des points voyelles, ils 
les fondent tous fur les lettres. C’eft une preuve ou qu'ils ne 
les avoient pas, ou qu’ils ne les regardoient pas comme u 
authentique du texte fuçré; autrement ces V 
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Vie d'Alexandre le Grand, qu'Alexandre de Paris acheva. : C’eft 
Jui qui a donné fon nom aux vers Alexandrins, ou de douze fylla- 
bes. Guillaume Lorris, du tems de faint Louïs, vers l'an 1260, 
commença le Roman de la Role, que Jean Clopinel de Mehun, 
init quarante ans après. La Bible-Guyot, connue dès le XHLL 
fiécle, les Chants royaux, les Ballades, les Rondeaux, les Pafto- 
rales & les V eurent cours fous le régne de Charles V, 
Broiflart de Valenciennes compofa beaucoup vers l'an 1362; mais 
Jean le Maire de Belges qui vivoit fous lerégne de Louïs XIT, 
fut celui qui commença à mettre la Poëfie en vogue. Il fitun 
livre qu'il intitula , l'Üluffration des Gaules. Dans le XVI fiécle, 
Ronfard, Melin de $. Gelais, Marot, &c. s'appliquérent à per- 
fetionner cet Ârt. Dans le XVII fiécle, Malherbe, Racan, 
Régnier, Pierre Corneille, Moliére, Racine, Boileau, Def- 
preaux; &c. ont porté la Poëfie Françoife au plus haut degré où 
elle pouvoit aller. * Mémoires Hifioriques. Traité des Poëtes Fran- 
gois par Fauchet. ÆHifloire de la Poëfie Fraçoife par Mervefn. Per 
nalje François de M. Titon du Tillet. 

*POËLSNECK, PESNICK&PESENICK, pe- 
tite ville d'Allemagne dans le Cercle de la Haute Saxe. Elle 
eft à peu près au fud de Iéna dont elle eft éloignée d'environ 
cinq lieues. 

POETES: la plupart des hommes donnent ce nom à ceux 
qui propofent les matiéres en vers dans un ftyle figuré & méta- 
phorique. Ily en a cependant qui croyent que ce ftyle n'eft 
pas toûjours néceflaire aux Poët Moïfe eft le plus ancien 
Poëte parmi les Hébreux. Il célébra le premier par un Hymne 
le paffage de la Mer Rouge. David & Afaph ont enfuite cultivé 
Ja Poëfie, comme cela paroïit par leurs Pfeaumes. Parmi les 
Grecs, la Poëñe peut avoir commencé du tems d'Amphion; 
dans la fuite les Prêtres s’en fervirent pour les réponfes des Ora- 
cles, jufques à ce qu'O: e & Homére poufférent cette fcience 
Les Latins ont été inftruits fort tard dans la Poëfe 
us, l'an de Rome 513, quoique les vers des 
t connus longtems auparavant. On trouve 
parmi les Grecs, les Latins, les Allemands, les François, com- 
inent peu à peu l'Art Poëtique a été perfettionné. Ceux qui ra- 
ntoient les grande ions des Héros étoient appellez Poëtes 
piques. Ceux qui déploroient des morts & autres événemens 
tragiques, ou qui traitoient des matiéres d'amour, portoient le 
nom d'Élégiaques, & leurs Ouvrages celui d'Ælégies. Ceux qui 
compofoient des piéces pour être accompagnées de Mufique fur 
le théâtre ou dans des feftins, s’appelloient Poëtes Lyriques. 
Ceux enfin qui répréfentoient divers accidens de la vie humaine 
dans des piéces de théâtre étoient nommez Dramatiques. La 
Poëfie a de tout tems eu des amateurs, c’eft pourquoi plufieurs 
ont travaillé à la réduire en régles. Mais Platon & plufieurs 
autres après lui ont trouvé que c’étoit faire trop que de vouloir 
affervir les beautez de la Poëlie fous des régles inviolables. * Jo- 
feph, Antig. Fudaïg. l. 2. Cicéron, Tufc. Queft. 1. 1. Morhof. 
Borrichii Difjert. de Poëtis. Neumeifter, Difp. de Poët. Germ. 
VoGius, de Po nnaire Allemand. 

* POETTING, famille de Comtes en Autriche, tire fon 
nom d'un vieux château ruiné nommé Poetting, fitué dans le voi- 
finage de Murftetten. Wolfgang affifta au Tournoi qui fe tint à 
Tréves en 10r9. Conrad fut vers l'an 1407 Grand-Chambellan de 
Guillaume, Duc d'Autriche, Ce fut dans le XVII fiécle que ceux 
de cette famille furent honorez du titre de Barons & de Comtes 
Sean-Sébaftien, Burgrave héréditaire de Lintz & Chambellan de 
Empereur fut fait vers lan 1670 Gouverneur de la Hongrie. À 
ès dans le même tems florifloit François-Eufébe, Burgrave 

de Lintz, Chevalier de la Toifon d'Or, Membre du 
& de l'Empereur & fon Chambellan, Vice-Chancelier 
adeur en Efpagne.  Séba/tien, fut Evêque 
de Paflau, & mourut en 1680. Sébajtien-Wolf, Burgrave hérédi- 
taire de Lintz & de Tirol, Gouverneur de Bohéme & Grand- 
Prieur de l'Ordre de Malte en Bohéme, en Siléfie & en Mora- 
vie, mourut en 1709. * Gr. Di&. Univ. Ho. Wurmbrand, 
Colle&. Geneal. p. 88. Bucelin, Siemmatograbhia, partie 3. Spe- 
ner, Hifé. Infign. c. 67. Weingart, Furftenfpiegel. 
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OGEN. Voyez BOGEN. 
POGESAMIE. Voyez HOCKERLAND. 

POGGE ou POGGIO (Jean) Cardinal, Evêque de 
Propéa, étoit de Bologne, & fut marié jeune par fes parens; 
mais ayant peu après perdu fa femme, il fe fit Eccléfiaftique, & 
alla à Rome. Le Pape Paul HI l’envoya Nonce en Efpagne & 
en Allemagne. Jules LI le renvoya en Efpagne, & le fit Cardi- 
nalen 1551. Etant de retour en Italie, il fit un voyage à Bolo- 
gne, où il mourut le 12 février 1556. Son corps y fut enterré 
dans la chapelle de S. Jean-Batifte, qu’il avoit fondée dans l’églife 
dès Auguftins. * Aubéry, Hit. des Card. Cabréra. Pétramellario. 

POGGE-BR À CH (George) Gouverneur de Bohéme pour 
le jeune Roi Ladiflas, fils pofthume d'Albert d’ che, fefit 
nommer Roien 1458. Il gagna une bataille contre les Mora- 
ves, & fe fit couronner l'an 1461; mais l'attachement qu’il 
avoit aux fentimens des Huffites, il perdit fon Royaume, & fe 
perdit lui même. Les Papes ne voulurent avoir aucune forte de 
commerce avec lui; & Pie Il refufa de lui accorder quelque gra- 
ce, qu’illui avoit fait demander par une célébre ambaffade, par- 
ce qu'il trouva que ce qu'on exigeoit étoit contraire à la Reli- 
gion. Alors Poggebrach fe revolta ouvertement contre PE 
Romaine: ce qui obligea fes Sujets Catholiques de prendr 
armes contre lui, & d’appeller Matthias Corvin pour le mettre 
fur iethrône.  Poggebrach ne réfifta que foiblement, & mourut 
d'hydropifie Le 22 de lan 147r, laiffant de Cunegonde, fille 
ilon, Baron de Sternberg, fa premiére femme , Henri, 
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de Bohéme, & Amba 
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Duc de Munfterberg, dont la poftérité a fubfifté jufqu'en 1647 % 
que mourut CHarLes-Fr£'De'riC, dernier Duc de Munfterberg, 
laiffant pour fille unique, Marie-Elifabeth, mariée à Silvius-Nim= 
rod, Duc de Wirtemberg. * Pie 11, fous le nom de Gobelin, 
Comment. l. 7. €ÿc. Cochlæus, Hiff. Hufjir. 1. 12. Michovius, À 
4. Dubravius, Hif. Bobem. 1. 30 € 31. Bonfin, J. 4. Ritters- 
hufius, &c. 

POGGET. Poyz POUGET. 

POGGIBONZI, petite ville avec une citadelle ruïnée, 
Elle eft dans la Tofcane, près de la riviére d'Elfa, à quatre 
lieues de la ville de Sienne, du côté du Couchant. Elle n’elt 
renommée que pour la bonté de fontabac, dont la manufaéture. 
ne fubfifte plus. * Maty, Dit, Géogr. 

POGGIO. Poyezs POGGE:. 

POGGIO BRACCIOLINL (Jean-François) fort 
connu fous le nom de Pogge Florentin. 1 naquit à Lanciolina 
territoire de Florence & près d’Arezzo en 1380, de Gucio Brac- 
ciolini. Son ayeul, qui étoit Notaire à Lanciolina, portoic le 
nom de Poggio, & c’eit de lui qu'il le reçut. Il alla à Florence 
en 1398, âgé de 18 ans, pour y faire fes études. Il étudia d'a- 
bord la Langue Latine fous Jean de Ravenne, & enfuite la Gré- 
que fous Emanuel Chryfoloras. Il s’appliqua même dans la fuite 
à l'Hébraïque, comme il le témoigne das une de fes lettres. 
Après s’être fufifamment inftruit fous de fi bons Maîtres, il allæ 
à Rome fous le Pontificat de Boniface IX, & il s'y mit au fervi- 
ce du Cardinal de Bari, qui étoit Ludolf Marramoro, ou Mar- 
ramuldo , Napolitain. 1l eut enfuite l'emploi d'Ecrivain des 
Lettres Apoftoliques, qu'il remplit pendant dix ans, & parvint 
après à la charge de Sécretaire du Pape, pote qu’il occupa pen- 
dant quarante ans. Pendant la tenue du Concile général de 
Conftance, quelques Cardinaux & Seigneurs de Rome l'envoyé- 
rent en cette ville avec Barthélemi de Montepulciano, en 1414, 
pour y chercher des livres anciens, commiflion dont il s’aquita 
parfaitement bien; car pendant le féjour qu'il fit dans cette vil- 
le, il déterra quantité d'anciens Auteurs manufcrits. Ce fut de 
là qu'il écrivit à Léonard Arétin , une lettre très-avantageufe à Jé- 
rôme de Prague. Pogge, de retour du Concile de Conftance, 
fit un voyage en Angleterre. Il demeura la plupart du tems à 
Londres, & s'y occupa à vifiter les Monaltéres, dans Pefpérance 
d'y trouver quelques Manufcrits ; mais il n’y réüffit pas fi bien 
qu'en Allemagne, & fes peines furent perdues. Laffé de routes 
fes courfes, il réfoluc de £e fixer quelque part & de fe marier. JE 
avoit déja eu trois fils d'une Maîtrefle, quoiqu'il fût Clerc, &il 
s’en excufe plaifamment, mais affez mal, dans une de fes lettres 
au Cardinal Julien de S. Ange, où il lui dit, ÆfJéris me babere fi- 
Bios ; quod Clerico non licet ; Jine uxore; quod Laïicum no decete 
Poffum refbondere babere filios me, quod Laicis € dit , Jine 
uxore , qui eff mos Clericorum ab orbis ex rdio vbfervatus ; Jed nolo 
errata mea ull excufatione tueri.… Il étoit âgé de s4 ans, lorsqu'il 
époufa Vaggia, ou Seluaggia di Cbino di Manente, de la famille 
de Buondelmonti, qui étoit alors riche & illuftre, & qui fubfi- 
fte encore à Florence.avec écla Ce mariage fe fità florence 
en 1435, & il témoigna dans la fuite s’en favoir bon gré ;. fon + 
poufe étant jeune, belle & douée de bonnes qualite Elle lui 
apporta une dot, qui paroîtroit maintenant äffez mince, puis- 
qu'elle ne fut que de Goo florins. Il retourna enfuite à Rome 
avec elle, & ce fur là que naquirent tous fes enfans, excepté 
Lucréce. Il y continua dans fon emploi de Sécretaire Apoitoli- 
que, qu'il exerça fous fept Papes, Innocent Vil, Grégoire XU, 
Alexandre V, Jean XXII, Martin V, Eugène, & Nicolas V, 
pendant quarante ans. Il n’en étoit pas pour cela plus riche, & 
c'eft une chofe dont il fe plaignoit dans fes lettres à fes amis, fur 
tout lorsque fa famille fe fut augmentée. On lui propofa en 1453, 
après la mort de Charles Arétin, la charge de Sécretaire de la Ré- 
publique de Florence, & il l'accepta avec plaifir. Il quitta alors 
la ville de Rome quoiqu'avec peine, à caufe des amis qu'il y 
avoit, & alla fixer fa demeure à Florence, où on lui avoit déjæ 
donné le droit de bourgeoifie en 1414. Quoiqu'il fût déja âgé 
de plus de 72 ans, il s’appliqua plus que jamais à l'étude, au- 
tant que fes emplois le lui pouvoient permettre, & c'eft depu 
ce tems-là qu'il a compofé les plus confidérables de fes Ouvra- 
ges. L'amour qu'il avoit pour là retraite l’engagea à faire bâtir & 
Val d’Arno, près de Florence, une maifon de campagne dont il 
faifoit fes délices, & qu'il appelloit fon Académie. IL: s’y reti- 
roit le plus qu'il pouvoit, principalement dans l'été, & n’en for- 
toit qu'avec chagrin. Panormita dit dans une de fès lettres au 
Roi Alfonfe, que Poggc vendit un Fite-Live, écrit de fa main, 
pour acheter une maifon de campagne prés de Florence; c'eft 
apparemment celle ci dont il s'agit &. {l mourut en cette ville 
le 30 oétobre 1459, âgé de 79 ans, & fut enterré dans l'Eglife 
de Sainte Croix. Il laiffa de Vaggia Buondelmonti, fa femme, 
cinq fils & une fille. Celle-ci nommée Lucréce, fut mariée en 
1456, à François di Niccolo Cocchi Donati. Les fils diftin= 
guérent tous par leur fcience, quoiqu’ils n’ayent pas eu tant de 
réputation que leur pére.  Pierre-Paul entra dans l'Ordre de S- 
Dominique, & mourut à Rome le fixiéme feptembre 1464, à la 
ge de 26 ans, étant Prieur de Sainte-Marie fur la Minerve. j8a 
Batifle fut Docteur en Droit, & Chanoine de Florence & d'Ar= 
rezzo, Acolythe du Pape & Clerc Afliftant de fa Chambre. | Il 
mourut en 1470. Il a écrit en Latin la Vie de Nicolas Piccini: 
ni, un des premiers Capitaines de fon tems, & celle de Domini- 
que Capranica, Cardinal. Philippe fut pendant une année Cha- 
noïine de Florence; mais ayant réfigné fon Canonicat à fon fré- 
re ean-François , il quitta l’état eccléfafique, & époufa 4le- 
sañdra del Beccuto, iflue d'une illuftre famille qui fubfifte enco- 
ré aujourd'hui. Il en eut trois filles, en qui finit le nom des 
Pogges. cques fat un beau génie, & fe diftingua beaucoup 
dans les Belles Lettres. Il craduifit en Italien l'Hifhoire de France, 
que fon pére avoit écrite en Latin, & la dédia à ont 
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août, & préch: 
Saint-Germain, 
eaffemblée. I 
gente, y afifté 
les Evêques, les C 
s du Royaume de l 
felon leur rang, dans une en: 


le lendemain publiquement, au chä- 
n la falle du Prince, en préfence d’une 
> Roi Charles IX, & Catherine.de Mé- 
nt avec la famille royale; les Princes 
dinaux, les Confeillers d'Etat, & 
ne & de l'autre Religion, tous af 
inte de baluftres. . Les Do- 
vêques fur des formes bafes. Les 
prendre place dans le cercle; mais ils en fu- 
rent dehors & debout. Bien que la Con- 

e au dixiéme août 1561, elle ne commença 
que le q ei 
l'ouverture par un Difcours, que les Réformez trouvérent favo- 
rable à leur p 0 
aiter les chofes par Difcours, & non point par Syllogifmes. 

LA 


gnant hautement. Béze tâcha de s’en ex. 
e, & de lui, faire comprendre fa penfée 
toute la Difpute à deux points; l'un 
ariftie. Le 16 de fe- 
Difcours auffi doéte 
avoir aucune réüinion 
ient la réalité 
ichariftie, autres Préle 
timent, proteftant de vouloir vivre & mou- 
nce, fuppliant le Roi & la Reine d'y perfévé- 
de la défendre ; & déclarant de rompre la Conférence 
foient d'y foufcrire. Théodore de Béze, rl 
& il entra lui &fes Compagnons en difpute avec 
atholiques. Cependant le Cardinal de Fe 
tSiége, arriva à Poiffi, accompagné du Pére Jac- 
fpagnol, Général des Jéfuites. CePére refufa de 
Minittres, qu'il traita de-loups, de finges & de 
la Reine, qu'il ne lui apparte- 
s de tenir des affe fur le fait de la Religion, & fur 
tout lorsque le Pape avoit convoqué un Concile général. Les 
inuérent jufqu’à ce que les efprits extrémement ai- 


fer auprès dela Re 
On avoit réfolu de r 


de la véri 


auf fur le Colloque de Poiffi ce qu'en difent M. Jurieu, Apologie 
pour les Réformateurs, où Hift. du Calvinifine € du Papifme miles 
en paralléle, partie 551; & M. Benoît, Hiff. de l'Edit de 


Mantes, to 1. p. 
x BOISSIEU ( : . « )"pre- 


POISSI 
mier Préfident de la Chambre des Comptes, & gendre de Dra- 
geant, qui fut le premier auteur de la ruïne du Marquis d’Ancre, 
eft l'Auteur d'un petit livre, in offavo, qui a pour titre, Septem 
Miracula Delfinatus ad Chrifbinam Alexandram Serenifimam Suecorum 
Reginam, imprimé à Grenoble en 1656. * Guy Patin, Lettre 
213 € 214. 

NB. Patin dans la lettre 213, nomme le Préfident qui fait le 
fujet de l'article précédent, M. Salvaing de Boifieu, & c'eltainfi 
qu'il faut l'é ais dans la lettre 214, il le nomme Poiffieu, 
ce qui eft une faute. 

POISSON (Nicolas-Jofeph) Parifien, entra dans la Con- 
grégation de l’Oratoire en 1669, & quelques années aprés il alla 
en Italie, où il fit un féjour affez long. Il employa ce tems à 
vifiter les Savans, & à faire des Recueils de tout ce qui les con- 
cernoit. Ileft connu par fa Somme des Conciles qu'il fit impri- 
mer à Lyon en 1706 en deux volumes in folio. Il étoit auffi Ma- 
thématicien. En 1670, il fit imprimer à Vendôme des Remarques 
fort eftim fur le Difcours de la Méthode de Defcartes. Deux 
ans auparavant, il avoit fait fmprimer à Paris fon Traité de la 

rique & celui dela Mufique, avec un Commentaire. 1l eit 

mort à Lyon, le troifiéme de mai 1710, dans un âge avancé. Il 

avoit achevé deux Ouvrages qui n’ont point. été publiez, fa- 

ir, un Traité des Bénéfices, & un autre fur les ufages & 

cérémonies de lEglife. * Woyez ie Supplément de Paris 
1736. 

* POISSON (Jacques) Chevalier noble & Commandeur 
Eccléfiaftique des Ordres Royaux & Militaires de Notre-Dame- 
de Mont-Carmel, & de Saint-Lazare de Jérufalem, né à Billon 
en Auvergne ; fut batifé le 28 avril 1646. Il entra dans l’état ec- 
cléfiaftique en. 1667 & dans le Sacerdoce en 1676. Il eut pen- 
dant plus de 30 ans les principales charges de la Chapelle de 
Louïs XIV, & remplit enfuite les mêmes fonétions dans celle de 
Madame la Dauphine Adelaïde de Savoye: Pendant ce tems-là 
il fut pourvu de plufieurs Bénéfices. Il fut reçu dans l'Ordre 


de Notre-Dame-de Mont-Carmel le 17 décembre 1698, après a- 
voir fait fes preuves de Noblef Il avoit entrepris une T'radu- 
tion Françoife de tous les Conciles de la colleétion de Binius, 


& une Traduétion Gréque & Latine de l’'Hiftoire de France par 
Mézeray. On aflure qu'il a travaillé à ces Ouvrages plus de 60 
ans. Il avoit auffi préchéavec applaudiffement. la refufé plu- 
fieurs Evêchez, de peur de fe détourner de l'étude. Il eft mort 
à l’âge de 80,ans, le onziéme janvier 1724. * Voyez le Supplé- 
ment de Paris 1736. 

POISSONS, l’un des douze Signes du Zodiaque, compofé 
de trente-quatre étoiles , qui répréfentent, à ce que l'on prétend, 
la figure de deux poiflons. Le Soleil entre dans ce Signe au 
de février. Les Poëtes ont feint que c’étoient les deux 
poiffons qui portérent Ménus & Cupidon au delà de l’Euphrate, 
lorsque cette Déeffe fuyoit avecfon fils, le Géant Typhon qui 
la pourfuivoit. Vénus, difentils, étant délivrée de ce danger, 


P O I 


plaça ces deux poiffons dans le ciel, & en fit une conftellation. 
* Cæfius, Æfronom. Poët. 

* POITEVIN (N...) Religieux de l'Abbaïe de Saint- 
Cyran fous M. l'Abbé de Barcos, neveu & fi ieur de M. du 
Verger de Haurane. Iliétoit de Poitiers, & très jeune, lorsqu’en 
1651, il donna une Traduétion Françoife d'un Ouvrage Latin de 
M. Janfénius, Evêque d'Ipres, qu'il intitula, La Défenfe de la Foi 
de V'Eglife Catholique contre le défi des Miniftres de Bois-le-Duc. Cet 
te Traduétion a été imprimée chez Savreux. En 1662, ayant f- 
gné le Formulaire avec cette reftriction , ANous fignons par Joumif- 
Jion, quoique nous n’entendions rien à ces matiéres, ni dans le livre 
de Fanfénius, il revint contre fa fignature, quitta l'habit de Reli- 
gieux, la maifon, & fit l’Ecrit fuivant, Confidérations fur la Si- 
guature du Formulaire faite à Suint-Cyran par quelques Religieux par 
ordre de V Abbé, lui étant abfent. C’eft tout ce que l’on a pu ap- 
prendre de ce Religieux. Supplément de Paris 1736. 

POITIERS, fur le Clain, Capitale de la province de: 
Poitou, avec Univerfité.& Evêché fuffragant de Bourdeaux, eft 


nommée diverfement par les anci tums Pi- 
tavium, Limonium, Piëlava, P lle eft des 
plus grandes & des plus anciennes du Royaume; mais il eft ab- 


furde de croire qu'elle 
thie, puisqu'elle étoit déj 
fent établis dans la Grande B; 


par les Piétes venus de Scy- 
> avant que ces peuples fe fu£- 
H ya plus d'apparence 


que les Gaulois en furent | urs, Sa fituation eft fur 
uneplatte-forme, qui eft élevée entre la riviére du Clain, & une 
autre petite rivi qui y forme un grand étan Le confluent 
de ces rivicres eft à l’un d s de Ja vi d'une por- 


te, dite de S. Lazare, où eft un vieux ch: 
ouvrage des Romains. Ces peuples y demeu 
& y bâtirent un Amphithéätre, & divers autres édifices, dont 
on voit encore de beaux reftes. 11y a à Poitiers, Préfdial & 
Sénéchauflée, du reffort du Parlement de Paris, avec Générali- 
té, Buteau dés Finances, &une Chambre de la Cour des Mon- 
noyes, marquée à la lettre G. Le Parlement de Paris y réfidæ 
pendant quelques années fous le régne de Charles VII, dans le 
tems que les Anglois étoient maîtres de la capitale du Royaume. 
C'eft ce même Roi qui y fonda, en 1431, l'Univerfité, où plu” 
fieurs grands hommes ont enfeigné. Scaliger en parle ainf, 


Si fludium eJF anime, veniunt a corpore vires , 
Galliaqu e fibi. 

Hec Jiudiis, aliæ belli exercentur amore , 
Pidavium ef animus, cœetera corpus erunt. 


La ville eft gouvernée par le Maire, douze Echevins, & douze 
Confeillers Jurez. Le Maire porte le tître de Capitaine & de Gou- 
verneur de Poi & les Rois de France avoient accordé à 
ceux qui étoient élevez à cette Magiftrature, le privilége de No- 
bleffe, celui de pouvoir être Chevalier des Ordres de fa Maje- 
ife de Poitiers 


tial. lafe , 
faint Anthéme, faint Pience, faint Emmeran, Vénance Fortu- 
nat, &plufeurs autres de fes Evêques ont contribué à la rendre 
illuftre, & l'ont été eux-mêmes, ou par leur érudition, ou par 
leur fainteté. La cathédrale eft confacrée fous le nom de faint 
Pierre. Son Chapitre eft compofé d’un Doyen, d'un grand Ar- 
chidiacre, d’un Chancelier, d'un Prevôt, des Archidiacres de 
Briançon & de Thouars, d'un Sous: Doyen, d’un Sous-Chantre, 
d'un Théologal, & de vint-quatre Chanoïnes. Outre ce Chapi- 
tre, il y en a quatre autres dans la ville, favoir, celui de faint 
Hilaire le Grand, dont le Roi eft Abbé, & dont le Thréforier, 
qui eft toùjours Chancelier de l'Univerfité, a droit de porter la 
mitre; & ceux de fainte Radezonde, de Notre-Dame, & de faint 
Pierre le Puillier. Il y a aufli cinq Abbaïes, celle de Saint-Cy- 
prien, de Montier-neuf, celle de Sainte-Croix, & de la Trinité, 
de l'Ordre de faint Benoît, les deux derniéres de Filles, & celle 
de Saint-Hilaire, dite Ja Celle, de l'Ordre de faint Auguftin. On 
compte encore dans la même ville, vint-deux paroilfes, neuf 
couvens d'hommes, & douze de Filles, fans compter les Ab- 
baïes, deux Séminaires & trois Hopitaux. Le diocéfe en géné- 
ral comprend fept cens vint-deux paroïffes, fous vint-quatre Ar- 
chiprêtres, avec trente Abbaïes, vint-cinq Chapitres, & grand 
nombre de Prieurez. Cette ville fut prife pendant les guerres 
civiles de Religion dans le XVI fiécle. Au refte ceux qui vont 
à Poitiers ne manquent pas d'aller voir à demi-lieue de la ville, 
ce qu'on appelle la pierre relevée, fur le chemin qui conduit à 
Bourges. C’eft une groffé pierre carrée de vint-cing piez de lon- 
gueur, & d'environ dix-fept de largeur, & foutenue par quatre 
autres pierres. Le peuple en fait des contes auffi fabuleux que 
ce qu’en dit Rabelais, que fon Héros Pantagruel la tira d’une ro- 
che, dite Pafe-Lourdin. On y a gravé ce diftique, 


Hic lapis ingentem fuperat gravitate Colo{fum 
Ponderis, € grandi Jidera mole petit. 


* Strabon, Z. 3. Ptolomée, Géogr. Céfar, Comment. Ammien 
Marcellin, Z. 16. Grégoire de Tours, 1. 2. 5. €c. Pierre Roger, 
Pi&t..Defcript. Scévole de Sainte Marthe, Louange de la ville de 
Poitiers. Jean Befly, des Evêques de Poitiers. Sincére, Itiner. Gall. 
Robert & Sainte-Marthe, Gall. Chrif. Du Chêne, Recherche des 
Antiquitez des villes. Piganiol de la Force, Nouvelle De) tion de 
la France. 


CONCILES DE POITIERS. 


Radegonde, Reine de France , avoit fondé à Poitiers l’Ab- 
baïe de Sainte-Croix. Après fa mort, Bafine & Chrodielde, ne 


pour 


B: 0. 


roïent pas manqué d'y fourrer leurs impertinens myftére 
bien qu'aux lettres, comme l'ont fait les Cabbaliftes modernes. 
4. Sil'on compare la Verfion des Septante, les Paraphrafes Chal- 
daïques , 1 É ns d'Aquila, de Symmachus, & de Théo- 
dotion, ou la Verfon Latine de Saint Jérôme avec nos Bibles 
pouétuées, on verra qu'ils ont fouvent lu le texte autrement que 
felon la ponétuation d'aujourd'hui, ce qui prouve affez fure- 
ment que les exemplaires ponétuez, s’il y en avoit, ne pafloient 
pas alors pour authentiques, car fi cela eût été, ils les auroient 
immanquablement fuivis. 5. La Mifna & les deux Gémares ne 
parlent jamais de ces points, quoiqu'il s’en préfente les plus bel- 
Îes occafions du monde, d’où vient cela? Si ce n'eft que quand 
ces livres furent écrits, ces points ou n'exiftoient pas encore, 
ou n'étoient regardez par les Juifs de ce tems-là que comme une 
nouvelle invention fans autorité. Iln'y en a pas un mot non 
plus dans Philon Juif, ni dans Joféphe, les deux Auteurs Juifs 
Îes plus anciens, ni dans aucun Auteur Chrétien, pendant plu- 
fieurs fiécles après Jefus Chrift. Et quoi qu'Origéne & Saint 
Jérôme fuffent bien l'Hébreu, on ne voit rien d'approchant dans 
aucun de leurs Ecrits. Origéne vivoit dans le troifiéme & Saint 
Jérôme dans le cinquiéme fiécle. Le dernier avoit demeuré long- 
iems en Judée, & y avoit fait une étude particuliére de l'Hé- 
breu, & de tout ce qui fe trouvoit écrit dans cette Langue, & il 
avoit eu grand commerce avec les Rabbins pour s'y perfeétion- 
ner: quelle apparence qu’il n’en eût pas touché un feul mot en 
tant de volumes qu'il a compofez, s’il y en eût eu alors parmi 
les , où s'ils y euffent eu au moins quelque crédit, furtout 
dan Commentaires où il y avoit tant d’occafons indifpenfa- 
bles d'en parler ? Il faut convenir que cet argument eft bien fort: 
On peut voir dans les livres des Buxtorff les raifons du parti 
eppofé. Le fentiment de Louïs Cappel paroît avoir été rejetté 
dins le Confenfus des églifes Helvétiques, art, 2. * Prideaux, 
Hifi. des Fuifs, Eÿc. tome 2. p. 164, Sc. $ 
POIRE T (Pierre) naquit à Metz le 15 avril 1646. Son 
pére y étoit Fourbiffeur, & il le perdit en 1652. On le mit dans 
fa jeunelle chez un Sculpteur, qui lui apprit à deffiner, en quoi 
il réüMit fi bien, qu'il fit le portrait de Mademoifelle Bourignon 
Tong-tems après fa mort. Il ne put ependant fe fixer au deifein 
& à la Sculpture, & il les quitta pour s'appliquer aux Sciences. Il 
commença le Latin à Metz, à l’âge de 13 ans. Il alla enfuite en 
1661, continuer cette étude à Buxoville, près de Strasbourg, 
où M. de Kircheim, Gouverneur du Comté de Hanau, le fit ve- 
nir pour apprendre le François à fes enfans. Il alla en 1664 à 
Bâle, où il apprit les Langues Gréque & Hébraïque, la Philofo- 
phie & la Théologie. Pour la Philofophie il s'attacha principa- 
Rent à Defcartes. De Bâle il alla à Hanau en 1657, & en 1668 
à Heidelberg, où il fut ordonné Miniftre. En 1670, il fe ma- 
tia, mais il n'eut point d'enfans de fa femme, qui mourut vint 
ans avantlui, & lui donna tout fon bien. Il fut établi en 1672, 
Miniftre de l'églife d'Anweil, ville du Duché des Deux-Ponts. 
Pendant {on féjour dans cette vile, la lecture de Taulére, de 
Kempis & d'autres Myftiques le toucha vivement, & lui infpira 
un défir ardent de la perfeétion. Ce défir s’enflamma encore da- 
vantage par la leëture des Ouvrages de Mademoifelle Bourignon, 
& il conçut dès lors pour cette fille une eftime qu’il a toûjours 
confervc Les troubles de la guerre l’obligérent en 1676, de 
fortir d'Anweil, où il étoit fort aimé. Il paña en Hollande, & 
alla de là à Hambourg, où il eut la fatisfaétion de voir Mademoi- 
felle Bourignon, comme il le fouhaittoit depuis long-tems. Il 
demeura environ huit ans dans cette ville, uniquement occupé 
des exercices de piété. Monfieur Bayle difoit dans ce tems-là de 
lui: C'ef un homme d'une probité reconnue, Éÿ qui de grand Cartéfier 
eff devenu fi dévot, que pour Jonger mieux aux chofes du Ciel, il a 
prefque rompu tout commerce avec la terre. En 1688, il fe retira à 
Rheinsbourg, bourg de Hollande près de Leyde, où il a demeuré 
plus de trente ans, c'eft à dire, jufques à la fin de fa vie. I y 
a vécu dans la folitude, & ya compofé la plupart de fes Ouvra 
ges, qui roulent tous fur la piété. Il eft mort le 21 de mai 
1719, àgéde 73 ans. Ona de lui les Ouvrages fuivans , Cogi 
viones rationales de Deo, anima? malo; Mémoire touchant la Vie 
les fentimens de Mademoifelle Antoinette Bourignons Les Oeuvres 
d'Antoinette Bourignons Monitum mece[farium ad Aîta Eruditorwm 
Liphienfia anni 1686 , menfis javuari »Jbeftans , in quo Compilator ar- 
œiculi tertii Aëtorum de Antonia Burignonia éjujque Operibusrefe- 
rens, plus quadragefies falfi convincitur ; (Cet Ecrit elt contre M. 
de Seckendorf, qui le relança vigoureufement) L'Osconomie divi- 
me ou Syfféme univerfel € démontré des œuvres 9 des deffeins de 
Dieu envers les bommes , où l'on explique € prouve d'origine € avec 
une évidence > unecertitude Métaphylique ; les principes € les wvéritez 
de la Nature € de la Grace, de la Pbilofophie € dela Théologie, de 
da Raïfon € dela Foi, dela Morale naturelle ES de la Religion Chré- 
tienne; La paix des bonnes ames dans tous les partis du Cbriflianifme, 
fur les matiéres de Religion, © particuliérement fur l'Euchariftie , ou 
Ton répond auf à un article de l'ongiéme des Leïtres Paftorales , op- 
pofé aux avis charitables publiez depuis peu, € que l'ona joint ici a 
vec quelques autres piéces qui concernent ce fujet 3 (Ce livre eft pro- 
re à. faire des hypocrites & des indifférens en matiére de culte 
extérieur) L'Ecole du pur amour de Dieu ouverte aux Savans é?aux 
ignorans dans la vie merveilleufe d'une pauvre fille idiote, païfanme de 
maiffance ES Jervaute de condition, Armelle Nicolas, vulgairement 
dite, la bonne Armélle, décédée en Bretagne, par une fille Religieufe 
de fa connoifance, nouvelle édition augmentée d'un avant-propos 3 Les 
Principes Jolides de la Religion € de la Vie Chrétienne » appliquez à 
Péducarion des enfans €? applicables à toutes fortes de perfonnes , oppo- 
fes auxiidées féches € Pélagiénnesique Von fait courir Jur de fembla- 
bles fujetss La Théologie réelle , vulgairement dite «la Théologie Ger- 
manique, avec. quelques autres Traïtez de même mature, une Lettre 
un Catalogue fur les Ecrivains Myffiques , une préface apologétique 
ur la Théologie Myflique avec la nullité du jugement d'un Protetant 
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Théologie. Myftice , ejufque Auturum idea géneralis, cum 
varios defenfionibus partim denuo 3 L 
tio collatæ ac fuoutraque loco 
ki, infertis non paucis, quibus rev 
ffiane capita. digniora profundius cor 
acceflione triplict, 1. De fide implicita five n 2, De Sacrerum 
turerum certitudine ac fenfu, 3: De perfeëtione € fe 
ta; Idea Thelogie Cbriftianæ juxta Principia Facobi 
Pbilofophi Teutonici, brevis &? methudica, accedunt Jexti Pycb 
rei Sententie ob argfmenti preftantiam vere divine; Vera & cognita 
omnium prima, five de natura idearum ex origine Jusrepetita, aferta 
€ adverfus CI. A. Pungelerum defenfas Difquifitio Theologico-Pbilo. 
Jobbica, in qua Spinofifmus & Socinianifmus tuto prevertuntur 
ceffarium € fuffciens jolius Dei [Je , cæterorum nibilum primum 
citus patefiunt, ac non paucis in logia € Philofophia meïnento] 
difficultatibus profundius dilu pericur 3 La Théologie du 
cœur, ou Recueilde quelques Traitez, qui co nent les lumitres les 
plus divines des ames fimples & puress Le Chrétien réel cons, 
arquis de Renty, par Ÿ. B. de Saint: : T 
2. La Pie de la Mere Elizabeth de l'Enfant eus, pour Jervir de mo- 
dèle à la vie vrayement Chrétienne, € d'Apulogieeffettive aux maxi 
mes € voyes Jpirituelles de la wraye Théologie My/fique vainemen 
combattue par les Ejprits du fiécle XVII; Le Saint réfugié, ou la Vie 
€? la Mort édifiante de Wernerus , mortl'an 16993 La Théologie 
Pamour, ou la Vie € les Oeuvres de Jainte Catherine de Gé 
duëtion de l'Imitation de Fefus-Chrilts Polibuma. ll a procuré 
core l'édition de quelqu 6 Son Éloge à la 
te de fes Ovuvres poftbumes. Le Pére Nicéron, Mémoires pour 
ir d PHifloire des Hommes Ilhujires, Ée. tome 4. p. 148 € 
POISSI, Pifi 


Le) 
das 


€ Jui. 
um, petite ville de France, fur la Scine, 
en l'Ifle de France à cinq lieues de Paris. Il y a un célébre mo+ 
naftére des Dominicaines, qui étoit autrefois un chèteau royal, 
où faint Louis naquit & fut batifé: de là vient qu'il fenommoit 
lui-même Louis de Poifi. Son petit-ils Philippe Je Bel voulant 
honorer le‘lieu de la naiffance de fon faint ayeul, y fit bâtir lé. 
glife & le monaftére qui sy voit, fous le titre de Saint-Louis , 
& l’on obferva d'y placer le grand autel au même endroit où é- 
toit le-lit de la Reine Blanche, lorsqu'elle mit au monde ce faint 
Roi: ce qui fait que cette églife n'efl pas tout à ientée. 
Les Rois fuccelfeurs de Philippe le Bel, achevérent ce qu’ilavoit 
commencé, & la dédicace en fut faite en préfence du Roi Philip- 
pe de Valois l'an 1330. Le cœur de Philippe Le Bel fon Fondateur 
y repole, aufli-bien que le corps de Robert, un de fes fils, & 
celui de Jean, fils de Philippe de Fak Cette églife eut toute 
fa couverture brûlée, & fon clocher, par le feu du ciel, le 21 
juillet 1695. Le Roi Louis XIV , auquel le Pape Clément XI 
concéda à perpétuité la nomination du Prieuré de ce monafté- 
re, fit travailler à la réparation de cette magnifique églife, On 
a compté huit Princefles du fang royal de France, Religieufes 
dans ce monaftére, fans parler de Catherine de Harçourt, dont 
Ja mére étoit de la Maifon de Bourbon, & de Marie de Breta- 
gne, fille d'Artus, II. du nom, Duc de Bretagne. Sébaltien 
Rouillard dans fon Hiftoire de l'Eglife de Chartres, imprimée e 

1609, a donné un petit Ouvrage, intitulé les Antiquitez de Poij}i. 


COLLOQUE DE POISSI. 


Les Huguenots étoient fi puiffans en France vers l'an 1560, 
que ‘tous les foins des Prélats femblaient inutiles, pour s'oppo- 
fer à leurs progrès. Ainfi ils triomphoient, parce qu'ils avoient 
s perfonnes de qualité dâns leur parti, & que même quel- 
ques Evêques les protégeoient. On avoit fouvent parlé d'un Con- 
cile national pour y apporter du reméde, & en attendant qu'on 
le pût tenir , les Huguenots obtinrent qu’on tiendroit un Collo- 
que ou Conférence entre les Prélats Catholiques & les Miniftres 
des Réformez. Le Cardinal de Lorraine ne s'y oppofa pas, & 
les Proteftans efpérérent d'y trouver leur compte. Le jour de ce 
Colloque venu, les Cardinaux de Bourbon, de Tourmon, de 
Châtillon, de Lorraine, d'Armagnac & de Guile, fe trouv 
à Poiffi avec quatre Evêques , dont le nombre s'augmenta jufc 
près de quarante, & bon nombre des plus doëtes Théologie 
& entre autres Claude d'Epence & Claude de Xaintes. Quelques 
joursaprèsil y arriva douze ou itrei Miniftres Huguenots, dont 
les plusfignalezétoient Théodorede Béze, Auguftin Marlorat de 
Lorraine qui avoit été Religieux dans l'Ordre des Auguftins, 
qui étoit alors Miniftre à Rouen ; Jean Malo, & Jean de l'Épi- 
ne, dontl'un avoit été Religieux Dominicain, & l'autre Pré de 
l'églife de faint André des Arcs à Paris; Pierre Maïtyr, Je 
ret, François Morel, &c. Voici les conditions fou léfquelles 
les Réforme offrirent d'entrer en Conférence. x. Que les Evé- 
ques, Abbez & autres Eccléfiaftiques ne feroient point Juges : 
2. Que le Roi affifteroit au Colloque avec la Reine 
Roi de Navarre, & autres Princes du fang, &e.; 3. Que tous les 
différens feroient jugez par la feule parole de Dieu coitenue dans 
le Vieux & le Nouveau Teftament; 4. Que deux Sécretaires fe- 
roient élus de part & d'autre, qu’ils con nt leurs cayer 
de difpute tous des jours, & qu'ils ne feroient approuvez qu'a- 
près avoir été fignez par les deux part Auguftin Marlorat & 
François de Saint-Pol préfentérent cette Requête au Roi qui leur 
peus de leur faire rendre réponfe par fon Chancelier, Dans 

etems que céla fe pañloit, Béze, qui avoit été mandé par le Roi 
deNavarre & par le Prince de Condé ; arriva à Sarne Germain En 
Aye 
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Faxme, Vivant en 1340; & 3. Jeamne, mariée à ean, Seigneur 
de Tilloy. 

XL JEAN Tyrel, II. du nom, Seigneur de Poix & de Ma- 
reuil, frvoit en Périgord en 1353, fous le Maréchal d’Audene- 
ban, & mourut en 1361. Il avoit époufé Agnès, fille de Mat- 
thieu, Seigneur de Sechelles, d'Arancourt, &c. laquelle prit une 
feconde alliance en 1362, avec Hugues de Chätillon, Seigneur 
de Dampierre, Grand-Maître des Arbalètriers de France, ayant 
eu de fon premier mariage, r. Jean Ill, quifuit; 2. Baudouin, 
Seigneur de Boney, lequel fut pére de Pierre, Seigneur de Bo- 
ney; 3. Guillaume, Seigneur de la Verriére, quide la fille aînée 
de Guillaume d'Amiens, Seigneur de Bachimont, eut pour en- 
fans, Daniot de Poix, Seigneur de la Verriére, lequel époufa la 
fille d'Aléaume de Banquetin; & Antoinette de Poix , mariée à 
Louïs de Luirieux, Seigneur de Villiers; 4. Rocues, qui fit la 
branche des Seigneurs d'IeNAucouRT, rapportée cy-après; 5. PxER- 
RE, qui fit celle des Seigneurs de Secuerces, auffi mentionnée cy- 
après ; 6. Jean, mort jeune; 7. Margusrite, Dame de Donde- 
lainville , alliée à Robert de Creféques, Scigneur de Longpré; & 
8. Marguerite de Poix, Dame de Plumoiffon, qui époufa Oudert 
dé Renty, Seigneur de Curlu. 

XI. Jean Tyrel, IT. du nom, Seigneur de Poix, de Ma- 
reuil, &c. fut fait prifonnier des Anglois en 5369, leur paya une 
groffe rançon & mourut en 1382. Il avoit époufé Marguerite de 
Châtillon, fœur de fon beau-pére, & fille de Jean, Seigneur de 
Dampierre, & de Marie de Rolaincourt, dont il eut 1. JEAN 
IV, qui fuit; 2. Feannet, ainfi nommé à la différence de fon 
frére aîné, qui fuivit le parti du Duc de Bourgogne, auquel il 
mena en 1414 deux cens Hommes d'armes, qui furent défaits 
par ceux qui tenoient le parti du Duc d'Orléans, & demeura pri- 
fonnier des Anglois à la journée d’Azincourt en 1415. Le Duc 
de Bourgogne l'envoya l'année fuivante à Paris, pour négocier 
avec ceux qui tenoient fon parti, & il le fuivit au voyage qu'il 
fit à Tours en 1417, vers la Reine. Il fervit la même année au 
ravitaillement de la ville de Senlis, que le Connétable d’Arma- 
gnac tenoit affiégée. Le Roi lui avoit donné la charge d'Amiral 
de France, qu’il n'exerça point, quoiqu'il en prit la qualité. Il 
mourut de pefte à Paris en 1418, fans alliance. Les autres en- 
fans de Fean Tyrel, font 3. Daniot, Chevalier, qui s'attacha 
auffi au Duc de Bourgogne, & vivoit en 1423; 4. Marie, alliée 
à Guy, Seigneur de Ghiftelles; & 5. Antoinette de, Poix, Dame 
de Warlus, qui fit du bien aux Céleftins d'Amiens en 1428. 

XII. JEAN Tyrel, IV. dunom, Seigneur de Poix, de Mareuil, 
&c. fuivit le parti du Duc de Bourgogne ainfi que fes fréres, & 
mourut avant l'an 1400. Il avoit époufé eanne des Quefnes, 
laquelle prit une feconde alliance avec Hugues REG dit Bo- 
bort, Seigneur de Tours-en-Vimeu, ayant eu de fon premier 
mariage, 1. JEAN V, qui fuit; 2. Marguerite, alliée. à Thibaut 
de Soiflons, Seigneur de Chimay, de Mareuil, &c. laquelle a- 
près la mort de fon neveu, recueillit les Terres de Poix, & de 
Mareuil, dont fa poftérité à jouï, jnfqu'à ce qu’elles ayent pafté 
dans la Maifon de Créqui; & 3. feanne de Poix, alliée à Guy 

uiéret, Seigneur de Tours-en-Vimeu. 

XIV. Jean Tyrel, V. du nom, Seïgneur de Poix, de Ma- 
seuil, &c. Confeiller & Chambellan du Roi, mourut à la batail- 
le d’Azincourt en 1415. Il avoit époufé en 1404, Marguerite 
de Braquemont, Dame de Lambercourt, fille de Guillaume, Si- 
re de Braquemont & de Marie de Campremi, dont il eut pour 
fils unique Philippe, mort jeune en 1417. 


SEIGNEURS dIGNAUCOURT & d CAMPS. 


XIL Rocues de Poix, quatriéme fils de Jean, II. du nom, 
Seigneur de Poix, & d’ÆAgnès de Sechelles, fut Gouverneur du 
Ponteau-de-Mer, & mourut à la journée d'Azincourt en 1415. 
Il avoit époufé Marguerite de Baillon, Dame de Rainville, dont 
il eut 1. JEAN qui fuit; 2. Antoinette, mariée à Fean de Sorain- 
ville dit Brunet; & 3. Pierre de Poix, Seigneur de Camps, de 
Warlus & d'Efpeau-Menil , qui de fa femme, eut pour fils, 
Charles de Poix, Seigneur de Camps, Homme d'armes fous le 
Sire de Poix, auquel le Roi Louïs XI donna en 1473 la Terre 
de Camps, qui avoit été conffquée fur fon pére, mort avant 
l'an 1512. Il avoit époufé r. Ÿeanne de Lyon: 2. Feanne de 
Fontaines, fille de Louïs, Seigneur de Cérify, & de Marie de 
Forcheville. Du premier lit vint, Mar, e, morte fans al- 
Hiance; & du fecond fortit, Marie de Poix, Dame de Camps, 
alliée le onziéme mars 1519, à Férême de Mauny, Seigneur de 
Billaye. 

XIIL JEAN de Poix, dit Florimond, Seigneur d'Ignaucourt, 
époufa Anne de Bafentin, dont il eut AnToine qui fuit. 

XIV. AnTorne de Poix, Seigneur d'Ignaucourt, époufa 
eanne de Folleville, Dame d'Ormeaux, de Goulencourt & de 
Dommartin, fille d'Antoine, Seigneur de Paillart, &c. & de 
Feanne de Bailleul, dont il eut pour fille unique, Yeanne de 
Poix, mariée à René de Lannoy, Seigneur de Morvilliers, &c. 
Baillif & Gouverneur d'Amiens. 


SEIGNEURS & SECHELLES. 


XII. Pierre de Poix, dit /e Baudrand, cinquiême fils de Jean, 

Il. du nom, Seigneur de Poix, & d’Ægnès de Sechelles, eut en 
don en 1419, de Margurrite de Sechelles fa parente, tous les 

droits qu’elle. avoit fur les Terres de Sechelles & autres, & 

mourut avant lan 1440. Il avoit époufé 1. Ÿeanne de Beau- 
mont, veuve de Sean de Bouberct Emmelotte de Montber- 

fault, & fut pére 1. de Jean qui fuit; & 2. de Pierre de Poix, 
Seigneur de Becquencourt, & de Vicquefnes, vivant en 1441. 
XIII. JEAN de Poix, Seigneur de Sechelles & de Cuvilliers, 

- fe trouva au fiége de Pontaife en 1441, On lui donne pour fem- 


POLPORTPEOL. 


me eanne de Quéhengui, dont il eut ] 

XIV. Jean de Poix, il. du nom, Scigne 
vivoit encore en 1520. Il avoit époulé 4 
le de Guy, Seigneur d'Amy & de Fran 
une feconde alliance, avec Guillaume de Brion, Sei, 


ville, qu'il avoit époufée le 28 janvier 1548; 2 
fuit; 3. George, qui tua fon frére d'un coup d 
Françoife, morte fans alliance; s. Marie, Reli; 
& 6. Feanne de Poix, Religieufe en l'Abbaïe-a 
XVI. Jean de Poix, IV. du nom, Seigneur de jretin, puis 
de Sechelles, de Blancfoffé, &c. Guidon de la Compagnie d'or- 
donnance du Seigneur de Créqui, puis Lieutenant de celle du 
Duc d'Enguien, en 1567, embraffa la Religion Réformée, & 
vivoit en 1587. Il avoit époufé 1. en 1551, Yacqueline de Proi- 
fy, fille de Louïs, Baron de la Broye, Gouverneur de G C 
de Claude d'Epence: 2. en 1574, Catherine de Dompierre 
de François, Seigneur de Liramont, & de Magdelaine de Lan- 
noy. Du premier mariage vinrent, 1. Abdias, Seigneur d'Au- 
dainville, mort à 21 ans; 2. Daniel, mort jeune; 3. Jonathan, 
Seigneur de Montigny, mort fans alliance; 4. Marie, deshéri- 
tée par fon pére, pour s'être mariée en 1574, fans fon confen- 
tement, à Daniel Cauchet, dit Beaumont, S de Saint-E- 
tienne, Vicomte de Chaverfy, qui étoit C: 
betb, morte jeune: 6. Sufanne, mariée 
de Mazancourt: 2. en 1596, à Gabois de E 
Chanceaux; & 7. ÆEflber de Poix, alliée 
gne, Seigneur de Villette: 2. à Pierre de 
de Fatouville. Du fecond mariage fortirent, 8. D 
0. Magdélaine, alliée en 1602, à Claude de la Vefpi 
gneur de Liembronne en Boulonois; & 10. Eve de P 
riée à Pierre du Pertuis, Seigneur d'Eragny-de la Riviére. 

XVII. Davip de Poix, Seigneur de Sechelles, &c. mourut 
vers l'an 1612, au voyage de Guienne, fans enfans d’Ifabelle de 
Brouilly, fille de François, Seigneur de Mefvilliers & de Louïfe 
de Hallewin, qu'il avoit époufée en 1608, ayant inftitué fon hé 
ritier David de Mazancourt fon neveu, à condition de porter 
fon nom & fes armes. 


SEIGNEURS BRIMEU. 
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t, Seigneur de 
le Bor- 
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X Guirzaume de Poix, fils puiné de GurzLaume, IL. dæ 
nom, Seigneur de Poix, & de Marguerite d'Azincourt, vivoit 
en 1350, & époufa JJabelle, Dame de Brimeu, fille & héritiére 
d’Alerin, Seigneur de Brimeu, de Hupy, de Méronville, de 
Bellefont, & de Hucart, & d'Ifabelle d'Araines, Dame de Saint- 
Meflant-en-Vimeu, dont il eut Davip qui fuit. 

XI. Davip de Poix, Seigneur de Brimeu, de Saint-Meflant, 
&c. vivoit en 1392. Il époufa par contraët du onziéme d'août 
1360, Mabaud de Ghiftelles, dont il eut Louïs qui fuit. 

XII. Louïs de Poix, Seigneur de Brimeu, de Saint-Meffant,, 
&c. mourut à la bataille d'Azincourt en 1415, laiffant pour fille 
unique Yeanne de Poix, Dame de Brimeu, de S. Meffant, de 
Hupy, &c. mariée à en, II. du nom, Seigneur de Lannoy, 
Chevalier de la Toifon d'Or, Gouverneur de Hollande, &c. 
* Voyéz la Morliére, Antig. d'Amiens. Le Pére Anfelme, Hifl. 
des Grands Offic. Er. 


PO'K POTL, 


* DOKERETH, Ifraëlites de la race des S, 
* Mébémie ou IL. Efdras, cb. 7. u. 50. 

POKI (Jéhuda) Juif Caraïte, a écrit un livre Hébreu qu’ 

intitule La Porte de Juda, & qui ne traite que de l’incefte & des 

conjonétions illicites. Il fut imprimé à Conftantinople l'an du 

monde felon les Juifs 5352, qui eft de Jefus Chrift le 1582. * Sel- 

denus, de Ann. Civil. p. 6. 

*POKLINGTON, Docteur Anglois, eft Auteur de 
deux livres qui ont pour titre Ætare Chriflianum, & Sunday ne 
Sabbath, & qui furent condamnez par les Seigneurs en 1647. 
* M. de Rapin-Thoyras, Hiff. d'Angleterre, tome 8. L. 20, p. 47. 

POKUTIE. Voyez POCUTIE. 

POLA, Pola & Fulia Pietas, ville d'Iftrie, fous la domina- 
tion des Vénitiens , avec Evêché fuffragant d'Aquilée, eft fituée 
fur la Mer Adriatique, avec un port, entre Parenzo, & le Gol- 
fe, dit I} Quarnero.. Cette ville, qui eft ancienne, fut, dit-on, 
une Colonie des peuples de Colchide qui pourfuivoient les Ar 
gonautes. Le Poëte Callimaque, qui avoit écrit cette expédi- 
tion avec beaucoup d’efprit, mais avec peu d'apparence de vé- 
rité, dit que ces peuples n'ayant pu trouver les Argonantes, 
n'oférent plus retourner vers leur Roi, & s'arrétérent en Iftrie, 
où ils bétirent Pola, dont le nom figniñoit en leur langage, bom- 
me banni. C'eft ce que Strabon a auffi remarqué. Cette villea 
été véritablement Colonie Romaine. On y confervoit diverfes 
marques de fon Antiquité, comme un amphithéitre dit /'Ork 


cateurs. 
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pouvant obéir qu'avec peine à Lub ovére » qui gouvernoit cette 
maifon, fe portérent aux derniéres violences contre leur Ab- 
befle. Pour sy oppofer r, Gundegife de Bourdeaux, qui étoit 
Métropolitain, Nicaife d'Angoulême, & Saffarie de Et <, 
s’affemblérent à Poitiers en 589, avec Maroue, qui étoit ’Evé- 
que diocéfain, & citérent ces Religieufes à comparoître devant 
eux. Elles le refuférent; & fans refpeéter ni leurs perfonnes ni 
leurs Mandemens Iles les maltre aitérent eux & leurs Officiers. 
Ces violences durérent jufqu’à l’année fuivante, que les mêmes 
Prélats, par ordre de Childebert Gontran, s'affemblé 
encore avec Grégoire de Tours, & Ebregifile de Colog 
file & Chrodielde furent excommun & Lubo 
en charge. C'eit ce que rapporte e de Tour 
Hifloire, L. 10. c. 8. Quelques Auteurs mettent un Concile cé, 
ébré à Poitiers vers l'an, 1002 où 1010, pc établiffement 
glife. Il y eft fait mention du Synode de Charroux tenu 
en 988. Pierre, Auteur de la Chronique de Maillezais, fâit 
aufi mention d'une autre affemblée, tenue én 1925 ou 
dans le tems qu'Ifembert, I. du nom, gouverr noit l'E i 
tiers, où l'on prononç 
fiattiques. Sous l'ép 
Aimé d'Oléron, &{ 
goire NI S am ent à P rs, contre Gui Géofroy, 

Guillaume VILL, Duc de Guienne & Comte de Poitieïs, qui avoit 
époulé en re nes noces Aldearde de Bourgogne, fa coufine. 
Ifembert empêcha cette affemblée, & s’attira par cette oppoñition 
de ficheufes affaires. On CRUE en lan née 1075, un 
e fur le My l'Euchariftie. La Doétrine de 
glife AE y fut reconnue, confirmée & reçue contre 
Bérenger, qui fe. trouva à ce Sy node, & qui penfa y. être tué, 
£omme nous l’ ue de Maillezais. Hu- 
gues, Archevèqu 16 “ LE VTT du faint Siége, tint en 1078, 
un Concile, que d'autres mettent en 1080. Nous en avons dix 
Bini, &c. jus gent être de celui qui fut 
Celui-ci fut pl lébre Je & Pierre, 
, Légats du faint Siége, y préfidérent de la part du 
hal IL, & on y ec. eux 80 ou Evêques ou 
ai s’affémblérent dans l’églife de faint Pierre le 18 no- 
, jour de l’oétave de faint M n. On y fulimina ana- 
théme contre le Roi Philippe I, qui après avoir se divorce a- 
vec Bertr : Montfoit, l’avoit néanmoins rappellée; ce que 
nous appr sk de Chartres, dans les ÆÉpitres 84, 95; 
108, 134 de ce tems-là. Nous 
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Canons, que Baronius, 
tenu l'an 1106. 
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ou Décrets faits en ce Sn odEE que Bin, Coriolan, & les au- 
res attribuent au Concile tenu dans la même ville en 1109, pour 
mœurs. Brunon, Evêque de Ségni y en avoit 
célébré un mai de l’an 1106, que d'autres mettent en 1118. 

pagné de Boëmond [, Prince d'Antiochë, qui é- 
poufa Conftance de France, fille du i 1, & l'on y 
traita des affaires de la guerre faint Abbé Suger s'y trouva, 
comme il l’affüré en la Vie de Louïs Je Gros. Pierre Il, Evêque 
de Poitiers célébra en 1109, il donna l’églife de 
Ruffec à la cathédrale, , Gauthier.de Bourges publia des ‘Ordon- 
pances fynod en 1280 & 1284. Divers autres Prélats de la 
même ville y ont.tenu des Syr 1odes , comme Aiméric de Mons 
eh 1567, nd de Mautmont en 1377, Simon de Cramaud 
ier de Martrueil en 1396, Gérard de Montaigu en 
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P 0 T LE su (Diane de) Duchefle de Valentinois, c lé- 


£ AN de Poitiers, Com- 
te de Saint-Vallier, & de ; nay,. fut mariée à Lot 
de Brezé, Comte de Maulevrier, Seigneur d'Anet, Gouverneur 
échal de Normiandie, dont elle eut deux filles, Françoile, 
de Robert de la Marck, IV. du nom, Duc.de Bouillon; 
2, mariée à Claude de Lorraine, Duc d'Aumale. Diane 
Je paï fa beauté le cœur de la plupart des Grands de la 
Cour, heureufement pour fon pére, qui fit convaincu d'avoir 
favorifé les deffeins & la fuite de Charles, Connétable de Bour- 
bon. ’arrêta à Lyon, où étoit le Roi Roi 1, &onle 
condämna à perdre la tête. Sa peur fut fi grande, qu'en une 
auit les cheveux lui blanchirent, de forte que ëeux qui la- 
voient en prirent le lendemain pour un autre. Iltom- 
me dans une fiévre fi violente, qu’encore que Diane fa 
le eût obtenu fa grace, ilne putijamais guérir, quelque remé 
qu'on y apportät. C'eft de là qu’eft venu le proverbe de La; 
Depuis, le Roi Henri IL aima paffion 
Jianc de Poitiers, qu'il fit Ducheffe de Valentinoïs. Elle étoit 
, & ce fut pour elle feulement, que la b: 
2 d être inféparable de la jeuneffe,. Le régne,de Henri 
s de la Ducheffe, qui pouvoit tout fur fon 
efprit. Elle ft chaft a Sécretaire des Finances, qui 
avoit fait quelques raille ge & de fa beauté, & avan- 
a extrémement fes cré: la mort de Henti IF, en 
1549, la > Catherine de Médicis ne la pouvant regarde 
que comiie une iv qui lui avoit ôté le cœu fon mari, é- 
toit fur le point de laiffer agit fa haine contre elle; mais conime 
fes intérêts ne s'accommodoient pas fa jaloufie paflée, & 
c fon reffentiment préfent, elle fe contenta de la ch fer de la 
Cour. On lui demanda avec reproche des pierre 
rix, qui tenoient au Roi, & qu ‘elle avoit en fà po 
Pine donna à la Reine fa belle mailon de Chenonceau 
Cher, dont le Baron de faint Gereue lui avoit fait pr 
elle-même, De tous ceux qu’elle avoit, avancez pe nd ant 
veur, il ne s'en trouva pas un feul qui voulüt fe 
elle, tant la haine publique l'emporta fur les bie 
liers. Elle mourut le 26 d'avril de l'an 1566, & fut ente 
la grande chapelle du château d'Anet, qu elle avoit fait b: ir, & 
où Pelle repole fous un fort beau maufolée de marbre, élevé au 
P 
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milieu.du chœur, où elle avoit fondé qu. 
Thou, Hifi. 1.26 33, Chorier, Hijf, de Düupk 
k POITOU, province de France, avec titre de Comté, à 
été autrefois partie de l'Aquitaine, & a environ 6o lieues de 
long, d'orient en occident. Cette province a le Berry, le Li: 
mofin & la Toura au Levant; l’'Angoumois & là Xaintor 
au iidi; l'Anjou & la Bretagne au féptentrion; & au Couct 
la mer Océane. On la divife oïdinairenient en E c 
Poitou. Le Haut Poitou qui eft à l'orient, eft beaucoup pl us 
grand que le Bas. Poitiers ef la cäpitale, avec Evéct 
Dien que Luçon. Les autres font, Maillezais, autrefois fiége 
d’un Evêché transféré à la Rochelle, Fontenay-le Comte, capi- 
tale du Bas Poitou, Chätelleraud, Richelieu, Thouars, Saint- 
Maixant, Loudun, Parthenay, la Garnache, Montmorillon, 
Niort, Mirebeau , &c. : Châtelleraud, Thôuaïs, Loudun, là 
Trémoillé, Rôchechouart, Richelieu, ont titre de Duché; & 
la Roche-fur-Yon, Marcillac & Talmont, font des Principautez, 
Le païs eft arrofé de riviéres, fertile & abondant en blez, vin, 
bétail, &c._ Le Poitou a la commodité de la pêche fur les côtes 
de la mer, & celle de la chaffe au dedans du païs. Les Habitans 
font coùrageux & aiment les Lett Cette province a produit 
des gens illuftres, & par leur courage, &par leur érudition; & 
donné l’origine aux Maifons de Lu nan, de Thouars, de Chà- 
tillon, de Vivont e, dé la Trémoille, &c, Les Romains ont été 
maîtres de la province de Poitou, fous le nom d’Ægquitanie. Les 
ou le sHuns, ou les Allemands, fous leur Roi Cro 
cus, la ruïnérent däns le cinquiéme fiécle, aprés avoir pillé Poi- 
Les Rom: la laifférent fous l'empire d'Honorius at 
gotbs, qui en furent chaffez par Clovis vers l'an 510, aprè 
la bataille de Civeaux. Depuis Chiärlemagne, le Poitou eut des 
Conites particuliers, qui dèvinrent dans la fuite Ducs de G. 
ne, fävoir, Abdon, Ricuin, Renaud, deux Bernards, 
Ranulfes, deux Elbes, & dix du nom de Guillaur ne. 
ce nom, qui a donné fujet à diverfes F: bles, fut pére d'E 
nore, que, le Roi Louïs le Jeune ré re Princeffe fe 
remäaria à Henrill, Duc de Normandie, puis Roi d'Angleterre, 
auquel elle porta la Guienne & le Poitou. Leur an, dit 
Sans-Terre, les perdit pour crime de félonie. Depuis, cette 
provincé fut donnée en appanige à Afon de Fraïice, fils du 
Roi Louïs VIII, divers autres fils 
de France. L inrent encore; mais après qu'ils 
eurent été entiéreme 2 # Royaume par le Roi Charles 
VII, le Poitou fut annèxé & uni pour toûjours à la Couronne; 
vers l'an 1436. On peut chercher la fucceffion des Comtes de 
Poitou dans celle des Ducs de Guienne, Cette province fut dé- 
chitée pat les guerres civiles de Religion dans le XVI fiécle, 
Les Huguenots étoient maîtres de Poiterssle Maréchal de Saint- 
Andté la prit & la pilla en 1562. Depuis, l'Amiral de Coligny, 
Chef des premiers, l’affiégea en 1569; mais elle fut défendue par 
le Duc de Guife. Nous avons une Rélation de ce fiége, com- 
pofée par Liberge. Là "EEE de Poitiers en 1456, fut très-fue 
te à la France e Rôi Jean-y fut pri r les Anglois. #* 
Pierre Roger, Pi&. ript. Jean Befy,, Généalogie des Contes de 
Poitou. Les Annales d'Aquitaine. Hifloire de Poitou. Fioiflard. Du 
Chêne. De Thou, &c. Cherchez GUIEN N£. 
POIVRE (Royaume du) fur la côte de Malabar. 
dans Catufté qui eft une de fes villes, plufieurs Ch 


ya 
étiens de S. 


Thomas. Le Prince de cet Etat peut. mettre jufqu’à tr nté Fe 
hommes fur pié.  #*La Crofe, Chrifhianiline des Indes, Eÿc. p. 138 
€ 139. 


POIX, en Latin, Pile, villa 
Principauté. Ileft dans la Pitatdie, à huit lieues d'Abbevill 
du côté du midi, & a donné. fon nom à.la de Poix, 
dont l’on rapporte ici la poltérité depuis GauTter,qui fuit. 
GauTier Tyrel, Sé de Poix, oit en.1050, & fut 
pee de GAUTIE ne qui fuit. 

GaAuT Ty II. du nom, 
HAE ent à la di ile, Guillaume U, dit le Koëx , Roi d’An- 
gleterte l'an 1109, & fut pére de Gaurier III, qui fic. 

IL Gaurr "yrel, Ii. du nom, Seigneur de Poix, fonda 
le Prieuré de S. Denys-de-Poix, & l’Abbaïe de Selincourt, IL 
époufa Adelice, dont il eut Huëurs I, qui fui 

À yrel, I. du nom, Seigneur de Poix, fit le 
Terre-Sainte, & épo , dont ileut 1. Gau: 
& 2. Hucurs II, qui continua la pollérité rap- 
à frére ain 


IV. 


avec chêteau., &.tître de 


Seigneur de Poïix, tua mal- 


Tyrel, du nom, Seigneur de Poix, vivoit 


en 1167, & de pére de Gautier Tyrel, V. du nom, Sci 
gneur de Poix, dit le eune, vivant en 1195 ,.& mort 

V. Hucurs s'Tyrel; IL. du nom, fs puiné de E 
voit en 1161, & fut pére de Gaurier VI qui fuit. 

VI Gau SEX Tyrel, VI. du nom, fuccéda à fon coufin en le 


la Seigneurie de Poix, vivoit.en 1215, & fut pére de Hucues 


III, qui fuit, : 
VIT. Hucues Tyrel, II. du nom, Seigneur de Poix, vivoit 
en 1235, & pout enfahs®r, Gui LAUME L, qui fuit; 2. 3 


Henri & Baudouin de Poix, rs vivoient en 1284: 
VIII. Guizraume Tyrel,l. du nom, Seigneur de Poix, &c. 
Nino en 1284, & fut pére r. de GuicLaume If, qui fuit; 2: 

. de Marguerite & d' Alix de Poix. 

"IX. Guirraume Tyrel, IL au nom, Seigneur de Poix; fervit 
fous le Cointe de S. Pol en 1314, & épouf. à Marguerite, fille du 
Seigneur d’Azincourt, dont ‘il éut 1. I, qui fuit; &2. 
GuizLaume de Poix, qui fit la branche des Seigneurs ‘de Bret 
fapportée cy-après. : 

X. Jean Tyrel, I. du nom, Seigneur de Poix, &e: fe battic 
en champ clos à Gifors le fixiéme mai 1337, Contre Pierre de 
Sarcus , au fujet du château de Friquans, pour lequel ils étoient 
en différent, Ses enfans furent 1. JEAN Îl, qui fuit; 2. Guil 

Mm dar 
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te le 20 mai 147$, dont il eut pour fils unique Jean, Duc de 
Suffolck, qui fuit, 

VI. JEAN de la Pole fut rétabli dans la dignité de Duc par le 
Roi Edouard IV qui le fit aufi Viceroi d'lrlande, fut nommé 
Connétable du château de Walingfort par le Roi Henri VII, & 
mourut en 1491. Il avoit époulé Æliabetb, fœur d'Edouard V, 
Roi d'Angleterre, dont il eut 1. Sean de la Pole, Lieutenant 
d'Irlande, qui fut créé Comte de Lincoln par le Roi Edouard 
1V, & fut tué à la bataille de Stoke le 16 juin 1487, fans laifler 
de poftérité de Marguerite Kicz-Alan, fille de Thomas, Comte 
d'Arondel; 2. EpmonpD qui fuit; 3. Aumfroy, qui fut d'églife; 
4. Edouard, Axchidiacre de Richemont; 5. Richard, qui fe retira 
en Krance, & mourut à la bataille de Pavie en 15245 6. Catheri- 
ne, mariée à Guillaume, Baron de Stourton; 7. Anne, Reli- 
gieufe ; 8. Dorothée, morte fans alliance; & 9. Ælifabeth de la 
Pole, femmé de Henri Louel, Baron de Morley. 

VII. Epmon» de la Pole, Comte de Suffolk, tervit le Roi 
Henri VLi, dans les guerres qu'il eut en France, & au fiége de 
Bologne; mais fur quelques différens furvenus , il fe retira en 
Flandre, d’où il fut renvoyé en Angleterre par Philippe, Ar- 
chiduc d'Autriche, & fut mis dans la Tour de Londres , -oùil 
demeura jufquà ce que le Roi Henri VII, voulant faire la guerre 
contre la France, lui fit trancher la tête le cinquiéme avril 1513, 
de crainte. qu'en fon abfence le peuple ne lui déférât la Couron- 
ne. Ilavoit époufé Marguerite, fille de Richard, Baron Scrope, 
dont il eut pour fille unique Ænne de la Pole, Religieufe aux 


Minorefles d'Agathe de Londres. * Imhoff, en Jon Hifhoire des | 


Pairs d'Angleterre. Le Pére Anfelme, Hifloire des Grands Off- 
ciers. 

POLE (Matthieu) Foyez PO LUS ou PO OL. 

POLÉE'MAR (Jean) Archidiacre de Barcelone, Doéteur 
de Vienne, célébre par fon érudition, fe trouva au Concile de 
Bâle en 1433, & y harangua contre les Bohémiens où Huffites. 
Henri Canifius a donné fa Harangue au public fous le titre, de 
Civili Dominio Clericorum. * Bellarmin, de Script. Eccl. 

POLE MARQUE, nom compofé de deux mots Grecs 
méneuss guerre, & épygew commander, étoit le nom que l’on don- 
noit au Généraliffime des armées. Athéniennes, qui n’étoit créé 
que dans les guerres importantes, Dans celles où il y avoit moins 
à craindre, on fe contentoit de créer dix Stratéges ou Généraux, 
autant qu'il y avoit de Tribus à Athénes. Le Polémarque étoit 
obligé de prendre les avis des Stratéges; & outre ces Chefs, 2- 
yoit fous lui deux Hipparques ou Généraux de la Cavalerie; dix 
Philarques qui en étoient comme les Meftres-de-camp; dix Ta- 
xiarques ou Colo qui commandoient l’Infanterie, & qu'on 
peut confidérer fous l'idée que nous avons aujourd’hui de nos 
Brigadiers. Dar fuite le Polémarque devint un Magiftrat Ci- 
vil, dont la jurifdiétion fut renfermée dans le Barreau. Chez 
les Eoliens on. appelloit de ce nom celui qui avoit la garde des 
portes de la ville. * Xénophon, in Hipparcho. Thucydide. A- 
Texandre d'Alexandre ou Alexander ab Alexandro, L. 5.c. 16. 

POLEMBOURG (Comneille) Voyz POELE N- 
BOURG. 

POLE MIUS, Héréfiarque, tira vers l'an 373, fes er- 
xeurs des livres d'Apollinaire. La principale étoit la mixtion 
qu'il difoit avoir été faite du Verbe & de la Chair. Ses Difciples 
furent nommez Polémiens; & furent confondus avec les Apolli- 

mariftes. * Théodoret, Her. Fab. 1. 4, S. Epiphane, Her. 77 € 
78- Baronius, 4. C. 973. 

POLEMON étoit Roi d’une partie du Pont fous l'Empe- 
teur Claude, vers l'an 41 de Jefus-Chrift. Joféphe en fait 
mention, Antig. Fudaïg. l. 19.c. 7. Son Royaume fut réduit en 
province fous l'empire de Néron. On le nommoit Pontus Pole- 
moniacus, pour le diftinguer d’une autre partie du Pont qu’on 
nommoit Pontus Pelagonius. * Suétone, in Nérone, c, 18. Con- 
Jultez fes Commentaires. 

POLE'M O N, Philofophe Académicien, natif d'Oeéte dans 
le Territoire d'Athénes, fut extrémement débauché dans fa jeu- 
neffe. Un jour il entra à demi ivre dans l’Ecole de Xénocrate 
& fut f charmé d’un Difcours fur la tempérance que ce Philofo: 
phe prononçoit alors, qu’il changea entiérement de vie, & de- 
vint l’homme du monde le plus modéré & leplus retenu. Il s’a- 
donna tout à fait à l'étude de la Philofophie, & mérita de fuc- 
céder au même Xénocrate. Les Athéniens avoient une très- 
grande eftime de fa probité, & admiroient fa douceur & fa con- 
ftance. On dit qu'ayant été mordu par un chien enragé, ilne 
changea jamais de couleur; & que cet accident ayant excité une 
grande rumeur dans la ville, il demandoit froidement à tout le 
monde quel malheur y étoit arrivé. Ce Philofophe après avoir 
compofé plufieurs Ouvrages, mourut fort âgé, en la CXXVII O- 
lympiade, & vers l'an 272 avant Jefus-Chrift. * Diogéne Laër- 
ce, ün Polemone, 1. 4. Eufébe, in Chron. 

POLE MO N, Sophifte & Orateur qui vivoit du tems de 
Trajan,vers l’an centiéme de Jefus-Chrift, fut un très-grand parleur, 
& même en mourant pria fes amis de le faire bientôt mettre en 
terre, craignant que le Soleil ne fe vantit de lui avoir vu la 
bouche fermée. On. ajoûte qu'étant tourmenté de lagoutte, il 
fouhaitoit la mort; & que fon impatience faifant murmurer fes 
amis, il leur dit fans s’émouvoir, Donnez-moi un autre corps, je 
vous promets d'y demeurer tant qu'il vous plaira. Il a écrit quelques 
Traitez. * Philoftrate, in Pit. Soph. Suidas. 

POLEMON, fils d'Evergétès, Hiftorien Grec, eft Au- 
teur d’une Defcription de la Terre, & d’un grand nombre d’ 
tres Ouvrages citez parles Anciens, * Suidas. Voffius, de Hift. 
Grec. L. 1.c. 18. Gefner, in Bibliotb, C?c. 

À “13 Ÿ LE'’M O N d'Alexandrie, Peintre fenommé dans l'An- 

tiquité. 

POLENCÇA. Voyez PUGLIENZA. 

# POLENT A, étoit anciennement une ville: maintenant 


AP OPMES 
ce n’eft qu'un village de la Romagne dans l'Etat de l'Eglife fitué 
près de la petite ville de Bertinoro. * Maty, Dit, Geogr. 

POLENTONI, connu fous le nom de Mons POLEN- 
Ton, Jurifconfulte de Padoue, vivoit dans le XVI fiécle, & Jaif 
fa divers aitez, entre autres un Ouvrage des tombeaux des 
Hommes flluitres de Padoue. 

*POLENZO, Polentia, étoit anciennement une ville de 
la Ligurie. Ce n’eft maintenant qu'un village du Piémont, fi 
tué fur le Tanaro, à deux lieues au deffous d'Albe. * Maty, 
Di, Géogr. 

POLÉSIE, Palatinait de Pologne, appellé autrement 
BRIESCIE ou BRESSICI Poyxz BRESSICI. 

POLE'SIN (Le) ou la POLESINE dRO VIGO, 
province de la Scigneutie de Venife, tire fon nom de la ville de 
Rovigo. Voyez RO VIG O0. 

POLESINE de ROVIGO. Foyez ROVIG O. 

POLEVIT (Albert) Polonois, natif de Cracovie, & Re- 
ligieux de l'Ordre des Carmes, a été un des plus célébres Prédi- 
cateurs de fon tems, & compofa divers volumes de Sermons, & 
quelques autres Traitez. Il mourut l'an 1627. * Marc-Antoi- 
ne Alégre, in Paradifo Carmelitarum. 

PO LI (Martino) naquit à Luques le 21 janvier 1662, d'une 
honnête famille. Il fe fentit dés fa plus tendre jeuneffe une gran- 
deinclination pour la Chymie. Un de fes oncles qui étoit dans 
le même goût, l'y fortifia. A l'âge de 16 ans, il compofoit déjæ 
de lui même des médicamens chymiques. Comme fon pére le 
génoit dans fon inclination, il quitta la maifon à 18 ans pour 
ler à Rome où fon oncle devoit lui fournir les fecours néceff: 
res. Là il fe livra à la recherche de la nature des métaux & fit 
plufieurs opérations qui firent du bruit. Ils'y mati 
viron 28 ans. En 1697, il obtint du Cardinal Altiéri le pouvoir 
d'établir à Rome un Laboratoire public en qualité dé Chymilte 
à titre extraordinaire; & en 1700, il obtinc que ce fût à titre 
d’Apothicaire, par les lettres patentes qui lui en furent expédiées. 
11 trouva un ret qui regardoit là guerre; & en 1702, ilalla 
en France l’offrir au Roï, qui, afin qu’il en fupprimät là connoi£- 
fance, lui donna avec une penfion, le tître de fon Ingénieur & 
celui d'Affocié étranger furnuméraire de l'Académie Royale des 
Sciences, en attendant qu'il vint à vaquer une des huit places 
deftinées aux Etrangers. Poli retourna en Italie en 1704, avec 
toutes ces marques d'honneur, & publia à Rome en 1706, un 
grand Ouvrage intitulé , 1! Triunfo degli Acidi, qu'il dédia au 
Roi fon bienfaiteur. Selon luiles Acides ne paffent jamais dans 
le fang, comme il prétendoit lavoir découvert par l’analyfe de 
cette liqueur. Le Pape le nomma en 1708, premier Ing 
dans les troupes qu’il avoit levées contre l'Empereur, & lac 
pagne finie il alla à Venife. Le Prince Cibo, Duc de Mafla, 
l'appella auprès de lui en 1712, pour examiner des mines qu'il 
avoit dans festerres. Il y en trouva de très-abondantes de cui- 
vre, de vitriol verd & une de vitriol blanc. Il retourna en Fran- 
ce en 1713, & prit fa place d’Affoci nger qui n’étoit plus 
furnuméraire parce qu’en 1703, il avoit eu celle de M. Viviani. 
Quoique fes découvertes fuffent applaudie: Théorie, qui cho- 
quoit la Philofophie corpufculaire, eut à effuyer de grandes con: 
tradiétions. Le Roi augmenta fa penfion en 1714, & fe voyant 
utilement connu à Paris par des remédes qu’il favoit faire avec 
un art particulier, il obéït ave à l'ordre qui lui fut donné 
de faire venir fa famille, ŒÆlle arriva le 28 juillet de la mêmean- 
née; & ce ne fut que pour être témoin de la mort de celui qu'el- 
le venoit rejoindre, & qui e le lendemain. * Hifloire du 
renouvellement de l'Académie, Ec. par M. de Fontenelle, tome 2 


. 254. 

*POLIARQUE, d'Athénes, aïmoïit tant les animaux, & 
fur tout les chiens & les cogs, qu’il les faifoit entérrer avec pom- 
pe, & qu'il prioit fes amis d'aflifter au convoi funébre. 1lleur 
érigeoit des tombeaux qu'il ornoît de colomnes fur lefquelles il 
faifoit graver leurs £pitaphes. * Elien, Par. Mie L. 8. c. 4. 

POLIBE. Cherchez POLYBE. 

POLICANDRO, petite ifle de l’Archipel. Elle eft à 
cinq lieues de celle de Milo versie Levant. Elle a huit à neuf 
lieues de circuit. 11 n'y a que quelques villages, un château & 
un port. * Maty, Dit. Géopr. 

Tournefort dit qu'il ya beaucoup d'apparence, que Polican- 
dro eft la Pholegandros de Pline & de Strabon. Cette ifle, ajou- 
te-t'il, n'a point de port, elle eft pauvre, & l'on n’y commerce 
qu'en toiles de coton. Il n'y manque päs cependant ni de Pa- 
pas, ni de chapelles. Le bourg qui eft à trois millés de la cale 
où M. Tournefort débarqua, contient environ 120 families dw 
Rit Grec. * Tournefort, Voyages, tome 1. p. 25 

POLICARPE (Saint) Cher POLYCARPE. 

POLICASTRO, ville & Comté du Royaume de Naples 
enla Principauté Citérieure, avec Evêché fuffragant de Salerne, 
appartient à la Maïfon des Caraffe, (Voyez CARAFFE) & 
eft nommée par les Auteurs Latins Polica/irum où Palæocaftrutn. 
Elle eft peu confidérable, & fituée fur le Golfe Laï, dit Le Golfe 
de Policajtro. Urbain Félicei & Pierre Maigri, Evêques de cette 
ville, ont publié des Ordonnances fynodales; celui-là en 1632, 
& l’autre, en 1638. 

POLICHRONE,. Cherchez POLY CHRONIUS. 


POLICLETE., 72: POLYCLETE. 
POLICLITE. Cherchez POLYCLITE, 
POLICRATE. Cherchez POLYCRATE. 
POLICRITE. Cherchez POLYCRITE. 
POLIDAMAS. Cherchez POLY DAMAS. 
POLIDECTE. Cherchez POLYDECTE. 
POLIDORE. Cherchez POLYDORE. 
POLIEN. Cherchez POLYÆN US. 
POLIER (Claude) Gentilhomme de Languedoc, très- 
lébre dans l'Hiftoite du XIII fiécle, fe fignala dans un com 


PL'O 
dins, ou maifon de Roland; un arc de triomphe, dit la porte do- 
Fée, qui fert auffi de porte à la ville; diverfes Infcriptions, & 
Les Vén s envoyent à Pola un Gouverneur, qui prend le 
fre de Comte. ils y ont une petite citadelle. #* Srabon, Pli- 
ñe, Pomponius Méla, &c. en font mention. 

*POLA (François) de Vérone, Profeffeur en Droit dans 
TUniverfité de Padoue, à écrit divers Poëmes & mourut en 1624, 
âgé de 56 ans. * Lhomalini, ün Elogis Doëtorüm. Domitius Ce 
derinus. 

* PO LAC (Geo 
Anti-Copern ï 
Syftema Cop: 


e) elt Auteür d'un livre qui a pout titre 
] flatione, € de Solis motu contra 
{{Jertiones, & qui a été imprimé 
1 1644, ôn quarto, à Venile. Baillet, Fugemens des Savans ; 
, tome 6. partie 2.p. 65. n. 1354 Édit. d'Amiterdam, 1725. 

POLAILLO N (Marie Lumague, veuve de François) Ré- 
fidenc de Franceà Ragufe, Dame de Vertus, s'appliqua dans le 
XVII fiécle à Paris, à l’établiffement dé plufieurs Communautez 
de filles. Dès l'an 1630, étant encore fous la puilfance de fon 
mari, fecondée par Jean Antoine Le Vachet, Prêtre, (Voyez 
VACHET) elle commença à retirer du monde, & à faire 
fubfifter de pauvres filles, dont la chafteté étoit en danger. Ce 
ne fut pas fans trouver beaucoup d'oppofitions, & fans même 
effuyer de grandes humiliations, qu'elle foutint cet emploi de 
charité. Dès qu'elle fut veuve, elle fe trouva chargée dé plus 
de cent de ces filles, dont elle eût été fort embaraffée fans le fe- 
cours dela Providence. La Reine Anne d'Autriche lui donna 
üne maifon pour loger ces filles, & elles furent alors nommées 
des filles de la Providence; & M. Châtelain, gendre de la Dame 
Polaillon, lüi donna une bonne fomme pour en commencer la 
fondation. Leur premier établiffement fut à Fontenay près de 
Paris, d’où elles furent transférées à Charonne, pu faux- 
bourg-Saint-Marcel. De cet établiffement fortit celui des filles 
dites Nouvelles Converties, que cette pieufe Dame plaça à Paris 
dans la rue-Sainte-Avoye, puis dans la rue-Sainte-Anne près de 
Ja porte de Richelieu; & elle eut la confolation de vair établir 
dans Metz une maifon pareille à celle de fes filles de la Provi 
dence. Elle méditoit avec M. le Vachet de faire encore un au- 
tre Inftitut de veuves & de filles vertueufes, pour donner dans 
toutes les provinces des fujets capables de contribuer à la con- 
verfion & à l'inftruétion des femmes & des filles nouvellement 
converties, mais elle mourut en 1657, avant que ce projet eût 
nis én œuvre. re des Ordres Religieux , to- 


a 


à À 
* Herman, Hifboù 


P O L A N (Amänd) Théologien Proteftant, né à Oppaw en 
giléfie, le 16 décembre 1561, dé Henïi Polan de Polansdorf. 
ïl étudia à Breflaw, à Tubingue & ailleuts ; il reçut le degré de 
Doëteur Théologie à Bâle; il expliqua, le Prophéte Mala: 
chie à Genéve; & de retour à Bâle, il ÿ fut fait Profeffeur en 
Théologie, & y mourut le'18 juillet 1610, âgé de 4g ans. Il 
s'étoil ix fois. Sa premiére femme fut Marie Gryneüs , 
fille de Fean-Facques Gryneüs: & la feconde fut Salomé Waffer- 
it a Écrit des Commentaires fur Daniel; De quatuor Mo- 
‘; Analyfis Ofee cum Orationibus bifhoricis; De Anno à 

"Chrifli; Commentarius in Dianelem contra Bel 
num; Thefes r ppolire ; Enarratio aliquot Vaticiniorum de 
Chriffi Nativitate, Ec. Logica do&trina , * Melchior Adam, 
in Vitis Theologorum Germanorum. Freheri T'heatrum. 

*POLANI, nom d'une des plus nobles familles de Veni- 
fe, & qui tire fon nom de Pola ville d'Iftrie, eft originaire de 
Hongrie. Pierre Polani, après la mort de fon beau-pére Domi- 
pique Michiéli, fut élu Doge en 1129, & régna jufqu'à l'an 
1148, qui fut celui de fa mort. 11 contribua à terminer les dif 
férens furvenus entre l'Empereur d'Allemagne Conrad II, & 
l'Empereut Grec Emanuel I. Enfuite il fit heureufement la guer- 
ré contre les villes de Padoue & de Pife, & remporta l'avantage 
dans la guerre qu’il eut à foutenir contre Roger IL , Roi de Na- 
ples. il eut pour fucceffeur Dominique Morofini. * Gr. Dit. 
Univ. Holl. Palatii Fafhi Ducales. Amelot de la Houflaye, Hift. 
du Gouvernement de Venife, p. 533- 

POLANTUS, Jurifconfulte Allemand, né dans lé Haut 
Palatinat en 1520, fe rendit habile dans les Belles Lettres & 
dans le Droit qu'il apprit en France & en Italie. A fon retouril 
fut Confeiller ordinaire d'Othon-Henri, Eleéteur Palatin, qui 
Tui confia des affaires très-importantes, & qui l'envoya Ambaf- 
fadeur vers l'Empereur Charles-Quint. Ce Prince , qui étoit 
alors dans les Païs-Bas, fut fi fatisfait de la conduite & de la 
maniére de négocier de Polantus, qu'il lanoblit à Bruxelles 
Yan 1654 Frédéric IIL, fucceffeur d'Othon-Henri, fe fervit en- 
€ore utilement des confeils de Polantus, qu'il envoya en Angle- 
terre & vers l'Empereur Maximilien IL, mais il eut le chagrin de 
le voir mourir à Heidelberg le 27 janvier 1572. Il avoit publié 
divers Traitez de Pierre de Belleperche, & deux autres d’un an- 
cien Jurifconfulte, qui font, Quaftiones & Diftinctiones in libros 

Fu meis Pragmentum diflinftionis in Digeflum vetus. 
ior Adam, én it. Furifc. Germ. 
POLAQUIE, ou le Palatinat de Bielsko, province du 
Duché de Mäzovie en Pologne. Elle eft entre la Mazovie pro- 
pre, la Pruffe, la Lithuanie, la Poléfie & la Haute Pologne. 
Elle a environ 35 lieues du nord au fud, & douze du Couchant 
au Levant. Elle eft baignée par les riviéres de Bug & de Narew, 
& fes principales villes font Bielsko capitale, Auguftow, Ty- 
; Drogiézin & Mielnick. * Maty, Dit. Géogr. 
C TRON (Margucrité de) Fondatrice & feconde 
Réligieufe de la Congrégation de Notre-Dame des Feuillanti- 
nes, étoit veuve d'Anne d'Y: iquier de Clermont de Dieupantale, 
Seigneur de Margeftand; & en 1588, elle prit l'habit de Reli- 
gieufe à Montefquiou, étant âgee de 5B ans, après Jacqueline de 
Dieupantale fa fille, à laquelle elle céda la prerniére place à cau- 
fe de fa virginité. Marguerite mourut en réputation d'une gran- 
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depiété. *Zoyez le Ménologe de Citeaux de Chryfoft: 
ques fous lé 21 novembre. Hilarion de Cofte, & 

A LCIANO (Monte) Foyz MONTE POLCIA: 
POLDER; terme ufité aux Païs-Bas pour défigner un ter- 
ritoire entouré de levées qui le garäntillent des inondations. Il 
y ch à plufeurs qui ont des furnoms, comme d’Ælifabeth, de 
Sainte-Barbe, de Sainte-Anne, de Henri, Ee. 

POLE, province de la Mofcovie mér dioi 
que toute renfermée entre le Don & le Doniet, ayant au nord 
les Tartares Mordwates & les Czérémilfes, & au midi lès Circaf- 
fes. Une grande partie de ce païs eft occupée par un marais 
refte eft prefque tout couvert de forêts habitées par les Fartar 
Rofdoti- Donski, tributaires des Mofcovites, Il n’y a chez eux 
aucun lieu confidérable. * Maty, Di. Géogr. 

POLE (Guillaume de La) Comte, Marquis, puis Duc 
Suffolck, que l’on prétend avoir pris la qualité d’Ami 
France en 1424, fervit en 1416 Henri V, Roi d’Angleter 
tre la France, & au fiége de Rouen en 1417. 
ce Prince, il fut laiffé en France av 
pour y conferver les places conqui 
terre; fervit au fiége de Meulant; 
où le Duc d'Alençon fut fut Gouverneur du 
Mans après que les Anglois s'en furent rendus maîtres, & alla 
enfuite mettre le fiége devant Montargis, qu'il fut obligé de le- 
ver, ainfi que celui d'Ofléans;après la mort du Comte de Salis- 
buty. Il étoit dans Gergeau , lorsque cette place fut prife par les 
François, y demeura prifonnier, & paya une groile rançon; 
puis nt rendu maître d'Aumale; il fe trouva au fiége de 
Compiégne avec le Duc de Bourgogne & le Comte d'Arondel; 
& à Paris au courohnement de Henri VI, Roi d'Angleterre. IL 

uite député d'Angleterre pour fe trouver au Traité de paix 


À 
5 
e Henri. 


217: 


Elle eft pref- 


con: 
Aprés la mort de 
le Comte de Salisbury, 
tenoient pour l'Angle- 
a bataille de Verneuil, 


as; & après la réduétion de Paris & d'au- 
il fe 


fance de Charles VII, Roi de l'rance, 


1443, pour y tr 
ce avec Marguerite fille de René, Roi de Sicile. 


iter la paix, & négocier le mariage de fon 1 

Les fervices 
re de le créer 
chal de fa Maïfon en 1444, 


qu'il «voit rendus engagérent ie Roi d'Anglet 
Marquis de Suffolck & Grand Séné 
Grand Chambellan & Grand Amiral d'Angleterre en 1445, puis 
Duc de Suffolck en 1447, à la recommandation de la Reine. 
Les affaires ayant changé de face, il fut accufé d'être caufe de 
la perte de l'Anjou, du Maine & de la Normandie; du meurtre 
du Duc de Glocefter pour s'appropril biens; d’avoir con- 
fommé les revenus de la Thréforerie , retenu la paye des Soldats, 
& d'avoir éloigné les fidéles Sujets: fur quoi le Parlement d'An- 
gleterre le fit arrêter & mettre dans la Tour de Londres, puis le 
bannit. S’étant mis fur mer pour fe retirer en France, il fut at- 
taqué par un vaiffeau du Duc d'Excefter fon ennemi, pris & me- 
né à la rade de Douvres, où ileut la tête tranchée le deuxiéme 
mai 1451. 

I. 11 defcendoit de GuriLAuME de la Pole, qui s’entichit dans 
le négoce, & qui fut pére de GuiLLAumE qui fuit. 

11: Guiziaume dé la Pole, IL. dunom; continua le négoce, 
comme fon pére, & aquit de grands biens. 11 s'étoit établi à 
Kingfton-fur-Hull, dont il fut le premier Mayeur; & ayant en- 
trepris de fournir de vivres l'armée du Roi Edouard en Ecofit 
& lui ayant fait de grandes avances, il fut fait en récompenfé 
Baron de l'Echiquier, & créé Banneret en 1339. Il avoit épou- 
fé Catherine fille de ean Norwich, Chevalier, dont il eut 1. Mi- 
nez qui fuit; 2. Edmond, Capitaine du chéteau de Calais; & 
3. Blanche de la Pole mariée à Richard, Baron Scrope. 

III. Micxec de la Pole fervit dans les guerres de France, 
fous le Duc de Lancaitre & fous le Prince de Galles; eut le com- 
mandement de la flotte d'Angleterre en 1377; fut nommé Chai 
celier & Garde du Grand Sceau d'Angleterre en 1382; cr 
Comte de Sufolck en 13883 & fervit la même année dans les 
guerres d'Ecofte.. Le Parlement d'Angleterre lui fit fon procès 
l'année fuivante, & il fut contraint de quitter fa charge de Chan- 
celier. Etant allé à Calais, le Gouverneur de la ville le fit ar- 

êter & le renvoya à Londres , d'où s'étant échappé, il paffaen 

France & moutut à Paris le cinquiéme feptembre 1589. 1l avoit 
époufé Catherine, fille unique & héritiére de Jean Wingefeld, 
Chevalier, dont il eut 1. Mrcuer, Il. du nom, qui fuit; 2. Ri- 
chatd mort en r402, fans potérité; 3. Feans & 4. Anne de la 
Pole, mariée à Gérard de l’Ifle, fils du Baron de ce nom: 

IV. MrcueL de la Pole, II. du nom, fut rétablisen 1408, 
en la dignité de Comte de Suffolck que fon pére avoit poffédée, 
& mourut au flége de Harfieur en Normandie le 14 feptembre 
1415. Ilavoit époufé Carberine, fille de Hugues, Comte de Staf- 
ford, dont il'eut r Mrenæc de la Pole, IE. du nom, qui fuit; 
9. GUILLAUME, qui continua la poflérité rapportée après celle de fon 
ftété aînés 3. Alexandre, mort à la prife de Gergeau en 14195 


& 4. Fean, Capitaine d'Avranches, qui étoit dans Gergeau 
avec fes fréres, lorsque cette place fut prife par les E nçols. 
One croyoit pére de Marguerite de la Pole, alliée à Jean de 


Foix, Comte 
Chanoine, Comte de Lyon, 
Duc de Sufolk, & de Marie, dite de Sicile: cependant la Gé- 
néalogie de cette famille ne fait point mention de ce Richar À 
V. Mrcmez de la Pole, II. du nom, Comte de Suffolck, 
ifburut à la bataille d'Azincourt lé 24 oétobre 1415; fix femai 
nes'aprés fon pére, laiffant de Catherine, fa femmes" 1 Catherine 
Religieufe en l’Abbaïe de la Brunarde; 2: 3: Elifabeth& Ifabelle 
de la Pole, mortes fans alliance. 
NV. Guicaume de la Pole, Duc de Suffolck,, &c. qui a donné 
lieu à cebarticle, fecond fils de Micnez dela Pole, If, du nom 
Comte de Suffole poufa Aix Chaucer fille de Fhamas ; mor 
M2 
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POÏITU (Adrien) de Sienne, vivoit au commencement 
du XVII fiécle. Il a donné une Traduétion Italienne de Cor- 
neille Tacite à deux reprifes différentes, parce que fon premier 
travail n’avoit pas été bien reçu; mais l'ayant revû, cette feconde 
Traduétion le fit pafler pour un Ecrivain affez poli. Il a fait d'au- 
tres Ouvrages pour l’embelliffement de la Langue de fon païs, & 
ils font affez confidér * Janus Nicius Erythræus, Pinac. par- 
tie. n. 57. Ghilini, Zbeat. d'Huom. Let. tome 1. Baillet, Juge 
mens des Savans , Éÿc. tome 2, partie 3.p. 570.1. 797: édit, d’Am- 
fterdam, 1725. 

POLIT I (Lancelot) Cherchez C ATHARIN. 

POLITIEN. Cherchez BASSI, nom que Voffius lui a 
donné, & qui ne paroît pas lui convenir, puisque fon pére s’ap- 
pelloit Benoît Ambrog 
*POLITIEN (Je 


Ange) natif de Monte Pulciano, en- 

feigioit la Logique à P. , vers le commencement du XVII 
fiécle. 11 eut parmi. fes Difciples le fameux Jean Daillé, 
apparence qu'il quita la Communion Roma i 
contre Bellarmin, fur l’article del’Eucharittie. 
de fes Ouvrages, Philofophia Eucharifhica de potentia 
Dei ex tertio libro Bellarmini de Eucharifhia , ñ refutata , 
Ambergæ, 1604, in quartos Philofopbie, feu potius, Sopbi œ Eu- 
chariflice Bellarmini pars altera refutata , Ambergæ , 1606, in 
quarto. * Dit. Allemand. 

*POLITIEN (Antoine-Laurentin) fut Profeffeur en Lo- 
gique dans l’Académie de Pife… IL étoit à Padoue l'an 1604, 
comme il paroît par l'Epître Dédicatoire de la feconde édition de 
fon Dialogue de Rifu, auquel il joignit fon Traité de Cœlis eorum- 
que motibus & fon livre de Natura Logicæ. Sa mére étoit iffue de 
Ta famille de Sainte-Agnès. C’eft une Sainte pour laquelle les 
Habitans. de Monte Pulciano ont beaucoup de dévotion. * Bay- 
le, Diét, Crit. 

POÔLITIO ou POLIZI, bourg de Sicile. Il eft dans 
la vallée de Démona, aux confins de celle de Mazara, & à fix 
lieues de Termini vers le midi occidental. * Maty, Diféion. 
Géogr. 

POLITI QUES, nom d'un parti qui fe forma en France 
pendant la Ligue l'an 1574. C'étoient fes Catholiques mécon- 
tens, qui fans toucher à la Religion, proteftoient qu’ils ne pre- 
noient les armés que pour le bien public; pour le foulagement du 
peuple, & pour reformer les defordres qui s'étoient gliffez dans 
lEtat, par la trop grande puiffance de ceux qui abufoient de 
orité royale. Ces Politiques fe joignirent aux Huguenots, 
à réfolution qui en fut prile dans l’affemblée que tint à Mont- 
pellier, en 1574; Henri de Montmorency, Maréchal de Dam- 
ville & Gouverneur de Languedoc, qui pour fe maintenir dans 
&e Gouvernement, dont:on le vouloit dépouiller, forma ce par- 
ti politique, où il attira le fameux Henri de la Tour d'Auvergne, 
Vicomte de Turenne fon neveu, qui fut depuis Maréchal de 
France, Duc de Bouillon, Prince fouverain de Sedan, & le plus 
grand appui des Huguenots.…* Maimbourg, Hijhoire de la Li. 
gue. 

POLIXENE. 7yz POLYXE'NE, 

POLIXO. Foy; POLYXO. 

POLIZELE. Voyez POLYZELE, 

POLL (de) famillle an confidérable des Provinces 
Unies, après avoir poffédé les charges de Bourguemaître dans 
les villes de Woerden & de Montfort, s'eft établie à Amfter- 
dam, oùelle a exercé & exerce encore les plus hauts emplois. 

POLLA ARGENTARIA, femme du Poëte Lucain, 
illuftre par fon érudition, par fa vertu & par fa beauté , faifoit 
bien des vers; & après la mort de fon mari, revit & corrigea la 
Pharfale. Stace fait parler Calliope à l'avantage de Polla,en ces 
termes 


voluntate 


ec folum dabo carminum nitorent 
Sed tedis genialibus dicabo 

Doftam atque ingenio tuo decoram 
Qualem blanda Venus daretque Funo. 


On dit que depuis elle époufa le Poëte Stace. 
faifon que Sidonius Apollinaris en parle ainfi, 


C'eft pour cette 


Argentarid Polla dat Poëtas. 


* Poyez l'article de LUCAIN. Martial, Épigram. 10. 1, 7. 
Sirmond, à Not. ad Sidonium. Stace, Sylu. l.2. Genetbliacon Lu 
ani, Sidonius Apollinaris, Carm. 13: 

POLLAIVOLI (Antoine & Pierre) deux fréres & fa- 
meux Peintres de Florence, nez de parens fort pauvres, avoient 
‘en échange des talens extraordinaires. Antoine, l'aîné, fut d'a- 
© ant enfuite mis chez fon frére, il apprit l'Art 
de peindre en très-peu detems & y réüffit fi bien qu'en 1465 , 
on lui paya d’un S. Sébaftien de fa façon 300 écus. Il fut le pre- 
mier qui s’appliqua à répréfenter au naturel les mufcles & les 
nerfs düicorps humain felon fes différens mouvemens, en quoi 
Anatomie à laquelle il s’étoit appliqué, lui fut d'un grand fe- 
cours. Jlétoiten même tems très-bon Graveur en taille-douce. 
Ces deux fréres moururent à Rome en 1498, & furent honorez 
de belles Epitaphes. Sandrart, Acad. Pid, partie 2. l.2, p.74. 
Dit. Allemandide Bâle, 

*POLLENTIA, Déeffe adorée par les anciens Romains. 


* Hofman, . Univ. 
POLL TIA, ville. Zoyex PUGLIENZA. 
POLLE (François) Jurifconfulte des Païs-Bas, natif de 


Douay, fit fes études dans l'Univerfité de Louvain, & dans 
quelques au: Académies, où il s’appliqua fur tout à la Jurif 
prudence, qu'il enfeigna pendant quelques années à Paris, en pu- 
lic & en particulier, 11 fréquenta en même tems Le Barreau , 
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pour y apprendre la pratique de cette Science} & dépuis il alla 
s'établir à Douay, où il fe maria. Après y avoir exercé quel- 
que tems la profeffion d'Avocat, voir poffédé la charge de 
Dixenier de ville, il y mourut à l’age de 30 ans, vers l'an 1547: 
Ce: Jurifconfulte eft Auteur de l'Hiftoire du Barteau'des anciens 
Romains, Hiftoria Fori Romani, qu'il a divifée en cinq livres, où 
il marque le lieu, létems & la maniére avec laquelle fe rendoit 
alors la Juftice; l'état & le rang des Avocats} les di ntes for- 
tes de Magiftrats & de caufes; l'état des Criminels & des accu- 
fez; la forme des Arrêts & des Sentences; l'office des Huiffiers, 
des Gardes, & autres Cérémonies obfervées anciennement à Ro- 
me dans les Jugemens. Il fut furpris de la mort avant que d'avoir 
achevé le dernier livre. Philippe Broide fon gendre y ajoûtz 
neuf chapitres, & fit des Notes fur tout cet Ouvrage, qu'il fit 
Î Douaÿ en 1576. On en a une édition de l'an 1676, 
à f * Confultez l'Ouvrage méme. Valére André, Bi- 
blioth. Belgica, p.237 6238. 

POLLICHE (Matin) de Mellerftad, dans la Franconie, 
Médecin célébre dans le XV fiéele, & au commencement du 
XVI, accompagna en 1493, Frédéric, Duc de Saxe, en la T'er- 
re-Sainte. A fon retour il fut des premiers Profeffeurs de l'Uni- 
fité de Wittenberg,& mourut le 27 janvier 1513. Il à vers 
Ouvrages. * Chytræus, in Saxonia. Vander Linden, de Script. Mea.. 

POLLIN À, anciennement Monalus, riviére de la Vallée 
de Démona en Sicile, Elle a fes fources dans les montagnes de 
Madonia, & fe decharge dans la Mer Tyrrhéne; entre Tofa & 


Céfalédi. On la prend pour l’ancienne Aallefus. * Maty, Dit: 
Géogt. 
POLLIN A, ville. Foyes PI RG O: 
POILLIO-(Annius) Joyez ANNIUS POLLIO. 
POLLI Cherchez A SINIUS POLLIO 
POLLI bez VITRUVE POLLION. 
POLLI en, vivoit du tems d'Hérode Le Grand: 


n..& aux autres 
bf le les it un 


Juges, que s'ils renvoyoient Hérode 
jour tous mourir. L’évenement juftifia cette prédiétion. Pollion 
fut tobjours grand ami d'Hérode, & n'oubliasien pour perfua- 
derle peuple.de Jérufalem de le recevoir pour Roi. Ja! hom- 
mé ne ec tant de liberté, & tout le monde s'étonnoit 
de ce qu'il ne l’avoit pas fait mourir; mais il fembloit qu’Hérode 
eût plus decrainte pour Pollion que Pollion pour Hérode.  * Jo- 
féphe, Antig. Fudaïg. l, 15.6 1. 

POLLIO N (Védius) riche Romain , vivoit du tems de 
l'Empereur Augufte, & avoit un étang fort vafte fourni de toute 
forte de poiffons rares, & particuliérement de murénes. Il les en 
graifloit de la chair de fes Efclaves qu'il condamnoit à la mort 
pour les fautes les plus legéres. On rapporte que régalant un 
jour l'Empereur Augufte, un de fes Domeltiques ayant brifé un 
vafe de criftal, il ordonna fur le champ qu’on le jettàt vif dans 
l'étang pour fervir de pâture aux murénes. L'Empereur indigné 
de cette cruauté défendit de faire aucun mal au Domeftique, & 
fit brifer en fa préfence tous les autres vafes de criftal qui fe trou- 
voient dans la maifon. * Sénéque, de Ira, 1. 3. c. 40, € de 
Clementia, 1. x. c. 18. Pline, Hifi. Nat. 1. 9. c. 23. Diëionnaire 
Allemand de Bâle. 

POLLOCZKI Voyez POLOCZK. 

POLLONA ou POLLONIA, ville. 
GO. 

POLLUX (Julius) natlf de Naucratie en Egypte, qui vi- 
voit. dans le fecond fiécle vers l’an 80 de Jefus Chrift, charma 
par fa voi Commode, fils de l'Empereur Marc-Antoine, & 
parvint par ce moyen à une chaîre de Profeffeur en Rhétorique à 
Athénes., Ses Difcours pafloient pour être plats & puériles, & 
l'on croit que c'eft lui que Lucien a voulu railler dans fes deux 
Difcoursintitulez Lexicophanes, où il le défigne par un hommé 
qui fe fait gloire d'un Di&tionnaire, & qui fe dit le maître des 
Rhétez Son Onomafticon, ou Diétionnaire en Grec & en La- 
tin, fut imprimé à Venife Alde Manuce l'an 1511; à Floren- 
rence en 0; à Bâle en 1536; à Francfort en 1608, avec les 
cor ons qu'y fit Wolfgang Séberus; & en 1706 à Amfterdam, 


Voyez PIR- 


avec les Commentaires de Jungerman, de Kunhius, de Sébérus 
& d'a Poliux fit un Epithalame pour fon bienfaiéteur 
Commode. On lui attribue d’autres Ouvrages, entre autres une 


Oraifon de Arcadicis , que Gefner nomme au 
thique. * Voffius, de Hifi. Grec 
bre, 1 Baillet, Fugemens des Savans, Ec. tome 2. partie 34 
p.108. n. 670. édit. d’Amfterdam, 1725. 

POLLUX (Julius) eft Auteur d'une Chronique qu'il con- 
tinua jufqu'’au tems de Valens.  Ainfril vivoit vers l'an 366 à 
Jefus-Chrift, & eft par conféquent différent de Julius Pollux dont 
nous venons de parler: ce qui fait voir qu’ils ne vivoient pas en 
même tems, comme quelques-uns fe le font imaginé. * Suidas4 
Gefner, Bibloth. Vofius, de Hifi. Grec. 

POLLUX. Cherchez CASTOR & POLLUX. 

POLN A, petite ville du Royaume de Bohéme, fituée # 
onze lieues de Czaflaw vers le midi. Elle eft féparée en deux 
par la riviére de Sazawa. Une partie eft dans la Bohéme propre, 
l'autre dans la Moravie. * Maty, Diff. Géogr. 

POLO ou POLLO, anciennement Cunicularia. C'eft une 
petite ifle qui eft à l'entrée du Golfe de Cagliari en Sardaigne du 
côté du midi, & fort près du Cap de Polo, qui eft le Cunicula= 
rium Promontorium des Anciens. * Maty, Diff. Géogr. 

POLO, Marco Palo, de Venife, étoit fils de Wicolas Paul} 
& vivoit dans le XII fiécle vers l'an 127 11 voyagea dans Îæ 
Syrie, dans la Perfe & dans les Indes, & publia un livre int 
tulé, de Regionibus Orientis, qui a été imprimé avec les Voya- 
ges de Jean de Mandeville & de Ludolphe de Suchen. Onz 

don: 


rement dans fa Biblio- 
Mémoires de Trevoux, fepter 
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Cherchez COQ, Ordre de Chevalerie. 
chez POLYEUTE, 
Chercbes POLYGAMIS- 


contre es Anglois 
POLIEUCT 
POLIGAMIST 
TES. 
POLIGN AC, bourg de France avec château, dans le Gou- 
€ euedoc, & dans cette partie des Sévennes que 
Velay. Il eft au nord-nord-oueft du Puy-en Vé- 
éloigné d'environ une lieue & demie. 11 donne 


Jay, dont il eft él à . il donn 
fon nom à la Maifon de Polignac qui faitle fujet de l’article fui 
vant. Polignac elt fitué fur une grande & vafte 
roche qui éroit autrefois confacrée Apollon; ce qui fe prouve 


d'Auvergne, du Vélay, de 


par les Hiftoires plus ancienn d 
s de cette Maifon, & par 


4yon & de Bourgogne, par les Archi 
les reftes du temple d'Apollon qui yfubfftent encore. 
POLIGN AC, l'une des plus añciennes Maifons d’Auver- 
gne, tire fon nom dé l’ancien château de Polignac dont on vient 
de parler. On y voit une tête d’Apollon toute couverte de 
laquelle a, dit-on, rendu autrefois des Oracles. Janus 
1s nous apprend que l'Empeteur Claude alla confülter cet- 
: ici ce qu'il rapporte dans fon livre des 
ire Romain. Jncajiro Apollianico, 
Apolline in provincia Pélaunie, vul- 
s ernorum Jita ; extat etiam nunc hodie 
en 1627) turris antique, quam verifimile 
ujufdam ; in cujus pariete vifitur bec In- 
LE GERMANICUS 
F. V. IMP. XL PP. COSS. IL. 
née 51 de Jefus-Chrift) Unde probabile eff 
(continue Grucerus) Claudium Ceforem Lugduni natum, illuc pro- 
um Oraculi Apullinis confulendi gratia. C'eft donc de ce vieux 
1 qué font fortis depuis les Æpollinaires, dont le nomaëté 
conv en celui de Pohgnac, d'où font fortis encore aujour- 
d'hui ceux qui portent ce nom. 
Sipoine APOLLINAIRE, parle du château de Polignac, comme 
de fa Maïlon rnelle, 4. 4. Epitre 6. Son bifayeul, du nom 
d'APOLLINAT defcendu d'une ancienne famille Patricienne, 
qui avoit donné des Sénateurs à la viile de Rome, fut Préfet du 
Prétoire des Gaules, c'eft à dire, Lieutenant Général de la Gen- 
darmerie Gauloife, & Intendant de la Juftice. Le fils de celui-ci 
eut les mêmes dignitez, & fut le premier de fa race qui eut le 
bonheur d'embrafer le Chriftianifme, qu’il laifla à fa poftérité 
avec les mêmes dignitez féculiéres. Son fils, pére de Srporne 
APOLLINAIRE; xerça avec honneur fous les Empereurs Hono- 
rius & Valentinien. Sidoine, qui avoit époufé Papianille, fille 
de l'Empereur Avitus, ayant été après la mort de fa femme, élu 
Evêque de Clermont en Auvergne l'an 472, laiffa pour fils A- 
POLLINAIRE; qui ut Lieutenant Général des armées d'Alaric, 
Roi des Vifigoths, & qui fut pére d'Arcade, qui fit la branche 
des anciens Comtes d'Auvergne. L'on ajoûte que dès que l'Evé- 
que de Clermont eut été promu à l'Epifcopat, il fit élire Ar 
fon frére, Vicointe de Vélay, qui étoit alors un païs 
Auvergne, dignité qui le rendoit comme Lieutenant du 
Comte en ces qua là, & que c'eft de lui que defcendent les 
Vicomtés du ay ou de Polignac, qui fubfiftent encore 
aujourd’hu tes ont eu longtéms toutes lés marques 
de fouverainété; comme de faire battre monnoye à léurcoin, 
(il y en a encore dans le Vélay, & on nomme cés piéces Pifron- 
ines) de donner gr aux criminels, d’impofer dés tailles dans 
es, de déclarer la guerre, & autres de cette nature; 
a fait nommer dans l’Antiquité Seigneurs des Monta- 
gnes, Regt Montium. François 1, Roi de France, fe trouvant 
Qu château de Polignac l'an 15333 & éntendant parler des privi- 
léges dont avoient jouï autrefois les Seigneurs de ce nom, & du 
titre qu'on leur donnoit alors; dit qu’il n'en étoit point furpris 
après la magnificencé avec laquelle il y avoit été reçu avec toute 
fa Cour. 
L'on fe cor 
ne Maïlon € 


(ce qui répond 


ce qui L 


tentera de rappoïter ici la poftérité de cette ancien- 
Gasrarb-ARMAND , Vicomte de Polignac, 

Randon, Gouverneur d”’Au- 
ier des Ordr 


du Roien 


Comte de To ga 
il eut 1. Lovis-A8ManD qui fuit; 2. Me b ite- 
bourg, mort le huitiéme juillet 1699, âgé de 88 ans; 3. Phili- 
bare de Poligt avec Chrifopble-Melchior de Beaufre- 
& 4. Tabelle de Polignac, mariée 1. 
gneur dé Duniéres ean.de Pe- 
Caylus, dont il eft venu des enfans. 
mte de Polignac, Marquis de Chalen- 
r de la ville du Puy-en-Vélay, fut nommé 
du Roi en 1661, & mourut le troifiéme 


des Serp: 
de Rocheb; 
me, fille de 


qu de Béauvoir, fille de Scipion de Gri- 
Beauvoir, Comte du Roure, Lieutenant Général de 
c, Chévalier des Ordres du Roi, &c. morte le feptié- 
novembre 1721. Du premier lit vint 1. Antoinette de Poli- 
c à Paris, morte le 13 novembre 1690: du fecond 
‘ean, Chevalier de Malte, mort 
: du troifiéme mariage font ifflus, 
Ro-Sorrion qui fuit; & 5. Mel- 
me oétobre 1661, Abbé de Bon- 
gard, de Corbie, d'Anchin, Am 
aire en Pologne, Auditeur de Rote, Ambaff 
ire du Roi Louïs XIV pour le traité de paix à 
, nommé Cardinal le 18 mai 1712 par le Pape Clément 
Maître de la Chapelle du Roi, dont il fe dém 


une; & 3. JJa- | 


; puis Grand- | &e. 
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d 2 733. Il eft a 

h, & Membre honoraire de l’A- 
cad des Belles Lettres & des Sci Ce Cardinal n'a pas 
moins d'efprit , d'érudition & d’éloquence, que d'intelligence 
dans le: dans les négocietions. Il excelle aufli dans 
la Philofophie & dans la Poëfie Latine. ,,.1l a fu pénétrer tous 
#» les f de la premiére, dit l'Abbé Geneft dans la préface de 
» es Principes de Philofophie en vers François, & nous les expli 
» pliquant par des vers plus harmonieux, plus riches & } 
» expreflifs que ceux de Lucréce, il furmonte ce fameux P. 
» avec fes propres armes, & diflipe tous les enchantemens 
» dangereufe Doétrine d’Epicure. 

SipoiNe-ArOLLINAIRE-GasParp-SciPION , Marquis de Poli- 
gnac, &c. Lieutenant Général des armées du Ro 
du Puy-en-Vélay, époufa 1. en avril 1686, Ma 
Rambures, Ville d'Honneur de Madame la Dauphine, fille de 
Charles, Marquis de Rambures, & de Marie de Bautru, morte 
en 1706: 2. en 1709, Françoife de Mailly, fille deLouis, Com- 
te de Mailly, & de Marie-Anne de Sainte-Hermine, Du premi 
lit vint Louïs- Armand, Marquis de Chalençon, né le 19 f 
1687, mort en 1693: du fecond font iflus entre autres tro 
* Le Pére Anfelme, Hifhoire des Grands Officiers, 

POLIGNAN O, petite ville du Royaume de Naples dans 
la province de Bari, avec Evêché fuffragant de Bari, eft nom- 
mée par les Latins Polinianum ou Pulinianum. Elle eft à l'eft-fud- 
eft de Bari dont elle eft éloignée d'environ fix lieues. 

POLIGNOTE, célébte Peintre de la Gréce. Foyez P O- 
LYGNOTE. 

POLIGN Y, petite ville ou bourgavec Bailliage. Il étoit 
autrefois fortifié. 1l eft fitué dans le Comté de Bourgogne, à 
quatre lieues. de Salins vers le midi occidental. * Maty, Di. 
Géogr. 

PO 


SA. Voyz FALCONARA. 
MNIE. Voyez POLY MNIE. 
TOR. Pyz POLYHISTO 
nt 
'R 


Q 
CEE 
Bee 


ETS 
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Voyë POLYIDE. 
ON. Pos HER 
ESTOR. Fyx POLYMES 

E Voyez POLYMNES 

TOR. FoyxPOLYMNE 
Voyez POLY MNIE. 
IMUR ou POLME, petite ville de la Natolie. 
EI près du Golfe de Polimur, à quatre lieues de Nicée vers le 
Couchant méridional. On la prend pour la ville de Bithynie, 
qui fut nommée Patavium & Claudiopolis, * Maty, Di 

* POLIMU R.(Le Golfe de) ou POLMUR, 
MONTAGNA, Polimurus Sinus. 
de 
On l'appelloit anciennement Cianus & Nicopolitanus Sinus, à caufe 
des villes de Cium & de Nicopolis qui étoient fur fes bords. * 
Maty, Dit. Géogr. 

POLINA, POLLONA ou PIRG O, anciennement 
Avus, Abus. C'eft une riviére de Macédoine. Elle coule dans 
l'Albanie, & fe décharge dans le Golfe de Venife, à demi-lieue 
de la-wville de Pirgo ou Pollona. * Maty, Di&. Géogr. 

POLINICE. Poyz POLYNICE. 

* POLINIE'RE (Pierre) né en 1671, près de Vire en 
Baffe Normandie, fit fes Humanitez à Caen, & fes hautes claffes 
à Paris au Collége de Harcourt..  s'appliqua enfuite particu- 
liérement aux Mathématiques, à la Phyfique, à la Géographie, 
à l’Hiftoire Naturelle, à la Médecine & à la Chymie, 1l prit fes 
degrez en Médecine. En 1707, il époufa à Vire Marguerite Af- 
felin, de laquelle il eut quatre enfans, deux fils dont l'un u- 
lien-Pierre eft Doéteur en Médecine, & l’autre Daniel; & deux 
filles nommées Yeanne & Marie. Dans fà jeuneffe, il donr 
Public Elemens de Mathématiques. En 1709, il fit imprime 
Ouvrage intitulé, Expériences de Phylique, traduit en plufeurs 
Langues, & qui en 1734 fut imprimé pour la quatriéme fois, avec 
une augmentation confidérable del’Auteur, en deux volumes, 
in douxe. 1l mourut fubitement dans {à maifon de campagne le 
neuviéme du mois de février 1734. * Woyez le Supplément de Pa- 
ris 1736. 

POLIPERCHONouPOLISPERCHON./vyez 
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ÉRÉREREE 


a" 


Géogr. 
ou DE 
C'eft lapartie de la Mer 
Aarmora qui eft du côté de la Natolie vers la ville de Burfe. 


POLYSPERCHON. 
POLIPHEME. Voyz POLYPHEME. 
POLIPHILE. Voyz POLYPHILE. 
POLIPHRADMON. Foyz POLYPHR AD- 
MON. 
POLISTI Voyez POLYSTILO. 
POLIST Voyez POLYSTRATE. 
* POLITES, filsde Priam & d'Hécube, fut tué par Pyr- 
rhus dans le tems de la prife. de Troye, comme le marque Virgi- 
le, Enéide, 1. 2. v.526 € fuiv. 


* PO LIT L'S (Joachim) de Ter-Goes en Zélande, fut Sé- 
cretaire de la ville d'Anvers. Il excelloit dans le le, commelle 
témoignent les piéces qu'iladonnées au Public, imp éesà An- 
vers en 1548, #noë@avo. 1Onidit qu'il a compofé quatre livres de 
Republica , maïs ils n’ont jamais vu le jour. ‘Dans le tems qu'on 
travailloit à rétablir l'Académie de Bourdeaux , il fut du nombre 
des vint Profeffeurs que l'on y appela. * Valére André, Bi- 
bliotb. Belgica, p. 446. g É 3 

POLITI (Adrien) de Sienne, a compofé un Diétionnaire 
Ttalien, des Lettres & d’autres Ouvrages. Il avoit été Sécre- 
taire de trois Cardinaux, &mourut fous lelPontificat d'Urbain 
VIT, vers le milieu du XVII fiécle. * Janus Nicius Erythræus, 
Pinac, IT. Amos. Thffr.e. 57: Ghilini, Theat, d'Huom. Letter. 
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L 4 RELIGION. DES POLO NO IS. 


Les anciens Polonois étoient idolêtres, | Tertullien nous affù- 
re däns fon Traité contre les s, que l'Evangile avoit été pré- 
ché dans la Sarmatie. Nous favons pourtant qu'il ne fut reçu 
dans celle de l'Europe, qui eft là Pologne, que dans le dixiéme 
fiécte. Miciflas ou Miesko I, voulant époufer Dubrave, fille de 
Boleflas, Duc de Bohéme, fe fit batifer le feptiéme mars 965 ou 
966. Depuis ce tems-là, les Polonois fe font maintenus conftam- 
ment dans la profeflion de la Religion Romaine. Cen'eft pas 
que la Doërine de Luthèr, de Calvin & de quelqnes autres, n’y 
ait fait fouvent des progrès; mais elle n'y a point triomphé avec 
autant de pouvoir qu’elle ailleurs. Cela commença parles 
Huñites, & par les autres Docteurs du XV fiécle, qui fe d 


dérent de: Bohéme ‘dans cet Etat: 11 fe continua dans le XVI 


fiécle. Grégoire Pauli, Miniftre de Cracovie, qui y prêécha 
l'Arianifme vers l'an 1566, fut chaflé par Sigifmond-Augufte, 
avec George Blandrata, Lélio Socini, Valentin Gentil, uelques 
autres.  Faufte Socini, qui a dontié fon no 


vint depuis, & y laiffa des Difciples qui e 
1660, comme on le peut voir'dans l'Hiftoire de la Réformation 
en Pologne. Il y a des Luthé , des Calviniftes & des Ana- 
batiftes en quelques quartiers de Lithuanie, On y trouve auffi 
des Schifmatiques Grecs, & beaucooup de Juifs qui font en cré 
dit à caufe de leurs richeffes. Ils ont dés priviléges affez particu- 
liers, & font toüjours en quête fur les voyes du profit & de l’ufure, 


LE GOUVERNEMENT DE POLOGNE. 


On croit ordinairement que les premiers peuples qui entrérent 
en Pologne, furent les Hénétes & les Slay en chafférent les 
Suéves, les Gothons, & quelques autres peuples qui l’occu- 
poient, depuis la V tule jufqu’à l'Elbe. Lescaus ou Lecaus, 
s’en rendit maître vers l'an 550, & commença la Monarchie de 
Pologne. On comp Princes, depuis lui jufqu'à Mr- 


quatorze P 
cis ou Mrssko, qui commença de‘régner en 964, & qui fut 
le premier Du 


Chrétien de Pologne. BocesLas fon fils lui fuc- 
céda en 999, & fut créé Roi par l'Empereur Othon III, qui al- 
loit vifiter le tombeau de faint Adelbert, qu de Pruffe a- 
voient tué. Ce Roi laiffa MrcisLas I, p: de Casrwir I, au- 
quel fon fils Bo IL fuccéda. Celui-ci, qu’on furnomma 
fit mourir faint St s, Evêque de Cracovie. En 
punition de crimes, la Pologne perdit le titre de Royaume, 
qu'elle ne re que fous Primiscas vers l'an 1295. Louis, 
Rai de Hor près CasiMir IL, laiffa deux filles: la cadette 
pwice, déclarée Reine, fe maria à Jacer 
de Lithuanie, qui fe fit batifer, pour époufer cette Princeffe. 
Par ce mariage, il fut reconnu Roi, & fes Etats furent unis à la 
Pologne, vers l'an 1386. JAGELLON, qui prit au batème le nom 
de LapisLas, IV. de ce nom, eut pour fucceffeurs LapisLas V, 
Casimir, JEAN-ALBERT ALEXANDRE, SicisMonNp I, & Srcis- 
mon» II. Ce dernier étant moït fans enfans en 1572, les Polo- 
nois élurent Henar de France, Duc d'Anjou, fils du Roi Hen- 
zi Il, lequel fut couronné le 15 février 1574. Maïs ce Prince 
yant appris la mort du Roi Charles IX, fon frére, vint recueil- 
lîr la Couronne de France en 1576. Une partie des Eleéteurs 
nomma ETIENNE Bathori, Prince de Tranflylvanie; & l’autre, 
Maximin, Archiduc d'Autriche, ce qui fut caufe de la gue 
Le premier l'emporta, & mourut fans enfans 
xp lil, fils de Jean, Roi dé Suéde, fut mis fur le thrône 
Depuis, après la mort du Roi fon pére, il alla pren- 

dre poñleffion de la Couronne de Suéde; mais quelque tems 
rès les Suédois fe revoltérent, & élurent pour Roi, CHar- 
Les, Prince de Sudermanie, & oncle de Sigifmond, auquel ils 
firent la guerre, & fur lequel ils prirent Riga en 1625. Sicis- 
MOND mourut en 1632 lu: 


LapisLas fon fils lui fuccéda, & mou- 
rut en 1648: On mit à fa place Jean-Casimir, qui ayant fait 
une abdication volontaire de la Couronne, eut pour fucceffeur, 
Micuez Koribut Wiefnowiski, mort en 1672. JEAN Sobieski 
lui fuccéda en 1674, & après fa mort arrivée en 1696, Auc 
sTE, Eleéteur de Saxe , monta fur le thrône en 1697; ma 
äl fut dépofé en 1704, par une partie des Polonois; & Sranrs- 
Las Leczinski, Palatin de Pofnanie, & Général de la grande Po- 
logne, fut proclamé Roi le x2 juillet de la même année, & cou- 
zonné le quatriéme octobre de l’année fuivante, Le Roi Augu- 
fte abdiqua entiérement en oétobre 1706; mais après que le Roi 
de Suéde eut été défait par le Czar de Mofcovie au mois de jui 
let 1709, & qu'il fe fut retiré à Bender en Turquie, le Roi Au- 
fte profitant de la déroute de fon ennemi, & de fon éloigne- 
ment, revoqua fon abdication, rentra en Pologne, & s’y fit re- 
connoître pour fon Souverain. Il eft mort en 1733, & quelque 
tems après, fon fils le Prince Eleétoral a été élu Roi de Pologne. 
La Pologne eft un Etat, dont le gouvernement eft Monarchi- 
que & Aiftocratique. 11 eft Monarchique, parce qu'il recon- 
noît un Roi; il eft Ariftocratique, parce que le Roi n’y eff point 
un Prince abfolw, qui puiffe de fon autorité particuliére, & fans 
le confentement des Sénateurs ; difpofer & réfoudre des affaires. 
D'autres. y ajoûtent encore le gouvernement Démocratique ou 
populaire, qui eft celui des Nobles. 


PREROGATIVÉS DES ROIS DE POLOGNE. 


Le Roi de Pologne donne toutes les charges de la Couronne 
& du Duché, c'eft à dire, du Royaume de Pologne, & du Du- 
ché de Lithuanie, & tous les Bénéfices confiftoriaux; mais il eft 

é de les donner à des Gentilshommes Polonois, & ne peut 
en gratifier des Etrangers, qui pourtant peuvent obtenir quelque 
petitbien royal. Il faut pour le pouvoir pofléder, qu’ils ayent 


LON, Duc | 


en 1586. Si- | 


p © 


its auparavant Gentilshommes Polonois, C'’eft pour cette 
raifon que le Roi Etienne Batthori fit donner le droit de noblet- 
fe à deux de fes neveux, dans la Diéte de 1586: Ce n’eft pas 
fez d'être Gentilhomme Polonois , pour obtenir des charges 
il faut encore avoir du bien en fond de terre, dans l'Etat où 
Ainfi un Gentilhomme qui n’auroit du bien que dans 
le Royaume, ne pourroit avoir des Offices dans le Duché. Ce 
qui s’obferve réguliérement, quoique les Polonois & les Lithua- 
nois ne faffent qu'un même corps, & qu'ils ne foient plus qu'un 
même peuple. 

Bien que les enfans du Roï n'ayent aucun droit à la fucceffion 
de la Couronne, c'eft néanmoins ordinairement l'un d'eux qui 
eft élu après la mort de fon pére; & l'on a cette même confidé- 
ration pour les filles, comme il parut après la mort de Louis, 
Roi de Pologne & de Hongrie, en 1382, lequel avi ia 
deux filles, l'une mariée à Sigifmond, Markgrave de Brande- 
bourg;-& l'autre fort jeune, nommée Hédwig f 
élue Reine; & les Sénateurs envoyérent jufqu’à quatre 
Dépitez en, Hong pour la demander à la Reine E 
Elle fut enfuite mariée à Jagellon, Duc de Lithuanie, qui fe 
Chrétien pour l'époufer, ê de Pologne. Cette 
préférence des enfans du fang royal, eft fi conitante, que dès 
le commencement de leur Royaume, les Polonoïis élurent pour 
leur Reine, la Princefle Venda, qui étoit la feule de la 
race de Cracus, leur troifiéme Roi. Les v 
aufli favo s; ainfi Jean Cafimir fut élu, à la cha 
la Reine Marie-Louil 
gles ne font päs fans exception; puisqu'après là mort de Jean 
Sobieski, les Princes fes enfans ont été exclus de la Couronne 

Le Roi de Pologne peut donner grace à tous les Criminels > 
mais il,ne peut lever de troupes fans le confentement de la Ré- 
publique, ni envoyer des Ambaflädeurs aux Princes étrangers, 
ou en recevoir de leur part, bien que ce foit à lui à leur donner 
andience. Il ne peut auffi fortir du Royaume, pour quelque 
affaire que ce foit, fi la Républiqüe n’y confent. 


DE POLOGNE. 


È 


la charg 


DU SE'N 


Les Evêques, les Palatins, les Caftellans, & les dix Off 
Sénateurs compofent le Sénat de Pologne, qui a été établi pour 
régler felon la juftice & l'équité, tout ce qui regarde le bien & 
la fûreté de l'Etat. C’eft le Roi qui fait les Sénateurs. Ils font 
affis à fa droite & à fa gauche, dans la Diéte générale; & ap- 
prouvent avec le Roi, les Conftitutions que la Nobleffe propo- 
fe par fes Nonces ou Députez. Ainfi le Sé eft pro, G 
entre le Roi & la Nobleffe, pour conferver & défendre 1 
té de la République. Les Sénateurs eftiment tant leur d 
qu'il y en a eu qui ont refufé le titre de Princes d 
que les Empereurs leur offroient par honneur. lis ne peuvent 
fortir du Royaume fans la permiffion de la République, non pas 
même pour quelque maladie, qui les obligeroit d'aller aux ea 
hors de Pologne. Les premiers Sénateurs féculiers font au nom- 
bre de trente-fix, favoir, trente-deux Palatins ou Gouverneur 
des provinces, trois Caftellans, & le Starofte de Samogitie. A 
l'égard des Officiers Sénateurs, le premier eft le Grand Maréchal 
du Royaume; le 2. le Maréchal du Duché; le 3. le Chancelier 
du Royaume; le 4. le Chancelier du Duché ; le 5. le Vice- 
Chancelier duRoyaume; le6. le Vice-Chancelier du Duché; le 
7. le Thréforier du Royaume; le 8. le Thréforier du Duché 
le 9. lepetit Maréchal, ou Maréchal de [a Cour du Royaume; 
le 10. le Petit Maréchal, ou Maréchal de la Cour du Duché. 


DE LA NOBLESSE DE POLOGNE. 


La Nobleffe feule peut pofléder des charges, &.tous les bi 
tant du Duché que de la Couronne; tous les Païfans étant efcl 
ves, & les Bourgeois ne pouvant pofléder tout au plus que quel- 
ques maifons dans les villes, & quelques fonds dé terre à une 
lieue à l’entour; car pour les Etrangers, quelque nobles qu’ils 
foient dans leur pa & quelques fervices qu nt rendus à 
la République dans l'armée, ils ne peuvent rien pofféder, ni par- 
venir qu’à commander un régiment d'infanterie, ou tout au plus 
à être Général Major, qui eft une charge à peu prés comme cel- 
le de Brigadier en France. C’eft la Noblefle qui a droit d'élire 
le Roi; & c'eft à elle qu'il appartient de défendre les loix & læ 
liberté en tems de guerre. Elle n’eft point obligée de fortir plus 
loin que trois lieues hors du Royaume; & même celle de Lithua- 
nie & de Pruffe, ne peut être contrainte d’en fortir. ‘C’eft enco- 
re une chofe fort extraordinaire, qu’en Pologne les Gentilshom- 
mes, fans déroger à leur Nobleffe, puiffent exercer les Offices 
les plus bas, ceux de Cochers, de P iers, de Cuifiniers, 
fans que cela les empêche de parvenir enfuite dignitez. On 
en a vu qui aprë: ir été valets de chambre d’un grand Sei- 
gneur, & d'autres qui après avoir été Tambours d’une Compa- 
gnie de Dragons, font devenus Sénateu a raifon de célé 
eft, qu'il n’y a que les métiers dans ce païs qui dérogent à la 
Nobleffe. 


DE LA REPUBLIQUE 


pendant l'inte 


jgne. 


Pendant l'interrégne, & jufqu’à ce que le Roï foit proclamé, 
la République a pour Chef, le Primat ou Archevêque d 
ne, & prétend que tous les P: ins, & m 
Rois, le doivent traiter de Séréniflime ; mais le Roi de France ne 
donne ce titre ni à la République, ni au Roi, Comme le Royau- 
meeft éleétif, tous les Princes Chrétiens ont droit d'y préten- 
dre, & d’y envoyer des Ambaffadeurs, foit qu’ils foient Catho- 
liques, ou qu’ils ne le foient pas, Mais les Candidats qui afpi- 


rent 


> 


P :O1E. 


donné au public les Rélations de fes Voyages, & de ceux de 
fon pére. 

P D LO d'ALBE NAS. Cherchez ALBE'NAS. 

PO LOCZK,POLOCZKIouPOLOCZKO, ville 
de Lithuanie avec titre de Palatinat, en Latin Polocium.  Quel- 
ques uns la nomment Palhczki. Elle eff fituée à l'endroit où la 
re de Polota qui la traverfe, fe jette dans la Duna. On a pris 
grand foin de fortifier cette ville, à caufe qu'elle eft des plus avan- 
cées vers la frontitre. Elle a double citadelle avec une groffe 
garnifon. Jean Bafle, Grand Duc de Mofcovie, l'ayant prie 
en 1565, Étienne Battori, Roi de Pologne, la reprit fur lui qua- 
torze ans après. Le Czar Alexis, qui l'emporta en 1654; la 
garda fort peu de tems, & les Mofcovites l'ayant encore affié- 
gée pendant les derniéres guerres, furent obligez de lever le fié- 
ge. Le Palatinat de Poloczk, qui forme la partie la plus fepten- 
frionale de la Lithuanie, païs défert & rempli de bois, portoit 
anciennement le titre de Düché & a eu longtems des Princes par- 
ticuliers. On trouve qu'Olech fut le premier. Après que fa 
potérité fut éteinte le peuple fe gouverna lui même jufqu'à ce 
que Michel, Duc de Novogrod, l'eut affujetti. Borifs, fon pe- 
tit-fils, embraffa le Chriftianifme, & Héleb l’un de ces fuccef- 
feurs, n'ayant point laiffé d'enfans, les Poloczkiens érigérent de 
nouveau leur païs en République. Ce gouvernement dura peu 
detems. Cieuciwilo, neveu de Mingad, Roi de Lithuanie, les 
obligea de le reconnoître pour leur Souverain ; & Troynats, 
Grand Duc de Lithuanie, l'ayant fait affaffiner , s'empara de cet 
Etat qu'il réünit à la Lithuanie. Depuis ce tems-là il n’en a point 
été féparé. Quelques Géographes lui donnent tout le païs qui eft 
entre la Dzwine & la Mofcovie, & le divifent en deux Châtelle- 
nies qui font celles de Poloczk& de Wielifs. Les Cartes d San- 
fon & celle de De Wit mettent cette derniére Châtellenie dans 
Je Palatinat de Witepsk, & pouffent au contraire le Palatinat de 
Polo au midi de la Dzwine, jufqu’au Palatinat de Minsko. 
+ Audiffret, Géogr. Anc. € Mod. tome 1. Th. Corneille, Dit. 
Géogr. Maty, Dit. Géogr. à 

POLOCZK, Palatinat. Poyez l'article précédent. 

POLOGNE, Royaume éle&if de l'Europe, comprend 
Fancienne Sarmatie Germanique, & la partie Orientale de laGer- | 
manie vers la Viftule. 


SON NOM,SES BORNES, ET SA DIVISION. 


La Pologne, que les Habitans nomment Polska, a tiré fon nom 
du mot Pole & Poln, qui en Efclavon veut dire, campagne & lieu 
propre & la chafe; parce que tout cet Etat n’eft compofé que de | 
vaftes campagnes, & de bois propres pour la chaffe. Il n'étoit 
autrefois ni fi grand, ni fi confidérable qu'il left, depuis qu'il a 
été augmenté de la Lithuanie, & de diverfes autres provinces; 
car avant cela il ne comprenoit que ce que nous appellons au- 
jourd'hui Ja Grande €? la Petite Pologne. Par cette jonction, la Po- 
logne eft devenue un des plus grands Royaumes de l'Europe, & 
a la Mofcovie & la Tartarie au Levant; la Hongrie; la Tranffyl- 
vanie & la Moldavie au midi; l'Allemagne au Couchant; & au 
nord la mer Baltique, la Livonie & une partie de la Ruffie Blan- 
che ou Mofcovie. On peut divifer cet Etat en Royaume de Po- 
logne, & en Grand Duché de Lithuanie, Le Royaume eft en- 
core divifé en Grande & Petite Pologne. Celle-ci entre la Hon- 
grie, la Siléfie & la Rufñfie, a Cracovie, qui eft la capitale de 
tout le Royaume, & Sandomir. La grande Pologne eft enfer- 
mée entre l'Allemagne, la Poméranie, la Siléfie & la petite Po- 
logne, avec les villes de Pofnan, de Kalifch, de Gnefne, de 
Lencici, de Lublin &de Sirad. Elle comprend auff les provinces 
de Mazovie, où eft Varlovie, & celle de Pla: >; la Cujavie, où 
eft Uladiflaw; la Pruffe royale, qui a Dantzic, Elbing, Thorn, 
&c. & la Ruffie Noire, avec les villes de Léopol, Lemberg ou 
Luwow, comme on l'appelle dans le pais, & Przémyilie, en 
Latin Premiflia; la Lithuanie, qui contient les villes de Wil- 
na, de Novogrodeck, de Poloczk, de Minsko, de Witepsk, 
de Miciflaw, de Breflaw, &c. divifée en Volhinie, avec les 
villes de Lucko, de Kiow, &c.; la Podolie, où eft Kaminiek, 
Braclaw, &c.; la Poléfie, où eft Breflici; & la Samogitie, dont 
Medniki eft la capitale. On divife encore la Pologne en 34 Pa- 
fatinats ou Gouvernemens. Chaque Palatina fous foi des Cafte- 
Jans ou Chi ns, c'eft à dire des Capitaines ou Gouverneu 
des villes; & il y en dans la Pologne jufqu'à 87 Quant à ce qui 
regarde la divifion eccléfiaftique de la Pologne, il n'y a que deux 
Archevêchez, qui font ceux de Gnefne & de Léopol. Il y en 
avoit autrefois un troifiéme, qui étoit celui de Riga, dans laLi- 
vonie; mais cette ville appartient préfentement aux Mofcovites. 
L'Archevêque de Gnefne, qui eft le premier Sénateur de l'Etat, 
gouverne après la mort du Roi, & commande pendant l'inter- 
régne, jufqu’à l'éleétion d’un nouveau Prince. Il y a dix-fept E- 
vêchez en Pologne, diverfes Abbaïes, & des Un erfitez à Cra- 
covie, à Konigsberg, à Zamoski, &c. Voici un dénombrement 
des Archevèchez & Evêchez. 


ARCHEVECHEZETEVECHEZ 
de Pologne, avec leurs fuffragans, fituez dans les 
autres Etats. 


Arcueve'cuez DE GNESNE, dans la grande Pologne. 


Evéchez Juffragans. 

Cracovie, capitale du Royaume; Uladiflaw, dans la Cujavie; 
Yilenski, dans la Lithuanie; Pofnan, dans la Pofnanie; Plocz- 
ko, dans la Mazovie; Warmie, dont le fiége eft à Heilsberg dans 
jaPrufie, & Szamland, unis; Lucko; Medniki dans la Samogi | 
tie; Culm & Poméfan, dans la Pruffe, unis; Breflaw, dans la 


| les leur viennent baifer la main droite. 
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Siléfie; Lebufs, dans la Marche de Brandeboutg; Camin, dans 
la Poméranie; Smolensko, fur Les frontiéres de Mofcovie. 


Arcuevecue’ DE Luwow ou Leoroz, dans la petite 


Evéchez fuffragans. 


Przemyzl; Chelm; Kiow ou Kiovie aux Mofcovites ; Kam 


Oùtre les Archevêques, & les dix-fept Evêques dont nous 
avons parlé, il y a dans la ville de Léopol, capitale de la Rufie 
Noire, un Archevêque Latin Catholique, un Archevêque Ar. 
ménien aufli Catholique, & un Evêque Ruflien, Grec fchifina- 
tique, 


LE PAIS ET LES HABITANS DE POLOGNE. 


L'air de Pologne eft extrémement pur, & le terroir eft fi ex- 
cellent, qu’il eft prefque impoñfible de concevoir la quantité de 
grains qui en fortent pour les païs étrangers. Ce ne font que 
plaines à perte de vue, entrecoupées d’étangs, & accompagnées 
de mille petits bois, qui n'apportent pas moins de commodité 
au païs, qu'ils renferment d'agrément: ceci regarde principale 
ment la grande Pologne. La petite, qui n’eft pas moins fertile, 
quoiqu’elle ne foit pas fi unie , renferme des mines de fer & d’ar- 
gent, & produit des vins & des fruits excellens. Avec ces avan 
tages elle jouït d’un air fi tempéré, qu'elle eft communément 
appellée l’entrée de l'Italie, c’eft à dire, le commencement de tou- 
te forte de délices. Il n’en eft pas de même de la Lithuanie. 
Nous pouvons dire en général, que la Pologne fait grand com- 
merce de miel, de cire, de venaifon, de poiffon, de bois pro- 
pre à bâtir, de chanvre, de grains, de peaux de martres zibeli- 
nes, de caftors, d'ours, d’élans, & d’autres bêtes féroces, & 
de cuivre, de plomb, de fer, & principalement de fin acier. Il 
n’y a que la Nobleffe qui foit confidérée en Pologne, car le 
tiers Etat y eft prefque tout Eftlave. Les Gentilshommes Polo- 
nois font grands & robuftes, manient le fabre avec adrefle, fa- 
vent les Langues étrangéres, donnent libéralement, font bons 
Cavaliers, & bons Catholiques; mais ils font fiers & fuperbes , 
ils facrifient tout à leurs propres fentimens, & ne peuvent re- 
connoître d’autres Souverains que leur liberté. Cette inclina- 
tion à l'indépendance fait fouvent naître chez eux des divifions, 
qui ont donné lieu aux grands avantages qu'ont autrefois rem- 
portez fur eux les Tartares & les Mofcovites. Il eft étonnant 
que Charles Guftave, Roi de Suéde, avec environ quarante 
mille hommes, ait réduit à la derniére extrémité un païs dont 
les moindres armées font de deux cens mille combattans; mais 
c’eft la fuite de la mefntelligence qui eft entre eux, & du peu 
d'autorité qu’ils donnent à leur Prince. Avant qu’on ait affem- 
blé le Sénat, & que la Nobleffe ait réfolu d'aller à la guerre, 
l'ennemi a le tems d'exécuter tous fes projets fur la campagne; 
car il n'y a point de place forte qui l'empêche de venir jufqu'aux 
portes de Varfovie. Cependant, les Polonois font bons Soldats, 
& fur tout bons Cavaliers. Ils font armez d’une carabine & de 
deux piftolets d’arçon, d’une hache d’un côté , d’un fabre de 
l'autre, d'un carquois chargé de fléches, & de l'arc derriére leur 
dos, dont ils fe fervent après la décharge de leurs armes à feu, 
lorsque l’ennemi fuit. Les Polonoïs aiment à voyager, font fi- 
déles, reconnoiffans & honnêtes pour les Etrangers. Ils font 
magnifiques dans leurs habits, dans leurs feftins, où ils invitent 
volontiers leurs amis; ils ufent dans leurs viandes de quantité 
de fafran & d'épiceries, & n'épargnent pas le fucre dans divers 
mets qui leur font propres. Au refte, ils fe piquent fort de dé- 
votion; & font maigre le Carême, & le Mécredi, outre le Vendre 
di & le Samedi; & ne laiffent pas ces jours-là de s’enivrer, où 
de fe battre. Les Païfans font fort pauvres & miférables, ne 
poffédent quoique ce foit au monde, & font fujets à des Sei- 
gneurs qui les traitent avec plus de tyrannie qu’on ne faitles For- 
Ça Un Gentilhomme, à l'égard de fes Domeftiques & de fes 
“fans, a droit de vie & dé mort. Si un de fes voifins en tuoit 
quelqu'un, en payant le prix qu’eft eftimé le Païfan , l'affaire eft 
afloupie. Auf, lorsqu'on parle d’un revenu d'un Gentilhom- 
me, onne dit pas comme en France, il a huit ou dix mille li- 
vres de rente, mais il a tant de Païfans. La maifon de ces mifé- 
rables Efclaves, qui travaillent beaucoup, & qui vivent de peu, 
n'eft que de boue & de paille, avec quelques arbres pour en 
foutenir le toit: les enfans y jouent, dorment & mangent avec 
les pourceaux; & le maître du logis n’y a point d'autre lieu pour 
fa table, & fouvent pour fon lit, que l’auge & le ratelier de 


ça 
Pa 


fes 


| bœufs. Il eft vrai que fouvent ils ont un petit appartement fous 


le toit, où eft leur poile; & que les chefs de famille y couchent 
fur des peaux. Leur boiffon eft la biére ou l'hydromel; ils ne 


| boivent point d'eau, à caufe qu’elle eft prefque toute puante 


dans la Pologne, où elle croupit dans les plaines. Les femmes 
font de petite taille, peu belles, fort fimples, & ne manquent 
pourtant pas d’honnêteté, Jies Polonois les aiment, mais en 
Maîtres: de forte que quand ils retournent de la campagne, el- 
Les maris y font jaloux: 
c'eft pourquoi les femmes n'ont aucun entretien qu'avec leurs 
proches parens, fi ce n’eft qu’elles fe trouvent quelquefois à des 
bals ou à des feftins. Elles vont auffi trés-rarement à la campa- 
gne. Il n'y a point d'hôtellerte fur les chemins; les Gentilshom- 
mes qui voyagent, logent chez leurs amis, Ou portent des pro- 
vifions, ou s'arrêtent chez les Païfans, qui font obligez de les 
recevoir: ce qui ef une maniere de payer la taille. Si quelque 
Noble eft pris à la guerre, le Roi eft obligé de le racheter. Leur 
Langue eft un Dialeéte de l'Efclavone; avec cela ils parlent tous 
Latin, & prefque tous favent les Langues étrangéres, 
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Ans de F. C 


816 Lefco, &c. III, s 
815 Popiel I, 8 
823 Popiel II, dit Koffech où Téte Chauve, 19 
842 Piaft ou Crufphicie, 19 
861 Ziémovit ou Sémovit, 32 
892 Lefco, &c. IW, 21 
913 Zeimomiflus, Sémomiflas ou Sémoviflas, 51 
964 Miciflas I, ou Miesko, premier Prince de 
Pologne, Chrétien, k 3 
999 BoleflasI, dit Chabri, Crobius, Grabius ou 
Choribus, premier Roi, 25 
2625 Miciflas II, 9 
2034 Cafimir L, #5) 
x059 Boleflas LL, dit le Hardi & le Cruel, 22 
1082 Ladiflas ou Wladiflas I, dit Herman , Prin- 
CO go 
1162 Boleflas IT, dit Crivoufle ou Krivoufhi, c'eft 
à dire, Lévre-torte où Bouche-torte, 37 
1139 Ladiflas IE, g 
1146 Bolefas IV, dit le Frigé, 2 
1173 Miciflas II, dit Je Vieil, 4 
x177 CafimirIl, dit le Fufle, 17 
1194 Lefco, &c. V, ditle Blanc, 8 
1202 La , dit Lafconogue @u aux groffes 
j 4 
abli, 20 
Boleflas V, dit le Chajte, 53 
£ Lefco ,\&e. VI, dit le Noirs 10 
Bo , Duc de Ma- 
fovie, pa 
Henri, Duc auras PERS, 
vie, % 
1295 Primiflas ou Prémiflas, Roi, 8. mois, 
1296 Ladiflas IW, dit Loëtik ou le Petit, fat chaf- 
fé après un régne de 4 
3300 Venceflas, Roi de Bohéme, 5 
1305 Ladiflas IV, rétabli, 28 
1333 Cafmir III, dit le Grand, 37 
1370 Louis, Roi de Hongrie, 12 


1382 Hédwige, mariée à Jagellon, Duc de Li- 
thuanie, qui-prit le nom de Ladiflas V, 4 


s VI, 48 

E s VII, Roi de Hongrie, 19 
1444 Cafimir IV, 48 
1492 Jean Albert, 9 
dre, ; 

fmond I, 42 

1546 SigifmondIl, furnommé Augufe, 24 


1573 Henri de France, Duc d'Anjou, 5. mois, 
1575 Etienne Batthori, Prince de Tranffylva- 

nie, 1x 
1587 Maximilien d'Autriche, élu par quelques 

Polonois, fut défait. 


1587 Sigifmond II, Roi de Suéde, 45 
1632 Ladiflas-Sigifmond, 15 
1648 Jean-Cafimir, 20 
1669 Michel Koribut Wiefnowiski , 4 
1674 Jean Sobieski, mort en 1696, 22 
1697 Frédéric-Augufte, I. du nom, Eleéteur de 

s 


e , dépofé en 1704, & rétabli len 


1709. 

1705 * Staniflas Leczinski ou Lézézinski, qui n'a 
point régné depuis l’an 1709. 

1734 Frédéric-Augufte , II. du nom. 


AUTEURS QUI. P ARLENT DE LA POLOGNE. 


Volatertan, Munfter. Mercator. Ortélius. Mérula. Magin. 
Bertius. Cluvier. Nicolas & Guillaume S: . Ferrari. Briet. 
Du Val, &ec. agnini de Vérone, 
Sarmat. Europe Defc æ Cellarii Novifima Defcript. Po- 
lon. François Sanfovin, Chron. l. 2. Riccioli, Chron. Refor. Mar- 
tin Cromer, Hiftor. Polon. Matthias Michow ou de Michovia, 
de: Sarm. Afiati. € Europ. € in Chron. Lrafme Stuler ou Stela, 
Deféript. Boruffie. Simon Okolski, Orbis Polon. David Chytræus, 
de Ruffor. ac Türtar. Relig. Philippus Callimachus, Polon. Hifi. 
contra Türcas. Neugebauer ou Neugebaver, Res Polonorum. Con 
Jultes encore le Recueil des Hiftoriens de Pologne qu'on a pu- 
t n un volume, le Recucil des Auteurs de l'Hiftoire de Hon- 
grie; ceux de T'Hiftoire de Bohéme, d'Allemagne & de Mofco- 
vie. Baronius, in Annal. Bzovius, Sponde & Rainaldi, in Con- 
tinuat. Annal. Éccl. Payen , en fes Voyages. Le Laboureur, Voyage 
de la Reine de Pologne. Jovain de Rochefort, Voyage de Pologne. 
Davity, Deféript. de Pologne. Jean Herbert de Fulitin, Hiff. Po- 
Jon. Hauteville, Rélat. de Pologne, €?c. Hifi. des Rois de Pologne , 
en 1734. 

POLONOIS, FRERES POLONOIS. Fyez 
UNITAIRES & SOCINIENS; car ce font les mé- 
mes. Ils ont fait imprimer huit volumes in folio de leurs Auteurs, 
en Hollande l'an 1659. Les deux premiers volumes contiennent 


les Ouvrages de Socin; & les fix autrés, ceux de C us, de 
Jonas Slichtingius & de Wolzogen. On n'a pourtant impri- 
trois der- 


mé dans cette bibliothéque tous les Ouvrages de c 
niers; mais feulement ceux qui étoient fur l'Ecriture, ou qui y 
avoient quelque rapport, Elle fe vendpubliquement chez les 
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Libraires de Hollaide, bien que les Etats Géhérau 
fendue: * Mémoires duttems. 

POLONUS, Yoyz MARTIN POLONUS. 

POLSNITZ. Voyez PU LSNITZ 

POLTRO T (Jean) Sieur de Merey, étoit un Gentilhom- 
me Angoumois, lequel en 1563, étant au fervice du Seigneur de 
Soubife, l’un des Chefs des Proteftans, entreprit de tuer le Duc 
de Guife, qui étoit alors au fiége d'Orléans. Il à 
deffein; mais ayant été pris & conduit à Paris i 
quatre chevaux; on lui coupa enfuite la tête, & le 
fut brûlé & réduit en cendres, r 


te du corps 


é, il char- 


dans ce même Ecrit Béz 
rent de leur innocenc 
ves. 


0 ut 
des Ambaffadeurs de la part des Grecs & des Troyens, au {uj 
de leur différent caufé par le raviffement d'Héléne. Après avoir 
entendu leurs raifons de part & d'autre, il leur répondit qu'il 
falloit que-Piris rendit Héléne à Ménélaüs fon mari, & qu'au 
lieu de cette femme, il lui en-donneroit deux des plus belles 
de fa Cour: * Plutarque, in Regum Apophtb. 

*POLVILLE R (Nicolas, Baron de) Gentilhomme 
face, fut dans le XVI fiécie Gouverneur de Haguenau, & Colo- 
nel entretenu au fervice d'Efpagne. Il étoit hardi, entreprenant 
& intriguant autant qu'hommé de fon tems. *1l avoit formé le 
deffein de: fe faifir de Bourg-en-Breffe, & même de Lyon, &a- 
voit pris de juites mefures pour l'exécution, mais les Efpagnols 
ne fe trouvérént pas au rendez-vous. On conferve en manufcrit 
un grand nombre de fes lettres, pleines d'efprit & de bon fens s 
mais les faits n’y font pas exaëts. * Voyez le Supplément de Pa- 
ris 1736. : 

POLUS ou POOL (Renaud) Cardinal & ‘Archevêque 
de Cantorbéry, fils de RicnarD, coufin germain du Roi Henri 
VIL, & de Marguerite, fille de George, Duc de Clarence, f 
du Roi Edouard IV , avoit étudié dans les plus célébres Acadé- 
mies de l'Europe, où il s’étoit fait d’illuftres amis, & s'étoit acquis 
une eftime générale en Angleterre par fa probité & par fon éru- 
dition, fur tout de la part du Roi Henri VIIL; mais lorsque 
ce Prince eut abandonné la Foi de fes péres, Polus ne put fe ré- 
foudre à flatter fa pafion; de forte qu'il fut contraint de fortir 
du Royaume. Peu s il adreffà au Roi un Traité de l'Union 
de l'Eglife, & par le irrita l'efprit de ce Prince impérieux, 
qui promit 50000 écus à qui lui apporteroit la tête de ce Prélat. 
Polus fe foulevoit dans fon livre contre la fuprématie du Roi, 
contre le divorce de la Reine Catherine & contre le mariage avec 
Anne de Boulen. Il excitoit même l'Empereur à venger fon in- 
jure, & celle de fa tante, & finiffoit par des remontrances qu’il 
faifoit au Roien l'exhortant à fe réconcilier avec l’Eglife Catho- 
lique dont il difoit que le Pape étoit le Chef. Henri lui envoya 
à Padoue un Député pour le folliciter à venir en Angleterre lui 
donner l'explication de quelques paffages qui lui faifoient de la 
peine; mais Polus refufà de faire ce qu’on exigeoit de lui. Al 
écrivit à Tonftal, Evêque de Durham, qui déf: 
du Cardinal. Le Roi fit même affembler les Evéq 
Royaume pour examiner ce livre. Il fe trouva dix neuf Evêques 
& les deux Archevêques de Cantorbéry & d'Yorck, qui répon- 
dirent unanimement. ,, Que ce n'étoit que dans les derniers fié- 
» cles du Chriftianifme, que les Papes avoient entrep 
» Miner fur les autres Evêques ; Que plufieurs fiécl 
; beureufement paflez avant qu 


Henri VIII en 
témoig déplaifir extréme, & ne pouvant fe venger fur la 
perfonne de Polus, fit mourir fa mére & divers de fes parens, 
& le perfécuta lui-même dans toutes fortes d'occafons. . Le. Car- 
dinal fupporta la mort des fiens, & la défolation de fa fa 
éme conftance, & pardonna même à trois I 
& à deux Anglois qui l’avoient voulu afläfliner, 11 fut ployé 
par les Papes en diverfes Légations, préfida au Concile de Tr 
te, & aprés la mort de Henri VIIL, il écrivit à Edouard VI, fils 
de ce Prince, de nouveaux livres pour la défenfe de l'Unité de 
l'Eglife; mais ce fut fans fuccès, parce que le. jeune Roi étoit 
gouverné par des perfonnes abfolument oppôfées aux fentimens 
de cet Auteur, Cependant ce Cardinal follicita par lettres les plus 
opiniâtres à renoncer à leurs fentimens, & s'efforça de ramener 
dans le fein de l’Eglife Romaine ceux qui s’en étoient féparez, 
ou par caprice, ou par des raifons d'Etat, ou par intérêt; mais 
il eut enfin la liberté de faire triompher fon zéle, lorsque la Rei- 
ne Marie fuccéda à fon frére Edouard en 1553. 1] fut alors en- 
voyé Légat en Angleterre, & reçut de cette Princefle avec l'Ar- 
chevêché de Cantorbéry & la Primatie du Royaume, la charge 
de Préfident du Confeil Royal. L'Empereur Charles-Quint s'é 
toit oppofé à fon retour en Angleterre, cra ignant qu'ilne 
u mariage de fon fils Philippe IL, avec la Reine Marie ; 
s il ne s’occupa qu'à ramener les Proteftans dans le fein de 
l'Eglife Romaine, à remettre le caline dans l'Etat, & à redonner 


Pl ©Q E 


à cette Couronne, doivent faire profeffion de la Foi Catho- 


se 
lique, ou être dans la difpofition de l'embraffer après leur éle- 
tion. C'éft pour ce fujet que le Pape envoye un Nonce à la 


e répréfenter à la République l'intérêt que l'E 
Roi Catholique. 


DIETE DE POLOGNE. 


Dic 
a qu'on é! 


La Diéte générale en Pologne, eftune affemblée de la No- 
«bleffe, pour déliberer des affaires de la République: Le Roi la 
convoque EN telle ville qu'il lui plaît; mai celle de l’éleétion 
d'un nouveau Roi eft convoquée par l'Archevêque de Gnefne, 
Primat du Royaume, & le couronnement du Prince neife fait 
qu'à Cracovie; les autres Dites fe tiennent d'ordinaire à Varfo- 
vie, Une Diéte ne doit durer: que fix femaines, & le Roine la 
peut prolonger, même pour des raifons très-importantes au bien 
de l'Etat, files Nonces affemblez, & leur Ma échal n'y co à 
tent. La Diéte pour l'életion d'un Roi fe tient toûjours 
pleine campagne, à demi-lieue de Varfovie, & proche du villa- 
ge de Vola. On y dreffe aux dépens de la République, une éfpé- 
ce de grande halle, couverte deplanches, & ce lieu s'appelle 
en Polonois Szopa, c'elt à dire, lie couvert. Il eft entouré d'un 
foffé, &-on y entre par trois portes: Après la Meffe du Saint 
Efprit, célébrée en léglife de faint Jean de Varfovie, le Sénat 
& la Noblefñfe vont à la Szopa, où l'Ordre de la Nobleffe élit 
d'abord le Maréchal des Noncesou Députez des petites Diéc 
Enfuite on donne audience aux Ambaffadeurs de tous les Prin- 
ces qui prétendent à la Couronne, ou qui recomme adent quel- 
que Can idat. Lorsque le Roi eft élu, on lui fait faire ferment 
de garder & de-maintenir les priviléges de le République; ce 
qu'ils appellent Paëta Conventa. Viyez CAPITULA" 
dans la colomne fuivante. Jufqu'à ce qu'un Roi de Pologne foitcou- 
ronné , il n’aipas véritablement toute la puiffance royale ; car ilne 
peut donner aucune charge, aucun Bénéfice, ni aucune grace à 
perfonne; & il ne peut fe fervir du grand Sceau de la Chancellerie. 
Cette cérémonie fe fait à Cracovie, dans l'églife cathédrale qui 
eft au château. Le Roine peut fe marier fans le confentement 
de la République; & lorsqu'il fé marie après fon couronnement; 
il ne peut faire couronner la Reine fon époufe qu'avec ce con- 


fentement; mais il.le peut lorsqu'il eft marié avant fonéleétion: 


Voici ce qui s'obferve dans la tenue des autres Diétes.. Dans les 
affaires d'importance, le Roi envoye par fon Chancelier auxPa- | 
latins des lettres, qui font appellées In/ruëfionis litte parce 


qu'elles portent l’état des affaires que fa Majefté leur veut propo- 
fer à l'affemblée, :& leur marquent letems de fe rendre à la Cour. 
Après que cesiettres ont été.r ; chacun des Sénateurs € 
mine en particulier la nature, la qualité, les fuj \ 
quences des propoñitions, aufquelles il a la liberté.de répondre 
felon qu'il le juge à propos, ou pour le bien du publici, où pour 
fon intérêt particulier. Le Roi envoye encore ces lettres dans 
Palatinats, dont la: Nobleffe s'affemble pour élire un Nonce , 
qu'ils appellent Nonce te fre, c'eft à dire, une perfonne de 
mérite, fufifante & capable de parler au nom de toute la pro- 
vince, pour réfoudre d'un confentement univerfel ce qui leur 
eft propolé: car s'il arrivoit qu'un fimple Gentilhomme ne vou- 
Jût point admettre ce que l'Affemblée conclurroit, il feroit im- 
poflible de pañler outre, le Nonce ne poui ;1& la pro- 
Vince n'auroit ni droit ni voix aux Etats. Après que ces af 
blées provinciales font finies dans le tems fixé par le Roi, les 
Sénateurs & les Nonces fe rendent à la Cour, où le Roi fuivi du 
Chancelier, leur ayant fait connoître derechef le fujet & la cau- 
fe pour laquelle ils font mandez, écoute &reçoit leur avis, & il 
faut que les affaires fe concluent par un fuffrage unanime, ou 
comme ils parlent, mémine reclaman ÿ ntienté: autre- | 
ment la Dicte eft rompue, chacun fe les propofitions 
retournent dans les idées de ceux qui L roient conçues. .En- 
tre les villes, il n’y a que Cracovie, Dantzic & Wilna qui ayent | 
le privilége d'envoyer à la Diéte des Députez qui ont féance dans 
la Chambre de la Nobleffe. Les affaires ordinaires paffent di 
vant les Juges établis en chaque Palatinat; & comme dans les af- 
femblées provinciales, il eft permis à toutes fortes de perfonnes 
d'entrer, & d'écouter ce quis’y propofe, le dernier Païfan peut | 
tout favoir Auffi fi l’on traite de laguerre, les ennemis en font 
auffi-tôt avertis, & informez du projet des Polonois, de leurs 
forcés & du moyen de les ruiner. Le principal revenu du Roi 
confifte en des falines proche de Cracovie, en mines de cuivre, 
de plomb & d'argent, dans la pêche & letribut des Jui Ou- 
we cela, il a la nomination des Bénéfices, de toutes les Di- 
gnitez du Royaume, & des charges de la guerre, des Finances; 
de la Juftice & de la Police. Les plus belles Dignitez font celles 
du Surintendant, du Grand-Maître de la Mailoh du Roi, du 
Grand Thréforier, du Grand Prevôt, &c. Ces charges font 
doubles pour le Royaume, & pour la Lithuanie, où le Roi va 
tous les deux ou trois ans,-pour y tenir une Diéte. Si tôt qu'il 
entre fur la frontiére, il n’eft.plus fervi que par les Officiers de 
ce grand Duché. Le Grand Maréchal de la Couronne a de très- 
grands avantages, & fa charge lui donne.le nom de Grand Mai- 
tre de la Maïfon du Roi, de Grand-Maître des Cérémonies, 
d'Introduéteur des Ambafladeurs, de Grand Maréchal des Lo- 
gis, de Juge & de Maître de la Police, où il peut faire desLoix, 
& exécuter les Arrêts, même capitalement. Les Généraux d'ar- 
mée du Royaume & de Lithuanie, peuvent donner bataille, & 
ont un pouvoir fouverain au camp. Outre les Palatins & les 
Chätelains dont nous avons parlé, il y a dans toutes les villes, 
les Burgraves, les Juges & les Magiftrats; mais on peut appel- 
ler de leur fentence à Cracovie, où à Petrikow pour la grande 
Pologne, & à Lublin pour la petite Pologne & la Rufie. 


u 


ÉTION TE 
DELA CAPITULATION DE POLOGNE: 


La Capitulation, ou 1 
moyen dont fe fervent les Polonois er leur liberté 
& leurs privilé Cette Capitulation fe doit faire avec le Roi 
élu, avant qu’il foit proclamé. L'Ordre du Sénat. & celui de la 
Nobleffe, dreflent les Paëta conventa, & le nouveau Roi fait.fe 
ment de les garder inviolablement. En Voici les principaux ar- 


feil du Sénat: Que pour fa table il n'aurg aucuns, biens royaux 
que ceux que la République a réglez aux Rois fes Prédéceffeur. 
Qu'il réglera avec fon Confeil.les troupes d'Infanterie & de Ca- 
valerie, en forte que.la République n'ait pas befoin de troup 

étrangéres: Qu'ilne diminuera en aucune maniére.le thréfor qui 
eft À Cracovie; mais au contraire qu'il l'augmenter: il n’em- 
pruntera saucun argent que du confentement de la République : 
Que fi pour les néceflitez de l'Etat il faut avoir une armée nava- 


Roi élu. 


DES. FORCES ET DES REVENUS 


de la Pologne: 


L'armée de Pologne eft compofée de Polonois & d'Etrangers: 
Les troupes Polonoifes font toutes de Cavalerie,.que l'on ap- 
pelle Hufjarez & Tovarz yok:.les uns & les autres font Gentils- 
hommes. Les troupes étrangéres font prefque toutes'd’Infe 
on les appelle étrangéres , parce qu'elles, font levées fur le pi 
Allemand, & que le commandement fe en Langue Alleman- 
de, bien que la plupart des Soldats & des Officiers foient Polo- 
nois. 
es biens de Pologne font de trois fortesi; owiroyaux, ou ec- 
iques, ou patrimoniaux. Les biens royaux: font ceux qui 
artie du Domaine de la République, favoir, les Starolties 
s Salines, & la moitié du revenu du port de Dantzic. Les St 

+ aineries ont établies pour les vieux Officiers 
s on les donne auffi à d’autres: ce font des Gou 
vernemens de places frontiéres. 


DES SALINES, &e. 


Les Salines les plus confidérables font à cinq lieues de Craco- 
ce font des mines -creufées bien avant dans la terre, qui 
fcend par une ouverture, fai- 
tirant le fel des mines, on y 


On:tire le fel par groffes co- 
font traînées par des 


pierres des carriéres. 
dans ces lieux fouterrains; mais les hommes en fortent tous les 
jours. Ce qui eft desplus merveilleux dans ces mines de fel, 
c'elt qu'il ÿ a une fource d’eau douce, qui fufiit pour lés hommes 
& pour les chevaux. Pour employerce fel, on le met en piéces, 
puis on le fait m udre à un moulin comme du ciment, 

11 y a dequoi s'étonner qu'il y ait tant de mouches à miel dans 
la Pologne, qui eftun pais z froid, puisque nous voyons 
qu’elles aiment les fleurs, qu'on trouve ordinairement dans les 
païs chauds. On en attribue la caufé aux fapins ; fur lefquels les 
mouches à miel trouvent une liqueur agi ble, & dont elles-ai- 
ment les feuilles & l'odeur dubois. C’eft pourquoi toutes les 
ruches que les Polonois ont dans leurs jardins, font de gros 
troncs de fapins creufez. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES DUCS, 
Princes € Rois de Polog 


Ans'de F. C. Durée 


55e Lefchus, Léchus ou Leck. 


Ce Prince mourut fans poftérité, & le Gouvernement demeu- 
ra aux douze premiers Officiers de fa Cour, nommez Palatins, 
qui s’en acquitére rès-équirabiement. Leurs fucceffeurs n'en 
agirent pas de même; & l'ambition de quelques-uns qui afpiroient 
à la tyrannie, ayant allumé une fünefte guerre, ils s’affoiblirent 
de telle forte, que le peuple nomina le Prince fuivant. 


Ans de F. C. Durée 
700 Cracus I. 
Lefchus ou Leck tué par fon frére. 
Cracus II. 
so Venda ou Vanda fille de Cracus ; 10 
760 Prémiflas Lefco , Lefchus où Lechus 1, He 


804 Lefco, &ec. Il, 
Nan 


PO 


; Qui l'ont tous louée & approuvée, comme étant | 


Ëlle a ée par M. Cotelier dans fa 
colleétion des anciens Monumer ; &elle a été impri- 
mée depuis en Hollande avec une Différtation fur faint Polycar- 
pé, dans un Recueil de piéces, intitulé Varia Sacra. Onattri- 


bué encore à ce faint Martyr quelques autres Ouvrages, comme 
u lettre à faint De l'Aréopagite, citée par Suidas ;-un Trai- 
té de la mort de faint Jean que l’on dit être dans l'Abbaïe de 
Fleury; mais il y a apparence que ce font des piéces fuppofées. 
Saint Ignace avoit écrit à faint Polÿca rpe une lettre que nous à 
vons encore. Saint irénée alure qu'il avoit vu le es qu'il 
fe fouvenoit des traits de fon vifage, dé fa façon de marcher ; de 
fa manière de vie, du lieu où il enfcignoit, & dur qu'illeur 
failoit des chofes qu'il avoit entendues de ceux qui avoient vu 
s-Chrift. On dit que faint Polycarpe envoya plufieurs de fes 
les Gaules; & il y a apparence que venant par 
er, ils abordérent fur les côtes de Provence: &. qu’en ce tems- 
\ furent établis les fiéges ‘de l'Eglife de Céméle’ (maintenant 
Nicé) d’Antibe, qui eft aujourd'hui à Grafle; de Kréjuls; de 
É & du rette de la côte jufqu n. left certain qu'il 
ce te à une particuliére correfpondance entre 
l'Afie Mineure, & c s Gaules. ‘Il eft vre 
que cette union d'Eglifes fi éloignées, venoit de ce 
ce tenoient leurs Evangéliites des Eglifes Gré- 
t Photin qui fat le premier Evêque de Lyon, & 
“da, étoient Grecs de nation, & Dia de 

RS Ce Certul. 
AE, on. VA C.157 
7 , L $-c.2r. Pho- 
l'Autun, L 1.0 18. Titi ‘me & Bellar- 
, in Ann Martyrol. Valois, in 
1 Périon, Pierre Halloïx & Jacques 
à Godeau, Hift. de'Eglife, L. 4. 
des Auteurs Eccléfiafhiques des trois pre- 
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P ÔL Y | CARPE, Recueil de Canons, de Conftitutions 


& d'Or touchant les affaires eccléfiaftiques, futcompo- 
fé par G Prêtre Efpagnol, un peu après le tems d'Yves 
de Ch avant celui de Gratien, c’eft à dire, vérs l’an 
1120. Le mot de Pol ycarpe eft tiré du Grec, & fignifie un Re- 
Cueil ou amas de plufieurs fruits: de ronù, beaucoup, & de xxp- 
de, fruit. * Doujat, Hifi. du Droit Canon. 


POLYCHRONIUS,Evêque d'Apamée, frére de Théo- 
dore de Mopluefte, & Difciple de Diodore de Tarfe, vivoit à 
la fin du quatriéme fiécle & au commencement du cinquiéme. 1l 
a fait fur Job & fur Ezéchiel quelques Commentaires, dont on 
a trouvé dés fragmens dans les me Gréques de faint Jean de 
ya de faux Aëtes de faint Sixte avec Polychronius, 
après fa mort. * M. Du Pin, Biblicthéque des Au- 
eurs ques du cinquiéme fiécle. 

POLYCLE'TE, Polycktus, Sculpteur célébre, natif de 
icyone, ville du Péloponnéfe, floriffoit fous la LXXXVII Olym- 
> vers l'an de avant Jefus (CPS Après avoir eu Agélade 

l eut pour Eléves pl Sculpteurs qui ont été 
as comme See ,; AO , Alexis, Ariftide, 
& Myron le 
s data qui furent fort eftimées, & 
une ent i répr un jeune homme couronné, . & 
qui fut vendue cent talens, au rapport de Pline, c’eft à dire, 
environ foixantemille écus, monnoye de France. Un autre de fes 
ouvrages répréfentant un enfant pr une lance à la main, ne 
fut pas moins célébre; mais ce qui lui donna le plus de réputa- 
tion, futune ftatue dans laquelle il raffembla fi heureufement les 
plus juftes proportions du cofps humain, qu'elle fut appellée La 
Les Sculpteurs venoient de toutes parts pour fe former ; 
ën voyant cette ftatue, une idée certaine dé ce qu'ils avoient à 
bratiquer afin d’exceller dans leur Art. Ses flatues de trois en- 
nsnuds jouant enfemble, que l'Empereur Tite avoit dans (on Pa- 
ais, pafloient pour un chef: l'œuvre de l'Art, Le Mercure adoré 
dans la ville de Lyfimachie, étoit encore de lui, aufli-bien que 
l'Hercule de Rome qui étoit répréfenté enlevant de terre un An- 
tée; & cet Artémon qu'on portoit par tout pour le faire voir. 
Enfin Polycl da fe contredit la réputation d’avoir por- 
té à fa de ion , l’Art de la Sculpture, comme Phidias 

oit eu la gloire de l'avoir le premier mis en honneur. Ce qui 
t culier à Polycléte, & ce qui diftingue fes ouvrages des 
te Ja plup t de fes figures fe foutiennent fur une 
fembloit affecter, parce qu'il avoit le premierem- 
ployé cette attitude. plus vive & plus hardie. Varron l'accu- 
foit d'avoir eu peu de variété dans fs ouvrages, & d’avoir for- 
né fes figures prefque toutes fur une même idée. * Pline, l- 34. 
€. 8: 

POLYCLITE, 
vit des Ouvr 
fait en quel te 


régl 


Polyclitus, de Lar 
ges Hiftoriques citez pe Athénée 1.12. Onne 
ns il vivoit. * Julius Pol HD in Onomaflico , 1. 2. 
Strabon, L. 11 é 15. Elien, Var. Hiff, L. 16.c. 

1. Vollius, de Hiff. Grec. Gefner, 5x Biblioth. 

POLYCRATE yran de Samos, régnoit 
fous la ss Olympiade, & vers l'an 532 avant Jefus-Chrift. On 
dit qu il fut fi Fortuné, que toutes chofes lui réüiffoient, au de- 
1à même de fes vœux; jufques-là qu ayant jetté un bijou de grand 
prix dans Ia mér, on le retrouva quelque tems après An un poif- 
fon qu'un de fes Cuifiniers éventroit. Sa fin fut néanmoins très 
malheureufe; car Oronte, Gouverneur de Sardes l'ayant furpris, 
Je ft mourir fur une croix fous la LXIV Olympiade, & vers l'an 
524 avant [efus.Chrift. * Hérodote, J.3. Thucydide, L, 1. Ci- 
céron, de Finibus, L. $. Eufébe, in Cons Ro 

ïE Oo LYCRAT Ë, Polycrates, Evêque d'Ephéfe, vivoit 
fur La fin du fecond fiécle, & fitréfoudre dans une affembléc des 


; Auteur Grec, é- 


FO .B. 
Evêques d'Afe, qu'on célébreroit la 
de la lune de mars, quelque jour qi 
Dimanche, comme on faifoit dans 
na avis au Pape Viétor, ‘par une lettre qu’il 
conteftation excita quel que divifion entre le 
para les Afiatiques de fa com 
du Pont & de l'Ofroëne prirent le parti de Polycrate; & faint 1 
rénée éxhorta les uns & les autres à la pa On a fous le no 
de Polycrate, une Paflion de faint Timothée, qui eft ur 
fuppofée. * Eufébe, Hifl. 1, s 
cl. M. Du Pin, Bibliothèque des Aut 
miers fiécles. 

POLYCRETE ou POLYCRITE, fille de Samos, 
qui fut prife par Diognéte, Général des Erythréens, lequel s'en 
fervit comme de fa femme. Un jour que les Miléfiens éto 
furpris par le vin & par le fommeil, elle en donna avis à fes com- 
patriotés par une lettre écrite fur des tablettes de plomb qu'elle 
renferma «dans un pâté. Les Miléfiens furent défaits par leurs 
ennemis qui die te à la priére de cette femme. 

Polyænus, Sirasag. L 5 

POLYCRIT E, “a 
la Vie de Denys le Tyra: 
qui écrivit un Poëme de la Sicile. Les 
quelques autres Polycrites; mais c on ne fait s 
Mende en Sicile, en Thrace : il y a eu trois 
villes de cé nom. * PNEU 06e in Ale xandro. Pline, L 31. ca. 
Voflius, de Hifi. Grec. 


de/Piques le 14 jou 

attendre li 
mn en don: 
lui écrivit. Ce! 
Vi&tor f 
> Paleftir 


CE 


érôme , de 
es des 


nention de 
étoient de 


*POLYDAMAS, noble Troyen, fils d'Anténor & de 
Théano, fœur d'Hécube. On dit de Jui que quoiqu'il eût épou- 
fé Lycafte fille de Priam a l'avoit eue d’une concubine, ilne 
laiffa pas avec Anténor fon pére, de livrer aux G la ville de 
Troyé. Homére en parle avec éloge dans plufeurs endroits de 


fon Iliade. * Hofman, Lexic. Univ. 

POLYDAMA si Polydamas, fameux Athléte en Theffa- 
lie, étrangla unlion fur le Mont-Olympe. Il foulevoit le taureau 
le plus furieux, & arrétoit un chariot, quelque forts que fuffent 
les chevaux qui le tiroient; mais il'fut écrafé fous un rocher 


où il s'étoit retiré pour éviter la tempête. Ce malheur ne luiar- 
riva que par fon indifcrétion; car il fe flatta de pouvoir foutenir 
ce rocher qui commençoit , dans le tems que On 


pagnons prenoient la fuite x Pline, Z 7. c..53. de l'édit..du 
Pére Hardouin.  Valére Maxime, L. 9.c. 12. Ext. 10. Paufanias, 
în Eliacorum parte pofhériore, ou 1. 6: € in Achaïis, ou L. 7. 
POLYDAMUS (Valentin) Médecin Italien au XVI fé 
cle, publia non feulement quelques livres. de Médeci m 


ne, 


auffi une Hiftoire dont Bembe parle avec affez de mépris. * Lin- 
denius R atus y D: 1033: Pet 1. 6. + 56. 
POEYDE B l'ifle de Sériphe, re- 


cucillit Danaé q 
pofée fur mer p: 
avoit eu de Jupiter. 
le temple de Min 
mort, Perfée célébra des 
gin, Fab. 63.273. Natalis Comes ou Noël le Comte. 
POLYDECTE, Polydëtus, Roi de Lacédémone, frére 
de Lycurgue. Voyez CHARILAUS. 
*POLYDORA où POLYDORE, Nymp 
de l'Océan & de Thetys. * de, in Theogonia, v. ) 
POLYDORE, Polydorus, fils de Priam & d'Hécube ; fut 
confié par ce Prin ‘à Polymneftor, Roi, de Thrace, quile fit 
mourir, afin de profiter de fes thréfo be, pour s 
ger, creva les yeux à ce bart tez Ovide & 
Voyez POLYMNES 
AR O LY D O R E, fe Ë de Jafon dit, Phereus, fit 
fon fr : le ma Ë 


é où elle avoit cté ex- 
le jeune Perfée qu’elle 
“Polydeée ré DOUÉ, fit deu er Perfée dans 
& obtint leur grace d’Acrife. : Apres fa 
Jeux faune s honneur. *Hy- 


fille 


ens & 


Phéréens. Cela sa la troifénieta 
jade, ‘370 ans avant JC Il gouverl a le: 
une année, après quoi il mourût de p 


frére Alexandre. 
POLYDORE, fut un dé 
pour finir une gue > vintans, entre cet 
ceux de Meilé it une querelle avec T 
Roi de Lacédémone, & fit femblant de 
fur quoi les Mefféniens s'étant avancez, 
toutes parts, & entiérement d s 
POLYDORE de Rhode 
Pline, L: 34. 6.8: 61. 36.c.5. 
POLYDORE 
binenltalie, vivoit d 
des Belles Lettres, 


: Univ. 

® démoniens, qui 
Lacédémone & 
opompe, l’autre 
irer de la bataille; 


furent environnez de 


nt.Statuaire dont parle 


E ou VER 


If 
498 publia un Re 


kGI L d'Ur- 
l'étude 


cueil de Prover 


& dès lan 


bes. Perfonne encore entre les Modernes n’avoit aucun 
livre de cette nature; & l'année fuivante il r ù jour fon Ou- 
vrage de Inventoribus Rerum en huitlivres. s, étant allé 


en Angleterre pour y recevoir le tribut qu'on y} 
Siége, & qu'on appelloit le denier d it E 
chidiacre de Wels. En 1526, il fit imprime 
té des OC & il mit la de Î 
, qui finit à la mort de Henri VIT, 
Henri VIE, en 1533. Cet Ouvrage, qt 
vres, eft peu fidéle, felon les Angloi 
haita de fortir d'Angleterre pour cher 
il obtint ce qu'il fouhaitoit, & on le jot du revenu di 
fes Bénéfices pendant fon abfence. On dit qu'il mourut en 1 
* Paul Jove, ÿ# Elog. c. 14 na Saville, in e 
Voflius, de Hifi. Lat.1. 3: B DitiniCries 
POLYDORE DE CARAY AGGIO 
lébre dans le XVI fiécle, vint à Rome dans le tem 


à Londr. 
une Fe liftoire d'An- 
& qu'ildédia au Roi 
eft divifé en XXVL i- 

En 1550, ilfou- 
climat plus chaud: 


Léon X faifoit travaillér au Vatican , & que Rapha 
voit l'intendance de ces bâtimens, Polydore; ’étoit alors 


qu'un 


À 5 AS PO 2 


ja liberté à ceux qui étoientopprimez. Sa moït, qui fut un coup 
fatal & pour la Religion Romaine & pourle Royaume, arriva le 
25 novembre de l'an 1558. Tous les Auteurs, même les Prote- 
flans, donnent de grands éloges à fon efprit, à fon favoir, 
prudence, à fa modération, à fon defintéreffement & à fa chari- 
té. On lui avoit appris peu auparavant la nouvelle de la mort 
de la Reine; il en fut tellement touché, qu’il demanda fon Cr! 
cifix, l'embraffa dévotement & s’écria, Domine, Jalva nos, per 
muss Salvator mundi, Jalva Ecclefiam tuam. À peine eut-il pro- 
noncé fes paroles, qu'il tomba dans l'agonie, & mourut quinze 
heures après âgé de 59 ans, avec la réputation d'avoir été un des 
plus illuitres Prélats que l'Angleterre eût produits. Son corps 
ayant été expofé felon la coutume quarante jours fur un lit de 
parade, fut porté à Cantorbéry, & mis dans la chapelle de S. 
‘fhomas qu'il avoit fait bâtir, avec cette fimple Epitaphe, Depo- 
Jitum Ci Pol, Outre les Ouvrages dont nous avons parlé, 
il compofa encore ceux, de Officio Summi Pontificis s De ejufdem 
Poteftate; De Concilio Tridentino ; un volume de lettres, &c. Au 
refte, ce Cardinal combattit l'élection que les Cardinaux voulu- 
rent faire de fa perfonne pour le fouverain Pontificat après la 
mort de Paul. Al fut perfécuté par Paul IV, qui entreprit de 
le priver de la Légation d'Angleterre, fur un fimple foupçon 
d'Héréfe; mais il n'en put venir à bout, & fon innocence fut 
fée. Il eft certain qu'il eut toûjours de l'attachement pour la 
Religion Catholique auffi bien que pour le Siége de Rome, & 
que c'eft fans fondement qu'on l'a foupçonné d'avoir eu du pen- 
chant pour la Religion Proteftante. 11 ne mourut pas riche. Sa 
vertu he lui pérmit pas d'aquérir des biens par des voyes illégiti- 
mes. Mais il laiffa cependant un grand thréfor, un généreux & 
fidéle ami, Aloifi Prioli, noble Vénitien, avec lequel il avoit 
vécu 26 ans dans une telle union qu’Aloifi Prioli refufa le chapeau 
de Cardinal que Jules IL lui offrit de peur d'être engagé par là 
de fe féparer de Polus. Il l'accompagna en Angleterre. Polus 
Jui laiffa fes biens dont il fit des libéralitez, ne gardant pour lui 
que le Bréviaire & le Journal de fon ami. * Bécatel, enfa Vie. 
Sandére. Pétramellarius & Garimbert, in Elog. Viétorel, in À 

ir. aù Ciacconium. Pitleus , de Script. Angl. Du Chêne, Æ 


4 
d'Angl. Sponde, in Annal. Gilbert Burnct, Hijf, de la Réfor 
tion d'Angleterre. Grégorio Léti, Vie d'Elifabetb. Larrey, Hi) 
d'Anglet. tome 2. p. 336. © 


Ce 

O L (Matthieu), Anglois fort célébre par 
Je grand travail qu'il entreprit fur l’Écriture Sainte, étoit natif 
de la ville d'Yorck (Le Pére Niceron dit qu’il étoit natif de Lon- 
dres) & fils de François Pool, Ecuyer. Richard, fon grand-pé 
ze, iffu d’une ancienne famille de la province de Derby, s’étoit 
reuré à Vorck à caufe de la Religion Réformée. Matthieu pofa 
les fondemens de fes études dans le Collége d'Emanuel à Cam- 
bridge fous la direction du Doéteur J. Worthington, & y prit le 
degré de Maitre és Arts. S'étant enfüite appliqué à l’étude:de la 
“'héologie, il obtint la Cure de S. Michel de la Querne à Lon- 
dres, qu'il fut obligé d'abandonner en 1662, parce qu'ilne vou- 
Jut pas fe conformer. Il s’attacha depuis à la compofition de 
divers Ouvrages. Il eft fur tout célébre dans la République des 
Lettres, par fa Synopfis Criticorum , en cinq volumes in folio, Ou- 
vrage auquel il travailla avec un foin infatigable pendant dix ans 
il rapporte non feulement le précis de nds Cri- 
tiques imprimez à Londres; mais auñli ce que d'autres Auteurs 
ont écrit pour l'explication de l'Écriture Sainte. Il-eut des ra 
fons particuliéres de ne tirer que très-peu de Remarques des Ou- 
vrages de Calvin. On a de lui les Ouvrages fuivans, Le Blajpbé- 
mateur exterminé par de l'Efprit, où Défenfe de la divinité du 
S. Efbrit dons laquelle elle ejt prouvée contre les Sopbifmes de eau 
Bidde; Plan pour entretenir dans l'Univerfité des Etudians capables , 
principalement pour le A iniftéres Lettre au Lord Charles Fleetwood , 
Jur les affaires du tems; Difpute modérée fur la prédicatian des per- 
Jonnes qui n'ont point reçu Pordination, €? fur le choix , l'ordination 
& le pouvoir des Minifires, où lon défend le Jus divinum Minifte- 
ii, contre les objettions d’un livre Anglis intitulé Le Prédicateur 
Envo e C ; Sermon préché le 26 août 1660; La 
tre un Papifte € un Proteltant 
s des deux Religions font 
Apologie pour la Relig 
, ch. 11. v. 193 Remarques fur la Bible. Onx 
vre intitulé Synopfis Criticorum, alior 

e Interpretum ac Commentatorum adornata a Mat- 
thæo Polo Lond Il commença auffi à faire donner en An- 
glois des explications de toute l’Ecriture Sainte, & poulfa cet Ou 
vrage jufques au 58 cb. d'Ifaie; le refte fut ajouté par Jackfon , 
Collins, Hurft, Cooper, Vincke , Veal, Adams, Barcker ; 
Hughes & How. IL mourut à ce que l'on croit de poifon au 
mois d'oétobre 1679, à Amiterdam où il s'étoit retiré à caufe du 
libre exercice de la Religion. _Il étoit non feulement Commen- 
tateur de l'Ecriture Sainte, m uffi très bon Cafuifte. ILétoit 
dévot, affable, charitable envers tout le monde & particuliére- 
ment envers les Gens de Lettres. IL avoit formé un projet pour 
rer dans:les Univerfitez de jeunes gensiqui marquoient avoir 
de beaux talens. Son projet fut tellement goûté par les perfon- 
nes du premier rang que dans peu de tems on lui fit une rente 
annuelle de’ 909 livres fte Cependant ce projet n'a jamais 
été exécuté, Ex éjus Scrif Fajti Oxon. Calamy, of ejeited 
Miniftr. Dit. Allemand de Bâl iceron, Mémoires pour 
“rvir à l'Hifhoire des Hommes Il 24 p. 1396 Ji 
*POLWART 
cienne famille noble. En 1400, une fille qui en étoit iffue, é- 
pouf le Chevalier Patrick Hume, dont la race porte encore ce 
jom: Un des Defcendans de cette famille vers la fin du XVII 
fiécle, s’oppofa fortement aux entreprifes des Catholiques Ro: 
mains en Angleterre, & fut obligé de feréfugier en Hollande, 
En 1688, lorsque le Prince & la Princeffe d'Orange pafférent en 
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; Baronnie d'Ecofle, eft le fiége d’une an- 
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Aréletenes il SAULE & fut fait Lord Polwart par ce Prikr- 
ce ar cette Princeffe après qu'ils eur été proc! ï 
Reine d'Angleterre. PE RE RS RNAT EE Ro 

POLY ÆNUS. Voyez POLYENE. 

e 0 L YANDE R (Jean) Profeffeur en Théologie dans l’'U- 
niverfité de Leyde, né à Metz en 1568, étoit originaire de Gand 
Il fortoit d’une famille appellée Kerckboven , avoit eu pour pére 
A RAS a To TE ADO En hE ADN 
enfeigna la Philofophie. En 1611, il futappellé par les Curate 
de l'Univerfité de Leyde, qui lui donnérent la Chaire en Thé. 
logie, que Gomarus avoit réfignée. 11 fut Député au Synode de 
Dordrecht, & on le nomma pour être un de ceux qui devoient 
dreffer les Canons. En 1640, il étoit encore Reéteur à Leyde. 
On a de lui Contefationes Anti-Sucinianæ; De exifientia e[Jentiali 
Fefu Chrifis Syntagma Exercitationum Theologicarum. * Meurfius 
Aibene barave. Frehéri Theatrum. Gérard Brandt, Hiff. de la Ri- 
formation, Éÿc. tome 1. p. 420 € fuiv, 

POLYARQUE. Yyz POLIARQUE. 

1 OLYBE, Polybius, Roi de Corinthe, éleva pour fon 
le jeune Oedipe qui avoit été expofé aux bêtes fur le Mont- 
théron, & qui avoit été fauvé par la Reine Péribée fon épouf 
La mort de ce Prince fut le dénouement de tous les malheurs 
d'Ocdipe ; qui reconnut alors qu'il n’étoit pas fon fils, comme il 
l'avoit cru. Voyez OEDIPE. * Hyginus. Schoiaftes ad So- 
phocl. Oedip. Tyran. Selon Diodore de Sicile, L.4, Polybe étoit 
un Berger, & non pas un Roi. 

.POLYBE, Polybius, Hiftorien Grec, natif de Mégalopo- 
lis, ville d'Arcadie, fils de Lycortas, Chef de la République des 
Achéens. Ce peuple l’envoya en ambaffade avec fon pére au 
Roi Ptolomée £piphanès fous la CXLV Olympiade, & vers l’an 
198 avant Jefus-Chrift. Depuis on le députa pour aller vers le 
Conful Romain qui faifoit la guerre en Theffalie. Polybe alla en- 
fuite à Rome, où il fit amitié avec Scipion & Lélius Il écrivit 
fon Hiftoire en cette ville, après avoir fait divers voyages poux 
prendre connoiflance des lieux dont il devoit parler. Cette Hi- 
ftoire comprenoit tout ce qui s'étoit pañlé de confidérable depuis 
le commencement de la guerre Punique, jufqu’à la fin de celle 
de Macédoine, pendant l'efpace d'environ 53 années. Elle étoit 
divifée en-40 livres, dont les deux premiers ne fervent que de 
préface à une narration abbrégée de la prife de Rome par les Gau- 
lois; mais de tous ces livres nous n’en avons plus d’entiers que 
les cinq premiers, avec des extraits de quelques endroits des au- 
tres. Brutus l'eftimoit fi fort, qu'il le lifoit au milieu de fes plus 
grandes affaires, & le réduifoit en abbrégé pour fon ufage, lors- 
qu'il faifoit la guerre à Antoine & à Augufte. Lucien HnOUs ap= 
prend que Polybe ne mourut qu’en la 82 année de fon âge. Nous 
fommes obligez au Pape Nicolas V, de la premiére publication 
de fes Oeuvres, qu’on a augmentées dans les derniéres éditions. 
* Voflius, de Hift. Græc. 1. 1. c: 19. Cafaubon, in Not. ad Poly- 
bium. La Mothe le Vayer, Yugement Jur les Hiftorien 

POLYBE, Poly Médecin, gendre, Difciple & fuccef- 
feur d'Hippocrate, vivoit fous la XCI Oiympiade, & vérs l'an 
414 avant. Jefus-Chrift, & laiffa divers Traitez que nous avons 
encore. 

POLYBE'E. Yoyz PHILONONE. 

POLYCARPE (Saint) Polycarpus, Evêque de Smyrne, 
Difciple de faint Jean l'Evangélifte, avoit foin de toutes les Égli 
glifes d’Afie, qu'il inftruifoit par do&rine, & qu'il fortifoit 
par fon exemple. 11 fit un voyage à Rome fous le Pontificat du 
Pape Anicet, vers l'an 160, pour conférer avec lui, apparemment 
fur quelques ufages particuliers de l’Eglife de Rome. ils parlé 
rent de la Queftion fur le jour de la célébration de la Pâque, qui 
agitée fous le Pape Viétor; mais ayant tous deux ju 
gé à prop: d'obferver chacun leur coutume, ils communiqué 
rent l’un avec l'autre; & Anicet, pour faire honneur à faint Po: 
lycarpe, le fit célébrer à fa place dans fonéglife. Danscevoya- 
ge, faint Polÿcarpe, dont la do&trine & la piété étoient très-re- 
nommées, convertit plufieurs perfonnes qui s’étoient laiffé fur- 
prendre aux erreurs de Valentin & de M on. On dit qu'ayant 
rencontré dans les rues de Rome l'Héréfiarque Marcion, celui-ci 
demanda s’il le connoifloit, Oui, répondit le faint Evêque, je 
te reconnois pour le fils aîné du Diable. Il avoit une fi grande hor- 
reur des Hérétiques, qu'ayant vu Cérinthe entrer dans un bain 
où il étoit, il s'enfuit, de crainte, dit-il, que le bain ne tombât , 
à caufe que Cérinthe, ennemi de la vérité, s’y rencont 11 
avoit un refpeét tout particulier pour la mémoire de faint Jean 
fon Maître; & il prenoic plaifir à rapporter les difcours qu'il a- 
voit eus avec lui & avec ceux qui avoient vu Jefus-Chrift. A 
fon retour en-Afie, il fouffrit le martyre le 23 février, ou le 2$ 
d'avril, ou plutôt le 26 mars, d’une des années 166, 167, où 
169. Son mar écrit d'une maniére très-élégante dans la 
lettre de l'Eglife de Smyrne aux Eglifes de Pont. Ileft 
té dans, cette. lettre que trois jours avant qu’il fût arrêté, 
en pricre, il eut une vifion dans laquelle il apperçut le chevet 
ae fon lit tout en feu, ce qui lui.fit prévoir qu'il devoit bien- 
tôt être brûlé tout vif; qu’étant attaché à un poteau, le feu for- 
ma une efpéce de cercle autour du corps de ce-faint Martyr, qui 
demeura au milieu fans être endommagé; que les Payens voyant 
que le feu nelebrüloit pas, envoyérent un homme le percer d'un 
coupd'épée, & que fon corps étant demeuré tout entier au mi 
lieu des flammes, on empécha les Chrétiens de l'emporter, de 
peur, difoient les Payens, qu'ils ne l'adoraffent: qu enfin le Cen- 
turion fit brûler ce faint corps, dont les Chrétiens emportérent 
lesos. À l'égard de fes Ouvrages, faint Jrénée nous affûre dans 
fa lettre à Florin, que faint Polycarpe avoit écrit plufieurs let- 
s aux Eglifes voifines de la fienne pour les afférmir dans la 
Foi; & d'autres à quelques-uns de fes fréres pour les exhorter. 
Nous n'avons à préfent qu'une feule lettre de lui écrite aux Phi- 
lippiens, citée par faint lrénée, Pat Eufébe, par faint Jérôme 
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POLYGNOTE, Polygnotus, Thafen, fils d'Aglaophon, 
ien Pei è bre, fut le premier qui employa Fex- 


reflion, pour répréfenter au vif les mouvemens de lame, & | 
p ; 


qui donnant je ne fai quoi de plus libre & de plus gai à fes figu- 
res, quitta tout à fait ienne maniére de peindre, qui étoit 
un peu barbare & pefante. Il prit plaifir principalement à répré- 
fenter les femmes ; & ayant trouvé le fecret des couleurs vives, 
il les vétit d'habits éclatans & agréables, varia leurs coëffures, 
& les enrichit de nouveaux ajuftemens. Cette nouveauté éleva 
beaucoup l'Art de la Peinture, & donna une grande réputation 
à Polygnote, lequel après avoir fait plufieurs ouvrages à Del- 
phes &à Athénes, fut honoré par le Confeil des Amphiétyon 
d’un remercimént folemnel de toute la Gréce, avec ordre à tou- 
tes les villes de leur gouvernement, de lui donner des logemens 
aux.dépens du public, quand il y demeureroit. Ce remerciment 
lui fat fait, parce qu’il ne voulut recevoir aucun payement des 


ouvrages qu'il avoit faits à Delphes & à Athénes. * Félibien, 
Entretiens fur les Vies € Jur les Ouvrages des Peintres, tome 1. Entr. 
1.p. 109 & 110. édit. de Trevoux, 1725. Paufanias, in Phoci- 
cis, ou /. 10. 
POLYHIMNIE. Voyez POLY MNIE. 
POLYHISTOR (Alexandre) Yoyz ALEXANDRE 
POLYHISTOR. 


POLYIDE, Polyides, Poëte, excellent Joueur de-luth, 
vivoit fous la XCV Olympiade, vers l'an 400 avant Jefus Chrift. 
11 y en a un autre de ce nom, qui écrivit de l'Art des Machi- 
nes; & un autre d'Argos, à qui Glaucus, fils de Minos, vou- 
lut apprendre l’Art de deviner. Celui-ci étoit Médecin, & 
l'on conte qu'ilr fcita Glaucus, en lui donnant d’une certaine 
herbe, dont il avoit vu un ferpent fe fervir pour rendre la vie à 
un autre ferpent. * Apollodore, Biblioth. 1. 3. Paufanias, in 
Atticis, ou l. 1. Clément Alexandrin, Stromat. 1. 1. Cenforin, 
in Fragm. c. 9. Hygin, Voflius. 

POLYMESTOR fuccéda à fon pére Eginéte dans le 
Royaume d’Arcadie, au tems que les Lacédémoniens firent la 
guerre aux Tégéates, qui leur firent une fi vigoureufe réfiftance, 
qu'ils défirent leur armée, & prirent prifonnier leur Roi Caril- 
lus. * Paufanias, in Arcadicis, ou L. 8. Il y a eu un Poryme- 
sror, enfant de Milet, lequel étant à garder des chévres, at- 
trapa un liévre à la courfe; ce qui ayant été rapporté à l’allem- 
blée tenue pour les Jeux Olympiques, il fut honoré du prix 
dans la XLVI Olympi: 

POLYMNESTE de THLRE. Voyez l'article d'E- 
TEÉARQUE. 

POLYMNESTE, Polymneflus, de Colophon, fils de 
Mi Poëte Grec, dont le fiécle ne nous eft point connu, eft 
par Athénée. * Paufanias, Plutarque & Suidas en 
font mention. 

POLYMNESTOR , Roi de Thrace & Gendre de 
Priam, Roi de Troye, à l'égard de qui il commit une noire per- 
fidie, en tuant fon fils Polydore, dont l'éducation lui avoit été 
confiée avec des thréfors immenfes. Hécube, mére de Polydo- 
re, pour venger la mort de ce fils, arracha les yeux à l’avare & 
perfide Polymneftor. * Virgile, Enéide, L. 3. v. 40 € Juiv. Ser- 
vius, dans Jon Commentaire fur ce livre. Ovide, Metam. 1, 13. v. 
435. Properce, Elegies, 1, 3. Eleg. 10. v. 57. Dit, Allemand. 

POLYMNIE, Polymnia, une des neuf Mufes, préfidoit, 
dit-on, à l'Hiftoire, ou plutôt à la Rhétorique. On la répréfen- 
toit avec une couronne de perles & une robe blanche, la main 
droite en a&tion, comme fi elle haranguoït, & tenant de la gau 
che un caducée, ou un fceptre, pour marquer fon pouvoir. 
* Plutarque, in Sympoliacis, ou aux Difcours de la table. Ripa, 
Tconologie. 

POLYNICE, Polynices, fils d'Oedipe, Roi de Thébes, 
& frére d'Etéocle. * Payez l’article d'Etéocle. 

POLYPERCHON. Voyez POLYSPERCHON. 

POLYPHE'ME, Polypbemus, fils de Neptune, étoit un 
Cyclope du Mont-Etna, qui mangea, felon Homére, quatre 
des Compagnons d'Ulyfle, Ce der ’ayant enivré, lui creva 
Je feul œil qu'il eût, & qui étoit placé au milieu du front. Ce 
Géant, malgré fa férocité naturelle, devint amoureux de Gala- 
tée, Divinité marine, qui étoit elle même éprife du Berger A- 
cis. Polyphéme jaloux de cette préférence, obferva les deux 
Amans, & les ayant furpris enfemble, écrafa d'un rocher le jeu- 
ne Acis, qui fut transformé en fleuve. * Ovide, Metam. L..13. 
Fab. 8. v. 750 €? Juiv. 

*POLYPHILE, nom d'un certain Auteur qui vivoit 
dans le XV fiécle. Ce mot qui veut dire qui a beaucoup d'amis, 
a été apparemment emprunté par celui-qui a compofé l'Ouvra- 
ge intitulé Hypnerotomachia, & dont le véritable nom étoit Fran- 
gois Colonna. Le titre de fon Ouvrage eft tiré de trois mots Grecs 
Urvos fommeil, Éjus amour & wéxn combat. * Voffius, de Hift. L 

POLYPHRADMON, Poëte Tragique Grec, qui vi- 
voit vers la LXX Olympiade, & lan 500 avant Jefus Chritt, é- 
toit fils de Phrynicus, auffi Poëte Tragique, & petit-fils d'un au- 
tre qui avoitmême nom que lui. * Confultez Suidas. 

POLYSPERCHON, Polyfperchn, l'un des Généraux 
d'Alexandre le Grand, avoit rendu de grands fervices à ce Prir 
ce, après la mort duquel, fous la CXIIL Olympiade, & l'an 
325 avant Jefus Chrift, il fut nommé par Antipater, Tuteur des 
Princes. Il donna la liberté aux villes Gréques, & fe rendit 
très-puiffant dans la Macédoine, où il fit venir l'an 310 avant Je- 
fus Chrift, un fils d'Alexandre, nommé Hercule, qu'il fit mou- 
rit depuis. Quelque tems après il fut tué dans une bataille, 
ayant déja perdu un de fes fils nommé Alexandre. * Quinte-Cur- 
FE L4 6 5. & fuv. Diodore de Sicile, 4, 10 & 20. Juftin, 
LASS 


iothéque Sacrée du Pére Le Long. Dom Calmet, Di&. de le | 
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| trouva en pourfuivant les ennemis, dans le lieu où s'étoit ar 
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*POLYSTEPHANUS, Hiftorien dont le Scholi 
Aulu-Gelle, Noë. Attic, L. 9. c. 4, 
le place parmi les bons Auteurs Gr * Hofman, Lexic. Univ. 

POLYSTILO:ceft une montagne de la Romanie, fi- 
tuée vers l'Archipel, entre la riviére de Mar la ville de 
Marognia. Elle portoit autrefois le nom d’J/m 
noit de la ville d'Jmara où Ifinarum, qui ne fu 
ty, Dit. Géogr. 

POLYSTRATE, Polyfiratus, Soldat Macédonien 


e plus. * Ma- 


le chariot de Darius, qui venoit d'être affafliné par le perfide 
Beflus, Gouverneur de Ja Baëtriane, l’an 330 a Jefus Chri 
Polyfrate fe tint près de lui, & lui donna un verre d'eau 


re avec une pompe 

. Quinte-C sh5e 
un des Généraux de Lacédémone, 
ayant été envoyé contre les Arcadiens avec mille Citoyens, cir 
cens d’Argos, & les Bannis de Béotie, fut tué auprès d'Orch 
méne par Pycoméde. * Hofman, Lexic. Univ. Diodore de S. 
cile, à 15. 


POLYXENE, Polyxéne, fille de Priom & d'Hécube, de- 
voit époufer Achille, que Päris tua dans le temple d’Apollon, 


où l'on s’étoit affemblé pour ce ma 
Troye, Pyrrhus, fils d'Achille, fac 
beau de fon pére, pour appaifer fes M 
tam. L. 19. Fab. 2. v. 447 © Juiv. Virg ÉLSsuU. 32e 

POLYXO, Prêtrefle d’Apollon dans l’ifle de Lemnos, 
Nourrice d'Hypfpyle, porta les femmes de Lemnos à tuer leurs 
is, qui revenoient de Thra c d’autres femmes : elle 
n’excepta qu'Hypfipyle qui ne trempa point fes mains dans le 
fang de fon pére. * Stace, Zhébaïde, 1. 4 € 5. Apollonius, Ar- 
gonautic. l. 2. 

POLYXO, d'Argos, femme de Tiépoléme, Roi d'une par- 
tie de l’Ifie de Rhodes, reçut chez elle Héléne, femme de Mé- 
nélaüs, qui avoit été chaffée de la Gréce par Mégapenthès & 
Nicoftrate, enfans d'Oreite. Elle la fit-enfuite pendre à un ar- 
bre par des femmes déguifées en furies, pour venger la mort de 
Tlépoléme, qui avoit été tué à Troye. * Paufanias, in Laconi- 
cis, Où À 3. 

POLYZE'LE, Polyzelus, Meflén Hiftorien Grec, vi- 
voit fous la cinquantiéme Olympiade, vers l'an 580 avant Jef 
Chrift. On tient qu'il étoit pére d’Ibycus, Poëte Lyrique, dans 
le tems que Créfus régnoiten Lydie, & Polycrate dans l'Îfle de 
Samos, vers la LV Olympiade, comme nous l’apprenons de Sui- 
das, au mot “Ifvxe. * M. Du Pin, Biblioth. Univerf. des Hifi. 
Prof. tome 1. 

POLYZLLE de Rhodes, eft Auteur de divers Traitez 
Hiftoriques , alléguez par les Anciens, & eft différent de Porx- 
, Poëte Grec. * Athénée, 1. 8 € 9. Plutarque, in Solone. 
Julius Poliux, / 10, c. 21. Hygin, in Poët. Affron. Voflius, de 
Hifi. Grec. 
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* OMAR D, Chäâtellenie de France, dans le Duché de 

Bourgogne, dans le diocéfe d’Autun, eft fitué fur la pe 
te d'une montagne. Ce lieu eft recommandable par Les excelle 
vins qu'il produit. * Diff. Univ. de la France. 

* POMÉ'GUE, petite ifle de la Mer Méditerranée près. 
des côtes de Provence, & de l'Ifle d'If. Elle eft au fud oueft de 
Marfeille, dont elle eft éloignée d'environ trois lieues. 11 n'y 
dans cette ifle qu’une tour, & elle eft ftérile comme les autres 
ifles voifines. * Dit. Univ. de la France. 

POMEI. yes POMEY. 

POME]JOC, petite ville de l'Amérique feptentrionale. 
Elle eft dans la Virginie, vers les confins de la Floride, fur la 
côte, ayant au midi l’emboûchure du Pomejoc, & au touchant 
le Lac de ce nom. * Maty, Dit. Géogr. 

*POMERAN (Pierre) de Caffel ou Mont-Caflel en 
Flandre, étoit verfé dans la Litté 
tione inflituendi Pueros ; De ftudi 
de partie de fa vie en Italie. 
C@» D: 757+ 

POMERANIE, Province d'Allemagne fur la Mer Balti- 
que, dont les bornes étoient autrefois beaucou s étendues 
qu’elles ne font aujourd'hui. Toute la Pomerélie lui appart 
noit, mais après la mort de Meftovin II, Duc de la Poméranie 
Ultérieure en 1295, elle pafla entre les mains de l'Ordre Teu- 
tonique, & de là entre celles des Polono Vers le fud elle 
comprenoit diverfes places importantes de l'Ucker-Marc: 
la Nouvelle Marche, qui pañlérent dans la Maifon de B 
bourg, foit par guerre, foit-par divers traitez. Enfin, vers l’Oc- 
cident fes frontiéres alloient fort avant dans le Meckelbourg, 
jufques vers Roftock & le Warnov. La Mer Baltique a elle mé- 
me enlevé beaucoup de païs. I particulier a 
été diminuée de plus de la moit ions des 
Vandales, des Hérules, & des Rt 
té-là, dans le cinquiéme fiécle & les fuiv: nédes s'y € 
tablirent & formérent un Royaume dont le premier Roi fut, à 
ce qu’on prétend, Miftovojus, dont les Ducs de Meck bourg 
defcendent. Bogiflas, fon fils, doit avoir été fouvent en guer- 
re avec fes voifins. Suantibor , fils de Bogiflas, fut contraint par 
Mais à peine 
eut-ilun peu repris fes forces, qu'il la quitta derechef, & laifla 

ca 


.. Il paffa la plus g; 
* Valére André, Billith. B 
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euvre, portoit le morti 


x Mafons, &les 


au 


n fimpl 


fervit dans ce pénible métier jufqu'à l'âge de dix huit ans. Jean 
da Udine peignoit à fraifque dans le même tems, Polydore, à 


ure avoit donné toutes les difpofitions nécetfaires pour 
la Peinture, confidéra attentivement fes ouvrages, & fit amitié 
c tous les jeunes gens qui travailloient au Vatican, afin d'a- 
voir occafon de les voir peindre, & d'apprendre d'eux les régles 
de l'Art, il devint le camarade de Mathurin, natif de Florence, 
qui peignoit alors dans la chapelle du Pape; & fe mit à-travail- 
fi grande application, qu'en peu de tems il fit des 
ñ il-peignit dans les loges duVai 
qu'il fut un de ceux à qui on donna 
contribué à. conduire ce grand ouvrage à 
cha fur tout à travailler en cette maniére 
i réütit fibien, & fit une étude exa- 
527, lorsque Rome fut afliégée 
; mais n'ayant pas trouvé de- 
t employé en 1536. 
que l'Empereur Ch 
our de Tunis. : Il voulut retou 
Meiline que par lés Fes d’ 
nt qu'il avoit alors à la banque, 
fon valet, quiavoit réfolu de le 
lques filoux, le furprit la nuit 
ferviette, & le-pe 
Aprés-avoir cominis cet-horrible 
# ils portér xs de Polydure près de la porte de 
qu'il ai pour faire croire que les parens de cette 
l'avoient tué dans fa maifon;/mais le crime. fut,décou- 
qui avoua tout, fut puni.  Polydore de Cara- 
tté de toute la ville, & fut enterré léglife 
de Meffine l'an 1543. Vafari, Pit. de Piri. ré 
les Ouvrages des Peintres; 0- 


qui la n 


ler avec u 


habile 


la perfeion. 
desclair & d'obfeur; qui 
de toute l'Antiquité 


les E Is, ilal 


er, il pala en Sicile, & f 
s de triomple, lor 
fon re 


a à Mefine, à { 

me, &r T 
me quil aimoit, il 
& fe mit en état d 


ans le lit, où ils l'étrangl 
nt de coups de poignard. 


tif de Sardes, vivoit 
l'an 3 ï 15-Chrift, & compofa 
Ventidius Bafus-remporta fur les 


du temsd 


Part s 
POLYENE 
de Jefus-Chrilt 180, aux Empéreurs Antonin & Vérus, 
dans le tems qu’ils étoient en guërré contre les Parthes, un Re- 
cueil des Si , qui contenoit les rufes de guerre, que les 
ifes en ufage. Cafaubon eft le premier qui l'ait 


publié en 
Vultcius, qui avoit p: 5 
donné une édition plus exaéte & plus correéte en 1690. Cicéron 
m. Queft. 12, parle d’un Porvene, qui avoit puilé pour 
grand Mathématicien, & qui embraffant enluite les fentimens 
d'Épicure, foutint-que toute la Géométrie étoit faulre. * Vollius. 


Gefner. Poflevin. Cafaubon, qui a publié le Traité de Polyénus 
de Macédoine. Eufébe, in Chron. Bayle , Di. Criti 


; Poëte Comique Grec. On 
*_Athénée, L 10. 
d'Arménie, dont les 


POLYEUCTE, Polyeu 
ne fait pas en queltems il a vécu. 
j E, célébre, Martyr 


les troupes de l’armée Ro 
Néarque, qui étoit Chrétien, & une femme nommée Pc 
que la perfécution ayant été déclarée en Armi nie, Néarque en 
quittant Polyeuéte le convertit; que Polyeuéte fe décla 
tien; qu'il fat té; & qu'après avoir fouffert plufieurs 
mens , il eut la tête tranchée. Muisicès ‘A@tes ne paroiïffent pas 
bien avérez. Dès le quatriéme fiécle, ily avoit à Méliténe une 
églife de faint Polyeuéte, & une autre à Conftantinople \du tems 
de Juftinien, On fait fa Mête au 13 de février. * Aïta apud Bol- 
Jandum. Baillet, Wies des Saints. 

k y». Le: Poëte Corneille a pris Polyeuéte pour le fujet d'une 


ne; 


de fes Tragédies; & quoique detels fujets femblent ne devoir 
point être répréfentez en public ; ilin'a guéres fait de piéce où 
l'ordre du theatre foitplus beau, & l’enchaïînement des féénes 


mieux ménagé : l'unité d'aëtion , celle de jour ; & celle de lieu ; y ont 
Jeur juftefle 
POLYE 
énérable pendant q 


UCTE, Patriarche de Conftantinople, s’étoit 
il étoit Religieux, par fa douceur 


Il l'héophylagte 
uyer, parce qu'il n'avoit pas 
Cependant il s'oppola avec beaucoup de 


5 de Conitantin Porphyromén il 
F uiavant la mort de fa pre- 
avoit époufé une feconde; & rraita de la, mé- 
ifcé fin de Nicéphore. Ce Patriarche 
ñ ce & Baronius, in Annali 
POLYGAMISTES, Hérétiques du XVI fiécle, per- 
éttoient)à un homme d'avoir plufieurs femi Bernardin O- 
n, qui après avoir été Général des Ca étoic paffé chez 
s Proteftans, fut, dit A de ci ne’beéte; qui 
£ c préciu- 
nond de 


mourut 


Cardinal & Archevé- 
né au public une Bi- 
qu'on appelle le Bi: 
ébreu, de la m 

$ tef la Vi 
; que nous appel L &en- 
1e d'Onkclos, fur les cinj livrés de 
ûté àla fin un Dictionnaire des'mots 
Bible. Get Ouvrage aété impri- 


gues ; & c’eît ce 
trouve le 
la Verfion C 


iné dé fair 
à Paraphrile 
Moïfe feulement. Or 
Hébreux & Chaldaïqu 


dE 083 


méen1515. La Verfion Latine, que nous appellons Fufgate, à 
été retouchée en plufieurs endroits; & ce qui paroît de plus fin- 
gulier dans cette Polyglotte, c'eft que le Cardinal fit imprime 
le texte Grec du Nouveau Teftament fans accens & fans el ts; 
parce qu'en effet les plus anciens Manufcrits n’en ont point. 1 
u par là répréfenter mieux lesoriginaux Grecs du Nouveau 
‘Teftament: ce qu'il n'a pourtant point obfervé dans l'édition 
des Septante; parce que c’eft une Verfion de l'Ecriture, &n ; 
pas le texte original. Ce nom vient de xoAù beaucoup, & yAür- 
ra langti 

Les Juifs ont auffi des Polyglottes. Ceux.de Conftantinople 
ont fait imprimer deux exemplaires du Pentateuque en forme de 
Tétraples, qui fonc en quatre Langues; l’un défquels contient le 
texte Hébreu de Moïfe, la Paraphrafe Chaldzïque d'Onkélos, 
la Verfion Arabe de R. Saadias, & la Verfion Perfienne d’un au- 
te Juif. L'autre Pentateuque comprend le texte Hébreu, & la 
Paraphrafe d'Onkélos, aufli-bien que le premier, & renferme 
une Verfon faite en Grec vulgaire, & une autre faite en Efpa- 
gnol. Tous ces différens idiomes font imprimez en caraétéres 
Hébreux. 

POLYGLOTTE D'ANVERS, eft nommée autre- 
ment /4 Bible Reyale ou la Bible de Philippe IL. Arias Montanus 
la fit imprimer à Anvers en 1572. Outre ce qui eft contenu dans 
la Bible de Complute, on y voit la Paraphrafe Chaldaïque, fur 
les autres livres de l'Ancien Teftament, laquelle le Cardinal Xi- 
ménèésavoit mife dans la Bibliothèque des Théologiens de Com- 
plute, ne jugeant pas àpropos de la faire imprimer. Il y a en- 
core une Verfion Syriaque du Nouveau Teftament, avec l’i 
terprétation Latine du Syriaque. On voulut fufciter des affaires 
à Artas Montanus, pour avoir ofé publier les Paraphrafes Chal- 
daïques, contre le fentiment du Cardinal Ximénés. Le même 
Arias inféra dans fa Polyglotte, la Verfion Latine de Pagnini, 
qu'il réforma à fa maniére en plufieurs endroits, ne jugeant pas 


que la Vulgate exprimät aflez à la lettre le texte Hébreu. Ona 
ajoûté à cette Bible plufieurs Dictionnaires , ‘pour l'intelligence 


des différentes Lang 

POLYGLO: 
a fait imprimer à Paris pendant plufieurs années, avec une dé 
penfe prodigieufe, une Polyglotte, qui furpañfe de beaucoup 
celle de Complute, & la royale de Philippe: IL: auffi s’y etait 
ruïné entiétement. N’étant pas content de cé'qui avoit paru juf- 
ques alors, il fit ve Maronites de Rome pour le Syriaque 
& pour l’Arabe, qui ne font point dans les deux Polyglottes 
précédentes. 11 fit aufli imprimer le Pentateuque Samaritain, 
avec une Verfion Samaritaine, dont on n’avoit encore rien ve 
jufqu'alors. Mais quelques Savans difent que l'on né devoit pas 
mettre dans cette belle Polyglotte la Verfion Gréque- des Se- 
ptante, qui avoit été imprimée dans la Bible de Complute, & 
dans celle d’Arias Montanus; parce que cette édition Gréque eft 
fort défettueufe, & que l’on devoit mettre l'édition Vulgate fe- 
lon la correétion des Papes Sixte V & Clément VIT, au lieu 
qu'on réimprima l'édition d'Anvers. Cette grande Bible eft aufii 
fans aucunes préfaces, où l’on rende raifon des textes & des 
Verfions qu'on imprimoit, & fans aucuns Diétionnaires uoi- 
qu'ilen foit, on n'a rien vu jufqu’à préfent qui égale la beauté 
& la Majelté de cet Ouvrage, tant pour les caraétéres que pour 
le papier; tout y eft magnifique. * M. Simon, Difqu 
Biblior. edition. 

POLYGLOTTE D'ANGLETERRE. Cette Po- 
lyglotte contient les mêmes chofes que celle de Paris, à la re- 
ferve de-quelques additions qui font de peu d'importance; mais 
npreflion n'en eft pas fi belle. Les Anglois ont préféré judi- 
cieufement l'édition Vaticane des Septante aux autres; parce 
qu'elle-eiten effet la meilleure. Ils ont aufli mis dans leur Ou- 
e la Vulgate, félon la derniére correétion de Rome. Ils ont 
encore mis les Verfions Syriaque & Arabe fur quelques livres de 
la Bible, qui n'ont point été imprimées dans la Bible de M, le 
Jay: de plus, le T'argum, qu'on appelle Jéro/olymitain, & celui 
du faux Jonathan, y font avec une Verfion Perfienne fur le Pen- 
tateuque, & une autre Perfienne fur le Nouveau l'eftament. 
Mais la plupart de ces piéces ne méritoient pas de voir le jour. 
On y'a auffi ajoûté ce qu'on avoit déja imprimé en Ethiopien 
fur les Pfeaumes, fur le Cantique des Cantiques, & fur le Nou- 
veau Teftament, Les Prolégoménes, & le fixiéme volume de 
cette Polyglotte, méritent mieux d'être louez, que ces addi- 
tions. M Simon bläme les Anglois de s’être attribué un Ouvra- 
ge qui n'étoit point à eux, & d'y avoir mis leur nom à la tête, 
au lieu que felon lui, ils devoient mettre pour titre, SECONDE 
Énrrion Dé LA Biëe PoryéLorte p£ M: LE Jay. 

Autres BIBLES POLYGLOTTES: La Bible de 
Juftiniani, Evêque de Nébio, parut en 1518, en Hébreu, en 
Chald-en, en Grec, en Latin, & en Arabe. Il n'y eut que le 
Pféautier d'imprimé. Le refte eft demeuré manufcrit. Jean Pot- 
ken, Prevôt de l'Eglife Collégiale de Saint George à Cologne fit 
imprimer en 1546, le Pfeautier en Hébreu, en Grec, en Ethio- 
pien, & en Latin. Jean Draconite de Carloftad donna en 15653 
le Pfeautier, les Provérbes de Salomon, les Prophétes Michée 
& Joël, en Hébreu, en Chaldéen, en Grec, & en Allemand. 
La mort PAuteur l'émpêcha d'achever fon Ouvrage. On 
aencore celle ‘de Vatable, en Hébreu, Grec, & Latin, impri- 
mée à Heidelberg en 1586; -de Volder en Grec, Latin & Alle- 
mand, imprimée à Hambourg en 1596; d'Elie Hurer, en Hé- 
breu,  Chaldaïq Gtec, Latin, Allemand, & Eftlavon, im- 
primée en 1599 à Nuremberg: Le même Auteur à donné lé Nou- 
veau T ent, en douze Langues, en Syriaque, en Grec, en 
Hébreu, en Italien, en Efpagnol, en François, en Latin, en 
Allemand, en Bohémien, en Anglois, en Danois, & en Polo- 
nois.! Cette Polyglotte en deux volumes în fol, ouen qu 
tomes in quarto, a été imprimée à Nuremberg en 1599. * Foye 
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LE DE PARIS. M.Guy-Michel le Jay 


l'anwr4s7, & môurut la même année, a eu 

ge, Duc de Saxe-Lawembourg, 1. 1 
X;, qui mourut en 1478. Ilavoit épou- 
fé 1. Elifabeth, fille de Jean, furnommé l'Alchymilter, Mark 
ve de Brandebourg : & ; fille d'Urich, dernier 
Duc de Stutgart. Il fut pére: de cinq enfans mèles, qui mouru- 


rent tous avant lui: Wrariscas IX eut auffi deux filles, 3: À. 
gnès, mariée 1. à Frédéric, dit le Gras, Markgrave de Brande- 
bourg: 2. à George, Prince d'Anhalt; & 4. Adelbeit, époufe de 


Bernard, Duc de Saxe-Lawembourg. 

XIL. Brel, Duc de Poméranie, mourut en 1474, ayanteu de 
Sopbie, file de-Bogiflas IX, Duc de Poméranie, 1. Wratiflas XI, 
mort peu après fon pére en 14745 2 Cafimir VL, mort avant lui, 
mais la même année; 3. BocisLas qui fuit;4. Marie, Abbeffe de 
Wollin; 5. Sophie, mariée en 1475 à Magnus, Duc de Meckel- 
bourg, morte en 15045 6. Marguerite, époufe de Balthafar ; 
Duc de Meckelbourg; & 7. Catherine, femme de Henri, dit lé 
Vieux, Duc de Brunfwick. 

XIIL. Bocrscas X, Duc de Poméranie, né en 1454, furnom- 

mé le Grand, réünit toute la Poméranie, & s'oppofa courageufe- 
ment à Æbert, dit l'Achille, Markgrave de Brandebourg, à qui 
voit donné l'inveftiture de la Poméranie. 11 publia 
pereur, des Manifeltes, & y établit puiffamment fes 
droîts, qu'il foutint les armes à la main. Magnus & Balthafar, 
Ducs de Meckelbourg, finirent ces différents, par un traité de 
paix conclu à Wolgatt l'an r470. On y accorda à l'Ele 
la Pom ie en général, ce qui avoit été dé 
tic IL, dit aux dents de fer, fon frére, 
lier; & Bogiflas époufa 1. Mar, » de bourg, fille du 
même Ærédéric, morte en 1489: 2. Anne, fille de Cafimir, Roi 
de Pologne, morte en 1503: 3. Agnês, fille de Yean, dit IA1- 
chymifle, auffi Electeur de Brandebourg. Il mourut en 1523; 
ayant ew1. Cafimir, mort en 1515, âgé de 23 ans; 2. GEORGE 
1, qui fuit; & 3. Bernim IX, qui eut le Duché de Stetin, avec 
la baffe Poméranie. 11 aima les Lettres, reçut la Religion Pro- 
tettante dans fes Etats, & mourut l'an 1573, n'ayant eu d'Ayne, 
fille de Henri, Duc de Brunfwick-Lunebourg, morte en 1568, 
que trois filles, Marie, femme d'Othon de Holftein ; morte en 
1554; Anne, mariée 1. à Charles, Prince d’Anhalt: 2. à Henri, 
ve de Mifni à Foffe, Comte de Barby,. morte en 
n, Comte de Mansfeldt, morte en 
Bociscas X, eut aufli deux fill 4 Anne, femme de 
Duc de Lignits, morte en 1550; & 5. Sophie, époufe 
ic 1, Roi de Danemarck, décédée en 1558. 
XIV. GEror I. de ce nom, Duc de Poméranie, né l'an 
quit be: onduite, régla les 
divifez, embraf- 
Igaft lan 1551. IL 
ppe, Comte: Palatin, 
Marguerite, fille de oacbim L, Bleéteur de 
ebourg, ‘morte en 1543. Ses enfans du premier lit furent 
las XL, mort jeune; & 2. Puaicrere, [. du nom,qui fuit: 
ariéeen 1548, à Ernehde Bruns- 
wick, Duc de Zell, morte en 15693 & 4. Grorgeite, née poit- 
hume le 28 novembre 1531, époufe de Staniflas, Comte de Lu- 
befchiz.en Pologne. 

XV. Pauere, IL dunom, Duc de Poméranie, né en 1515, 
fut Duc de la Haute Poméranie, de Wolgaft, &c. mourut en 
ant de Murie, fille de Fean, Eleéteur de Saxe, qu'il 


P 


pour Stetin en particu- 


époufa 1. Ær 
morte en 1523: 
Bran 
1. B 


ñ 


n, qui” fuit; 3. ErNest-Louïs, mentionné après 

P ÿ Duc de Rugenwalde, mort én 1603, 

po ; fille de Fean-George, Eleéteur de Brande- 
bourg, morte en 16183 5: Cafimir, Evêque de Camin, mort 
1605, âgé de 48 ans; 6. Emilie, morte fans allia à 

33 ans; 7. Marguerite, née en 1553, morte en 158 
François, Duc de Saxe-Lawembourg; 8. Anne, qui époufa Ulrich, 
Duc de Meckelbourg, morte en 1626, âgée de 72 ans. Er 
Louïs, LI. du nom, né en 1545, fils de Parrrr l: du nom, 
fat Duc de Wolgaft, & mouruten 1592, ayant pris alliance en 
1577, avec Sophie-Hédwige, fille de fules, Duc de Brur 
morte en 1631. Il en eut Hédwige-Marie, mariée à 

Duc de Holitein-Sunderbourg, morte en 1606; 
laine, mariée en 1609, à Ærédéric, Duc de Co 
pe-Fules, lequel hérita des biens de Fean-Frédé 
étoit né en 1584, & mouruten 1625, fans enfans d’ Agnès, fille 
de Yean-George, Elcéteür de Brandebourg, qu'il avoit époufée 
en 1604. 

XVI. Bocrszas, XIII. du nom, Duc deStetin, &c.néen 1544, 
mourut en 1606. Il époula r. en 1572, Claire, fille de Fran- 
gois, Duc de Brunfwick-Lunebourg ; morte en 1598: 2. en 
1601, Anne fille de ean, dit le Jeune, Duc de Holftein-Sun- 
derbourg, morte en 1616. Du premier lit il eut 1. Philippe I, 
Duc de Stetin, né en 1573, mort en 1618, fans enfans de So- 
pbie, fille de Fean, dit Je Jeune, Duc de Holitein-Sunderbourg; 
2. Claire-Maries née en 1574, mariée 1. en 1593, à Sigi/mond- 
Augufte, Ducde Meckelbourg, mort en 1600: 2. en 1607 , à 4 
gufte, Duc de Brunfwick-Lunebourg , morte en 1623 ; 3. François, 
‘Évêque de Camin, puis Duc deStetin, néenr577, morten 1600, 
fans enfans.de Sophie, fille de Chriffian 1, Eleéteur de Saxe, qu'il 
époufa en 1610, morte en 1635; 4. Bocisras XIV, qui fuit; 
5. George, né en 1588, mort en 1617 fans avoir étémarié; 6. Ul- 
rich, Evêque de Camin, né en 1589. mort en 1622, fans enfans 
d'Hédwige, fille de Henri-fules, Duc de Brunfwick-Lunebourg ; 
& 7. Anne, née en 1590, mariée en 1619, à Erneft, Duc de 
Croy & d'Arfchot, morte la derniére de toute la famille en 1660. 
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XVIL Bociscas XIV, né en 1580 
partage, & par la mort de cous fes fi 
| Poméranie, & mourut en 1637; n'ayant point eu d’enfans d’ 
lija , fill ans cit Je Feune, L de Holftein- 
bourg, qu'il avoit époufée en 1615, & qui mourut en 1653: 
L'alliance héréditaire qu'il y avoit entre Maiïfon & celle de 
Brandébourg, donna fa fucceflion à l’Éleéteur de cenom. C 
alliances font ordinaires en Allemagne, quoiqu’elle ne fût p 
ciproque entre ces deux Maifons. Les Suédois étoient m 
de prefque toute la Poméranie, dont la pa 
1648, en l'article XI, leur céda une grande partie. L'Eleéteur 
de Brandebourg fut dédommagé d’ailleurs de ce qu'il cédoit. IL 
y étoit entré pendant la guerre de 1676, 1677, 1678, & il l'a 
cédée de nouveau aux mêmes Suédois ,:par le traité de 1679. 
Depuis ce tems-là il eft devenu maître de, la Poméranie Ulté- 
rieure & d’une partie de la Poméranie citérieure, dans laquelle 
il poftéde actuellement la ville.& Duché de Stetin, &c. * Clu- 
vier, Germania. Bertius, de Reb. German. Daniel Cramer, Chron. 
€ Hift. Eccl. Pomer. Joannes Micrælius, in Pomer, Paul Fride- 
born, Chron. Stetin. Petrus Chelopæus, Chron. -breve Pomer. 
Balthafar Henckelius, de Bello r cie, Gulf. Adolphi, € de 
| Jide Bogiflai, Pomeran. Ducis. Germani Scriptores. Rittershufius, 


cut Rugenwalde pour 
fut Duc de toute la 


tres 
aix d'Ofnabruck de l'an 


POMERANZ A, ancien bourg de Tofcane, fitué dans 
s la contrée dite Val di Cecina, près & au fud, de 
écina, environ à deux lieues de Volterre, vers le 
midi oriental. Maty, Dit. Géogr 

POMÉRE (Julianus) Pomerius, natif de Mauritanie ‘en 
Afrique, vivoit dans le cinquiéme fiécle, & étant palé dans les 
Gaules , fut ordonné Prêtre, après avoir enfeigné la Rhétori- 
que. On dit qu’il demeura longtems à Arles. .C’eft lui qui eft 
reconnu par Gennade, &:par faint Ifidore de Séville, pour À 
teur duilivre intitulé; de la Wie contemplative, ou des Vertus es 
Vices , qu’on a attribué longtems à faint Profper. Cet Auteur vi- 
voit encore vers l'an 496, que Gennade écrivit fon livre, com- 
me il le dit, «. 98. * Saint lfidore, c. 12. Béllarmin, de Scri- 
ptor. Ecclef. Sirmon, Concil, Gall: tome 2. 

> Saint Julien de Toléde a porté auffi le furnom de Po 
re: ce qui a donné fujet à Trithéme & à quelques autres Ecri- 
x Auteurs. Il font pourtant bien 
vivoit dans leucinquiéme fiécle, 


me. J 

*POMERÉLLIE, province qui fait partie de la Pruffe 
Royale, entre la Grande Pologne, la Pruffe Ducale ou Brande- 
bourgeoife & la Mer Baltique aux environs de la Viftule. 
fimir, Roi de Pol , la céda en 1342, par la paix de Kalifch, 
| à l'Ordre Te 


[æ! 


nique ais dans la fuite les Polonois la firent 

rentrer fous leur domination. Dantzic en eft la capitale. * Gr. 
Di&. U Holl. 

POMESANIE, contrée de la Pruffle Ducale. Elle s'é- 


tend d’orient en occident, depuis la r 
la Viftule, entre Le 
au nord, & en parti 
même côté; & le Pal 


iére de Paflerg, jufqu’à 
Pruffe Royale ,- qui la borne au Couchant, 
au Levant; la Gallindie, qui la confine du. 
atinat de Ploczko, qui lui eft au midi. La 
Poméfanie eft un affez grand'païs; mais qui eft plein de 1 
de Marais. Ses lieux principaux font, Holland, capitale; Ma- 
rienwerder, Freiftadt, Libftadt, Salfeldt, Eylaw, & Hohenftein. 


* Maty, D: Géogr. 
POMETIA, ville d'Italie dans le Royaume de Naples a- 
vec titre d ché & de Duché. Elle eft fituée près du Mont- 


Maflique. Quelques-uns la mettent dans le païs des Veftins rans 
gez entre les Samnites, mais la plupart des Auteurs la placent 
dans la Terre de Labour. * Davity, Terre de Labour. Th. Cor- 


de lui entre autres, un Di&ionn 
de François en Latin 
ulus Univerfalis , VU? 


re qu'ila appellé Royal, 
«un Recueil de mots fous letitre 
s abbrégé. ?” * Fugemens des Sa: 

3.p. 586 59. n. 636. édit. d’Amfterdam, 
7 livres dont M. Baillet fait mention, le Pére, 
Pomey a encore donné au Public, un Traité des Particules, dont 
la derniére édition eft intitulée Les Particules Réformées, pour ap- 
prendre aux enfans à traduire de François en Latin; Pantheum 
Mythicum, feu Fabulofa Deorum Hifhoria; Candidatus Rhetorices 3 
Gradus ad Parnaffum; Libitina, ou Traité des funérailles des An 
ciens, en Latin; Jn/bruëtion Chrétienne ou Catéchifme Théologique ; 
Fos Latinitatis; Colloques Scholaftiques € Moraux. Le Pére Po 
mey mourut à Lyon.en 1673, dans le Collége dela Trinité ; oùs 
il fat longtems Préfet des baffes Claffes. * Voyez le Supplément de 
Paris 1736. 

POMFRECT. Voyz PONTEFRACT. 

POMIS (David de) Foyez DAVID DE POMIS. 

POMMERAYE (Dom Jean-François) Religieux, étoit 
né à Rouen en 1617. Il entra dans la Congrégation de S. Maur, 
Ordre de S. Benoît, en 1637, & fit profeffion dans l’Abbaïe de 
S. Pierre de Jumiéges, le 31 de juillet 1638, âgé de 2x ans. Il 
a toujours été fort laborieux, & dans tous fes Ouvrages il n’a ja- 
mais cherché que l'utilité de l’Eglife. C'eft dans cette vue, qu’il 
publia én 1662, L'Hiffoire de lAbbaïe de S. Ouen de Rouen, & cel- 
le de S. Amand & de Sre Catherine de la même ville, en un volu- 
me in folio, imprimé à Rouen même, & dédié au Grand-Prieur, 
& aux Chanoines de la cathédrale, Elle eft divifée en cinq lis 
vres, dans lefquels il décrit la Vie de S. Ouen, la Fondation de 
cette Abbaïe, fes progrès, fes événemens, fes droits. Il y fait 
l'Eloge des Abbez & d'autres perfonnes confidérables, &c. Le 

cinquiéme livre contient les preuves, En 1667, il donna au Pu- 
ü blic, 


1725. Outre les deux 
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en {107 le gouvernement de fes Etats à fes f 
renkles péres de trois différentes lignes. W 
dé la ligne de la Poméranie Citérieure, Ratibor de celle de Stet- 
tin, & Bogiflas de celle de la Por éranie Ultérieur. es deux 
i fe réünirent en 1278, en Barnime I. Les Ducs de la 
Poméranie Ultérieure confervérent pour la plupart leurs ancien- 
nes mœurs, & haïrent fort les Allemands, quoique ces Ducs 
euffent été convertis à la foi Chrétienne, vers le commencement 
du XI fiécle, par Othon, Evêque de Bamberg. ‘Il 
beaucoup de peine à l'Ordre Teutonique vers la fin du À 
Plufieurs d’entre eux entrérent depuis dans cet Ordre & lui légué- 
rent leurs biens. *Miltovin étant mort fans héritiers en 1295, 
donna fon païs à la Pologne p'utôtqu'à fes parens de la Poméra- 
nie Ditérieure, qui ne lailférent pas de difputer cet h 
Polonois. Les Chevaliers Teutoniques cherchérent auffi à main- 
tenir la validité des teftamens de’ leurs confréres; ce qui occa- 
fionna de grandes & longues guerres; par lefquelles la Pomerel- 
lie parvint d'abord aux Chevali Féutoniques & enfuite à la 
Pologne. Les Matkgraves de Brandebourg s'emparérent auffi de 
e-celà paroit par l'Hiftoire. Pour ce qui 


fut le pére 


divers morceaux, con r i u 
eft de la ligne & du païs de la Poméranie Citérieure, ils fouffri- 
béaucoup-de Henrie Lions, &'des Danois; ce qui les énga- 


rent 


à fe mettre fous la protéétion de l'Empire en 1181, & au 
nombre des Etats libres de l'Empire: L'Emp 
donna le titre de Duc à Cafimir I, & à Bogiflas 
2S 


I, Là-deffus ces 
Princes de Rugen 
abitans Allemands, & y intro- 
res Allémandes. En 1404, mou- 


Ducs & leurs Défcendans, aufli-bien que le: 
d 


peuplérent leurs païs ruïnez, 
duifirent la Langue & les man 
rut dans l'Ile de Rugen une femme qui étoit l'unique perfonne 
qui entendit alors l’ancienne Langue des Vénédes. Après diver- 
és révolutions arrivées dans ce païs-là, il fut enfin, après Le mi- 
lieu du XVII fiécle, divifé en Poméranie Suédoife, où Royale, 
où Citérieure; & en Brandebourgeoïife, ou Ducale, ou Ulté- 
Les Suédois ayant été battus près de Pultawa en 1709, 
Tofcovites tombérent fur la Poméranie, af- 
àlérent tz & Wolgait. [ls auroient con- 
païs, fi le Roi de Pruffe n’eût obtenu en don- 
x Mofcovites que tous le païs feroïit mis en 
fes/mains. Le Roi dé Suéde ne fut point content 


rieure: 
les Polonois & les 
gérent Stettin & 
tinué de ru 
nañt 400090 
£ ri 


grandes forêts font auñMi que les Habitans de ce païs engraif 
{nt quantité dé poutceaux & qu'ils ont un grand nombre de ru- 
ches d'abeille Hollandois y vont chercher du bois pour 
la conf: on des vaiffeaux. Le blé y abonde tellement, qu'on 


é bonne partie aux Etrangers. Le bétail y eft auffi 
& les chevaux dé Poméranie font eftimez. Le 
fel y eft rare, parce qu'on n'en peut pas tirer autant qu'on vou- 
droit de la fource de Colberg, à caufe du manque de bois dans 
ces quartiers-là. Les eaux ne font pas aufli douces en Poméranie 
que dans le cœur de l'Allemagne. Il n’y a point de mines dans 
Ja Poméränie, hormis quelques mines de fer fort médiocres dans 
là Poméranie Ultérieure. On trouve aufli fur les rivages de la 
mer de l'ambre jaune. Les principales riviéres de la Poméranie 
font le Rebnitz, la Bartke, la Trébe, la Tollenfche, la Peene, 
rUcker, le Rindow, la Réga, la Perfante, & l'Oder, qui fe 
rend dans la mer par trois emboûchures différentes. ‘Les peu- 
s de la Poméranie font francs, fincéres, & ennemis de la fla- 
trie, ce qui les a fait regarder, mais à tort, comme impolis & 
groffiers. Laborieux, ils deviennent bons Soldats lorsqu'ils font 
Bien commandez. Au refte, ils font un peu portez au luxe dans 
iesrepas & dans les habits, défaut dont ils ont eu le loilir de fe 
corriger durant la guerre de Suéde. “Ted 
Pour dire quelque chofe de la Religion de ce païs, il étoit an- 
ciennement enfeveli dans les ténébres du Paganifme. On y ado- 
roit une idole à trois têtes nommée Jriglaf, pour marquer que 
ceux de Stetin, de Poméranie & les Slaves étoient fous fa prote- 
étion. L'idole de Rugen, nommée Schwantevit, tenoit une cor- 
né dé la main droite, de laquelle les Prêtres tiroient des augu- 
res pour la fertilité d l'année. Radegait ou Gadegalt étoit fur 
une idole fameufe. Ce nom fignifioit autant que celui de 


én abondance , 


tout 
Gas b, qui défigne, un bois, Jéjour d'un Dieu. Le nom de 
Gadebufch eft encore aujourd'hui celui d'une ville de Meckel- 


bourg. : L'idole elle même étoit l'image d'un homme armé, 
ayant fur la poitrine un bouclier, far lequel paroifloit une tête d'un 
buffle; ce qui peutavoir été l'origine dés armes de Meckelbourg. 

On compte neuf Provinces dans la Poméranie; 1. Stetin; 2. 
Poméranie, nom qui ne fut d'abord donné qu'au païs le plus 
voifin de la mer, & qui peu. à peu aété communiqué à tout le 
pa 3. Rugen; 14. Bardt; 5. Gutzkaus 6. Ufedom; 7: Wol- 
gafts 8. Caflubie;.9, Wenden. Les p paux endroits font, 
dans le diftriét de Stetin, Stetin, Dam, Uckermunde, Gartz, 
Anclam, Demmins dans le diftriét de Gutzkau, Gutzkau, Wol- 
gatt, Grypswalde; dans le diftri&t de Bardt, Bardt, Damgar- 
ten, Lribefes, Stralfund; dans l'Ifle-de Rugen, Bergen; dans 
Ufedom, Ufedom; dans Wollin, le château de Wollin; dans la 
Poméranie Ducale, Stargard, Camin; dans le Duché de Wen- 
den, Rugenwalde, Stolpe. * Micrælius, Pomeranie. Hilde- 
brand, Genealogia Ducum Pomeranie. Safi Difp. de Pomerania. 
gonis. Pomerania Diplomatica , Jive Antiquivates Pomeranice. 
Alleme 
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. L On préténd que Zuinrrsor; qui vainquit les Danois, & 
été la tige des Ducs de Pome'RANTE, dans le onziéme fiécle, 
La Poméranie avoit été foumife avant lui à Bernim ou BARNI- 
ME qui donna du fecours'à l'Empereur Henri l'Oifeleur. 

I. WaarisLas ou WersLaw, fils de Zuinrra0r 


par Othon, Evêque de Bamberg l'an 1114. à 1. Hoïla 
fille de Henri -dit Le Noir, Duc de: Baviér » fille de 


Canut 1V , Roi de Danemarck. On dit qu 


IV, UK e tué.en 1136, 
& qu'il Jaiffa deux fils, Bocrscas,& Ca/ ae l’ 


>-que l'Empereur 
Frédéric I fit Ducs de Poméranie au fiége de Lubec..….1l les ren- 
dit Membres de l'Empire ; ce qui les fépara de la Pologne, à la- 
quelle ils avoïent été attachez jufques là. Cafimir mourut fans 
enfans'dans Ja Paleftine, l'än 1187. 

IL: Boërszas, Duc de Poméranie fon frére , fonda l'an 11754 
l'Evêché de Wollin, transféré depuis à Camin avec l’églife de 
S. Jacques de Stetin, & mourut en 1188. Il avoit époufé r. 
urge, fille.de Waldemar 1, Roi de Danemarck': 2. Anafta- 
fille de Miciflas, Duc de Pologne. Il futipére.r. de. Bo- 

IT, rquivfuit; 2. de Wratiflas IL, mort fansenfans; & 3. 
imir LL, qui fonda le monaîtére de Stargard en 1194, & 

s la Terre-Sainte l'an 1217, laiffant d'Ermengarde, 
des Rugiens, Zuintibor, pére de Cafimir 
de Werflaw LL. : Les deux premiers ne 
Le troifiéme eut pour fils, Barthé- 


Wal} 


re, Prince 
bor IL; 


IV; de Z 
laifférent point de poftérité. 
lemy, Duc de Poméranie, mort fans enfans. 

IV. Bociscas, II. du nom, Duc de Poméranie, mourut en 
1223 ou 1228, ayant eu de Wiflave, fille de Yarolpb,, Duc de 
Rufie, 1. Bogiflas IL, mort fans enfans en 12243 & 2. BerNIM 


ou BarNIME qui fuit. 

V. BerNim ou Barnime, I. du nom, Duc de Poméranie, 
refta feul Duc de toute la Poméranie, Il fonda en 1261, l'églife 
de Notre-Dame de Stetin, & foutint une longue guerre contre 
Jean & Othon, Markgraves de Brandebourg. Pour la terminer; 
il donna fa fille Hédwige en mariage au Markgrave ean, auquel 
il céda quelques terres confidérables. Bernim prit trois allian: 
ces. * La premiére avec Marie, fille d'Albert 1, Duc, de Saxe:! la 
feconde avec Marguerite, fille de Henri, .dit le Vieil, Duc de 
Brunfwi & la troifiéme, avec Marguerite, fille d'Orhon, 
Markgrave de Brandebourg. Il mouruten 1278, & laifla 1. Bo- 
GisLas IV, qui fuit; Bernim 11, mort fans poftérité en 1295, 
& 3. Othon 1, Düc de Stetin, qui eut des en ; dont la po- 
ftérité finit en Ocbon TL, dans le XV fiécle.… Cette mort fut le 
fujet d'une longue guerreventre les Ducs de: Poméranie, Les 
Ducs de Wolgait, & Frédéric.Il, dit aux dents de fer, Markgra- 
ve de Brandebourg , & Eleéteur del’Empire. Celui-ci avoit ob< 
tenu de l'Empereur Frédéric LIL, l'inveftiture du Duché de Ste- 
tin, fur lequel étoit fondé fon droit. On lui accorda à la fin 
qu'il porteroit le titre de Duc de Stetin, & que fa poftérité en 
hétiteroit, fi celle de la Maifon de Poméranie venoit à manquer 
ce qui eft arrivé en 1636. 

VI. Bociscas, IV. du nom, Duc de Poméranie, époufa r. 
Agnès de Brandebourg : 2. Marguerite, fille de Boflaüs, Wiflaüs 
où Witzlaf , Prince des Rugiens, de laquelle il eut r. WkRATI- 
sLas qui fuit; 2. Anne, femme de Zuintibor, Prince. des Ru- 
giens; 3. Hélne, mariée à Bernard, Duc d’Anhalt; 4. Elifabetb, 
femme d'Eric 1, Duc de Saxe; & 5. une autre, mariée à Nicolas 
1, Duc de Meckelbourg. 

Vil. WRariszas où WersLaw, IV. du nom, Duc de Pomé- 
ranie, de Caflubie, &c. époufa Elifabetb, fille de Henri, Duc 
de Wratiflavie, & en eut 1. Boaiszas .V, qui fuit; 2. Ber- 

1m IV, mentionné cy-aprèss: & 3. Wratillas V, mort fans al- 
liance. 

VILL Bogrscas, V. du nom, Duc de Poméranie, époufa ‘Æli- 
Jabeth, fille: de Cafimir, Roi de Pologne, & mourut en 1374, 
laiant r. WraTisLas VI, qui fuit; 2. Cafimir, qui fut tué 
l'an 1377, en Pologne, à l'attaque du château de Schotter; 3: 
Elifabetb, femme de l'Empereur Charles IV; & 4. Marguerite, 
alliée à Érneft, dit de Fer, Duc d'Autriche. 

IX. WpärisLas, VI. du nom, Duc de Poméranie, mort en 
avoit époufé. 1: Marie; fille de, Henri, Duc de Meckel- 
2. Ingelburge, fille de HWaldemar {V , Roi de Danemarck. 
Il fut pére 1. d'Æric 1, Roi de Danemarck, de Suéde & de Nor- 
vége, qui régna 30 ans, & fe retira enfuite dans la Poméranie, 
où il mourut en 14593; 2. de Bocistas VII, quifuit; 3. de Su- 
pbie, femme de ean de Baviére, Palatin du Rhin, dont elle eut 
Chriftophle, Roi de Danemarck.& 4. d'Agnèst, mariée à Othon, 
Prince d'Anhalt. 

X. BocisLas, VII. du nom, Duc de Poméranie, fut pére de 
Bociscas VIII, qui fuit. 

XI. Bocisas VIU, Duc de Poméranie, époufa Sophie, 
de Procope, Prince de Moravie, & mourut fans-enf: imäle: 
1448. Ainfi tous les biens de la branche de Bogiflas V, pañ 
rent dans celle de Bernim IV. 

VII. Bernim, IV. du nom, Duc de Poméranie, fils puiné 
de WrAT ; IV. du nom, Duc de Poméranie, fut Duc de 
Wolgait, & mourut en 1365, ayant eu 1. WRATISLAS VII, qui 
fuit; & 2. Bogilas VI, mortenx1393 , fans enfans de Judith de 
Saxe, ni d'Ægnés de Brunfwick, fes deux femmes. 

IX, Wrarisrsas VII, Ducide Poméranie, prit alliance avec 
Anne, fille de Sean IE, Duc de Meckelbourg, & mourut en 1394, 
ayant eu 1. BERNIM V, qui fuit; 2. Wratiflas VIII, qui mou- 
rüten 1415; laiflant d'Agnés, fillé d'Eric II, Duc de Saxe-La- 
wembourg, Zuintibor, Duc de Rugen & de Stralfund, mort en 
14463 & Bernim VI, décédé en 1451. ' 

X. Bernim V, Duc de Poméranie, mourut En 140$« Havoit 
ris alliance avec Véronique, fille de Frédéric IV, Burgrave de 
Nuremberg, dontileut r. WeanisLas IX, quifuit; & 2. Ber- 
nim VIIL, mort en 1449. 

XL WrarisLas IX, Duc 


fille 


de Poméranie, fonda para 
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vint Vicomte de Rochechouart; & 4. Marie-Françoife.de Pom- 
Padour, mariée à François- Marie, Marquis de Hautefort, Lieu- 
tenant-Général des armées du Roi. 


BRANCHE DES MARQUIS de LAURILE'RE. 


XIV. Jean de Pompadour, fecond fils de Louïs, Vicomte 
de Pompadour, & de Péronne de la Guiche, fut Baron de Lau- 
riéré & de Ris, & époufa Charlotte de Fumel, héritiére de la 
Maifon du Bourdé, fille de Ærangois de Fumel, & de Jéanne de 
Caumont, dont il eut r. PHir qui fuit; 2. IN... de 
Pompadour, Marquis du Bourdé, tué au fiége de Thionville; 
3.N.... de Pompadour, Seigneur de Nontron, mort fans al- 
liances & 4. Charlotte de Pompadour, mariée à Ærançois Bru- 
neau, Marquis de la Rabafteliére,/morte en avril 165 

XV. Piisrserr de Pompadour, Marquis de Laur 
Ris, Seigneur du Bourdé, &c. Sénéchal & Gouverneur de Pé- 
rigord, époufa en 1645, Catheriné de Sainte-Maure ; veuve 
d'Antoine de Lénoncourt, Marquis de Blainville, & fille de Léon 
de Sainte-Maure, Baron, de Montaufier, & de Marguerite de 
@häteaubriant, dont il a eu Le'onarp-He'cre qui fuit; & trois 
autrés garçons. 

XVI. Le’onarn-He’£te de Pompadour, Marquis de Lauriére, 
Ke. a époufé Gabrielle de Montault, fille de Philippe, Duc de 
Navailles, Maréchal de France, & de Sufanne de Baudéan ; dont 
il a eu pour fille unique Arançoife de Pompadour, mariée le 16 
juin 1708, à Philippe-Egon, Marquis de Courcillon de Dangeau. 
* Voyea le Pére Anfelme. 

POMPADOUR (Géofroy de) Evêque de Périgueux, 
puis du Puy, Grand Aumonier de Francé, fils puiné dé Got- 
Fier, Seigneur de Pompadour, & d'Ælifabeth, . Vicomtefle de 
Comborn. Après avoir été Chanoïne & Comte de Lyon, Abbé 
de Chancellade, &e. & premier Préfident en la Chambre des 
Comptes de Paris, il fut élevé en 1480, fur le fiége épifcopal de 
Périgueux. Ce Prélat fut accufé d'avoir eu part aux complots du 
Duc d'Orléans contre le Roi Charles VIII, & fous ce prétexte 
î êté avec quelques autres perfonnes de qualité; mais dans 
te il fe juftifia, fut transféré de l'Evêché de Périgueux à ce- 
lui du Puy, & mourut en 1514. 

POMPE'E, Gens Pompeia, famille illuftre à Rome entre 
les Piébeïennes, étoit divifée en trois branches, felon Velleius 
Paterculus, qui ne les nomme point. La premiére portoit le fur- 
nom de Rurus; la feconde, celui dé Sexrus; & la troifiéme, 
celui de.LonGrnus. AuLus-Pomreius Rurus fut pére de Q. 
Pomreïivs-Rurvs, qui felon Velleius Paterculus, fat le premier 
Conful de fa famille. Il fut élu l'an 613 de Rome, &le r4t ans 
avant Jefus Chrift, avec Cn. Servilius Cæpio, & deshonora fon 
nom & fa dignité par la paix defavantageufe qu'il conclut avec 
Jes Numantins en Éfpagne. On l’accufa même d’avoir corrompu 
celui des domeftiques de Variatus qui affaffina ce Général Efpa- 
gnol. Pompée laifa deux fils, Q. Pomrerus, dont mous parle- 
sons dans la fuite; & À: Pomrerus R: qui mourut, felon Pline, 
au Capitole, après avoir falué lès Dieux. Celui-ci fut pére de 
A. Pomrerus, dit le Bithynique, Orateur célébre, qui laiffa A. 
Pomperus tué par le fils du grand Pompée en Sicile; ce que 
Dion & Appien ont remarqué. Q. Pomrerus R. Préfet de la 
ville l'an 664 de Rome, fut Conful l’an 666, & 88 ans avant 
Jefus Chrift avec L. Cornélius Sylla; & fut affaffiné par les Sol- 
dats dans la guerre civile qui commença cette année entre le mé- 
meSylla & Marius. Les Emiffäires de Sulpitius , Tribun du peu- 
ple, tuérent en même tems Q. Pomrerus R. fon fils. Celui-ci 
Jaiffa un autre Q. Pomreius R. que le Sénat fit mettre en pri- 
fon, pour avoir empêché les Comices ou affemblées générales du 
peuple. Sextus-Pomrzius-Rurus, Conful l'an 719 de Rome, 
& 35 ans avant Jefus Chrift, avoit une grandc connoïffance de 
PAntiquité, & fut tué, laiffant un fils de ce même nom Conful 
avec Sextus Apuleius, l'an 13 de l'Ere Chrétienne, & le 767 
de Rome. L'autre branche des Pompées, furnommez Sexrus, 
eft connue par Sexrus-Pomrerus, qui eut deux fils, Sexr. PoM- 
revus excellent Orateur, Philofophe Stoïcien & Géométre; & 
CN. Pomwre'e furnommé Strabon. Ce dermier fut pére de Pom- 
pe'e le Grand, qui laiffa deux fils, comme nous l’'allons voir plus 
bas. * Velléius Paterculus, /. 2. Eutrope, L. 4. Pline, 1.7. cb. 
53. Cicéron. Appien. Dion. Plutarque. Caffiodore, &c 

POMPE'E dit Strabon, Conful & Capitaine Romain, pére 
de Pompée le Grand, fervit utilement la République dans la 
guerre fociale des Marfes, & fut Conful l'an 665 de Rome, & 
89 ans avant Jefus Chrift avec Porcius Caton. Depuis, irrité de 
ce qu'il n'avoit pu fe faire continuer dans la même dignité, il fe 
déclara contre Cinna. On dit que la gloire régloit moins fes 
a&tions que fon intérêt; & qu'étant à la tête des armées de la 
République, il ne les cominandoit que pour épiér les occafions 
de fe réndre puiffant. Enfin il y eut une fanglante bataille livrée 
entre Cinna & lui, à la vue dés murailles de Rome: Un peu 
après la pefte fe mit dans les deux armées; Pompée mourut en 
même tems, où félon quelques Auteurs, fut tué d'un coup de 
foudre l'an 667 de Rome, & 87 ans avant Jefus Chrift. La 
joye qu'on eut de Ja mort, dit Velleius Paterculus, Jembloit avoir 
été balancée par la perte d'un grand nombre de Citoyens qui avoient 
été emportezs où par le fer, ou par la maladie. Le peuple Romain 
déchargea fur fon corps après fa mort, les effets du refflentiment 
qu'il avoit eu contre lui pe nt fa vie. * Plutarque, in Vita 
peii. Velleius Paterculus, L. 2. Cicéron, in Pifone €? Phi- 
a prima. 

POMPE’E (CNEIUS POMPEIUS MAGNUS) à 
qui fes belles aétions aquirent le furnom de Grand, étoit fils de 
Pompéc Strabon, & de Zucilia, fortie d'une famille noble. Il na- 
quit Je dernier jour de féptémbre-de l'an 648 de Rome, & le 106 
avant Jefus Chrift, & dès qu'ilreut pris 1 robe virile, il fir la 


méeen campagne, & s'étoit rendu formidable par les 
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s fon pére, qui étoit grand Capitaine. A l’âge de 23 
treprit de fon Chef & fans aucune autorité publique, de 
défendre & de rétablir l'honneur de fa patrie. ‘Il leva trois Lé- 
gions qu’il mena à Sylla; & trois ans après , l'an 633 de Rome, 
& gr ans avant Jefus Chrift, il mérita les honneurs du triom- 
phe, qu'on ne put refufer à fa valeur, dont il avoit donné des 
preuves convaincantes , en reprenant la Sicile & l'Afrique fur Les 
Profctits. Quelque tems après, Sylla étant mort, Pompée for- 
ça Lépidé à fortir de Rome, où ce dernier vouloit faire caffer 
tout ce qu'avoit fait Sylla: Le déplaifir que Lépide en eut, lui 
fit prendre les armes en 677 ; & 77 ans avant Jefus Chrift; mais 
il fut vaincu par Catulus & par Pompée, qui ne voulut point 
licentier fes troupes qu'après avoir obtenu la commiflion de 
porter la guerre contre Sertorius en Efpagne. Il l'obtint, & ayant 
achevé heureufement cette expédition l'an 681 de Rome , & 
avant Jefus Chrift, il triompha une feconde fois, quel- 
avant que d’être élu Conful, & n'étant encore que 
lier Romain: ce-qui n'étoit jamais arrivé à perfon- 

Pompée pendant fon Confulat rétablit la puiffance 


ne avant lui. 
des Tribuns du peuplé, fut chargé d’exterminer les Pirates en 
687, & après les avoir battus en divers endroits, il les attaqua 
avec toute fa flotte, les défit, & en nettoya la mer dans l'efpace 


de quarante jours. Ces avantages furent fuivis de ceux qu'il 
nporta l’an/689 de Rome, & le 65 avant Jefus Chrift, cor 
grane & contre Mithridate. Il pénétra par fes viétoires dans 
Ja Médie, dans l'Albanie & dans l'bér De là il tourna les 
armes contre lés nations qui habitoient les païs les plus reculez à 
la droite du Pont-Euxin, les Colques, les Hénioques & les A- 
chéens. ‘Il foumit auf les Arabes & les Juifs; & ainfi vain- 
queur de toutes les nations qu'il avoit attaquéés, il revint en 
Jtalie, élevé à un point de grandeur que ni les Romains, ni Jui 
même, n'auroient ofé fouhaiter. On le rectit avec une joye ‘ex- 
tréme, parce qu'ayant congédié fes troupes, il rentra dans la 
ville en homme particulier & en fimple Citoyen , l'an 693 de Ro- 
me, & 61 ans avant Jefus Chrift. Il triompha pendant deux 
jours avéc une très-grande magnificence, & mit dans le thréfor 
public de plus grandes fommes qu'il n'y en étoit jamais entré par 
les victoires d'aucun autre Général. Ce fut ainf que la fortune 
augmenta par degrez la gloire de ce grand homme, & la porta 
jufqu'au dernier comble d’élévation, en le faifant triompher de 
l'Afrique, de l'Europe, & de l'Afie. Au milieu de ces profpé- 
ritez, la gloire de Céfar blefloit les yeux de Pompée: le pre- 
mier ne vouloit point de maître, & l'autre point de compagnon. 
Julie, fille de Céfar, que Pompée avoit époufée, fut quelque 
tems le lien & le gage commun de la concorde entre ces grands 
hommes. Ji fe forma même un Triumvirat entre Céfar , Pompée 
& Craflus; mais cette intelligence n'eut point de fuité: elle dé- 
généra en animofité par la jaloufie qu’ils avoient de la puiffance 
lun de l'autre, & elle fe détruifit tout à fait par la mort de Ju- 
lie & par celle de Craflus. Pompée s’étoit fait donner le Gou- 
vernement des Efpagnes, & vouloit que Céfar quittèt le com- 
mandement des armées qu’il avoit eu pendant dix ans dans les 
Gaules, & vint à Rome comme particulier, pour demander le 
confulät qu'il vouloit qu'on lui accordät pendant fon abfence. 
La guerre fut déclarée, & Pompée fortant de Rome avec les 
Confuls & le Sénat, quitta l'Italie pour pañfer en Epire, l'an de 
Rome 708, & le 49 avant Jefus Chrift. Céfar y alla, aprés avoir 
défait les Lieutengns de fon rival en Efpagne, & le vainquit 
dans la bataille de Pharfale.  Pompée fut réduit alors à fe retirer 
chez Ptolomée, Roi d'Egypte; mais ce Prince par le confeil 
de fon Précepteur Théodote, & d’Achillas Général de fes trou- 
pes; envoya des gens à Pompée, qui le firent pañler du vaifleau 
de charge où il étoit, dans une barque, où un Efclave nommé 
Photin, lui coupa. la tête en la 56 année de fon âge, l'an 706 de 
Rome. Il avoit été trois fois Conful, avoit remporté autant de 
triomphes, & avoit dompté toutes les parties de la terre. La 
mort de Pompée fut fatale à la liberté des Romains, que Céfar af 
fervit a fa domination; & ce fut alors qu’on regretta univerfelle- 
ment Pompée, qui avoit ufé de fa puiffance avec beaucoup plus 
de modération. ‘Fous les Hiftoriens, & même ceux qui ont vé- 
cu fous les Empereurs, l'ont élevé par de juftes louanges. Ci- 
céron qui étoit né le même jour que lui, lui attribue entre au- 
s belles quälitez, celle de bon Orateur. C'étoir un perfonnage, 
il, #6 pour toutes les grandes chofes, 65 qui pouvoit atteindre à 
la fuprême éloquence ; s'il n'eût mieux aimé cultiver les vertus militai- 
res, Ji Jon ambition ne Peût porté à des bonneurs plus brillans. 
Il parloït avec affez d'abondance ; il examinoit les affaires avec a[Jez 
de jugement ; Jon aËtion étoit belle; 5} avoit la voix éclatante, € dans 
Jes mouvemens il confervoit beaucoup de gravité. Velleius Patercu- 
lus lui à confacré un éloge magnifique, dans lequel il loue fa 
bonté, fa bonne mine, fa valeur, fa modération, fa conftance 
dans les amitiez: & où il dit qu'il fut prefque exemt de toutes 
fortes de vices, fl ce n'eft que dans une ville libre & maîtreffé 
du monde, où de droit tous les Citoyens doivent être égaux, il 
ation & en puiffance, Le 
> ftatue en l'honneur de Pom- 
ufe, P. Urb. Ro. $. P. Q: 


atque Tigrane triumpbaJet. Le grand Pompée Jaiffa -deux fils; 
Oxetus & Sexrus, dont nous allons parler. 


POMP E'E (Cneius) Pompeius, avoit mis une puiffante ar- 


rands fe- 


cou 
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blic, L'Hifloire des Archevêques de Rouen, en un volume fn folio: 
c'eit le meilleur de fes Ouvrages. On voit à la fin la remontran- 
ce que fit au Roi en 1658, François de Harlay, 111. du nom, en 
faveur des trois Etats de Normandie. … Il donna en 1677, un Re- 
cucil in quarto des Conciles & des Synodes de Rouen, qu'il pu- 
blia après la mort du Pére Dom. Jean. Anger Godin, qui en eltle 
véritable Auteur, &: qui avoit accompagné fon Ouvrage de No- 
tes, qui ne vont que jufqu'au Concile de Lillebonne. Les Con- 
ciles de Normandie ont été, donnez de nouveau en 1717,:par 
Dom Beflin, avec des augmentations confidérables, en un volu- 
me in folio.. Dom Pommeraye eft encore Auteur de l'Hifhire de 
la cathédrale de Rouen, in quarto; dédiée aux Chanoines, &, impri- 
mée en 1686; & de la Pratique Fournaliére de l'Aumône, petit Ou- 
vrage fait pour exhorter à donner à ceux qui quêtent pour les 
pauvres. Ce Religieux étant allé faire vifite à M. Bulteau, avec 
le Prieur de S. Ouen, il fut frappé d’apoplexie dans la maifon 
de ce Savant, & en mourut fur les dix heures du foir, le 28 
d'oétobre 1687, âgé de 7o ans... Le ftile du Pére Pommeraye ef: 
dépourvu de tout agrément; mais il ya bien des Recherches dans 
fes Ouvrages, quoiqu'avec bien des manques d’exactitude. * Mé- 
moires du tems. Bibliothèque Hiftorique.€ÿ Critique des Auteurs de la 
Congrégation de S. Maur, par Dom le Cerf, p. 410 € Juiv. 

POMONE, Pomona, que les: Anciens ont feint être la 
Déefle des jardins & des fruits, fut aimée par Vertumne, qui 
après avoir emprunté plufieurs fortes de métamorphofes, eut en- 
fin le bonheur de-lui plaire. Il s'étoit déguifé, tantôt en Moif 
fonneur, tantôt en Pêcheur, puis en Ouvrier, en Soldat, &.il 
prit enfin la figure (d'une vieille, Sous cette figure il l'obligea 
de l'aimer, par l’agréable idée qu'il lui donna de l'amour.  Ovi- 
de, qui tourne ingénieufement cette fable, dit que Pomone 
vivoit dutems:de Procas, Roi des Latins, c’eft à dire, vers l’an 
805 avant Jefus Chrift. 

Ceux qui s’attachent à l'explication des. Fables prétendent que 
Vertumne fignifie Pannée, &.que fes divers changemens mar- 
quent les différens ouvrages qu'on fait en travaillant à. la terre. 
Vertumne étoit le Dieu qui préfidoit aux changemens, parce 
que vertere fignifie changer : d'où Horace a dit d'un homme chan- 


geant, 


Vertumnis, quotquot Junt, natus iniquis, 


Sérm. 1. 2. Sat, 7. 0. 14. 
POMONIA. Cherchez ORCADES. 
POMPADOUR, maifon noble & ancienne, eft à ce 

qu'on affüre, une branche fortie des anciens Vicomtes de Limo- 

ges, & portoitau commencement le nom de Hs'Lre. 

1. Gr'orroy Hélie, Seigneur de Ségur, vivoit.en 1179, & 
fut pére de Bernard &. de Guy, mentionnez dans un. titre de l'an- 
née 1195, & de Gr'orroy Il, qui fuit, 

IL. Gz'orroy Hélie, II. du nom, Seigneur de Pompadour, 
vivoit en 1240, & eut pour enfans de Sibyle fa femme 1. Se- 
guin Hélie, Seigneur de Pompadour, vivant en 1262, mort fans 
enfans; 2. Golfier Hélie, mort fans hoirs en x 3 3. GE'OFROY 
I, qui fuit; 4. Ranulfe Hélie; & 5. une fille nommée La Con 
&ors, vivante en 1272, 

LL Gr'orrox. Hélie, IT. du nom, Seigneur de Pompadour, 
fuccéda à fon frére en 1272, & vivoit encore en1297, & eut 
pour fils ou fuccefleur RanuLre qui fuit. 

IV. Ranuzre Hélie , Seigneur de Pompadour, mourut avant 
J'an 1316, ayant eu de Souberane ou Souveraine. de Comborn fa fem- 
me, fille d’Archambault, VII. du nom, Vicomte de Comborn, 
& de Marguerite de Pons fa feconde femme, 1. Ge'orroy IV, 
qui fuit; 2. Ranulfe, Chanoïne & Chantre de Limoges, & Sa- 
crifte de Narbonne en:13613. 3. Seguin, Chanoine de Limoges ; 
A. Souveraines femme d'Aimeri, Seigneur de Loberfton; 5. La 
Contors, mariée à Arnaud Panténe, Damoifeau; 6. 7. Mathée & 
la Fine Hélie, Religieufes en l'Abbaïe de la Régle à Limoges, 

V. Ge'orrox Hélie; 1V. du nom, Seigneur de Pompadour, 
étoit mort en 1337: On lui donne pour femme Philippe, fille 
de ‘ean de la Gärde, Seigneur de Grammont, dont il eut r. 
RanNuzre Il, qui fuit; 2. Ÿean Hélie, Chanoine de l’églife de 
Paris, & Curé de Saint-Germain-l’Auxerrois, vivant en 1404; & 
3. Souveraine Hélie, mariée à Jourdain de Montcocul. 

VI. Ranuzre Hélie, II. du nom, Seigneur de Pompadour, 
de Cromiéres, d’Arnac, &c. époufa 1. en 1355, Galienne de Cha- 
nac, fille de Guy, Seigneur de Chanac, & d'Eu/fache de Comborn, 
morte en 1361: 2. en 1364, Confhance, fille de Guillaume de la 
Marche, & de Ÿeanne de la Motte, &.vivoit encore en 1399. 
Ses enfans du premier lit furent, 1. JEAN I, qui fuit; & 2. Sox 
veraine Hélie de Pompadour, mariée en 1379, à Gui Brun, Sei- 
gneur de Montbrun: ceux du fecond lit furent, 3. Ranulfe Hé- 
lie de Pompadour, de qui font defcendus les Seigneurs du Chà- 
teau-Bouchet; 4. Géofroy, Evêque de Carcaffonne, mort le pre- 
mier janvier 1445 ;-& 5. Souveraine de Pompadour, Dame de 
Fellets, mariée à Ranulfe de Pérufle, Seigneur d'Éfcars. 

VII. JEAN, L. du nom, Seigneur de Pompadour, de Cromié- 
res, &c. étoit mort en 1424, & eut de Magdelaine. de Ventadour 
fa femme, 1. Gourier qui fuit; 2. Hélie, Confeiller au Parle- 
ment de Touloufe, Evêque d’Alet en 1448, puis de Viviers en 
14543. & 3. Péronne de Pompadour, mariée à Fean de la Vaure, 
Seigneur de Grandlieu, 

VII. GoriEr, Seigneur de Pompadour, de Cromiéres,. de 
Chanac, d’Arnac, &c.étoit mort en 1441. Il avoit époufé en 
1426, Ijabelle de Combo, fille de Guichard, Vicomte de Com- 
born, Seigneur de Treignac, dont il eut 1. Jean Il, qui fuit; 
2. Géofroy, Evêque de Périgueux, puis du Puy, Grand-Aumo- 
nier du Roi, qui aura cy-aprèsun article féparé; 3. Antoine, Evê- 
que. de Condom, mort le onziéme oftobre 1496; 4. Robert, 
Doyen d'Angoulême, Abbé de Terraffon, &c. s. Souvrraine, 
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1X. Jean, Il. du nom, Seigneur de Pompadour, de Cromiét 
res, &c. Confeiller & Chambellan du Roi Louis XL, Capitaine 
dé Capdenac, mourut le onziéme janvier 1502. 1l avoit époufé 
en 1453, Marguerite Chauveron, Dame de Ris & de Lauriére 
fillesunique.de Louis, Seigneur defdits lieux, & de Marie Tran. 
chelyon,, dont il eut entre autres enfans, Anrorve qui fuit. 

X. Aron, Seigneur de Pompadour, de Lauriére, de Ris 
de Chanac, &c. Maître-d'Hôtel du Roi Charles VIII, Conf LL 
ler &,. Chambellan du Roi Louis XIL, vivoit.en 1524. Il avoit 
époufé.en 1489, Catherine de la Tour, fille d'Anet de la Tour; 
Seigneur, d'Oliergues , &. d'Anne de Beaufort, Vicomtelle de 
Turenne, dont ileeut 1. François qui fuit; 2. Marguerite, ma- 
riée,en 1511, à Guillaume-Armand, Vicomte de Polignac; 3. 
Marguerite, dite Ifabeau, née en 1494, alliée 1. à Bertrand de 
Luftrac, Baron de Gavaudun: 2, à François Bouchard d’Aube. 
terre; 4. Françoife, mariée 1. en 1511, à Gaüt de Las-Tours 
en Limofin:,2. à Antoine, Seigneur de Luftrac & de Terraffon; 
&.5. Louife de Pompadour, feconde femme de Yoachim de Cha 
bannes, Baron de Curton, Comte de Rochefort & de Saigne. 

XI. François, Seigneur de Pompadour; Vicomte de Com- 
born, Baron de Treignac, né en 1490, mourut le 29 feptembre 
1534. Il avoit époufé 1. en 1510, Anne de la Rochefoucaud, 
fille de François , Seigneur de la Rochefoucaud, & de Louïfe de 
Cruffol: 2. en 1528, Jfabeau Picart, Dame de Bofc-Achard & 
de Quillebœuf, fille de Louis Picart, Seigneur d'Eftelan, &c. & 
de Charlotte Luilier, Dame de Quillebœuf. Ses enfans du pre- 
mier lit furent 1. Gr'orroy V, qui fuit; 2. François, Abbé 
d'Uferche; 3. Fean, Abbé de Peyrouze; 4. Louïfe, mariée à 
Jacques de Durfort,. Baron de Boïifliéres ; & 5. Marguerite de 
Pompadour, Religieufe: ceux du fecond lit furent 6. Aubert de 
Pompadour, Abbé de Saint-Maurin; 7. François, Seigneur de 
Lauriére, mort fans alliance; 8. Magdelaine, alliée en 1550, à 
Tanneguy Le Véneur, Comte de Tilliéres, Seigneur de Carou- 
ges; & 9. Françoife de Pompadour, mariée en 1551, à Claude 
Comte de Maure en Bretagne. 

XIL Ge'orroy, V. du nom, Seigneur de Pompadour, Vi- 
comte de Comborn, &c. né le quatriéme juin 1513, rendit des 
fervices confidérables aux Rois Henri IL, François 11, & Char- 
les IX, qui le fit Gouverneur du Haut & Bas Limofin en 1567. 
ILavoit époulé en 1536, Sufanne d'Efcars, fille de François, Sei- 
gneur de la Vauguyon, &c. Sénéchal de Bourbonnois, Capitai- 
ne de Moulins, & d'I/abeau_ de Bourbon, dont il eut 1. fear, 
Seigneur de Pompadour, mort fans alliance au fiége de Muci: 
dan; 2. Louïs qui fuit; 3. Franpoife mariée à Foucault d'Aubuf- 
fon, Seigneur de Beauregard;.4, [abeau, alliée à Gafpard K'ou- 
cault, Seigneur de S. Germaïn-Beaupré; & 5. Marguerite de 
Pompadour, Religieufe. 

XHI. Louis, Vicomte de Pompadour, &c. Chevalier de l'Or- 
dre du Roi, fervit le Roi Henri ILL,, dans les guerres de la Reli- 
gion, & mourut en 1591. Il avoit époufé en 1570, Péronne de 
la Guiche, fille de Gabriel, Seigneur de la Guiche & de Chau- 
mont, &.d'Anne Soreau, Dame de Saint-Géran, dont il eut 1. 
Le'oNarD-Parcisert qui fuit; 2. JEAN, qui @ fait la branche de 
Laurie Re rapportée cy-après ; 3. Sujanne, mariée à Fean-Charles 
de Carbonni Seigneur de la Capelle-Biron; 4. Jeanne, al- 
liée en 1593, à Fean de Souillac, Seigneur de Montmège & dela 
Barde; & 5. Louife de Pompadour, femme de René de Courail, 
Seigneur de Mimole & du Mazet. 

XIV. Le'onNarD-PHILi8erT, Vicomte de Pompadour, Cheva- 
lier des Ordres du Roi en 1633, Lieutenant-Général du Haut & 
du Bas Limofin en 1621, Maréchal-des-camps & armées du Roi 
en 1622, mourut en novembre 1634. , Il avoit époufé 1. en 
1610, Marguerite de Montgommery, fille & héritiére de Fac- 
ques ; Comte. de Montgommery, morte en couches.en 1611 
en 1612, Marguerite de Rohan, veuve de Charles , Marquis 
d'Epinay, & fille de Louis de Rohan, Prince de. Guémené, & 
d'Eléonore de Rohan, Comteffe de Rochefort, de laquelle il 
n’eut point d’enfans: 3. en 1618, Marie Fabry, fille aînée de Sean 
Fabry, Thréforier de l’Extraordinaire des guerres, & de Franpoife 
Bustier. Il eut de fa premiére femme 1. Charles de Pompadour, 
mort quatre jours après fa naiffance : & de latroifiéme vinrent 2. 
Jean, LIL. du nom, qui fuit; 3. Pierre, Baron de Treignac, Abbé de 
Vigeois, Prieur de la Vallette, Prevôt d'Arnac; 4. François, Cheva 
lier de Malte, mort en 1639; 5. autre François, mort jeune ; 6. Char- 
lotte, mariée à Charles de Tallerand, Marquis d'Exideuil, Prin+ 
ce de Chalais, &c. 7. Efiber, Prieure perpétuelle des Religieu: 
fes Bernardines de Tulle; 8. Marie, alliée en 1649, à François 
Bouchard d'Efparbès-de Luflan, Marquis d'Aubeterre; 9. Mar- 
guerite, mariée en 1650, à René de Prefteval, Marquis de Clére 
& de Panilleufe, Baron de Prefteval; & 10. Seanne de Pompa: 
dour, femine de Henri de Saint-Martial de Puideval, Baron de 
Conros. 

XV. Jean, I. du nom, Marquis de Pompadour, Baron de 
Treignac, &c. Lieutenant-Général des armées du Roi, & des 
provinces du Haut & Bas Limofin, fut fait Chevalier des Ordres 
du Roi en 1661, & mourut'en 1684. Il avoit époufé en 1640, 
Marie, Vicomteffe de Rochechouaït, fille & héritiére de Jeans 
Vicomte de Rochechouart, &de Françoife Efthuer de Cauflade, 
dont il a eu 1. Fean, Marquis de Pompadour, Guidon des 
Gensdarmes du Roi, mort fans enfans de IV. ....de Montecler ; 
2. François, Baron de Treignac, mort fans alliance; 3. Marie, 
Dame de Pompadour, Vicomtefle de Rochechouart, mariée en 
1674, à Prançois d'Epinay, Marquis de S. Luc, morte en oéto- 
bre 1723, laiffant pour fille unique, Marie-Anme-Henriette d'Epi- 
nay, Vicomteffe de Rochechouart, mariée en 1715, à François de 
Rochechouart, Seigneur du Bâtiment, qui par cette alliance de 
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aus fut Conful 
apprenons 


Un autre Pomro 
Licinianus, ce que nous 
Lat. 
à POMPONIU S S ABINUS (Julius). a été un des 
Commentateurs de Virg Toffius croit que c’eit le même que 
Pomronivs LæTus. 

POMPONIUS SECUNDUS (Publius) Poëte La- 
tin, fut Conful l'an 18 & î an 40 de Jefus-Chrift, & le 794 de 


Rome. On voit plufieurs © dies de fa façon. *Pline, Hift. 
Naï, l. 4:c. 4, Quintilien, L. 10. c, 1. Fabius, /. 8. c. 3. Teren- 
tianus Maurus, in Centim. 


E’L A, Efpagnol, natif de Mellaria, 
ne de Grenade, où eft préfentement 
de Moral À 
is, vivoit dans | cle, & compofa une Géogra- 
phie intitulée, de Situ Orbis, en trois | 

rap hi des Notes de pl lufieurs Sava 


POMPON IUS 
ite dans le Ro 


Dott. Hifp. Vi- 


Ecole de Par 
fous l'Empe- 
urs Ouvrages, qui font 


A & fortit\avec in & Julius Paulus d 
nien. Il eut beaucoup de part au Gouver 
e, & compoña plu 


ode & dans le Digefte. On en peut voir 
Forfter, Hift. ? 795 


Furilc. c.30; Dans Gefner, in 
ait mention, dans Alexandre St- 


POMPONIUS LÆTUS (Julius) fauffèment dit Pi 
ve de Calabre par quelques-uns, né l'an 1425 à Amendolara, pe- 
tite ville de la Haute Calabre, appartenant à la Maifon des Ca- 
de la 


raffes, étoit, s naturel d'un Prince de Salerne 
Maifon de San in, & florifloit à Rome dans le XV fiécle fous 
Pie If, que Platine & Callimachus. Il fut du 


ans, qu' on prétendoit fauffement avoir conj 
es qui l’obligea de fe retirer à Venife: Après 
fes fuccefleurs Sixte IV & Innocent VII 
à fon égard, & le choifirent pour en- 
ï j e Collége de Rome. La réputation qu'il 

fit dans ce pote, fut fi confidérable, que tout le monde s’en 
“preffoit p ur | entendre; & comme il commençoit fes leçons dès 


ré cor 
là mor 


le poi jour, plufieurs alloient dès le milieu de la nuit rete- 
nir Jne chofe remarquable en lui, c'eft que, 
quoiq s le difcours ordinaire & dans la converfa- 
tion, il pr çoit avec beaucoup de netteté, lorsqu'il parloit 
en public. ublia un Abbrégé de la Vie des Cu rs, depuis la 
mort de Gordien jufqu'à Juftin Ts un livre de AC &un 


Mo ains. 1 mai 1495, 

> & d’'impiété. Cepen- 
dant il y en a qui de & ce ne pas fans preuves, qu'il 
fut converti vers les derniéres années dé fa vie. On dit qu'il é- 
toit fi pauvre, qu’il fut contraint de fe faire porter à l'hopital 
fa maladie, & que ne laïffant pas même de quoi fe faire 
r, fesa mis fre obli 5ez de fournir à cette dépenfe. Sa- 
bellic, qui é tfa Vie. Ilavoit renfermé 
tout fon favoir dans la République & de l” Empire 


G 


les Es es de 


Romain, de forte qu’il ignoroit généralement tout ce qui n’y eft 
pas CeUpE Il n'avoit pas voulu pprendre le Grec, de peur 
de nuire à fon Latin. Il ne favoit point ée que c ’étoit que l'E- 


c! te, ni les E: des Péres & n’avoit jamais vu au- 
eun dss Auteurs qui ont écrit après la décadence del'Empire Ro: 
main. Il célébroit la Fête de la Fondation de Rome , avoit 
dreffé des autels e Romulus, & pouffoit limpiété jufques 
igion Chrétienne n’eft bonne que pour des B: 
Outre les livres dont où a déja fait mention ; il a donn 
æ Urbis Ana ba tibr ÿ 


le quenous avons) me 
* Paul Jov 


Voyez LU CIUS. 


Œ D) Voyez LU CIUS, 
PON ATTICUS.Ch TICUS, 
PO GAURICUS, G A U- 
RIC. 


POMPONNE, Foyz ARNAU L D (Simon) 

POMPOSE, Vierge & M tyre € d'E; ne, dans le neu- 
viéme fiécle, étoit née à Cordoue def 
voulant fe confacrer F Dieu, firent bâtir un double monaf 
à deux ou trois lieues de la ville, dar J 
roche de Pigna-Mélar, d’où il tira fon nom. Pomf pofe s'y re- 
tira, & y menaune vie CI & monaftique. Les Maäho: 
ité n contre les Chrétiens, elle 
alla fe préfenter au Juge 
1x Prophéte Mahomet, 
cuté le 


e de l'an 853, fous de Ma 
un an, au Roi Abd 


* Euloge, Mémor. L 3, ç. 2. 


ptembre. 


P ON, 


P,.0. N. 


> O NA (François) Médecin de Vérone, dans le XVIE 
£ pofédoit également la Médecine, les Langues & les Be 
Lettres, comme il paroît par le grand nombre d'Ouvrages qu’il a 
compofez en profe & en vers. M. Baillet, dans fon Fraité des 
Satires réelles, dit que Pona eft Auteur d'un livre intitulé La Lu- 
cerna, Di jalogo di Eureta Mifofcolo, cio, Inventore nemico d'Ozio, 
Opera te{Juta da un Genie libero.… Voyez fon Eloge dans le Théatre 
des Hommes de Lettres de l'Abbé Ghilini, * Ba 5 cs 
des Savans, Ec. tome 6. partie 2. p.204. mn. 200: 
dam, 17 
PO N CE (Saint) Pontius, Diacre de faint Cyprien; 
de Carthage, fut témoin de la vie & du martyre « 
lat, & rivit l'Hiftoire, que nous avons dans Surius, & à 
te des Oeuvres de faint Cyprien. Ponce mourut le huiti 
œ & elt honoré dans le Martyrologe Romain, auffi bien que 
ceux de Béde, d'Ufuard & d’Adon. i i 
noré d'Autun, de Lum. Eccle[. Trithéme & Baronius. 
; M ns les Gaules, 
* Conjultez le Martyrologe 


édit. d’Amfter- 


t différent d'un autre Pon 
dont Honoré d'Autun a aufli parlé. 
de France de Du Sauffay. 

PONCE, Martyr. Voyez PONS. 

*PONCE, Evêque de Valence en Dauphiné, ün peu a- 
vant le milieu du onziéme fiécle; a été-célébre par fe i 
& fort eftimé du Pape Léon IX. Ce Prélat aflifta au Concile de 
Verceil qui fut tenu fous fon épifcopat que l'on fait durer depuis 
lan 1037 jufqu'à l'an 1044. Mais fi ce que l'on av 
touchant fa préfence à ce Concile, eft-vrai, il faut que fon épifcopat 
s'étende beaucoup plus loin, puisque le Conci le de Verceilne s’eft 
tenu su en 1050, ou bien il faut qu'il fe foit tenu avant cela à 
Verceil quelque autre Concile, dont on ne parle ni fous le mot 
VERCEI L ni dans la lifte des Conciles. * Voyez le Supplé- 
ment de Paris 1736. 

* PONCE qui fut fait Abbé de Clu 
dans un luxe € ement oppofé 
Moines s’adrefférent au Pape pour corriger leur Abbé. Il étoit 
prefque toujours hors de fon monaftére, & marchoit avec un 
train fuperbe. Dans le tems qu'il étoit à Rome, les Moines en 


y En i109, donna 
profeflion monaftique. Les 


firent avertir le Pape Honorius II, qui lui donna des avis fi con- 
formes à fa conduite, que l'Abbé fentit bien d’où lui venoit le 
coup. Il répondit au Pape qu'il aimoit mieux abdique e de 


gouverner des Moines mécontens de fon adminiftration: Le Pa- 
pe reçut l’abdication de l'Abbé qui fe retira dans la Pouille en 
1124. Il fe repentit bi lentôt de n'être plus Abbé; revint à Clu- 
gny avec main forte, s’en empé & s’y maintint par la violen+ 
ce pendant plufieurs mois de l’a 1125. Le Pape aflligé de 
ces defordres; excommunia Ponce & fes partifans, & cita à Rome 
Ponce, & Pierre-Maurice le nouvel se Les parties furent en- 
tendues, & après un n le Pape prononça en faveur 
de Pierre, & fit enferm > dans une tour où il mourut peu 
je temsaprès. Il eft étonnant que le Martyroloëe des Bénédi- 

étins le mette au nombre des Saints de l'Ordre, Voyez le Sup- 
plément de Paris 1736. 

*PONCE de la V AZE, Gentilhomme du diocéfe de 
Lodéve dans le XII fiécle, après avoir mené une vie des plus 
criminelles, fut fubitement touché de Dieu, & prit du confente- 
ment de fa femme, la réfolution de faire une éclatante péniten- 
ce. Ponce entra avec fon fils dans le mon: e de $S. Sauveur de 
Lodéve, & fa femme avec fa fille entra s celui de Dr 
Le dimanche des rameaux, il attendit que la proceflion fut ar: 
vée à la place publique, il s’y fit conduire la corde au cou, & 
les épaules découvertes, fe faifant frap} >Verges par ceux 
qui l’accompagnoient. Là étant monté de ou l'Ev 
& fon Clergé avoient pris place, il ‘na aux piez du Pré- 
lat, & lui préfenta un papier où il avoit écrit tous nr péchez; 
dont la leéture, à fa priére, fut faite devant le peuple. Cetexer - 
ple fut l'occafion de la converfon de plufieurs perfonn. A 
avoir payé fes dettes & répa torts qu'il Sn 
faits, il fit un pélerinage à S. Jacques en Gallice. A {on retour 
il fe retira à Salvanès, lieu écarté, où le Seigneur du lieu lui 
bâtit des cabanes. Le nombre de fes Difcipl étant confidéra- 
blement augmenté , il fe foumit avec eux à la Régle de Citeaux. 
Adémare L'un d’entre eux fut nommé ne Abbé, mais Poncene 

voulut point avoir d’autrerang que celui de Frére Convers, & 
mourut quelque tems après en odeur de fainteté. * Voyez le Sup- 
jlément de Paris 1736. 

*PONCE, Religieux 
pourvu en 1345 par le Pape 
leucie. Ce Prélat donna d 
compofa en Latin & tra 


de l'Ordre des Fréres Mineurs, fut 
Benoît XII, del'Archevêché de Sé- 
les erreurs des Fratricelles, & 
ae enfuite en Arménien, un Commen- 
taire fur l'Evangile ] Le Pape Benoît XII, en étant 
averti, écrivit Proncenent ë l'Archeréqu F de Sultanie & à fes 
Suffragans, d'en défendre la leéture, & d'o once à feretras 
éter, & en cas de refus, dele ci devant lui dans 
l'efpace de quatre mois. © : que Ponce ait 
fait bien des partifans, &.fon s venu jufqu'à 
nous. * Voyez le Suy 
PONCE DE L 
| donné. une Traduétion Latine 
chevêque de Nicée, & le Phyfolog 
| celloit particuliérement dans la connoi 
| que. Les Critiques le mettent au rang des plus h 
dde parce qu'il n’a aucun < fox difcours, qu’ 
| eft exa@ dans fonftile, & qu'il fait fort bien s'aecommoder À fes 
| Auteu # Nicolas Antonio , Bi 


de Séville, a 
héophane, Ar- 
Epiphane. ex 
lance. de la La 


Daniel Huet ,v de Clar. Inter! 
NE 


P O M. P: O2 M 


les contrées du monde, | guée en l'Ifle de Caprée, où on la fit mou 
| 
| 


cours que lui .avoient amenez de tout # Payez 


Ælius Sp 


ceux qui étoient re attachez au grand nom de fon pére. Ju- tius Gallicanus, in Ævidio Caffio. Lampridiu 
les-Célar le pourfl ne, & le défit avec fon frére l'an | Dion. 

9 de Ror Eos & agrans avant jefus-Chrift dans la bataille de POMPEIOPOL 
de Ronda-Viéga, dans le Royaume de | Soi, reçut ce no 
,; & environ à vint milles de Malaga. Le plus jeune des | celui de Tra 
fils de Pompée prit la fuite; & l'aîné incommodé d'une bleflure, | elle de 
n des lieux écartez où on letrouva. Sa tête fut portée | jourd'hui ce n'e qu'un miféra 
quelques Modernés. Il ya eu dans 
(Sextus) le plus-jeune des fils dugrand Pom- | ville qu'on appelloit Eupatoria, à qui P de “do a 
été vaincu par Céfar dans lab bataille de TE nom, après avoir vaincu Mithridate, Elle fut depui 
re ainé fut. tué, fe rendit maître de la le fous le Patriarchat de Conftantinople; m 
ue durée; car il pe Craie eft tout. à faic ruïnée. *:Pline.. Pcolomée. Solin 
iffante flotte dont il étoit | Méla, &c, Ferrari, in Lexico. 

par Augutte & Lépide. Il POMPEIUS. # F O M P E’ 
ulements10 où d ëpt felon les POMPILE, que Pl F 
nt en ave j F En | cheur d’Icarie, cha gé il 
ù ge Sacinnime appellé ai jour- | feaux en pleine mer, & fe retire € que Seb: ils approc ne HSE ce 
ple de Junon. fuite c.5. Plin 9. c. 29. Elien, /.2,c.15. Op- 
que par intelligence, d 


dans un g 
maître, Ô 
pale en Aûe 
autres, lui.qui u 


il fut 
fit Furoiu 


ñ x NUMA. 
POMPILIUS ANDRONICUS (M. 
ANDRONIC (Pompilius.) 
POMPONACE (Pierre) en Latin Pom 
fe voyant abandonné de fes plu us de rs amis, | phe du XVI fiécle, né à Mantoue le 16 fe 
Ÿ & de Lib nême fon beau-pére, ilfe | de fi petite taille, qu'ilne s'en falloit guéres qu'il ne fût un 
vi par FuAES Litius & par | mais il avoit PAaueouR d t, & il paffa pour 
ion dont il n profiter. | biles. Philofophes def 1l enfeigna la PH 
s avoir tenté de faire | doue avec beau coup de réputation, & il y eut pour 
mains d'Amyntas, | le célébre Achillini.. La guerre des Véniti e les Fu 
oit donné cetordre, le | liguées à Cambray l’obligea de fesretirer à Bologne, oùit 
périt-parla | continua d'enfeigner la Philofophie. 11 foutint dans un livre fait 
sansavantlEre Chrétien- | fur l'{mmortalité del Ame, que non feule tAriftote ne la croit 
orus, L 4. Dion, Hijt. Rom. points mais qu'i ñ i il 
Hirtius ou Opr us, Guerre d'E- | raifon naturel 
ï, Cafaris € Antonii. Appien, 


fon: traité il fe livra fe 
s peu après. 


qui 
de feécances lettr 


& fut 


Ce livre a 

dre SR écrivit cont 
ques Moines le déchirérent hautement commeunimpie. Por 
ponace fe défendit, & fit le Cardinal Bembe Juge de fon di 

| rent. Ce Cardinal ne trouva rien à redire à fon Ouvrage; 1e 

l'ayant même communiqué au Maître du Sacré Palais, ce Rel 

| gieux fut d'avis qu'il ne.cor it ri e à la loi. 

| Pomponace f fi un livre des ü 

| foutenoit que tout ce que l'on conte e de la Magie & des fortilé 


furnommé Bithyni ! 
on faicmention, #1 Br 
il avoit une g 


mn n'étoit pas digne de Jon 
dant € plaifoit ave 


grace, 
5 POMPE'E, ditLænas, Affranchi de Pompée le G ges ne doit poi nt être attribué au Démon, mais fe fait par des 
voit vers l'an 710de Rome; & 44 ans avant it Jefus Ch que certains hommes ont eues. Ce livre fut Fe à l'In- 


Quelq s ont traité Pomponace d’Athée, mais d'au 
| tres ont pris enfe. On dit qu'il fut obligé de brûler fon 
| livre de l'Immortalité de l'Ame, ce qui eft far ux, puisque les In- 
quifiteurs en permirent une feconde édition. Pomponace mou- 
| rut; felon Paul Jove, à Bologne, d'une rétention d rine, dans la 63 
nt des impôts fous Néron. * | année de fon âge, | Ilavoit achevé en 1516, fon Tr 

| té de l’Immo e, qui fut attaqué; mais il en fit l'A 


s-Un 


toit bon Gra 
ne qu'on attribuoi 

POMPE dit Pr syst 
Hiftoire de 


E (P: ca Intend 
116:6. 18 
E5  Éentane de la Gaule Belgique... * Tacite, 


in, condamné )à mort 
adultére avec 


Chevalier Roma 
>miné convaincu. 


MPEE ( (u 


ur Claude, dem 


irmond, 


2 fon.érud 
; cf nommé par Pline le Feunesuls 1. 


nd par fes Ouvra, 
pifl. 16- 
POMP 
POMPE'E. 
p> ll yeaplufeurs autres hommes de ce nom parmi les Ro- 


BELLIE'VRE. 


ius.. Cherchez ,T ROGUE 


s yez ARNAULD (Simon) Marquis 
oh pon 
*POMPONIA, Martyr 


Afr 


ec Sa- 


ne qui fou 


mains,-comme-Pomps'e le Roux, Pompeius Rufus, petit-fils de O 
Syl ï n du peuple, avec Titus Münatius Plan- | turnin & Datifl'an l'Atte de leur pañion parmi les 


era du Pére Ruina 


cus, adverfe ilon. M. Pomrc'e, fils de Théophane Mi- | Aüa S 


tylénéenl'Hilorien, & l'am du grand Pompée. .Ce Pompée fut POMPONIE, Po x Græcina , fœur de Pomponius 
un Favoris de l'Empereur Tibére, qui néanmoins mal altraita | Græcinus, qui fut Confal fous Augufte, &r auquel eftadreflée le 
fa 1,6. L'Empereur Balbinus defcen- | quatrième ie d'Ovide de Ponto, fut mariée s. Elle 
do mo € Bal fu accufée d'adultére ; mais fon. ma ri jugea en fa faveur, Elle 


le de Drulus; 


que eine l'eut 


Tribun du peuple, qui découvrit la con- | étoit amie de Jul 
ansle deuil, 


l 35. Un Pom Lon- | fait mourir, Pomponie paf 
étorienne fous Galba: * ‘Lacite, | jufqu'au régne de Claud Tacit k 
mant de la fille.de;Sylla la- POMPONIUS, Tribun du peuple, 
on; ceiqui fit dire | accufation contre Titus Manlius Pat jen à | 
étonnoit que Servilius Ahala & de L. Génutius Confuls, fütobl igé de 
fifter; parce qué Titus Manlius, furnommé depuis Zorquatus, fils 

de l'accufé, l'ayant pris en particulier & lui t mis le poignrrd 
fur la gorge, lobligea ne pourfuivroit point cette 
accufation, & qu'il laifferoit fon pére en re ite-Live. 
de F Cifar , fille de Q. POMPONIUS, Orateur véhément, plein de feu, & qui 
r après lamort de Cornélié; mais fon | parloit avec force, felon Cic ron, in Orato 


Il yaeu un f 


> 


cette femme, qu 
t allufion à la 


fa fœur avoit À 
mot, qui fignifie 
lor ! 


apr la foupçonnant d’avoir commis POMPONIUS FLACC Ü S, Gouvel 
adultére avec. Clod n effet,.le bruit fut fi conftantique | puis de Syrie, fous l'empire de ibére, fut de 


Clodius létoit a 
onies'publique 
ordre du Sénat d'h informer du facrilége. 
» contre elle; ce D 


n._ habit de femme, pendantes cé- | patfé deux jours en fe 

de la bonne Déeffe, qu'ily eut POM PO N L US 

On voulut obliger Cé- | fie, étant 
#6 


irnomme Lab eo, Gouverr 


dans f 
e la | plufeurs crimes, fut “ sracié, & de c agrin 
dévoit pas | M 


ines & mourut. Sa femme Pané e le ; f 

L Suétone & | le Confulat ue tu Fabius & de Lucius Vitellius. Tacite, 

1 y a eu une Por AacRINA, | Annal. L. 6: c. s L 

; envoyé en exil par Tibére. te, A | POMPO N TUS a Bologne , Poëte Latin,,vivoit vers 

Powpsra Paut ; fille de Pompeïus Paulinus, | l'Olympiade ,CLXXIIT, l'an 667 Rome, & 87.avant Jefus- 
1e Ch Eufébe eh se ainfi, L. Pomponius Bononienfis Atella- 

| narum Sériptor clarus babetur. 11 laiffe diverfes piéces en v 

| Solin remarque comme une chofe aflez extraordinaire , 

| Solin, L, 4, Crinitus. 


POMPEIEN, fils d'un Chevalier Ro 
d’Antioc be, devint Conful 8 Ë 


donna fafille Lucille en mariages Hfut tué fous l'empire de Com- | Pomponius n’avoit j 
mode par ordre de fon beaufrére, & Lucile fa veuve fut rélé- | fius. ss 


. O0 2 POM 


anase IIS ont pour habits péce de toile, tiffue de 
d'un arbre , appellé Par deffus ils portent 
quelque peau de finge, où de ci rec üne clochette au mi 
lieu. La plupart des hommes & des femmes vont la tête nue & 
ont les cheveux trellez. II y en a qui portent des chapeaux d'é- 
corce d'arbre où de noix de cocos. D'autres ont un bouquet de 
plumes attaché au haut de la tête par un fil d'archal. Quant 
 lévres, quelques-uns font des trous dans celle de defflus & 
tent der petites piéces d'ivoire; quelques autres fe per- 
celle de deffous & virent la langue dehors par cette ouver- 
Ils portent auffi tant hommes que femmes des bagues d’ar-+ 
oreilles & au nez. Elles font du poids de trois ou qua 
onces. Les gens du commun y mettent des éclats de bois 
ininces dé cinq ou fix doits de long, avec des'bagues d'ivoi- 
re & de come. ils fe barbouillent tout le corps de rouge, & 
teignent un de leurs y de cette couleur, laiffant l’autre blanc. 
Us fe peignent trois maniéres de rayons fur le vifage & fe fer- 
rent le milieu du corps d'une ceinture de buffle, longue de cinq 
Les femmes ont des tabliers de joncs nattez, & 
Lez douces pour les Etrangers. Ils n’ob ent aucune di- 
À le riages. Le péreépoufe la fille, & la mére 
vec fon fils: Quand ils veulent prendre leur repas, ils 
nt.à terre, Ils ne boivent pc pendant le repas; mais 
ils e font levez, ils boivent de grands traits d'eau ou de 
le palme ) ngo fait la guerre à quel- 
uns de fes aint le fuccès , il fe retire 


point 


euffent mis d'accord elque tem: 
e cinquante ou foixante canots , & les remplit de Soldats pour 
riviére. Après qu'on eut ramé quelque tems, il fit dé- 
ii ayant chargé fes canots fur leurs épaules, 
entrérer le païs qu'arrofent les Camarones, & le ravagé- 
rent: Ils en remportérent un fort grand butin en dents d'élé- 
phans & en Efclav 11 fit de femblables courfes au païs d'Am- 
bois, le long de Rio-del-Rei & fur les bords d'Olibata, ce qui le 
rendit fi redoutable qu'on ne parloit plus que du Roi de Pongo 
ouvde Gabon. C'eftichez ce Prince qu’on trouve le plus d’ivoi- 
re & d'Efclaves. * De la Croix, Rélation d'Afrique, tomes. Th. 
Corneille, Dit. Gtogr. 

PONIATOWVIA (Chriftine) fille de Fulien Poniatovius, 

Nobie Polonois, qui quita le cloître pour embraffer la Religion 
Réformée, & fe fit Miniftre. S'étant réfugié en Bohéme, dans 
le téms qu'il étoit veuf, il mit fa fille Chriftine, âgée de 16 ans, 
au fervice de la Baronne d'Engelking de Zelking, qui étoitide la 
Maifon d'Autriche. Elle y entra au mois d'oétobre 1627, & un 
mois après eut, dit-on, plufieursextafes, pendant lefquelles elle 
vit des chofes extraordinaires, qui marquoient l'état de 
& fon rétabliffement futur, par la deftrudtion de fes ennemis & 
de fes’ perf : > fe vanta d'avoir de tems en tems de 
femblables vifions, pendant les'années 1628 & 1629, &le27 jan- 
vier de cette derniére année, jufques à ce qu'ayant paru morte, 
elle reflufcita, dit-on, & n’eut plus de révélation. ‘En 1632, elle 
fut mariée à Daniel Verter de Moravie, qui avoit été un des Pré- 
cepteurs de Frédéric-Henri, fils de Frédéric V, Roïde Bohéme, 
chaffé pour lors de fes Etats: &elle vécut avec lui jufques en 
qu'elle mourut d'une fiévre étique. On doit faire le m 
ent de cette Prophétefle, que du fameux Chriftophle Ko 
savons parlé. * Confulrez le livre intitulé, Lu 
bris en 1665- 
PONTATOW (Julien) Gentiliomme Polonois , Sei 
gneur de Duchniki, de ia Religion Réformée, & peut-être parent 
de Chriftine Poniatovia qui fait le fujet de l’article précédent, 
publia à Francfort ou À Hanaw un livre Latin en 1620, in quar- 
to, fur la Queftion, favoir , fi les Anges & les Bienheureux, con- 
noiffent parfaitement Dieu tel qu'il eft dans fon effence; mai 
année ne fut pas Expirée qu'on vit paroître contre lui l'An: 
tow à Leipfc, in quarto. * Baillet, Fugemens des Savans, 
6. partier. p. 209 € 300: n.68. {. 1. édit. d'Amfterdam, 
25 

PONIATOW (Chriftine) 70yez PONIATOVIA. 

PONSou PONCE (Saint) martyrifé, à ce qu'on croit, 
fous l'empire de Valérien, à Cémélé, ville des Alpes. "Mais I 
Actes que lon fuppofe faits par Valére fon ami, font pleins de 
fables & de fautes groffiéres contrenla vérité de lHiftoire. On 
t que trois Homélies de Valérien, quiétoit Evêque de Cé 
mélé dans le cinquiéme fiécle, furtun Martyr de cette ville, doi- 
vent s'entendre de faint Pons. On‘faitfa Fête au 14 mai. * Aüa 
apud Henfchenium & Balufium. 

PONS; ville de France en #Xaintonge, dans le diocéfe de 
Xaintes, en Latin apud Pontes, eft.le lieu où des Prélats em- 
blérent.en 1295 ou 1294, avec Géofroy d'Archiact, Evêque 
diocéfain, au fujet des décimes accordées au Roi Philippe le Bel 
Cette ville eft fur la riviére de Seugne, qui fe jette dans la Ch: 
rente au deffous de Xaintes; & elle a dans fon voifinage la fo- 
rêt appelléede même nom. Pons eft une Sireriefort ancienne, 
qui ne relève que du Roi, écde laquelle relévent deux cens cin- 
quante fiefs. Ellea donné fôn nom à la Maifon de Pons, célé- 
bre par fon ancienneté, par fes alliances & par le grand nom- 
bre d'hommes illuftres qu’elle & produits. On y voictrois pa- 
roiffes, quelques couvens, & une Commanderie de l'Ordre de 
Malte. Sa jurifdiétion s'étend fur plus de cinquante paroiffes des 
environs. 

PONS, Maifon illuftre & ancienne. 

I. Be np, Sire de Pons, vivoit en 1160. On prétend 
qu'il époufa une Zlifabetb de Touloufe, & que fes enfans furent 
x. RENAUD I, qui fuit; 2. Raimond, Evêque de Périgueux en 
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79293 & 3. Pons de Pons, Ev 
teurs aflurent que Raimond fut 
cit l'Hiftoire des Cardinaux n'en parlent poin 
auD L,Sire de Pons, mourut vers lan 1224, & 
fa Renau» Il, qui fuit. 

TI. RenauD, IL. du nom, Sire de Pons, vivoi 
eut d'Agathe d'Angoulême Renaup II, qui fuit. 

IV. Renau», Lil. du nom, Sire d $ 263, prit allian- 
ce avec Marguerite de Ber , il. dece nou 
Sire de Ber, 

VW. Gr'orroy, I. du nom, Sirede Pons, vivoit en 130 
enfans furent, 1. RENAUD, IV. du nom, qui fuit; 2. 48 
de Pons, mariée en 1265, à Raïmomd, LV. du nom, Vicomte 
Turenne; & 3. » dit Géofroy, Six Pons, qu 
pére de Jeanne de Pons, mariée à 4; 
Périgord, mort fans pot érité en 1317. 

VÉ ReNaup, IV. du nom, Sire de Pons, épouf 
Lévi, dont il eut Gr'orrox Il, qui fuit. 

VIT. orroy, IL du nom, S Ï 
Tfabeau de Rodès, Vicor effe de C 
V, qui fuit; & 2. Géofroy , Evêqu 
1333. 

VII. RenauD V, Sire de Pons, fat t 
tiers en 134 Il avoit époufé en 1319, Ÿ 
d'Amanjeu, IV. du nom, Sire d’Albret, & de 
D'autres Hiftoriens difent que Renaud V prie aili 
rite de Périgord, dont il eut r. Rewaup VI, qui fuit; 
ie, Evêque d'Ar ulême e: 
IX. RéWauD Vi, d 
nes, &c. Lieutenant Général € 
quit fur les Anglois Cognac, S 
& autres places: ce qui lu 
Roi, l'éloge de Pére, Pro 
époufa Marguerite de la Tremoille, 
& de Marie de Sully, d'où vint Jacques qui fuit. 

X. Jacques, Sire de Pons, &c. cut d'Jjabeau de Foix fa 
me Guy qui fuit. 

XI. Guy, Sire de Pons, &c. époufa 


e de Xaintes. 


en 12 


-R 


rans, Royar 
re bouche du 

G 5 
. du nom, 


Feanne de Châteauneuf, 


& en eut entre autres enfans, 1. À )1$ qui Antoi- 
mette de Pons, mariée en 1494, à de la 'l'our, Vicomte 
de Turenne, &c, & 3. Anne, femme d'Odet d'Aydie, Vicon 


de Riber 

XII. Fra 
vant fon pére, ayant 
fille d'Olivier, Seigneur de T 
fuit; 2. Jacques, Baron de M 
aprèss & 4. Lucréce de Pons, femme de Charles d'E, 
gneur d'Urfé, & de S. Michel-fur-I 

XUI. François, Il. du nom, Sire 
rennes, &c. prit alliance avec Catber: 


, Sire de Pons, &c. mourut a- | 
ire de Coëtivi fa femme, | 
RANÇçOIS Il, qui | 


e de Fer 


NE qui fuit; ort fans enfans de 

G s de Pons, qui époufa 1. 

e fartel, d'où vint C de 
& P r du Bourg-Ct , qui laifla 
le de Durfort- Ci £ Ie 


fac Chäteigner, Sei 

XIV. Anroine, Seigneur de Pons, Comt 
Capitaine de cent Gentilshommes de la 
lier de fes Ordres, & fon Lieutenant en 
nots l'attaquérent en 1568, a vi 
avoir fait une réfiftance vigoureufe, il fut obligé 
& fut mené prifonnier à la Roc Roi Henri 
Chevalier du Saint Efprit à la premiére création l'an 1578: M 
ù de Fear Larchevêque, 
Le de Monchenu ; 
neur de Mon- 
nt. De la premiére iljeut 1: 
emme de #rançois Martel, Sei- 
A rifenon, 
jeunes 5. Pons, qui 
te, Dame de 


Dame de Guercheville, 7 
chenu, & d'Antoinette de Pontbri: 
Érançois, mort jeune; 1 
gneur de Lindebeuf; 83m 
fans de la feconde furent 4. 
fut tué à Rome fans avoir 
Pons, femme de Æenrid'Albret, Ba 
du Saint-Efprit; 7. J e, Abbeffe de Saïi 
& 8. une autre Ænfoinette, Marq 
d'honneur de la Reine Marie de Médicis, 
Silly, Comte de la Rocheguyon, Damoifeau de Commercy, 
Chévalier des Ordres du Roi: 2. à Ch du Pleffis, Se 
lier du Saint-k 


morte à Paris au mois 
du Roi Henri le Grand 


la mort de Î 
mari, & pendant les guer Le Roi paffant aupr 
de fon château logea chez elle. e Dame, dit l'Auteur d'un 
de ces Mémoires, parut fi belle aux yeux-de ce Monarque, 
qu'ilen devintwpafionnément amoureux, & perdit fa liber 
car’elle n’en laiffoit point äceux qui la regardoïent: mais l'ayant 
trouvéewplus vertueufe qu'il n'eût voulu, il lui dit, que pui. 
véritablement elle évoit Dame d'ho L eroit de la R 
femme ; parole qu'illui tint au bout d 


dix ans. 


BRANCHE. DE 


B ARONS 


AU. 


de? 


XI. Jacques de Pons, I. du nom, Baron.de Mirambe: 
fils-puiné de Françors, TL. du nom;l Sire de Ponss épou 
quette, Dame de Lanfac, veuve d'Alexandre de Saint 
eneut 1. François de Pons, qui fuit; 2. PoN: 
gneur de la Cafe, dont nous parlerons cy-apr 
Pons, Seigneur de Pla qui époufa 1. | 


eanne de Gontau 


PHOGQNE 


3, Feanne de Villiers, fille d'Antoine, Seigneur de Verdonne, 
dont ileut Anne, femme de Philippe, Seigneur de Pierre-Buffié- 
re; & Feanne, mariée à Henri, Seigneur de Bonneval. 

XIV. François de Pons, Baron de Mirambeau , époufa 1. 
Frangoife Géofroy, dela Mailon de Dampierre: 2. Mügdelaine 
du Fou, fille aînée de François, Baron du Vigean, & de Louïfe 
Robertet, 11 eut dela premiére, 1. Jacques de Pons qui fuit; 
& de la feconde, 2. 


Gédéim de Pons, mort jeune; & 3. Æ/fber 
de Pons, Dame du Vigean, femme de Charles Pouflart, Il. du 
nom, Seigneur de Fors en Poitou. 

XV. Jacoi de Pons, Il. du nom, Baron de Mirambeau, 
&c: eut de Marie de la Porte fa femme, de la Maifon de Cham- 
piniéres, 1. Magdelaine de Pons, mariée 1. à Gabriel de Saint- 
Gorge; Seigneur de Vérac: 2. à Armand d'E 
gneur de Pardaillan ; Louïfe, femme de N.. eig 
Chätillon, dela Maifon de la Porte en Angoumois; & 3. Ma- 
rie, qui époufa Paul d'Éfpagne, Seigneur de Vernelles. 


BRANCHE DES MARQUIS dela CASE. 


XIV. Pons de Pons, Seigneur de la Cafe, fils puîné de Jaë- 
ques L, Baron de Mirambeau, eut de Françoife de Marfan 
femme, 1. Jacques qui fuit; & 2. Fean, Baron de Montgaillard- 

S ues de Pons, Seigneur de la Cafe, eut cinq enfans 
uditb de Montbéron fa femme, entre autres JEAN-JACQUES 
fuit. 

XVI Jran-JacQ de Pons, qui était l'aîné, fut: Marquis 
dela Cale & Baron de Fors, & laifla de Charlotte de Parthenay, 
fille d'Artus, Seigneur de Genoille, Isaac-RENAUD qui fuit. 

XVII. IsaacRenauD de Pons, quis de la Cafe. * Le 
Pére Anfelme, Palais de l'Honneur, & Hijt. des Grands Officiers. 

*PONSORME, Pons Sejlimusou Septimus, ancien pont 
fort long, bâti fur des. marais, mais prefque r1 Il eft dans 
le Languedoc prés de Narbonne, en tirant vers Béziers. * Ma- 
ty, Did. Géogr. 

* PONSUL, petite riviére de Portugal dans la province 
de Beira. Elle prend fa fource vers les confins de la Caftille, 
coule d'abord'de l'elt à l'oueft, arrofe la ville d’Idanhaila Vel- 
ha, change fon cours trois lieues au deffous de cette ville, va 
du nord-elt au fud-oueft, & fe jette enfuite dans le Tage: 

PONT, Pontus, province de l’Afie Mineure, entre la Bi- 
thynie, & la Paphlagonie, a été ainfi nommée, parce qu’elle 
s'étendoit le long du Pont-Euxin, : Sa ville capitale étoit Héra- 
Le Pont a eu des Rois particuliers, dont la fuccellion eft 
n interrompue & bien incertaine. On prétend qu'ARTABASE 
fat le premier, & qu’il eut cinq fucceffeurs, du nom de Mrrar 
pATE, fuivis de trois du nom de PaarNace. On met enfüite 
Mrraripate le Grand, qui fe tua après un régne de 57 ans, du 
chagrin qu'il eut de favoir que fon fils Paarnace s'étoit revolté 
contre lui, & avoit pris le nom de Roi. Pharnace eut pour fuc- 
cefleur Darius, fuivi de deux Pocemons, & d'un autre Mr- 
marIDATE, neveu de Darius. Les Romains avoient déja réduit 
le Pont en province. * Ptolomée, Géogr. l. 5. Strabon. Pline. 
Appien. Riccioli, Chron. Reform. 3 

PONT (Denys du) Avocat à Blois, où il étoit né dans le 
XVI fiécle, a fait un excellent Commentaire lur la Coutume de 
Blois, dont fon fils Pierre du Pont, qui avoit étudié en Italie 
fous Alciat, fit imprimer en 1556, la premiére partie. Denys é- 
toit mort l'année pr nte. Cet Ouvrage étant devenu rare, 
ne, Libraire de Par l'a fait réimprimer en 1677, avec la 
conde partie qui étoit dans la bibliothéque du Chancelier Sé- 


> 


. Il ÿ a aufi plufieurs lacunes en différens endroits que 
Fon n'a pu déchiffrer dans le manuferit. Charles Du Moulin 
parle fouvent de cet Avocat avec éloge, & l'appelle Ædvocatio- 
nis Blefenfis decus. * Denys Simon, Biblioth.— Hit. des Aut, de 
Droit. 
PON T'ou de PONTE (Perrin Du) quarante-quatriéme 
Grand-Maître de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem, dont la ré- 
fdence étoit à Malte, fuccéda en août 1534, à Philippe de Vil- 
l'fle-Adam, & fut élu abfent, étant pour lors Baillif de 
Muley Affem, Roi de 


Religion. 11 
‘Funis, quel 
tre Du. Pont fut 
la modeftie religieufe. 11 défendit les mafcarades aû tems du 
carnaval, permettant feulement les joûtes & les tournois, com- 
me chofes féantes à la Noblefe. Il fut auffi homme ferme, juf- 
’à refufer les follicitations du Pape Paul III, en faveur du Che- 
lier Fernandès de Hérédia, privé de l'habit, faifant entendre 
fa Sainteté qw'il ne pouvoit contrevenir au ferment qu'il'avoit 
t lors de fon avénement à fa dignité.‘ Cependant le Pape lui 
envoya un Bréfimpératif de rendre’ à ce Chevalier l’habit de la 
Religion, & un Prieuré dont il avoit été en poffeffion. Ce Bref 
étoir menaçant, & le Grand-Maîtr é de 7o ans, en fut fi 
touché, quil en mourut le 17 novémbre 1535, n'ayant régné 
qu'énviron quatorze mois, & eut pour fuccefleur, Didier de 
Sainte-Jaille. * Bofo, Hiffoire de l'Ordre de Jaint Yean de Féru- 
Jalem. Nabérat, Priviléges del'Ordre. 

> Il ya enc en Piémont diverfes branches dela Maifon 
d'où ce Grand e étoit fotti De l'une d'elles étoient An- 


| dont il eut entrerautres er 


Cette feconde partie n'eft pas de la même force que la pre- | 
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Tonr de Ponte, Comte de Scarnafis t à 
Grand-Croix de l'Ordre des faints Maurice Pom ne Le 
TS Lazare, Grand Mai- 
tre d'Hôtel de Madame Royale, créé Chevalier de l'Annonciade 
en 1637; & François de Ponte, Comte de Scarnafis, &c. Grande 
Croix & Chancelier de l'Ordre des faints Maurice &I are 
Chevalier de l'Annonciade en 1648, Ambañadeur oïdinaire à 
Venife, puis Ambaffadeur extraordinaire en Lorraine, en: Flan- 
dre, en Angleterre, & en France. . D’une autre branche étoit 
ifu Errexnede Ponte, Comte d’Albaret, lequel après’ avoir 
été premier Préfident au Confeil fouverain de Pignerol, fe reti- 
ra en France, lorsque le Roi rendit cette place en 1696. 11 fut 
pourvu dans la fuice d'une charge de Préfident à mortier au Par- 
lement de Rouen, puis de premier Préfident du Confeil fouverain 
de Perpignan, & d’Intendant du Rouflillon, de Conflans, &ec. Il 
avoit. époufé, Marguerite de Birague, des Comtes de Vifque, 
ans 2. ÿean-Emanuel, Comte d’Albaret, 
Colonel d'un régiment Italien de fon nom, tué à Hochftet en 
1704; 2. ANTOINE-Marie qui fuit; & 3. N.... mariée en fé- 
vrier 1716, à NN. ... Comte de Gravéres, fils & petit-fils du 
premier Préfident de la Chambre des Comptes de Turin. 

AnToins-Manie de Ponte, Comte d’Albaret, fut reçu, en 
1710, Avocat général du Confeil fouverain de Rouflillon ; puis 
premier Préfident du même Confeil en furvivance de fon pére, 

en mai 1718; &le fut aétuellement fur la démiffion de fon pére, 
le 3r mai 1722. 

PONT (Louis du) où PONTE (Louïs de) Jéfuite, na- 
quit à Valladolid en Efpagne, l'an 1554. ‘Aprés avoir étudié 
pendant deux ans la Philofophie & la Théologie, il les enfeigna 
avec beaucoup de réputation, & fut enfuite Reéteur & Maître 
; mais à caufe de la foibleffe de fon tempérament, 
il renonça à toutes les fonétions publiques, & s'occupa à la com- 
ion de divers Ouvrages utiles. Quoique très-favant, il ai- 
à cacher fon érudition. Ce pére fut un excellent Maître de 
la vie fpirituelle, & mourut en réputation de fainteté le 27 fé- 
vrier de l'an 1624, âgé de 7o ans. Le Roi d'Efpagne & plufeurs 
Archevêques & Evêques en ont demandé la Canonifation au Pa- 
pe. Ses Ouvrages font, Expofitio Moralis €? Myftica in Canticum 
Canticorum , en deux volumes in folio; Meditatione de los myfterios 
de nuéfbra fanta Fé; De la perfeccion Chriftiana, en quatre tomes; 
Guia efbiritual; DireËtorio efpiritual; Vita del patre Baltafar Alva- 
rez. % Alegambe, Biblioth. Script. Soc. Fefu. Nicolas Antonio, 
Bibliotb. Hijp. Scrivr. Le Mire, de Script. Jecul. XVII. 

La plupart de fes Ouvrages ont été traduits en Latin par fon 
confrére le Pére Trevinnius. Ses Méditations ont auffi été miles 
en l'rançois, & fa Vie a été écrite par le Pére Chachupin de la 
même Société. 

*PONT-à-BOUVINES, village de la Flandre Fran- 
çoife, au fud-eft de Lille, dont il eft éloigné d'environ deux 
lieues. 

*PONT-à-LANON, village de Flandre, au fud de 
Tournai, dont il et éloigné d'environ trois lieues. 

*PONT-à-MARQUE, village de Flandre dans la Chä- 
tellenie de Lille, au fudfud-eft de la ville de Lille, dont il eft 
éloigné de trois à quatre lieues. 

PONT-à-MOUSSON fur la Mofelle, Mufjipons, ville 
de Lorraine, avec Univerfité &titre de Marquifat , eft fituée fur 
les deux bords dela Mofelle, qu'on y pañle fur un pont qui lui a 
donné fon nom. Elle atiré celui de Moufjon d'un château qui eft 
élevé fur une colline, & qui a été autrefois confidérable, La 
ville eft affez agréable, & renferme deux Abbaïes, diverfes é- 
glifes & de belles places; mais elle n’a plus de murailles. Char- 
les, Cardinal de Lorraine, y fonda en 1573 l'Univerfité, & y é- 
tablit les Jéfuites pour y enfeigner la Philofophie, la Théologie 
& les Langues. Le Duc de Lorraine y fonda des Profeffeurs de 
Droit & de Médecine; & le Pape Grégoire XIII y bâtit un Sé- 
minaire.pour les Ecoflois. René d'Anjou, Roi de Naples, &c. 
Duc de Lorraine & de Bar, donna le Marquifat de Pont à-Mouf- 
fon , à Jean d'Anjou fon fils naturel. Celui-ci fervit le Roi Louïs 
XII, à la bataille d'Agnadel en 1509, & Antoine, Duc de Lor- 
raine, en la guerre contre les Luthériens en 1525. Il époufa 
Marguerite de Glandéves, fille de Raimond , Seigneur de Faucon, 
dont ileut Catherine d'Anjou, mariée à François de Fourbin, Sei- 
gneur de Soliers. * Sanfon. 

* P ON AR CY, village de France, dans le Soiffonnois, 
province de l’Ifle de France, à left de Soiffons, dont il eft éloi- 
gné d'environ quatre lieues, 

*PONT-ARME & PONT-HARME, village de 
France dans l’Ifle de France, fur lariviéred’Aife, à peu près au 
fud de Senlis, dont il eft éloigné d’une bonne lieue: ÿ 

*PONT-à-TRESSIN, village de la Mandre Françoi- 
fe, au fud-eft de Lille, fur la riviére de Marque. Il eft éloigné de 
Lille de près de deux lieues. 

PONT-AUDEMER, ou comme le Vulgaire pronon- 
ce, Ponreau De Mer, Pons Audomari, villé du diocéfe de Li- 
fieux en Normandie, entre Rouen & Caën, avec Bailliage, Vi- 
comté, Eleétion, Grenier à fel, Maîtrife des Eaux & Forêts, 
diverfes paroifles & monaftéreside l’un & de l’autre fexe. Elle 
eft fituée fur la Rille, riviére que les barques remontent avec le 

Aux de la mer. Louïs XIV ya fait creufer & revêtir de pierre 
un petit port. Il ya un Gouverneur, un Lieutenant de Police, 
un Maire & deux Echevins. Cette ville fut furprife en 1592, 
pour la Ligue, par André de Villars, depuis Amiral de France, 
Dans le tems qu'il la fortifioit, Bofe Rofé, un de fes Capitaines, 
fe jetta dans l'écamp, qu'il remit au Roi. On y célébra en 
1279, pour la réforme des mœure, un Concile; dont nous avons 
encore les Aûtes. * Sanfon. Baudrand. 

#PONT-A-VENDIN, village de la Flandre Wallon- 
ne, ou felon d'autres de l'Artois, vers les confins deices deux 


| provinces, furla Haute Deulle. Il eft au füd-oueft de Lille, dont 


ñ 
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il eft éloigné d'éniviron quatre lieues, & au notd-oueft de Douay, 
à fa diftance dettrois lieues. 

*PONT-à-VE'RE,:village de France dans le Soiffon- 
nois, fur l'Aîne. Il eft à l’eft de Soiffons dont il elt éloigné:de 
fix à fept lieues. 

PONT-AU-TOUT, bourg ou village de Norma 
avec un pont fur la riviére de Rille. : Ileft à cinq lieues de Pont 
Audemer. Le Vicomte de Pont-Audemer vient tenir fa jurifdi- 
étion à*Pont-au-tout. La tradition du païs porte que ç'a été au- 
trefois une ville confidérable. - * Mémoires manufcrits. Th. Cor- 
neille, Dit. Géogr. À 

PONT-BÉAUVOISIN, Pons Bellovicinus, ancienne- 
ment Labifco, petite ville ou bourg de Dauphiné en France. Il 
eft au nord de Grenoble, dont il eft éloigné d'environ fept lieues. 
Il-eft fur la petite riviére de Guier que M. Maty nomme Giers. 
Cette riviére qui dans cet endroit fépare le Dauphiné de la Sa- 
voye, partage cette ville en deux parties, dont l'occidentale ap- 
partient au Dauphiné, & l'Orientale à la Savoye. 

#PONT-CHARAouPONT-CHARRA,bourg 
France, en Dauphiné, dans le Bailliage de Grenoble, vers 
les con de la Savoye, près de l'Ifé l'eft, eftau nord-eft 
de Grenoble, dont il eft éloigné d'environ huit lieues. 

*PONT-CHARDON, village de Normandie, dans 
le diocéfe de Lifieux, au midi de la ville de Lifieux, dont ileft 
éloigné de quatre à cinq lieues. Il eft fur la petite riviére de 
Lézou. 

#*PONT-CHARROZouPONT-CHARRAUD, 
bourg de France, un peu au deffous de la fource de la grande 
Creule, dans le Limofin, vers les con de la Marche.& de 
; eft à l’eft de Limoges, tirant vers le fud, & en elt 
nviron quinze lieues. 

+-P ON: CHAT E A U, petite ville de France en Bre- 
tagne, dans l'Evêché de Nantes, à l'oueft-nord oueft de Nantes, 
dont elle eft éloignée de huit à neuf lieues. 

#* PONT-:CHATE AU (Sébaftien-Jofeph du Cambout 
de) de enne & noble Maifon de Cambout, naquit le 29 de 
janvier 1634. Il fit fes étudi Paris, & fut élevé felon fa qua- 
lité. Il embraffa l'état eccléfiaftique, & fe fit aimer dans le com- 
merce du monde. Mais il en reconnut la vanité, conçut dés 
lors quelque defir d'abandonner tous fes biens & de fe confacrer 
à la pénitence. Cependant, avant que de prendre le parti de 
la retraite & du filence, il voulut voyager, & alla à Rome en 
1652. De l’italie il pafla en Allemagne, d'où il revint en Fran- 
ce auprès du Cardinal Alfonfe de Richelieu, Archevêque de cet- 
te ville, qui d'aimoit beaucoup. Il y demeura jufqu’à la mort 

3. Enfuite il vint à Paris, où il fon- 


s la Demoifelle 
oit étant venueà mourir, il retourna à Rome en 
au mois de feptembre 1659. Il en partit 
d'oftobre fuivant, & vifitala Bretagne & le Maine ju£- 
éme novembre. Enfin après bien des combats inté- 
rendit en 1662 chez Melfieurs de Port-Royal qui a- 
Depuis ce 


1658, à 
au moi 
1 qu 
s; il fe 
bien des inftances fe réfolurent à le recevoir. 
tems-là il fit plufeurs voyage 
Ailemagne, en Lorraine, & revint à Paris le 26 oétobre 1664. 
En 1667, il en fit de nouveaux. 11 y avoit déja plufieurs années 
qu'il avoit renoncé à tous fes Bénéfices & difpofé de.fon patri- 
moine, ne fe réfervant que tr! eu-de chofe & menant une vie 
très-auftére. En:1668, il s’enrôla dans le Défert de Port-Royal- 
des-Champs, où il fe chargea de l'office de Jardinier pendant dix 
ans. Il y travailla auffi à une rélation exaéte des Miracles de la 
fainte Epine, & dont le Pape Benoît XIII a reconnu la vérité. 
En 1679, étant obligé de fe retirer, il alla de nouveau à Rome, 
où il agit avec force en faveur des amis de Port-Royal; mais la 
Cour de France l'en fit chaffer. Il revint en France, & fe retira 
dans l'Abbaïe de Haute-Fontaine, près de S. Dizier en Champa- 
gne, où il demeura jufqu'en 1684. Il alla enfuite, en 1685 fe 
cacher dans l'Abbaïe d'Orval,-où il paffa cinq années dans la 
plus auftére pénitence. Au bout decestems; quelques affaires 
de charité l'ayant appellé à Paris, il y mourut le 27 juin 1699, 
dans la $7 année de fon âge. Il eft Auteur des deux premiers 
volumes de la Morale Pratique des éfuites. 11 a traduit en Fran- 
çois les Soliloques de M. Hamon für le Pfeaume 118. (dans l'Hé- 
breu le 119) Îla fait auf des Remarques fur un Bréviaire ma- 
nufcrit qui eft dans la maifon de l’Inftitution des Péres de l'Ora- 
toire à Paris. Beaubrun a compofé la Vie de M. de Pont-Château 
qi eft encore manufcrite. * Voyez le Supplément de Parisi1736. 

*PONT d'ADAM, appellé par les Hollandois Adams 
brug. Ce nom a été donné à quelques bancs de fable qui fe 
trouvent entre la côte occidentale dusnord de l'Ifle de Ceylan, 
& la côte orientale du fud de la prefqu'ifle de deça le Gange. Ils 
s'étendent depuis l’Ifle de Ramanancor fur la côte de la pref 
qu'ifle, jufques à l'Ifle-de Manar fur la côte de l’Ifle de Ceylan. 
ils vont de l’eft-fud-eft à l’oueft-nord-oueft & occupent un efpa- 
ce d'environ quatorze lieues. *#oyezla Carte de V'Ifle de Ceylan 
par M. Delifle. 

*PONT-d'AINS, petite-ville ou bourg de la Breffe, fur 
la riviére d’Ains au fud-fud eft de Bourg-en-Brefle, dont elle eft 
éloignée de:trois à quatre lieues. 

* PON T-d'AR LOU, bourg de Savoye, fur la ivegau- 
che du Rhône, à l'oueft-fud oueft de Genéve, dont il eft éloi- 
gné de fix à (eptlieues. 

*PONT-d-RELLEGARDE , dans la Brefe. 
C’eft un paffage fur unerriviére qui fe rend'un peu au deffous de 
a lieu dans le Rhône; environ quatre lieues au deffus de Seif- 
el. 

* PONT -de-B1EAUMR,, en France dans le Rouergue. 
C'eft un pafage fur la petite riviére de Biaur.. 1] eft au fud-eft 
deRodés, & dans fon voifinage. 


| beville dont.il eft 


Hollande, en Dannemarc, en . 


PAOLN. 


# PONT:de-BOUCHEYS; village de France dans 


l'Auvergne avec paffage fur la riviére de Sioule. Il eft au no 
oueft de Clermont, dont il eft éloigné d’environ fix lieues. 
#*PONT-de-CAMERES ou de CAMARES, 


bourg de France, dans le Rouergue, fur ja riviére de Dordan, 
au fud de Vabres , dont il eft éloigné d'environ trois lieues. 

PONT-de-CE', Pons ou Pontes Cæfaris ; bourg & ch?- 
teau de France en Anjou fur la Loire, à une lieue d'Angers, 
eft confidérable pour le paflage. Les troupes du Roi Louïs XIE 
y défirent en 1620, fous le Maréchal de Créquy, les partifans 
de-la Reine-Mére Marie de Médicis, qui s'étoit éloignée de la 
Cour. Ila pris fon nom d’un pont trés-long qu'il a fur la Loire, 
* Sanfon. Baudrand. 

*PONT-dESTAIRES, dans la Flandre, vers les 
confins d'Artois. C’eft un pofte avantageux en tems de guerre. 

*PONT-de-GENNES, bourg de France dans le Mai- 
ne. Il yalà un pañage furlariviére d'Huine._ Ileft à left du 
Mans dont il eft éloigné d’environ quatre lieues. 

*PONT-de-GRANTEUIL, en France, dans le 
Rouergue. C’eft un paflage fur la riviére de Biaur, au fud-fud- 
oueft de la ville de Rodès. 

PONT-de-L'ARCHE ou PONT -de-LAR 
CHE, Pons Arcuatus ou Pons Arcus, ville de France à: Vi- 
comté, Eléétion, Grenier à fel, Maïîtrife des Eaux & Foi ; 
& Mailon-de-ville, eft fituée en Normandie dans le diocéfe d'E 
vreux, & fur la Seine, à trois lieues au deffus de Rouen. Cette 
riviére y reçoit un peu au deffus l'Eure & l'Andéle, & y forme 
vers le bout d’un grand pont de pierre une petite ifle, dont 
tout le terrein eft occupé par un château qui défend. ce pafñfage 
important. Le Pont-de-l'Arche fut la premiére place qui fe ren- 
dit au Roi Henri IV, depuis fon avénement à la Couronne, en 
1589. Le Blanc-Rolet, homme de courage & de jugement, qui 
y commandoit, en porta les clefs au Roi, dans le tems qu'Ai- 
marou Emar de Chateslui foumit Dieppe, & Gafpard de Pelet 
de la Verune, la ville & le château de Caën. * Sanfon. Bau- 
drand, Mézeray. 

PONT-de-LIMA. Voyez PONTE-DE-LIM A. 

*PONT-de-MELETTE, lieu de France en Cham- 
pagne, & paflage fur la Vêle, un peu au deffous de fa fource, au 
nord-nord-eft de Chälons dont il eft éloigné d'environ deux 
lieues. 

*PONT-de-PIERRE, village de France, dans l'Ifle 
de France, en Beauvaifs, fur la Brefche, à left de Clermont en 
Beauvaifis, dont il eft éloigné de près d’une lieue. 

* PONT -de-REM Y, bourg ou village de France en Pi- 
cardie, dans uni ite ifle que fait la Somme-au fud-eft d'Ab- 
oigné de près de deux lieues. 

*PONT-de-ROYAN, Pons Royani, Royanum, bon 
bourg de Dauphiné en France. Il eft chef du Marquifat de Roy- 
anès, & fitué au pié des montagnes, à trois lieues de S. Mar- 
cellin verslemidi. * Maty, Dit. Géogr. 

PONT-de-SORGUES. Foyz SORGUES. 

* PO N T-de- V AU X, ville de Breffeavec titre de Du- 
ché, dont la Juftice d'Appel reffortit au Baïlliage de Bourg-en- 
Brefle, à une! demi-lieue de la Saone dont les bateaux remontent 
jufqu'à fes portes dans les grandes eaux, & au milieu des plus 
riches & des plus fertiles contrées de la Breffe. Elle efttbâtie dans 
une plaine, fur un terrain fuffifamment élevé auprès de la Reffouze 
qui en enferme plus de Ja moitié, & lui donne la figure d’un 
croiffant. Elle eft à fix lieues de Bourg-en-Brefle, à trois de Mà- 
con, & à deux de Tournus & de Baugey. Ses foires & fes mar- 
chez fontitr ‘équentez. 

# PONT-de-VELE, ville de France dans la Breffe, a- 
vec titre de Comté. Elle eft fur la Vêle à une lieue de Ja Sao- 
nex& de la ville de Mâcon vers le Levant, à cinq lieues de Bourg- 
en-Brefle & à dix de Lyon. * Maty, Dit. Géog 

* PONT-d'OUILL Y, bourg de France en Normandie, 
dans l'Evêché de Bayeux, fur l'Orne, vers les confins de l’'Evé- 
ché des 

*PONT-du-CHATEAU, Marquifat dans l'Auver- 
gne en France. Cette wille eft fituée fur la rive gauche de l'AL 
lier qui y porte quelquefois bateau dans les grandes eaux. Elle 
s’augmente tous les jours par le commerce qu’elle a enlevé à la 
ville de Maringue. Le voilinage de la capitale & la commodité 
de la riviére, concourent pareillement à la rendre marchande, 
* Di&. Univ. de la France. 

* PONT-du-DIABLE, pont de Suiffe dans le Canton 
d'Uri. Il eft de pierres, d'une hauteur furprenante, & d’une feu- 
le arcade dont les deux piez repofent fur deux rochers extré- 
mement élevez, au pié defquels coule la Reufs ou Rufs. Il eft 
prefque inimaginable comment on a pu bâtir là un pont.. Auf 
les Habitans difent-ils que c’eft un ouvrage du Diable: c’eft 
pourquoi on l'appelle communement Zeuffels bruk, c'eft à dire, 
le Pont-du-Diable. * Etat € Délices de Suiffe, tome 2. p. 413 € 


4t4. 

*PONT-du-GAR D, à trois lieues de Nîmes en Lan- 
guedoc, & à pareille diftance d’Uzès ou à peu près. Ce Pont 
eft ainfi nommé, parce qu'il eft fur la riviére du Gardon, C'eft 
un.des plus beaux Monumens qui nous reftent des Romains. IE 
avoit été fait afin de fervir d’aquéduc pour porter à Nîmes les 
eaux de la fontaine d’Ur. Ce pont eft entre deux montagnes 
dont il fait la jonétion. 11 eft compofé de trois ponts l’un fur 
l’autre, dont le premier foutenu de fix arcades a 83 piez de hau- 
teur fur 438 de longueur. Le fecond eft foutenu d’onze arcades 
de 67 piez de haut: leurs pilaftres font échancrez par le bas 
pour donner paifage aux gens de pié & de cheval. Le troifiéme 
eft foutenu de 35 arcades: il a 580 piez de long, & porte l'aqué- 
duc qui a trois piez de haut. Ces trois ponts ont 180 piez de 
haut, * Dig. Univ. de la France. 

PONT- 


Pi ON: 


*PONT-du-GE'NES, bourg de France, dans le Mai- 
ne, fur la rive gauché de la Sarte, eft à left de la ville du 
Mans, dont elle eft éloignée d'environ fix lieues. * Sanfon & 
de Wit, Cartes du Gouvernement général de l'Orléanois, 

*PONT-du-MAS, paflage fur la riviére du Mas, au 
fud-oueft de Noyon, dont il eit éloigné d'environ trois lieues. 

*PONT-d'USSE A U, village de France en Saintonge, 
fur la Seugne, au fud-fud-eft de Saintes, dont il eft éloigné de 


cinq lieues. 

*4PAOIN: ’CREPINouPONT-ESCREPAIN, 
village de France en Normandie, dans l'Evêché de Séez. Il eft 
fur la rive droite de l'Orne, au nord-oueft de Séez à environ huit 
lieues de dif 

*PONT-ESCOULANT, village de France en Nor- 
mandie dans l” hé de Bayeux fur la Drance. Il eft au fud de 
Bayeux, dontileft éloigné de dix lieues. 

PONT-ESCREPAIN. Voyz PONT-ECRE- 


é 


us, eft une mer que les 
Majeure ; les Italiens Ma- 
llemands Schwartzee; les Grecs Mare Toalaf)a; 

3 & les Ruffiens & les Mofcovites Zorne Mo- 
ide au Levant;la Moldavie & la T'hraceau Cou- 
chant; au midi l'A! Mineure; & la Sarmatie d'Europe au fe- 
ï fe joint à la Propontide ou Mer de Marmora, 
aquelle fes eaux s’écoulent par le Bofphore de ‘'hrace au 
midi; & à la Mer dite de Zabache ou Palus Méotides, qui s'y jet- 
te par le Bofphore Cimmérien du côté du feptentrion. Le Da- 
nube & le Borythéne ou Dnieper, fe jettent dans la Mer No 
Voyez MER NOIRE Pline’, /, 4. Strabon, 2. 12. San- 
fon, Géogr. Ferrari, Lexic. Géogr. 

*PONT-GIB AU D, pctitelville de France; dans l’Au- 
vergne. Elle ef à l'oueft-nord-oueft de Clermont, dontelle eft é- 
loignée d'environ quatre lieues. Il y a auprès de cette ville une 
mine d'argent qui n'eft pas affez abondante pour qu'on puilfe fai- 
la dépenfe de la fouiller. il y a aufli une fontaine d'eau mi- 
> aigrette & vineufe. * Di&. Univ. de la France. 

*PONT-GOINGouPONT-GOUIN, bourg de 
France, dans la Beauce fur la rive gauche de l'Eure. Il eft à 
Youeft de Chartres dont il eft éloigné de fix à fept lieues, 

PONT-HARME. Yiyz PONT-ARME: 

*PONT-/AB BE’, bourg de France en Saintonge, fur la 
rive droite de lariviére de Varfe. IL eft au nord-oueft dé Sain- 
tes, dont ileft éloigné d'environ trois lieues. 

*PONT-lABB E’, bourg de France en Normandie, dans 
l'Evêché de Coutances, Il eft au nord-nord-eft de Coutances, 
dont il eft éloigné d'environ huit lieu 

*PONT-lABBE’, bourg de 


re. 


ce en Bretagne. 


dans l'Evêché de Quimpercorentin, au fud-füd-oueft de la ville 
de ce nom, dont il ett éloigné d’environ'quatre lieues 
PONT-lEVEQUE, Pons Epifcopi, ville de France avec 


Eleë&tion & 


, & du Bailliage d'Auge en Nor- 
ix, & fur la ri e de louques, 
trois ou quatre au deffous de Li- 
e des Eaux & l'orêts, & un Gou- 
ue cft renommé par fes fromages.” * 


e de la Vico 
d 


de la mer, & 
& aufMi une Ma 
Pont- 


Sanfon. B: 
FF PIOINE 
France, f 


VEQUE, village de France, dans l’Ifle de 
droite de l'Oyfe, dans l’endroit où cette ri- 
ne une petite ifle, au fud de Noyon, dont il eft éloi- 
rès d’une lieue. 
T-LEVOY, bourg du Blaifois en France, avec une 
de l'Ordre de $. Benoît & de la Congrégation de S. 
ollége pour l'inftruétion de la Jeuneffe. Il eft en- 
q lieues de Blois, vers lemidi. * Maty, Diétion. 


Abb 
Maur, & a 
ron à «ci 


© 


PONT-NEUF, pont d'une très-belle ftruéture dans Pa- 
ris, fut commencé au mois de mai 1578, fous le régne de Henri 
& achevé en 1604, du tems de Henri IV, fous la conduite 
illaume Marchand. 11 contient deux ponts joints par la 
pointe de.lifle du Palais, & eft porté fur douze arches. Son 
fol eft partagé en trois. Le milieu eft le chemin des chevaux & 
des caroffes qui y peuvent aller trois de front; les deux côtez 
font élevez pour le ge des gens de pié. À la pointe de l'ifle, 
vis à vis de l'ouverture de la Place-Dauphine ; on voit la ftatue 
de bronze de Henri IV, monté fur un cheval de même matiére, 


a fait la fta- 


dorées de relief. Francville de Camb 

tue du Roi, &.les autres ornemens du piédeftal; le cheval eft 
venud’ltalie, & a été fondu par Jean de Bologne. : Vers le bout 
de ce pont du côté du Louvre, on voit une maifon bâtie fur des 
Ile vulgairement la Samaritaine. La face de 
e deux figures, qui répréfentent Jefus-Chrilt 
ne fur lé bord d'un baflin, où l’eau monte 
re par une pompe d'une invention fort ingénieufe. Au 
s eft le cadtan & l'horloge, dont le carillon eft affez 
. Cet édifice, qui avoit été conftruit fous le régne d 
ri AIT, fut détruiten 1712, parce que les pilotis me 
ruine; mais il a été rétablidepuis &entiérementachevé en 1715. 
* Le Maire, Paris Ancien € Nouveau. 

PONT-ORSON. Yiyz PONTORSON. 

PONT-OYSE, ville. 70yz PONTOISE. 

*PONT-OYSE, village de France en l'Ifle de France, 
fur la rive gauche de l’Oyfe à l’endroit où cette riviére forme une 
petite ifle au fud de Noyon, dont ileft éloigné d'environ une 
hieuc, 


Ilett | 


| 


| gues, entre autres, de l'Hébraïque & de la Gréque, 
} p 


| de treize 
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*PONT-RUAU, felon le Diftionnaire Univerf. 
QE ALES étionna verfel de 1 
France, ou PONT-RUAN felon Sanfon, bourg de Franc 
ce en Touraine, fur larive gauche de l’indre. 11 eft au fud de 
me > tirant vers l'oueft, & en eft éloigné d'environ trois 
ICuES. 


PONT-SAINT-ESPRIT, en Latin Pons Sanêti Shi. 
ritus , ville de France en Languedoc avec une citadelle, eft fi- 
tuée fur la rive droite du Rhône, qu’on y pafle fur un pont des 
plus beaux de l'Europe. Sa longueur eft de mille pas communs, 
& fa largeur de quinze piez. Ileft porté fur dix-neuf grandes 
arches, & fept petites, qui font foutenues d'autant de gros pi- 
liers percez artiftement, avec des portes pour donner un cours 
plus libre aux flots du Rhône, quand il eft débordé. On voit 
une chapelle au milieu, pratiquée au dehors des rebords. Ce 
pont fut commencé en 1265, & achevé vers l'an 1309, on y 
employ des offrandes que faifoient les Fidéles à un 
petit Or: au Saint t. La citadelle eft au bout 
du pont, dont elle défend le paflage. Quatre baftions royaux'en 
font le: plan, & renferment l'églife du Saint Efprit qui eft au 
bord de la riviére. Il y a au devant une pl armes, avec une 
fontaine, & ce qu’on appelle Ja Maïfow do La ville eft affez 
grande, mais mal bâtie, avec de petites rues étroites. Il y a 
plufieurs églifes & monaftéres. * Sanfon. 

*PONT-SAINT-MARTIN, bourg de France, 
dans la Marche, fur la Gartempe, vers les confins du Poitou, 
eft au fud-eft de Poitiers, dont il eft éloigné d'environ douze 
lieues. 

*PONT-SAINT-MARTIN, bourg de France em 
Bretagne, fur l’Ognon, eftà peu près au fud dé Nantes, dont il 
efl éloigné d'environ deux lieues. 

*PONT-SAINT-MARTIN ou SAINT-MAR- 
TINS-BRUCK, bourg de Suifle au Païs des Grifons, dans 
la Ligue de la Maifon-de-Dieu, fur la rive gauche de l’Inn vers 
les confins du Tirol. . 11 eft à l'eft de Coire, dont il eft éloigné 

à quatorze lieues. 

PON SAINT-PIERRE, bourg de Normar 

quatre lieues de Rouen. C’eft le titre de la premiére 


d 


& de Pitu, toutes 
riviére d’Aridelles. * Mémoires dre[Jez Jur les lieux en 1704. The 


Corneille, Z G 


*PONT-SAÏNT-PRIX, village de Fr: en 
Champagne, dans la Brie. Il eft fur le petit Mor un peu aù 
deflous du petit lac d'où cette riviére prend fa fourc Il eftaw 


nord de Sezane-en-Brie, dont il eft éloigné de prèstde trois 
lieues, 

PONT-SAINTE-MAIXENCE ou PONT- 
SAIN! -MAIXAN 3, en Latin Pons fanête Maxentie, 
bourg de France dans le Valois, fou Gouvernement de l’Ifle 
de France, eft-bèti fur la riviére d'Oife, qu'on y pate fur un 
pont, trois lieues au delà de Sen * Sanfon, Baudrand. 

*PONT-SCORF; petite ville ou bourg de France, ‘em 
Bretagne, dans l'Evêché de Vannes, fur la riviére d'Elle. Elle 
eft à loue -ouett de la ville de Vannes, dont elle eft éloi- 
gnée d'environ onze lieues. 

*PONT-SUR-SAMBRE, bourg des Païs-Bas dans le 
Comté de Hainaut au fud-oueft de Maubeuge,"dont il eft éloi- 
gné de deux bonnes lieues. 

*PONT-SUR-SAONE, village de la Franche-Comté, 
ou Comté de Bourgogne. Ileft fur la Saone, à peu près au 
nord de Befançon, dont il eft éloigné de dix à onze lieues. 

*PONT-SUR-SAUDRE, bourg de France, dansle 
Blaifois, fur la rive droite de la Saudre. Il eft au fud-fud-eft de 
Blois, dont il eft éloigné d’environ fept lieues. 

PONT-SUR-SEIN E, petite ville de France-en Champa- 
gne. Elle eft furla Seine qu'on y paffe furun pont à fept lieues 
au deffous de Troyes. * Maty, Dit. Géogr. 

*PONT-SUR-VENNE, village de France en Champa- 


LE 


gne, fur la riviére de Venne, à left de Sens, dont il et éloigné 
d’environ deux lieues, 

PONT-SUR-YONNE, bourg de France dans le FAoE 
a 


qui fait partie de l’Ifle de France. Il eft vers les confins d 
Champagne fur l'Yonne, où ila un pont, à trois lieues au 
fous de Sens.» * Maty, Dit. Géogr. 

*PON TRANCHE-FETU, village de France 
dans’ la Beauce au fud-fud-oueft de Chartres, dont il eft éloigné 
d'environ deux lieues. 

*PONT-:VALLAWINouPONT-VALLIN, 
bourg de France, dans le Maine versles confins de l'Anjou au 
fud du Mans, dont il eft éloigné de fix à fept lieues. LeDi- 
étionnaire Univerfel de la France, le place dans l’Anjou. 

PONT-YON. oyx>PONTION. 

PONTAC (Arnaud de) Evèque de Bazas, né à Bour- 
deaux, où fa famille, qui.eft trés-illuftre, a donné des premi 
Préfidens au Parlement de Guienne, avoit une ardénte inclina- 
tion pour les Sciences, & une connoiflance particuliére des Lan- 
Ce favant 

bom: 
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ie fut nommé Evêque de Bazas, après la mort de François 
de Balaguier, vers l'an 1572. puis il fe trouva à l’affemblée 
é tenue en Blois, & fut député par celle de Me- 
an 1579, pour faire au Roi Henri III, des remontrances 
nous avons dans les Mémoires du Clergé. L'application 


que 
quil donna aux fonétions de l’épifcopat ne l'empêcha pas de fe 


du tems pour fes études favorites, & c’eft à ce ménage- 
fommes redevables des Ouvrages qu'il nous a 
février 1605, dans fon château 


ménag 
ment que nous 
laiffez.… Il mourut le quatriéme 
de Jaubertes ou Jouberthes près de Bazas. Guy du Puy, Ar- 
chidiacre & Chanoine de Bazas, fon Aumonier, prononça fon 
Oraifon funébre, qu'il fit imprimer à Bourdeaux, mais qu il 
fupprima enfuite le plus qu'il put, fans qu'on en fache la railon. 
Anaud de Pontac laiffa par fon teftament douze mille écus, ou, 
felon le Pére Niceron, douze mille livres à fon églife, pour réparer 
On a de lui, 4bdias, Fonas € Sophonias cum Chal- 

enmentaris Salomonis archi, Aben-Efræ € 
pbia a Chriflo nato ad annum 1566; Eule- 


; le troifiéme juillet 1579. À 
e-Marthe, Gallia Chrift. Le Pére Niceron, 
à PHifE. des Hommes Îluftres , tome 22. p. 293 


ONT AC, petite ville de France, dans le Béarn, vers 
les confins du. Comté de Bigorre, eft au fud-eft de la ville de 
Pau, dont elle eft éloignée d'environ fix lieues. * Sanfon & De 
Wit, Cartes du Gouvernement de Guienne. 

#PONTAILLIER, bourg de France, dans le Duché 
de Bourgogne vers les confins de la Franche-Comté, dans une ifle 
que forme la Saone, un peu au deffous de l'endroit où elle re- 
çoit le Lougnon, & au deffus & au nord de la ville d'Auffone, 
dont il eft éloigné de près de trois lieues. 

PONTAL, Fort. Voyez PUNTAL. 

PONT À N (Jean Jovien) Foyez PONTANUS. 

PONTANUS (Louïs) excellent Jurifconfulte dans leXV 
fiécle, étoit né à Spoléte, ou plutôt à Cerréto, bourg d'Om- 
brie, où s’étoit habituée fa famille. Il fut appellé Romain, par- 
ce qu'il avoit prefque toüjours demeuré à Rome, & fut Proto- 
notaire du faint Siége. Æneas Silvius, qui fut depuis Pape, 
fous le nom de Pie IL, & tous les Auteurs de ce tems, parlent 
de la mémoire & du favoir de Pontanus, comme d’un prodige. 
En effet il n’avoit jamais rien oublié de ce qu’il avoit une fois 
ou lu, ou ouï dire; & ne fe contentoit pas de citer le commen- 
cement de la loi, comme les autres Jurifconfultes, mais il en 
rapportoit le texte tout au long. il écrivit des Commentaires fur 
le droit, Confilit, Singularia & Repetitiones, mourut de pefte 
à Bâle pendant le Concile, le neuviéme juillet 1439, & fut ente 
ré aux Chartreux. On dit qu'il n’étoit alors qu'en la 30 année 
de fon ge, & que s'il eût vécu davantage, il eût été infaillibl 
ment Cardinal. Divers Auteurs parlent de lui avec éloge. * Mar- 
cus Mantica,.de F uft. Æneas Silvius, Hifloria Concili Baji- 
leenfis. Guy Pancirole, de Clar. Interpret. Furifconfuit. jacobilli, 
Biblioth. Umbr. Forfter, Hiftor. É 

PONTANUS (O&tavius) natif de Cerr ifconfulte 
& Théologien, vivoit dans le XV fiécle fous le pontificat de Pie 
AI, qui l'envoya lan 1459, en qualité de Nonce Apoftolique, 
pour régler les différents de Ferdinand, Roi de Naples, & de 
Pandolfe Malatefta, Seigneur de Rimini. Peu après, le même 
Pape l'envoya à Bâle, & le nomma au Cardinalat; mais il mou- 
zut dans ce voyage, fans pouvoir profiter de cet honneur. Il a 
écrit un volume d'Epitres, & un autre de Réponfes à des con- 
fultations de Droit. Sigifmundus Philogenius Paolutius, De- 


Jcript. Cerret. Vincentius Baronius ; Hit. de Cerret. Jacobilli, Bi. 
dliotb. Script. Umbr. 
PONTANUS (Jean Jovien) naquit à Cerréto, dans le 


Puché de Spoléte, au mois de décembre 1426. Alexandre ab 
Alexandro dit qu'il avoit coutume tous les ans de célébrer ce 
mois-là le jour de fa naiffance dans un jardin délicieux qu’il avoit 
à Naples. De fa famille font fortis plufieurs hommes illuftres, 
même de fon tems: tels ont été Louïs Pontanus, Jurifconfulte, 
qui mourut au Concile de Bâle en 1439, & Oétave ou O&tavien 
Pontanus, qui fut à Bâle en qualité de Nonce du tems du Pape 
Pie LI, & qui mourut en 1460, en retournant à Rome, où on 
prétend qu’il devoit être nommé Cardinal. Celui dont il s’agit 
ici reçut au Batême le nom de fean. Il ne prit celui de Fovien, 
que Jorsqu'il fut reçu à l'Académie de Naples, fuivant l'ufage 
qui s'y étoit établi. Une partie de fa famille étant périe par le 
fer.& par le feu dans les troubles qui agitoient alors l'Italie, & 
fon pére même y ayant été tué, il fut obligé de fortir fort jeune 
de fa patrie Comme il fe trouvoit fans bien, il Jui fallut cher- 
cher unerretraite où il pôt avoir un Proteéteut, qui lui fournit 
les moyens de, fubfift La réputation d'Alfonle premier, Roi 
de Naples, lengagea à fe retirer dans ce Royaume. Il alla à 
Naples où il trouva moyen de s’introduire dans les bonnes gra- 
ces d'Antoine Panormita, qui ctoit Sécretaire du cabinet de ce 
Prince, & par fon moyen dans celles du Prince même. Ferd 
nd premier , fuccefleur d’Alfonfe, le combla de biens, lui 
fit donner le: droit de bourgeoifie à Naples, voulut qu’il l'ac- 
compagnât dans toutes fes campagnes, &, Panormita étant mort 
en 1471, le fit fon Sécretaire à fa place. Il lui avoit fait épou- 
fer dix ans auparavant, une riche héritiére, nommée Adrienne 
Safjonia , de laquelle il eut plufieurs enfans, morts avant 
dui à l'exception de deux-filles, & qui mourut elle même le 


premier murs 1490. Il fut encore honoré dans la fuite de La | 1626, gé de 84 ans, Il favoit wrés-bien les Langues & les Bel 
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charge de Viceroi de Naples, & le Roi Férdinand le fit Gouver- 
neur de fon fils Alfonfe-I[, dont il fut enfuite Sécretaire, de 
me que de Ferdinand 11. Dans larevolte des Seigneurs du Roy 
me de Naples contre Ferdinand, dans laquelle Alfonfe, fon fi 
fe trouvoit engagé, Pontanus s’entremit pour les récor 
avec leur Souverain, & il y réüfit. Cette paix fe fità Rome en 
1486. Il attendoit beaucoup de Ferdinand pour césfervice qu'it 
lui avoit-rendu; mais fes efpéran ne furent point remplies. 
Le mécontentement qu’il en eut lui fit compoler fon Dialogue de 


Pingratitude ; où il introduit un âne nourri d fon 
Maître & qui ne l’en remercie qu'à coups de } Mais il fe ren 
dit lui même coupable d'ingratitude ; puisqu'ap avoir été 


comblé de biens par la Maifon d'Aragon, il ne laiffa pas, lor 
que Charles VIIl, Roi de France, s’empara du Royaume d 
ples en 1495, & s’en fit couronner Roi, de prononcer au nom 
du peuple un Difcours à la louange de ce Prince, où pour lui 
plaire davantage il décria la conduite de fes bienfaiteu Ce 
qu'il y eut de fingulier, c'eft que la même année Ferdinand 1E 
ayant fuccédé au Roi Alfonfe, fon pére, & ayant chaffé les 
François, confirma Pontanus dans fa charge de Sécretaire. Pon- 
tanus mourut au mois d'août'1503, dans fa 77 année. Il s’étoit 
fait conftruire un tombeau magnifique pendant fon vivant; mai 
il oublia de marquer dans fon teftament quelle Epitaphe on y d 
voit graver des quatre qu'il avoit compofées: on y mit cell 


Vivus domum banc mibi paravi , 
In qua quiefcerem mortuus. 
Noli cbjecro , injuriam mor 
Vivens quam fecerim nemini : 

Sum etenim JovrANus PONTANUS 
Quem amaverunt bone Mufe, 
Sufpexerunt viri probi, 
Honeftaverunt Reges Domini. 
Scis jam qui Jim, vel qui potius fuerim. 
ÆEgo vero te, Hofpes, in tenebris mofcere mequeo, 
Sed teipfum ut mofcas, rogo. Vale. 


o facere, 


Pontanus ctoit, fuivantle portrait que Paul Jove nous en fe 
auffi groffier & rultique dans fon extérieur & dans ft 
qu'il avoit de politeife & de. douceur dans fon 
difcours. Son principal défaut étoit d'être trôp mordant dans fes 
cenfures & trop libre dans fes expreflions. e, il réüfif 
foit beaucoup mieux dans la Poëfie que dans la profe. Ses Po: 
fies, qui ont été imprim rens tems, fe trou 
nies dans un recueil, qui en.a été publié à Venife en 1533, im 
oftavo; & dans le quatriéme volume de l'édition de toutes # 
Oeuvres, faite à Bâle en 1556, en quatre volumes in oëba 
Ouvrages.en profe, imprimez de même en différentes années, 
ont été aufi réünis en un recueil, & on les a de cette maniére 
de trois éditions. La premiére de Venife en 1518, en trois vo- 
lumes in quarto; la feconde de Bäle en 1538, en trois volumes 
quarto; la troifiéme de Bâle en 1556, en quatre volumes #x 
Voici l’ordre des Ouvrages de Pontanus fuivans l'édition 
èle de 1538. Dans le premier tome on a les Traitez fuivans, 
entia, libri quinques De Fortitudine libri duo; De Principe 
liber x De liberalitate 3: De Benéficentias De Magnificentia; De 
Splendore; De Convenientia; De Prudentia libri quinques De Ma- 
gnanimitate libri duo; De Fortuna libri tres; De Tmmanitate liber. On 
trouve dans le fecond tome, De Afhiratione libri duo; Dialogi 
Charon, Antonius, Aëtius Æpidius, Alinuss De Ser b 
tuor; Belli quod Ferdinandus Senior Neapolitanorum Rex cum Foba: 
ne Andegavenfi geffit, libri fex. Le troifiéme tome con 
Centum Ptolomei Sententie in Latinum Jermonem traduftæ €ÿ Com- 
mentariis illuftrate ; De rebus celeftibus libri quatuordecim; De Luna, 
liber imperfeëtus. Le quatriéme volume de l'édition de Bäle, à 
offauo, où font renfermées fes Poëfies contient les Ouvrages fui- 
vans, Urania, five de Stellis libri quinque; Meteororum liber u 
De Hortis Hefperidum libri duo; Paftorales Pompe feptem; Bucoli- 
ca, Melifeus, Meon € Amon; Amorum libri duo; De 
jugali libri tres Tumulorum libri duo; De divinis 


contient, 


OTE CON 
Laudibus liber 


né 
&. c. 47. Valére 
de Honeflæ 


Fugemens 


£ s des Ho 


mal de Venife, tome 20. ; ges s Savans 
1. p. 178. édit. de Hollande, 1715. Le Pére Niceron, IMém 
pour Je à PHiff. des Hommes Illuftres, tome 8. p. 265 € 


PONTANUS (Guillaume) Jurifconfulte de Pé 
feigna le Droit dans cette ville, où il mourut en 1555, âgé de 77 
ans. 1l a écrit divers Ouvrages , ft 1 62: ff. n. Juper. 1 € 2. 
Infortiati, Eÿc. Pancirolle, /. de claris Legum Interpret. Jacobil- 
li, de Scriptorib. Umbr. 

PONTANUS (Roger ou Rover) Religieux de l'Ordre 
des Carmes dans le XVI fiécle, eft Auteur d'un livre qui a pour 
titre, Vera Narratio rerum ab anno 1500, ufque ad an 1559, in 
briffiana memorabilium, où il découvre quelques fauffetez 
de l'Hiftoire de Sleïdan, & de celles d'autres Auteurs Prote- 
ftans. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 802. Sponde, 4. 
C. 1556. n. 8. 

PONTANUS (Jacques de Bruges dit) Jéfuite, né dans 
la Bohéme, dans la ville de Brugg, d’où ila pris fes noms Alle- 
mand & Latin, entra chez les Jéfuites en 1563, âgé de 
enfeigna longtems en Allemagne, & mou Ausbourg l'an 


es 


les Lettres; Mais CO il étoit plus capable dé juger des bons 
vers que d'en faire, il a donné et Latin trois livres d'Infhitutions 
Poëtiques, imprimées plufieurs fois en Allemagne Gen France. 
IL a encore fait un Traité fur cèt Art, fous Le titre d'Æpprentif}à 
ge de la Poëtique. IL divers Ouvrages en profe & en vers, 
comme, des Commentaires fur Ovide ; Atica Bellaria Co 

e is Autoribus, br de- 
Auteurs 


Grecs, 
George Phran 
&c. * Alegambe, e 
Savans fur l'Art Poëtique, tome 2. partie 
d'Amfterdam, 1725. 
PONT AN U'S (Jean- 


, George de ‘Crébizonde, Nicolas Cabafila, 
4. Baillct, ugemens des 
ge D. 413: m: 910. édit. 


c) Hiftoriographe du Roi de Da- 
memarck & de la province de Gueldre, originaire de Harlem, 
anemarck, où fes parens étoient alors pour quelqu £. 
la Médecine & les Mathématiques à Harder- 
a 1640, & oùl'on 


Prifco e 


Gale Narbonenfis; Glo(f! FU 
Hifhoria, libri decem, una cum ejujdem regni urbiumque Defcriptio- 


; (On a une fuite manufcrite de cette Hittoire, qui doit in- 
mment être donnée au Public par les foins de M: Des Ro- 
qui ornera cette édition d'une préface & de la Vie de lAu- 
Difceptationes Chronologice ; Difceptationes Chorographicæ de 
Rbeni divortüs Eÿ acculi , advérius Philippum Cluveri 
Difcuffionum biftoric duos Hiftorie Geldricæ libr 
lecim; Collette ium; Notes obje 
Politica ad 
ones in Traë 


Comitatus Zu 


ca Deftriptio. Quoique la pro- 
feffion f re de cet Auteur fût celle de l'Hittoire, il vou- 
jut auffi faire des vers; mais toute fa Poëfie en général ne lui a 
t fait d'honneur. C'eft de ce Jean Ifaac Pontan que parle 
M. Ménage, lo squ'ildit que Pontan avoit fait dans un feul vers 
une énigme fur un trou, ED Ces termes, 


banie Chorograf 


Dic ja demass 


id majus fiat, quo D 


qg 


& que Scriverius repondit fur le champ 


Pontano demas Carmina , major erit. 


r é522. Le Mire, Ec. 
Baillec , Fugemens des tome 4. partie 2. D. 104. 
n. 1447. édit. d'Amfterdam 1725. Teiffier, Eloges des Hommes 
Savans , tome 1. p. 183+ édit. de Hollande 1715. 
PONTANUS (Ambroife) Chanoine Régulier de PAb- 
e de Sept-Fontaines, a publ Epitome Ceremoniarum Ecciefie 
æ. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 45. 

+ PONTANUS (Lévin) de Gand, a enfeigné les Lan, 
Gréque & Latine dans l'Académie de Douay auffi-tôt après 
Ona de lui, Europæ P co Mojcho- 
s D lium Furis Canonici. 

re) de. Brugès, furnommé l'Aveu- 
e vue, a fleuri dans Paris. On a de 
alim; Carmen de 


œ, 


latria, Trag 

*PONTANUS (P 
gle, à caufe de fa mauv 
Jui, Ars Grammaticas Scholia in Lucani P 
ebitu € redicu pa in 60s qui divini 
e C 


fenfis abutuntur 3 5, carmine 
&> profas Genovefein libri novem, ca Echge decem Hecatafli- 
che; æmie Gallico €? Latino Jermone contexte. * Valére An: 


Belgica, p. 757 758. 
“PONTARESIN A, bourg de Suifle, dans le Païs des 
ILeft dans la Ligue de la Maifon de Dieu, & dans la 
Haute Engadine, à l'eft de l'Inn, dont il n’eft pas éloigné. Il 
au fud-eft de Coire, dont ileft éloigné de huit à neuf lieues, 
PONTAR CV. Voyez P ONT-ARCY. 
PONTARLIER, petite ville du Comté de Bourgogne 
en France. Elle eft fur le Doux, près du Mont-Joux & des con- 
fins de la Suiffe, à neuf lieues de Befançon vers le midi oriental, 
# Maty, Dit. Géogr. à 
* PONTAS (Jean) naquit 
diocéfe d'Avranches en Normandie, le 
11 perdit fes parens en bas âge, & fut élevé par M: d’Arquevil- 
le, fon oncle maternel, qui après lui avoir fait apprendre la 
Grammaire Latine, l'envoya à Rennes, où.il fit fa feconde & fa 
Rhétorique en 1657 & 1658. De là il vit à Paris où il étudia 
en Philofophie & en Théologie au Collége de Navarre. Il em- 
braffa l'état eccléfialtique en 1662, & reçut en 1663 dans l’efp 
ce de dix joursitous les Ordres, fans garder les interftices 
<outumez.. Il s'appliqua particuliérement à l'étude du Droit C: 
non, & reçut-en 1666 le Bonnet Docteur non’ feulement en 
ce Droit mais auffi en Droit Civil. En 1668, M. de Péréfixe, At- 
chevêque de Paris, le fit Vi e la paroïtfe de Ste Geneviévedes 
Ardens, emploi dont il s’aquita avec applaudiffement pendant l’ 
fpace de 25 anné En 1690, il donna au, Public un volume d’£a 
dortations aux Malades fur esattributs de Sefus Chrifk dans l'Eutha- 
riffie, & l'année fuivante un fecond volume, contenant des Æxbhor- 
tations fur le Batème, les Fiançailles, Ver Aariage € la bénédi. 
nuptial  Lamême année il donna deux autres volumes d'Exbhorta 
tions fur les:Evangiles du Dimanche, pour la reception à faint Viati: 
que É de l'Extréme Onétion. En 1693, il publia les Entretiens S] 
rituels pour in À borter, € confoler les Malades, dans les 
différens états de leurs malad Comme il fongeoit à la retraite, 
M. de Harlay, Archevêque de Paris,le fit fon Pénitenci En 
1698, il mit au jour un Ouvrage intitulé Sacra Scriptura ubique 
conffans, dont il n'a donné querle Pentateuque. Son pl 
rand Ouviage, & celui qui l'a le plus fait connoître, eft fon £ 


à S. Hilaire du Harrouet au 
dernier jour de l'an 1638. 
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Æionnaire des Cas de Conféience, lequel parut en 1719, en dede 
volumes in fui, & dont il donna un Supplément EEE 
in folio, l'an 1718. En 1724, ce Supplément fu onde dis 
la nouvelle édition de ce Diétionnaire qui fut ï re + 
en 1726 &en 1730. Il a été traduit en Lati en 
nÊve en 1731 je 2, En trois volumes in fulio, avec des No: 
tes du Traduéteur. En 1728, M Pontas publia un Exa 
péchéz qui fe commettent en chaque état. 1 mourut le las =" 
de la même année, âgé: de 89 ans & quatre mo On Mr 
fon tombeau une Epitaphe de, la compofition du feu Pér : Mails 
lot. * Voyez le Supplément de Paris 1726. 2547 a 
2 PON l'A USB AULIT, bourg de France, en Norman- 
die dans. l’Evêché d'Avranches, fur la riviére-d’Ardée, où ‘il a 
in beau pont qui eft un grand paffage fur la route de Bretagne. 
IL eft au fud de la ville d'Avranches, tirant vers left, & eneft 
éloigné de deux lieues & demie, É 

E (e] N1 AUL T (Sébaftien Pontault de Beaulieu ) Ing 
nieur & Maréchal-de-camp des armées de France. La forte in- 
clination qu 1 eut pour la guerre, lui fit prendre les armes dès 
l'âge de quinze ans. Cefut au fameux fiége de la Rochelle qu'il 
commença à fe fignaler. Il y donna tant de marques de coura- 
ge, de conduite & d'intrépidité, qu’il obtint fans autre xaifon 
que celle de fon mérite, une charge de Commiffaire d’Atillerie 
malgré:fa jeunelfe. 1len fit les fonétions aux fiéges de Privas en 
Vivarais, & de Pignerol, & à la bataille de Veillane, où il fut 
bleffé d'une moufquetade à l'épaule, Les fervices qu'il rendit 
dans l’armée de Lorraine commandée par le Duc de Long 
le, lui aquirent la charge de Contrôleur Général d'Artillerie de 
l'armée & de la Lorraine. I fervit.au fiége de Heldin, & l'an- 
née fuivante à celui d'Arras, où, dans le combat qui fut donné 
contre les troupes du Comte de Bucquoy, il reçut un coup d'é- 
péeau travers du corps. Cette blelfure lui attira laycharge.de 
Contrôleur provincial d’Artill i d'Artois, : IL fut 
enfuitetau fiége & à la prife d’Aire, où les aétions qu'il fit, en- 
gagérent M. de la Meilleraye à le choiñr pour garder cette place 
qu'il défendit julqu'à l'extrémité contre les ennemis, aufquels il 
fut enfin contraint de la rendre. Il ingua fi glorieulement 
au fiége de Perpignan, que le Prince de Condé, alors Duc 
d'Enguien, voulut l'avoir près de lui, & s’en fervit duns les 
grandes journées de Rocroy, de Thionville & de Philisbourg. 
Én conduifant la tranchée dans l'attaque de cette derniére pla 
ce, ileut le bras droit emporté d'un coup de Canon. Ce mal- 
heur ne l'empêcha pas de continuer fes fervices dans les campa- 
gnes fuivantes, à la bataille de Nortlinguc, aux fiéges de Cour- 
tai, de Bergues, de Fumnes, de Mardic & de Dunkerque, dont 
il conduifit feul les travaux de la tranchée, De lil fuivic ce 
Prince en Catalogne, où il fit fortifier Conftantin & Salau. On 
eut dire qu'il fut préfent à tous.les combats, à tous.les fiéges 
à toutes les-expéditions militaires, depuis le moment qu'il a 
été capable de porter les armes, jufqu’au tems où la vieillefe & 
fes fréquentes bleflures Hé mirent hors d'état de rendre les®mé- 
mes fervices.. Il employa fon loifir à deffiner, & à donnerenfuite 
à graver tous les fiéges des villes, tous les combats, toutes les 
batailles, & généralement toutes les expéditions militaires du ré- 
gne de Louis XIV, qu'il accompagna de difcours inftruétifs. & 
de tout le détail de ces grandes actions. Cette entreprife, où il 
confuma plus de foixante mille livres, de fon bien, & qui auroit 
demandé des forces plus grandes que les fiennes pour y fufire, 
fut néanmoins conduite en quelque forte à fa derniére perfeétion. 
11 mourut le dixiéme août 1674, après avoir été honoré de l’Or- 
dre de faint Michel, & de la qualité de Maréchal général des 
armées du Roi. Sa mort n'interrompit point fon Ouvrage. Ma- 
démoifelle des: Roches fa niéce l’a nôn feulèment fait continuer 
avec la m dépenfe &la même exactitude ,wmais l'a dédié & 
préfenté au Roi de france, qui, pour marquer qu'il en étoit 
content, l'a gratifiée d'une penfion confidérable, Ceux qui ont 
un goût particulier pour ces fortes d'Ouvrages, demeurent d’ac- 
cord qu'il en eft peu de fembläbles, foit pour la grandeur de 
l'entreprife , foit pour l'exatte répréfentation de. chaque é 
ment. * Perrault, les Hommes lujbres quiont paru en Fi 
tome 2, 

*PONTAUMUR, bourg de France dans l'Auvergne 
fur la Sioule, à peu près au nord-oueft de Clermont, dont il eft 
éloigné d'environ fept lieues. 

PONTCHARTRAIN, Seigneurie de France, dans 
lIfle de France, eft à l'oueft de Paris, dont elle eft éloign e de 
cinq à fix lieues. 

*PONTCHARTRAIN, lac de l'Amérique fepten- 
trionale, près de l'emboûchure duMififipi ou Mefchañpi, 
pellé auffi rivière de S. Louïs. 

*PONTCHARTRAIN, Fort de l'Amérique fepten- 
trionale, à l'emboûchure dela riviére des Eskimaux, à l’oueft 
de la partie feptentrionale de l'fle de Terre-Neuve. 

PONT E (Raimond de) natif de Fraga, ville frontiére d'A- 
râgon & de Catalogne ,sprès de Lérida, s'étant aquis une grande 
réputation par la connoïffance du Droit Civil anonique, fut 
appellé à Rome pour être Auditeur des caufes du Palais, & eut 
enfuite le Gouvernement dela Marche d'Ancone. Alfonfe, Rot 
d'Aragon, le fit depuis Chancelier du Royaume, 6 il ne quitta 
cet important emploi que pour gouverner léglife de Valence, 
dont il fut nommé Evêque le premier de mai de l'an 1288. Les Au- 
teurs parlent très-avantageufement de. ce Prélar, qui en 1296 
tint un Synode, où il propola & donna à fes Curez un Traité 
des Sacrémens, de fa compofirion. lant enfuite faire de nou- 
Véaux efforts pour fe rendre plus parfait, il entra l'an 1303, 
dans l'Ordre de S. Domin fans quitter fon églife; & peu 
après il'fut lun des deux Prélats d'Aragon nommez pour infirui- 
re lérprocès des Templiers dans le Royaume; mais ce qui lui 
encore plus d'honneur, c’ef qu'y ayantien de grandes difput 
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éntre les Seigneurs féculiers & les gens de mainmorte pourles 
iens queïceux-ciaquéroient, Ponte fut élu feul, Arbitre par les 
partisss & prononça une fentence, qui dépuis a toûjours te- 
ieuvde Loidans le Royaume d'Aragon. On ne doit pas ou- 
blier qu'au Concile général de Vienne, il fut un des cinq Com- 
miflaires chargez dé toutes les grandes affaires, duquel les avis 
furentifuivis de tous les Péres du Concile. A fon rétour il tom- 
ba malade à Tarragone, où £e tenoit un Concile provincial, & 
mourut dans la maifon fon Ordre le 13 novembre 1912: 
* Echard, Script. Ord. FE ed. tome ï. 

PONTE (Louis de) Foyez PONT (Louïs du) 

PION TE-A-E R À, bourg du Pifan en Tofcane. Il eft 
fula riviére d'Era, près de l’Arno, à fix lieues au deffus de Pi 
fe: * Maty, Dit. Gogr. 

*PONTE-CENTESIMO, bourg d'Italie dans le 
Duché de Spoléte, l’une des provinces de l'État Eccléfiaftique. 
il'eft au nord:nord-oueft de la ville de Spoléte, dont il eft éloi- 
gné d'environ cinq lieue 1 

*PONTE-CENTINO, boutg d'Italie, dans lOrvié- 
tan l'unevdes provinces de PEtat Eccléfiaftique, à l'oueft de la 
ville d'Orviéte, dont il eft éloïgné d'environ quatre lieues, 

PONTE-COR V O;tbourg de la Terre dé Labour, pro- 
vince du Royaumetde Naples. ‘Il eft fur le Gariglan, vers les 
confins de la Campagne de Rome, & à deux lieues d’Aquino. 
# Maty, Ditt.-Géogr. 

BONTE-de-LIMA ou PUENTE-de-LIMA, 
ville de Portugal, dans la province d'Entre Douro & Minho, fur 
Ja riviére de I On ne doute point que ce Ja Limia 
ouùle Forum Limicorum d'Antonin, quoique d’autres le prennent 
evan-de Geras-de-Lima, à deux lieues de celle-ci. * 


San{on: 

È * PONTE-d'OGLIO, bourg d'Italie, dans le Breflan, 
lune des provinces des Etats de la République de Venife. Il 
eftfur la rive gauche de l'Oglio à péu prés à l’oueft de Brefcia, 
dont ileft éloïigné"d’environ fix lieues. * Sanfon, Carte de là 


e. 
PONTE-FELLA. Poyz PONTE'BA. 
PONTE-MOLE, eft un poñt fur le Tibre, proche de 


la ville dé Rome, dont il eft éloigné de deux milles, & fut ap- 
ar les anciens Romains Pons Milvius. Il eft célébre par la 


taillé que Conftantin Je Grand y remporta en 312; fur 
Maxence, qui étant tombé de deflus ce pont, fe noya 
Pibre/ * Baudrand, Diff. Géogr. 

*PONTE:NURA, Pons Nure, anciennement Empo- 


um, ancien village de l’Emilie. Il eft dans le Plaifantin en Lom- 
bardie fur la Nura, à deux lieues de Plaifance, vers le Levant. 
* Maty, Di&. Céogr. 


PONTERE'SINA. Poyz PONTARESINA. 

*PONTE-:RICCIOLI où PONTE-RICE- 
VOLE, Luceoli, Luceolum, étoit anciennement une ville de 
l'Ombrie. Narfës la ruina, & elle n’eft plus qu'un village du 
Duché d'Urbin. - Il eft fur la riviére de Cantiano, entre Cagli & 
Eugubio, à deux lieues de chacune. * Le même. 

PONTE-STUR A, bourg autrefois fortifié. Il eft dans 
le Montferrat fur le PO, près de la petite riviére de Sture, à une 
lieue & demie au deflus de Cafal. * Maty, Dit. Géogr. 

PONTE-VEDR A, ville de la Gallice à huit lieues du 
Cap Finifterre, à la tête d’un Golfe que l'Océan fait à l'emboù- 
chute de la petite riviére de Lériz. Cette ville eft grande, mais 
fans défenfe & mal peuplée. Sa principale richeffe confifte dans 
le débit des fardines, dont la pêche y eft fort abondante. * Col- 
ménar, Délices de l'Éfpagne, tome 1. p. 128. 

P'ON -VICO, petite ville d'Italie, dans le Breffan, 
Pune des provinces de la République de Venife. Elle eft fur la 
gauche de l'Oglio, à peu près au fud de Brefcia dont elle eft 


née d'environ fix lieues. 
PONT-AUDE- 


PONTÉAU-de-MER. 
MER. 

PONTE'BA où PONTE:FELLA. Ill y a deux 
bourgs de ce nom, qui ne font féparez que par la riviére de Fel- 
la. Ils font à huit lieues d'Udine vers le nord; l’un dans la Ca- 
rinthie, nommé Ponteba Impériale, qui dépend de l'Evêque de 
Bamberg; l’autre dans le Frioul, appellé Ponteba Veneta, parce 
que les Vénitiens en font les maîtres. Ce lieu eft un grandpaf- 
ltalie en Allemagne, ce qui fait juger qu'il eft plutôt le 
jui Carnicum des Anciens, que non pas Zuglio ou Zoiel, où 
quelques Géographes mettent cette ancienne ville, &oùiln'y 
à point de pañfage. * Maty, Diff: Géoor. 

PONTEFRACT, bourg d'Anglet 

ë ns le Comté d'Yorck, &'à fix li 
On prétend que Pontefra 

u ancienne Lugeolum, l'une des citez des Brigantes, & 
qu'il a-pris fon nom moderne, dé ce que fon pont de bois fe 
rompit, lorsque Guillaume ; Archevêque d’Yorck &frére du 
Roï Etienne, y pañoit. Il y avoît un château très-fort appellé 
Pomfrets qui fut ruiné da: guerresrciviles, du tems de Char- 
les I. ‘Ce fut dans ce’ château qu'on fit mourir le Roi Richard 
après qu'ileut abdiqué la Couronne. Pontefraétenvoye deux 
Députez au Parlement. Il croît dans fon voifi une grande 
de répueliffe & de chervis. * Maty, + Géogr. 


Voyez 


, fitué fur la rivié- 
1es de la ville dece 
a été bâti des 


le m 


LAND, Pons Æliÿ, étoit anciennement une 
ville dés”Ottadins dans la Grande Bretagne. Ce n’eft 
nt qu'un village d'Angleterre, fitué dans le Northum- 
d entre Newcaftle &Morpeth. * Maty, Dif. Géogr 

THIEU, Ponticum & Pontina, petit païs de Fran- 
ce en Picardie, avec titre de Comté, s'étend Ie long de la riv 
re del Somme, ce quile rend marécageux. Ses villes font Ab- 
beville, qui en eft la capitale, 1 Crotoy, Saint: Valery, port de 


ES O Nf 


mer, Crécy, Saint-R le Pont-de-Remy, pafage 
tant fur la Somme, près duquel 1 
Céfar , Rue, Montreuil, &c. Cette petite province a eu 
autrefois fes Comtes. vivoit dans le dixiéme fé. 
& conquit la Terrede Guines fur Arnoul le Vikil, Comte de Flar 
dre, que Sifrid, Seigneur Danois, lui enleva enfuite. D’aut 
difent qu'il l'avoit conquife fur Arnoul le eune, fur lequel il 
prit encore en 965 , les Comtez de Boulogne & de Térouane. Il 
euttrois fils, 1. GuiLLAUME, IL. du nom, qui fuit; 2. Arnoul, 
Comte de Boulogne; & 3. Hugues, Comte de Térouane ou de 
Saint-Paul. 

GuiLLAume;, II. du nom, dit Hilduin, fut Comte d’Abbeville 
ou de Ponthieu. On prétend qu'il fut pére de Hueuss, L. du 
nom, qui fuit. 

Huçues, I. du nom, fut Avoué de Saint-Riquier, & néan- 
ins étoit apparemment d’une autre famille. Ilépoufa Gifleou 
, Dame d'Abbeville, fille du Roi Hugues Capet, & en eut 
GUERRAN, I. du nom, qui fuit; & 2. Gui, Abbé de Fo- 
remonituier, 

EncuEerran, I. dunom, Comte de Ponthieu, Avoué de Sai 
Riquier, &c. époufa en 1033, Adelvie, veuve d’E, e, ÎL 
du nom, Comte de Boulogne, de laquelle il eut, 1. Foulques, 
Abbé Hueurs, IL. dunom, quifuit. 

Huc Il. dunom, Comte de Ponthieu, &c. mourut le 2x 
novembre de l'an 1052, & futpére 1: d uerran, II. dunom, 
tué en une rencontre, l'an 1053; 2. de Gur, I. du nom, qui 
fuit; & 3. d'une fille mariée à Guillaume dé Normandie, Comte 
dé Talou, & Seigneurd’Arques; fils de RichardIl , dit Sans-Peur, 
Duc de Normandie, & de fa femme Pavie ou Poppe de Dane- 
marck. 

Gur, I. du nom, Comte de Ponthieu, laiffa une fille unique 
nommée AGN£'s qui fuit. 

Acne's, Comtelfe de Ponthieu, époufa Roserr, Comte d’A- 
lençon, &'en eut GuirzauMme, I. du nom, dit Zaluas, Comte 
de Ponthieu, qui fuit. 

GuizLAuME , LI. du nom, Comte d'Alençon, & I. du nom, 
dit Talvas, Comte de Ponthieu, époufa Alix, Héle, Héléne, E- 
leute ou Adéle de Bourgogne, fille d'Æ , 1 du nom, Duc de 
Bourgogne, & veuve de Bertrand, Comte de Touloufe & de 
Tripoli, de laquelle il eut 1. Gur, II, du nom, Comte de Pon- 
thieu, qui fuit; 2. Philippe, mort en bas à ; L du 
nom, Comte d’Ale ; 4. Adéle, laquelle 
du nom, Seigneur de nne; & 5. Hël 
laume, ll. du nom, Comté de V 
trice d'Evreux, Comte de Sa 

Gur, Il: dunom, Comte de Ponthieu, mourut avant fon pé- 
re, laiffant de Béatrix de Saint-Paul fa femme, Jean qui fuit. 

JEAN, fuccéda à fon pére au Comté de Ponthieu, & fut-pére 
de GurLLAuMe, II. du nom, qui fuit. 

GurzLaAuMe, II. du nom, Comte de Ponthieu, marié le 20 
août de l'an 1195, avec Alix de France, fille du Roi Louïs VI, 
dit Je Feune,, & de fatroifiéme femme 4hix de Champagne. De 
ce mariage vint 1. Fean, II. du nom, Comteide Ponthieu, mort 
fansenfans; &2. Marre, Comtefle de Ponthieu &de Montreuil, 
qui fuit. 

Marie, Comtefle de Ponthieu, &c. époufa 1. Simon de Dam 
martin , Comte d’Aumale: (Voyez DAMMARTIN) 2. 
Matthieu de Montmorency, Seigneur d'Attichy. Les enfans du 
premier lit furent r. JEANNE, Comteffe de Ponthieu, qui fuit; 
2. Philippe, mariée 1. à Raoul, IL. du nom, Comte d'Eu & de 
Guines: 2. à Raoul, II. du nom, Seigneur de Coucy: 3. à O. 
thon IL, dit le Boîteux, Comte de Gueldre; & 3. Marie de Pon= 
thieu, femme de fean, III. du nom, Comte de Roucy. 

Jeanne, Comteffé de Ponthieu, fut feconde femme de Fer- 
DiNAND IT, Roi de Caftille, & mourut en 1279, laiffant Ezr'o- 
NORE qui fuit. 

ELr'onore de Caftille, Comteffe de Ponthieu, mariée à E- 
pouarD f, Roid’Angleterre, mort le feptiéme juillet 1307. De 
cette alliance fortit EbouarD IL, qui fuit. 

Enovwarp IT, Roi d'Angleterre, fit un hommage du Comté de 
Ponthieu au Roi Philippe le Be}, l'an 1303, & mourut le 25 fe- 
ptembre de lan 1327, laiflant d’Ifabelle de France, Enouar» 
ill, qui fuit. 

Epouaro Il , Roi d'Angleterre ; fit en 1337 hommage du 
Comité de Ponthieu, qui fut confifqué, & qu'on lui rendit en- 
fuite par le traité de Bretigny, le huitiéme mai 1360. Depuis, 
le Roi Charles V le foumit encore en 1369, &le réünit à la 
Couronne.. Les Anglois s’efforcérent d'y rentrer parle traité de 
Lézignen en l'an 1393; mais on le leur refufa. 

Le Roi Charles VI, donna le Comté de Ponthieu à Fean de 
France fon fils, qu'il marioit avec Facqueline de Baviére, Com- 
tefle de Hollande. Charles VII, étant encore jeune, av oit por- 
té le titre de Comte de Ponthieu, qu’il réünit encore à la Cou 
tonne, après que les Anglois eurent été entiérement chaffez de 
la-France. Depuis, par le sraité d'Arras de l'an 1435, & par 
celui de Conflans en 1465, ce païs fut cédé. au Duc de Bourgo- 
gogne. Le droit que l'Empereur Charles-Quint avoit fur le Com- 
té de,Ponthieu, comme héritier de laMaïfon de Bourgogne ré- 
toit fondé fur ces ceffionss mais il y renonça 
drid en 1526: ce qui fut confirmé t 
l'ans:520, & de Crépi en xs Ordéric Vital 
Hiff. des Comtes de Ponthieu, 1.13. Du Chêne, Hi. de Gui 
€ de Montmorency. Sainte-Maïthe, Hiff. Généal, de France. Du 
Puy, Droits du Roi. 

PONTHION. Pyz PONTION. 

PONTIA, Dame Romaine, fut aimée d'O&av 
Tribun du peuple, qui la corrompit par de grands» pr 
pofta enfuite à un divorce ave à ia fous une pr fe ré- 


ciproque de s’époufér; mais lorsqu'elle fe vit en liberté, elle le 


: n J 
on voit les reftes du camp de 


ez de Cambray.de 


# 
O: M 

ant far la volonté de fon pére, & 
plus haute fortune. Oftavius 
& l'affaflina dans fa chambre, 
que ce féroit pour la derniére 


remit de jour à 
voyant lieu de préte $ 
énragé eut recours aux pl 

où elle oit reçu, à conditi 


fois. Il fut accufé devant les Confuls, par le pére de Pontia, & 
fut condamné par Arrêt comme affaffi * Tacite, Annal. l, 13. 
cb. 15. 

PONTIAouPONZ tite Tfle de la Merde Tofca 
ne. Elle eft furles côtes auté Citérieure , provin- 


ce du Royaüme de Naples, près de Caftel-à-Mandella Brucca, à 

douze milles de. Monte Circello, au midi,.à vint de Terracine, 

& à huit de l'fle de Sainte-Marie, au Couchant. L'an 1583, on 

bâtit quelques maifons dar e Ifle, qui étoit demeur 

fort long tems , & on, y ajoûta une tour pour la défc 
fes Habitan: Génois remportérent près de là une 

grande victoire le cin d'août 1435; fur ée d'Alr 

fe V, Roi d'Aragon, qu'ils firent prifonnier, auf bie 

Roi de Navarre, fon frére, comme le marque Jérôme Zurita, 

dans fes Annales d'Aragon. L'Ile de Pontia a été renommée du 


ed 


tems des Ron par le malheur de plufëurs illuftres perfonne 
qu'on y envoya en exil. L'Empereur Caligula y rélégua fes 
fœurs, & le Pape Silvé y mourut l'an 540. * Th. Corneil- 


le, Dit. Géogr… Voyez SILVE'RIUS. 

PONTICO VER U N1IO (Louis) naquit verslan 1467 
à Belluno, & il prit le nom de Vérunio. Son pére étoit Geor 
Pontico de Mendrifio, château fitué à fix milles de Como, vers 
le Couchant. 11 vécut jufques à l'âge de 1o9ans, & eut enco- 
re un enfantoà l'âge de go ans. La mére de Louïs Pontico étoit 
fort favante. Elle l’appliqua de bonne heure à l'étude, & lui 
prit elle-même la Langue Gréque. Ilé! 
fous George Valla, & à Ferrare, fous |] 
L'Auteur de fa Vie dit qu'il fut di 
î pendant tout ce tem 


p 


rs Difciple de ceder- 
ÿ que trois de fes 
en Mathémati- 
atine en plufieurs en- 
à Rimini, où il s'acquit l'amitié de Pan- 
retour à Ferrare, il fut envoyé à Milan 
, Ambaffadeur, de Louïs Sforce, pour être 
, fes enfans. . Lorsque les Fr ï 
; il s’enfuït déguilé à Reggio, où il pro- 
éque & Latine avec beaucoup d’applaudiffe- 
lors les Po: de Claudien, qui n’étoient 
Quelques amourettes qu'il eut lui firent des 
ires, & le mirent en fi mauvaile réputation, que le bruit fe 
andit qu'il avoit époufé treize femmes; mais ce bruit fe dil- 
& les idées défavantageufes que l’on avoit conçues de lui 
érent , lorsqu'on le vit époufer Gérantine Ubalde, fœur 


dolfo Malatef 
Antoil 


Précepteur des Prince: 


pas encore connus. 


l'Italie dont le 
:s, afin de pouvoir 1 


Poëtes font mention dans leurs 
quer plus fûrement, & 1 ger lorsqu'ils en auroient be- 
foin, mais on l'arrêta à Forli, où il enfeigna les Langues Gré- 
que & Latine. Cette ville étoitralors partagée entre deux fa- 
étions, & Nicolas Buonaféde, Comm re du Pape, ayant foup- 
çonné Pontico de pencher vers le parti qui lui étoit oppofé, le 
fit mettre en prifon avec fon beaufrére Ubaldo. Jules II, qui 
tenoit alors le: Pontificat, étant venu dans le lieu où il étoit, il 
fe jetta à fes piez, & lui répréft n innocence avec beau- 
coup d’inftances.. Le Pape fut touchéde fon difcours, fur tout 
après que l'Archevèque de Florence, quiétoit avec lui, lui eut 
ré un. Ouvrage auquel Pontic il fe 


Le Gouver 
ien, Evêque d'Amélia, con- 


pour lui. 
neur de far prife ] 
vaincu de fon innocen la lui adoucit le plus qu'il put, luiren- 
dit fouvent vifite, & lui offrit même fouvent de l'argent que 
Pontico refufa toûjou L'interceflion du Cardinal Hippolyte 
d'Eft lui procura enfin.la liberté, &il retourna à Reggio dans 
le deffein È nprimer li qu'il avoit compofe 
ques: } acheta pour cela des preffes & des caraétéres Gre 
& Latiris,,& s’appliqua à mettre au jour fes Ouvrages. Il y 
travailloit lorsque la Duchefle de Ferrare paffa à Reggio avec le 
Médecin Bonaccioli, dont Pontico dit tout le mal imaginable, 


Juft: 


nt en ce lieu une fiévre qui le tourmenta pen- 


dant cinq mois, & le réduifit en un trilte état. Pour fe rétablir 
il paffa à Bologne, où Marc Montalbani, fon ami & fonparent, 


l'recouvré fa fanté, que la guer- 
& le Pape Jules I, l'obligea de 
> d'Ancone, où il'efpéroit être 
qui étoit 
e mena à 

Fré- 
la Vie 


le reçut chez lui. À peine avoit. 
re, qui étoit entre les Françoi: 
fe retirer à Séfi dans la Marc 
plus tranquille, . Le Cardinal S 
alors Légat de c province ; 
Macérata, où il enfeigna le Grec 
déric de Gonzague, fon neveu. Ubaldo ne con 
de Pontico-plus loin. Alberti dans fon ta 1 mourut 
en,1520 à Bologne ; &qu'il fut enterré dans l'églife de.S. Fr 
çois. Voici le Catalogue de fes Ouvrages, Commentarii in S. 
Jhium; De Gran ca libri duos De Secretis admiran 
Jeu Pulobritudi a 
darii in Ac 
cam € E 
tari in Spheram 
060; Oratio funel 
fuinatrice Antiquorums li 
Hifiorie Italicæ libri u 


Îe 


& l'Af 


onomie au M 


in Artem Poët 
idiani 
us corruptis li 

um L tres; De Arte 
mn; Commentarii in Opera Pirgili; 
ce Hifioriæ libri fex 


ommenta 
jin Opera CI 
; De Nomi 


s a Sac: 
um € Æ 


EP: ONE 


3 de erroribus Antiquorum ; 
Tufculanas Ciceroniss De Fato 
dicum Férrarienfems Inveltiva co 
Ni FEU 
TmprefJore: 
mMalateliam ; Vita Emmanuelis Chr 

dum; Commentar chum ; Comn ? 
s gemmarum; Commentari in librum quartum Antho 
Traduëtion de Pindare, d'Homére, d'Héfiode, « 
crite, de l'Héléne de Démétrius Mofcus, de Mifée 
de trois Tragédies d'Euripide, de quatre Trag 
de deux Comédies d’Ari/iophane , de quelqu 
e quelques Oraifons d'Ifocrate, de Déma/ 
Mufique de Prolomée & de Plutarque, d'un liv 
, de Théophile du Pouls & des Uri 


teres Pontico Virunio Interprete; Comment 
3 De Miferia Litterari 
a encore de lui quatre livres d'Eégies, & d'Epigrammes G: 
€ Latines, un volume de Letires & d'Eloges en vers de Béatrix, 
femme de Louïs Sforce, Duc de Milan. * © 


fui. 
16. Gefner, in Bi- 


feruir à l 


À es, tome 8. p 
lippe de Bergame, /. 


: PI 
b. Voflius, de Hiff. Lat. 

PONTICO, lfle. Foyez PONDICO. 

PONTICUS, Poëte Latin, qui vivoic du tems de Proper: 
ce, vers l'an 20 avant l’Ere Chrétienne, avoit compofé un Poë 
me héroïque de la ville de Thébes. Properce lui adrefla la fe: 
ptiéme & la neuviéme Elégie du premier livre. Ovide parle auf 
de Ponti * Triff. 1, 4. Elée iiére. 

PONTIEN, Romain denaiflance, fut élu Pape à la 
ce d’Urbain, fur la fin du mois de juin de l'an 23 
dignement des obligati de cette dis Il gué 
l'Empereur Alexandre Sévére, fur une fauffe accufatior 
l'Ifle de Sardaigne. Maximin, fuccelleur de Sévére, 
cruelle perfécution contre les Chrétiens, & fit battr 
fement à coups de bâton ce faint Pontife, qu'il 
en ce tourment le 19 novembre de l'an 2, 
fuccéda. Le Pape Fabien fit tran{porte corps de Por 
dans le cimetiére de Calixte. Il eft conftant par l’ancien Ca 
logue de Bucherius que Pontien a été Ma tyr, & fa mort eft 
du Confulat de Sévére & de Quin- 


& 


“e 
le 


Juftinien contre la condamnation des trois Chapitres. Elle fe 
trouve dans les Recueils dessConciles, tome 5. * M. Du Pin, 
1ffiques du fixiéme fiécle. 


Bibliothèque des Auteurs E. q 
PONTIES, nom de deux lfles, dont l’une eft dans la Mer 
de Tofcane proche de Terracine, où l’on réléguoit les Citoyens 
Romains, vulgairement appellée Porces; l’autre ifle de même nom, 
vulgairement Ponza, étoit proche de Vélies. * Pline, Z. 3. ch, 6. 
Varron & les autres Géographes.. Foyez PO NTI À, il 
PONTIEU. Chrerchz PONTHIEU 
PONTIFEOouGRAND PONTIFE,ouGRAND 
PRETRE DES JUIFS, étoit le Chef des Sacrificateurs 
de l’ancienne Loi. Aaron, frére de Moïfe, fut revétu le pre- 
qui fut poflédée par ceux de fa famille, 


mier de cette dignité 

puis par d’autres Sacrificateurs du-peuple Juif, pendantu578 ans, 
jufqu'en l'an 70, depuis.la naiffance de [, C. auquel la ville de 
Jérufalem fut prife par l'Empereur Tite, fils de Vefpañen. Il 
n'appartenoit qu’au Pontife d'entrer dans le Sanctuaire, où les 
autres Sacrificateurs n’entroient jamai: 

mens étoient myftérieux; car outre ie ement ordinaire des 
Sacrificateurs, qui étoit une longue.tunique de lin fort étroite, 
il portoit encore une tunique de couleur d'hyacinthe, qui lui 
defcendoit jufqu’aux talons, & dont la ceinture étoit ornée de 
diverfes fleurs, & entrelacée d’or. Le bas dé cette robe étoit 
orné de franges, avec des grenades & des clochettes.d'or entre- 
mélées également: ü 


Ses habits & fes orne- 


Par dellus il portoit un troifiéme vétement 
ppellent £ 


racourcie, qui 


avoit qu'ur [u. de diverfes 
couleurs, mêlées d'or; & vers le milieu de la poitrine, on y 


voyoit une piéce d'une étoffe femblable 


h celle del'Ephod, que 
les Hébreux nommoïent £/Jen, &les Gri i i 


Login, qui fignifient 
Sur ce Rational 


avec de d’or douz 


fue d'or, étoit coufue à ce Rational, & nouée au de 
Grand Pontife avoit encore fur les épaules d 
chaffées dans de l'or, qui fervoient comme d’agraffes pour fermer 
l'Ephod. Les noms des douze fils de Jacob étoient auf gravez, 
fur ces deux fardoines, favoir, {ur celle de 1 paule droite, ceux 
des fils de Jacob les plus âgez, & fur celle de.l'épaule gauche ; 
ceux des fix puînez, La tiare du Grand Pontife étoit en partie 
femblable à la mitre des Sacrificateurs ordinaires; car elle étoit 
compofée d'une efpéce de couronne tiffue de lin, & d’une coëf- 
fe de toile fine comme la leur; mais elle étoit furmontée d’une 
autre forte de coëure au deffus, de couleur d'hyacinthe, 

Pp3 or 
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fonnée d'utie triple couronne d'or, où il yavoit de petites cou- 
pes ou gobelets, femblable à ceux que l'on voit dans la plante 
vulgairement appellée Fu Le Grand Pontife portoit cet- 
te é fur le derriére de la tête; parce qu’il avoit fur le front 
ie bande d'or, fur laquelle lenom de Dieu étoit écrit. * Jo- 
féphe, Hifhoire des sache 5 s 
PONTIFÉS DES ROMAINS, étoient ceux qui 
avoient foin de tout ce qui regardoit le culte des Dieux, & les 
cérémonies dés facrifices. Varron dit qu'ils furent ainfi nommez 
a punte faciendo, parceque les premiers Grands Prètres firent ba- 
tir lé pont de bois, appellé Sublicius, par où ils palloient pour 
aller fairé leurs facrifices en deçà & au delà du Tibre. Mais fi 
Numa, fecond Roi de Rome, inftitua ces Prêtres, & s'il leur 
donni le nom de Pontifes, on ne peut pas dire que l'étymologie 
de Varron foit juite, puisqu’alors il n'y avoit pointencore de 
ponts à Rome, & que ce fut Ancus Martius, q} ‘me Roi, qui 
ft bâtir le premier pont fur le Tibre. D'autres Auteurs difent 
qu'ils furent appellez Pon arcé que l’ancienne coutume 
toit de facriäier auprès des ponts; mais cette onde origine fe 
détruit pat la même raifon que la premiére. Il yabien plus 
d'apparence que ce nom vient de potis & de facere; en forte que 
Pontifex fe dife pour Potifex, & fignifie celui qui peut Jacr 
Numa en inftitua d’abord quatre qui devoient étre Patricien 
mais l'an 484 de la fondation de Rome, & 300 avant J. C.on 
en créa huit, dont quatre étoient de famille P. tricienne , & les 
quatre autres étoient tirez des familles plébeïennes Ce nombre 
fut augmenté l'an 673 de Rome, & 81 av ant]. C. par L. Sylla Di- 
étateur, qui en créa encore fept: ainfi il y en eut quinze. Les 
huit premiers furent appellez G ands Pontifes, & les fept nou- 
veaux Petits Pontifes, qui ne faifoient néanmoins qu'un même 
égne de Numa, le Collége des Pontifes 
f evoient remplir les places vacantes , mais 
vers l'an 654 deRome, & cent ans avant Jefus-Chritt, il fut or- 
donné que le peuple les éliroitt dans les affemblées. Sylla étant 
tateur abrogez cette loi, que Cicéron rétablit pendant fon 
Confulat. Enfin l'Empereur Augufte ayant permis quelquetems 
au Collége des Pontifes d'y admettre ceux qu’ils en jugeroient 
fe réferva enfuits le pouvoir de créer les Pontifes, & 
autres Prêtres des Romains, qui étoient en fi grande 
on, qu'ils ne rendoient compte de leurs actions ni au 
iau peuple, Ils étoient Juges de tous les ‘différents 
ient fur ce qui concernoit le cuite des Dieux, & les 
Sacrific Jls faifoient de nouvelles loix, s’il étoit néceffaire. 
aminoient les Magiftrats qui avoient foin des chofes fa- 
tous les Prêtres, & tous les Officiers qui fervoient aux 
Celti des Pontifes qui préfidoit au Collège, s'appel- 
grand Pontife, ou Jouverain Pontife, en Latin Maximus , 
lu par le peuple dans l'affemblée des Tribuns: dignité 
donna dans les commencemens qu’à des gens de famil- 
jenhe, Dans la fuite, après que le peuple eut été ad- 
mis aux charges & aux honneu de la République, on éleva 
fouvent au Pontificat des perfonnes de famille Plébeïenne , juf- 
qu'à Jules-Céfar, qui ayant été cr é fouverain Pontife, eut pour 
fucceffeur Lépide , & enfuite l'Empereur Augufte; après lequel 
tous les Empereurs prirent ce titre. L'Empereur Théodofe, 
fous lequel la Religion Chrétienne commença à fleurir, abolit 
entiérement le Collége des Pontifes, & tous les Miniftres de 
Tancienne fuperftition. Zofime remarque que l'Empereür Gra- 
tien fat le premier qui défendit expreflément par un Edit qu'on 
lui donnèt le titre de fouveraif Pontife; & que fon fucceifeur 
confifqua tous les revenus des Pontifes & des Prêtres Payens. 
Le nom de Pontife, & même de Grand Pontife, fut depuis don 
né aux Evêques; mais dans la fuite, les Papes feuls furent ainfi 
allez. Les Romains diftinguoient trois chofes par rapport 
Pontifes, favoir, l'éleétion, creatio; la nomination ou coo- 
atios & l'inauguration, inauzuratio. Le peuple pro- 
éédoit à l'élection dans l'affemblée des Tribuns; il étoit enfuite 
réé & affocié au Collége des Prêtres, par quelques uns de 
teur Collége: & enfin il étoit facré par les Prêtres, c'eft ce qu'on 
appelloit inaugurari. Sur les autres Queftions qui regardent les 
Pr , *voyes Pitifcus, Lexicon Antiquit. Roma m, Rofn, 
Antiquit. Rom. 1, 3. ch. 22, Eee 
PONTIGNY, Abbaïe, troifiéme monaftére de l'Ordre de 
Citeaux, a été bâtie l'an 1114, dans une vafte plaine fur les 
Bords de la riviére du Scrain, diocéfe d'Auxerre. Elle à eu au- 
trefois une nombreufe filiation tant en Fi een 
Pologne, & fur tout en Angleterre. La Réformation lui a enl 
vé les monaîtéres d'Angleterres les diverfes réformes en ont 
paré les monaftéres d'Italie & de Pologne, & il ne lui refte plus 
que les monaftéres de France au noïnbre de quarante ou envi- 
von. * La élôture & les bâtimens de l'Abbaïe de Pontigny font 
fpacieux, l'églife grande & allez belle; mais ce qui lui faic ! 
plus d'honneur, c'eft qu’elle a étél'azyle de plufieurs Saints pe 
fonnages, entre autres de trois Archevêques de Cantorbéry, de 
S. Thomas en 1164, d'Etienne.de Langton en 1207, & de S. 
Édme én 1249. On y confervé encore aujourd'hui le corps en- 
tier du deriier, & les orneméns facerdotaux de tous les trois, 
qui font d'une étoffe à petits c aux aux armes d'Angleterre. 
De 49 Abbez que Pontigny a eus jufqu’à préfent , il y en a eu 
trois que leur mérite a élevez au Cardinalat, Mainard en 1188; 
Gérard en 1199: Robert en 1294 D'autres ont été pr t 
dignitez e cléfialtiques, comme Guichard à J’Archevêché 
yon# Guérin de Girard à l’Archevêché dé Bourges; Hugues 
armond à l'EVéché d'Auxerre; Pierre IL, à l'Evéché d’Ar- 
Au bout duvillage de Pontigny, qui eft de l'Inten- 
énérali , y afut la riviére un beau & 
pont, qui fert au pallage destrotipes, & des Rouliers de 
Lorraine, de Chaumont, de"froye 
rois & dans Le Berri. #* Onipeut confultcr fur 


l'Abbaïe de 


&de S. Florentin, dans le# 


Bontigny les Hifloriens de l'Ordte de Citeaux 

PONTINE, la Palus Pontine nd matais dé Ja Camp 
gne de Rome. Il a pris fon nom de l'ancienne ville de Pomp 
na, & il eft vers la côte entre la ville de Terra 
d'Antio: ll y a quelques villages mal peuplez, 
grofiéreté de l'air; & on y trouve encore quelque 
chemin pavé, que l'Empereur ‘Lrajan y avoit fait 
ty, Dit. Géogr. 


reftes 
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PONTINUS, vaillant Romain, fuivit Cicéron dans tou: 
tes fes difgraces, & foumit les Allobroges. 

PONTLION ou PONT-YON, village de France, en 
léen Perthois, eft célébre par, 
On y traita 


Champagne près de Vitri-le-B 
le Concile que Charles le Chauve y fit tenir en 876. 
de l'élection de ce Prince à l'Empir 


& de diverfes aur 


Pepin reçut le Pape Etienne LE, vers le milieu du huitiéme fi 
PONTIS (Louis de) Gentilhomme de Provence, naq 
vers l'an 1583, d'un pére qui avoit longtems fervi dans les ar- 
mées, & qui avoit pour principal bien la L'erre de Pontis en Dau- 
phiné. Pontis qui étoit cadet de fa Maifon, fe trouva engagé à 
travaillér lui même à fa fortune. Il entra jeune dans le régiment 
des Gardes, fous le régne de Henri LV, & s'éleva par fon mé- 
rite à divers emplois militaires. Son courage lui aquit de la ré= 
putation, & le tit connoître au Roi Louïs XII, qui eftima en 
lui fur toutes chofes, une fidélité inviolable, jointe à une con- 
duite extraordinaire, & à une trés-grande valeur. Ce Prince lui 
donnaune Lieutenance dans fes Gardes, & enfuite une Compa- 
gnie; & l’obligea d'acheter la charge de Commiffaire général 
des Suiffes. Cependant il trouva toûjours des obftacles, qui 
s'oppoférent à fon élévation. C'’eft ce qui lui fit connoître læ 
vanité des chofes du monde, & l'avantage quil ya de rcher 
des biens plus folides. Perfuadé de ces véritez, après avoir fervé 
plus de cinquante ans fous trois Rois, & reçu dix-fept bleffu- 
res, il fe retira dans une folitude, où il paffa près de vint an- 
nées, dans l ercices d’une vietrès chrétienne; & où il mou- 
rut. en réputation d'une folide piété, le 14 juin de l’année 1670; 
dans:la 87 de fonâge. Nousavons fous fon nom des Mémoires 
qui contiennent ce qui eft arrivé de plus important à M. de Pon- 
tis, avec les circonitances remarquables des guerres de fon 


| 
| 
| 


tems, des intrigues de la Cour, & du gouvêrnement des Prin- | 


ces fousilefquelss il a fervi. Ces Mémoires ont été redigez par 
“Chomas du Foilé, qui s'y eft égayé affez fouvent-aux dépens du 
Cardinal de Richelieu, 

* PONTILIEN, Africain, qui contribua beaucoup à l& 
converfion de S: Auguftin, en lui racontant la vie de S. Antoi- 
ne, & la converfion de deux Courtifans. * S. Auguftin, Con4 
fall: 1. 8. c. 6. 

PONTIUS (Nicolas) Anglois, homme d'efprit folide, 
d'une mémoire heureufe, d’une grande doétrine, & d’un mer- 
veilleux zéle pour la foi, felon Pitfeus, vivoit vers l’an 1410; 
& écrivit un lraité contre les Seétateurs de Wiclef; & un Ou- 
vrage intitulé, Determinationes Scholaflice. * Pitfeus, de Scripts 
Angl. 

PONTI V Y, bourg ou petite ville de Bretagne en France. 
ll eft fur la riviére de Blavet, environ dix lieues au deflus de læ 
ville de ce nom. * Maty, Dit. Gévgr. 

* PONT O, beau & grand bourg de Suiffe dans la Valteli- 
ne, nele céde à aucun autre de la Vallée. Il eft fitué fur la ri- 
ve droite de l’Adda, & fait la feconde Communauté de la Valte- 
line. Etat € Délices de Suille, tome 4. p. 144 € 145. 

PONTOISE ou PONT-OYSÉ, ville du Vexin Fran- 
çois, dans le Gouvernement de l’Ifle de France, en Latin Ponti 
Ponrelium, Oefie Pons, & Pons ad Oefiam, ef fituée fur l'Oife 
entre l'ffle-Adam & le confluent de cette riviére dans la Seine, 
à fix lieues de Paris. C'eft un paffage important fur l’Oife, dont 
les Ligueurs fe réndirent maîtres durant les guerres civiles du 
XVI fiécles L'armée du Roi Henri !11 la prit à compofition au 
mois de juillet de l'an 1589, en venant afliéger Paris; & le Due 
de Mayenne la reprit au mois de janvier fuivant, Le Roi Chat 
les VIL l'avoit autrefois enlevée aux Anglois en 1441, par un 
fiége mémorable qui dura fix femäines. Pontoife.eft fituée fur le 
penchant d'une colline, jufques au bord de la riviére, & a au 
haut de cette. colline un château , qui commande Ja ville: 
Outre l'églife collégiale de S. Mellon qui eft la principale, il ÿ 
en a plufieurs autres, avec divers monaltéres, & l'églife de No 
treDame, qui donne le nom au fauxbourg , d'où l'on va à l’Ab= 
baïe de Saint-Maïtin, de l'Ordre de S. Benoît, & de la Congré- 
gation de Saint-Maur, qui n'en eft pas éloignée. Les Etats du 
Royaume avoient été indiquez en 1567, à Pontoi au com- 
mencement du régne.de Charles IX; mais la Reine Catherine de 
Médicis les: fit transférer pour fe à S. Gérmain. Cette 
ville qui a titre de Bailliâge, Prevôté, Vicomté, Châtelleni 
&c. a eu autrefois fes Comtes particuliers, comme nous le r 
marquonssà l'article du Vexin François. Elle étoit, 
1240, du domaine royal; car le Roi S. Louïs em donna le reves 
nu àl4 Reine Blanche fa mére, * Du Chêne, Recherches des 
déFrance. Jean Chartier, Hifloire de Charles VII. 
du Roi. Piganiol de la Force, Nouvelle Dejcr. 

l'Antiquité de Pontoife, imprimée l 
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P © N. 
*PONTONS, bourg de France dans la Gafcogne, .eft 
ns le diocéfe d'Acgs. Le Diétionnaire Univerfel de la France 
de 1390 Habitans. 
PONTOR ME (Jacques de): fameux Peintre de Tofcane, 
it à l'à ize ans, fous la difcipline de Léonard de 
Winci, puis fous 
pour Pierre de Cofimo, & celui-ci pour André del Sarte; d'où il 
fe retira, n’ayant encore que dix-neufans. Il fe mitdonc en 
fon particulier, quoique pauvre, & s’adonna tellement à l'étu- 
de, que fes premiers ouvrages publics firent dire à Michel-Ange, 
que ce jeune homme éléveroit la peinture jufqu'au ciel. Pontor- 
me n'étoit jamais content de ce qu'il Faifoit; mais les louanges 
qu'on lui donnoit foutenoient fon courage. Il fit à Florence 
beaucoup d'ouvrages, qui lui donnérent de la réputation. Ayant 
entrepris de peindre la chapelie de faint Laurent pour le Duc de 
Yloren & voulant dans cet ouvrage, qui dura douze ans, té 
montrer fupérieur à tous les autres, il ft voir au contraire qu'il 
étoit devenu inférieur à lui même. Il étoit fort honnête homme 
& fort humble: mais ce qu’on ne peut affez louer, c’eft que par- 
mi ces bonnés qualitez, il ne pouvoit fouffrir qu'on dit du mal 
des abfens, dont il prenoit toûjours le parti. $ ouvra- 
ont été faits à Florence, où il mourut d'hydropifie en 1556, 
gé de foixante trois ans. * De Piles, Æbbrégé de P'Hifhoire des 
es. 
PONTORSON, bourg ou petite ville de Normandie en 
c Ce lieu eft fur la riviére de Couënon, aux confins de 
gne, & à trois lieues d'Avranches vers le midi. * Ma- 
, Dit. Géagr. 
PONTPOOL, bourg 
Monmouth. _Il eft fitué entre les montagnes, 
ble pour fes forges où l’on pré 
PONTREMOLI, Pons Tremu 
ciennement Æpua, petite ville des Etats 
fortifiée -& fituée fur la re de Magra, aux confins des Etats 
me. Ce lieu étoit une dépendance du Duché de 
lan; mais les Efpagnols le vendirent au Duc de Tofcane l'an 
3650. On voit prés de Pontremoli un bois qui porte fon nom, 
& qui eft le Marcius Saltus, où les Liguriens battirent Quintus 
Marcius Conful Romain. * Maty, Dit. Géogr. 
PONTSDELA VILLEDEROME: la ville de 
“étant confidérablement augmentée de l'un ou de l’autre 
éôté du Tibre, on fut ob de bâtir des ponts. Ils furent d 
bord conftruits de pierre: >, dont oh incruftoit quelque- 
la fuperficie du plus beau marbre: Les Romains avoient 
tant d’attention pour l'entretien des ponts, des chemins ou des 
voyes publiques, qu'ils en confioient le foin & l'infpeëtion aux 
perfonnes qui tenoient le premier rang parmi eux. Ce fut d’a- 
bord les Prêtres qui, furent chargez du foin des ponts qui é 


é- 
toient bâtis fur le Tibre, enluite il palfa aux Cenfeurs, & enfin 
aux Empereurs. On mettoit 


ii 
la 
ty 
d'Angleterre dans le Comté de 
déra- 


la tête du pont une infcription 
qui marquoit le nom de celui qui avoit fait la dépenfe où qui 
avoit été chargé dé stion, & de ceux quiavoient travaillé à 
1e coniftruir n en apte jufqu'à huit. Le pont Sublicien é- 
toit un pont de bois; car lice figniñe des poteaux de 
bois qu’on enfonce da Ce fut le pr. x qu'on fit fur 


Ancus Mar le fit de bois d’ blige fans fer ni 
chevilles. Il étoit au pié du Mont-Aventin, & férvoit à join- 
dre le Janicule à la ville.  C’eft celui qu'Horatius Coclès défen- 
dit contre l’armée des Tof É p: 


nées, fut re Emilius Lépi- 


de fon nom. L 


Jongueur des 


&cil fut apaellé Pons marmorarus.  Onjetto 
dans l'eau les méchans, les vagabonds & les 


fit tout de marbre, 
du haut de c 
fimulacres 


por 


appellé Triomphal, autrement du Vatican, étoit au 
Tibre, fur lequel paffoient tous les Triomphateurs. 
elt aujourd'hui ruïné 

Le pont qu'on appelloit Palatinus, étoit proche du Mont-Pa- 
Jatin, autrement Senatorius. M. Fulvius en fit faire Les piliers, 
& L. Mummius en acheva les arches pendant fa cenfure. 

Le quatriéme pont fut féparé en deux, quand l'ifle du Tibre 
fat faite: l’un futappellé Pons Fagrictus de celui qui le fit 
re, lorsqu'il étoit Grand Maître & Intendant des chemins. Il 
joignoit l'ifle à la ville, & il fe nomm ajourd’hui Di quatro ca- 
pi, à caufe des quatre figures de rb i ont chacune quati 
têtes à l'iflue du pont dans l'ile, ou lé Pont des Juifs, parce 
qu'ils demeurérent là auprès. , L'autre s'appelloit Pons Ceflius 
ou Efquilinus, le Pont Efquilir ni 

Le cinquiéme £e nommoit Yaniculenfis € Aurelius: ilfut bâti 
Antonin le Pieux; & ayant été ruiné, il fut réta- 
ù IV: on l'appelle de fon nom; Ponte di 


us, ainfi nommé de l'Empereur 


éme s’appelloit Pons Z ï 
il s'appelle ajourd’hui le Pont-S. 


flius Adrianus qui le fit bâtir: 

Voyes cy-deflus. 
eptiéme ft le pont Milvius, aujourd'hui de Mole où Mil- 
vo, qui fut bâti par Ælius Scaurus. Ce fut fur ce pont que 
Cicéron fit arrêter les Ambaladeuts des Allobroges avec leurs 
s, par lefquelles la conjuration de 1 fut découverte. 
Ce fut encore proche de ce pont que Con n défit l'Empereur 
Maxence, 

On trouve à trois milles de Rome le por 
paffe le Téveron ou l’Anien, * Antig. 
Antig. Rom. 

PONTUS HEUTERUS. Cherchez HEUTER. 

PONTUS dela GARDIE. Yoyez GARDIE (Por: 

) 


elle de Mariotto Albertinelli, qu'il quitta | 


| 
\ 


PON: POO. POP, 

PONZA, fl. Poyes PONTIA. 

PONZE'T A (Ferdinand) Cardinal, que de Groffeto; 
étoit de Florence, & fortoit d’une famille noble, & o iginaire 
de Naples. Il pafla une grande partie de fa vie au fervt 
faint Siége, & parvint à l'Office de Thréforier du Pa 
qui lui donna l'Evêché de Melñ, puis celui de Grolieto, & en- 
fin le fit Cardinal au mois de juillet de l'an 1517. 
a écrit que Ponzéta étoit Médecin; qu'il étoit riche, & qu'il 
donna 60 mille écus pour devenir Cardinal: mais on n'en doit 
pas croire abfolument un Auteur naturellement médifant & peu 
fincéré. Ponzéta fit honneur à fa dignité, & fe fit eftimer parfa 
prudence & par la bonté defes mœurs. Les Allemands qui pri- 
rent Rome, le traitérent indignement, & le traînérent par les 
rues de la ville avec barbarie: ceswiolences furent la caufe de fa 
mort, qui arriva le deuxiéme feptembre 1527, en la 90 année de 
fon âge. Son corps fut enterré dans l'églife de la Paix, où l’on 
voit fon Epitaphe que lui fic drefler Jacques Ponzéta, Evêque 
de Melñ, fon neveu. * Ughel, Jtal. Sacra. Garimbert, Hifi, 
direptæ Urbis, 1. 6. Aubéry, &c. 

PONZONE, petite ville d'Italie dans le Montferrat , fouf: 
frit beaucoup durant les guerres, jufqu'à la paix de Quiérafque 
en 1631. * Baudrand. 


P,0 O7"P'0 P: 
P OOL (Matthieu) Voyez PO LU 

POOL ou POOLE, bon bourg d'Angleterre avec uñ 
port dans le fud-eft du Comté de Dorfet.. Il eft à l'entrée de la 
mer, & eft environné de tous côtez; fice n’eft au nord, par où 
l'on n'y peut entrer que par une porte. Ce bourg, ou plutôt 
cette ville, qui n'étoit d’abord qu’un petit hameau, où il n'y a- 
voit qu'un petit nombre de maifons dé Pêcheurs, S'accrut fi fort 
fous le régne d'Edouard III, qu'il devint une ville marchande; 
en forte que Henri VI lui accorda les priviléges d'un port de 
mer, & au Maire la liberté de l'environner de murailles. Alors 
les Marchands commencérent d’amaflér bien des richeffes, & 


partie de Ion ancien éclat. * Diftion. Anglois. 

*POOR (Richard) premiérement Évêque de Salisbury & 
enfuite de Durham, eft'connu par deux endroits. Pendant qu’il 
étoit à fon-premier diocéfe, dont la ville capitale étoit nommée 
Sarum , il perfuada aux Habitans de fe tranfporter au lieu où eft 
préfentement Salisbury, dont la fituation eft beaucoup plus avan- 
tageufe. 11 ÿ fit commencer une fuperbe églife qui ne fut finie 
que 30 ans après, & qui fubfifte encore aujourd'hui. La feconde 
chofe par laquelle ce Prélac s’eft rendu fameux, ce font les Con- 
ftitutions fyhodales à l'ufage de l'églife de Sarum ou Salisbnry. 
Elles contiennent 87 articles, dont le quinziéme défendoit aux 
Prêtres de recevoir de l'argent pour des Meñes, & le 34 fait 
connoître manifeitement que les Laïques communioient alors fous 
les deux/efpéces 

POPAINCOURT ouPOPINCOUR T(Jean de) 
premier Préfident au Parlement de Paris, étoit de Roye en Pi- 
cardié, où fa famille tenoïit rang entre les plus nobles de la pro- 
vince. Il-préféra l'étude des Belles Lettres à l'exercice des ar 
mes, qui étoit ordinaire dans fa Maifon; & s'étant établi à Pae 
ris, il fe diftingua tellement par fon érudition & par fon expé- 
ience dans les affaires de Judicature, qu'après avoir été Con- 
feiller au Parlement , il fut élu troïfiéme Préfident. Enfin le cré- 
dit il s'étoit acquis auprès du Roi Charles VII, & des Ducs 
d'Orléans, de Berry & de Bourgogne, le fit choifir pour être 
premier Préfident de la premiére Cour fupérieure du Royaume ; 
où il fut reçu le 14 avril. 1400. !1 mourut le 27 mai I , & fut 
pére de Jean de Popaincourt, Seigneur de Liencourt & de Sar: 
celles, Confeiller du Roi & Préfident au Parlement de Paris, 
Les Ghroniques du Roi Louïs XI, parlent fouvent de 
Magiftrat, que ce Prince employa diverfes fois. If 
deur én Angleterre, Préfident à l# Chambre des Comptes 
miffaire au procès du Connétable de Saint-Paul, & mourut le 
mai de lan 1480: ce qu’on voit par fon Epitaphe gravée fur (on 
tombeau à Sainte-Croix de la Bretonnerie à Paris. * Blanchard, 
Hijt. des Préfidens. 

POPAYAN, province de l'Amérique 
la Caïtille d'Or, eft nommée par les Efp 
Popayan. Elle s'étend du fépténtrion au mi 
la nouvelle Gr :, a provincerde Carth 
Sud, &:a pour ville c payan, Ev 
noïn à la province: Les autres font, S: 
ra, Carimante, Arma, S 
mana, Pafto, Carthagéne & Cali: Le païs eftriche, & le 
ignols en font les maîtres. * L: Sanfon. 

*POPAYAN, ville capitale de la province de 
dans l'Amérique méridionale. Elle eft capitale du Gouv 
qui porte fon nom, & fituée fur la ë 
viron à 90 lieues de Santa-Pé-de-Bogota, vers le Couct 
dional. Popayan a un Evêché fuffragant de Santa-Ké 
Dit. Ghr. s 

POPÉLINIERE (La) Cherchez LANCELOT. 

POPLRINGUE, bourg tont ouvert fur uncriviére; qui 
porte fon nom, dans la Flandre, à deux lieues d'Ypres, ve le 
Couchant. * Maty, Di& fr. 

*POPERINGUE, ri 
vers les confins de la Châtellenie de Caf 
fud-fad-oueft au nord-nord-eft, 
puis du fud-fud-eft au nord 
peu au deffous d'Everfam. 

POPES (Les) étoien 
fice étoit de fournir les v 


ionale, dans 
iation de 
: le Pérou; 
Mer du 


* Maty, 


ficrifices , dont l'of 
iros, & de les égorger 
après 


imes néceflà 
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après qu’elles étoient affommées. Ils étoient à demi nuds, ayant 
les épaules, les bras, & le haut du corps découverts, jufqu'au 
nombril, & le refte couvert jufqu'à demi-jambe, d’un tablier de 
toile ou de peaux des victimes, portant fur leur tête une couron- 
ne qui étoit ordinairement de laurier.  C’eft ainf qu'ils étoient 
dépeints dans la colomne Trajane. Il y a cependant d’autres 
figures anciennes qui les répréfentent avec une aube, qui leur 
pend depuis les aïffelles, & qui étoit retrouflée à l'endroit où 
ils avoient la couteliére attachée. Ce tablier s’appelloit Limus 
felon quelques-uns; & felon d'autres Lines, parce qu'il avoit au 
bas uné bande de pourpre qu étoit coufue en ferpent. Virgile 
parle de cet ornement dans l'Enéide, L. 12. v. 120. 


Velati lino & verbena tempora vinéti. 


* Poyeë Servius fur cet endroit de Virgile. Suétone, in Caligur 
S Cicéron, de Divinat. 1, 2. Senéca, Controverfiar. l. 2: 
. Perle, Satire 6. Spartien, 57 Geta. 

NGEN ou BOPFINGEN. Fyez BOF- 
FINGUE, 

POPI ou POPPI, bourg du Florentin en Tofcane. Il 
eft fur la rivitre d’Arno, à dix lieues de Florence vers le Le- 
vant. Il eft chef de la petite contrée de Cafentino, & aeu au- 
trefois fes Comtes particuliers. * Maty, Dit. Géogr. . 

POPIEL, Roi de Pologne, fils de Lescuus.iV, lui fuc- 
céda vers l'an 816, & mourut cing ans aprés, laiffant un fils de 
même nom que lui. Les Auteurs difent que ce Popiel fut mangé 


des rats. Aprés lui les Polonois mirent fur le thrône Piat, Vers 
Van 842. * Cromer, Hijf. Polon. Voyez PO LO GN E. 
POPILIUS, dit Lænas, Conful Romain, quoique né dans 


une famille Plébeïenne, fut élevé quatre fois à cette dignité. 
Dans fon premier Confulat, comme il offroit un facrifice en qua- 
lité de Prêtre dela Déefe Carmenta, Mamen Carmentalis, & en 
habit facerdotal, que l'on appelloit Lena, on lui vint dire qu'il 
y avoit une émotion du peuple contre les Patriciens. Il fortit 
aufi-tôt en cet habit, & s'étant montré, il appaifa la édition 
dù peuple, d'où il fut appellé Popilius Lenas. Dans fon fecond 
Confulat avec Fabius Ambuftus,, il fit la guerre aux Tiburriens, 
& ravagea leur païs. Dañs fon quatriéme Confulat, il mit les 
Gaulois en déroute en l'an 404 de Rome, & le 350 avant J. C.pen- 
dant que fon Collégue Cornélius Scipion étoit malade à Rome. 

La famille dés Popiliens donna de grands hommes à la Répu- 
blique. Un d'entre eux, C. Porizius, fut député vers Antiochus, 
Roi de Syrie, pour l'empêcher d'attaquer Ptolomée & Cléopa- 
tre, Rois d'Egypte, Alliez du peuple Romain. Antiochus cher- 
choit à éluder par adrefle la demande des Romains; mais Popi- 
lius connoiffant fon intention, traça avec fa baguette un cercle à 
l'entour de ce Roï, & lui ordonna de n’en point fortir fans lui 
donner une réponfe décifive de paix ou de guerre. Ce quiinti- 
mida tellement Prince, qu’il renonça à fon projet en l'an 168 
avant Jefus-Chrift. Peut-être que ce Poricrus Lænas, qui tua Ci- 
céron, étoit de la, même famille. Il fe deshonora én ôtant la 
vie à un Orateur qui la lui avoit confervée par fon éloquence. 
* Tite-Live, Cicéron, Valére Maxime, Velleius Paterculus, &c. 
parlent de cette famille, de laquelle fortoit PorrLius, Poëte du 
tems de Térence. 

POPILIUS (Flavius) furnommé ANepotianus, étoit fils, 
à ce que l'on croit, de Népotien Conful en 3or, & felon la plus 
commune opinion, étoit lui-même ce Népotien qui fut Conful en 
336. Il étoit fils d'£utrope, fœur du grand Con/hantin. Sa nait 
fance lui faifant croire qu’il étoit digne de l'Empire, il affémbla 
une troupe de Gladiateurs, avec lefquels, aprés avoir pris la 
pourpre le troifiéme juin de l'an 350 de J. C. il fe vint préfenter 
devant Rome. Anicet, Préfet du Prétoire que Magnence y 2- 
voit laiffé, fortit contre Popilius avec quelques Romains; mais 
ils furent défaits, & expofez au carnage par leur Chef, qui 
pour fe fauver, rentra dans la ville, & en fit fermer les portes. 

1 fut pourtant contraint de les ouvrir à Popilius, qui fit un car- 
nage effroyable, dans lequel Anicet lui-même fut enveloppé. La 
domination de ce nouvel Empereur ne fut pas de longue durée ; 
car Marcellin, Grand-Maïtre du Palais de Magnence, le vint 
chercher avec des troupes, & lui livra un combat, où les Ro- 
mains furent trahis par un Sénateur nommé Héraclide, & où fut 
tué Popilius, dont la tête fut portée par toute la ville au bout 
d'une lance. Sa mort fut fuivie de celle de plufieurs perfonnes 
du premier rang, & entré autres de celle d'Eutrope fa mére. * 
Eutrope. Socrate. Sozoméne. Zofime. Aurélius Viétor, 

POPINCOURT. Cherchez POPAINCOURT. 

PO PM A (Aufonius) natif d'Ift, qui eft une petite ville de 
Frile, vivoit vers l'an 1616, &fe fignala par fon érudition. Il 
eut trois fréres, Sixte, Tite & Cyprien, tous trois Auteurs 
aufli-bien que lui; ce qui eftaffez rare. Pour lui il étoit habile 
Grammairien & excellent Jurifconfulte. Il a publié M. Térenti 

Fragmenta; Conj. orum iber; Note in Varronis libros 
qua Latina, ac de Re Rujlicas Note in Epiflolas M. Tullii 
Ciceronis ad Atticum ; Note in C. Pellei Paterculi Hifioriam Roma- 
noms De Différentiis Verborum libri quatuor; De Ufu antique locu 
à duo; De Ordine & ufu Fudiciorum libri tres; Fragmenta 
rum Hifloricorum Latinoyum. * Valére André, Biblioth. Bel- 
gica, p. 96. Suffridus Petri, de Script. Fri. Scaliger. Scioppius, 
de Arte Crit. p. 18. Baïllet, Vugemens des Savans, CPC. tome 2. 
partie 2..p. 90. n. 396. édit. d'ÂAmfterdam 1725. 

* POP M A (Cyprien) l'un des fréres du précédent, fit fes 
études à Louvain & à Cologne, & fe diftingua par fon efprit & 
par fon application, Il corrigea les Hiftoires de Sallufte, & don- 
ha en même tems raifon de fes correétions. Il publia auffi Hen- 
rici Mediolanenfis libri de Controverfia Hominis € Fortune ; Ouvra- 


ge écrit en vers élégiaques, & y ajoûta un Commentaire de fa | 


Er" OR: 


façon. Il mourut en 1582, à l'âge de 32 ans. * Valére André 
Biblioth. Belgica, p. 168. 

* POP M A (Sixte) l'aîné des quatre fréres qui portent Île 
nom de Popma. il fut reçu Doéteur en Philofophie à Cologne, 
après quoi il alla étudier la Jurifprudence à Louvain. Mais les 
uoubles des Païs-Bas lui firent prendre la réfolution de fe retire 
à Dolef où il reçut le Bonner de Docteur en Droit. Il publiaà 
Cologne, . Cornelius Celfus de Arte dicendi.  Suffridus dit qu'il a 
écrit des Commentaires fur les Inftitutes, mais ils n'avoient pas 
alors, encore vu le jour. * Valére André, Bibliorb. Belgica, p. 
816. 

*POPMA (Tite) frére des trois précédens, fit fes études 
de Philofophie & de Mathématique à Cologne, & celle de Ju- 
rifprudence à Louvain. On a de lui, Tabule in Sphæram € prime 
Aironomie Elémenta ; Caftigationes in Epifiolus Ciceronis ad Familio- 
res; Notæin Q. Afconium Pedianum; De Operis Sérvorum liber Jin- 
gularis. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 84r. 

POPOCATEPEC, montagne du Me 
lieues de Tlafcala, entirant vers la ville du Mex 


1e , à douze 
Elle eft 
Elle eft 
couverte de neige vers le haut pendant toute l'année, & elle aau. 
fommet une ouverture de demi-lieue, faite comme un four- 
neau de verrerie. Il en fort continuellement une épaifle fumée, 
& de tems ‘en tems des flammes qui pouffent des cendres & des 
pierres ardentes, jufqu'à la ville de Tlafcala, & quelquefois en- 
core plus loin. * Maty, Di&, Géogr. 

PO PO L O, petite ville du Royaume de Naples, fituée dans 
l’Abruffe Citérieure, fur la riviére de Pefcara, où elle aun pont, 
à deux lieues de Sulmonte, vers le nord. Popolo a titre de Du- 
ché, & clle a été bâtie des ruïnes de l'ancienne Grfinium, peti- 
te ville des anciens Péligniens:. * Maty, Dit. Géour. 

POPPE'E, Sabinus, quoique d'une famille obfcure, fut, 
par la faveur de l'Empereur, élevé à la dignité de Conful, & fut 
Gouverneur de plufieurs provinces pendant 24 ans, 1lfe donna 
la mort fous le Confulat de Caïus Ceftius, & de Marcus Servi- 
lius. * 'acite, Annal. 1, 6. c. 39. Ce même Hiftorien fait men- 
tion d’un Porræus Syllanus Confulaire, qui fit déclarer pour Ve- 
fpañen fix mille Soldats de Dalma ent levez, à& qui 
fut enfuite chargé de lever des fommes , Tacite, Hiff. 1 3. 
c. 50: C1. 4. c. 47: & d'un Porræus Vopifcus, defigné Conful 
par Othon, avec Virginius Rufus. * Le même, Hiff. L. 1. c. 77. 

POPPE'E, Poppea Sabina, feconde femme de Méron, & fil- 
le de Titus Ollius, qui avoit été QHSHeUE, &. de Poppée Sabina, 
fille de Poppée Sabinus, qui fut depuis mariée à Scipion, avoit, 
pris le nom de fon ayeul maternel Poppœus Sabinus, comme plus 
éclatant par les honneurs du Confulat & du triomphe. Cette Da- 
me poffédoit tous les avantages des femmes hors la chafteté. 
Toutes les fois qu'elle fortoit en public, ce qui arrivoit rarement, 
elle portoit un voile qui lui couvroit à demi le vifage, fans dou- 
te pour piquer la curiofité de ceux qui la verroient. . Elle étoit 
mariée à un Chevalier Romain, nommé Rufus Crifpinus, & en 
avoit un fils, lorsqu'Othon, qui fut depuis Empereur, ladébau- 
cha. Il trouva l'art de la charmer par fa jeunefle, & par fa qua- 
lité de Favori du Prince: enfuite il l'époufa, & foit par un ex- 
cès d'amour, ou pour conferver par là fon crédit, il ne cefla de 
la louer devant Néron, qui la vit, & en devint amoureux. Elle 
engagea d'abord ce Prince par fes careffes, feignant de mourir 
d'amour pour lui; mais lorsqu'elle le vit tout à fait cnflammé, el- 
le commença à faire la prude, & fa fes longs en: E 
fit même fi bien, que ce Prince éloigna Othon de Rome, fous 
le prétexte glorieux de lui donner le Gouv nt de la Lufi- 
tanie. Quelque rems après, Néron vo crimes con 
facrez par le Sénat, comme le dit Lacite, répudia Oétavie qui 
étoit fiérile, & époufa Poppée, qui devenue fa femme, aprè 
avoir été longtems fa concubine, porta l'Empereur à fe d 

ous le Confulat de 
Memmius Regulus, & de Virginius Rufus. Elle accoucha d’une 
fille: ce qui caufa à Néron des tranfports de joye fi violens, 
qu'il lui donna le nom d’Augufte, aufli bien qu'Ala mére. Ces 
Auteurs remarquent que Poppée, pour cor fa beauté, fe 
baignoït tous, les jours dans du lait d’âneffe, e mourut d'un 
coup de pié que Néron lui donna lorsqu'elle était groffe, l'an 
65 de Jefus Chriff. * Tacite, 4nnal. L. 13. 14. 15 €. 16. Sué- 
tone," in Nérone € Othone. Dion & Xiphilin, #7 Nerone. Pline, 
BOOBA ASS CAULTe 

POPPI Voyez POPI. 

POPPON (faint) Abbé de Stavelo dans l'onziéme fiécle 
naquit en Flandre en l’année 078. Après avoir porté le: 
il fit le pélerinage de Jérufalem. A fon retour il fe ft R x 
L’Abbé S. Thierry, entre les mains duquel il fic fes vœux, le 
mitawfervice des pauvres dans l'hopital de fon monaftére. Pop- 
pon alla enfüuite à l’Abl de Saint.Vannes, d'où R d Abbé 
le mena à S, Vaaft d'Arras Il revint quelque tems après à l'Ab- 
baïe de Vannes, & fut élu Abbé de Stavelo en 1020: Abbaïe à 


lIDES 


Il refufa l'Evêché 
nners mais il fut obli- 
& de Marchienne, 


de Strasbourg, que Conrad lui voulut d 
gé d'accepter les Abbaïes de S. Vaait d'/ 
Il mourut dans la derniére, l'an 1048, à * Voyez 
f dans Bollandus. Baillet, Wies des s, au 25 janvier. 
POPPON, Archevêque & Ele@teur de Tréves, fut fils 
de Léopold l'Iuftre premier Marquis d'Autriche, & fut élu en 
l'an 1616. En 1018, l'Empereur fit préfent de la ville de Co- 
blentz & de fes dépendances à l’Archevêché de Tréves: En 
1026, Poppon fit un voyage en Orient, alla jufqu’à Babylone, 
& employa trois années à vifiter les faints lieux. Depuis lon re- 
tour , il entreprit de réformer l'Abbaïe de Saint-Maximin de 
Tréves, dont les Moines menoient une vie fort dérég 
lui donnérent du poifon qui n'eut point d'effet, & tous ceux, 

gui 


POP. POQ POR. 


quieurent part à ce crime, mouturent tous dans la më 
On joua un jour à cet Eleéteur un tour fort fingulier. 
ilfe faifoit raccommoder un habit, une Nonnenommée IMédée 
qui y travailla, mit dans le haut-de-c hauffes quelque chofe qui 
avoit la vertu d'exciter à l'amou Dès que ce bon Prélat l’eut 
mis, il devint tout autre, & quand il l'eut ôté, toutes les pe 


fées amoureufes s'évanouirent. Il fit mettre ce haut-de chautTe: 


à quelque autre.qui en éprouva le même effet; & un vieillard 
même en ayant fait l'expérience, refentit les mêmes feux. Là 
deflus, on fitune exaéte recherche chez les Religieufes, & l'on 


chaffa du couvent celle qui fut trouvée coupable. Pour confer- 
ver la mémoire de cette aétion & de la punition qui en fut faite, 
on obligea les Religieufes de quitter leurs habits blancs pour en 
prendre de noirs. Poppon mourut En 1074 * Gr. Dit, Univ 
Hol. Brouweri Annales Trevirenfes. Bucelin, Germania Sacra, 


partie 1. 
POPULONIA DISTRUTTA, étoit anciennement 
Elle fut détruite par Ni 


une ville épifcopale de Tofcane, ; 
Général des arm de l'Empereur de Conftantinople. On en 
voit la place dans la Principauté de Piombino, près du villa 


à une lieue de la ville de Piombino, quia 


de Porto-Barato, 6 
Son Evêché acté transféré à Maffa. . * 


été bâtie de fes ruines. 
Maty, Dit. Géogr. 

POPULONIE, Populonia, Déefle, étoit révérée chez 
les anciens Romains, qui imploroient fon fecours, afñn qu’elle 
détournèt les ravages & les dégâts des terres qui s'appellent en 
Latin Populationes, d'où eft venu le nom de cette Divinii 
croyoient qu'elle garantifloit. les champs, de ces malheurs, foit 
qu'ils dûffent être caufez par les.gens de guerre, ou.par les in- 
ændations, ou par les gréles, où par les infeétes, * Saint Au- 
guftin, de la Cité de Dieu. 


POQ. POR. 


OCQUÉELIN (Jean-Baptifte). fameux Poëte Comique. 
Cherchez M OLIE'R E. 

POQUEI Voyez PO CQUET: 

*PORAMA ou SAPITOQ,, anciennement Cardamyla, 
Cardamyle, ancienne petite ville de, Laconie. Elle eft dans,la 
‘Zaconie en Morée, au pié des montagnes de Maina, entre La- 
cédémone & Zarnata, environ à cinq lieues de chacune. ,* Ma- 
ty, Diff. Géogr. 

#* PORATHA ou PHORATHA 
man, l’ennemi des Juifs, lequel ils firent périr avec fes autres fré- 
res. * Efiber, ch. 9. u.8. 

PORBECK.: Voyez PURBECK. 

PORBUS (François) excellent Peintre, étoit fils de Fran- 
gois Porbus, Peintre de Bruges en Flandre, & petit-fils de Pierre. 
1 a fait quelques compoñitions d'Hiftoires, & réüflifloit fur tout 
à faire des portraits. On.en voit quantité de fa main dans l’Hô- 
tel de ville de Paris, qui répréfentent les Prévôts des Marchands 
& les Echevins de ce tems-là. C'eft de lui qu'eft le tableau du 
grand autel des Dominicains de la Rue-Saint-Honoré, où eft ré- 
préfentée une Annonciation. 11 mourut vers l'an 1623. * Féli- 
bien, Entretiens Jur les Vies € fur les Ouvrages des Peintres, tome 
3. Entret. 7. p. 319. édit. de Trevoux 1725. 

PORCA, Royaume des Indes dans le Malabar. Il confine 
du côté du nord avec celui de Cochin, & s'avance du côté du’fud 
jufqu’à celui de Calicoulan ou Calecoulan, le long de la côte. Sa 
capitale fe nomme auffi Porca , & la principale après celle-ci portele 
nom de Coromallus. La ville de Porca a plufieurs Habitans , qui ne 
Font que pécher l'hiver, & que voler en été tous ceux qui paf- 
fent. Ils partagent le butin avec le Roi, qui do être de la ra- 
ce des Bracmanes, & qui fait paroître en tout beaucoup,de ma- 
gnificence. Le Prince qui vivoit eu 1598, fe nommoit Mam- 
braché, c'eft à dire, Grand-Prètre, dans la Langue du paï Il 
avoit dans une feule maifon neuf-cens idoles, au culte defquel- 
les il étoit extrémement adonné. Il leur faifoit à chacune tou 
les jours une offrande & une courte priére, ce qui duroit depuis 
fix heures du matin jufques à midi. Pendant tout ce tems;là il 
ne donnoit aucune audience, & ne vaquoit à aucune autre affai- 
re. Il y avoit à Porca une églife dédiée à la S nte-Cro Elle 
avoit été bâtie par le Roi quoique Payen, parce qu’il s'imaginoit 
d'avoir remporté une viétoire par la vertu d’une banniére des 
Chrétiens du lieu, où la croix étoit dépeinte. Cette églife fut 


depuis donnée aux Jéfuites qui s’établirent au même lieu 2 
vity. Th. Corneille, Diët. Géogr. La Croze, Hiff. du Crift. des 
Indes, D. 123» € 


p.193, Ce. 

PORCACCHI (Thomas) natif de Caftiglione-Arétino , 
dans la Tofcane, mourut en 1585, & laifla divers Ouvrages de 
fa façon, Le Ifole piu famofe del mundo; I funerali an di di- 
mverfi popoli e Naziont, con la forma, pompa e maniera di Jepolture , di 
efequie, di confecraziont antiches La ANobilità di Como; Hiftoria della 
Famiglia Malefvina , &c. 

PORCARI, riviére. y BRUCA. 

PORCELAINE, terre fine, blanche & tranfparente vient 
de la Chine & du Japon, & eft la matiére des vafes, que l’on 
appelle auffi Porcelaines, du nom de la terre dont ils fontcompo- 
fez. On en fait encore dés carreaux de diverfes formes, gran- 
deurs & couleurs , qu’employent les Orientaux dans les compar- 
timens de leurs plus beaux édifices. Il y a dans la Chine une 
tour, appellée Tour de Porcelaine, dont on prétend que la beau- 
té & la richefte furpaffent les ouvrages les plus vantez de Anti 
quité. Elle eft dans une plaine que les Habltans nomment Pao- 
Tinxi où Paulingyng, près de la célébre ville de Nankin, & elle 
fait partie d’un temple nommé de Ja ReconnoiJance, bâti par l'Em- 
pereur Yonlo, au commencement du XIV fiécle. Cette fameu: 
fe tour eft de figure oétogone, large d’environ 40 piez; de (or- 
te que ie face en as. Elle a neuf étages, dont chacun 
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elt orné d'une corniche detrois picz à la naiffance des fenêtres 
& di ée par. de petits toits couverts de tuiles verniffées qui 


diminuent en ete à melure que la tour s'éléve & fe rétrécit. Le 
mur de cet édifice a du moins fur le rez de chauffée 12 piezd'é 
paifleur, & plus de huit & demi parle haut. Il eft fours 4 
ne pofée de champ aflez grofliére, & dont la plu ye & la 
poufliére ont diminué la bes Chaque étage eft formé par de 
grolfes poutres mifes en travers; qui portent un plancher, & qui 
forment une chambre, dont le lambris eft peint, Le premier eft 
plus élevé, mais les autres font entre eux en égale diffance & 
aurailles font percées d'une infinité de petites niches remplies 
: ce qui fait une efpéce de marqueterie trè 
tout cet ouvrage étant doré paroît de marbre ou de 
ée, quoique felon les Connoïfleurs, ce nefoit qu'une 
brique moulée & pofée de champ, les Chinois ayant une adrefte 
merve leufe pour imprimer toutes fortes d'ornemens dans leurs 
briques., L'el calier qu’on a pratiqué au dedanside cette tour, 
eft petit & incommode; parce que les degrez ont prefque tous 
dix poulces de hauteur, & on y en compte 190, ce qui fait 158 
piez de hauteur, aufquels en joignant la hauteur du mafif, celle 
du neuviéme étage, qui n'a point de degré, & le couronnement, 
on trouve que la tour eft élevée fur le rez de chauffe 

de 200 piez. Le comble eft formé par un gros mêt qui pendau 
planchér du huitiéme étage, & qui s'éléve.plus.de 
dehors: il paroît engagé dans une large bande de fer de la mê- 
me hauteur, tournée en volute, & éloignée de plufeurs piez: de 
l'arbre; de forte qu’elle forme en l'air une efpéce dec Nui- 
de, & percé à jour, fur la pointe duquel on a pofé un globedo- 
ré d’une grofleur ordinaire. C'elt là ce que les Chinois ap- 
lent la Tour de Porcelaine, & que:quelques Européens nommer 
roient peut-être la Tour de brique. & qui peut pañler pour l'ouvra- 
ge le mieux entendu, le plus folide, & le plus magnifique qui 
foit dans l'Orient. Du haut de la tour on découvre prefque tou- 
te la ville de Nanking, une des plus grandes de la Chine, & fur 
tout la grande colline de l'Ob atoire, qui eft à une grande 
lieue de là. La plus belle porcelaine eft cclie du Teri toire de 
Yaocheu, ville du fecond ordre dans la province de Kiamf. La 
plus. rare & la plus précieufe eft la porcelaine jaune, elle eft ré- 
fervée à. l'Empereur. Cette couleur en quelque ouvrage que 
ce foit, de foyeou d'autre matiére, lui eft affectée & eft de con- 
trebande. LePére Le Comte Jéfuite, Mémoires de la Chine, 
en 1696, Lettre troifiôme. Le Gentil, Voyage autour du Monde, 
tome 2. p. 16. 

PORCELLETS (La Maïfon des) multipliée en tant de 
branches différentes, eft à préfent réünie en la perfonne de 
Paul-Sfofepb des Porcellets, Marquis de Maillane, en Provence, 
& de Frangois-Louis des Porcellets, Chevalier de Malte, Con- 
feiller d'Etat & Chambellan de fon Alteffe Royale de Lorraine, 
particuliérement attaché, au. Prince Charles, frére unique de fà 
dite Altefle. Le Marquis de Maillane 2 trois fils & trois filles de 
feue Anne Françoife des Porcellets, fa femme, héritiére d'une 
des branches de cette maifon: il refte encore d'une autre branche 
éteinte en mâl ... des Porcellets, veuve de N..}. de 
Brancas, Marquis de Villeneuve: il refte auffi de la branche qui 
continue, Sibylle des Porcellets, Comteffe Douairiére de Quin- 
fon, fœur de feu Armand-René des Porcellets, Marquis de Mail- 
lane, pére de Paul-oleph & de Frangois-Louis , cy-deflus nom- 
mez, qui avaient tous les deux pour mére Féanne de Mondra- 


on. 
5 Cette Maifon eft non feulement connue pour être des plus an- 
ciennes & des plus illuftres d'Efpagne & de Provence, mais elle 
left même dans toute rope, parle miracle ou la fable qu'on 
prétend avoir donné le nom aux premiers de cette Maifon, & 
s hommes qu'elle a produits. 
, Gentilhomme Provençal, Baron de 
amaure, fut le feul fauvé de l'horrible carnage 
liennes, à caufe de fa rare probit Cent ans 
me des Porcellets, ayeul de celui des Vépres 
par fa valeur & fa préfence d'efprit Richard, 


Sarrafn, j : tous voulurent avoir part à une figran- 

de prife, ce qui donna le tems Richard de fe fauver. Saladin, 

qui n’avoit rien de barbare, reçut bien fon prifonnier, loua fon 

ation, &-le traita en Roi: il fut échangé contre dix des plos 

ds & des plus riches Satrapes, qui étoient tous Princes de 
ifon de Saladin. 


Ja M 
Saint Rénaud des Porcellets, Evêque de Digne, eut pour fu 
ceffeur à cet Evêché Guillaume des Porcellets, fon neveu; ce 


Saint étoit coufin germain de Saint-Elféar de Sabr ils defcen- 
doient tousiles deux par leurs ayeules maternelles, des Maifons 
d'Autriche & de Savoye. 

On prétend que le nom de Porcellet a été pris à caufe de l'ims 
précation d'une pauvre femme à qui une Dame de cette Mailon 
refufa l'aumône avec rudeffe, La pauvre lui dit, je prie Dieu, 
Madame , que vous falliez autant d'enfans, que cette truÿës qui 
pale par là, méne de petits: en effet il paffoit une truye & neuf 
petits porcelets. La Dame accoucha enfuite de neuf enfans mâs 
les’ Cette répréfentation fe voit encore aujourd'hui €n pierres 
taillées fur le portail d’une ancienne maifon des Porcellets dans 
Arles, dont ils ont été Seigneurs en partie, il y a plus de fix 
cens ans ; la même répréfentation fe trouve à Burgos en Efpagne, 
dont lefdits Porcellets font fondateurs ou reftaurateurs, tirant 
leur origine du fils du Comte Radéric de Cattille, appellé Diégo 
Porcellos, qui deféendoit au cinquiéme degré du Roi Pélage, 
qui recouvra l'Efpagne fur les Maures. 

Cette Maifon n’a donnéaucun Mémoire jufques à préfent , ain- 
fi elle ne trouve dans ce Diét aire, que pariles alliances qu’el- 
le a Contraëttées avec les Maifons de Branças, de la Baume-de 
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Sufe, de Tornielle, de la Baume-Samour, du Roure. A l'occafon 
de cette derniére, il eft parlé dans cet article-là d’un Porcellet, 
Viceroi. Cette Maifon en a eu plufieurs à Naples & en Sicile, 
un Grand Jufticier, des Amiraux, un Ambaffadeur, un Grand 
Chambellan de la Reine Jeanne, un Grand Chambellan, un Gé- 
hétal, des Maréchaux & Confeillers d'Etat en Lorraine, où une 
branche de cette Maifon a fubfifté deux cens ans. Mézeray 
& plufieurs autres Hiftoriens. Maimbourg, Hifi. des Croifades & 
Jes Hiftoires d'Angleterre. Vie de S. Elfear de Sabran. Mrs de Sain- 
te-Matthe, Gallia Chriliana. Noftradamus & autres Hift. de Pro- 
vence. Ambroife Moralès. Jean Märiana, Hi. Latine d'Efpagne. 
Dom Calmet, Hiff, de Lorraine. Hift. des Evéques de Toul. Cet 
article a été fourni tel qu'il ef}. 

PORCELLI, anciennement Offeodes. C'eft une des Ifles 
de Lipari. Elle eft petite & déferte, & fituée près de la côte oc- 
cidentale dé celle d'Uftica. * Maty, Dit. Gégr. ; 

PORCELLI, Poëte Latin de Naples, floriloit à Rome 
dans le XV fiécle, & eut beaucoup de part én l'amitié de Frédé- 
tic, Duc d'Uibin, Prince qui trop prévenu en faveur de fon 
Poëte, vouloit le faire paffer pour un grand génie. On ne trou- 
voit rien de louableen ce Poëte, que fa facilité à faire des vers 
comme le dit Lilio Giraldi, Porcelli verfus naturam potius quam 
indu/briain laudaverim. * Volaterran, in Antbropol. Lilio Giraldi, 
Dial: 1, de Poët. fui evi. Voflius, de Hiff. Lat. 1.3. Baillet, Fu 
gemens des Savans , ÉPe. tome 4. partie 1. p. 13. n. 1218. édit, 
d'Amfterdam 1725. 

PORC-E'PIC, Ordre de Chevalerie, fut inftitué par 
Louïs de France, Duc d'Orléans, & fecond fils du Roi Charles 
V, à la naiffance de fon fils Charles en 1394. Cet Ordre étoit 
compofé de 25 Chevaliers, dont le Duc étoit le premier, &qui 
devoient être nobles de quatre races. Leurs ornemens étoient 
un mantelet d'hermine, fur lequel on mettoit une chaîne d’or, 
au bout de laquelle pendoit fur l'eftomac, un Porc-épic d'or, avec 
cette devife, Cominus € Eminus, que le Roi Louïs XI prit de- 
puis pour lui. On veut que cet Ordre ait été appellé du nom de 
Cumail, parce que le Duc d'Orléans donnoit avec le Collier, une 
bague d’or garnie d'un camayeu, ou pierre d’agathe, fur laquel- 
le étoit gravée la figure du Porc-épic. Le Roi Louïs XII abolit 
cet Ordre à fon avénement à la Couronne. * Sainte-Marthe, 
Hift. Généal. 1. 15. Favin, Théat. d'Honneur € de Chevalerie. 

PORCHAIR E (Saint) étoit Abbé de Lérins en 737, lors- 
que les Sarafins ou Maures d'Efpagne defcendirent dans cette 
ifle, au retour du fiége qu'ils avoient mis devant Arles. Après 
avoir embarqué feize Penfonnaires, & trente-fix des plus jeunes 
Religieux, il affembla fa Communauté, compofée d'environ 500 
Moines, & les exhorta à mourir généreufement pour la Foi de 
Jefus-Chrift. Les Barbares étant entrez dans l’ifle, les maffacré- 
tent tous, à l'exception de quatre qu'ils emmenérent avec eux; 
mais ceux-ci fe fauvérent; & étant revenus à Lérins, y trouvé- 
tent tous leurs Confréres maflacrez, à l'exception du feul Eleu- 
thére, qui s'étoit caché dans une grotte. Ils firent revenir les 
trente-fix Religieux que faint Porchaire avoit envoyez enltalie, 
& Eleuthére fut choifipour Abbé. *Baralis, Chron. Lirin, Ma- 
billon, Jiécle troifiôme, partie 1. Bulteau, Hiff. Monaft. d'Occi- 
dent, L 

PORCHERES D'ARBAUD,ouplutéttARBAUD 
DE PORCHERES (François de) Gentilhomme Proven- 
çal, fe diftingua par fon efprit & par fes Poëfies. Il avoit été 
Difciple chéri de Malherbe, jufques là que ce Poëte lui légua la 
moitié de fa bibliothéque par fon teftament. M. de Boisrobert 
Jui fit donner une penfon de fix cens livres par le Cardinal de 
Richelieu. Il fe maria en Bourgogne avec une Demoifelle de la 
Mailon de la Chapelle-Sénevois, dont il eut un fils, & ilymou- 
rut en 1640. Il prononça le dixiéme mars 1636, un Difcours 
dans l’Académie Françoife fur l'amour des Sciences. Il étoit Mem- 
bre de cette Académie, & il compofa une Ode à l'honneur du 


; comme, 
les Pfea 4 Jean d'Arbaud, Sieur de Porchéres , Gen- 
tilbomme ordinaire dé la Chambre du Roi, étoit frére de l’Aca- 
démicien, & avoit le même talent pour la Poëfie, mais avec 
moins de jufteffe & de corre&ion. Il a traduit en vers François 
quelques Pfeaumes qui ont été imprimez à Grenoble en 1651, & 
à Marfeille en 1684. HoNoraw-Laucrer de Porchéres, Provençal, 
futreçu dans l'Académie Françoife en 1634. Le Cardinal de Ri- 
chelieu ne l'aimoit pas, le regardant comme un homme qui avoit 
été lié avec fes plus grands ennemis. Le Cardinal voulut qu'à 
cette occafion on portât deux loix, la premiére qu’à l’avenir on 
Opineroit par billets & non de vive voix; la feconde qu'on ne 


recevroit aucun Académicien, qui n’eût été approuvé par le Car- 
dinal: Il a laiflé quelques Ouvrages, Le Camp de la Place Royale, 


&c. 16123 Cent Lettres d'amour ; Poëfies diverfes, dans les Re- 
cueils de fon tems. * Pelliffon, Hiffoire de V Académie Françoife, 
aügmentée par l'Abbé d’'Olivet, édit, de 1730. tome I. p. 94. 96. 
99. 100-200. 202, 203. 244 € fui. 378. 410. 
PORCHERON (Dom Placide) natif de Châteauroux en 
Berry, Religieux Bénédiétin de la Congrégation de Saint-Maur, 
& Bibliothécaire de l'Abbaï 


François; & compofa en cette derniére Langue une Education 
d'un Prince. Outre qu'il a beaucoup contribué à l'édition nou- 
velle de faint Hilaire, il a publié un vieux Manufcrit fur l’an- 
cienne Géographie, qu'il a intitulé Ænonymi Ravennatis, parce 
que cet Auteur étoit de Ravenne, & qu'il a enrichi de quantité 
de Notes trés curieufes &trésfavantes. Ce Pére, digne d’une 
plus longue vie, mourut à l'âge de 42 ans, au mois de mars 
1694. * Mémoires du tems 
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PORCHET SAUVAGE, Porchetus de Syluaticis, de 
Gênes, vivoit vers l'an 1315, & prit l'habit de Chartreux. Dans 
fa folitude il compofa un Ouvrage contre les Juifs, où il prouve 
par l'Ecriture Sainte & par les livres du Thalmud & des Cabali- 
tes, la Vérité de la Religion Chrétienne. Cet Ouvrage fut im 
primé à Paris en 1520, par les foins d'Auguftin Jutt : 
que de Nébio, fous ce titre, Pifforia Porcheti aduerfus 
dæos,  L’Auteur copioit dans cet Ouvrage Raimond-Maïtin, com 
me il en avertit, & fut enfuite copié par Pierre Galatin, qui ca- 
cha fon vol. On dit qu’il compofa un autre Traité, de entibus 
& unis, qu'on garde dans la Bibliothéque des Dominicains de 
Gênes. * Barthélemi Pafchéti, nelle Bellexe di Genoa. Auguftin 
niani, Annal. uenf. ad À, C. 1290. Auguftin Schiaïfino!, 
+ Eccl. Gen. Gefuer, in Biblioth. Poffevin, in Appar. Sacre. 
Î >; Scritt, della Ligur. 
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Voyez PORCUNA. 
PORCIE, Porcia, fille de Caton d'Utique, femme en p 


| miéres noces de Bibulus, & enfuite de Brutus, avoit appris là 


Philofophie, aimoit les Belles Lettres; & par fon efprit, auffi- 
bien que par fon courage, s’éleva au deffus de la foibleffe ordi- 
naire de fon fexe. Dans le tems que Brutus devoit exécuter la 
conjuration contre Céfar qu’on lui cachoit, elle fe fit elle-même 
une trés grande bleffure, & voyant fon mari allarmé, 3 me fuis 
bleffée, lui dit-elle, pour vous donner un témoi, nage de mon amour , €. 
pour vous faire connoïtré avec quelle conftance je me donnerois la morts 
Ji l'affaire que vous allez entreprendre venoit à échouer | €? caufoit vo- 
tre perte. Quand fon mari fe retira, elle l’accompagna avec une 
grande conftance, jufqu'au bord de la mer; mais elle ne put 
répréfentoit Heétor 


mais elle eut le courage d’avaler des charbons ardens, & 

crifia par ce genre de mort extraordinaire. Néanmoins Plutar< 
que dit que l’on trouvoit une lettre de Brutus à fes amis, par la- 
quelle il fe plaignoit de ce qu’ils avoient laiffé mourir fa femme, 

Ilyaeuune autre Porci£, fœur de Caton d'Utique, & femme 
de Domitius Ænobarbus, de laquelle Cicéron, Lollius & Varron, 
nt fait l'Eloge. Celle-ci étoit morte avant qu’on eût tué Céfar. 
Plutarque, in Br Maxime, 1. x. 16 € L. 4. 
c. 6. Ex. 6. Bocace, de Mulier. c. 8. B . Crit, 2, édi- 
tion 17 

PORCIUS CATON. Cherchez CATON. 

PORCIUS LAT RO (Marcus) célébre Déclamateur, 
eut grande part à l'amitié & à l’eftime de Sénéque, & étoit origi- 
maire de Cordoue en Efpagne. Se voyant attaqué d'une fiévre 
quarte, longue & ficheufe, il fe fit mourir pour fe délivrer de 
ce mal, l'an 750 de Rome, & quatre ans avant Jefus-Chrift. 
Nous avons fous fon nom une Déclamation contre Catilina; mais 
les Connoiffeurs foutiennent qu’elle eft indigne d’un homme de 
cette réputation. * Sénéque, in Pref. Controv. L r, Vofius, 
de Rbetor. Nat. n. 15, Éÿc. 

PORCIUS LICINIUS, PoëteLatin, vivoit au com- 
mencement de la feconde guerre Punique, vers l'an 536 de Ro- 
me, & 218 avant Jefus-Chrift, dans le tems que la Poëfie L 
ne étoit encore informe & groffiére. * Aulu-Gelle, 2. 17. c. d 
nier. Cherchez LICINIUS. 

La famille des Porcrens, Porcia Gens, a été illuftre à Rome 
entre celles du peuple, & étoit originaire de Tufculum. Porcrus 
Caton, dont Plutarque fait mention, eut deux fils, Caron Le 
Cenfeur qui fuit; &Pororus Licinius, Conful en l'an 570 de Ro- 
me, & 184 ans avant Jefus-Chrift avec Claudius Pulcher. M, 
Porcrus Caton, dont nous parlons fous le nom de C AT ON, eut 
deux fils; M. Porcrus, dont noxs parlero: s la fuite; & Por- 
crus Cato Salonianus, qui mourut étant Préteur. Quelques Au- 
teurs le font pére de M. Porcius, qui fut Conful en l'an 640 de 
Rome, & 114 ans avant Jefus-Chrift, avec M. Acilius Balbus ; 
& qui étant depuis banni de Rome, pour avoir mal gouverné la 
Macédoine, fe retira à Tarragone en Efpagne. Il laiffa un fils 
de même nom, pére de Caton d'Utigne, qui fut pére de Porcrus 
Caton , tué à la bataille de Philippes, l'an 7r2 de Rome, & 42ans 
avant Jefus-Chrift. Porcrus Caton, fils aîné du Cenfeur, mou- 
rut avant fon pére. Il avoit époufé Tertia, fille de Paul-Emile, 
& laifla d'excellens livres de Droit, felon Pomponius. Son fils, 
qui mourut en Afrique, fut pére de L, Porcrus Caton. Quelques 
Auteurs croyent que C. Porcius, dont nous avons parlé, & qui 
fut Conful avec M. Acilius, étoit fils du même Caton le Ju 
fulte. L. Porcrus Caton, fut Confu! en l'an 665 de Ro RARE 
89 ans avant Jefus-Chrift, avec Cn. Pomponius Strabon, & futtué 
peu après enla guerre contre les Marfes ou des Aflociez, Voyez 


CATON. *Tite-Live, L. 33.34 € 39. Velleius Paterculus, 
1. 2. Pomponius; de Orig. Fur. L. 2. Cicéron. Dion. Valére Ma- 


ximé. Plutarque. Cafiodore, &c. 

PORCUNA,PORCUNNA ou PORCHUNA, 
bourg de l'Andaloufie en Efpagne. Il eft à deux lieues du Gua- 
dalquivir vers le midi, & à fix de Jaën, vers le Couchant. Quel- 
ques-uns le prennent pour l’anciénne Obolco, & d'aatres pour 
l'ancienne Lacippo, deux petites villes de l'Éfpagne Bétique. * 
Maty. Dit. Géogr. 

PORDAGE (Jean) Prédicateur Anglois & grand amateur 
de la Théologie Myftique, étoit fils de Samuel Pordage, Bour- 
geois de Londres, mort en 1626. 11 fut d'abord Pafteur de lé 
glife de S. Laurent à Reading, enfuite à Bradfield en Berkshire, 
Il fut chaffé de ce dernier pofte parce que les Commi du 
Comté de Berk l'accuférent de correfpondance avec le Démon, 
de blafphéme, & d'une conduite fcandaleufe.* 11 faire 
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voir fon innocence dans un Ecrit intitulé Jnnocency apearing con- 
tre le livre de Th. Ford, publié fous le titre de Demonium Me- 
tidianum. Mais il ne put obtenir d’être rétabli dans fon polte; 
au contraire, il fut chargé de nouveaux crimes par lefdits Com- 
miflaires. 11 exerça la Médecine & fut appellé communément 
le Doëteur Pordage, quoiqu'il ne paroiïfle pas qu’il ait jamais reçu 
ce degré dans aucune Univerfité. G. Arnold & P. Poiret en 
font un grand cas. Le premier fur tout croit que Pordage avoit 
reçu le caraétére de Jaques Bæhm, & que même il le futpaoit 
dans la connoïffance des Myitéres divins.  C’eft par cette raifon 
que quelques-uns le difent Chef d'une nouvelle Seéte, qu’on 
nomme les Nouveaux Bæbmifles. Il a écrit deux Traitez ) Myfti- 
ques, dont l’un porte le tître de Theologia Myfhica, & l’autre ce- 
lui dé Sophia. Hs parurent d'abord en Anglo , Mais peu de tems 
après la mort de l'Auteur, ils furent imprimez en Allemand à 
Amtterdam dans les années 1698 & 1699. * Wood, Ætbene 
Oxon. G. Arnolds Kirch-und Ketzer-Hifi. Poiret. Bingham, Æn- 
aig. Chrift. tome 10. Diétion. 

PORDENONE (Le Jeune) Peintre. 
N10 (Jules) 

PORDENONE (Licinio de) ouJEAN-ANTOTI 
NE-REGIL LO, excellent Peintre d'Italie, né à Pordéno- 
ne, bourg du rioul, étoit de la famille de Sacchi, quoiqu’on 
l'appellà t'Licinio, & même FER de Cuticello, & ne prit le 
nom de À and l'Empéreut l'honora du titre de Che- 
valier. AL “renonça, dit-on, à lui de fa famille, par la haine 
qu'il portoit à un de fes ; qui avoit voulu l'affafiner d'un 
coup d’arquebufe, dont il fut bleilé à la main. Au refte, ily 
eut une fi grande jaloufie entre le ‘Fitien & Pordénone, que ce- 
Jui-ci craignant quelque infulte, fe tenoit toûjours fur fes gard! 
& travailloit l'épée au côté, avec une rondache auprès de lui. 
Après avoir long-tems travaillé à Venife, & dans d’autres villes 
d'italie, il alla à Ferrare par ordre du Duc Hercule Il, pour y 
achever des deffeins de tapifferies, qu'il avoit commencez à Ve- 
nife; mais à peine y fut il arrivé qu'il tomba malade, & mourut 
avant que d’avoi i ouvrage, où ilrépréfentoit les travaux 
d’Ulyfle. Ce fut en l'ai 1540, &enla 56 année de fon âge. 
Le Duc de Ferrare lui fit e de fomptueufes funérailles, *Ké- 
libien, Entretiens fur les Vies € Jurles Ouvrages des Peintres, 
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tome 2. Entret. 3, p. 67. édit. de Trevoux 172 
PORDENONE, bourg fortifié dans le Frioul, à fix 

lieues du Golfe de Venife, & à inq de Cénéda vers le Levant. 

Ce lieu, qui appartenoit aux anciens Patriarches d’Aquilée, a 


été long-tems poflédé par les Archiducs d’Aut 
Vénitiens s'en. étant piufieurs rendus ma CE 
Quint le leur céda en 1529. Cependant l'Empereur ne laiffe pas 
dé porter parmi fes titres, celui de Seigneur de Pordénone ou 
de Pordenaw. * Maty, + Géogr. 

*PORE (Guy de) François, fut d'abord quinziéme Abbé 
de Citeaux, reçut dans la fuite des mains du Pape Clément II 
le chapeau de Cardinal, & fut fait enfin Evêque de Paleftrine par 
le Pape Innocent II. Ilrendit de grands fervices à fon Ordre, 
fur tout en ce qu'il y réünit celui de Calatrava, & qu'il rétablit 
dans les Royaumes de Caltille & de Léon, les Religieufes de Ci- 


teaux. Le Pape Innocent II l’envoya pour Légat en Allema- 
gne, où il confirma au nom de fa Sainteté l’éleétion de l’Em C= 
reur Othon IV contre fon Compétiteur Philippe: 
en même tems de bons réglemens à tout le Clergé, 


Cologne que dans le tems qu'on éléve le faint Sacrement, où 
qu'on le porte à un Malade, on fonneroit une clochette pour a- 
vertir le peuple de fraper fa poitrine & de fléchir les genoux, & 
depuis ce tems-là la coutume s'en eft introduite dans toutc l'E. 

glife Romaine. Il étoit auffi doux & auffi affable dans fa conver- 
fation qu'il s'étoir févére à lui-même. 11 mourut de pefte à Gand 
le 20 mars 12 2, Où felon d’autres 1206. Ses vertus & quel- 
ques miracles qu'on lui attribue, le font regarder comme Bien- 
heureux par les Religieux de l'Ordre de Citeaux. Quelques-uns 
le confondent avec Guy le eune, Archevêque de Kheims, qui 
lui fuccéda dans l'Abbaïe de Citeaux. * Gr. Di, U Holl. 
Bucherus, Not. ad Hift. de Epifc. Leod. Manriquès, Annales Ci 
Jierc. Mar ; in Purpura Mariana. Ciaconius. Le Mire. Sua- 
rès, de Epifc. Prænelt. 

PORÉE où PORET (Gilbert de la) Voyez P OR- 
RE'E. 

PORENTR U, ville & château qui fert de réfidence à 
l'Evêque de Bile. Elle eft fituée dans l’Elsgow fur les frontiéres 
du Suntgow & de Montbéliard; & par rapport à la jurifdiction 
fpirituelle, elle eft fous!’ Archevéché de Befançon. Henri, E- 
vêque de Bâle acheta cette ville en 271, de Gottfried, Comte 
de Neuenbourg, fon frére. Il y avoit auparavant à Porentru un 
Chätelain, qui avoit l'Avocatie de l'Elsgow. L'Evêque youla 
auf s'approprier l'Avocatie, après avoir pris poffeffion dela vil- 
le, Théodoric, Comte de Ferrette, & Réginaud, Comte de 
Montbéliard, y prétendirent auffi. Le Comte de Ferrette céda 
fa prétention pour 180 marcs d'argent. Mais le Comte de Mont- 
béliard marcha avec des troupes devant Porentru, s'en faifie. & 
la garda jufques en 1283, que le nouvel Evêque Henri, furnom- 
mé Gurtelknopf, s'en plaignit à l'Empereur Rodolphe de Habfpourg 
dont il étoit Confeiller privé. L'Empereur promit fon affiftance 
à l'Evêque, marcha avec une armée vers Porentru , força cette 
ville à fe rendre & démolit le château de Mylan appartenant au 
Comte de Montbéliard, qui par là fe vit obligé de demander la 
paix & à renoncer à toutes fes prétentions fur [a ville & l'Avoca- 
tie. L’Evêque Jean de Vienne engagea en 1355, cette ville à 
Pierre de Cly, pour 6000 done “Elle fut bientôt après déga- 
gée, & ceux de Béle la brûülérent dans la guerre de 1374 En 
1385, l’'Evêque la remit comme une. hypothéque à Etienne, 
Comte de Montbéliard, pour la fomme de 11000 livres. La 
Bourgeoifie prêta alors hommage au Comte. Elle demeura ain- 


PF OUR, 


fi hypothéquée jufques en 467, que Jean de Ve 
gea en payant la fomme prêtée. 11 y ft alors b: 
teau, & y fixa fa réfidence, en quoi il a été imité par fes fuccef. 
feu: Cette ville a été depuis lors contidérablement 4 a 

Elle a fon Bourguemaitre, fon ‘l'hréforie 
tres beaux priviléges. * Urfifius, L. 1. D 
1, 12. p. 395. b. 405. b. Di&f. Alle: mand de B 


oo 
ingon la déga. 
n beau chà- 


*PORE VIT, Idole à cinq têtes, adoré 
Allemands. On croyoit qu’il failoit remporte 
in à fes Adorateurs. Il a eu des te 


Dit: Univ. Holl. Schmeltz, 
Incolarum, (. Grofler, Lan 
uditorum 1715. 147. 

PORIES, Sauvages de l'Amérique dans le Bréfil. 
tiennent fort avant dans le païs, & près de cent lieues 
mer. Ils font petits, aiment la paix & ne vont point nuds com- 
me beaucoup d'autres. Leurs femmes fe Pesnent la peau de 
bleu, de rouge & de jaune. Ils vivent de DE on de pommes 
de pin & de cocos, qui f K , d'une 
écorce fort dur s pen- 
dans, faits d'écorces d'arbres, & fe défend Ja pluy & des 
autres injures de l'air, avec d ‘es enfembl 
& couvertes par deffus de feuilles 
qu’ils ont pour maifons. Toutes leurs richef 
le de baume, dont ils donnent une grande quantité pour 
gatelles, apportées. d'Europe. : Il fe trouve dans leurs con 
force léopards, qu'ils nomment jawarile, des lions, qu'ils 
pellent jawarafou , & des macabaÿtes ou chats fauvages. Laët, 
Defer les Indes Occid. 1.15. ch. 4. Th. Corneille; Diff. Géogr. 

PORLOCK, bourg ou petite ville maritime d’ Angleterre, 
dans la partie occidentale du Comté de Sommerfet, qu'on ap- 
pelle Carampton. e a un bon port fur la pointe occidentale de 
la contrée, & eft à 136 milles Anglois de Londres. * Diftion 
Anglois. 

PORMO N, anciennement The 
fie en Natolie. Elle fe décharge dans la Mer Noire, ün peu au 
Couchant de la ville de Pormon. * Maty, Di&. Géogr. 

PORMON, petite ville. de l'Amafie en Natolie. Elle ef 
fur la Mer Noire, un peu au Coucha > Ja riviére de Pormon, 
& au nord de Tocat. On la prend ordinairement po 
ne Polemonium, ville de la PARPAIOCES quoique quelques Géo- 
graphes mettent cette ancienne ville à Vatiza, qui eft un peu au 
Levant de Pormon. * Maty, Dit. Géogr. 

*PORNIC, petite ville de France, en Bretagne, dans le 
diocéfe de Nantes, près de la jus Eile eft à l'oueft-fud oueft 
de la ville de Nantes, dont elle eft éloignée d'environ f lieues, 
felon de Wit, Carte de Bretagne: de près de huit lieues felon 


d 


eft là tout ce 
en bui- 
des ba- 
ées 


nodcon, riviére de l'Ama- 


Jaillot, Carte de Bretagne; de près de douze lieues felon Sanfon, 
Curte de Bretagne, & de dix à onze lieues, dans celle du Gou- 
vernement Général de l'Orléanois. Il y a une Abbaïe d 

l'Ordre de S. Auguftin. Les Cartes nomment 


mais le Diftionnaire Univerfel de la France lui donne le nom ca 
Pornie. 
PORO 


fur la côte 


le Golfe 
de Saronia. 
is elle efta 
pour l'an 


Ssifle de l’ fituée dan 


de la Morée, 


Archipel, 


vis à vi 


lauria , 
aux perfé 
Calauria eft la Sidra d 

PORPHYRE 


ti 
Bréfenta à cet Empereur vers l'an 329. 
où il étoit, & dont il fut rappellé 
de Porphyre en Ja CRTonIE ue d'E ufébe 
primé à Ausbourg pour la premié 
Myth. 1. 2, Béde, de Arte Me 
de Laud. î. A. C. 325. n. 90. Es 
Baillet, Fugement ins, Éÿc. tome 3. 2, p. 
1174. édit. d’Amfterdam 1725. 

PORPHYRE (Saint) Porphyrius, Comédien d'Adriano- 
polis, depuis appellée Ændrinople, s'étant fait batifer par mo- 
querie devant l'Empereur Julien l’Apo/tat, fut éclairé d'une lu. 
miére célefte, & déclara publiquement qu’il étoit Chrétien. 1l 
eut eu tôt la tête tranchée, & gagna ainfi la couronne du mar- 
tyre. * Martyrologe Romain, au 15 Jeptembre. 
*PORPHYRE, jeune homme de la famille de S. Pam- 
phile Martyr, fut tourmenté & brûlé l’an 309 pour avoir fait 
une profeflion conftante de la Religion Chrétienne. * Eufébe, 
Marvÿrs de la Paleftine ; ch. 11. 

PORPHYRE, Porphyrius, Philofophe Platonicien, étoit 
Tyrien, fi l'on en croit fon témoignage, ou de Bathanée, bourg 
de Phénicie, felon l'opinion de ceux qui, comme faint Jérôme, 
ion furnommé Re Il étoit d'une famille Syrienne, à ce 
que l’on conjeéture par fon nom de Male, lequel en Sy! ques fi- 
gnifie Roi; & de là vient qu'étant engagé par Longin à changer 
de nom, il prit celui de Porpbyre, qui a quelqu rapport à la 
royauté. Socrate dit qu’il avoit profité la Religion Chrétienne; 
mais qu'ayant été maltraité par quelques Chrét Céfarée de 
Paleftine, il avoit abandonné le Chriftianifime, contre lequel il 
écrivit depuis, pouflé à cette défertion par la colére & la mé- 
lancolie, paflions aufquelles il étoit fo fujet. 11 fut Difciple 
de Longin, célébre Profeffeur de Rhétorique & de Dane, 
& devint l'ornement de fon Ecole à Athénes. : Denhil paffa à 
Rome, & s'attacha entiérement à Plotin, Gun s duquel il paffa 
fix années. Le noir chagrin qui s'empar: enfuite de fon efprit, le 
porta fouvent à fe vouloir tuer lui-même: ce qu'il eût exécuté, 
fi Plotin ne fe fût efforcé de combattrece defe(poir. On croit 
qu'il fit encore quelques voyages en Orient; mais il eft für qu’a- 


Qg2 près 


Ille compofa da 
Saint Jérôme fait mention 
Son Ouvrage a été im- 
* Fulgence, 
Rabanus Maurus, 4 ol. b 


ca. 


s 14 mort de Plotin 
très-grande rép 
oquence, & qu'il fe rendit 
la Géographie, dans l'Aftro omie & dans 
la Mufique. Il prononça en public des Difcour d'Eloquence , 
qui lui acquirent une grande réputation. Porphyre mourut à 
Rome, comme le témoigne Eunapius, après avoir vécu, non 
feulement jufqu'au régne de Probe, qui mourut en 282; mais 
même jufqu'à celui de Dioclétien, & peut-être au delà. Iav 


la Philofophie, 


F 
é une veuve nommée Marcelle, qui étoit mére de cinq en- 
I ya apparence que fes mœurs furent fort réglées & fan 
reproche, du moins les Chrétiens ne lui en ont point fait; mais 
nna aufi-bien que les autres Platoniciens de fon tems, 
éges & aux fuperftitions de la Magie, Il avoit écrit 
plufieurs Ouvrages, dont Holfténius a publié la plus grande pat- 
tie. Il nous rette de lui trente deux Queftions fur Homére; une 
Differtation fur l’Antre des Nymphes, décrit dans le treiziéme 
de l'Odyffée; un Fragment fur le Styx; un livre fur les Ca- 
d'Ariftote; & quatre autres fur l’abftinence des vian- 
s ont fort connu plufieurs autres produétions de 
lofophe, telles que font cinq livres de l'Hifloire Curieufe, 
tiens Curieux, du premier livre defquels Eufébe nous 
a confervé un Fragment furles Auteurs PI 
plufeurs livres de la Vie & des Dogm 
tes fur ce. qui eft en notre pouvoir; fur le retour de l'ame à 
Dieu; fur les ftatues, & Refte à parlér de ce qu’il a compofé 
contre la Religion Chréti Il jut exprès toute l'Ecrit 


iture 


mais 


pour y réüffir, non dans le deffein d'y chercher la vérité, 

afin d'y trouver de quoi la combattr Cet Ouvrage, qui n’eft 
point parvenu jufqu'àr s qui a rendu le nom de Porphy- 
re très-odieux aux Chrétiens, eft fouvent cité dans les faints Pé- 
res; & fut refuté par faint Méthodius, par Eufébe de Céfarée 


s fon 


> de la Préparation Evangélique, par Apollinaire, par 
fin dans fon dixiême livre de la Cité Dieu, par 
Daniel & ailleurs, par faint Cyrille, & par Théo- 
a Plotini, l. 3. Eufébe, Præparat. Evang. 
odoret. S. Jérôme , in Prefat. . Scr. 
: S. Cyrille, contre Fulien, l: 1. Eunapius, à 7 
onius. Scaliger.. Voffius. Henri de Valois. Holfténius , en ja 
Tillemont, Air. Empereurs. 
> Onne doit pas oublier que l'Empereur Théodofe le Grand, 
fit depuis brûler les livres de Porphyre l'an 388, comme nous le 
voyons exprimé dans les Aëes du Concile d'Ephéfe. On avoit 
cru du tems de faint Auguftin, qu’il y avoit eu deux Philoplo- 
phes de ce nom, dont l’un étoit de Tyr, & l'autre de Sicile. 
La caufe de cette erreur venoit de ce que Porphyre avoit de- 
meuré longtems dans cette , comme il l'affüre dans la vie de 
Platon. Saint Auguftin, qui avoit donné dans ce fentiment, s'en 
dédit dans fes Rétraétations. De même le Cardinal Baronius a- 
voit cru dans la premiére édition de fes Annales, que Porphyre 
vivoit encore du tems de Conftantin Le Grand, qu'il fut rappellé 
de l'exil, & qu’il avoit encore embrafié la Religion Chrétienne; 
mais il s'eft retraété dans la feconde édition de cet Ouvrage. En 
effet, il avoit confondu ce Philofophe avec Porphyrius (Optatien.) 
PORPHYR I le G 
falonique, d'une 
dans une foli 
Patri 
é EÉnée, 
396, le Cle & le peuple 
Hvêque à Jean de Cjarée, qui le mand: 
na Evêque de Ga Se voyant p 
étoient les plus puitfans dans la ville, il ne réf 
tience & par fes miracles, qui en convertirer 
tint de l'Empereur Arc: 


Jérul 
érent pour 
éfarée, & l'ordon- 
r les Payens, qui 
a que par fa pa- 
plufieurs. Il ob 
adius, qu'on abattroit le temple de Mar- 


nas, trè ébre à Gaze; mais l’a e des Officiers de ce Prin- 
ce, s'oppofa à l’exécution de cet Ar Porphyte fut obligé de 


ftantinople, où il obtint fa demande, après un pro- 
ême de Théodole le eune, comme nous 
emarquons en parlant de ce Prince & d'Amantius. Quand il 
fut de retour à Gaze, il fit abattre tous les temples des faux Dieux 
qui étoient dans cette ville, & bâtir la Bafilique Eudoxienne. IL 
travailla à la converfion des Idolâätres & des Manichéens, & 
mourut le 26 février 420. Marc, Diacre de Gaze, raconte tou- 
tes ces chofes dans une Rélation que le Cardinal Baronius rap- 
porte, & que Métaphrafte & Surius ont inférée dans la Vie de 
ce faint Prélat, dont l'Eglife célébre la mémoire le 26 février. 
* Baillet, Vies des Saints. 

PORPHYRE, Porpbyrius, Evêque d’Antioche, étoit 
très-décrié par fes violences, que Palladius décrit dans la Vie de 
faint Chryfoftome. Après la mort de faint Flavien en 464, il fe 
mit fur le fiége de l'Eglife d’Antioche, fans obferver aucune for- 
malité Canonique, & fe fit ordonner par Sévérien & Antiochus, 
les portes de l’églife fermées, fans l'aflemblée du peuple. Il 
corrompit les Soldats, fe fervit de toutes fortes de violences, 
pour contraindre les Habitans de communiquer avec lui, & 
mourut enfin én 414: Alexandre fut mis en fa place. * Théo- 
doret, L.s. Baronius, in Annal. 

*PORPHYRITÉ, lieu de la Thébaïde, où il y avoit 
des carriéres deporphyre. On y envoya quantité de Chrétiens 
fous l'empire de Dioclétien. * Eufébe, Martyrs de la Palefline, 
cb. 8. 
PORPHYROGENETE,;ouPORPHYROGE- 
NITE, nom que l'on donnoit aux enfans des Empeteurs de 
Conftantinople; parce querles Impératric: oient coutume de 
faire leurs couches dans un appartement nommé Porpbyre, qui 
étoit à l'entrée du Palais, du côté de la Propontide. Ce nom 
eft compofé du Grec ropbôpa ,"& de yeverà maïfJance, ou de yev- 
wéaueu naître. Ce fut, dit-on, Conftantin Je Grand, qui fit bâtir 


venir à Co 


| 


Pr (OR 


ce fupérbe Palais, quil deftina pour la naiflance & l'éducation 
des Princes qui viendroient de fa race. Ni rapporte une 
autre raifon de ce furnom, & dit que ces Prince ppel- 
lez Porphyrogénites, parce: qu'on les recevoir dar de 
pourpre, en venant aumonde: ce qu'il ftife par l'exemple de 
l'Empereur Emanuel Comné * Nicétas, 5e 
1, 2. Maimbourg, Hifi. des Iconoclaftes. 

PORQUER OL L'E S, anciennement Prote, petite ifle 
de la Mer Méditerranée. ‘ lillereit près de la-côte de Provence, 
au Couchant de l’Ifle de Portcros, & au midi de la ville d'Hié- 
res. Elle n'a que quatre milles de long, & un de large, & elle 
eft défendue par un château & par trois tours. * Maty, Dibrion. 
Géogr. 

*PORQUIN (Barbe) de Liége, originaire d'Italie, fut 
mariée à un homme de noble extrattion, nommé Rolly. Elle 
s'eft diftinguée par fon favoir & a compofé un Ouv i 
pour titre Petit Yardin de Ame. Elle a encore 
petits Traitez qui n’ont pour objet que la pratique de ia dévo- 
tion. #* Valére André, Biblioth, 

PORRECT A, bourg de l'Etat de l'Eglife en Italie. Il eft 
renommé à caufe de fes ba Il eft dans le Bolonois furle Ré: 
no, environ à fept lieues de Bologne & de Modéne, vers le 
fud. Maty, Diff. Géogr. 

PORRE'E (Gilbert de la) natif de Poitiers, Chanoine, 
puis Evêque de cette ville dans le XII fiécle, fut un des plus 
grands hommes de fon tems. 11 profeffa pendant près de trente 
ans la Philofophie & la Théologie, dans les meilleures villes du 
Royaume ; mais il tomba malheureufement dans quelques er- 
reurs, en s'expliquant fur les perfonnes de la ‘Frinité, plutôt 
felon les Topiques d’Ariftote, que felon le langage de l'Lcritu- 
re. Selon: fon fyftême, l'effence divine n'étoit point Dieu; les 
propriétez des perfonnes n'étoient point des perfonn 
re divine n’étoit point incarnée; il n’y avoit point de m 
celui deChrift; & perfonne n'étoit véritablement bati 
devoit être fauvé. Ses Archidiacres furent fes accufateurs ; & 
faint Bernard les foutint auprès du Pape E e III, qui étoit 
alors en France. L'affaire fut traitée en deux conférences, l’u- 
neà Auxerre , & l’autre à Paris; & fut enfin terminée dans une 
troifiéme qui fe tint à Rheims, après le Concile affemblé l'an 
1147. Le Pape ne voulut pas traduire devant une fi grande af 
femblée ce Prélat qui promettoit de fe foumettre à ce qui feroit 
jugé par le Concile. Ses propoñitions furent condamnées, & ce 
jugement fut reçu de lui avec une foumiffion que n’imitérent pas 
ques uns de fes Dilciples: Ainfi n’ayant pas défendu opi: 
ement fes erreurs, c'eft à tort qu'il eft mis par quelques Au- 
Gilbert gouveïna encore l’é- 
jufqu'à l'an 1154, qui fut celui de fa mort. Ou- 

é de la Trinité, il avoit compofé une Expoñition des 
umes & des Epiîtres de faint Paul. * Henri de Gand, de 
Ecclef. c. 17: € in Append. c. 8. Othon de Frifingue, 
Gafi. Frid. Imp. L. 1. c. 46 € Baronius, Ænnal. tome 1. 4. C. 
1146. 1147. 5e. Sixte de Sienne, Biblioth. 1, 4. Ptolomée de 
Lucques, 4. C. 1134. Sandére, Her. 143. Sainte-Marthe, Gall, 
Cbrijé. tome 2. p. 886. 

PORRE'TE (Marguerite) certaine femme de Hainaut, 
qi vivoit dans le XIII fiécle, étant venue à Paris, y compofa 
un livre rempli d uvellées par les Quiétiftes moder- 
nes. Elle y difoit entre autres chofes, qu'une perfonne anéan- 
tie dans l’amour de fon Créatèur, peut farisfaire librement tous 
les foubaits dela nature, fans crainte d'offenfer Dieu. Elle fou- 
tint opiniâtrément cette doétrine, qui la fit condamner à être 
brûlée: ce qui fut exécuté en 1210. Un certain Guyard de Cref: 
fonneffart, publioit dans le même tems d’autres erreurs, & di- 
foit qu'il étoit cet Ange de Philadelphie, dont il eft parlé dans 
l'Apocalypfe; mais il fut plus fage que Marguerite Porréte; car 
il abjura fa doëtrine, & ne fut condamné qu’à une prifon perpé: 
tuelle. * Sponde, 4. C. 1210: n. 6. 

PORRO. Yoyez POROS. 

PORSE'N A, Roi des Hétrufques, dont la capitale étoit 
Clufium, maintenant Ch ofcane, régnoit vers 
avant Jefus Chrift. A la follici 
vint afliéger Rome l'an 247, tion de cette ville, & 
507 avant Jefus Chrift, pour r à Prince qui avoit été 
chaffé du thrône. Ce fiége fut long & fécheux, & les Romains 
fe virent réduits à la derniére extrémité ; mais le courage de Clé- 
lie, d'Horace, furnommé Cocles, & de Mutius, dit Scevole, fut 
la principale caufe du falut de Rome.  Porféna fut contraint de 
lever le fiége, & de fe retirer en fon p 11 eut un fils nommé 
Aruns, * ‘[ite-Live, L Denys d'Halicarnalle, L. s. Florus, 
1. 1. c. 10. Eutrope. Orofe, . 

PORT (Benoît du) Chancelier de la République de Gênes 
en 1500, écrivit en Latin une Rélation de l'entrée du Roi 
Louïs XIL, dans la ville de Gênes, en 1502, fous ce tître De- 
iptio Adventus Ludovici XII, Francorum Regis, in wrbem Ge- 
nuam, anno 1502. Nous avons ce Traité à la fin de l’Hiftoire du 
Roi Charles VII, écrite par Guillaume de Jaligni, & imprimée 
à Paris en 1617. * Soprani, Scritt. della Ligur. Le Mire, 
Auf. Ec. 

PORT ou PORTO, ville d'Italie, fituée à l'emboûchu- 
re du Tibre, dans l'Etat Eccléfiaftique, eft le titre d’un des fix 
anciens Cardinaux Evêques. Son port qui avoit été bâti par 
Claude, & réparé par Trajan, a été autrefois confidérable; mais 
aujourd’hui à peine favons-nous le lieu où il a été. La ville eft 
auf prefque détruite & inhabitée à caufe du mauvais air. 
* Confulteg Léandre Alberti. Les Latins ont nommé cette ville 
Portus Augufhi & Portus Romanus. 

PORT, bourg ou petite ville de Lorraine. Voyez SAINT- 
NICOLAS. 

PORT-ALEGRE, Portus Alacris, autrefois, Ame, 


vil. 


teurs au nombre des Hérétiques. 
glife de Poitie 
tre fon Trai 
Pfe: 


P O KR: 


ville de Portugal, avec Evéché fuffragant de Braga ou Brague 
eft dans la province d'Alentejo, versles frontiéres de l'E à 
dure. Elle eft fituée fur une riviére, & eft afez bien fort 
C'eft un Comté qui appartient à la Maifon de Silva. 
PORT -A-PORT, ville de Portugal. Voyez P O R- 
OS 
PORT-AUPRINCE, ville fur la côte méridionale de 
l'ifle de Cuba dans l'Amérique, a un port nommé Je Port-Sainte- 


, 


Murie. Cette vill ieu d’une grande prairie, où 
les gnols -ont:q4 5, qui font des parcs où ils 


nourriflent des bêt voir le fuif & les cuirs. 
Ils ont aufli beaucoup de mai , c'eftrà dire, de lieux où 
retirent pour tuer des bêtes fauvages, & y 
faire fécl ft de là que viennent tous les cuirs 
qu'on eft Europe, & qu'on elle de Havana; par- 
ce que de cette ville du Port-au-Prince, on 1 rte à celle de 
Havana, qui eft la ville capitale de cette ifle, afin d'y être em- 
barquez pour l'E ne,. d'où on nfporte dans tous les au- 
tres Royaumes de l’Europe. xmelin, AHift. des Indes Occi- 
dentales. 


*PORT 


AUX-MOUT on S, ou félon M. Delifle 


nale, fur la côte orientale de l'A. Hs 

PORT-AUX-PRUNES, païs de l'Ile de Mada 
dans la partie feptentrionale, vers la côte qui regarde 
nd depuis le port de Témétavi, jufqu'à la Baye d'Antongil, 
&-eft borné vers l'occident par les montagnes des Vohits-An- 


C'eft un païs rtile en 
Le 


honor 
h, M 
Prophétes, 
at point le 
publiques, 
de vaches, 


ni de Ê 

famedi, non plus que les Jui 
ni jeùnes; mais feulement des fi 
de cabr 
mieux fituez que ceux des autres p & dans chaque vi 
y a un Philoubei, qui y rend la juft Tous ces Philout 
éiffent à un Ancien, qui eft l'arbitre de leurs dif 
nt les femmes & les filles qui plantent le ris, faila 
dans la terre avec un bäton pointu, qu’elles tiennent € 
en jettant deux grains de ris dans ce trou, qu’elles couvrent 
avec le pié, en danfant & chantant, Tout cela fe fait en un 
même jour, par toutes les femmes & filles de chaque village, 
qui s'affemblent pour faire ce plant: Ils font adonnez 
Géomance, qu'ils nomment $! , dont il efb par 
des OMBIASSES. La rivi 
emboûchure vers l'Ifle de Sa 
fe boûche point par les fables; de forte qu'il y peut entrer au 
On voit le long de cette riviére de 
unes ont plus de quatre 
s l'Ile Amboulnoffi, qui 


ne font ni priére 
crifices detaureaux , 


& de cogs. Leurs villages font mieux difpofez & 
illage il 


larie, eft fort grande, & ne 


-BAIL, bourg de Fr: en Normandie, dans 
le Coutantin, avec un petit port de mer, qui vient au pié des 
murailles de ce lieu. Ileit vis à vis de l'Ifle de Gerl ya 
dans cet endroit plus de trente falines qui fourniffent de fel 
tout le Coutantin. * Dië. Univ. de la France. 

PORT-BESSIN ou PORT-EN-BESSIN. 
BESSIN. 


Voyez 


PORT-COLOM. Foyz PORTO-COLOMBO. 
PORT-DALBERTON. Foyx ALBERTON. 
PORTDEBEAUVOIR. Poyz BEAUVOIR. 
B'ORT- BOUC. Voyez TOUR-DE-BOUC. 
PORI-DEFANO. Zyez FAN O. 
PORTDE-PAIX. Voyez P ORT-P AIX. 
*PORTDEPILES, bourg de France, dans le Poitou: 


Ce lieu eft renommé parcè que c'eft un grand pañlage: Il eft fitué 
fur la Cr de fa chûte dans la Vienne, aux frontiéres 
de la Touraine. iv. de la France. 

PORT-DESAINTE-MARIE, anciennement Mn 
Portus, Gaditanus Portus, petite ville avec un grand port, eft fort 
fréquentée. Elle eft dans l'Andaloufie, à l’emboûchure de la Gua- 
daléte dans le Golfe de Cadis, à trois lieues de la ville de ce 
nom, & deccelles de Xérès de la Frontéra & de Saint-Lucar de 
Barraméda. * Maty, Did. Géogr. 

*PORT-DESANGES, dans l 
le, en la Nouvelle Efpagne, & dan 
fur la Mer du Sud. * M. Delifle, Carte du 
ride, Éc. 


ique feptentriona- 
-nce de Guaxaca, 


*PORT-DESIRE', port de l'Amérique méridionale, | 


fur la côte orientale de la Mer Magellanique. On le nomme au- 
trement Baya de los Trabajos, & il a fon entrée large d'environ 
une demi-lieue, avec deux petites Ifles & deux rochers que l'on 
ne découvre point de la haute mer. Le terroir di 
d'un fable blanc & fans arbres. IL y a pou 
dont les vailfe: qui vont vers le € 


foin de fe pouv 
yes PORTOFAMINE. 


AMINE, 7 
[-HERCOLE. Voyez PORTO-HERCO- 


oit ont ordinairement 


E. 
P OR T-LOUIS ou BLAVMET, portconfidérabledeFran- | 


ce en Bretagne. : Cherchez BL AVET & LOUIS. 


la main, | 


la | 
dans Particle | 
de Mananghourou, qui a fon | 


ons eft | 


| de Janfér 


PF: Où KR. 


T-LOUIS, en Languedoc. 
ï 
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Voyez fous le mot 
-MAHON ou PORT-MAON. Foyez 1 
MAURICE. Pis PORTOM 9 LU 
RTOMAURITIO. 
R'T-PAIX, bourg de l'Amérique feptentrionale ;, dans 
YIfle de S. Domingue, appelée CRE rh Sd 
Hifpaniols. M et fur la côte feptentrionale de life, 
partie occidentale, vis à vis & au fud de l’Ifle de la Tort 
le, Carte de l'Ifle de S. Domingue. 
POR T-R O Y AL, ville capitale de l'Ifé de la Jamaïque 
dans l'Amérique feptentrionale, fur la côte méridionale de l’Ifle, 
Elle fut prefque entiérement brûlée en 1703. Lorsque les An: 
glois eurent pris cette Ifle fur les Efpagnols, elle prit le nom de 
Cagavay; mais lorsque la ville! eut commencé à s’accroître, & 
qu'elle approcha de fa F tion, elle prit le nom de Port- 
Royal, du tems du Chevalier Charles Littleton, à caufe de Ia 
bonté de fon havre. Ce havre eft fi für & ficommode, qu'il eft 
afluré contre toutes les tempêtes. 1l eft propre aux expéditions, 
& à couvert de toutes les entreprifes que les ennemis pourroient 
faire par le moyen du plus fort & du plus confidérable château 
que le Roi d'Angleterre ait dans toute l'Amérique, y ayant tou- 
jours bonne garnifon, & plus de foixante piéces de canon mon- 


u 


agnole, © 


“ 
ue, * 


tez. Le havre eft en plufieurs endroits large d'environ trois 
lieues, & il eft fi profond qu’un navire de mille tonneal peut 
entrer à la terre de la pointe, & y char, vec plais 


fir. On y peut ancrer par tout. 

PORIROY AL, ville d'Efpa 
RE'AL. 

PORT-R O Y AL bourg & port de l'Amérique feptentrio- 
nale. Voyez l’article d'A CADTIE. 

POR T-R O Y A L, Abbaïe de Bernardines, étoit fituée pro- 
che de Chevreufe, à fix lieues de Paris. Elle avoit été établie 
en 1204, par Mathilde de Garlande’, femme de Matthieu 1, de 
Marly, cadet de la Maifon de Montmorency, & fous les aufpices 
d'Odon de Sully, Evêque de Paris. La conduite de ce monaitére 
fut donnée aux Moines de l'Abbaïe des Vaux-de-Cernay, de l'Or- 


dre de au Les Papes lui accordérent plufie riviléges 
& les Rois l’enrichirent par leurs li litez. Elle ttoûjours 
eu depuis ce tems-là des Abbeffes pérpétuelles, jufqu’à ce qu'An- 


gélique Arnauld , nommée par le Ror, Abbefle de ce monaltére, 
1602, après y avoir établi la réforme, la remit fous la juri 
diétion de l'Évêque de Paris , & obtint du Roï Lonïs XIII, lan 
1629, que l'Abbeffe feroit élective & triennale. En 1625, cette 

Ï tablir à Paris au fauxbourg-S. Jacques, & 


Communauté s 
y forma un nouvel Infitut de l’Adoration perpétuelle du S. Sa- 
crement. Pendant qu'il n’y avoit plus de Relis s dans l'Ab 
baïe de Port-Royal des Champs, des Solitaires illuitres s’y reti- 
rérent, entre au! Arnauld d'Andilly, & M. le Maîtr 
cependant | s de cette Abbaïe avoïent fait conftr 
& leur nombre s'augmentant, une partie 
ére de Port-Royal-des- 

s'établirent fous une Prieure dépendante de 
Les affaires du Janf ent beau- 

les 


Champs, où ell 
lAbbeïle de Paris. 
coup d! 
inaifons de Por 


s Religieuf 
nt refufé opiniètrément d'ob. 
s, ont été difperfées, & les 
e abbattus par ordre du Roi * 
PORT-SAINT. 


l'Eglife fur le fait 
timens de cette Ab-+ 
du tes 
Voyez POR'TOS! TO: 

*PORTSAINTE-MARIE, petite ville de France, 
dans le‘Gouvernement général de Guienne, au diocéfe d'Agen, 
fur la rive droite de la Garonne, à l’oueft-nord'oueit d'Agen, 
dont elle eft éloignée de trois à quatre lieue: 

PORTSAINTE-MARIE. Voyez l'article de PORT- 
AUPRINCE. 

*PORTSUR-SAONE, bourg de France dans le Com- 
té de Bourgogne, appellé autrement la Franche-Comte. Il elt, 
comme fon nom le donne à connoître, fur la Saone , & eft 
à peu près au nord de Befançon, dont il eft éloigné d'environ 
dix lieues. 

PORTVENDRES. Voyez PORTO. 

PORTA (Jean-Batifte) Gentilhomme Napol 
lébre fur la fin du XVI fiécle, & au commenc 
Il favoit la Philofophie, les Mathématiques, € 
& donna dans l’Aftrologie Judiciaire & dans la Mas 
dont il écrivit quelques Ouvrages. Outre qu'il aw 
à l'établiffement de l'Académie de gli Oztofi; il en 
autre dans fa mailon, qu'il nomma di Secreti; e qu'on n'y 
recevoit perfonne qui ne fe fût fignalé par quel le dés 
couverte, par quelque expérience, ou par quelque fectet. Mais 
la Cour de Rome lui défendit de tenir ces affemblées, & de 
s'appliquer à ces Sciences, qui ne font pas permile 
cependant fa maifon fut toûjours la retraite des Hommes de Let- 
trés & des Etrangers, Admirateurs du mérite de Porta, qui 
mourut en 1615. Nous avons de lui, Magia naturalis ; Elementæ 

j ; De Difhllatione; De Ziferis ; De occultis litterarum no- 
; De Refraëtione Optices; De Aëris Tranfmutationibus De Mu 
; Della Fifionor Des piéces de théâtre, &c. Il compo- 
fa auffi cinq livres fur les Notes Occultes des Lettres, & fur la 
| manivre de cacher fa penfée dans l'Ecriture, ou, de découvrir 
| celle des autres, qui furent imprimez à Strasbourg, avec une 
| augmentation en 1606. Il y donne plus de cent quâtre-vints ma- 
| nières de fe cacher; & il en laife encore une infinité d'autres à 
deviner, & qu'il eft aifé d'inventer fur celles qu'il propofe, Ain- 
| fi ila furpañlé de beaucoup tout ce qu'avoit fait Trithème fur ce 


b: 


n, a été cé« 
it du XVIL 


Qg3 poine 
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point, patticuliérement dans la Polygraphie; foit par fa diligen- 
ce & fon exaëitude ; foit par fon abondance & fa diverfité; foit 
enfin par fa netteté & par fa méthode.  * Imperialis, in Mujæo 
Hill. Lorenzo Cr og. d'Huom., Lett Ghilini, ,Théat. 
d'Huom. Letter. Vander Linden, de Script. Medic. ‘Chomafini, 
&c Pref. Typographi ad Leëtoremr, édit. de Strasbourg. 

PORTAÀouPORTE. (Simon) Napolitain, Difciple de 
Pomponace de Mantoue, fut foupçonné d'être de l'opinion de 
fon Maître, à qui l'on attribuoit fauffement une erreur fur l'im- 
mortalité de l'ame, parce qu'il avoit foutenu qu'on ne pouvoit 
prouver cette immortalité par la raifon naturelle d'une maniér 
flrative. Après ‘avoir expliqué longtems la Philofopt 
d’Ariftote à Pife, il commençoit à faire l'Hiftoire des poiflons, 
lorsqu'on lui apporta celle que Guillaume Rondelet avoit 
faite, fur les Mémoires de. Guillaume Pellifier, ivêque de 
er: ce qui l’obligea d'abandonner ce de 
les l'an 1553, âgé de 57 ans. On a de | 
bumana , que Gefner aflure être un Ouvrage p 
Ses autres 


rut à Na 

De onen 

d'un porc, que d'un homme raifonnable 
L£ 


ium Latinum Gr 
De coloribus oculorum; De rerum naturalium principiiss 
& fato; De Celibatu; Difputatio an bomo bonus malus volens 
at; De Bonitate Aquarum; De Puella Germanica que biennium 

at fine potu € cibo; Enarratio in Orationem Dominicam ; Scho- 
in Fob % tione Agri Puteolani Epiftola. Outre 
mon Porta ou Porte, il y en a eu un autre qui étoit Ro- 
con Latinum-Græco-Barbarum € Græco- 
ngue Gréque vulgaire. 


prime: 


Ecco la Porta, ove concbel lavoro 

Viroù fuoi fr aldo, cedro intaglia. 
Porta che © mortal.teforo, 

a in terra ugguaglia. 
Porta: di fino, é incorruptibl oro 

Ond_efce luce che ogni luce abbaglia. 

Si che pud ben del Ciel dif la Porta, 
Pofcia ch' al mondo un fi bel Sole apporta. 


* De Thou, Hift. Gefner, in Biblioth. 

PORTALEGRE. Poyesz cy-deflus PGRT-ALE- 
GRE en deux mots. 

PORTATORE, riviére de la Campagne de Rome. El- 
le a fa fource près de Sezze, traverfe la Palu Pontine, & fe 
décharge dans la mer, près de Terracine. * Maty, Diction. 


PORTBURYE, village d'Angleterre dans le Comté 
de Somerfet. Il eft près de la Saverne, à deux lieues de Bri- 
fol. Quelques Géographes prennent Portburye pour le lieu 
nommé anciennement Abonis que d’autres mettent à Aventon. 
# Maty, Dié. Géogr. 

*PORTCHESTRE, anciennement Carperis, ancien 
bourg réduit en village dans le Comté de Hant en Angleterre, 
à une lieue de Portsmouth vers le nord. * Maty, Dit. Géogr. 

PORTCROS ou PORTECROG iîe de la Mer 
Méditerrar Elle eft fur la côte de Provence, entre celle de 
Iles & celle du Levant. Portcros n'a que trois lieues 
it, mais il y a un bon port avec un chäteau, & quel- 
ours pour la garder. * Maty, Di&. Géopr. 
PURTE (La) felon l’idée que Turcs attachent à ce ter- 
me, fignifie a Cour du Grand-Seigneu 

PORT (Aïdicin de la) Cardinal, natif de Novare, fe 
rendit habile Jurifconfuite. Après avoir perdu fa femme, il al- 
la à Rome, s’y fit connoître par, fon mérite, & fut en peu de 
tems Clerc de la Chambre, Correéteur des Lettres Apoftoliques, 
& Avocat Confiftorial. Le Pape Martin V, qui l’avoit fouvent 
employé utilement, le fit Cardinal le 24 de mai de l'an 1426, 
Il continua fes fervices au faint Siége, mourut à Rome le neu- 
viéme avril de l'an 1334, & fut enterré dans l'églife du Vatican. 
* Ciacconius, in Martino F.:La Rochepozay, INomencl. Card. 
Aub s Cardinaux. 

Ardicin de la) dit le Ÿeune, Cardinal, Evêque 
d'Aléria,; petit-fils ou neveu du précédent Cardinal de ce nom, 
n'eut pas plutôt reçu les honneurs du doétorat, qu’il fut choifi 
pour être Grand-Vicaire de l'Archevêque de Florence. Il rem- 
plit trés-bien les devoirs de ce Miniftére, & fe diftingua par fa 
vigilance, fon équité & fa fermeté. Lorsque le Pape Paul fi eut 
déclaré la ville de Florence rebelle au faint Siége, il. fut le feul 
qui ofa y publier l'interdit, malgré les menaces d'une populace 
mutinée. Une aëtion fi ferme & fi courageufc lui aquit beaucoup 
de réputation à la Cour de Rome, où le Pape l’employa pour 
d'autres affaires. 11 lui donna l'Evêché de Novare fa patrie; 
celui d’Aléria en Corfe. Sixte IV eut beaucoup de conf 
tion pour Ardicin de la Porte, qu'il fit fuccellivement Réfé 
rendaire & Dataire, & auquel il confia des légations importan- 
tes. Ce Prélat appaifa diverfes fois les troubles qui siétoienc 
levez à Nurfie, à Terni, à Péroufe, à Tripherne & à Todi; mit 
les féditieux dans l’impuiffance de faire éclorre leurs mauvais 
deffeins; confirma les autres dans l’obéïlfance, & rétablit l'a 
rité des Magiftrats, Peu après il termina heureufement les 
rents qui étoient entre l'Empereur Frédéric li[, & Mattt 
vin, Roi de Hongrie; & leur perfuada de s'unir 
fer aux progrès que faifoient de toutes parts le 
Pape Innocent VIIL fe déchargea fur lui de plufie 
importantes, entre autres, du foin de répondre aux Ambaft 
deurs des Princes, & le fit Cardinal au mois de mars l'an 1480: 
mais fon humilité lui dénnoit du dégoût pour toutes ces digni- 
tez, & le faifoit foupirer après la folitude. . Il fut fe jetter aux 
piez du Pape, il le pria de recevoir la démiffion de fes Bénéfices 


| Etats. 


P OR, 


& de fon chapeau de Cardinal, & de lui permettre de fe retirer 
à l'hermitage de Camaldoli, où il avoit réfolu de paifer le refte 
de fes jours, dans les exercices de la péniten Après avoir 
obtenu ce qu'il fouhaitoit, il fortit de Rome guifé, 
un feul Domeftique. Les Cardinaux qui en furent avertis, en 
témoignérent tant de chagrin, que le Pape fut obligé de Je rap- 
peller. La Porte écrivit de la maniére du monde la plus preffan- 
te, pour obtenir la liberté d'exécuter le projec qu'il avoit formé. 
Ce fut inutilement; car il fut obligé de revenir à la Cour de Ro- 
me, où il fut l'exemple des bons Eccléfiaitiques, & où il mourut 
le quatriéme novembre 1493. Son corps fut enterré dans l'églife 
du Vatican, * Victorel & Ciacconius, Hi. Pont. Cardin. U- 
ghel, {éal. Sacra. Aubéry, Hifhoire des Cu 

PORTE (Simon) voyez PORT A. 

PORTE (dela) Maifon, dont étoit ifu le Maréchal de la 
Meilleraye, & dont defcendent les Ducs de Mazarin d'aujour- 
d'hui, vient de FRANÇOIS qui fuit. 

1 François de la Porte, Seigneur de la Luünardiére, de:læ 
Jobeliniére & de Villeneuve, époufa 1. le 26 mars 1548, Claude 
Bochart, fille d'Antoine, Seigneur de Farinvilliers, Confeiller aw 
Parlement de Paris, & de Françoife Gayan le 21 avril 5 
Magdelaine Charles, fille de Nicolas, Seigneur du Pleffis-Picquet, 
& de Feanne Bochart. Dupremierlit vint, 1. Sufanne de la Porte, 
mariée à François du Pleffis,. Seigneur de Richelieu, Chevalier 
des Ordres du Roi, Grand-Prevôt de France, &c. dont font if- 
fus les Cardinaux de Lyon & de Richelieu: & du fecond lit for- 
tirent 2. CnarLes qui fuit; 3, François, Seigneur de la Jobeli- 

ï 4. Raoul, Seigneur de-Boifliet; 4. Amador, Grand-Prieur 
de France, Baillif de la Morée, Ambafladeur de l'Ordre de 
Malte en France, Gouverneur de la ville & château d'Angers 
en 1619, du Havre de Grace en 1626, Lieutenant-dc-Roi au 
Païs d'Aunis & d'Oléron en 1633, mort le 3r oétobre 16445 
s. Léonore de la Porte, mariée en 1579, à François de Chivré, 
Seigneur du Pleflis. 

Il, Crarces de la Porte, premier du nom, Seigneur de la Lu- 
nardiére, Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, aquie 
la Terre de la Meilleraye, & époufa en mars 1596, Claude de 
Champlais, fille de François, Seigneur du Cerveau, & de Jean- 
ze de Beaumont, dontil eut 1, CHarLes, Il. du nom, qui faits 
& 2, Magdelaine de la Porte, Abbeffe de Chelles en 1645, mor. 
te le quatriéme feptembre 1671, âgée de 72 ans. 

II. Cuanes de la Porte, IL. du nom, Duc de la Meilleraye; 
ï al & Grand-Maitre de l'Artillerie, de France 
r s du Roï, &c. dont il Jera parlé cy-après dans 

Jéparé, époufa 1. en févier 1630, Marie Ruzé, fille 
e, Marquis d'Effiat, Maréchal de France, &c. & de 
Fourcy, morte à l'âge de 20 ans, le 22 avril 1633 : 2 
1637, Marie de Coffé, fille de François, Duc de Briflec, 
morte fans poftérité le 14 mai 1710, en fa 89 année. Du pre= 
mier lit fortit ArmanD-Cna de la Porte, Duc de Mazarin, 
de la Meïlleraye, de Mayenne, &c. qui pritlenom & les armes 
de Mazarin. Voyez MAZARIN. 

PORTE (Charles de la) IL. du nom, Duc de la Meille- 
raye, Pair, Maréchal & Grand-Maître de l’Artillerie de Fran- 
ce, & Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant-Général de le 
Haute & Bafle Bretagne, Gouverneur de Nantes & de Breft, 
fils de Cuarces de la Porte, I. du nom, Seigneur de la Meille- 
raye, & de Claude de Champlais, fe diftingua à l'attaque du Pas: 
de Suze en 1629, au combat du pont de Carignan, en 1630; a 
fiége de la Mothe en Lorraine, en 1634; & s'avança extréme- 
ment par la faveur du Cardinal de Richelieu. 11 t déja eu le 
Gouvernement du château de Nantes en 1632, fut fait Chevalier 
des Ordres en 1633, & Grand-Maître de l’Artillerie en 16344. 
Depuis, il fervit à la bataille d'Avein, aux fiéges de Louvain, 
de Dole, &c. & après la prife de la ville de Hefüin, ‘il reçut des 
mains du Roi le Biton de Maréchal de France fur la bréche de: 
cette place, le 30 juin 1639. Ce Maréchal défit les troupes du 
Marquis de Fuentes, le quatriéme août fuivanr, & contribua 
beaucoup à la prife de la ville d'Arras en 1640, commandant 
alors l’afmée avec les Maréchaux de Chaulnes & de Châtillon. 
Il prit les années fuivantes Aire, la Bafée & Bapaume en Flan- 
dre; Collioure , Perpignan & Salces dans le Roufillon En 
1644, il fut Lieutenant Général fous M. le Duc d'Orléans; & 
en 1646, il commanda l’armée en Italie, où il prit Piombino & 
Portolongone. Le Roi érigea depuis en fa faveur la Meilleraye 
en Duché-Pairie: ce qui fut vérifié au Parlement le 15, décem- 
bre 1663. Ce Maréchal mourut à l’Arfenal , à Paris, le huitiéme 
février de l'an 1664, âgé de 62 ans. Il pafloit pour l’homme de 
fon tems qui entendoit le mieux les fiéges, 

PORTE (Maurice de la) natif de Paris, dans le XVI fié- 
cle, écrivit quelques. Ouvrages, entre autres, un d'Epithétes. 
Il étoit frére d'Amsroise LA Porte, aufli Homme de Let- 

mourut le 23 av 571, âgé de 40 ans. * La Croix- 
du-Maine, & du Verdier-Vauprivas, Bibliotb. Françoife. 

PORTE-CROIX, Ordre de Chevalerie en Hongrie fui- 
vant le Pére Melchior Inchoffer, Jéfuite. Ces Chevaliers étoient 
nommez de la forte à caufe qu'ils portoient une croix femblable 
à celle. que l'on voit dans les armes du Royaume de Hongrie- 
Ce Jéfuite dit qu'Etienne, premier Roi de Hongrie, fonda cet 
Or en mémoire de la croix que le Pape lui envoya, & 
permiflion de la faire porter devant lui, à caufe que ce P 
avoit travaillé avec zéle à établir la Religion Chrétienne dans fes 
Mais comme les Ordres Militaires, remarque le Pére Hé- 
ot, n'ont commencé qu’au douziéme fiécle, il fe peut faire que 
Saint Etienne, ayant reçu du Pape Sylveftre II, l'an 1000, la 
couronne de Hongrie avec une croix qu’il pouvoit faire porter 
devant lui, il établit des Officiers pour porter cette croix, auf. 
quels pour ce fujet l’on donna le nom de Porte-Croix , & que 
dans la fuite l’on en ait formé un Ordre militaire qui ne fubfifte 

plus, 


P O R: 
lus. Le même Pére Héliot préfume que ces Chevaliers Porte- 
Croix font les mêmes que les Chevaliers de Saint Géréon dont 
arle Jean de Hoëevel & dont on ignore l'origine. * Le Pére 
Héliot, Hifloire des Ordres Religieux , & 
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PORTE-CROIX, CRUCIFERES, ou Religieux 
de Sainte-Croix, Ordre Religieux, fut établi vers l'an 1160, 
fous le pontificat d'Alexéndre Il. On prétend ridiculement 
que Le Pape Clétus avoit donné commencement à cet Infti- 
tut, & que Cyriaque le rétablit à Jérufalem, après que fainte 
Héléne, mére de Conflantin, y eut trouvé la vraye croix du 
ils de Dieu. Le Pape Alexandre LL lui donna des Régles & 
des Conttitutions; & Clément IV ordonna que le premier mo- 
naltére, Chef de l'Ordre, feroit à Bologne, à Santa Maria di 
Mhrellos mais comme cet Inftitut déchut. beaucoup dans le XIV 
V fiécle, on en donna les monaltéres en commande; & le 
Cardinal Beffarion eut le Prieuré de celui de Venife. Le Pape 
Pie V rétablit vers l'an 1568 cet Ordre, qui fut enfin aboli par 
e Alexandre VEL, en 1656. On donna les biens des mo- 
s'qui étoient dans l'Etat de Venife à la République, pour 
pouvoir loutenir la guerre qu'elle avoit contre les Turcs, Ce 
changement regardoit la Congrégation des Porte-Croix d'Italie, 
li yen a une Bas, qui comprend les monaftéres de 
ÿ Les Religieux font vêtus de blanc, & portent un fca- 
noir, avec une croix blanche & rouge par deflus. Le 


lui de 
Il y a en Portugal des Porte-Croix, qui ont un riche monaftére 
à Évora. Cet Ordre a fleuri autrefois en Syrie. * Maurolicus, 
Mare Ocean. Relig. Baronius. Le Mire, Hifhoire des Ordres Reli- 
gi Le Pére Helyot, Hiff. des Ordres Religieux, in quarto, à 
Paris, chez Jean Batifte Coignard. 

PORTÉGLAIVES, Ordre Militaire de Livonie, fut 
inftitué par Engilbert & Thierry de Tiflench, aufquels.fe joigni- 
ues riches Marchands Allemands pour faire la'guerre 
x Infidéles de Livonie. Ils s’adrefférent à Albert, Religieux 
de Brémen, de l'Ordre de Citeaux, & alors Evêque de Riga, & 
firent vœu entre fes mains. Albert leur prefcrivit de garder la 
Régle de Citeaux, avec la robe de ferge blanche, & la chappe 
noire, fur laquelle ils portoient du. côté de l'épaule gauche une 
épée rouge, croifée de noir, & fur l'eftomac, deux pareilles 
épées pallées en fautoir les pointes en bas; & c'eft de là qu'ils 
furent nommez les Fréres Porte-Glaives. Le premier Grand- 
Maitre fut Vinno. Le Pape Innocent IL approuva cet Ordre, 
quife voyant trop foible pour réfifter à divers ennemis qu’il 
avoit, s'unit avec celui des Teutons, auquel il fut incorporé 
vers l'an 1237. Depuis ils ne firent plus qu'un même Ordre; 
mais lorsqu’Albert de Brandebourg, Grand-Maïtre de l'Ordre de 
Pruffe , eut abandonné la Religion Romaine pour fuivre la do&ri- 
ne de Luther en 1525, les Porte-Glaives fe féparérent des Teuto- 
niques. Gautier de Plettemberg fut fait Grand-Maître, & Guil- 
laume de Furftemberg qui lu da en 1535, fut fait prifon- 
nier par les Mofcovites, qui e. L'Ordre 
des Porte-Glaives fut anéanti fous Gothard de Ketler, dernier 
Grand-Maître qui fe fit Luthérien. Il y renonça folemnelle- 
ment le onzié! ars 1562, en préfence du Prince Nicolas Rad- 
zivil, Palatin de Wilna, & Commiflaire de Sigifmond-Auguite, 
Roi de Pologne. On céda les droits & les priviléges de l'Ordre 
avec la ville de Riga à ce Prince, qui donna à Gothard l’inve- 
liture des Duchez de Courlande & de Sémigalle. * Chromer. 
Michow & Neugebauer, Hijt. Polon. Alexandre Guagnini Del 
Magn, Sarw. Chytræus, Saxon. 1, 20. Bzovius & Sponde, in An- 
nal. 
* PORTEL, petite place de Portugal dans l'Alentejo, fur 
YAlviro, au fud-fud-ouelt d'Evora, dont il eft éloigné de fix à 
fept lieues. 

PORTE L (Laurent de) ainfi nommé du lieu de fa naiffan- 
ce , qui eft une ville de la province d’Alentejo dans le Portugal , 
a été confidérable dans l'Ordre de faint François, où après avoir 
enfeigné longtems la Théologie Morale, il exerça divers eme 
plois, & fut enfin Provincial de la province de Xabrégas. On 
a de lui trois volumes de Réfolutions de Cas de confcience, im- 
primez à Lisbonne en 1618, 1619 & 1626, & à Lyon 1633 & 
16403; Dubia regularia 3 De triplici voto Jolemni; des Sermons 
pour toute l’année, & divers autres Ouvrages. Il mourut au 
couvent de Xabrégas en 1642. * Mémoires de Portugal. 

PORTENARE (Ange) a donné en kalien, l'an 1623, 
un Ouvrageintitulé, de la félicité de Padoue , in folio, dont le fe- 
ptiéme livre comprend les illuftres Ecrivains diflinguez par claf- 
fes, felon les profeflions différentes ; mais cela n’eft ni aflez 
anplé ni affez exaët. * Baillet, ugemens des Savans ; Ee, t0- 
men. partie 1. p. 128. n. 120: édit. d'Amfterdam 1725. 

PORTES DE LA VILLE deROME. Plinedit 
que de fontems:il y avoit trente-fept portes à la ville de Rome, IL 
en refle encore neuf anciennes, fans celle de Trans-Tévéré où 
Tranfleverona au delà du Libre, & fans celle du Vatican. 

La premiére & la principale s'appelloit anciennement Alumenta 
où Fleminia , aujourd’hui del Popolo, fur le bord du Tibre vers le 
Couchant d'hiver, felon la Defcription de Marlian, /. 1. c. 8. 

La feconde étoit à main droite en tirant vers la colline des jar: 
dinages, qu'on appelloit Collatina, par où l'on fortoit pour aller 
à Collatie, ville des Sabins, & le grand chemin fe nommoit ia 
Collatina. 

La troifiéme étoit appellée anciennement Quirinalis, parce 
qu'on pafloit par là pour aller au Mont-Quirinal. On la nomme 
aujourd'hui Porta Salara , parce qu'on améne le fel par cette porte 
dans la ville. 


La quatriéme s'appelloit Viminalis, à caufe du Mont 


P TOR 
Elle eft nommée aujourd’h i Mémentane ou de fainte Agnès. 

La cinquiéme et l'Efquiline ou la Taurine & Tiburtine parce 
qu'on y pafloit pour aller à Tivoli. e 

La fixiéme étoit Porta Cælimontana , par où on alloit au Mont- 
Célius. 

La feptiéme fe nommoiît Ja porte Latine où Ferenti 
duifoit au païs des Latins, 

La huitiéme s’appelloit Capena & Fontinalis, au pié du Mont- 
Avéntin & proche du Tibre, &.il y avoit là plufieurs fontaines ; 
ce qui fait que Juvénal l'appelle Madidam Capenam. De cette 
porte on.entroit dans un grand chemin nommé Wia Appia. C'é- 
toit par cette porte qu’entroient les Triomphateurs & la pompe 
des triomphes ; auf s'appelloit elle Triwmpbal: 

La neuviéme étoit appellée Offienfis & Trigemina, parce que 
celui des trois Horaces qui tua les trois Curiaces ,. entra par 

1l y avoit trois portes en Trans-Tévére, In. Trans- 
la premiére auprès du port nommé Ripa, où abordent les bar- 
ques qui viennent d'Oitie, & de la mer, qu'on appelloit au- 
trefois Portuenfis & Navalis; la feconde, au haut du Janicu- 
le, appellée autrefois Aurelia, du chemin qu’un certain Auré- 
lius, homme confulaire fit paver. On alloit de cette porte le 
long de la Mer Tofcane jufqu’à Pile; la troifiéme eft au pié du 
Janicule, appellée Seprimiana, de Septimius Sévérus qui la fic 
faire, * Rofin, Antig. Rom, 

PORTES (Philippe des) natif de Chartres, célébre Poëte 
François, Abbé de Tiron, de Jofaphat, des Vaux-de.Cernay, de 
Bon-Port, d'Aurillac, fut Chanoine de la Sainte-Chapelle de 
Paris, & eut beaucoup de part aux bonnes graces de Henri, Duc 
d'Anjou, frére du Roi Charles IX. 11 fuivit ce Prince en Polo- 
gne, quand il fut élu Roi de cet Etat, & l'accompagna en Fran- 
ce à fon avénement à Ja Couronne. Après la mort de ce Mo- 
narque en 1589, il fe retira en Normandie, & contribua à rame- 
ner cette province fous l’obéïffance de Henri Je Grand. Sa mo- 
deftie lui fit refufer des Evêchez, & même l’Archevêché de Bour- 
deaux, & fon amour pour les Lettres fit honneur à la France. 
Nous avons de lui un volume de Poëfies Françoifes, entre 1 
quelleseft une ! raduétion des Pfeaumes en vers François , excel- 
lente pour ce tems- 

2> Jamais Poëre n'a été fi bien payé de fes vers que Philippe 
des Portes. Il eut du Roi Henri lil, trente mille livres pour le 
mettre en état de publier fes premiers Ouvrages, &-Charles IX, 
étant encore jeune, lui avoit donné huit cens écus d'or pour fon 
Rodomont. L'’Amiral de Joyeufe, beau-frére de ce Prince, lui 
donna une Abbaïe pour un fonnet, & tous fes Bénéfices, enfem- 
ble, lui produifoient un revenu de dix mille écus. C’eft ce qui 
fait dire à Balzac, que le loifir de dix mille écus que s’eft fait des 
Portes parfes vers, eft un écueil contre lequel les efpérances de 
mille Poëtes fe font brifées, Mais aufi on peut dire qu'il a- 
voit un génie excellent pour la Poëfie, le jugement bon & la 
Critique fine. 11 fut eftimé à la Cour de Henri III, qui le fit 
fon Lecteur, & l'appelloit fouvent.dans fon Confeil étroit, où 
fe traitoient les plus importantes affaires de fon Royaume. La 
Langue Françoife lui à l'obligation d'une partie de fa beauté. Il 
a purgé la Poëfie de ce mélange ridicule du Grec & du Latin. La 
tendreffe & la facilité de fes vers, le firent comparer à Tibulle. 
Il avoit emprunté des ftaliens le ftile fleuri & enjoué, les belles 
figures , les traits brillans & les vives Defcriptions qui fe voyent 
dans fes Ouvrages. Ses envieux le lui furent bien reprocher, & 
firent contre lui un livreintitulé, la Conformité des Mufes Italien 
nes € Françoifes. Mais il prit cela en galant homme, & dit feu- 
lement que s’il avoit fçu que l'Auteur de ce livre eût eu deffeim 
d'écrire contre lui, il lui auroit fourni des Mémoires, &qu'’ilavi 
beaucoup plus pris chez les Italiens, que l’Auteur de ce livre 
ne difoit. Ce Poëte étoit forti d’une famille honnête, mais pau- 
vre. ! Il s’attacha dans fa jeuneffe à un Evêque de qualité qui le 
mena à Rome, où il apprit la Langue Italienne & fe régla fur la 
maniére d'écrire des Poëtes de cette nation. Il dépenfa très-li- 
béralement le bien que fon mérite lui avoit aquis. Ilamaffa une 
belle bibliothéque, & il n'y avoit point d'homme, qui vécût a- 
vec plus d'éclat à la C ; ni qui ünt une meilleure table & où 
les honnêtes gens fuffent mieux reçus. M. De Thou dit que 
Des Portes n'étoit pas incapable des plus importantes affaires. 
Patin avance que Des-Portes quitta le parti du Roi.& prit celui 
de la Ligue, & que le Catholicon d'Efpagne l'appelle Je Poëte 
l'Amirauté, à caufe qu'il s'étoit rangé du côté de l’Amiral de V 
lars. Il eft dit dans les Notes que M. Duchat a faites fur ce li- 
vre, que deux fortes de g ient Des-Portes jufques 
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s dont il eft parlé dans cette Epitaphe s'appelle 
en François Thibaud Des-Portes : il étoit Grand Audiencier de 
Rrance, & le feul frére de Philippe Des Ainfi le Pére 
Liron qui dans fa Bibliothéque Chartraine a prétendu que Joa- 
chim Des-Portes, Auteur d'un Difcours Jommaire du régne de 
Charles IX, de Ja mort € de Jes dérniéres paroles, imprimé à Paris 
Van 1574, in oËtavo, étoic auf fon frére, s'eft trompé. Philippe 
Des-Portes eut encore une fœur, nommée Simone, qui époula 
Jaques Régnier, Bourgeois de Chartres & qui fut mére de Ma- 
thurin Régnier, fameu irique. * Teiflier, Éloges des 
Hommes Suvans , tome . édit. de Hollande 1715. 
Le Pére Niceron, Mimo à PHift. des Hommes Îllu- 
flres, tome 25. p. 307 € vhéque du Richelet.de 1728. 
“La Croix-du-Maine, ang. Sainte-Marthe, Gall. Chrilt. 
let, tie 1. pe 565: L0- 
2. pa .p. 441 © Juiv. 
1368. édit. d'Amfterdam 1725 

PORTESMOUTH #yx PORTSMOUT H. 
PORT'ETOILES &PÉRROQUETS, noms de 
deux factions, lefquelles fe formérent à Bile vers l'an 1250, 
lorsque la Nobleffé fe fut divifée en deux partis, qui fe firent 
long la guerre. Les Perroquets furent ainfi appellez, parce 
qu'ils portoient à leurs enfeignes un perroquet finople ou 
verd dans un!champ d'argent: & les PortEtoiles eurent ce 
nom, parce que leurs drapeau L z d'une étoile 
d'argent dans un champ de pourpre. is Argentin, #1 
Chronicis. 


*PORTGATE, 
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LA 


place dans le nord de l'Angleterre. 
jit dans cet éndroit là qu'étoit la porte qui donnoit palfage 
ja muraille qui féparoit l'Angleterre de l'Ecale. 
PORTIA. Voyez PORCIE. 
PORTIER. Cherchez MARIGNY 
*PORTIN-CULTYR, port de l'E feptentriona- 
le, fur la côte méridionale du Golfe de Tayne au fud-oueft de 
Dornock, dans le Comté de Ro 
PORTIQUE ou galrie baf 
des colomnes ou arcades. La magnificence & la beauté des por- 
tiques, étoit quelque chofe d extraordinaire parmi les Romains. 
El y en avoit de particuliers pour la commodité des maifons 
particuliéres, &il y en avoit d publics, qui fervoient à l’orne- 
nent des théâtres & des bafiliques. Ces portiques étoient cou- 
verts, & quelquefois découvert Les portiques couverts é- 
toient de longues galeries, foutenues par un où plufieurs ran 
de colomnes de marbre, pour l'ordinaire, & par dedans enri- 
chies de ftatues & de tableaux de platte peinture, & d'autres or- 
nemens avec des vi fuperbes & magnifiques. Les côtez é- 
toient percez de plufieurs fenêtres fermées par une pierre fpé- 
cülaire, plus claire que notre verre. On les ouvroit en hiver 
du côté du midi, pour y laifer entrer le foleil, & l'été on les 
ouvroit du côté du feptentrion. Ces portiques couverts fer- 
voient à fe promener, & à s'y entretenir agréablement, fans être 
expofé aux injures du tems.. On les appelloit Sradiatæ Porticus. 
Les portiques découverts, qu’on nommoit Jubfidiales ambulatio- 
nes, fervoient aux Athlétes pour les combats de la lutte. De 
tous les portiques qui furent bâtis à Rome, les trois plus confi- 
dérables ont été ceux de Pompée, d’Augufte & de Néron. Pom- 
pée fit fai 


e, où l'on fe proméne entre 


gs 


e le fien devant fa cour, & c'étoit la plus agréable 
promenade de la ville, & la plus fraiche en été, c'eft ce qui à 
fait que les Poëtes lappelloient par excellence, Pompeïam Um- 
bram, comme fait Ovide, de Arte Amandi, L. 1. v. 68. 


Tu modo Pompeïa lentus fpatiare fub umbra , 
Cum fol Herculei terga Leonis adit. 


Celui d'Augufte fervoit d'ornement à fon palais & à fa biblio- 
théque; les colomnes étoient de marbre de Numidie, & on y 
voyoit les fiatues des cinquante filles de Danaï rangées par Or- 
dre. "Néron fit enrichir fon Palais de trois portiques, chacun 
de 3000 pas de long, qui furent appellez pour cela Porticus mil- 
Jiarie. LestAthéniens furent auffi fort curieux en portiques, & 
c’étoit à où leurs Philofophes tenoient leurs Ecoles. Le plus 
célébre fut celui qu'ils appellérent Pæcile, où il y avoit une fta- 
tue d’airain, de Mercure, avec de belles peintures , & entre au- 
tre celle quirépréfentoit la bataille de Marathon. Ce fut là où 
Zénon tint fon Ecole, à caufe de quoi il fut appellé Séoïque, & 
ceux de’fa Secte Stoïciens, du Grec ço> qui fignitie Portique. Les 
Anciens avoient auffi des portiques fouterrains, bâtis en forme 
s voûtées, pour pr le frais en été. On les ap- 
Subterraneæ Portious. ou Crypto-porticus. * Antig. Grec. 
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PORTIUNCULE, eft un petit champqui appartenoit 
autrefois aux Bénédiétins du Mont-Sublac, proche d'Affife en 
Italie. Il y avoit du tems de faint François d'Afüfe, une peti- 


| jour d'août, qu'il eft néceflaire que 1 


| pres pour le chauffage, 
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iée à la Vierge, & que les Anges y étoient 
f fecond, parce que le champ où elle 
étoit batic u’une petite portion des héritages apparte- 
nans au mona diétins. 1 ferva ces mêmes 
noms, à caufe que faint François y fut, dit-on, vifité par, la fain 
te Vierge accompagnée des Anges, & qu'elle étoit au commen- 
cement l'unique polleffion des Religieux de cet Ordre. On dit 
que faint François y eut une vifion, dans laquelle il obtint de 
Dieu une Indulgence pléniére pour tous ceux qui s'étant bien 
confeflez, feroient leurs priéres dans cette églife, & eut ordre 
d’aller demander cette même grace au Pape Honorius III. Cet- 
te Indulgence fut publiée par fept Evêques à Aflife le premier 
jour d'août 1223, & a fubfifté depuis, quoique faint i 
n'ait point voulu en obtenir de Bulles , fe contentant que le Pa- 
pe let donnée de vive voix. Sixte IV vers la fin du XV fié- 
cle, Léon X au commencement du XVI, Paul V & Grégoire 
XV dans le XVII, ont non feulement confirmé cette Indulgen- 
ce, mais aufi l'ont étendue à toutes les églifes du premier, du 
fecond, & du Tiers-Ordre de faint François. Il fe fait tous les 
ans un fi grand concours demonde à la Portiuncule le deuxiéme 
Oficiers d’Affife & de 
Péroufe, fe mettent fous les armes, pour empêcher le defordre 
que cette multitude de Pélerins pourroit apporter; car on dit 
qu'il y va quelquefois jufqu'à cent mille perfonnes. *Bellarmin, 
des Indulgences, 1 M. Balufe, Mélanges, 1. 4. 

PORTIUS (Grégoire) Italien de nation, s’eft rendu cé- 
lébre vers l'an 1630, par le talent qu’il avoit pour la Poëfie La- 
tine, & felon quelques-uns pour la Poëfie Gréque, quoique, 
lon Nicius Erythræus, il fût devenu incapable de réüffir foit en 
profe, foit en vers dans la Langue Gréque pour s'être trop atta- 
ché à la Langue Latine. Il a compofé dans ces deux Iangues 
des Odes, des Elégies, des Epigrammes, & s'eft fait fur tout ad- 
miter par fa facilité & fa maniére naturelle, qualitez d'autant 
plus eftimables dans ce Poëte, que ceux de fa nation femblent 
ordinairement affecter l’enfure & l'hyperbole, foit dans leurs 
penfées, foit dans leurs expreflions. * Léo Allatius, de Apib. 
Urban. M: Baillet, Fugemens des Savans, Eÿc. tome 4. partie 2. 
D. 44. ne x419. édit. d'Amfterdam 1725. 

* PORTIUS (Scipion) Philofophe de Catane en Sicile, 
fut auffi un célébre Médecin. Il enfeigna pendant 60 ans au 
moins, la Philofophie avec applaudiffement dans la ville de fa 
naiffance. Il y mourut l'an 1627, à l'âge de 90 ans. On a de 
lui, Primordia in Arte DialeËtica erudiendi nece[Jaria; Opus Pbyfio- 
logicum in quo varia quefita, Jcituque digna , baëtenus controuerfa , 
diligenter difcufJa elucidantur." * Gr. Dië. Univ. Holl. Bibliotb. Si- 
cula. 

PORTIUS (Simon) 7oyez PORT A. 

PORTLAND, en Latin Pindelis, Ifle remarquable, ot 


plutôt prefqu'ifle qui a partie du Comté de Dorfet. Elle eft 
éloignée de trois milles Anglois de Weymouth vers le fud-eft, & 


a fept milles de tour, environnée tout de rochers, excepté 
du côté du château de Portland, qui eft le feul endroit par où 
elle tient à la terre ferme, & par où on peut y aborder. Le ter- 
roir y produit beaucoup de blé, & eft paffablement bon pour les 
pâturages; mais il eft fi dénué de bois & d'autres matiéres pro- 
que les Habitans font contraints de fa 
fécher la boufe de vache pour la brûler. Pour les bâtimens, 
lAngleterré n'a pas de meilleures pierres que celles de cette 
prefqu'ile, où il y en a de grandes carriéres. Les pierres fe ti- 
t au profit des propriétaires, excepté que le Roi prend tr 
fols par tonne. Il a lui-même une carriére qu’on appelle Xing 
Carrer ou la Carriére du Roi. 


11 faut pénétrer différentes couches 
de mauvaifes pierres pour parvenir jufques aux plus belles: On 
y trouve quantité de coquillages pétrifi Il n’y a qu'une ville 
compofée de cent maifons pauvres & mal bâties, un village d'une 
vintaine de maifons & deux châteaux. L'un, qu’on appellé Port- 
land Calle, fat bâti par Henri VIL; l’autre, qui eft du côté de 
la Terre, fe nomme Sanford-CafHle. Ces deux châteaux comman- 
dent tous les navires qui pañlent dans cette rade, qu’on appelle 
la Courfe de Portland, parce que la mer a là un gros courant. Cet- 
te Iflé a été honorée du titre de Comté, dans la perfonne de 
RicHarp Wefton, par le Roi Charles I, en 1632. Ce titre fut 
éteint par la mort de fon fils Thomas; mais il fut renouvellé de- 
puis dans la derniére révolution, dans la perfonne du Comte de 
Bentinck, qui fut Favori de Guillaume IL, & qui fait le fujet de 
l'article fuivant. Cette prefqu'ifle appartient à l'églife de Win- 
chefter, par le don que lui en fit Edouard le Confe[Jeur. Elle à 
une églife du côté du fud près de la mer, autour de laquelle on 
a élevé des remparts d’une extrême hauteur, pour la garantir des 
flots. * Diétion. Anglois. Etat de la Grande Bretagne Jous George 
IT, tome 1.p. 60. Mémoires du Marquis de: .…., &c. tome 5.p.17 
PORTLAND (Hans-Guillaume de Bentinck, Comte de} 
iffu d’une ancienne famille noble d'Overiffel, entra dans fa jeu. 
nefle en qualité de Page au fervice de Guillaume III, Roi d'An- 
gleterre, pour lors Prince d'Orange. Il fut enfuite Gentilhomme 
de fa Chambre & eut le bonheur de gagner les bonnes graces de 
ce Prince, à quoi ne contribuérent pas peu la fidélité & le zéle 
qu'il fit paroître, au-péril même de fa vie, lorsque le Prince eut 
la petite vérole en 1675. Son habileté dans les affaires d'Etat 
& de la guerre, jointe à plufieurs autres belles qualitez & du 
corps & de l'efprit, augmentérent l'eftime du Prince pour lui, 
& peu après on en vit les effets. En 1677, le Prince l’envoyz 
en Angleterre pour y propofer fon mariage avec la Princeffe 
Marie, fille aînée de Jaques, pour lors Duc d'Yorck: mariage 
qui réüflit. Jagues étant monté fur le thrône d'Angleterre en 
1685, & fe trouvant en danger par la rebellion du Duc de Mon; 
mouth, le Prince envoya encore M. de Bentinck à Londres pour 
ofrix 


PHOMRS 


offrir du fecours au Roi. En 1688 & 1689, il contribua-beau 
coup, par fes avis, & par fes aétions, à faire couronner fon 
Maître, Roi d'Angleterre. D'abord après il en fut nommé 
Confeiller Privé & .Grand Ecuyer. Le neuviéme avril. 1689; 
il fut fait Pair d'Angleterre, Baron de Cirencelter, Vicomte de 
Wooditock, &. Comte de Portland. Le 19 février 1697, il fut 
* encore honoré de l'Ordre de la Jarretiére. En 1695, le Roi réfolut 
de lui faire préfent des Seigneuries de Denbigh, de Bromfield & 
d'Yale, & d'autres lerres confidérables dans la Principauté de 
Galles, mais le Parlement empêcha l'exécution de) ce projet, 
fous prétexte que par une pareille donation, les revenus. de la 
Couronne feroient trop diminuez. , La générofité du Roi fut dé- 
dommager le Comte. Il accompagna le Roi, fon Maître, dans 
prefque toutes les expéditions de guerre, & fit toûjours paroître 
autant de prudence que de valeur. Ce fut lui qui par fes confé- 
rences avec le Maréchal de Boufllers, jetta les fondemens de la 
paix de Ryfwick. Peu de tems après, il alla à la Cour de Fran- 
ce en qualité d'Amballadeur de la Grande Bretagne, & y fit pa- 
roitre tant de magniticence que de tems immémorial aucun Mini- 


fire étranger n'en avoit fait autant. Son Ambañade, qui ne dura 
pass tout à fait cing mois, Couta à Guillaume {II, 80000 livres 
iterling. 
fe de Keppel, 
dans 


Pendant l’abfence du Comte de Portland, Arnold Ju- 
Comte d'Albermarle, gagna la premiére place 
la faveur du Roi; mais le. Comte de Portland ne laiffa pas 
e toûjours favorifé & employé dans les affaires d'Etat de la 
nce, fur tout dans les affaires d'Ecoffe, & dans 
les affaires étrangéres. En 1700, ilaida, avec le Comte de Jer- 
fey, à conclure le fameux Traité de Partage, au fujet de la Mo- 
narchie d'Éfpagne, ce qui fit que l’année fuivante la Chambre 
Baffe le menaça de porter des plaintes contre lui; mais l'affaire 
en demeura là. Ayant perdu fon Roi & fon bienfaiteur le 19 
mars 1702, il quitta la Cour, mena une vie retirée & mourut 
dans fa Terre de Bulftrode en Barckshire le quatriéme novembre 
1709, âgé de 62.ans. 11 fut enterré à Weftminfter, dans la cha- 
pelle.de Henri VIH, avec beaucoup de, magnificence. On a 
compté qu'il laiffa à fes héritiers 80000 livres fterling de revenus 
annuels. Ilavoit époufé 1: N.... Villers , fille d'honneur de la 
Princeffe d'Orange: 2. Sara-Marthé Temple. Voyez l'article de 
la famille de BEN TI NCK où l'on fait mention des enfans 
qu'il eut de l’une & de l'autre Ileut de la premiére entre au- 
tres, Henri, qui fuccéda à fon pére dans le titre de Comte de 
Portland, & époufa lisabeth Noël, fille de Wrivtbefley Batilie, 
Comte de Gainsborough, dont il eut un fils, nommé Guillume, 
Lord Vicomte de Woodftock; & une fille, nommé Françoife. * 
Gr. Diff. Univ. Holl. Dittion. Allemand. 

* PORTO, nom d'une famille noble de l'Etat de Venife, 
établie à Vicence. L'on en conferve les Archives depuis l'an 
987 jufqu'à préfent; mais on n’y en découvre point l'origine. El- 
le ef partagée en plufieurs branches diftinguées par leurs richef- 
fes, &par leurs alliances avec les premiéres familles du pa EL 
le s'étendit aufli en Sicile, & y potféda les plus hautes dignitez, 
mais elle s'éteignit peu après l'an 1626, dans la perfonne du Com- 
te de Sumantino. François Baronio & Manfrédi font mention 
de cette branche, dans un Ecritintitulé de Majefate Panormita- 
na, 1. 4. fol. 33 ileneft auffi parlé dans le Nobiliarius Panormita- 
nus d'Auguftin Invéges, p. 1103 dans le livre du Pére Pierre 
Anfalone, p. 1783 dans le Théatre Généalogique d'Il Mugnos, !. 
3. p. 1223 & dans les Mémoires Hifhoriques du Prieuré de Mejine 
par le Chevalier Minutoli. Il y avoit auf en France dans l'an- 
née 1500 une branche de cette famille, de laquelle parle ample- 
ment Charlotte de Montmorency, Princeffe Douairiére de Con- 
dé dans la lettre qu'elle écrit au Pape touchant la canonifation de 
S$. Guëtan de Tiene de la noble famille de Tiene, & fils de Marie 
Porto de Vicence. Elle lui répréfente qu'outre les mérites du 
Saint, elle avoit une raifon particuliére de prier fa Sainteté de 
Jui accorder fa demande, parce que fa mére (à elle) étoit de la 
même famille que la Princefle dont S. Gaëtan étoit fils. Plufieurs 
Seigneurs de cette famille ont été au fervice des Empereurs Hen- 
xi LV, Conrad II, FrédéricIl, AlbertI, & Charles-Quint, qui 
les ont gratifez du titre de Comte, en y ajoûtant de beaux p 
viléges, & des fiefs; comme on peut le voir dans les Auteurs 
qui ont écrit touchant cette famille. Henri III, Roi de France, 
a donné à plufieurs Defcendans de la même famille des Abbaïes, 
des penfons, & des prérogatives qui furent confirmées par Hen- 
si IV; comme cela fe voit d les lettres du Cardinal d'Offat. 
Hrwrozyre Porto, Capitaine de cent Cuirafliers au fervice de 
Charles-Quint , fit prifonnier Jean Frédéric, Eleéteur de Saxe, 
dans la fameufe bataille de Muhlberg fur l'Elbe. Cette aétion 
fut récompenfée par l'Empereur qui le gratifia d'une penfion de 
deux cens écus d’or, & qui lui donna auffi bien qu’à fes Defcen- 
dans le droit d'écarteler les armes de Saxe avec celles de fa fa- 
mille: ce qui a été jufques à préfent obfervé. Donaro Porto, 
fut aggrégé vers l'an 1404 au Corps de la Nobleffe Vénitienne 

écompenfe des fervices qu'il avoit rendus dans la guerre de 
Chioggia. Il fe trouve plufieurs Seigneurs de cette famille qui 
ont: eu au fervice de la République de Venife les premiers em- 
plois militaires, comme de Colonels, de Généraux, de Commif- 
faires généraux, &c. & les Gouvernemens des places les plus 
confidérables, comme cela fe voit dans les Hiftor de la Ré- 
publique de Venife. Depuis plufieurs fiécles jufques à préfent, 
deux branches de cette famille poffédent une prérogative héré- 
ditaire, que l'Auteur de ce Mémoire appelle di due Bande di Con- 
duttieri di Huomini d'Armi, efpéce de milice diftinguée  Ilya 
dix huit des principales familles de T'erre-Ferme qui jouïffent de 
cet honneur. Le Comte Je'rôme Porto y occupe préfentement 
une place. La famille de Porto s'eft auffi rendu célébre dans la 
République des Lettres. En 1428, Jean Porto eut la premié- 
ïe Chaire de Padoue. En 1500, LEONARD, fameux Jurifcon- 
fulte, Pre on le prétend, le premier qui écrivit un Ou- 
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vfagequia pourtitre de Se/fervio ,, Pectu ibus € Men: 
Juriseantiquis, Le fameux Budé eut avec lui à ce fujet ane dpt 
te qu'Erafme de Rotterdam tâcha d’appaifer. Dans le même fié- 
cle, Louis Porto, après avoir fervi dans fa jeuneffe en qualité 
de Capitaine dans le Frioul, fut obligé de quitter le fervice à 
caufe d’une bleffure qu'il avoit reçue. Alors il fe donna tout en< 
tier à la Poëfie & aux Belles Lettres. Le Cardinal Bembo, Hif 
de Venife , le loue beaucoup de fa fcience dans l’Art Militaire ; 
& fait l'Eloge des Poëfies de cet Auteur dans celles qu'il a pu 
bliées, aufli bien que dans fes. lettres. : 

Les armes de la famille de Porto font un écu coupé. Elle 
porte d’or dans la premiére partie avec une aigle à deux têtes de 
fable, de la conceffion de quelque Empereur; dans la feconde 
d'azur, & en chef des ondes d'argent qui font les anciennes ar- 
moiries de la famille. Les Defcendans d'Hippolyte Porto écar- 
télent les armes de Saxe, 

Outre les Auteurs cy-deffus alléguez, & qui ont parlé de cette 
famille, on peut y ajoûter le Pagliarino & le Ferretti, dans leur 
Chronique de Vicence; Jaques Marzari, dans fon ÆHiffoire de Vi- 
cence; Jéan-Pierre Crefcenzi, dans le livre intitulé Ja Couronne de 
la Noblefje d'Italie; Le Paradifi, dans fon Athénée de l'Homme No- 
blei, & quantité d'autres Ecrivains, Ce Mémoire a été fourni. 

PORTO, petite ville du domaine de Venife en Italie. El- 
le eft fortifiée, & fituée fur l’Adige dans le Véronois, à huit lieues 
au deffus de Vérone. * Maty, Di&. Géogr. 

PORTO, ville de Portugal, eft fituce vers l'emboûchure 
du Douro, & eft le fiége d’un Evêché fuffragant de Braga. C'eft 
le Portus Calenfis ou Ciudad de Puerto, qui a donné le nom au 
Royaume de Portugal. Ceux du Païs-Bas la nomment Port-à- 
Port. Cette ville elt dans la province appellée Entre Douro & 
Minbo, environ à une lieue de l'Océan, & eft une des plus con- 
fidérables de Portugal, tant par fon commerce que par fon an- 
cienneté. Sa fituation fur le penchant d’une montagne, ne con- 
tribue pas à la rendre commode; mais du relte, {es rues font 
propres, & fur le bord de la riviére régne un beau quai d'un 
bout de la ville à l'autre. Son havre eft un havre de barre, où 
les vaiffeaux ne peuvent entrer que dans le tems de la pleine 
mer, & fous la conduite d’un Pilote de la ville; d'où vient qu'on 
ne s'eft pas cmbarraflé de la fortifier.. La rade eft fpacieule, & 
peut contenir une grande flotte. Porto n’eft pas fort peuplé 
en tems de guerre; mais en tems de paix le commerce y attire 
un grand nombre d'Étrangers. Il y a un Confeil Souverain, qui 
eft le fecond du Royaume. * Lucius André Refendius, Anti» 
quitates Lufitanice: 

PORTO, ville d'Italie dans l'Etat Eccléfaftique. 
PORT. 

PORTO-ARGOSTOLI FoyzPORTO GUIS- 
CARDO: 

*PORTO-BARATO, port de mer d'Italie, dans le 
Comté de Piombino, fur la côte de la Tofcane, Il eft au nord: 
nord-oueft de la ville de Piombino, dont il eft éloigné de près 
de deux lieues, * Sanfon, Carte des Etats de l'Eglife € de To- 
Jcane. 

PORTO:BE'LO ou PORTO-BELLO, ville de 
la côte feptentrionale de l'Ifthme de Panama, dans l'Amérique, 
méridionale, à dix-huit lieues de la ville de Panama, eit fituée 
fur une bayé, à l'emboûchure de laquelle il y a deux châteaux 
très-forts, nommez de Saint-acques & de Saint-Philippe. Il y a 
encore fur une hauteur un Fort qui commande la ville. Les ga- 
lions du Roi d'Efpagne y vont tous les ans pour charger l'or & 
l'argent que l'on améne du Pérou à Panama, & que lon tranfpor- 
te par terre fur plus de deux mille mulets, depuis Panama jufqu'à 
Porto-Bélo, afin d’y être embarqué pour l'Efpagne. Toutes les 
marchandifes qui vont au Pérou, font aufli déchargées à Porto- 
Bélo, & portées par la même voye des mulets à Panama, pour 
y être chargées fur des gallions de la Mer du Sud. Il n’y a gué- 
res à Porto-Bélo que des magafins pour mettre les marchandifes: 
cat les Marchands demeurent ordinairement à Panama, ne pou- 
vant faire un long féjour à Porto-Bélo, parce que Jelieu eft mal 
fain, étant environné de montagnes qui cachent le Soleil, & l’em- 
pêchent de purifier l'air. 11 ne laiflé pas d’y avoir environ qua, 
tre cens hommes capables de porter les armes, outre la garnion 
qui eft d'autant de Soldats. 1ly aun Gouverneur de la ville & 
deux Caftellans, c’eft à dire, Gouverneurs de châteaux. Cette 
ville fut prife & pillée en 1668, par les François & les Anglois. 
* Oëxmelin, Hiffoire des Indes Occidentales. 

* PORTO-BOT A, Bitha, Bitia, village avec un petit 
port, fur la côte méridionale de l'ifle de Sardaigne, au Levant 
de l'Ifle deS. Antioco. * Maty, Diff. Géogr. 

PORTO-CAGLIE. Wyz PORTO DELLE 
CAGLLE. 

PORTOCARRE'RO, Maifon confidérable d'Efpagne, 
dont l’on ne rapporte ici la poftérité que depuis RaIMOND GaR+ 
cie qui fuit. 

I. RarmonD-Garcte de Portocarréro, eut pour fille aînée & 
héritiére URRAQUE qui fuit, 

IL. Urraque Portocarréro, époufa Henri. Férnandès de Toléde, 
fils d'Alonfé de Toléde, dont il eat r. Ecas-Enrique's Portocar- 
réro qui fuit; 2. JEAN-ENRIQUE's, qui a fait la brancbe, rapportée, cy= 
aprés; 3. Sancie-Enriqués, mariée 1. à Rodéric Gonfalès de Pérei= 
ra:-0. à Pajo Suarès Romeu; & 4. Urraque-Enriqués» alliée à 
Guy Gomès. 

TL. Ecas-Enrique's Portocarréro , époufa ThéréfeGonfalès de 
Curvéra, dont il eut 1. Gonfalve, dont la pof rité finit en la 
troifieme génération; 2. RarmonD-VErGAs qui fuit; 3. Fean- 
Veegas, Archevêque de Braga ou Brague; & 4. Laurent, mort 
fans poftérité, d'Æfuire Fernandès de Coïmbre. 

IV: Rarmonp-Veeeas Portocarréro, époufa Marie Ouriguës 

de Nouréga, dont il eut 1. JEan-RAIMOND qui fuit; &2. Étienne, 
R& V. Jeax- 


Voyez 
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V. Jraw-Ratmonp Portocarréro, époufa Dordie, fille de Do- 
minique Martinès, dont il eut r. MarTIN-AGne's-RAIMOND qui 
fait; &2. Marie, alliée à Fean Pérès-Redondo, 

VE Marmin-Acn&'s-RaïmonD Portocarréro, époufa Marie, 
fille de Pafco-Lorenzo de la Chamufca de Sancoren, dont il eut 
12 Rops’ric-Marrine's qui fuit; & 2. Théréfe, mariée à Alfon- 
Je Correa: 

VIL. Rone'ric-Marrine's Portocarréro de la Chamufcha, fut 
pére de Jean-RopniGue's qui fuit. . 


VII. Jean Roprio! Portocarréro, Majordome de la Rei- 
ne Béatrix, avec laquelle paifa de Portugal en‘Caftille, où 


Henri Ill, Roi de Caftille lui donna lan 1396 le tiers du revenu 
dé l'Evéché de Zamora à droit héréditaire, époufa Béatrix Bar- 
réto, premiére Dame de la Reine Béatrix, dont il eut x. fean- 
Rodriguès, à qui fon pére donna pour droit d'aineffe le tiérs du 
tevenu de l’Evêché de Zamora, & qui eut un fils unique, mort 
fans alliance l'an 1440; FerpiNAND Ropriçue's qui fuit; 3. 
Béatrix, mariée à Ferdinand Gutierrès de Véga, Seigneur de Val- 
verde; & 4 Mencie, alliée à Gonfulve: Rodrigués de Soufa. 

IX. FerpiNano-Roprieus's Portocarréro, époufa Béatrix d'Ul- 
loa, fille de Pi nès, Seigneur de la Mota, dont il eut 1. 
Pierre qui fa Tfabelle, mariée au Docteur Pierre Gonfa- 
Ièside Caitillo , Seigneur de Sainte Marie-del Campo. 

X: Préare Portocarréro, fuccéda à fon neveu au droit deper- 
cevoir le tiers du revenu de l'E de Zamora, qu'il laiffa à 
fapoitérité ? & mourut en 1468, ayant eu entre autres enfans de 
Marie de Efcalante-Cabéza de Baca , Dame de Villanuéva & du 
Val de Géma, ALFonse qui fuit. 

8 Portocarréro, Seigneur de Villanuéva, &c. é- 
Pimentel, fille waturelle de Rodéric, Comte de Bé- 
névent, dont ileut r. MerpINanD Ropriçue's qui fuit; & 2. 
Marie, alliée à Pierre de Monroi, Séigneur de la Tabéna. 

XL. l'erprNanp-RopriquE's Portocarréro, Seigneur de Vil- 
lanuévay &c. époufa Marie Tello & Déza, fœurde Diégue, Ar: 
chevêque de Séville, & fille de Gomés Tello, dont il eut entre 
autres enfans r. Arronse-Ropkieue\s qui fuit; & 2. Louis, Che- 
Valier de l'Ordre d'Alcantara. 

XHI. Arronse-Ropricus's Portocarréro, Seigneur de Villa- 
re de Silva, fille & héritiére de Fan, 
e partie des révenus de l’'Evêché de Za- 
mora, dont il eut entre autres enfans 1. Antoine, mort fans po: 
ftérité, de Béatrix d'Ulloa; 2. JE'RÔM uifuit; & 3. Marie, al- 
liée à GaJpard del Aguila, Seigneur d'Or È 

XIV. je’ itocarréro, Seigneur de Villanuéva, &c. é- 
poufa 1. Mari guilar & Paz, fille de Dominique d'Aguilar: 
2. Béatrix de Bracamonte, fille de Diégue, Seigneur de Fuëntel- 
Sol. Du premier lit vintent 1. Arronsé qui fuit; & 2. Æléonore, 
mariée à Diégus de Vargas, Chevalier de l'Ordre dé'Calatravar 


léor 


& du fecond fortitent, 3. François, Capitaine de Cavalerie; & 
4 ‘Antoine,’ qui fervit en 

XV. AfFonse Portocarrér 
poufa Æruéda- d'Aponte, fille de Gonfalve Lopès d'A: 
ponte, dont il eut 1. Louis, Chevalier de l'Ordre d'Alcantara, 


mort à l' 2. Je'RômME qui fu 
en 1669, fans pc 
; fille d’André de Prado-Marmoi 
de Saint-Jacques, mort en 1682, 
onyme de Salédo, Dam: 
the Portocärréro, mat 
l'Ordre de Saint-Ja 
XVI. JE'RÔôME Porto: ; Seigneur de Villanuéva, &c. 
mott en 1667, avoit époufé Mencie de Cofo-Brabo de Cordoue, 


François d'Apon- 
té de Marie-Anne 
'ôrre; 4: Fean, 
lailfant trois filles de 
Almoguerra,  & 5. 4 Tyacin- 
ean de Miranda-Nigno, Chevalier de 


fille d'Aifonfe de Cofio, Seigneur de Marzalés , dont il eut en- 
tre enfans 1. Joserx qui fuit; 2. Emanuel, Jéfuite; & 3. 
Férdinand Tello Portocarréro, tué au fiége de Mons en 1678. 


XVII. Josern Portocarréro & Sylva, Chevalier de l'Ordre de 
Saint-Jacques, né en 1644, fut créé Marquis de Caftrillo en 
1680, & époufa Marie-E elle de Prado, fille de Laurent- 
François de Prado, dont il a eu Barrnasar qui fuit. 

XVIII. BazruaAsar Portocarréro & Silva, né le 28 oétobre 
1674. 


SECONDE BRANCHE de PORTOCARRERO. 


Portocarréro, fils puiné de Henri-Fer- 
NANDES de Toléde, -& d'Urraque Portocarréro, époufa Majcre- 
Véegas Coronel, fille d'£gas-Pérès Coronel, dont ileut 1: Prer- 
RE-AGNE'S qui fuit; 2. Férdinand-Ærnès, Doyen de Braga ou 
Braguc; 3. Gonfalue, dont la poftérité eft éteinte; & 4! Laurent, 
dont la poftérité ne fubfifte plus 

AV. Prerre-Acne's Portocarréro, époufa Majore-Veegas de Ré: 
galudo, dont il eut entre autres enfans 1. Martin-Pérés Porto- 
carréro, dont la poftérité ne fubfifte plus ; & 2. FERDINAND- 
Pr’ i 

Ve PERDINAND-P£'RE'S Portocarréro, époufa Majire, fille de 
Martin-Vesgas Mogudo, dont il eut trois fils du nom de Mar- 
TIN. 

VI. MARTIN Portocarréro, qui étoit l'aîné, époufa Agnes, fil- 
Ie de Frédérie, Comte de Pardo en Lombardie, dont il eut Mar- 
TIN-FERNANDES qui fuit. 

VIL®MARTIN-FERNANDE’S Portocarréro, Seigneur de Villa- 
nuéva del Frefno, époufa Marie Ténorio, Dame de Moguer, 
fille d’Alfonfe- Fufre Lénorio , Seïgneur de Moguer, Amirante de 
Catille, dont ilent ALFoNSe-FERNANDE"S qui fuit, 

VIT. Atronse-FerNanDes Portocarréro , Seigneur de Mo- 
guer, de Villanuéva del Frefno, de Palacio, de Barcarotta, de 
Cébéla, &c. époufa 1. Françoife Sarmiento, fille de Pierre-Ruiz 
Sarmiento, Seigneur d'Alifia: 2. Thérèfe de Biedma & Bénavi. 
dès, Dame de Moncejon, fille dé Méndés-Rodrigués de Biedma 
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& Bénavidès: Du premier lit vinrent r. MarrIN-FeRNANDE'S 
qui fuit; &2. ALronse-FErNANDE'S, qui a fait la branche des Com 
tes de ME'DELIN, rapporvée cy-après : du fecond lit fortit 3. Louïs= 
Mendès Portocarréro, Seigneur de Mocejon & Banacazan, dont 
la poftérité'eft éteinte. 

IX. MarmiN-FERNANDE"S Portocarréro, Seigneur de Moguer, 
de Villanuéva del Frefno, &c. époufa Eléonore Cabéza de Baca , 
dont il eut 1. PIERRE qui fuit; 2, Béatrix, mariée à Diégue Go- 
mès de Ribéra, Seigneur de Los-Molarès; 3. Ælvire, premiére 
femme du Connétable Ælvare de Luna; & 4. Françoise Porto- 
carréro, laquelle ayant époufé Gilles Boccanégre, Seigneur!de 
Palma, fa poftérité prit le nom & les armes ‘dé Portocarréro € 
a fait la branche des Comtes de PALMA, rapportée cy-apres. 

X. Pierre Portocarréro, Seigneur de Moguer, de Villanué+ 
va del Frefno, &c. époufa Béatrix Enriquès, fille d’Alfonfe, A+ 
mirante de Caftille, dont il eut pour fille unique Marie Portocar- 
réro, Dame de Moguer, de Villanuéva del Erefno, &c. mariée 
1. à Louis Boccanëgre, Seigneur de Palma: 2} à Wéan Fernandès 
Pachéco, Marquis de Villéna, premier Duc d'Efcalone, 


BR AN CHE DES SE IGN EUR.S 
€ Comtes de Paima. 


X, Françoise Portocatréro ; fille de MarTiN-Fer 
Portocarréro, Seigneur de Moguer & de Villanuéva del 
épouf@ ,rainfi qu'il a été remarqué cy-deflus, Giles Boccanégre, 
Seigneur de Palma, fils d'Alfonfe, Seigneur de Palma, & d'Ur: 
raque Fernandès de Cordoue, dont elle eut r. Louis Boccanégre, 
Seigneur de Palma, mort l'an 1442, fans poftérité, de Marie Por: 
tocarréro, Dame de Moguer & de Villanuéva del Frefno fa cou: 
fine, laquelle fe remaria à nandès Pachéco, Marquis de 
Villéna, premier Duc d'Efcälone, : ainfi qu'il vient.d'être remarqués 
& 2. MaRTIN-FERNANDE's qui fuit. 

XI- MarTIN-FERNANDE'S Portocarréro, Seigneur de Palma, 
fit fon teftament en l'an 1460. 11 avoit époufé ‘en l'an 1447, Mæ 
rie de Vélafco, fœur de eau, premier Comte de Sirvéla, dontil 
entr. Louïs-FERNANDE S quifuit; 2. Ærançoife, mat 1470}, 
à Diégue-Fernandès Cordoue, Seigneur de I Éftrella; & 3. 
Eléonore ; morte avant fa mére. 

XIL Louis-FernanD£'s Portocarréro , Seigneur de Palma, 
d'Alménara, &c. fit fon teftament le cinquiéme ‘janvier 1503. 
H avoit époufé r. en l'an 1468; 'Béatrix Carillo, fille de Diérue- 
Fernandés de Cordoue, premier Comte de Cabra, dont il n'eut 
pointid’enfans: 2. en: l'an 1472, rang Manrique, fille de 
Frédéric, Seigneur de Hito & de Bagnos, dont il eut r. Louis 
quifuit; & FREDERIC MANRIQUE, qui a fait la branche des Sei- 
gneurs de Gu cy-aprés. 
de Palma en 1507;, Seii 
gn 'Alménara , de Fuentel-Alamo & de la Monclova, Com- 
mandeur d'Azuéga de l’Ordre de Saint-Jacques, fit fon teftament 
le 21 juillet 1528. Ilépoufa 1. en 1499, Eléonore de la Vé 
Giron, fille de ean Tellès Giron, Comte d'Uréna: 2. £léoriore 
de la Véga, fille de Garcias Laffo de la Véga, Seigneur de Los 
Arcos. Du premier lit fortirent r. Louis quifuit; & 2. Æléono 
re, Religieufe: du fecond lit vinrent 3. ANTOINE ; qui a fait la 
branche des Comtes de LA MoNcLovA, rapportée cy-après; 4. Garcias 
Laflo Portocarréro , Seigneur de Valbué: mort avant l’an 
1597 fans poftérité de Ÿeanne de Guzman, fille de Fear Ma- 
nuel; s: Marie, alliée à Louis de Guzman, Marquis de La Al- 
gava; & 6. Eléonore, mariée à Pierre Lopès Portocarréro, Mar- 
quis d'Alcala de Alaméd 

XIV. Louis Portocarréro, Comte de Palma, Seigneur d’Al- 
ménara, de Fuentel-Alamo, &c. Chevalier de l'Ordre de Saint- 
Jacques, mort en l'an 1574, époufa 1. Théréfe de Norogna, fille 
de Rodéric Tellès de Ménéfès, Seigneur d'Ugnon: 2. en l'an 
1564, Louife Manrique de Padilla, fille d'Antoine Manrique, Séis 
gneur de Valdefcaray, morte en 1611. Du premier lit vinrent 
1. Louis qui fuit; 2. Antoine, mort avant fon pére fans pottérité 
de Fulienne-A ue de Vélafco, fille de Ga/ton de Péralta, Mar- 
quis de Falces; 3. Pierre, mort l'an 1559, fans alliance; 4. $. 
Érançoile & Louïle, Religieufes; & 6. Marie, morte fans allian- 
ce: du fecond lit fortirent 7. Louïs-AnToINEe-FERNANTE 1 
a fait la branche des Marquis d'ALME'NARA, rapportée cy-apr 
Antoine, Chanoine & Doyen de Tol(de, mort en 1651; 9. & 
10. Louïfe & Elvire, mortes fans alliance; & 11. Françoile Por- 
tocarréro, mariée à Zéllo de Guzman & Cuévara, Comte de Vil- 
laverde. 

XV. Louis Portocarréro, mort en 1557 avant fon pére, épou: 
fa ZAntoineite d'Abrantès , fille d'Alvare , Seigneur d'Almada, 
dont il eut pour fille unique Anne Portocarréro’, mariée à Fran 
gois Hurtado de Mendoza, Marquis d'Almazan. 


BRANCHE DES MARQUIS 
d'Alménara, Comtes de Palma. 


XV: Lovis-ANToINE-FERNANDE's Portocarréro, fils aîné de 
Louïs Portocarréro, Comte de Palma, & de Louïfe Manrique de 
Padilla fa feconde femme, fut Comte de Palma, & créé Comte 
d'Alménara en 1623. Il mourut en 1639, ayant eu de Françoie 
de Mendoza & Luna, Marquife de Montefclaros, fille de Fean, 
Marquis de Montefclaros , 1. Louis. AnDpre'-FERNANDE'S quê 
fait; & 2. Louïife- Antoinette, mariée 1. à Rodérie Méffia-Carillo, 
Marquis de La Guardia: 2. à Fean de Mendoza & Luna, Marquis 
de Montefclaros, fon oncle. 

XV. Louis-AnDre-FErNanDe"s Portocarréro & Mendoza, Mar- 
quis d'Alménara, &c. Chevalier de l'Ordre de Saint-Jacques, 
mort avant fon pére, époufa Eléonore de Guzman, fille de Louts, 
Marquis de La Algava & Ardalès, dont ileut r. FerDINAND-Louïs- 
Fennanpe's quifuit;2.Lovis-Emanurz-FerNanDe"s Portocarréro, 
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qui aura un article Jéparés 3. À 
tocarréro, Marquis de Villanuéva: 2 
doue, Marquis de Guadalcaza à Sean de Ba 
de Luna & de S: Domingue, Marquis de Caftromonte ; morte 
le premier novembre 1687; &4. Augu/line, matiéeen l'an 1663, 
à Tfidore de Silva & Portugal, Marquis d'Oran. 

XVIL Ferornanp-Louïs-FE Portocarréro , Comte 
de Palma, Marquis de Monte ; Iménara, &c. mort en 
1649, à l’âge de 19 ans, époufa en 1648, Antoinette de Mofco- 
fo, fille de Lopés Hurtado de Mer Mofcofo Oforio, Mar- 
quis d'Almazan, dont il eut pour fils unique Louïs-ANTOINE- 
Tuomas qui fuit. 

XVIII. Lovis-AnToine-THomas Portoca 
Luna; Comte de Palma, Marquis de Montefc 
&c. né le feptiéme mars 1649, a été créé Grand-d'Efpagne en 
1697, & nommé Viceroi de Catalogne en 1701. Il époufa en 
1667, Marie-Eléonere de Mofcofo, fille de Gafpard Hurtado de 
Meéndoza-Mofcofo Oforio, Marquis d'Almazan, dont il aeur. 
Pierre, Patriarche des Indes, né en janvier 1671, moït en fé- 
Joacnrm qui fuit; 3. Ÿo/eph-Anto: éle 29 ma 
1684, e de Talavéra, & Chanoïine d léde; 4 Ga- 
fpard, Chevalier de Malte, né le huitiéme mars 1687; 5. Aug 
fin, né le r9 mars 1689; & 6. 7. deux filles Religieules au mo- 
naltére royal de l'Incarnation de Madrid. 

XIX. Joacxim Portocarréro ; Marquis d'Alménara, né le 27 
mars 1681. 


BRANCHE DESCOMTES 
de La Monclova: 


ro, Mendoza & 
aros, d'Alménara, 


vrier 


XIV. ANTOINE Portocarréro de La Véga, fils aîné de Louis 
Portocarréro, Comte de Palma, & d’Eléonore de La Véga fa fe- 
conde femme, fut La Monclova, & époufa Sancie de 
Güzman, fille de Gar flo de La Véga fa coufine, dont il 
eut r. Louis qui fuits & 2. Æléonore- Marie de La Véga, mariée à 
Bernardin de Mendoza, Commandeur de Mérida. 

XV? Louis Portocarréro de La Véga, Seigneur de La Monclo- 
va, époufa Cath Enriquès, fille de Henri Enriquès & Gor- 
do, Seigneur d'Orce, dont il eut pour fils unique ANTOINE qui 
fuit. 

XVI AnTorwe Portocarréro de La Véga, premier Comte de 
La Monclova, Chevalier de l'Ordre de Saint-Jacques, mortle28 
oétobre 1649, époufa 1. Sancie de Mendoza: 2. Marie de Roxas 
Manrique de Lara, fille de François de Roxas, Marquis de Po- 
za, dontileut 1. Louis, mort fans alliance; 2: Gajbard, Comte 
de La Monclova, Gouverneur d'Oran, Lieutenant Général de la 
mer, qui fe fit Prêtre, & mourutau mois de mai 1693; 3. MEt- 
error qui fuit; & plufieurs autres enfans, qui moururent jeunes 
ou Religieu 

XVIL Meccaror Portocarréro de La Véga, Comte de La Mon- 
élova, Commandeur de Zarza de l'Ordre d’Alcantara, & Vice- 
foi de la Nouvelle Efpagne, a époufé Antoinette Ximénès d'Ur- 
rea, fille d'Antoine, Seigneur de Berbedel, dont il a plufieurs 
enfans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Guadaméléna. 


XI. Fi 
FeranDz's Portocarréro, Seigneur de Palma, & de Fran 
Manrique fa.feconde femme, fut Chevalier de l'Ordre de Saint- 
Jacques, Seigneur de Guadaméléna, de Calonge, &c. & époufa 
iFeanne Ponce de Léon, fille de Diégue Ramirès de Guzman; pr 
mier Comte de Téva, dont ileutr. Lowis, mort fans alliance; 
2. Frédéric Manrique Portocarréro, Seigneur de Guadaméléna, 
mort l'an 1593, fans poftérité de Françoile de Montemajor, fille 
de Diègue de Cordoue & Montemajor; 3. ANTOINE-ManNRIQUE 
qui fuit; &-4. Briande, mariée à Antoine-Fernandès de Cordoue , 
Seigneur de Guadalcazar. 

XIV. Anrorne-Manrique Portocarréro, Seigneur de Guada- 
méléna, époufa Feanne de Mendoza, fille de Diégue de Cordoue 
& Montemajor, dont il eut r. Fre‘pe'rie-MAnNRIQUE qui fuit; & 
2. Diégue de Cordoue Portocarréro, Chevalier de l'Ordre de 
Saint-Jacques. 


pe’rie Manrique Portocarréro, fils puîné de Louïs- 
île 


s'Rrc-MaNRIQUE Portocarréro, Seigneur de Guada- 
méléna , &c. Chevalier de l'Ordre de Saint-Jacques, mourut en 
1649, fans potérité de Yeanne-Antoinette d'Aguilar, Dame de 
Pilaz, 


B.R-A:N C HE DE S:.C 0 
de Médelin, Ducs de Camina. 


MTES 


IX. Azronse-Fernanne's Portocarréro, fecond fils d’ALFON- 
se-FE p£'s Portocarréro, Seigneur de Moguer, de Villanué- 
va del Frefno, &c. & de Françoife Sarmiento fa p emiére femme, 
époufa Elvire d'Orozco, dont il eut Aro ANDE'S qui 
fuit. 

X. ALronNse FERNANDEY Portocarréro , épo 
Monroy, dont il eut entre autres enfans RoDE'R 

XI. Rops'ric Portocarréro, fut créé Comte de Médelin l'an 
2452, & mourut l'an 1464; ayant eu de Béatrix Pachéco, fille 
de Fean, Marquis de Villéna, 1. Jean qui fuit; 2 Jeanne, ma- 
riée à Me de Bénavidès, Comte de Sant-Eftevan; 3. Cahe- 
rine, alliée à Gautier, Seigneur de Monroy; 4. Marie, qui é- 
poufa Jean Arias Davila, Comte de Puégno-en-Roft & 5: I 
Jabelle Portocarréro, mariée à Sean Manuel de Figueroa, Sei- 
gneur de Salva Léon 
, XII. JEAN Portocarréro , Comte de Médelin, époufa 1. Agnès 
de Ribéra, fille de Pierre-Afan, Comte de Los Mola 
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fie Manuel, fille de Gomés Suarès de Figuerod, Comte de Féria 
dont il eut r. Rone’rre qui fuit; 2. nico, mort jeune; 3 Ares 
mariée à Pierre de Solis; 4. Marie, alliée à Fean d'Orellana; & 
5. Béatrix, Religieu 3 

XI. Roperie Portocarréro, mort avant fon pére, avoit €: 
poufé Eléonore de Toléde, fille de Frédéric, Duc d'Albe, dont 
Ijabelle, mariée ; 


XIV. 
Oforio, 
É 


à Louïs Zapata, Seigneur de Pélopos & de Bunos; 3 
ne; alliée à Louis Pachéco Giron d'Alarcon, Seigneur d'Al 
lejos & 4. Marie, qui époufa Alfonfe de Monroy Portocar- 


XV. Rope/ric-JE'RÔME Portocarréro, Comte de Médelin, é- 
poufa r. Feanne de Cordoue, fille de Lowis, Marquis de Coma- 
rès Lrançois de Zuniga, fille de F d Ruiz de Caftro & 
Portugal, Comte de Lémos: 3. Feanne de Zuniga,, fille de Ferd 
maud Darias & Saavédra, Comte de Caftelar : 4. Magdelaine d 
Bobadilla, veuve de Ÿérême de Padilla, & fille de Pierre, Sei- 
gneurde Pinos: $. Marie-Anne de Bracamonte, fœur du Comte 
de Pénéranda. Du premier lit vinrent entre autres enfans 1. 
JEan-Anrorne qui fuit; & 2. Prerre quicontinua la poflérité rap- 
portée après celle de Jon frére ati 

XVI. J£aN-AnToiNs Portocarréro, mourut avant fon pére, 
laiffant de Louïfe Faxardo, fille de François Hurtado de Mendo- 
za, Marquis d'Almazan, pour fille unique eanné Portocarréro 
premiére femme de Louis Férnandès Mantique, Marquis d'Agui- 
lar, morte fans poftéri 

XVI. Prerre Portocarréro, fils puîné de Rone'rIc-JE'RÔME; 
fut Comte de Médelin, Chévalier de l'Ordre de S. Jacques, 
Commandeur de Socabos. Il époufa 1. Marie-Anne de Mendo- 
za, fille de Garcie Ramirès de Cardènasi 2. Anne de Cordoue 
& Cardonne, fille de Louïs-Fernandès, Comte de Pradès. De ce 
dernier mariage fortirent, 1. Rodér mort enfant; 2. Louis, 
Comte de Médelin, mort fans alliance; 3. Teen, auf Comte 
de Médelin, Chevalier de POrdre de faint Jacques, & Comman- 
deur de Socabos , mort fans alliance; 4. PIERRE qui + Mar- 
guerite, Religieufe; & 6. Anne,\ mariée à Gonfalve Meflia-Ca- 
rillo, Marquis de La Guardia. 

XVII. Pierre Portocarréro, Comte de Médelin, époufa 14 
Marie-Fernandès de Cordoue, fille d’Alfonfe, Marquis de Prié- 
go, dont il n'eut point d'enfans: 2. Marie-Béatrix de Ménéfès , 
Maïquife de Villaréal & Ducheffe de Camina, veuve de Michel 
de Norogna, Duc de Camina, dont il eut 1. PrerRe-LuIT6ARD 
qui fuit; 2. Rodëér: 'érôme Portocarréro de Norogna, Auditeur 
de Grenade & Abbé de Saint-Sauveur de Xérès, mort en mai 
1681; 3. ulienne-Marie, alliée à François Ponce de Léon, 
Duc d'Arcos: 2. à Antoine-Sébafhien de Toléde, Marquis de Man- 
céra; & 4. Louife, mariée à François de Moncade, Marquis 
d'Aytona. 

XVIIL. Prerre-LurrearD de Ménéfès Portocarréro, Duc de 
Camina, Marquis de Villaréal, Comte de Médelin & d’Alcou+ 
tin, époufa en oétobre 1662, Théréfe d'Aragon, fille de Louis, 
Duc de Ségorbe, dont il eut tr. Marc, Comte d'Alcoutin, qui 
ne vécut que neuf heures; & 2: Marie de Ménéfès Portoc 
ro, morte au berceau. * Voyez Imhoff, en Jes vint Familles d’ E- 
Jhagne. 

PORTOCARRE'R O (Louïs) Cardinal Evêque de Pa- 
Jeftrine, naquit au mois de feptembre 1629. Il fortoit d'une des 
plus anciennes & des plus nobles familles de l'Efpagne. Son 
pére portoit le titre de Prince de Palma, de Marquis de Montes- 
Claros, del Caftel de Varuéla & Alulormala, Son oncle, Dom 
Alfonfe Portocarréro, Doyen du Chapitre de Toléde, le fit dé- 
clater fon Coadjuteur. Le Duc d’Infantado, aufñli fon parent, 
lui procura la charge de Sumiglier de Cortina ; dans le Palais du 
Roi. Il fut enfüuite Vifiteur Royal de l'E 
ques, dont il augmenta le thréfor par diver 
près la mort du Cardinal de Sandoval, il fut nommé Préfident 
de l’adminiftration de l'Eglife de Toléde, dont il. prit enfuite 
poffeffion au nom du nouvel Archevêque, le Cardinal Pafch: 
d'Aragona, pour lors Viceroi de Naples. Durant l'abfence de 
l'Archevêque , il fit la charge de Vicaire Général. Dans le même 
tems, il obtintla premiére grande Chapellenie, fondée par la 
Reine Catherine, & dont les revenus étoient très-confidérable 
nols, lui offrirent dans Ieur Cha- 
pitre général, tenu au Couvent de S. Barthélemi de Luppiant 
l'Evéché de Grenade, en reconnoïiflance des bons fer 
leur avoit rendus. Ilrefufa conftamment de l'accepter. 
pe ayant donné le cinquiéme août 1669, la liberté à la Rene 
Douaricre & Régente de la Monarchie d'Efpagne, de nommer 
un Cardinal, elle nomma Portocarréro, qui arriva à Rome le 19 


avril 1670, & aflifta à l'éleétion de Clément X. Apr la mort 
du Marquis de Caftel-Rodrigo, la revolte de la ville de Mefine 
continuant, il fut envoyé en Sicile comme Viceroi & il y fit 
paroître autant d'habileté que de zéle pour les int du Roi. 


Le Cardinal d'Aragona étant mort le 28 feptembre 1677; Por- 
tocarréro obtint ce riche Archevêché & la Primatie de l'Efpagne. 
Ilfe mit fort avant dans la faveur du Roi Charles II, & quoi- 
qu'il refufit conftamment la place de Confeiller Priv €, qu'il lui 
offrit, il aflifta néanmoins aflidûment à tous les Confeils & eut 
fur tout à cœur de contrebalancer l'autorité de 3 deux époufes que 
ce Roi avoit eues. La derniére étoit de la Maifon Palatine. Peu 
avant la mort du Roi il quitta entiérement le parti Autrichien & 
fe rangea du côté de la France. Sil'on doitmême ajoûter foi 
aux dépofitions du Pére Torrès, Dominicain & Confeffeur de 
Chaesil, du Pére Diaz & de quelques autres, il contraignit ce 
Rr2 Mo 
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à l'agonie de figner le deuxiéme oëtobre 1700, un 
teltament en faveur du Duc d'Anjou, quoique le Roi ne l'eût ni 
écrit ni dicté. Le moyen.dont il fe fervit pour arriver à fon but 
fut le refus de l'abfolution. Ce qu'il y a de für, c'eft qu'il fut du 
Confeil de Régence, nommé par ce teftament jufques à l’arrivée 
du Prince François, & qu’il fit ce qui dépendoit de lui pour fai- 


ze exécuter le teftament. Le Roi de France lui en témorgna fa 
reconnoiffance, en lui-envoyant une croix de diamans d’un grand 
prix & le collier de l'Ordre du Saint Efprit. Le Duc d'Anjou 


étant monté fur le thrône d'Efpagne fous le nom de Philippe V, 
fit entrer Portocarréro dans tous fes Confeils dans le commence- 
ment de fon régne, & lorsqu'en 1701, il fit un voyage à Barce- 
lone pour aller au devant de fon époufe, ce Cardinal fut mis à 
la tête du Confeil de Régence. Philippe V étant allé en 1702 à 
Naples & à Milan, la Reine & Portocarréro eurent en main la 
di É À fon retour en Efpagne le Roi 
nal, Colonel de fa Garde, pofte qui avoit déja 
été donné à des Eccléfiaitiques en Efpagne. En 1703, le Car- 
dinal d’ à la Cour de Madrid. Quoique la part qu'il 
eut dans les affaires d'Etat ne fût guéres du goût des Grands d'E- 
fpagne, & encore moins de celui de Portocarréro, on ne s’en 
apperçut point en public; au contraire il vécut extérieurement 
dans une parfaite harmonie avec le Cardinal Franço Après le 
départ du Cardinal d'Etrèes, Portocarréro abandonna les affai- 
d'Etat & de la Cour, foit par amour du repos, foit parce 
ommodoit pas de ce que Louïs XIV s’arrogeoit la 
affaires d'Etat & de la guerre en Efpagne. 
Nonobftant cela Philippe V lui continua fa faveur: le Cardinal 
de fon côté demeura auffi inébranlable par rapport aux intérêts 
de ce Monarque. En 1704, on lui offrit la charge de Grand- 


Inquifite il mourut enfin le 14 feptembre 1709, âgé de 80 
ans. ll étoit bienfait de fa perfonne, & avoit un air d'autorité. 
On dit 1 étoit généreux, affable & promt à . Sa fcien- 
ce politique ne pañloit pas une certaine médiocrité. Dans fa 


jeunefle il avoit fort aîmé le fexe, ce qui lui avoit fait dépenfer 
de groffes fommes. Il changea enfüuite d'objet & exerça fa libé- 
ralité envers les pauvres tant par des aumônes publiques que 
par des libéralitez particuliéres. L'on compte qu’il y avoit en- 
viron 4000 pauvres, qu’il entretenoit tous les ans. * Te/Famen- 
tum Caroli Il, Hifpanie Regis, art. 15. Mémoires dutems. Mé- 
moires de la Cour dEfpagne. Diütionnaire Allemand. 
*PORTO-COLOMBO, port de l'Ifle de Majorque, 
fur la côte méridionale & orientale. 
#PORTO-COSTANZA, Salamis, Salamine , Con- 
ffantia. C’étoit anciennement une ville de l'Ifle de Cypre. Ce 
n'eft maintenant qu'un village fitué fur la côte de cette ifle, près 
de Famagoufte du côté du nord. * Maty, Dit, Géogr. 
PORTO D'ASCOLI, bourg de l'Etat de l'Eglife. Il 
eft dans la Marche d'Ancone aux confins de l’Abrufle, & {ur 
l'emboûchure du Tronto. Quelques Géographes prennent ce 
bourg pour celui qu'on nommoit anciennement Truentum, que 
d'a mettent à Zürre Segura, village qui n’eft féparé de Por- 
to d'Afcoli que par le Tronto. * Maty, Dit. Géogr. 
PORTO DELLE CAGLILE, eft un bon village 
qui a un grand port fur le Golfe de Colochine en Morée, au 
la ville de Maina. Il prend fon nom de la grande 
s qui s'y trouvent. Îl eft pris par quelques Géo- 
ancienne Zéutbrone , petite ville de la Laconie, 
* Maty, Dittion. 


aphes p itbron €. 
itres mettent à Scopia village voifin. 


O0 DE MOOS ou MOZ, petite ville de 
V'Eftrémadure, avec un beau château, eft au fud 
de Leiria, tirant vers l’oueft, & en eft éloignée de près de trois 
lieues. 

PORTO DI PAULA, port d'Italie dans l'Etat Ecclé- 
fiaftique, dans la Campagne de Rome, & fur la Mer Tyrrl 
ou de Tofcane, vers le Mont-Circello. Il eft aflez grand 
il fe remplit tous les jours de fable. * Léandre Alberti. 
PORTO DI PRIMARO, port d'Italie dans le Du- 
ché def e, donne fon nom à un bras de la riviére du PO, 
dit PO di Primaro, qui fe jette dans la Mer Adiiatique ou Golfe 
Ce port eft défendu par la Tour Grégorienne, & il 
flez bon bourg. * Léandre Alberti. 

PORTO DISANSTEFANO. Foyez SAN-STE- 
FANO. 

*PORTO EL GRAJO, bourg d'Efpagne, dans le 
Royaume de Valence. Il eft fermé, & à une demi-lieue de la 
ville de Valence à lorient. Du côté de la mer il eft défendu 
par des baftions munis d’artillerie, & orné d’un grand mole de 
bois, de la longueur de 150 pas. * Colménar, Délices d'Efpa. 
gne, D: 564. 
"PORTO-ERCOLE. MyzPORTO-HERCO- 
LE. 


PORTO-FAMINE. Cherchez PHILIPPE, ou 
CIUDAD DEL RE PHILIPPE. 

PORTOFARINE, petite ville du Royaume de Tunis 
en Barbatie. Elle eft au couchant des ruïnes de Carthage, & 
au nord dela ville de Tunis. Elle a une fort bonne rade, dans 
laquelle on pafle pour aller à la Goulette, & de là à Tunis. 
* Maty, Dit. Géogr. 

PORTO-FERRAIO, anciennement Ærgous Portus, 
petite ville fituée fur la côte occidentale de l’Ifle d'Elbe, à une 
lieue & demie de Porto Longone. Porto-Ferraio que quelques 
Géographes appellent Cofimopalis , eft une place forte & qui a un 
fort bon port. Elle appartient au Grand-Duc de Tofcane. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

PORTOFINO, ville d'Italie fur la côte de Gênes, eft 
nommée par les Auteurs Latins Portus Delpbini. Elle a un petit 
port, environ à vint milles de Gênes, vers Le Golfe di Rapallo, 
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PORTOGALETTE. #yez PORTUGALE T+ 
TE. 

PORTO-GRUARO, anciennement Portus Rom 
bourg de l'Etat de Venifesen-ftalie. 11.eft dans le Frioul fur une 
petite riviére, à fix lieues de Marano vers le Couchant, & envi- 
ron à une lieue des ruïnes de Concordia, à laquelle ila fuccédé 
en la dignité épifcopale., * Maty, Dit, Géogr. 

PORTOGUISCAR DO, bourg avec un port. Il 
fur la côte feprentrionale de l'Ifle de Céphalonie. Quelar 
le prennent pour l’ancienne Samos, & d'autres pour l 
Panormus, deux bourgs de la mêmeifle, * Maty, Di. Géo, 

*PORTOHERCOLE, ville & port de mer d'Itlie 
en Tofcane, appartient à l'Empereur, & elt a vant d'Orbi- 
tello, vers le Mont-Argentaro. C'eft le Portus Herculis de Stra- 
bon, différent de Monaco qui porte ce même nom en Latin. 
* Sanfon. 

*PORTOLE'GNAG O, ville d'Italie dans le Véronois. 
Elle eft belle, bien peuplée, .& fituée fur l'Adige qui la partage 
en deux. Elle eft au fud-eft de Vérone, dont elle eft éloignée 
d'environ neuf lieues. * Gr. Di&. Univ. Holl, 

*PORTOLIONE, Porto Draco, ou le Port de Py- 
rée, port de la Gréce, fur le Golfe d'Egine ou d'Engia, e« 
ron à deux lieues d’Athénes, du côté du Couchant. Ce port 
qui prend fon nom d’une figure de Lion qu’on y voit, fert à la vil- 
le d'Athénes, à laquelle Thémiftocle l’avoit anciennement joint 
par une grande enceinte de murailles 

PORTO-LONGONE, Portus longus , fortereffe & port 
de l’Ifle d’Elbe en la Mer de Tofçane, fut prife par les François 
en 1646, fous le Maréchal de la Meilleraye: on la rendit aux 
Efpagnols. 

PORTO-MAHON ou PORTO-MAON. Viyez 
MAON. 

PORTO-MALFETAN, anciennement Crefa, Creffz. 
C'eft un bourg de la Natolie en Afie. Il eft fur la côte mcridio. 
nale, vis à vis de l’Ifle de Rhodes. * Maty, Di&. Géogr. 

*PORTO-MARIN, bourg ou petite ville d Efpagne 
dans le Royaume de Galice. Il eit fur le Minho, à l’eft de Saint- 
Jacques de Compoltelle, dont il eft éloigné de près de vint 
lieues. 

PORTO-MORISO où PORTOMAURITIO 
en Italie, appartient à la République de Gênes, & eft nommé 
Portus Mauritius. C'eft un bourg agréable fur le penchant d’une 
colline jufqu’à la mer, près d'Oneille, entre Savone & Nice; 
mais il n’y a plus de port, 

PORTO-N UO VO, bourg fitué fur une petite prefqu'ifle 
de la côte orientale de l’Ifle de Corfe, environ à trois lieues de 
la ville de Bonifacio. Quelques Géographes prennent ce bourg 
pour l'ancienne Aubra,.que d'autres pl u bourg de Sulen- 
Jara, qui eft entre Porto-Nuovo io, * Maty, Di. 
Géogr. 

#PORTOPEDR O, port de l'Ifle de Majorque, fur la 
côte méridionale de l'ifle. Il eft au fud-eft de la ville de Mae 
jorque, dont il eft éloigné d'environ fix lieues, 

*PORTO-PIN, petit cap de l'Ifle de Majorque, à l'oueft 
de la ville de Majorque. Der a mer fait un aflez 
bon port auquel on donne le même nom. * Colménar, Délices 
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-RE'ALE, ville capitale de la Jamaïque. Payez 
PORT-ROYAL. 

PORTO-RICO ou S. JEAN d PORT ORICO, 
ifle fituée s la Mer du Nord vers l'Amérique, l’une des Ifles 
Antilles, & fituée à l'orient de l’ifle de San-Dor go ol 
d'Hifpaniola, étoit autrefois appellée par les Indiens Buriquen. 
Elle fut découverte l'an 1493, par Chriftophle Colomb, qui la 
dédia au nom de faint Jean-Batifle, & nomma la principale ville 
Porto-Rico, à caufe de la bonté de fon port, où les plus grands 
galions font en toute füreté. Cette ifle eft diftante de l'ile de 
San-Domingo d'environ fe lieues Kfpagnoles, & d'environ 
cent trente-fix du continent de l'Amérique méridionale, qu’elle 
a au midi. Elle a trente lieues de long, felon quelques uns, 
ou trente-cing, felon d autres, de l'orient à l'occident, & vint 
de large. Sa figure répréfente à peu près un carré long. L'air 
y eft fort tempéré, € cepté en décembre & en janvier, qui eft 
le tems d'hiver; & depuis la fin de mai jufqu'en feptembre , où 
la chaleur y régne comme ici en été. Il s’y éleve aumois d'août 
& de feptembre, des ouragans, qui font des vents extrémement 
dangereux par leur violence & leur impétuofité. La terre eft 
fertile, & fournit quantité de bons pâturages; mais, comme 
nous l'avons dit en parlant de l'Hifpaniola, l’abondance des Gua- 
jabes en rend inutile une partie, C’eft un arbre qui porte un 
fruit comme une pomme, dont la chair eft rouge, & renferme 
de petits grains, qui tombant en terre, lévent aufli-tôt, & croif- 
fent en peu de tems; de forte qu’ils rempliffent les pâturages, 
& empêchent par leur ombrage que les herbes n’y profitent. 
Cette ifle a encore une autre incommodité plus grande, qui eft 
que les vaches & les autres animaux domeftiques y deviennent 
fi farouches, qu'on ne peut plus les apprivoifer. Il y a plu: 
fieurs riviéres, favoir, celle de Caïirabon , de Bayamon, de 
Toa, de Guiane, d’Arézibo, de Gabiabo, & autres, dont quel. 
ques uns ont des havres com modes pour de grands vaiileaux. 
On y voit auffi torrens, où l'on'trouve de l'or. Les plus cé- 
lébres font ceux de Matuabon & de Cébuco. On ya vu autre: 
fois de très-riches mines d'or & d'argent, qui font préfentement 
épuifées ou abandonnées faute d'Ouvri Entre les arbres qui 
y croiffent, on remarque princi alement le Zabernacule où Tabo: 
rucu, qui diftille un bitume blanc, fort e aux Peintres, fort 
propre pour gaudronner les navires, & d’une vertu finguliére 
pour guérir les playes & les douleurs. caufées par le froid. On 
voit auf dans cette ifle un arbre appellé Sainé-Bois, qui eft fort 
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différent du Gayac, & quialles mêmes Bropri 
rivage de la mer il y croit plufieurs arbrifféaux, qui portent des 


pommes mortelles aux poilfons, lorsqu'elles tombent en l'eau, 
& dont l'ombre même nuit aux hommes, s'ils s'endorment fous 
deurs br: Les Éfpagnols nomment cetarbriffeau Macanil- 
J. 11 pouile quantité de fleurs qui fe nouenvien ipetitespommes 
achetées d'un-beau rouge, & dont l'odeur eftadmirable. L'om- 
bre du Macanillo eft dangereule, en ce qu'elle fait enfler tout lle 
corps de ceux qui dorment fous cet arbre. Si quelque goutte 
de rofée combe des branches fur leur peau , elle l’écorche com- 
me fi c'évoic de l'eau forte. Les Sauvages compofent de ce fruit 
un poifon fans reméde. L'arbre que Jes Unfulaires nomment 
Guuo, & les Mexicains Thetlatian, porte ‘des feuilles rouges ve- 
lues, & qui ne tombent jamais. Son fruit eft verd, & reifemble 
à celui d’un arboifier. Son boiseft auffi d'un beau verd, & l’on 
eñ tranfporte en Europe pour en faire des pilliers de lit, parce 
qu'on croit.qu'il eft ennemi des punaifes; 1 les Ouvriers qui 
le mettent en œuvre, ont le vifage & les mains enflées plufeurs 
jours après l'avoir manié. Les principales richeflés de l'ifle de 
Porto-Kico, font les cannes de fucre, le gingembre, la cafe, 
& une grende quantité de bœufs, dont on prend feulement la 
peau, abandonnant la chair far le champ aux chiens & aux oi- 
feaux. Les Efpagnols font feuls le trafic de cette ifle, au défaut 
des Habitansworiginaires , que c: x Maîtres ont prefque 
tous cruellement maffacr ils comm ent à s’y établir en 
1510, le ment de fean Ponce de Léon, qui 
ayant été bien reçu par Argueybana, principal Roi des Infulai- 
res, y fondaune Coilonie au côté du nord. Leur demeure fut 
enfuite à Saint-Germain, & en 1514 ils donnérent commence- 
ment à la principale ville, qu'on nomme aujourd'hui Porto-Rico. 
Elle bâtie dans unespetite ifle jointe à la grande, par une 
chauffée faite au travers du havre. C'eft la réfidence ordinaire 
du Gouverneur de l'ifle. 11 ya une églife cathédrale, dont l’E- 
vêque eft fuffragant de l’Archevé La ftru- 
&ure en eft fort belle; mais 
fin canevas, faute de vitres. 
couvent de Domi 
les incurfions des ennemis; car il reçoit la mer par une étroite 
emboûchure, fur laquelle commande un château bien fortifié. 
Un peu plus avant vers le fud-oueft de la ville, il y a un autre 
château qu’on appelle Artalezz8, où l'on garde les thréfors du 
Roi d'Efpagre, & les munitions de guerre. Du côté de la chauf- 
fée on a bâti deux petits Forts pour empêcher Le paffage à l’en- 
nemi. Le Chevalier Drake attaqua cette ville l'an 1595, mais 
après avoir brûlé quelques navires qui étoient à l'ancre, il fut 
contraint de fe retirer, ayant perdu environ cinquante de fes 
gens. L'an 1598, le Comte de Cumbrie fe rendit maître de cet- 
te ville, & fe contenta d'en emporter un riche butin, avec foi- 
xante dix piéces de canon; parce qu'en peu de tems il avoit 
perdu quatre céns hommes, qui étoient morts de diverfes mala- 
dies. Baudouin Henri, Général de la flotte que la Compagnie 
Hollandoife des Indes Occidentales avoit enyoyée dans le Brefil , 
entra l'an 1615 dans la ville de Porto-Rico, & delefpérant de 
prendre la fortereffe, fe retira avec un butin confidérable. Saint- 
Germain, autrefois Mova Salamanca, eft à trente lieues de Por- 
to-Rico. Hln'y a qu'une rade, qui eft incommode & mal affürée. 
Les Francois l'ontquelquefois pillée. La petite ville d'Aréfibo 
n'a rien de ri t On compte dans l'ifle de Porte-Rico 
quinze cens hommes pables de porter les armes, & un aifez 
bon nombre d’autres Habitans. L'Ifle de Mona, fituée entre 
celles de Porto-Rico & de San-Domingo , a de très-bonnes eaux. 
qi y croit aufli d'exceliens fruits, entre autres des oranges efti- 
mées pour leur groffeur & pour leur bonté. Cette ifle a un Gou- 
verneur particulier pour le Roi d'Efpagne. * De Laët, Hift. du 
Nouveau Monde. 

PORTO-SANTO, Ifle d'Afrique, ainfi nommée, 
parce qu'elle fut découverte en 1418, ou felon d'autres en 1428, 
le jour de la Fête de tous les Saints, par Jean Zarco & riftan 
Vaëès, Gentilshommes Portugais, que l'Infant Henri, fils de D. 
Jean, Roi dé Portugal, avoit envoyez aux Indes. Ils la trou- 
vérent déferte, mais elle fut peuplée peu de tems après. Les 
Portugais s’y font maintenus depuis. Elle eft firuée vis à vis du 
Cap de Cantin du Royaume de Maroc, à trente-deux degrez 30 
minutes de latitude feptentrionale. Cettelfle eft petite, & n’a fe- 
lon Cadamofte, que quinze milles de tour. Sanut dit qu'elle 
eft plus grande. Les vaiffeaux Marchands s’y arrêtent fort fou- 
vent, & leur abord apporte beaucoup de profit aux Habitans de 
Fifle. lis ont quantité de bœufs & de fangliers, & une infinité 
de lapins. Ils ont aufli une gomme appelée Jeng de Dragon, fort 
recherchée par les Marchands & qui fe tire de certains arbres de 
cette Ifle. Ces Infulaires vivroient fort tranquillement fans les 
Ecumeurs de mer aux courfes defquels ils font expofez & qui é- 
tant defcendus dans l’Ifle en 1617, en emmenérent 663. Les 
Habitans font tous Catholiques Romains & obéïllent tous, en ce 
qui regarde le fpirituel, à l'Evêque de Füunchal, dans l’Ifle de 
Madére. * Davity, Etats du Roi de Portugal en Afrique: Th. 
Corneille, Dit, Géogr. 

POR TOSE'GUR O, l'une des Capitanies du Brefil dans 
JAmérique méridionale, en Latin Portus Securus. Elle fut nom- 
mée ainfi par Alvaro Cabral, qui fut le premier des Portugais 


n 


Près de la v 
ns. Le port eft fpacieux, & aflüré contre 


qui abord s ces térres, à caufe qu'il s’y retira, vers l'an 
1500 avec Î flotte qui avoit été battue de la tempête. Ce Gou- 


vernement eft à trente lieues de celui Dos llheos, vers le Sud, 
& à cinquante du Gouvernement de Spiritu Santo , vers le 
Nord, à la hauteur de 16 degrez 30 minutes de latitude méridio- 
male. Antoine Herréra donne à ce Gouvernement trois petites 
villes, dont l’une garde le nom de Porto-Seguro. Elle eft bâtie 
fur le fommet d’une roche. Ce lieu n’eft habité que de cent cin- 
quante familles Portugaifes, qui ont quelques moulins à fucre. 


fes. Auprésdu | Les deux autres villes de €e Gouvernement font Sant Ama 


E Œ K. 


& Santa-Erux. Ceux qui demeurent dans cette Capitanie n: 
gent beaucoup le long de la côte; & tranfportent des vivres dans 
les autres Gouvernemens du Bretil. * Laët, Defcripe, des Indes 
Occidentales, L.15."c. 20. Th. Corneille, Dicr. Géogr. 

PORTO-VECCHIO, bon bourg, fitué fur ur Golfe 
qui eft dans la côte orientale de j’ifle de Cor à cing lieues té 
la ville de Bonifacio. On prend Porto Vecchio pour | È 
Alijta, laquelle pourtant quelques Géographes mettent à 
village tué fur le Golfe d’Arfiano. * Maty, Di. Géogr. 

PUR TO ou PORTO-VENDRES, Portus Vène 
port du Comté de Rouflillon fur la Mer Méditerranée 
Collioure, & vers le Cap de Cruz. Ce port n'a que fi. 
maifons, qui fe touchent à peine, & il n’y en a jamais eu davar 
tage. * Voyez Pierre de Marca, dans fon livre intitulé, Mar 
Hijpanica. 

PORTO-VE'NERE, Portus Veneris, port d'Italie fus 
la côte de Gênes, près de la Tofeane, fut nommé Portus Vene 
ri, en l'honneur de faint Venerius, dont le corps repofe près de 
là, dans la petite Ifle de Tino. Depuis par corruption, on 4 
nommé ce port Portus Veneris. Les Génois y bâcirent un ch 
teau l'an 1113, & aquirent depuis le domaine de Porto Vénére; 
de Grimaldo de Vezzano, en 1204 & 1276, de Nicolas de Kief- 
que, frére du Pape Innocent IV. * Jacques de Voragine, &x 
Vita S. Venerii. 

PORTO-VIEIO, petite ville du Pérou Elle eft fur 
la côte de la contrée de Quito, où elle a un bon port, au cou- 
chant de la ville de Quito. * Maty, Di. Géogr. 

PORT S (Les Cing-) Foyez CINQPORTS: 

PORTSE Y, petite ifle dans le fud d'Angleterre, datis le 
Comté de Hant, au nord-eit de l'ile de Wight. Elle eit fi près 
du continent, qu’elle y eft jointe au nord par un pont, & at 
fud-oueit elle net féparée de la pointe de Rameshead que par 
un petit détroit de cinq à fix cens pas de large, qui laïlfe l’en< 
trée dans un grand fpacieu bon port, où les vaiffeiux peu- 
vent mouiller en toute fureté. Cette ifle a environ cinq lieues 
de tour, maïs elle manque d’eau douce, & l'air y eft mal fain. 
Cela n’empêche pas que l’on n’y aît conftruit la ville de Portf- 
mouth, l’une des plus fortes places du Royaume. * Beeverell ; 
Délices d'Angleterre, p. 710. 

PORTSMOUTH, en Latin Portés Magnus, ville d'An: 
gleterre, avec un fameux port fur la Manche, dans le Comté de 
Southampton. Cette ville eft fituée dans l'Ifle de Portfey, qui 
a environ quatorze milles de tour. Quoique l'air y foit affez mal 
fain, & que l’eau douce n’y abonde pas, elle ne laiffe pas d’être 
fort peuplée, 1 s’y fait un grand négoce. C'eft une pépiniére 
de Mariniers; & Spithead dans fon voifinage, eft le rendez vous 
de la flotte royale, allant à l'oueft ou revenant à l'eft. Il ya 
un chantier pour bâtir les vaiffeaux de guerre, & des magafns 
pour les équiper. * Camden, Defcript. Britan. Etat de la Grande 
Bretagne, jous George II, tome x. p. 69. 

PORIUGAL, Royaume héréditaire de l'Europe, dañs 
la partie occidentale de l'Efpagne, comprend une partie de l'an- 
cienne Lufitanie, & une partie du païs des anciens Callaïques; 
Callaiçi Braccierä, qui habitoient dans la province, dite aujour: 
d'hui Tra Los Muntes. Cet Etat eft un des plus petits de l'Euro: 


| pe, & eft néanmoins des plus confidérables par fa fertilité & par 


fes richefles. Il n'a de longueur qu'environ cent dix lieues Fran: 
çoifes, & à peu près cinquante dans fa plus grande largeur. Le 
Portugal a au nord la Gallice, de laquelle il eft féparé par le fleu- 
ve Minho; au midi & au Couchant l'Océan; & au Levant la 
Caftille, Léon, l'Eftrémadure & l’Andaloufie. On le fe en 
cinq parties ou provinces, qui font Entre Douro €? Minbo; au 
delà des Montagnes, ou Zra Los Montes; Beira; l'Eftrémadure 
Portugaife; & Alentejo, ou Entre Tejo € Guadiana.  {] y à auffi 
le petit Royaume des Algarves, Reyno de Algarve. Quoique ce 
Royaume ne fafle pas la fixiéme partie de l'Efpagne, fa fitua- 
tion le rend fi fertile qu'il furpafle en bonté tout le refte de ce 
païs. left arrofé d'uneinfinité de belles riviéres, dont il y em 
a quatre très-confidérables, favoir le Minho, le Douro, le Ta: 
ge & la Guadiana. Elles fe déchargent dans le grand Océan, 
qui arrofé ce Royaume, où il y a des ports très-commodes pouf 
le commerce, lequel les Portugais ont de tout tems entretenu’ & 
fait valoir, principalement dans les Indes Orientales, d'où ils 
apportént des pierreries, de l'or, de l'argent, de la foye, &c: 
& où ils ont nombre de villes, dont Goa eft la capitale. Ils pof- 
fédent encore le Bréfil dans l'Amérique, plufieurs places dans le 
Golfe de Bengale, les Ifles Açores, celle de Madére, celles du 
Cap Verd, les villes de Mazagan, & de Tanger en Afrique, 
qu'ils ont cédé aux Anglois, & que ces derniers ont abandon“ 
né ; les forterelles de S. George de La Mine, d’Arguin ; 
autres fur la côte de Guinée; d’autres le long des Royÿau- 
mes de Congo & d’Angola; Sofala fur la côte orientale de l& 
Caffrerie, & Mofambique fur la côte de Zanguébar, dans la pars 
tie orientale de l'Afrique, & en divers autres endroits: ce qu 
rend les Rois de Portugal puiffans fur mer, & riches fur terre. 
Le Portugal eft fertile en vins, fruits, poiffons, gibier, feL: 
chevaux , &c. On y à trouvé des mines, & les Romains 
venoient chercher de l'or en Portugal, au lieu que les Portugais 
le vont chercher dans les Indes. Cet Etat eft fi peuplé, & fur 
tout vers la mer, qu'on ÿ compte plus de fix cens villes ou bourgs 
privilégiez, & plus de quatre mille paroiffe Entre les villes, 
la capitale eft Lisbonne; lés autres font Evora, Brague, Coïm- 
bre ou Conimbre, Elvas, Beja, Porto, Bragance, Portalégre, 
Vifeo, La Guarda, Miranda de Douro, avec grand nombre d'au: 
tres places. De ces villes, il y en a trois métropoles, Br 
Lisbonne & Evora, avec dix Évéchez, fans ceux des autre 
les desindes, &c. foumis à la Couronne de Portugal. Voici uri 
dénombrement des Archevêchez & Evéchez de Portugal. 
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ARCHE V LCHEZ & L'VECHEZ 


DE PORTUGAL: 
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Arcuevecue DE BRAGUE, 
Evéchez fuffragans. 


Dans le Portugal, Porto, La Guarda, Vifeo, Lamégo, Mi- 
randa. 


Arcasvecne DE LISBONNE, 
Evêchez fuffragans. 


Dans le Portugal, Coimbre, Elvas, Leiria, Portalégre. 
la Barborie, Ceuta, auquel eft uni celui de Tanger: 
ans PIfle de Madére, Funchal. 

Dans lle de ére, Angra: 

Dans le Royaume. de Congo, San-Salvador. 

Dans les I]les du Cap Perd, Ribera Grande, 

s PIfle de Saint-Thomas , San-Thomé. 

Dons l Afrique méridionale, Angola. 


ARcHEvECHE D'EVORA 
Evêchez Juffragans. 


Dans PAlgarve, Faro. 
Dans la Barbarie, Tanger uni à Ceuta, 


DU GOUVERNEMENT DE PORTUGAL. 


Le Portugal a été très-long-tems foumis aux Maures. HENRI 
de Bourgogne le conquit fur ces Infidéles; & par fon mariage a- 
vec Thérèfe, fille naturelle d'Alfonfe V1, Roi de Caftille, devint 
paifible poffeffeur de cet Etat. ÂArronse I, fon fils, furnommé 
Henriquès, fut falué & couronné Roi de Portugal le 27 juillet de 
lan 1139, après avoir défait cinq petits Rois, ou Généraux 
Maures, à Ourique, près de la riviére du Tage. Ce Prince af 
fembla les Etats de fon Royaume à Lamégo, dans la province de 
Beira, & y fit recevoir une loi, qui porte le nom de cette ville, 
& par laquelle les Princes étrangers font exclus de la Couronne. 
Les Etats affemblez en 1679 & 1680, à Lisbonne, dérogérent à 
cette loi de Lamégo, pour une fois feulement, & en faveur du 
mariage qu'on croyoit alors devoir être fait entre leur Infante 
abeth-Marie-Louife, avec Viëtor- Amédée-François, Duc de Sa- 
voye. En conféquénce de cette loi, les fils naturels au défaut 
des légitimes peuvent fuccéder à la Couronne. Ainfi Jean, I. 
de ce nom, dit le Pére de la Patrie, fils naturel du Roi PreRRE le 
Fuflicier, fuccéda l'an 1385 à Ferdinand fon frére, au préjudice 
de Béatrix , fa niéce, femme de Fean I, Roi de Caftille. Cet 
exemple fuflira. ASTIEN qui fuccéda à fon ayeul Jean UT, 
t eh 1574, fon premier voyage d'Afrique: & 
é au fecond par les Maures, en la journée d’Alcacer, le 
quatriéme août 1578, en la 25 année de fon âge, &la 23 de fon 
régne. Après cette mort fatale au Portugal, le Cardinal Henrr, 
cinquiéme fils d'EMMANUEL le Grand, fut déclaré Roi, & mou- 
‘année fuivante. Louïs, Duc de Béja, frére aîné de Henri, 
ivoit époufé Tolande, fille de baffe naiffance. Ce mariage n’a- 
voit plu ni au Roi Jean II, fon frére, ni aux Etats du Royau- 
me, qui déclarérent que les enfans qui en fortiroient ne pour- 
yoient fuccéder à la Couronne. Cependant Anrorne, fils du 
Duc de Béja, & légitime héritier du Royaume, prit la qualité de 
Roi l'an 1580. Mais Prizwære Il, Roi d'Efpagne, qui ne vou- 
lut pas perdre une fi favorable occafion d’ufurper le Portugal, y 
envoya le Duc d'Albe avec une puilfante armée. Antoine fut dé- 
fait à la bataille d’Alcantara, vint en France, & mourut à Paris 
én 1596. Ainfi les Efpagnols fe rendirent maîtres de cet Etat 
fous Philippe I, & le confervérent fous Philippe 1EL & Philippe 
IV. Mais les Portugais ne pouvant plus fupporter le gouver- 
nement de cette nation, dont la fierté ne s’iccommodoit pas 
avec la leur, fecouérent un joug fi ficheux en 1640, & élurent 
Roi le Duc de Bragance, Jean IV, pére d’Acronse VI, 
, & de Pierre Il, qui arégné depuis lan 1667, après 
avoir été Régent, & dont Ie fils Je=ANW régne aujourd'hui. On 
1 fujet de la révolution de Portugalen 1640, qu’on 
y doit admirer furtout le grand fecret qui s'obferva pendant 
plus d'une année fur cette affaire, entre plus de deux cens per- 
fonnes. Toutes les places que les Po: is ont dans les quatre 
parties du monde, fecouérent le joug Efpagnol en un mêmejour. 
{1 n'y eut que Ceuta feule en Afrique qui refta aux Efpagnols; 
parce que le Gouverneur, qui étoit de leur nation, ignoroit le 
fecret. Les principaux motifs de cette révolution, furent la 
permiffion que le Roi d'Efpagne donnoit à d'autres qu'à des Por- 

ais, de cafiquer dans les Indes Orientales ; les violences 
des Efpagnols, & le tribut impofé en 1635, de cinq pour cent 
fur tous les revenus & les marchandifes du Royaume. Les Por- 
tugais font fiers & méprifans, bons Soldats, ménagers, & aiment 
fort leur Roi. Ils ont fait de grandes pertes dans les Indes. La 
feule Religion Catholique eft reçue parmi eux; de forte que ceux 


& 


qui font de race Juive, ont été contraints de fe faire batifer.. Il 
y a des Inquifitions à Lisbonne, à Coïmbre & à Evora; des 
Parlemens à Lisbonne & à Porto; & des Généralitez, qu'ils ap- 
pellent Comarques & Almoxarifats , dans vint-fept places. Outre 
Île Confeil s ont d’autres Tribunaux; comme 
celui de 2 fcience, 
dit la X niia; le Réfidor; la Caméra; le Confeil de 


guerre; la Cafa de fupplication, où l'on juge les affaires en der- 


| au monaftére de Lorvano, qu’ 


P O RK. 


nier reflort, &c. Ce fut le Roi JeanIV, qui établit le Tribunal 
de l’Inconfidence, contre ceux qui étoient accufez de découvrir 
les fecrets de l'Etat auxennemis, ou de les favorifer, LesRoïs 
de Portugal font Grands-Maîtres de l'Ordre de Chrift, qui réfi- 
de à Tomar, & de ceux d'Avis & de Saint-Jacques, dont la ré- 
fidence eft à Palmella, près de Sétubal. 1ls prennent les titres 
fuivans, N... Roi de Portugal, des Algarvées, de déça & de delà 
les Mers d'Afrique, Seigneur de Guinée, de la Navigation, Con- 
quête & Commerce d’Ethiopie, d'Arabie, de Perfe & des Indes. 
Le fils aîné du Roi porte le tître de Prince du Brefil. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
des Rois de Portugal, 


Henri de Bourgogne, Roi en 1089, mourut en 1112. 


Ans d F. C. Durée 
1139 Alfonfe I, dit Henriquès, 46 
1185 Sanche I, 27 
1212 Alfonfe IT, 27 
1233 Sanche Il, dit Capel, chafé, 13 
1246 Alfonfe II, 33 
1279 Denys, dit le Pére de la Patrie, 46 
1325 Alfonfe IV, furnommé Je Fier, 32 
1357 Pierre le Fulticier, 10 
1367 Ferdinand, 17 
1384 Jean L,. dit Je Pére de la Patrie, 49 
1433 Edouard, 5 
1438 Alfonfe V, furnommé l'Africain, 43 
1481 Jean IL, dit/e Grand & le Séuére, 14 
1495 Emmanuelle Grand, 26 
1521 Jean II, 35 € Jix mois. 
1557 Sébaftien, 22 
1578 Henri, Cardinal, 1 € cing mois: 


1580 Philippe, Roi d'Efpagne; 18 
1598 Philippe III, Roi d'Efpagne, 23 
1621 Philippe IV, Roi d'Efpagne, 19 
1640 Jean IV, dit le Fortuné, 16 
1656 Alfonfe-Henri, déthrôné en 1667. 

1667 Pierre Il, auparavant Régent de 
Portugal, 39 
ean V, 


1706 


Après cette fucceffion abrégée, on a cru devoir ajoûter ici 
ceflion Généalogique de tous les Rois de Portugal, avec les d 
branches qui en font forties. 


SUCCESSION GE NEALOGIQUE 
des Rois de Portugal. 


ri de Bourgogne, Comte de Portugal, quatriéme fils 
de Hexrr, fils aîné de Roserr I, Duc de Bourgogne, conquit 
le Royaume de Portugal fur les Maures, (yes HENRI) & 
mourut le premier novembre 1112, âgé de 67 ans, felon quel- 
ques-uns, & felon d'autres de 50, ayant eu de Théréfe , fille na- 
turelle d'Alfonfe VI, Roi de Caftille, morte l'anr130, 1. ALFON- 
se, L. du nom, qui fuit; 2. Urrague, mariée à Wérémond Paës 
de Trava, Comte de Tranftamara; & 3. Théréfe, nommée auffi 
Sancie, mariée 1. à Fordinand, dit Sanche Nunés de Barbofa: 2. 
à Férdinand Mendès, Seigneur de Bregance. 1} eut auffi un fils 
naturel, Pierre-Alfonfe, Grand-Maitre de l'Ordre d'Avis, qui fit urs 
voyage en France l'an 1:47, € palJa le refte de Jes jours dans le mo- 
maftére.d'Alcobace , où il fut enterré 

IT. ALFON I. dunom, Roi de Portugal, furnommé Henri- 
quès, fut couronné le 27 juillet 1139, (Voyez AL FONSE)& 
mourüt le neuviéme décembre 118$, en fa 76 añnée. Ilavoit 
époufé en 1146, Mabaud, fille d'Amé, troïfiéme Comte de Mau- 
rienne, dont il eut 1. Henri, né en 1147, mentionné dans une 
lettre que fon pére écrivit à faint Bernard, mort jeune; 2. San- 
CHE qui fuit; 3. Ÿean; 4. Urraque, femme de Ferdinand Il, Roi 
de Léon & de Galice, dont elle fut féparée pour caufe de paren- 
té, quoiqu'elle en eût un fils; 5. Mabaud, appellée auf 
Thérèfe , mariée 1. en 1184, à Philippe d'Alface, Comte de 
Flandre: à Eudes UT, Duc de Bourgogne, dont elle fut 
féparée en 1195, morte le fixiéme de mai 1218, près de Fur- 
nes en Flandre , étant tombée dans un marais; & 6. Sancie, 
vivante.en 1158. Il laif)a auf}i cing enfans naturels, qui ne firent 
point fouche, Javoir, Ferdinand-Alfonfe, Alfer-Major du Roya 
me, nommé dar se chartre de 1166; Pierre-Alfonfe, Religie 
‘Alcobace; Alfonfe, Chevalier de l'Ordre de Suint-ean de Férufalem, 
mort en 12075 Théréfe, mariée & Sanche Nunés; € Urraque, 
femme de Pierre-Alfonfe de Piégas. 

IL Sancur, I. du nom, dit le Populaire, Roi de Portugal, 
mourut en1212. (Voyez SAN CHE.) Il époufa en 1187, 
Douce, fille de Raimond Bérenger, IV. du nom, Comte de Bar- 
celone, morte en 1198, ayant eu 1. Arronse Il, quifuit; 2. 
Ferdinand, qui fut Comte de Flandre, par fa femme ane, fil- 
le de Baudouin IX, Comte de Flandre, élu Empereur de Con- 
flantinople, pris à la journée de Bouvines en 1214, forti de pri- 
fon l'an 1227, & mort à Noyôn fans enfans l'an 1233; 3. Pie: 
re; Comte d'Urgel, puis Prince de Majorque, néen 1187, qui 
époufa Aramburge, Comtefle d'Urgel, morte en 1237, qui échan- 
gea le Comté d'Urgel pour la Principauté de Majorque avec Jac- 
ques Ze Conquérant, Roi d'Aragon, & qui mourut en 1258, fans 
laiffer de poftérité; 4. 5. Henri & Raimond, morts jeunes; 6. 
Théréfe, femme d’Alfonfe, IX. du nom, Roi de Léon & de Gal- 
lice, dont elle fut féparée pour caufe de parenté, morte en 1250, 
le dota, & où elle vécut fà 

mé 
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ment; 7. Mabaud, femme de Henri; Livdu nom, Roisde Cañtil: 
le, féparée aufli pour parenté, morte au monaftére d'Aroce , 
qu'elle fonda;e8: Suncie, Abbeile de Lorvano; morte en 1229; 
9. Blanche , Dame de Guadalaxara, morte fans alliance en 1240; 
& 10. Bérengére, morte jeune. Le Roi SANCHE laifa auffi des 
f 5, favoir, Martin, Comte de Tranfhamara en Galice, 
uivit le parti du Roi de Léon contre le Roide Portugal Jon frére, 
ï il défit les troupes par deux fois,C qui mourut Jans enfans d'Olail- 
de  Caftro, fille de Pierre Fernandès de Cafbro, dit lé Ca- 
flillan; Rodéric, fué dans un combat près de Porto l'an 1245 3 Gil- 
lés-Sanche, mort fans alliance en 1236; Urraque; Théréfe-Sancie, 
mariée à Alfonfe Tellés le Vieux, quific bétir la ville d Albuquer- 
que; € Conftance, morte en 1269: 

IV. Arronst, IL. du nom, Roi de 
Gras, mourut le 25 mars 1223. (Ch 
fon époufe Urraque, fille puinée d’Aff 
Caftille, illaifa r. Sancue Il; qui fuit; 2. ALFON. 


Poïitugal , furnommé Je 
x ALFONSE.) De 
; IX. dunom, Roide 
e IL, men- 


tionné après Jon frére; 3. Ferdinand, dit l'Infant de Serpa, quiaf- 
fifta Ferdinand ll, Roi de Caftille en la guerre qu'il fit aux 
Maures, époufa Sancis-Ferdinandine dé L. fille de Ferdinand, 


Conte de Lara, @& mourut en -12463 4: Vincent, mort jeune ; 
& 5. Léonore, mariéeten 1229 à Valdémar ; TL. du nom, Prince 
de emarck, motte de regret de la perte de fon marie Il laif 
Ja auffi un bâtard jtJéan-Alfonfe ; moré en 1234. 

V.. Saxcus "IL du nom, Roi de Portugal, furnomimé Cape, 
époufa fecrettéement Mencie, fille de o“Lopés de Haro: Il 
fut chaffé dé fon-Royaume par fes SL , à caufe de fa foibleffe 
naturelle, & mouruc fans enfans à Toléde l'an 1246, de 39 
ans. 

V. Acronse, I. du nom, Roi de Portugal & des Algarbes, 
né le cinquiéme mai 1210, fuccéda à fon frére, fut excommunié 
par le Pape, & mourut en février 1270. (Cherchez À L F O N- 
SE) ‘Il avoit époufé 1. en 1235 Mabaud, Comtefle de Bou- 
logne & dé Dammartin, veuve de Philippe de France, Comte 
de Mante, & fille unique de Renaud, Comte de Dammartin, & 
d'Ide, Comtéfle de Boulogne. Elle fut répudiée, & mourut avant 
Fan 1258. Le.Roiï Alfonfe prit une feconde alliance'en 1253, 
avec Béairix, fille naturelle d'Alf: ; X. du nom, Roi dé Ca: 
ftille, dont ileut r. Denvs qui fuit; 2. Alfonfe, Seigneur de 
Portalégre ; qui d'Yolande de Caftille , fille de Manuel; Infant dé 
Caftille, eut 4} , Seigneur de Leiria, mort fans poltérité; 
Jfabelle, mariée à Yean, dit le Borgne, Comte de Bifcaye; Cor 
re alliée à" Gonpalès Nunës de Lara; Marie, qui époufa 1. 
Tellès, fils d'Æfonfe, Infant de Molina, Seigneur de Montalé- 


âgé 


gre: 2. Ferdinand de Haro , Seigneur d'Ordugna; & Béar 
femme de Pierre-Fernandès de Caitro, Seigneur de Lémos. Les 


autrés enfans d’ALronse III, furent 3. Blanche ; Abbeffe de Lor- 

vano, puis de Las Huelgas de Burgos; 4. 5: 6. 7. deux garçons 

& deux filles, morts en bas âge. 1} eut encore Jept enfans natu- 
ë mURe 


rels, Ferdinand-Alfonfe, C f Gil 
les, Commandeur de l'égl Denys, qui 
lailfa pofrér É Chicorto, qui laifJa auffi pofté- 
rité; Léonore, enne de Soufas Léonore, dite la 


ne, Religie re de Santarens € Urraque, ? 


Jean Men 


de Britéros. 

VI. Denys, Roi de Portugal, furnommé le Pére de la Patri 
ñé le neuviéme oftobre 1267, mourüt le feptiéme janvier 1325. 
(Voyez DE N Y S.) Sa femme fut fainte Æliÿabeth d'Aragon , fil- 
le aînée » II. dunom, Roi d'Aragon, qu'il 
1287." Ellé prit l'habit du Tiers-Ordre de faint 
la mort de fon mari, mourut le quatriéme juillet r° 

(Sainte) Leurs 


canonifée en 1625. Cha: ELISABETH 
enfans furent 1. ALronse IV, qui fuit; 2. Ijal 3. 
france , femme de Ferdinand, IV. du nom, Roi de Caftille, mor- 
te en 1350. JL} laiffe auffi fix enfans naturels, l'aîné, Alfonfe San- 
che, fut Comte d'Al que, € Grand-Maître de Portugal, qui 
éfe Martinés, fillé de Jean-Alfonfe, Seigneur d’Albuquer- 
E fonte, Comte d' Albuquerque, qui époufa Mabelle 
? qui mourut en 13543 lailJant Martin-Gilles d'Ælbu- 
querque , tué en 13 e le Cruel, Roi de Caftille; €: 
fans naturels. te de Barcellos, € € 
€? mourut 
i Pres famil- 
me, Ferdinand-Sanche, mourut aujfi fans 
pofiérité, de Fro de Britéros. * Le quatrième, Jean-Alfon- 
fe, Seigneur d'Aronce, fut tué par le Roi Alfonfe IV, Jon frére, le 
quatrième juin 1336. La Marie, fut alliée 
7 à Jean de la Cer iéme, Marie, fut Religienfe 


nm 


ce Comt: 


VIL Azronse, IV. du nom, Roi de Portugal, &c: furnom- 
mé le Fier, né le huitiéme février r290, mourut en-mai 1357. 
(Cherchez À LE ONSE) Il avoit époufé Béatrix , fille de 
Sanche, IV. du nom, Roi de Caftille, dont il eut r. 2. 3. 4 

fe, Denys & ean, morts en bas âge; 4. Pierre qui fuit; 5. 
Marie, alliée en 1328, à Afonfe, XL du nom, Roi de Caftil- 
Te, mort en 13565 & 6. Zéono feconde femme de Pierre, IV. 
du nom, Roi d'Aragon, morte en 1348. 

VIII. Prerre, dit le Fulticier & le Sévére, Roi de Portugal, 
né le 19 avril 1320, mourut le 19 janvier 1367. (Voyez PIE R- 


cinq bâtards , Alfon- 
, mort en jeunefJes Jean, Duc de a € de Campos , qui é- 
poufa 1. Marie Tellès, qu'il fit mourir fous unfaux prétexte: : 
- Conftance, fille naturelle de Henri 11, Roi de Cafhille, defquelles 
ileut des enfans qui ne firent pas longue poltérité; Denys y qui épou- 
“fa Jeanne de Cajhille, fille naturelle-de Henri 11, Roëde Cafiille, > 
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qui laiffa des enfans ; dont la poflérité à Jubfiflé fous 1e nom de TP 
€ de Portugal; Comtes de Vilar, dont l'un rendit de grands 
ces au Roi d'Ejpagne Philippe I; Jean, qui fut Roi de Portugal: 
Béatrix, époue de Sanche, bâtard de Ca/ we 
que. 

1X. FerpiNAND, Roi de Portugal, né le 27 février 1940 
mourut le 20 oétobre 1383. (Voyez FERDINAN D) rt 


Comte d'Albuquer+ 


avoit contraété en 1371, un mariage illégicime avec Zléonére L'el- 


SUITE DES ROIS & PORTUGAL, 
iQus d'un bâtard du Roi Prerre le Jufticier. 


IX. Jean, I: du nom, fils nature) de Prerre, Roï de Port 
gal, né le onziéme avril 1350, fut Grand Maître de l'Ordre d’A- 
vis, s’empara du thrône de Portugal après la mort de fon frére 
Ferdinand, au préjudice de fa nièce Béatrix , (Chercbes JE À N) 
& mourut le 14 août 14 I avoit époulé en février 1387, 
Philippe  d'Angleterre-Lancaftre ; fœur aînée de Æenri IV, Roi 
d'Angleterre, morte de‘pefte.le:neuviéme-jüin 1415} dont il 
eut 1. Alfonfe, mort en 1400; 2. EpouarD qui fuityn3. Pier- 
re, Duc de Coïnmbre, qui fut Régent du Royaume de Portugal, 
& fuvtué dans un combat le 20 mai 1449, (Cherchez P 1 E R- 
RE) Ilavoit époufé Jjabelle d'Aragon, fille aînée de Facques 
d'Aragon, IL. du nom, Comte d'Urgel, & d’/Jabelle d'Aragon, 
dont il eut Pierre, qui fut proclamé Roi d'Aragon & Comte de 
Barcelone par les Catalans & par quelques Grands d'Aragon, au 
mois de décembre 1464, & qui mourut le 30 juintr466; Ÿe 
ques, Archevêque de Lisbonne," fait Cardinal par Le Pa 
te If, en 1456, mort à Florence le 16 avril 1459; 

e Coïmbre, Prince d’Antioche, & Régent du ‘Royaume de 
Chypre, qui époufa Charlotte, fille unique de 211; Roi de 
Chypre, & d'Éelène Paléologué, fait Cheva de l2 Toifow 
d'Or pat Philippe l Bon, Duc de Bourgogne, &‘mort de poifon 


fins ‘poftérité en 14573! Jfabelle; premiére femme d'Afonfe V3 
pe’, trixj matice en 
ives, Seigneur de Raveftein. Les aütres 


AN yfürent, 44 Henri j° Duc ‘de! Viféo:, & 

l'Ordre de Chrift, qui travailla beaucoup à la 
vuverte des terres. inconnues, & mourut en 1460, âgé de 67 
325. Fean, Grand-Maître de l'Ordre de faint Ja ; & 
Connétable de Portugal, mort en 1442, laiffant d'Ifab 
tugal; fille Facques, Grar 
de faint Jacques, &Connétable de Portugal, mort en Afrique en 
1443; Ijabelle, époule de Fean Il, Roi de Caftille, mort lé 15 août 
14963 & Béatrix, femme de Ferdinand de Portugal, Duc de Viféo 
fon couùfin , morte en 15065 6: and, Grand-Maître de 
l'Ordre d'Avis, mort en Ôtage parmi les Sarafins l'an 1443, âgé 
de ar ans; & 7. une fille, abelle; troifiéme fémme de Phili 
dit le Bon, Duc de Bourgogne. I] lai[Ja auf}i un bdtard, Arx 
se, Duc de Bragance, dont la poftérité fera cy-après déduite; € 
Béatrix, mariée 1. & Gilbert Talbot, P. du nom, B d' 
feld, Chevalier del'Ora à Thomas 
Comte d'Arondel, Anglois. 

X. Epouar», Roi de Portugal, &c. né l'an r4or, mourut le 
neuviéme feptembre 143 gé de 37 ans. ex EDOUARD} 
Il époufa en 1428, Léonore, fille puinée d nd IV, Roi 
d'Aragon, morte fubitement le 18 février 1445, dont il eut r. 
ALronse V, qui fuit; 2. FerorNann, Duc de Viféo, dont le fils 
continua la Juite des Rois de Portugal ; 3. Philippe, mort de pefte à 
dix ans; 4. Æléonore, mariée le 17-mas 1452, à Frédéric, IV. 
du nom, Duc d'Autriche, dépuis Emperéut; morte en 1467; 
âgée de 33 ans; 5. Catherine, tpromife à Chafles dé Navarre, 
Prince de Viane, après la mort duquel elle fe retira au monafté- 
re de Sainte-Claire de Lisbonne, où ‘elle mourut 16 12 juin 1463; 
panne, mariée en 1455, à Henri, IV. du nom, Roi de 
Caitille, morte en 1475. Le Roi EbouarD laifJe auffi un ba- 
tard, Jean-Emanuel, qui prit l'habit de Religieux chez les Carmes de 
Lisbonne, fut Evêque de Ceuta en Afrique € de La Guarda, €ÿ eut 
des enfans.. De l'un d'eux defcend la famille de Mawuer’, rétablie 
en Portugal, €? qui a pris le nom de la mére de ce bôtard. 

XI. ALronse, V. du nom, Roïde Portugal, dit l#frieain, 
né en janvier 1432, mourut le 24 août r481: (Foyez A L F O N- 


âé 


SE) Il avoit époufé 1. l'an 1447, Jjabelle, file de Pierre de 
Portugal, Duc de Coïmbre, morte en décembre 1456, dont ik 


IL, qui fuit; & 2. Feanne, née le quatriéme février 
i fut Régente du Royaume pendant le voyage de fon 
pére en Afrique l'an r47o: Au retour de ce Prince, elle fe re- 
tira dans un monaftére, y vécut en grande piété, & mourutle 
14 mai 1490. AÂLFONSE prit une féconde alliance en 1475, 
avec Feanne de Caftille fa: niéce!, fille de Henri IV, Roi de Ca- 
fille, & de Yeanne de Portugal, dont il n'eut point d'enfans 
& après fa mort elle fe fit Religieufe au couvert de Sainte-Claire 
antaren, qu'elle avoit fondé, & y pafla plufieurs années fain- 
tement. 

XII. Jean, Il. du nom, Roi de Portugal, 
Grand & le Sé , né le troifiéme mai r455, mourut lé 25 oéto- 
bre 1495. (Cherchez JE AN) Il époufa Æléonore de Portügal, 
fille ainée de Ævrdinand, Duc de Vitéo, & il en eut Æfonfe, 
Prince de Portugal, qui fut marié en 1490, avec Tfabelle fille ai 
née de Ferdinand V, dit le Catholique, Roid'Aragon, &d’Iabelle, 
Reine de Caftille. 11 mourut fans poftérité, d’une chûte de cheval, 
le 13 juillet ragr, Agé de 16 ans. JEAN Îleut auffiunbätard, Geor- 
des Ducs d'Aveiro€ÿ des Ducs d'Arantes ; Marquis de Val de 


Fusns 


eut 1. ] 
1452, q 


&c. 


furnommé le 
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Fuentes en Éfpagne. Pout Îes Ducs d'Aveiro, quipritent le fur- 
nom de Lancalire, ou Alencajkro, dont la poftérité eftrapportée 
fous le nom des Ducs d'Abrantes, voyez A BR À N T Es. 


DUCS & PISÉO,TIGE DE LA SUITE 
des Roïs de PORTUGAL. 


XI. FerpiwanD de Portugal, Duc de Viféo, Grand-Maitre 
des Ordres de Chrift & de faint Jacques , & Connétable de Por- 
tugal, fecond fils du Roi Enouarp, accompagna le Roi Alfon- 
fe fon frére à l'expédition d'Afrique, fe trouva à la prife d'Alca- 
cer, prit la ville d’Anofe fur les Maures, & mourut le-huitiéme 
feptembre 1470, êgé de 37 ans. Il avoit époufé, Béatrix, fille 
de Fean de Portugal, Grand-Maître de l'Ordre de faint Jacques, 
& Connétable de Portugal, dont ileut 1. Fean, Duc de Viféo, 
mort fans lignée l'an 1484; 2. Jacques qui fuit; 3. EmANuEL, 
Roi de Portugal, mentionné après Jon frére; 4. Eléonore, femme 
de Fean, IL. du nom, Roi de Portugal; & 5. Jfabelle, feconde 
femme dé Ferdinand-de Portugal, IH. du nom, Duc de-Bragance. 

XIL. Jacques de Portugal, Duc de Viféo, confpira contre le 
Roi een, fon beau-frére, & fut-tué par la propre main de ce 
Roi avec qui il dinoit le 22 août 1484, n'ayant encore que 20 
ans. Ji laiffa un fils naturel Aifonfe, Duc de Viféo, créé par le 
Roi Émanuel Connétable de Portugal l'an 1500 , qui mourut quatre ans 
après, pére de Béatrix de Portugal, femme de Pierre, Marquis de 
Villa-Real. 

XII. Emanurz de Portugal, Duc de Viféo, né le 3x mai 
1469, fuccéda à la Couronne de Portugal au Roi Jean fon cou- 
fin germain l’anu 1495, fut furnommé le Grand, & mourut le 13 
décembre 1521. (Cherchez E M AN UE L) Il fut marié trois 
fois, 1. en 1497, avec Îabelle d'Aragon, dite de Cafhille, veu- 
ve d'Alfonfe, Prince de Portugal, fils aîné du Roi Sean Il, 
morte en travail d'enfant le 24 août 1498, en fa 28 année: 2. le 
30 oétobre 1500, avec Marie, fœur de la précédente, morte aufli 
en travail d'enfant l’an 1517: 3..en 1519, avec Æléonore d’Autri- 
che, fœur aînée de l'Empereur Charles-Quint, qui fut. mariée 
avec François 1, Roi de France, morteen 1558. Du premier lit 
vint 1. Michel, Prince de Portugal, né le 24 août 1498, mort 
le 20 juillet rsoo: du fecond lit fortirent 2. Jean III, qui fuit; 
3. Louis, Duc de Beja, né le troifiéme mars 1506, mort en 
1555, laiffant Antoine, Prieur de Crato, tige des Princes de 
PorTucaL, mentionnée cy-après; 4. Ferdinand, né en 1507, mort 
en 1534, fans laiffer d'enfans de Guyomare Coutinho, fille de 
François, Comte de Marialva; 5. ÆAlfonfe, né en 1509, qui fut 
Abbé d’Alcobace, Archevêque d'Evora, puis de Lisbonne, 
créé Cardinal par le Pape Léon X,.en 1517, & qui mourut en 
1540; 6. HENRI; Cardinal & Roi de Portugal, mentionné cy- 
aprés; 7. Edouard, Duc de Guimaraëns, né en 151$, mort en 
1540, ayant eu d’Ifabelle de Portugal, fille de Sacques, Duc de 
Bragance, trois enfans, favoir, Édouard, Il. du nom, Duc de 
Guimaraëns & Connétable de Portugal, mort en 1576, fans po- 
ftérité; Marie de Portugal, mariée en 1566, à Alexandro Farné- 
fe, Duc de Parme, morte en 15773 & Catherine époufe de Tean 
de Portugal, I, du nom, Duc de Bragance. Le Roi EMANUEL 
eut encore du fecond lit 8. Ifabelle, née en 1503, mariée en 
1526, à Charles-Quint, Empereur & Roi d'Efpagne, morte le 
premier nai 15395 & 9. Béatrix, née en 1504, mariée en 1521, 
à Charles III, Duc de Savoye, morte le huitiéme janvier 1538. 
Du troifiéme lit il eut 10. Marie, née en 1521, morte en 1578, 
fans alliance. 

XIII. Jean, II. du nom, Roi de Portugal, né le fixiéme 
juin 1502, mourut d’apoplexie le deuxiéme août 1557. Il avoit 
époufé en 1525; Catherine d'Autriche, fœur puinée de l’'Empe- 
reur Charles-Quint, morte en 1577, dont il eut entre autres en- 
fans 1. JEAN, Prince de Portugal, qui fuit; & 2. Marie, née 
le 15 oétobre 1527, mariée en 1543, à Philippe II, Roi d'Efpa- 
gne, morte en couches le 12 juillet 1545. 1} laiffa auffi un bd- 
tard, Edouard, qui fut Archevèque de Brague, € mourut en 1543, 
âgé de 22 ans. 

XIV. Jean Prince de Portugal, né le troifiéme juin 1537, 

mourut avant fon pére le deuxiéme janvier 1554. Il avoit épou- 
fé en 1553, Jeanne, feconde fille de l'Empereur Charles Quint, 
& d'Ifabelle de Portugal, morte en 1578, ayant eu SE'BASTIEN 
qui fuit. 
à XV. Se'BasrieN, Roi de Portugal, &c. né pofthume le 20 
janvier 1554, fuccéda à fon ayeul fous la tutelle & régence de 
la Reine Catherine d'Autriche, & fut tué à la journée d’Alcacer 
le quatriéme août 1578, fans avoir été marié. Cherchez S E- 
BASTIEN. 

XIII. Hennr, cinquiéme fils du Roi Emanuer, né le 31 jan- 
vier 1512, fut fucceflivement Archevêque de Brague, de Lis- 
bonne & d'Evora, créé Cardinal par le Pape Paul LIL, en 1545, 
& reconnu Roi de Portugal après la mort du Roi Sébaftien fon 
petit-neveu. Il n’en jouit pas longtems, étant mort le 31 jan- 
vier 1580. Les Rois d'Efpagne s’emparérent de la Couronne de 
Portugal, & Philippe IL, Philippe II, & Philippe IV en furent 
Rois fucceffivement. 


BAS LRARERND LS de "PROLR T0 GA. L, 
qui après la mort du Roi Henri prétendirent à la Couronne. 


XIV. Anrone.de Portugal, Prieur de Crato, fils naturel de 
Louis, Duc de Beja, qui étoit fecond fils du Roi EmanueL: 
d'autres difent que le Duc avoit époufé la mére d'Antoine, mais 
que le mariage n’avoit point été approuvé. Quoiqu'il en foit, il 
naquit en 1531, & prit la qualité de Roi de Portugal dans Lis- 
bonne le 24 juin 1580. Il mourut à Paris le 25 août 1595, & 
fut enterré dans l’églife des Cordeliers en la chapelle de Gondi. 
(Payez ANTOINE) A laiffa des enfans naturels ,favoir E- 


BE" Os KR: 


Manet qui fuit; CurisrornLe , qui prit le tftreide Roi de Portu- 
gal, qui mourut à Paris le troifiéme juin 1638 ,-âgé.de 66 ans, 
qui git auprès de Jon pére; Denys, Religieux au monaftére de Val 
bonne de l'Ordre de Citeaux; Jean, mors Jans alliance; Philippe & 
Louïle, Religieufes 

XV. EmanuEL, I. du nom, Prince de Portugal, fut Viceroi 
des Indes, & mourut à Bruxelles le 29 juin 1638, âgé d'environ 
7o ans. Il époufa 1..en 1597, Emilie de Naflau, fille de Guil- 
laume, Prince d'Orange, & d'Anne de Saxe fa feconde femme, 
morte à Genéve après l'an 1624: 2. Louïfe Ofor De fa pre- 
miére femme vint 1. Emanuel, II. du nom, Prince de Portugal, 
qui fe fit Carme le 15 juillet 1628, & embraffa depuis la Religion 
Proteftante, mort en 1686.. Il époufa en 1646, Feanne, Com- 
tefle.de Hanaw, fille d’Ælbers, Comte dé Hanaw, morte en 
1673, & il en eut WAllelmine- Amélie, morte jeune: Ælifabeth-Ma- 
rie, née le 20 novembre 1648, mariée le onziéme avril 1678, à 
sldrien, Baron de Ghent; Anne Louïfe, née en 1649, morte 
fans alliance; & Chriftine-Delpbine, née le 15 décembre 1650, 
aufli morte fans alliance, Les autres enfans d'EmanueL 1, fu- 
rent 2. Louïs-GuiLLAuME qui fuit; 3. Marie: Belgique; 4. Emi- 
lie-Louÿfe; s. Anne-Louïfe ; G. Sulienne-Catberine ; 7. Sabine, 
morte fans alliance; & 8. Maurice-Eléonsre, mariée à Gevrge- 
Frédéric, Prince de Naffau-Siegen, morte en 1674. 

XVI. Louis-GuiLLaume , Prince de Portugal, Marquis de 
Tramofo, époufa en 1631, Anne-Marie Capéce Galéoti, fille 
de Yean-Batifle Capéce Galéoti, Prince de Monteléon, & de 
Diane Spinelli, dont il eut 1. Emanuel-Eugéne de Portugal, IL. 
du nom, Marquis de ‘Proncos & de Tramofo, mort à Rome fans. 
alliance en feptembre 1687; & 2. Ferdinand Alexandre de Portu- 
gal, Chevalier de S. Jacques, Abbé de S. Bernard d'Anvers, 
mort. 


DUCS & BRAGANCE,BATARDS 
de Portugal, de qui font iffus les Rois d'aujourd'hui. 


X. Arronse de Portugal, I. du nom, Duc de Bragance, 
Comte de Barcellos & Seigneur de Guimaraëns, fils naturel de 
Jean, L. du nom, Roï de Portugal, & d’Agnés Pirès, mourut 
en 1461. Il époufa 1. Béatrix, fille & héritiére de Nuno-Alua- 
rès Péreira, Connétable de Portugal, . Comte de Barcellos & 
d'Ourem: 2, Confance de Caftille, dite de MNorogna, fille d’Æl- 
fonfe de Caftille, Comte de Gijon, & d'Ifubelle de Portugal. Il 
eut du premier lit 1. ALronse de Portugal, Comte d'Ourem, 
tige des Comtes de Vimioso; 2. FerpiNanp, Duc de Bragance, 
qui fuit; & 3. Iabelle, femme de Fean de Portugal, fon coufin, 
morte en 1445. 

XI. FeRDINAND de Portugal, I. du nom, Duc de Bragance, 
Marquis de Villaviciofa, Seigneur de Guimaraëns & Gouverneur 
de Ceuta, époufa Ÿeanne de Caftro, fille de Fean, Seigneur de 
Cadaval, dont il eut 1. FerbiNanD Il, qui fuit; 2. Fean, 
Marquis de Montemajor, Connétable de Portugal, mort en Ca+ 
fille fans enfans d'Ifabelle de Norogna;, 3. ALvare, Comte d’O- 
livença, tige des Marquis de FerretrA, dont la pofiérité fera rap: 
portée cy-aprés; 4. Azronse, Comte de Faro, qui a fait la bran- 
che des Comtes d'One'miRA, rapportée cy-aprés; s. Catherine, pro- 
mife à Fean Coutinho, Comte de Marialva, morte avant le ma- 
riage; 6. Béairix , époufe de Pierre de Ménéfès, Marquis de 
Villeréal; & 7. Guyomare, femme de Henri de Ménéfés, Comte 
de Loulle. 

XII. FerpiNanp de Portugal, II. du nom, Duc de Bragance 
& de Guimaraëns, encourut la difgrace du Roi Jean II, qui lui 
fit faire fon procès & trancher la tête à Evora le 2x juin 1483. 
11 avoit époufé 1. Eléonore de Ménéfés, fille de Pierre, Comte de 
Villeréal: 2. 1fabelle de Portugal, fille de Ferdinand, Duc de Viféo. 
Il eut du fecond lit r. Philippe, mort en Caftille peu après fon 
pére, fans avoir été marié; 2. Jacques qui fuit; 3. Denys, tige 
des Comves de Le‘mos, dont la pojter Fa rapportée cy-aprés; 4 
Aifonfe, Grand-Commandeur de l'Ordre de Chrift, qui époufa 
Féronyme de Norogna, mort fans enfans; 5. 6. Marguerite & Ca- 
therine, décédées fans alliance. 

XIII. Jacques de Portugal, Duc de Bragance, Marquis de 
Villaviciofa & Comte de Barcellos, fut défigné Roi de Portugal 
par le Roi Emanuel l'an 1498, s’il venoit à mourir fans enfans, 
à l'exclufion de l'Empereur Maximilien I, comme étranger,'quoi- 
que fils d'Æléonore de Portugal; & le fit encore Général d'une ar- 
mée navale qu'il envoya en Afrique l'an 1513. Il époufa r. E- 
léonore de Guzman, fille de Ÿean, Duc de Médina-Sidonia: 2. 
Jeanne, fille de Diégo de Mendoze. 11 eut du premier lit 1. 
Tas'opose qui fuit; & 2. [abelle, femme d'Edouard de Portu- 
gal, Duc de Guimar. du fecond lit 3: Jacques, mort fans 
lignée; 4. Conftantin, Grand-Chambellan du Roi Jean IL, fon 
Ambafladeur en France l'an 1549, & Viceroi des Indes, mort 
fans enfans de Marie de Ménéfès, fille de Rodéric de Mello, 
Marquis de Ferreira, & de Béatrix de Ménéfès; 5. Fulgence, 
Prieur de Guimaraëns, qui laif]a deux enfans naturels, François, 
Chanoïne à Evera, mort en 1634, € Angélique, Abbeffe de Villa- 
viciofa ; 6. Théoton, Archevêque d’Évora, morten 1602; 7. JFean- 
ne, femme de Bernardin de Cardénas, Duc de Maquéda, d'où 
defcendent les Ducs de ce nom; 8. Eugénie, époufe de François de 
Mello, Marquis de Ferreira; 9. Marie, Abbeffe de Villavicio- 
fo; & 10. Vincente, Religieufe au même monaftére, 

XIV. Tug'opose de Portugal, I. du nom, Duc de Bragance, 
&c.lépoufa 1. Iabelle de Caftro, fille de Denys de Portugal. 
Bragance, Comte de Lémos: 2. Béatrix de Portugal-Lancaft 
fille de Louts I, Grand Commandeur d'Avis. Du premie 


it 
| vint 1. Jean qui fuit: du fecond fortirent 2. Jacques, tué à la 


journée d’Alcacer, avec le Roi Sébaftien en 15785 & 3. Ifabel- 

le, femme de Michel de Ménéfès, Duc de Camina. 
XV. Jran de Portugal, L. du nom, Duc de Bragance & de 
Bar- 


D [Ge 
L 


Baïcellos, Connétable de Porte 


Roi d'Efpagne, pour fes prétentions fl 
Chevalier d oifon d'Oren 1581. Il mourut en 1582, ayant 


eu de Catherine, fille puînée d'Ædouard de Portugal, Duc deGui- 
Il, qui fuit; 2. Ebouarp, tige des Ducs 

; 3+ Alexandre ,- Archevêque d'E 
au Duc de Parmes &5. 56 


co, Duc d'Efcalona. 


de Portugal, II. dunom, Ducde B 


pb 
XVI Tue 
& de Barcellos, Cont 


able de Portugal, mourut le 29 novem- 
bre 1630. -Il avoit.époufé en 16021, Ain de Vélafco & de G 
ron, fille de Fean Fernandès de Vélafco, Duc de Frias, Gou- 
verneur de Milan, & de Marie Giron, dont il eut r. Jean IV, 
Roi de Portugal, qui fuit; 2. Edowrd, Prince de Portugal, qui 
ès avoir fervi l'Empire «en Allemagne plufieurs années, fut 
arrêté prifonnier à Ratisbonne en 1641, & conduit.au château 
de Milan, où il mourut le troifiéme feptembre 1649, âgé de 44 
ans fans poftérités 38 Alexandre, né en 1607, mort le 31 mai 
1637; & 4. Catherine, née en 1606, morte e, 


ROIS dd PORTUGALYDE LA MAISON 


XVIL Jean, IV4 du nom,.Roï de Portugal ; Duc de Bragan 
ce & de Barcellos , dit le Fortuné, névle 19 mars 1604 ,fut pro- 
décembre 1640; (Cherchez 


clamé Roi de Portugal le premier d 
JE A N) & mourut le fixiéme noyembre 1656. Il avoit ép 
en 1632, Louïfe de Guzman, fille aînée de Ÿean- Emmanuel Pérès 
de Guzman, Duc de Médina-Sidonia ,. qui fut Régente pendant 
la minorité de fon fils, & qui mourut le 28 février 1666. Leurs 
enfans furent 1. Théodofe, Prince de Portugal, né le -huitiéme 
février 1634, mort en 1653; 2. AzroNse-HENRI qui fuit; 3. 
Pix , mentionné après Jon fréres. 4: Marie, née le 18 feptem- 
bre 1636, morte fans alliance; 'atberine, Infante de Portu- 
gal, néele 25 décembre 1638, mariée.le gr mai 1662, à Char- 
les1l, Roi d'Angleterre, dont elle refta veuve.en 16. Elle fe 
retira à Lisbonne, & y mourut le 31 décembre 1705, ayant été 
Régente pendant la maladie du Roi Pierre fon fi Il laiffa auf 
ane fille naturelle, Ma e, morted Lis: 
bonne le 14 fév 

XVIII ÂLF vtr, VI. du nom, Roi de Portugal, &c. 
né le 21 août 1643, fuccéda à fon pére, .& époufa.le 25. juin 

6, Ma ifabetb-Françoife de Savoye, fille puinée de Char- 
dée, Duc de Nemours; mäis le 23 novembre 1667, il fut 
4 de fe démettre du gouvernement, & peu de tems après 
d'avouer par écrit qu’il étoit impuiffant & incapable du mariage. 
Ses mauvailes qualitez & fon incapacité le firent interdire du 
gouvernement de fes Etats en 1668..,On le conduifit dans Mile 
de Tercére, d'où on le ramena au château de Cintra à fept lieues 
de Lisbonne, où il mourut d'apoplexie le 12 feptembre 1683. 
Cherchez À LF ONSE. 

XVII. Pre , II. du nom, Roi de Portugal, des Algarbes, 
&c. né le 26 avril 1648, fut établi Régent de Portugal le 22.de 
novembre 1667, fuccéda à la Couronneen 1683, & mourut le 
neuviéme décembre 17 so année. Il époufa 1. le deu- 
xiéme avril 1668, :la Reine femme de fon frére, morte le 27. dé- 
cembre 1683; lai E, Marie-Louife-Soéphe, Infanté de 
Portugal, née le fixiéme janvier 1669, morte le 21 oétobre 1690. 
Voyez pour ce. qui r 
RE LL, Roi de Portugal, fous le nom de PLERR 
Prince fe remaria le deuxiéme juillet 1687, à Marie-Sophie-E, 
beth de Bavicre, fille de Ph z Neubourg, 


f 


garde cette Princeffe, l’article de P I E.R- 
Ce 


suillaume; Duc d 
Œleéteur Palatin, morte le quatriéme août 1699, & en eut 1. 
Pean-Xavier, Prince du Bréfil, né le 30 août 1688, mort le”17 
feptembre fuivant; 2. ] 'RANÇOIS-À Jo: B 
Benoîr qui fuit; 3. Anti ojepb-Urbain, néle 
2s mai ou felon Hubner, r de Crato en 
1695 ; 4 Antoïne-François-Xavier-Bennon-Léopold-Théodofe-Henri , 
né en 1695 le:r5 mar: felon Hubner dans les Souverains de 
l'Europe, ou le 15 juin felon le même dans fes Tables Généalo- 
giques, ou le 15 décembre felon d'autres; 5. Emmanuel, né le 
troifiéme août 1697, lequel étant forti de Lisbonneile quatriéme 
novembre 1715, fous prétexte d'aller à la chaife, fe mit dans 
une chaloupe qu'ilavoit fait. préparer, & alla s'embarquer fur un 
vaifleau Anglois qui l'attendoit, & qui partit aufi-tôt, n'ayant 
avec lui que le fils. du Comté de Taroucca, Ambaffadeur de Por- 
tugal auprès des Etats Généraux des Provinces-Unies, & deux 
Domeftiques. Il arriva le 22 du même mois à la Haye, après 
avoir été pourfuivi quelque tems par un Corfaire d'Alger, & y 
refta incognito jufqu'à ce qu paré en France fous le nom de 
Conte d'Ourem, il y d à jufqu'à ce qu'ayant appris les pré- 
5 des Turcs pour faire la guerre à l'Empereur, ilypartic de 
Paris le feptiéme juillet 1716, & fe trouva à la prife de Témef 
war fur les Turcs le 13 oétobre fui ant dérobé à l’ou- 
verture de la tranchée, il eut al tué fous lui d’un coup 
on, qui lui efeurala jamt > Les autres enfans de 
font 6. Lhéréfe-Françoife-Fofépbe-Xaviére; 

rie) o4, étant 


1699. Il lail 
te après une longue 7 
it eu le titre de Pr 
1691. 
Duc de Cadaval: 2 
de Cadaval , fon beauf 
tat, € Préfident du Ci 
laifa point d'enfans, Les autres enf 


ê; 


20 RAI te 
Je le Tage pour w 
issenr 1ant l'après 
vent fi v 


va à la mages mais quelques efforts qu'il fit, il me put 
fut noyé avec tous les gens de la fuite de 

ps dé Dom Michel ne fut tro: 

étoit né le 15:0Ëtobre 1699, 7 avi 

Antoinette-Cafimir 

chefe Foëns, à 


Roi. 
1729, à VA, 9 3 
es-Jofeph, Prince de Ligne, 
ième. Marqu 


urut aprésune longue maladie & Lisb 
ans. Elle évoit fi 
ÿ du Saint-Empire, 
€? de Marie-Anne-Louï 
Mafcarenk bérit 
re, Duc de Foëns Jon fils , né, commeon 
juillet x718, fut fait le onzième 0 
1732 Grand:Alcade , Commandeur de Tomar, € Commandeur de 
te-Marie de Marmeleiro , € de Sainte-Marie de Golegaon da 
dre de Chrift, € le cinquième de novembre fuivant, auffi 
deur des Îfles Açores, € de Madére, Toutes ces Comm 
toient vacantes, par. la mort de Dom Michel fon pére. 
PIERRE Il, Roi de Portugal. 

XIX. Jean-Françors-Anrome-Joserx- BerNarD-BENOÎT, V: 
du nom, Roi de Portus 2 oétobre 1689, fut proclamé 
Roi de Portugal le premier janvier 1707, & a époufé le neuviéme 
juillet 1708, Mari UD ette- Reine | Archiduchet 
d'Autriche, fille puinée de l’'Emp ld, & d'El 
delaine- Théréfe deBaviére-Neubourg, fa troifiéme femme, dont 
ila eu r. Pierres Prince du Bréfil, né le 19 oétobre 1712, mort 
le 29 oétobre 17145 2: ] 
rles, né la nuit du.deu 
re-Clémenr, né le cinquiéme juil 
Tolet oine-Nic 


3 
< 


Maifon d'Arronchès. 
Pa dit plus baut , at moi 


t 17173 S. Alexan 
15, né le 24 feptembre r mort de la p 
tite vérole le deuxième août 1728; & 6. Mar 7 ine-‘foJé 
phe-Tbéréfe-Barbe, Infante de Portugal, née le quatriéme décem- 
bre 1711, quiayant été accordée dès le premier oétobre 1725, avec 
Ferdinand, Prince des Afturies, fut époufée au nom de ce Prin 
ce dans l'églife patriarchale de Lisbonne le o: ne de janvier 
Île partit de Lisbonne le onziéme de janvier 1729, fut 
échangéelle 19 fuivant contre la Princeffe duBréfil (é 
deux Cours d'Efpagne & de Portugal; & étantarrivée le foir 
u même jour à Badajoz, elle reçut le lendemain la bénédiétion 
priale par les mains du Cardinal Borgia. 
ra-Prerre-Jean-Lovuis, Prince du Bréfil, devenu 
>, naquit le fixiéme de juin 1714, fut 
ant, tenu fur les fonts au nom du Roi 
n-Louïs XIV , & de l'Impératrice régnante. Son 
rêté & conclu le premier o&tobre 1725 , avec Marie- 
Infante d'Efpagne, née le 30 mars 1718, fille de 
Dfpagne, & d'Ælifabeth Farnéfe fa feconde femme: 
11 l'époufa par Procureur à Madrid, le décembre 1727, & en« 
fuite en perfonne à Elvas le 19 de janvier 1729. 


batifé le < 
Chréti 


BRANCHES SORTIES DE LA MAISON 
de Portugal, € qui ont droit à la Couronne. 


COMTE 


d'O RO PE!S A. 


avec Guyomare Pardo, fille d’Ayrés Pardo, Seigneur de M 
gon, Se fans du premier lit furent 1. FERDINAND-ALVA 
qui fuit; & 2. 3. ean & François, morts jeunes. 

XVIL FerpiNanD-Auvare's de Portugal, dit de'F 


tc. époufa Men 
mentel, Comte deBénévent, & de MencieZunis 


& de Molina 
XVII. EpouarD-ALvares de Portugal, dit de Toléde, Mor 


roy & Ayala, qui faifoit fa demeure ordinaire àla Cour d'Eff 
fi Duc d'Oropéfa, & nommé Viceroi de Navarre. 
poufa Anne de Modica-de-Cordoue-Pimentel ; Comtefe 
déte & Marquife de Vi fille de Jean de Zuni, 
Pimentel, Marquis de Vianay & 
doue-Vélafco, dont il eutentre autres enfar 
ALvare's qui fuit, 

XIX. ManueL-JoacurmM-ALVARE 
doue-Mendès-Monroy-Ayala, Ca 
de Déleytofa, Marquis de Flexilla & 
de Cébola, Grand d'Efpagne, né en 1642; 
ral du Roy de Caftille, puis étant Cor 
, & Préf 
d'août 1690, 
honneurs & prééminences attachez 
celui de Caitille., IL fut admis en m 
la Grandeffe de la premiére claffe. d 
I, & il étoit regardé comme le premi 
pagne; mm 


Seigneur 
ne Géné- 


feil d'E- 


a! 


F 


ne tems aux-honneurs de 
ut chéri du Roi Charles 

r Miniftre d'Etat de la 
ge qu'ilfit de fon cré- 
nde partie, des Seigneurs & 


Monarchie d’'Ef 
dit, 1 


F 
rendit odieu 
de la Cour, ce 


à plus 
qui füt cau 


P OR. 


dré de quitter la Cour, & de fe retirer à Mortalvan, à quoi il 
obéit.en fortant de Madrid le 26 juin 1691. Il fu rappellé à la 
Cour après en a été éloigné près de fept ans; & y étant de 
retour, il rentra le 18 mars 1698 en potfelion de la charge de 
il. de Caltille, qu'il avoit exercée cy-devant 
Il la garda peu de tems; car fous 
pofitions continuelles, il eut ordre au mois 
ai 1699, de donner fa démifion, & de fe retirer. Sa con- 
t devenue fufpeëte fous le régne de Philippe V, qu'il 
pu, il, fut ex ilfe déclara enfuite en 1706 pour 
l'Archiduc, & il mourut 
d'environ 66 ans. 41 lai 
fa femme, 1: PIERRE-VIN 


avoit reco: 


oétobre 
née hui 


Gafpard 


. À 


Frias, Marquis de Jodar, Grand d'Efpagne, 
le de Caitille, moït à l'âge de 40 ans, fans pottéri- 
il ; & 6. Anne-Monique de Portugal- Tolé- 


& Conné 


N ERDINAND-ALvaRE's de Toléde-Portu- 
onroy & Ayalx, Comte d'Oropéfa, d'Alcaudéte, & de Dé- 
Teytofa, Marquis de Flexilla & de Xarandilla, Grand d'Efpagne, 
né le cinquiéme d'avril 1685, embrafla 
6, le parti de l'Archiduc, qui étant devenu Empe- 
it fon Chambellan de la Clef d'Or, & Chevalier de l’Or 
la Toifon d'Or en 1712. Il fut fait depuis Garde des 
du Confeil fuprême de Flandre; mais après la conclu- 
« entre l'Empereur & le Roi d’Efpagne à Luxem- 
bourg, cette charge, & prit le parti d'aller jouir en E- 
fpagne du e de l'amniftie accordée par letraité de paix 
aux fujets réciproques de ces deux Puiffances, 
fa Majelté Impériale, le 17 juillet 1725, & ilipartit enfuite de 
Vienne le onziémezoût, pour s’en retourner en Efpagne où il 
fut reçu de leurs Majeitez Catholiques avec bonté, .& où il prit 
poleflion des honneurs de la Grandeffe, en fe couvrant devant 
le Roi, le 24 décembre de la même année 1725, ayant eu pour 
Parrain à cette cérémonie, le Marquis de Liche. 11 mourut à 
Madrid le quatrié let 1728, dans la 44 année de fon äge. 
Il avoit été mari 


- Catherine de Vélafco, fille de Fo/eph 
r, Duc de Frias, Comte de Haro, 
pagne, Connétable de Caftille, & 


ajal & To 
de Jodar, Grandd 
TUE 


te, & de Déleytofa, 
dilla,ykGrand d’Efpagne , qui fu 
étant mort en. fai lerre de T 
j 1728, lemême jour, 


arquis de Flexilla, & de Xaran- 
rvécut de peu de jours à fon pére, 
fou, le 15 du même mois de 

la même heure qu'il accom- 


plifloit la 22 année de fon âge, & de la même maladie dont fon 
pére étoit mort; & 2. Anne-Marie- Bernardine de Portugal, & de 


‘Loléde, qui fut mariée à Madrid le. 24 oétobreu 727, avec le 
Comte de Sant-Eftevan de Gormaz, fils du Marquis de V 
Par la mort de fon frére elle devint Comtefle d'Oropéfa, & 
hérita de tous les biens de cette Maifon de plus de $oooo ducats 
de revenu; mais elle en jouit peu de tems, étant morte elle-mê- 
me à Madrid le 13 oétobre 1729, dans la 21 année de fon âge, 
laiffant feulement deux filles. 


COMTESdæLEMOSESdeCASTRO. 


ss de Portugal, fils puiné de Ferpiwanp, IL. du 
nom, Duc de Bragance, fut Comte de Lémos, & établir fa de- 
meure en Caftille. Sa poftérité prit le nom de Caftro à caufe de 
Béatrix de Caftro, Comteife de Lémos fon époufe. Il fut pére 
RDINAND qui fuit ; d’Alfonfe de Caftro, Grand-Com- 
mandeur.de l'Ordre de C ; Ainbaffadeur à Rome, qui de 
Féronyme Norogna laiffa poñtérité; 3. de Pierre, Evêque de Cuen- 
ça & de Lamégo, Grand-Aumonier,de Philippe IL, Roi d'Efpa- 
gne; 4. d'Æléenore de Portugal-Caftro, mariée à Yacques Sarmien- 
to de Mendoce, Comte de Ribadavia ;:5. d'Jfabelle de Portugal 
Caftro, premiére femme de Théodofe de Portugal, IL. du nom, 
Duc de Bragänce, fon coufn;.6. d'Antoinette, alliée à ÆJuare 
Coutinho, Maréchal de Portugal; 7. de Mencie, premiére fem- 
mede Réné, Comte de Chalant en Savoye;. & 8. de Conffance de 
Portugal-Caftro, Keligieufe à Lisbonne, 

prxAnD Ruis de Portugal-Caftro, Comte de Lémos 
quis de Sarria, fut deux fois Ambaffadeur à Rome» De 


d’Andrada, Comte de Villalva, &c. il eut r. Prerre-Fer- 
np qui fuit; 2. Jabelle, mariée à Rodéric de Mofcofo, 


de Rodéric-Hiérôme Portocarréro , Comte de Médelin. 

XV. Prerre-FERDINAND de Portugal de Caftro, Comte de Lé- 
mos, d'Andrada, &c.fervit Philippe II, Roi d'Efpagne à la con- 
quête du Portugal. D'Eléonvre de La Cuéva, fille de Bertrand, 
Duc d’Albuquerque, fa premiére femme, il eut r. FERDINAND 
Ropr'rio qui fi 
aux Indes & en Efpagne, & qui laifla trois bâtards ; 3. 
éfe, mariée à Garcie Hurtado-de-Mendoce, Marquis de Ca- 
gnéte, Viceroi du Pérou; &4: Jabelle, morte jeune. De Thé. 
réfe Bobadilla & de La Cuéva fa feconde femme, fille de Pierre de 


avec fon pére, & fonfré- | 


fe d'Andrada fon époufe, fille & héritiére de Ferdinand | 


Comte d’Altamiras  &3.#rançoife , morte fans laiffer de poftérité | 


2. Bertrand, qui fervit le Roi d'Efpagne en | 


| 


Lprit congé de | 


| il daiffa 1. F 
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Bobadilla, Comte de Chinchon, & de Mencie de La Cerda, na 


Marguerite d'Autriche; 6.-Rodéric de Caftro, Chanoine 
léde, Evêque de Zamora & de Conza, puis Archevêque de Sé- 
ville, & Cardinal en 1583, mort le 26 oétobre 1600, ayant ets 
ans naturels; André, Commandeur de l'Ordre d'Al- 
cantara, fils puiné de, PienRe-MenpiNAND , qui, époufa Æynés 
ras, & d'# 
t'il eut Pier 
de Caitro, Comteffe de 
de La Véga, mariée à 


Henriquès de Ribéra, fille de Pérés Afan de Ri 
Henriquès de Tabora, Comtefle dela l'orre, 


de Portugal-Caftro, mort 
Chinchon, Marquife de 


eune; Agn 
int-Martin & 


Fdebb-Alexis-Antoine de Cardénas-Ulloa- Comte de La 
Puébla; & Françoife de Caftro , alliée à François de Guzman, fils 
de Pierre, Marquis de La Algava. : Il laïfja auffiun bâtard nommé 


Rodéricn Leur pére en avoit eu c 
Gin, Abbé de Saint-Benoît de Mad 


ux, Antoine, Religieux Béné 
dE Général dejon Ordre; & 
igieux du même Ordre, Archevéque dOtrante, mort en 1603 
RDINAND-Ropr'ric de Portugal de Caftro, Comte de 
Lémos, fut Viceroi de N , Amballadeur d'obédience de la 
part du Roï d’Efpagne auprès du Pape Clément VIIL, & mourut 
en 1601. De Catherine de Zuniga de Sandc , ileutr. Pierr 
Ferdinand, II. du nom, Comte de Lém ndrada, Viceroi 
de Naples, mort fans spoftérité de Catherine de Sandoval, fille 
de François, Duc-de Lerme, & de Catherine de La Cerda ; 2. 
François qui fuit; & 9. Ferdinand, quiépoufa Léonvre de Po 
tugal, Comteffe de Gelves, .dontiln'eut que Catherine, mariée 
à Aluare de Portugal-Colomb, Duc de Véraguas. 

XVII. François de Portugal-Caftro, Duc d 
te de Caftro, de Lémos, &c. fut Viceroi d 


urifano, Coms 


A! 


YÇOIs-FERDINAND qui fuit ; + Al 
5.6. Cla: 


François , morts jeunes; 4: Catherine ; 5. Fi 
rie, Religieufe Déchauffée 

XVILI Erançors-FerbINAND de Portugal de Caftro, Duc de 
Taurifano, &c. fut Viceroi d'Aragon, puis de Sardaigne , & du 
Pérou, & époufa Antoinette Giron, fille de Pierre, Duc d'Oflo- 
ne, dont il eut 1. PreRRe-FERDINAND qui fuit; Marie-Louife, 
feconde femme de Pierre Nuno-Colomb-de Portugal, Duc de Vé- 
raguas; 9. Lucie- Antoinette de Caftro; & 4. 5. Marie & Catbe- 
rine ; Religieufes. 

XIX. Pr FerpiNAND de: Portugal-Caftro , II. du nom, 
Duc de‘Laur o, &c. Grand d'Efpagne, mort en 1678, épou- 
fa Anne, veuve de Henri Pimentei de Guzman, Marquis de Ta- 
véra, & fille de Charles Borgia, Duc de Gandie, & d'Artémife 
Dona, dent il a eu 1. Ginés-Fernandès de Portugal de Caftro, 
Comte de Lémos, de Caftro & d'Andrada, Viceroi de Sardaigne, 
qui époufa le huitiéme feptembre 1687, Cath de Silva-de- 
Mendoce , fille de George-Mr Duc de Paftrana & de L’Infan- 
tado; dont. il n'a point d’enfans; 2. Sazvapor qui fuit; & 3. 
Marie- Alherte de Portugal de Caftro, mariée à Manuel Didas La- 
pès de Zuniga, Duc de Bé 

XX. Sazvanor de Portu 
Lémos, d'Andrada & de Vi 


urione de Cordoue, 
arquile d'Almugnan , fille de 
fape & d’Almugnan, dont 
tes 2, Rojes & 3. Raphaë 
MARQUIS & FERREIRA & MELLO, 
Ducs de Ca L 


XII. Acvare's de Portugal, I. du nom, Seigneur de Ferreira, 
troifiéme fils de ND, I. du nom, Duc de Bragance, fut 
Préfident. du Confeil en Caftille, & Chefde la Juftice en Portu- 
gal I époufa Pbiüippe de Mello, fille & I i 
Comte d'Olivença, dont il eutrr. Ropg'ric q 
ce, Comte de Gelves, mentionné cy-aprés; 3. 
Aïfonfe de Soto-Major, Comte de Belcaçar; 4. 
à George, bâtard de Portugal ; Seigneur d’Aveiro; 5. 
feconde femme de François de Portugal, Cc 


mariée 
Jeanne, 
e de Vimiofo; & 
6. Marie, femme de Fean de Sylva, Comte de Portalégre. 


XI. Ropr'ric de Mello & de Portugal, Marquis de Ferrei- 
ra, Comte d'Olivença & de l'entugal, fut Gouverneur de Tan- 
ger, & époufa 1. Léonore, fille de François d'Almeida, Viceroi des 
Indes: 2. Béatrix de Ménéfès, fille d'Antoine d'Almada, Capi- 
taine-Major de Lisbonne} & de: Marie de Ménéfès. Du premier 
lit vinrent, 1. Aluare de Mello, mort avant fon pére, dont le 
fils unique Alvare I[T, fut tué à la bataill ren 15785 
François qui fuit; & 3. Ph re de Sylvas 
Comte de Portalégre: du fecond lit fortirent, 4. Æluare; & 5, 
Marie, femme de Con/fañtin de Portugal-Br 

XIV. Françors de Portugal de Mello, Lg 
de Facques de Portugal; Duc de Bragance, 1. Rodéric, tué à Ja 
bataille d’Alcacer; 2. Nuoxo-Arvare qui fuit; 3: Pean, Evé- 
que de:Viféo; 4. ConsranTIN ,wtige des Comtes d'AÇUMAR, rap+ 
portée cyraprés; & 5. ei IL laifje 
auffi deux bâtards, Jofeph, Evéque de Mirande, (9. Archevêque 
d'Evora; & François, bâtard de M 

XV. Nuceno-ALvare's de Port 
te de Tentugal, &c. mourut en Af 
de Caftro-Oforio, fille de Rod 
& d'Ifabelle de Caltro, 1. François II, qui fuit; 2. Z 
nommé Adminiftrateur de l'Archevéché: d'Evora fur la fin de 
1642; 3. Eléonore, femme d'Emma 
quis de Caftel-Rodrigo, Amt 
Païs-Bas en 16443 & 4, 
Marquis de Gouvéa, Comte de Portalégre. 


de Péreira-de Mello, Com- 
ie, ayant eu de Me 


XV. Frax 
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XVI: Francois Péreira-de- Portugal - de - Melle, IL. dunom, 
Marquis de Ferreira, &c. Chevalier de l'Ordre de S. Jacques, 
Graud-Véneur de Portugal, & Général de Ia Cavalerie Portu- 
gaife, fuivit le parti du Roi Jean IV, qui le fit Grand-Maître de 
fa Muifon , & qui l’envoya Ambaffadeur extraordinaire en nce 
én1641. Llaflifta à la bataille de Badajoz , l’an 1644, &mourut le 
927 mars 1645. Iln'eut point d’enfans de Marie de Sandoval fa 
premiére femme ; fille de Lopès Mofcofo-Oforio, Comte d’Alta- 
mira, & de Léonore de Sandoval; mais de Jeanne Pimentel, 
fille d'Antoine Pimentel, Maquis de Tabora, Viceroi de Valen- 
il eut pour enfans, 1. veno-ALvARE's qui fuit; & 2. Théo- 
de Mello, mort en 1672. 

"XVIL-Nucno-ALvarr\s Péreira de Mello-Portugal, premier 
ais de Ferreira, cinquième 
tat & de Guerre du Roi de 
Portugal, Préfident du Dézembargo du Palais, Major-Dome- 

--Françoife-Ifabelle de Sa- 
Marie-Anne-Jofeph d’Au- 


Roi Alfonfe pri 
noiffant trop attaché à fa mére, ililé rélégua fort loin devla 
Cour. La Reine Marie-Françoile-Ifabelle le fit rappeller & ré- 
tablir dans le miniftére, & il fut nommé premier Plénipoter 
pour traiter la paix avec l'Efpagne en 1667 & 1668. Il eut en 
1689, le commandement de la flotte Portugaife, qui fut envoyée 
à Nice pour y prendre le Duc de Savoye, qui devoit époufer 
l'Infante de Portugal, ce qui n'eut point lieu. Il répréfenta la 
Reine Doua 
batème Alexandre François, Infant de Portugal, le 16 décembre 
1723. mourut à Lisbonne le 29 de janvier 1727, à l'âge de 
quatre-vints-:neuf ans. 
fut inhumé dans le monaftére des Chanoïnes de la Congrégation 
de faint Jean l'Evangélifte, lieu de la fépulture de fa Maifon: Le 
Tribunal del'Inquifition lui fit célébrer le 17 février fuivant un 
fervice folemnel dans l'églife du couvent de Notre-Dame de Gra- 
€e à Lisbonne, auquel aflifta toute la Cour. Son Oraifon funé- 
bre y fut prononcée parle Pére Manuel de Figueirédo, Dofteur 
en Théologie, & Prieur de ce couvent. Marguerite de Lorrai- 
ne, veuve du Duc de Cadaval, dont elle étoit la troifiéme fem- 
me, mourut à Lisbonne le 16 décembre 1730, âgée de foixante- 
huit ans & vint-neuf jours, & elle fut inhumée le lendemain dans 
léglife de la Mére de Dieu du couvent royal de Xabrégas. Le 
Duc de Cadaval avoit eu d'elle r. Férdinand- Aluarès Péreira, 
mort jeune; 2. Louïs-Ambroile-Aluarès Péreira de Mello-Portu- 
gal, deuxiéme, Duc de Cadaval, par la démiflion de fon pére, 
né à Lisbonne au mois de mai 1677, & mort de la petite vérole 
le 13 novembre 1700, fans enfans de Louÿfe, fille naturelle & 
légitime I, Roi de Portugal, qu'il avoit époufée 
au mois de mai 1695; 3. JACQuEs-ALvare's, Duc de Cadaval, 
qui fuit; 4. Ropriçu de Mello, dont il fera parlé après Jac- 
Ques-ALVARES Jon frére; 5. Catherine de Lorraine-Mello.Portu- 
gal, morte jeune; 6. Aune de Lorraine de Mello, née au mois 
de feptembre 1683, qui étant reftée veuve de Louis Bernard de 
Tavora, cinquiéme Comte de Saint-Jean abit de Capu- 
cine dans le monaftére de la Mére de Dieu de Xabrégas le deu- 
xiéme d'oétobre 1721, & y fit profeffion le quatriéme d'oétobre 
3722; 7. Eugéne. Rofe de Lorraine-Portugal-Mello, m: à Lis- 
bonne le quatriéme feptembre 1698, avec Æmanuel Tellès de 
Sylva, troifiéme Marquis d’Alégrette, Comte de Villarmayor, 
Confeiller du Confeil du Roi de Portugal, & Sécretaire del'A- 
cadémie Royale de l'Hiftoire à Lisbonne, morte le 24.de mars 
1724, âgée de quarante ans, laiflant deux fils & quatredilles, & 
inhumée le vint-cinquiéme dans la facriftie des Carmes de Lisbon- 
me, lieu de la fépulture dela Maifon d'Alégrette ; 8. Feanne de Lor- 
raine de Mello-Portugal, matiée à Lisbonne au mois de féptei 
bre 1699, avec Bernard de Tavora, Comte d'Alvor, dontelle 
a eu entre autres enfans François de, Tavora, marié au mois de 
mars 1718, avec Léomor de Tavora fa coufine germaine, fille 
unique du Comte de Saint-Jean, & d'Anne de Lorraine de Mel- 
lo; & 9. Phlippe-Angélique de Lorraine-Portugal. 

XVIII. Jacques-ALvare's Péreira de Mello-Portugal, troifié- 
me Duc de Cadaval, Marquis de Ferreira, Comte de Tentugal, 
Grand Ecuyer du Roi de Portugal, de fon Confeil d'Etat, Pré- 
fident du Confeil de Confcience, & des Ordres, né à Lisbonne 
ie feptiéme décembre 1679, prit pofleffion au mois de juillet 
1707, des honneurs attachez à fon rang, & qui lui étoient é- 
chus par la mort de fon frére aîné. Il fut marié avec difpenfe 
le 16 feptembre 1702, avec Louïfe, légitimée de Portugal, veu- 
ve de Louis-Ambroile, Duc de Cadaval, fon frére aîné. Elle 
mourut à Lisbonne fans enfans le 23 décembre 1732. 

XVILL Ropricue de Mello-Péreira, frére puiné du précé- 
dent, mourut dans un âgé peu avancé, après avoir époufé Anne 
de Lorraine de Sa & Ménézès fa nice, fille de Rodrigue- Anne 
de Sa de Almeyda & Ménézès, Marquis d’Abrantès, & de Fon- 
tès, Comte de Pénaguiaom, Gentilhomme de la Chambre du 
Roi de Portugal, cy-devant fon Ambaffadeur à Rome, puis 
nommé le premier février 1726, Ambañfadeur extraordinaire en 
Efpagne, pour la conclufion du double mariage arrêté entre les 
deux Cours, & Chevalier des Ordres de Chrift & de la Toifon 
d'Or, & d'Uabelle-Henriette de Lorraine-Péreira de Mello-Portu- 
gal, fille de Nugno, premier Duc de Cadaval, & de Marie-An» 
gélique- Henriette de Lorraine-Harcourt fa feconde femme. La veu- 
ve de Rodrigue de Mello, étant nommée pour Camareira-Major 
de la Princefle de Bréfil, fit fon. entrée publique au Palais le 


premier de mai 1728, pour exercer paréntenim Le même emploi | 


ire d'Efpagne, & tint en fon nom fur les fonts de | 


Son corps fut tranfporté à Évora, & y | 
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auprès de Ja Princeffe des Alturies, jufqu'à fon dé 
fpagne. Elle a eu de Rodrigue de Mello. < 
gueritede Lorraine de Mello-Péreira-Portuga 
a été mariée à Lisbonne le 22 «février 1727, : 
de Sa de Almeyda & de Ménézès, Marquis de 
de Pénaguiaom, fon oncle t nel. 


23 
D 33 
t pôur l'E- 


ello, fontm 


inique, qui 
bim- Anne 
és, Comte 


COMTES d'AGUMAR, ISSUS DES MARQUIS 

de Ferreira de Mello. ae” | 
XV. ConsranTiN de Portugal-Bragance & de Mello put. 
ñé de François de Portugal-de Mello, L du nom, fut Grand 
Commandeur de l'Ordre de Chrift, & époufa r. Marie de Men- 


dozze, fille de Æérdinand de Mér 
ze, morte fans enfans: 2. Béatr 
Commandeur de 
1. Fran 


fès & de Phili 
de Cattro , 
Ségura, & d'Jjabelle de Ménéfés, dont il eut 
is qui fuit; 2. Ÿean, qui fe fit Carme; 
de Malte, Commande 


bre de Mendoi- 


XVI. François de Mello, Marquis 
Coônite d’Açumar, Viceroi des de en 1639, Gouver- 
neur du Milanois & des Païs-Bas, Grand-Maïtre d'Hôtel de ta 
Reine d'Efpagne , perdit la bataille de Rocroy contre les Fran- 
çoisen 1643. Il avoit gagné fur les mêmes celle de Honn 
en 1642. D'Antoinette de Villéna de Soufa, fille de Henri, Com 


la Tour de Laguna, 


te de Miranda, ileut 1. Gasrarp-Co qui fuit; 2. Bés- 
trix, mariée à Ÿean-Michel Fernand rquis de 
Moura; 3. Mencie, alliée à Pierre de uéva, Mar- 
quis de Klorès d'Avila; & 4. Ma femme de Didace 
d'Avila-Coëllo-de-Caftilla, Marquis Marquende, 


de Portugal-\ Comte d'A- 
. mourutle 18 août 1683, fans 
enfans d'Antoinette Nugno-Hen s, fille de Garcias Nugno de 
Ribéra, laifJant un. naturel, Jofeph-Fr de Portugal de 
Melo, Marquis de Villefcas. F 


XVII. Gasrarp-Con 
çumar, & Marquis de V 


COMTES de GELVES& DUCS de VERAGUAS, 
iffus des Marquis de Ferreira-de-M 


XIII. Gronrce de Portugal, I. du nom, fils puîné d'ALvare, 
Seigneur de Ferreira, fut créé Comte de Gelves par l'Empereur 
Charles:Quint, à caufe de fes fervices; & fut aufi Alcaïde de 
l'Alcaçar de Séville. Ilépoufa 1. Guyomare d’Ataïde de Sylva, 
fille de Fean de Vafconcellos, Comte de Pénéla, dont il n? 
point d’enfans: 2. IJabelle, fille de Yacques Colomb, Du 
Véraguas, Amiral des Indes, dont il eut r. ALva 
2. Antoine, Religieux de l'Ordre de faint Dominique; : 


XIV. ALV de Portugal, Comte de Gelves, eut de Léons- 
re, fille d’Ælvare de Cordoue & de Marie d'Aragon, George U, 
qui de Bernardine , fille de Fean-Antoine Vincentélo, eut pour 
fille unique Léonore de Portugal, Comtefe de Gelves, mariée 1. 
à Ferdinand de Caftro de Lémos: 2. à Yacques Pimentel, Ma 

uis de Gelves. Le fecond fils d'ALvare fut Nucno qui fu 

XV: Nucno de Portugal-Colomb, Duc de Véraguas, Mar: 
quis de la Jamaïque, & Amiral des Indes Occidentales, époufz 
Aldonce de Portocarréro, fille de Facques de la Baftide, donc il 
ui fuit; 2. Chriopble; 54 4. 5. Léo 
ufes au monaftére de l’Incarnat 
ær de! Portugal-Colomb, Duc de Véraguas , &c. 
époufa Catherine de Portugal & de Caitro, Comtefle de Gelve 
dont il a eu 1. Pierre qui fuit; & 2. Eléonore ; mariée à Augu- 
Jin Homodeï, Marc uis d'Almonacid. Ka 

XVIL Prerre-Nucno Colomb, de Portugal, de Caftro, de 
La Cuéva, Duc de Véraguas, Marquis de la Jamaïque, Cheva- 
lier de la Toifon d'Or en 1670, mort en 1674, avoit époufé 1. 
en 1645, Iabelle Fernandès de La Cuéva, veuve de G Man- 
rique de Cardénas, Duc de Nogéra ou Najéra, & de Cardénas, 
fille de Fra Ferdinand, Duc d'Albuquerque, morte en 1670: 
2. Marie-Louife de Caftro, fille de François, Comte de Lémos. 
Du premier dit vint Prerre-Emanuez qui fuit. 

XVIL, Préree-EMANUEL-Nucno Colomb de Portugal, Duc 
de Véraguas, & de La Véga, Grand d’Efpagne, Marquis de la 
Jamaïque, Comte de Gelves, Amiral des Indes, Chevalier de 
l'Ordre de la Toifon d'Or, auquel il fut nommé en , d'æ 
bord Viceroi de Gallice, puis én 1679 de Valence, d'où il fut 
revoqué, & banni de la Cour à la follicitation de l’Archev éque 
de Valence, pour avoir fait pendre un Moine apoftat pris à la té- 
te d'unetroupe de Bandits, fut enfuite rappellé, & fait Général 
des galéres d'Efpagne, charge dont il fe démit au mois de février 
1693. Il fut nommé fur la fin de décembre 1695, à la Vice- 
royauté de Sicile, dans laquelle il fut continué pour trois autres 
années au mois d'août 1698. Il l'exerça jufqu’en 1707, ayant été 
déclaré Confeiller d'Etat dès la fin du mois de novembre 1703, 
Préfident du Confeil des Ordres; & il étoit encore revêtu de cet- 
te charge, lorsqu'il mourut le dixiéme de feptembre z710, à 
Madrid, d'où le Roi Philippe V étoit parti le jour précédent 
avec fa Cour pour fe retirer à Valladolid, & de là à Burgos, 11 
laiffa de Thérèfe-Marine d'Ayala de Toléde, fille de Ferdinand, 
troifiéme Comte d'Ayala, & de Catherine Faxardo Mendofa fa 
deuxiémé femme, qu'il avoit époufée.en 1674, 1° Pierre, Duc 
de Véraguas, qui fuit; & 2. Catherine Colomb de Portugal, 
mariéeà Madrid le 31 décembre 1716, avec Yacques Fits-James , 
Duc de Leiria, & de Xérica, Comte de Tinmouth, Ep de 
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Bofworth, Grand d'Efpagne, Chevalier de l'Ordre dela Toifon 
d'Or, & Gentilhomme de la Chambre du Roi d'Efpagne, Colo- 
nel du Régiment d'Infanterie de Limerick, puis fucceilivèment 
er, & Maréchal-de-camp, Ambaffadeur extraordinaire de 
té Catholique à la Cour de Ruffie, & fon Plénipoten- 
tiaire à celle de Vienne, & enfin Lieutenant Général de fes ar- 
inées, 

XIX. Prerre Colomb de Portugal, Duc de Véraguas, & de 
La Véga, Comte de Gelves, Marquis de la Jamaïque, Grand 
d'Efpagne, Commandeur d'Aravaca, fut nommé par le Roi d'E- 
fpagne au mois de juillet 1705, pour aller en France en qualité 
de fon Envoyé extraordinaire, faire des complimens de condo- 
léance au Roi fur la mort du Duc de Bretagne, & fut déclaré au 

$ février 1707, Viceroi, & Capitaine général du Royau- 
aigne, où ayant été afliégé en 1708, dans le château 
par les troupes impériales, il fut obligé de fe rendre, 
eura prifonnier de guerre. Il fut depuis échangé, & fe 
trouvant à Madrid dans le tems de la mort de fon pére, après 
lui avoir rendu les derniers devoirs, il fe dit auprès du Roi à 
Burgos. 11 fut fait Viceroi, & Capitaine 1 de Navarre au 
mois de février 1712, & Confeiller au Confeil de Guerre au 
mois de novembre 1726. il avoit été marié le 17 avril 1702, 
c Murie-Françoile de Borgia, fille aînée de Zlix-Fernandès de 
Cordoue-Cardone & Réquéiens, Duc de Sefla, de Baëna, & de 


Soma, & de Marguerite d'Aragon de Ségorbe & Cardona, fa deu- 
xiéme femme. 
ans & demi, 


lle mourut au mois de mai 1712, âgée de 23 
aiffant un fils & une fille. 


COMTES 


dODEMIR A. 


de Portugal, fils puîné de FerpiNanD I, Duc 
ut Comte de Faro & d'Odémira. 11 mourut en 
Norogna, fille & héritiére de 
ro & de Vimieiro, 


tige des Seigneurs de N5MI£IRO, rapportée cy-aprèss) 6: 
femme de Henri d'Aragon, Duc de Ségorbe, dit /'In- 
la Fortune; 7. Meni époufe de Ÿean de la Cerda, Duc 
Hédina-Céli; & 8. Catherine, Abbele de Sémide. 
XII. Sanone de Norogna, I. du nom, Comte d'Odémira, 
d'Eftrémos, époufa r, Ærançoile de Sylva, 
Muniz, & de Léonore de Sylva: 2. Angle, 
fille de Gafpard Fabia. Du premier lit vinrent r. ALronse Il, qui 
ic, qui embraffa l'état eccléfiaftique; & 3. Mencie, 


mari 
fortirent, 4. Fean de Faro, Capitainede Caffin en Afrique, qui 
époufa Ijabelle Freira d'Andrada, d'où vint ean de Faro, marié 
à. # de Norogna, fillede Yean d'Almeida, qui eutpour 
fille unique Louÿfe de Faro, mariée à Louis Coutinho, Com- 
mandeur d'Olivença; 5. Frédéric de Faro & de Portugal, Pre- 
ier Ecuyer d'Ifabelle de France, Reine d'Efpagne, qui de 
, fille de Charles Bo: 3 Duc de Gandie, eut une fil- 
nommée Ænne, mariée à Rodéric de Sylva, Duc de 
ro, &c. qui époufa Fean de la Cer- 
da, 1V. du nom, Duc de Médina ie 
XIV. Acronse de Norogna, IL du nom, fut tué par les Mau- 
Ce >, & de Marie, fille & héritiére 
eur de Pénacoua, Capitaine 
, qui fuit; & 2. Marie, feconde fem- 
e, Viceroi des Indes. 
de Norogna, II. du nom, Comte d'Odémira, 
&c. Grand-Maïître-d’Hôtel de Catherine d'Autriche, Reine de 
Portugal, époufa Marguerite, fille de Sean de Sylva, Comte de 
Portalégre, dont il eut pour enfans, 1. ALr HI, qui fuit; 
2. Antoine, tué à la bataille d’Alcacer en 1578; 3. Nuyno, Evê- 
, & de La Guarda; 4. Yacques, Religieux de faint 
3 5 Marie, femme de Louis d'Ataïde, Comte d'A- 
b 8. 9. quatre autres filles Religieules. 
. ALFoNsE, IIS. du nom, Comte d'Odémira, &c. Alcaï- 
de Major d’Éftrémos, fut aufli tué à la bataille d'Alcacer en 
Il époufa 1. Feanne de Villéna, fille de Manuel Tellès, 
Seigneur d'Ugnon, & de Murgucrite de Villéna: 2. Feanne de 
Guzman, fille de Pierre de Ménéfès, Capitaine de Septe, & de 
Confiance de Guzman: 3. Tolande, fille d'Ælvare de Cattro, & 
d'Anne d'Ataïde; & laiffa pour fils unique de fon dernier maria- 
ge, SanNcue qui fuit. 

XVII. Sancue de Norogna & de Portugal, III. du nom, 
Comte d'Odémira, Grand Alcaïde d'Eftrémos & Majordome de 
la Reine de Portugal, mort en 1642), fans enfans de Jeanne de 
Lara fa femme, fille de Manuël de Ménéfès, Duc de Villaréal. 


SEIGNEURS de VIMIEIRO, 
i{fus des Comtes d'Odémira. 


XUI. FerpiNAND de Faro de-Portugal, Seigneur de, Vimiei- 
ro, cinquiéme fils d'Arronse de Portugal, I. du nom, Comte 
de Faro &. d'Odémira, fut Grand-Maître d'Hôtel de la Reine 
Catherine d'Autriche, & laiffa d'Iabelle de Mello fon époufe, 
1. François quifuit; 2. Denys, tige des Comtes de Faro, rap 
portée cy-après; 3. Sanche, mort élu Evêque de Leiria; 4. ÆAlfon- 
Je; Doyen de la chapelle du Roi Sébaltien; 5. Marie, femme de 

ean de Ménéfés, Capitaine de Tanger; & 6.7. 8: 9. quatre 
filles Religieufes. 

XIV. Françots de Portugal-de-Faro, I. du nom, Seigneur 
de Vimieiro ; fut Préfident du Confeil du Roi Sébaftien, & époufa 
1. Mencie, d'Albuquerque , fille de Gzorge d'Albuquerque, & 
d'AnneHenriquès: 2. Guyomare de Caftro, fille de Matthieu d'A. 


s en Savoye: du fecond lit | 


ET IDR: 


cunba, Seigneur de Pombeiro, & de Léonore Coutigéna: 3. Ma- 
rie de Mendoze, fille de Manuel, Corteréal & de Béatrix de 
Mendoze, dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa 
premiére femme , furent, 7. Ferdinend-Henriqués, mort avanc 
fon pére, & qui de Feunne de Guzman, fille d'Avare de Carval- 
lo & de Marie de Guzman, weut qu'un fils &: trois filles, qui 
furent, Louis, mort fans alliances 
Coutinho;. Mencie 
ne, alliée à Blaïfe Ti 


Ê S, Capitain! Maragan; 2. 
George, tué avec fes coufins à Alcagér; & 3. Marie, femme de 
Ferdinand Tellès de Ménéfès , GouVerneur des Indes & d’Algar: 
be: de fa feconde femme, il eut 4, Françors 11, qui fuit; & 
5: Marie-Anne, époufe de Louis de Sylva, Préfidenc du Confeil 
de Philippe IV, Roi d'Efpagne. 

XV. François de Portugal de Faro, IL. du nom, fut créé 
Comte de Vimieiro par Philippe Hi, Roi d'Efpagne. . 1l époufa 
Marie-Anne de La Guerra, fille de Pierre Lopès: de Soula, & 
d'Anne de La Guerra, qui le rendit pére 1. dé férdinand, mort 
fans poltérité, de Zhéréle. Antoinette Hurtado de Mendoce, fille 
de Jean, Marquis de Cagnéte; 2, de Louis de Faro, Religieux 
de l'Ordre de faint Augultin; 3. d’A/fonfe, Eccléfialtique; 4. de 
Sanche, qui fervit en l'landre dans l’armée du Roi Catholique, 
& qui y mourut en 1644, laiflant entré autres enfans, SANCH£ 
de. Faro & Soufa qui fuit; & 5. de Marie femme de Rodéric de 
la Caméra, Comte de Villefranche. 

XVI. Sancuë de Faro & Soufa, Comte de Vimieiro, Com- 
mandeur de Mora dans l'Ordre d'Avis, & Gouverneur général 
du Bréfil, oùil mourut aprés neuf jour. die a ville 
de Saint-Salvador le 13 oétobre 1719, a continué cette branche. 
Ilavoit époufé Théréfe-Fofeph de Méndonça, fille de Louïs-Manuel 
de Lavora, quatriéme Comte d'Atalaya, laquelle prit l'habit de 
Religieufe dans le monaftére de la Conception à Lisbonne le 28 
mai 1729, & y fit profeflion le 30 mai 1730. de ce ma- 
riage 1. Die'ue, Comte de Vimiciro, qui fuit; & 2. Mejlie de 
Faro, qui fit profeffion dans le couvent royal de la Mérede 
Dieu à Lisbonne, au mois de novembre 1730. 

XVII. Drs'our de Faro & Soufa, Comte de Vimieiro, fut 
marié à Lisbonne le 28 février 1729, a -feph de Mé- 
nézès, Dame de la Reine, & fille de Di de Ménézès & T'a- 
vora, Vifiteur de la Maifon de la Reine, rie-Barbe- Fo- 
Jéphe, née Comteffe de Breiner, Dame Camarifte de la Reine. 
Ilen a eu 1: Marie-Barbe de Faro & Soufa, né Caparica,mai- 
fon de. campagne de fon ayeul maternel, fur les onze Heures 4 
vant minuit, le neuviéme janvier 1730, batifée le 25 fu t, & 
morte dela petite vérole dans la ville. de Vimieiro au mois d'août 
17313 2. un fils né le 3o avril 17313 & 3. une fille née à Capa- 
rica fur les neuf heures du matin le 17 otobre 1732. 


COMTES de FARO,ISSUS DES SEIGNEURS 
de Pimiciro. 


XV. Denys de Portugal, Comte de 
fils de F 
fille de 


aro, I. du nom, fecond 
sneur de Vimiciro, époufa Louïfe Cabral, 
Camigna, dont il eut 1. Fean, mort fans 
ANNE qui fuit. 

XV. Portugal, Comte de Faro & de Saint-Louis, 
Préfident du Confeil de Philippe IL, Roi d'Efpagne, époufa 
Guyomare de Caftro, fille de Fean Lobo, Bari 
Léonsre Mafcarégnas, dont il eut r. D 
gois de Portugal de Faro, Comte d'Od ,; Suri 
Finances de Philippe LI & de Philippe IV, Roi 
époufa Marie-Anne de Syl morte le onziéme o@ 
eneut pour fille unique 4 
N. 


tend 


Nugno- Ai 
Jean 
urd de Ménéfés, 
Bernardin de Ta- 
vora. 

XVI. Denys de Portugal, II. du nom, Comte de Faro & de 
Saint-Louis, mourut en 1633, laïffant de Magdelaine, fille d'A 
vare d'Alencaftro, Duc d'Aveiro, morte en janvier 1680, âgée de 
90 ans une fille unique, Feanne-Fulienne, Comtefle de Faro, ma- 
riée 1. à Michel de Ménéfès, Duc de Camina, qui eut la tête 
tranchée à Lisbonne pour crime de léze-majefté, avec Louis, 
Duc de Camina fon pére, le 29 août 1641: 2. à Rodéric Tellés 
de Ménéfès de Caftro, fecond Comte d'Ugnon. 


COMTES de VIMIOSO SORTIS DE LA 
Maïfon de Bragance. 


XL Acronse de Portugal, fils aîné d’Atronse, bétard de 
Portugal, Duc de Bragance, fut Comte d'Ourem, Marquis: de 
Valença, Seigneur de Porto-de-Mos, & mourut-du vivant de 
fon pére en 1460, JaifJant de Béatrix de Soufa fon amie, un:fils na: 
turel qui fuit. 

XII. Aurowse de Portugal, II. du: nom, fils naturel du pré2 
cédent, fut nommé Archevêque d'Evora, & lai{]# de Philippe de 
Macédo, deux bâtards; 1. FRANÇOIS qui Juit; € 2. Martin de 
Portugal, Evéque de Funchal &ÿ d'Algarve, Patriarche des Indes, 
qui eut auffiide. Catherine de Soufadeuxtenfans naturels; Elifée, 
Camérier fecret des Papes Pi: IV, €: Grégoire XII; € Marie, Je- 
conde femme de: Jacques de Cafro. 

XIII. Françors de Portugal, I. dunom, fut. Comte de Vimio- 
fo, & Seigneur d'Aguyar, Confeillér d'Etatides Rois Emmanuel 
& Jean IT, & premier Gentilhomme dela Chambre du Prince 


Jean. Sa piété, &'fa charité pour les pauvres l’ontrendu célé- 
bre Il étoit né à Evora, & y mourut le huitiéme décembre 


15404 De fa premiére femme :Béatrix.de Villéna; il eut 1. une 
fille, Guyomare, mariée à Franpois.de Gama, Comte de Vidiguié- 
FE 


Pa Où R° 


#a, Amiral destindes Orientales , duquel font defcendus les Com- 
te de Vidiguiéra: de fa feconde femme Feanne de Villéna, fille 
d'Alvare de Portugal- lentugal, il eut 2. Avronse LIL, qui fuit; 
8. Manuel, qui fuivit le parti d'Antoine, Roi de Portugal, & 
ut marié deux fois. Henri, un de fes fils, fut fait prifonmer à la 
bataille d’Alcacer, & laida un fils qui eut poitérité; Jean, autre 
fils de Manuel, fut tué à cette bataille. FrAnçors eut encore un 
troifiéme fils, 4. Feun, qui fut Evêque de La Guarda, & qui fui- 
it le parti du Roi Antoine. 

XLV. Acrowse de Portugal, III. du nom, Comte de Vimio- 
fo, mourut à là journée d'Alcacer en 1578, ayant eu de Louife 
de Guzman, 1. François IL, Comte dé Vimiolo & Connétable de 
Portugal; qui fut fait prifonnier à Alcacer, & qui mourut depuis 
des bleffures reçues dans un combat navals donné le jour de fai 
té Anne en 1582; 2. Fean, Religieux de faint Dominique, f 
Evêque de Viféo én 1626, & mort le 26 février 1629, à l'âge de 


jo ans. 11 voit fâitimprimer lan 1619, à Conimbre, deux volu- 
mes, de Gratia increabas & en 1626, à Lisbonne un Abbrégé 
de la Do e Chréti , en Portugais., Après fa mort on im- 


prima à Conimbre en 1644, fon Traité, dé Shiritu Sanéto, en deux 
volumes in folio. utres enfans d'Alfonfe font, 3. Louïs qui 
fuit; 4. Manuel, mort en Afrique; 5. Ælfonfe, mort en Italie; 
& 6. Nugno-Alvarës , Préfident de la Chambre de Lisbonne, & 
s Gouvérneurs du Royaume, qui époufa Féanne de Por- 
tugal, fille de Manuel, fon oncle, dont eltiffue entre autres en- 
fans, Merg de Portugal, femme d’Æluarès-Pérés de Caftro, 
Comte de Mon-Santo, Marquis de Cafcaës, Ambaffadeur extra- 
ordir nce. 

1, Comte de Vimiofo, fe fit Religieux 
; du confentement de eane de Mendoze fon 
époufe, qui ns le monaftéré du faint Sacrement de 
Lisbonne, a igieufes Déchauffe Ils avoient eu 1. 
E IV, qui fait; 2 , qui aura un article Jéparé; 3. 
Ferdinand, mort en la guerre de Flandre au fiége de Berghes; 4. 
Loue, Religieufe à Evora; & 5. 4 pe, Religieufe avec fa 
mére, morte au moneftére d’Évora, qu'elle étoit allée refor- 
mer. 

XVI Arrowse IV, de Portugal, II. du nom, Comte de Vi- 
miolo, fut créé Marquis d’Aguyar l’an 1644, par le Roi Jean 
IV. De Marie de Mendoza-Moura, fille de Chriffopble, Marquis 
de Caftel-Rodrigo, Grand d'Efpagne, & Viceroi de Portugal, il 
Louis qui fuit; 2. Chriflophles 3. Micu si fuivra après 
re aîné; 4. Seanne; 5. Marguerite; 6. Leuile; & 7. Béa- 


eut 1 


XVIT. Louis de Portugal, fut créé Marquis de Vimiofo en 
1643, & époufa la fille d’Antoine-Louïs, Marquis de Tavora. 

XVIL. Micue de Portugal, troifiéme fils d'Acronse de Por- 
tugal, IV. dunom, Comte de Vimiofo, Marquis d'Aguyar, & 
de Marie de Mendoza-Moura, devint lainé de cette branche par 
la mort de fes fréres, & fut Comte de Vimiofo, Il mourut en 
1681 , âgé de srans, fans enfans d nne d'Albuquerque fa fem- 
mes mais il Jaifla un fils naturel qui fuit. 
s de Portugal, bâtard de Vimiofo, né en 1678, 
r par fon pére, & légitimé par le Roi Pierre 
er-parmi les jeunes Seigneurs de fa Cour. Il 
. Imhoff, dans fon Sremma 


e janvi 
bre 1728, es Louïfe de Lorraine, troifiéme fille d'Emanuel 
Tellès de Sylva, Marquis d'Al te, Confeiller d'Etat, & de 
feue Eugénie-Rofe de Lorraine-Portugal-Mello-de-Cadaval, & n’en 
a encore qu'une fille, née à Lisbonne Le premier janvier 1733, 
& batifée le 25 fuivant, ayant eu pour Parrain & Maraine le 
Marquis de Valence fon ayeul, & la Comtefle de Tarouca fa 
tante. 

Tous ceux qui font fortis de ces différentes branches, foit en 
ligne directe, foit par les femmes, où par bâtardife, peuvent 
prétendre à la Couronne de Portugal, au défaut de la ligne qui 
eft fur le thrône, cé qui en rend lé nombre prefque infini. *Re- 
fendius, Anti. Lufir. Antonio de Souza, Excellen. de Portug. 
Bernardin S. Antonio, Defcript. Port Galpard Eftazo, Antig. 
de Portug: Antonio Vafconcellos, Anaceph. Reg. Lufit. Jérôme 
Coneftaggio. Duard. Viperano. Edouard de Nugnès. , Texeira, 
Hift: de Port. Damien de Goës, de Olifip. Mariana & Turquet, 
&c,, Hifr, Hil inte-Marthe, Généal. de la Maifon de France, 
& les Auteurs qui font au premier volume, Hijb. Iluf. Le Pére 
Anfelme, Hiff. Généal. de France. Imhoff, Stemma Regium Lufita- 
nicum. Hiff. de Portugal, par le Pére Le Quien de La Neufville. 

PORTUGAL (Michel de) fils de Louis de Portugal-Vi- 
miofo, quife fit Religieux de fdint Dominique du confentement 
de Féanne 4e Mendoze fa femme, laquelle fe retira chez les Re- 
ligieufes Déchanées du monaftére du faint Sacrement dé Lisbon- 
ne, & frére d'Arronse de Portugal, IV..du nom; Comte de 
Vimiofo, & créé en 1644 Marquis d'Aguyar, fut Evêque de 
Lamégo; & fe réndit c ar fa capacité. Lorsque Jean IV, 
Duc dé Bragance, & de Barcellos, dit le Foréuné, eût été pro- 
clamé Roi de Portugal le premier de décembre 1640, comme on 
avoit lieu dé craindre que la Cour dé Rome, empêchée par le cré- 
dit que la Caftille y avoit, refufàt de lereconnoître pour Roi, 
des’ Portugais réfolurent de folliciter Urbain VIII en fa faveur. 
Pour cet effet ils envoyérent en ambaflade à ce Pape, Michel 
dé Portugal, Evêque de Lamégo, &Pantaléon Roïz Pachéco, 


Portus étoit favant dans la Langue Gréque, comme il paroït p° 
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Inquifiteut du Confeil général du faint Office, & depuis Evê 
d'a- 


que d'Elvas. Ces Ambafladeurs partirent de 
vril: ils fe rendirent à 
barquérent le 20 d'oétobre à Touion, & arrivérent peu de j 
après à Civita-Vecchia, port de mer fitué à treize lieues de Ro= 
me. Le Pape qui craignoit de déplaire au Roi d’Ef 
fort embarrailé à la nouvelle de cette ambañade; & 2 
que les François, les Catalans , & les Portugais qui étoient dans 
Rome étoient venus à Civita-Vecchia pour défendre les Ambaf: 
fadeurs Portugais contre les Efpagnols, qui vouloient le: 
pêcher d'arriver jufqu’à Rome, & que l’on faifoit des pro 
d’armes de part & d'autre, chargea le Cardinal Antoine Barb 
d'envoyer battre l’eftrade par quarante Cavaliers, depuis C: 
Vecchia jufqu'à Rome, pour prévenir tous les accidens. Les E- 
fpagnols fe contentérent de menacer le Pape de fe retirer de Ro- 
me, s'il en permettoit l’entrée aux Ambalfadeurs de Portugal, 
ce qui n’empêcha point l'Evêque de Lamégo d'y entrer bien ac- 
compagné, & d'aller chez le Marquis de Kontané, Ambafladeur 
de France, Ceux d'Efpagne irritez firent ce qu'ils purent auprès 
des Cardinaux Efpagnols pour les engager à lui faire refufer l'au 
dience; & ils préfentérent même à ce fujet un Ecrit au Pape, qui 
ayant fait une vive impreffion fur fon efprit, obligea les Portu- 
gais à prouver par plufieurs Mémoires l'injuftice qu'on leur fai- 
foit. Les Efpagnols ne tentérent d'y répondre qué par la vio- 
lence la plus ouverte. Ils ameutérent deux cens fcélérats, avec 
lefquels ils-prétendirent enlever l’Evêque de Lamégo, & le 
conduire à Naples pour l’y faire mourir. Ce complot fut décou- 
vert. Le Pape déclara qu'il prenoit Dom Michel de Portugal 
fous fa protection; ce qui ne lempêcha pas d’être attaqué un 
foir à main armée; mais comme il étoit bien accompagné , le 
combat fut rude entre les François & les Efpagnols, & ceux-ci 
ayant eu le deffous, furent contraints de fe retirer avec honte. 
Cette violence des Éfpagnols revolta tous les honnêtes gens; & 
l'Ambafladeur de France préfenta un Mémoire au Pape au nom 
de l'Evêque de Lamégo , pour lui demander juftice de cet atten- 
tat. Mais le Prélat n'obtint rien, & après avoir deme 
& un jour à Rome au milieu du trouble & de la confufion, & 
toujours expofé à de nouveiles violencés, il fut obligé de s’en 
retourner én Portugal fans avoir pu pénétrer jufqu'au Pape, Il 
arriva fain & fauf à Livourne, maleré les pièges que les Éfpa- 
gnols lui firent rendre fur la route, & les deffeins qu'ils avoient 
de le faire affaffiner. Il s'embarqua à Livourne pour Lisbonne, 
où il arriva heureufement, & il mourut pêu après, c'ett à dire, 
en 1644, plein de vertus, & emportant avec lui les regrets de 
tous les gens de bien. Il mavoit que yo ans. * Voyez les Eli- 
ftoriens de Portugal qui font entrez dans le détail de ces faits. 
Voyez aufi le Supplément de Paris 1736. 
PORTUGALETTE. ou PORTUGALLE T- 
T£, bourg de Bifcaye en Efpagne. Il eft fur un petit Golfe, 
que forme la riviére d’Ibayçabal, à fon emboûchure, un peu au 
Couchant feptentrional de la ville de Bilbao. * Maty, Dition. 
Géo, 
PORTUGALLO où HUGUES DE PORTO, 
dit PORTUGALELO, Evêque de cette ville, eft un des 
Auteurs de l'Hiftoire de Compoñtelle. * Vafeus, in Chron. Hiff, 


C, 4. 

Fo RTUMNE, Portumnus ou Portunus , Dieu marin, 
nommé Melicerte & Palénion par les Grecs, fils d'Ino, qu'on 
croyoit préfider aux ports. On célébroit des Jeux en fon hon- 
neur, & certains combats en Gréce, appellez Portr es & IfHh= 
miens , à caufe qu'ils fe faifoient dans l’Ifthme de Corinthe. *_4n- 
tiquites Grèques € Romaines. 

PORT US (François) natif de Candie, a été un fort fa- 
vant homme dans le XVI fiécle. Il fut élevé chez Renée de 
France, fille de Louïs XIT, & femme d’Hercule I1, Duc de Fe 
rare, & enfeigna la Langue Gréque dans cette ville-là. is 
après la mort du Duc, la Princeffe Renée étant révenue en Fran- 
ce, Portus quitta l'Italie,  & afin de pouvoir profeflér en toute 
liberté la Doctrine qui lui avoit été infpirée à la Cour de Ferra 
re, où Calvin avoit été fort bien reçu, il s’en alla à Genéve, & 
y fut fait Profeffeur en Langue Gréque, Il y enfeignalong-tems 
cette Langue, & y publia divers Ecrits concernans fa profeffion, 
comme des Commentaires fur Pindare, fur quelques Traitez de 
Xénophon, & fur Thucydide, des Notes fur Aphthone, fur Hea- 
mogéne, fur Longin, fur l’Anthologie; des Prolégoménes fur 
Sophocle; Hymni Synefiiin Linguam Latinam converf; Cafligatio- 
nes in Syntaxin Apollonii Ale. ini, € in quedam alia Grecorum 
Scripta; Epigrammata varia; Orationes; De Tragedia ejufque origi- 
ne; Sophoclis € Euripidis Collatio. Ce fut à lui que Pierre Char- 
pentier addreffa la lettre, où tout Proteftant qu'il étoit, il excu- 
ioit le maffacre de la faint Barthélemy, & que le Pére Denys de 
Sainte-Marthe de la Congrégation de faint Maur a inférée dans 
fes Entretiens fur l’entreprife du Prince d'Orange, publiez à Pa- 
en 1689. Cette lettre découvrit l'efprit de cabale qui étoit 
répandu dans le parti des Calviniftes de Krance. François Por- 
tus fe crut obligé d'y répondre. Il mourut à Genéve en 1581, 
âgéde 70 ans, laiflant un fils nommé Emicius Porrus. * Voyez 
les Auteurs citez à la fin de l'article fuivant, 

POR T US (Emilius) fils du précédent, né en 1551, fut 
Proféffeur de la Langue Gréque à Laufanne & dans l'Académie 
d'Héidelberg.. Il a donné au Public plufieurs excellens Ouvrages, 
entre autres la Traduêtion de Suidas.. M. le Clerc dans fa Biblio 
tbêque choifie, tome 9, ne juge pas favorablement de cette Tra- 
duétion, ni du jugement de fon Auteur. Il n'y apporta pas, dit- 
il, toute l'attention qu'ildevoit. Iln'avoit point de Manufcrits; 
il ne confulta pas l'édition de.Milan; il ne chercha pas les paf- 
fagés des Auteurs citez par Suidas, il n’a pas même comparé Sui- 
das avec lui-même. Cependant, dit le même Critique, Emilius 
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PORUS, Dieu de l'abondance, &fils de Méty 
la bonne conduite. Voici ce qu'en rapporte Platon dans fon Z+- 
Jhin, & qu'il attribue à Socrate, comme ce qu’il y a de plus beau 
dans tout le Dialogue, A la naïffance de Vénus, les Dieux cé- 
lébrérent une Fête, où le trouva avec les autres Porus, Dieu de 
Fabondance, fils de Métys, Déeffe de la bonne conduite. Com- 
me ils furent hors de table, la Pauvreté, qui crut fa fortune fai- 
te, f elle pouvoit avoir un enfant de lui, alla adroitement fe 
coucher à fes côtez, & quelque tems après elle mit l'amour au 
monde. De là vient que l'amour s’eft attaché à la fuite & au fer- 
vice de Vénus, ayant été conçu le jour de fa Fête. Comme le 
Dicu de l'abondance eft fon pére, & la Pauvreté fa mére, auffi 
jent-t'il de l’un & de l’autre. Il eft toujours indigent, & au lieu 
avoir le teint frais & délicat, il eft hAlé & mal propre. Il mar- 


d 
che piez nuds, il eft fans retraite, & ne couche que fur la dure 
& à découvert, à quelque porte ou dans les rues: en un mot il 


manque de tout comme fa mére. Mais il reffemble à fon pére, 
en ce qu'il eft toujours au guet pour furprendre les perfannes 
bien qu'il eft courageux, entreprenant & infatigable; ar- 
dent ulé Chaffeur; foi: d'agir, tant qu'il peut avec pru- 
dence, & ingénieux au befoin; Philofophe fans relèche, grand 
fourbe, grand Charlatan & grand Sophifte. Il n’eft proprement 
ni mortel ni immortel. Souvent dans un même jour il eft plein 
de & de force, quand il a tout à foubait; enfuite on le voit 
mourir, & puis revivre à caufe de l'immortalité de fon pére. Ce 
qu'ilamañe, il le difipe aufi-tôt. Ainfi iln’eft jamais ni pauvre 
ni riche, & il tient comme le milieu entre la fageffe & l'ignoran- 
ce. On peut voir l’explication de cette Fable , qu’on croit allé- 
gorique dans les Commentateurs de Platon. Origéne € 

contre Celfe, dit que par Porus, que la Pauvreté furprit, on 
peut entendre l'homme furpris par le ferpent; que par le jardin de 
Jupiter dont e Piaton dans le même endroit, on peut enten- 
dre le Paradis terreftre; & par la Pauvreté le ferpent. Il eft für 
péanmoins que ce n'eft pas là ce que Socrate avoit en vüe en 
imaginant ce conte. * Voyez les livres d'Origéne contre Celle, p. 


l'une fur le fils aîn qui fut fait 
prifoenier, & qui perdit avec fes deux fils & fes principaux Chefs, 
vint mille hommes de pié, fes chariots de guerre & tous fes élé- 
phans. Lorsqu'on le conduifit devant Alexandre, étant interro- 
gé par ce Vainqueur de quelle maniére il vouloit qu’on le traitit, 
en Roi, répondit-il. Alexandre infiftant pour le faire expliquer, 
en Roi, reprit-il, ce mot comprend tout. Sa valeur & fon.intrépi- 
dité lui firent obtenir ce qu'il exigeoit; car Alexandre le reçut 
au nombre de fes amis, & le rétablit dans fon Royaume. Porus 
fuivit depuis ce Conquérant avec fes troupes, pendant le cours 
de cette expédition dans les Indes. Un autre Porus, neveu du 
P ent, & Roi comme lui, s'enfuit chez les Gangarides, pour 
n'être point expofé aux armes de fon oncle, * Strabon, L. 13. 
Quinte-Curce. Arien. Plutarque. 

* PORZI A (Léandre) de Frioul, né le 22 de décembre 
1673, Religieux de l'Ordre de S. Benoît de la Congrégation du 
Mont-Caflin, Confeiller du Saint-Office & Membre de plufieurs 
Congrégations à Rome, fut élu en 1725 Abbé de l'Abbaïe Régu- 
liére, hors les murs de Rome. Il fut nommé au mois de janvier 
1728 à l'Evêché de Bergame, & créé Cardinal le 30 d'avril dela 
même année. Benoît XIII, en l'honorant de la pourpre, pour 
Jui donner le moyen d'en foutenir l'éclat, lui affigna une penfion 
de cent écus d’or par mois, jufqu'à ce qu’il fût pourvu de quel- 
ques Bénéfices. Il fut déclaré par le Pape Clément XI, Dépu- 
té de la Congrégation de propaganda Fide, & prit poffeffion de 
cette place le huitiéme avril 1731. * Voyez le Supplément de Pa- 


ris 1736. 
PEN 'S. 
OSE'GA. Poyz POSSE'GA. 
POSEK. Voyez BOSEK. 


POSENouPOSNAN. Fiyez POSNAN. 

*POSES, bourg de France, en Normandie, dans le dio- 
ctfe d'Evreux, fur la rive gauche de la Seine, vers les confins 
du Vexin Normand. Il eft au nord de la ville d'Evreux, tirant 
vers left, & en eft éloigné de cinq à fix lieues. 

POSIDIPE, Pofidipus, Poëte Grec, vivoit du tems de 
Ménandte, fous la CXXV Olympiade, & vers l'an 280 avant 

efus-Chritt. 11 laiffa diverfes piéces de théatre, comme Lilio 
Giraldi, Voffius, &c. l'ont remarqué aprèsles Anciens. Suidas 
fait mention de trente de fes Comédies. 

Ce Poëte eft différent d'un autre PosiprPe, qui compofa des 
Epigrammes, dont quelques unes font dans l’Anthologie, & qui 
eft cité par Athénée, par Stobée, & par le Scholiafte d'Apollo- 
nius, C'eft peut-être le même qui a écritun livre de l’Hiftoire 
de Cnide, qui eft alléguée par Clément Alexandrin, par Arnobe, 
1. 6, & par Tzetzès, qui rapporte huit vers delwi, Chi. 7. Hif. 
144. 

Il y'a eu encore un Posipre, Médecin de l'Empereur Vérus, 
qui fut caufe à ce que l'on croit dela mort de ce Prince, en le 
faifant faigner mal à propos. * Jules Capitolin, in Marce Anto- 
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S. 
nine phos oc. 15. Baillet, Fugemens des Savans, Ec. 
partie 1. D. 415 € 416.n. 1122. (. 3. édit. d'Amfterdam, 1725. 

POSILYPE owPOSILIPO,en Latin Po & 
Pauflypum, Monte Pufilipa , montagne d'Italie dans le Royaume 
de Naples & dans la re de Labour, entre Naples & Pouzzol- 
Elle elt bien cultivée & fort agréable. Elle forme un petit Cap 
qui porte fon nom, & qui s’avance dans le Golfe de Naples, Ce 
qui le.rend le plus célébre, c'eft le chemin qu'on y a creufé. 
pour allér de Naples à Pouzzol. * Maty, Dit. Géogr. 

*POSNAN ou POSNANIE, ville de la Baffe Polo- 
gne. Elle eft fur la Warte à douze lieues de Gnefne vers le Cous 
chant, Pofnanie a une belle citadelle, une Univerfité, un Evé- 
ché fuffragant de Gnefne, & elle eft capitale d’un Palatinat qui 
porte fonnom. * Maty, Di&. Géoer. 

*POSNAN ou POSNANIE (Le Palatinat de) pro- 
vince de la Baffe Pologne. Ileft borné au nord par la Poméra+ 
nie, à l’oueft par la Poméranie & par la Siléfie, au fud par la 
Siléfie, & à l’eft par le Palatinat de Kalifch. 

* POSON, riviére de France dans le Berry, prend fa four= 
ce un peu au deffus de Vatan, coule jufques à Chabris du fud- 
fud-eft au nord-nord-oueft, puis de l’eft à l'oueft, enfin du fud-eft 
au nord-oueft, & fe rend dans le Cher un peu au deflus de Ché- 
tillon. 

POSON, ville de Hongrie. Foyz PRESBOURG. 

POSORITZ. Foy PUSORITZ 

POSPOLITE. ZyxPOSTPOLITE, 

POSSE’G A, ville capitale de l’Efclavonie, eft fituée entre 
les riviéres de Save & de Drave. Cette ville, qui eft d'un d 
commerce, & de laquelle dépendent près de quatre cens villages, 
fur prife fur les Turcs par les Impériaux, le 12 oétobre 16874 
Le Bey qui y commandoit fit quelque réfiftance; mais aprés avoir 
fait tirer quelques volées de canon, il abandonna la place avec 
la garnifon, dont une partie fe retira dans les montagnes, & le 
refte en différens endroits fur la Save. On y trouva quantité de 
vivres & de munitions, avec cinq piéces de canon. * Mémoires 
du tems. 

* POSSE’GA, Comté, contrée de l'Efclavonie, en Hon- 
grie. Elle eft renfermée entre la Save & la Drave, ayant au Cou- 
chant le Comté de Creutz, & au Levant celui de Walpon. Pof- 
féga, capitale, & Gradifca en {ont les lieux principaux. * Maty, 
Di. Géogr. 

POSSEK. PFoyez BOSEK. 

POSSELIUS (Jean) né dans le Meckelbourg, fut Pro- 
fefleur à Roftock, & écrivit divers Ouvrages. Il mourut le 15 
août de l'an 1591. * Petrus Bambamius , in Poffélio redivivo. 
Crufius, in Annal. Suev. J.6. Melchior Adam, &c. 

*POSSENBRU CH (Arnold) d'Emmerik dans le païs 
de Cléves, a donné au Public, Panoplia Militis Chriffiani, tirée 
de la Sainte Ecriture; Traëtatus de Oratione, de vi € praflantis 
ejufdem. * Valére André, Bibliotb. Belgica, p, 85. 

POSSESSEUR, Pofjéffor, Evêque en Afrique, fut chaf 
fé par les Ariens vers l’an 517, & fe retira à Conftantinople. 
Quelque tems aprèsil envoya au Pape Hormifdas les Commentai- 
res qu'il avoit faits fur les Épîtres de S. Paul pour les revoir, & 
le confulta fur le livre de Faufte de Riez, que quelques-uns ap 
prouvoient, & que d'autres blämoient, & entre autres Jean Ma- 
xence, Moine de Scythie, avec fes Confréres. Ce Pontife lui 
écrivit fur cela une lettre, dont les Moines furent extrémement. 
piquez. Un d'eux compofa une Apologie, où il traite Pofefleur 
de Pélagien. * Baronius, £n Annal. Ullérius, Antig. Brit. c. 14. 
Noris, Hifi. Pelag. Baillet, Fugemens des Savans, EP. tome 1. 
partie x. p. 42 € 43. édit. d'Ammiterdam, 1725. 

POSSEVIN (Antoine) Jéfuite, célébre dans le XVI fié- 
cle, étoic de Mantoue; & ayant été reçu chez les Jéfuites en 
1559, il s'y diftingua par fon érudition. Ilavoit beaucoup de 


facilité à parler les Langues étrangéres, & précha en Italie & en 
France avec applaudiffement. Ce Jéfuite fut envoyé par le Pape 


Grégoire XII, en Pologne, pour y accorder le Roï de cet Etat 
avec les Mofcovites, & fit d’autres voyages en Suéde, en Alle- 
magne, &ailleurs. Il s'aquita heureufement de ces emplois; & 
à fon retour à Rome, il s’empreffa pour faire réüffir la réconci- 
liation du Roi Henri Je Grand avec le faint Siége. Cezéle ne 
plut pas aux Efpagnols, qui firent donner ordre à Poffevin de 
fortir de la ville, ce qu’il exécuta fans peine, & mourut à Ferra- 
re le 26 février 1611, âgé de 78 ans. Nous avons de lui divers 
Ouvrages, dont les plus importans font fa Bibliothéque & fon 
Apparat facré; Mofcovia; Miles Chriffianus ; De fanftifimo Sacri- 
Jicio Mile ; Theologia Catechetica, £ÿc. L'Hiftoite de fa Viea 
été donnée au public en 1712, par le Pére Dorigny, Jéfuite. * 
Ribadeneira , & Philippe Alegambe, in, Bibhioth. Script. Socier. 
Felu. Sponde, A. C. 1504. num. 1. Le Mire. Voflius, &c. Bail- 
let, Fugemens des Savans, ÉPc. tome 2, partie 1.p. 18. n. 60: €? 
p. 78. n. 85. édit. d'Amfterdam 1725. 

POSSEVIN (Antoine) Médecin de Mantoue, vivoit vers 
l'an 1628, & compofa l'Hiftoire des guerres de Montferrat, celle 
de Mantoue, & quelques autres Ouvrages : fur quoi il eft bon 
de remarquer que quelques Auteurs le confondent avec fon on- 
cle Antoine Poffevin, Jéfuite. Scioppius a critiqué le ftile de 
Poffevin le Médecin, dans fon Traité de Pirtutibus Styli Hifto- 
rict. 

POSSIDE, Pofidius, Evêque de Calame, Difciple de S. 
Auguftin, fortit du monaftére de ce Saint pour être Evéque de 
Calame en 397, où il établit un monaftére femblable à celui 
d'Hippone. Il voulut s'oppofer aux affémblées que les Gentils 
& les Hérétiques faifoient dans fon diocéfe contre les Edits des 
Empereurs; mais les Payens s'étant affemblez le jour de la Fête, 
qu'ils célébroient le premier de juin, mirent le feu à fon églife, 
écartérent les Eccléfiaftiques, & firent fuir Poflide, qui fe refu- 
gia à Hippone. Ceux qui avoient commis cet attentat, s’en é- 

tant 


POS; 


tant repentis 2 furent les premiers à fedemander Poflide, qui fut 
un des Chefs de la cos de Carthage, L’irruption des Van- 
dales en Eu en 428, l'obligea de quitter Calame, pour fe 
retirer à Hippone, oùil faffifta à la mort de fainc Auguitin en 
450. La ville d'Hippone fut prife auffi-tôt par les Vandales On 
ne fait plus rien depuis de certain de la vie de Pofide. il a écrit 
le de faint Augultin fon ds & un file alez fimple, & ya 
* S, Auguftin, £- 
c. 46. Va Augufbins per Pol 
par Keferloer dans Papebroch. 
Î Ê Vies des Saints por 
Du Pin, Biblioti des À s éfafiques du cir 
POSSIDONIUS, d'Olbiopolis, ville d 
d'Europe, t quatre livres de l'Hiftoire d'Attique, onze de 
b Suidas; in Toss se 
NIUS, célébre Archi 
{IV Olympiade, & vers Fan avant e Jètuse 
e d'Alexandre Je Grand, qu'il'fuivit dans fes 
rénieur. Bit favant Mathématicien, qui 
foit de fon tems, attribue à Poflidonius la conftruétion d’une 
pole, ou eff is de tour roulante, pour approch s mu- 
d'ur g On ne fait fi ce n’eit point ce même 
onius qui étoit de Rhodes, & qui a écrit un Traité de 
ra Art Militaire, que l’on voit encore à préfent. * Voflius, de 
iv. Mat 
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toit de trente mille 
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fous 1 


d'Alexandrie , ‘célébre Mathémati- 
le tour de la terre, & trouva qu'il é- 
tofthéne, qui vivoit lan 509 de 
avoit déja fait une obfervation fur le mê- 
me fujet, & soie trouvé deux cens cinquante mille ftades. Pto- 
lomée , def donius, n'en a trouvé que vint-deux mille 
cinq cens. diverfité eft caufée par la différente mefure des 


Red es. 


fades: ceux de la Gréce, où Pofidonius a fait fes Obfervations, 
étant plus petits que ceux d'Alexandrie où Ptolomée a fait les 
fiennes. Lratofthéne avoit fait fon calcul fur des flade ui a- 


voient beaucoup moins détendue que ceux d'Alexandrie & de la 
Les Arabes ont fait depuis des Obfervations fous Alma 
Ce life‘de Babylone, & ont trouvé cinquante fix milles 
é; mais nous ignorons quelle ss ane 
Depuis 150 ans, on s’e 
rvations. Jean Fernel, pren Au 
foixante huit mille quatre-v 
que degré, qui valent cinquante fi 
quarante fix toifés quatre piez, mefure ‘de Pa 
dois , a trouvé vint-huit mille cinq ce 
cinquante deux mille vint & une t 
ioli a trouvé foixante-quatre mille trois cens 
s de Bologne, qui font foixan mille neuf 
sles Mathématiciens de l’Académie Royale 
cinquante fept mille foixante toifes pour 
tà dire, vint huitlieues & demie ; & fo 
mille deux cens feptante lieues, mille fi 
cens foixante degrez, mettant pour une 
qui font deux mille 
{ ur Vitruve, !. 1.10 6. 
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Le tems da iel ce dernier séces 
1, comme on le peut recueillir 
2 par Voffius.… *° De 


se N (Pierre) Voyez POUSSIN 
O$SSO M Y, bourg de France dans le Rouergue, au dio- 
Il-dépend du Parlement de Touloufe. 

ibile Peintre, étoit natif de Harlem. 
Le: Maurice.aux Indes Occidentales; 
à peindre les 
ntes VUES de ces pa t de retour au païs,il fe mit 
indreices fortes:de piéces-Jà fur les \deffèins qu'il avoit ra 
11 mourut à Harlem au mois de février de l'an 168 
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jé. Univ. Hol. Houbraken, Théatre des Peintres, par 
en Hollan dois 
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POSTE, coutfé à cheval, pour aller promptement d'un 


On donne auf cenom aux logemens au font 
sudiftanc 
Hérodote nous apr 
aujourd huispoftes , fure 
à Mer sose 
T& la " Mar ra) jui Rues a 
Sue 4 At du ann ne de Perfe, il y avoit cent f 
loignées “une de l'autre d'une journée de chemin. 
ajoûte que ce fut le Roi Cyrus qui établit le premier 
faifant bâtir fur les grands. chemins des lieux où il y avoit des 
hommes & de . aux tout'préts pour courir. ILordonna pour 
une plus grande diligence, queleCourie rant à une Pofte, 
mettroit le paquet de nouvelles-entre les re Ce 
rier qui « en partiroit auffi-tôt, & quercela fe continuero de Po: 
te Polte. Cyru: cet établiffement ’expédition qu'il 
entreprit contre les Scythes, environ 500 ans avant la naiffance 
de Jefus-Chrift, Les Orientaux attribuent à Darab; Roi de Per- 


lieu à un autre. 
établis dan 
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fe, Contemporain de Philip Macédoine, l'inventien 
des Poftes dans toutes les provinces de fon État, pour favoir plus 


promptement tout ce qui fe pa mannus ; qui 
fut vaincu par Alexandre Je Grand, étoit Courier ou P. oftillon du 
Roi avant qu'il parvint à la Royauté, Les Grecs peu des Per- 
l'ufage des Poft 
le nom d'Angari, parce:qu'on con 
aux où “a s Couriers pour le 
Romains on ne fait pas précilément en quel t 
Pofles à commencé parmieux.  Quelques-uns croyent qu'il y a- 
voit dés: Couriers établis d le tems de la Répulk 
Jules Céfar; qu’on appelloit les lieux où ils s’arrécoient, Siaci 
nes; & ceux qui portoient les paquets, Sa: D'autres jugent 
que «c’eft:Augufte qui « établi les Poftes publiques. , D'abord ; 
comme le rapporte Suétone, il fit bâcir fur les grands chemins 
des ftations deftinées aux Potes, dans des'di ces allez pro- 
dès) , & fit choix de jeunes hommes fort habiles à la cour. Î 
couroient d'une Pofte à l'autre, & donnoient les e 
en main. Enfuite il établit des chevaux &'des chariots, pour 
aller plus promptement: Adrien régla les Poftes te d'or- 
dre qu'auparavant & déchargea les peuples de l'obligation de 
fournir les chevaux & les voitures: Juftinien caffa les Poftes en 
plufieurs endroits, & fur tout celles par où l’on alloit de Chal- 
cédoine à Diacibyifa, °q ui cft l'anc Liby{ja, fameufe par le 
tombeau d'Annibal, & fre dans le Golfe de Nicomédie. Le mê- 
me Empereur établit l2 Pofte aux ânes en RENE endroits du 
Levant. Ilyeut quelque commencement de Poftes en France, 
en All emagne & en Italie, l'an 807, fous le régne de Charlema- 
gne; mais on croit quel'ufage de c s fut abandonné fous 
fes fuccefleurs. On trouve pourtant fous Louïs le Gros ; un 
Baudouin de Montmorency, qui prend dans une chartre Ja qua- 
lité de Grand-Maïître des Pofles; mais repris ce tems-là il n'eft 
plus parlé de Poftes en France, ju l'Edit de Louïs XI, don- 
né en 1464, par lequel ilen établit d'or din: 
les dans fon Royaume. ‘Alors on donna le nom 
logemens où l’on tenoit les chevaux és au 
Couriers mêmes. 
En Allemagne le 
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> aujourd'hui la prop 
Bas, & de quelques vill 
$ d'Efpagne ont été réünies Couro! 
pe V._ Celles de l'ortuga al font par engageme: 
de Gomès de Mara; i 
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Les uns étoie tà pié & les autres à c 
ce une diligenc 
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des Poftes l'an 1574, & en 
que 


fa fe con 
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toient 1 
a de même ête ) 
porter ordres du Roi & 
publiques & importantes. 
Le Quien de La Neufw 
prions st Origine des Polles, cn 1708. 
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au dic Avra en Norma e, con 
que tems fous lenomide La Dlerie, qui étoit celui 
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d'une "Ferre qui appartenoit à f ille perdit “huit à ans fon 
pére & fa fte. La mifére l'ob c 
à fortir d f re rece 
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liers pour éviter la déper Mais ilnefut pas longtems à fe re- 
tir de cétte démar car Le premiére nuit qu'il coùcha en 

ils lui volérent fon argent & fon habit; ce qui 

le j jet Ê réme mifére; qu'il fat oblig 
à l'hopital, où une groffe maladié l'obligea de refter pen 
Dès qu’il en fut forti, la chérté des vivres, qui étoi 
extr: ordinairercette année-là, le força dé quitter Paris, & de 
s’en aller en Beauffe dans le tems de la moi on, pour s y occu- 
per äglaner. Son induf ie & fon travaillui procurérent de quoi 
el ster un-habit, & fournir aux frais du voyage + Pvint faire 


a d'y faire fes études, & s 


à Paris awmois d'oétobre fuivant. Si-tôt qu'il y fut arrivé, il 
trouva moyen de faire fes études dans un Collége de l'Univerf 
té, oùils'étoit engagé de fervir quel ques Régens. jt fit da 


es déro- 


ce Collége ,:de lui même, & en étudiant aux heur 
bées; dë grand progrès dansiles Eangues Hébraïque € 
Cette di gence lui donna de lan putation , & un Se 
tugais, dans la compag; nie duquel il apprit l 


Jui procurer une Chaire de Profeffeur en Portugal avec ur ; per ni- 
fion: de quatre ce ducats; mais il réfufa cette offre? Quelque 
tems après il alla à Amiens avec Jean de Rocourt, dé 
mérite, & enfuite étant allé à Rouen, en Raquier ; 4 ’Ar- 
ras, l'emmena à Paris pour y être Précep Le 
Sieur de la Forêt ayant été envoyé à Conftnt aople, Poftel 
Vaccompagna dans ce premier& dans un fecond voy 


feétionna dans l'Arabe & le Grec, & rappo 
tévde livres en Arabe & en Syriaque. 
vresidemeurérent en gage au Ducide B 
200 eus. Lesiautre sf furent laiffez e 
poli à Venife; & le Nouveau Teftar 
ta le premieren Europe, fut imprimé l'Empereur 
Ferdinand 1, qui fit près des ca : & En envoya 
quantité d A fon retour de Turquie, il 
fat fort bien reçu du Roi à 1, & de la Reine de Navarre, 
fa fœur. Peu de tems qe il pub un Alphabet de douze Lan- 
gucs différentes & quelques auti ages. S'ilavoit voulu 
embraffer l'état eccl 1éhaftique, on lui auroit fait de grands avan- 
tagess mais il préféra une Chaire de Profeffeur royal en Mathé- 


e pour la fomme de 
ne T 
u'il appor- 


(+ £ Ce 
583 É: US. 
#) 
5 6 © Orientales, qu'on lui donna avec deux 


ne de N lui fit aufi 
avec elle, & 
@hancelier Poyet, qui étoit mal 
à Poitei, l à 
er Je quart dur 
toit en un Doyÿenné; contenant 
Cela déplut fort à la 
Poyet ayant étéen- 
ce de vouloir le rac- 
à Mont- 
ient leur féjour. 


cens ua dbhoïs arr 
1e penfions mais il alla £ 
ici à quelle S 


ec cette 


Le 


nt du bie 


Paroiftes . qu'il ! 
e; &quelque tems après leC 
ément dif, , Poftel eut 
moder avec elle. Pour cet e 
Marfan, Fe le Roi & la Re à c 
Il n'y fut pas longtems que bien Join de pou- 
ir fecourir Poyet, à befoin de Prot éteurs: 
Vi e lui fut non feulement-inutile, mais nuifibleÿ car 
& fon bagage, endura bien des fatigues & 
ien de la pein à conferver fa liberté. Il-eft probable que 
aife ficuation dans laquelle il fe trouva, l’obligea alors 
la France, & que vers ce tems-là il alla à Vienne. 
manftadt dit dans la préface de fon Nouveau Te- 
flament es imprimé à Vienne en 15 555» que Poftel, dont il 
ait un éloge mag ue, l’avoit aidé confidé ee pendant 
le féjour qu oit fait à Vienne, & qu’il en auroit reçu encore 
de plus grands pos fi on ne Jui avoit pas fait entendre qu'il 
fe tramoit quelque chofe contre fa perfonne, ce qui l'obligea à 
tir de Vien Mais fon départ, bien loin de lui faire éviter 
des difgraces, ne en procura d'au par un accident bien ex- 
eu de jours avant Le quittât Vienne, un Moi- 
qui reffembloit parfaitement à Poftel, tua un 
fon fete & s'enfuit après avoir faitlecoup. On 
ès lui; & on arrêta Poftel que l’on prit pour lui, fur 
Ë iére du territoire de Venife, mais il eut lébonheur de 
s'échaper 1e lendemain. Poftel étoit-à Rome vers l'an 1544, & 


eut b 
la ie au 
à Hs 


tvu S. Ignace de Loyola, il futfi charmé , dit les Pére Bou- 
€ fa maniére d'agir, de fesmaximes & du caraétére de 


it, que: vifitant les fept Eglifes, il fit vœu de De 
lui, & il témoigna fi ardemment le fouhaiter, ques 
jgnace ; à qui le nom de Poftel étoit déja fort connu, ne put 
penfer de le recevoir; mais ce Saint, nue le Pére Bou = 
hours, reconnut bientôt que l’apparence l’avoit éblouï, car ce 
Novice, à force de lire les Rabbins & de contempler les Aft 
s'étoit mis eue de vifions ‘en tête, qu'il ne put s'empêche 
ce fit tout ce qu'il put pen 
r;, mais voyant que tous les reméde 
de fon Ordre, & défendit à tous ceux 
aucun commerce avec lui. Pof 
nt fon féjour à Rome à publier 
fin en prifon, & il y demeure plufieurs an- 
il alla à Venife, où l'on prétend qu'il 
fille, qu'il nomme la Mére Feanne, que 
üns traitent, fans aucun fondement, de Courtifane, 


fon Initi 
parti 


utiles, il le cha 
de la Compagnie d'avoi 
tinuar 10° 


fit tomber dans des roi Ce fut à fon 
1 publia dans la fuite fon livre des très-merveilleufes vittoi- 
mes. Il fe fit de nouvelles affaires dans cette ville, 


où'on l'accufa de plufieurs héréfies, & ilfe conftitua lui mê 
lontairement prifonnier pour s’en juftifier. Les Inqui 
lavoir miné , reconnurent qu’il y avoit plus-de folie que d'au- 
tres chofes dans fon fait, & le déclarérent fou & non rois hé- 
rétique. De Venile, Pol tel pafa à Ge éve, d'où il alla à Bâle, 
Si l'on en croit Béze, il tâcha de fe joindre aux Eglifes RER 
3 'être re u à Genéve en offrant une rétractation de fe 
main, mais on le “refufa. De Bile, Poftel alla, felon Béze, à 
n, où il enfeigna nie chats des Mathématiques, & re- 
ris en.1553. Il publia cette année & les fuivantes di- 
Scévole de Sainte-Marthe dit que Poftel retom- 
bant dans (es premiéres extravagances , & les publiant par tout, 
at commença à s'informer defa vie & de fa conduite; 
fentant coupable, il s'enfuit en Allemagne, &ferretira 
out de l'Empereur Ferdinand I} où il demeura jufqu’à ce 
ant publiquement retraété de toutes les erreurs qu'il 
il Fuc rappellé en France par le Roi, qui le ré- 
lit dans la Chaire de Profeffeur Royal. François, qui 
Lettres, & la Reine de Navarre, qui étoit favante, 
{ lle du monde. Les plus Grands 
les Cardinaux de Tournon/tde Lor: 
choïent fon LS & lui faifoient 
Les plus doë dmiroient,, & l'on 


ne VO- 
teurs, après 


d'Armagne 
ue façon la 


cour. 
communément de lui,r qu'il 


diloit 
d'0 


oles. Onaflüre que q 
s Lor ie 


and'il’enfeignoit 
; 4 avoit ur ta foule 
à: > né pou- 
defcon redans mt cour & leur par- 
de Poftel lui a procuré quantité 
tiré bien des cenfures & des cri- 
éologiens, dont quelques. uns*ont été 
fne & de Déïfme: accufation entiére- 
qu “i n'y a pas un de fes Ecrits où ilne fup- 
& qu'il xeconnoit expreflément l'infpiration 
divine des Ecrits Les princ erreurs dans lefquelles 
il.eft véritablement tombé font les fuivantes. 1. Il prétendoit 
aontrer par le raifon & pa t hic tous de do gmes de 
nne ; fan 
ation Per 


voit les contenir, il les f 
loit d'une fenètr Ï 

d'éloges, fes fen nen 
tiques, de h part des T 


ment fvole, puis 
pofe Ja Divinité, 


fuadé que fa raifon n turélle € étoi 
be aucoup Au deflus de celle de tous les autres hommes, il s’i- 

inoit qu’il convertiroi ps moyen toutes les nati 
fus Chrift, & furce qu'on lui objeé 
t aux Apôtres,, sil répondoit, j'ay 
tre Seigneurwm donné l'excellence de 


que la.faireft quai 


| 


Poftello in tenebr 


2 la f  imoñavec là foi; la ri 
les Apôtres ne l'eu 
re 6 de nature qui 
ant la di fe roifonfouvs aine, Jeron 
2. Il croyoit qué l'ame humaine de Jefus Chrilt {t- avoit 
avec le Verbé n ernel avant la crétion du monde. 
ît dans les 
Hébreux, formez par l’arrang Se des Etoiles, tout ce qui eft 
dans la nature. Voici comme il s’e prime fur ce fujet dans fon 
Commentaire fur le Je Si je dis que j'ai vu dans le Ciel en 
res Hébreux tout ce qui ejb dans la nature, comme en effet je 
5 non & déco Lu mais envelo per on le croira, cé- 
ant Diewe fon Chrift m. 
t que le monde ne dureroit que fi 
ini avoit tirée de la Cabale 
fluroit que la fin du monde feroit précédé: 


Jerte 
publie 


créée. & unie a 
3. Il prétendoit qu'on trouve 


lée d'un rét 


de toutes chofes, qui les rémettroit dans l'état ou ell 
avant la chüûte du pren 
re à fa conduit 


er homm 
Il étoit 
ile. Voici le 
n. Charaëteri / 
Methoduss 


On n’a 


fation 

s Ouvrages, Lingua 
Inérodue 
Hebraïce Lingue & 
au 3 se am 


um ce or 
raËlatur, 
; Sacrarum Apodixeôns 
Q librorum de Or 
spi iritus Sanêti Hibri duo; De 


Jidiorum circa atérnam veribatem 
Auétore Elia Pandocha 
Jutura, € sati orbi J 
opus, im quo totius nature obfc 
caula sllujratur exponiturque, ut 
Toeofofie & Philalufie arcanis baëte 
Ji, G.-Pojtello apolt 
ditorum a UE me mundi CI 
nis quam in bu ertinget ad 
Candelabri Ty abernaculo ÿr 


mans ban in divi- 
itatis 


ac 


lo Mundi liber, in 
obantur; Les raifons 
ires pour. y parven 


de L Mouche, € quels moy 
là où font compris en bref les trés 
dérez priviléges €5 
le la Gent Gallique € ÿ 
bami Patriarc 


me bumains di 
prouvezs Ab 
dy Patribus quidem Abrahami temp 


r Te 
ora pr@c 
ab ipfo etiam Abrabamo e3 vpofitus Ifaaco, Ep 
pofferitati conf 
divine veritatis loco, hoc ef? 
babitus, vertebat ex He 
Babylonis ruinam € corrupti 
Liber de caufis, Jeu 


quo iva de @terna rerum * 


mundi 


Jaire mémorable d 


loi. > 0Wen 
enlorientale des commoditez ou incommoditez 
entr CO ret 


idéles peut 
dologie de:la Gab 


neft l'Æp 


qua offen dibur quomodo ex “una Vs 
Grec char ducant ut bac 
admira tio- 


gun € Latini 
Chriffiani[m 


m, 2 om 


flria Bracb- 
uiuntur ra 
e Traditio- 


LUeAU MOn= 
tle us 


an 


même à ceux qui air 
rare des Ouvrages de Pofte 
ques à quarante écus au 
Nouveau Monde, où eft « ji 
Jcription dé la Terre-Sainte; Le pr 


Pi; 91 


Ted 
sntefe da og 
arte villa, f 


| nat qu'on le re aux 
tre à couvert la foi Publique du traité as q 
4 fait. Son avis fut fui & fut offert aux i 
fuper ter voulurent point le recevoir. Il y a plufi 
4 des Mo: nom de PosrauMmius, comme Posrau 
me Pol tel Cofmopolite; | cus, Conful avec Titus Lar Elav 
fi rerum toto orbe | Rome 254, & avec Sp. C 
u Difcours de la | mius & Lucius Helva Confu 


pour met- 
ils avoient 
aites; mais ils ne 
autres Confuls du 
us Cominius Aurun< 
s, l'an de la fo 
1 n 262. 
, avec Fabius Vibu 


des Entre ceux des grands Seigneurs Romains que l'Empereur 
e Ca- ére fit mourir, il yavoit un Posraumius Sévérus. * 


POS 
ous Le 
auroit pu 


tifloit à Ro- 
ni étoit bon Poëte, 
s'avancer par vers; M mourut jeune à Ca- 
Cardinal Rangon, où il fait porter pour y 
11 eft appelle Po/fhbumus dans l'Epitaphe que lui 


nX,enIsI 


urs du Roi; De Univ 
itati notandis Hifto 
nis contigerunb ufque ad à 
un 1583 contingent ; Di 
is D 


moine creda$ 
it. 
re parentes ; 


POSTPOLIT Ey ne Kufiienne. 
e gnifie la Commune, & en Polonois Rech PQ 
ordinatione, dove fi tratta e cofe m au mot Latin de Refpublica, République. 

Île die en laquell te la Nobleffe Polonoife, fans except 
L qui compofe proprement la République. Les Nobles font e 

tions entel | très-grand nombre, & chaque particul a le même 
e toutes chofes € | droit, la même liberté de voix, la même autorité de fuffr 
# d'iceile fous: Fefus | en forte qu'un feul Noble, & le dernier du Royaume, peut 
vid fur empêcher une conclufion de Diéte, un décret, une éleétion du 

les de tous les plus c Roi, les matiéres ne fetraitant pas en Polo; 
tumultuairement; & Faires ne paflant point à la plurali 
des voix, mais par un confentement unanime, exprimé par ces 
ù mots, nmemine contra: » perfonne ne s'y oppofant. Ce grand 
» intitulé qui traite Ee Corps de Nobleffe ne s'affemble pas ordin airement, parce qu'il 
Ja mort, & cette na été imprir On lui a | y auroit dans les Confeils une confufion trop monftrue On 
attribué le livre de tri il livre que Monfieur de la | la voit feulement en Corps d'Etats Généraux; dans deux occa- 
Monnoye a-prouvé n'avoir jamais exilé. * Pratéole, 7: Pb. fions , à l'éleétion des Rois , & à la convocation de 
Bellarmin, de Saco, 1. Orlandin, Hif polite à cheval, qu'on aflemble pour quelque befoin preffant. 
Florimond, de Or 2 Marquis, ee | C'eft cette Nobletfe à cheval, qu'on appelle Poftpolite Ruflienne, 

, Elo 37SE qui ne veut pas dire Pofipolite de Ruffie, mais P pol marchante 
fini. ou à cheval, le mot Polonois s'écrivant Ru/chenie, & fignifiant 
un mouvement. moires du Chevalier c 
POSTUMUS (Marcus Cafius Latienus lus illuftre 
parérent de diverles provi > npire, 

qui précédérent fa revolte. 
Valérien voulant alors ac bonne heure au gouverne 
ment Cornc Valérianus fon petit-fils, le mit à la tête des 
an 1537» à Germersheim, | troupes des Gaules, & fit chef de fon Confeil Poitume, qui 12 
n de profeffion, fe di” aquit beaucoup de gloire, nt fçu empêcher 1 Germains de 


La Poftpolite fi- 
(bolita, qui revient 
mot comprend tc 
on, parce que c’eft elle 


Mefji 
narcbie Cale 
cas dépende 


François un Dial 


s de Li 
3: p: 195 
tome 1: Les Mémoires 
Le Pére Nicéron, 


u connu avant le 


tinat du Rhin, 


ftingua fur tout dans la Poë qu'il cultiva avec fuccès. | pénétrer dans les Gaules ; mais l'imprudence de Syl n, Gou- 
On peut dire à iffus de Franconie,, il | verneur du jeune Prince, caufa bic t un une changeme 


r Pofiu 
noient de f 


x troupes tout le butin qu'elles ve- 
in ayant prétendu te faire rapporter aux 
pce, les : Soldats fé mutin X après avoir fe 
fon Gouve 


n’y a point de Po 
re à Polthius, 
sP rate d'H 
lia un commerce d'ami 
loue, d’où il paf 1 à N nil 
à Sienne, & enfin à Rome; il er y 
age; il vint enfuite en E 
ce qu'il penfa être p 
Marfeille, d’où il 


le difputer dans ce gen- | 
adres années les Hum: 
a en Italie; & y 
s Médecins du paï 
3 à Floren- | me ue 
às afnire ce | condui 
à furent ri 
res Turcs; il aborda | nées il fut fe Aer int fa dignité, quoique Ga 
lier, & de Montpellier | toit le légitime Empereur, & à qui on a reproché af É 
ur en Médecine, après | propos de la lâcheté, fit des efforts extraordinaires pour le détrui- 


à Paris, où il prit le Bonnet de 


quoi il paffa en Hollande. L'Evêque de Francfort le choifit | re. Il eft vrai que les conjonétures y contribuérent beaucoup : 


pour fon Médecin , & il refta ch 
17 ans. Ce fut pendant le féjour qu'il fit dans cette ville qu’il il vit fon 
fe à le 26 feptembre 1569, & eut plufieurs enfans. Enfin il | relevé de cette perte, fi Gallien n’avoit été contraint de laiffer 
revint à Heidelberg pour y exercer la fonétion de premier Méde- | la conduite des troupes à fes Généraux, pour aller reméd 
céteur Pélacin, & & mourut à Mor bechil le 24 juin 1597, | de nouveaux defordres du côté de la TE Ce Prince 

parti vint au bout d’un: an commander en per ; retrouva 
nemi plus fort que jamais; & après avoir fait tout ce 
voit attendre d’un brave homme 5 il abandonna enfin 
& fe conten ta de faire, pare 


lui en cette qualité pendant | après avoir remporté quelque avantage dans une premiére action, 
mée taillée en piéces, & fe feroit peut-être pas 


: + par 
1394. + d'2 dam, 1725 
FHUMIUS, furnommé Tubertus, 
avant Jefus Chrift, avec A. 
ans cette ville couronné de myrte, er retour- lui 2 voir fi bien t tenu tête, ne voulût à fon tour L'inq 
des Sabins; &donna ainf l'origine aux Ou dit que Poftume dans le tems que Gallien le prefloit 
its triomphes. En l'an 258 de Rome, & 496.ans avant | étorin à l'Empire, afin que l’un com actit pour f 
il gagna près du Lac Régille, une viétoire contre | dant que l'autre feroit tête aux Bart is ” 
Ÿ Ce Prince y perdit un, de | rans des Gaules eft extrémement embrouillée. & il 
s remonten fur le thrônc, il | que rien de certain de Poftume que ce qu’on vient de di 


ef fpérant de le pouv oise à 


à Cumes, où il pafla ler n'eft peut-être qu'ileut encore un nouvel ennemi dans la E 
BI Ÿ. OS THUM î US T ne de Lélien, qui prit le titre d'Empereur, & ne le 
P 08 STHUMIUS AL BINUS JensÈns Pollion lui donne fept ans de régne, & cela + 
Romains re e Juguttha, s'étant | ce qu'il met dans la bouche de Marius, qui 


caufa un grand dommage à la 
press d Fnac, , peuplés d 
OSTHUMIUS (Li 
per étant allé dans les Gau 
par les Boyens, & tué dans la L Ces Barbar 
pé fa tête firent de , qu'ils mir 
temple, & dans lequel ils buvoient en leurs F 
* Tite-Live, Æif. 
POSTHU 


; quais ne sonner dans aucune des débauches ; 
it; car cela fuppofe que Gal- 
& = Prince fut ee en 268: mais com 
Pollion, il ne fer prouver autre 
Ma rius & de Poftume cet Auteur a 
qui eft peu mportant. Les accla- 

tres de l'Empereur Claude 
de l'an 268, font p ; car on Ty prie de dé à 
Titus Véturius, Confuls, | l'Empire de Zénobie, de Viétoire & d Tétrique, fans par 
nt ceux, qui uerre aux Samnites, laifférent en- | de Poftume; mais je crains bien qt r'elles ne foient de l'invention 
: leurarmé s fourches Caudines, & n'en fortirent || de Pollion, & ce qc cou cet ge 45 Hescomme 
nt, & en | confentant que leur armée p fous le | on l'apprend de V 

TE 


Sallufte. | 1 
batailles de | hair V voit encore alors, 

: | me ce difcours eft tout de 
chofe fi 
fçu 


nt dans leur 


ne fe 
lemnelles. | mations du Sénat 


PAOS. CP:OT. 


ivement plufieurs mé- 


än 
330 
s äu nom de Vaballat; dont on a effe 


daillesi & en fecond lieu, qu'il eft certain que l'autorité de Zé- 
obie-n’étoit pas une autorité ufurpée, mais une autorité accor- 
dée pat Gallien, & confirmée par le Sénat; & enfin que Viétoi- 


ré; qu'on dit mére de Victorin, ne fut pas üne perfonne d'un 
afléz grand poids pour la mettre en comparaifon avec Zénobie; 
& que fi elle eut quelque autorité fous Tétrique, elle ne fut 
pourtant pas regardée comine une ennemi ue. Il fem- 
blé donc qu'il n'y auroit point d’inconvénient à croire que Po- 
ftume a régné dix ans, comme Lutrope & Orofe le difent ex- 
preflément, & comme Zonaras, & le jeune, Viétor le donnent à 
entendre, le premier en fuppofant que Poftume vivoit encore 
fous le régne de Claude, & le fecond en affurant que ce fut fous 
ce régne que Viétorin prit la pourpre impériale, On peut join- 
dre à ces Auteurs Aurélius Viétor, qui dit que Tétrique feren- 
dit à Aurélien après avoir régné deux ans, car il fe rendit en 
y a de plus fort, ce font les médailles, qui 
s3 & ainfi les conjeétures du Pére Banduri, 
qu'elles font, n'ont pas de lieu ici; mais d’ail- 
oît avoir eu raifon de ne point reconnoître un 
t Pollion qui a imaginé ce Poftume. On a don- 
qu’on prétendoit être de lui, fous le nom de 
Cafius Poffumus, mais on n’a point dit où elles 
ñn ne les trouve dans aucun cabinet de Curieu 
1 fufpeétes. Les Antiquaires au dé 
dailles en ont pris quelques unes de celles du pére, qu'ils 
attribuées au prétendu fils; préfentement il paroît certain qu'ils 
£e font donné inutilement la peine de partager ainfi les Médailles 
de Pofturr 

POSTVORTE, Poffuorta, étoit une Déeffe du Pagani- 
fme, qui prévoyoit l'avenir, & que les Romains invoquoient 
pour prévenir Îles maux qui leur pouvoient arriver. ÂANTEVOR- 
TE, Antevorta, étoit une autre Déeffe, qui avoit felon eux, du 
pouvoir fur le paflé, & qu'ils iivoquoient pour réparer le 
qu'ils avoient déja reffentis. Ils regardoient ces deux Di 
comme les Confeilléres de la Providence. Les femmes qui avoient 
tant de Divinitez à invoquer dans leurs accouchemens, y joi- 
gnoient encore les Déeffes Antevorte & Poftvorte. Celle-là fai- 
foit venir l'enfant heureufement, c’eft à dire, la tête devant; & 
celle-ci le retournoit lorsqu'il préfentoit les piez; ou bien, felon 
d'autres, Poftvorte diminuoit les douleurs de l'enfantement, & 
Antevorte guérifloit promptement laccouchée. Llles auroient 
eu autant de raifon d'invoquer Antevorte pour être foulagées des 
douleurs qui précédent l'accouchement, & Poltvorte pour être 
bréfervées des accidens qui peuvent furvenir dans la fuite. * 
Macrobe, Saturnal. 1: 1. Cœælius Rhodiginus. Varron, dans Au- 
hy-Gelle. 


PRO 


P OTAME, Potamius, Evêque Arien de Lisborine; vivoit 
À dans le quatriéme fiécle, & avoit défendu la Foi orthodoxe, 
qu'il abandonna pour plaire à l'Empereur Conftance. Depuis ce 
1 ftun malheureux progrès dans l’Arianifme, & mérita d'é- 
tre joint par faint Phébade avec Urface & Valens, comme ayant 
fli-bien qu'eux, &confeflé qu’il n'y avoit que 
Dieu, pour ôter ce tître à Jefus-Chrift. De 
Potame écrivit une lettre pleine de blafphémes, qu’on fit 
courir de tous côtez. Ofius de Cordoue ayant découvert fa pré- 
varication, en écrivit à toutes les Eglifes d'Éfpagne, &le traita 
comme un impie & un Hérétique. Potame, pour s’en venger, 
fit en forte que l'Empereur le fit venir à Sirmich l'an 357. On 
i me que Potame étoit auteur de la Confeffion de Foi qu'on 
Saint Hilaire reproche encore à ce méchant Prélat, d’a- 
oulu fe fignaler par la perfécution, où par la chûte du Pape 
. I} fut puni de fon impiété; car dans le tems qu'il fe hà- 
prendre poffeffion d’une Terre que Conftance lui a- 
ée, il fut frappé à la langue d’une playe dont il mourut 
avant que de jouïr du prix de fon apoftañie. * Marcellin, Libell. 
aire, adverf. Arian. Baronius, in Annal. Hermant, Vie 
anae , L.8:c. 


POTAMIEND 


e 


inte) Vierge & Martyre d’Alexan- 
drie, dans le troifiéme e, étoit fille de Marcelle, qui l’avoit 
élevée dans la Religion & dans la piété Chrétienne. Elle étoit 
à & fon Maître n'ayant pu la faire condefcendre à fa paf 
Aquila Préfet d'Egypte. On lui fit fouffrir quan- 
tourmens, & enfin elle fut jettée dans une chaudiére de 
poix bouillante, Sa mére Marcelle fouffrit auffi le martyre, & 
ün Soldat nommé Bafilide, qui avoit conduit Potamienne au fup- 
plice, fe fit Chrétien, & fouffrit auffi le martyre. On fait mé- 
Marty deuxiéme de juin. * Eufébe, Æif. 1. 
Laufiaca, c.3. Mémoires Eccléfiaftiques 


&e Tillemont, tome 3. 

POTAMON d'Alexandrie, Philofophe, qui vivoit du 
tems de l'Empereur Augufte, vers le commencement de l'Ere 
Chrétienne, fut Chef de la Seéte de Philofophes qu'on nomma 

ve; parce qu'il choififloit dans les autres ce qu'il jugeoit é- 
e plus véritable, fans s'attacher à aucune en particulier. Il 
divers Traitez qui ne font pas venus jufqu’à nous. 
Diogéne Laërce, in Pref. Philof. Suidas, in voce Nlorégew. Vof- 
fius, de Seff. Philofi c. 2x. 
POTAMON de Lesbos ou de Mityléne, Orateur qui flo 
ifloit du tems de Tibére, étoit fils de Lesbonax, Philofophe 
illuftre par fes Ecrits, comme dit Suidas. Tibére lui donna un 
port en ces termes, Potar n Lesbonacis fi fi quis ef- 
eique incommodare aufus fuerit, confideret [ecum an 
gerere mecum valeat, Il avoit enfeigné à Rome, & avoit publié 
un Eloge du même Fibére, vec une Hiftoire d’Aiexandre 7e 
Grand’, des limit Samiens, un Panégyrique de Brutus, & 


PF GE 


Strabon, l..13: Héfychius. Sui. 


é du patfait Orateur. * 
. dl, 2. ©. 7. Gefner, in Biblioth 


, de Hi, G 
Poffevin, in :4ppar. Sacro. 

POTAMON, Evêque d'Héraclée en Egypte, fut arrêté 
a Foi dans la perfécution de Maximin Daia, & perdit l'œil 
dans Ja prifon. !l affifta au Concile de Nicée en 325, & y fou- 
tint la Foi orthodoxe contre les Ariens. Ilvint avec faint Atha- 
nafe en 335, au Concile de Tyr, & y reprocha à Eufébe de Cé- 
farée, qu’il étoit forti de la prifon avec lui, fans perdre auéun dé 
fes membres. Dans le tems que Grégoire s’empara du fiége d’A- 
lexandrie en 342, Potamon fut fi maltraité à coups de bâton, 
qu’il en mourut peu de tems après. * Athanafe, 4: € E- 
Diff. ad Orthodox. € ad Solitar. Rufin, Hifi. 1. Epipha: 
ne, Her. 68. Baillet, Vies des Sainss au 18 de mai. 
*POTEL (François) Religieux de l'Ordre des Ca 
s & Provincial de fon Ordre, a 


tre-Dame du Mont- 
D. 238: 

POTELITSE) vill i 
ñ flez grand pour mériter le nom de petiteville, Ile 
s un fort beau païs, découvert, cultivé, uni, & plein 
de villages. #* Mémoires du Chevalier de Beaujeu. 

POTEN GI, riviére. Voyez RIO GRANDE: 

POTENSTEIN. Yoyz BODENSTEIN. 

POTENTIE N (Saint) Apôtre du Sénonois. Fo 
VINIEN (Saint) 

PO ENZA, ville du Royaume de Naples dans la Bafili- 
cate, avec Evêché fuffragant de Matéra. Gafpar Cardof, Evé- 
que de cette ville, y fit des Ordonnances fÿnodales en 1606. 
Cette ville fut ruïnée par un tremblement de terre Le huitiéme 
feptembre 1694. 

POTENZA, Ë a Marche d’Ancone en Ital 
Elle fe décharge dans le Golfe de Venife, un peu au Levant 
la ville de Lorette. On voit fur cette riviére, à mille pas de fon 
emboüchure, du côté du Levant, les ruïnes de l’ancienne Poten- 
tia, ville du Picénum. * Maty, Did. Géogr. 

POTES, bourg de l’Afturie de Santillana en Efpagne. Il 
eft dans les montagnes, environ à dix lieues de la ville de Santil- 
Jana. * Maty, Ditt. Géog 

POTHE'RL'E, Potbereus, fleuve de l’'Ifle de Créte, cou- 
loit entre les villes de Gortyne & de Gnoffi On voyoit fur les 
bords de grands pâturages, mais on a remarqué que les animaux 
qui paifloient près de Gnoffus, avoient une rate, & que ceux qui 
paifloient de l’autre côté proche de Gortyne, n’en avoient point 
qui-parût. Les Anciens qui ont cherché la caufe de cette diffe- 
rence, ont trouvé l y croifloit une herbe qui avoit la Vertu 
de diminuer la rate. On appelloi de compofé 


rate: car « fignifie en Grec fans, 
que ce fleuve eft le même que Le Cataraëtus de Ptolomée. 
truve, TI. 0. 4 

POTHIN, Evêque de Lyon & Martyr 
cle , avoit été envoyé, à ce qu’on croit, dans les Gaul 
Polycarpe, Evêque de Smyrne. Ii étoit âgé de 90 ans, quand 
la perfécution fut excitée dans les Gaules, la x7 année de l'em- 
pire de Marc-Auréle, l'an x77 de Jefus-Chrift. On n’avoit point 
encore vu jufqu'alors, dit Sulpice Sévére, des Martyrs en ce 
païs; parce que la Religion s’y étoit établie plus tard au delà des 
Alpes, que dans les autres lieux. Les églifes de Lyon & de 
Vienne; qui étoient alors nombreufes, furent prefque entiére- 
ment détruites par la cruauté des Perfécuteurs neur 
de la ville fit rechercher & arrêter tous les tiens qu'il put 
découvrir. Plufeurs furent condamnez & ex d’autres 
furent expofez aux bêtes, & plufeurs périrent dans la prifon. 
L’Evêque de Lyon fut de ce nombre. 11 tomba entre les mains 
des Perfécureurs, qui le traînérent par les rues, & le firent por- 
ter par les Soldats jufqu’au tribunal du Gouverneur. 11 y parut 
en préfence des Magiftrats, à la vue d'une multitude de Payens, 
qui crioient contre lui. 11 confeffa généreufement Je[us-Chrift, 
& le Gouverneur lui ayant demandé qui étoit le Dieu des Chré- 
tiens, il lui répondit, Jf vous en êtes digne , vous le connoîtrez. 
Après cette réponfe on le maltraita cruellemen 
en prifon, où il rendit l’efprit deux jours aprë 
Lugd. € Vienn. ad Ecclef. Afie & Phrygie, aput 
1, &. cs 1. Sulpice Sévére, Hif}. 
ria Martyrum. Tillemont, Mémoires Ec 
Martyrum fincéra. 

POTHON, Moine & Pr 
le diocéfe de Trév 
teurs le difent, vivoit dans le XII fiécle, 
livres, de Domo Dei, & un de Magna Domo Sapientie, imprimez 
en particulier en 1532, puis mis dans la Bibliothéque des Pérès. 
* Bellarmin, de Script. Ecclef. Valére André, Biblioth. Belgica, 
ÿ 


par faint 


- 783. 

POTIDE'E, ville de Macédoine, fituée fur l'Ifthme de 
Palléne, étoit habitée par une Colonie de Corinthiens , alliée & 
tributaire des Athéniens. S'étant revoltée contre fes maîtres, 
elle fut enfin prife & ruïnée après un long fiége. * Thucydide: 

POTIER, noble & ancienne famille de Paris, a fourn$ 
dës le XV fiécle d'illuftres Magiftrats au Parlement de Paris. 

Le premier de cette famille, dont on ait connoiffance, eff Sr- 
Mon Potier, Seigneur de Groflay & de Blancménil, qui vivoit 
fous le régne de Charles VI, & qui eut pour femme, Catherine 
Aubéry, dontileutr. NicoLas quifuit; 2. Catherine, mariée à 
Fean Fottier, Confeiller de J de Philippe, Ducs de B 
gogne, morte le 23 juin r lix Potier, femme de Phi- 
lippe de Nanterre, Confei lement. 

II. Nicozas Potier, Se 


Grofl de Blancménil, 


# 
BR: ©) HR. 
Confeilles- du Rois & Général de la: Chambre des Monnoyes; fut 

u à ce dernier Oflice le 25 décembre 1473. Il fervitles Rois 
Charles VII, & Louis XI Il époufa Magdelaine de Merle, dont 
jl eutentre autres enfans, NicoLas Il, qui fuit. 

Ill. Nrcor I. du nom, RE de Groflay & de 
Blancménil, reçu Confe lier & Général des Monnoyes par la ré- 
fignation de fon pÉES fi £ fois Prevôt des Marchands 
î la ville de Paris, la pren s par lettres du Roï en 1499, 
& enfuite continué par deux Arrêts du Parlement dès 16 mars 
3500, & 16 août isot. On l'obligea d'accepter cette.Charge, 
parce qu'on ne comnoifloit perfonne qui fütplus digne de la rem- 


plir. Il avoit époufé Marie ChsRue fille. de Facques, Sieur 
des Prunes, Maitre d de eanne le Pi ont 
il eutr. Jacques qui fuit; , Seigneur de Groflay, mort 


3. Denys, Avocat au Parlement , 
moït le 16 novembrer502; &4. Marie Potier, femme de Louis 
de pu Confaller au Parlement. 
s Potier, Seigneur de Blancménil, fut reçu Con- 
ent en C'eft de lui que Bodin nous a 
dans fa République, où il affüre que,par la. force de 
fes raifonnemens il avo it it changer de fentiment à tout le Par- 
lement, & abfoudre ne innocente: qu'on avoi 
née à le mort, Le C de l'Hopital, qui lui fuc 
ré ufement de lui dans une lettr 


Je onziéme novembre ,1501; 


IS 


co 


di 


te À Mere tre, fœur du Roi François I. 
mourut le r > mars 1555, ayant eu de Françoife Cu llette, 
Dax tes, fille de ‘fear Cueillette,, Seigneur de Frefchi 


al des Finances en Langue- 
Duc de Bourgogne, -& de 
2.43. Ni colas, Pa 


ic; S- 


Vres ; ÉRURAÈUEE 8° 
doc, & atendant de la Maifc 
mne Roland, mor 
illaume, morts j 


qui a fair la 


Anne, morte jeune; 9. Ma- 
gneur de Bougteroude; 10. 
içoile, Abbeffe de ‘Fontaines 
> & Renée, Religi ufes ; 14. Gui 

rthe Potier, mariée à Nicolas Moreau , 


rihe 


et, IL du nom, Seigneur de BI ancménil , 
fecond Préfident au Parlement de Paris, Chäncel 
Reine Marie de Médicis, l’un des plus fages & des plus I 
Magiftrats de s. En ne il fut honoré pa ar fa Majelté 
d'une Ch tre 
pourvu.de celle de Maître des Requées: & enfin se 1578, de 
celle e) d Frs ent à Mot Lorsque le pile de Paris Le fut dé- 
n Souverain, 


le Pré t pu fortir, fat : a 
au Louvre, avi s qui improuvoient 
puis, il fe retira près “au R Roi Henri IV, qui lenomma pour pré- 
fider à la Chambre du Parle: blie à Chälons. Il rendit de 
grands fervic À XUI, pendant 


Ja Régence. de Marie de es la quelle en rec 


fa fide 


lhonora Les la charge de fon Ch 
EN 


incommod 
fille de A 
&c. Préfident au 
til eut 1. René 
France, mort le 
u 


t, 


de 
igneur de Silly, 
le troifiéme mai 1609, puis Pr 
le 17 feptembre 1609, mort le 
flant de Marguerite 
unique, mq jeune; 3. Nr- 
it la branche de NovioN, raf 
» Ev êque & Comte de Béau- 
e,: & Grand Aumonier de la 
iche, morten 1650; 6. R » mariée à Ou- 
$, ur de Boinville, des Requêt 
laine Potier, alliée à Théodore Choart, 


34. octobre 16: 
Confeiller 
fident au 
éme janv 
Guyot de Charn 
COLAS qui 


ment de Bretagne, 


er 


ce, aprés fon frér 


ôtel du Ro 
sueur de Bufenva 
VI. Nicoras Potier, [V. du nom #Seigneur d'Ocque 
Préfider ten la Chambre des Comptes; puis Sécretaire dE 
de Gêvres fon oncle, en oétobre 162 


2,.& 
Il avoit épouté à Marie 


a ie & de Feanne Tar- 
Nicolas, mort jeune; 2, 


à dont il eut.r. 


Seigneur. FOcqu re & de, Blanc- 
eiller au Parlement, mort le onziéme.mars, 1704, 
3 4. René, mort jeune; 5. Féanne, 


rillac, Confeiller d'Etat ordinaire, mo 
igieufe à Long Cha 
de 


np, 
O Lamoignon, pre- 
mier Préfident du Parlement de Paris, morte,le 17 oétobre r 
én fa 82 année. 

Vi. RENE" Potier, Seigneur de Blancur 


es premier de juillet 16815 6. Mari 
& 7. ier, mariée à G 


nil & du Bourget, fut 
e Préfident en la 
le x7 novembre 1680.,1l a: 
rimonville, laquelle fe remaria à Flen 
vannes, & mourut, le 25 juillet 55.aÿa 
iage pour fille unique Marie-Rente Potier, 
alliance lé 16 


tu Parlement 


pr 
Doi époufé 
Saulx, Com 
eu de fon premie 
Dame de Blancménil & du Bourget, morte fans 
j âgée de 22 ans, 


P 


O T 
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dé Novion. 
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VI. Anore' Potier, 


{. du nom, Chevalier, Sei 
vion, .quatriéme fils de Nico: ,. III. du nom , Séigneur de 
Blancménil, &c. & d'Hjabe au Baillet, fut Confeiller au Parles 
ment de Bretagne, enfuite Préfident au même Parleme nt, au lieu 
de Bernard, Seigneur de Silly fon f puis 1610, jufqu'en 
1616, .que M. de Blancménil fon pére fe démit en fa faver 
fa chargé de Préfident au Parlement de P: 
&ion jufqu'à fa mort, arrivée en novembre 1645. Il avoi 
poufé x: Anne de Lauzon, fille de Michel de Lauzon, Conf 
ler au Parlement, &. d'Ifabelle Damours, moïte fans la 
rité lé 20 décembre 1614, à l'âge de 15 ans: 2. Catherine 
lier, dont il eut.1. NicoLas qui fuit; & 2. Cache 
tier, mariée à Facques Jubert, Seigneur de Bouville, Maître des 
Requêtes de l'Hôtel du Roi, morte en avril 1642 

VII. Nicozas, Potier, Seigneur de Novion, &c. fut reçu Con: 
feiller au Parlement en 1637, Préfident en 1645, Sécretaire des 
Ordres du Roi en 1656, & premier Préfident du Parlement en 
1678, dont. il fe démit en 1689. Il avoit été reçu à l’Académie 
l'rançoife en 1681, & mourut le premier feptembre 1693, en fa 
maifon de Grignon, âgé de 75 ans, laiffant de Ca é Gallard, 
fille de Claude Gallard, Seigneur de Courances, Sétcretaire du 
Roi & de la Cour de Parlement, & de Mr 
te le23 avril 1685, âgée de 64 ans, 1. À 
ques, Docteur de Sorbonne, Abbé du P 
Sifteron en 1674, puis d'Evieux en 1681 


neur de Noi 


tit Citeaux, £ 
, mort le I4. O 


1709, en fa 62 année; 3. Claude Potier, Comte de Novion, qui 
fut fait Colonel du 
armées du Roi, 


après avoir été Capitaine de. Chevaux-legers, 
régiment de Bretagne-Infanterie, & Brigadier d 
mourut à Paris le quatriéme de juillet 1722, âgé d'env 
ans, & fut inhumé le lendemain aux f S 
miére femme, Catherine Broffamin, morte ! 
âgée de, 39 ans, étoit fille de Char! pin, Co feill 
Roi en fes Confeils, Thréforier-général de l'Extraordin 
, & Sécretaire de fa Majeflé & de fe 
Catherine Yvelin. Il avoit époufé en fecon € 
le Coufturier de Neuville, morte le q 
de Éq Henri le Coufturier, Seigneur de Neuville, vivant, 
andant le prémier bataillon du régimént du Roi 
-Louife de la Broïfe. Il avoit eu 
r de Novion, Clérc tonfuré du diocé 
& ge act es Potier de Novion, Capitaine de 

NicoLas Potiér eut Encore troi filles, fa- 
à Cha Tune ui, Baro de 


on 
Sap 


gons l'an 1703. 
v Mo 


17053 :5. niiine 4 Ribéÿie Se 
d'E ons. Confeiller d'Etat & d'E HOHÈR au Parlement, mor 
ï . Ma: 


de Novion, premiére femme d’Arn 
général du Parlement, mofte le 28 mai 1686. 

VU. An g’ Potier, ÎL. du nom, Seigneur de Novion, Mar- 
fut reçu “suit nent en 16 


général 
en 1663, & Préfi an au Parl 
nt lequel'il mourut le ON . 
Catherine-Anne Malon, fille dé C 
Bercy, Doyen des Maîtres des Requêtes, & de Françoife Bert 
morte le premier éptembre LIIS dont il a eu r. AnDR£'I 
les Potier de Novion, Se 
Ma de le, &c. Colonel du régimer 
fon ne & Brigadier des 1rmées du Roi, 
premier mars 1707, laiflant Entre autres ‘enfans d'Antoim 
Comte de Montauglan, fille unique de 
tauglan, de Germonville, &c. Confeiller au Parlerer 
Louïfe- Antoinette de la Bardé, morte le pnere 
ge de23 ans, 1. Louï. NL 

2. Antoinette Potier de Or mariée à Ga 
art onneïre, Marquis de Vauvillars; 3. NN. .. 
r de Novions & 4. Ma Potier de Nov on, mariée à 
Berrier, Comte de la Ferr , EC: Maître d 


ivance de fon pére, 
Ïl avoit époufé 
Malon,S r de 


mort le 
te le 
ean, Seigneur de Mon- 


, & de 


& Sécretaire des Commandemens de la 
Potier, IL. du nom, Seigneur de N 


reçu. Confeiller au Parlement de Po 
1680, Maitre des Requêtes de l'Hôte 
1687, & Préfident au Parlement le» de 
é à la charge de premier Préfident, 


ion, avoit é 
le fixiéme feptembr! 
du Roi lé'28 de févr 
novembre 1689. il fut no 
iquelle-il prêta ferment entre Jes mains du Roi le 15 dé- 


pour 
cembre 1723, & il y futreçule vintiéme du même mois. 1lpré- 
ta auffi ferment le 19 de mafs 1724, pour la charge de Comman- 


deur-Sécretaire, & Greffier des Ordres du Roi, dont il fe démit 
peu de jours après, ayant obtenu un Brevet pour en conferver 
& leshonneurs. Ce Magitrat, qui étoit fort habi- 


les marqu: Ê 
na fa dém fon de la Charge de premier Préfi= 


le & intég 


gnon te 22 de ie imbre 1731, âgé d'environ 72 ans: 
poufé le neuviéme oftobre 1680, Anne Beïthe Jop: fille de 
gois Berthelot , Sécretaire des Commandemens de M Ë 
d'Anne Regnault de Duchy, morte le feptié me Fé- 
vrier 1697, âgée de 35 ans, dont il eut entre autres enfans, 1. 
Nicoras Potier, Marquis de Novion, qui 
Potier de Novion, mariée à l'âge de 22 ans, U 0 
avéc Charles- Adolphe de Lyons } Comte d'E fpaulx, diocéfe de 
Soiffons, fon parent du troifiéme au gr triéme degré, & morte 
le 19 de mai 1726; & 3. Anne Potier de > Novion, mariéerà l'âge 
de 24 a le28 de janvier 1 


13, avec François dé Montholon , 
| Infpetteur-général, & Commiffaire de la Marine &des galéres, 
Tr? puis 
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puis nommé 


gue, reftée veuve de lui en 1725, & morte ellé même le 24 de 
mai 1726. 
NicoLas Potier, Comte de Novion, Marquis de Grignon, 
Seigneur de Courances, reçu Confeiller au Parlement de Parisle 
22 de mai 1715, & mort en fa Terre de Courances en Gâtinois 
au mois d'octobre 1720, avoit époufé le onziémé de décembre 
1708, Anne-Margusrite Gallard fa coufine, fille unique de Fran- 
gois-Gallyot Gallard, Seigneur de Courances, de Boïnville, &c. 
Guidon des Gendarmes flamands, & d'Anne-jeanne Auzannet. 
1 en laïffa un fils unique qui fuit. 

XI. ANDre! Potier de Novion, IV. du nom, Marquis de Gri- 
gnon, Seigneur de Courances, né le 22 de janvier 1711, reçu 
Confeiller au Parlement de Paris le 22 de décembre 1729. 


TREMES 


BRANCHE DES DUCS & 
€ de Gévres. 


V. Louis Potier, Seigneur de Gèvres, Sécretaire d'Etat, fe- 

cond fils de Jacques Potier, Seigneur de Blancménil, Confeil- 
Jer au Parlement, & de Franpoile Cueillette, Dame de Gévres, 
don fera parlé cy-après dans un article Jéparé, mourut le 25 mars 
1630, laifant de Charlotte Baillet, fœur puinée d'IJabeau, femme 
de Nicolas, Seigneur de Blaneménil, Préfident au Parlement, fon 
frére aîné, 1. 8 qui fuit; 2. Bernard Potier, Seigneur de 
Blérencour, Lieutenant Général de la Cavalerie-Légére de Fran- 
ce, mort en 1662, fans laifler poftérité de Charlotte de Vieux- 
, Dame d'Annebaut, morte en 1646; & 3. Antoine Potier, 
peur de Sceaux, auffi Sécretaire d'Etat, qui aura Jon article 
après fon pére. 
Potier, Comte, puis Duc de Trêmes, Pair de 
, Cap: des Gardes du Corps du Roi, Lieutenant-Gé- 
au Gouvernement de Champagne, & Gouverneur de Ch: 
Jons, fut nommé Chevalier des Ordres du Roi en 1619. Sa Ter- 
te de Trêmes en Valois, qui avoit été érigée en Comté en 1608, 
le fut en Düché-Pairie l'an 1648, fous le nom de Gêvres, ce qui 
fut vérifié au Parlement le 15 décembre 1663. Ce Duc mourut 
à Paris le premier février de l'an 1670, ägé de gr ans. Il avoit 
épouté Marie de Luxembourg, fille de François, Duc de Piney, 
Chevalier des Ordres du Roi, & de Diane de Lorraine fa prémié- 
ze femme, dont il eut 1. Louis Potier, Marquis de Gêvres, 
Lieutenant Général des camps & armées du Roi, Baillif de Va- 
lois & de Caën, qui fut accablé au fiége de Thionville, fous les 
ruines d'une mine, le fixiéme août de l'an 1643, âgé de 33 ans, 
après s'être fignalé extraordinairement, avoir reçu quarante-une 
bleflures, & avoir mérité le Brevet de Maréchal de France; 2. 
François, Marquis de Gandelu, puis de Gêvres , Maréchal de 
camp, tué d'une moufquetade au fiége de Lérida le 27 mai 1646; 
3. Leon Potier qui (uit; 4. Louïfe-Henriette, mariée 1. à Em- 
manuel de Faudoas-Averton, Comte de Bélin: 2. à Facques de 
Saulx, Comte de Buzançois & de Tavanes; 5. Margurrite, fem- 
me de Henri de Saulx, Marquis de Tavanes, Vicomte de Lugnÿ; 
6. Louïle, Abbelle de la Barre près de Château-Thierty; & 7. 
Anne-Magdelaine, Demoifelle de Trêmes, morte le 26 oétobre 
1705, &.plufieurs j 


autres enfans, morts jeunes. 

VII. Lz'on Potier, Duc de Gêvres, Pair de France, Marquis 
d'Annébaut, de Gandelu & de Fontenay-Mareuil, premier Gen- 
tilhomme de la Chambre du Roi, Gouverneur de Paris, Gou- 
verneur & Capitaine des Chaffes du Château royal de Monceaux, 
& de la Varenne de Meaux, &c. auparavant Capitaine des Gar- 
des du Corps, & Gouverneur des païs & Comtez du Maine, de 
Laval, & de Perche, mourut le neuviéme décembre 1704, âgé 
de 84 ans. Il avoit époufé r. en 1651, Marie-Françoife-Angéli- 
que Du Val, fille unique &héritiére de François Du Val, Marquis 
de Fontenay-Mareuil, deux fois Ambaffadeur à Rome, & une 
fois en Angleterre, & de Su/anne de Monceaux d’Auxi, morte le 
24 oétobre 1702, âgée de 70 ans: 2. le 29 janvier fuivant, Ma- 
rie-Renée de Romillé, fille de Louis, Marquis de la Chénelaye, 
Gouverneur de Fougéres, & de Renée-Gabrielle de Belleforiére- 
Soyecourt fa feconde femme. Du premier lit il à eu 1. BerNarD- 

‘RANGÇOIS qui fuit;.2. LEON dont il fera fait mention dans un arti- 

é; 3. Louis, Marquis de Gandelus, né en 1660, Colonel 
du régiment des Vaifleaux, Brigadier d'Infanterie dans les armées 
du Roi, tué au fiége d'Oberkirk en 1689; 4. Fules-Auguffe, Che- 
valier de Malte, né le fixiéme novembre 1662, Lieutenant-de- 
Roi du Bailliage de Rouen & du païs de Caux, ancien Colonel 
du régiment de Baffigny, & Gouverneur de Pont-Audemer; 5. 
François, Chevalier de Malte, né le deuxiéme juillet 1664, tué 
par les Turcs au fiége de Coron dans la Morée en 1685; 6. Char- 
les, Comte d'Annebaut, mort jeune; 7. Marie-Théréfe, née en 
1654, morte en 1669; 8. Seanne-Félice, Demoifelle de Gêvres, 
Dame de Blérencour, Baronne de Monjay-Torignÿ, qui a hérité 
de fa tante, Demoifelle de Trêmes & qui eft née en 1657: 9. 
Sufanne-Angélique, née en 1659, Religieufe de la Vifitation; 10. 
Magdelsine-Armande, Demoifelle de Fontenay, née en 1667, Re- 
ligieute de la Vifitation; & 11. Charlotte-Fulie, Demoifelle de 
Mareuil , née le deuxiéme novembre 1669, mariée en juillet 
1707, à Charles Amédée de Broglio, Comte de Rével, Chevalier 
des Ordres du Roi, Lieutenant Général de fes armées, &c. 

VIIL. BerNARD-François Potier, Duc de Gêvres, Pair de 
France, Gouverneur de Paris, Chevalier des Ordres du Roi en 
1724, a longtems porté le nom de Marquis de Gêvres, CeSei- 
gneur_né le 15-juillét 1655; a fervi à la tête d'un régiment de 
Cavalerie, & a été fait Brigadier des armées du Roï en 1690. Il 
fut reçu en: furvivance de la charge de premier Gentilhomme de 
Ja: Chambre en 1670, & du Gouvernement du château de Mon- 
ceaux, &c. en 1677, & fut enfin reconnu Duc de Trêmes, Pair 
de France, par la démiffion de fon pére, & reçu au Parlement 
lé deuxiéme juillet 1703. Il avoit époulé le 15 juin 1690, Ma- 
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le fixiéme octobre 1720, Intendant à Saint-Domin- | rie-Magdelaïne-Genevitue-Louife de Seigliéres de Bois-franc, fille 


de oachim de Seigliéres, Scigneur de Boïs:franc, Chancelier de 
Monfieur, Duc d'Orléans, frére unique du Rof , après avoir 
été Surintendant Général de‘la Maifon de ce Prince. Elle mou: 
rut le troifiéme avril 1702, âgée de 38 ans, laïflant r. 
çors-JoacaiM-BERNARD qui fuit; 2, 3. 

Rene', defquels il fera f s'leur fr 
Marie-Françoife Potier, née le cinquiéme décembre 1697, mariée 
à Louis: Marie-Vittoire , Comtede Béthune. 

IX. François-Joncnrm-BernarD Potier, Duc de Gêvres, 
Pair de France, né le 29 de feptembre 1692, ‘fut fait Meftre-de: 
camp du régiment de Cavalerie, cy-deyant des Marêts, par 
commiflion du feptiéme de janvier 1710, obtint en 1716 la char= 
ge de premier Gentilhomme de la Chambre du Roi en furvivance 
du Duc fon pére, & en prêta le ferment le 27 de février 17172 
11 eut auffi celle de Grand Baillif de Valois, avec le Gouverne= 
ment & la Capitainerie des Chaffes de Monceaux; en furvivance 
du Comte d'Evreux. Il fut déclaré Brigadier des armées du Roî 
au mois de juillet 1719, avec rang du premier février précédent: 
Son pére s'étant démis en fa faveur de fon Duché, il prêta le 
ferment accoutumé, & prit féance au Parlement de Paris en qua 
lité de Pair de France le quatriéme de mai 1722. 1l obtintle 
huitiéme dé novembre fuivant, jour du retour du Roi de fon 
voyage de Rheims, la furvivance du Gouvernement de la ville 
de Paris, & fut recu en cette qualité au Parlement le dixiéme de 
décembre, & en l'Hôtel-de-ville le 22 du même mois. Il fut 
nommé Chevalier des Ordres du Roi le d de février 
1728, &il en reçut la Croix & le Cordon le 16 mai fuivant. Il 
époufa le deuxiéme juin 1709, Marie-Mag ie de Ma- 
fcranni, fille unique de Barthélemy, Seï 
Maître des Requêtes de l'Hôtel du Roi, 
tifle le lévre de Caumartin, morte fans poft 
let 1717. 

IX. Lou son Potier, appellé d'abord /2 Marquis de Gandi 
lus, & enfuite Marquis de Trêmes, né le 28 de juillet 1695, a 
quitté la Marine, & a été Meftre de-camp du régiment de Gé- 
vres Cavalerie, par la démiffion de fon fr aîné. Ila époufé 
le 26 avril 1729, Eléonor-Marie de Montmorency-Luxembourg, 
née le 19 de mars 1715, fille aînée de CZ ïs de Mont- 
morency-Luxembourg, Prince de Tingry, Souverain de Luxe, 
Comte de Beaumont, Seigneur de Dollot, Lieutenant-Général 
des armées du Roi, & au Gouvernement de la Flandre Françoï- 
fe, Gouverneur de Valenciennes, & de Lo Hagdeleine de Har- 
lay de Beaumont, & en a eu un fils né le neuviéme de mat 
1733: 

IX. Errenne-Renr Potier de Gêvres, né le deuxiéme de jan- 
vier 1697, fut d'abord Vicaire général du Cardinal de Gêvres fon 
oncle, Archevêque de Bourges; & obtint l’Abbaïe d'Orcamps 
de l'Ordre de Cîteaux, diocéfe de Noyon le 17 d’oétobre 1723: 
IL fut nommé au mois de février 1728, à l'Evéché de Beauvais, 
Comté-Pairie de France, qui fut préconilé & propofé pour lui à 
Rome, avec fon Abbaïe d'Orcamps, le 12 & Ie 24 d'avril, en- 
fuite de quoi il fut facré le fixiéme de juin dans l'églife paroiffia- 
le de faint Ouen, près de Saint-Denys en France, par l'Archez 
vêque de Rouen, aflifté de ëques de Châlons fur Marne, & 
de Sarepte; & le 21 du même moisil prêta ferment de fidélité 
entre les mains du Roi dans la chapelle du château de Compié- 
Il prit féance au Parlement en qualité de Pairde France, 
après avoir fait le ferment accoutumé le 12 d'août de la même 
année-1728. * Vüyez Blanchard, Hiffoire des Préfidens du Parle- 
sment de Pa: 

POTIER (Louis) Seigneur de Gêvres, Sécretaire d'Etat, 
fecond fils de Jacques Potier, Seigneur de Blancménil, Conf 
ler au Parlement, prit la premiére teinture d aires, fou 
de Villeroi, Sécretaire d'Etat, & obtint une charge de Sécretai: 
re du Roi le deuxiéme avril 1567, puis celle de Sé 
Confeil le 26 janvier 1578. Le Roi Henri III, qui eftimoit fon 
zéle & fa fidélité, voulut lavoir auprés de fa perfonne, après 
la journée des Barricades l'an 1588, Ce Prince l'envoya à Meaux 
& à Senlis, oùilavoit grand crédit, pour y er les deffeins 
de quelques fattieux; & lui commanda de le fuivre à Blois, où 
l'on devoit tenir les Etats. 11 continua de lui confier fes deffèins 
les plus fecrets, & voulut qu'il accomp Duc de Nevers 
qui devoit commander unérarmée en Poitou. M. de Gêvres avoit 
beaucoup de pouvoir fur l'efprir de ce Duc, qui fouhaitoit 
trémement le Gouvernement de Champagne; maïs comme il é 
alors poflédé par le Duc de Guife, la chofe paroïfloit difli 
On le lui fit pourtant efpérer; &après que le Roi eut exécuté fes 
deffeins fur Meffieurs de Guife, on lui envoya les provifions de 


ce Gouvernement, & celles de Sécretaire d'Etat pour M. de Gê- 
iers qu'o 


‘rité le huitiéme juil: 


vres, le 22 février 1589. Le Roi lui remit tous les pa 
avoit trouvez chez M. de Guife, & le nomma pour travailler à 
un traité qu’on avoit projetté avec le Roi de Navarre. Ce fage 
Miniftre y réüffit trés-heureufement: & eut le plaifir de voir les 
effets avantageux de la réünion de ces deux Monarques. Il pe: 
dit peu après le premier, & reçut dé l'autre, qui fut le Ro’ 
Henri le Grand, les mêmes témoignages d'affe&tion & de confian- 
ce. M. de Gêvres fervit utilement ce Prince pendant le cours 
dés affaires de la Ligue, traita depuis avec les Députez de M: 
de Mercœur Gouverneur de Bretagne, & eut ordre d'informer 
de la confpiration du Maréchal de Biron. Ses fervices lui firent 
méritérla furvivance de fa charge pour M, d eaux fon troilié- 
me fils en 1606: mais étant obligé par Ja mort de ce fils d’y ren- 
trer én 1621, il y fit paroître la même habileté & la même vi- 
gueur qu'on y avoit admirée autrefois. Depuis il 
faveur de M. d'Ocquerre fon neveu, qu'il eut en 
devoir mourir en 1628. Enfin il mourut le 2 


1630. 
POTIER (Antoine) Seigneur de S 
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fat & Greffier des Ordres du-Roï, troifiéme fils de Louis Fo- 
tier, Seigneur de Gêvres, auffi Sécretaire d'Etat, fut élevé avec 
foin par fon pére, qui le fit travailler fous M, de Villeroy, puis 
Jenvoya à Rome, où il vécut d'une maniére très-louable, & où 
il merita l'éloge glorieux que lui donne le Cardinal d'Offat dans 
une de fes lettres au même M. de Villeroi. Le Sieur de Sceaux, 
fils de M. de Gévres, lui dit-il, ef très-bien moriginé, fort fidieux 
€ Jage, tou Plus qu'aucun que j'aye vu de Jon âge: € autant 
que j'en pui ; Sa inclination, € Jera propre à la propolition à 
Gévres Jon pére l'a defbiné. Le Roi en Jéra bien Jervi, 
£? vous, Monfieur, recevrez toué contentement ‘de l'a- 

é € inftruit, € comme je tiens à honneur que vous m'en 
vous afjurér, que je l'ai 
ên ce peu de mo drité, & plurée au deffous qu'au deffus de 
la bonne opinion que j'ai de lui. Enfuite il obtint la furvivance de 
e de Sécretaire d'Etat en 1604, & eut beaucoup de part 
£ affaires pendant la Régence de Marie de Médicis, au traité 
Ménehould en 1616, à la conférence & à la paix de Lou- 
dun la même année, &c. Après la mort du Maréchal d'Ancre, il 
par le Roi, Ambafladeur extraordinaire en Efpagne, 
pour la ratification du traité de Verceil. A fon retour il fuivit le 
Roi par tout où l’appellérent les intérêts de l'Etat, & où ceux 
guerre que l’on faifoit aux Huguenots , l'obligérent d’aller: 
is pendantile fiége de Montauban, il mourut au quartier de 
auquecos le r3 feptembre 1621, fans laiffer d'enfar 
d’Aumont fa femme, qui prit uné féconde alliance avec Charles; 
Comte de Lannoy, € ier des Ordres du Roi. * Foyéz Rau: 
velet du Toc, Hiff. des Sécreta 
POTIER (Léon) Cardinal de Gêvres, né le 15 août 
1656, ayant été ‘deftiné dès fon enfance à l'état eccléfiaftique, 
obtint en 1666 l'Abbaïe de Bernay, Ordre de faint Benoît, dio: 
céfe de Lifieux; & au mois de juillet 1679, celle de Säint-Gé- 
raud d'Aurillac, du même Ordre, diocéfe de Saint-Flour. ‘11 fut 
dans fa jeuneffe l’un des douze Protonotaires Apoftoliques du 
 faint Siégé participans. Ayant été nommé le 29 mai 1694, à 
J'Archevêché de Bourges, qui fut propofé pour lui à Rome par 
le Cardinal de Janfon le 28 août, il prit le bonnet de Docteur 
héologie de la Faculté de Paris le 30 feptembre füivant. Il 


voir dr 


ayez demandé mon avis, auf] vous pou 
i sé la 


fic 


gie À ï f 
ré le 23 de janvier 1695, dans lEglife du Noviciat des 
d'Etrées, affifté des Evêques 
atiéme du même mois il prê- 


fut fa 

Jéfuires à Paris, par le Cardinal 

d'Evreux, & de Clermont; &let 
© ta ferment defidélité entre les mains du Roi dans la chapelle du 

château de Verfailles. Il affifta en qualité de Député dé fa pro- 

vince aux affemblées générales du Clergé de France, tenues à 

Paris en 1705, 1710, & 1715, & fut l’un des Préfidens à la der- 

niére. Le Pape Clément XI le déclara Cardinal fur la nomina- 

tion du Roi de Pologne, le 19 de novembre 1719, & la barette 
ou bonnet lui ayant été envoyée par Ubaldini, Camerier d’hon- 
neur de fa Sainteté, il la reçut des mains du Roi avec les Ci 
monies accoutumées le 26 de mai 1720, & enfuite il prêta fer 
menc de fidélité entre les mains de fa Majefté, à caufe de 
nouvelle dignité. L'Abbaïe de Saint-Amand, Ordre de faint Be 
noît, diocéfe de Tournay, lui avoit été donnée au mois de fé- 
vrier précédent, Il'aflifta au Sacre du Roi le 25 oétobre 17 

y ayant été invité: il obtint encore au mois de juillet 17 

l'Abbaïe de Saint-Nicolas d'Arouaile, Ordre de faïnt Auguftin, 

au diocéfe d'Arras; & ayant été propofé le deuxiéme de février 

1724, pour être Commandeur des Ordres du Roi, il en reçut la 

croix le troifiéme de juin fuivant. !{l remit au mois de janvier 

1729, fon Archevêché entre les mains du Roi, qui lui donna 

en même tems l’Abbaïe de Saint-Remi de Rheims, Ordre de faint 

Benoît 

POTINE ou POTIQUE, Déeffe. Cherchez l'article 
dE DUSE. 

*POTINIO CAPO, ou le Cap de Bithynie. Ce Car 
ft dans la Natolie fur la Mer Noire, à l'entrée du Canal de 
Conftantinople. * Maty, Dit. Gévgr. 

POTIPHAR, Voyez PUTIPHAR. 

POTITIENS ou PINARIENS, nom de deux fa- 
milles de Rome, qui étoient employées dans Les Sacrifices, & 
dont les Chefs appellez Potitius & Pinarius, ävoient été choif 
par Evandre, Roi d'Italie, pour être les Miniftres des Sacrif- 
€es qu'il offrit à Hercule. On dit qu’au commencement les Po- 
titiens buvoient feuls des liqueurs que l’on préfentoit aux Dieux, 
& que leur nom venoit du mot Grec xorfésw, qui fignifie boire. 
ls mangeoient auffi feuls des victimes que l’on immoloit, & les 
Pinariens n’y aVoient point de part; Ceft pourquoi on croit que 
Jeur nom venoit de rav#, qui veut dire avoir faim, ne point 
manger. Cés familles devenues très-puiffantes, mépriférenc cet 
& le donnérent à des Efclaves publics, par le confeil 

s C Ï * Tite-Live. Feftus. 

POTITUS, l’un des Seétateurs de Marcion. * Rhodon 
dans Eufébe. Voyez la Bibliothèque des Auteurs Eccléfiafiiques de M. 
Du Pin, dans les trois premiers Jiécles. 

POTIVO'L. Voyez PUTIWLE: 

*POTMA (Jacques) né à Workum en Frife fut un bon 
Peintre en Hiftoires. Il fut premier Gentilhomme de l4 Cham- 
bre de l'Éleéteur de Baviére devant Vienne, où il mourut en 1684. 
* Gr. Dit. Univ. Holl. 

POTNIE,POTNIAouPOTNIZÆ, ville de Béo- 
tie, où Glaucus fils de Sifyphe nourriffoit fes jumens de chair 
humaine, afin que dans les combats, elles fe jettalfent avec avi- 
dité fur les ennemis pour les dévorer. Cette barbarie devint 
funefte à Glaucus; car il fut dévoré lui-même par fes jumens, 
lefquelles étoient, diton, en fureur, pour avoir bu de l’eau 


d'une fontaine qui étoit auprès de la ville, & dontles chevaux 
ne pouvoient boire fans devenir furieux. De là vient que chez 
les Grecs, Potniades fe prenoit pour Bacchan Paufanias, 
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POTNIES, Potnie, Déefles, aufquelles on facrifioit des 
cochons de lait, croyant que ces Déefles venoient manger ces 
viétimes, qu'on laifloit fur l’autel après les avo mmolées, 
POTON DE SAINTRAILLES, ou JEAN, dit Pé 
ton, Seigneur de Saintrailles, de Salamac en mofin & de 
Villeton, Maréchal de France, premier Ecuyer du Co K 
Maître de l'Ecurie du Roi, Baillif de Berry, & S4 
mofn, étoit un Gentilhomme Gafcon qui fe f: 
vices fous les régnes de Charles Vi & de C 
trouva l'an 1424, à la bataille de Verneuil, f 
d'Orléans le 21 oëtobre 1427, défit & arrêta prifonn 
mas, Comte d’Arondel, l'an 1435. Depuis il remporta divers 
autres avantages fur les Anglois en Médoc, pendant les conquê- 
tés dela Normandie & de la Guienne. Le Roi lui donna la vil 
le de Saint Macaire, qu'il avoit foumife à fon obéïffance, & le 
fit Maréchal de France en 1454. Poton de Saintrailles, qui eft 
Hiforiens, mourut l'an r461, à Bourdeaux, fans 
ine Brachet, Dame de Salignac, fa fem 
nfelme, Hifloire des Grands Officiers de la 


24 


me. * Voyez le Pére 
Couronne. 
POTOSI, ville du Pérou dans la province de Charcas; 
vers le Tropique du Capricorne, eft nommée par lès Efpagnois 
aille Impériale, peut être à caufe de fes richeffes. Elle eit fituée 
au pié de la montagne d'Arazaffou, & eft coupée par un ruiff 
qui viént d’un lac enfermé dé murailles, léquel eft à un quart de 
lieue au deflus de la ville. L'on y com jufqu'à quatre mille 
fons bien bâties, & à plufeurs étag: Les églifes y font 
magnifiques & richement parées, fur tout © des Religieux, 
dont il y a plufieurs couvents en divers Ordi Cette ville eft 
peuplée d'Efpagnols, d'Etrangers, de Gens originaires du pais, 


que les Efpagnols appellent Indioës, de Négre 5 de Métis & de 
Moulates ou Mulètrés. Les Métis font nez d’un Efpagnol & 


d'une Sauvage: les Moulates, d'un Efpagnol & d'une Né 
noire. On y compte environ quatre nm 
cäpablés de porter les arme 


gre où 
Île Efpagnols naturels; 
Les Métis font prefque en même 
nombre, & font fort adroits; mais ils ne s'expofent pas volon- 
tiers aux occafñons, & ils portent ot irément jutt-au- 
dé bufllé les uns fur les autres, qu’une épée ne fauroit 

Il n’y à pas beaucoup d'Etr s; & cé font des Hol- 
, des Irlandois, des Génois ou des Francois, qui pallent 
Navarrois & pour Bifcayens. Quant aux Indiens, on les 
monter à près de dix mille; fans compter les Moulates & 
lés Sauvages noirs ; mais il ne leur eft permis de porter ni é- 
, ni armes à feu. Ils n’ont non plus la permiflion d'être 
s à l'Efpagnole. Les Sauvages noirs ou les Moulates qui 
font au fervice des Efpagnols , font habillez comme eux, & peu- 
vent porter les art La police eft réglée dans la ville de Po+ 
tofi par vint-quatre Magiftrats, outre le Corrégidot & le-Préfi- 
dent de Charcas, q igent les affaires à la maniére d’Efpa* 
Hors ces deux principaux Officiers, tant à Potofi que par 
ille dans l'Amérique, les Chevaliers & les Gentilshom- 
la liberté de fe mêlér du commerce. Il y en a qui ont 
à trois & même quatre millions de bien. Le commun 
peuple y eft aufli fort à fon aife; mais ils font tous fort fiers & 
fuperbes. On les voit toûjours vêtus de brocard d’or & d'a 
gent, ou d’étoire d’écarlatte & de foye, garnie de dentelle d'or. 
Tls font richement meublez chez eux, & il n’y a perfonne qui ne 
vi en vaiffellé d'argent. Les femmes des Gentilshommes 
& des bons Bourgeois y font retenues 2 encore plus de fé- 
vérité qu'en Efpagne. Les hommes & les femmes font accoutu- 
mez à mâcher du coca, qui eft une efpéce de tabac; ce qui les 
échautfe & les étourdit comme s'ils étoient ivres, Du rélte, ils 
font aftez fobres dans leur boire & leur mang Le meilleur ar- 
gent de toutes les Indès Occidentales celui de Potofi: quoi- 
qu'on ait tiré une prodigieufe quantité d'argent des veines où le 
métal paroïfloit évidemment, & qui font maintenant épuifées , 
on en trouve prefque auffi abondamment dans les endroits où 
l'on na point encore fouillé. On en tire même, dit on, de 
terres qui ont été autrefois jettées à quartier, lorsqu'on a fa 
les ouvertures des mines; & on a reconnu qu'il s'y en étoit for- 
mé tout de nouveau depuis ce tems-là. Outre les mines dé la 
montagne d'Arazaffou, tout proche de Potofi, il y en a quanti- 
té d'autres aux environs qui font affez richès; mais celles d'Ou: 
roure que l'on à découvertes depuis quelques années, font en- 
core meilleu Le Roi d'Efpagne ne fait travailler à au 
dés mines par fes Officiers; illes abandonne à des particul 
qui en font la découverte, lefquels en demeurent les maître 
les propriétaires: le Roi fe referve feulement le quint & la d 
tion générale des mines, à laquelle il commet des Officiers qu 
ligent tous les Couracas où Chef des Sauvages, de fournit 
un certain nombre d'Ouvriers pour travailler. Voyage du Pé- 
rou en 1655, dans le Recueil de 'Fhevenot, vol. 4. : 

POTOSKI, Généraliffime des armées de Pologne, fervit 
longtems fous le fameux général Zolkiefwitz, & fe fignala fou- 
venc contre les Tartares, qui le firent prifonnier. 
après avoir recouvré fa liberté, il porta fes armes contr > 
fiques, dont il termina la guerre par fa valeur & par fa condui- 
1651, calé de 


y 


te. Il mourut d'apoplexie cette même année < 
vicillefe & comblé de gloite. * Pierre Chevalier, Hi}. de la 
Guërre des Cofaques contre ls Polonois. À : 
“POTTELBERGYroù POTTELSBÉRG CRE 
hard) ifu d'uné noble famille de Gand, a donné au Public 


; 
Epicedion in Obitum V. N. Soannis B Hierofolymita- 
ni; In adventum Generof. F. CI Déjactilationemn- 
que Pfittaci fibula tormentaria ab co! à am; Encomium 
Gymnafii Regi eruditioni publicæ Neapoli a Regé Catbolico excitati. 

* Valére André, Biblioth. Belgica, P: 794 “ £ 
POTTER (Chriftophle) T héologien Anglois, né en Weft- 
morland l'an 1597, étudia à Oxford où il prit Le dégré de D. 
tre. 


Tt3 


p.30 0. 


A 
23% 

tre-ès- Arts. En.1619, il obtint une place au Collége de Ja Rei- 
ne. En 1626, il fut nommé Préfet de ce Collége à la place de 


jé Potter, fon oncle; ,& en-1635,, ilobtint le Doyenné de 
Worceiter & le titre de Chapelain du Roi. Les troubles inte- 
fins ayant éclatté, il fouffrit beaucoup à caufe de fon attache- 
ment au parti du Roi, quoique dans fa jeunefTe il eût été Puri- 
tain zélé. Pour le dédommager de fes fouffrances , le Roi lui 
promit le Doyenné de Durham après la mort du Doéteur Guil- 
laume Balcanqual; mais il mouruten 1646. Tous ceux qui le 
connoifloient le regardoient comme un homme favant, exem- 
P affable. Les Puritains fur la fin ne témoignérent plus 
une grande eftime pour lui, parce qu il avoit quitté leurs fenti- 
mens fur les décrets pofitifs de Dieu, & qu'il les avoit refutez 
dans fes Ouvrages. Voici la lifte de fes Ouvrages imprimez, 
Sermon at che confecration of Barnahé Potter, lequel Sermon ayant 
été refaté par un Jéfuite dans un écritintitulé Charitii miflaken, 
Potter le défendit dans un autre Ouy Want of charity, char- 
ged on Romanifls, contre lequel Ecrit le Jéfuite ayant repris la 
I oéteur G. Chillingworth défendit Potter dans fon 
f cellent Ouvrage intitulé, The Religion of Protefhants a 
Au refte il a traduit de l'Italien en Anglois, & pu- 

l e des Va s-avec Paul P. Ona auf 
f nation & fur la Grace. 


de lui quelques 


# W Hife . Anglo 

POTTER (françois) favant Anglois, né dans le Comté 
de Wile l'an 1594, prit les degrez de Maître-ës-Arts & de Bache- 
lier.en Théologie à Oxford, & fuccéda à fon pére dans la Cure 


1637. 11 y mena une vie fort folitaire & fe 
avec les Savans & de converfer avec eux. 
&-toute forte d'Arts mécha- 


nanton en 
foucia peu d'être 1 


Il aïmoit pa nément la peintur t 
Il inventa une certaine machine pour l'eau, & la pré- 
Académie Royale de Londres, .qui la reçut fi bien, 


ma d'abord l’Auteur Membre de cet illuftre Corps. 
Il s’eft fait un nom chez les Etrangers par fon Ouvrage intitulé 
nterpretatis numeri, Beflie, qui a été traduit en Latin. Il tâche 
d'y prouver d'une maniére également profonde & fubtile que le 
nombre de la Bête défigne tout le Corps Antichrétien; il dit qu'il 
faut chercher la racine quarrée de 666, & qu’en l’appliquant en 
aite à l'Eglife Romaine on trouvera que tout s'accordera parfai- 
Jofeph Méde, qui.eftimoit fort ces fortes de recherches 
s, témoigna une eftime particuliére pour cet Ou- 
mourut en 1678, dans un âge fort avancé, dans 
a Paroil près avoir entiérement-perdu la vue. * Wood, 
ibene Oxon. Seripta Potteri. Diftionnaire Allemand de Bâ 
POTTIER (Le) famille originairedu Cambrefis 
celle de Gr. ourT, qui fortoit de celle de SAINT-AuBerT, 
qui tiroit fon origine de celle d'Orsy-Cre'vrcoeur, qui poffé- 
doit anciennement le Comté, & fucceflivement la Châtellenie 
de Cambray. E = de Graincourt fut le premier-qui intro- 
duifit en fa famille le furnom de Le Porrier. Il étoit fils de 
Baupoun de Graincourt, qui fit le voyage d'Orient avec Thier- 
ti, Comte de. Flandre, qui fe trouva en l'an 1148, au fiége de 
la ville de Damas, y commandoit fous les ordres de ce Comte 
une troupe de Volontaires Flamands, & fuivit à leur tête 
ur Conrad, qui commandoit l’arriére-garde de l'armée Chré 
nne, lorsqu'il marcha au traverside toute l'armée pour fecou- 
r Baudouin Ro falem,. qui s’étoit emparé de 
pié des murailles de cette ville, dont les affié 
É £ fur lui avec leurs meilleures 
& où il donna des marques d'u- 


quellecnn 


ntei 


fortie de 


ne très-£ 

E fils, fit pareillement le voyage 
d'Orient, & y fuivit Florent, Comte de Hollande. Il fe trouva 
avec lui au fiége de la ville d'Iconium, à préfent Cogny, capita- 
le de la Lycaonie, & à la bataille que donna l'Empereur Barbe- 
roufJe au Soudan de cette province, qui tenta d'en faire lever l 


fiége. Comme fon pére avoit commandé au fiége de Damas le 
Volontaires Flamands, il y commanda les Volontaires Flamands 


& Hollandois, fous les ordres du Comte Florent. A la vue du 
Duc de Souabe, fils de l'Empereur , il y donna des marques de 
fon courage, & y auroit fait prifonnier le Soudan, qu’il fuivoit 
avecune grande ardeur à la tête de fa troupe, fans des Sarafins 
retranchez dans une mofquée, qui l'arrêtérent un moment, 
donnérent par ce moyen le tems au Soudan de fe fauver dans le 
chêteau, & reçurent bientôt le châtiment de leur témérité; car 
Etienne de Gra 
troupe, ayant 
adu maître, il les fit tous pañler au fil de l'ép 


court ayant fait mettre pié à terre à ceux de fa 
ait attaquer la mofquée l'épée à la main, & s'en 


La 


ayant, été prile d'emblée, l'Empereur Chrétien la donna 
au pill à fes troupes; & Etienne de Graincourt alloit f 
partager à la fienne ce qui fe trouva dans la mofquée, lorsqu'un 


que l'Émpereur qui n’étoit pas loin, en fut averti, & leur en- 
voya défendre les voyes de fait, avec ordre aux Chefs de feren- 
dre auprès de lui pour lesrégler. Ils plaidérent leur caule cha- 
eun.de leur côté devant l'Empereur, qui porté pour fa nation, 
fembloit pencher du côté des Allemands; mais le Duc de Soua- 
be fon fils, qui avoit été témoin des aétions de valeur d'Etienne 
de Grainçourt, des Flamands & des Hollandoïs qui l'accompa- 
gnoient, lui en ayant rendu compte, le détermina en faveur d 
derniers, .& la mofquée fut entiérement abandonnée aux feuls 
amands & Hollandois. Etienne de Graincourt, qui voulut f4 
xe voir aux Allemands quel l'intérêt moins que l'honneur lui 
avoit fair foutenir un droit que fa valeur & celle des Flamands 
& Hollandois leur avoit aquis, fit partager tout ce qui fe trouva 
dans la mofquée entre ceux de fa troupe, fans en rien prendre 
pour fa part, qu'un petit pot ou. vale d'argent, plus précieux 


POT, POV.:#P OU. 


| pour. fon antiquité & pour le travail de l’Ouvrier que poar 
| matiére; ce qui fit tant de peine aux Allemands, qu'ils l'a pel 
lérent. par dérifion Je Porrier, foit ufe de ce petit vale ou 
pot antique, qu'il avoit feulement pris pour fa.part du pillage 
de la mofquée, ou pour plulieurs autres pots ou ñ 
étoient trouvez, & qu'il avoit fait diftribuer à ceux 
pe; mais Étienne de Graincourt, loin de s’en offenfer, prit cé 
furnom à honneur, & pour faire connoître aux Allemands le 
cas qu'il en faifoit, il ajoûta ce petit pot où vafe antique à fes 
armes, & fit à fon retour en Europe porter le furnom de 1 

Porrier. à WALERAND, un de fes fils puinez qui l'a. tranfmis à 
fa poitérité, & de qui eft fortie la famille de ce nom, qui a com- 
mencé à mi-partir fes armes, de finople à trois chevrons d'or, 
qui font avec un lambel, les armes de la famille de Graincourt, 
dont il fortoit, & d'azur au pot ou vale antique d’ nt, & en 
Chef d'or au lambel à trois pendans de gueulles, la famille 
de Graincourt portoit fur fes armes, comme étant fort 
cadet de la famille de Saint-Aubert, qui portoit d’or à troi 
vrons de gueulles, & fit fupporter fes armés par deux amp 
naturels avec. un croiffant d'or pour cimier, pour marque de 
l'honneur qu'il s'étoit aquis en combattant contre les Saraf 
Mahométans. Ce Walerand Le Pottier époufa Mabile Welu, qui 
portoit d'azur à trois croiffans d'argent, deux en. Chef & un e 
pointe, accompagné de trois cœurs d'or & d’unetcroix de mê 

mile en.abime, avec laquelle il paroît par une chartre de l'A 
baïe de Premy de l'an 1238, qu'il donna beaucoup de b 
cette Abbaïe, du confentement de.WaLesranD IL, de Huc 
de Gérard , tous qualifiez Ch: 


fs 


mez LE Porrier,.& fes enf LERAND IL, qui éto; 
né, époufa Gertrude Hochep ard ne laiffa point de poft 
tité. Mabile, futReligieufe en l'Ab du Verger; & Hucus 
qui.y fut inhumé, fut Capitaine de Cantaing, & époufa ea 


de Douve, de laquelle il eut deux e un. it le nom n 


pas connu, & l’autre qui fut:nommé Huçues Il: En l'an 1309 
il fut Echevin de la ville de Cambray, du nombre de ce: 


choififfoit entre la premiére Noblefle, & époufa Magde 
hé, de laquelle il n'eut qu'un fils nommé W: > 
Seigneur de Saint-Verrin & de Potimban, en la Chitellenie de 
Lille, & Gouverneur de Saint-Quentin, qui époufà Jde Gen- 
lain, de laquelle il eut trois enfans, Yen, qui fut Châtclain de 
Cuffy, dont la poftérité n’a pas eu.de fuite; Magdelaine, qui é- 
poufa Guillaume Melo ; &-Huçuss Ill, qui époufa Yacqueline 
Briaft, de laquelle il eut quatre enfans, Thomas, qui n'a point 
JEORGE,, qui époufa Guillemette Doyen; Ma- 
Marquette; & Nicolas, qui époufa G 
de laquelle il eut quatre enfans, Et qui fut 
oine de la cathédrale d'Ar Royer, qui époufa Feanne le 
e, dont il n’eft pas refté de poftérité; Pierre, qui ne fe ma 
P & Purrrr qui époufa Facquette Roifin,. de laquelle il 
eut quatre enfans,. 1. Parcirpe, Sieur Defpreaux, m à 3 
quel le Maire, avec laquelle il eut trois enfans, 
colas & François; 2. Claude, Ecuyer, Sieur de Ver 
à Magdelaine Louchers ; 3. Marguerite , alliée à 
Croix; 4. Thomas, qui époufa Feanne Defparss de 


lailfé de poftérit 
rie, alliée à Ga 
mette Maflin, 

Ch 


deux enfans, Ælifabeth, qui époufa Wah ; 
Anprieu, Ecuyer, Sieur de Ray, qui époufa eanne de À 


pére & 
Ma 


re de Paul; Renée & Jacques Le Poitier, qui époufz 
Lefconflet, qui n'eut qu'un fils nommé C TOPHLE y 
N, qui le fut de François Le Pottier, Ecuyer, Seï 
gneur de la Heftrois, marié à Marie Porquet, lequel fut I 
particulier au Baïlliage de Montreuil, puis Lieutenant 
de l’Amirauté de Flandre, qui a laïffé cinq enfans, tro 
dont l’une .eft Religieufe, &; deux garcons, JEAN Le Pot 
Chevalier Seigneur de la Heftrois, de Tavernes, Lieutenant- 
néral d'épée, & faifant les fonétions de Gra illiF d'épée au 
Bailliage de Montreuil, auparavant Lieutenant-Général de l’A- 
mirauté de Flandre; & Cuarzes Le Pottier, Ecuyer Sieur de 
Recur. 

POTTON, bourg d'Angleterre dans la contrée orientale 
du Comté de Bedford, qu'on appelle Biglefworth , à trois milles 
Anglois vers le noïd de la ville.de Biglefworth, & à 37 de Lon- 
dres. * Dit. Anglois. 


PAUEVAAREO NU: 


OVANCE, petite ville de Fran 
eft dans le Craonois fur la petite rivi 
une lieue de la fource qui eft dans une for 
ville eft connue par fes forges à fer, & fon territoire produit 
quantité de bois. * Th. Corneille, Di&. Géogr. 

POUANCE'ou POUANCEY. Poyz PO VAN- 
CE’ 

POUCHARD (Julien) naquit en Bafle No 
de la ville de Domfront. Ses parens lui firent f 
res études au Mans, danse Collége des Prêtr e l'Oratoire, 
& ilalla à l’âge de douze ans à Paris, où il fut mis dans la Commu- 
nauté établie au Collège de Lizieux, par M. Gillot, Doéteur de 
Sorbonne, pour les jeunes gens déflir alement im- 
plois eccléfiaftiques. Après y avoir pal is ans , il devint af 
fez habile pour être utile a on refufa de recevoir fa 
penfon, & il la renvoya à fes 11 continua fa demeure 
dans la même Communauté, où il fe feétionna dans l'étude 
du Latin, du Grec & de l'Hébreu, de la Philofophie & de la 
Théologie. Il contribua beaucoup à l'édition que M. Thevenot 
Bibliothécaire de la Bibliothéque du Roi, entreprit des ancier 
Mathématiciens Grecs, & cela en cor divers 
fcrits, & faifant des Traduétions de quelques uns. Il avoit com- 
mencé celle de Jules Africain; mais il ne l’a pe 5 
me il n’a pas donné Les morceaux qu'il en avoit traduits, fo 


e dans l'Anjou. Elle 
te de la Verfée, à 


be U 


que le texte trop corrompu ; foït par 
waice de chofes, qu'il vaut mieux ignorer qu Le 
fecret d'empoifonner les fontaines, & autres invent perni- 
cieufes à la Socié hommes. ll fut employé pendant quel- 
ques années à travailler ainfi fur les Manufcrits de la bibliothé- 
que du Roi cet emploi n'ayant rien de fixe, ni aucuns ap- 
pointemens ré, , il fe chargea de l'éducation du jeune Marquis 
de la Marfeliére, & prit foin de fes udes, 11 Péleva jufqu'à ce 
qu'il fut en âge d'aller à la guerre, & il l'y accompagna. Ce 
jeune Marquis y étant mort, M, Pouch ard retourna à Paris, & 
füt choifi pour Gouverneur de M. de S. Ange. La malheureufe 
étoile de ce favant homme lui fit perdre encore fon Eléve, fils 
unique de M. de Caumartin, Confeiller d'Etat, & Intendant 
nances, dans la premiére année que ce jeune Seigneur en- 
it dans le monde‘où il faifolt paroître un heureux naturel, 
Le regret que M. Pouchard 


gager dans for- 


e que cet Auteur 


e favoir, comme le 


fon 


réglement du 
des Infcriptions & d 
d'Afociez, & là’ il eut fouvent dés occafor 
fonde érudition, &cette Critique fine & 
Le Difco 
celui qu'il fit 
plufeurs autres ont méritl 
honneur à cette illuftre Compagnie. M. le Chancelier ayant for 
né celle qui a travaillé pendant ems au Yournal des 
Savans, M. Pouchard y fut appel gé du principal 
dé l'impreflion. Bientôt certains Auteurs qui fe crurent maltrai- 
tez, murmurérent contre lui. Les plus animez étoient fouvent 
ceux dont il n’avoit fait qu'expofer fimplement les paroles & les 
fentimens.. Mais comme il rçoit fa Critique peut-être avec 
trop peu de ménagement & dans une entiére liberté, il fouffroit 
Volontiers celle que fe donnoient fes adverfa & il méprifoi 
leurs injures Jo à » difoit il, de 
leurs fautes , € 7 de ce qu Is font a Sa 
trop grande fincérité avoit un caraétére de dureté. Quelque ten- 
drete qu'il eût pour fes amis, il en avoit encore plus pour la 
v Sa confidération pour les perfonnes de diftinétion ne 
jui faifoit point prendre le faux pour le vrai, ni le vrai pour le 
faux; de même que l'intérêt ni la crainte ne l'empêchoïent pas 
de rendre méprifables ceux qu'il jugeoit dignes de mépris. Sa 
converfation étoit enjouée. il difputoit avec feu, mais fans ai- 
ll n'étoit pas moins goûté par les ignorans que par les 
La Chaire de Profefleur Royal en Langue Gréque vint 
Le Roi s'étant fait informer des fujets qui 


ntrer fa pr 

d e, en quoi il 
, qu'il y prononça fur l'antiquité des 
:s libéralitez du peuple Ror 


apportez avec beaucoup de 


, ad line, & 


jour, la réputation des p 
derni ge. * Yournal des Savans, de 1706, come 34. p. 
384. édit. de Hollande, 

POUCHENIUS (Lævinus) de Konigsberg, Théolo- 
gien, né En 1594; & mort en 1648, a laiffé un Commentaire fur 
Æoël; une Explication de l'Hiftoire de la Paflion de Jefus Chrift, 
&c. * Henni in Theol. p. 686. 
ation des) C’eft ainfi que l’on nom- 
s Anglois Catholiques Romains for 
Mérent en 1605, contre le Roi Jacques I, & toute la famille 
royale. Catesby, Gentilhomme de la Province de Nortbar 
pton, forma le premier ce deflein, & gagna T homas Percy; 
Jean Graunt, Ambroife Rokwood, Chritophle Wright, F 
Tresham, Guy Fawlchs, & quelques autres, aufquels fe 
joignit enfuite le Chevalier Digby. Catesby en choifit cinq pour 
délibérer avec eux fur les moyens de rétablir la Religion Romai- 
ne en Angleterre. Il leur ouvrit fon projet pour fe défaire tout 
d'un coup de leurs ennemis, favoir de faire fauter la falle du 
Parlement dans le tems que le Roi feroit fa Harangue fur fon 
thrône. Cette réfolution ayant été prife, ils s'engagérent par 
ferment à garder le fecret. Percy, Gentilhomme de la Garde 
du Roi, fut commis pour louer une maifon, qui n'étoit féparée 
que par une muraille de la falle où le Parlement devoit s’affem- 
bler. En perçant cette muraille, ils eurent occafon d'appren- 
dre que fous la falle de la Chambre Haute il y avoit une cave 
remplie de charbon. Cette nouvelle les réjouit, & ils n'omirent 
rien pour louer inceffamment cette cave fi propre à leur deffein. 
Percy fit venir de Hollande trente-fix barils de poudre & les 
ayant pla eth de 1 ô l'amife, il les fit 


porter de nuit dans la cave, & les fit cou de charbon & de 
fagots. les C 
faire de toute la famille royale, e 


qu'ils vouloient proclamer Reine, ils attendoient av 
ce le cinquiéme novembre, auquel jour le Parlement dev 
fembler. Un des Conjurez défirant de fauver le Lord Mountea- 

du Baron d it tomber cette lettre en 
ains, que j'ai pour vous, & pour 


quelques uns de vos : foin de vôtre con- 
5, fervation. eille, fi vous aimez 


, vôtre vie, de trouver quelque excufe 
 d'afifter au Parlement. 
» enfemble pour punir 
#hpoint cet avis, mais re 


pour vous difpenfer 
Car Dieu & les hommes concourent 
la méchanceté du te 


MS. 


FÉROTU, 

» Où vous pourrez eh fûüreté attendre l'événement 
» N'y ait aucune apparence de mouvement, je v 
» Vetra un terrible coup dans ce Parlement, f 
» d'où le mal vient. Cet avis n'eft pas à mépr qu 
» peut vous être utile, & ne peut vous porter aucun domm 
» Cat le danger fera paflé en auffispeu de tems que vous 
» Iettrez à brûler cette lettre. J'efpére que Dieu : 
» grace d'en profiter. Je vous recommande à 
Cette lettre fut rendue au Lord Monte 


d u'on 


oit de retour à Londres. Ce Monarque en comprit tout 

on fit vifiter tous les endroits qui étoient fous là falle du 
Parlement & aux environs & l’on trouva ce que l'on cherchoit. 
Cette découv e fit avec tant de prudence que l’on fa à 
même tems un des Conjurez, Grey Fawlchs, qui pafloit pour le 
valet de Percy. Bien loin d'être confterné de fe voir pris, mu- 
ni d’une lanterne fourde, d’un fufil à tirer du feu & de quelques 
bouts de mêche, il leur dit hardiment, que s’il en avoit eu le 
tems, il auroit mis le feu à la poudre pour les faire fauter av 


lui. Lorsqu'il fut interrogé, il avoua qu’on avoit deffein de fa 
re fauter le Roi & le Parlement, & lorsqu'on lui eut préfenté 1 


queftion, il avoua fes complices, qui, ayant ‘appris ce qui 
toit pañlé, s’enfuïrent ; quelques uns furent tuez en fe défen“ 
dant contre ceux qui voulurent les faifir, mais quelques autres 
furent pris & conduits à la Tour. Winter s'avoua coupable & 
écrivit fa confeffion de fa propre main. Digby tâcha d’e 
fon crime. M. Burnet, Evêque de Salisbury, dit avoi: 
fieurs lettres que Digby_ écrivoit pendant qu'il 


vu plu 
el toit en prifor 
dans lefquelles il magnifoit le deffein qu’ils avoient formé, di- 


fant que quand il auroit mille vies, il les donneroit toutes pou 
cuter. Le 31 janvier 1606, huit Conjurez furent exécut 
corne , Jéfuite, ayant dit publiquement que le 
de la conjuration n’en reñidoit pas le deffein moins jufte, fut pris 
& fupplic * M. De Rapin Thoyras, Hifhoire d'Angleterre 
tome 7. p. 40. €. Burnet, Mémoi tome I. p. 1 
Voyez l'articlede GARNET. 

POUGET,POGGET, petite ville du Comté de Nice. 
Elle eft capitale du Vicariat qui porte fon nom; & fituée dans 
le Comté de Bueil; fur le Var; à fix lieues de Nice; vers le nord, 
* Maty, Di&. Géogr. 

*POUGET (Dom Antoine) Bénédi&in de la Congréga- 
tion de S. Maur, naquit à Béziers en 1650, Il étoit trés-habile 
Mathématicien, & poffédoit les Langues Gréque & Hébraïque, 
& a profeffé la derniére avec fuccès: il dreffa des Tables Hébraï 
ques d’une méthode très: . Il a donné au Public, conjoin- 
tement avec le Pére de Montfaucon la Traduétion Latine d’un 
volume in quarto, d’Analeétes Grecs, avec fes Remarques, en 
1688. Il a travaillé avec le Pére Martianay à la nouvelle édi- 
tion des Oeuvres de S. Jérôme. 11 eft mort dans l’Abbaïe de 
Sorezé, le 14 d'oétobre 1709. * Voyez le Supplément de Paris 
1736. 

POUGET (François-Aimé 
Montpellier. Après avoir pris le bonnet de Docteur en Théo 
logie de la Faculté de Paris, il eft entré dans la Congrégs 
des Prêtres de l’'Oratoire, & a fervi utilement l'Eglife 
diocéfes de Montpellier & de Saint-V Il eft À 
Jirutions en forme de Catéchifme, connue: 
me de Montpellier, où l'on explique en abbrégé par l'E 

ar la Tr 


13. 


Prêtre de l'Oratoire, né à 


ture Sain- 
dition, PHifloire € les Dogmes de la Religion, 
b e, les Sacremens , les Priéres , les Cérémonies & 
Ufages de l'Eglife, imprimées à Paris en 1702, par Ordr 
Meflire Charles-Joachim Colbert, Evêque de Montpel 
l'ufage des anciens & des nouveaux Catholiques de fon di 
& de tous ceux qui font chargez de leur inftruétion, avec deux 
Catéchifmes abbrégez à l’ufage des en Cet Ouvrage eft di- 
vifé en trois parties, & a été reçu trè rablement du Public. 
On en 2 fait en peu de tems plufieurs éditions, & il a été traduit 
en Italien & en Efpagnol. La Traduétion Efpagnole eft de M. 
de Villegas, Sécretaire de M. le Marquis de Rifchbourg, Capitai 
ne Général de Gallice. Il a auffi publié des Inftruétions Chré- 
tiennes fur les devoirs des Chevaliers de Malte, Ouvrage dontil 
n'eft prefque que le Révifeur & l'Editeur. On a encore de lui 
une Lettre touchañt la converfion de feu M. de la Fontaine de 
l’Académie Françoïfe; & une autre Lettre à feu M. le Cardinal 
de Noailles fur la Bulle Unigenitus. Le Pére Pouget l’a augmen- 
tée depuis & l’a traduite en Latin. L/Ouvrage eft folide, & l'Au- 
teur établit les véritez qu'il enfeigne fur les paffages de l’Ecritu- 
re, fur les décifions des Conciles, & fur les témoignages des Pé- 
res. Il a auffi travaillé au Bréviaire de Narbonne, 
Paris en 1708. Il étoit de l’affemblée que M. le Cardinal de 
Noailles avoit établie pour examiner & régler les rites & les ufa- 
ques du diocéfe de Paris. Le Pére Pouget eft mort 
aris dans la Maifon de S. Magloire en 1723. * M. Du Pin, 
licthéque des Auteurs Eccléfiaftiques du XVII fiécle. 
POUGUES, village du Nivernois, entre Nevers & la 
Charité, eft ren é à caufe de deux fontaines, dont les eaux 
font eftimées depuis longtems, pour la vertu qu'elles ont de 
guérir l'hydror Quoique ces deux fontaines, dont l'une 
s'appelle de Je er, & l'autre de Jai arcel en 
diftantes l’une de l’autre que d’un pié, on remarque toutefois 
quelque différence dans le goût de leurs caux. Il y a quantité 
de malades, qui y demeurent huit ou neuf jours pour en boire 
tous les matins un ou deux verres; on en tranfporte même 
ceux qui ne peuvent venir fur les lieux. Le: 
qui ne boivent point d'autre eau, & qui la trouvent favour. 
avouent qu'elle foutient beaucoup plus que l'eau commune: fù 
quoi on peut confulter-le Traité de ces fontaines, qui fut imp: 
mé à Pais en 1581. “pOU- 


Habitans du païs 


POUG Y, bourg de France en Champagne, dans le 
Ilÿa dans ce bourg un Chapitre quifut fondé p 
xi le À al, Comte de Champagne. * Dit. Univ. dela France. 
POUHATAN, Royaume dela Virginie, dans l’Améri- 
que Septentrionale, avoit pour ville capitale, c de Pomé- 
jok, fituée fur le bord de la mer, dans le tems décou- 
vertes. Lorsque le Capitaine Smith fut préfenté au Roi de Pou- 
hatan, ce Prince n’avoit point d'autre Palais qu'une abane faite 
de branchages d'arbres, & enduite avec du mortier; & n'étoic 
que fur une planche un peu élevée, au milieu de fes Cour- 
l lois & les lrlandois fe font établis dans ce Royau- 
plufieurs Colonies. * B de l'Amérique 
*POUHATAN, riviére de l'Amérique feptentr onale 
nie, baigne la ville de Pouhatan & de James 
town, & fe décharge dans la Baye de Chefapeack. Cette rivi 
re fait porter fon nom à toute la partie feptentrionale de la Vi 
ginie, L'Amérique Angloife la nomme Pau 
d'Amfterdam 1688, & Ponvbatan dans fa Carte de Ja 
POUILLE (La) province d'Italie dans le Royaume de 
f nommée par ceux du païs la Puglia, & par les Au- 
lia. Elle comprend les villes de Lucéria, de 
Gravina, de Manfrédonia, d'Andria, de Bari, d'Afcoli, de Vé- 
nofa, de Bitonte, de B: éta, de Trani, de Bovina, de Troya, 
Robert Guifchard fut Duc de Calabre & de la Pouille dans 
le onziéme fiécle, Ce païs comprend trois provinces, la Capi- 
tanate, la Terre de Bari&la Terre d'Otrante. La Pouille étoit 
anciennement une partie de la grande Gréce Ile étoit divif 
enne, Apouille Daunienne, & Meflapie. La 
re répond à la Capitanate, l'autre à la Terre de Bari, & 
celle d'Otrante. Collénutio & Summonte, Hit. 
Neap. Léandre Alberti, Befcript. Ital. Ec. Maty, Di&. Géogr. 
POUILLI (Jean de) Doéteur de Paris, prêchoit dans le 
XIV fiécle quelques propoñitions hardies au fujet de la Confef 
fon; car fe fondant fur un Décret du Concile général La- 
tran, fous Innocent If, il foutenoit que ceux qui fe confefloient 
à des Religieux, étoient obligez de fe confefler encore à leur 
Curé, & que le Pape même ne les pouvoit difpenfer de cé de- 
voir annuel. D'autres ajoûtent qu'il vouloit feulement dire, 
que la Confefion faite fans permiflion du Curé, n'ôtoit pas l'o- 
ligation'de la faire une fois l'année au Pafteur, qui doit répon- 
dre de l'ame du Paroiflien. Les Moines qu'il attaquoit étant e 
trémement puifflans auprès du Pape Jean XXII, le firent con- 
da r; & les Auteurs des Catalogues des Hérétiques l'y pla- 
cent, comme avoit voulu. pervertir toute la Religion, bien 
à la vérité il n’eût deffein que de défendre les droits de la 
érarchie eccléfiaftique. * Sponde, 4. C. 132r.". 2: Le Con- 
e de Latran, Cap. Omhis utriufque Jexus, Ec. 
POUILL Y, petite ville de France, dans le Niverno 
ès de la Loire, à li au déflous de la Charité. * M: 
ty, Dit. Géogr. 
POUL AD OU où POULISD OU, l’une des Maldives, 
s la Mer des Indes. Son tour n’eft que d’une lieue, & fes Ha- 
bitans font en petit nombre. Ils paffent pour fpirituels & bien avi- 
fez, & ont leurs maifons féparées parrues. *Davity, Maldives. 
* POULDAVID, ou POLD À VID, ville de Fran- 
F 1e, dans le diocéfe de Quimpercorentin fur le bord 
gricntal & méridional de la Baye de Douarnenës eft au nord- 
oueft de la ville de Quimpercorentin dont elle eft éloignée d’en- 
viron quatre lieues. * Jaillot & De Witt, Carte de Bretagne. 
POULENBUR G, Peintre. Vvyez POELENBURG. 
POULTON, bourg d'Angleterre dans le Comté de Lan- 
, à 168 milles Anglois de Londres. * Diff. Anglois. 
POUOS où POVOS, petite place de Portugal, dans 
d'Eftrémadure fur la rive droite du Tage. Elle eft au nord-eft de 
Lisbonne, dontelle eft éloignée de huit à neuf lieues. Sonterroir, 
fi fertile en oran , qu’on en tranfporte une quantité pro- 
Î rties feptentrionales de l'Europe. Colmé- 
, D tugal, p. 746 Ë 747 
POUPART (François) naquit au Mans, on ne fait en 
lle année. Ii étoit fils d'un bon Bourgeois, allié aux me 
familles de là ville, qui n’avoit aucun emploi, & étoit 
de beaucoup d'enfans. If ne s’occupoit que de leur édu- 
I en mi s la Marine, qui s’y avança par fon m 
, jufqu'à deven ie de vaifleau. M. Poupart fit fes 
études chez les Péres € La Philofophie 


es Ang 


Naples, ef 
teurs Latins 4p 


pitai 
l'Oratoire du Mans. 
e ne fit que lui apprendre qu'on pouvoit philofo- 


Il tomba bientôt fur les Ouvra- 
g tes, qui lui donnérent une grande idée de la natu- 
re, & une auf gr Mon de l'étudier. Il pafñfa quelques 

chez fon pére dans cette feule occupation, encore incer- 
n du parti qu'il F Enfin il fe détermiua pour la Mé 
decine. Maïs céinie les fecours tant fpirituels, pour ainfi 
que emporels lui manquoient au Mans, il alla à Paris, où il eft 
pl cile d'en trouver de toute efpéce. Il fe chargea de l’édu- 


i en infpirer l'envie. 


ch d'un enfant pour fubfifter; mais ayant bientôt éprouvé 
que de cet emploi lui enlevoient tout fon tems, il y re- 
nonça, & aima mieux étudier que fubfifter, c'eft à dire, que 
pour étre entiérement à lui & à fes livres, il fe réduifit à un 
g vie fort incommode & fort étroit. Il s'appliqua avec 


la Phyfique, & fur tout à l'Hiftoire naturelle, qui e 
ut-être la feulePhyfique à norre portée. Un goût particulie 
portoit à étudier les infeétes, efp d'animaux fi différ 
tous les autres, & fi différens entre eux, qu'ils font com- 
re en général la div rfité infinie des modéles fur lefquels la 
e peutavoir fait des ahimaux pour une infinité d’autres ha- 
18. [l avoit la patience fouvent très-pénible, de 1 
pendant tout Ie tems néceffaire, & l’art de découvrir 
achée , & l'adrefle de faire, quand cela étoit poffible, 
te anatomie de ces petits corps. Ilportait fes découver- 


P? OU 


tes aux Conféfences de l'Abbé Bourdelot, dont il étoit un des 


bons Aéteurs: on les failoit imprimer dans le Yournal des Savans 3 


témoin fa Differtatien fur la fangluu, qui fut fort approuvée des 
Phyfici & leur fit connoître à eux-mêmes, un 2 
tout le monde croyoit connoître. Pour fe perfeétio 
Anatomie, il voulut exercer la Chirurgie dans l'Hôtel-Dieu, 


& fe préfenta à ceux dont il falloit qu'il fubît l'examen. 
terrogérent fur des chofes difficiles, & par ponfes qu’i 
leur fit, ils le trouvérent déja fort habile dans l’art de la Chirur- 
gie, & le reçurent avec éloge. Mais il les étonna beaucou: 
quand'il leur avoua qu’il ne favoit pas feulement faigner, & qu'il. 
wavoit fur la Chirurgie qu’une fimple fpéculation. Ils ne fes. 
nt pas de l'avoir reçu; ils le jugérent bien propre à ap=h. 
promtement & parfaitement cette pratique, qu'ils ne sé 
toient pas çus qui lui manquât, & ils l'inftrui 
l'affection que les Maîtres ont pour d' lens Di 
à trois ans dans ces fonctions, après quoi il ne s’attac 
] la Médecine; & comme il ne cherchoit pas à en bo 
l'étendue, il embraffa tout ce qui y avoit rapport, la Botani- 
Chymie. Il fe fit recevoir Doéteur en ï 
de Rheims 
limites de cette profefion. 
lui donna du goût pour la G 
jufqu'à étudier l’Architeéture, Au rl 
mie Royale des Sciences en 1699, tou 

4 éves, en ayant nomr 
M: Méry, en qualité d'Anatomifte. La 
remplie d’un très-grand nombre d'A 
n’avoient pas des Ouvrages prêts à 
blées, ou qui ne s’en tenoient p: 
un lieu affez redoutable i 
qui fe trouva en état de parler, & qui en eut la noble aff 
Ïl lut fur les Infeétes hermaphrodites un Mémoire, qui fut d'un 
heureux augure pour la c: iré de ceux d’entre les nouveaux 
venus, que la plupart dés Académiciens ne connoiffoient pas en- 
core beaucoup. On a vu depuis dan volumes que l’Acadé- 
mie a dünnez pour chaque année, fon Hiftoire du Æormica-leo,, 
celle du Formica-pu ob i fur ! 
tité d’autres obfefv s moins importantes, ou 
lemeht plus courtes, répandues dans le même livre 
maläde au mois d’ bre 1708, & mourut en peu de jours. 
le croit Aute n livre intitulé la Chr: lette, qui n'eft 
qu'uné compilation commode de plufieurs autres Traitez. SE 
cela eft, on doit pardonner ce livre au befoin qu’il avoit de le 
faire; & lui favoir gré en même tems de ne s’être pas fait hon- 
neur d'une compilation. Ilaré nd nombre d'exem- 
ples qui l'y pouvoient inviter. Sa pla léve de M. Méry a 
été remplie par M. Engueard, Doéteur en Médecine de la Fa- 
culté de Paris. * Hiffoire de l’Académie des Sciences de 1709, p. 
156. édit. de Hollande. 

POURGAIN (Saint) en Latin Portianus, Abbé en Au- 
vergne, dans le fixiéme fiéclé, étoit né Efclave. Comme i 
loit fouvent ma fon Maître à un mona proche du lieu où 
il demeuroit, ce Maître en fit une querelle à l’Ab Mais fi 
l'on en croit Grégoire de Tours, il en fut puni par un aveugle- 
ment, dont il ne fut guéri qu'après avoir laiffé la permifion à 
Pourçain d’entret dans le monaftére. Il y entra, & y mena une 
vie: fort auftére. Grégoire de Tours, rapporte qu'étant venu 
l'an 520, à l’armée de Thierry, Roi d’Auftrafie, pour lui faire 
fes plaintes, au fujet du ravagé que fes Soldats faifoient dans lz 
province, il entra dans la tente de Sigeval, qui lui préfenta une 
coupe pleine de vin; que le Saint ayant fait le figne de la croix, 
la coupe fe brifa en deux, & qu’il en fortit un ferpent, que l'on! 
n’avoit pas apperçu; que ce mir it admirer le Saint, & que 
le Roi lui accorda tout ce qu'il demand Saint Pourçain em 
540, donna fon nom au village & au mon re, qui a perdu il 
ya près de huit cens ans le titre d’Abbaïe, &'eft devenu un 
Prieuré dépendant de lAbb; On fait mention 
de lui dans les Martyrolo 
S. Romain, Prêtre de la ville de Blay 
de Tours. * G ire de Tours, Vita 
Vies des Saints 
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*POURCHO T (Edme) naquit au village de Poilly prés 
d'Auxerre, au mois de feptembre 1651; de parens de baffe ex 
traétion, mais f e diffipa bientôt l'obfcurité de fa naiflan 
ce. Il profefla 2 plaudiffement la Philofophie dans l'Uni 
verfité de Paris Il n'a jamais pris d’autres de= 
grez que ceu icentié en Droit Canon 
& Civil; mais l'Univerfité de Paris l’a élevé à tous les honneurs 
qu’elle pouvoit lui procurer. Il en a été fept fois Recteur, & 
Syndic pendant plus de 4o ans, c’eft à dire, jufqu’à famort. Il 
étoit de plus Doyen de la Tribu de Sens ; & dans tous ces po- 
ftes il s'eft toujours conduit avec une extréme modeftie. Il par 
loit& écrivoit en Latin avec pureté & élégance: Ona de lui, 
Infiruétiones Pbilofopbicæ ; premier Mémoire pour l'Univerfité de 
Paris; fecond Mémoire pour la même; Mémoire touchant la 
sneurie du Pré-aux-Clercs; Mémoire pour fervir de réponfe 
Rollin; Lettre d'une perfonne de la Tribu de Tours fur 
l’affemblée de la Faculté des Arts du dixiéme otot 11. JL 
eut auffi avec M. Gilbert, Profeffeur au Collége de Mazarin, 


uns) 


PO AU. 


ute difputé qui produilit plufeurs Ecrits de part & d'autre. Il 
poiédoit bien la LanguelGréque, & fon amour pour l'Ecriture 


#ainte ic étudier l Hébreu plufieurs années avant fa mort, ar- 
rivée à Paris, le 2x de juin 1734. * Voyez le Supplément de Pa- 
ris17306. 


*POURMAN (Matthieu-Godefroy) en JBatin Purman- 
nus, à été dans le fiécle dernier & au commencement de celui- 
ci, un Chirurgien fort.célébre en Pologne. : Il'afait imprimer 
une Chirurgie à able, comprife en cinq Traitez, & qui pañe 
pour être d'une grande utilité à ceux de {a profeffion, principa- 
lement à ceux qui l'exercent dans les armées. : Il avoit été lui 
même Chirurgien d'armée depuis 1674, jufqu'en 1679. Il a fait 
auf un Traité du Devoir d'un Chirurgien pendant la pelte, (De 
Chirurgo peJbilentiali,) où il donne pour modéle ce qu'il avoit 
fait durant une telle calamité. Enfin il a écrit fur la maniére de 
guérir les maladies vénériennes, &c. M. Mangetten parle aflez 
au long dans fa Bibliothéque Latine des Auteurs Médecins, au 
mot PURMANNUS. Voyez le Supplément de Pari$x736. 

*POURPRE,eft un petit poiffon de mer à coquilles 
qui a un bec long & crèux comme un canal, tout armé de ce 
cles, & garni de pointes. La pourpre a, dit-on, autant de 
cles fur le dos qu'elle a d'années, Sa langue eft grande d’un doit, 
& it fi dure & fi piquante, qu'elle en perce les écailles des 
tres poiffons de mer dont elle fe nourrit. Elle prend fa grandeur 
en un an. Elle porte en fon gofier une veine blanche qui enfer- 
me une liqueur de couleur de rofe parfaitement rouge, tellement 
eftimée par Is Anciens, qu’on en teignoit les habits des Empe- 
zeurs & des Rois. Mais on dit qu'il falloit prendreilat pourpre 
vive pour avoir cette liqueur, & qu'elle la pérdoit en mourant. 
Les cabinets des curieux font pleins éncore de ces coquilles, & 
fi l'on ne s'en fert plus aux teintures, ce n’eft pas qu'on ait per- 
du les moyens de l'employer, comme plufieurs le croyent, c'eft 
a trouvé celui d'en faire de plus belle & à moindres frais 
: la cochenille ou de la graine d'écerlate. Les Anciens efti- 
moient fort la pourpre Tyrienne qui étoit rouge; l'ordinaire é- 
toit violette. ‘lhomas Gage, Voyageur célébre, dit dans fes 
Rélations que la plus grande richeffe de Nicoya en Amérique, 
eft la teinture de pourpre qui fe fait avec un poiffon à coquil- 
les, qui, felon lui, vit ordinairement fept ans, & que l'on 
trouve, dit-il, fur le bord de la mer. Il ajoûte qu'il fe cache 
vers le lever de la canicule, & qu’il fe tient ainfi caché durant 
trois cens jours. Selon le même récit, on ramafle ces poiffons 
au printems; & en les frottant l'un contre l’autre, ils rendent 
une certaine falive ou glaire épaiffe comme de la cire molle: & 
ainfi cette teinture eft dans leur gueule, & la plus fineeft dans 
une petite veine blanche, n'y ayant plus rien dans le refte du 
corps qui puiffe fervir à quelque ufage. * Voyez. le Supplément de 
Paris 1736. 


u- 


73 
POURRE'E ou PORRE'E (Martin) en Latin Per- 
reus, Evêque d'Arras, Doéteur'en Théologie de la Faculté de 
Paris, entra dans l'Ordre des Fréres Prêcheurs ou Dominicains, 
& fut Conft 


IL'entreprit de 


juftifier certe 4€ 
vrage Latin intitulé Zraëfatus compofitus per Epifcopum Atreb 
Jem pro parte Ducis B æ, quod fecit ÿ Ducem Aüre- 
Jianenfem.. On y répondit par un autre intitulé, Matéria RzJpon- 
fionis ad Traftatum Atrebatenfis Juper interfeütione Ducis Auri 
menfis.. On garde le Manufcrit de ces deux piéces dans la Biblio- 
eau Collége à Oxford. Pourrée fut envoyé par 
Je même Duc au Concile de Conftance en 1415 avec Pierre Cau- 
chon. Ils déclarérent qu'ils fe foumettoient au Concile, & 
qu'ils en imploroient la juftice de la part du Duc leur Maître. 
L'Evêque eut à ce fujet de grands démêlez avec Gerfon, Chan- 
celier de l’Univerfité de Paris, & Ambalfadeur du Roï-de Fran- 
ce au Concile, & fit voir dans toutes fes démarches qu'il avoit 
fort à cœur les intérêts du Duc fon bienfaiéteur. 1l mourut le:fi- 
xiéme feptembre 1426. * Voyez le Supplément de Paris 1336. 

*POURRE'E ou PORRE'E (Denys) de Caen en 
Normandie ou des environs de cette ville, florifloit dans le XV1 
fiécle & fe diftingua par fes talens & par fa piété. Il publia en 
x588 quelques piéces de fa façon. . Il écrivoit bien & fa Latini- 
té n'eft pas à méprifer. * Voyez le Supplément de Paris 1736: 

* POURS $ (Matthias) en Latin Porfius, de Dannemarc, 
fut Pafteur dans la ville de Rypen, depuis l'an 1595 jufquià fa 
mort arrivée l'an 1616. C'étoit un hommethabile qui avoit étu- 
dié l'Antiquité & qui poffédoit les Langues Gréque & Latine. 
Ona de lui, de Nomenclaturis Romanis recens Danice faëtis pari 
Gracarum recenfione , cum Elencho gemino Latino € Danicos Scite 
€? Jéntentiofe ditta Saxonis Grammatici. Voyez le Supplément de 
a 1736. 

#* POUSANGES, petite ville de France, dans le Poi- 
tou, au nord-nord-eft de la ville de Luçon, en eft éloigné: de 

huit à neuf lieues: 

POUSIN(Le)-en Latin Pufinum, petite ville du Dauphiz 
mé, fitufe fur le Rhône.MDansdes guerres civiles les Réformeéz 
inquiétérent de cette place, le commerce entre Lyon & Marfeil- 
le, ce qui fit que François de Bourbon, Dauphin d'Auvergne, 
afiégea le Poufin au mois d'oétobre 1574. Mais les Habitar 
cette ville & ceux qui étoient dans un château voifin fe déféndi- 
rent avecitant de vigueur, que dans un feul afaut les Afliégeans 
perdirent 800 hommes. Les Affiégez ayant enfinété reduits à 
l'extrémité, un nommé Suiné Roman vint à leur fecours avec un 

parti, s'ouvrit en plein midi un chemin à travers les ennemis, 
| fournit ainfi aux Affiégez le moyen de fe fauver pendant la 
ait. 4 troupes du Dauphin entrérent enfuite dans le Poufin, 


PL OLUU. ñ 
pillérent & brüléreht la villés On la rebatit cependañt 237 
lüivante, & les Réformez s'en rendirent maîtres par un ftratas 
gême, * De Fhou, Hiff. l. 59. Mézeraÿ, Hifi. de France, t6- 
me 3. 360. 377: Dit. Allemand. $ 

*POUSS (Jean) que plufieurs nomment em Latin Pou- 
chius, étoit un Théologien Danois, Luthérien, & qui a fleuri 
dans le XVII fiécle®11 a deffervi l'églife de Ringftedt, & a mon- 
tré du zéle pour fes fonétions. Il a fait un Ouvrage eftimé de 
fes compatriotes, mais fort peu connu en déça du Nord: il y 
traite de la réparation du genre humain par l’Incarnation du Fils 
de Dieu. Cerfraité eftintitulé, Projopopæia Jacra, de generis bu- 
mani per Aôya) incarnatum reparatione. Il a été imprimé à Cop- 
penhague en l'année 1634, éniquarto, * Voyez le Supplément de 
Paris 1736. 

POUSSIN (Nicolas)/naquit à Andely, petite ville de 
Normandie en 1594. Sa famille étoit néanmoins originaire de 
Soitlons, oil y a eu des Officiers de fon nom dans le Préfidial. 
Son pérefean Pouflin étoit d'extraétion noble, mais né avec 
peu dé bien; en forte que fon fils déterminé par l'état où fe 
trouvoit fa famille, & parla violente inclination qu'il avoit pour 
la Peinture , fortit de la maifon de fon pére à l’âge de dix-huit 
ans pour venir à Paris s'inftrüire des premiers Elémens de cet 
Art. (Un Seigneur du Poitou, qui l’avoit pris en affection, le 
mit chez Ferdinand, Peintre de portraits, que le Pouflin quitta 
au bout de trois mois pour entrer chez un autre Peintre nommé 
Lallemant, où il ne fut qu'un mois, parce que ne croyant pas 
s’avancer affez fous la difcipline de tels Maîtres, il les abandon- 
na dans la vue de tirer plus de profit de l'étude qu'il fe propo- 
foit de faire fur les tableaux des grands Maîtres. 11 travailla 
quelque tems en détrempe & il s'y exerçoit avec une grande fa- 
cilité, lorsque le Cavalier Marin, qui fe trouva pour lors à Pa- 
ris, & qui connut le génie du Pouflin, voulut l’engager à faire 
avec lui le voyage d'Italie. Mais foit que le Pouflin éût quelque 
ouvrage qui le retint à Paris, ou qu’il fût rebuté de deux ten 
tives qu’il avoit faites inutilement pour aller à Rome, il fe con- 
tenta de promettre au Cavalier qu'il le fuivroit bientôt, En ef- 
fét, après avoir peintä Parisiquelques tableaux, & encre autres 
celui qui eft à Notre-Dame, & qui répréfente la mort de la 
Vierge, il partit pour ltalie, âgé pour lors de 30 ans. Il trou- 
va à Rome le Cavalier Marin! qui lui fit mille carefles, & qui 
dans la vue de lui rendre fervice, en parla avantagéufement au 
Cardinal Barberin, en lui difant, Véderete un giovane chi bà una 
Juria di diavols. Comme le Cavalier, de qui le Pouffin attendoit 
beaucoupde fecours & de proteétion, mourut peu de tems a 
l'arrivée de ce Peintre, & que le Cardinal Barberin, qui avoit 
envie de le connoître , n’en avoit point eu le tems, Le Poullin 
fe trouva à Rome fans fecours & fans connoïffances, & eut tou- 
tes les peines du monde pour y fubfilter; en forte qu'il étoit 
contraint de donner fes ouvrages, fon unique reflource, pour us 
prix qui payoit à peine fes couleurs: Néanmoins il ne perd 
pas courage, & le parti qu'ilprit fut de travailler affidüment 
à fe rendre habile. Lané 


vrages 
blea 
pla 


ges ; 
fon efprit que d'une médiocre confidération, ou qu’il croyoit le 
pofféder fuffilamment pour ne rien Ôter à fes tableaux de la per- 
ection qu'il y voulut mettre. Al'eft vrai qu'il avoit tellement é- 
tudié toutes les beautez de l'Antique, l'élégance, le grand goût, 
la correction, & la diverfité des proportions, les exprellions , 
l'ordre des draperies, les ajuftemens, la nobleffe, le bon air, & 
la fierté des têtes, les maniéres d'agir, Ja coutume des tems & 
des lieux; & enfin tout ce que l’on-peut voir de beau dans ces 
reftes de Sculpture antique, que l’on ne peut affez admirer l’e- 
xaétitude avec lagüelle il a enrichi fes tableaux. Il auroit pu, 
comme Michel-Ange, furprendre le jugement du public. Celui- 
ci: fit la ftatue d’un Cupidon; & après en avoir café le bras, 
qu'il retint, il enterra le refte de la figure dans un endroit, oùil 
favoit qu'on devoit fouiller, & cet ouvrage y ayant été trouvé, 
tout le monde le pritpour une Antique; mais Michei-Ange ayant 
préfenté à fon tronc le bras qu’il avoit réfervé, convainquit de 
prévention tous ceux qu'il avoit trompez. On peut croire avec 
autant de raifon, que fi Le Pouflin avoit peint à fraifque fur un 
morceauide muraille, & qu'il en eût retenu quelquepartie, il 
auroit facilement laiflé croire que fa peinture étoit l'ouvrage de 
quelque fameux Peintre de l'Antiquité, tant elle a de conformité 
avec.celles que lon a ainf découvertes, & qui font véritable- 
Y Teeuk 
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iènt antiques. Il nourriffoit cet amour des Sculptures anti- 
ques , en les allant examine fouvent dans les Vignes qui font au- 
tour de Rome, où il fe retiroit eul, pour y fare plus en repos 
fes réflexions. ‘C'eit auffi dans de femblables” retraites , qu'il 
déroic les effets ex! aordinaires de la Nature, par rapport au 
age, & qu'il deilinoit des terraffes , des lointains , des arbres , 
rapportoit à fon goût, qui étoit excellent. Ou- 
: Le Pouflin à faite d'après l’Antique, ils elt 
À Raphaël & au Dominicain, comme à ceux 
qu'il croyoit avoir le mieux inventé, le plus correétement defi- 
né, & le plus vivement expi imé les pafñions de lames trois cho- 
fes que Le Pouffin a coûjours regardées comme les plus effentiel- 
les à la Peinture. Enfin, ce grand homme n'a rien négligé de 
toutes les connoiffances qui pouvoient le rendre parfait dans ces 
parties, non plus que.pour l'expreflion de fes fujets en général, 
qu'ila enrichis de tout ce qui peut réveiller l'attention des Sa- 
vans. Onne voit point de grand ouvrage de lui; & la raifon 
qu’on en peut donner, c'eft que les oc fions ne s'en font pas 
prélentées. Ainfi l'on ne doit pas douter que ce ne foie le feul 
hazard qui a fait qu'il s'eft attac à peindre des tableaux deche- 
d'une grandeur propre à pouvoirentrer dans les cabinets, 
les Curieux les lui demandoient. Le Roi Louïs XII, 
& M. des Noyers, Miniftre d'Etat, & Surintendant des Bâti- 
mens, lui écrivirent à Rome pour l'obliger de venir en Franc 
il s’y réfolut avec beaucoup de peine. On lui afligna une pen- 
fion, & on lui donna aux fuilleries/un logement cout meublé. 
Le Poulfin fit pour la chapelle du château de Saint-Germain, le 
tableau de la Céne, &celui qui eft à Paris dans le Noviciat des 
Jéfuites. 11 commença dans la galerie du Louvre les travaux 
“Hercule, dans le tems que la brigue de l'Ecole de Vouet le 
chagrinoit par les médifances & les mauvais difcours qu’elle fai- 
foit des ouvrages dont on vient de parler. Ces obitacles joints 
à la vie tumultueufe de Paris, dont il ne pouvoit s ccommoder , 
Jui firent prendre la réfolution fecrette de retourner à Rome, 
fous prétexte de mettre ordre à fe res domeftiques, & d'en 
emmener nme, Mais quand il fut à Rome, foit qu'il Sy 
trouvât comme dans fon centre, foit que la mort du Cardinal de 
u & celle du Roi, qui arrivérent pendant ce tems-là, le 
ient, il ne voulut jamais revenir en France. Il con- 
tinua donc de travailler à fes tableaux de chevalet; car ils ont 
& fe Rome pour être envoyez à Paris, où les Fran- 
çois ont même fait paller ceux qui étoient demeurez en Italie, 
& qu'ils ont pu avoir pour de l'argent, n'ayant pas moins d'efti- 
me pour c ellens Ouvrages; que pour ceux de Raphaël. 
M.“élibien, quia la Vie de ce Peintre fort foigneufement 
& fort amplement, donne la lifte de tous fes tableaux, 


pail 
& tout ce qui fe 
tre l'étude éte qu 
encore fort attaché 


& fait la 
cription de ceux qui font les plus eftimez. Le Pouflin, après 
avoir fourni une heureufe carriére, mourut à moitié paralyti- 

ue en 1665, âgé de 71 ans. M. P'AbbÉN a fait l'Épitaphe 
du Pouflin ces termes: 


D ONE 


icoLAO PussiNo Galle, 
Pibtori Jue ætatis primario, 
Qui artem 
Dum pertinaci Jludio profequitur, 
Brevi afjecutus, poflea vicit. 
Naturam 
m compendio contrabit , 
n exprefs 
u 


Dum linearu 
Se ipfa major 
Ea: 


Dum nova Optices indufiria 
Ordini, lu refhituit, 
Seipfa fecit ilufiriorem. 
Tljam 
Gracis, Italifque imitari, 
Soli PussiNO fuperari 
Datum: 
it in urbe æterna XIV. Kalend. Decemb. 
An. M DC LXP. 
Anmos natiüs LXXT. 
Aù fanêt. Laurent. in Lucina 


S: us 
CLaupius Nicasius Divionenfis, 
PS 
Dum amico | ri parentaret 


Vaeteris amiciti@ memor ; 
Montmentum boc pofuit œ@re perennius. 


Le Bellori qui a écrit la Vie du Pouffin en Italien, compofa auf 
ces quatre vers Latins à fon honneur, 


Parce pis lacrymis, vivit PUSSINUS in urna, 
Vivere qui déderat , nefcius ipfe mor 
Hic tamen ipfe Jilet; Ji vis audire loquentem , 
Mirum et, in Tabulis vivit & eloquitur. 


11 avoit époufé la fœur du Gafpre, de laquelle il n'eut point d’en- 
fans. Ses biens ne pañloient pas 60000 livres; mais il comptoit 
pour beaucoup fon repos, & le féjour de Rome, où il vivoit fans 
ambition. Un jour le Prélat Maflimi, qui a depuis été Cardi- 
nal, l'étant allé voir, la converfation dura infenfiblement jufqw’à 
la nuit, & comme le Prélat s'en alloit, le Pouffin; fa lampe à la 
main, marcha devant lui, l'éclaira le long de l’efcalier, & le con- 
duifit ainf jufqu'à fon carrofle. Cela fit tant de peine à M. 
Mafimi, qu'il ne put s'empêcher de lui dire, e vous plains beau- 
coup, M. Pouffin, de n'avoir pas Jeulement un valet : Et moi, ré- 
pondit Le Pouflin, je vous plains beaucoup dlus, Monféigneur , d'en 
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avoir un fi grand nombre. 11 ne faifoit jamais de marché pott 
payement de fes tableaux; mais il écrivoit fx le derricre de 
toile leprix qu’il en vouloit, & on le lui envoyoit incontinent, 
Il n’a fait aucun Eléve, &1la plupart des Peintres | 
l'imiter, foit qu'ilsstrouvent fa maniére inacceflible, ou qu'y é- 
tant une fois entrez, ils n’en puiflent aflez dignement foutenir le 
cara@tére: * M, de Piles, Abbrégé de la Vie aes Peintres. 

* POUSSINES (Pierre) Jéfuite, de Narbonne, 1 
en1609. Il chez les Jéfuites en 1624, y enfeigna l'Hébreu. 
&lEcriture Sainte pendant quelque tems, & mourut fur la fin du 
XVIL fiécle. Il a fait des Notes & desicorreétions fur un-grand 
nombre d'Auteurs Grecs qui ont vécu fous les I 
tiens, entre autres fur Nicétas, fur le Sophifte Polé 
S. Nil, fur l'Empereur Léon, fur Anne,Comnéne, fur, Thé 
phylaéte, fur S. Méthodius, fur les Aétes de Ste Perpétue, 
Nicéphore Bryenne, fur Pachymére avec.fix livres de fav 
Commentaires. Il a aufli publié une, Chaîne des Péres Gre 
quelques Auteurs Afcétiques, & diverfes autres piéce Ia 
core donné les Epitres de S. fidore & de S. l'rançois Xavier. 11 
fait paroître par tout beaucoup d'érudition & de connoiflance d 
affaires eccléfiatiques. 1la outre cela traduit quelques Auteurs 
de l'Hiftoire Byzantine& quelques Commentateurs de l'Ecritu- 


xeù Baillet, Jugemens des Savans, Eÿc. tome 2. partie 2: ps329: 
n. 553: € tome 2. partie 3: p. 426: n. 927. édit. d'Amfierdam 


1725. Sotwel, Biblioëb. Soc. Feju. Did. Allemand. 

#P OU TO U A T EMA, peuple de l'Amérique feptentri 
nale, occupe plufieurs petites ifles entre la Baye des Puants & 
le Lac des.Hllinois.dans le nord de ce Lac. 

POUZOL ou POZZUOLO, Puteoli, ville d'Italie, 
à huit milles de Naples, avec Evêché, n'a plus.que de chétifs re 
ftes dé fon ancienne fplendeur. Elle fut bätiépar les Samier 
l'an quatriéme de la LXIV Olympiade, qui étoit la 233 de R 
me, & la 521 avant J. C. Onla nomma Dicæarchia, & par con- 
traction Dicarchia. Elle. appartint.quelque tems à ceux de Cu- 
mes-qui en firent leur port. Les Romains Ja fubjuguérent l'an 
538 de Rome, l'érigérent en Colonie vint ans aprés, & lui don- 
nérentle nom de Puteoli, foit à caufe de la multitude des puits, 
foit à caufe de la mauvaife odeur de fes eaux cl 
ville, qui fut un des meilleurs ports des Romains fur cette mer- 
là, devint trés-confidérable par la beauté des temples, des cir- 
ques, desthéatres & amphithéatres que lon y bâtit: on en voit 
éncore quelques reftes.: Plufieurs riches Bourgeois de Rome, en: 
tre autres Cicéron, illuftrérent les environs de Pute 
maifons de campagne, &. fes bains devinrent très-renommez. 
gufte & Néron y envoyérent de nouvelles Colonies Caligula 
projetta d'y faire un pont de 3900 pas, pour paf à Bayes. 
Il refteencore douzetpiliers. de cepont,.d'où cet Empereur € 
tinua l'ouvrage avec deux pes de‘navires foutenus par des an 
cres, & couverts d'ais, fur leiquels il pafla à cheval & en cha- 
Su. e marque que ce Prince entreprit cet ouvrage pour 
imiter Xerxès, pour épouvanter les Allemands & les Anglo 
fapuiflance, & pour accomplir la prophétie d'un Mathémat 
qui du tems de Tibére avoit prédit, peut-être par ironie, qi 
Caligula feroit Empereur, quand il pafferoit à cheval fur ce C 
fe. Cette place futréduite en cendres par Alaric en 410 ,,6cpar 
Genféric en 455: Quatre-vint-dix ans après. où environ, Totila 
Ja fit démanteler & faccager, de maniére-qu'elle refta feize ans 
inbabitée.. Les Grecs l'ayant rebitie, elle fe rétablit peu à peu: 
de forte qu’elle étoit une bonne place lorsque Romt Id, 11. du 
nom, Duc de Bénévent, s'enrenditmaître en 7 i la 
par le fer & par le feu. Les Hongrois la pillérent dans le dixié- 
me fiécle. Enfin après plufieurs changemens , Alfonfe d'Aragon, 
Roi de Naples, la fubjugua dans le XV fiécle. Les tremblemens 
de terre y ont fait d’étranges/ravages en divers tems , furtouten 
1538. li y refte encore. de fon antiquité un temple dedié dans 
fes commencemens à Augufte, & confacré par les Chrétiens am 
Seigneur; fous l'invocation de faint Proclus. * Léandre Alberti. 
Bayle, Diéion. Crit. 

* p OU Z O L.(La montagne du) eft dans la Terre de La- 
bour près du Mont Pofilipo, entre les villes de Pouzol & de Na- 
ples. * Maty, Diët. Géogr. 
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OWHATAN, provi 
Po POUHATAN. 

POWIS ou POWSLAN D, contrée d'Angleterre dans 
Ja province de Galles, étoitautrefois gouvernée par fes Princess 
On la divifa en Vadoc & Wenwinwyn. -Mathrawal en étoit la, 
ville capitale. * Jean Speed & Camden, Defer. Angl. 

POWODOWESK I ou P OV ODOVIUS (Jérôme) 
Polonois, Archidiacre de l’églife cathédrale de Cracovie fa pas 
trie, étoit Philofophe, Théologien & Prédicateur, & fe rendit 
célébre par fon érudition. 11 mourutien 1613, dans un àge avan- 


ce de l'Amérique feptentrionale, 


cé, & laiffa divers Ouvrages, In/fruëtio Confefjariorum; Frenum 
in Hereticoss Manuale Sacramentorum; De C s 7 
logia; des Sermons & d’autre Traitez en Polonois, * Staro- 


volfcius, 0 Hlftr. Pol. Ghilini, Tbeat.sd Huom. Letter. 

*POYEK, contrée du Duché de Carniole en Allemagne 
dans le Cercle d'Autriche. Les Habitans de ce Canton différent 
de ceux du refte de la Carniole en langage, en habits & encou- 
tumes. * Gr. Dit. Univ. Holl. Valvañlor, Honneur du Duché de 
Carniole, en Allemand, 1. 2. p. 256. 

*POYER (N. ..:) Colonel du païs de Galles, après a- 
voir fervi fidélement le Parlement, fe trouva en 1648 par le nou- 
vel établiffement, auffi bien que les Colonels Langhorn & Powel 
du même païs, du nombre des furnuméraires qui devoient être 
congédiez: dequoi ils furent très-méconte Après s'être réci= 
proquement communiqué leurs penfées, Üs réfolurent defedés 
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clarer tous trois pour le Roi, dès que l’armée d'Ecoffe fetoit én- 
trée dans le Royaume. Cependant ils fe virent obligez de fe dé- 
clarer plutôt. Poyer étant Gouverneur & Maire de Pembrok, 
dans la partie méridionale de la Principauté de Galles, vit arri- 
ver tout à coup le Colonel Fléming, avec une commiffion du 
Général pour prendre le Gouvernement du chêteau. Comme ce 
changement ne pouvoit que rompre les mefures des crois Colo- 
nels, Poyer refufa d'obéir fous prétexte qu'il n’étoit pas jufle de 
le dépouiller de fon Gouvernement, avant que de lui avoir payé 

. Le Parlement prit feu quand il apprit certe defobéif 
traître, s’il ne livroit pas la place dar 
24 heures après la premiére fommation. Poyer fe moqua de cet- 
te ordonnance, & battit même Fléming, à qui on avoit envoyé 
quelques troupes pour fe rendre maître du château de Pembrok. 
Alors 
méridionale fe déclara pour le Roi, pendant que le Ch: 
lier Byron travailloit de fon côté à faire revolter la partie fepten- 
trionale & la province de Cheft L'année fuivante, ces trois 
Colonels étant tombez entre les mains du Parlement, qui les fit 
tirer au fort , Poyer fut le malheureux, & le P: nt le fit exé 
cuter, * M. de Rapin Thoyras, Hifi d'- ; tome 8. p. 
651 € 652: tome 9, p. 8. 

POYET (Bertrand) Cardinal, Evêque d'Oftie, étoit de 
Pouget, dans le diocéfe de Cahors. Pétrarque, Villani, & 
quelques autres Auteurs, ont ofé foutenir que ce Cardinal paf- 
foit pour le fils du Pape Jean XXII; mais ce qui avoit donné 
occalion à cette opinion reçue du peuple, c’eft qu'on avoit re- 
marqué beaucoup de reffemblance de vifage & d'humeurs entre 
ce Cardinal & le Pape, quoiqu'ils ne fuffent pas même parens. 
Ce Cardinal fut mis dans le Sacré Collége en 1317, & fut de- 
puis employé parle même Pape, qui fe fervit de lui en Italie. Il 
mourut à Avignon, non pas en 1346, comme difent Onuphre & 
Ciaccônius, ni en 1349, felon Frizon, Aubéry, &c.; mais en 
1351. * Baluze, Vitæ Pap. Aven, tome 7. 

POYE T (Guillaume) Chancelier de France, fecond fils de 
Guy Poyet, Seigneur de Jupilles, Avocat à Angers, Echevin 
rpétuel, & Juge de la Mairie & Police de la même ville, & 
de Marguerite Helland, fille: de acques Helland, Seigneur de 
Valliéres, naquit aux Granges, petite maifon dans la paroiffe de 
S:Remy dela Varane en Anjou, & étudia dans les plus célébres 
Univerlitez du Royaume. Il parut avec éclat dans le Barreau 
du Parlement de Paris, où fon éloquence fittant de bruit, que 


anghorn & Powell fe joignirent à Poyer, & toute la par- 
a 


Louile de Savoye, mére du Roi François I, le choifit pour fou- | 


tenir fon droit, dans les prétentions qu'elle avoit contre le Con- 
nétable de Bourbon, touchant la fucceflion aux biens de cette 
Maifon. Poyet plaida cette caufe avec beaucoup de fuccès: de 
forte que la Princeffe lui obtint du Roi fon: fils la charge d’Avo- 
cat général, & ce fut par ce degré qu'il monta aux plus grands 
s de la Robe; car après avoir été Préfident à Mortier, il 
Chancelier de’ France’ en 1538. Depuis, en 1542, il 
arrêté; & par Arrêt du Parlement du 24 avril 1545%-il fut 
é inhabile à tenir aucune char- 
ge, & condamné à cent mille li d'amende. Ileft für que la 
Reine de Navarre, fœur de François I, & la Ducheffe d'Etam- 
pes, Maitrelle de ce Prince, eurenttrès grande part à Ja difgra- 
ce de ce Magiftrat: Ua Renaudie, qui plaïdoit contre dul Dillet, 
ebtint des lettres royaux qu'il porta au Sceau, avec une récom- 
manda de la Ducheffe, Le Chancelier ; qui foutenoit du 
Lillet, refufa de les fcêller, à moins que l'on n’y changeât quel- 
gue chofe qui n’étoit pas de fon goût, & ratura tout ce qui ne 
lui plaifoit point. On porta les lettres en cet état au Roi, qui 
commanda expreffément au Chancelier de les expédier fans mo- 
dification.. La Renaudie retourna vers ce Magiftrat, & lui fit 
fon meffage d’un ton arrogant, en préfence de la Reine de Na- 
re, qui le follicitoit alors pour un de fes Domeftiques, con- 
vaincu d’avoir enlevé une très-riche héritiére. Le Chanceli 
prit Les lettres de la Renaudie, & les montrant à la Reine.de Na- 
varre, il ajoûta, Voilà le bien que les Dames font à la Cour. Elles 
ne Je contentent pas d'y ex ire, elles entreprennent même 
de violer les loix, € de faire Magiftrats les plus con- 
smez dans l'exercice de leurs charges. Quoique le Chancelier 
n'eût entendu parler que de la Ducheffe, il arriva malheureufe- 
ment pour lui, que la Reine de Navarre y prit part, à caufe que 
les termes étoient équivoques, & pouvoient s'expliquer aufli-bien 
de la follicitation qu'elle venoit de faire au Chancelier, pour le 
rapt que fon Domeftique avoit commis, que de la violence qu’on 
Jui faifoit en le contraignant de fcêller les lettres de la Renaudie. 
Elle ne fut pas plutôt fortie de la maifon du Chancelier, qu’elle 
alla trouver la Ducheffe, pour lui faire part de l'emportement de 
ce Magiftrat; &ne Ja quitta qu'après avoir concerté avec elle les 
moyens de le décréditer auprès du Roi: ce qu’elles ne manqué- 
rent pas d'exécuter bientôt après. 1l mourut de retention d’uri- 
ne au mois d'avril de l'an 1548, âgé de 74 ans. * Le Féron & 
Godefroy, Hift. des Officiers de la Couronne. Blanchard, Hifé, des 
fidens. Mézeray ; en François I. LePére Anfelme, Hifi. des 
Grands Officiers. 

POYNIN GS (Edouard) de Kc 
homme de guerre & grand Politique. 
bannir la barbarie d'Irlande, & à en civ 
cet effet, il fit réfoudre que tous les Aëtes & toutes les Loïx pal- 
fées dans le Parlementd’Angleterre jufques alors, auroient force 
de Loix & feroient obfervées en Irlande. Il fit encore ordonner 
qu'on ne pañleroit aucun Aëte dans le Parlement d'Irlande, qu'il 
n'eût été envoyé auparavant en Angleterre; approuvé par le Roi, 
& fcéllé de fon Sceau. Cet Adte, qui fembloit préjudiciable aux 
libertez des Habitans d'Irlande, fut pourtant fait à la Requête-de 
la Chambre des Communes de ce Royaume, qui aima mieux s'en 
remettre à la bonté du Roi, que de vivre fous l’oppreflion de 
leurs loix particuliéres. Pour réndre encore l'Irlande plus con- 


fut 
privé de toutes fes dignitez, dé 


+. 


ent, étoit en même tems grand 
Il contribua beaucoup à 
er les Habitans.» Pour 
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forme à l'Angleterre , il fit réfoudre que les B; 
roîtroient dans le Parlement en robe, pour donner plus de re- 
fpe&. Après avoir exécuté tout cela heureufement, il fut rap- 
pellé en Angleterre, & créé Baron parle Roi. Mais il mourat 
fans enfans légitimes. * Opufcules de Fuller. “ 
POZ A (Jean-Baptifte) Jéfuite, Théologien d'Alcala, publia 
à Lyon en 1648, Élucidatorium Marie. La Sorbonne l'a con- 
damné pour avoirenfeigné, que dans l'Euchariftie on mangeoit 
les os, la chair & le fang de la Vierge. * Bartholin, in D} 
de Latere Chrifhi aperto, p.36. Dieterici Antig. Biblicæ, partie 1. 
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ns Irlandois pa- 


POZE'GA. Poyez POSE'GA. 

POZZO (Modeite) Cherchez FONTE MODERA- 
TA. NB. Dans l'article dd FONTE MODERATA, 
il y a quelques particularitez qui ne s'accordent pas avec ce que 
rapporte le Pére Niceron. Entre autres il appelle Zorzi celui 
qui dans l'article de Fonte Modérata eft nommé Givrgi. Le Pére 
Niceron dit que cette femme mourut le fecond novembre, & 
non le premier, comme on l’a dit dans l’article allégué, après 
Hilarion de Cofte. Il ajoûte qu’elle mourut en couche d’une 
fille qui étoit fon quatriéme enfant. 

POZZUOLO. FyzPOUZOL. 
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f*. RACHEN ou PRACHENSKO, l’un des Cer« 
cles ou Pune des Préfeétures du Royaume de Bohéme. Cer- 
te province eft bornéeau nord par le Cercle de Podebroc ou Pode: 
brad, à left par ceux de Muldaw ou Ultaw & de Be 
fud par l’Autriche, du fud-eft au nord-oueft par le Ce: 
À de à l'oueft par celui de Pilfen. Prachatitz en eft la ville 
itale. 
PRAD, PRADA ou PRADELLA, v 
Suiffe au païs des Grifons dans la I 
des dix Droitures. 11 eft fur la rive gauche du Ple à l'eft- 
fud-eft de Coire dont il eft éloigné d’environ une lieue & demie. 

*PRADASou PRADES, petite ville d'Éfpagne dans 
la Catalogne. Elle eft dans le Comté ou dans la Viguerie de 
Monblanc, à l'oueft de la ville de Monblanc, dont elle eft éloi- 
gnée de deux à trois lieues. 

*PRA-DE-CULANT, petite ville de France dans le 
Berry {ur l’Arnon, au fud de Bourges, dont elle eft éloignée d’en: 
viron onze lieues. 

PRADELLA, Voyez P RAD ou PR AD A. 

PRADELLES, bourg ou petite ville du Vivarais, fur 
une haute montagne près des fources de l'Allier, & à demi-lieue 
du bourg de Langouges. * Maty, Dit. Géogr. 

PRADES. 7 PRADAS. 

P RADO (Jérôme) Jéfuite de Baëza en Efpagne, fe fit Re- 
ligieux à l’âge de 26 ans, après avoir été reçu Doéteur, & s'être 
rendu très-habile dans la connoïiffance des Lettres Saintes, qu’il 
cultiva depuis foigneufement, & qu’il enfeigna à Cordoue avec 
beaucoup de réputation. Il avoit compofé divers Commentai- 
res fur l’Ecriture, & alla à Rome pour les y faire imprimer; mais 
il mourut prefque en y arrivant, au mois de janvier.de l’année 
1595, qui étoit la48 de fon âge. On publia après fa mort fes 
Commentaires fur les vint-fix premiers chapitres d'Ezéck # 
Ribadeneira & Alegambe, Biblioth. Script. Suciet. Ÿ! Nicolas 
Antonio, Bibliotb. Script. Hifp. Le Mire, de Scrip. fecul. XF: 

PR À D O (Laurent) Cherchez R AMIR E'S. 

PRA D O (Le) c'eit le Cours de Madrid, entre la ville & 
le Buen-Retiro. Ce mot fignifie Prairie, quoique les fréquent: 
promenades, que l'on fait dans ce lieu-là, n'y laiffent jamais 
croître l'herbe. 

PRADO N, Poëte François, a donné au Public quelques 
piéces de théatre affez médiocres, favoir, la Tragédie de Pyra 
& Tbisbé; celle de Tamerlan ou de la mort de Bajazet; celle de la 
Troade; celle de Phédre & Hippolyte; & celle de Statira, fille de 
Darius, & veuve d'Alexandre. Ce Poëte écrivit contre Defpreaux 
un livreintitulé le Triomphe de. Pradon : aufli Defpreaux ne l’a-t'il 
point ménagé dans fes vers. ; La-Phédre de Pradon balança pen- 
dant quelque tems celle de Racine. Madame des Houlliéres, qui 
protégeoit Pradon, fit un Sonñet fatyrique contre la Phédre de 
Racine. Quelques amis de Racine crurent que le Sonnet partois 
du Duc de Nevers & lui répondirent très-fatyriquement fur les 
mêmes rimes; & le Duc repliqua aufli fur les mêmes rimes , mais 
d'un ton menaçant. Cette querelle paroiffoit devoir avoir des 
fuites, mais elle fut appaifée par des perfonnes du premier r: 
Pradon pafloit au refte pour forc ignorant. Le Prince de Co 
l'aîné, lui ayant dit qu’il avoit tranfporté en Europe une ville 
qui eft en Âfie, Fe prie vôtre Alre(fe de m'excufer , dit Pradon ; 
car je me Jai pas trop bien la Chronclogie. Il mourut au mois de 
janvier de l'an 1698. * Voyez une DifJértation fur les Tragédi 
de Phédre € d'Hippolyte de Meflieurs Racine & Pradon, & 
let, Fugemens des Savans, Éÿc. tome 4. partie 2. p. 584 € Juiv. 
n. 1554. édit. d'Amfterdam 1725. Defpreaux, tome 1. p. 243: de 
l'édition de Genéve. Hif}. de l'Académie Françoife, tome 2. p. 36 
Voyez auf les Mélanges de Vigneul-Marville, tome 2. p. 8 édi 
de Rotterdam 1700, où il recite une plaifante avanture de Pra- 
don. 

PRÆNESTE. Cherchez PALESTRINE: ; 

PRÆPOSITUS (Jean-Antoine) Cherchez P R E'P Os 
SITUS. 

PRAG A, village de Pologne. Poyez P R A GUE, 

PRAGELASouPRAGELAT O: c'eft lenom d'u- 
ne des Vallées des Vaudois fur les frontiéres du Dauphiné & du 
Piémont, non loin de Sufe. Le principal endroit de cette con- 
trée s'appelle auf Prageles, & cit fitué fur le Chifon, près de 
Féneftrelles. Cette Vallée appartient au Roïde Sardaigne, qui, 

Vy2 en 


lage de 
sue des dix Jurifdiétions où 


mi 
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en 1721, a obligé les Réformez qui y étoient, d'en fortit ou de 
changer de Reli * Diétion. Allemand. 

PRAGMATIQUE SANCTION. 
Sanétion vient du Latin San&io, qui fignifie O 


Le nom de 
& Pra- 


gmatique du Grec Mpymarmès, derivé de xp 
affa L'ufage a donné le nom de Pragmatique S 


donnantes qui concernent les grandes affaires de l'Etat ou de 
l'Eglife, ou du moins les affaires de quelques Communautez. 
D'autres croyent que l'on a ainfi appellé les Ordonnances qui fe 
faifoient dans des Allemblées publiques par le confeil de plutieurs 
onfultes favahs dans la pratique du Droit, & que les Anciens 
nommoient Ipæypaærine. Quelque uns veulent que ce nom ait 
été donné aux Ordonnances que les Rois faifoient dans une Af- 
femblée des Grands du Roy après avoir examiné l'affaire 
dont il s'agifloit. Le Roi S. Louïs fit l'an 1268 une Pragmati- 
que San&ion, qui ordonnoit r. Que les Prélats eccléfiaftiques , 
les Collateurs des Bénéfices & les Fatrons jauïroient paifiblement 
de tous leur ; 2. Que les églifes cathédrales & autres, fe- 
xoient maintenues dans la liberté d’élire leurs Prélats; 3. Que 
l'on aboliroit entiérement la fimonie & la vénalité des Bénéfices ; 
4. Que toutes les promotions, & les collations des dignitez & 
autres Bénéfices ou Offices eccléfiaftiques, fe feroient füivant la 
difpofition du Droit commun, des facrez Conciles & des coutu- 
mes établies par les anciens. Péres de l'Eglife; 5. Qu'il ne fe fe- 
zoit aucune exaétion ni aucune levée de deniers par la Cour de 
Rome, dans! toute l'étendue du Royaume, fi ce n'étoit pour 
quelque néceffité prelante, avec l'agrément du Roi, & du con- 
fentement de l'Egl ailicane ; 6. Que toutes les Eglifes & tous 
les Eccléfiaftiq me feroient maintenus dans les li- 
bertez, les fi priviléges qui leur avoient été accor- 
par les Rois de France fes prédéceffeurs. Les lettres furent 
à Paris au mois de mars de l'année 1268. * Bochellus, 
Decreta Ecclefie Gallicane. 

La Pragmatique Sanétion la plus célébre, eft celle-de Charles 
VII, Roi de France en 1438. Pour en bien entendre l'Hittoire, 
il faut remarquer qu'autrefois les Evêques étoient toñjours élus 
par les fuffrages du Clergé & du Peuple. Depuis, dans l'Eglife 
&’Orient, le peuple fut exclus des éleétions; mais en Occident 
ancienne coutume demeura même en l’éleétion des Papes. Tant 
que les Gaules furent foumifes aux Empereurs Romains, le Cler- 
gé & le peuple élurent les Evêques; mais dans la fuite les Rois 
de France voulurent avoir part à la promotion des Prélats, qui 
n'étoient alors élevez à cette -dignité que par leurs ordres: ce 
qui continua non feulement pendant la premiére lignée des Rois 
de France, comme il fe voit dans Grégoire de Tours, & dans 
les Formules de Marculfe; mais auffi fous les premiers Rois dela 
feconde race, Pepin & Charlemagne; & l’on ne voit aucune éle- 
étion d'Evêque dans les Synodes tenus de leur tems, comme l’a 
remarqué le Pére Sirmond, qui ajoûte qu'il croit que Louïs le 
Débonnaire, l'an troifiéme de fon régne,, rendit à l’Eglife le pou- 
voir d’élire fes Prélats. Ce Droit néanmoins fut limité par quel- 
ques reftriétions, & voici comme on y procédoit. Après le dé- 
cès d'un Evêque, quelques Eccléfiaftiques & quelques Laïcs é- 
toient députez vers le Métropolitain, qui fupplioit le Roi de 
donner à cette Eglife la permiffion d'élire un Evêque, comme aufli 
de défigner un des Evêques de fa province, pour affifter au nom 
de fa Majefté, à l'Affemblée qui fe devoit faire pour l’éleétion ; 
& cet Evêque étoit nommé Vifiteur. Lorsque l’éleétion étoit fai- 
te, on en portoit l'Aëéte au Métropolitain, qui l'envoyoit au 
Roi pour l’approuver. Enfuite l’Archevêque & les autres Evé- 
ques de la province examinoient l'élu & le facroient. Cet ordre 
continua jufqu’aux premiers Rois de la troifiéme race, qui y ap- 

ortérent le changement fuivant. Quand l’Archevêché & l'Evê- 
ché étoit vacant, le Chapitre envoyoit deux ou trois Chanoines 
au Roi pour lui donner avis de la vacance, & pour le fupplier de 
leur permettre d’élire un Pafteur. Les Religieux & les Reli- 
gieufes, après le décès des Abbez & des Abbeñles, donnoient 
le même avis à fa Majefté. Auffi-tôt les Officiers du Roi faifoient 
faifir le temporel de la dignité vacante, & en recevoient le reve- 
nu. Après léleétion, le Roi donnoit main-levée de la régale, 
c'eft à dire, de la faifie faite en fon nom. Il y eut encore d’au- 
tres changemens depuis, & il s'y gliffa de grands abus vers le 
régne de Charles VI, où l'Eglife & l'Etat fe virent dans une é- 
trange confufon. 

Pendant les divifions qui s’élevérent entre le Concile de Bâle, 
& le Pape Eugéne IV, le Clergé de France, le Roi Charles VII, 
& fon Confeil s’affemblérent à Bourges en 1431. On y dreffa des 
Mémoires qui furent envoyez au Concile de Bâle; & au bout de 
fept ans qui s'écoulérent pendant ce Schifme, on y fit lan 1438 
a Pragmatique Sanétion, qui fut vérifiée au Parlement de Paris 
en1439. Le Pape Éugéne envoya fes Ambaffadeurs vers le Roi 
de France, étant à l'Affemblée de Bourges, pour le prier de 
fufpendre l’exécution de la Pragmatique; mais Charles VII ré- 
pondit qu'il avoit deffein de la faire obferver inviolablement. Le 
deuxiéme feptembre 1440, le Roi fit lire en préfence des Ambaf- 
fadeurs du Pape & du Concile, fa Déclaration, qui portoit que 
puisqu'il ne lui apparoiffoit pas que la dépoñition d'Eugéne & l’é- 
leétion de Félix euffent été faites canoniquement, & qu’il dou- 
toit fi alors le Concile étoit fufifant pour terminer de fi grandes 
affaires, il reconnoiffoit Eugéne pour Pape, jufqu’à ce qu'il’ en 
fût autrement ordonné par un Concile général, où par l’Eglife 
Gallicane. LeRoi continuant fes foins, & voyant que les divi. 
fions d'Eugéne & du Concile troubloient fon Etat, fit une Or- 
donnance, par laquelle il défendit à fes Sujets de fe fervir d’au- 
cunes Bulles, Décrets, ou Refcrits émanez du Concile ou du 
Pape, & commanda à fes Juges d'obferver fa Pragmatique San- 
tion. Ceslettres patentes furent vérifiées au Parlement de Pa 
ris en 1440. Il faut remarquer ici que les articles de la Pragma- 
tique Sanétion furent dreflez fur les Décrets du Concile de Bâle; 
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, qu'en l'année 1455, le Pape Eugéne ratifia tout ce qui avoit été 
fait en ce Concile; & que la divifion ne recommença qu’en l'an 
Ainfi dans les XXII articles contenus dans la Pr: 

il y en a XXI qui font approuvez par le Pape, en 

quence de cette ratification du Concile; car il n'y en a que deux 

qui foient faits depuis la feconde divifion. Ces deux articles fc 
tirez de deux Décrets du Concile, dent lt 

& l'autre les caufes; mais le Roi les m 

reconnoifoit Eugéne pour le Pape. Le premier article de la Pra- 

gmatique Santtion elt tiré de la premiére Seffion du Concile de 
le, & concerne l'autorité des Conciles généraux. Le fecond 
article eft en la Seffion feconde & parlé de la puiffance & de l'au- 
torité du Concile de Bâle. Le troifiéme article pris des Seffions 

XII & XXII, marque la forme des éleétions. Le quatriéme con- 

tient l'abolition des réfervations, & eft tiré de la Seffion XXIIT. 

Le cinquiéme article fait après la feconde divifion l'an 1438, par- 

le de la collation des Bénéfices, & n'admet point les graces 

pectatives, ni les réferves particuliéres du Pape & de fes Lé 

il eft tiré de la Seffion XXXI du Concile de Bäle. Le fept 

article, qui concerne les caufes & les jugemens, eft pris de la 

même Seflion XXXI. Le feptiéme eft contre les folles appel 
tions, & eft conforme au Décret de la Seflion XX. Lehuitié. 
me regarde le fait des poffeffions paifibles, & eft tiré de la Sef- 
fion XXI. Le neuviéme article définit le nombre des Cardinaux, 

fuivant le Décret de la Seflion XXIIL Le dixiéme parle d 

Annates, & eft pris de la Seffion XXI, en 1435. Le onziéme 

régle qui regarde le fervice divin, conformément au Décret 

de la Seffion £, & ajoûte que les louables coutumes des 

glifes particuliéres de France feront obfervées. Les XIL, XIIL, 

XIV, XV, XVI, XVII, XVII & XIX articles qui concernent 

la Police des églifes cathédrales, font de la Seflion XXI du Con- 

cile. Le XX article parle des Concubinaires, fuivant le Décret 
de la Seffion XX. Le XXI régle ce qui regarde les excômmu- 
niez, & et pris de la Seflion XX. Le XXII traite des interdits 
conformément au Décret de la Seffion X Et le XXII article 
perle de la preuve que l'on peut tirer de ce qui eft énoncé dans 
les lettres ou Bulles du Pape, fuivant le Décret de la Seffion 
| XXHH du Concile de Bâle. Voilà fommairement ce qui fut ré- 

fol en l'Affemblée tenue à Bourges; & cette Pragmatique fut 
vérifie au Parlement de Paris le 13 juillet 1439. Cette Loïten- 
doit p ipalement à faire en forte que les Ordinaires du Royau- 
me fuflent reconnus avant que d'aller en Cour de Rome; que les 
éleétions fuffent rétablies fuivant la coutume ancienne; que l’au+ 
torité du Concile général fût préférée à celle du Pape en parti- 
culier; & que les graces expettatives fuffent abolies. 

Ænéas Sylvius; qui avoit été Sécretaire du Concile de Bâle, 
étant parvenu au Pontificat en 1458, fous le nom de Pie II, em- 
ploya tous les refforts imaginables pour faire abolir cette Pra- 
gmatique. Après la mort du Roi Charles VI, en 1461, ce Pa- 
pe engagea dans fes intérêts l’Evêque d'Arras, nommé Yean-Géo- 
froy, qui fut depuis Evêque d'Alby, & enfin Cardinal. Cet E+ 
vêque, pour accommoder l'affaire, promit au Roi que le Pape 
envoyeroit en France un Légat, qui donneroit les provifions des: 
Bénéfices, afin que l'argent ne fortit point du Royaume; mais 
cette propofition fut fans effet. E: l'Evêque de Terni, Non- 
ce du Pape en France, fit fi bien auprès du Roi, qu'il lui fit a 
gréer W'abolition de la Pragmatique. Louïs XI en donna fes let- 
tres le 27 novembre 1461, adreflées au Pape Pie IL, dans lefquel- 
les ilordonna que les chofes fuffent rétablies dons l'état où elles 
étoient avant la publication de la Pragmatique. Cette conde- 
fcendance du Roi ne fut pas approuvée par le Parlement, & on 
en porta des plaintes dans les Etats tenus à Tours au commence- 
ment du régne de fon fucceffeur Charles VII. Cependant le 
Pape fit traîner la chartre de Ja Pragmatique San@tion par les rues 
de Romé, faifant publier qu'elle étoit abo Pour remercier 
le Roi, il bénit durant la Mefle de minuit à Noël, une épée dont 
le fourreau étoit enrichi de pierreries, qu'il lui envoya, avec 
des vers à fa louange. Bien que la Pragmatique eût été traitée 
dans Rome comme une Ordonnance condamnée & abolie, elle 
ne laiffoit pas d'être obfervée en France, fi ce n’eft que les réfer- 
ves & les graces expeétatives y étoient reçues coïmine auparavant, 
Paul EH, qui fuccéda au Pape PieIl, en 1464, favoit bien que 
la Pragmatique étoit obfervée en plufieurs points: c’eft pourquoi 


, parce qu'il 


& 


il envoya un Légat en France en 1467, avec pouvoir de faire 
Cardinal Jean Balue, Evêque d’'E x, s’il donnoit fes foins 


pour faire abolir cette Loi. Louïs XI accorda au Pape ce qu’il 
défiroit, & commanda que les lettres en fuffent expédiées l'an 
1469. Balue les fit publier au Châtelet; m il trouva de la ré- 
fiftance au Parlement. Jean de Saint-Romain, Procureur Gé- 
péral, empêcba l’enregitrement de ces lettres, &remontraqu’en 
aboliffant la Pragmatique, on ôtoit les éleétions aux Chapitres, 
&les collationsaux Ordinaires ; Qu'on rétabliffoit les éleétions & 
les graces ex! tives & les évocations en Cour de Rome; Que 
la Pragmatique n'ayant plus lieu, un grand nombre de Sujets du 
Roi fe retireroient à Rome comme auparavant, pour y obtenir 
des graces, ou pour y pourfuivre leurs affaires: ce qui rendroit 
les Univerfitez dépourvues de gens capables; Qu'’enfin les lettres 
de l'abolition étant entérinées, il fortiroit du Royaume des fom- 
mes immenfes, pour être portées à Rome. Ilremarqua quepen- 
dant trois ans que l'exécution de la Pragmatique avoit été inter- 
rompue du tems de Pie II, on avoit porté de France à Rome 
trois cens quarante mille écus pour les Evêchez, les Abbaïes, 
les Prieurez & autres dignitez qui avoient vaqué, & deux millions 
d'écus pour les graces expeétatives des Cures &'autres Bénéfices. 
L'Univerfité de Paris s’'émut fort contreBalue, &le Recteur alla 
trouver le Légat, &lui déclara qu’il en appelloit au premier Con- 

cile. 
Après la mort de Louïs XI, en 1483, le Roi Charles VIIE 
affembla les trois Etats de fon Royaume dans la ville de Tours, 
où 
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manda avec inftance l'exécution de la Pragmatique 
Les Evêques qui avoient été promus fous le régne de 
s XI, contre la forme prefcrite pa la te RRLGELE sl op- 
chaleur; mais le ‘lier: 
les Evèques du Roi, parce qu'ils n'étoient pas boue. 
ement, ni felon les Décrets du Re ‘de Bâle. 
1 Jean de Saint-Romain, y parla c fa fer- 
obfervation de la Pragmatique, & contre la 


demande des Prélats. En 1484, Jean de Nanterre, Procureur 
Général forma un appel:au Parlement contre la Légation du Car- 
d Balue, & foutint que la Pragmatique étoit une Ordonnan- 
€ nte, & i ne de 


les VIII, on procéda aux éleétions des Evêchez; & s’il fe 
formoit quelque débat, le Parlement en étoit le Juge. On en 
voit des Arrêts pou vêché de Tulle en 1485, & pour celui 
de Saint-Flour en Hs Louïs XIL, ayant fuccédé à Charles VIE, 
ordonna en 1499 que la Pragmatique fût inviolablement obfer- 
vée; enfuite de quoi le Parlement rendit plufeurs Arrêts contre 
des particuliers qui æ “s obtenu des Bulles en Cour de Rome. 
Mais en décembre 1512, le Pape Jules 11, préfidant au Concile 
de Latran, ordonna que tous les Fauteurs de la Pragmatique Sa 

étion, quels qu iffent être, Rois ou autres, feroiént citez 
À comparoître dans, foixante jours; & après fa mort arrivée en 
2513, Léon X continua le Concile, où il confirma l'Ordonnan- 
ce de Jules I. Le Roi Louïs XII envoya fes Ambaffadeurs au 
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Concile de Latran, avec pouvoir de déclarer qu'après la mort de 
Jules IL, il n'avoit plus fujet de défiance, & que renonçant au Con- 
cile de Pife, il adhéroit à celui de Latran comme légitime. Cet 
Aë&te lu en pleine Affemblée, fut ratifié par lettres patentes de 


Louïs XII, données le 26 oétobre 1513. En cette conjonéture 
Je Roi mourut le premier janvier 1514, & le Roi François I lui 

i a cn ltalie en 1$15, pour fe rendre mai- 
e Milan qui lui appartenoit. Dans le tems qu'il 
étoit à Pavie, avis de fon Ambaladeur à Rome, que le Pa- 
pe & le Concile avoient décerné une citation péremptoire & finale 
contre fa Majefté, & contre le Clergé de France. Alors prévenu 
par fon CARS il réfolut de éraiter avec le Pape, lequel 
ayant fçu la volonté du Roi, offrit de venir à Bologne, pour y 
ue avec lui. Cette entrevue fe fit le or ne décembre 
a515, & François [ retourna enfuite à Milan, ayant laiffé le Chan- 
celier du Prat, pour convenir des conditions du traité avec les 
Cardinaux d’Ancone & de Santiquatro, que le Pape it nom- 
mez. On accufa en France le Chancelier d’avoir trahi la caufe 
publique pour fon propre intérêt. En effet, il eut dans la fuite 
un chapeau de Cardinal, qui fut peut-être la récompenfe de cet- 
te lâche condefcendance. Le Concordat fut conclu le 16 août 
1516, après quoi la Bulle du Pape Léon X, portant la révoca- 
tion de la Pragmatique, en date du 19 décembre 1516, & le Con- 
cordat fait entré le Pape & François {, furent approuvez par le 
Concile de Latran. se CONCORDAT. * Pinflon, 
Pragm. San&. Mers Hift. de France. 

*PRAGOS Cap, anciennement Lithoprofopus Mons, 
Theuprofopon RAA 0 montagne de la Phénicie en Syrie. 
Elle avance un Cap dans la Mer Méditerranée, entre Tripoli & 
Giblet. * Maty, Di Géogr. 

PRAGUE, ville cap tale du Royaume de Bohéme, avec 
Archevêèché & Univerfité, eft nommé ‘diverfement par les Au- 
tins, Marobudum, Bugiemum, Cufurgis & Praga, & par ceux 
Elle eft fituée für la riviere de Mulde où Muldaw, 
sun païs agréable & fertile, environné de Palais & de lieux de 
plaifance , où elle paroît comme au milieu d'un grand amphithéa- 
tre, dont on peut diftinguer ae parties. Ce font la vieille vil- 
Je, qui eft la plus grande, la nouvelle ville, & la petite, qui 
toutes trois enfemble font fans contredit, la plus grande cité 
d'Allemagne, où les Ducs, les Princes & les Empereurs ont te- 
nu long-tems leur Cour. Le château, qui eft dans la petite ville, 

a det aux appartemens, & eft appellé aufMi le Château Royal. 
La ville nouvelle & la vieille font à l'orient de la Mulde, & la 
grande eft attachée. à la petite par un pont de vint-quatre aïches. 
Prague eft extraordinairement peuplée, & l'a été autrefois beau- 
ae davantage; car On ÿ compta quarante-quatre mil lle E coliers 
fous Jean Hus, & il en fortit plus de quarante mille 
Fe arce qu’on retrancha leurs priviléges. 11 y a de beaux édific 
faints & profanes, entre lefquels onvdiftingue fur tout 1 
métropolitaine de faint Vaite. Ondic que faint Venceflas, Pa atron 
de Prague, la fit b l'an 698. Les Voyageurs ne man- 
quent jamais, d'y admirer fes beaux tombeaux, & d'aller voir l 
Maifon-de- ille, avec fon horloge, le pont-& les tours, le Col- 
e des Jéfuites & fon églife. L'Univerfité de Prague fut fon- 
dée par l'Empereur Charles IV, en 1347, fur le pié de celles de 
Paris & de es L'année fuivante il la partagea en quatre 
tions, celle de Bohme, de Baviére, de Pologne & de Saxe. 
a nation Allemande ayant perdu fon procès contre les Bohé- 
iniens,. un tré: nd nombre d'Ecoliers défertérent l'Univerfité 
& ce fut de ce débris que fe forma l’Académie de Leipfic. L'U- 
niverfité de Prague fe déclara en lave pour la communion fous 
les de ux efpéces. On dit que ce fut à la priére de l'Empereur 
les IV que le Pape Clément VI érigea l’églife de Prague en 
métropole, qui a pour fuffragans Leutmeritz, Konigfgratz en 
Bohéme, & Olmutz en Moravie. Cette ville a fouffert div 
s, & ce fut près de fes murailles que Maximilien, Due de 
; remporta une célébre vigoire le huitiéme novembre 
Cette bataille fut. donnée à la montagne Blanche, & en 
Bohéme en faveur 
nand II, contre Frédéric V, Eleéteur Pala- 
tin, qui avoit € u Roi parles Etats du p Les tumultes 
arriv ue en 1618, donnent lieu de dire que la pr 
miére aétion desguerres d'Allemagne s’yeft paflée ; & que tren- 
te ans après l’on y a vu le dernier aéte d'hoftilité qui a pré- 
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moins d’une heure décida de la Couronne de 
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la p Muni en 1648. Ce füt lorsque les S 
prirent la petite ville uvier, Dejcri 
vius Bobi ; de Rer. u 
Hifi Putfendorf, Hi. Rer. St 
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PRAGUE, 


Les Huffites & les Seétateurs de Jean Wi oient pri 
leurs opinions avec tant de fuccès dans la Bohéme, que tout le 
monde en étoit prefque prévenu. Pour s'y oppofer, Stankon où 
Sbincon, Archevèque de Prague, célébra vers È an 1405, un Cor 
cile où leur Doétrin Redon M6 cequeles Auteurs d'Alien 
gne n'ont pas oublié, comme nous le voyons dans la derniére édi- 
tion des Concil 
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eft le nom d’un village de Pologne , 
Varfovie de l'autre côté de la Viitule. 
fur ce fleuve entre cette ville & ce vi 
qui fauva les débris de l'armée Polonoïfé, battuelpar Charles Gu- 
flave, Roi de Suéde, x environs de ce village, fous le ré; 
de Cafimir; mais qu'on a rompu. depuis. On le rebätit d’ordi- 
paire aux Diétes de l'éleétion, pour favorifer le paflage de la 
Nobleffe, qui fe rend'en grand nombre à ces affemblées..*, Mé- 
moires du Chevalier de Beaujeu. 

PRAGUERIE: ce fut le nom qu'on donna en 144 
une fattion, qui fe revolta contre Charles WI, Roi de Fr 
Ce Prince ayant changé fon Miniftére & donné la premiére 
au Connétable Artus de Bretagne, après avoir challé la Trir 
le, celui-ci anima quelques Princes du fang, particuliérement 
les Ducs de Bourbon & d' Alençon, le Comte de Dunpis & au- 
tres, qui étoient des ennemis du Conmnétable, à 
ration contre lui & à y attirer le Dauphin Louïs, fous | le nom 
duquel on tâcheroit de faire foulever tout le Royaume. Mais 
perfonne ne voulut prendre les armes contre le Roi, & Philippe 
le Bon, Duc de Bourgogne, ne voulut pas non plus fe ranger 
avi les Mécontens. Le Roi ayant donc attaqué les Pragons, 
le Dauphin & fes Adhérans furent obligez à lui demander grace 
à genoux. Le Dauphin voulant intercéder pour la Trimouille, 
le Roi ne l'écouta pas, & le Dauphin repliquant qu'il l'avoit pro- 
mis à la Frimouille & que fans cela il ne pourroït pas refter à la 
Cour, le Roi tout indigné lui répondit, que fé la Cour n'étoit pas 
de Jon goût, les portes de Paris étoient a ertes , € que fi elles 
toient pas a larges, il les feroit élargir de So toiles, afin de lui 
faciliter Ja jor: Le Roi maltraita fort auffi le Duc de Bourbon 
& le força à lui remettre pour une affur: re de fa bonne condui- 
te à l'avenir, toutes les places fortes qui lui appartenoient. C'et 
ainfi que ces troubles finirent à la gloire du je & à la honte de 
la Praguerie. * Hifk. d'Artus III, Duc de Bretagne. Hifi. de 
Charles VIT, par Chartier. Monitrelet, fol. 168. Mézeray, Hifé, 
de France, tome 2. col. 1138 € Juiv. Di. Allemand. 

PRAIRIES, la riviére des Prairies ou des Hurons: c'eft 
une riviére du Canada dans l'Amérique feptentrionale.. Elie fe 
décharge dans la riviére de Saint-Laurent du côté du nord, vis 
à vis de l'Ile de Mont-Réal. * Maty, Dië. Géogr: 

PRALEIN. Poyez PRASLI N. 

*PRANCE (Milès) Orfévre de Londres , fut arrêté # 
l'occafion du meurtre de Godfrey. On peut voir dans l’Hiffoire 
d'Angleterre par M. de Rapin Thoyras, tout ce qui s’eft pañlé par 
rapport à Prance, tome 9. L 23, depuis la page 437 jufqu’à la 
450, puis p.471: € tome 10. p. 

XYPIRVA N GIN , village de Suiffe dans le païs de Vaux, à 
une demi-lieue de Nion ou Nyon vers le nord. C'eft une an- 
cienne Terre Seigneuriale avec titre de Baronnie. Cetitre, & 
les mafures qu'on y voit tout autour, font juger qu'il a été autre- 
fois plus confidérable, d'autant plus qu'il y a quelques villages 
qui en dépendent, entre autres A qui Fi bâti comme un 
bourg. Le château de Prangin eft fait à l'antique. dans une f- 
tuation fort élevée, tellement qu’on le voit de fort loim, fur tout 
de deflus le Lac. Il eft célébre aujourd’hui par de bonnes eaux 
minérales, qui font fort recherchées tou * Etat € 
tome 2 p. 285 éÿ 2 ©. 

* P R A $ CH (Jean-Louïs) un des ve ans du fiécle palté, 
naquit à Ratisbonne & fit fes études dans les Académies de Léna, 
de Strasb Ur & de Gieffen. En 1655, il fitun Difcours, de In- 
Cafaris; & en 1656, un autre à Strasbourg, de L 
gyptiorum. En 1660, il publia à Gieffen, les Fables de 
Phédre, où il ajoûta une préface. & des Notes. Enfuite il re- 
tourna à Ratisbor ne où il fut fais Syndic. Quelque pénible qu'en 
foit la charge, s'il lui reftoit quelques momens de loifir ; il les 
employoit : l'étude, & quand il devint Confeiller , il fit la mê+ 


à vis de 
Il y avoit autrefois 
lage un pont de bateaux, 


ne 


me chofe. 11 devint enfuite Thrélorier, Préfident du Confiftoi- 
re, & Re Scholarque. Il remplifoit auffi le potte de Dépu- 
té de la ville de Ratisbonne à la Diéte, & il s'étoit aquis une fi 
haute eftime que rienne fe faifoit fans fes avis. ‘ant de diffé- 


rentes occupations ne l’empêchoient pas de trouver encore du 
tems pour l'étude.  Ilaimoit ärendre fervice aux Savans, & ik 
entretenoit avec eux un commerce de lettres. . L'Académie des 
Ricourati de Padoue, charmée de fon mérite, tâcha par de gran= 
des promeffes de l’attirer à Padoue. On voit par fes Ecrits qu'il 
étoit fort verfé dans la connoiffance du Droit Civil & Naturel, 
Il mourut le 12 juin 1690. On a de lui, Comedia Jub titulo 4- 
mici; Tra, ia fub titulo Tullia; Eclogæ otto; In Lufciniam pro Cu 
culo ad. Afinum “Juin Oratios Rofetum, Jeu Precepta Stili Lati- 

mi; Cofmolytrofis, five Hifforia. Mundi; Differtatio de Fure majoris 
Partis; De Ca e Patri liber ; ola Apologetica ad Fobannem 
Pbilippum Sch um, de Unitate Reïpublice in-San£to Romano. Im- 
Denios, Affertio_ Ri publice Achaice, ejufdemque cum Germanica Com 
paratias Pfyche Creticas Differtatio de Origine Germanica Free 
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e3; Defignatio Juris Naturalis € Gentium, ex Di 
minhitutas Quelques Ouvrages en Allemand. 
, Holl. Kriegk, dans la Préface du Roletum de Prafch. 
PRASIN, l'une desQuadrilles dans les Jeux du Cirque, 
ainfi appellée, parce qu’elle portoit un verd-clair. Les Cochers, 
dit Tertullien, livre des Spectacles, cb. 9, fe font revêtus de l'E 
dolätrie par les couleurs qu'ils portent. Il n'yer voit d’abord 
que deux, le blanc & le rouge. Le blanc étoit en l'honneurde 
l'hiver ,-& lerouge en l'honneur du Soleil. Le prafine ou le 
vetd fut depuis ajoûté en l'honneur de la terre, & le bleu ou a- 
r pour le ciel oulamer. Le peuple qui afliftoit aux Jeux du 
Cirque, étoit partagé en quatre fattions, chacun étant Partifan 
d'une de ces couleurs, & ces différentes faétions excitoient des 
clameurs, des conteftations, même des batteries dans l'affemblée. 
Cela dura jufqu'au tems de Juftinien, fous lequel il arriva entre 
la faction verte & la faétion bleue un grand combat, dans lequel 
périrent près de quarante mille hommes, comme Zonare le rap- 
porte, Depuis ce tems-là on a aboli le nom des Quadrilles. * 
Antig. Grég- © Rom. 

PRASLIN. Cherchz CHOISEU L. 

PRASUTAGUE, Prafutagus, Roi des Icéniens, peuples 
d'Angleterre, ne laiffa que des filles, aufquelles. par tettament 
il donna l'Empereur Néron pour cohéritier, s'imaginant mettre 
& fon païs & fa famille à couvert de toutes fortes d'infultes. 
Mais le fuccès n'en fut pas tel qu'il fe l’étoit imaginé; car les 
Gfciers Romains que l'Empereur avoit envoyez, ravagérent le 
pais, & firent des affronts fi fanglans à la Reine Boudicée, Bun- 
Quica ou Boadicée, veuve du Roi Prafutague, & à fes filles, 
que pour. s'en venger, elle fit prendre les armes à fes Sujets & 
aux peuples voifins , & foutint quelque tems la guerre contre les 
Romains, vers l'an 6o de Jefus-Chrift. * Tacite, Annal. h 14. 
car. 35 6 37. Dion, 2. 62. M. de Rapin-Thoyras, Hifi. d'An- 
gleterrre, tome 1. l. x. p. 41 € 42. : 

PR A T, Mailon originaire d'Auvergne, & non pas d'Italie, 
comme quelques-uns l'ontcru. 11 ne faut pour en convenir, que 
voir l’Epitre dédicatoire des Commentaires que publia Pierre An- 
thoni, natif d'Ifloire, Maître des Requêtes, fur les Traitez 
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d'Etienne Aufréri, & qu’il dédia au Chancelier du Prat, oùl'on | 


voit ces paroles au commencement, Petrus Anthoni Ifiodorenfis 
Arvernus, Antonio de Prato Ifiodorenfi Aruerno, Et. 

I. Awe du Prat, dit Ricot, natif d'Iffoire en Auvergne, é- 
poufa Béraude Charrier, dont il eut 1. ANTOINE qui fuit; 2. 
Claude, de qui font defcendus les Seigneurs de Hauteribe, de 
Nyolet & d'Auzac en Auvergne; & 3. Béraude du Prat, mariée à 
Aftremoine Boyer , Bourgeois & Conful d'Ifloire. 

11. Anroive du Prat, L. du nom, Seigneur de Veyriéres, é- 
poufa acqueline Boyer, fœur d’Æftremoine, fon beaufrére, dont 
ileut 1. ANToIne, IL. du nom, qui fuit; 2. Thomas, Evêque 
de Clermont, mort à Modéne le 19 novembre 1528, accompa- 
gnant Renée de France, Ducheñle de Ferrare; 3. Anne, Se 
gneur de Boufde, de Gondoles, de Peyrufle, de Veyriéres, &: 
Capitaine de Clermont & d’Ifloire, tige de la branche des Seigneurs 
de GonpoLes € d'ArsoN; & 4. Charlotte du Prat, morte fans al- 
liance. 

I. Arome du Prat, I. du nom, Chancelier de France, 
puis Cardinal, Archevêque de Sens, &c. dons il Jera parlé cy-après 
dans un article féparé, époufa avant que d'entrer dans les digni- 
tez eccléfiaftiques Françoife de Vény, fille de Michel, Seigneur 
d'Arboufe, morte le 19 août 1507, âgée de 30 ans, dont il eut 
1. ANTOINE, III. du nom, (qui fuit; 2. Guillaume du Prat, E- 
vêque de Clermont, qui aura cy-après Jon article; & 3. Géraude 
du Prat, mariée avec Méry de S. Simon, Seigneur de Précy & 
de Balogni-fwr- Terrain: 2. le 23 février 1527, avec René d’Ar- 
pajon, Sire de Séverac. M. de Thou, if. I. 23, lui donne pour 
ils naturel Nicolas Dangu, Evéque de Sées, puis de Mende en 
1559, mort em 1567. 

1V. AnTorne du Prat, III. du nom, Seigneur de Nantouil- 
let, Baron de Thiern & de Thoury, Chevalier de l'Ordre du 
Roi, & Prevôt de Paris en 1547, époufa le 30 novembre 1527, 
Anne d'Alégre, Dame de Viteaux & de Précy, fille & héritiére 
de Frangois d'Alégre , Seigneur de Précy, & de Charlotte de 
Challon, Dame de Viteaux. Elle fe remaria à George de Cler- 
mont-d'Amboife, Marquis de Gallerande, au profit duquel ayant 
difpofé de tous fes biens, au préjudice de huit enfans qu'elle 
avoit eus de fon premier mariage, cela fit la matiére d’un grand 
procès , qui fut jugé aux\ Etats de Blois par le Roi Henri IL, à 
l'avantage de la Maifon de du Prat; ce qui en même tems donna 
lieu à l’Edit des fecondes noces, Les enfans qu’elle eut de fon 
premier mariage, furent r. ANTOINE, IV. du nom, qui fuit; 
2. Nicolas, Baron d’Ancienville, mort fans alliance; 3. Guillau- 
ie, Baron de Viteaux, qui tua en duel en 1571, Antoine d'A- 
fégre, Baron de Millau, fon coufin, & qui fut auffi depuis tué 
enduel en 1583, par Yves d'Alégre, Baron de Millau, auf fon 
parent, fans avoir été marié, laiffant une fille naturelle nommée 
Fortune; 4. François, qui a fait la branche de Taie € de 
VITEAUX, rapportée cy-aprèe; 5. Antoinette, mariée à Crifopble 
d'Alégre, Baron de S. Juft, morte en 1598; 6. Rente, alliée à 
François de Chabannes, Marquis de Curton, Chevalier des Or- 
dres du Roi, & Chevalier d'honneur de la Reine; 7. Margueri- 
te-Françoife, premiére femme de François des Effars, Seigneur 
de Sautour, morte fans poftérité; & 8. Seanne du Prat, morte 
fans alliance. 

V. Anvorne du Prat, IV. du nom, Seigneur de Nantouillet, 
de Précy, Baron de Thoury, &c. fut reçu Prevôt de Paris le 19 
février 1553, à la place de fon pére, & époufa Anne de Barban- 
çon, fille de Français, Seigneur de Cany, & d’Antoinette de 
Waiziéres, & fœur de Louis de Barbançon, Marquis de Cany, 
qui mourut fans alliance, & laifla & fubftitua tous fes biens au 
fecond fils de Louis-.Antoine du Prat fon petit-neveu, à la charge 
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de porter le nom & les armes de Barbançon. Elle fe remaria à 
René Viau, Seigneur de Chanlivaut, Chevalier des Ordres du 
Roi, & eut de fon premier mariage 1. Micaer-Anrtoine qui 
fuit; 2. Antoine, Abbé de Beaulieu, mort en 1595; 3. Louïfe, 
mariée 1. en mai 1598, à René de Chandio, Marquis de Neile, 
Comte de Joigny, | 2. en février 1611, à Charles de Berbify, 
Seigneur d'Hérouville; 4, Michelle, morte fans alliance en 1626, 
& 5. Catberine-Charlotte du Prat, Abbefle de Notre-Dame des 
Clérets, morte le 15 novembre 1640, âgée de 57 ans. 

VI. MicmeL-ANToINE du Prat, Seigneur de Nantouillet, de 
Précy, Baron de Thoury, &c. fut tué en duel par le Comte de 
Sault le 12 mars 1606. Il avoit époufé Marie Séguier, fille de 
Pierre, Seigneur de Sorel, Préfident au Parlement, & de Marie 
du Tillet, dont il eut r. Louïs-Anrorne qui fuit; & 2. Mag- 
delaine du Prat, mariée le fixiéme août 1626, à G 1 
de Caftelnau, Comte de Clermont-Lodéve, Marquis de Seffac. 

VII. Louïs-Anroine du Prat, Marquis de Nantouillet, de 
Précy, &c. mort en avril 1681, âgé de 81 ans, avoit époufé en 
novembre 1626, Magdelaine de Baradat, fille de Guillaume, Sei- 
gneur de Damery, & de Sufanne de Romain, Dame de Fontai- 
nes, dont il eut 1. Louis, Marquis de Nantouillet, comman- 
dant les Gensdarmes du Cardinal Mazarin, tué à la bataille de 
Saint-Antoine en 1652, à l’âge de 22 ans; Henri, Marquis 
de Nantouillet après fon frére, commandant le Régiment de 
Cavalerie de la Reine Anne d'Autriche, mort fans poftérité de 
N.... de Gérante de Senas, & d'Anne d'Aguefleau, veuve de 
Philippe Gruyn, Receveur général des Finances d'Alençon, fes 
deux femmes; 3. Louis-Antoine, Lieutenant dans le régiment de 
fon frére; 4. François qui fuit; 5. Geneviéve, morte fans al- 
liance; & 6. Magdelaine du Prat, mariée à Gilbert de Chañlus, 
Marquis de Saint-Prieft. 

Viil. François du Prat, Chevalier de Nantouillet, fut Com- 
te de Barbançon, ayant été fubititué aux noms & armes de cette 
Maifon : il fut aufi Capitaine de Cavalerie au régiment de la 
Reine, premier Maître d'Hôtel de Philippe de Krance, Duc 
d'Orléans ; & mourut le 23 juin 1695. Il avoit époufé 4nne-Ma- 
rie Colbert, fille de Charles Colbert, Seigneur du Terron, Con- 
feiller d'Etat, dont il a eu 1. François qui fuit; & 2. Henri 
du Prat, Chevalier de Malte, dit Je Chevalier de Barbançon. 

IX. François du Prat de Barbançon, Comte de Barbançon, 
Colonel d’un iment d'Infanterie, a époufé Claire-Charlotte- 
Séraphine du Tillet, fille de Fean-François du Tillet, Comte de 
Saint-Matthieu, &c. & de Yeanne de Boham de Nanteuil, dont il 
a deux fils & trois filles. 


BRANCHE DES BARONS de THIERN, 
de Viteaux, Marquis de Formeries, Éÿc. 


V. François du Prat, Baron de Thiern, &c. quatriéme fils 
d'Anrorne dy Prat, III. du nom, Seigneur de Nantouillet, 
&c. & d'Anne d’Alégre, époufa Anne Séguier, fille de Pierre Sé- 
guier, Seigneur de la Verriére, Licutenant Criminel au Châte- 
let de Paris, & de Cathe: Pinot, dont il eut, 1. ANTOINE 
qui fuit; 2. Philippe, alliée à Clément, Baron de Cofnac en Li- 
mofin; & 3. Anne du Prat, Demoifelle de la Reine, mariée à 
Honorat Prevôt, Seigneur du Chätelier-Portaut en Poitou, 

VI. Anroine du Prat, Baron de Formeries, de Thiern, de 
Viteaux, &c. époufa en 1597, Chrétienne de Sayve, Dame de 
Jumeaux, fille de Claude, Seigneur de Monculot, &c. Préfident 
des Comptes en Bourgogne, & de Charlotte Noblet, dont il eut, 
1. René du Prat, Baron de Jumeaux, Maréchal de bataille, mort, 
en 16485 2. ANTOINE qui fuit; & 3. Charbtie du Prat, mariée 
le 12 mai 1624, à Pierre du Fay, Seigneur de la Mézangére. 

VII. Anroine du Prat, Baron de Viteaux, & de Formeries, 
mort en août 1648, avoit époulé en 1632, Claude des Barres, 
fille de Pierre, Baron de Ruffey, Préfident au Parlement de Di- 
jon, & de Charlotte Bourgeois de Mouilleron, dont il eut 1. 
Louïs-ANTO qui fuit; 2. 3. 4. 5. quatre filles, mort fans 
alliance; & 6. AN. ... du Prat, Religieufe à Châtillon-fur-Seine. 

VII. Louis-Antorne du Prat, Baron de Viteaux, &c. épou- 
fa Anne Lenet, fille de Pierre Lenet, Procureur général au Par- 
lement de Dijon, dont il eut pour fils unique, 1. Louïs-BERNARD 
qui fuit; 2. acques du Prats & 3. Antoinette du Prat. 

IX. Louïs-Bernarp, Comte du Prat, Marquis de Formeries 
de Selors, &c. né le 21 février 1687, Colonel d'Infanterie, 
mort le fixiéme juin 1712, avoit époufé le ,... mai précédent, 
Charlotte Angélique Le Bourgoing, fille de Charles, Marquis de 
Follin, & de Marguerite-Françoife Amelot. * Payez Du Chêne, 
Hift. des Chanceliers. Blanchard , Hiff. des Préfidens. Le Pére An- 
felme, Hif. des Grands Officiers de la Couronne. 

PRAT (Antoine du) Seigneur de Nantouillet, Baron de 
Thiern & de Thoury, premier Préfident au Parlement de Paris, 
puis Chancelier de France, de Bretagne & de Milan, Cardinal , 
Archevêque de Sens, fils aîné d’AnToinE du Prat, I. du nom, 
& de acqueline Boyer, parut avec réputation entre les Avocats 
du Parlement de Paris, & fut fait Lieutenant-général au Baillia- 
ge de Montferrant, puis Avocat général au Parlement de Tou- 
Joufe. Ses fervices lui firent donner par le Roi Louïs XII, une 
charge de Maître des Requêtes de fon Hôtel, vacante par l& 
mort de Simon Davi, où il fut reçu le 25 janvier de l'an 1504, 
& en cette qualité il préfida aux Etats de Languedoc par ordre 
du Roi. En 1506, il fut fait quatriéme Préfident au Parlement 
de Paris, & premier Préfident en 1507. Enfin, le Roi François, 
I. du nom, le fit Chancelier de France , par lettres du feptiéme 
janvier 1515, & lui donna les Sceaux qu’on avoit confiez à E- 
tienne Poncher, Evêque de Paris. Les Hiftoriens ne parlent 
point avantageufement de la conduite de ce Chancelier. Ils di- 
fent que pour s'affermir dans les bonnes graces du Roi, qui 
cherchoit de l'argent pour faire la guerre, il lui fuggéra de ven- 


P R A 


dre les charges-de judicature, & de créer une nouvelle Chambre 
de vint Confeillers, dont on fit la Tournelle, au Parlement de 
Paris. Depuis il lui, perfuada qu'il étoit en fon pouvoi 
gmenter les tail & de faire de nouveaux impôts, fans atten- 
dre l'octroi des Etats,scontrel'ordre-ancien du Royaumes s'ap- 
puyant dans ces encreprifes, de l'affeétion & du crédit de La 
PrincelTe mére du Roi, quirégloit toutes chofes felon fes défirs. 
41 fuivit enfuite le Roi en ltalie, & fe trouva avec lui le 19 dé- 
cembre de l'an 1515, à la conférence qu'il eut-ayec le Pape 
Léon X, à Bologne. Ce fut là qu'il perfuada à ce jeune Prince 
d'abolir la Pragmatique Sandion, & de faire le Concordat par 
lequel le Pape remit au Roi le droit denommer aux Bénéf 
France & de:Dauphiné; & le Roi accorda au Pape les annates 
de-ces grands Bénéfices, fur le pié du revenu courant. Ces chan- 
gemens rendirent le Chancelier odieux à tous les gens de bien. 
11 perdit peu après fa femme, & cette perte lui donna laypenfée 
defe faire Eccléfialtique. La faveur le porta aux premiéres di- 
gnitez de l'Eglife; car il fut fuccefivement Evêque de Meaux, 
d'Albi, de Valence, de Die:& de Gap, Archevêque de Sens, 
Abbé de Fleury, &c. & fut fai al par le Pape Clément. 
MIL, en 15 Deux ou trois ans après il fut encore Légat à 
Jatere en France, & couronna la Reine Eléonore d'Autriche. Lo- 
renzo Capelloni, Auteur Italien, rapporte dans fes exemples 
politiques, quele Cardinal du Prat fongea à fe faire/Pape après 
la mort de Clément VII, en 15343 qu'il le propofa même au 
Roi, auquel il promit de contribuer jufqu'à quatre cens mille, é- 
cus; mais que ce Monarque fe moqua de l'ambition du Légat, 
& qu'ileretint fon argent. Cela paroît pourtant peu yraifembla- 
ble; car outre que-Paul HI fut élu vint jours après Ja mort,de 
Clément VII, il n’y a pas d'apparence quesdu Prat, qui étoit 
âgé & incommodé, fongeit à fortir de fa maifon. On ajoûte 
qu'ilétoit devenu fi gros, qu'on fut obligé d’échancrer fa table 
pour faire place à fon ventre. Au refte, nous voyons par les 
regîtres du Parlement, qu'après la mort de ce Cardinal, le Pr 
fident Poyet eut ordre d'aller à Nantouillet, pour s’y faire don- 
nercentmilleécus au foleil, enttitre de.prêt. Le Cardinal du 
Pratfe voyant valétudinaire, s’étoit fait porter à fon ch 
de Nantouillet, où il mourut le neuviéme juillet de lan 1535, 
âgé: de 72 ans. Il ordonna que fon, corps fût-enterré dans fon 
églife de Sens, où il n’étoit jamais entré; &:l'année même de, fa 
mort, il fit de grands'biens à lHôtel-Dieu de Paris, qu'ilaecrut 
vers le feptentrion d’un corps de logis tout entier, dit encore 
aujourd'hui la falle du Légat. Les grands événemens qui arri 
rent pendant fonminiftére dans l'Etat & dans la Religion, foit 
par la-prife & par la détention en Efpagne de la perfonne du Roi 
François 1, & des Princes Î enfans, foit par le fac de Rome, 
& la détention du Pape«Clément VIL & des Cardinaux, foit 
par les nouveautez introduites dans.la Religion par Luther & 
fes Sectateurs, foit enfin par le Schifine. d'Angleterre, ont don- 
né lieu au proverbe, il a autant d'affaires que le Légat. 

Un Hiltorien Moderne: parletainli, dela mort de ce Car 
Le feptiéme juillet (fon Épitaphe dit le 9) de cette année 
1535, Antoine duPrat ; Cardinal, Archevêque de Sens, 
À Légat en France, & Chancelier, mourut d'une phthiri 
adie pédiculaire , en: fon château, de Nantouillet, fort tour: 
, menté des rer ords de fatconfcience ; comme fes. foupirs & 
3» festparoles le firent connoître,. pour, n'avoir point obfervé 
d'autres loix, lui qui étoit fi grand Jurifconfulte, que fes inté- 
rêts propres, & la pañion du Souverain. C'eft lui qui a Ôté 
les cleétions des Bénéfices & des priviléges à plufieurs églifes ; 
qui a introduit lasvénalité des «charges de Judicature, qui a 
appris en France à faire hardiment toutes fortes d'impofitions , 
quia divifé l'intérêt du Roi d'avec le,bien public, qui a mis 
lafdifcorde entre le Confeil &sle. Parlement, & qui a établi 
;, cette maxime fi fauffe &.fi contraire à la liberté naturelle, qu'il 
,, net point de Terre fans Seigneur, ” On accufe aufli le 
Chancelier du Prat, d'avoir irrité Louïfe de.Savoye contre le 
Connctable de Bourbon, dans Pefpérance de profiter d’une-par- 
tie de la dépouille deice Prince. En efFet, sil en eut les, Baro- 
nies de Thiern & de Ehoury. Nous, avons parlé cy-deffus de 
fes enfans. * Le Féron & Godefroy, Officiers de la Couronne. 
De Thou, Hif. Capelloni,.L 3. Frizon, Gall. Purp.. Aubéry, 
Hifloireides Cardinaux: Sainte-Marthe, Gall. Cbrift. Jacques Ta- 
velleMde Epifc. Senon. Marillac, Hift. de Bourb. Mézer: Hi 
de France. Blanchard, Hift+ des Pré]. de Paris € des Maitres 
Reg. Garimberg, _Annal, de Francesul. 4. €c. Le Pére Anfelme. 

PR À T (Guillaume du) Evêque de Clermont en Auvergne, 
fils d'Anroine du Prat, Chancelier.de Erance,, fut nommé l'an 
1528, à l'Évêché de Clermont, dontil, prit la poffefion l'an 
1535. Ilafifta au Concile de Trente, fous lepontificat de Paul 
111, avec Claude de la Guiche, Evêque d'Agde. Ce Prélat fonda 
trois Colléges pour les Jéfuites, favoir, ceux de. Billon & de 
Moriac en Auvergne, & celui de Clermont à Paris, qui font 
comme lesitroisspremiers Séminaires de cette Société en France; 
& un couvent de Minimes à Beauregard,en Auvergne, proche 
de fon château, où il mourut le. 22 du mois d'oétobre de.l'année 
1560, âgé de 53 ans. .* Hilarion de Colte, Hiff. Cathol. 

PRAT A, village d'Italie, au Royaume de Naples, dans 
Ja Principauté Ultérieure. Ileft au fud de Bénévent, dont il eft 
éloigné de trois à quatre lieues. De Wit.& Schenk, Carte 
d'Italie. 

+ PRATA (lola da) oulISLE d'ARGE NT, eft 
petite ifle d’Afie au fud de.la province de Quanton, province 
méridionale & orientale de,la Chine, fous le 20 degré.de latitu- 
de, & fous le 135 de longitude. Elle. eft au fud-oueft de l'Ifle 
de Formofa, toute environnée.de rochers, qui ont fait faire 
naufrage à plufeurs vaiffeaux Efpagnols. * M. Delifle, Carte 
des Indes € de la Chine. Dampier, Voyage autour du Monde, tome 
2, cb. 15. D. 456. édit. d'Amficrdam 1698. 
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Poyex PRAD E-CUL ANT: 
Payez A TS-D E-M( 
DR ATE (Pilé de) Cardial & Aicheveque de Rare 
fottitd'une illultré Maifon de Dalmatie, fut créé Cardinal l'an 
378, par le Pape Urbain VI, & fut envoyé Légat vers 
flas, Roi des Romains, qu'il porta à approuver l'él 
bain. Après fon retour à Rome, il fut Gou 
de, Cotnéto, & entreprit de rétablir la paix 
Charles Roï de Naples; mais n'ayant pu ré 
près de l'Antipape Clément VII, & brûla auparavant fon cha- 
peau rouge à la vue des Bourgeois de Pavie. Clément VII le 
créa de nouveau Cardinal, & Jui donna le commandement d 
armée, avec laquelle ce Cardinal fit en Italie plufieurs c 
tes fur les Urbaniftes, & fe rendit. maître de la ville d'Or 
dont il laifa le gouvernement à Conrad & à Luc Monaldi, 
charge d'apporter annuellement le jour de faint Pierre & de 
Paul un épervier au Pape. Il renonça enfüuite au Schifme, & 
rendit à Boniface IX, toutes les viiles qu’il avoit conquifes fur 
les Princes Protecteurs d'Urbain. Ce Paÿe le créa une troifiéme 
fois Cardinal, ce qui donna lieu à fes ennemissde le nomme 
Cardinal aux trois chapeaux ; parce qu'il avoit feçu la pou 
trois Papes. Boniface lui donna le Gouvernement de pl ïk 
provinces, & il le fit enfin fon Vicaire général à Rome. 11 mou- 
rut l'an 1401, à Padoue, où il a fondé un très-beau Coll 
* Ciacconius. Onuphre. Ughel. Aübéry, Hiff. des Car: 
PRATLOLE, ou du PREAU (Gabriel) C 
Saint-Sauveur de Péronne, natif de Marcoufli, près de Montle- 
héri, & Docteur dela Faculté de Paris, de la Maifon de Navar: 
re, florifloit vers la fin du XVI fiécl IL écrivit divers Ouvra* 
ges pour la défenfe de l'Eglife Romaine contre les Proteftans; & 
fur. tout une Hiftoire de l’état & du fuccès de l'Eglife en deux 
volumes, qu'il oùvre par la naiffance de Jelus Chrift, & qu'il 
conduit jufqu’en l'année 1580. Il y joignit un Abbrégé de l'Hi- 
ftoire de France jufqu’à la même année, & l’on réimprima l'un 
& l'autre Ouvrage en 1604. Il compofa encoré un Mraité de 
aité des Seétes &'des Dogmes des 
chus Hereticorum Omnium, EC. 
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Hérétiques, fous le titre d'Æ 


dans lequel il a fouvent multiplié les Seétes fans nécellité. Dès 
l'an 1562, ilavoit publié une Haranguë fur les caufesde Ja guer- 
une 


re, entreprife contre les Calviniftes Rebelles; & enr 
autre Harangue Latine, de jucundw Francici Ilhapud Remos à 
11588, à 


guratione. Ce Doéteur mourut à Péronne le 19 avri F 
de 77 ans. Sponde, in Annal. Pollevin, in Æppar. Sacro. De 
Launoy , Hifr. Coll. Navarr. Du Verdier & la Croix-du-Maine, 


en la Bibliotb. Frang. Le Mire, de Seripr. Jec. XVI &c. Le Pére 
Le Long, Bibliotb. Hiff. de la France, 

*PRA TI, en Suille, l'une des quatre Communautez de la 
vallée qui eft au deffus & au deffous desChiayenne. * t € 
Délices de Suife édit d'Amiterdam 1730. Le 
mot de Prati n arte qui eft à la tête de 
ce tome; mais on y voit Prado qui paroit occuper le lieu qu’il 
donne à Prati. Dans la Carte de Suiffé, publiée à Amfterdam 
fous le nom de M. Delifle, on trouve auffi Prado dans la mème 
fituation, & non Praii. 

PRATINAS, ntif de Phlius, dans le Péloponnéfe, Poë- 
te Grec, florifloit vers la LXX{ Olympiade, lan 496 avant Je- 
fus Chrift. Ilfit d'abord des Satyres, s'attacha enfüuîte à compo- 
fer des ? & difputa même le prix à Efchyle. * Athé: 
née, L. 9. Suidas, în voce [lpærivas. 

PRAT O, pctite ville d'Italie en Tofcane, fituée dans un 
terroir agréable für la riviére de Bifentio, entre Mlor c Pi- 
ftoye, au nord-oueft de la premiére, dont elle eft éloignée de 
quatre à cinq lieues. 

PR À T O. (Nicolas de) Cherchez ALBERTINI (Nicolas) 

*PRATOLINO, village du Florentin en Tofcane, à 
une lieue & demie de Florence vers le nord. Me Gränd Duc de 
Tofcane y aun beau palais. * Maty, Diff. Géopr. 

PRATO MAGNO, anciennement Ætrujoi Campi. C'eft 
une petite campagne du Florentin en Tofcane, Elle eft au Le- 
vant de Florence, environnée au Couchant, au fud, & au Les 
vant par la riviére d'Arno. C'eft une des plus belles & des plus 
peuplées contrées d'Italie. *1‘Maty, Dit. Géogr. 

*PRATS de MOLO ou de MOLLO, petite place 
forte du Roufillon, fur la riviére de Tech, vers les confins de 
la Catalogne, & de la Viguerie de Campredon. En 1597, le 
Duc de Médina-Sidonia l'affiégea, mais il ne put la prendre. El 
le eft au fud-oueft de Perpignan, dont elle eft éloignée d'en 
ron douze lieues. 

* PRA TZ, village de Suifle, dans le Païs des 
Il eft habité par des Catholiques. Il eft au fud-fud-oueft de la 
ville de Coire, de laquelle iléft éloigné de trois à quatre lieues. 
* Carte de Suiffe, publiée à Amfterdam fous le nom de A Deli- 
fle, & celle qui fe trouve à la tête du tome quatriéme de l'Ete 
Délices de Suifje, dreffée par M: Scheuchzer. 

PRAXAGORAS, Athénien, après avoir fait à 19 ans 
deux livres des Rois d'Athénes, en écrivit deux autr rois ans 
après, fur la Vie de Conffantin, & en compofa fix à 
de l'Hiftoire d’AlexandreZe Grand. Photius nous a con! 
Abbrégé de la Vie de Conftantin, où nous m'apprenons rien de 
Pirticulier. Le ftyle émétoit clair & agréable; mais il ne fe 
foutenoit pas tout à fait aflez. Praxagoras étoit Paÿen, & par 
loitnéanmoins fort avantageufement de Conftantin. On croit 
qu'il vivoit fous Confta l'an 34s de Jefus Chrifty auf 
bien que Bémarque, Sophifte delCéfarée, en Cappadoce, qui 
a écrit en dix livres les Aétions de Conttantin. la publié Enco- 
re des déclarations & des H: ; mais il ne nous refte rien 
de tout cela. * Photius, Bi 62. Suidas. Vous, de 


Grifons. 


Hifi. Grec. 1. 2, c. 17. Tillemont, Hijt. dès Empereurs, tome 4. 
PRAXE'AS, Héréfiarque dans le fecond fiécle, étoit ce 
F je; 
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fie: il vint à Rome fous le poritificat du Pape Eleuthére ou.de 
Viétor, & s’y déclara contre les Montaniftes, ayant obligéun 
de ces Papes de revoquer les lettres de communion qu'ilsleur 
avoit accordées. Depuis il tomba lui même dans l'héréfie, ne 
reconnoiflant qu'une feule perfonne dans la © rinité , & difant 
même que le Pére avoit été crucilié: ce qui fut depuis fuivi par 
les Hérétiques Noëtiens, par les Sabelliens, & par les Patripaf- 
fiens. Tertullien étant devenu Montanitte, écrivit avec une ex; 
tréme véhémence contre ce Praxéas, qui étoit paifé de Rome 
en Afrique: il revint deux ou trois fois dans le fein.de l'Eglife, 
qui comme une bonne mére, le reçut toûjours avec une très- 
grande douceur; mais il retomba toüjours, & mourut dans l’hé- 
* ‘lertullien, de Prefcr. aduerf. Praxeam. Optat, contre 
nien. 1, x. Baronius, # Anmal. 

PRAXE'D E, fille de faint Pudent, Sénateur Romain, & 
fœur de Sainte-Pudentienne, vivoit à ce que l’on croit, du tems 
du Piel. Son culte étoit établi à Rome dès le huitiéme fiécle; 
mais les A@tes de fa vie font la fition d'un Impoiteur. Ca- 
yrologe d'Ufuard. Baro- 
Bollandus, aw 19 


1 
tome 2 
axidice, Déefle, avoit foin de mar- 
bornés & les mefures dans lefquelles 
ils devoient {6 contenir, foit dans leurs aétions oudans leurs 
difcou: Les Anciens ne faifoient jamais de ftatues de cette 
> tour entiéres, mais la répréfentoient feulement par une 
tête, pour montrer peut êtresique c'eft la tête & le. bon fens 
quisdéterminent les limites de chaque chofe: On ne lui facrifioit 
auf queJestêtes des viétimes. Quelques Auteurs font cette Déef 
fe mére d'Homonoé & d'Arété, c'elt à dire, de la Concorde & 
dela Vertu. - Mnaféas, au rapport de Suidas, la fait femme de 
Soter, qui eft le Dieu Confervateur, fœur de la Concorde, & 
mére de la Vertu. Il y a apparence qu’ona prétendu nous mar- 
quer par, là,nque.cette modération qui retient. dans de juftes 
bornes, & quia fait obferver exactement cet important précepte 
de la fagefle, rien de trop, eft un moyen fûr pour fe conferver 
en quelque état qu'on foit; & que d'ailleurs fe renfermant entre 
ces limites, onne fort jamais: du caraétére d’un-homme ver- 
tueux. Héfychius dit que Ménélas au retour de da guerre de 
Troye, confacra un temple äucette Déeffe, & à fes deux filles, 
la Concorde & la Vertu, fousle nom feul de Praxidice. On re- 
marque que cette Divinité avoit tous fes temples découverts, 
iwarquer fon origine, qu'elle tiroit du ciel, comme de l'u- 
della fagelle. Le.nom de Praxidice wient des mots 
, aëion, & Din, jugement, juflice. * Suidas. Hé- 


de mai. Tillemont ,"Mémo 
PRAXIDICE, 1 
quer aux hommes les juftes 


Be 
fychius. 

PRAXILLE, Praxilla, femme de la ville de Sicyone, é- 
toit en grandesréputatioh,) par la facilité qu'elle avoit à compo- 
fer en vers.s Elle fut mife entre les neuf Poëtes Lyriquess & 
inventa, dit-on, une forte de Poëfe, qui de fon nom fut dite 
Praxilléenne. Cette femme vivoit fous la LXXIL Olympiade, 
vers l'an 492 avant Jefus Ch On a encore des vers qu'elle 
envoya à un jeune homme, nommé Calais * Eufébe, in Chron. 
Athénée, 4, 13. Paufanias, in Lacoi 

PRAXITE'LE, ancien Sculpteur Grec, très-célébre dans 
l'Antiquité, florifloit fous la CIV. Olympiade, & vers l'an 364 
avant jefus Chrift, un peu avant le régne d'Alexandre le Grand: 
Paufanias a pris foin de décrire, in ÆAtticis ou L. x, plufieurs fta- 
tues de cet habile Maître. On vantoit fort, entre autres, la Vé- 
nus qu'il fit pour la ville. de Gnide, dont Lucien nous a donné 
une ample defcription.  C'eft cette: ftatue que les Gnidiens re- 
fuférent au Roi Nicoméde, qui pour l'obtenir, leur offrit de les 
afrancbir du tribut qu'ils lui payoient. Ils préférérent le plaifir 
de pofféder cette incomparable ftatue, à celui d’être entiérement 
libres & indépendans, ** Pline, 4 34 € 36 Lucien, dans le 
Dialogue intituléEIKONES. 

PRAXITAEE. Voyez l'article d'E U BU LE. 

PR À Y À, ville de l'Ifle de Tercére, une dés Açores. EL 
le et à trois lieues d'Angra qui en eft la capitale, fort bien bà- 
ais mal-peuplée, parce qu'il n'y à prefque point de com- 
dans celieu-là. * Th. Corneille, Dit. Géogr. 
le de l'ifle de Saint-Jaques ou.de Sant-lago, 
la plus grande des ifles du Cap Verd, à l’oueft de l'Afrique. 


PRE. 


A D A MITES:ce motfe peut entendre des hom- 
mes que l'on feint avoir vécu avant la création d'Adam, ou de 
ceux qui.ont fuivi l'opinion d'Ifaac de la Peyrére, qui ofà pu- 
blier en 1655, un livre intitulé, Pre-Adamite, five Exercitario 
Jüper verfibus 12, 13.6 14. cap ti Epiftole D. Pauli ad Ro- 
os, accompagné d'un autre, quia pourtitre, Sy/ema Theo- 
cum ex Præ-éldamitarum bypothef, Cet Auteur feignant d' 
pet pour lEglife Catholique, protefte qu'il foumet 
crits à la cenfure des Doëteurs orthodoxes; mais c'eft pour 


infinuer fon venin avec plus d'adreffe ,,& pour corrompre plus | 


aïfément ceux qui aiment les nouveautez; car au fonds, il pa- 
roît qu'il a joint l'impiété & l'héréfie à l'extravagance. Voici la 
difpofñtion de fon faux fyftême. Il dit I. Que le fixiéme jour 
de la création-du monde, Dieu créa l'homme mâle & femelle, 
c'eft à dire, comme il l'explique, que Dieu créa des hommes & 
mmes le même. jour. dans toutes les parties de la terre: 
de forte que comme Ja terresproduifit par tout des arbres, des 
fruits & des animaux, ily.eut auffi pañtout en même tems des 
hommes & des femmes; IT. Que longtéms après , Dieu forma 
Adam, pour être le premier hommede fon peuple particulier, 
qui fut depuis nommé peuple Juif; LIL. Que cette formation 


| que quelques uns fa 


| 


| ment da: 


| que c'eff que la concupifcence, fèla Loi ne difoit, tu ne con 
| pas. 


d'Adam avec de la terre, qui € dans le fecond chapitre 
de la Genéfe, eft di nte de la création des hommes, dont 
Moïfe parle dans le premier chapitre; 1V. Que les Gentils, 
c'ett à dire, les peuplesidifférens des Juifs, furent les hommes 
de la premiére création; &iqu’Adam,d’où.les Juifs ont tiré leur 
origine, fut une nouvelle produétiontde Dieu, qui le forma 
pour être Chef de fon peuple; V. Que: l'intention de Moïfe n’a 
pas été d'écrire l'Hiftoire du Monde; mais feulement celle des 
Juifs: c'eft pourquoi il dit peu de chofes de la premiére création 
des hommes; VI. Que le déluge de Noë ne fut pas univerfel, 
par toute laterre, qu'il ne fubmergea queMa Judée; VII. Qu'ain- 
fi tous les peuples du monde ne.defcéndent pas de Noé, où de 
fes trois fils, Sem, Cham & Japhet; VIIL. Que les Gentils s'a- 
bandonnérent à toutes fortes de vices; mais que ces péchez ne 
leur étoient point imputez, parce que Dieu ne leur avoit point 
donné Ja Loi; & que ce n'étoit pas proprement dés péchez , 
mais plutôt des aétions mauvailes, comme celles des bêtes qui 
font tort, & qui ne péchent pas; IX. Que les Gentils mou- 
roient, non pas pour avoir péché; mais parceiqu'ils étoient 
compofez d'un corps fujet à la corruption; X. Qu'à l'égard de la 
feconde création, c'eft à dire, de-celle d'Adam, il a été formé 
pour être le premier Patriarche du peuple Juif, auquel Dieu fe 
devoit maniteiter dans la fuite des’ tems, & après aux Gentils, 
pour ne faire enfin qu'une Eglife des uns & des autres. L’Au- 
teur de ces opinions fe fert des verfeës 12. 13. € 14. duchapitre cin- 
quième de l'Epitre de faint Paul aus : & principalement de 
ces paroles, Fujques à la Loi, il y avoit des pé dans le monde : 
Oronm'imputoit pas les pécb L nt de Loi, D'où il 
forme) ce raifonnement. 1l faut entendre ici la Loi donnée à 
Moïfe, ou celle qui fut donnée à Adam. Si l’on entend la Lo 
de Moïfe, il s’enfuivra qu’il y aeu des péchez avant &jufqu'à 
Moïfe; mais que Dieu ne les imputoit point: ce quine fespeut 
foutenir , puisque l'hiftoire facrée nous affüre dela punition de 
Caïn, de celle des Sodomites, & de tant d'autres. Si l'onten- 
tend la Loi d'Adam, il faut conclurre qu’il y avoit avant lui des 
hommes, à qui les péchez n’étoient pas imputez. Ceux qui ont 
écrit contre les erreurs de ce Pré-Adamite, ont fort bien remar- 
qué que cet Auteur a imité la plupart des Hérétiques, qui ont 
tèché d'établir leurs fauffes opinions fur des paflages de S. Paul, 
qu'ils n'entendoient pas, & qu’ils ne vouloient pas entend ce 
ifoient des le tems de faint Pierre, qui nous 
avertit qu'il y a dans les Ecrits de S. Paul plufieurs chofes difi- 
cile dre, dont les ignorans & les amateurs des nouveau- 
tez fe fervent.à.contre-fens pour leur propre perte. 

Voici derquelle maniére on répond à ce pañlage. S. Paul par- 
le de la Loi donnée à Moïfe, laquelle eft appellée Loi fimple- 
l'Ecriture-Sainte, & par cet Apôtre même, lorsqu'il 
à conn& lerpéché que par la Loi; cr je ne Jaurois pas ce 
vo 1 oiteras 
Il ett certain que c’eft la Loi de Moïle qui fait cette dé- 
fenfe. L'Apôtre ne dit pas qu'avant la Loi de Moïfe, il y avoit 
des péchez que Dieu n’imputoit pas; mais qu'avant la Loi de 
Moïfe, il y avoit des péchez dans le monde, & que l'on n'im- 
pute point de péchez, lorsqu'il n'ya point de Loi; & par con- 
féquent, qu'avant Moïfe il y avoit une Loi donnéesà Adam, 
dont le péché:a introduit la mort dans lemonde. Ceux qui ex- 
pliquent ainfi ce paflage, remarquent qu'il y a dans le textéGrec 
ényerre, C'elt à dire, on impute, non pas on imputait. On 
donne encore un autre fens à ces paroles, en lifant, on imputoit. 
Avant la Loi de Moïfe, il y avoit dés péchez au monde, que 
l'on n’imputoit pas, parce que c'étoient des péchez de penfées 
& de concupifcence, qui n étoient pas encore défendus par cette 
Loi. De quelque maniére qu'onsexplique ce paffage , äl eft 
conftant que par ces mots, jufqu'à la Loi, S. Paul ne veut point 
dire, jufqu'à la Loi d'Adam; comme l'Auteur anonyme l’a faufe- 
ment fuppofé. 

Peut être ne fera-t'il pas inutile de rapporter à cette occañon 
ce qui regarde l'antiquité des Chaldéens, des Egyptiens & des 
Chinois: parce que c’eft principalement fur les Hiftotiens de ces 
nations, que l’Auteur des Pré-Adamitess:a fondé fon Syftème 
Théologique. Après avoir dit dans fa préface, que ceux qui 
font un peu éclairez, voyent aflez que l’époque du monde ne fe 
doit pas prendre de la création d'Adam; il ajoûte qu'il faut re 
monter jufqu’à l'origine des Chaldéens, des Egyptiens, dés’E: 
thiopiens & des Scythes. Maïs dans le -troifiéme livre, où il 
touche ces matiére s, il ne parle que des Chaldéens & des Egy- 
ptiens. ‘Iidit après Diodore, que ces peuples croyoient que le 
monde étoit de toute éternité, & qu'ils fe vantoïent dess'être 
appliquez depuis plustde quatre cens foixante & dix mille ans, à 
obferver les aîtres; mais les perfonnes\de bon fens ne doute 
point de la vanité de cette nation: & Cicéron/ne feint point de 
dite que les Chaldéens étoient des trompeurs. Voici une preuve 
convainquante” de leur menfonge. Lorsqu'Alexandre Je Grand 
ptit la ville de Babylone, il avoit avec lui Callifthéne, célébre 
Philofophe de la ville d'Olinthe. Ariftote pria*Callifthéne de 
lui faire voir ce qu'il y avoit de monumens d’antiquité chez les 
Chaldéens,, & cet ami lui envoya les plus anciennes obfervations 
aftronomiques qu'il put trouver à Babylone, qui ne remontoient 
qu'à mille neuf cens trois ans avant cette expédition. d’Alexan- 
dre. Simplicius rapporte cela dans fes Commentaires fur Ari- 
ftote, après l'avoir pris des livres de Porphyre. Selon lercalcut 
de ceux qui fuivent la verfion des Septante, ces obfervations ne 
devancent point le tems de Sémiramis, qui commença de régner 
l'an 1215 avant Jefus Chrift. Bérofe dans fon Hiftoire des Chal- 
déens, compte dix générations depuis Alorus (qui eft l'Adam de 
Moïfe) jufqu’à Xifuthrus (qui n'eft autre que Noé) & en com- 
pte dix.autres depuis Xifüthrus, jufqu’à Abraham. D'où l'on 
voit que les Chaldéens ont voulufaire leur nation auffi ancienne 
que le monde, & égaler par leurs vint générations, Le nombre 
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dit, en 


: près la cinquiéme génération, les monaftéres pou 
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des vint Patriarchés, qui ont été depuis le premier homme ju 
qu'au tems d'Abraham. Mais on fait que la nation des Babylo- 
niens où Chaldéens ne commença qu'un peu avant la naiffance 
d'Héber. Son origine eft marquée dans l'Hiftoire Sainte, qui 
nous apprend que les Defcendans de Noé ayant quitté les mon- 
tagnes où ils habitérent aflez longtems après le déluge, fe ré- 
pandirent dans les plaines, & donnérent lé nomde Sennaar à la 
preiére terre ob ils s'établirent, & bâtirent enfuite la tour & 
la ville de Babylone. A l'égard des Egyptiens, il eft vrai qu'ils 
bnt cru être les premiers hommes du‘monde; maisril eft aifé de 
voir que leur origine eft fabulcufe. Leurs Hiftoires difent qu’il 
y a eu chez eux des Rois pendant l'efpace de trente-fix mille cinq 
cens vint-cindg ans, jufqu'à Neétanébe,, qui fut chaffé du thrône 
par Ochuss Roi des Perfes, r2 ans avant la Monatchie d'Ale- 
xandre le Grand. Ils difent que les Dieux &les Héros ou Demi- 
dieux ont régné dans cet Empire pendant l’efpace de trente-qua- 
tre mille deuxicens & un an; & qu'à ceux-là ont fuccédé les 
Rois, dont le premier été Ménès. Le fameux Manéthôn, Sa- 
crificateur de la ville d'Héliopolis, qui a écrit l'Hiftoire d'Egy- 
pte, par ordre du Roi Ptolomée Philadelpbe , imitant cette an- 
cienne Chronique, fait régner fur les terres du Nil, les Dieux 
& les Héros; mais il n'en compte pas-un fi grand nombre; & ne 
leur donne pas tant d'années de régne. Il eftitrés-manifeite que 
ces régnes des Dieux & des Demi-Dieux, ne font que des fables 
i par les Egyptiens, pour égaler leur antiquité à celle 
aldéens, ces deux nations ayant toûjours été jaloufes |” 
né de l'autre fur ce point; & s'étant attribué des Princes imag 
naires, ou des obfervations aftronomiques qui alloient bien au 
delà de leur origine... C’eft pourquoi Diodore dit des Egyptiens, 
qu'ils ont renoncé à la vérité, pour fuivre des menfonges prodi- 
gieux & incroyables. Quant à l'antiquité des Chinois, par leurs 
Hiftoires on voit que jufqu'à, l'an 1699, de Jefus Chrift, leur 
Empire a duré quatre mille fix-cens cinquante &un ans: :ce qui 
jroit à environ 600 ans. au delà du Déluge; mais outre qu'il y a 
apparemment de l'erreur dans ce calcul, on doit obferver que, 
fuivant la fupputation des Septante,. ce commencement fe trou- 
veroit en l'an 565 après le Déluge: Aïnf l’Auteur dés Pré-Ada- 
mites a été chercher en vain dans l'antiquité de ces nations, 
quelques preuves pour appuyer une opinion ff impie & fi extra- 
vagante. Voyez PEYRE'RE (La) *]J. Bapt. Morin, Refuta- 
æio deteffandi libri de Pre-Adamitis. À, Hulle, non Ens Pre-Ade 
œicum. J. Pythius, À nfio Exetaftica ad Traftatum cuititulus, 
Pre-Ademite. J. Hiülpert, Difi io de Pre-Adamitis. P, Pezron, 
sAntigs des tems. 
PREAU 
1588, à été célébre dans le XVI fiécle par divers Ouvrages Hi- 
#oriques, dont le plus confidérable qui parut en 1583, à Pa- 
xis, en deux volumes, #n folio, eit l'Hifoire de l'état €S Juccés de 
d'Eglife depuis la nativité de Fefus Chrifk, jufqu'en 1580. ky.joi- 
gnit un abbrégé de l’Hiftoire de France jufqu'à la même année, 
& l'on réimprima l'un & l’autre: Ouvrage en 1604. Dès l'an 
2562, il avoit publié une Haranguc fur les caufes de la guerre 
entreprile contre le & en 1559, une autre 
farangue Latine de jucunda Francifci II, apud Remos inauguratio- 


me. * Le Long, Biblioth. Hiflor. de la: France. 
PREAU X, Abbaïe de France dans la Normandie. Elleeft 
fut la Rille à une lieue au deffous de Pont-Audemer. * Maty, 


A 

PRE'BENDE: ce nom fignifioit dans le moyen àge de la 
Latinité les diftributions des vivres qui fe faifoient aux Soldats. 
Depuis on l'a donné aux diftributions qui fe faifoient aux, Cha- 
noines & aux Moines; & enfin quand les Eccléfiaftiques partagé- 
xententre eux les revenus de l'Eglife, on donna le nom de Pré- 
bende aux portions que chacun en avoit, & de Sémi-Prébendes, 
à celles qui n’étoient que de moitié: d’où font venus les noms 
de Prébendes, & de Sémi-Prébend * Thomaffin: 

PRECAIRE: ce moteft affez connu dans le Droit Civil 
& Canonique. Le Pére Paul, que l'on nomme vulgairement 
Fra-Paolo, dit dans fon livre des matiéres bénéficiales, que le 
contrat nommé Précaire a apporté de grandes richeffes aux égli- 
fes, & que le premier ufage en fut introduit en France, d'où il 
paña en Italie. M. Simon remarque dans fon Hiftoire des reve- 
nus eccléfiaftiques, que les vieux Cartulaires font remplis de ces 
fortes d'A@es, qui confiftoient en une donation que les particu- 
liers faifoient de leurs biens aux églifes: enfuite dequoi ils ob- 
tenoient des mêmes églifes fur des lettres qui étoient appellées 
precarie, où precatoriæ, les mêmes biens pour les pofféder par 
une efpéce de bail emphytéotique. Car la plupart faifoi 
bail pour cinq ou fix, & même fept générations, à condil 
donner à l’églife ou monaftére un, certain revenu tous les ans. Il 
en-rapporte la preuve par des formules de précaires, où les par- 
tieuliers. vendoient leur bien aux monaftéres, & obtenoient en- 
fuite des lettres pour cela jufques à la cinquiéme génération, 
Jitteras precatorias ufque in quintam generationem: de forte qu'a- 
roient difpofer 
le jour qu’on 


du bien qui leur avoit été donné en propre, dè 
avoit contracté. * Le Pére Paul, Traité des Matiéres Bénéfici 

PRE CHANTR E: c'étoit autrefois le premier de ceux 
i itoientidans l’églife. Depuis on en a fait dans les égli- 
hédrales une Dignité au deffus du Chantre, 

PRE’CI. - Voyez PUR EC Y. 

PRECIES & PRECLAMITEURS, Precieeÿ Pracla- 
mitores , Crieurs, Officiers qui alloient par les rues de Rome devant 
le F1 Dialis, pour faire ceffer le travail aux Ouvriers aux 
jours des Féries publiques; parce que s’ilavoit vu quelcun travail- 
lant, le fervice divin ne fe pouvoit faire. * Rofin, Æntig. Rom. 

PRE’ CO NIO (Oétavien) Archevêque de Palerme en Si- 
cile, étoit de Mefline, & après s'être diftingué par fon favoir 
chez les Cordeliers conventuels, fut élu Evêque de Monopoli, 


P RE. j4ë 
d’Ariano, &. Il fi evÉ pa 2 je IV, 4j 34 
lanc, &t. Il fut élevé par le Pape Pie IV, à l’Aichevéché 
aernes sous au Concile de Trente, & mourut le 18 
uillet 1568, lai iver: stages. * Pyrrhre 
une aiffant divers Ouvrages. Pyrrhus Rochus, dè 
PRECONISATION, propoñition de celui que le Roi 
de France a nommé pour être Archevêque où Evê que faite 
dans le Confiftoireide Rome par un Cardinal en vertu des lettres 
dont il eft porteur, afin de la faire agréer au Pape, qui donne 
enfuite fa collation. Voici de quelle maniéte le Pape & le Roi 
contribuent à la promotion d'un Evêque. Lorsque celui qui eft 
nommé a fon Brevet, & trois lettres que le Roi t au Pa- 
pe, au Cardinal Proteéteur des affaires de France à Rome, & à 
l'Ambaffadeur de fa Majeité auprès du Pape, il fait faire une in- 
formation devie & de mœurs devant le Nonce du Pape; & en 
fon abfence ; devant l'Evêque du lieu où il eft né, ou devant 
l'Evêque du lieu où il demeure: Suivant les Loix & les Arrêts 
du Parlement-en France, ce devroit toûjours être devant l'Evê: 
que. Il fait auffi fa profeflion de foi entre les mains de fon E- 
vêque & fait faire auffi une information de l'état de l'Evêché au- 
quel il a été nommé. : Il envoye à Rome ces trois Aftes avec les 
trois lettres du Roi. Le Banquier Expéditionnaire en Cour de 
Rome; à qui il les adreffe, porte les lettres à l’'Ambañladeur; 
l'Ambafladeur met l’expediatur fur celle qui s’adreffe au Pape, & 
le Banquier la porte au Dataire qui la donne au Pape, Le Ban- 
quier donne-enfüuite au Cardinal Proteéteur la lettre que le Roï 
lui écrit; en exécution de laquelle ce Cardinal déclare dans le 
premier Confiftoire qui fe tient enfuice, qu’il propofera dans le 
Confiftoire fuivant, une telle églife pour un tel, & cette décla« 
ration s'appelle Préconifation. Quand le jour du fecond Con 
ftoire eft venu, le Cardinal Protééteur propofe l’état de l'Evé- 
ché à pourvoir, & les qualitez de la perfonne que le Roi a nom- 
mée; & le Pape, après avoir pris l'avis des Cardinaux, ordonne 
qu’on expédie pour celui qui a été propofé, neuf Bulles. La 
premiére & la principale fe nomme la Bulle de provifion, & s'a- 
dreffe à l'Evêque même. :Par cette Bulle, le Pape dit au fujet 
qui a été nommé par leRai, qu'il le pourvoit d'un tel Evêché. 
La feconde, qu'on appelle -Munus confecrationis, et la commif- 
fion que le Pape donne à untou plufeurs Evêques pour faire la 
Cérémonie du Sacre: cette Bulle contient la torme du ferment 
que doit faire l'Evéque lorsqu'on le fa La troifiéme s’adrefle 
au Roi; là quatriéme au Métropolitain: & quand ce font des 
‘Bulles pourun Archevêque, cette quatriéme Bulle s’adrefle aux 
Evêques fuf ns; la Cinquiéme.au Chapitre; la fi 
Clergé; la feptiéme au peuple; la huitiéme aux Vaffau 
neuviéme eft la Bulle d'abfolution. * Diffion. des Ar 

*PRE CO P où UR CHUP, ville de la Turquieen Eu- 
rope dans la Servie; à l'oueft de Niffa, dont elie et éloignée 
de fix à fept lieues. Lie Général Piccolomini en fit la conquête 
en 1680 Carte de Hongrie publiée à Amfterdam fous le nom de 
M. Delifle. 

PRE'COP, ville de la Krimée ou petite Tartarie, appel. 
lée, Tartatia Precopen/i Cette ville qui à eu autrefois le nom 
de Tapbra, eft fituée entre.le marais de Buges, dit Suka-Morzi 
& le Golfe de: Nigropoli. Cherchez TARTARE, TAR 
TARIE &TAPHIES. 

*PRE'CY, bourg de France dans le Berry. Sonterroireft 
bon pour les blez, bois-taillis & autres. Ily a des mines de fer 
qui font le commerce de ce lieu-là. : On l’ettime pour les ouvra- 
ges de ferrurerie, que l'on tranfporte à Paris. * Diër. Univ. de 
là France. 

* PR E'D À, village avec château & Marquif: Il eft dans 
le Modénois vers le Parméfan, environ à une lieue de Rof 
ducôté.du midi. * Maty, Di, Géogr, 

PREDEMIR, ou PRELEMIR, fils de Tiéfcémir 
dix huitiéme Roi de Dalmatie, qui ne poflédoit que la Dio- 
clée, & une petite partie dela Zinta, ne régna pas auffi long- 
tems que dans cette petite Province, ainffi qu'on l’apprend de 
Conftantin Porphyrogénéte, qui vers l'an 958, nomme un Duc 
fouverain de Trébigne; mais cette province appartenoït à Pré 
mir au tems de fa mort. On ne fait commient il l'aquit, & il ÿ 
a bien de l'apparence que ce fut par la voye desarmes. Il y 
ajoûta auffi la Rafcie vers Pan 980; mais il en laifla la propriété 
à fon Ban, dont il époufa la fille, qu’on nomme Préchuale. O 
croit que ce Ban avoit droit à la Couronne de Servie, & qu 
tranfmit ce droit à fon gendre; du moins il eft certain que Pr 
démir & fes fuccefleurs furent appellez Rois de Servie, quo 
qu’ils n'ayent rien poffédé dans la Servie que vers le treiziéme 
fiécle. Prédémir mourut fort âgé & lailla fes Etats à fes quatre 
fils, Hralimir, Boleflas, Draghiflas & Suélade, qui les part: 
gérent entre eux. Ces Princes fe firent haïr de leurs Sujets, & 
Leget leur coufin, Souverain de la Dalmatie & de la Croatie, 
appellé par les peuples, les fit mourir tous, fans qu’on püt fau- 
ver de cette famille que Sylveftre fils de Boleflas, qui régna 
après la mort de Leget. * Le Prêtre de Dioclée, Hift. de Dal- 
matie. Conftantin Porphyrogénéte, Gouvern. de l'Empir 

PRE DESTINATIENS, Hérétiques qui s'élevérent 
dans l'Eglife fur la fin du cinquiéme fiécle, foutenoient que les 
bonnes œuvres font inutiles aux Fidéles , le tout dépendant de la 
réprobation ou de la prédeftination. Les Savans ne font pas d'ac- 
cord fur les Prédeftinatiens; car il y a eu en effet des Héréri- 
ques qui ont été dans ces fentimens , fi l’on en croit quelques Au* 
teurs, comme le Pére Piccinardi, Dominicain, dans fes Remar- 
ques fur le PredefHinatus. D'autres foutiennent qu'il n'y en'a ja- 
mais eu, & que c'eft un nom que les Sémi-Pélagiens donnoient 
à ceux qui fuivoient les opinions de faint Auguftin: c'eft le fen- 
timent d'un Docteur de Sorbonne, qui a fait une cenfure du Pre: 
deffinatus, imprimée en Hollande en 1645. _ Le Pére Piccinardÿ 
en cite plufeurs autres, Poyz GODESCALQUE. 

* Confultez Baronius, an. 490. Pratéole, Pradeflin. Poyez auffi 
Xx 1e 
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6 PL RENE, 
eNoris, dans fon Hifioire Pélagienne, I 
*PREE (La) Fort de l'fle deé, fur la 
de cette ifle, vis à vis de la Rochelle. 
PRÉFET (Le) de Rome, fut établi par Auguf 
Corvinus fut le premier nommé, & fe démic fix jour 
ronique de faint Jérôme, & 
qu'elle étoit fncivilis, © eft à dire, que fon autorité étoit trop 
dit que ce 


orientale 


d'e Quoi qu'il en foit, depuis il y eut toù- 
jours des Préfets de la ville de Rome, dont la Jurifdiétion s'é- 
tendoit à cent milles autour de Rome. Cherchez G OU VE R- 


NEUR. 
PRE'FE T: on donnoit encore ce nom à ceux qui étoient 
prépofez aux emplois publi Il y avoit trois Préfets du Thré- 
for, établis par Augulte, Prafeti ærarii; un Préfet pour les 
vivres, Prafettus annone ; un Préfet du camp & de l'armée, qui 
aVoit foin des campemens, des munitions-& des vivres; un Pré. 
fet ou Tribun de la Cavaleries un Préfet des diftributions, Præ- 
feêfus largitionum; un Préfet dés Légions en V'abfence du Com- 
dan: Antig. Rom. 
à T DU PRÉTOIRE, Généraldes Cohortes 
de la Garde de l'Empereur. Autrefois à Rome tous les Magi 
ftrats étoient appellez Préteu r Palais, & le lieu où ils ren- 
doient la juftice, fe nommoit Prétoire; & la Cohorte qui étoit 
en garde devantile Prétoire, étoit appellée Co Prétorienne. 
Augufte, après avoir ulurpé l'Empire, ayant bi de Gardes, 
choifit dix. Cohortes de bons Soldats cune vétoit de 
mille hommes... Chaque Cohorte obéïlloit à un Lribun , & tou- 
res étoient commandées en Chef par deux Généraux ;. qui furent 
s du Prétoire. ‘Libére réünit les deux charges en 
n, qui pour fé rendre plus redourable, rama Ta 
tous les Soldats Prétoriens qui 
les logea dans un camp. : Depüis que Macrin, qui polfédoit cet- 
arge, eut été élu Empereur en 214, non feulementiles Sé- 
nateurs, mais même ceux quiavoient été Confuls; firent gloire 
de l'exercer. Au commencement ,.ce Préfet ne connoiffoit que 
des différents d’entre les Soldats; mais comme il étoit toûjours 


à la Cour; Marc-Antoine trouva bon del'appeller au jugement de | 


toutes les autres affaires. L'Em 
ement fur lui de l’adminittr 
ndre, fils de Mammée, ajoût: 
Jui donna le tître de Sénateur: car auparavant il n'étoitti 
de l'Ordre des Chevaliers. Le Préfet du Prétoire eut 
| façon. la Surintenflance des Finances, & étendit encore 
fon fur les Préfidens ou Gouverneurs des provinces, 
On appelloit de tous les autres tribunaux auifien; & de lui, il 
n'y avoit appel qu'à l'Empereur. 11 avoit pouvoir .de faire des 
loix, & il ordonnoit prefque de toutes chofes. Après. avoir été 
élu par l'Empereur, & en avoir reçu une épée, & ceint le bau- 
drier (qu’on nommoit Perrasonium) il fortoit en public, monté 
fur un char doré, tiré par quatre chevaux de front; & le Héraut 
dans fes acclamations le nommoit le Pére de l'Empire. Ainfi fa 
puiffance n'étoit guéres inférieure à la puiffance fouveraine; & 
on pouvoit l’appeller un Empereur fans diadème. Conftantin 
partages cette charge, & établit quatre Préfets du Prétoite; l'un 
dans l'Orient, un autre dans l’Illyrie, un autre dans l'Italie, & 
un autre dans les Gaules. 1] leur Ôta le commandement général 
fur les Gens de guerre, & créa deux Of 
Mattres de la Mi Le Préfet du Prétoire des Gaules avoit le 
gouvernement des dix-fept provinces de ce grand païs, des huit 
d'Efpagne, & des cinq de la Grande Bretagne. Ce Préfet demeu- 
roit ordinairement à Lyon; mais il fit fa réfidence à Tréves, 
pendant que les Empeïeurs y firent leur féjour. * Hif Rom. 
Mézeray, Hift. de France avant Clovis, L. 3. 
PREÉFETS, étoient originairement les Magiftrats en- 
voyez de Rometpour gouverner les villes d'italie: 11 y en avoit 
qui étoient nommez par le peuple, & d'autres que le Préteur 
de Rome envoyoit. * Feftus. Rofin, ÆAntiquitez Romaines. 
PREFETS des Provinces. Augufte donna le nom de 
Préfets à ceux qu'il envoyoit dans les provinces pour les gouver- 
ner. Le premier & le plus confidérable fut celui qu'il envoya 
gouverner l'Egypte, après avoir vaincu Antoine & Cléopatre, 
11 fut appellé e Préfet Augutal. Le premier qu’il y envoya en 
cette qualité, fut Cornelius Gallus; & depuis lui, tous les 
Gouverneurs d'Egypte furent appellez Préfets Augullaux. 11 en 
envoya aufli dans d'autres provinces; mais il avoit foin, comme 
remarque Dion, de ne pas choifir des Sénateurs pour Préfets, 
mais feulement des Chevaliers. 
"FET DE LA SIGNATURE DE JUSTI- 

eft un Cardinal Jurifconfulte, qui voit & approu 
tes, & qui y met fon nom à la fin pour fervir de 
sand elles font douteufes, il confére avec les Ofi- 
Signature avant que de les figner. Il donnede même 
des Refcrits de droit pour les Provinces, qui font auffiauthenti- 
ques que fi le Pape lui même les fignoit, fuivant une Conttitu- 
tion du Pape Paul IV, accordée à ce Cardinal. * Mémoires Hi. 
Jhoriques. 

La jurifdiétion du Préfet de la Signature de Juftice, s'étend à 
donner des Juges aux parties, qui prétendent avoit été lézées 
par les Juges ordinaires. Tous les Jeudis il.s'affemble chez lui 
douze Prélats qui font les plus anciens Référendaires de la Signa- 
ture & qui ont voix délibérative. Il entre auffi dans cette affem- 
blée un Auditeur de Rote, & le Lieutenant Civil du Cardinal 
Vicaire pour maintenir les droits de leurs Tribunaux, mais ils 
n’ont point de voix délibérative. La Chambre Apoltolique don- 
ne au Cardinal Préfet de la Signature de Juftice quinze cens é- 
eus d’appointemens, tous les ans. Ila fous lui deux Officiers, 
de Préfet des Minutes, dontl'office vaut douze mille écus, & en 


eur Commoderfe déchargea 
ion de la Juftice; 1& enfin A- 


ant l'honneur à la puiflance, 
é que 


oient répandus: par la ville, & | 


ers, qui s’appelloient | 
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environ douze cens par an; & le Maître des Brefs, dont 


jute E s & en produit au moins trois mille 
s Revifeurs des Commiffions de la Sie 
11 vend leur charge à des Prélats chacune. 


| 16 l 
| l'office & 


flice. 


* on En retire cinq cens éCus par ans. Ce Tribu- 
pal renda bonne juftice, mais fort lentement. -* Aimon, 
Tableau ur de Rome, p. 190 € Juiv. 

PREFE DE LA SIGNATURE DE GRA- 


CE, eft auffi un Cardinal Jurifconfulte, qui fait les mêmes 
fonétions que le Préfet dela Juitice dans les Signatures de Gra- 
ce; mais avec cette différence, que les expéditions fe font le 
plus fouvent en préfence du Pape; & en fon abfence, en celle 
de douze Prélats. . Il fe trouve encore dans cette affemblée dou- 
ze Prélats Référendaires, qui ont voix à la Signature de Jufti« 
ce, l’Auditeur des, caufes de la Chambre Apoliolique, avec un 
de fes Lieutenans , un Lieutenant du Cardinal Vicaire, le Thré- 
forier Général, un Auditeur de Rote, un Protonotaire Apofto- 
lique Participant un Clerc de Chembre, un Abbréviateur du 
grand Parquet & le Régent de la Chancellerie. ils n'ont pas 
voix délibérative pour les affaires qui concernent les Signatures 
de Grace; mais ils y font pour défendre chacun les droits de fon 
Tribunal. Le Cardinal Préfet reçoit dela Chambre Apoftolique 
douze cens écus tous les ans, & le Pape peut le changer quand 
| il veut. 11 ya encore le Préfet des Brefs, ou Refcrits du Pape, 
| qui eft Chef du Collége des Sécretaires, dont les expéditions fe 
font en cire fous  Janneau du Pêcheur; les Préfets des petites 
| dates, dela Componénde &\des vacances.  * Memoires Hifte- 
| riques. Aimon, fubleuuw.de la Cour de Rome, p. 188. 
PRÉFET DES BREFS TAXEZ: C'eft toûjours 
| ubt Cardinal dont la charge eft vénale & à vie. Elle coute vint 
| millé éeus, & rend tousles ans deux mille cingcens écus, fans 
| compter les gratifications extraordinaires qu il reçoit de tous 
| ceux dont il expédie les Brefs. Son Office l’oblige à revoir 
toutes les minutes & à figner toutes les copies des Brefs taxez. 
| Sarcharge eft trés-honorable & fort lucrative. Il a place dans la 
chapelle du Pape auprès du Dataire. Il y a des Brefs taxez pour 
accorder des priviléges aux Autels; pour difpenfer de certains 
| dégrez défendus ceux qui veulent fe marier; pour la légitima- 
tion des enfans naturels; pour ceux qui veulent recevoir les 
Ordres Sacrez & qui n'ont pas l'intégrité corporelle. 11 y a des 
taxes pour les homicides volontaires & cafuels; pour les En- 
| chanteurs & les Sorciers; pour les Hérétiques & les Apoftats, 
| &cc. pour pouvoir dire la Meffe fur des Autels portatifs; pour la 
| permiflion de conftruire une chapelle, &c. * Aimon, Zubleau 
de ia Cour de Rome, p. 1853 Sc. Taxe de ia Chancellerie Romaine. 

PRE'FICES. Cherchez PLEUREUSES, 

*PRE'GE L, riviére de la Pruffe Ducale ou Brandebour- 
geoife, e en Royaume l'an 1701. Elle fe forme de deux ri- 
viéres qui font l'Infier & l'Angerap, & elle prend le nom de 
| Prégel dans 1 endroit où ces deux riviéres fe joignent. Quelques 
| uns prétendent qu'elle tire fon nom de Prégella, femme de Sa- 
| mi, fils du Roi Waidewuth, laquelle eut le malheur de fe noyer 

dans cetteriviére. Elle coule de l’eft à l'oueft, & fe partage im- 
| médiatement au deffous de Tappiaw en deux bras, dont l’un 
qui conferve le même cours & le nom de Prégel pafle à Konigs- 
berg, & fe rend peu après dans le Frifch-Haff, & l’autre qui ef 
comme un. canal, coule du fud au nord, & tombe dans le Cu- 
ris-Haff un peu au deffous de Labiaw. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

PRE'GELL, dont ona déja parlé fous le mot PER- 
GELL, en Latin Pregallis, Præjulia, eft une contrée de la 
Haute Rhétie vers Chiavenne le long du Méra ou Maira. Elle s’ap- 
pelloit anciennement Prævuliæ, comme cela paroit par un ancien 
diplome de l’année 630. Cette contrée fait une des Droitures de la 
Cadée & fe divife en deux parties qui ont leur nom du bourg 
de Porta, qui les fépare; l’une s'appelle au deffus de Porta & 
l'autre au defjous de Porta. Au deffus de Porta font les bourgs, 
1. de Cafaccia, où S. Gaudence doit avoir été enterré; 2. de e- 
Jbran, en Latin Wico/opranum où Viceprevanum, felon le diplome 
cy-deffus mentionné; 3. de Siempa. Au deffous de Porta font 
r. la ville & le château de Caffel-Muri, en Latin Ca/fromunum; 
2. Bondo, en Latin Bundium;3. Soglio, e: in Soliym ; & 4. Cafta- 
Jegna, En1024, l'EmpéreurHenri IL confirma à cette Vallée tous 
les priviléges dont elle avoit été privée, & la reçut fous la prote- 
| &iondeP ire. Dans le diplome expédié à cette occafion il nom- 
me cettetVallée un Comté, & fes Habitans des gens libres. Elle 
eft afez fertile, & fe reffent beaucoup du doux climat de l’ita- 
lie. lly a ceci de remarquable dans ce païs-là, que les matins 
il y foufle ordinairement un vent d'orient qui dure jufques vers 
midi, & bientôt après il eft fuivi d'un vent d’oueft qui dure juf- 
qu'au foir. * Sprecher, Chrons Rhet, p.202 EF 293: € p. 76. 
Guler, Hift. Rbet. p. 105. Capell, Hiff. Rbet. Manufcripta, 1. 
2.c. 14. Diftionnaire Allemand de Bâle. Evat € Délices de Suiffe, 
tome 4. p. 54 ES Juiv. yezaufi PERGELL. 

PREGNIT Z: c’eft une contrée du Markgraviat de Bran 
debourg en Haute Saxe. Elle eft entre le Duché de Meckel- 
bourg, la Vicille Marche, & la Moyenne, dans laquelle quel- 
ques Géographes la renferment. Ce païs peut avoir vint lieues 
delong, & huit de largeur moyenne, Il eft fort chargé de fo- 
rêts. : Ses lieux principaux font Havelberg capitale, Wifenach, 
Wittenberg & Perleberg. «* Maty, Diff. Géogr. k 

PRE'GOL; riviére, Voyez PREGEL. 

PREME, Prema, étoit une Déeffe à qui la Gentilité attri- 
buoit le foin d'animer le nouvel époux auprès de fa nouvellé 
mariée. Son nom vient du mot premere, prefler. Il y avoit 
plufeurs autres Divinitez de cette nature, que l'aveuglement & 
le libertinage des Payens avoient confacrées pour des emplois 
peu honnêtes. De ce nombre étoient Subigus Pater, Pertunds 
Pr & autres, dont faint Auguftin fait mention dans /a Cité 
e (212 
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#&PREMER Y, petite ville de France dans le Nivernois, 
fur la Niévre, eft au nord-nord-eit de Nevers, dont elle eft éloi- 
gnée d'environ quatre lieues. 

* PREMIERFAIT ou PRIMFAT (Laurent de) 
en Latin Laurentius. de primo fato, vivoit fous le régne de Char- 
les VL, Roi de France. Il elt l'Auteur de la premiére Traduétion 
de Bocace & des Oeconomiques d'Ariftote, Il eft mort à Paris 
en 1418. Il étoit Poëte & Orateur célébre en fon tems. * Voyez 
Je Supplément de Paris 1736. 

PRE MISL A W, que les Auteurs Latins nomment Pre. 
millia, & ceux du païs Prsemyfl, ville du Royaume de Pologne 
dans la Rufñie Noire, avec Évêché fuffragant de Léopol on 
Lemberg.  Cettesville, qui eft grande & forte, eft fituée fur la 
rivicre de Sana, vers les frontiér. de la Hongrie. * Baudrand. 

PREMONTRE’, Abbaïe, Chef d'un Ordre de Chanoi- 
nes Réguliers, inftitué l'an 1119, en Champagne, fous le Ponti- 
ficat de Calixtell, & fous le régne de Louïs Gros, par faint Nor- 
bert, depuis Evêque de Magdebourg. Barthélemy, Evêque de 
Laon , avoir engagé le Saint à prendre le gouvernement de l'Ab- 
baïe de Saint-Martin; mais le peu, de difpoñition qu’il, trouva 
dans les Chanc à embrafler la réforme qu'il vouloit introdui- 
re dans cette mailon, l'obligea à en fortir, & il accepta Pré- 
montré, où il raflembla treize Difciples, qui firent profeffion 
le jour de Noël de l’an 1122. Le revenu de ces bons Religieux 
dans les commencemens, ne confiftoit que dans la coupe du bois 
de la forêt de Coucy; und’entre eux alloit tous les matins à Laon 
vendre le bois qu'ils avoient coupé la veille, & de l'argent qu'il 
recevoit, il achetoit du pain, mais en peu de tems ils devinrent 
trés-riches, & trente ans après la fondation de l'Ordre, il fe 
trouva au Chapitre général près de cent Abbez des monaftéres, 
tant de France que d'Allemagne. Ce fut fur tout dans ce der- 
nier pais que les Prémontrez devinrent puiffans : les Evêques de 
Brandebourg, de Havelberg & de Ratzebourg, devoient être 
Religieux de cet Ordre, & ils étoient choifis par les Chanoïnes 
de leurs éathédrales, qui étoient aufli Religieux, & qui ne dépen- 
doient pas d'eux, mais du Prévôt de fainte Marie de Magde- 
bourg, lequel avoit toute jurifdiétion fpirituelle fur ces Chanoi- 
nes, & fur treize Abbaïcs, & étoit indépendant de la Jurifdi- 
étion de l'Abbé général de Prémontré. On affüre auffi qu'il y a 
eu jufqu'à foixante-cinq Abbaïes de cet Ordre en Italie, où pré- 
fentement il n’y en a pas une feule; & le nombre de fes mona- 
ftéres dans tous les pais du monde a été fi grand, qu'on y a com- 
pté mille Abbaïes, & trois cens Prevôtez , fans les Prieuréz, .di- 
Vifez en trente-cinq Cyrcaries où provinces. 

On oblerve que pendant que les Religieux de tous les Or- 
dres demandoient à l’envi des priviléges au Pape Innocent IlT, 
qui les accordoit facilement, les Prémontrez furent les feuls qui 
n'en recherchérent point. L'abftinence de la viande, & tout le 
refte de la Régle de faint Norbert, fut obfervé religieufement 
jufques Alan 1245. Alors on commença à fe relâcher de la pre- 
miére ferveur. En 1288, le Pape Nicolas IV, accorda aux Re- 
ligieux de manger de la viande dans leurs voyages ; les fédentai- 
res prétendirent jouir de cette grace, & efFcétivement ils en jouï- 
rent, de forte que le Pape Pie I1fe crut obligé en 1460, de dilpen- 
fer l'Ordre de l'abftinence, avec quelques claufes, qui ont enco- 
ze à préfent leurs ufages dans les maifons de l'Obfervance com- 
mune. Peu auparavant, c’ett à dire, en 1438, ugéne [V avoit 
ordonné aux Abbez, qui devoient fe trouver au Chapitre géné- 
ral, de travailler fortement à la réforme de tout l'Ordre; mais 
foit qu'ils n’eufent pas exécuté ce Décret, ou pour quelque au- 
tre raifon, la Cyrcarie d'Efpagne tomba enfuite dans une entiére 
inobfervance de la Difcipline Réguliére, & ce ne fut qu'en 
2573, qu'on commença à y apporter reméde. Cette Cyrcarie 
forme préfentement une Cong égation par! 


iculiére; les Abbez 
qui étoient auparavant perpétuels,.y font triennaux, & ne peu- 
vent être continuez dans les mêmes monaftéres: le Vicaire gé- 
néral, qui ne doit point être Abbé, a le même pouvoir que le 
Général, fi ce n'eft lorsque celui-ci eft en Efpagne. Uné autre 
Congrégation, où l'on obferve les premiers ufages de Prémon- 
tré, a été formée en Lorraine au commencement du XVII fié- 
cle, par les foins, des Péres Daniel, Picart & Servais de Ler- 
vels. Ses conftitutions furent approuvées l'an 1617 parle Pape 
Paul V; & l'an 1621, Louïs XILL leur permit par fes lettres pa- 
rentes du deuxiéme février de mettre la réforme dans tous les 
monaftéres du Royaume qui voudroient la recevoir. Le Vicaire 
général de cette Congrégation à l'élection de qui on procéde tous 
%es trois ans, en eft Supérieur, & Juge immédiat. Il s’y tient 
tous les ans un Chapitre, où tous les Abbez & Prieurs doivent 
afifter. 

Un grand nombre de veuves & de filles ayant voulu embraffer 
Jes Régles-étroites de la perfeétion,,. fous la conduite de faint 
Norbert, il les reçut de même que les hommes, & avant fa 
mort, il y avoit plus de dix mille Religieufes de cet Ordre. Il 
y en avoit entre.elles de la premiéreicondition, Tant que le 
Saint vécut, les monaftéres furent communs aux perfonnes des 
deux fexes, qui n'étoient féparées que par un Mur de clôture; 
mais le bienheureux Hugues des Foffez fon fuccellèur, fit ordon- 
mer dans le Chapitre de l’an 1137, que les Religieufes feroient 
transférées dans d’autres maifons, où elles feroient entretenues 
aux dépens des monaftéres d'hommes dont elles étoient forties: 
Al n'y en a plus préfentement en France, les Abbez pour acqué- 
rir leurs revenus ayant refufé de recevoir des Novices; mais en 
Allemagne il y a plufieurs couvens de cet Ordre. & des Abbetes 
de quelques-uns de ces couvens font PrineelTes fouver Il 

en auffi en Efpagne qui font foumifes aux Vicaires généraux 
de cette Cyrcarie. 

11 y a eu un Tiers.Ordre de Prémontré pour les perfonnes fé- 
culiéres, mais il eft fupprimé depuis long-tems, &l'on ne faitni 


quel en étoit l'habit, ni quelle Régle faint Norbert leur avoit 
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prefcrite. Quelques monaftétes de Prémentré eñ Âllemagne 

à entre autres celui de fainte Marie de Magdebourg ; font Le 
thériens. *Le Paige, Biblioth. Prémonjir. Aubert le Mire, Chro- 
nic. Premonfi. Maurice Du Pré, Ænnal. Premonfir. Hu Vie de 
Jante Jean Midot, Vindicie Commun. Norbe t'antiqué 

PREMONT R E’ (Adani de) ainf appellé, patce qu'il fut 
premiérement Chaoine & élevé à Prémontré même, étoit Dos 
éteur de Sorbonne, & d'une éfudition au delà du train des 
vans de fon fiécle. Il fut ehvoyé par le Bienheureux Hugues 
fucceffeur de S. Norbert, à l'Abbaïe de Letang verd ou Sen le 
ficte en Ecoffe, dont il étoit originaire pour y enfeigner la Théo- 
logie & la Sainte Ecriture qu'il poffédoit parfaitement. Les oc: 
cupations que lui donnoïit fon Ecole ne l’empêchérent pas de com- 
pofer d’excellens Ouvrages fur différens fujets. Le Pére de S: 
Amat, Abbé Régulier de Chambre-Fontaine, Ordre de Prémon- 
tré, au diocéfe de Meaux, en fit imprimer en 1518 üne partie. 
Le Pére Godefroy Ghifelbrecfit, Chanoïne Prémontré de l'Ab- 
baïe deS. Nicolas de [urnes & Curé de la même ville, en donna 
à la priére du Chapitre général de l'Ordre, une nouvelle & plus 
ample édition en 1659, à Anvers, cheZ Pierre Bellér. 1la orné 
cet Ouvrage d'une ample préface, que le Pére Oudin, dans fon 
Commentaire fur les lcrivains Eccléfiaftiques, traite de piéce 
chargée de Notes fuperflues; mais il ne peut difconvenir qu'il 
n'y emait de très-utiles & de très-recherché Il plait au Pére 
Oudin de difputer aufli à Adam de Prémontré la qualité d'Evé: 
que de Withern, Candide Cafe , que lui attribue le nouvel Ed 
teurs mais le Pére Oudin fe trompe enla lui conteftant fans rai- 
fon. Le catalogue des Evêques dé Withern le comprend dans 
fon ordre, & le fait fuccéder à Wautier. Le Pére Pez, Anecde- 
tes, tome I. p. 336, à fait imprime fur deux anciens Manufcrits 
les Soliloques d'Adam de Prémontré, lefquels portent au fron- 
tifpice, la qualité d'Abbé & d'Evêque de Withern, dont la ca- 
thédrale étoit unie à l'Ordre de Prémontré. Voici le Catalogue 
des Ouvrages d'Adam de Prémontré,.Plufieurs Sermons du tes, 
€ des Saints au nombre de quarañte fept; (Le Pére Oudin dit 

w'ilen a vu plufeurs autres & en grand nombre dans un Manu- 

fcrit de la bibliothéque des Céleftins de Mante) Un Traité de l'Or- 
dre, de l'habit, € de la Profefion des Chanoines Prémontrez avec 
une Expolition de la Régle de S. Augulin; Un T ÿ 

nacle de Moïfes Un Lraité des trois genres de conter 
Soliloques pour l'inféruttion de Pa t écrit plufieu: 
qui font perdues, ainfi que f } 5 de l'hom 
la Ré ion de l'homme, de la délivrance de l'hex a 
ptivité, de la protetrion de Dieu dans nos & firmitez, des bienfaits de 
Dieu dans la béatitude de l'homme. Adam rappelle lui-même fes 
Traitez. Il fe fit Religieux en 1158, & mourut Evêque vers l'e 

lanus, Aubert le Mire & Polfevin parlent de cet A- 

ls fe trompent en le faifant Général de l'Ordre, ouen 
le faifant vivre en 1581. *Balæus, Hi de l'Univerfité de Pa- 
ris. Cet article a été fourni tel qu’on le donne ici, 

PRENESTE, ville. Cherchez PALESTRINE. 

PRENSLOW où PRENTSLAW, ville du Mark< 
graviat de Brandebourg en Haute Saxe. Elleeft dans la Marche 
Ückerane, & fituée fur le Lac Ucker, près de la riviére de ce 
nom, énviron à vint lieues de Berlin vers le nord. * Maty, 
Diét. Géogr. 

*PRÉNY ou PER N Y, bourg du Duché de Lorraine 
à l'oueft de la Mofelle, dans le Bailliage de Nancy, eft au nord- 
nord-oueft de cette ville, dont il eft éloigné d'environ fept lieues. 

PRE'PICE. yes PRZIPIEC. 

PREPOSITE, en Latin Prepofitus. Ce nom étoit don: 
né à tous ceux qui avoient le commandement ou l'infpeétion de 
certaines perfonnes ou de certaines affaires. i les principaux 
Prépoñtes dont il eft fait mention chez les anciens Auteurs. Pre- 
pañitus Argenti potorii, Étoit celui qui avoit le fc 
d'argent des Empereurs. Praepolitus Auri ejcarit, 
avoit foin de la vaifflle d'or. ofitus Barba 
en avoit trois en divers endroits de l'Occident, à Arles, à Rheims 
& à Tréves. lls avoient foin de faire faire pour l'Empereur 
toute forte de vaiflelle & d'armes. Il n’y avoit point de cette 
forte de Prépofites dans le Levant. Prepafitus Baltasæ, étoit 
l'Officier qui avoit foin des habits, de la vaiffelle & des meu- 
bles de l'Empereur lorsqu'il étoit en voyage. 1l y avoit dans 
le Levant, quatre pareils Officiers à qui.on donnoit les titres de 
Prepoiti Bajlage prime Orientalis. Ils étoient obligez de fournir 
quatre fois par an de la laine, de la foye, destoiles fines, de la 
pourpre, du fucre & de la canelle. Ils envoyoient tout cela du 
Levant par mer. Il y enavoit aufli quatre en Occident, qu’on 
appelloit Prepofiti Baltage prime, Jecunde, EPc. Gallicanorum, 
ce qui fignifie qu'ils étoient Prépofñites des chofes qu'on envoyoit 
des Gaules à Rome ou qui pafloient par les Gaules. Le mot de 
Bafaga vient du mot Grec Pusé£w, qui fignifie porter. Pre 
tus Camere regalis, étoit la même chofe que Cubicularius, qui fi- 
gnifie un Valet de chambre. Pre itus Comitis, étoit en Efpa- 
gne, celui qui étoit chargé des affaires dans l'abfence de l’autre. 
Prepolitus cubiculi, étoit le premier Homme de chambre, qui 
commandoit les autres. En vertu de fa charge il étoit attaché à 
la perfonne de l'Empereur, à côté duquel il couchoit auffi dans 
un lit à part. Il jouiffoit de divers priviléges, comn de ne point 
payer d'impôts pour les chevaux qu'il entretenoit, de ne point 
faire de corvées. avec fes chevaux, & de.n'être pas obligé à lo- 
ger des Etrangers. peut conjecturer quelle. doit avoir été 
l'autorité de ces Officiers, ue ; du tems des P 1léologues, ils 
s'habillotent de pourpre & de broderie en or & en argent, Pre- 
pofitus Curforum, étoit le G endant des poftes. Prepo/t- 
tus fibule, étoit celui qui avoit le foin des boucles & des ceintu- 
res dont on ferroit & attachoit les babits que l'Empereur mettoit 
à table, Prepofitus demus regië » étoit une efpéce d’Intendant 
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de la maifon. Prepofiti Dabaritum, étoient ceux qui dans les 
proceffions portoient le Labarum , ou la banniére devant l'Empe- 
reur, Ily en avoit so felon Eufébe. Præpofitus Letis ou leto- 
rum, étoit celui qui avoit foin des biens fonds & des terres qui 
apparténoïent au Public; car le mot de kte, ou terre letice, fi- 
gnifie les champs. Praæpofitus Largitionum Romanarum, étoit le 
Thréforier de l'Empereur. Cette charge étoit la même que cel- 
le de Comes facrarum Largitionum, parce que la ville de Rome 
portoit le nom de Sucra. Præpolitus limitum, étoit un Officier de 
diftinétion, qui commandoit les troupes, qui étoient dans les 
places frontiéres. Il y en avoit huit & ils étoient prelque tous en 
Afe ou en Afrique. Præpofitus Menfæ, étoit un Maître d'Hôtel. 
Prapolitus Palati ou Jacri Palati, étoit chez les Empereurs de 
Conftantinople le Majordome. Prepofitus Provinciarum , étoit 
l'Infpeéteur des frontiéres d'une certaine province, dont chacu- 
neavoitle fien. Prepo/itus Thefaurorum, étoit chez les Romains 
un certain Magiftrat dans les provinces, qui recevoit les fommes 
proveñantes des péages & des impôts. Præpo/itus Tyriitextrini, 
dont il éft fait mention chez Ammien Marcellin, L. 14: étoit l'In- 
fpeëteur de la fabrique de la pourpre ou de l’écarläte. Le mot de 
Prepoñitus fignifie auffi une charge eccléfiaftique, c'eft à dire, 
celle de Prévôt des églifes cathédrales. Il eft le premier parmi 
les Chanoines & conjointement avec le Doyen il doit maintenir 
la jurifdiétion du Chapitre. On appelloit auffi du nom de Pré- 
poñite ceux qui gouvernoient Les terres d’un Chapitre. Dans les 
couvens le Prépoñite eft le premier après l'Abbé. * Gutherius, 
de Offic. dom. Augulf. l. 3. c. 16. Pitifcus, Lex. Antig. Pancirol- 
le, Mot. Dignitatum Imperii Occidentalis, c. 39. Eufébe, de Vita 
Confient. Burmannus, Differt. de Vettigal. c. 8. Diétion. Alle- 
mand. 

PREPOSITI (Jacques) né dans le Brabant, & Religieux 
Auguftin, abandona cet Ordre pour fuivre les opinions de Lu- 
ther, aufquelles il en ajoûta vint-fept. Il en fit une folemnelle 
abjuration à Bruxelles l'an 1523; mais il retomba bientôt dans 
fes premiers fentimens, & y attira fes Confréres du monaftére 
d'Anvers, qui fut depuis ruiné par ordre du Pape Adrien VI. * 
Pratéole, Ÿ. Facob. Præpof. Bzovius & Sponde, 4. C. 1523. 
Gautier, Chron. fecul. XVI, c, 2. 

PREPOSITIVUS (Pierre) célébre Théologien de Pa- 
ris, fleurit vers l’an 1225. 1l a compofé une Somme de Théo- 
logie Scholaltique, qui n'a point encore été imprimée, mais qui 
fe trouve manufcrite dans plufieurs bibliothéques. Saint Tho- 
mas la cite quelquefois dans fa Somme. * M. Du Pin, Bibho- 
thique des Auteurs Eccléfiafti lu XIIL fiécle. 

PREPOSITUS (Jean) d'Arras Voyez PREVOT 
(Jean le) 

PREPOSITUS (Jean-Antoïîne de Saint-George) Cardi- 
ral. Woyez GEORGE (Jean-Antoine de Saint-) 

PRÉ-SANCTIFIEZ: ce mot eft venu des Grecs, qui 
ont une Liturgie, ou Mefle, qu'ils nomment 4 Liturgie des Pré- 
Jan&tifiez, parce qu'ils ne facrifient point ces jours-là le pain & 
le vin: ils fe fervent alors du pain qui a été confacré ou facrifié 
auparavant. Ils difent cette Meffe pendant tout le Carême, à la 
referve du Samedi, du Dimanche & du jour de l'Annonciation , 
qui étant des jours de Fêtes, ne font point des jours de jeûne. 
Les Grecs croyent qu'on ne doit point célébrer le facrifice de la 
Melle entier dans les jours de jeûne, & ils accufent même les 
Latins de contrevenir aux Canons, parce qu'ils difent la Meffe 
pendant le Carême de la même maniére que tous les autres jours 
de l'année, à la referve du Vendredi-Saint. En effet cette Meffe 
des Pré-fanétifiez fe célébre dans l'Eglife Latine ce jour-là. Le 
Prêtre ne confacre point le pain ni le vin; mais il fe fert d’une 
hoftie qui a été confacrée le jour précédent, ne éommuniant 
que fous une efpéce: car il prend feulement du vin pour l’ablu- 
tion, & qui par conféquent n'a point été confacré. Les Grecs 
font auffi la même chofe, dont on pourroit conclurre que pen- 
dant tout le Carême ils ne communient que fous une efpéce, le 
vin qu'ils prennent n'ayant point été confacré. Les nouveaux 
Grecs cependant prétendent communier fous les deux efpéces 
dans cette Mefle des Pré-fanétifiez, bien qu'ils n'ayent point 
fanétifié ou confacré le vin. ls difent que le vin étant dans le 
calice avec le pain qui a été confacré, fe change au fang de Je- 
fus- Chrift par l’attouchement du pain confacré. * M. Simon. 

PRESBOURG fur le Danube, ville capitale de la Hau- 
te Hongrie, donne fon nom à un Comté, qui eft une province 
de Hongrie, entre la Moravie, l'Autriche & le Danube. Les 
Auteurs Latins la nommoient Pofonium, Pifonium & Flexum, & 
ceux du païs Pofon. Cette ville eft à huit lieues de Vienne en 
Autriche, & éft fortifiée d’un château confidérable contre les 
courfes des Turcs. L'Auteur de l'Itinéraire d'Allemagne en fait 
mention, /. 


Hic ubi Pofonium confurgit turribus altis, 
Limes Teutonicis Hungaricifque viris. 


& les Auteurs de l'Hiftoire de Hongrie, qu'on amis dans un 
même volume, parlent de Presbourg, aufli-bien que Cluvier, 
Ortélius, Sanfon, &c. 


CONCILE DE PRESBOURG. 


Le Pape Clément V, averti que les Hongrois refufoient de fe 
foumettre à Charles Martel, fils de Chaïles IL, Roi de Naples, 
fe crut obligé d'envoyer un Légat, ou pour appaifer ces défor- 
dres, ou pour fortifier le parti du véritable Souverain. Il choi- 
fit pour cela Gentil de Monte-Fiore , Religieux de faint François, 
& Cardinal, qui s’acquitta tout à fait bien de cette commiflion. 
11 fe fervit d'abord de moyens doux; & voyant qu'ils étoient in- 
atiles, il employa les Cenfures eccléiaftiques , &-ramena les 
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Hongrois à leur di Ce Prélat célébra À Presbourg, en 
1309, un Concile où l'on publia des Ordonnances falutaires, 
que le Pape approuva depuis. * Rainaldi, in Annal. Fumée, 
Hit. Hung, 

*PRÉESBYTER (Jean) vivoit dans le XIV fiécle vers 
l'ani350o. On a de lui Geffa Pontificum Leodienfium. Il com- 
mence à la mort de Henri de Gueldre, II. du nom, mais il é- 
crivit cet Ouvrage d'un file fi barbare & fi obfcur, que Cha- 
peauville affure qu'en le lifant on eft la plupart du tems obligé de 
deviner ce qu'il veut dire. * Valére André, Biblio. Belgica, 


?. 550. 

PRESBYTERIENS: c’eft le nom qu'on donne en 
Angleterre à ceux du Clergé de ce Royaume qui s’oppofent aux 
Epifcopaux & qui foutiennent que dans le Nouveau Teftament 
le Gouvernement de l’Eglife ne doit être adminiftré que par le 
Preshytére ou les Anciens. Ils enfeignent auffi qu'en vértu de la 
Loi divine, il n'y a dans l’Eglife aucune charge au deflus de 
celle des Anciens; que par rapport à la dignité tous les Eccléfiaa 
ftiques font égaux, & que dans la Sainte Ecriture les noms de 
Preshyter & d'Evéque ont la même fignification. Selon le fen- 
timent des Presbytériens, la Jurifdiétion eccléfiaftique la moins 
confidérable eft celle du Pafteur & des Anciens d’un troupeau , 
qui ont le pouvoir de citer devant eux les Membres du troupeau, 
de les inftruire, de les examiner, de les exhorter, de les punir, 
& de les exclurre de la participation à la Sainte Céne., Ils fon- 
dent ce droit fur divers paffages de l’Ecriture Sainte. Ils ont 
auffi un Diacre, chargé du foin des pauvres. Au deffus de ce 
Tribunal on doit felon eux placer le Preshytére compofé d'an 
plus grand nombre de Pafteurs & d'Anciens qui s’affemblent en 
corps & préfident au gouvernement des églifes d'un certain di- 
ft Enfin, leur Tribunal fuprême pour les affaires eccléfiafti- 
ques c'efi le Synode, qui eft ou Provinçial, ou National, ouOe- 
cuménique. Îls croyent qu'on peut appeller d’un petit Synode 
à un plus nombreux. L'ordination de leurs Pafteursife fait avec 
des priéres, des jeünes & l'impofition des mains du Presbytére,, 
après qu’on a examiné la vie, la Religion & le favoir de l'Afpi- 
rant. Quant à la doctrine des Presbytériens ils ne font pas d’ac- 
cord avec les Epifcopaux-par rapport aux articles de la prédefti- 
nation, de la rédemption ou de la fatisfaétion univerfelle & quel- 
ques autres, Dans ce qui reyarde le gouvernement de l'Egli£, 
ils eftiment que le gouvernement épifcopal tel qu’il eft aujour- 
d'hui, bien loin d'être d’inftitution Apoñtolique, n’eft qu'une 
tyrannie Antichrétienne. Ils défaprouvent auffi hautement que 
les Prélats Anglois ayent rang de Lords, & voix à la Chambre 
des Pairs. Dans lés cérémonies ils ne font pas d’äccord entre 
eux. 1ls n’approuvent pas que l’on ait des Formulaires de prié- 
res, & rejettent la Licurgie des Epifcopaux, d'autant plus 
qu'ils l'accufent d’imperfe: x plufieurs leçons ti- 
rées des livres Apocryphes. Les autels, les orgues ,0& la pratl- 
que de fe tourner vers l'Orient enpriant, font des articles qui 
felon eux devroient étre bannis des Eglifes. Ils rejettent enfin 
les bagues que l'époux donne à l’époufe, l'habillement des Mi- 
niftres Anglicans, le figne de la Croix dans le Batême, &c. # 
Reggius, de Statu Ecclefiarumin Britannia € in Hiflor. Ecckef. 
Guil. Amefius, in Puritanifino Anglic. Garz, Puritanifcher Glaub, 
und Regiments-Spiegel. Durell, Vindiciæ S. Ecclef. Anglic. Ben- 
them, ÆEngl. Kirch. und Schulen Staat, c. 23. p. 356 € Juiv. At- 
nold, Ketzer-Hiff, p. 2.1. 17. c. 9: Ditfion. Allemand. 

*PRESCHAS, petite ville de France dans l'Agénois, eft 
au nord de la ville d'Agen, tirant vers l’oueft, .& en eft éloi- 
gnée d'environ deux lieues. + 

PRESCHEURS. Cherchez DOMINICAINS: 

*PRE'SE (Le) village de Suiffe, dans la Valteline, vete 
les confins du Comté de Bormio, fur la rive gauche de l’Adda, 
au fud-oueft de la ville de Bormio, dont ileft éloigné d'envirom 
trois lieues. “Carte de Suiffe , publiée à Amfterdam fous le nom 
de M. Delifle. 

PRESENTATION DE LA VIERGE, Ilya- 
voit deux fortes de préfentations parmi les Juifs. La premiére 
étoit commandée par la Loi, qui ordonnoit querla femme qui 
auroit mis un enfant au monde, le préfenteroit dans le rempleiau 
bout de quarante jours, fi c’étoit un garçon, & de quatre-vints 
jours ‘après fon accouchement, fi c’étoit une’fille; & qu’elleof- 
friroit pour fon enfant un agneau, avec un petit pigeon ou une 
tourterélle, ou bien deux petits pigeons, ou deux tourterelles, 
fi elle étoit pauvre. Cette cérémonie s'appelloit Purification, à 
l'égard de lamére. L'autre préfentation fefaifoitipar ceux qui 
avoient fait vœu. Car dès le commencement de la Loi deMoïfe, 
c'étoit un ufage religieux parmi les Hébreux, de fe vouer eux: 
mêmes, & de vouer leurs enfans à Dieu, foit irrévocablement & 
pour toûjours, où en fe réfervant le pouvoir de les racheteravec 
des préfens ou des facrifices. 1] y avoit pour cela autour du tem- 
ple de Jérufalem (felon la remarque de Baronius) des apparte- 
mens deftinez pour les’ hommes & les femmes, pour les garçons 
& les filles, qui y devoient accomplir le vœu qu’ils avoient fait, 
ou que leurs parens avoient fait pour eux. Leur emploi étoit 
de fervir auxminiftéres facrez, & de travailler aux ornemens du 
temple, chacun felon fon âge, fon état & fa capacité. Ainf 
Anne, femme d’Elcana, voua à Dieu le fils qu’élle mettroic au 
monde, qui fut le Prophéte Samuel. Dans le fecond livre dés 
Machabées, il eft fait mention des Vierges qui étoient logées & 
entretenues dans le temple; & faint Luc dans fon Evangile, 
parlant d'Anne la Prophéteffe, fille de Phanuel, dit qu'elle ne 
fortoit point du temple, depuis qu’elle étoit devenue veuve. La 
Tradition porte, que faint Joachim & fainte Anne, ayant pro- 
mis à Dieu de lui confacrer l’enfant qu'il leur donneroit, mené- 
rent leur fille Marie au temple, en la troifiéme année de fon 
âge, pour la préfenter à Dieu. On ne fait pas qui fut le Prêtre 
qui reçut cette petite Vierge: Saint Germain Patriarche de Con- 

fran. 
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ftantinople, & George Archevêqué de Nicomédie, ont cru que 
ce fut vrai-femblablement faint Zacharie. Cette offrande fut fans 
doute accompagnée d'un facrifice, comme le fut celle de Samuel; 
mais il ne fallut point donner les trois ficles qui étoient ordon- 
nez dans le Lévitique, pour r heter les filles que l'on offroit 
depuis un mois jufqu'ärcinq ans, puisque fes parens la laïffoient 
au fervice du temple. La Fête de la Préfentation de la Vierge 
eft beaucoup ‘plus ancienne parmi les Grecs que parmi les La- 
tins. L'Empereur Emmanuel Comnéne, qui régnoit en 1150, 
en fait: mention dans une de fes Ordonnances, & elle étoit déja 
fort célébre. le n'eft pa en Occident qu’en 1372, lorsque 
Philippe de Maiziéres, Chancelier de Chypre, y étant venu, 
donna avis de cette folemnité au Pape Grégoire XI, & au Roi 
Charles V, Le Pape prit cette occafion de faire célébrer cette 
Fête de la Préfentation dans l'Eglife Romaine, & le Roi la fit 
auffi folemnifer à Paris dans la fainte Chapelle, en préfence du 
Nonce du Pape. On voit dans l'Hiftoire du Collége de Navar- 
te, une lettre de Charlès V aux Doéteurs de ce Collége, où il 
explique plus au long les circonftances de cet établiffement. 

3 Anciennement la Préfentation de la Vierge fe prenoit acti- 
vement pour lapréfentation de Jefus-Chrift au temple. Depuis 
on donné pour objet à cette Fête la Préfentation de la perfon- 
ne de la Vierge au temple, que l’on fuppofoit que fes parens a- 

voient faite au jour de la Purification de la Méré. Mais comme 

cette Loi n’avoit lieu que pour les mäles premiers:nez, on a en- 
core changé, en fuppofant qu'elle n'avoit été préfentée au tem- 
ple qu'après être élevée, & être en état d'y rendre fervice. Mais 
cela n’aucun fondement dans l'Hiftoire, ni dans les ufages des 

Juif. On célébroit cette Fête chez les Grecs au 21 de novem- 

bre dès le douziéme fiécle, fous le nom d’Entrée de la Mère de 

Dieu au temple, terme équivoque qui peut fignifier la préfentation 

de Jefus-Chrift au temple, comme celle de la Vierge. Mais:dans 

le fiécle fuivant, Germain, Patriarche de Conftantinople, ex- 
“'pliqua cette.Fête de la Préfentation de la Vierge même au tem- 
ple; & depuis ce tems-là, les Grecs, les Cophtes & les Mofco- 

vites ont fait cette Fête. Quoique Grégoire XI, & Charles V, 

Roi de France, euffent recommandé la folemnité de cette Fête, 

on n'en voit aucun veftige dans les Calendriers, ni dans les Of- 
. fices de l’Eglife des fiécles fuivans, jufqu’au Cardinal Quignonès 

qui mit cette Fête dans fon Bréviaire; mais ce Bréviaire ayant 
été fupprimé par le Pape Pie V, la Féte.de la Préfentation ne 

fut point encore reçue à Rome, jufqu’au Pontificat de Sixte V, 

qui la prefcrivit par un Décret de l'an 1585. Elle futnéanmoins 

établie en divers lieux; on la mit depuis dans les Martyrologes, 

& on: en fait la Fête dans toutes les Eglifes d'Occident. * Ba- 

zonius, Préface de fes Annales. De Launoy, Hi}. du Collége de 

Navarre, Baillet, Vies des Saints. 

PRESENZ AN O, bourg du Royaume de Naples. Il eft 
dansda Terre-de Labour, près du Volturno, à deux lieues de 
Tiano vers le nord. Il paroît par une Infcription trouvée dans 
ce-bourg, que c'eft l'ancienne Rufræ ou Rufe, petite ville de 
la Campanie + auf fon territoire porte le nom de Coffa Rufaria, 
#qu'ila pris de cette ancienne ville. * Maty, Di&. Géogr, 

PRE'SIDENS des Provinces, en Latin Præfides Provin- 
ciarum , étoit le titre que les Romains donnoient aux Gouver- 
neurs de leurs provinces. D'abord on n'y envoyoît que des Pré- 

- teurs qui étoient chargez d’adminiftrer la Juftice, de faire des 

Joix & d'aller à l'ennemi lorsque la nécefité le demandoit, Mais 

lorsque la guerre étoitlus férieufe ; on y envoyoit des Confuls. 

Lorsqu'un Conful pendant fon Confülat n’avoit eu aucune guer- 
re à foutenir, & qu'il étoit enfuite envoyé pour gouverner une 
province ; il portoit le titre de Pro-Préteur ou de Pro-Conful. 
Quand les Confuls ou les Pro-Confuls alloient dans les provin- 
ces, ils étoient toñjours précédez de 12 Liéteurs, portant les 
faifceaux & les haches. Les Préteurs & les Pro-Préteurs n’a- 
voient que fix Liéteurs parce que leur autorité étoit de beau- 
coupinférieure. Avant leur départ de Rome on étoit obligé de 
Jeur fournir tout ce qui étoit néceffaire pour la confervation de 
la province où ils alloient, pour l'entretien de l'armée , pour 
leur propre entretien & pour les frais de leurs voyages; cet ce 
qu'on appelloit ornare Provinciam. Suivant les dépenfes que l'on 
faifoit dans ces occafions le Conful ou le Pro-Contul paroiffoit 
auf plus où moins honoré. Avant que d'entreprendre le voya- 
ge, ils avoient coutume d'aller au Capitole, pour y demander aux 
Dieux un heureux fuccès de leur commiflion. Ils y faifoient 
aufli des vœux & y mettoient pour la premiére fois le Paludamen- 
tum ou l'habitde guerre. Du Capitole ils partoient inceffam- 
iment ; onles complimentoit à la porte de Rome, & leurs amis les 
accompagnoient à une aflez grande diftance de cette capitale. 
Hs -entroient en charge le jour de leur arrivée dans la province. 
ls faifoient annoncer leur arrivée à celui qui jufques alors avoit 
gouverné la province, & eonféroient avec lui fur l’état préfent 
dans lequel ellefe trouvoit. Lorsqu'ils fortoient de la province, 
ils étoient obligez de régler & de finir les comptes des deniers 
publics qu'ils y avoient levez & de les mettre en dépôt dans 
deux différentestvilles de la province., Arrivez à Rome, ils ren- 
doient aufli-tôt compte de leur adminiftration. Augufte fit en- 
fuite d'autres arrangemens dans les provinces & les divifa en 
provinces de Céfariou Préfidiales, & en provinces du peuple. Com- 
me les premiéres étoient plus importantes, fituées fur les fron- 
tiéres & munies de fortes garnifons, elles étoient réfervées à 
PEmpereur qui y envoyoit des perfonnes du premier ordre & 
qui avoient déja été dans des emplois confidérables, comme 
dans le Confulat, &c. Ceux-ci avoient leitître de Pro-Confuls 
& de Clariffimi. Le Sénat de fon côté envoyoit des Gouverneurs 
dans les provinces du peuple. Ils étoient appellez Pro-Préteurs. 
* Dit. Allemand de Bâle. 

PRE'SIDIou PR ESIDII, l'Etat dei Prefidi ou Pre- 
fidii, en Latin Status Prafidit, petit païs duSiennois en Tofca- 
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jme. Il eft autour du Golfe de Télamone où Tals 
lieux principaux font, Orbitelle, Télamone ou 
to-Hercole, Porto-San-Stéphano. Les petite 
d'Hercole, de Monte-Chrifti, de Gianuti & 
dent de cet Etat, qui étoit autrefois une partie du Dentaire d 
Sienne. Lorsque le Duc de Tofcane fe rendit maître de la Ré 
publique de Sienne, les Efpagnols fe faifirent de ce petit 
Ils y tenoient des garnifons en plufieurs places, ce que fait auit 
l'Empereur depuis l'an 1714: & c'eft de là qu'il a pris fon nom 
qui fignifie l’État aux Garnifons, * Maty, Dië. Géogr. 

PRE'SIDIAL, Jurifdiétion établie dans les villes conf: 
dérables de France, par Edit du Roi Henrill, en1554. I 
Juges de cette Jurifdition jugent par appel des fentences ren 
dues par les Baïllifs & par les Juges des Juftices feigneuriales ; & 
l'appel des Sentences des Juges Préfidiaux fe porte aux Parle. 
mens dont le Préfidial reléve. Ces Juges peuvent juger défini- 
tivement jufqu'à la fomme de 250 livres, ou dix livres de rente ; 
& par provifion jufqu’à 500 livres, ou vint livres derente. Il ÿ 
su € HE de su une srarbie nommée Préfidial, dont le 

revôt de Paris eft Juge; & en fon abfence, lé Lieutenant-Ci- 
vil. * Ménuires Hifloriques. PE VU 

*PRESLE, bourg de France, dans le Soiffonnois qui fait 
partie du Gouvernement de l'Ifle de France, fur la rive gauche 
de l'Aîne. Il eft à l’eft de Soiffons, dont il eft éloigné d’envi- 
ron quatre lieues. 

PRESLES (Raoul de) Avocat au Parlement de Paris, puis 
Maître des Requêtes de l'Hôtel du Roi Charles V, dit Le Sage, 
vivoit l'an 1365, & fut Hiftorien & Poëte du mémeRoi, Il 
traduifit par ordre de ce Prince, les livres de la Cité de Dieu de 
faint Auguftin, imprimez à Abbeville en 1486, & à Paris en 
1531. Il fit en Latin un Traité, qu’il traduifit en François par 
ordre du Roi, pour prouver que la puiffance du Pape ne s'étend 
point fur le temporel; & un livre intitulé Je Roi pacifique. Quel- 
ques-uns lui attribuent Je Songe du Vergier, qui eft plutôt de 
Cherles de Louviéres. On lui attribue plus vraifemblablement 
la Tradu&tion de la Bible que Meflieurs Naudé, Sorel, de Lau- 
noy, Baillet & Huet donnent à Orefme fur la foi de la Croix- 
du-Maine , que l'on prétend s'être trompéen cela. Son pére Raour. 
de Prefles, Seigneur de Pizy, fonda à Paris le Collége dé Pre- 
fles. *Du Breuil, Antig. de Paris. La Croix du Maine, Biblioth. 
Frang. Blanchard, Hiff. des Maîtres des Requêtes. 

PRESP A, anciennement Æpfülces, petite ville de l’Albanie 
en Gréce, Elle eft fur un petit Lac qui porte fon nom, à fix 
lieues d'Ocrida vers le nord. * Maty, Dit. Géogr. 

* PRESQU'ISLE, Peninfule en Latin & Cherfonéfe en 
Grec, eft une piéce de terre environnée d’eau, & qui n'eft atta- 
chée à la terre que par un côté. L’Afrique & l'Amérique méri- 
dionale font deux grandes prefqu'ifles. . La premiére eft féparée 
du Continent de l’Afie par l’Ifthme de Suès, & l’autre de l'Amé- 
rique feptentrionale par l’Ifthme de Panama. Il y a un trés-grand 
nombre de prefqu'ifles dans les quatre parties du Globe terreftre, 
& leur énumération tiendroit ici trop de place. On fe contentera 
donc de dire que dans la divifion de l’Afie on compte deux grands 
païs qui portent le nom de Prefqw'ifles, favoir la Prefqu'ifle deça le 
Gange, & la Prefquille delà le Garige. 

*PRESSIGNY LE GRAN D, bourgde France, dans 
la Touraine, fur le Cher, a donné fon nom à une ancienne fa- 
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mille, de laquelle Renaud de Prefligny, Maréchal de France 
fous $. Louïs, étoit forti, felon du Tillet. * Dig. Univ. de la 
France. 


PRESTAIN ou PREST O W, villed'Angleterre dans 
le Comté de Radnor. Elle eft belle, grande & bien bâtie, les 
rues bien ordonnées & pavées. C’eft là où l'ontient les Affifes, 
& où font les prifonniers de la province. Autrefois ce n’étoit 
qu'un village, mais comme il eft fur une grande route, & par là 
d'un fort grand abord, ils’eft tellement accru avecle tems, qu'au. 
jourd’hui il efface Radnor, capitale du Comté. Elle eft à 148 
milles Anglois de Londres, * Dif. Anglis, Beeverell, Délices 
d'Angleterre, p. 406. 

PRESTAINE. Voyez PRESTAIN ou PRESTOW. 

* PRES TE À, port de mer de la Morée dans la Tzaconie, 
fur la côte orientale du Golfe de Coron, à l’oueft de Colochine, 
dont il eft éloigné de fept à huit lieues. * Vificher, Carte de la 
Morée. ù 

PRESTET (Jean) Prêtre de l'Oratoire, a été un des plus 
habiles Mathématiciens de fon tems. Il étoit né à Challon-fur- 
Saone où fon pére étoit Huiffier au Bailliage, & peu avantagé 
des biens de la fortune, Le jeune Preftet entra au fervice du 
Pére Malebranche, qui lui voyant de la difpofition pour les Ma- 
thématiques, lui en donna des leçons. Le Difciple fit de grands 
progrès, & en 1675 il donna fes Ælémens de Matbémarique en un 
volume in quarto. La même année le 31 décembre, âgé de 27 
ans, il entra à l'Infhtution de Paris qui eft comme le Noviciat 
des Péres de l’'Oratoire. 11 enfeigna depuis les Mathématiques 
en divers Colléges de fa Congrégation. En 1689, il fit réimpri- 
mer fes Ælémens de Mathématiques en deux volumes in quarto, 

il mourut le huitiéme juin 1690, * La Bibliothèque du Richelet 
de 1728. 

PRESTINA. Poyz PRISTINA. 

PRES TON, ville d'Angleterre dans la contrée du Comté 
de Lancaftre, qu'on nomme Æmoundernes.. Elle eft belle, gran- 
de & bien peuplée. . Elle envoye deux Députez au Parlement. 
Elle’eft honorée d'une Cour de Chancellerie & d'Ofiiciers de Ju- 
flice pour le Comté de Lancattre. Elle eft fituée fur la riviére 
de Ribble, fur laquelle ily a un pont de pierre. Cette ville eft 
gouvernée par un Maire & vint-quatre Confeillers, & eft à 162 


milles Anglois de Londies. * Diéfion. Anglois. 
PRESTOW. Voyez PR ESTAIN. 
PRE se Voyez PRETRE, 
x 3 
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PRÉTE-JEAN, & par corruption, PRÊTRE- 
JEAN, ancien Roi des Indes, ou de la Tartarie, étoit, felon 
‘Du Cange, le nom d'un grand Roi de l’inde, qui tiroit fon ori- 
gine d'un oannes Presbyter , Neftorien, lequel en 11 Coi 
rem-Cham, & ufurpa la Couronne.  Godigne affère que le Prê- 
te-fean étoit un puiffant Roi Neftorien dans la Tartarie, vers la 
site: & que ceux du païs l'appelloient d'un nom commun à 
tous les Princes de cet Empire, ubanna. 11 ajoûre que le der- 
nier de ces R t défait par Zingès, ou Ginghis Kam, Empe- 
reur des T . Scaliger dit que le nom de Préte Jean, vient 
des mots Pe , Prefe-fean, qui fignifie Roi Apojholique où Roi 
Chrétien. Muller croit aufñi que l'on a premiérement dit Prefh 
Cham, c'eft à dire, Cham Chrétien, où Empereur des Chrétiens 
Cham fignifiant Roi où Empereur , & Preffe ayant été le nom ordi- 
maire des. Chrétiens dans l'Orient, D'autres difent que Prefter 
fignifie Efclave, & que Prefter-Cham veut dire le Roi des Efcla- 
es, Quélques-uns veulent que ce nom foit tiré du Perfan Pre- 
chteb-Céban, qui fignife L'Ange du Monde , de Prechteb, Ange, 
& Géban ou Gian ; Monde. Ils remarquent que les Mogols 
qui poffédent une bonne partie de l'Inde, ont fouvent pris le 
titre de Schab-Géban, qui fignifie Roi du Monde; & qu'on peut 
dire que le nom de Géhan, ajoûté à leur nom, a rapport à celui 
que portoit ce Roi nommé Prère-Fean. Enfin, il yen a qui di 
fent, que fur les confins de la Tartarie, de l'Inde & dela Chi- 
ne, il ya eu des Princes Chrétiens Neftoriens, qui étoient ap- 
pellez Uncha, & leurs peuples uüan, & que l'on donna le nom 
de Prête-Fean à ces Princes; parce qu'ils faifoient porter devant 
eux unc croix, comme font les Evêques. Cette croix, difent- 
ils, étoit d'or, enrichie de pierreries; inais lorsqu'ils alloient à 
la guerre, ils en faifoient porter deux, l'une d'or, & l'autre de 
pierres précieufes, prétendant marquer par là qu'ils étoient Dé- 
Fenfeurs de la Foi. Ceux qui fe font imaginé que le Prête-Jean 
étoit l'Empereur des Abyfins, difent que ces peuples appellent 
leur Roi Bélul.Gians & que Bélul fignifie précieux , d'où les La- 
tins modernes ont fait Precigfus oannes, & les François Prète- 
Sean. Cette grande diverfité dé fentimens fait connoître que 
l'on ne fait pas au vrai l’origine de ce nom. A l'égard de l'Hiftoi- 
re du Prête-Jean de l'Inde, on dit qu'il avoit foixante & dix Rois 
Vallaux; mais il arriva que David, qui régnoit en 1180, 
dit fon Etat & la vie, dans une bataille contre les Tartares 
qui s'étoient revoltez; & felon quelques-uns, Ginghis-Kam qui 
Jui fuccéda, après avoir époufé fa fille, quitta le titre ou furnom 
de Préte-Sfean, pour prendre celui de Cam du Catay (qui eft la 
Chine feptentrionale, owla Tartarie méridionale.) D'autres qui 
füivent la Chronique des Rois T'artares écrite en Perfan, difent 
qu'en 1240, il y avoit encore un de ces Princes qui portoit le 
même nom d'Uncha & de Préte-Feans & qu'étant prefté par les 
Arabes, il eut recours en 1246 au Pape Innocent IV, lequel en- 
voya des Religieux de l'Ordre de faint Dominique au Prince Tar- 
tare idolâtre, pour le prier de ne point tremper fes mains dans le 
fang des Chrétiens, & pour le difpofer à recevoir la Foi. Ainf 


le nom de Pr2te-Fean étoit alors fort célébre dans PEglife Lati- 
ne. 


Dans la fuite des tems, & avant que les Portugais euffent 

couverte des Indes par l'Océan, Jean I, Roi de Portu- 
gal, quirégnoit en 1490, fitde grandes diligences pour découvrir 
ün Prince Chrétien qui régnoit dans l'Ethiopie, & dont quelques 
Religieux Abyfins lui avoient parlé; parce qu'ils dirent qu'ils é- 
toient Sujets d'un Roi qui portoit une croix, comme Défenfeur 
dælhF On crut que c’étoit le Prête-Jean fi célébre; ce qui 
augmenta la curiofité d'Emmanuel , fucceffeur de Jean II. Mais 
on reconnut que le véritable Prête-Jean étoit en Tartarie; & que 
ce qui avoit peut-être donné lieu à confondre ce Roi Tartare a- 
véc l'Empereur des Abyflins, étoit que les Ethiopiens appelloient 
leur Prince Bélul Gian, c'eft à dire, précieux & pui[fant. Onfut 
encore mieux informé de la vérité, depuis qu'Efevan de Gama, 
Gouverneur des Indes, pafla le détroit de la Mer Rouge en 
841, & laia à David, Empereur d'Ethiopie, quatre cens 
Portugais, fous le commandement de fon frére Paul de Gama, 
der à recouvrer fon Etat, que les Mahométans tenoient 
treize ans ; car ils coururent toute la contrée, & l’on 


un Chr 
de l'Afrique, 1. ro. Ri 

*PRE'TE'R E (Guillaume de) Jéfuite, naquit à Bruxelles 
en 1578. [1 pal la plus grande partie de fa vie à Anvers. Il 
‘employa tous fes foins à l'avancement du culte de la fainte Vier- 
ge Marie. Il a écrit en langage du païs quelques Ouvrages A- 
fcétiques, comme, Le Manuel de la Confrairie de la Bienbeureufe 
Vierg xamen pour la Confelfion générale; Le Paradis fpiritueldes 
Jaints Cantiques;" Reméde fpirituel dans les maladies contagieufes. 1! 
mourut l'an 1626, dans la 48 année de fon âge. * Valére An- 


dré, Bibliotb. Belgica, p. 33 
PRETEUR, Magiütrat Romain qui exerçoit la Juftice. 


nent ce nom fe donnoit à tous les Magiftrats, & 


Le Préteur étoit tiré de l'Ordre des Patriciens; mais En 416, 
Philon Plébeïen fe fit élire Préteur, malgré la réfiftance du Con- 
fut Sulpicius. Vers l'an de Rome 605, & le 149 avant Jefus- 
Chrift, il y eut fix Préteurs, dont les deux premiers, qui étoient 
de l'ancienne création, connurent des procès entre les particu- 
liers, & les quatre autres des crimes publics, favoir, des con- 
cuflions , des brigues lcontre les Loix, des crimes de léze-maje- 
fé Romaine, c’eft à dire, commis contre le peuple Romain, & 
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contre ia liberté ou les priviléges des Citoyens; & enfin 
culat, ou larcin des deniers publics. Cornélius Sylla Dié 
en ajoûta encore deux, & on en vit dans la fuite du tems jufqu'à 
quinze dans la ville de Rome. L'exercice de cctte Magiftratu- 
ré ne duroit qu'un an. 

La Préture, qui étoit la feconde dignité de Rome, étoit con- 
férée par les mêmes aufpices que le Confulat. Les Préteurs a- 
voient toute l'autorité dans la ville en l’abfence di Conful , dont 
ils étoient comme les Collégues. Ils avoient comme eux la ro- 
be prétexte, la chaife curule, marchoient avec fix Liéteurs, & 
n'étoient qu'un an en charge, comme les Confuls. Leurs fon- 
étions étoient r. de rendre la Juftice aux Citoyens & aux Etran- 


gers; 2. d'être Préfidens des Jeux publics; 3. d'avoir foin des 
Sacrifices. Ils avoient droit de convoquer des affemblées du 
peuple; d'indiquer des Fêtes publiques, &d’en ordonner. Ily 


avoit outre cela dans Rome deux Préteurs de Ci qui avoient 
foin de faire venir les provifions de blé, & qui furent inftituez 
par Jules-Céfar, lorsqu'il étoit Di&ateur. 

Les Préteurs provinciaux étoient des Juges qui rendoient le 
Juftice dans les provinces Romaines, & qui y commandoient les 
troupes en tems de guerre, pendant l'année de leur Magiftratu- 
re. Cependant lorsque la guerre étoit dangereufe, & que l’on 
avoit à faire à un ennemi puiflant, le Conful alloit lui-même 
dans la province pour la défendre, & y donner les ordres né- 
ceffaires. 

Les premiers Préteurs provinciaux furent ceux qui furent en- 
voyez en Sicile & en Sardaigne, dans le tems que ces païs furent 
réduits en forme de provinces, l'an 520 de la fondation de Rome, 
& le 234 avant J. C. La même chofe fut pratiquée quand lesE- 
fpagnes furent fubjuguées ; & l’on créa alors fix Préteurs, com- 
me lite-Live le remarque. Sylla en augmenta encore le nombre 
de deux. Les Triumvirs en firent jufqu’à foixante-quatre, felon 
Dion. Auguite les réduifit à douze. T'ibére requis d'en augmen- 
ter le nombre, ne le voulut point faire; néanmoins il en nom- 
ma fix lan 786 de Rome, felon Dion. L'Empereur en augmen- 
ta le nombre jufqu’à dix-huit; mais dans le tems de la décadence 
de l'Empire, ils fe trouvérent réduits aunombre de trois. Les 
Préteurs provinciaux étoient élus de la même maniére que les 
Préteurs de Rome, & avoient les mêmes honneurs & la même 
jurifdiétion dans les provinces, que les Préteurs de Rome dans læ 
ville de Rome. Quand ils étoient continuez après l'année de 
leur Magiftrature , ils ‘étoient appellez Propréteurs. * Rofin, 
Antigs Rom. L. 7. c. 11 €? 43 

PRETEXTAT, Evêque de Rouen, fuccéda en 544à 
faïnt Evode, &affifta au troifiéme Concile de Paris de l’an 557, 
& au fecond de Tours en $67, il y parla librement contre les 
déréglemens de Frédegonde. Il maria en 576 la Reine Brune- 
haud avec Merouée fon neveu. Chilpéricirrité de ce mariage, 
affembla un Concile de 45 Evêques à Paris en 577, dans lequel 
Prétextat fut accufé. Saint Grégoire de Tours le défendit. Pré- 
textat convint par foibleffe des crimes qu'on lui imputoit, fur 
condamné par le Synode & mis en prifon. S’étant voulu fauver, 
il fut pris & envoyé en exil à Coutances. Aprèsla mort de Chil- 
péric, arrivée en 584, il vint à Paris trouver le Roi Gontran, 
qui le reçut à fa table, & le renvoya à fon églife avec honneur. 
Il afifta au Concile de Mâcon en 585, & fut affaffiné dans fon. 
églife le 25 février 586. On fait mémoire de lui dans les Mar- 
tyrologes de Rome & de France au 24 dece mois. * Grégoire 
de Tours, 2.5. c.19. Baillet, Vies des Saints. M. Du Pin, Bi 
blicthéque des Auteurs Eccléfiaftiques du fixiéme fiécl 

PRETEXTE ou LA ROBE PRETEXTE, é- 
toit un vétement long & blanc, qui avoit une bande de pourpre 
au bas: Les enfans de qualité à Rome la portoient jufqu’à l’âge 
de 15 ans, & les filles jufqu'à leur mariage. Les Magiftrats, les. 
Augures, les Prêtres & les Sénateurs, la portoient à certains 
jours de folemnité, comme on le voit dans les Auteurs. ‘Ainfi 
on appelloit Pretextati, les enfans qui avoient encore la robe 
Prétexte; Pretextata Comœdia, une Comédie où l’on faifoit pa- 
roître des Rois & des Magiftrets, à qui appartenoit le droit de 
porter la robe bordée dé pourpre par le bas; Pretextate aftiones » 
celles qui concernoïent les aëtions des Rois & des Magiftrats. * 
Rofin, Antig. Rom. 

PRET I (Jérôme) Poëte Italien, natif de Tofcane, &fils 
d'Alexandre Préti, Chevalier de Saint-Etienne, fut Page d'Al- 
fonfe II, dernier Duc de Ferrare, puis Gentilhomme du Prince 
de Melfe à Gênes. Ilavoit appris les Belles Lettres, & avoit 
été obligé par fon pére, d'étudier en Droit; mais étant porté 
par fon inclination à la Poëfñe, il compofa en vers des piéces 
qu'il a publiées, & qui lui ont acquis beaucoup de réputation. 
Cet Auteur tient encore aujourd'hui fon rang parmi les bons Poë- 
tes d'Italie: il eft un des. plus connus &desplusæftimez d’entre 
les Modernes, & tout le monde a été eurieuxde le lire: on l'a 
traduit en diverfes Langues, & imprimé en diverfes villes de 
l'Europe. La plus eftimable de toutes les piéces de fon Recueil, 
eft l'Idylle de Samacis. Depuis il fit des Difcours Académiques, 
des Epitres, &c. Il étoit en faveur à la Cour de Rome, lois- 
que le Cardinal François Barberin le choifit pour Sécretaire de 
fa Légation d'Efpagne. Ce voyage fut fatal à Préti , qui étoit 
d’une complexion délicate, &qui mourut à Barcelone le fixiéme 
avril 1626. * Ghilini, Zheat. d'Huom. Letter. Lorenzo Craflo, 
Elog. d'Huom. Letter. Janus Nicius Erythræus, Pinac. L. Imag. 
If. c. 24, Éc: Billet, Fugemens des Savans, Éÿo. tome 4. 
partie x. p. 543. n. 1407: édit: d'Amfterdam 1725. 

PRE'T I (Matthias) dit le Chevalier Calabrois, parce qu’il é- 
toit de Taverna, ville avec Evêché dans le Royaume de Naples, 
fut, comme on le croit, Difciple de Lanfrare, & on le trouve 
infcrit au nombre des Académiciens de Rome en l'an 1657. Na- 
ples eft la ville où il a le plüs brillé; & le plus longtems. Le 
Grand-Maître de Malte l'ayant appellé à Malte, l'employa à 

pein< 
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ie de la Nation Italienne, & lui fit faire d'au. 
ne contribuérent pas*peu à foutenir la gran- 
Pour le récompenfer il le fit 
Ses ta- 
on y trouve une 
claimobicur. 11 avoit un goût de deffein 
erchoit Moins à paroître gracieux, qu'à faire 
t à fes ouvrages. Il. eft mort vers l'an 1678. 
c04 D. 319. Lettere memorabili, Ihoriche e Politi- 
che onio Bulifona. 

PRETIGOW. Poyz PRETTIGOW. 

PRETOIRE, lieu où le Préteurrendoit la Juftice. C'é- 
toit auffi fon Palais, & quelquefois fa maifon de plaifance. À 
Jérufalem c'étoit le Palais du Gouverneur de la Judée. Il étoit 
joint à la Fortereffe Antonia, & l'on y montoit, felon Adricho- 
mius, par vint-huit degrez de marbre, qui, à ce qu'on d 
puis qu'ils furent teints du fang de Jefus-Chrift, furenc tran{por- 
1ez à Rome dans faint Jean de Latran, où on les voit & révére 
éncore aujourd'hui. Ce Prétoire eft proprement la falle où l'on 
sendoit la Juftice. 11 falloit marcher environ trente pas à main 
gauche de la Cour qu'on traverfoit pour y entrer. Ce fut dans 
cet appartement que Jefus-Chrift fur condamné à la fagellation, 
puis à la mort. Les Chrétiens firent de ce Prétoire dans la fui- 
te une cglife, & de fes chambres plufieurs chapelles, que l’on 
ingue encore aujourd'hui. Cette maifon fert à préfent de de- 
meure 3a ; qui font les Gouverneurs de Jérufalem. 

Le Prévoire étoit auffi chez les Romaïnsla tente ou le pavil- 
Jon du Général d'armée, où s’alfembloit le Confeil de Guerre, 
qui étoit auffi quelquefois appellé Prétoire., Les Savans convien- 
nent bien que dès le tems d'Augufte, la tente de l'Empereur dans 
je camp s'appelloit Prétoire, & qu'à Rome c'étoit auffi le nom 
d'un lieu où fe tenoient les Gardes qu’on appelloit Prétorieunes. 
Mais’ils prétendent que le Prétoire n' étoit point du tout le Tri- 
bunal du Préfet du. Prétoire, où un lieu deftiné à rendre la Ju- 
{tice. Préboire fignifioit feulement 4 Garde Impériale. D'autres 
foutiennent que le même lieu étoit auffi un auditoire, & le fiége 
où le Préfet du Prétoire rendoit la Juftice dans le Palais de l'Em- 
reur. Voyez l'Epitre aux Pbilippiens, c. L. v. 13 Ils ajoûtent 
que de ce lieu appellé Prétoire, les Gardes furent appellées Pré- 
toriennes ou les Gardes du Prétoire, qui étoit le lieu où elles s'af 
fembloient pour la garde de l'Empereur. M. Périzonius, Profef- 
feur à Leide, a faicune Differtation pour prouver que le Prétoire 
h'étoit point un Tribunal Judiciaire du tems de faint Paul, & 
que c'étoit le camp & la place où s'affembloient lés Gardes P: : 
toriennes. Il ajoûte qu'on n'appella Prétoires les lieux où s’admi- 
re la Juftice, que bien avant fous les Empereurs, & depuis que 
la charge de Préfet du Prétoireeut été convertieen fonétion civile, 

PRÉÈTORIENS, Soldats de la Garde des Empereurs 
Romains: Scipion l’Africain fut le premier qui établit une Com- 
pagnie des plus br: defon armée, qu'il choifit pour en faire 
fes Gardes, & qui ne le quittoient point dans le combat. Les 
Prétoriens furent inftituez & partagez en corps par Augulte, qui 
les choifit pour en faire fes Gardes, & qui leur donna pour Chefs 
deux Officiers appellez Préfets du Prétoire. il n’y eut qu'un Pré- 
fet pendant prefque tout le régne de Tibére. Les Prétoriens 
avoient le double de la paye que recevoient les autres troupes, 
Ainfi comme chaque Soldat touchoit un denier valant dix af 
fes ou fols, le Prétorien étoit payé à raifon de deux deniers, 
&eft à dire, de douze fols par jour, monnoye de Hollande. Cet- 
te Garde des Emperewrs, qui pouvoit monter à dix mille hom- 
mes, divifée en neuf ou dix Cohortes, s'attribua une grande au- 
tôrité dans toutes les révolutions qui furvinrent. 11 y avoit auffi 
des Prétoriens à cheval. Ceux qui étoient dans la ville n'y 
avoient point de camp; & les autres étoient diftribuez dans les 
villes voifines. La Garde Prétorienne fut.entiérement abolie fous 
Jé régne de Conftantin, l'an 3 de Jefus Chrift. * Dion, L. 53. 
Tacite, Annal. l. v. Aurelius Victor. Zofime, L. 2. 

PRETRE (Sébaftien le) Seigneur de Vauban, &c. Che- 
Yalier des Ordres du Roi, Grand-Croix de l'Ordre de Saint- 
Louis, Maréchal de France, Commiffaire général rortific 
tions, Gouverneur de Douay & de la citadelle de Lille, fils d'Ur- 
Bain le Prêtre, Seigneur de Vauban , &d’Ædmée de Carmignolles, 
naquit le 12 mai 1633. Il commença de porter les armes en 1650, 
étant lors âgé de 17 ans; & fe trouvant dès fa plus tendre je 
nette des talens & un génie particulier pour les Fortifications , il 
fit connoître aux fiéges de Sainte-Ménehould en 16 & en 1653 
Sténay en 1654, de Landrécies, de Condé & de Saint-Guil- 

en‘1655, de Valenciennes en 1656, & de Montmédy en 
1657, que fa capacité & fa valeur le rendroient un jour digne 
des premiers emplois de la guerre. En 1658, il conduifit en 
Chef les fiéges de Gravelines, d’'Ypres & d'Oudenarde, Le Roi 
ui donna en 1663, une Compagnie dans le régiment de Picar- 
die, & une Lieutenance aux Gardes en 1667. Il obtint en 1668, 
e Gouvernement de la citadelle de Lille; fut fait Brigadier des 
armées du Roi en 1674, Maréchal de camp en 1676, & Com- 
miflaire général des Fortifications de France en 1678. Le Roi 
Ini donna en 1680, le Gouvernement de la ville de Douay, & 
Jui donna une feconde fois celui de la citadelle de Lille en 1684. 
11 fut nommé Lieutenant Général en 1688, & fervit la même 
année aux fiéges & prifés de Philisbourg, de Manheim & de 
rankendal fous Monfeigneur le Dauphin, qui lui fit don de qua- 
re‘piéces de canon à fon choix, à prendre dans les Arfenaux de 
ces trois places. Il eut en 1689 le commandement en Flandre 
du côté de la mer; fervit aux fiéges de Mons en 1691, & de Na- 
mur en 1692; fut nommé Grand-Croix de l'Ordre Militaire de 
Saint-Louïs en 1693; eut en 1694& en 1695, le commandement 
des troupes de terre & de mer dans les quatre Evêchez de la 
Bale Bretagne, où il rendit inutiles les projets des ennemis ; les 
vepouTa vivement à la defcente qu’ils firent au port de Camaret, 


| fidération de fes longs & importans fervices, 
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& les obligea de fe rembarquer avec pt 
1697 au fiége d'Ath, fous le 
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ipitati Il fetrouvaen 
bal de Catinat, où il fut 
E 3 fu o ce le 14 janvier , dent 
il préta ferment le premier mars fuivant: Chevalier des Ordres 
du Roi en 1705; & eut en Flandre, après la bataille de Ramil- 
lies en 1706 le commandement d'un corps de troupes, avec le- 
quel il conferva les places du côté de la mer. 1 e 


1l mourut le 30 


1707, âgé de 74 ans à Paris, d'où fon corps a été porté en 
fa Terre de Bafoches en Bourgogne, ayant porté là maniére de 
fortifier Le ,d x & de les défendre, à un degré 
de perfeétion auquel perfonne jufqu’à lui n'éroit encore parvenu. 


1 en avoit forufié plus de troi 


en. a ? cens, & avoit eu 
principale & la direction en che 


a conduite 


zut toüjours au bien de l’E- 
| u heffes & les dignitez dont il fut 
revétu: de forte que les gratifications confidérables qu'il avoit 
reçues en différens tems, ne l’enrichirent point, les ayant pre£- 
que toutes employées pour le fervice du Roi: ilétoit. toûi 
prêt à marcher dès qu'il fe croyoit n, re au bien de l'Etat. 
Il a compofé, plufieurs Ouvrages, qui ne font point encore pu- 
blics, & qui apparemment ne paroïtront pas. L/Auteur yexa- 
mine diverfes.idées qui fe font préfentées à fon efprit pour le 
bien du public. Il a intitulé ce vafte Recueil fes Oifivetez; mais 
fes oifivetez,vs'il étoit poffible qu'elles s’exécutaffent , féroient 
d'une utilité infinie. On lui attribue un livre qui a pour titre, 
la Dixme Royale, & il en a paru d’autres où l'on annonce fa véri 
table maniére de fortifier; mais.il n'en avoit point, chaque pla- 
ce différente lui en fourniffant une nouvelle, felon les divert 
rconftances de fa grandeur, de fa fituation, de fon-terrain. Ja- 
mais homme/ne fut mieux conduire.un fiége, & ne fut fibien 
ménager les troupes: il n’eut pas d’occafion de montrer fon habi- 
leté à défendre les places, les ennemis de la France ne s'étant 
jamais préfentez pour afliéger celles où il s’étoit renfermé. De 
“eanne d'Onay, Dame d'Epiry, fille de Claude, Baron d'Epiry, 
& d'Urbaine de Roumiers, qu’il avoit épouféeen 1660, & qui 
eft morte en juin 1705, il n'a laiffé que deux filles, Charlotte, 
l'aînée, Dame d'Épiry, mariée en novembre 1679, à Yac 
Mégrigny; Comte de Villebertin; & Yeanne-Françaile le Prêtre, 
mariée eh janvier 1691 , à Louis Bernin de Valentine, Marquis 
d'URé, Contrôleur général de la Maifon du Roi. * Voyez le 
Pére Anfelme, Hifhoire des Grands Officiers de la Couronne. 
PRETRE (Antoine le) Chevalier, Comte de Vauban, de 
Bufleul, & de Boyer, Marquis de Magny, Seigneur d'Efk 
ne, de Moulins-fur-l'Arconfe, de Poïlon, de la Baftie, 
Lieutenant Général des armées du Roi, Grand-Cfoix de l'Ordre 
Militaire de Saint-Louis, Gouverneur des ville & château de Bé- 
thune ; Ingénieur général, & Di ur des Fortifications des 
places de la province d’Artois, neveu à la mode de Bretagne, du 
Maréchal de Vauban, étoit fils de PauL le Prêtre, Seigneur de 
Champignolles, Major de la citadelle de Lille, & d'Anne Guef- 
din, & a toujours été connu fous lenom de du Puy-Vauban. Il en- 
tra dans le férvice en 1672, ayant obtenu une Lieutenance au 
régiment de Champagne. Ileut en 1674 une Compagnie de ce« 
lui de Normandie, & il commença la même année à fervir en 
qualité d'Ingénieur au fiége de Befançon, où il fut bleffé de deux 
coups de fufil, en faifant le logement de la contrefcarpe. 11 fer- 
vit enfuite à tous les fiéges dont Sébaftien le Prêtre de Vauban, 
depuis Maréchal de France, eut la direétion.\ Il le fuivit auffi 
dans prefque toutes les vifites que celui-ci fit des places du Royau- 
me, travaillant fous lui aux projets de Fortifications qui,ont été 
exécutez fur fes deffeins. Ce travail embrafloit la confir 
e plus de foixanté nouvelles places, & la réparation de plus « 
quatre-vints anciennes. Après cela, il fut chargé de la conduite 
en chef de plufieurs fiéges. À celui de Courtray en 1683, il fut 
bleflé d’un coup de fufl à la main dont il demeura eftropié. Il 
fut encore bleflé à celui de Huy en 1693, & légérement à celui 
d'Ath en 1697. 1l fut fait Brigadier d'Infanterie le 30 mars 1693, 
& Chevalier dunouvel Ordre Militaire de Saint-Louïs , avec 
deux mille livres de penfon, le dixiéme de maifuivant. Il en 
fut nommé Commandeur avec trois mille livres de penfion, le 
12 de mars 1694, & depuis il en fut fait Grand-Croix. Il fut 
nommé Maréchal de camp le 29 janvier 1702, & fervit la même 
année à la défenfe de Keifersweert, fous les ordres du Duc de 
Bourgogne, & en 1703 au fiége de Brifach, où il conduifit l'at- 
taque de la gauche avec fuccès, ce qui opéra la reddition de là 
place. Le Gouvernement de Béthune lui fut donné le 17 feptem- 
bre 1704, & le Roi le fit Lieutenant Général de fes arr 
oétobre fuivant. : Il fut employé en 1708, à la défenfe de Lil 
fous les ordres du Maréchal de Boufflers. ÆEn 1710, il futaf 
gé dans Béthune, & quoique cette place fût petite, mauvailes 
mal munie, & la garnifon fort foible, il ytint, contre l'attente 
des deux armées, quarante-deux jours, au bout defquels il ob- 
tint une capitulation honorable. En 1714, il fut choifi par les 
Rois de France &d'Efpagne, pour faire en chef, fous les or- 
dres du Maréchal de Berwick, le fiége de Barcelone, où il reçuë 
un coup de fufil au travers du corps. Le Roi Louïs XV, en con- 
par fes lettres dons 
nées à Chantilly au mois d'août 1725, érigea pour lui & pour 
fes enfans & poltérité mâle, en titre & dignité de Comté, la 
Terre & Seigneurie de S. Sernin, fituée dans le Mäconnois, 
qu'il poffédoit du chef de fa femme, avec jonétion & union de 
celle de Boyer, joignante & contiguë de l'autre, fous la déno- 
mination de Comté de Vauban, 11 mourut en fon Gouvemement 
de Béthune, le dixiéme d'avril 1737, dans la foixante & dix-fe- 
ptiéme année dé fon âge, après cinquante-huit ans de fervices 
prefque continuels, s'étant trouvé à quarante-quatre fiéges d’at- 
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&. dans un grand nombre d'ations, où il avoit reçu en divers 
tems feize bleffures confidérables. 11 vit périr de fon tems plus 
de fix cens Ingénieurs. Il avoit perdu au fervice du Roi, fon 
pére, deux fréres, un beau-frére, deux oncles, & onze coufins 
germains ou iffus de germains. Son corps a. été enterré dans 
l'églife des Capucins de- Béthune, où on lui a dreffé fur un mar- 
bre blanc une Epitaphe, dont le contenu eft rapporté dans le 
Mercure de France du mois de mai 1731, avec les lettres d'érettion 
de la Terre de S. Sernin en Comté. Il avoit épouéipar contraét 
du deuxiéme mars 1699, Anne-Henriette de Buifeul, fille unique 
& héritiére de François de Buffeul, Seigneur Comte de S. Ser- 
pin, & de Marie-Anne de Cours. Ila eu d'elle r. Facques-Phi- 
dippe-Sébaftien le Prêtre, Comte de Vauban, Lieutenant-de-Roi 
en Franche-Comté, Guidon de la Compagnie des Gendarmes 
de Flandres 2. Louts-Gabriel le Prêtre, Chevalier de Vauban, 
Lieutenaft dans le régiment du Roi Infanterie l'an 17313 3. Per- 
reste le Pr , Religieufe Profefe au Port-Royal, 
fous 1e nom de Se: te. Valérie, le feptiéme mai 1722; & 
“eanme-Louife le Prêtre de Vauban. * Mercures de France, 
mai 1731. pi 810 € 1183. Hifé, des Grands Officiers, to- 


me 7. D. 654. 
PRETRE (Claude Le) Confeiller au Parlement de Paris, eft 
Auteur du Recueil d'un très-grand nombre d'Arrêts, dont les 


lus récens font d'environ l'an 1621. Quelques uns prétendent 
que c'eft celui des Arreftographes de ce Parlement, qui à inféré 
dans fon Recueil de plus belles Obfervations de Droit & de Bel- 
les Lettres. * Denys Simon, Biblioth. Hiff. des . de Droit. 
PRÉTRE, Le mot de Prêtre vient du mot Grec rpeofüre- 
sG, qui fignifie ancien, parce qu'on choififloit ordinairement 
les plusanéiens pour préfider aux chofes facrées. Chez les Hé: 
breux le nom de jp»/ c’eft à dire, Sénieur où Prêtre, étoit donné 
aux Anciens des Lribus qui rendoient la Juftice. 11 eft parlé de 
ces Prêtres plufeurs fois dans l'Ancien Teftament: Le Collége 
des Septante établi par Moïfe, en étoit compolé; & nous 
voyons qu'il eft fouvent parlé dans l'Evangile & dans les Aûes 
des Sénieurs ou des Prêtres des Juifs qui font joints aux Doéteurs 
de la Loi, comme ayant autorité. Dans l'Ancien Teftament, 
le Sacerdoce ne fut attaché à une certaine famille que depuis la 
Loi de Moïfe. Auparavant, les premiers-nez des maifons, les 
Péres de famille, les Princes, les Rois, étoient Prêtres-nez dans 
leur ville & dans leurs maifons. Caïn & Abel, Noé, Abraham & 
Job, Abimélech & Laban, faac & Jacob offroient eux mêmes 
Îeurs facrifices.. Dans la cérémonie de l'alliance que le.S 
fit avec le peuplé au pié du Mont-Sinaï, Moïfe fit l'offi 
Médiateur, & on choifit pour faire celui de Prêtre, de jeunes 
Hommes du milieu des Enfans d’Ifr is depuis que le Sei- 
gneur eut choif la Tribu de Lévi pour le fervir dans fon Taber- 
nacle, & que le Sacerdoce fut fixé dans la famille d'Aaton, alors 
le droit d'offrir des facrifices à Dieu, fut refervé aux feuls Prê- 
tres de cette famille. : Il femble toutefois que dans certaines oc- 
cañons les Juges & les Rois des Hébreux ont offert des facrifi- 
ces au Seigneur, fur tout avant que le lieu où le Seigne! 
loit être principalement adoré, ait été fixé dans Jérufalem. Le 
Grand-Prêtre-étoit le Chef de la Religion, & le Juge ordinaire 


des difiicultez qui la concernoient. Il avoit feul privilége 
d'entrer dans le Sanétuaire une fois l'année, qui étoit le jour de 
l'expiation folemnelle pour expier les fouillures de tout le peu- 
p Dieu avoit attaché à la perfonne du Grand-Prêtre l'Oracle 


de fa vérité, de forte que quandiil étoit revétu des ornemens de 
fa dignité, & de l'Urim & Thummim, il répondoit aux demandes 
qu'on lui faifoit, & Dieu Jui découvroit les chofesfcachées & 
fatures. Les Prêtres particuliers fervoient immédiatement à l'au- 
tel, offroient les facrifices, égorgeoient les viétimes, les dé- 
pouilloient & en verfoient le fangrau pié de l'autel. Ils entrete- 
noient le feu perpétuel fur l'autel des Holocaufles & les lampes 
du chandelier d'orqui étoit dans le Saint, paîtriffoient les pains 
de propoñition, les faifoient cuire, les offroient fur l'autel d’or 
qui étoit dans le Saint, & les ôtoient tous les jours de fabbat 
pour y en mettre d’autres. Tous les jours foir & matin, un 
Prêtre défigné par le fort au commencement de Ja femaine, por- 
toit dans le Saint un encenfoir fumant, & le pofoit fur la table 
d'or, autrement nommée l'autel des parfums. Une des principa- 
des fonétions des Prêtres après les facrilices & le fervice du tem- 
oit l'intruétion des peuples & le jugement des affaires. 
ent publiquement la bénédiétion au peuple au nom du 

Dans la guerre, ils étoient chargez de porter l'Arche 
nce, de confulter le Seigneur, de fonner des trompet- 
s es, & de prononcer ces paroles à la tête de l'armée, 
Ecoutez, Ifraël, vous allez combaëtre vos ennemis, me craignez 
point, parce que le Seigneur efb au milieu de vous: il combattra pour 
vous EF vous garantira du danger, Nombres, ch. ro. v. 8 € 9. Le 
nom de Prêtre pour fignifier non feulement l’âge, mais encore 
la dignité, a pañlé des Juifs aux Chrétiens, qui dès la naiffänce 
du Chriftianifme ont donné le nom de Prêtre à ceux qui avoient 
foin de gouverner les églifes Ileft dit dans les Æ@es, ch. 14. 
v. 23, que S. Paul ordonna des Prêtres en chaque églife, & 
ch. 15. v. 2, qu'il y avoit à Jérufalem, outre les Apôtres, des 
Prêtres, que l'on alla confulter fur la Queftion de l’obfervation 
des préceptes de la Loi. Saint Paul dans l'Æpitre à Tite, cb. 1. 
w.$, lui recommande d'établir des Prêtres dans chaque ville; & 
S. Jacques confeille aux Chrétiens qui font malades, de faire ve- 
nir les Prêtres de l'Eglife, afin qu'ils les oignent d'huile, & 
qu'ils prient pour eux. Saint. Paul étant venu à Milet, envoya 
à Ephéfe.chercher les Prêtres de cette églife, & les avertit d’é- 
tre attentifs à leur conduite & à celle du troupeau, dont le Saint 
Efprit les avoit établis Pafteurs pour gouverner l’Eglife de Dieu. 
Saint Pierre exhorte les Prêtres de paître le troupeau du Sei- 
gneur, & fe dit lui-même Prêtrecommeeux, compreshyter. Saint 
Jean fe nomme aufli Sénieur ou Prêtre. Quoique le nom d’E- 
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vèque fe donnât alors à un Prêtre, dès le comméncement de 
l'Eglife les Prêtres ont été diftinguez des Evêques, & ordonnez 
par l'impofition des mains de l’Evêque & du Presbytére. Les 
fonétions principales des Prêtres ont todjours été, comme on le 
prétend dans l’Églife Romaine, de confacrer le Corps de Jefus 
Chrift; d'offrir le facrifice; de batifer; de lier & de délier en im- 
pofant la pénitence & donnant l’abfolution ; d’adminiftrer les 
Sacremens, à l'exception de l'Ordre & de la Confirmation réfer- 
vez aux Evêques, & cependant accordée pour la Confirmation 
aux Prêtres de l’Eglife Gréque; d’inftruire le peuple; de p: 
der aux priéres publiques, & de gouverner l’Eglife avec l'Evé- 
que. Ils devoient en tout obéir à l'Evêque, & l'Evêque agir par 
Jeur confeil: c'eft l’ufage de l'ancienne Eglife, On leur a quelz 
quefois permis d’ordonner les Soudiacres & les Clercs inférieurs. 
On n'ordonnoit point autrefois de Prêtre, fan$lui donner un ti- 
tre, ou une églifé dans laquelle il devoit fervir. Il y avoit des 
Prêtres de la ville, qui fervoient dans l’églife cathédrale avec 
l'Evêque, ou qui avoient des églifes particuli dans la ville, 
& des Prêtres de Ja campagne, qui avoient foin des égl de 
campagne. Autrefois on n'ordonnoit point de Prêtre qu'il n’eût 
30 ans à préfent il fuffit d'avoir 25 ans pour être ordonné Prés 
tre. * Morin de Ordinat. Thomaflin, Dijcipl. de l'Eglife. 

Lés Prétres des Payens étoient des perfonnes deltinées pour 
offrir les facrifices. Il furent inftituez à Rome par Numa Pompi+ 
lius, & nommez Sucerdotes. 11 y en eut de deux fortes; les uns 
pour tous les Dieux en général, appellez Pontifes, en Latin 
Pontifices : il en établit d'abord quatre de race Patricienne. On 
en créa ehfuite quatre autres de race Plébeïenne l'an 454 de là 
fondation de Rome, le 300 avant Jefus Chrift; & Sylla étant 
Diftateur en ajoûta fept autres pour des Dieux particuliers, 
comme les Luperques, Luperci, pour le Dieu Pan; les Collégues 
Titiens, Sodales Titii, pour les Dieux des Sabiens; les Saliens 
Salii, pour le Dieu Mars; Veftales, Peftales, pout la Déeffe 
Vefta; les Flamines, Faminés, pour Jupiter, pour Mars ow 
pour Quirinus ; les Galles, Galh, pour Cybéle, Mére des Dieux. 
11 y aVoit encore ceftains Magiftrats ou Officiers nommez Æpu- 
lones, qui étoient comme les Intendans ou Maîtres d'Hôtel, 
qui préfidoient aux feftins que l'on faifoit après les facrifices; le 
Roi du facrifice, qui étoit comme le Maître des cérémonies; 
les Fréres Arvales qui avoient le foin des facrifices que l’on of- 
froit pour l'abondance des biens de la terre; & les Fréres Cu- 
tions, prépofez pour les facrifices de chaque Curie. Les Pré- 
tres portoient diverfes couronnes. Elles étoient de laurier pour 
les Prêtres d’Apollon, & de feuilles de peuplier pour ceux 
d'Hercule. Quelques uns en avoient de myrthe, d’autres de 
lierre, & d’autres de feuilles de chêne. Le Grand-Prêtre à Ro- 
me, n'étoit obligé de rendre compte de fes aétions, ni au Sénat; 
ni au peuple, & étoit le feul qui eût droit de venir en litiére 
au Capitole. Il étoit le Chef de la Religion, & Juge fouverain 
des cérémonies; il recevoit les Veftales; avoit l'intendance fur 
tous les Prêtres, des facrifices, des temples & des autels; & 
avoit foin de rédiger les Annales de ce qui fe paffoic tous les 
ans. Numa Pompilius fut le premier fouverain Pontife ou Grand- 
Prêtre Depuis lui l'éleétion du fouverain Pontife appartenoit 
au Collége des Pontifes. Dans la fuite Cn. Domitius, Tribum 
du peuple transféra ce droit au peuple qui y avoit néanmoins 
toûjours eu part. Si l’on s’en rapporte à ce qu’en dit Cicéron 
dans fon Difcours de la Loi Agraire, la confécration du fouve- 
rain Pontife fe failoit avec des cérémonies extraordinaires. On 
le faifoit defcendre dans une fofle, revêtu de fes habits pontifi- 
; on couvroit la foffe de planches percées, & on immoloit 
les viétimes, dont le fang couloit par les trous fur le Pon- 
tife: il s’en frottoit le vilage, les yeux, la bouche & mêmela 


langue. Enfuite on retiroit les planches, les Flamines tiroient 
le Grand-Pontife couvert de fang, & en cet état il étoit falué 


comme Grand-Pontife, qualité qui étoit fort honorable. Devant 
lui marchoit un Liéteur, il étoit porté en chaife curule, & 
fa porte étoit ornée.delauriers. Jules-Céfar, & depuis lui les 
autres Empereurs prirent la qualité de fouverain Pontife, & l'ont 
confervée même depuis qu'ils furent Chrétiens. Les Prêtres de 
Mars étoient tellement confidérez, qu’il falloit être de famille 
Patricienne pour obtenir cette dignité. Les Prêtres à Tyr 
avoient la premiére place. auprès du Roi, & étoient vétus de 
pourpre. Les Prêtres du Soleil, parmi les Phéniciens, por- 
toient une longue robe de pourpre & d’or, & fur leur tête une 
éouronne d'or garnie de pierreries. Les Egyptiens élifoient leurs 
Rois entre les Prêtres ; & honoroient de ce dernier titre tous 
leurs Philofophes. Le Prêtre de Jupiter, appellé à Rome Fa« 
men Dialis, poffédoit cette prérogative, que fa fimple parole 
avoit l'autorité d’un ferinent. Sa préfence tenoit lieu d'un San 
étuaire ; & un Criminel qui fe retiroit chez lui ne pouvoit y être 
pris. La Prétrife chez les Indiens eft héréditaire, comme elle 
l'étoitanciennement parmi les Juifs. Le fils d’un Bramin eft Prêtre, 
& époufe une fille de la même condition. * Antig. Gréq. € Rom. 

PRETRE-JEAN. Voyez PRET E-JEAN. 

PRETTIGO W, en Latin Rhætica Vallis. Cette Vallée à 
fon nom du Mont Rbetico, qui a reçu le fien du Duc Rbetus, 
premier Prince de ce païs. Elle eit étroite & environnée de hau- 
tes montagnes, mais riche en pâturages. Elle eft fituée dans la 
Ligue des dix Droitures le long du Rhetico, qui la fépare 
de la Vallée Montafune. Le Lanquart la traverfe & l’arrofe. 
Autrefois les Barons de Vatz en étoient les Maîtres aufli bien 


que de la Droiture de Davos. Leur famille s’étant éteinte vers 
le milieu du XIV fiécle, ces païs paflérent par voye d'héritage à 


Frédéric, Comte de Toggenbourg, qui avoit en mariage Kuni, 
gunde, fœur de Donat, dernier Baron de Vatz, dont il eut 
deux fils. Les Comtes le poflédérent jufques en 1436, où leur 
maifon fut auffi éteinte par la mort de Frédéric. Le Prettigow 
tomba alors par droit d’héritage à Ulric, Comte de Mætfch, 
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Cétté famillé ayañt auf pris fin en 1504, pat la mort de Gau- 
dence, ce païs parvint à la Maifon d'Autriche, qui y envoyoit 
des Baillifs, qui avoient leur réfidence au château de Caitele 
jufques en 1649. Alors par une convention, l’Archiduc Ferdi- 
pand-Charles renonça à toutes fes prétentions fur le Prettigow, 
en déclara les Habitans libres & déliez du ferment de fidélité, 
prêté à la n d'Autriche, & leur remit les Archives du païs 
moyennant la fomme de 75000 florins de Tyrol qu'on lui paya. 
* D) lemand._ On a déja dit quelque chofe de cette 
omde BRETTIGAUÛ. 

SCH ou BRETSKE,; petite ville d'Alle- 
magne dans le Cercle de la Haute Saxe. Elle eft fituée fur la 
zive gauche de l'Elbe; au fud de Wittenberg, tirant vers l’eft à 
la diftance de trois à quatre lieues. 

*PREVARANGES ou PREVERANGES, 
bourg de France dans le Berry. Il eft dans la partie méridionale 
de cette province, au fud de Bourges, dont il eft éloigné d'en- 
viron quatorze lieues. * Sanfon, Carte du Gouve: b général 
de l'Orléanois. Dift. Univ. dela France. Ce dernier place ce lieu à 
quatre lieues d’Iffoudun. Il faut que ce foit une faute d'impreflion 
& que l'on ait mis quatre pour quatorze, puisque les Cartes lui don- 
nent cette derniére diltance. La Carte de France par Viffcher, 
& celle du Gouvernement général de l'Orléanois dans la Géo- 
graphie de M. Du Bois lui donnent le nom de Peveranges. 

PRE V E'S À, forterefle, eft fituée à l’'emboûchure du Gol- 
fe de Larta dans l'Epire, province de la Turquie méridionale 
en Europe. Elle eft bâtie fur les ruïnes de l’ancienne Nicopolis, 
que l'Empereur Augulte fit conftruire pour conferver le fouve- 
nir de la fameufe victoire d'A&ium, qu'il remporta fur Marc- 
Antoine. En 1539, Marc Grimani, Patriarche d'Aquilée; Gé- 
néral des galéres du Pape, accompagné d'André Doria, Géné- 
ral de la Ligue , attaqua vainement cette p cupée par l 
Turcs, & fut contraint de fe retirer: . Le GénéraliMime Morofini 
s'en rendit maître au mois de feptembre 1684. Les Affiége: 
mirent entre les mains du Général Strafoldo, 
tions de guerre & de bouche, 
tit que trente di 
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des hommes & des femmes n’eurent :que la liber 


é. d'emporter 
leurs habits à Larta LePére Coronelli, Defcription de la Morée. 

* PREUIL (François de Juffac d'Embleville, Seigneur de 
Saint-) Gouverneur de la ville & Comté d'Arras, & Maréchal 
de camp des armées du Roi, connu dans l’Hiftoire du régne du 
Roi Louïs XIII, fut fort galant dan 
une intrigue avec une Dame, auprès de laquelle il eut pour 
val Charles de la Porte de la Meilleraye dont il s’attira par là 
Y'inimitié. Il fut d'abord Capitaine du régiment des Gardes. Ce 
fut. lui quisprit le Duc de Montmorency prifonnier, & qui p 
jà s’attira la faveur du Cardinal de Richelieu. Depuis s'étant 
battu en € contre de Flécelles, & l'ayant tué, il fortit du 
Royaume; mais s'étant jetté en 1636 dans Corbie pour la défen- 
dre contre les Efpagnols qui l'affiégeoient, il obtint par cette a@io 
que fon duel fût regardé comme une rencontre. Il eut depuis le 
Gouvernement de la ville d’Ardr: & enfuite au mois de no- 
vembre 1637 celui de Dourlens fut fait aufli Maréchal de 
gamp. En 1640, il facilita la prife d'A par les convois qu'il 
eut foin de faire conduire au camp, & le Gouvernement lui en 
fut donné. Le Maréchal de la Meilleraye obtint de la Cour un 
ordre de le faire arrêter, fous prétexte qu’il venoit de tailler en 
piéces la garnifon de Bapaume dont il ignoroit la reddition. 

’autres fe joignirent au Maréchal, & on l’accufa de concuf- 
fions & de quantité de violences, entre autres, d'avoir enlevé 
une Meuniére qu'il entretenoit publiquement ; & dont on excita 
le mari.à fe porter accufateur contre lui. Il fut conduit à la ci- 
tadelle d'Amiens, où fon procès lui ayant été fait par des Com- 
miflaires, il eut la tête tranchée le famedi neuviéme décembre 
1G4T. Voyez le Su; nt de Paris 1736. 

* PREUIL L Ÿ, petite ville de France dans la Touraine, 
fur la rive droite de la Clayfe, eft au fud-fud-eft de Tours, dont 
elle eft éloignée d'environ treize li Sanfon dans fa Carte 
du Gouvernement général de l'Orléanois, l'appelle Prully. 

* PRE VO T (Jean) abufa de la crédulité du peuple par fes 
preftiges dans le XIV fiécle. Un Abbé de l'Ordre de Citeaux 
ayant perdu une confidérable fomme d'argent, il entreprit de le 
Jui faire recouvrer par fes fortiléges, mais ayant été découvert 
ems de l'exécution, il fut condamné par la Juftice de 
J’Archevêque a être brûlé vif avec Jean Perfant qui étoitile grand 
Maître dans l'art des fortiléges.. Les complices qui.étoient un 
Moine Apoftat de l'Ordre de Citeaux, Difciple de Perfant, 


: ns em ve 
à premiére jeunefle, & eut 
H. 


l'Abbé de Sarconcelles du même Ordre & quelques Chanoïines 
Régulie: furent dégradez & condamnez à une prifon perpé- 
tuelle. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 


PREVOT (Jean) Profeffeur en Médecine, né à Dilsberg 
dans le diocéfe de Bile;, le quatriéme de juillet 1585, étudia à 
Doles & s'étant arrêté à Padoue, il s’y rendit très-habile dans 
la Médecine, qu'il y -enfeigna durant dix-buit ans avec beau- 
coup de réputation. {lt y mourut le troifiéme août 1631, âgé de 
49 ans, après avoir compolé divers Ouvrag: Foyez fon Elo- 
ge parmi ceux des Hommes de Lettres de Padoue, de Jacques 
Philippe Thomañini. 

PREVOT (Bernard) Préfident au Parlement de Paris: 
troifiéme fils de JEAN Prevôt, Seigneur de Saint. Cyr, de Mor- 
fan, &c. Confeiller du Roi en fa Cour du Parlement dé Paris, 
Préfident aux Requêtes du Palais, & frére de Ÿean Prevôt, 
Chanoïne de Notre- ne de Paris, & Préfident aux Enquêtes, 
éut’en partage les Terres de Morfan & de Villabri, & fuc Con- 
feiller aux Parlemens de Paris & de Bretagne; puis premier Pré- 
fident aux Requêtes du Palais, enfuite Confeiller du Roi en fon 
Confeil Privé, & enfin fecond Préfident au Parlement de Paris, I 
exerça plufeuss années cette derniére charge avec l'approbation 


PF R FE. 3 $ #1 
dela Cour, qui l'employa fouvent dans des affaires importantes ; 
jufqu'au 22 feptembre de l'an 1585, qui fut l'année de fa mort: 
On voit dans l'églife des Céleftins de Paris fa tombe de cuivres 
& de Magdelaine Potier de Blancménil fa veuve, morte e Î 
1603, fans laiffer de poftérité. La famille des Prevêt, o x 
re de Blois, a été féconde en illuftres Magiftrats: ce qu'on 
pourra voir dans l'Hiftoire des Préfidens du Parlement de Paris 
par Blanchard. F 

*PREVOT (Jean le) en Latin Prepofitus, d'Arras, Jé- 
fuite de petite fature, mais d’une éminente doétrine, enf gna 
deux fois le Cours de Philofophie à Douay, &-péndant feize ans 
entiers, la Théologie Scholaftique, premiérement/dans le Collége 
de Louvain, puis dans celui de Douay. Ona delui, Commenta- 
via in tertiam partem Summæ Theologie S: Thomeæ, de Incarnatione 
Verbi d ; ramentis € Cenfuriss Comméntaria in primam par: 
tem, de Deo uno € trino, de Angelis, € Operibus [ex dierums 
Commentaria in Primam Secunde. Il mourut à Mons-en-Hainaut, 
l'an 1634, âgé de 63 ans. * Valére André, Biblioth, Belgica, 

, 550: 

PREVOT, étoitautrefois le Seigneur qui adminiftroit lui 
même la Juftice. Il faifoit la même chofe dans les Prevôtez, 
& les Sénéchaux font aujourd'hui dans les Bail 
chauflées. Tel eft le Prevôt de: Paris, Juge 
11 préfide quelquefois au Châtelet, recueille les voix, 
& fait prononcer par fes Lieutenans. Il n'y a ni fentence ni con- 
traét en forme, qui à la tête ne foit autorifé du nom du Prevôt 
de Paris. L’affemblée de la Nobleffe de la Prevôté de Paris pour 
l'Arriéreban, fe fait en fonHôtel, & le droit dela conduire 
à l’armée. 

PREVOT; 
qu C'eft la premiére 


Ce font dans d'autres égli 


té dans quelques Chapitres eccléfiafti- 

à Albi, la feconde au Puy, & à Tulles:s 
ï des dignitez dont les Bénéfices paf- 
fent pour fimple: 


PREVOT ; Grand-Ofi Militaires 
qui a le foin des cérémonies, & porte le cordon & la croix dé 
l'Ordre. 1lyÿ en a dans ceux de S. Michel, du S. Efprit, deS. 
Louïs, de S. Lazare & de Mont-Carmel. ë 

PREVOT DE L'HOTEL DU ROÏI ou GRAND 
PREVOT DE FRANCE; Juge ordinaire dela Maifon 
du Roi, qui connoît de toutes fortes d’affaires civiles & crimi- 
nelles, entre les Officiers du Roi, & pour eux contre ceux qui 
ne le font pas. C'eft le plus ancien Juge royal ordinaire du 
Royaume, fon inftitution étant aufi ancienne que la Monar: 
chie, puisque les premiers Rois de Franceront eu un Juge dans 
leur Maifon & pour leur fuite, Le Prevôt de l'Hôtel fait tous 
Aëtes de Juftice, comme fcêllez & inventaires dans le Louvre, 
& dans toutes les.autres maifons royales où eft la Cour. Il peut 
aufi informer dans Paris de tous crimes; pour & contre les 

sens de la fuite du Roi. Ila deux Lieutenans derrobe longue, 
tre de robe courte. Ceux-là jugent les procès civils, & 
autres connoiffent des crimes fouverainement, en y appellant 
fix Maîtres des Requêtes. Les marques de fa dignité font deux 
faifceaux de verges d’or paflez en fautoir, liez de cordons d'azur 
avec: la hache d'armes, que les Romains nommoient confilaires 
* Mémoires Hifioriques. 

PREVOT DES MARCHANDS à Paris, Magi- 
ftrat fort)confidérable ,. jurifdiétion fur le commerce qui fe fait 
par eau Il a droit de vifiter & de taxer la plus grande partie des 
marchandifes qui font débitées fur les ports, & donne ordre aux 
cérémonies publiques de la ville. Ce Magiftrat eft appellé Maire 
dans les autres villes de France, où il n’y a point de Prevôt des 
Marchands. 

PREVOT DES MARE CHAUX, Officier royal, 
reputé du corps dè la Gendarmerie. Toutes ces fortes d'Officiers 
font Lieutenans des Maréchaux de France, & ont jurifdiction 
fur les vagabonds, fur ceux qui volent à la campagne, & fur les 
Faux-monnoyeurs. Ils prennent aufli connoïffance des meurtres 
de guet-appens. On compte en France cent quatre-vints fiéges 
de Prevôts.des Maréchaux. Celui de Paris y eft connu fous le 
nom de Prevêt de l'Ifle. 

EVOT D'ARME'E, Officier qui a l'œil fut les Dé 
s & fur les Soldats coupables, met auffi la taxe fur les vi- 
vres de l’armée, & a d’autres Officiers fous lui, favoir, un 
Lieutenant & un Gréffier, avec une Compagnie d'Archers à che- 
val, & un Exécuteur de Juftices Le Prevôt d'un régiment 
d'Infanterie à les mêmes Officiers que celui de l’armée; mais il 
n'a que fix archer. 

PREVOT, GENERAL DE LA MARINE, 
Officier établi pour inftruire lés procès des gens de mer qui ont 
commis quelque crime. Par l'ordonnance de 1674, il à 
au Confeil de Guerre, ainfi que fes Lieutenans qui ÿ font le rap- 
port de leurs procédures. Il:y a dans chaquervaiffeau un Pr 
Marinier : c'eft un: homme de l'équipage, qui a les prifonniers 


er dans les Ordr 


| en fa garde, & qui eft chargé du foin de faire nettoyer le vaif- 


feau, 

PREVOT GENERAL DES MONNOYES: 
fut créé en 1635, avec un Lieutenant, trois Exemts, un Gréf- 
fier, quarante Archers, & un Archer-trompette, pour faciliter 
l'exécution des Edits & des réglemens touchant le des Mon 
noyes; pour prêter: main-forte aux Députez de la Cour, tant 
dans la ville de Paris, que hors la ville; pour exécuter les Ar- 
rêts & commiflions qui leur viennént de la Cour, & pour en- 
voyer plus ou moins d’Archers, felon le befoin. Ce Prevôt eft 
obligé de faire juger à la Cour les procès de fauffe mommoye qu'il 
a infbruits: ce qui eft caufe qu'il y a rang & féance après le der- 
nier Confeiller; mais il n'a pas voix délibérative. Il eft feule- 
ment préfent au jugement des procès dont il a fait l'inftruétion, 
pour rendre compte de fes procédures. * Diffion. des Arts. 

*PREUSCHMARK, bouwg dela Pruffe Ducale dans 

Y 


y 1x 
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Poméfanié, fur le bord occidental d'um petit I: n 
e de Sirgunettire fa fource. lleftau fud-eit de Dantzic, dont 


PREUTSWALCK 
PREXASPES, Prexafpes, Mage auquel Ca! 
de Perfe, confoit.fes plus grands/fecrets , eut ordre < 
dist ce.qu'il fiten menant cePrince à lachaffe. Après la mort 
‘Jan du monde 3513, & 5 vant jefus Chrift, 
voyant leMage Smerdis far le chrône, il nia fortement qu il eût 


promit même 4 cés 
place publiquesr& de dé 
roient affemblez; que Smerdis 
étoit vivant &-pofédoit le Royaume. Mais il fit le contraire 
proteftd publiqu qu'il avoit exécuté le commandement que 
Cambyle lui avoit fuit, de tuer Smerdis fon frére, & que celui 
qui.rég toit un Mage qui ufurpoit la Couronne: enfüite il 
fe précipita du haut de la tour. des-Hiftoriens remarquent qu il 
parloit avec beaucoup de hardieffe à fon Roi, & qu il ofa même 
lui remontrei, un jour que fes exc dans le vin obfcurcitloient 


de Cyrus, 


la gloire-de fes belles aétions. Mais ce fidéle avertiffement lui 
fut fatal; cat quelques jours après, Cambyfe étant ivre, tira 
une fl dans le cœur du fils de Prexafpès, & demanda enfui- 


te à ce-malbeureux pére, s’il connoiffoit quelcun qui eût plus 


d'adreffe; avant même que d’avoir bu Pour ne pas irriter le 
Roi davantage il lui répondit, qu'un Dieu ne pouvoit pas mieux 


tirer. * Hérodote. Juftin. 


*PREYSLUS (Chriftophle) ami du célébre Mélanch 


tt aquit en Hongrie & profeflà la Philofophie, à Francfort. 
il en Latin la Vie de Cicéron, laquelle eft eitimée. Cette 


in oëtavo, avec un lraité ou Dif- 


Hiltoire parut à Bâle en 1555, f 
* Voyez le Supplément de Paris 


cours de Imitatione Ciceroniana: 
2736. 
PREZ (des) de Montpezat; Maifon quia produit de grands 
hommes dans l'Eglife & dans l'Etat, defcendoit de RarMonD 


G> 


pézat en Quercy, fon frére, dont il eut Rarmono Il, qui fuit. 

1L. RaïMonp des Prez, II. du nom, Seigneur de Montpézat, 
vivoiten 1330, & eut pour enfans 1. Bertrand, Seigneur de Mont- 
pézats Chevalier Bannërét, qui férvit à la bataille de Crécy, 
ob il fut bleTé dangereufement, ah fait prifonnier près d'Aube- 
xoche par lesennemis aufquels il paya douze mille deniers d’or 
à l'écu pouf fa rançon, & laiffa d'Alpafie, Dame de Montagu, 
fille unique & héritiére de Bertrand, Seigneur de Montagu, un 
fils nommé ierre des Prez, Seigneur de Montagu, mort dans 
une rençontre contre les Anglois; RärmonD If, qui fuit; 
& 3. Pierre des Prez, Archevêque d'Aix & Cardinal, dont il fera 
parle cy-après-dans un article Jéparé.. Quelques Auteurs lui don- 
nent encore pour enfans 4. Jean des Prez, Evêque de Caftres, 
qui fonda la chapelle de Notre-Dame de Montpézat en 1349, 
mort en août 1353: & 5. Raimond des Prez,; Evêque de Cler- 
mont, mort eh 1340: 


Lil. RarmonD des Prez, II. du nom, Viguier de Touloufe, 
mourut avant l'an 1335, & fut pére 1. de GrrauD qui fuit; 
2 Raimond, Archidiucre de Riviére; 3. de Yean; & 4. de 


Marguerite des Prez, tous nomimez dans le teftament du Cardinal 
leur oncle, 

IV. Ge'Raud des Prez, Chevalier, étoit mort enwt354, & 
Jaifa de Gaucerande de Mons fa femme, 1. Pierre-Kaimond, Sei- 
gneur de Montpézat, qui fervoit dans les guerres de Gafcogne 
en 13513; 2. RAIMOND ARNAUD qui fuit; 3, Raimond, Protono- 
taire du Saint-Siége; & Marguerite des Prez, nommée dans 
Je teftament du Cardinal fon grand-oncle. 

V. Ratmonn-ArNauD, Seigneur des Prez, de Montpézat & 
du Puy-de-k Roche, recueillit les fucceffions de fon frére & du 
ardinal fon grand oncle, fit fon teftament en 1369, & mourut 


ls unique JEAN qui fuit 
Prez, Seigneur de Montpézat, du’ Puy-de la- 
che, &c. vivoit encore en 1409, & fut pére 1. de: BERTRAND 


; 2. de Bérenger ; 3. 4::5. de trois autres fils; &.6. de 
+ des Prez, mariée à N.... Ebrard. 
RAND des Prez, Seigneur de Montpézat, de Pi- 
quequos près de Montauban, &c. vivoit en 1423. On lui donne 
pour femme Facqueline de Cardaillac, fille de Hugues; Seigneur 
de Bioulle; & de Marguerite de Montbrun; & d’autres Agnès de 
€armin, fille -d'Ærnaud, Seigneur de Négrepeliffle, & de Mar- 
guerité d'Effaing ; & eut pour enfans 1. Hucuess qui fuit; 2. 
ards 3: Jeans & 4. Anne des Prez 
des Prez, Seigneur de Montpézat, du Puy-de- 
de Piquequos, &e. Chambellan du Roï Charles VII, 
vivoit en 1496, & fut pére #. d'ANTOINE qui fuit; 2. de Fean; 
& 3. de Catherine des Prez, marite À Yean, Baron de Cazillac. 

IX. An des Prez, Seigneur de Montpézat, &c: accom- 
pagna le Roi Charles VIII, en fon voyage d'Italie, où il fut 
bleiTé , & mourut au retour de ce voyage avant fon pére. Il é- 
AN. 1.2 Dame de la Cortade, dont il eut r:Pierre des 
eigbeurde Montpézat, &c mort fans enfans de Feu 
h, ayant en 1505 fait fon teftaiment , par lequel il in 
à condition de rendre fa fucceffion au 
an, Evêque de Montauban, mort en 
uit; & 4. Jeanne des Prez, mariée à 
gneur de Cramet. 

X. Brancue des Prez, époufa en 1488, Z 
Seigneur de Puechlicon 


de Lu 
tua fon frére fon héritier 


de fa fœur; 2. 


toine de Lettes, 
dontelle eut. 1. ANToïnE qui fuit; 2, 


€ d'où la rivié: | 


| 
| 
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1540, qu'il céda à fon neveu en 1557, s’étantmarié & tetiré à 
Genéve; pour faire profeffion de la Religion Proteftante, mort 
dans cette villes 3. Blanche de Lettes, mariée à Charles, Sei- 
gneur de Roquefeuil; 4. M. ... marié à M... .. Seigneur de S. 
Félix; & 5. N:i.: de Lettes,.qui époufa N:... Seigneur de 
Mervieil. 

XI. ANroine de jettes prit le furnom de des Prez, confore 
mémert au teftament de fon oncle, fut seigneur de Montpézat, 
Chevalier de l'Ordre du Roi, & fe fit connoitre à la bataille de 
Pavie, où il demeura prifonnier. : e Roi qui paya (a rançen, fe 
fervit de lui pour donner de fes nouvelles à Madame la Régente 
fa mére, & lui faire entendre fes ordres fecrets. Il le dépêcha 
aufi plufieurs fois vers l’Émpereur, & le fit Capitainede cin- 
quante Hommes d'armes de fes ordonnances en 1525. En 1528; 
il fervit au fiége de Naples, fut pourvu de la Capitainérie de 
Montluçon en Bourbonnois la même année, & nommé Ambaffa: 
deur en Angleterre. 11 défendit en 1536, avecfa Compagnie 
de Gensdarmes, la ville de Koifan contre les troupes impériales, 
fut établi Gouverneur de Languedoc à la pl du Connétab 
de Montmorency, & forma en 1541 l'entreprife du fiège d 
pignan qui n'eut pas le fuccès qu'il avoit elperé. Cela n'empê- 
cha pas qu'il neréçüût le Bâton de Maréchal de : rance le 12 imars 
1543; après la mort du Maréchal d'Aubigny;- mais il ne jouit 
pas longtems de cette digni étant mort le 26 juin 1544. 
avoit époufé en décembre 1521, Lyette, Dame du fou en Pois 
tou, fille unique de acques, Seigneur du fou, dont il eut r. 
Meiexior qui fuit; 2. Yacques, Evèque de Montauban, tué 
près de Cauflase le janvier 1589; 3/ Facques, mort au fiége 
de Metz; 4. Bal an de Lévis, Baron de 

uélus par is, Baron de Quélus, 
Sénéchal & Gouverneur de Rouergue, fon beau-frére; 5. Ga- 
Jparde, alliée à Chrifhophie de S Prieit, Seigneur de S. Chamont; 


& 6. es Prez, mariée en 1541, à Claude de Liévis, Sei- 
gneur de Coufan, morte en1575. 
XI. Marcnior des Prez, Seigneur de Montpézat & du Fou, 


Maître des aux & l'orêts, & Gouverneur & Sénéchal de Poi- 
tou, Chevalier de l'Ordre du Roi, & fon Lieutenant en Guien- 
ne, époufa en juin 1560, Henriette de Savoye, Marquife de 
Villars, fille unique d'Honsrat de Savoye, Marquis Villars, 
Maréchal & Arniral de France, & de Françoife dé loi 
remaria à Charles de Lorraine, Duc de Mayenne, & mourut'en 
oétobre:1611; ayant-.eu de fon premier mari, 1. EmanuesP 
bert des Prez, M: s de Villars, nommé Chevalier du faint 
Efprit, tué au fiég Montauban en 1621; fans lailfer.de po- 
ftérité d'Eléonore tille de René, Seigneur de Mont- 
martin; 2. Henri; Seigi e Montpézat, &c. qui fut depuis 
Capitaine de cinquante Hommes d'armes, Gouverneur de Mu- 
ret & de Grenad 
de Sujanne d’ 
de mort en 15973 4: Jacques, mort en 
1616; 5. Magdelaine, alliée à Rofhang de la Baume, Comte de 
Suze; 6. Gabrielle, feconde femme de Yean de Saulx, Vicomte 
Eléonore ; mariée à Ga/pard de Pontevès, Comte 
de Carces, Sénéchal de Provence; & 8. Magdelaine des Prez, 
Abbeffe de Saintes, puis de Nonenque. * Brantômeen Jes Hom- 
. Le Pére Anfelme, &c. 

PREZ (Pierre des) Archevêque d'Aix & Cardinal, fils put- 
né de Raymonp des Prez, IL. du nom, Seigneur de Montpézat, 
natif de Montpézat en Quercy. Etant Docteur en Droit Civil, 
il fut commis en 1317, par le Pape Jean XXII, pour informer 
des confpirations faites, contre lui par Bernard d’Artige, Chan- 
tre de Poitiers; fut nommé la même année Évêque de Riez, Ar< 
chevêque d Aix en 1319, créé Cardinal en 1320, Évêque de Pa- 
leftrine, & Vice-Chancelier de FEg Il fe trouva 
i s Papes Benoît XII Ce dernier 

a x en 
& d'Angleterre. Al fut auffi prefent l'an 
1346, au ferment que mpereur Charles IV fit, lors de fon éle- 
&ion, de garder les droits de PEglife. 11 fe trouva encore à l'é- 
leétion du Pape Innocent VE, en 1332,.& mourut detpelte à A- 
vignon le 13 mai 1361. Son corps fut porté en lEglife dé faint 
Martin de Montpézat, où il avoit fondé un Collége de Chanoi- 
nes, comme il l'avoit ordonné par fon teltament. * Gallia Chri- 
JHana. 

*PRIEZ 
Langres, pui 
de Philippe V, 


ne 
ent VE 


l'envoya Lg: 


Evêque de 
de Louïs X, 
Rois de Fran- 


Evêque de fourn 
harles 1V &:d 


ippe VI 


ce. Il mourut à/Cambray en 1349, & fut enterré à Tournay. 
* Valére André, Bibl Bel 


Zélande, fut Doëteur 
icnce & par fes Ou qui 


* PRE Z (Jafon des) de 
en Médecine, fort eftimé p 
font, de U: idu grav 


is , € vitlug partu > 
de Sterilitate arcenda € progig da Sanitate x 
de cerebri Morbis curandis; Sylva Carminum adoleftentie D, Fafonis 
Pratenfis. 11 mourut en 1558. * Valére André, Bibhiotb. Belgt- 
ca, D. 443. 


* PR EZ (Laurent des) de Hainaut, Chanoine, a éc 
ftoiredu Concile de Trente, étant d 
te. Elle eft en manufcrit. 


i it l'His 
ns la ville même de Tren- 
* Le même, p. 623. 


PRE 


p RIAM, fils de Laomédon, fut ametté en Gréce avec fa fœur 
17 Héfione, quand Hercule prit la ville-de Troyé*Il fut ra- 
cheté, & c'eft de là qu'on lui donna le nom de Priam, du mot 
Grec pau qui fignifie racheter, il s'appelloit auparavant Po 
dar: Quand il fut de retour, il rebâtit Jium, & rtenditles 
limites du Royaume de Troye, qui devint très florillant fous 


Jean de Lettes, Abbé de Moifflac & Evêque de Montauban en | fon régne. Ilépoula Hécube, fille de Cifée, Roi de Thrace, 


dont 


P R L 


doht il eut dix-neuf enfans, felon Homére, & plufieurs autres de 
fes concubines : en forte qu'on luicompte cinquante enfans. Les 
Grecs lui ayant déclaré la guerre, ruinérent fon Empire, & pri- 
rent la ville de Troye l'an 1184 avant Jefus Chrift le 3530 de la 
Période Julienne, & le 2851 du monde, Priam fut tué par Pyr- 
ïhus, fils d'Achille, au pié d'un autel où il s'étoit refugie, après 
avoir régné 52 ans. * Homére. Lycophron. Ennius. Cicér 
Tufculan. Queftionum, 1. 1. Virgile: Ovide. Eufébe, in Chronico , 
& les autrès Chronologiftes. M. Du Pin, Biblioth. Univerf. des 
Hiftoriens Profanes. 

PRIAPE, Priapus, Dieu des Anciens, fils de Bacchus & 
de Vénus, préfidoit aux jardins, & étoit adoré à Lampfaque, 
ville de l'Hellefpont, lieu de fa naiffance. On dit que Vénus, 
éprife d'amour pour Bacchus, alla au devant de lui, lorsqu'il 
revénoit des Indes; qu’elle lui préfenta une couronne de rofes 
teinte de fon fang, qu'elle lui mit fur la tête, lui ordonnant de 
Ja fuivre ; que fe fentant groffe & prête d’accoucher, elle fe reti- 
ra à Lamplaque; que Junon jaloufe, fit naître cet enfant difFor- 
me avec des parties d’une groffeur extraordinaire; & que Vénus 
ayant honte d’avoir mis un tel enfant au monde, le laiffa à Lam- 
plaque. Les maris à qui cela déplut, le chafférent de la ville; 
mais ils eurent bientôt lieu de s'en repentir, & en firent un 
Dieu. Quelques uns ont dit que Priape n’étoit pas un homme, 
mais la figure des parties qui fervent à la génération, qu'Ifis fit 
faire & fit adorer, lorsqu’ayant retrouvé le refte du corps d'Ofi- 
ris déchiré en piéces par fes ennemis, il ny eut que celle-ci 
qu'elle ne put retrouver, & dont elle voulut qu'on révérât l'ima- 
ge. On dit que Séfoftris, Roi d'Egypte ayant fubjugué une gran- 
de partie du monde, laiffa de ces figures dans toutes les provin- 
ces, pour marque de la lâcheté de fes Habitans & de fes viétoi- 
xes. Le culte de Priape ne s’eft introduit qu'affez tard chez les 
Grecs, quoiqu'il fût honoré chez les Egyptiens, & dans la Pa- 
leftine fous le nom de Beelphégor. Héfiode ne connoifloit point 
ce Dieu; mais les Poëtes Grecs qui ont écrit depuis, comme 
Orphée & Théocrite, en ont fait mention. On lul facrifioit un 
âne, & la raifon que l'on en donnoit, c’eft qu'un jour étant à 
la Fête de la Grande Déeffe avec les autres Dieux, après avoir 
bien bu, bien mangé, comme il vouloit forcer la Nymphe Lo- 
tis, ou felon d'autres, la Déefle Vefta qui dormoit, elle fut é- 
veillée par l'âne de Siléne, qui fe mit à braire. Quelques uns 
confondent Priape avec Adonis. Selon eux Adonis ou Ofiris 
ayant confacré un Phallus d'or, en mémoire de la bleffure qu'il 
avoit reçue dans l’aîne, il arriva que l’on oublia la raifon du 
Pballus, & que les Prêtres de ce Dieu introduifirent mille im- 
puretez à cette occafion. Hérodote remarque que Mélampe de 
Phénicie envoya un Phallus à Bacchus, & qu'il Lui apprit quels 
facrifices on devoit lui offrir; mais plufieurs ont fait de Phallus, 
un Dieu particulier & diftingué de Priape, quoiqu'ils foient aufñi 
infames l'un que l’autre. On appelloit Priape Aypballus, c'eft à 
dire, le Phallus d'Adonis, que l'on nommoit Hyæus. Adonis é- 
toit le Dieu des jardins, auffi bien que Priape: de forte que l’on 
a fujec de croire que c’étoit la même Divinité. La figure de Priape, 
que l’on mettoit dans les jardins, étoit un homme nud avec une 
barbe & une chevelure négligée, tenant d'une main une faucil- 
le, & de l’autre le membre viril; ce qui faifoit peur aux voleurs 
& aux oifeaux, comme le difent les Poëtes. Ce qui paroîc de 
plus conftant, c'eft que Priape eft un Dieu imaginé, dont iln'y 
2 aucun fondement dans l'Hiftoire, & que l'on a fait préfider 
aux ons les plus deshonnêtes. * Voflius, de Idololatria, 1. 2. 
6. 7. Demptter, ad Rofinum. 

PRIAPENDER, Empereur ou Roi de l’Ifle de Ceylan, 
dans les Indes, régnoit au commencement du XVII fiécle, fe 
fit Chrétien, & prit au batême le nom de Yan. Si-tôt qu'il eut 
embraffé le Chriftianifme, les Princes &vles Prêtres du païs, é- 
tablirent un autre Roi en fa place. il fitnéanmoins tout fon pof- 
fible pour porter fon peuple à l'imiter; &:pour cet effet il afi- 
gna aux Jéfuites douze des plus gros villages qui fuffent autour 
de Colombo, afin que du revenu de ces lieux-là on pâût nourrir 
des enfans du païs dans des Colléges; & qu’étant bien inftruits, 
ils puffent enfeigner aux autres la doctrine Chrétienne, & pré- 
cher l'Evangile. Quelques années après que le Roi fe fut fait 
Chrétien, un Philofophe de Ceylan nommé lagamar Motiar , 
ceft à dire, le Maître des Philofophes, reçut aufli le batême, & 
travailla fort à la converfion des Payens de cette ifle. * Taver- 
nier, Voyages des Indes. 

PRIAPOS, ville Maritime de l'Afie Mineure dans la My- 
fie. On lanomme aujourd'hui Lajpi. Voyez LASPI. 

*PRIBITZ, en Hongrois PRUYCZA, petite ville 
de la Haute Hongrie, n’eft pas éloignée de la riviére de Ney- 
trach. Elle a dans fon voilinage plufieurs bains chauds. Elle 
eft au nord de Gran, autrement Strigonie, & en eft éloignée de 
près de vint lieues. 

PRICE ou PRICÆUS (Jean) naquit à Londres vers 
Jan 1600. Après avoir étudié dans l’École de Weftminfter, il 
fut reçu en 1617, âgé d'environ 17 ans, dans le Collége du 
Cotps-de-Chrift à Oxford, où cependant il ne prit aucun degré. 
Il entra après cela au fervice de M. Howard, un des fils de Tho- 
mas, Comte d'Arondel, on ne fait en quelle qualité. Après 
quelque féjour dans la maifon de ce Seigneur, il paffa la mer, 
& alla étudier en Droit dans une Univerlité étrangére dont on 
ne marque pas le nom, & où il fe fit recevoir Doéteur en cette 
Faculté. "Revétu de ce titre, il retourna en Angleterre, où il 
demeura quelque tems, & alla enfuite en Irlande, où il fe mit 
au fervice de Thomas, Comte de Strafford, Viceroi de ce 
Royaume. Mais ce Seigneur ayant été attaqué par le Parle- 
ment en 1640, Price retourna en Angleterre, où il publia quel- 
ques Ecrits pour la défenfe de Charles L. Il fut pour ce fujet 
arrêté & retenu quelque tems en prifon. Lorsqu'il eut été élar- 
gi, il paffa de nouveau la mer, & après avoir fait différens voya- 
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ges; il alla.en Italie, en 1652. Il fut retenu à Florence par le 
Grand Duc, qui lui donna la Garde de fes Médailles, & le nom- 
ma enfuite Profeffeur en Langue Gréque dans l'Univerfité de Pi- 
fe. Price fe fit beaucoup d'honneur dans ce dernier pofte, tant 
par la grande connoiffance qu'il avoit de cette Langue, que par 
fon érudition qui s’étendoit lement fur le facré & fur le pro- 
fane. Mais il écoit naturellement inconftant, & ne pouvoit de- 
meurer longtems dans: la même fituation. Ainfi il quita les Etats 
du Grand Duc, & alla à Venife, fous prétexte d'y faire impri- 
mer fon {ndex d'Hefychius. 11 patfa de là à Rome, & y entra au 
fervice du Cardinal François Barberin, Proteéteur de la Nation 
Angloife. 11 vivoit fur la fin de fa vie dans lé couvent de S. 
Auguftio, & ce fut là qu’il mourut l'an # âge de 76ans. Il 
avoit d'abord été de la Religion Anglicane, mais il fe fit-Catho- 
lique à Florence, comme nous l'apprend Colomicz dans fa Bi- 
bliothéque Cho C'eit un des meilleurs Commentateurs & des 
plushabiles Critiques de ces derniers tems, au jugement du même 
Colomiez, qui dit qu’il étoit d'une Littérature vaite & d'un 
grand jugement. On a de lui, Mte € Olféruationes in Apola- 
giam $. Apulei MadaurenfisswPbilefopbi Platonici; In undecim 4- 
uleiane Metamorphofeos, five Milefiarum libros Annotationes ube- 
rioress Matthæus de Jacra pagina, fanftis Patribus, Grecifque ac 
Latinis Gentium Scriptoribus ex parte fratus; Annotationes in 
Epiflolam Facobi; Aëta Apoltolorum ex Ja na, fantis Patri- 
bus, Gracifque ac Latinis Gentium Scriptoribus illufirata ; Commen- 
tarii in varios Novi Teflamenti libros; Index Scriptorumiqui in He- 
Jycbii Greco Vocabulario laudantur, confettus € alphabetico ordine 
difpofitus. * Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à P'Hift. des 
Hommes Illufères, tome 23: p. 327 © Juiv, 

* PRICHESIUS (Jean) de Vicogne en Hainaut, dix- 
huitiéme Abbé de Prémontré, Doëteur & Profeffeur en Théolo: 
gie à Paris, eft Auteur d’un livre intitulé, Æiphabetum Vitæ Reli- 
gie. * Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 550. 

*PRICIUS (jean) naquit à Ch en. Angleterre, l’an 
1579, & entra dans la Compagnie de Jefus, en 1600, à Séville 
en Andaloufic. 1l y fit les quatre vœux, & il profeila la Philo- 
fophie & la Théologie à Valladolid & à Louvain: après quoi il 
fut employé dans les Miffions en Angleterre, où il mourut le 
27 février de l'an 1645. 1lelt Auteur d'un livre qui a pour titre 
Anti-Morton. * Baillet, ugemens des Savans, Ce. tome 6. par- 
tie 1. p. 412. nm. 112. édit. d'Amit 

PRIDE AU X (Jean) Evêque 
Théologien naquit l'an 1578 à Stafford, village du Comté de 
Dévonshire en Angleterre. Il entra lan.1596 dans le Collége 
d'Exon à Oxford, à y fit eñ très-peu de tems beaucoup de pro- 
grès. La force de fon tempérament lui permit de s'appliquer à 
l'étude autant qu'il voulut, & celle de fa mémoire lui fit recueil- 
lir promtement & amplement le fruit de fa diligence. Il fe di- 
ftingua par l’adrelfe & par la fubtilité de difputer, & il fut affo- 
cié aux Membres de ce Collége d’'Éxon en 1602. Il en obtint le 
Reétorat après la mort du Doéteur Holland, & fut promu au 
Doctorat en Théol 11 devint Profefñleur Royal en la même 
Faculté, après qu'Abbot eut été nommé Évêque de Salisburi. 
La prudence &les maniéres polies avec lefquelles il s’aquitoit 
fonctions du Reétorat, attirérent dans Collége d'Exon un t 
grand nombre d'Étudians, &il avança fi bien leurs progrès par 
fes fages remontra & par le bon choix des Maîtres qu'il pré- 
pofoit à leur conduite, que pluf d'entre eux devinrent capa- 
bles de fervir l'Eglife & l'Ecat, & en furent l'om t. 1l exer- 
ça cet emploi 32 années ou environ. Il ne fut pas moins exaét 
à remplirtous fes devoirs dans l'autre charge dont il étoit revé- 
tu, je veux dire dans la Profeffion en ‘Lhéologie. Il s’y rendit 
trés-illuftre par fon favoir, & par fa fidélité inviolable envers Le 
Roi & envers l'Eglife Anglicane. Il ex tte Profefion un 
peu plus de 27 ans. Il fut cinq fois Vice-Chancelier de l'Uni- 
verfité d'Oxford, & il devint Evêque de Winchelter en 1641. 
11 mourut le 29 juillet 1650, à l’âge de 72 ans. Il a con pofé plu- 
fieurs Ouvrages, une Apologie pour Cafaubon contra Éudæmon- 
Fobannem, c'eft à dire, contre le Jéfuite Jean lHeureux ; Hypom- 
nemata Logica, Rbetorica, Pbyficas Tyrotinium ad Syllogifinum le- 
gitimum contexendum x Heptades Logice; Leëiones decemuin totidem 
Religions capitas Leftiones viginti due ; Orationes tredecim; Concia- 
ne fexs Oratio ad Yacobum Regem; Orationes novem Inaugurales in 
promotione Doëtorum ; Fafciculus Controue um. Theologicarum ; 
Tocohgiæ Scholaftice Syntagma € Conciliorum Synopfis  Manuduttio 
ad Theologiam Polemicam; IJagege ad omnigene Hitoriæ leétionem , &cc. 
Il a auffi fait quelques Ouvrages en Anglois. * Bayle, Di&. Crit. 

PRIDE AU X (Humphrey) favant Anglois connu par fes 
excellens Ouvrages, vivoit encore dans le commencement de ce 
fiécle. En 1676, il publia Marmora Oxonienfia ex Arundelianis » 
Seldenianis aliifque conflata, avec des Remarques.  Selden n'avoit 
expliqué que 29 Infcriptions Gréques & dix Latines, mais Pri- 
deaux expliqua les 250 reftantes. On a auffi de lui la Vie de 
Mabomet & une Hifhoire des Fuifs, depuis la décadence des Royau- 
mes de Fuda € d'Ifraël jufqu'à Fefus Chrift. * Diéfionnaire Ale- 
mandide Bâle. 

PRIE, Maifon noble & ancienne qui a produit de grands 
hommes, & divers Officiers de la Couronne. à 

I: Jean, L. du nom, Seigneur de Prie, de Bufançois & de 
Moulins-en-Berry; vivoic en 1274, & eut entre autrés enfans, 
Jean, IL. du nom, qui fuit. k 

IL. Jean, IL. dunom, Seigneur de Prie, de Buzançois, Sc. 
qui eft nommé dans un titre d'Auxerre de l'an 1302, fervit les 
Rois Philippe le Bel, & Philippe le Long en leurs guerres contre 
les Flamands, & vivoit encore en 132 Il époufa 1. Gillette : 
2. N.... de Broffe, fille unique & béritiére de Hélie de Broffe, 
Seigneur de Chäteauclos, &c. Du premier lit fortirent, 1. PHt« 
Lire, Seigneur de Prie, qui fuit; 2. Robert, Seigneur de Dé- 
louze & de Seilles en 13333 & 3. Gawiter, Seigneur de Do- 
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menges , qui de Mabaud fa femme, eut pour fille unique, Mar- 
guerite de Prie, alliée à Fear d'Arentiéres, Chevalier: du fe- 
cond lit, vinrent 4. Yean de Prie, Seigneur de Châteauclos, 
mort fans enfans de ÿeanne d'Amboife; & 5. Hélivtte de. Priet, 
Dame de Châteauclos, mariée 1. à Pierre de Naillac, Seigneur 
de Gargileffe à Artaud d'Ufel, des Marches de Bourgogne, 
morte fans enfans en janvier 1365. 

III. Parce, Seigneur de Prie, de Buzançois & de Mont- 
poupon, Sénéchal de Beaucaire & de Nimes, fervit au ficge 
d'Ypres l'an 1328, &ailleurs, & mourut avant l'an 1347, après 


avoir eu d'Aabeau de Sainte-Maure, fille de Guillaume, Il. du | 


nom, Seigneur deSainte-Maure, & de Jeanne de Rançon, 1. 
Jean de Prie, LIT. du nom, qui fuit; 2. Philippe, Sire de Mou- 
lins, Capitaine du Bailliage de Bourges, & Maître d'Hôtel du 
Duc de Norm: ; & 3. André de Prie, mort fans poftérité de 
Marguerite de Rochechouart, fille d'Æimery, Seigneur de Mor- 
temar, & d'Aide de Pierre-Buffiére. 

IV. N, Ill. du nom, Seigneur de Prie, de Buzançois, &c. 
& Capitaine de la Rochelle, fervit dans les armées des Rois 
Philippe de Valois & Jean, & fe fignala au fiége de La Charité, & 
à Ja bataille d'Auray en 1364. Il eutde Philippe Courault fa fem- 
me, 1. JEAN IV, qui fuit; 2. Géofroy, Chevalier, vivant en 
1387; 3. Paon, nt encore en 1406; & 4. Sarragine de Prie, 
troifiéme femme d'Éfcbivart, VI. du nom, Seigneur de Preuil- 
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V. JEAN, IV. du nom, Seigneur de Prie, de Buzançois, de 
Moulins, &e. prit alliance avec Ifabeau de Chanac, dont il eut 
1. Fean, V. du nom, Seigneur de Prie, de Buzançois, Grand 
Pañnetier de France, & Capitaine de la Groffe Tour de Bourges, 
qui fut tué l'an 1427, en défendant cette place contre les An- 
is, fans laiffer d’enfans de Marguerite de Liniéres fa femme, 

lippe, Seigneur de Rézay , & de Marguerite de Chauvi- 
AnToine de Prie qui fuit; 3. Feanne, Dame de 
nariéé à Guy de Sully, Seigneur de Voulon; 4. Ifabeau, 
Dame de Gargilefle, alliée à Fean de Caftelnau, Seigneur de Lu- 
çay: & 5. Marguerite de Prie, Religieufe à la Ferté-en-Niver- 
nois. 

VI. Anroine de Prie, Chevalier, Seigneur de Buzançois, 
de Montpoupon & de Moulins, étoit Grand Queux de France lan 
1431, & vivoit encore en 1468. Il époufà Magdelaine d'Amboi- 
£e, fille de Hugues d'Amboife, IL. du nom, Seigneur de Chau- 
mont, &ec. dont il eut 1. Louïs de Prie qui fuit; 2. RENE’, 
Cardinal, dont il fera parlé dans un article Jéparé; 3. Amar de 
Prie, qui a fait la branche des Marquis de Toucx, rapportée cy- 
après; 4. Radegonde , Religieufe à Poiffy, morte en 1507; 5. 
Charlotte, mariée en 1462, à Géofroy de Chabannes, Seigneur 
de La Palifle; & 6. Catherine, femme de Louis Du Puy, Seigneur 
du Coudray-en-Berri. 
de Prie, Seigneur de Buzançois, &c. Chambellan 
du Roi, & Grand Queux de France, époufa feanne de Salazard, 

Jean de Salaz: rd, Seigneur deS, Juft & de Marcilly, & 
remoille, Dame de Saint-Fargeau, dont il 
eut EpmonD qui fuit. 
onp de Prie, Seigneur & Baron de Buzançois, &c. 

. Il époufa 1. Ÿeanne de Beauvau, fille de Char- 
eneur de Tigny & de Paflavant: 2. Ævoye de Chabannes, 
Comte ammartin, fille de Sean de Chabannes, Comte 
de Dammartin, &c. & de Sufanne de Bourbon, Comteffe de 
Roufillon, & Dame de Montpenfer. Elle fe remaria à Jacques 
de la Tr ille, Seigneur de Bommiers, & prit une troifiéme al- 
liance a s de Brifay, Seigneur de Beaumont, Lieute- 
ant-de-Roi en Bourgogne, & n'eut point d'enfans ‘de: fon pre- 
mier mari, qui eut pour enfans de fa premiére femme, r. Ga- 
prieL quifuit; & 2. René de Prie, Seigneur de Buzançois après 
fon frére aîné, mort en 1524, fans poftérité. 
1X. Gasrrez de Prie, Seigneur de Buzançois, &c. époufa 
Defmarets, dont il n'eut point d'enfans: 
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VIL Aymar de Prie, Séigneur de Montpoupon, &c. fils 
puiné d'Anrorne de Prie, Seigneur de Buzançois, &c. Grand- 
Queux de France, & de Magdelaine d'Amboife, alla à la Con- 
quête de Naples avec le Roi Charles VIII, en 14953 fe trouva 
à la prife de Capoue en 1507, & au fecours de Thérouanne en 
1513. Il fut Confeiller & Chambellan du Roi, Grand-Maître 
des Arbalêtriers de France en 1523, & Gouverneur du S. Efprit. 
1 époufa 1. Claude de Traves, fille de Liéhaud, Seigneur de 
Dracy: 2. Claudine de la Baume, fille de Marc, Comte de Mont- 
revel. Du premier lit fortirent 1. Ebme qui fuit; 2. Rente, 
mariée le cinquiéme février 1509, à françois de Blanchefort, 
Seigneur de Saint-Janvrin; & 3. Claude de Prie, alliée à Claude 
de Ste-Maure, Comte de Joigny: du fecond, vinrent 4. Pac- 
quettes & 5. Claude de Prie, mariée à Gafbard de Muilly, Sei- 
gneur de Clinchamp, 

VII. Evme dePrie, Baron de Toucy, de Montpoupon, &c. 
Lieutenant-de-Roi en Touraine, Blaifois & Vendômois, époufa 
Charlotte de Rochefort, fille de Fean, Seigneur de Rochefort 
& de la Croifette, Baillif de Dijon, & d’Antoinette de Château- 
néuf, dontileut 1. Rene’ qui fuit; 2. Renée, mariée 1: à Fean 
de Varie, Vicomte de Bridiers: 2. à Charles de Bellefontaine, 
Seigneur de Cormier; 3. Ârançoife, alliée à Claude Brachet, Sei- 
gneur de Palluau; & 4: Edme de Prie, Seigneur de Montpou- 
pon, qui époufa le 22 août 1560, Anne de Bérulle, Dame de 
Nancray , fille de Galéas de Bérulle, Baron de Céant-en-Othe, 
& de Louïfe de Neufuys, dont il eut pour fille unique Antoinet- 
te dePrie, mariée r. en 1577, à Yacques Perreau, Seigneur de 
Caftillon: 2. à Paul de Cugnac, Baron d’Imonville. 

IX. REN 


de Prie, Baron de Toucy, &c. Chevalier de l'Or- | 
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die du Roi, Gouverneur de Touraine, époufa le 19 novembre 
1559, Yofline de Selles, fille d'Antoine, Seigneur de Beufevil- 
le, & de Magdelaïine de Ravenel, dont il eut 1. Aymar, Il. du 
nom, qui fuit; 2. Françoile, mariée à Tacques d'Orléans, Sei- 
gneur de Baftarde; 3. Magdelaine, alliée à Jacques de Houate- 
ville, Seigneur de Maigremont; #4. Charlotte, femme de François 
Alaman, Seigneur de Guépéan, & de Concreflaut; 5. Anne, 
mariée à Charles Chenu , Seigneur d’Autruy-la-Ville; 6. Loue, 
mariée à Charles Aubert, Seigneur d’Aubœu: 5 & 7.Re= 
né de Prie, Seigneur de Beufeville, qui époufa Aimée d'Aflué, 
fille de Loup, Seigneur de Chaftenay, & de Lowife Cenjon, dont 
il eut un fils nommé René. 

X. Aymarp de Prie, I. du nom, Marquis de Toucy, Baron 
de Montpoupon, &c. époufa le 23 mars 1593, Louïije de Haute- 
mer, fille de Guillaume, Seigneur de Fervaques, Maréchal de 
France, & de Renée l'Evêque de M y, dontil eut 1. 4i- 
mar de Prie, tué au fervice du Roi, au fiége de Montauban en 
1621; 2 Louïs qui fuit; & 3. François de Prie, qui a fait la 
branche rapportée cy-après. 

XI. Louïs de Prie, Marquis de Toucy, &c. époufarFrançoife 
de Saint-Gelaïis, fille d'Arius, Seigneur de Lanzac, & de Fran- 
goife de Souvré, morte le 29 avril 1673, dont il eut 1. Charlotte 
de Prie, mariée le 27 février 1639, à AVoël de Bullion, Marquis 
de Gallardon, Seigneur de Bonnelles, Confeiller d'honneur au 
Parlement de Paris, & Commandeur des Ordres du Roi, morte 
le 14 novembre 1700, âgée de 78 ans; & 2. Louïle de Prie, 
Marquife de Toucy, Gouvernante des Enfans de France, -& 
Surinténdante de leurs maifons, alliée le 22 novembre 1650, à 
Philippe de la Mothe-Houdancourt, Duc de Cardonne, Maré- 
chal de France, morte le fixiéme janvier 1709, âgée de 85 ans. 


BRANCHE PUINEE 
de la Maïjon de Prie. 


XI. François de Prie, troifiéme fils d'Aymar de Prie, II. du 
nom, Marquis de Toucy, &c. & de Lo de Hautemer, fut 
Baron de Montpoupon &c. & époufa Marie Brochart, fille de 
Pierre, Seigneur de Marigny, Maître des Requêtes, dont il eut 
1. AYMaR-ANTOINE qui fuit; 2. Edme;t& 3: Sean de Prie. 

XII. Aymar-AnroiNe de Prie, Baron de Plannes , &ec. dit Le 
Marquis de Prie, Maréchal descamps & armées du Roi; avoit 
époufé Facqueline de Ferres, fille-unique de A. ... de Ferres, 
dont il eut r. Louïs qui fuit; 2. Rolland-Aymar, Prieur de S. 
Etienne de Peyrac-en-Périgord; &3. Léonor de Prie, Capitai- 
ne de Cavalerie, 

XIHT. Louis de Prie, Baron de Plannes, dit le Marquis de 
Prie, Chevalier des Ordres du Roï, à été Aide-de-camp de Mgr. 
le Duc de Bourgogne en 1701 & 1703, puis Colonel de Dra- 
gons, & fut fait Brigadier d'armée le premier février 1719. la 
eu l'honneur de tenir fur les fonts de‘batême le R: s XV, 
heureufement régnant , avec la Duchefle de la Ferté fa parente, 
le feptiéme mars 1712, futnommé en décembre 1713, Ambalfe 
deur pour le-Roi Louïs XIV à la Cour de Turin, où il refta juf 
qu'en 1719; & dans le mois de mars’ de la même année, il fu: 
honoré du titre de Seigneur attaché à l'éducation de fa Majefté, 
avec toutes les entrées dans la chambre & dans le cabinet, & 2 
été fait Chevalier des Ordres du Roi, en 1724: Ila époulé le 
28 décembre 1713," Agnês Berthelot, fille d'Étienne, Seigneur 
de Pléneuf, Direéteur Général del’Artillerie de France, & d’# 
gnès Rioult de Douilly, morte en 1728, dont il a des enfans. 
* Le Pére Anfelme, Æif?. des Grands Officiers. 

PRIE (René de) Cardinal, Evêque de Bayeux, Abbé de 
Bourgueil, &c. fils d'ANToINE de Prie, Seigneur de Buzançois, 
de Montpoupon & de Moulins, Grand Queux de France, & de 
Mugiüelaine d'Amboife, foutenu du crédit de fon coufin germain 
le Cardinal d’Amboife, s'éleva aux dignitez de Grand Archidia- 
cre de Bourges, d'Abbé de Bourg-Dieu, de la Prée, &c. d'Evé- 
que de Leitoure, de Limoges, de Bayeux, & enfin à celle de 
Cardinal, qu’il obtint du Pape Jules Il, en 1507. Deux ans 
après il alla à Rome, & s’ÿ trouva avec le Cardinal de Cler- 
mont, lorsque le Pape Jules IL prit les armes contre le Roï 
Louïs XII. Ce Pontife, qui portoit toutes chofes à l'extrémité, 
fit arrêter le Cardinal de Clermont, & défendit à l'autre de for- 
tir de Rome, fous peine d'être privé de fes Bénéfices. Mais ces 
précautions furent inutiles. Les Cardinaux de Prie, de Carvaial, 
de S. Sévérin & quelques autres fe retirérent à Gênes, d’où ils 
vinrent à Pife tenir leur Concile. Ce coup irrita furieufement le 
Pape, qui les priva du Cardinalat ; mais ils furent retablis fous Léo 
X. Le Cardinal de Prie mourut en France le neuviéme feptem- 
bre 1516, & fut enterré felon fa volonté à l'Abbaïe de la Prée, 
dont il étoit Abbé Commendataire, aux piez de Saint-Faufte 
dont on conferve les Reliques dans cetté Abbaïe. On y voit 
fon tombeau fur lequel on lit cette Epitaphe, 


Hic jacet, beu Mortales !. Eminen 
DD. RenarTus DE PRi, Jius ANTONII Baronis DE PRIE, 
Domini de Bufançois € Magdalenæ mboife, S. R. E. Car- 
dinalis , titulo fan£te Sabine, Epifcopus Bajocenfis ac Lemovicen- 
fs, Abbas JanftetMarie de Pratea; ab bumanis difcedens an- 
mam Deo Optimo Maximo tradidit, fuumque cadaver jufit bu- 
smiliter recondi juxta Janctam Fc Obiit V. Idus Septem: 
bris (le neuviéme de feptembre) 1519. 


mus ac Reverendiffimns 


# Jean d'Auton, Hif. de Louis XII. Frizon, Gall. Purp. Sainte- 

Marthe, Gall. Chrift. Aubéry, Hiff, des Cardinaux. 
*PRIE'G O, petite ville d'Efpagne dans l’Andaloufie. El- 
le eft fur la petite riviére de Salado, à l'eft-fud-eft de Cordoue, 
dont 


P R I 


dont elle eft éloignée d'environ ‘onize lieues, 
confins du Royaume de Grenade. 

PRIENE, ville de llonie dans l’Afie Mineure. Plutarque 
en parle dans la Vie dé Périclès & dans celle de Marc-Antoine. 
Strabon, L. 14, dit qu’elle a été appellée par quelques uns Cad- 
mé, parce que Philotas, qui la rétablit, étoit de Béotie. Elle a 
été la patrie de Bias, un des fept Sages de la Gréce. Domini- 
que Marius Niger, dit qu’elle s'appelle à préfent Palatia. # Lu- 
bin, Zubles Chronolog. fur les Vies de Plutarque. 

PRIERAS (Sylveftre) ou de PRIE'RO, Maître du 
ré Palais. Cherchez M OZ OLIN. 

PRIE UR, ef celui qui a la fupériorité & la direétion dans 
un monattére de Reli . On appelle Prieur Clauftral, celui 
qui gouverne les Religieux dans les Abbaïes ou Prieurez qui 
font en commende; & Prieur Conventuel, celui qui ne reconnoît 
point de Supérieur dans le ,couvent où il eft. Prieur Séculier, 
fe dit de celui qui n’eft foutmis à aucune Régle, & qui pofféde 
un Bénéfice fimple avec titre de Prieuré. Celui qui tient le pre- 


Elle eft vers les 


Sa 


mier rang dans une Abbaïe, lorsqu'elle a befoin de plufieurs 
Supérieurs, eft appellélGrand Prieur, comme dans celle de Clu- 


de Fefcamp. On comptoit autrefois cinq Prieurs dans l’Ab- 
int Denys, & le premier étoit nommé Grand Prieur. 
Grands Prieurs dans l'Ordre de Malte 
UR, fe dit auffi de certains Officiers qui s'élifent 
les Communautez, pour préfider pendant un certain tems. 
ñ on appelle Prieur de Serl helier de Sorbonne, 
qui pendant unan eft S on de Sorbonne. Il 
préfide femblées de cette maifon, & eft obligé de faire un 
Difcours Latin au commencement de chaque Sorbonnique qui 


fait. © 


gny & 
bai 


On donnoitaufi anciennement le nom de Prieur à cer- 
i ou Seigneurs temporels, que l’on a depuis ap- 
$ Dit, des Art 

UR (Philippe le) en Latin Pricrius, a retouché 
les éditions de Tertullien, in folio, à Paris, 1675, & de S. Cy- 
prien, in folio, à Paris 1666, faites par M. Rigaut. Il y a ajoù- 
té quelques Notes des autres &1les fiennes mêmes avec fes argu- 
mens, & fonitravail a été fort bien reçu du Public. Il s’eft en- 
core fait connoître par fon Traité des Formules des Lettres e 
cléfiaftiques , fous le titre de. Philippi Priorit Differtatio de Literis 
C is, cum Appendice de raëtatoris € Synodicis, in offavo , 
is, 1675... 1l s’eft caché pour écrire contre le Sieur de la 
Peyrére. * Baillet, Sugemens des Savans , Éc. tome 2. partie 2 


D. 329: 


PRE, 


au château de 


çoife en 1639; 
ations contre le li 
dent; Vindicie G 
deux volumes de Difc 
des Barberins, contre la Chambre Apoftolique. 
tulé Vindicie Galice, eft une Réponfe faitepar ordre de la Cour 
au Mars Gallicus de Janfénius: Il laiffa un fils; nommé Salomon , 
FAuteur de plufieurs Ouvrages ; la plupart écrits en Latin, * Pel- 
liffon, Hi. de l'Académie  Françoÿe, augmentée par M. l'Abbé 
d'Olivet, tome 1.4p. 353 € 419: 

PRIGNIE Voyez PREGNITZ. 

# PRIMÆUS (Henri) de Bois-le-duc, Reëteur du Collé- 
ge de Munfter en Weftphalie, a publié Scholia in Erafmi libellum 
de Oëto Orationis partium Conftruëtione. ; 1 péritrà Eimbeck dans 
un incendie, at rapport de Simler dans fon Æbbrégé de la Biblio- 
shéque de Gefner. * Valére André, Bibliotb. Belgica , p. 366. 
PRIMAQUE, Primaous, E 


clave dans l'Ile de Chio, 
s'enfuit dans les montagnes, .& fe mit à la tête de tous les fugi- 
tifs, qui comm luis y étoient venus chercher un afy Les 
Habitans de l’ifle envoyérent des troupes contre eux; mais après 
plufeurs combats de part & d'autre, ils furent obligez de traiter 
avec Primaque, auquel ils promirent des vivres pour un pr 


dont on vint. Ce Chef de fon côté s'engagea de.ne plus | 
recevo jave,. qu'après avoir examiné la caufe de fa fuite, 


&jugéfelle étoit jufteounon. Ce T té fit qu'il y.eut beaucoup 

sitif ravant; car Primaque failoit obferver 
qui étoient fous fa domination, & 
F moindres fautes. Dans la fuite, les Ha- 
bitans de mirent fa tête à, prix, & promirent une grande 
fommeà qui la leur apporteroit. . Primaque qui étoit fort vieux, 
Jaflé di voi polé à des embüûches continuelles, contraignit 
un jeune homme qu'il aimoit tendrement, de lui couper la tête 
pour gagner la réc afe qui avoit été promife, Les Habitans 
de Chio, touchez de cette générofité, élevérent une flatue à ce 
Héros , auquel ils facrifioient aufli bien que leurs Efclaves. 
* Athénée, L. G c. 7..ex Nymphodoro. 

PRIMARO, bourg avec un petit Fort, qu'on nomme la 
Tour Grégorienne. Al eft fur l'emboüchure la-plus méridionale du 
P6, qu'on appelle le Pô d'Argenta, où de Primaro; & il a été 
bâti fur les ruines de l’ancienne Spin, qui donnoit à cetre em- 
boûchure du Pô le nom de Spineticum oflium. * Maty, Diftion. 
Géogr. 

PRIMASE, Primafus, Evêque d'Adruméte où Juftinia- 
nopolis en Afrique, & non pas d'Utique, comme quelques Au- 
teurs l'ontafluré, vivoit dans le fixiémefiécle, & fe trouva en l'an 
553, au cinquième Syñode général, tenu à Conitantinople, où 
il s’'oppofa avec confréres à la condamnation des trois Cha- 
pitres.. Philippe Elfius met Primafe entre les Hermites de S.'Au- 
guftin, & d'autres affurent avec lui, que ce Prélat vivoit en 
440 mais ils fe trompent. Il compofa des Commentaires fur les 
ipitres de faint Paul; ou plutôtiil recueillit des Ouvrages de 
faint Auguftin, & des autres Péres, les paflages qui pouvoient 
fervir à les expliquer, & cela avec fi peu de choix, qu'on n'y 
remarque aucun fyftême fuivi.: Jean de Gannay, dit Gagneus, 


» 
“Hiffor. 


dt 857 


les publia dans le XVI fiécle l'añ 1543, après les avoir titez dé 
PAbbaïe de faint Theudére, dite de Saint Cher en Dauphiné 
Nous avons cet Ouvrage dans la Bibliothéque des Pé FES 
des Commentaires que le même Primafe compofa fut l'Apocz Îy: 
pfe, en cinq livres. Il mit auffi en lumiére trois livres des Hé 
réfies , pour fuppléer à ce qui manquoit à celui que faint Augu- 
ftin avoit laiflé imparfait. Il enfeignoit dans le premier ce qui 
fait un homme hérétique, & dans les deux autres ce qui peut 
l'en convaincre. Quelques uns croyent que ce Traité des Hé 
réfies dont Sigebert fait mention, elt celui que le Pére Sirmond 
a donné fous le nom dé Predeftinatus, qui porte le nom de Pri- 
mafius, dans un Manufcrit quele Pére Mabillon a trouvé en 


C:LTONRSE Ifidore, inaC tals 


Chron. Caffiodore, de Divin, L 


c.9. Trithéme. Bellarmin. Baronius, &c. M. Du Pin, Bibliothé- 
que des Auteurs Eccléfiaftiques du Jixiéme fiécle. 
PRIMA'I. Ce nom fe donnoit autrefois en Occident à 


tous les Métropolitains. Dans les fiécles fuivans, on a diftingué 
le Primat du Métropolitain, & on a donné le nom de Primat 
aux Evêques de certains fiéges, qui ont prétendu avoir une ju+ 
rifdiétion au deffus des Métropolitains. En Orient ces Evêq 
s'appelloient Patriarches ou Éxarques: en Occident ils ont pr 
le nom de Primats. Autrefois en Occident tous les Métropoli- 
tains étoient égaux, à l'exception de l'Evêque de Carthage, qui 
étoit Primat de toute l'Afrique. Depuis, quelques Métropoli- 
tains de villes confidérables, fe font arrogez la qualité de Pri- 
mat, ou l'ont demandée au faint Siége. Les Papes l’accordérent 
d’abord à l'Evêque de Theffalonique. En France, l'Evêque d'Ar- 
les eft le premier qui en fut favorifé par le faint Siége. L’Ar- 
chevêque de Rheïms reçut le même titre des Papes Zofime & 
Adrien I; celui de Sens, de Jean VIII; & celui de Bourges fe 
dit Primat d'Aquitaine. La Primatie de l'Archevèque de Lyon 
fut établie ou confirmée par Grégoire VIT, fur les quatre pro 
vinces Lyonnoifes. En Efpagne, les Archevêques de Séville, 
de Tarragone & de Toléde prennent le même titre. En Allema- 
gne, celui de Mayence, & en Angleterre celui de Cantorbéry 
Ces Primaties, & les droits que les Primats fe vouloient actr 
buer, ont toûjours été conteftez; & de tous les Primats, il n'y 

i on. qui foit en poffeflion d'exercer fa juxifdis 
provinces. La Bulle de Grégoire VII lui ajuge 
les quatre provinces Lyonnoifes qui compoloient alors, outre la 
celle de Sens, de Tours & de Rouen. Celle 
fouftraite par la Bulle de Calixte I, & par 
une poffeffion, dans laquelle elle a été maintenue par Ar êt du 
Confeil du 12 mai 1702. La province de Sens, qui eft préfen 
ris a été érigé en Arch 


ai 
mée par À 
de toute l'Europe, .ne font plus que 
des titres, fans aucun € fonétion.. Le droit du Primac 
à préfent, eft de juger appellations interjettées pardevant 
lui, ou pard t fon Official, des fentences rendues par les 
Métropolitains, ou par leurs Oficiaux; & de donner de ar 
les refusfaits par les Métropolitain: Thomaffin, de la Difc 
plie de F'Egiife. M. Du Pin, de Antiqua Eccl. Difcipl. DifJertatio 


PRIMATICE (Le) dit Boulogne, parce qu'il étoit Gen- 
tilhomme Boulonnois, Peintre. célébre dans le XVI fiécle, fut 
appellé en France par le Roi Françoisl, en 1531,.& fut em- 
ployé aux ouvrages que ce Prince faifoit faire dans les maifons 
royales, & particuliérement à Fontainebleau. En 1540, le mê- 
meRoi l'envoya à Rome pour acheter des Antiques. Il y fit 
mouler par Le Vignole, & quelques autres Sculpteurs, le cheval 

e Marc-Auréle, qui fut longtems expofé en plâtre dans la gran- 
de Cour de Fontainebleau, qu’on appelle encore à caufe de ce- 
la, la Cour: du cheval bla Le. Primatice eut pour récompenfe 
une charge de Valet-de-chambre ; & en 1544, fut pourvu de 
VAbbaïe de Saint-Martin de Troyes. Il avoit auprès de lui di- 
vers Peintres excellens qui travailloient fur fes deffeins. Lors 
que le Roi François II monta fur le thrône en 1559, le Prima- 
tice eut l'Intendance générale des Bâtimens, qui étoit déja une 
charge confidérable. Après la mort de ce Prince, il commençaä 
à Saint-Denys, par ordre de la Reine Catherine de Mé ; le 
Maufolée du Roi Henri-Il, orné de flatues & de bas relief de 
bronze & de marbre, qui n’a point été achevé. Avant ie Pri- 
matice, la Peinture en Françe tenoit encore de la maniére Go- 
thique; mais ce Peintre fit un fi grand nombre de deffeins, & 
forma tant d’excellens Eléves, qu'on vit éclorre en peu de tems 


une infinité de piéces de meilleur goût. Il mourut fo . À Le 
Vafari. Baglioni. Malvazi. Félibien, Entretiens fur les / € fur 
édit. de Lre- 


les Ouvrages des Peintres, tome 2. Entret. 6. b. 290. 
VOoux, 1725: à 
PRIMAUDAYE (Pierre dela) Gentilhomme Angevin , 
Seigneur de la Primaudaye & de la Barrée, vers l'an 1580, com- 
pofa un Ouvrage intitulé, L'Académie Françoile, & qui fut très- 
bien reçu. Sa devife étoit tirée de l'Anagramme de fon nom, 
par prière Dieu m'aide. François de la Croix-du-Maine, & du 
Verdier-Vauprivas, parlent de lui & de fes Ouvrages. 
PRIMECIERouPRIMICIER, Dignité ci ile & 
eccléfiaftique, ainfi appellée de ce que celui qui l'avoit, étoit 
écrit le premier fur le Catalogue des Officiers. Primus in cera» 
à dire, in Catalog. On donna particuliérement ce nom à 
Yy 3 cet 
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ceux qui préfidoient aux Finances, puis il fut donné aux pre- 
miers Officiers dans chaque Ordre. Ce nom paña depuis aux 
Eccléfiaftiques. On appelloit Primecier de la chapelle du Pa- 
lais, celui qui étoitle premier des Officiers de la chapelle impé- 
riale, Dans les églifes cathédrales, c'étoit celui qui avoit foin 
de l'ordre de l'Office public, & qui préfidoit au chœur, où il fai- 
foit la fonétion de ceux que nous appellons Chantri Il y avoit 
dutems de faint Grégoire un Primicier dans l’Eglife Romaine. 
Ty en avoit auffi dans d’autres églifes, & peut être que delà font 
venus les Chefciers, qui font encore les premiers dans quelques 
églifes collégiales. * homafin, de la Difcipline de l'Eciife, Mé- 
nage, Anti-Baillët, tome 1. ch, 39. 137 € 138. édit. de la 
Haye, 1697, réimprimé dansies Jugemens des Savans de M. 
Baillet, édit. d’Amiterdam 1725, t0me 7. partie 1. p. 130 € 1314 
PRIMEROSE (Jacques) natif de Bourdeaux, fils dun 
Miniftre Ecollois, étudia en Médecine à Paris avec une penfion 
que lui donnoit Jacques [, Roi d'Angleterre. Il fait un livre 
imprimé am, fous ce titre, Yacobi Primerofii de Vulgi 
Crroribus cine. On dit qu'il y a dans ce livre de fort bon- 
curieufes. * Mémoires du tems 

Voyez PREMIERFAI 


natifte. 

PRIMINIUS, qui eft un Auteur du huitiéme fiécle, a 
fait de tous les livres Canoniques, des Extraits, donnez par le 
Pére Mabillon dans le quatriéme tome de fes Analeétes. * M. 
Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques des Jepriéme € bui- 
tiéme Jiéc 

PRIMISLAS. Voyez LESC ou LESQUE. 

PRIMISLAS Ilfe fit élire Roi ds Pologne en 1295, 
dans le tems que ce Royaume étoit extrémement divifé, après 
mort de Lefchus VI, dit Je Noir: On n'approuva point l’éle- 
ion de Primiflas, qui fut affafiné pendant les Bacchanales, 
fept ou huit mois après fon couronnement. * Chromer, Hifi. 
Polon. Guaguini, Defcript. Sarm. 

PRIMISLAS, PRE MISLAS ou PRZEMYSK 
1, fur Duc de Bohéme après Crocus, qui avoit laiffé trois filles. 
Béle, Técha, & Linussa. Cette derniére, quoique la plus jeu- 
ne, fut pourtant choifie pour gouverner le païs à l’âge de 25 
ans: ce qu'elle fit avec un grand fuccès pendant 13 ans; enfuite 
de quoi elle fe maria à Primiflas qui étoit un Villageois. 1léta- 
blit de bonnes loix, gouverna pendant 44 ans, vécut plus de 90 
ans, & mourut non pas en 745, comme quelques uns le croyent, 
mais plus probablement vers l’an 676, auquel Nézamifle fon fils 
lui fuccéda. 

PRIMISLASouPRZEMYSLAS II, Duc de Bo- 
héme, fils de Ladiflas II, fut furnommé le Vi&orieux, & le 
Prince tout d'or. Il fut couronné d’une couronne d'or en 1199, 
avec permiflion de l'Empereur Philippe; & après la mort de ce 
Prince, il s’attacha à Othon IV, qu’il fervit dans des occafions 
importantes. L'Empereur témoigna tant d'amitié & tant de gra- 
titude à Primiflas, qu'il fut furnommé Otrocare, comme qui di- 
roit le Favori d'Otbon. Il mourut en 1231, après un régne de 
32 ans. 


PRIMISLAS IN, 
ill 2 


dit Oftocare IL, fuccéda à Venceflas 
& conquit la Carinthie, la Stirie, 
mpereur Rodolphe, I. du nom, 
lui fit rendre ces provinces, & les donna à fon fils Albert, tige 
des Princes de la Maifon d'Autriche. Ce procédé offenfa Pri- 
siflas, qui pour s’en venger mit des troupes en campagnes mais 
il perditila vie dans une bataille Le 28 août 1278, éle 25 de fon 
régne. * Confultez Æneas Silvius, & les autres Auteurs de l'Hi- 
{toire de Bohéme, in . Rer. Germ. & Hung. 
*PRIMITIVUS. Ilya eu deux Martyrs de ce nom, 
Pun Romain, fils de fainte Symphorofe, lequel fouffrit l'an 120; 
& le fecond de Saragoffe, qui fouffrit l'an 304. Voyez la Paffion 
de Symphorofe & l'Hymne 4, des Couronnes de Prudence. 
PRIMUS, Evêque d'Alexandrie, avoit gouverné cette 
églife depuis l'an 110, jufqu’à l’année 119. * Eufébe, Hifi. M. 
Du Pin, Biblicthèque des Auteurs Eccléfiaftiques des vreis premiers 


ë 
* PRIMUS (Marcus Antonius) né à Touloufe dans le pre- 
mier fiécle, fut honoré de bonne heure d’une charge de Sénateur 
à Rome, & fut chaffé du Sénat fous l'empire de Néron pour 
quelque fauffeté. Il y rentra fous Galba qui le fit Tribun de la 
feptiéme Lé, Martial lui donne de grands éloges, mais Ta- 
cite plus fincére nous le répréfente comme un homme d’intrigue, 
calomni r, médifant, impérieux & promt à piller. Il rendit de 
grands es à Vefpañen contre fon Compétiteur Vitellius. 
Lorsque Domitien eut fuccédé à Tite, Primus fe retira dans le 
lieu de fa naiffance, où fa principale occupation fut l'étude des 
Belles Lettres & l'exercice de la Poëfie. Il vécut au moins juf- 
qu'à l’âge de 75 ans. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

PRIN. Foyez PRY NN. 

PRINCE DE LA JEUNESSE, en Latin Princeps 
ventutis. Ce titre ne fut pas feulement donné chez les Romains 
ux Princes du fang impérial, mais aufli à ceux que les Empe- 
reurs adoptoient., Déja du tems d'Augufte l'Ordre Equeftre 
donna ce titre à Caius & à Lucius, petits-fils de cet Empereur, 
& les élut pour être à fa tête dans les Cavalcades nommées Les 
“feux Troyens. Les Romains étant encore une République libre, 
les princip de la Jeuneffe noble portoient le titre de Princes 
de la * jufques à l'âge de 28 ans, où ils étoient déclarez 
capables de fervir la République dans les emplois. * Diffion. 
Allemand de Bâle. La puiffance fouveraine étant paflée de la fa. 
mille des Céfars dans d’autres, ceux qui étoient défignez fuccef- 
feurs de l'Empereur, furent appellez Cé/ars. Aujourd'hui nous 
lcsnommons, Rois des Romains. 


* Rofin, Ant. Rom, L 7.6. 13. 
| 
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PRINCE DE L'EMPIRE. Voyez ce titre dans l'ar- 
ticle dALLEMAGNE. 

PRINCE (fe du) qu'on nomme ordinairement Jba de 
Principe, dans la Mer d'Ethiopie, a été découverte par les Por= 
tugais, qui en font les maîtres. * Sanfon. 

PRINCIPAUTE’, païs du Royaume de Naples, divifé 
en Principauté Citérieure, & Principauté Ulrérieure. La premiére, 
que les Italiens nomment Principato Citra, comprend une partie 
du païs des anciens Picentins & de la Lucanie, & a la Principauté 
Ultérieurerau feptentrion, avec une partie de la Campagne Heu- 
reufe ; la Mer de Tofcane au midi &au Couchant; & au Levant 
la Bafilicate.  Salerne eft fa ville capitale; les autres font, No- 
céra, Capacio, Amalñ, Marfico, Sarno, Cana, Scala, Ravel- 
lo, &c. La PrincrrauTe’ ULTE'RIEURE eft entre la Citérieure, 
la Capitanate, le Mont-Apennin, & la Campagne Heureufe. On 
croit que c'eft le païs des anciens Axpins, que les Italiens nom- 
ment préfentement Principato oltra. + La ville de Bénévent en eft 
la capitale, & appartient au faint Siége; avec fon territoire, 
moins confidérable que lorsque le Pape Clément VI fe le réfer- 
va par fa Bulle de 1350. Les autres villes de la Principauté Ul- 
térieure font, Conza, Avellino, Ariano, Cédogna, Monte- 
Marano, Fricenti, &c. * Léandre Alberti, Sanfon, &c. 

PRINCIPAUTE DU VAL DE TARO. Voyez 
TARO. 

PRINCIPAUTEZ, Anges du troifiéme ordre de la fe- 
conde Hiérarchie ,‘ainfi appellez, à caufe de leur prééminence 
fur les Anges inférieurs. * Saint Denys, Cœleftis Hierarchia, 
c. 6. 

PRINSLAND. Voyez TERRE DU PRINCE. 

PRINTEMS SACR en Latin Ver Sacrum, étoit un 
facrifice folemnel que les Romains faifoient aux Dieux, dans les 
occafions les plus importantes, & dans les plus preffans befoins 
de la République. Dans ce facrifice on immoloit tout ce qui é- 
toit né pendant un printems dans toute l'étendue de l'Etat de 
Rome. ‘On croit que les Sabins ont été les premiers qui ayent 
célébré ce Printems Sacré, pendant une guerre qu’ils foutinrent 
contre les Umbriens. Après y avoir été battus plufieurs fois, ils 
firent vœu au Dieu Mars, que s’ils remportoient la victoire, ils 
lui facrifieroient tout ce qui naîtroit fur toutes les terres de leur 
obéïflance, pendant le premier Printems. Ils furent effe&tive- 
ment viétorieux, & pour accomplir leur vœu, ils immolérent 
tous les animaux qui naquirent tant que cette faifon dura. Mais 
comme ils avoient voué généralement tout ce qui naîtroit, fans 
rien fpécifier, ils crurent que les enfans qui naïifloient, étoient 
compris dans leur vœu: cependant ils trouvoient une f grande 
cruauté à les facrifier, qu’ils ne pouvoient s’y réfoudre. Dans 
ces embarras (pour fatisfaire en même tems à leur Religion & à 
leur tendreffe paternelle) ils confacrérent au fervice du Diew 
Mars, tous les enfans qui naquirent pendant ce Printems, & 
s avoient déja vouez à ce Dieu avant qu'ils fuffént nez. Hs 
les firent fervir dans fes temples jufqu’à l'âge de 20 ans: & lors- 
qu'ils eurent atteint cet âge, ils les mirent tous hors de leur 
païs, tant garçons que filles, les abandonnant à leur deftin. 
Ces malheureux furent obligez d'aller fervir dans les Etats voi- 
fins; & parce qu'ils étoient nez au Printems, ils furent nommez 
Verne, comme fi on eut dit Vére nati, nez au Printems. 

La faute que les Sabins avoient faite, en vouant un Primtems 
Sacré, rendit plus fages ceux qui firent après eux le même vœu. 
En l'an 536 de Rome, & avant Jefus Chrift 218, P. Licinius 
étant Pontife, déclara que lorsqu'on vouoit un Printems Sacré 
onne vouoit que tout le bétail qui devoit naître au Printems 
prochain. Q. Fabius Maximus faifant ce vœu folemnellement 
pendant la guerre d’Annibal, contre lequel il avoit été créé Di- 
étateur, s’expliqua en ces termes exprès devant toute l’affem- 
blée du peuple Romain, difant, Qwil vouoit aux Dieux de leur 
Jacrifier tout autant de fruits que porvéfoient à la prochaine jaifon nou- 
velle les brebis, les truyes, les vaches ES les chévres en toutes les 
montagnes, plaines, riviéres, €ÿ prairies d'Italie. Il y avoit eu 
auffi un Printems Sacré l’année 535 de Rome, & 219 avant Je- 
fus Chrift, pendant le confulat de M. Portius & de L. Valerius; 
& il y en eut encore un fous les confuls P. Scipion, furnommé 
l'Africain, & T. Sempronius, le Long. Cette même année, il 
fut décidé par le Pontife, que le Printems Sacré ne dureroit que 
depuis le premier jour de Mars, jufqu’au dernier jour d'avril ex- 
clufivement. * Tite-Live, 4 33. c, 29: € 1. 34. c. 43. Plutar- 
queñin Fabio. Strabon, L. 5. 

#*PRINTZ (Louïs Marquard, Baron de) naquit en 1675, 
le r4 avril. 1l a fait une belle figure à la: Cour de Berlin, où il 
étoit Grand Maréchal, Miniftre d'Etat, Préfident des Confiftoi- 
res dans la Marche Eleétorale de Brandebourg, Directeur des af- 
faires eccléfiaftiques & des Fiefs, Curateur des Académies, Pro- 
tetteur de l'Académie Royale des Sciences de Berlin, Chevalier 
de l'Ordre du Roi de Pruffe. Il mourut le huitiéme du mois de 
novembre 1725, ägé de 5r ans, & cette mort fut une grande 
perte pour les Sciences auffi bien que pour l'Etat & pour la 
Cour. Meffieurs Jablonski, de la Croze & Lindener, ont ren- 
du juftice à fa mémoire par trois piéces qui fe trouvent dans la 
Bibliothéque Germanique, tome II. D. 203-208. 

PRIOLO ou PRIOLTI (Benjamin) né à Saint-Jean 
d'Angely, le premierjanvier 1602, perdit fes pére & mére avant 
qu'il eût atteint fa quinziéme année. Ainfi fe trouvant maître 
de lui, après avoir étudié à Orthès & à Montauban, il alla à 
Leyde, où il profita beaucoup des leçons de Heinfius & de Vof- 
fius, & par une application de trois ans, il fe remplit de la con- 
noiffance de tous les Hiftoriens Grecs & Latins. L’envie de 
voir Grotius, qui étoit alors à Paris, l’attira dans cette grande 
ville; d’où il paffa à Padoue pour y apprendre à fonds fous Cré- 
monius & fous Licétas, les fentimens d'Ariftote & ceux des au- 
tres Philofophes de l'Antiquité, Il revint en France, & retour: 
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ja une feconde fois en Italie pour efayer à fe faire reconnoître 
parent légitime de la Maifon de Prioli: le moment n'étoit p 
encore venu. Ils'attacha au Duc de Rohan, qui étoit alors 
fervice des Vénitiens (Priolo étoit filleul du Princéde Soubife, 
frére de ce Duc) & fe mit fi avant dans fes bonnes graces, que 
M. de Rohan n'eutipoint de Confident plus intime pendant le 
reîte de fa vie. “Il l’envoya deux fois én Efpagne pour (des né- 
gociations importantes, & lui laiffa le foin de toutes fortes de 
détails pendant qu'il coômmandoit les tro dé France dans la 
Walteline & au païs des Grifons en 16351 Priolo fe trouva dans 
tous les:combats, & y paya de fa perfonne à pié & à cheval. 
La mort du Duc de Rohan, arrivée en 1638, l'obligea de fe re- 
irer à Genéve, avec Elifabeth Michaëli, qu'il avoit époufée 
depuisitrois mois: elle tiroit fon origine des Michaëli de Lu- 
ques, & de ceux de Venife, dont il ÿ a eu des Doges. Priolo 
pañfoit fon tems dans une Terre qu'il avoit achetée près de Ge- 
néve, lorsquelé Duc de Longueville lui fit propofer de le faivre 
à Muniter, où ce Prince alloit en qualité de Plénipotentiaire 
pour la paix. Il actepta le parti, & Jà il lia une amitié très- 
étroite avec lé NoncefChigi, qui depuis fut Pape fous le nom 
d'Alexandre VII: Le Duc de Longueville fut fi fatisfait de lui, 
qu'il lui fixa uné penfion de 1209 livres, fur la Principauté de 
Neufchitel en Suifle, & que peu de te vant fa mort, il lui 
donna une gratification , comme le dernier gage des[on äf 
étion. Au retour de Munfter, Priolo p à ve, d'où il 
tira fa famille dar de s’aller à Paris: il s'arrêta 
£n chemin fix mois à Lyon, & y conféra fouvent fur la contro 
verfe avec le Cardinal François Barberin, qui le porta lui, fa 
femme, fes enfans, & fes Domeftiques à abjurer la Religion 
Proteftante, &ils reçurent la communion di in de cette Émi- 
hence. Lorsqu'il fat à Patis, fon malheur le porta à fuivre 
parti du Prince de Condé dans les mouvémens de 1652, male 
des bontez dont la Reine-Mére le combloit, & fans vouloir pré- 
ter l’orcille aux favorables promeffes du Cardinal Mazarin. Il 
fallut donc qu'il fetetirit en Flandre; fon bien. füt confifqué, & 
fa famille exilée. Il rentra pourtant peu après dans les bonnes 
graces du Roi, & revint à Paris, où il ne fongea plus qu'à vivre 
en homme privé; & dans la culture des Belles Lettres. Ce fut 
dans ce genre de vie, & pour diffiper fes chagrius, qu'il com- 
pofien Latin avec une liberté bién éloignée de la flatérie, unc 
Hiftoire de France, dépuis la mott du Roi Louïs XIIL, juf 
Qu'en 1664. ,Il'en publia d'abôrd un précis, où il modéra la 
haïdiefle de fa plume, & qui fut imprimé à Paris chez Cramoi- 
fyen 1662: Ceperdant comme quelques Minittres d'Etat y trou- 
Yérent trop d'ellot, & qu'ils vouloient que cet Ouvrage fût tron- 
qué par des Examinateurs, l’Auteur fit fe$ remontranc Roi, 
qui’confentit qu’il fit imprimer fon Ouvrage à Paris, chez Léo- 
dard. Il fut achevé en 1665, & le débiten fut permis fous le titre 
de Benjamini Prioli ab exceffu Ludovici XIIT, de Rebus Gallicis ! 
horiartm dibri duodecim 5 in quarto. Cette édition à depuis été 
contrefaite à Utrecht unie fois, & deux à Leïpfic: la derniére éft 
de 1686; & eft meilleure que toutes les précédentes. IL dédia 
cette Hiftoire au Doge &au Sénat de Venife, qui le récompen- 
férent, même avañt l'impreffion de l'Ouvrage par des lettres, pa- 
tentes, expédiées en 41660, fous le Doge Dominique Contari- 
ni, par lefquelles la République le reconnoiffoit pour noble Che 
valier Vénitien, Elles lui furent données à Paris, par l'Ambaf- 
fideur Grimani, aveéeune chaîne & une médaille d’or de 300 pi- 
ftoles. Le Roi Louïs XIV lui donna en 1667, üine penfion de 
2000 livres, ef lui faifant expédier le privilége pour fon Hiftoi 
te; &le Cardinal Mazarin, qui s’étoit fervi de lui dans des né- 
gociations, lui en laiffà une de 1500 livres par fon teftament: 
Enfin M. de Lionne, Miniftre d'Etat pour les affaires étrangé- 
fes, le chargéa en 1667, d'aller à Venife pour une affaire fe 
crette; mais en chemin il mourut d'apoplexie dans la maifon a 
éhiépifcor le de Lyon; ce qui déttuit ce qu'on lit dans la pre- 
niére édition du Diétionnaire Critique de Bayle, qu'il étoit mort 
à l'hopital de cette villelà Il fut enterré dans l'églifé de faint 
Jean de Lyon. où lon mit une Epitaphe que l'on avoit trouvée 
parmi fes papiers. Il ne faut pas croire ce qu'on lit dans le Sor- 
ériana, que fon pére étoit bêtard d'n Noble Vénitien, pui 
ue fi cela eût été, la République ne l'eût jamais avoué pour 
Noble Vénitien, puisque Venife eft le lieu du monde où les b 
tards font le plus rejettez, & le moins reconnus: les $ 1 
me les méconnoïiffent & les abandonnent. La Faille dit dans 
uloufe, tome 2, que Priolo étoit d'Au- 
Yergne, & que fon véritable nom étoit Priou, qu'il avoit Jatini- 
{6 Priolus. 1 laiffa fept enfans, deux garçons & cinq filles. L’ai- 
fé des deux fils futavancé par M. Colbert, dans lés Finances; 
le cadet fut reçu dés l'âge de 20 ans dans les Gardes du Corps, 
& fut Exempt de la Compz Des cinq filles, il y en a eu 
deux qui ont tenu le prem ng auprès de deux Ducheffes des 
plus confidérables de ir; és trois aütres furent Religieu- 
fes, dont l’ainée apré: été Sup re du monaftére royal 
de Chaillot, fut choilie en 1692 s XIV, pour 
î s le moñaftére de f on y à obft 
vée depuis. Priolo pro 
titres font dans la der 
fe trouvoit fa Vie, 
encore vu le jour. 7% 
Priolo lui-même, dans 
ficire. La Vie 
Mazarin, par Louis 
Rhodius, impr 
PRIORA 
EE AZZO. 
PRIORIUS. y PRIEUR (Philippe Le) 
PRIOTISA, Caflel Priotife, petite ville ou bourg de 
le de Candie, Ce lieu eft fur la côte méridionale, du 
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y du Maurier. La Vie de Privlo, par 
ue en 1662. Mémoires du tems. 
O (Le Comte de) yez GUALDO GA- 


ne de Mitala au inidi de la ville de Candie, * Maty, Did, 
or. À à 
PRIPE'CE. Foyezs PRZIPIEC. 
PRIPECZ Voyez PRZIPIEC. 

PRISCIEN, Prifcianus, docte Gra 
Où de Rome, étoit en réputation à Conftantinople, non ver 
l'an 440, comme l’a cru théme, mais vers l'an 525, comm 
nous l'apprenons de Caffiodore, qui lui étoit contempo n. Il 
écrivit divers Ouvrages qu'Alde Manuce imprima à Venife en 
1476, [ur un Manufcrit trouvé en France, fur lequel Badius re 
vit encore l'édition qu’il en donna à Paris en 1527. Putfchius a 
mis ces Ouvrages dans le corps des anciens Grammai s, 
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PRISCILLE, Prifcilla, fémme d 
qui fe joignit à Montan, fe mit à prophéti 
confi lérée dans la Seéte des Montaniftes, aufquels elle donna 
fon nom. lle mourut avant l'an 211. * M. Du Pin, Bibliotbé- 
queides Aut Eccléfiaftiques des trois premiers fiécles: 

Au refte il faut éviter de confondré cette femme avec une au- 
tre Parscrr dont il eft parlé dans les Aëtes, & qui étoit fem- 
me d’ÆAquila, Faifeur de tentes; &'avec Priscizce, Dame Ro- 
maine; à qui le Pape Marcel I perfuada de bâtirun cimetiére, 
pour faire enterrer les Martyrs & les Fidéles vers l'an 306: Cher- 
chez MAXIMILLE, femme de qualité dans le XII fiécle. 

PRISCILLIEN, Prifcillianus, Héréfiarque, Chef des 
Prifcillianiftes Efpagnols, fortoit d'une famille noble & riche, 
& avoit beaucoup d'efprit, de doctrine & d'éloquence. Il fouf- 
fre t fans peine le travail des veilles, des pénitences & des mor- 
tifications corporelles; il paroifloit éloigné de toute avarice, & 
eût paflé fans douté pour un grand homme, fi l'orgueil n'eût 
commencé à ternir fes bonnes qualitez , & fi l'héréfie n’eût ache- 
vé de le corrompre tout à fait. Un Egyptien nommé Marc 
Hérétique, ayant femé les erreurs des Gnoftiques dans les Gau- 
les, le long du Rhône, engagea dans fes fentimens une certaine 
Agape, & un Rhéteur nommé Elpidius, qui inftruifirent Pri- 
fcillien. 11 couvroit la vanité dont il étoit n, fous les appa- 
rences d’une humilité profonde, & étoit fuivi des femmes com: 
me un homme de Dieu. Avec ces fecours il lui fut aifé d’entrat 
ner les peuples dans fes opinions : effet, cette Seéte fe répan- 
dit bien loin en peu de te Outre les abominations des Gno- 
ftiques, Prifcillien enfeignoit que l'ame étoit de même fubftance 
que Dieu, & que defcendant en terre par fept cieux, & certains 
autres degrez de Principauté, ellé tomboit entre les mains di 
principe mauvais, qui la femoit dans le corps. Il compofoit le 
corps de douze parties, à chacune defquélles préfidoit un figne 
céle 11 condamnoit l'ufage de la chair des animaux, & le 
mariage, comme une conjonétion illégitime, & féparoit les fem- 
mes & les maris fans leur confentement. Selon lui, la volonté 
de l'homme étoit foumife à la puiflance des étoiles, ce qui lui 
impooit une néceffité invincible. Il difoit que Jefus Chrift étoit 
la même pérfonne que le Pére & le faint Efprit, confondant les 
pérfonnes de la Frinité avec Sabel & vouloit qu'on jeûnât 
le Dimanche & le jour de Noël, parce qu'il ne croyoit pa: 
Jefus Chrift eût pris une véritable cha Quand les iani- 
ttes fe trouvoient dans les églifes des Orthodoxes, ils recevoient 
l'Euchariftie; mais il ne la confommoient pas. Ils tenoient le 
menlongé pour uné chofe permife; enfin ils ramafloient diverfes 
héréfies déja condamnées, & ne différoiënt des Manichéens que 
de nom. Leur livre favori étoit un volume qu’ils appelloient Ja 
Livre, à caufe qu'en douze Queftions, comme en douzelonces ; 
tous leurs blafphèmes y étoient expliquez. Ce fut en 379, que 
cetté héréfie comméntça à éclater. Hygin ou Adygin, Evêque 
de Cordoue, fut le premier qui s’y oppofa, & qui les défér: 
Idace, Evêque de Münda, qui pouffa les chofes avec beaucoup 
de chaleur. L'affaire fut portée au Concile tenu à Sarragofle 
én 381, & compofé d'Evéques d'Efpagne & d'Aquitaine, Les 
Prifcillianiftes n'oférent s'y préfenter. Leurs Chef furent con 
damnez, quoiqu’abfens, favoir, Inftance & Salvien, Evêqu 
Elpide & Prifcillien, Laïques. 
ftance & Salvien } ordonnétent Prifcillien Evêque. Idace & Itha- 
ce chargez de les pourfuivre, voyant que les anathêmes étoient 
un trop foible reméde pour déraciner un fi grand mal, eutent 
recours à Gratien; qui par un Edit, chaffä ces Hérétiques, non 
feulement de toutes les ég , mais auffi de toutes les 
La plupart fe cachérent; mais Salvien, Inftance & Prifcillien , 
éntreprirént le voyage d'Italie; & par la faveur de Macédonius, 


bourg de Pépuze, 
r, & fut beaucoup 


Après cette condämpation, In< 


Maître des Offices, obrinrent de l'Empereur un referit qui le 
rétablifloit. Alors ils revinrent ttiomphans, quoiqu'ils fi 
mortifez dé ce que lé Pape Damafe, faint Ambroife & faint Del- 


 :œ 


phin de Bourdeaux leur avoient réfifté, celui-là à Rome 
ceux-ci à Milan & à Bourdeaux, où ils étoient Evêques. {t 
qui avoit été chaflé, s'adreffa à Maxime ,rqui s'étoit emparé 
Gaules, & lui préfénta une requête contre les Pri 
Maxime fit venir [nftance & Prifcillien à Bourdeaux , où l'on tint, 
en 385, un Concile dans lequel Inftance fut dépofé. Prif 
appella à Maxime, qui avoit ufurpé l'Empire, & qui réfidoit à 
Tréves. Cet Héréfiarque ayant été convaincu de s'être fervi de 
maléfices, & d’avoir tenu desaffemblées notturnes av! fem- 
mes, & fait fouvent l’oraifon tout nud, fut condamné à perdre 
la tête avec fes partifans, ce qui fut exécuté. Plufeurs autres 
Prifcillianiftes furent exécutez ou envoyez en exil. Il eft à re: 
marquer que les accufateurs de Prifcillien, Jdacius, & Téhacius , 
étoient dé fort mal honnêtes gens, fi l'on en croit Sulpice Sévére, 
& qu'ils cherchoïent plutôt à fatisfaire leur paffion particuliére , 
qu’à foutenir la vérité. Aufli faint Martin de Tours, defapprou- 
vant la conduite de ceux qui demandoient la mort de Prifcillien 
tächa d'obtenir fa grace; & n° t pu en venir à bout, ne vou- 
lut plus communiquer avec ceux de la fiftion de ces deux Evé- 


ques 
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C'eft cette conduite de S. Martin & de $. Ambroife qui 
étoient à Tréves, quand l'affaire des Priféillianiftes fut jugée, 
& qui refuférent de communiquer avec les accufateurs de Prif- 
cillien, c'elt, dis-je, cette conduite de ces deux Évêques célé- 
bres, éclairez & zélez, qui perfuade M. de Beaufobre que les 
imputations des maléfices, des doërines obfcénes, des parjures & de 
la nudité dans les afjemblées, faites à Pricillien & à fa Seéte, é- 
toient dés calomnies de la part de fes perfécuteurs; car S. Mar- 
tin & Saint Ambroife auroient-ils voulu fe déclarer en faveur de 
fiabominables Hérétiques, intercéder pour eux, & refufer de 
communiquer avec les Evêques qui demandoient qu'on les chà- 
tiât fuivant l’atrocité de leurs crimes? Le Savant M. de Beaufo- 
bre fe fonde encore fur la Harangue que Licinius Pacatus pro- 
nonça devant Théodofe, & fur plufieurs autres raifons qu'il dé 
duit dans fa Differtation fur les Adamites, laquelle fe trouve à la 
fin de lHiffoire des Hufiites par M. Lenfant- Quoiqu'il en Loir, 
Inftance fut dépofé & envoyé en exil. Cette exécution n'écei- 
gnit pas la Seéte de ces Hérétiques ; au contraire, ceux qui la 
fuivoient en Efpagne, honorérent Prifcillien comme Martyr, & 
jurérent par fon nom avec beaucoup de refpect, Sym- 
phofe, Evêque de ce païti, ordonna des Evêques dans plufieurs 
églifes, & entre autres Diétinius qui fe préfenta au Concile de 
Toléde tenu en 399 ou 400, où il abjura les erreurs des Prifil: 
lianiftes, avec plufieurs autres Evêques de ce parti; mais il y en 
eut d'autres qui perfiltérent dans leur égarement. Les Prifcillia- 
niltes furent condamnez par un refcrit d Honorius-en 407, à le 
furent encore par deux Conciles tenus en ifpagne en 417, a- 
près que Turribius, Evêque d'Alturie ou d'Aitorge, eut en- 
voyé au Pape S. Léon un Diacre avec un Mémoire, qui conte- 
noit feiée principaux chefs des opinions des Priicillianiftes. Le 
Pape lui fit réponfe, & dans cette Épître condamna toutes ces 
C'eft la 93 entre les Epîtres de ce Pontife, qui com- 
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imence ainfi, Quai laudabiliter pro Catbolicæ fidei verivate movearis , 
€c. Les Evêques d'Efpagne excitez par la lettre de faint Léon ; 
tinrent des. Conciles dans lefquels ils achevérent. de condamner 


Catal. Script. Eccle[. Sulpice Sév 3. Saint Augu- 
fin, Her. 7o. Pratéole,, Prifcillianus. Sandére, Har. 84 € 103. 
Baronius, 4. C, 301 € Juiv. Godeau, Hiff.. Écclef. Tillemont, 
es, M: Du Fin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques du 
e fiécle: 
PRISCUÜUS, fameux Ingénieur qui floriMoit après le mi. 
lieu du fecond fiécl life, fous l'empire de Septime Sé 
ILétoit très-habile dans fon art, & Sévére refpeéta fon mé- 
rite, lorsqu’en l'an 196 de Jefus Chrift la ville de Byfance, la 
de toute la Thrace, eut été prife, On fit mourir par 
ére tous les Magiftrats & tous les Soldats. La 
ville fut ruïnée , fes muïailles furent rafées, fes théatres, fes 
bains, & tous fes ornemens furent abattus. On vendit enfuite 
les biens de tous les Habitans, & Byfance privée de la liberté 
fut foumile, comme un fimple bourg, à la ville de Péri 
Prifcus feul fut épargné dans fa perfonne, dans fa liberté & dans 
biens. L'Empereur Sévére lui donna même des marques d'af- 
fettion , fe fervit depuis très-avantageufement de lui, & ne 
paya pas fes fervices d'ingratitude. * Voyez le Supplément de Pa- 
sis 1736. 

PRISCUS, commandoit la fixiéme Légion Romaine dans 
d'armée de Ceftius en Judée. Il fut un de ceux qui l'empêché: 
zent de donner l'affaut au temple de Jérufalem dans le tems que 
ce Général y avoit mis le fiége, & qui furent caufe qu'il fit une 
honteufe retraite. Deux jours aprés, Prilcus fut tué parles Juifs, 
qui fuivirent les Romains, * Joléphe, Guerre des Fuifs, 1. 2, cb. 
39.©° 40 

PRISCUS; autre Capitaine Romain, qui ne pouvant 
fouffrir qu'un nommé ‘onathas, après avoir affaffiné Pudens, 
Chevalier Romain, infultét encore à fon corps, le tua d'un 
coup de he au fiége de Jérufalem, par Tite Velpañen.  * Jo- 
féphe, Guerre des Fuifs, 1. 6. ch. 17. 

PRISCUS, frére de l'Empereur Philippe, fut Gouverneur 
de Syrie, & des provinces voifines, & fes exactions l'ayant ren: 
du odieux, on le rappella &.on lui donna le Gouvernement de 
Macédoine. Après la mort de fon frére en 249, il fe fit procla- 
mer Empereur; mais ayant été déclaré ennemi de la patrie par 
le Sénat, il fut tué quelque tems après. * Aurélius Viétor,.de 
Cefaribus. 

PRISCUS HELVIDIUS, Quefteur d'Achaïe fous 
TEmpire de Néron, gendre de Thraféas, Homme de probité & 
aimant la liberté, fut exilé d'ftalie après la condamnation de 
Thraléas, & fe retira à Apollonie, » Etant revenu fous l'empire 
de Galba, il conferva toûjours le même efprit de liberté fous ce 
Prince & fous Vefpañen. Il témoigna même qu'il auroit fouhaité 
que Ja liberté de la République Romaine fût rétablie: On in- 
tenta à caufe de cela contre lui, une accufation, dontil fut ab- 
fous. * Juvénal, Sur. 5. v. 36. Tacite, Hiff. L 4. Probus le 
Grammairien. à 

Il ne faut pas le confondre avec Prrscus Jucivs; l’un des 
Lieutenans généraux de Vitellius, qui fut envoyé avec Alphé- 
nus Varus pour gar les Apennins, avec quatorze Cohortes 
Prétoriennes, & qui après que le parti de Vicellius.fur défait, 
fe tua lui même * Tacite, Hiff. 1. 3. 0. 55: € L.4. cr. 

PRISCUS, Philofophe, eut beaucoup de part en l'eftime 
de Julien l'Apoffat, & fut accufé de Magie Il ne faut pas le 
confondre ni avec Priscus Jabolénus, ancien Jurifconfulte, ni 


nf 


avec Paiscus Sophifte; dont parle Eunapius, &c * Gefner, 
in Bibliotb. 

PRISCUS PANITES, Sophifte, qui vivoit dans le 
cinquiéme fiécle, du tems de Théodofe le Feune, fut employ 


par ce Princ 


en diverfes Légations. Outre des Epitres & des 


PER M 


Déclamations; il publia une Hiftoire de Conftañtinople, & quel- 
quesautres Ouvrages, que Volaterran dit être dans la Bibliothéque 
du Vatican. * Volaterran, Comment: L. 18. Evagre, l. $. ch. der- 
nier. Jornandès, de Reb. Gotb, c. 24. 35. 42; Ego. Voflius, de 
Hifi. Grec. l. 4. 

PRISDE'NE. Voyez PRISREN D. 

PRISME, triangle de verre folide, lequel expofé à la u- 
miére, répréfente diverfes couleurs bien diftinguées & très-vi- 
ves, comme dans l’arc-en-ciel * Mémoires de l’Académie. On a 
vendu aux Chinois un prifme de verre deux cens écus; parce 
qu'ilsont cru que c'étoit une pierre précieufe, * Hiff. de la Ciné. 

PRISRENDouPRISRENDI,&PREISERE* 
N O,. anciennement Biniana Secunda, Vulpianum, Vulpiana; 
Ulpiana , ville de la Turquie en Europe. Elle eft dans la Servie 
rs les confins de l’Albanie & de la Macédoine;.fur une petite 
riviére qui fe décharge peu après dans le Drin blanc Elle eft au 
fud de Novibazar, dont elle et éloignée de 13 à 14 lieues. Prif- 
rendi a un Évêché fuffragant d'Antivari, & une magnifique égli- 
fe, dont les Lurcs ont fait une mofquée: * Maty, Dit. Géogr. 
Carte de Hongrie, publiée à Amfterdam, fous le nom de M. De- 
lifle. 

PRIST AF: les Mofcovites appellent ainfi l'Officier du 
Gtrand-Duc de Mofcovie, qui a foin de défrayer les Ambaffa- 
deurs de-vivres & de voitures, dès qu’ils entrent fur fes terres. 
* Oléarius, Voyage de Mofcovie. 

PRISTINA ou PRESTINA, petite ville de la Tur- 
quie en Europe, dans la Servie à l'eft, fur les confins de la 
Bulgarie au fud-fud-eft de Novibazar, dont elle:eft éloignée de 
feize à dix-fept lieue: Carte de Hongrie, publiée à Amiterdam 
fous le nom de M. Delifle. 

* PRITZ (Jean George) Doëéteur en Théologie & le plus 
an des Pafteurs de Francfort fur le Mein, étoit né le 22 fe- 
ptembre 1662, à L.eipfc , où fon pére étoit Maître Pelletier. Il ÿ 
devint Miniftre en 1690 , & trois ans après, Bac r en Théolo- 
logie: En 1698,-il fut appellé à Zerbft, en qualité de Profef- 
feur en Théologie & en Métaphyfique & de Pafteur d'une des 
églifes. Il y alla après avoir pris le degré de Doéteur. Au bout 
detrois ans de féjour à Zerbft, il devint Surihtendant à Schlaitz, 
puis Chapelain du Comte de Reufs qui lui permit en 1705, de 
faire un voyage en Hollande & en Angleterre. A fon retour ou 
un peu après, il devint Profeffeur en Théologie, Confeiller Ec- 
cléfiaftique & Pafteur à Greifswalde, & y demeura jufqu'en 
1712, qu'il fut appellé à Francfort fur le Mein, pour y être à la 
tête.du.Miniftére Eccléfiaftique. Il s'y étoit entiérement fixé, 
& avoit refufé la charge de Surintendant général de la Poméra- 
nie Suédoile, celle de premier Profeffeur à Leipfic, celles de 
Surintendant général & de premier Profefleur combinées à Wit- 
tenberg, & quelques autres, Il a publié une Morale & des Ser- 
mors en Allemand; & fon Introduétion Latine à la leture des 
livres du Nouveau leftament eft fort connue & eftimée. {1 avoit 
auffi donné des éditions de quelques autres Ouvrages, comme, 
du Nouveau Teflament Grec, des Oeuvres de S. Macaire, des 
Lettres de Milton, &c. :J1 eft mort d'apoplexie, en l'an 1732, 
àgé de près de 7o ans. * Biblioth. Germanique, tome 28. p. 156 


& 157. 

*PRITZWALD, PRITZWALCK ou PREUTZ- 
WAÂLCK, ville d'Allemagne, dans les Etats de l'Eleéteur de 
Brandcbourg. Elle eft dans cette partie qui porte le nom de 
Sei ie de Pregnitz ou Prignitz. Elle eft au nord-oueft de Ber- 
lin; dont elle eft éloignée d’environ 24 lieues. * Carte de l'Ele- 
étorat de Brandebourg, publiée à Amfterdam fous le nom de M. 
Delifle. 4 

PRIVAT (faint) Evêque du Païs de Gévaudan, fut maffa= 
cré par les Barbares, qui ayant fous la conduite de Crocus paff& 
le Rhin, facrifiérent un grand nombre de Chrétiens à leur avari- 
ce; & à la haine qu'ils avoient pour Jefus Chrift. Grégoire de 
Tours met cet événement dans le troifiéme fiécle. D’autres le 
le placent dans le quatriéme. Saint Privat retiré dans une grot- 
te, ne voulut point s'enfermer dans le château de Gredon, où 
les Habitans du païs s'étoient réfugiez. Les Barbares fe faif- 
rent de lui, & voulurent l’obliger de facrifier à leurs idoles; ce 
qu'ayant refufé de faire, ils lui donnérent tant de coups, qu'il 
en mourut. On dit que pendant qu'il refpiroit encore, l’armée 
des Barbares tomba dans une fi grande diferte de vivres, qu'elle 
fut obligée d'en demander à ceux qui étoient dans le château de 
Gredon, ce qui leur fut accordé, à condition qu'ils fe ret 
roient; qu'après leur retraite les Habitans du païs trouvérent 
leur Pafteur expirant, & qu'ils l’enterrérent dans le village de 
Mende. * Grégoire de Tours, Hifl. L 1.6. 31:32: € L 10. 
c.29. Aimoiïin, Hift. Fortunat, L. 8. Carm. 4. Sigebert , in Chron.: 
Tillemonts Mémoires Ecc, iques ; tome 4 Baillet, Vies des 
Saints, au 21 août, 

PRIVAT, Privatus, Hérétique, Evêque de Lambefc em 
Afrique dans le troifiéme fiécle, fut condamné, & dépofé dans 
un Synode de quatre-vint dix Evêques. Il alla à Rome pour fe 
faire rétablir fur fon Siége; mais ce fut. inutilement: de forte 
qu'étant revenu en Afrique, & n'ayant pu avoir entrée dans 
une affemblée d'Evêques, pour s'y purger, comme il le préten- 
doit, il cabala avec cinq Prélats, coupables d’apoftafie, pour é- 
lever un autre Evêque en la place de faint Cypnen. Fortunat, 
un des cinq Prêtres, qui dans l’églife de Carthage avoit déja 
formé un Schifme avec Féliciflime, leur parut propre pour leur 
deffein, & fut ordonné Evêque. * Saint Cyprien, Æpiff. 34 € 
35. edit. Rigaltii. Baronius, in Ænnal. 

PRIVER NUM, ville ancienne des Volfques en Italie, 
Elle étoit fort confidérable, &:c'eft où régnoit Métabus, pére 
de Camille, Reine de ces peuples, qui vint au fecours de Tur- 
nus contre Enée. Virgile témoigne que cette ville étoit ancienne 
lorsqu'il dit, Ænéîde, 1, 11, v. 540 € Juiv. Fi 
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| ét de la même année. 
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cum excederet urbes 
Infantem fugiens media inter prælia bell, 
Suftulit ex comitem, matrifque vocavit 
Nomine Cafmille, mutata parte ; Camillanr, 


Priverno anti 


Privernum étoit fituée au lieï oùteft aujourd'hui Piperno, bourg 
jtué fur un mont. De Piperno à lerracine il y a douze milles 
par une plaine fertile. A trois milles au bas de Piperno à main 
gauche, on trouve l’Abbaïe de Fofla-Nova, où mourut S. Tho- 
mas d'Aquin, en allant au Concile de Lyon. L'Evêché de Pi- 
perno eft uni à celui de Te: e. *E. D..R. Nouveau P 
d'Italie, tome 2. Th. Corneille, Diff. Géogr. Maty, Dix 

PRIULI ou PRIOLI, famille illuftre à Venife, qui 
donné deux Doges à la République dans le XVI fiécle, favoir 
LaureNr Priuli, qui fut élu en 1554, & qui après quatre ans 
de régne eut pour fucceffeur Jerôme Priuli fon frére, lequel 
mourut en 7. Louis Priuli, un de leurs parens, fut dans le 
même fiécle, intimeami du Cardinal Polus; de forte que pen- 
dant vint-fix ans il ne le quitta jamais. Son attachement fut 
même fi grand, qu'il refufa la pourpre facrée qui lui étoit offer- 
te par le Pape Jules LI, par la feule raifon qu'il ne pouvoit fe 
réfoudre de quitter pout un feul moment foi cher ami le Cardi- 


nal Pol Aufli avoit-il quitté les délices de fon païs, & la for- 
tune qu'il pouvoit faire à Rome, pour fuivre ce Cardinal en 
Klandre & en Angleterre. Celui-ci en fut fi reconnoiffant, qu’il 


mourant l'an 1558, tous fes biens à ce généreux ami: 
fnais Priuli n'en voulut retenir qu'un petit cruciiix de criftal, 
que ce Cardinal avoit coutume de porter pendu au col; & après 
avoir fatisfait aux legs pieux du défunt, il partagea le refte de 
lhérédité une moitié a aux parens 
de fon ami. * Grégorio Léti, Wie de la Re: lisabe: 

PRIULI (Antoine) neveu des deux Doges, paf 
fous le régne de Henri IL, avec un Ambaf 


jeune 
adeur de la 


en Fr 

Répub Y étant devenu amoureux de la fille d'un Gentil- 

homme de Saintonge qui étoit à Paris, il l'époufa, & l'ayant me- 
la République & la parenté parl t de faire caf- 


mais l'Ambafladeur avoit figné au contrat: ainfi 
ntenta. de prononcer par un Décret de 1554, qu’Antoine 
& fa poltérité feroient exclus de toutes les charges du Sénat. Il re- 
vint donc avec {es meilleurs efFets s'établir dans la province de 
fa femme à Saint-Jean-d'Angély. L'aîiné de fés enfans Marc 
Prioli, fut pére de Jueren Prioli, qui fe ruïna par dépen- 
fes qu'il fit à la guerre, étant premier Officier du régiment de 
a Force, & par quatre mariages, du dernier delq foftit 
BENJAMIN, doné il eff pârlé cy-devant à l'article de P R 1 OL O. 
famille fut naturalifée#Erançoile fous Charles IX, em- 
ement lé Calvinifme fous Henri IV, & a même eu 
quelques Miniftres de la Religion Réformée., Quelques uns de 
éctte famille ont écrit leur noin Prioo, & d'autres Prioleau. 
PRIULI (Pierre) Noble Vénitien,.néle-r4 mars 166%, 
s'étant attaché au fervice de la Cour de Rome, fut fait au mois 
de décembre 1701, Préfident de la Chambre Apoftolique, dont il 
fut déclaré Clérc au mois de fepten 7 IL fut créé Car- 
dinal de la Sainte Eglife Romaine le 17 mai 1706, par le Pape 
Clément XL, qui lui affigna le 25 juin fuivant, le titre de Dia- 
ce deS. Adtien. Il fut nommé âu mois d'avril 1708, à l'Évé- 
£hé de Bergamie, qui fut propofé pour lui à Rome dans un Con- 
fiftoire le 14 du moïs fuivant. Il paîfa dans l'Ordre des Cardinau 


fer. le maria, 


Prêtres , & optale titré de S. Maïc, vacant par la mort du Catdi- 
fal Louis Priuli, le neuviéme mai r720,.& le Pape lui accorda 


dans le même tems l’Abbaïe de S..Zéno, auf vacante par la 
mort du méme Cardinal. Le Pape Innocent XIII le déclata au 
mois de juin 1721, Gtahd-Pénitencier de l'Etat de Venife, en 
féconnoiïifante de ce que fes parens de la Maifon de Conti, 
Yenoient d’être égez à perpétuité à la Nobleffe Vénitienne. 
Étant venu de fon Evêché à Rome pour fe faire traiter de fes 
indifpoftions, il y mourut le 22 janvier 1728, vers les dix heu- 
fes du matin, dans la ciriquante-neuviéme année de fon âge, & la 
vint-deu 


éme de fon Caïdinalat. Son corps fut tranfporté le r4 
février fuivant à Bergame, où il fut inhumé le 22 du même 
mois dans fon églife cathédrale. * Voyez lé Supplément dé Paris 
173 


& RIU LI (Louis) Noble Vénitien, & de même famille 
que le précédent, étant Auditeur de la Rôte à Rome pour la na- 
tion Vénitienne, fut auf créé Cardinal par le Pape Clément 
XL, le 18 mai 1722. Il reçut le chapeau dans un Confiftoire pu- 
Dlic le 21 fuivant, & le Pape fit la cérémonie de lui fermer Ja 
bouche le premier juin, & celle de la lui.ou le onziéme juil- 
Le titre de S. Maïc étarit venu à va- 
quer par le décès du Cardinal Jean Badoero, il 'opta dans un 
Confifloire le quatriéme juin 1714. Il mourut à Rome le 15 
mars 1720, âgé de 70 ans, & fut inhumé dans l’églife de fon 
titre. * Poyea le Supplément de Paris 173 

PRIULI (François) Vénitien, étoit, dit-on, tres-habile 
dans l'Afrologie, fi l'on peut-être habile danis un Art, qui n’a ni 
ni fondemens. On affure 


d 


avoit prédi 
re, que l’Aftrologie auparavant éteinte 1 
{ul Priuli Picrius Valérianus nous apprend la malheureufe fin 
de cet Aftrologue, dans fon livre de Infelicitate Literatorum , p. 88. 

PRIXA(Saint) en Latin Prejeëtus ou Projeftus, Evêque de 
Clermont ennAuvergne, dans le feptiéme fiécle. Après avoir 
été Difciple de faint Geneft, Evé > Clermont, il fut fait 


êque de 
Supérieur d'un monaftére de filles par Félix, Evêque de Cler- 
P 


PRL PRO. i6i 
font, à la place duquel on voulut l’élire en 665. L’Archidiacre 
Gayroald l'emporta par fes brigues; mais celui-ci étant tort au 
bout de 40 jours, faint Prix fut élu d’uh confentement unani 
me. Il fut maffacré à Volvic près de Clérmont, par des affaf 
fins envoyez par les parens du Patrice Hettor , qu’il avoit fait con: 
damner à mort par le Roi Childéric. On l’a confidéré à caufe 
de cela comme un Märtyr de la juftice, & on ën fait la Fête au 
25 de janvier. * Sa Wie dans Bollandus, dans Mabilloh. Bai 
let, Vies des Saints , mois de janvier. 

PRIZI, petite ville de Sicile. Elle eft vers le milieu de là 
Vallée de Mazara, près des fources de la riviére de Calatabello< 
ta, à neuf lieues de la ville de Xaccä * Maty, D 


P R O. 


ë Ne A FALCONIA. Voyez ANICIUS PRO: 
BUS. 

ARROUPANEEQUE. Voyez PISCINE PROBATI 
QUE. 

*PROBIEN, Gouverneur de Rome fous Gratien & Va- 
lentinien Je Feune, en 377. {liÿ en a eu un autre du même nom; 
qui a eu la même dignité fous Honorius, en 416. Il eft parlé de 
l'un & de l’autre dans.le Code Théodofien. : Il y a aufli une In- 
fcription de ce tems-là d'un Galinius Vettius Probianus. * Jacs 
Gothofredi Profopogr. Cod. Theod. 

*PROBIN, Conful avec Marcellin fous Conftance, & 
Conftant, en 34r. Il y eut encore Probin, Conful fous Honorius 
en 395. Claudien en a fait le Panégyrique. * Jac. Gothofredi 
Projop. Cod. Theod. 

PROBUS (M. Aurelius) originaire de Sirmifch en Panno+ 
nie, étoit fils de Maxime, qui mourut en Egypte. Il y a eu des 


Auteurs de fon tems qui ont dit qu’il étoit parent de Claude le 
Gothique, & qu'il eut une fœur appellée Claudia; mais fi cela 
eft douteux, au moins eit-il certain qu’il parvint de très-bonne 


heure aux charges les plus honorables de la milice, & qu'après 
avoir été Tribun dans un âge où les autres ne font que commen- 
cer à apprendre le Métier de la guerre, il eut, étant encore tr 
jeune, le Commandement d’une Légion, que Valérien n’avo 
qu'étant déja fort âgé. Gallien né l’eftima pas moins que fon 
pére avoit fait, & lui donna le Commaridement des troupes d'il- 
lyrie. 11 eut etifuite celui de la dixiéme Légion, ce qui parut 
lui annoncer qu’il parviendroit à l’Empire, Aurélien qui le lui 
donnoit, l'ayant r Claude, qui l’avoit reçu de Gallien. 
Enfin après avoir repris l'Egypte fous lerégne du même Aurélien, 
il obtint de e fuccefleur de ce Princes le Commandement de 
l'Orient; & c’eft là qu’il fut nommé pour fuccéder à cet Emp 
mort vers le mois d'avril de l'an 2 Florien, frére de 
y avoit été nommé en même tems, & il étoit alors en Afie avec 
des troupes bien plus nombreufes que celles de Probus; mais 
les chaleurs qui furvinrent peu après donnérent à Probus, dont 
les Soldats étoient prefque tous naturels du païs, un avantage 
dont il fut bien profiter.  Florien äÿant été battu, fe donna la 
mort à lui même en fe faifant ouvtir les veines, & Probus fut 
reconnu de tout le monde avec d'autant plus de joye, qu'il figna- 
la le commencement de fon régne par le pouvoir qu'il donna au 
Sénat de nommer les Gouverneurs de toutes les provinces, & de 
revoir les loix qu'il voudroit établir pour y faire leurs remon- 
trances s’il y avoit lieu, fans fe réferver autre chofe que le Com- 
“mandement des troupes, & l’adminifttation des deniers publics. 
Tout ce régne qui fut d’un peu plus de ans, ne fut qu'une 
fuite de viétoites. Les François, les Bourguignons, les Vanda- 
les qui s’étoient répandus dans les Gaules, où ils avoient foi- 
xante & dix villes, en furent chaflez avec une vivacité éton- 
nante, &. virent bientôt les Romäins commettre dans leur païs 
les mêmes defordres qui les avoient rendus fi redoutables aux 
Gaulois; ce qui les contraignit non feulement à céder prefque 
tous leurs biens a Vainqueur, mais à groflir fes troupes de 
leur plus vigoureufe Jeunefle. Les Sarmates dans l'Illyrie, & les 
Goths dans la Thrace ne lui firent pas plus de réfiftance. Les Bri- 
gands d’lfaufie furent chaffez de leurs montagnes, qui furent 
données aux Vétérans; & Ptolémaïde & Copte dans la Hau< 
te Egypte furent reprifes fur les Blémyes, après Quoi cent mille 
Baftatnes enlevez de leurs païs, furent contraints de venir cul- 
tiver les terres de l’Empire, qui avoïéht été abandonnées fous 
les régnes précédens. Enfin Probus fe préparoït à aller porter 
la terreur de fon nom jufques dans la Perfe, lorsque quelques 
féditieux d’entre les Soldats, qu’il occupoit fuivant fa coutume 
à des ouvrages publics auprès de Sirmifch, le tuérenc vers te 
mois d'août de lan 282. Sur ce qui regarde la poftérité de Pre 
bus, on peut voir ce qu'on en a dit au mot BYZANCE. * = 
lement, Hiff. des Empereurs. Pagi, Critica Hijf. Chronolog. in À! 
nal. Baronü. Banduri, Numifm. Imp. Rom. 

*PROBUS, vivoit fous Conftantin le Grand, &S. Jérô- 
me parle des Lettres de Laétance, qui lui étoient adreffées. On 
ne fait fi c’eft le même que Sextus Petronius Probus, qui fi 
Proconful d'Afrique en 358 fous Conftance, & qui eut diverfes 
autres dignitez fous les Empereurs fuivans. Il en fouvent 
parlé dans le Code Théodofien & dans divers Auteurs de ce 
tems-là. Yoyez Jac. Gothofredi Projop. Cod. mi, où il ft 
parlé de quelques autres du même nom, 

PROBUS. Cherchez NEPOS CORNELIUS, 
TITIUS PROBUS, VALERIUS PROBUS, 
&ELVODUGUS. É 

PROCAS, Roi des Latins, fuccédaà Aventinfon pére, Fan 
3230 du monde, & le 805 avant Jefus Chritt, & régna 32 ans: 
En mourant il à deux fils, Amulius & Numitor , dont le 
dernier fut ayeul de Rémus & de Romulus. * Tite-Live;, J. & 
Denys d'Halicarnañie. Eufébe, &c. : PAPIER 

PROCESSE (Saint) & 8 MARTINIEN, Marty 
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A Roïie, du terms dé faint Pierre & de faint Paul, c’eft à dire, 
fous la pétfécution de Néroh, étoient honorez dès le quat 
cle à Rome, s'il eft vrai ce que dit PAuteur du livre inti- 
tulé Prédeffinatus, qu'un Prêtre dé la Seéte des "Fertullianiftés 
d'Afrique, s’empara en ce céms-là dé leur tombeau Quoiqu'il 
en foie, lux nom fe trouvé dans le Calendrier Romain du qua- 
iriéme fiécle. Saint Grégoire lé Grand a prononcé une Homélie 
je jour de leur Fête. Les Aétés de leur Martyre n'ont aucune 
autorité. Les Martyrologes mettent leur Fête au deu “me de 
juiller, ou au 3ode mai. * Calendrier de Frontus, Prædejt. de 
Her. c. 86. Saint Grégoire le Grand, Homil. 32. in Evañg. Bol- 
landus, tome 7. Lillemont, Mémoires Eccléf. tomé 2: 
PROCESSIO N, cérémonie eccléliaftique, dans laquel- 
le le Clergé & le peuple vont à quelque églife, chantant des Lita- 
nies ou d'autres priére: $ anciens Romains, dans les nécef- 
fitez de l'Émpire, ou après quelques viétoirés ; ordonnoient des 
proceffions pour un certain nombre de jours dans tous Les tem- 
ples des Dieux, pour leur démander du fecours, où pour leur 
rendre des aétions de graces.. Les Juifs alloient auffi en compa- 
gnie au temple, pour y faire leurs priéres; & les prémiers Chré- 
féns alloient de compagnie aukstombeaux des Martyrs. On 
nommoit Proceffion la marche des Empereurs aux temples, aux 
lieux publics, & dans leurs palais. Mais en ces occafons on 
ne voit pas que les Prêtres ayent précédé & conduit ces fortes 
de proceffions. Les premiéres procélions dont il foit fait men- 
tion dans l'Hiftoire Eccléfiatique avec le Clérgé, font celles que 
faint Jean Chryfoftome établit à Conttantinople, pour oppofer 
à celles que faifoient les Ariens. L’Hliftorien Socrate, L. 6. c. 8, 
rapporte que les Ariens de Conftantinople, qui étoient alors 
obligez de tenir leurs affembléés hors de là ville, en y allant 
chantoient la nuit & le matin dés Antiennes, & y méloiïent des 
impiétez contre la doëtrine Catholique fur la Lrinité. Saint 
Jean Chryfoftome , pour empêcher qu’ils ne pervertiffent les Ca- 
tholiques, fit auffi faire aux derniers, qui chantoient des pr 
res pendant la nuit des procéffions, dans lefquelles on portoit 
des croix, fur lefquelles on avoit mis des flambéanx allumez. 
Depuis ce tems-là l'ufage des proceffions s’eft introduit chez les 
Grecs, puis chez les Latins; mais elles ont fubfifté plus long- 
tems, & ont été plus communes chez les Latins que chez les 
Grecs. L'ufage de l'Eglife Romaine, dès le téms de faint Gré- 
goire, étoit que le Clergé & le peuple allaffent proceffionnelle- 
nent d'une églile à une autre, chantant des priéres où Litanies ; 
& quand ils étoient arrivez dans cette églife, on y chantoit 
TOfice & la Melle, qui étoit quelquefois commencée dans l'é- 
glife d'où on fortoit: c’eft ce qui s'appelloit Jfation. Le nombre 
de ces proceflions s’eft toûjours depuis augmenté: on En a fait 
dans les villes & dans les cimpagnes, pendant les néceflitez pu- 
bliques, pour implorer la miféricorde de Dieu, & lui demander 
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me fi 


la paix, l'abondance, & les autres biens ténporels, & pour dé- 
tournér la pefte, la famine, & lés autres malheurs dont on é- 


toit accablé où menacé. Les Litanies, ou les priéres publiques 
que l’on fait le jour de faint Marc, & celles des Rogations, é- 
tablies par faint Mamert, Evêque dé Vienne, font de ce genre. 
On à même de ces proceffions fait une cérémonie réglée, que l'on 
jque tous les Dimanches de l’année dans les églifes paroïfha- 
ji On en 2 établi d'extraordinaires dans les Jubilez, dans les 
dévotions publiques, & méme pour rendre dés aétions de gra- 
ces. La procellion du jour, des Rameaux, pour honorer le 
triomphe de l'entrée dé Jefus Chrift à Jérufalem, a été fort fa- 
meute dans quelques églites. Enfin depuis que Bérenger eut 
combattu le culte dû faint Sacrement de l’Euchariftie, on fe fit 
une religion de le porter en triomphe en proceffion: Cette cou- 
tume commença dès le XIV fiécle, & fut rendue plusfolemnel- 
le, depuis que les Luthériens & les Calviniftes combattirent ce 
imyftére. On la joignit à la Fête du faint Sacreinent, infticuée 
par Urbain IV, & depuis cé tems-là elle a été obfervée régulié- 
rement en ce jour, dans là plupart des églifes d'Occident. 
PROCESSIO N d£ la Ligue. Ce fut une proceflion tout 
À fait extraordinaire, que les Religieux & les Éccléfaftiques, 
au nombre de treize cens, firent à Paris en 1590. Rofe Evêque 
de Senlis, & le Prieur des Chartreux, étoient à la tête, com- 
me Capitaines, & portoient chacun une croix dans la main gau- 
che & une hallebärde dans la droite, pour répréfenter, di- 
foient-ils, les Mächabées, qui conduifoient le peuple de Dieu. 
Après eux marchoient par rangs, de quatre de front, tous les 
Religieux des Ordres Mendians, même les Capucins, les Mini- 
mes & les Feuillans; mais les Religieux rentez qui avoient du 
bien à la campagne, & qui craignoient le dégât fur leurs terres, 
comme ceux de Saint-Germain-des-Prez , de Saint-Viétor, de 
Sainte-Geneviéve, ne s’y trouvérent pas. Ils avoient tous leur 
robe retrouflée à la ceinture, le capuchon abattu fur les épau- 
les, le morion en tête, le corfelet ou la jaque de maille fur le 
dos, & portoient les uns des rondaches & des dagues, les au- 
tres des pertuifanes, les autres des arquebufes & d’autres ar- 
mes rouillées, & peu propres à une attaque ou à une défen- 
fe. Les vieux étoient aux premiers rangs, contrefaifant le 
mieux qu'ils pouvoient la contenance & la démarche de Capitai- 
nes. Les jeunes fuivoient, tirant à toute heure leurs arquebu-. 
fes, pour montrer leur adrefle & leur courage. Hamilton, Cu- 
ré de faint Côme, Ecoflois de nation, failoit la charge de fer- 
gent, avec d'autres. Toute cette bande marchant par les rues 
de Paris avec une gravité affeétée, fe repoloit de tems en tems 
& méloit par intervalles des Antiennes & des Cantiques, avec 1e 
bruit de leurs moufquetades. Le Légat du Pape, accompagné 
de Panigarole, de Bellarmin, & de quelques autres Italiens 
autorifa cette ation par fa préfence. Mais il arriva qu'un de 
fes Aumoniers fut tué à la portiére de fon carroffe, par un coup 
qu'un de fes mauvais Arquebufiers tira mal-à-propos: ce qui 
penfa faire un grand defordre. Le jour de l'Afcenfor de la mê- 
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me année, il fe fit une autre proceffion plus férieufe au couveñt 
des Auguftins où fe trouvérent l'Archevêque dé Lyon, les k- 
vêques de Rennes, de Senlis & de Frejuls, tous les Prélats de 
la fuite du Légat, l'Ambaffadeur d'Efpagne, celui qui l’avoit 
été de la Reine d'Ecoffe, & qui portoit le titre d’Archevêque de 
Glafcow, le Préfident de Ferrare, les Ducs de Nemours, d'Au- 
male, avec d’autres Prin & Chéfs de guerre, les Cours fou- 

ines, les Colonels & les Capit: 1 Après la 
Méffe folemnellement chantée, ils jurérent tous fur le livre des 
Evangiles, de ne jamais recevoir un Roi Hérétique, & de révé- 
ler tout ce qu'ils fauroient être contraire à la fainte Union. 
* Mézeray, Hifl. de France, Jous Henri IF. 

PROCHITA ou PROCIT A, ifle, 
CIDA. 

PROCHITA où DE PROCIDE (Jean dé) ainfi 
nommé, parce qu'il étoit Seigneur de l’Ifle de Prochita dans L 
Royaume de Naples, eut beaucoup d'autorité dans la & 
fous le régne dé Mainfroy, & fut dépouitlé de fe 
fes charges par Charles d'Anjou, Roi dé Naples 
Réfolu de s'en venger il entreprit de faire rev olte 
tre lé Roi Charles, & de la réduire fous Ia pui 
Roï d'Aragon, qui prétendoit que ce Royaume lui appattenoit 
à caufe de à femme Conftance, fille de Mäinfroy. Pour difpo- 
fer ce projet plus fecrettement, il fe déguifa en habit de Corde- 
lier l'an 1280, & après avoir parcouru toute la Sicile fous cet 
habit, pour pratiquer les efprits , il alla à Conftantinople, trai- 
ter avec Michel Paléologue, & en obtint un fecours Far 
De là it fe rendit à Rome, où il engagea le Pape à fe 
teentreprife. Mais la mort du Pape Nicolas, & l’exaltation du 
Cardinal de fainte ; que le Roi Charles fit élire P: e fous 
le noi de Martin IV, firent changer la face des affaires. Ce- 
pendant Prochita ne renonça point à fon entreprife, & employa 
deux ans à tramer fous fon habit de Cordelier, l'horrible con- 
fpiration, qui futex cutée en 1282. 11 convintavecles Chefs des 
Conjurez, que le jour de Päques, qui tomboit fur le 30 de 
mars, aufli-tôt que l’on entendroit fonner le premier coup de 
Vêpres, on feroit main-baffe fur tous les François , qui ne fon- 
gcoïent à rien moins ce jour-là qu'à une fi effroyable trahifon. 
Elle fut exécutée avec tant de rage & de cruauié, par toutes 
fortes de perfonnes féculié éccléfiaftiques, par les Prèêtres 
mêmes, & pat quelques Religieux, qu'en peu de tems tout ce 
“qu’il y avoit de François dans la Sicile, dont le nombre étoit 
d'environ huit mille, furent tuez fans diftinétion d’âge, ni de 
fexe, ni de condition. Ils périrent tous, à la réferve d'un feul 
homme, qui fut: Guillaume de Porcelets, Gentilhomme Proven- 
çal, que les Siciliens renvoyérent en fon pour récompenfer 
la bonne foi & la probité’avec laquelle 1 s’étoit comporté dans 
le Gouvernement d'une place. #*Surita, 1. 2. Mariana, L. 14 
Le Pére Maimbourg, Hi. du Scbifine des Grecs, LS 

PR O!C: HO R E, Prochorus , Difciple dés Apôtres, & l'un 
dès fept premiers Diacres, pañfe pour Auteur de la Vie de faint 
Jean l'Evangélille, que nous-avons dans la bibliothéque des Pé- 
rés; mais il eft für que cet Ouvrage n’eft pas de lui: car fans 
parler des Fables dont il eft rempli, il ne faut que prendre garde à 
ces mots Guoarioy rpiaèz, coëfJentialem Trinitatem, inconnus en ce 
tems-là, pour juger qu'il a été compofé quelques fiécles après 
lui, Voffius croit que cet Ouvrage de Prochore eft peut-être le 
même qu'on appella Circuitus Fobannis. * Aëtes des Apôtres, ch. 
6. ®. 5. Baronius, A. C.'44. n. 30 € 99. ñ. 4. Bellarmin, dé 
Sript. Eccléf. Lorinus, in Aüta Apoft. Vofius, dé Hifl. Grec. Î. 2. 
Le Martyrologe Romain , Jur le neuviéme d'avril. 

PROCIDA ou PROCIL A, Iflé de la Mer Méditer- 
fanée, fur la côte du Royaume de Naples. Les Anciens l'ont ap: 
pellée Prochyta : ce n'eft qu'une portion de celle d’Ifchia fu 
la violence des tempêtes en a arrache. Elle éft au d ea 
Cäp de Miféne, entre Ifchia & la Ecrre-Ferme. Le canal ui 
féparé ces deux [fes eff fi petit, qu'une frégate n’y fauroit Pañlet 
fans peine. Il n’y a que douze milles de cette Ifle à Naples & 
fon’ circuit n’eft que de.fix. Elle a une belle ville de fon mé- 
me nom, avec une Eglife où eft le corps de Sainte Marguerite 
& une fortereflé à la modérne. Le feu qui fort de cette Ifle là 
rend renommée, de même que fes bains qui font bons contre la 
pierre. On l'eftime auffi pour l’abondance de fes blez, & our 
la ste ÉS faifans & de perdrix qu'on y trouve. * Pline L 
3. c. 6. Strabon, !.s. Bottero. Mazella. À ë Se 
LS CuEr, Portolano. Th. Cor. 

PROCIDAÀ où PROCIDE z 
SITE E (Jean de) Payez PR O- 

PROCILIUS, Hiftorien Latin, qui vivoit du tems de 
Pompée le Grand, vers l'an 60 avant Jefus Chrift, écrivit divers 
Ouvrages dise E font pe confervez. Il ne nous ct connu 
que parce qu'il eft cité par Varron, de Lingua Latina, I. 45 
Pline, Hiff. Nat. I. 1. €. 2, €ÿ0. C'efb poutêtre ce PEU PS 
aruus, dont il eft fait mention dans Papridius, qui avoit écrit 
qu'il avoit lu fur une colomne de Memphis, que l'Egypte feroit 
libre, quand les faifceaux Romains y viendroient. 

* PROCILLUS (Caïus Valerius) fils de Caïus Palerius 
Caburus, qui avoit été fait Citoyen Romain par Caïus Valerius 
Flaccus, étoit le premier & le plus honnête homme de la Gaule 
Narbonnoile fous l'Empereur Céfar. Il joignit à fa nobleffe & à 
fa probité beaucoup d'éloquence & de courage; & ces qualitez 
lui ayant aquis l’eftime de Céfar, cet Empereur lui donna toute 
fa confiance. Comme Procillus poffédoit parfaitement la Lan- 
gue Gauloife, & qu'il étoit d’une fidélité la plus exacte, Céfar 
le choifit avec Marcus Muttius, pour fes Ambaffadeurs auprès 
d'Ariovilte, Roi de ces Germains, qui après avoit paffé le Rhin, 
s'étaient établis dans la Séquanoife. Mais Ariovifte fit charger 
de chaînes Procillus, contre le Droit des Gens, & l'on délibéra 
trois fois en fa préfence fi on le feroit brdler; mais le fort qui 
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PB) Rä 
futjetté ,ayant voulu que fa c füt différée, Céfar eut le tems 
de défaire Ariovilte, & de délivrer fon Ambaffadeur.  *: oyez 
le Supplément de Por 736: 

PROCLE'S, fils d'Ariftodéme, de ce d'Hercule, & 
frére d'Eurylthéne, polléda avéeMon frére la fouveraineré de 
Sparte ou de Lacédémone. Comme ils prétendoient tous deux 
à la Couronne, on confulta ROracle, qui répondit que deux 
Rois du fang d'Hercule devoient régner dans Sparte. Ainfi Pro- 
clès fut le Chef des Rois nommez Proclides , & depuis Eurypon- 
tides ; & Eurylthéne fonda la famille des Eury/bbénides ; qui furent 
enfuite appellez -4gides. Ils commencérent à régner l'an du 
monde 2963, & 1072 avant Jefus Chrit. * Paufanias, in La- 
concis. 
PROCLE'S, Roi d'Epidaure & de Samos, eut une fille 
nommée Méliffe, mariée à Périandre, Tyran de Corinthe & de 
Corcyre, qui la tua fur de faux apports. Voyez C YPS L'LE 
IH &PÉRIANDRE. 

#*PROCLIEN, Proconful de l'Afrique fous, Conftance 
en 354 ll y eneut un autre, du même nom, qui fut Vicaire 
des cinq Provinces fous Honorius, en 392. * Jac. Gothofredi 
Profop. Cod. Lovod. 

PROCLINATES, Hérétiqu 
cle, nioient l'Incarnation de. Jefus. Chritt, la Réfurrecti 
Corps, & le Jugement univerfel.. * S. Epiphane. 
PROCLUS,:Hérétique, Difeiple de Montan, débitoit fes 
erreurs dans le fecond fiécle, & fut confondu par Gaius, hom- 
me très-favant, qui difputa publiquement contre lui, devant le 
Pape Zéphyrin. Eufébe dit que cette Difpute avoit été publ 
qu'elle: tomba entre fes mains, & qu'il y avoit trouv d'exc 
lentes raifons contre les Montaniftes.  Tertullien loue beaucoup 
ce Proclus, & fut peut-être celui.qui luisinfpira les réveries de 
Montan. * Eulébe, Hi. l. 6.18: Jérôme, de Scriptor.-Ecclef. 
in Gaio. Baronius, in Annal. 

PROCLUS, Philofophe Platonicien, q 
502 de Jefus Chrift, .eft fans doute le méme qu 
Diadochos. Al étoit.né dans la Lycie, fut Difcip. 
eut beaucoup depart en l’amitié-de l'Empereur Anaftafe, :Com- 
me il étoit favant Mathématicien, pendant que Vitalien affié- 
geoit Conftantinople, on dit qu'il brûla fes vaifleaux avec de 
grands miroirs d'airain, invention que l’on a fauffement attribuée 
à Archiméde.. Au refte, Proclus étoit Payen, & écrivit contre 
la Religion Chrétienne un Traité.quePhiloponus refuta. Nous 
avons encore de lui, Elementa Theologica & Phyfica , traduits en 
Latin par François Patricius, & publié à Ferrare, in quarto, 
Van 15833; Theologice Catholicæ libri Jex, imprimé l'an 1611, in 
folio, à H: avec la Traduétion Latine d'Emilius Por- 
tus; Parapbraf. Ptolomeum de Syderum affeêtionibus ; publiée 
Van 1635, à Leyden, in offavo; des Commentaires fur quelques 
livres de Platon, en Gx Plufieurs Auteurs fe font trompez, 
en confondant Proclus avec ce Proclus qui fut Précepteur de M. 
Antonin, ec d’autres de ce nom. * Su in 
Gefner, ect. Phil. 
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été Difciple de faint Jean C 
11 fut fait Evêque de Cyzique par Sifiunius, Patr 
ftantinople, qui prétendoitavoir ce droit; mais 1 
en élurent un autre: de forte que Proclus. fut o! 
à Conftantinople, obil s'aquit beaucoup de gloire par fes pré- 
dications. Dans cet intervalle, Sifinnius, Nettorius & Maximien 
furent Pat hes l’un après l’autre. Après la mort dudernier, 
Proclus fut mis en fa place par la confidération de fon mérite, 
fut ce Prélat qui, ayant fait un Panégyrique defai 
ome, fe joignit à tout le peuple, & alla demander 
ne, qu'il lui plût de fa pporter le corps de 
aint ntinople. Il s’oppofa avec beaucoup de foin 
Hérétiques, condamna le livre de Mopfuefte, & le refuta 
Sa mort qui arriva Le 24 oétobre 447, caufa un grand 
trouble dans l'Eglif.de Conftantinople. Nous avons delui un 
Traité de la Tradition de la Divine Liturgie, quelques, Homé- 
lies, dans la Bibliothéque des Péres. Vincent Richard, 
Théatin de Rome, publia toutes fes Oeuvres en un volume, in 
uarto, l'an 1630: elles font en Grec & en Latin, & contier 
nent XX Homélies, de îtres & les interprétations. On vo 
à la tête de celivre la Vie du même Saint. Gerhart Elmenhorit 
avoit fait une édition des Opufcules de Proclus dès l'an 1617, 
en un volume in douze, impreffion de Leyden. Le Ménologe 
des Grecs, le Martyrologe des Latins, le quatriéme Concile 
général de Chalcédoine & le cinquiéme de Conftantinople, font 
Mention de Proclus, aufli bien que faint Cyrille d'Alexandrie, 
& divers autres. Ses Sermons font écrits d'un ftile coupé & fen- 
tentieux, plein d'antithéfes, d'interrogations, d'exclamations & 
de pointes: les penfées font étudi font 


, fubtiles; mais elles 
peu utiles & peu inftruétives. * Saint Cyrille, in Expof. Symbol. 
Nicen. € Epift. 31. ad Sfoan. Antiocb. Socrate, l. 7. c.26.28 & 
Juivs ‘Théodoret, L. 5. c. 35. Nicéphore, L. 14 € 38. Photius, 
Cod. 82. $. Jean de Damas. Baronius. Bellarmin. Poffevin, &c. 
M. Du Pin, Bibliotb. des Aut. Eccléfiaftiques du cinquiéme fiécle. 
PROCONSU L. Cenom a été donné dans les commence- 
mens de la République Romaine, à celui qui étoit continué dans 
Ja charge de Conful après l’année de fon confulat, pour quelque 
raifon importante. Énfuite on appella Proconful cl 
forti du confulat, avoit le Gouvernement d'une provinces con- 
fulaire. Du tems des Empereurs on nomma Proconful celui qui 
étoit élu par le Sénat pour gouverner une des provinces du peu- 
Les Proconfuls forti 
peuple affemblé, mais ils tiroient au fort le nom d'une des deux 
provinces confulaires, & prenoient le Gouvernement de celle qui 
leur étoit échu Ils y rendoient la Juftice, & commandoient 
Yarmée qui étoit dans leur province. L'été étoit ordinairement 


i qui étant | 


du confulat n'étoient pas élus par le | 


le tes deftiné à la guerre; & l'hiver étoit employc 
de leur Jurifdiétlon. * Rofin, Antig. Rom. 1. 7. c 
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mier des Chroniqu 
celles qui font, fur 


c 
Pa 


Ouvrages. 


homme Bohémien 


que, de Théodotion, & quelquefois 
que Sophrone avoit traduite en Grec. Conrad Claufer 


oménes, que Jean M 
1620. On poutta confulter les 
Photius, Cod. 
Biblioth. Sacre, L. 4. Bellarmin, de é 
Appar. Sacro. Godeau, Hiflo 

PROCOPE RASE ou LI 


le de faint Jé- 


d'une Verfion de cet Ouvrage, le publia en 
publia un abbrégé des Commentaires de Pro- 


ïe en 1580. Louïs Lavater de Zurich interpréta fes 


quatre livres des Rois dont les deux pre- 
ellez les deux livres de Samuel, & fur le pre- 
s où Paralipoménes; & Herman Hamberger 
le fecond livre des mêmes Chroniques ow 
urfius fit imprimer à Leyden en 
préfaces qui font à la tête de ces 
160. 206 Sixte de Sienne, 
t. Ecclef. Poffevin, in 


Écclif, 
‘ GRAND, étoit un Gentil- 
11 fut adopté par fon oncle maternel, qui le fit 


étudier & voyager en france, en Italie, en Efpagne, & dans læ 
Terre-Sainte. À fon retour il lui fit donner la tonfure, & le fit 


ordonner P. 


s’attacha 
culier. S 
nom de Gran 
C 


voya Procope Rafe avec un bon cor] 


chaffa enfin l'armée 


être, © 
la guerre des Huffites s'alluma, il quitta la robe pou 
atiérement à Ziska, qui en fa 
ploits militaires lui fire 

Les Ju 
uc Albert, -appellérent à leur fecours 


fe fit pafage l'épée à Ja main 
entra dans Juttenberg, la pourv 


e qui lui fit donner le nom de Rafe. Lorsque 
l'épée, & 
ifoit un cas tout parti 
nt donner depuis Le fur- 
ez en 1422, par l'Ar- 
Ziska, qui leur en- 
d'armée. il entra en 
travers de Far 


ff 


enbergeoi 


Lne 


nemie, après un fiége 


née fuivante l’Archiduc affiégeant Lunt abourg en Mora: 


Procope Rafe accourut au fecou 


ges & y entra av 


Ziska étant mort de la pefte le onziéme oétobre 1424, l'a 
borites fe partagea en trois bandes, & l’une fe choifit Pro- 


des 
cope le Grand poux 
Zz2 


de cette place, força lespafla- 
de bonnes munitions de bouche & de guerre. 


Chef àla recommandation de Ziska. Proco- 


Di 
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pe, à la tête detces Taborites, alla mettre la mé ée le 
fiége devant Hraditz, qui fut prife, réduite en cendres, & les 


Habitans pallez au fil de l'épée. En 1428, il obtint un fauf-con- 
duit pour s’aller aboucher avec l'Empereur Sigifmond en Autri- 
che, mais cette entrevue ne rétablit pas la paix, l'Empereur 
ayant été inflexible, Procope ayant, l’année fuivante, pacitié 
les troubles qui étoient entre les Habitans de Prague, fit di- 
verfes expéditions militaires dans la Siléfie, la Saxe & le Bran- 
debourg. Il fut en 1432 le premier des Députez laïques que les 
Bohémiens envoyérent au Concile de Bâle, & il y parla après 
Rockizane. Peu content du Concile, il s’en retourna en Bohéme 
où il affiégea Pilfen , la ville la plus confidérable après Prague; 
inais il fut contraint de lever le fiége. Ce contre-tems l’irrita au 
point qu'il ne parloit que de mettre tout à feu & à fang. Les 
Seigneurs de Bohéme ramaflérent d'abord toutes leurs forces 
pour les oppofer à cet ennemi furieux; on en vint aux mains à 
quatre mil e Prague le 29 mai 1434, & Procope y fut tué. 
On a foupconné Czapeck, Général de la Cavalerie des Taborites , 
d'avoir été corrompu par Maifon-Neuve, pour faire ce coup. 
Lorsque l'armée de Ziska fe divifa en trois bandes, celle de 
phelins choifit pour un de fes Chefs Procope, furnomm 
tit, qui fut auf tué dans la bataille du 29 mai 1434. 
es Huffites , tome 1. D. 193. ÉSc. tome 
Vi bplément de Paris 1736. 
PROCORE. Voyz PROCHORE. 
PROCRIS. Voyez CE'PHALE. 
PROCRUSTE, infigne Voleur du païs d'Attique dans la 
Gréce, failoit fa demeure vers le fleuve Céphife. On dit qu'il 


exerçoit une étrange cruauté envers les patlans qu'il pouvoit 
prendre. 
les piez & les ja 
& fai 


Après les avoir étendus fur un lit, il faifoit couper 
bes à ceux qui étoient plus grands que ce lit, 
t allonger avec des cordes ceux qui n'étoient pas fi 

Théfée le fit mourir du même fupplice. * Plutarque, 


PROCULE, Proculus, fut celui qui avertit les Romains 
que Romulus étoit parmi les Dieux. * Tite-Live, décade x. 1. 1. 
ch. 16. 

PROCULE, Evêque & Martyr de Bologne du tems de 
Di en, fuivant le témoignage de faint Paulin de Nole, dans 
€ du jour de la nailfance de Jaint Félix. Quelques uns 
difent qu'il fouffrit le martyre fous Théodoric Arien, Roi des 
Mais le témoignage de S. Paulin fait voir qu'il eft plus 
ancien. Son culte étoit établi dès le tems de S. Grégoire. Il ÿ 
a une églife à Bologne endtalie, dédiée fous fon nom. * Mar: 
tyrologe Ro de Baronius. 

PROCULE, nom d'un homme qui fut tué de la chôte 
d'une cloche dans l'églife de faint Procule à Bologne en lualie, 
où l'on voit ce diftique, 


Si procul à Proculo Proculi campana 
Fam procul a Proculo Proculus ipfe foret. 


PROCULE, Proculus, Poëte Latin, avoit imité la Poë- 
fie de Callimaque. Ovide en parle, de Ponto, l. 44 derniére Epi- 


tre, 0. 92. 


Cali 


chi Proculus molle teneret iter. 


PROCULE (Eutychius) Proclus, natif de Succa, ville 
d'Afrique, Grammairien célébre dans le fecond fiécle, fut Pré- 
cepteur de l'Empereur M. Antonin le Philofophe, & fut éle 
par ce Prince jufqu'à la dignité de Proconfui. Il avoit compolé 
un Traité de ce qu'il y avoit d'admirable dans les païs étran- 
gers, lequel eft cité par Trébellius Pollion dans la Vie des tr 

e Tyrans, & dans celle d'Emilien en particulier. * Jules Capi- 
tolin, in Antonino Philof. Eufébe, in Chron. 

PROCULE (Titius Ælius) Proculus, natif d’Albenga, vil- 
le de la Côte de Gênes, fe revolta vers l'an 280 dans les Gaules 
contre l'Empereur Probus, à la follicitation de fa femme Vitur- 
gia & des Lyonnois. Mais ne pouvant réfifter à Probus, il prit 
Ja fuite; & ayant été pris il fut tué avec fon fils Hérennien. 
* Vopilcus, en fa Vie. 

PROCULUS (Vitellius) Capitaine Romain , alla à Doris 
de la part de Pétrone Gouverneur de Syrie, pour fe faifir de 
ceux qui avoient profané la Synagogme des Juifs, en y mettant 
Ja flatue de l'Empereur Claude. * Joféphe, Antiquit. Fudaïg. L. 
19. c. 6. 

*PROCULUS (Licinius) ancien Jurifconfulte Romain, 
fut, fclon Tacite, aufli habile dans l’Art de la Guerre que dans 
fa Jurifprudence. Il étoit Préfet du Prétoire dans la guerre que 
l'Empereur Othon eut contre Vitellius. Il fut la caufe de la per- 
te du premier en l’obligeant à combattre contre l’autre. Lors 
qu'il vit Vitellius vainqueur, il fe rangea de fon côté. Il agit 
néanmoins pour Othon dans la République, & lui rendit fervi- 
ce. Il aquit dans la Jurifprudence plus d'autorité que: Caius Caf- 
fus Longinus, & ceux qui fe conformoient à fa doctrine étoient 
appellez Proculeiens. Il faifoit fi grand cas d'Homére qu'il ap- 
puyoit fouvent fes décifions de l'autorité de cet ancien Poëte. 
1 avoit laiffé huit livres de Lettres , & des Notes fur quelques li- 
s de Labéon. Il eft fait mention de ces Ecrits dans l'Index de 
Juftinien.  Poyez le Supplément de Paris 1736, & Jean Bertrand, 
Préfident au Parlement de Touloufe, de Furifperiris. 

*PROCULUS, Poëte dont parlé Aufone, & qui vivoit 
dans le quatriéme fiécle, avoit une grande facilité 4 faire des 
aftes, 
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fülaires. * Foyez le Supplément de Paris 1736: 
PROCULUS. 1 et fait mention de plufeurs Hommes 
e nom dans lé,Code héodofien. Le premier fut Procon- 
ful d'Afrique fous Conitantinwe Grand, en 319. Le fecond fut 
Conte d'Orient en 382, fousMhéodofe Le Grand, & eut enco- 
re d’auvres dignitez. Divers Auteurs contemporains parlent de 
l'un & de l’autre, Il ÿ en a encore eu deux illuttres, fous les 
fils de Théodofe. * Jac. Gothofredi Profop. Cod. Theod. 

PROCUPIE, ancienne ville de la Haute Mœñe. Elle eft 
dans la Servie fur la riviére de Topliza, à fix lieues de Cratovo 
du côté du couchant, & à quatorze de Novibazar vers ie midis 
* Maty, Dit. Géogr. 

*YPROCURATEUR DU THRESOR, Pro 
curator Ærari, étoit le titre de celui qui avoit le foin du Thré- 
for chez les Romains. Ils avoient deux Thréfors, le grand & 
le petit. Dans le grand étoit l'argent qué l’oh tiroit des contri- 
butions des provinces, avec routes fortès d'habits précieux, dés 
joyaux, &c. Sous le Procurateur du Thréfor, étoient les Pré 
fets des Teinturiers, des l'illerans, des Fabricans de tapis & d’é 
toffes. Le Procurateur d'Afrique, étoit le Dire dés biens- 
fonds que les Empereurs avoient héritez en Afrique. {1 pou« 
voit vendre ou amodier les terres qui n'étoient pas données aux 
Soldats, & étoit obligé d'en remectre le provenu au Comes rerum 
privatarum. Il y avoit encore chez les Romains un grand noim- 
bre d'emplois, où ceux qui en étoient revétus portoient tous le 
noin de Procurateurs. :* Diff, Allemand. 

PROCURATEURS DE $ MARC 
Püyez l'article dé VE NISE,. 

PRODANO, PRODENO où PRODINO, pe: 
tite lfle de la Morée. Elle eft dans le Golfe de Zonchio, vis à 
vis de la ville de Navarin, dont elle n’eft féparée que par un 
fort petit canal. * Maty, Did. Géogr. 

PRODICUS, célébre Sophitte, natif de l'Ifle de Coos; 
l'une des Cyclades, éroic Difciple de Protagoras, & florifloit 
fous Ja XCVI Olympiade, vers l'an 396 avant Jelus Chrift. 
Quoiqu'il réfidàt à Athénes en qualité d'Ambaffadeur de fa pa- 
trie, il y enfeigna publiquement la Rhétorique, (profeffion qui 
lui aquit beaucoup d'honneur & beaucoup d'argent) & il forma 
entre autres Difciples, Euripide, Socrate, ‘Téraméne & Ifo 
te. Il étoit extrémement couru dans toutes les villes où il alloit 
faire parade de fon éloquence; & entre autres Harangües qu'il y 
prononça, on vante fur tout un Difcours d'appareil, où perfons 
ne n'afliftoit (felon quelques Savans) qu'en payant par tête s0 
drachmes, qui font 15 francs, monnoye de Hollande; & de là 
vient que cette Harangue fut appellée , Dicours de cinquante 
drachmes, mevrnrovréBpagues. Les Athéniéns le firent mourir, 
comme corrupteur de la jeuneffe, apparemment en fait de Re 
gion: car il cf mis par quelques Auteurs, au nombre des A- 
chées. * Suidas, Platon, im Menone. Philoltrate, in Pic. Sophifts 
Cicéron, de Natura Deor. 1, 1: Bayle, Dit. Crit. 

PRODICUS de Fhocée, Poëte Epique, felon Paufa- 
nias, Suidas, &e. 

PRODICUS, Hérétique du fecond fiécle, Chef de la $ 
€te des Adamites, fuivit les érreurs des Carpocratiens. {l croyoit 
que les ames étoient envoyées dans les corps, afin que par tou- 
tes fortes de voluptez ellés rendiffent leurs hommages aux An- 
ges qui avoient créé le monde. En conféquence de ce princ 
pe, il permettoit toute forte de conjonétions abominables entré 
les hommes & les femmes, & enfeignoit que les plus grandes 
impudicitez étoient le myltére de l'initiation. Ses Scétateurs fe 
vantoient d'avoir des livres fecrets de Zoroaftre, & foutenoient 
qu’ilne ne falloit point invoquer Dieu, ni s’expofer au martyre 
pour la confeffion de la vérité. * Saint Clément d'Alexandrie, 
Stromat. 1. 1. Tertullien, in Scorpiaco. Théodoret, Heretic. la- 
bul, 1 1, 66: 1, 5, 6. 10. Éÿ27. 

PRODOMIENS, en Latin Prodomñ, étoient les Dieux 
qui préfidoient aux fondemens des édifices. On les invoquoit 
dès qu’on avoit projetté de faire quelque bâtiment, & c'eft pour 
cela que Romuius leur donna le nom de Praftruétores, c'eft à 
dire, Dieux à qui appartient le foin de tout à précéde La Jr 
re, Joit d'un temple, Joit d'un Palais, Joit d'une miai/on particuliére. 
Domnitius Calderinus entend par ce mot les Dieux qu'on adoroit 
dès l'entrée des maifons, & dans le veftibule même. 11 les ap- 
pelloit aufi Dii Péflibulares. C’eft dans l’un & l’autre de ces 
deux fens qu’on doit expliquer Prodomia Funo. * Paufanias, in 
Aticis. 

PROE'RE'SIUS, Philofophe & Rhéteur célébre dans le 
quatriéme fiécle, faifoit profeflion de la Religion Chrétienne, 
lorsque Julien lApo/fat défendit aux Fidéles d'enfeigner les Bel- 
les Lettres; mais il aima mieux abandonner l'Ecole où il enfei 
gnoit, que de rien faire contre fa confcience. Mufonius & Vi- 
étorien agirent de la même façon. * Baronius, À. C. 362. 

PROETUS, fils d'Æbas, Roi d'Argos, fut divifé par une 
étrange antipathie de fon frére Acrifius; car on dit que dés le 

de leur mére ils commencérent à fe faire la guerre. Leur 
éclata après la mort de leur pére Abas; mais Acrifius 
étant le plus fort, réduifit Prœtus à fe retirer auprès de Jobate, 
Roi de Lycie, dont il avoit époufé la fill Ce fifta de 
fes troupes; & l'ayant ramené dans le p: mit ces 
deux fréres d'accord par un partage os à A- 
crifius ; & Tirynthe à Prætus. Bellérophon s'étant depu 
l'irynthe, fut fauffément accufé par Sténobée, femme de Præ- 
tus, d'avoir voulu attenter à fon honneur. Ce Roi trop créà 
lé condamna Bellérophon à combattre la Chimére, dont ce 
Prince innocent etourna viétorieux ; ce qui jetta Sténobéc 
dans un fi grand defefpoir, qu’elle s'empoifonna. Prat 
deux filles; que Bias & Mélampus 6 
gucries de la fiévre violente qui | 
un fils nommé Mégapentbès , qni lui faccéda, 


de Venife, 


ufes, & lai 
Selon d 


O: 


d'Ab 


, Mais de Lyncès: 
Jelus Chritt, 


"fil 
, fille 


e Thra 


eut un fils nommé Zéys. T 
s, elle le pria de lui améner {à fœur 
Philoméle, ce quil fit: mais il la viola dans & lui 
la langue, il l'enferma dans une ob 
étoit mort cident extraordi 
È fon defaître à fà fœur, 
rérée, lequel voulant s'er 
métamof, 


ayant coup 


feignanc qu'e 


tateurs d’une 
la piéce, 
pr : efpéce é- 
la recommandation du Po 
dé, où en ré 


ne 


Hragédie ou d'une 
ll y avoit plufie 
j qui fe faifoient pour 

t connoître fon 
s advérfaires 
diens, 


nl ë 
our obtenir tt 
it de 


D'autres 


fortes di 
que dañs 


princi 


font des 


piéées hors d'œuvre, 
Pour ce qui eft 


Coméd 


Afteurs venoit ordinairement expliquer aux Speétateurs ; non 
le fujet de la piéce; s tout ce qui toit pañlé de l'hi 


ftoire concernant la piéce, jufqu'au point qui faifoit louve 
ture du théâtre. Quelquefois on faifoit paroître un Dieu qui 
expliquoit non feuleméent les chofés palfées, mais auffi les futu- 
; & qui, après avoit inft f $ de la p: dé 
toire pré te, nécelaire à l'intellis la piéce, fai- 
foit encore lavoir le déhoüment & li cat: ce qui étoit 


un dé table, parce que ir ion détruit tou 
s piéce, qui conGftent pré ë la 
té & lés Autcuts qui ont rravaillé après lui 


Prologue dans un 


é, ont éhcore pris le nom de 
> où Aûte placé 


autre fens, c'eit à dire; pour le premier Epilo 


au commencement dé la piéce, & avant l'entrée du premier 
Ce Prologue 


une partié du Poëme, & regarde le 
féparé. A l'égard des Pr 


chœur. 


cé qu'ils ont toûj 
$ la fuite de leurs piéces: Aufli voyons-nous que 
fervent point, & ont reconnu qu'au théà- 

faut que l’hiftoire s'explique par la fuite de l'aétion, & 
ce fecours étr Ariftote, in Poëtica: Hédelin, 


non pa à 
Y'Aubignac, Pratique du Th: 

PROM'ou PRO N, ville de linde delà le Gange. Elle 
eft fur la rivi u Méhah, au nord de la ville d'Ava: elle-eft 
itale d'un petit Royäume qui porte foñ nom, & qui dépend 


ca 
du Koi d'Avas * M 
PROMAL ÈS. d'une où de plufieurs far 


e des fonétions des Co- 


iployéés 
à d'informer de la véri 


Cesf 


Yapports faits a ines, qui compoloi 
Ya des Colaces. s étoient en-hon- 
neur ' Roi ilivoit l'entrée 
dans toutes les compa, 


s le Canton de 


* PROMAZENS, 
le noïn de Bro- 


Fribourg. Ileft ancien, & on le trouve, fous 
shagus, dans l'itinéraire d’ in. Brontag « Celtique, 
fignifié une Habi & en effet il eft au 

cette rivié uile, tome 3. p. 62: éd 
d'Am 


PROME 


O: 
l'HL'E, Prometbeus, fils de apet, fut frére 
d'Atlas d'Epiméthe Les Poëtes ont feint qu'ayant formé 
les premiers homine dé terre & d’eau, il déroba le feu du ciel 
dont il les ar Minerve l'aida dans ce travail, & l’on dit que 
ce fut elle qui l’enleva dans le ciel où il alluma un morceau de 
bois à la roue de feu du foleil, & qu'il anima l'homme de ce 
feu. {1 forma auffi, felon les Poëtes , une femme appellée Pando- 
à qui Jupiter, pour venger de Prométhée, donna une 
selle ilavoit enfermé les calamitez & les mal 
e humain, Pandore l’apportd à Prométhée, qui m 
iéfent de Jupiter. Elle le donna à fon frére Epimé- 
utôt ouvert la boëte, que toutes fortes de 
ur le genre hum it ée voulut la 


TE 


mer, maïs il ne refta plus au fond que l'efpérance. Jupi- 
ter, pour fe venger de Prométhée, commanda à Vulcain de 
l'attacher fur le Mont-Caucafe av nes de fer: dans 


ituation , un aigle ou un vautour lui us les jours une 


partie du foye qui renaiffoit toûjou \pporte que 
Promé ne fut pas pünide ce fupplicé oir enlevé le feu 
du our être d L . Ontientque 


as E 
fthée fut délivré par Hercule. Ce: 
ftoriques dans l'obfcur 
thée obferva le cou aft 
tant d'ardeut à cette connoiffa 
jour attaché fur cette mont É 
va, di Is, l'art de faire le feu, foit pa 


-rchent des véri- 
e Prom 
iqua avec 


ax qui cl 
difent q 


Pre 
tez | 


fables , 


le choc des caillo 


foit en r: ons du foléil dans un miroir. Par ce 
moy! ranimer, pour ainfi dire, les 
homme du frc Mai 
les Hifi prefnent queiq ertaïn fur 
l'origine de fable. - Diodore de £ > Prométhée 

uvernoit u rtie de l'E fous Le régne d Le Nil 


P R oO, 36% 
s'étant débordé, toute la contrée du Gouvernement de Promé- 
thée eût été abimée, fi Hercule n'eût arrêté cette irruption pat 
les digues qu'il y oppo Le Nil avoit été nommé autrefois O- 
céan: cette irruption lui fit donner Le nom d’Æigle: dans les fié 
cles fuivans il fut appellé Egypte & Nil, du nom des deux Ro 
qui portoient ces mêmes noms. Le chagrin de Prométhée, pen- 
dant que le fleuve nommé Aigle, ravageoit fon païs, donna oc- 
calion aux Poëtes de feindre que le cœur de Prométhée étoit 
déchiré, par un aigle ,‘jufqu’à ce qu'Hercule vint le délivrer d 
fupplice. Ce même Hiftorien dit ailleurs que, fi Prométhée paf 
fe parmi les Poëtes pour avoir volé le feu du ciel, & l'avoir 
communiqué aux hommes, c'eft parce qu'il inventa les inftru- 
mens pour faire du feu. Jupiter l’avoit mis à la chaîne pour 
punir ce vol: Hercule l’en délivra ayant fait fa paix avec fupi- 
ter. Lucien expofe d’une maniére affez vraifemblable la for 


tion de l'homme par Prométhée, favoir, qu'il avoit le premier 
fait des flatues de terre avec tant d’adreffe & d'art, (ce qu'on at- 


tribue à Minerve) que ces hommes de terre fembloient avoir la 
vie & le mouvement. Sur ce fondement hiftorique les Poëtes 
ont feint que Prométhée étoit le formateur des hommes. App 
raconte dans l'Hiftoire des guerres de Mithridate, que Pompé. 
fut curieux, étant dans le Pont, de voir le Mont-Caucafe, où 
l'on difoit que Prométhée avoit été attaché. Arrien rapport: 
que les Macédoniens qui conquirent l’Afie fous Alexandre, é- 
tant entrez dans une caverne du païs des Paropamifes ; apprireñt 
des Habitans du voifinage tou feignirent e êmes que c'étoit 
le lieu où Prométhée avoit été enchaîné, & où un 2 
oit le cœur jufqu'à ce qu'Hercule le dé 
cle à coups de fléches. C’étoic une invention des flatteurs 
d'Alexandre, d’avoir tranipotté le Caucafe du Pont dans les con 
trées orientales, afin de pouvoir dife qu'Alexandre avoit fur- 
inonté le Caucafe, On peut dire que la fable de Prométhée 
s le Pont fur le Mont-C: 


cafe , où l’on fei 
inondé le païs, Prométhée fut enct 
délivré par Hercule. Comme on veut q| 
le culté des douze Dieux dans la Gré 
a été Egyptien d’origine, & que 


il eft plus prob 


Fhiftoire ou fable qui 1 


dé; ait été tranfportée: fucceflivement en Scythie, au Pont & 


Bochart a expliqué hiftoriquement la fable de Pro- 
méthée dans fon Phalég, l. 1.c. 2; où il prétend que le Mag 
de l'Ectiture, & le Prométhée des Payens font le même. * Ov 
de, Métam. l. x. Horace. Héfiode. Cicéron. Laétance. 
PROMONTOIRE, eft le nom que les Anciens don 
noîient à ces terres élevées qui s’avancent dans la mer, & que 
lës Modernes appellent Cap: L'eleftle Car De Bonne E 
a partie méridionale d'Afrique ; le Car Br£ron en Amérique; 
Car pe Roca ou pointe de Galice, nommé par les Auteu 
NcenNT fur les confins 
autrefois Sacrum P: 
an où Maina, qui fait la pointe 
um; le Car ne Norp en À- 
le plus méridional d'Afrique; 
P, dans la Scritfinnie, dit 


oufié, appe 
Mar 


mérique ; 
le Car De Nor 
anciennement A 3 1er C 
d'Afrique; le Car De Finist 
Promontorium , le plus occi 
pe PALos où Promontoire de Saturne, que les autres ont nom- 
mé Scombrarie, dans le Royaume de Murcie. 
PRONAPIDE d'Athénes felon Diodo 
Théodofe le Grammairien, Profnautides felon ien, ou Protæ 
ides, felon Eufébe, eft nommé par Tatien parmi les Auteurs 
qui ont vécu avant Homére; & Diodore de Sicile, 1.3, d 
qu'il a été Maître de ce Poëte. Il ajoûte que c’eft un illuft 
Poëte, qui, à l'exemple d'Orphée & de Linus, s’étoit fervi de 
lettres Pélafgiennes; & Théodofe le Graïmairien remarque qu’ 
a commencé à écrire de gauche à droite, au lieu qu'auparavant 
les Grecs écrivoient leurs mots de haut en bas, ou retour- 
noient, quand ils étoient venus à la fin de la ligne, de droite à gat 
che. On a attribué à cet Auteur un Ouvrage intitulé /& Premier 
Monde, où de la Formation du Monde, écrit en vers. * M. Du 
Pin, Bibliothèque des Hifhor. Profanes ; tome 1. p. 208. édit. de Pa 
PRONOMUS, Thébain, premier Inventeur de 
tes fur lefquellés on pouvoit jouer plufieurs tons. Ma: 
en avoit accordé deux; mais ce fut Pronomus qui trouva le 
moyen de faire une flûte fur laquelle, on jouoit tous les tons. 
Quelques uns attribuent cette invention à Diodore de Thébes, 
d'autrésà Antigénide. * Paufanias, in Bwoticis. Athénée. Sau- 
maife, fur Solin. 
PROPAGANDE, Soc 
propagation de la Religion Chréti 
né ns le Nouveau Monde, pe 
Indiens & à l'inftruétion des Colonies: Il y eut une ordonn: 
du mois de juillet 1649, pour la Propagation de l'Evangile. C 
ordonnance érigeoit une Société perpétuelle fous lenom de 
ciété pour la Propagation de l'Evangile dans la Nouvelle Angl 4 
Le Roi Charles Il accorda en 1661 des lettres patentes, par où 
il établit une Société pour la Propagation de l'Evangile dans la 
Nouvelle Angleterre, € dans les païs voifins. Pluñeurs partie 
liers fournirent des fommes pour foutenir ce projet important; 
entre autres Robert Boyle, que Charles II avoit établi Gouver- 
neur de cette pieufe Société. Cette Société prit une forme plus 
parfaite fous lé régne de Guillaume III, qui, par une lettre pa- 
ténte du 16 juin 1707, fixa le nombre des Membres de cette So- 


KIN OU 


e de Sicile & 


été établie en Angleterre pour la 
ne. Les Anglois ayant pé- 
férent à la converfion < 
nc 
tte 
Se< 


ciété à 90 perfonnes tant laïques qu’eccléfis tiques, fous la pré- 
La Société s'étant af- 


fidence de l’Archevêque de Cantorb, a 
femblée en conféquence de cette conceffion royale, onchoifit des 
Lieutenans, des Thréforiers, des Auditeurs des Comptes & un 
éretaites & éhacun avança une fomme en comptant où 
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voye de foufcription. Enfuite, on penfa à envoye de bons 
onnaires dans fes nouvelles Plantations. Quantité de parti- 
euliers concoururent à augmenter les fonds de dela Société, pour 
foutenir les grands frais qu'elle étoit obligée de faire. Les In- 
diens voyantique les Éuropéens ne venoient que pour les piller, 
étoient fort. indifpofez contre la Religion Chrétienne. {ls di- 
foient.qu'ils ne pouvoient pas croire qu'on Les foubaitét dans le 
Ciel, puisque les Anglois ne leur laifloient rien fur la terre; 
c'elt pourquoi on donna avis à la Société de tâcher de remédier 
à cet inconvénient, f l'on vouloit convertir les Indiens. Un au- 
tre obliacle qui empêchoit les progrès des Mifionnaires dans 
ces contrées, c'eit que les Anglois, qui avoient des Efclaves, 
ne {e foucioient pas qu'on le: inttruisit, ni qu'on les batifat, 
s'imaginant qu'entuite ils feroient forcez de les mettre en liberté. 
Mifionnaire, répréfenta à la Société qu'il con- 
: obtint un Aéte du Gouvernement, qui porteroit 
itans feroienct obligez de fouffrir que leurs E 
its, & que la Religion n’apporteroit aucun change- 
mént à la qualité de ces Efclaves. La Société communiqua 
à pluñeurs Corps eccléfiaftiques des autres Etats, &s': 
s Théologiens Suilles, Genevois, &c. d'un mérite 
Société a un Bureau fixe qui s'aflemble, au moins, 
maine dans le Chapitre de S. Paul. Ce qui a été 
préparé par le Bureau-eit propolé à la Société, qui s'affemble 
dans la bibliothèque que l'Archevêque à établie, à Sa Aartin 
Jeftmintter. - Ces affemblées fe font tous les mois. 3 
niverlaire du troifiéme fevrier, s'eft ordinairement tenue 
Reveitiaire de Léglife de Bowchurch à Londres. On 
prêche dans cette afle la matiére qui occupe la Socié 
té, & l'on a déja imprimé plufeurs de ces Sermons' # Rélation 


M. Néau, zélé 
venoit qu'el 
Lx 


une tois la { 


1 


dela Sucièté étab, t on, &ÿe. à Rotterdam 1708. 
Le Roi de Danemarck, depuis l’an 170$, a établi une Miffion 
pour le {ranquébar. M. francke, auquelil s'adreffa pour avoir 


; lui fournit Mrs Barthélemi Ziegenbalg & 
ui ont fait de grands progrès dans, ce païs là. 
3 À LG (Barthélemi.) * La Croze, Hifi. 
3, Rélation Hiflorique. des Converfions 
d à Hall, 1713. 


de bons,.Mifo 


ns les Indes , ÉPe. 
PROPER CE (Sextus-Aurelius) Propertius, Poëte Latin, 
naquit felon quelques Auteurs à Affife, ou Effife, & felon le 
plus grand nombre, à Moravia, ville d'Ombrie, aujourd'hui Bé- 
, dans le Duché de Spoléte: c’eft ce qu’il témoigne dans 
vers, où il fe défigne fous le nom de Callimaque Romain. Il 
prénd ce nom, parce qu'il avoit imité les Poëfes de cet Auteur 
Grec, à bien que Mimnerme & Philétas.: Son pére, qui é- 
toit de l'Ordre des Chevaliers, exerça des emplois confidérables 
pendant le Triumvitat, & fut du nombre de ceux qui ayant fuivi 
Antoine après la prile de Péroufe, furent. égorgez par ordre 
d'Augufte. :Properce-ayant perdu la. plupart, de fes biens, vint 
à Rome, où il aquit beaucoup de réputation, & eut très-grande 
part dans l'eltime de Mécénas & de Cornélius Gallus. Ovide, 
bulle, us, & les autres beaux Éfprits de fon tems, furent 
11 a compolé quatre livres de fes Amours pour une 
Holtia, ou Hoitilia felon Apulée, à laquelle il 


de fes ami 
fille appellé 


donna le nom de Cynthie. Quintilien, Ovide, Martial, & di- 
vers ‘autres parlent 2 tegeufement de lui.. Le premier livre 
de fes Elt fut furnommé Monobiblos, ou hure unique. ‘Tout 


l'Ouvrage s’étoi on en trouva par bonheur un Manu- 
fcrit moifi, fur le diverfes copies... Mais il faut qu'il 
fe (oit perdu quelque chofe de ce que Properce avoit écrit, ou 
qu'il y ait eu quelque autre Poëte de ce nom, dont.Fulgence 
cite ce vers, 


conficit omnis amor. 


Properce mourut après Virgile, c'eft à dire, après l'an de Ro- 
e 19 avant l’Ere Chrétienne. * Lilio Giraldi, Dial. 4. 
itus, de Poër. Lat. Scaliger, Paflerat. Moralès, & 

s, ÉŸc. tome 3. partie2.p. 215. mn: 1150. 


Juzemens des Savan. 
édit. d'Amiterdam 1 

3» On doit confidérer Properce plutôt comme un bon Poëte, 
que comme un honnête homme. Les Elégies qui nous reftent 
de lui nous font connoitre qu'il ne fe faifoit pas grande violence 
pour réfifter à fes pallions. Ce qu'il y a de fingulier dans fes 
Ouvrages, c'elt le mélange des fables qu'il a employées en tou- 
tes rencontres dans fes vers, parce qu'en effet la Fable eft l'a- 
me de la Poëlie, & qu'il fuivoit en cela le confeil que la célébre 
Corinne avoit donné à Pindare.  C’eft par cet endroit que Pro- 
perce a l'avantage fur Tibulle, parce que la Fable & les traits 
de l'Hiftoire même fervent beaucoup à remplir & à foutenir les 
Elégies: fon ftyle elt très-châtié & très-pur. 

* PROPELTIDES, jeunes filles de l’Ifle d'Amathonte, 
ayant méprifé Vénus, s’attirérent la colére de cette Déefle, qui 
pour les en punir, fit en forte qu'elles fe proltituérent à tous ve- 
nans. Après avoir, de cette maniére, renoncé à la pudeur de leur 
furent changées en cailloux. * Ovide, Métam. | 


TES, perfonnes choifies & infpirées de Dieu 
l'avenir. Ce mot vient du Grec rpod#rw, qui fi- 
avant qu'elles arrivent, de rpô devant ; 
breux les appellent Nubi, terme qui a 
nification étendue, ii tire fon origine du mot Hé- 
b, qui fignifie p & germer, & par métaphore 
. En ce féns les Prophétes font comme des Orateurs, ou 
Prédicateurs, quivparlent aux hommes de la part de Dieu. 
Dans les premiers tems, les Prophétes étoient appellez commu- 
nément Koë, c'eft à dire, Woyans, comme cela eft marqué, I. S: 
muel où I. Rois, ch. 9.0.9 .Cenom de Poyant défigne une per- 
fonne éclairée, qui fait tant fur le palé que fur l'avenir des cho- 


PSRAO! 


fes, qui ne font pas connues aux autres hommes, II eft certais 
que chez les Hébreux le nom de Frophéte étoit donné à tous 
ceux qui remplis de l’efprit de Dieu, révéloient aux hommes des 
véritez que Dieu leur avoic révélées, C’eft ainfi qu'Abraham, 
Moïfe, jofué, Samuel, Nathan, Elie, Elizée, & pluñeurs au- 
tres font appellez Prophétes, & que les Chantres du temple font 
auffi honorez dece nom. C’eit en ce fens que Joféphe donne le 
nom de Prophétes aux Auteurs des livres facrez de l'Ancien Te- 
ftament, quoiqu'il y en.ait plufieurs purement hiftoriques. Les 
Juifs donnent auffi le nom de Prophétes majeurs aux livres de Jo- 
lué, des Juges, de Samuel & des Rois, & de Prophétes pyjfé- 
sieurs où mineurs, à fie, à Jérémie, à Ezéchiel, à Daniel, & 
aux douze petits Prophétes Jefus Chift donne le nom de Pro- 
phétes en général à tous qui fe méloient d'inftruire le peu- 
ple de la part de Dieu , quand'ildit, prenez gardeaux faux Propbetes . 
Matthieu, ch, 7.v. 15. C'eft dans le même fens, ques. J Batifte 
eftappellé Prophéte, & qu'il y avoit dans la primitive Eglife des 
Prophétes. Dieu révéle de différentes maniéres des véritez aux 


Prophétes, immédiatement par lui-même, ou médiatement par 
les Anges. La révélation immédiate eft extérieure ou intérieures 


l'extérieure, quand Dieu fait entendre une voix, qui apprend 
au Prophéte ce qu'il doit faire, ou ce qui doit arriver, ou quand 
il lui préfente par des figties ou par des fymboles ce qu'il veut 
qu'il fache. L’intérieure fe fait ou pendant le fommeil, ou dans 
une extafe & une émotion qui met l'homme hors de lui même, 
ou pendant qu'on. eft éveillé ou de fens rafis. 11 y aauffi plu- 
fieurs manicres dont les Prophétes fe fervent, pour faire con- 
noître aux hommes les véritez que Dieu leur à révélées. La 
premiére & la plus ordinaire, eft quand ils leur difent de vive 
voix les chofes que Dieu leur a révélées. La feconde eft quand, 
par des fignes, & par des aétions qui ont quelque rapport à ce 
qui doit arriver , ils font connoître aux hommes ce qui arrivera. 
me, eft par des Ecrits compolez, ou par ordre de 
Dieu, ou par l'infpiration du $, Efpric, ou parleur propre mou- 
vement avec l'afiitance du S. Efprit.. Ily a eu toüjours parmi 
les Juifs une fucceffion de Prophétes depuis Moïle jufqu'à EC 
dras. Il y avoit aufli de faux Prophétes dans les nations voifines 
des Juifs, comme Balaam; & il y en a eu plufieurs parmi les 
Juifs mêmes. Les Egyptiens ont auñfi eu des. Prophétes qui ont 
écrit leurs Hiftoires, & qui étoient leurs & lé 


acrificateurs, Clément 
d'Alexandrie, Auteur d’une très-profondeérudition, dit dans le 
livre premier de Jes Stromates, que Thalès & Pythagore ont ew 
des conférences avec les Prophétes des Egyptiens. Nous avons 
auf une lett Porphyre a écrite à Anébo, où il lui donne 
le nom de Prof Le titre de cettre lettre eft conçu en ces 
termes, Porphyre à Anébo le Prophite, falut, On peut voir.ce 
même nom de Prophéte-attribué aux Sacrificateurs d'Egypte, 
qui -prenoient le foin d'écrire les livres de cette nation, non feu- 
Jement dans les Auteurs profanes , mais aufli dans Eufébe, 
principalement dans fa Préparation Evangélique. Les Grecs ont 
eu leurs Prophételies, & les Romains crurent aux Prophéties 
des Sibylles, & à leurs augures. 11 y a eu dans toutes les na- 
tions des gens qui fe méloient de prédire l'avenir. Dans le Chri- 
ftianifme , l'efprit de prophétie y fubfifta jufqu'au troifiéme fié- 
cle. La Seéte des Montaniftes produifit de faux Prophétes, & 
de fauffes Prophétefes, dont les prophéties furent rejettées. En- 
fin l'on a vu prefque dans tous lés fiécles des Fanatiques qui fe 
font dits Prophétes infpirez de Dieu. Les Rabbins de ces der- 
niers tes ont rafliné étrangement fur les différens degrez de 
prophétie. Rabbi Moïfe qui eft leur plus favant Auteur, en a 
diftingué onze dans fon livre intitulé More Nevokim, où il traite 
de tous ces degrez avec beaucoup de fubtilité. Mais comme il 
ne s'appuye que fur des x Ï 


fons de Philofophie qui n’ont aucun 
fondement dans l’Ecriture Sainte, on ne s'y doit pas arrêter. Il 
y a de l'apparence que c'eft fur ces principes imaginaires que les 
Rabbins fe fondent, lorsqu'ils affürent que Daniel n'eft point du 
nombre des Prophétes. En effet dans la difpoñition de leurs Bi- 
bles Hébraïques, ils ne le placent point en ce rang: ce qui a 
fait dire à ‘lhéodoret, qu'ils ne reconnoifioient point Daniel 
pour un Prophéte. Mais Joféphe l'a mis au nombre des autres 
Prophétes, avec les Juifs de fon tems; & les Rabbins mêmes 
qui lui refufent cette qualité, ne nient pas pour cela qu’il n'y 
ait.des prophéties dans fon livr * M. Simon, Hiff. Crit. de 
l'Ancien Tejtament. M. Du Pin, Différt. préliminaire fur la Bible. 

PROPHETES, Sete d'Hétiques que l'on nomme en 
Hollande Prophetant: Ils s'aflemblent de toute la province à 
Warmont près de Leyde, les premiers Dimanches de chaque 
mois, & vaquent tout ce jour à la leéture de la Sainte Ecriture, 
propofant chacun leurs difficultez, & ufant de la liberté de pro- 
phétifer, ou plutôt de raifonner fur l'Evangile. D'ailleurs ils fe 
piquent d'être honnêtes gens, & ne différent des Remontrans 
qu'en une plus étroite difcipline fur le fait de la guerre, qu'ils 
condamnent fans aucune exception. La plupart d'entre eux s’ap- 
pliquent à étudier le Grec & l'Hébreu. * Sorbériana. 

PROPITIATOIRE: c'eft le nom de la couverturede 
l'Arche d’Alliance qui étoit dans Je Taberna que fignifie 
le mot Hébreu caphoret : il eft appellé en Grec fhws#gey & en La- 
tin propitiarorium, parce que c'eft en ce lieu que Dieu fe rendoit 
préfent & propice au peuples & on l'appelle auffi oracle, parce 
que de là fortoient les réponfes que Dieu lui donnoit. Ce cou- 
vercle étoit d'or, & aux deux bouts étoient les deux Chérubins, 
entre lefquels Dieu faifoit fa demeure. C'étoit fur ce lieu que 
repofoit la nuée, & la colomne de feu, fymboles de‘la préfen- 
ce de Dieu. * Æxode, ch. 25. . 17 € fuiv. ch. 26. v. 34. Nom- 
bres, ch. 16.v. 42. Lévitique, cb. 16. v.2, & les Commentateurs 
de la Bible fur ces endroi Les Chrétiens ont donné quelque 
fois le nom de Propitiatoire aux dais ou baldaquins qui cou- 
vroient l'autel, ou plutôt au ciboire où repofoit l'Eucharittie, 
qui étoit fufpendue fous ce dais. 

PRO: 


P R oO. 


PROPONTIDE: c'eft cequenous appellons la Mer de 
Marmora, ere l'Europe & l’Afie, ou entre l'Afie Mineure & la 
“Æhrace. Ses parties font le Golfe de Comidie, c'eft à dire, de 
Nicomédie, & le Golfe de Polimure ou Polmur. 

* PROPOSITION (Les Pains de) On appelloit ainûi 
Jes Pains que le Prêtre ou le Sacrificateur de femaine, mettoit 
tous les jours de Sabbath fur la table d'or qui étoit dans le Saint 
dévant le Seigneur. Ces Pains étoient quarrez, & à quatre fa- 
cés, difent les Rabbins. On les couvroit de feuilles d'or. Ils 
étoient au nombre de douze & défignoient les douze Lribus d'I- 


nom que les Romains 
s l'office de Préteur 
On appella 


fraël. 

PROPRETEUR, Propretor, 
dofnoient À celui qui étoit continué da 
après fon année, pour quelque raifon particuliére. 

1h Propréteur, celui qui ayant exercé la charge de Préteur, 
voit enfuite le gouvernement d’une province prétoriénne, Du 
tems des. Empereurs, on donna le nom de Propréteur, à celui 
qui étoit nommé par le Prince pour gouverner une dés provin 
ces de l'Empire, c'eft à dire, de celles que l'Empereur avoit 
unies à fon domaine. Les Propréteurs fortis de la Préture, n'é- 
toient pas élus par le peuple: ils tiroient au fort une des pro- 
vinces prétoriennes, dont ils prenoient le gouvl rnement pour y 
rendre la juftice, & y commander l’armée. *Rofin, Anvig. Rom. 
1 


ALES 

È ROQUESTE UR étoit chez les Romains, celui qui 
étoit mis à la place du Quefteur, foit après fa mort, foit après 
fon dépatt. * Rofin, Anti. Rom. 

* PROSDOCE, Vierge Chrétienne, qui fe jetta dans la 
jiviére à Hiérapolis en Syrie, de peur d’être violée par des Sol- 
dats, vers l'an 306. On la metau nombre des Marty Voyez 
S. Chryfoftome, tome 1. Homil. 51. 

PROSEouPRORSE, Proa ou Prorfs, D 
ganifine, favorable aux femmes dans les accouchemens. Son em- 
ploi étoit apparemment de faire venir Penfant droit, & d'empé- 
cher qu'il ne vint de travers; cat pro/a fignifie droit en vi-ux La- 
tin : d'où vient encore aujourd'hui le mot de profe, que nous 
oppofons à ia Poëfe, profa oratio, c'elt à dire, reëta oratio, un 
Difcours qui va tout droit & naturellement, fans prendre les dé- 
tours que l'on voit dans la Poëfie, qui à caufe de fes détours, 
s'appelle vera oratio, un Difcours tourné. Et de là vient le mot 
de vers. Les anciens Latins ont dit profa au lieu de prorla, pour 
la doucetr de la prononciation. Les ftatues de la Déefle Profe, 
la répréfentoient comme celle de toutes les Divinitez qui avoit 
Îa taille La plus droite. * Aulu-Gelle, /. 16. c. 16. 

3 On a auffi donné le nom de Profe, dans les derniers fié 
cles, à certaines Hymnes compofées de vers fans meluré; mais 
de certain nombre de fyllabes avec des rimes, qui fe chantent 
après le Graduel, d'où on les appelle Seguence, Sequentia , c'eft 
à dire, qui fuit après le Graduel. L'ufage des Profes a commen- 
cé au plustard au neuviéme fiécle. Il y en a quatre principales, 
favoir, le Veni Sanëte Spiritus, pour la Pentecôte, que Durand 
attribue au Roi Robert, mais qui eft plus probablement de Her- 
mannus Contraétus; le Lauda Sion Salvatorem, qui eft de faint 
Thomas d'Aquin, pour la Fête du faint Sacrement; le Viftime 
Pajchali Laudes , dont on ignore l'Auteur, pour la Fête de Pà- 
ques; & le Diése, dies illa, pour le fervice des Mots, attri- 
Dué mal à propos à S. Grégoire, ou à S. Betnard, ou à Hum 
Hétt. Général dés Dôminicains. Cette Profe eft du Cardinal 
Frangipani, dit Mülabranca, Doëteur de Paris, de l'Ordre des 
Dominicains. Al'imitation de ces Profes on en a compofé bien 
d'autres pour des Fêtes locales ; que l'on a rétranchées dans les 
dernitres réformes des Offices divins, & aufquelles on en a fub- 
fitué plüfièurs, particuliérement à Paris. 

PROSECHIO où PROSE'CIO, ancien bourg de 
Ja Carniolé, furle Golfe de Trielte, à deux lieues de la ville de 
Tricite vers le Couchant. Il naît dans le cerroir de Proféchio 
des vins fort éftimez. * Maty, Dif. Géogr. 

PROSE'LYTE, mot Grec qui figniñe Etranger, paf 
Auree, Aduena, qui vient d’un autre pais ; ou d'une autre nation. 
L'on nommoit ainfi ceux qui pañloient dé la Religion des Payéns 
à celle des Juifs. Il: y avoit deux fortes de Profélytes, favoir, 
lés Profélytes de Juftice, & les Profélytes de Domicile. Ceux-là 
fe foumettoient à la Loi de Moïfe, & ceux-ci demeuroient par- 
fni les Juifs, en s’obligeant feulement dé garder les feptCom- 
nandemens dés Enfans de Noë. Ces commandemens font reg: 
dez par les Juifs comme le Dr it naturel ; & il n’y a perfonne, 
félon eux, qui ne foit tenu de les obferver. Le premier de c 
Commandemens défend l'idolätrie, Le fecond ordonn de bé 
te nom de Dieu. Le troifiéme défend l'homicide. Le quat 
condamne l'adultére & l'incefte. Le cinquiéme défend le 1 
Le fixiéme commande de rendre la juftice & d'y ob 
féptiéme défend de manger la chair qui aura été coupée d'un 
ânimal qui étoit encore en vie. Tous ces Commandemens, di- 
fent les Juifs, viennent immédiatement de Dieu, qui donna les 
fix premiers à Adam, & le feptiéme à Noé; & il n’y en avoit 
point d’autres avant Abraham. Pour être Profélyte de Jufice, 
il falloit fe faire circoncire, recevoir le batème des Juifs, & of- 
frir un facrifice: ce qui s'entend des hommes; car les femmes 
f'avoient befoin que du batême & du facrifice, Avant que d'ad- 
mettre un Gentil à la circoncifion, on l'interrogeoit fur la fincé- 
tité de fa converfion au Judaïfme, pour favoir s'il ne changeoiït 
point de Religion par quelque motif de crainte, d'intérêt où 
d'ambition. Enfuite on lui enfeignoit divers articles de la Loi, 
comme, ce qui regardoit l'unité de Dieu; l'impiété des Idolä- 
tres: la récompenfe de la vertu, &c. Après que le Profélyte 
étoit guéri de la playe de la circoncifion, on le conduifoit au 
lieu deftiné pour la cérémonie du batême, où il y avoit un 
grand réfervoir d'eau, dans lequel il fe plongeoïit & fe lavoit 
tout le corps par une feule immerfon. Il dévoit y avoir trois 


éefTe du Pa- 


| 


| point par quelque raifon humaine. S'il perfifte, malgré 


P°.R 
Juges à cette cérémonie; & cor ci ï 867 
on ne pouvoit le faire un jour de Fée, Cu me MU 
OR ire u te, EUX qui n’avoient pa. 
l'ufage de raifon, favoir, les garçons au deflous de 2 LE 
& un jour, &- les filles au detious de douze à SE SE Le 
voient befoin du confentement de leur père où de ke Ju E 
Ce batême ne fe réitéroit jamais, tant en la perfonne k Juf du 
lyte, qu’en celle de fes enfans, & étoit bien di érent Fa TE 
des ablutions que les Juifs renouvelloient tous le: jours L'effer 
de cette nouvelle profeffon de loi évoit furpre Sr car Il DS 
urs Hébreux nous enfeignent que le Profelyte étoit cédé 
naître de nouveau; déMforte que ceux qu'il avoit pour parens 
lorsqu'il étoit Gentil, céfoie nt.de l'êt près qu'il étoit deve- 
nfans même qu il'avoic eus avant fon changement 

n, n'héritoient pas defes biens. à 
ard des Profélyces de Domicile, ils n'avoient befoin ni 

ifion, ni de batèéme, 11 fufifoit qu'ils promiffent fo- 
de gard fept 
o s leur permet- 
toient alors de demeurer parmi eux, croyant qu'ils pouvoient 
être fauvez en gardant ces Commandemens. Ils les nommoient 
Guerim Tosbavim, c'eft à dire, Pr bitens, ou Guer 
Shaar, c'elt à dire, Profély Ils ne pouvoient en- 
ter que dans la Cour du Temple qu'on appelloit a Cour ou le 
Parvis des Gentils. Perfonne ne pafloit le ; qui roit ce 
te Cour de celle du dedans, que ceux qui faifoienc une pro 
fion entiére du fudaïfme. Aïnfi quand il venoit à Jérufale 
quelque Profélyte de la Porte, il adoroit Dieu dans cette Cour 
extérieure. On croit communément que Naaman le S ù 
Corneille le Centenier étoient Profélytes de la Porte 
qui eft de ceux qui ne vouloient pas s'engager à l'obfe 
ce Droit naturel, felon les Juifs, il ne leur étoic pas 
s'établir dans la Judée. Au refte, la coutume de n 
Profélytes de Domicile, ne dura pas toüjours. Île cef 
que les Jubilez prirent fin, & que les Tribus de Ruben, de G: 
& de Manañe, furent menées en captivité, du tems de Joatham 
Roi de Juda, & dé Phacée Roi d’ltrai Les diftinguent 
fix Périodés par rapport à la réception des Profélytes. Le pre- 
mier eft la fortie des enfans d'Ifraël hors d'Égypte. Ce fut alors 
dit-on, qu'une multitude d'Egyptiens embralla le Juduïfme & on 
les contondit avec les Juifs natur Le fecond période renfer- 
me les régnes de David & de Salomon. Maïmonides affure que 
ces Princes ne recevoient aucun Profélyte, parce qu'on avoit 
fujet de craindre qu'ils ne fuifent plutôt actirez par la proï 
de ceé Rois que par amour pour la Religion. Dans le l 
de Salomon il n’y avoit point de parvis pour les Gentils 
troifiéme période tt pendant la captivité & jufques à Fe/us 
on reçut beaucoup de Profélytes dans ce période & ils étoient 
admis aux charg Le quatriéme période fe trouve au commen 
éement du Chriftianifme. Les Pharifiens ne cherchoient pas 
leurs Profélytes parini les Gentils qu'ils confidéroient comme des 
chiens, mais dans les autres Settes qui partagcoient le Judaïfine, 
Le fixiéme période, fuivant les Juifs, fera fous le Mellie qu'ils 
attendent Es 

Les Juifs appellent encore aujourd'hui Profélytes, ceux qui 
palfent du Gentilifme ou même du Chriftianifine à leur Religion. 
Voici la cérémonie qu'ils obfervent en cette occafon, Quand 
quelcun fe veut faire Juif, vois Rabbins ou hommes d'autori- 
té, font obligez de favoir adroïitement de lui quelle penfée le 
porte à prendre cette réfolution, & de bien oblerver fi ce n'eft 
la re- 


f 


moñtrancé qu'on lui fait que la Loi de Moïfe eft fort fé 
que fes Seétateurs iont aujourd'hui mép , On le circon 
on le baighe cout entier dans l'eau, en pr des trois Rabbins 
qui l'ont esaminé: après quoi il ett cenfé Juif comme les au- 
ties. À l'égard des femmes qui fe font Profélytes, les Rabbins 
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PROSERPINE, Proerpina, & dé Jap 
ter, fut enlevée par Pluton, Dieu des Enfers, lorsqu'’elie cu Die 
des fleurs. Cérés afligée de la perte de fa fille, voyag À 
tems pour la chercher fans en avoir de nouvelle fyar 
par la Nymphe Cyane, comment fa fille avoit été enlevée, elle 
demanda à Jupiter qu’il la fit venir des Enfers, ce que Ju 
lui accorda, en cas qu’elle nléût rien mangé dans les Enfe 
fe trouva par la dépofition d'un certain Afcalaphe, qu'elle avoit 
goûté de quelques grains de grenade.  Aïnfi Proferpine fut con- 
damnée à demeurer dans les lnfers en qualité d'époufe de Plu- 
ton, & de Reine de ces lieux ténébreux. ques uns ont dit 
que Cérès obtint depuis de Jupiter que Profe ) eroit fix 
mois de l'année avec fon mari, & qu'elle feroic les autres fix 
mois fur terre avec fà mére. On croit que c'eft la même Déefle 
qui eft appellée Diane fur la terre, & la Lune dans le d'où 
elle a été appellée Hecate triformis. Les Phéniciens connoiffoienc 
une PRosERPINE plus ancienne que celle des G , qu'ils di- 
foient être fille de Saturne, morte vierge, & fort jeune: ce qui 
a fait dire qu’elle avoit été ravie par Pluton. Les Auteurs ne 
conviennent pas du païs où fe fit cet enlévement : les us 
difent que ce fut en Sicile; les autres dans l'Attique ; d'autres 
dansla Thrace. Quelques uns difent que ce ne fut pas Pluton, 
mais Aidoneus ou Orchus, Roi des Moloffés, qui enleva Pro. 
ferpine. * Ovide, Métam. 1. 5. Fab. 6. 7. 8, depuis le vers 341, 
jujau'au 532. S. Auguñin, de Civitate Dei, 1, 7. Eufébe, Prep. 


> f. des Juifs, 
. Jurieu, Æifr. 


latria. Rofin, Antig. Rom. & G: Th. Dempfter, 6 

PROSEUQUES, lieux d'oraifon parmi les Juifs. Les 
Profeuques ou les Oratoires différoient à quelques égards des 
Synagogues. 1. Dans les Synagogues les priéres fe fai oient en 
éommun, mais dans les Profeuques chacun failoit la fienne en 
particulier comme il le trouvoit à propos. 2. Les Synagogues 
étoient couvertes, mais les Profeuques étoient à déconyees Si 
Epiphane dit que ces cours, qui fervoient d' Oratoire, étoient 
faites comme les Places Romaines qu'on appelloit Forum ; qui 
n'étoient qu'un enclos à découvert, où le peuple s’affembloit 
pour les affaires publiques. Le même Auteur dit que de fon 
tems les Samaritains avoient encore un de ces Oratoires près de 
Siche Les Synagoguestétoient toûjours bâties dans les vil- 
les, n Oratoires dans les fauxbourgs, & fur des lieux éle- 
vez: . Prideaux croit que ces Profeuques avoient lieu avant 
la captivité de Babylone & que ce font les hauts lieux dont il 
eft fifouvent parlé dans le Vieux Teftament, .Meimonides dit que 
les Profeuques devoient être bâties de maniére que ceux qui y 
entroïent tournaffent le vifage du côté du Temple de Jérufalem. 
Jofeph & Philon confondent fouvent les Profeuques & les Syna- 
Bogues, & ils les mettent auffi dans les villes. Juvénal parle des 
Profeuques dans fa troifiéme Satyre; v. 196. 


Ede ubi confiffas: in qua te quæro Profeucha? 


% Prideaux, Hiff. des Fuifs, tome 20p. 242. Etc. Dom Calmiet, 
it. de la Bible. 
AE LAVIZA, PROSTAVIZA, CHI U- 
STANGE, anciennement /fropolis, Ifros, Ifiria, ville de la 
Bulgarie. Elle ef dans le païis des Tartares Dobruces, fur la 
branche méridionäle du Danube, à deux lieues de la Mer Noire. 
* Maty, Dit. Géogr. 
PROSNAUTI DE'S. Poyez PRONAPIDE. 
PROSPER, Auteur Latin, qui vivoit du tems de Sylla 
& de Cicéron, vers l'an 60 avant Jefus Chrift, écrivit un rai- 
té des Antiquitez d'Etrurie ou Tofcane, qui s'eft perdu. Celui 
qu'on à publié depuis eft une fuppofition de Thomas Fœdrus, 
qui vivoit en 1490, ce qui a été folidement prouvé dans un Ou- 
vrage compofé à cé fujet, & imprimé à Amfterdam en 1639. a 
PROSPER (Saint) d'Aquitaine ou de Guienne, fut Sé- 
etaire du Pape faint Léon, & paile même auprès de plufieurs 
Critiques; pour l'Auteur de l'Epitre adreffèe par faint Léon à 
Flavien, contre l’héréfie d'Eutych Il avoit auparavant dé- 
fendu avec beaucoup d’ardeur les livres de faint Auguitin con- 
tre les Semi-Pélagiens, dont il lui fit fav ir en 1429, les erreurs 
r naiffance dans les Gaules. Après la mort de ce faint 
, voyant que les Prêtres de Marfeille combattoient la do- 
étrine de ce Saint, & la vouloient faire paffer pour Hérétique, 
il répondit à leurs objeétions. Il refuta auffi Caflien, Auteur des 
Collations ou Conférences, qui dans fa treiziéme Conférence é 
toit tombé dans le Sémi-Pélagianifme. Au refte, le Pére Sir- 
ond, les Auteurs de la Tradition de l'Eglife touchant l'Eucha- 
ie, & plufieurs Savans foutiennent que ce Saint n'a jamais 
que, & n'étoit même ni Prêtre ni Clerc, lorsqu'il écri- 
nt Auguftin touchant les erreurs des Prêtres de Marfeil- 
le, puisqu'il nous y apprend lui-même qu’il étoit laïque. On 
ajoûte encore que ni Victor, ni Gennade, ni le Pape Gélafe, ni 
aint Fulgence, ni Adon, ni Hinemar, ni plufieurs autres, ne 
Jui ont jamais donné le nom d'Evêque. Cependant quelques uns 
fouti nt qu'il a été Evêque de Khége en Italie; & d’autres, 
fut de Riez en Provence. S'il avoit èté élevé fur le 
Siége de quelque églife , il y a plus d'apparence que ç’auroit été 
“celui de cette derniére ville, d’où il s'oppofa aux Prêtres dé 
Marfeille ,. qu’on nomma depuis Sémi-Pélagiens, On préfume 
aufi qu'ayant fini fa Chronique ER 455 ; il mourut vrailem- 
blablement peu de tems après. Le Cardinal Baronius met cette 
mort en 465, date qui ne s'accorde, ni avec la Chronologie des 
rèques de Riez, ni avec celle de Lérins. On dit que faint 
Profper avoit bâti à Riez une églife en l’honneur de faint Apol- 
linaire Martyr, dans laquelle il choifit fa fépulture; que fon 
demeura environ deux cens quarante-cinq.ans, & que 


Dieu ayant égard à fes priéres y fit beaucoup de miracles qu'au 
commencement du feptiéme fiécle, il apparut à l'Evêque 


Thomas, & qu'il lui commanda de bâtir une Bafilique en {on 
nom, & d'y tranfporter fes offemens. Thomas, entreprit cet 
ouvrage, dont on peut conjetturer la magnificence, par les 
fondemens, & par le baptiftére qui fe voit encore tout entier à 
Riez. Les ouvrages qui nous reftent de faint Profper, montrent 
quels étoient fon efprit, fon favoir & fon éloquence. Voyez 
Liber adverfus Collatorem ; & les autres que nous avons dans les 
différentes éditions de Lyon en 1539, de Louvain en 1566, de 
Douay en 577, de Cologne en 1609 & 1640, &c. Les Criti- 
ques conviennent que les trois livres de la Vie contemplative 
qu'on à attribuez à faint Profper, font de Julien Pomére. Ils 
foutiennent aufli que les deux livres de [a Vocation des Gentils, 
que quelques uns ont attribuez trop légérement à S. Ambroife & 
à ce Saint, nelfont ni de lui, ni de Prosrer, Evêque d'Or- 
léans , qui vivoitien même tems, & à qui Sidoine Apollinaire a 
écrit une lettre qui commence ainfi, Dum laudibus fummis S. 4 
mianum, Ce. nide ce Prosrer qui foufcrivit aux Conciles de 
Carpentras en 527, & de Vaifon en 529. 
reéminent Africain, & eft le même qui a écrit l'Epitre à la Vier- 
Démétriade, jufqu'ici fauffement attribuée à notre faint Pro- 

n effet, le ftyle de ces piéces, où l’on t'ouve tant de 
& d’antithéfes, @cile tour des penfées, font tout à fait con- 
à l'efprit & à la façon d'écrire des Africains. La Chro- 
nique de faint Profper a été très-fouvent publiée. Nous avons 


L’Auteur étoit appa- | 


dé faiñt Profper d'Aquitaine un Poëme:trés-confidérable contré: 
les Ingrats, c'elt à dire, contre les ennemis de la Grace de Je- 
fus Chrilt, dans lequel il explique en Lhéologien très-profond la 
doétrine Catholique contre les erreurs des Pélagiens & des Se- 
mi-Pélagiens. On peut regarder cet Ouvrage comme l'abbrégé de 
tous les livres de S. Auguitin fur cette matiére, & particuliére- 
ment de ceux qui ont éte écrits contre Julien. Les expreffions 
en font merveilleufes, & on ne fait comment ce Saint a pu ac: 
corder la beauté de la verfification avec les épines de fa matié- 
re. L’exatitude pour les dogmes de la Foi y eft réguliérement 
obfervée, malgré la contrainte des vers & la liberté de l'efprit 
poëtique. lfaac Le Maître de Saey en a donné une excellente 
“Lraduétion en vers François. * Viétor; de Cyclo Pafcb. Genna- 
de, de Script. Evcl. c. 84. Gélafe Pape, de libris Apocr. € Can. S. 
Rom. Ecol. Difl. 15. S. Fulgence, «4 Monim. 1. 1: c. 30. Adon de 
Vienne, in Chron. Photius, Cod. 54. Bellarmin, de Script. Eccle 
Baronius, in Annai. Sirmond; in ANot: ud Sidon. Apollin. 1. 8 
Epift. 15 Batrel, in Hift. Nomencl. Præf. Regin. Les Auteurs de la 
“Fradition de l'Eglife touchant l’Euchariftie, Tab. Hi, Chron. & 
Sainte-Marthe, Gall. Chriff. de Epic. Aurel, € Regienf, tome 2 €? 
3: Sponde, 1 Epit. Baron. 4. C. 466. n. 4MGodeau, Hi. Eccl. 
cinquiéme Jiécle. Ferdinand Ughel, Zéalia Sacra, tome 1, de Epi 
Rbeg. Voflius, de Her. Pelag. 1, 1.c. 18: €ÿ dé Hiff. Lat. I. à 
17. 60. Ant. Godeau, Æpprob. de la TraduËtion Franç. du Poëme 
contre les Ingrats. La Tradubtion Anonyme de cet Ouvrage dans Jon 
avant-propos. Philippe Briet, de Poët, Lat. l. 4. p. 54. 

*PROSPER, qui vivoit vers le tems de Caffiodo: 
un peu antérieur à lui, étoit Africain, & pouffé par la perfécu* 
tion des Vandales, vint d'Afrique en Italie. C’eft à lui que plu- 
fieurs bons Critiques ont attribué le Traité de 
On a tout lieu de croire que c’eft lui qui a 
Vierge Démétriade. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

PROSPER ALPIN, Médecin. Foyz ALPINI 

PROSPER CALANO, autre Médecin célébre de 
Sarzano, profefla à Rome & à Bologne en 1524. * Juite, à 
Chron. Vander Linden, de Script. Medic. &c. ; 
*PROSZOWICE, ville de Pologne dans le Palati 
de Cracovie, fur la rive gauche de la Viftule, elt au nord-eft de 
la ville de Cracovie, dont elle eft éloignée d'environ cinq 
lieues. 

PROTAGORAS, Roi de Salamine dans l'lfle de Cy- 
pre, étoit frére de Nicoclès, & petit-fils d'Evagoras L  {l dé- 
pouilla fon neveu Evagoras 11, du fceptre qui lui appartenoit, 
& foutint contre lui & contre Phocion, IE fiége qui tut mis par 
l'armée de Perfe devant Salamine l’an 350 avant Jefus Chritt. 
Enfin appuyé de la faÿyeur d'Artixer Ochus, Roi de Perfe, 
auquel il fe foumit, il retint & gouverna paifiblement fon Royau- 
me. On donna à fon neveu Évagoras lques terres en Afie, 
par forme de dédommagement. * Diodore de Sicile, ad annum 
tertium Olymp. CPIL. 

PROTAGOR AS, Philofophe de laSedte dés Stoïciens , 
eft différent d’un autre ProrAcorAs qui fe méloit d’Aftrolo, 
Diogéne Laërce fait mention de l’un & de l’autre, L.9 

PROTAGORAS, Philofophe d'Abdére, fils d'Artémon 
ou de Méandre, homme riche de Thrace, réçut Xerxès dans fa 
maifon, & lui fit de grands préfens: c’eft ce qui a fait croire 
que Protagoras avoit étéinftruit par des Mages... Il fut Difciple 
de Démocrite, & Légiflateur des Thuriens. Epicure, cité par 
Âthénée, a rapporté que quand Protagoras femit fous La difcipli- 
ne de Démocrite, il étoit Portefaix, qu'il gagnoit fa vie à por- 
ter des fardeaux, eléft à dire, en bon François, qu'il étoit cro- 
cheteur:; ce qui ne s'accorde guéres avec ce que les autres ont 
dit des richeifes de fon pére. Voici de quelle maniére Aulu+ 
Gelle a conté comment Protagoras étoit devenu Philofophe, dé 
Portefaix qu'il évoit.. ;, On dit.que Protagoras, homme illuftre 
» parmi les Philofophes, & dont Platon a faitmention, gagnoit 
» la vie à porter des fardeaux. Reveñänt un jour de la campa= 
#1 gne dans la ville d'Abdére d'où il étoit,: chargé de fagots liez 
» avec une corde, Démocrite, Citoyen de, cette ville, homme 
» Vénérable par fa vertu & par fa fcience, étant forti de la vil- 
» le, le rencontra. ; Voyant cet homme qui marchoit fans peine 
» avec une charge f embarraffante, il s'approche; & ayant 
» confidéré de quelle maniére fes fagots étoient liez, & reconnu 
x l'adrefe du porteur, il le pria de fe repofer. Protagoras 
» l'ayant fait, Démocrite admirant commentil avoit lié ces fa- 


gies 


» Te Comme v 


Z, VOUS po 
à de melleu 


es chofes avec mi 
» Jui, fournit à toute fa dépenfe, lui enfeigna la PH lofophies 
;» & en fit un grand Philofophe. ”  Protagoras enfeigna à Athé- 
nes dans la maifon d'Euripidé, ou felon d'autres, de Mégaclide, 
ou dans le Lycée. Il en fut exilé à caufe de fa doétrine trop 
Hardie. Ilfe fauva dans une petite barque, & voyagea dans les 
ifles, où l'on dit &t ; des Philofophes qui enfei- 
gna pour de larger > qu'un jeune homme riche, 
nommé Evatblus, s'étant venu préfenter pour être fon Difciple, 
lui promit de lui donner une gr mme, dont il lui dé 

la moitié fur le ch 
quand il auroit gagné la F ére caufe qu'il pl 
avoir été affez longtems dans l'E 
tre en peine de plai 
tagoras lui fit un £ 


le Après 
le de Protagoras fans fe met- 
fût capable de le faire, Pro- 
& quand ils furent ve- 

aus 


C: 
ré 
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nus devant les Juges, comme Evathlus fe déféhdoit, en difant 
qu'ilr encore gagné aucune caufe, Protagoras lui fit ce | 
dilemme, Sije gagne ma caufe, tu feras condamné de me payer; € 


fitu la gagnes, tu me dois, Juivant ta convention, 
inftruit par fon Maître, retourna contre lui le dilemme, Si les 
es mé déchargent, je ne te dois riens s'ils me condamnent à payer, 
4 3 Juivant la convention. Ces dilemmes embarrafférent 
fi fort les Juges, qu'ils laifférent la caufe indécife. Philochorus 
a écrit que Protagoras allant en Sicile, fut fubmergé. D'autres 


Evathius bien 


difent qu'il mourut en chemin, âgé de 70 ou de 90 ans. Ilavoit | 


t 40 ans fait profeffion de la Philofophie, & a fleuri vers 
ympiade. Ce Philofophe étoit plus fubtil que. fo- 
nnoit ordinairement par dilemmes, & laifloit l’ 
n fufpens fur toutes les queftions qu’il propofoit, juf- 
ftence même d'un Dieu. Voici comme il commença un 

ne puis dire Sily a des Dieux, ou s'il ny en 
mpêchent de le favoir, comme l'incertitu- 
me, € la briéveté de la vie des hommes. 
le fit chaffer d'Athénes, & qui, fut brd- 
11 foutenoit encore que l'ame n'étoit pas 
différente des fens, & que tout ce que répréfentoient les 
fr étoit véritable. Il étoit plutôt Sophifte que Philofo- 
phe, & s'appliquoit particuliérement à fournir des a 
fubtils, pour furprendre ou pour éblouir les Juges da: 
fes que l’on plaidoit; & il n’avoit pas de honte de publi 
ficher qu'il enfeignoit les moyens de faire gagner une mauva 
çaufe: 11 avoit compofé plufieurs Ouvrages. Platon a fait un 
Dialogue contre lui. * Diogéne Laërce, /. 9. Aulu-Gelle, 1. 5. 
cb. 3: € ch. 10. Athénée. Ménage, dans fes Notes fur Diogéne 


a point; plufieurs chofe 
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dé publiquement 


Laërce. 
PROTAG 

faubon, in At 
PROTAGORIDE, Protagorides, de Cyzique, Auteur 

Grec, écrivit des Jeux qu'on célébroit à Daphné p d’Antio- 

che. Athénée, 1. 3 € 4. 

PROTAIS, Martyr, compagnon de St. Gervais, dont 


ORAS, de Coos, ancien Médecin: * Ca- 


ileft fait mention au mois de juin dans l’ancien Martyrologe de 
Carthage. S. Ambroife trouva leurs corps, fur quoi l’on peut 


voir fa Lettre 22, & S. Augultin, C 
Dei, 122.6, 8. Voyez GER VAIS. 

PROTARQUE, Protarchus, Trallien, Auteur Grec, 
cité par Macrobe, Saturn. L, 7. Éc: 

PROTASE, premiére partie d'un Poëme dramatique, 
dans laquelle on explique au peuple le fujet de la Tragédie 
qu'on répréfente.. Ce mot eft Grec pérasis. Ariftote l’employe 
fouvent dans la fignification de ce qu’on propofe pour le fujet 
d'une difpute. * Hédelin, Abbé d'Aubignac, Pratique du Théatre. 

PROTE (Saint) &S. Hyacinthe, que l’on honore comme 
Martyrs fous l'Empereur Valérien, ou fous Dioclétien. , Leur 
culte eft établi par l’ancien Calendrier. de Rome, où l'on ap- 
prend que leurs corps repofoient dans le cimetiére de Bale. 
On dit que le Pape Damafe découvrit leur tombeau, & que peu de 
tems après, un Prêtre nomm héodore, y fit en leur hon- 
neur une églife qui fut depuis ornée & enrichie par le Pape Sym- 
maque. On prétend auffi que fous Louïs le Débonnaire, on en- 
une partie des Reliques de ces Saints en France, & que 
corps furent depuis tranfportez à Como, ville du Milanoï 
mais tout cela eft fort incertain. * Klorent. Calendrier de 
ion. Bollandus, aw troifiéme de mai & au premier de juin. Bail- 
ne Jep: re. 

Anglet 


ul g. 6. 7. & de Civit. 


d'Ecoffe & d'Irlande: 


e ; 


ce P 
ne t pour lors La cérémonie s’en fit par le Cheva- 
omas Widdrington, Orateur des Communes. On y re- 
vétit Cromwell d'une robe de velours cramoifi, doublée d'he: 
mine, & on lui dit que c'étoit là le fymbole de la Juftice au main- 
tien de laquelle les Magiftrats font oblig: On lui pr la 
Bible, en lui difant qu'ayant le bonheur d'y être fort verfé, il y 
puiferoit tous fes devoirs. On lui mit à la main un fceptre d'or 
pour lui marquer qu'il devoit être l'appui des pauvres. En 
fin, on lui donna une épée en l'exhortant à s'en fervir pour la 
défenfe du peuple. Il promit enfuite par ferment qu’il maintien- 
droit la Religion Proteftante, la paix, la fûreté & les droits du 
peuple, & qu'il feroit tous fes efforts pour bien gouverner. 
Comme dans cette cérémonie il ne manquoit que l’onction, ilne 
manqua auf à Cromwell dans l'exercice de la fouveraineté que 
les tîtres de Roi & de Majefté. Au lieu de ce dernier il prit ce- 
Jui d’Æteffe. Quoique l’on eût d'abord ftipulé que la charge de 
Protecteur ne feroit pas héréditaire, on la conféra néanmoins à 
Richard Cromwell, fon pére étant mort le troifiéme feptembré 
1658; mais vers la fin d'avril de l’année fuivante, il fe vitobligé 
de fe démettre de fa charge & peu detems après le Gouverne- 
ment royal fut rétabli. * ionmaire Allemand. 
PROTECTOR. Cherchez MENANDRE. 
PROTE'E, Proteus, Dieu Marin, fils de Neptune &, de 
Phénice, habitoit dans le Phare d'Alexandrie, Etant forti d'E- 
gypte, il époufa Toronée à Phlégra, ville de Theffalie en Gré- 
Ces enfans étant deve- 


nus grands, 
vant fouffrir cette ba 
tourner en Egypte. 


y Neptune exauçant fa priére, le mena en 
Egypte par un conduit qu'il fit fous la mer, & qui répondoit à 


e étoit fils de l'O: 

a e. Le 2: 

difent que Protée prenoit toutes fortes de formes, & qu'il fe 
P 


wn antre de Palléne. D'autres difent que Pr 


| changeoïit tantôt en animal, tantôt en arbre, tantôt en fei 


5 | de cire, & qu’elle la tenoïit toûjours fur fon lit pour la baif 
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tantôt en rocher. Il avoit le don de prédire 
pliquoit ordinairement que lorsqu'il y éroit 
Ce qui a donné lieu à la fable de ces mé- 

Orp s, c'eit, dit-on, que Protée étoit un RoiE yptien, qui 
avoitfon Étatlelong dela mer, & qui changeoïit prefque tous les 
| jours d’habits, fur lefquels il failoit répréfenter différentes figures, 
| Hérodote rapporte que Püris,.après avoir enlevé Héléne, fut 
| jetté par la tempête à une des emboûchures du Nil; qu'il fut 
pris par Thémis, Gouverneur de ce païs, qui l’envoya au Roi 
Protée; & que ce Prince ayant appris que Päris avoit violé l’ho- 
fpitalité en enlevant Héléne, déteftant fa perfidie, lui avoit or- 
| donné de fortir dans trois jours de fes Etats, & avoit retenu 
| Héléne; que Ménélaüs ayant fçu après la prife de ‘lroye, que 
fa femme étoit en Egypte, y avoit été conduit par un Pilote 
nommé Canope, qui donna fon nom à une des emboûchu du 
Nil, & qu'il y avoit trouvé Héléne, que Protée lui avoit rendue 
avec tout ce que Pèris lui avoit enlevé. * Virgile, Georg. L. 4. 


tantôt en eau ; 
avenir, & ne s 
| contraint par la for 


| tamorpho 
| 


v.422. 429. 447 € 528: Entide, 1. 11. v. 262. Ovide, mn 
1. 3. Diodore, Bibliotb. l. 2. Tzetzès, Hiff. Chil. 2: c. 44 EP 
PROTL'RE (Saint) Proterius, Evêque d’Ales B,nfut 


mis par les Prélats Orthodoxes en la place de Diofcore, ditfamé 
par fes violences , par fa vie fcandaleufe, par fa cruauté & par 
fon héréfie. Cette ordination fe fit l'an 452, & caufa de grands 
troubles dans Alexandrie: Car les uns redemandoient Diofcore; 
les autres foutenoient Protére; & les particuliers fe mêlant à la 
querelle publique, des paroles on en vint aux coups, avec tant 
d'animofité, qu'il y eut beaucoup de gens de tuez de part & 
d'autre. Protére agifloit cependant avec zéle & avec douceur, 
pour ramener les Hérétiques Eutychiens: il avoit même fait or- 
donner dans un Concile, qu'on recevroit dans l’églife ceux qui 
fe foumettroient à foufcrire à la Foi Orthodoxe, Mais ces fa- 
ges précautions devinrent inutiles, & l'Empereur Marcien fut 
contraint d'envoyer ces Hérétiques en exil. Après la mort de ce 
Prince, ils revinrent à Alexandrie: un de leurs Chefs nommé 
Timothée fe fit ordonner Evêque, & fes partifans affaffinérent 
Protére dans le Latiftére, où il célébroit les cérémonies ac- 
coutumées, pendant les Fêtes de Pâques de l'an 457. On l'a 
mis au nombre des Martyrs, & on fait fa Fête le 28 de fé- 
vrier. * Evagre,.}, 2. c. 2. Liberat, Breu. c. 14 € 15. Théo- 
dore le Lecteur, Colle&. 1, 2. Baronius, in Annal. Baillet, Vies 
des Saints. 
*PROTE'RIATO, riviére d'Italie, au Royaume de 
ples dans la Calabre Ultérieure, fe jette dans la mer à left, 
vers le commencement du 38 degré de latitude. 
PROTESILAUS, fils d'Iphiclus, régnoit dans une vil- 
le de l'Epire, nommée Phtbia, & époufa Laodamie, fille d'A- 
cafte, dont il fut paflionnément aimé. Il lui fut prédit qu'il pé- 
riroit à la guerre de Troye s’il y alloit; cependant, fans s’arré- 
ter à cette prédiction, il s'embarqua avec les autres Grecs pour 
aller à cette expédition; tant forti le premier des navir! 
Grecs, il rencontra Heétor qui le tua. Sa femme en fut : 
blée de douleur, & demanda par grace aux Dieux de pouvoi 
embraffer fon ombre. On dit qu’elle obtint la grace de pouvoir 
le voir & l’entretenir pendant trois heures, & qu'elle exp 
l'embraffant. D’autres ont rapporté qu'elle fit faire fon i 


| l'embrafier; que fon pére Acalte Ôta cet objet de douleur de de- 
vant à fille; qu'il fit brûler cette image dans un bucher, & que 
Laodamie s’y précipita pour y finir fon déplaifir avec fa vie. 
* Homére. Ovide, Métamorpb. 1. 12. Hervid. 12. Properce, L, 1. 
Catulle, . 69. Aufone; Edyllion 6. Epigr. 20. Hygin. 
PRO TESTANS, nom que plufeurs Allemands, & quel- 
ques villes impériales prirent en 1529, parce qu'ils proteftérent 
contre le Décret fait au mois d'avril dans la Diéte de Spire, 
l inand, Archiduc d'Autriche, & par les autres Princes 
Catholiques. Ils demandérent que fuivant le Décret de l’année 
1526, on permit la liberté de-confcience jufqu'à la célébration 
d'un nouveau Concile. Ce nom s'eft étendu depuis aux Calvi 
| ftes & à ceux de la Religion Anglicane. Au refte les Proteftans 
| d'Allemagne font profeffion de füivre la Confeffion d'Ausbourg, 
dreffée par Mélanchthon , & qui contient le pur Luthéranifme avec 
quelques adouciffémens. Ils ne croyent pas la tanffubftantia- 
tion; mais ils enfeignent que le corps & Île fang de Jefus Chrift 
font véritablement & fubftantiellement préfens & difiribuez dans 
la Céne avec le pain & le vin. Ils communient fous les deux 
efpéces avec du pain levé. Ils rejettent les priéres pour les morts 
& le purgatoire. Ils n’admettent que deux Sacremens, le Baté- 
| me & l'Euchariftie. Ils n'approuvent pas le culte des Saints ni 
des images. Ils condamnent les vœux, & n’obligent point leurs 
| Miniftres au célibat. Ces Protettans font auffi ennemis des Sa- 
cramentaires & des Calviniftes que les Catholiques, * Sleidan, 


{in Comment. Maimbourg, Hifloire du Calvinifme. Voyez D 1E= 
TE DE SPIRE en 1529. 


| PROTEVANGELIO N: c'eftle nom qu'on donne 
| un livre attribué à faint Jacques, premier Evêque de Jérufalem, 
| où il eft parlé de la naïifance de la fainte Vierge, & de celle de 
| Notre-Seigneur. Guillaume Poftel eft le premier qui nous ait 
fait connoître ce livre. qu'il apporta d'Orient écrit en Grec, & 
dont il donna une Verfion Latine. Ilaffüroit qu'on le lifoit pu- 

| bliquement dans les Eglifes d'Orient, & qu'on n'y doutoit point 
| qu'il ne fût en effet de faint Jacques; mais les fables dont ce pe- 
Î age eft rempli, prouvent évidemment le eontraire. Eu- 
| fébe & faint Jérôme n’en ont rien dit dans leurs Catalogues des 
Ecrivains Eccléfiaftiques. Cependant d'anciens Auteurs l'ont ci- 
| té, & en ont rapporté des fragmens dans leurs livres. La Ver. 
| fion Latine de Poftel à été imprimée à Bâle en 1552, avec quel- 
ques réflexions de Théodore Bibliander, qui prit le foin de cet- 
te impreflon. Ce livre a été depuis imprimé en Grec & En La- 
Aaa tins 
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üin, dans le livreintitulé Orthodoxographia. * M. Simon. 

PROTHESE, Prohefis. Les Grecs ont donné ce nom 
à une table ou petit autel, fur lequel ils mettent les fymboles 
du pain & du vin avant qu'ils foient portez fur le grand autel, 
où le fait la confécration. Cette cérémonie eft auili en ufage 
chez la plupart des autres Chrétiens d'Orient, qui rendent de 
très-grands honneurs à ces fymboles avant qu'ils foient confa- 
crez: de forte que quelques Latins leur en ont fait des repro- 
chés, comme s'ils adoroient le pain & le vin, avant qu'ils 
foient changez au corps & au fang de Jefus Chrift. Mais ils di- 
ftinguent cet honneur de l’adoration qu’ils ne rendent qu'à Dieu 
féul Ce mot de Prothéfe fignifie en cet endroit préparation, par- 
cé que l'on préparé fur cette table ou petit autel, le pain & le 
vin que l’on y met avant qu'ils foient confacrez fur le grand au- 
tel. * M. Simon. 

PROTOGE'NE, Protogenes, ancien Peintre célébre, 
natif de la ville de Caune en Cilicie, employoit beaucoup de 
tems à perfectionner fes ouvrages, & travailloit moins pour lar- 
gent que pour la gloire. Il floriffoit vers la CXVIIL Olympiade, 
& l'an 308 avant Jefus Chrift. On a écrit que pendant qu'il 
peignoit le cableau de Jalyfus , fameux Ci ur de l’Ifle de Rho- 
des, il ne vivoit que de lupins trempez (c'eft une efpéce de 
pois plats & amers) de ate que les vapeurs que les autres 
viandes envoyent d'ordinaire al cerveau, ne diminuaffent la for- 
ce de fon génie, & n'ofFufquaffent cette belle imagination qui le 
failoit réütir fi heureufement. Appellès fuc fi furpris de la beau- 
té de ce tableau, qu'il avoua que c'étoit la plus belle chofe du 
e, le couvrit de 


monde. Protogéne pour en conferver la dur. 
quatre couch fin que le tems en effaçant une, 
i ttoute fraiche. On y voyoit un 


me étoit adm 


blement bien répré- 
ard; car on dit que ce 
n'y pouvoir réülür, jetta par dépit fon 
pinceau cor ge, & que cette écume parut fi bien 
imitée, que l'art n’y pouvoit rien ajoûter. La même chofe arri- 
va, diton, au Peintre Néoclès, lorsqu'il vouloit répréfenter 
Técume d'un cheval. Les Hiftoriens remarquent que ce tableau 
fus conferva la ville de Rhodes, lorsque Démétrius Po- 

Roi de Macédoine, l’affiégea l'an 304 avant Jefus 
ant la prendre que du côté où étoit la mai- 
O , il aima mieux lever le fiége que d'y mettre 

eu, & de faire confumer cet ouvrage admirable. . Ce Prince 
yant fu que pendant le fiége Protogéne ne laïffoit pas de tra- 
une maifon hors de la ville, malgré le bruit des ar- 
mes & des trompettes, il le fit venir, & lui demanda comment il 
eurer ainfi à la campagne, & fe croire en füreté au 
s des Rhodiens. À quoi il répondit, qu'il fa- 
voit bien qu'un grand Prince comme Démétrius, ne faifoit la 
guerre qu’à ceux de Rhodes, & non pas aux Arts: ce qui plut 
ctrémement à ce Conquérant, & augmenta fon eftime pour ce 
ntre, * Félibien, Entretiens fur les Vies €? fur les Ouvrages des 
Peintres, tome 1. Enret. 1.p. 122 € Juiv. édit, de Trevoux 1725. 
a e un PROTOGE'NE, célébre par fon habileté 
ts dahs le Cirque, & qui vivoit du tems 
parle dans la Vie de cet Empe- 
i un Martyr,! dont Théodorèt tait 


on, ÆZiff. l. 4. 
PROTONOTA ce mot fignifie autre chofe dans 
TEglife Gréque, que dans l'Églife Latine, car dans l'Eglife Gré- 
lé nom d'un de nds Officiers de l'Eglife de Con- 
s.. Dans le Catalogue des Of 
Goar à fait impriiner, on a at- 
tribué au Prot n d'être dans le fanétuaire de- 
bout auprès du e, pour le fervir & pour lui donner à 
laver les mains dans le tems qu'il va élever l'hoftie. Il eft au 
de fa e d'écrire toutes les dépêches que le Patriarche veut 
énvoyer aux grands Seigneurs. Cet Officier a encore droit de 
vifiter tous ceux qui font profefion des loix, & il fait cette vifi- 
te deux fois par an. Il a l'œil fur toutes fortes de contraéts d’a- 
chat & de vente, fur les teftamens, fur la liberté qu’on donne 
aux Efclaves, & fait fon rapport de tout cela au Patriarche. 
L'on appelloit autrefois Proconotaire dans l'Eglife Romaine, le 
premier des Notaires qui étoient chargez d'écrire les Aétes des 
Martyrs; & les circonftances de leur mort. Le Cardinal Baro- 
aius a parlé de ces Notaires en plufieurs endroits de fes Annales 
Eccléfiaftiques, & ila même fait un chapitre particulier au com- 
mencement de fon Martyrologe, où il remarque, fur le témoi- 
gnage de l'Hiftoire des Papes, qu'on lit fous le nom de Dama- 
fe, que faint Clément divifa les fept Régions de Rome à des No- 
taires, qui récueilloient avec foin les A@&es des Martyrs chacun 
dans fa Région. 

Le titre de Protonotaire eft aujourd'hui dans la Cour de Ro- 
me, un titre d'honneur, auquel font attribuez plufieurs privi- 
léges, comme, de légitimer des bâtards, de faire des Notaires 
Apoftoliques, des Doteurs en Théologie & des Doéteurs en 
Droit Civil. . Ils portent l'habit des Prélats de couleur violette, 
& ont à leur chapeau un cordon de même couleur. Ils peuvent 
même Le fervir de la mître & des habits pontificaux en célébrant 
fa Melle; ce qu'ils ne doivent pas faire néanmoins fans la per- 
iiffion des Ordinaires. 11 y a douze de ces Protonotaires, que 
l'on appelle à Rome Protonotarit participantes, pour les diftin- 
guér des autres Protonotaires, qu'on appelle non participantes, 
& dont le nombre n'eft pas fixé. Ces derniers peuvent porter 
hors de Rome le rochet, comme il leur a été accordé par une 
Congrégation des Rites, Un Chanoïîne qui a le titre de Proto- 
notaire, peut porter l'habit violet, fi ce n’eft lorsqu'il eft dans le 
chœur avec lè$ autres Chanoïnés, car alors il fe doit conformer 
aux autres. * Onuphre Panvin. M. Simon. Féyez NOT A l- 
RES DE ROME, 
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Poyez PAPAS, 
Cherchez LOUP PROTOS- 
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PROTOSYNCEL LE: cet ainf qu'il faut écrite ce 
mot, parce qu’il vient du mot Grec rpwrosbyxsA M, & non pas de 
sAAG, Comme quelques uns l’écrivent. C’eit le nom 
premiéres dignitez eccléfiaftiques chez les Grec 
Dans la grande églife de Conftantinople, on appelle Protojy 
celle, le premier Domeftique du Palais Patriarchal, qui eft com- 
me le Vicaire du Patriarche. Les autres églifes épilcopales one 
auffi leur Protofyncelle. C’eft pourquoi l'on voit fouvent dans 
les titres des écrivains Grecs, Prorolyncelle de la grande églifez 
ce qui ne s’entend pas toûjours de l’églile de Conftantinople; mais 
de l'églife du lieu où réfide celui dont il eft parlé. * M. Simon. 

PROTUCIUS: 7vy3 CELTE'S PROTUCIUS: 

PROTUS, Affranchi de Bérénice, mére du Roi Agrippas 
Cette Princefle l’avoit recommandé par fon teftament à Antonia, 
qui le reçut à fon fervice. Il préta 17500 dragmes Attiques à 
| Martias, Affranchi d'Agrippa, qui cherchoit de l'argent par tout 
pour fon Maître: & comme Protus dit qu’Agrippa lui en devoit 
déja deux mille cinq cens, il fe fit faire une obligation de vint 
mille dragmes. * Joféphe, Antiquit. Fudaïg. 1. 1 k 

PROTUTIUS. Cherchez CELTES PROTU 

*PROU (Claude) & non PROUST, comme le 
l'Auteur de l'Hiffuire des Céleflins de France, étoit d'Orléans, & ft 
profeffion chez les Céleftins le 15 de novembre 1666. On a de 
| lui, Les Regrets d'une ame touchée d'avoir abufé longtems de la Juinze- 
té du Pater; La Vie de S. Lie, Solitaire de Beauce; Rijie. 
Chrétiennes Jur la Virginité; La Guide des Pélérins de Notr 
| du Verdelais; Difpofitions nécelJaires pour gagner le Fubilé de V Ann 
Jainte ; Inflruêtions Morales touchant l'obligation de Jantifier les 
Dimanches € les Fites. 11 a fait encore quelques autres Ouvra- 
ges, & il eft mort au mon ftére de Verdelais, le 20 de di 
bre 1722, après plus de 50 ans de profeflion. * Voyez le Supplé- 
ment de Paris 1736. 

PROVAD A, ville dela Turquie en Europe. Elle eft dans 
la Bulgarie, environ à dix lieues de Témezwar, vers le Cou. 
chant. * Maty, Dit. Géogr. 

*PROUÂT, ville de la Turquie en Europe, dans la Bul- 
garie, au fud du Lac de Dewina, & à une petite diftance de la 
Mer Noire, vers le milieu du 43 dégré de latitude, & vers la fin 
du 45 dégré de longitude, * M. Delifle, Carte de Hongrie, Ce. 

PROVEDITEUR, Magiftrat confidérable de la Répu- 
blique de Ven Voyez VENISE. 

PROVENCE, Provincia, province de France, avec titre 
de Comté, eft bornée au nord par lé Dauphiné, au Levant par 
les Alpes Maritimes, & par la riviére du Var; au Couchant par 
le Rhône, & au midi par la Mer Méditerranée. Elle failoit au- 
trefois partie de la Gaule Celtique, de la Ligurie, de la Gau- 
le, dite Braccata, & de la Narbonnoi & elle a eu le nom de 
Celtoligurie, de Province Narbonnoïile, & de Pr 
Ses peupl particuliers étoient ies Voconces, les Cav: 
Salliens, les Décentes, les Oxybiens, &c. 
vence comprend le Comté de l'orcaliquier, qui lui eft u 
gnon & le Comté Vé ; qui appartient au faint $ 


IUS. 


; le 


Comté de Nice, foumis au Duc de Savoye; & la Principauté 
Ai 


d'Orange, qui a fon Prince particulier. en eff la ville capitale, 
: Archevêché, Parlement, Univerfité, &c. Les autres font 
& Avignon, avec Archevêchez ; Marfeille, Apt, Frejuls, 
Toulon, Digne, Riez, Sifteron, Carper , Cavail- 
lon, Vaifon, Vence, Grace, avec Evêchez; Caftelane, Brignolle 
Forcalquier, Saint-Maximin, Bargemon, Antibe, le artégues. 
ou Martigues, Salon, Saint-Remi, Aups, &c. La Provence a 
été foumile aux Liguriens, aux Celtes à aux Gaulois, puis aux 
Romains, qui la nommoient leur province. Enfuite elle a paffé 
fous la domination des Vifgoths, des Bourguignons, des Oftro- 
goths, des Rois de France, des Rois de Bourgogne, des Rois 
d'Arles, & enfin des Comtes héréditaires & propriétaires de ce 
pais. Ces Comtes, dont le premier a été Rogaup ou Ror- 
pALD, füivi de Bozon, &c. régnérent vers l'an 900 ou 920. 
GrLsérT mourut en 1102, & lailla une fille nommée Douce, 
qui porta ce païs aux Comtes de Barcelone, par fon mariage 
avec RarmonD-Br'RENGER IL. Celui-ci eut divers fuccefieurs 
jufqu’à RarmonpD-BE'RENGER V, qui étant mort en 1245, laiffa 
quatre filles.  Béatrix la derniére porta ce Comté à Charles de 
Krance, Duc d'Anjou, frére de faint Louïs; & leurs Defcendans 
poffédérent la Provence, jufques à CHares du Maine, neveu 
du Roi René, qui en fit héritier le Roi Louïs XI. Ainfi ce 
païs depuis l'an 1481, eft uni à la Couronne de l'rance. L'air 
y eft extrémement tempéré, & le païs tout à fait fertile en grains 
en vins, en huiles, en fafran & en fruits, comme figues, 0 
ves, oranges, citrons, prunes, grenades, fur tout le long de la 
mer, où il y a de beaux ports, à Marfeille, à Toulon, &c. 
Outre le Rhône & le Var, la Provence a diverfes autres rivié- 
res, comme la Durance qui la traverfe , & qui reçoit Affe, 
Bléone, Verdon, &c.; Argens qui en reçoit d’autres, & qui fe 
jette dans.la mer près de Frejuls; Caigne, &c. Il y a plulieurs 
montagnes en Provence, & peu de bois. Sa longueur depuis le 
Rhône jufqu'au Var, eft de quarante-quatre lieues de ce païs; 
fa largeur eft de trente-deux; & fon circuit de cent cinquante- 
| huit. Les Provençaux font vifs, fobres, vivent contens de peu, 
& font ingénieux. Ce font eux qui fous le nom de Zroubadours 
ou Zrouvéres, ont inventé les vers en rime, comme Dante & 
Pétrarque l’ont avoué. Cette province a produit de grands 
| hommes; foit que l’on regarde les fiécles d’or de l’Eglife, où flo- 
| rifloient Honorat, Maxime, Léonce, Hilaire, Gennade, &c. 
dans le tems que les folitudes de ce païs étoient le Séminaire de 
la plupart des Evêques des Gaules; foit que l'on regarde fio- 
|. cles fuivans, & même le XVII, qui nous a produit le favant 
M: 
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eirefe, &l'illuftre Gaffendi. Les anc 
mplement de cette province. 
amus & Honoré Bouche 

Con L née ; Q 


s de Pro 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
des Comtes de Provence, 


urée de réo 
Durée de rêg 


23 
23. Bo: F, or 
044. Robaud If, 6 
950. Bozon, Comte d'Arles; & de la Provence O- 
rientale, 20 
970: Guillaume l; 22 
992. Guillaume Il, 26 
1o18. Guillaume Ill, dit G n-Bertrand ; 36 
1054. Géofroy ou Léofroy, 9 
1063. Bertrand, 27 
1090, Gilbert, 12 
1102. Douce, mariée à Raîmond 
nould, Comte de Barc 
1131: Raimond Bérenger I, 
2145 Raimond Bérenger II, 
1162. Raimond Bérenger IL, 
1166. Alfonfe ou lidefonfe 1; 


Raimond Bérenger IV, 
Sanche, 


Alfonfe ou Ildefc 13 
Raimond Bérenger V 36 
Béatrix , Comt Prov femme de 
Charles de France, I. du nom, Roi de Na- 
ples, &c. 40 
Charles L{, dit le Buiteux. 24 
Robert Je Bon & le Sage, 34 
Jeanne 1, 38 
Charles de Duras, dit de la Paix ou le Petit, 
prétendu Comte de Provence, s 
1986. Ladillas ou Lancelot, prétendant au même 
droit 
1414 Jeanne Il, ou Janelle, fœur de Ladiflas, dite 
Comteffe de Provence, or 
1435. Louis de France, Duc d'Anjou, &c. I. du 
nom, 2 
Louïs IL 


Louïs Ill, 

René , dit le Bon, Roi de Naples, &c, 

Charles IV, dit du Maine, mourut le onzi 
me décembre de l'an 1481, & laiffa par te- 
ftament la Provence au Roi Louis XI, & 
aux Rois fes fuccefle que nous nom- 
monsfous le nom de FRANCE. 


s PROVENZAL I (Jérôme) Italien, né à Naples, s'ap 
pliqua à la Philofophie, à la Théologie & à la Médecine, & 
fut regardé comme le plus habile homme de fon tems en Italie. 
Il exerça particuliérement la Médecine, & étant allé à Rome, 
le Pape Clément VI, le choifit pour fon Médecin, &. le fit 
dans la fuite Archevêque de Sorrento au Royaume de Naples. 
Après avoir gouverné fon diocéfe pendant 13 ans & fept mois, 
il mourut fort regretté en 1612: Ona de lui un Traité de Sen- 
fibus.… * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

PROVÈRBE, en Grec Hpogiz & en Latin 
font des fentences vulgaires, qui contiennent une v 
mée fous quelque figure. Les anciens Proverbes étoient tirez 
ou des Oracles ou des Apophthegmes des Sages, où de PHiftoi- 
où de la Fable, ou de quelque Poëte Comique.. Ariftote 
un grand cas de la Philofophie d Proverbes, & ils ont té 
employez utilement par les, Anciens; 1 ais ils ont depuis beau- 
coup dégénéré, & on'a fubititué à la-place de ces fentences-éle- 
vées & pleines d’efprit, des penfées très-communes , exprimé 
d'une maniére bafle & triviale. *Ces fortes de Proverbes ont 
ue tems à la mode en France, & les meilleurs Auteurs ne 
1s difficulté de s’en fervir; mais dans la fuite on les a 
ges d’efprit, &ils ne font plus demeurez en 
. Adag. Noffius, 
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ce livre l4 SagefJe de Salomon, 
comme Eufébe le remarque, 
ce Roi en avoit compofé plus de ‘trois mille, comme cela 
eft remarqué, I: où If. Rois, ch. 4. v. Ce livre contient 
ruétions & de maximes morales, poux {a 
conduite de la vie. Elles ne regardent pas feulement le culte de 
Dieu, la fainteté & l'innocence des mœurs, mais encore les ré- 
glesde la prudence & de la fageñle humaine, is œcono- 
miques & politiques. Il y en a d'éni: 
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premiets CH $ contiennent une exhortation 
S Te. Le refte du livre eft compolé de ntences morales 
fur divers fu recueillies fans ordre & fans liaifon, 


On ne doute point que ce livre ne 
eft à la tête de tout l'Ouvrage, P: 
vid, ‘Au chapitre 25, il eft remarqué qu 
fontencore de Salomon; 1 ’ell 
des perfonnes que le Roi Ezéchias avoit cl 
chapitre commence par ces mots, Paroles 
Enfin le dernier chapitre eft intitulé Parok 
titres ont fait croire à quelques S 
chapitres peuvent être l'original de 
font des Extraits ou un Recue 
boles, fait du tems du Roi Ezéchi 
que’les deux derniers ch apitres ont été ajoûtez, & font de deux 
À S ns, mais inconnus; car il n’eft parlé en aucun au- 
tre endroit de cet Agur fils de Jaché, ni du Roi Lamuel, que 
quelques uns prétendent être Ezéchias. Quoi qu’il en foit, il pa- 
roit que les deux derniers chapitres font une addition ajoûtée 
après coup, & d’un ftile différent du refte. Le dernier eft mê- 
me compolé de deux piéces di La pren 
au-refte du livre, eft compo fentences; & la derr 
qui n’eft, peut-être pas du même Auteur, eft une defcription 
de la Femme Forte. 1l ya encore apparence, que la fin du cha 
y, depuis le verfet 23, qui commence par.ces mo 

# auffi pour les: Sages , ou, comme d’autr traduifent, 
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font pour les. ét cléfiafte pour les gens d'un mûr, 
& le Cantique tiques pour les vieillards. S au+ 
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fin de fa vie. Ces chofes peuvent Fer rches 
affez , fur lefquelles il eft impoffible de fe contenter, ni 
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faifoient une Divinité, 
livre de la Nature des 
figure d'une Dame Ro- 
ne, quistient un fceptre d'une main, & femble montrer de 
l'autre un globe qui eft à fes piez, pour dire qu'elle gc 
tout le monde, comme une bonne mére de famille. L’E 
Tite la fit g s fes ma 
simien la 
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avec cette légende, 
Alexandre Sévére nous l’a rép: 
igure d'une Déefle, tenant.une corné d'abondan 
es piez une amphore pleine d'épices de blé. Le 
ovidence, eft une fourmi qui tientitrois épics 
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À É n. Lorsqu'Augufte, 
après la fameufe bataille d’46 maître fouver: des 
, il feignit n’en vouloir accepter la conduite que pour 
dixans, & ne voulut fe charger que des provinces ob l'on pou 
voit craindre quelque trouble, laïffant les autres à la difpofitio 
du Sénat & du peuple. Ainf il fe réferva celles où étoient tor 
tes les troupes, dont il.demeura le maître parce moyen, &! 
fa-au Sénat celles dont il n'avoit rien à craindre: , Cell 
rent l'Afrique, c’eftà dire, les pas les plus proches de C: 
la Numidie, l’Afie proprement dite, la Gréce, que l'on no 
affez. fouvent l'Achaïe, l'Epire, la Dalmatie, laMacédoine 
cile, la Sardaigne, l’Ifle de Créte, ou Candie, la Libye C 
naïque, la Bithynie avec.le Pont qui y confine, & la Bétic 
ou l'Efpagne.. Les provinces qu'il fe réferva furent la T 
noife & la Lufitanie, qui faifoient tout le refte de l'Efpagr 
S s, c'eft à dire, la Narbonnoife, 1 
ne, la Belgique, la Haute & Baffe Germanie, & avec 
la la Cœlé-Syrie, la Phénicie, la Cilicie, lIfle de Cypre & 1 
Voilà donc ce qui compofoit.alors l'Empire Romain. 
l'on peut y joindre encoreila Ma i 
Mineure, la Paleftine & 
rie, bornée-par l'Euphrate. 
té destRomains, quoiqu 
nez par leurs Rois. Ils furent même bientôt après ent 
foumis, comme nous le remarquerons en fon lieu, & 
provinces, felon. la façon de parler des Romains, & toutes ces 
nouvelles provinces étoient toÿjours jointes à c Iles de l'Empe- 
reur, & nonà celles du peuple. Dion, ui nous aVOhs pris 
ceci, nomme les Provinces qui avoient ct : leur. Gouver- 
neur vers. l'an 230 de Jefus Chrift; car auparavant On en avoit 
vu quelquefois deux où trois enfemble fous un même Gouver- 
fe au Gouverneur 


s parties 
js reconnoï{foie 
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verneur + ainfi la Phénicie ayoit été foumi' 1ye de 
Syrie. : Cette diftribution des Provinces n'a pas aufñ été ent 
. céda depuis aupeuple PIf 
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, foit en titre; ils portoient tous néanmoins 

On les choifiloit par le fort, hors ceux à qui le nombre 
urs enfans failoit accorder quelque privilége. 1ls étoient 
yez au nom du Sénat; ils avoient des Liéteurs comme dans 
le, & d’autres marques de leur dignité, qu'ils prenoïent au 
fortir de Rome, & qu’ils ne quittoient point qu’en y rentrant; 
mais leur charge n’étoit que pour un an. Ils ne portoient point 
Vépée ni la cotte d'armes, parce qu'ils n'avoient pas droit de vie 


tre de Procon- 


& d s,, quoiqu'ils l’euffent fur les autres, 
Ils avoi uffi dé lever des impôts; mais avec défenfe 


de là fomme qui leur étoit réglée, fans un 
mpereur.  L’Afie & l'Afrique é- 
pour ceux qui avoient été Con- 
éme & le cinquiéme fiécle, 

il n’y avoit que ces deux Provinces & celle d’Achaïe, dont les 
Gouverneurs gardaffent le titre de Proconfuls: les autres Pro- 
vinces étoient pourles Préteurs. Niles uns ni les autres ne pou- 
voient avoir de Provinces à gouverner que cinq ans après avoir été 
Préteurs ou Con On a quelquefois donné des Gouverne- 
mens à de fimples Chevaliers; mais il paroît que cela a été fort 
rare. On prétend aufi qu'après Augufte les Proconfuls ont por- 
té l'épée. Du tems même d'Augufte, il y avoit en Afrique une 
Légion & d'autres troupes auxiliaires; & tout cela étoit com- 
mandé par le Proconful. Comme il arrivoit quelquefois que le 
fort tomboit [ur des gens incapables de gouverner des provinces, 
les Empereurs prirent le droit de nommer autant de perfonnes 
qu'il y avoit de Gouvernemens à donner; & ces perfonnes ti- 
roient enfuite entre eux au fort. Quelquefois même l'Empereur 
nvoyoit d'autorité ceux qu’il vouloit, ou les laifoit plus d'un | 
s Province Ces Proconfuls avoient avec eux des | 
ou Quefteurs, qui fe tiroient au fort, & des, Aflet- 
feurs ou Lieutenans. Ni les uns ni les autres n’avoient droit de 
juger à mort. Les anciens Préteurs n'avoient qu'un Affeffeur 
ils choififoient d’entre ceux qui avoient été Préteurs, ou qui 
Î Ceux qui avoient été Confuls 

t entre ceux qui étoient arri- | 
avec l'agrément de l'Empereur. | 
pu füufire pour cela; mais il 


de rientirer au del 
ordre exprès du Sénat ou de l’ 
toient particuliérement. deftiné 
fuls: d'où vient que dans le quatr 


vez à la même dignité, mai 
Deux Confuls par an n’euffer | 
y avoit déja du cems qu'on ne faifoit plus de Confuls que pour | 
quelques moi de leur en pouvoir fubftituer d'au &on | 
en a fait quelquefois jufqu'au nombre de 25. Il n’y avoit néan- | 
moins que les deux premiers de chaque année qui paffaffent | 
pour Confuls dans les provinces; les autres ne fe connoilloient | 
guéres qu'à Rome & en Italie durant letems de leurconfulat. C’eft 
pourquoi on les-appelloit-les petits Confuls. Nous avons ac- 
coutumé de les appeller Subrogez, & de nommer les autres. Or- 
dinaires. 11 paroît que les affaires des provinces proconfulai 
venoient par appel aux Confüuls,.& étoientjugées par le Séna 

Pour les provinces qu'Augufte s’étoit réfervées, il en cho 
foit lui même les Gouverneurs, qu'il envoyoit où il vouloit, & 
quand il vouloit, comme fes Lieutena Ceux-ci avoient moins 
d'apparence de grandeur que les autres; mais ils avoient plus 
d'autorité. C'évoienc auffi Sénateurs, qui avoient été Pré- | 
teurs ou Confuls, ou qui mêmeie oient aétuellement la Pré- 
ture où le Confulat; & néanmoins ils ne prenoient jamais que 
le-titre de Propréteurs ou de Lieutenans, n'avoient que fix Li- 
&eurs, comme les Préteurs à Rome, ne prenoient les marques 
de leur dignité, qu'après être arrivez dans leur Gouv 
& des quittoient dés qu'ils n'étoient'plus en charge. 
tre part ils av > des: guei & l’autor 

Sold pourquoi ils portoient l'épée & la cotte 
n n'étoit point pour une feule année, 
que le Prince vouloit. Ils ne levoient 
point les impôts, & ne pouvoient faire-aucune recrue de Sol- 
dats, fans un ordre exprès de l'Empereur ou du Sénat. Lors- 
y avoit dans ces Provinces plus d'une Légion Romaine, 
ereur yenvoyoit pour commander les troupes, un Sénateur 
voit exercé la Préture ou la Quefture , ou quelque autre charge 
able; &il paroît qu'en ce cas le Propréteur n’avoit point 
droit de porter l'épée: - Pour les Tribuns ou Colonels, & les au- 
tres moindres Officiers, l'Empereur les tiroit du nombre des 
Chevaliers Romains, Les Proconfuls & les Lieutenans rece- 
voient chacun du public une certaine fomme d’argent, à propor- 
tion de leurs befoins. Lorsqu'ils partoient, l'Empereur leur don- 
noit l'ordre fur ce qu'ils avoient à faire, Quand leur fucceffeur 
arrivoit dans la Prov , ils étoient obligez d'en partir auffi- 
tôt; & de fe rendre dans trois mois à Rome. 

Outre ces Officiers, l'Empereur envoyoit dans les Provinces, 
tantôt un Chevalier, tantôt un de fes Affranchis, avec le titre 
d'Intendant, pour exécuter les ordres qu'il leur donnoit, pour 
faire l'emploi des deniers publics, & auffi pour les lever dans 
les Provinces de l'Empereur. On les vit dans la fuite tenir lieu 
de Gouverneurs en Chef, comme Pilate l’étoit dansila Judée. 
‘Fibére laïffà condamner par le Sénat, & bannir Lucilius )Capi- 
to, ‘Intendant d’Afie, ce qu’il avoit donné des ordres'aux 
Soldats ,& avoit comme Juge; au lieu qu'il nel'avoit en- 
voyé, difoitil, que pour gouverner fes Efclaves & fes revenus 
particuli Les Intendans, dit Dion, plaidoient alors devant 
les Magiftrats, & dans les formes ordinaires, comme defimples 
particuliers; depuis néanmoins on leur attribua quelque jurifdi- | 
tion, & on leur donna le titre de Receveurs ou Généraux. 

L'Egypte étoit gouvernée d'une manitre toute particuliére ; 
car l'importance de ce païs,.& la légéreté des Habitans toûjours 
portez à la Édition, ft qu'Augufte ne la voulut point confier à. | 
un Sénateur, ni mêmeperinettre qu'aucun de cette qualité y al- 
lt, fans en avoirune permiffion expreffe. 11 y mit un fimple | 
Chevalier; mais il lui donna pouvoir de rendre la Juftice, avec | 
Ja même autorité que fi c'eût étéun Magiftrat Romain, c’eft à 
dire, un Confüul, un Proconful, un Préteur, ou un Propré- 
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teur, quoiqu'on n'eût point accoutumé de donner de jurifdi@ion 
à defimples Chevaliers, depuis les difputes & les guerres mé: 
mes qui s’étoient excitées fur ce fujer.  Auguite ne voulut P 
non plus, qu'aucun Egyptien fût reçu Sénateur Romain, ni 
qu'il y eût un Sénat ni un Confeil public à Alexandrie, comme 
dans les autres villes, où il laiffa par tout l’ancienne forme du 
Gouvernement qu’il y avoit trouvé. Cet ordre qu’il établit pour 
l'Egypte, s’obferva toûjours depuis fort exaétement ; fi ce n'ett 
que Sévére permit aux Alexanarins d’avoir un Sénat, & qu’An- 
tonin Caracalla fon fils en fit quelques uns Sénateurs Rom 
L'Egypte, ne fut pas longtems la feule Province gouvernée par 
des Chevaliers. Les Empereurs leur en, donnoient auffi quelque- 
fois d’autres à gouverner, foit en chef, comme Dion le femble 
dire, foit avec quelque dépendance d’un autre Gouverneur, 
commeceux de Judée obéïfoient au Gouverneur de Syrie. ‘L'ous 
ces Chevaliers, hors peut-être le Préfet d'Égypte, étoient quali: 
fiez Intendans. Aufli, au lieu de Chevaliers, les Empereu: 
donnoient quelquefois ces gouvernemens à leurs Affranchis, 
comme Claude donna à Félix celui de Judée. 1] falloit nécef 
rement que ces Intendans euffent l’adminiftration de la Juftici 
c’eft pourquoi on leur accorda prefque la même jurifdiétion que 
les Préteurs avoient eue; & on voit par l'Evangile, que Pilate 
qui n’étoit qu’Intendant, connoiffoit même des crimes capitaux. 
Il paroît néanmoins qu'onmettoit de la diftinétion entre leur pou- 
voix & celui des Magiitrats, jufqu’en lan 53, auquel Claude, 
qui vouloit que ce que fes Intendans avoient jugé, eût aurant de 
force que s’il l’eût jugé lui même, fit donner en leur faveur par 
le Sénat un Arrêt, qui leur attribuoit un pouvoir plus ample & 
plus exprès qu'on n'avoic fait jufques-là. Et ce pouvoir étoi 
pour tous les Intendans, Chevaliers ou Affranchis; mais on croit 
que ce n'étoit que pour ceux, qui paï leur Intendance étoient 
Gouverneurs de Provinces. * Le Nain de Tillemont, Hÿff. des 
Empereurs. 

PROVINCES UNIES DU PAIS-BAS, qu'on 
nomme es Etats Génér font ces Provinces, qui dans le XVE£ 
fiécle, ayant fecoué le joug de la domination Efpagnole, s’uni- 
rent enfemble, & formérent une République, Ceux qui écrivent 
en Latin, les nomment Provincie Fxderate Belgii où Belgium, U 
tum & Batavum. Ces Provinces font au nombre de fept; la Hol- 
lande, la Zélande, la Baffe Gueldre avec le Comté de phen, 
la Frife, l'Over-lffel, la Seigneurie d'Utrecht, &:la Seigneurie 
de Groningue. Nous parlons de chacune de ces Provinces en 
particulier. On doit remarquer en général, qu’elles font fituées 
vers.les emboûchures de la Meufe & du Rhin, dans la partie fe- 
ptentrionale du Païs-Bas, entre les Etats de l'Empereuren Flan- 
dre, l'Angleterre qui en eft féparée par la mer, & plufeurs 
principautez de l'Empire. Les gue: i du Païs-Bas com- 
mencérent vers l’année 1566, & durérent jufqu'à la paix de Mun- 
fter, conclue l’an 1648. Pendant ce tems il.y eut une tréve de 
douze ans, qui fut procurée en 1609, par le Roi Henri IV. La 
crainte de lInquifition, & de perdre les anciens priviléges, fut 
la principale caufe de ces guerres, qui furent augmentées par la 
févérité du Due d'Albe , par le changement de Religion, & par la 
demande du dixiéme denier. Le Cardinal de Granvelle qui trai- 
toit trop impérieufement les peuples, commença de les porter 
au murmure & à la revolte. Philippe 11, Roi d'Efpagne, manda 
à la Ducheffe de Parme, Gouvernante du Païs-Bas, d'y faire pus 
blier le Concile de Trente, & d'y établir l'inquifition: à quoi 
les Etats de Brabant s'oppoférent. Les Religionnaires fe fervi- 
rent de cette occafion pour animer le peuple: de forte que la 
Gouvernante, qui avoit exécuté les ordres du Roi, appréhen- 
dant une revolte, fut contrainte de donner une déclaration qui 
revoquoit l'Inquifition. Mais le peuple prévenu de la doétrine 
des Proteftans, menaçoit de s’en prendre à la Noblefle, de forte 
que les Seigneurs du païs craignant leur fureur, où feignant de 
la craindre, s’affemblérent à Gertruidemberg, :& firent une ligue 
entre eux pour la confervationtde leurs libertez. La Gouvernan- 
te parut allarmée de cette confpiration; & le Comte de Barle- 
mont, qui n'aimoit pas ceux qui l’avoient faite, lui dit que ce 
n'étoit que des Gueux. Ceux-ci furent cette réponfe, & prirent 
ce mot pour leur devife. Dés-lors, tous ceux de ce parti por- 
térent furdeurs habits la figure d'une écuelle de bois, avec ces 
mots, Serviteurs du Roi jufqu'à le beface. Comme fi cette diftin- 
étion eût été le fignal d'un foulévement général , les Religionnai- 
res coururent aux armés, commencérent à tenir des affemblées, 
à fe faifir de quelques villes, & à brifer ce que l'Eglife Romai- 
ne eftime de plus facré. Le Roi d'Efpagne envoya peu après 
le Duc d’Albe dans les Païs-Bas, où il gouverna cinq ans, & 
commit des cruautez furprenantes; jufques-là qu’il fe vanta 
voir exterminé dix-huit mille hommes par la main du Bourreau, 
& d’avoir fait monter par an les confifcations à huit millions 
d'or. Cette conduite aigrit davantagelles efprits, qui fe laifféreut 
tranfporter à la fureur après la mutinerie des Soldats Efpagnols, 
qui pillérent la ville d'Anvers le quatriéme novembre 1576. Ce 
futalorsique les Provinces, Catholiques craignant un même mal- 
heur, s’unirent le huitiéme du même mois à Gand, avec celles 
de Hollande & de Zélande. C'eft ce qu'on nomma la Pacification 
du Gand.» Cependant lesiEtats établifloient de plus en plus leur 
autorité,*& diverfes provinces particuliérement 
d'où vintle nom de Previnces-Unies. 

L'Union des fept Provinces qui compofent les Etats Générau 
fe fit àUtrecht le 13 janvier 1579, & fut fignée par le Prince 
d'Orange au mois de maïfuivant. Voici quels fi t les articles 
de cette union. I. Que les fept Provinces s’unifloient enfemble, 
de même que fi elles n'en faifoient qu'une, fans pouvoir jam 
être diviféeswpar aucun accord ou contrat que ce puifle être. 
11: Qu'on laiffoit à chaque province & à chaque ville en par 
lier, tous les droits , toutes les coutumes, ftatuts, &c. dont 
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F1 


férent entre quelques.unes de ces Provinces, les autrés ne s'en 
méleroient point, à moins que ce ne fût pour les porter à un ac: 
cord amiable. 1IL. Qu'elles s'obligeoïient de s’aflifter les unes les 
autres, d'employer leurs vies & leurs biens contre toutes fort 
dennemis, & contre toutes les attaques qu’on pourroit donne 
à quelques unes d’entre elles, fous quelque prétexte que ce fût. 
AV. Que les villes fronti de l’union qui fe trouveroient en 
mau état, feroient fortifiées & rebâties aux dépens des Pro- 
vinces dans lefquelles elles fe trouveroient fituées, mais qu'on 
les fortifieroit aux dépens de la Généralité. V. Que de trois en 
trois mois on pañleroit un bail à ferme, de tous les impôts à le- 
ver dans les provinces , à ceux qui en feroient la condition meil- 
leure; & que pour ce qui éroit des droits qu'on payoit à la Ma- 
jefté Royale, ils feroient employez pour la défenfe publique: 
VI. Que dans un mois, on écriroit tous les noms de tous les 
Habitans du païs depuis l’âgeide 18 ans jufqu'à 60. VIL. Qu'on 
ne feroit jamais de paix ni de guerre que du confentement de 
toutes les Provinces. , VIII. Que ni les unes ni les autres ne 
e réfolution, qu'à lapluralité des voix; & 
eroient les différents 
IX. Qu'on rece- 
, terrés & villes 


vroit dans l'Union tou 
qui voudroient y entrer, du confentement pourtant des Provin- 
ces. X. Qu'à l'égard de la Religion, ceux de Hollande & de Zé- 
lande en agiroient comme bon leur fembleroit: que toutes les 
autres fe régleroient fur ce qu’en ordonneroit l'Archiduc Mat- 
thias, & commeelles.le jugéroient à propos pour la conferv 
tion de leurs Provinces en particulier, pourvu que tout le mon- 
de eût une grande liberté dans fa Religion, quelle qu’elle fût, 
fans tourmenter perfonne fur ce fujet. XI. Qu'en cas qu'il y eût 
quelque différent entreles Provinces’, fi cela n’en regardoit 
qu'une en particulier, ce feroit les autres qui l’accommode. 
xoient: que fi la chofe les xegardoit toutes en général, les Gou- 


verneurs y mettroient ordre, & que dans ces deux occafons on 


prononceroit la fentence dans un mois au plus tard, & cela s 
aucun appel. XII. Qu'on tiendroit les Etats comme on faifoit 
auparavant; & que pour les monnoyes, les Provinces encon- 
viendroient enfemble. XIIL Qu'il n'y auroit que les Etatsiqui 
auroient droit d'interpréter articles ; mais qu'en cas qu'il s’y 
élevät quelque difpute, ce feroit les Gouverneurs, XIV. Qu'ils 
s'obligeroient eux-mêmes. de faifir & ‘de mettre en prifon tous 
ceux qui feroient en quelque maniére que ce fût, quelque cho: 
fe qui fût contraire à ces articles, :& qu'il n'y auroit ni privilége 
piexemption, qui-pôtles garantir. Cette Union fut ratifiéeen 
1582, & on y ajoûta que la Religion Réformée auroit un libre 
dans tous les païs foumis à la République. 
affemblées elles donnent leur voix en cet: ord 
Gueldre avec Zutphen; Hollande; Zélande; Utrecht ;Frifes 
Over-ifiel; & Groningue -ave Ommélandes. Chacune de 
ces Provinces.envoye les Député la Haye, où il s'en forme 
trois Colléges on Affemblées, les Etats: Généraux, le Confeil 
d'Etat, & la Chambre des Comptes: : 11 faut que toutes les, Pro: 
vinces confent: aux réfolutions qu'on prend aux affemblées 
des Etats Généraux, parce qu'on n'y fuit pas la pluralité ides 
vo Chaque Province en particuliér a droit de. préfidér une 
femaine. On peut envoyer divers Députez; mais ils n’onttous 
qu'üne feule voix: La Province de Gueldre eft là premiére com- 
me la-plus ancienne, &:comme celle qui commença à propofer 
Funion. Le commerce & les manufaétures ont: rendu ces Pro- 
vinces trés-puiflantes. Ælles.ont des places dans toutes: les par: 
ties du monde. ; La- Hollande ,a deux Compagnies célébres’de 
Marchands ; l'une pour les Indes Orientales, l’autre! pourles 
Oeccidentales» Laipremiére eft la plus puitfante, & femble: être 
elle feue une-République: auf entretient-elle dix-huitanil- 
le-hommes de guerre, & employe quatre-vint mille perfonnes. 
L'Anirauté a q fiéges & autant de magafins, qui font ceux de 
Rotterdam, d'Amfterdam, de Hoorn ou Enkhuifen, de Mid- 
delboutg & de Harlingen; les, trois prer en Hollande; le 
quatriéme en ZLélandes & le cinquiéme.en Frife. Les Provinces- 
Unies font puiffantes fur mer, où. elles pourroient équiper cent 
voiles; & leurs armées navales ont fouvent battu celles d’Efpa- 
gne & d'Angleterre, Elles entretiennent en tems.de paix environ 
30009 hoinimes &.30 440 vailleaux de guerre, pour fervir d'e- 
fcorte-aux vaifleaux marchands contre les Corfaires. Il n'ya 
point d’ nonde d'une fi petiteétendue, qui ait plus grand 
nombre de fortereffes, & qui foit mieux défendu par lanature des 
lieux; mais ces défenfes n'ont pas empêché que Louïs XIV n'y 
ait fait des conquêtes furprenantes dans la feule campagne de 
1672, par la réduétion de trois Prov & de plus de 60 pl: 
5 confidérables. La paix de Nimégue de l'an 1678, rétabl 
calme dans es Provinces. Pour la Religion, la Réformée y'eft 
la plus plufieurs autres Seétes y font toléréces; a Re- 
y-eft aufli foufferte; mais on n'y en permet 
point l'exercice publ En 1644, les Etats Générauxtprirenr le 
e de Hauts & Puiffans Seigneurs » la France y donna les 
mains, &ils en font reitez en pofleffion. +* Strada.& Grotius, 
de Bello Belgico. Bentivoglio, des G s des Païs-Bas. Guichar: 
din, Defer. Belg. 3 . De Thou. Baillet + Hi/. de Hoil. 
PROVINCES LIBRES, appellé réy- Æm 
Jes Suilles: c'eft.un petit païs de'Suifle, qui eft le long du bord 
occidental de la riviére de Rufssentre les Cantons dé Zurich 
& de Berne, commençant au deflus de Méyenberg &fniffant au 
deffous. de 1 gen Outre les villes de Bremgarten & de 
ses, les Couv. 


Mellingen, ce païs comprend plufeu 
Muri, &c. & trois gros bourgs, M: g, Richenfée, 
derwyl Ces trois gros bou faifoientautrefois chacun une 


Seigneurie à part & indépendante, ce qui leur a fait donner le 
nom de Frey-Æmpter ou Provinces-Libress Tout lerpaïs a por- 
autrefois le nom de Comté de Rore, & fut'pris par les fept 


vieux Cantons fur a M. 
le Comté de Bade. Ma 
vince Supérieure & en Province Inférieure, 
tient aux Cantons de Zurich, de Bem 
condeaux huit vieux Car 
liques Romains. 
€ Juiv. 
PROVINS, ville de France dans la Brie, 
num & Pruvinum. Elle eft à quatre lieues de 
Melun, à feize de Troyes, à dix-huit de je 
petite riviére de Voufié entre deux montagn 
quelque reffemblance avec la ville de Jérufalem. C'eft ce qui 
engagé un homme fort zélé & fort pieux, qui a fait le voyag 
de la Terre-Sainte, a faire élever fur le Mont-Juber, qui eft 
hors de la porte de Culaifon, comme le Mont-Calvaire elt hors 
de Jérufalem, une croix où Nôtre-Seigneur eft attaché entre cel- 
les des deux Larrons. Ce’ mont eft un lieu de pélérinage pour 
les Bourgeois de Provins, qui ont fait éclater leur piété par le 
nombre des Eglifes & des maifons de charité qu'ils y ont éta 
On y compte quatre Pa , quatre Couvens d'hom- 
& autant de filles, & quatre maifons où l’on foulage les pau: 
Cépendant Provins ne confifte prefque qu'en deux gran: 
des rues dont l’une eft fi belle & d'une telle largeur qu’on la pren: 
droit pour une place dans toute fon étendue. On y pate pour 
aller au riche Prieuré de S: Ayon, où l'on fait voir un thréfor 
dont la principale pièce eft lechef du Saint, qui guérit, dit on, 
les Pofféd Le Domaine'de ce Prieuré et fort'étendu, & une 
partie des paroiffes de la ville en dépend Comtes de 
Brie, dont héritérent ceux de Champagne, oient leur réfi 
dence à Provins, où ils avoient fait élever un grand château 
dont il ne refte plus que quelques pans de groffes murailles qui 
font connoître le lieu de fa fituations 11 étoit très-fort & con- 
ftruit du côté qu'il regardoït la ville. Henri, Comte de Brie 
fit bâtir en cet endroit l'Eglife de la Chanoïinie Royale de Saint. 
Quiriam, & la dota d'un gros revenu. Après avoir été confum 
entiérement par le feu, elle fut rebâtie en l'état où on la voit 
jourd’hu Son Architeéture eft Italienne, & elle eft couverte 
d'un gros dôme que l’on ne peut voir qu'avec admiration. Les 
Chanoïnes difent qu'ils ont des titres par lefquels il eft porté 
que dans un des piliers de cette Eglife, il y a de l'argent pour 
en rebêtir une autre encore plus belle: Le 1e Comte Henri 
fonda le Couvent des Dominicains, la Chanoïinie de Nôtre-Da 
me du: Val & l'Hôtel-dieu. L’Abbaïe de S. Jaques que l'on voit 
auffi dans Provins, eft belle & confidérable par fon revenu. On 
trouve le Couvent des Cordeliers un peu en defcendant la mon- 
tagne, ainfi que l’Eglife Canoniale de S. Pierre. Les Urfulines 
les Bénédiétines & les Filles-Dieu, Abbaïe, ont des Couvens 
dans la même ville, où il y a Bailliage, Prevôté & Ele&ion. La 
rter bateau ke moy 


x ; & la fe: 
‘Les Habitans font tous Cat 
5 d Suiffe, to 


vres, 


5 


Voufie qui l'arrofe"eft capable de-pc 
des éclufestqui en retiennent l'eau, &'que l'on ouvre lorsqu'ils 
font chargez. de blé, de vin & d’autres biens de la terre, qui 


eroiffenten abondance dans le païs. Provins eft une ville fort 
ancienne, dont Céfar fait mention. Plufieurs croyent que c'eft 
FAgendioum dont il parle, mais d’autres veulent que ce foit 


8 


Cette ville eft renommée pour les rofes rouges qu’elle pro: 


duit, & que l'on appelle communément rofés de Provi On 
s'en fert préférablément aux rofes des autres efpéces pour la con. 
feétion des conferves. * André Du Chêne, Antig. des Villes de 
France. Jouvin de Rochefort, Voyage d'Italie &ÿ de Malte. Th 


Corneille, Dit, Géogr. 

*PROUST de CHAMBOU RG (Aymon) Doéteur 
& Profeffeur en Droit à Orléans, d’une famille originaire d'an 
cienne Nobleffe de Flandre, pourroit compter dans ille 
dix Profefleurs qui fe font tous diftinguez par leur habileté. 
1711, ileut une place de Doéteur aggrégé à Orléans. M. Ber 
che; Profefleur en Droit; étant mort en 1713, M: de Chämbourg 
fe préfenta pour remplir la place du défunt, mais à câufe des dit- 
férentes conteftations furvenués éntre les Contendans, elle de- 
meuravacante jufqu'à lan 1722, & alors le Roi nomma M. de 
Chambourg pour occuper cette chaire, qu'il pofféde encor 
avectdiftinétion. * Voyez le Supplénrent de Paris 1736: 

*PROUSTE AU (Guillaume) né à Toursle 28 mai 
1626, fit fes Humanitez avéc fuccès chez les Jéfuites de Tours 
& de la Fléche, puis fa Philofophie dans leur Collége de Louïs 
le Grand; à Pa Il alla enfuite étudier en Droit à Orléans, 
où il prit lédegré de Doëtéur en Droit. Il fréquenta le Barreau 
avec réputation pendant quatre ans; mais il le quita enfuite pour 
fe donner tout entier à l'étude des Loix Civiles.. Dans cette vue 


il parcourut pendant les années 1660 & 1667 les Proyinces Unies 
des Païs-Bas, l'Allemagne, ltalie & l'Efpagne. E revenu à 


Orléans, il difputa en 1668 pour une Chaire de Droit & l'c 
Son mérite & fa capacité lui attirérent bientôt un grand nombre 
de Difciples & lui acquirent une eftime univerfeile. Ses largeff 
furent fi grandes pendant ladifétté de 1709, qu’on le nomma pus 
bliquement du titreglorieux de Pére des Pauvres. Il mourut d'e 
poplexie le.1$ de mars 1715, dgé de 89 ans. Il a laiflé beaucoup 
Differtations, de Remarques & d'autr ts'qui n’ont point 
été imprimez. Ceux qui ont paru, font, Recitationes 1d Lepené 
23, contraëlus, de diverfis Reguli ; da Vie de M: Defmas 
his , Chanoïine d'Orléans , aupe iniftre parmi les Hugue- 
nots; l'Epitäphe du même; tro Latins fur la Péniten: 
ce. M. Prouftean, n’a point été marié. Il avoit cCOMMErCe avec 
ungrand nombre de Savans, dont la plupart ont honoré fa mé 
moire par des éloges imprim tonton eftime fur tout ceux de 
feu Dom Mopinot, favant Bénédiain de la Congrégation de S: 
Maur, & de M. Perdou de la Pe Gentilhoïme d'Orléans , 
trés-Verfé dans les Belles L oyez le Supplément de Paris 
1736. £. 
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PEROU: VPIRŸY. PRIZ 
RUCK AN DER AMBER, bourg du Duchéde Ba 
P vi fitué {ur l'Amber, à cing lieues de Munich, vers le 
couchant. Maty, Dig. Gé 
RUCK AN DER LEYTE, petite ville d'Autriche 
fur la Leyte, prés des confins de la Ho environ à huit 
lieues de Vienne, vers le Levant. Maty, Di. Géogr. 
PRUCK AN DER MUER, petite ville du Cercle 
d'Autriche. Elle-eft dans la Stirie fur le Muer, à huit lieues 


Quelques Géographes prennent 

a Pannonie , nommée Kbifpia, la- 
quelle d’ es placent à Recka(purg, pe it bourg fitué entre le 
Muer & le Rab ou Raab, à dix lieues de Gracz, vers le! Levant. 


au deflus de Gracz ou Gratz. 
Pruck pour la petite ville de 


N DER VOKLA, ville de la Haute 
r le Vokla à environ fept lieues de Lintz vers le fud 


NAU, Voyez BRUCKENAU. 
D OouPR Ü D DOW, village où bourg d'An- 

e Northumberland. Il eft fur là Tyne à l'oueft 
dont il eft éloigné de trois à quatre lieues. 1ly 


royes. Cherchez G ALI N- 
mens) Prudentius , Poëte 
éme fiécle, fous l'empire 
; & fous celui de fes enfans, toit Etpa- 
1, & étoit né, felon quelques uns, dans 
Il fit la profeffion d'Avocat, puis celle dé Juge: 
enfuite il fut Homme de guerre, & enfin on l’attacha à la®Cour 


par un emploi honorable; mais il ne fut point Conful, comme | 


iculiérement 


Auteurs l'ont dit. Prudence s'applique par 
qu'il a rendue CI étienne, par le choix de fes fu- 
avons Aie es éditions de fes Ouvrages: Entre au- 
à Amfterdam, avec des Notes de Nicolas Hein- 
in Ufum Delpbini, par les foins 


quelque 


€; 


jet () 
tres celle de 1667 
fius, & celle de 1687, à Paris, 


du Pére Chamillard Jéfuite, peuvent paffer pour les plus belles. 
Lai Vie de 


Prudence eft dans la plupart des éditions; mais on l’a 
e de 1667: Ses Poëmes font P/ychomachie ; où Com- 
; Cathemerinon, c'elt à dire, Hymnes pour tous les 
SreDévav, touchant les Couronnes dl #tyrs3 Apos 
de la Divinité con es; Hamartigenia, où 
péchez ; Ench & Novi Téflamenti, où 
el x € du Nouveau Tefiament, que quelques Criti- 
ques ôtent à Prudence, parce que ce livre eft moins poli & 
moins travaillé que fes autres Ouvrages; mais il y a apparence 
qu'il eftauffi de cet Auteur, de qui l'on à encore, deux/liv 
contre Syÿmmaque, Préfet de Rome; qui avoit écrit pour ler 
abliffement de la ftatue de la Viétoire. Prudence avoit compo- 
ne de la création du monde, mais il ne s'eft pas con- 
lent Poëte : les termes dont il fe 
uvent barbares, & bien éloignez de la pureté du fié- 
fe; mais fes penfées font allez juftes & dignes d'un 
bon Chr n. Il y a quelques endroits qui font élegamment 
écrits, & qui fefontlirea RSS * Gennade, Catal. c: 13: 
Walafride Strabon, de Reb. Ecclef. c. 25. Trithéme & Bellarmin , 

Eccl: e Manuce l'Ancien, us Vita. Lilio Giral 
ius. Poffevin Voffius. Godeau, 
liothéque des Auteurs Eccléfiafti- 


fultes M. 
Bayle, 


Dia. Crit. 
Evêque dont on ignore le Siége, peut 
me fiécle: » Le Cardinal Tomafo, dans 
hf autier qu’il publia à Rome en 1683, dit 
que Prud lence avoit Ho pois un Opufeule intitulé-Flores Pfalmo- 
eft confervé en manufcrit dans la Bibliothéque-du Va- 
Supplément de Paris 1736. 
TP R Ü D É N S où LE PRUDENT (Henri) Chartreux, 
À ral dé Grace près de Bruges mourut l'an 1484. left 
loue de Dévotion, divifé en tro parties dans le- 
à tre un Ange, un Moine, Jefus, le Pére célefte 
roit qu ’il eft le même qui eft nommé. VRog- 
Carth . cc. 7. Boftius, 36. 
ues. Valére André, 


ÿez 5 R UM. 

; tiviére. Voyez PR U M 
Y, bourg avec Abbaïe.… Il, eft dans la Touraine 
far la rivicre de-Chaïfe, à fix lieues de Châtelleraud 

Maty, Di. Giogr. 

; Abbaïe de France dans la Brie, au diocéfe 
de Sens, eft de l'Ordre de Cic Elle a été fondéeen 1116, 
par bibault, Comte de Char * Diët. Univ, de la Fran- 
ce, fousle mot PREUILL Y. 


Po) 


en France; 
versile Levant, * 
#*PRULEY 


PRUM, PRUME ou PRUIM, petite ville & Abbaïe 
de l'Ordrerdewfaint Benoît, dans la forêt d’Ardennes, fur la pe- 
tite riviére de Prum entre l'Eleétorat de Tréves, &le pue de 


Euxembourg; fut fondée par B le, 


he, femmedu Roi Pepin, l'an 721. 
n , à l'inftance de Berthe, transfé 
où il eft aujourd'hui, 1ewbâtit avec ta 


grand! mére de la Reine 
Quarante ans a 
a le monafté e dans 


près , 


u 
le 


fi richement qu'iléclipfa fa premiére fondatio C'eft une 
uté eccléfiaftique de l’Empire, dont h Ab bbé autre- 
eur. Depuis l'an #576, l’admi pétuelle en 


a été donnée à l'Electeur de Tréves: ce qui aé 
la Diéte ou affemblée de Ratisbonne en 1654. 


é é dans 
Tous les Reli- 


ville de Sarra- | 


PO 


ix doiveñt étre nobles, comme dans totes les autres At 
es qui font Principautez de l'Empire. C’eft là que Lotha 
Empereur, fils de Louïs Je Débonnaire, embraffà la vie Religieu- 
fe, & mourut l'an 8ss. * Heifs, Hiffode l'Empire, 1.6. 

*PRUME, PRUIM & PRUYM, petite riviére 
d'Allemagne dans l’Eleétorat de Tréves, baigne la ville & At- 
baïe de Prume, entre enfuite dans le Duché de Luxembourg, 
ce fe décharge dans le Sour; au deflus d'Echternach. * Ma- 

Dift. Géogr. 

Ye PRUNEÉLE, Maifon d'ancienne nobleffe en Beauce, 
eft du nombre de celles dont l’origine fe perd dans l'antiquité des 
tems. Le plusancien dont la mémoire fe foit confervée par les 
titres & depuis lequel on puiffe fuivre une filiation certaine; 


4 GUILLA nelé, I. 
du Roi. Philippe Æugujle. Son nom fe trouve 
Chevaliers du Vexin, qui portoient banniére, 
Latine des Normans d'un ancien Ecrivain, recueillie par André 
ë a imprimée à Paris en 1619, pige 1035. Il étoit 
Seigneur de a Porte, Terre fituée dans le Bailliage d'Etampes, 
employé en cette qualité dans le rôle & dénombre: 
qui fut fait fous le même rég 1e des Cheval du Bailliage d'E- 
tampes, qui cenoient leurs fiefs du Roi, & oient 60 1 
venu: I sors du © oufentement 


t fous le: régne 
au nombre bre 


lieu d’illiers, p 1 mois de j 
Géofroy, Sire d’illiers, confirma ce ation par 
du jeudi devant l’Affomption- Notre: Damé de | 
ne peut dire au jufte fi Ce Guillaume de F NE étoit frére ou pé- 
re de Florimonde de Prunelé , qui} fuivant la Généalogie de le 
Maifon de Thiville en Vendomois, fut mariée vers l’an 1208, 
avec acques de Thivi lle, Seigneur de la Rochevert en Dunois, 
& de Séri près de Beaugency. Cette derniére Terre fe trouve 
encore aujourd ui dans cette Maifon de TS e. Guillaume de 
Prunelé eut d'Ægnés, fa femme, pour e : GuiLz de 
Prunelé qui fuit; 2.287 84 nelé, qui mous 
rurent avant l'an 1248; Î 
leur frére; & 4. 


s lettres 
nnée 1513: On 


ayant eu pour 
de Prunelé, D 


e de Chaffonville & 
des Coutures, mariée avec Payen d'Orléans, Seigneur d'Egry & 
de Cléry, quil ementlavec elle, à l'Ab à aux 
Religieufes de Voifins ; de l'Ordre de Citeaux, au diocéle d'Or= 
léans, quatre muids d'avoine par an fur le champart de Bonne- 
ville, le Dimanche avant la Fête de la Décollation-de faint Jean, 
1267. ls font enterrez l’un & l’autre dans l’églife de cette Ab« 
baïe. 

I. GurczauME de Prunelé, Il. du nom, Seigneur d'Herbaus 
& dela Porte, eft nommé dans les lettres données à Montpen: 
fier le plus prochain Mardi d'après la Touffaints de l'an 1226, 
& mentionnées dans les Mémoires du G: r du Tillet, avec 
les autres Seigneurs, qui jur & promirent au Roi Louïs 
VII, de faire couronner fon fils, qui fut depuis faint Louis} 
au cas qu'il vint à mourir pendant le voyage dela Terre Sainte, 
qu'il vouloit entreprendre. Guillaume de lrunelé eft mentionné 
dans différens titres avec la qual ité de Chevalier, entre autres 
par un de l'an 1242, énoncé dans l’Inventaire des titres de la 
Mailon de Vendôme, par lequel il paroît qu’il tenoit en fief de 
la Chätellenie de Montdoubleau le lieu de la Fredonniére; & 
par des lettres du jour de la Touffaints de l'an 1244, fcéllées 
d'un Sceau en cire jaune, chargé de dix annelets, par lefquelles 
il reconnoît avoir vendu fes Hayes d'Herbaut par/la volonté & 
oétroi de Monfe gneur le Comte de Blois. Hugues de Châtillon, 
Comte de Blois & de Saint-Pol, lui avoit donné & à f 
50 livres de rente à prendre fur le fétage de Blois ‘par lettr 
mois d'avril 1236: [ean de: Châtillon, Comte de Blois, fils 
celui-ci, par autres lettres du mois de juin 1248, du confente2 
ment de Marie Fe fa mére, fit Sn avec Guillaume 
de Prunelé, qualifié Chevalier, de ces 50 livres de rente qui lui 
appartenoient en total comme héritier: de fes fréres, & lui donna 
à da place le bois de Bardére, & la Terre qui à ppartenoit à Re- 
naud d'Orleville. Cet Aéte porte que la donation de 1236 lui 
avoit été ‘faite du vivant d'Anne, fa premiére femme, ce qui 


fuppofe qu'il fut remarié, m ignorcè qui. Ses enfans fu- 
rent 1. GUILLAUME de Prur lil, qui fuit; & Géofroy de 
Prunelé, dont on ne connoît que F nom. 


IL. GuirLauME de Prunélé du nom, Sire d’ Herbaut & 
de la Porte, aufli Seigneur d re & de Montréal da 
néchauffée de Carcaffonne en Languedoc, fut un des Sei 
François qui fuivirent enItalie Charles, Duc d'Anjou & K 
Sicile, frére du Roi faint Louïs, & qui fe diftinguérent à Ja ba- 
aille que ce Prince gagna fur Mainfroy, Tyran de Sicile, & on- 
cle de Conradin, le quatriéme me ou fuivant Mézeray, le 26 
février: 1266, dans la-feconde année-du pontificat de Clément 
IV, aiñfiqu'il fe voit dans le.li intitulé, Hi, Fy 
Scriptures per: Francifcum Du Chêne, tome 5. p: 826. lui, 
qui fit élever ane efnéce de fortereffe dans fa Terre déle Porte, 
qu'il tenoit du Roi, à l’o de quoi il eut procès contre 
Guillaume de Lig s, Seigneur de Méreville, dit depui 
e en Beauce, füivant un Arrêt du né rles ment de Pa 
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gérité les a toujours portées depuis, & on les voit telles dans 
gn armorial de l'an 1310, qui étoit dans la Bibliothéque de feu 
le Préfident de Maifons, à l'article des Seigneurs d’Herbaut & de 
ja Porte, de même que dans les châteaux de la Porte, d'Her- 
baut , de Gazeran , de Lionville, de Saint-Aignan Duché, du Plef- 
fis, de Saint-Benoît, de Louville, d'Ouarville, de Baudreville, de 
Saint-Germain le Défiré, & autres lieux & églifes. Guillaume de 
Prunelé, LIL. du nom, laiffa d'Iabelle, fa femme, du Chef de la- 
quelle il fembleroit avoir été Seigneur du Château d’Alzone & 
de la Châtellenie de Montréal, deux fils, r. GurcLaume de Pru- 
nelé, IV. du nom, qui fuit; & 2. Yean de Prunelé, qui fut Seigneur 
du Tiers d'Alzone, de Rieux, de Léve & d’Aladerne. Son frére 
aîné tranfigea pour lui par Procureur, comine ayant la garde de 
fa Terre, avec noble Dame Hélie de Rochefort, veuve de no- 
ble homme Bérenger de Goginebis, Milivis quondam ex Azona , 
comme Tutrice d'Elélie de Goginehis, fa petite-fille, par Aëte du 
38 juin 131$, fuivant des Mémoires de famille. La femme de 
ce Jean de Pr elé fe nommoit Dannou; quoiqu'il en foit, il 
fat pére de Yeanne de Prunelé, Dame de Bullou l'an 1350; & 
aufi Dame du Tiers d’Alzone, de Rieux, de Léve & d'Al derne. 
Elle fut mariée avec Robert deHarcourt, fils de Robert de Harcourt, 
Baron de Beauménil, & de Yeanne de Villequier, & qui étant 
Sire de Bullou à caufe d’elle, reçut un aveu le Dimanche jour 
de Saint-Laurent de l'année 1354 De leur mariage vint Robert 
larcourt, Seigneur du Chef de fa mére, de Bullou & du Tiers 
dAlzone, de Rieux, de Léve, & d'Aladerne, qui fut partie 
pour fon Tiers dans la vente qui fut faite de ces Terres, le on- 
ziéme avril 1372 

IV. se de Prunelé, IV. du nom, Ecuyer, Seigneur 
d'Herbaut & de la Porte, & des deux Tiers d'Alzone, de Rieux, 
de Léve, d'Aladerne, de Montréal & de Licairac en Langue- 
doc, étant demeuré mineur après la mort de:fes pére & mére, 
fut mis avec fon frére fous la tutelle de Bernard de Monte/quiou , 
Jeur plus proche parent, qui pendant leur minorité & leur ab- 
fence, étant réfidens France, eut la garde de leur château 
d'Alzone, & par fa négligence laïfla le Châtelain de Montréal 
s'emparer au nom du Roi des premiéres Appellations qui a- 
voient toujours appartenu aux Juges d'Alzone; ce qui s’apprend 
par l'expolé d'une Requête en date du Jeudi avant la Purification de 
Notre-Dame 1318, préfentée en leur nom par leur Procureur au 
Sénéchal de Carcaffonne, & tendante à ce qu'ils fuffent rétablis 
dans la jurifdiétion des premiéres Appellations, attendu qu'ils 
étoient majeurs, & reçus en foi & hommage du Roi pour les ter- 
xes d'Alzone & de Montréal, & que le Bail de leur Luteurétoit 
fini. Leur Procureur préfenta encore une autre Requête en leur 
nom au même Sénéchal de Carcaflonne, de même date que la 
premiére, fur ce que le Procureur & les Gens du Roi avoient 
ufurpé la Juftice d’Aladerne, & de Licairac, lieu dépendant d’'A- 
laderne, par la parefle & négligence de Dame Méline des Ar- 
cis, veuve de Foulques de Compens, leur oncle, laquelle te- 
noit pour fon Douaire viager à la Coutume de la Prevôté de Pa- 
ris, les chéteaux de Léve & d’Aladerne, & le territoire appellé 
Licairac, dépendant d'Aladerne, pendant leur minorité & leur 
abfence, quoique Foulques de Compens, & fes préd 
euffent joui de tout tems de la Juftice Haute, Moyenne & Balle 
dans les lieux en queftion, demandant qu'ils fuffent rétablis dans 
leurs droits, attendu leur majorité, & qu'ils étoient en foi & 
hommage du Roi pour Terres, qui leur étoient venues par 
la mort de ladite Dame Méline des Arcis, comme aux plus pro- 
ches par Droit & Coutume. Ces deux fréres obtinrent des lettres 
de Charles IV, furnommé Z Bel, Roi de France & de Navarre, 
données à S. Paul le 27 avril 1322, & adreffantes au Sénéchal 
de Carcaflonne, lefquelles portoient que l’un pour deux tiers, 
& l'autre pour un tiers, avoient rendu les hommages qu'ils. é- 
toient tenus de faire au Roi pour la Terre qu'ils avoient dans la 
Sénéchauffée de Carcaffonne. Guillaume de Prunelé IV, avoit 
rendu hommage au Comte de Blois à caufe de fa Terre d'Her- 
baut en 1317. Il-fut marié avec Yeanne d'Averton, fille de Géo- 
froy d'Averton, Chevalier , & de Marguerite fa femme, avec 
lefquels il tranfigea par Aéte de lan 1326, où il eft qualifié de 
Chevalier.mAprès fa mort, Jeanne d'Averton fa veuve fe remaria 
avec Jean de Vieux-pont, Chevalier, Seigneur de Chalancy, 
qui rendit aveu à caufe d'elle au Comte de Blois pour la Terre 
d'Eterbaut, le Samedi après la Conception de l’année 1335. Les 
enfans de GuizLaume de Prunelé & de eanne d'Averton, fu- 
yent 1. Gur de Prunelé, Si d'Herbaut, qui fuit; 2. Guillaume 


de Prunelé, Seigneur en partie de Rieux, d’Alzone, de Léve 
& d’Aladerne, qui tranfigea le 21 feptembre 1371, tant en fon 
nom qu’en celui des Cofeigneurs de ces lieux, avec les Confuls 


d'Alzone, pour raifon de la garde des clefs du même lieu, mort 
té avant la vente d'Alzone du onziéme avril 1372; 


fans polté 


qu'ils avoient dans 
nus par la mort & fuccefion de feue leur mére. 

Y. Guy, dit Guiot, de Prunelé, Chevalier, Sire d'Herbaut, 
Seigneur en partie d’Alzone, de Rieux, de Léve & d’Alader- 
ne, rendit aveu au Comte de Blois à caufe de fa Terre d'Her- 
baut le onziéme avril 1345; en reçut un de Martin de Bourges 
le Mardi avant la Fête-Dieu 1345; fit partage avec le Comte de 
Blois, de certains bois & hayes prés de fa Terre d'Herbaut en 
33463 obtint des Lettres d'État du Roi Jean, données à Bre- 
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teuil en Normandie le fixiéme juillet 1356, für l'expof£ qu'il ft 
qu’il fervoit ce Prince dans fes guerres avéc armes & chevaux; 
& tranfigea en 1360, avec les Habitans de Rieux touchant & 
pour raifon de la fortification & clôture de ce licu. li avoit fai 
fon teftament dés l'an 1346, le jour de l’Afcenfion, dans lequel 
il fait mention de Yean de Prunelé fon fils, comme étant alors 
en bas äge. Il avoit été marié avec Marguerite de Pathay, la 

quelle étant veuve de lui fit fon teftament en 1363, & nomma 
pour fes Exécuteurs teftamentaires, Jean de Prunelé, fon fils 

qui fuit; & Pierre de Pathay fon pére, Chevalier, Seigneur de 
Machenainville & de Beauverger, 

VI. Jean de Prunelé, Chevalier, Sire d'Herbaut, de Mache- 
nainville & de Beauverger, Seigneur en partie de Rieux, d'Al 
zone, de Léve & d'Aladerne, étoit en b ue en 1346, comM- 
me il paroît par le teftament de fon pére. Il pafla procuration 
conjointement avec Robert de Harcourt fon coufin pour raifon 
de leurs Terres en Languedoc le éme avril 1366, à J 
Garcias, qui rendit aveu au Roi en leurs noms pour ces 
entre les mains du Sénéchal de ane, le 18 mars 
Jean de Prunelé rendit auffi aveu dans le même mois de 
1371, au Comte de Blois pour fa Terre & Seigneurie d'Herbaut. 
1l vendit les Terres de Rieux, de Léve, d'Aladerne, d’Alzone, 
& leurs dépendances, conjointement avec les autres Coproprié- 
taires de ces Terres à Nicolas de la Jugie, Chevalier, Seigneur 
de la Liviniére, Baron de Puyfalicon, par contraét du douziéme 
avril 1372, confirmé par lettres patentes du Roi données à Paris 
au Louvre le 12 des mêmes mois & an. !l obtint au mois de 
juillet 1374, fous certaines conditions, pe: ion du Conte de 
Blois, de fortifier une tour à Machenainville. Il fut un de ceux 
que Guy de Châtillon, Comte de Blois & de Dunc établit 
fes Procureurs par fes lettres du 23 mars 1391, pour la vente de 
fes Comtez de B de Dunoïs, à Louïs Duc d'Orléans. Il 
fut auffi établi par lettres du Roi Charles V, de l'an 1392, Gou- 
verneur du Duché, & Baillif & Capitaine de la ville d'Orléa 
& il ett employé en cette qualité dans un compte de Jean le Bre 
ton, Receveur, de l'an 1398, & dans un Aéte d'amortifflement, 
fait au Prieur de S me juillet 1403. 
11 fut encore Confeiller & Chambellan du Roi & du même Duc 
d'Orléans, & Gouverneur de fon fils Charles, Comte d’Angou- 
lëme, d d'Orléans, dans le Confeil duquel il fut ad- 


mis en 1409, ainfi qu'il paroît par les lettres de ces Princes. 11 
mourut En 1 , dans un âge avancé. 1l avoit été marié, com- 
me il eft pro: par un Regître du Parlement de l’année 1390, 


intitulé Olim avec Mabille LeBaveux, fille de Guy Le Baveux, 
Baron de TLilliéres, & de Marie d'Amboife. Il en eut 1. Guy 
de Prunelé, Chanoine de l’églife cathédrale de Sainte-Croix 
d'Orléans, & Confeiller Maître des Requêtes, Clerc ordinaire 
de l'Hôtel R e qualité pour gages 
dans les compt aguier, Maître de la Chambre 
aux deniers des S 13 3. li donna quittance à Jean 
de la Cioche, Receveur de Paris, le 14 décembre 1398, d'une 
fomme de 729 livres 18 fols parilis , qui lui étoit due de plufeurs 
termes de fes gages, à caufe de fon Office de Maître des Requé. 
tes. Il étoit déja Evêque d'Orléans, où il fit fon entrée le 20 
mars 1398, avant au neuviéme Concile d’Or- 
ifions d'entre les Mafons 
d'Orléans & de Bot g me mai 1417, il obtint de 
Charles, Duc d'Orléans, Conte de Blois, une furféance d’un an, 
pour venir à la foi pour fa Terre d'E rbaut, qui lui étoit nou- 
vellement échue-par la mort de fon pére, & qui étoit mouvante 
en fief de ce Prince à caufe de fa Châtellenie de Château-Re- 
naud: il mourut en 1425, dans la 27 année de fon épifcopat, 
& fut enterré dans fon églife épifcopale, à laquelle il laiffa par 
fon teftament fes habits & ornemens pontificaux. Sean de Pru- 
nelé eut encore, 2. GurLLauME de Prunelé, V. du nom, qui 
fuit; 3. Périnet de Prunelé, mort jeune en 1392: 4. Yaquin de 
Prunelé, anquel fon pére céda en 1392 ce qui appartenoit à Pé- 
rinet fon frére nouvellement décédé, Jaquin étant alors Etudiant 
en l'Univerfité d'Orléans; & 5. Catherine de Prunelé, laquelle 
étant femme de Louis Maniflart, Seigneur d’Arebloy & de Noiré- 
pinay, paffa en 1392, un contrat, du confentement de fon pé- 
re, & de Guy & de Guillaume de Prunelé, fes fréres. 

VIL GuiLLaume dé Prunelé, V. du nom, Ecuyer, furnom- 
mé le Feune, pour le diftinguer de fon pére, rendit aveu en 
pour la Terre d'Ouarville dont il étoit Seigneur du Chef 
mme: 11 fut Confeiller & Chambellan de Charles, Duc 
ns, & Capitaine de Blois, & il perdit la vie à la journée 
ncourt, le 25 oétobre 1415, du vivant de fon pére. Il 
avoit été m par contraët du fixiéme janvier 1394, avec Phi- 
ippe de Machéry, fille de défunt Guillaume de Machéry, Ecuyer, 
& de Marguerite de Coutes fa veuve, qui fit fon teftament le 
Mardi aprés la Saint-Denys en 1395. Elle étoit niéce & héritiér 
de Philippe de Guiencourt, Seigneur de Gazeran & d'Ouarville. 
De ce mariage vinrent 1. GuizLaume de Prunelé , ,Seigneur 
d'Herbaut, qui fuit; & 2. ean de Prunelé, Abbé de S. Lomer 
de Blois, de l'Ordre de S. Benoît en 1447. 

VIIL GuizLaume de Prunelé, VI. du nom, Chevalier, Sei- 
gneur d'Herbaut, de Machenainville, de Beauverger, de Gaze- 
ran & d'Ouarville ,: tranfigea avec Charles, Duc d'Orléans, 
Comte de Blois, pour raifon de ia chaffe des moulins d'Herbaut 
le 25 avril 1444, fut Capitaine de Harfleur & de Bonneval , 
Baillif de Caux, & fait Confeiller & Chambellan du Roi Char- 
les VIl, par lettres du onziéme novembre 1457 » & mourut en 
1461, comme il eft juftifié par les lettres du Roi Louis XI, por- 
tant don de l'Office de Capitaine de Bonneval en faveur de fon 
Valet de Chambre Jean du Plefis. Il avoit été marié 1, avec 
Bertrande d'Illiers, veuve de tin de Rouvray, Chevalier, 
Seigneur de Courtalin en Dunois, & fille de Pierre, Sire d'Il- 
liers, & de Marguerite de Taillecoutt, à caufe degaquellé ne 
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traifigea avec Milès d'Illiers, Doyen & depuis Evêque de Char: 
tr & tiorent d'Illiers, fes beaux fréres, le 15 mai 1449: 2. 
avec Marie de La Chapelle, fille du Seigneur de La Chapelle & 
de La Salle. Du premier mariage forurent 1. GUILLAUME de 
Prunelé VIL, Seigneur d'Herbaut, qui fuit; Prerre de Pru- 
nelé, Seigneur d'Ouarville, qui 4 fait l& branche, rapportée cÿ- 
après en Jon rang ; 3. Fean de Prunelé, Prieur de S. Nicolas d' Au- 
neau, qui pafa un bail en cette qualité pardevant Robert Sail- 
lard, Tabellion à Chartres, le 12 feptembre 1489; & 4. Jeanne 
de Prunelé , mariée avec Pierre de: Cugnac, Chevalier, Sei- 
gneur de Dampierre, d'Imonville, &c. Confeiller & Chambellan 
du Roi Louïs XI, & Maitre des Eaux & Forêts de Normandie, 
dont elle refta veuve en 1484. Jlle fit une donation à Antoine 
de Cugnac fon fils, le 15 feptembre 1480. : ë 

1X. Guincaume de Prunelé, VII. du nom, Chevalier, Sei- 
gneur d'Herbaut, de Gazeran, de Machenainville & de Beau- 
verger, renditaveu au Chapitre de Chartres le 30 juin 1461, pour 
un muid de terre affis à Morainville, & relevant du château de 
Léve, & au Comte de Dunois, Seigneur de Chäteaurenaud, en 
1489, pour fa Terre d'Herbaut. 1! donna fouffrance le 16 juil- 
let 1493, à Etienne de Morainville pour fa Terre de Chitignon- 
ville, Il fut Confeiller Chambellan de Charles, Duc d'Orléans, 
& fuivant la preuve de Claude-Adrien le Roux d'Efneval, Pun 
de fes Defcendans par femme pour l'Ordre de Malte, & la Ro- 
que dans fon Hiffoire de la Mailon de Harcourt, il fut Gouver- 
neur de la perfonne de Louis, Duc d'Orléans, fils du Duc Char- 
les, & depuis Roi, XII. du nom, pendant fa minorité. Il avoit 
été marié par contraét du 27 août 1470, avec Catherine de Beau- 
fille de Pierre de Beauvau, Chevalier, Seigneur de la Be 
& du Rivau, Confeiller & Chambellan du Roi, & d'Anne 
ntenais. ll en cuc 1. François de Prunelé, Seigneur 
d'Herbaut, qui fuit; & 2, Anne de Prunelé, mariée par contraét 
du cinquiéme mai 1495; avec Guillaume de Gaillon, Ecuyer, 
Baron de Macy, Seigneur de Croify, d'Ardencourt, de Chati- 
gnonville, de Chaumuffon, de Limours, &c. dont elle eut deux 
filles, l’une defquelles fut mariée dans la Maifon de Harcourt- 
Beuvron, où elle porta de grands biens, étant reftée unique hé- 
a mort de fa fœur fans enfans 
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boife. De cett 
d'Herbaut, qui fuit, 2. François de Prunelé, Ecuyer tranchant 
du Dauphin, Seigneur de Machenainville, de Beauverger & de 
Glatigny, qui fit partage avec fon frére aîné le 21 feptembre 
1540, & mourut depuis fans enfans; 3. Facques de Prunelé, Abbé 
du Bourg-Dieu en Berri, Prieur de S. George & de S. Séver ; 
ur de Milly, de Brouart, de Fontenay, & du fief Béon en T'ou- 
qui fit auffi partage avec fon frére aîné le 24 juillet 154r, 
ta > 


renonça depui fes Bénéfices, & époufa Magdelaine yen, 
ve s noces de Claude le Roux, Seigneur de Tilly, 
> & de Beedal , Confeiller au Parlement de Rouen 


de Bot i 

& en fecondes, de François de Marcillac, B 
bres, Chatelain de S. Sulpice & de Joderez en Péri 
gord, premi Préfident du même Parlement de Rouen, mort le 
13 de feptembre 1543, fans laiffer d’enfans; 4. Louïle de Pru- 
nelé, Abbeffe du monaftére de S. Remi des Landes, de l'Ordre 
de $. Benoît, diocéfe de Chartres; & 5. Bonaventure de Prunelé, 
mariée par contrat du cinquiéme janvier 1530, avec Nicolas de 
Chambray, Chevalier, Seigneur dudit lieu, de Blanday, de Va- 
renne, de Chicou, de Thevray, Baron d'Auffay, &c. d’une an- 
cienne Maifon noble de Normandie dans le diocéfe d'Evreux, 
où fa poftérité fubfifte encore aujourd'hui avec diftinétion. Foyez 
CHAMBRAY. 

XI. Rene! de Prunelé, Chevalier, Seigneur d’Herbaut & de 
Gazeran, Pannetier ordinaire du Roi, fit partage avec fes deux 
fréres les 21 feptembre 1540, & 24 juillet 1541, & par ces Aétes 
il fubititua à perpétuité, conjointement avec eux, la Terre & 
Seigneurie de Gazeran & le fief de Lavau au plus prochain hoir 
mâle, né ou à naître, portant le nom & les armes de la Maifon 
de Prunelé. Des Mémoires portent qu'il mourut en 1543, à la 
fleur de fon à Il avoit été marié par contraét du 19 janvier 
1528, avec Anne de Dreux, du fang royal de France, fille de 
Sacques de Dreux, Chevalier, Baron d'Efneval & du Frêne, Sei- 
gneur de avilly, de Mufy, de Berville, dePiercourt & de Louye, 
Vidame dé Normandie, & de Magdeleine de Hames, fa premiére 
femme. Il en eut 1. Anpre' de Prunelé, Seigneur de Gazeran, 
&c. qui fuit; 2. Louis de Prunelé, Chevalier, Seigneur Châtelain 
d’Herbaut, qui donna procuration le feptiéme juin 1559, à M. 
Antoine Defcartes, Chanoiïne de $. Jacques de Blois, pour ra- 
er en fon nom plufieurs contraéts de partage faits entre fon 
frére aîné & lui: Il comparut par Procureur au procès verbal 
de la réduétion dela Coutume de Touraine, du 18 oétobre 1559, 
& ilfut marié avec Mariede Marolles, file du Seigneur de Long- 
corme, de laquelle il n'eut qu’une fille unique nommée Marie 
de Prunelé, Dame d'Herbaut, qui fut mariée avec fean de La 
Perfonne ; mais n’en ayant point eu d'enfans, la Terre d'Her- 
baut retourna à Charles de Prunelé fon coufin germain. Les au- 
tres enfans de René font, 3. Facques de Prunelé, Ecuyer, Sei. 
gneur de Machenainville & de Beauverger, qui plaida longtems 
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contre André de Prunelé, fon frére aîné, au fujet de fon pattes 
ge, comme il paroît entre autres par deux Arrêts du Parlement 
de Paris, des dixiéme janvier 1561, & 14 février 1573, ayant 
été marié à Paris dans la Chapelle de l'Hôtel de S, Denys ea là 
Paroifle de S. André des Arcs, le 24 décembre 1566, avec Da- 
moifelle Yacqueline Grofier; fille de défunt Jean Groflier, Vi- 
comte d'Aguily; Thréforier de France & de Milan, & d'Anne 
Briçonnet, Dame de Couvay & de Santeins , de laquelle il ne 
roit pas qu'il ait eu des enfans; & 3. françoile de Prunek, 
tie dans l'Arrêt du 14 février 1573, étant alors fille. Elle fut de- 
puis muriée au Seigneur de la Beaudére en Normandie, 

XI. Anpre de Prunelé, Chevalier de l'Ordre du Roi, Sei- 
gneur de Gazeran, Baron d’Éfneval & de Pavilly, Vidame de 
Normandie, mourut en 1581. Il avoit été marié par contract 
du 13 juin 1558, avec Marguerite Le Véneur, fille de Fean Le 
Véneur, Chevalier, Chambellan du Roi, Baron de T'illiéres , 
Seigneur du Homme & de Carouge, Capitaine de Vire, & Bail 
lif de Rouen, & de Gilonne de Montéjan, fœur du Maréchal de 
France decce nom. Ilen laiffla 1. CHarLes de Prunelé, Baron 
d'Efneval, qui fuit; 2. Claude de Prunelé, Ecuyer, Seigneur & 
Patron de Criquetot, d'Efneval, d’Englefqueville-lEfneval, de 
Meflemont, de L'Efpinay, de Lavau, & des Rotis, qui tranfigez 
avec fon frére le fixiéme avril 1499, & qui mourut fans alliance le 
24 janvier 1654, à Criquetot-l'Éineval, diocéfe de Rouen, dans 
l'églife paroïfliale auquel lieu il fut enterré le 27 fuivant; 3. 
Claudine de Prunelé, mariée par contraét du 18 février 1577, 
avec Fean de Laval, Seigneur de Tartigny, d'Aveluis, de Gour- 
nay-le-Guérin, & de Frefnai-le-Samfon; 4. Magdeleine de Pru- 
nelé, mariée par contraét du dernier avril 1578, avec Yean le 
Sefne, Chevalier, Seigneur de Menilles, de La Heuniére, de 
La Champaigne, & de Clermont en Caux; & 5. Margusrite de 
Prunelé, Religieufe à Poifi. ba 

XLX CHarces de Prunelé, Chevalier de l'Ordre, & Gentil- 
homme ordinaire de la Chambre du Roi, Capitaine de cinquante 
Hommes des Ordonnances, Baron d’Efneval & de Pavilly, Vi- 
dame de Normandie, Seigneur Chätelain de Gazeran, de Ma- 
chenainville, de Beauverger, & de Glatigny, fit fon teftament 
le deuxiéme avril 1618, par lequel il légue à Claude de Prunelé, 
fon frére, la fomme de dix mille livres, & fubftitue tous fes biens 
fonds à Nicolas de Prunelé, fon fils, & à fes enfans, & à leur 
défaut à Françoile & Elifabeth de Prunelé, fes filles, & à leurs 
enfans. 11 mourut à Paris dans fon Hôtel d'Efneval, rue du Jar- 
dinet, paroiffe de S. Côme, au mois d’avril 1624, fuivant l’inven- 
taire fait après fon décès le deuxiéme mai & jours fuivans de la 
même année. Ilavoit été marié par contraét du 12 feptembre 
1583, avec Magdeleine Pinart, Vicomteffe de Comblify, Dame 
de Cramailles, de Montouri, de Marolles & Servenay, morte à 
Paris le fixiéme avril 1654, & inhumée le feptié: 
paroifliale de S. Côme. Elle étoit fille de Claude Pinart, Cheva- 
lier, Confeilier du Roi en fes Confeils, Sécretaire d'Etat & de 
fes commandemens, fous le régne de Henri Iil, Seigneur de 
Cramailles, premier Baron de Valois, Vicomte de Comblify, 
Baron de Louvois, & de Marie de Laubefpine, l’une des Dames 
de la Reine-Mére. Les enfans fortis de ce mariage furent 1. M 
colas de Prunelé, Chevalier, Seigneur Baron d'Efneval, & de 
Pavilly, Vidame de Normandie, Seigneur de Gazeran, &c. Ca: 
pitaine de cinquante Hommes d'armes des Ordonnances du Roi 
mort fans avoir été marié au mois de novembre 1653, étant le 
dernier des mâles de la branche aînée de la Maifon de Prunelé; 
2. Marie de Prunelé, Abbeffe du monaitére de la Guiche-en- 
Bléfois, de l'Ordre de Sainte-Croix, diocéfe de Chartres; 3. 
Marguerite de Prunelé, Religieufe au même lieu; 4. Claude de 
Prunelé, Religieufe à Chelles, diocéfe de Paris; 5. Magdeleine 
de Prunelé, Religieufe à Poifi; G. Françoile de Prunelé, mariée 
par contraét du 19 mai 1615, avec Anne de Tournebu, Baron 
de Livet, Seigneur de Bouges, & du Montdelis, Confeiller & 
premier Préfident aux Requêtes du Palais du Parlement de 
Rouen, laquelle étant veuve rendit aveu le 14 oétobre 1658, à 
François Roufelet , Comte de Châteaurenaud, pour la Pètre 
d'Herbaut, conjointement avec la Comtefle de Moucy, fe 
fœur, autorifée par juftice au refus de fon mari, comme héritié- 
res en partie de leur pére; & pour le tout, de leur mére; & par 
bénéfice d'inventaire, de leur frére. Elle fit partage avec fa fœur 
à la fin de l’année 1668, & eut pour fa part la Baronnie d'Efneval 
avec le Vidamé de Norman la Chitellenie de Pavilly, & le 
Vicomté de Comblify. Elle fit une donation de la Baronnie d'E- 
neval , & du Vidamé de Normandie au mois de novembre 1677 
fous condition & à la charge d'en prendre les noms & armes È 
Robert le Roux, Baron d’Acquigny, fon petit-fils. Charles de 
Prunelé , eut encore 7. Elifabeth de Prunelé, batifée À Paris en l’é- 
glife paroifliale de S. André des Arcs, le dernier mars 1603, qui 
fut mariée en 1620, avec fean le Bouteiller de Senlis, Comte & 
Seigneur de Moucy-le-vieil, de Moucy-le-neuf, & de Vinueil. 
Elle eut pour fa part de la fucceffion de fon frére par le partage 
qu’elle fit avec fa fœur en 1668, les Terres & Châtellenies d’Her- 
baut, de Gazeran, de Machenainville & de Beauverger, que 
fa fille, porta en mariage à Henri- 
Augufte d'Orléans, Marquis de Rothelin, 
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d'Ouarville , éteinte. 


IX. Prerre, dit Perroquin, de Prunelé, fecond fils de Gur- 
Laume de Prunelé, VI. du nom, Seigneur d'Herbaut, & de 
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Michel de Beauvillier, Seigneur de la Ferté-Hubert, Chevalier 
de l'Ordre de Camail, Echanfon du Roi, Baillif de Mante & 
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Il mourut au château de Saint-Germain le fe- 
ptiéme juin 1520. auife de Balu, fa veuve y mourut pareille- 
ment depuis l'an 1537, dans une extréme vicilleffe, & elle eft 
enterrée dans le chœur de l'églife du même lieu, fous une tombe 
fur laquelle elle eft répréfentée au milieu de fes deux me ris avec 
des écuffons mi-partis de leurs armes & des fiennes. L” nnée de 
fa mort n’y eft point marquée non plus que de celle de fon pre- 
mier mari, qui laifa d'elle 1, Grues de Prunclé, Seigneur de 
La Porte, &c. qui fuit; 2. Marguerite de Prunelé, mariée de- 
puis 1513, & avant 1525, avec jean de Rimbert, Écuyer, Sei- 
gneur de la Chapelle; 3. Jeanne de Prunelé, mariée pareille- 
ment depuis 3513, & avant 1525 , aVEC Jean de Bazenne, Ecuyer, 
Seigneur de la Chapelle; & 4. Philippe de Prunelé, auffi mariée 
avant 1525, avec Pierre de Monftiers, Ecuyer, Seigneur d'E- 
manville, qui cranfigea à caufe d’elle avec Gilles de Prunelé, 
Seigneur de La Porte, fon beau-frére le 17 mars 1530, & le 19 
feptembre 1533. 

X. Gices de Prunelé, Chevalier, Seigneur de La Porte, de 
Gaudreville, de S. Germain-le-Défiré, de Jodainville, de Belle- 
fart, de la Riviére, de S. Paul, de Sanges, &c. lun des Cent 
Gentilshommes de l'Hôtel du Roi, tranfigea avec fon beau-pére, 
par raifon de Ja fucceffion de fon pére le feptiéme août 1513, à 
fla au cont: de mariage de Yeanne de Ligneris, fa fœur utéri- 
ne, le dernier juillet 1525, acquit le moulin de Frefnay-l'Evêque 
par contraét du 22 juin 1529, & ayant hérité dela Terre de S. 
Germain-le-Défiré par la mort de fa mére, il en rendit aveu le 
dixiéme feptembre 1538. 1l mourut vers le commencement de 
l'année 1554. Il avoit été marié avec Rer : de Méfange, fille 
de Chrifopble de Méfange, Ecuyer, & de. Girard, de la- 
quelle il eut r. René de Prunelé, Seigneur de La Porte, l’un des 
Cent Gentilshommes de la Maifon du Roi, qui fit partage avec 
fes fréres & fœurs, alors mineurs, des biens de la fucceflion de 
feu leur pére, le 22 mai 1554, & qui mourut fans alliance 15563 
2, Enme de Prunelé, aufli Seigneur de La Porte, qui fuit; 3. 
Jacques de Prunelé, Seigneur, Baron de $. Germain, qui fit la 
branche des Seigneurs de ce nom, rapportée cy-aprèss Gilles de Pru- 
nelé, Seigneur de Gaudreville, qui fit partage avec fes fréres & 
fes fœurs le 27 juin 1561, & qui mourut fans alliance avant l'an 
1566; 4. Yolande de Prunelé, femme de Guillaume de Biards, E- 
cuyer, Seigneur de Mouhaifon, & de la Béroudiére, laquelle 
fit partage le 27 juin 1561, & étant reftéé veuve fans enfans 
fe remaria par contrat du 28 oëtobre 1566, avec Charles de 
Royers, Ecuyer, Seigneur de la Brizoliére, de S. Martin, de 
Villeneuve, &c. Pannetier ordinaire, & Gentilhomme de la Mai- 
fon du Roi, auffi depuis Chevalier de fon Ordre; 5: Françoi] 
de Prunelé, femme de Pierre Le Gentilhomme, Ecuyer, Sei- 
gneur de la Barre en Valois, d'Ily en Beauce, & de Digny en 
Gäatinois, laquelle fit auffi partage le 27 juin 1561, morte au 
château de la Barre, près de la Ferté-en-Valois, la nuit du 15 
au 16 juillet 1579, dont le corps fut inhumé dans l'églife de la 
Ferté, & le cœur & les entrailles furent portez en celle d'Ify, 
ainf qu'elle l’avoit ordonné par fon teftament, dont elle avoit 
nommé fon mari pour exécuteur; & 6. Lucréce de Prunelé, Da- 
me du Portau, au nom de laquelle François de Prunelé , Ecuyer , 
Sieur de Guillerval fon Curateur, fit partage le 27 juin 1561. 
Elle époufa depuis Robert de Piédefer, Ecuyer, Seigneur de 
Guyencout, de Viry, & de Chêtillon-fur-Seine avec lequel el- 
le vivoit en 1576 & 1599. 

XI. Enme de Prunelé, Seigneur de La Porte, ayant hérité de 
cette Terre par la mort de fon frére aîné, en paya les profits à 
Lazare de Selve, Seigneur de Villiers-Le-Chôtel, qui lui en 
donna quittance le 2r décembre 1556. Il partagea avec fes fré- 
res & fœurs la fuccefion de leur pére, & celle de leur frére at- 
né le 27 juin 1561, & il changea pour une rente de 1500 livres 
conjointement avec Facques de Prunelé fon frére, Seigneur de 
S, Germain, la Terre & Seigneurie de Gaudreville qui leur étoit 
échue: par le décès de Gilles de Prunelé leur frére, avec Maître 
a Camus, Notaire & Sécretaire du Roi par contract du 
ptiéme juillet 1566. Il époufa par contraét du neuviéme février 
1570, Marie de Gaudin, fille d'Odon de Gaudin, Ecuyer, Sieur 
de la Pommeraye, & d'Iabeau Ourry, laquelle étant veuve de 
lui fit un Bail le fixiéme feptembre 1601, de la Seigneurie de 
Lerville, qui lui appartenoït. Leurs enfans furent 1. Urban de 
Prunelé, mort jeune; 2. Rene’ de Prunelé, Seigneur de La 
Porte, qui fuit; & 3. Facqueline de Prunelé , qui fut mariée par 
contrat du onziéme juillet 1507, en préfence d'Ifabeau Ourry, 
fon ayeule maternelle, avec Yoachim de Lefcot, Ecuyer, Sei- 
gneur de La Motte-Mouton & des Marais, Capitaine d'une 
Compagnie de 50 chevaux, & d’une autre Compagnie de 50 
Arquebufñers à cheval pour le fervice de la Ligue. 

XIL. Rene de Prunelé, Chevalier, Seigneur de La Porte, é- 
tant encore mineur, fut marié de l'autorité de René de Taché- 
re, Ecuyer, Sieur de Beaulieu, fon Curateur & fon coufin, par 
contraét du 22 novembre 1598, avec Marie de Riolle, fille de Si. 
mon de Riolle, Confeiller du Roi, Lieutenant-général & Préfi- 
dent au Bailliage & fiége Préfidial de Blois, & de Louife de Vil- 
lebrefme. 1l tranfigea avec Sean de Montiers, Seigneur, Vi- 
comte de Méreville pour raifon des droits refpedtifs de leurs 
Terres les fixiéme feptembre 1612, & 23 décembre 1616, & afli- 
fta avec fa femme au mariage de Diane-Louïfe de Prunelé, leur 
fille, le 18 août1632. Il mourut dans fon château de La Porte 
au mois d’avril1640, & fut enterré dans l’églife d’Autruy, fa 
paroifle, où l'on voit fa tombe. Ses enfans furent 1. René de 
Prunelé, mort à Tours, étant Page du Duc de Guife; 2. Lu- 
créce de Prunelé, Religieufe à la Pommeraye; 3: Marie de Pru- 
nelé, Religieufe en l'Abbaïe du Lis; 4. Henriette de Prunelé 
Religieufe à Orléans; 5. Îabelle de Prunelé, femme du or 
de Champgrand, morte fans poftérité; & 6. Diane-Louife de 
Prunelé, Dame de La Porte, & d'Autruy, qui fut mariée r. en 
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l'églife paroiffiale de S. Sulpice à Paris le 18 août 1632, par con: 
traét du 16 précédent, avec Charles de S. Simon, Chevalier Sei- 
gneur de Montbléru, Lieutenant-Colonel du régiment de Navar- 
re, tué à la bataille de Thionville le feptiéme juin 16: & 2 

le 29 juin 1645, avec Gilles-François d'Oitrel, ‘Chevalier, Sei: 
gneur de Ferlingan , qui rendit la foi & hommage de la Terre de 
La Porte à caufe d'elle, le troifiéme août fuivant. Elle vendit la 
Terre de La Porte à François Le Secq, Sécretaire du Roi, par 
contraët du 22 décembre 1655. Elle mourut à Paris veuve de 
fon fecond mari, le dixiéme feptembre 1678, âgée de 66 ans 

& elle fut inhumée le lendemain à S, Sulpi F 


BRANCHE DES SEIGNEURS € BARONS 
de S. Germain, Jortis des Seigneurs de La Porte. 


de Prunelé 


JE: I. du nom, Chevalier, Sei; ur & 
À L ; 6 : a eigneur & 
Baron de $. Germain, Che Er 


lier de l'Ordre du Roi, Lieutenant 


d’une Compagnie de cent Hommes d'armes des Ordonnances du 


Roi, fous la charg site de Charl 
Seigneur de Méru, puis de Da 


e Ê de Montmorency, 
mville, troifiéme fils de Gizces 
& de Renée de Méf: 


fion de feu fon pére, fait entre lui, & fes fréres & fœurs le 22 
mai1554. Par un fecond partage du 27 juin 1561, il eut pour 
fa part & portion la Terre de S. Germain-l ,; au Bailliage 
de Chartres. 11 obtint l’éreétion de cette T'erre & Seigneurie en 
titre de Baronnie par lettres du Roi Charles IX, données à Blois 
au mois d'oétobre 1571, en confid ervices notables & 
recommandables, qu'il avoit cy-devant faits au Roi & à fes 
déceffeurs Roi fait des guerres, s'étant trouvé à tout: 
batailles qui s'étoient données pendant les derniéres guerres du 
Royaume. Ces lettres, dans lefquelles il eft qualifié Che 
de Ordre du Roi, € Lieutenant d'une de Jes Compagnies de Gen- 
darmerie fous la charge du Sieur de Méru, furent enregitrées au 
Parlement de Paris Al 


e dernier janvier 1582, en la Chambre des 
Comptes, le dixiéme février, & au Bailliage & fiége préfidial 
de Chartres le deuxiéme mars fuivant. Fran Ducs d'Anjou 
& d'Alençon, frére du Roi, le fit fon Chambellan ordinaire par 
lettres données au camp de Hondecourt le troifiéme feptembre 
1581, & il eut commiffion du Roi Henri III, le neuviéme mai 
1585, pour lever une Compagnie de 200 hommes de pié. Après 
la mort de ce Prince, il continua fes fervices au Roi Henri IV 

fon fuccefleur, qui n'étant encore que Roi de Navarre, le char- 
gea par commiflion donnée au camp d’Etampes le neuviéme juil- 
let 1589, de lever & mettre en garnifon dans Frefnay-l'Evêque 
dix hommes de pié foudoyez des revenus de ce lieu. Par autre 
commiflion de ce Prince, alors Roi de France, donnée au camp 
d'Aubervilliers le 27 juin 1590, il fut établi Gardien du même 
au de Frefnay-l'Evêque dont il s’étoit déja emparé pour le 
fervice de fa Majefté, & il eut ordre d'y mener 20 Soldats pour 
le garder. Il fut commis par lettres données au camp de Char- 
tres le 2r avril 1591, pour recevoir ce château des mains des 
Rebelles, qui l’avoient repris, & pour le faire démanteler, Par 
lettres du même jour avril, le Roi Henri IV lui fit don d'u- 
ne ferme fituée à Frefnay-l'Evêque confifquée fur les Rebelles ; 
& par autres lettres du 23 août de la même année 1597, il eut 
encore le don des deux tiers des revenus des fermes de ce lieu 
de Frefnay-l'Evêque, appartenantes à l'Evêque de Chartres & à 
trois Habitans Rebelles au Roi. 11 fit la foi & hommage pour 
fa Terre de S. Germain au Seigneur de Meflay le troifiéme avril 
1597, & il eft encore mentionné dans une fentence des Requé- 
tes du Palais du 24 novembre 1598, rendue entre lui & René de 
Prunelé, Ecuyer, Seigneur de La Porte, fon neveu, Il avoit 
été marié par contraét du 23 oétobre 1558, avec Yacqueline de 
Graffart, fille de François de Graffart, Chevalier de l'Ordre du 
Roi, Seigneur d'Auné-fur-Connie, & de ÿeanne des Fugerets. 
Etant veuve elle fit partage avec fes enfans majeurs le neuviéme 
août 1608, tant en fon nom, que comme ufufruitiére, & enco- 
re comme Tutrice de fes enfans mineurs, & elle mourut en fa 
maifon feigneuriale de Mervilliers en 1618. Jacques de Prune- 
lé avoit eu d'elle r. Enme de Prunelé, Seigneur & Baron de S. 
Germain, qui fuit; 2. Ÿacques de Prunelé, IIL. du nom, Sei- 
gneur de Mervilliers en paitie, qui fut dans fa jeuneffe l'un 
des Cent Chevaux-legers de la troupe du Roi, & enfuite Maré- 
chal-des-Logis de la Compagnie du Comte de S. Paul. Il devint 
Baron de S. Germain par la mort de Yacques de Prunelé, IL. du 
nom, fon neveu, & après fon décès le fcêllé fut appofé dans 
fes châteaux de S. Germain & de Viabon le neuviéme juillet 1633« 
Il avoit été marié par contraét du 22 juin 1603, avec Magdeleine 
de Mervilliers, Dame de Lavau à Viabon, fille de Charles de 
Mervilliers, Chevalier, Lieutenant de so Hommes d'armes des 
Ordonnances de fa Majefté fous la charge du Seigneur de Mon- 
tigny, & Seigneur de Viabon, & de Catherine d’Allonville d'Oy- 
fonville; mais il n’en laiffa point d’enfans. Les autres enfans de 
Sacques de Prunelé, furent 3. PreRk de Prunelé, Seigneur de 
Mexvilliers, puis Baron de S. Germain, qui continua la poftérité 

comme on ie verra cy-après; 4 Marie de Prunelé, mariée 1. de 
Huet du Pin, Ecuyer, Seigneur de la Riviére, de Pitallié & de 
La Maiïfon-neuve, premier Chevau-leger de Monfeigneur le 
Prince, demeurant à La Maifon-neuve, paroifle de Serre pais 
de Mirebalais, qui ratifia à caufe d’elle le 13 juin 1614 1e par- 
tage fait le neuviéme août 1603, entre fa belle-mére & fes 
beaux-fréres & belles-fœuts: 2. avec Hardouin de Leftang, E- 
cuyer, Sieur de Boisgillet, dont étant féparée quant aux biens, 
elle paffa un bail à rente le feptiéme feptembre 1627; 5. Magdes 
leine de Prunelé, mariée 1. par contraét du fixiéme mars 1577 

avec Michel de Marolles, Ecuyer, Seigneur, Baron du Puifets 
2. avec Guillaume de S. Martin, Ecuyer, Seigneur de Bercis, 
paroïffe de Chanceville en Beauce, & de Hurtebife, qui fut 
pré» 


Pi -R4 


préfent au contraët de mariage de Magde ntilhomine , 
cou naine fa femme, le quatriéme mars 1585, & qui 
étant veuf, fic partage à aufe d'Anne de $. Martin , fa fille, des 
biens de la fucceflion de # s de Prunelé, Baron de S. Ger- 

53, &'ratifia ce partage le 13 juin 1614; 6. 
mariée 1, avec N. de Hallot, E- 
y Carré entre le Puifet, & S. Germaïn-le- 
deRéviers, Ecuyer, Seigneurde Souzy, 
ariage d'£dme de Prunelé, fon beau- 


neur de 


r, Seig 


fa 


qui « 
rére le huitiéme fept 1596, partagea à caufe de fa femme 
le neu : août 1603, & ratifia ce partage le 13 juin 1614; 
& 7. Marthe de Prunelé, qui nt reftée mineure au décés de 


lle de fa mére, qui fit partage en 
Depuis elle fu i 


, fut mife-fous la t 
lité le neuviéme août 1603. 


n du Lac, Ecuyer, Seigneur de la Jonchére: 2. avec 
E rd, Ecuyer, Seigneur de Preuilly, & étant mor- 


fut partagée le 18 février 1644, par 
e, & par les enfans de feue Facque- 


fuccefiio 
lé, fon fi 
line de Prunelé, fa fœur. 
XIL Ebme de Prunelé, Chevalier, 
Saint-Germain-le-Défiré, & de M i 
Ligue, & t Lieutenant de la Compagnie du Sieur de Vi- 
try, un des principe hefs de.ce parti, Charle 
Duc de Mayenne, fe ieutenant Général de l'Et 
ronne de France par Brevet donné à Neufchâtel le dernier févrie 
1592, lui accorda une grat Gi de la fomme de 800 écus 
pour le rembourfer des fra 
Compagnie de Chevaux lege 
Sieur de la Chaftre d: 
eus lui pit déja été 
41 futauffi Lieutenant de 
du Duc de Gu 


Seig 
rs, fui ti de la 


par le commandement du 
quelle fomme de 800 é- 
née pat it Sieurs de Î 
Compagnie de cent Chevaux-leger 
Maître de France, Gouverneur 
& Lieutenant-g pagne & Brie, comme il paroît 
par des lettres de ce Prince onnées à Paris le onziéme novem- 
bre 1593, par lefquelles il lui marque, qu'ayant avifé d'aflifter 
d'un bon nombre de fes amis le Sieur de Villars, Amiral de Fran- 
ce, dans une occafion particuliére, il le commet pour comman- 
der les forces de cheval, & depié, & les conduire en Norman- 
e, comme le défiroit ledit Sieur Amiral. 11 quitta depuis ce 
parti, & obtint du Roi Henri IV, un-pafleport donné au camp 
devant Laon le #7 juin 1594, pour lui, & dix hommes armez, 
équipez, & montez, pour aller de Rheims en Beauce voir fon 
pére, après la mort duquel il fit partage à fes fréres & fœurs le 
19 août 1603, & rendit hommage le quatriéme août 1606, de fa 
“Ferre & Baronnie de Saint-Germain, à Charles d’Angennes, 
Chevalier de l'Ordre, & Gentilhomme ordinaire du Roi, Sei- 
gneur de Maintenon, & Baron de Meflay. Le Roi Louïs XII, 
en confideration des fervices qu'il lui avoit rendus, & au feu 
Roi Henri IV, lui accorda une penfion de quatre mille livres 
par fon Br du fixiéme décembre 1616. Il vivéltencore au 
mois de fév Il avoit été marié par contraét du huitié- 
me feptembre vec Ifabelle de Boullehard, fille de Guil- 
Jaume de Boulleh cuyer, Seigneur du Ch 3richanteau, 
& de la V: en partie, & de Geneviéve de Poiret.. Il 
n’en eut qu de Prunelé, IT. du nom, qui fuit. 

XL. Jacques de Prunelé, I. du nom; Seigneur & Baron de 
Saint-Germain, fut émancipé par lettres de Bénéfice d'âge, enté- 
zinées au Bailliage de Chartres, le cinquiéme de juillet 1624, & 
enfuite afifté de Mefire Michel de la Ferriére, Chevalier, Sei- 
gneur dudit lieu, fon Curateur, Il tranfigea avec fon pér 
comme majeur, pour raifon des droits de feue fa mére, le 16 de 
juillet 1624, Depuis il fut tué dans 


le huitiéme février 1625. 
un combat fingulier par le Sieur de Plainville, fans avoir été 
marié, de forte quela Terre de Saint-Germain-le-Défiré retour- 
na à acques de Prunclé, III. du nom, fon oncle. 

XIÏ Pierre de Prunelé, Chevalier, Seigneur Baron de 
Saint-Germain, & de Mervilliers, troifiéme fils de Jacques de 
Prunelé, I. du nom, Baron de Saint-Germain, & de Facqueline 
deGraffart, toit mineur, & fous la tutelle de fa mére en 1603, 
& du 24 décembre 1627, la fixiéme portion de 
& de Bois-de-Saint-Lyé, d'Urbain 


de a 

cu à tous fes S 
Marthe de Prunelé la d 
enfans de feue Yacqueli ; 
lefquels il fit partage le 18 février 1644. 
contraét du 24 décemt 
main de Mondoré, 
moifelle Anne Roge 
nom, qui fui 


de Prunelé, fes neveu & niéce, avec 
Il avoit époulé par 
re 1615, Cécile de Mondoré, fille de Ger- 
Ecuyer, Seigneur du Rondeau, & de Da- 

Il eneut 1. Jacques de Prunelé, IV. du 
e de Prunelé, Seigneur de Mervilliers , 
mort fans alliance au mois d'oétobre 1645, au retour de l’armée; 
& 3. Marie de Prunelé n e avec ean Sachet, Ecuyer, Sei- 


gneur de Villebourgeon, & morte peu après fans enfans. 
XHL. ] s de Prunelé, IV. du nom, Baron de Saint-Ger- 
main, Seigneur de Mervilliers, mortavant l'année 1680, avoit 
jarié par contraét, du 18 août 1656, avec ‘éd Agnès de 
Rigné, fille de Barthélemi de Rigné, Chevalier, Seigneur de la 
Gucrinicre, de Dammarie, & de Blémars, Conf Maître- 
d'Hôtel ordinair Roi, & de Magdeleine du Perray, Dame de 
y, de Vaumorin, & du Moteux-en-Touraine. Elle mou- 
rut veuve à Paris le uin 1681, fur les onze heures du foir, 
& fut inbt in fur les huitheures du foir à S: An- 
dré des Arcs. e vinrent .r. Jures de Prunelé, Ba- 


De ce mar 
xon de S. Germain, qui fuit; 2, Ant ne-Agnés de Prunelé, 


ess 
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Prieur-Commendataire du Prieuré de S. Gilles du Teftre près de 
Chäteaudun, dont il fe défit, te de quoi il s’e ibarqua Lux 
mer vers l'an 1684, depuis lequel tems on n’entendi 
de lui, non plus que du vaiffleau qu’il montoit; 
deleine de Prunelé, Rel ë 


de laquelle elleÿ 
& qu'elle remit en 
les mains du Roiau mois de juin 1732, aprés l'avoir gouvern 
fagement pendant près de 18 ans, après quoi elle fe retira le 3x 
décembre fuivant au couvent des Cordéliéres de la rue de Gre 
nelle à Paris; 4. Louife de Prunelé, née au Château de S. Ger 
main le 14 avril 1668, reftée fille, & vivante en 1734; & 5. Mu- 
rie-Anme de Prunelé, Religieufe au couvent des Véroniques à 
Blois, où elle mourut en 1697. 

XIV. Juces de Prunelé, Chevalier, Seigneur & Baron de $. 
Germain, de Mervilliers, &e. fut fait Enfeigne-Colo du ré: 
giment des Gardes-Françoifes par lettres du Roi du 24 mar: 
1682, puis Lieutenant au même régiment en 1684, & quitta le 
fervice en 1688. 11 mourut dans fon château de S. Germain-le 
.- février 1698, à l’âge de 40 ans, & fut inhum 
n l’églife de & 
du troifiéme 


précédent, avec L: 
1687, âgée de 27 ans, & tranfportée le deuxiéme juillet fuivant 
de $. Sulpice fa paroiffe, à Viabon, diocéfe de Chartres, pour y 
être inhumée, fille unique & héritiére de fean de Mervilliers 
Chevalier, Seigneur de Viabon en Beauce, & d'Anne de Cer- 
tieux, Dame de Manauriére au Perche, & du Breuil près d’Il- 
liers au païs Chartrain: & 2. en l’églife de S. Sulpice à Paris le 
17 février 1689, par contrat du 15 précédent avec Marguerite 
Dorat, morte dans le couvent des Cordeliéres du fauxbourg-S. 
Germain à Paris le 18 avril 1730, dans la 75 année de fon âge, 
étant née le 15 avril 1656, & inhumée le lendemain dans la ca- 
ve de l'églife de cette maifon. Elle étoit fille de ÿean Dorat, 
Ecuyer, Confeiller du Roi, Doyen des Auditeurs de la Char 
bre des Comptes de Paris, & de Philippe de Chaillou. Du pre 
mier mariage vinrent 1. Juues-Ce'sar de Prunelé, Baron 
Germain, &c. qui fuit; & 2. un autre fils jumeau du pré 
dent, mort en venänt au monde. Du fecond mariage fort 
3- Marie-Agnés de Prunelé, née à Paris le 12 novembre 1686 
moïte en bas âge; 4. Marie-Feanne de Prunelé, née à P. 
mbre 1697, & mariée dans l'églife paroifliale de 
lot-lès-Paris le dixiéme 1720, par contrat du 13€ 
bre 1719, avec Céfar de Courtarvel de S$. Remy, Cheval 
Seigneur de Lierville, de Verde, & de Bourfay-en-Dunois, 
morte au château de Lierville.le 28 mai 1733, à une heure & 
demie dusmatin, dans la 42 année de fon âge, laiffant poftér 
& enterrée dans l'églife de Verde fa paroifle; 5. M 
Charlotte de Prunelé, née le feptiéme décembre 1693, Religieule 
aux Cordeliéres de larue de Grenelle à Paris, où elle fitprofeffion 
le 12 juillet 1712; & 6. Louife- Antoinette de Prunelé, née le 29 
igieufe dans le même couvent des Corde- 
, où elle fit profeffion le 23 juillet 1713. 

ï :s-Cr'sar de Prunelé, Chevalier, Baron de S. Ger- 
& de Molitart, Seigneur de Mervilliers, de Viabon, de 
s, de Chatet, &c. le 14 juin 1687, & ondoyé 
le 16 fuivant, reçut les cérémonies du batême en l'églife de S. 
Sulpice le 15 mars 1689. 11 fut fait Capitaine au régiment des 
Landes infanterie, par commiflion du 17 oétobre 1 Yadil 
fat bleffé d'un coup de fufil à la bataille de-Blangies où Malpla- 
quet, près de Mons en Hainaut, le onziéme feptembre 1709, 
comme il eft attefté par un certificat de Chirurgien, contrefigné 
du Comte de Middelbourg, Colonel du régiment des Landes, 
en date du 28 novembre 1709. , 11 quitta depuis le fervice, & 
fut marié dans l'églife de Champigny près de Blois le 14 juin 
1719, par contraét du jour précédent, avec Antoinette Pailhes, 
fille d'Auger Pailhes, Ecuyer, Seigneur de la-Gouéve près de 
Ja ville épifcopale de Rieux en Languedoc, & d'Antoinette Pon- 
thon. Elle mourut après une longue maladie de langueur au 
chäteau de S. Germain-le-Défiré le 18 novembre 1729, âgée 
d'environ trente ans, & fut enterrée le lendemain dans l'églife 
de ce lieu. Elle ne laiffa qu'un fils, nommé ules-Etienne- Ho 
noré de Prunelé, né au château de S. Germain-le-Défiré, le 16 
mai 1722, & batifé le lendemain dans l’églife de ce lieu par le 
Curé de Frefnai, vivant en l’année 1735. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Guillerwal, fortie des Seigneurs de La Porte. 


IX. Lioner de Prunelé, Ecuyer, Seigneur de Guillerval er 
Beauce, fils aîné de Huçuss de Prunelé, Seigneur de La Por- 
Seanne du Plefis, fa feconde femme, 

fon 

e 14 
délaiffée 
n en rendit aveu 
étoit alors veuf 
voit eu 5 Ur- 

Sean de 
Prunelé, qui par l'avis & confentement de noble homme Gilles 
de Prunelé, Seigneur de La Porte, d ? 
l'Hôtel du Roi, & fon coufin germain, fit une donation entre 
vifs à Urban de Prunelé fon frére aîné, & à fes hoirs & ayans 
caufe, de tous & chacun les héritages & poffefions immeubles 
qui pourroient lui appartenir, t à caufe de la fuccefion de 
feue fa mére, que par la fucceilion future de fon pére, retenant 
& fe refervant lufufruit d'iceux immeubles fa vie durant, f 
Bbb2 À 
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Âéte du Dimanche âr jout de mars 1526, aÿar 
Anne de Prunelé , mariée avec Fu} de Primerie, Sieur de 
Lemp. 


r, Seigneur de Guillerval, 


Ursan de Prunelé, Cheval 
de Saint-Aignan & de Jodainville, fit la foi & hommage, com- 
me fils aîné de feu fon pére, le 30 juin 1532, à Louïs Cardinal 
de Bourbon, Evêque Duc de Laon, Pair de France, enqualité 
d'Abbé de $. Denys en France, à caufe de deux fiefs affis à 
Guillerval en Beauce; donna procuration le 27 mai 1559, à 
Jean Girant, Procureur & Praticien en Cour-laye à Etampes, 
pour faire & porter en fon nom la foi & hommage qu’il étoit te- 
nu de faire & porter envers Claude de Châtillon, Seigneur d’Ar- 
genton, de Bouville & de Farcheville, pour raifon d’un autre 
fief féant à Guillerval. appellé la Maifon-Neuve, à lui apparte- 
nant & avenu par le décès de fon pére; rendit encore ditférens 
aveux à caufe de fa femme, pour raifon de fon lieu & Terre de 
Jodainville, paroiffe de Domarville, les 15 juin 1539, & dixié- 
me oétobre 2, fit une échange à Jodainville par Aëte du 16 
ans lequel il eft qualifié Moble € Puifjant S 
éfent à la renonciation faite à fa future fuccefion 
pat Louïfe de Prunelé fa fille le quatriéme mars 1548: il mourut 
a même année. Des Mémoires de fa famille portent qu'il fut tué 

ns une rencoñtre des ennemis près de Boulogne fur mer, & 
été Lieutenant de la Compagnie d'Ordonnance de 
de Boutbon, Comte d'Enguien. Il avoit époufé par 
ité du 35 juillet 1525, Feanne de Ligneris, feconde fille de 
Fran de Ligneris, Chevalier, Seigneur de Tachére, & de Louife 
de Balu fa veuve, auparavant femme d’Etienne de Prunclé, Sei- 
gneur de La Porte & de Gaudreville. Feanme de Ligneris, après 
Ja mort de fon mari, obtint fouffrance du Seigneur d’Arnouville 


pour fes fiefs de Jodainville le 15 oétobre 1549, & elle en fit la | 


Y hommage en perfonne le onziéme mars 1552. Elle confen- 
u mariage de fon fils aîné par procuration du 14 avril 1567, 
partage à fes enfans des biens de la fucceflion de feu leur 
pére le 12 juillet 1571. La fienne fut partagée après fon décès 
le 12 décembre 1 Les enfans d'UrBaN de Prunelé & de 
earme de Ligncris fa femme, furent r. François de Prunelé, 
Seigneur de Guillerval, &ce. qui fuit; 2. 3. Gilles & Claude de 
Prunelé, morts avant le partage du 12 juillet 1571; 4. Louife de 
, qui fut mariée par contrat du 18 janvier 1548, avec 
! de Barbançois, Ecuyer, Seigneur d’Auzan & de Coïbil- 


foi 


par Acte du quatriéme mars 1548: 
Antoinette de Miolans, femme de Pierre d'Aumont, Baron de 
Châteauroux ; lui donna en faveur de mariage la fomme de 500 
s pour fes robes & habillemens, dont fon mari & 
elle donnérent quittänce le méme jour quatriéme mars 1548. De 
leur mariage fortirent un fils & une fille, qui après leur mort fu- 
rent mis fous la tutelle du Seigneur de Sarzay leur oncle pater< 
nel, comme il paroît par les partages des 12 juillet 1571, & 12 
décembre 1572. Les autres enfans d'Urban de Prunelé & de 
ÿ e de Ligneris, font s. Marie de Prunelé, qui vivoit veuve 
an du Ru, Ecuyer, Seigneur de Bifay & du 
Baudreville; 6. 7. Gillon & Charlotte de Prune- 
é F au monaftére des Dominicaines de Montargis, 
aufquelles leurs fréres & fœurs cédérent par le partage du 12 dé- 
cembre 1 quelques héritages pour en jouïr en ufufruit leur 
vie durant; 8. Yacqueline de Prunelé, qui fut mariée par con- 
traét du deuxiéme feptembre 1563, avec Claude de Languedoue, 
Ecuyer, Seigneur de Puflay en partie, de la Barre, de Retrevil- 
le & de Saint-Aignan, qui fit partage à caufe d’elle le #2 décem- 
bre 1592, & qui eut d'elle plufieurs enfans, qui furent préfens 
& confentirent au ma de leur fils aîné le 17 oëtobre 1593; 
x 9. Marie de Prunelé la jeune, qui étoit encore fille, lors du 
partage du 12 décembre 157 Elle fut mariée depuis avec René 
de Tachére, Ecuyer, Seigneur de Beaulieu, qui comme Cura- 
teur de René de Prunelé, Seigneur de La Porte, fon coufin à 
caufe de fa femme, l’affifta & lautorifa à fon contraét de maria- 
gele 22 ñovembre 1598: 

XI. Françors de Prunelé, Chevalier de l'Ordre du Roi, Sei- 
gneur Châtelain de Guillerval, de Jodainville, de Chicheny, & 
en partie de Fignonville, Baron de la Baronnie & Châtellenie 
de Caniel-en-Caux ;, fut fait à l’âge dé 16 ans Guidon de la Com- 
pagnie des Gendarmes du Comte d'Enguien, & fut bleffé d’un 
coup de lance à la journée de Céxifolles, le lendemain de Pà- 
ques, 14 avril 1544. Après la mort de ce Prince il fut Lieute- 
de la Compagnie d'Ordonnance du Seigneur d’Etrées. Il 
& porta la foi & hommage au Seigneur de Méreville le fe- 

me janvier +550, à caufe de quelques héritages aflis au ter- 
r de Villiers, & à lui appartenans par le décès de fon pére. Il 
encore la foi & hommage au Seigneur de Méreville pour rai- 
fon de ce qui lui appartenoit à caufe de fa femme dans la Terre 
& Seigneurie de Tignonville les 20 janvier 1571, cinquiéme juil- 
Jet 1578, & 27 juin 582. Il reçut différens aveux à caufe de fa 
Seigneurie & Baronnie de Caniel en la Prevôté de Drozan, par 
Aétes des 20 novembre 1584, 15 juillet 1585, & deuxiéme juil- 
let 1586; dans le premier defquels la qualité de Chevalier de 
FOrdre du Roi lui eft donnée, & dans tous les trois celle de 
haut & puiffant Seigneur. Il avoit embraffé la Religion Prote- 

Ë Ce changement, & fon attachement pour le parti de 
IV, alors Roi de Navarre, furent caufe de fa mort; car 
it tombé entre les mains de fept Ligueurs près de Marneuf 
“auce, il fut tué par eux en 1587, vers le mois d’oétobre, 
les Reïtres étant alors à Guilletval & aux environs. Sa mémoi- 
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| nelé, Seigneur d'Ocqueville, qui a formé la 
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Cy git uns dont le fang demande à Dieu vengeance 
Four l'outrage à lui fait, jaçoit qu'il ait été 

Un patron de vertu, de zéle € pièté 
Un pére au pauvre peuple, un portrait d'innocente, 
Dans un puits (or qu'il füt des plus nobles de France ;) 
Bras € jambes froillez , on l’a tout vif jetté; 

Et puis à coup de pierre on l'a accravanté , 

Pour ce qu'il fervoit Dieu en pure confcience. 

Qui l'a ainfi meurtri? La Ligue auprès d'un bois ; 
Lorsqu'elle avoit rendu de notre champ François , 
Fourmillant d'étrangers, la face épouvantable, 

Afin que par tels coups, qui n'ont point de femblable, 
Hormis ce drejfe au flancmême des Rois, 
Aux bomm. Dieu, elle futrexécrable. 


François de Prunelé avoit été marié par contract du r$ avril 
1567; avec Marguerite du Monceau, fille de Lancelot du Mon- 
ceau , Chevalier, Seigneur de Tignonville, premier Maitre 
d'Hôtel-de la Reine de varre, & de Marguerite d'Alençon, 
fille de Charles, Bätard d'Alençon, Seigneur, Baron de Cani & 
de Caniel en Normandie, païs de Caux, & de Germaine Ballue. 
Charles, Bätard d'Alençon, étoit fils naturel de René, Duc d’A- 
lençon, mort le premier novembre 1492. Marguerite du Mon- 
ceau, Dame de Tignonville en partie, & Baronne de Caniel- 
en-Caux, étant veuve, demanda fouffrance pour fes enfans au 
Seigneur de Méreville, le r4 mars 1588, pour raifon des héri 
tages fituez au terroir de Villiers en la Chitellenie de Mérevil- 
le, à eux échus par la mort de leur pére, obtint fouffrance du 
Seigneur d’Arnouville le 24 oétobre de la même année 1588, 
pour fon fils aîné, à raifon d’un fief affis à Jodainville; tranfi; 
pour raifon de. fes droits avec fes enfans le 20 avril 1594, & fit 
un rachat de rente au nom & comme tutrice de fes deux der- 
niers fils, & de fa derniére fille, mineurs, le 20 avril 1599. L 
enfans de François de Prunelé, & de Marguerite du Monceau 
fa femme, furent r. Josras de Prunelé, Seigneur de Guillerval ; 
qui fuit; 2. Tue opore de Prunelé, Seigneur de Jodainville, qui 
a fait branche rapportée en Jon rang cy-apr ETIENNE de Pru- 

anche des Seigneurs 
de TIGNONVILLE, auf}i rapportée cy-aprèss 4. Anne de Prunelé, 
née le24 janvier 1568, & mariée par contraét du r9 avril 1596; 
avec Abel de Poilloue, Ecuyer, neur de Saclas, qui étant 
veuf d'elle, tranfigea avec fes beaux res au nom & comme Tu- 
teur des enfans mineurs de lui & de la défunte, le 28 février 
1622, & leur donna quittance le 12 janvier 1624; $. ea 
Prunelé, née le »8 février x570, qui étant veuve d’Antoin 
Fourneaux, Ecuyer, Seigneur de Lumery & de Ja Coche 
enfaifina le fixiéme avril 1611; un contraét de vente faite à la fa- 
brique de Challo-Saint-Mars ; le fixiéme mars précédent; 
MagdeleineldèwPrunelé, née le 16 novembre 1573, qui fut ma- 
riée depuis en lan 1595, avec Æfprit de Poilloue, Ecuyer, 
Sieur d’Alainville, qui demeurant à Tignonville, fut témoin à 
la tranfaétion paflée entre le Sieur de Saclas & fes beaux-fréres le 
18 février 1622; & 7. Sufanne de Prunelé, qui étoit encore mi: 
neure & fous la tutelle de fa mére, le 20 avril 1599. Elle fut 
mariée depuis avec René de Villezan, Ecuyer, Seigneur en partie 
de Guillerval à caufe d'elle. Il tranfigea avec fes beaux-fréres le 
12 juillet 1621, & fa femme ratifia cette tranfaétion le 23 mars 


XII. Josras de Prunelé, Ecuyer, Seigneur de Guillerval, du 
Trapeau & du Grand Chicheny, Baron, Châtelain de Caniel- 
en-Caux, Seigneur en partie de Tignonville, né le 26 janvier 
1369, fut élevé à la Cour du Roi de Navarre Henri, depuis IV. 
du nom, Roi de France, pour le fervice duquel il commande 
pendant les troubles de la Ligue une Compagnie de Carabiniers 
& Arquebufñers à cheval. Il tranfigea avec fes fréres, & le Sieur 
de Saclas, fon beau-frére, le 18 février 1622. Il mourut dans 
fon château de Guillerval avant l'an 1628, & fut enterré dans 
une tour du parc de ce lieu, comme il eft porté dans le partage 
des biens de fa fucceffon fait par fes enfans le troifiéme maë 
1537, par lequel il eft dit que cette tour n’a point été comprife 
dans l’eftimation des héritages pour le refpeét de la fépulture du 
corps de défunt leur pére inhumé en icelle, & qu’elle demeure 
ra pour fépulture à ceux de la famille, fi bon leur femble. Il a- 
voit époufé paricontraét du neuviéme juillet 1595 , Feanne de S. 
Pol, fille d'£tienne de S: Pol, Ecuyer, Seigneur de Hécourt, 
des Emondans & de la Haye, demeurant au lieu des Emondans 
près de la Briche, au Bailliage d'Etampes, & de Gabrielle Le 
Prince. Etant veuve elle obtint fentence au Bailliage d'Etampes 
contre le Sieur de Villezan fon beau-frére, au fujet de la chatte 
du moulin de Guillerval, le 18 janvier 1628. De ce mariage 
vinrent 1, Jacques de Prunelé, Seigneur de Guillerval, qui 
fuit; 2% François de Prunelé, Écuyer; Seigneur de Trapeau, 
dont la fuccefion fus partagée en même tems que celle de fon 
pére par fes fœurs & miéce le troifiéme mai 16. 3. Effber de 
Prunelé , qui partagea la fuccefion de fon pére & de fon frére en 
1637, étant alors femme de Claude de Frétard, Ecuyer, Sei- 
gneur d’Outaiville, de Mondeñr & de Poilly, qui étoit remarié 
en 1652,1avec Anne de Héroward, fœur du Seigneur de Cour- 
tinville; 4. Gabrielle de Prunelé, femme de Ÿean de Hellin, E- 
cuyer, Seigneur de Villeneëve-fous-Dourdan 1637; & 54 
Marguerite de Prunelé, qui étant fille ufante ante de fes 
droits fous l'autorité d'Éfprit de Poilloue, Ecuyer, Seigneur 
d’Alainville, fit partage avec fes fœurs & fa niéce en 1637. Elle 
époufa depuis Jacques de Bœuille, Ecuyer, Seigneur de Mon. 
deftour. 

XIIL. Jacqt 
Caniel & de Ti 
tra&t de mer 


s de Prunelé, Ecuyer, Seigneur & Baron de 
gnoi iville en tie, affifta & fut préfent au con- 
ienns de Prunelé, Seigneur d'Ocqueville & 
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de Tigronville; fon dncle; d 
puis fort jeune avant fon pére, & fis 
là fille. Fulie de la Taille fa veuve, fille 
Chevalier, Seigneur d’Aunorville & de 


-Beauce, & 


de Julie de Lanfernat, fe remaria en 1630, avec Pierre de Lan- 
fernat, fon coufin germain, Chevalier, Seigneur de Courteilles, 
de Sou ilan, de La Goevrotiére, d’Aunorville, de 


Chamoreux, Capitaine- Commandant le régiment d'Infanterie du 
Comte de Harcourt, Ingénieur & Maréchal des camps & armées 
du Roi, qu 
logne. Fulie de la T: 
partagée entre fes enfan 


veuve étant morte, fa fucceflion fut 
19 novembre 1 Elle n'avoit eu 
de fon premier mar w'une fille nommée Fulie de Prunelé, 
qui fut Dame de Guillerval, de Chicheny, & en partie de Ti- 
gnonville, Baronne de Caniel au moyen du partage qu'elle ft 
le troifitme mai 1637, de la fucceflion de fon ayeul paternel, & 
de celle du Sieur de Trapeau fon oncle, avec fes tantes, dé 
autorité du Sieur de Courteilles fon beau-pére & fon Tuteur, 
& d’Etienne de Prunelé, Seigneur d'Ocqueville & Tignonville, 
fon grand oncle & Curateur, Elle fut mariée le 26 feptemibre 
2645, avec Pacques de la ille, Chevalier, Seigneur de Mar: 
cinvilliers & des Eflars, don : refta veuve au mois de janvier 
1683. Elle mourut au ché s Effars le feptembre 1695, 
Jaitfant poftérité, & ell rrée dans le parc de ce lieu, 
ayant fait toujours profeflion de la Religion Proteltante. 
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de Sfodainville € de M im, éteinte, 


POUR 3 


XII. Tue'opore de Prunelé, Cheva 
Yille-en partie, de Montpoulin, de la & 
Bois près de Pithiviers, & en partie de ! 
triéme décembre 1577, fecond fils de François de Prunelé, 
Chevalier de l'Ordre du Roi, Seigneur de Guillerval, & de 
Marguerite du Monceau de Tignonville, rendit aveu tant pour 
lui que pour Ærienne de Prunelé, Ecuyer, Seigneur d'Ocquevil- 
le, fon frére, à la Dame de Gomar de leurs fiefs & 
“érres aflis à Jodainville, mouvans en plein fief de la Terre & 
Seigneurie de la Grancourt de Gomarville, le 16 mai 1606. 
Hvivoit encore le 26 mai 1645, comme il ‘paroît par un aveu 
& dénombrement du même jour qui lui fut rendu, & à Etienne 
de Prunelé fon frére à caufe de leur fief, Terre & Seigneurie de 
Il avoit été marié par contraët du 28 mars 1606, 


Marcau-aux- 
rille, né le qua- 


Dame en partie 
de Jodain- 


lin 
ariée par contrat du 12 novembre 1634, avec Su- 
Chevalier, Seigneur de La e, de 
La Mairie, des Efpinaux, &c. demeurant au lieu feigneurial de 
La Gaulttie, paroille de Montvillier, & morte fans poftérité; 
4. Marie de Prunelé, Dame de Jodainville en partie, mariée par 
contrat du quatriéme février 1659, avec Guillaume de Lévifton, 
Chevalier Ecoflois, Lieutenant-Colonel du régiment Ecoflois du 
Marquis de Douglas, fils de Thomas de Léviflon, Chevalier, 
Baron de Banton,; & de Marguerite Hamilton, morte aufli fans 
laifler d’enfans; & 5. Louÿfe de Prunelé, morte fille. 

HI. Françors de Prunelé; Chevalier, Seigneur de Mont- 

oulin, de La Salle, & de Mareau-aux-Bois, & en partie de 
Jodainville, fervit à l'Arriéreban fous la charge de Dominique 
d'Etampes Seigneur d'Aplaincourt, dans l’armée du Roi en Lor- 
raîne, commandée par Charles de Valois Duc d'Angoulême, 
faivant un certificat de ce Prince donné à Bar-le-Duc le 2x no- 
vembre 1635, en conféquence duquel il obtint par Aéte du 12 
février 1636, une décharge des taxes qui avoient été impofées 
für les Terres de fon pére. Il obtint des lettres de grace du Roi 
le feptiéme avril 1647, pour avoir battu & maltraité le Prieur de 
Mareau-aux-Bois, pour lequel fait, il avoit été banni par fenten- 
ce du Préfidial de Chartres. Depuis il fut élu pour être un des 
deux Députez de la Nobleffe de fa province, à l'affemblée des 
Etats Généraux du Royaume, indiquée à Orléans, & reçut fon 
inftruétion pour cet effet le 20 feptembre 1651; maïs cette con- 
vocation n'eut point lieu. Il mourut peu de tems apr 
avoir été marié, & laiffa des Mémoires Géné {l 
Maifon, qu’il avoit raffemblez avec foin & exati paë 
lement pour ce qui concerne les branches cadettes de la famille, 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Tignonville, Jortie des Si rs de Guillerval. 


XII. ETxENNE de Prunelé, Chevalier, Seigneur d'Ocquevil- 
le, de Jodainville, &c. troifiéme fils de Fra de Prunelé, 
Chevalier de l'Ordre du Roi, Seigneur de G 5 
Marguerite du Monceau de Tignonville, eur, & fous 
la tutelle & adminiftration de fa mére, le 20 a 1594. Il fer- 


vit en Flandre en 1606, dans l’armée du Prince irice, tran- 
, tant pour lui que pour Théodore dé Prunelé fon frére , avec 
s fon beau-frére, le 18 février 1622, rendit la 
à Etampes le 26 avril 1635, pour raifon de la 
Moitié de la Juftice de Tignonville, qu'il avoit acquife par dé- 
cret aux Requêtes du. Palais à Paris, fur Chrétien di Monceau, 


à 

38: 
e; fervit 14 
dite de l'Ar- 
Seigneur d'A 
l de ce 


Ecr 
même 
riérét 


; Cy 
année dans l'a 


= 


Guéribal- 
À e fort avan 
cé. Il avoit été marié par contrat du 15 décembre 1625, avec 
Marie de Cormont, fille d'Antoine le Febvre de Cormont, Che. 
r, Seigneur de Cormont & de La Celle, paroïffe de Ven- 
re, proche de Montmirel en Brie, Gentilhomme d’honne 
de la Chambre du Roi, Capitaine de cent Hommes d'armes fous 
la charge du Duc de Bouillon, pour le fervice du Roi, & de 
feue Magdeleine de Hotman. Elle ne vivoit plus en 1658. De 
ce mariage vinrent 1, Antoine de Prunelé, Chevalier, Seigneur 
de Tignonville, Capitaine d'une Compagnie de Chevaux-legers 
au régiment du Comte de Lillebonne, qui afifta au contraët d 
iage de fon frére, tant en fon nom que comme porteur de 
procuration de fon pére, le 28 avril 1658, & qui moutut en 
so, d’une bléffure qu'il avoit reçue dans un combat fingulier 
de la ville de Furnes en Flandre, fans avoir été marié; & 
ac de Prunelé, Seigneur de Tignonville, qui fuit. 
XII. Caärirs de Prunelé, Chevalier, Seigneur de 
yille, de Jodainville, d'Argeville, &c. fut d’abord Capitain 
Lieutenant de la Compagnie de Chevaux-legers du Comte d 
Lillebonne, dont il fut pourvu fur la démiffion de ce Comte 
lettres du Roi du 15 mars 1659. Après la mort. de fon pére il 
fit la foi & hommage, tant au Seigneur de Gomerville, à caufé 
de fon fief de Ja Grancourt; pour raifon de fes Terres de Jodair 
ville, qu'au Duc d'Etumpes, à caufe du château & de la groffe 
tour d'Etampes, pour raifon de fa Juftice de Tignonville, & 
autres héritages, les 12 & 15 mars 1663, & rendit enfuite aveu 
au Roi & au Duc d'Etampes le 17 mars 1665. Etant Capitaine 
réformé du régiment de cavalerie de Sultzbach il eut ordre le 
xiéme juin 1668, de fe rendre à Metz pour fervir à la fuite de 
Compagnie de Chevaux-legers de Joyeufe, qui y étoit logée; & 
le 3r janvier 1670, de pafier inceflamment à Verdun pour y fer- 
vir parcillement à la fuite de la Compagnie de Chevaux-legers 
de Montauban, qui y étoit logée. 11 fut choïfi pour avoir le 
commandement de l'une des nouvelles Compagnies de cavalerie, 
dont le Roi pour le bien de fon fervice, avoit réfolu d’augmen- 
ter fes troupes, & il eut ordre par lettres de fa Majefté'en date 
du neuviéme août 1671, d'en faire incefflamment la levée. Après 
l'avoir mife fur pié, il eut un autre ordre le premier mars 1672 
de joindre avec cette Compagnie le régiment de la Rabliére, 
pour y fervir avec les autres Compagnies dont il devoit être com- 


pofé. ‘1lfut tué en Catalogne au mois de juin 1676, é Ca- 
pitaine-Commandant, & Major de ce régiment de la Rabliére, fuis 


vant un certificat du Maréchal, Duc de Navailles, daté de Pe: 
pignan le 22 janvier 1678. Il avoit été marié à Efpeuilles en Ni 
vernois le 29 avril 1658, par contraét du jour précédent avec 
J eur Baron d'Efpeuilles, 
& de Michaugues, & de F 
petite-vérole à Paris le 27 janvier 1670, douziéme 
ladie, âgée d'environ 37 ans. De ce maria 
FRançois-ANTOINe de Prunelé, Seigneur de 
fuit; 2. Charlotte-Sfudith de Prunelé, née à Tignonv j 
1660, & batifée le quatriéme feptembre fuivant, mariée par 
contraét du 27 avril 1687, avec Louis de Villeran, Chevalier, 
Seigneur de Genonville au Païs Chartrain, laquelle embrafa peu 
de tems après la Religion Catholique, morte à Genonville le 
fixiéme feptembre 1728, dans la 69 année de fon âge, lai 
poftérité, & fut inhumée le lendemain dans l'Eglife paroifiale de 
Voves; 3 Charles-Louïs de Prunelé, né à Tignonville le 30 juil 
let 1661, qui fut fait Capitaine de Cavalerie dans le régiment 
de la Rabliére au lieu de feu fon pére , & qui fervit en cette qualité 
dans l'armée du Roi en Rouflillon pendant les campagnes de 
1676, 1677 & 1678, jufqu'à la paix qu'il fut réformé, ayant fait 
fon devoir dans toutes les occafions qui s'étoient préfentées ave 
tout l'honneur & la fidélité poffible, comme le témoignent les 
certificats du Marquis de la Rabliére, & du Maréchal, Duc de 
Naväilles en date des 12 & 15 décembre 1679, mort à Tignon- 
ville le troifiéme mai 168:, dans la vintiéme année de fon àg 
4. Pierre de Prunelé, né à Tignonville le 14 décembre 1662, & 
mort le premier janvier 1665; 5. JacQuEs-Pririrpe de Prunelé 
Seigneur du Grand Hôtel des Carnaux, dont la pofiérité Jera rap- 
portée après celle de Jon frére aîné; & 6. Marie-Mauricette de Pr 
nelé, née à Tignonville lé 27 mars 1667, laquelle depuis la ré- 
vocation de l'Edit de Nantes fe retira hors du Royaume en 1688; 
& après avoir été en Hollande & en Brandebourg pañfa en An- 
gleterre, où elle époufa Pierre Carle, François, réfugié comme 
elle pout la Religion, Capitaine dans un régiment d'Infanterie 
au fervice de la Couronne d'Angleterre, & depuis Lieutenant» 
Général des armées du Roi de Portugal. L 

XIV. FrançÇors-ANToINE de Prunelé, Chevalier, Seigneur 
de Tignonville, & de Jodainville, né au château de Tignonville 
lé neuviémé mars-1659, & batifé le onziéme fuivant, fut emime- 
né en Allemagne dès l’âge de dix ans par Phili de Baviére, 
Priñce de Sultzba quiavoit un régiment € Cavalerie au fer. 
vicede France, & qui le fit élever foigneufement. A1 fut d'abord 
Page de ce Prince, &'eut enfuite le mandement d'une Com- 
pagnie de Cavalerie pour le fervi de l'Empes EU, Il revint en 
France depuis la mort de fonf & fic la. foi & Hommage 
Séignéur d’'Arnouville pour raifon de fes béritages de Jodainvi 
le le troifiéme juin 1681. 11 mourut dans fon chèteau de Tlgnon- 
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ville 


tb de Jaucoutt, fille de Pierre de Jaucourt, Chevalier, Sei- 
de Huban, de Brinon-les-Allemans , 
çoife d'Anlezy. Elle mourut de la 
out de fa ma- 


—————— 


Érne 
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ville le premier oftobre 1705, dans la 47 année de fon âge, & 
fat inhumé le lendemain dans l'Eglife de ce lieu, ayant embraffé 
la Religion Catholique depuis plufieurs années. Il avoit été ma- 
Sezanne en Brie le 16 juillet 1679, 
nt, fille d'Abrabam le Febyre de Cor- 
nent, dé Rieux, de La Cloche, &c. 
Elle embraffa auffi la Religion 
gnonville au mois de mai 
du même lieu. De ce maria- 
é, né à L'ignonville le 13 


avec Sujanne de Corm 
mont, Seigneur de 
& d’Anme le Febvre de Cormont. 
Catholique, mourut au château de 
1710, & fut inhumée dans l'Eglif 
ge lortirent x les- Albert de Pr L c 
avril 1681, q ait Sous-Lieutenant aurégiment de Béarn 
par Brevet du 26 décembre 1696, & enfuite Lieutenant au mê- 
ment, fuivant un certificat de fervice à lui accordé par le 
Lieutenant-Colonel de ce régiment, daté à Keiferslauteren où 
Cafeloutre en Al se, du premier avril 1697, mort peu de 
tem ÿ Heëtor de Prunelé, né à Tignonville le 
ne mai 1682, mort le onziémé août 1683; 3. Samuel. An- 
de Prunelé, n Bordes en Brie le dixiéme no- 
3 ,.& mort au même lieu enbas âge; 4. Gal iel-Fran 
gois de Prunelé, né à Tignonville, & batifé par le Curé de la 
paroille de ce lieu, mort âgé de dix à onze mois; & 5. FRAN- 
& de Prunelé, Seigr gnonville, qui fuit. 
enr Anroine de Prunelé, Chevalier, Seigneur de 
Tignonville, né en ce lieu le 3r oétobre 1690, a été I nfeigne- 
lonel du régiment d'Artaignan Infanterie, & fe trouva en cet- 
adelle de Tournay, affic 
en 1709. Il fut 
ville en B 


e- Ang 
r, Confeiller-Sécretaire du 
de fes Finances, & de Ma- 
Henriette de 
ne oétobre 


juin 1710, par contr 
Raulin, fille de Lou 
Roi, Maifon-Couror 
ri-Me L 


le à Pithivie 


1713, & morte de la petite-vér 


juillet 173 “huitiéme année de fon âge fans avoi 
été mari iéve de Prunelé de Tignonvil- 
le, e le 20 février 1715, & batifée 


Phabit de religion dans le cou- 
:bourg-Saint-Germain 
t profefion le 16 dé- 


le 2 
vent de 
aris le 17 oétobre 1730 


Elle a pris 
s, rue-de-Grenelle fau 
&elekyaf 


ier, Seigneur de 
neaux , de Cha- 


Prizirpe de Prunelé, Che 
; appellé Je Grand Hôtel des 
10-SaintMars entpartie du Grand-Guignard fur-Authon en Beau- 
ce, du”fief de Morville, &c, fils puiné de CHar de Prun 
lé, Se nr de! Tignonville , Capitaine-Commandant le régi- 
ment de la Rabliére, & de Fudith de Jaucourt, eft né au chi- 
teau de Tignonville le 20 décembre 1665, & 
me lieu le 19 avril 1666: Il commença à fervir dès l’âge de 15 
ans dans le régiment de la Fére, d'abord en qualité de Cadet, 
e de Lieutenant; puis ayant quitté ce pofte, il entra en 
ans la Compagnie des Cadets-Gentilshommes, nouvelle- 
ans Ja citadelle de Strasbourg, où il fit la 
te abjuration de la Religion Proteftante, & embraffa 

En fortant des Cadets, il fut fait Lieutenant 
snt Royal Infanterie, d’où le Maréchal d'Humi 


ACQU 
1t-Mar: 


la Cathol 
dans le rég 
tes, Grand-Maître de l’Aïtillerie, le tira pour le mettre dans le 


de fervice 


le fit 


l'Artillerie, dont après quatre 
aire Provincial, & depuis auffi Major de ce Corps. Il 
fe trouva à la bataille de Fleurus le premier juillet 1690, fervit 
én 1692 au fi amur, que le Roi Louis XIV fiten perfon- 
ne, au combat de Steinkerque, &au bombardement de Charle- 
roi; fe trouva encore à la canonade de Peer en 1702, le Duc de 

gogne commandant alors l'armée; & fut enfin fait Lieute- 
nant d’Artillerie par Brevet du G Maître du neuviéme avril 
1703. La vénalité des charges introduite dans ce Corps lui fit 
quitter le fervice en 1705. il fut marié dans l'églife de Chalo- 
Saint-Mars, à deux lieues d'Etampes, diocéfe de Chartres, le 
14 février 1695, par contraét du jour précédent, avec Marie de 
Savoye fille de Benoit de Savoye, Ecuyer, Seigneur de Nan- 
teau, de Formarville, &c. Confeiller du Roi, Thréforier Géné- 
ral des fortifications del Champagne, Metz, Toul, Verdun, 
Lorraine & Barrois, mort le quatriéme août 1683, & d'Anne 
Parfaiét fa veuve De ce mariage font fortis 1. Parrarcr de 
Prunelé qui fuit; 2. Armand de Prunelé, né à Saint-Mars le 3x 
oëtobre 1697, ondoyé fur le champ, & batifé pour les cérémo- 
nies dans l'églife du même lieu le fixiéme mars 1700, & qui é- 
tant Lieutenant en premier dans le régiment du Roi Infanterie, 
& montant la garde à Valenciennes en Hainaut, tomba dans un 
regard ouvert de laqueduc de l’'Efcaut, & s'y noya malheureufe- 
ment le 24 feptembre 1719, dans la vint-deuxiéme année de fon 
âge, & fut inhumé le lendemain dans le chœur de l’églife paroif- 
diale: de faint Jacques de la même ville; 3. Catherine de Prunelé, 


née à Saint-Mars le fixiéme janvier 1699, & batifée le dixiéme 
février fuivant dans l’églife du même lieu, vivante en 1733, 


lier de  Prunelé, né à 
nt, fait Enfei- 


noninariée; 4. Henri, appellé le Ch 
Saint-Marsile 20 juin 1700, & batifé le 22: füuiv 
gne-Colonel du régiment de la Mariné Infanterie, par Brevet 
du quatriéme.janvier 1718, Lieutenant par autre Brevet du hui- 
tiéme fé füivant, & Capitaine en pié dans le mêmerégiment 
par commiflion du 12 août 17243 5. Yean-Profper de Prunelé, 
né à Saint-Mars le3r juillet 1714, ondoyé le fixiéme août fui- 
vant, &batifé pour les cérémonies le 25 juin 1715, mot à Ne- 
mours dans la quatorziéme année de fon âge, le huitiéme novem- 
bre 5727, & inhumé le lendemain au cimetiére de l'églife paroiflia- 
le de faint Jean de la même wille; & 6.n4ntoinette-Félicité de 
Prunelé, née à Saint-Marsle 15 décembre 1721, morte le vintiféme 
fuivant, & enterrée dans la chapelle des Carneaux en l’églife de 
Saint-Mars. 


P' RE, Us 


XV. Parracr de Prunelé, Chevalier, né à Chalo- 
Mars, le 13 décembre 1695, ondoyé fur le champ à caufe de 
néceflité urgente & du péril de mort où il fe trouvoit, & batilé 
le lendemain, pour les cérémonies, dans l’églife du même lieu, 
ayant été deftiné à l'état eccléfiaftique, reçut la tonfure clérica- 
le à Orléans le 28 juin 1711, & après avoir achevé fa Philofo: 
phie, il entra au Séminaire le 18 oétobre 1714, & commença 
alors fes études en Théologie dans les Ecoles de Sorbonne. il 
futpourvu d'un canonicat de l’églife cathédrale de Notre-Dame 
de Chartres, par lettres de l'Evêque de C 
1716. ‘Il en prit pofeffion en perfonne le qu: 
fuivant, & fut ordonné Sous-Diacre le 19 du même mois: IL 
acquit le grade de Bachelier en ‘lhéologie de la Faculté de Pa= 
ris, par une Théfe publique qu’il foutint dans la falle de Sorbon- 
ne, le 30 juin 1718; mais depuis il renonça à l'état éfiaftique 
pour épouler Marie des Acres de l'Aigle, fille aînée de Yacques= 
Louis des Acres, Chevalier, Seigneur Marquistde l'Aigle, de læ 
Chapelle, d’Afpres, d'Efcorfay, de Bellefaifes  "&c. Brigadier 
des armées du Roi, Lieutenant-de-Roi en la province de Nor- 
mandie, & de Marie Chopin. Ils paflérent enfemble en Angle- 
terre, où ils furent mafiez d’abord dans l’églife de faint Martin- 
des-Champs, par un Miniftre de l'Eglife Anglicane le 30 août 
1721. Cette premiére célébration de leur mariage fut fuivie d’u- 
ne autre, qui fut faite le 27 feptembre 1722, dans la chapelle 
du Marquis de Cortence, Miniftre de Sardaigneà Londres, par 
un Prêtre Catholique, en conféquence d'un Bref du Pape Inno- 
cent XIII, en date du 13 août précédent, par lequel Parfaiét de 
Prunelé étoit difpenfé de l'empêchement du Sous-Diaconat, De- 
puis étant de retour en France, ils furent mariez de nouveau en 
léglife de S. Sulpice à ,; du confentement & en la préfence 
de leurs parens, le onziéme mai 17 
traét de mariage paflé entre eux le f précédent, 
dont l'exécutiontfut ordonnée par Arr lement de Paris du 
dixiéme mai 1724. Par cet Arrêt les procédures faites au Préfidial 
de Chartres, & la fentence qui y avoit été rendue le onziéme dé- 
cembre 1721, contre Parfaiét de Prunelé, furent annullées, &! 
lui renvoyé de l’accufation du crime de rapt contre lui intentée. 

yme de Prunelé, né à Londres 
it Enfeigne-Colonel du régiment d'En- 
guien, par lettres du mois de juin 1732, qui a fait en cette qua- 
lité la campagne en Allemagne, & s'eft trouvé au fiége de Phi 
bourg un 1734; 2. Mari Anne- Adelaïde de Prunelé, née à Paris 
au Palais du Luxembourg, le 12 décembre 1724, batifée le 16 à 
S: Sulpice, & reçue au n des Damoiïfelles de la Maifon 
royale de S. Louis à Saint-Cir, le 12 décembre 1731, en vertw 
d'un Brevet du Roi, du même jour; & 3. Louële-Françoife-Léon- 
tine de Prunelé, auffi Paris au Luxembourg le 27 novem- 
bre 1725, &batifée à S. Sulpice le troifiéme décembre fuivant, 


CHE DES SEIGNEURS de LIOUVFILLE, 


le, Sc. fortis des Seigneurs de La Porte ; €ÿ éteints. 


VII. Coumer de Prunelé, Ecuyer, troifiéme fils de Gurr- 
se de Prunelé, Sire de La Porte, de Liouville, &c. & de 
re Lange, Dame de S. Aignan, emportade la fucceffion de 
fon pére la Terre de Liouville en Beauffe, par le partage qu'il 
fitravec Gui de Prunelé, Scigneur de La Porte, fon frére aîné, 
le neuviéme décembre 1424, & fut marié r. avec Alix Paviot, 
des Seigneurs de Boifli-Le-Sec: 2. avec Ÿeanne, fille de Z 
Seigneur de Frouville. Il eut de la premiére, 1. Pierre de Pru- 
nelé, Seigneur de Richarville, qui fuit; 2. Jean de Prunelé, 
Ecuyer, Seigneur de Lézanville , qui fera mentionné après Jon frére 
ainé; & 3. Huguette de Prunelé, femme de Yean de Nacelles, 
Ecuyer, Sieur dela Foffe: De la feconde, vinrent auffi 4.5. deux 
fils nommez Fean & Pierre de Prunelé, qui étoient fous la garde 
de leur pére en 1444, fuivant une quittance qu'il donna en cet- 
te qualité. 

VILI. Prerre de Prunelé, Ecuyer, Seigneur de Richarville, 
fit conjointement avec ‘ean de Prunelé fon frére, un Bail à Moi- 
fon, le premier mai 1473, par lequel ils font dits fils de feu Co- 
linet de Prunelé & d’4ix Paviot fa femme. Il partagea avec le 
même la Terre de Richarville, le feptiéme février 1481, lui & 
Sean de Prunelé fon frére, firent échange le fixiéme, mars 1481, 
d'une rente & cenfive venue de la fucceffion d'Æ/ix Paviot leur 
mére, contre la Terre de Rouvre, avec Guillaume du Mon- 
ceau, Ecuyer, Seigneur dudit Rouvre. Par et. A@te, Pierre de 
Prunelé eft qualifié Ecuyer, Prevôt des Maréchaux de France. Le 
même Pierre de Prunelé, Sieur de Richarville, n'aguéres Prevôt 
des Maréchaux de France, fut retenu en la charge de Confeiller 
du Roi & Maître ordinaire de fon Hôtel, par Brevet du cinquié- 
me juillet 1493. Les Mémoires de la famille lui donnent pour 
femme Yeanne de Nacelles, & pour fille, Marguerite de Prune- 
lé, Damede Liouville, qui fut mariée avec Pierre Couette, Sei- 
gneur de Riablé, d'où vint Charles Couette , Seigneur de Liou- 
ville, de Riabié, de Thuré-la-Couetterie, &c. 


3 jeur du Fay, qui 
tranfigea à caufe d'elle le fixiéme février 1508. Cette Marie d’A- 
lonville, étoit fille de Charles d'Alonville, Ecuyer, Seigneur 
dudit lieu en Beauffe, Maître d'Hôtel ordinaire du Roi, mort 
au mois d'août 1479, & de Bertranne de Richebourg, dite d'Or- 
val; Dame d'Oyfonville en Beauffe. On trouve encore une 
Marthe de Prunelé, quiporta la Terre de Richarville dans la 
Maifon de Cugnac, qui la poffédoit encore en 1733, en épou- 
fant Louis de Cugnac, Baron d'Imonville, qui fut tué à la ba- 
taille de S. Denys, le dixiéme novembre x 

VIH. Jean de Prunelé, Ecuyer, Seigneur de Léza: 
cond fils de Cozinet de Prunelé, Ecuyer, Sieur de 


P R U. 


&'d'Alix Paviot fa premiére femme, tranfigea le 27 avril 1464, 
avec Hugues de Prunelé, Ecuyer, Seigneur de la Porte fon cou- 
din, pour raifon & à caufe de certains traitez & accords faits 
& patfez entre leurs péres. Dans cet Acte ileit fait mention de 
la femme de Yan Prunelé, nommée Charlotte de S. Guydart. 
Lui ou fon fils qualifié noble homme Jean de Prunelé, Ecuyer, 
Sieur de Lézanville & de Romainville, reçut un aveu pour un 
muid de terre fois à Ninouville, paroiffe de S. Valérien de Chä- 
téaudun, Le dixiéme feptembre 1711. Sacqueline de Prunelé 
héritiére de cette branche, fut mariée avec N... de Valletau 
où Balleteau, Ecuyer, Seigneur de la Varence, & à caufe d’el- 
le, de Romainville , fuivant l’aveu qui lui fut rendu le 20 
Août 1573, pour raifon d’héritages fituez au terroir de Ninou- 
ville. 

Les armes de la Maifon de 
lets d'or f 3 2.69 1 


Prunelé font de gueulles à Jix anne- 
3 Hiftoria  Normannorum donnée par 
Du Chêne. Hiforie Francorum Scriptores , par le même. 1 
moires &> Recherches du Greffier Du Tillet. Hiftoire de la Mai- 
fon de Harcourt, par la Roque, Additions aux Mémoires de Ca- 
Ufelnau, par Le Laboureur. Antiquitez d'Etampes par Fleureau. 
Annales d'Orléa r La Sauflaye. Hiftoire de la ville d'Orléans, 
par Le Maire. Sainte Marthe, Gallia Chriftiana de 1656. le P. 
Anfelme, &c. Züitres originaux, € Mémoires de famille. 

PRUSE, ville de Bithynie, bâtie par Prufi Cherchez 
BURSE. 

PRUSE, autre ville épifcopale de Bithynie dite, felon 
Thevet, Chris. Ily en a eu une troifiéme épifcopale, dite 
Bare: * Strabon, Pline & Ptolomée en font mention, & Fer- 
rari, in Lexico. Geogr. 

PRUSIAS, Roi deBithynie , fut l'un des plus grands 
Politiques de fon tems, où les mouvemens qu’excitoient les 
Romains en Afie, obligérent les Princes d'Orient à fe tenir 
trémement fur leurs gardes. Il étoit fur le point d'entrer dans 
jeue d’Antiochus contre les Romains , lorsque les lettres 
pions (Lucius & Publius) & l’ambaffade de Livius l'en 
chérent entiérement. Quelques années après, fe fiant fur 
rience d'Annibal, qui s’étoit réfugié auprès de lui, îl dé- 
clara la guerre à Euménès, Roi de Pergame, & fut défait fur 
terre, mais dans un combat naval qui fe donna enfuite, Anni- 
bal qui fe voyoit près d'être accablé par le nombre , ufa deftr 
tagème, & défit la flotte des Pergaméniens, qu'il battit encore 
fur terre. Les Romains allarmez de ces progrès, envoyérent 
T. Flaminius vers Prufias, pour ménager la paix entre Eumé- 
nés & lui, & l'obliger à livrer Annibal. Ce Prince violant les 
droits de l'hofpitalité, étoit prêt d'exécuter cette lâcheté, lors- 
que ce grand Capitaine, pour en éviter les fuites , s’empoifon- 
Ya lui-même, 182 ans avant l'Ere Chrétienne. Depuis, Pru- 
fias s'entremit auprès des Romains, pour les engager à faire 
la paix avec Perfée, Roi de Macédoine. En l'année 167 avant 
VEre Chrétienne, il fit un voyage à Rome avec fon fils Nico- 
iéde. On lui fit une entrée fuperbe. Il y fut nourri & logé 
magnifiquement aux dépens de la République; mais ce fut par 


des foumiffions ferviles qu'il fe fit rendre ces honneurs, &qu'il 
S'aflura l'alliance des Romains, dont il 
éonfirmation. Après fon retour, il ér 
pour s'y 
la fuite 


étoit venu demander la 
voya à Rome Python 
plaindre des irruptions d'Euménès, & ne fut pas dans 
plus content d’Attale fon fuccefleur, avec lequel il en- 
Il le a même de 
Il 


On prit jour & lieu pour une 
fe devoient trouver chacun à la tête de mil 
dernier, dans l’efpérance d'opprimer fon ennemi, fe fit fuivre 
Ah rendez-vous par toute fon armée, & manqua néanmoins 
Attale, qui fe jetta dans Pergame, où il fut afliégé avec les 
Ambafñadeurs Romains qui l'avoient accompagné. Lorsqu'on 
eut appris à Rome la conduite de Prufias, on dép: 
velle ambaffade, pour le forcer à faire raifon au Roi Attale de 
toutes fes violences; mais il n’y eut rien de conclu. Enfin Ap- 
pius Claudius, Lucius Oppius, & Aulus Pofthumius envoyez 
de nouveau, conclurent entre ces deux Princes un traité que 
Prufias fut obligé d'accepter, quoique tres- honteux pour lui. 
Par les articles chaque Prince rentroit dans les anciennes limi- 
tes de fes Etats; mais Prufias étoit obligé de remettre ent 
mains d’Attale vint navires de haut bord, & de lui payer 500 
talens dans l’efpace de vint années. Il étoit encore tenu d'en 
payer cent aux Méthymnéens, aux Ægiens, aux Cuméens, & aux 
Héracléotes, pour les dédommager des irruptions qu'il avoit 
faites fur leurs terres. Cette paix qui fut conclue l'an 154 avant 
l'£re Chrétienne, & l'extrême cruauté de Prufias, le rendirent 
tres -odieux à fes Sujets. Ce Prince jaloux de l'inclination qu'ils 
avoient pour fon fils Nicoméde, prit le parti de l'envoyer à Ro- 
me; & ayant appris qu'il avoit trouvé le fecret de fe rendre a- 
gréable au Sénat, il lui envoya ordre de demander la remife de 
11 fomme qui reftoit à payer au Roi Attale. Dans cette négo- 
ciation, il lui donna pour fecond Ménas, l’un de fes Favoris, 
avec ordre à ce dernier de faire aflafliner Nicoméde à Rome 
même, fi le Sénat lui refufoit fa demande. Mais Ménas décou- 
fyrant à ce jeune Prince les embüches que lui dreffoit Prufas, 
confpira avec Andronic, Ambaffadeur d’Attale, pour le mettre 
fur le thrône de fon pére. Ils le remenérent en Orient, où 
avec le fecours d’Attale qui le reçut, il entra dans les Etats de 
fon pére, qu’il obligea de s’enfermer dans la citadelle de Ni- 
Ce. Prufas, qui avoit mis toute fon efpérance dans l'autori- 
té des Romains, defefpéré de voir qu'ils n'envoyoient pour 


a une nou- | 
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Pappu ‘une foible ambaffade d î 7 
appuyer qu'une foible ambaflade de trois Se: tropi 
Eye 10 ambañ Séfateut ropi 
s'enfuit à Nicomédie, où il fut tué prés de Maueell Dore 


qu'il avoit choifi pour afyle l'an du monde 3887, & 

AT CE LES Re 3887, & ë 
Jefus-Chrift, Ce fut par fon fils même, felon Diodore de SL 
cile, rapporté par Photius, & felon Tite-Live, 4 so. C Len 


dant Dion, cité par Zonar: 


; témoigne que ce fut par fes Sus 


jets. * Appien, ôn Bellis Syriacis € Mitbrida Polybe e 
> in Excerptis Valefi, Tite-Live, L 37, fuiv Diodes 
3 Juiv. dore de 


Sicile. 
PRU S SE; province comprife fous la Pologne, avec titre 
de Duché, Prufla, Borufia & Pruthemis, a la Mer Baltiqu 
au feptentrion; au Couchant la Poméranie; la Polo; È & la 
Mazovie au midi; & au Levant la Lithuanie & la Samo de 
La Prufle étoit autrefois divifée en douze parties où Gouv @r= 
nemens, qui furent, felon quelques Ecrivains, le partage des 
fils d'un Duc, nommé Vénéde ou Pénédur. Ce païs à ‘eu es 
Princes particuliers Idolâtres jufqu'au XIIL AE Hot Îés 
Chevaliers de l'Ordre Teutonique ou de Prufle Y portérent la 
guerre en 1228, à la perfuafon de Conrad, Duc de Mazov ê. 
qui ne favoit plus comment réfifter à ces peuples crue £ 
puiffans. Aprés une guerre longue & fanglan ; les Pruffiens 
furent foumis; mais il fe revoltérent fouvent: & fecouant le 
joug des Teutoniques, ils retournérent aux fuperftitions du P à 
ganifme. Er voyant que leurs forces n'étoient pas aflez puif- 
fantes pour réfilter à celles de cet Ordre, ils fe dor nérent au 
Roi de Pologne vers l'an 1420, Ce fut un nouveau fujet de 
guerre tres- defavantageux pour deux partis; mais les Che- 
fre P ue pertes confidérables divers combats 
demeurérent les maîtres , par les foins & par la va à n 
Grand - Maître Louis d'Erlihuf Il obtint la Di | Ro 
tion d'abandonner aux Polonois la Pruffe Royale & de jé 
rendre hommage pour le refte. L'an 1500, Walter Plettein- 
berg, Grand - Maître de l'Ordre Teutonique, triompha h 
reufement des Mofcovites, qui s’étoient jettez dans la Pruffe & 
dans la Lithuanie. Mais en 1525 , Albert de Brandebourg ,en- 
nuyé de faire la guerre , & perluadé par Luther, dont il avoit 
embraffé la doétrine, s’accorda avec Sig; smond , Roi de Po- 
logne. Ce fut à condition qu il préteroit à ce Roi le ferment 
qui étoit le principal fujet de la guerre; & que Sigismond le 
feroit Prince féculier, & lui donneroit l'inveftiture d’une partie 
de la Pruffe, que lui & les fiens tiendroient en titre de Du- 
ché. Par cet accord il renonça au Gouvernement de l'Ordre. 
La Pruffe fut encore un fujet de guerre, & a été enfin di fée 
en Prusse - RovaLe, qui eft au Roi de Pologne; & en P 


RUS= 


se-Duca qui appartient à l'Elééteur de Brandebourg. Fré- 
déric, Eleéteur de Brandebourg, a le titre de Roi de Pruf- 
fe en 1701, du confentemei l'Empereur. Les villes de la 
Pruffe Royale font Dan ; nbourg, Elbing, Thorn, 


Konitz ou Chonicze, &c. Celles de la Pruffe Ducale font Ko- 
nigsberg, Memmel, Braunsberg, &c. Le païs eft fertile en blé 
& en chanvre, & couvert d'étangs & de forêts. Il y a grande 
quantité de gibier, de poiffons & d'arbres: on y entretient le 
commerce par la Mer Baltique. Les anciens Prufliens étoient 
barbares, mangeoient de la chair crue, buvoient du fang de 
cheval dans leurs feftins, & pour l'ordinaire du lait, & habi= 
toient dans les forêts. Ils adoroient le foleil, la lune, le ton- 
nerre, les éclairs, le feu, les arbres, les ferpens & les bêtes 
farouches. Vifcaito, leur principal Dieu, avoit foin , felon eux, 
de la maifon & du bétail. Ils en avoient encore deux autres, 
Schneibrato & Gurcb Ils obfervoient parmi eux l’hofpitalité, 
& l'attachement qu'ils avoient pour leurs fuperftitions , lesren- 
ens; & même ils tuérent faint Albert, 
écher la Foi, La Re- 
nifme, fuivant le 


ante à préfent, 
outg; | 


ges, que ceux du païs 
de toutes les bêtes 
1 eft noire, mouche 


à quatre piez après ! 
tée de blanc, ont de grandes corne L'élan qu’on chaf- 
fe dans les forêts de Prufle, a de grandes vertus. Surles r 
la Mer Baltique dans la Prufle Ducale, on trouve 
que la mer jette de tems en tems fur le fable 
L'éleéteur de Brandebourg afferme tou- 
te côte di vint mille écus par an, & quelquefois 
da ge. ermiers y entretiennent des Gardes qui cou- 
rent le long du rivage, afïn que perfonne ne puifle enlever 
l'ambre que les flots pouffent tantôt en un lieu, tantôt en un 
autre. L'expérience fait connoître que l’ambre eft une congé- 
lation, & comme une efpéce de gomme; car On en a Vu quan- 
tité de piéces, où il y avoit des mo herons , & autres infe- 
étes, qui étoient congelez au dedans. Gaguin, on Gaguini, 
in Dejcript. Sarmat. Chytræus, in Saxon. Chromer , 
Pologne. Erafme Suller où Stella, de Antiquit. Boru 
vier, Introd. in Geograph. David Chytræus, de Rujjur. Religs 
ac Boruf]. Sacrif. Ec. Tavernier, Voyage des Indes. 

Outre cette defcription de la Pruffe ,nous ajoûterons ici les trois 
articles fuivans , quiconcernent ce païs-là. Il s’y trouve à la vé+ 
rité quelque chofe dont on a déja parlé dans cet article-cy, mais 
il y a dans ce qui fuit plufieurs particularitez qui ne font point 
dans ce qui précéde. 


RELIGION ET MOEURS DES ANCIENS PR USSIENS. 


La grande différence qui fe trouve entre la Religion & les 
coutumes des anciens Prufiens & celles de ceux d'aujourd'hui 
eft très remarquable. Ils ne célébroient pas leur culte dans des 
‘Temples , mais en plein air & fouvent fous de grands chênes, 
dont il y en avoit fur tout quatre fort fameux ae 


Leur 


par de ce 


Ru 


384 P_RÈU 


ik ne pour Divinitez . nt Perc: 
1 Ju pite ons 


voient trois au- 
ito & Ifch 
forte d' 
à qui 
étoit 


im 


Dieux inférieurs nc 
Au , ils ador: 
Ils répréfentoient 
ndoient leur culte. Le nom de 


ent de 
ces Dieux p 


leur 


ue; les fubalternes at Wait ioien 

chevaux & les pri x des prilonniers de guerre qu'ils fai- 
foient.. Ils éntretenoient auffi un feu perpétuel, & le Prêtre 
qui le laifloit éteindre étoit puni moït. La Polygamie étoit 


permile chez eux, & chacun pouvoit prendre autant de femmes 
qu'il étoit en état d'en nourrir. Les péres & les méres avoient 


un pouvoir ablolu fur leurs enfans, qu'ils pouvoient tuer Le- 
lon qu'ils trouvoient à propo: Ils brüloient vifs ceux qui 
étoient convaincus d'aduitére, Ils tuoïent les malades de la 


on délefpéroit, & les facrifioient à leur. 


convalefcence defquels 
Ils étoient fort adont 


idoles. ez au vin, & au b ‘u de got 

ils fe fervoient de cornes. ils fe nourriffoient de l'agriculture, 
de la chafle & de la pêche. Leurs armea étoiene fort fimples 
& leur courage fuppléoit au défaut de leurs armes. ( 


faifoient du butin, ils le divifoient en trois partic 
appartenoit aux Dieux, l'autre aux 
lui qui avoit porté le butin. La form 
ment étoit peu cc mpofée. I r 
des autres, & dans de certain 
parmi eux s’affemb loignE pol r 
‘Tout le pais étoit € 


“em 


cas de cipaux 
air 


n’avoient rien 


néceff 


antons, € 


de commun entre eux que le culte fous ie chêne qui étoit à 
Romove. Dans ces petites Républiques il n'y avoit que des paï- 
fans & de la Noblefe. La valeur dans la guerre anoblifloit par: 


mi eux. Les principaux parmi la Noble 
de Princes & de Rois. L es E Être & le s Pr ré 
beaucoup dans le 


LTRAGES EUR 


"SENTDE LA PRUS 
frontiéres vers l'Ori 
Couchant la Pomérani 
le Septentrion la grande 
aèmes -qualitez q 
mines. ( 


Ce païs a pour 
Lithuanie, vers le 
Baltique, & vers 
fovie. Ila ê peuprés les 
Il manque de vin, de fel 


Pom 


nombre de lacs. L riviéres en font la V 'iftule ue 
Memmel, le Prégel & l'Elbing. Toute la Pruffe fe divife en 


Polonoife & Brand La prémiére comprend les di- 


triés de Marienbourg, de Culm, l'Ermeland & la Pomeré- 
li Les principales vitles en font Dantzic, Elbing, Thorn, 
&c. Elles font pou très beaux privilége peuvent 


être plutôt regardées 


ffant fimplement. de la prote- 
étion, que comm a Couronne de Pologne. Il y 
a liberté de confcience & les trois ligions font également 
tolérées. La Pruffe Brandebourgeoile fut erigée en Roye ne en 
Jor, & comprend les Cercles de Sambie, Sm azlande ou Sam- 
lande, de Natangie & de Hockerland., La Régence en eftà 
Konigsberg, où, outre un Lieutenant de Roi, il y a encore 
tre Confeillers 


qu de Régence, La Chambre d'appel & les au 
tres Tribunaux font aufli à Konigsberz. Les États du païs 
font divifez .en tro La prémiére eft celle des Sei- 


Ja feconde celle de la, Noble 
de Konigsberg y ont le F 
Députez. La 
e_eft fubdivifée en trois 
e perfonnes libres 


gneurs; 
niverfit 


e. Les Deputez de l'U- 
comme Pr Élats; fur tous 
troifiéme eft celle des villes & duf 
autres, 1. celle de Cu 
; 2. celle de Magdebourg 
Pruffe, compofé Affranchis 
norte, Le Droit de Magdebour oit 
la Pruffe, mais en 1620,, Jean Sigis- 


15, 


à, com- 


compofée 


les autres 


3. c 
de main- 
efois en vigueur dan 


mond, Eleéteur de Brandebourg y introduifit le Droit du Du- 
ché de Prufe, que l’Elcéteur. Frédéric - Guillaume fit corriger 
en 1680, Dans les années 1766,.1707 & 1708, la pefte y a 


e 


ands ravages. 


RELIGION ETSCIENCES DE LAPRUSSE. 
La R Ho Chrétienne y ayant été introduite par la force 
& cela par les Polonois & par les Chevaliers Teutoniques, on 


établit qu de Evêchez qui font ceux d'Ermelande, de Culm, 


de Poméfanie & de Samlande. En 1522, le Grand-Maître Al- 
brecht & la plupart de fes Chevaliers, ayant renc à leur 
Ordre & embraflé la doctrine de Luther, Albert chargé 


de l’Adminiftration du temporel des Evêchez Poméfanie & 
de Samlande, qu'on conferveroit comme deux Prélatures confi- 
dérables du païs. En 1530,-la Confeflion d'Ausbourg fut in- 
troduite & les Evêchez & les Couvens abolis dans les années 


nt de 
à Konigs- 


ployez à l'état 
542, on établit 
près une Univerfité, Le Mar 
t oles ou Académies 

une à Lick pour 
mands. En 1569, 


fuivantes. Leurs revenus furent 
divers Ecoles & Univerfitez. 
berg un Gymnafe 
grave George Frédér 
fuivantes, une à Tilfit pour les Lithuaniens, 
les Polonois, à Salfeld pour les, All 
le Duché de Prufle obtint du Roi Sigism ond Augufte, la lit 
té de la Religion, en conféquence de laquelle on y pouvoit 
enfeigner publi iquement la de étri le la Confeffion d'A Jurg. 


] 


Alors on abolit ent le vêchez, & l’on établità leurs 
laces les deux Confiftoires de Poméfanie & de Salfeld. A la 
tion des Polonois on p it de bâtir une Eglife pour 
soliques en 1611, & < odu Calendrier. réformé 


on créa pour le couronnement du Roi 
ns la Samlande & un Lut hérien dans la 
e dernier ne porta ce titre que dans l'Aéte du 


En 1701, 


D'R TI :E D» n 

P à . E Le L I 

couronnement, prémier continua à le p 
les fonctions de prémier Chapelain & de Confe 
Diä 


» qui prend fa 
artie du Pale 


F MINE PR 1 M ou PRUME, ri 
viére d'Allem tie feptentriona- 
le de c à peu près du 
nord de I nbourg 
que elle traver dans le Sour une 
lieue au deffu 

PRYBUS, ville d'Allemagne en Siléfie dans la Prin 
te de Sagan, eft fur la Neile, au fud-oueft de la ville de Sag 
dont elle eft él iviron cinq lieues. 


PRYNI 


ifconfulte 


is, fameux 


(aire des Evêques d’Ang jans le XVII fiécle, écr 
ne maniére fi violente contre Epifcopaux, qu'il fi 
damné en 1637, à ce qui fl 


Baillet dit que Pr 
Bourreau 


oupées 
juin 


Sue me 


nt 


pandit pas à ce que | 

n'ayant pas voulu fuivr 
11 y compofa un petit 
tourner de fai 
livres théolk 
24. d'oétobre 

PRYAT s 

Juges de ù l’on nc urri foit aux d dpe ns de ga 
ublique ceux qui avoient rendu quelque fervice confidéra- 
avoit un autel fur “lequel on entrètenoit un 


il fut misen f 
rlement, pour 


mourut le 
7. Ci 


AN 


des 
Ré 
ble à l'Etat. Il y 


feu perpétuel & fa en l'honne 1 Déefle Vefta Ce 
n'étoient pas des Vierges qui avoient foin de ce feu, comme à 
Rome; mais des femmes veuves que l’on appelloit Prytanitides, 


* Suidas. 

PRY 
ges de Police. 
tique: ce qui fr 
que dix Pros 


Plutarque, in Numa. 
TANES, nom que les Athéniens donnoient aux Ju- 
On en tiroit cinquante de chaque Tribu de PAt 
oit le confeil des cinqcens, lorsqu'il n’yavoit 
im r y en eut treize, ce Confeil fut 
- L : lieu où ils s’affembloient fe nommoit 
CCHIADES. Spon, F 


abandonne ! 


crivit nm 


en 
Taborites. Sa rétraétation fit bad 
e peine à Procope Rofe, l'un des Chefs des Huñites. Przibrant 
avoit eu une difpute avec Pierre Peyne, furnommé ? 
Wiclefite Doéteur à Prag Ceux de cette ville firent met- 
re enprifon Przibram & plufieurs autres, qui après avoir re= 

nirent a O phélins , branche des 


couvré leur liberté , fe joig; 


& 


Huflites , & leur perfuadérent .d clarer la guerre à ceux de 
Prague. Cela fe pafloit avant que Przibram eût quité le partt 
des, Taborit En 1447; il affe fité dans.le Col- 
1 s IV, où l’on dreffà é une profefion 


de foi, qui montre que Przibram, é le Huñi- 
tifme, n'en étoit pas plu repris {es 
Premiers fentimens. As te même 


& 
au Concile 
de Bâle, où il Commu 
nion fous les deux rés 
6 
RZIPCOVIUS (Samuel) G valier 
Folend is, Confeiller de l’Eletteur de B étu- 
npola un Ee aité 
de tems apr 
titre, Cras 
1 fut 5 d 
aa à la perfonne du 
fut affez avant dans 
ayant été chaf- 
fez d SE tout fon crédit n’empêcha pas qu'il ne fût e 
pé dans les malheurs de ceux de fon parti. IL perdit fes emplois 


& fes Biens: IL eft vrai qu'il 
& qu'on | 
ans furent bientôt 


les NEMD Re s’en déf 


s eurent permillion de les vendre, 
as pour s’en défaire ; mais ces trois 
uits à un; & la néceflité dans laquelle on 
fit qu'ils furent contraints de les don- 


ir donna trois a 


aire, 


ner pr e pour rien. Przipcovius perdit non feulement fes 
charge s biens; mais aufli quelques-uns de fes Ouvrages, 


lifes de fa Secte. ‘S'étant retiré 
fur les terres de le Brandebourg , il fut fait Confeil- 
ler de ce Prince, & ya les revenus de cette charge à fou- 
lager ce de fon parti, qu de Pologne avec 
lu?, & qui étoient dans la derniére mifér Comme fl: ne fuivit 
pas en dits les fentimens de S & de ‘ceux de fa Sette, 
fur tout en ce qui regarde les droits du Magiftrat & la Juftice 
de la guerre, il y en ent quelques-uns qui l’atta nt vigou- 
reufer it ce qui donna lieu à de longues postes qu'or 
Il mourut en Prui C 
ée 167. 
Oeuvres en 


& a autres l’'H 


ient retirez 


exil, le 19 de jui 
On a ramañfé 


o, Agé de 


un volume 


ee > ñ 
&..YE . À. 
Ils peuvent pa 
es Polonois. 


EL à 


primé en 169: 
Bibliothèque des Er 
Ouvrages 
PRZIPIEC C, PRZ 
PRIPE'CE,PRIPE 
de Lithuanie. 


devant A 


YPLECZ, PRZIPIECZ, 
CZ,PRE PICE, grande riviére 
Elie APIED d fa fource aux con la Haute 
Volhynie, traverfe la Poléfie,:y baigne, Pinsk, Petricowicze dans 
le Palatinat de Novogrodeck; Mozir.dansle territoire de Rz 
; Czernobel dans la Balfe Volhynie; & quelques lieues au 
us elle fe décharge dans le Boryfthéne, */Maty,, Didion. 


de 


yes 


PRZYPIE CZ. F 


RZIPIE 


PAST AU PSE: PES MNT E,21P ECO. 


TS ou PRIANS, Cherchez 
LE 
PS SALT E RIO N, inftrument de mufique, qui à été en 
ge chez les Hébreux, & dont on ne fait pas précifement la 
triangulaire, avêc 
de cordes, ji unes d'acier & les autres de laiton. 
, & vient de Jéaas, qui fgnifi ro 
les Muficiens font leurs cor- 


Hérétiques. 


Fou a uns appe 
ue ou de fûte ; dont 


fe fert à l’eglife pour acco 
) ca du grec x, 
forte 'hitrment de mufique. ,* Diflion des 4r 

PSAMAT H E, fille de Crotopus, Roi des Argiens , étant 

Y roffe d’Apollon, eut unfils nommé Linus, qui fut 
v des chiens. * Paufanias, in Laconicis. Stace, 
2.579. Il y avoitun fleuve & une v Île de ce nom 


dans le païs de Thébes, & un port & une ville dans le Pélo- 
ponnéie. * Vale 55 bit. 0 364.1 Pline uk «4 c. Te 
Paufanias , 4 Laconic 


PS AMME' NI LE P 
Ct nomme 4" en, éto 
44 ans, & auquel il iccéda lan du monde 3510, 
e Chrétienne, année remarquable par la pluye dé lang qui 
ba fur la ville de Thébes en Egypte. Pfamménité én mon- 
thrône, fe vit attaqué par Cambyfe, Roi de Perfe; 
près la perte d’une fangl bataille, il fut obligé de pren- 
dre la fuite, & de fe’retirer en diligence à Memphis, où il 
ne manqua pas d'être inveft e ayant été p Pfam- 
ménite fut logé pat. mépris dans ‘ün fauxbourg. Camt 
lui donnér encore uñ déplaifie plu afiblé, envoya K Princef- 
fe fa fille‘en habit d'eftlave avec dés Dames Egyptiénhes de la 
premiére qualité, pour puifer de l'eau fur une mor gne, d'où 
elles ne pouvoient defcendre avec leurs cruches fans être appet- 
çues de Pfamménite. Ce malheureux Prince éhténdoit les cri 
de fa fille en pañlant, & la voyoit dans cét état déplorable, fans 
paroître en être touché 11 vit enfuite fon fils avèc mille 
Egyptiens, Ja corde au cou, & un frein d ns la bouche; & 
quoiqu'il fût qu'on alloit le faire mourir, il témoigna: toûjours 
une conftance ne M serçu de loin un de 
mis qui demändoit l'aumône, ii s'écria &. fe battit rudement 
Lc ïsque PE nbye oise en qu An la raifon, il lui ré- 
Ï que lon 
Cambyle touché de cetre 
ais cet ordre ne 
‘ja fait mourir ce Prin- 
2 Pfamménite: à Sufe 
ce Prince captifs ma 
es fecrettes,. pour porter 


nitus, Roi d'Egypte , que 
ils d'Amafis, qui avoit régné 
525 avant 


ante 


les es ie révolte, il le contraignit dé boire du 

de taureau qui lui donna la mort. Cé Roi malheureux 

n ÿ oit régné que fix mois. * Hérodote; J, 2. Ctéfias. 
SAMMIS, fils de 2 , où Nécos, & petit-fils de 


oyaume d’'Egÿpte, l'in dumon- 
Il fit une expédition en 
n régne de années, il laifla fon fceptre 
s, & qui eut pour fucceffleur Ama 
 Cambyle, Roi de Perfe. 


us , leur’fuccéda 2 


Hérodote, 1. 2. Uffer, in Annal. 
PSAMMITICHUS, né àSaïs, capitale de la. Bañle 
ypte , étoit fils dé BOcenoris ; qui fut tué par 
ï Eu ara de l 


lé gouvernement, Un Ora- 

{ qui. féroit .des .liba- 
n, pofléderoit feul la fouverainéeté, 
nitick Ca JUVÉ AVEC 
fes onze Collésues s un facrifice, où le Prêtre n'apporta, 
faire les libations ordinaires, qu'onze taffes d'or, il émploya 
à cet ufage fon cafque qui étoit d’ n, & il lui'en! eût,coù- 
té la vie, fi l’on n’eût juftifié iln'avoit. eu aucune. part à Ja 
e du.Prêtre, Cer crédit .& {és gran- 
» il fut rélégué la m 


Et Fa entre eu 


penfa caufer | 


er 


efte de fa vie; r 
& de Pi Rae d'Ionie &.de Carie, 
fon parti, il livra à fes ennemis 
gna près de Memphis..; Ceux qui 
en échäpr it, & qui ne voulufent point fe fouméttrre 
domir ation de Pfan mitichus, fe retirérent dans la Libye. 
i iportee l'an du monde 3365, & 67c 

jaître de toute l'Eg 
aux Grecs q 


mée compofée d'Ara 
qu'il joi ait aux Egyptien 
une grande >, qu'i 


dont s 
deffus de 
l'accès d 


ix qu'il fe fervit pour bannir 


PS .A. 
la baïbarie de fon Royaume, pour y faire 
& pour y faire élever les jeunes Egyptiens 
ce des S 
prem 
fou 


r le commer 


ns la cor 
nces & Fe Arts. On dit auffi qu'il PURE 
en Égypte l'u de jh du vin, qu “L fi 
Azoth après un fiége de 
11 détourna à force de préfens & de priéres une 
Scythes, lefquels après avoir battu 
e laiffa fon. 
419, & 
616 avant Jefus- Chrift. Il: fut enterré à Saïs dans le temple de 
Minerve. : * Hérodote, /. 2. Diodore de Sicile, /: #. 
PSAMMUTISou PSAMME'TICHU S; autre Roi 
d'Egypte, régna long-tems après, du tems d'An s Mné- 
mon, vers l'an du monde 3632, & 403 avant J Il 
fit maffacrer Tamos de Memphis, Gouverneur. d'Lonie , auquel 
il avoit de: grandes-obligations, & qui  s'étoit refugié en Egy- 
pte après avoir fuivi le parti: de Cyrus, ncu 
Aïtaxerxés.  Pfammitichus ne fe porta à cette 
fon ami, que pour s rer de fa flotte & de fes richefles. IL 
ne regna qu’une année, & eut Néphérités Il, pour fucceffeur. 
* Diodore de Sicile, &d, Ann. primum Olympiadis XCF. 
SAPHO N, natif d'une contrée d'Afrique, voifine de la 
Libye propre, fut entêté d'une folle vanité, & réfolut de fe 
faire rendre des honneurs Hi I prit pour y parvenir quan- 
tité d’oifeaux, de ceux dont la langue dde la facilité à pros 
noncet les paroles des homn Ce quoi il |n'eut pas beaucoup de 
sine; car il s'en trouve eh abondanc que) & leur 
appre ndre avec grand foin ces tr 50e PéDur, 
quifignifient Pfaphon ef} un Lorsqu'il ! les eut in- 
ftruits de la forte, il les lai! tous envoler à l'heure qu'il avoit 
accoutumé de leur donner à manger. Cesoife étoient faits 
à répéter ces trois paroles pour avoir dequoi a pu lent ï î 
de forte que n'ayant pas mangé de ce jour 


s du Nil, & qu'il prit la ville d 
vint neuf ans, 
multitude innombrable de $& 
les Médes, venoient fondre fur fon païs. 
Royaume à fon fils Nécos, & mourut l’an du monde 


ce Prin 


efus 


perfid 


> envi 


d'un côté & d'autre de:toute leur force ce q} teur avoit éé en- 


igné, Le peuple faifi de crair ce prodige apparent, ayant 

la fignification de ce.qu'il entendoit, conçut une vénération 
religieufe pour Pfaphon; d’où eft venu le proverbe , les oifeaux 
de Efaphon. * Alexander ab Alexandro, 1. 6.c. 4 Erafme, 


; lg 
l'Archipel: Elle eft fituée àcinq lieues de celle deScio, 
du midi. Elle peut avoir fept lieues de circuit, &:elle eft d 
te, de même que ka petite Pfara, Pfyra Minor, qui eft en 
dAéntrlieue de celle-ci, vers le Couchant. * Maty, Di 

éogr. 

PSATYRIENS, Hérétiques fortis des Ariens, fe décla- 
rérent dans le Synode d’Antioche, qu'ils tinrent vers lan 360, 
& foutinrent que le fils m’étoit pas femblable en: volonté à fon 
pére, & qu'il avoit été. fait de rien, comme Arius l’avoit en- 
eigné.au commencement. Ils ajoûtoient que dans Dieu, en- 
gendrer & créer étant la même chofe, la génération du Verbe 
étoit.fa création. * Théodoret, de Her. Fab, 1, 4: Baronius, 
Æ..C.1360 

PSAUME ouPSEAUME (Nicolas) vint au monde 
à Chaumont-fur:Aire ,:au Duché de Bar & dans le Diocéfe de 
Verdun en 1518. Pierre Pfaume & Didiére Morel, fes pére & 
mére, confiérent fon éducation à François une, fon oncle, 
Abbé de Saint-Paul de ilenp 
un, foin fingulier, & l’envoy, udier à Paris, à Orléans, & 
Poitiel 11 s’aquit dans ces Univerfitez une grande réputation. 
Il prit à Orléans le Bonnet de Doéteur en Droit, & à Paris ce- 
lui. de Doéteur en Théologie: Son oncle charmé des talens de 
fon neveu forma le deffein, de lui. réfigner fon: Abbaïe. Nico- 
las , pour fe mettre en état de la pofléder, fe fit Religieux de: 
l'Ordre de:Prémontré en 1540. Les prémiers, foins du nouvel 
Abbé furent de réformer!fa Maifon,. &il:y xéüfit. Le Chapi- 
tre Général de l'Ordre ‘le députa à Rome | en 1542! pour em- 
pêcher .le Cardinal de Pife d'envahir l'Abbaïe de Prémontré; 
&en1548, il fut choif pour affifter au Concile de Trente & pour 
y foutenir, en qualité de Procureur Général, les intérêts de l’Or- 
Le Cardinal de Lorraine, qui avoit’ un- fond d’eftime & 
d'anitié pour Pfaume, Jui réfigna l’Evêché de Verdun & lui en 
fic prendre pofeffion la même année le. 12 juillet 1548. L'an- 
née fuivante, Pfaume aflifta au Concile Provincial de Tréves; 
en. 1550; il fe rendit à celui de Trente, où il fignala fa ca- 
acité & fon, zéle, mais particuliérement dans la feiion 13, où 
il parla avec force & vigueur contre l'abus des commendes. Sa 
liberté offenfa les Légats, & lui. attira le reproche ironique & 
équivoque, a: quomodo Gallus ifle cantes. Planme é 
concerter, répondit à cette piquante, raillerie 
cantum Petrus refipifceret ! 11 voulut quitter le Con 
fortes inftances pour cela auprés (de l'Empereur, q i dé. 
fendit fous peine de privation de.fes biens & de. es honneurs. 


, en Latin Pfyre Major, ifle de 
du côté 
éfer- 


Verdun, Ordre de Prémontré 


Le Légat, à qui l'on fit fentir fon imprudence, la crut réparée 
en confiant à Pfaume la rédaétion des Décrets du Concile. IE 
fe chargea avec plaifir de cettecommiflion & il s'en aquiata avec 


honneur & fidélité. Le Concile ayant été fufpendu pour les 
raifons que perfonne n° lengres Paume revint à Verdun & ce 
fut durant fon féjour, qu'à la perfuañion du Grand Cardinal de 
Lorraine, il fe mit & fa ville fous la proteétion la France, 
fauf néanmoins les droits del'Empi lenri, précédé du Car- 
dinal de Lorraine, vint prendre pof fion de fa nouvelle con- 
quête le 12 juin 1552, & y établit ? nnes pour Gouverneur. 
Plaume fe répentit bientôt de fa démarche, à la vue, des hofti- 
litez de Tavannes, qui, pour figr émices de fon gou- 
vernement, démolit l'Eglife de: l’Abbaïe de Saint Paul; un chef 
d'œuvre de beauté & de cence.  Bomard, qui lui 

fubititué, ne valoit pas mieux; il continua de contritter l'EVe- 


1€ 


que, d'écorner fes droits, & par furcroit de chagrin pour. le 
Ccc F 


PSE, PSY 


pet- On eft fort embarraffl 
nit de le les dog Pfau- | s; mais On y recor 
mé fut embar mpereur. | Les inftru: 
L'Archevêque de nE bourg enttef n À | ins d: 


sader à f 
que PEvèque de Verdun | fwr la Bibl 


de l'Empire. Pfau- 


logie, & il 
jeité, que la f 
avoit follici 
me fachant q F 
trouver à Prague en 156 


eut le 
proteébion: de 


s que 
Voyez 


nt la différence q 
les Proteftans touchan 
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int Jérôme, qu'ils ne font pas tous de David, & qu’il SYCHE’, Divinité de PH ét 
a qui font d'autres Auteurs, dont les noms font marquez | que les Grecs nomment Aux. Apulée & Fulgence ont. « 
le titre dechaque Pféaume, Comme le plus grand-nombre | les Amours de idon &.de cette Dé efre, & le mariag 
porte en titre le nom de David, & qu'il y en a même qui Int | contraétérent enfemble, On répréfentoit Pfyché avec des ai- 
conviennent, quoiqu'ils n'ayent point detitre, on‘a donné | lés de papillon : épaules, parce que la 1 
ù recueil entier le:nom de David. : Le 80, felon la Vulgâte tile exprir quelque çon la 1 
K lon l'Hébreu, eft attribué à Moïfe; plufieurs portent | l'ame, qui n’étoit felon eux, qu'un a 
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Religion qu'il profefloit. Il fut un des Adminiftrateurs du Royau-"" 
me de Bohéme. Lorsque l'impératrice Barbe eut accepté la 
Couronne de Bohéme, Ptaczecko, prit le titre de Supréne Gou 
eur des villes de Prague. Sa faétion devint fi puiffante qu’elle do 
ha de l’ombrage aux Grands. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 
LAS, où PTE'RE'LA US, Roi des Télé- 
yes l'article d'AMPHITRYON. 
PTOEMPHANES, peuples anciens d'Ethiopie, dont 
Pline fait mention. Il dit qu'ils avoient un chien pour Roi, & 


qu'ils lui obéïfloient felon les fignes qu'il faifoit du corps, qu’ils 
prenoient pour des commandemens. * Pline, Hiff. Nat. 1:6. cb. 


le 


Davity, Etats du. Grand Négus. 

PTOLEMAIDE, Ptolemaïs, communément appellée 
Acre où Saint-Tear ville & port de mer dans la Phénicie 
gant de Tyr. Cherchez ACRE. 
atapole d’ É 
ée pat les Anciens Pt raïca, & par les Moder 
lle a été autrefois fiége d'Evêché, 


CO NCILE DE PTOLEM AIDE, 


Le célébre Synéfius affembla ce Concile en 411, contre An- 
dronic, Préfet de la Pentapole d'Egypte, qui avoit commis des 
impiétez exécrables contre Dieu & contre la Religi Il avoit 
fait des concuflions extraordinaires, & 
xtréme cruauté les peuples, les 
nonçant contre ceux-ci ce blafph 

urroit s'échapper de fes mai 
F S 


crimes fi énor 
fentence d'excommunication, Synéfius dans uné 
féra la formule, qui méri 3 
dit-il, ora 
dues dans le monde, qu 
à Thoante € ‘à le 
lieux de piété. Il n’y a point de 
quand il y feroit épar Jurprile, ilen 
culiers €? les Magilt ont ni mail le commu 
eux, ES principalement les Prêtres, qui ne les falueront pas s 
en vie, € qui après la mort neles conduiront pas à la Jépu 
quelcum méprife cette ordonnance, comme venant d'u 
£F reçoit ceux qu'elle a condamnez ; comme Ji ee 
il wétoit pas néce[Jaire de lui obéir, qu'il Jacb J 
dans l'Eglife, que Fefus Chrifé veut qui foit u Nous traiterons 
telles perfonnes, fois qu'elles Joient dans le Diaconat, Joit qu'elles 
foient dans l'épifcopat, comme Andronic. M pus ne leur touch 
rons pas La main, nous ne mangerons pas à même cable, bien loin de 
participer avec eux aux chofes Jacrées. Andronic fut tellement é- 
ouvanté de cette excommunication, qu'il fe jetta aux piez des 
ivêques, leur demanda pardon, & fut reçu à la pénitence: 
* Synéfius, Epift. 57. 58 € 72. Baronius, in Anna. Godeau, 
Hijt. Eccléf. du cinquiéme fiéc nciles , tome $. 

PTOLEMAIDEÉ, aujourd'hui SUAQUEM. Poyez 
SUAQUEM. 

PTÔLEMAIDE, nom d'une destreize Tribus de PAt- 
tique. Poyez ATTIQUE. 

PTOLEMAIS. Voyez PTOLEMAIDE. 

PTOLEME'E (Saint) Martyr àRome, du temsde Marc- 
Auréle, ayant conv une femme Payenne à la Religion Chré- 
tienne, vouluteninftruire fon mari, & letirer de la débauche où il 
étoit. N’en ayant pu veni à bout, ellefit divorce aveclui. Lemari, 

pour fe venger, fit arrêter Ptolémée comme Chrétien: il con- 
fe qu'il étoit Chrétien. Il fut condamné à mort, & menéau 
fupplice. Un autre Chrétien nommé Luce, s'étant récrié contre 
l'injuftice de ce jugement, fut aufi fur le champ condamné pal 
le même Juge, puis exé uté. Un troifiéme Martyr, dont onne 
fait point le nom, fut joint à Ptolémée & à Luce. Les Marty- 
rologes font mémoire de ces Martyrs au 19 d’oétobre. Saint 
Join, Apol. 1. Eufébe, Hiff. 1. 6. 7. Ruinart, Aëa Marty 
um fincera. Tillemont, Mémoires Eccléf. tome 2. Baillèt, Vies d 
Saints. 

PTOLE'ME'E, IL. dunom, Roi d'Egypte, fut fu 
Lagus, parce qu'il pañoit pour fils d'un Macédonien de 
mais, felon quelques Auteurs, il avoit eu pour pére le 
lippe de Macédoine, qui maria fa Maîtreffe Arfinoé, dé 
de lui, à Lagus homme de baffe extraétion, & depuis 
Corps d'Alexandre le Grand. Le furnom de Soer ou Se ur que 

orta depuis Ptolémée, lui fut donné par les Rhodiens, en re- 
connoiffance de ce qu'il les avoit fauvez de la fureur de Démé- 
trius & d’Antigonus.  C’eft fans fondement qu'on a cru qu'il lui 
avoit été donné, pour avoir fauvé la vie à Alexandre chez les 
Oxydraces, où plutôt chez les Malliens, peuples des Indes voi- 
fins des premiers, puisqu'il témoigne lui même dans fon Hiftoi- 
re, qu'ilétoit abfent de cette occafion , & qu’il étoit alors employé 
d'un autre côté. Ileft certain qu’il eut grande part aux conquê- 
tes d'Alexandre, & qu'il fut l'un de fes Favoris les plus chers. 
Ce fut à lui que ce Prince commanda de lui amener le traître 
Beflus, qui avoit été pris après avoir aflaffiné Darius fon Prin- 
ce, lan 3707 du monde, 328 avant l’Ere Chrétienne. Ptolémée 
fut dangereufement bleffé d’une fléche empoifonnée au fiége de 
Brachmanes, & fut même tenu pour mort, lorsqu'il fut guéri 
par une herbe qui fut, dit-on, miraculeufement indiquée dans 
un fonge à Alexandre. Il eft vraifemblable, dit Strabon, qui 
place cette avanture chez les Orites, qu’Alexandre apprit ce re- 
méde de quelcun du païs, & que cette révélation fuppofée eft un 
ouvrage de la flatterie. Après la mort de ce Prince, Ptolémée 
eut très-grande part au gouvernement; & dans la dift 
qui fut faite des provinces, il obtint en partage l'Egypte où il 
fe fit aimer par fes maniéres douces & engageantes. Ses premiers 
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le délivra de cet ennemi reux: enfuite di quoi, ns un 
nouveau partage des provin qui fut fe " Antipater, on 
confirma Ptolémée dans la pofeifion de pte 


trop bi 
qu'à éten 


en établi pour pouvoir en être c il ne fongea plus 
s bornes de fa domination; & comme la Phénicie 
nt très-commodes ; tant pour couvrir l'E 
il y envoy: 


deux provinces. : Il furprit enfuite 
maître fous prétexte d’y vouloir facrifier, & emmena plus de 
mille captifs de la Judée. Les plus jeunes & les plus robuf 
au nombre d 

& les autres inhabiles p 
pour les fervir dans le 

une ligue conclue entre Ptolémée, 
contre Antigonus, qui de fon côté fe fortifia de l'al 
Cypriots, des Rhodiens & des Cappadociens. La ville de Tyr 
fe rendit à Antigonus, après un fi ; & celle de 
réne en Libye, avoit fuivi cet exemple. Ptolémée, pour 
qui la cit é-tenoit encore bon, y envoya promptement une 
armée, aifon. Poullé depuis par Séleu- 


> trente mille, furent diftribuez dans fes trouf 
> furent livrez aux 


ur la gue: 
emplois le 


Dep 


ace des 


cus, il fils d'Antigonus, qu'il défit 
dans une dans la Bañle Syrie, vers 
l'an 312 at Jefus Chriit y eut plus de cinq millechommes 


tuez de l’armée de Démétrius, & plus de huit mille prilonniers. 
Lorsque ce Prince fit redemander les morts pour les -encerr 
on les lui renvoya avec tentes, fon bagage & tous fes Ef 
ves, en lui faifant dire que c'étoit pour la gloire, & non pour 
le butin, que l'on avoit combattu,  Démétrius eut fa revanche 
l'année fuivante, & remporta une grande viétoire fur Cillé, Gé- 


néral de Ptolémée, qui fut. obligé d'abandonner la Syrie & la 
Phénic & d'y démolir les villes les plus confidérables dont 
il s’étoit er Enfin: il'y eut un traité conclu entre Calïan- 
der, Pt achus & Antigonus: le: icions fure 


que l'Europe relteroit fo lance de Caffander, jufqu'à ce 
que le jeune Alexandre, fils de Roxane, fût en àge-de majori- 
té; que Lyfimachus tiendroit la Thrace fous à domination; que 
oit maître de l'Egypte, .& des villes frontiéres de 
Arabie & de la Libye; & qu’Antigonus commandéroit à toute 
l'Afe, fous promefle de laifler vivre les Grecs felon leurs cou- 
tumes; mais cette paix ne fut pas de longue durée, & les inté- 
rêts des uns & des autres leur fournirent bientôt des prétextes 
pour la rompre. Pcolémée, qui occupoit déja la plupart des 
villes de l'Ifle de Cypre, fit mourir Nicoclès, Roi de Paphos, qui 
entrétenoit intelligence avec Antigonus. Pour réparer les pertes 
qu’il avoit faites en Cilicie, il fe préfenta avec une flotte devant 
la ville de Phafélis, qu’il emporta d'aflaut. De là paffant en 
Lycie, il fe rendit maître de plufieurs autres villes: Il fit mourir 
dans l'Ifle de Cos, Ptolémée, neveu d’Antigonus, qui avoit a- 
bandonné le parti de fon oncle; & il groffit fon armée de celle 
de ce Général. Les années fuivantes il courut les ifles, & affüra 
fon autorité dans la Libye. L'an du monde 3729, & 306 avant 
Jefus Chrift, il fut défait une fois: dans la perfonne de fes Lieute» 
nans, & une autre fois lui même en perfonne, dans l'Ifle de Cy- 
pre, qu'il perdit; mais l'année fuivante Antigonus échoua à fom 
tour en Egypte, où Ptolémée demeura vainqueur. La célébre- 
bataille d’ipfus en Phrygie, qui fut donnée par Ptolémée, Sé- 
leucus & Lyfimachus, contre Antigonus & Démétrius, l'an du 
monde 3730, & 
qui y futtué, & L 
fait; maïs elle fema la divifion entre les Vainqueurs 
leucus abandonna le parti pour fe joindre à Démétrius. Ptolé- 
mée, l'ah 293 avant Jefus Chrift, reprit l’[fle de Cypre fur ce 
dernier, &'une partie de la Syrie & de la Phénicie. Dans la fuite 
fe fentant vieux & infirme, il affocia à l'Empire & fit couronner 
fon fils Ptolémée, nommé Philadelpbe , au préjudice de- ceux 
qu'il avoit eus d'un premier mariage ; & partagearavec lui le gou- 
vernemént jufqu'à fa mort, qui arriva deux ans après, lan du 
monde 3752, 283 avant la naïllance de Jefus Chrift. Ce Prince 


304 avant Jefus Ch ft, fut funefte à Antigonus, 
Démétrius fon fils, qui y fut entiérement dé- 


Fun des plus grands qui ayent régné entre les fucceffeurs d'Ale- 
xandre, avoit alors 92 ans, & en avoit régné 40, à compter de 


l'année où mourut Alexandre. : Les guerres continuelles qui l’a- 
voient occupé toute fa vie, ne l'empéchérent pas de cultiver les 
Sciences ; & Arrien affüre qu'il avoit compofé une Hiftoire di 
conquêtes d'Alexandre le Grand. * Paufanias, in 4! 


bon, 4. 15. Quinte-Curce. Suidas, in voce Aéyos. Ufler, 
nal. ] Appien, in Bellis Syr . Joféphe, Antiquit. ua 
3, 12: Ar Plutarque. Polybe, /. 
PTOLEM EE, I. du nom, Roi d'Egypte, fut furnom- 


mé parironie, Philadelpbe, où Amateur de Jes fréres, parce qu'il 
s'étoit défait d'Argée, l’un d'entre eux, fous prétexte qu’il avoic 
confpiré contre lui; & avoit fait mourir l'autre, qui étoit né 
d'Eurydice, le foupçonnant d’avoir voulu caufer quelques foulé- 
vemens dans l'Ifle de Cypre. 11 commença de régner feul l'an 
283 avant Jefus Chr: Sa puiffance fut encore plus grande que 
celle de fon pére; & l’on dit même qu’il avoit fous fa domina- 
tion 33339 villes. Il s'attacha beaucoup plus à faire fleurir la 
paix & les Arts, qu'à faire de nouvelles conquêtes. Son amour 
pour les Sciences éclata fur tout dans la bibliothéque qu'il éleva 
à Alexandrie; foit qu’elle eût été commencée par fon pér 
comme le veulent quelques Auteurs; foit qu'il eût conçu le pr 
mier le deffein de la drefer, comme ll ya plus d'apparence. 
y affembla plus de deux cens mille volumes, que I 
Phalereus (auquel il en avoit confié Le foin) lui promit de faire 
£Eccz bien- 
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entétimonter jufqu'Acinq cens mille. La dédicace s'en fitavec 
une magnificence incroyable. Il y eut des Jeux inftituez en l’hon- 
neur dés Mufes & d'Apollon, & des prix ordonnez pour 
Vainaqueurs dans toutes fortes de combats, foit de. corps, foit 
d'efprit, Démétrius confeilla à Ptolémée de faire traduire les li- 
vres de la Loi de Moïfe; & Ariftée l’un de fes Courtifans lui 
perfuada, pour x rétlir, de racheter tous les Juifs qui é- 
aves fon Koyaume, au nombre d’un million. Il 
a, felon Joféphe, plus jufte en cela. qu'Ariftée, 460 ta- 
lens & davantage, à 120 dragmes par tête, fans parler d’un nom- 
bre infini de vales. d'or & d'argent, de préfens de pierreries, & 
de cent talens en argent qu'ilenvoya au temple de. Jérufalem. 
Sur une lettre qu'il écrivit au Grand Pontife Eléazar, on lui en- 
voya 72 Juifs, qui firent cette fameufe Verfion de lEcriture, À 
laquelle on a donné le nom de Ver/ion des Septante. Voyez A RI- 
S'EE'E. Is furent renvoyez chargez de nouveaux préfens pour 
le Grand Pontife Eléazar, &:combiez eux-mêmes d’honneurs & 
de libéralitez. Ce fut l’an 271 avant l'Ere Chrétienne, & un an 
après la victoire que Ptolémée remporta par mer fur Antigonus 
Gonatas, Roi de Macédoine. Ileut encore une guerre de plu- 
fieurs années. à foutenir contre Antiochus, Roi de Syrie, fur- 
nommé ieu; & pour la terminer, il lui 


eos, c'eft à dire, D: 
donna en mariage fa fille Bérénice, quoique Laodicé femme 
d'Antiochus, d il avoit eu deux enfans, fût encore vivante; 
ear Appien s'eft trompé, lorsqu'il a cru que Laodicé & Bérénice 
étoient:toutes deux {œurs & filles de Ptolém Ce Prince qui 
fe flattoit follement du privilége de l'immortalité, effuya néan- 
moins Le fort de tous les hommes, & mourut enfin l'an du mon- 
, 246 avant Jefus Chri Joféphe lui attribue 39 ans de 
ndre apparemment lé tems qu'il. régna avec 
Ptolémée Ævergétès lui fuccéda. Clément Ale- 
en ait régné 37. Ptolémée, dans le Canon 


38. la régné feul 37 ans huit mois, & en tout 39 moins un 
mois. Confulsez un livr 85, intitulé, 
contra Hit. Ariftei Di(fertat 

Aute À 


fin durégne de Philadelphe. Ifaac/Voffius lui a répondu l'année 
fuivante dans un livre én quarto, imprimé à Londres. foyez P H1- 
LADELPH Paufanias, in Atticis. Juftin. Polybe. A- 


thénée, 12. Joféphe, Antig. Fudaïg. l. 12. Théocrite, Jdylle 
37. Vitruve, P . Ufferius, in Annal. 

PTOLEMEE Il, Roi d'Egypte 
à caufe qu'il étoit.bienfaifant, fuccéda à fon pére. Prozem 
Philadelphe, Van du monde 5789 , & 246 avant Jefus Chrift. 
Pour venger la mort de Bérénice fa fœur, mariée à Antiochus LE, 
4 , Roi de Sy il fortit de fon Etat à la tête d’une 


LOE 


1x 


fe, avoit enlevez gyptiens du tems de Pfamménite: ce qui 
futfi.agréable à ces peuples fuperftitieux , qu'ils:donnérent à leur 
Roi.le furnom d'Évergetés; ou de Bienfaitteur.: Dès que Ptolé- 
mée-fe vit en paix, il en profita pour faire fleurir les Scienc 
dans fes ,.& pour augmenter la bibliothéque que fon pére 
avoit commencée à Alexandrie. Il fit venir d'Athénes Eratofthé- 
né le Cyrénién, à qui l’on eft redevable du Catalogue qu’il a 
laifé des Rois de Thébes en Egypte, avec les années de leur 
régne, depuis Ménès ou Mifraïm, qui peupla l'Egypte eprès le 
déluge jufques à la guerre de Troye. Ce Catalogue fe trouve 
s Syncelle, & le Chevalier Marsham en a fçu faire ufage. Ce 
talogue futitiré des plus anciennes Archives du païs par les 
ordres de Ptolémée Evergétès, & il n’y a rien dans l'Hiftoire 
profane quiremonte ff haut. Ptolémée mourut, foit de mala- 
die, comme le rapporte Polybe, foit qu'il ait été empoifonné 
par fon fils Ptolémée, felon Juftin & Strabon, après un régne 
de 25 ans, l'an 222 avant Jefus Chrift. Evergétèseft Le dernier 
de la race qui ait eu de la modération & quelque vertu. Tous 
ceux qui vinrent après lui furent des monftres de débauche & de 
fcélérateffe. Depuis la paix avec la Syrie, il s’étoit appliqué 
principalement à étendre fa domination du côté du midi. 11 le 
peupla tout le long de la Mer Rouge, aufli bien du côté de l’A: 
rabie que de celui de l'Ethiopie, jufques au Détroit qui la joint 
à l'Océan méridional. * Daniel, ch. 11. v. 7. Juftin, L 29 & 
30. Polybe, L. 2. Eufébe, in Chron. Saint Jérôme, in Danielem, 
Joféphe, contre Apion, Pc. Prideaux, ÉKff. des Fuifs, &c: 
iome 3. p. 199. CC 
PTOLE'MEL'E IV, Roi d'Egypte, potta le furnom de 
Pbilspator, c'eft à dire, aimant fon pére, qu’on lui donna.par an- 
tiphrafe, parce qu’on le foupçonnoit d’avaix fait mourir fon pé- 
re, auquelil fuccéda l'an du monde 3814, & le 221 avant Jefus 
Chritt. Ilfe.défit auffi de fa mére, de fon: frére, de fa fœur & 
de fa femme. Ce Prince, qui pafla tout le tems de fon régne 
dans unewie extrémement cruelle & licentieufe, fit mourir {on 


frére Magas, fils.de Bérénice, & fa propre mére Agathoclie, & 
plufeurs autres pérfopnes qu’il appréhendoit lui être de quelque 
obitacle au gouvernement; & s'abandonna lenfaite uniquement 


au luxe & à la volupté, ceiqui lui fit donner le furnom de 7ry- 


phon. Al fit mourir aufli Eurydice ou Arfinoé qui étoit fa fœur 
& fa femme. Antiochus III, dit Je Grand, Roi de Syrie, fe 
fervant de cette conjonéture favorable, lui déclara la guerre l'an 
217 avant Jefus Chrift, & fut vaincu:dans la bataille de Raphia, 


Ptolémée alla à ufalem, & voulut entrer dans le fanétuaire 


ducemple. Le Grand Pontife Siméon IL s’y oppola; & Dieu Le- 
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conda cette oppolition par une défaillance, \qui furprit. dans le 
même tems Ptolémée. Lorsque cé Prince fut arrivé à Alexan- 
drie, il voulut fe venger du refus du Grand Prêtre fur les Juifs, 
qu'il fit-enfermer dansile Cirque, pour être foulez aux piez des 
éléphans: ce qui ne fut ‘pas néanmoins exécuté. Joféphe s'e 
trompé ,.en prenant ce.Koïi pour Ptolémée Phyfcon. 11 mourut 
après un régne de 17 ans, l'an l383x du monde, & 204 avant Je 
fus!Chritt, laïffa pour héritier de fes Etats fon fils Ptolé 
Epiphanes , âgé feulement-de quatreians. * Polybe, Z. 5. Juit 


1. 90. Eufébe, in Chron, Saint Jérôme, in Dani: orniel & 

Salian, in ZAnnal. Pet. TefF IL. Machabées, cb. D 

tre Apion. 1, 2. M. Du Pin, Hiflor. Profs tome 2. 
PTOLEME'E.V, Roi d'Egyptesl dit Epiphanés, c'eft à 


dire, Plluftre,\n'avoit que-quatre ou cinq ans, quand fon pére 
Ptolémée Philopator mourut l'an 204avant Jefus Chrift. Agatho- 
clès, fa fœur Agathoclée concubine du féu Roi, & leur mére 
Oenante, avoient ufurpé le gouvernement. Ils cachérent quel- 
que tems la mort du Roï, pillérent fes thréfors, & voulurent 
faire mourir le jeune Prince; mais les Egyptiens le délivr £ 
de ce danger, & lemirent fous la protettion des Romaï 
tiochus Il1, dit le Grand, voulut fe ferv 
pourreprendre les terres que les Rois d'Egypte avoient conqui- 
fur ceux de Syrie, mais ce fut inutilement. Pour mieux ve- 
bout de fes deffeins, il donna en mariage à Ptolémée, fe 


An- 


de cette conjonéture, 


nir 
fille Cléopatre, qui préféra néanmoins les intérêts de fon époux 


à ceux defon pére. Prolémée 
un régne de 32 ans, l” 
Ï * Eufébe, in Chron. 
Tite-Live. Juftin,, & 
OLEMEE Vi, dit PHILOME'TOR, fils de 
Ptolémée Epiphanès & de Cléopatre, régna trente-cinq ans, de- 
is l'an du monde 3824 jufqu'à l’an 3859, qui elt le 176 avant 
s Chrift, & avant l'Ere vulgaire 180. Le nom de Philométer 
ut donné par antiphrafe, e qu'il haïfloit extrémement.fa 
mére Cléopatre, qui lui avoit voulu préfé fon jeune frére 
Ptolomée Phyfcon. Comme la Judée alors n'étoit plus foumife 
aux Rois d'Egypte, les affaires générales des Juifs n’eurent que 
très-peu de rapport à celles de ce Prince; mais celles d'Antio- 
chus Epiphanès, Roï de Syrie, y en eurent beaucoup, Ce-fut 
fous le régné de Philométor que l'on bâtit en Egypte: le Tem- 
ple, furnoimimé Onion.  Jofeph nous apptend:que Ptolémée Phi- 
lométor, & la Reine Cléopatre, fa femme, eurenttant de con- 
fiance aux Juifs d'Egypte, q leur confiérent la garde de tout 
leur Royaume, que Dofithéci& Onias furent les Généraux de 
leurs troupes, & que la ville d'Alexandrie s'étant foulevée con. 
tre Cléopatre, époufe Philométor, en faveur de Ptolémée 
Phyfcon, les Juifs la défendirent & continrent la ville dans le 
devoir; mais cèla n'arriva qu'après la mort de Philométor. Sous 
le régne de Philométor on vit en Egypte le Philofophe Péripaté- 
ticien Ariftobule, Juif de nation, dont Saint Clément d'Alexan- 
drie l& Eufébe noùs.ont confervé quelques fragmens. ‘Vers. le 
même tems il s’éleva une.grande difpute à Alexandrie entre les 
Juifs &.les Samaritains ; lés Juifs foutenarit que le Temple de Jé- 
rufalem étoit le feul où Dieu devoit être honoré felon la Loi de 
Moïle, & les Samaritains prétendant au contraire que c'étoitic 
lui du Mont-Gari La difpute fut fort pl : devant le Roî 
Philométor @& fes Confeillers; & les parties s’engagérent par fer- 
ment au nom de Dieu & du Roi, qu'ils né produiroient poi 


rut ap 
vant Je! 
aint Jérôme, in Danielem, c. x 
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utres preuves que de leur Loi & priérent le Roi de faire mou- 
r'celui des deux Avocats des parties, qui manqueroit à fon 
ferment: Le Roi & fon Confeil ayant écouté les xaifons des uns 


& des autres prononcérent en faveur des Juifs, & condamnérent 
à la mort Sabas & Théodofe,, Avocats des Samaritains:  Jone- 
thas Maechabée, qui vivoit alors, avoit pris le parti d’Alexan 
dre Balas, Roi de Syrie, gendre de Pbilométor, contre Démé- 
trius, & avoit fortement foutenu la guerre contre Apollonius, 
que Démétrius Nicanor, fils de Démétrius Soter, avoit envoyé 
en Palettine avec un gros Corps de troupes. Jonathas, aidé de 
Simon, fon frére, le battit, en tua un grand nombre, prit & 
brûla Azoth & le Temple de Dagon, où, Apollonius & fes gens 
s'étoient retirez, & après cela revint triomphant à Jérufalem, 
Deux ans après, Philoniétor allant en Syrie, en apparence pour 
fecourir fon gendre Alexandre Balas contie Démétrius, mais en 
effet pour fe rendre Maître de fes affa par la Paleti 
ceux d'Azoth lui montrérent leur ville & leur Temple détruits, 
& des tas d'os de morts, qu'ils avoient entaffez fur le chemin, 
exagétant les maux que Jonathas leur avoit faits, mais le Roi ne 
fit pas femblant de les écouter , & Joniathas l'étant venu joindre à 
Joppe avec une fuite magnifique, le Roïle reçut favorableme 
Jonathas l'accompagna jufqu'au fleuve Eleuthére & aprés cela re- 
vint à Jérufalem. Philométor-ayant été reçu comme ami pag 
toutes les villes du Royaume de Balas, fit fon entrée à Antioche, 
où ayant été reconnu pour Roi, il mit fur fa tête deux diadé- 
mes. Il mourut l’année fuivante entre les mains des Médecins, 
qvi vouloient faire fur lui l'opération du trépan, pour effayer 
de le guérir d'une bleffure mortelle qu'il avoit reçue à la tête, 
dans une bataille qu'il gagna contre Alexandre Balas. Roi de 
. * Dom Calmet, D4&.. de la Bible. Prideaux, ÆHiff, des 
Juifs. Chercbez ALEXANDRE I, Roi de Syrie. 
PTOLEMEE VI, Roi d'Egypte, dit Phyfcon, c'eft à 
dire, le Ventru & le Débauché, & Eve Hi, prit lui même le 
nom d'Evergétés, qui veut dire bienfaifteur, & fut nommé par 
les Alexandrins, Cacourgétés, c’eft à dire, malfailant. Ile x 
dit maître .de l'Egypte, après la mort de Philométor fon frére, 
l'an du monde 3890, & 145 ant Jefus Chritt.… Etant de 
odieux au peuple d'Alexandrie à caufe de fes cruaute 
obligé de s'enfuir en Cypre, & le Royaume fut déféré 
me Cléopatre. Son régne fut de vint-neufans, qu'il pa 
une vie odieufe & débauchée. Ikavoit épou: 


PT (©: 
é vetve de fon frére Philométor; &il avoit eu de cé mariage 
un üils nommé Me mpbis, qu'il fic cruéllement mourir, puis cou- 
per en morceaux, & fervir fur table à à propre mére, après l'a- 
“voit répudiée pour épouer la jeune Cléopatre, fille de Philo- 
métor. Dans la vue de faire plailir aux peuples de Syrie, en- 
nuyez desla domination de nétrius Micanor, il leur donna 
pour Roi, l'an 126 avant Jefus Chrift, le fils d’un Marchand 
nominé Protarque, Ce j 


une homme, qui fe difoit adopté par 
Antiochus Sidesés, pric le nom d'Alexandre, & fut furnommé 
Z:bina.  Pcolémée Pby/con mourut l'an du monde 3918, & 117 
avant Jefus Chritt. Athénée parle d'une Hiftoire d'Egypte que 
ce Roi avoit commencée, & dont il avoit déja compofé vint- 
quatre livr * Strabon, L. 17. Joféphe, Hijf. 1. 13. & contre 
Aion, L Æuféhe, in Chron. Athénée, L 2. 6: 12. Ec. 
PTOLEME VILL, Roi d'Egypte, dit Lathurus, fuc- 
céda à fon ére Phyfcon , l'an du monde 3918, & r17 avant Jefus 
Chrit. Cléopatre fa mére, qui ne l'aimoit point, le chafa du 
thrône, pour mettre fon frére Ptolémée Alexandre én fa place, 
& fe fervit à cet effer des forces d'Alexandre année, Roi des 
Ptolémée voulant s'en venger, entra dans la Judée, & 
après avoir emporté Azoth, défit les Juifs à Afoph près du Jour: 
dain. Les Egypriens en firent un cel carnage, qu'ils mé ceflé: 
rent de tuer. que lorsqu'ils F rent laffez de frapper Le refte 
de l’armée fut pis, ou fe fauva par la fuite. Joféphe:dit qu'en- 
fuite Ptolémée siétant retiré dans quelques bourgs fit égorger 
grand nombre de femmes & d’enfans, qu'il y trouva; & que les 
ayant faite mettre en pi ie il commanda à fes Soldats de 1 
audiéres d'eau bouillante, afin que lorsque les 
a bataille, viendroient.en ce lieu ils cruf 
fent que leurs ennemis mangeoient de la chair humaine, &'en con- 
çulenc une plus grande frayeur. Au reite Ptolémée tenta inuti- 
lement de fe rendre maître de l'Egypte, &:fe retira dans lle de 
Cypre. - Ilavoit déja régné 17ans, moins quelque: 
qu il fut déthrôné en l’année 101 avant Jefus Chx 
> Ptolémée Æéxandre eut ététué, il fut rappellé l'an 89 avant 


us Chrift, & régna encore huit ans. Il mourut l'an du mon- 
de 3954, & 81 avai Get Chrift. * Jultin, 4. 26. Joféphe, 
udaïg. l: 13. 


Antig. Ÿ 
PLOLEME'E gyptes furmom- 
‘fur le thrône par les brigues de fa mére 
Clcop: tre, qui haïfoit fon frére Ptolémée Latburus, légitime 
héritier de la Couronne. Cette orgueilleufe Princeffe avoit tant 
d'averfion pour ce fils, qu’elle donna du. fecours aux Juifs qui 
Jui faifoient la guerre, qu'elle lui ôta fa femme pour la donner à 
fon plus cruel ennemi, à qu'elle fit mourir le Générai des trou: 
pes, qui l'avoitlaiffé échapper après l'avoir faitiprifonnier. Ale- 
xandre même ‘en reçut des Wraitemens indignes, & prit la fuite, 
préférant la douceur d'une vie privée aux inquiétudes du gouver- 
nement. Cléopatre le rappella Denon mais ce Prince fa- 
chant qu'elle avoit quelques mauvais deffeins contre lui, la 
alaffiner. Les Alexandrins indignez de cet attentat, & ennuyez 
de fa mauvaife conduite, le chalférent l'an 97 avant Jefus Chrit: 
il fut tué par un PAQTE nommé Chér E 
gl. 1 Juftin 
PTOLEME'ÉË Roi d'Egypte, furnommé 4! 
A, fils du PISE ARents fut livré à Mithridate; & étant: forti de 
prilon fe, mic fous la proteétion de Sylla, qui lui fit rendre 
Royaume que (on pére avoit eu. jl époufa Cléopatre, fille de 
Ptolémée us, & la tua dix-neuf jours après. (Ce Prince 
régna 15 ans, &, mourut l'an du monde 3970 , & 65 ans avant 
Jelus Cbrilt. * Suétone. Appien, Guerr  Civiles, L 1. 
PTOLOMEE XI, furnommé. Nous Di onyfus ; 
chus, qe avoit aufli ce nom. Comme. il étoit trop 
jouer de la flûte, les Egyptiens lui donnérent par dérifion 
nom d’Auletes. Il étoit fils naturel de Ptolémée Lathurus où So- 
ter, & fut Roi après Alexandre Il :-les Romains le confirmé- 
rent: auffi dans fon Royaume, quoique Séléne, fœur de Ptolé- 
méc Lathurus & veuve d’Antiochus, Roi de Syrie, voulût lui dif- 
puter la Couronne & qu'elle eût à Rome Antiochus & Séleu- 


fébe, en fa C 


de Ba 


onné à 


le 


cus , fes deux fils, qui avoient enlevé à Tigranes le Royaume 
de Syrie. Mais elle tomba entre les mains de Tigranes, qni la 


fit mourir. Ptolémée étoit fort adonné aux plaifirs & fit voir peu 
de prudence & de vigueur dans fon gouvernement. Ce qu'il fit de 
meilleur, fut de ne pas {e laiffer entraîner par Mithridate à faire 
la guerre aux Romains, & de conferver d’abord la neutralité, 
Pompée ée faifant enfuite la guerre, Ptolémée fut favorable aux Ro- 
mains & les aflifta d'argent, de blé & d'habits pour l'armée, 
Mais il fit une grande faute de ne pas s'adreffer d'abord au Sénat 
de Rome pour être confirmé dans fon Royaume, mais de tâcher 
de gagner les Sénateurs par des préfens. L'avidité infariable des 
Sénateurs épuifa dans peu fes thréfors & l'obligea à jetter fur fes 
Sujets. des impôts extraordinaires. Cela fit que les Egypriens, 
mécontens d'ailleurs, de ce que Ptolémée ne vouloit pas pren- 


dre le parti de Ptolémée, Roi de Chypre, fon frére, contre les 
Romains, le chaffrent de fon Royaume. 11 y en a qui difent 
que la eicrainte lui fit prendre la fuite... Les Egyptiens mi- 


rent fur fon thrône fes deux filles Cléopatre & Bérénice. .Cléo- 
patre étant morte bientôt-après, on donna Antiochus pour é- 
poux à Bérénice. Maïs comme il montra d'abord une grande | 
conduifit tr ; il fut tué, inême par les ordres | 
| 
| 


, qui époufa enfuite Archélaüs, qui fe difoit fils de 
Mitbridate Eupator. Dans ces entrefaites Ptolémée avoit fort | 
| folliciné à Romepour être, rétablidans fon Royaume. Mais la | 
maniére en laquelle il avoit corrompu les Sénateurs ayant déplu 
aux. perfonnes .de pue jité du S empêchérent qu'il.ne 
réülit dans fa demande & fe fervirent pour cet effet d'un Or 
cle fuppofé d’une Sibylle 1 on défendoit aux Ro- 
mains de donner du fecours Ayant donc per- | 
du toute efpérance de ce L 


PA Bé 


| fe voy: 


| Chron. &c. 


br 10 589 


pour lots Gouvetneut de la Syrié, & lui berfuadd, oyennäné 
19000 talens qu’il lui promit, de marcher avec fon armée en E 
gypte, quoique cette démarche fûc contraire tant aux anciennes 
loix, qu'aux nouveaux neers du Sénat. On s'empara d'abord 
de Pelujium , &après quelques batailles, dans l'une delquell 
chélaüs fut tué, tout le Royaume fut derechef réduit fo 0 
béillançce de Ptolémée, trois ans après qu'il en eut été challés 
li commença fon nouveau régne par la mort de fa fille Béré 
qui s'évoit fait proclamer Reine à, fa plac il 
cout ce qu'il y avoit de gens riches dans fon Ro; 
avoirlebien, car non feuiement il devoit la fomme promiie à Ga< 
binius, mais encore d'autres fomines confidérablés à €, Rabi-: 
rius Pofthuimus & à quelques autres Romains qui les lui avoiené 
avancées, :: Au refte, on ne trouve rien de mémorable dans l’Hi- 
ftoiré touchant. ce Ptolémée, qui mourut dans la 23-année dé 
fon régné, em y comprenant Île tems de fon exil, l'an 50 avan 
Jefus Chrifti :* Cicéron, in Epÿft. € Orar: Strabon. Dion Ca£ 
fus. Appien. Plutarque, in Pompeio, Catone nninore. € Antonio, 
Joféphe: ae Eufébe. Vaillant, Hiff, Prolem..-Baudelot 
Dairval,: H5jËz de. Ptolémée Aulitès! Bayle, D: its Diftionnai 
silemand de Bâle. 

PTOLEMEE XII, furnommé Diony 
gna après Aulétès, fon pére, pendant einq ; conjointement 
avec fa fœur Cléopatre, Quoique par le celtament de fon pére 
il auroit du époufer ‘cette fœur , elle fut chaflée d'Egypte par les 
dhérans de Ptolémée. Cléopatre affembla une ‘arinée en Syrie 
pour foutenir fes droits, & Prolémée avoit: aufli ramaflé des 
troupes pour combattre fa fœur, lorsque Pompée. arriva en E- 
gypte après fa défaite près de Phatfale. On peut voir dans l'ari 
ticle de cet illuftre Romain comment il fut tué. Ptolémée ow 
plutôt fes mauvais Con Er formérent le deffein de traiter Cé- 
far de la même maniére. Car quoiqu'au commencement on lé 
reçût très bien, il parut peu après. quelque mécontenten ents 
lorsque Céfar, épris des charmes de Cléopatre, su s'étoit fait 
porter fecrettement auprès de lui, prétendit que le teltament 
d'Aulétès fût cn & qu'elle régnât avec fon frére.  Céfar de- 
manda-outre cela qu'on lui payât une bonne partie de ce qui lui 
avoit été dû par Aulétès. Ceci engagea Phatin, Thrélorier du 
Roi d'Egypte, qui craignoit d'être obligé dans cette occafion à 
ee compte de fon adminiltration, à faire en forte qu'Achil- 
las, le Général, attaquât Céfar avec le peu de troupes qu'il as 
voit avec lui dans Alexandrie. Mais. Cé far fe défendit v igoureu- 
fement, arrêta Ptolémée, qui étoit auprès de. lui dans le même 

alais, & fit mourir Photin,. dont il avoit découvert les-liaifons 
rettes avec Achillis. Céfar ayant enfuite conduit Ptolémée 
fur une hauteur afin que de là il commandât lui même aux Egye 


ice g 
fit enfuite tueé 
aume pour € 


fus ou Bacchus, ré 


ptiens de mettre bas les armes, les Egyptiens firent dire à Cés 
far qu'ils n'en feroient rien jufques à ce quelleur Roi, remis en 
liberté; leur vint faire cecommandement, & qu'alors.ils lui obéi: 


roient. Quelques jours après, Céfar leur envoya Ptolémée à 
Alexandrie, Mais quoique le Roi d'Egypte eût fait mille pros 
inefles à Céfar & qu'il lui eût fait comme accroire qu'il aimes 
roit mieux refter auprès de lui, que d'être reconnu Roi pâr fon 
peuple, ‘il eut à peine obtenu fa liberté qu’il fit éclater une hai- 
ne implacable contre Céfe Le fort de cette guerre demeura 
ainfi fufpendu pendant quelque tems; jufques à ce que Mithri- 
date de Bergame, que Céfar avoit envoyé chercher du fecours 
dans la Cilicie, en Syrie & dans la Phénieie, arriva avec une 
ss confidérable, 1l emporta Pélufium le premier jour qu'if, 
l'attaqua ; battit l'armée des Egyptiens & fe joignit à Céfar, ou 
4 quoi on. en vint à un combat général {ur les bo: du Nil, 

le Roi d'Egypte eut encore le delfous. Le jour fuivant-on s’ LR 
para de fon camp par affaut., Ptolémée voulant fe retirer dans 
un vailfeau, où le nombre des fuyards étoit déja fort grand, le 
vaifleau s'enfonça & le Roi fe nya à l’âge de 17 ans, dans la 
quatriéme année de fon régne. * Auétor de Bello_Alexandrino inter” 
Commentarios . Cefari. Appiens Dion Callius. Strabon. Flo- 
Eutrope. Orofe: Eulébe. Joféphe, Vaillant, Hé, Ptolems 
nnaire Allemand de Bâle. 

PTOLEME'E 1, Roide Cÿpre, étoit de la même Mais 
fon que les Rois d'Égypte. . Sa vie étoit corrompue par toutes 
fortes de vices; de forte que tous fes Sujets devinrent fes enne- 
mis. Caton fut envoyé.en qualité de Quefteur ou de Thréfories 
en Cypre, pour dépouiller ce Prince, qui fe fit mourir à l’arris 
vée de ce Roma in, l'an 56 avant Jefus Chrift * Velleius Pa 
terculus, Hifi. l. 2. 

PTOLÉ MEÉE IT, dit Je Peune, fils de Ptolémée Aulé- 
tès, & frére de Ptolémée Dionyfius ou Bacchus, Roi d'Egypte, é- 
popfa fa fœur Cléopatre, &. fut nommé Roi de Cyÿpre par Jules 
Céfar. Après la mort de Ptolémée fon frére , il jouit di 
pte, & accompagna Cléopatre à Rome, où il fut obligé 
frir le commerce de Jules Céfar avec cette Princelle. Il époufa 
fon autre fœur Arfinoé par ordre-de Céfar, qui l’envoya enfuite 
à Ephéfe, & l'y fitaffafliner., Arfinoé ayant ofé déc 
re à Céfar, fut vaincue & menée en triomphe à Rome, où Marc- 
Antoine la fit mourir à l'inftigation de Cléopatre, * Plutarques 

uftin 
; PTOLE'ME'E; furnommé #pion, Roi de Cyréne, entre 
Egypte & la Libye, étoit fils maturel de Ptolémée Phy/con, qui 
ayant beaucoup d'amitié pour lui, l’établit dans cet Etat: I y 
régna environ vint ans, jufqu’en l'an 96 a Jefus Chrift, que 
nt, fans-enfans, il laifla le peuple Romain fon héritier. 
Le Sénat ordonna que les villes de ce petit Royaume demeure- 
roient libres, * Juftin, } 3x TiteLive, 4:70. Eufébe,ir 


ar, 


PTOLLME'E, dit Céraune ou la Foudre, Roi de Macé: 
doine, fils dePtolémée Lagus, & de fa premiére San Eurydi 
ce, tua en trahifon Séleucus, Roi d’Afie & de Syrie ; l'an du mon: 
de 3754; 281 ans avant Jefus Chrift, & ufurpa le Royaume de 

Cccz M 


BP ÆrO 


Maésdoine. Alors'il époufa fa propre fœur Arfinoé 
iachus, en l'Ifle de S 
mourir le 

eans, & Philippe, de tr 
fins, & jo! so$ du fruit de fes crimes. Mais ct 
il fattué en l'an du monde 3 


veuve de | 
ndrachi, | 
gé de | 
es voi- 


pour un an & cinq k , 
& 280 avant Jefus vec grand nombre des fiens par les 
Gaulois, qui fous la conduite de Belgius, ravageolent l'Illyrie 
& la Macédoine f a Polybe, 


10. Juftin, 175 24. Paufanias, in Phocicis, 3 

#*PTOLEMEE MENNEE, Roi de Colchide, fe 
délivra pour le prix de mille talens des mains de Pompée, qui 
en vouloit à fa vie; fit alliance 2 Alexandre, Roi des Juif 
& fur la nouvelle qu'il eut que Scipion lui avoit fait trancher la 
tête à Antioche, il envoya à fs veuve Alexandra fon fils Phili- 
pion, pour faire venir toute fa famille dans fa Cour, lui promet- 
tant toutes fortes de fervices & de protection. Philipion fe ren- 
dit amoureux d'Alexandra & l’époufa; mais fon pére devenu fon 
tival en conçut tant de jaloufe qu'il le tua, & fe maria à celle 
Qui avoit allumé la pañion de l'un & de l’autre. Mennée aima 
toujours Antigone fils d'Alexandra , il l'adopta, l’affifta dans 
toutes les'difgraces qu'il reçut, foit des Romains, foit d'Héro- 
de, & lui procura l'alliance & l'amitié d Parthes.  Lyfanias; 
fils de Mennée, lui fuccéda. * Joféphe, en pl droits du 
L 14, de Antiquitez Fu Simon, Diëk: 
*PTOLEM 


*E, ami d'E 1, le reçut-avec 


des honneurs extraordinaires à Rhodes, lorsque ce Prince alloit 
fe juftifier devant Augufte nt retiré dans Jérufalem, il fut 
accufé avec Sapinas autre ami d'Hérode, d voulu: tuer ce 
Prince, & l'Accufateur étoit À À 5 d'Hérode; mais ils 


n'eurent pas de peine à fe ju re voir que l’accufa- 
tion dont on les chargeoit, n’étoit qu’une impoñture. Hérode fit 
Ptolémée dépofñitaire de fon Teftament, &le cha 
« après fa mort. Il ac gna Archélaüs à Rome, 
re confirmer par Augufte le Tefta- 
ment du Pére de ce Prince; mais‘en effet dans le deffein de le 
traverfer & de l’accufer de beaucoupide crimes. * Joféphe, An- 
tiquit. Fudaïq. 1, 17. cb. 10. 
*PTOLEMEL'E, Intendant du Roi Agrip 
ne Bérénice, fut attaqué par quelques jeunes 
d'Abarith, qui faifoient garde dans le Grand C 


rgea de garder 


& de la Rei- 

ens du Bourg 

amp, & pillé- 

on trouva 

nt, & fix cens pié- 
43. 


rent tout le bagage qu'il conduifoit, & dans lequel 
\ de vaiffelle d 


babi 


mére & pour pla 
les ayant menez fur les muraïlles, les fit battre à coups de ver- 
ges à la vue de tout le monde, & menaça Hyrcan de les précipi- 


ter, s’il ne levoit lé fiége, de forte fe retira. Le cruel 
Ptolémée ne laiffa pas de les tuer, & s'enfuit enfuite vers Zé- 
non, furnommé Coéyla, qui avoit ufurpé la tyrannie dans la vil- 
le de Philadelphie. On ne fait pas ce qu'il devint; mais il y a 
apparence qu'il mourut miférablement. * I. Macchabées , cb. der- 
des Juifs, 1. 
1. ch Il paroit par le premier livre des Macchabées, ch. 16. v. 
16, que Ptolémée tua deux des fils de Simon avec leur pére, 
ainf il ne reftoit plus que Jean Hyrcan. Dom Calmet croit que 
ce qui eft dit du mauvais traitement fait à la mére de Simon & à 
fes enfans dans le fiége de Dagon, eftune fable, * Dom Calmet, 
Dit. de la Bible 

PTOLEME'E, fils d'Agéfarque, originaire de Mégalopo- 
dis, écrivit l'Hiftoire de Ptolémée Philopator, citée par Athénée 
lexandrin. 

PTOLE'ME'E d’Afcalon, Grammairien, dont parlent di 
vers Auteurs. Un autre ProLr'me'e de Cythére, Poëte. * Su: 

as. Lilio Giraldi, Dialog. 4. Hifi. Poët. Gefner, in Bibliotb. 


mier. Joféphe, Antiquit. Fudaïq. ch. 14: © Gue 


éc. 

PTOLEME'E, Mendéfien, avoit fait l'Hiftoire des Ro 
d'Egypte. Apion d'Alexandrie dit que ce Ptolémée étoit Prêtre 
& non pas Roi, & qu'il a renfermé en trois livres entiers 1 
aétions des Rois d'Egyp 
crit, & du t 
elle des Hi 

PTOL 
& de Tibtre, yptien, & après 1 
£us Chrift, écrivit l'Hiftoire des Rois de fon païs, dont Apion 
avoit tranfcrit quelque chofe. Les Anciens en font mention. 
# Clément Alexandrin, Stromat. Eufébe, Prep. Evang. I. 10. 
€. 12. Tértullien, in Abolog. c. 19. Saint Cyrille, contra Fulia- 
num, de 

PTOLEME'E d'Alexandrie, furnommé Chennus, vivoit 
du tems de Trajan & d'Adrien, vers Fan 117 après Jefus Chrift. 
Il étoit Grammairien & Poëte, & laiffa une Hiftoire des chofes 
admirables, dont nous avons quelque chofe dans Photius, Cod. 
190. Confultez auffi Suidass &c. 

PTOLLME'E MACRON, fils de Doryméne, fut 
établi Gouverneur de l'Ifle de Cypre par Ptolémée Philométor, 
Pendant toute la minorité de ce Prince, il retint 


s 
Pour juger de ce qu'il a pu avoir é- 
ms auquel il a vécu, voyez la Bibliothèque Univer- 


M. Du Pin, tr 


P O. 


ï rendit compte, & lui envoya tout ce qu'il avoit ramaflé 
minorité. Quelque tems :aprés ayant reçu quelque 


conventement de la part du Roi d'Égy il livra l'ifle de 
Cypre à Antiochus Épiphanès, Roi de Syrie. Ce Prince le re- 
cut au nombre de fes amis, @ lui a le commandement di 
ç 


troupes qu'il avoit dans la Phénicie & dans la Céléfyrie. 
apprenons du / d livre des Macchabées, ch. 4 .46 & fuiv. 
que M: aüs, ufurpateur de la fouveraine Sacrificature, étant 
accufé J'an du monde 3834, ‘devant Antiochus Epiphanës, & é- 
tant prêt de fuccomber à cette accufation, offrit de l'argent à 
Ptolémée. Macron, le priant de prendre fa défenfe; ce qu'il fit 
pendant.que le Roi étoit à Tyr, & fut caufe que Ménéiaüs, 
tout coupable qu’il étoit, fut déclaré innocent & fes accufateurg 
condamne ÂF que Judas Macchabée eut mis en dé- 
route Apolloniu ur de Samarie, & Séron, Gouver- 
neur dela Céléfyrie, Philippe, qui étoità Jérufalem de la part 
du Roi Antiochus Epi ; envoya demander du fecours à 
Ptolémée Macron. Macron fit partir Nicanor & Gorgias, deux 
Capitaines expérimentez; mais Judas les défit encore, ainfi qu’il 
eft marqué dans le premier livre des Macchabées, ch. 3.0, 

Après la mort d'Antiochus E ès, Prolémé 
ennemis le noir- 
difoient fouvent 
ité à fon Prir 


cirent dans l'efprit du jeune ator, & 
qu'un homme qui avoit une fois manqué de 
ne méritoit pas que l’on prit jamais confi en lui: il s’étoit 
auffi rendu fufpeét aux Courtifans, parce ans plus d'une 
occafon. il avoit témoigné qu’il napprouvoit pas la conduit 
qu'on tenoit envers les Juifs: c’eft pourquoi ne pouvant plus 
fouffrir ces reproches il prit du poifon &fe fit mourir. L’Auteur 
de la Verfion Latine du /écor re des Macchabées , ch. x I 
lé nomme Ptolemæus Macer, mais fon véritable nom ett Péole- 
meus! Macron: Macer eft un mot Latin, qui fignifie le Maigres 
Macron eft un mot Grec qui fignifie le Lor * Dom Calmet, 
Di&. de la Bible. 

PTOLOME'E, nom de plufieurs Rois d° 
tres perfonnages. Voyez PT O LE'ME'E. 

PTOLOME'E (Chude) Mathéma n célébre, furnom- 
mé par les Grec ivin & trés-fage, étoit de Pélufe, ou d’Æ 
Jelufi, comme difent les Arabes, & non pas d'Alexandrie, où il 
fit fon féjour dans le deuxiéme fiécle, fous l'empire d'Adrien & 


e 


ypte, & d'au- 


de Marc-Auréle Antonin, vers l'an 138 de Jefus Chrift. Ses Ou- 
vrages font affez connus, & fur tout fes huit livres de Géogra- 


phie; fon Ælmageflun , en 13 livres; de Judiciis Aftrologicis, en 
quatre livres; Planifphærium, Eÿc. Son fyftême du monde di- 
flingue deux régions; l’une éthérée, & l'autre élémentaire. La 
région éthérée ou célefte, commence par le premier mobile, qui 
dans l'efpace de vint-quatre heures fait fon mouvement de l'o- 
rient à l'occident. Ce ciel imprime ce même mouvement aux 
dix cieux inférieurs, qui font felon fon opinion, le double cry- 
ftallin, le firmament, & ceux des fept Planétes, favoir, Satur- 
ne, Jupiter, Mars, le Soleil, Mercure, Vénus & la Lune. Il 
admet les deux cryftallins entre le premier mobile & le firma- 
ment, pour rendre raifon de quelques irrégularitez qu’il avoit 
obfervées dans le premier mobile. La région élementaire qui 
commence fous la concav u ciel de Ja Lune, renferme les 
quatres élémens , qui font le feu, l'air, l'eau &laterre. Il 
compofe le globe terreftre de la terre & de l’eau, & le place im- 
mobile au centre du monde. L'élément de l'air environne le 
globe terreftre, .& eft environné par celui du feu. Les Aftrono“ 
mes qui font venus après Ptolomée, ont fait plufieurs obferva- 
tions qu’ileft difficile d'accorder avec fon fyftême. * Marcia- 
nus Héracléota, in Periplo. Suidas , in voce TIron: Voffius, 
de Hift. Grec. £ÿ Matb. Gefner, in Bibliotb. € 

PTOLOMEE, Héréfiarque dan 
toit Difciple de Valentin. 11 vou 
ajoûta plufieurs rêveries à celles d 


05 


É éme fiécle, é- 
aire une Seéte à part, & 


fon Maître, donnant à Dieu 


à: 


deux femmes, l'intelligence & la volonté, & difant que par el- 
les il engendroit les autres Dieux. On lit une lettre à une cer- 


taine femme nommée More, qui contient les fentimens de cet 
Hérétique fur la Loi de Moïfe. Il croyoit que les Eons étoient des 
perfonnes fubftantielles hors de Dieu, au Hieu que Valentin les 
avoitrenfermées dans la Divinité, comme des mouvemens & des 
fentimens. Il foutenoit que la Loi de Moïfe n'étoit pas d’un feul 
Auteur; qu’il y en avoit une partie de Dieu, l’autre de Moï- 
fe, & latroifiéme des Juifs; qu’elle contenoit auffi de trois for- 
tes de préceptes, les uns entiérement bons, comme le Décalo- 
gue: d'autres mêlez de juftice & d'injuftice, comme la loi du ta- 
lion; & les troifiémes typiques & fymboliques, comme les loix 


cérémonial 11 eut des Seétateurs qui furent nommez de fon 
tes. * S, Irénée, Lx s. Tertullien, du. Ya- 
Baronius, À. C. 1 Bi- 


cléfialtiques des trois premiers fiécles, édit. 
de Pa 

PTOLOME'E deLuques, Lucenfis, de l'Ordre des Fré< 
res Prêcheurs, Difciple de Saint Thomas d'Aquin & Confeffeue 
du Pape Jean XXII, vivoit dans le XIV fiécle. Il fut fait em 
1321, Evêque de Torcello dans l'Etat de Venife, Il compofa 
des Annales, qui comprennent ce qui s’eft paffé depuis l'an 
1060, jufqu'en 1303, & qui furent imprimées à Lyon en 1619. 
Depuis, il illa à une Hiftoire Eccléfiaftique, qui s'étend juf 
ques à la création du Pape Clément VI, en 1342, & qui fut mi- 
fe dans la bibliothéque du Vatican, ». 1766. Ptolomée publia 
la Généalogie de Robert Guifchard, que d'autres ont depuis 
continuée. * Blondus, /. 13. Platine, in Luc. 3. Volaterran, 
Comment. Urb. 1. 22. Voflius, de Hiff. Latinis, Du Pin, Biblioÿbé- 
que des Auteurs Eccléfiaftiques du XIV fiécle. 


FU 


PÜ A! PUB. 


PUA. PUB. PUC. PUD, PUE. PUF. PUG. PUH. 


POUR PO G 


Cte, 

SOI 

j ft mériter l'eftime de Jules Céfar. Macrobe rapporté diverfes 

fentences dellui, Saturn, L. 1, c. 7: & Aulu-Gelle, L17. c. 14, On 
recueilli fes Sentences avec celles de Labérius. Joféph Scalige 


A. Poyes P HU A. 
PUAGORE. Voyez 


Pr 


PLOAGUE, 


PUA S, nation fauvage du Canada, aujourd'hui très- 
éunombreuie. Leur propre nom eft Ofchapras. 1On les appel- 


habité für Ié bord d'une riviére fort 

de laquelle on trouvoit toûjours 
qui rendoient l'eau puante; ou bien 
s‘häbitoieht des lieux marécageux 4 


e'Puants, parce qu'ils ont 
poiffonneufe , fur les bord: 
quäntité de poiffons pou 
felon d'autre parce q 


il 


puants. Ils ont donné leur pou à'une grande baye, qui fi 
commé une efpéce de ‘cul c Michigan, & au fond d 
laquelle ils ont demeuré ans sy plus charmant T 


puiffe voir. Ils fontäp 
ont un peu F plus bas fur la riviére de 


Poyex le Pére Hennépin, N 
p male. 
PÜBLICAINS, nom que portoient ceux 
SE Gi 1 impôts 
t ue par tout en horreur. il en ef 
de ob! & sen Prophétes, ns d'une pro- 


e dans le 


UE 
Ceite 
venoit de ce qu 
nations étrangé 
se Le Se- 


il y avoit HeMe rs eux du tems de Notre- 
te de gens, qui dura jufqu'à la prife de Jérufalem, laquel le en- 
feignoit cette'maxime comme un point de Religion. Parmi les 
Romains, ceux qui noient les Fermes’ publiques, & qui le- 
voient toutes fortes d'impôts pour l'Etat, étoient ordinairement 
Romains qu cela, qui é- 
Férmiers Gén Cicéron en 


de la Républiq 


toient ainfi le 


a fait un grand éloge, comme d'une Compagnie à qui la Répu- 
blique étoit fort redevable, & dont la Îté it fi reconnue, 
qu "on les choif floit pour ÿ met des familles: 


Tite- Live n’en fait pas un portrait fi avantage Ces Fermiers. | 
avoient fous eux des, Commis, qui Four ent être de diver 
nations. Saint Matthieu, par exempl é, qui étoit Juif, ne laif 
foit pas d'être Commis dans l'an des Bureaux de ceux qui te- 
noient la Ferme de la Jud Commeces gens-là faifoient fou- 
vent des violences pour fe faire payer, ils s'étoient attiré la-hai- 
ne de tout le monde. Ils abufoient même quelquefois tyranni- 
quement du pouvoir que leur emploi leur donnoit: 
voir un exemple dans la Vie de Lücul lus, où Plut: 
te que ces gens-là & les Üfuriers avoient fait mille mat 
fie, & que ”Lucullus ÿ' mit ordre en faifant certain réglement 
qu'ilrapporte. Mais il ne dit pas qu'il chaffa les Publicains de | 
J'Afe, ce qui auroit été perdre la meilleure partie des revenus 
de l'Etat, comme on le peut voir dans la Harangue de ï 
pto Le * Les Evangiles, er urs endroits. 
tarque. Tite 3. ls, Tertul de Pudici 
Cicéron, pro Lege Manilia, Epiff. ad Fami 
iff. 20. ver la fr 
PUB LICOLA: 
COLA (P.) 


On en peut 


Plu- 


pluñ 
ien, 


€ pro Planco, © 


cbéz VALERIUS PUBLI- 


Ch 


PÜUBT e) veuve, Abbeffé d'Antioche, vivoit dans 
16 quatriéme fiécle fous l'empire de Conftance. E un 


fils nommé een, Prêtre d'Antioche ; que quelqu 
cru être fainc Jean Chryfoftome, mais fans fondement. Etant 
reftée veuve fort jeune, elle établit une Communauté de Reli 
gieufes à Antic ndant que Julien l'Æpn/hat étoit dans cet- 
te ville, ces filles, pal r devant leur | 
mailon,, RE de cha s endroits Pfeaumes, où i 

* parlé contre les idoles. en leur fit dire de ; 
comme il pañloit une autre fois, Publie fit chanter à ce ë 
verte + du Pfeaume 67 felon la Vulgate, on 68 elon | THÉ br 
HR ennemis foient diffipez, & que cer 
qui le baï[Jent fuyent devan face. L'Empereur irrité fit 


Publie, À lui fit er iner des foufiets par fes Gardes. Cette fain- 
t pour le nom 


te veuve fe croyant fort honorée d'avoir fouffe 
de Jefus Chrift, s retourna dans fa maifon, continua de 
chanter Pleaumes, & X de mener une vie tres fainte. Onne 


Les Grecs honorent fa mé- 


fait pas en quel tems alle mourut. 
doret, Hié. 1. 3. c, 19. 


re au neuviéme d'ottob iQ 
3 nts, meuviéme oËtobre. 

PU BL IUS , étoit un des principaux Habitans de l'Iflé de 
Me alte , da ns let tems ÉD le v: Nan portoit S. Paul à Rome, 
fort humainem. 

, & les traita pendant 
ment Ie péré à de EUBITES? 


tP 
trois jours. L' À pôtre « 
mx ilade de la fiévre & del 

Chrétien avec tous ceux Fr fa maifon, &'qu'il f 
Paul pour Ja convetfion de tous les Habit ans sde Y re 


dént il fut fait Evèque. Il fit de fa maïfon une églife, qui eft 
éfentement dédiée à l'honneur d Ag Ôtre. ll ÿ ên a qui 
Publius étoit Gouve "Malte pour les Ro- 

mains, mais faint Luc ne le dit po es, cb. 28. v. 2€ [ 


A NAS, Confül dé- 
anus, fut confirmé par 
Allemands de 


effacré l'an 


PUBLIUS NONIUS 
figné par Tibére avec M. Aquili 1 
aligula lan 38 de Jefus Chrift. Il fut tué par le 
arde de Cali gula, après que ce Prince eut été 


e Jefus Ch * Dion, Z 59. Joféphe, Antig. Fudaïg. l. 
10. €. Ie 
PUBLIUS SYRUS e, Poëte re florif- 


foit à Rome vers la 7101 
fus Chtift, comme nous l'apprenons de f 
Mimograpbus, natione Syrus, Rome Jcengm & 


& la 44 avant Je+ 


Son efprit lui | 
| 


& divers autres les ont e 
imique où Mimographe, c 
ntrefaifant les aétions ou les 
pour les rendre ridicules au pub D 
lier Romain affez eftimé pour fes Mim 
quelques agmens recueillis dans l'édition de Lyon 1693, _ 
ee à Pouzzo!s ae mois après l’affaffinat de fu 
la feconde armée de la CLXXXIV Olympiade, on 
fur le-théâtre avec plus d'éclat ce Publius venu de Syri 
efFaça Le I ne refte plus de fes’ Mimes que les Sentences 
quienfi raites dès le tems des! Antonins :‘elles ont 
avec des Notes de divers Critiques. Avant 

la meilleure édition étoit celle que M: le Févre de 
Saumur en a donnée à la fin de fon Phédre; maisil faut à préfenc lui 
préfére celle de Mrs Havercamp & Preiger, donnée en Ho! landes 
l'an 17 On y trouve les Notes de ces deux Editeurs, cel 
les de Gruter qui n’avoient jamais paru, & une partie de la Ver< 
fion Gréque que Jofeph Scaliger avoit faite des Sentences de ce 
Poëte, & qui n’avoit pas non plus été publiée: ‘On y trouve 
auffi les Sentences de Sénéque. Les Anciens goûtoient f fort ce 
qu'avoit fait cet Auteur, qu'ils le jugeoient préférable à tout ce 
que les Poëtes Tragiques &.Comiques avoient jamais produit de 
meilleur, foit dans la Gréce, foit dans l'Italie. © C'étoit le f 
ment de Jules Céfar; ç'a été depuis celui de Cafius Sa 
& "celui de Sénéque Le Pbilofophe. Parmi les Moder 


annegui le Févre, 
é Poë 


jué 
ft à dire, Bou. 
P roles des 


, &il 


l'an 17 


1e: 


fent 


* Baillet, ÿu tome 3. partie Dep pen n. 1142 
édit. d’Amiterdam x} 

PUBLIUS: Cher EGNATIUS, LICINIUS 
TEGULA,RUTILIUS, & les autres.noms plus con< 
anus. 

*PUBLIUS, Martyr de Saragofle, fouffrit ve 
On trouve fon nom dàns l'Æymne quatrième des Couronnes 
te Prudence. 

PUC-CI (Laurent) Cardinal, d’une famille noble & ancier 
ne de Florence, étoit fils d'Antoine Pucci; & après avoir fait du 
progrès dans l'étude du Droit, il vintà Rome, où fon mérite le 
fit bientôt connoi Le Pape Jules II lui donna une charge de 
Dataire, &/l’employa dans les atfaires les plus importantes. De- 
puis, Léon dinal en 1513, & par là il s’aquitta en 
quelque man grandes obligations que la 1 Maifon de Médi: 
cis avoit à celle de Pucci, dont plufieurs avoient fouffert l'exik 
à la mort pour fa défenfe. Ce Cardinal fut Evêque d’Albe & 

é Paleftrine ; & il eut encore les Evêchez de Piftoye, de Mel- 
fi de Rapolle, &c. & outre la charge de Grand'Pénitencier de 
l'Églife, il pofféda les emplois les plus importaps de la Cour de 
Rome. Il fut accufé de concuffion & de péculat, & d’avoir 
donné occafion à Luther de s'emporter contre l'avarice de Ja 
Cour de Rome, & en particulier contre les Indulgences, par la 
profufion extraordinaire que Pucci en faifoit. . Paul Jové avoue 
qu’il avoit abufé du bon naturel du Pape L: on X 
icries, & par fon adreffe à modérer la févérité des 
des inti rprétations commodes & agréabl 
n’avoic point eu honte d'établir cette maxime perhicieufe & dé- 
teftable, que cette forte de gain étoit p Jouverain Pontife. 
Cdt rendit odieux Pucci, à qui on voulut faire ren- 
dre compte de fon miniftére fous le pontif cat d'Adrien VI. Le 
Cardinal de Médicis détourna ce-coup par fon crédit; & étant 
enu Pape fous le nom de Clément VIT, il rétablit Pucci dans 
fon ancienne. autorité. Pour lors Cardinal ménagea plus 
adroitement fa faveur, & mourut àRome-le 15 ou r6 jour de 
ue de l'an 1531 , âgé de LH * Gaine din, 7, 2 


$ lan 3c 
du Poë- 


rie à 


3e 


2 UCCI ,E 
du Cardinal Laurent Pücci, éxerça les Sen ts emplois de la Ré- 
publique de Florence fa patrie, où il fut Gonfalonierv& Prieux 
de la Liberté. Depuis il fut nommé par Alexandre der Médicis, 
qui étoit pour lors Duc de Florence, entre les’ qua: -huit 
Prud'hommes que ce Prince choifit dans les principales familles 
nobles, pour être fes Confeillers. ‘Il don na dans cétemploi des 
marques ordinaires de fon expérience , de fon zéle & de fa pro< 
bité; & après la perte qu'il fit de Léonora Lenza fon époufe, il 
agea dans l’état eccléfiuttique. Le Pape Paul EE: lui donr 
êché de Pifoye, & le fit dépuis Cardinal en 1542. Il ne 
t que peu d'années de cette di, mourut le:17 janvier 
de Van , le 83 de fon à, Italia Sacra. Onu+ 
phre. Aubé ÿs &c. 
PUCCI (Antoine) Cardinal, Evêque de Piftoye, *Æe 
lexandre, &rneveu des Cardinaüx Laurent & Robert, étudia à Pi- 
& de là vint à Flotence fa patrie, où il fut pourvu d’un ca- 


jou 


nonicat, & fit valoir le talent qu’il avoit pour la prédication. Le 
Cardinal Laurent fon oncles" le fit venir à remit VE* 
vêché de Piftoye, & lui procura une ch c de la Cham= 

| bre Apoftolique. On admira le proñonça 
| dans la neuviéme Seffion du Con après ilallæ 
Nonce en Suifle, puis en France, fut atr les Im- 
7 Prélats 


aux qui prirent cétte ville en 1527, & 
qu'on donna Ds Ôtages. Ils Fur rai 
monde la plus dure, jufques-là c 
dans le champ de Flore, po 
lérats; mais ils s'enfuïrent 1 
Gardes, &allérent joindre Clé 
Efpagne, puis en France. Ilf 
le chapeau‘de Cardinal que le 


bre de l'an 7531, & il fuccéda er 


cufement 
comme des [cé- 
mains de leurs 
i envoya Pucci en 


592 PU c Ê U D 
n oncle; & à la char tencier. Après avoir 
mpli les devoirs d' un bon il mourut à Bagnaréa en 
Tofcane Pan x à, 6o ans. On publia an 1541, à Bo- 
logne, 144de fes. Hoi fur.les Paroles de | fécration. 
* Guichardin , 1.8. Paul Jove, in X, © in 
Hifr. Onupbr 

PUCCI (Eran même famille 
que les trois cardinaux ;edont # r, vivoit fur 
la fin du XVI £ cle. Il quitta l'églile e Catholi ique pour embraf- 
vin, & étoit à Lyon, lor qu'il fit cette dé- 
allaen £ e, où il étudiagen ‘Théologie 
à Lond és quoi il alla en Suifle, où il 
eut une difpute avec Socin fur premier homme. Cela 
porte à croire: qu'il pafloit pour Orthodoxe dans l’efprit des Pro- 
teftans ; mais on fe tromperoit fort, f l'on en jugeoit ainfi. 11 
avoit des opinions pour lefquelles! Meñlieurs de Bâle le chaf- 
férent..ll s'en retourna à Londres;toù on le mit.en prifon, à 
caufe des dogmes qu’il débitoit. Dés qu’il fut en liberté, il fe 
retira en Flandre, & de là il fit un voyage en Pologne; où il 
provoqua, Socin à une difp Ils difputé plufieurs 
fois en préfence des Miniftres de Cracovie, à ne, purent s'ac 
corder. ; Pucci rompant avec. les Seét à, 
dit à Prague, où il rentra dans la communion de PEglifé Ca- 
tholique-en 1595; puis étant retourn dans. fes premier fenti- 
mens, il fut arrêté par ordre de l'Evêque de Saitzb 
yé à Rome, où il fut br ülé fur 
11 n'avoit aucune fcience, &.il.donno 
le principal dogme dont il s'entêta fut ; que tou 
auroient part au falut, en vertu du fang de Jefus-C 
qu'il établit dans fon livre, qui a pans titre, De 
dori Domi 
Junt, A{fertio Cathol Epift. 
Polonor. : tome x, p: 380. A na 
Soc Micrælius, Syntagm. E 
5 remens dès Savans, ES c. tome 6. { 
gor. n. 69. édit. d’Amfterdam 17 


ANS, Cl 


Il 


s, bomines 
Fratrum 


PUCELLE D'ORL 
ne d') 
PU CH (Aufas del) Cardinal, naquit à X 


bez À RC (Jean- 


iva au Royau- 


me de Valence, dans une famille tres - noble & tr ncienne, 
ie avoir pris le Bonnet de D eur, il devint Chantre de 
lEglife de Barc , puis Confeiller de Jean II; Roi:d'Ara- 


teJ’Archevêché de Montréal 


gon.‘ Ce Prince lui procura en 

én Sicile, & le chargea conjointement avec la Reine, de l’ad- 
miniftration dessaffaires de.Catalogne, qui étoit en troubles. 
Il acc oinpagna ce Monarque à la .cor ce qu'il eut à Sau- 
vet éarn l'an 1442, avec le Roi Louis X{,,& contri- 
bua beaucoup à da Ligue qui sy forma entre ces deux. Sou- 


à Ron 


pour rendre 
m-du Roi fon Maître l'obédience. a IV, qui 
Cardinal l'année fuivante, & le fit Vice-C merlingue 
ou eut enfüite charge de: traiter avec les Am- 
taliess | au Lfajer Fe Ligue contre le 
ne , afin d'y ani- 


, pour br 


mer l'Empereur. Î par le Pape à l'Ar- 
hé de Saragoffe ; mai sie Roi agon; qui avoit de- 
mandé cét-Archevéché x Alfonfe, fils naturel de fon fils 


dinand LL, Roi de Ce tille, fe:voyant refu 
qui s'excufoit fur le bas âge de ce bâtard, qui n’avoit que 
en prit au Cardi va, & le menaça de lui faire faifir fes 
revenus; & ceux de Louïs.del Puch fon oncle; Grand-Maître 
de l'Ordre Militaire de fainte Marie de Mo qu'il 
prétendit fe fervir de la Rorinarn du fouverain Pontife. Le 
Prélat renonça donc au droit qu'il soi fur l'Archevêché de 
Saragolle, & refta à Rome, où ils igmenter & 
embellir l'eglife de fainte Sabine , se étoit fon titres il y for 
da même des Bénéfices. C’eft là qu'il futinhumé, = 
lé feptieme feptembre 1483, âgé de 6o ans. * Aubery, 
des Cardinaux. 

*PUCHESANUS ( Charifius ) noi feint fous le 
caché LAnteUr de l'Anti- M réfius qui a pour titre C 
14 fupe 

umentu “Pacis declarati fin Soc Auf 
imé en 16 e * Baillet, 

2 . 64. édit. d cn 
DENS, Sénate e Romain, qui fut converti la Reli- 
nne par Saint-Paul & par Saint-Pierre , qu'il retira 
a maifon, & à qui ilrendit pluf bons: off 
prétend qu'il étoit pére de fainte Pud ne & de fainte Pra 
de, & qu il fut martyrifé à Rome le dix-neuviéme de ma 
Timothée,-ch. 4, v. 21, 


par. le Pape, 


ans, S 


fa, 


nt mort 
Hif. 


dans 


PUDENS, brave Chevalier Romain, extrémement. fier & 


R qui au fiége de Jérufalem tua Jonathas, Juif de pe- 
tite taille & de mauvaife mine, qui infultoit les Romains. 
Voyez JO NATH AS. * Joféphe, Guerre des F uifss LE 6. 


+ P UD ENS (Lucius Valérius) jeune Poëte Romain, r 
porta à l’âge de treize ans le prix.de la Poëfie, aux Jeux,publi 
au Luftre ouàla Luftrati on dela ville, qui fe donnoienttous 
qans, & fut honoré d’une ftatue dans la ville. d'H 
lieu de:fa naiflance. Pour.ce qui regarde le tems où ce 
Poëte a vécu ,-confultez Baillet:, jus s des 
S. partie. z. 9. bis, p..25.: édit, d'Amfterdam, 1725. 

PUDICITE', Divinité qui Ra adorée, par Je 
Payens, fous la. figure dune femme voilée. & fe 

cité eut deux temples à Rome; l'un dans la pl 
bœufs, in Foro Boario ; & l'autre dans la rue longue 
Longo..… Le premier, qui étoit fort ancien ; étoit cor 


Ce e Fe 


à Fu té PL 
à la Pudi 
1 à cette 2 
ns qui fure FRAEE à cette Déefle, fut 
nes Patriciennes de Rome avoi 
iére qui étoit d 


& fille d'Aulus Virginius.,avoit.epoufé un homn ie du peu Le 


nommé L. Volumnius 
jour qu'elle étoit entré 


alors unique dans 
leur nobleffe & de 
tir V nie, & pr 


l'entrée libre, après 


liance. Virginie, 
autres, répondi 


1 s’étoit acq 
de gloire que le: 
que pour n'avoir 

à l'avenir de 


tir de 


es de 
l'affront que 
vouloir fréqu 


les P: 
les Pa 


ant Jelus 
la Pudicit 


* Tite-Live, L 1 


ri qu'elle avoit choifi, qu'il a 


leurs pouvoient.ei 
plus auçun démêlé avec 


tres-confidérable. par fon méri Ün 
dans le temple de la Pudicité, qui étoie 
Rome, les Matri 
celle de leur 
étendirent 
r dérogé à Hus: condition p: 
qui. étoit de race patricienne, auf 
ic qu’elle n’avoit rien à fe reprocher fur 
roit déja été deux fois C 
uis par fes aétio emplois, 


avoir p 


leur compag 
féparer de la f 
it le projet d'un t 
& le cor 


"Abri ennes lui avo de 


e qu'elle venc 


c'eft fur le pin 


que D es 1.2. Éleg. 740.25. dit 


fEus. 


PUDINGEN. yz BUDINGEN. 
iyés BUDNOK. 


PUDNO GS 
*PUI 
p.08, Pr 
fins de, la Cafti 


PUX 
fn: s.le Roy: aume 
bre, dans une cam 
château bâti fur ur 
p. 653. 
PUE'BLA 
né un article de < 


les différenc 
Géographe 


que 


; & con 
qui co 


l'on fabrique la moit 


Hyad 
dre de Dom À 
les il eft dit qu 


né, étoit felon les 
& Cuetlax- compan. 
PUL'B ie À 


viron onze lienes. 
* PUE'BLA 


e Royaume de Gallice, fur la Neyra, e 


£ 
É 


dont il 


PUÈBLADESANABRI/ 


dans le Royaume 
Gouebant: 
PU 


Vi 


oûtera ici quelque 


en ont donné. C 


porte maintenant, Le nom que les Ir 


Maty, Diétion 


Dis LA la Bite Propre, vers les con- 
ün bourg , dont les environs 


icille , e 


cultivez. 
BLA DE ALFINDEN, jolie ville d'Efpagne 


d'Aragon, fituée à quelques cens pa: 
pagne tres fertile &.bien,cultivée , z 
de hauteur. * Colménar , Dé d 


DELOSANGELES. O 

lieu-là fous le mot ANGELES. On 
païticularitez q y trouvent F 

l'on voit d Î 


tient pour le 
ntr à l'enrichir 
de Vargent qui vient des 
Auteurs qui prétendent qu’elle. fut bât 
ntoine de 
il la rétablit, & qu'il lui donn 
ens 
uns C eclaxcaapan ; felon Hate 
* Voyez AN GELES, 

DE TRIB ÊS. vil 


Royaume de Gallice, à left d'Orenze, dont il eft “éloigné d'en 


DES. JULTAN;, villa 


age d'Efpagne dans 
HE de LUS 
au midi de Lugo, 


de trois: à quatre lieues. 
bon bourg d'Efpagne 
“3 Ps à huit lieues d'Aftorgä vers le 

Géogr. 
pe PEULE. 


PUENTE DEL ARGOBISPO, bourg avec un 


pont fur le 7 
à feize lieu 
ville le fit bâtir 
Maty, Dittion. Gé 

PUENTEI 
de Navarre en E 


age. 


lieues de Pampelune vers le m 


*PUENTE 
Gallice, 
lieues. Quelques 


ville des Callaïques , no! 


tres mettent à Pu 
fur la riviére 


Portugal. 1] eft 

légre: vers le Cou 
me anciennement 
PUENTE 
les Romains con 
pour conduire de 
Vieille Caftille 

prend d’une mot 
, formé d 
pol de deux ran 


1 deffous d 
l'an 1395, 


de Lugoe , dont ile 


e Néboa, * Maty, 
PUENTE 


IL eft 


ns la Nouvelle Caftille en Efpagne, 
Toléd Un pee de cette 
là qu'il pris fon nom.* 


te 
DELAREYNA, bourg du Fos yaume 
fpagne.. Il eft fur la riviér d'Âgr tre 
di. * Maty, 

DE NEYRA , vil 


uns 


prennent ce 
£e Pons Nevius 
ite .de Neboz, Le 


DE SOR 0; are de l’Eftrémadure de 
ir la riviére de Soro, à dix lieues de Portä- 
chant, On Riel qu'il eft la petit te ville, nom- 
Motufarum. * Maty, Di. Géogr. 
SE'GOVIA N À, admirable Aqueduc que 
ftruifirent aut s fous l'empire de an 
bonne ‘eau dans la ville de Ségovie dans la 
C'eft: un. édifice d'un travail merveil ; qui 
gne à' l’autre, de la longueur de trois mille 
HARRAQES d'une hauteur prodigieufe 
s dont l'un eff élevé fus l'e 


Le. 
PUE: PUF. 

r, C'eft que toût cet édifice qui femble plu- 
£ bâti par des Géans que par des hommes de taille 
commune , eft tout conftruit de grofles pierres de taille, fans 
qu'il y ait ni mortier ni ciment qui les tienne s, &laftru- 
éute en eft fi folide gu'elles’eft confervée entiérerjufqu’à pré- 
fent, tandis que lespetites réparations qu'on y a faites de tems 
en tems, durent à peine dix ou vint ans. * Colménar, Délices 
d'Efpagne, p. 207: 

*PUENTE' de SUAG O, pont qui joint l'Ile Ide Ca- 
dix à la terre ferme. * Voyez Colménar, Délices d'Ejpagne , 
D. 462. 

PUENTEVEDRA Poyz PONTE VE'DRA:. 

PUERTO DE CAVALLOS, ou Portus Equor 
port de l'Amérique feptentrionale, dans la province de Ho 
dans la Nouvelle Efpagne: Purrro HerMoso eft dans 
partie méridionale de l'Ifle de Saint-Domingue. P 
Nosco Brac, en la partie occidentale de Cal 
trouve fur la côte méridionale Pu: LA MAGDALE'N 
Celui de la Paix, PUERTO DE LA Pa fitué en la parti 
trionale de l'Ifle de S. Domi niola.  PuEr- 
g $. Anronro eft en la province de Xalifca dans la Nou- 

, Puerto DE:S. Juan eft dans la province de:Ni- 
ragua, à l'emboûchuré du fleuve Delaguadéro. Puerto RE’ 
dans la province de Tabafco;; tous dans l'Amérique fepten- 


UERTODESAN PEDRO, port dé l'Amérique 

éridionale, fur la Mer dé Paraguay, vers l'emboñchure de 
Rio Grande, & au Levant de Rio de la Plata. 

PUERTO DESANTAMARI A (EI) Voyez PORT 
MARIE. 
>) REA L, p 
daloufie, fur la côte de la Ba 
la ville de Cadix, dont elle élit éloigné: s 
PUERTO-RICO;, ou SJUAN DEPUERTO- 
RICO. Voyez PORT O-RIC O. 

PUERTO SANTO. Foyz PORTO SANTO. 

PUERTO SEGURO.. Fyez PORTO SE'GU- 
RO. 

PUERTO VIEIO: Foyx PORTO VIEIO. 

PUFENDORFF (Efaie) if de Flæbh, village de Mi- 
fnie, une lieuë de Chemnitz où fon pére avoit été Miniftre, 
prit le dégré de Maître- à Leipfic & y foutint de favan- 
tes Théfes touchant les D s. Après plufieurs changemens 
dans fa fortune, ilfut fait Gouverneur d'un jeune Comte de 
Kœænigsmarek. Quelqueltems après; le Chancelier Oxenftiern 
le recommanda fi bien à la Cour de Suéde qu'il y fut employé 
& rendit des fervices confidérables à cette Couronne-en!diffé- 
rentes Légations. On remarque que même dans fes voyages 
il portoit avec lui les Colloques d'Erafme. afin de:fe divertir 
par cette le&ture.. Il fut enfuite Chancelier du Duché de Bré- 


me, & n’auroit jamais, fans doute, quitté un poite fi: diftingué, 
fi la haine de fes envieux ne 
Coppenbague, 
deur du R 


l'y eût déterminé. Il alla donc à 

& en 1686 à Ratisbonne en qualité. d’Ambafa- 

oi de Danér Il y moutut le.cinquiéme feptem- 

te- Louis a ramaflé les Ouvrages qu'il avoit 

1 jeuneffée, & iles publia en 1700, noffavo. * 
nd 


ND ORFE (Samuel, Baron de) un desplus grands 
& Hiftoriens de nôtre tems, étoit frére du pré 
nt prefque point de bien de fon patrimoine, fe vit 
obligé de s’entretenir en inftruifant de jeunes gens. . Il étudia 
d'äbord à Grim , d'où il'alla à Leipfic, & pañla enfuité à Téna 
dans le tes qu'Erkard Weigel, Profeffeur en Mathématiques, 
étoit ocupé à écrire un Ouvrage intitulé Etbica Euclidea, Pu- 
le Profeffeur Weigel, 


UFE 
liftes 


16584 allé à Leyde énqualité de Gouverneur des 
jeunes Meffieurs' Goyets, il ÿ continua fes études & ‘com- 
mença à s'y faire connoître en publiant les Opufcules de Meur- 
fius Sun Ouvrage de fa façon, intitulé, Ælementa pruden- 
tie Univerfalis: | Il inféra dans, cèt Ouvrage plufieurs morceaux 
tirez de l'Onvrage de Weigel, ce: qui fit dire en 

fius queices morcéaux fentoient le Mathématicier 
Ouvrage :en 1660 ,-à Charles-Louïs, Eleéteur Palatin, qui l'ho- 
nora d'une lettre de remerciment de farmain, dans laquelle: il 


fuite, en 


l'afuroit de fa p lon & de fa bienveillance. n 1661 il 
fut ilé à Heit g où on lui’donna la charge & le titre 
dé Pr eut/du Droit de la Nature & des Gens, titre que Pu- 


fendorf porta le prémier dans toute l'Allemagne. "11 demeura 
années dans ce pofte & eut l'honneur d'inftruire! le 
Prince Electoral.. Ce.fut à Heidelberg que Pufendorff 

par ordre de l” r fon Ouvrage de Statu Re: 

Îl en envoya lé M: t à Efaïe Pufendorf, fon f 
lors É d ; qui le fit imprimer)fousle 
bano:1 À peine cet Ouvrage ipa- 
on l'attaqua: de toutesiparts, & 
être l’Aute Quoiqu'il déféndit cet 
ne trouva pas à propos d'avouer:qu'il 
ft que depuis fa mort qu'on a pu fe 
£ n 1670, il fut-appellé à 
lle Académiede Lunden 
très avantagéufes:, Il ÿ 
de Fure Nature. & Gen: 
: dans fon ‘Traité,de: Of- 
fF s'éloigne dans ces. 
tiques & qu'il y 


a Pufendorff 
= avec force, il 


convaincre d 


Ja c 
dans la Scanie 
publia en 


ous des conditions 
fon excellent Ouvrag, 
tium, dor na enfuite un 
ficio Hominis € Ci Comme 
Ouvrages plus que Grotius des 
refute fur tout Le fentiment de 


Pufende 
principes fchola! 
ceux qui difent, qu’il ya des 


PUF. 303 
chofes hônnêtes ou. defhonnêtes par elles 
tiennent la régle éternelle im ï nft 
qu'il convenoit à la fainteté de Dieu de fuivre, t 
s'arma contre lui & il eut plus d'un chagrin à effuye 
mier adverfaire fut, Jofué Schwartz, Profe 
Lundeh, qui fans fe nommer fit imprimer.ei 
Vitatum  quarundam  quas Dominus ; Samuel 
de Jure Nature & Gentium, contra Ori 
dini édidi. Pufendorf y eft accufé de Paganilme, de 
nifme, de Socinianifme , de Papifme , de Pélagianifme , de 
fme, de Cartéfianifme; &c. Ilife défendit en 167 
itintitulé, ÆApologia pro Je € Juo libro ad 
famolfi ;: cui. titulus, Index Novitatu 
voir: que-FOuv de: Schwartz a été imprim 
Beckmann, Profetieur en Droit contre les ordres du Roi, & 
comment on a tâché de le noircir à la Cour, Là-deffus l’In- 
dix en queftion fut brûlé comme un libelle, & Beckmann dépo 
de fa charge & rélégué.. Beckmann tâcha.de fe venger tant par 
crits qu'en fubornant, contre Pufendorf, des affaflins qui 
ndant manquérent leur coup: Dans ces entrefaites, le Do 
éteur Schertzer, Profeffeur en Théologie à. Leipfic , avoit tant 
t enfin paroître de la part de l’Eleéteur de Saxe 
é aux Profeffeurs de Leiplic;, où ils étoient € 
de toutes, leurs, forces les, Etudians des in- 
novations contenues, dans l'Ouvrage de Pufendorff. En 1674, 
pondit par une Lettre Latine. 4 


Son pré: 
Fhéolc à 


winglia- 


hortez à détourn 


Pufendor Celui, de tous les. 
adverfaires. de Pufendorff, qui s'opiniâtra le plus, , fut le Do- 
éteur Valentin Alberti,, qui attagua d’abord. Pufendorf dans 
une préface ad Culle, ; 
dium. Furis Ne 
fe défendit par fon Sp 
cirea Jus Natura 
Shecinien Vindi 
Pufendor 
fuivie d 


overfiarum. Samueli Pufendor 
Alberti repliqua dans fon 
fiarum. Samue 
andica , qui fut 
y répondit par 


Pufendorf .étoit pour le prémier, & Valentin Alberti pour le 
dernier. de ces fentimer Ils ceflérent enfin. d'écrire l’un con- 
tre l'autre, par la, médiation de quelques amis. La guerre s 
tant allumée dans la Scanie, .Pufendorff. paffa à Stockholm, où. 
titre .de Sécretaire & d’'Hiftoriographe du Roi. IE 
s Suecicis fub Gu- 
Jravo Adolpho ul us a Ca- 
fravo.geftis, & s’aquit par là une fi grande réputation , 
édéric-Guillaume, Eleéteur de Brandebourg, l’appella à 
Bérliny-& lui donna la commiffion d’écrirefe Vie. Pufendorff 
finit heureufement l'Hiftoire . de ce Héros fous le régne de 
édéric LI, fon fils, fous ce titre, De Rebus, geftis M 

Imi Magni, Eleëoris Brandeburgici Co tariorum. librè 
Jeptem: On'lui avoit dont la Cour de.Brandebourg le titre 
de Confeiller Privé de l'Eletteur., Enfin , «quoiqu'il eût con- 
ftamment refufé d e l'Hiftoire, de l'Empereur Léopold, ce 
Monarque l'éleva cependant .au:rang de Baron de l'Empire. 
Comme fes ennemis travailloient, à, le rendre fufpeét par rap- 
port à1la Religion, il écrivit fon us Feciale, Divinum, qui fut 
publié depuis fa mort. : Il, mourut le 27oétobre 1694; d'un 
mal qu'il avoit a gé.de,63 ans.) ,On,doit encore met- 
tre au nombre roduËtion.àV Hiffoire, & fon 
livre Dé. Habitu Re ion, ad Rempubli 31où ilprou+ 
ve que-lEglife ne forme pas un Etat. La, plupart, de fes E- 
crits ont-été.traduits en différentes Langues. .M..Barbeyrac a 
traduit &/accompagné de favantes Notes, let 1} de l'homme 
du Citoyens, &-le Traité.du Droit de la Nature, € ..des Gens 
dernier Ouvrage a été imprimé à. Bâle,,en,179%, fort pro- 
prement, & l'on'en annonça la même année,une nouvelle édition 
d'Amfterdamavec de grändes augmentations. .* Thomafus, 
Progre Infiturifprud. divine, prefixo.., Buddæus,, in, Hifi. © 
ris Naturalis. Ludovici, in délin. Hiflor. Juris, divin. 
Ailemand: 
Pufendorff eft encore Auteur. des. fu 
dentiæ: Univerfalis dibri. duos, de) S; 
Juos per Germaniam | fu i 
, quondam-Profé[joriin Academia 
inde relegatus, mentitomomine Ve 
Jeminavit3 Petri Dunæi, (nom, fo 
aché Yin: Academia: Cat Pe 
Virund famo| um, Nicolaum B 
itiatorem: Éucalumniatorem lon 
Jériptis 3 Sokmnis Rolletti.| (nom. fuppofé).D 
niarum quas abfurdiffimas-de Tluiri Viro Sam 
legatus,e Suetia-mequam  Nicolaus Beckmannus per ca: 


© 
Cé 


GG, NU. 
j Confhantis fut 
s lequel M. -Pufe 
ï Jecundaris… Epift 


Véro cum. 


de ue fame.non ita pridem sin vulgus | 
(nôm fuppoté) D: olica ad eximi 


e du.livre 
Beck- 
fem Scanum E- 
0 € triumphato 
ola ad plu- 


Wildfe um fuum, dax 


manni ad dfchutz y 
pile in qua ipfi cordicitus -gratulatur 
Pufendorfhio 3! (Cette piéceseit de M. Pufendorf) Epifh 
rimum Reverendum. atqueceleb; Virum Dn. em Si 


Théologum aprid Lipfienfes primarium Juper CenJura 
Drum Juutn inique lata > Sobannis Rolletti- (nom fuppoté) Sebaren- 


æ.feleite ; Defcr: 
tuelle du Pape, en Al 


J idus wvapulanss Difertatic 
“Hiflorique &-Politique de la Mo 
lemand ;: Georg 
pendio tradita 
ditorum Parifi 
Ddd 


PAU ECG 
piffola ad fratrem Efaiam Pafe 
Demonftrationis redigenda ; 
é Fobannis Groningit de Comm qe 
tess Differtatio de Féderbus inter Sueciam € 
fie Paltine in caufa Wildfangiatus, 
ons de deux livres intitulez Fobanni 
ve variarum Antiquitatum l 


latar; E 
in forma 


per Theologi 
beæ Sami Puf. 
torum ad Belligeran 
Galliami Prodromus Fu 
H a aufli procuré les Ed 
Meurfii Miycellanea Laconica ; itatum 
quaiuorz & Foannis Laurembergii Græcia Antiqua ct Tabulis Geo: 
grapliciss * Ie Pére Niceron, Mémoires pour Jerui 
[loire des Hommes Îlluftres, tome 18. p. 224 E Juiv. 

* PU G À où FÉIJOO (Jean) Jurisconfulte Efpagnol ; 
haquit à Salamanque en 1653. Il eut d’excellens Maîtres fous 
lefquels il fit de grands progrès. Il fut reçu Doéteur de l'Uni- 
verfité de Salamanque, & aquit une haute réputation par fes 
Ouvrages. On a de lui entre autres, de Legato debiti; de Falfis 
Deémon/trationil 
one in in 


am perfonam collatas de Servo pignore dato ma: 


le 15 de juillet 1679 celle du Code; & vers la fin de décembre 
celle du Digelte. En 1682, il fut fait Antécelleur du foir, & 
er 1684 premier Antécefleur. En 1689, Charles IL, Roi d'E- 
, qui étoit informé de fon mérite, le choifit pour Préfi- 
il Royal de Sainte - Claire à Naples; où il alla la 
même année & où il vécut quatre ou cinq ans. Le même Prince 
le fit alors Confeiller du Confeil Souverain de Caftille, mais 
s'étant embarqué pout aller prendre poffeffion de cette dignité; 
il mourut fur mer, & fon corps fut porté à Alicante, où on 
Fenterra. Depuis fa mort, Gregorio Magnano , AntécefTeur à 
Valence eti E e, a recueilli les Ecrits de Puga tant impri- 
mez que mar s, & ce recueil contient deux volumes in folio. 
* Voyez le Supplément de Paris 1736. 

PUGAN, ville de la Chine, dans la province de Qui- 
heu, aux confins de celles de Quangfi & de Junnam: * Maty, 
Diction, 

*PUGË T' (du) Maifon noble & ancienne de Provence: nous 
la comimencerons à ERTRAND qui fuit: 

ep: Anp du Puget époula par contrat de mariage du 
36 d'Août 1427, Marie du Pujet ou Puget de la famille des 
Puget de Touloufe, fille unique & feule héritiére de Guillau- 
sne du Puget & de Damoifelle Bertrande de Calquers à condi- 
tion de porter leurs armes qui étoient d'or à un arbre de finople 
äu chef d'azur à trois étoiles d'or. La condition fut äcceptée & 
ütée jufqu'au XVI fiécle quela Maifon du Puget à repris 
es armes de fon ancienne Maifon de Provence. Bertrand du 
Puget eut de fà femme trois fils, Guillaume; Pierre qui fuit ; 
& Bertrand: 

Il, Prerge du Puget, Seigneur de Caftilion, deuxiéme filé de 
BerrranD & de Marie, étoit Eapitoul-en la partie de S, Bar- 
thélemi en 1466. 11 époufa Feanne de Ruffy ou du Roux, nié- 
ée de Gilbert duRoux, Confeiller au Parlement de ‘Touloufe, 
dont il eut deux fils GuiLcauME qui fuit; & Raymond du 
Puget: S 

lil. GuritauMé du Puget, fils aîné de Prerre & de Seanne 
kRuffy, Capitoul'énÿla partie dé la Dealbe l'an 1500, sépoufa 
Damoifelle-Feanne Simonet du Prat, fille d'Ærnaud du Prat, 
Chevalier, & de Bertrande Gilbert.! Bon du Prat ,! Chancelier 
de France fe trouva à fon mariage comme parent. ‘Guillaume 
tefta l'an 1502, & entre autres legs faits à différentes: perfon- 
pés, ik laifla à fon frére Raymond du Puget fon livre des Dé- 
érets. Ileut pour fils JEAN qui fuit. 

IV, Jéan du Puget, Seigneur de Montoron, des Carles, de 
LaSérè, Maître d'Hôtel ordinaire du Roi, & l’un des Cent 
Gentilshommes de fa Maifon, fils de GuiLLaume du Puget & de 
Seanné Simonet du Prat, époufa Damoifelle Jfabeau Le Brun de 

a Sére, fille de Tacques Le Brun, Seigneur de la Sére & de 
Dame Feanne Gailliac, defquels font iflus trois fils, x. Claude 
du Puget, Chevalier, Seigneur de la Sére qui a eu pour fille 
Madame la Princeffe de Naflau; 2. Gasrre du Puget, Seigneur 
äe Montoron, des Carles & de Cauflidiéres, qui fuit, & qui 
a fait la branche des Seigneurs de la Marcue en PIfle de France; 
& 3. Erienne du Puget, Seigneur de Pomeufe, de Cheva & de 
Tillemont, Confciller du Roi en fes Confeils d'Etat & Privé, 
Thréforier de fon Epargne, qui époufa à Paris l'an 1587, Lout. 
Je Prevôt, fille de Fean Prevôt, Confeiller du Roi en fes Con- 
feils d'Etat & Privé, & fon Avocat général eh la Chambre des 
Comptes ; de Marguerite Le Maçon. De leur mariage font if- 
fus plufieurs enfans, entre autres £tienne du Puget qui étoit 
Prîné, & qui eft mort Evêque de Marfeille en 1668; & Henri 
du Puget qui fut reçu Chevalier de Malte en 1629. 

V. GasrieL du Puget, Seigneur de Montoron, des Carles 
& de Cauffidiéres, Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, 
& Lieutenant de l’Artillerie en la province de Languedoc l'an 
1695, a fervi fous Henri IV & fous fes prédéceffeurs pendant 
quarante ans dans leurs armées. Il étoit fils de JEAN du Pu- 
get & d'JabeauLe Brun de La Sére, & il'époufa Anne Daviat 
dont il a eu 1. Prerre du Puget qui fuit; & 2. 3. deux filles, 
Claire & Anne du Puget. 

VI, Pierre du Puget, Chevalier, Seigneur de Montoron, 
des Carles, de Cauffidiéres, de La Chevrette & de La Marche, 
Confeiller du Roi en fes Confeils & fon premier Préfident au 
Bureau des Finances de Montauban, fils de Gabriel du Pu- 
get, époufa 1. Louife du Puget fa coufine germaine, fille de 
Meffire Etienne du Puget, Confeiller du Roi en fes Confeils & 
fon l'hréforier de l’Epargne, & Seigneur de Pomeufe, & de 
Dame Louïfe Prevôt, dont ileut 1. Marie du Puget qui fut 
mariée à Meflire Gédéon Tallemant, Maître des Requêtes & In. 
tendant de Juftice en Languedoc, qui en eut Paul Tallemant, 
Abbé de S. Albin, reçu à l’Académie Françoïfe en 1666, & 
mort en 17103 & 2, Marie Tallemant, qui époufa le Baron de 


Le 19 octobre 1678, il obtint la Ghaire des Inftituts; | 


ir à P'Hi | 


bus; de Lege CommifJoria; de in diem Additione; de | 


PUG. PUH. PUL 
Cietmoñt de la Maifon de Puget-Saint -Marci 2, l'an 1643; 
Damoifelle T/abelle- Diane de Michel , Dame de la Marche, dont 
ileut 3. Pierre du Puget qui fuit; & 4. BERTRAND -CHarLes, 
qui fuivra après fon frére. 

VIL P e du Puget, Chevalier, Seigneur de la Marche, 
époufa l'an 1668, Nicole Godefroy, dont nous parlerons plus bas 
dans un article féparé , & dontil eut par le moyen de l'opération 
Céfariénne qui donna la mort à la mére, Pierre- Aléxandre du 
Puget de la Marche, Chevalier ; qui fat Commiffaire des Guer- 
res, & qui époufa Dame Anne - Denyfe le Févre des Chevaliers, 
dont il eut Ÿean: Aléxandre- Augufhin de la Marche, Chevalier ; 
Ingénieur du Roi; & Pierre du Puget de la Marche, Cheva« 
lier, Ingénieur du Roi, établi à Troyes en Champagne. 

VIL. Berrranp -CHarces du Puget de la Marche, Major au 
Gouvernement de Calais, Chevalier de l'Ordre Militaire de S. 
Louis, fils puiné de PrerRe du Puget de Montoron & d'J/abelle- 
Diane deMichel, époufa Magdeleine Le Prevôt ; fille de #> 
Le Prevôt, Chevalier, Seigneur de Sullui, deGlimont,de Mar 
&c. & de Dame Anne de Licque, dont il eut, 1. Paul-Ch 
du Puget, Capitaine au Régiment de Picardie , tué à la batail- 
le de Ramillies l'an 1706; 2. içois - Loi Capitaine au régi- 
ment de Boufflers, depuis Prince de Pont; 3: Charles du Puget, 
Capitaine au régiment de Picardie; 4. & une fille, favoir, Ma- 
Charlotte du Puget qui époufa N. .. Dauphin, Ecuyer, Che- 
valier de l'Ordre Militaire deS. Louïs, Major de la Citadelle de 
Lille en Flandre. 

*PUGE T (Anne-Nicole- Godefroy du) époufa en 1668; 
Pierre du Puget, Chevalier, Seigneur de la Marche, dont el- 
le prit le nom , & dont on a parlé plus haüt. Elle mourut à 
l’âge de 2$ ans, aimant mieux fouffrir la mort en fe livrant à 
l'opération Céfarienne & donner la vie à l'enfant qu’elle por- 
toit dans fon fein, & que l'on ne pouvoit fauver autrement. 
Elle fut enterrée à S. Rieule de Senlis, & fon mari touché de 
le maufolée que l’on voit 
ris 17. 
F (Pierre) Sculpteur, Peintre & Architecte, nas 
quit à Marfeille en 1623. À 14 ans, on le mit chez le Sieur 
Roman, tres habile Sculpteur, & le meilleur conftruéteur de 
galeres: * Au bout de deux äns, il lui confia le foin de la Scul- 
pture & de la conftruétion d’un de ces bâtimens. Après ce 
coup d’effai, le jeune Puget partit pour l'Italie. Etant arrivé 
à Rome, il s’appliqua uniquement à la Peinture. Il y de- 
meura plufieurs années, après lefquelles il revint à Marfeille 
pour cillir la fucceffion de fon pére. Le Duc de Brezé, Grand 
Amiral de France ; l’employa à la conftruétion des galéres, em 
quoi il s'aquit une haute réputation. Il eut en 1657, 
une dangeteufe maladie qui l’obligea à renoncer à la Peintu- 
re; & depuis cela il ne fit plus que des Ouvrages de Sculptu- 
re. Sa; capacité cet Art fut caufe que M. Colbert jetta 
les ÿeux furlui, & le fit travailler à la fculpture des v 
& des galéres du Roi Louïs XIV, qui lui donna une penfion de 
1200.écus.: Il mourut à Marfeille en 1695, âgé de 72 anss 
* Voyez le Supplémens de Paris 1736. 

* PUGET (Louïs de) célébre Difciple de Defcartes, s’eft 
fort diftingué parmi les Phyficiens du XVIL fiécle. Ses Ou- 
vrages les plus confdérables roulent. fur la Phyfique. Il étoit 
dé l’Académie Littéraire de Lyon, & mourut à la fin de dé- 
cembre-1709 âgé de 80 ans. . Il étoit le pére des pauvres , & 
il leur diftribua en un feul jour tout le prix de fa vaiffelle d'ar- 
gent qu'il fit vendre fecrettement dans un tems de difette. * 
Voyez le Supplément de Paris 1736. 

PUGLIENZA, PorençA, ancien bourg de l’Ifle de Mas 
jorque, fur la côte orientale, à deux lieues d'Alcudia vers le 
nord. .* Maty, Diffion. Goégra 

PUHA. Foyez P HU À. 


Pi Vis Us 


UI & DU-PUL Cherchez PUY (du) 
PUICERD À. Voyez PUYCERDA. 
PUINOIX (Jean de) en Latin de Podionucis, ainfi nom 
mé du lieu de fa naiffance, qui eft dans le Limofin, entra dans 
l'Ordre de faint Dominique, & étoit Prieur du couvent de Li- 
moges en 1399, lorsque les Religieux des provinces de l’obé« 
dience de Benoît XII, l'élurent Général. : Le foin qu'il eut 
de maintenir la difcipline reguliére, juftifia le choix qu’on avoit 
fait de lui; & Benoît montra qu'il le connc homme de tè« 
te, & capable des plus grandes affaires; en l’envoyant en 1408, 
avec un Cardinal & trois Archev s à Ligourne, pour trai- 
ter de la paix de l’Eglife avec les Deputez de Grégoire XII, 
Les Cardinaux mieux inténtionnez que les deux pr 
la Papauté, ayant trouvé moyen de rompre leurs: 
fait affembler un Concile à Pife en 1409, Puinoix trop attaché 
à Benoît XIII, ne conferva fous fa dépendance que les trois 
provinces du Royaumed'Aragon; mais enfin en 1416, s'étant 
rendu au Concile de Conftance, & ayant paru avec éclat en di- 
verfes occafions , il renonça le onziéme novembre 1417, au 
généralat de l'Ordre pour l'Evêché de, Catane, que lui donna 
Martin V, qui le choifit en mêm ur fon: Confefleur, 
& l'engagea à faire la clôture du Concile par une Harangue 
qu'il prononça le 22 avril 1418. Le même Pape donna enco- 
re en 7420, une marque de fon € n de Puinoix, 
en le nommant Nonce Apoltolique 
d'Aragon, le choifit le 24 feptemb 
dant trois:ans la même ifle ave 
en qualité de Viceroi. î 
Echard, Script. Ord. Frati . tome 1 
PUISEAU Cherchéx H U GUE $, dit de Puifeaur. 
PUISSANCES, Anges du fecond Oxdre de I Lie 
Hiérax- 


res, & 


as Catanée 
lat mourut l'an 1431. * 


HR 


à enufe du pouvoir 
É Den, Celeflis L 

titre de HAUTI 
LR Etats des Provinc: 
que leur Souver it 


s ont fur les 
archie cap. 6. 
$ PUISSANCES 
»s-Unies des Païs- 
té a été établie par 
cle Roid’Efpagne, 
de Danematck, ainfi que les 
ire , les nomment tres-Hauts 
se jgneurs , & leur donnent le tite de Hautes 
Lorsque les Etats Génér conjointement avec 
l'Empereur & le Roi d'Efpagne, ont traité avec quelques Ele- 
teurs où Princes de l'Émpi >, ils ont PL piges ces pl éz le 
5 Puiffances ; 


q 


où entre te 
Fra ont eu feulement le ti 
Quar d les Rois dé E 


“orgue | les s Min 
rance & du Roi d'Efpag 


rl , du Roi 
éfe nent des Mémoites aux 
le titre de S i 


nent celui de 


* Mémoires curi 
PUITS ( (Joachim du) ou 
sieux du Tiers-Ordre de S 
de Sainte Gertrude de Mo 
les OÙ ges fuivans , Contemplati 
mg. de Notre Seigneur; Des fept D: 
; Préparation pour la fainte 
Vierges Valére André, B #46 & 447 

PÜITS DES EAUX ES, p Te de 
PEcriture Sainte, eft entre a ville de S. Jean d'Acre, & celle 
de Tyr, à une bonne | sais -ci, à l'entrée d'une p 
ne où prairie plantée d'arb On y monte par plufieurs de- 
grez qui co fent à une platte- forme, faite ciment & de 
cailloux. ure oétogone, c'eft à dire, à 


Le puits eft d’une fig 
huit pans ou faces , & peut avoir environ quinze pas de dia- 


Vander Putten, 


métre. Ileftfi plein d’es qu'on la peut puifer à la main; 
mais pa qu’il n’y a point d' appui l’entour ,*il ne faut p 
trop fe hazarder d'en Drentte es Habitans, des environs aflu- 


I 
rent que l'ayant fondé uefoi ; ils n’en ont pu trouver le 
fond. L'eau fe décha: deux conduits, dont l’un qui eft 
du côté de la mer, fait tourner quelques moulins à blé; & l’au- 
tre eft vers la terre, fur un grand aqueduc, bâti de pierres de 
taille, d'environ 200 pas de longueur, par où les eaux fe vont 
ARE à deux autres puits plus petits, d e 
dans la prairie & dans les jardins par plufeurs F 
y en a qui ne peuvent fe perfuader que ce pu 
que celui qui eft appellé dans l’Ecriture Put 
tium, à caufe de ces par qui fuivent, 
Libano ; c'eft à dire, qui coulent avec impétuc 
ban. Leur raifon eff qu'on IE voit point de rui 


èu de 


eau qui vier 


ne du Mont-Liban fe rendre dans pur 5 & qu’ y ayant quin- 
ze ou feize lieues de diftance, il n’y pas lieu de s’imaginer 
les eaux y coulent du que 


ce qu’elles fe tariroiel 
on peut répondre qu’ 
dition qui eft a 
Hiftoriens tre 
avons des ex 
chent fous terre, & pai 
fe. Ainfi le fleuve Tim 
oul en aie s'abime dans a terre par l’ef 


: T 
à Mais 
QUE € à une tra 
& appuyée par Ps té de pluñeur 
Tégard du canal fouterrain, nous 
i qui fe ca- 


te ftad n ze milles 
{ortan en Arcadie, fe 
deux cen à d vint- cinq milles, 


avec impé gre en Arménie, le Lyco dans la 
Natolie, le Niger en Afrique, le Nil en Ethiopie, la Guadia- 
ne en Éfpagne , & le Rhône en France , au ie de l'éc 
proche du Pont- Brezain, coulent de même fous terre pour 
un tems, & fe montrent de nouveau dans des lieux éloignez. 
s la Terre - Sainte même, Joféphe croit que le Jourdain 

de ja fontaine Phiala dans la Tr 

ct Side province de la Paleftine, que l’on nomme à préfent 
Bocar; & que cette fontaine lui communique fes eaux parun 
fecret & caché fous terre, quoiqu’elle en foit éloignée 
s, ou de qu ét 


inze milles; comme la preuve en a 


œ 


da 


été 
faite par Philippe le Tétrarque, & quelques autres, lefquel 
nt j s la fontaine de Phiala quantité de paille coupée, 
rendue dans le Jourdain. Les ruïnes de imens 

y voyent encore, ne confirment pas peu cette ôpinion ; 

la même tradi n GR que ce font des reftes des édif 


s 


e Salomon y a bâtir pour accompagner un jardin 
de plaifir qu’il avoit ès de ce puits,. à peu près fembla- 


din de la Fontaine Scéllée. Doubdan, Foy 
CHIR A S: Des] PÉSCRUE fort  intellig 


; que par une r 
cette ville, & aux environ 


des puits 
td’un 
c. Chardin 
t er un pater 
d'entendre tomber’ la pierre gu’on y jette 
le Voyageur s'eft affüré par trois 
rdin, Voyages, tome 3. p. 143. Voyez 


ou Conftance) Jéfui- 
it le 13 janvier 
g parmi les Poë- 


au 


rofonds que ou 


y a vu deux pit 
vant que de ceffer 


du 


PULCHAREL LO (Gonftantir 


de Maffa pr 
de 41 ans, 


nl tient rar 


Les Poëfles de ce 
deux livres de 
s Latins héroïques, à Naples en 1618 
rimez dans le Parnaffe de € à Franc- 
quarto. Le S éres Alegambe 


tes VII fiécle, 
fonc comprifes en cinq livres imprime 
liade qu ‘ilatraduits en ve 
in eflavo, réim 
foït, 1654, 


E 


la Soc 


eur Toppi & les P 


& Sotwel difent que fes Poëfies font écrites d’un flile fort net, 
& M. Borrichius prétendque ce qu’il a compolé fur des fajers 
de Religion vaut mieux que ce qu'il a fait de profane. 


let, Fugemens des Savans, &C. tome 4. par 
n. 1382, édit. d'Amfterdam 1725. 
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*P ULCHARELLO, de même furnom & du même 
païs que le précédeñt, étoit Médecin de profeflion. Il a publié 
en ve Re un Poëme de la manire de conferver la fanté. 


Linden 
I r la 
à fon Ouvrage. 
PULCHEL 
où il 
nar 
Di 
PULCHER. Cherchez CLAUDIUS PUL 
PULCHE'RIE, Impératrice, 


digne des élog: 


dit que l’Auteur de ce Poëme à 
n'eut pas le tems de mettre la de 
Le même. 

, bouig grand & pañfablement bien 
y a un Baillif Il eft fur la côte du Comté de C 
terre, à 77 milles Anglois de Lond 


ant été fur- 


CHER. 
que fon mérite a rer 
de tous les Hiftoriens de fon tems, étoit 


fille de l'Empereur Arcadius, & fœur de Théodofe Feun 
Elle confacra fa virginité à Dieu, perfus fœurs d'en fai- 
re de même, & à l’âge de 16 ans fut « dugufle en 414 


par Théodofe, avec lequel elle partagea là pui 
le. Elle n’oublia rien pour l'éducation de ce Prir 
ne qu’elle, & lui 
exercices. Depu 
du Philofophe f 


ance impéria 

ce, plus jeu- 
ch cie elle-même des Maîtres pour tous fe 
elle lui fit époufer en 421, Athén: 
tius, laquelle e prit le nom d'Eu- 
docie. Théodofe fignoit indifféremmènt toutes les requêt 
qu'on lui préfeutoit. Pulchérie, pour lui apprendre à y pren- 
dre garde de plus près, lui en fit figner une par laquelle ellé 


achetoit Eudoc L'Empéreur au lieu de profiter de ce jeu 
d'efprit, lui en fut mauvai é; & quelque -tems après, il la 
ont fe : ce qui l’obligea de quitter ia 
Cour, dans une maifon de campagne. Elle eh for- 
tit trois ou quatre ans après, ne pouvant se que Chryf 
phius, Miniftre de Théodofe, abufant de fa bonté, le port 


à foutenir l'Héréfiarque E 


r l'E utyches. L'E mpereur ouvrit les yeux; 
& cette fortie de Pulch 


€ devint tout à fait avantageufe à l'E- 
Après la mort de Théodofe en 450, Pulchérie fit élire 

en, & lépoufa, à condition de vivre avec elle en conti- 
nence, fous-le nom de mariag par fes foins que fut 
affemblé en 451, le Concil général de Chalcédoine, où les Pé- 
res lui donnérent des éloges. tres- magnifiques, de Gardienne de 
la Foi, & de Nouvelle Hélène. Cette fage Princeffe mourut ègée 
de 56 ans; en 454. Le Ménologe des Grecs & le Martyrologe 
Romain, en font mention le onziéme feptembre. * Zoyez S. 
Léon, in du Concile de Chalcédoine. Théodo- 
F5 Nicéphore 6 Baronius, in Annal. Eccief. 
PULCI (Louïs Le) Poëte Italien, natif de Florence, & 

Se vers l'an 1486, a laiflé un Poëme intitulé Morgante Mag- 
ores & il paroît par cet Ouvrage qu’il s'étoit lié gâter aux 


res de Chevalerie, & aux Romans de fontems. Outre cela 
e garde pas la bienféance, & il y confond le fé ieux avec 
ifant. * René Rapin, R fur la Poë S, a 


39. €& Réflex. 116. M. de la Monroy 
JT. p.90. », 1241. édit. d'Amfter. 
e Supplément de Paris 1736. 


LANO (Monte-) FYoyez MONT 
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"PULC 
NO: 


POLCI A: 


*PULICI, Terra delli Pulici, Selinus, étoit anciennes 
nt une petite ville de la Sicile. Ce n’eft maintenant qu'un 
village fitué dans la Vallée de Mazara à l'emboûchure du Béli 
ce du côté du Couc Il y avoit autrefois à l’autre 
de cette riviére, la ville de Pintia ou Inicum qui eft maintenant 
ruïnée. * Maty, Dit. Géogr. 

PULLENIUS (Pelgrom ou Péterin) de Gueldre, Th 
ur des Beguines de Rurermonde, eft Auteur des Ou- 


vrages fuivans, In Ce nticorum > in Asa pfins De Pau- 
pértate Apoltolica; us; de Via compend 
Jalutem; Dialogil babita cum Reclufa Gañden) 
Il mourut en odeur de fainteté, à Boisleduc , le 20 juillet 
1608. * Valeré André, Bbloibe Belgi AGE 
PULIMALON 
PULLUS (Robert) Cardin nal 


au commencement du 
de Paris: il repafla enfuite en Ar rre vers l'an 1130, 
rétablit en 1133, l’Académie d d ”C t pour 
chidiaconé de Rocheft mour qu’il avoit pour 
porta à y revenir. Son Evêque fit faifir | les r 
chidiacorié. Pullus fut obligé de plaider à Rome, où le Pape 
Innocent II l’appella. IL fut créé Cardinal & Chanc 
l'Eglife de Rome par Céleftin IL, lan 1144, & mourut vers 
Van 1150. Son Ouvrage des Sentences a été donné au public 
en 1655, par le Pére Mathoud, qui fut aidé s ce travail par 


KI fiécle, & yf 


da 


le Pére Hilarion le Févie. 11 lai dont les 
plus confid SE font, Sententiar de Tri libri oftos 
In 4p vcalyp fi n $ Ta aliquot Pfalmos emptu Muns 


Ë P , de Iluff. 


di. &, ean Rofff, de Acad. Le 
pe. ‘ÿn M. Du Pin, Biblioth. 


Script. Angl. Poffevin, im Appar. Sacro. 
des Aut. Éccl. du XII fiécle. 
PULMANNUS (Théodore) de Craneburg, cr le 
er de Foulon à Anvers, e il nous l'apprend lui -mé- 
me s fa préface fur Auf Enfuite il s'adonna à l'étude, 
& devint habile Philologue. Il nous a donné des Notes fur 
Virgile, Horace, Lucain , Térence ,  Suétons, Fuvénal, 


Ddds Perfes 


PUL. PUN. PUP. 
en, Une Boëtiuss & on à 
Swertius, p. 691. Franc. Modius, in 


pe TL: 184. C. Bathités lui donne quelque 
e avant. Pulmannus mourut à 


part le nom d' 
Salamanque, à 

PULONE'R A, une des Ifles Molucques Elle eft fituée 
fur la côte feptentrionale de celle de Banda, & appartient aux 
Ron qui y ont conftruit le Fort Nafaw &le Belgique. 
Maty, Ditfion. Géogr. 

PULORON ou PULORIN, une des Ifles de Banda, 
qu on met entre les Molucques. Elle eft au Couchant de cel- 
le de Gumanapi, & dépend des Anglois. * Maty, Diétion. 
Géogr. 

PÜLO-TYMON, petite ile de la Mer des Indes, à 
occident de la grande Ifle de Bornéo, a fes montagnes toutes 
couvertes d'arbres, & de tres- belles v arrofées ° de quanti- 
té d’eaux fraîches. C’eft où croit > fi renommée, 
qu'on appelle dont il n'y a prefque pas d'homme ni de 


Bétel 
Bétel, 


femme aux Ir quinen èche le matin as rant, aprés le 
repas, & même en allant par les rues. arce que ci 
herbe eft amére, ils y mêlent du boï: oës, du mulc & Ai 


Ils croyent que le bétel rend l'haleine douce, 
les gencives, & qu'il aide à la digeition. C'eftune 
rbe qui monte comme le houbl on, & dont la feuille eft plus 
ande & plus pointue que celle de l'or Quand on la 
mâche, elle rend d’abord la falive rouge comme du fang; & 
on crache cette premiére filive, mais on avale la feconde. Les 
Marchands de ] en viennent charger des barques à Pulo-Ty- 
* Ambafade des Holland! 


mon. au ‘apon. 
PULO-W AY, une des Ifles de Banda, fituée dans l’Ar- 
chipel des Molucques au midi de celle de Céram. Les Hol- 


landois font maîtres de Pulo-v Fort Re- 


y, & y ont bâti le 


venge. Maty, Diffion. 
PÜULPITRE. Voyez THE'ATRE 
* PULSNITZ, petite ville d'Allemagne dans le Cercle 
de la Haute Saxe. Elle eft dans la Haute Luface fur la rivié- 
re de Grandswaller, vers les confins de la Mifnie, à l'eft-nord- 
de Dresde , ‘dont elle eft éloignée d'environ cing lieues. 


PULTAUSK, petite ville ou bourg du Royaume dePo- 
logne. Ce lieu appartient en fouveraineté à l'Evêque de Plocsko, 
qui y fait fon féjour ordinaire. Il eft fitué dans le Palatinat de 
Czersko en Mazovie, à treize lieues de Warfovie du côté du 
nord. Maty, Ditfion. Géogr. 

PULT A VA ou PULT OW À, petit e peu for- 
tifié dans l'Ukraine fur les frontiéres de petite Tartaric au 
12 lieues d'A 


confluent du Kolomack & du Worsklo, llemagne 
de l'endroit où le Worsklo tombe dans le Boryfthéne. Charles 
XII, Roi de è rendre maître en 1709, 

l 12 n par Pierre le 


RRte cette pérte avec 
1e à B 


une trés pe ti 
grand nombre de Sué 


ier. Outre un 
prémier Mi- 
hat Rheinfchild , 
Hamilton & Rofen, 


autres p 
milliers de fol- 
dats furent les Généraux 
Le ba ites de Douglas & Bon- 


furent obligez de fe 
; Général de l'armée 


de & 160 


e Allemand. 
S, couflins fur lef fquels on mettoit re- 
ues des Dieux dans les temples, en aétion de gr. 


les #2 


quelque grande victoire: d'où eft venue cette expreflion 
e, ad ownia pulvinaria fupplicare, faire des proceflions gé- 
nérales dans tous les temples des Dieux, où l’on defcendoit 


leurs ftatues, l'on couchoit fur des couflins. * Hifhoire 


Romaine. 


que 


PUN.PUP.PUR.PUS.PUT. 
UNDEBIT A, ville de Perfe dont parle Benjamin de 
'udéle dans fon Voyag Elle étoit éloignée de Carchémis 
de deux journées. Lorsque ce Voyageur y paffa on la nom- 
moit Æliobari ou Elnebar. ‘On y voyoit FO quelques reftes 
de la grandeur de la Nation Juive, comme le tombeau de Bo- 
ftenay, ce Chef de la Captivité, qui avoit époufé une fille du 
Roi de Perfe. Mais ce n’étoit plus cette Académie floriffante 
dont les Chefs avoient fait tant de bruit dans les fiécles paflez. 
11 y avoit feulement alors deux mille Ju & quelques Eco- 
les, mais défertes. * Bafnage, Hiff. des Fuifs, tome 5. ] 
PUNHALI, ville de Malabar, dans la prefqu'ille dé 
l'Inde d le Gange. Elle eft capitale d'un petit Royaume, 
qui porte fon nom, e fituée vers les montagnes de Gate, au 
Levant de Coulan. * Maty, Diéion. Géog 
*HION HE'TE, petite ville de Portugal fur la rivedroite 
Tage, un peu au deffus de l'emboûchure du Zézére. 
* PUNO, petite ville du Pérou, entre les villes de Cufco 
& d'Ylo. Elle contient environ 180 familles. Elle eft dans le 
ge de plufieurs mines d'argent. * Gr, Di. Univ. Hull. 
Frézier, Voyage de la Mer du Sud, tome 2. p. 308. 
PUNON, Poys PHUNON. 
* PUNT AL, Fort qui défend l'entrée de la Baye de Ca- 
dix dans fa partie méridionale. 
PUPIENUS (Marcus Claudius Maxi 


a 


du 


mus) Empereur, fut 


choifi par le Sénat pour gouverner avec Balbinus, après la mort 
des Gordie Ils s’oppoférent aux Maximins; & par leur pru- 


dence & leur conduite, il firent efpérer au peuple un heureux 
gouvernement ; mais les foldats qui ne les avoient pas choifis 


PUR 


pour Empereurs, les affafinérent vers l'an 228. Pupiénus étoic 
âgé de 74 ans, & fon Collégue de 60. Leur régne ne fut q 
d'environ dix mois où un an. Juies Capitolin, in Go 
Maxim. * Hérodien, L. 7. Aurelius V He de Cefaribus, 

* PUR À ou PUR À H, eft le nom du Domeitique dont 
Gédéon fe fit accompagner lo 1 F 
des Madianites. juges, ch. 7 

PUR ou P URIiM. Foyz PH 

PURBAC CARE PURBACHI 
que Trithême appelle Bur , né le 
un village de ce nom, qui eft entre 
devint grand Mathématicien, & e 
Théologie à Vienne, où le C: ardi 
lui confeilla de le fuivre en Itali 
34 € ARE 


q! 


nt à V 


née de fon 


vre, ns squ ni mourut fubi 
l'an 1461, s la 38 
Difciple de G rge Pur 

PAS AU in Cütalogo. 


Ph: Quel n{ tedt, de Patr. Doë 
PÜRBECK ou POR “ E 
quoique ce ne foit qu'une pref 
cidentale de la province de Dort fet en An 
cean au fud & à l’eft; la Baye de Pool & la 


Fro- 


viére de la 


me au nord; & une petite riviére fans nom à l’oueft, tellement 
qu'il n'y a qu'un petit Ifthme d’un mille de large l'empêche 
d'être une ifle entiére. * Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 
690. 

* PUR E (Michel Abbé de) a donné au public la Tradu- 
étions des Inftitutions de Guen n; de l'Hifto 


Orientales de Maffé CE & de l'Hiftoire Afri 
Jean Batilte Birago. * Baillet, ÿ 


8 


me 2. partie 9, p. 533. M. 065. 
PURGATIONCANON £ par le- 
quel on fe purgcoit de quelque en préfence d'un 


nombre de perfonnes d 
oient le ferment véritable, 
fe failoit fuivant le Droit 
la Purgation vulgaire, 
épreuves de l’eau où 
clos, qui fe 
ou par leu Ï 
gard des épreuves , l’accu 
le bras dans de l’e 


ient qu'ils croy- 
> parce qu’elle 
; & pour la diftinguer de 
ifoit par le combat, ou par des 
eu. Le combat étoit un duel en champ 
ï > par les PA s 


forcé de 


fe jetter dans de l’eau froide & ordin s’il iroit 
à fond; fouvent il devoit porter un fer rou main un 


certain efpace d de chemin, ou on le faifoi 
bons allu ; pour connoître fi le 
s de juger fe font confervécs 
nations , & éto 
étoient ss des jugemens 
commençoit après les cé De ec 
particuliéres que l’on difoit à 
fmes de l'eau & du feu 
Dieu Étoit obl 


marc 


u Fe 


a 


tiques, & des 

e, outre les 
La fimplicité de ce tems faifoit croire 
miracles pour découvrir 
rtent plufieurs événemens, 
5 C s ont été abolis 
défendit l’épreu- 
renouvell 
F ire fon fncc Hs À épreuve du chaud & de 
l'eau bouillante fut défendue par l'Empereur Frédéric Il, vers 
0. Quant aux duels, l'Empereur Char 
des ordonnances fort rigoureufes contre ceux qui e ferviroient 
de ce moyen pour juftifier leur innocence. * Spelman, Gjof] 
Archæul. 

PURGATOIRE. Les Théologiens Latins de l'Eglife 
Romaine entendent par le Purgatoire, un lieu où les ames e 
pient après leur mort, les péchez legers, & qui ne font point 
mortels. Les Juifs reconnoitfent aufli ce lie pellé Purgatoi- 
re. Il y a même une loi chez eux, q 
citer pour l'ame de fon pére, pen 
taine priére nommée Kadis, afin de le tir 
ce qu’on peut voir dans leurs livres des Rites, & dans 
nagogue Juive de Buxtorf. La difpute que les G 
autres peuples de l’églife Orientale ont fur le Purgat 
les Latins, ne paroït être qu'une difpute de nom; 
qu’ils affürent qu'il ny a aucun lieu appel Le Pa 
cun feu réel qui tourmente les à 
leurs corps, ils ne laïffent pas de reco: 
re, puis qu'ils prient Dieu pour les mort 
re que les Latins: foit qu'i appellent E; 
lieu où les ames fouffrent, cela ne fait rien à queftion. 
Pour concilier les fentimens des deux Eglifes d'Orient & d'Oc- 
cident, on rapporte cette priére de l'églife Romaine, où le 
Purgatoire eft appellé Æ er > parce q dans un lieu fou- 
terrain, Domine Fefu Cbrifle, libera animas omnium Fidelium de 
pœnis inferni € de profundo lacu. Ces paroles lens 
#r, conviennent avec les expreffions des G es autres 
Sectaires d'Orient, qui ne fuppofent en effet qu’un lieu qu'ils 
nomment Enfer, où les a font retenues comme dans une 
prifon obfeure, & d'où l’on prie qu’elles paffent au lieu de 
mire & de repos , qui e Paradis; mais fous ce nom d’ 
fer, ils reconnoiffent un lieu pareil à celui que l'Eglife Ron 
ne appelle P urgatoire, & d'où lesames peuvent être retirées par 
les priéres de "Fidéles. * M. Simon. 

Les Juifs enfeignent que lo squ'on entonne le Vendredi au 
foir muficalement une certaine priére, toutes les ames fortent 
du 


s dé 


i obli ge l'enfant de ré 
certai- 
C'eft 
la Sy- 


n an entier 


un 


eft 


P U RK. 


du Purgatoire pour aller chercher de l'eau, où elles fe rafraî- 
Ghiffent pendant quelque tems. C'eft pourquoi les Rabbir 
fendent nt d'épuifer toute l'eau qui eft dans un puits, 
Où dans les creux de la terre, de peur que quelque ame ne foic | 
privée de ce foulagement après lequel elle a foupiré pendant tou- 
te la femaine. Les Juifs vendent les indulgences au peuple pour 
fortir plus promtement du Purgatoire où l’on ne demeure tout au 
plus que douze mois Le Sabbath elt un jour privilégié pour 
Àes ames du Purgatoire; aufli les-Juifs commencent-ils ce jour le 
at & le finiffent le plus tard qu’il leur eft pof- 
ne font la priére Kadis pour leurs parens que 
mois, parce que fuivant eux, il n'y à que les im- 
i y reftent douze mois. Les féuls Hérétiques, craitres, 
Epicuriens, &c. y demeurent aux fiécles des fiécles. 
de S. Thomas n’avoient point entendu parler du 
ju facrifice offert pour en retirer les ames avant 
mper tenu en 1599, par l'Archevêèque Méné- 
non de la cinquiéme Seffion. Il déclare que 


plutôt qu'ils p 
Les 


de 
Fboft CPR 
Les Chrétien 
Purgatoire, ni d 
le Synode de D 
zès. Voici le C 


oi 
Sien n’eft plus profitable que le faint Sacritice de la Meffe aux 


e, duquel, dit-on, on 
ince dans ce , quoique ce facrifice 
pour le falut des vivans & des morts. Le Synode 
ridélés à laiffer par leurs teftamens de quoi faire cé- 
ès, & les menace s’ils ne le font pas, de prendre 
tune certaine fomme pour être diftribuée a 
s z de dire des Meffes pour l'ame du 
. des Juifs, Oc. p.481. EP. 
La Croze, Chril e des Indes, 
ent plufieurs Purgatoires. 
iereft celui qu'ils appe bab-al-cabor , c'eft à dire, la 
tôt q! me eft enterré, deux Anges 
ékir, interrogent le mort & le condamnent 
er dans le mêrr u les péchez qu'il a commis, mais au 
1 jugement ils en font délivrez par leur foumiflion à la 
Tuftice de Dieu, & par linterceffion de Mahomet. Dans ce 
bre, il eft permis à chacun de parler 
pour fa jultification, mais au dern gement les homr n'o- 
feront rien dire. Les Turcs not Motazales, n'admettent 
point le p er Purgatoire du fépulchre, mais ë 
générale des autr Mahométans. Le fecond Purgatoire, felon 
plufeurs Mahométans , eft le lieu nommé Æraf, fitué entre le | 
Paradis & l'Enfer. Ce qui les fépare eft un voile felon les u 
ou une muraille épaifle felon les autres. Ceux quiy font, voyent 
de là le bonheur des bienheureux, ,m ais ils ne le goûtent point: 
cette privation fait leur peine. Au jour du jugement ils Le 
reçus dans la béatitude. Ily a un troifiéme Purgatoire no 
Barfak, c'eft ainf ils appellent le tems qui doit s'écouler en- 
Ja mort & la réfurrection. Ils croyent qu’il n’y a ni Par dis 

t x les hommes pendant cet intervalle. * Dom Cal- 


ont dans le feu du Purgato 


es qui 


GLITZ, BURGLITZ,BIRGLITZOu 
C , ville du Royaume de Bohéme dans le 
k, au nord dela É 


re de 
xe, dontelle eft é- | 
aviron fept bâtie en 1110, & à 
eux T in tem: Charles 
Elle a fervi de prifon d’État pour y renfermer 
it. Univ. Holl. Balbin, 
etzl. Bobin. p. 77: 


Miza ou Mifa, à p 


lieue: 


appartenu 
IV yaétéé 
les prifonniers d'un haut 
cellanea, dec. 1. à 90, Vogt. 
PURIFICATION, cérémonie des Juifs, ordonn 
e, où il eft dit que la femme qui auroit mis un enfant | 
demeureroit quarante jours dans la maifon, fi elleé- 

FE n; & quatre-vints fi c'étoit d'une fille; | 


toit accouchée d’un g ; d'un 
tems elle iroit au temple, où elle offriroit pour | 
rterelle; | 


un 


ec un petit pigeon où une to 
que fi elle pauvre, elle n'offriroit que deux tourte- 
elles ou deux pigeons. Il y avoit encore une autre Loi é | 
te dans l de, par laquelle Dieu vouloit qu'on lui offrit tous | 
les premiérs-nez, qui feroient r. ez par un certain prix, le- 


quel étoit de cinq ficles pour un fils, & de trois pour une fille, 


La fête de la Purification parmi les Chrétiens, a été inftituée 

pour hont e du jour auquel la Vierge Marie alla au | 
ple le avoit été une femme ordinaire, & 

fenta le ÿ de tou 

le C eft appellée la Préfentation de F 

Jus Chr j, fe, 

à d ph & Marie tenant l'enfant Je- 

fus, avec Siméon & Anne la 


de cette Fête ne peut pas avoir été 
éme fiécle; car on ne voit point de Sermons pro- 
te avant ce tems-là. Celui que l'on 
vêque de Tyr, qui vivoit dans le troi- 

aucoup F récent: Théophane aflüre que 
tre Fête a été établie l'an fous l'empire de Juftinien, & 
du tems du pontificat du Pape Vigi F d'Occident fui- 
de celle d'Orient, On préter me que le Pape 
Gélafe L avoit établi cette Fête dans l'Eglife de Rome, pour a- 
bolir les fuperttitions & les débauches de la Fête des Luperca- 
Jes, qui fe célébroi ar les Payens le 15 de février. Depuis 
ce tems-là on introduifit la coutume d'allumer des cie & de 
les porter en proceflion. | Gette pratique étoit établie dans les E- 
$ d'Orient & d'Occident au feptiéme fiécle, quoique quel- 
uns n’en rapportent l'inftitution qu'au Pape Serge [, qui 
née du huitiémé fiécle. Mais on voit par 
émoignage d'Ildephonfe de Toléde, qu’elle étoit établie au- 
vant. Cet la premiére des Fêtes de la Vierge qui ait été de 
précepte pour la ceffation des œuvres ferviles. Elle l'étoit déja 
en Franceadu ter x Roi Pepin, * Bollandus. Baïllet, Wies 


abliffe 


Prophétef 
fait avant le 
noncez le j 
attribue 
fiéme fi 


le, eft bc 


ques 


mourut la premiére a 


le 


PUR: PUS. PUT. 3597 

PURIM: ce mot qui fignifie forts, eft le nom que les Juifs 
donnent à une de leurs Fêtes. Zvyés PHUR où PHURIM 
R. Léon de Modéne dit que cette Fête deux jours; mais 
qu’iln'y a que le premier qui foit folemnel, & pour le quelon jeûne 

la veille. Pendant ces deu ie 


à enda jours on peut travailler & négo: On 
lit le premier jour tout le livre d’£fther, qui eft écrit dans un 
rouleau comme les cinq livres de M ce même jour- 


là de grandes aumônes en public. 
voyent les uns aux autre 
Ecoliers donnent à leu 
meftiques; & 


Les parens & les amis s'en- 
des préfens de chofes à m 


Jant un je 
Pa 
force le fecond jour de faire le repa 
* Foyez Léon de Modéne, T 


10. 
PURITAINS, Sete de 
en Angleterre vers l'an 1 


d’autri 


1569. Ils ont une fi grande averfion pour ceux qui n'adhér 
pas à leurs fentimens, fur tout pour les C. ues, qu'ils 


“fufent même de p 
eux. Ils refufent 
tane à la façon de 
H rent les prin 
Seéte, qui en divers te cité de furieufes 
gleterre. Ils fe perfuadoient où vouloient que 
étoient plus purs que le dans là Religic 
préfomption ils cor à revoquer en doute la Di 
reçue dans l’Eglife la Liturgie, & Fauto 
Evêques, parce qu'ils difoient qu'elle m’étoit 
te en apparence de celle de Rome, & qu'on devo à 
à celle de Gen Bien qu'ils euffent d’abord été arrête 
eurent pourtant un grand nor Ë 
vêques qui donnérent dans le 
Gentilshommes, qui prétendoient par 
cléfiaftiques. Le peuple mê 
nouveautez, les favorifa en haine du Pape 
nceméns que le nom Fi ï 
te ifle, il eft en vigueur 
Angleterre d'entre eux reje 


oit été con 
un bonnet 


tton, Colman, 


jue toüjours les 
eft par ces com- 
ans 


nent 
es les Lie 

Cappel 

Saumur, où il ren- 
onfifte à obferver le 
obfervoient le Sab- 


recueil des Théfes de 
gens-là, qui 
at que les J 


bath. De si 3. Génébrard, Chron. 1. 4. Sandé- 
re, Here) . Angl. 1.3. Florimond deRaimond, 
de Orig. E ponde, 4. C. 22. 1573 


*PURM ER, contrée de la Northollande ou Weftfrife. 
C’étoit autrefois un lac ou un marais que l'on a defléché & con- 
verti en prairies 


PURMEREND, ville de la Nord-Hollande, 
trée dans les s de la Province, & eft fituée environ à une 
lieue d'Edam, vers le couchant, vers l’entréetdu Beemfter, qui 
étoit un grand marais, dont on a fait de fort belles prairies, 
* Maty, Di&. Géo 
PURTEIN, gros villageoubourg des Païs 
des Grifons. Il eft au fud-fud-oueft de Coire, dont il eft éloigné 
d'environ cinq lieues. s 


Elle a en- 


PUS CH IAVO, P USCHL À W, bourg du païs des 
Grifons, fitué fur les confins de la Valteline au pié du Mont- 
Bernina, à trois lieues de Tirano, vers le nord. * Maty, Dit. 


USIANO. 7yxPUSSIANO: 
PUSICES, Martyr Perfan qui foufftit Pan 345. * Voyez 
Sozoin ENT De (co nc 
PUSIO, où TOPIRO, petite ville épifcopale fufra- 


gante de Philippopoli, eft dans la Romanie 
de la Macédoine, à lieues Maximianopo! 
Géogr. 

*PUSORITSouPUSTOMIRTZ 
Moravie, au nord-eft & dans le voifinage de Brinn. 

PUSSA, Déeffe des Chinois, que les Chrétiens appellent 
la Cybéle Chinoÿfe , eft répréfentée fur une fleur dé l'arbre nommé 
en Latin Lotus, & en François Alifier e eft affife fur 
fleur au haut de la tige de l'arbre, & joint les déux mai 
fon fein. Outre cela elle a- encore feize bras, dont 
dent du côté droit, & huit du côté gauche, & cha 


près des confins 
Maty, Dig. 


d’autres pierres pré 2 
PUSSIANO, c de Puñliano ou d'O 
tit Lac du Duché de Milan. C’eft une des fources du Lambro,, 
& il eft fitué dans le territoire de Como, à deux li de la vil 
le de ce nom vers le Levant., Il prend fon nom du village de 
Pufiano, qui eft fur fon bord fept il * Maty, Dilion. 
Géogr. 


PUSTOMIRTZ. Voyez P ITZ: 
PUSTURLENGO. Voyez L-PUSTUR- 


LENG O. 

PUTBUS, bourg ou petite ville de Poméranie. Ce lic 
eft dans l'Ifle de Rugen, à deux lieues de Bergen, vers le fud. 
* Maty, Di. Géogr. 

*PUTE A NUS (Charles-Fyacinthe) de Bruxelles, Reli- 
gieux de l'Ordre de S. Dominique, a publié un Ouvrage qui a 
pour titre, Differtationes Paleftrice de Providentia &? Fato, deque 

Ddd3 Fe 


PESTE 


€) Poy Ÿ 
JS. bez PUY 7 (Henri ou Eric 

© B. 0 NELLI-(Dominique-Marie) Maitre du Sa- 

cré Pa ais ; natif de Savone, entra chez les Dominicains de Gé- 


eurs maifons de fon Ordre, par 
Le Pape Ale re. VII l'appella à 
iiffaire du Saint Office; & Innocent 


nes, & fe fit co ns plu 


fa piété & P: 
Rome pour le nommer C 


XI le nomma Mai Sacré Palais. Ayant paru avec A 
étion à la Cour d | ace de 23 ans, il mourut au mois 
de juillet de l Il a laillé quelques Ouvrages, comme, 


in varia S. Tho- 
» Ord. Pred, an. 1688. 

e eft petite, mais forti- 
ce de Quicheu, aux confins de cel- 


Curfus £ 


PU ; ë 2 , 
de Phara np acheta Jofeph l'an 2307 du mond 
ant Jefus Chrilt; & f ait de fa prudence & de fa 


fa mail on. 
F ion criminelle; & 
dit injufte & cruel à 


e toute 


répola [ur 
>h par 


abu 


l'égard de Jon! b, lite en pr lques Auteurs 
diler ue ce Putip sh här étoit Gr and E éliopolis, dont 
Jc >feph époufa la fille nomm , Gb, 37 € 39 

C. 415 O Hebratc. Tor- 


ë 2319. 
LOTO L, petite ville de Mofcovie. 
e de Sem, dans le Duché de Worotin, aux 


ski, & de la Bañfe Volhy- 


> URNOCK. Foyes BUDNOK 
p.00) M: À Y:0 > è UTUMAYE, rivitre de PAmé 
qui a fes fources aux montagnes des Paitos 

raverfe une grande partie de cette province, 
ui fo at au nord de l'Amazone, & fe dé- 


Ifles Homagues. * Maty, 


mérid 


ns le Popayan, 
& HIER $ fonse ées 


CHIUS (Elie) d'Anvers, qui defcendoit d’une fa- 
d g, vivoit fuf la fin du XVI fiécle, fe ren- 
dans les Sciences, & fe fit etimer par fa probité. 
à rire en naifant. Il ne commença à apprendre la Lan- 
ne qu'à l’âge de quatorze ans; cependant à dix-huit ans 
des Ecrits Latins qui furent ju: 

Il mit au jour Sallufte avec des 
vint-un ans, & enfuite ayant 
Come ntaires fur enter 


PUT: 
mille 


il mourut jeune à de fan me a dus fa 26 : an- 
Jofeph Scaliger l'eftimoit beaucoup. On a encore de lui 
ilégies Latines & une Epitre fous le nom d’4 s Rofa- 
Sa Vie compofée par Conrad Riftershufus. Valére Ân- 
r ü 200. Melchiôr Adam. l'eiflier, 

os Savans, tome 4. p. 544. édit. de Hollande 1715. 
ANS, peuples des indes, qu'on apE pelle aufli Bot- 
s elt fitué près du Royaume de Lahor, en ti- 
e de l'Inde, & au Mont-Cumaé où Imaé. Il 
s des Bolloches ou Bullogues, voifin de la 
orri, & de l’autre la Perle, donc il eft féparé par la ri- 
Ê fert de limit ats du Roi de Perfe du Grand 
La ville capitale de ce pais eft Candabara. Les autres 
1l y à quelques cent cour- 
& plein de montagnes, 
de Paddos & de Vagefton. Ces peuples font 
ge Leurs habits font des 


loges 


Mogol. 
font, Daddos, Vagelton & Lango 


fes ou cinquante lieues de païs rabote 


vil 
blancs & pour la plupart rouges de vi 


fultane 


a Turq que fi bien ajuft es au corps, qu’on n'y voitpe 
les quitte 


Ils ne ni nuit ni jour , jufqu’à ce qu'el- 
ourries ou tout à fait déchirées. Leurs bor font 
orne de pyramide. Ils ne fe lavent jamais les mains, di- 
1 i fouiller de leurs ordures un élément 
Aentent qu ’une femme, & Jorsqu’i ils 
ns ils gardent le célibat, quoiqu'ils 
pl l'un des deux meurt, l'autre ne 
t & boivent dans des cranes ou té- 
iifent par augures, ayant des Maîtres & 
ins expérimentez en cet Art. Lorsqu'un de leurs parens 
s eft mort, ils vont demander à Devins ce qu'ils doi- 
fon corps, & le brûlent enfuite, ou en font quel 
nt leur confeil. Si le pers trouve à propos 
, ils le mangent, quoique d'ailleurs ils ne vi- 
vent pas de chair humaine. Ils font courageux & portez à la 
re qu'ils font d'ordinaire à pié, Ils fe fervent au combat de 
Jarce ou de l’épée.: Vers lan 1590, que Pérufchi éc voit, le 
peup ple étoit libre, & n’obéïfloit à aucun Roi, r L Mogol 
s'étant emparé de} pais, depuis ce tems-là, mit à Candabara 
> Î nte 1 chevaux dans cette 


Province, pré ts à marcher s'il y arrivoit quelqu e revolte. Les 
bles & fort enclins à fecourir les néceffiteux. 
n'ont DE d'idoles & ne permettent pas volontiers que ! 


Maures où Mahométans demeurent dans leurs païs, parce qu'ils 
rent le grand Dieu du el. & méprifent Mahomet. Leurs 


Prètres portent la haire > ou le e, avec de grandes & de p 
fantes chaîne s fe ref le ventre; & quant ils veule 
prier, ils fe mettent à genoux, & fe veautrent dar 

La riviére de gnée de gui e lieues d 

Langora, fert de bornes à leur pais: c’eft où l'on p 

pour les * Davity, Etats Fe Grand Mogol. 

I Le païs des Puttans, eft apparem 

jt fon dans fa Ée de l'Inde appelle Patane, & la ville 


M + 
P: UNTAT PAU. 

nommée Candabara, dans cet article, eft vraifemblabl 
même que C 
*PUTTL 


INGE PETTERLING ou PUT- 


TELANG Le ville de Lorra ne, eft à peu près au fud de Sara 
bruck, dont elle eft éloignée d'environ quatre lieues. 


PUTUMAYE. Veyez PUTOMAYO 


PUY MP U.Z. 
Pi (Le) ou LÉ PUŸY-NOTRE- 
L ce, capitale du païs de Vél élay, prés de la Borne & de 
la Loire, fur la montagne d'Anis, eft le fiége d'un Evêché dé- 
pendant immédiatement du faint Siége. Les Auteurs Latins la 
nomment } F0 ie orum Urbs, Anicium, Auvicinum, & 
Podium. Cette ville 2 le & fort ancienne, eft renommée 
par fa cathédrale d me, où l’on voit un grand nombre 
de peuples qui y viennent en dévotion. Il ya ufli div 

roilles, & plufieurs maifons eccléfiaftiques & tel $ 
que, qui eft Comte de Vélay, a le droit du Pc 
failoit battre monnoye. Son chapitre eît cor 
d'un Prevôt, d'un Chantre, d'un Thrélorier, € 
de l'Abbé de S. Pierre & de 43 Chanoines 
Vélay en partie deça & part 
en celle de deça. C’eft une d 
me. Entre fes Let Sas DE or£ 


Suacre, A: als 

nus pour Saints. E lle en à eu d. au tres, illuitres par leur quali- 
té & pas leur favoir; & entre ceu nous pouvons marquer Du- 
rand de Saint-Pourç Domini & Pierre d’Ailly, depuis 
Evêque d Raimond d'Agiles, qui a 
écrit une Hit , étoit Chanoine du 
On croit que le nom de cette ville eft tiré du Latin 
un lieu S vé, ou une éminence dans un an 
qu'il en foit, elle eft fous le Parlement de Toul oufe Q: 
Auteu tte ville pour le Ru api Ptolon 
on pr 


DAME, ville de 


d'ün Doycn, 


na Sacriftain, 


Q 
elques 
He & 


um de 


gée en lréfid 
Cour commune, 
n pariage entre Ptolomée, L. 2. c. 
r, de B G. . 7. Strabon, /: à Gr goire de Tours, L 
2$. Sidoine À quitez < 


Sainte-] 


eft 


the, Gall. Chrift. 


CONCILE DU PUT 

Les Evêques d'Aquitaine s’afflemblérent en 1130, au Puy, ? 
condatnnérent l'Antipape Anaclet, confirmérent l’éleétion du lé- 
gitime Pontife Innocent I. Gérard, Evéque d'Angoulême, qui 
prenoit le parti de l’Antipape, y fut dépofé; c’eft ce que nous 
apprenons de la Vie de fa Er de Grenoble, qui a ë 
ami de Pierre Léonis, dit ZAnaclet, l'abandonr a, lorsqu'il f 
queftion de travailler à la paix de l’Eglife, troublée par cet efprit 
ambitieux. * Confultez cette Vie compofée par Gi Gé 
ral des Chartreux, .& rapportée par Surius, au GER en avt 
Baronius, A. C. 113 Conciles tome 10. 

PUY EN ANJOU (Le) ou LE PUY NOTRE- 
DAME, en Latin Podium Andegavenfe, bourg de France en 
Anjou vers les frontiéres du Poitou, eft fitué fur la riviére 
d’Argenton au fud-oueft de Saumur, dont il eft éloigné d'environ 
trois lieues. 

PUY de DOMME. 

PUY-FERRAND. 

PUY-LAURENT. 

P U Y (Raimond Du) deuxiéme Grand-M 
S. Jean de Jérufalem, fuccéda en 1118, 
de cet Ordre. Il étoit de la province de Dauph 
l'illuftre M ie des Du Puy, qui fubfifte encore aujourd'hui 
en la perfonne de M. le Marqus de Montbrun, qui en conferve 
nond fut élu les Fréres de l'Ordre, tla 
difpof ition de la Bulle du Pape Pafchal II, donnée en 1113, & 
é Ma l'Hopital, pour m: ; Gé- 


Voyez cy deffous. 


re de l’Ordre de 
Gérard, Infiituteur 
pl & fortois 


rard n'ayant pris que le nom de Gouverner Voyant 
enfuite que dans le gran: enoient l' 
bit de fon Ordre, il y: ilshomi fc 


capables de manier les arm 
dre la Religion c! 
aut 


s auroie Tue 
Pour mieux r 
premier Cha zénéral, & 
favoir, de Chevaliers S 
ILfit auffi de nouvelle 


gle que Gérard avo 


les furent confirmées en 1123, 


par le Pape Calixte 11, & en 1130 par Innocent 11, qui leu 
>nna pour enfeigne de guerre la croix d'argent, aujourd'hui 


y Du Puy é 
1, Roi de Jérufa- 
idéles. D 
ni aucun combat, où 
1153 le Roi 


> de Malte, en champ de & 

troupes, & 1 nta à Baudo 
lem, pour le fuivre en f s £ e le 
ce tems-là il n’y eut aucun dition 
les Chevaliers de cet Ordre ne fe 


de Jérufalem étoit prêt de 1 alon; mais 
Grand-Maître Du Puy obtint q urêt devant la plac 


ête lui 


& fit rendre lawille en peu d q 
me du Pape Ataftal 


beaucoup'de Soie & lui : 
quel accorda de grands F s à l'Ordre. mond fit en- 
fuite bâtir un Palais m : ce qui d e l'envie aux 
Prélats de ÈS -Sainte ; 1m A 
maintenue par le fouverain Por fes exemptior 
fespriviléges. Ce Grand -Maître 2 t en 1160, & € 


TT 
LU 


+ 


fa 
gui on ait donn re de Grand- Mai 
s'en fervit qu'après que Roger, i 
dans quelques lettres qu'il écriv nond. #* Bofo & Bau- 
douin, Hifhoire de l'Ordre de S, Fean de Férufalem. Naberat, Pri- 


Roi de S , le lui eut donné 


jeu 
ation de Clugni, où il avoit un frére, Abbé de S. Florent, 
puis de Marmoûtier. 11 lui fuccéda dans cette derniére Abbaïe, 
à laquelle il fic de grands biens, & fouhaita de faire le voyage de 
Rome pou s lieux Saints. Le Pape Grégoire XL, qui 
étoit alor lui fit donner des lettres de recommanda- 
tion, & peu après le déclara fon Vicaire général dans les Gou- 
vernemens de Péroufe, de la Campagne de Rome, & de quel: 
ques autres provinces voifines. [l,y fervit avec beaucoup de fi- 
délité, & mérita le chapeau de Cardinal, qu’il reçut en 1375: 
Selon Arnoul Wion, il fut encore Evêque de S. Flour & de 
caflone; mais cet Auteur fe trompe. 1l fe trouva à l’élection 
d'Urbain VI, puis à celle de Clément VII, & mourut fous l’o- 
béïiffance de ce dernier à Avignon, le ra février de l'an 1389. 
On doit éviter de le confondre avec Imserr pu Puy, natif de 
Montpellier, & parent du Pape Jean XXII, qui le fit Cardinal 
en3327. Villani s'eft trompé en le croyant de Cahors; il étoic 
de la famille des du Puy de Cahors, mais né à Montpellier. 
Onuphre & Ciaconius mettent fa mort en 1347; cependancilreft 
affüré qu'il foufcrivit à une Bulle de Clément VI, du 30 avril 
1348. M. Baluze oblerve qu'il mourut le 26 mai fuivant. * Ar- 
houl Wion, in Ligno Vitæ. Théodore de Niem, de Schifmat. x. 
c.2. Villani, . 1o. c. 53. Bofquet, in Notis ad Pit. Joan. XXII. 
 Aubéry, Hifi. des Curdinaux. Baluze, Vitæ Pap. Avem 
(Henri Du) ou Ericrus Pure'anus, né à Venloo dans 
le Duché de Gueldre, le quatriéme novembre 1574, de ÿean 
Putéanus & de Bertrude Segers, tous deux de familles confidéra- 
bles dansle païs. Il étudi Dordrecht, à Cologne, à Louvain, 
&voyagea en Italie, où Rome, Padoue & Milan s’efforcérent 
à l'envi de le fetenir. Il profeffa longtems dans la derniére de ces 
villes, & fe fit d’illuftres amis, entre-autres le célébre Vincent 
Pinelli, chez qui il avoit logé à Padoue. L’Archiduc Albert 
fouhaitant de l'avoir dans le Païs-Bas, l’y fit venir en 1606, 
\& lui donna à Louvain la Chaire de Profelfeur de Jufte Li: 
pfe qui avoit été fon Maître: on lui confia auffi le Gouverne- 
ment de la citadelle de cette ville, & on lui donna une charge 
de Confeiller d'Etat. C'étoit la moindre récompenfe due au 
mérite de Du Puy, que Philippe IV honora de fa bienveillan< 
ce, & que tous les Doétes de fon tems eftimoient infiniment. 
Dans le: tems que l'on traitoit de tréve avec les Hollandois, il 
fit paroîtré un Ouvrage Politique intitulé Statera Belli & Pacis. 
Le trop grand penchant qu'il y faifoit paroître pour la pa 
des railons trop folides dont il en appuyoit la néceflité, penfé- 
rent lui caufer de fâcheufes affaires. 11 eft marqué dans fa Vie, 
qu'il mourut dans la 72 année de fon âge, au château de Lou- 
vain le 17 feptembre 1646: d’autres Auteurs ont placé fa mort 
en 1644. Il a pañlé pour un des plus-doétes & des plus mode- 
ftes de fontems. Ila laiffé un: très-grand nombre de Traitez 
| d'Hiftoire, de Rhétorique, de Mathématique, de Philofophie 
| & de Philologie, dont on peut voir le dénombrement dans la 
iBibliothéque des Auteurs du Païs- Bas compoféé par Valére 
André, p,. 205 € fui. € dans des Mémoires pour Jervir à 
'BHift. des Hommes Iuftres, par le Pére Niceron,; tome 17:1p. 303 
lé. Juin: L'Oraifon funébre d’Ericius: Putéanus fut prononcée 
Louvain le 19 feptembre 1646; jour de fon enterrement, par 
\ Nicolas Vernulæus ou de Vernulz, Profeffeur. en Eloquence 
cette Univerfité, ce qui vérifie la jufte date de fa mort. 
La ville de Rome l'avoit aggrégé l'an 1603, & fa poftérité 
| au nombre de fes Citoyens & de fes Praticiens. De Magdelaine: 
| Catherine de la Tour, fa femme, qu'il avoit époufée à Milan l'an 
: 1604, il eut entre autres enfans Ÿean - Etienne qui fe rendit Jé: 
fuite; Faufte, lequel après avoir porté les armes environ deu 
\ ans, entra parmi les Carmes Déchauflez l'an 16285 Fuffe, qui 
fut Sécretaire de l'Archevêque de Compfa, Nonce Apoftoli- 
que; & Maximilien, qui étudia auprès de fon pére. * Confultez 
Lorenzo Craflo, Elog. d'Huom. Letter. Ghilini, Theat. d'Huom. 
| Letter. Imperialis, in Muf. Hifi. Voflius, in Epifholis. Bayle, Di- 
K &ion. Crit. 
PUY (Jacques Du) Cardinal, Archevêque de Bari, né à 
Nice en Provence, le cinquiéme février 1497, fut Difciple du 
célébre Pierre de Accoltis, l’un des plus célébres Jurifconfultes 
de fon tems. Il lui fuccéda même dans fes emplois; & après 
voir été Auditeur de Rote pendant quinze ans, il devint Doyen 
de ce Corps. Il fut fait Archevêque de Bari, puis Cardinal en 
1551, par le Pape Jules IL: enfuite dequoi il fut Préfet de l'u- 
l ne & de l’autre Signature, Préfident de l’Inquifition, & Prote- 
éteur du Royaume de Pologne, de l'Ordre des Carmes & de ce- 
| Lui de Malte. Lagrande habileté du Cardinal du Puy le rendit 
| FOracle de la Cour de Rome, où on le confultoit fur les plus 
; grandes affaires. Il fut nommé entre ceux que le Pape Jules IT 
l commit pour recevoir, & même pout caffer les aliénations, où 
l| emphytéoles des biens eccléfiaftiques, faites contre les formes 
|| prefcrites par la Bulle de Paul Il. Depuis il fut nommé par Pie 
I IV, pour préfider au Concile de Trente, en la place du Cardi- 
I nal Seripando; mais il mourut à Rome dans le tems qu’il fe dif. 
ofoit à partir un Lundi 26 avril 1563, en la 69 de fon âge: 
on corps fut enterré dans l’églife de fainte Marie de la Miner- 
| ve, où Antoine du Puy fon neveu, qui lui avoit fuccédé à l’'Ar- 

chevêché de Bari, fit graver l’Epitaphe qu'on y voit, Le Car: 
|, dinal du Puy avoit compolé divers Ouvrages, Decifiones Rote; 


LAUÉN'E 


De Mutôtionë Monetarum , Ge. * Jofredy, 7 
Ughell, Italia Sacra. Ghilini, Tbeat. d'Huom. Letter, 
Hift, des Cardinaux. Petramellario, &c. 


PUY (Louïs Du) nat 


de Romans en Dauphiné d 


is s | [ s ins le XVI 
fiécle, étoit fils d'un célébre Médecin nommé ilaume Du 
Puy, excella lui même dans cette profefion. 11 demeura À 


Poitiers, & traduifit du Grec en François, 
gnes de la réputation que fon pére s’étoit acqui 
ailleurs. * La Croix-du-Maine, & du Verdier- 
blioth. Franç. Chorier, Hit. de Dauphiné. 

PUY (Jean Du) Puteanus, Religieux de l'Ordre des Augu: 
ftins, Profefleur en Théologie dans l'Univerfité de Touloufe, é- 
toit dé Cimont dans l’Armagnac. 1{l enféigna la Rhétorique à 
Saint-Genis; & de là il alla étudier en Philofophie à Bourdeaux, 
d'où il vint à Paris commencer fon Cours’ de Théologie. La 
maladie contagieufe qui aflligea affez longtems cette grande vil: 
le, le contraignit de retourner à Touloufe. Ce voyage ne lui 
fut pas heureux; car il eut le malheur d'être pris par un parti de 
Huguenots qui lui brûlérent fes Ecrits, le battirent cruellement, 
& le laifférent pour mort. 1l fe traîna, quoiqu’avec beaucoup 
de peine, à Touloufe, où il fut choifi en 1593, pour être Pro- 
feffeur Royal en Théologie, & où il mourut en en 1623; en ré- 
putatiôn d’une grande piété. Ce Pére avoit compofé des Com- 
mentaires fur la Somme de S. Thomas.” * Cornelius Curtius, 
Elog. Viror, Iuf. Auguft. Le Mire, de Script. fec: XVII. 

PU Y' (Charles Du) dit Je brave Montbrun, l'un des plus vaile 
lans Capitaines d’entre les Calviniftes, pendant les guerres du 
XVI fiécle, rendit de grands fe s à fon parti dans le Dauphi- 
né, où il avoit pris naiffance, dans une des premiéres Mailons 
r du Puy-Mont- 


ers Traitez di- 
à Grenoble & 
auprivas, Bi- 


lamment à l'attaque de Zoara en Barbar Le brave Montbrun 
fut d'abord très-zélé Catholique, & fut enfuite attiré à faire pro« 
feffion de la Religion Réformée par Théodore de Béze, & par 
la leéture des Ecrits de Calvin, dont ce Miniftre lui avoit fait 
préfent dans un voyage que Montbrun fit à Genéve, pour ramme-+ 
ner une de fes fœurs qui s'étoit engagée dans les fentimens des 
Réformez, & qui s’étoit retirée à Genéve. Elle craignoïit le zé- 
le de Montbtuün: en effet il fut tel, qu’il le porta à l’aller cher- 
cher où elle étoit, dans le déffein de la ramener; ou dela tuer. 
Cette Demoifelle ayant fçu l’arrivée de fon frére, fe cacha, & 
engagea Béze de le voir pour râcher de le gagner. Les efforts de 
ce Miniftre furent vains & inutiles pendant environ trois ans, 
à bout defquels Montbrun fit une profeffion publique de la Re- 
gion Réformée, la fit recevoir à fes Vafflaux, & en fut depuis 
un des plus hardis & des plus zélez Défenfeurs. On le vit des 
premiers à la faire valoir {ur la fin du régne de Henrill, & au 
commencement de celui de François II, en 1560. Marin Bou- 
vier, Prevôt des Maréchaux de France en Dauphiné, eut ordre 
de l'arrêter. Montbrun ayant eu avis qu’il venoit pour exécuter 
cet'ordre, marcha contre lui, leprit, & le fit mettre dans la pri- 
fon de fon chäteau de Montbrun. Montbrun jugeant bien qu'a- 
près cela on ne le laifferoit point en repos, fe mit en campa- 
gne, entra dans les terrés du Pape, exigea de groffes contribu- 
tions, & s'empara de quelques villes. Le Pape, pour arrêter 
les dégâts que l'armée de Montbrun faifoit, s'adrefla. au Cardi- 
nal de Tournon oncle de fa femme, pour le prier d'engager 
Montbrun à difcontinuer de ravager fes terres. Ce Cardinal eut 
recours ‘au Maréchal de Montmorency, par l'entremife duquel 
Montbrun fit fa paix avec le Pape, fortit de fes Etats, & revint 
demeurer à Montbrun. Le Parlement de Grenoble ayant été in- 
formé de fon retour, engagea La Mothe-Gondrin, Lieutenant- 
de-Roi de la province, de venger l’outrage que Montbrun leur 
avoit fait en la perfonne de leur Prevôt, qu'ilavoit emprifonné. 
Cet Officier marcha contre Montbrun avec fix cens chevaux, 
mais Montbrun ayant eu avis de cette marche, vint au devant 
de lui, & le défit dans les montagnes avec quarante hommes 
feulement. Gondrin pour fe venger, eut recours aux Suiies, 
dont il ôbtint un fecours de 860 hommes; mais Montbrun, 
quoique fes gens fuffent beaucoup inférieurs en nombre, trouva 
dans fa valeur & dans leur courage, dequoi triompherentiérement 
de fes'ennemis; dont il tua. la plus grande partie, & dont il fit 
quelques uns ptifonniers, entre autres le Commandant des Suif 
fes, qui dit en rendant fon épée, que ceux de fa nation n’a- 
voient jamais été vaincus par une l'armée inférieureà la leur, 
que par £ -Céfar , François I, £@ par le brave Montbrun. La 
vigoureufe réfiftance de Montbrun lui attira un fi grand nombre 
d’ennemis, qu'il fut obligé de fortir de France, & de fe retirer 
à Genéve avec Fufhine Aleman fon époufe, qui embraffa la Keli- 
gion Réformée, portée à cela par les difcours de Calvin & de 
Béze. Leur maifon fut raféé, & toutes les fortifications démo- 
lies. Après environ deux ans d'abfence, Montbrun rentra en 
France, reprit lestarmes ; & fe rendit maître de plufieurs places 
du Dauphiné & de Provence. Il fe trouva aux batailles de Jar- 
nac & de Montcontour. L'an 1570, étant revenu en Daupt 
né, il accompagna l’Amiral de\Chätillon en Vivarai 


is, & palla le 
Rhône à la nage avec.fa cavalerie, après avoir bleffé M. de 
Gordes de fa propre main, & défait l’armée qu'il commandoit, 
Après la Saint-Barthélemi, Montbrun fut des’ premiers à pren- 
dre les armes ,& contribua dans la fuite à mettre diverfes places 
dans fon païti. 11 fut aflez hardi pour marcher contre l'armée de 
Henri HIT, qui failoit le fiége de Livron, & d'ordonner à fes 
troupes de piller le bagage de ce Prince en 1574. Ce ne fütpas 
tant paravarice, difent les Hiftoriens, que par bravoure: auffi 
répondit:il,: lorsqu'on lui réprocba qu'il fembloit avoir oublié 
qu'il étoit né Sujet, que les armes € le jeu égaloient des hommes, 
Enfin le Marquis de Gord eutenant-de-Roi dans la provin- 
ce, marcha contre Montbrun avec une armée confidérable. Le 
choc fut vif &: opiniâtre, Montbrun en étant venu aux mains 

juf- 


P UoY: 

he jour. Ses troupes ditni 
; & fatiguées de toutes ces attaques, eurent telle 
ment le does. que Montbrun fe voyant en danger d'êtr 
où fait prifonnier, poufla fon cheval fatigué pour fauter le canal 
d'un moulin ; mais il tomba, fe caffa une cuille, & fut arrêté. 
Le Roi lui fit faire [on jee à Grenoble, où il fut conduit 1 
29 du mois de juillet: 
frit avec beaucoup de con 
6, lui rendit par un article exprè 
fa mort fembloit lui avoir ôt 
anéanti.& revoqué. Sa Maifon eft illufir 
Hucues ou Hucon' du Püy fitile voyage de la 
RAIMOND dut Puy fu 


un mi 


ance le-12 août 157 


s, 


d 
luifu 
Dauphiné. 
re-Sainte fous Godefroy de Bouillon: 
Grand/- Maître de l'Ordre de: faint Jean de Jérufalem. 
du Puy dont ñous venons de parl eut J , II du nom 
Seigneur de Montbrun, &c. qui fe diftingua dur: ant les gue 
de la Re ne de cinquante Hommes d'ar 
xls Seigneur de Montbrun, Mettre - de-camp d’ 
è Seigneur de Ferraffiéres, Lieutenant: C 
Marquis de $ André, 


ligion, & fut Capita 


ire ; ai Lieute. 


“+ V ilfera parlé dansun article 
Ê] à un fils, q 
fugia én Angleterre » où il fu 
G refugiez comme lui; 
ce du Duc de Savoye. 


camp des armées du Roi 
ance pour la re f 
olonel d'un r 
ls il fut envoyé au ‘fer 

de 1 T 


ures au mois de décembre 1693, laiflan 
qui revint 
la connoif 


oifelle: de. Ville= 


s & à la Cour fo 
Franche. * De ‘hou, 
de Du La Popeliniére Davil a 
ain Du) Prêtre de l'Oratoire, fut d'abord Cu 

= Chanoine de S: Jacques de l'Hopita 
n dans les ; 


coup def 
que de-] 


M. Du Puy 


s'étant rendu au 


éà D uçon. 


du-Prélat, s'en aquita avec:un applhudiffement univ 


M: de Barrillon qui en fut char 
uprès de lui, 

de fon Eglife 
il fit fa démiffion 
je 


Du Puy;-les accepta, mais en mêm 
uicanônicat de: S. Jacques de l'Hopital 
der deux Bénéfices à la fo 
tapl à Sur la fin de fa vie, ayant eu un 
attaque d'apop plesie, il quitta Luçon-pour achever fes jours 
Ja-retraite ,"& fe-retiraà Niort en Poitou, dans la maifon de: 
Péres de Or atoire, oùil.eftmorten 1713, plusque He 
IL avoit:du goût pour la Poëfie Françoife, & a compolé 
plufieurs piéces fuccès. 
fieurs piéces Latines de M. Santeul de S. Viétor, entre autres 
Poëme ‘ou l’Auteur examine de quelle mar 
tions le Clergé doit chanter l'Office d 
nébre de M. de Barrillon,. mort le. £ 
encorelde lui, :Rélation des AfJemblées 


iéme de m: On 
traordinai 

dfniéres ; établie-dans la tuile d'Onopolis, Jur dar 
re d'Amatbie:, entre les dioc de Luçon de lar Rochelle; con 


y avec une ca res. 


i 1699. 


© 


On Jui attr 
"pl s de 150 Sa 
Paris 1736. 

PU Y loanhe Du) Sieur de’Saint- André-Montbrun 
Capitaine Général desarmées de terre, de la République de V 
nife, naquit en 1600 ; à Montbrun.en Dauphiné, & dès 


àg! 


re 
perni- 
bue ur Recueil 


tué 


1 y fut condamné à la mort, qu'il fouf: 
La paix de 
l'honneur que le genre 
le jugement rendu contre 
& ancienne en 
er- 


€ 


CHARLES 


> 


Ires 
eg. 
n- 
inéral des 


des armées du Roi, Généralifime de 


A 


anc he: aufi Maréchal- 
i: étant forti 


t 


avec 
Il fe trouva 
ille, où il fut bleffé, & mourut deux | 
t 

nce avec fa mére, & s’y fit ’Catholi- 
s Le nom de la 
Hifr. Jui 


fiaftiques, & 
a Théo ogie Morale; le firent rechercher par 
$ e. il préchoit AVEC beau- 


, l'invita à 


lui donna pour le rete- 


l'Archidiaconé & la Théologale avec un cano- 
: M: 


] 


LE 


à 


Il demeu- 
e 


s 


Il a traduit en vers François plu- 


E 


e € en quelles difpofi- 
11 prononça l’Oraifon fu- 


a 


s dela Faculté 


deifept ans: futimis avec fes deux fréres.ainez auprès du Dau- 
phini de Ft , en qualité d'Enfant d'honneur. La prèmiére in- 
elination qu'il fit tre fut pour:la guerre & pour les fortifi 


& fon habileté dans cette Science ne contribua pas: moin 
ur dans la fuite de fa:vie, ‘à immortalifer fon: nom. 


le. M 
nie dans 


échal de, Lefdiguié 
Re pe guerr 


s Êñrses serre rallu 


ames à, la faveur d’un:brouillard, 
; qué les Généraux de l'armée du Roi n'ofk 
ndre le fiége. Pendant ces troubles,! le Mar 


rent ententrepre 


g eMarquis de Gor 
Eole rendre: cette plac ;'il lui donneroït cent mille écus 
une chargé confidérable.dans: fa Maifon.… Le Marquis de S. An 
dré neïfitupoint d'autre réponfe, finon, que fon honñeur & 
confciencé.nelui-permettoient pas de rendre 
avoit été-confié 
fit ouvrit la tranchée. Le Marquis de S: André, quin’avoit plu 
que cinq censthommes, s'enferma dansile Fort de Toulon. 
nal de Richel 


eu fe fervit d’une rufe, qui lui réüffit, I 


envoya un Trompette de la part du Comte de Soiffons dire au 


Mi ; que ce Comte l'attendoit, pour le préfenter au Roi. 
Le Marquis de S. André n’ajoûta point de foi au 
mais tous les Soldats fe revoltérent & menacérent de le tuer, 
Alors ilfe foumit aux volontez du Roi, & fut conduit chez 
M: de Saint-Simon, où le Cardinal l’alla vifiter, & lui déclara, 


S 


dé quatorze ans, il fupplia la Reine Marie de Médi- 
rmettre d'entrer dans le fervice, & il alla joindre 
es, qui lui donna üne 


Gouvernement de Monte bas, où ilentra àla tête de cinq 
& pourvut fi bien à la 


Montbrun &.fes deux. aînez quittérent lep des 
dans Jequel le Marquis-de faint André demeura. Il 
ins P ; & difpofäiles Habitans à en foutenir le fié- 


lui dit de la part du Roi; que, s’il 


une place, qui lui 
Le Roi alla lui même reconnoitrela place & 


s 


Le 


1 


lrompètte; 


PEIUTUNE 


qu'il hé pouvoit fe difpenfer de le faire arrêter. Il f 
jours en arrêt. Le quatriéme, le Confeil de d 
ur le j Quelques uns opinérent à la mort, mais le Com- 
te de Soiflons s'y oppofa, & protefta qu'il ne le fouffriroit ja- 
mais; puisque l'on s’étoitifervi de fon nom pour le faire fortir 
de Privas. Ceux qui CHRrens enfuite furent d'avis fu 
féoir fon jugement , & de le mettre cependant dans la Toux 


de Cret en Dauphiné. Mais il trouva moyen de fe fauver, 
& s'en alla droit à Venile. Il fervit quelque tems en Ita 
lie-& dans la Valteline, puis fuivic le parti de Guftave, Roi 


tué 
aliffi- 
André 
a Po= 


de Suéde, qui étoit en Allemagne, Ce Prince ayant 
à la bataille de Lutzen, le Duc de Weimar élu G« 
me de l’armée viétorieufe, retint le Marquis de Sair 
dans le fervice, & le confirma dans le Gouvernement de 


méranie: Quelque tems après, comme il marchoic avec armée ÿ 
il fut furpris d'une fiévre, qui l'oblig a de dans un 
bourg du Turgau. Ce bourg ayant été emporté d'affaut, il y 


lne 


fut pris & envoyé à Lindau, d'où 
a ; échangé avec unifrére de Pa 
en liberté il retourna à Fe Cour de I 
rable accueil.du Cardinal de Richelieu. 
voÿa fervir dans la one >, & enfui 


fortit que crois ans 
a. Aufi-tôt qu'il fut 
, & y reçut un favo- 
Le Roi Louïs XILL l'er 

e dans le Piémont, où il 


fut fait prifonnier & mené à M feel clue :bientôc 
après, lui procura fa liberté. De retour en France, il fut ré- 
compenfé par le Roi. de la charge de 1 h al" c de camp ar- 
mées, & fe. maria avec Mademoifelle de la Nocle de la F n-$a- 


lin. Le Roi Louïs XIII étant mort, la Reine Régente envoya le 
Marquis de $ André fervir en Ltalie, fous le Prince ‘hoimas. 
Après que le Duc de Névers eut pris poffeffion du Ducl 
Mantoue, dont fon oncle l’avoit fait héritier, 
commiflion le Gouvernement du Nivernois au Marquis de 
André. . Le Cardinal Mazarin fèché, peut-être ,: qu'il l'eût ac: 
pté fans fa parti ion, lui dit que la Reine en vouloit difpo- 
fer.' Mäis la Du ë a fi fortement le 
droit qu Nivérnois, que cet obftacle 
olu de faire un effort extraor- 


de 


il fit exercer par 
S« 


re,.pour réduire gne; qui s'étoit 
révoltée, le pe de $. 4 y mener l'armée 
de Piémont. occa 


e Maréchal de France; mais ilrépon- 
dit, qu'ilaimoit n fe priver de cet honnéur ,:que d'y. parve- 
nir par de fembl voy! U y mena fes troupes, qui 
furent employées à y tenter le fecours de Barcelone, & enfuite 
en Guienne, au Prince de Cor guer- 
res civiles furent appaifées, & que le Roi, fer les 
Officiers, créa des Maréchaux de France, = 
loit s’oppofer à l'avancement du Marquis de $, André, lui d 
clara, qu'il ne pou it prétendre honneur, à moins qu’ 
ne chang pondit à cette émin F 
voit jama de parti, ni de Religion; & qu'il ne pouvoit 
trahir fon|fentiment, pour liplus g gnité du monde: 
Voyant qu'il ny avoit plustien:à efpérer pour lui à la Cour, 
fe retira. 

Le Pri homas ayant dem 
mée d'Italie, le: Marquis deSaint-And 
foûs lui, 1& il oublia aifément la réfolution ; qu'il'avoit prife 
ne plus férvir: Le Duc de Modéne ayant fait réfoudre le fiége 
d'Alexandrie, le fuccès en fut d'abord affez heureux : mais dans 
Ja fuite les François furent obligez d'abandonner l'entreprife. 
LeMarquis de Saint-André jugeant que cette difgrace éloigneroit 
la récompenfe de fes fervices; demanda fon congé, & l'obt 
Quelque tems après qu'il fe fi ré, M. Juftiniani, Ambaffa- 
deur de V se lui offrit de la part de cètte. République la char 


fon; pour ohter 


ndé le commandement de l'ar: 
iré eut ordre d'aller fervie 
de 


tre 


ge de Général des armées de É pour aller commanc en 
Candie. Il n'ofa l'accepter, depeur.de déplaire à la Cour. Mais 
le Cardinal Mazarin étant mort, & le Marquis de Ville été 
rappelé: de Candice par le Duc de Savoye;: l'Ambaffadeur ir Ve- 
nife demar au Roi la permiflion, pour le Marqui i 


ce) d'aller foutenir le fiége de 
choï République, & donna au Marquis de 
congé, pour cette grande entreprif rendit le plus pronte 
Er, qu il put à Venife, s’y embarqua fur un va ; qu'oti 

s ue @ unce guerrière, & arriva ‘fans action au 
Avant qued’entrer danslæ 
il vifita tous es poftes de la 
Le jour fuivant il fit la re- 


état. 
oient qu'à q q cens 


andie.. Sa Maijef 
del 


Parent Ç 
place, & les 
vue des tro 


trouva en.mauvais 
inen 


is le Confeil de 


mille 


hommes." De guerre, il p'opofa tant de mo 
de repouffér les ennemis, qu'il futadmiré detout Le m 
ttaque que firent les Turcs 
. guéri qu’en fix femaines 


nant que la place ne fût empor 
rquis de Sair 


bérer ff o 


au M: 
pour d 


Marquis, 
jui la en ef 


hender d'un 
reçut un cou 
dant qu'il étoit a 
Feuillade arriva. 
Duc de Beaufort, 
que le Duc tächoit 
& confondu ave 
trois jours par 
de la défaite des 
la ee à quoi 
trois mille homt 
yvoit-il cinq cens en l'état 


Caponiére, 
late, Per 
F Duc de 

command! 


à tÔte fut portée 
opley comnie une 
foic-rien'ccr 
beaucoup ‘dé 


SES à ie 


Chrétier 
rançOis n 


part. 


F 
e 
BIO 

fauver ce débris. Quand les Turcs furent le départ 
çois, ils donnérent trois aflauts de fuite. Le G 
rofini Aarquis de S. André de capitul Mais il ré 
fe faire ènte fous un baftion, que de 
près de la République. Le Généralif 
par l'avis ds principaux Officiers, & à l'infu du Marquis, 
rer le Pavillon blanc, & capitula. Les articles furent fi- 
délement obfervez. Le Marquis de S. André écrivit au Pape, 
au Roi de France, & prefque à tous les Princes Chrétiens, pour 
Jeur témoigner le chagrin qu'il avoit de quitter une place, 
dont la défenfe lui avoic été confiée. Lorsqu'il arriva à la Cour 
de France, le Roi lui fit un accueil trè favorable. Un an après, 
des Mécontens de Pologne ayant formé un parti contre le Roi 
, & propolé d'élire en fa place le Comte de Saint-Pol, 
le Prince de Condé engagea le Marquis de Saint-André à l'ac 
compagner; mais ceux qui avoient confpiré contre le Roi M 
chel furent condamnez à mort, & le Comte de Saint. Pol mou- 
rut au pañage du Rhin. Le Marquis de Saint-André, qui ne 
fongeoit plus qu'à jouir des douceurs’ d'une privée, fur act: 
ie, dont il mourut à l’âge de 73 ans. Il ne 
, dont l'une avoit été me en Hollande à 
la puînée à M. de Mont 
arquis de S, André Montbre 


des Fran- 


fans un ordre ex 


laiffa que deux fil 
en de S 


à Paris, in douze, 1698; 

P U Y (Du) ancienne famille de Berry, qui a donné pluñeurs 
Officiers & un Grand Maître des Eaux & Forêts de France, def- 
cendoit de GuiLLAuME qui fuit. 

EL Guiccaume Du Puy, Chevalier, Seigneur des Dames en 
Berry, vivoit en l'an 1318, & fut pére 1. de PERRIN qui fuit; 
& 2: de Jeanne Du Puy, mariée à Guillaume de Fleury, Sei- 
gneur de La Motte. ‘ 

Il. Perrin Du Puy, 


Seigneur des Dames & de Vaux, épou- 


Sigoneau, dont il eut 1. PERRIN il, qui fuit; 2. can, 
Bourgdieu; & 3. Guillaume Du Puy, Abbé d'iffou- 
dun. 

IL. EF Du Puy, Il. du nom, Seigneur des Dames & de 
Vaux, anne Du Four, Dame des Places près de Ro- 
moran eut 1. Gk'orroy qui fuit; 2. Pierre, Échan- 
fon & E d'Écurie du Roi, & du Duc de Berry, mort fans 


poftérité de Guillemette de Paflac; 3. 
ume Herpin, Seigneur de Coudray-Herpin 

IV. Gr'orroy Du Puy, Seigneur des Dames, des Places, ac- 
quit la Terre du Coudray-Monin, & fut Chambellan du Roi 
Charles V, & du Duc de Berry. Il fit le voyage de Barbarie avec 
le Duc de Bourbon & le Seigneur de Coucy; & au retour, il fe 
trouva en 1415 à la bataille d'Azincourt, où il fut fait prifon- 
nier, & fut mené en Angleterre, où il demeura un an entre les 
mains de deux Chevaliers, aufquels il paya une groffe rançon, & 
mourut en 1421. Il avoit époufé le 23 mai 1397, Jeanne de 
Pierrebufliére, Dame de Bellefaye, de Chantemilan, & de La 
‘Tour-S. Aouftrile, fille de ean, Seigneur de Pierrebuffiére, & 
de’ Châteauneuf en Limofin, &c. & d'Ayacinthe , Dame de Bel- 
lefaye, fa feconde femme, dont il eut 1. ÿean, mo fans li- 
gnée; 2. Louis qui fuit; 3. Louÿfe, mariée le 14 janvier 1416, 
à Plotard de Cluys, Seigneur de Briantes ; Jeanne, alliée le 
17 mai 1422, à Robert, Seigneur de Neufville & de la Guerche; 
5. Marguerite, qui époufa lé 20 avril 1428; Etienne de Château- 
Challon, Seigneur de Billy en Sologne; 6. Ifabelle, mariée le 
onziéme décembre 1430, à Gälbert Brandon, Seigneur de Frefi- 
neau; 7. Marie, alliée le douziéme juin 1432, à Louis, Sei- 

Û Montrognon, Seigneur, de Salvert & de Chat en 
2, qui époufa le il » Jac- 
de Mur- 


Seigneur de CI 
Seigneur d! Chantoliers, de Romæt & de 
Catherine, femme de N.... 
12: pe Du Puy, mariée 
mon en Auvergne. 

Du Puy, 


EPA 


.. Seigneur dela Roche-Ay- 


Seigneur du Coudray-Monin, de Vaux, 
de mes, de La Forêt, de Chantemilan, & de La Tour-S. 
Aouftrile, Baron de Bellefaye, &c. fut Chambellan des Rois 
Charles VIL& Louis XI, Sénéchal de la Marche, & Gouver- 
neur de Chätelleraut; fervit au fiége de Caftillon en 1453, & y 
conduifit les troupes du Comte de Caftres, & vivoit en 1494. Il 
avoit époufé. le 22 mai 1455, Catherine de Prie, fille d'Antoine, 
Seigneur de Bufançois & de Moulins, Grand Queu 

& de Magdelaine d'Amboife, dc 


& il eut 1. Jean qui fuit 
Feanne , mariée à Antoine de Thiern, Seigneur de Lognac & de 
Sauvagnac en Auvergne; 3. Su 


; femme d'Odes d’Archiac, 
Seigneur d'Availles, de Fronfignac & de Mortiéres; 4. Gabriel- 
le, Dame de Bagneux, vi 


ante en 1480; 5. Magdelaine, alliée 
à Guy de Châtaigner, Seigneur de La Rochepofay, &c. 6. Ma- 
rie, qui époufa le cinquiéme oétobre 1480, George, Seigneur de 
Vouhet en Berry; & 7. Louïfe Du Puy, mariée à Charles, Sei- 
gneur d'Arbouville & de Buneau en Beaufe. 

VI. Jean Du Puy, Seigneur du Coudray-Monin, Baron de 
Bellefaye, &c. Chambellan du Roi & Baillif de Coutantin, fut 
fait Lieutenant Général & Gouverneur du Rouanois, par le Duc 
de Bourbon en 1488, & du Duché d'Orléans, par le Duc d'Or 
Jéans auquel il s’attacha dès fa feuneffe, & avec lequel il fut fait 
prifonnier à la bataille de Saint-Aubin-du- Cormier. Il fit le 


voyage de Naples avec le Roi Charles VIIL. Le Roi Louïs XIL, 
le‘pourvut en 1508, de l'Office de Grand - Maître des Eaux & 
Forêts, & mourutle 26 août 1513. Il avoit époué le huitiéme 


février 1505, Philippe de Baiffey, l'une des filles d'honneur de la 
Reine Anne, & fille d'Antoine, Seigneur de Longecourt, Ba: 
ron de Tilchtel, &c. Baillif de Dijon, Colonel des Suifles & 
dAnuenss side ne de Lenoncourt- Gondrecourt, morte 


| 


PEURIM 


le 22 avril1554, ayant eu pour enfans, 1. GEôR 
2. Françoife Du Puy, mariée 1. le i 
rie, Seigneur du Bourdet & de Charrou 
Seigneur de Boifrogues, morte le 30 ju 
Du Puy, Sei 1 
le Be ye; &c. né le quatriéme juin 15 
Roi François 1, & mourut le fixiéme ao 562. Il avoit épou- 
fe Feanne Raffin, fille d'Antoine dic Poton, Seigneur de Pecalva- 
ri, de Beaucaire & d'Azay-le- Rideau , S \échal d’Agénois 
Gouverneur de Cherbourg, de Marmande en Gafcogne, & de la 
Sauvetat, & de ‘eanne de la Lande, dont il e 
qui fuit; Philippe, Abbé de La Prée, mo 


AO! 
» qui fuit; .& 
27, à Charles Acas 
à Gilles Sanglier, 


fonin, Baron 
3, fut Pannetier du 


» 1 CLAUDE 


en,1560, âgé de 


26 ans; 3: ofray, Baron de le août 1544 
mort fans alliance au fiége de chel 2 13 4e 
Philippe, née le 16 août 1532, mariée à François de Gam: es, 
Seign de Quinquempoix & de July, Vicomte de Remor 


Chevalier de POrdre du Roi; 5. Feanue, Religieul 
rent de L morte en 1580; 6. CI ; Dame de Char 
milan, &' de la Tour-S. Aoutirile, née le 16 janvier 1542, ma- 
rie le 15 janvier 1567, à Louis de Cbâtaigner, Seigneur d'A: 
bain & de La Rochepolay, Chevalier des Ordres du oi, Gou- 
verneur & Lieutenant-Général de la Haute & Baffe Marche; & 
7. Françoÿfe Du Puy, alliée à Claude de Saint-Quentin, Baron 
de Blet. 


es 


upx Du Puy, Seigneur du Coudray, Baron d 
&c. Ehevalier de l'Ordre du Roi, né le dixiém 
1536, accompagna le Roi Henri HI, en fon voy 
pour fubvenir aux frais 
ige, & mourut à Rome le woifiéme novembre 15 
oufé le neuviéme janvier 1561, Jeanne de Li 
de la Morte- 
de Bil- 
une du 


& 


janvie 
de Pologne, vendit fa ‘Lerre des Dame: 
de ce vo 
Il avoit 


Puy, Dame d 
Louis, S &c. Lieutenant-de-Roi de 
à Prégent de La Ferté- Arnault. * Voyez La Thau- 
[. de Ber Le Pére Anfelme, Hijhoire des Grands 


mafiére, 


éc. 
(Du) famille féco 
ginaire de la ville de Saint- en Forès. Du Puy 
y mourut vers l'an 1400, & laifla lHomas Du Puy, pé 
Hucues Du Puy, qui d'Antoinette de Chateluz fa femme, eut 
entre autres enfans 1. Gr'orroy qui fuit; 2. Thomas, Prie 
Jourfi Etienne , Confeiller au Parlement de Pa 4 
gois, Gi Chartreux; & 5. Fean, qui eut pc 

Gr'orroy Du Puy eut onze enfans de franpo 
femme, entre autres, 1. Pierre Du Puy, Prieur d'E 
Maître de Chœur & Chanoine de Notre-Dame di 
fon, & Curé de Saint-Galmier; 2. Antoine, Prieur de Sal- 
les; 3. Jacques qui fuit; 4. Philibert, Commandeur de l'Ordre 
de $. Antoine de Viennois; 5. CLEMENT, dont nous parlerons 
cy-après; & 6. Louis qui eut des enfans. 

Jacques Du Puy, Capitaine & Chätelain de S. Galmier, é- 
poufa 1. Claire de Chalançon, & eut entré autres enfans, 1. fean, 
mort fans alliance; 2. JacQuES qui fuit, & 3. Louis, qui laiffa 
poftérité 

Jacques Du Puy, IT. du nom, s’allia avec Catherine de Vil- 
laïs, dont il eut 1. Claude, Capucin, qui fut quatre fois Pro< 
vincial; 2. François, aufli Capucin; & 3. Catherine Du Puy, ma+ 
riée 1. à Nicolas Du Pelouz, Chevalier de l'Ordre du Roi, Gou+ 
verneur du Haut Vivar: . l'an 1626, à N.... Scigneur de 
Bayard, neveu du Sieur Du Pelouz. à 
Du Puy, dont il Jera p ans un article féparé, fi- 
xiéme fils de Gs'orroy Du Puy, fut un celébre Av 
lement -de Paris, & eut de Philippe Poncet fon époufe, 1. 
mens Du Puy, Jéfu don s parlerons cy-après ; 2. CL, 
qui fuit; & 3 


. judith Du Puy, mariée à Ce 
gneur de la Verriére, Maitre particulier des Eaux & Forêts. 

CLaupe Du Puy, Confeillér au Parlement de Paris, dont 
loge Jera rapporté cy-après, époula Claude Sanguin, fille de Fuc- 
mes Sanguin, Seigneur de Livry, Lieutenant des Eaux & Fo- 
& de Barbe de Thou, dont il eut 1. CarisroPaLe Du Pu 
creux à Bourgfortaine, puis Prieur au couvent de Rome, 
ten 1654, mentionné cy-après ; 2. Auguftin, Chanoine 
ou d’Ingay dans l'églife de Chartres; 3. Per 
RE, dont nous parlerons plus bass 3. Clement, Commiffaire de l’Ar« 
tillerie, qui fut tué dans la bataille d'Avein en 1636, & a des 
enfans de Cacberine dé Longueval fa femme; 5. Yacques Du Puy, 
Prieur de S. iveur, mort le 17 novembre 1656; 6. Micolas 
Du Puy, Chevalier de Malte, mort en 1625; 7. Anne, ma 6e. 
à Pierre Board, Avocat au Parlement de Paris; & 8. Mari, 
femme de Claude Genoud, Seigneur de Guibeville & de Toulon- 
geon, Sécretaire du Roi. 

P U Y (François Du) Général de l'Ordre des Chartreux, na- 
tif de Saint-Bonét en Forës, fut étu après Pierre Rufñi où de 
Roux en 1503. Il étoit grand Jurifconfulte & folide Théolo- 
gien. Pierre Sutor qui a fait fon éloge, affure qu'il étoit Do- 
éteur en Droit Canon & Civil, & qu'il avoit une grande con- 
noiffance des Lettres Humaines & Divines. 11 fut choifi par les 
ivéques de Valence & de Grenoble pour être leur Official, & 
exerça cette charge avec une égale réputation de favoir & de 
probité. Enfin il renonça au monde, & reçut l'habit de Char- 
treux des mains de l'Eyêque de Grenoble. Il fut employé d' 
bord dans les affaires, puis fut élevé au gouv inement de l'Or- 
dre en 1503, & compofa un Ouvr fur les Pfeaumes, à limi- 
de S. Thomas, Catena auren Juper PJalmos; & la Vie de S. 
, qui fut aufli canonifé par fes foins. On met fa mort en 


Prevôt d’ 


* Sutor, de Vita Corcb. Traët. 3.5. 7: fe 582. Petreïus, 
tb, Cartb. p. 91. Chorier, ge 
Les PUY 


# UV Y ” 
Clément Du) Avocat célébre du Pa les pl 5 ; ntems. Ileut ave 
an le réput ion Î ë i de l'E 

ax fa prob il étoit con 1 

s, & fut con com > le Papinien fon tems. 
lide Ÿ ment pour la Religion E 
il ave de 1 ife du Sieur d'O 
Î de P rovence, d: 
mais il tomba malade en mêt 
août 1554, âgé de 48 ai E ï que le Roi 
rite de Rome amis Droits du à l'inventaire du se 
ée dans le recueii ant de piéc qu'il avoit vues & exa 
-Michel Brutus pu rent une fi grande connoiffance de tout ce quir 
nent Du Puy avoit la voi de Franc Ni que peu d rfonnes y ont fait . cureufes 
ur modefte & timide. Plufieurs | découvertes. 11 fut en : avec Meffieurs le Bret & de Lo 
d'Eloges funébres. En voici un | me, pour juftifier les s du Roi fur les trois Evêchez, de 
M & Verdun; & ufurpations des Ducs de Lorrai 


fur ces mêmes eft perfuadé que tout le poic 


fon 
Fe M. 


nent avec 


humeri de Boifife, 
reche rche 


briéres & de 
mourut peu 2 
lettre de Denys Lar 
mois juin 155 
nds homme: 
n trouve que 
u & infirme, &l'hu 
Savans honorérent fa mémoire 
dé la façon de Jean de Gorri 


Roi, 


; Toul 


ie es ile Patronas ommiflion . Du Puy, qui en dre 
i inventaires raifonne it quantité de titres & de Mé 
moires pour la véri de ces Droits. Son humeur oblige 


pour tous les Homr 
; & le portoit à leur communiqu 
3 moires Q 
> avantage 
que nous 


l'intére de Lettres qui trav 
l'avoit de pl 
il avoit ram: 
‘ufement pour l& 

ayons de fa fa 
ts du Roi, 


r que plu 


Ou 


ges 


e des Avec. 
Mafon, 
 Coni 


1y, 
; qu ii le fit éléver avec gr 
Turnébe, L d'Aurat ou Dor 
la Philofophie dia le Droit fous le 
Enfuite il voyagea ; OÙ plus gre ands | b 
pais, comme Fulvius Uffinus, Paul Manüc 
Vi cent Pi elli, & divers a 

r part en fon ami 


cote 


3 Hifloire du différen 
ppe le Bel De la lo 


ius, Jean 
ité, & vou- 
onds d’efprit, 


Jurer 


un £ 


beaucoup de jugement, une érudition profonde: ce qui le fit dë Fr ance Hi [} 
confidérer comme l'homme de fon tems qui raifonnoit le plus ju- de la Pragma on; Du Concordat de Boz 


fe, & qui étoit le meilleur Critique. 1] fut reçu Confeiller au | logne, entre le Pape Léon X, € le Roi Fra 
Parlement de Paris le feptiéme fév de l'an 1576, & fut l’un Rois de rar 
des plus illuftres Magiftrats de cette célébre Compagnie. On le 4 ques dl né au Roi, en 
nomma entre les qu £ »n envoya dans la Guier Droit d'aubaine; Traité de Interdit e 
comme il avoit été ges font parfaitement connoître la vafte érudition de M. Du 
revolte de la ville Puy, ai mourut à Paris le 14 décembre de l'an 1652, âgé de 69 
pour fon Fais un ce & un mois. Nicolas Rigault fon ami fa Vie, quia été 
joindr rimée à Londres en 168, dans un recu quarto, intitulé; 
&e: Her funébre. TI 
frére de Ja de Saint-Sau 
l’aida dans tous fes Ouvrages, & en publia Je plus gr 
bre. Ce dernier fut auffi Garde dela bibliothéque ‘du Roi, & 
mourut en 1656, le 17 novembre. : Leur frére Chriftophle Du 
y artreux , dont il ef} pat it le recueil intitu- 
Nicolas Rapir ÿana pendant qu'il étoit Aumonier du Roi, & près du 
Bonnefons, le Préfident | Cardinal du Per on. Ce rec a été imprimé à Rouen en 1669; 
as Rigault, Janus Doufa, Paul | par les foins de Daill * Ménage, An: 
Meurfus, ré PUY (Cié né Parts, fut en réputation 
grands hommes. amis parti de fon ter '& Spots la chaire. rer mérite 
culiers de Claude Du Puy, lui co rent en diverfes de | l'élev me à celle 
Langues des Eloges, qu'on peut voir dans 
Puy fon fils. Achille de Harlay POpRnEE 
en préfe: le Parlement. 1 laiffa t 
Auguf? Pi Dans une fortune médiocre on remarquoit | Raimond:. 
prit f généreux & fi élevé au detfus de fa con: | PU Y (Modefte Du) Da 
tion que quoi qu'il fût chargé d’un grand nombre d'enfans il a | 16 fous le nom, de FO N 
toûjo oigné de toute forte de gain. Il ét le Bourg de S. 
ébre M. de Thou par Claude mme, mais ils é- ï i étc 
i lus liez encore par une réciproqu De Thou, 
rthe , r. Piror, L | 
Teïfier, Z des Hom- | 
€ 4. 109. élit. de Hollande 
arift ophle Du) fils aîné de C£ AUD: Du Pay, C 
Parl nt, & de CL 
le al ) reufe en niaeute, 


2 nt la Ligue 
> qu’il ne fouffrit qu'av cpeine. Il 
arlement qui t à Fours; & deux ans 
Roi av 


il ë étoit au mois de fév Puy, 
acre de fa Majefté, qu'on ri 22 du mois de ù 
füivant. Claude Du Puy fon, où il mourut 1 
premier décembre de la m 
e de fon ä 
Scévole de Sainte-Marthe, F1 
Jean Pafferat, Etienne Pafq 
Savaron, Nicolas Richelet, T 
Mérula, Ba Grotius, 
faubon, Vulcatius, & dive 


s 


let. 
baïllet. 


| de Prov delay provin ce de 
| dérer Conte le fle au des Proti 
Guienne, oùiln ut à Bour 


fe le 
mond de 


en lui un 


: ï 
€ me da 


A, ville capi 
de celui de Rouftillo 
entre le Carol & la Sée 


de 
égation de l’{n 


8; , Vouloit con 


amner à ttre au be des livres Hér tant de re 
tour en France, il fe rendit Chartreux à ontaine, où 
quelques e Cardinal Barberin, qui connoiffoit f 
l 


fes 
ne exerce! 
eur 0] 


fon crédit sca d'aller à Ro- | 
ur général de fon Ordre, & de | £ 
ñ VIII lui auroit donné des | 


terrer, & p: 


1C Charles, 
€ & 


de Noailles s’empara de leur ville l'année 
contenir il y fitbâtir un Fort, qu'il nomma de 
| cet ouvrage qui eft de fut co! 
|: mier oétobre 1707, & fe trouva dans fa perfedtion au nt de fix 
| femaines. 
| PUY DE DOMME. montagne d'Auvergne fort près 
| de Clermont du côté du Couchant. Ce t au haut de cette mon- 
agne qu'on à fait les premiér iences remarquables er 
France, pour prouver la pefa # Rohault, Phyfi- 
ler du Roi en fes Confeils, & Gar que. Pafchal, del ilibre des Li 
ls de CLaune Du Puy, Conféiller #PUY-FERRAND ou H ATELET-PUY- 
. Il fut élevé avec un foin | FERR A ND, bourg de I ë Il eft à peu 
à fi fortement à l'étude, je près au fud de Bourges, dont il d'environ dix lieues. 
fiduité au travail, il devint favant en toute f PÜUY-GUILLON, ou PIN GUIL LON (Emery) 
incipalement en Droit & en Hiftoire. M. Poëte Provençal, dans XII fiécle, né à Touloufe, compof 
vu, qui étoit fon allié, & le célébre N | des Satires & a ï Count es, ut vers l'an 1250. 
gault, étoient fes amis les plüs intimes, & il fut très-uni | Pétrarque fai Triomphe à 


’A 
VA 


ra avoie on des Libertez de | 
Gallicane, emf lui donner des marques de 
la bonne volon t pc i. Il mourut affez ègé, Prieur 

de la Chartreufe de Rome, où il avoit fait faire tous les embell 
j'eft lui qui a donné au pue 

t il avoit une copie. * De Vigneul-Mar 
anges d “Hoire € de Litiérature, tome x €? 208. lédie 
Rotterdam 1700, 
PRUNEUIE 
de de fa Biblio. 


ion de lui en 


Pi INNE 
l'Amour & de l'Amitié * Noftradamus, Vies des Poètes Pro- 
gaux. François de la Croix-du-Maine, &c. 

PU HÉ R B À U L T (Gabriel) Religieux de l'Ordre de 
de Fontevrault, natif, de Touraine, & Doéteur de la Faculté de 
Paris dans le XVI fiécle, fut un ex ent Prédicateur, & un vé- 
ritable homme de bien. 11 employa 30 ans ou à prêcher, ou à 


plupart de 
ou fes troi 


Au relte, ce Religieux fut le fleau des Hugueno 
t au monaftére de Nôtre-Dame 


; 
de Colinance en Picar- 


anç. Le Mir 
angois Le Picard, Éÿc. 
À. de Rabelais. 
PUY-LAURENS, en Latin, Podium- Laurentii, petite 
rance en L: C’eft 
de cette ville qu'étoit natif GuiLLauME de Puy-Laurens, Ch: 
pelain de Raymond Le Jeune, Comte de Touloufe, qui a écrit 
l'Hiftoire des Albigeois, & dont la Chronique eft fort recher- 
5, & eft cité comme témoin dans un Aéte 
là, rapporté par Catel dans l'avis au Leéteur de 
e des Comtes de Touloufe. * Baudrand. 
PUY-LAURENS (Antoine de Lage, Duc de) fortoit 
d'une famille noble du Languedoc & entra au fervice de Ga- 
fton, Duc d'Orléans, frére de Louïs XIII, Roi de France. Il 
s'infinua fi bien dans l'efprit de ce Prince qu’il fut premier Gen- 
tilhomme de fa chambre & fon plus cher Favori. Le Cardinal 
de R eu tâcha de le gagner, mais bien loin de fe laiffer ga- 
gner, il aida plutôr à pouffer tous les deffeins que fon Maitre 
formoit contre ce Miniftre. Il fuivit le Duc d'Orléans dans fes 
deux retraites à la Cour de Lorraine & à Bruxelles, Pendant 
fon féjour à Nancy il fut fort en faveur auprès de la Princeffe de 
Pfaltzbou & à E 


ee. 


g, & à Bruxelles il eut le même bonheur auprés de la 
e Chimay. La Princeffe de Pfaltzbourg chercha à fe 
venger de cette inconftance, de forte qu'il fe vit plus d'une fois 
en danger de perdre la vie. À cela fe joignoient encore les pe 
fécutions que la Reine-Mére, retirée dans les Païs-Bas, lui fai- 
foit, à l'inftigation du Pére Chanteloube, fon confident, Tout 
ceci le détermina enfin à prêter l'oreille aux deffeins du Cardinal 
de Richelieu & à confeiller à fon Maître en 1634, de fe récon- 
cilier-avec le Roi fon frére. En récompenfe de ces fervices & 
afin de mieux s'aflürer de lui, le Cardinal le maria le 28 novem- 
vembre de la même année, avec une de fes proches parentes nom- 
mée Marguerit Pbilippine de C: ut-Coiflin, fille puinée du 
Baron de Pont- Château, dont la fille aînée fut mariée en même 

On acheta enfuite la Seigr à 


s près de 600000 Ecus. 
s la faveur du, Cardinal de Richelieu furent 
de très-courte durée, Car le nouveau Duc n'étant pas autant 
porté que le Cardinal fouhaitoit, pour difpofer le Duc d'Orléans 
féparer de fon époufe & à époufer Madame de Comba- 
il fut arrêté au Louvre le quatorziéme février 1635 , 
& conduit à Vincennes, fous prétexte qu'il ne travailloit qu'à 
entretenir la diffenfion entre le Roi & fon frére. Le mauvais 
traitement qu'il reçut dans la prifon, ou felon d'autres, un poi- 
fon fecret qu'on lui donna, hâta fa mort qui arriva le premier 
juillet de la même année. , Comme il ne laitfa point d’enfans, la 
Duché-Paire, érigée en fa faveur, s'éteignit par fa mort. Sa 
veuve Henri, Comte de Harcourt-Armagnac, 
Le Vaflor, Hiff. de Louis XIII, tome 7. 


Jon c 
M 


à fe 
let, 


fans avoir jam 
les armé 
fut toûjours plu 


Cependant il n'y fit pas grande fortune, parce qu'il 
taché au Roi qu'aux Miniftres, & qu’il avoit 
trop de franchife pour s’accommoder à toutes les maximes des 
Courtifans. C’eft ce qu'il témoigne dans fes Mémoires , qui font 
bien écrits, & qui ont vu le jour à Paris & à Amnfterdam en 1690, 


par les foins de M: Du Chêne, Hiftoriographe de France. On 
y voit divers événemens remarquables, concernant les campa- 


gnes où il s'eft trouvé; & ily à à la fin des Inftruétions Militai- 
res de la compofition de M. de Puyfégur. 


La famille de Chaftenet eft originaire du Comté d'Armagnac. | 


BernarD de Chatenet, VII ayeul de celui qui a donné lieu à cer 
article, étoit en 1365, Confeiller du Roi de, Navarre. RoGer de 
Chaftenet, Seigneur de Puyfégur, petit-fils de BERNARD, fit 
fon ceftament en 1459. Il fut bifayeul de Nrcoras de Chaftenet 
auffi Seigneur de Puyfégur, dont il rendit hommage aux Roi & 
Reine de Navarre le 27 janvier 1541, à caufe de leur. Com 
Fézenzac; & eut pour fils BernAr de Chaftenet, Seigne: 


| des mura 


PUY. PUZ PYD. PYG. 403 


Camp-Seguet, qui époufa l'an 1556, Marguerite de Pins, Mai 
se dont il y a eu deux Grands-Maïtres de faint Jean de Jérutrs 
em. 

D'eux naquit Jean de Chaftenet, Seigneur de Puyfégur & de 
Camp - Seguec, qui époufa en 1590, Magdelaine d'Éfpagne, fille 
d'Onupbre, Baron de Ramfort, (qui difputa longtems la Seigneu« 
rie de Montefpan contre Paule d Éfpagne fa couline) & de Cathes 


rine de Soman, & petite-fille de Charles d'Efpagne, Baron de 
Ramefort, & de Marie d'Aure, fille de Yean d'Aure, Vicomte 


d'After, & de Jeanne, Bâtarde de Béarn, tille naturelle de Ga/ton 
IV, Comte de Foix, & d’Eléonore, Roi & Reine de Navarre, 
JEAN de Chaftenet laifla en mourant quatorze enfans, donc celuë 
qui a donné lieu à cet article étoit le Jeptiéme: quelques uns des au- 
tres fervirent, entre autres N.... de Chaitenet, Seigneur de 
Camp - Seguet, qui commandoït la garnifon de Laitoure, lors- 
que le Duc de Montmorency y fut conduit prifonnier après la 
perte du combat de Caftelnaudary en 1632. La fidélité du Seï. 
gneur de Camp- Seguet fut fi grande qu'il refufa plus de deux 
cens mille livres qu’on lui offrit pour laiffer évader ce Duc. Un 
autre frére de Chaftenet, Seigneur de la Grange, Capitaine 
dans le régiment de Piémont, fe fignala au fiége de Spire, en 
1635, & y fut bleflé: il eut le même fort dans la Picardie en 
1639, & y fut tué la même année. Quant à notre Puylégur, il 
commença en 1617, à porter les armes dans le régiment des Gar- 
des, d'où le Roi Louïs XIII le tira en 1622, pour le mettre dans 
fa Compa, s Moufquetaires, lorsque fa Majefté Ôta à fa 
Compagnie des Carabins leurs carabines pour leur donner des 
moulquets, d’où elle fut nommée la Compagnie des Moufque- 
taires. 11 y refla dix-huit mois, & en 1624, le Roi lui donna 
une Enfeigne dans le régiment des Gardes, qu’il garda jufqu'en 
1632, qu'il obtint la charge de Major du régiment de Piémont, 
avec une Compagnie dans le même Corps. Il fut faitprifonnier au 
combat de Honnecourt en 1642, & le Roi lui donna en 1649; 
une charge de Maître d'Hôtel de fa Maïifon. En 1655, il fut 
fait Meftre-de-camp de Piémont, & fut pris à Valenciennes er 
1656, avec fon fils aîné, qui étoit Enfeigne- Colonel de fon ré- 
giment. : 11 étoit alors aufli Lieutenant Général, ayant été fait 
Sergent de bataille avant 1644, & Maréchal de bataille en 1651. 
Entin il mourut dans fon château de Bernouilles, près de Guile, 
le quatriéme feptembre 1682, âgé de 82 ans. Il avoit époufé 
.. dont il eut 1: un fils, quifervit quelque tem Mar- 
du Bois-du- Liége, fille de N.... Seigneur d'Anconin 
rès de Soiflons, Maréchal de camp, dont il eut entre autres 
2. Jacques qui fuit; & 3. N.... de Chaftenet, nom- 
de Saint-Evre de Toul en 1678. 
de Chaftenet de Puyfégur, fut Comte de Bufancys 
quatre Comtes de Soïflons, Lieutenant Général des ar- 
sidu Roien 1704, Maréchal- général des Logis des mêmes 
armées, Gouverneur de Condé, Gentilhomme de la Manche de 
M. le Duc de Bourgogne depuis Dauphin, & Chevalier de l'Or- 
dre de faint Louïs. Il a époufé en oëtobre 1714, N....de 
Fourcy, fille de Henri-Louis, Comte de Chefly, Maître des 
Requêtes, & de Feanne de Villie Une branche de cette Mai- 
fon a donné des Confeillers au Parlement de Touloufe. 
PUYSET (Le) bo de France dans la Beauce. Il eft 
près de Janville, entre Orléans & Chartres. * Maty, Didion. 
Géogr. 
PUZZOLE. 


Cherchez POUZOI, 
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* YDNE, ville de la Piérie, contrée dela Macédoine fur 
la côte du Golfe Thermaïque, aujourd’hui Golfe de Saloni+ 
chi, un peu au deffus de l’emboûchure du fleuve Aliacmon. On 
Pappelle à préfent Chitro. Philippe de Macédoine s’empara de 
cette ville dans la troifiéme année de fon régne. Il ya au revers 
d’une Médaille du Thréfor du Roi de France ces mots IITNAL 
OC AITEON, avec la figure d’un fleuve, qui eft, fans doute, 
PAliacmon, ainfi appellé, parce qu'il paffe par la ville d'Egée, 
& près de Pydna, qui dans ce revers eft écrite zfrve. Plutarque 
en parle dans la Vie d’Ariflote. % Lubin, Tables Géograpbiques 
Jur les Vies de Plutarque. 
PYGMALION. Cherchez PIGMALION. 
PYGME'ES, peuples habitans des montagnes des Indes 
Orientales felon Pline, ou, felon Strabon, des extrémitez de 
l'Afrique. On tient que ces hommes n'avoient pas tout à fait 
une coudée de haut, & l’on en dit bien des chofes qui ont un 
air de fables, par exemple, qu'ils ne vivent pas plus de huit ans, 
que leurs: femmes engendrent à cinq, qu'ils font la guerre con- 
tre les grues, qu'ils cachent leurs enfans dans des trous, de peur 
que les grues ne les avalent tout d'un coup. Le Prophéte Ezé- 
chiel dans le 27 chapitre de fa Prophétie, dit que les Pygmées qui 
jent fur les tours , avoient fujpendu leurs carquois à l'entour @es 
. Sur quoi Nicolas de Lira, fuivant l'opinion la plus 
dit qu'en effet les Pygmées furent poftez fur les tours 
de Tyr, non pas pour défendre la place, mais pour 
faire connoître aux ennemis, par la vue de ces foibles défen- 
feurs, qu'elle étoit affez forte pour fe défendre par fa propre. fis 
tuation, Ce qui a quelque rapport avec ce que firent auparavant 
les Jébuféens, qui n'oppoférent à David, pour défendre la for- 
terefle de Sion, que des aveugles & des boiteux, come pour 
témoigner qu'il y avoit de la témérité à former une entreprife f& 
hardie. Le Pére Prade dans fon Commentaire fur Ezéehiel, ex- 
pliquant ce paffage qui parle des Pygmées dit que les murailles. 
de Lyr étoient fi hautes, que ceux qui les défendoient paroif- 
foient petits comme des Pygmées, à ceux qui les regardoient 
d'en bas. Cette interprétation, qui paroît la plus raifonnable, 
n'empêche pas quelques Interprètes plus crédules de foutenis 
Eee ques 
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d'Ezéchiel; 
É point inconnus. Selon d’autres Auteurs, Ezéchiel 
ne pa que dans la Vulgate, & dans lesE 
de quelques Interprétes. Il y a dans l'Hébreu gormm > 
qui fe trouve qu'une fois dans l'Ecriture, & qui elt inter+ 
prété tres-diverfement, L’explication la plus vrai-femblable 
eft celle de Fuller, qui croit que le Prophéte entend ici les 
Habitans d'une ville de la Phénicie, Homére eft le premier qui 
ait fait mention des Pygmées. Ariftote ne fe contente pas de 
dire qu'il y en a eu ; il affüre même qu'ils habitoient dans le 
voifinage du Nil; qu'ils étoienttoûjours en guer! ec les grues ; 
& que c'étoient des homr d'une fort ite taille, qui 
logeoient dans des cavernes : c’eft pourquoi les Grecs les ont 
appellez Zroglodytes. Saint Augultin ne convient pas de ces faits. 
Pline, Strabon, Solin, & les autres Géographes ont parlé des 
peuples appellez Pygmées, & les ont placez ies uns en Ethic 
pie, & les autres dans 1 s, & Solin dans la Thrace. Les 
Samoyédes, qui font des peuples de Mofcovie , vers le détroit 
de Weygats; peuvent être mis au nombre des Pygmées, aufli 
bien que les Lapons, à caufe de la petiteffe de leur ftature; 
mais tout ce que l’on a dit des Pygmées anciens paroît fabu- 

x * Egéchiel, c. 27. Ariftote, Hifi. Animal, L. 8. Saint 
it, Dei, l 16. Homére, Jliade, l, 3. Oppien, 


L'ES (L'Ifle des) l’une des Ifles Wefternes d'Ecof- 
a une chapelle où les Habitans croyent que les Pygmées 
étoient autrefois enterrez; parce qu’en creufant bien avant dans 
la terre, on y a trouvé de petites têtes rondes, & de petits os 
des autres es du corps humain, n'y ayant rien qu'on pu 
fe oppofer à ce que les Anciens ont rapporté des Pygmées. 
Buchanar. 
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NEIDMUEHL, en Latin Pyla ou 
ne ,; bourg de Pologne, fur le Nétec, dans le Palatinat 
de Pofnanie , à douze lieues de la ville de ce nom vers le nord. 
* Maty, Ditfion." Geogr. 

PYLADE, Pylades, eft célébre dans L'Hiftoire Gréque par 
fon union wes-étroite avec Orefte, qu'il accompagna dans tous 

J eurs. & dans tous fes dangers, jufqu'à fon entiére gué- 
il étoit fils de Sérophius , à la garde duquel Orefte avoit 
vé dès fa plus tendre jeunefle avec ce 
furent fortis de l’enfanc lui aida 
nd Agamemnon par celle du perfide 
Egifthe, & par celle de Clytemneftre même. Enfuite il fuivit 
fon ami dans la Tauride, où l'Oracle de Delphes l’avoit en- 
voyé pour y être £ de fa fureur , & pour en rapporter la 
flatue de Diane, Là ils furent tous deux fur le point d'être 
immolez par les mains d'Iphigénie même, Prêtrefle de Diane, 
& fœur d'Oreft ais après qu'elle les eut reconnus, elle 
eur livra le fimulacre de la Déeffe, & s'enfuit avec eux en 

Pylade y époufa Eleétre, autre fœur d'Orefte, lorsque 
ice fut demeuré paifble poffeffleur du Royaume de My- 
s, par la mort d’Aléthes , fils d'Egifthe , qu'il vainquit & 
qu'il tua. Euripide. Sophocle, Apollodore. Hygin. Nata- 
His Comes ou Noël le Comte- 

PYLADE, Pylades, célébre Pantomime , natif de Ci x 
parut à Rome du tems de l'Empereur Augufte, & inventa une 
fort: compoñte de fujets tragiques , de comiques, & 
de fatiri ns laquelle il répréf des gel ingé- 
mieux, tout ce que le difcours auroit e Il fit une trou- 
pe à part, fans fe mêler dans les T: & Comédies ordinai- 
tes, & fe fit admirer du peuple ce de ces Comédies 
muettes , dont les Aéteurs ne p: par les div mou- 
vemens du eorps, des doits & des yeux. Bathylle exerç 
avec lui le même Art; mais il n’excelloit que dans Les fujets c 
miques ou fatiriques; & Pylade réüffifloit beaucoup mieux dans 
les fujets tragiques, graves & Î C’eft pourquoi ils fi- 
tent deux bandes. C'eft ce Pylade qui difputa contre Hyllus 
fon Difciple, en prefence du peuple Romain, pour favoir qui 
des deux joueroit le perfounage d’Agamemnon. Hyllus, pour 
le répréfenter grand , s'éleva fur fes piez ; Pylade au contraire le 
fit rêveur, infinuant par là que le principal devoir d'un grand 
Prince étoit de penfer au bien de fes Sujets. Pylade dit alors 
a fon Difciple: Tu le fais long, € non pas grand. * Plutarque, 
Sympof. L Lucien, de Pantomimi cena. 

PYLÆME'NE, Pylæmenes, ancien Roi de Paphlagonie 
dans l'Afie Mineure, ver. € du Pont-Euxin, laiffa fon 
#om aux Rois qui lui fuccédérent, & le rendit auffi commun 
entre eux, que l'étoit celui d’Ariarathe aux Rois de Cappado- 
ee, de Ptolémée aux Rois d'£ r aux Émpe- 
reurs Romains. Homére dan PIliade , fait 

€ i étoit Chef de phlagonier 
1e livre il dit qu’il fut tué par 
trattée entre Mi- 


Ml 


zifon. 
été confié; & il fut él 
jeune Prince. Lorsqu’ 
à venger la mort du gr 


alliance cont 
thridate & Nicoméde, pour la conquête de la Paphlagonie, qu'i 
partagérent entre eux, dit que Nicoméde donna le nom de Py- 
Jeméne à fon fils, pour retenir ce Royaume, fous prétexte 
ce nom fuppofé, comme s it remis entre les mains d’un 
Prince de la race royale. Ce fut la r: ourquoi, felon le 
témoignage de Pline, la Paphlagonie fat appellée Pylemenie. 
Xénophon parle d'un Corylas & d'un Otys ou Cotys, Rois des 
Paphlagoniens; mais cela n’empêche pas que ces Rois n’euffent 
auffi le nom commun aux Princes de ce pa Le nom deP); 
Jæeméne étant propre aux Monarques de cette nati 
diftingua par des furnoms tirez des vertus, où d'au 
tez du corps & de lefprit. IL eft donc vrai qu'avant 
des Romains en Afie, il y a eu plufieu s Rois de 
Paphlagonie; mais leurs aétions ne fe lifent point dans les Hi- 
ftoires qui font venues jufqu'à nous. Orofe eft le premiér qui 
em fait mention, lorsqu'il parle de la guerre dés Romains con- 


les Pygmées, dans l'idée que nous en | 


viron autant de Caftel- Tornéfe, ve 
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tre Ariftonicus, frére d'Attalus, l’ah de la fondation de & 
672, & 82 ans avant Jefus- Chr Quelque tems après, le Roi 
Pyleméne, ami du peuple Romain; ayant été dépouillé de fori 
Royaume par Mithridate , fut remis fur le thrône par les Ro- 
mains; & après fa-mort, la Papblagonie fut réduite en provin- 
ce. Les Hiftoriens néanmoins ne font pas d'accord touchant 
le rétabliffement de Pyleméne & la fin du Royaume de Paphla- 
gonie. * Spon, Recherches Curieufes d'Antiquité. 

PYLEL. Cherchez PILE. 

PYLOS, petite ville du Belvédére en Motée, Elle eft 
fur la petite riviére de Pénée, à deux lieues de la mer, & à en- 
le nord. * Maty, Dig. 


Geogr. 

PYNACKER (Corneille) étoit de Del 
, & mourut en 1645. Il fut Profeffleur en Dr 
ue. .1l compofa un Indice fur les Cor 


à Gr 
roverfes de Fachi- 
aires fur dive 


Confeils, mais oi 
ges au Public: & laraifon qu 
voit rien dire de nouveau. * 
Fe [Tetir. Groning 


enalléguoit, c'eft qu’on ne pou- 
Voyez l’Auteur des Vies des Pro 


R (Adam) ainfi 2 
nacker entre Delft & Schiedam, où il 21 
M. Jacques Campo We 
des Païs- Bas, en Hollandois, ton 
PYRACMON, lun des Forgerons du D 
étoit toûjours à l'enclume pour E le f 
marqué par fon nom; car #Ÿ, 
re une enclume. 
PYRAME ément uñe jeu 
fille nommée Th s'étant donné un re 
dez -vous fous un meutier, Thifbé y arriva la premié 
attaquée par un lion, dont elle fe fauva is ayant laiffétom- 
ber fon voile en fu , la bête le déchira & l’enfang 
Pyrame ayant trouvé le voile de fa Maîtreffe, enfanglan 
qu’elle avoit été dévorée, & fe tua de defefpoir. Th 
vit fon Amant mort, fe perça aufli le fein avec la même épée. 
Ovide décrit leurs amours, & dit que leur mort a fait changer 
les meures de couleur ,  & qw’elles font devenues rouges de 
blanches qu'elles étoient auparavant. * Ovid. Metamorph, 1. 4: 
PYRAME; riviére. Voyez MALMISTRA. 
PYRAMIDES, fuperbes monumens de l'Antiquité, 
élevez par les Rois d’Egy les font à deux mille 
Caire, & oh commence à les v s qu’on eft forti delaf 
tite ville de Dézize; qui en eft à milles. Ce qui les faitp 
roître de fi loin, €'eft qu'elles font fituées fur un terrain pier- 
ux & infertile, qui eft beaucoup plus élevé que la plaine. 
L'on ne peut voit fans étonnement ces mafles énormes, que 
l'on n'admire pas tant pour la dépenfe incroyable qu'il a fallu 
faire pour achever un bâtiment fi prodigieux, que parce q1 
ne peut comprendre comment il a été poflible de monter fi } 
des pierres aufli grandes que celles que l'on y voic, dans le 
tems où la plupart des inventions méchaniques étoient i 
nues. Il y a trois groffes Pyramides diftantes l'une de l'au- 
tre d'environ deux cens pas ; mais l'on ne fauroit entrer que 
dans la plus grande, qui eft du côté du nord. Elle eft d'une 
élévation fi prodigieufe, qu’on dit qu'élle a 520 piez de hau- 
teur & de largeur 682 en quarré. Quelques uns tiennent qu’el- 
le fut bâtie il y a plus de 3000 ans par un Roi d'Egypte appel- 
lé Copbtus, par d’autres Cheofbes ou Chemnis ; & difent que cet- 
te dépenfe lui fut inutile, parce qu'ayant opprimé le peuple, 
par la longue fatigue de ce bâtiment, on lé? de brûler 
fon corps après fa mort: ce qui l’empêcha d'y choifir fa {épulz 
ture, & l‘obligéa de cor nder qu’on l'enterrât d: autre 
lieu fecret. Plufieurs ne favent d'où on aputirer ces grofl 
pierres, & en fi grande quantité, pa qu’on ne voit que du 
fable aux environs; mais ils n’ont pas pris garde que fous ce 
fable il y a de la roche vive qui fournifloit ces pier outre 
qu'il y a plufieurs montagnes fort peu éloi 
ne manque pa 
de Saïd, c’eft à 
dit que ce Prince employ 
cens foixante mille Ouvri 
ajoûte qu'il y fut dépenfé d 
raves & en oignons, les 
geurs de raves & de lég 
mides étoient au! 
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-trois années , trois 
Pline qui en parle, 
huit cens talens feuleme : 
ï nt grand 

Plufeurs croyent « 
fl rre qu'elles ne Ï 
able a e partie de leur b 
Cela pourroit être puisque le vent amontane foufllant de 
ce côté-là avec plus de violence qu'aucun autre vent, il yæ 
plus porté de fable que n’ont fait les autres vents aux autres 
côtez. L'ouverture de la grande Pyramide où l’on peut en- 
trer , eft un trou prefque quarré d'un peu plus de trois piezde 
haut. Il eft rélevé du refte du terrain, & l’on y monte fur 
des fables que le vent jette contre, & qui le bouchent fouvent: 
en forte qu'on eft obligé de le faire ouvrir. On dit qu'autre 
fois il y avoit auprés de l'entrée une groffe pierre, qu'on avoit 
taillée exprès pour boucher cette ouverture, lorsque le corps 
devoit être mis dedans. Cette pierre la fermoit fi jufte, qu'on 
n’auroit pu reconnoître qu’on l’eût ajoûtée; mais un Bacl 
fit enlever, quelque grande qu’elle fût, afn qu’on ne pût 
cette Pyramide, Sa forme eft quarrée, & en fort: 
a onze cens foixante pas, Ou cinq cens quatre-vints to 
circuit. Toutes les pierres qui la compofent ont trois piez 
haut & cinq ou fix de longueur, & les côtez qui paroïffenr en 
dehors font tous droits, fe taillez en talus: chaque 
fe retire en dedans de neuf ou dix pouces, afin de 
terminer en pointe à la cime ; & ç r ces avances que l'on 
grim- 


| 
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# pe pour aller jufquau fommet. Vérs le mil 
l'un des coins, des pierres qui manquent, & qui 
che ou petite chambre de quelques p de profondeur: : 
ne perce pourtant point jufqu'au edans. On ne fi les 
pierres en font tombées, ou fi elles n’y ont jamais été miles. 
Ïi y a grande apparence qu'on fe fervoit de cet endroit pour 
affûrer les machines, qui tiroient les materiaux en haut. C'ett 
encore une raifon qui a obligé de bâtir la Pyramide, avec des 
degrez à chaque rangs; puisque fi les pierres euifent été taillées 
en talus, & pofées lune fur l'autre fans qu'il y fût demeuré 
aucun rebord , il auroi £ abfolument impoflible de conduire 
jufqu'à fon fommet, les lourdes mafles qu'on y a portées. On 
fe repofe ordinairement dans cette bréche, le travail étant grand à 
s’élancer ainfi trois piez chaque fois, pour monter jufqu’au faite. 

Il y a enviton deux cens huit degrez formez par le rebord 
de ces grolfes pierres, dont l’épaiffeur fait la hauteur de lun à 
autre. Ce qui femble être pointu d'embas, a quinze à fe 
piez en quarré , .& fait une platte-forme qui peut conte 
quarante perfonnes. On a remarqué qu'un homme bien fort 
étant fur cette platte-forme ne pouvoit jetter une pierre au 
delà de la Pyramide, mais feulement fur le douziéme degré 
où un peu plus bas; mais il n'elt pas vrai qu'on ne puiffe tirer 
&ne fléche plus loin que la Pyramide; car il certain qu'une 
fléche tirée d'un bon bras, palfera facilement trois cens quaran- 
re & un piez, qui font la largeur de la moitié de la Pyrami 
Ceux qui y montent découvrent de là une partie de l’E- 
gypte, & le défert fablonneux qui s’étend dans le païs de Bar- 
éa, & ceux de la Thébaide de l'autre côté. Le Caire ne pa- 
roît prefque pas éloigné de ce lieu, quoiqu'il en foit à neu 


jeu il ya à 
it une bré- 
Elle 


mill On entre aufli dans la même Pyramide, & il faut fe 
pourvoir de lumiéres pour cela. On pañfe ja premiére entrée 
én fe courbant, & l'on trouve comme une allée, qui va en 
defcendant environ 8o pas. Elle eft voûtée en dos d'âne, & 


apparemment toute entiére dans épaifleur du mur, puisqu'on 
n'y voit rien qui ne foit folide de tous côte Cette allée a 
allez d'élévation & de largeur pour y pouvoir marcher, mais 
fon pavé baifle encore bien pl droit qu'un glacis, fans avoir 
aucun degré, & la pierre n'a que de legéres picqures de pas 
en pas pour retenir les talons; de forte que pour s'empêcher 
de tomber, on eft obligé de fe tenir avec les mains aux deux 
eôtez du mur. Les pierres font fi bien unies enfemble, qu'à 
peine peut-on appercevoir les jointures. . Au bout de cette al- 
Îée, on trouve un pañlage qui n'a d'ouverture que ce qu'ilen 
faut pour laiffer pañfer un homme. Il eft ordinairement rempli 
de fable, qui n’eft pas fi- tôt poufié par le vent dans la premié- 
zé ouverture, qu'il fuit le penchant de la pierre, & fe vient 
tout raffembler en ce lieu-là. Lorsqu'on a ôté ce fable & 
œu'on a paflé ce trou, en fe traînant huit ou dix pas fur le 
ventre, on voit à la main droite une voûte qui femble defcen- 
dre à côté de la Pyramide. On trouve auffi un grand vuide 
avec un püits d'une grande profondeur. Ce puits va en 
par une ligne perpendiculaire à l'horifon, qui ne laiffe pas de 
biaifer un peu; & quand ceux qui y defcendent font environ à 
foixante fept piez, comptant de haut en bas, ils trouvent une 
fenêtre quarrée qui entre dans une petite grotte creufée dans 
la montagne, qui en cet endroit n’eft pas de pierre vive: ce 


n'eft qu'une efpéce de gravier fortement attaché l’un contre 
Yautre. Cette grotte s'étend en long, de l'Orient à l’Occident; 
& de là à quinze piez en continuant de defcendre en bas, eft 


une couliffe fort penchante, & entaillée dans le roc. Elle ap- 
proche prefque de la ligne perpendiculaire , & eft large envi- 
ton de deux piez & un tiers, & haute de deux piez & demi. 
Elle defcend cent vint-trois piez en bas, après quoi elle eft 
remplie de fable & de fiente de chauve-fouris. On croit que 
puits avoit été fait pour y defcendre les corps que l'on dé- 
ï les cavernes qui font fous la Pyramide. 


long de dix ou douze pas; & quand on l’a traverfé, on monte 
par une ouverture qui n’eft pas plus large que le pañage où 
Von eft obligé de fe traîner; mais qui a pourtant affez d'éléva- 
tion pour ÿ marcher fans qu'on fe baifle. Il n’y a point de 
degrez non plus qu'au refte: on y fait feulement de chaque cô- 
té des trous, qui font de diftance en diftance. On y met les piez 
en s'écartant un peu, & l'on s’appuye contre les murs, qui 
font de pierres de taille fort polies, & jointes enfemble avec 
autant d'adrefle que toutes les autres. Les niches vuides que 
on y voit, de trois en trois piez, .& qui en ont un de lar- 
geur, & deux de hauteur, donnent lieu de croire qu’el étoient 
autrefois remplies d'idoles. Ce pañlage eft haut de quatre-vints 
pas, & on n’y fauroit monter fans beaucoup de peine. On 
trouve au deflus un peu d'efpace de plein-pié, & enfuite une 
chambre qui a trente deux piez de long & feize de large. Sa 

auteur eft de dix-neuf piez, & au lieu de voûte, elleaun 
plancher ou lambris tout plat. 11 et compofé de neuf pierres, 
dont les fept du ieu font larges chacune de quatre piez, & 
longues de feize. Les deux autres qui font à l'un & à l’autre 
bout, ne patoiffent larges que de deux piez feulement : cela 
vient de ce que l’autre moitié de chacune eft appuyée fur la 
muraille, Elles font de la même longueur que les fept autres, 
& toutes les neuf traverfent la largeur de cette chambre, ayant 
&hacune un bout appuyé fur la muraille qui eft de l'autre cô- 
té. Cette mbre dont les murs font fort unis, ne reçoit au- 
eun jour; & dans le bout qui eft oppofé à la porte, il yaun 
tombeau vuide fait tout d’une piéce. Ileft long de fept piez, 
& large de trois, & a trois piez quatre poulces de hauteur, & 
ginq poulces d'épaiffeur. La pierre en eft d’un gris tirant fut 
le rouge pâle, & à peu près femblable au porphyre, . Quand on 
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la frappe, elle rend un fon ciait comme ur 
eft fort belle lorsqu'elle eft polie, & d'ailleurs 
1e lé marteau a peine à la rompre, Il ya une aut 
côté de celle-ci; mais plus petite, & fans aucun 
ere. C'eft là le plus haut endroit où l’on puiffe aller au d 
de la Pyramide, qui n’a pour toute ouverture, que le f 
d'en bas, au deffus duquel eft une pierre en travers, qui 
ze piez de long & huit de large. Vers cette r 
dix fois. 


fépul- 
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entrée eft un 
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nombre, puisque s'ils vénoient à s’éteindre lorsqu'on eft mon- 
té bien haut, il feroit abfolument impoffible d'en foiti 
deux autres Pyramides ne font ni ff hautes, ni fi grofles que 
la premiére. Elles n’ontaucune ouverture, & bien qu’elles foient 
auffi bâties par degrez, on n’y peut monter, à caufe que le ci- 
ment dont l'une & l'autre eft enduite, n'eft pas af tombé. 
Elles paroiflent d'enbas tout à fait'pointues dans leur fommet. 
On attribue ces fuperbes monumens à celui des Pharaons, qui 
fut englouti dans la Mer Rouge. On prétend que les deux 
moindres étoient pour la Reine fa femme, & pour la Princefle 
fa fille, & que leurs corps y ayant été mis, on les a fermez 
enfuite, en forte que l’on ne peut reconnoître de quel côté en 
étoit l'entrée, La grande étoit , dit-on, déftinée pour c! 
Monarque ; & comme il n’a pas eu befoin de tombeau , elle eft 
toûjours demeurée ouverte. Devant chacune des trois Pyra- 
mides, il paroît des reft ertains bâtimens quarrez, qui 
femblent avoir été des À quelques pas de la Pyra 
mide ouverte, on voit une idole, que les Arabes appellent 4- 
bou-elbaoxn, c'eft à dire, pére de Colomn Pline lappelle 
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Sbbinx.. C’eft un bufte taillé dans le roc vif, qui femble être 
de cinq pierres ajuftées les unes fur les autres; mais y regar- 
dant attentivement, on reconnoît que ce qui paroi être 
lés jointures des pierres, ne font que des veines de roc. Ce 


bufte répréfente un vifage de femme, avec fon fein; mais ileft 
dune prodigieufe grandeur, ayant vint-fix piez de haut; & 
depuis fon oreille jufqu'à fon menton, il y a quinze piez. Le 
haut de fa tête eft ouvert, & ce trou, par où un homme peut 
entrer aifément, va s’étréciflänt en dedans jufqu’au fein, où il 
finit. Les Payens adoroïent cette idole, & la confultoient pour 
en recevoir des Oracles au foleil levant, Ce qui fait préfumer 
que celui qui vouloit féduire le peuple par fes fauffes prédi- 
étions, montoit lanuit avec une échelle fur la tête de ce Sphinx, 
& defcendoit dans le trou, d'où fa voix fortoit dès que le fo- 
leil étoit levé. Les anciens Egyptiens croyoient que le corps 
du Roi Amafis étoit enfermé dedans; d’autres difent que ce 
fut un Roi d'Egypte qui fit tailler cette figure, en mémoire 
d'une certaine Rhodopé, Corinthienne, qu’il aimoit fort. 11y 
a une autre Pyramide à feize ou dix-fept milles du Caire qu'on 
appelle la Pyramide des Momies, à caufe qu’elle eft proche du 
lieu où elles fe trouvent. Elle eft auffi grande que lés deux 
moindres des trois dont il vient d’être parlé, mais bien plus 
rompue. Elle a cent quarante-huit degrez de groffes pierres, 
pareilles à celles des autres, & ïl manque un efpace à fon fom- 
met, qui femble n'avoir jamais été achevé. Son ouverture 
qui eft du côté du nord, à trois piez & demi de largeur, & qua- 
tre de hauteur. On defcend'au dedans encore plus bas qu'à la 
grande Pyramide, & il n’y. a rien à obferver qu'une falle au 
fond, dont le plancher eft d’une élévation extraordinaire, Quel- 
ques-uns font venir le mot de Pyramide du Gréc rw, fro 
ment, & de du, j'affemble, je moiffonne, prétendant que le 
Pat he Jofeph fit bâtir plufieurs greniers en pointe, pour y 
amafler le blé d'Egypte: ce qui a fait inventer les Pyramides. 
Les autres le dérivent de #ù, à caufe qu’elles s’élévent demé- 
me que le feu monte. * Pline, Z. 36. c. 12. Vartier, Egypte. 
Poulet, Voyage du Levant. Vincent le Blanc. Monconis. The- 
venot, Voyages. Dit. des Arts. 

PYRAMIE, contrée dont parle Plutarque dans la Vie 
de Pyrrhus, & qu’il met dans la Région Thyréatide, Et 


ne 


de Byzance dit que Thyrea étoit frontiére des Argiens & des 
Lacédémoniens, & qu'ils fe font fait la guerre pour cette pla- 


ce, Cela donne lieu de croire que c’étoit dans cet endroit du 
Péloponnéfe qu’étoit le petit païs qu'on appelloit Pyramie, * 
Le Pére Lubin, Tables Géogr. ! Corneille, Di&, Géogr. 
PYRE'NE'ES, montagnes, féparent la France de l'E 
gue & s'étendent de la Mer Méditerranée à l'Océan l’ef 
quatre -vint cinq lieues en longueur, leur largeur eft différente 
es lieux; la plus grande eft de quarante à éinquant 
lieues, Elles commencent au port de Vendres, dans le Rouf- 
fillon, fur la Méditerranée, & à Saint-Jean de Luz dans la 
Bifcaye Françoife fur l'Océan , d’où elles s'étendent ju 
Saint-Sébaftien, fameux port dans la Bifcaye Efp 
Pampelune dans la Navarre, à Vénafca dans l’Aragon, 
& à Tortofe dans la Catalogne, Dans la France, il y a cinq 
petits païs le long de ces montagnes, la Bifcaye, la Principauté 
de Béarn ; & les Comtez de Bigorre, de Cominges, & de Rouf- 
fillon. Dans l’Efpagne il y en a quatre; la Bifcaye, la Navar- 
re, Aragon, & la Catalogne: elles ont divers noms, felon les 
divers lieux dont elles font voifines. Ainfi on les nomme Col de Per- 
Catalogne & le Roufillon il y a du même 
côté Monte Canigo, Sierra de Guara , Col de la Prexa, Col de l'Ar- 
gentiére, & Poñto de Viella. Celles qu’ centre la Gafcogne 
& l'Aragon, font Monts de Facca Chrifline, dans la 
Navarre; Monts d’Aldule, entre Pampelune & faint Jean Pié- 
de - Port. les Pyrenéés s’étendoient 
par toute P'Efpagne jufqu’à l'Océa antique; & ils n'avoient 
pas tout à fait tort, toutes montagnes d'Efpagne, 
n'étant que des rameaux de celle Elles font effroyable- 
Eee 3 Ta 
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at hautes, & fi ferrées, qu'elles laiffent à peine cinq routes 
étroites Yer de France en Efpagne; la premiére, de 
Saint-Jean de Luz à S.Sébaftien, & de là le long du Mont- 
S. Adrien à Victoria dans la Bifcaye; la feconde, de Bayone 
par Annoa, à Maya, qui eft à l'extrémité orientale de la Na- 
varre, & de Maya à Pampelune; la troifiéme, de Saint Jean- 
Pié-de-Port à Larafa, & à Pampelune; la quatriéme du 
Comté de Cominges en Aragon; lacinquiéme, du Languedoc 
en Catalogne par la montagne de Salfes, & par Perpignan. 
patlages font fi étroits, firudes, & fi montueux , 
ÿ a qu'un mulet qui puiffe y paffer. La quatriéme rou- 
ulier, que les montées & les defcen- 
en font fi rudes, qu'à peine un mulet peut s’y foutenir; & 
iéme elt coupée de marais. * Strabon, /. 3. Dion, 1. 
jus Briet. Mérula, Sanfon. Duval. Alv. de Colmé- 
, Délices de l'Éjpagne: 
PYRGOTELE, fameux Sculpteur, vivoit du tems d’A- 
ndre le Grand. Ce Prince en failoit fi grand cas, qu'il dé- 
re Ouvrier que lui, de le répréfenter en relief, 
> le feul. Apelles eût permiffion de le pein- 
dit Pline, Hiff. Naturelle, L. 7. cb. 38. le- 
Hardouin. Horace, qui dit que le feul 
andre, & le feul Lyfp- 


qu'il r 
: a encore ceci de part 


Jon 
Appelles eut permiffion de peindre Ale Â 
pe de le jetter en fonte, né nous dit rien de Pyrgotéle, Quin- 
te-Curce ne dit pas un mot de tout cela. On prétend que le 


ion 


, que l’on pofléde en France, & quieft 
gure d'Alexandre , 


Michel Ang; 
une cornaline, fur laquelle on croit voir la f 
& une vendange, eft un ouvrage ds Pyrgotéle. 

PYRMONT, bourg célébre pour fes eaux minérales. Il 
eft dans le Cercle de Weftphalie, à fix lieues de Lemgow vers 
nt. Pyrmont eit chef du Comté qui porte fon nom, 
at de celui de Lemgow. Il appartient aux Com- 
la réferve de la petite ville de Lugde, dont 
derborn font les maîtres. * Maty, Diftion. 


Géogr. 
PYRRHA. yes l'article de DEUCALION. 

PYRRHIQUE, danfe de gens armez, qui étoit en ufa- 
hez les Anciens, & tiroit fon origine de Pyrrhus , felon 
ses-uns, ou felon d'autres, de Pyrrhicus, Lecédémo- 
monien. Quoiqu’elle fe dansät ordinairemenr à pié, quelques 
Auteurs, & Feftus entre autres, en ont étendu le nom jufques 
fur les combats de chevaux qui fe faifoient par de jeunes gens, 
tel qu'’étoit celui dont Virgile nous a laiflé la defcription dans 
le cinquiéme livre de l C'étoit fur tout à Sparte que 
s armez de toutes piéces , s’éxerçoient à cette 
; émoigne de lui-même, qu’étant encore 
à répréfenta plufieurs fois en préfence de l'Empereur 
nn; & que ce Pr fürpris de le voir fe remuer avec 
acilité, fous des armes fipefantes , s’écria qu'il falloit 
:t enfant n'eût point d'autre lit ou d'autre berceau que 
Pline, /. 7. c. 55. Athénée. Scaliger, P 


tant de 


que à 
fa cuiraile. 


ponnéle, Chef de la Se $ 
de Pei & fut enfuite Auditeur de Dryfon.. Depuis il de- 
le d’Anaxarque d’Abdére, & s’attacha fi fort à lui, 
vit dans les {ndes, pour voir les Gymnofophiftes. Il 
Mages, & les autres Savans. 


ea de mal-honnête, d'injufte ou d’équitable , bon ou di 
fnauvais en foi. Pyxrhon étoit extrémement folitaire, & atta- 
méditations philofophiques. Il vécut près de 9o ans, 
t tellement refpeété par ceux de fon païs, qu'ils le créé- 
rent fouverain Pontife de leur Religion. Ce Philofophe vivoit 
du tems d'Epicure & de Théopbrafte, vers la CXX Olympia- 
de, & l'an 300 avant Jefus-Chrift. Ses Scétateurs n’ont pas 
été feulement appe Pyrrboniens, de fon nom: ils ont eu 
trois ou quatre autres noms, qui fe rapportent tous aux dou- 
tes dont-ces Philofophes foient profeilion , dans une recher- 
che continuelle de la vérité. C'elt ce qui les a fait nommer 
ques, Zévétiques, Aporétiques ; & plus communément en- 
eptiques, c’elt à dire, inquifiteurs, Jufpendans, douteux, 
nateurs. La fin dans laquelle cette Seéte établifloit fon 
fouverain bien, étoit de pofféder une fituation d’'efprit, exemte 
de toute pañlion, par le moyen de l'ÆAtaraxie, qui régle les 
opinions; & de la Méiriopai nodére les paflions, de tel- 
lé forte qu'il jouiffe d’un p os, tant à l'égard de la vo- 
lonté, que de l'entendement. Ils difoient qu'il n’y a que la 
poque ou fufpenfion d'efprit, qui puiffle nous mettre 
cet heureux état. Cette époque, dont'on a tant parlé, 
ne fe peut acquérir que par un examen bien exaét des appa- 
rences du vrai & du faux , qui fe trouvent en toutes chofes. Pour 
cela les Sceptiques avoient inventé une Topique particuliére, qui 
contenoit dix moyens pour examiner tout ce qu’on leur pro- 
pofoit.  Quelques-uns les ont réduits à trois, & ceux-ci fe rap- 
portent à un, qui eft le plus géné de tous. C’eft celui de 
lation, par lequel les Sceptiques prétendent que nous ne 
ons que: par comparaifon: ce qu'ils énoncent en ces ter- 
, omnia Junt ad aliquid. * Les Curieux pourront confulter 
Diogéne Laërce, in Vita Pyrrbonis, L, 9. Sextus, Hypoth. Lx. c. 
14. La Mothe LeVayer, de la Vertu des Payens, partie 0. 
Vofius, de Se8. Philo. c. 20. Bayle, Diffion. Critique. 
PYRRHUS, furnommé Moptoléme, fils du fameux Achil- 
le, & de Déïdumie, fut élevé à la Cour du Roi Lycoméde fon 
yeul maternel, j t 5 
pouvoit prendre Troye fans lui, le firent venir au fiége de 
cette ville, après la mort d'Achille fon pére. 11 s’y diftingua 
par plufeurs exploits, qui dégénérérent fouvent en cruautez; 
car ce fut lui qui maflacra le Roi Priam, & qui précipita Le 


fqu'au tems que les Grecs perfuadez qu'onne | 


PF: W'oR: 
jeune Aftyanax, fils d'Hedtor, du haut d’une tour, Androma- 
que, veuve de ce dernier, lui échut en partage, aprés la pri- 
fe de Troye, & il en fit fa femme, felon quelques-uns , ou 
Maîtrefle, felon d'autres. Quoiqu'il en foit, elle donna un 
à Pyrrhus, qui felon quelqu 


ls 
1 uns, s'établit à Phthia dans la 
Theflalie; & felon d'autres dans l'Epire. Pyrrhus avoit évité 


le naufrage, dans lequel avoit été énfevelie une partie des Prin- 
ces Grecs, à leur retour de Phrygie; & ce fut par les confeils 
du Devin Hélénus, fils de Priam. Depuis, il dévint amoureux 
d'Hermione, fille de Ménélaüs, laquelle il époufa, quoiqu'il 
eût encore une autre femme nommée Lanafje, outre Androma- 
que. Mais Hermione, jaloufe de cette derniére, rélolut de 
s'en défaire; & n'y ayant pu réüflir, elle communiqua fes ch 
grins à Orefte, qui avoit été amoureux d'elle avant que Pyr- 
rhus l'eût époufée. Orefte vengea Hermione en fe vengeant 
lui même, & aflaflina Pyrrhus dans le temple de Delphes. * 
Homére. Euripide. Ovide , in Hercid. Euftathius , ôn Homerum 
Servius, in Æneïde, Diétys, 4. 6. Bayle, Dittion. Crit. 

PYRRHUS, deBérée, pére de Sopater ou Sopatre, celui qui 
devoit accompagner faint Paul jufques en Afie. Il faut remarquer 
que le mot de Pyrrbus ne fe trouve que dans la Vulgate, & 
peut- être dans un petit nombre d’autres exemplaires au livre 
des AGes, cb. 20. v. 4. où il eft parlé de Sopater: Ily a feu- 
lement dans la plupart des Exemplaires Grecs, Sopater de Bé- 
rée. 

PYRRHUS, Roi des Epirotes, étoit du fang des Æaci- 
des, & defcendoit d'Achille. Son pére lavoit lailfé extréme- 
ment jeune, fous la tutelle de Glaucias, qui refufa de le re- 
mettre entre les mains de ceux qui ne le demandoient que pour 
le faire mourir. Il fe rétablit malgré fes ennemis, & fe défit de 
Néoptoléme, qui étoit fon compétiteur à la Couronne. Pyr- 
rhus étoit extrémement ambitieux, & après avoir rempli toute 
la terre du bruit de fa valeur, il monta fur divers thrônes; mais 
il étoit auffi propre à perdre des Royaumes, qu’à les acquérir. 
11 commença de donner des marques de fa bravoure à la batail- 
le d'Ipfus, fous la CXIX Olympiade , vers l'an 304 avant Je- 
fus - Chrift. “Dans la fuite, il défit Démétrius, qui avoit été 
chaffé de Macédoine par fes Sujets, & fe rendit maître de fon 
Etat, vers la CXXITOIympiade, & lan 292 avant Jefus-Chrift. 
Mais fept mois après il fut chaflé par les Macédoniens, qui ne 
vouloient point d'un Etranger pour leur Souverain. Quelque 
tems après, à la follicitation dés Tarentins , Pyrrhus 
re contre les Romains, & paffa la mer avec toute les foi 
lEpire, dela Macédoine & de la Theffalie, On compte trois 
principales batailles qu’il leur donna. La premiére fuc livrée 
en l'an 281 avant Jefus-Chrift, prés d’Héraclée, dans la gran- 
de Gréce, fur lariviére de Siris. Pyrrhus y perdit plus de 
monde que les Romains, quine lui abandonnérent le champ 
de bataille, que par la terreur des Eléphans, jufqu'alors incon- 
nus dans l'Italie. Le Vainqueur fut f peu fatisfait de fa viétoi- 

toit perdu, s’il en remportoit encoreune 


re, qu'il avoua qu'il 

autre quilui coutêt ficher. On députa vers lui C. Fabricius , 
pour retirer les prifonniers, qui furent délivrez fans rançon: 
depuis, Fabricius livra à ce Prince fon Médecin, qui s’étoit 
obligé de le faire mourir. Cynéas, qui demandoit la paix, fut 
renvoyé fans avoir pu faire recevoir des préft tres - confidé- 
rables, dont il étoit chargé pour eux. Ces honnétetez récipro- 
ques furent fuivies de Ja bataille d'Afcoli dans la Pouille, l'an 
279 avant Jefus-Chrift. La viétoire fut affez douteufe: Pyrrhus 
y perdit pourtant plus d'hommes que les Romains, & y fut 
lui-même bleffé. Peu après il paf dans la Sicile, & y gagna 
en l'an 276 & 277 avant Jefus- Chritt, deux batailles contre 
les Carthaginois, & prit Eryx, avec quelques autres places. 
Mais l'infolence des fiens le rendit odieux: de forte qu'après a- 
voir levé le fiége de Lilybée, il fut contraint de repañfer en 
Italie, où il étoit rappellé par ceux de Tarente, extrémement 
preflez par les Romains. Alors dans une: troifiéme bataille 
donnée dans la Lucanie, il fut entiérement défait en l'an 265 
avant Jefus- Chrift, par le Conful Curius Dentatus: de forte 
que l’année fuivante, qui étoit la troifiéme de la XVI. 
Olympiade, il repaffa en Epire avec fept mille hommes de pié 
& cinq mille chev 11 leva bientôt une nouvelle armée, at- 
taqua Antigone Gonatas, Roi de Macédoine, le défit, & peu 
après fe rendit maître de cet Etat. Enfuite il entra dans le Pé- 
loponnéfe, & ravagea le païs des Lacédémoniens ; mais il fut 
obligé de lever le fiége de devant Sparte. De 1à il prit la rou- 
te d'Argos, où il fut affommé d’une tuile que lui jetta fur la 
tête une femme, dont il vouloit tuer le fils, la premiére an- 
née de la CXXVII Olympiade, & 272 ans avant fefus-Chrift. 


Elien remarque qu’une chouette fe pofa fur la javeline de ce 
Prince, la nuit avant qu'il fut tué. C’eft à lui qu’on attri- 
bue l'invention du jeu des Echets. * Elien, Æiff. Animal. L 


10. c.17« Juftin, 4 17. 24. € 25. Plu 
te-Live, L. 13.6 14. Polybe. Floru 
Critique. 

PYRRHUS, Roi d'Epire, petit-fils du précédent, fuc- 
céda à fon pére Alexandre , & fut fous la tutelle de fa mére O- 
lympi Sa minorité rendit les Etoliens affez injuftes pour en- 
treprendre de lui enlever une p : l'Acarnanie. C’étoit 
celle qui étoit échue à fon pére ge de conquêtes 
qu'il avoit fait avec eux. Olympi ut rec à Démétriu 
Roi de Macédoine; & pour l’engager plus fortement à la f 
courir, elle lui donna en mari Phthia fa fille. Juftin qui 
raconte tout cela, J. 28, nous laiffe là fans nous apprendre d'au- 
tres fuites du deffein des Etoliens, que l'irruption qu'ils firent 
fur les frontiéres de l’Epire au tems de Ptolémée, frére & fuc- 
ceffeur de notre Pyrrhus. Il faut qu’il y ait là du vuide; car 
fans doute il fe paffa quelques années entre la minorité & la 
mort de Pycrhus. La Princeffe Olympias fit empoifonner une 

Î 


que, en fa Vie, ‘Ti- 
Orofe. Bayle, Diétion. 
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P VIR.YPINET, 
it ce Prince, & qui ne lui plaifoit 


rrhus fon frére,ne lui furvécut pa 
fuivit bientôt, ayant été accab 
il ne reftoit que deux Princefles de 
eurs d'Olympias, & 
fut femme de Ge- 
fut tuée auprès de l'autel de 
liion. Les Dieux, pour punir ce cri 
tes en tant de maniéres, qu'ils furer 
rien par la famine, & par les guerres civiles 
Juftin. A 


Moine Monothéli 


te, fut fait Patriarche de 
s l'an 639. Il fut convaincu 
l'Empereur Conftantin fils d'Héra 
inte du châtiment le fit. fuir en Afi 
Î qui étoit un tres- faint & tres- 
ruit par lui dans la cr 
, où il préfenta au Pape T 
fleur de Jean IV, une profeflion de Foi, par laque 
iite de quoi il fut reçu à la communio 
s ilne fut pas plutôt forti de Rome, qu'ilr 
on poifon dans Ravenne: ce qui le fit condamner & pri- 
ver du facerdoce par ce Pontife, qui fe voyant obligé de figner 
ge jufte anathéme, trempa fa plume dans le calice, où l’on a- 
voit confacré le fa de Jefus-Chrift. Depuis, Pyrrhus fut 
rétabli fur le fiége Epifcopal de Conftantinople en 655, mais il 
ne le tint que quatre mois & quelques jours. Par fa mort il 
fit place à Pierre, les mêmes erreurs, * Théo- 
î 1 


tinople 
eu part à 
clius en 641: 

à ayant trouvé M 
ieux, il fut i 
De là il p 


pandit 


ph 4 il. N ; 4102639: 
Anaftale, in Vit 
PYRRHUS, fameux ’Hiftoire des Croifades, étoit 


premiers Officiers 
ée par Boamond & 
mond, qui fe fervit de la co 
moignoit, pour l’engager. à lui faci les moyens d'ent 
dans Antioche. Il obtint de lui qu'il lui livreroit trois tours où 
il commandoit. Cela fut exécuté, & de cette maniére Boamond 
fe rendit mai > Ja ville d'Antioche. * Voyez le Supplément 
&e Paris 1 


que cette ville fut 
é avec Boa- 
ime qu'il lui té- 


re de 


5: 
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YTHAGORE. Pythagoras, Philofophe, auteur de là 
Secte dite | naquit à Sidon vers la XLVIL Olympia 
de, environ 592 ant Jefus-Chrift. Son pére nommé 
l us, Jouaillier, rapporta fon fils à Sa- 

eure, & le di à élever à He 
nftruire à fond de toutes les S. 
ds hommes de la Gréce & voyagea enE- 
s la Chaldée , où il converfa avec les 
ilofophes du païs. On prétend qu’il 
it plufeuts chofes des Juifs. Afon retour à Samos , ne 
ant fouffrir la tyrannie de Polycrate, ou felon d’autres, 
frére, qui lui avoit fuccédé, il fe retira dans cette 
ie, qu'on appelloit la Grande Gréce, d'où fa Sete 
a pris le nom d’/tali 1l fit fa demeure ordinaire à Croton, 
à Métaponte, à Tarente, & dans les villes voifines, & eut 
beaucoup de part au gouvernement. Ontconvient que rejetrant 
le nom de & lui iloit donnef, il fe contenta de, 
celui de Philofopbe , i la Sageffe.  Jamblique ajoûte 
avant que de recevoir ceux qui fe préfentoient pour être fes 
ples, il les éprouvoit par un filence rigoureux de plufeurs 
édoit diverfes Sciences; & quoique quelques-uns 
n( il n'av écrit, les Anciens nous, affur 
il avoit compofé que nous n'avons p 
& dont Dio s il excella par 
3 car ce fut lui qui inventa 
que , & qui perfeétionna la 
à es premiers 

On remarque qu'il a 
foutenu l'immortalité 


pouv. 
de Silo fo 
partie d’Ita 


q 
D 


année 


& même des 


On croit que c’eft la rai- 
s’abftenoient de manger 


prétexte 
gore a enfei 
la terre & n 
maniéres, lap 


plufieurs autres Anciens, que c’étoit 
el qui tournoit. Il enfeignoit de deux 
des difcours fuivis, la feconde par des fe 
tences courtes & énigmatiques, fous lefquelles il comprenoit 
les plus importantes Maximes dela Morale. Il eft le premier, 
felon Platon, quisenfeigna que tout devoit être commun entre 
les a & fes Difciples fuivant cette Maxime, mettoient tout 
ce qu'ils avoient en commun. Outre cela, ils rejettoient les 
onétions d'huile; méprifoient les.plaifirs, pottoient des habits 
blancs de laine , s’abftenoient du jurement, avoient un fouverain 
refpe& pour les vieillards, n'ofoient épancher de l’eau en pré- 
fence du foleil, &avoient une déférence infinie pour les fenti- 
mens de leurs Maîtres. On dit qu'on ne le vit jamais ni rire 
ni pleurer; & que fes Difciples avoient tant de refpeét pour tout 
ce qui venoit de lui, que pour affürer quelque chofe, ils s'ex- 
pliquoient ordinairement par ces mots , dvrès Epa, il l'a dit. Di- 
vers Auteurs l'ont acculé de Magie; mais avec peu de railon, 
& ont publié à ce fujet cent contes fabuleux. Les un nilles 
autres ne s'accordent pas entre eux touchant les diverfes avan- 
tures de la vie de ce Philofophe, ni avec Juftin, qui dit que 


| 
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lon jeune 


ceux ponte l' 
homme de Crotone qu'i 
fes Difciples, mit le fer 
plufieurs de ceux qui étudi 
pté Pythagore, qt 
e les Locriens lui refuférent l'entrée de 
Tarente ie firent fortir de la leur; & enfñr 
ponte dans vne émeute populaire, âgé d 


au logi 
fous lu 


triéme ant e la LXX Olympiade, 497 ar 
5 füre que Pythagore s'étant retiré dans le temp 
Métaponte , s’y laifla mourir de faim. Hermippe 


les 4 


" ue la guerre s'étant élev 570 
les Syracufain: hagore & fes Dil 
\grigentins; que ceux-ci à 
e, plutôt Que de fouler un cha 
le tour & fe livra lui-m 
rapporte une autre Hiftoire 
buleufe. Il dit qu’ 
re, dans laquelle il 


de féves, en 
Ce même Auteur 

de Pytha mais qui paroît fa 
t venu en italie, il fit une foffe en ter: 
fe fit def e; qu'il en fortit après bi 


par fe 
fous terre , il le 
étoit defcendu 


rapporta 
itablement aux 


Enfers où 1l 


Héracli- 


ce qui oit pañé fur terre. , Pyth oit, Î I 
des, âgé de 80 ans quand il mourut, quoique d’autres lui don- 
nent 90 ou 99 ans de vie. Il avoit une femme nommée Théa: 


no , fille de Brontin Crot 
été que fa Difciple, 
Ttlauges , & une fill 
lofophi 
point donne bliquerr 
voulut pas] endre, quoiqu'on lui en offrit une gro 
me. Quelques-uns ont dit que Pythagore a fleuri en I 
le régne de Numa Pompilius; mais il eft beaucoup plus récent; 
r il ne peut être venu en Italie que fous le régne de 
Tullius, comme le remarquent Ci & ,Tite-Liv On & 
encore à pr t un Ouvrage attribué à Pythagore, intitulé les 
Vers direz; mais il eft conftant qu'ils ne font point de lui. L'on 
peut voir fujec de Pyth 
gore, dar D l 
où l'on voit toute 

tres-in£ K Auteurs qu 
Vie, il ne nous en refte que cinq, favoir, Diogéne Laër 
Malchus dit Porpbyre, Jamblique, l’Anonyme , dont Photius 
rapporte l'extrait dans fa bibliothéque, cod. 259, & M. Dacier 
de l'Académie Françoife, qui a donné la Vie de ce Philofo 
phe lan 1706. 


niate, que quelques-uns di 

ependant il eut d'elle un 
e appellée Damo ; qu'il éleva 
} da à fe 


nt n'avoir 
nommé 
la Phi 


e de ne 


Le P. Philippé Teflier, Religieux Carme ; foutint à Béziers 
en 1682, dans un Chapitre Provincial d l'héfes ,« où il éta- 


blifloit qu’il étoit probable que Pyt} 
Religieux Profès de l'Ordre du Mont - Ca 
les anciens Druïdes des Gaules. Mais ces Théfes furent cen- 
furées à Rome par un Décret du 25 janvier 1684. J. Frid, 
a fait une Diflertation fur cette matiére, Utrum Py- 
thagoras Fudeus fuerit, an Monachus Carmelita. Selon quelques 
Docteurs Mahométans, Pythagote eft né d’une vierge comme 
Jefus- Chrift. La Philofophie de Pythagore eft reçue univer- 
fellement dans les Indes & chez tous les peuples idolâtres de 
l'Orient. Cette Philofophie eft enfeig entre les Mahom 
tans & fur tout entre les Perfans, par les Soufys. Cette Secte 
eft ancienne; mais peu connue parce que fa doétrine eft toute 
myftérieufe, 11 y a eù plufieurs autres PYrHacores. Diogéne 


mel, auffi-bien que 


Laërce mention de quatre, lun Tyran de Crotone; 

cond, Athléte Phliafe; le troifitme de Zacynthe, Q 

dit avoir gné une Philofophie ftérieufe, à qui l'on at- 
tribue | & un quatriéme, de Samos , Peintre & Scu 


ci on ajoûte deux autres Sculpteurs, l'un de 
o, & l’autre de Samos. , On met un Pyth e Athléte 
iade XLVILI, qué l'on croit au Philofophe; un 
Médecin; un Or: un Auteur Grec, dont le fi i 
Athénée fait aufli mention d’un autre PyTHAGo 
1 y a bien de l'apparence que la plupart de ces Pythago- 
ne font que le Phildfophe, que l'on a multiplié fuivant les 
diverfes Sciences aufquelles il s’étoit appliqué. * Athénée /. 
lien, Hit. Animal. 1. 7. c. 8, Diogéne Laërce, î# 
Le Diodore de Sicile, Plutarque, Clément Alexandrin, 
Aulu-Gelle, Eufébe, &c.citez par Naudé, Æpologie 2 
Hommes, c. 10. Vollius, de Seët. Pbilof. c. 6: & de Hifi. 
1.4. La Mothe Le Vayer, de la Vértu des Payens. p 
jénagé, fur Diogéne Laërce. Poyés M. Dacier, fur la 
m Françoife des Vers doréz de Pythagore. 
PYTHARCHUS ou PYTHARQUE, de Cyzi 
que, gagria la bienveillance de Cyrus, le Fondateur de l'Em- 
pire des Perfes; qui lui donna les revenus de villes voifines 
de Cyzique. Il voulut enfuite fe rendre Souverain de fa patrie 
& il marcha contre elle avec des troupes; mais l'union de Î 
compatriotes rendit fes efforts inutiles, Agathoclès cité par 
Athénée, L. 1, nomine les villes données à Pytharchus: c'étoië 
Pédafe, Olympe, Camantium, Sceptres, Artype, & Lortyrd: 
PYTHE'AS, Pytheas, Géographe de Mar , Philot 

phe, Mathématicien & Aftroniome, vivoit vers le te s d'Alexan- 
dre le Grand, & l'an 325 avant Jefus 


pteur: à celui- 


du 


Chrift.. ‘Il écrivit un 


Traité de Ambitu Terre, cité fouvent par le s Anciens, & fur tous 
par Strabon, qui l'a convaincu de diverfes impoftures, comme 


de ce qu'il dit qu'au deffus de Thulé on ne trouvoit plus nimér 
hi terre; mais un corps compofé de deu? élémens. I mêle fes 
récits de tant de fables, que plufieurs ques anciens & mo< 
dernes_ en ont pris occañon d'attaquer & de rejetter fon autori- 
té fur tout, Ni cet Ouvrage du Jour de la Terre , ni les autr : 

du 


R. 

tes, & fi ferrées, qu'elles laiffent à peine cinq routes 
s pour pañler de France en Efpagne; la premiére, de 
Saint -] de Luz à S. Sébaftien, & de là le long du Mont- 
S. Adrien à Vittoria dans la Bifcaye; la feconde, de Bayone 
par Annda, à Maya, qui eft à l'extrémité orientale de la Na- 
varre, & de Maya à Pampelune; la troifiéme, de Saint Jean- 
Pié-de-Port à Larafa, & à Pampelune; la quatriéme du 
Comté de Cominges en Aragon; lacinquiéme, du Languedoc 
en Catalogne par la montagne de Salfes, & par Perpignan. 
Tous ces paña font fi écroits, firudes, & fi montueux, 


8 


qu'il n'y a qu'un mulet qui puifle y pañfer. La quatriéme rou- 


lier, que les montées & les defcen- 
tes.en font fi rudes, qu’à peine un mulet peut s’y foutenir; & 
Ja cinquiéine elt coupée de mar * Strabon, /. 3. Dion, L. 
Ortelius. Briet. Mérula, Sanfon. Duval. Alv. de Colmé 
ijpagne: 
RG OT É'LE, fameux Sculpteur, vivoit du tems d’A- 
dre Je Grand. Ce Prince en failoit fi grand cas, qu’il dé- 
tout autre Ouvrier que lui, de le répréfenter en relief 
feul Apelles eût permiffion de le pein- 
. C’ett dit Pline, Aift. Naï d, 7. ch. 38. fe- 
Jon la div douin. Horace, qui dit que le feul 
lles eut permiffion de peindre Alexandre, & le feul Lyfp- 
pe de le jecter en fonte, né nous dit rien de Pyrgotéle. Quin- 
>- Curce ne ditpas un mot de tout cela. On prétend que le 
de Michel Ange, que l'on pofféde en France, & quieft 
une cornaline, laquelle on croit voir la figure d'Alexandre, 
& une vendange, eft un ouvrage ds Pyrgotéle. 
PYRMONT, bourg célébre-pour fes eaux minérales, Il 
ns le Cercle de Weftphalie, à fix lieues de Lemgow vers 
nt. Pyrmont eft chef du Comté qui porte fon nom, 
fitué au Levant de celui de Lemgow. : Il appartient aux Com- 
tes de Walde. à la réferve de la petite ville de Lugde, dont 
les Evêques de Paderborn font les maîtres. * Maty, Di& 


te a encore ceci de part 


PYRRHA. y l'article de DEUCALION. 
PYRRHIQUE, danfe de gens armez, qui étoit en ufa- 


ge chez les Anciens, & tiroit fonorigine de Pyrrhus , felon 
quelques - uns, où felon d'autres, de Pyrrhicus, Leacédémo- 


monien. Quoiqu’elle fe dansât ordinairemenr à pié, quelques 
Auteurs, & Feftus entre autres, en ont étendu le nom jufques 
fur les combats de chevaux qui fe faifoient par de jeunes gens, 
tel qu'étoit celui dont Virgile nous a laiflè la defcription dans 
le cinquiéme livre de l’ C'étoit fur tout à Sparte que 
armez de toutes piéces , s’éxerçoient à cette 
Scaliger témoigne de lui-même, qu'étant encore 
ata plufieurs fois en préfence de l'Empereur 
n; & que ce Prince farpris de le-voir fe remuer avec 
facilité, fous des armes fipefantes, s’écria qu'il falloit 
fant n'eût point d'autre lit ou d'autre berceau que 
* Pline, L. 7. c. 55. Athénée. Scaliger, Poët. 


ide. 


fa cuirafle. 


PYRRHO N, Philofophe Grec, natif d'Elide au Pélo- 
ponnéfe, 


Chef de la Seéte des Sceptiques, exerça la profeffion 
e Peintre, & fut enfuite Auditeur de Dryfon., Depuis il de- 
ï ifciple d’Anaxarque d’Abdére, & s'attacha fi fort à lui, 
qu'il le fuivit dans les Indes , pour voir les Gymnofophiltes. Il 
ilta auffi les Mages, & les autres Savans. Selon fes prin- 
, il prétendit que la nature des chofes dépendoit- du pré- 
des loix & de la coutume ; & qu'il n’y.avoit rier d'honné- 
honn njufte ou d’équitable, de bon ou de 
fnauvais en foi. Pyrrhon étoit extrémement folitaire, & atta- 
es méditations philofophiques. Il vécut près de 90 ans, 

nent refpecté par ceux de fon païs, qu'ils le créé- 
rent fouverain Pontife de leur Religion. Ce Philofophe vivoit 
du tems d'Epicure & de Théophrafte, vers la CXX Olympia- 
de, & l'an 300 avant Jefus-Chrift. Ses Scétateurs n’ont pas 
été feulement appellez Pyrrboniens, de fon nom: ils ont eu 
ois où quatre autres noms, qui fe-rapportent tous aux dou- 
tes dont-ces Philofophes oient profeflion , dans une recher- 
inuelle de la vérité. C'eft ce qui les a fait nommer 

étiques, Aporétiques ; & plus communément en- 
, c'eft à dire, inqui 


ouverain 
de toute 


n, étoit de pofféder une fituation d’efprit, exemte 
Mon, par le moyen de l'Ataraxie, qui régle les 
opinions; & de la Métriopathie, qui modére les pañlions, de tel- 
lé forte qu'il jouïffe d’un parfait repos, tant à l'égard de la vo- 
lonté, que de l'entendement. Ils difoient qu'il n’y a que la 
feule époque ou fufpenfion d'efprit, qui puifle nous mettre 
dans cet heureux état. Cette époque, dont'on a tant parlé, 
ne fe peut a ir que par un examen bien e des appa- 
xences du vrai & du faux , qui fe trouvent en toutes chofes. Pour 
cela les Sceptiques avoient inventé une Topique particuliére, qui 
contenoit dix moyens pour examiner tout ce qu'on leur pro- 
pofoit.. Quelques-uns les ont réduits à trois, & ceux-ci fe rap- 
portent à un, qui eft le plus général de tous. C'’eft celui de 
Ja rélati rétendent que nous ne 
ju énoncent en ces ter 


& de Déïdamie, fut élevé à la Cour du Roi Lycoméde fon 
il maternel, jufqu'au tems que les Grecs perfuadez qu'on ne 
pouvoit prendre Troye fans lui, le firent venir au fiége de 
cette ville, après la mort d'Achille fon pére. 11 s'y diftingua 
par plufeurs exploits, qui dégénérérent fouvent en cruautez; 
car ce fut lui qui maflacra le Roi Priam, & qui précipita Le 


PNR: 


jeune Aftyanax, fils d'Hetor, du haut d’une tour. 
que, veuve de ce der 


Androma- 
nier, lui échut en partage, après la pri 
fe de Troye, & il en fa femme, felon quelques-uns , où 
Maîtrefle, felon d’autres. Quoiqu'il en foit, elle donna un fils 
à Pyrrhus, qui felon quelques-uns, s'établit à Phthia dans la 
Theflalie; & felon d'autres dans l’ Pyrrhus avoit évité 
le naufrage, dans lequel avoit été enfevelie une partie des Prin- 
ces Grecs, à leur retour de Phrygie; & ce fut par les confeils 
du Devin Hélénus, fils de Priam. Depuis, il devint amoureux 
d'Hermione, fille de Ménélaüs, laquelle il époufa, quoiqu' 
eût encore une autre femme nommée Lanafe, outre Androma- 
que. Mais Hermione, jaloufe de cette derniére, réfolut de 
s’en défaire; & n’y ayant pu réüfir, elle communiqua fes ch 
grins à Orefte, qui avoit été amoureux d'elle avant que Pyr- 
rhus l'eût époufée. Orefte vengea Hermione en fe vengeant 
lui même, & aflaffina Pyrrhus dans le temple de Delphes. 
Homére. Euripide. Ovide, ën Hercid. Euftathius , in Homerum 
Servius, in Æneïde. Diétys, L. 6. Bayle, Dittion. Crit. 

PYRRHUS, deBérée, pére de Soparer ou Sopatre, celui qui 
devoit accompagner faint Paul jufques en Afie. 11 faut remarquer 
que le mot de Pyrrbus ne fe trouve que dans la Vulgate, & 
peut- être dans un petit nombre d'autres exemplaires au livre 
des AGes, ch. 20. v. 4. où il eft parlé de Sopater: Il y a feu- 
lement dans la plupart des Exemplaires Grecs, Sopater de Bé- 
Fée. 

PYRRHUS, Roi des Epirotes, étoit du fang des Æaci- 
des, & defcendoit d'Achille. Son pére l'avoit lailfé extréme- 
ment jeune, fous la tutelle de Glaucias, qui refufa de le re- 
mettre entre les mains de ceux qui ne le demandoient que pour 
le faire mourir. Il fe rétablit malgré fes ennemis, & fe défit de 
Néoptoléme, qui étoit fon compétiteur à la 
rhus étoit extrémement ambitieux, & après 2 
la terre du bruit de fa valeur, il monta fur di 
il étoit auffi propre à perdre des Royaumes, qu’à les acquérir. 
Il commença de donner des marques de fa bravoure à la batail- 
le d’Ipfus, fous la CXIX Olympiade, vers l'an 304 avant Je- 
fus - Chrift. Dans la fuite, il défic Démétrius, qui avoit été 
chaffé de Macédoine par fes Sujets, & fe rendit maître de fon 


voir rempli toute 
ets thrônes; 1m 


eut guer- 
fo de 
On compte crois 
premiére fut livrée 
aclée, dans la gran- 


lEpire, dela Macédoine & de la Theffalie, 
principales ‘batailles qu’il leur donna. La 
en l'an 281 avant Jefus-Chrift, prés d'Hér 
de Gréce, fur lariviére de Siris. Pyrrhus y perdit plus de 
monde que les Romains, qui ne lui abandonnérent le champ 
de bataille, que par la terreur des Eléphans, jufqu'alors incon- 
nus dans l’talie. Le Vainqueur fut fi peu fatisfait de fa viétoi- 
re, qu’il avoua qu'il étoit perdu, s’il en re portoît encore une 
autre qui lui coutât fi.cher. On députa vers lui C. Fabricius, 
pour retirer les prifonniers, qui furent délivrez fans rançon: 
depuis, Fabricius livra à ce Prince fon Médecin, qui s’étoit 
obligé de le faire mourir. Cynéas, qui demandoit la paix, fut 
renvoyé fans avoir pu faire recevoir des préfens tres- confidé- 
rables, dont il étoit chargé pour eux. Ces honnétetez récipro- 
ques furent fuivies de la bataille d'Afcoli dans la Pouille, l'an 
nt Jefus-Chrift. La viétoire fut affez douteufe : Pyrrhus 
dit pourtant plus d'hommes que les Romains, & y fut 
lui-même bleffé. Peu après il pafla dans la Sicile, & y gagna 
en l'an 276 & 277 avant Jefus- Chrift, deux batailles contre 
les Carthaginois, & prit Eryx, avec quelques autres places. 
Mais l'infolence des fiens le rendit odieux: de forte qu'après a- 
voir levé le fiége de Lilybée, il fut contraint de repaffer en 
Italie, où il étoit rappellé par ceux de Tarente, extrémement 
preflez par les Romains. Alors dans une’ troifiéme bataille 
donnée dans la Lucanie, il fut entiérement défait en l’an 265 
avant Jefus- Chrift, par le Conful Curius Dentatus: de forte 
que l’année fuivante, qui étoit la troifiéme de la CXXVI. 
Olympiade, il repaffa en Epire avec fept mille hommes de pié 
& cinq mille chevaux. 11 leva bientôt une nouvelle armée, 
taquz Antigone Gonatas, Roi de Macédoine, le défit, & peu 
après fe rendit maître de cet Etat. fuite il entra dans le Pé- 
loponnéfe, & ravagea le païs des Lacédémoniens ; mais il fut 
obligé de lever le fiége de devant Sparte. . De là il prit la rou- 
te d'Argos, où il fut affommé d’une tuile que lui jetta fur la 
tête une femme, dont il vouloit tuer le fils, la premiére an- 
née de la XVII Olympiade, & 272 ans avant Jefus-Chrift. 
Elien remarque qu’une chouette fe pofa fur la javéline de ce 
Prince, la nuit avant qu'il fut tué. C’eft à lui qu’on attri- 
bue l'invention du jeu des s. * Elien, Hift. Animal. L 
10: c..7. Juftin, Z 17. 24. € 25. Plutarque, en fa Vie, Ti- 
te-Live, !. 13.6 14. Polybe. Florus. Orofe. Bayle, Di&ion. 
Critique. 

PYRRHUS, Roi d'Epire, petit-fils 
céda à fon pére Alexandre , & fut fous la tutelle de fa mére O- 
lympi Sa minorité rendit les Etoliens a injuftes pour en- 
treprendre de lui enlever une partie de l’Acarnanie. C’étoit 
celle qui étoit échue à fon pére dans un partage de conquêtes 
qu'il avoit fait avec eux. Olympi: t recours à Démétrius 
Roi de Macédoine; & pour l’engager plus fortement à la f 
courir, elle lui donna en mari Phthia fa fille. Juftin qui 
raconte tout cela, J. 28, nous laiffe là fans nous apprendre d'au- 
tres fuites du deflein des Etoliens, que l'irruption qu’ils firent 
fur les frontiéres de l’Epire au tems de Ptolémée, frére & fuc- 
ceffeur de notre Pyrrhus. Il faut qu’il y ait là du vuide; car 
fans doute il fe pafla quelques années entre la minorité & la 
mort de Pycrhus. La Princeffe Olympias fit empoifonner une 

Mat. 


du précédent , fuc- 


PYT 
e 
& qui ne lui plaifoit Ptolé- 
s fon frére,ne lui furvécut pas beau- 
ayant été accablée de 
que deux Princefles de 
fœurs d'Olympias, & 
Néréïs fut femme de Ge- 
tuée auprès de l'autel de 
Les Dieux, pour punir ce cri- 


as. 


édition. 


otes en tant de maniéres, qu'ils furent 
rien par la famine, & par les guerres civiles 


ï ess n. A 

PYRRHUS, Moine Monothélite, fut fait Patriarche de 
aftantinople après Serg: vers l'an 639. Il fut convaincu 
voir eu part à la mort de l'Empereur Conftantin ‘fils d'Héra- 
La crainte du châtiment le fit. fuir en Afriqu 
ime, qui étoit un tres- faint & tres-doél 
nftruit par lui dans la, créance orthodox 
1 à Rome, où il préfenta au Pape Théodore, fi 
ne profeflion de Foi, par laquelle il 
nfuite de quoi il fut reçu à la commun 
il ne fut pas plutôt forti de Rome, qu'ilr 
pr 


juroit fon à 
de l'Eglife. 
pandit fon poifon dans Ravenne: ce qui le fit condamner & 
ver du facerdoce parce Pontife, qui fe voyant obligé de figner 


trempa fa plume dans le calice, où l’on a- 

de Jefus-Chrift. Depuis, Pyrrhus fut 
de Conftantinople en 655, mais il 
& quelques jours. Par fa mort il 
Û * Théo- 


ge jufte anathéme 


& 


4 al 
*PYRRHU 
ün des premiers Officiers à 
aMiégée par Boamond & les E Il fit amitié avec Boa- 
mon fe fervit de la conft l'eftime qu'il lui t 
énoit, pour l’engager. à lui faciliter les moyens d' 
Antioche. Il obtint de lui qu'il lui livreroit trois t 
il commandoir. Cela fut exécuté, & de cette maniére Bo: 
fe rendit maître de la vi itioche, * Fuyez le Supplément 
@e Paris 1736. 
PYRRO LIGORIO. Foÿez LIGORIO. 


Bian-vl 


YTHAGORE. Pythagoras, Philofophe, auteur de la 
Seéte dite l'Zt , naquit à Sidon vers la XLVIL Olympia: 


environ 592 nt Jefus-Chrift. Son pére nommé 
éfarchus où marchus, Jou r pporta fon fils à Sa- 


mos , lieu de f meure, & le donna à élever à Hermodamas. 
Dans la fuice, pour s’inftruire à fond de toutes les Sciences, il 
confulta les plus grands hommes de la Gréce & voyagea enE- 


: gypte, en Phénicie & dans la Chaldée, où il converfa avec les 


nt les Philofophes du païs. On prétend qu'il 
s des Juifs. Afon retour à Samos , nie 
a tyrannie de Polycrate, ou felon d'autres, 
e, qui lui avoit fuccédé, il fe retira dans cette 
qu'on appelloit la Grande Gréce, d'où fa Seéte 
pris le nomi d'Jtalique. Il fit fa demeur ordinaire à Croton, 
arente , & dans les villes voifines, & eut 


à Métaponte, à 


beaucoup de part au gouvernement. Oniconvient que rejettant 
le nom de Sage, qu'on lui vouloit donnef, il fe contenta de 
: : À FF ke F 
ai de Philojopbe , ou d’Æmi de la Sage Jamblique 


de recevoir ceux qui fe préfentoient pour ë! 
les éprouvoit par un filence * l 
soffédoit diverfes Sciences; & quoique quelques-uns 
prétendent qu it rien écrit, les Anciens nous, affurent 
qu'il avoit compofé plufieur 


3 car ce fut lui qui inventa 
ique , & qui perfectionna Ja 


liérem 


Géom ant que les premi 

élémer rouvez par un certain Mœris, On remarque qu'il a 
été le premier des Philofophes qui ait foutenu l'immortalité 
des: ames : mais il enfeignoit en même tems la Métemplycofe, 


on des ames après la mort dans d’autres cor 
& même des corps des hommes dans ceux des bêtes, & di 
corps des b dans ceux des hommes, On croit que c’eft la ra 
fon pour laquelle les Pythagoriciens s'abftenoient de manger 
de la viande, mais d’autres prétendent que ce n’étoit que 
pr te. Ils\s’abftenoient aufli de manger des féves. Pytha- 
gore a enfeigné, comme plufieurs autres Anciens, que c'étoit 
la terre & non pas 1 qui tournoit. Il enfeignoit de deux 
maniéres, la premiére par des difcours fuivis, la feconde pardes fer 
tences courtes & énigmatiques, fous lefquelles il compreno 
les plus importantes Maximes dela Morale. Il eft le premier, 
felon Platon, quisenfeigna que tout devoit être commun entre 
les an & fes Difciples fuivant cette Maxime, mettoient.tout 
ce qu'ils avoient en commun. Outre cela, ils rejéttoient les 
onétions d'huile; méprifoient les plaifirs, portoient des habits 
blancs de laine, s’abftenoient du jurement, avoient un fouverain 
refpeët pour les vieillards, n’ofoient épancher de l'eau en pré- 
fence du foleil, & avoient une déférence infinie pour les fenti- 
mens de leurs Maîtres. On dit qu'on ne le vit jamais ni rire 
ni pleurer; & que fes Difciples avoient tant de refpeét pour tout 
ce qui venoit de lui, que pour affürer quelque chofe, ils s'ex- 
pliquoient ordinairement par ces mots , ävrèg Eu, il Pa dit. Di- 
vers Auteurs l'ont accufé de Magie; mais avec peu de raifon, 
& ont publié à ce fujet cent contes fabuleux. Les uns ni les 
autres ne s'accordent pas entre eux touchant les diverfes avan- 
tures de la vie de ce Philofophe, ni avec Juitin, qui dit que 


ôu tranfmigra! 


| 
| 


rent, Blé 
n'avoit pas voulu recevoir 
feu au logi il 


Métaponte , 
rapporte que la guerre s’ 
les Syracufains,, Pythagore & fes Difciples 
: : 


ur les pt € 


rapporte un 
buleufe. Il dit qu’éta 
re, dans laquelle il fe 
du tems, comme s’il reven 
fr Ë de ce qui s’etoit paflé pendant qu’il 
pporta aux les perfuad 
étoit defcendu véritablement aux Enfers où 1l avo 


ce qui s'étoit pañé fur terre. , Pythagore 


nd: 


felon Héracli- 
lui don- 
Il avoit une femie non Théa: 
te, que quelques-uns difent n'avoir 
ndant il eut d'elle un fils nommé 
fille appellée Dame, qu'il éleva dans la Phi: 
e. , On dit qu'en mourant il recommanda à fa fille de ne 
point donner fes Ouvrages à lire p 

voulut pas les vendre, quoiqu'on lui en offrit une gro! ï 
uelques -uns ont dit que Pythagore a fleuri en Italie for 
égne de Numa Pompilius; mais il eft beaucoup plus récents 
r il ne peut être venu en Italie que fous le régne de Servius 
Tullius, comme le remarquent Cicéron & Tite - Li 
encore à fent un Ouvrage attribué à Pythagore, intitulé / 
Vers dure 3 mais il eft conftant qu'ils ne font point de lui. L’om 
peut voir tien agréable au fujec de Pytl 
gore, dar bilofot à l'encan, 
où l'on voit née d’une f 
Î De tous les Auteurs qui avoient € 
s en réfte que cinq, favoir, Diogéne Laë 


des, âgé de 80 ans quand il mourut, quoique d’autre 
nent 90 i 


ou 99 ans de 
de Brontin Crotor 
: fa Difciple, 


Malchus dit Porphyre, Jamblique, l’Anonyme "dont Photius 
rapporte l'extrait dans fa bibliothéque, cod. 259, & M. Dacier 
de l’Acadér ançoife, qui a donné la Vie de ce Philofo 


pbe l'an 1 

Le P. Philippé Tefier, Relig 
en 1682, dans un Chapitre Provir 
blifloit qu'il étoit probable que Py. 


aagore & fes Difciples étoient 


Religieux Profès de l'Ordre du Mont- Carmel, auffi-bien que 
les anciens Druïdes des Gaules. Mais ces Théfes furent cen- 
furées à Rome par un Décret du 25 janvier 1684. :J. Frid. 


Mayer a fait une Diflertation fur cette matiére, Utrum  Py- 
thagoras Fudeus fueris, an Monachus Carmelita. Selon quelque 
Doéteurs Mahométans, Pythagore eft né d’une vierge comme 
Jéfus- Chrift, La Philofophie de Pythagore eft reçue univer- 
fellement dans les Indes & chez tous les peuples idolätres de 
Orient. Cette Philofophie eft enfeignée entre les Mahomé 


tans & fur tout entre les Perfans, paï les Soufys. Cette Sedte 


ft ancienne! mais peu connue parce que fa doétrine eft toute 
11 y a eu plufieurs aûtres PYrHAG Diogéne 

) quatre, l'un Tyran de Crotone; le fe- 
le troifiéme de Zacynthe, que l’on 
une Philofophie myftérieufe, à qui l'on at- 
& un quatriéme, de Samos, Peintre & Scul- 


pteur: à c i on ajoûte deux autres Sculpteurs, l'un de 
Reggio, & atre de Samos. On met un Pythagore Athléte 
fous PO de XLVIL, que l’on ctoit aufli Philofophe; un 


Médecin; un Orateur 
1.  Athéné 
il ya bien de l'apparence que la plupart de ce 
ne font que le Philofophe, que l'on a multiplié fuivant les 
Sciences aufquélles il s'étoit appliqué. * Athénée L. 
lien, Hifk. Animal. 1, 7. c. 8, Diogéne Laërce, in 
, Diodore de Sicile, Plutarque, Clément Alexandrin, 
le, Eufébe, &c. citez par N g 
es, c 10. Voflius, de Seët. Pb 
La Mothe Le Vayer, de la Vértu des . à 
se, fur Diogéne Laërce, Voyez M. Dacier, Jur la 

on Françoife des Vers doréz de Pythagore. 
PYTHARCHUS où PYTHARQUE, &C 
que, gagna la bienveillance de Cyrus, le Fondateur de l'E: 
pire des Perfes; qui lui donna les revenus de fix villes voifines 
de Cyzique. Il voulut enfuite fe rendre Souverain de fa patriés 
& il marcha contre elle avec des troupes ; m 
compatriotes rendit fes efforts inutiles à 
Athénée, L 1, nomme les villes données à Pytharchus toi 
Pédafe, Olympe, Camantium, Sceptres, Artypfe, & Tortyras 

PYTHE'AS, Pyéheas, Géographe de Marfeille, Philofo+ 
phe, Mathématicien & Aftroniome, vivoit vers le tems d Alexan: 
dre le Grand, & l'an 325 avant Jefus- Chrift.. 1l écrivit un 
Traité de Ambitu Terre, cité fouvent par les Anciens, & fur touf 
par Strabon, qui ipoftures, comme 


l'a convaincu de diverfes in | 
de ce qu’il dit qu'au deffus de Thulé on ne trouvoit plus nimér 


un Auteur Grec, dont le fiécle eft in- 


fait aufli mention d'un autre PyrHAGo 
I 


s l'union de fes 
thoclès cité par 


ñi terre; mais un corps compofé de deu? lémens. I mêle fes 
récits de tant de fables, que pluf Critiques anciens & mo+ 
dernes. en ont pris occafion d'attaquer & de rejetter fon autort- 


Ni cet Ouvrage 


du Zour de la Terre ; ni les autres 


té {ur tout, 
dy 


408 PE Var. 


éme Auteur, ne font point parven 
ils font cit 


du 
ont fubf 
zance qui n'é 
riftoxéne le 
bon, ; 
TAC AR AC le ANGL Te 
$. 1. Ec. Baylé, Diüt, C 
1736. 

PYTHE’AS, Py 
rain, & ennemi de l’Orate 
de, & l'an 330 avant Jefus Chrift, ofa parler en public, quoique 
fort jeune, pour dire [on fentiment fur les réfolutions que la 
République prenoit au fujet d'Al andre Je Grand. Un Citoyen, 
qui n'approuvoit point cette he dieffe, lui dit, bé quoi, vous 
ojez parler fi j le chofes Ji importantes! A quoi Pythéas répon- 
dit fans fe dé ; Cet Alexandre, que vous effimez un Dieu, 
n'eff il pas encore plus jeune que mo pourquoi vous Étannez VOu u'è 
mon âgeje parle comme un bommé doit par) Plutarque, in Apopb- 
ébeg. 

PYTHERME, Pythermus, d'Ephéfe, Hiftorien Grec ci- 
té par Athénée. On ne fait pas en quel tems il a vécu. Athé 


ufqu'à nous, m1 
r Etienne de By- 
life. À- 
*st 
. Grec. l. 
Mathem. ©. 43: 
ment de Paris 


LS, Pythes, certain homme trè 
Xerxès, vers la 
Jelus: Chrift, s’appliquoit uniquement 7 
d'or qu'il avoit découvertes. Comme il y failoit p 
ombre de gens, emme touchée de pit 
our guérir fon mari de fa pañlion. Au retou 
lui fit fervir {ur table plu fortes 
s vian ra ires lui plut d'abor 
ntôt de leur dureté, 6 ce qu’elles ne 
ier fa faim: d’où fa femn afon 
fon aveuglement, & le malheur Î 
ant que l'or. Plutarque, des Pertus des 
Pline, 2. 33. c. 10. Le Pére Har- 
17. 
ilote, porta le nom de fa mére. El- 
nent de fon 
de Démarate, Roi de Lacédémone: 3. 
édecin, Difciple de Ch pe de Cnide, & M 


plaigni 
voient fervir 


n ne cherc 
Polyen, L. 8. c. 4 
douin fur Pline, L 53. 8. 
PYTHIAS,f 
mariée trois fois, 

>: 2. à Proclus, i 
dore le 


pofoit, el 


br 


Ji 
tre d'£rafifrare. Les deux fils qu’elle eut de fon fecond ma- 
e, étudiérent en Philofophie fous Théophrafte. Celui qu’el- 


1l paroît par quel- 
qu'elle avoit reçu 


le eut de Métrodore potta le nom d'#rift 

ques fentences, qui L ribuées É 

de fon pére ure bonne éducation. Empiricus, aduer/. 

Matbem 12. Ammoni in Pita Arift Diogéne Laërce. 
EPA S où PHIDE’OS, Architede, écrivit au 

fujet d'un temple d'ordre lonique, confacré à Minerve, lequel 

il avoit bâti à Pricr * Vitruve, de Architeftura, L, 1. c. 1. 

P Y THIUS (Jean) Miniftre de la Religion Réformée, à 
Swatewael. Voyez l'aiticle de PEYRE'RE (laacLa) ‘Il 
écrivit pour combattre le livre des Préadamites. 11 y a deux 
Ouvrages de ce noi, l'un fous le titre de Preadamite, Jive 
£ tationes fuper verfibus 12, 13 € 14, capitis quinté Epifiole 
D. Pauli ad Romanos ; l'autre fous celui-ci, Sy/fema Theologicum , 

1 mnitartum bypotbefi. 

PYTHOCLE'S. Cherc PITHOCLEYS, 
PYTHOLEON. Cherchez PITHOLEON. 
PYTHOM, ou PYTHON, fils de Mica, & arriér 

etit- fils de Jonathan, qui l'étoit de Saül, premier Roi d'Ifraël. 

Îl en eft parlé L. Chron. où Paralip. ch. 8. ur 15. 

PYTHON, Rhéteur de Byzance, n'eft connu que par un 
trait qui donne une bonne idée de fon efp } 
vifez étoient près de s'attirer beaucoup 
détourner, voici comment il s’y prit: 
zantins >mblez, en leur faifant remarqut 
comme je Ju mme V'efl 


F 


fommies brouil entiére pas afjez 
r n0 Ce trait d'ingénuité produifit l'effet que 
Python s'étoit propolé, & franchement elle le méritoit bien. 
Léon, cité par Athénée, 10° 

PYTHON, ferpent d'une prodigie deur, fut pro- 
duit par la terre après le déluge dé Deucalion. La Fable dit que 
Junon fe fervit de ce monftrueux ferpent pour em er l’accou- 
chement de Latone, ê l'obligea de s'en- 


3 rabon croit qu'il faut entendre par ce 
nt, untrés-méchant homme, qu’Apollon tua; mais les Na- 


jt que Python eft un nom Grec, tiré d'un mot, 
1; & qu'il marque les vapeurs 


rrir, Ou putre 
& les exh: s s qui fortirent de la terre aprés le d 
ge, & que le foleil diffipa par fes rayons. Voyez JEUX PY- 
THIENS. * Macrobe, Saturn. L. 1.c. 17. 

PYTHON, nom de certains Devins, que les Payens 
croyoient être infpirez d'Apollon, furnommé Pyshien. D’autres 
difent que l'on donnoit ce nom à ceux qui rendoïént des Ora 
cles, & qu'il vient du mot Grec rwbéwux, qui fignifie interro- 
ger, confulter. * Plutarque, de defeëtu Oraculorum. 

PYTHONISSE pe L'Ecrrrure. Il eft fouvent parlé 
dans l’Ecriture- Sainte des perfonnes qui avoient l'efprit de Py- 
& il eft défendu aux Ifraëlites de les confulter. La plus 
neufe elt celle que Saül confulta, & qui fit revenir l'ame de 
Samuel. L'Hiftoire en eft rapportée, I. Samuel ou I. Rois, cb. 

à. Cette femme n'eft point nommée. L'ancienne tradition des 
reux, rapportée par faint Jérôme, portoit qu'elle étoit mére 
bner, fils de Ner, Général de l'armée de Saül; mais cette 


qui fignifie 


VAS 
at. L'Hiltoire f. és 
lérant près d'en venir aux mains avec 

is que Le Seigneur ne lui 
s Prêtre i 
e , Chercl 
, pour la confulter. 


qu 


| la mort de Samuel, Sa 
les Philiftins, confu 
répondit rien, ni ën fonge, ni 
phétes; & qu'enluite il die à fes 
» femme quiait'un efprit de Pythor 
dit qu'il yen a indor. Il fe dégu s’en alla accom: 
pagné feul d omines chez cette femme, où il arri- 
va la nuit. Il lui dit, ,, Confultez pour moi l'efprit de Python, & 
#» évoquez celui que je vous dirai, ” Elle fit d'abord dificulté de 
l'exécuter à caufe des défenfes qu'en avoit faites le Roi Saül; 
mais celui qui la confultoit, qui étoit même, qu’elle ne 
connoiffoit poir at affuré qu'il ne lui feroit fait aucun mal, 
la Pythonifle lui demanda qui il vouloit qu’elle lui fit voir. 
Sai épondit, ,, Faites-moi venir Samuel. ” La femme ayant 
vu paroître Samuel , jecta un grand cri, & dit à Saül, ,, pourquoi 
, maavez vous trompée, vous êtes Saül. ” Le Roi lui demanda ce 
it vu, & elle dit, qu'elle voyoit des Dieux ou un 
un homme plein de Majefté) qui fortoient 


, la 


| de la terre. Saül l'interrogea comment ilé le lui die 
| que it un vieillard couvert d'un n réconnut 
que Samuel, fe profterna dev , & lui de- 


| inanda ce qui lui devoit arriver. Il 
étre livré aux Philiftins, & que le ler 
roient en la c : de celui qui leur parl 
cette Hiftc apportée dans le texte de l ire. 
| {tion eft de favoir fi ce fut véritablement l'ame de Samuel c 
| vint, & qui parla à Saül, & fi cela fe fit par les e 
| Ja Pythonifle; ou fi ce fut feulement un fantôme; ou fi tout fe 
| paffa dans l'imagination de Saül; ou fi ce ne fut qu'une illufion 
de la Pythonifie. S. Juitin, Origéne, Sulpice Sévére, Ana 
fe Sinaïte, & plufieurs autres Commentateurs, croyent que ce 
fut véritablement l'ame de Samuel. S. Auguftin traite la chofe 
problématiquement; mais il parle d'une maniére qui fait connot- 
tre que fon ment particulier elt que ce ne fut qu’un fanté- 
me, S. Eucher, Evêque de Lyon, Béde, S. Anfelme, Raban, 
| & plufieurs autres Commentateurs, ont fuivi le fyftême de 
Auguftin. Théodoret, & Léon Patricie, ont cru que c’étoit um 
ge ou une figure de Samuel. Euftathe d’Antioche a condamné 
vertemert le fentiment d'Origéne, & a prétendu que cette 
apparition prétendue de l'ame de Samuel, n’étoit qu'un effet des 
eftiges du Démon. C'eft le fentiment de Tertullien ; dans le 
livre de l’'Ame, des Auteurs des Queftions attribuées à faint Ju- 
ftin & à faint Auguftin, de Méthodius, dé faint Bafñile, de faint 
Grégoire de Nazianze, de faint Grégoire de Nyffe, de faint Jé- 
rôme, de faint Cyrille d'Alexandrie. Philaître, Evêque de 
Brefle, le tient ficertain, qu'il met au nombre des héréfies, le 
fentiment de ceux qui tiennent que la Pythoniffe a eu le pou- 
voir d'évoquer l'ame de Samuel. La plupart des nouveaux 
Commentateurs font de l'avis d'Euftathe, & fe fondent principa- 
lement fur ce qu’il n’eft pas à croire que les ames des Juftes fuf- 
fentfoumifes à l'empire des Démons. Cependant le texte de 
l'Ecriture parle de ce: fpeétre comme de la véritable ame de Sa- 
muels Saül le reconnoit pour Samuel; ils fe parlent, & Samuef 
lui prédit ce qui lui devait arriver. Ceux qui difent que ce ne 
fut pas par la vertu de la Pythoniffe, mais par une permiffion 
iculiére de Diew, que l'ame de Samuel revint pour parler 
, & que la Pythoniffe fut elle même furprife, quand-elle 
re l'ame de Samuel, évitent la principale difficulté qu’il 
l'opinion de ceux qui croyent que c'eft l'ame véritable 
nuel qui apparut à Saül. Dieu F uefois que 
| x Prophétes, comme Balaam, di té; il a pu de 
| même pe que la Pythoniife fit lement Pa- 
me de Samuel. Le texte f plus naturellement à cette 
n qu'aux autres, * Eu tathe, de Ë tri bo. Léo 
Syntagmate de Engajtr: ateurs 
ou I. Ào 3 
16. v. 16, d'une fervante pot 
Python, qui rendit témoignage à la vérité de la Reli 
fus Chrift, que Paulannonçoit, & qui fuivoit 
compagnons, criant, ,, Ces hommes fo 
haut, qui vous annoncent la voye du falut. ” Saint Paul 
manda au nom de Jefus Chrift à cet efprit de fortir du corps 
de cette fille; &iken fortit à l'heure même. 
| PYTHONISSEouPYTHIENNE, Prêtreffe d'A- 
pollon, laquelle rendoit des Oracles à Delphes, dans le temple 
| confacré à ce Dieu, furnommé Pythien. Voyez DELPHES: 
On donnoit auf ce nom à toutes les femmes qui fe mêloient de 
prédire l'avenir , & qui fe vantoient d’être infpirées de ce Dieu. 


ril devoit 


at 
s de 


cb. 
, ch 


de Je- 
Apôtre & fe 
viteurs du Diew 


des Se 


Les Grecs les appellent ‘Eyyaseuuhor, comme qui ditoit, ayan& 
la parol 
fédé 


dans le ventre; parce qu'on croyoit qu’elles étoient po. 
du Démon, qui les failoit parler. On croit que le Poëte 
yclèseft le premier Inventeur de cette forte de divination. 
Les perfonnes qui étoient agitées de cet efprit, paroifloient 
tout en furie, faifoient des mouvemens extraordinaires, par= 
loient d'une voix baffe, grêle & inarticulée; & enfin elles fe 
vantoient de prédire l'avenir, de faire des miracles, & même 
oquer les Morts des Enfers. * Léo Allatius, in Eufatbium 
Syntagma de Engaftrimytho. 

PYTHONISSE, fameule Courtifane d’Athénes,. Maf- 
trefle d'Harpalus, qui l’entretint comme une Reine pendant fa 
vis, & lui fit dreifer un tombeau magnifique après fa mort, 
* Diodore, L. 17: 

PYTHOPOLE, ville d’Afe dans la Myfe; & une au- 
tre ville de même nom drns la Carie. * Etienne de Byzance. 
Polyen, /. 8. c. 42. 
| nine & mieux PITY USA. 7oyez E VIS 


Q. 


Cette lettre muette femble auf inutile que { 
K; parce que le C peut avoir la même fignifi- 
cation, & fervir à leur place. Aufli elle m'a 
point toûjours été en ufage parmi les Latins, 
qui apparemment l'ont empruntée du Koph 
+ des Hébreux, & ne l'ont employée que pour 
SD joindre l'U vocale, avec une autre lettre voca- 


les 
. La 


; 
Efpagnols ont emprunté la let 
langue Angloife l'employe plus fouvent que l'Allemande, 
Maui l’ufage de cette léctre eft aufli-bien que chez les Hon- 

grois & les Efclavons, qui ne s'en fervent que pour les mots 
“tirez des Latins. Aufone, Zéchnopægnion, de Literis monofyllabis, 
lparle de trois lettres K, C & Q, comme ayant le même ufage, 


Mitaliens & les 


Hec t in Latio tantu ita nominibuus i 
uit pofiquam Gamm funét 5 | 
m pro Je ti cata dedit Q. | 


LQ étoit chez les Anciens une lettre numera qui fignifioit 500; 
! & quand on mettoit une barre au deffus, 5000. 


QU A. 


" UAADT (Matthias) en Latin Quadus, du païs de 
Juliers, a publié un Ouvrage qui a pour titre Æ 
rfi, infolio. Nalére André, Bibliotb. be 


, 663. 
à QUACKENBRUGGEL. Voyez QUAKENBRUG- | 
(GE. 
QUADE 
le Bolonois. 
Quaderna, à deux lieues de la ville de Bologne du 
xiént. C’étoit anciennement une petite ville de l'E 
Mon nommoit Claterua ou Cliterna. * Maty, Diftion. Géogr. 
| UADES (Quadi) peuples de l’ancienne Germanie, qui, 
| felon Cluvier, habitoient entre le Danube, la Bohême, & la 
Lxiviére de N , & qui de s’étendirent dans la Hongrie, 
L'entre deux villes fort célébres, Erlaw & Vaccia. Sanfon croit 
: qu'ils habitoient la Moravie d'aujourd'hui. Ces peuples étaient 
extrémement belliqueux. On voit dans l'Hiftoire de T'acite qu’ils 
! étoient joints aux Marcomans; & du tems-de M. Antonin dans 
le fecond fiécle, ils pafñlérentle Danube, & fe jettérent fur les | 
de l'Émpire avec les Marcomans. Marc-Auréle leur fit la 
; & on rapporte que ce fut dar i 


RNA DISTRUTTA, bourg d'Italie dans 
11 eft fitué fur une riviére que l’on nomme auffi 
é de l'O- 
rilie que 


ette expédi- 


fucc 
Soldats Chrétiens de la Légion Mélitine 
l’eau du ciel, dansle s que l’armée 
Dans les fiécles fuivans ils en firent de 
lentinien, joints à leurs voifi ils 
* Tacite, Ptolomée, Eutrope 


: tion que les 
priéres de 


qui font conno 
table. Il eft à 
Nil. On y voit plus plus 
hautes que la colomne de Pompée à Alexandrie. Dans un vieu 
Temple, qui paroit avoir été revêtu de marbre blanc & noir, 
font diverfes chambres pratiquées dans la muraille, où il ya des 
puits qui apparemment ont fervi de fépulture. Ces chambres font 
remplies de bas reliefs & de figures toutes couverte. d 


| tout 
hiérogl Autour de ce Temple font encore debout plu- 


tre autres de granite rouge & no 
blanches, de plus de cent piez de haut 
le bas, & pleins de caraétéres hiéroglyph 
loin eft un grand palais fi magnifique qu’on 
it été la demeure des anciens Rois d'E- 
as au Levant, tome 1. ch. 13. | 


fieurs Obélifques; deux en 
l avec quelques 
| quinze de iarge 
| ques. Un peu f 
| ne doute point 
hgypte. * 72 5; 
| Th. Comeille, Dig. Géo, 
QUADRAGESIME, fix 
Cherchez CARESME 
QUADR 
llde Valence. E 
cations. Pendantlar 
[les Portugais, qui s’en étoient rendus le 
lune Compagnie de lerie & quelque in 
fervoit comme de p 


Dimanche avant Pâques. 


petite ville d'Efpagne dans le Royaume 
> de murailles avec quelques fortifi- 
volte de ce Royaume contre Ph 
maîtres, y 


mil 
utation dans le parti, que tous le 
sonçalo de C 


|pour leur Généra 

|taché avec le Régiment de Pachéco, & deux cens che 

|Procha de cette place au commencement du mois d 

&y entra par efcaladé, Tous les Portugais qui s’y trouvérent 

| furent on pri cle Curé, * Mémoires du 

| h. Corneille, 
Q 


Éems. 


DS CAD LOU 
À Ps 

RE 

Lo À Nes 


À : 2 
Ph NA RAI NAS ON CQIE 


Gouverneür de S 3 N U- 
RATUS, 

; Difciple des Apôtres, fut fait lan 12 
ius. Pour adoucir l’efprit de l'Em 
es Chrétiens , il lui préfenta 
; l'an 131, une 
’il pourfuivoit 
ajet un excel- 
aire ceffer la perféc 
e le don d 
Apologie de Q 

; après que cetE 

ufine, ce n’eft pas un fa 
fut dans le tems de la perfé- 
cette Apologie, fit ceffer lz 
minenc 21, & finit en 
n alla à Athénes; mais ilen 
1 lui préfenta fon Apo+ 
F finguer Qua= 
Evêque d'A- 


F qui perfécutoit 
lan 126, ou plus mblablerner 
où il lui faifoit connoître l’innocenc 
avec tant de cruauté. Il compofa f 
lent Difcours qui porta ce Prince à 
Eufébe dit que Quadratu 
Quoique faint Jérôme ait 
réfentée à Adrien à 

Myft 
ÿme même dit que ce 


Or -la perfécution cc 
ft vrai qu’en 125, Ad 
étoit peut-être revenu quand 
logie s gens qui prétendent q 
1 des Chrét d 


s:Apolog 
, & qui difent que le premier iple des A- 

pôtres, & florifloit au commenc: fiécle, & 

que fecond n’a fuccédé à Publius dan 

que vers la fin du fecond ous Î 


Mais les bons Critiques n’admettent point cette dift 
Martyrologe Romain faitencore mémoire d'un Q 
tyr en Afrique, dont faint Aug i 
jour de fa Fête, dans un 
dont il eft fait mention d 
au mois d'Août, Le Martyr 
au 21 d'Août d'un QL 


yrique 
Poffidius, & 


ancie 


artyr. 


Ecclef. Eufébe , L. 4. Baronius, 4. 
res Éccléfiatiques, à Baillet, Vies des S 


QUADRATUS. CO 
TÜS 


uvrages. On ne f 
fouvent cité p: 
F. Lat. 1, 1, c..10. 


il a vécu, mai 


* Voïus, de Hi] 


quel te 
Grammairiens. 
à 


QUADRILLES dans les Jeux Circenfes. Voyez F A- 
CTIONS. 
QUADRILLES. Cherchez CARR OUSEL. 


QUADRISACRAMENTAUX, Hérétiques, qué 
nnoifloient quatre Sacremens, favoir le Batême, l'Eucha- 
de Prêtrife. 


rec 
riftie, l’abfolution & l’Ordr 

QUAHOE, Pro 
Négres. E fine 
du Midi 
d’or u'on 
contrée d 
3. Th. Co 

QUAIR. 

QUAKE 
phalic 
de Munfter, fur la 
d'Ofnabrug vers le nord. Maty, L 
QUAKERS ou TREMBI Fanatiques d'An- 
leterre, ainfi nommez du mot g qui veut d 
parce qu’ils affeétent de trembler quand ils prophétifent, ow 
quand ils prient. Cette Seéte fut enfantée dans le XVII fiécle, 
pendant les guerres civiles, qui furent fi fatales au Roi Ch 
les [. George Fox en fut le Chef & l’Inftituteur 
qualifié de re & de glorieux In jans la main 
Dieu. Il étoit le village de Dreton en la province de 
Leicefter. Son humeur étoit fombre & mélancolique: il n’a- 
voit aucun talent pour les Sciences, parlant même fa Langue 
naturelle groffiérement, & étoit fils d'un Artifan: fon éducation 
Il n'avoit pas lui-même des vues plus 
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fut conforme à fon état. 
élev 


fi il fe fit 


est, 


& s’en remplifloi en forte que 
n'étoient autre chofe que des pafages coulus 
quez avec plus de piété que de choix. Le 
genre de vie folitaire & contemplative qu'il choifit, 
fa noire mélancolie; & s'étant abandonné à fes 
il fe figura que Dieu lui envoyoit des révélati j 
étoit quelquefois ravi & enlevé par l'E in; puis quit- 
Ce | gea en Prédicateur envoyé du € el pour 
hommes. Le peupl appé par la nouveauté , ac 
Sermons, & ce fucc e ci ma dans fes Imagi- 
it appell Jiatement. Il préchoit 

nt apoftafié, & 


ceffe 


LES qu'il 


courut à 
nations, que Dieu l’a 


en termes dévots, que tous les hommes avo 1 C 
n’avoient rien } de faint & d’entier la doërine, ni 


ar le concours 


dans les mœurs. Encouragé par le prog ES 

d'Auditeurs x ps c plus de har & de véhémen- 
ce; & pour autorifer fa miflic t s guérifons mira- 
culeufes s. Il propofoit 


n aux MmœL 


peu d'articles de foi, & réduiloit 
à la charité mutuelle, à l'amour 
tion attentive des mouvemens internes & fecrets de : 
À l'égard du culte, il le voulu trés-fimple, fans cérémonie 

A 


U À ° 


Tout confiftoit dans un filence trifte Feet 
en attendant l’effufion du faint Efprit qui les excitât à parler, 
& ces infpirations fubites aboutifloient d'ordinaire à des: ex- 
hortations qui portoient à la repentance & à la concorde. Ses 
Seétateurs affeétérent une droiture HCor pue ble dans lé com- 
merce, & une probité à toute épreuve; de plus un vifage 8 
ve & févére, un parler froid, & une lenteur qui les "empê- 
choit de rien dire avec précipitation; béeuconb de Toletie 
dans les habits, & une frugalité exemplaire fur les tables. L’u- 
ge des nens fut prohibé parmi eux, & ils condamnérent 
la guerre comme une fureur plus propre aux bêtes fauvages 
SUEDE hommes, Ils blämérent aufli avec beaucoup d digna- 
tion Les Pafteurs del” Eglife Anglicane, qui annonçoient l'Evangi- 
1e par des vues mercénaires. Enfin par leur débonnaireté, la 
Gi Î es, la communication de leurs ri- 
térieure de leur vie, qui fembloit une 
ve, ils gagnérent Taffetion & l’ad- 
les gens fages s’en défiérent avec ra 
at ne bientôt de fâcheufes traverfes. Comme il 
acieufement dans les temples , où interrompant le 
ateur, il haranguoit le peuple & le revoltoit, on l'em- 
>nna divers lieux; & fion ne pafla pas outre, c'eft 
qu'on eut pitié de fon extravagance. Sa Seéte pourtant fe mul- 
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& 
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tiplia & s’étendit dans les provinces d'Angleterre; mais ne 
il s’y m es mélancoliques ftupides qui couroient par les pla- 
ces, pouffant des cris & des aremens horribles, & des gens 
turbulens qui tendoient à brouiller, en attaquant la validité de 


Ja piffance du Magiftrat, les premiers décriérent le Qua 
le rendant rid alé ; & les derniers , en le renc dant O- 
Cromwel, qui en prévit les pernicieufes conféquen- 
éfendit leurs affemblées, & fit arrêter Fox qui couroit 
toutes les provinces pour femer fa doëtrine & fes libelles. Mar- 
guerit e Fell fon époufe étoit devenue une des plus célébres 
de la Seéte par fes prédications, & elle eut le fort de fon ma- 
ti. Toutes difgraces arrivérent aux Quakers par l'ent 
h ils avoient de ne point donner aux Magiftrats les ti- 
tres d'honneur qui leur appartiennent, & de les traiter avec 
une familiarité peu refpectueufe; outre leur coutume de faire 
rgueilleufement & mal-à-propos des reprimandes dures & of- 
fenfantes, & de fe donner un air de Prophétes, en préfageant 
de funeftes nettes à quiconque réfif {toit à leurs cenfures. De- 
puis ils fe corrigérent de ce ton magiftral, & de ces maniér 
prophétiques que prenoient les moindres Artifans parmi eux, 
lefquels fouvent attroupoient le peuple, & fe couvrant d’ha- 
bits affreux, affectant une voix lugubre, prédifoient une de- 
ftruétion prochaine , & fe donnoient quelquefois la liberté d’im- 
pofer de la part de Dieu filence aux Pafteurs Anglicans dans les 
églifes. Cromwel les regardant comme des Fanatiques, fe con- 
tentoit de le: re mettre en prifon, & la porte leur en étoit 
ouverte dès qu’ils vouloient pete de fe contenir. Un feul 
d'eux fut fuftigé comme blafphéma 11 fe nommoit Zayler, 
voit eu l’'infolence de fouffrir que fes Sectateurs le quali- 
fa Tent de fils unique de Dieu, de Soleil de juftice, & de Roi d'If- 
fon entrée dans Briftol, devant lui, Ho- 
Jannna fils de David. 

Charles IT, étant monté fur le thrône, en fit beaucoup em- 
prifonner, & fouffrit qu’on les pourfuivit quand ils violoient 
léfenfes de s’afflembler. Il fut même HACIE en 1664, de 
anfporter. les plus opiniätres dans les Ifles de l'Amérique, & 
accompagner leur exil de toutes les circonftances capables d’in- 
nider les aut Cela dura jufqu'en 1666, que Guillaume 
Pen fils du Vice-Amiral d'Angleterre, s'étant jetté dans leur Se- 
éte, en devint l'appui, & leur procura la füreté & la tran- 
quillité qu'ils n’avoient pu obtenir. Cet homme encore plus 
confidérable par fa capacité que par fa qualité, publia en faveur 
du parti plufeurs Ecrits, où il appuyoit beaucoup fur le do- 
gme de la tolérance univerfelle. 

Quand on ceffa de pourfuivre les Quakers en Angleterre, 
on Îles joue fur les théâtres, & on les rendit les objets de la 
zifée publique , en contrefaifant leurs foupirs, leur fanglots, 
leur extérieur réformé & mortifié, leur contenance grave & 
compofée, leur obftination bizarre à ne mettre aucune diftin- 
“ion entre les hommes, & à les traiter tous avec une égalité 
Cela ne les empêcha pas de s'occuper à fixer une for- 
i line & de gouvernement. Leur principal exer- 
un grand recueillement pour être 
eftions & aux impulfions du faint Efprit; 
& pour faire au milieu d'eux la fonteon de Prédicateurs , il 
ne faut d'autre vocation que d'en avoir les talens. Ils ont 
pourtant des efpéces de Pafteurs. Ce font eux qui compofent 
le Confeil eccléfiaftique, & qui d' ordinaire font les Députez au 
Synode général, lequel s’affemble à Londres réguliérement tous 
les ar C’eft là qu'on délibére des affaires qui concernent la 
Religion & la Difeipl ine, Il ne faut pour parvenir au miniftére 
ni examen, ni SHRAANON ni confécration, & il ne fe fait point 
d’inftallètion en See ie: le confentement de l’affemblée fuf- 
fit. Les gages ou les ap bte mens de ces Pafteurs font arbi- 
traires & “dépendans de la charité du peuple, qui les régle par 
rapport aux facultez & aux befoins du Miniftre; mais ils ne 
font aucune capitulation là-deflus, eftimant indigne d'un fi fa- 
cré caraétére, de faire des padtions pécuniaires pour acquérir 
le droit de prêcher. 

Quant à leurs dogmes principaux, ils rejettent les priéres 
publiques & les Sacremens, fuivent l'opinion des Anabatiftes 
touchant le batëme, foutiennent que l'ame eft une partie de 
Dieu, que Jefus-Chrift n’a point d'autre corps que fon affem- 
blée, & s’imaginent que tous les hommes ont en eux la lumié- 
re qui eft fufifante pour le falut. Selon ces Fanatiques, la 

ére eft inutile pour le falut; nous fommes juftifiez par notre 
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propre juftice, & il n’y a point d'autre vie & de gloire à at 
tendre qu’en ce monde. Ils p 
vent être communes ; que perfonne ne peut être appellé] 
tre ou Seigneur, & qu’un homme ne peut pas avoir de 
fance fur un autre. On dit que quelques-uns de « 
difent qu’ils font Chrifts, quelques-uns Dieu m 
tres qu'ils font femblables ë 
même efprit qui ef en Die 
kers. Les Curieux pourront voir 
qui a compris leurs fen ns en qui 
Amfterdam en 1674. 
donne à tous les hommes, fans en excepter 
res furnaturelles qui les peuvent fauver; qu'il 
ces lumiéres, fans lefquelles on n° 
l'Ecriture; qu’il faut bannir toutes cér 
& de la Societé civile, jufqu'à celle de fe r 
autres , en Ôtant fon chapea & de fe dire vous au lieu « 
Pour montrer comment ces Fanatiques traitent les puifflan- 
ces, voici l'Adreffe qu’ils préfentérent en 1685 , au Roi Ja 
ques IT, fur fon avénement à la Couronne. ous : 
té la douleur que not 
Charles, € la joye qu 
appris que tu n'es pa 


dans Barclay, 
imées 4 


Leurs principaux dogmes font, que D 
ucun, des lumié= 
faut vivre 


felon 


tu prends pour 
forte de profperi A 
fous Facques II. Gérard Crate, 
1695. Baf Ou 
On peut voir encor froire 
du Kouake e, &c. 1692 
confutatus , 1699. 
Lorsqu'en 1699 on eut défendu les conventicules avec to 
te la févérité poffible, les Quakers ne laifférent pas de fe re 
dre au lieu & à l’heure ordinaires de leurs affemblées. Si l’on 
en venoit faifir quelques-uns, tous fe laiffoient prendre, at 
ne s’enfuyoit. Ils alloient tous i agnie €r 
où ils attendoient tranquillement qu'or 
liberté. Ils ne daignoient ni préfenter rec 
giflement, ni payer aucune amende, non 
du Géolier , appellant cela les gages d'i 
élargis? Ils retournoient aufli-tôt au lieu de 1 
fi le Magiftrat en avoit fait fermer les port 
at la port 
leur reprochoit, i 


3 & Samueli. 


exercices, ou dans les rues ou dev 
ilgne 


Quand on le 
5 qu'ils 


voient point bonte de le fa / 

leur défendroit, & pl ient en pub conduite 
fut traitée d'opinitreté par les uns, & de férmeté par les au- 
tres. Elle leur réüflit, le Gouvernement fe 1 les inqu 


ter & les laïffa en re EE * Burnet, 
548. On a une Hiftoire de ces 
Jéfuite, en un volume, in douze, à Paris en 1733. 
QUALHAT, ville. Voyez CA LHA° 
QUALIFICATEURS; c'eft ainf 
les Membres Eccléfiaftiques de l'Inquifit 
les difcours de ceux qui ont été défér 
table font une héréfie manifefte, ot 
il É ls contiennent une erreur 


Mémoires, €c. tome 1. p= 
natiques par le Pére Catrou, 


lon no: 
rononcent 
ce Tribunal red 
n approchent feul 
s fonnent mal ou 
5 s'ils font inconfi 


que 


rh D, b 
mêmes Qualificateurs jugent auf fi la défe 
valable & folide, ou non. Lorsqueles Inquifiteurs 1 
doivent faire emprifonner une pe , ils confulten les 
Qualificateurs , qui donnent leurs réponfes par écrit, afin qu’e 
les puiffent être jointes aux Aétes de tout le pro & lui fe 
de bafe. Il faut cependant remarquer que Le: CE avis des Qua 
lificateurs ne font que des Confultations & q ligen 
les lnquifiteurs à les fuivre. * Limborch, Z 
Angloi 
Q UAMe TUNG, ou QU ANTU 
ritime de la Chine, a pour bornes du côté ” 
Royaume de Tunquin , du côté du Nord-O 
uamfñ; vers le Nord celles de Huquam 
le nord-eft celle de E en , de laquel 
riviére de Ting ; & par des montagne 
eft bordé de l'Océan, ce qui eft caufe qu’ c 
bre de ports & de havres fort com: 
les principales dans cette Province & foix 
confidérables, fans y comprendre cellè de 
les principales font, Quangcheu, où C 
hiung, Hoeïicheu, Chaocheu, Chaok Le 
Luycheu, &Kiuncheu. L'on y compte quatre cens 
trois mille trois cens foixante familles, & près de deux milli 
d'hommes. ŒElle produit abondamment tout ce qui eft r 
faire à la vie. ŒÆlle eft riche en or, en pierres précieufés, en 
perles, en foye, en étain, en mercure, en fucre, en cuivre, 
en acier, en fer excellent, en falpêtre, en bois d'aigle &c. 
Les Habitans font induftrieux, & quoiqu'ils ne ent pa 
avoir l’efprit promt à inventer, les Européens ne fauroientleur 
montrer aucun ouvrage qu ne le comprennent le ch 
& qu'ils ne le contref: 
y fait éclorre les œufs ou dans un four tiéde ou dans du 
Quand cette Province commença de recevoir les loix des 
marques de la Chine, fortis des derniers de la race de € 
on l'appelloit le Royaume de Nunine; mais elle feco 
après le joug de ceux de cette lignée, pour retour: 
béiffance de fes anciens Rois. Hiaovus, de la 
de Hana employa la clémence & la rigueur p 
ner à leur Roi, & depuis, ils fe font fi bien 


de l'Oue ë 
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Ver 
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bles 


heu, 
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intérêts de la Couronne, que l'Empereur de la Chine les re- 


cor 


inoit aujourd'hui pour les plus fidéles de tous fes Sujets. 


11 y établit un Gouverneur qui a la même puiflance qu'un 
Viceroi en Europe. Les Gouverneurs de Quam-tum ont rang 


l'Empire entier de la Chi 

je Orientale des Provinces-Unies vers l’Emperei 
18. Mandeslo, Voyage des Indes, !. 
ft. Géogr. Po TON 


Chine 
Re 


AT 


lez e 


s autres Provinces: auñli les choifit-on 
les plus illuftres & les 
cette Province eft aflu- 


ur de la 


Th. Corneil- 


OUANGNAN & QU ANGSI, villes de la province 


de Junnam. Elles font toutes deux au Roi de Tunquin. *Le 


ss Sinil 


Pére Martini, us. 


QUANGTE, ville de laChine. Elle eft afflez grande & 
e; fituce dans la province de Nanking, envi- 
eues de la ville de ce nom vers le midi. *Ma- 


ANTON. 


e de Peking. Elle y tient le fi 
& a huit autres villes dans fon territoire. * Maty, Diëtion 


NGou CANTON, grande Province de 


, Ville de la Chine dans la partie méridio- 
ixiéme’rang, 


1. Géog 


QUANSI,en Latin Quanfia, province de la Chine entre 


ntung, Junnam, Queicheu & la Cochinchine. Ce 
Vince eft la derniére de ce grand Etat, & la derniére 
été prife par les Taïtares 


tte pro- 
qui ait 


lle a pour ville capitale Queilin, 


aux pié des montagnes & fur le fleuve Quei. Ses autres vil- 


les font Lieucheu , Kingyven, Pinglo, Gucheu, C 
“Tieucheu, Nanning, Taiping, Suming & Chingan. I 


incheu , 
ES qua- 


tre derniéres font au Roi de Tunquin; & les autres ont dans 
leur territoire 78 autres villes moins confidérables. Les repi- 
tres de la Chine portent qu'il y a dans la Province de Quanfi 


cent quatre-vints-fix mille fept cent dix-neuf familles , 
de quinze cent mille hommes, & qu’elle contribue qua 
trente & un mille trois cens cinquante-neufs facs de ris 


bafJade des Hellandois àla Chine, cb. 52. Th. Corneille Di. G: 


Le Pére Martini, Atlas Sinicus. 
QUANSING, ville dé la Chine. Elle eft entre di 
tagnes fort hautes, à la fource de la riviére de Xangiao 


province de Kiangf, dont elle eft la troifiéme. On y f 


& plus 
tre cent 
* Am- 


es mon- 
dans la 


meilleur papier de la Chine, & elle a fépt autres villes dans fon 


territoire. * Maty, Diffion. Géogr. 


JUANTO, grand païs dans la partie Orientale du Japon, 
P La F 


qui contient neuf Royaumes. L'Empereur Jaye-Sama 
quit en 1589, & le donna à Geïaz, Roi de Micara, 
neuf de Quanto. Ce Prir 
Jédo Ja plus confidérable 
tale du Japon. 
QUANTU NG, ville 
QUANTUNG; riviére de la grande Tarta 
Je du couchant au levant dans le Royaume de Niu: 


ille du Quanto, eft devenue 


Voyez CAN TON. 


céan Oriental, aux 
re à cette riviére le nom de Schingal, & il y met la 
Schingal vers fa fource, qu'il place 
Au refte, quelques Géographes, prennent cette ri 
celle que les Anciens appelloient Banti) 
cela n'eft pas fort certain. * Maty, Diftion. Géogr. 
QUAQ UIERS. Cherchez QUAKERS. 
JUARAN 
Voyez JERI CO. 
UARANTE Martyrs de Cappadoce dens la per 
de Licinius. Agricola Gouverneur de la Cappadoce 


nde muraille de la Chine, & fe décharge da 
confins de l'Iupi. M. Witfen donne enco- 


le con- 
un des 


étant depuis parvenu à l’Empire, 


Ja capi- 


e. Elle cou- 
he,au nord 


ans l’O- 


ville de 


au nord du défert de Xamo. 


re pour 


s ou Bautiffus ; mais 


TAINE ou Montagne de la Quarantaine, 


fécution 


, ayant | 


commencé la perfécution dans cette province l'an 319, & fait 
mourir faint Blaife, Évêque de Sébafte, quarante Soldats de 
Ja garnifon de cette ville de la Légion Mélitine, vinrent fe 


préfenter à ce Gouverneur, fe déclarant Chrétiens. 

pu leur faire changer de fentiment, il les fit expoft 

à l'air pendant une nuit trés-froide. L'un d’entre eux 
de courage, & ayant été mis dans de l'eau chaude, il 
fur le champ: mais un des Gardes qui 
diftribuoient des couronnes aux Martyr 
lui qui avoit fuccombé. Le matin, comme i 
core, on les mit dans un chariot, & on les jetta dans u 
feu. Il y en eut un que les bourreaux laifférent fur 

comme le plus jeune; mais fa m 
riot pour tenir compagnie aux autres 
de recueillir leurs cendres, & 
célébre dans l'Églife Gréque 
tine que depuis le huitiéme fiécle. On fait leur Fête le 
me de Mars dans toutes le Eglifes, à l'exception de 
Rome, où ellé a été rem au lendemain. * S. Bañ 
mile, 20.S, Grégoire de Nyfle, Orat. de 40. Mart: 
phrem. S. Gaudence, Ho 17. Baillet, Vies d 
mois de 7 
xante Martyrs ; 


; 
tez. D 
QUARANTE Mat 


Les Fidéleseur 


s Sa 


Nayant 


r toutnuds 


manqua 
mourut 


voit vu des Anges qui 
s, prit la place de ce- 
refpiroient en- 


n grand 
la place 


le mit elle-même fur lecha- 


ent foin 


leur mémoire & leur culte a été 
il ne s’eft établi dans l'Eglife La- 


neuvié- 
celle de 
le, Ho- 


ibus. S:E- 


ints, au 


Adon & Raban rapportent les noms de ces qua- 
s il ya de l’apparence qu'ils font inven- 


$ ou environ, Solitaires du Mont 


Sina, maffacrez par jes Sarafins. On en fait la Fêteau 14 de 


janvier ; mais il en faut diftinguer trois compagnies , 


trente-huit ou quarante maffacrez du tems de Théodofe 
& de Pierre, Il. du nom, Evêque d'Alexandrie, vers | 


les. feconds fous Théodofe le Jeune, & les troifiémes mar 
le Mont-de-Raithe. * 1 


en même tems que les premiers 
Monachi Marrationes , éditione" Petri Roffini e Soc. TFefu 
Ammonius Monachus, donné par le Pére Combe 
Hifi. Moraft, d'Orient. Baillet, Vies des Saints 14 janvier. 


favoir 
l'ancien, 
l'an 38c 


» 1639. 
Bulteau, 


| 


| poñtion, & Polycrate, 


| l'Eglife Romaine, au lieu que les F 


| mois p 
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*QUARANTOLA, petite ville d'Italie dans le Duché 
de la Mirandole, vers les co 


as du Duché de Mantoue. 
QUARENCHY. Poyes CARENCY. due 
*QUARREE, ville du Duché de Bourgogne, dans le 
reflort du Bailliage Royal d'Avalon, $ ce qu'on appelle le 
païs de Morvende. ll n'eft remarquable que par ra k aux 
tombeaux vuides, tous d'une même figure, de pierre, de cinq 
à fix piez de longueur chacun. Voyez Ja-deffus la Differtation 
de M. Boquillot, Chanoine d'Avalon, & celle de M. le œuf, 
imprimées fur ce fujet. Voyez le Supplément de Paris 1736 
QUARTA HOSTILIA. Po HOSTILIE 
JUARTEN, bourg avec Bailliäg Il eft dans la Suif- 
fe près du Lac de Wallenftat, à deux lieues de Glaris vers le Le- 
Le Bailliage de Quarten n’eft pas fort grand, & il ap- 
partient en commun aux Cantons de Glaris & de Suits. *Ma- 
ty, Diétion. Géogr. 
QUARTIER. Poy 
QUARTIERS d 
Voyez REGION. 
QUARTODECIMANS, Quartodecimani. On donna 
ce nom depuis le Concile de Nicée à ceux qui s’obftinoient 
contre Ja défenfe du Concile, à célébrer la Fête de Pèques le 
quatorziéme jour de la lune, en quelque jour de la femaine 
qu'il'arrivât, à limitation des Juifs. Cette difpute touchant le 
jour de la célébration de Pâques, s’étoit élevée fous le ponti- 
ficat de Viétor, vers l'an 188 de Jefus-Chrift, entreles Evêques 
d'Afie & ce Pape. Les Evêques d’Afe, fuivant leur ancienne 
coutume, célébroient toûjours cette Fête le quatorziéme de la lu- 
ne de mais, en quelque jour de la femaine qu’il ar ivât; les 
Romains au contraire ne la célébroient que le Dimanche. Dès 
le tems de faint Polycarpe, cette différence de pratique fe trou- 
voit entre ces Eglifes; & çe Saint étant venu à Rome fous le 
pontificat d'Anicet, conféra avec lui fur ce fujet; mais n'ayant 
pu fe perfuader l’un & l'autre de changer de coutume, ils ne 
crurent pas devoir rompre la paix des Églifes fur une queftion 
purement d’ufage. Le Pape Vi@tor n’en ufa pas de même, & 
voulut obliger les Evêques d'Afie de fuivre la pratique de l'E- 
glife de Rome. Les Afiatiques ne s'étant pas rendus à fa pro- 
êque d'Ephéfe, avec les autres Evê- 
ques d’Afie, lui ayant écrit une gr ande lettre pour foutenir leur 
E Victor envoya des lettres dans toutes les E. if 
aroit excommuniées. Les autres E 


CARTIER. 
ens, quartiers de l'ancienne Rome. 
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tant celles qui étoient dans la pratique des Eglifes d’Afie, que 


celles qui fuivoient l'ufage de l'Eglife de Rome , n'approuvé- 
rentpas lar nt Viétor ufoit, & malgré les lettres du 
Pape, les Eglifes d’Afie demeurérent dans la communion de l’'E- 
glife Univerfelle. La différence de pratique fubfifta jufqu'au 
Concile de Nicée, avec ce changementnéanmoins , que la plu- 
part des Eglifes d'Afie étoient revenues alors à la pratique de 
es d'Orient & de Palefti- 
ne, quidutems du Pape Viétor é oient dans cette pratique » 
célébroient alors la Pique le quatorziéme jour de la lune, fans 
ttendre le Dimanche. Le C e de Nicée fit un réglement 
général, par lequel il obligéa toutes les Eglifes de célébrer le 
Pique le jour du Dimanche € après le 14 de la lune, & l'Em- 
pereur Conftantin publia ce Décret par tout l'Empire Romaïi 
fon , il y eut quelques Eglifes & quelques 
rent à conferver leur ufage de célébrer 
e le quatorziéme jour de la -ci furent regar- 
ie rebelles & fchifmatiques, & font ceux que l'on ap- 
Jaradecatites où Quatodécimans. On a depuis dref 


Cycles, pourrégler dans € nnée le jour de la célébration 
dé la Fête de Pâques. Les ré pour connoître le jour pré- 


cis de la Fête de Pâques, font r. Que cette Fête ne fe célébre- 
roit qu'après l’équinoxe du printems: 2. Que l'équinoxe du 
printems feroit fixé au 27 de mars; 3. Qu'on choifiroit tohjours 
le Dimanche qui fuivroit immédiatement le 14 de la lune; 4. 
Quefilez 1 de la lune tomboit fur un Dimanche, on différeroit 


au Dimanche fuivant, pour ne pas celébrer la Pèque le même 


jour que les Jui Aïnfi la pleine lune qui régle la Fête de 
Pâques, eft celle qui tombe fur le 21 de mars, ou fur quel- 
qu'un des jours fuivans; de forte que la nouvelle lune précé- 
dente eft la nouvelle lune pafchale. Par exemple, fi ler4 de 
la lune eft le 21 de mars, la nouvelle lune pafchale eftle hui- 
tiéme jour de mars, & le mois que cette lune compofe, eft le 
féhal. Suivant cette ordonnance, le Dimanche de Pä- 
ques arrive inclufivement entre leor de mars & le 25. d'Avril; car 
fi le 22 de mars eft le 14 de lalune, Pâques peut être le 22; mais 
fi le 21 mars eft le 15 de la lune, le mois pafchal ne com- 
mencera qu'au cinquiéme d'Avril, & ainfi le 14 de la lune fe- 
ra le 18 d'Avril, lequel arrivant quelquefois un Dimanche, la 
Fête de Pâques alors fera remife au 25 d'Avril, qui eft le jour 
de faint Marc: d’où eft venu le proverbe, lorsque Pâques 
ve le os Avril, Georgius mortuum , Marcus refurgentem oannes 
per compita vidit triumphantem: George La vu mort: Marc, refluf- 
cité; & Jean, tiiomphant par les rues: c’eft à dire, gue le 
Vendredi faint a été le jour de faint George, Pâques le jour 
de faint Marc, & la Fête-Dieu le jour de faint Jean- Batifte, 
Pour connoître la nouvelle lune dans chaque mois, on inven- 
ta le Nombre d’or que l'on marquoit dans les Calendriers, vis 
à vis du premier jour de chaque mois lunaire; mais au lieu du 
Nombre d’or, on s'eft fervi depuis du nombre de l'Épaéte, 
que Lilio Giraldi Italien a inventé, & que P. Clavius a mis en 
pratique,  * Eufébe, Hiff. Eccl. 1. 5: Béda , de Ratione Tempor. 
Tertullien, de Prefcript. S. Epiphane, Heref. so. S: Auguftin, 
Heref. 17. Baronius, Annal. 173. hé 
*QUARTINE de la Sete des Caïnites, vint en Afïi- 
que du tems de Tertullien, & pervertit plufieurs perfonnes en 
parlant contre le Batème , comme Tertullien le remarque dans 
A2 ion 
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re du Batême, qu'il compofa à cette occafon, .* .M 
in, Bibliotheque des Auteurs Eccléfiaftiques des trois prer 
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ARTUS, Difciple de faint Paul, dont il fait mention, 
ch: 16." Le Martyrologe met fa mott, au troi- 
ne de Novembre. 

QUATRE COURONNEZ (Les) Martyrs à Rome 
dans le quatriéme fiécle, tous quatre fréres, à ce que l’on pré- 
tend , & nommez Sévére , Sévérien , Carpophore, & Vittorien, 
Officiers de la Préfecture de Rome, s'étant déclarez Chrétiens 
dans le tems de la perfécution de Dioclétien & de Maximien, 
furent pris & fouettez avec des fouets armez de plomb, & 
moururent dans ce tourment. Dans les anciens Martyrologes 
leur Fête eft marquée au féptiéme d’Août & au huitiéme de 
Novembre, Il y avoit dés le tems de S. Grégoire une églife 
à Rome fous le titre des Quatre Couronnez; mais iln’ya rien 
de certain fur leur, Hiftoire, les Aétes de leur Martyre étant 
vifiblement fuppofez. * Atfa apud Bollandum. Bucher. Floren- 
tinius. Fronton, C ier Rom. Anaftafe le Bibliothécaire. De 
Tillemont, tomes. 

QUATR E mille neufcens foixante & feize Martyrs , tant 
Evèques que Prêtres, Diacres & autres Fidéles mis dans une 
, par l’ordre de Hunneric, Roi des Van- 
its dans le défert. Plufieurs périrent en che- 
moururent dans le lieu affreux de leur exil. 
font mémoire d'eux au 12 d'Oétobre. * Viétor 
&. Vandal.l. .Baillet, Vies des Saints. 
ints Martyrs à Conftantinople, étoient qua- 
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tre Clercs envoyez par les Catholiques de Conftantino- 
pleàil Valens, qui étoità Nicomédie, pour fe plain- 


dre des violences que les Âriens exerçoient contre eux. A la 
tête de ces quatre-vints Députez étoient Urbain, Théodo- 
re & Ménédéme, qui s’acquittérent de leur commiffion en pré- 
fentant une Requête à Valens. Cet Empereur favorable aux A- 
riens, donna ordre à Modefte, Préfet du Prétoire, de s’en dé- 
faire. _ Ce Préfet leur déclara que l'Empereur ies envoyoit en 
exil, les fit embarquer fur un vaiffeau qui n’étoit point lefté, 
& donna ordre aux Matelots de mettre le feu au vaifleau, 
quand il feroit en mer. Cet ordre fut exécuté, les Matelots 
mirent le feu au bâtiment quand il fut un peu avancé en mer, 
& fe fauvérent dans une chalouppe : le vent pouffa le vaiffeau 
tout enflammé jufqu’au havre, nommé Dacidige, fur la côte de 
Bithynie, où il acheva de fe confumer. Les quatre-vints Dé- 
putez y périrent par le feu ou par l'eau, & ont été honorez du | 
titre de Martyrs par l'Eglife Gréque, qui fait leur Fête au 18 
de mai. Le Martyrologe Romain la marque au cinquiéme de 
feptembre ,& quelques autres au troifiéme de juillet. * Socrate 
1.4. c. 26: L. 6. c. 14. & 15. Sozoméne, L. 6. c. 14. Grégoire 
de Nazianze, Orat, ad Arianos. Théodoret, !. 4. c. 24. Pape- 
broch. Baillet, Vies des Saints. 

QUATRE OFFICES, appellez par les Flamands Ver 
ÆAmbachten, ce qui fignifie la même chofe. C’eft la partie O- 
rientale de Ja Flandre Hollandoïfe. Elle eftentre lepaïs de Waes, | 
& l’emboûchure Occidentale de l’Efcaut, & elle comprend qua- 
tre territoires ou Offices, qui font Bockhoute, Affenéde, Axel, 
& Hulft. Ses lieux principaux font le Sas-de-Gand, Hulft, A- 
xel, Ter-Neufe, &le Fortde Philippine. * Maty, Ditfion. Géogr. 

QUATRE-TEMS, jeûnes de l’Eglife Romainedans les qua- 
tre faifons de l’année, pendant trois jours d’une femaine en cha- 
que faifon, favoir, le Mécredi, le Vendredi & le Samedi. Quel- 
ques-uns ont attribué l’inftitution au moins de trois jeûnes par 
an aux Apôtres, d'autres au Pape Calixte; mais cette opinion 
n’eft fondée que fur la fauffe Décrétale de Calixte. Il eft cer- | 
tain que le jeûne des Quatre-tems étoit établi dans l’Eglife Ro- 
maine du tems de faint Léon, qui diftingue nettement dans 
fes Sermons les jeûnes, qui fe pratiquoient aux Quatre-tems de 


l’année, dans lefquels on jeûnoit le Mécredi, le Vendredi & le 
Samedi, favoir, celui du printems dans le Carême, celui de 


lété avant la, Pentecôte, celui d'Automne au feptiéme mois, 
& celui de l’hyver au dixiéme. On ne trouve point cet ufage 
établi dans l'Eglife Gréque; on lit feulement dans les Confti- 
tutions Apoftoliques qu’il y avoit une femaine de jeûne après 
la Pentecôte. ’obfervation du jeûne des Quatre-tems a pañlé 
de l’Eglife Romaine dans les autres Eglifes d'Occident; mais 
elle n’y a pas été toûjours tout à fait uniforme pour ce qui re- 
gai le tems & les jours de jeûne, Le jeûne des Quatre-tems 
du printems s'obfervoit en la premiére femaine du mois de mars; 
celui de l'été, en la feconde femaine du mois de juin; celui 
de l’automne, en la troifiéne femaine du mois de feptembre ; 
& celui del'hiver, en la quatriéme femaine du mois de Décem- 
bre. Mais le Pape Grégoire VII, vers la fin du onziéme fié- 
cle, ordonna que le jeûne de mars feroit obfervé en la premié- 
re femaine du Carême; celui de juin dans l’oétave de la Pente- 
côte; ceux de feptembre & de décembre demeurant aux jours 
qu'ils fe faifoient auparavant, .Il femble que dans le feptiéme | 
fiécle, auquel vivoit faint Ifidore, l'Eglife. d'Efpagne ne con- 
noifloit quéideux des Quatre-tems, celui d'aprés la Pentecôte, 
& celui du mois de feptembre. Le Concile de Mayence, que 
Charlemagne fit affemblér en 813, parle des Quatreftems com- 
me d’un établiffement nouveau qui fe faifoit en France, à l’i- 
mitation de PEglife de Rome. Les jeñnes des Quatre-tems n'ont 
pas été inftituez feulement pour confacrer à Dieu les quatre par- 
tieside l’année, par la mortification & la pénitence, comme dit 
faint Léon, & pour obtenirla bénédiGion de Dieu dans ces 
quatre faifons;. mais auffi pour implorer la grace du faint Efprit 
dans les ordinations des Prêtres & des Diacres ; qui fe ï 
Je Samedi de ces Quatre-tems, comme on.Je voit:dans, L Epi 
neuviéme du Pape Gélafe, verslafin ducinquiéme fiécle. * Le P& 
re Thomañlin, Traité Hiflorique €? Dogmatique des Feûnes de l'Eglife. 
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QUATRE VILLESFORETIERES. Les qua- 
tre villes aufquelles on donne ce nom, parce qu’elles font dans 
la Forêt-Noire, font Rheinfeld, Sec ie , Lauffémbourg & 
Waldfchut. .On les t'ouve le long du Rhin, entre Bale & 
Zurzach. Ces villes avec 1 erritoire, que l’on enferme dans 
le Brifgaw, font de l'ancien-Domaine de la Maifon d'Autriche. 
Les Suilfes, pour éloigner les armées de leurs frontiéres, ont 
obligé l'Empereur & le Roi de France de confentir à la neutra- 
lité de ces quatre places pendant les guerres précédentes. * Ma- 
ty, Difion. Géogr. Voyez FORET-NOIRE. 

*QUATREMAIRES (Dom Robert) né en 1611 à 
Courferaux au diocéfe de Sées en Normandie, fit profeffion 
dans la Congrégation de S. Maur le féptiéme avril 1630. left 
entré dans la conteftation, qui pattageoit alors plufieurs Ecri- 
vains, fur l'Auteur du livre de l’Imitation de Jrsus-Curisr. Le 
Pére Fronteau l’attribuoit à Thomas a Kempis, & le Pére Qua 
tremaires à Gerfen ou Geflen, Abbé de Verceil, de l'Ordre de 
S. Benoît. Ce dernier foutint fon fentiment contre le premier 
qui fit une Réponfe , à laquelle le Pére Quatremaires fitune Re 
plique. Gabriel Naudé piqué au vif de ce qu’on difoit contre 
lui dans ces Ouvrages, obtint par une requête du'17 aoûti650 , 
la permiffion d'en faire faifir les Exemplaires. Cela futla four- 
ce d'un long procès dont le Pére Quatremaires ne vit pas la fin, 
étant mort le feptiéme juillet 1671, dans fa foixantiéme année. 
Outre les Ecrits dont on vient de parler, on a encore de lui 
Privilegium Sangermanenfe propugnatum contra Foannis Launoïi Inqui- 
Jitionem. M. du Hamel , Chancelier de l'églife de Bayeux l'ayant 
refuté, il repliqua' par l'Ouvrage intitulé , Yoannis Laumoïi Do- 
&oris Parifienfis € Foannis Baptifle du Hamël, Ecclefiæ Bajocen- 
Jis Cancellarii Paradoxa. 11 eft encore Auteur de plufieurs Differ- 
tations, d’une Profe quarrée fur la mort de la Reine Anne d’Au- 
triche, d’une Requête préfentée au Clergé pour la Fête de S. 
Michel, d'un Eloge funébre en Profe quarrée , du célébre Jé- 
rôme Bignon, Avocat Général. Le Pére Dom le Cerf dans fa 
Bibliothéque Hiflorique € Critique des Auteurs de la Congrégation 
de S. Maur, dit qu'on lui attribue un Ouvrage qui a pour titre, 
Veterum Auftorum qui nono feculo de Gratia € Praædeflinatione fcri= 
pferunt Opera € Fragmenta, & qui a paru en 1650 fous le nom 
de Gilbert Mauguin, Préfident en: la Cour des Monnoyes. 
* Voyez le Supplément de Paris 1736. 

QUATTROMANI, (Sertorio) naquit à Cofence , vil- 
le du Royaume de. Naples, vers l’an 1541, d’une famille très 
illuftre. On fait peu de chofe de fa jeuneffe & de fon éduca- 
tion, on peut feulement conjeéturer qu’il fut lui-même fon Mat- 
tre dans l’étude des Belles Lettres. Etant à Rome en 1561, ik 
eut occafñon d'y connoître les bons Auteurs & d’y converfer avec 
plufieurs Savans, dont il cultiva depuis avec foin l'amitié, & 
entre autres avec Hannibal Caro, Jérôme & Fabio Colonna, 
François Patricio, François Beucio , Jérôme Wecchietti, Tor= 
quato Bembo, & Paul Manuce. Ce dernier lui procura une en- 
wée dans la bibliothéque du Vatican, où il lut avec beaucoup 
d'application les Poëtes Grecs, & même les anciens Proven- 
caux, Siciliens & Tofcans, dont il faifoit beaucoup de cas, à 
ce qu'il paroit par fes lettres, quoiqu’ils foient à préfent peu 
connus & peu eftimez. Sa vie a été fort ambulante & s’eft pat 
fée prefque toute en voyages, à Rome, à Naples & ailleurs. 


| En 1588, il entra au fervice de Ferrante Carafa, Duc de No- 


céra, dont il loue beaucoup les belles qualitez, & qui aimoit, 
à ce qu'il aflüre, les Sciences par goût & par inclination,& ne 
faifoit point comme tant d’autres, qui prennent chez eux des 
Savans feulement pour la pompe, de la même maniére qu'ils y 
mettent des ftatues & des peintures. Il lui dédia l’année fui- 
vante un abbrégé qu'il publia de la Philofophie de Bernardin Te- 
lefio. Quoiqu'il allät de tems en tems revoir fa patrie, il de- 
meura toûjours au fervice du Duc jufques à fa mort, qui arri- 
va à la fin de l'année 1593. Cette mort le mit fort à l'étroits 
car il avoit fort peu de bien, & il n’en avoit guére amañlé au- 
près de lui. L'affeétion & l’eftime qu'il lui témoignoit, & les 
careffes qu’il en recevoit pendant favie, l'empêchoient alors de 
fe plaindre de fon peu de libéralité à fon égard; mais tout ce- 
la ne lui étoit pas d’un grand fecours après fa mort. Obligé 
de chercher de quoi fubifter, il accepta avec plaifir les of- 
fres du Prince deStigliano, Seigneur de Sabionetta, qui étoit 
auffi de la Maifon des Carafa, & qui étant un Homme de Lettres, 
faifoit beaucoup de cas de lui. Ainf après avoir fait un tour 
dans fa patrie, il entra à fon fervice. 11 y étoit en 1597, mais 
il n'y demeura pas long-tems, peut-être parce que la bien-veil- 
lance que ce Prince lui avoit témoignée ne fut pas de durée, 
& que la jaloufie & les rapports des Courtifans altérérent les 
bonnes difpofitions où il étoit à fon égard. Il pañla l’année 
1598, en partie à Cofence, & en partie à Naples. Le Prince 
della Scalea de la Maifon de Spinelli, lui témoigna beaucoup de 
bonne volonté, mais il le perdit en 1600, & cette perte lui 
caufa beaucoup de chagrin. Il demeura le refte de fes jours dans 
fa patrie, ou du moins dans la Calabre, content du peu de bien 
qu'il avoit & fans en défirer davantage. On n'a fur le téms de 
fa mort que des conjectures fort incertaines. Charles Tramon- 
tano dans fon Æpitre dédicatoire des Ouvrages d'Hotace Marta ,im- 
primez en 1616, parle de lui comme d’un homme mort depuis 
quelques années. Matthieu Egizio, Napolitain, qui a publié 
un recueil de quelques-uns de fes Ouvrages avec fa Vie à la 
tête, conjecture, fur quelques paroles de Scipion Ponce, qu’il 
eft mort feptuagénaire après l’an 1610 , & vraifemblablement à 
Cofence ; mais comme perfonne n’eft nommé dans le paffage 
qu'il cite de Ponce, on.ne peut en rien conclurre de certain 
fur cet article. Ignace Téléfe , Gentilhomme Cofentin, dit 
s une lettre à Jofeph Marie Sambiaf, que plu 
lé portent à croire que Quattromani eft 
Ce qu’il y a de.für, c'eft que la derniére lettre qu’on 
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_ qui fert à fai 


QU'A." QUEE. 
de lui, eft datée de Cofence le 28 mai 1603. 


On ne peut nier 
qu'il ne f 


beaucoup , principalement par rapport à la Poëfe, 
tfon étude favorite, mais fa vanité luifaifoit croire 
voit encore davantage, & le rendoit infupportable. 
D'ailleurs il n'avoit pas le goût trop für; ainfi on eft peu 
furpris de lui voir recommander au Prince della Scalea, comme 
un livre incomparable, la Politique de Lipfe, qui.eft plus propre 
à faire connoftre la grande leéture de fon Auteur, qu’à fournir 
les véritables régles du gouvernement. Implacable dans fa ven- 
geance, il ne favoit ce que c'étoit que de pardonner; & dès qu'on 
l’avoit une fois offenfé, il ne parloit jamais que de meurtre .& 
de carnage. Il étoit extrémement pointilleux même avec fes amis 
& la moindre chofe le choquoit: malgré cela il ne mén 
en aucune maniére la délicateffe des autres, & condamnoit fans 
aucuns égards ce qui lui paroifloit répréhenfible. dans leurs Ou- 


grand Capitano , fcritta da Monfignor 
Lingua volgare ; Spo- 
etiere, libri due; Il Li- 
3 Trattato della Me- 
Tofcana della Poëtica d'Orazio; Trad 
n verfo Tofcano ; Alcune annotationi 
ofcane e Latine, 


taphora ; Paraph 
la Medefina P 
Ja; Alcune Poëlie ] Quattromani a encore com- 
pofé plufieurs autres Ouvrages, qui n'ont jamais été imprimez. 
* Sa vieà la tête de fes Oeuvres. Le Pére Niceron, Mémoires 
pour Jeruir à V'Hiff. des Hommes Ilufires , €ÿc, tome 11: p.33, 
uiv. 
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UE'AQUILLE, ville de l'Amérique dans la Nouvel- 

le Efpagne. Elle eft fituée fur une riviére de fon même 
nom, dans laquelle on entre par deux emboûchures. En deux 
endroits les plus larges de cette riviére, qui peuvent avoir une 
demi lieue d'étendue, il y a deux très bonnes ifles. Le négo- 
ce de cette ville, qui eft affez grande & forte, eft le Cacao, 
e le chocolat. Les Flibuftiers s'étant rendus mai- 
tres de cette ville en 1689 , la trouvérent pleine de diverfes for- 
tes de marchandifes. Il y avoit beaucoup de perles & de pier- 
reries ,unetrès-grande quantité de vaiffelle d'argent, & du moins 
foixante & dix mille piéces de huit. Ceux qui avoient pris la 
fuite par la riviére, avoient emporté leurs plus précieux effets. 
Les Flibuftiers envoyérent leurs canots pour les pourfuivre; 
mais comme ils ne le firent pas affez-tôt, on prit feulement un 
paon d'argent de vint-deux mille piéces de huit, & un aigle de 
vermeil doré, qui avoit fervi de tabernacle à quelque Eglife, 
& qui pefoit foixante & huit livres. Les Flibuftiers firent fept 
cens perfonnes prifonniéres tant hommes que femmes, Le Gou- 
verneur pour fe racheter avec fa famille, pour racheter les Ha- 
bitans, la ville, le Fort, le canon, les navires, convint de 
leur payer un million de piéces de huit en or, & quatre cens 
paquets de farine, Les femmes de cette ville font affez belles ; 
mais peu chaftes.. * Ravenau de Luffan, Voyage de. la Mer du 
Sud en 1688. Th. Corneille, Dit. Géogr. 

*QUL'BARE,. bourg d'Efpagne, dans la province d'A- 
Java qui fait partie de la Bifcaye. Il eft dans le voifinage de 
Vittoria. L'on y voit un vieux château, qui a été fort beau, 
& qui le feroit encore, fi l’on avoit foin de l’entretenir; mais per- 
fonne n’y habite, à caufe d'un Efprit follet qui s’en eft fai, 
& qui fait peur à tous ceux qui y vont. * Colmenar, 
pagne ; D. 97: 

QUEBEC, ville capitale de la Nouvelle France, fur le 
fleuve de $. Laurent, à 20 lieues de la mer, par les 46 degrez 
s7 minutes de latitude-nord. Elle eft bâtie dans une équiére 
formée par le fleuve & la petite riviére de S. Charles, qui vient 
du nord; & à l’oueft, ou plutôt au fud-oueft, elle eft bordée 
par un Cap fort élevé qu’on appelle le Cap aux Diamans , par- 
ce qu'on ytrouve quelques diamans plus beaux que ceux d’A- 
lençon. Sa rade eft belle & fpacieufe, fermée à l’eft & au nord- 
eft par l'Ifle d'Orléans; & les plus gros vaifleaux y peuvent ve- 
nir. Québec a été érigé en Evêché par le Pape Clément X, Cet 
Evêché n’eft fuffragant d'aucun Archevêque, & eft foumis im- 
médiatement au Pape. . L'Abbaïe de Bénévent, diocéfe de Li 
moges, Ordre de S. Antoine, & celle de l'Etrée, diocéfe d' 
vreux, Ordre de Citeaux lui font unies. Le revenu de cet 
Evêché eft d'environ douze milles livres. Il y a haute & bafle 
ville ; & il n’y a d'édifice public dans la baffe ville qu’une égli- 
fe dédiée à Notre-Dame de la Viétoire. C’eft un vœu pour la 
levée du fiége que les Anglois avoient fait de Québec en 1690. 
Cette églife fert de fuccurfale, La plupart des maifons font af 
fez belles, & c'eft le quartier de prefque tous les Marchands 
& Artifans. La ville n’eft pas moins bien bâtie; mais les che- 
mins de l’une à l'autre font bordez de maifons, dont la plupart 
appartiennent à de pauvres gens, & ne font pas fi jolies, La 
cathédrale, qui fert aufi de paroifle, n’eft pas un bel édifice; 
le palais épifcopal eft bâti réguliérement & commodément; le 
Séminaire a été brûlé deux fois, &-n’eft pas encore tout à 
fait réparé; le Fort où demeure le Gouverneur général, eft 
fort beau ; les Recollets ont une très-belle églife, avec un mo- 
naftére qui ne dépareroit pas nos meilleures villes; les Urfu- 
lines, après deux incendies, fe font rebêties mieux qu’elles n’a- 
voient jamais été ; les Jéfuites, font encore dans la prémiere 
maifon qu’ils ayent eue dans le païs, laquelle n’a ni grace, ni 
folidité, avec une’ églife qui eft fort jolie & trés-bien ornée 
en-dedans: tout cela eft dans la haute ville. Le Fort, par le 
moyen d’une magnifique galerie qui régne tout le long des bé- 
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timens, domine la ‘rade & la baffe ville auffi bien que l'Evêché 
& le Séminaire, Sa Cathédrale eft un peu avancée vers lé mi- 
lieu; les Recollets, les Ur: & les Jéfuites font derriére. 
L’Hôtel-Dieu , deffervi par des R ligieufes Hofpitaliéres, eft au 
milieu du chemin par où l’on defcend À la petite riviére Leur 
maifon n'eft pas achevée; mais fa fituation eft charmante. Plus 
loin, tout au bas, affez près des bords mêmes de la petite ri- 
viére, eft le palais où demeure l’Intendant, & où s'affemble le 
Confeil: c’eft un bâtiment neuf bâti à la moderne, & d'un très. 
bon goût. Mais tout ce qui eft dans l'enceinte de la’ ville n’ap- 
proche point de l'Hopital général, bâti à un petit quart de 
lieue de là, dans un terrain affez bas & marécageux; mais dans 
une très-heureufe fituation, fur les bords de la petite riviére, 
qu'il enfile jufqu’à fa décharge dans-le fleuve, Feu M. de S! 
Valier, cy-devant Evêque de Québec a bâti cet hopital, où il 
demeuroit, & auquel rien ne manque pour l'ägrément & la 
commodité, 11 y a mis des Religieufes, qu'il a fondées, aufi- 
bien que les lits des pauvres. Ce Prélat étoit le fecond Evêque 
de Québec, & avoit fuccédé à François de Laval, mort en o- 
deur de fainteté en 1708, 25 ans après s'être démis de fon E- 
vêché. M. de,S. Valiera eu pour fuccefleur M. de Mornay, 
Prieur d’Arbois, Ordre de S. Benoît, au diocéfe de Befançon 
qui eut pour Coadjuteur, en 1729, M. Dofquet qui en eft a- 
étuellement titulaire, fur la démiflion de M. Mornay. Québec 
a un Etat Major, un Confeil fupérieur, une Jurifdiétion fub- 
alterne, un Collège de Jéfuites, &*un bon nombre de Mar- 
chands aifez. Sa fituation la rend forte; on n'a pas laiflé de 
commencer à la fortifier réguliérement ; mais depuis vint ans 
on n'a fait que bâtir & démolir, & il n'y a encore rien de fort 
avancé. Cette ville doit fa fondation à Samuel de Champlain, 
qui en a été le premier Gouverneur, & qui y fit le premier 
établiffementen 1608, & fon nom a un mot fauvage qui figni- 
fie rétréci[Jement, parce que le fleuve, qui depuis la mer juf- 
ques-là a plufieurs lieues de large, n’a pas une demie lieue de- 
vant Québec. Cette ville fut prifeen 1629, par les Anglois, qui 
fe rendirent maîtres de tout lelpaïs. Ils la reftituérent à la 
France en 1632, & depuis ce tems-là ils n’ont fait que des ten- 
tatives inutiles pour s'en emparer. * Voyage de Champlain. 
Rélations de Canada.  Fournal d'un Voyage dans l'Amérique par le 
P. de Charlevoix, 

QUE'BIN. Voyez KABIN. 

*QUECCIUS (George) naquit en 1596, à Altorf, 
où il prit le degré de Maitre en Philofophie. En 1620, il prit 
à Bâle celui de Docteur en Medecine. A fon retour il fut reçu 
dans le Collége des Médecins de Nuremberg, & y pratiqua la 
Médecine avec beaucoup de réputation & de fuccès. 11 mourut 
de dyfenterie en 1632, n'ayant encore que 36 ans. On a de lui 
en Latin une Anatomie Philofophique, mais on n’en a que la 
premiére partie. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

QUE CHUCAB I; eftuné de ces montagnes qui 
fent des flammes, Elle eft parmi les Andes dans le CH 
Levant de l’Archipel d’Ancud. * Maty, Diffion. Géogr. 

QUEDA, Royaume d'Afie, voifin de celui de Tanaflé- 
rim, avec une ville de fon même nom. Il eft dans la Presqu'ifle 
de l'Inde delà le Gange & fur la côte orientale du Golfe de 
Bengale, où fon étendue eft aflez grande vis à vis de l'Ifle de 
Sumatra. 1l s’y tronve des vins femblables à ceux de Tanaf- 
ferim, & du poivre, eftimé le meilleur de ces gnartiers-là, 
Ce Royaume a fon Roi particulier, mais il eft Vaflal du Roi 
de Siam. La ville de Quéda ou Quéduateft à fix dégrez de 
latitude feptentrionale fur la côte occidentale de la Presqu'ille de 
Malaca, vis à vis de la pointe feptentrionale de l'Ifle de Su- 
matra. Cette ville a un port fort fréquenté par les Européens. 
* Davity, Etats du Roi de Siam, Maty, Dition: Géogr. 

QUÉDELINBURG. Poyez QUEDLINBOURG. 

QUEDENAU, village de la Sambie, l’une des douze 
anciennes parties de la Pruffe, en Pologne. Il y a une églife 
bâtie en l'honneur de S, Jacques, fort célébre par les vœux 
que les gens de mer faifoient à cet Apôtre dans les dangers 
de la navigation, & par les dons qu'ils y apportoient. * Hart- 
knoch , in Differt. 14. de Origine Relig. Chrift. in Prufla. 

QUEDLINBOURG, ville de Saxe, près d'Halber- 
ftadt, avec une célébre Abbaïe de Dames , autrefois Religieufes 
de l'Ordre de Saint Benoît, & préfentement Chanoineffes fé- 
culiéres de la Confeffion d’Ausbourg. Cette Abbaïe fut fon- 
dée entre l'an 932 & l'an 956, par Henri l'Oiféeur , Roi de 
Germanie, & par la Reine Mathilde, fa femme, qui y choi- 
firent leur fépulture. L'Empereur Henri affigna à cette Ab- 
baïe onze mille Houffes de terre, & la Houffe contient envi- 
ron trente arpens. Les Abbeffes de Quedlinbourg tranchoient 
de l’Evêque, traitoient les Abbez de fils dans lesrefcripts qu’el- 
les leur adrefloient, & fe donnoient même des airs de Papelles 
en décrétant par l'autorité de Saint Pierre. Elles ne pouvoient 
cependant fufpendre que de l'Office & du Bénéfice. L'Abbefle 
eft Princeffe immédiate de l’Empire, du Cercle de la Haute Saxe: 
elle envoye fes Députez aux Diétes, & pour fon contingent el- 
le fournit un Cavalier & dix Fantaffins. Ce fut en 1539, que 
la Religion Proteftante y fut introduite par l'Abbefle, qui s'ap- 
pelloit Anne de Stolberg. La ville étoit autrefois libre & ime 
périale; maisen 1477, l’Abbeffe, avec qui le Magiftrat s'étoit 
brouillé, ayant appellé À fon fecours Erneft, Eleéteur de Saxe, 
fon frére, ce Prince s’en rendit maître; & depuis ce tems, les 
Eleéteurs jouïffent de la fupériorité dans la ville & dans le terri- 
toire, où l'Abbeffe n’a que la baffe Juitice. * Mabillon, An- 
nal. Bened, tome 3. Audiffret, Géogr. tome 3. Les Antiquitez de 
Quedlinbourg par Frideric Erneft Kettner, fn 4, 1712. 
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CONCILE DE QUÉDLINBOURGC. 


Herman le Lorrain, que les partifans du Pape Grégoire VI, 
avoient élu Roi des Romains, pour l'oppofer à l'Empereur Hen- 
ri lV, paffales êtes de Pâques de l'an 1085, à Quedlinboufg 
&:y fit tenir un Concile en la préfence du Légat du faint Sié- 
ge. On yprononça a l’Antipape Guibert, con- 
tre les Henriciens, & contre plufieurs autres. Henri, fils du 
même Empereur Henri, tint une autr emblée à Quedlinbourg 
en1103. D'autresveulent que ç'ait été à Northaufen en Thurin- 
ge. Il eft conftant du, moins que le Prince Henri s'étoit déja 
revolté contre fon pére; & que dans cette affemblée Gebhard ; 
Évéque de Conftance, lui en donna l'abfolution de la part du 
Pape.  @nty fitauffi des réglemens pour la réforme des mœurs, 
& contre l'incontinence des Clercs. * Confultes Othon de Fri- 
finghen, l'Abbé d'Urfperg, Trithème, &c. 


LISTE DES ABBESSES DE QUE DLINBOURG. 


1. Matl fille de Henri lO Fr, premiére Abbefle, 
nommée par l'Empereur: on ne fait pas le tems de fa 
mort. 

. Mathilde XL, fille d'Othon I, Abbeffe en 968 : cela paroit 

e de Jean XIIL, qui lui eft adreflée. 

aide, fille d'Othon IL, créée au mois de mai de l’an- 

999 : elle vivoit encore en 1038: elle n'avoit qu'on- 

ans quand elle fut facrée. 

, fille de l'Empereur Henri IL, Abbeffe en1044. 


b 


4 
5. Je IL, feconde fille de Henri IL, Abbeffe en 1069: 
fut: du tems de cette Abbeffe en l’année 1070, que 
‘Lglife de Quedlinbourg fut réduite en cendres, avec 
s édifices qui en étoient proche. On attribue à 
die la perte de plufieurs anciens documens. 
6- cette Abbeffe-n’eft pas bien connue. On ne fait 
toit point fille de l'Empereur Henri IV: Le 
s de fon élection n’eft pas marqué. 
vi ree, qui fut Abbeñle depuis l’année 1108, jufqu’à 
€ 1138. 
8. II, parente de l'Empereur Frédéric Barberoufle, 


Abbeffe en 9. 

1 le IN, Comtefle Palatine, Abbeffe en 1163. 

du Markgrave de Mifnie, Abbeffe en 1184. 
déric, Markgrave de Mifnie, Abbefle 


de de Falckenftein, Abbefle en 1231. 
ude.d’Arfurt, Abbefle en 1233. 

ade 11, Abbefle en 1270. On remarque que Jourdan 
Hadmersleben avoit époufé fa fœur. 

rg, Abbefle en 1313. 

,; Abbefle en 1348. 

lau, Abbeffe en 1357. 

born, Abbefle en 1364. 

u, Abbefle en 1377- 

de Kirchberg, Abbeffe en 1381. 
fenbourg, Abbeffe en 1407. 


; où Luccar 
le d’Ifenbourg ou Y 


4 , de G Abbefle en 143 
25. ge, Pri aifon Éleétorale de Saxe, Ab- 


beffé en 14 te & inftallée à l’âge de 13 
ans, mais fous la condition de ne gouverner qu'avec l’af- 
fiftance d’une ou de plufieurs Chanoïneles. Voyez la 
Bulle de Calixte LIL, du 22 Avril 1458, p. 548. 

Fa e, Princeffe d'Anhalt, Abbeffe en 1511. 

Anne I, de Stolberg, Abbeffe en 1515. Ce fut elle qui 
embraffa la Réformation, & qui fupprima les Cérémo- 
nies Romaines en 1539. Elle avoit été facrée à l’âge 


Mac 


Il, de Reinflein, Abbefle en 1574. 
Abbeffe en 1584. 


e, Ducheffe de Saxe, Abbeffe en 1618. 
, Comteffe Palatine, Abbefle en 1645. 
, Landgrave de Heffe, Abbeffe en 168r. 
; Ducheffe de Saxe, Abbeïle en 1685. 


QUEENBOROUGEH ou QUEENSBOROUGH, 
capitale de l’Ifle de Shépey dans la Province de Kent en Angle- 
terre, autcanton de Scrag. Cette ville, qui eft au Couchant 
de l'ile, a le privilége d'envoyer deux Députez au Parlement, 
& eft ornéerd'un Collége Royal. Etat dé la Grande Brétagne 


fous: George Il:etome x. p. 80. 

* QUE RY, bourg d'Ecoffe, dans la Lo- 
thiane. au nord-oueft d'Edimbourg, dont il 
ett éloigné d'environ trois lieues. 


*QUEENESTOWN, MARYBURG ou M A- 
RYBOR RO W, ville d'Irlande, capitale de Queenscounti. 
Elle eft à peu près au fud-oueft de Dublin, dont elle eft éloignée 
d'environ quinze lieues. 

QUI SCOUNTIou COMTE DE LA REI- 
NE, province d'Irlande en Lagénie, avec titre de Comté, a 
pour capitale Qu wn. Ce nom de Comté de la Reine lui 
a été donné en l'honneur de Marie, fille de Henri VII, Reine 


QUE: 
ngleterre. *Camdem. Sanfon. 
JUE1ICH, petititeriviére d'Allemagne, prend fa fource 
dans le Duché de Deux-Ponts, coule de l'oueft à left, arrofe 
Anweil,pafle à Landau, & fe décharge dans le Rhin à Germers 
QUEI CHEU, Province de la Chine, la plus rude & 
moins cultivée de la Haute Afie, à caufe de fes montagnes inac- 
cefibles qui font pourtant habitées par quelques peuples fau- 
vages qui ne reçoivent ni les loix ni les coutumes des Chi- 
nois. Au contraire, ils leur font fouvent la guerre & portent la 
défolation dans leurs terres, fans fe foucier des menaces de l'Em- 
pereur. C’eft ce qui la obligé, pour reprimer leurs invañons 
& arrêter leurs conquêtes, de faire bâtir quantité de forteref- 
fes'fur leurs frontiéres & de les munir de bonnes garnifons. 
Ce païs a pour bornes du côté de l'Orient & du füd-eft, la pro- 
vince de Quangf, du côté du nord-eft & du nord-oueft celle 
de Suchuen, & des autres côtez la province de Junnan. Autre- 
fois il ne portoit point le nom de Province; mais une partie 
dépendoit de la Province de Suchuen, l’autre de celle de Hu- 
quang , & des autres Provinces de la Chine. C’eft la famille de 
Taiminga, qui l’aréduite en Province, à caufe que la premié- 
re famille Tartare d’Ivena y avoit érigé quantité de Forts & de 
chäteaux. Ce fut parlà que les Tartares entrérent après qu’ils 
eurent conquis les Royaumes de Mien & de Junchang, & quel- 
ques autres fituez au delà du Gange. Ils fe poufférent de là 
par la partie orientale dela Province de Suchuen jufqu'au Royau- 
me de Tibet, & entrérent jufques dans les terres du Prefte-Je: 
Ils pénétrérent enfin jufqu'au Royaume de Tanyn, dont ils fe 
rendirent maîtres, retournérent de nouveau par le côté oc- 
cidental de la Province de Xenfi, & entrérent dans le Catai, 
qui eft la Chine, où, après avoir combattu & mis en déroute 
les Tartares de Kin, ils s’emparérent de Maugin & de diverfes 
autres contrées. La Province de Queicheu n’a que huitvilles prin- 
cipales affez médiocres, quatre citez confidérables & quatre vil- 
les militaires avec quantité de fortereffes. Les villes principales 
font, Queyang; Sucheu, Sunan, Chiniven, Xetien, Tuggin, 
Liping, & Tucho. Les citez, Pugan, Jungning, Chinnig, & 
Ganxun, & les villes militaires Puting, Sintieu, Pingire, & 
Lungli. Les fortereffes ont été bâties comme on l’a dit pour 
reprimer la violence des Montagnards, qui fe jettent quelque- 
fois à groffes bandes fur les Voyageurs, les dépouillent & les 
maffacrent, Le nombre des montagnes de cette contrée, où if 
n’y a rien de remarquable, fi ce n’eft dans celle de Lochung 
aont les Habitans fonttous boiteux, fert beaucoup aux emb 
cades de cés Brigands. On compte dans cette Province qua- 
rante-cinq mille trois cens cinq familles aflujetties à l’obéiffe 
de l'Empereur, & environ deux cens trente mille hommes. 
Comme le païs produit peu de grains, il ne contribue que qua- 
rante-fept mille fix cens cinquante-huit facs de ris, & cinq mil- 
le neuf cens piéces de toile. Tout ne pouvant fuflire pour en- 
tretenir les garnifons, l'Empereur eft obligé de contribuer de 
fon épargne. On tient que ce païs a quantité de vallées au 
milieu des montagnes, & que ces vallées font couvertes de ri- 
ches campagnes & prairies, où ces Montagnards nourriffent 
force porcs, chevaux, & vaches. Quelques-uns en troquent con- 
tre du fel & autres denrées néceffaires à la vie. On aflure encore 
que les montagnes font pleines d’or, d'argent, de mercure & 
d’autres chofes fort précieufes. * AmbafJade des Hollandois à 
la Chine, c. s2. Th. Corneille, Diffion, Géogr. 

QUEIC HE U, ville de la Chine, fixiéme Capitale de Iz 
Province de Suchuen, en Latin Queicheium. Elle eft fituée fur 
les bords du fleuve Kiang, qui la rend marchande & opulente, 
& il y a un bureau, où l’on paye le péage des denrées qu'on y 
apporte. Les petites villes qui en dépendent font, Coxan, Ta- 
chang, Taning, Juniang, Van, Cai, Ta, Sinning, Leagxan, 
Kienxi, Taiping & Thungiang. Le territoire en eft très fertile 
& tout y eft cultivé, fi ce n’eft que les rochers & les monta- 
gnes pleines de pierre, s’oppofent à l'induftrie des Laboureurs. 
Il y en a d’effroyables, fur tout dans les lieux feptentrionaux, 
& qui ne font habitées que par un peuple fauvage, qui ne re- 
connoit aucune domination. Cette ville a au Nord le mont 
de Chekia , qui enferme les ruines de la ville royale des Rois 
de Jafo. Le mont de Tulie eft fi haut, que les Habitans difent 
qu'il n’y a point d'oifeau qui entreprenne de voler jufqu’à fon 
fommet. Il ya dans ces quartiers des puits à fel, force mufe, 
des perdrix, des citrons & des oranges. * ÆmbafJade des Hol- 
landois à la Chine , ch. 32. Th. Corneille, Diff. Géegr. 

*QUEILES, petite riviére d'Efpagne, prend fa fource 
vers lés confins de la Caftille Vieille, traverfe l'extrémité occi- 
dentale & feptentrionale de l’Aragon, arrofe la ville de Tarra- 
çona, entre dans le Royaume de Navarre, coule de fud-oueft 
au nord-eft, & fe rend dans l’Ebre à Tudéla. 

* QUEISS, riviére d'Allemagne, fépare la Haute Luface 
de la Siléfie, prend fa fource dans le Duché de Jawer, coule à 
peu près du fud au nord, & fe rend dans le Bober un peu au def- 

. fus de Sagan. 

QUEITE, ville de la Chine. C’eft la feconde de la pro- 
vince de Honan, & elle a huit autres villes fous fa jurifdiétions 
* Maty, Dittion. Géogr. 

QUEIXOME, Ifle de l’Afie. Elle eft fituée proche de 
la Terre-Ferme de la Perfe, dont elle eft féparée par un bras de 
mer, qui a trois lieues en fa plus grande largeur & moins de 
demi-liere dans quelques endroits. Cette ifle, que ceux du 
païs appellent Brocht , & quelques autres Quixume , eft environ 
à trois lieues d'Ormus. Sa longueur eft de vint-cinq à trente 
lieues & fa largeur à peu près de trois. Il y a deux villes prin- 
cipales dont l’une s’appelle Arbez , & l'autre Homeal. Les autres 
lieux font Lapht, port de cette ifle, de même que Darbagon 
proche de Lapht, &c. Les Portu s'en étant rendus les mai- 


tres vers l'an 1623, y bâtirent une forterefle, qui fut eftimée 
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tine des meilleures du Levant. * Davity, Royatime d'Ormus. Th. 
Corneille, Di Gégr. 

*QUEIXOME ou QUESMO petite ifle d’Afe, 
dans le Golfe Perfique. Elle s'étend en longneur de l’eft à l’oueft, | 
& n’a pas beaucoup de largeur. Elle eft à l’oueft de l'Ifle d'Or- | 
mus dont elle n'eft pas fort éloignée. * M. Delifle, C | 
l'Empire des Turcs, de l'Arabie € de la Pe Carte de V | 
des Perfes. | 

QUELEEN (François) Religieux de l'Ordre des Char- | 
treux, a compofé Traitez, & eft Auteur d'un Ouvra- | 
ge intitulé Ja Defcription c *Poflevin en fait mention, 

Sacro; & Petreïu: th. Cartbuf. p. 95 

JUELERN ifl QUILERNE. | 
QUELHAT. CALHAT. | 

QUELLENE C (Cherles de) Baron du Pont en Breta- | 
gne, prit le nom de Soubife, lorsqu'en 1568 , il époufa Cathe- 
rine de Parthenay, fille unique de ‘ean de Parthenay, Seigneur | 
de Soubife, & fut en fon tems un des plus zélez de la Reli- 
gion Refc Il fut du nombre de ceux qui fu maffacrez 
Je jour de la faint Barthélemi. Sa femme, ou plutôt la mére de 
fa femme, luiavoit intenté un procès de féparation pour cau- 

t i C'eft elle qui époufa depuis René II, de Ro- 
han, & qui montra fon zéle pour le Calvinifme au fiége de la 
Rochelle. Zayez SOUBISE. * De Thou . Ülric Hu: 
bert, Hijr. Civile, tome 2. Varillas. Bayle ,. Ditfion. Crit. edit. de 


QUELPARTS, ifle de l'Océan Oriental. Elle eft à dou- 
ze lieues de la pointe de la Corée vers le midi. Son circuit eft 
de quinze lieues; fa ville capitale Moggan ou Mocxo ; & fon 
Maître le Roi de Corée. * Maty, Ditfion. Géogr. 

QUE’LUS, branche de la Maifon de Lévi. Foyez L E- 
71 


VI 
* QUENDI où CHENDI FERENTZ ou FE- 
REN François) fut intime ami du Cardinal George Mar- 


tinufiu at & Régent du Royaume de Hongrie, affafliné 
par les ordres du Marquis Caftaldo , Lieutenant-Général du mé- 
me Royaume, de la part de Ferdinand, Roi des Ro Les 
Heiduques, réfolus de venger la mort de ce Cardinal, s'affemblé- 
rent fous le commandement de Paul Banco leur Capitaine , dans 
l'efpérance que Quendi fe joindroit à eux. Mais Quendi ayant 
été arrêté par Caftaldo, par lequel il fe laiffa gagner, Banco 
c ja fes Heiduques, jufqu’à ce qu'il trouvât une occafion 
plus favorable pour venger la mort du Cardinal. Quendi rendit 
de grands fervices à Caftaldo, & l’aida à affermir en Hongrie 
J'autorité du Roi Ferdinand; mais en 1552 il fe joignit à Pétro- 
svitz pour traverfer Caftaldo & le chaffer, s’il étoit poffible , de 
la Tranflylvanie. Ils firent quelques tentatives inutiles, pour 
en veni bout, & Caftaldo fut les éluder. Quendi conferva 
toujours beaucoup de crédit, & l'Hiftoire en parle comme d’un 
homme très politique, brave, & de bon confeil dans les occa- 
es. Voyez le Supplément de Paris 1736. 
(Du) Payez QUESNE. 
riviére. Poyez QUENNE. 
NEL. Voyez QUESNEL. 
NNE ou QUESNE, petite riviére de France 
dans le Nivernois, prend fa fource dans le voifinage de Saint- 
Sauge, coule du nord-nord-oueft au fud-fud-eft, & fe rend dans 
j'Airon un peu au deffous de Cercy-la-Tour. 
QUENNEMA RS. Poyz RENNEMARS. 
UENOCQUE. Voyez KNOCQUE. 
QUENST ED T (Jean-André) Allemand , natif de Qu 
linbourg, ville de la Haute Saxe, vivoit dans le XVII fièc 
& compofa un Traité en forme de Dialogue, du païs, des di 
férens endroits, & du tems de la naiffance des Hommes del 
tres, qui ont vécu depuis lecommencement du monde jufqu'en 
l'an 1600. On voit par fon livre qu’il n’étoit pas fort favant dans 
Géographie; car il a fait dans cet Ouvrage de groffes fautes, 
ème dela 


quatre volumes, in folio. On remarque dans ce dernier Ouvra- 

éle extréme pour le Luthéranifine, & une gra 
re les Catholiques, jufqu’à rapporter de pur! 
rt le 22 mai 1688, 
Baillet, 7 ens des 
1. 66. edit. d'Amiterdam 


ns GC. , tome 2. 


QUENTAL (Barthélemi du) Inftituteur de la Congréga- 
jon de l’Oratoire en Portugal, étoit né l'an 1626, dans une des 
Ifles\ Açores. Après avoir pris les degrez à Evora, il prêcha 
autant de fuccès que dezéle; &le Roi D. Jean IV, l'ayan 


av t 
fait Confefleur de fa maifon, il commença dans la chapelle roya- 
le les srcices de l'oraifon mentale, avec quelques autres Pré- 


trés, avec qui il fonda quatorze ans après, favoir en 1668, la 
nouvelle Congrégation, qui fit de grands progrès de fon vivant. 
Le Roi D. Pierre Il ne put lui perfuader d’être fon Confeffeur, 
ni d'accepter l'Evêché de Lamégo; mais il voulut bien être Dé- 
puté de la Junte des Miffions. On a de lui plufeurs volumes 
de Meditations fur les Myfteres, & des Sermons éc en Portu- 
gais. Il termina une vie pieufe par une fainte mort le 20 Dé- 
* Mémoires de Port 


de Der 
* Baille 


y 
t 


Fugeme 
rdam 17 
TIN (faint) Martyr en Vermandois dans le troi- | 


| Audoënum. 


e, étoit, fi l’on en croït fes Aëes, Romain, & fils 
du Sénateur Sénon. On prétend qu'il fut envoyé dans les Gau- 


Q UE. 7 


les avec faint Lucien & quelques autres, qu'il pénétra jufqu’à la 
ville d'Amiens, qu'il y prêcha l'Evangile, & qu’il y foufri 
martyre fous les Empereurs Dioclétien & Maximien Æ 
par les ordres de Riccius Varus, Préfet du Prétoire dans les Gau- 
les, qui le fit arrêter, amener devant lui, & tourmenter cruel: 
lement à diverfes fois; qu'enfuite il fut conduit d'Amiens à Au- 
gufte, capitale de Vermandois; & qu'ayant per 
ment dans la confeffion de Jefus Chrift, il fut per. > broches 
& de cloux, & qu'il eut la tête tranchée le 31 d'octobre de l'an 
287. On tient que fon corps fut jetté dans la Somme; qu’il 
fut reporté fà la ville d'Auguîte , & enterré fur une montagne 
proche du lieu où il avoit été trouvé; que dans la fuite il fe 
fit plufieurs miracles en cet endroit; que faint Eloi, Evêque 
de Noyon & de Vermandois, découvrit le corps de ce Saint 
en 641 & le plaça dans l’églife derriére l'autel; qu’il fut depuis 
transféré dans la grande églife de Saint-Quentin l'an 825, d'où 
il fut porté à la ville de Laon l'an 88r & rapporté l'an 885 & 
“Depuis ce tems-là la ville a pris le nom de S. Quenti 
* Grégoire de Tours de Glor cap. 73. Vita E 
Le Cointe, ; ic. Aimerai, Hi a 
guftæ Veromanduorum. Tillemont, tomes. Baillet, ViesdesS 
31 novembre 

QUENTIN (Saint) ville. Fyez SAINTQUE NTIN. 

*QUE'RAS (Mathurin) Doéteur de la fon .& Socié- 
é de Sorbonne, né à Sens ou dans le diocéfe, le premier 
on, fe di- 


reufe- 


ation at SA 
a par fon exempl ipftruif 
s livres, par fes confeils & par fes exhortations. 11 fut 
de la Sorbonne, pour avoir refufé de figner le Formulaire. 
les 35 derniéres années de fa vie dans la douleur, & lon 
x jeûnes fréquens &rigoureux qu’il 
ajoûtoit à ceux qui font ordonnez parl'Eglife. 11 mourut le neu- 
é de 80 ans, huit mois & neuf jours. * Voyez 
lé 1736: 

QUERASQ UE. Voyez QUIE'RAS. 

QUERCI où QUERC Y,, province de France, entre 
le Périgord, le Rouergue, l'Auvergne, le Languedoc & le Li- 
mofin, étoit le féjour des Cadurci de Céfar, qui fournirent juf- 
qu'à douze mille hommes dans la Ligue des Gaulois contre les 
Romains. Cahors en eft la ville capitale. Les autres font Mon- 
tauban, Moiflac, Lauzerte, Gourdon, Martel, Figeac, Souil- 
lac, Négrepelifle, &c. LesHabitans divifent leur païs en Haut 
& Bas Querci; & marquent le Haut Querci par le nom de 
Cauffe, quieft celui des lées qu’on trouve le long du Lot. 
Ils appellent villes baffes celui qui fe trouve aux environs de 
l'Aveirou. Le païs eft fertile en blez, en vins blancs, en pru- 
nes, en bétail, &c. On y trouve auffides tulipes finguliéres & 
de diverfes efpéces, qu'on ne voit ailleurs. Le Querci dé- 
pend du Parlement de Touloufe, & de la Généralité de Mon- 
jui a fous foi trois éleétions, Cahors, Montauban & 


Ces trois villes ont auffi des Siéges royaux, de même 
que Lauzerte, Figeac & Gourdon. Les Comtes de Touloufe 
furent aufli Comtes de Cahors, jufqu'à Raymond l'Ancien, 


qu'on dépouilla de fes biens pour avoir pris le parti des Al- 
oi Guillaume de Cardillic, Evêque de Cahors, quiavoit 
1ivi Simon de Montfort , profita du Comté de Cahors, dont il 
fit hommage au Roi. Enfuite le Querci fut uni à la Couron 
au commencement du régne de Philippe le Hardi, comme étant 
de l'héritage des Comtes de Touloufe. En 1306, le Roi Phi- 
lippe le Bel tranfigea avec Raymond Pauchelli, Evêque de Ca- 
hors, tant pour le Domaine, que pour le droit de pari & 
lui permit de prendre le titre de Comte@* Guillaume des 
de-Cernay, Aiff. Albig. Haute-Serre 

teferra, Æiff 
re des Comtes 
the, Gall. C 


dit très habile dans les Sciences, & fut Sécret: 
Cardinaux & du Sacré Collége, fous cinq Papes. Il fut pour- 
vu par le Pape Clément VIH, d’un canonicat à Padoue, où il 
vivoit converfant avec les Gens de Lettres ; ‘mais il fut ra 
à Rome par le Pape Paul V, qui le ft Camérier fecret, 
rendaire de l’une & de l’autre Signature, & Prélat ordinaire. 
eut les mêmes emplois fous Grégoire XV & fous Urbain VIT, & 
mourut dans la même ville de Rome l'an 1633, de 87 ans. 
Le Roi Henri IV l’avoit voulu attirer en France; & le Duc de 
Parme lui avoit fait des offres très.confidérables , pour l’engager 
à venir chez lui travailler à l’Hiftoire d'Alexandre Farnéfe fon 
pére, Duc de Parme. Il a compofé divers Ouvrages en Latin & 
en Italien, & en a auffi traduit du Grec; car les Langues favan- 
tes luiétoientfamiliéres. Ses Poëfies Latines & Italiennes ont été 
fouvent imprimées , & font fort eftimées, comme Hexamebri car- 
minis libri fex; Rapfodie variorum ca: mn, libri quinques *Poyez 
ce qu’en dit Baillet, Fugemens des S , CC. tome 4. part 
p. so. n. 1422. édit, d'Amfterd s. Thomafini, in Elog. I! 
lufbr. Viror. par . Ghilini, om. Letter. 

QUEREN GHI (Flavius) neveu d'Antoine Quérenghi 
dont nous venons de parler, excella dans la Philofophie Mora 
le, qu'il enfeigna publiquement avec beaucoup de réputations 
Joan, Imperialis, #4 Muleo Hijior, 

QUER:- 


8 Q UE. 


QUERFURT ou QUERNFURT, ville médioc 
& cl u fur les frontiéres de Thuringe. Les anciennes 1 
fures font comprendre qu'elle étoit autrefois beaucoup plus gran- 
de qu’elle n’eft aujourd'hui, elle fut prefqu 
ner par le feu; car outre Îe château il n y eut qu'u- 
ne feule maifon dans la ville &quelques-unes du fauxbourg de 
confervées. On la rebâtit enfuite, & on environna le château 
de murs & de foffez. Depuis:1630, jufques en 1642, cette vil- 
le ouffritbeaucoup de la guerre. Il y a dans fon voifinage une 
ie qu'on appelle Je pré de lAne 


; qui doit avoir reçu ce nom 
6, & voici de quelle maniére. On dit que dans ce tems- 
ou felon d'autres Burchard, 


Gentilhomme de Quern- 
pelain de l'Empereur Henri Il, voulant aller en 
t cy-dev 


nt converti les Habitans, fon À 


& ne voulut avancer d'un feul pas. Gebhard, frére 
Brunon, lui confeilla de-s'en retourner à Quernfurt. En mé- 
de ce fait, Brunon fit bâtir là une chapelle , que le Pape 
le quelques indulgences: Cela donna occafion d’y établir 
nuelle, qu'on nomme encore aujourd’hui la fc 
Cette ville au refte eut autrefois fes propres 
reur Lothaire, huit Burggraves de Mag- 
ê font fortis. Leur famille s’éteignit 
mains de l’Archevêque de M agde- 
ité de Prague, la ville de Quern- 
affa dans la Maifon Eleétorale de 
e Saxe - Weiffe la pofféde 


dota 
une foire 


debourg & plufieu 
en 1496, & pafla 
bourg. En 163 
furt, & ce 
Au 
fous le titre 
prend outre 
quatre Bai 


ue 
entre les 
par le 
qui en dépend, 
‘hui la Mai 
e Principauté immédiate. 
ville de Que ; Dahme, Juterbock, 
la Thuringe, qui font Saxenburg, 
n & Sittichenbach. La Maifon Ele 
nt formé quelques prétentions fur les 
gneurie ans le païs de Magdebourg, 
cette affaire le 14 quil 16875) en cédant à l’Eleéteur de 
débourg la ville & le Bailliage de Burg. * S SUR 
der Peckenftein , 7] 


Cette Principauté com- 
Burg & 
Hel- 


Bran- 


LR HOEN F ou K ERHOENT, eft une ancien- 
ifon de Bretagne, dont l’on rapporte ici la‘ poftérité de- 
1 qui fuit, tellé qu’elle a été fournie. 

a PSeigneur de Querhoent, mourut vers l'an 110 
poufé Damette de Lavalot, fille de Marc, Chev 
neur de Lavalot, de quiilaeu 1. TANçuYy qui fuit; 
le nee CHERE de Pierre , Sire de Vieux-Chärel, Chevalier, mort 
Aliette mariée à Tanguy de Lozerec, Chev 
nme de Claude , Chev: er, Seigneur ? des A 
de Querhoent, alliée à Perceval, Chev 


I Paur 


uy; IL. ua nom, 
mort l'an 1 


gneurs 
y; finie au à XII degré en Paul, lan 
, mariée à Rivalon, Seignéur de Kérockes 
, époufe de Triflan, Chevali Seigneur de Coet- 
5. Mordranne, femme de S se igneur 
nou ; 6. Ainet , allié 
& Androinne de Que 
Seigneur de Drennec 
jen Seigneur de Querhoent, mourut l’an 1169. Il 

j dam, fille d’44 Adam, C i 
le & de Brignou, dont il eut 1. Vin r qui 
, mariée à Ÿabel, Chevalier, Seigneur de Ker- 
alle, époufe de es, Seigneur d’Argenton, 
r; 4. Hervette, alliée à Allain, Chevalier, Seigneur de 
1 ls & ddeliffe de Querhoent, femme de Conan, Sei- 
gneur de Brelidy, Chevalier. 


IV. Vincenr, Seigneur de Querhoënt, mort l'an 12071, eut 
d'Andronne d'Anaudé, fille d’Andron, Chevalier, Seigneur d'A- 
naudé , 1. Orivier qui fuit; alliée à Alain, 


, Seigneur de Bruanval; 
lot le Barbier, Chevalier; 4. 
Chevali . G 
ual- us de Bélifat. 
V. Orivrer, I. du nom, Sei, 
l'an1232, ayant eu de G g 


ine, femme de Lance- 
Île, époufe d'Olivier de Ker- 
de Querhoent, mariée à Tug- 


neur de Querhoent, mourut 
d'Audené, fille de N.... Se 
3 I. PRIGE ;qui fuit; 2. Vincent, 
mort l'an 1261, tige de la branche des Seigneurs de Kergou- 
lenruven, finie au XIII degré en Pau illette, femme de 
Maurice de 2 alier, Seigneur de Launay ; 4. O! 
iée à Hoël, Chevalier, Seigneur de Château-Fur; & s. Phi- 
poufe d'Æon, Seigneur de Chäteau-Gal, 


Seigneur de Querhoent, mourut en : Il 
ane de Brelidy, fille de Rivalon, Chevalier , 
dont. il eut r Y, IL. du nom, qui 
e de C: ; Chevalier; & 3. Co- 
» Chevalier , Seigneur de 


126 


avoit époufé 
gneur de Brelidÿ 
ne, alliée à 


anach. 

Tançuy, 
1284, avoit 
igneur dudit lieu, 


II. du nom, Seigneur de Querhoent, mort 
poufé Guyomarde de Botguignen, fille de 5 
Chevalier, dont il eut, r. Herve', IL. du 
nom, qui fuit; 2. T NGU) JT. du nom, cs a fait la b: e 
des Sei, le HARLA -RUAULT, mentionnée c: 
3. Ta e, femme de Su ellre, Seigneur de Coetlefte 
evalier; & 4. Guiomare de Querhoent, époufe de Lou: 
Chevalier, Seigneur de Coctmur, 


neurs 


| XI 


| de Trohéon, & d’ 
| 


» 
QU 
S 

VEN. Herve’, Il du no 
l'an Il avoit épouf 
lin, Chevalier, Seigneur 
fuit; & 2.° ine de Qu 
Seigneur de Coudmare) 
IX. 1 
poufé Charl 
dont il eut 
valier, Sei 
femme de Ti 
X. ArTur, Seigneu 
gnou, fille d'Oji 


» Seigneu 


noent, mourut 
al, fille de 7 


de Bru 
lieu, 


dudit 


É du Bri- 
dont il eut 1. Nr 


ignou, Chevalier, 


col qui fuit; 2. Arture, ma 
Chevalier; 
de C 


Coetuhan, Chev 
Nicoras, S 
époufé Ænne Huon, fille & p 


n 1390. 
> Querhoent, 
cipale hé 
dont 


moïrtl'an 1 
itiére d’E; 
il eut 1. 


qui fuit; tte, époufe de 
femme de N....des. 


1, e ÉiUE 
de Pay elian, Che- 


j 


I. du nom, Chevalier, S 
fe trouve nommé parmi 
: Léon, qui 
au Duc de Bretagne l'an 1437. Il ie 
1443, & eft nommé dans l'enquête 
des feux de la paroiffe de Sibiril au même eE 
bre de la même année. 11 for 


eur ROPROSE 
Chevaliers & 
ferment de fidélité 
ei la réformation di 
> pOur la réformation 


& de 


Trohéon 


ville de $. Pol-de Léon, da ù 
Van 1450. * De fon époufe Harouïfe de Fear 
| de Kéroufe é, & de Ÿeanne d il eut r. qui 
| mé 2. PIERRE qui ] f 
frére aîné ; 


; qui époufa 


lieite de K re de fa Maifon 
en 148 le nom & les 
mes. Elle fut a de Tea e, Len ére de Kergourn: 
mariée à Alain de Querhoent, II. du nom, Seigneur de Tro- 
héon, comme on le verra cy-après. 


Trohé: 
ndarim! 


III. Jean, Chevalier , Seigneur de Querhoent € & de 
eft mentionné parmi les Chevalic IS , Capitaines 8 & Ge 
pour aller fous la conduite de Bertr 
Bretagne & Jacques de Dinan fon frére en Franc: 
avec bard de Bretagne, quatriéme fils du Duc Jean V, vers 
le Roi C s VI, Monfeigneur le Dauphin, & le Duc de 
Bourgogne, & qui reçurent leurs gagestd'un demi mois à Nan- 


éme feptembre 1419, ainfi qu'il fe voit aux Pr 


de Bré e par Dom Lobineau, p. 969. Comme fon 
vivoit encore, il n'y eft nommé que ‘Jean de Kercoent, de 
que dans les Comp veur Général de Bret: 


r de novembr 
Kercoent & à La 


jufqu ! 
n de K 
n nombre de vaifle 


e fomme à] 
> fus certa 


depu le 13 avril 1423 
il eft alloué u 
ret, pour mett 


aux pour cuider 


de pr l'Ambañfade d'Olivie de Blois qui, al lloit en a Angle 
terre UE ft. Preuves, 
e Brefeillac, fille de Pe 


er, dont j HE fille unique 
hoent qui porta cètte Te 

valier, qu’elle époufa par contraét du 16 février 1 452 
gneurie de Q erhoent paf: dans la fuite par fucceflion, dans 
Maifon de Kérian, d'où elle eft venue d le des Sei 
de Koetanfcourt, héritiers de Kerjan & quilaf 
d'hui, 


RE de Querhoent, IT, du nom, partages 
: fufmentionné, la fucceflion de P. 
, leur Seigneur & pére, & de la Dame 
ÿ rouferé, le 16 fé  I4 iquel aéte 
rent t Henri de Nevet & Ifabeau de Querhoent fa comp 
f fumer que c’eft lui qui fe t ouvé 
d Kércoent parmi les Gentils 
firent ferment au Duc 
Pr s, p. 1047. Sic'eût te fon pére, 
Seigneur de Kercoent. De ee épou 
fille de Æ 
fon de Dina 


femme 
: > de Querho 
hevalier, 2 co de Kerlovenan. 
XIV. .Prerre de Querhoent, III. du nom, 
gneur de Trohéon, dit le © eft celui à qui le 
feptembre 1481, les Commil pour la m e de l'E 
de Léon, refuférent trois s qu'il avoit envoy 
place, étant malade; parce qu'i trouvérent pas qu'ils 
fent fufifans pour d'auffi £ édoit, quoique 
d'ailleurs ils fuffent trouv bien 
avoit époul r contraët du de 
fille puînée d'Olivier Huon de I 
Kernoulavern. La branche aîné 
bée dans celle de Rohan. La 
Lou 
étoit Je 
çors qui 
XV. Fi Is de Querhoent, I. du nom, Chevalier, Sei- 
gneur de Trohéon, avoit époulé par contraét'du 18 novembre 
14793 


: Tho- 


alliée 


fuit. 


Jeanne de Kergoanac s de Kergoanac , & de 
Du Bois. Elle furvécut ALAIN qui fuit, & fut 
tuée Curatrice d'Alain, IL du nom, fon petit-fils. 

XVI. ALAIN de Querhoent, I. du nom, Chevalier, Seigneur 
de Trohéon , eft nommé noble & de nol m, dans ui 
formation de l'Evêché de Léon faite le premier de mai 1536 
iefs, maifons, héritages & Te nobles po 

ns nobles & iflus de nobles générations. Il avoit 
époufé Louïfe de Botquenel , fille de Fean, Chevalier, Seigneur 
de Botquenel; & de fa premiére femme. 4deliffe de Coetmen. 
De cette alliance naquirent 1. ALAIN, Il. du nom, qui fuit; 
2. Alnette, femme de Morman Dupleffis, Chevalier, Seigneur 
dePont-Labbé; 3. Louïle, mariée à Guillaume du Juch ; Cheva- 
lier, Seigneur de la Roche ; & 4. 4deli{fe-Rinerie de Querhoent, 
époufe de Maurice , Seigneur de Keroverlan, Chevalier. 

XVII. ALAIN de Querhoent, IT. du nom , Chevalier, Sei- 
gneur de Trohéon, avoit quatorze à quinze ans, lors 
anis fous la tutelle de Feanne de Kergoanac, Dame de 
héon , fon ayeule paternelle. Il fut auffi Seigneur de Botque- 
nel, & de Kergoanac du chef de fa mére & de celui de fadite 
äyeule ; enfin Seigneur de Kergourr adech du chef de fa femme 
es de Kergour , fille aînée de François, Seigneur de 
Kergournadech de Coetquelfein, & de Françoife de Kerfaufon, 
qu'il époufa par contraét du troifiéme février 1530; & comme 
elle hérita de fon frére O , Seigneur de Kergournadech, 
mort fans poftérité, Alain de Querhoent fut obligé de faire quit- 
ter à fon îné les, armes de fa Maifon, fans en quitter le nom, 
pour prendre celles de Kergournadech. Cette Maifon étoit des 
blus anciennes de l’'Evêché.de Léon : on prétend même que le 
droit qu'ont les Seigneurs de Kergournadech d’entrer dans lé- 
glife dé Léon, bottez, éperonnez & l'épée au côté, avoit été 
accordé par S. Paul Aurélien, premier Evêque deLéon, mort 
vers l'an 600, à un Chevalier de la paroiffe de Cléder, qui é- 
toit demeuré auprès de ce Saint, lorsque toute la Nobleffe & 
le peuple l'avoient abandonné à la vue d'un ferpent qui défo- 
loit le païs, & que ce Chevalier; Seigneur de Kergournadech 
s’offrit de tuer ce monftrueux animal. C’eft même en mémoi- 
te de cet événement que l’on chante tous les ans dans la ca- 
thédrale de Léon, pendant l'oétave de S. Paul fon Patron; ces 
deux vers, 


A 
ch 


E 


Miles erat iu 
(Le mot Breton Xerg 
Jans peur.) 
De plus il y a de tems immémorial un Vaudeville Breton, qui 
parlant des quatre plus confidér: ons de l’'Evêché de 
Léon, les défigne de cette maniére, a & de Penboët , vail- 
tance du Châtel, riche[]e de Kerman, Che ie de Kergournadecb. 
» Il eft ainfi rapporté par la Colombiére, de la Science Héroïque , 
cb. 44. p. 513. feconde édition. Le > Auteur fait auffi men- 
tion d’un ancien Proverbe Breton qui difoit, que avant qu'il 
Seigneur en aucune Maifon, il y avoit un Che- 
ette Maifon étoit tombée dans celle 
harge d’en prendre le nom & 
te , héritiére de Kergournadech av 
on, Seigneur de Coetquelfein, 
Ce Maurice fut ayeul par ean 
ne de Kergournadech, époufe 
d'Alain de Querhoent. Ainfi ils étoient tous deux iflus au cin- 
| quiéme degré de Pierre, L: du nom, Seigneur de Querhoent, 
|| Jeur quatriéme ayeul commun. Lui & fa femme rendirent aveu 
à Charles de Bourbon, Prince de la Roche-fur-Von, Comte de 
Chemillé, & à Philippe de Montefpedon fa femme, des héri- 
tages, fiefs, rentes, à eux avenus par le décés d'O de 
Kergournadech. Dans l’Aëte qui eft du quatriéme mai 1552, A- 
lain de Querhoent y eft qualifié noble € puifJant. Sa femme 
rendit un pareil aveu à la Chambre des Comptes le 18 avril 
, & tous deux firent un don de ce s héritages à F 
e de Kergournadech, Douäiriére de Pencoedic (qu'on nom- 
ne aujourd'hui Penboedic) fœur puinée de eanne de Kergour- 
madech, le 20 janvier 1554. Les enfans d’ALAIN furent; 1. Orr- 
l wrer qui fuit; 2. Feanne, Religieufe en l'Abbaïe des Nonaïns 
\MGqui s'appelle aujourd'hui la Soye) près de Hennebon, dotée 
[par fon pére d’une penfion viagere le 25 janvier 1552 ; 3. Lout- 
Iife, femme de Tanguy, Chevalier, Seigneur de Château-Fur; 
| "4. Marguerite, alliée l'an 1550 , à Fean de Kerbic, Chevalier ; 
(\& 5. rançoife de Querhoent, alliée le 23 mai 1559, à René de 
Pénancouet, Chevalier, Seigneur de Kéroualle, bifayeul par 
ce mariage de Louife-Rence de Pénancouet de Kéroualle, Du- 
* cheffe de Portfmouth en Angleterre, & d’Aubigny en France. 
NII. Ourvrer de Querhoent , II. du nom, Sire de Ker- 
| gournadech, Chevalier de l'Ordre du Roi, Seigneur de Tro- 
| héon, de Coetquelfein, de Lanininon, de Kervilit,. de Garlot, 
de Botquenel, & de Lannyon, rendit aveu conjointement avec 
fon pére & fa mére aux Princes &Princeffes de la Roche:fur-Yon 
| des biens à lui avenus, & à fa mére par la mort d'Olivier, der- 
l nier Seigneur de Kergournadech fon frére, le quatriéme mai 
1552. Il donna quittance, fon pére préfent, de la tutelle de 
Ion époufe le 13 décembre 1560, tranfigea le dixiéme oétobre 
1573, avec Marie de Kergournadech fa tante maternelle , veuve 
lde Facques de Querhoent, Seigneur de Harlan, laquelle recon- 
lnut que les biens de fa Maifon avoient été de tout tems parta- 
gez noblement entre fes ancêtres & ceux dudit Seigneur Oli- 
|dvier de Querhoent, comme étant d’ancienne Chevalerie , & s’o- 
[Mbligea de tenir les héritages à elle cédez par fondit neveu , de 
[fiefs & ramages de Kergournadech. Il tranfigea encore le onzié- 
|: me janvier 1575, avec Louïfe de Cozic, Dame de Kéruhuel fa 
|: coufine , fur les prétentions qu’elle avoit fur la fucceflion de 
| ) 
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Kergburnadeck, du chef 
tante de la mére dudit Olivie & partagea fa 
fœur, Françoife de Querhoent, femme de René de Pénanconet 
Seigneur de Kérotalle, le 24 oétobre 1576, de même que fon 
autre fœur Louïle de Querhoent , époufe de zuy de Chateau: 
Fur le r9 mai1577, toutes deux reconnoiffant que les. fuccef- 
ceflions de leurs pére.& mére ont été nobles de tout tems 
& qu'elles ne peuvent être partagées que noblement, ainfi qu'ele 
s l’ont toùjours été entre leurs prédéceffeu Il fit bâtir le 
äu de Kergournadech, & vivoit encore le 16 mai 1586. 
Il avoit époufé par contra& du feptiéme oétobre 9, Marie de 
Ploeuc, Dame & héritiére de Coëtanfao, & de Leltang, fille de 
Pierre de Ploeuc , Seigneur de Kerguegan, & de Yeanne de Que- 
, dont il eut 1. FRANÇOIS qui fuit; ) qui fiè 
be des Marquis de CosTANFAO, rapportée c 3 & 3. 
de Querhoent, Dame de Leftang, mariée à François du 
Coskaër, Chevalier, Seigneur de Barrach & de Rofembo , Che- 
valier de l'Ordre du Roi, dont font venus des s. 
XIX. François de Querhoent, II. du nom, Sire de Kergour- 
nadech, Vicomte de Plouïder, Seigneur de Trohéon ; de Coet- 
quelfein, de Garlot, &e.: Chevalier de l'Ordre duRoi, Capi- 
taine de cinquante Hommes d'armes de fes Ordonnances, & 
commandant la-Nobleffe de l'Evêché de Léon. Il avoit époufé 
Feanne , Dame de Botignau, fille unique & héritiére d'Alain, 
Chevalier, Seigneur de Botignau, & de Marewerite de Kergor- 
lay, dont il eut 1. Renée de Querhoent, héritiére de Kergour- 
nadech, mariée par contraét du 30 avril 1616, à Sébafhien, II. 
du nom, Marquis de Rofmadec, Baron de Molac, &c. Gou- 
verneur de Quimper-Corentin ; Morte le 19 novembre 1643, en 
fa 43 année; mére de dix enfans ; & 2. Claude de Querhoent, al. 
liée à François, Sire de Kergroadès, Chevalier, Baron de Kerlec 
& morte fans enfans. 
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MARQUIS DE COETANFAO 
de la Maifon de QUERHOENT. 


XIX. Cnarres de Querhoent-Kergournadech, fecond fils d'O- 
Livier de Querhoent, Sire de Kergournadech, & de Marie de 
Ploeuc, fut partagé dans les biens de fon frére aîné le fixiéme 
mai 1586. Ils partagérent nouvellement le troifiéme 
après la mort de leur pére; mais s'étant pourvu en juftice con- 
tre cet Aéte, fon frére lui céda par tranfaétion du 30 mai 1603, 
la Terre & Seigneurie de Coëtanfao, & mourut avant le cin- 
quiéme août 1609. 11 avoit époufé I/abeau de Crechquerault, 
fille & héritiére de François, Chevalier, Seigneur de Crechquerault 
& de Marie de Penhoët. Pierre de Rohan Seigneur de Gié, Maré- 
chal deFrance,avoit par l'héritiére de la branche aînée de Penhoët, 
le Comté de Penhoët qui appartient au Marquis de Coëtanfao. Cet- 
te Terre s'appelle encore aujourd'hui le Comté de Penhoët-Gié. 
Cette Dame avoit apporté à fon mari, entre autres Terres, celle 
de Kérautret , en vertu de laquelle les Marquis de Coëtanfao 
fes Defcendans,, font les feuls Seigreurs qui ayent une chapelle 
fermée, ou prohibitive dans l'églife cathédrale de S. Paul de 
Léon, avec une grande tombe élevée. Ils ont aufli par cette 
Terre, de même que par le Comté de Penhoët, la nomination 
de plufieurs Bénéfices & Chapellenies qui fe deffervent dans cet- 
te cathédrale. Du mariage de Charles, Seigneur de Coëtanfao, 
fortirent 1. François qui fuit; 2. Hervé, Seigneur de Kerau- 
tret du chef de [a mére, qui de Claude le Ny, fille aînée de 
Prigent le Ny; Seigneur de Coëtdeles, eut deux filles, Claude 
de Querhoent; morte fans enfans de N. . . . Seigneur de Tréque- 
rantec, & Anne décédée auffi fans poftérité; 3. CHARLES, qui a 
fait la branche de LocmaRIA rapportée cy-après; 4. Marie, épou- 
fe d'Olivier, Seigneur de Kermenguy; & 5. Chaïlotte , mariée 
le cinquiéme Juillet 1633, à Sean Le Rouffeaux-Lanvaux, Sei- 
gneur de Diernelay, & cinqautres enfans morts jeunes. 

XX. François de Querhoent, Ill. du nom, furnommé de 
ergournadech , Seigneur de Coëtanfao, Chevalier de l'Ordre du 
Roi, Gentilhomme de fa Chambre, mourut le deuxiéme août 
1642. Il avoit époufé Anne de Kérouferé, fille aînée & héri- 
tiérè de Vincent , Chevalier, Seigneur de Kérouferé, de Mo- 
rifur , de Kérandraon, dernier de l’ancienne Maifon deKérou- 
feré, & de Claude de Percevaux. Elle fournit le 28 février 1643, 
à Louïs de Rohan, Prince de Guémené ; un aveu & dénombre- 
ment des Terres que poffédoit feu fon mari, mouvantes de la 
Principauté de Guémené. Elle vivoit encore le 20 mars 1654, 
lors du mariage de fon fils aîné, & ne vivoit plus le cinquième 


Juillet 1664. Leurs enfans furent r.Sr'sasrien qui fuit; 2. Tous. 
Jaint de Querhoent, Seigneur de Morifur, qui de eanne de Sé 


galer, fille & héritiére du Seigneur de Mefcouez, eut pour en- 
ans, Sébaffien dit le Comte de Querboent, mort fans alliance; 
Jepb de Querhoent, dit l4bbé de Coëtanfao , Seigneur de C 
querault, Chantre, Chanoine & premier Dignitaire de l' 
cathédrale de S. Paul de Léon ; Toufjuint, Chevälier de Malte, 
mort jeune ; Renée, veuve de Ÿofepb du Drefnay, Seigneur de 
Kéroue; Catherine, époufe de N.... de Paf j 
Chevalier, & Jeanne de Querhoent, appellée Ma 
Querboent : 3. René de Querhoent, Seigneur de Ké 
PAbbé de Coëtanfao, Chanoine & Dignitaire de l'églife cathé- 
drale de Léon, Député de fon Chapitre aux Etats de Breta- 
gne à Vitré, oùil mourut; 4. Sébaffien-Guy , Seigneur de Kéraf- 
couet, mort fans poftérité; Claude, Seigneur de Plouvorn, 
mort fans poftérité; 6. Fofeph, Seigneur de Crechquerault dit 
le Chevalier de Coëtanfao , mort jeune ; étant OfBcier de Mari- 
ne; &.7. Renée de Querhoent, mariée étant encore mineure, 
par fa mére, à Roland de Calouet, Chevalier, Seigneur de La- 
nidy de Leftenvern, &c. 1653. É 

XXI. Sz'sasrren de Querhoent de Kergournadech, Marquis 
de Coëtanfao, Sire & Comte de Penhoët-Gié, Seigneur de 
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Mortfut, de Crenuhuelle, de Kerandraon, de Kérautret-Mef- 
couin, de Kérafcouet,& de Kérafquer, &c. partagea le cinquié- 
ë Fean-Batifle de Trevou, Chef de nom & 
d'armes, époux de de la Forêt, fille de Pierre, Sei- 
gneur de la Forêt, & de Renée-Gillette de Kérouféré, fœur pui- 
née d'Anne de Kérouféré fa mére; & le 27 feptembre fuivant, 
il partagea fes fréres & fa œurs Il mouruten 1704, ayant é- 
poufé par cont du 20 mars 1654, Marie-Renée de K t, 
fille aînée de François, Chef de nom & d'armes de 
Seïgneur de Guilly, &c. & de Marguerite de Lohéac 
eut 1. François-ToussanT qui fuit; Roland-François, Do- 
éteur en Théologie de la Maifon de Navarre, Chanoine, Grand 
Chantre & premier Dignitaire de l'églife cathedrale de $. Paul 
dé Léon, nommé Evêque d'Avranches le 24 av il 1699, mort 
le deuxiéme oétobre 1719, ägl de 54 ans; 3. Maurice. il | 
dit le Comte de Coëtanfao, Capitaine au régiment de c: 
de Touloufe, tué à la bataille de Ramillies en 1706 ; 4: JEAN- 
SRBASTIEN , Marquis de Coëtanfao, qui a continué la pot 
rtée cy-après; $. Anne, mariée par contraét du 12 juin 1678, 
fHien Kleuriot, Comte de Langres, de Querjegu , de Quer- 
loët & de Rofvilis, dônt vint une fille unique Mauricette-Séha- 
ffiemne Fleuriot , alliée à Fean, Marquis d’Accigné, morte en cou- | 
‘ches fans laifler de poftérité; & ulienne de Querhoent - Ker- 
gournadech, qui a époufé par con ét du quatriéme mai 1688, 
Vues Charles le Vicomte, Chevalier, Comte de Rumain & de 
Coetcodu , dent vint un fils Zou[Juint-Séba/hien le Vicomte ; Com- 
te de Rumain, cy-devant Guidon des Gendarines Anglois du 
Roi, & Meftre-de-camp de cavalerie, & depuis, premier Cor- 
nette des Chevaux-legers d'Anjou. 

XXII. François- Toussaint de Querhoent Kergournadech, 
Marquis de Coëtanfao, Sire & Comte de Penhoët, Lieutenant 
Général des armées du Roi, premier Soûs-Lieutenant des Che- 
vaux-legers de la Garde de fa Majefté, Chevalier d'honneur de 
Madame, fille de France, Ducheffe de Berry, étoit entrédans 
la Compagnie des Gendarmes de la Garde ‘en 1678, & le Prin 
ce de Soubife, qui en étoit Capitaine-Lieutenant , le recon- 
soiffant pour fon parent, l'avoit préfenté au Roï en cette qua- 
lité, & l'avoit fait fon Aide-de-camp: il devint Cornette des 
Chevaux-legers de la Garde en 1681, eut le Brevet de Meftre- 


de-camp le 25 avril 1690, fe trouva au combat de Leuze, où | 


les Chevaux-legers de la Garde fe fignalérent par leur valeur; 
devint Sous-Lieutenant de cette Compagnie le premier juin 
3695; fut fait Brigadier de Cavalerie le hui é 


éme mars 1696, & 
fervit en cette qualité les années fuivantes; devint Maréchal de 
Camp le 26 octobre 17043 fe trouva en cette qualité à la tête des 
Chevaux-legers de la Garde aux batailles de Ramillies en 1706 ; 
& de Malplaquet en 1709; & fut bleffé à l'une & à l'autre. Lé 
Roi le fit Lieutenant-Général de fes armées le 29 mars 1710, 
& Chevalier d'honneur de Madame, Duchefle de Berry, par 
Brevet du 12 décembre de la même année, ce qui ne l'empê- 
cha pas de fervir en qualité de Lieutenant-Général des cam- 
pagnes fuivantes jufqu’à la paix. Cette Princeffe avant fa mort, 
lui avoit donné fa nomination pour être Chevalier des Ordres 
du Roi à la premiére promotion: IL mourut le 25 février 1721, 


fans enfans de françoile de Bertault, Dame du palais de la Du- | 


chefle de Berry, fille unique de François de Bertault, Cheva- 
lier, Baron de Fréauville, Seigneur de Courcelles, Confeiller 
au Parlement de Paris, & de Marie de la Garde, qu'il avoité- 
poufée par contraét du 24 juin 1696 , morte le 26 juin 1715. 
XXI AN-SE'BASTIEN , chef du nom & armes de Quer- 
hoënt-Kergournadech, Chevalier, Marquis de Coëtanfao, Sire 
& Comte de Penhoët-Gié, Chätelain de Morifur, Seigneur 
de Kérautret, de Crénuhuelle, de Kérandraon, de Mefcouin, 
&c. frére du précédent, étoit Capitaine de cavalerie dans le 
régiment de Heudicourt, lorsque fon frére aîné lui donna par- 
tage le 25 février 1705: Il fut fait Colonel d'infanterie l’an- 
née fuivante, puis Guidon des Gendarmes de la Reine & Me- 
ftre-de-camp de cavalerie. Il devint en 1707, Enfeigne des Gen- 
darmes de Berry, & en 1709 Aide-majer de la Gendarmerie ; s’eft 
trouvé aux fiéges de Palamos, de Landau, de Fribourg, du 
Quênoy & de Douay; & aux batailles & combats de Frideling, 
de Monderking où il reçut quatre bleflures confidérables , de 
Hochftet, d'Oudenarde & de Malplaquet en 17 C'eft à celle- 
ci qu'il refta prifonnier de guerre, ayant une épaule démife, & 
étant bleffé de deux coups de fabre, l’un à la main, & l’autre au 
front, pour lequel il le fallut trépaner.» Le Roi Louïs XIV ré- 
compenfa fa valeur en le faifant Brigadier de fes armées le 29 
mars 1710. Il parvint en 1712, au Brevet de Sous-Lieutenant 
dans la Gendarmerie; & en 1719, il a été nommé Major-Géné- 
tal des feize Compagnies de la Gendarmerie de France, ce qui 
Jui donne rang de premier Sous-Lieutenant dans ce Corps. E: 
tant déja Gouverneur de la ville & château de Morlaix en Breta- 


gne, le Roi par fes lettres du 10 février 1723, larencore pour- | 


vu de l'office de Gouverneur de la ville de S. Pol de Leon, de 
Rofcoff, & de l'Ifle de Bas. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de LOCMARIA 
Jortis des Seigneurs de Coëtanfao. 


XX. Craupe ide Querhoent, fecond fils de Cartes, Seigneur 
de Coëtanfao, & d’Ijabelle de Crechquerault, époufa le 24 oéto- 


bre 1644, Annede Chevry, dontil eut, RE Np-RENE" qui fuit. 
XXI. BerTRAND/RENE de Querhoent, Chevalier , Seigneur 
laifla de Marie Guiller, Louïs-R. qui fuit. 


de Locmatia, 

KXIT. Louis-Rene' de Querhoent, Chevalier, Seigneur de 
Locmaria, cy-devant Capitaine de Dragons dans le régiment de 
Rohan, époufa le troifiéme avril 1717, Marie de Rumeau, & 
mourut en mars 1723, laiffant 1. Fofepb-Marie 3 2. Louïs-ofeph 


* Le Borcheu 


où Ü E 


EIGNEURS & HARLAN 


de Boisruault. 
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YIII. Taneuy de Querhoent, fecond filside TANGuY Sei 
de Querhoent , Il. du nom, & de Guyomarde de Botgui 
mourut l'an 13 ayant eu d'Olive de Botignau, fille d'O 
Chevalier, Seigneur de Botignau, Herve’ qui fuit. 

IX. Herve! de Querhoent mort en 1351, laïffa de Gautiére 
x, fille d'Alain Le Borcheux, Chevalier, Seigneur de 
Ja Gauthiére de Blaifon, N.... qui fuit. 

X. IN. ....de Querhoent, mort l'an 1380, avoit époufé Hen- 
riette le Barbu, fille de Henri le Barbu, I. du nom, Chevalier, 
& de Guyonné de Kerlozeres, dont il eut Eon qui fuit. 

XI. Eon de Querhoent,, de la femme duquel le nom eft igno- 
ré, fut pére d'Ârtur qui fuit. 

XII. Ârrur de Querhoent; Chevalier , de la femme duquel 
le non eft inconnu, fut pére de Pierre qui fuit. 

XII. Prerre de Querhoent, Chevalier , époufa Cathe 
Huon, fœur aînée de Louife Huon, époufe comme il a été d 
deffüs, d'un autre Pierre de Querhoent, Il. du nom, Seigneur 
de Trohéon, E aVoient un frére nommé ean Huon, qui 
fut pére d'Hervé & de Marie Huon. Hervé ne laiffa qu'un fils, 
Jean Huon, Il. du nom, Seigneur de Harlan & du Squiriou, le- 
quel, mourant fans poftérité , inftitua fa tante Marie Huon pour 
fon héritiére univerfelle; & celle-ci décédant auffi fans enfans; 
Jaffa tous fes biens aux Defcendans de’ Catherine Huon fa tan- 
te paternelle, Leur fils fut JEAN qui fuit. 

XIV. Jean de Querhoent, I. du nom, Chevalier, Seigneur 
de Harlan & du Squiriou, fut aufli Seigneur de Boisruault & 
de Lourme dans l'Evêché de S, Malo, par fa femme G 
le Prêtre, de la Maifon de Lochiére. Il mourut en 1537, pé- 
re d'Yvon qui fuit. 

XV. Yvon de Querhoent, Chevalier, Seigneur de Boi 
ruault, de Harlan & du Squiriou, avoit époufé Jeanne de Tré 
vegnant-de-beau-R ire, dontil eut 1. Ofivier, mort fans 
liance ; Jac ; Seigneur de Harlan, qui fuit; 2. Roger 
qui fit la branche des Seigneurs de BOïSRUAULT rapportée cy-apre 
3. ifeanne, mariée en 1558, à Pierre Hudelort, Chevalier, S 
gneur de Grée & de Cuaréve; & Renée de Querhoent , é- 
poufe de Facques le Royer, Chevalier , Seigneur de Kéran- 
draon. 

XVI. Jacques de Querhoent, Chevalier, Seigneur de Har- 
lan & du Squiriou, eut un grand procès à foutenir contre Re- 
nés de Querhoent fa fœur pour la fucceffion collatéralle qui étoit 
tombée en leur Maifon, des grands biens de celle de Huon. 
Pour fe défendre, il fut obligé de faire une enquête parle Sené- 
chal de Landivifiau le fixiéme novembre 1555; & par la dépe- 
fition des témoins, il fut prouvé que la Maifon de Querhoent 
étoit une des plus anciennes, des plus riches & des plus nobles 
du Minihy de S. Paul, où le château de Querhoent eft fitué ; 
& que ceux decette Maifon avoient coutume de partager leurs 
fucceffions, l’un & chacun d'eux, noblement, ainfi que font 
les autres Nobles iflus d’ancienne Chevalerie du païs, favoir 
les deux tiers è é, & l’autre tiers. aux puinez ou Juvei 
comme on parloit alors. La même enquête prouve que las 
gneurie de Harlan avoit été un démi ement de celle de Léon, 
ayant été donnée enpartage à un Juveigneur de Léon, nommé 
Guyomar, fils de Hwn de Léon, Seigneur de Léon, & que 
Seigneurs de Harlan avoient brifé les armes de Léon qui font 
d'or, à un lion de Jable, à la face de gueules brochantes Jur Le lion. 
Cette enquête fit gagner le procès à Jacques de Querhoent, qui 
mourut avant le dixiéme oétobre 1573, laiffant veuve fon épou- 
fe Marie de Kergournadech, fœur puinée de Feanne, femme d’4- 
lain de Querhoent, Il. du nom, Seigneur de Trohéon, rappor- 
té cy-defjus , n'en ayant eu qu'une fille, Françoife de Querhoent, 
qui porta la fucceflion de fon pére en mariage, à Charles de la 
Forêt, Chevalier, Seigneur de Keranroux, d'où elle paffa par 
leur fille unique aux Seigneurs de Léfardo-du Parc-Locmaria. 
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BRANCHE DES SEIGNEURS de BOISRUAULT; 


Jortis des précédenss 


XVI. Rose de Querhoent, Chevaliet , troifiéme fils d'Tuon 
de Querhoent, Seigneur de Harlan, &c. & de Feanne de Tré- 
vegnant , eut la Terre de Boisruault pour partage, Il époufa 
Bourdin, aînée de la Maïfon de Labbaye-Bourdin, dont 
ile x de Querhoent qui fuit ; 2. Juliennes 3. Facquet- 
te; 44 3 & 5. Sufannel de Querhoent. 

XVIL. Jean de Querhoent, 11. du nom ; Chevaliet, Seigneur 
de Boisruault en l’Evêché de S. Malo, s’allia à Seanne de Gouef- 
pé, fille de Pierre de Gouefpé , Chevalier, & d'Anne de S.Pern, 
dont il eut 1. Jean Ill, qui fuit; Gillette, mariée à Year de 
Trégonet ,. Chevalier, Seigneur de Coulombier; & Julienne de 
Querhoent. fi 

XVII. JEAN de Querhoent, II. du nom, Chevalier, Sei- 
gneur de Boisruault, époufa le ... novembre 1637, Prègente 
de Bollan , fille de René de Bollan, Chevalier, Seigneur de Vil- 
leau, & de Yeanne de Rofmadec, dont il eut 1. JEAN, 1V. du 
nom ; qui fuit; & 2. Marie de Querhoent, femme de François 
Picault, Chevalier, Seigneur de S. Govenou. 

XIX. Jean de Querhoent, IV. du nom, Chevalier, Seigneur 
de Boiftuault, dont la poftérité fubffte près de Ploermel en 
Bretagne. 

Les partages dans la Maïfon de Querhoent ont de tout tems été 
faits fuivant L’affife du Comte.Géoffroy, &c. 

Les armes de Querboent font, lozangé d'argent €ÿ de fable. Les Mar: 
quis de Coëtæ écartellent, au 1. & 4. de Xer i 


& 3. Anonyme de Queérhoent. 


eft échiqueté d'or EP de gueulles au 2. & 3. de Coëtan/ 


e en te de deux macles di 


de Querboent: * Mém 
< 


d'azur à le de lys d 
me, & mettent fur le tout l'écuffon 
dometique. 


T ou GUE'RIGUT, lieu principal du 
contrée du Haut-l au nord-eft de 
eft éloigné de 
1 (Angèe-Marie) Not 
Procurateur de S. Marc, naquit à Venife le 
tra dans la Congrégation du Mont-Caflin, & fut fait Arch: 
que d rfou au mo vrier 1723 Il fut transféré à 
YEvé ia le deuxiéme juillet 1727. Le Pape Benoît 
e neuviéme décembre 1 ; mais il fut 

a Écaire du Vatican 
Paris 
dans le Roy 


an, petite 
dont il 


QUERN O (Camille) né à Monopol 


dé Naples, s'acquit une grande facilité à faire des vers,  & 
vers l'an 1514 à Rome, avec un Poëme de vint mille vers, inti- 


yoit compofé. Quelques jeunes gens de 


oignérent beaucoup d'amitié, le traitérent à 
dans un feftin ils le couronnérent Archipoë 


la campagr 
te, furnom qu'il retint depu 

ifoit porter des v 
> Querno, qui étoit un agré 
bien; mais il étoitobligé de 


. Le Pape Léon X le voyoi 
des qu’on deffervoit de fa 
ble Parañite, s’en accom- 
yer fur le champ d’un 


L 


modoit très 


diftique tout ce qu'on lui donnoit. Un jour qu’il étoit extré- 
mement incommodé de la goutte, il fit ce vers ; 
Come il héfitoit à compofer le fecond , le Pape ajoûta, de 


bonne grace ; 


is Arc 


Et pro mille 


compofa éetroif 


Alors le Querno voulant réparer fa faute, 


vers, 


PU 


fes 


Por ciat 


» quod j 


Le Pape lui repliqua dans le même moment par celui-ci, 


atque D 


la 
rit beaucoup pen: 


e Querno; maisraprès 


C’étoit alors un te 
i Rome ; il fe re 
les guetres de 1528, & où il mo 
ordinairement qu'il avoit trouvé mille 
du un lion , faifant allufion au mot Z 
lor. Doët. c. 82.  Pierius Valerianus, in App 


Il difoit 
per: 
E- 


ut à l'hopital. 
loups, 
so. * Paul Jove 
lice de Inf 


aprés avoir 


Méditerran- 


QUERQU ES, Ifle formé la Mer 
née dans la Province de Tripoli, Ro 
devant les Eflaques, & il y a beaucoup de hameaux 
environs font des 


b gens méchans & pauvres. Tous les 

terres féches, & le courant de l’ fi fort, que les v. 
feaux à rames ont de la peine à y Elle eit de la dé- 
pendance des Gelves.  Quelques-uns de arbares font gens 
de mer & fi gr: amis des Turcs, qu'ils vont en courfe avec 


eux. Cette ifle & la fortereffe qu’on y t 
foumifes aux Chr: ns. * Marmol. tome 3. L. 6. ch. 40: 
Corneille, Dit. Géogri 

* QUERR O N, Lac d'Egypte à l'oueft du Nil, eft 
d'environ quinze lieues, & n’en a que x,ou deux 
dans fa plus grande largeur. Il s'étend de l'oueft-fi l-oueft à l'eft- 
pord-eft, & fa po ntrionale eft au fud-oueft 
eu Caire dontelle eft éloignée d'environ deux journé 
, dans fes Voyages, tome 2p. dit. d'Amfterdan 
conte qu’en 1695, les eaux de ce Lac devinrent fi ba 
les découvri i ité de belles ruïnes, comme 
è qu'elles avoient enfeveli 
; fes Cartes d'Afrique & d'E- 


ap de) Zoyez CADAGUES. 

(Antonio) Jurifconfulte Efpagnol, Profeffeur 
it l'an 1570, publia un Traité de diverfes 
& pofa quelques autres Traitez. * Ni- 


e, vivo 
Droit, & ci 
Bibli 


CH, riviere. 


ons 
Antonio , 
JES 


QUEICH. 


Voyez QUENNE 
:SNE ? 3 QUENE (Abraham du) Marquis 


jêne, Général des armées navales de France, à l’un des 
nds Hommes de fiécle, s'étoit dès fa plus 
tendre jeunefle entiérement dévoué au fervice fur mer, & pañla 
nte ans à fervir actuellement, depuis l'emploi de fimple Ca- 
> jufqu premiéres charges. 1l naquit en Normandie 
10 d’une famille noble & habituée depuis long tems dans 
ince. Son pére, qui s'appelloit Abrabam du Quêne, 
lui , étoit un Capitaine de réputation dans les armées na- 
& ayant été envoyé en Suéde par lé Roi Louïs XIIL, pour 
i >ncernant la Marine, il fut pris à fon retour par 
ls, dans un combat inégal qu'il y eut entre eux 
e grande bleflure, dont il urut à Du 

fils avoit commen 


L 
comme 
yvales ; 


r dela guerre; car 
chelle , le pé 
à Ja Cour de ne point fe 
t contre cette place, fut envoyé d'un autre côté avec une 
d ; & le fils (qui n'avoit encore que 17 

ux de-cette efcadre, oùdans : 


commanda un des v: 


IE 


ues-de cé qu'il 
aque des Îfles 
up à la 
5 Il reçut un 
coup de moufquet l'an 1639, à l'attaque d qui étoient 
dans le Port-S. Ogne. Il fut encore dangereufement bleffé 
1641, devant Ta ; l'an 1642, devant Barcelone, 
tems de la prife de Perpignan; & l’an 1643; dans la bata 
fe donna au Cap. de Gates, contre l'armée d'Efpagne. L’année 
fuivante, l'an 1644, il alla fervir en Suéde, où fon nom étois 
déja connu à caufe de fon pére. 11 y fut fait Major Général d 
l'armée navale, puis Vice-Amiral. C’eft en cette qualité qu’il 
fervoit le jour de la fameufebataille où les Danois furent entié- 
rement défaits; & ce fut lui deuxiéme qui aborda & prit leur 
vaill l es il s’y fit un choc furieux, 
& le Général de l’armée Danoïife y.fut tué. Il auroit fait pri- 
fonnier le Roi de Danemarck lui-même, fi ce Prince, ayant re- 
çu dar 1 un éclat de bois , prés d'un canon qu'il pointoit, 
n'avoit été obligé par cette bleflure à fortir de Feau la veille 
de la bataille, 

Du Quefne fut rappellé en France l'an 1647, & c mmanda 
ée, & la fuivante une des efcadres qui furent envoy. 
tion de Naples Comme la 
n premier luftre, par la minorité du Roi, il ar- 
vires à fes dépens l'an 1650, à l'occafi 
tiers mouv de Bourdéaux, en étant preflé par la Coi 
pour porter du fecours à l’armée royale tenoît cette v 
bloquée, & pour empêcher en même s Bourdelois 
ne puffent être fecourus par mer. 11 fut rencontré en chemin 

at une efcadre Angloïfe, qui voulut lui faire baiffer le pavil- 
lon! fur quoi ayant rendu un rude combat, où il fut dangereu- 
fement bleffé, il fe retira glorieufement.de cetterencontre, quoi- 
que la partie fût inégale. Enfuite il fut obligé de faire radou- 
ber fes vaiffeaux à Breft, d'où il reprit le chemin de Bourdeaux 
fans attendre l’entiére guerifon de fes bleffuri L'armée d'Ef 
pagne arrivoit dans la riviére en même tems que lui. 1ly entra 

cette armée; & ut une des principales caufes de la 
reddition de la ville. La:Reine Rég pour lui témoigner 
fa teconnoiffance, en attendant fon rembourfement, lui donna 
iteau & l’Ifle d’Indred/en Bretagne , qui étaient du Domai- 
Majefté. Mais rien n’a tantrrelevé fa gloire, que le 
guerres de Sicile. Ce fut eut en tête le grand 
Ruyter ; fi redoutable fur l'Océan nom- 
bre, il vainquit néanmoins. les Hollandois en trois différens 
combats, dans le dernier de d'un coup de 
canon. Il courut à ce fujetrune énieufe fait 
deux allufions au nom de Ruiter, & q 
tée ici; 


à pas de donner des 
+ être un jour. Il fe trouva l'an 1637, à l’a 
ainte- Marguerite ; & l’an 1638, il contrit 


1647 


te, 


ér nomen ? 
Depuis, les vaiffeaux des Tripolins, qui étoient ennemis de Ia 
France, s'étant retirez dans le port de Chio, comme dans ut 
f ffûré, fous une des principales fortereffes du Grand Sei- 
gneur, où ils étoient protégez du Capitan-Bacha, à la tête de 
lé Du Quêne les alla foudroyer avec une efcadre de 
fleaux, & les ayant tenus bloquez long-tems, il obligea 
cette République à conclurre une paix très glorieufe pour la 
France. Enfuite il força Alger & Gênes à implorer la clémen- 
ce du Roi. L’Afe, l'Afrique & l'Europe ontété témoins de fa 
valeur; & un nombre infini de Chrétiens, aufquels, dans tou- 
tes fes expéditions, il a donné libéralement la liberté fans ran- 
con, ont eu des preuves irréprochables de la grandeur de fon 
de. Il étoit né Calvinifte, & eft mort dans la même créance. 
Le Roi, qui honoroit fon mérite d'une eftime particuliére, ne 
pouvant, à caufe de la Religion qu’il profeffoit, le récompen- 
fer avec tout l'éclat qu’il auroit fouhaité, n’a pas laiffé de don- 
ner une marque de fa bienveillance, très-glorieufe & à lui & à fa 
poftérité, en lui faifant don de la Terre du Boucher, qui eft 
une des plus belles du Royaume, fituée auprès d'Etampes, & 
en l'érigeant en Marquifat ; après lui avoir ôté fon premier 
nom, & lui avoir donné celui de pu Quesne, pour l’immorta- 
lifer. 


fix 


Ce grand homme mourut le deuxiéme de février 1688, 
avoir vécu 78 ans avec une vigueur & une fanté extraor- 
le de Berniére, de liquelle il 4 
Re- 


apr 


Il avoit époufé Gabrie 
‘ quatre fils, dont l'aîné, Henri, étant demeuré dans le 
on Proteftante, s’eft rètiré dans une Terre qu'il a acqui 
cordée en confi 
fervices du Pére: (Füyez fon article qui fait) le fecond , 4- 
abam ; Capitaine de vaiffeau, prit l'an 1683 , & emimena 

Toulon, le Prince de Montefarchi énéral de l'armée d'E- 


Suiffe, avec la permiflion du Roi, 


tr 
le quatriéme, Yacob , 
le Soufcalle, d'une noble 
© Le Marquis du Quêne 
morts dans le fervi- 


fur mer avec diftinétion : 
Quêne, époufa Françoife-Magdtla 
famille de Bretagne, morte en 
avoit aufli plufeurs fréres, qui font tous 
ce. L'un d'eux, Capitaine de vaiffeau , fut tué d’un coup de ca- 
non : il laifla un fils V.... pu Quesne-MontEr ; qui s'eft figna- 
lé en diverfes occafñions, Un autre frére, Capitaine de vaifleau , 
laiffa un fils N.... du Quêne- Monier, auffi Capitaine de 
vaiffeau, & chévalier de l'Ordre militaire de S. Louis, qui eut 
un bras emporté en 1705, & qui eft marié. * Mémoires du 
tems. 

L'Auteur de l'Hiftoire de l' 
la Cour ne voulut pas permet 


dit d tes nous aprend que 
à M; du'Quêne d'aller finir fes 
jours 


12 Q U E QUE 


| jours dans un païs Proteftant, On lui permit feulement de de- | paffeport du Roi, l'année 1586, & 
meurer à Patis, avec affurance qu'on ne l’inquiéteroi ntau fu | nfi une retraite paifib 
| jet de la Religion. On ne lui permit pas de fortir de France, dit | fcience, aux honneurs q 
|| Hiflorien, de peur qu’il n’allât informer les Etrangers de l'é- | voulu abandonner fa Religion 
tat dela Marine, dont il connoïffoit le foible & le défaut, &on | dans le cœur un amour défi atérefTé 
lui laiffa la liberté de fa confcience afin de ne le pas réduire | inviolable pour fon Roi. Lors de la guerre 


à fe fauver par quelque artifice. Son cœur repofe dans le 
| Temple de la ville d’Aubonne où fon fils aîné Henri du Qué 
| ne , alors Baron du lieu, lui a confacré une magnifique Épi- 

taphe. La voici, 


follicité par l'Anglete & la Hol 
contre ke rance , & ces follicitations fu 
fres des premiers emplois dans leur 


| ce pour qui il les avoit portées cy-dev 
| Sifle gro étion & de zéle, Il vendit à Leurs Exce 
fl! ” Hic d'Aubonne en 1701, & en tira plus de 
fl or Cette Terre a été érigée en Bailliage. g= 
| voifti Heroiss cune occafion de marquer fon zéle pour 
Nob ifimi ac iluftriffimi envers ceux qui fouffroient pour elle. 
Abrabami du Quefne Marchionis , ges auprès des Puiffances Proteftantes | 
ronis Domint ig. du Quefne | re guerre contre la France, afin de le enter le trifte 
de Walgrand, de | des Réformez de ce Royaume, fes compatriotes 
| bacd | ns qu'on | sifoit fouffrir, & pour engager | 
À de paix qui fe négocioit 2 s, 
q nt la liberté de confcience 
profeffer la 
| ce avec tout qu’on intercé- | 
À il dat fortement pour fair a li à ceux qui fouffroient | 
Tanti viri fur res & dans 1 ; feulement pour la profeflior 
pra erga Princi de la Religion. I ob ier & plus d per 
in preliis animus ; fonnes reçurent lib for 
cilits Japientias | tir du Roy ime. De retour de fes x r | 
excelfum ‘4 fte de fa vie à lon efprit de toutes n | 
> ces qui fo it le Philofophe Ch: | 
fes occafions des preuves d'un | 
Ecclefiam , cor 7 ire 
fa naïflance, & éle 
] lent livre qu'il o | 
utrumque Pelagii titre, Réfexions anci (0 | 
Verum fi quæras jours une preuve conft : fa profonde érudition pee l'Hi 
| Cur fortiffimo Ruitero ique , aufli bien que dans les matiéres | 
Superbum ereêlum fit: Manfoleum ; es avèc toute l’hat | 
Ruiteri viétori | toute la modération poffible Enf 
nullum , AE dE é folide & & 
Refponde at latè | que d’ur ochain 
Regnantis reverentia. d qu'il a ré 0 les vertus 
Hoc a luëtus ac pietatis | qui for nnête ; & qui rendront 
erga paires | fa mémoire toûjours précieufe à tous 
Trifle monumentum mefius | obtenu en 1689 & en 1690, des Etats 
ymans | vaiffeaux pour tranfporter une Colonie d | 
fuit, de Mafcarégne, Les vaiffleaux étoient pré | 
lorsqu'on apprit que le Roi de I 
poffeffion de cette Ifle \ I 3 
de ce cô tte nouvelle er ne à défarmer, 
| “Inn0 1700. de peur x derniers d'ailleurs 
. | afféez mi Il eft mort à Géné e 
Gtat E | 1722, âgé de pr F énéraler e 6 & re- | 
ne.2. k 29) | î | 
Q UES N EL, prononcez QUE à E (Henri, Marquis du) | l& | 
fils ainé d’Abrabs 1, dont il eft parlé dans l’article précédent, | J 
a été un digne héritier des-vertus & de grandes qualitez de fon , Prononcez QUE’? E | 
illuftre pére. Formé, comme lui, aux armes dès fa plus ten- 
dre jeuneffe , il s’eft diftingué avantageufement par fa valeur & | à 
fon habileté dans l’Art militaire ; & fi fa Religion, laquelleil a | a 
toûjours préférée à tous les avantages mondains, té. caufe re 
qu’il n’a pas obtenu du Roi fon Maître les avancemens & les ç 
récompenfes qu'il auroit dû naturellement efpérer, il a au moins fa premiére Meffe ‘# 29 fept: “mbre 
a gloire de lesavoir méritez. Il naquit l’'ann | iqua tout entier à l’étuc d 
a prémiére campagne en 1666, âgé de 14 ans en qualité d bord quelqu Ouvrages d > piée s 3s confid le d 
feigne de fleau ; en 1672, il fe trouva au comt t qui fe | ce font les Réflexion Fee verfet du Nouv r 
donna dans la Manche entre les flottes Françoife & Angloi- | ftament. Le Pére Quéne n ce livre à Paris pou 
fe jointes enfe mble, & la flotte Hollandoife; en 1674, il | s Confréres de l’Or Cen t d’al ord qu 
fait Capitaine de Pavillon , fans pafler par le grade de I pieufes réfle fur les paroles de S 
tenant, diftinétion qui n'avoit point eu d'exemple Ï rif Le Marquis de Laigue s pér- 
lors; l’année fuivante , il fut fait Capitaine de vaiffeau. Il | d ant goûté cet Ef nt d'en 
commanda le vaiffeau du Roi nommé /e Pa fait, aux trois com- | faire de fembla ble > fur le texte entie s quatre Evangéliftes. 
bats, qui fe donnérent en 1676, contre les flottes Holland L’Auteur exécuta ce defléin, & le Marquis de Laigue en ay 
x Efpagnote , dans le fecond defquels l'Amiral Ruiter fut tué & rlé à M. Félix Vialart, Evêque de pe farne, 
t un vaiffeau Efpagnol: il reçut dans cette occafñon une blef- | qui étoit dans grande réput > piété & de fa- 
re confidérable. La France fut en paix RARE P s, |! geffe, lut cet Ouvrage avec beaucoüp d’ ion & de foin, 
& dans cet intervalle, il fut appellé par ordre du Roi Louis XIV, | opta pour l’ufage de f don : comma! 
àtous les Confeils qui fe tenoient à la Cour pour ler SRE At I éfaftique & aux Fidéles, par un 
des ports, pau perfeétionner les conftruétions des navires, & | novembre 1671. 
lorsque l’occafion le demandzæ, pour régler les dpéia tot de la n ailla La une nou 
campagne. L'année 1683, il fut avec fon pére au bombarde- >e, fur un appo 
1 ment d'Alger, où il comm ada le vaiffeau du Roi, nommé le ut avoit appartenu au Cardinal GE ini, & qui né à 
Laurier ; de là il fut envoyé à Tunis pour y renouveller la p a Maifon Ke l'Inft de l’Oratoire de 
entre la France & cette Régence Il réüMfit dans cette négotia- | Berziau. C’eft la meilleure édition qu’o e£ 
tion après y. av encontré bien des difficultez, & y obtint | que le texte eft revu exatement, elle COIT 
même le Sopha, honneur qu’on avoit toûjours refufé à ceux tes, d'Obfe rvations, & de > parut à 
qui y avoientété avant lui. Dés ce tems-là , la Cour laiffant | Paris en 167 © Jomme ur dans 
entrevoir affez ouvertement le deffein qu’elle avoit formé d'a- | fes Notes & fes Differtations due r force les fentim 
»olir la Religion Réformée en France, cela obligea le Marquis | de l’Eglife de France, contre les de la CourRo 
du Quêne à penfer férieufement à chercher une retraite hors du | maine, on ne fut pas furpris de voi condamn 
Royaume, afin d' y pouvoir j ouïr fans trouble de la liberté de con- | l'année fuivante à QE » par un Décret quifition du 
fcience ; qu'il f voyoit bien que la Cour ôteroit dans peu de | 92 juin 1676. On en a fait depuis à Lyon une.feconde éditior | 
tems à ceux de fa Ri ligion:, Dans cette vue il demanda & ob. | 5» folio, qui a paru en 17 
tint du Roi la permiffion d'acheter une Terre hors de la France, |  L’attachement que le Pé 
au commencement de l’année 1685, il acheta la RARE | tre pour le R 6 F S ainte- Nat 
d'Aubonne, fituée dans le po de Berne & la plus be lle Ter. ire de France, le al dans l efp 
re de la Suille F rançoife. s’y retira auf, avec permiflion & | ue de Paris, Ce Prélat, a 


a Fa 

Sninte-Marthe, employa le du Roi, pour obliger le Péré 
Quénel à fe choifir une demeure où il voudroit, hors du diocé- 
fe de sus . Il choifit librement Orléans, où il fe retira vers le 


wvembre 1681. 1l avoit commencé à Paris, par le 
: Nicole, à compofer fur les Aétes des Apôtres &f 
int J >aul , des Réf , fembl 

é publiées fur les Evangile 
continua ce tra 
e fortir de France, à l'oc 

1. CD ion de l'Oratoire. 

oit dreffé dans l’affemblée gé énérale de cette Congréga 
tion, tenue à Paris en 1678, un Formulaire de doétrine très 
mal conçu, fur divers points de Philofophie & de Théologie. Dans 


ions Morales 


1 
ge du dioc 
mais un nouvel re obli 
re qu'on 


J e 1684, on en or squne la fignature à tous ceux 
qui compofoient cette Congré ation. L e Pére e Quénel ne croyant 
pasile pouvoir figner en confcience, & prévoyant bien qu'après 


ce refus il n auroit pas de füreté pour lui en France , fe retira 
au mois de février 1685 , & vint 


ae il ne co ee snie juf- 


ie 


1 Tefta- 
fois en 1687 


ment, ur nee inées pour Dé re 


jointes Réflexions {ur les quatre Evangiles qui avoient paru 
1671.. Celle: oient fort courtes. Il les revit, & leur 


lus d'étendue, pour 


s rendre proportionnées aux der- 
’il avoit faites fur le A&tes, fur les Epîtres des Apô- 
 l'Apoca lypfe. Ce fut alors que cet Ouvrage parut 
achevé, & il fut imprimé dans cet état-là, pour la premiére 
fois en 1693 & 1694. 
1, d'Urfé 


tres & Î 


é, Evêque d fit prier l’Auteur de ns 
féparém jent fes s, feulement fur les Epît 
es des Dim es Fêtes, pour en faire 
Curez de la campagne puffent avoir à jufte prix. 
joe auffi des Réflexions fur les Epîtres ou Le- 
ï mént, qui fe trouvent dans le 


ais le M: anufctit s'étant perdu entre Bruxel- 
& Paris, F AE n’en ayant point d'autre copie, cet Ou- 
ze n'a point été publié. 
En 1695, M. le Cardinal de Noaillés, alors Evé que de Ch: 


lons-fur-Marne, ayant trouvé que ce livre avoit cours dans fon 
liocéfe, & qu’il avoit été recommandé par fon prédéceffeur, 
y avoir fait quelques changemens, l'approuva, & donna 
un Mandement, daté de Chälons du 23 juin 1695, dans lequel, 
comme avoit fait M. Vialart, il recommande à fon Clergé & à 
fon peup a Jeéture ‘dé ce livre. Ce Prélat transféré la mê- 
me anriée a Siêge Arci diépifcopal de F 16 inftruétion 
fur la Prédeftination & fur la Grace, qu’ pub le 20 d'août 
1696, Ce fut à cette occafion que quelqu'un UE le fameux 
Probléme Eccléfiafhique, qui parut vers la fin de l'année 1698, 
imprimé à Bruxelles par les foins du Pére de Souatre Jéfuite. 
is ce libelle fut condamné au feu par u êt du Parle- 
le Paris, du dixiéme janvier 1699, & condamné à Rome. 
ant M. l’Archevêque de Paris, qui n’étoit pas encore 
al} 520 a quelques, Théologiens très habiles, nulle- 
prévenus € ë faveur de l’Auteur, de faire encore une exa. 
ion de c celivre. Feu De de Boffuet, te de Me aux, 


apr 


ent 
rév 


fli 


Rification 
710. Cette révifion fur fa à Paris L fans la DENON 
x Pére Que fnel, mais en étan formé il y apporta toute la 
icilité poñit le. L'édition ainfi revue fut publiée à Paris en 
1699. ë eft la plus ample de toutes celles qui avoient paru juf- 
qu’alors, 

En 1703, après l’éclat du fameux Cas de confcience , qui don- 
na occ afion de renouveller les difputes fur la fignature du For- 
mulaire, & fur les matiéres de la Grace, M. l’Archevêque de 
Malines, Humbert de Précipiano, fur un ordre obtenu, dit- 
, du Roi d'E fpagne, arrêter à Bruxelles le Pére Quénel 
le:30 mai, &lefit conduire dans les prifons de la maifon Ar- 
chiépifcopale à Bruxelles, d'où il fut tiré par un 
rée le 13 feptembre de la même année 
Bruxelles, DEGREr fecond jour du moi 
: & fe rendit à Namur, dans le deffein de pafler outre. Xi- 
nès, Gouverneur de Namur, qui avoit reçu ordre du Roi 
d'Efpagne de ne laïffer pañfer PRE Er pendant quelque 
tems le Pére QT, à AS quoiqu'il ne le connût pas. Ce 
pére, fur la parole d’une perfonne d'autorité, obtint la permif 
fion de fortir de la ville. 11 fe ren à Huy, où il fut arrêté 
par le Commandant de cette v le pour les Hollandois, qui ju- 
gea fon RU défeétueux. Mais après avoir été quelques 
Jours en arrêt, i! fut délivré fur un pañfeport plus ample qu'on 


e voye inefpé- 
JI demeura caché à 
d'oétobre qu’il en for- 


vil fe vit en liberté, il publia fon Motif de Droit, où 
il expliquoit les raifons qu’il avoit eues de fufpeéter & dere- 
cufer la perfonne & le tribunal de M. de Malines; & il répon- 
dit aux faits avancez contre lui dans un placard, publié par le 
Procureur d'office de la Cour eccléfiaftique de Malines. Cela 
n'empêcha pas le Prélat de rendre contre le Pére Quénel une 
fentence datée du dixiéme novembre 1704 

Ce Pére retiré en Hollande au mois d'avril 1704, attaqua la 
pen & la nullité de ! e M. de Malines, par 
nt au nencement de l’année fuivan- 
en Latin, fous ce ti- 


fentence da 
com 


le Co r ecclé ro Ma- 

e Ma- 

Ses ennemis pub e le livre 
xions, fous.C Le Père 
féditieux ; & l'on obtint un Décrét du Pape Clément XI 


| 


| 


| 


ral avec des qualific 
lier aucune propofition. 
l’année fuivante, fous ce dure, : 
itre le Nouveau Teftame 
Morales, 1709. On a a tribué cet écrit au Pére Qué 

Ce Décret ne putiêtre ni reçu, 


mar ee 


de Ron 


; n'étant 


ni publié en France 
pas conforme aux ufages du US il n'y eut que que 
Evêques, comme ceux de Luçon, de la Rochelle & 
qui condamnérent ce livre par des Mandemens, fan pourtant 
faire mention du Décret de Rome. 

Le Roi Louïs XIV, follicité par les lettres que quelques Pr 


lats du Royaume, 
des Réflexion 
me, qu 


lui écrivirent pour arrêter le cours du livr 
1s Morales, demanda au Pape une Conftitution enf 

qui le condamnât, en marquant inétement les pro) 
tions dignes de cenfure. Cela fe fit au mois de novembre 1 
Le Pape après s’être bien affuré que le Roi employeroit 
torité faire recevoir pu ent & fimplément ta 


14 
ni aur 


SEL 
velle 


Bulle que Sa Majefté demandoit avec inftance ; établit au mois 
de juin 1712, une Congrégation de Cardinaux, de Prélats & de 
Thé ologiens pi ou rt à cite. efFaire. Le e Pére “fe uénel écri- 


vit fur 
le 22 juillet fuiv int, & envoyée encore une feconde fois 
feptembre de la même année; mais le Pape ne lui fit faire au. 
cune réponfe. 
Enfin, la fame L 
tée du Huitiéme feptembre Elle 
cent & une propoñtions qui en font extr aites, P 
ou vint-cinq qualifications, dont le F 


s parut d' 
e ce livre, & 
ar vint-quatre 
pe ne fait l'application à 


aucune propofition particuliére. Sa Sainteté y condamne auf 
tous les Ecrits faits ou à faire pour 
Quarante Evêques de l’affemblée du Clerg Paris en 


1713 & 1714, & enfuite un grand nombre 
ré qu'il s acceptoient cette Buile ement & fim 
qu’en même tems de } donnaffent des explic An par une in- 
ftruction paftorale. s lettres patentes du Roi données à Ver- 
failles le 14 février . 14, pour Ja publication de cette Bulle, 
‘ont été aufli enregitrées au Paénene de Paris, qu'avec di- 
verfes modifications & reftriétions. 
M.le Cardinal de Noailles, & 

jugeant pas fuffifantes 1 
refuférent d'accepter I: 


ont décl 
lement, quoi- 


elques autres Evêques, ne 
s explications de l' Iafiruétion paftorale 
Conftitution, jufqu’à ce que le Pape fe 
fût expliqué d’une maniére capable de mettre entiérement à cou- 
vert la Doétrine, la Difcipline, la Morale, la liberté des Eco- 
coles, le droit des Evé ues , & les Libertez de l'Eglife de 
France. 

Louis XIV étant mort le premier feptembre 1715, la Décla- 
tion par laquelle ce Monarque devoit obliger tous les Evêques 
à recevoir la Conftitution , fut fpprnse ; ce qui ranima telle- 
ment dans diverfes Univerfitez & l'acultez de Théologie, ceux 
qui du vivant du Roi n'avoient pu empêcher que leurs Corps 
ne fiffent des Décrets d'acceptation de la Bulle, qu’on les vit 
oppofer à ces Décrets des Décrets contraires, qui furent fuivis 
Fe tems après d'Aétes d'appel au futur Concile Général. 

Faculté de Théologie à de Paris déclara que le Décret du cin 
quiéne mars 1714, par lequel on vou loit faire croire qu'elle a- 
voit accepté la Bulle, étoit faux. Mrs de la Broue, 

Mirepoix, Soanen Evêque de Senès, Colbert de Croifly Evê: 
que de Montpellier; & de Langres E vêque de Boul 08 ne, appel- 
lérent de la Bulle par un Aûe du cinquiéme mars 1717, & le 
même jour la F. culté de Thé logie de Paris here alle ur ap- 
pel. Cet exer ple fut fuivi par dive fes pee Communau 
guliéres, Curez, Prêtres, &c. M. le Cardinal de Noailles 
qui avoit appellé prefque en même tems que les quatre Evêques, 
ne publia fon Aéte d appel que l’année (tante 

Les-autres Ouvrages de piété compolez par ce Pére, font l' I 
dée du Sucerdoce; les trois G ifé ns; EI se r la ai 

; Notre-Seigneur Fefus Chrifls Fefus 1 
enne; Priéres Chrétiennes € pr 
avec des Réfexions; Nouvelles priéres Chrétiennes 
pratiques de piété, fur la dédicace des églif es & fur les Fêtes 
de Sainte Genèviéve, de S. Etienne & de S. Denys; Priére à 
Notre Seigneur Jefus Chrift au nom des jeunes gens; Recueil c de 
Lettri fpirituelles far divers fujets de Morale & de piété, &c. 
On lui a attribué des Régles de la Difcipline eccléfi iaf dont le 
fond eft du Pére Darcy de l’Oratoire; le Pére Qué feu- 
lement revues & augmentées, & les a fait imprime 
volumes in quarte imprimez à Lyon en 1689, fous ce titre, la 
Difcipline de l'Eglife, tirée du Nouveau Teflament & de qu 1 
ciens , ne font qu& des Mémoires que ce Pére avoit 
compo à la hète, pour fe préparer à certaines con Se > 
qui fe tenoient à l'Oratoire, où il étoit engagé à parler de la 
Difcipline E ccléfiaftique. Cette édition FT été faite fans £a 
participation, & fans qu’il eût revu cet Ouvrage, il l'a de 
vouée par une lettre écrite à M. Bafnage de Beauval, qu Le. 
trouve dans l'Hiftoire Ouvrages des Savans, aû mois d'août 
166 

Le même Pére a Congo un grand nombre d'autres 2 vra- 

ns oùilsett 
a Cenfus üres à 


at: 


Cbr 


vÉ 
Laon és 


On Jui attriDHE 
de Douays les quatre 
fous lenom de M. CS le recue #4 Caufa A. 
nas la Jui cation de M. Arnauld; l'édition des Tettrés de M. le 
Prince de Conti, & du Pére Defchamps Jéf faite, & bien d’autr 
Ouvrages. Mais ce feroit s’expo être defavoué, Te d'en- 
treprendre de marquer précifément entre tant d'Ecrits fans nom 
d’Auteur, quels font ceux qui font fortis de fa plume ; comme 
M. l'Archevêque de Cambray, qui lui avoitatttibué un Ouvra- 
ge, compo ] fuite deghilé, qui faifoit femblant d'être 
B 3 ds 


t4 UE. MR c'e 


| du parti contraire, fut def: 


prir 
guer! 


voué pat un Ecrit qui parut en 1 
: du enzi I s Hiftoriques du mois d'° 
7 imprimé ; lui attribuent injuftement & fauffk 
(l ment une mauvaife ; écrite fous fon nom, à M. l'Arche- | chal d 

vêque de Tours, l'un des Prélats qui'fe font joint M. le Car QUES NOY pronomcez QU E'NOY ( 

dinal de Noailles , & qui n'ont point voulu accepter la Bulle pu- | nommé ellentSculpteur, naquit à Bruxelle 
| tement & fimplement. Voici la lifte des Ouvrages qui lui Re 1592. Pendant qu'il apprenoït la Sculpture fous fon pére, qui 
& dans le Supplément de Paris, outre ceux dont il a dé- | étoit de la même profeffion ; il tailla en marbre les deux petits 


uènoy, Bouchain & Douay, avec les provi 
étolen 


uche, dont t'emparez au c: ain 
us la 


> Villars. * Baudrand. Mémoires du tem, 


e& de E 


| nain, le quatriéme oftobre fuiv 


l,ne 


ja été parlé, Regles de, la D} Eccléf | anges que l’on voit au portailde l'églife des Jéfuites.de cette vil- 
£ s. de France £S des Sain le, & une pailion de Jefus Chrift en ivoire; qui plut tellement 


rchidu c d'Autriche, que ce Prince lui donna u 
ne penfion, & l'excita à faire un Voyageen Italie, où il fe fit 
ess Mi noi bientôt connoître par la beauté de fes ouvrages: Il y fit ur 
s Borits.t b la fourberie de Douay; om 4 ux dt | Chriftd'ivoire, qui fut admiré de tout le monde, & particulié- 
rement du Pape Urbain VIII. Enfuite il répréfenta en bas relief 
| Siléne endormi A ons, comme Vir 
e dépeint dans Il imita fi bien le 
dans cet ou ’en mouler de fe 
en cire, pour © tous ceux qui | 
vu ou qui en avoient oui encore un Cupidon, de 
| marbre blanc In c un couteau ,& l'envoyæ 
où je Magiftrats pes l’ayant ac 
| mille forins, de Huguesd'Uflen, rent préfent à la Princeffe 
| d'Orange, qui le fit placer dans on jardin de la Haye. Le Pa- 
| pe lui-ordonna'enfuite detravailler en marbre, une ftatue de 
André, pour mettr s l'églife dé S, Pierre. Ill’ 
| tant d’art, que les Italiens mêmes avouérent que M 
| n'avoit rien fait de fi proportionné & de fi bien fini. V. 
| France, où le Roi qui l'avoit mandé, lui naar une ben 
fu: | ne penfion, oute les douze cens écus d’or qu'il lui avc 
É Livou 


à Albert VI, / 


s mœurs du Clergé; Mot 
nes; An omie de la Sen 


renai[)a 
nontrances à M. Humbert de 
à Jon D! écret 
le AFanfénifme , de Rigorifme 
s Ou 


d 


ichel-Ange 
ant en 


u Décret 


équ voyez, il demeura # 
t attribué au | cane, où il mourut, & où il 
que de Can deliers, l'an 1644. 


te-deux 


] prétend 


re Ja Langüe Ce fous Argyropule. 


tira d’ailleurs l'eftime du Pape 


e y 
Explication A! Léc oyérent ans l 
exions Jur le en u Teframi | les plus importantes fouhaitoit f 
Fuftificat ion des Réflexio | le pofféde r, & lui conféra la de Ch noine; ma 
r fe un M. ae -Bénigne Bo(Juet 5 o ir du Pape fon congé. it pas au jufte quel £- 


toit fon emploi auprès du Pape; 


s une lettre qu’ 


Pére Quénel co 


Plainte d 


r à l'exäme 1 e à Reuchlin er Jo, il fe donne lestitre de, Decretorum 

fe à une Confultation / oir d'une R es | Doforum & Brevium Apoftolicorum On dit qu'il compo 
Deux Aëtes d'appel de la Bulle Unigenitus, l’un du 15 juin 17 un livre de e de Rome, & qu'il perdit la vie dans une 
uillet fuivant; Réponfe à quel É | tion que ins mettent à l’an 1527. * Gr. Diff: 


jets Infcri Chron Molleri Theatr. r. Ereybèrg 
ation Droit bitres d'Utrec nt MEmoi- 
glife d'Utr: MAS ; La Paix de 


: lu Mas , Doë 


, comme aujourd 
tances, LeIpEe niére 
eut être rapportée à Publius Malérius Pub) 
quel ayant établi le lieu du thréfor F 
y établit, pour le garder, deux Quetteu urs pr 
nateurs, & voulut enfuite qu’ils fuffent créez par les fuffr 
du peuple. Depuis, le peuple voulant avoir part à cet ( 
| en fit créer quatre, favoir, deux pour la ville, qui avc 
l'œil fur le thréfor public; & deux autres qui étoient toûjours 
| avec les Confuls qu'ils alloient à la guerre. 
| né que l’on yrecev oit auf ceux 
ple; mais le revenu de la République Romaine 
coup accru F des conquêtes , on augmenta auffi le nom- 
bre de ces Of de jufqu'à vint, Ces Qu: 
ls, Préteurs 


# XII; à M. De 
es au Pape CI XIE HE 
e du Clergé de France, 


de x714 
de la 


l'AfTen 
à l'A] 


ux d'armées, 


e la Roc! 1 à la guerre, & avoient la charge de recevoit les 
lié contre la Co les Aésonilles nnemis , d'en tenir reg! e, de recevoir les tri 
colomnes, éÿ autres Me buts & péages des Provinces, comme auf de diftribuer 1 


P. 


ent de Paris 1736. > que font à préfent en France les C 


ESNEI ononcez Q ÜU E'N E L (Jofef cou fin en avoit encore d'autres, tant à Rome, 

précédent, mort fur la fin XVII fiécle, a mis la derniére main i recevoient les amendes, lefquellés ils 
à l'excellent Ce: talogue de la célébre oies de M. de | enregitroient, pour en ndre compte, tels; à peu près, que 

e& Jacques du Puy, voient rangé & diftri des Receveurs des amende Les Quefteurs avoient avec eux 


Thou Mrs Pie 
bué par ordre Ie bétique. Ce Catalogue fut imprimé en deux de Scribes, ou Contrôleurs des Fina ue l'on choififloit 


ax Soldats : 
s guerres. 


ces 


volumes ; Baillet, Jugemens des Savans, nte les perfonnes d'une fidélité éprouvée: c'eft pourquoi ceux 
éÿc 26. édit. d'Amfterdam 1725, da an qui avoient été Confuls, tenoient à honneur d'y 
l'article de M.-de Thou. admis. Sous l'empire d'Augufte, l’an deuxiéme avant L 


s & d 


QUESNEL prononcez Ghtités la garde des rc gi 


s Arrêts, qui étoient à 


ë SRE 
des Fréres Mineurs du couvent de Norw ant entre les mains des buns du peuple & des E 

logien & Canonifte, a fleuri vers la fin « | sa > aux Que { leurs. “ ais fous Néron, on leu ô a É garde 
crit le Direétoire du Droit, dans le Fore de la nce réfor & c $ regîtres ; pour la donner à des Préfets, 


la Trinité, pi Ca! qui ayoient été Leurs fonétions fe font étendues beau- 


un Traité del'Adminiftration & | coup plus lo a fuite, C'étoient eux RES entl 
; un Traité des crimes qui empé- nat de la part de l'Empereur, iF i 
s, & des peines qu'il faut en- tous fes Co 
té de ce.qui regarde l'inftru- | quêtes qui étoient entées à S, 
font manufcrits dans quelques | velles Loix; enfin leur autorité n° 
bibliothéque | celle des Chanceliers d'aujourd'hui. 
Vaticane, & dans celle de M. M. Du Pin, Bib 2 1l y avoit encore une autre efpéce de STEURS, qui é- 
ues des Auteurs Eccléfia fiécle. toient départis dans les Provinces par Arrêt du S , & qui 
QUESNOY pranoncez Q UE'N Te Y (le) petite ville for. avoient la charge de juger des affaires criminelles. Leur auto 
te & défendue par une citadelle. Elle eft dans le Hainaut | rité étoit trés-grande; car ils avoient pouvoir d'avoir des I 


dar 


mn Ré ehtion des Sacremen 

ent de recevoir les £ 
oindre pour les péche 
tion des jugemens. Ces T 
ibliothéques d'Angleterre 


avoient féance dans 


oi dbde, 1ou- 
moins étendue que 


| Franc entre La ndrecy & Valenciennes, à deux lieues éteurs, & autres marques des fouverains Magiftrats, dans le 
celle-ci, & à trois de l'autre. Les Alliez cor la France Provinces particuliéres. s. Ils ont eu auf quelquefois la condui- 
l'Efpagne la prirent troifiéme juillet 1712, quoiqu’ils euffe te des sms ainfi que les Confuls & les Préteurs; mais les 
é abandonnez d des Anglois; mais ces mêmes Alliez ayant € Quefteurs de la ville é étoient moins puiffans : ils n'avoient 
pris &cbattus par les mêmes François à Denain, ceux-ci re- | Liéteurs, ni chaife curule, ni autres marques d'autorité, ju 


Q. U: Ë. 


ques: même qu'ils pouvoient être appellez en jugement par de- 
Yant le Préreur. Leur charge étoit de recevoir les Ambaffadeurs, 
les Rois; les Princes, & les Seigneurs étrangers, de leur faire 
des préfens, & de s'acquitter de tout ce qui étoit ordonné par 
je Sénat en ces occafions, Cette Magiftrature étoit annuelle, 
bien qu'on l'ait prolongée® à quelques uns jufqu'à trois ans. 
* HHifh. Roman. Rofin, Antig. Roman. Budée, Alexander ab'A- 
Jexandro. Poyez auffi le Supplément de Paris 1736, 

QUESTION, fuppli it la coutume chez les Ro- 
mains d'appliquer à la queftion les Criminels, en leur donnant le 
fouet, non à coups de verges, mais à coups de fouet ou d’é- 
courgées. Les uns croyent qu'on dépouilloit le coupable juf- 
ques à la ceinture & qu'on lui lioit les mains à une colomne 
aGn qu'il pr le dos fans pouvoir éviter les coups. D'’au- 
tes difent qu'on attachoit les mains à un piquet planté en terre, 
d'un pié & demi ou de deux piez de haut, en forte que le Cri. 
minel étoit panché le vifa ers la terre, préfentant le dos à 
découvert aux Soldats, D'autres enfin: difent que des Soldats 
Jioient le Criminel par la tête & par les piez & le tenoient éten- 
du par tèrre , tandis que d’autres Soldats le frapoient fur tout 
le corps. Cette maniére de donner le fouet eft encore commu- 
ne parmi les Orientaux. * Dom Calmet, Dit. de la Bible. 

OUETEURS: Dans les conciles & dans les Auteurs des 
XII, XIII, XIV, & XV fiécles, il eft parlé de certains Quêteurs 
établis en titre d'office, pour faire des quêtes, dans les éplifes. 
Quelques-uns portoient des Reliques & les vendoient. L'offi- 
ce de ces Quêteurs a été enfin, aboli. 

QUETIF (Jacques) Parifien, Religieux de l'Ordre de 
faint Dominique, Bibliothécaire du couvent des Dominicains de 
Ja rue S. Honoré, naquit à Paris le fixiéme d'août mille fix- 
cens dix-huit. Ilétoit eftimé pour fon favoir & pour fa piété. 
11 mourut le deuxiéme mars 1698, âgé de 80 ans. Il nous a 
re Supplé- 
l'an 


tres J 8 
Pic de la Mirandole, en 167: 
hogie de S, Thomas ; par F 
Cardinal Antoine, à Paris la méine année, en tro 
Ho. I préparoit une édition de tous les Ouvrages de B 
des Martyrs; une Bibliorhéque dés. Auteurs de fon Ordre 
a été finie par le P. Echard; & quelques autres Ouvrages, que 
l'on a manufcrits.… * Monfieur Du Pin, Biblioth: Univerf. Bay- 
le, Di . édition de Le Pére Niceron, Mémoires pour 
fervir & l'Hifhoire des Hommes Illuftres, tome 24. p. 353 © Juiv. 
Voyez aufli le Supplément de Paris 1736. 

QUE’VA. Cherchez CUE V À (La) 

QUEUE DE CHEV AL, que les Turcs portent pour 
marquer la guerre. Voyez -T OU G. 

QUEVEDO DÉ VILLEGA S (François) Gentil- 
homme Efpagnol, Chevalier de faint Jacques, dans le païs dela 
Manche, dans la Caftille Nouvelle, naquit à Madrid l'an 1570. Il 

fé di itez de piété, & quelques piéces enjouées, 
comme , Avanturier Bufcon; les Piffons , augmentées de l’Z 
reformés le Parnafle Efpagnol, & uévédo, outre ces Ouv 
a encore donné dés Traduétions. Celles qu’il a faites d’'E- 
e & de Phocylide en vers, font plutôtdes paraphrafes ,que 
é le du Romule du Marquis de 
éguliére. 
en vers 
de PoË 


es 


Cet Auteur n'étoit n s fécond, ni moins ingénie 

qu'enprofe. Ilner ifMifloit dans une feule efpé 

fie: mais comme il avoit l naturellement tou 

étion, il lui futraifé de fe former 

Poëtique. Si l’on en croit Nico 
ue, toutes les pié roiqu 

de l'élévation; les 


Juévédo ont de | 
la beauté & de la do 
, ont un certain air ailé, 
s d’efprit, de rencontres in- 
génieufes, L mpéche le dégoût du Leéteur- 
t paroître dans les fujets les plus ferrez, Les plus ftériles 
& les plus. bas, une adreffe merveïlleufe, jointe à une fécon- 
î épuifable de produétions, pour embellir & enrichir fa ma- 
& pour larelever par des couleurs, & d’autres ornemens, 
on-peut avoir befoin ‘pour impofer & pour fe faire 
Tous ces genres de Poëfe, dans lefq Quévédo 
seft exercé , font renfermez dans fon Parnafe Efpagnol, quia 
imprimé fouvent en plufeurs villes d'Efpagne & des Païs- 
; mais ce Parnafle, accompagné de petites No- 
que fix Mufes ou livres; les trois derniéres y 
. Jlécrivoit des mieux en fa Langue, fur toute for- 
te fujets.. 11 fut mis en prifon par ordre du Comte d'Oli- 
varès, dontil avoit décrié le gouvernement dans fes vers, & 
né fut mis en liberté qu'après la difprace de ce Miniftre, Cet 
Auteur mourut à Villeneuve d nfantade, le huitiéme feptem- 

1645, âgé de 6$ ans. * Nicolas Antonio, Biblioth: Scrip- 
Hifp. Baillet, Fugemens des Savans, Ec. tome 2. partie 3s 
6. n. 1038: tome 4. partie 2. p. 160. n. 1465. édit. d'Amiter- 
dam 1725. 

#QUEVEDO (Dom Juan de) Religieux de l'Ordre de 
S. François, Evêque de Darien dans l'Amérique méridionale &: 
dans la Terre Ferme proprement dite, étant venu en Efpagne 
, parlasfortement contre les Indiens dont Barthélemi 
fas entreprit de défendre la caufe, en attribuant aux 
ols tous les defordres qui régnoient chez les naturels 
du païs. Charles-Quint voulut les entendre l’un & l'autre: 
Barthélemi de las Cafas parla le premier, & fit une horrible 
peinture du gouvernement des Efpagnols dans les Indes. Le 
Prélat voulut repliquer, mais on lui dit de mettre fa répon- 
fe par écrit. ile ft, mais la mort l'empêcha de pourfuivre 


UIANSI où KIANST. Pü 
|Q QUIBRICHE, ville du Ro 


QUE. QUIL 15 
* Voyez le Supplément de Paris 1736. F 

', bourg de Normandie fitué ine} 
une lieue au deflous de ten Il étoit fort RAR 
la caffation de l'Edit de Nantes, parce que l’Eglife Réformée 
de Rouen y avoit un Temple, Il y a le grand & le petit Qué- 
villy. Ce dernier villäge n’eft éloigné de Rouen que d’une de- 
mi lieues * Th. Corneille, Di. Géogr. 

QUEUX DE FRANC (Grand) ancien Officier de 
la Couronne, commandoit tous les Officiers de cuifine de la bou- 
che du Roi. Ce nom vient du Latin Coquus, qui fignifie Cui- 
finier. 11 y a maintenant quatre Maîtres Queux, qui ne font que 
de fimples Officiers fous les Ecuyers de la bouche. Voici ce 
que les anciens titres nous apprennent touchant les Grands 
Queux de France. 


NOMS,QUALITEZ ET ANNEES 
de ceux qui ont exercé cette charge. 


L Robert foufcrivit avec les Grands Officiers de la Couron- 
ne, le titre de la fondation du Prieuré de Saint-Maïtin-des 
Champs de Paris en 1060, fous Henri I. 

IL. Harcher, Queux de France en 1124, fous Louïs Ze Gros. 

III; Adam en 1243, fous $. Louis, 

IV. Raoul de Beaumont en 1298, fous Philippe le Bel. 

V. An ; Seigneur de Chevreufe en 1802. 

VI. Guillaume de Harcourt; Sire de la, Sauffaye, d'Elbeuf, &ec: 

YIL Pierre de Marcheny en 1313, fous Louis Hutin: 

VII. Guiard de. Beaumont en 1320. 

1X, Etienne de la chapelle en 1320: 

X. Adam de Taverny. 

XI, Guillaume Sicert en 1324: 

XI. Jean Bataille en 1326: 

XII. Jean Bonnet en 13 

XIV. Jean L, Sire de C 
Valois. 

XV. Bernard, Sire de Moreul en 1344. 

XVI: Jean de Néle, 1. du nom, Sire d'Offemont, en 1346 

XVII. Jean de Flandre, dit de Dampierre, LIL. du nom, en 
1360, fous le Roi Jean. 

XVIII. Guillaume, Châtelain de Beauvais, IV. du nom, en 
1390 fous Charles VI. 

XIX, Charles, Seigneur de Chiîtillon ; Grand Queux de Fran- 
ce, en 1399. 

XX. Philippe, Seigneur de Liniéres Eh 1401. 

XXI. Jean, Baron de Liniéres en 1415. 

XXII. Guillaume ; Seigneur de Châtillon en 1418. 

$XIIL. Antoine de Prie, Seigneur de Buzançois fous Chär- 
les VII, en 1431. 

XXIV. Louïs de Prie, 
Charles VIIL. J 

Cet Office fut fupprimé depüis, & le nom de Queux n’eft 
plus un titre de dignité, * Le P; Anfelme, Hiff, des Grands 


bâtillon en 1328, fous Philippe dé 


Seigneur deBuzançois eñ 1490, fous 


| Officiers de la Couronne. 
Ke | 


QUIL QUO: 


JUISIANSI. 

me de Barca dans là 

idra, eftauffi appellée 
La Caravane de Ma- 


Baïbarie, fur la côte du Golfe de 
Berniche : c'étoit anciennement Bérér 
roc y fait provifion d’eau pour paffer le päïs de Barca , & aller 
à Alexandrie joindre la Caravane de Tétuan. * Du Val. 

* QUICCELBERG (Samuel) d'Anvers, Médecin, fo- 
riffoit à Ingolftadt vers lan 1553: Il fit imprimer dans cette vil< 
le Tabule Medicine; & à Cologne, Apophthegmata Biblica. Il a- 
yoit projetté un Ouvrage d’un travail extrême fous le nom de 
Théatre, &c. & il en publia,un Programme avec les tîtres de tous 
mais'il n’exéeuta pas cette entreprife. * Valére 
806. 
de la Néufville, naquit à Paris le 
mille du Boulonnois. 


Françoifes, mais il ne fit qu'une campagne & quita l'épée pour 
le Barreau. Une banqueroute confidérable que l’on fit à fon pé- 
re, dérangea fes projets. M. 
quer à l'Hiftoire, & dès lors M. Le Quien fe propofa d'écrire 
celle de Portugal, qu'il donna l'an 1700 en deux volumes in quar- 
to, fous le titre d'Aiffoire Générale de Portugal. Il remonte 
jufqu’a Tubal, cinquiéme fils de Japhet, dont les Defcendans 
ommez Ibériens, occupérent, dit-il , cette contrée nomm Ibé- 


rie. Des Defcendans de Tubal il paffe aux Carthaginois, puis 
aux Romains, enfuite aux Alains, qui furent fuivis des Vanda- 
les, des Suéves, des Goths & enfindes Maures. Âc 


tions fuccéde l'établiffement des Rois que M. le Qu 
duit que jufqu'à lan 1521, à la mort d'Emanuel pre 
1706 , il fut reçu Affocié dans l'Académie des Infc 
Belles Lettres. En 1708, il donna au Public un 112 
tabliffement des Poftes, Ouvrage digne de la curiofité des Sa- 
yans. Peude tems après il publia une nouvelle édition de lO- 
rigine des Poftes , fous le titre de l'Ufage des Poftes chez les Ans 
ciens 6 les Modernes ; qu'il dédia à M. le Marquis de Torcy, 
qui lui fitavoir la direétion d'un de celles, de Ja Flandre 
Françoife. M. l'Abbé de Mor é à l'Ambañlade de 
Portugal, demande & obtint M. L. n pour l'accompagner. 
En arrivant en ce Roÿaume, il trouva qu'il y étoit non feule- 
ment connu, mais généralement ( D Le Roi, pour recon- 
noître honneur qu'il avoit fait à la nation en écrivant fon Hi- 
ftoire, le nomma Chevalier de l'Ordre de Chrift, avec un Bre- 
vet de rsoolivres de penfon. Il lui demanda fes avis frs 
ae 


U «1. 
blillement d'une Académie d'Hiftoire à Lisbonne, laquelle de- 
puis qu’elle yeft établie, procure beaucoup d'honneur & d’uti- 
lité à la nation. M. Le Quien de la Neufville eft mort à Lisbon- 
ne, le 20 de mai1728, âgé de 81 ans. Il s’étoit marié fort jeu- 
ne, & fe trouva, à l’âge de 34 ans, veuf & pére de neuf enfans 
dont il n'y eut que deux qui lui furvécurent. *% Foyez le Supplé- 
ment de Paris 173d: 

QUIE N (Michel Le) Religieux de l'Ordre de Saint Do- 
minique, né à Boulogne fur mer le hui ne d’oétobre 1661, s’eft 
acquis par fon étude une parfaite connoïffance des Langues 
Gréque & Hébraïque , à laquelle il a joint celle de la T'héclogie, 
de l'Hiftoire Eccléfiaftique, & des Belles Lettres. Lés premiers 
Ouvrages qu'il a publiez font la Défenfe du texté Hébreu, con- 
tre le P. Pezron, qui prétendoit que pour la Chronologie on 
devoit préférer à ce texte la Verfion des Septante; & unerépon- 
fe au même P. Pezron qui avoit defendu fon fyftême. Ces 
deux Ouvrages parurent en 1690 & 1693 à Paris; & en 1711, 
le P. Le Quien donna dans les Journaux de Trevoux du mois de 
mars, fes Remarques fur le même livre du P. Pezron, intitulé 
Æffay de Commentaire fur les Prophétes. L'année fuivante parut 
une nouvelle édition de toutes les Oeuvres de S. Jean Damafcé- 
ne, en deux volumes in fulio, avecla Verfion & les Notes du Pére 
Le Quien, à qui ce travail fit d'autant plus d'honneur, que di- 
vers Savans qui lavoient entrepris avant lui, n’avoient pu le fi- 
nir. Il devoiten donnet un troifiéme volume , mais il n’a pointété 
rendu public. Il a entrepris depuis de donner les Oeuvres de 
Léon de Byzance; & il a fait depuis imprimer un Ouvrage dont 
le Public retire autant de fruit, qu’il a couté de peine à l’Au- 
teur. I! eft intitulé Oriens Chriffianus, & il contient non feule- 
ment les Notices de toutes les églifes d'Otient, faites en divers 
temps; mais l’Hiftoire abbrégée des Evêques des différens Sié- 
ges, furle même plan que le livre fi connu fous le nom de Gal- 
dia Chrifhiana. Les Eglifes & les Evêques d'Afrique s’y trouvent 
auf. Le P. Le Quien a encore donné en 1718,un volume inquarto, 
intitulé Panoplia contra Schifma Græcorum, où fe cachant fous lenom 
d'Etienne de Altimura, il refute tous les prétextes dont les Grecs 
£e fervent pour fe juftifier de leur Schifme. Ileft entré depuis 
en difpüte avec le Pére Courayer, au fujet des Ordinations des 
Anglois dont ce dernier avoit foutenu la validité, & dont l’au- 
tre a entrepris de prouver la nullité. On a encore du Pére Le 
Quien, Differtation Jur S. Nicolas Evéque de Myre, fur le Portus 
Iccius, fur l'Auteur Phénicien Sanchoniaton; une Hiffoire Abbrégte 
de la ville de Boulogne fur mer, € de fes Comtes; une Hiftoire 
beaucoup plus ample de la même ville, que l’on pourroit don- 
ner au Public; Obfervations fur le livre intitulé Petra fidei. Le 
Pére Le Quien mourut le 12 de mars 1733. On imprime au Lou- 
vre fon Oriens Chrifhianus € Africa en plufieurs volumes in folio. 
Ce Pére m'étoit pas moins recommandable par fa piété & fa ré- 
gularité toujours conftante, toujours uniforme, que par fon 
érudition & fon génie communicatif. 11 avoit été lié de bonne | 

heure avec les Savans les plus diftinguez. Mémoires du tems. 

Voyez le Supplément de P. 1736. 

QUIERAS, QUIERASE, QUERASQUE, 
CHIRAS,CHIÉËRASE ou CHER ASCO, ville de 
Piémont fur le Tanaro , eft une place forte, fituée fur une col- 
line. On yfiten 1631 la paix entre la France, les Impériaux, 
les Efpagnols, le Duc de Savoye & celui de Modéne. Les trui- 
tes de Quiéras font renommées. * Sanfon. Baudrand. 

QUIERCY. Piyz QUIERZI. 

QUIE'RET, ancienne Maifon de Picardie, qui a donné 
deux Amiraux de France, defcend de Huçues Quiéret, l’un des 
Chevaliers Bannerets du Comté de Boulonoïs, mentionnez dans 
le rôle qui en fut fait par ordre du Roi Philippe-Augufte l'an 
1202. Gr'rARD Quiéret, Sénéchal d'Agénois, frére de l’Ami- 
xal, dont 5} fera parlé cy-après , fut l’un des Seigneurs de Picardie, 
qui fignérent en 1314, un traité d’alliance entte eux, poùr em- 
pêcher le cours des fubfides & les malverfations qui fe commet: 
toient dans le Royaume. L'on ne rapportera [a poftetité de | 
cette Maïfon que depuis HuGues qui fuit. 

I. Huours Quiéret, Seigneur de Tours-en-Vimeu, Senéchal 
de Beaucaire & de Nîmes, & Amiral de France, eut ordre de 
conduire la Comteffe de Blois, de Montpellier à Corbeil en 1324: 
Il fe trouva à la guerre de Gafcogne fous Alfonfe d'Efpagne en 
1326, & étoit Sénéchal de Beaucaireen 1329. LeRoi Philip- 
pe de Valois, en reconnoiffance de s'être vaillamment comporté 
dans une armée de mer, où il étoit Capitaine contre les Turcs, 
lui donna 406 livres de rente, à prendre pendant fa vie {ur le 
Thréfor, par lettres du 19 janvier 1335, laquelle rente il lui af- 
figna au mois d'oétobre 1339, fur la ville, forterefte & Seigneu- 
rie d'Hélicourt, confifquée fur Edouard de Bailleul. Il compa- 
xut en armes comme Chevalier Banneret à Saint-Riquier le on- 
ziéme feptembre 1337, entre les Nobles de cette Prévôté, qui 
furent affignez par devantles Commiffaires du Roi pour la défen- | 
fe du païs, & pour aller où il feroit ordonné. Il exerçoit dès | 
l'an 1336, la charge d’Amiral de la mer, & mourut des bleffures 
qu'il reçut dans un combat naval donné contre les Anglois en | 
1340. Onluia donné pour femme Blanche, fœur de Jean, pre. 
mier Comte de Harcourt, dont il eut 1. Guy qui fuit; 2. Hen- 
RI, qui continua la polférité rapportée cy-après; 3. Facques, qui fer- 
vit fous le Connétable d'Eu, depuis 1338, jufqu'en 1346: 4. | 

eanne, mariée 1. à N. .. . Seigneur deRolincourt EPA | 

Seigneur d’Argney; 5. Léonore, alliée à Robert.de Fiennes, la- 

quelle en exécution du traité de paix conclu avec le Roi de Na- 

varre, obtint rémiffion le 24 feptembre 1359, d’avoir fuivi fon | 
parti; & 6. Robert Quiéret, Seigneur de Ramecourt, lequel de- 

meuta à Tournay avec plufieurs autres pour la garde de cette | 
place , depuis le vint-deuxiéme mai 1359, jufqu'’au dernier | 


feptembre 1340, & étoit mort en 1384. Il avoit époufé Ma- gens; & fous le Maréchal de Neelle en Picardie, avec deux Che- 
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quel elle étoit veuve en 1399; & 7. Feanne Quiéet, alliée à Ek- 
mond de Hallencourt. 

Il. Gux Quiéret, dit Boort, fervit en Gafcogne fous le Con- 
nétable d’Eu en 1337, & fut commis par fon pére avec plufiéurs 
autres le premier de mai 1339, pour conduire de la Rochelle à 
Paris certains prifonniers qui avoient été pris à Blaye & à Bourg 
au mois d'avril précédent. I] s’attacha depuis au parti du Roi 
de Navarre, qu'il fuivit en ce Royaume en 1362, & dont il re- 
çut beaucoup de bienfaits. Il en obtint depuis en avril 1565 
rémiflion du Roi, qui le fit Chevalier en 1368, fervitla même 
année fous Hugues de Châtillon, Maître des Arbalétriers 
étoit mort en 1376, que Jeanne de Mentenay étoit remariée à 
Dreux , Seigneur de Crevecœur & de ‘Fhaiz. 

IL. Henri Quiéret, Seigneur de Tours-en-Vimeu, frére du 
précédent, fervoit fous le Connétable d'Eu en 1337, & eft com- 
pris entre les Seigneurs qui s’affemblérent la même année devant 
Tournay, fur les frontières de Flandre & de Hainaut, Depuis 
il s'attacha comme fon frére, au fervice du Roi de Navarre, 
qui lui donna 500 écus de penfion en 1361, & ne mourut qu’en 
1406. 11 avoit époufé 1. Feanne, Dame de Heuchin: 2, Yeann 
des Quénes, veuve de Fe : Tirel, Seigneur de Poix. Du p 
mier mariage vinrent 1. GUY qui luit; 2. Jean, Grand Prévôt 
de S. Pierre d’Aire, Chanoine & Thréforier de Thérouanne 
en 1446 , lequel vivoit en 1456, âgé de feptante ans; & 
3. Eléonore Quiéret, mariée en 1403, à Antoine, Seigneur d'Ha- 
verfquerque, morte en 1440, fans poftérité: du fecond mariage for. 

tirent 4. Manal]é; 5. Hugues ; & 6. Pierre Quiéret, Seigneur 
de Haucourt, qui demeura prifonnier à la bataille d’Azincourt 
en i415. Il fut depuis Capitaine d’Araines, fe joignit en 1420, 
à Jacques de Harcourt, Capitaine de Crotoy, pour faire la guer- 
re aux Anglois ; fut Lieutenant de Chriftophle de Harcourt, 
Capitaine de Thouars, & commis à la garde & défenfe de cette. 
place en 1431. Il avoit époufé avant l'an 1436, Morsuerite 
de Leval, Dame de Pipemont, dont il eut Antoine, Seigneur 
de Remoncourt & de Pipemont, mort avant l'an 1459, ayant 
eu de eanne d'Inchy fa femme, 1. Feanne; & 2, Guy Quiéret, 
Seigneur de Coulonvilliers, vivant en 1450. 

IL. GuY Quiéret, II. du nom, Seigneur de Heuchin & de 
Tours-en-Vimeu, dit Burt, étoit eh la compagnie du Conné- 
table en 1412, lors du fiége du château de $. Remy-du-Plain, 
& fe trouva trois ans après à la bataille d'Azincourt, où il de- 
meuta prifonnier, & n'obtint fa liberté qu'après avoir payé une 
grofe rançon. Le Roi lui accorda en 1425, droit de Foire 
en fa Terre de Heuchin. Il avoit époufé Jeanne de Poix, fille 
de Fean Tirel, Seigneur de Poïix, & de Marguerite de Châtillon, 
dont il eut r. JAcQUES qui fuit; 2. CamisroruLe, qui fit la bran- 
che des Seigneurs de Tours-EN-VIMEU, rapportée cy-après ; 3. N...… 
mariée à Guillaume, Seigneur de Saveufe; 4. Agnès , alliée à 
Jean, dit le Sourd, Seigneur du Biez; & 5. Marguerite Quiéret, 
qui époufa Robert, Seigneur de Nédonchel. 

IV. Jacques Quiéret, Seigneur de Heuchin, fervit leRoiï au 
recouvrement de la Normandie, & mérita d’être fait Chevalier. 
Il maltraita long-tems fa femme, fous prétexte de fon mauvais 
gouvernement, & fit même mourir celui qu'il en accufoit, dont 
il obtint rémiffion en mars 1440, en confidération de fes fe 
vices & de ceux de fes prédéceffeurs , laquelle néanmoins ne fut 
entérinée qu’en 1456, après avoir effuyé un long procès crimi- 
nel contre le Comte de S. Pol, qui avoit fait faifir fes biens, 
dont il eut main levée, à condition d’en faire la foi & homma- 
ge à ce Comte; & il mourut avant l'an 1470. Il avoit époulé 
Bonne de Berlettes, dite de Waurin, dont il eut r. Jean, d 
Bovrt, mort fans poftérité; 2. GauvaIN qui fuit; 3. _Antoin 
4. Léon; 5. Jeanne, mariée 1. à Æoulques de Renty, dit Le Ga- 
lois , Seigneur d'Embry ; 2. à Renaud de Girefmes; & 6. Béatrix 
Quiéret, alliée à Facques de Berles, 

V. Gauvain Quiéret, Seigneur de Heuchin , avoit épouf. 
Feanne d'Ifques, Dame de la Haye, dont il eut r. Fean, Sei- 
&neur de Heuchin, mort fans poftérité; 2. Antoine, Chanoine 
à Lille; 3. Barbe; 4. Antoinette, Dame d’Ancerville, mariée à 
Louis d'O , Seigneur de Sorel; s. Marie, Dame d'Oftreville , 
alliée le cinquiéme juillet 1489, à Jean de Noyelles, Seigneur 
de Marle; & NV. ... Quiéret, qui époufa Philippe de Greboual. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Tours-en-Vimeu & du Quénoy. 


IV. Cansrorure Quiéret, fecond fils de Guy, Seigneur de 
Heuchin, & de Ÿeanne de Poix, fut Seigneur de Tours-en-Vi- 
meu, & époufa Jjabeau d’Ailly, dont il eut entre autres enfans ; 
Jean qui fi 
V. JEAN Quiéret, Seigneur de Tours-en-Vimeu, avoit époufé 
Perronne de Bulleux, dont il eut r. Louis qui fuit; 2. n Seigneur 
du Quêénoy ; 3. Seanne, mariée à : de Calonne , Seigneur 
de Landrethun; 4. Tolande, alliée à Fran de Tuffles, Seigneur 
de Radepont; 5. Philippe, Abbeffe du Moncel ; & NW. ... Quié- 
ret, qui époufa Louis d'Ault, Seigneur de Franciéres. 

VI. Louïs Quiéret, Seigneur de Tours-en-Vimeu , avoit é- 
poufé N.... de Boïffay, dont il eut Louïfe Quiéret, mariée 
1. à François, Baron de Mailloc; 2. à François de Riviére, Sei- 
gneur de Sainte-Marie. 

De cette même Maifon étoit ENcuERRAND Quiéret, Seigneur 
de Franfu, Amiral de France & Capitaine de la ville de Rue 
fur la mer. 11 fervit en la guerre de Guienne fous le Connéta- 
ble d'Eu avec trois Ecuyers en 1337; en Flandre, à Lille & à 
Tournay, avec quatre Ecuyers la même année; À Cambray & 
fur les frontiéres de Flandre & de Hainault en 1342. Il fervit 
dans Rue en 1554, avec fix Chevaliers, 34 Ecuyers & 80 Ser- 


rie, dont il eut Marie, alliée à Jean Bainfel, dit Hutin, du. | valiers, 17 Ecuyers & 40 Sergens. Le Journal du Thréfor d 


Qi 


mois d'oftobre 1357, porte qu’il étoit Amiral en ce tems-là : il 
mourut peu de tems après. 11 avoit époufé IV. ... de Roye, 
fille de Dreux, Seigneur de Germigny, de laquelle il peut avoir 
eu pour fils r. Jean Quiéret, Seigneur de Franfu, qui obtint 
rémifion en 1364, de la mort d'un homme qu'il avoit tué à 
Douay, qui fervit fous le Maréchal de Sancerre en 1381, & qui 
mourut avant l'an 1405; 2. GuiLLaume, dit Enguerrand Quié- 
et, Seigneur de Franfu, pouvoit être fon fils, & fut fon exé- 
cuteur teftamentaire. 11 avoit époufé par contraét du 26 mei 
1410, Feanne, fille de acques | Seigneur de Buflu. * Le P: 
Anfelme, Aifé. des Grands Offic 

QUIERS où CHIERS, ville du Piémont affez bien 
fortifiée pour fa fituation, eft renommée par l'ancienneté de fa 
nobleffe, par la futaine qu’on y travaille, & par la graine que 
fon terroir fournit aux Teinturiers. Le Comte de Harcourt, 
de la Maifon de Lorraine, y gagna en 1639, une bataille fur 
les Efpagnols. * Sanfon. Baudrand. 

QUIERSY ou Q UIERZ Y, village de France en Pi- 
cardie, célébre pour avoir été le lieu où Hincmar, Archevêque 
de Rheims, tint plufieurs Conciles pendant le neuviéme fiécle. 
Il eft fitué fur la riviére d'Oyfe, dans le Noyonnois, à: deux 
lieues de la ville de Noyon, & nommé Cari/iacum par les Latin 
On y voyoitautrefois un palais des Rois de France , qui eft pré- 
fentement ruiné. 


CONCILES DE QUIERZT. 


Ils furent affemblez contre le Moine Godefchalque, accufé 
de prêcher des erreurs dans la doétrine de la Prédeftination, du 
libre Arbitre & de la Rédemption par le fang de Jesus Carisr. 
Rabanus Maurus avoit tenu en 848, un Concile à Mayence, 
dont il étoit Archevêque, & avoit renvoyé le Moine à Hinc- 
mar de Rheims (on Métropolitain. Ce dernier en affembla un 
l'an 849, à Quierzy, où le Roi Charles Je Chauve fe trouva. 
On y condamna Godefchalque, pour fon opiniâtreté inco! - 
ble & pour avoir été caufe de trouble, à être dépofé de l'Ordre 
de Prêtrife, fouetté jufqu’à ce qu'il eût jetté fes Ecrits dans un 
feu qu’on alluma devant lui, & puis renfermé dans une étroi- 
teprifon. L'an 853,le même Hincmar de Rheïms tint un autre 
Concile à Quier2y, où il drefla quatre Chapitres, oppofez aux 
propoñitions de Godefchalque. Mais comme ils fembloient re- 
futer une propofition de faint Fulgence, & en combattre d’autres 
de faint Auguftin, Galinde, dit Prudence , Evêque de Troyes, 
Loup Prêtre de Mayence, Loup Abbé de Ferriéres, Ratramne 
Moine de Corbie, & même l’Eglife de Lyon, (au jugement de 
laquelle Hincmar s’étoit rapporté, avec faint Remi fon Arche- 
vêque, qui, pour fa do&rine & pour l'efprit eccléfiaftique, é- 
toit comparable aux anciens Péres) & enfin prefque toutes les 
églifes du Royaume d'Arles n'approuvérent pas cette entreprife, 
en s’oppofant pourtant à l'erreur qui pouvoit être cachée dans 
ces fentimens. Il eft vrai que tous les Modernes ne font pas 
même d'accord de l'improbation des trois Chapitres. Les Cu- 

| rieux confulteront les Auteurs que je cite. Les Evêques s'affem- 
| blérent au mois de février de l'an 857 à Quierzy, où par ordre 
de Charles le Chauve, ilsécrivirent une Lettre Synodale aux autres 
1s s’affemblérent aufi en 
Les Annales de France de 


| P'Abbaïe 
| Jet. de il 
| Mauguin, 
| dicie Predeft. feu Gottefcalcane controv. Hiflorica & Chron. Synopfis. 
Paradin, Aifhoire de Lyon, 1. 2. c.24. Du Val, Ex Script. Eccl. 
| Lugd. Sirmond, Conc. Gall. tome 3. p. 65 , 66 & 67. De la Lan- 
| de, Sup. Conc. Gall. Cherchez GO DESCHALQUE. 
QUIETENV A. Voyez QUITAVA. 
QUIETISTES: Ce nom fut donné dans l’Eglife Gré- 
| que au XIVfiécle à une forte de perfonnes qui fe vantoient d’u- 
| ne tranquilité d'efprit extraordinaire, qu'ils avoient aquife par 
| Japriére. On les appelloit en Grec Æ éfychaltes, qui fignifie la 
| même chofe que Quictiftes. Le Chef de ces gens-là fut Si- 
méon, Prieur d’un Couvent près du Mont Athos, quiavoit un 
grand crédit parmi les fiens. Grégoire Palamas, depuis Evéque 
de Salonique, homme favant & éloquent, fe joignit à lui. Bar- 
laam, Moine de l'Ordre de S. Bafile, s'oppofa à eux & fe fer- 
vit habilement de la fimplicité de quelques Moines du parti de 
Siméon pour en apprendre tous leurs fecrets, après quoi il 
commença à leur reprocher publiquement leurs foibleffes. Entre 
autres il dit qu'ils prétendoient voir des chofes finguliéres, en 
| baiffant la tête fur la poitrine retenant leur haleine & regardant 
| fixement.le nombri Qu’alors ils fe fentoient remplis de la lu- 
| migre divine, qu’ils foufloient l'ardeur du S. Efprit par les nari- 
| nes & fetrouvoient affectez de fenfations très fuaves.  Barlaam 
| Jeur donne à caufe de cela le nom d'Omphalpfychi ou d'Umbili- 
canimi, ‘Us fe vantoient fur tout de voiralors, des yeux du corps, 
| Ja Sainte Trinité, & foutenoient que de cette divine lumiére , 
dont ils étoient environnez, naifloit la tranquillité ou la quié- 
tude d’efprit dontils fe glorifioient. Barlaam ayant reproché ces 
articles aux Quiétiftes, Grégoire Palamas l'envoya prier de ne 
| plus faire ces reproches à fes adhérans, d'autant plus qu'il ne les 
| tenoit que d'un Moine ignorant & qu'il n'avoit par conféquent 
| aucune idée jufte ni de leurs dogmes ni de leur maniére de vi- 
| vre; que d'ailleurs ce n’étoit pas une chofe tout à fait oppofée 
au bon fens de voir des yeux du corps une lumiére fainte & non 
créée, parce que les Difciples de Jefus Chrift avoient vu la mé- 


me chofe fur le Thabor. LA-deffus Barlaam abandonnant les au- 
| tres articles ridicules, s’attacha uniquement à celui de la vifion 


| corporelle d'une lumiére non créée & en conclut que Palamas 

fuppofoit une double Divinité, parce qu'il diftinguoit Ja lumié- 

| se non créée d'avec la Divinité elle même, 1l y eut à cette oc- 
Q 
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cañon de gtandés conteftations entreeux ;jufques à ce quel'Em- 
pereur Andronic le Feune convoqua un Synode pour décider 
la queftion. Barlaam fentant qu’il ne feroit pas en état de proue 
ver aux Quiétiftes tout ce qu'il leur avoit imputé, s accommous 
avec Palamas à la follicitation de fes amis. Mais aufi-tôt qu'Andro- 
nic fut mort, il recommença la difpute & foutint que le Synode 
n'avoit pas procédé felon l’ordre dans la recherche de cette af- 
faire. 1lpafla enfuite en Italie & laiffa fon Difciple Grégoire 
Acindynus, qui pouffa la controverfe contre les Quiétifte Le 
Patriarche de Conftantinople affembla un autre Synode dans le- 
quel les Quiétiftes furent encore abfous, & Grégoire Acindÿnus 
avec les autres adhérens:.de Barlaam exclus de la communion de 
l'Eglife orthodoxe. Les Barlaamites & les Acindyniens ne ferendi 
rent point, c’eft pourquoi l'on affembla un  troifiéme Synode 
où Acindynus refufa de comparoître. Après fa mort on tint un 
quatriémé Synode qui condamna de nouveau les Barlaamites. 
Les fentimens furent fort partagez parmi les Grecs & les autres 
fur cette affaire. Manuel Calécas & Jean Ciparyfote, foute- 
noient que les Barlaamites avoient été condamnez injuftement, 
& que les Quiétiftes avoient eu des fentimens erronez. Jaques 
Gretfer & Léon Allatius ont été du même fentiment. Philo- 
thée, Patriarche de Conftantinople, & quelques autres, cro- 
yoient la condamnation des Barlaamites fort ju! Dans ces 
derniers fiécles on a vu renouveller le nom des Quiétiftes parmi 
les CatholiquesRomains, quil'ontdonné aux Seétateurs de Mi- 
chel de Molinos, dont on peut voir l’article. Nous nous con- 
tenterons de remarquer ici que depuis la condamnation de Mo- 
linos plufieurs milliers de perfonnes ont'été dans fes fentimens 
en Italie. Le Royaume de Naples étoit fur tout fort peuplé de 
Seétateurs de Molinos & quoique les Papes Alexandre VIII, & 
Innocent XII euffent établi une Inquifition rigoureufe contre 
cette doétrine ils n'avancérent en rien & ne firent qu’aigrir da= 
vantage les efprits. L'Efpagne ne manqua pas non plus de Mo- 
linofiftes. Enfin, ces mêmes controverfes furent renouv 
en France. François de Salignac-Fénelon , le fameux Archevé- 
que de Cambray, ayant publié en 1694, fon Explication des Ma+ 
ximes des Saints fur la Vie Ditérieure; dans laquelle il avoit pouf- 
fé fort loin la doctrine de l'amour pur, fut accufé de Quiétifme. 
Voyez fon article. Il y. a aufi eu parmi les Proteftans divers Théo- 
logiens qui ont refuté la doëtrine des Quictiftes. * Joh. Canta- 
cuzenus , Hiftoriar. lib. Gretferus, in No Demetrius Cydo- 
nius, in libro contra Pal Petavius, Dogmat. Th ; 
12. Leo Allatius, de Ecclefiæ Orient. € Occident. confenfi 

iffis Gracise 

clef. Georg. 


c.17. Rechenbergius, Di]. de Hefychaftis feu Qu 
Rango in der Quackerey, und in der Quietifierey. Carpzo+ 


Burnet, Voyage d'Italie. Cramerus, Continuat. Hi]i. 
Diff. de Relig. Quiétiffarum. Mayeri , Dif]. de Quietifiarum 
D'iftionnaire Allemand. a 
ISTES modernes, Sectateurs de l'Héréfiarque 
Molinos. Foy MOLINOS. 

QUIE'T O, riviére de l'Iftrie, qui là traverfeprefque toute 
du Levant au Couchant, & fe décharge dans le Golfe de Ve- 
nife, près de Citta Nova. * Maty, Di&. Géogr. 

QUIETUS (Cn. Fulvius) lé fils puîné de Macrien, fut 
déclaré Empereur avec fon pére & fon frére au commencement 
de l'an 261, par l’armée qu’avoit commandée Valérien, qui a- 
voit été pris quelque tems auparavant par les Perfes. Son pé- 
re & fon frére ayant entrepris de s’aller faire reconnoître en Oc- 
cident, où Gallien régnoit, lui laifférent le foin de défendre 
l'Orient contre les Perfes, ce qu'il fit avec affez de fuccès : 
mais lorsqu'on eut reçu la nouvelle de la défaite & de la mort 
des deux Macriens, Odénat, qui avoit très-bien fervi le jeune 
Prince, fe fépara de lui, & débaucha une partie de fes trou- 
pes; ce qui l’obligea de fe retirer à Eméfe, où ceux qui l’avoient 
fuivi, ne voyant pas d'apparence à pouvoir foutenir ce parti 
trop afFoibli, l’abandonnérent au bout de quelque tems. Quié« 
tus, livré à fon ennemi, fut facrifié auffi-tôt à Ja raifon d'Etat, 
& fon régne ne fut guéres plus que d’un an. * Trebellius Pol- 
lio, XXX Tyranni. AÂurelius Viétor. Tillemont, Hijh. des Em- 
pereurs. 

QUIEU (Antoine le) Religieux de l'Ordre des Fréres Pré- 
cheurs, Inftituteur de la Réforme appellée la Congrégation du 
S. Sacrement, étoit fils d'Antoine le Quieu ,Avocat au Parlement 
de Paris, & de Marguerite le Caron fa femme, & naquit à Paris 
le 23 février 16or. Il entra dans l'Ordre de faint Dominique l’an 
1622, & y établit en 1636 une nouvelle Obfervance, dont la 
premiére maifon fut établie dans le, bourg appellé Lagnes, à 
cinq lieues d'Avignon. Dans une célébre Miffion qu'il fit à 
Mérindo! , il y arbora une croix , que les Huguenots abattirent ; 
mais le Roi par fes lettres patentes du 14 mars 1660, ordonna 
aux Confuls de cette ville de la rétablir, avec défenfe aux Ha- 
bitans de l’ôter fur peine de la vie. Ce faint homme mourut le 
7 d'oétobre 1677, âgé de 76 ans moins trois mois, après 54 ans 
de religion. t de fa Vie écrite par le P. Archange Ga- 
briel de l'Annonciation, imprimée à Avignon en 1682. 4 

QUIGNONES (François de) Cardinal Efpagnol, Evé- 
que de Cauria, fils de Dr£'co-FerNanpe's de Quignonès, pre- 
mier Comte de Luna, entra jeune parmi les Religieux de faint 
François, & furélevé à lacharge de Général dans un Chapitre tenu 
à Burgosen 1522. L'Empereur Charles-Quint cémoigna une joye 
extraordinaire de cette éleétion du P. Quignonës, qu il nomma 
Confeiller de fon Confeil de Confcience. Ce Péreétoiten 1525 à 
Afife, où il apprit la prife de Rome par l'armée Impériale. Il alla 
d’abord en témoigner fon déplaifir au Pape Clément VII, qui étoit 
prifonnier dans le Château-Saint-Ange, & qui fachant le pou- 
voir que le P..Quignonès avoit fur Pefprit de l'Empereur, l’en- 
voya pour négocier la paix. Il acheva cette négociation avec 
affez de bonheur, & mérita par là le chapeau de Cardinal, que 


le Pape lui donna fur la fin de l’année 1527. Il futenfuite E- 
C vêque 


UE 


Légat en Efpagne & dans leRoy 
Véroli en 15 Ce Cardinal av: 
à rédui nes pour chacune de 
canoniales, &. à trois leçons pour Matines, l'avoit difpo 
autier chaque femai- 
jaire; 


ples, & mourut 


536 à Rome ; & ailleurs. 
ment de plufeurs Hiftoirés apocryphes , 
réviaire fut fupprimé 
nt dans les 
Bibliothéques. La Préface en eft très-belie, & mérite d'être 


la feconde édit 
vis icis. * Wading, in Annal. Ughel, Ita 


1. Sacra. Aubé- 


Nicolas Antonio, Biblioth, Hifp. 
« étoit forti ce Cardinal, étoit confidérable au 


Royaume de Léon. RE's-Pe'R Es de Quignonès florifloit l'an 
1180 , fous le régne de Ferdinand, Roi de Léon Die'co Fe 
Nanp£'s de Quignonès, L. du nom, Seigneur de Luna, l'un de 
fes Defcendans, fut Grand-Baillif, où Sénéchal du Royaume 
des Z i Il avoit époufé Marie de Toléde, dont il eut i. 
Pigrre qui fuit; 2 Théréfe, mariée à Frédéric Henriquès, Com: 
te de Mélgar, Amirante de Caftille; 3. Mencie , alliée à Pierre 
Gonçalès de Bazan, Vicomte de Valduerna; & 4. Claire deQui- 
gnonès, qui époufa {nico Lopès de Mendoza, Comte de Ten- 
illa, 
Pr de Quignonès, Seigneur de Luna, Grand-Baillif ou 
énéchal de Léon, avoit époufé Béatrix d’Acunna, fille de Mar- 
in Vafquès d'Acunna, Comte de Valencia, & de Marie de 
Portugal, dont il eut Dix‘co Fetnandès de Quignonès, qui fut 
t Comte de Luna par Henri IV, Roi de Caftille. 11 avoit é- 
é-F Henriquès, dont. il eut 1. BerNARDIN qui fuit; 
; Cardinal; qui a donné lieu à cet article 3 3. Mar: 
Ifonfe Pimentel, Comte de Bén nt, & 4. Béatr 
Quignonès, mariée à Pierre Alvarès Oforio ; Marquis d’A- 
ftorga. 

BERNARDIN Quignonés, fecond Comte de Luna, laifla d’1- 
fabelle , fille d'Aluarès Oforioy Maïquis d’Aftorga , François 
Quignonès, troifiéme Comte dé Luna, qui de Marie, fille de 
ès de Mendoza; Comte de Corunna, & de Mari: 
ue de Sotomayor, laiffa Ccaupe de Quignonës, quatrié- 
me Comte de Luna, lequel époufa Catherine Pimentel, fille d’41- 
fonle, Comte de Bénévent, & d’Anne de Vélafco, dont il eut 
de Quignonës, cinquiéme Comte deLuna, qui de Marie 
, fille de Ferdinand , Marquis de Vallé 
d'Arellano, eut ur fille unique Marie de Quignonès , fixié- 
me Comtefle de Luna, mariée à Yean-Alfonfe Pimentel, Com- 
te de Bénévent. * Spéner, Theatrum Nobilit. Europ. Imhof, 


fes Grands d'Efpagne, a 
QUILERNE, petite ifle, vers la côte occidentale de 
Bretagne, & vers la côte occidentale & feptentrionale de lIfle 
d'Oueffant , dont elle n'eft fepatée que. par un petit détroit. 

QUILHAN, QUILIAN ou QUILLAN, petite 
ille de e dans le Languedoc. Ælle a titre de Baronnie, 
d'Alet, &.eft fur la riviére d'Aude. 


UF, bourg défendu par un petit Fort. Il 
en Normandie fur la Seine, à huit lieues au deflous de 
Rouen. * Maty, Di Géogr. 
QUILLET (Claude) étoit de Chinon en Touraine, où 
il naquit vers le commencement du XVII fiécle. II fe tourna 
d’abord du côté de la Médecine, & en exerça la profeffion pen- 
dant quelques années. Une affaire qui. lui arriva à Loudun pen- 
dant la poffeffion vraye ou fauffe des Religieufes de cette ville, 
l'obligea de quitter la France & fa profeflion. Voici le fait. 
Pendant que M. Laubardemont informoit de la poffeffion de ces 
Religieufes, le Diable prétendu menaça d'élever le lendemain 
jufqu'à la voûte de l’églife le premier incrédule qui fe trouve- 
roit. Quillet qui entendit cette menace revint le lendemain, & 
en préfence de M. Laubardemont & d’une grande affemblée, il 
défia le Diable de tenir fa parole, & proteita qu'il fe moquoit 
e lui Le Diable ne réponditrien & n’agit point, ce qui fur- 
prit l’affemblée. M. de Laubardemont s'en fcandalifa, & dé- 
créta contre Quillet. Mais celui-ci qui voyoit que, quoique 
cette poffeffion ne lui parât qu’un jeu ,on la prenoit au férieux, 
parce que l'on avoit intérêt dela faire croire réelle, pour avoir oc- 
cañon de perdre Urbain Grandier, quitta promptement Loudun, 
fortit de France, & pañla en Jtalie. C'étoit, comme on le croit, 
en 1634, tems auquel Grandier fut exécuté. Quillet fe trouvant 
à Rome, & fréquentant la maifon du Maréchal d’Etrées qui y 
étoit Ambafladeur de la part de la France, entra chez lui en 
qualité de Sécretaire de l'Ambaffade, On croit qu'il revint avec 
lui en France après la mort du Cardinal de Richelieu. On igno. 
re pour quelle raifon il fe fâcha contre le Cardinal Mazarin, dont 
lie, ou de la 
Ce Poëme, où il prit le nom de 
Call ; Jeu de pulcbre prolis ba- 
anam fheciem belle con 
Il fut imprimé à Leyde en 1655, à 
to L’Auteur nétoit encore ni Bénéficier; ni engagé dans aucun 
Ordre facré quand il le compo Le Cardinal Mazarin ayant 
été informé delawmaniére dont il parloit de lui & de fa famil 
le manda, fe plaignitiavec douceur de ce qu’il l'avoit fi peu 
& lui promit larpremiére Abbaïe qui vaqueroït. Quil- 
de cette bonté fesjetta aux genoux du Cardinal ; lui 
on, &promit dercorriger fon Poëme, & lui de- 
ion de leluifdédier, H lui tint parole dans l’édi- 
at faite à Paris, wquartos en 1656. On y trouve de 
ipître dédicatoire au: Cardinal Mazarin, & deux nou- 


n 


| 


H 
Le 
eft une Epitre nd E 


velles piéces de vers 
en vers h tres; & l'autre 
mort du éélébre Philofaphe G: 
dinal lui avoit donné une Abbaïe, 
cette raifon , qt rend dans cette fe 


“il 
LP 


| 
débite dans | 
fignes du Zodiaque par rapport à la conception. À l'égard de Ia | 
| 
| 


verfification que tant de gens ont louée fi fort, on n’y recon- 
noît ni le tour de celle de Lucréce, ni celui de celle de Virgi- 
le; la diétion même n'en eft pas correéte, & l’on y trouve plu 
fieurs fautes: de quanti Quillet avoit fait encore un Poëme 
Latin en douze livres intitulé Æ o parce qu’il étoit en 
l'honneur de Henri IV, & une Traduétion en vers François des M} 
Satyres de Juvénal, qui n'ont point été imprimées. 11 avoit 
laiflé le premier avec tous, fes papiers & sooécus, Abbé Mé 
nage, qui a cependant négligé de répondre à l'intention de l'A 
teur, qui ne lui avoit accordé cette fomme que pour faire i 
primer cePoëme. Quillet mourut à la fin de feptembre sou 
comméncement d’oétobre 1661, âgé d'environ 59 ans. Voici 
ce que Loret en dit dans fa gazette du 15 d’oétobre 1661 ; 


it, qui jadis 
le Paradis 


* Sorberiana , p. 201. Mer 
Lettres de Coftar. Baillet, ugeme 

tie 2. p. 300. n. 1511. édit. d'Amfterdam 1725 
M. de la Monnoye. Bayle, Diftion. C 
chelet de 1728 par M. l'Abbé le Clerc: 
François, in folio, p. &:268. Le 
des Honuses Ilufl 
L'Abbé de Marolles, d: 


ix qui lui on 

*QUILLINIUS aq 
un des Prélats à qui le Moine Lépor 
adreffa la rétractation de fes erreurs fur la Grace. C’étoit un Evê 
que diftingué dans les Gaules; mais on ignore-quel fiége épifcopal 
il occupoit. Les uns le placent à Aix & d’autres à Frejuls. 
* Voyez le Supplément de Pañis 1736. 

QUILLINIUS (Erafme) Peintre d'Anveïs, naquit 
1607. Après avoir prôfeffé la Philofophie, il fe laifla cond: 
re à l'amour qu'il avoit pour la Peinture; & s'étant mis fous 
la difcipline de Rubens, il devint un très-bon Peintre. Il 
peint dans fon païs & dans les lieux d’alentour, plufeurs gi 
ouvrages pour les églifes & pour les palais, & a laiffé en 
rant une grande réputation de fon mérite, fans que de fa 
il ait jamais cherché autre chofe que le plaifir qu’il trouvoit 
dans l'exercice de la Peinture, * De Piles, Æbbrégé de la Vie 
des Peintres. 

* QUILLOT, (Claude) qui a été l’occafion, fañs d 
innocente, du Quicror , dont on a fait une Seéte, quia 
fait beaucoup de bruit à Dijon & dans toute la Bourgos a1 
fin du XVII fiécle, & au commencement du XVIII Ii étoi 
d’un Artifan d’Arnay-le-Duc, & l’on croit qu'il fit fes pri 
études dans fa patrie. Il vint les continuer à Dijon, obile 
tra chez M. de Chintrey, Confeiller au Parlement, pour être 
Précepteur des enfans de ce Magiftrat. AF y avoir dem 
ré quelque tems, le defir d’une vie plus parfaite le porta à e 
trer chez les Chartreux, où il édifia 
rité; mais l'auftérité de cet Ordre éta | 
ces, il retourna dans le fiécle , pri Ordres facrez,;. & fut | 
attaché à la paroiffe de S. Pierre de Dijon; en qualité de Prêtre | 
habitué, ou Mépaïtifte. M. l'Evêque de Langres l'ayant © 
gé du miniftére de Ia Confeffion, il devint en peu detems un 
Dijon, & 
fon confeffional étoit affiégé d’un très-grand nombre de per 
nes qui fe mettoient fous fa conduite. Ce concours, fruit 
fa-réputation , lui attira des affaires, & fut pour lui l'occ 
d'une vive & lon perfécution. On envenima toutes 
étions, on ne craignoit pas de lui fuppofer d 
& pour le perdre, on eut l'impudence d'a 
tion des meilleures familles de Dijon. Comme on étoit troublé 
alors en France par les erreurs des Quiéti 
aufi M. Quillot, & l’on prétendit que, 
gner ces erreurs à fes pénitentes , il les 
avec elles. Il eft vrai que plufieurs cho 


ei 


t au deffus de fes for- 


Direéteur célébre. On le confultoit fans cefle d: 


ifoit en pre 
lorérent un peu 


ture des nouveaux Myftiques, & même pour 
linos. Cependant il ne s’enfuivoit nullement de ces erreurs d'e- 
fprit, que Claude Quillot fût livré rreurs où le Quié 
entraîne ordinairement ceux qui s’y abandonnent. De pir 
n'a aucune preuve qu'il ait enfeigné leurs maximes, mê 

les qui font le moins criminelles, depuis que le S. Siége & 
glife de France les eurent condamné Cependant, quelq 
liaifons qu'il avoit eues avec Robert, Curé de Seurre, qui f 
condamné au feu en 1698, par le Parlement de Dijon (F6y 
ROBERT) & cette apparence de Quiétifme dont Quillo: 


Q UE 


s'étoit point affez garanti, 


fervirent de prétexte à fes ennemis 
pour le pourfuivre comme un criminel & un homme perdu de 
y On entendit des témoins contre lui, on reçut leur dé- 
poñitions: & q e la plupart fuffent ou fauffes ou exagé- 
rées, on engage a l'Official de Dijon à donner une Sentence 
les Adhérens & Seétateurs de Robert, & l’on y comprit 
M. Quillot. ette Sentence eft du 17 de juillet 1700. Les cou- 
s, ou ceux que l’on y juge tels, font condamnez par Aëte 
à differentes peines, & M. Quillot y eft déclaré bien & duement 
contumace , atteint & convaincu voir diftribué quelques livres 
fufpeëts des erreurs du Quiéti(me ; d'avoir tenu-des difcours con 
formes à ces erreurs; & d'avoir eu des liaifons fufpeétes avec 
Pour réparation de ces crimes, la Sentence le 


ày 


endant ledit tems pain &àl 
r à genoux l'Office 1e la fai 


felon 


ume 5! 


Vulgate &le st felon 1 "Hébreu; lui interdit pétuité l’admi- 
piftration du Sacrement de Pénite d pendant un 
an de la fonétion de fes Ordres. S nce le condam- 
me à ivres d'aumône, & à faire fa profeffion de foi en- 
tre les mains de l'Evêque de Langres, avant que d'entrer dans 
le monaftére qui lui fera indiqué. Pendant le cours de cette 
procédure, qui avoitcommencé dés le is de décembre 1698, 
M. ( ot qui ne fe croyoit pas en füreté, malgré le nombre 

fes amis & de fes protecteurs , s’étoit plufieurs foi .&, 
toit montré que lorsqu il avoit cru que la fureur de fes en- 
étoit un peu af , ais lors de la Sentence il s’étoit 


& com il étoit, on le fonna à fon 

npe, & on : maifon. La Juftice fé- 

éreexaminoit aire pour ce qui la 
doit : Rien 


dont le réfultat fut, 


men, 
t hors de Cour, 
Durar 
SRE Faétuin 
y répondirent par d’autres, mais 
tyres en vers & en profe, dont ils inondérent toute la vi le de 

jon. Après l’Arrêt du P arlement, M 1. Quillot voyant que fes € 
pemis n'avoient triomphé qu’à demi, crut qu’il pourroit bien 
arracher entiérement une viétoire dont nt même 
injuftemen 


fur le cas HE 
cette longue proc es , 
à fa. f eur, & fes Ad 


Dh: 


une IL fc folliciter la révifion du procès & de 
la Séntence de l'Official, & quand il eut été afluré d’un examen 
impartial, il fe rendit en pr x peu de tem l Ofici al 


rendit une nouvelle Sente ve sroaye à in dé 
Fac à for l Ce nouvel Aëte eft du dixiéme d’ 
vril 17o1. Claude Quillot fox de pri fon le 21 du même mo 

fes fonétior ns, excepté l'adminiftration du Sacrement 


& reprit [ 
de Pénit dont on ne jugea pas encore à propos de le char- 
ien ila fu € 


ence, 


ger. Nous ignorons com vécu à cette affaire. Ses 
ennemis irritez de ce fuccès, tâchérent au moins de le noircir dans 
oftérité, en RS cERR une Seéte imaginaire qu'ils app 


de fon nom, le Quillotifme, & en donnant une Hift 
de M. Quilloc pleine de fauffetez & de cal: omnie , & une rélation 
du proc ès qu'ils lui avoient fufcité. Elle eft intitulée, Hifhoire 
2 ce qui s'ef pal}e à L 
Apologie en:forme de 
célébre à Dijon 


pofée parM. 
brocés crininelpar 
rre de Dijm, & 

jour par le mé- 
; à l'Image du bon 

Cette Hiftoire parut au mois d'avril 17 
loir “du neuviéme du mois dans les F principa- 


uarto. 
ue le 


maifons de Dijon, & même dans les monaftéres des Religieu- 
fes, où elle fut jettée par deffus les murs. Il y régne une gran- 


de partialité, & une pañlion effrénée de médire de tout le mon- 
de. Dés que Mefire Clermont de Tonnerre, Evêque de Lan- 
gres, en eut connoi iffance, il la fit examiner, & la condamna 
NÉE t par u e Ordonr nce Paftorale du 2r d'avril de la 
, qui fut lue, publiée & affichée à Dijon, & 
es des Meffes paroifliales de ladite ville. Ce Pré- 
Claude Quillot avoit fait connoître fon inno- 
3 it tous fes Juges, & que cette Hiltoire du Quillotif- 
biefToit également la vérité des faits par les calomnies dont 
> eft re remplie; & la pureté des mæ le détail honteu 

Le Parlement de "Di on de concert avec 


1 elle entre. 
cléfiaftique , faifant droit fur les A tae du Pro- 


s leque 


torité 


J'au 
cureur Général du Roi, condamna pareillement la même Hi- 


Hotel de juin fuivant, à être lacérée & brûlée par 
J'Exéc Haute Juftice, comme calomnieufe, bleffant 


également le Sacerdoce & l'Empire, & attaquant fans ménage- 


ment & fans vérité les Miniftres du $e ur, & quantité de 
familles honnêtes que l’on s'y efForço t de des rer. ÂAure- 


fte on tira un très-petit nombre d'exemplaires de cette Hiftoire, 
& on la trouve avec peine dans Les c abinets de quelques € 
rieux. C’eft un in quarto, de 434 pages, en y comprenant la 
Requête de M. Menekt, accompagnée de réflexions longues 

i ent le mê ême efprit que l'Hiftoire. L'Ordonnance de 
> Langres, & l’Arrêt du ‘Parlement de Dijon ont aufli été 
# im moïres du tems. Suppl 2 Paris,1736. 
MANCE, ville d’Ethiopie fur la côte d’Aja 
, & à l'emboüchure du € Quilmane 

Maty, Diéfion. Géogr. 

C1, riviére q a fource 
m d’Oby; enfuite entrant d 
e Barraboa, & fe décharg 
Maty. Diftion. 
ne de Zanguéb 
r d'Ethiopie, a une ville capitale 
yne petite ifle nommée auf Or 


près 
i, entre Mélin- 


où elle 


; fur la cô 


1ême, nom, 


ailoa "p) 


s du Con | ment des Opéra, ne voulut pc 


QU IL 


tinent, & défendue d'une forte citadelle, 
qui eft Mahométan, failoit ordina 
te ville; mais en 1505, Fr. d'Alme 
te Portugaife dans cette ifle, envoya q 
gnant d’être malade , fe prépara F 
meida envoya pour afliéger cette ville 

prirent. Aprés quoi, le Rois'en SIRDNAUNÉ à ils y 
le gouvernement, & la rendirent tributaire du Roi de 
Cetre ville a un port très-fréquenté. Elle eft, 
prétend, la même ville que Le fameux Géographe 
pelle Rata a, autrefois felon le même Auteur capitale de la 
barie. il la place au feptiéme degré de latitude auftrale 
elle eft au neuviéme. Le Royaume de Quiloa forme une if 
fertile, & abondante en toute forte de 


à,ce q 


ue l'on 


tolomée 


fruits & de vivres. 
L’air y eft pur & fain. Le i 
rain du Mozambique. Les Fabitar 
en partie Mahométans. Ils font blancs & vont vétus de diver- 
fes fortes de draps, tant dé laine que de foye. Les femme 


tent pour ornement des chaînes & des bracelets d’or. 
fent leurs maifons de pierre, de bois, & d’autres matéria u 
& elles font belles & commodes. Il y a encore une ville de mé- 
me nom à l’autre bord de l'ifle, appellée l'ancienne Ç 
gnée de Moza mbique de 150 lieues Françoiles. 
Davity , del'Afrique. Vo 
QUIMPE R- COREN TIN, ville 
tagne , eft fituée au confluent de l'Oder, 
nommée Bénaudet. Elle eft la capit 
Cornouaille. S. Corentin, fon pre 
fon nom. Le Chapitre de la cathc 
de deux Archidiacres, d'un Thréforier , d’un Chantre, d’un 
‘Théologal & de douze Chanoïines. L’Abbé de Daoul ft le 
premier Chanoine de ce Chapitre : fa chaire eft dansle chœur vis 
à vis de celle de l'Evêque; & aux proceffions il marche à fa aaucnes 
de même que fes Religieux marchent à la gauche des 
L’Evêque eft Seigneur de la ville, qui a Sénéchauñé 
fidial,. & un fiége d’Amirauté. 
QUIMPERLAY ou QUIMPERLE petite vil- 
le de France dans la Bretagne , dans Ie diocéfe de Quimperco- 
rentin, fur la rive gauche de la riviére de . Elle à l’eft- 
fud-eft de la ville de Quimper-corentin, dont elle eft éloignée , 
e hu uf lieues. Il y a une célébre Abbaïe, fondée par 
Alain Cagnard, Comte de Cornou ; VETS 1034. 
QUINAULT, (PE Pre ) os très - eftimé, 
malg, v. 19 & 204 


copale en Pre- 
ine petite riviére 


de l’ancien Comté de 
té 


nier Evêque £ 
drale eft compofé du Doyen, 


s deux vers de M. 


Au fortir de fes études, il s 

il avoit beaucoup de ea 
des Comediés très-agréables 
un Avocat au Confeil, pour 
il fe rendit habile. Je ne puis m'em ipéc he 
chofe, à la vérité peu importante 
tendue & la facilité de fon.efprit. . Cet Avocat au 
gea de mener une de fes Parties, Gentilhomme d'e 
de mérite, chez fon Rapporteur, pour l'inftruire de for 
HaVILE Rapporteur ne s'étant pas trouvé chez luf, & ne 
revenir que fort tard, M. Quin >ofa au Gentilhor 
le mener à la Comédie en attendant, & promit de le bier 
cer fur le Théatre. A peine y furent-ils, que tout ce qu'il y 
avoit de gens de la plus haute qualité vinrent embraffer M. Qui 
nault & le féliciter fur la beauté de fa Pié éce, qu ls venoient 
voir repréfenter, à ce qu ’ils difoient, pour la troifiéme ou qua- 
triéme fois. Le Gentilhomme étonné de ce qu’il entendoit, le 
fut encore davantage, quand on joua la Come édie, où le Par- 
terre, & les Loges retentifloient fans ci 
qu'on y donnoit. Quelque grande que pe fa furprife, elle fut 
encore toute autre, lorsqu’étant chez fon Rapporteur , il en- 
tendit M. Quinault lui expliquer fon affaire ; non feulement 
avec beaucoup de netteté, mais auffi avec des raifons, qui en 
faifoient voir la juftice fi évidemment, qu’il ne douta plus du 
gain de fa caufe. Les Comédies de N Quinault furent pen- 
dant dix ou douze ans les délices de Paris & de toute la Fran- 
ce, quoique les Connoifleurs de profeffion prétendiffent, qu il 
n'y en avoit aucune, où les régles fuffent bien obfervées; ima- 
gination toute pure, & qui n'avoit d'autre fondement que la 
faufe GS où ils étoient, qu’un jeune homme, qui n’a- 

voit pas étudié à fond la Poë étique d’ Ariflote , ne pouvoit foire 
de bonnes piéces de Théatre. On lit dans le fecon 1d jolune des 

Ménagiana, qu'un Marchand, quifaimoit la Comédie, conçut 


tant d'eftime pour M. Quinault , qu'il l'obligea de prendre un 
ement chez lui. Ce M 


q ui marque 


e des applaudiffemens 


gppa tchand quel ps après Vint 
à mourir. M. Quinault fit les affaires de époufa 


enfuite la Veuve dé fon bon ami, de laquelle il eut plus de 
quarante mille écus de biens. 
Les Opera étant venus à | 
t de très-bons; mais qui n'eurent pas d’a 
ans bornes, qu'ils ont reçu dep 
dégoûter Lulli; mais cet exce lent M goût 
& de fens, pour ne pas fentir qu'il étoi des 
vers plus beaux ; plus doux, & plus propres à faire paroître la 
Mufique. Ce qui le charmoït encore davantage , c'eft que M. 
uinault avoit ie talent de faire des paroles fur lésairside Dan- 
fe dont il embell fes Opéra, & qui y con veo CR anR bi 
& fouvent mieu: avoient été compofées les F 
miére 
Le Roi de France ayant voulu donner à Ja Cour le di 
nt prendre d'autre Auteur que 
C2 M, 


uinault en 
ppla audiffe- 
ême d'en 


mode en France, M. Q 
bord Les 


) 
a 


i 


, que fi elles 


I 


nt alors à prendre le def- 
monde. Mais quand il fut 
tréshabiles, eurent fait 
egré de perfeétion, 


[ T 

QU 
& À 
Ses piéces commence 

» ef Ï 
éf 


mer de tout | 
ivers Aute 
ivoient attei 
tion s’augmenta encore tres confidér 
s'e ft pas contenté de di qu'il étoit un Po 
le Lyrique du Théatre, & que perfonne, ni des Anciens ni des 
, ñe l’avoit éga cette efpéce de Po 

dire, & à le dire tout d’une voix, qu'il n 
qui l'égalät. 11 a fait encor 
s d'un autre ge enre, qui ont été fort e 
tion de la Maifon de S 
nieux & très able. 


mort, & que 
voir qu'ils ne 


rt, petit Poëme très 
fil pronc en en 
au Roi fur fes Conq 
voir qu'il n No pas Tr 
qu'ayant appris la nouv 
au moment qu ’il alloit } 
É hamp d'une maniere fi jufte 
toute la Cour en n parut furprife. Dans la 
s Com D eat pendant quinze ou 
utant d’exactitude, 
avoient point d'au- 


oins bon Ora- 
Il 


teur, que bo 
de la mort du 
ranguer le Roi, ile 
& fi fpirituelle, qu 


né fon tems à 
us compofer de 
Il commen- 


éfolut ion ‘de ne pl! 
du RO de ne 


M. 
mille & que c’eft 


infi qu'en parlent fes contemporains 
PHermite, qui avoit vieilli dans la carriére du théâtre ,en- 
rit de former Quinault, qui fe mit en état de fe faire con- 
e de vintans. Lulli préféra Quinault à tous 
es, parce qu'il trouvoit, en lui feul, réünies 
rchoit ; une oreille délic: te pour ne 
goût to 


noît 
les autres TP ë 
toutes les qualitez qu'il ct 
choifir que des Darbles harmonieufes; u 
Pour varier en “ & cent manié 
Tragédi ; une grande facil 
à fervir le Roi dans le befo 
à e pou fe conformer to à 
Vé dit que lorsque les premiéres piéces de Quinault 
ent, elles furent fi goûtée. fi applaudies que l'on en- 
ndoit les brouhaha à deux rues de l'Hôtel de Bourgogne. Je 
te dit encore Ménage que dans les Opera on puiffe mieux 
ir que lui. Defpreaux à lancé contre Quinault quantité de 
s fatyriques, cependant il n’a jamais repliqué. Bien loin 
de là il rechercha l'amitié de fon aggreffeur. de Merille, 
premier Valet de chambre de M. frére du Roi, fut le Médiateur. 
Enfuite, Quinault alloit voir fouvent Defpréau ce n'é- 
toit que jour avoir occafion de lui faire voir fes Ouvrages 
que pour 

Ce filen- 


: ne piquoit-il point fe AV 


jl Lutte 26 nov 2 ‘de 53 ans. Il a laiffé deux 
filles dans le monde, l e à M. le Brun, Auditeur des 
Comptes, Neveu de M. le Brun premier Peintre du Roi, & l'au- 
tre à M. Gaillard Confeiller de la Cour des Aides. Comme il 
é une femme riche, qu’il gagnoit beaucoup, & qu'il 
lement ménager, ileft mort riche de plus de cent 
en forte que ce ne füt point par befoin, mais plu- 
divertir, qu’il fit l'Opéra difficile qu'il adreffe auRoi, 


avoit épo 
étoit natur 
mille écu 

tôt pour fe 
& que voici. 


Ce n'eft pas Op 
Qui 
Tout ce ns 


era que je fais pour le Roi 
be d’êtr quille; 
paroït toujours facile. 


cing A 
Pour ci MINE qu 
jamais: atvoi 
x à fai 


On fit plüfieurs réponfes à ce Madrigal; mais voici celle qui 
à paru la meilleure. 


ÿ: ‘en Jai, el Auteur, qui ne vous plaignent guére, 
preJé d'être cinq fois Beau-pere. 


“Si cet empre[fement 


Vient des Partis, qui brûlent pour vos filles, 
Ét qui cherchent votre agrément, 

our les mettre dans leurs familles, 

fave* Part de feindre, € pourres finement 

r des delais à leur ‘contentement, 


Paix, Arm 
phon, € Am 
la life, il a 
donna avant J’ 
mant Indiffére 


Cyrus , 
il Tr ie 


aux Tiberinu 

La Mére Cogu 
die. Il avo 
à PH 


du mariage d ïs XIV. Cette p 
cert avec M. de Lyonne, Miniftre & Secrétaire d’ 
affaires étr Ss fur les Mé 
Mazarin. On la répréfenta au L. 
neuviéme décembre 166 


eut l'honneur de harangue 


de L 


* Q ULN C Y , bourg de France, dans cet 
vernement de Cha gne que eft connue fous 
Il eft à peu près au fud de la ville de Meaux ; 
gné d’un peu plus d'une lieue. L i 
France lui donne près de 

QUINDEC IMVIRS 
foin de gar Il 


er les li 


e le Senat l’avoit ordon 
port, y ajoûtant leur avis. Ces Magift 
pour exécuter tout ce qui étoit prefcrit dans ces div 
pour faire : célébrer les Is féculair. 


Tite- Live, 136. 
e] Y, bourg avec Bailli 
de Bourgogne, fur la Louve, à fept 
vant, & à quatre de Bezançon vers TE ce 
Géo, 
QUINIDE (Saint) Q 
avoir été Diacre de cette à 
d'Arles, en qualité de Dép 
choifi pour fon Co que ur, & lui fu 
quatriéme Concile de Paris en 572 
jour auquel on f ie mémoire de 
ya shne églife de fon nom à 
Abbaïe. Cette églife fort ancienne futré 
fiécle pas l'illuftre & favant Jofeph Mar 
Vaifon, qui y fit graver ces deux vers, 


l'églife de Fran 


ée vers la fin du 
; Evêque 


cœleftem pr 
L'autel eft d’un très beau marbr 
ques croyent Es c’eft le tombeau 1 
landus. Baillet, F s 
UINOBI. Poyez GI VOPOL 1. 
QUINOCUNI, v le de Ile de Nir 
Elle eft capitale d'un petit Royaur 
tuée fur la côte méridionale de la contré 
À on. Géogr. 
# QUI INOF ou GUYNOT 
Sénéchal de QE oit un homr 
XI , Roi de lrance, 


é 
& 


qui lui 
Inftituteur de imes, dont il 
infrmitez & un long retardement du tems 
e par reconno: ce donna à Quin 
600.livres tournois. François de nes al des Finances 
en Languedoc, en retrancha lat difant que c'étoit p: 
Fordre du Roi. Quinot s'en plaignit, ‘,'& Louis’XI lui rendit 
une p'ompte juftice, en ordonnant à Ginas de faire pleine- 
ment Quinot & pour le préfent t & pour l AE & en le m 
naçant en cas de contravention. * Voyez le Su ent de Pa- 
ris 1736, 
QUINPERCORENTIN. Che 
CORENTIN. 
QUINQUARBRES, QUINCABRES ou C 
ARBRES (Jean de) dit en Latin Qu , D? 
rillac en Auvergne , vivoit dans le XV TL 
bile dans la Langue Hébraïque qu’il profeff 
à Paris, dés l'an 1558. 11 paroit qu'il en continua l'exercic 


bez QUIMPER- 


le I 
Q U: I. 
es t, arrivée en 1587, ou felon d’autres en 1588. 


e Hét braïque, une pins uétion Lati- 
Chaldaïque de Jonathas, le Chaldéen; fur 
, Joël & Amos; la Paraphrafe d'un Auteur 
uth & fur les Lamentations du Prophéte Jérémie. 
à fa Fraduétion. Il i traduit quel» 


srafe 


pl 
Ofée 


Scholies 


tiéme Dimanche 2 


ête que l’on célébroit à Rome 


ient femblables à celles que les 

. On leur donna ce nom, 
de cinq jours. Le premier jour 
ffrandes fans efufion de fang; le 


fecond, le t mé on faifoit dés combats de 


Les Ecol 
& donnoient à 


iers avoient con- 
leurs Maîtres un Ho- 


Mi On répréfentoit auffi des 

Ier un com les perfonnes do- 

es Ouvrage ; où le Vainqueur 

prix inftitué par l'Empereur Do 

mitien. C’eft où 0. 65, & Juiv. fe 
te d’avoir glo ir reçu un pré 


— — Romane 


1) ancienne ville de la Chine, dont 
fément, avoit, felon Marc Paolo, cent 
& douze mille foixante ponts de pierre. Les 
pas bien d'accord du lieu où elle fe trouve, 
prennent pou Peking, qu'un Auteur Efpagnol 
opole du monde. Mendès Pinto, Herréra, Mal. 
t en difent des chofes furpren aptes; entre au‘ 
nme à cheval ne la peut qu’à peine traverfer en 
e lieues de tour, 


Quelques 


de large, avec 470 portes, & des murailles où douze cheva 
peuvent courir de front. D'autres veulent que la Quinfai d’au- 
trefois foit la fameufe Cambalu d'aujourd'hui, & Homnius eft de 


ce fentiment; mais le Pére Martin croit que def a Kangchu de 


la 


e tems, dite Xingfu ou Ke ai, & qui fut vé lement vil- 
Je royale en 1300. Elle eft fur le fleuve Cientang; mais il eft 
n difficile de rien déterminer là-deffus, puisqu’entre tant de 


Joyages modernes, nous n’en avon 
mêmes que nous avons fe co: F 

ment du Pére Martin paroît le plus raifonnat 

dans fa Géographie, dit qu'il y a au milieu de cette vi 

qui a environ trente es de tour, &q 

s de ce Lac plufeurs palais & maifon 


prefque po 


ar 


Magin, 
L and 


< enviror 


Il aflure auf que le Grand Cham de Tarta € 
jifon de té mille s pour lag cet: 
1 ! 67. Hornius, /.14: de Orig. 


Miniftre © 
Dieu & qu'on 
Ainfi toutes les fois que 
que culte, il prend toûjours une 
urnée & nouvelle, de peur qu’un fentier trop battu 
re cet endroit qu'on eftime facr Les Rois 
t unanimement des offranc confidérables à 
erfonne n'en profite. On RH ces oblations à 
à i une grande cour fe 
Infulaires qui font li- 
pluralité des fuffrages ; 


on 
qui 


t'un 
n'approche de ce faux 
y conduit 


chémin 


& 


de l'idole, 
ire. 
f, qu'ils élifent à 1 
st du Roi de Con 


june murai 
fe font un Ch 


£o font gouvernez par 

shommes qu’il leur envoye Les uns & les aut t 
1 vin de palmier & de matombe. ‘Les armes, dont ils 
t en tems de guerre, font fléches & la Za- 
De la dr 3,1 Th, Cor- 


TANA D UE N NA ones fpagnol, 


tara dans 


les € 


e, employa tout le cours de 
de piété à Séville, où il mour 
vers Traitez de fa façon, avec deux Ou- 
Morale; l’un touc fept Sacremens, 
indemens de VE£ f\ 


Nicolas 


URCE, ( PHiftoi- 
nous avons encore aujourd'hui. On ne 


1 vivoit. 
ice de fon ft 


Que ue s uns ont dou 
C ftyle, os n'eft pas auffi ancien 
Live & Vellei us Paterculus, & le même dont parle 
céron dans une de fes Epîtres à Get fon frére. La plus 
n eft qu 'il a vécu du tems de Vefpañien; cepen- 


oyent qu'il eft allé jufqu'au fiécle de 
Trajan. Le Pére le Tellier Jéfuite a foutenu dans fa Préface fur 
Quinte Que , que cet Auteur vivoit fous l Empere eur Claude. 


ert du paflage du dixiéme livre, où il fait une 


27 


fens. 


greffion. fur la fé 
Quelques uns aj 
tems, rien n’emp 
parlé comme d’un Rhétc 
me d’un Préteur & 
puisqu'il n'y a Fe plus < 
née de Tibere jufq u'à L 
Feune rapporte, L. 7 


rique à un Curtius 


e co 
mpereur Vef 
la 


e fous 1 
eux 


’Afriq 


fpafien 


an 


ad Suram ; d'un fpeétre 


ut être e: que du r 


tend 
tend 


Rufus , ne 


| »nt Tacite fait menti n'y à ence que 

ce foit celui dont parle Suétone, On s'é e ce que Quin+ 
| né dit rien de l’'Hiftoire de Quinte- ; mais il ne par- 
| s de tous les Hiftoriens qui ont véc tlui Les deux 
| premiers livres de cet Auteur, avec la fin du sFag iiéme, le 
| commencement du fixiéme, & quelques endroits du dernier, 

qui eft le dixiéme, ont été perdus. CHAORALE Bruno, Freinshé+ 


mius & quelques autres, y ont f 
uns ont cru que l'Hiftoire d’Ale 
Quinte -Curce, étoit l’Ouvrage d’un Aute 
is fous ce nom; m de cela n’a point de vr: 


e Traduétion Françoife 


Fi 


mal. L 


28: 


Bay 


| dans l'Etat de Venifés 
| Crémonois,au nord se la 

QUINTIANUS STOA. (Jea 
de cet Auteur né au commencement de 
du territoire de Brefle, ètoit Cont: 

nus de Quinzano lieu de fa naïffar 
ité le lui faifoit dire, il prenoit foin à 
giaires, les Poëtes de fon tems avec qui il étoit | 
de ce Quintianus, qui en pré 
| celui-ci le témoigne da 
| Je furnom de Stoa, en 
à ce qu ’il prétendoit 


ille de Crémone. 


va 


‘ encore p 


éme facilité à faire. 
foit-il, we 2, lep 
fous Jean fo: pAERS c 


Ecole à 


plus de foix 
inicus, & v 


unes d 
mauvaifes 


genre 


V'écr 
d'écr 


tique. 
peu 


it Précepti 
FUnive LÉ de 
De retour en Italie, on le ch 
d-Pavie, ce: qu'il ARR 

guerre qui défolale païs,, l’ay 
Quinzano , où Î moutut 


après Reéteur 


te & douziéme année. Sur la fin de fes 
| voit offert à Padoue la conduite d'un Collége, < 
itez l’avoient obligé de refufe 
u; mais fon jugement & fc 


a mémoire & à fon éru 


s re Dur que par 


| Badius, € rl Jolio, 
| naiflance de ] une Tragé 
Seigneur; q s piéces fur fa Réfurreétion ; une fur, fon A- 
| fcenfion; une lie dont le fujeteft le jugement derï un 
Difcours à € e del fainte Vierge : le tout en L La 
P e du Panégyrique de la fainte Vierge, ef 
| un Ch ef- vre d fobfe rité; on peut la voir dans le premier to- 
| me du M mas d La Tragédie fur la Pafion arété imprimée 
| féparément à Bâle en 15 in oËfavo , dvec quelques autres 


La Quintianus Stoa 


, à la louange 


Poefies Chré 
donna que 


itier 


ne année 1514, 
es Latines, favoir 


| la ville de Pari es ; des Diftiques fur toutes 
| Fables des Mé amorphofes d'Ovide ; des Elégies, des Monodies 


Les Difti 
Harbil 


ues fur Ovide on 
Bologni 


| & autres, 
imprime 


à Paris, & to. 
ec le livre intitulé, 
Bies giaca in Oui 


2 qua 


pige 154 


Poë LS 
| ee trouve e encore d e. Qui ntianus une Elégie fur la m NE des 
[1 pp Béroalde 


eur du même ; dre L 2e re à Tacques Ev 


À d'Autun, enprofe, & datée de Blois, en 1514, &c. 
| PE font en Latin. La Lettre fert de Dédicace pour 
| fies fuivantes du même Recueil, favoir, une Elégie fur 
| d'Anne, Reine de France; des Epitaphes Pons jar 


Mo een l'honneur de la même, avec quelques autres p 
ces; & une Monodie pout rite, Are d f Ou- 
tre ces Poëfies dont plufieurs, avec quelques autres qui nê font 
| point ailleurs, ont été inférées dans la feconde partie des Deli 

2 um Ttalorum, ona e de Quintianus Stoa un Trai- 


od 


& plufieurs fof 
fodie, où voulant 

| feigne fouvent à fl 
On trouve à 
trorum generibus. E 
celles de Jean Plane 
intitulé, Foannis Z 
| à Venife en 
C 


Stoe , de aliquibus m 
urs de fes Lett r 
fon Eloge dans l’'Ouvrage 


ttérat Ÿ, tome 
s Hommes Il- 


| ; puis de Cler- 
c Vi fiécles, étoit né en Afti- 
IL quitta fon païs & 
cle, du tems du Roi 


(Saint) 
t en Auvergne dans les 
fous la domination des 
fur la fn du c 


UN 


que 
vint en Franc 


Clovis. Il s'arrêta dans le Roue x fut élu Evêque de 
Rodë affifta au Concile d'Agde en 506, à:celui d'Orléans 
en 5 la mort de Clovis, les Vifigoths que ce Prince 


fe rendirent 1 Maîtres du Rouer- 


avoit, foumis à fa domination, R 
& qui étoit 


rs Evêque de Rodè 


gue, ntien qui étoi 

fort zélé pour la Religion Catholique, fe vit avec douleur re- 

tombé fous la domination des Ariens, & l’on croit qu'il cher- 

cha à s'e tentant quelques années après de li- 
au. ER gi Fhierry. il en fut au mo 


vrer vil 
foupçonn 


er de fa perfonne ; 
prit la à fuite de lui même 


e auprès de S. Eufraife qui en éto 


Thierri, ce 


par 
de Clermont, qui fut défendue par les pr € tien. 
Ce Saint mourut le 13 novembr & fut enterré dans lé 
life de faint Etienne, où il fe ars miracles à fon tom- 
au. On fait 14 de Juin, qui Left peutrêtre le 


jour: de la tranflation de f faint Etienne 
b Grégoi- 
( trum Îvali- 


des Sain 
fa fainteté 
à avec une 


int) Abbé 
le, comme or à le croit, gouver 
igieufes que $. Eloi établit à Paris & qui y 

e même Sai auffi bâtir, comme on 
ors de la ville de Paris, pour la fépulture 
l'honneur de S. Paul. C’eft au- 
porte le nom de ce faint Apôtre, 
Saint Quintilien 
aujourd’hui fon tombeau dans 
l'Oratoire , dans fes Ann 
cette Epita 
Il l'a 


ables de Paris. 


jre 


lus 
l'on v 


con 
it enc 
e Coi 


les 


NTINTANUS ÿbi jacet, Abbas effe beatus 
: ; parun, fed canonizatus 3 


r, ut ab Ecclefia veneretur. 


% Voyez auf de l'Eglife Gallicane, 1.9. par le Pére Lon- 


gueval Jéfuite. 
*QUINTILIEN, Abbé de S. Germain d'Auxerre dans 
Je huitiéme fiécle, fut élevé fur le Siége épifcopal de cette ville 
après Théodran. Il a été recommandable, non feulement par 
fes bonnes qualitez perfonnelles, mais encore parce qu’il étoit 
fils de S. Quintilien, lequel fonda pour les Pélerins, le mona- 
ftére de Méleret, aujourd’hui nommé ne Ce dernier eft 
connu du peu le fous le nom de faint Qui * Hi) 
1 Lehére Hal Jéfuite 


copor. mil. ce 27 Tifboire 
bic, Le 11. 2e 


de VE, 
QUI NT LIEN; pére ou sa 1 de l’Ora- 
teur, compofa les cent ce ante-cinc pe nous 
en eut cent trente-fix p olin de 
iécle, & augmentée qui 
point encore paru, par Pie 563, 
par Pierre Pithou en 158: *E É uyez 
de l’a le fuivant. Jérome , in Chron. Eufébe. 
Vofius, Inf? Do LI 1x € © 15.de 


} us-Fabius) fils d’un aque Quinti- 
ra en Efpagne. Il fe forma dans l'élo- 
b i qui mourut l'an de Je- 
que Vefpafien eut igné d Jour | 

; Quintilien fut couché fur l'État, & 
ue à Romé, emploi qu'il exerça vint années 
putation; & l’on peut dire que c'étoit le 
de qui fût alors dans tout l'Empire 
tems , il fe fit décharger l'in 
mpofa un livre des Caufes de la Co 


Lors 


tint Ecole put 


aucou 


] 
de 


tion de ! , & ce 


ruption d nce. On ne fait pas bien néanmoins fi c'eft 
le Dialogue avons encore aujourd'hui fur cette matié- 
re, & c Jmmunément à Tacite. Ce qui en fait 


douter, 
Van 76 
entrepre ndi 
de la Rhé 


dit qu'il étoit encore fort jeune en 
Quintilien fut engagé par fes amis 

1 Ouvrage, qui font les douze liv 
nement eftimez apAg 1 erfo 
eptes & pour la foli- 


plus habiles, 
dité du jugem de deux = ans à y travailler, & 
voulo tems avant que de les publi J 
de maturité, comme un Ouv à 
on les lui la avec tant d’inftance 
ligé donner. Il les a Te à un Marcellus Vi 


parsdes: lo 
On trouve au 


G flès & indign 


il y flatte Domiti 
l'excès dans la m 


homme d'honneur 


re til pleure la mort de fon fil s l’une de fes Préf 
& c'eft ce dont nous PAS dar iticle de Quintilien 
fil endroit ea ues parti t 
fon Lorsqu'il compofoit cet Ou 


fa fœur, & f 


le foin des fils ou petits fils de s' de 
Flavius Clément, qui avoit époufé Domitille, fille. de la fœur 


de Domitien. 


Ur TE 


fans doute ce même C 


Ain 


fit donner les orn res, felon Auf 

le même Aufone ire que l ë 

tant de gloire à Rome, fut rédui 

& à Lyon; qu’on pourroit croire avoir été une fuite de la 
mort de Clément. Mais il faut pas apparemment prendre 
ce fens, fi c’eft, comme on le croit, & c ne il y a toute ap: 
PAIE le même Quintilien à qui F écrit fur le maris 


e fa Ce Quintilien ayant un très-grand mérite avec des 
bic ens médiocres, + en comparaifon des plus riches, Pline le prie 
fort civilement d'agréer au il donne une fomme d'argent à fa 
fille, pour être en état de foutenir la dignité de Nonius Celer, 
qui la devoit époufer. Outre les Auteurs qui ont parlé de Quin- 
tilien, Sidoine Apollinaire reléve beaucoup fes Ecrits, lui 
attribue un ftyle vif & comparable à un foudre. Pour les dé- 
clamations qui portent le nom de Quintilien, données par M. 
Pithou en & qui font fort célébres dans l'Antiquité, on 

de celui dont nous parlons; mais d’un 


P 


parle comme d'un homme 


y 


ci 


it être fon pére ,ou plutôt fon grand 
thou ; puisque Sénéque le pére en 
plus âgé que lui, & a mort. IE 
a encore dix-neuf autres Déclamations imprimées avant celles- 
fous le nom de Quintilien, que Vof ne croit être ni de 


ére, comme le croit M.F 


us 


lui, ni de fon grand-pére; mais plutôt du jeune Poftume, qui 
prit, dit-on, le nom d éfar & d’'Augufte dans les Gaules, 
avec Poftume fon pére en 260. Les Inflitutions de Quintilien 
furent trouvées toutes entiéres par le Pogge dans une ancienne 
& vicille tour de l’Abbaïe de faint Gal, & non pas comme quel- 
ques Auteurs ont écrit, dans la boutique d’un Epicier Âlle- 
mand. Poggio l'amarqué même dans une lettre qui eft à la 


fi 


n du Manufcrit dans la bibliothéque de Milan, rapportée par 


le P. Mabillon, 5» Mufæo Italico. Cette découverte parut de 
grat e conféquence, pa que jufqu’alors le texte de Quinti- 
lien avoit été fort imparfait & défeétueux. Quelques uns ont 


cru q qu'il n'y en avoit point d’autres exemF plaïres; mais il s’en 
t 


Al 


& M. I 


n 
n 


perdit cet enfant à 


rouve dans la bibliothé que d'Oxford & d celle du Roi de 
Nicolle & l'Abt bé de Purer ont é une 


raduétion Françoife des Déclamations 

Abbé Gédoin une de l'Orateur , 
La meilleure édition que nous 

sc de M. Obrecht à Strasbourg en 169 
e du favant M. Caperonier, Diacre c 
> & Profeffeu: pourlaL 
quantité de Notes. M. 


avec une 
ace. re 


1, avec 


© 
Q U INTIL 
coliers de fon f 
e pouvons en d 
prend da 


ît. 
rtain, que ce que fon pére 
Préface de fa Rhétorique. IL 

» Je n’avois plus dans 
fpérahce ni d’autre plai- 


ap 


ous en af s l’e cellente F 
a f 


leur de fon âge 
itilien, d'autr 


le monde, dit Qu 


À que celui que je trouvois d mon. fils Quintilien : il fuf- 
ifoit lui feul pour me confoler de la perte que j'avois faite 
2 fa mére & de fon frére. Il ne fe contentoit pas de faire 
paroître du brillant & de la vivacité, comme Nb fait fon 
frére , & la fécondité de fon efprit n’en étoit pas demeurée 
aux boutons & aux fleurs. À peine étoit-il entré dan 
me année de fa vie : l'on voyoit déja cet efprit port 
fruits tout développez, tout formez, & hors des dangers 
qu’on auroit pu craindre pour leur maturité. Faut en je 
prenne mon propre m 1heur à témoin, pour trouver 
dans l'efprit de ceux qui fe contenteront de me plaindre, 
fans vouloir fe fier à ma parole? N'eft-ce point 
je fois fi cruellement aflligé, fans me voir encc 
milieu des témoignages ma 
l’on veut de moi nu Épiene ; 
mon: fil à di 1 2 a 
n'ai encore Ha vu De mi l'É de la Jeuneff Romaine 
comparable à l'excellence de fon efprit, qui avoit pou = 
quérir les Sciences, outre la forc > & la beauté, une foli é 
que j'avois mife à l'épreuve. I étoit déja capable d'étudier 
feul, propres lumiéres. Qu ae la modeftie, 
continue Quin ï, m'impoferoit filer fl fe 
Maîtres ne voud t pas fouffrir que je diffimula 
é, qu'ils conr oient encore mieux que m op 
monde remarquoit en lui un fonds de probité, € 
douceur & d’ honnêteté, qui captivoit tous ceux qui le 
u qui l'entendoient.  Îl avoit reçu de la nature diver rfes fa 
f i fervoient d'ornement extér 


qualitez admire > fon efprit & de fon cœur, une délica- 

tefle charmante de traits de fon vifage, des attraits mer- 

veilleux dans fes ds, une modeftie compofée 

étation dans fes g un ton de voix accompa 

clarté & d’une LE d’organe ; en un mot tous les 

mens d’un corps bien fait: Non content d’avoir acquis une 

connoi Tance “parfaite de deux Langues, ilavoit une g 
aire pour les parler. Il av it l’e ion des 

terme ps leur PROPHÈTE & dans toute leur force. Nr fav it 


ciation € 


la véritable pronon ttres. 


promettoient un He i pour l’avenir; mais LC vers 
tus étoient encore tout au nids que tous ces 
rares talens. 1l avoit une t 


que les Philofophes la cher 
toit déja rendu le maître de 
& il s'étoit partict 


tres, ulierement for 


1. 


courage 
aidant une mnalac lié de huit 


d'ame n'a-t’il 


€ntil 
> bien de Pie É l’'étonnement? Quel | 
e, préfence d'efprit, & quelle force ( de raifonnement ne fai 

+ foit-il point paroître dans les derniéres heures de fa vie pout | 
>» me confoler ; pure rele\ ement ; & aris ; OÙ Œ roit fon Epitaphe. 
her de me réfoudre à portrait du jeu- | vrages, dont voici les titr 
& l’on peut di: | nawtica buxula ve 
prit, le pére n’a point b 


n de cl 
il Ils faif 


, compofé par le moine Matthi u BI 
te Lraduétion n’eft qu’en Manufcrit dans laBibliotr 
ÿ Varillas; 


me, étoi 
tion f 


e dans th v 
auxbourgs & une 


nt de 
ous l’I 


>mmoc de; ce d 
urs riche 1e 


le à cinq gros fa 
. Thurien & unie 
où pos conferve: la ceinture de 
Ron à S: Thurien le jour’ dé l'A: 


Dion; 


ai erce de sn ville ÉGRR fe ewitoiles. Ieyra proche de 

NTILLUS us-Claudius) ‘éto | Quintin nne grande forêt du mémeinom & qu'on appelle auf 

pereur Claude, & ccéda lan2 Sa rigueur le: | ) t une ancienné Baronnie, quifut rée ‘en 

rendit odieux aux Soldats, 17 jours après qu \1T veur! de Guÿ de Durfort, Ma de 
fut revêtu de la por ue fe fentant trop Q RORITE krefJez fur leslieux en 


foible pour réfifter à Au 
bellius Pollio , in C 
QUINT IN 


Th. Corneille, Di 
TN TINE de la Se ten Afrique 
lien ; & pervertit plufieurs perfonnes en par- 
; comme ‘Pertullien le remar ans fon 
M nu Pin, 


les) veines. *Tre- 
0. Eufébe Ù 


N 


Louvain, fur 
dus> KV, avoiteu dè 
Pei &futr 


s.con:! | j iers 
de Maréchal. Comme | QUIN TINLE (Jean dela) Diredteur de tous les Jardihs 
le pour-un tre il tomba dar | fruitiers & potagers du Roi, naquit près de Poi en l’a 
ie; & n'ayan e bien pour L | 16û itudes au Collège. des Jéfuites de cette 
er, il fe fit porter à l'Hopita Dès qu'il Cours de F 


j'illfesendit à P 
neñt SRE L’ar 
naiffance , lui äcquit en p 
ns le Barreau, & ur 
giftrats. 
es Comptes 
de fon fils; & lui HT des 
rables. Quoique cet emploi lui laiffät! peu 
, il en trouva néanmoins pour 

tpour l'Agriculture, 11lut Columelle, 
us-les autr nciens Auteurs qui ont traité 
tout ce qu'en ont éct Modernes ; 
uit toute la théorie qu’on none 


lefcence, craÿonner que que ques leçôns de 
recouvré 6, il retourna à fon premier métier; mais ne‘ | voir Avocat. 
pouvant s’ arrêter os ouvrages, il entreprit de couvrir & 
d’environner de fer puits, qu 
fe d'Anvers; & f paroître l 
i & la dé de fon'travai 
afionnément amoureux 
pit en mariage. Elle 
plus d'inclination pour lui qu r le Peintre; mais 
lle avoit une t j pour. fon métier de Ma 
Quintin voul: :, quitta fon métier 
pour s'appliquer à la E 
& d'affiduité, qu'ilfe re 


eftime 


; forte qu'i 


qui fuffent en ! de cet Art. td 

& lui fit épouft vue qui sy ÿ pr 2 ] 

tant de pafion. fit faire encore une de ré Heure 

trés une defc Il ne lui manquoit plus que de joindre à à cette théorie 


qu’il fut de reto 
tre 1 lui 2 ement le jardin de 
1 planta ce qu’il 1 ft un gr mbre 
ant que de fedéterminer. Pour bien connoître 
comment la nature opéte dans la produétion desracines ; il plan 
ta en un même jour plufieurs arbrés de la même efpéce ; puis il 
les arracha tous l’un après l’autre de huit jours en.huït jours, 
pour voir lé commencement, le progrès & l’accom liffement de 
ï n des racines.  1l apprit ce qu'on ne favoit pas en- 
lanté ne pr de nourriture que ‘pat 
squ'il eft replanté, & qui font 


Peintre mour 
’églife des CH 
to nsférer 
, où l’on voi 


ella fur tout à 
1529 , à 
Cent ans 


ès, Corne 


tour de ] 


abits de profef- 
fe joignit à un 
hef de l'infame doétrine des 
à Holl > & dans le Brabar 
ent punis vers l'an 1630. 


la terre ;‘& nullement par les petites r 
u qu'on appelle ordinairem ment le cheve lu: 
nous a enfeigné, que loin de 
es, qu and on tranfpla nte l'arbre; comme on fai 
e eccléf ns l’ordre des Chey grand foin, il eft meilleur de.les couper, parce qt 
allé Profeffeur en Droit Canon à Pa nairement elles fe féchent & fe moififlent; ce qui nuit à ar 
eu de lui aider. Il découvrit par fes expérience 


s le choifit en 1544, pour l’un des Juges de | bre, au 
t contre Gove intin, & Jean de ode certaine & infaillible de bien tailler les arbres. Avar 
utre chofe , n arbre 


étoit l'autre Juge, lors | ngeoit prefque 

ence, déclarére i lui donner uñe belle forme, & le dégager des b. 
fe mêler de e, Ce fut lui qui ha- | Fufquoients Il a fu, puis il a enfeigné ce qu'il 
gé dans l’affemblée générale des Etats d our contraitidte un atbre à donner dusfruit, & à en 
à Orlé en l’année 1560. Ilavoit au- roits où l’on veut qu’il en vienne; même 
fe, à caufe de quelques difcours | pandre également fur toutes fes brdnches ; ce qui.n'a\ #0 
il fit bien connoître dans la: | ME, ni même cru poffible. F it, & l'E 
xes. Son zéle pour le ï qu'un a op de 
tique lui fit remontrer | gueur $ & qu on pandoftle ême; ne pouf- 
ient befoin d'être réformez | fe ordinairement que des bfañches & de: u'il faut 
la correëtion d reprimer avec adrefle la foïté pente qu'il a à ne ‘travailler que 
voit être préc ent pour le non pour la doétri- || pour fa propre utilité; qu lil faut lui couper de : es graf- 
ne; qu'il n’y avoit rien à changer dans les. articles de la | fes branches, où il prefque toute fa fève, : l'obliger 
l'ufage des Sac la Tradition de l'Egli- | par là à nourrir les branches foibles & comme delaife 
Conciles Gé aux, Ilpropo- || fées, parce ie ce fo Jrtent du fruit en 
tique l’extirpation de l’hé- | abondance. 11 faudroi tout l'excellent 
à uniformité de la difcipli- livre qu'il nous a 1 ifTé fous le titre d'/n/i us pour les Far- 
lument néceffaire d € poragerss fi on vouloit rapporte toutes les dé- 
ütres chofes dont l'Amiral de couvertes dont nous lui fommes ble livre, qui a 
nirent au Roi & à la Reine. | eu l'approbation de tou ope, a Été in pri mé plus d'une 
aifon de fon difcours; mais il | fois en France & en Hollan e. Il a étéstraduit se An 
fc nent aux Mémoi- | & l’on ñe doute point quo e Le tiaduife 
avoit four! autres Langues: 


n, avoit été à: Malte en 
ité ad Domeitique aître, & compofa 
de cette ifle en Lang satine. À fon retou 


ef 


uti 


qu Pil fut queft 
ne vouloient p 
gua pour le Cle 
Royaume, convoqu 
trefois été fonpçor 
trop libres & trop fi 
fuite que fes fen 
ment d Ï 
d’abord que les Eccléfiaftiqu 
par l'autorité du Roi. Mais 


réfie ; confeilla q 
ne, qu'il Ness 
chie, & 
tillon & les 


24 D (BAT. 


e Prince de:Condé, qui joignoit l'amour de l'Agriculture 
à la à pe ffion de la sneRE prenoit un extrême plaifir à enten- 
dre la, Quintinie parler de fon Art. Charles II, Roi d’Angle- 
terre, lui donna beaucoup de marques de fon eftime, dans 
deux voyages qu'il fit en ce païs-là Il lui offrit une penfion 
très confidérable pour l’atracher à la culture de fes jardins; 
mais l'amour de fa patrie, & peut-être l'efpérance de s’avancer 
pour lemoins autant dans fon païs qu'ailleurs, l’empêchérent 
d'accepter res avantageufes. Il s’acquit dans ces deux 
voyages l'amitié de plufieurs Seigneurs Anglois, avec lefquels 
il entretint un commerce de lettres jufqu’à fa mort. Ces let- 
tres, qui de fa part contenoient toûjours quelques inftruétions 
pour le jardinage, ont été pour la plupart imprimées à Lon- 
dres, pour rendre inftruétions utiles à tout le monde. 

Roi-Louïs ugmenta en fa faveur le nombre des 
en créant la charge de Directeur géné- 
ral des Jardins fruitiers & potagers de toutes fes Maifons roya- 
les, dont M. Colbert expédia les provifions, & les envoya à la 
Quintinie. Dès qu’il fut pourvu de cet emploi, il fit augmen- 
ter de beaucoup l’ancien potager de Verfailles, où la beauté des 
"excellence des légumes & des herbages qu'il lui fit 
prod juire 3 porta le Roi à faire celui que l'on voit aujourd’hui , 


aifon, 


qui eft l'admiration de tous ceux qui le confidérent. 
La Quintinie eut trois fils de Marguerite Joubert fon époufe. 
L'ainé, qui prométtoit beaucoup}, & le plus jeune , moururent 


avant lui; & le fecond, qui étoit Abbé, ne lui 


furvécut qu'au- 


tant de tems qu'ilen fallu pour faire imprimer l'Ouvrage de fon 
pére, dont nous avons parlé. + Perrault, les Hommes Iluftres 
qui ont, paru en e, danse XVII fiécle, tome 2. 
QUINTIN NUS. Voyez QUINZANO. 
EN TO, nom d'une place d’Efpaghe dans l’Aragon, 
au RéLelt de Saragoffe , dont elle eft éloignée d'environ huit 
lieues. endue par une affez bonne fortereffe: * Col- 


d l'Efpagne ; p. 649. 

ygien, vivoit dans le fecond fiécle, fous 
pereut Verus, qui perte uta les Chrétiens. Etant à Smyr- 
il fe préfenta pour fouffrir le: martyre; mais à la vue des 
rmens , il renonça à la Foi, &'adora les faux Dieu * Eu- 

Hifi. Ecclef. 

QUINTUS CALABER ou LE CALABROIS, 
Poëte Grec, a vrai femblablement vécu dans le cinquiéme fié- 
clé. Il a compofé un Poëme de XIV livres de Paralipoménes, 
ou de fupplément à l'Iliade d'Homére , dans lequel on trouve la 
SOS de la guerre de Troye, depuis la mort d’'Heétor 
la prife de la ville. Le Cardinal Beffarion eft le premier 
ae a fait connoître ce Poëme, qu ’iltrouva dans l’églife de faint 
Nicolas, proche d'Otrante en Calabre, & c’eft de là que l’Au- 
ur a été appellé vulgairement Quintus Calab Quelques uns 
prétendent qu’il étoit de Smyrne}' d'autres le nomment Cointus 
& le confondent avec un Grammairien nommé Corintbhus.  Quel- 
ques Critiques admirent le Poëme de Quintus; d’autres en; par- 
lent avec mépris. Il eft certain qu’il n'approche pas d'Homére, 
n ftyle foit affez net, & qu’il ne foitni trop enflé,nitrop 
el Néander a fait imprimer féparément le douziéme & 
le treiziéme livre du Poëme dé cet Auteur, lefquels livres M. 
Ilet a eu tort de regarder comme un _ age é. * Con- 


rip at. de Con mi 
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QU TN ZANO, dit QUIN N T INN U $ (Jean- François 
Conti de) étoit né dans un bourg prés de Breffe en Italie, dont 
il prit le nom.’ Il écrivit heureufement en profe & en vers, 
& de a à long-tems en France , fous le régne de Louïs 
XII, qui lui fit du bien. Depuis il enfeigna à Pavie, & mou- 
rut âgé dé de fa façon: * Gefner, 
Bibliotb, Ghi 1 

QUINZANO. Poyez IANA. 

QUINZE-VINTS, fameux Hopital de Paris établi par 
S:Louïs, Roi de France, en faveur de 300 pauvres aveugles. 
Il ft cette fondation en mémoire de ce qui arriva en 1253, en 
gypte à trois cens Gentilshommes François, à qui les Egyp- 
tiens, pour témoigner leur mépris pour la nation, crevérent 
les yeux & les renvoyérent ainfi à leur Roi. Telle eft l’opi- 
pion du Vulgaire; mais ce fait ne fe trouve dans aucun Auteur 
du tems. La maifon de l'Hopital des Quinze-vints fut commen- 
cé ên 1254, & la chapelle en 1260, proche du palais des Thui- 
Jeries. Dansles titres de la fondation , l'églife eft appellée l’é- 
* Mezeray, Hiff. de France , tome 1: p: 253 
Hifroi a ville de Paris par. les Béné- 
diétins. Hijh Ë rfité de Paris 
par Grancolas, tome ens de la Monarchie Françoife par 
1e Pére Dom de Montfaucon, tome 2. 

QUIPIA ou ALCIBIA, en Latin Clypea, Clupea, de 
PAfrique propre. Elle fut épi ifcopale fuffragante de Carthage. 
Elle eft üjourd” huipeu confidérable, On Ja trouve dans le Royau- 
me de Tunis, fur la côte occidentale du Cap de Bone, où elle 
a un fai à vint lieues de Tunis, vers le feptentrion orien- 
tal. * Maty, Diltion. Géogr. 

OU Q UER'AN (Pierre de) Evêque de Senès dans le 
XVI ficle, fut fils d'Antoine de Quiqueran, Seigneur & Ba- 
ron Beaujeu en Provence. Ilétudia la R étorique & la Poë. 
tique, à Paris, fous Jacques-Louïs Strebe; après quoi il Bus 
en Italie, où il s'attacha beaucoup à l'étude de la M , E 
tant retourné à Paris , il s’appliqua aux Mathématiques & à com- 
pofer en Latin un livre des louanges de la Provence fon p 
al. Ille faifoit imprimer lorsqu'il mourut à Paris le 18 d’aout 
, à l’âge de 24 ans. Sa mére & fa fœur firent achever 


glife de S. Remi. 
Allemand. 


264. Diétion. 


| 


| 
| 


UE 


l'impreffion de cet Ouvrage. C’eft un p 


lets, imprimé à Paris par Lam 


gnit cent vers Latins hexamétres que Quiqueran avoit compolk 
fur l’arrivée d'Annibalà Arles. 11 y a beaucoup d'érudition 
de curiofitez dans l'Ouvrage de cet ns d 


roit devenu l’un des plus fe 
eût joui d'une longue vie. 


que l’on a 
peur. étail qu'il a donné 
unes de fes occupations le faffe connoitre fort éloi 
ritables devoirs d’un Prélat, on ne confidi 
point encore parvenu à l’âge de faire les fonétions ép 
Il régnoit alors un gran us de donner des Evê 
fans. * Bayle, Dit. é 

QUIR,ou TERRE DE QUIR, côte de la 
cifique entre le dixiéme & le vintiéme dégré de latitude méri- 
dionale environ à 20 lieues de la Nouvelle Guinée entirant vers 
le Pérou. Ferdinand de RUES Ef ol, qui la découv 
en 1606, l’appella Terre Auftral e du SE RO lui fait au- 
jourd'hui porter fon nom dans toute: les ; où elle ef 
pellée Térre de Quir. * D 

QUIRANDES, 
le rivage méridional de Es 
ville de Buenos-A 
fouvent de place à la a ds Scythe hes , & 
cabanes par villages. . C'eft une nation furieufe, agile 
te, & qui à caufé autrefois de grands domm ge 
Ces peuples étoient Anthropophages. 
Lex4. ch 5, Th. Corneille, Dit. 
LRIA CE où e Y RIAC, 


le quelqu 
désiv 


ccid. 

Q 5 
me ; 
faint TR faint Smaragde & vint autres. . 
l'on fait de luis car les Aétes des Papes Marcellin & 1 ss 
où il eft parlé fort au long de fes actions & de fommartyre, ne 
font qu’un tiflu de faits fabuleux. Les Martyrologes 
moire de ces Martyrs au huit 
Saints, $ août. : On fait au deuxiéme de 
Quirrace , Evêque & Martyr, dont on x 
cértain. 

QUIRIACE ou CYRIAC, Anachoréte de Pa 
dans les cinquiéme & éme fiécles, né à Corinthe 
448, fe retira à Jérufalem dans le monaftére de $. 
l'âge de dix‘huit ans, & fe mit fous la difcipl 
thyme qui l’envoya au monaftére de Saint- Gérafime: 
avoir paflé quelques années, il revint à la Laure de 
thyme en 4 
celle de Suca, où il demeura 39 ans. 
les déferts. En 5417, il revint dans la L 
ans entiers dans la grotte de S. Char 
tems-là les Origéniltes : la contradiétion qu'il y Lrouv 
réfoudre de fe retirer encore dans le défert de Suf: 
fin de fa vie, les Moines de la Laure de Suca le r: 
fa grotte de S. Chariton, où il mourut deux ans aprè 
âgé de 109 ans & quelques mois. * Vita Cyriaci in À 
Baillet, Wies des Saints, au mois de Jeptem 

Q UIR IACE, K ACUS Juif, qui fe nommoit auparavant 
Fud as, contribua beaucoup à la recherche de la fainte Croi 
L'Impératrice Héléne étoit à Jérufalem, où elle cherchoit ce 
précieux thréfor , lorsque cet Hébreu lui vint préfenter un Mc 
é dans d 


i la Fête d'un autre 
a rien non plus de 


E n 484, il quitta cette Laure, es venir à 
Enfin il f 


dans 
ca, & paffa cinq 


moire, qui avoit été confe lle, depuis 326 ans 
& où étoit marqué Je lieu dont on étoit en peir A 
ce y fit fouiller, & y trouva la fainte Croix. Judas ayant 


batifé, prit le nom de Quiriace; & fe 
fut enfuite Evêque, & 1 Touffrit le Martyre 
mier jour de m *S, Paulin, Epiff. ad S4 
Tours, de tempore Confantin Béda Martyrol. 1. 
zoméne, L. 1. c. 

* QUIRINAL (Le Mont-) Foyez 
NUS. 

* QUIRIEU, petite ville de France dans le Dauphin 
eft fur une hauteur à la gauche du Rhône, dans le Bailliage de 
Vienne, au nord-eft de la ville de Vient dont elle eft éloi- 
gnée de dix à onze lieues. 

QUIRIMBA, lfles qui commencent vis de la côte 
de RARE bar dans l’Afrique, & qui s'étendent dans un Golfe, 
jufqu’à Cabo del Gado, pendant plus de vint lieues. Il y em 
a de grandes & de petites & quelques unes qui font plus près de 
la côte que les autres. Les canaux qui les féparent ont fi peu 
de profondeur & de largeur, qu'ils font guéables lorsque l’eau 
eft baffle. Quoique chaque Ïfle ait fon nom p: articu) 
leur ont Qui 


elon le fentiment de Béde, 
à Jérufalem, le pre- 


, in 


R I- 


’aticle de QUI 


tuga t donné à toutes Q: 
miére qu’on découvre en venant de Mo Sumbique. 
grande & la mieux peuplée. Il.y a v ing maifo 


es comme des métairies. 


éloignées les unes des aut 
fe au milieu, & un Prêtre Dominicain, envoyé par l’Achevêque 
de Goa, a foin d'y venir dire la Meffe. Tous les Habitans 
font égaux & ont chacun leurs affaires & leurs Efclaves à part. 
11 y a une autre lfle appellée Oiho , qui n’eft pas fi grande, & 
en général la plupart de ces Ifles n'ont pas plus de deux ou trois 
milles de circuit. Elles font extrémement fertiles en fruits, 
en dattes, en oranges, en citrons, en raifins,.en herbes pota- 
géres, & abondantes en pâturages pour le bêtail qu’on y, voit 
en quantité, tant gros que menu. On y trouve des puits d'eau 
fraîche & on y: pêche force bons poiffons. Il y a beaucoup de 
chafle, des pigeons ramiers, & des tourterelles, & les Habitans 
reçoivent d'Ormus du froment, du ris, des confitures féches. 
Ces Ifles étoient anciennement peuplées d’Arabes & on le con- 
noit aux mafures des maifons, qui étoient bâties de chaux, de 


pierre & de briques, mais dans les premiéres navigations que 
é 


crua juté Flau" 


*abiqu 


la proteétion 
tous les an$ un 
Croix, Réla- 


e en bete onie, Ma 
Galér mien, fut 
t au vern M 


néreufem nom de Jefus Chtift. 
reen prifon, & charger de chaînes; i 
lumiére fur la p Je Géo 


Chrétier 


Gouver 


au 


ndamné ort 
une meule attacl 


Li 


us, 


oit ordon- 
ient, *Ovi- 


tard 


x de s'acqu 


On croit qu'il c 


à l exercer dis 
de l'E cglife 
à rendre fi 
felon $. Jérôme, il 
es, & pafla à Rome où il profeffa 
ec une de réputation. C'eft 
infigniffim docer, dit-il, en par- 
faint Docteur place cet événement vers 
Claude. Ilyena 
& comme nous le 


amença 


dans cette profeflion. Ç 
remier fié 


Marfe ; 
silluftres RE 


la ville de 
il fut un de c 


entiment , 


irir Clodius Quirinalis que 
trente ans après le fes où 
s ces Auteurs fe font trompez, & il 


is mourut dés 1 ne années 
à mê li oire que c'eft 
uirinalis À Lee au rapport de Tacite, 
l'on entretenoîit à Ra- 
des Gens de Lettres 
’Etat. Quirinalis fe 
s concuflions & des 

rent Néron à l’envelopper 
de quelques Officiers. Quirinalis 
donnant lui même la mort paï le poi- 
nort fous le confulat de P. Volufius, 
F ce qui fe rapporte à la cinquante- 
e Ere commune , & à la deuxiéme du régne 
dans fa Chronique. Le Pére Guefnai 
de Marfeille. Les Auteurs de l'Hifhoire 


en fe 
cette 


de notr 


S. Jérôme 


up entre fes Aicèrrés , non feu- 
feptiéme & huitiéme Doge 
l'Empereur Romain Sergius 
mille prend le furnom 
e de ce nom sf 1t autrefois donnée en 

> ri Ceux 
dans à conjura ation 
Édpolo contre le Doge 
tre fa Es maniere 


Ibaïus, 


e) Sénateu 
e du tems de 

1 des plus a 
de fon Ecri 
lication & dans 
la matiére du différ 
avoit r À 
re ; Qu'il étoit furpris que 


contre cet 
eft d er la conduite du 
e AE des Décrets 
Il L'tèche er démontrer, 
urs 


inftallation , eût voulu, non feulement revoquer une 
autorité que le Sénat exerçoit dep ant de fiécles , avec droit, 
& avec l'agrément & l’approba tion de pluñeurs P. apes Mais qu'il 
eût encore frappé de fes anathêmes des perfonnes qu’il n’avoit 
as même entendues; Que le Sénat avoit toujours laiffé au 
Clergé la connoi du nun, mais qu'ilavoit cru 
devoit fer du délit privilégié, parce que la fûreté 


es de tous les Sujets, 


nt impunis; 
& méprifable, 
s publics. 11 


de la Républiqu 


crime: 


pil- 
hométans : 


s'étend bec 
en rive & fur la néceffité A Rail e se bon ord 
tpoffible, On voit que l’ 
bre Gerfon, C 


& 


de eP Rte & ue comme on fait, avo 
de Conftance. Il fait un grand ufag 
>n par rapport à la matiére qu'il : 


j t Ecrit eft de 1 
uatre Jurifconfuites l’'approuvérent avec élo; 
Dix l’autorifa de fon approbation. M. 
avec be ode d'eftime, da ans fon Hiftoi 
Henri IV, & à l’année 1607. 
RINUS, nom fous lequ uel Romulus fut 4 
n$ après fa mort. Ce nom lui fut donné, fuivant 
age de Feftus, à caufe qu'il portoit une f 


e Co 


de 


> les Sabi oient la lance q ; ou bien à ca 
Romulus étoit cru fils de Mars, & que Ma oit appe lé 
iris, du nom de la lance, avec laque Île il étoit toùjours r 


nt 


D'autres 
11) 


lu 
e Fondateur des Ro main 


que Ro 


Auteurs croye 


préfenté. 
s, à caufe qu'il éto 


né Q! 


lefquels lui même de fon vivant, il avoit appellez Q: 
près Se fait part de fa nouvelle ville aux Sabi ! 
nt la ville de Cures, pour fe venir établir à Rues comme 


le rapporte Tite-Live. On dit qu'un Rern Proct 
voit été for de Romulus rendit t 
af res la mort de ce Fo ondate es Rome, au 


u d'une majefté divine, & 
lui avoit prédit la future g 
promettant d'en être le Protecte 
ment qu'il vouloit y être adoré fous 


de 


Rome 
marquant 
e hom de. Q 


voit fon temple fur la montagne, qu no fut appellé 
qui eft enant appelée > Monte-Cnvalle, À caufe 

eux ftatues de chevaux de’ marbre, de la façon de Phidias 

& d de Praxitéle » qui y onté né de Ro- 
où on alloit à cette & 


te-Live, L 

> Junon 
le AC de € 
LT. c 0. 

QU F RINUS de Rome 
742, naquit à Lanuvium, In "étoit point de la famille Patricien- 
ne des Sulpices. Il avoit rendu de grands fervices fous l'em- 
pire d'Augufte. Après fon confulat, il commanda une 
dans la Cilicie, afin de foumettre des peupli nomm 
nades, qui pañloient pour infurmontables en ce païs 
dompta par la famine,  P itleurs châteaux, & mé: 
neur du triomphe. Augufte l'envoya en Sytïie, après la con 
damnation d’ Archéla aus, avec pouvoir de gouverner là provin 
ce, & de faire le dénombrement dans toute la Syrie & dan s 
Judée. Il n’y à pas de doute que ce ne foit celui q 
Luc & Joféphe nomment Cyrenius , & fous lequel l” Evangélifte 
faint Luc dit qu’il fe fit un dénor brement en Judée. Il n’étoit 
pas néanmoins Gouverneur de Syrie à la naïffance de Notre-Sei- 
gneur: c'eft pourquoi, pour bien entendre ce paffage de faint 
Luc, Hec D: rima faëta eff à P x 
faut traduire , ent. ff le à 
Gouvernement de 


Janus ont eu 
Macrobe, 


Dtio 


ce dénombrent a précédé 


celui qui a été fait dans le s à le Cyr us où Qui- 
rinus 3 ou bien fuppofer que ce dénombrement, qui avoit 
été commencé dans le tems de la naiflance de 1 Notre-Seigneur 
(Sentius Saturnius étant Gouverneur de Judée) ut continué, 
& achevé par Quirinus , nommé à caufe de cela, Je dénombrer 

du Go eu Uri Au FF nomma Quirinus, Gouverneur 
de Caïus, fon pétit-f 1 

cette ch ge. Quir e-petites 
fille de Sylla & de DRE : ; qu ‘il TÉ pudia; qu'il a d’adulté- 


re, de lui ui avoit fuppofé un fils , & de l'avoir voulu empoifon- 
il ft cohdamner à un banniffement, l'an de Rome 
inus mourut l’ann i Î 
. 54. Süétone, 
tig. Fudaïqués, L. 18. c. x abon, /. 12. 
NUS, jeune enfant, qui du tems 
mbe, pofa & foutint publique 
r'héfes dans la ville de Ro Si l'on en croit de Cardinal, 
il ne fe trouva pas un Philofophe, de quelque Seéte qu'il 
qui ne fe fentit fatisfait fes, & qui ne s'e 
pât convaincu que Quirinus, dans un fibas âge, 
parfaitement la Philofophie dans toute l'étendue de 
& de s différentes, P. Bembe, d 
3 ce qu'en dit Baillet, dan 
par leurs études Î 
ités) nom des Romair 
, Maintenant Cor 
ayant fait alliance avec Tétines Roi des Sa- 
oi de bourgeoïifie à ce peuple, & vou 
Sabins fufen appellez du nom commu 


Cardinal 


du 
nt quatre mille cinq cens 


de fes r 


ne pofié 


fes Seéte: 


ie 


tio, 


ot UT RI TES 
celui de la vi le 
Sabins. Ror 
bins, donna le d 
les Romains & les 


de 
né 
dr 


Quirites. Voyez Qt UIRINTL * Plutarque;## Vita Ro 
QUIR OS (Augufin de) Jéfuite Efpagnol, natif d'A 

jas énfeigna très long tems la Grammaire, & depuis les Lettres 

Saintes. 11 fut élevé aux premiéres charges de ovince ; 


cnfuite de quoi ayant été envoyé au Mexiqu mourut le 


13 décembre 1622, âgé de 56 ans. ons a de ui des Pduen 
taires fur divers livres de l'Ecriture. * Aleganbe, oth, 


Script, Societ. i 
QUIROS Ordre de (aint De 
minique, étoit 5 V > en Galice” Il fut envoy 
D éæ 


06 Ô HE 


en 1237 P s, d'où après s s'être e rendu trés-utile dans 
les Ecoles; il fut ÉNVBTE dans l'Ifle Formofe, dont il apprit 
ue, & où il travailla pendant dix ans de 
fuite à la conve Ho des Payens. Quiros fit par tout où il al- 
la, les fonétions de Miffionnaire. Enfin il retourna à à Manille, 
& alla enfuite demeurer à la nouvelle Ségovie, d’où il reve 
noit, lorsque Dieu le rappella à lui. 11 mourut le quatriéme 
à environ foixante trois ans. Ona de lui 
imaire, & un Vocabulaire en Langue Tagale qu il pof- 
fédoit très-bien , ques autres Ouvrages, entre autres un 
Catéct en la même Langue, qui ont êté imprimez à Ma- 
:, * Echard, Script. Pred. 
- Bernard de) Religieux de l'Ordre de 
x Efpagne, & Profeffeur à Salamanque , a compofé 
divers Ouvra entre autres, XII livres de Commenta 


fur la Régle fous ître de Refpublica Mona- 
3 Co ai les petits Prophétes, fur les Epi- 
Pa! De Quiros mourut l'an 1629. * Ch 


t. “Nicolas Antonio, Bi 


tb. Script. 


NSAÏI, qui veut dire, Cité du ciel, 
ancienne ville del à Chine Voyez QU 
.QUISI IANSI, QUIANSI, & 
la Chine, Lune plus confidér ibl 
bang, Joa cheu , Quantig , Nankang , 
jeu, Linkiang, Kiegan, Xuicheu, Juer 
Nangan. Ce vie, s en ont d’autres moi 
nt de leur pendance. * Conjultez Martin Maui ” 


I, province 
LORS villes, Nan 
Lang, Kienchang, 
che ue Cancheu, 


as 


e la prefqu'ifle de l'Inde deça le 
fe en les Cartes de Sanfon, vers la 
e partie du Poe 


dans: le ale à 1 MA 


QUIS SA, en Latin, Cifa, riviére 
Elle fe décharge dans la Mer Noire, 
le l’'emboûchure du Faflo, qui eft le Phafis des 


; s le midi. * Maty Gtogr. 
UISSER A, Roi qui régnaen Perfe, avant l’année 600, 
1ommé Arabi-Adel ; c'eft à dire, Julle. Ce lui, d 
bâtir à la campagne un palais, auque > put 
der rniére p: rfeétion , à caufe de l'opiniâtreté d'une 


Dame qui avoit fa maifon près de là, & qui ne voulut jamais 
vendre. Ce bâtiment Royal, qui d'ailleurs ét % fort 
s’attira les éloges de deux Ambaffadeurs d’un Roi voi- 
fin ; mais qui s'étonnoient de Ja cor DRAÈNEE du, Roi pour 
obtination téméraire de cette Dame, dont .la petite maifon 
faifoit un très mechant effet auprès de ce palais. Quiffera, qui 
gardoit la chofe en Monarque équitable, leur témoigna que 
cette petite maifon qu'il n'avoit pas voulu détruire par auto- 
zité, marquoit [a modération, vertu qui ne s'accorde guéres 
avec uné grande puiffance ; au lieu que le palais ne montroit 
que fa magnificence, qui eft une vertu, laquelle épuife les Su- 
jets, pour établir une vaine réputation. * Jean Boterus, Dit. 
Memorab. Ce pretendu Roi n’eft point connu d'ailleurs. 
QUISTILLI yz QUITILLI. 
QUISTORP, (Jean) Théologien Allemand, de la Con- 
feflion d'Ausbourg, né à Roftock ‘de parens fort pauvres en 
1584, pofa les fondemens de fes s fa patrie, à Ber- 
lin & à Francfort fur l'Oder. Il oyage en Hollande, 
dans le Brabant & en Flandre, en qualité de Gouverneur du 
fils d’un Patricien de Lubeck. Ayant obtenu la Chaire de Pro- 
efleur en Théologie à Roftoc 4, il vifita les 
mies d'Allemagne, de Leipfi ttenberg, de Iéne, de 
Marpourg, d'Heidelberg, &c. A fon retour, il 
prit le dégré de Docteur en Théolc ogie. En 1645, il fut nom- 
r de Péglife de Ste Marie, dont il avoit été aupara- 
obtint en même tems la charge de Surin- 
luftre Grotius, fi connu par fes Ouvra- 
étant tombé malade à Roftock, Quiftorp 
es derniéres heures de fa vie & rendit un témoi- 
ique de la dont Grotius étoit mort. 
le deuxiéme mai 1648. Voi lifte dé fes 
formule concordie illuffr.; Manuduëtio ad St 
Annotationes in omnes libr Comme 
S. Pauli; plufieurs Sermor Différtations ; u 
: Lhtine adreflée à Calovius & datée de Roftock le 28 fe- 
Le n Fe 1645, fur la mort de Grotius. I y fait le détail de la 
maladie & des derni £ nens de ce ant. * Wäütte Mé- 
Théol. dec. 1. c Cafaubon, de Uju Perbor. Di& 
mand de Büle. 


QUISTORP, (Jean) fils du précédent, géant à Ro- 
ftock en 1624. Il étudia à Greifs walde où Grypfwal de, à Ko- 
nigsberg, à CAPRERRE US & à Leyde, & fut Pafteur & Pro- 
ur en Théologie à Roftock, où il mourut en 1669, étant 
Recteur de l'Académie. Il s’eft ne un nom par fes Ouvrages 
dont voici les tâîtres : Cateche Repetitiones Deca- 
logi Antipapifi.; Pia defide perluftratur Te 
ta; Une Lettre Allemande adre[Jée à la Reine C 
où il n'a pas mis fon nom ; for dans 
lemands Difputarion ice. Diéfionmaire À 

QUITAVA, QUI [ E'V À ou QUIETE'VA 
Royau une pétite ville de même nom. Il eftfurla côte 

e des Cafres, entre celle de Zanguébar, & le Royaume 
fala. * Maty, Dit, Géogr. 

ITILLI DE LA MIRANDE (Lucréce) De- 
È Italienne, vivoit au commencement du XVI fiécle, & 
apprit à peindre d’un certain Alexandre, Difciple de Bronzine. 


icos 


moifell 


Q © ©. 
à faire q 


Elle fe rendit célébre par fon habileté à 
qui font en grande eftime parmi les Peintre 
der. 

QUITO, ville & prov 
La p province prend fon comm 
te & dix ou quatre-vints lieues « 
cinq ou trente de largeur. Les limite Parlement de 
s'étendent le long de la côte de la u Sud, du Nord au 
Sud , favoir, de la pointe des Manglares jufqu’a L 
au delà de la Ligne vers le Sud; & dans les méditerranées 
puis Carlufama jufques aux confins du Parlem 
largeur, de la Mer du Sud jufques aux p 
les Andes. La température de cette province eft plus 
que chaude, de forte que les Habitans ont quelquef 
de feu pendant l'hiver, qui Ju 
avec de fréquentes pluyes 4 is, fans neige; fi 
les montagnes des Andes. Cette province étoit de la € 
nation des Vncas. ‘Tupac Tupanqui fit fomr 
to de fe foumettre. Ce Prince répondit fiérer 
, Souverain & que par conféquent il n'étoit 
, foumettre ni aux loix ni à l'Empire de qui c 
 donnoit lui même à fes Va s ordonn 
3; à propos; & Qu'au refte il 
» [es ancêtres, sue étoic 
5» ges dont les uns lui donnoi 
à les autres de la chair pour 

s Huayna Capac, âgé de vir 
nr il en vint à bout dans 
fit bâtir à Quito un Lem 
tans de cette province font de b 
y a quantit nimaux & dome 
les que les Efpagnols y poffédent font $. 
Rhiobamba, Loxa, San Miguel 
Guayaquil, & Puerto 
S. François de Quito, eft 
té du Nord & du Couch 
Cette ville eft fort bien fo 
néceffaire pour la guërr 
fpagnoles outre quelques Portuga T 
1e y demeure avec un beau Chapitre de Chano 
1. Son Diocéfe s'étend fu 
s tributaires , qui font diftribue 
x répartitions. Le Thréforier du Roi & 
royaux font leur féjour à Quito, ainfi 
du Parlement rc Les Indi 
ne & y trafiquent par échange fans poid 
dit que les montagnes des envir Q 
Les pluyes en entrainent quantité de parcelles, qu 
dans les fables des riviéres où les Indiens vont les cherch 
les vendre. Les principales maladies auxquelles on eft fuje 
ce païs, font des fiévres, de grands maux de tête, des 
leurs de ventre & des fluxions. * Garcilaflo de la Vega, 
des Tyncas , ESc. tome 2. 5, €c. Laët, Defcription 
des Occid. 1. 1o. cb. 6. &c. Dampier, Voyages , Üc. tome 1. cha 
6. Th. Corneille, Dit. Géogr. 
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1VIRA, païs de l'Amérique feptentric na le, eft fitué 
le nouveau Mexique, le mont de Suala, & 
d’autres ont étoit au feptentrion de la C 
les terres inconnues , proche le détroit de pue 
fécond en pâturages le lon de. la mer ; les vac 
en quantité, ont une éminer , comme les chames 
& les chiens nds, que les Habitans s'en fers 
dans leurs voyages , comme on fait ici des chevaux. On dit 
qu’une troupe de Soldats Efpagnols, fous la conduite de 
Capitaine, nommé Vafquez Cornéto, voulant tenter fortune, 
ge prirent de paffer dans ce pe pouifez par l’e 

eur donneroit le butin qL rouveroient. I 
ss de peine à pañfer fe 
furent fort incommodez d' d 
comme des pierres, & de 
lorsqu'ils y furent ar 
appellé Tarappa, & qui étoit un Vieillard 
de cuivre pour tout orr nf 
voit trompez, lorsqu’o 
ils revinrent dans le Mexique. 
velles découvertes, Quivira € s 

, qui coule du feptentrion au midi dans la 1 Mer Ver 

le, & du Miffouri qui fe rend dans le M & ila au mis 
di les fources du Mififipi, & le L c du 3 d'où co ulé 
à l’oueft une grande riviére pparemment d 
l'entrée découverte par Mar au deflus du C 
de S. Sébaitien. 

QUIXOS ou LOS QUIXOS, pe 
que méridionale dans le Pérou. Ce païs fi 

, parles Efpagnols , qui y ont quatre Colon 
QUOAQUIS, Sauvages de l'Amérique fe 
Les ÉoRRe font extrémement bafanez , le vifage 
yeux noirs, grands & bien fendus, les dens très blanches , ‘le 
nez écaché, & la taille libre & dégagée. Ils ont des corfelets 
d'un double cuir à l'épreuve de la fléche. Les femmes, qui ne 
font pas moins bafanées que les hommes, ont le corps couvert 
d'une vefte d'un tiffu très fin jufques à la cuifle. 
des terres de ces auvages eft une très belle riviére 
de laquelle paiffent de nombreux troupeaux de Cilulas 
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e rouge, que l'on nomme ain- 


ons parlent un même langage, & ne font 
mais par habitations aflez éloignées 
terres font fort belles. Ils ont la 
nce, mais ils ont peu de bœufs. 
re cruelle à leurs voifins. Pour tous 
‘ches, dont ils trafiquent a- 


au milieu du dos. Ils paiffent dans les | 


ble qui la rend rouge comme du | 
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, sale en 1697. Th. Corneille, Di&. 

QUOD-VULT-DEUS, étoit 
dans le tems que cette ville fut prife par 
Vandales, lan 430. . Ces Barbares le mirent 
de fes Clercs, dans de vieux navires, qui fai 
tes parts, & qui étoient ucunes provifi 
Pilote, & les fit aborder heureu 
reçus comme de glorieux Confeffeurs de Jefus 
lat eft peut-être le même qui nt fon éleétion à : 
avoit prié faint Avguftin d'écrire un Traité des Héréfies, Ce 
faint Doéteur le lui ad n croit qu’il mourut à Naples, 
où on tend que fon corps eft confervé s l'églife de faint 
Gaudiofus. L’Eglife d'Afrique it a pement e 
| de lui au huitiéme de Janvier ; celle de Rome l’a mis dans 
| fon Martyrologe au 26 d’oétobre; 
28 de’ novem 
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Dieu fut leur 
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ci tion à a quelque chofe d'âpre 
& de rude, a été appellée la Let- 


tre camine , parce qu'en effet el- 
mble. imiter l’aboyement 
chiens. C’eit aufli en çe 


que Perfe, Sat. 1. w. 109, 
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Litera, que toto nomine prima ff 


Dans les infcriptions & les médailles, LR. étoit la Lettre. que 
Yon mettoit fouvent feule pour exprimer la ville de Rome. 
Suivant les Lettres numerales ,R eft quatre-vints ; & avec une 
barre au deffus quatre-vint- mille, 
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AAB ou JAVARIN, ville & forterefle de Hongrie, 
au confluent duRaab & du Danube, avec Evêché fut 
Sant de Gran ou Strigonie ,eft nommée par les Allemans Raab; 
par les François Ÿavarin; par les Hongrois Gewer; par Îles Ita. 
liens Giavarin; & par les Auteurs Latins num, Arabo & 
Arrabo. Cette ville fut prife par les Turcs l'an 1591, & fut 
reprife fousle commandement de M. de Vaubecourt, Seigneur 
François, l’an 1606. George Dracovits,, Evêque cette vil- 
le, ytint l'an 1579 un Synode, dont on a publié les Ordon- 
mances. 
RAAB ou RAB, riviére qui a fource d 
& qui entrant dans la Bale Hongrie, y arrofe 
Sarwar & de Gewer ou Javarin. 
celles de Laufnitz, de Pica, de Gunez, & quelques autres; & 
après avoir paflé devant les bour de Saint-Gothard & de 
Kermend ou Kermein, elle fe divife.en deux bras au deflous 
de Sarwar. Le gauche, appellé Rabnitz, forme une lfle de 
fept milles d'Allemagne d’étendue, qu'on appelle Ifle de Rab 
ou Rabair. Cette riviére, que les Latins nomment #rrabo, 
réunit enfuite fes eaux dans un même lit, & les porte.dans lé 
Danube, près de la ville de Raab ou a Le Raab fera 
à jamais fameux dans l’ HE , par la viéoire célébre que les 
François, envoyez par le Roi Louis XIV au fecours de l’'Em- 
pereur Léopold , & commandez par le sons dé Coligny; 
remportérent fur les Turcs l'an 1664 Infidéles avoient 
trouvé un endroit guéable 
Gothard, & le 3x de Juillet ils difpoi 
en profiter. Leur Armée fe pofta à 
lage où étoit le gué. Ils mirent on: 
terié proche du bois; & de là, en dt 
i érent un long Re MAUe chement, foutenu p 
piéces d'artillerie pour L oger des moulqueta Le Rab en 
cet endroit-là eft large d'envi un jet de pierre, & coule 
dans un vallon affez inégal, ferré de part & d'autre par des 
Montagnes éloignées d'une portée de canon, & couvertes la 
plupa de bois affez forts. L'Armée Ottomane n'ayant pu 
le bas, avoit occ qne une partie des 

avoit point de bois. Celle A Chré J 
à pié de la mont 
où du côté que les 
grand coude, qui laifloit du côté des C 
pad de contenir fept à huit mille 
es miaifons du MIE couvroient cette 
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ns la Bafle Stirie, 
les Comtez de 


nt toutes chofes pout 
l'oppofñite d'un petit vil- 
iéces de canon € 
cendant vers la riviére, 
x quatre autres 


ré 


Elle reçoit dans ces Comtez | 


à demi-lieue au deffous de Saint- | 


| contraints de tourner tête vers la ri 
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le, après avoir fait ce grand circuit, vient pafler près du vil- 
lage le long d’une prairie baffe & marécageufe, qui étoit en 
ce tems-là .inondée en partie. Le premier jour d'Août les 
Turcs firent défiler des troupes de grand matin vers l'endroit 
de la riviére où ils vouloient palier; & s'étant aflurez du gué 
malgré la réfiftance des Allemands, ils paflérent dans la plai- 
ne, où la, meilleure partie fe rangeoit en bataille, pendant 
que les autres poufloient jufqu'aux premiéres maifons du vil- 
Fa Cependant, quoiqu'ils fe fuffent poftez avec avantage, 
la Cavalerie Françoïfe, au nombre de deux mille hommes; 
foutenue de l'Infanterie, qui étoit de quatre mille, les char- 
gea d’une mani fi vigoureule, qu'ils en furent ébranlez, & 
ére & vers leurs retran- 
chemens, qui étoient fur la gauche, à quarante pas les uns 
des autres. Lorsqu'ils furent acculez en cet endroit, ils n'eu- 
rent plus d'autre parti à prendre que celui de défendre ces re- 
tranchemens, ou de fe jetter dans l’eau; ce qu’ils firent en 
fous en forte qu'elle en fut toute couverte pendant une heu- 

& la meilleure partie fut noyée, le refte périt parle feu 
de François, qui failoient inceffamment des, décharges fur 
ceux qui. vouloient gagner les bords, aflez efcarpez de part 
& d'autre. * Hif. & Defiript. du Royaume de Hongrie, L. x, 
1698. 

* RAAPHORST, ancienne famille noble de Hollande, 
Elle tire fon nom du Village de Raaphorft dans la Hollande 
ionale, entre Leyde & la Haye. Le premier dont il 
foit fait mention eft Chriftian de R aaphorft, Chevalier, qui vi- 
voit vers l'an 1238. êe tte noble race s’eft éteinte dans la per- 
fonne de Henri de Raaphortt, mort dans le XVII fiécle, 

RAARSE, Ifle de la Mer d'Ecoffe, l’une des Hébrides, 
Elle eft longue de fept milles, & large de deux, & il y a for- 
ce cerfs dans fes forêts. * Davity, Hebrides. 
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AB (Jufte) Jéfuite de Pologne, compofa en Lan 
vulgaire un Ouvrage, intitulé Ænti- Diatribe, contre 
Miniftre de la Religion Réformée, qui écrivoit contre 
tholiques &'les Luthériens. * Baillet, wgemens des 
tome 6. partie 2. p: 189. #, 3. édit. d'Arnfterdam 1725. 
RABACAL, bourg 4e Pere dans l'E ftrémadure fur 
lés confins dé la Province de Beira, él au nord-nord-eft de 
éiria, dont il eft éloigné d'environ dix lieues. 
ABACH, RABAT, grande je d'Afrique, qui fut 
comprife dans la Mauritañie Tingitane, & qui eit 
d’hui en la Province de Trém dr Royaume de Fez, 
anger, à vint-cinq lieues 
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PRE 
entre la ville de ce nom & celle de 7 
dé la prémiére, & à vint &-üne de l’aûfre en Latih\ Rabacha. 

Elle eft fituée fur la côte de l'Océan, à l'émbouchure de la ri- 


viére de Burregreg, du côté de l'occ d 
Jaéob Almanfor, felon ce qu'Abdulmalic fapporte. D'autres 
attribuent fa . lation à Abdulmumen, qui là nomma Méhedie. 
Quelques-uns la prennent pour l'Oppidum de Ptolomée. Cetté 
a un fort château, que la mer borde d'un côté, & la rivié- 
e de l’autre; & quoiqu’elle foit beaucoup plus petite que M 
c, elle lui reffemble pour les bâtime Ce Prince la 
r-ÿ demeurer l'Eté; afin d'être plus proche des 
oyoit en Efpagne. Elle fut nommée Rabat, 
| , & achevée en peu de tems, 
qu'il y eût nds Palais & de fort grandes Mofquée 
plufi autres édifices pouf l’ornement de la ville. Il prit 
tant de füin de l'embellir, que celle de Maroc l'emportoit à 
ne. La Tour de fa principale Mofquée eft toute lable 
à celle de la Fortérèffe de cette derniére ville, & à la Tour de 
la grande Eglife de Séville. Auf ont- elles été faites par le 
mêmé Maître, quoique l'efcalier de celle de la grañde Mof- 
qhée de Rabat foit plus large qué celui de: deu tres Tours, 
&que quatre chevaux y puifent inonter de front jufqu'au haut. 
On la tient la plus élevée de tonte l'Afrique, & l'on ÿ décou. 
ve un vaiffeau de vint lieues loin. Si-côt que Cette villé eut 
é bâtie, toute forte d'Aftifaris ; de. 
chands & de Doéteurs, s entretint à fés dépens. , 11 y, 
démeuroit depuis le commencemen d'Avril jufqu'à fa fin de 
Septembre: C: S'avan ages ÿ attirérent tant de gens 
{ s meilleures villes d'Af 


qu'il € 
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Comme l'eau des puits & celle de la riviére font corrompues 
par le flux de l'Océan, ce Prince fit venir fur des arcades une 
fontaine éloignée de quatre lieues ; & on enjrépartit l'eau dans 
les Places , dans les Mofquées & dans les Pal Tant qu'il 
vécut, la ville augmenta toujours ; mais après fa mort la guer= 
re des Almohades & des Bénimérinis n'y laiffa pas ia dixiéme 
tie des Habitans. Le grand Aqueduc fut tout rompu, & on 
ruïna plufieurs Temples & plufieurs Palais. Il n'y à pas au- 
jourd'hui plus de fix cens feux en trois quartiers proche du 
château. Tout le rette eft réduit en clos & en jardinages. 
Les Chaviens poflédent tout le païs d’alentour, & s'étendent 
jufqu'aux Campagnes qui font au levant du fleuve, où il ya 
de beaux pâturages. Le commandant du château où le Roi de 
ez tient garnifon, eft Gouverneur de la ville. Ce château 
n’eft bon que pour fe défendre à coups de main, &ne vaut rien 
contre le canon, à caufe qu’il n'y a point de rempart. Le port 
de la ville eft à une demi-lieue plus haut le long du fleuve. * 
Marmol, Deféript. du Royaume de Feg, tome 2. L. 4. 6. 5. 
RABACHE (Etienne) Réformateur des Augultins en 
France, premier Religieux de la Congrégation de Saint Guil- 
laume de Bourges, & Docteur de Paris, étoit de Vauves, dans 
le Diocéfe de Chartres, où il naquit au mois de Juillet 1556- 
11 prit l’habit de Religieux dans le Monaftére d'Orléans, &y 
Peu après il fut envoyé à Paris, où 


F 


fit profeflion l'an 1570. royé à Paris 
il fe rendit très habile dans les Sciences, & où il fe diftingua 


par la Prédication. Après avoir reçu les honneurs du Doëéto- 
rat dans l'Univerfité de Paris le 15 Novembre 1588, il fut 
fait Prieur d'Orléans; & ayant été conduit par la Providence à 
Bourges, il y commença la reforme de fon Ordre, & l'établif- 
fement de fa Congrégation, le 30 Août 1594. Ce Pére tra- 
vailla auffi beaucoup pour la converfion des pécheurs & des 
Hérétiques: & après avoir rempli faintement les devoirs de 
fon Minittére, il mourut de la mort des Juftes au Couvent d’An- 
gers le cinquiéme Septembre de l’année 1616, qui étoit la 60 
de fon âge. 

RABAH, ville des Indes. On dit qu'on y trouve beau- 
coup de camphre que l’on tire des arbres qui croiffent dans fon 
terroir. * D’Herbelot, Bibliotb. Orient. 

RABANUS MAURUS MAGNENTIUS, Archevé- 
que de Mayence, né à Mayence l'an 788, ou felon d'autres à 
Fulde, eut pour pére Rward, & pour mére Ældegonde , tous 
deux fortis de la meilleure nobleffe du pa Lorsque Raba- 
nus eut environ dix ans, fes parens l'offrirent au Monaitére 
‘ulde le jour même de faint Benoît, fuivant un ufage de la 
gle, pour la défenfe duquel Rabanus fit depuis une Differ- 
tation. L'Abbé Baugulfe le reçut dans fa Communauté, lui 
donna l'habit de Religieux, le fit inftruire dans la vertu & dans 
les Lettres, & l'envoya à Tours pour y étudier fous le fameux 
Alcuin. Ce jeune Religieux répondit parfaitement à l’attente 
que l'on avoit conçue de lui, par le progrès qu'il fit dans les 
Sciences. Jufqu'alors il n’avoit eu que le feul nom de Raba- 
nus; mais Alcuin, fous lequel il étudioit , lui fit prendre le 
furnom de Muurus, vraifemblablement afin de le porter à ré 
vérer faint Maur comme fon Patron, & à imiter fes vertus, 
Rabanus entreprit eri l'honneur de la fainte Croix un Ouvrage 
qui lui couta beaucoup d'application & de peine; parce que 
malgré la contrainte des Régles de Ja Poëfie, il l’enrichit de 
certaines figures myftérieufes, qui font exprimées par des let- 
tres: en quoi il femble avoir imité Fortunat. Un peu avant la 
mort d’Alcuin, il retourna à Fulde, où il continua fes études, 
& où il acheva l'Ouvrage dont nous venons de parler, n’étant 
alors âgé que de 30 ans. Il avoit été ordonné Prêtre par Hai- 
ftulphe, Archevêque de Mayence, l'an 814; & l'an 819, il fit 
fon Ouvrage de l’Inftitution des Clercs, qu'il adreffa par une 
Préface en profe à Haïftulphe, & par une Lettre en vers à fes 
fréres. Il affifta la même année à la dédicace de fon Eglife; 
& fit quelques vers pour fervir d’infeription aux portiques & 
aux chapelles. Vers ce tems-là il compofa un Traité touchant 
le Calendrier Eccléfiaftique, où il enfeignoit la maniére de dif 
cerner les années biffextiles, & de marquer les indiétions. Il 
nous apprend qu’il écrivoit cet Ouvrage l'an 820, indiétion 
I Lorsqu'Egil, Abbé de Fulde, fut mort, deux ans après 
il fut élu Abbé, & chargé de la conduite du Monaftére. 11 fe 
conduifit avec tant de précaution & de fageffe pendant la fune- 
fte divifion qui s’éleva entre Louïs le Débomnaire & fes enfans, 
qu’il fe conferva la bienveillance des uns & des autres, & fut 
le médiateur de leur reconciliation. Il écrivit une Lettre pour 
confoler Louïs, que l’on avoit injuftement dépofé, & publia 
un Æraité touchant le refpeét que devoient avoir les enfans 
pour leurs péres, & les Sujets pour leurs Princes. Il compo- 
fa plufieurs Homélies ou Sermons fur les Epîtres & les Evan- 
giles, depuis Noël jufqu'à Pâques, par l'Ordre d'Haiftulphe, 
Archevêque de Mayence, pour être lues & prêchées au peu- 
ple: ce qu'il fit fans doute avant l’année 826, en laquelle mou- 
rut ce Prélat. Les Religieux lui repréfentant qu’ils n’avoient 
point de Commentaire aufli ample fur faint Matthieu, qu'ils 
en avoient fur les autres Evangéliftes, il en fit un qu’il tira de 
divers Ecrits des faints Péres, & où il mêla de fes propres ré- 
flexions. Ce fut encore à la priére de Fréculphe, Evêque de 
Lifieux, qu’il entreprit un femblable Recueil fur les cinq Li- 
vres de Moïfe. Ce Prélat l’avoit preflé de les éclaircir par un 
Commentaire pour l'ufage de fon Diocéfe, lui repréfentant 
qu'il ne pouvoit y travailler lui-même faute de Livres; & qu'il 
y en avoit fi peu dans fon Eglife, que l'on n’y trouvoit pas 
même toute la Bible. Rabanus écrivit à la priére de faint Fré- 
déric, Evêque d'Utrecht, trois livres fur Jofué qu’il explique 
par-tout d'une maniére allégorique; & fur les Livres des Juges 
& de Ruth, à la follicitation de Humbert, Evêque de Wirtz- 
bourg. Hilduin, Abbé de Saint-Denys, l’engagea à faire fur 
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les Livres des Rois un Commentaire, qu’il offrit à JLouïs & 
Germanique, qui étoit venu à l'Abbaye de Fulde. Il éc en- 
fuite fur les Livres des Chroniques ou Paralipoménes & des 
Machabées , à la priére de Gérolde, Archichepelain de ce 
Prince. 11 lui dédia le premier de ces Traitez; & à la Reine, 
Emme, fes Commentaires fur le Livre de Judith & d'Efther. 
Celui qu’il fit fur les Proverbes de Salomon, eft fans Préface, 
& n’eft adreffé à perfonne; mais fes Commenta fur la Sa- 
gefle & fur l'Eccléfiaftique font dédiez à Otgar, Archevêqué 
de Mayence. Rabanus acheva fon Commentaire fur Jérémie 
après la mort de Louïs de Débomaire, arrivée l'an 840, & le 
dédia à l'Empereur Lothaire, un peu après fa démiflion. ‘Sa 
Préface fait voir qu'il avoit alors peu de fanté, qu'il étoit plus 
fouvent dans le lit que dans la chaire; & qu'enfin il fe trou- 
voit plus difpofé à pleurer fes péchez qu’à chanter des canti- 
ques de joye. Ce fut à la priére de Loup, alors Diacre & 
Religieux, & depuis Abbé de Ferriéres, qu'il entreprit fon 
Explication des Épitres de faint Paul vers lan 842. Otgar, 
Archevêque de Mayence, étant à Fulde, lui ordonna de dref- 
fer un Pénitentiel, qui fût conforme aux faints Canons; à 
quoi il travailla fans doute un peu après lan 841, puisqu'il y 
parle de la guerre civile, & de la bataille de Fontenay. Dez 
puis, s'étant démis de fa dignité, pour s'appliquer plus libre- 
ment à la contemplation, & pour fatisfaire quelques Religieux 
de fon Monaltére, il fe retira au Mont-Saint-Pierre, dont il 
avoit bâti l'Eglife, & fe donna tout entier aux exercices fpi- 
rituels & à l'étude des Lettres Saintes. Louïs, Roi de Ger- 
manie, étant venu à Ratesdorf, qui étoit un Prieuré dépen- 
dant de Fulde, appella auprès de lui Rabanus, & lui marqua 
qu'il fouhaitoit avoir une explication des Cantiques que l’on 
chantoit à Laudes : ce qui l'obligea d'y travailler auffi-tôt, & 
d'envoyer fon Ouvrage à ce Prince. !l lui dédia aufli vers le 
même tems un Commentaire fur le Prophéte Ezéchiel. Pour 
fatisfaire la piété du même Roi, il compofa depuis un grand 
Traité adreflé à l'Abbé Bonofe, & divifé en trois parties; De 
videndo Dev, De puritate cordis, De modo pæriter 11 compofa 
encore un grand Ouvrage intitulé De Univerfo libri XXII, five 
Etymologiarum opus. Louïs le Germanique ayant appris qu'il a- 
voit publié ce Traité, le lui demanda luimême; & Rabanus 
lui en envoya un exemplaire , accompagné d’une Lettre qui fait 
voir que ce Prince avoit auprès de lui de favans Leéteurs; qui 
lui lifoient quélquefois les Livres qu'il jugeoit propres à 
nourrir fon efprit. L'Empereur Lothaire avoit aufli auprès 
de lui de ces fortes d'Officiers, comme il eft aifé de voir par 
une Epitre de Rabanus, qui eft au commencement de fes Ho- 
mélies, ou Difcours moraux, fur les Epîtres & les Evangiles 
depuis Pâques jufqu’au quinziéme Dimanche après la Pentecé- 
te, qu'il compola par ordre de ce Prince. On a encore de 
Rabanus un Martyrologe & quelques autres Ouvrages ; mais 
c’eft fauffement qu'on lui attribue an Traité des Vices & des 
Vertus, qui eft d'Halitgarius, Evêque d'Orléans ; & un Com- 
mentaire fur la Régle de faint Benoît. La réputation que lui 
avoient acquife tant d'Ouvrages de piété, & les preuves ail 
avoit données de fa fagefle & de fon talent pour la conduite 
des ames pendant qu'il étoit Abbé de Fulde, le firent choifir 
pour Pafteur par le Chapitre de Mayence, après la mort de 
l’Archevêque Otgar, arrivée l'an 847. On le tira de fa foli- 
tude; & quoique fes maladies l’euffent fort affoibli, on le me- 
na vers le Roi Louïs, qui agréa fon élection. Il fut facré 
dans la Cathédrale, en préfence de ce Prince, vers la fin de 
Juin; & trois mois après il tint un Concile dans l'Abbaye de 
Saint-Alban de Mayence, par l’ordre de Louïs. L’année fui- 
vante il en affembla un autre, où il condamna l'opinion de 
Gotefcalc, qui débitoit une mauvaife doétrine fur la Prédefti- 
nation. 1l alloit lui-même par la campagne prêcher la parole 
de Dieu, & inftruire les peuples. La famine qui défola le 
territoire de Mayence l'an 850, lui donna occafion de faire 
éclater fa charité. Pendant ce tems de mifére, il fe retira dans 
un village de ce Diocéfe, appellé Wängel, & il y nourrit tous 
les jours plus de trois cens pauvres, outre ceux qui mangeoient 
d'ordinaire à fatable. Deux ans après il affembla encore un 
Concile à Mayence, par le commandement de Louïs le Germæ- 
nique, où fe trouvérent les Abbez de la France Orientale, de 
la Baviére & de la Saxe. L'on décida des Queftions fur les 
chofes Eccléfiaftiques; mais ces Décrets ne fe trouvent plus. 
Quoique Rabanus fût d’une complexion délicate, & eût peu 
de fanté, il continua, lors même qu’il fut Evêque, à ne man- 
ger point de viande, & à ne point boire de vin. Quand les 
fonétions de fa charge le lui permettoient, il fe retiroit dans 
fa Terre de Winzel, ou dans quelque Monaftére, & s'y ap 
pliquoit à l’oraifon & à l'étude. Etant tombé malade à Win- 
zel il laiffa fes Livres aux Abbayes de Fulde & de Saint-Al- 
ban; & après avoir reçu les derniers Sacremens, il mourut 
l'an 856. Rabanus a été, comme dit Baronius, le premier 
Théologien de fon tems. Dans fes Ecrits, il paroît fort atta- 
ché à la doëtrine des faints Péres, & fait profeflion de fuivre 
leurs fentimens, & non fes propres idées. Ses Commentaires 
fur l'Ecriture n’étoient prefque que de fimples extraits des Ou- 
vrages des Péres. Auffi étoit-ce la maniére des Théologiens 
de fon tems. On s’appliquoit à l’étude de l'Ecriture , des 
Commentaires & des Péres: l’on ne connoïfloit prefque point 
de Philofophie, & l’on n’avoit point encore réduit la Théolo- 
gie dans l’ordre & dans la méthode dont on ufe aujourd'hui. 
George Colvener, Chancelier de l’Univerfité de Douay, re- 
cueillit tout ce qu'il put trouver des Ouvrages de Rabanus, & 
les fit imprimer l’an 1627 à Cologne en fix petits volumes i# 
folio. On y voit à la tête la Vie de Rabanus, écrite par Ro- 
dolphe fon Difciple; & une autre par Trithême, en trois li. 
vres. Celui-ci fait encore mention de Rabanus dans le ins 
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des Ecrivains Eccléfiaftiques, & dans fa Chroni M, | 
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RABBOTHA. Les Juifs donnentce nom àde certa 
mentaires allégoriques, fur les cinq Livres de Moïfe, 
Commentaires font d'une grande autorité chez eux, & font 
confidérez comme très anciens. Les Juifs prétendent qu'ils 
ont été compofez vers l'an 30 de Jéfus-Chrift. Ils contiennent 
un Recueil d'explications allégoriques des Doéteurs Hebreux ; 
où il y a quantité de fables & de contes faits à plaifir. On peut 
prouver aifément que ces livres n’ont pas l'antiquité que les 
Rabbins leur attribuent: c'eft ce que le Pére Morin a montré 
évidemment dans la feconde partie de fes Exercitations fur la 
Bible. Quand ils veulent citer ces livi ils les marquent par 
le premier mot de chaque Livre de Moïfe. Par exemple, ils 
nomment la Genéfe, Berejéhit Rabba; l'Exode, Scemot Rabbas 
les Nombres, Bammidbar Rabba, & ainfi des autres; & ils les 
nomment au pluriel, Rabbotb, comme qui diroit grandes Glofes. 
Il y en a eu diverfes éditions, tant en Italie que dans le Le- 
vant. R. Simon témoigne s'être fervi d'une édition de Salo- 
nichi. Voyez MEDR ASCHIM. 

RABDOLOGIE, partie de l'Arithmétique , qui enfei- 
gne à en faire facilement les deux plus difficiles régles, qui 
font la multiplication & la divifion, par les deux plus fimples, 
qui font l'addition & la fouftraétion; & cela par le moyen de 
petites languettes féparées , timbrées des nombres fimples, que 
l'on change fuivant l'occafion. Cette invention eft de Néper, 
Baron de Merchiftod , Ecoflois, qui a aufli trouvé la belle in- 
vention des Logarithmes. 

* RABEL (Jean) Peintre François, a fleuri dans le XVI 
fiécle, & excelloit fur-tout dans les portraits. C'étoit auffi 
un bel efprit & il ne manquoit pas d'érudition. Il mourut le 
quatriéme Mars 1703. Voyez le Supplément de Paris 1736. 

RABELAIS (François) Médecin de profeflion, étoit de 
Chinon, ville de Touraine, & fe rendit très célébre dans le 
XVI fiécle. Il prit l’habit de Religieux de faint François dans 
le Mopaftére des Cordeliers de Fontenay-le-Comte dans le 
Bas Poitou, où il fe rendit habile dans les Langues, & princi- 
palement dans le Grec. C'eft ce qu'on peut apprendre des 
Epitres Gréques de Budé, qui le loue de ce qu'il poflédoit 
parfaitement cette Langue. Des perfonnes de la premiére 
qualité, à qui fon efprit enjoué & fes plaifanteries étoient a- 
gréables, fecondérent le panchant qui le portoit à fortir de 
fon Cloitre, & lui obtinrent permiffion du Pape Clément VII, 
de pouvoir paffer dans l'Ordre de S. Benoît, au Monaftére 
de Maillezais. Mais depuis, il quitta tout à fait l’habit de Re- 
ligieux, & alla étudier en Médecine à Montpellier, où il prit 
les degrez de Docteur, & où il publia les Aphorifmes d'Hip- 
pocrate en Latin. On dit que le Chancelier du Prat ayant fait 
abolir par Arrêt du Parlement les priviléges de la Faculté de 
Médecine de Montpellier, Rabelais eut l’adreffe de le faire 
révoquer ; & que c’eft pour cette raifon que ceux qui font reçus 
Docteurs en cette Univerfité, portent la Robe de Rabelais, qui 
y eft en grande vénération. L’artifice dont il fe fervit pour avoir 
audience du Chancelier du Prat, eftaffez fingulier, s'il eft vrai. 
Il s'adrefla au Suiffe de ce Chancelier, auquel il parla Latin; ce- 
Jui-ci ayant fait venir un homme qui favoit cette Langue, Rabe- 
lais lui parla Grec ;un autre qui entendoit le Grec ayant paru, il 
lui parla Hébreu; & l'on ajoûte qu’il parla encore plufieurs 
autres Langues: mais on fe trompe au moins en y comprenant 
l'Arabe, dont il n’avoit encore aucune teinture. La capacité 
de Rabelais furprit tellément l'Affemblée, que l’on courut en 
avertir le Chancelier, qui charmé de la Harangue qu’il lui fit, 
& de la fcience qu'il fit paroître, rétablit à fa confidération 
tous les priviléges de l’Univerfité de Montpellier , qui avoient 
été abolis. Il fe fit enfuite connoître à Paris, où le Cardinal 
pe du Bellay, Evêque de la même ville, le choifit pour être 
on Médecin ordinaire. Ce Prélat le mena en cette qualité à 
Rome, où Rabelais neput s'empêcher de goguenarder devant 
le Pape Paul III, comme Scévole de Sainte Marthe l’a remar- 
qué, in Pauli LIT confpe&fum ventre juffus, ne ipf quidem Pontifici 
Maximo pepercit. Ce Cardinal lui procura une Bulle d’abfolu- 
tion de fon apoftafie, A fon retour, il l'employa en quelques 
négociations , & lui donna une Prébende à Saint-Maur-des- 
Foïtez, avec la Cure de Meudon. Ce fut vers ce tems-là que 
Rabelais écrivit fon Pantagruel, Satyre Comique, trop licen- 
tieufe, femée de traits vifs, & d’agrémens ineftimables au goût 
de ceux quife piquent d’entendre cet Ouvrage, & que d’au- 
tres trouvent fade & infpide, avec d'autant plus de raifon, 
que ceux qui le louent le plus, n'y peuvent trouver de fuite, 
& font obligez de convenir que fi l’Auteur a eu quelque chofe 
en vueen compofant cet Ouvrage, il y a le défaut d'unité, 
puisque quelques Chapitres felon eux conviennent à la Cour 
de François!, & que d’autres ne font que des Rélations dé- 
guifées de ce qui étoit arrivé peu auparavant aux environs de 
Chinon. Selon les Critiques bien fenfez & habiles, ilne faut 
rechercher aucune fuite hiftorique dans le Roman de Rebe- | 
Jais. Ce qu'il y a de fatyrique porte moins, felon eux, fur les | 
perfonnes que fur les chofes, Auteur s'étant plus attaché à 
peindre en général le ridicule de fon fiécle, qu'à faire fentir 
Îes defauts des Particuliers. Cependant M. Pierre le Mot- 
teux, Proteftant, n’eft pas de leur avis, & croit que Rabe- 
lais a repréfenté l'Hiftoire de fon tems fous des fiétions. 
Vyez MOTTEUX (Pierre Le). Nous avons de la façon de 
Rabelais, d’autres Ecrits qui font plus férieux; car outre les 
Aphorifines d'Hippocate, on a imprimé des Epîtres Françoi- 
fes & Latines, qu'il écrivit au Cardinal de Châtillon, à Geo- 


froi d’Eftiffac, Evêque de Maillezais, à André Tiraqueau, & à 
d’autres grands Hommes. Il publia auffi la Stiomacie, où fe- 
ftins faits à Rome pour la naiffance du Duc d'Orléans. Ses 
Lettres Françoifes, que Mrs. de Sainte-Marthe n’ont pas dé- 
daigné de commenter, témoignent qu’il étoit propre pour les | 
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ions, & qu'il s'étoit acquis à Rome l'amitié de 
, & d'autres Prélats. Elles ont été imprimée: 
& en 1710, à Bruxelles. Au refte, quoiqu'il 
oour les mœurs, & pour les railleries qu'il a 
faites des chofes facrées & des Religieux, il faut avouer que 
céroit un excellent homme: Il favoit le François, l'Italien, 
l'Efpagnol, l'Allemand, le Latin, le Grec, & l'Hébreu , & 
oroit pas même l’Arabe, qu'il avoit appris à Rome, d'un 
Evêque de Caramith. C'eft du moins ce qu’il témoigne lui. 
même. Outre cela, il étoit Grammairien, Poëte, Philofophe, 
Médecin, Jurifconfulte & Aftronome; car nous avons de lui 
un Almanac pour l'an 1553, calculé fur Lyon, & imprimé en 
cette ville. Budé, l'un des plus favans hommes que la France 
eût de fon tems, lui a écrit des Lettres Gréques & Latines. 
Scévole de Sainte-Marthe a fait fon éloge parmi ceux des Hom- 
mes Illuftres de France. Clément Marot, Joachim du Bellay, 
Jean-Antoine de Baïf, Théodore de Beze, le Préfident de 
‘hou, Etienne Pafquier , François Bacon Chancelier d’An- 
gleterre, André du Chêne, la Croix du Maine, Antoine du 
Verdier-Vauprivas, François Ranchin Médecin à Montpellier, 
Jean-Cécile Frey, & divers autres, en ont parlé avec eftime. 
Rabelais, que M. Despreaux appelloit la raïon habillée en mafque, 
étoit fort du goût de M. de la Fontaine. Se trouvant un jour 
chez M. Despreaux avec Meffieurs Racine, Boileau le Do- 
éteur, & quelques autres, où l’on parla fort de Saint Augu- 
fin; comme s’il fe fût réveillé d’un profond fommeil, il de 
manda férieufement au Doéteur, s’il croyoit que Saint Augu- 
ftin eût autant d'efprit que Rabelais. Les Poëtes de fon tems 
compoférent des Épitaphes à fa mémoire. Etienne Palquier 
rapporte celle-ci dans fon Livre des Tombeaux: 


fieu 


Sive tibi fit Lucianus alter, 

Sive fit Cynicus, quid Hofpes ad te? 
Hac, unus Rabelefius facetus, 
Nugarum pater, artifexque mirus, 
Quidquid is fusrit, recurabit rnd. 


Il rapporte ce Quatrain dans fon Recueil des Portraits: 


Ile ego Gallorum Gallus Democritus, illo 
Gratius aut fi quid Gallia progenuit, 

Sic bomines, Jic É cœleftia Numina lufi, 
Vix homines, vix ut Numina lefa putes. 


Voici encore le fens d’une Epitaphe de François Rabelais, 
par Jean Antoine de Baïf: 


Pluton, Prince du noir Empire, 
Où les tiens ne rient jamais, 
Regvis aujourd'hui Rabelais, 

Et vous aurez tous dequoi rire. 


On trouve fa Vie dans le Livre intitulé, Æoretum Philofophicums, 
avec le nom de ceux qui parlent de lui. Rabelais mourut l'an 
1553, âgé de 7o ans, non à Meudon, mais à Paris dans une 
maifon de la rue des Jardins, & fut enterré au cimetiére de 
faint Paul. Un Curé de Meudon a fait imprimer dans le XVIE 
fiécle tout ce qui fe trouve à fa louange. On a réimprimé tou- 
res fes Oeuvres en Hollande en 1711, en cinq petits volumes 
in ofavo, avec des tailles douces , & un Commentaire ample 
de M. le Duchat, fur les endroits difficiles de cet Auteur très 
fouvent obfcur. 

RÉ BENECK (Daniel-Stibarus de). Payez STIBA- 

* RABENER (Jufte-Gotthard) Miniftre à Leipfic, mou- 
tutle 24 Août 1732, âgé d'environ 44 ans. Il joignoit à beau- 
coup d’éloquence une érudition peu commune. Sans avoir pu- 
blié de gros Ouvrages, il étoit très connu & très eftimé en 
Allemagne, fur-tout parmi les Proteftans. Ilavoit autrefois 
travaillé aux 444 Eruditorum Latins, & c’eft aufli à lui qu’on 
eft redevable des premiers volumes du Journal Allemand qui 
porte ce même titre de Æ&a Eruditorum. Il y a plufieurs an- 
nées que M. Rabener avoit entrepris la fuite de l’Hiftoire du 
Luthéranifme de M. Seckendorf. C’eft grand dommage qu'il 
n'ait pas eu le tems d'exécuter ce deffein. * Biblotb. Germani- 
que, tome.28. p. 228. 

* RABENHAUPT de Suche ou de Swcha, famille confi- 
dérable de Barons, connue d’ancienneté dans la Bohéme, s’eft 
établie dans le Palatinat du Rhin à Windeg qui eft à deux lieues 
d'Heidelberg. C’eft de cette famille qu'étoit le Baron Charles 
de Rabenhaupt, qui dans la guerre de trente ans fut Général 
dés troupes du Landgrave de, Heffe. En 1648, il quitta Le fer- 
vice de ce Prince, pour entrer dans celui de Hollande en qua- 
lité de Lieutenant-Général, & fut Gouverneur de Gronin- 
gue en 1672. Il mourut à Coevorden en 1675, dans un àge 
fort avancé. * Gr. Di&. Univ. Holl. Balbin. Spangenberg, 
el , c’eft à dire, Le Miroir de la Noblefe. Puffen- 

orf. 

* RABENSTEIN, petite ville d'Allemagne dans le Ro- 
yaume de Bohéme, dans le Cercle ou la Préfeéture de Satz, 
vers les confins du Cercle ou de la Préfeëéture de Pilfen. Elle 
eft au fud de la ville de Satz, dont elle eft éloignée d'environ 
fix lieues. 

RABERG. Voyez RADEBERG. 

RABIRIUS (Caius) Poëte Latin, vivoit du tems de Vir- 
gile, fous les Triumvirs, & écrivit un Poëme quitraite de la 
guerre entre Augufte & Marc-Antoine, & que Fon n'a p li 
pañloit pour un fi bon Poëte, que plufieurs lui donnent le pre- 
mier rang après Virgile. Il ne refte de lui qu'un demi: 


R A B. 


cité par Sénéque , De Beneficiis, 1. 4. 6. 3. Ilconfifte eh ces mots, 
Hoc babeo quodeunque dedi. 
Ovide, Ex Ponto, I. 4. Epiff. 16, w. 5, dit, 
Cum foret © Marfus, magnique Rabirius oris. 


* Velleius Paterculus, L.. 3. 

RABIRIUS, Chevalier Romain , ayant été accufé de l'af- 
faflinat commis en la perfonne de Saturnin, Citoyen féditieux, 
fut défendu par Cicéron. Ragrrius PosTHUMUSs, autre 
Citoyen Romain, eut auffi pour défenfeur Cicéron. Fÿez les 
Oraifons de Cicéron. 

RABMAG où REBMAG, Capitaine dans l'Armée de 
Nabuchodonofor, qui fe trouva au fiége & à la prife de la vil. 
le de Jérufalem & du Roi Sédécias, * Yérémie, ch. 39.0. 3. 

RABOT (Jean) Seigneur d'Uppie, Confeiller au Parle 
ment de Grenoble, fous les régnes de Louïs XI, & de Char- 
les VIII, exerça divers emplois, & eut entre autres , celui 
d'aller en Vivarais, recevoir les hommages des Barons & des 
Seigneurs qui avoient des fiefs mouvans du Comté de Valenti- 
nois. Il fut nommé Maître des Requêtes par le Roi Charles 
VIH, .qui l'employa en des négociations d'importance, vers 
le Duc de Milan, les Florentins & d'autres Princes d'Italie, 
Depuis, il accompagna ce Prince à la conquête du Royaume 
de Naples, où il fut laiffé pour être Intendant de Juftice. Mais 
dans la révolte de l'Etat de Naples, il fut arrêté prifon- 
nier, & conduit à Bénevent, d'où le Roi le retira, en pa- 
yant pour lui dix mille florins d’or de rançon. Enfuite on 
Penvoya en Allemagne, en Brejagne & en Efpagne. A fon 
retour il mourut à Avignon. C£t habile Magiftrat laifla Ber- 
TRanD Rabot, qui fut Seigneur d'Uppie, Confeiller au Par- 
lement de, Grenoble, & mourut en 1533, ayant eu 1. Lau- 
RENT Rabot, qui fuit; 2. Claude, Seigneur de Beufferes, 
Confeiller du Roi, & Maître des Comptes en Dauphiné; 3. 
Guillaume, Seigneur d’Efpernoul, Capitaine d’une Compagnie 
de Chevaux-legers; & un autre de même nom, Meftre-de- 
canrp d’un Régiment d'Infanterie. 

LaurenT Rabot, Confeiller au Parlement de Dauphiné, 
échangea fa Terre d'Uppie pour celle d'illins, avec D de 
Poitiers, Ducheffe de Valentinois, & fut un des plus favans 
Jurifconfultes de fon tems. C’eft lui qui a fait de fi excellens 

Commentaires fur Guy Pape, & qui fut député par le Parle- 
ment de Grenoble; pour compiler les Ordonnances locales, 
qu’on obferve encore en Dauphiné. 1l avoit époufé vers l'an 
1530, Méraulde d'Aurillac, fille unique & héritiére de Fakco, 
Premier-Préfident au même Parlement de Grenoble. 11 mou- 
zut Doyen des Confeillers l'an 1572, laiffant deux fils & deux 
filles, r. Fazco, qui fuit; 2. Enemond Rabot, Seigneur d’Il- 
lins, Premier-Préfident au même Parlement de Dauphiné, qui 
époufa Æmne de Belliévre, fille de Fear, Seigneur de Haute. 
fort, auffi Premier-Préfident, dont il eut une fille, me Ra- 
bot, Dame d’Illins, mariée à Chriflopble de Harlay, Comte 
de Beaumont, Baillif du Palais, & Ambañladeur en Angle- 
terre. 

Fazco Rabot & d'Aurillac, héritier de fon ayeul mater- 
el, dont il prit le nom & les armes, fut Seigneur de Weyci- 
lieu, &c. & eut entre autres enfans, d'Enemonde de Loras fa 
femme, LAURENT qui fuit. 

LauREenNT Rabot & d’Aurillac, fut Seigneur de Veycilieu 
& de Fontaines, Confeiller au Parlement, & époufa en 1608, 
Murgucrite dela Croix, fille de FE Seigneur de Chevrieres, 
Préfident au même Parlement, d'où vinrent 1. Jean Rabot, 
Seigneur de Beuffiéres & de Veycilieu, Avocat-Général au 
même Parlement de Grenoble, où il fut reçu le cinquiéme Mai 
1645; 2. François, Seigneur d’Aurillac; 3. Pierre, Seigneur de 
Mézieu, Confeiller au même Parlement , &c. ; 4. Yoachim, 
Chevalier de Malte ; 5. Foféph; & 6. Virgime, femme de 
Humbert de Lionne, Seigneur de Glandéves, Confeiller d'Etat, 
& Doyen de la Chambre des Comptes de Dauphiné. 

RABSACES, Lieutenant de Sennacherib , Roi des Af 
fyriens, & fon Echanfon, afliégea Jérufalem du tems du Roi 
Ezéchias. Mais ayant blafphémé contre Dieu, & méprifé les 
forces d’Ezéchias, qui s’appuyoit fur l’afliftance divine, il fut 
entiérement défait, fuivant la Prophétie d'Ifaïe; car l’Ange de 
Dieu extermina pendant une nuit jufques à 185000 des Soldats 
de Sennächérib , l'an du Monde 3325 & 710 avant Jéfus-Chrift. 
* II ou IV Rois, ch. 18. © 19. IL Chron. ou Paralip. ch, 92. 

#* RABSARIS, Capitaine dans l'Armée de Nabuchodono- 
zor, fe trouva au fiége & à la prife de Jérufalem à du Roi Sé- 
décias, * Férémie, ch. 39. v. 3. 

* RABUEL (Claude) Commentateur du célébre Defcar 
tes, étoit Jéfuite né à Pont-de-Vêle dans la Breffe, & mourut 
à Lyon le 12 d'Avril 1728, dans fa foixantiéme année. Nous 
avons de lui un Commentaire eftimé, fur toute la Géométrie 
de Defcartes. Il a laiflé d’autres Ouvrages, favoir, fur l'A. 
gébre, fux les Seétions Coniques, fur les Lieux Géométriques 
du Calcul différentiel & du Calcul intégrai. Ilavoit auffi du goût 
pour les Belles-Lettres, & pafloit pour bon Poëte Latin. * 

Voyez le Supplément de Paris 1736. 

RABUS BAR ou GINGER (Louis) Miniftre Prote- 
ftant, né à Memminghen en Souabe en 1524, fut Miniftre à 
Strasbourg, d’où il alla prendre le Bonnet de Doéteur à Tubin- 
gue. Quelques tems après les Habitans de la ville d'Ulm ayant 
goûté Îa doctrine de Luther, appellérent pour les en inftruire 
plus à fond Rabus qui l’avoit embraffée. Il continua cet em- 
ploi dans cette ville & à Cracovie jufqu'à la fin de fa vie, dont 
on ne fait pas certainement la date: il eft feulement certain 


R A B. $ 
qu'il vivoit encore en 1572. On à diveïs Ouvri ges de fa Fa- 
çon; l'Hiftoire des Martyrs en cinq Livres; la Concoïdance dé 
divers paflages de l’Ecriture, &c. Il laiffa un fils appellé JAc- 
que Rabus qui fuit. * Crucius ; in nnal. Suev. Melchior 
Adam. 

RABUS (Jacques) fils du Miniftfe dont on vient de 
ler, nagif de Cracovie, étudia à Wittenberg, à Leipfc; à 
bourg & à Dantzic; & étant attiré à Paris, par la réputation 
de Maldonat, il abandonna la Religion Proteftante, & fe fit 
Jéfuite. Ce Pére, qui parloit huit ou dix fortes de Langues , 
{ervit très utilement l’Eglife en Allemagne, en Pologne & en 
Suéde, & mourut à Cracovie le premier Avril de l'an 1612: 
1l avoit traduit la Bible en Polonois, & avoit écrit contre les 
Proteftans. * Crufus, in Annal. Suev. Pantaleon, 1. 3. Profo- 
pogr. Alegambe, Biblotb. Script. Societ. Fefu. 

* RABUS (Pierre) naquit à Rotterdam le 12 Décembre 
1660, & mourut le 13 Janvier 1702. Ses parens étoient ori- 
ginaires de Flandre, d’où ils s’étoient retirez en Hollande 
pour éviter la perfécution. Comme ils voyoient à leur fils des 
difpofitions favorables pour l'étude, ils l'énvoyérent à l’Ecole 
Latine, où il faifoit de merveilleux progrès, lorsque la guer: 
re de 1672 vint les interrompre. Cela fut caufe qu'on le mit 
chez un Notaire, où il travailla avec tant d’afliduité, que quoi- 
qu’il n’eût que 18 ans, il fut par la Cour de Hollande jugé ca- 
pable d’exercer la profeffion. Pendant ce tems-là il avoit cul- 
tivé foigneufement fous J. Oudaan les Langues Latine & Gré. 
que, jufqu’à fe mettre en état de pouvoir les enfeigner: cé 
qui arriva peu de tems après. En 1680, les Curateurs du Col- 
lége d'Erafme lui donnérent, du confentement du Magiftrat; 
la place de Régent de la plus baffe Claffe, & peu de tems après; 
celle de la Claïfe d’au deffus, vacante par la mort de M. Ré- 
gnier Held. 11 penfa alors à donner au public quelques preu< 
ves de fa capacité dans les Langues. Dans cette vue, il tras 
duifit Hérodien en Hollandois. En 1684, le Magiftrat de Rot- 
terdam lui donna l'emploi de Notaire, quoique le nombre 
de ces Officiers fût complet. Dans la même année il traduifié 
en Hollandois les Entretiens d'Erafme. On le pria enfuite de 
donner une éditon des Métamorphofes d'Ovide avec des No- 
tes dans le gofit de celles de Minel. Il le fit & publia cet Ou- 
vrage en 1686. Îl mit au jour en 1688, un Livre Hollandois 
intitulé Grickfébe, Latynfcbe en Nederduitfcbe Vermaakelykbeden der 
Taalkunde, &’eft à dire, Récréations Gréques, Latines Ê$ Flamañ- 
des, &c. Dans le tems de Ja révolution d'Angleterre fous les 
aufpices de Guillaume Ill, il fut du nombre de ceux qui par 
leurs vers célébrérent cette glorieufe expédition. 11 donna à 
fon Poëme le titre de Ferloft Britannie, c'eft à dire, le Grandé 
Bretagne délivrée, & le Roi, pour marque de fon approbation ; 
lui fit préfent d'une belle médaille d'or. En 1692, il publia 
un Journal Hollandois, fous le titre de Bockganl van Europe, 
c’eit à dire, Biblicthéque de l'Europe, & commença par les mois 
de Juillet & d’Août. Il n’y mit pas d’abord fon nom, mais 
fes envieux le déterrérent bientôt, & firent tous leurs efforts 
pour arrêter le cours de cet Ouvrage, mais inutilement, Six 
mois aprés’ il le donna fous fon nom. 11 fur dans la fuite mêlé 
dans les affaires furvenues au fujet de la publication du Moïdé 
ÆEnchanté de Bekker. En 1695, à la priére de Leers, Li- 
braire de Rotterdam, il publia les Colloques d'Erafme en Latin 
avec d’abondantes Notes de fa façon. Tant de différens Ou- 
vrages ne l'empêchérent pas de travailler à l'Hiftoire Eccléfia- 
ftique de Sulpice Sévere, qu’il donna au public, vers la fin du 
fiécle paflé. Il ajoûta auffi le Flamand à cet exc t Diétion- 
naire Latin intitulé, Bafilit Fabré Sorani Thefaurus Eruditonis Scbo- 
laffice. Rabus fe maria en 1684 , avec Ælizabeth Oftens , & 
il en eut quatre enfans, favoir deux garçons & deux filles. 
Les filles moururent jeunes; & des deux. garçons l’ainé noms 
mé Guillaume, qui s'étoit déja fait avantageufement connoitré 
par fes Poëfies Latines, eft mort à l’âge de 22 ans. L'autre, 
appellé Pierre comme fon pére, étoit encore en vie en 1731: 
* Gr, Di&. Univ. Holl. 

RABUSSON, (Dom Paul) naquit le cinquiéme Septem- 
bre 1634, à Ganat, ville du Bourbonnois, où fon pére étoit 
Lieutenant de l'Eleétion & très confidéré de M. le Prince de 
Condé. Ce Prince lui donna plufieurs commiffions, dont il 
s'aquitta toûjours avec honneur; & vets l’année 1645, il le 
chargea de l'Oeconomat de l'Abbaye de Clugny, dont M. le 
Prince de Conti, fon fils, étoit pour-lors Abbé. Ce fut fans 
doute cette conjonéture qui infpira à fon fils le deflein de fe 
confacrer à Dieu dans cette Abbaye. Ily prit l'habit à l’âge 
de 21 ans, & il y fit profefion le 25 Août 1655. Paul Rabuflont 
fit fes études en Lorraine, parce que la Congrégation de S. 
Vannes étoit alors unie à celle de Clugny. Mais ces deux 
Ordres ayant été féparez en 1661, le jeune Religieux retour- 
na à Clugny, où il enfeigna d'abord la Philofophie. La réfor: 
me ayant été demandée par. le Monaftére de Saint Martial d'A- 
vignon, il fut choifi pour en être Prieur, & pour y enfeigne 
en même tems la Théologie: Après s'être aquitté avec hon- 
neur de ces deux emplois, il retourna à Clugny, où lé Con: 
feil de l'Ordre, appellé la Poute, qui alors toute la ji: 
risdiétion, le choifit pour Sécretaire, & ce fut lui qui fourhié 
tous les excellens Mémoires qui fervirent à défendre les droits 
de la Poute, contre les entreprifes qu’on avoit formées pouf 
détruire fon autorité. Sa modeitie lui ayant fait refufer d'é- 
tre élu Abbé de Clugny, les fuffrages furent à fon refus réu- 
nis fur Ja perfonne du Pére de Beuvron, dont l’éleétion dé: 
plut à la Cour, & caufa à l'Ordre des troubles qui auroient 
été capables d’en détruire la réforme ; fi la prudence & la 
fageffe de Paul Rabuffon, qui fut alors envoyé à Paris, he 
lui euffent pas fait trouver des moÿens; pour parer les coups 
que les adverfaires de la réforme, ravis de éette océafñion, 

À j lai 


6 


Jui portoient de toute 
té du droit d'élefion de l': 


Abb 


des partis fognez pour détruire Il-enfeigna en- 
fuite la Théologie dans le Mo 1 à 
Champs à Paris, où il fit foutenir des Théfes ébres fur la 
Théologie Morale: Les deux Ch ] 
risten 1676 @& 1678, jettérenit: lés/yeux fur lui, pour com- 


nina fervi de modéle 


pofer ce fameux Bréviaire de Clusny, s 
à tant d'autres. On lui affocia. pour dans ce travail 
Claude de Vert} de l’ancienne Obferva q ea 


Dom Rabufon dreffa le plan; & arra 
reux pour perf fuader à 
e De le-talent qu'il 


que des Rubriques. 
tout l'Ouvrage: ‘Il fut même affez her 
M. dé Santeuil de confacrer à la’ Poëfie 

avoit montrépourtla Poëñe profane. Il lui fournifloit les pen- 
fées, & le Poëte en compolfoit ces‘belles Hymnes qui furent 
d’abord inférées dans le Bréviaireide Clugny, & que plufieurs 
autres Bréviaires de France ont'adc optées. Malgré le foin qu 
prenoit Dom Rabuflon pour fuirdlés dignitez de fon Ordre, ilne 
purfe défendre d'accepter en 1693,la charge de Supérieur-Gé- 
néral de la réforme, dans le Chapitre qu’on tint cette année, 
& qui étoitraflemblé pour la confommation de la réunion des 
deux Obfervances, déja commencée dans les Chapitres pré 
dens.- Dom Rabuffon fe fervit de la déférence qu'avoit M: le 
der d'en 


Cardinal de Bouillon à fes fentimens, pour lui perfu 

faire approuver à Rome le difpoñtions, que la Puiffance 
Eccléfi es étant jointe à l’Aütorit 2 és Joix Ron 
mentalés-de la réunion des deux Obfer levin{fent iné- 
branlables. Tout alla félon les vœux de ce Supérieur-Gé- 
héral, fut continué dans cette mêm jargé en 1697, & 
peñdantprès de‘huit ans, qu'il goüverna de fuite, il fit ré- 
gner dans Clugny la paix, & toutes les vertus religieufes, Dom 


able hors defon 


Rabuffon ne fe rendit pas moins récomn 


Ordre. It fot’particuliérement confidéré de M. de Harlay, 
Archévêque dé Paris, & de M: le Cardinal de Noailles: ce 
dernier Prélatile:chargea même dt foin de gouverner en qua- 


Montmartre, du Va 


lité de Vifiteur, les Abbaye 
ce ; dé Malnoué & de Gerfi:t I} füténcore € 
néfal dela réforme en 1708, & continué da 
Chapitre Généralttenu à Clugnyen 1711 € 


puis 1714, que felon les Statuts del ) 

de fon emploi, il fe prépara ätla® mort, non feulement par 

l'exercice des chofes religieufes, n fi par la compoñi- 
8 > 


étendit cepe endant 

nais pû l'obliger 

lui, que’le Bré 
de 


tion de quelques Ouvrages de piét 
ne rendre! utiles qu’à lui-même, car on n'a Jar 
à lés donner au Public. On n’a d'imprimé de 
wiaire de) fon Ordre, & le é anonyme de l'e 
de Clu dont on a parléici-deflus. Ileftr 
naftér aint-Martin-des-Champs, le 23 Oétobre 1717, àgÉ 
der83 Son Eloge Tr de Février 1718. 
Nouvel: Litterdu:23 Fuillet. 1718 Le Pére Niceron, Mémoires 
pour Jervir à l'Hife: des Flommes à hufbres , ‘tome! tr. p.111. € Jui. 
= RABUTIN, Maifon qui tire fon nom d'un château dans 
Je Charolois, eft des plus nobles &'des plus anciennes du Du: 
ché de Bourgogne. as de Rabutin, qui vivoit encore 
en 1147, fut g garant d" un Traité, que fit Guillaume, Comte de 
Mäcon, avec Pierre le Vénerable, Abbé de iClugny, & aflitta à 
un Traité, fait en 1118, entre Poncei, Evêque de Mäcon, & 
Renaud!Il, Sire de Baugé & de Bréfle Il lailla HARDOUIN, 


l'Abbé 


Mémoires de 


dont lé nom fe trouve dans les anciens titres. Dar mace de 
Rabutin, fon petit-fils, vivoit vers l’an 1260. Il eut entre au- 
tres enfans, r. JEAN, Seigneur de Rabutin, pére de Gui L- 


LAUME qui fuit; 2. ES nommé dans.le partage fait avec 
fes fréres en 1326; 3. Amon, Grand-Chambrier de l'Abbaye de 
Saint- Jean de Réomont en 13935 4. Hugues, nomméentre les 
Chevali iers qui accompagnérent en 1340, Eudes IV ; Duc de 

Bourgogne ;: &5: Marguerite femme de Perceual du Saix, Sei- 
gneur de Jornesen Bréffe. 

GuicLaumesde Rabutin, futiextrémement confidéré fous 
le régne de Charles /e Bel, en 1326, & époufa Feanne, fille 
d'Eudes, Seigneur d'Eftaules , & veuve de Guillaume Mari- 
gny, dont il eut 1. Jean de Rabutin qui fuit; 
Abbetle de Saint-Martin de Chaunes: 

Jan de Rabutin, Seigneur d’Epiry, époufa en 1360, Ma: 
rie de Balorre, fille unique &rhéritiére de Philippe, Seigneur 
de Balorre: d’où vient que depuis cette alliance les Seigneurs 
de Rabutin ont écartelé leurs armes de celle de Balorre 

Hucozrn de Rabutin fils du précédent, Seigneur d’Epi- 
ry, de Balorre, de la Gange;tde Varennes , &c. fe maria le 
13 Novembre ra9r, avec Philikerte de Chafan, fille de Ber- 
trand, Seigneur de Mifler y & de Nanton, & de Charlotte de 
Charny, qui avoit pour pére Geofroy de Charny, gneur de 
Savoitÿ, tué l'an 1356, à labataille de Poitiers, oùil portoit 
l'Oriflamme de France: De cett lliance vinrent. 1. AME' de 
Rabutin qui fuit; 2 2. Loutfe femme de eun de Loges, Seigneur 
de la Boulaye, de’ Chailly, &c. & 3: Antoinette, “Prieure des. 
Julien, Sur la riviére de Dune. 

A wmebde Rabutin, dont nous parlerons plus bas, époufa is 
derTraves , fille de Pierre, Seigneur de la Porchereffe, & « 
Catherine de Fr ES il eut 1. HuGuEs qui fuit; 2. Eu 


de 
& 2.1 Jeanne, 


Taume, Prieurde Sainte-Marie-du Charnier, près de Sens; 3. 
Cyprien, Seigneur, de Var près de Challon ; 4 Carr- 


sToPHLE, Qui fit la branche des Seigneurs de CmaMPpurGY; 5. 
Lou:f, Prieure de Saint-Julien après fa tante; & 6. Jeanne de 
Rabutin, riée à Pierre Palatin de Dio, Seigneur de-Mont- 


ss. de Rabutin, Seigneur d'Epiry ; de Bourbilly, &c. 


le ane du Roi Charles VIIT, Lieutenant- 
| au Gouvernement de Bourgogne, foutint très bien 


la réputation que fon pére s’étoit acquife.s Il époufa environ 


l'an 1450, Feanrie dé 
& 
Bourg 
Jean 
Proton 
aint- fean; 


relle de Claude, Seigneut 
Sn on. d'Or, & Chambell 


du Duc de 
qui fuit; 2 


aftier. 


à fait le br nom; 6. Louife, Fu CET Len 
aurignon, Seigneur de la Roche; 7. #1 je f 
me de TATE de Montgommery, Seigneur de Lantenay; 8. Su. 


Jünne, mariée à Pierre, Seïgneur de la Tournel vernois; 
Anne, alliée à Jacques dé Neuf-Chätel, Seigneur de Cernay, 
& dé Plancy; ro. 11. Cluiide & Aimée, Religieufes de Saint-Ju- 


lien. 
r & 


itin, Seigneut d'Epiry & de Sully, fut tué 
rnan l'ân‘151s,;après avoir époufé 10: Bar- 


LAUDE de R 
à la bataille de M 


be Damas, fille du Seigneur Bozolle: 20." Feañne de la Ver- 

>, De Ja'premitre il eut, 1.,CHR ISTOPHLE qui fuit; 
2. Hugues, Baron d'Epiry, qui laiffa des enfans de Loyife Ro- 
lin fa femme; 3. 4. & deux fille 


CusisTorHL £ ron de Sully & de Bour: 
billy, Gouverneur de Saumur, prit alliance avec Claude de Ro- 
I » 


butin, E 


de 


chebaron, fille de Fra ms, Comte de Berzé, de Louile de 
Sai is & il en eut 1 Charles de Rabutin, Protonotaire du 
Saint Siége; 2, C BE ne de Rabutin, Baron de Bourbilly, 
mort ns ignée; 3. Gu si fuit; 4. Jean; Selenenr d'Atié 


5. FRANÇOIS, 
ci-après ; 

près ; 
du Jeu, 


be de BUSSX, dont nous parlera 


mariée à Seigneur 


butin, Baron de Sully & de 
je de Foffày, fille de Char 


avoir, d’où vint CHRIS@OPHLE qui 

Cnrisroraze de Rabutin, If dunom, 1 
tal, fut l’un des-plustbraves de fon te & fit'une pe 
put éos glorieufé par le s fervices qu'ilrenditau Roi Her 
ri IV, en div affons. Alfut tué malheureufemer 
chaffe par ur illeurs amis. Son épou 
Lrançoife © ge Dame, que fés vertus & 
ont rendue di illuftre, & qui fut Fondatrice de l'O 
Vifitation. {1 eut de cetie alliance, r° CLS 


mariée à 


.. de Rabutin, 
fréré de’ faint E 
ingoile, femme d'Ænt 


de Rabuütin qui fuit; 
Sales; Seigneur de Sorens, 
morte ns; & 3. 


2 


geon, Seigneur d'Alonne, Capitaine aux Gardes, 
neur dé Pignerol, mort en 1633. 


Cet de Räbutin, Chevalier, Baron de 


tal, de à l’âge de trente ans , le 2 
lèt 1627, à la defcente des Anglois en FIf ’R 
commandoit l'Efcadron des Gentiishommme 
avoit ; Marie de! Cou 
Se dônt il'eut 1. Muri 
ital & de BourbilIy; morte 1 
n 1644 à Henri\. Marquis de Sév 


1ps &'Armées du Roi, Gouverneur de Foug Igéres ; qui 
en duel l'an 1651, laiffant de cette alliance, Charles 

e1Sévi: ; qui fut fucceflivement Guidon, En 
Gendarmes de 


gne & Sous-Lieutenant des Monfe igneur 
Dauphin, & Lieutenant-dé-Roi au Comté Nantois, mort le 
27 Marsr7r35 & Françoife Marguerite de igné, alliée l' 


1669 ;°à François-Adhéan de Monteil, Comte dé Grignan, &c. 
Lieutenant-Général du Roi au Gouvernement dé Provence 
& 


BRANCHEDE BUSST-RABUTIN. 


FRawçors de Rabutin, Baron dé Buffy, d'Epiry 
verneur de Noyers, tige de la branche de Buffy; qui étoit fi 
puiné de CnrisTor Rabut », du ROM au uré un Âr= 
Il -époufa ro. Nicole de 20, Hélie de 
Damas, fillede Léo r, Baron pt ileut, 
LEonoR de Rabutin qui fuit; 2: valier de'Mal- 
te”, puis Grand-Prieur def 3. Chriflopble, 
R vis, Seigneur de Cru, Baron d’Epi- 
nfans de Marguerite de la Magdelaine 
de Ragny fa femme; 5. Guy Rabutin, Prieur-Général de 
l'Ordre du Val-des-Choux en Bourgogne; 6. Cladine, femme 
de Claude de Meun, Seigneur de la Ferté, &c5 7: Mabelle de 
Rabutin, Rel barlotte, Prieure dé Saint-Julien 
fur Dun 


ALE d 


S 


ticle Jéparé 


de 


ice, 1 


R À valier, Baron de Bufly, d'Epi- 
Lieutenant:-Général en Nivernois, époufa 1608 
Diane de Cügnac, fill r de Dampierre, 


Chevalier des Ordres di 
fa feconde femme, 
abutin, Capit 
pefte en Italie à l' 
nelle; 3 3. Rocer de Rat butin 


e Loup de Pierre-Bru- 


Aimé de 
ie, mort de 
mort en 
mort fans 


de 


Ar, 


alliance ;.5. Guy- 


Léonor de 


Rocer de Rabutin, Comte mp Gé- 
néral.de la-Cavalerie legére di e; & Lieutenant pour le 
Roi en Nivernois, dont nous parlerons f fa 10 


eñ1643; Gabrielle de Toulongeon, 
de Toulongeon, Gouverneur de Pigt 
bütin, morte en 1648: 20. |’ 
Facques, Seigne 
valier d'honneur de 


eur de Rouville, C 


Madame la Ducheffe de ne > Pre 


miére femme de Gafton de France, 
lit 


mois d'Août Du il eut, rt Diane-Charlotte, 


Religieuferar 


3. premier 
illes de la Vifita 


illes de la Vifitati 


R A 


ris: &'9. Louife-Frañçoifé, mariée 1°. le cinquiéme Novembre 
1675 , à Gilbert de Langhac, Marquis de Coligny en Auvergne, 
mort d'une maladie maligne, dont il fut attaqué dans le tems 
du fiége de Condé,l’année fuivante: 20, à Henri François de la 
Riviére connu par fes emplois, & par fa vie retirée & édifi 
te ; du fecond lit il eut 3. Am 1COLAS qui fuit; 4. Mi 
Roger de Rabutin; Grand-Vicaire d’Arles, puis Doyen de Ta- 
rafcon, nommé Evêque de Luçon le 17 Oétobre 1723, reçu 
en 1732 à l’Académie Françoife, à la place de M. Houdart de 
la Mothe ; & 5. Louïfe-Françoïfe-Eléonore , feconde femme de 
Louis de Madaillan de l’Efparre, Marquis de Montataire. 

AmEe-NicoLas de Rabutin, Comte de Bufÿy, né le 26 
Mars 1656, ci-devant Meftre-de-Camp de Cavalerie, a épou- 
fé une héritiére de Bourgogne de la Maifon de Senevoy. 

RABUTIN (Amé de) Chevalier, Seigneur d'Epiry, de 
Balorre, &c. Baillif de Charolois, fut un des plus accomplis 
Gentilshommes de fon tems. Il aimoit l’honneur & la vertu, 
& fe diftinguoit par fon courage & par fa générofité. C'eft de 
lui dont parle fi avantageufement Olivier de la Marche dans fes 
Mémoires, où il dit qu'il fe fignala par fes faits d’armes dans 
les tournois & à la guerre. 1l rendit de grands fervices aux 
Ducs de Bourgogne, & fut tué à l'affaut de Beauvais lan 1472. 
Philippe de Comines parle ainfi de lui, La fut étouffé Monfei- 
gneur d'Epirÿ, uh vieil Chevalier de Bourgogne, qui fut le plus hom- 
me de bien qui y mourut. Obfervez qu'homme de bien en cet 
endroit, ne fignifie autre chofe qu’un homme diftingué par fa 
naiflance, ou par fon rang. 

RABUTIN (Fraïçois de) qui ne prend point d'autre 
qualité que de Gentilhomme de la Compagnie du Duc de Ne- 
vers, vivoit dans le XVI fiécle en 1569, & écrivit des Mé 
moires fous le titre de Commentaires des guerres de la Gau- 
le-Belgique, entre le Roi Henri I1, & l'Empereur Charles- 
Quint, depuis l'an 1551, jufqu'à lan 1554. Il a fait auffi quel- 
ques autres Ouvrages. Son ftyle eft fimple; mais aflez pur 
pour le tems. * La Croix-du-Maine & du Verdier. Vauprivas, 
Biblioth. Fran p- 409: 

RABUTIN (Roger de) Comte de Bufly, Meftre-de-Camp 
de la Cavalerie Légére de France, Lieutenant-Général des Ar- 
inées du Roi, & fon Lieutenant en Nivernois, fe fit connoi- 
tre dans le XVII fiécle par fa valeur, mais encore plus par 
fes Ecrits, qui firent grand bruit dans le monde. Il naquit à 
Epiry dans le Nivernois le troifiéme d'Avril 1618, & fervit 
dès l'an 1634, au fiége de la Mothe en Lorraine, en qualité 
de premier Capitaine dans le Régiment d'Infanterie de Léonor 
de Rabutin fon pére; fe trouva en 1636, à la défaite d’un par- 
ti des ennemis commandé par Colorédo, Officier-Général de 
l'Empereur, & fut chargé de conduire un Convoi dans Moÿen- 
vic, ce qu'il exécuta: après quoi il fervit dans l'Armée du 
Prince de Condé au fiége de Dole, & repafla en Flandre où 
il fe trouva au fiége de Roye & de Corbie, commandant le 
Régiment de fon pére, de même qu'aux prifes de Landrecy 
& de la Capelle l’année fuivante; & en 1638, il fut pourvu en 
Chef de ce Régiment fur la démiflion de fon pére: En 1639; 
il fervit au fiége de Thionville, où fon Régiment fut entiére- 
ment défait, & l’année fuivante il fut du corps des troupes 
qui fous les ordres de M. du Hallier;depuis Maréchal de l'Ho- 
pital, conduifirent un Convoi à l’Armée du Roi devant Arras. 
Peu de tems après cette attion, fon Régiment ayant fait le 
faux-faunage, quoiqu'il ne fût pas alors à la tête, on ne laiffa 
pas de l’en rendre refponfable, & il fut retenu prifonnier à la 
Baftille pendant cinq mois, par la haine, dit-il, qu’avoit con- 
tre fon pére M. des Noyers, Sécretaire d'Etat. Cela lui fauva 
peut-être la vie, puifque fon Régiment, à la tête duquel il fe 
feroit infalliblement trouvé , fut entiérement défait à la batail- 
le de Sedan.  Chagrin de cette prifon, il quitta le fervice en 
16423 mais il le reprit en 1644, & acheta la charge de Capi- 
taine-Lieutenant des Chevaux-Legers de Condé, & fut pour- 
vu l’année fuivante de celle de Lieutenant-Général du Niver- 
nois; qui venoit de vaquet par la mort de fon pére. Il fit cet- 
année-Jà {a Campagne d'Allemagne; mais une maladie l’empé- 
cha de fe trouver à la bataille de Nordlingue. En 1646, il fut 
fait Confeiller d'Etat, & prit place au Confeil; après quoi il 
pafla en Flandre avec fa Compagnie; s'y trouva aux prifes de 
Couitray, de Bergues- Saint. Vinox, de Mardick, où il eut 
deux chevaux tuez fous lui dans une aétion vigoureufe, & aux 
fiéges de Furnes & de Dunkerque. Sa Campagne de 1647 fut 
en Catalogne, & celle de 1648 en Flandre, d'où il fut dépé- 
ché en Cour pour apporter la capitulation d'ipres, ce qui 
l’emipécha dé fe trouver à la bataille de Lens. Etant deve- 
hu veuf cette année-là, l'amour lui fit enlever Madame de 
Miramion; mais cela ne lui réuffit pas. Il fit la Campagne de 
1649, fous le Comte de Harcourt; mais le fameux Prince de 
Condé ayant été arrêté en 1650, il s'alla jetter dans Mon- 
rond; pour y tenir bon pour.lui. Cela n'empêcha pas ce 
Prince de l’obliger à vendre fa Compagnie de Chevaux-le- 
gers au Comte de Guitaut, dequoi Buflÿ fut fi outré, qu'après 
avoir donné fa démiflion , il fe departit entiérement de fes 
intérêts, & redevint fidéle au parti de la Cour. Cela lui fit 
donner le Brevet dé Marêchal de Camp en 1651, & pen- 
dant les guerres de Berty, il fervit utilement dans la Province 
de Nivernoïis,; dont il étoit Lieutenant, d’où il envoya au 
mois d'Avril, à l'Armée du Roi 52000 rations dé pain, dont 
les villes de Nevers & de la Charité lui firent préfeht; ren- 
voya au Cardinal Mazarin l'argent qu'il lui avoit fait toucher, 
40000 rations qu’il lui demandoit, & lui fit tenir peu après 1200 
moufquets pour l’Infanterie de fa Majefté. Zélé pour les in- 
terêts de ce Miniltre, il le fut trouver à Bouillon, puis à Rhe- 
thel pour le ramener en France; férvit fous lui aux fiéges de 
Chätéau-Porcien & de Vexvins en 1653, & revint avec lui à 
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Paris. La il acheta la charge de Met de-Camp de la Ca 
lerie Légére, dont il fut exercer les fonétions en Catalogne, 
où il reçut le Brevet de Lieutenant: 4 654. Le Duc 
de Joyeufe, Colonel. Général de la Cavalerie Legére, ayant 
été tué cette année-là à l'attaque des lignes d’Arras, le Roi 
donna cette charge au Maréchal de Turenne, à condition 
pourtant que pendant la guerre il n’en feroit point les fon- 
étions, ni n’en prendroit poitit le titre, à caufe qu'il étoit de 
la Religion Réformée. Ainfi le Comte de Bufly exerça jufqu'à 
la paix de 1659, les deux charges de Colonel & de Meftre-de- 
Camp Général, En 1655, il fe trouva aux fiéges de Landrecy, 
de Condé & de S. Guilain, ainfi qu’à celui de Valenciennes l’an- 
née fuivante. Ily fut chargé de faire la retraite après que l’Ar- 
mée du Roi eut été battue, ce qu’il exécuta avec quinze efca- 
drons, & fervit utilement après cela fous le Maréchal de Tu- 
renne, qui rarnaffa les débris de l'Armée, avec lefquels on fit; 
après bien des marches & contremarches, le fiége de la Ca- 
pelle, qui fut prife l'an 1657. “Il fervit encore fous le même 
Maréchal, aufli bien qu’en 1658, au fiége de Dunkerque & à 
la bataille des Dunes, où il fe mit à la tête du Régiment du 
Roi pour combattre. Ap la reddition de la place, il alla 
inveltir Bergues-faint-Vinox qui fut pris; puis il fe préfenta 
devant Dixmude, qui fe rendit à lui le quatriéme Juillet La 
promotion des Chevaliers du S. Efprit qui fe fit en 1661; où 
le Comte de Buffy ne fut point compris, quoiqu'il eût fait 
toutes les démarches néceflaires pour avoir cet honneur; le 
chagrina beaucoup. Il ne laiffa pas, en 1663, d'aller faire fa 
charge au fiége de Marfal, & d'être nomméen 1664, pour la 
guerre que l’on prétendoit faire au Pape. La même année le 
Roi lui marqua être fort mécontent de lui, pour avoir fait 
des plaifanteries de gens que fa Maieité aimoit, & lui refufa 
de lui rétablir fa penfion de Mettre-de-Camp Général, qui a- 
voit été fupprimée à la p Il tâcha de fe juttifier: fa Maje- 
fté parut fatisfaite de fes raifons; mais la penfion qu’il rede- 
mandoit ne lui fut pas accordée. En Janvier 1665, il fut reçu 
à l’Académie Françoife à la place de M. d’Ablancourt; mais 
au mois d'Avril une Hiftoire manufcrite contenant les amours 
généralement connues (c’eft ainfi qu’il en parle lui-même) de 
deux Dames, laquelle couroit dans le monde fous fon nom; fut 
portée au Roï,qui en fut irrité. M. de Bufÿ dit qu'il avoit écrit 
cette Hiftoire pour s’amufer,& pour en divertir quelques-unes 
de fes amies, dont l’une, à qui il avoit prêté fon Manufcrit, 
le fit copier; & comme il fe plaignit d'elle un peu rudeinent, 
cela obligea, dit-il, cette Dame de rendre cette Hiftoire pu- 
blique, après y avoir gâté les portraits des gens confidérables 
dont il parloit, pour lui en faire des ennemis ; c’elt ce que l'on 
nomme l'Hifloire Amoureufe des Gaules. Le Roi, ajoûte:t-il; fut 
perfuadé de cet affaflinat, lorfqu'il lui mit entre les mains l'O- 
riginal de ce Manufcrit relié, & tout écrit de fa main, & cela 
dès le lendemain qu’il eut appris qu’on en avoit donné à fa 
Majefté une copie changée en beaucoup d'endroits. Cepen- 
dant le Roi, pour fatisfaire les perfonnes offenfées, le fit cône 
duire à la Baftille le 17 Avril 1665, fa Majefté ayant dit au 
Duc de'Saint-Aignan, ami de l’Auteur,. qu'elle ne l'avoit fait 
arrêter que parce que ce Manufcrit lui avoit fait tant é’'enne- 
mis, que fans cette précaution, il couroit rifque d'être affaffi- 
né. Le 12 Novembre 1665, il écrivit de la Baftille à ce Duc 
uné Lettre pour fe juftifier, dans laquelle il dic qu'il » 4 cinq 
ans que ne fachant à quoi fe divertir à la Campagne où il étert, il Je 
mit à écrire me Hifloire ou plutôt un Roman Jutÿrique, dans le deffein 
Jeul d'en divertir fes amis, €$ de s'attirer de leur part quelques louan- 
ges de bien Écrire : que comme les véritäbles événemens ne Jont jamais af 
Jez extraordinaires pour divertir beaucoup ; il eut recours à l'invention, 
€ que fans avoir le moindre Jerupule de l'efenfe qu'il faifoit aux intéref- 
Jez; parce qu'il ne faifoit quafi cela que pour lt, il écrivit mille chojes 
qu'il avoit jamais ouë dires 11 ft des gens heureux qui n'étoient pas 
Jeulement écoutez, © d'autres mêmes qui navoïent Jamais Jongé de 
l'être; EP que parce qu'il auroit été ridicule de choïfir deux femmes fans 
ance ES Jans mérite, pour les principales Héroïnes de Jon Roman, 
41 en prit deux, aufquelles nulles bonnes qualitez ne manquotent, €? qui 
même en avoient tant, que l'envie pouvoit aider à rendre croyable tout 
le mal qu'il en pouvoit inventer. Il auroit pu ajoûter qu’une des 
avantures qui frappent le plus dans fon Roman, étoit une 
pure Traduétion d’un endroit de Pétrorie même, jufqu'à une 
Lettre qu'il attribue à une de ces Dames, & l’on doit être fur- 
pris qu’il ne l'ait point avoué ingénûment pour fa jultifications 
mais peut-être fa vanité l'empêcha-t-elle de fe confeffer cou- 
pable d’être plagiaire. Il raconte enfuite ce que nous avons 
dit ci-deflüs fur la maniére dontcette Hiftoire avoit coutu cinq 
ans après par l’imprudence d’une de fes amies, & toute défi- 
gurée par la malice, dit-il; de cette Dame; qui avoit fait fal- 
fifier ce Roman, en y ajoûtant ou retranchant ce qu’il lui plut, 
pour fe venger par-là des emportemens qu'il avoit eus contre 
elle pour fon infidélité, En lui attirant la haïne de la plupart 
de ceux dont il parloït. Il ajoûte même que cette Dame, non 
contente d’avoir empoifonné cette Hiftoire en beaucoup d’en- 
droits , en compofa d’autres tout entiers fur mille partieui 
laritez qu’elle avoit fues de lui dans letems qu’ils étoient amis, 
& qu'elle affaifonna de tout le venin dont elle fe put ävifer: Il 
pourfuit en priant le Duc de S. Aignan de fe reffouvenir de la 
maniére dontil le pria de donner l'Original de cette Hiftoire au 
Roi, que fa Majefté trouva bien différent de la copie. Il ajoù: 
te que depuis fa déténtion à la Baftille, fes ennemis aÿant dit 
au Roi qu'il avoit éctit contre lui, fa Majefté l'envoya inter- 
roger par le Lieutenant: Criminel Tardieu, devant lequel il 
ne refufa pas de répondre fans vouloir faire la moindre prote: 
ftation; qu'il avoit reconnu fon Origitial devant ce Magittrat ; 
& que fur la queftion qu'il lui avoit faite s'il navoit rien écrit 
contre le Roi, il lui avoit répondu que non;& qu’il n'y avoit 


pas 


8 R AB. R)'A B.4 R APC, 


s fans avoir eu à tion en 1683. En 1687, il revint à là Cour pour les intérêts 
de-Camp de la Cava: | de fes enfans, & obtint 4 fon arrivée une Abbaye pour fon 
qi Ique récompente fils. Il retourna chez lui l’année fuivante, & écrivit au Roi 
eéts que pour dé- | après la prife de Philisbourg pour lui offrir fes fervices en 
truire ce vraifemblable, il falloit-ou d ure, ou des. | quelque qualité qu’il lui plairoit: fes offres touchérent fa M: 
témoins itréprochables ; que fi l'on produifoit la r oindre | jetté, puisqu'elle donna peu de tems après 2000 livres de pen- 
chofe qui choquit le refpeét qu'il devoit au Roi & à toute la | fion à fon fils aîné, & une Compagnie dans un bon Régiment 
famille Royale , il fe foumertoit à perdre la mais qu'il | de RARE & le lendemain à fon cadet un Prieuré meilleur 
fupplioit auffi fa Majefté d’ordonner le mêm tcontre | que fon Abbaye. 1 1689, lors dela HSE des Cheva- 
ceux qui l'accuferoient fans le pouvoir conva ’ayant liers du S. Efprit, il fit fouvenir de: lui fe Majefté en cette 


pparénce qu'ayant { 
> grace, étant depuis dou 
Légére, & attendant tous les jours 
de fa Majefté, il voulût lui manquer de r 


de) Dame de C a Chantal & de Bourbillys 
Ue-Bénignede Rabuun. 
an & ee mois quand elle perdit fon 


niére, en écrivant une auffi belle Vie que la fienne; à l'imita- 
tion de ce Capitaine d'Alexandre, qui avoit écrit la Vie de fon 
Maître; & que l'ayant prié de le dire au Roi, il lui avoit taf à 
porté à réponfe, dans laquelle la Re de ce Prince lui pé re nn à la defcente des Anglois dans l’Iflede Rh 
parut admirable; qu'il s'étonne après cela qu'on püiffe l’atta- | cette mort elle demeura feule héritiére desbiens de cette bran- 
quer fur le manque de refpeét à fon Maitre; mais que Dieu | che de Rabutin. En 1644,à l'âge de 18 ans, elle époufa Henri, 
' permis ainfi pour confondre là malice de fes ennemis: qu'il | Marquis de Sévigné. ille en eut un fils & une fille. 11 fut tué 
attend cependant avec une extrême réfignation aux volontez | en 1651 dansun combat qu'il fit avec le Chevalier d’ ses El 
du Roi, la grace de fa liberté, ayant d'ail. fi grand dé- | le prit des foins RTE de leur éducation qui lui fit beau- 
plaifir d'avoir offenfé des perfonnes qui r r i | coup d'honneur. Ses Lettres fi connues; fi eftimées, fi applau- 
mais donné de fujet , que fi fa prifon ne leur paroiffoit pas une | dies,après que Iques ditions défeétueufes,ont été recueillies par 
aflez rude pénitence, il fera toujours prêt de faire tout ce | M, le Chevalier Perrin,qui lés a rangées par ordre chronologie 
qu’elles fouhaiteront de lui pour leur entiére fatisfaétion,, leur | que,& quien a donné une édition.exatte & fidéle qu’il a publiée 
étant iniment obligé quand elles sa 1pa MO È ne | en quatre volumes 1 douge, à Paris, en 1734; avec des Notes uti- 
leur fachant pas n ais gré quand el : Se | les;le portrait de Madame de Sévigné ; & une Préface auffi cu- 
Jai bien, dit-il Ja dus mon à prob plus d'imprulence que de | rieufe que délicatement écrite. Onaimprimé encore à Paris en 
malice ; ple pas les gens que | 1737 deux nouveaux Volumes quine font pas moins eftimez que 
j'affaffine, x que fi j'eñavvis eu le | les précédens: * Voyez le Sappléinent de Paris 1636. 
deffei on nel à dire en de s detout ces, c'ef que le Pa: | : RABUUIN, (Jean-Louis, Comte de) proche parent de 
blic en me condamnant doit me plaindre ; mais que les Ofenez peuvent | Rogér, naquit en 1642. Da ns fa je uneffé il entra au fervice 
me baër avec raïfon. IL conclut en difant au Duc de $. Aignan, | de l'Empereur & s'y fignala fi bien en Hongrie q la paix 
qu 'il a voulu lui montrer par le libre aveu qu'il fait de fa f. aute, zen 1699, on lui confia le Gouvernement de la 
& par le grand repentir qu'il en a, combien il eft éloign anie, par rapport au commandement des troupes qui 
d'en commettre jamais de pareilles, ni de fâcher qui que ce | s’y trouvoient ; & en 1704, il futnommé Felt- Maréchal. La 
foit mal à propos; qu'il eft bien perfuadé qu'il ne faut jamais | guerre des Mécontens s'étant enfuite allumée, elle donna bien 
tien écrire contre perfonne; car fé on n'écrit que pour Jet, c'eft | de l'embarras à Rabutin, parce que Ragotzki yifoit fur-tout à 
me fè on le penfoit: :f c'efk pour le montrer à qu qu'un ileft infaik | la'T lylvanie: En 1704, il fit décapiter Bethlem, le Chan- 
ble qu'on le Jaura tôt ou tard; que fi la choje efi mal écrite, elle fera er de Tranfÿlyvanie, parce qu'il penchoit pour le parti de 
unte; s'ilya de lefprit, elle fera des ennemiss que cela ef tout agotzki. 11 eut le bonheurde battre diverfes fois les Rebel: 
a moins inutile S'ileft fecret, EP dangereux S'il eft f public ; € qu'en- | les & leur fit lever le fiés Claufénbourg. Dar tté ‘der: 
fin ce qu'il devoit dire avant toutes chafes, c'eft qu'en S'attirant lo colere | niére occañonilifit fondre fawvaiffellé d'argent i& en. fit fta per 
de Dieu € celle du Roi, on s'expofe aux querelles, aux prifons, € à | de la monnoye pour payer fes troup. ny avec tout cela ik 
d'autres diféraces. ne put pas empêcher que l’année fü 
Après cette Lettre, M. de Louvois alla demander à M. de | fermaffent dans j 
Bufñy-la démiflion de fa charge en faveur du Duc de Coiflin | min des prov 
pou ur 84000 Écus , quoi qu’elle lui en eùt coûté 90 Il la | Lorfqu'en 1707, il hazarda de fortir de la Tranfylvanie ; & 
donna le troifiéme Décembre 1665, & étant malade, on le mit | marcha avec bea > de fatigues en Hongrie ; Æ 
en liberté. [1 féjourna pendant un mois à Paris, & obtint per- | profitant de fon abfence, s'empara de divers endroits à 
miflion de fe retirer chez lui, où.il fut 17 ans exilé. C’eftdans | proclämer Prince de Tranflylvanie ; mais Rabutin fut:bientôt 
cette retraite qu'il compofa unepetite Jnf/ruëfion pour Je condui- |- après l'en faire décamper. En 1708, il fut rappellé à Vi nne; 
Te dans le monde, qu'il donna à fes fils en les envoyant l'un à | & fa charge donné 1 Général Kriechbaum, foit à caufe du 
FAcadémie; & l'autre au Collége: elle.eft fort pieufe, fort | peu de bonheur que Rabutin eut dans fes expéd ; où de 
fage, & à y fait au natufel le portrait d'un impertinen | la févérité dont il ufa & qui révolta Les efprits dés Tranflylvains. 
me font la plupart des jeunes ger Pendant ces dix-fept | On ne lui confia c la fuite aucun commandemént,-mais en 
nées, il ne fe pafla aucune Campagne qu'il n’offiit au Roi de | 1712, il fut nommé Membre du Confeil Privé. . 1] 
Jefervir depuis la qualité de Lieutenant-Général jutqu'à celle de | d'une maladie chronique le.16 Novembre 1717, âg 
Volontaire, & Sa Majefté eut toujours Ja bonté de recevoir | ron 75 ans. 1} avoit époufé en 1682, Doruthée-Elifabeth, fille 
fes Lettres, grace que les Rois. ne font. jamais aux Exilez | de Philippe Louis, Duc de Holttein-Wiefenbourg, &,veuve de 
pi aux Prifonniers,qui ne parlent à leurs Mattres que par Pla- | George-Louis, Comte.de Sintzendorf, & en eut plufieurs ie 
cets. 11 s’occupa dans fa folitude à mettre en Que les Mémot- | dont quelques uns fe font faits d'Eglife & d’autres font entre: 


figné cette réponfe, que le Licuter ant Criminel lui dit s’en | rencontre, mais cela fut inutile. Après la perte de Mayence 
aller porter au Roi, ille fupplia de dire à fa Majefté qu'il lui | il'écrivit encore au Roï pour Jui offrir fes fervices, & les vint 
demandoit très-humblement pardon d'avoir été affez malheu-.| offrir lui-même en Avril 1690. & refta deux mois à la Cour. 
xeux pour lui déplaire; que depuis ce tems-là n'ayant vu ni le | Enfin il mourut à Autun le neuviéme Avril 1603, âgé de 75 
Lieutenant. Criminel ni aucun Juge, il a cru que céttecalomnie | ans. * Extrait de l'Abbrégé de la Vie de M. de Buflÿy fait par 
n’aVoit fait aucune imprefion fur l’efprit du Roi.  Enfuite il | luimême, & qui fe trouve dans fon Déféours à fes enfans fur le 
prend le Duc de $, Aignan à témoin du profond refpel de | bon ufage des adverfitez. 11 eft l'Auteur de la Vie de Madame de 
d'eftime extraordinaire & de l'admiration, & même, s’il l’ofe | Chantal, & d'une Hiflüire Abbrégée de Louïs le Grand. On a en- 
dire, dela tendreffe qu'il a pour le Roi; qu'il peut fe reffou- | core de lui des Mémoires en deux tomes, & quatre volumes dé 
venir qu'un jour tranfporté de fon zéle, il lui avoit dit que | Jes Lettres, ausquels on en à joûté trois autres qui parurent 
puifque la paix ne lui perufettoit plus de hazarder fa vie pour | en 9 , & qui dans les dernières éditions ont été inférez par 
le fervice de fon Prince, il OU le f dE ir d'une autre ma- | >nologique dans les quatre premier. 

| ati 
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ions, ce qui mit fon Armée fort en defordre. 


res qu'il avoit faits de ce qui lui, étoit a SA la Sous & à la | au fervice de Sa Majefté Impériale. L'un d'eux eft arrivé par 
guerre, Ly fit de | fon mérite à l'emploi de Colonel & de Général, & a fervi fort 
grand de Mada: | utilement fon Maître dans fes Ambaffades à la Cour de Berlin 
me & ce | & à celle de Pétersbourg. * Diéfion. Allemand de Bâle. 


fut un exemple dont Dieu lui fit la grace d'é 
touché. Il écrivit même au Roi qu'il efpéroi 
de fon falut, fe fentant plus obligé à fa N 
dans le chemin de la vertu (vu le pa d pen qu 
voit qu'il pût fe fauv a 
Fayoir fait Maréchal de F 
En 1673 & en 1 76, le Roi ui permit d'aller à Paris pou 
quelque tems ; &. en 1681, il lui en permit le féjour pour tou: | R À CE; 
jours, & même le rappella à la Cour en 1682, lui ayant ac! 
dé fur.les preffantes follicitations du Duc de $. Aignan, de fe | T3 ACAN (Honorat de Bueil, Marquis de) naquit en 1589, 
trouver à fon lever, fans que perfonne en fût a erti, fa Ma- | à la Roche-Racan, chateau fitué à l’extrémité de la Lor- 
jefté voulant furprendre tout le monde fur fon retour. Il fe | raine, fur les confins du Maine & de l’Anjou. Il eut pour pé- 
jetta aux piez du Roi, qui le reçut fi bien, qu'il ne put expri- | re N... de Beuil, Marquis de Racan, Chevalier, des Ordres 
mer fa joye &fa reconnoiflänce que par fe rmes : cependant | du Roi , &: Maréchal de camp ordinaire des Armées de fa 
ayant vu au bout de huit jours que le Roi évitoit de le regar- | Majefté. En 1605, il étoit Page de la Chambre du Roi Hen- 
der, & cela continuant durant deux mois il voulut éprouver | ri IV, fous.M. de Bellegarde, qui par l'ordre exprès du Rof 
s’il ne s'éclairciroit pas davantage en parlant à Sa Majelté ; mais | avoit pris Malherbe d f oit donné fa table 
elle lui répondit fi froidement, qu'il ne dou elque | un cheval , i ï nent, Racan, coufi 
nouvelle difgrace : ce qui | obligea de fe retirer & de s’abfen- Hegarde, & qui commençoit déja 
ger encore cinq ans dela Cour, ne pouvant, dit-il lui-même, | à Fe 1 falent de la Poëfie, que Ja Nature lui avoit donné, 
fupporter les froideurs d’un Maître, dont le bon accueil voit eut par cette oceafion la connoiffance de M alherbe, & profita 
encore augmenté fa tendrefle. Le chagrin ranima la fiftule | de fes lumiéres, de fon goût & de fes avis. A fon retour de 
dont il avoit été tourmenté à la Baftille,& on luien fit l'opéra- Gus où il fut porter les armes lorsqu'il eut ceilé d'être P 


lement * RABY, ville de Bohéme, dans le Cercle ou la Préfe&u- 
it caufe | re de Prachen ou Prachen Elle eft fur la rive gauche de 
i la riv Ottowa; au nord-oueft de Prachatitz, dont elle eft 
à d'environ huit lieu Zifca l’afliégea en 1400 ; & 
prit d’affaut; mais il y perdit le feul œil qui lui reftoit, * 
if. de la Guerre des Hufjites par M. Lenfant, tome x. p. 114: 


li 


pas de 
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devoit choifir; 1hais celui ci, pour ‘toute décifion, fe conten- 
Je lui réciter cet ingénieux Conte de Pogge, dont M: de la 
ontaine a fait une de fes plus belles Fables, intitulée Ze Meñ- 
mer ; Jon Fils Ë$ Jon ne. Enfin à l’âge de 39 ans (Le Pére N 
ron dit, à l’âge de 35 ans) [le Marquis de Racan fe maria, & 
fa-poftérité eft aujourd'hui tout ce qui refte dela Maifon de 
Bueéil ,une des meilleures qu’il y ait en France. 11 n’avoit point 
étudié, mais la Nature fuppléa en lui à l'étude; & fon inclit 
tion pour la Poëfie Françoife le porta à ne compofer prefque 
rien qu’en ce genre d'écrire. : Voici le jugement que M. Des- 
préaux en porte dans une Lettre à M. de Maucroix. Racan, 
dit ce judicieux Critique, avoit plus de génie que Mulberbe, mai 
ileft plus négligé € fonge trop à le copier. * Î excelle | 
avis ; à dire les petites chojes , € c'eft en quoi il reffemble mieux 
aux Anciens, que j'admire fur -tout par cet endroit. Plus les chofes 
Jnt Jéches ES malaifées à dire en vers, plus elles frappent, quand elles 
Sont dites noblement, &P avec cette élégance qui fait proprement la Poë- 
fe. Le même a dit dans le premier Chant de fon Art Poërique, 
L 


17e 


Malherbe d'un Héros peut vanter les exploits, 
Racan chanter Phiks, les Bergers &$ les Bois. 


Et dans fa neuviéme Satyre, 0 39. € fiv, 


Tout Chantre ne peut pas fur le ton d'un Orphées 
Eniomner en grands vers la Déféorde étouffée, 
Peindre Bellone en feu tonnant de toutes parts; 
Et le Belge efrayé fuyant fur Jes remparts. 

Sur un ton fe bardi, fans être téméraire, 

Racan pourroit chanter at defautd'un Homére, 


Mrs. de la Fontaine, Perrault & Rouffeau, n’ont pas moiris 
loué Racan. Le premier dit au commencement du Conte dont 
on a parlé ci-deflus : 


Autrefois à Racan Malherbe l'a conté. 

Ces deux Rivaux d'Horace, héritiers de fe Lyre, 
Difäples d'Apollon, nos Maîtres, pour micux dires 
Se rencontrant un jour, Efc, 


Le fecond dans fon Epitre at Roi, diti 


Aux Homéres divins, aux Wiärgiles fuperbes, 
On voit Je mefurer nos Racans, nos Malberbes. 


Le troifiéme, dans fon Epitre aux Mufes qui lui promette 
un rang fur le Parnaffe : 


Ton rang y fut marqué pat nouss 
Et fi ce rang à ton chagrin jaloux 
Paroit trop bas, près des pluces fuperbes 
Des Sarafins, des Racans, des Malberbes, &tc: 


Racan fut un des premiers Membres de l’Académie Françoi- 
fe, comme on le voit par le Difcours qu'il y prononça en 1635, 
& qui a été imprimé. Il mourut au-mois de Février 1670. Ses 
Ouvrages font, Les Bergeries; Leitres diverfes dans le Recueil 
de Lettres de Faret; Les {ept Pfeaumes de la Pénitence; Poëlies di- 
merfes, dans les Recueils de 1621, de 1627 & de 16333 Odes 
Sacrées ; Ode au Cardinal de Richelieu; Difiours re les Sciences ; 
Mémoires fur la Vie de Malherbe; Derniéres Oeuvres €? Poëfies Chré- 
#iennes de M. Honorat de Bueil, €c. La meilleure édition eft 
celle de 1660. * Pelliffon, Hifi. de l'Académie Françoile, conti- 
nue par M. l'Abbé d'Olivet, tome 2. p. 126. Baillet, Fugemens 
des Savans, tome 4. partie 2. p.297. n. 1510. édit. d'Amfterdam 
3725. Titon du Tillet, Parnafle François. Mercure de Septembre 
1724. 

te ACANELLO, anciennement Cyliflarnus ; petite ri- 
viére d'Italie, au Royaume de Naples, dans la Calabre Cité- 
rieure, baigne Caffano, & fe décharge dans le Golfe de Ta- 
rente. * Maty, Di. Géogr. 

RACHAB. Voyez RAHAB, 

RACHAL, ville ou Canton de Paleftine dans-la Tribu de 
Juda, où David fe réfugioit quand il étoit pourfüivi par Saël. 
# 1 Samuel ou 1 Roïs, ch. 30. v. 29. 

RACHE (La) ville. Poexz LIXE. 

RACHEL, femme de Jacob, & feconde femme de Laban, 
fut aimée de Jacob qui fervit fept ans pour lavoir en mariage; 
mais Laban le trompa, & mit Lia ou Léa fon aînée en la pla. 
ce de Rachel. Jacob s’en plaignit; & Laban pour l'appaifer, 
le pria de laiffer paffer fept jours pour la folemnité de fes pre- 
miéres noces, après lesquels il lui donna Rachel, à condition 
néanmoins qu’il ferviroit encore fept années ;.ce qu'il fit: Ce 
fut l'an 2283 du Monde, le 1752 avant Jéfus-Chrift. Rachel 
étant demeurée pendant fix ans férile, & en ayant témoigné 
fa douleur à fon mari, fut enfin exaucée de Dieu, & conçut 
un fils qui fut appellé Jofeph. Elle mourut en accouchant d’un 
autre fils, que l'on nomma Benjamin. Elle fut enterrée près 
d'Ephrata. Jacob lui fit dreffer un tombeau magnifique, dont 
les Voyageurs nous font d'amples relations, que l'on pourra 
confülter. * Gendè, ch. 29. 3 Torniel, & Salian, Aÿ- 
nal. Pet. Teflam. Cotovicius. Ad i 

RACHINGE, Prince François, qui vivoit dans le fixiés 
me fiécle, fe rendit odieux par fes cruautez. Un jeune Gen: 
tilhomme, qui étoit à fon fervice, ayant époufé une Demoi- 
felle de fa Maifon, fans lui en avoir rien communiqué, ce Prin- 
ce fut, à ce qu’on dit, fi cruel, qu'ayant fu leur mariage, il 


a lé même Malherbe fur le genre de vie qu'il [les fit enfermer vifs l’un far l'autre, dan 


AAC. ) 


ré, 
une foffe 
é quelque 
Gardes de 
rt fit jetter aux 


qu'on avoit creufé exprès, & enterrer 
Ce füt la derniére de fes cruautez 
tems après contre Childebert I, 
ce Roi, & haché par morceaux, qu 
chiens: * Guill. Paradin, :4nnal. de Buurgogne. 

RACHIS, Duc de Frioul, fils de Remmon, fat élu en 744, 
Roi des Lombards, en la place d’Aldebrand, neveu de Luite 
prand. Il fit alliance avec le Saint Siége pour vint ans; mais 
fans fe foucier de violer fon ferment, il aff à Péroufe en 
750. Le Pape Zacharie fe mit à la tête de fon Clergé, & alla 
parler à ce Prince, qui non feulement leva le fiége, mais mê- 
me laïiffa la Couronne à fon frére Aiftulfe, &,s'enferma dans 
un Moñaftére pour y faire pénitence. * Paul Diacre, Hifi 
Longob. Anaftafe, in Pit. Pontif. 

RACHSTADT. Poyz RASTADT: 

RACINE (Jean) l'un d lébres Poëtes François 
du XVII fiécle, fut Thrélor ‘rance.en la Généralité de 
Moulins, Sécretaire du Roi, & Gentilhomme ordinaire de f4 
Majefté. Il naquit à la Ferté-Milou le 21 Décembre l'an 1639, 
& jamais peut-être perfonne ne vint au monde avec un plus 
beau génie pour les Lettres... Dès fon enfance il fit fon étude 
particuliére des anciens Auteurs ; & élevé à Port-Royal, il 
s’enfonçoit fouvent feul dans les Bois de cette,Abbaye, & y 
pafloit les journées entiéres ayec Homére, Sophocle & Euri- 
pide, dont la Langue lui étoit devenue aufli familiére que la 
fienne propre. Mettant en pratique ce qu’il avoit appris de 
ges excellens Maîtres, il produifit la Zhébaïde dans un âge où 
l'on compte encore pour un mérite de favoir feulement réci- 
ter les Ouvrages des Anciens; mais on aflure que Moliére y 
eut plus de part que’lui. Il n’avoit que 2r ans, & dès-lors le 
Roi lui donna une penfion, que fa Majeité augmenta toujours 
dans la fuite. Le fameux Pierre Corneille étoit encore dans 
fa plus haute réputation. La Erance/avant lui n’avoit rien vu 
fur la Scéne de fublime, ni même de raifonnable: ainf l’on re- 
garda M. Racine comme un jeune homme pleih d'audace qui 
ofoit entrer dans la même carriére que ce grand hommé, pour 
partager avec lui les applaudiffemens dont il étoit en poffeffion: 
Mais conduit par fon feul génie, & fans. s’amufer à fuivre, ni 
même imiter celui que tout le monde regaïdoit comme inimi- 
table, il ne fongea qu’à fe faire des routes nouvelles; & pen- 
dant que Corneille peignant fes caraétéres d’après l’idée d'une 
grandeur Romaine qu'il s’étoit figurée, formoit fes figures plus 
grandes que le naturel, mais nobles, hardies, admirables dans 
toutes leurs proportions ; pendant que les Speétateurs, en- 
traînez hors d'eux-mêmes, fembloient n'avoir plus d’ame que 
pour admirer les richeffes de fes expreflions, la hobleffe de 
fes fentimens, & la maniéré impérieufe donc il manioit la rai- 
fon; M. Racine entra, pour ainfi dire, dans leur cœur, & s’en 
rendit le maître. Il y excita ce trouble agréable qui fait pren- 
dre aux hommes un véritable intérêt à tous les mouvemens 
d’une Fable que l’on repréfente devant eux. Il les remplit de 
cette terreur & de cette pitié, qui, felon Ariftote, font les 
véritables paflions de la Tragédie. Il leur arracha des larmes 
qui font le plaifir de ceux qui les répandent; & peignant la 
Nature avec des traits plus vrais & plus fenfibles ,il léur apprit 
à plaindre leurs propres paflions & leurs propres foiblefles, 
dans celles des perfonnages qu'il fit paroître à leurs yeux, A- 
lors le Public équitable, fans cefler d'admirer là grandeur ima- 
jeftueufe de Corneille; commença aufli d'admirer les graces 
fublimes & touchantes de Racine. On auroit peine à croire 
qu'un homme né comme lui avec un fi prodigieux talent pour 
la Poëlie, eût pu être un excellent Orateur.  Sob éloquence 
lui mérita pourtant dans toutes les! Affemblées où il parla des 
applaudiffemens extraordinaires, & le fit choifir par le Roi 
Louïs XIV , pour travailler à fon Hiftoire. S'il eût vécu plus 
longtems, il auroit peut-être porté le genre Hiftorique auf 
loin qu'il avoit porté le Tragique. 

À ces grands talens il joignit une piété folide & fincéte, qui 
le fit renoncer aux Mufes profanes, pour confacrer fes vers 
à des objets dignes de lui. 11 compofa des Cantiques aveë 
beaucoup de fublimité; & les Tragédies d'Æfther & d'Athali 
parurent des piéces égales & même fupérieures à tout ce qu'il 
avoit fait de plus achevé. Il avoit été reçu à l'Académie Fran: 
çoife.en 1673, & il en étoit Direéteur lorsqu’en cette qualité 
il fit l'Eloge de M: Corneille. Il mourut le 22 Avril 1699, & 
voulut être enterré à Port-Royal-des-Champs, où dés fa jeu- 
neffe il avoit été lié d'amitié avec un grand nombre de S4 
qui y faifoient leur féjour. Cela fe fit fuivant la difpofition de 
fon Teftament, qui ne contient que cet article, & qui eft con- 
çu en ces termes. ,; Je défire qu'après ma m not CO 
» foit porté à Por! foit inhumé 


Royal-des-Champs,, & qu'il f 
dans le cimetiére aux piéz de Mr. Hamont. Je fupplie très 


» 
» humblement la Mére Abbeffe &les Religieufes, de vouloir 
;, bien m'accorder cet honneur, quoique je m'en reconnoif- 
, fe très indigne & par les fcandales de r e pañlée, & par 


le peu d'üufage que j'a e 
reçue autrefois dans cette Maifon, & de 
» de piété & de pénitence que j'y 2 dont je n'ai été 
3, qu'un ftérile admirateur. Maïs plus j'ai offenfé Dieu, plus 
3; j'ai befoin des priéres d’une f fainte Communauté, pour at- 
» tirer fa miféricorde fur moi.” La Mére Agnès Racine, fa 
tante, en étoit pour-lors Abbefle. Après la démolition du 
Monaftére de Port-Royal-des Champs, on tranfporta le corps 
de M. Racine dans l'Eglife Paroifliale de S. Etienne du Mont 
à Paris, le deuxiéme Décembre 1711, où ileft enterré à côté 
de la tombe de M. Pac: Ses piéces-profanes font au nom: 
bre de neuf Tragédies, & une Coinédie, Les Tragédies fe 
La Thébaïde ou les Fréres Ennemis, Aleñandre, Andromaqué 


B Parme 


ducation que j'ai 
ds exemples 


» 
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tannicus, Bérénice, Bajazet, Mitbridate, Ipbigéiie, Phédre & Hip- 
polyte. La Comédie eftintitulée Les Plaideurs. Il a fait auffi 
deux Tragédies facrées, dont il a été fait mention plus haut: 
On a encore de lui, La Renommée aux Mufes; Lettre à l Auteur 
des Hérélies imaginaires, ©$ des deux Pifionnaires; Seconde Lettre aux 
Apologifles de l'Auteur des Héréfies imaginaires; Idylle fur la Paix; 
Dijiours prononcé à la réceprion de Mrs. Th. Corneille € Bergeret à 
T'Académie Françoife; Cantiques Spirituels; Epigrammes ; Tradnëfion 
du Santolius Pænitens en vers François. On a imprimé féparé- 
ment une Lettre fatyrique qu'il avoit écrite contre M. Nicole 
& les autres hommes illuftres de Port-Royal, où il y a beau 
coup d’efprit. * Mémoires dutems. M. de Valincourt, Difiours 
à l'Acad. Baillet, Sugemens des Savans fur les Poëtes modernes, to- 
Me 4. partie 2. p. Sds. n. 1551. édit. d'Amiterdam 1725. On 
trouvera là un paralléle de M. Racine & de M. Corneille, & 
un jugement exaét fur chaque piéce de Racine. 

Dans le tems que le jeune M. Racine étudioit le Grec à Port- 
Royal-des-Champs, il trouva le moyen d’avoir le Roman de 
Théagéne € Chariclée en Grec: le Sacrittain de la Maifon lui 
prit ce Livre & le brûla. Huit jours après M, de Racine en 
eut un autre, qui éprouva le même traitement. Il en acheta 
un troifiéme & l'apprit par cœur, après quoi il l’offrit au Sa_ 
criftain pour le brûler comme les deux autres. 11 eut auffi oc. 
cafion d'y lireles Poëfies de M. Arnaud d’Andilly, la Tradu- 
&ion du Poëme de S. Profper par M. de Sacy; & les Tradu- 


pie 


tions des Hymnes de l'Eglife du même Auteur, & cela lui fit | 


venir l'envie de s'appliquer à faire des Traduétions en vers de 
quelques Hymnes qui n’avoient pas encore été traduites. Elles 
furent trouvées fi belles & fi dignes d’être imprimées, qu’elles 
le furent depuis, lorsque dans un âge plus avancé il leur eut 
donné leur derniére perfection. Ayant quitté le Port-Royal, 
il fe rendit à Paris pour y continuer fes études. En 1660, les 
Poëtes d'alors s'étant évertuez fur le mariage du Roi, l'Ode de 
ine, intitulée La Nymphe de la Seine, fut trouvée ce qu’on 
fait de meilleur. 11 la porta manufcrite à Chapelain, qui 
Jui donna de bons avis, le prit en amitié, & fit fi bien valoir 
fon Ode dans l’efprit de M. Colbert, que ce Miniftre envoya 
d’abord cent louïs de la part du Roi au jeune Auteur, & peu 
de tems après, le mit fur l'Etat pour une penfon de fix cens 
livres qu’on lui aconfervée jufques à fa mort. Le fuccès qu’eut 
cet Ouvrage le porta à travailler pour le Théatre, & à compo- 
fer la Tragédie d'Andromaque,qui fit le même bruit à peu près 
que le Cid, lorsqu'il fut repréfenté, pour la premiére fois, 
D'autres piéces qu’il donna enfuite eurent une fi grande répu- 
tation, qu'on ne fit aucune difficulté de le comparer au grand 
Corneille, On fouhaita de donner pour récréation aux jeunes 
Demoifelles de S. Cyr quelques Spectacles, qui euffént pour 
elles les mêmes agrémens que les piéces qu'il avoit publiées, 
M.Racine eutordre d'y travailler, & choiïfit l'Hifto're d'Ether, 
qu'ilaccommoda fi bien au Théatre que rien n’a jamais été plus 
touchant ni plus able. Efther fut fuivie l’année d'après de 
la Tragédie d'Athalie. A l’âge de vint-deux ans fe voyant fans 
pére ni mére, & avec peu de bien, il fe retira chez un de fes 
oncles, Chanoine Régulier, Official, & Vicaire-Général d'U- 
zès, qui lui réfigna un Prieuré de fon Ordre, dans l’efpérance 
qu'il en prendroit l'habit. Il accepta le Prieuré, mais pour 
l'habit il différoit toujours à le prendre, de forte qu’à la fin 
un Régulier lui difputa ce Bénéfice & l’emporta. Voilà ce qui 
donna occafion à fa Comédie des Plaideurs. Il fe maria en 
1677, avec Catherine Romanet, fille d’un Thréforier de Franc: 

d'Amiens. Îl en a eu trois filles & deux fils, le plus jeune des- 
quels eft Auteur d’un Poëme de la Grace, où l’on retrouve le 
goût & le génie de fon pére. M. Racine. étoit d’une taille mé- 
diocre, la phyfionomie agréable , le vifage ouvert ; il avoit 
le nez pointu, ce qui marque felon Horace un efprit porté à 
la raillerie. 11 étoit en effet railleur, & d’une raillerie amére. 
Mais autant qu’il relevoit avec plaifir la fatuité d’un homme 
heureux, autant etoit-il plein de compañlion, & toujours dis- 
pofé en faveur de ceux qui fouffroient, Pour peu qu’il fût 
échaufFé dans la converfation, il avoit l’'éloquence la plus vi- 
ve & la plus perfuafñive du monde. Auff regrettoit-il de ne 
s'être pas fait Avocat au Parlement. 11 poffédoit au fuprême 
degré le talent de la déclamation, & c’étoit affez fa coutume 
de déclamer fes vers avec feu, à mefure qu'il les compofoit. 
11 avoit compofé l'Hiffoire du Port-Royal; mais elle n’a pas été 
imprimée. Le Duc de Bourgogne comparant Corneille & Ra- 
cine,difoit que Corneille étoit plus homme de génie, & Racine plus 
homme d'efprit.. Et voici le jugement de M. de la Motte: r 


L'un plus pur, l'autre plus fublime, 
Tous deux partagent notre eflime, 
Par un mérite différent ; 

Tour à tour ils nous font entendre, 
Ce que le-cœur a de plus tendre, 
Ce que l'efprit à de plus grand. 


M. Defpréaux a fait ces quatre vers, pour être mis au bas du 
Portrait de M. Racine: 


Du Théatre François l'honneur €$ la mervcille, 
I fut reffuléiter Sophocle en fes Ecrits; 

Et dans l'art d'enchanter les cœurs € les efprits, 
Surpalfes Euripide € balancer Corneille. 


Hif. de l'Académie Françoife, continuée par M. V'Abbé d'Olivet, 
tome 2. p. 363. ES fuiv. Les Oeuvres de M. de la Motte, tome 1. 
p. 6. Les Ocnvres de Boileau de l'édition de Genéve. Bibliothéque du 
Richelet de 1728. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hifi. 
des Hommes Îlluftres , tome 18. p. x. € fun, EP tome 18. p. 111. 


R'A @ 


RACKELSPURG, anciennement Rachtanum, 2 
Heclitanum. C'étoit une ville de la Haute Pañnonie. Elle eft 
maintenant dans la Baffe Stirie, fur le Muer, à neuf lieues au 
deflous de Gratz. Rackelspurg eft une place bien fortifiée. *# 
Maty, Diéfion. Géogr. 

RACLIA, Ifle de l’Archipel. Elle eft entre celles de 
Nio & de Pario. Son circuit n'eft que de trois lieues. ÆElle 
a été habitée; mais elle eft maintenant déferte. * Maty, Di&, 
Géogr. 

RACOCE'S, Marde, fe rendit célébre par une a 
ne paroît pas auffi louable qu’elle a paru aux Anciens. De 
fept enfans qu’il avoit, le dernier de tous, nommé Car! 5 
ne répondit pas aux foins qu’on avoit pris de fon éducation. 
Racocès ayant fait de vains efforts pour le corriger, le traîna 
enfin lui-même devant les Juges, leur repréfenta fes defordres, 
& demanda qu'il fût puni de mort. Ceux-ci n'ayant ofé pro- 
noncer, le renvoyérent devant Artaxerxès. Il y foutint fa 
demande , & le Roi lui ayant dit avec étonnement, Quoi, 


vous pourrez voir mourir votre fils? Oui, Sire,répondit-il: quand 


ion qui 


| un arbre de mon jardin a de mauvaifes branches ; 3e les coupe; €$ l'ar- 


bre, bien loin d'en être endommagé, en devient plus beau. Il en fera de 
même de ma famille, quand cew-ci, qui la deshonore, en Jèra retran- 
ché. Cette réponfe plut à Artaxerxès. Perfuadé qu’un hom- 
me qui haïfloit tant le vice dans fes propres enfans, le haï- 
roit encore plus dans les autres hommes, il voulut que Racô- 
cès fût du nombre des Juges Royaux; & neanmoins il pardon- 
na à Cartomés, & fe contenta de le menacer des plus rigou- 
reux fupplices, s’il donnoit lieu à de nouvelles plaintes. * E+ 
lien, Far. Hifi, 1 2. 0. 34. 

RACONICK. Poyz RAKONICK. 

RACONIS ou RACONIGI, petite ville des Etats de 
Savoye. Elle eft dans le Piémont propre, fur la riviére de 
Grana, entre Savillan & Carmagnole, à deux lieues de l’une 
& del’autre, & a donné fon nom à une branche de la Maifon 
de Savoye.  Foyz SAVOYE. 

RACONIS (Charles- François d'Abra de) naquit vers 
l'an 1590, au château de Raconis, près de Montfort-l’Amau- 
ry, dans le Diocéfe de Chartres. Ses parens étoient nobles, 
& de la Religion Réformée. Ils lui donnérent un Précepteur 
de leur-Religion; qui tâcha à la lui infpirer; mais toute - 
mille, compofée d'environ vint perfonnes, embraffa la Reli- 
gion Catholique, lorsqu'il n’avoit encore que douze ou treize 
ans. Il fit de fi prodigieux progrès dans fes études, qu’en 1609, 
n'étant âgé que de 19 ans, il fut fait Profeffeur de Philofophie 
au Collége des Graffins, & enfuite au Collége du Pleflis, où il 
eut quelquefois jusqu'à quatre cens Ecoliers; & à la fin de 
1615, il quitta cette Chaire pour en prendre une de Théolo- 
gie au Collége de Navatre,à la Société duquel il fut aggrégé. 
Ïl ne prit néanmoins le bonnet de Docteur que l'année fuivan- 
te, étant déja Prêtre, Prédicateur & Aumonier du Roi. La 
régularité de fes mœurs, fes Prédications fréquentes, fon zéle 
pour faire entrer les Réformez dans le fein de l'Eglife Romai- 
ne, & un aflez grand nombre d'Ouvrages de Philofophie, de 
Théologie & de Controverfe ; qu'il avoit fait imprimer depuis 
l'an 1617, lui ayant acquis une grande réputation, le Roi Louis 
XIII le nomma en 1637 à l'Evêché de Lavaur: Il fut fa 
le 22 Mai 1639, & peu après il fe retira dans fon Diocéfe; 
d'où étant venu l'an 1643 à Paris pour d ires importan- 
tes, il affifta à l'Affemblée du Clergé de cette année. Le Livre 
de la fréquente Communion, & l'Augujlin de Janfénius, faifant a- 
lors beaucoup de bruit, l'Evêque de Lavaur réfuta le pre- 
mier, auquel il oppofa en 1644; & en 1645, trois gros volu- 
mes ## guarto; & au commencement de l'an 1646, il fe retira 
à Raconis pour réfuter le fecond; mais à peine eut-il ébauché 
cet Ouvrage, qu'il mourut le 16 Juillet de la même année 
1646. Aufli-tôt après fon départ, on avoit fait courir dans 
Paris une Lettre fous fon nom, adreffée au Pape Innocent X, 
dans laquelle plufieurs Evêques de France étoient décriez 
comme favorifans des doctrines nouvelles & impies. L'Affem- 
blée du Clergê, qui fe tenoit pour-lors à Paris, ayant eu co- 
pie de cette Lettre, délibéra fur ce qu’elle avoit à faire; & 
un des Prélats ayant fait obferver que l'Evêque de Lavaur n'en 
étoit peut-être pas l'Auteur, cela fe trouva vrai, quelques E- 
vêques qui avoient été chargez de lui communiquer cette Let- 
tre pour favoir s’il la reconnoîtroit, ayant reçu de lui une ré- 
ponfe datée du neuviéme Février, où il la defavouoit. Cette 
réponfe & la Lettre que l’Affemblée écrivit au Pape à ce fujet, 
font imprimées dans les Aétes mêmes, & prouvent la fuppof- 
tion de celle que l’Auteur de l'humble Remontrance à M. de Pré- 
cipiane, Archevêque de Malines, a fait imprimer en 1695, fous 
les noms de douze Evêques,dont fix étoient de l’Affemblée de 
1646: car outre que cette Lettre eft fans date, on y expole ce 
qui concerne la Lettre attribuée fauffement à M. de Lavaur, 
d'une maniére toute différente de ce qu’on lit dans les Aétes 
de l'Affemblée. * Launoy, Hifor. Collegii Nuvar. 

RACONIS (Ange de) coufin germain du précédent, n6 
À Raconis, ne fe contenta pas d'abjurer le Calvinifme en 1598; 
mais il entra dans l'Ordre des Capucins, où il fe fignala par 
fon zéle pour attirer les Proteitans dans l’Eglife Romaine. II 
mourut à Paris l'an 1650, & laiffa cinq ou fix Ouvrages de 
Controverfe. 

«> Ce Religieux avoit quatre fœurs, dont trois fe firent 
Catholiques avec lui: la quatriéme les fuivit de près, c'eft à 
dire, entre le mois de Février & le mois de Mai 1599, puis 
que la Princeffe Catherine, fœur de Henri IV, étoit déja Du- 
cheffe de Bar; & que M. de Bérulle, qui reçut fon abjuration, 
n’étoit pas encore Prêtre. On a la relation de fon changement, 
écrite par elle même, dans la Vie que M. Habert de Cérify a 
donnée de M. de Bérulle, Elle fut une des premiéres Ge Fe 

rafté- 


R:A C. LR°A D. 


braérent en France l'Inftitut des Carmélites, & prit le nom 
de la Mére Claire du $. Sacrement. Elle vivoit encore en 1646: 
* RACOW, petite ville de Pologne d le Palatinat de 
Sandomir, eft à l'oueft de la ville de Sandomir, dont elle eft 
éloignée d'environ quatorze lieues. 


, étoit Religie 


+ de l'Ord 
itre rendu habile dans 


pelll, 


hilip 


tonio, Bäiblioth. Hifp. Wadingue. 

RADAGAISE, Scythe, Roi des Goths en 405, pañla en 
Italie avec une Armée de deux cens mille Goths, qui ruiné- 
rent toutes les villes qui fe trouvérent fur leur pañlage, & exer- 
cérent fur le peuple des cruautez inconcevables. Les fo 
npereur Honorius étoient trop foibles pour étre oppo= 
à ce torrent; & il fallut fe fervir de troupes Barbares d'au- 
Goths & des Huns, fous la conduite de Huldin & de Sa- 
avant qu'on en vint aux mains, l'Armée de Rada- 
fut faifie d’une terreur panique: de forte que ce Prince 

’enfuit honteufement, & dar fuite trouva la mort au lieu 

de la viétoire qu'il fe promettoit. Tous fes gens furent dé- 
faits; & on en fit un fi grand nombre de prifonniers, qu'on 
les vendoit comme des troupeaux de bêtes à un fort bas prix. 
* Profper & Ma in Cbron, S. Auguftin, de Civit. Dai, 
2. 5.0. 13, Oro 

RADAGOST. 

RADARS, Gard 


7. 

RADEGAST. 

des grands chemins dans le Royaume 
de Perfe, font poitez en certains endroits, & particuliérement 
aux paflages des riviéres, & aux autres lieux où il faut nécef- 
fairement pafler. {ls demandent à tous les Voyageurs où ils 
vont, & d'où ils viennent, & courent au moindre bruit d’un 
vol. Par leur moyen on fait bientôt ce qu’eft devenue une 
perfonne qui a fait une mauvaife ation. Il y a de ces Radars 
qui font des courfes par les montagnes & par les lieux écartez; 
& s'ils y trouvent quelqu'un, ils s’en faififfent fur un foupçon, 
pour favoir pourquoi il ne vapas fon droit chemin. Ils n’ont 
pas beaucoup de gages; mais ils tirent doucement quelque pe- 
tit droit des Marchands qui paffent, leur remontrant la peine 
qu'ils prennent à entretenir la freté des chemins. S'il arrive 
qu'un Marchand foit volé, le Gouverneur de la Province où 
le vol s'eft fait, lui paye fans difficulté le prix de fon vol, a- 
près que ce Marchand a fait ferment, en montrant fon Livre, 
ou qu'il a prefenté quelques Témoins qui affurent que la cho- 
£ eft:-c'eft au Gouverneur enfuite à faire la recherche du vo- 
leur. * Tavernier, Voyages, tome x. 1. 5.6. 13. p. 683: édit. de 
Hollande, 1692. 

RADBERG. Poyez RAD ERG. 

RADBOD, I de cenom, Roi des Frifons, fuccéda à fon 
pére Adgilde en 679, & régna 40 ans. Rapsop Il fuccéda 
en 749 à fon frére Gundowalde, & régna 26 ans. * Confuitez 
Jes Annales de Frife. 

RADBOD, XIV Evêque d'Utrecht dans le IX fiécle, pe- 
tit-fils d’un Roi des Frifons, fa é à la Cour du Roï Charles le 
Chauve, où il apprit les Sciences fous Nannon, célébré Philo- 
fophe de ce ter L'Empereur Arnoul le fit nommer à l'Evê- 
ché d'Utrecht, & le fit confacrer malgré 


é lui l'an 899. Les Da- 
nois incommodoient extrêmement cette ville par leurs cour- 
Radbod fe tenoit ordinairement à Déventer, où il mou- 
s miracles qu’il fit 


es titres füivans, De L 


Martini; De Laulibus 
3 Flores de S. Willibrordo; Vi- 
E lica de Virtuti- 


S. Bomifacit, Archie 
Tranfatio Amalberge Virginis; E 
in. - La fienne éft rapportée 
Novembre. * Trithême, de Scripe. Et C8 ER T3. 
c. 255. Valére André, ca, p.784. Jean Beka, & 
. Voffius, de Hiflor. Lat. l. 2. 
Baillet, Vies des Su 


ra Ecclefi 
par Sur 


c. 39. Poflevin, in Appar. 
29 Novembre. 
RADBURNUS (Thomas) Evêque de S. David en An- 
gleterre, & Doéteur en Théologie de l’'Univerfité d’Oxfort, 
voit été Archidiacre de Sudbury avant que de parvenir à l'E- 
pifcopat. Il avoit beaucoup d’efprit, de fcience & de politeffe, 
comme l'on en peut juger par les Lettres qu'il a écrites à Tho- 
de Walpe & à plufieurs autres. 
roniques, & d’autres Ouvrag 
fous le régne de Henri V, Roi d’Angleterr * Pitfeus, 
RADBURNUS (Thomas) ke Yeure, Religieux de l'Ordre 
de faint Benoît vers l'an 1480, fous le régne d'Edouard LV, 
eterre, s'appliquoit uniquement à la leéture des 
& patticuliérement de de fon p crit 
oire qui commence à Brito, premier Roi des Bretons, 
Henri HI, Roi L ore de lui 
intitulez, De rebus Hildenfis ferii; Breviarium 
m; Hifloria Major, dont le rits font dans le 


ls, 


Chronicor 


Collége de faint Benoît à Cambridge. eus. 
RADCLIFFE. Voyz RATCLIFFE. 


* RADDAI, le cinquiéme des fils d'Ifaïe de la 
Juda, & frére de Davids * LI Chron. où Para 
144 
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* RADEBERG, RADBERG, RAB 
BURG ou REDEBURG;p 
te Saxe en Allema 
der. Elle eft au nord- 
d'environ deux | 

RADEGAST , 


RC 
RG 


tite ville du Cer 
>, dans le Marquifat de M 
ord-eft de Drefde, dont 


RADE- 
a Hau- 
ir le Re- 


RADAGOST où RADAGOSTE 
Idole des anciens Slaves, eut le nom de Rofwoz, qui f 

Général d'Armée. Selon le fentiment de quelqu 
même que Radagaife, Roi des Goths & 
ftingua dans la guerre, du tems des Emp 
Honorius, qui inonda l'Italie avec 2000c 
dépuis fa mort fut révéré comme un Dieu. N 
pas trop fûre, & la malheureufe iffue de fes def 
à perfuader à ces peuples guerriers de l'ad 
comme une Divinit La ftatue de Radegaft étoit d’or 
Sur fa tête étoit un cafque de métal furmonté d’un aigle avec 
fes ailes étendues. Sa poitrine étoit couverte d’un boucli 
dans lequel paroifloit une tête de bœuf; & de fa main gauche 
il tenoit une hallebarde. Mé on l’adoroit fur une 
montagne, qui à caufe d a porte le nom de Radhorft. En- 
core de nos jours les senviror Temblent fur cette 
montagne après la S. Jean, & s'y divertiffent à danfer & à fau- 
ter. 11 y avoit une ftatue de Radegaft à Rhéthra, dans le Mec- 
kelbourg, & l'Empereur Othon 1. la détruifit en 960. 1l y en 


snite 
c'e 


le 


reurs Arcadiu 


hommes, 


a qui croyent que Re ait eft le même qu’Apollon l'Hyper- 
boréen. D’autres enfin croyent que Radegaït étoit le nom 


d'un Bois facré près de Rhéthra, ancienne ville des Obotri- 
tes. * Adam Bremenfis, Hif. Ecl. 1. 2. ce, 11. Helmold, 
Lax.c.se, Marfchalc, Thur. Annal. Herul. 1. 2.6. 14. Sche- 
dius, de D. G, fÿngr: 4. c. Mañi An 2 3. Apini 
Diff. de Meclenb. Conver/. Di. Alle- 
mand de Bâle 

RADEGONDE, Reine de France, née en 519, P 
ceffe d’une excellente beauté & d’une très grande vertu, étoit, 
fille de BerTaïre où Bervuier, Roi de Thuringe, d'où 
le Roi Clotaire I l’'emmena dans la premiére guerre qu'il ft 
avec Childebert. E t gée que de dix ans. 
Elle avoit été nourrie dans le Paga & après avoir té in- 
fruite de la Religion Chrétienne. elle fut fidéle à en obferver 
les plus pures maximes. Si-tôt qu'elle eut atteint l'âge nubile, 
Clotaire réfolut de l'époufer; cette alliance lui pe dan- 
gereufe pour fon falut, elle fit fes efforts pour l'empêcher, en 
fe cachant & fe dérobant aux empreffemens de Clotaire. Quel- 
ques-uns croyent que le mariage ne fut pas ompli; mais 
la plupart aflürent qu'après qu'ils eurent demeuré fix ans en- 
femble, elle fe fépara de lui; & que de fon confentement el- 
le prit le voile de Religion, que lui donna faint Médard dans 
la ville de Noyon. De là elle vint à Tours, pour y honorer 
le tombeau de faint Martin, & y pañla quelque tems dans des 
exercices de piété. Enfuite elle fixa fa demeure à Poitiers, où 
elle bâtit l'Abbaye de Sainte-Croix, dans laquelle elle mourut 
faintement le 13 Août de l'an 587, âgée de 68 ans. L'Eglife 
l'honore comme une Sainte du Ciel, après l'avoir connue t 
fur la Terr Grégoire de Tours l'enterra trais jours apr 
fa mort dans 1 ife de Notre-Dame, dite maintenant de fair 
te Radegonde, qu'elle avoit commenc: Son tombeau 
fut ouvert dans le XVI fiécle par les Calviniftes, lesquels, pen- 
dant la fureur des guerres civiles, brûlerent fes Reliques de- 
vant fon Eglife en 1562. * We Grégoire de Tours & For- 
nat de Poitiers, qui lui a confacré différens Eloges dans fes 
s. Sa Vie écrite par un Auteur de fontems, eft rappor 
Actes des Saints de l'Ordre de S. Benoît, publie 


ki. 


exerça pen- 
dant dix ans la profeffion d’Avocat à la Cou ale d'U- 
trecht, dont il fut l’un des Confeillers durant dix-h: nnées y 
au bout desquelles il en devint le Préfident. On a publié de- 
puis fa mort le Récueil qu'il avoit fait des Decifiones Curiæ Pro- 
vincialis Traje&ine. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 333- 
RADÈRACH ou RADRACH, petite ville du Cer- 
cle de Souabe , en Allema dans l’Évêché de Conftance. 
Elle eft à l’eft-nord-eit de la ville de Conftance, dont elle eft 
éloignée d'environ quatre lieue: 

RADERUS (Matthieu) Jéfüite d'Inichingen, dans le 
Tirol, où il naquit l'an 1561, entra à l’ège de vint ans chez 
iftingua par a piété & par fon érudition. A- 
près avoir enfeigné longtems, il mourut le 2 Décembre de 
l'an 1634, dans le 74 de fon âge. C’eft lui qui publia en 
ja Chronique d'Alexandrie. 11 a donné auffi l'Hiftoire de 


& 


re de Sicile, avec fa Traduétion Latine & des Notes de 
s Aëtes du VIII Concile général ; de faint 
Jean Climaques Väridarium Sanétorum, p al, avec 


des Notes; Quinte-Curce, avec des Argumens & des Commen- 

Outre ces Ouvrages anciens, il publia les Ouvrages 
n, Aula fanéfa Theodofii Furioris; Auëta- 
1 brun quintum Nicolai Prigauti; la Vie du Pére Canifius, 
ja Jinéfa; Bavaria pia &c. * Alegambe, Bibl. Script. Soc. 


Jeu. 
RADEVIC, Chanoine de F 
d’Othon, Evêque de cette ville, vivoit dans 


ifinghen, Chapelain & ami 
le XII fiécle, & 
à ceux que le même Prélat avoit écrits de 
Mais depuis fa mort ; qui 
un, autre Auteur en fit 
an 1160, jufqu’en 1190, 
e de Frédéric au Levant, 

* Bellarmin, de Script. 


ajouta deux livre: 
la Vie de Frédéric Barberoufe 
arriva avant celle de ce Princ 
une nouvelle Continuation def 
On y ajoute auffi une Lettre du voÿag 
pour l'expédition de 1 Sainte. 


Terr 


Eccl: Poflevin, in Appar. Jacro. 
#* RADEWYN (HORS) de Leerdam en Hollande, & 
2 pen 
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non de Leyde, comme le dit l’Auteur de l’Hiftoire du Clergé 
Régulier & Séculier, fat Chanoïne de la Cathédrale d'Utrecht, 
refté 
Il mourut en 
à Kempis qui avoit 
. Belgica, p: 218 & 


la Noui 
Sa Vie a été écrite par Thom 
* Valére André, Biblioth 


219. 
RADGIVIL. 
RADHI BILLAH BEN MOCTADER, 


Payez RADZIWIL. te 
vintiéme 
2 e des Abbaflides, étoit fils du Calife Moëader, 
& fut tiré de la prifon, où fon oncle le Calife Caher l'avoit 
itmettre, pour être mis fur le thrône, ap. la dépoñtion 
du même Caher,qui arriva l'an 322 de l'Hégire,& le 943 de Jé- 
fus-Chrift. Ce Calife aimoit à rendre la juftice & à faire du 
bien à chacun. Mais il fut entiérement poñlédé par ceux qui 
avoient la charge d’Emir-al-Omara, qui répond à celle de 
Maire du Palais en France. Il vécut ainfi dans la dépendance 
de l’'Hégire,qu'il mourut d'hydropifie. * D’Her- 
belot, B . Orient, 


RADICOFANI, RADICOFE, petite ville de Tofca- 
ne, dans le Siennois. Elle eft entre Sienne & Aquapenden- 
te, à douze lieues de la premiére, & à quatre de la derniére. 
Elle eft défendue par une bonne citadelle, fituée fur une col- 
line voifine. * Maty, Z n. Géogr. 

RADINGIUS (Guillaume) Docteur 
gieux de l'Or du Mont Carmel, vers 
douard IL, Roi d'Angleterre, fut un des Examinateurs de quel- 
ques Articles qui concernoient l'affaire des Templiers, fous 
Winchelfeius, Archevêque de Cantorbéry. On croit qu’il as. 
fifa au Concile de Vienne en France, où l'Ordre dés Tem- 


Anglois, & Reli 
l'an 1312, fous E- 


; RADINI. Foyxz.STROMONA. 

RADINO (Thomas) Religieux de l'Ordre de faint Domi- 
pique, de l'illuftre famille Allemande de Todefque , d’où vient 
que quelques Auteurs l’appellent Zodifque, naquit à Plaife 
où fa famille étoit établie, Il étoit, dit-on, grand Philofophe, 

ome & Poëte; mais on n’a aucune de fes 

imprimer que peu de chof 
avoit cultivée: 


an en 1511; 
avoir été imprimé en 1513 à Pavie, 
514 à Paris. Un Difcours contre Luther, 
d’Allemag 
& la Défenfe de ce Difcours contre Mél n, qui 
outint fa réputation. Le fameux Sylveftre 
du Sacré Palais, l’eftima beaucoup, & le 
en 1521 fon principal Subftitut; ce qui lui donna occafion 
fe fa re les honneurs dûs à cet Office, quoique ceux 
l'euffent précédé dans l'emploi de Subftitut, n’euffent point 
eu de part à ces honneurs. Il étoit alors Pro 
logie à Rome, où il mourut en 1527. * Ech: 
Praed, 

* RADNA, RODNA & RUDNABANIA, ville de 
Tranfiylvanie, vers les confins de Hongrie & de Pologne. 11 
y a quelques bonnes mines dans le voifi : 

RADNOR, petite ville, capitale du Comté de Radnor, 
dans la partie méridionale de la Principauté de Galles en An- 
gleterre, eft fituée dans une vallée agréable entre deux mon- 
tagnes, fur la rive occidentale de la riviére de Somegill. On 
voit encore fur une de ces montagnes les ruïnes d’un vieux 
château, démoli par le fameux Rebelle Owen Glendower. 
Cette ville eft entre Héreford, Breknock & Montgommery, 
à fix lieues des deux premiéres, & à cinq de la derniére, Elle 
donne le titre à un Comte d'Angleterre. Le premier qui le fut 
fe nommoit Jean Lord Robarts, fils de Richard Lord Robarts 
Baron de Truro dans le païs de Cornouaille qui par fes bell 
qualitez fut fouvent employé dans les affaires d'Etat de la plus 
nde importance. Au rétabliffement du Roi Charles IL, il 
fait Garde du Sceau Privé, & conferva cette charge plu- 
années. Il fut créé enfuite Lord-Lieutenant d’Irlande ; 
, Ja charge de Garde du Sceau Privé 
Commiffaires. Sa grande connoïiflance 
du Parlement, le fit fouvent établir par com- 
million Orateur de la Chambre Haute; & plufieurs années 
avant fa mort, il fut Préfident du Confeil Privé. Il s’acquitta 
de tous ces emplois & de plufieurs autres avec beaucoup d’h: 
tégrité & de fermeté. Il époufa Lucie Rich, fille 
Comte de Warwick, de laquelle il eut plufieurs en- 

ut le Lord Vicomte Bodmin, qui mourut avant 
fon retour de fon Ambaffade de Danemarck ; en 
Charles B 


adreffé aux Princ! 
neur 


fans. 
fon pére, à 


j 


RADNOR-SHIRE, ou le Comté de Radnor, Comté de 
la partie méridionale du Païs de Galles, ainfi nommé de Rad. 
nor fa ville capitale. C’eft un des douze Comtez de la Prin- 
cipauté de Galles, qui eft borné au nord par le Comté de 
Montgommery; à l'eft par les Comtez de Shrop & de Hére. 
ford; au fud & à l’oueft par celui de Breknock. Il eft traver- 
fé par le: de Clarwen & de Wie. Ce Comté a la figu- 
re d'un triangle à peu près équilatéral, & fon circuit eft d’en- 
viron quatre-vint dix milles. Il eftdivifé en fix Contrées qu'on 


ne, lui fit auffi beaucoup d'hon- | 
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appelle Ceni ou Centaines, en Anglois Hundred: il ÿ à 
cinquant x Paroifles, & quatre villes à marché, entre 
lefquelles eft Preftain, ville aflez grande & bien bâtie, où l’on 


tient les Affifes, Il étoit habité autref 
jourd’hui il 
rude & fro 
caufe des ne 
fieurs endr 


s par les Silures, au- 
ait partie de l'Evêché de Héreford. L'air y eft 
» Comme prefque par tout le païs de Galles, à 
ges qui font fur les montagnes. Le terroir en plu- 
s eit mauvais, en d’autres il eft affez fertile, com- 
me dans les parties orientales & méridionales. Il n’y a que 
Radnor qui ait droit de députer au Parlement, outre le Che- 
valier du Comté. 

RADOM, ville avec Chätellenie, dans le Palatinat de San- 
domir en Pologne, à vint lieues de la ville de Sandomir vers 
le nord. * Maty, Di&. Géogr. 

* RADON, fecond frére de S. Ouen, pañle pour le Fon- 
dateur du Monaftére de Reuil fur Marne. 

* RADOUX (Louïs) Grand Thréforier du Prince de Lié- 
ge, fut très verfe dans toutes fortes d’affaires. Ilrendit de 


grands fervices à l'Empire, à fon Prince & à fa patrie. On a 
de lui, Jura omnia que Jacrum Romanum Imperium h in Do- 


Regalis wrbis conflituto, 
verifima Jolidifi- 
4, p. 637. 


minio de Fleron Jub Advocatia B. Virg 
cum winentorum per adverfurios prepofitorum 
refolutione. * Valére André, Bilioth. 

RADRACH. Yÿz RADERACH. 

RADULFE ou RAQUL, dit Faviacenfis, parce qu'il é- 
toit Moine de Saint-Germer de Flaix,dans le Diocéfe de Beau- 
vais, al vécu, felon quelques-uns, dans le X fiécle; mais plus 
fûrement dans le XII, car il eft conftant qu'il mourut en 11 
ou peu aprés. Ilécrivit vint Livres de Commentaires fur 1 
Lévitique, que nous avons dans la Bibliothéque des P. 
On lui attribue aufli quelques autres Ouvrages. * Alber 
Chron. Trithême & Bellarmin, de Script. Eccl. Poffevin, Sixte 
de Sienne. Eifengrein. Le Mire, &c. 

RADULFE de Diceto, Doyen de Londres, mourut vers 
lan 1210, & écrivit, de Synodis; De Temporibus mund; De Re- 
gibus Anglorum, Efc. 
du Monde finit en 1198. Ilae es Portraits Hifto- 
riques, depuis l’an 1148, jufqu’ Ses Ouvrages font 
parmi les Hiftoriens d'Angleterre , imprimez à Londres en 
* M. Du Pin. 


Belg 


l'an 1200. 


, Carme, voyagea dans la Ter 


gieux de fon Ordre en Angleterre vers 


l'an 12 

RAD ou RAOUL, furnommé de Rivo, de Breda, 
Doyen de Tongres, dans. le XIV fiécle, fe rendit célébre à 
Rome, & dans fon païs, par la connoiffance qu'il avoi 


Théologie, du Droit Canon, & des Langues. Il écrivit un 
Traité de Canonum Objervantia, que nous avons dans la Biblio- 


Ses Ouvrag 


théque des Péres. 


es font, de PJülterio obférvandos 


ndarium Ec 


Valére André, Z p. 
RADULFE. ARDENT. 
RADULFE. Cherchez RAOUL & RODOLPHE, 
RADULPHE GLABER. Poyz GLABER. 
RADZIEIOWSKI, (Jérôme) Seigneur de Krylow, 
Sous-Chancelier du Royaume de Pologne. Ce fut en 1650, 
qu'il parvint à cette dignité, à la follicitation de l'époufe du Roï 
Jean-Cafimir, quoique la Nobleffe & le Roi lui-même ne lui 
fuffent pas fort favorables, à caufe de fon ambition démefuré 
Environ le même tems il fe maria à Elfabetb, fille d'Alex 
dre Schlu ; Palatin de Novogorod, & veuve d'Adam Kafa- 
nowski, prémier Maréchal de la Cour. Riche & jeune, elle 
n'avoit alors qu'environ 23 ans, & à caufe de fon humeur en- 
jouée on foupçonnoit une intrigue fecrette entre elle & le Roi, 
Radzieiowski en conçut une telle jaloufe, que non feulement 
il découvrit le myftére à la Reine, mais même il publia plu- 
fi chofes offenfantes pour le Roï, fur-tout par rapport à 
la guerre contre les Tartares & les Cofaques en 1651. Son 
époufe, ne pouvant fouffrir cette humeur jaloufe & profitant 
un jour de fon abfence de Varfovie, chaffa de fon Palais tous 
fes domeftiques, s’empara de fes meilleurs joyaux & fe retira 
dans un Couvent.  Radzieiowski de retour, trouvant les af- 
faires dans cet état, attaqua le Palais avec soo homm 
fon beau-frére le défendit fi bien qu'il tua quelques-uns des 
affiégeans. Le Roi, qui pour-lors fe trouva à Varfovie, fut 
fort irrité de ce procédé, & ayant fait intercepter des Let- 
tres dans lefquelles Radzieiowski animoit les Cofaques à une 
nouvelie révolte & leur promettoit un fecours Suédois, il le 
priva de la charge de Sous-Chancelier. Le 10 Janvier 1652, 
il fut déclaré infame & coupable de haute trahifon, condamné 
à la mort & fes biens confifqués par la Diéte de Varfovie. On 
y condamna auffi à la prifon fon époufe avec fon frére. Dans 
ces entrefaites, il s’étoit retiré à Peterkow avoit. emporté 
avec lui le Scau du Re Il pafla de là à Stockholm où 
il arriva au mois de Mai 1652, demanda la protection de la 
Reine Chriftine, & publia hautement que fa difgrace ne prove- 


; D. 75e 


noïit que d'un commerce fecret du Roi avec fa femme. Il a 
fa une nouvelle Lettre de Stockholm au Général des Cofaqu 


pour les porter à une nouvelle guer: Mais cette Lettre fut 
encore interceptée. La Reine Chriftine envoya M. Roc, 
François de nation, à la Cour de Pologne, avec une interces- 
fion en faveur du Chancelier. Mais le Roi de Polog 
fut que plus irrité, & demanda que Radzi i fût e 
la Suéde. La faveur, dans laquelle il fut d’abord auprès de la 
Reine iftine, baiffa un peu la fuite; mais C 
ftave étant monté fur le thrône en 1654, après la réfignation 
de Chriftine, Radziciowski fut fort confidéré, & le nouvea 
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Roi de 
dans la premiére Armée qui marcha fous le comm: indement du 
Maréchal ttenberg ; & en même tems un de ceux qui 
traitérent avec les Généraux Polonois, qui fe trouvoient fur 
les frontiéres avec leurs troupes & les engagérent à prendre 
le parti de la Suéde. Lä-deflus il commanda les troupes, con 
jointement avec les autres Généraux, & fervit ainfi contre fa 


Felt 


patrie. Le Roi de Suéde eut enfin quelque foupçon contre 
Jui , le fit arrêter à Elbing le r4 Décembre 1656, lui repro- 
ha fes diverfes trahifons & le fit conduire en Suéde, d’où il 


fortit de prifon q aprés la mort du Roi & la paix conclue 
la enfuite à Dantzic, & travailla à fe récc 

il Gbtint de la Diéte de Varfovie en 1661, que 
roit venir en Pologne pour mettre 
à condition qu’enfüite il vuider! 


n 
en 1660. Il al 
avec fa patrie. 
pour un certain tems il pou 
fes affaires en ordre; ma: 


le Royaume. Mais comme à la Diéte de 1662, plufieurs Sei- 
gneurs intercédérent pour lui, & que l'Armée des Mécontens 
conféd it fon tétabliffement, en menaçant qu'ils ne 
rom igue avant qu'il fût remis en poffeffion 
de fe itaires & de ceux qui dépendoient de la Cou- 


ronne & de fes dignités, il vint lui-mêm 1665 à 
te de Varfovie, d’où cependant il fut obligé de fortir du Sé: 
nat, parce que les proteftations faites contre lui eurent la plura- 
lité. À la fin on le chargea d’une Ambaffade à la Porte Otto- 
manne, pour détourner la guerre dont les Polonois fe cro- 
yoient menaci Le 27 Mai 166$, il fit fon entrée publi 
à Andrinople, & eut audience de 
Tunotocko à 7 lieues d’Andrinople. Il mourut en 166 
que d’avoir obtenu une réponfe pofitive de la F de 
te. Ona attribué fa mort, en partie à une fiévre cau 
la trop grand tité de melor ’il m: 


en 


ue 


van 
Ja Pa 
te par 
& en par- 


qu 


tie à l'iguorance d'un Médecin Juif qui le traita. * Diéhion. 
Allemand. 
RADZIEIOWSKI (Michel) Cardinal ; Arch 


de Gnefne, & Primat du Royaume de Pologne, étoit fils 


rôme Radzieiowski, Starofte de Lomzen, & depu 
Chancelier du Royaume, & d’une fille du Comte à Tornow 


qui mourut en accouchant de lui le troifiéme Décembre 1645 
il perdit aufli fon pére à l’âge de neuf ans. La Reine Mar 

Louïfe de Gonzague prit foin de fon éducation, le fit pa fer 
Paris où il fit fe étu ides au Collége d'Harcourt, & le fit voya- 
ns les païs étrangers à fes dépens. Le Maréchal Sobies 
qui il avoit l'honneur d appartenir, devenu Roi fous:le 


nom de Jéan ILE, le nomma à l'Evêché de Warmie en 1679, 
& lui donna Ja charge de Vice-Chancelier du Rec me. Il 
fi pour lui: un che veau de Cardinal du Pape Inno- 


nomma enfin AIcHerEARe de 
. À- 
sE 


& par-i 
p de | I, le C 
tats de la République pour VE ré y fit tout ce qu'il put 
pour empêcher la divifion des fes foins l’éle- 
étion fut partagée entre le Prince de Conti, qui eut plus de 

ix, & l’Eleéteur de Saxe. Celui ci fe fit couronner fans la 
ipation du Primat, qui préférant le repos de fa patrie à 
méprifée, confentit enfin à reconnoi: 

Ce Monarque ayant manqué à bien des 
voit fignées lors de fon couronnement, & 
propos le Roi de Suéde en Livonie, attira 
dans la Pologne ce jeune Conquérant, réfolu de ne point po 
fer les armes, qu'il n'eût dethrôné fon ennemi. En vain le 
Cardinal-Primat voulut-il s’employer à moyenner la paix de fa 
patrie, il ne put en venir à HP Les affaires s’aigrirent. La 
Cour de Rome parut mécontente du Primat, qui s’étoit ac- 
commodé en pl lufieurs chofes aux volontez du Roi de Suéde, 
dans l’efpérance de pouvoir conduire fon efprit à des penfé s 
de paix. On procéda à une feconde éleétion, qui tomba fur 
le Comte de Lecfinski, qui fut nommé le Roi STAN1SLAS 
Le Cardinal Radziciowski fe retira à Dantzic, où il mourut 
le 13 Oétobre 1705, en fa 60 année, dans la réputation d'un 
homme de tête, & d’une grande conduite. * Mémoires du 
tems. 

* RADZIMIN, petite ville de Pologne, dans le Duc 
de Mazovie. Elle eft à l’eft nord-eft de Varfovie, dont elle eft 
éloignée d'environ quatre lieues. 

RADZIN. Voyez REDEN. 

* RADZIN (Etienne ou Sdenko) fameux Rebelle de 
Mofcovie, avoit un frére qui en 1665 marcha fous le Général 
Dolhorucki ou Dolgorucki, contre les Polonoïis , à la tête 
d'un Corps de troupes de fon païs ; mais ayant voulu fe retirer 
après cela fans congé, le Général le fit pendre. Cela irrita 
tellement Radzin, qu'il attira dans fon parti les Cofaques , 
avec lefquels il croubla le commerce des Mofcovites le long 
du Wolga. Enfuite, il croifa fur la Mer Cafpienne, & s'étant 
rendu maitre de la ville de Jaick, il n'incommoda pas moins 
les Perfans qu'il avoit fait auparavant les Mofcovites, Ivan 
Proforofsky, Gouverneur d’Aftracan, le preffa de 
telle forte qu'il l'obligea à faire fon accommodement avec le 
Mais peu de tems CE il recommença fes courfes, fe 
rendit maitre de queldues places fur le Wolga, & s'empara 
même d’Aftracan par le moyen d’une intelligence qu'il entre- 
tenoit avec les Strelitfes. Il fit mourir le Gouverneur, & la 
plupart des Officiers & des Etrangers, & commit de grandes 
violences dans la ville. Il foumit auffi les villes de Zararof 
de Samarof; mais à 1 pre de Sembiersky il fut bleflé, & 
contraint par-là d’en lever le fiége. Pour s'attirer l’affeétion 
du peuple, il fit répandre le bruit qu'il n’avoit point d'autre 
deffein que de le délivrer du joug des Bojares. Cet artifice 
lui réuflit fi bien, que cela fit foulever tout un grand païs aux 
environs du Wolga. Le nombre des Rebelles montoit bien à 


parti 
l'honneur de fa dign 
re le Roi Augufte. 

Conventions qu'il 2 


ayant attaqué mal 


l'Empereur Turc au camp de | 


Suéde ayant rompu avec la Pologne en 1655, il fut | deux cens mille Païfa 
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Ruffiens, fans compter les Tartares 
Is tuérent d'abord tous les Bojares & 
ts établis par le Czar, & quand ils trouvoient 
nce, ils mettoient tout à feu & à fang. Cette 


13 


| qui fe joïgnirent à & 
tous les Magit 
la moindre réf 


dangereufe révolte qui s'étendoit.jufqu'a douze milles de la 
ville de Mofcou, fut diffipée en trois mois dé s, par deux 
Armées fous le commanden $ rucki & 


Zarabatof. On fait monter juf que près d’onze mille Ye nombre 
de ceux que l’on fit pafer par la main du Bourre I 
qui rodoit de côté & d'autre, fut enfinpris pa olof qui 
commandoit les Cofaques qui étoientdemeurez fidéles au Czar, 
& mené le deuxiéme Juillet 1671 à Mofcou , où après ï 
fouffert la queftion avec fon fr roïka, il fut roué vif & 
décapité. Sa tête, bras & fes jambes furent expofez en 
différens endroits, & fe tronc fut donné aux chiens. Troïka 
nda en grace qu'avant qu’on l'exécutât, on le fit par 
ereur , auquel il avoit a révéler des chofes de la derniére 
imporcance. Cela lui fut accordé & il obtint fa grace. On croit 
que ce fut pour avoir fait compren à ce Prince qu’il n'avoit 
été engagé dans cette révolte que mal i i 
couvert où étoient les thréfors de fon fi 
Holl. Theatr. Europ. tome 10. in App 
RADZIWIL ou RADZIV 1 L, Maifon illuftre de ER 
de, dont l’on ne rapporte la poftérité que depuis N1 
LAS qui fuit. 
I NicoLa 


. * Gr. 


lo; 


Radziwil, 1 du nom, reçut le batème en 
1386, avec Jegellon, Grand-Duc de Lithuanie, & ordonna 
qu’à l'avenir tous les de fa Maifon porteroient le nom 
de Nicolas, qui lui avoit été donné fur les fonts baptifinaux. 
Son Prince étant parvenu à la Couronne de Pologne fous le nom 
de Ladiflas 1V, le créa Palatin de Wilna. Ce Seigneur vécut 
plus de cent ans, & eut pour fils unique Nicozas I, qui 
fuit. 

IL. Nrcozas Radziwil, II du nom, Palatin de Wilna; fer- 
vit glorieufement la Ré publique de Pologne fous fix Rois con- 
fécutifs, & mourut à l’âge de 99 ans, ayant eu entre autres 
enfans, 1. Nicolas Radziwil, ILL du nom, Palatin de Wilna, 
qui fut fait Prince de l'Empire p: r l'Empereur Maximilien I, & 
qui mourut comblé de gloire, ûgé de plus de 7o ans; 2. GEOR- 
ui fuit; & 3. Jean Radziw il, qui fut fait Sénateur du Ro- 
me de Pologne par le Roi Sigismond I, puis Chètelain de 
‘Troki, & devint enfin Grand-Maréchal de Lithuanie. 

IH GEORGE Radziwil, Palatin de Kiovie, Maréchal de 
la Cour, Chärelain de Wilna, & Grand-Général de Lithuanie; 
mourut en 1565, ayant eu pour enfans 1. NicoLas IV; qui 
fuit; & 2 SUve idziwil, mariée 10. à IV... Palatin de Li- 
thuanie à Sigifmond, I du nom, dit Augufke, Roi de Po- 
logne, morte le 12 Mai 1551. 

EVE s Radziwil, IV du nom, Palatin de Wilna, 

nd Me ; Grand-Chancelier de Lithuanie, &c. dont il 
icle féparé, mourut en 1567. Il 

beth Sidlowieski, dont il eut 1. NicoLas 

V, qui fuit; 2, G vêque de Wilna, puis de Cracovie, 
qui fut nommé Cardinal par le Pape Gregoire XIII, le 13 Dé- 
cembre 1583, & qui mourut en Janvier 1600, âgé de 44 ans; 
Albert, Duc d'Olica & Grand-Maréchal de Lithuanie, qui 
époufa en 1586, AN. fille de Godurd Ketler de Neffelrod, 
Duc de Courlande, & de Sufanne de Meckelbourg; & 4. Staniflas 
Radziwil, Gouverneur de Samogitie. 

V. NicoLas Radziwil, V du nom, Palatin de Novogrod, 
fut pére de George, mort Caftelan de Troki en 1614, fans lail- 
fer de poftérité. 

CurisToPnLe de Radziwil, I du nom, qui étoit d'une 
autre branche, fut Palatin de W us fit profeflion de la Re- 
ligion Proteftante, & eut pour enfans 1. JaNUssius, qui 

fuit;& 2. CanisrornLe Il, qui continua a poflérité rappor- 


Gra 


avoit époufé À 


È 


tee aprés celle de fon frére aîn 
Janussius de Radziwil, I du nom , Duc de Bierze & 
Caftelan de Wilna, mourut en 1621, âgé de 42 ans. Il avoit 


époufé en 1613,, Élifabet-Sophie, fille de ean-George, Eleéteur 


de Brandebourg, & d'Elifabetb d'Anhalt fa troifiéme femme, 
dont il eut BoctsLas qui fuit. 
BocisLas, Prince de Radziwil, 
Ducale, eut pour fille Lowje-Ch 
mariée 10, à l'âge de quatorze ans le feptiéme Janvier 1681, 
à Louis de Brandebourg, fecond fils de Frédéric Guillaume, 
Eleéteur de Braudebourg, duquel étant reftée veuve fans 
fans en 1687, on parla de la remarier à Jacques Prince 
bieski, fils aîné de Jean III, Roi de Pologne; & le Duché 
quelle poffédoit en Lithuanie, contenant plus de 
lieues de païs fur la frontiére de Livonie, avec deu: 
fortes, auroit bien accommodé ce Pri 
en 1688, Charles-Philippe de Baviére , quatriéme 
lippe-Guillaume, Eleéteur Palatin; ayant embraflé aup 
la Religion Catholique, & mourut Fan 1695. 
Curisrornze de Radziwil, IL du nom, fecond fils de 
CartsrornLe L, fut Palatin de Wilna, Grand-Maréchal de 
Lithuanie, & mourut le 19 Septembre 1640, âgé de 53 ans; 
laiffant pour fils unique Fanufius Radziwil, IL du nom, Grand= 
Chambellan de Lithuanie, 
RADZIWIL (Nicolas) IV du nom, Palatin de Wilña, 
Grand.Maréchal & Chancelier de Lithuanie, eut beaucoup de 
à l'amitié de Sigi mond-Augulte, Roi de Pologne, qui le 
fit Capitaine de fes Gardes. Te commanda trois fois fes Ar 
mées dans la Livonie, qu’ foum la Pologne, après av 
emporté une viétoire fignaiée fur les Allemands, Îl mena au 
Roi l’Archevêque de Riga & le Grand-Maître des Ch: 
de Livonie, & remit à té en plein Sénat le 
cet Ordre, & la ü, d-Maïtié avoit aû cou qua 
 J 


Gouverneur de la Prufle 
rltte, Princeffe de Radziwil, 


Croix que ce 
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deut extraordinaire à la Cc 
F de F i 
mains, il préfenta au batême l'Archiduc Ernett, troifiéme fils 
de Maximilien, II du nom fuite ce grand homme 
L . ouver 


te Lippou 


è : Apoftoli ique it roches de fon 
angement, il lui teur, qu'il étoit lui- même 


1 fit prêcher des 
, & fit mettre par 
fion s’en fit en 
e, un de fes 
Enfin il mourut en 1567, & 
es de fes ES fils, rap- 
felon ‘M Thou, L. 3 abjurérent 
gion de leurs pére & mére. * Simon Sta- 
bellatoribus. Bayle, Di&. Crit. &c. 


RASE. 


AEDER, RED 


érétique, accufant | 
Miniftres Wilnas*en dépit du Cle 
eux la Bible en Langue Polonoife. L’im 
1563, aux dépens de ce Palati 


fut por 
portez ci-deflus , qui 
dans la fuite la Rel 
rovolski , är Sur 


de 


ER ou RODER, nom d’une an- 

cienne famille noble de Siléfie, qui s’ett par fucceffion 
de tems étendue dans la Bohéme. En 1267, un Seigneur de 
cette famille commanda en Chef un Corps de troupes qu’il 
mena dans la Prufle au fecours des Chevaliers de l'Ordre Teu- 
Eile fut honorée de la dignité de Comte dans la 


tonique. c 
perfonne de Frédéric, qui mourut en 1564, laiffant entre au- 
tres enfans Melchior, qui aura un Article Jéparé. 


RAEDER (Mélchior, Baron de) fils de Frédéric dont 
on vient de ler, naquit à Breflaw en 1555. !{l donna les 
premiéres preuves de fa valeur dans les Païs*Bas, & dans la 
fuite en Pologne contre, les Mofcovites, & en Hongrie contre 
En 1593, à 500 Impériaux , il battit près de Siffe 
une Ar vint mille Tur ce qui empêcha 
fe rendre maitres de cette ville. En 1598, après 
hwartfemberg qui faifoit le 
en fa place & conduifit ce 
une heureu Dans la même année, avec une 
garnifon de deux mille hommes , il défendit avec tant de bra- 
voure la vi É de Peterwaradin, contre une Armée de cent 
quarante mille Turcs, qu'il rendit vains tous leurs efforts, A- 
près cela, il fut fait Général & Membre du Confeil Privé de 
Fe Il étoit Se de edlandt, de Reichenberg 
& de Seidenberg en Silé Il Hohrut en 1600, à Deutfct 
en Bohéme. Gr. Dis. Univ. Holl. Lucæ Schle/ 
hou, Aifloire. Spener, Hift. Infign. p. 515. Bucholtz, 
Chron. Ortelius Redivivus 
RAETZENMARKT. Ymez RATZENMARKT. 
RÆVARDUS. Voyez REVARD. 
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; château affis au delà du Jourd 
Ê lexandre, Roi des ] 
place. Jofephe » Antig. 


nott du Général Adolphe de S 
du Fort de Pappa, il fut m 


e à 


AGABA 
bu de Manaf 
affiégeoit cette 


in dans la Tri- 
; mourut lors- 
Fudaïq. L 13. 


* RAGATZ ou RAGAZ, gr SOS de Suifle dans le 
Comté: de Sargans, elt fitué fur la © i dans le voifinage 
du Rhin. Ileft au fud-fud-eft de la ville de Sargans, dont il 
eft éloigné de cinq quarts de lieue. 

RA GBIL, ville du Royaume de Ganath, dans le païs 
des Négres , fituée fur les bords d'un Lac, que les gens du 
païs appellent Barb Ælbalou, Mer Douce, à caufe que fes eaux 
ne font pas falées, comme celles des autres Lacs de ce païs, 
qui.font ou falées, ou au moins faumaches. Cette ville a à fon 
midi une son ne fort haute, qui rend fon habitation plus 
agréable & plus conne & l’on compte onze journées de 
caravane de là jufqu'à la ville de Ganarath , en tirant vers 
occident. * Edriffi, dans la feconde partie de je premier Climat. 

RAGES, ville de Médie dans l'Atropaténe, que Strabon 
nomme Rageïa, & Ptolomée Europe. Elle fut bite, ou plutôt 
fort augmentée par Séleucus Nic: une journée des Por- 
tes Calpiennes fur les confins de l'Hircanie. Caftaldus, & 
d’autres difent qu’on la nomme aujourd'hui Cafan , d'autres 
difent que c'eft Raf. Elle eft éloignée de cent s d’Ar- 
facie, en tirant vers le nord, & de cent cinquante d'Ecbatane 
vers lorient. 11 eft parlé de cette ville dans le Livre de 7%. 
Die, ch. 1. vw. 16. * Baudrand. Arrien, de Exped. Alexan- 
dri, 1.2: 

RAGGI (Jean-Baptifte) Gentilhomme Génois, étoit fil 
de Marc-Antoine, qui avoit très bien fervi la République, & 
qui mourut l'an 1625, en accom ant le Cardi Françoi 
Barberin en Efpagne. Le fils fe diftingua à la guerre, & ex 


qu'il 


6. 2% 


lle p 
VE 


ça les principales charges de la République de Gênes, où il 
mourut de pefte en 1657; s'étant expofé trop généreufement 
pour faire obferver le bon ordre, P dant cette cru mala 
die. Sa famille a pre divers gra hommes. THom 
Raggi rendit de grand Philippe IT, i d'Efp 
AVIEN Raggi, +7 , & de Férony e Nigri, fe 
fit confidérer à la Cour de Rome, où il fut Protonotaire Apo- 


en 1616, puis Clerc de Chambre en 16 Dans la 
parvint aux principaux er mplois de le Cour du Pape Ur 
bain VIII, qui le fit Cardi al le 16 es cembre 1641, 
que d'Al 
fut àRomele 31 Dé cet 
Raggi, dit le Marquis 
du Pape, & qui exerça 


& mou 
HOMAS 


ggè, qui fut Commiflaire des G: 
d'autres emplois importans ; & de 


| 
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Auteur du Livre in 
ulurium, Cet Ouvrage, qui 
on, fous le nom dé Gira 
mme de gius, le fut depuis à Gênes av 
qui y mourut de pefte en W 
ufement de lui. Le Marquis 
nola, dont il eut Ferd 
, Cardinal, 
Général de la fainte 
éres de l'Etat 


tulé, 


lan g 


el Auteur, 


fa Hortenfe S 
Lettres. LAURENT R 
Sicile, a été Thréfor 
dant-Général des G: 
Innocent X le fit C: 
7, gé de 75 a Ga 
{ TA ufr. d'Ital. S ni & Giultiniani, Seritt, della Liguria. 
RAGGIVOLO, bourg de la Lombardie: il eft dans le 
Mantou: entre Mantoue Reggio, à quinze lieues de l’u- 
ne & de l’autre. giates, peuples de 
la Gaule Cifalpi ns, & que fon nom 
en eft une marqu 

* RAGHLES ou RE 
le Lac qui porte le nom de D 


Evêque de Catane en 
Eglife, &1r 


dinal en 1647. 


azz0 Gualdo Priorati ; 


n te Ifle d'Irlande d 
, Dirgh ou Derg. Ce Lac eit 
dans lIrlande feptentrionale, Comté de Dungall ou Tyr- 
connel, vers les confins du Comté de Fermanagh, & s’appel- 
loit autrefois Liffer. Au milieu de ce Lac l'Ifle de Ragh- 
les, fort célébre avant la Réformätion, on la reg 
doit comme le fauxbourg du Pu É 
nomment Ellan-u-Frugadory,, c’eft à « lire l’Ifle du Purgatoire. 
Les Moines y avoient bâti une cellule auprès d’une profonde 
caverne, & avoient fait accroire au monde, que quiconque 
avoit le courage d'y entrer, alloit en Purgatoire, © Ç 
& entendoit des chofes extraordinaires. Pour foutenir ce q 
l'on avançoit, on difoit que le bon S ; préchant 


r- 


1 voyo 


cette Ifle à des Irlandois obftinez & incrédules, obtint de Dieu 
par fes priéres, que la terre s'ouvrit en cet endroit jufqu’au 
Purgatoire, afin que fes Auditeurs fuffent convaincus par leu: 
propres yeux de la vérité de fa prédication au fujet de l'immor- 
talité de l'ame, & des d chans rès cette vi 


Mais il eft certain que da 
ce que c'étoit, & qu'on n’en a ou 
près fa mort. L’impofture n’a € 
le dernier, vers la fin du ne 


,onne f 
er Ces 
>uverte que dans le 
icques I. Deux Sei- 
€; Ada 


Loftus CH Rance d'Ir lande e curiofité de 
découvrir le vrai de cette affaire, envoyérent faire d es 
perquifitions fur les lieux par des perfonnes de probité. L'on 
trouva que cette caverne que l'on faifoit paîler pour le chemin 
du Para e, n'étoit autre chofe qu’une petite ce creu- 
fée dans le roc, où il n’entroit de jour que par la porte, qui 


étoit fi baffe qu'un ho 
s’y tenir debout, 


me de grande taille pouvoit à peine 
& fi étroite qu elle ne contenoit que fix où 
fept perfonnes à la fois. Quand il venoit quelcun dans l'Ifle 
pour faire le voyage du Purgatoire, un petit nombre de Moi- 
nes qui demeuroient proche de la caverne, le faifoient jeüner 
& veiller extraordinairement, & ne l' entretenoient cependa 
que'des merveilleufes vifions qu'il auroit. Toutes ces idées 
affreufes de diables, de flammes, de feu, de damnez, six 
primoient fortement dans la cervelle affoiblie & démontée 

par les jeûnes & les infomnies. Le pauvre Voyageur cro- 
SE avoir vu tout ce qu’on lui avoit dit: peut-être s’en 
trouvoit-1l qui mentoient pour ne pas laifler paroitre qu'ils 
avoient été dupez; & pour aider à en duper d'autres: Le: 
Seigneurs qu'on a nommez ayant one ces honteufe 
impoftures qui deshonoroient la Rel gérent les Moi- 
nes à fe retirer de là, & pour empêcher à l avenir leurs four- 
béries , ils firent démolir leurs habitations & rompre la caver 
ne, qui a toujours été découverte & e pofée au 
ce tems-là. * Becverell, Délices d'Irlane le, p. 1 î 

RAGIMBERT Roi d'Italie, s* a de ce Royaume, 
après qu'il eut défait Afprand & Roth Pendant fon ré- 
gne, il eut plufieurs guerres; & Gilulfe, Duc de Bénevent, 
qui avoit facrédé à Grimoald, entra dans la Campagne de Ro- 
avec une puiffante Armée, où il fit de grands défordres, 
at jAnee à Horta, fans que perfonne s’y opposät. Le 
Pape Jean alla au, devant de lui avec plufieurs Prêtres, & lui 

s s pour l'obliger de s’en retourner & de 

rendre ceux qu'il avoit fait prifonniers. * Caroli Sigonii Fuji 
Confalare : 


me Abbé de S 
Saint-Valery, 


nt- Valery, vivoit 
felon Arnoul Wion, 


RAGIMBERT, 


Duc de Turin, ufurpa la Couronne des 
Lombards fur Luitbert, qui/n’étoit.qu'un enfant, en 7or; & 
trois mois après fut dépoffedé par Aripert. * Paul Diacre, 
Hifi. Long 

RAGÉ MOHOL, ville confidérable du Royaume de B: 
gale, eft fituée fur le Gange, dans l'endroit où cette riviére 
fe fépare en deux bras pour fe perdre enfuite dans la mer. 
Ragi-Mohol a plufieurs bâtimens rem aqua bles, des Temples 
pour les Mores, des Pagodes pour les Idolà tres ; un grand 
Marché, & un Palais magnifique, avec de beaux j - C'eit 
dans cette vil qu’ ’on rafine tout l'argent, & qu’on fra 
paies ou roupies de Bengale. Elle avoit autrefois un châte: 
dont on voit les ruines au bout de la ville, aufli-bien que de 
plufieurs maifons, qui montrent que cette place a eu autrefois 
plus d'étendue. * Nicolas de Graf. Ceux qui y viennent 
terre trouvent pendant une lieue ou deux les chemins F 
de brique jufques à la ville. Elle a été fort longtems le 
où les Gouverneurs de Ber à 


lieu 
ifoient leur réfidence orc 


propre pour la chaffe, & q 
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un autre cours & ne pañlant plus qu'à une grande demi-lieue 
de la ville, ce changement a obligé le Gouverneur & les Mar- 
hands, qui y demeuroient, à fe tranfporter à Daca, ce qui 
tient en bride le Roi d'Aracan & plufieurs Bandits Portug 
qui fe font retirez aux embouchures du Gange, d'où ils À 
foient de fréquentes courfes dans tout le païs. * Tavernier , 
Voyage des Indes, 1. 1. Th. Corneille, Di4. Géogr. 

* RAGLAND, beau château du Comté de Monmouth 
dans la Prince é de Galles en Angleterre. ‘Il éft à l'ouelt- 
fud-oueft de Montmouth, dont il eit éloigné d'environ trois 
lieues. 

RAGLINS ou RATIN, Ifle d'Irlande, Elle n’eft fé- 
la côte feptentrionale du Comté d’Antrim, que par 
un pi . Il n’y a qu’un château & quelques villages. 
* Maty, Di. Géogr. 

* RAGNEMODE, Evêque de Paris, fut Eléve de S. 
Germain, Evêque de la même ville, & fuccéda à fon Maître 
à la fin de Mai 576. Quelque tems après, il fe trouva dans 
la ville de Tours, lorsque le Prince Merouée fe réfugia da 
l'Eglife de S. Martin, pendant que l'Evêque Grégoire y f 
foit le fervice; & il confeilla à ce Prélat, pour prévenir tout 
malheur , d'accorder les Eulogies à ce Prince. Il étoit affez 
bien dans l’efprit du Roi Chilpéric, puisqu'en 584, il fut P 
rain de Thierry fils de ce Monarque. En 590, un lmpofteur 
habillé à peu près comme un Moine d'Egypte, étant venu de 
Tours à Paris, & ayant troublé la proceflion où l’Evêque aff- 
ftoit, at le’fit emprifonner fur le champ; mais quelque 
tems après il lui pardonna, à la follicitation de Grégoire de 
Tours. Ragnemode mourut en 591. * Voyez le Supplément de 
Paris 1736: 

RAGNIT. Voyez RANGNIT. 

RAGOTZKI où RAGOTZI (Sigismond) fut élu 
Prince de Tranflylvanie en 1606, après la mort de Boskai. 
Comme il aimoit mieux le repos que les honneurs, il'refufa 
cette offre, & ne l’accepta qu'avec autant de violence, qu'il 
en eût fenti, s’il eût été contraint de fe foumettre à une hono- 
rable fervitude. Il fut paifible poffeffeur de cette Principauté, 
& également aimé de Matthias Roi de F rie, & d'Achmet 
Empereur des Turcs; cependant cette d on ne le toucha 
point, & il céda fon droit à Gabriel Bathori en 1608 , & mou. 
rut en 1613, laiffant pour fils GEoRGE qui fuit. 

GeorGe Ragotzki fut élu Prince de Tranflylvanie en 
1631, fecondé de la Maifon d'Autriche, & fait Prince de l’Em- 
pire, & mourut le 14 O&tobre 1648. Il époufa 10. N... fille 
d'Etienne Bethlem, qui étoit frére de Gubor Bethlem, Prince de 
Tranflylvanie: 2°, Sufanne Lorantzi. Du premier mariage vint 
1. GEORGE qui fuit: du fecond fortit 2. Sigifinond, Duc de 
Mongatz, mort en 1652, fans enfans d'Aenriette de Bavié 
fille de Frédéric, V du nom, Comte Palatin du Rhin, qu'il a 
voit époufée le 14 Avril 1651, morte le 18 Septembre de la 
même année. 

G£orce Ragotzki, Prince de Tranflylvanie , fuccéda à 
fon pére, fut fort maltraité des Turcs, & ayant reçu quatre blef- 
fures mortelles dans une rencontre qu'il eut contre eux le 27 
Mai 1660, à Planfamberg, près de Hermanftadt, favoir un 
coup de piftolet au travers du corps, & trois coups d'épée & 
de fabre à la tête, après avoir tué dix-fept de fes ennemis, il 
mourut à Varadin le fixiéme Juin de la même année. Il épou- 
fa NV... héritiére de la Maifon de Batori, dont il eut FRE D=- 
RIC qui fuit. 

Frsperic, Prince Ragotzki, vécut en particulier après 
la mort de fon pére, & mourut en 1681. Il époufa Héléne 
d'Efdrin, fille de Pierre, Comte de Serin. Voyez SERIN. El- 
le prit une feconde alliance avec Emeric, Comte de Tékéli, 
Chef des Mécontens de Hongrie: Voyez TEKE LI, & mou- 
ut le dixiéme Février 1703, ayant eu de fon premier maria- 
ge 1. FRANÇoïs-LeoPoLD, qui fuit; & 2. Fulenne- Barbe, 
Princefle de Ragotzki, feconde femme de Ferdinand: Gobert, 
Comte d’Afpremont Reckheim, qui l'époufa en 1691, morte 
le 24 Mai 1717, âgée de 44ans. 

Françots-LeorocD, Prince Ragotzki donna lieu de 
craindre qu’il ne fuivit les traces de fon beau-pére pour ren- 
trer dans les prétentions de fes ayeux, & fut mis en prifon à 
Neuftadt en Avril 17071, accufé d’avoir voulu foulever la Hon- 
grie contre l'Empereur. Ayant fait vendre fes chevaux, fa 
vaiffelle d’argent & fes hardes, & regalé fes Gardes & leurs 
Officiers, il les enyvra, & fe fauva déguifé en dragon le fe 
tiéme Novembre de la même année à deux heures après midi, 
IL laiffa dans fa chambre trois Lettres pour l'Empereur, pour 
l'Impératrice & pour le Roi des Romains: celle de l'Empereur 
contenoit des proteitations de fon innocence, & qu'il feroit 
toujours prêt à revenir pour fe juftifier, pourvu qu’on lui vou- 
lût accorder un fauf-conduit, ‘ou lui donner des Juges non fut 
peëts pour le juger fuivant les Loix &les Coutumes de Hongrie. 
Aufñfi-tôt que l’on fe fut apperçu de fon évafon, on ferma les 
portes de la ville, & on fit plufieuts détachemens de dragons 
pour tâcher de l'arrêter ; mais inutilement, car l’on apprit 
qu’étant forti de la ville, il étoit allé dans le fauxbourg, où 
on lui tenoit trois chevaux prêts, fur lefquels il avoit pris la 
route de Raab & du Danube, d’où il gagna la Pologne, & alla 
joindre le Comte Berezini, l’un des Mécontens de Hongrie. 
Le 29 du même mois de Novembre, on afficha dans la ville 
de Vienne des placards, par lefquels ce Prince étoit profcrit, 
avec promefle de dix mille florins à ceux qui le livreroient 
vivant entre les mains des Officiers de l'Empereur, & de fix 
mille à ceux qui apporteroient fa tête. La Princeffe fa femme, 
qui avoit la ville de Vienne pour prifon, fut, auffi-tôt que l’on 
eut appris fon évañon, renfermée dans le Monaftére des Re- 
ligieufes de Porta-Cæli, d'où elle fut reléguée depuis au Mo- 


| faluer le Roi le 13 Février 1713. 
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naftére des Religieufes de Tuln , d'où elle 
1705. Ayant été arrêtée en Bohême en 1707, 
en Saxe, puis à Dantzic; l'on a: 
ces fes fils, qui furent mis à la garde du Maître d'Hôtel de 
l'Evèque de Raab, & l’on emprifonna tous leurs Domettiques. 
Un Religieux qui avoit reçu de fes Lettres, fut condamné à 
une prifon perpétuelle, & l'on emprifonna le Maître de la 
Polte de Raab, qui avoit fourni des chevaux à ce Prince fans 
le connoître, parce qu'il étoit déguifé. : Dans la fuite on ap- 
prit que le Sieur Léheman, Capitaine de Dragons du Régi- 
ment de Caftelli, qu'il avoit gagné englgi onnant 500 ducats 
d'or, lui avoit fourni un habit de dragon? Ce Capitaine vou- 
loit aufli prendre la fuite; mais ayant été foupçonné, il fut ar- 
rêté, & avoua tout. 1l fut condamné à avoir le poing coupé, 
la tête tranchée, & fon corps écartelé & expolé fur quatre 
poteaux fur les grands chemins. Sur la promefle qu'il fit de 
découvrir des chofes importantes, fon exécution fut différée 
jufqu’au 24 Décembre fuivant, après avoir embraflé la Reli 
gion Catholique. Son Lieutenant qui n'étoit coupable que de 
négligence, eut fon épée rompue par la main de l'Exécuteur, 
& fut condamné à garder prifon à Javarin pendant fix ans, puis 
banni à perpétuité des Etats de l'Empire. Ce Prince fe trou- 
vant Chef des Mécontens de Hongrie, fut condamné en Avril 
1703, par le Confeil de l'Empereur à avoir la tête tranthée, 
fut degradé de fes titres & honneurs, & privé de tous fes 
biens. Deux mois après il prit le Fort de Kallo, & pafñla au 
fil de l'épée les Impériaux, qui n’avoient point fait de quartier 
aux Hongrois. Ayant fait la guerre avec fuccès, les États de 
Hongrie le déclarérent Proteéteur du Royaume, en attendant 
l'éleétion d’un nouveau Roi, le Thrône ayant été déclaré vas 
cant, & le proclamérent Prince de lranflylvanie en Août 17045 
mais le Comte de Rabutin, qui commandoit en ces quartiers, 
fit trancher la tête au Chancelier de cette Principauté, fous 
prétexte qu'il avoit travaillé à l'éleétion du Prince Ragotzki, 
qui fut derechef proclamé Prince de Tranflylvanie le 28 Mars 
1707. Les affaires ayant depuis changé de face, & la Hon- 
grie ayant fait fon Traité avec l'Empereur, ce Prince vint en 
France fous le nom de Comte de Saaros, & eut l'honneur de 
1l fe retira aux Camaldules 
près de Grosbois, où il vivoit dans la retraite, & menoit une 
vie exemplaire; mais s'étant embarqué fecrettement à Mar- 
feille le 14 Septembre 1717, il alla mouiller le même jour aux 
ifles d'Hiéres, où le Capichi Bacha, Ambaffadeur du Grand- 
Seigneur, l'attendoit, & mit à la voile le lendemain pour Gal- 
lipoli, où il arriva le dixiéme d'Oëtobre. Il y fut traité en 
Prince Souverain par ordre de fa Hauteffe, & fit fon entrée 
à Andrinople le 28 du même mois. 11 époufa le 25 Septembre 
1694 , Charlotte: Amélie de Hefle Rheinfels , fille de Churles, 
Landgrave de Heffe Rheïnfels Wanfried, & d'Aexandrine-Fu- 
lienne, Comteffe de Leiningen , morte à Paris le r8 Février 
1722, laiffant deux fils. * Æifloire des Troubles de Hongrie. Mé- 
moires du tems. 

#RAGUALD ou RAVALD (Nicolas) fut premiére- 
ment Evêque de Vexfide, puis Archevêque d'Upfal. En 1439, 
le Roi de Suéde l'envoya au Concile de Bâle, à 


L elle fe 
ta auffi les deux jeunes Prin- 


où il aida à 
terminer le différent que le Roi de France avoit avec le Duc 
de Bourgogne, & où il travailla à rendre l'Evêque d’Upfal in- 
dépendant de l'Archevêque de Lunden. Il fit auffi tous fes 
efforts pour faire avoir à fon Maître le rang au-deflus des Té+ 
tes couronnées de l'Europe, mais ce fut fans fuccès. En 1442, 
il publia Codex Legum Provincialium, € Hifloria oannis Magni. 
11 mourut le 17 l'évrier 1448. * Gr. Di&. Univ. Holl. Schef. 
feri Suecia literata: Meffenii Chron. Ep. Suec. c. 4: p. 28. 

RAGUEAU (François) fut d'abord Lieutenant au Sié- 
ge de Meung en Berry , puis Profefleur en Droit à Bour- 
ges, en 1584 Il a fait un Commentaire fort étendu fur 
les Coutumes de Berry, un Indice des Droits Royaux & Sei- 
gneuriaux , qu'il acheva en 1583, & qui contient l'explica- 
tion de prefque tous les mots difficites des Coutumes de 
France. M. Eufébe de Lauriére, Avocat au Parlement, l’a- 
yant augmenté confidérablement, le fit réimprimer l'an 1704, 
à Paris, en deux vol. in quarto. Il ÿ a encore des augmen- 
tations en grand nombre, qui n'ont pas été inférées dans 
cette édition. Ragueau a fait encore les Loix Politiques, & 
eft mort en 1605. * Denys Simon, Biblhotb. Hift. des Aut, de 
Droit. 

RAGUEL, beau-pére de Moïfe. Cherchez JETRO. Il 
eft différent de RaAGuEL, pére de Sara, femme du jeune 
Tobie. 

RAGUEL de Cordoue, a écrit la Vie de faint Pélage, 
Martyr en 925, car il y à apparence qu’il vivoit alors. Am- 
broife Moralès a publié cet Ouvrage, qu’on a depuis mis ail- 
leurs dans le Recueil des Ecrivains d’Efpagne , Script. Hifpa 
tome 4. 

RAGUENEAU, Ecrivain juré à Paris, s’eft fait connot- 
tre dans le XVII fiécle, pat un Traité qu'il a compofé des In. 
fcriptions en faux, & des Reconnoiffances d'écritures & de 
atures. Il découvroit aufli dans cet Ouvrage le moyen 
facer l'écriture, & de faire revivre celles qui ont été effa- 
cées par le tems, & les artifices dont les Fauflaires fe fervent 
pour contrefaire les écritures; mais comme il fe voulut fervir 
lui-même de ce fecret, il fut arrêté prifonnier en 1682, & 
condamné à une prifon perpétuelle. On a défendu le débit de 
ce Livre , comme pernicieux pour ceux qui en voudroient 
faire un mauvais ufage. * [Journal des Savans | du 25 Août 
1666. 

RAGUENEL ou GUILLAUME de MONTFORT, 
Cardinal, Evêque de Saint-Malo, né à Dinan en Bretagne, é- 
toit fils de RaouL Raguenel, Seigneur de la Roche-Bernard, 
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& d'Elifabeth de Loheac. Il fut Protonotaire Apoftc 
la coutüme de fon tems, & Evêque de Saint-Malo en 1423. 
nnée fuivante il fe mit à la t 
archant contregjes Anglois, i 
devant lé Mont-S#nt-Michel , qu’ égé. L 
on lui procura un chapeau de Cardinal, que le Pape’ Eugene 
TV lui donna le huitiéme de Novembre 1430. Ce Prélat paf 
fa lui même à Rome; & allant fecrettement au. Concile de B4- 
le, contre la volontédu-Pape, il mourut fubitément à S 
le 27 Septembre 144 D'Argentré, Hift. de Bret. 1. 10. 
zon, Gall. Purp. Marthe, &c. 
*RAGUEN. rançois) de Rouen embraffa, lé 
Eccléfiattique, "mais 1 
foire & les B #Lettres 
le Prix de l'A Françoi 
de Fontenelle qui le rempor 
imprimé dans le Recueil de l 
Prix & fon Difcours fut imprimé. Quelques années après, il 
entreprit de donner les Monumens de Rome où Def on des 
plus beaux ouvragés de Peinture, de Sculpture €$ d'Architeëture de 
Rome, avec des Objérvations. Ce petit volume valut à l’Auteur 
des Lettres de Citoyen Romain.’ En , il publia le Pural- 
gaie. Le Journal 
net, qui repliqua 
Longtems avant 
P'Hi- 
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ours qu'il fit en 1687, pour 
concourut avec celui de M. 
Celui de M. Raguenet eft 
cadémie, En 1689, il eut le 


par un Ecrit intitulé, Défenfe du Paralléle. 
ce démêlé littéraire, M: Raguenet avoit donué en 16 
foire d'Olivier Cromwel, avec quelques piéces pour r 
de preuves. On a aufli de lui l’Hifhoire de l'Ancien Tefla Il 
a encore compofé l'Hifloire du Vicomte de Turenne, mais elle n’a 
pas jufques à préfent été imprimé On lui attribue les Vo- 
ages (imaginaires ) de Jacques Sadeur dans les Terres Auftra. 
Plufeurs lui ont aufli attribué l'Hiffoire des Conclaves depuis 


Clément V, jufqu'à préfent, imée à Cologne en 16 mai 
elle eft du Baron de Huiffen Confeiller de Guerre de fa Maje- 


té Czarienne. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

* RAGUN, petite ville du Cercle de la Haute Saxe, en 
Allemagne, dans la Principauté d'Anhalt, fur la rive gauche 
de la Muilte. Elle eft au fud de Deflaw, dont elle eft éloignée 
d'environ trois lieues, 

RAGUSA, Hybla Minor, Heræa, un ancien bourg de Si- 
cile, dans la Vallée de Noto, près de la riviére de Maulo, à 
cinq lieues de fon embouchure dans la Mer d'Afrique. * Ma- 
ty, Di. Géogr. 

* RAGUSAN(Le) République dans la Dalmatie. Il peut 
avoir 22 lieues le long de la côte du Golfe de Venife, & huit 
dans fa plus grande largeur, Les Ifles Mel 
zola dépendent de cette République qui eft fous la proteétion 
le l'Empereur des Turcs, & fes lieux principaux font Ragufe 
pitale, & Stagno. * Maty, Di. Géogr. 

RAGUSE, en Latin ÆEpidaurus, ville & République de 
Dalmatie, elt fituée fur le Golfe de Venife, avec Archevé- 
ché qui a pour Evêchez fuffra Stagno, Merea & Tre- 
no unis, Narenta, [a Braz no, & Curzola. Quel- 
es Auteurs croyent que c’eft l'Epidaure des Anciens; mais 
utres veulent que les ruïnes de cette ville foient d’un autre 
côté, au lieu appellé Ragufi Vecchio. Ragufe, que les Turc 
nomment Dobronicha, elt aflez bien bâtie. Sa fituation eft fer- 
rée d’un rocher très haut d’un côté, & très efcarpé de l'autre. 
Elle s'avance le long d'une petite langue de terre, où elle 
eft mouillée de la mér. Il y a près de la ville le Fort de Saint- 
Laurent, & un beau port. Cette ville, qui eit des plus mar: 
chandes, & des mieux peuplées de la Dalmatie, eft foumife 
à un Gouvernement prefque femblable à celui de la Républi- 
que de Venife. La crainte de perdre la liberté y eft fi gran- 
de, qu’on y change de Duc ou Recteur tous les mois, & que 
Jon renferme les Commandans dans leurs poftes ! l’efpace 
de fix femaines. Pour la même raifon les Gentilshommes n'y 
fauroient porter l'épée, ni. coucher hors de chez eux, fans en 
donner avis au Sénat: & pendant la nuit les Etrangers, & fur- 
tout les Turcs, font renfermez à la clef chez eux. Outre ce- 
la les portes de la ville ne s'ouvrent jamais qu’à trois ou qua- 
tre heures de jour en Eté, & à plus d’une heure & demie en 
Hiver. Les Ragufois payent un léger tribut aux Turcs, qui 
ont accordé de grands priviléges ‘aux Chrétiens de plu 
lieux, qui fe font mis fous la protection de cette République. 
Stagno a deux ou trois bourgs dans le canal, qui eftt 
agréable & très fertile, & quelques Ifles qui n'ont rien de fort 
remarquable; m un quart delieue de la ville eft un port 
nommé de Sainte-Croix, auf g r, & dont les bords 
agufe eft très fujette aux tremblemens de 


q 
d’ 


font délicieux. 
terre, & en a fouffert de très fâcheux vers l’an 
1667 Le Sénat de Ragufe eft compofé de fc 
teuis, dont il y en doit avoir du moins quar 
font affemblez pour juger. 
miére inftance par fi 
de Trente, qui ne font pas Sénateurs. Si les Sentences font 
pour des fommes qui aillent au delà de cinq cens écus, les 
appellations font portées au Sénat. Les Altes judiciaires s’y 
font en Latin; mais on y plaide en Italien, ou en Langue du 
pa Les affaires criminelles font jug. par un O: e 
Sentences duquel ilya appel à une Jurifdiétion, compofée de fi 
Sénateurs; & fi la Sentence y eft confirmée, c’ett une affaire 
terminée ; fi elle y eftinfirmée, le Sénat en prend connoiffan. 
ce & la juge. Quant aux affaires politiques de moindre im- 
port , le Recteur les décide, avec fix du Sénat, & ces fix 
Sénateurs exercent un an cette charge. La ville de Ragufe 
a choifi faint Blaife, Evêque de Sébafteen Arménie, pour. le 
premier Patron de fon Eglife & de fa République. Sa Fête y 
dure quatre jours de fuite. * Monconis, en fes Poyages. Bail- 


nte lorsqu'ils 
La Juftice Civile fe rend en pre 
du Sénat, dont il y a appel au Collége 


eurs | 


| païs cempofez du mot Raja & de quelque autre. Tels fon 


let, Topogr des Saints. 

RAGUSE (George de) Eccléfiaftique, célébre en Italie 
par fon érudition, mourut en 1622, âgé de 43 ans, & laiflä 
divers Ouvrages , Z Epillolz Mathemati- 
cæ, feu de Divinat us, Uibri duo, fc. Jacques-Philippe Tho- 
mafini a fait fon Eloge parmi ceux des Hommes de Lettres. 

RAGUSE (Jean de) Religieux de l'Ordre de S. Domini- 
que. Pojeg JEAN DE RAGUSE. 


RARE 


F AHAB, femme débauchée, ouplutôt Aubergifte de la ville 
de Jéricho, réfugia chez elle les deux Efpions que Jofué 
avoit envoyez pour reconnoître le païs. Le Roi de Jéricho 
en ayant été informé, fit dire à Rahab de lui livrer ces deux 

: Rahab voyant le danger où ils étoient expofez, les 


homme 
cacha, & dit à ceux que le Roi lui avoit envoyez, que ces 
hommes étoient venus chez elle, mais qu'ils s’en étoiént allez 
pendant que l’on fermoit les portes de la ville; que fi on vou- 
loit courir après eux, on pourroit les atteindre, & les pren- 
dre. Les Envoyés du Roi la crurent, & fortirent de la ville 

fui deux Efpi Rahab qui les avoi 
de lin, alla les trouver; & après leur. a. 
voir marqué la confiance & la foi qu'elle avoit dans le Di 
des Ifraëlites, elle leur fit jurer qu’ils uferoient de mifé 
de envers elle, & envers fon pére, fa mére, fes fré s, fes 
fœurs, & toute fa famille, lorsqu'ils fe feroient rendus maîtres 
de la ville," & les engagea à lui donner un fignal, pour la di- 
ftinguer des autres Habitans. Après que ces deux Éfpions lui 
eurent promis d’éxécuter ce qu’elle demandoit, elle les def 


É 


cendit par une corde qu’elle attacha à une fenêtre de fa mai 
fon, qui étoit fur les murs de la ville, & leur indiqua le che- 


min qu'ils devoient tenir pour n'êtri 
ceux qui étoient partis pour les ï 
cette femme; & lorsque l'Armée d fut arrivée « 
vant Jéricho, Jolué l’excepta, aufli bien que tout ce qui fe 
trouva dans fa maifon, de l'anathême qu'il prononça contre 
tout le refte de la ville. Elle fufpendit à fa fenêtre la corde 
dont les Efpions s’étoicnt fervis pour fe fauver, qui étoit le 
fignal dont ils étoient convenus. Cet événement arriva lan 
du Monde 2584, avant Jéf Ît 1451. Rahab époufa Sal 
mor, de la Tribu de Juda, dont elle eut un fils qui fut appellé 
Booz. Les Commentateurs ne font pas d'accord fur la protti- 
tution de Rahab: Pagnin, Arias Montanus, Titelman, de Ly- 
ra, & plufieurs autres, la juftifient de cette tache, & préten- 
dent que le mot Hebreu Zona fignilie en cet endroit, non pas 
un femme de mauvaife vie; mais une femme qui reçoit chez 
elle des Etrangers, qui les loge , & leur donne à manger. 
D'ailleurs, difent.ils , il n'y a guére ac 
Prince de la Tribu de Juda 
avoit eu le malheur de 


point rencontr par 
On tint parole à 


d'apparence que 
eût voulu époufer Rab: 
bandonner à l’impure > les 
Efpions fe fuffent retirés dans la maifon d’une débauchée, dont 
la vie & le defordre leur auroit dû infpirer de l'horreur. 
autres fe fondant fur les Septante, fur l'Auteur de l'Epitr 
Hébreux, fur tous les Péres, & fur la plup 
tes, foutiennent que le mot Hébreu fignifie wie femme débauchée. 
* Fofué, ch € 6. Bonfrerius, in Foue. Grotius. Vatab 
Jofephe, Antiquit. Fudaïg. 1. 4. © s. Le Pére Calmet, Cm= 
mentaire littéral fur Fou. 


RAHAM, fils de Scemmah, de la Tribu de Juda, & pére 
de Forkeham. * 1 Chronig. ou Puraüp. ch. 2. v, 44. 

RAHMA, ou REMA, quatriéme fils de Cus, & arriére- 
petit-fils de Noë. Il eut pour fils Scéba & Dédan. On pré- 

d que ce fut lui ou fes Defcendans, qui habitérent dans une 
ville de l'Arabie Heureufe, dont parlent Ptolomée & le Géo- 


Les 
aux 
art des Interpré- 


graphe Etienne, & qu'ils nomment Regama. * Genéfe, ch. ro. 
v. 7. € F. Le Clerc Ju où. Voyez REEMA. 


RAHN, (Jean-Henri) fameux Politique & Hiftorien de 
Zurich, né le 29 Mars 1646, paffa à l’Univerfité de Heiïdel. 
berg en 1660, & en 1662 au Gymnafe de Steinfurt, d’où il fit 
enfuite un voyage dans les Païs-Bas. ÆE 1664, il vint à Stras. 
bourg pour y profiter des leçons de Bæcler. L'année fuivan- 
te il fit un tour par la France, & en étant de retour dans fa pa- 
trie il fut nommé un des Curateurs de la Bibliothéque publi- 
que & Membre du Grand-Confeil. En 1676 ,-il obtint une 
place parmi les Sécretaires du Confeil; en 1687, il fut Sécre- 
e de l'Etat; & en 1689, il fut élu Membre du Petit Con- 
En 1697, il parvint aux charges de Thréforier & de 
Membre du Confeil Secret. Il'demeura dans ces emplois j 
ques à fà mort, arrivée le 26 Septembre 1708. Il lai 30 
volumes manufcrits concernans l’Hiftoire & la Politique de 
la Suiffe, & quatre tomes d'Hiftoire de la Suifle jufques à l'an 
1701. Il publia un Abbrégé de ce dernier Ouvrage en 1690. 
* Scheuchzer, Nov. Lit. Helv. Dig. d de Bâle. 
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* R£l£ nom de quelques petits Souverains dans les In- 
des. Ilyenaplu qui font tributaires du Grand- 
Mogol. Thévenot & Tavernier en parlent beaucoup dans leurs 
Voyages. 
* RAJA-RANAS, païs dans les Etats du Grand-Mogol. 
Il fait partie du Royaume ou de la Province de Malva ou Ma 
vay. Il eft proprement dans la Province de Chitor, qui f 
lon M. Thévenot eft comprife fous le Royaume de Malva. M. 
Delifle, dans fa Carte des Indes €$ de la Chine, marque plufieurs 
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Raja-Mirda, Raja Bargant, Raja-Badur, & Raja-Rotas, dans la 
partie méridionale; Raja-Nupal ou de Nechal, & Raja-Rodolow 
ou Ribron, dans la partie orientale; Raÿa-Decamperga, Raja- 
Raja-Tulukan & Raja-Boffou, dans la partie feptentrionaie 

RAJALBUTO, boutg de la Vallée de Démona en Sicile, 
fur la riviére de Jaretta, à quatre lieues du pié du Mont-Gibel. 
Quelques Géographes prennent Rajalbuto pour Pancienne pe- 
tite ville nommée Sergentiim & Hergentum , que d'autres placent 
à Citadella, lieu ruiné de la Vallée de Noto, à trois: lieues 
de celui-ci vers le midi, * Maty, Di. Géog 

* RAICSANI (George) Jéfüite, s'eft diftingué en Hon- 
grie dans le fiécle-dernier & après le commencement de celui- 
ci, par fa fcience, & für-tout'par la connoifflance de la Philo- 
fophie, qu'il profeffa avec éclat pendant un affez grand nom- 
bre d'années dans l'Univerfité de Tirnaw. Il avoit aufi du 
goût pour la Poëfie Latine, comme il l’a fait voir par plufieurs 
piéces, dont les plus connués font Zyrnavia nafiens & Tyrnavia 
crefiens. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

* RAIHADERGOWY, bourg de la Principauté de 
Gälles en‘ Angleterre, dans le Comté de Radnor, fur la rive 
gauche de là Wye.' Il eft à peu près à l'oueft de la ville .de 
Radnor, dont il eft éloigné de cinq à fix lieues. ‘On y tient 
marché le dimanche, 

* RAIMBAUD, d'Orange, dans le XII fiécle, eft placé 
dans un Recueil manufcrit au rang des anciens Poëtes Proven- 
çaux. Jean de Noftradamus .én parle fort au long dans fes 
Vies des Poëtes Provençaux, & il le dit Seigneur de Courte 
fon, bon Chevalier, vaillant aux armes & bien ‘eftimé en la 
Poëfie Provençale. Il lui attribue un Traité intitulé La Mae 
firia d'Amour. "Suivant le Recueil manufcrit dont onta parlé, 
la Comtefle de Die, femme de Guillaume de Poitiers, devint 
amoureufe dé Raimbaud , & fit des vers à fa louange. fl mou- 
rut fans laiflèr poftérité vers l'an 1173, à Courtefon, dans la 
Principauté d'Orange; & partagea par fon T'eflament tout fon 
domaine à fes deux fœurs. * Voyez le Supplément de Paris 


1736: 

Ta IMOLAND (Jacques) Religieux de l'Ordre des Car- 
mes, natif de Gand, fut Mathématicien, Poëte & Orateur. Il 
mourut à Romé l'an 1508. Confültez Gaguin, Trithème. Jodo- 
eus Badius. Lucius, ÿn Bibliotb. Carmel. fc. 

RAIMOND I, dit BERANGER, BERENGUIER, 
& ARNOUL, Comte de! Provence ; fut aufi le .quatriéme 
Corte de Barcelone de ce nom. R'armon D [Borel régna à 
Barceloné 24 ans, & lailla BeReNcuteRr Borel! Celui-ci 
füt pére de Ramon Il ; Bérenguier, dit lé Vieux, qui ré- 
gna 4r ans. RaïmonD Ill, ditleFèune, lui fuccéda, & fut 
pére dé RaïmonD IV, furnommé “rnou/, par lequel nous 
avons commencéicet Article. CePrince devint Comte de Pro: 
vence, par fon mariage avec Douce, fille & héritiére de Gä1- 
bert, Comte de Provence. Il futtrès heureux en fes entre- 
prifes,"& mourut vers l'an .1191: RAIMOND-BERENGER 
de Vieux, IL du nom, mourut vers Jan 1162, dans le tems 
qu'il devoit difputer fon droit avec fon neveu Raimond 111, dit 
le Feune, qui fut tué devant Nice en 1166. RarmonD IV 
fut Comte deProvence; à ceïqu'on prétend, par une dona- 
tion de fon frére Idefonle. Tous lés Auteurs n’en font pas d'ac- 
cord; & ce n’eft pas ici le lieu d’en-faire la difcuflion. RAr- 
MonD-BEeRENGER V, que fa valeur & fa prudence rendirent 
confidérable à tous les Princes de fon tems , eut beaucoup de 
part à la gucrre qu'on fit contre les Albigeois. *1l'futchâtier 
quelques’ Seigneurs rebelles, & foumit plufeurs villes révol: 
tées. En 1245, il fit un voyage à Lyon, pour y\voir le Pape 
Innocent 1V, qui y tenoit un. Concile, & il mourut à fon re- 
tour en Provence. Puyez fa poltérité à l'Article de PR O- 
VENCE * Zurita, !. r. € Jüv. Noftradamus , & Bouche, 
Hifi. de Prov. Rüñ, Hifi. des Comes de Prov. 

RAIMOND, I! de ce nom, Comte & Marquis de Tou- 
loufe, fut établi dans cette Souveraineté vers l'an 855 par le 
Roi Charles le Chauve. Il mourut en 863, & laifla BERNARD 
IL, qui lui fuccéda. Rarmono ll, fils d'Eunes, défit les 
Normands en Aquitaine vers l'an 923, & fut pére de Pons, 
qui fut pére de RarMonD IL. Ra1mMonDIV, de S. Gilles, 
étoit fils de Pons LI, & fuccéda à fon frére Guillaume IV. Il 
fe croifa pour là guërre d'Outrèmer, où il donnädes marques 
éclatantes de fon courage, &imourut au fiége de Tripoli l'an 
xios. R'aimonD V luccéda à/fon pére Alfonfe. Il eut guer- 
re contre Hénri d'Angleterre, qui prétendoit qu'è caufe de 
fa femme Æhiénre de Guienné} le Coïnte de Touloufe lui de- 
voit l'hommage. Le Koï Lowisk'dit le Feune, prit le parti de 
Raimondi; qui mourut fort âgé dans la ville de Nimes enrr94 
laiffant'dé Conflunce, fille du Roi Louis, dit le Gros, RarmonD 
VI, dite Piel. Ce Prince prit le-parti dés Albigéois, & fut 
excommunié.» {Après avoir fouténu avec une peine incroyable 
le faix d'une longue guerre, il fut privé du Comté dé Toulou- 
fe en 1215! par lé Concile de Latran, qui en donna l’invefti- 
ture à Simon, Comte de Montfort. On dit que Raimond mou- 
rut de mort fubite, & fans avoir été ablous de fon excommu- 
nication en 1222, & file premier fait eft incertain, le fecond 
eft indubitable » tous les efForts de fon fils ne purent ‘lui faire 
accorder la fépulture;:& dans le XV1 fiécle on voyoit ‘encore 
fon cercueil hors de terre dans le cimetiére de S: Jean. 11 avoit 
eu cinq femmes. 1.-Erminfinde, fille de Bernard Pelet: 2. Béa- 
trix de Béziers, qu'il répudiataufli bien que lattroifiéme, AN. 
fille du Roi de Cypre:"4 Féane d'Angleterre, fille de Henri, 
11, & veuve de Guillaume, Roïde Sicile; s. Elémore d'Aragon, 
fœur de Pierre ll, Roi d'Aragon. De feame d'Angleterre il 
eut RarmonD VII, dit Jelfetne, né à Beaucaire en 1197. 
Il fe rendit:maître de la villeld'Avignon, depuis le Concile de 
Latran en 1215, & fit la guerresà/Amauri, Comte de Mont- 
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fort, fils de Simon. Dans la fuite il foutintune longüé guer» 
re; & s'étant enfin réconcilié avec l'Egli(e, il-ft la paixiavec 
le Roifaint Louïs, & paffa le reite de fes jours dans une plus 
douce tranquillité. 11 pritenfuite la Cyoïx pour, le voyage 
d'Outremer, & alla à Aigues-Mortes pOif S'y embarquer ; mais 
s'étant trouvé mal, ou s'étant rebuté, il's’en retourna & mou 
rut à Milhau en Rouergue, le:27 Septembre 1249: De: Sanche 
d'Aragon fon époufe, il eut Jeanne, héritiére de fes Etats, & 
femme d’Afonfe de: France, Comté de Poitou, frére: du Roi 


faint Louis. * Catel, Hif de Touloufe 
RAIMOND, [Comte de T: re de: Guillaume 


IV, Comte de Touloufe, & fréré ui hdi Conite Hugues /e 
Grand, de: Lufignan, étoit Comte de Saint-Gilles , lorsqu'il 
acheta le Comté de Touloufe-de fon frére, avant lan: 1088. 
Depuis, s’uniffant avec les autres Princés;: il fitrune Armée à 
part pour-le recouvrement de ?la Terre;Sainte; où il alla, & 
où il mena fa femme & fes enfi IL y fut accompagné par 
le Légat du Pape; & après avoir pris avec les: autres Croifez; 
Jérufalem, Tortofe, Byblos, & plufieurs autres villes, & avoix 
faitbâtir près de la Cité dé Tripoli un nouveauchâteau, qu'il 
appella le, Mont des Pélerins, il mit.le fiége devant la ville de 
Tripoli, où étoit le Roi Mahométan. Hugues /e Grand, Com- 
te.de Lufignan , lui amenarde France une-Armée, & beaucoup 
de munitions.  Raimond mourut à ce fiége ; pendantique la 
Comtefle étoit avec fes enfans dans la ville de Tortofe, l'an 
de Jéfus-Chrift 1105. * Hifloïrendu Royaume de Cypre. Malmes- 
bury. Guillaume de Tyr. a 

RAIMOND, I Comte de Tripoli, fils de Ponce, & 
de Cécile, fuccéda ai Comté de Tripoli, 1&) époufa Hoicrne, 
fille de Baudouin 11, Roide Jérufalem. Il étoic fils de la fœur 
de Foulques, Roi de Jérufalèm, & avoit époufé la fœur de la 
Reine Mélifinde, femme de Foulques, & d'Alix;vfenime de By: 
bemond, Prince d’Antioche. Lorsque fon pére fut tué iln’a- 
voit que 18 ans; & tout jeune qu’il étoit, avant que fon pére 
fût enterré, il alla combattre les Sarazins au Mont-Liban , :& 
en tua grand nombre, Quelques années aprèsiil fut tué lui- 
même par deux affafins Sarazins , qui s'étoient cachez à la 
porte de la ville, vers l'an 1140. * Hifloire du, Royaume de 
Cppre. 

RAIMOND, II Comte de Tripoli, fils du Comte Ra1MonD, 
faccéda au Comté de Tripoli, & époufa Ezebine, veuve de Gau- 
tier, Prince de Galilée. 11 fut caufe de laruiïne du Royaume de 
Jérufalem, parce qu'iltrahit le Roi Gui de Lufgnan, & toute 
l’Armée des Chrétiens qu'il livra entre lesmains des Turcs près 
de l'ibériade. 1l mourut de rage & de defefpoir,aptès avoir apo- 
flañié, l'an de Jéfus-Chriftirr87 , & après fa moft fut trouvé cir- 
concis, Îl ne laiffa point d'héritiers. * Æi/. du Royaume de Cypres 

RAIMOND, Prince d’Antioche , frére.-de: Gu1z LAU- 
M£,dernier Comte de Poiétiers parvint à la Principauté d’An- 
üioche, parle moyen de fa femme Conffance, fille de Raïmond 
Li, & fut tué en uneibataille contre Noradin, Sultan des Sa- 
razins;l’an/x150: Il laiffa rl. R'A mo ND qui fuccéda à la/Prin- 
cipauté d’Antioche; 2. Baudouin qui mourut dans latguerre que 
l'Empereur d'Orient ; fontcoufin, failoit contre/lés Turcs; 
Murie Qui époufa: Emmanuël, Empereur d'Orient!;242 Phil 
qui fut mariée 41 Andronic,. neveu d'Emmanuelt Empereur 
près la mort duquel n'ayant point d'enfans, «elle époufa en fe: 
condes noces! Emfroy Il, de lLhoron, Connétable de Jérufa- 
lem, *: Aifloire du Royatme de Cypre. 

RAIMOND ROGER } (Comte de Foix, fut engagé dans 
le parti des Albigeois, &-fut contraint de fe trouver à la tête 
de fes troupes, contre celléstdes Croifez! : Mais depuis la ba- 
taille de Muret, fatale à fon parti, il fe réconciliä à lEglife, 
&:mourut, en 1223, Pierre: des: Vaux:dé Cernay ;)Guillaume 
de: Puy-Laurens ,r &. les’ Auteurs! qui ‘ont écrit des Guerres des 
Albigeois ; parlent deluii *.7oÿez auffi Olhagaray , & de Mar- 
ca, Aift. de’Bearn: 1.18: 

Les’ Hiftoriens: de Provence, de Languédoc, de) Foix, de 
Barcelone, d'Aragon, &c. font mention de quelques autres 
Princes: duc nom de RArmow», dont latconnoïflance! n’eft: 
pas ailéz d'importance pour nous obliger d'entparler’ici) Voi- 
ci les autrésigrands hommes de ce nom. 

RAIMOND de PEGNAFORT ; ou de ROCHE- 
FORT (Saint) natif de Barcelone, & Religieux’ de l'Ordre 
desfaint Dominique, vivoit dans le XLIL-fiécle, ‘l'naquit au 
chateau! de. Pégnafort: vers! la fin de l'an rr86,!fit les études 
dans l'Univerfité de Bologne, "& après ylävoir reçu fes de- 
grez, il y enfeigna le Droit Canon. Il fut-rappellé enfuite à 
Barcelone par Bérenger, qui en étoit Evêque , ‘quille fit Cha- 
noine:&'Prévôt de x Cathédrale; & il! létoit déja’ en 12183 
lorsqu'il procura l'écablifement. delInftitut de la Mercy. IL 
quitta cette dignité le pr de l'an 12 pour entrer 
dans l'Ordrerdes Frérés/Précheurs.4 Le Cardinal!Jean d'Ab- 
beville, Legat du Saint Siége en Efpagne, le choifit pour l'ac- 
compagner dans cetté/Légation , &1elmena enfuite à Rome, 
où lé Pape Grégoire IX l'employa pour la compilation des Dé- 
crétales:: Ce Pontife, qui l'avoit fait fon) Chapelain & fon 
Pénitencier, lui voulut donner l’Archevêché de Tarragone; 
mais Raimond refufa cette dignité;" il obtint même la permis= 
fion de quitter la Cour, &:dé fetretirer-dans le Couvent! dé 
fonOrdrel à Barcelone.  C'étoit dans ce lieu qu'il s’appliquoit 
ävlaipratique de toutes fortes dé vertus, lorsqu'il fut contraint 
d'accepter le Généralatide fon Ordre auquel’il fatinomméré= 
tant abfent, par le Chapitreiqui fe tenoit à Bolognes le 24 
Mai: de l'an 1238: Ce faint homme, qui 4VGIÈ toujours mieux 
aimé obéir! que commander, fe laffa bientôtde Marnouvelle 
dignité, & dans. le Chapitré des. Définiteursihhqui fe tint le 
troifiéme Juin de l'an 1240, à Bologne, il futifiibien leur re- 
préfenter fes infirmitez, qu'ils si permirent de fe Fe 
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€e qu'il fit Il vécut pourtant encore 35 ans, & mourut dans 
fon Couvent de Barcelone Le fixiéme Janvier de l'an 1275, âgé 
de 89 ans & quelques mois. Il fut canonifé par le Pape Cle- 
ment VIII, le 29 Avril r6or. Outre la compilation des Dé- 
crétales, il compofa‘une Somme des Cas de Confcience ; Sum- 
ma de Pænitentia ©? Matrimanio, qui a été imprimée plufieurs 
fois; un Abbrégé de cette Somme; & divers autres Ouvrages 
qui n'ont pas été imprimez. Il eft étonnant que Daniel Kei- 
fer, Jurifconfulte Allemand, ait pu prendre S. Raimond pour 
ce Doéteur de Paris, dont quelques-uns ont dit que fe levant 
de fon cercueil après famort en 1086, il donna occafion à la 
converfion de S, Bruno. Cette plaifante méprife fe trouve 
dans fon Hifloria Furis Civilis, Feudalis ES Canonici, imprimée à 
Cobourg en 1603. * Confutez Bellarmin, de Script. Ecclef. 
Henri de Gand, Catal. c. 48. Bzovius. Sponde & Rainaldi, in 
ZAmnal. Ecclef. Echard, Séript. Ord. FF. Pradc. tome x. 

RAIMOND NONNAT (Saint) Cardinal, naquit en 
Catalogne l'an 1204, au bourg de Portél, dans l'Evêché d'Ur- 
gel. Son pére étoit de la noble famille des Sarrois, appellez 
aujourd’hui des Segers, alliée aux célébres Maifons de Foix & 
de Cardonne. Sa mére mourut étant groffe de fept mois,& les 
Médecins afluroient que l’enfant étoit mort aufli. On fit néan- 
moins difculté d'enfevelir cette Dame, avant que d'en favoir 
la vérité. Alors un des parens tira un poignard, & en fendit 
le côté gauche de la défunte; & auffi-tôt on vit paroître l'en- 
fant plein de vie, qui fut batifé en même tems, & nommé 
Rarmonp», par Raimond, Comte de Cardonne, allié de la 
Maifon des Sarrois. Depuis il fut furnommé Nommat, c'eft à 
dire en Langage Catalan, qui n’eft pas né, parce qu'il ne vint 
pas au monde par les voyes ordinaires. Lorsqu'il fut en âge 
de prendre un état, il choifit l'Ordre de la Mercy, dont faint 
Pierre Nolafque, qui en étoit Fondateur, lui donna l'habit 
dans la ville de Barcelone. Il fut enfuite envoyé à Alger pour 
racheter les Chrétiens captifs, & il s'y diflingua tellement par 
fes attions de charité, que le Pape Grégoire IX le fit Cardinal 
du titre de faint Euftache, l’an 1237, & l'engagea de venir à 
Rome pour fe fervir de fes confeils. Saint Raimond fe mit 
en chemin pour obéir à Sa Sainteté; mais étant entré dans la 
maifon du Comte de Cardonne, qui étoit à deux journées de 
Barcelone, il y fut attaqué d'une févre, dont il mourut le 3r 
Août 1240, âgé de 36 ans. Benoît XIII, que la France & 
VEfpagne tenoient pour Pape, le mit au nombre des Saints: ce 
qui a été ratifié par le Concile de Conftance. Innocent XI fit 
un Décret le dixiéme Mars 1681, pour inférer fon Office dans 
le Bréviaire Romain. Urbain VIIL avoit ordonné auparavant 
fa Fête par un Bref du neuviéme Mai 1626, & Alexandre VII 
avoit fait mettre fon nom dans le Martyrologe Romain le fep- 
tiéme Août 1657. On fait la Fête de S. Raimond Nonnat au 
31 Août. * Martyrologe des Saints d'Efpagne, au 14 de Novembre. 
Baillet, Vies des Saints, 31 Août. 

RAIMOND D'AGILES. Voyez AGILES, (d') 

RAIMOND DES MARTINS. Voyz MARTIN 
(KRaimond). 

RAIMOND ( Jean-Baptifte ) excelloit dans la connoiffan- 
ce des Langues Latine, Grecque, Hébraïque, Chaldaïque & 
Arabe, Le Cardinal Aldobrandin, neveu du Pape Clément 
VIlL, l’attira auprès de lui, & le combla de biens. Après la 
mort de cette illuftre Cardinal, Raimond paffa le refte de fa 
vie dans une maifon fort agréable, proche de la ville de Ro- 
me, où l’on dit qu’il s’adonna à la Chymie. * Janus Nicius E- 
rythræus, Pinacoth. 

RAIMOND ouREMOND (Florimond). Voyez FLO: 
RIMOND de, 

RAIMOND (Pierre) furnommé de l'Iflk Grafle, Reli- 
gieux Carme, Prieur en diverfes Maifons, & depuis Général 
de l'Ordre, vivoit vers l’an 1342. Il écrivit divers Traitez, 
& entre autres, un fur le Maître des Sentences, &c. 

RAIMOND (Pierre) dit Je Preux & le Vaillant, parce qu’il 
fut bien manier les armes, fut auffi un habile Poëte en Lan- 
gue Provençale dans le XILL fiécle. 11 naquit à Touloufe, & 
fuivit l'Empereur Frédéric en l'expédition de la Terre-Sainte, 
où il fervit utilement. Le parti des armes ne l’empêcha pas 
de manier la plume : il fit des vers qu'il adreffa à Jofferande 
de Puech, d'une noble & ancienne famille de Fouloufe, Au 
xetour de fon voyage, il choifit pour objet de fes Poëfies une 
Dame de la Maifon de Cadolet; £ mourut en 1225, à la guer- 
re des Comtes de Provence contre les Albigeois. Il avoit fait 
un Poëme contre l'erreur des Ariens. * Noftrédamus, Hif. de 
Provence, partie 2. 

RAIMOND (Pierre) Préfident. Voyez REMON D. 

as de TERRAGA. Pwyez LULLE (Rai- 
mond. ). 

RAIMOND de HAUT-PONT. Cherchez H AUT- 
PONT. 

RAIMOND JORDAN. Fez JORDAN. 

RAIMOND LULLE, Poyez LULLE (Raimond.). 

# RAIMONDI (Habacuc) de Liége, après avoir étudié en 
Philofophie à Louvain, & en Droit à Reims, revint en fon 
païs, où pendant plus de so ans il exerça la profeffion d'Avocat 
avec beaucoup de réputation. Il fut auffi Confeiller du Cha- 
pitre de la Cathédrale, & compofa en fa faveur un Traité qui 
a pour titre, de Fure © Dominio quod Ecclefia Leod. in Comitatw 
Hornano, Feudo Loffenfi, ad ipfam, deficiente firpe maftula, rever- 
So; compaæit, * Valére André, Biblioth. Belgica, p. x. 

* RAIMONDI (Daniel) de Liége, bon Poëte, très 
verfé dans la connoïffance de l'Hiftoire Eccléfiaftique, & par- 
ticuliérement dans celle de l'Eglife de Liége, a ramaffé avec 
beaucoup de foin & de jugement des Mémoires curieux dans 
cette vue. Il a auffi compofé diverfes piéces de Poëlie, mais 
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il n’a rien publié * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 172 
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RAIMONDI (Marc-Antoine) célébre Graveur. Wiyez 
MARC-ANTOINE. 

RAIN, petite ville du Duché de Baviére. Elle eft forti- 
fiée & fituée près du Danube & du Lech, à deux ou trois 
lieues de Donawert, du côté du levant. On prend Rain pout 
l'ancienne Claremma , petite ville de la Vindélicie. * Maty, 
Di&. Géogr. 

RAIN, petite ville de la Stirie. Elle eft dans le Comté 
de Cilley, dans une belle campagne, aux confins de la Cars 
niole & de la Croatie. * Maty, Dit. Géogr. 

RAINALDI. Pyez RAINAUD. 

RAINALUTIO ou RAMACHE. Poyez PIERRE 
DE CORBERIA. 

RAINARD. Voyez RAINIER. 

RAINAUD, RAINALDI ou RENAUD (Gautier) 
Archevêque de Cantorbéry, & Chancelier d'Angleterre, fut 
fort confideré dans le XIV fiécle, & s’éleva aux plus illuftres 
Dignitez du Royaume, 1l fut Grand-Thréforier du Roi Edouard 
Il, puis nommé à l'Evêché de Worcelter, & quelque tems 
après Chancelier du Royatme, & enfin Archevêque de Can- 
torbery. Iltint trois Conciles pendant qu'il fut Archevêque , 
le premier à Londres, le fecond à Oxford, & le troifiéme à 
Lambeth, felon Pitfeus; mais les plus favans attribuent ce Con- 
cile de Lambeth à Jean Peccam, Archevêque de Cantorbery, 
qui y préfida en 1280. Rainaud aimoit beaucoup les Lettres. 
11 fonda à Oxford un Collége, pour y faire enfeigner la Lan- 
gue Hébtaïque, & obligea les Eccléfiaftiques, par une Ordon- 
nance qu'il fit, de donner le quart de leur revenu pour l’en- 
tretien de cette Ecole. On n’a de lui que ce qu'il a écrit dans 
les Conciles de Londres & d'Oxford, fous le titre de Confitu. 
tiones Provinciales, où il eft parlé , de Scrutinio in ordine faciendos 
de Clericis peregrinis; de Temporibus ordinandorum ; de facra Unéhio- 
ne; de Sacramentrs iterandiss de Offcio Archidiaconi; de celebratio- 
ne Miflarum; de Sponfalibus ; de Pœnitentüis € Remifionibus. Ce 
Prélat avoit auffi compolé Confltutiones de Appellationibus, & 
mourut en l'année 1327, au commencement du régne d'E- 
douard IL * Pitfeus, de Jufir. Angl. Script. Godwin, E- 
pit. Angl. 

RAINAUD (Guillatthe) d'Auvergne, étoit Prieur de 
Valbonne, lorsqu'il fut élu Général des Chartreux l’an 1367: 
Ilne voulut point accepter le Chapeau de Cardinal qu'Erbain 
V lui offrit, & fut jugé digne du Pontificat après la mort de 
ce Pape; car de vint-fix Cardinaux affemblés pour lui nommer 
un fuccefleur, onze donnérent leurs voix à Raineud. Il refu- 
fa auffi le titre d'Abbé, & la permiflion que ce Pontife lui a- 
voit voulu donner de manger de la viande pendant fes mala- 
dies. De fon tems la Chartreufe ayant été brûlée, il répara 
cette perte avec un Toin extrême. Ce faint Religieux écrivie 
des Lettres à diverfes perfonnes, fit de nouveaux Statuts, & 
mourut le cinquiéme Juin,de l'an 1402. * Sutor, Vitæ Carth: 
1. 2. traë&. 5. c. 7. Dorland, Chron: I. 4. c. 24. Petreius, ANotis. 
ad Dorland. €? in Bibliotb. Sponde, in Annal. fc. 

NB. Ce que l'on ne trouve pas fous RAIN AUD, doit fe 
chercher fous RAYN AUD ou fous RENAUD. 

RAINEVAL (Raoul, Sire de) de Pierrepont, de Coudun, 
&c. Chevalier, Confeiller, Chambellan du Roi & Pannetier 
de France, rendit toute fa vie de grands fervices aux Rois 
Jean, Charles V, & Charles V1... Il fervit en Picardie & fur 
les frontiéres de Normandie fous le Duc de Bourbon & le Si- 
re de Charny.és années 1350, 1951, & 1352, puis fous le 
Maréchal d’Audenéhan en 1355, & 1356, qu’il fut établi Ca- 
pitaine de la ville de Bayeux, & en l’Oft de Breteuil fous le 
Duc de Normandie; & étoit Pannetier de France en 1368. Le 
Dauphin Régent du Royaume lui donna en Mai 1359, le Vi- 
comté de Poix, & les autres Terres confifquées fur Robert des 
Queñnes, qui tenoit le parti du Roi de Navarre, Lorsque le 
Roi d'Angleterre vint en Avril 1360, mettre le. fiége devant 
Paris, il fervit le Régent tant dans cette ville qu'aux environs, 
& aprés le Traité de paix, il fut l’un des Députez, pour. aller 
en plufieurs endroits du Royaume réformer les abus qui s'é+ 
toient gliffez dans l'Etat. Deux ans après il fut Lieutenant-de- 
Roi en Champagne & Brie; fut retenu du, Grand-Confeil du 
Roi en 1363; fut fait en 1364 Lieutenant de-Roi és parties 
de Mantes, de Meullant, de Vernon & de, Breval; fut établi 
Capitaine par-deflus tous les autres au mois de Mars de la 
même année entre les riviéres de Seine: & d'Yonne;. & fur la 
fin de l’année 1367, fut retenu au nombre des cent Hommes 
d'armes , pour être en la Compagnie du Roi. En Janvier 
1372, il alla à Bruges à la priére du Pape avec plufieurs Sei- 
gneurs vers les Cardinaux de Cantorbéry & de Beauvais, aw 
fujet de la paix qui s'ytraitoit, & y fut renvoyé pour le mê 
me fujet au mois de Mars faivant. Il fervit en 19373, fous le 
Duc de Bourgogne, & alla en Ambaffade en Juin 1376, vers 
la Reine de Sicile. Es années 1379 & 1380, il fervit fous le 
Duc d'Anjou; alla en Flandre pour traiter avec le Comte & 
les principales villes du païs, puis fe trouva au facre du Roi 
Charles VL, le.quatriéme Novembre de cette derniére années 
11 fut envoyé en Picardie en Avril 138r,pour le Traité de paix 
avec les Anglois; étoit en la compagnie du Roi au voyage 
qu'il fit en la ville de Rouen en 1382,& fut commis avec d'autres 
Seigneurs pour être auprès de la perfonne de ce Prince à la 
bataille de Rofebecque donnée le 27 Novembre de la même 
année. Il fervit en 1383, fous le Sire de Coucy; accompa- 
gna le Duc de Bourgogne à Tournay en 1385, pour le Traité 
de Gand; puis fut envoyé à Boulogne avec l'Évéque de Ba- 
yeux pour le Traité de paix avec le Roi d'Angleterre. Il fuivie 
auffi le Roi en Picardie lorsque ce Traité de paix fe renouvella 
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en Mars 139r, fut envoyé à ce füjet à Boulogne en Juin 1392; 
& mourut peu de tems après. 
TL 


ndoit de Raouz, Sire de Raineval & de Pierre- 
rt avant l'an 1300, qui avoit époufé MN... fœur de 
anteuil, Évêque de Beauvais, dont il eut JEAN 
beau de Raineval, mariée avant lan 1306, à 
Seigneur de Mareuil. 
ieval & de Pierrepont, fervit dans 
ogne en 1206, fut l'un des Seigneurs qui 
furent mandez de fe trouver à Paris en 13r8, au fujet du pr 
de la Coritefle d'Artois; puis à Corbie avec l'Evêque de 
Mande & le Comte de Clermont, fur les différents que cette 
Comteffe avoit avec fa Nobleffe; & encore la même année 


de! 
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Il 
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pour la de Flandre. Il vivoit en 1325, & eut pour 
Enfans de N... {a femme, r. JEAN Il, qui fu felon quel- 
ques-uns , Béatrix de Raineval, mariée à Saucet de Bauçay , 
Co alie 
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1E, N, Il du nom, Sire de Raineval, &c. fervit en 
Flandre en 1328, & éut de WV.. fa femme, r. GutLLauw 
qui fuit; & 2. Perromne de Raineval, mariée 10, à Waft, Sei- 
gneur de Montigny: 20. à Gilles, III du nom, Seigneur de 
Mailly, laquelle vivoit en 1367. 

IV. Guictaume, Sire de Raïneval, de Pierrepont, de 
Coudun, &c. vivoit en r365. Il époufa de, Dame du Fouil. 
loy , dontil.eut r. RaowL II, qui füit; & 2. Marguerite de 
Raineval, mariée, felon quelques-uns, à Robert, Seigneur de 
Freauville. 

V. Raour, II du nom, Sire de Raineval, de Pierr pont, 
de Fouilloy, Pannetier de France, qui a donné lieu à cet Ar- 
ticle, époufa ro. par contraét du r9 Novembre 1350, Philippe 
de Luxembourg, fille de Jean, Châtelain de Lille: 20, avant 
Fan 1361, Mürguerite, Dame de Pequigny, &c. veuve de deux 
maris, & fille unique de Renaüd, Vidame d'Amiens, & de Fean- 
ne de Brienne-Eu, dont il n’eut point d'enfans: 3°. avant l’an 
1384, fabelle de Coucy, Dame de Dronay, fille d'Aubert, Sei- 
gneur de Romeny, & de Yesïre dejVillefavoir, morte en 1413. 
Du premier mari vinrent, 1. VALER AN qui fuit, 2. Raou: 
lequin Seigneur de Cardonnay; 3. Fe, Chanoine d'Amiens 


4. Fetnte, Dame de Livi ariée par fon pére; à Gwillai- 
me Chä n de Beauv: . Aile de Raineval, mariée en 
1365, à Facques, Seigneur de Hei ly & de Pas, moïte av 


Fan 1391: du troifiéme mariage fortirent, 6. Fean, Seigneur 
de Méraucourt, de Coudun & de Dronay, mort à la bataille 
d'Azincourt en 1415, fans enfans de Jeatne de Montmorency, 
fille de Hwe, Seigneur de Beaufault, & de Feanne de Harcourt, 
qw'il avoit époufée le 13 Septembre 1407; & 7. Aubert de Raine- 
val, Seigneur de Bétencourt, qui fuivit le Duc de Bour ge 
en la guerre qu'il fit aux Liégeois én 1408, & mourut à là Ba: 
taille d’Azincourt en 1415. 

VL VALERAN, Sire de Raïneval, &c. prit le nom de Com. 
te de Fauquemberghe en 1302, après la mort de Yedmne de 
Luxembourg fa tante, dont il n- 
dre fous le Seigneur de Coucy, & mourut à la bataille d'Azin- 
court en 1415, ainfi que fes deux frérés puinez. Il époufa 
Feanne de Varennes, fille unique de Fear, Seigneur de Varen- 
nes, de Vignacourt & de 
&ont i 


VIL Raduz, III du nom, Sire de Raineval, mourut a- 
vant l'an 14 du vivant de fon pére, fans poftérité de Fean- 
#e de Dondeauville, fille de Year, Seigneur de Dondeauville, 
& de Yeame de Créquy. Elle prit une feconde alliance avec 
GuiLrauMe d'Eftouteville, Seigneur de Blainville, dont 
elle eut des enfans. * Le P. Anfelme, Hif. des Grands O0f- 
ciers, EPc. 

RAINFREW. Voyez REINFREW. 

* RAINFROY, Reginfridus, Evêque de Meaux, fut No 
taire ou Sécretaire de Charles e Chauve, Roi de F nce, avant 
que d’être élevé à l'Epifcopat. Ce Prélat foufcrivit au Conci- 
le de Pont-Lon en 876. Il y a eu un autre Rainfroy, Evêque; 
maïs on ignore de quel lieu. C’eit à ce dernier que Loup, 
Abbé de K es, a écrit la Lettre qui eft la 66 dans l'édition 
des Ocuvres de cet Abbé par M. Baluze. Poyez le Supplément 
de Paris 1736. 

RAINIER SACHON, de Pla 
Cathares, devir S fon changement de Religion,Religieux 
de l'Ordre de: S Prêcheurs, & Inquifiteur contre ceux 
du nombre defquels il avoit été, fleurit vers l’an 1254, & mou 
rut vers l'an 1260. Il a compofé un Traité contre les Vau- 
dois, & autres Seétaires de fon tems, donné au public par 
Gretfer, & imprimé à Ingolftad l'an 16 3. Il y traite de l'ori- 
gine de ces nouvelles Seétes, des marques par lefquelles on 
peut diftinguer ceux qui en font, de leurs mœurs ; & comment 
il faut les examiner & les punir. Il ya fin de ce Traité 
une Addition touchant les Hypocrites, qu'il appelle Stertgers, 
dont il rapporte les erreurs extravagantes: Gretfer prétend 
que cet Ouvrage n’eft point de Rainier. * M. Du Pin, Biplg- 
théque des Auteurs du XIIT | 

M. Lenfant remarque, que lés À 
mettre le commencement de la Seéte des F gellans ou des 
Fréres de la Croix, vers l'an 1260, & la premiére fcéne à Pé- 
roufe. Un certain Moine nommé Rexi Dominicain, touché 
des maux de l'Italie, déchirée par les ons des Guelphes & 
des Gibelins, inventa cette forte de pénitence pour defarmer 
Ja colére de Dieu. * Æif. du Concile de Con » P. 488. M. 
Bafnage dit que Rainier écrivant contre les Vaudois, avoue 
que leur Eglife eft extrémement ancienne; que l'ignorance du 
Clergé, lequel remplifloit fes Sermons de fables ridicules, 


nce; qui de Pafteur des 


iteurs s'accordent affez à 


RAÏ. 


l'impureté des Eecléfiaftiques, la profanation des Sacremens, 
a Verfion de l’Ecriture Sainte en Langue Vulgaire, & l'atta. 
chement que le peuple avoit pour la Parole de Dieu qu'il étu- 
dioit inceffamment, avoit fait naître les Vaudois, * Hif. de la 
Religion; Éfc. tome 2. p. 74. 

RAINIER, I du nom, Comte de Hainault, & Duc de 
Hasbay, fut furnommé au long-col, & réfifta en 876, à Rollon, 
Capitaine des Normands, qui étoit entré dans fon pa De- 
; il fut pris par Rollon l'an 878, à Condé. On ne fait pas 
fut lui ou fon fils, qui fuivit le parti de Zuentibold, Roi 
de Lorraine, fils de l'Empereur Arnôül, & qui en aya 
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té, fe jetta dans le parti du Roi Charles le ft 
que nous apprenons de Réginon, fous l'an 898. Ce Rai- 


eut pour fils r. RAINtER Il, qui fuit S 
e de Lorraine, tué en 923, par Bofon, frére de Raoul; 
Roi de France. 

RaïNieR, Il du nom, fut très confidéré du Roi Charles 
le Simple, qui l'établit en 9r2 Duc ou Gouverneur de Lorraine, 
Il mourut vers l'an 917, & eut d'Albrade fa femme, GC 
Duc de Lorraine, qui fe hoya dans Je Rhin en 939, lai 
de Gerberge de Saxe, fille de Z furnommé /'Oifel 
un fils mort jeune; 2. une fille à Albert Comte de Ver- 
mandois; 3. RarNIER Ill, qui fuit; 4. Lambert, L du nom, 
Conte de Louvain; & 5. une fille mariée à Bérenger , Comte 
de Namur. . 

RAINIER, IT du nom, eut guerre contre fon frére La- 
bert, comme nous l'apprenons de Flodoard, qui en parie fous 
l'an 924, & 029, & qui dit que l'Empereur Henri l'Oiféleur 
termina leurs différents. Le nom de la femme de Rainier Ji 
n'eft pas connu. Il fut pére de Rarnier IV, qui fuit, dit 
au long-col. 

RAïNIER,1V du nom. Flodoard en fait mention aflez fou- 
vent. Bruno, Archevêque de Cologne, frére de l'Empereur 
Othon; le fit prifonnier, l’envoya en exil, où l’on dit qu'il 
mourüt en 97 Sigebert dit que fes enfans fe réfugiérent à 
la Cour du Roi Lothaire. Il avoit époufé Adéke où Alix, dont 


| il eut r. RaAïNIER Vi &a. Lambert, II du nom, Comte de 


Louvain, 

Raïnter V fe rétablit dans fés Etats, & fe diftingua par 
fa valeur, & par les avantages qu’il remporta fur fes ennemis, 
Il faut confulter Sigebert, fous l'an 977; les Epitres de Ger- 
bert, depuis Pape, fous le nom de Syfveffre 1; Baudrÿ, Evé- 
que de Noyon; Alberic, qui met fa mort en 1013, &c Ce 
Comte avoit époufé Hudwige où Havoife de France, fille du 
Roi Hugues Capet, dont il eut 1. RarNrER VI, qui fuit; & 
2. Béatrix, femme d’£Æbles 1, Comte de Roucy. 

RaïN1ER VI, eut guerre contre les anciens ennetnis de 
fa Maifon. Sigebert parle de lui fous l'an ro1s } & Baudry 
dans le troifiéme livre, On ne fait pas en quelle année il 
mourut; mais feulement qu’il époufa Mahaud, fille de Hermand 
d'Ardenne, dont il eut Richilde, mariée to, à Hermai, que 
quelques-uns font Comte de Valenciennes: 20. à Badouin VI, 
Comte de Flandre: & 30, à Guillaume, Comte de Hereford 
& d’Effex Angleterre, qui fut tué 4 la bataille de Caflel, 
en 1o71. Richilde mourut le 15 Mars 1086. 

RAINIER, Religieux de l'Ordre de faint Dominique ; 
natif de Pile, florifloit dans le XIV fiécle & exerça dans fon 
Ordre avec l'emploi de Profeffeur en Théologie, les charges 
les plus confidérables. 11 laiffa plufieurs Ouvrages, dont le 
plus important eft le Panthelogia, qui eft un Dictionnaire Théo- 
logique, dans lequel les matiéres font difpofées par ordre al- 


phabétique, & que Rainier commença en 1333. Jacques de 
Florence ; Cordelier, a ajoûté depüis plufieurs chofes à cet Ou- 


; & l'a fait imprimer à Nuremberg l'an 1473. Il a été 
mprimé de la même maniére à Venife en 1486, à Lyon 
en 1519, à Breffe en 1580, & à Paris, avec les Additions du 
Pére Nicolaï Dominicain. On a encore de lui Poëia de Préhis, 
Life, en huit livres. L’Auteur sy montre afflez mauvais 
Poëte, & prefque auffi mauväis Hiftorien. Ily en a qui pré- 
tendent que ce Poëme eft d’un autre Rainier qui étoit aufli-Re- 
| ligieux Dominicain. Le Pére Echaïd croit que cet Auteur eft 
mort vers l'an 1351. * Antoine de Sienne, 4n Biblioth. Domi. 
mic. S. Antonin. Volaterran: Echard , Script Ord. FF. Pred. 
tome 1: % 

RAINOLA (Ducs de). Yoz CARACCIOLI. 

RAINOLD (Jean) Presbytérien Anglois, connu par Î 
cenfure qu'il a faite des Livres de l'Ecriture Sainte, que le: 
ans croyent Apocryphes, & par fon Livre de Idololatr 
cfa Roman&, mourut en 1607, le 21 Mai, âgé de 58 ans. 
On a er e de lui, de Sacra Seri pturas de Ecclefia; Colloquium 
cum Hartoz Epiflola inter Raïnoldum €$ Gentilem; Sermons fur les 
| Pfaumes 18, 47 € 48: Thelès de Santa Scriptura; Orationes duo 
Explanatio Prophetarum Haggai & Obadis. Piétet, Théo- 
logie Chrétienne, tome 31 p. 158. 

RAINO LD (Guillaume) Anglois de Nation, Philofophe 
& Théologien. Après avoir embraffé la Réfotmation,il la quit* 
ta bientôt après, & alla à Rome, où il l’abjura. Au retour 
d'Italie, il vint en France, & enfeigna dans la ville de Reims 
l'Ecriture Sainte & l'Hébreu. Après avoir écrit contre les 
Proteftans, il mourut à Anvers le 24 jour d'Août de l'an 1594; 
pendant que la Reine Elifabeth régnoit en Ang eterre, Il a 
laiffé plufi: Ouvrages, entre autres, le Livre de juflé Chri- 
Jane Re & in Reges impios EP bæreticos auéoritate ,\ juflfiné- 
que Catho ad Henricum Navarreum, € quemcumque Hereti- 
cut à regno Galliæ repellendum,Confæderatione. Rainold avoit com- 
mencé à travailler à cet Ouvr: ant les célébres Etats dé 
Blois, puisqu'il dit lui‘même qu'il l’avoit entfepris à la priére 
du Duc & du Cardinal de Guile, tuez iniquifimi Tyranni fraudes 

Le P.'Le Long dans la Gneee hiltorique de la rie 
4 NE l'a 


El 
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; Guillaume Rofe, Evéqué de Senlis. 
aximes les plus furieufes de la Ligue, 
D'autres ont donné cet Ou- 


l'a attribué fauffement 


vrage où à Guillaume Gi 
e; ou à Jean Bou 
un Jéfuite; ou à Génébrard 
donner à l’Auteur du Calvin 
1596, auquel Guillaume R 
concert.  Rainold mourut en compofant ce dern 
Giford y mit la derniére main. * Pitfeus, de Ju 
gl. Bayle, L Crits au mot Sutlivius. 

> Il étoit frére de JEAN Rainold, qui profefla la Théo- 
logie à Oxford, & qui fut Auteur de plufieurs Ouvrages de 
Controverfe con ife Romaine. On raconte de ces deux 
fréres, qu'ayant été hors de leur païs, Jean dans la Re- 
ligion Catholique, & Guiliaume dans la Proteîtante, ils fe ren 
contrérent un jour , & difputérent avec tant de force l'un 
contre l'autre, qu'ils changérent tous deux de parti. 5 
qui a rapporté cette Hiftoire dans fes Nouvelles de la Rép 
des Lettres au mois de Yaillet 1685, ajoûte dans fon Dié. Crit. 
qu'il doute fort de ce Le Docteur Heylin qui rapporte ce 
fait fingalier, dic qu'un Doéteur fit alors cette Epigramme : 


t Bayle, eft de le 

> qui parut en 
availlérent de 
r Livre, & 
f, Script. 


1] 


ilia fratres 
10m ape 


bus inflat, 


Propofitis c 
rére pares 


HT 


alter uterque: 

que Fidem. 

gemint fine caf e füertnt, 

Et viéor viéh transfuga catra petit. 

d genus boc pugne-el, ubtoiéfus gaudet uterque, 
L tamen alteruter Il 


# Etat Nouvea: 
RAIN 
* RAINS 


de la Grand 
ONI, Hiftorien. 
N 


e, partie 2. cb: ve 

ez ARLOT. 

in) a été un des plus faints 
Maur, dans laquelle il fit 
Profeilion le deuxié agé de 17 ans. Il étoit 
né à Suippe au Diocéfe de Reims en 1596. Son mérite l'éle- 
va aux premiers emplois de la Congrégation & il a été Prieur 
de l'Abbaye de S. Germain des Prez. En 1651, il fut nommé 
Vifiteur de la Province de Bretagne, & mourut en odeur de 
fainteté dans le cours de fes vifites le huitième Novembre de 


ol 


la même année. On a de lui, Méditations Chrétiennes pour 
tous les jours de l'année. En 1630, il écrivit une Lettre à l'E- 


diff 


rens entre les Congréga- 
* Voyez le Supplément 


vêque de Verdun, au fujet di 
tions de 
de Paris 17 

* RAINSSANT (Pi 
de du Cabinet des médailles du Roi 


Vanne & de S. Hidulphe. 
36. 


e) Médecin, Antiquaire & Gar. 
Louis XIV, étoit de 


Reims. il y exerça la Médecine avec 
fuccès. rde du Cabinet, il appela aupr 


de lui M. Oudinet le fils, for 
que lui pour les médaill 


parent, qui avoit le même goût 
Quelques années après, M. Rainf 
fant eut le malheur de fe noyer dans le Pare de Verfailles, On 
a de lui une Differtation [ur douze lailles des Jeux féculai 
res de l'Empereur Domitien, avec un Extrait de l'Hiftorien 
Zozime {ur le même fuiet; Explication des Tableaux de la Ga- 
lerie de Verlailles & de fes deux Sallons; Differtation fur l'o 
zigine des Fleurs de Vüyez le Supplement de Paris 1736. 

* RAINULFE, I du nom, Comte de Poitiers, depuis 
Pan 839 jufqu'en 866, eft le premier Comte de cette ville, au: 
quel les anciens Monumens donnent le titre de Duc d’Angou 
jéme. Ilavoit beaucoup de courage & de valeur, comme il 
Pa montré en plufieurs occafions importantes dont l'Hiftoire 
fait mention. il futtué en 866 ou 867, dans un combat con- 
tre les Normans. 

* RAINULFE, H duno 
de Gothie & 


Bernard 11, Marquis 
ge des Ducs héréditaires d'Aquitaine, poffédoit 
ce Duc le Comté de Poitiers en 887. Eudes, Comte 
detParis, ayant été élu Roi en 888, par une partie des Fran 
çois, ceux à qui cette éléétion déplut, en élurent d'autres, & 
Rainulfe fut choifi par fon parti pour Roi d'Aquitain Dès 
qu'il fe vit élu, il fongea à envahir toute PAquitaine, la Sep 
timanie & la Marche d'Efpagne, & fe fit en effet proclamer 
Roi d'Aquitaine. Eudes l'ayant appris, vint dans le païs, s'af. 
fura de la ville de Poitiers, & Rainulfe fe retira en Auvergne 
où iltrouva de l'appui. La guerre entre lui & Eudes dura, à 
ce qu'il paroit, jufqu’en 893. La paix étant faite alors, Eudes 
qui doutoit de la fincérité de la réconciliation du Comte, lui 
perfuada de le fuivre, & le fit empoilonner Ique tems à 
près. Sa mort arriva en 893, après le 15 du is d'Oétobre. 
plément de Paris 1736. 
REIS: nom que les Turcs 
Jéres. C’eftun mot Arabe, q 
Commantl La plupart de ces Rai 
liens, ou de leurs enfans, 
fenal. Ces Officiers fe fe 
la Langue Franque, pour fe 
font mieux traitez que ceux des G 
de l'Empire Otioman. 

RAILS, Duché de France en Bretagne, dont Macl 
eft au bord de la mer avec un château, fait le lieu 
É Ce Duché, qu'on tient être le Racic 
mée, faifoit partie du Comté de Nantes, & fut 
ché-Pairie l'an 1581, par Henri Il; &'i le fut de no 


< Voyez le Suf 


donnent aux Capi- 
fignifie Chef ou 
des Renégats Ita 
qui ont été élevez proche de l’Ar 
vent d’un Italien corrompu, ou de 

e entendre à leurs Forç ñ 


éres de Ve 


ou qui 
us con- 
1 tolo- 
érigé en Du- 


j 


RAT. 


par Louïs XII, 
Comte de Joigny, Géné 
lieues & demie de Nant 
l’autre forment Rais en Ifle. C'étoit une 
païs , où l’on croit que fut autrefois une 
s, qui fondit au lieu où eft à préfent le 
Ch. Corneille, Diff. Géogr. 
RAISE, riviére. Voyez RAIZE 
*RAISS (Arnoul) de Douay, Chanoine 
s'eft employé à rechercher tout ce qui peut reg 
des Païs-Bas, & a publié là-deffus les Ouvrag, 
Garium ad Natales Sanéforum Belgii Fobannis Molai 
lacium Beluicum, de Reliquiis Jacris in Belgios Periftromata San&e- 
rum; Origines Carthufiarum _Bels Il a tra- 
duit en Latin la Wie de la Bicnbeur , née dans 
Ville de Chio, & du Tiers Ordre de S. Dominique, écrite en 
Efpagnol par Jean-Pierr de Saragoce. * Valére André, Bi- 
blioth. Bel, 
RAITHU, 


R A L. 


de Pierre de 
Ce Duc 


Gon 


ncienne Baronnie c 
nde ville, appellée 
Lac de Grand- 


de S. Pierre, 
rder les Saints 
ivans, Æ#- 


du Mont Sinaï, dans l’Arabie 
$s Montagnes de Sina & d’O- 
étoit habité par des 
Religieux Solitaire Les Grecs difent que 
faint Moïfe s'y retira vers l’än 230,& qu'après y avoir écu 73 
ns, il fouffrit le Martyre fous l'Empire de Diocletien; mais ce 


fait n’eft foutenu d'aucune preuve. * Bolland, 14 Sanvier: 
Combeñs, 
* RAIZ (Gilles, Seigneur de) Maréchal de France, d'il 


uftre Maifon & fort vaillant de fa perfonne, mais grand dis- 
fipateur de biens , s'étoit fi fort dépravé l'imagination qu’il 
’addonnoit à toute forte de péchez contre Dieu & contre na- 
ture, entretenant des Sorciers & des Enchanteurs pour trou- 
ver des thréfors, & corrompant de jeunes garçons & de jeu- 
nes filles qu'il tuoit après, pour en avoir le fang, afin de fai 
te des charmes. Sur le fcandale public il fut déféré à la Juft 
ce. L'Evêque de Nantes lui fit fon procès, & le Sénéchal de 
Rennes, Juge général du païs, ÿ affifta, parce que Le cas 
toit mixte. Il fut condamné à être brûlé tout vif dans la p 
rie de Nantes. Le Duc affifta aufli à fa mort, mais adouciffant 
la fentence, il permit qu'on l'étranglât auparavant, & qu'on 
enterrât fon corps peu endommagé par les flamme Il feu 
ble qu'il y avoit dans fon procès un crime d'Etat envers le 
Duc, qui fut bien aife d’avoir fujet de venger fon offenfe, en 


vengeant celle de Dieu. * Mézéray, Abbrégé Chronologique de 
l'Hifloire de France, tome 3. p. 260. édit. d miterdam, 1688. 


RAIZE, petiteriviére d rance, prend fa fource dans 
le Berry, près de la Chapelle d'Angilon , oule à peu près de 
left à l'oueit jufques dans le Blaifois, & fe tournant quelque 
tems après du fud-eft au nord-oueft, elle fe décharge dans la 
Saudre à Remorentin, 


RAR REAUT 


AKKON. Voyez ARECON. 

RAKONICK, ville de Bohême. Elle eft capitale d'un 
Cercle où d’une Préfecture qui porte fon nom, & fituée neuË 
ou dix lieues de Prague, vers le couchant. * Maty, Didion. 
Géogr. 

* RAKONICK, Cercle ou Préfeéture du Royaume de 
Bohême. 


fud par ceux de Podebrad & de Pilfin; & à 
de Saltz. Le Cercle de Rakon 
huit à neuf lieues de lor 


ur & d’un courage propre à 
dangers. Dès Jan 1580, la Reine Elizabeth l'avoit fo 
pris en affection, lorsque de retour d'Irlande il fe fut défendu 
devant le Confeil Secret avec autant de grace que de force 
contre les accufati Lord Grey. Le Comte de Leicefter 
Pavoit, outre cel s, En 1584, il fit un vo- 
y: ntroduifit la premiére Co- 
lonie Angloife dans Mocofa,& donna à ce pais le nom de Vir 
sinie. Tout cela fit que la Reine jetta les yeux fur lui, pour 
commander la Flotte avec laquelle elle avoit réfolu, en 1592, 


ge dans l'Amérique méridional 


de faire diverfion aux Efpagnols dans l'Amérique. fe mit 
donc en me ec 15 gros vaifleaux de guerre, nt fous lui 
le Lord Borrough & le fameux Martin Forbisher. Quoique 


la tempête d’un côté, & de l’autre la réfiftance des Efpagnols, 
l'euffent empêché de s'emparer entiérement de leurs gallions 
où de les couler à fond, il leur caufa néanmoins une grande 
perte en leur enlevant, entre autres, Une caraque Portugaife, 
ont la cargaifon étoit eltimée deux millions de livre fter- 


lin. A fon retour il fut C ine de la Garde de la Reine; 
mais ayant abufé d’une de fes filles d'honneur, il fut mis en 
prifon & enfuite banni de la Cour, quoiqu'il eût époufé la 
perfor L'avoit débauchée. Le chagrin de fe voir réduit 


à ce genre de vie, joint à un défir naturel de tenter fortune 
fur mer, firent qu'en 5 il réfolut d’effayer avec quelques 
vaifleaux de la Reine, s'il ne pourroit pas aquérir quelques ri- 
cheffes, ou porter quelque coup aux El pagnols fur les côtes 
de Guiane, fur d'autres côtes méridionales de l'Amérique. 
Le fixiéme ier, il partit de Plimouth, arriva le 22 Mar 


nte à Curiapan dans l'Ifle de 


R'A L: 


brûla la ville de S. Jofeph & fit prifonnier Dom 
o, Gouverneur Efpagnol de la ville. Il s’avan- 


la Trinité, 


Antoine B 


ça enfuite avec beaucoup:de danger fur la riviére d'Orénoque, 
plu 


de 400 milles d'Angleterre, dans l’efpérance d’ 
la Guiane; mais le coup lui manqua. 1 
duifit en cendres la v 


rriver 
à-deflus , il ré- 
le de Comana dans la Nouvelle Anda- 
loufie, & les maifons des Gouvernemens dé Ste. Marthe & de 
Rio de la Hacha. Quoiqu'il ne rapportêt d’autres richeifes de 
ce voyage, que quelques ftatues d’or dontil fit prélent à la 
Reine, il fut néanmoins faire une defcription fi avant geufe 
à cette Princefle des païs qu'il avoit vus & de leurs richeffes, 
qu'en 159 fut envoyé 
enlever les gallions des Efpagnolst Le Comte d'Effex com- 
manda en Chef. Raleigh eut cependant l'honneur de com- 
mander aufli en Chef une des trois Efcadres de cette Flotte,& 
montra une valeur extraordinaire dans cette expédition; mais 
ua accident lui caufa bien du chagrin. Son vailfeau étant fort 
endommagé par la 


tempête, il fe vit obligé de demeurer en 
arriére près des Açores, & reçut ordre du Comte d'Ellex de 
aire voile vers l’Ifle de Fayal & de l’y attendre. Il-obéït & 


y arriva cinq jours avant le Comte. Quatre jours s'étant paffez 
fans qu'on vit paroître le Comte d'Elfex, le manque d'eau & 
les preffantes follicitations des Officiers des vaifleaux de fon 
Efcadre, lui firent débarquer fes troupes. La defcente qu'il fit 
fut heureufe; les Efpagnols furent battus; l'on fit de l'eau au- 
tant qu'on en avoit befoin, & l'on s'empara de la ville, qui 
étoit dans cette Ifle.. Cette aétion, très avantageufe en elle- 
même, mais. entreprife contre les ordres du Comte d'Æfex, 
mit ce dernier.dans une telle colére, qu’il voulut faire tran- 
cher la tête à Raleigh, & plufeurs fuffrages du Confeil, tenu 
à cette occafon, fe joignirent à l'avis du Comte. Cependant 
le Comte Howard, qui commandoit aufli une des trois EN 
dres de la Flotte, obtint le pardon de Raleigh du Comte d'Ef 
fc Tous les deux ne laifférent pas de conferver yne haine 
fecretté dans le cœur, ce qui fans doute fut la caufe du peu 
de progrès que:fit cette Flotte. La Reine témoigna cependant 
beaucoup de bonté à Raleigh tant qu'elle vécut. D'abord après 
le couronnement de Jaques I en 1603, le Chevalier Raleigh 
& plufeurs autres furent accufés d'avoir eu deffein de met- 
tre fur le thrône d'Angleterre, Arbelle Stuart, Dame iflue du 
fang royal. Raleigh fut condamné au fupplice deftiné en An- 
gleterre aux coupables du crime de haute-trahifon; mais le Roi 
ne permit pas qu'on exécutit cette fentence, & il fe contenta 
de le garder prifonnier dans la Tour de Londres pendant 13 
années. Raleigh employa cetems à écrire une Hiftoire du 
Monde, dont la premiére partie: fut imprimée en 1614. Le 
fecond tome étoit tout prêt en manufcrit & pofé fur une table, 
ue le Libraire, nommé Burre, vint voir Raleïgh.  Celui- 
5 int demandé au Libraire combien il avoit vendu d’exem- 
plaires du premier tome, le Libraire lui répondit, es di ven- 
Au fi peu que j'en fuis ruiné.  Raleigh, mortifié du mépris que 
le Public témoignoit pour fon Ouvrage, qu’il avoit compolé 
avec tant de peine, & qui-effectivement eft un des plus par- 
faits qu'on ait en ce genre, faif Manufcrit du fecond vo- 
lume ; le jetta au feu & dit auLibraire, ,, Je fuis fâché quelle 
;, premier volume vous ait caufé tant de perte, le fecond ne 
, vousien caufera pas autant, & rien ne me ch ne plus que 
;, de ne pouvoir pas priver avec la même facilité du pre- 
>, mier tome le Public, indigne d'un aufli bon Ouvrage ”. On 
reconnut trop tard l'excellence de ce Livre, & après la mort 
de l'Auteur, le Libraire vendit en peu de jours plus de mille 
exemplaires du premier volume. Le 20 Mars 1616, Jaques IE 
ordonna que Raleigh fût mis enliberté. Cette méme liberté 
fut la caufe de fon malheur. Ni la longueur de fa prifon, ni 
fon grand âge, mavoient éteint en lui fon courage, ni fon at- 
deur pour tâcher de s'enrichir dans l'Amérique Efpagnole. IL 
pria donc le Roi de vouloir lui donner une commiflion. Quoi- 
que dans ce tems-là la Cound'Angleterre cherchät à ménager 
celle d'Efpagne par toutes fortes de moyens, Jaques L, à qui 
Raleigh avoir promis des Montagnes d'or de cette expédition, 
feufaifla perfuader à lui donner enfin cette commiffion fi fou- 
haitée. + Vers le milieu d’Août de l'an 1617, il fe mit en mer 
avec r2 vaifleaux,dans le deffein de faire fon coup dans Ja Pro- 


vince.dé la Caltille d'Or &.furles côtes de la Guiane.: Mais 
tous fes-deffeins furent renverfez...Les Efpagnols ayant eu le 
vent de fes projets, fe mirentwen très bon état de défer 


Son fils perdit la vie dans une defcente qu'il tenta 
re-d'Orénoque le deuxiéme Jañvier 2618. Un nommé Kernish, 
le meilleur Capitaine & Pilote de fon armement, fe coupa la 


gorge. «Bref, il fe vit obligé à reprendre la route d’Angleter 
re fans'être venu à bout de fes projets. Il .voulut fe retirer en 


France, mais fes gens le forcérent d'entrer dans le port de 
Plimouth, où on le mit d'abord: aux arrêts. Ayant, été con 
duit de: là à la Tour de Londres, le Confeil de guerre le con- 
damna bientôt après à la mort; Sentence à laquelle Gondomar, 
Ambafladeur d'Éfpagne, qui pouvoit tout fur l'efprit de k 
ques {, contribua le plus. Comme fon entreprife contre fes 
Éfpagnols n’étoit pas un prétexte valable pour le condamner 
à la mort, ayantiété autorifée par une commiflion du Roi, on 
renouvella la Sentence portée contre lui en 1603, & l'on pré 
rendit qu’elle n'étoit point inv par fon élargiffement, ni 
par le titre de cher € fidèle, dont le Roi l'avoit honoré dans 
la derniére commiffion. Jin un mot fe rfaires & la Cour 
d'Efpagne, dont le grand crédit dans celle d'Angleterre fai 
foit peu d'honneur à Jaques 1, prévalurent tellement, que R 

leigh eut la tête tranchée fur la place de ninfter le 29 
Oétobre 1618, âgé de 66, oufelon d’autres, 
efprit & fon érudition lui i 
qu’on le nomma communément 


e 76 ans. Son 


vec la grande Flotte, deftinée à | 


fe of Walter Raleëigb. Camdeni Vita À 
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tion. Outre fon Hiftoire du Monde, on à auffi de Jui quel- 
ques Relations de fon prémier Voyage en Amérique. * The La 
fabetbe. Le m Bri 


p. . 
715. Rich. Blome’s English Ameri- 
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p. 40: De Larrey, Hifi. d'Anglet. tome : 
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Comté d'Eflex, fur la riviére de Crouche. 
anciennement Ragancia. 
fer, dont elle eft éloignée d'environ fept lieues. 
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AM eft dit dans le Livre de Ruth, c. 4. ®. 19. pour 4- 
ram. Voyez AR AM, fils d'Efron. 

RAM (Dominique) Archevêque de Tarragone & Cardi- 
nal, natif d’Aicagnitz, petite ville d'Aragon, après avoir fait 
du progrès dans les Sciences, fut pourvu en 1411 de l'Evé- 
ché de Huefca, après Jean de Taufte, de l'Ordre de la Mer- 
La mort de Martin, frére puîné de Jean, qui s'étoit 
fait Roi au defavantage de fes niéces, fut le fujet d’un grand 


différent entre divers prétendans à la Couronne d’Aragon. 
Les Etats, aflemblez à Alcagnitz, nommérent neuf Arbitres 


pour dé L'Evêque de Huef- 
inand, dit Ze Fulle, 
Infant de Caitille, eut été préféré à fes Concurrens, le même 
Prélat fut député pour lui en porter la nouvelle. Depu 
l'envoya en ltalie, où il fut Gouverneur de Sicile, aprés avoir 
été pourvu de l'Evêché de Lérida: 11 fut fait Cardinal par le 
Pape Martin V, en 1426, & eut enfüite l'Archevêché de Tar- 
ragone, & l'Evêché de Porto. Alfonfe V l'engagea de rev 

nir en Aragon, pour l'aflifter de fes confeils pendant la guer- 
re qu'il fouténoit contre la Caftille. Ram le porta à la paix, 
conclut une tréve pour cinq ans, & retourna à Rome, où ik 
mourut au mois d'Avril de l'an 1445 , àgé d'environ cer 


der de cette affaire importante. 


ca fut un des principaux; & lorsque Fer 


& É 
ans. * Zurita, L vi. 12 © 13. Contelorio. Onuphre, Au- 
béry, &c. 

RAMA ou RAMATH, ville des Lévites dans le par- 
tage de la Tribu de Benjamin, & le lieu du féjour de la Pro- 
phéteffe Débora. Elle étoit à quarante ftades de Jérufalem, 
bâtie dans une campagne; & la ruine de fes murailles & de 
fes tours montre qu'elle étoit très confidérable , particulié- 
rement-du tems des. Chrétiens, qui y négocient encore à pré- 
fent. On y voit auffi les débris de deux belles Eglifes, qui 
furent converties en Mofquées, après que les Turcs s’en fu- 
rent rendus maîtres. Elle avoit été prife par les Chrétiens 
l'an 1099. Le clocher d’une de ces Eglifes étoit fait en for- 
me de tour, qui fert préfentement aux Turcs pour appelle 
le peuple à la priére. Il eft quarré & orné de feize belles fe- 
nêtres quatre à chaque face. On y voit encore une partie 
d'un Monattére de Religieufes de S: Benoît. Les Cordeliers 
y ont un Hofpice, où demeurent cinq de leurs Religieux , qui 
rendent de bons offices aux Marchands Chrétiens & aux Pé- 
lerins qui:vont dans la Terre-Sainte. S.. Matthieu dit qu'on 
entendit en Rama les pleurs & les cris, que faifoient éclater 
les méres des enfans qu'Hérode fit maflacrer. Cette ville étoit 
bâtie fur une montagne; ce qui lui a fait donner le nom de 
Rama, qui fignifie élevé 

RAMA, village de Ja Tribu dé Nephthali, près de Sépher. 
Il y avoit un autre village de même nom, fur le chemin d'Hé- 
bron, dans la Tribu deJuda; &un troifiéme fur la mo 
he de Nazareth, fur le chemin de Sépher à Tibér jade, 
r. Sacr. 


# 


RAMA demidi. Voyez BAALATH-BEER. 

RAM une petite contrée de l'Herzégowine en Dal- 
matie. le eft au couchant.de la riviére de. Narenta, & au- 
tour de celle de Rama. Ses lieux-principaux font Riapci,& $. 
Pietro di Rama. Ondit que le nom de Rama.entre dans les 
titres des Rois de Hongrie,& qu'il y fignifie toute la Bofnie. * 
Maty, Dit. Géogr. 

RAMADAN ou RAMAZAN, neuviéme mois chez 
les Turcs, dont l'année eft vague, & compofée. feulement de 
douze mois lunair Ce mois:de Ramadan répond fucceflive- 
ment à tous les mois de notre année. Ramwx, qui fe pro- 
nonce comme Ramadz, fignile une ardente chaleur; & ce mois 
fut nommé ainfi, parce qu’au tems que l’on donna de nouveaux 
noms aux mois des anciens Arabes, le neuviéme arriva dans 
les grandes chaleurs de l'Eté. Pendant ce mois, il eft dé 


du aux Mahométans de manger, de boire,& de coucher avec 
leurs femmes, depuis le point du jour jufqu’à ce que le Soleil 


foit couché s lorsqu'il eft couché & que l’Iman a fait allu- 
mer les lampes que l’on met alors au haut des Min ou 
tours de chaque Moïquée, toutes ces défenfes font levées. 
Alors ils fe mettent à faire bonne chére, & pañfent une bonne 
nuit en feftins. Ils font prefque toutes leurs 
faires la nuit, & dorment le long du‘jour: de forte que leur 
jeûne n’eft proprement qu changement du jour à la nuit 
Is appe lent ce mois faint & facré : ils croyent qu'autant qu il 
dure, les portes du dis font ouvertes, & celles de l'Enfer 
fermées. C’eft un ne qui ne.fe peut expier, que d'avoir 
bu du vin en ce tems * Ricaut, de l'Empire Ottoman. 
RAMATHA, ville de la Paletine, dans la partie occis 
lentale de la Tribu d'Ephraïm, aux conf de celle de Dan, 
& du Royaume de Samarie. Les Européens la nomment au- 
jourd’hui Rama, & les Turcs Remle & Ramola. Elle eft à dix 
mille pas de Joppé vers lorient, & à trente de Jérufalem : mais 
elle eft prefque entiér at ruinée. . Elle a été la patrie ou la 
demeure d'Elcana, pé nuel, & le lieu de la naiflence 
& 


partie de 
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& de la fépulture de ce Prophéte: Elle fe divifoit'en haute & | 


baffe. La haute étoit bâtie fur la cime d’une montagne, qui 
découvroit tout un grand païs, & s'appelloit Ramathaïm So: 


’appelloit fimplement 
de Jofeph 
ez auf AR I- 


m3 & la bañfe étoit une plaine, qui 
atba , Amatbaim où Arimathea. , C'étoit le F 
d’Arimathée, * I Samuel, ou I Rois, cb. 5. F 
MATHEE. 
RAMAZZINI, (Bernardin) naquit le cinquiéme No- 
vembre 1633, à Carpi, ville d'Italie, à dix milles de Modé- 
près avoir fait fes Humanitez 
Parme étudier en Philofophie. Son 
ii, & obligé. de prendré un parti, il fe détermina à la 
édecine, qu'il étudia dans la même ville pendant trois ans, 
après quoi il reçut le bonnet de Doéteur le 21 Février 1659. 
Ce qu'il avoit appris pendant fon Cours de Médecine lui parut 
ignoit la pratique. Il alla pour cela à 
fous un fameux Médetin,nommé Æn- 
soine- Marie Rubei, qu s la fuite l'ayant trouvé fuffifâmment 
inftruit, lui procura de l'emploi dans le Duché de Cafro. Ra- 
Zzini pratiqua quelque tems!Ja Médecine en ce lieu, mais fa 
fe fanté l'obligea à retourner à Catpi, pour y prendre 
Pair natal qui le rétablit peu à peu. Pendant le ur qu'il y 
fit il fe mar & continua la pratique de la ne d'une 
inani qui lui fit beaucoup d'honneur. Ses agérent 
à quitter Carpi, & fe rendant à leurs 
en 1671 à Modéne. Les Profeffeurs 
ville n’étoient pas prévenus trop favora 
bileté & fa fcience: 11 fallut les défabuft 
$gea à s'appliquer, avec une attention fi 
& à mettre au jour plufieurs Ouvrages, qui les conv: 
bientôt qu’ils avoient mal jugé de lui. Quelques-uns 
dant, paflant du m à la jaloufie, voulurent dan 
Jui faire de la peine & le taxer d’ignorance, & donpérent par- 
là occafon à plufieurs Ecr En 1682, il fat fait Profeffeur 
en Médecine théorétique dans l’Univerfité de Modéne qui ve- 
ñoit d’être établie par le Duc s Il, & il conferva cet 
emploi pendant dix-hui Fer. pour cela de voir les 
ralades, & fans négliger les Belles-Lettres, qui faifoient fon 
plus agréable délaflement. Ille quitta en 1700, pour alle 
Padoue, où il étoit appellé pour profefler la Médecine prati- 
que. Quoiqu'il fût déja en avancé en age, il s’aquitta avec 
beaucoup d’ardeur des fonétions de fa charge. Les infirmitez 
de la vieilleffe, qui commencérent à l’attaquer bientôt après, 
y mirent quelque interruption; mais dès qu'il : quelque 
feléche, ils’y livroit de nouveau. qu'il y eut de plus fà- 
cheux pour lui, c’eft qu'il perdit la vue, & fe vit privé par 
du plaifir de la leéture. Mais il y fuppléa par le fecours de fe 
petits-fils qu’il avoit pris chez lui, & qui lui fervoient de Le- 
éteurs & de bes. 11 fongeoit à fe décharger de fon emploi 
s incommoditez lui rendoient onéreux, lorsque le Sénat | 
ife le nomma Recteur du Collége en 1708, & même le 
l'année fuivante de la feconde Chaire de Profeffeur 
en Médecine pratique, à la premiére. Il n'oublia rien pour 
fe difpenfer d'accepter cet honñeur, fa vieilleffe & fa mauvai- 
fe fanté ne furent point des excufes valables; il eut beau les 
alléguer, on lui répondit, qu’il ne feroit fes!leçons que lors: | 
que fes forces & fa fanté le lui permettroient, & que quand | 
même il n’en pourroit point faire du tout, c’étoit aflez pour 
Ja République, de l’avoir pour premier Profeffeur de Médeci- 
ne à Padoue. Il commença donc à faire les fonétions de cette 
chargé, qu'il a continuées jufqu’à fa mort. 11 fe préparoit en- 
core à aller en Claffe, lorsqu'il eut une attaque d’apoplexie 
qui l’enleva le'cinquiéme Novembre 1714, âgé de 8r ans. Il 
avoit eu trois enfans, un fils, qui mourut ns l'enfance, & 
deux filles, dont une feule a laïffé de la poftérité. Son mérite 
lui procura une entrée dans quatre Académies. Il fat d'abord 
aflocié à celle des Diffonanti de Modéne, & enfuite à celle des 
En 1706, la Société Royale de Berlin ie 
mit au nombre de fes Membres; & en 1709, on lui fit le mé- 
me honneur dans celle des ÆArcadiens de Rome, Son neveu, 
qui nous a inftruit du détail de fa vie, en fait ainfi lé caracté- 
*e: Il étoit d’une humeur aflez douce, & il falloit qu'on le 
pouffät à bout le mettre en colére,encore ne pafloit-il pas 
alors les bornes de la modération. Cela doit s’éntendre ce- 
pendant du commerce ordir vie, car dans les difpu- 
éraires fà bile s'enflammoit aifément. Quoiqu'il parlät 
airement, & qu'il parût diftrait à ceux qui ne le con- 
noifloient pas, il étoit néanmoins fort gai avec fes amis, & fes | 
léétures lui fournifloient de quoi rendre fes converfations fort 
atiles pour eux. Un de fes grands principes étoit, que pour 
fanté, il faut varier fes occupations & fes ex 
> & il né manquoit pas de le mettre en pratique. M: 
fa fcience & fon habileté, il étoit fort timide dans les a@ 
publiques; la hardieffe étant moins une fuite de la 
qu'un effet du te: ment. On a de lui les Ouvr 
vans, De Bello S x Pirgilio ad inviiffimum Gallia 
Regem Lédovicu itatio Jarropologetica , feu Refponf 
ad Soripturam quandar Cervii Doëtoris Medici; In folemmi 
Mutinenfis Academiæ inflauratione Oratios ione fopr 
é morte dell? Tlufir. Sign. Marchefa ni Bag 
Jüra del Dottor Giovanni Andrea Mo 
Ï 1690, 48 de 
Colonos gravit 
tatura difquiritur, que fruges 
ainone intulit; De Fontiun 
éatus Pby f 
anni 1694, un 
relliana fiffula 
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, adjeëla eju) piflola Bernardini Ram ni; De 
orbis Artificum Diatriba; Orationes enti ,quas in Pa= 
no Gyrnafio pro 4 rie fluid atione babuit ; De 
pum valetudine tuenila commentatio; Annotationes in Bbrum Lu- 
Cornel, ae vite Jobrie commodis; De abufu Chine Differtatio 


rat 
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Epiflolaris; De cu lemia, que in Patavino agro € tota 
fere Peneta ditione in Boves ivrepfit Differtatio: De Pejie F'iennenfé 


Différtatio; Opera omnia Medica &$ Phyfica. * Sa Vie, à la tête du 
Recueil de | Le Pére Nicéron, Mémoires pour féruir à 
l'Hifl. des H Uufbres, tome 6. p. 227 € fuiv. 

# RAMBACH (N...) Doéteur & Théologieh d’un grand 
mérite, & d'une piété folide. : Il étoit premier Profeffeur en 
Théologie à Gieflen, Surintendant- Général & Afleffleur du 
Confiftoire, & l'un des principaux ornemens de l’Univerfité 
de cette ville. Il étoit né à Halle le 24 Février 1693,& mou- 
rut le 19 Avril 1735, dans la 43 année de fon âge. En 1734» 
il devoit mettre au jour un Recueil Allemand de diverfes Ob- 
fervations Théologiques fur les Dogmes de la Religion; & fur 
lEcriture Sainte, intitulé Æefiches Hebofer: La Bibliothéque 
Germanique d’où l’on a tiré ce que l’on vient de dire, ne dit 
pas fi cet Ouvrage a été imprimé & publié par l’Auteur, * Bi- 
blioth, German. tome 29..p. 19 p.208. 

RAMBERSVILLERS , petite ville ou bourg de la 
Lorraine. Ce lieu eft fur la riviére.de Mortagnes,à neuf lieues 
de Marfal vers le midi. . * Maty, Dig. Géogr. 

RAMBOUILLET, bourg de France dans le Huürépoix; 
à quatre lieues de Nogent-le : Roi vers le levant. Al y a 
ce lieu un grand ch u, où le Roi François I mourut l’a 
547. Ce lieu, qui eft peu confidérable, a eu le titre d 
Il paffa de Maifon d'Angennes dans celle de Ste. 
aure de Montauzier , & enfuite dans celle d'Ufés. Cette 
Terre fut vendue à M. d’Armenonville, qui la revendit au 
Comte de Touloufe. Jufqu'alors ce n’étoit qu'une Terre d’en- 
viron dix mille livres de rente; mais le Comte de Touloufe y 
a joint d’autres aquifitions fi confidérables,que Ja Seigneurie a 
préfentement trente ou trente-cinq lieues de pourtour, & rappor- 
te plus de cent mille livres de te. Le Roi Louïs XIV l'érigea 
en Duché-Pairiel’an 1711. La forêt & le château de S. Léger 
font aujourd'hui de la dépendance du Duché de Rambouillet ; 
depuis que le Comte de Touloufe a aquis la forêt de Mont. 
fort, que :Louïs XIV avoit donnée au dernier Duc de Che: 
vreufe en échange du Duché & de la petite ville de ‘ce nomyer! 
1692 * Piganiol de la Force, Novvelle D ion de la France. 

RAMBOUILLET. Cherchez ANGENNES (Charles 
d') Cardinal de Rambouillet, 

RAMBRANT. Viyxz REMBRANT. 

RAMBURES, illuitre & ancienne Mailon en Picardie, 

1. Jean, I du nom, Sire de Ramburés, Gouverneur de 
Guife, oit en 1326. Ilavoit époufé Adeline, dont il eut r. 
HuGurs qui fuit; & 2. Charbonel de Rambures, qui comparut 
en 1337 entre les Nobles de ia Prevôié de Vimeu, pour la 
défenfe du païs. 

IL Huçuess; Sire de Rambures ; époufa Yeanne, Dame de 
Druéat, dont il laiffa 1. Jean Il, qui fuit; & 2. Enguerrand de 
Rambures, Chevalier, qui fervoiten 1356 au païs de Caen & 
de Coutantin; &'en Pi en 1357: 

HI. Jean Il, Sire de Rambures, Gouverneur d'Arras en 
1360, fut pére 1. d'ANDRE' qui fuit; 2. de Thomas, qui fer- 
voit fous fon frére, en 1381; & 3. de Guillaume de Rambu 
dit Hanneux, Vivant.en 1387. 

IV. Anpre', Sire de Rambures, I du nom ; Chevalier, 
Confeiller & Chambellan du Roi, Capitaine de Boulogne & de 
Gravelines, fervit en plufieurs occafions, & mourut à l'entre- 
prife du Château de Merch près de Calais en 1405. Il avoit 


époufé © e de Brégny, fille unique & héritiére d’Edouard, 
Seigne Brégny, & de Marie de S. Sauflieu, dont il eut 


Davip qui fuit 

V. Davin, Sire de Rambures, Grand-Maître des Arbalé- 
triers de France, qui aura Jon Article ci-après, mourut à la jour- 
née d'Azincourt en 1415. 1l avoit époufé Catherine d’Auxi 4 
Dame de Dampierre, d'Efcouys, &c. fille d'Enguerrand. d'Auxi, 
Seigneur de Bixlieux, & d'Jäbelle de Goulons, dont il eut r. 
Jeans 2. Hugues; & 3. Philippe, morts à la bataille d’Azincourt 
en 1415, avec leur pére; & 4. ANDRE Il, qui fuit. 

VI. AnDre', Il du nom, Sire de Rambures &c. Maître des 
Eaux & Forêts de Picardie, fervit le Roi Charles VIT, en 
plufieurs fiéges & combats, pendant près de trente ans, & fe 
trouva au fiége de Pont-eau-de-Mer en 1442, avec fon fils. IL 
avoit époufé Péronne de Créqui, fille de Fean IV , Sire de Cré- 
quy, & de eanne de Roye, dont il eut Jacques qui fuit. 

VIL. Jacquer Sire de Rambures, d'Efcouys , de Dam- 
pierre’ &c. Confeiller & Chambellan du Roi, fut fait Chev 
lier au fiége de Pont-eau-de Mer en 1449; &. fervit le Roi 
Louïs XI, en la guerre du bien public en r465, fut depuis 
Gouverneur de Saint-Valery & de Hodenc en Artois, & vi- 
voit en 1488. Il avoit époufé Marie de Berghes , fille de Fewr, 
Seigneur de Cohan, & de Feame de Nielle, Dame d'Olchain, 
dont il eut r. AnDre' I, qui fuit; & 2. Antoinette de Rambures, 
mariée à Gui de Brimeu, Comte de Méghem, Seigneur d'Hum- 
bercourt, Chevalier de la Toifon d'Or,ex é à mort à Gand 
le troifiéme Avril 1476. 

VII. ANDRE, II dunom, Sire de Rambures, Chevalier, 


Confeiller & Chambellan du Roi, Senéchal & Gouverneur de 


Ponthieu, Maître des Eaux & Fo de Picardie, fonda le 
Couvent des Minimes d'Abbeville, avec %eanne de Hallewyn 
fa femme, fille de Louis, Seigneur de Piennes, Gouverneu 


de Picardie, & de Jeanne de Ghiftelles, De leur mariage fo 
tire 
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tirent quatorze enfans, tous homiez fur fon tombeau; & en- 
tre autres, JEAN IL, qui fuit; Marie, femme du Seigneur 
de Carenton en Normandie; & Clatde-Frangçoife, morte fans al- 
liance en 1489. 

IX. JEAN, II du nom, Sire de Rambures, Comte de 
Dammartin, Echanfon ordinaire du Roi, & Maître des Eaux 
& Forêts de Picardie. Le Roi lui donna en 1519, le Comté 
de Guynes, & il y fut confirmé en 1522. 1l époufa 10. Ame de 
fa Marck, feconde fille de Guillaume, Seigneur d'Aigremont, 
Chevalier & Chambellan du Roi, & de Renée du Fou, Dame 
de Montbafon: 20. Françoife d'Anjou, Comteffe de Dammartin, 
Dame de Courtenay, fille de René d'Anjou, Baron de Mézié- 
res, & d’Antoinette de Chabannes. Ses enfans du premier lit 
furent . André, mort en 1558, àlaprife de Gravelines, îgé 
de 18 ans; & 2.:.. quelques autres, morts jeunes: ceux du 
fecond lit furent 3. Ondart de Rambures ; Maître des Eaux & 
Forêts de Picardie, tué à l’affaut de Rouen en 1562; 4. Phi- 
fippe, Sire de Rambures, Maître des Eaux & Forêts de Picar- 
die, qui de Magéelaim de Pimont eut deux enfans, Emmanuel 
& Frangoïfe, morts jeunes; & 5. JEAN IV, qui fuit, 

X. Juan, IV du nom; Sire de Rambures &c. Chevalier de 
POrdre du Roi, Capitaine de cinquante Hommes d'armes, re- 
cueillit la fucceffion de fes fréres. Il avoit époufé Cluude de 
Bourbôn-Vendôme, Dame de Ligny & de Lambercourt, fille 
aînée de Claude, Seigneur de Ligny, Gouverneur de Dourlens; 
& d’Antoinette de Boûrs, Vicomtefle de Lambercourt, dont il 
eut 1. CHARLES qui fuit; 2. Geofroy, Seigneur de Ligny-fur- 
Canche, tué en Février 1608, par le Seigneur de Mareuil fon 
beau-frére, en la maifon & en préfence de Tkibault, Baron de 
Muilly; fon beau-pére, dont il avoit époufé la fille, Marie de 
Mailly, dont il laiffa un fils nommé Yean- René de Rambures, 
Seigneur de Ligny-fur-Canche; 3. Guillaume de Rambures , Che 
valier de Malte, prifonnier des Turcs en 1605 , racheté en 
1607; &tué en 1608; 4. Antoinette, mariée à Sean de Berghes, 
Seigneur d'Olchains 5. 6. Eléonore & Magdelaine, Religieufes à 
Avênes; & 7: Françuife-Anie de Rambures, alliée à Lows Ser- 
vin, Seigneur de la Gréve, Avocat-Général au Parlement de 
Paris, puis Confeiller d'Etat. 

XI. CnanLes; Sire de Rainbutes, &c. Chevalier des Or- 
dres du Roi, Gouverneur de Dourlens & du Crotoy; dit le 
brave Rambures, Maréchal de Camp, & Meftre-de-Camp d'un 
Régiment entretenu par le Roï, mourut le r3 Janvier 1633, 
aprés avoir été obligé de fe faire couper le bras droit à caufe 
de deux vieilles bleflures qu'il avoit reçues, l’une à la bataille 
dIvry, & l’autre au fiége d'Amiens. Îl époufa ro. Marie de 
Montluc, fille de Jean, Seigneur de Balagny , Maréchal de 
France, & de Renée d'Amboile: 20. Renée de Boullainvilliers, 
Dame de Courtenay, & Châtelaine de Vaudreuil, fille unique 
d'Antoine, Comte de Courtenay, & de Feanne Catherine de Vieux- 
pont. Du premier lit vinrent 1. François, mort à huit ans; 2. 
Jen, V dunom, Sire de Rambures, Maréchal de Camp des 
Armées du Roi, Meftre-de-Camp du Régiment des Gardes, & 
Gouverneur de Dourlens, mort fans alliance des bleues qu'il 
reçut en une fortie au fiége de la Capelle en 1637; 3. Philippe- 
Alexandre, mort à fept ans; 4. & 5. Charles & Claude de Rambu- 
res, morts jeunes: ceux du fecond lit furent 6. CHARLES 
qui fuit; 7. Charlotte, mariée en Mars 1645, à François de la 
Roche, Marquis de Fontenilles; 8. Renge-Frangoife, Religieu 
fe; & 0. François, Seigneur de Rarnbures, Meître- de-Camp 
du Régiment de fon nom, à la tête duquel il fut tué près de 
Honnecourt en 1642. 

XII. CHarLes, Marquis de Ramibutes & de Courtetiaÿ 
&c. mourut à Calais le onziéme Mai 167r, âgé de 39 ans. Il 
avoit époufé le cingniéme Avril 1656, Marie Bautru, fille de 
Nicolas, Comte de Nogent, Capitaine de la Porte de la Mai- 
fon du Roi, & de Murie Coulon, morte le dixiéme Mars 1683, 
dont il eut i. Louïs-ALEXANDRE qui fuit; 2. Marie-Renée, 
feconde femme de Fù/#-Fofeph. François de Cadart-de:Tournon 
d'Ancezune, Duc de Caderoufle; 3. Murie-Charlitte, Religieu- 
fe; & 4. Murie- Armande de Rambures, mariée le 24 Avril 1686, 
à Sidoine- Apollinaire - Gafpard- Armand , Marquis de Polignac, 
motte eh 1689: 

XI. Louiïs-Anpre, Marquis de Rambuïes &e. Colo- 
nel d'un Régiment d'Infanterie, fut tué en Alface en Juillet 
1679, à l’âge de 18 ans, d’un coup de moufquet qu'il reçut à la 
tête, dans là décharge que quelques foldats faifoient de leurs 
armes. Par fa moft la Maifon de Rambures fut éteinte. * Le 
P. Anfelme; Hifi. des Grands Officiers de la Couronne. 

RAMBURES (David, Sire de) Chevalier, Confeiller 
& Chambellan du Roï, Grand-Maître des Arbalétriers de Fran- 
ce, rendit de grands fervices fous les régnes des Rois Jean, 
Charles V & Charles VI. Il fut pourvu de la charge de Gratid- 
Maître des Arbalêtriers de France à la place de Jean, Sire de 
Hangeft, le 20 Février de l’an r4rt, & fut tué l'an 1415, à la 
funefte bataille d'Azincourt , avec trois de fes fils. 

* RAME (Laurent) né dans le Païs-Bas, après avoit fer- 
vi dans fa jeuneffe en fa patrie, entra au fervice de Léopold 
Archiduc d'Autriche, qui l’employa en 16069 & 1610 au Païs 
de Juliers, & en 1616 & 1611 dans l’Alface & dans l'Evêché de 
Strasbourg, en qualité de Général. L'Empereur Rodolphe II 
ayant été contraint par fon frére l’Archiduc Matthias de lui cé- 
der les Royaumes de Hongrie & de Bohême, l’Archiduc Léo- 
pold fe mit en devoir de difputer à Matthias la Couronne de 
Bohème. Pour cet effet le Général Rame , à la tête d’un corps 
de troupes qu’il avoit amaflées dans l’Evêché de Paflau, fe jet- 
ta fur la Bohème, où fans avoir égard à la différence des Re- 
ligions il commit de grands défordres,fur-tout à Budweifs dont 
il fe rendit maître, auffi bien que de Pilfen, de Tina, de Béraun 
& de quelques autres places. De là il marcha vers Prague, 
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dont il s’empara par furprife, dans le de 
Comte de Thurn, de Léonard de Fels, & de Guillaume de 
Lobkowitz, pour les faire décapiter. Cela lui aÿant manqué, 
il retourna à Budweifs, où il invita à fouper quelques-uns de 
fes principaux Officiers à la Maifon-de-ville. Le repas étant 
fini, il fit venir auprès de lui neuf des Conviez l’un après 
l'autre, & leur fit (ecrétement trancher la tête, fans qu'aucun 
d'eux pôt s’appercevoir de ce que fes compagnons étoient de- 
venus, & cela fous prétexte qu’ils avoient entretenu des intel- 
ligences avec le Comte de Thurn. Cette exécution étant faite, 
il fit porter fur le marché de Budweifs les corps de mal- 
heureux, ayant fait attacher fur leur poitrine un billet qui 
contenoit les raifons que l'on avoit eues de les faire mourir, 
Après cela, il fe retira de cette ville fans bruit. Le lende- 
main, les troupes qui étoient dans les villages voifins; fe ren- 
dirent dans là ville pour s’affurer de fa perfonne; mais il s’é- 
toit déja échappé. Quelque tems après, lArchiduc Léopold fic 
venir auprès de lui le Génézal Rame, qui comparut fans rien 
craindre; mais on l’arrêta, & après une longue détention, il 
fut décapité en 1613 dans le Château de Barr en Alface. Pier- 
re Crefcentius rapporte que Rame avoit formé un complot 
contre l’Archiduc fon Maître, & que cette découverte fit hä- 
ter fon fupplice. * Gr. Di, Univ. Hull. Khevenhuller,; An. 
nales Ferdinand. 

RAME, ancien bourg des Ebroëduntiens ; fitué dans leë 
Alpes Cottiennes. C'eft maintenant un village de Dauphi- 
né, fitué fur la Durance, à deux lieues au deflus d’Ambrun;, 
près du paflage des Alpes, qu’on appelle Le Pertuis Roflan. * 
Maty, Diffion. Géogr. 

RAMEDAN , anciennement Ændanis Promoñtoru ; Cap 
de Batbarie. Il eft vers le milieu de la côte de Barca, près 
de la ville de Salone. * Maty, Diffion. Géogr. 

* RAME'E (François de la) jeune homme ainfi appellé 
du nom d’un Gentilhomme chez lequel il avoit été nourri en 
Poitou, fe portoit pour légitime héritier de la Couronne. Il 
difoit qu'il étoic fils de Charles IX & d’Elizabeth d'Autriche, 
& contoit que Catherine de Médicis l’avoit dérobé au berceau, 
& l'avoit dépaïfé ; fuppofanti qu'il étoit mort, afin de faire 
fuccéder fon cher fils Henri 111. Or étant paflé je ne fai com- 
nent, de Poitou en Vermandois, il s’étoit logé chez un Paï 
fan qui lui aïdoit à jouer cette comédie, & qui rendoit témoi- 
gnage de quantité d'apparitions que ce jeune homme difoit a- 
voir. Il y avoit Beaucoup d'apparence que la piéce étoit tra- 
mée & foutenue par quelques Grands du Royaume, & peut-être 
qu'ils l’euffent pouffée bien loin, & qu’ils en’euffent fait un 
long embarraäs au Roi, fi l'on n’en eût pas coupé le fil. Un 
Confeiller du Parlement qui fe trouva fur les lieux, ayant fait 
préndre ce prétendu Prince & foh Paranymphe, on Îles amena 
tous deux à Reims, où ils furent condamnez, le premier au 
gibet , & le fecond à aflifter au fupplice. ‘Le Parlement fur 
l'appel confirma la Sentence, & ajoûta que le corps de la Ra- 
Mmée feroit brûlé & fes cendres jettées au vent, Elle fut exé- 
cutée en: Gréve le huitiéme Mars 1596; & auparavant ün obli- 
gea les condamhez de recohnoitre limpofture. * Mézéray, 
Abbrégé Chronolngique de l'Hifloire de France, tome 6. p. 163. édite 
d'Amiterdam 1688. 

RAME'E (Pierre de la). Cherchez RAMUS: 

* RAMEE (La) Abbaye de Religieufes de l'Ordre de 
Citeaux,dans le Quartier de Louvain en Brabant. Elle fut fon- 
dée par Ste. Ide environ l’an r200. Elle dépend de l’Evêché 
de Namur: * Délices des Païs- Bas, tome 1. p. 267. 

RAMEKENS ou ZEEBURG. Vyez RAMME- 
KENS. 

RAMEÉLIES,RAMELLIES où RAMILLIES, que leSFfan: 
çois écrivent & prononcent Ramilli, petit village de Brabant 
près des fources de la Geete & de la Gef, vers leÿ confins 
du Comté de Namur, dans le Quartier de Louvain: Il eft 4 
peu près au fud-oueft de la ville de Louvain; dont il eft 
éloigné d'environ fix lieues, & n'eft remarquable que par 
la bataille donnée près dùce village le 23 Mai jour de la Pen- 
tecôte 1706, entre l'Armée-de la-Reine de la Grande-Breta- 
gne, des Etats-Généraux & dK leurs Alliez, commandée par 
le Ducde Marlborough & pal \e Velt-Maréchal d'Ouwerker- 
que;& celle de France & d'Éffbne,commandée par l’Eleéteur 
de Baviére & le Maréchal de Villeroi. Les premiers y rem- 
portérent une victoire complette.  * Mémoires du tems. 

RAMERU, bourg de France, eft dans la Champagne ;fuf 
la riviére d'Aube, à fix lieues de Troyes, vers le noïd. * Ma- 
ty, Difion. Géogr. 

RAMERU (Corte de). Poyez ROUCY. 

RAMESSES; dix-feptiéme Roi de la Baffe Egÿpte; felon 
le Catalogue de George Syncelle, & le premier de la feconde 
Dynaftie des Rois de la Baffe Egypte, commença, dit-on, à 
régner l'an 1700 avant Jéfus:Chrift. So régne fut de 29 ans. 
On lui donne pour fucceffeur Rameffoménès ou Rameffemé- 
nès, quirégna cinq an$. Après celui-ci régna Thufimarès; & 
après lui Rameflé Séos, dont le régne commence l'an 1625 
fus-Cbrift: Il régna 23 ans: 11 y eut après lui trois 
felon les mêmes Auteurs, favoir, Rameffoménos; 
ubaëtés , Rameffès- Vafrés, dont les régnes vont 
jufqu'à l'an 1215 avant Jéfus-Chrift. !l eft parlé dans l'Eéritu- 
re, Gene, ch, 47. w. 11, du païs de Ramafès en Egypte; où 
les Ifraëlites habitérent. Jacob vint en ce païs avec fes énfans 
l'an 2329 du Monde; 1706 avant Jéfus-Chrift, auquel tems le 
premier Rameflès régnoit dans la Baffe Egypte, Il y a eu en- 
core des Rois de ce nom, après quë l'Egypte a été fous l4 
domination d’un feul Roi, favoir, lan 1095 avant Jéfus-Chrift , 
Ramefès, qui eut pour fucceffeur detix ans aprés Rameflès; 
furnommé Miemum, On ignore lequel de ces Princes fit Fe 
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un Obélifque, le plus magnifique &le plus myftérieux quiseût 
encore paru, , Marsham croit que le Rameff qui a fait éle- 
ver,cet Obélifque, elt le fuccelfeur d'Aménophis & qu'il ré- 
gnoit dans le XVI fiécle de l'Ere Egyptienne. Les éloges ma- 
giliques qui fe lifent fur l'Obélifque à l'honneur du Prince qui 
l’a fait éléver, @&.1a qualité de Koi de tout le Monde quilui ett 
donnée, ne conviennent, dit Marsham,. à aucun Roi quisait 
vant Séfoftris. Pline dit que Rameffès fit faire cet,O- 
fque dans le tems du fiége de Troye, que vint mille hom- 
travaillérenc à le tailler, & que, quand on voulut l’éle- 
ver,le Roi, pour réveiller l'attention & les foins des Ouvriers, 
fit attacher fon propre fils au haut de l'aiguille, afin qu'ils le 
foulevallent. avec toute la dextérité poffible, de peur de nuire 
à ce jeune Prince. Cambyf 
à la ville d'Héliopolis, où c r 
Temple du Soleil, fit éteindre la flamme-qui gagnoit le pié de 
PObélifque: Augufte, qui en fit emporter deux autres, r’ofa 
toucher à celui-ci, qui y, demeurajufqu’au régne de l'Empe 
Conftantin le Grand. Ce Prince le fit tranfporter à Ale 
Tan 334, pour le tranfporter de là à Conftantinople, lors- 
que l’on auroit bâti un vaifleau qui pât porter une piéce d'une 
grandeur fiprodigieufe. Conftancin étant mort avant que ce 
deffein. fût exécuté, l'Empereur Conftance fit tranfporter cet 
Obélifque d'Alexandrie à Rome l'an 352, & le fit élever dans 
le-grand Cirque. ..Sa hauteuriétoit de cent trente-deux piez ; 
& l’on avoit attaché à fa pointe une boule d'or, qui fut abattue 
par la foudre, Conftance y fit mettre des flammes de métal 
doré, Lorsque les Goths faccagérent la ville de Rome l'an 
409, ils renverférent cet Obélifque, qui demeura.enfoncé fous 
le fable jusqu'au tems de Sixte V. Ce Pape le fitchercher fous 
terre, & on le trouva rompuen trois piéces l’an 1587.. On les 
rejoignit,& on drefla cet Obélifque dans la place de Saint Jean 

5 On voit fur les quatre dece merveilleux O- 
bélilque; quantité de figures & de s hiéroglyphiques, qui 
contiennent des éloges de Rameffès, felon l'explication que l'on 
en trouve dans Ammien Marcellin, /: 17.6. 4. Cette maniére 
d'écrire étoit propre aux Egyptiens, qui figuroient, par exem- 
ple, la vigilance par l'œil, l'imprudence par la mouche, lin- 
ftabilité & l'éclat des richefles par la queue du paon, la pru- 
dence.par le ferpent, la promicude par l'épervier, l'empire 
par.un,homme qui étoit debout, ayant le bras droit élevé; & 
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Roi de Perfe, ayant.mis le feu | 
Obélifque étoit élevé dans le | 


| tourna dans fon Monaftére. 
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enconfiant la défenfe de cette place au Duc Wittimir, à qui 
il donna pour Ajoint Ramire & quelques autres, Mais Rami 
re, auf mauvais Soldat qu'Evêque, abandonna Wittimir, prit 
la fuite, & fut enfuite fait prifonnier dans le Territoire de Bé- 
ziers. Ce fut en 673.aOn ne fait ce.qu'il devint depuis. * 79. 
Jez le Supplément de Paris x736. 

* RAMIRE, troifiéme tils de Sanche, Roi d'Aragon, & 
de Félicie fa premiére femme, fut en 1093 offert par fon pére 
à l'Abbaye de Pons-de-Tomiéres pour y être Moine, fous la 
conduite de l'Abbé Frotard, & enfuite il retourna dans fes E- 
tats, où il continua la guerre contre les Sarazins. Il fut tué 
au commencement de Juin 1094, au fiége d'Huefca. Ramire 
fon fils fit profeffion dans l'Abbaye de S. Pons & fut promu 
au Sacerdoce. Il étoit depuis 4oans tranquille dans cette Ab- 
baye, lorsqu'en 1134 Alphonfe I, Roi d'Aragon, étant mort 
ans poitérité & ayant laiffé. les Chevaliers.du Temple h: 
tiers de fes Etats, qui comprenoient les Royaumes d'Aragon 
de Navarre, les peuples de ces deux Royaumes, fans avoir 
ard à cette difpofition , s'affemblérent pour élire un Roi. 
parez fans rien conclurre, il fe raffemblérent en par- 
ticülier, & les Aragonnois élurent Ramire, qu’ils tirérent,de fa 
retraite pour le faire- monter fur le Thrône d'Aragon. Les 
Grands l’obligérent à fe marier, & il prit pour femme la fœur 
Comte de Poitiers, de laguelle il eut une fille qu'on nom- 
ma Petronelle & dans la fuite Urraque. Il la donna en mariage 
à Raymond-Bérenger, Comte de Barcelone, après quoi il re- 
* Voyez le Supplément. de Paris 


17364 
* RAMIRES (Jean) de Maftricht, Jéfuite, naquit en 

1595 & publia Seprem Exercitia cum nonnullis pis Opufiulis. * Va- 

lére André, Biblotb. Belgica, p. 550 € 551 
RAMIRES (Saint) Religieux de l'Ordre de S. Dom 


que, étoit né à Morillo, lieu de la petite Province de Rioxa, 
dans la Caftille Vieille, 11 étoit déja Prêtre lorsqu'on l’envo- 
ya dans le Mexique, où il enfeigna pendant vint-quatre ans la 


| Théologie Morale, &. s'appliqua en même tems avec beau- 


coup de charité à l'inftruétion des Indiens & des Négres. La 
compafion qu'il eut des mauvais traitemens que leur faifoient 
les Vicerois, l’engagea à.quitter.ce païs l'an 1595, pour por- 
ter fes plaintes au Roi Philippe IL, qui après des délais de qua- 
tre ans, lui accorda une partie de fes demandes. Lorsqu'il fe 


préparoit à rétourner au Mexique, il fut nommé en 1600, par 
Philippe IT, à l'Evéché de Guatimala, qu'il n'accepta qu'avec 


ainf de toutes les chofes naturelles ou morales, comme, on le 
peut voir dans l'explication que le P. Kircher a faite de cet | 


Obélifque. , * Marsham, Canon Chronicus, p. 455. €?c.. M. Du | beaucoup de répugnance, & il gouverna ce Diocéfe jufqu'au 
Pin, Bibliatb. des Hifioriens Profanes.… D. Caimet, Diéfion. de la | 24 Mars 1609, qu'il mourut, On remarque que lorsqu'il fut 


Bible. Evêque, il continua de vivre comme il avoit fait jufqu'alors; 


RAMETH. Voyez REMETH. | qu'il diftribuoit tous fes revenus aux pauvres, de l'inftruétion 
RAMI,. lle de la Mer des [ndes, qui, felon M. d'Herbe- | de qui il prenoit. grand foin; & qu'avant que de mourir, il 


lot dans {à Biblhothéque Orientale, n’eft! éloignée de celle de Se | leur. fit diftribuer tous fes effets, jufqu'à fon anneau paftoral. 


rendib que de trois journées de-navigation. JL dit que fon 
terroir elt très fertile, & qu'il porte. l'arbre que les Arabes 
appellent Bacam,, & que nous aommons bois de Brejil. : Il ajoûte 
qu'on y.trouve auffi l'animal, nommé Kerckedan par les, Arabes 
& par lesPerfans, &. que l’on croit être le Rhinocéros, * Th. 
Corneille, Din. Géogr. 

RAMILLI Voyez RAMELIES. 

RAMIN; ; fameux faux Prophéte , eft honoré :par des 
Zafes-Ramini;, peuple.de Madagafcar. Il fut, difent-ils; en- 
voyé de Dieu fur Je rivage de la Mer Rouge, proche la ville 
dela Mecque, d'où il alla trouver. Mahomet, qui lui fit un 
grand accueil. Mais les Seétateurs de Mahomet-ayant vu que 
Ramini: nesvouloit, point manger de viande, qu'il n'eût lui- 
même coupé la gorge au bœuf, formérent le deflein de venger 
ce mépris qu'ibfaifoit de leur Prophéte:ce queMahomet:em- 
pêcha, Jui permettant de couper la gorge aux bêtes qu'il vou- 
droit manger; & lui donnant une de fes filles ,en mariage, 
nommée Rafateme. , Ramini, s’en alla avec fa femme, vers l’O- 
tient, où il fut Prince du païs de Mangaroro,:&.eutun fils 
nommé Rahouroud, pére de Rabodzt & de Racoube, qui faifant 
un voyage par mer, vinrent aborder à l'Ifle de Madagafcar, 
où.ils:s'établirent, .& furent Chefs des ZafFes-Ramini.. * Fla- 
court, Hit. de Madagafcar, 

RAMIRE, I de. om; Roi de Leon, fuccéda en-825, 
à Alfonfe:ÎL,, dit /e Chafle. . Il étoit fils-de Zermond 1,1& figna- 
la le cours, de fon régné, qui dura 26 ans par plufieurs exploits, 
fur-tout par.la bataille qu'il gagna contre les Maures, où il 
tua foixante mille de ces Barbares. On met farmort au pr 
mier Février 850. RaAmiRE Il, fils d'Ordugnorll , enfer. 
ma fon frére Ælfonfe IV dans un Monaftére, & fe mit fur le 
Thrône. Il délit, en: 939, quatre, mille Sarazins,s& dix ans 
après iles défit-epcore à Talavéra; mais il ne jouit pas long- 
tems deicét avantage, étant mort bientôt après. RaMIRE IL, 
fils de Sanche 1, lui fuccéda vers l'an 967. Il étoit alors ex- 
trêmement jeune; mais fi emporté &:.fi débauché, .qu'en 980, 
on lui arracha la Couronne pour la mettre fur la tête, de fon 
Coufin Vermond [I. .H la difputa encore deux ans, jufqu'en 
l'an 982, çqui fut, celui de fa mort, * Mariana. Turquet &c. 
Hif.. d'Efpagne. 

* RAMIRE, Abbé d'un Monaftére du Diocéfede Nîmes, 
entra en.672,dans la révolte de Hilderic, Comte de Nîmes, 
con;re.Waïñba Roi des Vifigoths., Ce Comte ayant voulu en- 
gager dans fon parti Aregius Evêque de Nimes qui refufa de 
donner les mains à cette révolte, il le chafla de fon Siége, & 
fit élire tumultuairement &.par force l'Abbé Ramire, qui ne fe 
fervit de fa nouvelle autoritéique pour foutenir le Comte dans 
farebellion; & les armes à la main, on le vit lui-même s’em- 
parer de plufeurs Terres, & forcer ceux qui réfiftoient à re- 
connoître. l'autorité d'Hilderic.» Wamba marcha contre les 
Rébelles, & fit inveftir Narbonne, dont le Duc Paul fe retira 


On imprima de fon vivant un Livre d'Exemples des Saints, 
qu'il avoit compilez en Efpagnol, & il a été réimprimé en 
1658, à Madrit, fous le tître d’Alcat de las Virtudes. On lui at- 
tribue aufli un Catéchifme écrit en Langue Mexicaine; mais 
on dit qu’il a été publié en 1537, année où Ramirès n’avoit 
pas encore été au Mexique. * Echard, Script. Ord. Pred. 
RAMIRE'S, (Jean) Jéfuite Éfpagnol, & Difciple de Jean 
d'Avila, bon Théologien, fe rendit célébre par fes doétes & 
éloquentes prédications. Il prêcha pendant quarante années 
en Efpagne, avec un zéle. qui fembloit s’augmenter à mefure 
que fes forces diminuoient par fon grand âge. Comme il étoit 


| extrêmement mal pendant la femaine fainte, &,que le Jeudi 


on lui apportoit le faint: Viatique, il s’écria,, Delicie mee Jefu, 
itane eupfo die, quo tu pro me, fpiritum reddam? Ce:qui arrivas 
car ileut la confolation de mourir comme il, avoit fouhaité , 


| & il perdit la vie le même jour & à la même heure que Jéfus- 


Chrift mourut en Croix., * Nicolas Antonio , Biblioth, 
Hifpan. 

RAMIRES DE PRADO (Laurent) Jurifconfulte.Ef- 
pagnol, fils. d'Alfonfe, Confeiller du Confeil. de Caftille, fut 
Confeiller du Confeil de Naples, puis Avocat du Roi, Am- 
baffadeur en France fous le régne ‘de Louis XIL, & Confeil- 
ler du Confeil de Caitille. 1i mourut le 23 Oétobre de l'an 
1658:, Ce: Jurifconfultesavoit. publié l'an 1628, à Paris , le 
Chronique de Fulien, & avoit fait depuis imprimer, les Oeuvres de 
Luitpränd.en 1640. . Nous avons d'autres Ouvrages de fa façon; 
Hypomnématain Martialem; Thefaurus Legum; Confejo y Confejer 
de Principes &c. * Nicolas Antonio, Biblioth. Script. Hip. 

RAMIRES DE FUENLEAL,, Cherchez. FUEN- 
LEAL, 

RAMISHORN. Voyez ROMISHORN. 

RAMMEKENS, port des plus renommez de toute la 
Zélande, eft fitué entre Fleffingue, Middelbourg & Armuyden. 
Les plus grands vaiffeaux y.font en:fureté, tant contre l'impé. 
tuofité de la mer, que contre les, ennemis. Il.fe trouve tou- 
jours [à un grand nombre de vaiffeaux Zélandois qui vont aux 
Indes, ou qui en viennent. Marie, Reine de Hongrie, Gou- 
vernante des Païs-Bas & fœur de l'Empereur Charles-Quint, y 
fit en 1547 bâtir par ordre de fon frére une forterefle, qu’elle 
nommasZeeburg. L'an 1578, cette forterefte fut prife par Char- 
les de, Boiflot Gouverneursde Kleffingue.… Il, feignit de vouloir 
afliéger Armuyden, oble Commandant de Rammekens fe jetta 
avec la plus grande partie .de-fa garnifon, de forte qu'il n'y 
refta que 70 hommes dans la place. Les Confédérez fe jetté- 
rent d’abord devant ce port ,l’affiégérent par.mer & parte 
& le prefférent fi vivement que les Affiégez furent obligez de 
le rendre le cinquiéme d'Août, après cinq jours defiége. * Dé. 
lices:des Païs-Bas, tome 4. p. 242 €? 243. 

RAMNENSES ou RAMNES, eft le nom que l’on 
donna à la troifiéme partie des Habitans de Rome, lorsqu'ils 


fu 


RAM. 


s en trois Lignées 
ens & Lucéres. C 


ou Tribus. fa- 
berchez LU CE- 


iti 


RAMON ou RAIMON (Alfonfe) Religieux de l'Or- 
dre de la Mercy, étoit Efpagnol, & natif de Vara de Reï, dans 
T'Evêché de Cuengça. Il étoit déja Doéteur avant que d'entrer 
parmi les Religieux de la Mercy, & devint habile Prédicateur. 
Outre l'Hiftoire de fon Ordre, qu'il publia l'an 1618, & di- 

Sermons, nous avons de lui, ne Theologiæ-Moralis ; 
itome Theologiæ Sacre Scripture ; Refolutiones Conciliorum €. 
Ce Pére mourut avant l'an 1633, qu’on publia la fecor 
tie de fon Hiltoire de la Mercy. * Nicolas Antonio, B; 
Hifpan. 

RAMON (Thomas) Religieux de l'Ordre de 
minique, étoit né à Alcagnitz en Aragon, où il étoit Prieur 
dans la Mailon de fon Ordre en 1619. Ses prédications l'ont 
rendu illuftre dans fon païs, où il a publié un grand nombre 
d'Ouvrages inftruétifs en fa Langue. 1lyÿ en a un entre autres 
où il attaque en détail les abus introduits dans les habillemens 
&c. Nuevo pramatisa de reformacion fc. Cet Ouvrage a été im- 
primé à Saragoffe en 1635 ; mais il avoit déja publié fes Réfle- 
xions fur les Evangiles du commun des Saints dès l'an 1611, 
à Barcelone. confidérable de fes Ouvra eft un 
€ Jummorum Pontificum , qui 
aard, Seript. Ord. Pred. 

RAMOT H, l’une des villes de refuge dans la Judée, tom- 
ba au département de la Tribu de Gad, affez près de la mon- 
tagne de Galaad,, d’où elle a pris le nom de Ramoth de Galaad 
ou Ramoth en Galaad. * Dewteronome, ch. 4. v. 43. Fojué, ch. 
20. v. 8: €f 21. 38. 

* RAMOTH, ville dufartage des Siméonites, eft ap- 
pellée Ramoth du midi, 1 Samuel ou L Rois, ch. 30. v. 
& Rama la méridionale, Jofké, ch. 19. vw. 8. ou Baalath.B 
dans le même verfet. 

RAMOTH, fils de BA, Ifraëlite, qui après le retour 
de la captivité de Babylone, fut obligé de renvoyer fa femme, 
parce qu'elle n’étoit pas Juive. * ÆEfdras ou I Efdras, cb. 5. 
®. 29. 

RAMPANO. Voyz CASTELRAMPANO. 

RAMPEGOLI ou AMPIGOLLI, ou de GENES 
(Antoine) Théologien de l'Ordre de faint Auguftin, étoit né 
à Gênes dans le XIV fiécle. 
de Conftance contre les Huflites, & s'y acquit beaucoup de 
réputation. Il compofa quelques Ouvrages, & entre autres 
des Sermons & des Figures de la Bible, dont nous avons di- 
verfes éditions; mais fi remplies de fautes, même contre la 
Foi Catholique, que ce n'eft pas fans fujet que le Pape Clé- 
ment VIIL en a défendu la leéture. On ne fait pas le tems 
de la mort d'Antoine Rampégoli. Un Auteur moderne aflure 
qu'il s’eft trouvé au Concile de Bâle en 1433. * Sixte de 
Sienne, Bibliatb. Sané. Polevin, ät Appar, Jacro. Jofeph Pa 


parut en 1617, à 


75 
Le) 


phyle, B uf. Pierre Alva & Aftorga, in-Nor. Bibl. 
Virg. Soprani & Giuftiniani, Bibhotb. Ligur. 
* RAMPEN (Henri) du Païs de Liége, Doéteur en Théo- 


logie, a enfeigné la Langue Gréque & la Philofophie à Lou- 
vain, la Théologie Scholaftique dans l'Abbaye du Parc, 
& la Sainte Ecriture du Nouveau Teftament dans les Ecoles 
Académiques. On a de lui Commentarius in quatuor Evangelia. * 
Valére André, Biblioth. 

RAMPINO (Henri) Cardinal, dit de S. Akofo, dans le 
XV fiécle, fils de François Rampino, l’un des Favoris de Phi- 
lippe-Marie Vifconti, Duc de Milan, & iflu des Seigneurs de 
S. Aliofo, au Duché de Tortone en Lombardie, obtint par 
la faveur de fon pére les Evêchez de Tortone & de Pavie, a- 
vant qu’il fe fût rendu capable de les adminiftrer avec hon- 
peur; mais dans la fuite il s’appliqua fi bien à l'étude du Droit 
Canon & de la Théologie, qu’il y devint très habile, & fut 
nommé Archevêque- de Milan. Dans une grande cherté de 
vivres, il vendit toute fa vaiffelle d'or & d'argent & fes plus 
précieux meubles, pour fubyven néceflitez de fon peu- 
ple. Le Pape Eugéne IV le c ardinal en 1446, mais il 
enjouit peu, étant mort le quatriéme Juillet 1450, âgé de 6o 
ans. Comme on le preffoit fur fon T'eftament pendant fa der- 
niére maladie, il dit qu'il étoit déja fait, & décl voir don: 
né tout fon bien à l'Églife, ne pouvant avoir d'héritier plus 
illuftre que Jéfus-Chrift, qui prend la qualité d'Epoux de l'E. 
glife. * Aubery, Hif. des Card. 

RAMPO. Fuyez CASTEL-RAMPO. 

RAMPONI (Lambertin) Jurifconfulte de Bologne en 
Italie, vers l'an 1300, fortoit d'une famille noble, & compo- 
fa divers Ouvrages; & entre autres, un De confilits habendis. * 
Jean-Nicolas-Pafchal Alidofi, de Door, 
b. Bonon. and, Vies des Furife. 

“us, petite Ifle dans la Mer d'Ir- 
gens du païs 
s méridional de Galles, à trois milles de Saint- 
C’eft auffi le nom d’un bourg ou petite ville de la F 
du Comté de Huntington, qu'on appelle Hurflington, vers 
le Comté de Cambridge, près d'un Lac de même nom; & 
autre appellé Witlefey-mére, tous deux abondans en poi 
& en oifeaux,avec quelques riviéres qui les rafraîchiflent. El- 
le eft fituée dans des fonds marécageux, mais fertiles. Elle 
avoit autrefois une Abbaye avec de riches revenus; mais le 


Bono. Bur T 


RAMSEY, en Latin L 
les 


lande , que 
les côtes du p 
David. 


Roi Henti VII l’abolit. Elle eft éloignée de cinquante-cinq 
milles Anglois de Londres, * Dig. Ancl. 
RAMSEY, furnom du Comte de Dalhüfe,dans le Comté 


de Lothian en Ecoffe. Il et le Chef de la f 
qui a produit des perfonnes de m. 
leur. Angl. 


lle de ce nom, 
ite, & fur-tout pour la va- 


int Do- | 


En 1418, il difputa au Concile | 


ppellent Lymen ; elle left fur | 


‘un 


R'A M. 2 

RAMSEY (Jean) étoit Page de Jacques 1, Roi d'Angle» 
terre,  L'accompagnant à la maifon du Comte de Gowry, à 
Perth en Ecoffe, il eut le bonheur de garantir ce P: | 
la confpiration que ce Comte & Alexandre fon frére, qui étoié 
l’un dés Gentilshommes de la Chambre du Roi, 'avoient tr 
mée contre lui pour le tuer. En récompenfe de ce fervice, 
il fut fait Vicomte d'Hadington; & pour immortalifer fon a- 
&ion, il eut permiflion de joindre à fes armes un bras tenant 
une épée nue , avec une couronne au milieu, & un cœur fur 
la pointe, c ces mots, Æec des 
La dix-huitiéme année du ré 
de Kingfton fur la Tamife, & Comte d'Holderr 
privilége , que toutes les années le cinquiéme d 
confacré à Dieu, pour le remercie qu'il 
le Roi du danger qu’il avoit couru, lui & fes h 
porteroient l'Épée de l'Etat devant le Roi. Il fe maria dé 
| fois, 10, à Elfaeb, fille de Robert, Comte de Suffex, de la- 
| quelle il eut 1. 2. Facques & Charles ; & 3. Elifabeth: 20. à Mare 
the, fille de Guillaume Cokain, Chevalier & Alderman de Lon- 
des. Hlle lui furvécut, & fe remaria à M... Montagu, Lord 
Willoughby, fils & héritier alors du Comte de Lindfey. * Dug- 
dale, Baronage. 
| RAMSEY (Marie) feconde femme de Zhomas Ramfey , 
qui fut Shérif de Londres en 1567, & deux ans après Lord 
Maire de la même ville, étoit fille de Guillaume Dale de Bri- 
ftol, & s’étoit mariée en 1584. Après la mort de fon époux, 
étant fans enfans, elle réfolut d'employer fon bien à des æ 
res pieufes, & elle le fit de la maniére fuivante, re. Elle é: 
it des fonds pour entretenir deux Directeurs (Felouws ) & 
quatre Ecoliers de la Maifon appellée Peter-Houfe à Cambrid 
8e, à qui elle donna 40 livres fterling par an, avec trois Bé 
néfices confidérables, pour ceux de ces Ecoliers, qui feroient 
jugez capables de les femplir.-20. Elle laiffa encore 40 livres 
lterling pour l'entretien de fix Ecoliers à Oxford, & fix à Cam- 
bridge. 30. Uner. ompenfe pour deux Sermons, qu'on feroit 
toutes les années dans l'Eglife de Chrift. 40. Des gages pour 
un itre à écrire, añn d’enfeigner les pauvres de l'Hôpital 
de Chrift. so. Elle fonda un Collége libre pour apprendre la 
Grammaire à Halttad dans le Comté d'Effex, pour les pauvres 
6. Elle fit un don aux pauvres de l'Hopital de Chrift. 70. 
don confidérable pour traiter Les Soldats bleft Unautre 
de 40 livres fterling par an, outre les hab dix pau- 
vres Soldats eftropiez, & autant de pauvres veuves. 90. Un 
don de trente livres fterling par an pour délivrer des prifon- 
niers pour dettes. roo, Un autre de dix livres flerling par an 
pour foulager les pauvres prifonniers. 110. Un don confidéra- 
ble pour marier de pauvres filles. 120. Un autre pour foulager 
les pauvres de quatre diverfes Paroifles ; outre plufieurs autres 
dons charitables, qui devoient être diftribués par les Gouver- 
neurs de l'Hopital de Ghrift, favoir, le Maire, l’Alderman, 
& la Communauté de Londres, Infpeéteurs de Ja diftribution 
de tous ces dons. Cette Dame, dont la charit 
mandable à perpétuité, mour 
terrée à Londres au coin fud du parquet de l'autel de l'E+ 
glife de Chrift, où les de fon Teftament lui firent 
ériger un beau monument, qui fut confumé pat 
1666. 

* RAMSWAY ouRAMSY, port fur la côte o 
de l'Ifle di n qui eft.entre l'Angleterre & l'Irlande. 

RAMUS (Jean) Jurifconfalte dans le XVI fiécle, n 
la Zélande, enfeigna les Belles-Lettres à Vienne en Autr 
puis le Droit à Douay, & à Dole en Franche-Comté, où 
Nous avons diver ages de fa f: 
avan autr 5 De Analogie 
ul. XI. De tutelis. Il a traduit de 
s attribué à Héfiode: On a outre 
hiflrie; 
* Valére 


Août, jour 
avoit délivré 


é fera recom- 
1 Novembre 1596, .& fut en- 


Juris € Faëfi; Comment. ad 
Grec.en Latin Scuum Her 
= lui Epigrammata; Ele, 
joûta un Livre à Nicola Secundini Res Turcice. 
André, Biblioth. Belgica, p. 5 
RAMUS ou LA RAM erre) né en 1515, à Cu 
the, village de Vermandois, étoit fils d’un Gentilhomme Lié- 
geois, qui chaffé par les Bourgeois de fon païs, s'étoit réfur 
giédans le Vermandois ,! & avoit été obligé-d'y faire ler 
de Charbonnier pour gagner fa vie. Ramus vint deux fois 
Paris fans y pouvoir fubfifter. Enfin il y revint une troifiéme 
fois, & fe mit Valet au Collége de Navarre: il fit de fi grands 
progrès dans l'étude, que, lorsqu'on le reçut Maître ès Arts, 
il s’engâgea de foutenir le contre-pié d’Ariftote fur tout ce 
qu'on lui propofer: 11 s’en tira heureufem ce-qui lui 
donna l'envie d'examiner plus à fond la doctrine d’Ariftote, 
Prince des Philofophes. Les deux premiers Livres qu’il com» 
pofa à cette occafion, font, Zaflitutiones Dialeéfice , & Ariflote- 
licæ Animadverfiones, qui excitérent de grands troubles, Pierre 
| -Danès, Profeffeur de la Langue Gréque, puis Evêque de L: 
| vaur, fut commis par le Roi François L, avec Jean de Sala- 
| gnac Doéteur en Théologie, Jean Quintin Doéteur en Droit,és 
| : She 
| 


| 
| 


quelqu: perfonnes favantes, pour examine! fcien- 
ce & la conduite de Ramus, dont Antoine de Gouvéa 
ais, lun des plus grands Philofophes de fon tems, s'étoit dé- 
€. Par le jugement qui fut rendu l'an 1543, 
s fut interdit de la profeflion,& fés Livres defendus.}Ses 
ennemis firent éclater leur joye d'une maniére dordinaire, 
La Sentence rendue fut publiée en La rançois dans 
toutes les rues de Paris, & dans tous les lieux.de {Europe où 
on put l'envoyer. On repréfenta même des Piéces de théèt 
où il fut bafoué en mille man , au milieu des acclamations 
des Ariftotéliciens. ivante, Ramus continua d’en- 

On voulut le fa hafTe 


À M. 


rêt du Parlement. Enxssr, Henri Il, à la priére du 
Cardinal de Lorraine, lui donna une Chaire de Profefleur Ro 
ÿ Les Profeffeurs} Royaux ayant voulu corriger vers l'an 
so quelques abus qui s'étoient gliflez dans la prononci tion 

2, plufieurs Eccléfiaitiques s'y SPP de forte qu'un 
icier fut dépouillé de fes revenus par la F. acult é ie ‘héo- 


logië pour avoir prononcé Quéquis & Quanquam, au lieu de 
Kiskis & de Kankam. Ramus fe joignit aux TU RO dé- 


fendre le Bénéfcier qui en avoit appellé au Parlement , où ü 


abfous ; & où il fut permis à chacun de prononcer comme 
il voudroit. … Ramus fe rendit habile d les Mathématiques 
Les perfécutions qu'on lui fufcitoit continuellement, fous pré 


te qu'il'étoit du fentiment des Proteftans, l'obligérent de 
feicacher à Fontainebleau, & en d’autres endroits. Pendant 
ce tems-là fa Bibliothéque fut pillée au Collége de Pref 
mais lorsque la! paix eut été conclue en 1563, entre Charles 
1X & les Proteftans, il revint à Paris, & reprit fa profeffion. 
Il imarqua un zéle louable contre Dampeftre & Charpentier, 
reçus fuc qui 
étoient dans l'ignorance © JE 
Roï ordonna que dans la fuite 
fe donneroit qu'au plus habile. e ayant re 
mencé en 1567, il fut encore ‘m9 Lo & de 
jetter entre les-bras des Huguenots.. Il étoit dans leur Arr mé 
à la bataille de Saint-De nys; & fut encore rétabli dans fa pro- 
feflion, quand la paix fut faite ; mais fe voyant à la ve 
tre expofé à une nouvelle tempête, il demanda au Roi la per- 
miffion d'aller vifiter les Académies d'Allemagne: ce qui lui 
fut accordé. fit ce voyage s ien reçu en 
Allemagne; néanmoins Béze & les s prin ici ne le 
goûtérent p rent de ené- 
ve. Il fit pendant quelque tems des leçons’ qu 
communia pour la premiére fois avec les Réformez. “D i 
de Tra an Zapol 
lérables avecle Rectorat de J’Acadé 
mais il refufa toutes ces off 

e lan 1571, après la troifiéme 
cre de la Saint-Barthélemi, l'an 157 
cave per t le tumulte, il en fut tiré par des Meurtriers, que 
lui envoya Charpentier fon Compétiteur, qui fomentoit la fé- 
dition ; & aprés avoir donné bea Ven d'argent, & reçu quel- 


fivement pour enfeigner les Mathématiques, 
afle de ces 
cette Chaire fe difputer 

La guerre 


Sciences fublimes. 
t,& ne 


etourné en Fr 
t dans le maffa- 
caché dans une 


2 


ques b wjetté par la fenêtre dans la cour de fa mai- 
fon. On lui vit fortir les entrailles de fon corps de cette chü- 
te, & les Ecoliers animez par la préfence de leurs Maîtres , les 


répandirent dans lawue;toù ils trainéren auf | qu'ils 
frappoient avec des verges, par mépris de fa profeflion. Il 
légua cinq censi livres nte pour un Profef qui enfei- 


gneroit trois ans l'Arithmétique, la A 


1fique, la Géomé- 


trie, l'C 1e, -l'Aftrologie & la Géographie dans le Palais 
Royal; mais fesintentions ne furent pas d'abord fuivies. R: 
musétoitde-belle taille, de bonne mine, d'une:complexion 


vigoure 
la paille, .& vivoit 
habile homme, 
& de bonnes mœurs. 
de Sciences, 


fe & i able au travail. Il ne couchoit que fur de 
avec beaucoup de, frugalité. C'étoit un 
bon Düialeéticien, grand athématicien, 
Ii æ beaucoup contribué au rétabliffement 
& a excité les efprits à faire de nouvelles recher- 


ches, au lieu de s'arrêter uniquement à la Philofophie d’Ari- 
fiote. Al‘æeu plufieurs Seétateurs en-Fränce, en Italie, en 
sienne en Ru rne, Ramus , Du Rof ;, Paso 

ñ Dliles 


ES 


Rélormues nez: & 
tez par le Sante N Ho de ces f ta tenu au mois de 
Mai 15 & le Synode leur écrivit pour les engager à ne pas 
s’opiniatrer danseurs fentimens. Ramus publia di i 
plufieurs Livres, dont la plupart font peu intéreffan 
tement. Il y-en a deux qui ne.doivent pas être omis ici, 1 
de Militia Cejaris, impriir é l'an.1559, à Paris; l'autre de A 
ribus Viterum Gallorum, qui fut publié dans la même ville en r 
& 1562; à en 1574, avec une Préface de Thomas Frei- 
gius, € à Francfort en r584. ‘Michel de Caftelnau en p 
la Traduétion Françoife à Paris, dès l’an 1559. * De Thou, 
Hifi. fui .25. Sainte-Marthe, Ælog. |, 2. La Croix-du- 
Maine, Bibliothèque Frans. Sponde, A, C. 1572. #. 15. Béze, 


Bafle 


ubl 


Epill. 34 € 36. Bayle, Diéhionnaire Critique. : Génebrard, dans 
TOraifon funébre de M. Danès, Evéque de Lavaur , en 15 Le Pé- 


re Niceron, Mémoires 
dome 19. p. 3 


pour férvir à l'Hift 
Teillier, Elo, 


. des Hommes Illufires, 
es Hommes tome 


Savan: 


p.13) fui ‘A mon, Synodes Nationeux, tome x. p. 122. 
RAMUS1O (Jean-Baptitte) natif de Venife, & fils de 
Pau, Jürifconfulte, fe rendit très habile dans les Seiences: & 


dans les Langues. La République de Venife fe fervit de lui 
quarante-trois ans entiers dans les affaires les plus importan- 
tes; & l'employa tant en qualité de: Sécretaire, qu'en lui o: 
donnant d' accompagner les Ambaffe on envoyoit au 
Princes étangers. Sur la fin Le fa vi a:à Padoue, c 
il mourut l'an 1557, àgé.d Son corps fut tranfpor 
é à Venile, & fut de fainte Marie. 1l 
blia un Fraité remento, volumes de Navi- 
ations, décrites par divers Aut Le premier contient la 

ption de l’'Afri À ü Prête-Jean, &c. Le fe 
cond comprend l'Hiftoire de la Tartarie, & divers autres Vo- 


x 


urs. 


Yages. Le troifiéme comprend la navigation au Nouveau Mon- 
de. ‘H avoit auf commencé un Traité du flux & du reflux de 
la Mer, qu’il laiffa imparfait, &c, 


R A N. 


> ANAH ou RANCH, Ifle a Ethiopique. Les 
Eh Géographes Orientaux la placent d: e premier Gi at, 
à cent milles ou environ des côtes de Zanguébar & de la Ca- 
freri tte Ifle jette du feu auffi bien que plufeurs autres 
plus petites qui font à l’entour, & l’on y voit des ferpens fi 
redoutables qu'ils renverfent les hommes & les bufles mêmes. 

D'Herbelot,;Billiothéque Orientale. Th. Corneille, Di. Géogr. 

RANALS: il y a deux Îfles de ce nomentre les Orcad 


5 


la d_Ranals, qui eft une des plus Lphntione) ss; & la 
South-Ranals, qui eit des plus méridionale ; n'étant féparées de 
l'Ecoffe que:par le petit Détroit de Pichtland. Elles font tou- 


tes deux as petites & peu confidérables, On prend la South- 
Ranals pour l’Océris de Prolomée, que quelques-uns pourtant 
prétendent être l'Ifle de Hoye, qui eft au couchant de la South- 
Ranals. 

RANATITES, Seéte des Juifs, qui avoient, dit-on 
la vénération pour les grenouilles, parce que Dieu en av oit £ 
naître pour tourmenter Pharaon; & croyoient appailer Dieu 
par cette fuperftition ; mais cette Seéte ef du nombre de cele 

s que Philatire aimaginées. Ilelt vrai que les Juifs avoient 
que ique efpéce de vénération pour les grenouilles, en mémois 


, de 


e de la playe dont les Egyptiens furent frappez par les gre 
nouilles; mais qu'il y ait eu parmi eux une Sete de gens qui 
les adoraffent, c'eft ce qui ne fe trouvera point. * Philafirius, 


Evêque de Breffe, dans la Bablioth. des Péres. 


* RANCE, petite riviére de France en Elle 


Bretagne. 


prend fa fource dans le Diocéfe de saint-Brieu, entre dans ce 
lui de Saint-Malo, qu'elle traverfe du fud au nord, & porte 
fes eaux à la mer un peu au nee de Solidor. 


RANCE! (Dom Armand-Jean le Bouthillier de) Abbé de 


a ppe, naquit à Paris lé neuviéme jour de Janvier 1626. 11 
étoit neveu de Claude le Bouth llier de Chavigny, Sécretaire 
d'Etat & Surintendant des Finances, 11 eut dans fa jeunetie 


un figrand 
pteur à l’âge de 12 


beaucoup de paflion pour les Belles-Lettres, & y 
progrès, qu'il publia à l’aide de-fon Pr 
ou 13 ans une nouvelle édition des Poëfes d’Anacréon avec 
des Notes, laquelle fut imprimée en 1639, & une feconde 
fois en 164 11 compofa encore avec le même fecours une 
Traduétion Françoife de ce Poëte, laquelle fit voir qu'il n’a> 
voitpas moins de goût pour la Langue Krançoife,. que d’ha- 
bileté dans la Langue Gréque. Ilre la Tonfure le 2r Dé- 
eembre 1635, & fut dès l’ége de dix ans Chanoine de Notre 


Dame:de Paris: : Peu après le Roi lui donna le Prieuré fimple 


ge 


de Boulogne proche de Chambor. Il fut enf u de 
l'Abbaye de Notre: Damé de Val:de l'Ordre d in, & 
de celle de la Tr ppe 1l-étoit encore Abbé de Saint Sym 
phorien de Beauvais, Prieur de Saint-Clémentin ous 
Archidiacre d'Outrevienné dans l'Eglife d’Ar an OÏ= 


ne de l'Eglife de Tours. 11 fe mit dans la lecture des Pères a. 
vant que d'étudier en Théologie; pufqu'à l'âge de 16 ans il 
étoit bien inftruit des fentimens de ces anciens Docteurs, en 
favoit les plus beaux endroits, & prêcha à la profeilion d’une 
de fes fœurs. 11 étudia depuis en Théolog 
foutint fa Tentative à l’âge de vint-un ans, & 


de 


e én Sorbonne, 
tenfuité fa Li- 


cence avec fuccès. 11 reçût l'Ordre de Prêtrife le 22 
1651, &. prit le Bonnet de Doéteurien L'héologie dé 
culté de Paris le dixiéme de Février 1654. Le cours de fes é- 


udes étant fini, ilentra-dans le monde, & s’y donna tout en- 
tier. Son efp fa vivacité, fa délicatefle, fon bon goût & 
fa polie le firent aimer des Gens de Cour; & fa Lune 


& fa franchie lui attirérenc l’ettime de tous les 
L'ambition &Pamour de lagloire furent fes pafions 
Entre les plaifirs,il aimoit plus qu'aucun autre celui c: 
11 refufa l’'Evêché de Léon par un principe de vanité. 
+ du Duc d'Orléans, & un des Députez 
l'Affemblée du Clergé de 1655. 


Il fu 
di fecond Or. 
Onlui donna diverfes 
marques de diftinétion dans cette Aflemblée, & on le pria mé- 


me de veiller fur l'édition Gréque d'Eufébe,& de ste au 
tres Péres Grecs qu'on vouloit faire imprimer. On a parlé di- 
verfement des motifs de fa Anse & de fon retour à une 
vie réglée & exemte des vanitez du fiécle & de l'amour des 
phaifrs, qui l’avoient prefque entiérement occupé. M. de 
Maupéou , qui a écrit fa Vie, l’attribue à la mort du Duc d'Or 
léans & à celle d'une Ducheffe fameufe par fa beauté, C’ef 
la Ducheffe de Montbazon, qui étoit en même tems É 
Maréchal d'Hoquincourt. On conte le fait de 
me de MOEOn mourut de la petite vérole 
L’Abbé, qui étoit parti de Paris fur la premi 
fa maladie, arrive dans cette maifon. 
à l'entrée, il monte dans l'appartement d 
degré dérobé qu'il connoifloit, & le premier obiet qui fe F 
fente à fa vue, fut la tête de Madame de Montbazon, 
avoit coupée pour la pouvoir mettre dans un ueil de plomb 
qui fe trouva trop court. Cela fit une impreffion fi vive 
l’Abbé,qu'il renonça au monde. Mais l'Abbé Marfolier dit que 
M. de Rancé étoit converti avant la mort du Duc d 
Il dit que cette converfion fut due à diverfes marques de pro- 
teétion dont Dieu l'avoit honoré. Les bales d’un fufil tiré 
qui devoient le percer, donnérent a 1s le fer de fa gibeciére, 
qui para le coup. Hélas, tilen ce mo 
ment, fi Dieu n'eñt eu pitié di Î fois à Véret étant 
feul à la chaffe, il defarma un Chaffeur qui étoit un Duellifte 
fameux; fuivi de plufieurs autres Chaffeurs: Quelle puiffance Ju: 
périeure a rs que. je ne le tuaffe, dit le Duellifte defarmé? Quel. 
n de Dieu finguliére cafion? dit 


l'Abbé 


qu'on 


s’écrie 


garanti dans celte 06 


R A N. 


PAbbE de fon c Ce fut, ajoûte l'Abbé Marfolier, cette 
proteétion divine, & la mort & les difgraces de plufieurs de 
fes amis, qui le firent à la fin rentrer férieufement en lui-mê 
me. Le premier Auteur réfute ce qu’ôn a dit communème 
que l'Abbé de la Trappe étant venu pour voir la Ducheffe à 
nous avons parlé plus haut, & l'ayant trouvée dans un ce 
cueil, la douleur qu'il en avoit conçue, Favoit déterminé 
retirer du monde. Quoi qu'il en foit, ilferetirad 
fon de campagne de Véret, cefla d’être dans le commerce du 
grand monde, & fe logea, quand il alloit à Paris, à l'Inftitu- 
tion des Péres de l'Oratoire. Voulant enfüuite embraffer un €- 
tat de vie, il confulta les Evêques d’Alet, de Pamiers & d 
Cominges. Î 


Le dernier lui confeilla de fe faire Reli 
chofe à laquelle l'Abbé de Rancé avoit alors tant de rép 
ce, qu'il s’écria avec étonnement, Moi, me faire Frére Frocard\ 
Etant de retour du voyage qu'il avoit fait pour conférer avec 
ces Evêques, il penfa plus férieufement que jamais à fe fépa- 
rer de tout commerce du monde, & refufa le Grar 
& même la Coadjutorerie de l’Archevêché de 

par fon oncle. Il fe démit enfuite de presque tous fes Bénéfi- 


a dans le Prieuré de Boulogne près de Cham- 
4 
(3 


ces, & fe retir 
bor 


de l'Ordré de Grammont, qu'il s’étoit refervé avec fon 
ye de la Trappe, où il demeura quelque tems. Enfinil 
réfolut d’aller à la Trappe pour introduire la réforme dans c 
te Abbaye, dont les Religieux vivoient dans un grand déré- 
glément. Ne pouvant les corriger, il fit un Concordat avec 
eux le feptiéme Août 1662, par lequel leur Maifon de la Traf 
pe fut mife entre les mains des Péres de l’étroite Ob 
ce de Cit Après cela, réfolu entiérement d'en 
vie monaftique , il difpofa de fes biens, garda fa Bibliothéque 
,; & donna le prix de fa Terre de 
cens mille livres, à l'Hotel-Dieu de 
Paris. S'étant ainfi dépouillé de tout ce qui le pouvüit tenir 
attaché au monde,& ayant obtenu du Roi un Brevet pour pou- 
voir te fon Abbaye de la Trappe en régle, il prit l'habit 
de religion dans Abbaye de Notre-Dame de Perfeigne, de 
l’'Obfervance de Cîteaux, le 23 Juin 1663, âgé de 37 ans & 
ë&inq mois. Il y fit fon noviciat avec ferveur, & ayant reçu 
fes expéditions de la Cour de Rome pour tenir en régle l'Ab- 
Baye de la Trappe, il fit profeffion le fixiéme Juin 1664, dans 
celle de Perfeigne, entre les mains de Dom Michel Guiton, 
Commiffaire du Général de l'Ordre. L’Abbaye de Notre-Da- 
me de la Trappe, dont il alla prendre là conduite, & dont on 
parle plus au long fous ce titre, a été fondée par Rotrou, 
Conte du Perche; l'an 1140. Elle fut d’abord de l'Ordre de 
Savigny ; mais Serlon; quatriéme Abbé de Savigny , ayant 
réuni cette Abbaye en 1148 à l'Ordre de Cîteaux, le Monafté- 
re de la Trappe paffa dans le même Ordre. Elle étoit tombée 
dans un déréglement effroyablé,& dans une décadence affreufe, 
L’Abbé, après avoir introduit la réforme dans fon Monaftére, 
travailla à la défenfe de l’étroite Obfervance de Citeau fut 
député à Rome avec l'Abbé de Valricher ; pour la foutenir. Il 
n'y eut pas la fatisfaétion qu'il prétendoit. Alexandre VIL 
donna un Bref defavantageux à l’étroite Obferv , contre 
lequel PAbbé de la Trappe revenu en France protefta. On 
prétend que c’étoit un Bref que l'intrigüe avoit ménagé,& que 
la feule faveur avoit obtenu. Dans la fuite les Péres de la 
commune Obfervance ayant obtenu un nouveau Bref, qui ren- 
verfoit tout ce qu’il y avoit de favorable à la réforme dans 1 
premier, les Péres de l'étro rvance en appellér 
me d'abus. L'affaire ét yée à Rome, ces E 
eurent recours à l'autorité du Roi, & l'Abbé de la Trappe lui 
préfenta une belle Requête, pour avoir des Commiflaires qui 
réglaffent les difficultez que les Monaftéres de l’étroite Ob- 
fervance avoiént avec l'Abbé & le Chapitre général de l'Ordr 
de Citeaux. Le Roi lui en accoïda. Mais les Religieux d 
la commune Obfervance eurent encore un Arrêt, qui les mit 
à couvert de la peur qu'ils avoient d’être obligez de vivre plus 
réguliérement qu'ils ne vivoient. Cet Arrêt étoit néa 
favorable à la réforme, en ce qu’il ordonnoit que l’Abb 
‘Trappe exerceroit la charge de Vifiteur & de Vicaire-Génér: 
de la réforme. Il refufa cette dignité pour la troifiéme fois, 
& regarda, dit fon Hiflorien, ce jugement comme il avoit re- 
gardé celui de Rome, favoir, comme un effet de la colére de 
Dieu. L'Abbé n'ayant pu étendre la réforme dans fon Ordre, 
s'appliqua fortement à l'établir à la Trappe dans f 

de vigueur. Il compof ë 
de l'état monalfique, qu’il eut de la peine à donner au pr 
Livre n'étant pas fans difficultez, l'Abbé les expliqua pe 
Æclairtiffemens. Il traduifit les Ouvrages de f 
le Grec, & fit une Exp 
baye des Clairets, qui étoit de filles de l'Ordre de Citéaux, 
& qu'il prit fous fa conduite, donna lieu à troi s Ecrit: 


la vifite qu'il y fi En même tems parut l'Infiruéfion fur la 
de Dom Muce. Ces Ouvrages ne demeurérent pas fans contra- 


diéteurs, car; fans parl 
contre fa vie & contre fes Ecrits, intitulé, Des « 
de la converfion de l'Abbé de la Trappe, avec hs fur Ja vie 
EP fur fes Écrits, & qui fut méprifé avec raifon des honnêtes 
gens; le Pére M ; Moine de la Congrégation de Saint- 
Maur, attaqua plufieurs endroits du Traité des Devoirs mona- 
itiques,dans un gros Commentaire fur la Régle de faint Benoît, 
qui fut fupprimé. Quelque t ès; le P. Mabillon réfu- 
ta dans fon Liv nt que l'Ab- 
L'At 


r d'un Libelle anonyme qui fut fait 


motifs 


bé y fitune Rép 
11 y eut une Replique à ces Réfle 
L’Abbé de la Trappe y répondit lui-même; mais 
e ne fortit point de fon Cloitre. On fitçourir en 


| reté d 


& 


le Livre des Devoirs monä” 
Ces quatre 
qui fut 


mème tems quatri 

ftiques , aufquelles on répondit dans une fe 
Lettrestétoient du Péredé Sai 
depuis Général de la Congr 
it auffi contre l’Auteur de qu Lettres une Apolo: 
gie, qui fut fupprimée. Un Anonyme; que l'on prétend en- 
co e le Pére de Sainte-Marthe, y fit the longue Réplique; 
où il examine cette Apologi L’Abbé de la Trappe compofa 
depuis un des obligations des Chrétiens, & 
donna au public les Réflexioi rales Jur les quabre Evangiles, puis 
les Inftruëétions € les Maximes.. On avoit imprimé quelque tems 
au vant fa Conduite Chrétienne, compolée pour Mad. de Gui- 


ule 
nte-Marthe Bénédiét 


M. Thie 


fe. Cependant on lui écrivoit de tous côtez, & il étoit obli- 
gé de faire des réponfes. C’eltce qui a produit ce grand nom- 


bre de Lettres fpirituelles,que l’on 2 confervées foigneufément, 
& qu’on a données au public: Celle qu'il écrivit à M. l'Abbé 
Nicaife fur la mort de M. Arnauld, fit beaucoup de bruit dans 
le monde, Voici de quelle maniére il y parloit de ce Doéteur, 
Enfin voilà M. Arnauld mort: après avoir pouffé Ja carriére aufi loir. 
qu'il a pu, il a falle qu'elle fe Joit terminée. Quoi qu'on dife, voilà 
bien des queffions finies : Jon érudition © Jon autorité étoient d'un grand 

à bewreus qui n'en à point d'autre que cel de é- 
s quatre lignes écrites au feul Abbé Nicaife, de- 
vinrent bientôt publiques, & on les interpréta d’une manié 
qui n’étoit pas favorable à la mémoire de M. Arnauld. Sur cet- 
te fuppoñition on écrivit à M. l'Abbé de la Trappe plufieurs 
Lettres anonymes, & il en parut une aflez longuë, écrite a- 
vec beaucoup de v té. Mais on aflure que l'Abbé avoit é- 
crit cette Lettre uniquement dans le deffein de porter l’Abbé 
Nicaife, qui avoit toujours vécu dans des occupations pleines 
de diflipation, à penfer, à la campagne où il s'étoit retiré, à 
la grande affaire de fon falut fans réferve & fans partage. IL 


| fut fort furpris de voir qu'on avoit interprété fa penfée autre- 


ment, & qu'on l’accufoit d’avoir écrit des chofes dures € violen- 
tes contre la mémoire de M. Arnauld. Pour détromper tout le mon- 
de de cette opinion, il témoigna dans fes Lettres, qu'il ñle croyoi 
pas qu'il h 
tirer des rep 
M. Nicaile eñt envoyé ces quatre lignes ÿ fai 
excufable, parce qu'il n'y avoit rien vu de ce que les autres ÿ avoient 
vu, © qu'il avoit été touché du détachement : dans lequel l'Abbé de 
la Trappe lui marquoit qu'un Chrétien devoit vivre. Le Pére Quef- 
nel defavoua la Lettre écrite à l'Abbé de la Trappe, qu'on lui 
attribuoit, & témoigna qu'il n'étoit pas capable de faire courir des 
Lottres qui pourroient donner atteinte à la réputation de ce pieux 
Abbé. ; ajoûtoit-il, parce qu à plus de 


né 
e à Jes œuvres, en diminuant la 
né employer. Je puis bien ne 


de pas contrifler, € de ne pas nuï 

éputation des Our la da 
pas convenir de leurs fentimeis , nt approuver toutes leurs démar- 
ches; mais je ne me dois jamais difpenfer de les traiter avec vefpeé. 
M. Le Roi, Abbé de Haute-Fontaine ,ayant écrit à M: de R 
cé pour improuv pratique des humiliations, fans aucun def 
fein que le Public eût connoiffance de leur difpute,M. de Ran- 
cé fitimprimer lat Lettre de cet AbbÉ, avet une longue R. 
ponfe à fes raifons, ce qui Jui attira une Replique de M. Le 
Roi. On a auffi du même M. de Rancé un Difi Jar la pu- 
ntention, avec uhe Retraïte por ne Offavede l'Afomption, 


€fe. ‘Il eut aufli quelque démêlé avec M. Le Nain de Tille- 
mont, au fujet de la Lettre écrite à M. l'Abbé Nicaife, & du 


refus qui fut fait à M. Walon de Beaupuis & à M. de Maupas, 
de recevoir la vifite qu'ils vouloient faire à M. de R 


Trappe. il eut auffi uné difpute avec Dom Mañon;Gé dés 
Chartreux, qui, choqué de ce que M. de Rancé avoit dit des 


Chartreux dans fon Zraité des Devoirs € de la Saintété de la? 


a 
El 
a 
à 
A 
ê 
œ 
É 
& 
& 
eo 
s 


ilia par une ample Apo- 
Le Pére Maflon tâcha de la réfuter dans fon £ 
plication des anciens Statuts des Chartreux. Cetté Explication don- 
ha lieu à quelcun d'envoyer en Hollande l'Apologie de M. de 
Rancé, qui fut imptitnée en 1710 dans la Republiqée des Let- 
tres.  C’eft une excellente piéce.  L'Abbé de la Trappe étant 
tombé dans une maladie qui l'obligeoit de paffer le refte de fes 
jours à l'Infirmerie, crut devoir fe démettre de fon Abbaye. Le 
Roi voulut bien lui donner pour fuccefleur un Religieux di 
Maifon, & lui laiffa le choix du fujet. Il notnina Dom 
le Brevet de l'Abbaye dela T 


lopie 


Mais il mourut peu de tém$ après avant l’ancien Abbé , qu 
encore la liberté de choiïfir le Religieux qu'il voulut,pour rem- 
plir cette place. Il fe repentit bientôt du choix qu'il avoit F 
Le nouvel Abbé fit une vifite aux Clairets, dans laquelle il fe 
brouilla aveë l’Abbeffe,& lui fit fignifier qu’il renonçoiït à la con- 
duite de fon Monaftére. 1l mit le trouble & la divifion dans 
la Maifon de la Trappe, en recevant quantité de poftulans, & 
en infpirant aux nouveaux Religieux un autre efprit & une au 
tre conduite que celle de l'ancief Abbé. Cela partagea 1 


a Trappes: L'ancien 
le Roi informé 


rex le nouvel Abbé & f $ repro- 
ches fur fa conduite. L'ancien Abbé ivit en fa faveur , 
mais il trouva le moyen de tirer de lui quelque tems après 
D 2 une 


une dé 
nouvel 


fe donna be 


démiflion n'eût fon effet. Il fit fi 
nombre de Rel 


confervé. Il 
x. Il fit 


Cour poi 
dépofléd 
ieux 


en préfence € 
dans les fenti 


ville de Nona 


Marfolier ,. 
Nain, frér 
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excitez à cauf 
heur public; 
différente de 
crime 
âgé de plus d 


autres ur 
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que la chofe dût all 
t pour empêcher 
ner une Requête à 


icoup de mouvem 


gieux de la T 
ifa de Janfénifme l’ancien Abb 
accroire qu'on ne vouloit le-dépofer 
1fénifte à fe 


en À 
Roi, ce Pri 
ir Ab la Tr: 
a l'Abbé en cha 
étant rendue 
érent & l’emport 
é fur la cen 
& de toute f 
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le l'E 
men 
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nt, la Wie de l'Abbé de lu Trappé 
me Abbé. - Vie de M. de Rancé 
e Tillemont. L’Apologie de 2 
Gi le Supplément de Pari 

neurs dés Voyez 
Clol 


%e 


S (Se 


HIN ; fils d 


e le Grand. 


de Soiffons & de tou 
de Soiflo Il découvr 
e Childebert, & s’attira 
fais il ne demeura pas longtems fidéle 


d 


âgé n’avoit que ns ans. 
par Gontran fon oncle ,mand 
fortir de fa ct bre. Urfon & 
dans une Eg f 
«À ci où celui qui fait le fujet de cet 
Dormay, Hifi. de la F 
que de l'Hifloire de Fra 
im, 1688. 


t. d'Amiterd 


IFtrou 
Ph 


Ce f 
; pu 


aucoup 
ui de 


fe de Ja 
bien que la rai 


Il fit un voyage à la Cour 


de Dom Jacques 


D renVelonpérent du le mal- 
n n qui le mit en danger, fût bien 


ifion, qu'il fitremettre entre les mains du Roi. Le 
Abbé, qui ne croyoit F 


erfiloin, 
que cette 
un grand 


our demander qu'il fût 
& le 


Reli- 


que pour 


bbé aya 


appe, les infirmitez 
nt enfin le 26 
& fur la ue 


R. * Maupéou, Curé de ee 
L'Abbé de 


r Dom le 


es changérent de face & Ranchin fut 
te la Province, fous le 
la co nfpiration de Fré- 
par-là la haine de cette 


è fon Mai 


3s d’ 


Article eft 


le de Soiffons. 
e, tome 1. p. 


RANCON, petite riviére de France en Normandie dans 
>; Elle court du nord au fud, arrofe Saint- 


lent Ma- 


ns la connoiffance 


le premie 
ofophie & 


onfeiller au Par- 


de diftin- 


celle de la Religion. Il fut accufé fauffement d’un 


e 6o ans, en1 


rien écrit qui ait été publié fous fon nom; mais 
-ivres, fur 
On prétend que 


rande matiére d'écrire dans fes I 
ait d'excellentes remarqu 


ne 


ne, fut mis à la Baftille, & y mourut de douleur, 
59. Ce favant homme n’a-pres- 


il a la 


cefti ui i qui a eu le plus de pat iereelen Traité De Verbo- 


. Il étoi 
& avoit réglé 
voir four 


ficatione, & aux Formules que Barnabé 


légér 


Br 
es, étudioit rareme: 


t né pour les aff. 


iffon a pu- 
nt le jour, 


de telle forte le tems de fes études, qu'après a- 


ent, & s'être couché de bonne Heure, il fe 


levoit après avoir fait fon premier fommeil,& prefque en mê- 


me tems que 


fe lévent les Religieux pour dire Mati 


nes. Il fe 


couvroit la tête d'une maniére de capuchon , & employoit 
quatre heures 


ci 


pr'ogr 
épuré d 
pendant le fi 
très grande 
aucoup 
couchoit 
ce qu'il a 


Les Pri ICE 
net, l’accu 


prifons & pa 


frir quelqué [ 
ce qu'on dit 
eut par le m 
connet étoit 


& qu'il étoit 
Ranconnet € 
qu'il a comp 


tiques, 


pice Sévére; & leur lut le lieu où il parle du fait de Prifci 
lien dans la Vie de Saint Martin. En 1557, Cujas lui déd 
Jul Recept. Senat. On a de Ranconnet le Th 


fes Notes in 
for de la Lar 
ÆEloges des Hon 


le pri 


Lorraine vo 


à l'étude, Il difoit qu’on peut 
tte forte de travail; p 
mier fommeit, & n'étant plus 
e de la nuit, concevoit les chofc 
facilité. Il ajoûtoit m 
fanté. 


ue 


aire un 


Cr 
voit médité durant la n ne 
à Latin. M. Pithou af 
timerie de Rober 


e qu'il avoit 


arthe , än Elog. Doë. 
> Antibaillet, tome t. 


très grand 


ce que l’efprit ayant été 
interrompu 


AVEC une 


me.que cela contribuoit 
À la fin de ces quatre heures d'étude, il 
oit après un fommeil doux & tranquil- 
11 écrivoit très 


bien 
été Corre- 


& de Charles Etiénne. * De 


Gall. La 


s des Guife, pi étoient ennemis de Rancon- 


t d’incefte 
> qu'il api eh 
upplice douloureu 
qu'il exécuta en mang 
oyen de fes Garde: 
fils d'un Avocat 


il réf 


lut de f 
eant du bœuf 


fa fille & le firent mettre en 
enda qu'ils ne lui fiflent fouf- 
faire mourir, 


crud qu'il 


M. Ménage dit que Ran- 
u Parlement de Bourdeaux, 


né dans cette ville. François Pithou dit que 


toit le plus habile homme qui eût 
ofe le Diétionnaire qu 
& qu'il fut mis en pr 


fon parc 


mais été ; 


porte le nomide Char- 
que le Card 
t favoir l'opinion des Confeiller 
du Parlement de Paris , touchant la punition des 


de 


les fit affembler, & que Ranconnet y porta Sul- 


ançoife tant ancienne que moderne. 
tomie x. p. 377: 


RANCONNIER. Voyez RANZONIER. 


RAND'A 


Poy 


Teiffier, 


z ARANDA DE DUERCO. 


| Ritratti di cento Cag 


RANDAN 
FOUCAULT (L 
_R£ AN D A SS0, 

a riviére de GAUFat aup 
On croit que cette 
Le pour tan t queiques-ur 


Voyez ROCHE- 


e Démona en Si- 
du Mont- 
’ancic 


du côté du nor 
Th] le laqu 


FRANDERSEN, petite ville de Danemarck, éft dans 
Jutland feptentrional. e eft fituée près de l'embouchure du 
Gude, à fix lieues d'Arhufen vers le nord. Elle eft fort an- 
cienne. L’incendie qui la confuma prefque entiérement en 
1247, l'a rendue fame dans l'Hiftoire, auffi bien que lamort 
de Gérard Je Chauve, Comte de Holftein, qui y fut affafliné 
en 1940. * Maty, Di&. Géogr. Audifret, Géogr. Anc. € Mod. 
Th. Corneille, Dig. Géo, 
* RANDOLPHE (Thomas) Miniftre d'Etat en Angle- 
terre, a exercé dix-huit Ambafla fous le régne de la Reine 
Elizabeth, dans les'principales Cours de l'Europe, & s’en eft 
aquitté avec honneur. Il fut envoyé trois fois vers les Ecos- 
fois Confédérez, trois fois vers la Reine Marie Stuart depuis 
£a retour de France en Ecofle, fept fois à la Cour de Jacques 
, fils de cette Reine & Roi d’ Ecole, trois fois à celle du 
Car de Mofcovie J. Bafilowitz, & der je 
€, la premiére auprès de Charles IX, & 1 
Ho I. Ji fe conduifit par-tout avec de aucoup de fagefle, 
& fi l’on en ve oire Melvil fon ennemi, il àvoit une adres- 


fe finguliére à affoupir ou à fomenter des brouilleries. Mylord 
Walfingham Sécrete d'Etat étoit fon intime ami, on leur 
donnoit à tous deux la louange de rendre de grands fervices à 


la Re fans en être récompenfez comme ils le méritoient. 
Randolphe, qui n’avoit pas un grand pat e, n'eut pour 
foutenir fon rang qu'une place dans la Thréforerie, & la char_ 
ge de premier Miniftre des Poite Quand il revenoit d 
Ambaffades, il menoit une vie reti & vivoit en Philofophe 
11 mourut au mois de Juin de l'année 1590. * Gr. Di&, Univ. 
Holl. Mémo Melvil. Buchanan, de Reb. Scot. De Thou, 
Hif. De L partie 2. 

RANGNIT la Pruffe Ducale. : eft vers 
les confins de la gitie, fur la riviére de Niemen, à vint- 
i berg,, vers le levant. * Maty, Di 


* RANG ON ou RANGONI (Guy f 
danse XVI fiécle,fervit d’abord les Vénitiens contre les Confé- 
de Cambray, & entevaaux ennemis plufieurs places dont 
s s’étoient emparez., Les Vénitiens ayant fait dans la fuite une 
’autres Puiffances contre la France, il fe trouva 
Général Baglione aux batailles de la Scala & de Vicen- 
e, où il donna des pe June grande valeur & d’une pru- 
ente conduite. a guerre contre 
les Impériaux dans 
du Pape Léon 
le France, il comm 


erre contre F ançois Î hot 
ité de Général l'infanterie L- 
talienne, contribu is du Milanez, & dé- 
fendit Modéne contre le. Duc.de Ferrare. Dans la fuite il 
commanda les troupes de Sienne lorer ; &obligea 
en 1522 les François d'abandonner le Sier ; mais en 1525, 
il fe rang de leur parti. seau le Pape Clément VII fe 
fut CHERE contre l'E Empereur, il alla en qualité de Général 
pe fe joindre au Duc d'Urbin, & lui aida à 
I one & d’autres plac Après cela il fer- 
vit le Roi François 1, dans le Royaume de Naples fous le Gé- 
néral Lautrec; 1 l'Armée Françoife étant ruïnée par les 
maladies, il fut pris dans Averfa, Lorsqu'il fut mis en liber= 
té, il fe rendit auprès du Général Saint-Paul dans le Milanez, 
où il fit bien de la peine aux Impériaux. [l demeura encore 
quelques années dans le fervice de France, mais il le quitta 
pour entrer dans celui de l'Empereur, lorsqu'il eut fait Pt 
avec François I, & rendit à ce nouveau Maître de grands fer- 
ces en Hongrie tant que cette paix dura, Mais la guerre ayant 
recommencé, il prit le parti du Roi de France, & conquit 
plufieurs places fur les Allemans. François I ayant envoyé en 
Italie le Duc d'Humiéres en qualité de Capitaine-Général ,Ran- 
gon refufa de fervir fous lui, quitta l'Armée & fe retira à Ve 
nife. La République fongeoit à lui donner de l'emploi, lors- 
qu'il mourut en 1537. * Gr. Di. Univ, Holl. Alipr. Caprioli, 
. Hufi 
* RANGON (Conrad Tiburtius) 
& noble famille, & naquit en 1639 à Colberg en Poméranie. 
Il fut envoyé à Belgart pour y faire fes études, & de là au Col- 
lége de Halle... Ayant formé le deffein de s'appliquer à la Mé- 
decine, il commença par étudier la Botanique & l'Anat 
A l’êge de 15 ans il alla à Iéna, où, outre la Médecine, il fe 
donna auffi. à la ARE Après cela il vifita encore quel- 
ques Académies, & fit le voyage des Païs-Bas. A fon retour 
il eut différens emplois, jufqu'à ce qu'il fut appellé à Gryps- 
walde REA profeffer la Théologie. Il ul fi fait Surinten- 
dant de la Poméranie antérieure & de l'Ile en. Îl mou- 
rut en 1700. On a de lui p omni 3 His 
à tifmi in Orbe condito; thodoxa ; Traëtatus de 
mlgo Perruques ; 7 plione uni verfé 

faëta; De Ai ione Hebraorum ; de Vita 
, Univ. Holl, Pipping, 


dé Lodi, 


fe difoit d’une ancienne 


Roms à 
in M Theolog. décade 6. 
RANGON1 (Hercule) Cardinal, Evêque de Moc 
fils de Nicoras Rangoni, Comte de Gordignano, dans 
< & de Blanche Bentivoglio, fut Protono 
puis PIEMTEE Camerier du Pape Léon X, q 
is de Juillet de l'an 1517, & qui le pour 
vut 


re du Saint S 
le fit Cardinal au 


A N. 


vut à diver 
& enfin de c 
fut} 
rendirent maitres de Rome, 
tife dans le CI 


; e Pré at 
& V Il, par les impériaux, qui fe 
mis en prifon avec ce Pon- 
; Où il mourut pé 


fon de RaNGon 1 eft très ancienne.en Italie: de forte 
que le Pape IV \difoit en fa fa 1 n’y avoit point 
de Prince Chr 1e pôt être honoré de fonalliance. On 
k ire de Gréce. Le Cardinal Rangoni 
fœurs; r. Louis, Marquis de Roc- 

: la fille du Mar quis Pallavicini, & qui fut | 
ge d'une branci nt étoit goni, Marquis de 
Roccabianca, Maréchal de Camp des sde France &.de 
voye, ftre-de:Camp de Cavalerie, & qu 
r de l'Ordre de l'Annonciade l'an 1638 
taine des Gardes à cheval du Pape Léon 2 
dans la Maifon des Comtes de Bagni; & 4. 
cellent Capitaine, qui fervit en divers tem 
les V, le Roi François I l'Etat de Venife, & qui fait le fu- 
jet d’ un des Articles précédens. *Bembe,in Epift. Sanfovin,delle 


fut créé Che- 


mer 
celle que er tes STE a pren 
ceux à qui il donnoit ce volume 
voient plus obl » Les Lettres du bon homme Rangou 
» fe, ditSorel, peuvent être appell à bon droit Lettres do- 
; puisqu'il fe vantoit de n’en compofer aucune à moins 
;, de vint où trente piftoles, n'en faifant. guéres que pour les 
3, perfonnes de la plus haute condition, & qui avoient moyen | 
de les payer. Elles étoient toutes com s E fu 
cints de ceux à qui elles s’adreffoient, rapportant leurs meil- 
leures qualitez & leurs plus mémor ions, avec plu- 
fieurs complimens pour x dont il n'y avoit pas beaucoup 
3 de chofes à dire.” L'Abbé de Marolles & plufieurs autres | 
Auteurs femblables, fe trou t au nombre de ces Hé: 
le Sieur de Rangoufe loue avec profufion. a 
Françoife. : Madle. de Scudéri ; Connu 
tome I. : 
* RANIS, petite ville avec château da 
Rae Saxe en Allemagne. Elle eft dans le Voigtla 
fait partie: du Markgraviat de Mifnie ; vers les confins 
nd, à peu p 
née d'environ f s. 
RANS (Bertrand de) Hermi 


tête, s’en trou- 


5» 1 | 


5 


5» 


» 


» 


pofteur 


> Champenois, &i 


Te 
de F andre & d 


inault. Vint ans 
que le Roi des Bulgares avoit pris 
ne bataille l'an 120$, & qu'il avoit fait mourir en p 
fuivante, Bertrand de-Rans parut en Flandre pour 
jouer fon perfonnage Jeanne, f fille aînée de l'Empereur Bau- 
douin, Comteffe de Flandre & de Hainault, refufant de le re- 
ce oir, ordonna à fon Confeil de l'interroger. Cet impofteur, | 
après avoir écouté attentivement toutes les remontrances 
qu'on lui fit, répondit avec une fierté étudiée, qu ayant été | 
fait prifonnier en Bulgarie, il‘y avoit été retenu près de vint 
ans fous une garde qu'il ne pouvoit tromper ni corrompre; 
mais qu’enfuite on s’étoit relâché de la rigu avec 
on l’obfervoit, ce qui lui avoit donné lieu de ader; c 
minilav ic été repris par d'eutr Barbares, qui l'avoient mené 
en Afie fans le connoîtr 
tiens & les Barbares d Afe,des Marchanc ds Allemands,à quiils’é- 
toit fait connoître, l’avoient rachet avoit eu le 
bonheur derevenir chez lui. La Comtefte de Flandre envoya en 
Gréce Jean Evêque de Metelin, & Albert Rel x de l'Or- 
dre de faint Benoît, qui étoient Grecs, pour s'informer de la 
vérité du fait, fi fon pére étoit mort ou vivant. Ces Envoyez 
appr fur les lieu que l'Empereur Baudouin avoit été mis 
à mort dans la ne de Ternove en Bulgarie. Cependantune 
bonne partie de la Nobleffe de Flandre reconnut cet homme 
pour fon Souverain; fon Comte, & pour l'Empereur 
d'Orient. Ce qui a ion qu'on avoit Conçue 
pour fa perfonne , € toit qu’il connoifloit les armes, & favoit 
s & les belles actions des plusilluit Flamands, 
ruit pendant qu’il étoit ss près de Va: 
roifloit avec un babit à l'Arménienne, & une 
late, portant une grande barbe & un bäton à Ja 
main : eurs il avoit la taille & plufieurs traits du vifage de 
Baudouin. Sonattentat eutun fuccès fiheureux, que la Comteffe 
pesone fat nfuir dans le Catelet, & d’envoy 
des Ambafladeurs à Louïs VIII, Roi de France pour implo: 
fon fecours contre cet Ufurpateur. Le Roi alla jufqu” Comp 
gnes où l’ impofteur fe trouva au jour afligné ; maïs n'ayant pu 
répondre précifément a mandes qu'on lui f fit,Sa Majefté lui 
commanda de fortir de fon Royaume dans trois jours, fans le 
punir de fa témérité, parce qu'il lui av é un fauf- 
conduit. Ce Fourbe fe retira à Valenciennes en Haïnault, où 
nt abandonné, il fe travertit en Marchand, & voulut 
en Bourgogne ; mais en chemin il tomba entre Les mains 


| Danemarck , & fe 


de | tiers de gl 
s au fud de Léna dont elle eft éloi: | * RANTZAW (Henri) fils du p 


pour Baudouin 1, Empereur de | déric LL, & Chriftian IV, x 


| fut conclue entre les Rois de Sué 
Il l'honora alors du Coll 


aquelle | Il employa auffi fon argent à f. 


; que pendant une trêve-en se Chré- | 20 


R AN. 


| d’un Gentilhomme Bour non, NOT 
qui le livra à la Comteffe Jeanne, moy 
d'argent. La Comtefe lé fit mettre à 
a il fe nommoit Bertrand de Rans, 

On le promena par toutes les ville 


pour le faire voir au peuple; puis il, fut p 


à Lille en Flandre. Ce 
croire que la Comteffe 


ipplice n’e 
oit mieux a 


2 


VO 


mé Erard de Chatenay 
ennant q cens M 
a torture, où il avoua 
qu'il étoit Champenois. 
: Flandre & de Hainault, 
dû publiquement 
ba pas le peuple de 
faire mourir fon pé- 


re, que de luiremettre la Souvt été; & la Comtéfle même, 
à ce que difent les -Habitans de la ville de Lille, cr 
cette tion, que c'étoit effeétivement fon pére, ou du 


moins elle 

elle fonda un Hopital à Lille, qu'on 
Je, où l'on voit une potence peinte ai 
tres, ême bioe € aux cour 
difentsils, le fujet de cette 
rer en quelque façon fa f 


CE TE DE 


faint Dominique, vivoit encore en r7 
s. En 1715, il publi 
0, où il prétend pr 


titulé Veritas in me 
ondimne également les op 
de rigueur, & qu'on trouve aufli da 
n 
Livre du P.Quefnel : mais 


AE fee van Rat! lui a répond 
* Echard, Soript. 
Pi 
* RANTER (André) de Frife 
| Latin, & publié le Liv 
André, 
RANTZANI 
* RANTZ 


NZA 


cienne Nobleffe de Holftein, de laqi 


mention dès l'an 1076. Elle a produi 


entre autres ceux qui font la matiére des Articles fuivar 

RANTZAW (Jean de) Seig 
camp, de Sturenhagen & de 
À 
d 


V 
Sleeswy. 


elbec 
& di 


holder des Du: 
| de Frédéric I, de 


ndit 


| la guerre contre ce 
mourut en l’an 1565, â£ 


de 73 ans. 


nes d 
jation qu’elle fit, afin de répa- 


ons relàc 


ion du Baïanifme, & des cent une Propoñ 
peut-il avoir rempli ce deffein danë 


an Pfefferkorn contre les Jui 
A; p. 53: 


eut quelque fcrupule de confcience, C’eft ponrauol 


nomme l'Hopital-Comtef- 
ux murailles & aux vi- 
lits, pour marquer, 


Rocoles , les Ing 5 


of 


BERTRAND de REIMS. 


r. Il aprofefé la L'héo- 
a à Anvers un Livre in- 
ouver que faint Thomas 
s, & la trop gran- 
Ecrits la condam= 
ons extraites du 


ns fes 


Maïcardi, Elog. des Capit. Iluft. Aubery, Hijtoire | un oéfavo de 292 pages, qui contient de plus la Vie de Baïus; 
. Guichardin. Paul Jove. hre. Ughel. | de Janfenius, &c. ? Dans une nouvelle édition en 1717, il a 
ançois fous le régne se Lou | ajoûté un autre pet it, avec le titre de Lux fidei, où il 

nplement pour en tirer du profit. | étend encore davar fa propofition,& donne à faint Thomas 

tres Panéryriques aux Héros de la | d'Aquin l'honneur RARES lui refufe pas, d'a combattu 

in Rec qu il avoit Fait impri- | toutes les Héréfies. Le P. Quefnel ayant attaqué le premier 


uen 1718, paï Un autre 
Ord. Pred. 


ex ALT-RANSTADT. 


a traduit d’Allemañd en 


NI. 


W , famille de Comtes, eft iflue d’une an- 


uelle les Hiftoires font 
t de grands Perfonnages, 


sneur de Bredenburg , de Both- 


k, fut Général & Stadt- 
e Holftein fous le régne 


riftian LIL, & de Frédéric 11, Rois de 
lébre en terminant heureufement 
x de Ditmarfchen & contre la Suéde. Il 


Anne de 


11 avoit époul 


W. alftorf, dont il eut Henri & Paul, qui furent aufli les héri- 


e & de fa vertu. 


| Holftein, Confeiller-Privé & Amman 

fous le regne de trois Rois de Danema 
aquit en 
re contre ceux 


| de gloire dans la gu 
fa jeuneffe, il pa fa fept années 


les plus importantes négociations, & 


€ 


ville de Lubec 
l'Ordre l'Eléphant. Ce Seigneur é 
& en état de prêter de groffes fommes 
Charles-Quint, à la Reine Eli: 
& aux villes d'Anvers, de I sube 


logne & 


k, de 


qu'il aimoit. Il étoit lui-même verfé 
ces, & compofa quelques Ouvrages, 


m, Aftronomi 


nomicum, Ecclefiafr 
| rut en 1599, Âgé de 73 ans, a 
fon époufe qui lui app 
le écus, d 


Quatre de 


fils moururent ava 


| 

| Caius tre des 

| furvécurent, favoir Franpoi 
| la poñtérité, 


| Après avoir fait fes études , il fe m 


| Ha 
| holder de Holftein. 
| les & Guftave Adolphe, Rois de Sué 


g, d de F ns & de Haderslet 


162 Le Roi lui fit l'honneur d’affi 


& deux fils. Quatre des filles é 


| Wolfgang-Henri de Baudis ; 2. Ca 
| pellée Oligarde-Catherine, fut mn 


ée a 


ticle fuivant. 


na 


quit en 1614. E 
| fes 'étades, & il y demeur 


X'ans, 


abeth, au Roi de Daner 


x &P fere perpetus 
rant eu de Chriftine de Hallen 
orta en mariage plus de quatre cens mil- 


# RANTZAW (Gérard) fils du précéder tsnaquit en 


| 
| tk Fes il Europe, & alla même jufqu" à Conftantinopl , 


dit maître de Welterwyck dans la Smalande, & mo 


avoit époufé Dorothée de Broktorf, de laquelle il eut 


| Maifon d'Alfeld ; la cinquiéme , nommée 
5 d'Al 


fils aîné qui portoit le nom de Chriflian, fc 


# RANTZAW (Chriftian, Comte de) fils du précé 
fut envoyé à Sora pour ÿ 


récédent, Stadtholder de 
ou Sénéchal de Segeberg, 
atck, Chriftian III, Fré- 
1526. Îl aquit beaucoup 
de Ditmarfchen. Dans 


la Cour del’Empereur Chat- 
es-Quint avec Adolphe Duc de Hoiftein, & fe trouva au fi 
ge de Metz. Frédéric IL, Roi de Danemarck , l'employa dans 


fur-tout lorfque là p 
de Dencharde de Pi 


d 


e 


toit puiffamment ricl 
d'argent à l'Empereur 


CS 


Dantzic & de Hamboufg. 


re des libéralitez aux Savans 


en toute forte de Scien- 
qui font Genealogia Rai 


ethodus Æpodemica ; Aftrologia; Certitudo Aftrolgiæs 
Commentarius Bellicus; Diarium Jeu Calenda 


um Romanum, Oeco- 
Il mou- 


fes filles prirent alliance 


dans la Maifon d’Alfeld, & la cinquiéme époufa fon coufin 


ant leur pére, & trois lui 


Breido & Gérard ; qui ont continué 


Sén 


î fervit le Roi Chriftian Ve Ée co 


de. En 1612, il fe ren- 
rut en 
illes:,., Il 
filles 
rent par mariage avec la 
Sophie , époufa x. 
la plus jeune ap- 
-f de Broktorf. Le 
a le fujet de PAï- 


er à fes funéra 


Dei 


En 1630, il acco 


Henri de 
Dune d 


Comte 


aw quialloi 
i de Daner 


faivante 
élu à Or- 


fut envoyé 
de la fœur d 
du Duché de 
guerre que 


ein, &-Sénéchal à 
I eut avec la Sue 
la dignité de Commifaire général de Holitei in, d 
jufqu’en 164 Il leva alors une Com 
1648, Frédéric III, fucceft 
des charges ,de Con ëiller Pri 
néchal 
Le Roi à fon couronnem 
& l’envoya l'an 165 
Duché de Holftein. 
année Comte du Sai 
mopaore d'or & d’ar 


Vienne , pour y faire 1 hommage 
L'Empereur I snane IT le fit la mé 
le privilége de battre 
, & d'ériger Aie Académie, & lui 
la dignité de Palatin, 
avec Pépé ‘e nue, & des 
Ce Prince 
fon 


Chevaliers 
émonies ordir 
le nomma en 165 


avec le 
Comte Pal G 
le fit auffi l’un de fes Ch 


s, & 
Ambatladeur au Cercle de la Ba Le Comte de Rant- 
Zaw, GA avec le Du déric de Holftein un 


échange de fa Terre de Rantzaw contre celle de Barmitede, 
eut voix & féance dans l'Affemblée de ce Cercle. En 1657 
le Roi fon Maître l'envoy ade vers Léopold Roi de 
Hongrie & de Bohême. Er rt fur le Mein, 
pour laflifte au Couronnement du même Léopold à fon avéne 
ment à l'Empire. 1 1661, il fut fait Confeille KOy: aume , 
mier Stadtholder & Affeffeur dar s Ro 
Enfin il eut la place de premier Minit mour 
qe de cette dignité en 1663. ‘Il fonda à Elmeshom un Hopi- 
al pour quat orze pauvres. ‘De la femme qu’il avoit époulée 
en 1636, il eut Marguerite-Dorothée, qui fut mariée au Seigneur 
d'Alfeld Chancelier du Roy. me de A arck 
Pour les Articles de RANTZAW, Voyez Gr. Di. U 
Joll. & les Auteurs y font ci 
RANTZAW où RANTZOW (Jofas, Comte 
Yéchal de ce, Gouverneur de Dunkerque, de Bergue, 
Mardick, Lieutenant-Général des Armées du Roi en F fandre , 
s l'illüftre Maifon de Rantzaw du Duché de Hol- 
ot ne les armes dans l'Armée Suédoife ; où il com- 
valerie & d'Infanterie au fiége d’An- 
dernac. De Ste il commanda l’aîle gauche de l'Armée du Prin- 
enfeld au combat de Pakenau contre le Duc de Lor- 
taine le dixiéme Août 1633, & fe trouva au fiége de Brifac au 
mois d'Oétobre fuivant. Deux ans après il vint en France 
ävec Oxenftiern, Chancelier de Suéde, & fut retenu par le 
Roi Louïs XIIL, qui le fit Maréchal de Camp, & Colonel de 
deux Régimens. Il alla fervir l'an 1636, au fiége de Dole, 
a il perdit un œil d’un coup de moufquet; & il défendit vail- 
e Lône en Bourgogne » contre le . néral 


utre- 


de) M 


Fan t 1642, puis fine une autre occafion en Allenaenes où il 
étoit Lieutenant-Général fous le Duc d'Enguien. Il revint au 
de Gravelines en 1645, & reçût le Bâton de Maréchal de 
France le 16 Juillet. En cette même année le Comte de Rant- 
zaw abjura la doctrine de Luther, fe fit Catholique. Il fer- 
vit les années fuivantes en Flandre, & fut arrêté le 27 Février 
1649 ; ur quelques foupçons qu'on eut de fa fidélité; mais 
s’en étant juftifié, il fortit de prifon le 22 Janvier 1650, & 
mourut d'hydropifie le quatriéme Septembre luivant ; fans lai 
fer d’enfans. Son corps fut enterré aux Minimes de Nigeon 
près de Chaillot. 
RANTZAW, 
tin. Al eft à troi 
a san le nom : 
M 


Château de la Wa ; contrée. du Hol- 
lieues d'Eutin, du côté du nord. Ce lieu 


tes de Rantzaw, dont on vient de par- 


RANUL PHE ou KADUL PHE HYGDEN. 
RAOUL. 

RANU ZZLY (Ang: 
te, puis ue de Fano, 
ce ext naire en Franc! 


Voyez 


Archevêque de Damiet- 
> en Pologne, 
Ce fut pe Ë 


te derniére 


Nonciature que le Pape Innocent XI le nomma Cardinal le 
Il 


deuxiéme Septembre 1686, puis Archevêque de Bologne. 
mourut à Fano le 27 Septembre 1689. 

RANZANI (Pierre) né à Palerme, étant entré dar 
dre de faint Dominique vers l'an 1428, fut appellé à la Cour 
de Ferdinand, Roi de Naple s l'an 1475, pour prendre 
foin de l'éducation des Princ 
il fut fait Evêque de Nocéra , à la préfentation de ce Roi, par 
le Pape Sixte IV. On aflure que d cette dignité pan ani 
fe diftingua Pet fon zéle pour la Difc pline qu vil rétablit 
fon Clergé, & par fon empref 
s'y fit tellement aimer , qu'à { priére on quitta l'ancien Office 
pour prendre celui de fon Ordre, dont on fe fervoit 
dans ce Diocéfe en 1551. En 1486, Ferdinand l’envoya en 
ité de fon Ambafladeur Corvin, Roi 
de Hongrie, qui le confidé ent il fit l'Eloge 
funébre en 1490. Etant de retour dans fon Eglife ,il continua 
de la gouverner avec beaucoup de fageffe, jufqu’à fa mort, qui 


arriva en 1492. Ranzani joignit à une folide piété une très 
grande érudition. Ilavoitembraffé l'Hiftoire de tous lestems, 


& il l’avoit traitée en foixante & un livres, dont le de 


puis Non- 


| déle de Grand-Pré, Dame de Ham, qui lui furvécut. 


R AN, 


étoit une Hiftoire abré de Hongrie, qui a été imprimée 
dans le Recueil des Hiftoriens de ce Royaume. Elle a étéfai- 
te fur les mêmes Mémoires que celle de Bonfini, & elle eft 


À O. 


K 


plus exaéte. C'eft le féul Livre de ce grand Recueil qui ait 
vu le jour, l'on croit même qu’on n’en a un Manufcrit en- 


Ceux qui l'ont vu aflurent qu'ils y ont 
trouvé d’excellens morceaux de Géographie , & Léandre Al- 
berti reconnoît qu'il s’en eft fervi inutilement. Ce favant & 
pieux Evéque avoit encore écrit la Vie de faint Vincent Fer- 
Surins Pa fe imprimer; n interpolée, & le P. P: 
pebroch a publié I: >; mais il Ÿ manque une grande 
partie du quatriéme tout le cinquiéme, à l'exception 
du commencement. hard, Script. Ord. Pred. 
RANZAW ou RANZOW. Fojex RANTZAW, 


A O, 


AOLCONDA\, ville du Royaume de Golconde dans la 
Prefqu'Ifle de l'Inde ; en deçà du Golfe de Bengale, à 
cinq journées de la ville de Golconde. Il y a une richemine 
de diamans.  * Davity, de l’Afie. 

RAON. Il y a deux lieux de ce nom en Lorraine, RAON 
fur Plaïne eft à la fource de la Plaine; RaoN l'Eflape eft à 
l'embouchure de la même riviére dans la Meurte, environ à 
douze lieues au deffus de Nancy. * mise Dis. Gé, 

RAOUL où RADULPHE, fils de Richard, Duc de 
Bourgogne, Comte d’Autun, & furnommé le Fuflicier > ufürpa 
le Royaume de France fur Charles le Simple. ‘Il avoit époufé 
Emme, fille de Robert, tué dans une bataille, & fut appel 
pour foutenir le parti qui s'étoit formé contre le légitime Sou- 
verain. Charles le Simple ayant été mis en prifon,; Raoul fut 
facré & couronné le 13 Juillet de l’an 923, dans l'Abbaye de 
Saint:Médard de Soiffons ; & quelque tems après il fit facrer 
fa femme dans Reims, par le miniftére de l’Archevêque 
Seülfe. Raoul étoit un n Princ Il extermina pref- 
que tous dans l'Aquitaine, 
par les faétions du Comte de Vérandoi & du Comte de Pa- 
ris, & régna jufquéen l’année 936, qu’il mourut fans enfans à 
Aux rre le 15 du mois de J: ve Ce Prince fut enterré dans 
fe de fainte Colombe de Sens , après un régne de douze 
ans, fix mois & trois jour La Chronique de Flodoard, Guil- 
laume de Nangis, Hifl. &ec. 

RAOUL, Roi de Bourgogne, 


tier qu'à Palerme. 


R 


K 


Cherchez RODOLPHE, fils 


| de Conrad II. 


RAOUL, Comte de Soiflons, fe fignala en plufieurs occa… 
fions dans le voyage du Levant. Outre qu'il étoit vaillant & 
pieux , il aimoit beaucoup les Sciences, & particuliérement 
la Poëfie: ce qui le fit mettre,au nombre des Poëtes rançois, 
avec Thibaut, Comte de Champagne. Sa vie fut extraor 
nairement longue : il vit quatre Rois, Louïs le Seune, Philip- 
pe Æugufle, Louis VII; & faint Louïs, auquel il fervit de 


fe, 
Maître d'Hôtel, dans le feftin qu’on lui fit à Long-Pont en 
1227. Enfin il mourut fort âgé le quatriéme de Janvier de 
l'année 1236, & fut enterré à Long-Pont, où l’on voit fon 
tombeau un peu élevé, avec une Epi iphe. Il avoit été maz 
rié trois fois, & avoit eu pour troifiéme femme, 4de ou 4- 
* Dor: 


may, Hifl. dela ville de Soiffons. 
RAOUL-LE-VERD , premiérement Chanoine ; enfuite 
Prévôt, puis Archevêque de Reims, étoit lié d’une amitié 
étroite avec S. Bruno. Ils firent vœu enfemble de quitter les 
vanitez du fiécle pour fe f Bruno l’exécuta le 
premie Quelque tems après il écrivit à fon ami, pour le 
fairé reffouvenir de fon engagement. Raoul fe fit alors Reli- 
gieux à S. Remi de Reims » d'où il fut tiré pour être élevé 
furle Siége Epifcopal de cette Eglife. * 7üyez le Supplémens 
de Paris 173 

RAOUL, ‘Patriarche d’Antioche l'an 1137, étoit né au ch- 
teau de Dambrut au Mans, & fut Archevêque de Mameftra ou 
Malmiftra, ville de Cilicie, dans l’Afie Mineure; puis s'étant 
acquis l'amitié du peuple, il fut fait Patriarche d’Antioche, 
contre la volonté de tous les Archevêques & Evêques, & prit 
auffi-tôt le pallium, fans la permiflion du Pape Innocent II. Il 
chaffa de l'Eglife l’Archidiacre, fit emprifonner une partie du 
Clergé ,& envoya l’autre en exil Le Pape pour app ifer ces 
defordres , envoya Légat à Antioche Pierre Archevêque de 
Lyon; mais ce dernier mourut en chemin, & eut pour fuc- 


| ceffeur Albéric de Belva,; Evêque d'Oftie, diet Raoul dans 


la Pouille devant le Pape. Dans le tems qu'il alloit à Rome, 
il fut mis en prifon par 1e Duc Guillaume, qui l’accufoit d’a 
voir été caufe que la Principauté d’Antioche étoit échue à 
Raimond, frére de Guillaume, Duc Guienne; mais il fut 
contraint par le Pape de le‘délivrer: Ce Patriarche étoit fort 
haï de toute l’Eglife Romaine; car il foutenoit (fuivant l’er- 
reur des Grecs) que l’Eglife d’Antioche étoit e à celle de 
Rome. Mais il reconnut enfin fa faute, s'humilia devant je 
Pape, & lui remit le pallium: Alors un Cardinal Diacre luien 
donna un autre, avec des Lettres Apoftoliques; & le Pape le 
à à Antioche, où Albéric Légat ne laiffa pas de Je con- 
damner dans une Affemblée de tous les Archevêques & Evé= 
ques du Patriarchat d'Antioche, du Patriarchat de Jérufalem, 
& de tous fes agans. On y depofa Raoul, on le chafñfz 
du Siége, & on le mit enprifon, avec l'Evêqte d’Apamée. LE 
s'échappa de prifon , & retourna à Rome, où il obtint ce qu’il 
ë doit; mais en revenant il fut empoifonné l'an quatre de 
on Pontif Aiïmeric lui fuccéda l'an 1142, * Etienne 

an, Hif. al. du Roy Cypre: 

OUL, furnommé l_4un Ekemofn arius , étoit An- 


de 


Gén 


A O: 


I! aimoit les 
criture Sainte ; & étant 
>utation par fe rinons. 
en un volume, quil 


glois, & Relig 
Belles 


gillesx 


té, avec det 
Il mourut : 
iron l 
Pitfeus, de Al 


RAOUL DÈ 


noïne de Chartres, a com- 
la Tranflation d 
; Profeffeur en Dro: 
ui ont féré l'Emp 


mpire 
> pour prou- 
des Gre 


adreffé à, Lamber 
r que ce font 


ix Latinss Cet Ouv é donné au Public 

dans le fecond tome de f e. Il et affez t 
rempli de quantité de faits importans; mais il eft en faveur de 
Ja Cour de Rome pl font foutenir un 
x fyftême. clef. du XILT 
tAOUL où RADULPHE HYGD N,ou HI- 
KÉDEN, Moine Bénédiétin,furnommé Ce/lrenfis qu’il étoit 
de Chefter enAngleter ce Auteur d' nd Ouvrage hiftori- 


que, intitulé, Polychronicon de: Jqu'à l'añ1357+ 


Cet Où fait en Latin a été. traduit en s l'an 1397, 
par Je Trevife, Moine de Cornouaille , & continué en 
Latin par Jean Malverne ou Milverne, Moin de Winchefter, 
qui a aufli compoié un draité de Vifons vers l'an,1342. Il 


ufcri 


a quantité 


de Man C al du Polychrontcon dans 
les Bibliothéques d' Sat même dans la Rhédigérien 
à Brefl Guillaume Capton ou Caxton; le premier. lm- 
ur aubal t été en Ang e, continu cette Chroni que 


& l'impr nb 
ce qui régardoit el d RES & l'a 
Scripiores Hit. Sax. Angl. Il avoit encore compofé des Di 
tions la T logie; le Miroir des Cu 
re fur ob, & fur le Cantique des Cantiqu S ; € nee 
1363, ayant.64 ans di rofeflion monaftique. 
Eccle. du XIV fiécle. Nofhus, 
. Wharton. Di&. Allemand. 

UVAIS, ancien Poëte François vers l’an 
Ouvrage uffibien que Raour de 
ie, qui vivoit en même tems que lui. 
somme Provençal, & Po flo- 


jufque 


+ M, 
de Hijl Fe 
RAOUL DE 


RAOUL ‘ou à RADUL PHE GLA 
RAOUX (Jean) Peintre célé 


l'Ac: 


ft mort 


font fort € 


: Peinture | 


t de Par 
gros bour. 
sile milieu du 


)yez. le Supplém 
r de Cauviflon, 


qui l'avoi Ÿ précédé l'ufage 
areil, qu'il pratic uoit fur. les perfonn 
les V nment il s'y prenoit. 
it pour le petit 


foit le doigt indice avec cel 
& pouffe le coude la ve fTe 
e, il faifoit de la main droite fon incifion avec fon biftouri 
au périnée, dans l'endroit ordinaire, un peu à gauche, & ou. 
vroit le cou av “ee tégumens qui fe trouvoient alors deffi 
& en même tems pouffant la pierre avec fes doits qui étoient 
dans le fondement, & la dégageant avec l'indice de 
droite, il la faifoit fortir dehors. Enfuite ceflant de tenir le 
cou de la veflie en fujettion du côté gauche, ce cou reprenoit 
de lui-même fa place naturelle ; & il fe trouvoit que la playe 
de la vefie ne répondoit plus à la playe des tégumens , mais 
en-étoit couverte; & le malade ne rendoit pl lus s fon rue 
is eyes qui fe Satne 


s & des tre fexes. 
ques-unes qu'il n’avoit fa t que { OT de bail. & qui 
ntinuoient de fentir des douleurs & de fe plaindre comme 
auparavant ; & Raoux tout le monde com- 
mençoit à en murmur arti de quitter Bourdea 
ce qu'il exécuta le abre, après y avoi 
agné plus de dou ate il alla à 
aris. Il y fit plufieurs cures ; mais un Chirurgien nommé 
Colloé vit que Raoux, qui tailloit un vieill d, fuppoloit 
> pierre en la place de celle du patient, qu’il n’avoit point 
, le déc ara fur lé champ, & foutint que le malade n’avo 
point été ta Les doul i 
la, & lui tira plufieurs pierres. Raoux bi 
fuit; & le 24 d'Août 1664; iL remonta par 
fe rendre, difoit.il, à mes, où il avoit fa famille. On lui 
rend ce témoign qu'il étoit très bon artifte quant à la 
main: mais on prétend. qu'il étoit ignorant dans l’Anatomie , 
& dans toutes les aut ies de ja Ch 
que envie mêlée dans ce jugement, ou s 
fe ,ce n'eft pas à nous à en décider. * | 
für la maniére de tailler dans les deu: 


n confeillés’er 
à Auxerre, pouf 


, 1 mis au Ban en Ja, par ie ‘Concile & par l'Empereur Sigis 


la main 


1 


ec bon po 


Rapallo, 
le levant 


APALLO, petit 
de Gênes, fur le Golfe 
la ville de Gênes, ver 


F FAPAL LO ou RAP 
; RAPOLLA. 
RAPARD (François) de Bruges, 
blié un Ouvrage qui a pour titre, 
tach a confuetis niges “um, coque vere Me 
ù, de Balneis, à tionibus , fc. * Valère André, 
b} qu Belsica, p. 238. 

RAPARIUS (Ange if de Cr 

compofé à dan le XVIL fiécle quelques Ouvrages en profe & en 
vers L: s, qu'il laifla au Pére Franc de Néri, Capucin » 
Fe mieux Préd icateur à à QE, 1 étoit favant & pieux; mais 
Dans un Livre qu’il a 
ver. HAE: lon ne 


.LO, ville du Royaume 


Mi 


ait pre RE jai A une bonne pénitence 
fefloit avec douleur, de n'avoir pas con 
commandement de l'Eglife, d'entendre la Mefle , parce qt 
doutoit de l'intention & des difpofitions du Prêtre, qui n'étoi 
peut-être pas en état de pouvoir célébrer validement. Pafant 
nt la boutique de quelque Banquier, il s'imaginoit avoir 
dérobé de l’arg ; & foutenoit que cela étoit vrais lorfe qu'on 
vouloit le defabufer; mais fi on lui demandoit la reftitution, il 
revenoit aufli-tôt en fon bon fens , & proteftoit qu'il étoitin- 
On a vu dans fa conduite de femblables égaremens 
us Nicius Erythræ Pinac. altera. 

IL, ou RAPERSCHWYL , en Latin Raperti 
4, petite ville de la Suifle, aflife fur un côteau & fur le ri- 
e droit de la partie orientale du Lac de Zurich. Elle ef 
un peu fortifiée & pourvue d'un château affez fort. Elle a fon 
nom-de Rupert, Général de Louïs, Roi des Germains 3. qui 
doit avoir fait bâtir dans cet endroit un château à caufe de là 
belle fituation. Cette ville a eu autrefois fes Comtes 
étoient en même tems Scigneurs de Wandelbourg. 
tes étoient Protedteurs du “Mona d’Einfiedlen, 
fon s nit vers le commencement du XIV fiécle 
du Comte Rodolphe, & tous fes b 


amment fai 


de 


par la mort 
rent prefque entre 


les mains de fa fille Elifabeth, mariée à Werner l'aîné ; Com- 
| te de Hombourg près du Hauenftein. De, ce mRtase fortit 
| Werner le Jeune, lequel étant mort en 1329, fans héritiers 


me tout le Comté parvint à fon coufin-germain Je in de 
Habsbourg de Lauffenbourg. Les Arcl iducs- d’ Autriche. Al- 
| brecht & Othon lui perfuadérent de leur céder toutes fes Ter- 
res, & de les recevoir d commeun fief. Jean de Habs- 
| bourg, ayant eu part aux troubles & aux meurtres commis à 
| Zurich en 1350, fut prifonnier dans la ville, & ceux de 


Zurich, accompagnez de ceux de Schafhoufe & de S: Gall, 
| marchérent vers Raperfweil, prirent la ville & les deux cha- 
| teaux, les pillérent & les réduifirent en cendres. 1ly a lèun 


i | pont de 1900 pas de longueur qui va depuis Raperfweil jufques 
| au village de Hurden , & qui doit avoir été bâti environ l'an 
| 1365, en faveur des Pélerins qui vont à Einfiedlen. L’Auteur 
| 


de l'Etat & des Délicesue la Te dit que ce pont fut commencé 
en 1358, par Albert H, Archiduc d'Autriche, furnommé le 
| Sage; & que dueiRes qe après, fes fils, Rodolphe IV 
& Léopold Il, l'achevér: L'Archiduc Frédéric ayant été 


mond, & les Suifles ay. ce exécuté 
la ville de Bade , la ville d 


qui les regardoit & faifi 


de Raperfweil fit un Traité de heu. 


| tralité avec le Canton de Scbwite & fe mit ainfi hors du dan- 


| ger d’être sai e. Mais en 1442, elle entra dans l’Alliänce 

de Zurich avec l'Autriche contre ceux de Schwitz,& reçut gar- 
nifon Autrichienne. Ce procédé fit qu'en 1443, les Alliez 
Suiftes l'afliégérent, mais en vain, En 1458, il y eut des di- 
ons dans la ville, une partie des bourgeoïs s'étant déclatée 

pour la Maifon d’Autriche & l’autre pour îles Suifles: de forte 
| qu'à certe occafion la ville de Raperfweil tomba entreles main 

des Alliez d'Ury, de Schwitz, d'Underwald & de Glaris , à qui 

elle prêta hommage, en fe, réfervant pourtant fe 

En 1531, il y eut des troubles à l’occafion dela Religion, & 
| la fin la Réformation y fut introduite. Mais après la bataille 
| dé Cappel, les Catholiques y reprirent le deflus & en chaflé- 

rent les Miniftres Réformez. Plufeuts Bourgeois de Rapers- 

weil fe retirérent alors à Zurich. Une guerre de Religion 

s'étant allumée en 1656, entre les Cantons de Zurich & de 
Berne, & les cinq anciens Cantons Catholiques, ceux de Zu- 
rich afliégérent Raperfweil fou G al Werdtmuller, la 
onnérent & la bombardérent terriblement; mais cependant 
ils ne purent pas s'en rendre les maîtres. En 1712, une noù- 
ant allumée à l’occafñon du Toggenbourg; les 
s ich & de Berne furent plus heureu qu’ 
près la bataille de Villmergen, la ville de Raperfw 
)rd, en fe r fervant tous fes pr 
Ces articles furent même ratifiez par le troifiéme 
aité d'Arau. Il y a dans Raperfweil deux Con- 
Le petit eft compofé de 15 perfonnes en y comprenant 
| le Schultheis ou Avoyer, le Sécretaire de la ville & l'Adminif- 
trateur de la Cou Le grand Confeil eft const de 27p 


priviléges. 


fonnes.. En 1646, les fuites demandérent la permiffion de 
s'établir dans cette ville, mais elle leur fut refufées En 1689; 


un champ près-dé laville, 
ounoye 
d'A 


on trouv. 
Romaine: 


en creufant dan 
nelet 2enph HE piéces d 
| de Valé de Cleude IL, 


un ton< 


À #] P 

2 R A'P. 

te on trouva encore 1700 piéces de cette vieille m oye. 
t dans le terri cette ville des fcor pion 


leur rougeêtre, mais q * 


in mal, 
J. p. 344. Stump. / i 


ee. 
Etat & D, 
fterdam 1730. 
RAPHA, très fameux dans l’Eci 
d'une grandeur prodigieuf le. Le ner 
b où Jefpinehob, & Fat tué par Abifc 
ond Suph ou Sophi, fut tué par Sibbeca 
athi. Le troifiéme Gohath, ou felon la Verfion 
rere de Goliath: mais peut-être y l eu deux 
à que David tua, & celui-ci, qui 
> Oreguim,Bethléhéimite, dans 
Le quatriéme n’ RO: 
mé dans l’Ecritur feulement die de lui, qu'il avoit fix 
doits en chaque mai or en chaque pié. Il fut tué 
én la bataille gui fe donna en Gath.” Ce fut Jonatl han fils de 
Sçimha, frére de David, qui le tu AGE el où IL Ruïs, 


i de Huf: 
de Genéve, le 

perfonnes de € 
fut tué par 
la bataille qui fi 


no 


donna en 


{tp 


cb. 21. w1or. Cela arriva l'an du Monde 2998, avant FAC: 
1037. Simon, Diéficnaire de la Bible. 


Le mot d 
pellatif, & fignifi 
face d'Enact 
nommez Rephaï 
la fignification & 

RAPHA, € 
sin, Fun des douze Patriarches. 
8 w. 2. 

RAPHA, il y en a un de ce nom fils 
de Moija, de la même Tribu de Benjamin. 


ba pourroit aufi fe prendre pour un nom ap- 
sr Géant. Peut-être auffi que les Géans de la 
ét t'aut dans la Paleftine, ne font 
qu'a caufe dé leur taille gigantefque, & de 
nérique du mot Rapha. 

eft auffi lé nom d'un cinqui 
* 1 Chr 


ralip. ch. 8! v. 37. 
RAPH! AE L ou Rephaël, fils de Spemabja , de la Tribu de 
Lési, & l'un des Portiers du Temple de Jérufalem. * 1 Chro- 
iQ Paralp. ch, 26. v. 7 
RAPHAE,, figniñe en ‘Hebreu Reméde de D! C'’eft le 


Arc 


nom que l'Ecriture donne à cet 
Ciel pour la conduite du fits de 
par le commander 


hangé, qui fut envoyé du 
Tobie, au vo qu'ilfit, 
ent de fon pére! Après avoir conclu le 
obie, & avoir redonné la vue à 
il déclara qu'il étoit l'An 
toujours préfens devant le Seigneu: 
eft amplement rapporté au Livre de Tobie. 
RAPHAEL, Rabbin de Nurfie, fils 
î Spiritualité , divifé.en trois parties; 
ment de la Loi; Ja feconde, des Oeuvres de miféri 
de; latroifiéme, des bonnes Oeuvres. Cet Ouvrage x ét 
imprimé à Venife en 15 * Bartolocci, Bibliothéque Rab- 
bin. M. Du Pin, Hif. des Puifs, depuis Fefus-Chrifl jujqu'à pré- 


fent. 
RAPHAEL(J Provençal, Religieux de l'Ordre de 
fans le XV fiécle. “Il dit de lui-mé- 


faint Dominique, vivoit 
me qu'il fut employé plufieurs années par René, Roi de Si 


:ptqui étoient 
arut , comme il 


la prémié e, fur 


se 
> Fonc 


le, qui mourut en 1480, & qu’il eut le bonheur enfuite de 

à is XI, qui ne commença à r gner qu'en 1498: 

lonarque qu'il dédia la Pie de Monfeigneur Saint Aul: 

as ) de Sabran, qu'il avoit compofée à la priére de 

:rre de Sabran, Seigneur de Baud ques Il y a un exem- 
plaire de cette Vie qui eft très exaéte, dans la Bibliothéque | 
du Roi de F rance ; & lon y trouve tout ce qu’on vient dedi- | 

re de R 

RAPH AE L d'AREZZO, étoit fils d'un Païfan, ,qui lui | 


fo des oyes. Il fe déroba de fon pére & sen alla 
Rome, où il fe laifia aller au mouvement du génie extraor- 
inaire qu'il'avoit pour la Peinture; & s'étant mis fous la dif 
ipline de Frédéric Zucéte, Peintre fameux où il nefut qu'un 
n,ily fi merveilleux progrès, qu'il étoit pret 
à fon M: Il a fait plufieurs belles chofes dans le V 
à fainte e Mejeure, & en d’autres lieux de Rome. Ilétoit 
beau & bien fait, & l'on dit qu'étant devenu amoureux d'une 
jeune fille, fa pafion fut fi violente, qu’il en ADEURIE nl roit 
ün camarade nommé Paris, -qui I * 
De Piles, Abbrégé de la Vie des Peintres. 
RAPHAEL d'URBIN, dont le nom propre sa SA N- 
Z10, naquit à Urbin le jour du Vendredi faint, en 1483. Son 
pére étoit un Peintre fort médiocre, & fon Maitre fut Pierre 
Pérugin. Comme il avoit lefprit Sec il connut Rues la 
perfeäion, de la Peinture n'étoit pas bornée 
Pérugin; & pour chercher ailleurs les Roses d 
alle à Sienne, où le Pinturrichio fon ami le n 
les cartons des tableaux d Bibliothéqu 
il fait quelques-uns, fur le bruit des Ouvrages que Léo- 
nard de Vinci à M ) ent àF lorence, il s’y trans- 
porta pour en profiter. Dès qu ‘il eut éré la mani 
ces deux grands hommes, il prit la réfolution de chang 
téc: che à 


garder 


à Pé 
fon pin- 


d’occafions d’exer 
e des Ouvrages de Léonard 
de Vinci, tu econde fois le voyage de Florence; 
mais après y avoir travaillé uelque tems à fortifier fa manié- 

alla à Rome, où Bramante fon parent, qui avoit prépa- 
rit du Pape fur le mérite de Raphaël, lui procura lou- 
> de Peinture qu'on devoit faire au Vatic an. Raph: 
commença par le tableau qu'on appelle l'Ecole d'Atbénes, 


puis 
peignitila difpute da faint Sacrement,.& les autres qui font 
dans ia chambr la Signature, Les foins qu it font 


| parol 


RPAUP. 


royables: aufli ne furent-ils pas infruétueux; cat 
tion de ces ouvrages porte le nom de Raphaël par tout 

de. 1l formala délicatele de fon goût fur les ftatues & 
bas reliefs antiques, qu'il deflina Tongtems avec une extrême 
application & il joignit à cette délicatefe unegrandeur de ma- 
niére que la vue de la Chapelle de Michel Ange lui infpiratout 
d'un coup. Ce fut Bramante fon ami qui l'y fit entrer, contre 
la défenfe générale que lui en avoit faite Michel Ange, lors- 
qu'il lui-en confia la clef. Outre les peines que Raphaël fe 
donnoit en travaillant d jee les fculptures, il Été 
gens qui lui deflinoient dans l'Italie & dans la Gréce tout ce 
qu'ils pouvoient découvrir des ouvrages antiqués Panel pro- 
fitoit felon l’occafñion. On remarque qu’il n’a laiflé que peu 
ou point du tout d'ouvrages imparfaits, & qu’il finif foit extré: 
mement fes tableaux, quoique très promptément. Il fe dons 
noit tous les foins poffibles pour les réduire dans un état qu'il 
n’eût rien à fe reproch c'eft pour cela qu'on voit del 
un crayon de petites parties, comme des mains, des piez, des 
morceaux de draperies, qu’il deffinoit trois ou quatre fois pour 


la réputa* 
emoñ- 


un même fujet, afin de prendre ce qui lui en fembleroit de 
meilleur. Quoiqu'il ait été fort laborieux, on voit fort peu 
de tabl faits de fa propre main. Il s'occupoit pius otdi- 


nairement à defliner, pour ne point laiffer inutile le grand 


nombre d'Eléves qui ont exécuté fes deffeins en plufeurs en- 
droits, principalement dans les loges & dans les appartemens 
du Va n, dans l’Eglife de Notre-Dame de la , & dans 


le Palais Chigi, à la réferve de la Galatée, & d’un feul angle 
où font les trois Déeffes, qu'il a peints lui-même. Son tem- 
pérament doux le fit aimer de tout le monde, & principale- 
ment des Papes de fon tems. Le Cardinal de fainte Bibiane 
lui offrit fa niéce en mariage, & Raphaël s’étoit engagé de l’é- 
poufer; mais dans l'attente du chapeau de Cardinal.que Léon 
X lui avoit fait efpérer, ik différoit toujours l'exécution de fa 
La paffion qu’il avoit pour les femmes le fit périr à 
la fleur de fon âge; car un jour qu'il s’y étoit exceflivement 
abandonné , il fe trouva furpris d'une fiévre ardente. Les 
Médecins, aufquels il avoit celé la caufe de fon mal, l’ayant 
traité comme d'une pleuréfie, achevérent d’éteindre les reftes 
de chaleur qui étoient dans un corps déja épuifé. Sa mort ar 
riva le même jour que fa naiflance, le Vendredi faint de l'ar 
née 1520,en la 37 de fon âge. Le Cardinal Bembo lui fit cette 
Epitaphe,: qu'on lit dans }” Églife de la Rotonde, ou il f 
terré: 


Île bic eft Raphaël, quo, 
Rerum magna Parens, € mor 


fofpite vincé 
e Mori. 


Muret fit auffi l'Epitaphe fuivante pour honorer Ie 
de cet excellent Peintre: 


Sic mea Naturam manus eft imitata, videri 
Poffit ut ipla meas effe iitata manus. 
Sepe meis tabulis ipfe eff delufe | fuumqu 
dit effe, mc quod fuit Artis opus. 
Miraris, dubitafque ? Audito nomine credes 
Sum Raphaël: bei mi! quid loquor ? no fu. 
Et tamen bis diélis quid opus fuit addere nomen? 
Ælterutrum poter Ée cuilibet effe Jatis ; 
Nam mea EP audito ef? notifjima nomine vire 
Et praflare vicem nominis ipJa potef. 


Ses Difciples furent Jules Romain, Jean-François Penni , fur- 
nommé #} Fattore, Pellegrin de Modéne, Perrin del Vague, 

Polydore de Caravage, “Mathurin Barthélemy da Bagna | Ca- 
vallo, Timothée da Urbino, Vincent da San Geminiano, Jean 
d'Udine, & autres. Quelques Flamands fort habiles ont auf 
été fes Difciples, & l'ont aidé dans l'exécution, de fes grands 
ouvrages ; comme Bernard van Orlay, de Bruxelles ; Mich 
Coxis, de Malines, & autres, qui, étant retournez en leurs 
païs, eurent foin de l'exécution de fes deffeins de tapifferies 
Outre fes Elèves, il y avoit une grande quantité de jeunes Et 
dians & d'Amateurs, qui fréquentoient fa maifon, & qui l’ac- 
compagnoient fouvent à la promenade. Michel-Ange l'ayant 
un jour rencontré, accompagné de cette forte, lui dit en paf 
fant, qu'il marchoît fuivi comme un Prévôt. Et vous, lui répondit 
Raphaël, vus marchez tout feul comme le bourreau. Il y eut tou- 
jours beaucoup de jaloufie entre ces deux grands Pe tres , 
comme il arrive d'ordinaire entre les perfonnes de la même 
profeffion, lorfque leurs fentimens ne font point réglez par 
la modeftie. * Vafari, Hifloire des Peintrce. Félibien, Enire- 


US 5 


s fur les Vies € fur les Ouvrages des Peintres , tome 1: Entret. 
p. 291. édit. de T'revoux 172 
RAPHAEL VOLATERRAN, que quelques-uns nom- 


ment Marrer, qui eft fon nom de famille, ainfi nommé, 
parce qu'il étoit de Volterre, ville de Tofcane, compofa d 
Commentaires, qu’il appelle Urbani ou de ville, parce qu’il les 
npofa dans la ville de Rome, Urbani, quia än urbe confori 
Cet Ouvrage , qu’il dédia au Pape gl Il, contient XXXVIII 
livres, & eit “divi en trois parties. La prémiére comprend 
la Géographie ancienne ; la feconde parle des Hommes Illu- 
îtres, & eft intitulée Anthropologia; & la troifiéme eft de Phi 
lologie, ou des Principes des Arts. 11 compofa quelques au- 
tres “Ouvrages, & mourut le 23 Janvier 1521, âgé de 7o ans, 
onze mois & huit jours, à Voiterre. . Il fut enterré dans l'E 
glife de faint Lin, où on voit fon Epitaphe. * PaulJove, &x 
Élog..c. 118. 
RAPHAÏN. 
# APH fut h 


Poy 


ex REPHAÏN. 
Médie, fur les frontiéres de la Par 


RA 


A P: 


R AP HANE E où RAPHANE', Raphanea, ville de la 
à le Patri t d' ; tuinée préfente- 
fcopale. * Baud De Comanviile, 


OIt 


lrand. 


KA PHEI, E bourg de la Gréce, fur la côte orientale de la 
adie, à nee licues de la ville d’Athénes. 11 a un petit 


; appellé ent Panormus Portus. * Maty, Dift. 


R APHEL ENGIUS gnes Profeffeur de la Langue 
ïique dans l'Univerfité de Leyde, étoit de Lanoy près 
lle, oùil naquit le 27 Févr 1539. tudia à 

& fut ob} fe étoit reftée veuve , de 
vue à Nuremberg ; 
pour l'étude, on fut 


Gand, 
fe faire Marcl 


On l’envoyædans 
mais comme il n’avoit d'inclination que 
obligé de l'y remettre, & ce fur avec fuccès. Il apprit l'Hé- 
le Grec à Paris, & enfeigna depuis ces Langues en 
À fon retour dans les Païs-Bas, HERe 1fa en 1565, 
à Anvers, Marguerite, fille aînée de ifophle Plantin, Ir 
primeur célébre. Raphelengius le fervit pour la correétion de 
; qu'il enrichifloit de Notes & de P & tra- 
vaill la fur-tout à la Bible Royale ; qu'on a pour-lors en 
as71, par ordre de Philippe 11, Roi d'Efpagne. Depuis il 
alla s'établir l'an à Leyde, où Pla roit une lmpri- 
merie, & il y travailla avec fon affiduité ordinaire. 11 mérita 
par fon A ndutor la Chaire de Profeffeur en Langue Hébr: 
que & Arabe: dans la ville de Leyde. : Le chagrin d’avoirper- 
du fa femme, joint à une paralÿ fie, lui fit pendant trois ans 
fouhaiter la mor! see enfin le 20 Juillet, en l’année 
1597, la 58 de fon & On a de lui divers Ouvrages, 
nie Leéfiones © Emendationes in Chaldaïcam Bibliorum Paraphrafà 
Grammatica Hebrea ; Diéfionarium Chaldaïcum; Lexicon Arabicum s 
Thefauri Li Tebraïcæ Santis Pa b tome. Il a auf com- 
pofé les Livres fuivans qui n'ont pas vu le jour, Les con Perfi 
eum Vocabulorum que in Penate bo cxfla Oùjer wvationes Lingue 
Hebraïce; Tabula in Gra b Un de fes fils, de 
même nom que lui, a aufli publi otes fur les Tragédies 
de Sénéque.. * Meurfius, 4h. ur Valére André, Bibhotb. 
Belgica, p. 238 É.230: Bayle, Di. Crit. Teiïflier, Eloges des 
Hom Savans, lome p. ga édit, de Hollande x : 
RAPHIA, ville célébre fur la Mer Méditerran anée, entre 
ze & Rhinocorure. Philopator remporta auprès de cette 
ville la viétoire fur Antiochus.le Grand, Roide Syrie. Jofeph 
dit que Raphia fut prife par Alexandre Jannée, & qu'ayant été 
ruïnée dans les guerres, elle fut rétablie par Gabinius. Le 
même Auteur & Polybe mettent Raphia pour la premiére ville 
de Syrie que l’on rencontre en venant d'E; On trouve 
quelques anciennes médailles frappées à Raphia. 
e l'Empereur Commode, & une de M. Auréle 
L'Evêque de R ji F trouva au uiConcile d'Ephé 


te. 


; 


de Conf lit la foufcrip- 
ne, Evêque d le étoit de la 
preniére Pale e. D. Calnet, 


Dit. de la Bible. 

RAPHIDIM, certai 
du Mont-Oreb. 
dixiéme flation 
rent contre Moi 


lieu du Défert de l'Arabie, proche 
ites fortant du Défert, y firent leur 
iquent d’eau, ils murmuré- 

pie sol leufement d'un ro 
* Exode; ch. 17. 


d'e 
d'e 


; ae jen pr 


. PHOE. 
RAPHON, 


RAPO,. 

la Paleftine dans le païs de Galaad, 
qui appartenoit à la Tribu de Gad. Ce fut là où Judas Macha- 
dée défit l'Armée de Timothée. * I. Machabées, ch. 5.0, 35. 

RAPHU, pére de Palti de la Tribu de Benjamin, lequel 
Palti fut nommé pour aller épier le Païs de Canaan , de la part 
de fa Tribu. * Nombres, ch. 13. w. 10. 

RAPIN (Nicolas) Poëte François, étoit de Fonte 
Comte en Poitou, où il fut pourvu de la charge de Vic 
néchal, qu'il exerça avec beaucoup de foin. Il défendit vi- 
goureufement cette ville en 1570 contre l'Armée des Hugue- 
nots, commandée d’abord par La Noue qui y perdit un bras 
& enfuite par Soubize. Cependant les Afliégez fe rendirent 
le 28 Juin 1570. Achille de Harlay, depuis Premier Préfident 
au Parlement de Paris, étant allétenir 1 s Grands-Jours à Poi- 
y vit Rapin, & l’attira à Paris, où le Roi Henr I, 
nt connu , Jui donna la charge de Prévôt des M: 
celle de Prévôt de la Connétablie. Rapin le fervi it 
avec fidélité, malgré toutes les follicitations d ieurs, & 
continua fes fervices fous le régne de Hen ; mais fo: 
grand à de fe retirer à Fontenay-le:Comte, où 
avoit fait E > maifon , dans un des fau bourgs. 
réable. fouvenir ch confervoit de tant d'amis illuftres 
qu il avoit à Paris, lui fit fouhaiter de les voir encore une fois 

avant que de mourir. Il fe mit en chemin pour cela, quoi- 
qu’en Hiver, & étant tombé malade à Poitiers , ou, comme 
le dit M. Brofette, à Tours, il mourut le 15 Février 1608, 
âgé felon M, de Sainte-Marthe de 68 ans, & felon le Pére Ga. 
rafle de 74 ans : ce dernier eft le plus vrai-femblable. Il a 
compofé des vers François & L. 


; & en mourant il laiffa 
à M. Gillot, Confe ller au Parlement, & à M. de Sainte-Mar- 
the, le foin de faire imp: 


mer fes Poëfies. On trouve une 
bonne partie de fes vers Latins au troifiéme tome des Délices 
des Poëtes Latins de France. On. a eftimé particuliérement 
fes Epigrammes, à caufe de leur fel , & du tour aifé qu'il leur 
a donné. Rapin voulut auffi fe ROtEne. r à la Poëñe Françoife, 
& voulut y introduire uh nouvel u , qui n’a pu 
igeant la rime, il entreprit de f: re des vers comme les 
anciens Gre Romains, fur la mefure de leurs piez; mais 
on s'eft contenté de louer fes efforts, & la bonne volonté 


I yenauve | 
Antonin Ca- | 


qu'il a eue de faire honneur à fa Patrie. 
, on a eftimé /es Plaifirs du 
rurent en 1583, & ce qu'il fit 

meufe Pucè, que l’on trouva far > des Ro- 
& qui fournit la matié 1 eurs Poë- 
Le Recueil des Oeuvres de Nicolas 
ntles Piéces fuivantes, Ep 


l'occe 


fion de le 


3 Traduëfio 
Dis @ . 
Frangnis par N. Rapin; 
vres d'Ovide qui ont pour titre 
verfess 5 Les Jept Pfeaumes péni 


tentre 


Traduëfion en prgfe, de A Epivre nent rè de M le Préf 
| dent de Thou; Traduërion en Harangue de Cicéron pro- 
noncée at ence de aprés Ja viétorre contre P. 


pée, puur le remercier du rétab Marcell 
duéfion du Chant 28, du Roland j 
dius, Nicolas Bourbon, N c 
Bonnefons, Charles Mainard ou Menard, & autres; 
ont confacré des liloges funébres à fa mémoire. Il s’étoit lui- 


même cette Épitap he, qu'on voit fur fon tombeau 


Marcus 


Tanc 
Nu 
Jnpune 
Maj ad fip 


Rapi 
im 4 


bic quiefüit ille, qui 
vit, ut quies ef] 

graffentur €? fur €$ latro; 
lcrum Galice € Latine 


bonis. 


Il eft un de ceux qui ont tra 
pée du Catholicon d'E pagne; c'elt lui qui à fait la Harangué 
du Recteur Rofe, & 1. de Segrais lui attribue tous les vers 
de cette piéce, dont d’autres font honneur à Paflerat. * La 
| Croix-du-Maine, Bi blior b. Kranç. Saïnte-Marthe, ÿn E 
Billet, mens des Savans, Éfc. tome 4. partie I. 
1376. t. d'Amfterdam 1795. 
| pour Jervir à l'Hifl. des Hommes Uuflres, tome 2 
| Juiv. Broffette, Notes Jüur les Oeuvres de Régnier. "Titon du Til- 
| let, Parnaffe Fran Bayle, Dit. Critique, Le Long, Bi: 
| blithéque Hift. de France. Voyez la Bibliothéque du Richelet 
de 1728, où l'on fait l’ Apoloët e de Nicolas Rapin contre uné 
| accufation de Jofeph Scaliger rapportée par Bayle. 

| RAPIN (René) Jéfuite, né à Tours en 1621, entra dans 
la Compagnie l'an 1639, & enfeigna pendant neuf ansles Bel 
les-Lettres ; dont il avoit fait une étude particuliére. Il avoit 
qualitez, un géhie heureux, un ‘très bon fenss 
une probité exacte, & un cœur droit & fincére. Il étoit natu- 
| re Ilement honnête, & il s'étoit encore poli dans ie commer- 
ce des Grands, qui l'ont honoré de leur auprès de 
| qu fes Supérieurs l’ont attaché plufieur illeurs; 
| il étoit extrêmement officieux, & étoit confidéré par les gens 
| du monde comme un parfait homme d'honneur, pendant que 
les gens de Lettres le confidéroient comme un des plus beaux 
efprits de notre fiécle. Ce Pére a excellé dans la Poëfe La- 
tine; & par les Ouvrages que nous avons de lui en ce genre; 
il a rendu fon nom célébre par toute l'Europe. Les Savans 
ont admiré entre autres fon Poëme des Jardins , & l'ont jugé 
un chef-dœuvre, digne du fiécle d’Augufte*® Plufieurs Criti- 
ques prétendent qu'il n’en eft que le Pére adoptif, & que ce 
Poëme fe trouve tranfcrit dans un ancien Manufcrit L ombard 
qu’un Prince de Naples a montré, dit-on, à plufieurs perfon- 
nes à Naples même. Mais n’e allu nommer ce Prine 
| ce, & la Bi théque où fe trouve ce Manufcrit ? Le Biblio- 
thécaire de ce Prince, ajoûte-t-on, interrogé fur cela, dit qu'il 
n'y avoit point de différence entre ce Manufcrit, & ce qui 
étoit imprimé fous le nom du Pére: Rapin, à quelques additions 
près qui font feulement imitées de ce Poëme. Ce témoignage 
eft pofitif, mais quels garants en donne-t-on ? Ses autres Po 
fies ne lui ont pas fait moins d'honneur. Sonérudition paroît 
dans fes Réflexions fur l'Eloquence, fur la Poëfie, fer l'Hifioire €? 
Jur la Philofophie; & dans les Comparaifons de Virgile € d'Homé- 
re, de DobEe ES de Cicéron, de Platon € d'Ariflte, de Thucy- 
dide © de Tite-Live. Outre ces Ouvrages, il a compofé plus 
fieurs Livres de piété , tous excellens , entre autres, La Foi 
des derniers fiécles ; L' Importance duSalit ; La Vie des Prédeflinezs 
Ce dernier eft plein des véritez de la Foi les: plus fublimes & 
les plus touchantes. Il a aufli fait quelques autres Ouvrages 
contre les féniftes, où il a foutenu fa répu ion, ainfi que 
dans la Lettre Latine au Cardinal Cibo, fur l'affaire de la Ré- 
gale, qui parut en 1680, à Paris. On a encore delui, Traité 
rand où du Sublime dans les mœurs € dans les différentes condi 
des hommes, avec quelques obfervations fur l'éloquence 
Ses Reflexions fur la Poëtique ont été vi- 
vement attaquées } par le Pé dont les 
Rer es , imprimées à Pari » & fapprimées parle créz 
dit de M. le Premier Préfident de Lamoignon, étant devenues 
fort rares, ont été réimprimées à mirent en 1709, dans le 
Recueil des Oeuvres de ce Pére,avec la Reponfe du Pére Rapin. 
Il eft aufi Auteur d'un Opufcule intitulé, Le Magnanime, où E- 
loge de Louis de Bourbon, Prince de Condé, IL du nom , premier 
Prince du Quelques Crit ques trouvent que fon ftile eft 


4 


p. 463. 1 


Î 
Le Pére Niceron , Mémoires 


5: p. 397 © 


quelquefois un peu trop affe&té , & qu'il n’avoit pas toute l'é- 


rudition requife pour connoître à fond les beautez & les dé. 
fauts des Auteurs anciens, dont il nous a donné le paralléle ÿ 
mais ces Critiques n'ont pas eu autant de jugement que lui: 
Il mourut à Paris le FA Oétobre 168 * Mémoires du terms. 

s tes modernes, tome 4. Bus 
it. d'Amfterdam 1725. Bay- 


fie 
le, 


Diéfionne que. 
* RAPIN-THOYRAS (Paul de) tiaquit a Cañres Ï 


Mars 1661. La famille de Rapin eft originaire de Sa 
E 


R À P. 


ique on & fut Au 
Reine Cathe » dont un fe 
de la poñtérité, profel à 
Philibert de Rapin,, bifayeul de 


e, fut Gouverneur de M 


ormez dans les Provinces c ovence, del 
guedoc & de Guienne. Le çois en parlent 
plus d'une fois, & n’ont pas oublié le p de du Parlement 
de Touloufe, qui fit trancher la tête àP bilibert de 


e,du ! 
Les Kéformez vangérent 
rmes & maifons 


le tems même qu'il venoit js l'ordi 
régitrer le Traité de Paix de 1568. 


cette mort en mettant le ko 


des Conf fur selle Solc écri- 
voient av ons , Vangeance de Rapin. Mézerai, 


dans da Vie de Charles IX Pierre de Rapir e Mauvers, 
ibert, fut Gouverneur du M lune des 
V Villes de füreté que l’on avoitaccordé aux Réformez en Guien- 
Il eut un très grand nombre d'enfans. Son fe cond fils 


de R 


L'realde 


pin, Sieur de Thoyras, fut le feu ille ; 
qui s’attacha à l'étude. Il fut Avocat en la Chambre de l'E dit 
de Caftres, & en a fait les fonétions tant dans cette vilie, 


pendant plus de 


qu'à Caftelnaudary, & à Toulouf 


te ans, & jufqu'à fa É a laïffé plufieu 
ne Pelliffon, fille un Confeiller de la Ch: mbre 
& fœur de George & de Paul Pel ion: qu 


fur-tout le dernier ; le 
mée Die ns ent, 
éve, où elle mourut en 1 
tion, étoit leur fils p 


après a 
n condui 
M. c 
Aprè 


un Cor 19 


iiné. 


res études à Puylaurens, & à Saumur, il fe rendit auprè: 
fon pére au commencement de 1679, dans le .deffein de 
pliquer férieufement au Droit... Mais avant que d'y avoir 


à progrès, il fe vit en quelque forte obligé ,comme 
es jeunes gens, faire recevoir Avocat, 
ur l'avis qu’on eut d’un Edit, qui parut bientôt apres, où il 
étoit ordonné d'étudier cinq dans une Univerfité, avant 
que de recevoir le degré de Doéteur. Cette même année la 
© ï nbre de l’Hdit fut fupprimée, ce qui obligea la famille-de 
M. de Rapin de fe tranfporter à Touloufe. L'état des Ré- 
formez devenant de jour en jour plus M. de Rapin 

fon e de confentir qu'il renonç fion d'A- 
vocat, prendre celle des k fon pére répon- 


fe 


PcRruRS 


pér 


pot 


dit d'une maniére, qui, fans lui refu 1bfolument fa deman- 
de, tendoit à gagner du tems: ainfi il fe palfa quelques an- 
nées, fans qu'il rien décidé là-deffus. L'an 1685, fon pé- 
re mourut, & deux mois après l’Edit de Nantes fut révoqué. 


Alors M. tira dans une maifon de PARpaEne 
avec f: e & fes fréres ,& pañla vers le mois de Mars 

en Angleterre, avec fon plus jeune frére. Il n'y avoit en ce 
tems-là rien pour lui à efpérer en Angieterre, de forte qu'il 
pafla en Hollande, & entra dans une Compagnie de Cadets 
François, qui étoit à Utrecht, commandée par M. de HRapin, 
fon coufin germain. Peu de tems après que la guerre eut été 
déclarée en 1689, il fut g dans un Régiment An- 
glois ,.& enfuite Lieutenant. Il fervit d'Aide-de-Camp à M. 
Douglas, Lieutenant-Général, qui étoit devenu fon Colonel, 
& eut beaucoup de part à. fa con Ë imerick 
ilreçut un coup de moufquet dans €, 
qui fut d'une cure longue & dificile, lui fut très préjudiciable, 
parce qu’elle le mit hors d'état de fuivre M. Douglas en Flan- 
dre, qui vouloit l’y mener, & qui ayant beaucoup de bonne 
volonté pour lui, pouvoit alors lui procurer un avancement 
confidérable. Cependant on lui donna une Co En 


aut de 


1693 Iyiéra: Portland, qui avoit ouï parler de lui, réfolut 
de le mettre a 1 qui depuis a été Duc de Port. 


uprès de fon fils, 
de fon Gouverneur. À 


M. de Ra 


land, en qualit 


nfi lorfque 
1 


fc 

pin y penfoit le moins, il “Es en Irlande, il étoit, un 
rdre du Roi laume II, de fe rend re en 3 An leterre, pour 

exercer cet emploi. 11 perdit par-là l’efpérance de parvenir à 

ce que plufieurs de ceux qui fervoient FES st obte 


le dédommagement qu’il en eut, a confifté en ce qu'on 
permit de céder fa Compagnie à fon frére mort en 1719, af 
avoir été Lieutenant-Colonel dans un Régiment de Dragor 
Anglois. 11 eft vrai que le Roi lui accorda e une pen- 
fion de cent livres fterling jufqu'à ce qu’il l'eûu pourvu de quel- 
ofe de me Ileur, ce qui. n’eft point a rivé; .ainfi il ena 
k mort de ce Prince, quoi fes héritiers 
l'ont amortie en jui dabnane une charge, nt il attiré une 
fomme affez modique. Il maria en 1699 , pendant qu'i 
mariage n’empêcha pas 
À fon retour il pafla q 
ques années à la Haye. il fe tranfporta avec fa 
mille à Wézel, oùilaf te de fes jours. Quoiqu'il 
fût d’un tempérament robulte, l’afliduité & l'application avec 


fuite 


ap 
ap 


fe 


étoit auprès du jeune Lord; mais ce 
en Italie. 


qu'il ne laccompagnât 


laquelle iltravailloit à fon Hiftoire d'Angleterre, a abbrégé 
fes jours, Il eft mort le 16 Mai 1725, âgé de 64 ans, laiflant 
un fils & fix filles. M. de Rapin étoit naturellement férieux, 


quoiqu'il ne fût pas ennemi d’une joye modérée 
M qe dont il avoit aquis une connoïiffance 
Les Mathématiques, principalement cette partie qui reg: 
de les Fortifications, l'ont occupé affez longtems. ‘ Il enten 
doit l'Italien, son nol & l'Anglois, ce qui joint au Latin 
&au Grec, au se il s'étoit appliqué dès fa jeuneffe, l’a 
mis en état ie lire dans leur propre Langue les Auteurs qu'il 
a été obligé de te pour compofer fon Ouvrage. Dans 
les différentes fituations où il s’eft vu, il s’eft étudié à prof 


Ilaimoitla 
Tez étendue, 


fez 


| 
| 
| 
| 


R'A 


ir qu'il a pu ménager, pour l’employer à la 
hercher le fociété de ceux dont la vie étoit 
Î rNÇEt te conduite luia, 
attiré ee fois l'indignation de quelques-uns 
de fes Supérieurs, qui auroient fouhaité qu'il eût pafñlé fon 
tems avec eux à des occupations frivoles ; mais elle lui’ a été 
d'un autre côté fort avantageufe, en lui procurant l'amitié de 
plufieurs perfonnes de mérite, dont que -uus étoient dans 
des poftes fort confidérable Les Ouvr ges que lon a de 
lui font, Differtation fur les Wighs 8 les Toris, à la Haye, 1737, 
in douze, bieu écrite, & très propre à le connoître l’efprit 
des Partis qui divifent l'Angleterre; Les ie des dix-fepe 

inférez dans 14 Biblio= 


volumes des A8tes d'A ngleterre de Ry 

théque Choifie ibliothéque Andledhe à & Moder- 
ne; L'Hifi d re: à la Haye, in quarto, 1724. 8 vol. 
Cette Hiftoire finit à la mort de : Charles 1; mais on à trouvé 
>, jufqu'à la révolution qui 


e 


ne, 


; Cette f 
À l'Aue ur mourüt, fait 
stomeso&1o. Leftileenef 


, avec les Fufles d'Angle- 


terre, | clair & couiant; les faits 


y font fort bien Done je les pri s aétions bien dé- 
mêlez: on y admire fur-tout une i ité, qui la rendra 
toujours eftim me x pere nes de bon goût, & qui fe trou- 
ve dans peu d’Hiftorier On l'a réimprimée en France; 
& Mr. Tindal l'a traduite en Anglois, & y a ajouté quantité de 
Notes: cette étion a eu un débit prodigieux. * La Bi« 
bhothéque Germanique, tom. 10. Le Pére Niceron, Mémoires pour 


x à V'Hift. des Hommes Illuftres, tome 7. 

RAPINE (Claude) Religieux Céleftin , Profès en r 
natif du Diocéfe d'Auxerre, & conventuel de Paris, fut en- 
voyé en Italie pour travailler à la réforme de quelques Mo- 
es de l'Ordre. Après s' cquitté dignement de cet- 
te commifion , il fut choifi par le Chapitre général pour cor- 
riger les Conftitutions de cette Religion, fuivant les Ordon- 
nances des Chapitres précédens. Ce Religieux mourut en 
1493, & laiffa plufieurs Ouvrages favans pour fon tems, en- 
tre autres, un Traité de Studiis Philofophie € Theologia; un au- 


40; 


tre, de Contraëfibus penfionariis vel nfaibs ; un autre, de bts 
que mundo ter eveniunt ; un autre, de Studiis Monachorum, 
pour faire voir que les Moines doivent s'occuper à l'étude. 


Sa famille établie dans le Nivernois, 
mes de mérite. 

Charles RaAPINE, Seigneur de 
Etats-Généraux tenus à Paris en 1 
auquelil joi ignit diverfes Piéces 

Autre CHarLes Rapine, 
des principales familles 
Il a beaucoup écri 
entre aut 


a produit d’autres hom- 


Foucheraine, qui affifta aux 
14, &en fit un récit général, 
qu’on imprima en 1651, à Paris. 
Religieux Recollet, de l’une 
Nevers, Il florifloit dans le XVIL 
t, tant en Latin qu'en François. On a 
s de lui en cette derniére Langue Les Annales Eccléfiafhi- 


e 


ques de Châlons en Champagne; par la fuccel n des Evéques de cette 
Eglife Se Menje jufqu'en 1 à Paris, ôn oéfavo, en 
163 e la Vie, Mort & Miracles dei s Menje 3 avec ün 

; Re de lui ont Juccédé , à Chälons, en 


e EP prog: réres Mineurs, 
Réformez ou Déchaux , in folio, à Paris, 
des Céleflins, manuférite, dans la Bibhothéqu 


* Hl 


en 
de Paris. Supp ie de/Paris 1736. 


1631. 


la caffation 
ntes. On ignofe s’il étoit François ou Italien. 
lon fait avec le plus de certitude, c'eft qu’il avoitété 
ufique du Duc d'Orléans; qu'il avoit eu de groffes af- 
li; qu'il avoit été obligé de qui France, 
ès avoir erré dans plufieurs Cours il s'étoit rendu à 
l'Evêque lui avoit confié l'adminiftration de l'Ho- 
8 lui remettoit fouvent entre les mains ceux 
Réformez qui ne vouloient pas rentrer dans le fein del 
ine, afin qu'il les engageät à abjurer. Il avoit des 
reux , où il mettoit ceux qui lui étoient recomman- 
dez. y nourrifloit du pain le plus mauvais, il leur laif- 
foit à peine des habits pour fe couvrir, ils ne couchoient que 
fur la dure, & pour tout linge on leur donnoit celui qui avoit 
fervi aux malades de P'Hopital. 11 faifoit fouvent attacher les 
Réformez, qu'il appelloit opiniätres, les mains élevées & les 
piez à peine appuyez fur la terre, & dans cette violente poftu- 
re il les faifoit déchirer à coups de verges , ou à coups denerf 
de bœuf. Quandilles avoit fait ttre tout en fang, il ne 
leur donnoit pas le tems de fe guérir , en les expofant de nou- 


Il les 


veau au même fupplice. Quelquefois cela duroit douze ou 
quinze jours de fuite. Menuret, Avocat de Montelimar, en 
fut traité fi mal, que deux Capucins, qui en furent les té. 
moins , intercéc dérent en fa faveur. Cependant au bout de 
dix mois ille fit expirer fousles coups. 1l n’étoit guéres plus 


; de forte qu'on porta contre lui 


lement de Grenoble, qu'il fentit 
r que par la fuite; &,depuis ce 
(is &. de l'Edit de 


toitautrefois une petite ville, main- 


R 
fe village avec Evêché fu 


R 


tenant ce n’€ 


Es 


Il eft dans l’'U en Irlande, à cinq ou fix lieues de Lon- 

donderry , ve s le fad oueft. * Maty, Di, Géogr. Il eft 

PRE réuni à l'Evêché de Londonderry. 
RAPOLLA, peti Epifcopale, avec titre de Du- 


ché, dans la ite, Province du 
cinq lieues de Cirenza, dont 


Royaume de Naples, à 
fon Evêché eit fuffragant. Le 
huitieme Septembre 1694, un tremblement de terre abb à 
Rapolla une centaine de maifons, & en ébranla un grand 
nombre d'autres. * Maty, Diéfion. Géogr. 


R A P. 


RAPOLSTEIN, RIBAUPIERRE, petite ville de 
Ja Haute Alface, fituée à trois lieues de Colmar, vers le nord 
Rapolfein eft capitale d'une grande Seigneurie, qui confifte’ 
en fept Bailliages, où l'on voit Saint Bilt, Rapolswhir, Kints- 
heim, Amerfwir, Gemer, Sultzbach, Sainte-Marie-aux-Mi- 
nes,.& Zellenberg. * Maty, Di. Géogr. 

* RAPOLSWIHR, petite ville de la Haute-Alface dans 
le Comté de Rapolitein. Elle eft au fud-oueft de Schleftadt, 
dont elle eft éloignée d’environ trois lieues. 

* RAPPACH. La famille des Seigneurs de Rappach eft 
lune des douze plus anciennes familles d'Autriche: Wolf 
gang Lazius dit qu’elle eft originaire de Stirie. On en a une 
Généalogie bien fuivie qui commence à HENR 1 qui fuit, 

Henri, Seigneur de Rappach, fut vers l’an 1327, pre- 
imier où Grand-Maitre d'Hotel de l’Archiduc Albert IL, fur- 
nommé le Sage. Il mourut én 1339, laiffant Henrr qui fuit. 

Henri, Seigneur de Rappach, fut Grand-Maître d'Hotel 
del’Archiduc Rodolphe IV. Il eut quatre fils, dont celui qui fut 
nommé Carisrorxee, fut le feul qui continua la poit 

CarisrornLe, Seigneur de Rappach , eut plufeurs. f 
& entre autres Jean qui fuit. 

Jean, Seigneur de Rappach, qui vivoit vers l'an 1412 & 
3440, époufa Elizabeth Heufler , dont ileut GeoRGe qui fuit. 

GEorce, Seigneur de Rappach , mourut en 1445. Îlavoit 
époufé Sufame de Rothal, dont il eut r. JEAN qui fuit; 2. 
Cunegonde, Abbefle de Sainte-Claire à Viennez & 3. Chrifto- 
pble mort fans héritiers mâles. 

JEAN, Seigneur de Rappach, mourut en 1513,.& eutplu- 
feurs fils, entre autres CHrisTorHze qui fuit. 

CarisronLe, Seigneur de Rappach, fut le feul des fils 
du précédent qui continua la poftérité. Il mourut en 255t, 
laiflant cinq fils, dont aucun ne fe maria que le plus jeune 
nommé CHRISTOPHLE qui fuit. 

CarisroruLe, Seigneur de Rappach, époufa 10, Sophie 
vander Dor: 20. Ame, fille de Léonard, Baron de Harrach. 
De fa premiére femme il eut deux filles; de la feconde il eut 
fept fils & buit filles. De ce grand nombre de filles, il n’yen 
eut qu'une de mariée; & des fept fils, il n'y en eut qu’un qui 
continua la poftérité, favoir CHrisrormze qui fuit, 


ls 


CurisToruLe, Seigneur de Rappach ,; époufa la fille 
de Paris, Seigneur de Sonderndorf,& en eut 10. CHaARLESs- 


FERDINANDQ t; & 20. Marie-Marguerite qui fut latroi 
fiéme femme de Jean-François Trautfon, Comte de Falken 
ftein, Maréchal d'Autriche. 

CHarLes-FERDINAND, Seigneur de Rappach, Cham 
de fa Majeité Impériale & Colonel d’un Régiment de 
Hers, naquit en 1620, & mourut en 1664 Il avoit é- 

. Eléonore fille de, ‘ean de Breuner, Grand-Maitre de 
arie- Théréle , Comtefle de B is De, 
Ja premi CHARLES-ERNEST qui aura un Ar- 
ticle féparé: de la feconde il eut 2. Chriflophle- Ferdinand, 
Chambellan de l'Empereur, & Plénipotentiaire de la Noblef 
fe aux Etats d'Autriche, mort dans la 45 année de fon âge, 
ayant eu de fa femme Marie-Elizabetb, acques-Erneft, Capitai- 
ne dans le Régiment de Bonneval , mort en Hongrie l'an 
3716 ; Marie-Charlotte, mariée au Prince de Caferte; & ; 
véfe; 3: François : Max ,. Chevalier de Malte, & Capitaine 
dans le Régiment des Cuirafiers de Palfñ, mort d’une chûte de 
cheval à la chaffe; 4. Tean - Guillaume , mort Capitaine au fer. 
vice de l'Empereur; 5. Marie-Sufanne, mariée au Baron de 
Houchin, Grand-Maïître de l’Artillerie; 6. Marie- Anne, ma- 
xiée le 21 Février 1677 avec Gundakker Comte de S 
berg, Confeiller-Privé de l'Empereur; 7. Marie - TI 
ride le 25 Février 1685, à Frangois-Charles Prince d’Aversberg, 
Duc de Munfterberg & de Frankenftein dans la Siléfie, mort 
le fixiéme Juin 1713. Aptès la mort de fon mari, elle devint 
en 1714, Intendante de la Maifon de l’Impératrice régnante. 

* RAPPACH (Charles-Erneft) naquit le troifiéme Mars 
3649. En 1672, il entra au fervice de l'Empereur, & fe trou- 
Va l'an 1677 en qualité de Capitaine de Cavalerie, à labatail- 
le de Kochelsberg en Alface, où il reçut tant de bleflures 
qu'il fut emporté pour mort hors du lieu du combat. Cepen- 
dant il en guérit, & pafla de la Cavalerie dans l’Infanterie en 
qualité de Lieutenant-Colonel du Régiment de Kniel. 1l fut 
auffi Commandant de Brieg en Siléfie. Il s’avança enfuite par 
rous les degrez,& devint enfin Feld-Maréchal. L'Empereur 
Léopold lui conféra les Dignitez de Chambellan & de Membre 
du Confeil de guerre. Il l'employa auffi en des négociations 


importantes & en diverfes Ambaffades. L'Empereur Jofeph, 
au 


commencement de fon régne, lui donna la charge de Grand- 
ayer héréditaire dans la Haute & dans la Baffe-Autriche, le 
Chambellan avec la clef d’or, Sous-Commandant de Vien- 
ne après la mort du Marquis de gli Obizi, & Grand-Maître de 
l'Artiller: L'Empereur Charles VI, aujourd'hui régnant, 
a fait aufi fon Chambellan, & en 1717 Général de fes trou- 
pes. Charles:Erneit époufa en 1683, Sufänne-Maximiliente de 
Gilleitt, dont il eut un fils qui mourut bientôt après fa naiffan- 
ée, & dont la mort fut fuivie de près par celle de la mére. Il 
fe maria en fecondes noces , lan 1686, avec Marie-Sujanne de 
Gersdorf, laquelle en 1688 le fit pére de Charles- Adolphe qui en 
3710 devint Chambellan de l'Empereur , & qui en 1716 épou- 
fa Aloyfia-Antonia, fille de François-ofepb, Prince de Lamberg, 
Landgrave de Leuchtenberg, & Veuve d’Annibal Léopold, 
Comte d'Enckevoort & Chambellan de l'Empereur. * Gr. 
Di. Univ. Holl. Bucelin , Germ. Wurmbrand; Collef. Geñcal. 
Hip. c. 8. p. 15. € Ju. 

RAPPERSWEIL. Viyz RAPERSWEIL: 

RAPPIN. Voyez RAPIN. 

RAPPIN, ville. Poyez RUPPIN: 


RAP. RAR: RAS. 


35 
RAPPOLSTEIN. Vijez RAPOLSTEIN. 
RAPPOLT (Frédéric) de Reichenbach, Théologien 
Luthérien, naquit en 1615, & mourut en 1677. {l enfeigna 
premiérement la Logique, & enfuite la Théologie à Leipfic: 
Îl a laiffé un Commentaire fur les Satyres d'Horace, & a fait 
des Obfervations fur les Epîtres de Saint-Paul aux Coloffiens 
& à Tite. * Konig, Bibkoth. vetus € nova. 
RAPPORTSWEILER. Voyez RAPOLSWIHR, 
*RAPS, bourg avec Seigneurie en Allemagne dans le Cer 
cle d'Autriche, fur la rive gauche de la riviére de T vers 
les confins de la Moravie. En 1686, cette Seigneurie fut mife 
à Ja Diéte de Ratisbonne au nombre de celles qui compofent 


le Collége des Princes, 

Ke RAS: 
R AREN, bourg de Suiffe dans le Haut Valais, au nord 
du Rhône, à peu près à l’eft de Sion, dont il eft éloigné 
d'environ fept lieues. Il eft dans un païs de vignes & de prai- 
ries, où l'on recueille d’aflez bon vin blanc. * Etat € Dék- 
ces de Suifle, tome 4. p. 184. édit. d'Amifterdam 1730. 

RAS de BLAQUERT. Puyez ci-deflous: 

RAS, riviére. Voyez RATZ. 

RASALGATE. Vayz RAZALGATE. 

* RASAMUSAR, anciennement 4pollinis Promontoriurs; 
Cap de la côte de Barbar Il eit dans le Royaume de Tunis, 
au nord de Biferte, vis-à-vis de l'{fle de Sardaigne. * Maty; 
Dir, Géogr. 

* RASAOSEN, anciennement Phycus Promontorium; Cap 
de la côte de Barbarie. Il eft dans le Royaume de Barca, à 
l'entrée du Golfe de Sidra;, & au nord de la ville de Barca * 
Maty, Dië, Géog 

* RASAOTIN, Cap de la côte de Barça en Barbarie, Il 
eft près de l'embouchure du Nachel & de la Ville de Favara; 
du côté du levant, & il prend fon nom du village de Rafao- 
tin qui étoit anciennement une ville de la Marmarique , appel: 
lée Cherfonefus Magna. * Maty, Dit. Céogr. 

RASARIO ( Jean-Baptifte) Philofophe & Médecin, for- 
ti d'une famille noble de Valdugia, ville du Novarois en Ita- 
lie, fit fes premiéres études à Milan, & fe fit connoître par 
fon efprit de Philippe 11, Roi d'Efpagne. Il fut depuis ap- 
pellé à Venife, où pendant vint:deux ans il enfeigna la Rhé- 
torique, dans laquelle il excelloit. 11 fut extrêmement aimé 
de cette République, & dans une belle Harangue qu'il fit à là 
louange des Vénitiens, il célébra la mémorable viétoire qu’el- 
le avoit remportée contre les Turcs aux Ifles de Curzolari. 
Ce fut alors qu'il traduifit Galien, & quelques Interprétes Grecs 
d’Ariftote. Philippe IL,.Roi d'Efpagne; voulut l’attirer dans 
l'Univerfité de Coïmbre, avec des appointemens confidéra- 
bles; mais s’étant exculé fur fon âge, qui ne lui permettoit 
pas de faire un fi long voyage, il confentit d'aller à Pavie, 
dans le Duché de Milan, où pendant. quatre ans il enfeignala 
Rbétorique avec la même réputation qu'il l’avoit enfeignée à 
Venife; après quoi il mourut d'une fiévre maligne l'an 1578, 
âgé de plus. de 6o ans. Quoiqu'il eût pañlé toute fa vie dans 
le célibat, il ne fut jamais foupçonné d'incontinence ; & il 
fembloit n'être né que pour faire du bien à toutes fortes de 
perfonnes. Il traitoit les malades gratuitement, & nourr 
les nécefliteux, comme sil eût été leur pére: Il étoit lié d'a- 
mitié avec Sigonius, Manuce, Muret, Ferrari; & étoit de 
l'Académie de Padoue, nommée Degh Afidati, où il avoit pris 
le nom d’Euthimo. Nous avons de lui, Orutio de Viétoria Chri- 
flianorum. ad Echinadas, & les Tradutions fuivantes; Gevrgi 
Pachymeri Epiiome in univerfam différend Artem ; Oribafi Sardi 
Opera & Medicnæ Compendium s. Xenocratis de Alimento lübellus ; 
Philoponi in Phyficorum Arifloteïis libros quatuor Esplanatio. On 
dit qu’il y a encore beaucoup de fes Ouvrages dans la Biblio- 
théque du Cardinal Borromée. * De Thou, if. Luc Contile. 

RASBOUTES. ?yz RASPOUTES: 

RASCHARANCHI, Cap dans la partie méridionale 
de la Vallée de Noto en Sicile, li eft tout environné de pe- 


tites lfles , & fitué à deuxlieues de Camarana, vers lelevant, On 


à fon pére l'an 529 de l'Hégire. Pour avoir voulu fe difpen- 
fer de payer à Maffoud, Sultan de la premiére Dynattie des 
Selgiucides,.une fomme que fon pére lui avoit promife, & {e- 
couer le joug de ce Sultan, il fe vit afliégé dans Bagdet, & 
obligé de s'enfuir fecrettement, de peur d'être pris. Mais f& 
condition n'en fut pas meilleure, puifqu’il fut tué par des af 
faflins après un peu plus d'un an de régne. * D'Herbelots 
Bibl Orient, 

RASCHI. Voyez JARCHI. 

RASCHIK (Ëbn) ou Raféhickides, fameux Savant Arabe; 
vivoit dans le XI fiécle, & fe fit un nom par fes Ouvrages: 
Son nom tout entier eft Abu Al al Hafan, Ebn Rajébick. Il eft 
d’ailleurs connu encore fous le nom de Al kaira Want ; qu'il 
paroit avoir teçu de l’ancienne capitale de l'Afrique propre, 
Né, l’an de l'Hégire 390 qui répond à lan 1000 de J. €; il 
étoit fils d'un Elclave Grec, & mourut l’an de l'Hégire 463; 
où felon d'autres 456, ce qui revient aux nnées de J.€: 1070 
ou 1063. Rafchick nous apprend en quelle eftime les Poëtes 
Arabes étoient déja avant le tems de Mohammed, de forte 
que lorfqu'un Poëte d’une famille s'étoit rendu célébre ; les 
autres familles venoient l'en féliciter. La famille du Poëte 
faifoit un grand repas ; les femmes jouoient du tambour; 
& témoignoient autant de joÿe; & obfervoient les mêmes fo- 
lemnitez que dans des noces, en ation de graces de ce que 


it fon hon- 
Héros. 


ci FRAC CHKO 
Mofcovites des gens qu’i 


quien effet vivent d'u 
fur une fincére répént: 
nes œuvr fur la 


& fur le renoncemer 
d’être de l? Bent fe Gréqu 
mais ils ne recon 

nifme que la Par 


foi:même. 
eau milieu de laq 
noiffent point d’ 
role de Dieu qu'ils Hi ent en 


ernes pour éviter les perfécutions di 


dans des cav 


1707, une grande c tité de ces gens-là, pour fe e 
à leurs Perfécuteurs, fe retirérent dans un inhabité, où 
ils fe mirent à labourér la térre, pour fubfifter. Dans la mê- 


que quelques-uns d’eux avoient 
ns qui leur rendoïentun ho- 


me année on écrivit de Marva, 
Proteft 


de 


e. * Gr. Dig. Univ. Hüll. 
le nouveau nom du païs où font 
, de Hi ar, & del 


e ntre le Drin &’la Morava 
des Sor 


t appellé Surbie ou païs 
nom de RE fcie que depuis que 
e Province, dont le Gouve 
e fait rien en particul 


fuccéda 
met 
ycomil tint la R 
11 y a bien de 


+ Ban. alor. 
Paulimir , 
dé ée Roi, la po 
nce des Rois 

> n’étoit plus ces $ 
de Juvérnoient la Rafc 


On dit que cette 


1 Zimifcès étant maître de 1 garie, le Ban de Rafcie, 
qui dépendoït de ce Royaume; fut contraint d'abandonner fon 
Is Pigna & e; & que Prédémir, 


Jun des Princes-de Dalmtié, aya ant'époufé fa fille Préchuale, 
le rétabl ire après être convenu. avec luique la Rafcie feroit 
ÿ tire de fon Royaume: | Or il eft très probable qué c'eft 

cétems-ci que les Rois dela Dalmatie méridionale fu 


rent appellez Rois de Servie; & ils n’ont pu prendre ce tître 
que parce que quelque Prinée de Servie leur a tranfiis fes 
droits à cette Couronne r ils ñe poffédérent rien dans la 
Servie que SRE le treiziéme e, où ayant perdu fonancien 


a 


nom, s j8. La fut gouvernée par 
fes Bans d ce dé’ce jufqu'à l'an 
1020. Jupan d'alors s’appelloit Ghutom 

celui qui lui fuccéda amis aux Empereurs de Conftantino 


pile, fut mêine ob igé de les fervir 
légitime, qui venoit de rentrer di 
& quiles reconquit tous après avoir battu les’ Grecs en plu- 
fieurs rencontres. : Michel, fils & fucceffèur de Dobrofias, 
donna la Rafcie à Préaflas Vun dé fes fils + mais Bodin frére 


atre Dobroflas fon Roi 
ps une partie de fes I£ta 


de Priaflas en difpofa autrement. ‘IL fit vers l'an ro80, deux 
Jupanies-de la Rafcie, donna l'une à Wolcan, l’autre à un Sei- 


nommé M. rva que l'hc 


neur 


éfe 


t ne 


voirs de vaffelage. Ce Volcan eut beaucoup de part aux trou- 
bles qui penférent détruire le Royaume de Servie; maïs onne 
voit pas que fa poftérité ni ceile de Maur äyent confervé la 
propriété des Jupanies qui leur avoient été accordées. Ces 
troubles, qui n *étoient caufez que par la multitude Prin- 
ces de la Maifon Royale, en ont pu être caufe. Dragbille 


lun de ces Princes étoit Ban de Rafcie vérs 1130, & Fladi- 
mir, frére de Rodoflas le dernier” Roï de cette race, vers l'an 
1155. Celui-ci fut dépouillé entiérement ; vers 1170, par 
Néeman, d feconde race des Rois, fous qui Preftine, la 
jte ville de la Rafcie , devint la capitale de tout le Royau 
me de Servie, - Maur Orbino ajoûte que Siméon, de Née- 
lui de Roi de Raf On ne dit 
particul ier touchantce 
fe fit 


éres ; nommez 


man, prit dans fes titres 
plus rien enfuité de 


Empereur, 
lieféa, 


#4 
on ouverner 
& la ville de Phérès ; où la Rafc 
fils allant encore plus loin, d 
le ou Roi. 
ous-les 


ment de tous les païs entre le Danube 


e fut cor 


à Vucafcin le 
AEUE imprévue des deux fr 
on ne vit plus que des abat 
ayant brouillez ‘av 1 Roi, produifirent un effet cc 
celui qu'on efpéroit. Vucafcin , dont on croyoi 
beaticoup peine , battit oupes du F 
& pour n'avoi 
368 de J. 
victorieux des ” 
fon frére le 26 Septembre de 1 
Servie, le'plus ardent de fes 
après fa mort, & la conferva 
tant contre les Turcs, il fat f fonnier, & égorg gé 
tente du Sultan Amurath, qui venoit d’ ’être “E Fes Infdé 
les . nt un grand'carnage des Chrétiens , & la Rafcie a tou- 
jours fait dépe $ une portion de 1 Empire fous le Béglier 
béglic de. "* Le Prêtre de Dioclée , Hifi, de la Dalmatie. 
Du Cange, Familles Byzantites. 
AS DE BLAQUER®T ou D'ALDERNAY, en La- 
tin Ebodie Fretum. - C'eft un petit Détroit de la Mer de Breta- 


Urofe fon 
re de Cra- 


ife. 


ayantirrie 


îtr 
es 
a 


n'13 
ennemis. $ 5 
jufqu'à lan 


“Tab. 


ur 


gne. Il eft entre l'Ifle d’'Aldernay & le Cap de la Hogue en 
Normandie. * Maty, Di&. Géogr. On l'appelle auffi Raz ou 


Ras Blancharr. 


#RASEBORG, petite ville de Finlande dans le 


fur, la c onale du Golf > peu prés at 
ord d t fur la côte m éridionale ci même Gol 


* RASEIN, bon villas 
Il eft dans là Com 
#6? Délices de S: 
RASEN 


> de Suiffe dans le Païs des Gri- 
mmunauté de Schams & de Rheinwa 
Île, tome 4. 

d’An£ 


e du Co 


bourg mté 
de Lincoln, qu’on appe i nommé pour le 
inguer de trois autres 7 ontrée, qui n'ont 


privilége d'être ap 


] bé, comme par- 
lent les Angle * Dibion. Anglois. 


RASES, païs de France dans le Languedo 
de le Comité, en Latin Reda:  Limoux cft la ville capita 
A qui fut donné, fuivant le Continuateur d’A 


IE, Rottte par 
? 1 appa UXx Comtes de Ca 
il toit fort fouvent l’af panage de leurs Roue fils: 
2 1cavel , fils de Raimond Roger , Comte de Car- 
cafonne , quitta malgré Jui à UE de Montfort en 1211,1es 
droits qu'il avoit au païs de R , qu'Amauri de Montfort, 
fils deiSimon ; céda au Roi ts VIIL en 1227 & en 1247, 
Trir à voit aucun droit fur le 


Lou 
qu'il 


Comt is ce tems-là appartenu à la Cou- 
ronné, Jacques, gon, ayant fur-tout cédé au même 


t'avoir. ** Gra- 


Roi, en r258, les prétentions qu'il y pouvo 


verol, 4bbregé Hiflo des Villes, Chefs de Diocéfes de Langue+ 
joc. Th. Corneille, Dit. Géoer, 
RASGI, Princes de l'Inde, ou Seigneurs de la Cour di 


Grand:Mogol. 
RASIS où RHAZE S, nommé Ælmañfor où 4 re A2 
razt, fils de Z ue Médecin, né dans l’Ar äbie; vivoit dans 


le X'fiééle vers l’an 950: $ Iq uteuts, il Aorif- 


lon que 


foit cent'ans plutôt, & véeut , dontil en Æemploya go 
ä la pratique de la Médecine: l avoit été élevé dans la Mau 
ritanie ; & c'eft pour cétte raifon qu'i d ement 
Arabe-& Maur 11 faiff plufieu SE deciné; entré 
autres un qui étoit nommé iii Le ou tout ce 
qu'il à dit dans les autres. SE 


fpagne ; Iqu'il compofa po 
Ses Livres traduits en £ atin fireht 


& déja été publiez plu 
lis Gallus, 

Le Mire, ”ù Aufar. 

vas 


E, 


s les con- 


lerte. 


nt Pha- 


FR 


lacri lacs um, Cap de la 
eft fur la côte feptentrionale 
au coucha > de 
ne. ** Maty, Di. Géo 

*RAS 


Faro , 


EN- 


SENBURGouRASTI 
BERG, petite ville du C de la Haute Saxe, Allerr 
gne, dans la Fhu Elle eit à peu prés au nord de Wei- 
mar , tirant vers l’eft,; & en eft éloignée d'environ cing lieue 
* RASPO, place d'Iftrie, fous la domination des VE 
tiens , eft gouverné particuli Comme 
cette charg fe aucune dépenfe ; 
la Républ su he ordinairement à quelque Noble as 
vre. noms : Holl. Amelot de la Hot Mye, Hifi. 
du Gouvérnement de Ven re, p 251. 
RASPONI (Céfar) Cardinal , 
avoir été Re en June & 
taire de-la Conful & nommé le T4 
in petto par le Pape e Alexandre VIT, qui le déclara le 15 Février 
1666. Il eut le titre de S. Jean Poïte-Latine, fut Lég 
bin ém 1668, & mourut à Rome le 21 Novembre 1675, 
67 année. 
RASPOUTES ou R 
qui fuivent ; à peu 


e rapporte beaucoup, & n 
le 


16 


natif d 
l'autre S 


dé Ravenne, après 
pature , fut Sécre- 
NE 


anvier 1664, 


ASBOUTES, forte de B 
chole près, les de 
de Samarath." Ils croyent la Métemp{ychofe; mais ils difent 
que les ames des hommes paflent en de s oifeaux, qui avertif 
fent enfuite leurs amis du bien, & du mal qui leur doit arriver. 
C'eft pourquoi ils fon tftitieux dans l'obfervation dæ 


fen 


chant-& du vol des’oifeaux. Les veuves fe jettent dans le bu- 
cher de leurs maris; fi ce n’eft qu’en contraétant le mariage, 


il ait été convenu qu’elles n La pourroient être forcées. On 
leur a donné le nom de R fignifie hommes coura- 
parce qu'ils font aiment la ne ce 
qui eft ire à l’ind on des au Benj Le Grand- 
Mogol & les autres Princes des Indes fe fervent de ces Raf- 
poutes di parce qu'ils méprife nt les dar gers 


hard 


\inati 


mort. je CORpE fon que pour les oi- 
qe nt qu'un 

d ames fe animaux, om 

a même cha rité pour fort 


jeun de même que les autr 
d'Ole: Ê us. 


R 
mandoit ke F1 
Goule 
fon vaif 


* Mémoires du tems. 

RASSENBURG 

RA SICOD 
en Brie, & dès l’âge 
prit les premiers pr 


rdit t fon pére: 1lap: 


atine chez des | FE 


zieux de ce f ue voyant en lui d’heureufes difpo 
pour les Sciences & pour la Piété , cultivoient cettej 


RAS R A S. IR°AT. 35 


5 s lé Barreau du Parlement de Paris où il exerce la 
ê me es flion d’Avocat, & de Cenfeur Royal des Livres, 
des Suvans de l'année 1718: Boivin, Vita Claudi Pe- 


propre 
it dar 


s foins 
; mais 
fa com- 
un état 


es & répondole à 
inoient tendre 
q Melle étoit la délic 
confeil de € 
; comme l'étoi 
ya à Paris, & continua 


AL où RASTALLE (Jean) Anglois; Impri- 
Londres, & célébre Mathématicien au commencement 
du XVI fiécle, a Compofé une Chronique des Rois d’Angleter- 
re, des Canons d'Aftrolc , &'d'autresPiéces. Thomas 
à | rus, Chancelier d'Angleterre, ne fe crut pas deshonoré de 
| donner fa propre fœur en mariage à Raftalle, qui étoit trè 
lé pour ja Religion Catholique. 11 mourut l'an 1535. * Pit- 

de Lluft. Script. Angle: 
l'A L ou RASTALLE (Guillaume) Anglois , natif 
la ville de Londres de Jean Raitalle, & d'Effäbetb, 
fœur de Thomas Morus. Par l'application qu'il eut à l'écude du 
roit il devint un des plus grands Jurifconfultes de fon tems; 
fi grantlé connoïflanice des Loix d'Angleterre; qu'on 
ges fouverains.de ce Royaume. 11 fut exi- 
Es 1e Wernfride à Louvain pour la Foi Catholique, 
ant qué le Roi Edouard Vlrégnoit en Angleterre; mais 
it fous le régné de Mari la mort de RARE 
ouvain, & y mourut le 27 jour d'Août de l'an- 
€ de 37 ans. Il fut mis dans le tombeau où fa 
>rrée douze ans auparavant; car elle étoit 
xempl le com- | morte à | POUR pendant lé premier exil de Raftalle. Ila laiffé 
t, entré autres des Commentaires fur le 
sléterre, &c. * Pitfeus , de iluft, 


jour de VA vertu. 
ition ; & pendant p 
Poët 


t, er 
ellens, Grec: 
que; & dans la plus grande ar 
Ïs Jui re 


ors Maître des Re sq Jêtes, 
ne, avoit le même goût pot 


la'vie de 
depuis C 


nçant à étudier, 


ince qui.ne 
trat. M, de Caum: 
Intendant des 
ilicod, quoique plus 
d'étude, afin d'exciter en 
pique E | S 
accompagner M. partin conduifit M. Raflicod à Droit &/les Statuts d'A 
l'étude du Droit, & il fu K 
ane Mai 1674. . Alors le 


ue RASTAT, bourg de l'Archevêché de Saltzbourg, Pro- 
Î du Cercle de Baviére. ‘11 eft fur la riviére d'Ens; aux 
"Autriche & de la Stirie, & à dix lieues de la ville 
g, vérs le Levant.’ * Maty, Di: Géogr. 
AT, ville du Marquifat de Bade en Souabe, étoit 
s Impériale & libre; mais elle dépend maintenant dû 
de Bade, & elle eft fituée fur le Murg, à une lieue 
| & demie de la ville de Bade, vérs le nord. C'eft là où fe 
fe conclut en 1714, la paix entre l'Empereur & le 
par le miniftére du Prince Eugéne de Savoye 
de Villars. * Maty, Di. Géogr. ® Mémoires du 


qui avoient été fon uni 
occupation, devinrent fes amufemens; & ce fonds de Littéra- 
ture, dont il avoit fait provifion, lui facilita beaucoup l’in- 
lligence des Loix & des Coutumes. Grand amateur des 
, il les méditoit aflidument, ainfi qu’il paroît par une 
d’Apottill judicieufes qu'il a laiffées. 
guer quel étoit 
y recoufir lorsqu'ils lui é- 


às del 


d'Etat, faVoir, M. dé Caumartin, M. 
ier & M. de Befons, voulant rendre leurs 


RG. 


ASTENBE Voyez RASPENBURG-. 


faire des Conft 


irent le Cor le fu- RASTENBURG, ville de Ja Pruffé Brandebourgeoïi- 
É é- | fe fur le Guber, au {ud-eft de Konigsberg, dont elle eft éloi- 
gnée d n quinze lieues. On dit qu’elle fut bätie en 


1194. 

* ASUNTZ, petite ville de int dans la Mazovie, 
au Palatinat de Ploczko, à neuf lieues de la ville de ce nom, 
vers lé nordoriental. * Maty, Dié. Géogr. 

*RASŸR (Gilles de) Prétonotdire Apoftolique & Cha- 
noine de S. Paul à Liége, homme favant, fut fort tourmenté 
de la goute. Cela lui donna/occafion de e en vers héroï 
ques un Poëme qu’il intitula Carmen Paradoxon ; five Podagré 
Tabaci ufu curata. ‘Il compo 1ffi en François un Livre de 
Morale, intitolé, Le Paradis Térreffre, ou la Véritable félicité e 
de l'homme. * Valére André, Bibhoth. Belgica, p.29. 


À: Ti 


ins, il a été 
fous 


irce que la leéture en 


ortans de la Difciplit P AT. ygiens avoient beaucoup de vénération pour 
k le i IX Les rats, felon le Fe dé faint Clément d’Alexan- 


royens réndent 


drie.  — d 


» un Cult: ppelle: intes, parce 
» qu'ils avo: es des ‘ares dé leurs 
». ENNE & c'eit pour cn aies avoit donné à Apollon 


» l'épithéte de Smintbien. Et Strabon parlant de la ftatue de 
: ce Dieu, dit qu'il avoit un rat à fes piez: "Le culte des 
rats par ancien dans les Auteurs. Hérodote tap= 
porte q ) Roi des Af t conquis l'A. 
fit ptie 
n, n'ayant pas affez de troupe 
Dieux, s’avan Q 
Froyable de rats fauvages fe 
nnemis, & rongea leurs arcss 
yes de leurs 


Raficodus ; caufarum 
darts cum in Cola 


fie, 


t nous venons de parler, M. R affi- 

$ leur di 
Confrére 
ndirent fort cher. La 
res & de Je Jutifpru- 


fa droit 
ce qu'il 


C gr: Hérodote ajoûte 
il a vu la flatue du Roi $ ns lé Temple de 
4 Vulc ain, td L à la main, & cette Infcripti 
celui qui me regar e à révérer les Dieux 
quer dans leurs E roglyph | 
que chofe at qui mange & qui 
il peut, comme on l'a prend dans le premier 
Apollo *"Æhtig. Rom. 
froy ou Godefroy le) François de nation, & 
Maître de l’Ordre dé Saint-Jean de Jérufalems 
au Prince Alfonfe de Portugal; l'Ordre ré- 
de S.} De fon tems 
dre firent h guerre aux Templiers, 
1 ains hé? 
fat des Hofpitas 
& de fan: 
erté dan- 
orte que 
Le Grands 


de p 


avo 


ment l’obligea à fer 
à écrire &. à confulter, 
ant mieu 

leur divi 
jour, 
à té de Dre it 
honneur, & rempla- 
é d’un Avocat 
de 


| avoient 
| deftru: 
truit t 


Jo 
“Articles de | 
on, pendant plus 
Livres de Droit, 
A : dans un gran 


» ayant atta- 
de fa vie, il mou- 
bel Elo- 


ü 17 Me Le 
trouve de lui dans le Journal de 
M. l’Abbé Guion. M: Rafficod a 


38 RAT. 


dépüteroit des Juges non fufpeéts pour terminer le d férent: 
Peu de tems après, le Pape accorda un Bref au Roi Amauri, 
par lequel il mandoit au Grand-Maître de prendre le Royaume 
de Cypre fous fa protedtion: ce que Geofroy le Rat fit pour 
obéirià Sa Sainteté, & pour le bien public des Chrétiens. Il 


mourut en 1206, après avoir gouverné près de douze a & 
eut pour fuccefleur Guérin de Montaigu. * Bofño, Æ de 
Ordre. de Sains- Fean de Férufalem. Naberat , P: de 
l'Ordre. 

RATA (Jean) Comte de Caferte dans la Terre de Labour, 


à femme avoit été violée par Mainfroi, Roi de 


ayant fu qu 
Sicile, trouva moyen de fe venger de cette inju 
avoit invelti Charles d'Anjou frére de faint Louïs, du Royau- 
me de Sicile, & avoit dépoffedé Mainfroi, comme ufurpateur 
& ennemi de l'Eglife. Rata, qui étoit Général de l’Arm 
Mainfroi, paffa du côté de Charles d'Anjou, & lui donna les 
moyens de fé rendre maître de la Sicile. Volaterran dit que 
ce fut Conradin de Souabe, dont Mainfroi étoit frére naturel; 
qui fit cette violence à la femme de Rata. 
1. Egnatius, 1. 6.6. 1. Volaterran, Anthropologie, L. 3. 
RATALLER (George) en Latin Ratallerus & non pas 
Roïallerus, comme dans l'Abbrégé de Gefner, né à Leuwarden 
vers l'an 1518, étoit iffu d'une ancienne & noble famille de 
Frif Il étudia à Utrecht fous George Macropedius, puis à 
Louvain, & dans les Univerfitez de France & d'Italie. De re- 
tour au P il fut fait Confeiller au Confeil de la Provin- 
ce d'Artois, & enfuite au Confeil fouverain de Malines, & 
N e des Requêtes. Il fut envoyé la Ducheffe de Parme 
négocier en Danemarek, & obtint pour récompenfe de fa bon- 
ne négociation la charge de Préfident au Confeil d'Utrecht. Il 
mourut fubitement dans l'Affemblée de ce Confeil,mais le tems 
de fa mort eff incertain: car Sweert, Athene Belgic. p. 275 , dit 
qu’il eft mort le premier Oftobre 1580, & Valére André, Bi- 
Yhoth. Belgica, p. 266, met l’époque de fa mort au fixiéme Oéto- 
bre 1581. li étoit un homme de mérite, & s’eftrendu très 
recommandable par fa vertu, par fon favoir, & pa fa poli- 
tefle. . Il fit voir qu'il étoit bon Poëte Latin par plufieu Ou- 
ages, & entre autres par une Verfion de quelques Piéces de 


d'Epigram 
font Phœnif] 


RATBERT. Cherchez 
RATBOD, Evêque d'Utrecht. 
RATBODE où RADBOD, Duc des Frifons. On en 

a dit un mot fous le nom de RA DB OD, où l'on fe conten- 

£&e de dire qu'il. fuccéda à fon pére Adgilde en 679, & qu'il 

régna 46 ans. L’Hiftoire nous apprend qu’il fut un cruel pe 
fécuteur del'Évangile , que S. Vulfram annonçoit dans fon païs: 

Cependant dans la fuite il changea de fentiment, & fe difpo- 

fa au batème. Il étoit déja defcendu dans les facrez Fonts pour 

le recevoir , lorsqu'il s’avifa de demander a Vulfram fi les Prin- 
ces fes prédéceffeurs étoient. dans le Paradis ou dans l'Enfer, 

Vuifran lui dit qu'il ne falloit pas douter que les Princes fes 

ancêtres, étant morts fans batême, ne fuffent dans la damna. 

tion éternelle: Alors Ratbod fe retirant, dit qu'il aimoit mieux 
fe voir en Enfer avec tous les Princes Frifons, que d'être avec 
un petit nombre de gueux dans leRoyaume célefte. Il devint 
enfuite plus grand perfécuteur que jamais; mais fa mort arr 
vée en 719 laifla une libre carriére aux progrès de l'Evangile. 

* Voyez le Supplément de Paris 1736. 

RATCLIFF (Radulfe) vivoit en 155 C'étoit un très 
favant Grammairien, dont l'efprit étoit fublime, & l’érudition 
rofonde. 


Voyez RADBOD. 


RATCLIFEF (Thomas) Evêque, étoit Hermite de l'Or- | 


dre de St. Augultin, & natif de Leicefter, ville d'Angleterre. 
Sa Science le fit Doéteur, & fa Vertu l'éleva à l'Epifcopat. Son 
éloquence parut dans les Prédications :q; faifoit. Ses Ou- 
ges font Pro éntroitu Sententiarum; Leëfuræ Scholaficæ; Concio- 
mes ad vi Il vivoit l'an 1370, fous Edouard II, Roi 
d'Angleterre, ‘* Pitfeus, de Int. Script. Angl. 

_RATCLIFFE (1 icolas) Religieux Anglois de l'Ordre 
de faint Benoît, dans l'Abbaye de Saint-Alban, dont il fut Ar- 
chidiac: tudia à détruire la Doëétrine qui s’introdui 


ï 


n l'an 1390, fous le régne de 


* Pitfeus, de Ilufl. Scri 


Ang. 

RATCLIFFE (Jean) fut honoré de l'Ordre de la Jarre 
tiére pour les bons fe és qu'il rendit aux Rois d'Anglet 
re, Henri V, & Henri VI. Mais Jean fon fils & fucceffeur 
perdit latôte fous le régne d'Henri VII, pour avoir favorifé 
Perkin Waerbeck, qui feignoit être Richard Duc d'Yorck, le 
fils cadet du Roi Edouard IV. Roserr, fils & héritier de 
ce dernier, fuc rétabli dans fes dignitez fous le même régne. 
Et la premiére année du régne de Henri VIIT, il obtint un 
Aëte du Parlement pour caffer cette accufation. Il fut fait Vi- 
comte de Fitz-Walter, la 17 année du régne de ce même Prin- 
ce. Il foufcrivit les Articles envoyez au Roi contre le Cardi- 
nal Wolfey; & ayant été fait Comte de Suffex la 22 année du 
même régne, il fe joignit aux autres Pairs du Parlement, pour 
Ja déclaration qn'on envoya au Pape Clément VIT. A Robert 
fuccéda Henri, & à Henri Thomas, qui aura un Article féparé. 
Henri Mildmay de Mulflo, dans le Comté d'Effex, Cheva 


er, 


l 


| Thomas Howard, Duc de N 
. Urbain IV | 


* Fulgofe, L. 9.c. | 


R A T. 


fils & héritier de Thomas Mildmay & de Françoife fa femme, fl+ 
le de Henri, Comte de Suflex, & d’#ime fa feconde femme; 
reclama le titre de Lord Fitz-Walter, dont Benjamin fon frére 
& héritier jouit, ledit Henri étant mort peu après. Ce Ben- 
jamin Lord Fitz-Walter, vivant en 1701, a époufé Catherine 
fille & cohcritiére de Thomas Vicomte de Fairfax , d'Emmel 
en Irlande, de laquelle il a trois fils, Charlès, Benjamin & 
fer. * Dugdale, Barunage. 

RATCLIFFE, homas) Comte de Suffex, étoit fi 
de Henri Ratcliffe, Comte de Suflex, & d'Elizabeth, fille de 
fol Thomas Ratcliffe étoit 
un des plus excellens Sujets de fon tems, tant pat rapport à fa 
candeur, fa valeur, fa prudence, fa bonté & fon amour in- 
violable pour la patrie, que par rapport aux grands emplois 
dont il fut revétu. Après là mott d'Edouard VI, lorsque la 
faétion, qui vouloit mettre Jeanne Grey fur le thrône, pa- 
roifloit étre la plus forte, Thomas Rarcliffe fe chargea du 
commandement des troupes de la Princeffe Marie, & ne con- 
tribua pas peu par fa prudence à maintenir cette Princeffe dans 
la poffeffion du thrône. En reconnoiflance de fes bons offi: 
ces elle l’honora non-feulement de l'Ordre de la Jarretiére; 
elle lui accorda encore le privilége de fe couvrir en fi 
nce, exemple unique en Angleterre. Elle l’envoya en- 
auprès de Charles-Quint, & 


pr 
fuite comme fon Ambañladeur 
lorsqu'elle penfa à fe marier avec Philippe 11, Roi d'Efpagne; 
Ratcliffe fut un des principaux, qui conclurent le Tr té de ce 
mari: En 1556, elle le nomma Viceroi d'Irlande. Il re- 
vint de ce Royaume l’anné a on l'y renvoya bien- 
tôt après. La Reine Elifabeth étant enfuite parvenue à le Cou 
ronne, elle l'employa encore diverfes fois dans la même fon- 
étion. Il s’en aquitta toujours avec honneur, & contraignit le 
fameux Rebelle {rlandois O-Neal à venir en perfonne à Lon- 
dres dans les années 1562 & 1563, pour demander fa grace au: 
piez de la Reine. L'Empereur Maximilien I, faifant folli- 
Citer le mariage de la Reine Elifabeth avec l'Archidue Char 
les, fon frére, le Comte de Suffex étoit pour ce mariage; 
mais le Comte de Leïcefter lai étoit oppolé. Ces deux Sei 
gneurs, qui, déja auparavant , n’étoient pas trop bien enfem+ 
ble, éclatérent ouvertement dans cette occafon l’un contre 
l'autre. La Reine termina cette divifion en apparence par la 
réconciliation, mais la rancune demeura dans les cœurs. Peu 
de tems après ,le Comte de Suffex fut envoyé à Vienne pour 
porter la Jartetiére à l'Empereur Maximilien 11, & pour trai- 
ter en même tems au fujet du mariage en queftion. Cinq mois 
ayant été confamez en conférences inutiles, ik revint en An- 
gleterre & fut employé en 1569, à calmer les troubles exci- 
tez par les Comtes de Northumberland & de Weftmorland ; 
L'année fuivante les Ecoflois 


riage. 


ce qu'il uta heureufement. 
firent une irruption en Angleterre. Le Comte d 
commandé pour fe venger d'eux, & il fit deux irruf 


s dans l’'Ecofle, que la Reine obtint non feulement une 
fatisfaction entiére des dommages caufez par les Ecoflois, mais 
auffi que le Gouvernement d'Ecoffe lui accorda tout ce qu’el- 
le en demandoit. D'abord après cette expédition, la Reine 
lhonora du titre de Confeiller d'Etat. En 1579, il fit voir 
une grande preuve de fa générofité en obtenant auprès de la 


Reine la grace du Comte de Leicefter, fon ennemi, qui avoit 
perdu la faveur de la Reine en fe mariant fecrettement & à 
fon infu. Il étoit auffi Préfident du Confeil des affaires du 
Nord, Grand-Chambellan & Grand-Forftier d'Angleterre dans 


u delà de la Trente. Il mourut le neuviéme Juillet 
fler d’enfans de fes deux mariages avec Eli- 


Gouverneur de Portsmouth, fut fon héritier. 
rut en 1593, laiffent un fils nomméiRobert, lequel étant mort en 
1629, lala le Comté de Suffex à fon fils Edouard, qui étant 
mort fans enfans, futle dernier Comte de Suflex de la famil- 
le des Ratcliffe. Le titre de Suflex fut enfuite accordé en 
1644 , à Thomas Lord Savil de Pontfraét. * Cambden, Britan- 
mia, p. 180. 182. L même, in Vüla Elifubethe. Burnet. De Thou. 
Cox, Amal. Hibern. De Larrey, Hifi. d'Anglet. tome 1. p. 777- 
879. go2. tome 2. p. 27. 60. 84, 103. 131. 184. 187. 195. 311e 
378. Diéionnaire Allemand. 

RÂATENBURG, ville de Tirol. Voyez ROTENBURG. 

RATENOW, petite ville de la Moyenne Marche de 
Brandebourg. Elle eft aux confins du Duché de Magdebourg , 
fur le Havel, à fept lieues au deffus de la ville de Brandebourg. 
* Maty, Di. Géogr. 

* RATGAIRE, troifiéme Abbé du célébre Monaftére de Ful- 
de, troubla extrêmement cette Maifon au commencement du 
IX fiécle. Ii fe mit en cête de changer toute la difcipline, & 
commença par en changer toute la face extérieure. Îl entre- 
prit de fuperbes bâtimens, & pour avancer l'ouvrage, il fai- 
foit fervir fes Moines de Manœuvres & les oblig même de 
travailler les jours de/êtes. Cela alla fi loin, qu'il ôta à Ra- 
ban, célébre par fon érudition & fes doétes Ecrits, tous fes 
Livres pour l'empêcher d'étudier, & l'appliqua comme les au- 
tres au travail des mains. Lè-deffus les Moines préfentérent 
à Charlemagne une Requête qui contient tous les griefs dont 
ils chargeoïent leur Abbé ; celui-ci de fon côté pour fe déf 
contre ces accufations , alla trouver ce Prince, qui nomm 
Commiffaires par lesquels l'Abbé fut en apparence réconci ié 
avec fes Moines. Mais dès que Charlemagne fut mort, il fe 
porta contre fes Religieux à des excès encore plus crians 
L'Empereur Louïs le Débonnaire, en étant in- 
Cette humiliation changea 
r le moyen d'Eigil 
qui lui fuccéda, ne fongea plus qu'à vivre en paix & à y 
laiffer vivre les autres. { 


*RATGAUD, a un foulévément 


contre Charle re remonter fur le 
thrône de Loi leur dernier Roi; 
harlemagne , qui le fit 


Hill: Eginhard, anti, ad an 
unenfe apud'Labbeum. 


?, Moine de Lob où Lobes, 


Metenfes. Chron. 


RE ou RATHI 


76: 


s fur la Sambre, dans le Diocéfe de Cam 
viv X fiécle. 11 fut mené en ltalie par E 


duin’, qui a avoit été juillé de l'Evêché de Lié 
duin fut nommé par le Roi Hugues à l'Evêché de Vérone, 
promefl un Siége plus confidérable, & que 
êché de Vérone onné à Rathére. En effet, l’Ar- 
chevêché de Milan étant devenu vacant, Hugues envoya R 
thére à Rome pour faire approuver la tranil tion de Hilduin 
ceSiége. Quoique Hugueseût changé de fentiment, Rathé 
ne laiffa pas der - en Cour de Rome, & obtint non f 
lement la tranfl pour Hilduin,m 


Hu 


rone pour foi es fut obligé comme malgré lui d 
der l'Evêché de Vérone à Rathéres mais il voulut l' obli 
fe contenter d'une päitie du revenu. Ratt 


gé à propos de condefcendre à une pro 
ble, Hugues chercha des prête 
ccufé d'avoir favorifé Arnc 
ille fit mettre dans la Tour 
Rathére y fut deu é 
d'aller en exil, où il pafla cinq a 
wint en Italie, dans l’efpéranci 
revenant, il tomt 
& dem onnier, par tea conf fs re Ma 
Archevêèque de Milan. 1 fut enfuité mené à Vérone, & re- 
çu par Milon, Comte de cette villes mais Manaffès ayant or- 
donné un autre Evêque de Vérone, l'Empereur donna ordre 


pa 


pris cette ville 


id il eut re 
& de là HEURE 


prifon 


+ En 


trois. moi 


pr 


à Rathére de fe retirer. n alla en Prove ce où il gou- 
verna quelqué tems une Eglife, de là retourna à Lobes, d’où 
if fut rappellé par l'Empereur Othon, qui le mit auprès de fon 


Celui-ci ay 
à Rathére 1 


it Archevèque de Cologne 

é de Liége; mais en ayant 
il ADR CAD dans fon Evêché 
fr t à Pavie. Les querel 
ue jentôt à fe retirer. C'eft 


frére Brunon: 
Van 959, fit donner 
été dépoñédé deux à 
Vérone; un Cc 
qu'ileut avec fon C 
ce qui lui donna occ 


il t en France, où il acheta des terres , & trouva moyen 
d'avoir les Abt & d'A EL 
mourut dans cette derniére Ta Andrédit que 
ce fut en aphe ql t un 
témoignage de fn humilité.‘ Elle ne contenoïit que paro- 
les: 
Coñculcate , pedes bomi 
Cet Evêque a compofé plufieurs T une grande 


e fecond 


5 artie à été recouvrée & d nn to- 
> de Dom Luc d 
KL termes, 
& piquantes. Il favoit 
il reprend ave 


orig Se 
les Lin & 
eur les vici 
r perfonne, & at- 
des Eccléfia 
i yoit Eseug 


expreffions font vive 
avoit lu les Pére }. 
les dérégl 
taque particuli 
re fl avo 


de vive voix à l'Hérét € AE 
les Ouvrages fui 


le re 
A rt 


a s. 
efanos 
Sermoñes de Pa) 


Un 1 e G 
Pr Sbyheros ; Co re vita Ju 
ate, Cœna Domini, Afécn- 
Domini liber dns; Con- 
Sani F9 igebert 
Lui DE and, 

in pe 
790. Vof Us, de 
Le Mire. M. 


Hif. 

Du Pin, Bibl 
RATHAIE 

troite Ob 


1 


ccléf. du X fiécle. 
nt) dé Lan » Étant entré dans l'E- 
l'Ordre de Dominique, y remplit 
& prêchaen divers endroits avec beau- 
Il mourüt à Provins le deuxiéme 

4 ques Ser- 


Février 1609, À 


mons où Difcour oquence; mais à l’oc 
fion dun Pa: ie de Sales qu'il avoit 
e que par les let- 


Te. ER sa faire une | OBe 
; qu tt fit imprimer à Orlé 


due af 
s en 1667, 


de ce Saint en 


qui € 


iauvais goût. * Echard, Script. Ord. Pred. 
D Se RE ee A AY ou RO 
E feptentrionale dans la Provi 


Elle eft 

dre dont elle e gné dix à onz 
RATHOSIS & RATHOTIS. Voyez 
RATIBOR, petit païs du Royaume de 


Haute Siléfie, avec titre de Duché 
Rutibor. : Ce Duché, que les Latins 
catus, eft entre ceux d'Oppelen au fept 
Voccident, de Tef 


& une ville nommé 
ellent R 
trion, de Tropp 
hen au midi, & de la petite Pologne à lo 


| de 


ré de Vérone, | 


| r4 ans avant la naiflance de féfus-Chriit par Lib 


€ eft Sue n | 


| a encore dix Confeillers, 


R 
LAS 


Il avoit été autrefois e 
fon > Cafimir, tous deux 
Î mpereur Léopold HU ré 
Roi de Pologne Jean III 
itibor, en Latin À “ 
d'Oder, qui en y faifant un £ 
un accès fort diflic 


rient, 


Elie elt à environ huit licue 
uze d'Oppelen, # -Jouvin, de Ro 
gne €? de Pologne. Th. Corneille, Di&. 
RATINGEN, petite ville du. Cercle de Wef 
en Allemagne, dans le Duché de Berg. ŒElie eft fituée fur la 
riviére d'Anger, au nord-nord-eit de Duffeldorp, dont elle eft 
éloignée d'environ deux lieues. 
RATIONAL: Voyez PECTORAL. 
RA pe SB ONNE, ville Impériale fur le Danube, qui ad 
ï lle reçoit le Laber & le Nab, & au deffous le R 
n Gute ville eft fameufe, tant parce que depuis l’an 1663, 
les Diétes de l'Empire sy tiennent, que parce qu’elle pere - 
me dans fes murs quatre autres Etats de l'Empire, favoir, 
e de Ratisbonne, l'Abbé de $S. Eméran & les deux 
de N Muniter & d'Ober-Munfter: Il y à à Re 
e un grand nombre de belles Æglifes & de: Couvens. 
s ou copal, 
vent di Emeran, & le Collège des Jéfuit 
tout d'être vus. Ily en a qui difent que Rat 


eder- 


Le 
le Maifon de ville, la Cathédral e, le Cou- 


s, méritent 
bonne fut bétie 
; & qu’elle 
porta le nom d’Æugu/la-Colonia Tiberia, où de Coïonia Liber 
tugufla & d’Augufta Tiberü. Mais il n'ya rien d’afluré, aucun 
ancien Auteur ne faifant mention d’un tel endroit dans la Rhé= 
| tie, où fur le Danube; & ‘Tacite difant en-termes cla 
dans la Rhétie, dont les environs de Ratisbonne font indubi- 
tablement üne partie, il wyÿ avoit qu'une feule Colonie Ro- 
maine, ce qui ne fauroit s'entendre que dela ville d'Ausbourg: 
Ce qu'il y a de plus certain, c'eft qu'à l’endroit où fe trouve 
aujourd'hui la ville de Ratisbonne, il y avoit dans le II ou 


| IV fiécie un endroit nommé Regimum, & que près de là on 


trouvoit les Cuftra Regina, où il y avoit des troupes deftinées 
à là garde des frontiéres: L’Itinéraire d'Antonin, la Notitia 
Imperiz Occidentis, & la Table de Théodofe, en font expreffé- 
ment mention. Le nom Latin moderne de Rätisbonne ett 
Ratispona, & le nom Allemand eft Regenshurg ou Regenspurg. 
Les Romains SAT cette ville jufques à ce que vers l’an 

> Jéfus-Chritt 508, elle devint la réfidence des Rois & puis 
Ducs de Baviér L'Empereur l'rédéric L, ayant dépouil- 
lé de tous. fes païs Henri e Laon, Duc de Baviére & de Sa 
à caufe du crime de felonie dont il fut accufé, & ayant donné la 
Baviére à Othon, Palatin de Wittelsbach, ilaccorda en même 
tems la liberté à cette ville. Il y eut fur ce fujet de tems en 
des difputes entre les Ducs de Baviére & cette ville. Les 
fes en vinrent entre l'Empereur Frédéric II, & le Duc 
t jufques à fe menacer d'une guerre; mais en 1492, le 
rent fut accommodé entre l'Émpereur Maximilien 1, & le 
Duc; en conféquence de ce ‘L , le Duc de Baviére con- 
ferva certains régaux utiles, qui auparavant avoient déja appar: 
tenu à la Maifon de Baviére. En 1703, le Duc de Bavié 
s’empara le jour de Pâques du beau pont de pierre fur le Da- 
nube, qui joint la petite ville d'Amhof avec la ville de Ratis- 
bonne; & peu après il fe rendit maître de cette ville, qu'il a- 
bandonna cependant derechef en 1704. Les Bourgeois de Ra- 
onne ne peuvent être devant aucunë Jurifdidion é- 
ngére;& à moins que fomme ne paffe 460 florins du Rh 
on ne fauroit appeller des Séntences du Sénat de Ratisbonne. 
Le Gouvernement de cette ville eft compolé de 17 perfonnes, 
qui entrent alternativement en charge tous les trois mois. Il y 
qui font toujours en charge & qui 
dminiltrent la République enfemble. La ville a auffi le droit 
d’entrepôt fur le Danube, particuliéremént pour le fel. Ra- 
tisbonne fouffrit beaucoup par Le feu dans les années 891,954; 
1046, 1059, 1152, 1190, & 1642. En 1519, on en chafla 
les Juifs, qui y avoient eu une très fameufe & belle Synago- 
gue. En 1418, on y brûla deux E jes, parce qu'ils 
foutenoient qu’on avoit fait tort au Concile de 
Conftance. En 1542, elle adopta Rod ment:la Confefion 
d’Ausbourg. n 1633, elle Bena ; 
S: Weimar, & l'année füiv jaux Ja reprir 

L'Evéché de Ratis aucun Métropolitain ; 
mai * Diéhion. Allemand 


Duc de 
nt. 


bonne fut é en Evêché vers l'an 739, par Sain 
e de M: iyence, avec Saltzbourg & Freifingen, dont il 
les : Elle eft partagé “Catholiques 
giftrats & les principaux Oficiers 
s de srniers. On compte 365 
Hundius, ä# Metrop. 
Bertius. Jordan, Pojages 
Catal. Epifi. Ra= 
Aventin & 
er, To+ 


né 
& en Lt 
de la 


pie sl 


Sulisbus 
Hifior. 


Pitam Severir 
pfchild, de Fu 
Imhof, NV. P. 1 3.6. 13: ; 


CONCILE DE RATISBONNE. 


Charlemag 


gne affémbla en 792, les Prélats en cette ville, 
contre Félix d'Urgel, comp D 


nd, dont la doétriné 


fut condamnée: ce qu'on peut voir dans le Livre de M. de 
Maïca, intitulé Marca Hi) (1. 3.6. 10. Le Cardinal Lau- 
rent Campéggio, Légat en Allemagne, publiaen 1524, à Ra 


pour Ja réforme des mœurs E 


bor 35 Ordonn 
cléfiaftiques, 


LISTE 


40 RAT 


A 
LISTE DES EVEQUES DE RATISBONNE. 


PauLin en 470; on dit qu'il fut établi Evêquede Ra- 
tisbonne par S. Sévérin qui y étoit en exil. 

S. Loup, Apôtre & Evêque des Efclavons en 489,mou- 
rut Martyr à Ratisbonne. 


g. Rathaire en 540. 

4. S. Robert, qui en 582 fut premier Evêque de Saltz- 
bourg. 

5. S. Emmeran ou Haymeran en 652. 

6. S. Echard, frére de Hildolphe, Archevéque de Tréves. 

7. Albert, compagnon du pr ent, 

8. Wolflébe, Wolñéte ou Velipholegue. 

9. Viéterbe. 

10. Wunefride, le même que S. Boniface, Archevêque de 
Mayence, qui établit de nouveaux Evêques en Baviére. 
Depuis ce tems-là Ratisbonne a eu les ÉvÈques fuivans. 

1. S. Garibalde, depuis 740 jufqu’en 752. 

2. Symperte, mort en 784. ; 

3. Conftantin, entre les années 784 & 790. 
4. Adalvin, mort en 816. 

5. Barthuric, mort en 842. 

6. Erchanfride, mort en 852. 

7. Embric, mort en 886. 

8. Afpert, mort en 890. 

9. Tulo, mort en 916. 

10. Ifingrin, mort en 937. 

11. Conrad, qui ne fiégea que fix mois. 

12. Gonthaire, mort trente femaines après fon életion. 

13. Michel, mort en 968. 

14. Wolfgang, Comte de Pfullingen, mort en 994. 

15. Gebhard I, Comte de Hohenwart, mort en 1023. 

16. Gebhard II, mort en 1036 


Gebhard IT, 
1060. 
Othon, mort en 1089. 
Gebhard IV de Gützesheim, 
Pechlar. 

. Udalric, dépofé aufli-tôt après fon éleétion. 
1. Hartwic I, mort en 1126. 

2. Cunon I, mort en r13 
23. Henri I, Comte de 
dans un âge fort avancé, fe fit Religieux 
naftére de S. Emmeran. 


frére de l'Empereur Conrad!If, mort en 


tué en 1105 , près de 


olfrathshaufen, qui en 1155, & 
dans le Mo- 


24. Hartwic Il, mort en 1164. 

25. Everard, qui voulut aflifter au fiége de Romeavecl’Em- 
pereur Prédéric ; & qui mourut de pelte la même 
année. 

26. Cunon, Comte de Wittelsbach, mort en 1185. 

27. Godefroi, qui fe démit en 1186. 

58. Conrad Il, de Laichling, mort en 1204. 


, Conrad III, Comte de Frontenhauzen, mort en 1226. 
. Siffroy ou Sigefroy, mort en 1247 

. Albert I, Comte de Piétingow, dépofé en 1260, pour 
avoir eu part à une conjuration contre Conrad 1V, Em- | 
pereur., 


2. Albert Il, furnommé & Grand, qui fe démit en 1262. 
33. Léon, mort en 1277. 
34. Henrill, Comte de Roteneck, mort en 1296. 
35. Conrad IV, Comte de Luppurg, mort en 1313. 
36. Nicolas, mort en 1341. 
37. Frédéric [, Burgrave de Nuremberg, mort en 1365. 
38. Conrad V, de Haimberg, mort en 1381. 
39. Théodoric, Baron d’Abensperg 2, nOrt en 1383. 

o. Jean I, fils naturel d’Etienne le Jeune, Duc de Baviére, 
mort en 1409, après avoir mené une vie fort fcanda- 
leufe. 

41 Albert Stauf de Stauffenberg, mort en 1421. 

42. Jean Il, de la noble famille de Streitberg, mort en 
1428. 

43. Everard de Satelpogen, qui fe démit désla premiére an. 
née de fon Epifcopat. 

44. Conrad VI, mort en 1437. 


cit, de Parsberg, mort en 1450. 
rédéric III, de Plankenfels, mort en 1457. 

Robert I, Palatin du Rhin, mort en 1465 , avant que 
d’avoir atteint les années requifes pour être Evêque. 


48. Henrilll, d'Absperg, mort en 1492. 
49. Robert II, Palatin du Rhin, mort en 1507. 
50. Jean I, fils de Philippe, Eleéteur Palatin, mort en 
1538. 
51. Pancrace de Sintzenhofen, mort en 1548. 
52. George, Comte de Papenheim, mort en 1563, 
3. Vitus de Frauenberg, mourut en 1567. 
54. David Kolder, mort en 1579. 


5. Philippe, Prince de Baviére, âgé de trois ans, qui eut 
pour Adminiftrateur de l'Evêché le Nonce Félicien. Il 
fut fait Cardinal en 6, & mourut en 15 

. Wolfgang II, de Hauzen, mort en 1613. 

. Albert IV, Baron de L'hôrring, mort en 1649. 

. François-Guillaume, Comte de Wartemberg, & fils de 
Ferdinand, Duc de Baviére, d'un mariage inégal, mort 
en 1661. 

59. Jean-George, Comte de Herberftein, mort en 1663. 

60. Adam-Laurent, Comte de Thôrring, mort en 1666. 

61. Guidebalde, Comte de Thun, & Archevêque de Saltz- 

bourg, mort en 1668. 

Albert-Sigismond, fils d'Albrecht, Duc de Bavicre, & | 


62. 


| Elle coule de l 


À T. 


Evèque de.Freifingen, mort en 168$. 
. Jofeph-Clément, fils de l'erdinand-Marie, Eleéteur de 
Baviére, H fut auffi Eleéteur de Cologne, Evêque & 
Prince de Liége, & Coadjuteur d'Hildesheim , & mourut 
en 1719. 
64. Jean-Théodore, Prince de Baviére, élu Evêque de Ra- 
tisbonne le 29 Juillet 1719, a été aufli fait Evêque de 
Freifinghen en 1725. 
RATISBONNE, pour les Dié Cherchez DIETE. 
RATMANSDORF. Voyez RATTMANSDORF, 
RATOLFZEL L, petite ville du Landgraviat de Nellen- 
bourg en Souabe, fur le bord feptentrional du Lac de Zell, à 


quatre lieues de Conftance vers le couchant. * Maty, Di. 
Géog 
& TOSIS. Poez ATHOTIS. 


* RATRA ou RATR A Y, petite riviére de l'Ecoffe fep- 
tentrionale, dans la partie orientale de la Province de Buchan, 
fl-fud- oueft, à l’eft-nord-eft, & fe jette dans 
l'Océan. Buchanan a remarqué comme une chofe fort fingu- 
liére, que le Ratra eft la feule riviére de cette Province , où il 
ne fe trouve point de Saumon; mais la chofe n’eft pas fort é- 
tonnante: cela vient de ce que cette riviére n’a pas affez d'eau 
pour les porter, * Be: rel, Délices d'Ecoffe, p. 1237. 

RATRAMNE, BERTRAM ou IMTRAM, Prêtré 
& Moine de l'Abbaye de Corbie, vivoit dans le IX fiécle du 
tems de Charles le Cha Il avoit une grande connoilfance 
de l’EÉcriture-Sainte & des Belles-Lettres, & étoit lement 
é pour. la doétrine & pour les mœurs. Il écrivit en 867; 
té contre les objeétions des Grecs, où il fait voir une 
grande connoiffance des Péres tant Grecs que Latins, & une 
grande fubtilité de raifonnement. Ses autres Ouvrages font, 
de l'Enfantement de Jéfus-Chsift ; de l’Ame; de Ja Trinité; 
deux Livres de la Prédeftination; un du Corps & du Sang de 
Jéfus-Chritt, &c. que les Doéteurs de Louvain ont publiez, 
Le dernier de ces Traitez a été un fujet de difpute entre Au 
teur de la Perpétuité de la Foi, & M. Jean Claude Miniftre 
de Charenton, qui prétendoit que Ratramne a été dans les 
mêmes fentimens que les Calviniftes. On prétend lui faire 
voir.le contraire dans le huitiéme Livre de la Perpétuité , im- 
primé en 1669, dans une Differtation favante, qui eft à la fin 
du même Ouvrage. M. Pierre Alix, Miniftre Proteltant, re- 
pliqua depuis à cette Differtation par un Ecrit qu’il publia fur 
,. & fut réfuté dans une Réponfe nouvelle. Il y a trois 
étions Françoifes du Livre de Ratramne, du Corps & 
du Sang de Notre Seigneur, l’une faite par un "Proteitant de 
Grenoble, l’autre par le Miniftre Alix, & une troifiéme faite 
par M. Boileau Doéteur de Sorbonne, qui foutient dans la Pré- 
face que cet Auteur eft Catholique 

On ad aité du Corps & du Sang de Jéfus-Chrift 
étoit vérite nt de Ratramne. Comme il fut imprimé pour 
la premiére fois l'an 1532, à Cologne, par les foïns des Pro- 
teftans d'Allemagne, plufieurs Catholiques n défiérent, & 
l'examiner, le crurent favorable au fentiment des Prote 
ftans fur l'Euchariftie, & c'en fut affez pour le dire fuppoé. 
Sixte de Sienne, Claude d’Efpence , Génebrard, de Saintes 
furent de ce fentiment. Il fut mis après, par le Concile de 
Tri au rang des Livres défendus. ‘Le Pape Clément VIII 
le rejetta a 
min, iroga, Sandoval & Ala Le Cardinal du Perron 
pas fuppofé; mais il ne fut pas favorable à fa do- 
érine. M. de Sainte-Beuve, Profefleur Royal en Sorbonne, 
foutint l’orthodoxie de ce Traité dès lan 1655. M. de Marca 
ne fut pas de fon fentiment. L’imprimé donnoit à l'Auteur le 
nom de Bertram. Enfin on connut que Bertram étoit le mé- 
me que Ratramne. Ufferius eft le premiér qui l'ait rapporté 
fous le nom de Ratramne. M. de Marca a pourtant prétendu 
depuis, que le Livre qui porte le nom de Bertram n’eft point 
celui de Ratramne, mais de Jean Scot Erigéne. On voit ce 
fentiment dans une Lettre de ce Prélat au P. d'Achéry, la- 
quelle fe trouve dans le fecond tome du Spicilége donné en 
1657. Le Pere Paris, Chanoïne Régulier de faite Genevié- 
ve, & lé Pére Hardouin Jéfuite, ont fuivi M. de Marca. Mais 
depuis que le Pére Mabillon a trouvé un Manufcrit dans l’Ab. 
baye de Lobes, écrit dans le IX fiécle, qui porte pour titre, 
Ta Liber Ratramni de corpere & Jünguine Domini , joint au 
ité de la Prédeftination fous le même nom de Ratramne s 
& un ancien Catalogue des Livres de cette Abbaye, fait en 
1049, où il eft cotté en cette maniére, Ratramni. de corpore EP 
Janguine Domini, Gb. 1. ejuflem de Predeflinatione, e: iln ya 
plus à douter que ce Livre ne foit de cet Auteur. Le même 
Pére Mabillon a vu en Allemagne un autre Manufcrit du X fié- 
cle, qui étoit pareil à celui de Lobes. M. Boileau Doëéteur de 
Sorbonne, pour-lors Doyen de la hédrale de Sen 
en 1686, ce Traité de Râtramne plus correét qu’il n’avoit en« 
core paru, & collationné fur la copie que le Pére Mabillon a- 
voit faite fur le Manufcrit de Lobes. Il y ajoûta une Tradu- 
ion Françoife, & des Notes, avec une Préface, dans la- 
quelle il montre que le fentiment de Ratramne eft orthodoxe. 
Il y a plufieurs Verfions Angloifes de ce Livre de Ratramne; 
-tout celle de 1686, à sapelle iteur Angl os a mis une 


uifi comme hérétique; ce qui fut fuivi par Bellar- 
s. 


Differtation pour répondre Ca- 

tholiques Romain BEL de Anime eft en manufcrit dans 

la Bibliothéque de Lambeth & d: # Sige. 
itt 


ron, Euchar. d 1. 6. 1. fc. M. Du Pin, Bibl th. des Aut. 
du IX fiécle. Guill. Cave, de Scriptor. Ecclef. p. 449. 

* RATSCHACH, bourg du Cercle “Autriche, en Al. 
gne dans la Baffe Carniole. ‘Il eft fitué fur la rive gauche 


de la Save, au nord-oueit de Gurckfeldt, dont il eft éloigné 


RAT.:R AU. RA V. 


% 


trois à quatre lieues. 


colas Vificher, Carte de Hoi 
 RATSEBOU RG. BOURG. 
RAT TENBY , ; ROTTUM ou 
RUNDNEBY » petite ville de Danemarck. Elle eft fituée 
ria c identale de l” Ine de Bormholm. * Maty, Di&. Gé 
*RATTMANSDORRF » Ville d "AI lemagne dans la H 
iole, fur la rive gauche de Ia S. Save, eft a l’oueft-nor 
de Laubach, one elle eft éloignée de dix à onze lieues. 
C'eft de ce lieu que la famille des Comtes de Rattmansdorf 
prend fon nom. * Gr. Di&. Univ. Holl. Valvafor, Ébre des H. 
CL 11. 62. 
RA T MANSDORF, famille de Comtes dans la Sti- 
ft originaire de Carniole. Orthon de Rattmansdorf vivoit 
Sigefr ay, donna dans Vienne, en 1529, ‘ 
de fa valeur, lorfque cette ville fut allié par | 
ophle mourut en 1610, après avoir porté dans fa 


te Car 


rie, € 
en 1093. 
uves 
urcs. 


mille le de Baron. Son frére Othon mourut la même 
année, après s'être fignalé dans la guerre. Alain fon fils a 
continué la poftérité.  Walram fon peti , Comte de Ratt- 
mansdorf, étoit Chambellan de l'Empereur Léopold. * Gr. 


4. Univ. Holl. Bucelin, Stemmat. partie 1. Spangenberg, 


Speculum Nobilitatis Où Auelfpiegel, partie 2. 
RATTOLFZELL. Voyez RATOLFZELL. 


RATTONNEAU, 


ou l’Ifle de Saint-Etienne, eft une pe- 
tite Ifle de Provence, à une lieué de Marfeille, & n’a rien de 
confi ble que le Fort de Rattonneau, bâti pour la füreté de 
Ja rade àe Marfeille,de même que le château d'Lf. * Maty, D: 
Géogr. 

RATUMENE, nom d'un Romain, q 
Jeux du Cirque, tomba de fon chariot 
tinué leur courfe, & mérité le 
ronne & la palme au Capitole. En mémoire de quoi la Porte 
par où ils étoient re Rome, fut appellée la Porte 
Retumgne. * Rufcelli, nel Indice deg, 

*RATZ, de F 
Guienne, prend a fource vers 


ice. 


i courant dans les 
fes chevaux ayant con- 
x, s'erallérent avec la cou- 


Gouvernement de 
ins de l'Eftarac, tra- 
& fe rend dans la Ga- 
s d'Agen, 
EBOURG 


RATZIN. 7 
*RATZKA,c 
fega & Effek. Les Im 
* Gr. Di&. Univ. Holl. 


s l'Efclavonie, entre Po- 
rendirent maitres en 1688. 
Empire Ottoman, partie 2 


R A U. R A V. 


Ricaut, de l 


R 


dernier des Tanaïtes. On croit qu’il eft mort en 1243, 
après avoir fleuri dans les Académies de Nahardea & de Sara. 
On lui attribue un Cc re fur le Livre de Ruth; une 


Explication de endroits d 
vr qui ne for 


ciles de la Mifne; & d’autres Ou- 
Rab- 


g * Bartolocci, Biblioth. 
bin. M. Du Pin, E if. « ifs depuis éfus-Chrift jufqu 

RAVA, Palatinat % la Baffe ou Gr Polog 
né au nord par les Palatinats de Brzeftye ou Brefte & de PI 


ko;du nord-oueft au fud-eft par le Duché de Mazovie; au fud 
par le Palatinat de Sandomir ou Sendomir; & à l’oueft par le 
Palatinat de Lencici. Il porte le nom de fa capitale. Il peut 


avoir du fud au nord environ 23 lieues détendue, & près de 
vint dans fa plus grande largeur. 

RA VA, ville capitale du Palatinat dont il vient d'être par- 
lé, eft fitué vers les confins du Palatinat de Lencici, à l’oueft- 
fud-oueft de Varfovie, dont elle eft éloignée d'un peu plus de 
vint lieues. 

RAVAILL 


AC (François) natif d'Angoulême, tua Henri 
IV, Roi de France, le 14 Mai 1610. Ce Prince revenoit dans 
fon caroffe de l’Arfenal, où il étoit allé pour conférer avec le 
Duc de Sully, Surintendant des Fin s & Grand tre de 
lArtillerie. Ravaillac lui donna deux ou trois coups de cou- 
teau, dont l’un lui coupa l’artére du poumon. Le Roi tom 
ba Es fur le Duc d'Epernon, qui étoit à côté de lui, & au- 
quel il parloit à l'oreille quand il teçut le premier cou 
Ie trouble & la confufñon que caufent de pareils accide 
vaillac auroit pu fe fauver, en cachant fon couteau 
dé qu'il avoit fait une aétion digne de 
encote à la main quand i il fut arrêté. 
du Roi & quel ques valets de pié vouloient le percet 
de mille coups fur le champ; mais le Duc d'Epeïnon fe fou- 
venant de la faute qu'on avoit faite en tuant de cette forte le 
ier de Henri III, défendit fous peine de la vie de tou- 
cher à celui-ci. On s’aflüra donc de fa perfonne, & il fut con- 
duit à l'Hôtel de Retz; mais par une négligence qui parut 
fufpecte & affectée, au lieu de mettre promptement ce miféra 
ble dans un cachot, chacun eut Ja liberté dé lui parl 
les deux jours qu'il demeura dans cet Hôtel. 
que 10. Que lorsqu'on eut pris Ravaillac, on vit venir fept ou 
huit hommes, l'épée à la main, qui difoient tout haut qu'il 
faloit le tuer, mais qui fe cachérent d’abord dans la foule 

zo, Qu'entre les perfonnes qui lui parlérent dans l'Hôtel de 
Retz, il y eut un Keligieux qui lui dit, Mon ami, gardez-vous 
d'accufer les gens de bien. Le Parlement inftruifit le pro de 
cet Affafin. Le Premier Préfident de Harlay, aflifté du Pré- 
fident Potier & de deux Confeiliers, Courtin & Bauin, L'inte 
rogea plufeurs fois. Tout ce qu’on put tirer des interrog, 
tions qui nous reftent, c'eft que Ra étoit un Vifionn: 
e,q inant fr certaines chofes qui il avoit entendu di- 
re, que Henri {V alloit faire la guerre au Pape, & qu'il ne fe 
mettoit guéres en peine de convertir les Hyguenots, prit la 


>, il le te- 
tilhomme 


fuac 


x pendant 
Mézéray remar- 


AÛU, no commun des Doéteurs Hébreux, elt donné aù | 


faire du 


R A VA 


QUrS qu'il 
c avoit 


4 


cette Pete F 
nce er 


que chaque 
un Pri mi du Pape. Faire 
uerre contre fe Bapesdit R Rave 
Dieu, d'autañt que le Pape ef 
e François de 1610. Ce malht ure 
. le Vaffor, dans fon H floire de is 
de la Société de de la Sorbonne L: je, 
de juger, que certaines gens avi grand Join de 
Mais, Joit qu'il voulñt faire plaifir 
SON AMI, inme on j'a vu 
de lui-même un fi b ë 
qufqu'à la fin de fu vie, qu'aucun François ni Etranger 8 nue 
Je en quelque maniére que ce fét, à tuer un Prin 
mais. fait de mal, € dont la mort, quoi qu'in 

que les Loix de Fran. 


ien. 11 fut condamné 
ce ordonnent contre de femblables parricides, & l’Arrét fut 
exécuté le 27 Mai 1610. Il étoit âgé d'environ 32 ans, fils 

i vivoit encore pour-lors. Il avoit 


d’un homme de Pratique, q 

au commencement fuivi le métier de fon pére, puis il étoit 
entré ch uillans, y avoit été Nov On lavoit 
chafté enfuite aufe de fes vifions & de 4 
Quelque tems après il avoit été emprifonné pour un meurtre, 
dont pourtant il ne fut pas convaincu. Au fortir de là il 
i s à folliciter des procès, & en avoit perdu un en fon 
ur une fucceffion: en forte qu'il fe réduifit à 
as du menu peuple dans la ville d'Angoulême. 
du Cloître, l’obfcurité de fa prifon , la perte de fon pro- 
ê ceilité où il étoit réduit, lui dérangérent 
itérent de plus en plus fon humeur atrabi- 
Dès fa premiére jeunefle, les chaleurs de la Ligue, fes 
Libelles &fles Sermons de fes Prédicateurs lui avoient imprimé 
dans l'efprit une très grande averfion pour Henri IV, avec 
cette croyance , qu’on peut tuer ceux qui mettent la Religi 
en danger, & qui font la guerre au Pape. Il étoit fi 
fur cette matiére, qu'il ne pouvoit. entendre prononcer le 
nom de Huguenot qu'il n'entrât en fureur. Ceux, ajoñte Mé- 
géray, qui avoient prémédité de. fe défaire du Roi, trouvant cet 
inftrument propre pour exécuter leur deffein, furent bien con- 
firmer ce miférable dans fes fentimens. Ils trouvérent des 
gens à leur pofte qui l'obfédérent continuellement , fans qu'il 
crût être obfédé » le firent inftruire par leurs Doéteurs 3 & 
efprit par des vifions fuppofées & autres f 
TT ya des preuves qu'ils le menérent jufq 
où he ns une Affemblée,au logis du Viceroï,il s'en trou= 
va plufieurs autres qui s’étoient dévouez à la même fin. Ils le 
firent venir d'Angoulême à Paris deux ou trois fois; enfin ils 
le conduifirent fi bien à leur gré, qu'ils accomplirent par fa 
main facrilége la déteftable réfolution de leur cœur. * Mézé: 
ray, Abbrégé Chronologique. Hiflcire de Henri IV. Hifloire de Lou 
XIII, à Paris 1716. 

Voici un détail circonftancié du fupplice que l’on fit fouffrir 4 
Raväillac.Ce fut le Jeudi 27 deMai 1610;que ce miférable fut 
cuté. L’Arrêt de facondamnation eft du même jour. Le Mardi 
précédent il avoit eu la queftion;& le Mécredi onle laiffa tran- 
quille. Il avoit été treize jours en prifon, enfermé dans la Con 
ciergerie du Palais d ns la tour de Montgommeri,lié fur une cha 
fe,avec les fers aux piez,& les mains derriére le dos. On lui avoit 
donné des gardes qui veilloient jour & nuit, & que l’on chan- 
geoit de douze heures en douze heures. La premiére fois 
qu’il fut amené devant Mrs. du Parlement, les trois Chambres 
aflemblées en la falle de S. Lou d'Chambre, 
la Tournelle & la Chambre de l’ tête voilée, 
& on ne le dévoila que lorfqu'il füt arrivé en la falle. I a- 
voit une contenance aflurée : cependant il fe mit d’abord àtge 
noux, feignit de prier devant le Cruci ; baïfa la terre, & fe 
tourna enfuite vers fes Juges. Sur l'in 108 on du Premier 
Préfident, il confeffa le erime qu'il avoit commis; mais on ne 
put jamais lui faire déclarer fes complices. Sur les neuf heu- 
res du matin on l’appliqua de nouveau à la queftion, qui fut 
extrêmement rigoureufe ; mais on ne tira aucun aveu de fa 
bouche. Son Arrêt lui ayant été prononcé, on le mena dans 
la Chapelle, felon l’ufage, enñfuite de quoi il dina fort bie 
deux heures on le tira de prifon, & on le conduifit 
s un tombereau devant la principale porte de l’Eglife de 
Notre-Dame, où il fit amende honorable, ayant en la main 
une torche ardente. On l’attacha enfuite de nouv dans le 
tombereau, où il étoit feul avec l'Exécuteur, fans aucun Pré 
tre. On eut une peine extrême à le faire parvenir jufqu 
Gréve, parce que le pos e en fureur vouloit le maflacrer; 
& s’il eût été t au lieu du fupplice fur de claye, fuivant 
lu age obfervé, au moins alors, à l'égard des Criminels de 
2 a ; On n’eût jamais pu empêcher le peuple de fe 

r fur lui, tant il étoit acharné. Il arriva à la Grévefur les 
quatre heures; & quoiqu'il fût très bien efcorté, on fut près 
d’une demi-heure à le faire arriver jufqu'à l’échaffaut, à caufe 
de la multitude du peuple. Les Princes de la Maifon de Gui. 
fe étoient aux fenêtres de l'Hôtél-de-ville avec beaucoup d’au+ 
tre Noblefle; & autour de l’échaffaut il y avoit quatre à cinq 
cens Gentilshommes monte: fur leurs chevaux. Mrs, File- 
fac, Docteur de Sorbonne, Curé de $. Jean en Gréve,& Ga: 
mache, aufli Doéte ur en Théolo- 
gie, étoient près de l far un cheval, 
pour exhorter le Criminel à fe repentir de fes fautes, & à dé. 
clarer fes complices, & ils montérent après lui far l'échaffaut 
même. Après une courte priére, Ravaiilac fut couché fur le 
dos par l'Exécuteur, qui lui lia les deux piez & les deux by: 


e à qua 
É à qua 


ic à fes Juges, c'eft la faire con- 
ds 


> D 


db le Pape. Mer- 
orant d'ailleurs ; dit 
LL, L. re firvoit fé bien 


l'en inflruire. 
lavoit appellé 
cÂt cons 


Jai 


ur de Sorbonne & Profefte 


chaffaut, montez chac 


nique 
TIN, Duc 
loire de Fr 


ifterdain 1688, el 


hommes, que cette Princeffe avoit fubornez po 
tre, étant ar à Soiffons pour paffer de là en Cham- 
€; fous un habit déguifé, RauChin en fut 
Childebert; qui 
la h 
ant dans la Cour d’Auftrafie: 
PA $ S 
zence Ji 


la fiaëlité en- 
il confpira cont 
Bertefroid, pour fe re 
par la mort du Roi. Gontran 
& en avertit Chil K 


| pas d 
| e tems apr ès manda Rauchin à la Coùr, oùi 
| in très bel i le même tems le 


| Roi envoya ifir fes bi 


Jfiiciers , pour fa 


dans toutes les villes où i quelque pouvc Rauchi 
après avoir eu une longue conférence avec Childebert, 
| fé. à 


la chambre; mais comme il 
fiers le prirent & le renverférent 
ms les Soldats fe jettérent fur lui, & 
‘pouillérent après fon corps, & le 


1e cheval ‘em- 
r le peuple, qui fe jet- | 


ifa tous les mem- | 


ta fur le ca 


bres, & le ut brûler que ce que 

l'on put en recueil e brûla lui-mêm le de SorfJons. 
rens quartiers de la ville, ce qu'il avoit emporté, RAUCOURT, Souvera 
PEtoile dans fon Journal du régne de Henri IV, à | pauté de Se the eft au fud de 
récit, € denvi l 


ait du Manufcrit de M. le Grain & qui eft écrit de | gnée d’environ trois lieues. Ell 


{a prop que lorsque Ravaillac eut vu que le peuple a AE de la Ch Es gne, ÿ le 
voit refufe chanter | ne Salve, & qu'il le charg eoit NRA \UDEN te ville 


déclara que s’il avoit penfé vo fi 
5 à fon Roi, il n’eût il avoit 
& qu'il s'en repentoit de & mais qu’il avoit | 


é fortement perfuadé, vu ce qu'il en entendoit d 


e Public lui en auroit de 
que c'étoit lui qui fourniffoi 


prie l’un 


e au Public, 6 
1 voyoit au cor 
aux pour le déchirer. 


eux Doéteurs de & < 
ayant infifté à 1 qu'ilne Potter 
, & teurs, Ravaillac lui répondi 
« ; que Filefgc’(car c'étoit à lui à qui 
ant répliqué qu'il ne pouvoit l’ablou- 


oins l’abfolution fous 
vil difoit fût vrai, qu’il 


; & qu F 


rs M. Filefac lui 


dit, ;, Je‘ le veux en ce cas-lèà, & vous la donne; mais où le 
» contraire feroit vrai, au lieu d’abfolution, je vous pronon 
tre damnation, & vous déclare dès maintenant qu'au t fe 
cette vi que vous allez perdre, votre ame va droit | mèr Inen 1 a Licence pour leur 
avec tous les Diables, fans aucune reffource, ni | Ï € c e pour embrafler la 


voulez. 
J 


miféricordes 
oûte que R: 
tte condition 
D. Voyez RAGUALD. | 
R, (André-Eberhard) « Talberg ï 
ï r.de la Fortereffe de Pétronel , 
eiller du Conf Guerre de l'Empereur 
Il étoit forti de la très ancienne & noble Mai 
dans le Duché de Ca arni ole, que l’Emf 
dignité de Barons, le 
é éteint pendant qu 
e nouveau par l'Empereur en 1651. 

ui étoit d'une taille très haute, d’une force 
& dont la barbe étoit fi qu’elle lu 
là lui re ues à 
texil l'er itortilloit autour ue bâton : 
imilien U, dè 
étrangers, & fut t toujours de 


Pi 


e bonnet de Do- 


n Eléve, & lui re de très E 


à Ror 


»&il P: vec cet Abbé un an 
on. il fit pendant fon féjour 
préfence de plufieurs 
ment XI, qui n'étoit 


L 


m 


| entier chez le Card ï 


férences en 


bonnes graces 
Güerre, 


Cenfeiller de fon Cor 
Héléne Schar 
épourl 
grande q 


l'amour q 
fuivit M. 
for Ce 
Rauber remporta 


oint d'enfant 
de, favoir, 
huit jumeaux, p 
t André 


5 se 


éa Gr rchiduc Charles, l'Ar 
fi la force du Juif égalo E 


à recevoir chacun un coup def 


tre Rte eu par le fort la préférence de frapper 

prerr na Ra DER fi EL il fut obligé de gar- | roi Ë RS des 

der hu: tem la cl €: Rauber | pour exclure de ] 

eut for la main gauchelabar- | concl 

be du ] ïif, 1 le fre ppi à fi fortemer nt de RE dro ite, que la barbe & | cufoit EE cret qu’on avoit , & fit enco- 
la mac de deffous lui reftérent d T | nl " e 


ar lain, ce qu | re d’autres démarches de même nature. Lnfin, le quatrié 
bientôt mourir le Juif. Rauber mourut auffi l'an 68 de fon | M Y$ 1717, quatre Evêque s éta ant Venus en Faculté pour no 
ge;à fon château de Pétronel en1575. * Valvafor, La Ghi- | fier ppel de la Conftitution Unigenitus au futur Concile, 

| } 


auqu 


R AV. 


urs qui compofoient alors la Faculté adhéré- 


rrivé ma: 


auquel les D 


24 Avril 1717. * 
Article nouveau de M. Rave 
cié que le précédent. Le voici tel qu’on l’a reçu. 
HET, Doëteur en Théologie de la Faculté de 


Paris, de la Maifon & Société d rbonne, étoit du Diocé 
de Laon. 11 futélevé à Paris dans de 
Gillot.. Laré tion qu'il s’aquit en Sorbonne le fit choifir | 


pour être auprés de l’Abt se: 


Il l'accompagna dans 


de Pomponne, dont il dirigea les 
fes voyages de Rome, & dans 
le Pendant fon féjour à Rome, fon mé- 
rite ayant fait défirer au Cardinal Albani de le connoître, il lui 
réndoit de fréquentes vifites, & il fe trouvoit fouvent avec 
lui à des E ices publics qui fe faifoient chez les Domir 


cains, fur pline de la pénitence, d'une maniére fort 
folide. Le al Albani, qui a été depuis élevé au Ponti- 
ficat fous le nom de Clément XI, paroiflo pprouvér fort la 


a plufieurs fois au Doéteur 
Ravechet l’e ipprobation qu'il y don- 
noit. M. Ravechet étant de retour à Paris, y menoïit une vie 
très retirée, tout occupé de l'étude. Lorsque la Conftitu 
tion Unigenitus du même Pape qui condamna cént & une Pro 
poñitions tirées des Réflexions morales du Pére Quefnel, fut 
portée en Sorbonne, il voulut y aller, rendre le cémoig 
qu'il devoit à la vérité, en faifant voir que cette Bulle ne c 
voit point être acceptée. Mais l'Abbé de Pomponne, dont il 
étoit le confeil & l'ami, & qui connoïiffant fon zéle & fa fincé- 
qu'il ne lui arrivât quelque difgrace, ne permit 
pas qu'i t le jour de l'Affemblée, & défendit qu'on lui 
ouvrit la porte de la maifon. Après la mort du Roi Louïs XIV, 
la Faculté de Théologie remife en liberté , le choifit pour 
Syndic dans l'Affemblée du premier Oétobre 1715. 11 foutint 
le Syndicat pendant 18 mois avec un grand écl Il avoit 
beaucoup d’érudition, une grande facilité de s’énoncer noble- 
ment en Latin &en François, une habileté confommée dans 
les affaires, un mérite reconnu qui lui donnoit un libre acc 
auprès des perfonnes les plus diftinguées de la Cour & de la 

Robe. À peine ‘avoit-il accepté la place de Syndic, que la Sor- 

bonne dans fon Affemblée du deuxiéme Décembre 1715 dé- 

qu’il étoit faux qu'elle eût accepté la Conftitution Unige- 

; & elle confirma cette déclaration trois jours après, le 

cinquiéme du même mois. Cette démarche étoit néceflaire 

pour détruire une fauffe conclufon faite fous le Syndic précé- 

dent, où l’on difoit que la Sorbonne avoit accepté cette Bul- 

le, Mais ce quia mis le comble à la gloire du Syndicat de ce 

Doéteur, ce fut la conduite qu'il tint, lorsque les Evêques de 

Mirepoix, de Senez, de Montpellier & de Boulogne, qui le | 
premier Mars 1717 avoient figné un Appel en forme de la mê- 
me Bulle au Concile général, vinrentie notifier en Sorbonne 
à la Faculté de Théologie qui y étoit affemblée le cinquiéme 
s fuivant. Après que ces Prélats eurent parlé, & que leur 
Acte d'Appel eut été lu par l'Evêque de Sen le Syndic prit 
la parole, & termina le difcours qu’il fit par ces paroles, qu'il 
prononcça d'un ton ferme, 4 préfent je déclare que J'adhére à l'Ap- 
té par nos Seigneurs les Prélats, € que, Dieu aidant, j'y | 
oujours. Ces paroles furent fuivies d’une acclamation 
unanime, & l’affaire mife en délibération, de cent 
rs qui étoient préfens, quatre-vints dix-fept furent 
s hérer à l'Appel. Jonclufion en fut dreffée fur 
le champ, & deux Notaire quatre Prélats avoient fait 
venir en demandérent une Copie, qui leur fut accordée, Ces 
Prélats eurent ordre de fe retirer dans leurs Diocéles, & le 
Syndic qui avoit bien prévu où cette affaire le conduiroit, fut 
exilé à S. Brieu en Bretagne. Il fe mit en chemin fans retar- 
dement, nonobitant fes infirmitez habituelles , qu’un fi long 
menta confidérablement. Il arriva à Rennes le on- 
ziéme Avril, où il fut reçu avec de grandes démonftrations 
d’eftime par les Bénédiétins de l'Abbaye de S. Mélaine. Ce | 
fut là qu'il fe fentit attaqué de 1 ladie dont il mourut peu | 


e: 


de jou: , & dans laquelle il fit paroitre une extrême pa- 
tience. En recevant les derniers Sacremens, il fit publique- 


ment une profeffion de Foi qu'il avoit fignée le r 
ce qu'il lui revint qu'on faifoit courir le bruit à 
voit retraété fon Appel, il fit venir deu 
ce de qui & de plufieurs témoins il déclara que non feule 
ilne l’avoit point retratté, mais qu'il y cit & qu'il le | 
confirmoit. Son extrême foibleffe ne lui t pas de figner. 


il. Sur 


11 mourut le même jour, 24 Avril 1717, & il fut enterré dans 
Ja même À pe. l'Hifloire du Livre des Réflexions morales , | 


LP les Anecdotes, ou Mémoires Secrets fur la Conflitut 
tus. O fur fa tombe l’Epitaphe füivant 
cintbus RAVECH L 


mn Unigeni- | 
été VÉE: 


Civem 


Cujlodem 


fenfis peri apportunum : 
do Téflem ve pletem EP egrésum jufitie 
Défenfôre ta Vitus & Religio munda dile&tum Deo & b 
bus ar in Brioc Lin boc Ce- 
nobio , 


curfe, file férvaté, vpere peruéto, 
ad agonem mortis, patri& cœlefiis Ja 
commutavit, duplicis exil, die 24 Aprilis, anno repar 


ta Jalut. 


| Dié, Géogr. 


bum. 1717. 


gs 
Gi 


care Leëor, memor abi, | 
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Pyez ROWE Y. 


Ravello a un Evêché Suffragant de Salerne. Son L 
céfe étoit renfermé dans les murailles de la villes mais l'an 
1603 on l'étendit, en lui uniffant l'Evéché de Scala. * Maty, 


ne àS. 


* RAVENG 


R, après avoir été Mc rtin de 
de là pour étre Abbé d’Epterna né d’un 
pour la régularité de la Difcipline monaftique, il 
emmena avec lui 40 Moines de S. Maximin, fit fortir les Clercs 
d'Epternac, & établit la Difcipline monattique dans cette Mai- 
fon. ft ce qui l’a fait furnommer /e Pére des Moines. Il mou- 
rut dans cette Maifon,où l’on lit encore fon Epitaphe. * Voyez 
le Supplément de Paris 1736. 

RAVENGLASS, bourg avec Marché en Angleterre,dans 


la Divifion du Comté de Cumberland, qu'on appelle Æferdale. 
Il eft entouré de trois côtez par la mer & par deux riviéres, 


entre lesquelles il eft fitué. Il a plufieurs barques & petits 
vaiffeaux en propre, & eft à deuxcens quatorze milles Anglois 
de Londres. 

RAVENICZEN. Voyez VENDENIS. 

RAVENNATIN£ (George) Religieux de l'Ordre de 
faint Dominique, dans la Province de Lombardie, dans le 
XV fiécle, écrivit divers Traitez des Hommes liluttres de fon 
Ordre, & d'autres Piéces, * Poffevin, 2 Appar. Jücro. 

RAVENNE, ville d'Italie dans la Romagne, avec titré 
d'Archevêché,appartient au S. Siége,& elt fort ancienne. Quel- 
ques Auteurs prétendent qu’elle fut fondée par les Sabins, & 
plufieurs autres par les Habitäns de Theffalie Cette ville é- 
toit fi puitfante, qu’elle s'oppofa fouvent aux Romains, qui la 
réduifirent en forme de Province fous l'empire d’Augulte. Les 
Auteurs de l’Hifloire Romaine en parlent fouvent. Ravenné 
fut le féjour de Théodoric Roi des Goths, puis dés Exarques, 
que les Empereurs de Conftantinople envoyoient en Italie. 


acte, Jean furnommé Rixocope ou Trancheracine, 
Scholaftique, & Paul. Sous le gouvernement de Paul, Raven- 
ne fut prife par Luitprand, Roi des Lombards, & fut reprife 
par l’Exarque en 727, avec l’afliftance du Pape & des Vent 

tiens. Eutychès, dernier Exarque, gouverna après Paul. Ai- 
ftulfe, Roi des Lombards, prit encore Ravenne, & chafña 
Eutychés de toute l'Italie en 752. Mais il ne garda pas long- 
tems cette ville; car én 756, le Roi Pepin obligea ce Prince 
de la donner avec l'Exarchat au Pape; ce que Charlemagne 
confirma en 774. L'an 1512, l'Armée du Roi Louis XII, 
conduite par Gafton de Foix, ‘prit Ravenne, & remporta près 
de cette ville une célébre viétoi Cette ville eft aujourd’hui 
moins confidérable qu’elle ne l'étoit autrefois. 11y a une por- 
te de marbre que le peuple appelle porte d'or où la belle perte. 
La principale Eglife eft foutenue de quatre rangs de colomnes 
de marbre. Cette place, qui étoit autrefois dans üne fitua- 
tion pareille à celle de Venife, fur des pilotis au milieu des 
étoit alors le principal port des Romains fur le Golfe 
atique. L'on voit encore à fes murs du côté qui regarde 
lamer,des anneaux où s'attachoient les vaiffeaux;& l’on ytrou- 
ve di ftes d'une efpéce de Phare;. mais..la mer s'eft retirée 
à trois milles de là, & le’ terrain autrefois ftérilée & noyé, eft 
devenu une des plus belles cimpagnes d'Italie. Dans l'Eglife 
de fainte Marie de la Rotonde, qui fut bâtie vers l'an 757, 
hors de la ville de Ravenne, après qu'elle fut délivrée de la 
domination des Lombards, la clef de la voûte du dôme eft 
toute d'une feule pierre, large de dix piez, & qui péfe plus 
de deux cens mille livres. * Academia Piéfuræ, ‘p. 2. 6. 44: Stra- 
bon. Pline, &c. citez par Léandre Alberti, Defér. Ita. Ughel, 
Jral. Sacra. Jérôme Rubeï, Hift. Raven. 


CONCILE DE RAVEÆENNE, 


Le premier Concile affemblé à Ravenne füt tenu l'an 419, 
par ordre de l'Empereur Honorius, pour juger le différent de 
Boniface & d'Eulalius, qui conteftoient le Siége de l'Eglife de 
Rome. Il y fut ordonné que tous deux demeuréroient hors 
de Rome, & qu’Achilleus, Evêque de Spolete , prendroit foin 
de cette Eglife jufqu'4 ce que ce différent fût jugé par un plus 
nombreux Concilé. La caufe fut décidée en faveur de Boni- 
ë Dans le X fiécl 
contre la mémoire de 
ordres à Rome. Pour, les finir, Jean IX, fucceffeur d'Etien- 
ne, affémbla en got un Concile à Rome, où l'on cafla tout ce 
qui avoit fait contre lé même Formofe. En même tems on 
y confrma le couronnement de Lambert, & l'on improuva ce: 
lui de Bérenger, qui tous deux fe difoient Empereurs & Rois 
d'Italie, Quelque tems après la célébration de ce Synode, 


foixante & quatorze Evêques s’afflemblérent à Ravénne, par 
les foins du même Lambert, & confirmérent tout ce qu'on a- 


voit fait à Rome. On y célébra un autre Concilé en 967, en 
la préfencé du Pape Jean XII, & € L Empereur Othon À 
pour le rétabliffement de la Difcipline Eccléfiaftique Pierre, 
Cardinal du titre de faint Anaïftafe, préfida à une Affemblée de 
Prélats tenue en 1128 à Ravenne, où le Patriarche de cette 
ville & celui de Venife furent dépoft La néceffité de réfor- 
mer les mœurs donna occafion à un autre Concile en 1286, 
Nous l'avons fous le nom de premier Concile de Ravenne, a- 

F2 vec 


vec des Conftitutions ou Ordonnances en neuf Chapitres ou 
Rubriques.  L'Archevêque Guillaume y préfidoit. Renaud, 
aufi Prélat de la même ville, préfida en 1311, au fecond Con- 
cile, dont nous avons 32 Ordonnances où Canons. Le même 
Renaud célébra deux autres Conciles, le troifiéme en 1314, 
en 20 Chapitres, & le quatriéme lan 1317, en 24 Rubriques 
ou Canons. jule Felterio de la Rovére, Cardinal & Archevê 
que de Ravenne, y tint un Concile Provincial en 1569. ', 
çois Buoncompagno, Pierre Aldobrandin 
Évêques de la même ville, ont publié des Ordonn 
nodales dans {es Aflemblées Diocéfaines ; le premier en 1580, 
& les autres en 1607 & 1627. É 

* RAVENNE (lExarchat de) étoit autrefois une gran- 
de Contrée de l'Italie, qui demeura aux Grecs dans le tems de 
la décadence de leur Empire. Ils y tenoient un Gouverneur 
qu'ils appelloient Exarque, & parce qu'il faifoit fa réfidence à 
Ravenne, on nomma ce paîs l'Exarchat de Ravemne. 11 renfer- 
moit l'Emilie, & les villes de Ravenne, de Bobbio, de Cefe- 
na, de Forlimpopoli, de Forli, de Fayence, d’Imola, de Bo- 
logne, de Ferrare, de Comachio, d'Adria & de Gabellum, a- 
vec leurs territoires. Ainfi cet Exarchat contenoit la Roma- 
gre prile dans fa plus grande étendue. On y joignoit quelque- 
fois la Pentapole, dont les principales villes étoient Rimini, Pi- 
fauro, Fano, Ancone & Ofmo. * Maty, Di. Gévgr. Voyez 
ROMAGNE. 

RAVENNE, dit JACOBUS DE RAVENNA, Ju- 
tifconfulte Lorrain, dans le XIIL fiécle, compofa divers Ou 
vrages, & commença d'introduire les difputes Scholaftiques 
dans Ja Science du Droit. * Trithême, de Script, Ecckef. For- 
fter, Hifi. Furis Civilis Romani, L. 3. 

RAVENSBERG. Foyz RAVENSPERG. 

RAVENSBERG, château & Comté de Weftphalie. Le 
chiteau eft fitué fur une montagne près de Ja riviére de Haf 
fel, & le Comté a üne affez grande étendue. 1! eft entouré des 
hez de Paderboïn, d'Ofnabruck & de Munfter, de la 
Principauté de Minden & du Comté de la Lippe. Voici les 
gouvernemens , châteaux & villes qui appartiennent à Ra 
vensberg: Bielefeld, Hervorden, Limburg fur le Lettena, 
Ravensberg, Sparenberg & Vloote. Les anciens Comtes & 
Seigneurs de ce Comté defcendoient felon Krantzius de Her- 
mann, Comte de Calvéle, qui eut deux fils de fon époufe E- 
thelinge, fille d'Othon, Duc fur le Wéfer & Comte de Nort- 
heim. Ces deux fils furent les premiers qui fe dirent Comtes 
de‘Ravensberg , & vécurent fur la fin de l'onziéme fiécle, 
Louïs, un de leurs Defcendans , fut élu Evêque d'Ofnabrug 
en 1206; & Othon, Comte de Ravensberg, fut fur la fin du 
XLV fiécle le dérnier de fa race. Aarguerite, fa fille, porta 
ité de Ravensberg par mariage dans la Maifon de Juliers 
Cléves. Cette Maifon s'étant éteinte, ce Comté pa 
dans la Maifon de Brandebourg en vertu d'un Traité fait avec 
la Maifon Palatine. * Zeiler, Tépogr. Wefipbal. Krantzius, 
Saxon. 1. $. c. 15. Spéner, Hifl. Infign. Prolegom. Efc. 1. 1. c. 13. 
6.2. & 24. Diéfion. Allemand, 

RAVENSBOURG ou RAVENSBURG. Foyez RA- 
VENSPURG. 

RAVENSPERGER ou RA VENSPURGER (Her- 
man ) étoit de Siegen dans le Comté de Naffau. Il naquit en 
2586, & mourut en 1625. Il n’étoit âgé que de 53 ans, lors- 
qu'il fut fait Doteur en Théologie , & premier Profeffeur dans 
la même faculté de Groningue. Il a fait un Traité De caufà 
Da, & un Abbrégé de Théologie. * Vite Profef. Gron. 

RAVENSPURG, ville Impériale de la Souabe dans l’AI- 
gow fur le Schufs, non loin du fameux Couvent de Weingar- 
ten & du bourg d’Altorff. Cette ville eft affez belle, de gran- 
deur médiocre & ceinte de bons murs. Du tems de Charle- 
magne, elle fut le Siége des Comtes d’Altorff, & l’on voit 
encore leur ancien château fur la montagne de S. Vite, Ce 
qu'il y a de für, c’eft que par les monumens du Couvent de 
Steingade en Baviére, il paroît que Ravenspurg fut autrefois 
une ville Munici des Comtes d’Altorf. Elle ne doit ce- 
pendant avoir été environnée de murailles que vers l'an 1100. 
L'Empereur Frédéric Barberouffe y naquit. Elle n’obtinc fa li- 
berté que dans le tems de l’interrégne. En 1646, les Suédois 
la pillérent; & en 1647, ils la défendirent contre ceux qui l’af- 
fiégeoient. Ils furent néanmoins obligez de la rendre. Dans 
Ja paix de Weftphalie il fut conclu que dans la ville de Ravens- 
purg les Catholiques & ceux de la Confeffion d'Ausbourg au- 
roient les mêmes droits, tant dans les affaires de Police que 
dans les Eccléfiaftiques, & que les charges feroient occupées 
fans diftin&tion & par les uns & par les autres. Cette ville pof- 
féde la Seigneurie de Smalneck, qu’elle acheta autrefois des 
Comtes de Werdenberg & Heiligenberg. * Merian, Toposr. 
p.157. Zeiler, Zopegr. Knipfchild. Reufner, de Urbibus &c. 
Diéfiomaire Allemand. 

RAVENSPURGER. Voyez RAVENSPERGER. 

RAVENSTEIN. Voyez RAVESTEIN. 

RAVESTEIN, petite ville du Brabant, eft fituée fur la 
Meufe, au deffous de Grave, & eft capitale d’un petit païs de 
même nom. Les Ducs de Cléves ont été Seigneurs de Rave- 
tein, où ils avoient une bonne citadelle, que Guillaume Duc 
de Cléves & de Juliers, fut obligé de ruiner, par un des Ar- 
ticles du Traité fait avec l'Empereur Charles-Quint. Le Duc 
de Neubourg eft Seigneur légitime de Raveftein, dont les Hol- 
landois ont la gerde. 

RAVESTEIN (Joffe) natif de Tielt en Flandre, dans 
le XVI fiécle, fut Doéteur de Louvain, Confervateur des Pri- 
viléges de l'Univerfité, & Prévôt de Walcour, dans le Diocé. 
fe de Namur. Il fe trouva au Concile de Trente en 1551, puis 
au Colloque de Wormes contre les Proteflans en 1557. On 


R° A. VOA REAUU. 


a de lui, Defenfines Decretorum Concilà Tridentii , contra Murs 
tini Chemnitzti Examen, en deux tomes; Confutatio Miniffrorum 
Æintverpienfium ; Æuguflane Confefioni confentientium; Apologia pro 
eadem adverfus Elaccum [lyricum ;  Oratio pro autoritate Concilit 
Tridentini ; de Officio pis vin tempore hærefios. 11 mourut le 
feptiéme Février en 1570, conformément à Valére André & 
aux Mémoires de Trévoux du mois de Décembre 1707, & 
non en 1577, connue d’autres le prétendent. * Valére An- 
de Biblioth. Belgica, p. 594 € 595. Le Mire, de Seript. Sec. 

VI. 

RAVEY. Foyz ROWEY. 

RAUGRAVES, anciens Comtes de l'Empire, dont il y a 
encore des Defcendans dans le Païs de Liége. On les nom- 
moit anciennement Comites Afperi où Comites Hirfuti, à caufe 
des païs rudes & fauvages qu’ils habitoient entre la Mofelle & 
la Meufe. C'eft de là qu’eft venue la dénomination de Rauch. 
grafen en Allemand, d'où nous avons formé le mot de Rawgra- 
mes, & les Flamands celui de Rougrav Rauch en Allemand 
veut dire rude & piquant, ce que les Flamands appellent row; 
& tout le monde fait que lemot Allemand Grafen fignifie Comtes 
en François. 

Ces Raugraves alloient de pair avec les anciens Comtes d’Al- 
lemagne , & ils prenoient mutuellement des alliances entre 
eux: de là vient que les Marquis de Bade, les Comtes de 
Naffau, de Spanheim, de Waldeck, de Linanges, de Salme, 
de Deux-Ponts, de la Marck & autres, les traitoient de cou- 
fins. 

Ils poffédoient les villes d’Altzen , de Germersheim, de 
Creutznach & de Simmeren, la ville & bourg de Rockenhau- 
fen, Numagen fur la Mofelle, le vieux & le nouveau Beim- 
berg, en Allemand Ælten und Nerven Beimberg, & plufieurs au- 
tres grandes Terres & gneuries , nommées le Raugraviat, 
Ces grands biens 
res, après avoir été fouvent & différemment partagez 
plufieurs illuftres familles par alliance & autrement, font 
entrez pour la plupart dans la Maifon Eleétorale Palatine, pat 
divers engagemens, aliénations & ventes; ainfi qu'on peut le 

ir dans le Livre qui contient le procès d'arbitrage entre l'E- 
lecteur Palatin & Madame, Duchefle d'Orl 

Spéner rapporte dans fon Hifloriu Tafigrium Mufirium, impri- 
mé à Francfort en 1680, L. 3. c. 13. fol. 617. que Louis Rau- 
grave fut envoyé par l’Archevêque de Tréves en l'an 933, au 
fecours de l'Empereur Henri, dit l'Oiféleur, contre les Huns. 
Emico Hirfutus Comes fe trouve nommé , comme témoin, 
dans une Chartre de Henri, Comte Palatin du Rhin, où ce- 
lui-ci reconnoît avoir rèéçu des Comtes de Spanheim fix cens 
cinquante marcs Ile eft datée de lan 1197, & rapportée 
par Fréher dans fes mes Palatines ; partie 1. Es 
94. Il peut avoir, été pére de celui par qui l’on va com- 
mencer cette Généalogie. 

I. Conrap, Raugrave, Seigneur du Vieux & du 
veau Beimberg, fut témoin fous le titre de Comes Hir 
l'Aéte de la réfignation faite de l'Avouerie de Tréves par Hen- 
ri, Comte Palatin du Rhin,en faveur de l’Afchevêque de Tré- 
ves l'an 1198, comme on le voit dans les Annales de Tréves, p. 
95 € 96. Parmi les grands Seigneurs qui fe croiférent avec 
l'Empereur Frédéric Îl, lors de fon couronnement dans la 
ville d'Aix, le 25 Juillet 1215, l’on y trouve le Comte de Span- 
heim, le Raugrave, le Rheingrave & le Wildegrave. Con- 
rad étoit fans doute ce Raugrave. Le nom de fa femme eft 
ignoré; on fait feulement qu'il fut pére r. de Conran, IL 
du nom, qui fuit; & 2. de HENR:, dont la poflérité fera rap- 
portée après celle de Jon frére aïné. 

II. ConrAp, Il du nom, Raugrave, Seigneur du Vieux 
Beimberg, vivoit en 1259. On ne nomme point fa femme, 
mais bien fes deux fils, qui furent 1. RuPERT qui fuit; & 2, 
Emicon, Raugrave, mort fans enfans l'an 1290. 

HI. Rupert, Raugrave, Seigneur du Vieux Beimberg, 
vivant en 1269, eut pour enfans 1. RuPerTt, IL du nom, 
qui fuit; 2. EMICON, mentionné après Jon frére aîné; & 3. Mé- 
a, mariée à Philippe, Seigneur de Bohlanden. 

IV. RurerT, II du nom, Raugrave, Seigneur du Vieux 
Beimberg, vivant en 1340, fut pére de Henri, Raugrave, aufli 
Seigneur du Vieux Beimberg, vivant en 1368 & 1375, mort 
fans poftérité. 

IV. Emrcon, Raugrave, fecond fils de Rurerr I, de- 
vint Seigneur du Vieux Beimberg, après la mort de fon ne- 
veu Henri. 1l fut pére de Philippe, Seigneur du Vieux Beim- 
berg, mort fans enfans; & de GEORGE qui fuit. 

V. Georce Raugrave, Seigneur du Vieux Beimberg a- 
près la mort de fon frére, eut pour fils unique Gwällaume, qui 
étant mort fans enfans, eut pour héritiére du Vieux Beim- 
berg fa grand’ tante Ména, femme de Philippe, Seigneur de 
Bohlanden. 


dont plufieurs Seigneurs relevoient en fief. 
& Te 


SECONDE BRANCHE. 


IL. Henri, Raugrave, fecond fils de. Conrap, I du 
nom, eut pour fon partage le Nouveau Beimberg. Il eut pour 
enfans 1. HENR1:, Il du nom, qui fuit; 2. Eberard, Raugra- 
ve, Evêque de Wormes, mort l'an 1277; 3. Frédéric, auffi E- 
vêque de Wormes, mort l'an 1283; & 4. Gérard, auffi élu E- 
vêque de Wormes, par une partie du Chapitre; mais qui; 
moyennant une penfon, renonça à fon droit en faveur d'E- 
berard de Stralenberg, élu par une autre partie du Chapitre. 

II. Henri, 1 du nom, Raugrave, Seigneur du Nouveau 
Beimberg, ‘eut de fon époufe, N... Comteffe de Seyne, 1. 
| George, Raugrave, Chevalier , Seigneur de Simméren & de 


Get 
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Germersheim, comme on le voit par des Lettres qu’il écrivit 
au Magiftrat de Spire, rapportées par Lehman dans 
L'Empereur Lo 1i accor- 
; & en 


que Baudouin; Archevêque de Tréves, fit une Ligue en 1333» 
avec Comtes.de Veldents, les Comtes de Linanges , les 
Comtes Henri, George, Conrad & Rupert Raugraves, & au- 
tres, contre tous ceux qui troubleroient ou voudroient violer 
la paix fur les confins du Rhin, de la Mofelle & de la Sare. 11 
mourut fans poitérité. Les autres enfans de Henri, 11 du nom, 
font 2. Henri Ill, qui continua la poftérité; 3. Emicon, élu E- 
vêque de Wormes en 1295, mort En 1299; 4. Jean, Chanoi- 
ne de l'Eglife de Mayence; 5. 6. Conrad & Rupert, Raugraves, 
vivans en 1333. 

IV. HeNkR1, ll du nom, Raugrave, Seigneur du Nou- 
veau Beimberg, vivant en 1300 & 1338, laifla de fon époufe 
AN... de Hohenfeltz, 1. Pnicippe qui fuit; & 2. Laurette, 
Raugrave, mariée à Orhor, Seigneur de Bohlanden. 

V. Paicippe, Raugrave, Seigneur du Nouveau Beimberg, 
vivoit lorfque l'Empereur Charles [V fit la Bulle d'or en 1354, 
dans laquelle il régla qu'il appartiendroit aux Comtes de Span- 
heim & de Veldents, & aux Raugraves, de conduire l’Arche- 
vêque de Tréves dans les folemnitez de l'Empire. 11 mourut 
yant époufé Agnès, Comteffe de Linanges, fille de 
Toffred, Comte de Linanges & de Dasbourg, Landgrave en Al- 
face, & de Mechtilde, Comtefle de Salme, dont il laiffa r. Pur- 
zippe Il, qui fuit; & 2. Cunon, Raugrave, Chanoine des 
Eglifes de Tréves & de Cologne, & Prévôt de celle de S. Gé- 
zéon à Cologne. 

VI. Puicipre, Il du nom, Seigneur du Nouveau Beim- 
berg, réunit à cette Seigneurie celle du Vieux Beimberg, for- 
tie de la branche aînée de fa Maifon, par fon mariage avec 4n- 
#e de Boblanden, héritiére de fa Maifon & du Vieux Beimberg. 
11 mourut v l'an 1399, laiffant 1. Guillaume, Raugrave, S 
gneur du Vieux & du Nouveau Beimberg, qui en 1399 aliéna 
le quart du château de Rockenhaufen à l'Empereur Robert, 
Comte Palatin du Rhin, Duc de Baviére, & mou fans po- 
ftérité vers l'an 1400; 2, Oxnon qui fuit; 3. NV... Raugrave, 
femme de Conrad, Seigneur de Sleyden; & 4. Ména, mariée à 
Philippe de Dhaun, Seigneur à Oberftein. 

VI. Ornonw, Raugrave, Seigneur du Vieux & du Nou- 
veau Beimberg, de Rockenhaufen, de Wetthaufen, de Nu- 
magen, d'Imfchweiler, de Stolzenberg, de Hohenfeltz, &c. 
Comte de Salme en Ardenne, engagea l'an 1403, à l'Empe- 
reur Robert, la moitié de fon chêteau de Rockenhaufen, 
bourg & ville, &c. à condition qu'ils auroient chacun un Bail- 
lif, & entretiendroient à communs frais la place; & qu'en 
cas de fiége, ils s’aflifteroient mutuellement. La même année 
il fit une confédération de bourg, ce que l'on nomme en Al- 
lemand Bourgfried, avec le même Empereur, touchant la ville 
du Vieux Beimberg, fituée aux environs de Creutznach dans 
le Palatinat. 1] mourut l'an 1464, ayant époulé 1°. en 1409, 
Marie-Anne de Salme, fille & héritiére prélomptive de Henri, 
Comte de Salme en Ardenne, & d’Ædelaïde où Marie, Dame 
de Falckenbourg, morte fans enfans avant fon pére, décédé 
en 1412 où 1413: 20. Marie-Elifabeth d'Argenteau de Hofalife. 
11 en eut r. George, mort ou devant, ou peu après fon pére; 
2. ENGELBERT qui fuit; 3. Kenard, Raugrave, Seigneur 
du Vieux & du Nouveau Beimberg, Comte de Salme, Sei- 
gneur de Wilerbachb, de Rodenbach, de Ramfitein, &c. qui 
fut fait prifonnier dans le château de Ruprechtfeck en 1470, 
par l'Eleéteur Frédéric 1, Comte Palatin du Rhin, & reita 
toute fa vie ennemi de l'Eleéteur Philippe, par rapport aux 
biens & fiefs aliénez par feu fon pére à la Maifon Palatine, 
mort en 1486, fans enfans de fon époufe Marguerite de Bet- 
tembourg; 4. Ame, Raugrave, mariée à Frédéric, Comte de 
Deux-Ponts, Seigneur de Bitfch; & 5. Marguerite, qui épou- 
fa Alexandre de Seraing, Chevalier, Seigneur de Houttain & 
d'Onche, Maire de la cité de Liége en 1429, 1434, 1439; 
3444 & 1449. Il releva du chef de fa femme un fief à Xhoris 
en 1443, comme on apprend, p. 139, du Recueil béraldique 
des Bourguemefires de Liége. 

VILL ENGeLserrT, Raugrave, Seigneur du Vieux & Nou- 
veau Beimberg, Comte de Salme, Seigneur de Numagen, de 
Hohenfeltz, de Stolzenberg, de Munfter, d’Emel, d'Eichrel- 
fpach, de Riffenthal, de Haraucourt, &c. mort vers l'an 1505, 
eut de fa femme Ermenfimne d'Autel, 1. George Raugrave, &c. 
Seigneur de Numagen & de Wefterfeltz, mort fans allianc 
2. EnceraerT, I du nom, qui fuit; & 3. Huart Raugra- 
ve, Seigneur de Hohenfeltz, de Brandeville, de Loupy, de 
Puligny , de Champ, de Neuville, &c. mort fans enfans de 
Françoife de Malberg. 

IX. EncerserT, Il dunom, Raugrave, Seigneur du Vieux 
& du Nouveau Beimberg, Comte de Saime, Seigneurde Hohen- 
feltz,ide Numagen, de Haraucourt, de Hermalle, d'Ehin, d’'Em- 
prinne, de Montfrin, de Biron, de Jéprave, &c. mort l’an 


Jjabelle de Corfwarem-de-Moumale, Dame de Hermalle, d'E 
hin, d'Emprinne, de Montfrin, de Biron, de Jéprave, &c. 
dont il eut 1. J&AN qui fuit; 2. Claude, Seigneur de Mont- 
frin, mort fans alliance; 3. GUILLAUME , mentionné après 
Jon frére aîné; 4. Anne, Dame de Montfrin; 5. Me , Raugrave, 
des Comtes de Salme, Dame en partie de Haraucourt , de 
Brandeville, de Loupy, mariée ro. lan 1518, à Robert de 
Malberg, Chevalier, Seigneur dudit lieu, &c.: 20. en 1530 
à Sean d'Afpremont, Prince d’Amblize, Baron d’Alpremont, 
Seigneur de Buzancy, de Lumes, &c.; & 5. Cwberine, épou- 


[Hala 
1537, époufa 10. Catherine de Rolley, morte fans enfans: 20. | 
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fe de Philippe de Namur, Seigneur de Huy, de Flofroy, 
X C. 


X. JEAN Raugrave, dit de Haraucourt, des Comtes de Sal: 

me, Seigneur du Vieux & du Nouveau Beimberg, Comte de 
Clermont, Seigneur de Hermalle, d'Ehin, d'Emprinne, &c. 
mort le 18 Juin 1560, avoit époulé en 1530, Marguerite de Ho- 
rion-d'Ordedges , dont il laiffa r. ENGELBERT, LI du nom, 
qui fuit; 2, Mechtille, Dame de Jéprave, mariée en 1559, à 
Everard, Baron de Mérode, Seigneur dej la Vaulx-fainte-An- 
ne & de Saufurre, Gouverneur & Pair des ville, Duché & 
château de Bouillon; 3. Cle, alliée à Thierri de Groesbeeck, 
Seigneur d'Oreille, Gouverneur de Huy, frére de Gérard de 
Groesbeeck, élu Evêque de Liége en 1564, fait Cardinal en 
8, mort le 28 Décembre 1579, ägé de 63 ans; & 4. Marie, 
rave, des Comtes de Salme, Dame de Hermalle, femme 
Vicolas Blitterfwyck, dit Pafja Seigneur de Meer, de 
ler, de Printhaghen, Grand-Baillif de Bilfen. 
. EncezmerT, Ill du nom, Raugrave, des Comtes 
de Salme; Seigneur du Vieux & du Nouveau Beimberg, 
d'Emprinne, de Naroye, de Champillon, de Hermalle, d'E- 
hin, de Sreyvort, mourut l'an 1592. C’eft de lui que defcen- 
dent les Raugraves d'Emprinne. 

X. Guri ume, Raugrave, des Comtes de Salme, Sei- 
gneur du Vieux & du Nouveau Beimberg, troifiéme fils d'En- 
SELBERT Il, fut Seigneur de Biron, de fogne, de Pe- 
feffe, &c. & époufa le 15 Oétobre 1565 , Marguerite d'Offelet, 
dite de Beaurein, dont il laiffa JEAN qui fuit. 

XL Jean Raugrave, des Comtes de Salme , Seigneur 
du Vieux & du Nouveau Beimberg, de Biron, de Trefo- 
gne, de Pefefle, &c.{Gentilhomme de l'Etat noble du pais 
de Liége & Comté de Loos, eut de fon époufe Ame de Gui- 
degoven, Dame douairiére de Tavier, GUILLAUME qui 
fuit. 

XIL GurcLaume, Il du nom, des Comtes de Salme, 
Seigneur du Vieux & du Nouveau Beimberg, de Biron, dé 
Trefogne, de Pefeffe, de Serainchamps, de Verenne, &c. fe 
maria l'an 160$, à Héléne de la Marck, fille & héritiére de 
Louis dela Marck, Seigneur de Serainchamps, de Verenne, 
&c. & laifa 1. FLorenT Raugrave, &c. Seigneur de Se- 
rainchamps, de Verenne &c. duquel defcendent les Raugraves 
de Serainchamps,dont on ne peut continuer la poftérité,faute de 
mémoires. Tout ce que l'on en a pu découvrir dans le Recueil 
héraldique de Liége, p. 467, c'eft qu'Arnoul-Guillaume, Comte 
Raugrave, Seigneur de Serainchamps ; de Grandchamp, de 
Foiriée, de Franlieu &c. (c'eft vraifemblablement le fils de 
Florent) eut de fa femme Ælifabetb du Mont-de-Huftinay, en- 
tre autres enfans, Théréfe Raugrave, mariée à Thomas-François 
de Soumaigne, Baron de Han-fur-Leffe, Seigneur de Frai- 
neux, de Nandrin, de Soheit, de Huftinay, de Hamerenne, 
de la Motte, d'Oloy, &c. Le fecond fils de Gwillaume Rau- 
grave, I du nom, fut Louis qui fuit. 

XIL Louïs Raugrave, des Comtes de Salme, Sei- 
gneur du Vieux & du Nouveau Beimberg , de Biron, dé 
Trefogne, de Pefefle, d'Omezte, &c. mort le 21 Novembre 
1649, avoit époufé le 15 Mars 1638, Anne-Antoinette de Bou- 
logne, fille & héritiére de Facques de Boulogne , Seigneur d'O- 
mezée, & de Catherine de Reflin. Il en eut 1. JEAN, IT du 
nom, quifuit; & 2. Marie-Catherine Raugrave, mariée à Ar- 
noul de Soumaigne, Seigneur de Fraineux, de Nandriñ, de 
Soheit, de la Motte, d'Oloy, &c. Bourguemeftre de Liége 
en 1678. De cette alliance naquirent entre autres enfans Zho- 
mas-Frangois de Soumaigne, dont il a été parlé dans l'Article précé- 
dent; & ean-Ernefl-Jofepb de Soumaigne, Chanoine, de Colo- 
gne, & Coadjuteur de fon oncle paternel en la Prévôté des 
douze Apôtres à Cologne, ainfi qu'il eft marqué dans le Re- 
cueil béraldique de Liése, p. 166 € 467. 

Jean, I du nom, Raugrave, des Comtes de Sal. 

jeneur du Vieux & du Nouveau Beimberg, d'Omezée, 
de Saufurre &c. Pair du Duché de Bouillon, époufa le 17 Fé- 
vrier 1674, Seanne-Ernefline de Miche, Dame de Saufurre, dont 
il eut 1. Fean-Amour Raugrave &c. Gentilhomme de la Cham- 
bre de Jofeph-Clémentide Baviére, Eleéteur de Cologne, E- 
vêque & Prince de Liége,mort fans avoir été marié le 18 Jan- 
vier 17113 2. JeAN-CHarLes &c, qui fuit; 3. Philippe-Tbeo- 
ugéne Raugrave, Chanoine de l’Eglife de 


Liége éiller du Confeil ordinaire de feu Jofeph-Clément 
de Baviére, Eleéteur de Cologne, Evêéque & Prince de Liége. 


XV. Jean-CHarLes-FRançois-Joserx Raugra- 
ve, des Comtes de Salme, Seigneur du Vieux & du Nouveau 
Beimberg , de Saufurre, de Lovette-S. Pierre, d'Omezée, 
de Tavier, de Chaleu, de Quincy, Pair du Duché de Bouil- 
lon, mort en 1723 ,avant le 27 Avril, ayant époufé le 13 Dé- 
cembre 1712, Marguerite de Lopez-Gallo, Dame de Quincy, 
fille de Charles-Dicudonné de Lopez-Gallo, Chevalier, Comte 

rcheville, Baron de Male, Seigneur de Ville-au-Valle- 
arie, de Vormizel & de Quincy, & d'Agnés de Clé- 
ffre, avant fon mariage Chanoineffe de Remiremont. 
Té de cette alliance quatre fils & une fille. 

Les Raugraves portent un écu parti d'or €? de gueulles- 

Cette Généalogie a été dreffée fur une venue de Liére, érite de la 
main de F. le Fort, Ecuyer, Roï d'armes de l'Empereur EP de l'Ele- 
&eur de Cologne, pour-lors Evêque de Liége, € Héraut Provincial 
Jur le difiriéé du Bas Rhin € païs ci ins, Généalogifie € Ar- 
morifle du Jaint Empire Romain, qui affu rangée fur titres om 
riginaux 6. fignée par lui à Liége le 27 Avril 1723, Ë? Jiellée en 
placard du grand Jéel de fes armes €? offices. L'on 4 cru y pouvoir a- 
joñter quelques chofes tirées du Recueil héraldique des Bourguemeltres 
de Liége, compofé par G. G. Loy ES imprimé im foho, à Liése, 


ch 1720. # 
F3 RAU- 


R A U. R A V. 


RAUGRAVES PALATINS, iffus dela Maifon Ele- 
Palatine , doivent leur origine à CHarLes-Louïs 
Eleéteut Palatin, L'on a vf dans l'Article précédent, Co A nt 
piufieurs Seigneuries des anciens Raugraves 
dans la Maifon Palatine. L’Eleéteur dont 
tant brouillé avec Charlotte de Hefe fon 
1656, & ayant fait divorce avec elle 
gauche dans fon lit la fille de Chri, iRophle- Martin, 
Dégenfeld, nommée Lo & faifant revivré po 
tre dés anciens Rau £ mmer la RAUgraUE qua- 
lité qui pafla aux tre w'il en eut, dont cinq mou 
rent jeunes. lle décéda groffe du quatorzième le 18 Mars 
10770 Les autres enfans furent 1. Charles-Louïs, Raugrave Pa- 
latin, né le cinquiéme Décemt 8, mort en la Morée 
Maréchal de Camp de l’Armé ne, lan 1688; 2. Char- 
rd, né l'an 1668, tué par au combat de Ka 
le premier Janvier 16 avec le Prince Charles de Ha- 
ayant point voulu l’un fe rendre p: on Ë 
s'être défendus comme ne pou 
s mirent un e 


46 


fit r 


novre, 
après 
par la quantité de leurs bleffures, f 


lion 
foute 


deux 


nou en terre pour fe défendre, & furent hachez en pié 
combat ant jufqu'au dernier HE 3. Charles-Maurice, né le 
embre 1670, commandant une © nie choifie de 


fous le Prince Eleétoral de Brandebourg, mort 
an 1702; 4. Charles-Augulle, 
e l'Eleéteur de Brandebourg, 

is le 20 S mbre 1691, 

âgé der ans; 5. Charles-C ,tué end g s 

par le Comte Antoine de Ww ldeck, au mois d’ il 1691; 6. 

Carol , née en 1660, mariée en 1683, à Ménard, Comte de 
Schomberg, depuis Duc de Leinfter en Angleterre, morte le 
fixiéme Juin 1696 ; 7. Louïfe, Dame d'honneur de la Ducheffe 
ovre, née en 1661 ; & 8. Amélie-Elifabetb, qui demeu 
ancfort, née en 1663. 

Ces Raugraves ont porté les mêmes armes que la Maifon 
Palatine, excepté que le lion eft contourné, * Imhof, Mort. 
Procer. Lan. 

RAVI, RAVY ou RAVEE. Voyez ROWEY. 

RAVIERES, petite ville de Bourgogne dans le Diocéfe 
de Langr Elle eft ficuée fur la riviére d'Armançon, à une 
lieue d’Ancy-le-Franc, à deux d'Argenteuil & de Rougemont, 
& à huit de Tonnerre. Il y a plufieurs Foîres dans l’année, la 


Ishommes 
à Hanovre d'une longue mala 
Commandant les Moufquetair 


principale eft le jour de S. Roch. Le territoire produit des 
blez, & des ins, & il y a des prairies où l'on nourrit des be- 
ftiaux. * Mémoires dreffez fur les lieux en 1706. Th. Corneille, 


Diéfion. Géogr 
RAVISIUS T 
Gramm n célébi 


fiécle, ourut 


XTOR (Jean) en François Jean Tixi 
, natif de Nevers,étoit eftimé dans le 
Paris le troifiéme Décembre 1522. Il com- 


& 


pofa divers Ouvrages de Grammaire, Offcina, five Theatrum 
Hifloricum ; Cornucopie Gbellus ; Epithetorum Opus, €fc. dont 
Gefner parle avec éloge dans fa Bibliothéque. 

RAVIUS (Chrifiian) naquit à Berlin en 1613, & mou- 


tut en 1677. L'amour des Langues Orientales le fitaller en 
d'où il tranfporta en Angleterre trois cens Auteurs 
Il enfeigna les Langues Orientales à Utrecht, à 
Uphl, à Kiel & Il a que divers 
ages, dont les principa j 
Catena Magnetica ; AAA Sionis ; e 
rat Arcana Biblica , one g, Bi both. Paru & Nous. 

RAVIZA ou RA Ÿ 1ZZA (Gïovitta) célébre Orateur 
& Poëte, né à Chiari, ville du B ne, GENE É de Veni 
fe, compofa un aité de la RH hétorique, & pl urs Satyres. 
{1 fut aim Mutio Catino, Evéque de ! Teri a Ar rchevêque 
de Zara, néralement de tous ic émiciens de Rome. 
Son principal procéeur fut Renaud Polus, Cardinal & Ar: 
chevêque de Cancort véry, auquel il dédia les Paraphrafes en 
vers, qu'il fit fur les Pfeaumes de David. Il mourut à Venife 
en 1552, & fut enterré dans l'Eglife de faint Nazaire à Breffe, 
* Roffi, Elog. Hift. 

RAULIN, (Jean) naquit oul l'an 1443 
bonne famille. Il vint à Paris faire fes études 
Bonnet de Doéteur en Théologie l'an 1479. Il avoit déja com- 
pofé avant ce tems-là un Commentaire fur la Logique d’Arifto- 
te, & s'étoit fait diftinguer par la prédication, 
FÉppore qu'étant Licentié, quelques Ec ftiqu 
qui alloient publier de côté & d'autre des Indulgences pour a- 
mafler de l'argent , lui e pafler Do- 
éteut, s'il v ouloit aller pr de le faire, 
comme une chofe indigne de lui. En 1487, il fut choifi pour 
fuccéder à Guillaume de Châteaufort, en la p de Grand- 
Maître du Collége de Navarre, & il remplit fi dignement cet 


, duet 
& y reçut le 


te charge, qu'il fe fit eftimer de tout le monde, I1y dr 
une belle Bibliothèque, que nee gmenta après lui. Quel- 
ques années aprés, il crut que le Seigneur l’appelloit à un au- 


tre état, & il forma le deffein de fortir entiérement du mon- 
de pour fonger uniquement à fon falut. Il l’exécuta l'an 497, 
en entrant dans l'Ordre de Clugny, & en fe retirant dans l’Ab- 
baye de ce nom, où il mena une vie exemplaire, & où il at 
a par fon exemple plufieurs autres Doéteur Le Cardi 


d'Amboife le commitenrsor, pour travailler à la réforme de 


l'Ordre de Clugny, & il s’y employa av 


c beaucoup d'ardeur, 


ne laiffant pas pour cela de prêcher toujours 2 fuccès. Le 
P. Niceron remarque,que plufieurs de fes mons ne le cé- 
dent point à ceux de Maillard, de Barlette & de Menot, & 


qu'il y a plufieurs Hiftoriettes qui ne conviennent point à Ja 
dignité de la Chaire.” Il mourut à Paris dans le Collége de 
Clugny le fixiéme Février de lan 1514, âgé de 71 ans. 

a de lui, Opus Sermonum de Adventu; Sermones Quad 


RAU. RAV. RAY. 


Sermones de feflivitatibus Sanéforum totius 
3 Liinerarium Paradifi, compleëtens 
cui adjeëtt Junt Sérmones 
alé de Gé: ia monte, Dorans 


duas partes difiribu 


ci, collatio abita 14 
S. Benedéhi; Commenta- 
* Wharton, #ppend 
u Pin, Bibhotb. 
Jervir à l'E 
E Juiv. 


TIUS 1 nl 
ad Hif Li 
Eccl. 


des 
cire des 


ére Nicéron, Mémoires pour 
Hor es, tome Tr. pi 216 
RAUMO. Voyz RAWMO. 
RAURACIENS, en Latin 


Fac : 


c’eft ainfi qu'on ap- 


pelloit autrefois les! pe uples qui occupoïent le païs renfermé 
entre le Jurat, le Rhin & le Sundgow, qui forme aujourd'hui 
tou le Canton de , le païs appartenant à PEvêque de Bä- 
le, le Frickthal & une pa itie du Canton de Soleurre. Le nom 


du terrain 
Buchsgow & 
l'Ergetz & 
déré avec les 
auf libre qu'eu: De là vient que du 
te de Tules C Céfar les Ra iens de même que les Helvé- 
tiens brulérent leurs demeures, & pañlérent dans les Gaules au 
nombre d'environ 23! Il y a apparence que leur bourg ca- 
pital étroit fitué dans l'endroit où Munatius Plancus , par ordre 
amena de Rome une nouvelle Colo- 
nent cet ancien bourg & lui donna, 
l'honneur de l'Empereur, le nom d'Awgufla Rauracorum : 
2 auffi l'Article d'AUGS Dépuis cela ce païs fut réu- 
pi à la Province Sé quanoife , dont h capitale étoit la ville de 
Befançon. Les Romains nt conftruire en divers endroits 
de fortes tours & des châteaux, pour s’oppofer plus eflicace- 
ment aux irruptions des Allemands. * Jules Céfar, Bell. Gall. 
1, 1° Uritilus, Chron. Bafil. p. 3. 4. © 69. Stumpf, L 12. & 
1. & Diélionnaire Allemand de Bâle. 
RAUS. Fyez RAOUS. 

*RAUSENBERG où RAUSCHENBE 
du Cercle du Haut Rhin, en Allem , andgraviat 
de Hefle-Marpurg. Elle eft au nord-éft, ou felon d’autres, au 
nord-nord-eft, de Marpurg, dont elle eft éloignée d’environ 
deux lieues & demie. 

* RAUSIN (Etienne) du Duché de Lux 


doit êu € d’origine All 
nr 


e & défigner l’âpre 
ow, Sifsgow, 
font la Birfs, 


En ce païs. 


Sal 


fut divilé en Frick 


Te 
auracien étoit conf 


R 
fi 


anciens Helv 


de l'Empereur Augufte, 
nie 


qui rebâtit magnifi 


$ fi 


RG, ville 


embourg, Docteur 


en Droit Civil & Canonique, après avoir été député de la vit- 
le de Liége vers l'Empereur Ferdinand IT, donna au Public 


un récit abbrégé de R députation , & du procès d’entre cette 
ville & le Prince Evêque de Liége. Il publia enfuite un Livre 
qui a pour titre, Leodum Exclefis Cathedralis , five de Domirio , 
Regalibus, mero mixtoque Imperio, €? commoda FurifdéFione Epil 
po & Principi Eburonum competentibus in urbe Leodienff S! R Tr 
perio mediate Jubjeëta, libri duo. * Valére André, Biblotb. Bel- 
gica, p. 817. © 818. 

* RAUSIN, petite Prefqu'flle dans la partie méridionale 

Plfle de Strons, Streoms ou Strom a, l'une des Ifles Or- 
cades. Elle ne produit préfque rien autre chofe que de fa ma- 
tiére à faire des tourbes , & eft à cet égard le magafin detou- 
tel'Ifle. * Béeverell, Délices d' "Ecole, P. 1334. 

*RAUSSCHEN B ACH, nom de deux petites villes de 
Hongrie, dans le Comté de Scépufz ou de Zips, qui confine 
à la Pologne. Elles font renommées pour leurs Bains falutai- 
res. * Gr. Di. Univ. Holl. Zeiler, Defir. Hung. 

RAUWOLF (Léonard) Médecin Allemand, natif d'Aus- 
bourg, étudia en France, en Italie, & depuis voyagea dans 
le Levant. A fon retour il compofa fon Ouvrage intitulé Ho- 
dæporicon five Itinerarium Or entis, qu'il fit imprimer en 1583. 
Cét Ouvrage eft in quarto, & divifé en trois parties ,avec des 
figures. 

°R AVY (Jean) excellent Architeéte, travailla à l'Eglife de 
Notre-Dame de Paris dans le XIV fiécle. Sa mémoire nes’eft 
confervée que par l'infcription qu’on voyoit dans cette Egli- 
fe, près d'une petite figure de pierre qui le repréfentoit. 
Voici l’infcription entire: 

C'eft Maître Jean Ravy, qui fut Maffon de Notre-Dame de Pa- 
ris par l'efpace de vingt-fi EP commença ces nowvelles hifloi 
Priez Dieu pour l'ame de lui. Et Maître Jean le Boutelier 
11} a les a parfaits, l 
Il eft à remarquer que le nom de Maffon fe donnoit autre- 
fois en France à tous ceux qui faifoient profeflion de bâtir, 
même aux plus habiles dans cet Art. Quant aux Ouvrages de 
Ravy,on ne connoît que la clôture du Chœur de l’Eglife, où 
il étoit repréfenté. * libien, Recueil de la Vie © des Ou- 
rages des plus célébres Architeëtes. Ce Recueil fait le cinquiéme 

de Félibien. Entretiens, P: 246. 247. édit. de 
Trevoux 1725 

*RAWICZ ou RAWIT 
Pologne dans le Pelatinat de Po 
ville de Pofnanie, dont elle eft 
lieues. 

RAWLEIGH. Voyez RALEIGH. 

* RAWMO, ville de la Finlande Septentrionale, eft au 


Z, ville de la Baffe ou Grande- 
fnanie, au fud-fud-oueft de la 
éloignée d'environ dix-huit 


fud de Biernborg, dont elle eft éloignée d'environ d 
* 


lieues. nfon, Carte de la Finlande Septentrionale. 


R A Y. 


nm) fameux Botanifte & Phyficien Anglois, vi- 
a Il 


le commencement du XVIII fiécle. 
bridge & étoit Membre du Collége de la Trinit 


udia à 


RAT R’'A Y. 


atipris les degrez À ique :s & en fin celui de Maître | Conciles de Francé, entre antres à 
és Arts, il s'a ppliq ua à la Théolog 1119. En 1126, il fut attaqué du 


prononça le Sermon funébre du Dec ‘eur Hil voulant alors retourner E ans for Diocéfe, À m 

il ulut pas fe conformer entiérement à in ca, le 21 de les Chanoines de fa 
pale, il ne put obtenir aucun Bénéñ Cathédrale de Rota, quié ent venus au devant e lui, & 
tacha d’une maniére extraordi qui tranfportérent fon corps dans leur Les miracles 
relles. C’eft pourquoi il ne re qui s'opérérent à fon tombeau, lui attirérent bientôt un a 


beäucoup de foin, les curio 
mais fit auffi un voyage en I ali 
Wil loughby & Philif 


Angleterre, | te public, & l'on prétend 
ïs avec Fr. | Catalogue des Saints. 


dans la So- RAYN. Foyez RAI 


: le Pape Honorius 11 le mit au 
3 le Si pplément de Paris 1736. 


ciété Royale de Londres, Outre ;il étoit RAYNALDI (Gautier). Joyez RAI NAUD. 
encore favant Théologijen & bon mourut en * RAYNAUD, qui forifloit vers le milieu d 
170$ ou 1706. Il a tant écrit, qu mis En Oo! is oc- | fiéclé, avoit étudié fous Fulbeït de Chartres, 
cafion de lui f e d'Ouvrages comme | parfaitement les affaires tant eccléfiaftiques que 


un vice, 
En 167. 
il avoit trav les deux prémit 
ner l'Æiflorit Pifiium du même A 
res. Il compofa fon f 
n deux volr 
volume, 


1e Apologie. | croit qu'il étoit de Touraine. Ilyÿ a apparence 
by, dont pellé à Angers par l’'Evêque Hubert de Vendôme. 
;ilfitim- | tre-Ecole d'Angers. [la fait un Traité des Mi 


belles | Flo: 


e Fi 


acles de S. 
les Répons de fon Office, deux Hymnes à fe louan- 
a Plan. | ge, & une Chronique qui finit à l'an 1075. * Voyez le Supplé 


nt de Paris 173 


RAYNAUD DE SEMUR, foixante &treiz 


Lartum, 


troifiéme 


te un | rent 
autres Ouvrages, 


Catalogus P B chevëque de Lyon, & Légat Apoftolique dans le X 
Catalog | avant S. Bernard, fut d’abord Moine de C uny f 


de Frére H 
hs Plata: fur le Siég 
[( 


QUA ÿ Synopfis Methodi Stirp 
ethodo  Plantarum;. D 


PSS 
um quadruper 


1 fut Abbé de Vezelay 
on. Onle regarde co 
Vie de S. Hugues fon oncle, & un Ouvrage 
Vitæ Metrica e le Vénérable qui avoit été 
& qui lui a furvécu, fit des vers à fon he 
Supplément de Paris 17 136: 


que de monter 
€ un faint Prélat. 


tio de 


Jeri 


7 MD 
Hnfesforum 5 D utrio ur 


de in 4 “fou 


fon 
lish Words; Col: | en forme d’Epitaphe. * 
| RAYNAUD (Fhéopt 
$ entra dans la Société à l’âge # 18 ans, EE n 1602 
ra tout le refte de fa vie, qc aigu 1e traverfé & fol- 
r. Il a paffé pour çois, parce qu'il a tou- 
s vécu en France. ‘Il n'y a point eu d'AUE ur dans le XVII 
Fête très folemr ait plus écrit que lui, & qui ait traité plus de matié- . 
a anciens Incas du Pérou cé oïent dans la vilie de ntes. Il avoit déja publié fépa rément la plus gran- 
à neur du Soleil: Tntif eft le nom du Soleil, & | de partie de fes Ecrits ; mais Comme il y en ävoit plufieurs 
te. Cétte folemnité fe faifoit au mo Ï qui ne fe trouvoient plus, d’autres qu’il avoit augmentez , & 
ce. : Alors tous 3 Car qu'il en reftoit encore quelques-uns qu'il n'avoit pas mis en 
s les Curacas où s Seigneurs du | lumiére, il entreprit fur la fin de fes jours de les faire impri- 
ans la ville. Le Roi cominençoit les cér | mer tous enfemble. La mort l'ayant SRE de voir l’en- 
fils du So S e, quoiqu'il y écution de ce déflein, il en laiffa la conduite à un Pé- 
autre Souverain-Prêtre de la race Royale. Ils Compagnie , à qui on eft redevable de ce que cette 
tous à cette r un jeûne de trois édition s’eft achevée. 1l avoit choifi pour tître d’un Recueil 
rs fer d ; qui n'étoient pas compris dan$ le Re- 
DpOnpaNS, qui eft le nom que les Juifs 
re viétime, qu'ils chargeoient de malédiétions, 
ndonnoient au Défert: ce Recueil fut imprimé à 
lous le nom de Cr On voit par les Ou- 
ir, qu'il avoit Vel prit hardi & décifif, l’i- 


jh: hi 
Topograpk 


pen 


ion of wnyjual E 
; Per safive to a boly 


on Lhree Ph 


Calam 


ejus Sori 
bam, Préface. - Dië 
plément de Paris 1736 

1 ou YNTIF-RA 


d'en for 


1 


fuivi de tous les I 


1 jeûne étant fini, ns 
desS 


donnoïic 


gneurs-de fa Cour, alloit dans la gr 
nt tourné vers l’orient, & ayant 


tendoient que le Soleil fe levêt fur l'horizon, & 


S, ils at 


adoroient | 


piez 


fi-tôt qu le voyoient. Le Roi tenant un grand ne d'or, | on vive & une gr grande mémoire.. Ces avantages dela 
buvoit. au Soleil, & donnoit enfuite à boire à cc e la fa- | sable avec lequel il s'étoit ap 
mille Royale. Les Curacas ou Seigneurs de à Cour, bu- emiéres années de fa jeuneffe ; 


Vel 


les ou Prétreffes 
chevée , ils mar- 
Princes du 


voient d’une liqueur préparée par 
du Soleil. -Lorfc émonie & 
choient tous !ver 
fes entroient, 


eft mort, l’avoient rendu un des 
$ que fiécle; mais il étoit trop pi- 

rop fatyrique : ce qui lui avoit attiré l’inimitié de 

urs vafes d’or & | quantité de perfonnes. Son Es quoique d'ailleurs très 
noloient | net, paroït o r, à caufe qu'il affecte de fe fervir de termes 

S brebis; & la F difficiles, & de motstirez du Grec. Ilaaufli quelquefois des 


toit a s Théologiens d 


e, où le feul Inca & les P 


n: 
À 


pour y offrir au Soleil plu 
Enfin les Prêtres 1 
x ou de 


ob 


imes ;, QU gneat 
ART ! fettins & des réjo nces extraordi- | penfées affez extraordinaires, comme lorfqu’ayant à traiter de 
haire De Laet, du Nouveau Monde. la bonté de Notre-Sei Re dans un chapitre du fecond volu- 


RAYMOND 3 RAIMOND. me de fes Oeuvr 
RAYMOND, Chanoine de S. Sernin de Touloufe , fe | Sa 
fignala dans l’onziéme fiécle par le nombre & l'ex 


, il l'intitule, Chriflus bonus , bona, b 
rande érudition ui founiaat une infinité de chofes fur 
-llence de | toutes fortes d matiéres, il.s'éloigne fouvent du fujet dont 
fes vertus... Il fit d’abord dans l'Eglife de il s’étoit propofé d'écri: le Traité de la Rofe- 
Chantre &d orifte. Il quitta dans la fie l'état eccléfia- | bénite, dont il employe une bonne partie à RCE Ue E 
tique, fe ma & après la mort de fa femme, il ne le maniére on obfervoit le Carême dans la primitive Eglife 
pa plus que des œuvres de charité. Vers l’an r096, tou On peut encore remarquer qu'il n’a pas affez donné à fon gé- 
defir de mener une vie plus parfaite, il prit l’habit régulier | nie, fé contentant de rapporter ce qu’il avoit lu dans les an- 
dans l'Eglife de S. Sernin, où fon nple bannit le relâct Auteurs, & fe fervant fouvent de leurs parol es pour. ex- 
ment & fervit à" y établir la vie canoniale, On ignore le tems primer ce q vil auroit peut-être mieux. dit lui-même. Tout 
de la mort de Raymond. On aflure que les miracles cela n'empêche pas que fes Ouvrages ne foient eftimez, & ne 
rent peu aprè ès par fon DER La ville de To s ont été fn à Lyon en r9 volu- 
rendoit un culte public dès le milieu du XII fiécle, en a ajouté un vintiéme:: c'elt ce to- 
diminua beaucoup dans la fuite; mais les Touloufains le orte le titre d'Apopompæus. On trouve i la tête de ce 
nt en 1652; après avoir ÉF p) vé la puiflante alogue des Ouvrages de Reynaud. * On y voitle 
> .ce Saint pendant la pefte qui défoloit alors le qui 1 l'oc afion des Livres de.cet Ecrive in, & les fuites 
donna lieu de: transférer fes Reliques, du C fon 'eft à d ii font ceux qui les attaquérent & ce qu’on leur 
nom, où elles avoient toujours demeuré depuis fa mort, & pliqua. Le Pére Girin, Cordelier de 1 l'Obfervance, pronon- 
on.les mit dans l'Eglife de S. Sernin. * Voyez le Supplément | ça après la mort du Pére E un Difcours de piété, oùil 
fit entrer un éloge aflez ce Jéfuite. Les Carme 
ne naiflance | louent beaucoup & ils lui rendirent des honneurs funébre 
dans tous les Couvens de leur Ordre l'an 1663 3,8 caufe de l'Ou- 
I ma 


ci 


OND, Evêque de Ba 
u de Dur 


1 in dans le Comté de‘Foi 
Ses parens l'élevérent d aborc d pour les armes ; mais bic en-tôt | vrage qu il avoit f 


18 
nites, qui ne l'ont pas éparg 
eft rempli d'Ouvra pes co 
| titulés Heteroclita fp 


e mirent dans l'Abbaye de S. Antonin de 
tres Humaines, & où il embre 
Ses vertus & fes talens lui acquirent en 
éputation, que les 


où il 


4. de Galloi 
1 coutumes fufpeétes que l ex cès du zéle ou lerels 
ouloufe l'élurent $ l'an 1101 | introduites dans le culte de Dieu & des Sain d 
Prieur vôt.. Il fut s la fuite, vers la fi nes œuvres que l’on fait pour foulager les ame 
de l'an 1104, élu Evêque de Balbaftro & de Rota, à fon infçu. | dans l'ufage des Sacremens , & dans tous les a 
Après avoir fai be ucoup _de difficulté fenti fon € piété. 11 a fait fept Difcours fur VO, en le con 
é üne lettre de l'Alphabet , comme un #om, comme un gere, com- 
me un verbe, comme un adverbe, comme une nterjeéion, com- 
me un /jmole de plufieurs chofes. Quoi qu’en dife Me Panes 
le Libraire de Raynaud fe ruïna. Il s appell it Boiffat. Apr ës 
avoir vendu un grand nombre d exemplaires, dul Livi 3 
naud à la rame, il mourut 
Lyon lé 31 Oftobre 166 


ont 
les bons 
irgatoires 
cices de 
rant comme 


fon Diocé vint chaffe 
fut à une certaine difta 
nia publiquement l’Ufurp 
Pape Pafchal 11; qui avoit uni 
Balbaftro, & transféra f: 


Le Pér 


R AZ. 


ns. les vint v nes 
monter jufques au 
Bayle, Di&. 
érienne , tome 
Niceron, 


YNA ) (Gu ux de l'Ordre de S 
Rae D D EE fe diftingua par fon ta- 


es Inftruétions Chrétien- 
es des Sai: nt à Grenoble en 1670, 
y faire imprimer une Critique du Livre cet 
n ; mais à la priére de l'Evêque de cette vi le, 
il arrêta l'impreffion à la 176 page. Ona confervé e qui : 
été imprimé , & on y remarque beaucoup d'efprit. _ Raynaud 
mourut à Rome le 21 Avrili7o4 * Echard, évript. Ord. 


N'AUD (Guillaume) d'Auvergne, DE RANEUD, 
NAUD (Gautier). : Fez RA IN AJU D. 

RAYNONI, “Eiftori n. Cherchez ARLOT RAIN O- 
Nr 


AZ, riviére 
IX RAZALGL 
Cap le plus oriental de toute Ar: 


Il eft enviro 
ante lieues dü Cap de Mocandan & de l'Ifle d'Ormus vers 


nt 


e midi oriental. * Maty 
RAZAMILARA. Voyez BISERTA VECCHIA. 
RAZEBOURG, ville forte & château dans le païs des 

Saffes,à fept lieues de Hambourg & de Lunebourg, & : quatre 

de Lubeck , appartient au Duché de Saxe Elle 

ef fituée fur une hauteur qui s'étend jufque Es 

a le chà fur fon côté méridion 

Comtes defcendans de Henri de Badewide, qui eutle Holftein 

en 1139, d'Albert l'Ours, Duc de Saxe, & ne put pas le main- 

tenir contre Henri le Lion & Adolphe Il de S renbourg, 
mais reçut en échange le païs des Polabes at 
Razebourg. Bernard, fon fils, fe brou à 

le Lion, quile Chaffa de fon païs en 1181, mais quile l 

bientôt ae I eut trois fils, Henri, Wolrade, & Bernard Il. 

Ce dernier eut pour fils Bernard III, qui mo ù le tr 

ziéme fiécle, & le dernier de fa ra ès cela le Com- 

té revint aux Dr nbou 
ta après l'extiné 
nebourg en prit pof 


y, Di&. Géngr. 


férents avec la Maifon Elcétorale de Sa 

Princes d'Anhalt. * Helmold, /. 1. c. 56. 90. 1. 5. 
Arnold. . 4. 6. 7. Crantzii Vandal. 1. 
6. c. 31. Topegraphiu Saxon, Infer. p. 197. & J Diéfionnaire 


Allemand. . 
RAZEBOURG, (l’Evêché de) fut fondé par Albert, 
Archevêque de Brême, vers l'an 1158, du tems de l'Empe- 
reur Henri IV. Il fonda en même tems l’Evêché de Meckel- 
bourg, afin de contribuer par-là à la conv erfion des Vandales. 
11 en nomma le premier Evêque S. Arifton. Ces peuples b: 
bares détruifirent entiérement cet Evêct qui demeura dans 
cet état pendant 84 ans, jufques à ce que Henri le Lion le réta- 
blit vers l'an 1153, & en nomma Evêque Evermode qu'il ti- 
ra du Chapitre de Magdebourg, & qui introduifit l'Ordre des 
Prémontrez dans cet Evêéché. Evermode mourut en 1178. La 
fucceflion des Evêques continua jufques en 1610, oùles Duc 
de Meckelbourg adminiftrérent l’Evêché: on leur donna ou- 
tre cela l'Evêché de Schwérin comme une Principauté fé ulié- 
re, avec voix & feffion, comme un équivalent de la ville de 
Wifmar qu’ils avoient cédée à la Suéde, Dans le parts : 
1701, l'Évêché de Razebourg demeura dans la Ligne Strélit z, 
Les terres de l'Evêché font toutés dans le Meckelbourg, & 
ans la ville de Razebourg rien ne lui appartient que Ja Ca- 
édrale , quelques maifons & quelques champs. * Dj&ion- 
e Allemand. 
RAZE'S. Poyz RASE'S. 
RAZIAS, l'un des principaux Seigneurs d’entre les Juifs, 
oit courageufement réfifté à Antiochus Epiphanés, & avoit 
mérité le titre de Pére de la Patrie. Depuis il fe donna la 
mort, de crainte de tomber entre les mains de Nicanor. I. 
Machabées , 14. Torniel, 4. M. 3803. n. 5. & 6. 
RAZIEL, nom que les Docteurs Jui a 
à l'Ange, qu'ils feignent avoir été le Maître d'Ac 
bin Abraham Ben-Dior a obfervé que tes premi 
ont tous eu des Anges pour Maîtres où Conduéteur sl, 
par exemple, a été le Maître d'Adam; Jophiel, le Maître d'I- 
faac; Pélil, le Maître de Jacob; Gabriel, le Maître de Jo- 
feph; Métatron, le Maître de Moïfe ; & Malatiel, celui d'E. 
lie. Le même Rabbin Abraham Ben-Dior ajoute, que chacun 
de ces Anges a donné à fon Difciple, foit par écrit ou de vi- 
ve voix, la Cebale, qui eft la Tradition, & que par ce moyen 
elle s’eft toujours confervée parmi le Peuple de Dieu. Raziel, 
par exemple, qui étoit l’Ange ou le Maître d'Adam , lui ap- 
porta, difent-ils, de la part de Dieu, un Livre qui contenoit 
les fecrets d’une fageffe très haute & très fubtile, dont il eft 
traité dans le Livre intitulé Zobw Les Juifs aites, qui 
m’acceptent pas toute forte de Traditions, rejettent avec: 
tout cela, comme des fiétions des Cabaliftes, & comm 
contes faits à plaifir, * Abraham Ben-Dior, Comment, 


donnent 
Le Rab- 


e des 


le | 


R:rAN277, 


Tetfira, où Livre de la Cre 

RAZIEL, Auteur Juif. Les Cabalifte 
Ouvrages fous le nom de ce Raziel,oùil ef 
noms d'Anges, de divers Éfprits, & de 
rendre famili 
+ 


s Ont fuppoié deux 
parlé de plufieu: 
maniére de fe | 
s: ,C'eft proprement un Livre de la Cat 
ique, qui ne contient rien que des fottif 

ridicules, qui font la plupart fonc fur 
not Cependant £ qui font infatuez de ce 
baliftique chez les Juifs, croyent qu’on peut faire des mir 
par fon moyen a parlé de cet Ouvr 
dans fa Biblioth 


es 


e 
chofes 
fubtilitez d 


il 


amille des plus ancien< 
nes & des plus nobles de Touraine, s'eft diftinguée dans le 
XVII fiécle par la beauté de fon génie. La Poëfie faifoit fon 
amufement le plus ordinaire, & l’on trouve de belles Piéces 
de fa façon dans les Recueils de fon tems. On trouve entre 
autres d'elle un PJacet au Roi, où elle lui expofe la trifte fitua- 
tion de fon état. M. le Duc de Noailles qui étoit fon parent 
fe chargea de le préfenter à ce Prince,qui lui accorda une 
fion de deux mille liv Les bienfaits de Louïs XIV l'en 
| gagérent plus d'une fois à chanter les conquêtes de ce Monar- 
que. Elle mourut le 26 Février 1704, âgée de 83 ans. M. 
Titon du Tillet lui a donné place dans fon Par raffe François. 
* Voyez le Supplément de Paris 1736. 
RAZON ou RE ZON, fils dE da, $ 


L 


nt enfui d'au 


près d’Adarézer, Roi de Saba, fon Maître, pendant que Da- 
vid lui faifoit la guerre, & s'étant mis à la tête d'une 


troupe 
ans lespaïs de 
tre de cette ville, & y fut recon- 
nu pour Roi. Il femble qu'il ne put s’y établir que fur la fin 
du régne de Salomon; car David avoit conquis Damas de m 

me que le refte de la Syrie , & S on conferva l'emp 
Or fi Ra- 
fin du régne de Salomon, it 
faut qu'il ait vécu très longter depuis les guerres de Da- 
vid contre Adar arrivées au commencement du régne de 
David, vers l'an du Monde 2960, jufques à la fin de S. 
qui mourut en 3629, il y a Go ans. Razon devoit 
moins vint-cinq ou trente ans lors de ces P 

puilqu'il étoit déja Général des troupes d'Ad 
| devint auffi-tôt aprés Chef « 


de Voleurs, commença à faire des courfes d 
Damas. Il fe rendit enfin » 


fur toutes les Provinces que David avoit affujetties. 


D: que fur 


& 


8 » & qu'il ne commenca à 
révolter que fur la fin du 


Salomon. * Dom Calmet, 


Dié. de la B 
RAZZI (Seraphin) un des plus illuftres Dominicains du 
XVI fiécle, 


Étoit né à Florence le 16 Décembre 1531. IE 
n'eut pas plutôt achevé fes études dans l'Ordre où il étoit 
entré, qu'on l'employa ou à enfeigner la Théologie, ou à 
gouv divers Couvens:; & on le trouve toujours occupé 
jufqu'à l'an 16 Cependant il trouva le loïfir de faire une 
in es, & il y en a plufieurs d'imprimez, qui font 
très bien écrits, & où l'on remarque l'exaétitude & le bof 
fens de J’Auteur. Un des plus confidérables eft intitulé, de 
Locis Theologici ë Il ne parut qu'en 1603 , à Pérou 
fe, quoique Razzi l'eût abandonné dés 1587 à fes amis. Ily 
réduit ce que Melchior Cano avoit écrit avec plus d'étendue, 
& rettifie ce qui étoit échappé à cet illuftre Ecrivain contre 
quelque: 2s Péres. Un Recueil de cent Cas de Confcie 

É s fois à Flo e, à Venife, à Gë- 
Sermatelli imprima aufli dans la premiére de ces 


de 
villes en 1590, une partie de fes Sermons ; & le même publia 
en 1588, & en 1596, fes Vies des Saints de l'Ordre de {aint 
Dominique , dont il s’eft f depuis d'autres éditions, & qui 
raduites en François. Bufdragli imprima à Lucques 
ire des Hommes Illuftres du même Ordre. Ces deux 
e même que les Sermons, font écrits en Ita 
pit parcouru à piélen 1572 , prefque toute l'Italie 
pour # ir de bons Mémoires, & il en recueillir en effet 
de très bons pour ce qui concerne l'Italie dans l'efpace du fié- 
cle où il vivoit; mais il ne réuffit pas pour les tems plus re 
culez, ni hors d'Italie. On a encore de lui plufieurs Vies f 
parées, une Hiftoire de Ragufe, un Traité des Abeilles, &c. 
il vivoit encore en 1613, âgé de 82 ans. 

Séraphin avoit un frére 
fut Abbé dans l'Ordre des 
ages compofa les V 


à 


{ 


aîné, nommé Sylvain Razzr, qui 


s, & quientre autres Ou 
ies aints de Tofcane, qui fur 
es En 1593, & une feconde fois en 1627, à Florenc 
td, Suript. Ord, P 


a 


in 
RE 


REA 
PR E , Res ou Reacus, nce de 
AN dental, près du païs d'Au 
Rochelle, & du Gouvernement « 
vins y croiffent en fi grande 


; ten 
s, on feroit obligé de don 
vin vieu à peuple pour entonner le nouveau. Ces vins f 
vent à fire d'excellente eau- 
débit. L'Ile renferme pl 
font celui de S 
Capucin £ 
canal qu’il faut paffer pour y entrer. Le Fort le plus confi- 
dérable eft celui de la Prée, qui commande fur le Pertuis Bre- 
ton, où il ÿa des piéces d'artillerie qui portent jufqu’à la gran- 


2. 


fieurs bou: 


res 
5 3 
nt-Martin, où il y a un beau Couvent de 


; & celui de Loye, qu'on appelle Ile, à caufe d'un 


; dont les principaux 


RE A: 


de terre, d 


qué de quat re baltions ave pans Mines sRéeAdE: 
hors. Le Roi a bâtir dans cette lfle du côté 
un ute tour, où l’on tient un fignal de nuit, à caufe des 
écueils qui. en font proches | 4 ppellez Bale C'eft pour- 
quoi elle s'appellerla Zur des Z 

* RE’ ou RE'E, lieu voifin de Triefte, fur la-côte du 
Golfe: de Venifesfous la domination de l'Empereur, eftre- 


commandable pourle bon vin que fon territoire produit en 
abondance, * Gr. Di&. Univ. Holl. 

*RE'A,.pêtite riviére d'Angleterre, prend fa fource dans 
le nord:derla Province de Worcefter, coule d’abord du fud 
au nord, .& entre dans la Province de Warwick dont elle ar- 
rofe la partie feptentrionale: qui confine aux: Provinces de 


Worceter.& de StafFord. 
* RE'AAL (Laurent) Général à Batavia, étoit né à Am- 
dam. Il connoifloit parfaitement les intérêts de la Com- 


nfidération de. fes bel- 
Il mourut en 


pagnie des Indes-Orientales, quien c 
les qualitéz le pouffa aux plusshauts emplois. 
1637: .* Gr Diéf. Univ: Hoil. 

READ (Guillaume) que de Chicefter, 
Nation, & Doéteur en Théologi 
s’éleva par fon mérite à l'Epifcopat, 


Anglois de 
l'Univerfité. d'Oxford, 
donna tout fon bien, 


avec une: très, belle Bibliothéque qu'i oit au Collége 
Merton, dans, lequel il avoit été élevé, 11 2 t 


Mathématiques, & a la * Pit- 


feus, Id Liufir. Angl 1. 


là Ox ordi il pritles degrezt de 
de Docteur en Théologie. 
vêque Laud , qui lui donna un Bénéñce dans lé Comté 

Au rétabliffement de Charles LL, il préfenta à ce Prince une Bible 
au nom de fon Troupeau, fur quoi Charles lui donna une Pré- 
bende à Cantorbéry & le Reétorat de l'Eglife de Chattam: Il 
mourut le 26 Oétobre 1668, ayant aquis la réputation de [h 
logien fax ant i les titres des Ouvrages qu'il a 
publi late Janétar; Ant 
nabatifi mpli ;) Commentarius än l'anatuor 
Evange Ant, Wood, Hifl. Univ, Oxon. 
. Diéfionnaire Allemand de Bäl âle. 

ADING (pron REDING) 
meilleure ville du Comté de B: 
eft fituée fur. la Taie; 


Maitre à ès Arts, d 
Il:fut d’abord Chapelain 


ou REDING: 
a Angleterre: ell 
ns l'endroit où elle reçoit le Ken- 
pet; & a divers ponts fur, ces deuxriviéress elle:eft à quatre 
ou cinq lieues’ de la ville de Windfor. Elle eut autrefoisune 
célébre Abbaye de l’Ordre.de Clugny, fondée.en 1125 re 
le Roi Henri I, qui y mour & qui y fut inhumé en 113 

Elle avoit auffi ur ancien eau & une be ; qui one 


Q 


été ruïnezs Vers l'an 846, les Danois avoie t cette 
ville le fiége de Jeurs brig FA olph; Roi de 
Mertie ;.avoit eu bien de la peine àles en chafler: Au com- 


troubles fous/le-régne Charles 1, ce Roiy 
mit garnilon ;. mais.elle fut prife par le Comte d'Effex le 26 
Avril1643, après un fiége de: dix jours: ce qui incommoda 
beaucoup: la ville d Oxford, où le Roi avoit fon Quartie sé 
Reading-eft:bien peuplée. Elle a trois Paroiffes, .eft 
e de fon Canton, & a une Corporation , repréfen 
par deux Députez qu'elle envoye au Parlement. 
milles Anglois de Londres. . éngl. 

Â s de Sçobal, dont il eft parlé I. Chrexig. ou 
Je ne fai pourquoi il eft appellé lun 
on Diéfionnaire de la Bb Il ajoûte que ce 
ou /enmépris de: lu grace: 
Vébétie ou HE 


mencementides 


par Simon dans f ic 
motifignifie, qui niéprile le don , 
parlé d'un autre Re‘aJA ou RâaaJa, N 


lrus , 


ch. 7: %..50. 
REAJA, fi 
fait mention I. .C? 
*REALDE 


de Mica. de la Tribu de Ruben: Il en eft 
bronig. Ou :Paralip. cb. 5. us s. 


MANCANARES, nom particuli 


des quartiers du païs qui eft dans le voifin 
a caufe de la ville qui apitale,, ou de | 
traverfe.  * Colménar, Délices d' 


RE AL, PORTO-RE AL, v 
petit port furle Golfe de Cadis, 
Il y a un port de ce nom dans lé 
de la Noitra Segnora 

RE ® 


d'Andaloufie,,.a un 
au levant de a Gi léte. 
ique, près 
Géokr. 
la Pro- 
vincé de Nicaragua, au couchant de Ja ville de Léon, fuile 
Mer du Sud, où il a un bon port, qui le rend, confidérabl 
* Maty, Di&. é gr. 


aut-Languedoc eh Fran- 
t'au:fuded'Alby, dont 


> pe 
fur le De 
detqu 


Albi geois 
gnée 


ce, dans 
elle eft 


re 
ñ 


*REAI Vi LLE, petitesville de France; dans le:Qu 
cy fur l’Aveyrou,à deux lieues de uban, vers le‘nord. 
* Maty, Dig. Géogr. 

RE AM éloignéed’une lieue 


celle d'Alm: Elle eft à f 
& a une montagne à côté, 
yeft fort pur > ce qui ef 
y vivent jufqu’à l’âge de! 125 ans. 
des moutons fi gros, qu'à pe 
a dont la queue-péfe plus de 
Son le, Di&. Géogr. 

RE À Ê MUR, bourg de 
er eft de Luçon, dont il eft élois 
Le Seigneür lieu eft l'illultre M. de R 
de l'Académie Royz ences, fic! brel par fes Décou- 
vertes Phyfiques ; & par le moyen qu'il a trouvé de convertir 


u pr deux mil Ie mai. 
vec un château très fort. 
caufe que plufeurs pérfonnes 
Près de cette ville on woït 
ne peuvent-ils marcher: Ily en 
o lix * Davity, Arabie. Eh. 


Er is le Poitou, au nord- 


nn cinq lieues 


e des 


Elle eftà 40 | 


I eft 


EF 12 FE P 
R E AY JRIE BR. (e] 
| le fer en a Ce n'eft fecret utile“doñt le Pu: 
blic lui aura obligation. c Fi 


REAUTE (Jean de la) Cor 
& Profefre ur en Droit dans le XV 

ans.le’Barreau de Paris, où il eut plufieurs 
fut Doyen de l'Eglife de S. Pierre à Ang, 
député! avec lé Docteur R >; à une 
Rouen pour l'exécution de la Pragmatique San&ion. Depu 
qu'il fütfait Confeiller au Parlement de: Paris ;‘il fut pourvu 
d'une Prébende dans l’'Eglife d'Angers. On ignore l'année de 
fa mort. * Poyez le Supplément de Paris 1736. 

“raV (3) 
RE B: 

AH: Voyez RE B 
R REBAIS, villagesavec Abbaye de l'Ordre de $. Benoît, 
& de la Congrégation de faint Maur, dans la Brie, Provi 
de France; près de Ja riviére de Morin, à fix lieues de 1 
vers le, fud-eft.. * Maty, Di&. Géogr 

REBANE, village d'Irlande dans la Lagénie ou Leinft 
eftà.deux 
countÿ où Comté de 
appellée ancienneme 
BAPTISANS, 


ER 


eus de Queeneftown vers l' elt, dans le Queene 
Reine. 


On croit qu'ileftla petite v 
a. * Maty, Die, C 
berchez A N À B AP PIS ‘ 
* REBBIUS (Nicolas) d'Ath en, Hainaut, Dofreur en 
Théologie; Protonotaire A nolteliqness & € > 
à Lille, I éme d'Oétob 


| a lui ; Oratio . de Annuñtiatione, 
Conceptione imm be Es Dei, aræ ; de Homicidio libri 


Traëtatus de 


æ Thcologice in Ecclefiis Metropolitas 
“is s Cuhedralibus 


atorgm quorumlbet ; 


Leë 
j'üde Refidentia : Be 


de- Dignitatib *-Valére André, Bi 
bliutb.… Belgica, p. 

REBDOR L', dit Henrius Rebdorfienfs; Religieux qui vi- 
voit dans le XIV fiécle, compofa des Annales , qui compre- 


noient l'Hiftoire des Émpéreurs Adolfe, Albert, Fr ic 

ll, Louïs de Baviére , & Charles 1V, depuis l'an 129$; ju 

que en,1362: Fréher eft le premier qui ait publié cet Ouvrages 
* Vols, de Hift Lat. 
REBE ou REBAH, € 


le nomi-d'ün des cinq Rois de 
Mädiaän, que les Ifraëlites défirent, & tuérent, pour fe ven- 
ger des crimes que les Madianites leur avoient f commet, 
| tre; ils pillérent leurs villes & leurs châteaux, & en exter 
ent entiérement-les Habitans. * Nombres, ch. 
BE’ (Claude de ).huitiéme fils de Caux k ipneur 
de Rebé, &c. & de Feameide Meyfé, fut Chanoïne & Com- 
te de Lyon, Chantre de la même Eglife ; puis Archévêque de 
Narbonne en 1622: Après-avoir rétabli & orné les Eglifes 
de fon Diocéfe, il: fonda deux Ecoles de Théologi Ve 
| bonne, & à Limoux, dont il donna la conduite aux 

la Doétrine Chrétienne. , Il appella enfuiterles Filles,d 
| Aotn > qu'il dota & logea commodément; pour pren- 
dre fo es pauvres filles , & fonda If Hopital de la Charité, 
pour re les Mendians. Ce Prélat!fut fort confidéré du 
Rois qui l'attira près dé fa perfonne ,& qui lui donnala Croix 
de à Ordre. il fut aimé non feulement des peuplés de fon 
Diocéfe,; mais aufli de tous les Ordres de la Province de Lan- 
| guedoc;..& mourut le 16: Mars de 1659, âgé de 72 ans 
Il avoit. pour fréré aîné.Z xr1E, Seigneur de 
Baron d'Amplepuis, qui fut noyé en 1610, dans la ti 
Loire, laiffant pour enfans d'Jfabeau Popillon , fille d Âco- 
las, ie de Ryaux enBou Ÿ deyCatherine de Ba- 
piface, PHiLisert qui duits s ,: Chanoïine & 
Comte de L yon; Ghante rés Archidie icte de x même Eglite; 
Ë dieu. 


MC 


à 


| Colonel. d un on nt; fervi ge 
|Hde: la Rochelle & en Italie, fous les x Fe Ë Fos 
& de Grancey, & mourut en Septembre 1637: ILavoit épou- 
É d'Albon, fille de Frar eur de Chazeuil, 

ette de Bigny, poftérité :} 20: Diane 
e du Marquis é, dont il eut pour 
fils unique CLaups, Seigneur wquis d’Arqu 


&c. que l'Archevêque de Narbonne fon'g oncle. nomma 
fon-héritier,; mort.avéugle Il avoit époufé Seume  d'Albret, 
fille de Henri, Baron de Miofe C e de M: nes, 
d’Ame de Pa an; d il'eut fils «unique Cx 


HyacinTe de Rebé;,:Marqu 
giment de AÉRoRES a er des Arm 
nañt- Majefté en la Province: de Rouflillon; 
, le A iéme Aoû IT He. des 
> de N ré 


es; Colonel 


reçue rs pee 
dént, laiflant de: Mar: 
unique de ‘ofépb, E 
du Roi, Lieuter énéral.defes  Armé: &c. 
phe de Rebé, le,30 Mars 1707, à Léonor 
Marqu $ du Bourg, Mettre-de-C amp du Régiment Roy 
valerie & Brigadier des A >s du Roi. h 
des Moines de l'Abbaye de l'I pa 
REBECCA, fille de 
Jacob. Poyez ISAAC & 
REBECCA, femme noble & 
Mair-Tikiner, vivoit vers.la fin du XV fi 


| 


flures 


Monclar, Chevalie 


2 JACOB. 
favante 
cle. 


fille du Rab 
a écrit le 


Elle 


ititulé Ménéket Rifka, la Nourrice « ca, ou, felon 
la Bibliothéque manique, IVeck e » où la Nour 
Rébecta.… C’eit un Livre de Moral en Allemand dl eft 


iré de la Gémare & des Co 
imprimé. à Cracovie en 1618, #4 


une Differtation.exprès fur cet OL 
G 


uarto.. My Zeltnerta publié 
ge, qui efb tout des plu 


RE B: 


Rébecca au refte eft la premiére Juive qui ait publié 
quelque Ouvrage. * J. C. Wolli Bibhstheca Hebraa. Biblioth. 
Germanique ,; tome 18, p. 160. 
REBEL, petite ville ou bourg du Duché de Meckelbourg, en 
Bal . left fur le bord méri c de Murits. Ï 
ron à.quatre lieues de Waren vers le midi. * Maty, Diéf. 
REBELLE, ville de Languedoc. Poyez REV ET 
RLBETZ Poyzg REBAIS. 7 
RÉB1B À (Scipion) Cardinal, Archevêque de Pife, né 
l'an 1504, à S. Marc, bourg dans les montagnes de Mefline 
en Sicile, étudia à Palerme, où il fut pourvu d'une Chapc le; 
puis il vint à Rome chez le Cardinal Carafe. Ce rélat étar 
devenu Pape fous le nom de Paul IV, le nomma à l'Evéc 
de Motula ou Motola dans la Pouille, le fit Gouverneur de 
Rome, & Cardinal au mois de Décembre del'an4555. L’an- 


née fuivante le Pape l’envoya à Philippe Il, Roi d'Efpas 
fe fervit de fes confeils, 


le nomma à l'Archevêché 
fe, quelle Duc de Florence demandoit polir un de ; 
nomination qui dans la fuite fut un fujet de [perfécution pour 
le Cardinal Rébiba. Après la mort de Paul IV, Pie IV le f 
fe e qu'il avoit eu part aux fecrets des C 
ten liberté qu'après l'avoir dépouillé de 
ife, pour lequel on lui donna l'Évêché de 
} & le titre de Patriarche de Conftantinople, qu'il re- 
it à fon neveu Profper Rébiba. Ce Ca fut encore In- 
ur de la Foi fous Pie V, & Evêque de Sabine fous Gre- 
mourut de trop d'embonpoint l'an 1577, qui 
fon âge. * De Thou,, /. 17. 26. € 28. Au- 
Onupbre, ä# Paulo [P. Petramellario. 


noble 


eft redevable de 
Recueil-des Loix de Saxe, tant pour le païs que pou 
uns. prétendent qu'il a vêcu du tems de € 
is ils fe trompent, car felon toutes les app 
au commencement du fiécle. Com 
il rapporte c fées aux p 


À 


autres, que l'on appelle ordinairement Ærticuh reprobati. * Gr. 

Di&, Univ. Hoil. Goldatt, én Præf. ad Speculum Sax. Gryphian- 

der, de Weichb.c. 47. Conringius, de Origin ris Germanici. 

Heigius, Queliones, partie 1.6. 8. n 50. Colerus, în Oratio- 

Re 

se de Orig 
REB 

tie, dans | 


REBLATA ou RIBLATA, v 
d'Emath.  Onin'en fait pas la fitu 
fe pour Antioche de Syrie, ou pour-le païs 
math ou d'Emmas, qui étoit encore de fon tems 
le premier gîte de ceux qui alloient de Syrie en Méfopotamie 
Cependant Dom Calmet trouve de la difficulté dans ce fenti- 
ment, parce qu'Antioche étoit affez éloignée d'Eméfe ou Emath, 
& qu'elle n’étoit pas fur le chemin de la Judée en Méfopota- 
mie. La demeure de Réblat étoit des plus agréables dela Sy- 
tie, d’où vient que les Rois de Babylone y faifoient volon- 
tiers leur féjour. Pharaon Néchao , Roi d'Egypte, s’y ar- 
rêta au retour de fon expédition de Carchémis , & y ayant 
fait venir Joachaz, Roi de Juda, le dépouilla de fa Royauté 
& mit à fa placé Joachim. C'eft là que Sédécias eut les yeux 
crev * Dom Calmet, Diéion. dela Bible. 

REBMAG. Voyez RABMAG: 

REBNITZ, riviére d'Allemagne, dans le Duché de Mec- 
kelbou Elle prend fa fource.vers les confins de la Vanda- 
lie, coule d’abord du fud-oueft au nord-eft jufqu'a Sulte , puis 

fud-eft au nord-nord-oueft jufqu'à la mer,où elle fe j 
ville de Ribnitz à l'oueit, & celle de Damgarten 
puis Suite jufqu’à fon embouchure, elle fépare îe 
g de la Pomérani 


FE on prétend originaire de Nor- 
mandie F ; dont l’on rapporte ici la poftérité tel- 
le qu'elle a été communiquée, depuis Prerre. qui fuit, 

1 Prarre Le Rebours Ecuyer, Seigneur de Maiziéres, 
près de Falaife, vivoit dans le XIV fiécie. L'Arrêt rendu à 
Rouen le 24 Janvier 1483, par le ér Confeillers du 
Roi fur le fait de la Juftic ; ordonnées pour la guer- 
ré en Normandie, m ément que Pierre Le R 
bours, Seigneur de M: Jean Le Rebour: 
Seigneur du Buiffon-Morel, du Ménil-aux-Vignes, & de la 
Bretéche, étoit l'an 1360, jouiffant des privilég nchi- 
fes, & libertez de Nobleffe, de même que fes prédéceffeurs. 
Get Arrêt fait l’'énumération de pére en fils di ndans de 
Pierre Le Rebours jufques à 
Buiflon-Morel, du Ménil Vignes, & 
Germain Le Rebours fon frére, dont on parlera dans la fuite. 
Les Chartres de l'Abbaye de Lyre, en Normandie, font au 
mention de Pierre Le Rebours, & de fes Defcendans, qui ont 
eu longtems leur fépulture dans cette Abbaye. 

il. Nicopas Le Rebours, Seigneur de Maizitres, de la 
Nouette & du Trouffelain, mourut au fiége de Louvie 
tre les Anglois, du tems de Charles VII. Il avoit 
Marie Trenchant, fille de Guillaume , Seigneur du Bofe-Re- 
gnaud, près de Lyre en Normandie, de laquelle il eut Ro- 
BERT qui fuit. 

Il, RoserT Le Rebours, Seigneur de N 
fon-Morel, &e. fut pére de RaouLz qui fuit, 

IV. Raouz Le Rebours, Seigneur de Maiziéres ; du Buif- 
fon-Morel, &c. marcha avec l'Arriére-ban commandé par le 


iziéres , du Buif- 


Jean Le Rebouis, Seigneur de | 


F 


R 1 ° 


les Bourguignons , & fut b 
guerres d cardie. 11 eut de fa femme plufeurs filles, 
eux fils, favoir, rt. Fean qui mourut fans enfans mâles ; & 
&HRMAIN qui fuit. 
V. Germain Le Rebours, I du nom, Scigneur d 
es, du Buiflon-Morel, &c. s'établit à Paris. Il avoit épou- 
e laquelle il eut HuBERT qui fuit, 
Huserr Le Rebours, Seigneur de Maiziéres , du 
Buiflon-Morel, &c. eut pour fils PreRRE qui fuit; & plu- 
fieurs filles. 

VII. Pierre Le Rebo 


rs, II dunom, Seigneur de M 


| ziéres, de Morte-Fontaine, de Bertrand-l'offe , & du Buiffon: 


Morel, Avocai 
grande ré 


au Parlement, s’acquit par fon éloquence une 
dans le Barreau. ‘Il paffa pour un des 
plus favans loquens hommes de fon tems. Il fut 
des plus employe a profeflion, ce qui faifoit dire de 
fon tems , que tout .alloit à Rebours au Palais. Il époufa 10. Ma- 
ie Coton, dont il n'eut qu’une fille o, Anne Brachet, fille 
de Claude, Seigneur de Villiers, & de Fremoife du Val, dont 
il plufieurs enfans , autres 1. GUILLAUME qui 

GErMaA1»N Le Rebours, qu a fait la Branche des 
7 de La LEU, rapportée ci-apr 
VILL GurcLaume Le Rebours, Seigneur de Bertrand- 
Foffe, de Chitillon & de Pruneié, Confeiller au Parlement, 
puis Préfident en la Cour des Aides; & en!1597, - Confe 
ler d'Etat ordinaire, époufa Claude le Grand, fille de Ni 


| Seigneur d’Aigrefoin , Premier Médecin du Roi Henri ILL, de 
laquelle il eut ALEXANDRE qui fuit. 
IX. AL npre Le Rebours, I du nom, Seigneur de 


Bertrand-Foffe & de Prunelé, Confeill 
Préfident à la Cour des Aides, fi 
naire ; par la Reine Anne d'Autriche, en 


nént, puis 


1643. 
époufé Marie Pajot, fille d'Antoine Pajot, Maître des Requê- 


Il avoit 


tes, Seigneur de la Chapelle-fous-Gérberon, dont il eut r. 
Turerry qui fuit: Alexandre, Seigneur de Chitillon, 
tué en 1658, au fiége de Dunkerque; 3: JEAN, qui a fui 
Branche de PruNELe'; & 4. CLaume Le Rébours , qui & 
fait celle de SarNT-MaRD, rapportées ci-après. 

X. Turerry Le Rebours , Seigneur de Bertrand-Foffe, 
Confeiller au Grand-Confeil, puis Maître Requêtes, mort 
î nd-Confeil, le fixiéme Oétobre 1706, 
Il laiffa de Marie Malet, ALExaNDREe1[,quift 
, Il du nom, Seigneur de 
au Grand-Confeil, puis Intendant 
r 1693 Suzanne Tiquet, 


BRANCHE DE LE REBOURS d& PRUNELE, 

X. JEAN Le Rebours, Seigneur de Prunelé, Maître ordi- 
aire en la Chambre des Comptes de Paris, époufa Jübelle 
Compain, fille de Louis Compain de l’Eftang, Confeiller au 
Parlement de Paris & de Catherine Gourreau. Il n’eft refté d’en- 
fans de ce mariage qu'Elifaheth-Théréfe Le Rebours, qui en 
1680, époufa fon coufin-germain Michel Chamillart, Confeil- 
ler au Parlement, puis Maître des Requêtes, Intendant des 
Finances, Controlleur-Général des Finances, Miniftre & Sé- 
crétaire d'Etat pour la guerre, Commandeur & Grand-Tréfo- 
forier des Ordres du Roi. 


BRANCHE DE LE REBOURS de SAINT-MARD. 


X. Craupe Le Rebours, Seigneur de Saint-Mard-fur-le- 
Mont, & de la Bruyére, Confeiller au Parlement;fut fait en 1705, 
Confeiller d'honneur au même Parlement. Il avoit époufé 
Feane Pantin, fille de Gilles Pantin, S r. de la Guerre 
en Bretagne, de laquelle il a eu JEAN TE qui fui. 

3 -Aucusre Le Rebou Seigneur 
Confeiller au 


Chuber 
& de Mari 


BRANCHE DE LE REBOURS-LALEU. 


VIII. GEenmaIN Le Rebours, LIL du nom, Seigneur de La- 
leu ,de Morte-Fontaine, de Villiers, de Chauffÿ , & du Buiffon 
Morel en Normandie, fut Prévôt & Juge ordinaire de la ville 


Régnault, dont font venus des enfans. 


d'Orléans, & Maître des Requêtes de la Reine, mére de Louïs 
XILL Il avoit époufé 10. Magdeluine Brachet, fa coufi 20. 


Aie Bourdineau, dontileut Françors qui fuit. 

IX. François Le Rebour Seigneur de Laleu, & de 
Chaufly , Ecuyer ordinaire de la Reine Marie de Médicis, 
Capitaine ouverneur du château de Madrid, du Bois de 
Boulogne & dela Muette. On voit encore fes armes à une 
croix, qui eft dans le Bois. Il avoit époufé Ame de Chaune 
fille de Facques de Chaunes , Seigneur d' y-fur-Seine, 
Maitre des Requêtes, de laquelle il eut FRanNÇoïs DE 
PAULE qui fuit 

X. Françors px Paure Le Rebours, Seigneur de La- 
leu & de Chaufy, Prévôt-Royal & Juge de Police de la ville 
d'Orléans, morc le 15 Mai 1693, âgé de 62 ans, avoit épou- 
fé Frangoife Curdinet, fille de Claude, Seigneur de Chena 


le, 


Prévôt d'Orléans, & d’Ef) M d, delaquelle il a eu 
plufieurs filles & trois fils, morts fans allianc 

La famille de Le Rebours porte de gueulles à fept loganges d'ar- 
gent, 3: 


ge 
BUFFE ou REBUFFI, (Pierre) étoit un favant 
Il étoit né en 1487, dans un lieu du territoire 


de 


RE 
Jurifconfulte. 
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de Montpellier, & il énfeigna de très bonne heure dans cet- 
te ville. Il étoit Bachelier en Droit quand il en fortit pour 
aller à Touloufe, où il continua ce qu’il avoit fait à Montpel- 
lier. Il fit fa Licence & prit le Doétorat à Cahors, où il en- 
feigna pendant cinq ans. Etant enfuite pañlé à Poitiers, la 
Princefle Marguerite (depuis Reine de Navarre) Ducheffe de 
Berri, l’attira à Bourges-en 1525. Six ou fept ans après il fe 
fixa à Paris, où il fut Profeffeur en Droit Canon. - La répu- 
tation qu’il s'étoit fi juftement acquife dans les autres villes 
du Royaume où il avoit enfeigné, & qui augmenta beaucoup 
dans la capitale , porta le Pape Paul IIT à lui offrir une pla- 
ce d’Auditeur de Rote à Rome. On voulut aufli l'engager à 
accepter une charge de Confeiller, puis de Préfident au Grand 
Confeil, & fucceflivement une de Confeiller au Parlement de 
Rouen en 1536, au Parlement de Touloufe en 1541, à celui 
de Bourdeaux en 1555, & la même année une femblable au 
Parlement de Paris: Mais cet homme, aufli modefte qu'il 
étoit favant , refufa toutes ces places, & fe contenta d’être 
ütile à fa Patrie dans le fimple rang de Profeffeur. En 1547, 
étant âgé de 60 ans, il entra dans le Sacerdoce , & s'appliqua 
particuliérement à l'étude de l'Hébreu, afin d'être plus en état 
d'étudier l’Ecriture Sainte. Il mourut à Paris le fecond de 
Novembre 1557, âgé de 70 ans. Nous avons de lui, Praxis 
Benefciorum, in Concordata Bononienfia; ad Regulas Cancellariæ, in 
Praëficam Paul Burchin, dans un même volume in folio imprimé 
à Lyon, en 15863; Commentaria in Titul. Dig de verborum figni- 
ficationibus, dont il y a une feconde édition au même lieu, & 
de la même année 1586, in foho; Repetitiones varie cum wars 
Traëatibus,à Lyon, en 1581, n foio; Commentarii in Conflitu- 
tiones, feu Ordinationes regias, à Lyon, en 1581, infolio. [left 
parlé de Rebuffe avec honneur dans le Dialogue des Avocats, 
de Loyfel. 

REBURG. Voyez REHBURG. 

* REBURN, bourg de l’Ecoffe méridionale, dans la Pro- 
vince d’Eskedale, fur une petite riviére appellée l’Esk blanc. 
* Bceverell, Délices d'Ecoffe p. 1090: 
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R £ÉCA , bourg de la Carniole, fitué fur la petite riviére 
d’'Idria, près du Comté de Goritz: Quelques Géographes 
le prennent pour l’ancienne Larix ou Larices, petite ville du 
Norique , laquelle d’autres mettent à Larfeld, village de la 
même contrée. * Maty, Di&. Géogr. 

* RECASB, fils de Rimmon, de Béhéroth dans la Tribu 
de Benjamin, étoit Capitaine dans les Troupes d'Ifçbofceth, 
fils de Saül Roi d'Ifraël. * IL Samuel ou IL Rois, ch. 4. w. 2. 

RECALBUTO. Foyz RAJALBUTO. 

RECANAT I ou RECCANATI, ville d'Italie dans la 
Marche d’Ancone, avec Evêché, qui a été uni à Lorette, s’eft 
accrue des ruines de Récine, dite Helvia Recina. Cette ville 
eft nommée par les Auteurs Latins, Recina nova ou Recinetum. 
Les Goths ayant détruit cette derniére ville , l'Empereur Sep- 
time Sévére en fit tranfporter les débris fur les deux côteaux 
voifins, & on en bitit les villes de Recanati & de Macérata, 
# Leandre Alberti, Ferrari, Sanfon. 

Recanati.eft fituée dans un païs de vignobles , près de la 
riviére de Potenza. Son Evêché, qui ne reléve que du Saint 
Siége, fut érigé en 1240, par le Pape Grégoire IX, & uni 
en 1591 à celui de Lorette, éloigné de Recanati de cinq mil- 
les. La ville de Récanati qui eft furnomméetla Longue, & qui 
eft fituée fur la montagne, eft célébre par une Foire, que 
l'on y tient tous les ans le 15 Septembre, qui dure quinze 
jours , & qui-eft fort fréquentée. * Jouvin de Rochefort, 
Voyage d'Italie €? de Malte. Délices d'Itaïte. Th. Corneille, Di&. 
Géogr. 

RÉCAREDE, 1 de ce nom, Roi des Vifigoths en Efpa- 
gne, fuccéda à fon pére LEuvrG1LDe en 586, qui étoit 
Van 624 de l'Ere Efpagnole, & remporta quelque avantage 
fur les Troupes du Roi Gontrand , près de Carcaffonne. Il fit 
abjuration de l’Arianifme, à l’exemple de fon frére Hermeni- 
gilde, & fit célébrer divers Conciles, comme le troifiéme de 
Toléde, celui de Narbonne, & quelques autres. Ce Prince 
mourut après un régne de quinze ans, en Got, laiffant fon 
fils Leuva où Liyba IX, (ur le Thrône. 

RECAREÈDE Il, fuccéda à fon pére SrsEBuTen62r, 
& ne régna que trois mois, après lefquels Suintile lui ravit 
la Couronne. * Jean de Biclare & Ifidore, äx Chron. Maria- 
ne, & Mayerne Turquet, Hifl. d'Efpagne. 

RECCANATI. Voyez RECANATI. 

RECCESIUNTE. oyz RECHESWIND. 

RECEM:c'eft le nom d’un des cinq Rois de Madian , que 
les Ifraëlites défirent & tuérent. Voyez REBE' ou REBAH. 
* Nombres, ch. 31. v. 8. 

* RECEM ou REKEM, fut fils de Scérès de la Tribu 
de Manaflé. * L Chron. où Paralip: ch. 7. v. 16. 

* RECEM ou REKEM, fils de Hébron, des Defcen- 
dans de Caleb, de la Tribu de Juda. * I Chronig. ou Paralip. 
ch. 2, v. 44. 

RECHAB, pére de Jonadab, a donné fon nom à laSe- 
éte des Réchabites dont il eît parlé dans l'Article qui fuit. 

RECHABITES, Seéte des Juifs, ainfi nommée, parce 
qu'ils étoient Difciples de Jonadab, fils de Réchab , Prophé- 
te, qui vivoit du tems de Jéhu Roi d'Ifraël. Quelques-uns 
prétendent qu’il étoit ainf appellé du nom de Réchab, l’un 
des Defcendans de Jéthro, beau-pére de Moïfe, & les con- 
fondent avec les Cinéens, dont il eft parlé 1 Chron. ou Para- 
hp. ch, 2,v.55. Ils ne buvoient point de vin, & demeuroient 
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fous dés tentes à la campagne. Sous le régne de Joakin, Roi 
de Juda, ils furent contraints de fe retirer à Jérufalem, où 
ils vécurent dans la retraite. Ce fut alors que Jérémie les 
ayant menez au Temple, leur préfenta des coupes pleines de 
vin; mais ils refuférent d’en boire, ajoutant qu'ils étoient dans 
le deffein d’obferver inviolablement les ordonnances de leur 
Maître, qui leur avoit défendu de planter des vignes, de bà- 
tir des maifons, &c. Le Prophéte prit de-là occafion de re- 
procher aux Juifs leur defobéiffance & leur égarement, & de 
leur faire remarquer qu'ils ne fe foucioient point de violer les 
Loix de Dieu, pendant que les Réchabites faifoient même 
fcrupule de ne pas obferver les Traditions des hommes. Cher- 
chez JONADAB. * Il ou IV Rois, ch. 10. Férémie, ch. 25. 
Torniel, A4. M. 3151. n. 2, 3428. n. 6. € 7, Etc. Voyez uné 
Differtation d'Herman Witfius ur les Réchabites, où il entre dans 
un grand détail. Il fe e de ce que Benjamin rapporté 
du païs habité par les R. ites , où régnoit le Prince Hanan, 
lorfqu'il y fut. Conftantin L'Empereur a refuté cette fable. La 
Differtation de Witfius eft a la tête du Mofés €? Aaron de Good- 
win de l'édition de Bréme 1694. Voyez auffi Dom Calmet; 
Di&. de la Bible. 

RECHBERG (Le Comté de) petit païs du Cercle de 
Souabe, renfermé entre les T'erres de Wirtembeïg , le terri: 
toire d'Ulm, & le Comté d'Oetingen. Ce païs fut érigé en 
Comté par l'Empereur Ferdinand IL. Il a fes Comtes parti: 
culiers, & Hohen-Rechberg en eft le lieu principal. Gémund, 
qui s'y trouve enclavée, étant une ville Impériale, n'en dé: 
pend pas. * Maty, Di. Géogr. 

* RECHBERG, famille de Comtes, eft fort ancienne: 
Erneft, mort en 1170, avoit époufé Eulalie, Baronne de Nief: 
fen, dontileut HENR1, qui de fa femme Anne, fille & hé- 
ritiére d’Albert, dernier Comte de Biberbach, eut plufieurs 
enfans, entre autres 1. Roborrne;,tige des Maréchaux de 
Pappenheim & de Biberbach; 2. ULric, fouche des Maréchaux 
de Reichenaw; & 3. HizoeBranD, duquel font defcendus les 
Comtes de Rechberg d'aujourd'hui, * Gr, Di. Univ. Holl: 


Er. 

*RECHE, petite ville d'Angleterre dans là Province dé 
Cambridge, eft à peu près au nord-eft de [a ville de Caïnbrid< 
ge, dont elle eft éloignée de trois à quatre lieues. 

* RECHENBERG (Adam) naquit à Meiffen dans la 
Haute-Saxe, en 1642. Il fit fes premiéres études à Freyberg ; 
d'où il alla à l’Académie de Leipfic, où il fut reçu Doéteur: 
Il s'aquit én peu de tems une haute réputation par fes leçons 
publiques. En 1677, il fut fait Profeffeur dans les Langues 
& en Hiftoire. Dans la fuite, les troubles que les Piétiftes 
cauférent , lui tinrent tellement à cœur, qu’il réfolut de n’ac- 
cepter aucune Chaire de Théologie, afin de ne fe mêler d'au: 
cun différent & de mener une vie tranquilles Cependant; 
lorfqu'en 1699, on lui en offrit une, il ne la refüufa pas. Peu 
de tems après, il eut au fujet de la Grace quelque démêlé avec 
le Doéteur Ittig. Il mourut en 1722, après avoit été marié 
quatre fois. Il n'eut point d’enfans de fes trois premiéres femmes, 
&iln’eut de la dernierenommée 4me, fille du DoéteurSpéners 
qu'un fils appellé Charles-Othon, qui fut Doéteur en Droit Ci- 
vil & Canonique, Affeffeur du Tribunal de la Cour, Chanoi: 
ne defNaumbourg, Profeffeur public dans les Pandectes, & 
Membre du petit Collége des Princes. Adam Rechenberg, 
outre quelques Livres de Controverfe, & plufieurs Traitezs 
a mis au jour les Ouvrages fuivans, Æhenagore Opera cum A: 
mimadverfionibus ; Peiferi Lipfia, e Manyfripto edit ; Appendix 
tripartite Wfagogica ad Libros Symbolicos; Marefi Epiflole ; Liber 
memorialis Preleéfionum bifloricarum ; Rei Numariæ Veteres Scripto- 
res; Richerä Obfletrix amimorums Summarium Hiflorie Ecclefiafii: 
ce: Fandamenta Religions Prudentam; Hierolexicon , &c. * Grs 
Di. Univ. Holl. 

RECHESWIND ou RECCESIUNTE, Roi des Vi 
figoths en Efpagne, fuccéda à CHINDASWINTHE, OÙ Cin- 
dafiunte ,en 649, & régna plus de 23 ans. Il les paffa dans lé 
calme: ce qui contribua beaucoup au progrès du Gouverne- 
ment Eccléfiaftique. On célébra de fon tems trois Conciles à 
Tolede , qui font le VII, le IX, &leX, &unà Mérida. Il 
mourut en 672. * Ifidore de Seville, in Chron. 

RECHIAIRE, fils de Rescaeswinp, Roi des Sué- 
ves en Efpagne, ravagea la Gafcogne, prit Saragofle, & mal- 
traita les Provinces foumifes aux Romains. En 456, il fut dé- 
fait au mois d'Août par Théodoric II, Roi des Vifigoths, dont 
il avoit époufé la fœur. Il fe retira couvert de bleflures , dans 
les extrémitez de la Galice ;& ayant été pris dans unlieunom- 
mé Portucal, il fut conduit à Théodoric, qui le retint quelque 
tems en prifon, puis le fitmaffacrer au mois de Décembre de 
la même année, * Ifidore de Séville, in Chrom Mariana, Hi 
Hifpan. 

RciLa Roi des Suéves en Efpagne, fut couronné 
par fon pére Ermeric ou Mermeric, vers l'an 438: Il défi 
Andevot, emporta Séville, Mérida, Carthage, & diverfes 
autres villes , & avant que de pouvoir continuer fes conqués 
tes, il mourut à Mérida en 447. Ce Prince étoit Arien: 
Mariana, Hift Hifpan. 

RÉCHLINGHAUSEN. Piyez RE CKLINGHAU: 
SEN. £ 

* RECHTEREN, ancienne Maifon Seigneuriale qui 
donne le nom aux Comtes de Rechteren, eft dans la Provins 
ce d'Overiffel, dans le quartier de Salland , près de la rive 
gauche du Vecht. Elle eft à peu près au nord de Déventer ; 
dontelle eft éloignée d'environ cinq lieues. d 

RECIF, bourg avec une citadelle. Il eft dans la Capita- 
nie de Pernambuco au Bréfil, près de la ville d'Olinde. Les 
Holindois l'ont pofédé se tems; mais les Portugais 


s'en 


52 RAE C. 


s'en font de nouveau rendus les maîtres l'an 1654: * Maty, 
Di4. Gévgr 
RECKEIM ou REC 


EIM, Comté, Tief, & Etat 
immédiat ou fouverain de l'Empire, a voix & feffion dans le 
ollége des Princes, tant aux Diétes Générales qu'aux Cireu- 
laires.), 11 eft,du Cercle de Weftphalie, & comprendiune vil- 
le 6 Son terroir.elt très fertile, & fa fi- 
tuation très agréable dans un beau & bon païs, fort peuplé, 
aux bords de la Meufe, à deux lieues de Maftricht, entre les 
erres de. Juliers, de Liége, &,de Fauquemont. Il a droit 
de péage fur la Meufe, & l'on ÿ bat de la monnoye d’or, d 
ent & de cuivre. Le château, qui fert relaux Com- 
: eft un des plus beaux, des plus g s , &ides plus ma- 
ifiques d'Allemagne. Ceux qui le poffédent aujourd hui font 
la Maifon d'Afpermont-Lynden : les François difent par 
corruption Æfpremont. Cette Mailon. eit très illuftre & très 
ne, & defcend des Comtes d'Afpermont en Lorraine, 
defquels le; Cointé confiftoit en: près de trois-cens villages. 
Feu M. Comte d'Albemarlé defcendoit de cette famille par 
les, femm Payez ci-deflus au mot LYNDEN. Poyezauffi 
le Diétionnaire de Bayle au mot Reckeim, dans les Note 
RECKLINGHAUSEN où RECLINGHU 
petite ville avec une bonne citadelle. El e 
Conté qui porte fon nom..& fituée à l’eft de Wezel, dont,el+ 
e d'environ dix lieues 
INGHAUS ou RECKLINGHUSEN, Comté,pe- 
ercle de Weftphalie entre le Duché de Cléves, le 
,& l'Evêché de Munfter. Ce Comté depend de 
séché de Cologne. 11 peut avoir fept ou huit lieues de 
ong, & trois ou quatre de large.llcomprend deuxBailliages, dont 
Recklinghufen &Dorften font itales.. * Maty, Diéf, Géogr. 
RECKNITZ Foyez REBNITZ 
KROD (George de) célébre Général dans le-XVI 
cle, naquit en 1500, d'une ancienne famille diftinguée dans 
fe. : Il fe int d'abord 4 la Cour de e, où il fit.fi 
s,. qu'il fur tous ceux qui fé trouvérent 
i que donna le Prince Eleétoral Jean-Frédéric en 
ns la fuite il entra au fervice de l'Empereur, mais 
ta pour. celui du Roi de France qui le fit. Colonel, 
au commencement de Ja guerre de Smalcalde, il ob- 
à Maître ;la permiffion de mener au fecours des Con 
troupes Allemandes qui avoient fervi en Franc! 
d’abord la Cavalerie Hefloif 1e l'Armée 
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Confédérez fe partagea, il:fuivit l'Eleéteur de Saxe. En 
47 il eut fous.lEleéteur le commandement du fiége de Leip- 


nentrois femaines après, à cau- 
fe des intelligences.que plufieurs de l'Armée entretenoient 
avec les Afiègez. ès la fatale bataille de Muiberg dans 
laquelle il fe trouva, l'Empereur le mit au Ban de l'E 
it fa tête à-prix. Cela l’obligea à rentrer dans le fervice 
nce,. où il eut deux Régimens Allemans. En 1552, il 
accompagna Henri IL, w'il. marcha contre l'Allemagne, 
En 1554, ilétoit en garnifon à Sienne; & en 1557, il mena 
aux François un nouveau Corps de troupes Allemandes con- 
tre l’Efpagne. , En 1558, le Ban-où il avoit été mis par l'Em- 
pereur ; ayant été levé, .il feretira dans fon château de He 
leshaufen près d'Eizenach, où il mourut le 18 Novembre 1559. 
# Gr. Di. Univ Holl. Sleidan. De Thou. 

RECOL, montagne de Suéde fur les côtes de la mer, 
meule par une.petite maltôte qu'ont établie les. Matelots, qui 
exigentune gratificationdes Paflagers à l'endroit de cette mon: 
tagne.. Ce n’étoit d'abord que de ceux qui y pafloient pour 
la premiére fois, qu'on menaçoit de faire baigner, faute de 
payer le tribut du paffäge; enfuite.on l’a exigé indifféremment 
de tout le monde, qui eft.obligé de fe racheter par quelque 
argent de cette cérémonie marine. * Mémoires du Chevalier de 
Beaujeu. 

RECOLLETS ou FRERES MINEURS delétroi- 


te Obfervance, Congrégation de Religieux de l'Ordre de faint 
François.:; Il: y a eu dans cet Ordre de fréquentes contefta- 


tions entre.les: Religieux -quiprétendoient obferver la Régle 
de leur Fondateur dans fa pureté & dans fa fimplicité, & ceu 

qui vouloient jouir des adouciffemens qu'ils afluroient leur 
avoir été accordez par les Papes: & Léon X, pour terminerces 
nit par une, Bulle de l'an 1517, toutes les Ré- 
celle de la réguliére Obfervance , de 
forte que felon cette Bulle tout l'Ordre devoit être partagé en 
Obfervantins & en Conventuels; mais cela n'empêcha pas que 
Jes.Couvens réformez ne continuaffent dans leurs Réformes : 
ee quiseut lieu particuliérement en Efpagne & en Portugal, où 
les Déchanfféz (car c'eft ainfi qu’onles appelle) quiy ont dou- 
ze Provinces, édifent encore aujourd'hui tout le monde. par 
Ja fainteté de leur vie. Deux Religieux Efpagnols, Etienne 
Molina, & Martin de Guzman, favorifez par le Pére François 
des Anges leur:compatriote, & alors Général de l'Ordre, in- 
troduifirent en.1525 leur Réforme en Italie, où-l'on appelleles 
Religieux quidla fuivent Gk Riformati, lefquels y ontplus de 
vingt-cinq Provinces, : Enfin. l'an 1592, Louïs de Gonzague, 
Duc de Nevers, fit venir dans le Couvent de Nevers des Reli- 
g'eux!Italiens; qu'on nomma Réollets, parce que cette Mai 
fon, ainfi que quelques autres , avoit été accordée aux Reli 
gieux de lObfervance, qui fouhaitoient mener une vie plus 
auftére que la vie commune de l’Obfervance, & Je recueillir. 
Les Rois Henri IV, Louis XI, & Louis XIV, ayant: favo- 
rifé cette Réforme, jufqu'ä ordonner aux Evêques de Jeur fai- 
re céder tous les Couvens qui leurs feroient nécefläires par les 
Obfervantins, ils ont eu aflezde Couvens pour. former dix Pro- 
vinces, tant en France qu’en Flandre; outre une Cuftodie en 
Lorraine, Les Recollets de France ayant fervi d’Aumôniers 
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de Roi au Camp de Saint-Sébaftien près de‘Saint-Germaïh eh 
Laye, qui écoit compofé detrente-mille hommes, fatisfirent 
tellement Louïs XIV , que ce Prince voulut qu'ils ferviffené 
en Ja même qualité dans fes Armées; en confidération de quoi 
le Pape Innocent XI leur permit par un Bref de l'an 1685, 
d'aller à cheval, & de fe fervir de toutes les commoditez dont 
ils aurojent befoin fans» enfreindre la Régle. Ces Religieu 
paflérent l'an 1615 dans le Canada, où ils ont quelques Cou: 
vens; & l'an 1660, ils entreprirent une nouvelle Miffon pour 
llfle de Madagafcar ; mais le vaiffeau fur lequel on les tran£ 
portoit, fut coulé à fond par dés Corfaires d'Alger. Pour 
les Déchauffez d'Efpagne, ils étoient pañlez dans ler Mexique 
dès l'an 1521. Jean de Zumatraga ün de teurs Religieux fut 
premier Archevéque de que, & plufieurs d’entre eux 
fouffrirent conftamment la mort pour la Foi. * Barezzo!Ba+ 
rezzi, Contin. dela Chrorique des Fréres Mineurs. Marian. ab 
Orfcellar,.Ærancifi. rediviv. five Chronic. Objerv. hriéioriss 
Charles Rapine : Hif. gene: de l'orig. ©4 du progres des Fré- 
res Mineurs, Recullets réformez ou Déchaullez. 

RECONCE.ou RECONSE, riviére ‘du Duché dé 
Bourgogne, trayerfe le Charolois du nord au fud, tourne en: 
fuite vers l’oueft, retourne du fud au nord ; & prenant-fon 
cours vers l'oueft, va fe décharger dans la Loire, 

RECORDER: c'eft un Magiftrat en Angleterre. 
de Confciller au Lord:Maire pour l’informer des Loix & Cou: 
tumes de la ville dans lefquelles il doit être bien verfé. IL 
prend place dans le Confeil & dans la Cour du Maire devant 
tous les Echevins qui n’ont: pas encore-été Maires.  C’eft lui 
qui prononce les Sentences de la Cour ,* Ætat de la Grande: 
Bretagne fous George II. tome x: p. 224. 

RLCOURT, dit de Lens (Charles de} s’attacha toute fa 
vie au parti de Jean, Duc de Bourgogne, qu'il fuivitconftam= 
ment. Il fut l’un des Chefs de la fédition arrivée à Parisle28 
Avril 14123, & commetel il fut compris au.nombre de ceux 
qui furent bannis par Lettres\ du Roi Chaïles VI, du 18 Seps 
tembre 1413, la f 
Ho Amiral e fixiéme de Juin 14 
prêta ferment le la même-anné 
me tems Lieutenant en la ville de Paris par le Duc de Bour- 
gogne, en la compagnie duquel il étoit lorfqu'’il fut tué à Monte- 
reuu-FauteYonne «en Septembre 1419. : 1l mourut fans alliance: 

1. 1 defcendoit de Jr AN, Seigneur de Récourt, qui épou+ 
fa de, Châtelaine de Lens , dont il eut Jean, qui fuit. 

+ J&AN, I du nom, Seigneur de Récourt, Châtelain de 
Lens, fut pére de Fr ANÇoïs:qui fuit. 

HI Françors,Seigneur deRécourt & de Cambelain,Chà- 
telaln de Lens, époufa Béatrix , Dame de Licques , dont it 
eut GERARD. qui. fuit, 

1V. GEraRrp, Châtel: 


de Lens, Seigneur de Récourt & 
de Carbélain,. mourut én°r 11 époufa 10. ° de Mail- 
1y3-20,; Feanre de Vianne. Du premier mariage fortirent x 
Guillaume; 2. JE AN qui fuit: du fecond vinrent, 3.Charles dif 
de Lens, Amiral de France; qui à dommé Beu d' cet Article, mort 
fans alliance; 4. Jean, LI du nom, qui continua la 'poliérité 
rapportée. aprés celle de fon frére aîné; 5: Facquemine, mariée à 
eandela Planque; & 6. Jfabeaw de Lens , alliée à Jean, Seigneur 
du Bois d’Annequin. 

V2 JEAN, Châtelain de Lens, Baron de Licqués, mourut 
ant eu d’Alix de Vermeilles fa.femme, 'r. Feans 
mort fans  poftérité à. la bataille d'Azincourt en 141$ ; & 2. 
Marie, Châtelaine de Lens, alliée à Falerdn, Seigneur des Oz 


b ,. morte fans enfans en 1443: 

. JEAN de Récourc;, dit de Lens & Agra II du nom, 
fils de GrrarD, & de Feamne de Vianne fa f ide femme, 
époufa Marguerite d'Allénes, Dame d'Efcouannes, dont il eut 


rs JEAN IV, qui füit; 2. Pomes, Seigneur de Ja Comté, huit 
autres garçons & cinq filles, en tout quinze enfans. 

VL. Jean de Récourt, IV,du nom, faccédarà M, 
Lens fa coufine, en la Chätellenie.de, Lens & Baronnie de 
Licques, &, époufa eamme de Stavelo, fille de Fe, Seigneur 
d'Ifenghien, & de Marie d'Antoing, dontileutæ. Jacques 
quifuit; 6 2. Charles de Récourt ; Abbé de Liéques: 

VII Jacques, Châtelain de Lens, Baron de Licques, 
&c. Chambellanide l'Empereur Charles-Quint, vivoiten 1540, 
âgé de 8oans, ayant eu de Seame du Faÿ fafemme, fille de 
Laurent; Seigneur du Hullus, & de Bomede la Viefville, 1 
Jacques Il, qui continua la poftérité des Chätelains de Lens 
& Barons de Licques; & 2. FRançors qui fuit. 

VIN. Françors de Lens, fut Seigneut de Récourt & de 
Cambelain , .& vivoic en 1524. Il époufa Bärbe de S. Omer, 
dite de Moerbeke,. Dame-de Hondefcotte, dont ileutr. Fran- 
çois II, qui fuit; 2, 


el de 


; & 5 
cq, Seigneur 


écourt & de 
r'acquifition, & 
igneur de Wa- 


elain de Lens f 
époufa Tfabeau de S, Omer; fille de Nicolas, Seig 
lon-Capel, dont il eut r. FRANÇoïs {II qui fuit; 2: Phà 
pe, Capucin: 3: Loœës, mort: fans nce; 4. Facqueline, ma 
riée 10.4 Jean de la Barre ;: Seigneur de Mofcron , 20. à 
Philippe de Rubempré ,, Comte de Vertaing; & $.L4mme de Ré- 
court,ralliée à Antoine du Chätel, Seigneur de la Hénarderie, 

X. François, Il du nom; Seigneur de Récourt ; Chête- 
lain de Lens, époufa en 1604, :4mne, fille de! Paul Seigneur 
de Noyelles, & d’ne de Cruninghen, dont:il'eut 1. Paul, 
noyé àld'âge de 18 ans; 2: FrançoïsIW; qui fuit; 3. Phi. 
lppe-Charles , Seigneur de-Walon-Capel,: Capitaine-de Che- 
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vaux-légers, mort en Catalogne; 4. Charles-Antoine, Caputin; 
5. Anne-Marie, Dame de l'Infante, mariée à Sean de Velafco, 
Comte de Salazar, Gouverneur de la citadelle de Tournay, 
Grand-Maître de l’Artillerie des Païs-Bas, morte en Oétobre 
1682; 6. 7. Marie-Prangçoïle & Marie-Florence de Récourt, Re- 
ligieufes. 

SL. FRançors, IV du nom, Baron de Récourt, Châte- 
lain de Lens, &c. époufa 10, Jfubelle d'Eftourmel, fille de Ro- 
Bert, Seigneur de Wendeville, Baron de Doulieux ;& de Mar- 
guerite de Noyelles; de laquelle n'ayant point eu d'enfans, il 
époufa avec difpenfe, Âorence Eftourmel fa fœur. * La 
Morliére. Le Pére Anfelme, Æif. des Grands Officiers) Efc. 

RECREA, bourg de la Romanie, ifitué près de la Mer de 
Marmora, à l'oueft-fud-oueft de Conftantinople dont il.eft é- 
loigné d'environ 25 lieues. Quelques-uns croyent que c'eft 
l'ancienne Heræum, ville de la Thrace, * Maty, Di. Géogr. 

RECULVER: cétoit autrefois une ville maritime d’An- 
gleterre dans Le Comté de Kent, à quelques milles au nord de 
Cantorbéry. Ce n’eft aujourd’hui qu'un village, qui n’eft pref- 
que remarquable, que parce que c'étoit là où étoit le Palais & 
Je lieu de la réfidence d'Ethelbert,premier Roi Chrétien Saxon 
du Royaume de Kent. La haute aiguille de fon iglife fert de 
fignal pour les vaiffeaux qui font en mer. * Diéionnaire An- 
ghis. Maty,-Dié. Géogr. 

* RECZ ou RETZ, ville d'Allemagne dans la Baffe Au- 
triche, vers les confins de la Moravie, dans Manbarts, 
au nord-oueit de Vienne ; dont elle eft éloignée d'environ 
quinze lieues, 
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RE D, 
EDANUS. Voyz REIDANUS. 

* REDBORN ou REDBURN, bourg d'Angleterre 
dans le Comté de Hartford, à l’oueft de la ville de Hartford, 
dont elle eft éloignée d'environ quatre lieues. IL éft vers la 
fource du Coln ou de la Colne. 

REDDING. Yijez READING. 

REDEMPTION DES CAPTIFS, ou NOTRE- 
DAME DE LA MERCY. Voyez MER CY. 

REDEMPTION DES CAPTIFS. Cherchez TRI- 
NITAIRES. 

* REDEN ou RADZIN, wville& Staroftie de la Pruffe 
Royale ou Polonoife, eft dans lé Palatinat de Culm, à l’eft- 
nord-eft de Culm, dont elle eft éloignée de fix fept lieues , 
& au nord-nord-eft de Thorn.à la diftance de huit à neuf lieues, 

* REDER,, petite riviére d'Allemagne, dans le Cercle de 
la Haute-Saxe, en Mifnie. Elle coule d’abord de l'eft-fad-oueft 
à l’oueft-nord-oueft, puis du fad au nord, & fe rend dans l'EL 
fter un peu au deffous d'Elfterwerd. * Sanfon, Curtede la 
Haute-Saxe. 

* REDERN, petite ville du Cercle de la Faute-Saxe, en 
Allemagne dans la Mifnie, fur la riviére de Reder, eft au nord 
de Dresden, tirant vers l'oueft, & en eft éloignée d'environ 
deux lieues. **Sanfon, Carte de la Hhute-Saxe. 

REDFORD, bourg ou petite ville d'Angleterre , avec 
Marché, dans Ja Contrée du Comté de Nottingham, qu'on 
nomme Vo laÿ, fur la riviére d'Iddle. Ileft gouverné par 
deux Baïllifs, par fix Aldermans, & par un Juge nommé Ste 
ward. -Il'eft à cent dix milles Anglois de Londres. #* Dig. 
Anglois. 

* RED-HEAD, c’eft à dire, Téte-rouge, Cap de l'Ecoffe 
feptentrionale , dans le Comté d’Angus, entre Old-Monros & 
Ardbroth. 

* RED-HORSE, ceft à dire, Cheval-rouge, nom d'une 
belle & agréable vallée d'Angleterre, dans le Comté de War- 
wick entre Kineton ou Kyneton & Shipfton. Elle eft bornée 
à lorient par le Comté d'Oxford, dont elle eft féparée par 
une montagne qu’on nomme Edse-bill, la plus haute de toutes 
éelles des environs, * Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 490. 

REDI, (François) naquit à Arezzo, ville de Tofcane, le 
18 Février 1626, d’une famille noble. Il fit fes prémiéres étu- 
des à Florence, d’où il pafla à Pife, où il fut re çu Doéteur en 
Philofophie & en Médecine. ! Son habileté dans l'une & l’au- 
tre de ces Sciences lui aquit bientôtune grande réputation. Le 
Grand-Duc Ferdinand IL le choifit pour fon Premier Médecin; 
nité que Côme IIN luila continuée jufqu’à fa mort. Ses gran- 
des occupations ne l’empêchoient pas de cultiver les Belles- 
Lettres. 11 donnoït tous fes momens de loifir à l’étude de la 
Langue Italienne, & il a beaucoup travaillé au Diétionnaire de 
Ja Crufca. M. Ménage dans fon Livre des Origines de ta Lan- 
gue ltalienne, reconnoit lui devoir beaucoup de chofes. D: 
leurs, il aimoit fort les Savans, & donnoit avec. plaifir tous 
fes foi ceux qui vouloient le devenir : auffi at-il formé plu- 
fieurs bons fujets. Quoiqu'il fût fujet à plufieurs maladies, 
principalement au mal caduc, qui le tourmenta fort pendant 
les derniéres années de fa vie; il ne voulut jamais abandonner 
létude, & remplit toujours avec exatitude les devoirs de f2 
charge de Premier Médecin. Il fut trouvé mort dans fon lit 
le premier Mars 1697. Il étoit alors âgé de 7r ans. Plufieurs 
Académies d'Italie le firent entrer dans leurs Corps, &il fut 
reçu dans celle de la Cruféa de Florence, dans celle des Gelari 
de Bologne & dans celle des Ærcadiens de Rome. On a de lui 
les Ouvr ns, Offeru no & pellicelli del corpo bu: 
mano; Offe: orn0 alle Pipere, fatte da Fr: Redi; Lettera 
di Fr, Redi fopra alcune oppofitiont fatte-alle fue Offe ont tntorno 
alle Vipere; Efperienge intorno alla generazione degli [afettis Efperien 
2e intorno a diverfe cofe naturali, e partisolarmente a quelle che ci Jon 
Portate dal! Indie; Offérvazions intorno-a quelle gocciole 0 filè di ve- 
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tro; che vôîte in qual fe fa parte lutte quar 
Jütte.alla prefenga del Ser. Gran-Duca ) 
qua che fé dice che flagna fubito tutti quaui à flufi di fongue che Jéorganû 
da qualifi fitparte del corpo; Æfperienze insorno a Sah jattizi; Lette 
ra d'alcune efperienze intorno al welino. delle Vipere; Leitere ;  Etimolo= 
gte Jtalianeltratte dall Origins della Lingua Laliana compilate da E- 
gidio Menagio, fournies par Redi à M. Ménage; Bacco in Tofca- 
na, Ditirambo colle annotazioni accreftiute; Sonetti; Le Vite di Dan- 
te e del Petrarca, Jéritte da Lionardo Aretino, cavate da un manu: 
critto antico cella Labreria di Fr. Red, e confrontate con alri tefhi à 
pennae Offervaziont intorno a gle-animali viventi, che fi trovaño ne- 
gli animal vivent; Letteralintorno. all Tnvenzione degli occhiak di 
nafo; (Redi tache d'y déterminer quand. les lunettes ont été 
inventées, & il prétend, que c’ett.fur la fin du XIII fiécle de- 
puis l'an 1280, jufques à l’anyr311.). En 1712 On a recueilli 
tous fes Ouvrages que l’on'a fait imprimer à Venife en trois 
volumes 41 oéfavv , fous ce titre, Opere di Franceco Redi in queflà 
nuova Edizione accreféinte e migiorate.. À latête du premier volume 
eft la Vie de l’Auteur par l'Abbé Salvino Salvini. :* Sen Éloge 
par l'AbbÉ Salvino Salvini, dans Le Vite degli Arai, tome 1: 
Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Huj. des Hommes Ile 
lufires, tome 3. p. 386. EF Juiv. & tome 10. p.129. EF Juin. 

REDICULE, Rediculus, étoit.le nom du Dieu en l’hon- 
neur duquel les Romains bâtirent un Temple près de Rome, 
fur le chemin de la porte appelle Capéne, après qu'Annibal 
approchant de cette porte pour entrer dans Rome, dont il 
avoit juré la perte, eut été obligé de retourner promptement 
fur fes pas avec fon Armée par-la terreur foudaine que lui cau- 
férent certains Speétres hotribles qu'il vit en l'air, voltigeans 
pour la défenfe de la ville. : Au même endroit jufqu'où Anni- 
bal ‘s’étoit approché, &. d’où il étoitparti pour s’en recour- 
ner; abandonnant fon entreptife, les Romains. bâtirent le 
Temple qu’ils confacrérent au Dieu Rédicule, Deo Rediculo; 
en mémoire de ce retour-forcé de leur ennemi capital, car en 
Latin redire fignifie s'en retourner : ainfi Deus Rediculus, c'ett com- 
me s'ils avoient dit, le Dies obligé à s'en retour: * l'eftus. 

&7 Quelques-uns lui donnent ie nom de Ridicuus, & pré- 
tendent qu'il fut ainfi appellé, à caufe desris.que firent les 
Romains, quand ils virent qu’Annibal fe retiroit; mais cette 
origine eit abufive, & il s’en faut tenir à celle de Feftus. 

REDIEL ou RIDIEL,- ville ancienne de l'Inde orien- 
tale dans la Province de Guzurate.  Quoiqu’elle foit fort ruï- 
née, les Hollandois y ont un Comptoir. On appelle les habi- 
tans de cette ville Naites. Ils font pour la plupart gens de mas 
rine ou de métier, & Mahométans. On trouve là du Zerr& 
C'eft une liqueur qu’on tire des palmes, qui eft douce & agréa- 
ble à boire, Celle qu'on tire de jour fe corromptaufli-tôt, & 
n’eft bonne qu'à faire du vinaigre, * Th. Corneille; Diéf, Gécgr, 

* REDING ou RHEDING, famille noble de Suiliez 
qui prend auffi les noms des châteaux de Stein, de Biberac, 
de Glattburg, à autrefois poffedé le château-deRedinsburg 
qui eft entiérement ruïné. : Elle a fourni,plufieurs Sénéchaux 
au Canton de Schwitz, & beauc d'Officiers' à la France. 
Cette famille s’eft auffi établie. en Siléfie, en Angleterre & en 
Efpagné. * * Gr. Di&. Univ. Holl 

REDING, ville. Foyez READING. 

REDIPTOR (Radulfe) Anglois & Religieux de $. Fran- 
çois, vivoit en 1350: : Il laiffa divers Traitez de Théologie. 

REDNITZ ou REGNITZ, riviére de Franconie. 
prend fa fource près de Weiflembourg, dans 
ftet, traverfe le Markgraviat d'Onfpäch, & 1 hé de Bame 
berg, baigne cette derniére ville, & fe décharge peuaprès dané 
le Mein: *, Maty, Di, Géogre 

REDOANO (Guillaume) Evêque le Nebbiô!, néà Vet- 
nazza Ou à Cinqué, dans l'Etat de Gênes » fe-tenditrhabilé 
dans le Droit, fut employé par divers Prélats dans leur Dio- 
céfes, & fut Nonce Apoltolique 4 Naples. Il: fut. pourvu par 
le Pape Grégoire XIII ,en 1572, de l'Evêché:de Nebbio; dont 
il alla prendre pofleflion au mois de Mai de l'annéefuivantes 
& où il mourut deux mois après. Nous avons trois Ouvr 
ges de fa façon, De Simonia; De Spo Ecilefiafticis ; De Alier 
tionibus rerum Ecclefi ur # ta, 2 Elog. Clar: Ligs 
Filippini, Hiftor C Ughel, Jalia Sacra: Soprani & Giu- 


ftiniani, Serite. della Ligur, 

* REDOLDESCO, REDULDESCO, REDON- 
DESCO & RONDOND CO, petite ville d'talie dans 
le Duché 
confins du Crémonois ; eft à Pouéft oueft de'Mantoue; 
dont elle eft éloignée d'environ cinq lieues. € 

REDON, bourg avec une Abbaye de Bénédiétins de là 
Congrégation de S..Maur, dans la Bretagne, Province de Fran< 
ce, fur la Villaine ; à neuf lieues de Vannes, dans le Diocéfé 
duquel elle eit vers lorient. C’eft l'entrepôt de tout le com- 
merce qui fe fait à Rennes. * Maty, Di Géogr: 

* RÉDONDELA,REDONDELLO & REDON: 
DILLA, petite ville d'Efpagnedans le Royaume de Galice; 
eft au fud de Compoitelledont.elle ft éloignée d'énviron quiti: 
ze lieues. 

REDONDO, l'une des Ifles Antilles, entre l'Ile de là 
Guadeloupe & celle de S. Chriftophle. 

* REDONDO ou REDONDOS. M: Colmenat, Dé: 
lices de Portugal, p. 730,1 dit que cette ville eft fituée fur la ri- 
ve gauche & à l'embouchure du Mondégo, dans la Province 
de Beira en Portugal. Cependant les Cartes dé Sanfon; dé 
De Wit, de Viffcher, d'Allard, de Jaillot; néla placent ni 
fur le Mondégo, ni à l'embouchure d'aucune riviéréfemais el: 
les la mettent à peu près à quatre lieues au füd du Mondégo & 
a cinq de la mér. Sanfon dans fa Carte de lapartie feprens 
trionale du Portugal nomme Saurolariviére fur laquelle i 
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* REDOWALD, monta 599 fur le thrône d'Eftan- 
glie aprés la mort de fon pére Ti 1: Ce fut le plus illuftre des 
Rois de ce païs-là,& peut-être de tous les autres Rois de l'Hep- 
tarchie. Il donna un afyle à Edwin, fils d'Alla, Roi de L 
xic, qui avoit été depouillé par Adelfrid Roi de Northumber- 
land. Ce Prince s'attira l'amitié de Rédowald & de la Reine 
fon époufe.  Adelfrid ayant appris le lieu de la retraite d’Ed- 
vin, erivoya des Ambaffadeurs à Rédowald pour le prier de le 
Jui livrer ou de le faire mourir, & pour lui déclarer la guerre 
eneas de refus. Rédowald, après bien des irréfolutions , fe 
détermina à facrifier Edwin aux intérêts de fon Etat; mais la 
Reine repréfenta fi fortement à Rédowald l'horreur de l'aétion 
qu'il alloit commettre , qu'elle lui fit prendre la généreufe 
rélolution de rifquer toutes chofes plutôt que de fervir 
d'inftrument pour opprimer l'innocence: Rédowald ayant 
pris ce parti, renvoya les Ambafladeurs d'Adelfrid, après leur 
avoir déclaré qu’il ne pouvoit fe réfoudre à leur livrer Edwin, 
& encore moins à faire mourir un Prince innocent qui étoit 
venu chercher un afyle dans fon Palais. Après cela il forma 
ie deffein de prévenir Adelfrid, & de porter la guerre dans le 
Northumberland, où il remporta une viétoire fignalée fur A- 
delfrid qui fut tué dans la bataille. Enfuite il fit remonter Ed- 
«vin fur le thrône de Deïrie, à laquelle il ajoûta la Bernicie, 
ne fe réfervant pour lui-même que la gloire d’une fi grande li 
béralité. L'aétion héroïque de Rédowald, jointe à la viétoi- 
re qu'il venoit de remporter, lui fit obtenir la dignité de Mo- 
narque, qui étoit alors vacante. Il mourut en 624. * M. de 
Rapin-Thoyras, Hifi. d'Angleterre, tome ï. 3. p. 154 € Jun. 
€ p. 185. 

RE ULDESCO. Poyg REDOLDESCO. 

* RÉDUSIO (André de) furnommé de Quéro, étoit de 
Tarvifo ou Trévifé dans l'Etat de République de Venife , 
dune famille noble & diftinguée, En 1380, ilalla à Padoue, 
où il pafla fept années dans l'étude des Belles-Lettres. En 
1405 , il porta les armes pour les Vénitiens contre François 
Carrari le Feune,qui en 1390 avoit recouvré la ville de Padoue. 
11 fut employé depuis ce tems-là en diverfes expéditions, qui 
ne l'empêchérent pas de cultiver l'étude. 11s’eft auffi appli- 
qué à l’'Hiftoire, & il a écrit celle de Trévife, depuis l'an 
1368, jufqu'à l'an 1428. Il fut auffi Chancelier de cette ville. 
# Pojez le Supplément de Paris 1736. 
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R E, le Lac de Rée où de Rie, eft formé par le Shan- 
non;fur les confins de la Lagénie & de la Connacie en lr- 
Jande, un peu au deflus de la ville d'Athlone. * Maty, Di&. 


Géogr. 
REEDE, famillenoble. Voyez RHEDE. 
REELAÏA. Ynyez REHELAJA. 


RE'E M À ou RAHMA, Province de l'Arabie Heureufe, 
abondante en parfums très précieux. Elle avoit fa capitale 
de mêmenom, bâtie par Regma, pére de Saba. * Egéchil, 
cb. 27. 0.22. Voyez RAHMA. 

REÈES, ville du Duché de Cléves en Weftphalie, fur le 
Rhin, entre Wézel & Emmerick, à cinq lieues de la premié- 
re, & à trois lieues de la derniére, Les Hollandois y avoient 
garnifon. Mais les François la prirent en 1672, & la rendi- 
rent à l'Eleéteur de Brandebourg en 1674, après en avoir dé- 
moli les fortifications. * Maty, Diéfion. Géogr. 

* REES, petice ville ou bourg d'Allemagne, fur la rive 
gauche du Rhin dans le Comté de Catzenellebogen au fud de 
Coblentz, dont elle eft éloignée d'environ deux lieues. 

*REES ou REEZ, ville du Cercle de la Haute Saxe en 
Allemagne, dans la Nouvelle Marche de Brandebourg, fur les 
confins de la Poméranie & fur la rive gauche de l'Ihne. Elle 
eft au nord-nord-eft de Landsperg, dont elle eft éloignée 
d’environ onze lieues. 
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R EFERENDAIRE: ce nom s'eft pris autrefois pour 
Maître des Requêtes, & pour Garde des Sceaux du Prin- 
ce, ou pour Chancelier. Aujourd'hui Référendaire en Fran 
ce eft un Officier de la Chancellerie, qui fait le rapport des 
Lettres de Juitice, comme de celles de refcifion, & fembla- 
bles. -A Rome les Référendaires de l'une & de l’autre Sign 
ture, font des Prélats qui rapportent devant le Pape les af: 
res & des Requêtes ou Suppliques, pour la Signature de Jufti- 
ce,ou pour celle de Grace ; & qui connoiffent des Caufes qui 
leur font commifes, où ik ne s’agit que de cinq cens éeus d’or; 
car lorfqu’elles excédent cette fomme, elles font de la Juris- 
didion de la Rote. Ce fut le Pape Alexandre VI qui inftitua 
les Référendaires, & leur accorda des priviléges. * Onuphre 


REFON, Seigneur Danois, fut envoyé par Gotric, Roi 
de Danemarck, en Ambaffade vers les peuples de la Suévonie 
ou Suéde propre. Ces peuples ayant confpiré la mort de cet 
Ambafladeur, attachérent une groffe pierre de taille au deffus 
du liew où il couchoit, dont ils coupérent les cordes qui la 
fufpendoient, pendant qu'il dormoit, & l'écraférent ainfi. Go- 
tric, pour venger ce meurtre & cette perfidie, contraignit les 
auteurs du crime à lui payer tous les ans douze talens d'or, & 
chaque particulier une oncé d'or, qu'ils appelloient le tribut du 
renard, parce qu'on avoit donné ce furnom à Refon. * Saxo, 
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*RETRANCORE, Francorum Rivulus, ancien village dù 
Duché de n dañs l'Alexandrin, à deux lieues d'Aft, vers 
le levant. * Maty, Diff. Géogr. 

REFUGE (Notre-Dame du) Congrégation Réguliére, 
compofée de plufieurs Couvens de filles, dans chacun defquels 
il y a un certain nombre de Religieufes filles d'honneur, de 
filles pénitentes admifes à la profeflion, & ne faifant qu'une 
même Communauté avec. les filles d'honneur, & de pénitentes 
volontaires ou forcées, qui ne paroiflant pas propres pour la 
vie religieufe, font gouvernées par les premiéres. Celles-ci, 
outre les vœux ordinaires, font encore celui de ne confentir 
jamais que le nombre réfervé aux pénitentes foit diminué. 
Chaque Communauté a un Supérieur choiïfi par la Supérieure 
en charge,& par le Confeil tant du dedans que:du dehors de la 
Maifon. Enfuiteileft préfenté à l'Evêque Diocéfain qui doit ap- 
prouver & confirmer ce Supérieur;lequel ne peutexercer fa char- 
ge fans cette approbation. C ett ce Supérieur qui nomme feul 
la Supérieure & les principales Oflciéres. Outre ce Supérieur 
particulier, ordonné par les Conftitutions , cette Congréga- 
tion eft pourvue d'un Confeil, foit pour le fpirituel, foit pour 
le temporel. Ce Confeil eft compofé tant d'Éccléfiaftiques Ré- 
guliers & Séculiers,que de Laïcs qui font joints de charité, & 
affociez pour procurer le bien de cette Congrégation. Elle prit 
fon origine à Nancy, capitale de Lorraine, lan 1624, & re- 
connoît pour Fondatrice la vénérable Mére, Marie-Elizabeth 
de la Croix de Jéfus, qui naquit à Remiremont en Lorraine le 

Son pére fe nommoit ean-Lémard de 
enne nobleffe de Remiremont, & fa mé- 


+ 12e Établis- 
, à Avignon à Rouen, à Arles, à 
On n'a point vu dans cegen- 


tenir en fon entie 
flore du Clergé Si 


REG. 


EG A; rivitre de la Poméranie Ducale, Elle naît dans 

la Nouvelle Marche de Brandebourg, entre dans la Po- 
méranie, y baigne Regenwolde, Greiffenberg, & Treptow, 
& peu après fe décharge dans la Mer Baltique. * Maty, Di&, 
Géogr. 

“REGAL, famille noble d'Autriche, pofféda premiére- 
ment la dignité de Barons, & enfuite celle de Comtes. 

REG À L (Maximilien-Louïs) iflu de cette famille, naquit 
en 1668, & fut un des meilleurs Généraux que l'Empereur 
eût pour l'Infanterie. Dans la guerre farvenue à l’occafion de 
la fucceffion d'Éfpagne, il commandoit dans Crémone. Dans 
celle que les Turcs commencérent contre l'Empereur, il étoit 
Gouverneur de Bude, dont il fit promtement mettre en bon 
état les fortifications en 1715, & bètir un château royal à la 
place de celui qui avoit été détruit dans les deux derniers fié- 
ge L'Empereur Charles VI, aujourd'hui régnant, pour le 
récompenfer de tous fes fervices, lui conféra la dignité de 
Comte, & l'année fuivante il lui donna la charge de Grand- 
Maitre de l'Artillerie, En 1717, il fe trouva au fiége de Bel- 
grade, où il fut tué d'un coup de canon. Il avoit époufé Eléo- 
nore-Chriftine , fille d'Erneft Comte de Metternich, & de 
Marie-Anne, Baronne de Régal, de laquelle il eut plufieurs en- 
fans, dont l'aîné Eugéne-Guidobalde-Erneft, naquit en 1709, 
* Gr. Di. Univ. Holl. 

REGALE, eft le droit que le Roi de France a de jouir du 
revenu des Evêchez & des Archevêchez, le Siége vacant, & 
jufqu'à ce que l'Evêque ou l’Archevéque ait fait ferment de f- 
délité au Roi, & que ce ferment foit enregiftré en la Chambre. 
des Comptes de Paris. Le Roi nomme auffi pendant la vacan« 
ce du Siége aux Chapelles, aux Prébendes, aux Dignitez, & 
à tous les Bénéfices qui étoient à la collation de l'Evêque où 
de l’Archevêque, à la réferve des Cures, Le P. Sirmond & 
M. du Puy, deux célébres Ecrivains, ont prouvé que tous les 
Rois de France de la premiére Race, & quelques-uns de la fe- 
conde, ont eu l'entiére difpoñition des Evêchez dans l'éten- 
due de leur Royaume. Quelques Auteurs difent que ce droit 
leur tenoit lieu de récompenfe, pour avoir défendu laReligion 
donné à Clovis premier Roi Chré- 
du confente- 


q 
{ Jur le temporel des 
on à l'égard des Ecclé] 


RIE2GS 


enjoint à ceux qui auroient le gouvernement de l'Etat, de con- 
férer aux plus dignes les Prébendes, & les autres Bénéfices 
qui viend nt à r pendant la Régale, Ce droit de pour- 
voir aux Bénéfices étoit accompagné de la jouïffance des reve 
nus l’Evéché ou Archevêché ve Hinemar, Arche 
que de Reims, fe plaint dans une de fes Lettres au Pape Léon 
AV, qu'auffi-tôt qu'un Siége ef t, les Officiers du Roi 
s'emparentide tous les revenus de l'Eglife, & font exercer les 
fonétions Epifcopales par un Coévêque. Philippe le Bel laif- 
fant au Doyen & aux Chanoines de l'Eglife de Paris l'exercice 
de leur juftice pend ance du Siége, les obligea à dé- 
clarer & à tré folemnellement par écrit, que cette 
fouffrance ne pourroit préjudicier au profit de la Régale. Le 
Roi Charles-V donna en 1464, à la fainte Chapelle de Paris, 
le reliquat des Comptes de les. Charles VIL donna à la 
même fainte Chapelle les profits des Régales pendant trois ans. 


Louis XI les lui accorda pour toute la durée de fon é::.Ce 
que firent auffi Charles VIII, & Louis XI, Fr 1, Henri 
11,& François 1h Enfin le Roi Charles IX fit dor ejEglife 
detous lesrevenus des Régales, fans limitation detems. Le Cha- 


pitre de la fainte Chapelle en a jou ’en 1641, que 
Louïs XIII lui donna l'Abbaye de Sai fe dé R 
fa tous les profits des Régales aux nouveaux Archevêques & 
Evêqués, en quoi le Chapitre perdit beaucoup; car cette Ab- 
baye ne rapporte pas plus de huit à neuf mille livres de rente; 
& les Régales, felon la fupputation du Cardinal d'Offar, égalent 
le revenu des trois plus riches Archevêchez du Royaume joints 
enfemble. Les Lettres de ce don furent vérifiées au Parlement 
de Paris en 1642: mais la Cour ordonna que le Roi rentreroit 
dar jouïffänce des Régales; & qu’un Evêque ou Archevé- 
que venant les revenus de l'Evêché ou de l’Ar- 
chevéché fero 


tout le Royaume, bien que quelques Evêchez & quelques Ar- 
chevêchez, & même quelqués Provinces, ayent prétendu en 
être exemtez. Les Abbayes y étoient auffi fujettes autrefois 
mais elles en font déchargées. Le Parlement de Pa 
ra par un Arrêt rendu le 24 Avril 1508, que le Roï avoit 

de Régale dans l'Eglife de faint Jean de Bel 1e en tou- 
tes autres de fon Royaume, & fit défenfes aux Avoc: 
cureurs de faire aucunes propofitions contraire 
Archevêques & les Evêques des Provinces d 
Guienne, de Dauphiné, & de Provence, 
Confeil du Roi, & cette inftance de la Ré 
l'année 1573. Alors après un délai de plus de f 
nées, pendant lefquelles les Pré 


an- 
de ces quatre Provinces 
n'avoient apporté aucun titre de l’exemption qu’ils préten- 


ats 


doient , le Roi fit une Déclaration au mois de Févrie 
fut vérifiée au Parlement le 18 Avril füiv r laquelle fa 
Majefté déclare, que le droit de Régale lui appartient univer- 
fellement dans tous les Archevêchez & Evêchez de fon Royau- 
me, Terres & Seigneuries de fon obéiffance , à la réferve de 
ceux qui en font exemts à titre onéreux. Le deuxiéme Avril 
1575, le Roi fit une autre Déclaration, vérifiée en la Cour 
le 13 Mai de la même année, dans laquellé il nomme ex- 
preflément les Archevêchez & les Evêchez des quatre Pro- 
vinces qui fe prétendoient exemtes du droit de Régale, favoir, 
Bourges, Bourdeaux, Auch, Touloufe, Narbonne, Arles, 
Aix, Avignon, Ambrun, Vienne, & leurs fuffra Le 
Roi a encore fait depuis un Edit perpétuel fu 
mois de Janvier 1682. M. Bignon, Avocat-G 
doyer inferé dans un Arrêt du cinquiéme Février 1638. 
lu Révale. 

RÉGEM-MELECH. Vojez REGUEI 

REGEN, riviére d'Allemagne. Elle a f 
Bohême, traverfe une partie du Cercle de Bavi 
Chemb, & va fe décharger dans le Danube vi 
bone, qui en Allemand s'appelle Rege 
de la riviére de Régen. * Maty, Dig. 

REGENSBER G, Bailliage du Cantor Lurich. La ca- 
pitale du même nom: eft une jolie petite ville, bâtie fur une 
branche du Mont-Jura ou Leberberg, où l'on trouve plufieurs 
efpéces de pierres figurées. Cette ville avoit autrefois des Sei- 
gneurs , dont le dernier devint fi pauvre qu’il fut cont 
vendre fa Terre à la Seigneurie de Zurich, & de fe retirer 
cette ville, où il mourut. Ce Bailliage, à l’orient de la ville de 
Bade, comprend'un beau païs, avec plufieurs beaux bourgs & 
villages, & s'étend jufqu’a demi-mille de Bade. Le château de 
Régensberg fut bâti en 1540, & fortifié en 1687. C’eft à où 
le B tfaréfidence. 1l y a un puits creufé dans le roc 
de la profondeur de trente-fix toiles. * Ætat € Délices de la 
Suiffe, tome 2. p. 31. édit. d'Amfterdam r 

REGENSBURG ou REGENSPURG. 
TISBONNE. 

* REGENSTAUF, petite ville d'Allemagne dans le 
Cercle de Baviére. Elle eft fur la rive gauche de la riviére de 
Régen, au nord de Ratisbonne, tirant vers l'eft, & en eit é- 
loignée d'environ trois lieues. 

* REGENWALDE ou REGEN WOLDE, ville d'Al- 
lemagne, dans la Poméranie, fur La rive droite de la riviére de 


1573, qui 


Aubéry, de 


IME LE CH. 
fource dans la 
re, y baigne 
is de Rati 
nom qu'elle tire 


Pure ; 


Voyez RA: 


| 


RE G. 


Elle eft à peu près au nord-eft 
loignée d'environ onze lieues. 
REGGE. Voyez REGG1O. 
REGGIO ou REGGE, autrefois Rhegi 
de l'Etat de Modéne, avec Evêct F 
la feconde ville de l'Etat, & eft di 
Elle doit É Charlema;, 
diverfes fois, & par les Goths, & par les 
* Léandré Alberti, & Cluvier, Dejcript. Ital. 


m'Lepidi, ville 
ragant de Bologne, eft 
fendue par une bonne cita- 


bares, 
Jial. facra. 
*REGGIO, le Duché de Reggio, Province des 


Modéné. Ce païs eft abondant en foye. Reggio capitale, & 
Berfello, en font les lieux principaux 

REGGIO ou REGGE , autrefois Rbeg: Fulium, ville 
Archiépifcopale de ta Calabre Ultérieure, dans le Royaume de 
Naples en Italie, fur le Détroit ou Phare de Mefine, vis à vis 
de la Sicile, eft une ville afféz belle, & a été plufieurs fois 
pillée par les Turcs. * Baudrand. 

REGIFUGE ou FUGALES, Fêtes que les Romains 
célébroient le 24 jour de Février, en mémoire de la fuite du 
Roi Tarquin, qui fut chaffé de Rome l'an 245 de la fondation 
de cette ville, & 509 avant Jéfus-Chritt. 

cr Quelqués-uns ont cru que Tarquin fut chaffé de Rome, 
fur la fin du mois de Mai, & dans l'Eté, parce qu'il eft fait 
mention dans l'Hiftoire, que les blez étoient déja mûrs. Mais 
on répond premicrement, qu'entre le Décret contre Tarquin, 
& lé tems de la moiffon, il fe pafla quelques mois; en fe 
lieu, que la difpofition des mois n’étoit pas en ce tems 
blable à celle que nous voyons dans l’année Julienne, & q: 
fe pouvoit faire que le mois de Février fe trouvêt pour-lors 
au-tems où eft à préfent notre mois de Mai ou dé Juin. Lors- 
que Deny û & aflure que les Confuls entrérent dans 
l'admi de leurs charges, quatre mois avant la fin de 
d à l’année Gréque & Olympiadique, qui 
commençoit au folitice d'Eté, à laquelle il a ajufté la premiére 
de la fondation de Rome. * Tite-Live. Ovide, IL Faf. 
depuis le vers 685, jufqu'au 852. S. Auguftin, de la Cité de Dieu, 
QE 

REGILLE, Regilus, petit Lac de l’ancien Latium, dans 
le Territoire de Tivoli, eit appellé aujourd'hui le Lac Cafh- 
glione, ou de fainte Praxéde, dans la Campagne de Rome, en- 
tre Tivoli, & la Cava dell Agho. Ce Lac eit fameux par la vi- 
étoire que remporta Aul Pofthumius contre Tarquin , après 
que ce Roi eut été chafé. * Tite-Live. 

RÉGILLIANUS (Quintus Nonius) Dace d'origine, & 
defcendu, à ce qu’on difoit, du Roi Décébale, vaincu par 
Trajan, fut un de ces Officiers que leur mérite fit élever 
par l'Empereur Valérien aux premiers emplois de la guer- 
re. Il commanda depuis en chef dans l'Illyrie ; fous l'em- 
pire de Gallien, & remporta lan 260 de Jéfus-Chrift , plu. 
fieurs viétoires en un feul jour près de Scupi, ville de la Dar- 
danie, ou de la Haute Mæœfe. La même année Ingénuus fe 
révolta dans la Pannonie, & fut défait par Gallien. Mais fa 
cruauté avec laquelle ce dérnier ufa de fa viétoire, irrita tel- 
lement ce qui reftoit des troupes d’Ingénuus, qu’elles fe fou- 


là 


lévérent encore, & élurent Regilliänus pour Empereur. On 
prétend qu'il fut élevé à cette dignité comme par E ; À 


pa t joué à table fur fon nom, où celui de Roi 
étoit renfermé. Si-tôt qu’il fut en pofféffion de l'autorité fou- 
veraine, il fe fignala par fes expéditions contre les Sarmates, 
Cependant fes propres Soldats, & les peuples de PIllyrie, lui 
étérent l’Empire & la vie, de peur d'éprouver une feconde 
fois la cruauté de Gallien: On en attribue la premiére réfolu- 
tion aux Roxolans, ou Ruffiens qui étoient parmi les troupes 
Romaines. Aurélius Viétor dit que Gallien le vainquit, & de- 
par ce fuccès inefpéré, encore plus läche & plus négli- 
gent qu’il n'avoit été jufqu'alors. Regillianus vivoit & régnoit 
au mois d’Août 263, fi Pollion ne fe trompe point. * 
Aurélius Viétor. Tillemont, Mémoires Ecclel: 

REGILLO (Antoine) célébre Peintre, 70ye PORDE- 
NONE. 

REGINA, bourg du Royaume de Naples, dans Ja Cala- 
bre Citérieure & entre Cofenze & Bifignano, à trois lieues de 
chacune. Quelques Géographes le prennent pour l’ancienne 
Erimum, Erimum, où Herinum, petite ville des Brutiens, la- 
quelle d’autres placent au village de la Reïna, qui eft entre 
Cofenze & Citraro. * Maty, Di. Géogr. 

RÉGINALD (Antoine) Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique, vivoit dans le XVI fiécle, & fut un des grands 
partifans de l'Ecole de faint Thomas, & de la Grace efficace 
par elle- Il la foutint, foit dans fes Leçons de Théolo- 
gie qu'il gna longtems à Touloufe, foit dans fes Jécrits. 
Dès l'an 1644, il fit imprimer en Latin une Queflion Théologique 
€f Hillorique, Fc, pour favoir quel a été le fentiment du Con- 
cile de Trente touchant la Grace efficace & la Science moyen- 
ne. 


repliqua én 164 
Quafhionis, Fc 
général de fon Ordre tenu à Valence 
bruit, & fut auffi attaquée. Onade 
logique fur la célébre diflinéfion du Sens co: 
il s’eft fait plufieurs éditions; une Pr 
tête du Catéchifme du Concile de Trente 
tablit l'autorité de ce Concile F aux matiéres de la 
Grace; trois volumes, fur les d Principes à quoi il réduit tou- 
te la Théologie; & un petit Livre fur la Confrairte du Joint Nom 
de Féfusy auquel il étoit très dévot. Cet Auteur she à 

Tous 


té Théo- 


né EP à 1 
fase pour être mife à la 
, dans laquelle il é- 


56 


Toulouf ge 


en 1676, & läiffi un Ouvr: manufcrit ur la dot 


à 


ne du Concile de Trente touchant la Grace ef par elle 
inême. Cet Ecrit, qui des mains du P. Mafloulié, Dominicain, 
paf en celles de M. Antoine Arnauld, puis en celles du! P. 


Quefnel, ne fut impr 
fons cé titre, De mente Concilii, Tride 
Caceit. Mémoires de Trevoux, Oftobre 1707. 

REGINALD ou REGNAULD, Religi 
l'Ordr f 
torbéry , employ 
Auteurs, & devint par ce.moyer 
Poëte. Il traduifit en vers Lat 

orien Grec. Pitfeus ; de 
ighanus, &c, 


é qu'en r e parut qu’en 1706, 


meilléurs 
n,:& excel 
de Mal 
Uluft. Script. Angl. 


a tout le tems qu'il put, à lire 


int Benoît, 
obligé 
vernement de fon Monaftére en 899: Il com- 


pofa une Chronique, qui s’étendoit depuis la naiffance de Jé- 
fus-Chrift, jufques vers l’an.908, & qui a été depuis continu 


jufqu'en 967 ou 972. Cet. Abbé compofa er 
de Difiphinis Ecclefiaflicis, © d 
Recueil de Canons & de Rég 
 le.premier qui dans | 


re un Trait 


aitiques. 
dent ait joint avec les Ca- 


O: 


avoir Été 


nons, les Sentences des Péres & les Loix Civiles: de forte 
que l’on pourroit donner le nom de Nom on Ouvrage, 
auili bien à celui d'Yves, de Chartres, quoique ni l’un ni 
J'autre ne aifon; avec la mé- 


ane exa e que les Grecs. - ]1 fe fervit de 
tion, non feulement des Conciles de Gréce & 
des Décrets.des Papes; mais aufli des Conciles 
pagne & d'Allemagne, & des Ouvrages des autres 
cléfiaitiques, Grecs & Latins, & principalement, du Code Th£o- 
dofien, des. Capitulaires de Charlemagne ; & de fes fuccefleurs 
Rois de France, avec d’autres Loix. que ces mêmes Rois a- 
t données à divers Peuples.qui leur étoient fujets. Mais 
rd de res des Papes, il n'employ. 
ce. & de.fes fucceffeurs jufqu'à Hormifd Il compofa 
cet Ouvrage à,la perfuañon.de Ratbode Archevêque de {x 
ves, s'étant retiré dans l'Abbaye de faint Maximin: de cette 
ville-là.. Jozchim Hildebrand da.fit imprimer pour la premiére 
fois l’an 1659 Hel d,,au Duché de Brunfwick, fur un 
Mänufcrit qui étoit dans la Bibliothéque de cette, Univerfité ; 
& M: Baluze l’a fait depuis réimprimer plus correéte & plus 
ample; en l'année 1671, avec des Notes fort favantes. *Dou- 
at, Jhif. du Droit Canon, M. Du Pin, Bibliothèque des Aut, Ec 
du IX fiécle. 

REGIN O7 
1V, Duc de I 


tte compila- 
Afrique, & 
France, d'E[- 
Auteurs E 


léf. 


B. 


* Concile d'Ef 
partie 5. Jacobi Gothofredi Profopogr. Cod. Theodofiani. 
REGIOMONTAN, Aftronome. Cherchez MULLER 
(Jean). 
REGION ou Quarti 
lius part 
gion 
latine 


béfe, 


de la ville de Rome. Servius Tul- 
agea la ville de: Rome en quatre Quartiers, où Ré- 
favoir, la Suburrane, l’Efquiline, la Colline & la Pa- 
< les chofes demeurérent en cet état jufqu'autems d'Au 
gufte, qui la divifa en quatorze Quartiers, à chacun defquels 
il établit deux Commiflaires nommez Curatores viarum, qu’on 
failoit tous les ans, & qui tiroient leur Quartier au fort. Ils 
portoient la robe de pourpre, & avoient chacun deux Liéteurs 
qui marchoient devant eux dans le Quartier dont ils avoient 
lintendance. IIS avoient fous.eux les Efclaves commis aux 
incendies qui arrivoient.… Leur charge confiftoit à pourvoir à 
Ja tranquillité & à la netteté du Quartier dont ils avoient foin; 
4 prendre garde que les nouveaux bätimens n'avançaffent trop, 


& ne s'élevaflent au delà.de la hauteur prefcrite. Îls avoient, 
dans chaque Quartier, pour les foulager, deux Dénonciateurs, 
Qui les avertifloient des defordres qui y furvenoient, avec 
des Compagnies du Guet pour diffiper les Affemblées noëturnes, 
1e faifir des Vagabonds & des filoux. Ces quatorze Quartiers 
avoient quatre céns vint-quatre rues, dont il.y en avoit tren- 
te & une de principale ées grandes rues ou royales, 


; appell 
qui commençoient à cette Colomne dorée qui étoit à l’entrée 
de la grände Place; & à chacune de ces rues quatre Vico-mai- 
tres, qui font comme nos Dizeniers, pour en prendre foin & 
porter les ordres de la ville à chaque Citoyen. L'Empereur 
Alexan ire Sévére ajoûta encore jufques à-quatorze Commifai 
JeS, Qui étoient à peu près comme nos Quarteniers, qui fer- 
voient d'Alleffeurs au Gouverneur de la ville. 


LE L QUARTIER commençoit à la porte Capéne ù 
il tiroït fon nom, & il contenoit 2 piez de cireuit. 1 
fermoit neuf grandes rues, qui avoient deux Commi 
appellez Cüratores viarum, & deux Dénonciateurs , avec tren- 


te-fix Vico-maîtres ; il s’étendoit dedans & dehors la ville. On 
y voyoit le Temple de Mars Gradi à cent colomnes , ouvra- 
ge magnifique de Sylla, où le Sénat s'affembloit pour donner 
audience aux Ambafadeurs étrangers. Tout proche de là fe 
voyoit la pierre, qu'on appelloit Manals, à manando , parce qu'au 
tems d'une grande féchereffe on la portoit en proceflion pour 
avoir de la pluyé, qui ne manquoit pas de tomber aufli-tôt, fi 
lon en veut croire Féftus: Manalem etiam vocabant lapidem petram 
Sanddm, que extra porta Capenam juxta &dem Martis, quam cm 
Propler nimiam ficcitätem in wrbem protaberent , infequebatur plu- 
Cu 3 CuQque, quod aquas manaret, Manalem lapidem dixêre. 
Près de cetté porte pafToit la petite riviére Almon, aujourd'hui 
Faccro où Rio d'Appio, où la Déefle Peflinuntique ou de 


Ha 
lg flat 


il femble | 


Peffinunte fut lavée au fortir du vaiffeau qui l'amena à Rome. 
Par-deflus pañloit un aqueduc qui la mouilloititoujours: ce « 


fait que le Poëte Juvén appellé cetté porte ,.madidam Cape- 
On voyoit non loin de jà les Temples de la Tempé 
fpérance, des Mufes où Caménes, & l'Autel d'Apollon 
En ce même Quartier ily avoit trois Bofquets appellez Luci, 
& confacrez en l'honneur des Dieux , Lwcus Cuperius. Ho 
ni, Luèus Egerie, & Lucus Camænarum; quatre Temples, celu 
d'Ifis, de Sérapis, de la Fortune des voyageurs, &'de Ma 
Quirinus. Ce dernier Temple étoit différent de celui qui étoit 
hors dela porte Capéne, qu'ils appelloient Martis Gradivi Ten 
plum: 1e premier montroit la paix & le repos .qu'ils fouhai- 
toient avoir dans la ville; & le fecond montroit qu'ils vou- 
loient employer leurs arines au dehors contre: leurs ennemis, 
Il y avoit dix Chapelles fous le titre d'Ædicule dont onne fait 
le nom que-de cinq, favoir, Fortune obfequenris ss Honoris; Vir- 
tutis, Rediculi, € Herculis: celle de Rediculus fut bâtie hors.la 
Ily'avoit fept 

grandes Places appe ; celle-d'Apollon , de -Thallus, 
de Gallus, d'Ifis Eliane, de Pinaria, de Carfura, de Mercure; 
f ou Etuves publiques, favoir;de Vettius Bolanus, de 
atus, de Mamettinus , d’Abafcantianus, de Mettianus 
Secundianus, d’Antiochianus, avec 82 autres particuliers; 83 
Lacs ou Réfervoirs,où fe venoient rendre les eaux des fontai- 
nes; quatre Arcs, favoir, celui de Drufus Néron, .de Trajan, 
e Vérus Parthicus, & de Janus Bifrons; 74 Greniers publics, 
16 Bou ries où Moulins à ; pillrine; le 

Cirque de Caracalla; le: Cénacule des femmés;.le Mutatoire 
de Céfar à la porte Capén um Cafaris,. quiétoit une 
on de plaifance ; quelques Sepulchres fignalez, comme ce 
lui des Cornéliei des Attiliens Calatins, des Serviliens, des 
Horaces, &ec. ;. 121 Palais. on belles maifons 
e domus; 1250 Ifles ou maifons détachées & non 


tour defquelles onpouvoit aller. 


porte Capéne , après la retraite d’Annibal. 
Il 


Bain 
L'orat 
8 


an 2 à 


Céciliens,1des 


fous le nom 


à d'autres, à l’en 


contiguë 


LE IL Quartier, dit Cehmontium, fut.ainfi nommé à 
caufe du Mont-Célius.., Il contenoit 13200 piezhde, circuit, & 
avoit.deux Comm es de Quartier, deux Dénonciateurs, 


trente-deux Vico-maitres, & cinq Compagnies, du G In 
renférmoi fon enceinte douze rues;-trente. Bains parti- 
eulie ler, des, publics;65 Lacs: ou Réfervoirs ; 3106 
l féparées; deux Bofquets facrez; trente-deux 
Greniers publics; vint-trois Moulins àibras; cent :trente-troi, 


rablès s celui de Vitellianus, de Phi. 


Hôtels conf 


s, entre autr 
Di 


ateur, de Tibére.Claudiu 


éfar 
imalus, & du Poët 
nples, celui de Tulli de X 
l'Empereur . Claude, fur 
où étoit aufi la Cour Hoftilie, Curia, Hoft 
dans 1 e le Sénat. s’affembloit fou 
Champ de Mars où l'on couroit à cheval, quand celui d'en- 
étoit couvert des eaux du Tibre: Entre le Mont-Célius & 
Palatin, étoit une grande rue appellée Suburra, qui comme 
coit à la grande Place , & alloit fe rendre au grand chemin. c 
livoli,tout le long des Efquilies, C'’étoitdans cette rue où.d 
mewoient la plupart des Grands de Rome, &,où l'on voyoit 
plufeurs boutiques de Barbiers & de Cordiers : 
Martial, L 2. Epigr. 17. 


t Edicujes où Chapelles; 


arnea 


ent,comme, a 


1 


hf} 


Subur 


Ton 


r& faucibus fedet pra 


ta pendent qua flagella Tortorum. 


On y vendoit auffi toutes fortes de fruits & de volailles, 
comme le même Poëte nous l'apprend, . 7. Epigr, 30. 

Le II, Quartier, dit /fis & Serapis Moneta, avoit # 
piez detour. Il commençoit auprès du Mont-Céli 
cupoit une grande partie des Efquilies. Il avoit, 
précédens, deux Commiflaires de Quartier, deux Dénoncie- 
teurs, trente-deux Vico-maîtres & huit rues. Il comprenoit 
la Tribu de la Grace dorée; le Haut Lieu, ou la place.des Co- 


l'entrée de:larue.f 
fquilies ; le Bofquet Cupér 
de l'Ecole des Catapulteurs; deux Temples, celui d'Hfis & de 
Sérapis Monéte; & c la Concorde virile auprès duquel 
étoit le Portique de Livie, laquelle fit bâtir l’un.& l’autre pour 
fervir d'un monument éternel de la concorde qui, fut toujours 
entreellé & Augufte fon mari; huit Edicules ou Chapelles,de 
la bonne Efperance, de Sérapis, de Sangus Fidonus, de Mi- 
nerve, d'Ifis, de Vénus, d'Éfculape & de Vulcain; le Porti- 
que de Claudius Martialis; l’Amphithéatre de. Vefpañen, au- 
it le Colifée,où qu erfonnes-pouvoien! 
regarder bien à l’aife nd.Jeu des exercices; le Dacique & 
le Mamerïtin;.le Champ des So l vieux 
Champ; les Ecole 
où Bains de Tite, de 
te & dix Bains parti 
niers ;,.c 
rée de Néron & le Portique, & 
de Tite, avec le Portiq 
coon & de fes deux enfans 
Le IV. QuarTier, appellé Pia 
renfermoit de c it 18000 pie ÿ 
Palatin & les Efquilies, & ne con 
avoit deux Commiff 
Vico-maîtres. Ses princi 
commençoit aux Cari 
Strénia; & s'étendoi 
& de l'Arc de Tite, & 
ainfi faifoit une part 
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proche les Carines au bout des 
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Moulins;vint-neuf Gre- 


culiers;trente-trois 
e lefquel 
celles d 


tel ifon do- 
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ales parties étoient la.rue facrée qui 
à la Chapelle de 


ong.du Co 


Axc de Septimiu 
; & du Comi 


RE G: 


entre Romulus & Tatien, Roi des Sabi & Jules Céarie fit 
couvrir de toiles depuis fon Palais, jufqu'à la pente du Capi- 
tole, comme il avoit fait le For Romain, pour repréfenter les 
Jeux qu'il donna au Public. Le commencement des Carines 
étoit fort habité & orné de beaux édifices: auffi Virgile les ap- 
pelle lautas Carinas. Les principaux édifices étoient.les Ther- 
mes & le Palais de Tite, où il y avoit des falles fouterraines, 
ues de 137 piez, larges de 17, & hautes de 12, bâties 

r Vefpañien pour le Collége des Pontifes; l'Hôtel de Por 
pée, & l'Ecole de fon Affranchi Lénæus, fameux Grammai 
rien; l’ancienné maifon de Cicéron, qu'il laiffa à fon frére 
Quintus pour aller demeurer au Palatin; l'Æquémelium, qui é 
toit une place ronde devantle Temple de Tullus à un des bouts 
de la rue exécrable , où fut bâtie autrefois la maifon de Sp. 
Mélius, Chevalier Romain, laquelle fut démolie & rafée p 
fentence du Diétateur L. Quintus Cincinnatus; parce qu'il a- 
voit voulu s'emparer du Gouvernement fouverain; Bufla Gallica, 
le cimetière des Gaulois, où furent défaits les Gaulois par Ca- 
millus; Tigillum forortum, le Chevron &e la Sœur, pofé fur deux 
murs, par deffous lequel on fit paffer Horace, pour expier le 
crime qu'il avoit commis en tuant fa fœu leta fudans, la Bu- 
te fuante, proche de l'Arc de Conitantin : c'étoit une mafle de 
maçonnerie de brique, comme un Obélifque, dont degouttoit 
l'eau de toutes parts, comme fait la fueur du corps, & au haut 
de laquelle il y avoit une ftatue de Jupiter ; dix Temples, ce- 
lui de la Paix, celui de Rémus au devant duquel on voyoit 
deux Myrtes confacrez, l’un appellé Patricia Myrtus  & l’autre 
Plebeia, celui de Fauitine femme de l'Empereur Marc-Auréle , 
celui de Tullüs dans les Carines, voué par le Conful T. Sem 
pronius, ceux de la Concorde, de Vénus Cloacine, du Soleil 


& de la Lune, d'Augufte, & de Nerva dans la plac ante, 
3% Foro tranfitorio; huit Chapelles, des Mufes; de l’Efpérance, 
de Mercure, de Lücine Valériane , de Junon Lucine, de Mars, 


de la Jeuneffe, d'Ifis, de Vulcain, dit èn Latin Pulcanale, lieu 
où Romulus planta ce /otos, dont les ines s’étendoient juf- 
ques au For de Céfar; ie facré Portique ; la place de la Viétoi- 
re; la place de Vulcain; le Coloffe du Soleil; l'Odeum, lieu 
pour les Jeux de Mufique, fait en forme de théatre, avec des 
fiége 
bune ou lanterne foutenue par des colomnes, où les, Joue 
d’inftrument étoient enfeignez par un Maitre de Mufique, & 
les Comédiens par un Hiltrion, avant que de paroître fur le 
théatre; Forum Cupedinis où Macellum Cupedinis, c'eft à dite, le 
Marché aux friandifes; la Bafilique ancienne de Paul Emile; cel- 
le de Conftañtin; le Répoñitoire facré du Peuple Romain; le 
Bain de Daphnis;foixante & dix-neuf Lacs ou Réfervoirs d’eau; 
les Arcs de Tite & de Vefpañen, de Septimius Sévérus &. de 
Conftantin; vint-huit Gréniers; vint-quatre Moulins à bras ; 
cent dix-huit Hôtels, & deux mille fept cens cinquante-huit 
Ifeë où maifons qui ne touchoient à aucune autre. 

Le V QuarTieR, dit Æfquiina, comprenoit le Mont- 


, comme les marches d’un efcalier, couvert d’une tri- 


Æfquilin & le Viminal, & avoit de circuit is9so piez, quinze 
tues,deux Commiffaires & déux Dénonciateurs. Voici ce qu'il 
le, des Foffes fai 

lles 


; ce qui cauloit une très 
mauvaife odeur à tout Île quartier: tellement qu'Auguite, du 
confentement du Sénat & du Peuple Romain, en fit préfent à 
Mécénas fon favori, qui y bétit une belle maifon de plaifan- 
ce, & y fit faire les plus beaux jardins de Rome, comme on 
le voit dans Horace, 8 Satyre du div. 1, 


Hic pris ancuflis éjeffa cadavera cellis 
Conféruus vil portanda locabat in arca. 

Hoc milèræ plebi flabat commune fépulcrum. 
Nunc Gcet E babitare falubribus , atqué 
Aggere in aprico Jpatiari, quo modo trifles 
Albis informem JpeËfabant ofibus agrum. 


3 11 n'ÿ a pas longtems, dit-il, que ces jardins étoient de- 
» ftinez à enterrer tout ce qu'il y avoit de miférables qui 
mouroient; & fi-tôt que l'on avoit jetté ces cadavres hors 


2 À 
» de leurs chaumiéres, les pauvres & les Efclaves, touchez 
>» du fort de leurs femblables , les portoient charitablement en 


ce lieu. Ce cimetière eft aujourd’hui un jardin délicieux; & 
cet endroit du Mont-Efquilin autrefois fi mal-fain, eft le fé- 
jour de la fanté. On peüt à préfent fe promener fur cette 
» colline, où l’on ne voyoit que des offemens entaflez les uns 
» fur les autre 


Virgile avoit fa maifon près de ce lieu, comme Aquilius Ju- 
tifconfulte, Properce, Perfe & Pline le Jeune. On y voyoit 


plufieurs Temples, comme celui de Jupiter Vimineus, de Ju- 
non Lucine, de Mineïve, de la Médecine, d'Efculape, de 
Vénus E e, qui étoit à la porte Colline, à l'entour duquel 
fe célébroïent les Jeux Agonaux, quand le Tibre étolt débor- 
dé; l’Amphithéatre, dit Caffrenfe; le Cirque d’Aurélien avec 
un Obélifque; la Bafilique de Cicinius; le champ des Gardes; 
le Parc des bêtes fauvages, nommé Pivarium; plufieurs Bains 
publics; cent quatre-vints Hôtels, entre autres ceux de Ser- 
vius Fallius, de Q. Luétatius Catulus, de M. Licinius Craflus. 

Le VI QUARTIER, appellé Alta Semita, à caufe de fa fi 
tuation, contenoit 15600 piez de circuit, commençant aux 
deux grands chevaux de marbre, faits par Phidias & Praxi 
le, & alloit rendre à la porte Viminale. Ilavoit quator 
tues & quarañte-huit tours, avèc deux Commiflaires, deux 
Dénonciateurs, & cinquante-deux Vico-maîtres. Ce qu'on y 
remarquoit de plus confidérable, étoit le Champ exécrable 
près de la porte Colline; dix Boutiques où fe vendoit le ver- 
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willon; quinze Temples, celui du Salut, de Sérapis, de Flo- 
re, de Vénus, &c. & un Portique de mille pa :s ftatues dé 
Quirinus, hautes de vint piez, comme celle de Mamurius, 
faite de plomb; le Cirque de Flore; les Fors de Sallufte & de 
Dioclétien ;, les Thermes de Paul Emile ; & le Cénacle des 
Dames Romaines. 

Le VII QuARTIER, dit ia Lata, s'étendoit depuis le 
Capitole jufques aux feptes ou clôture du Champ dé Mars, juf- 
ques au For de Trajan, & venoit aboutir au Cirque Flaminien 
& à la rue large, qui a donné le nom à tout le Quartier. Il 
avoit 23700 piez de circuit, 40 rues, deux Commiflaires & 


deux Dénonciateurs. Martial y avoit fa maifon. 
Le VII Quarrier, dit Forum Roman , étoit le plus 
beau & le plus célébre de tous. Il comprenoit le For: Roïmain; 


le Capitole, la Ro peïenne, la porte nommée Srerco. 
raria, & la rue neuve. Il avoit de circuit 14867 piez, douze 
rues; deux Commiflaires, deux Dénonciateurs & fix Compa- 
gnies du Guet. Ce Quartier renfermoit ençore ce qui fuit, 
le Milliaire doré; le Putéal de Libon, lieu fort fréquenté des 
marchands; le Lac Curtien, où Curtius fe jetta tout armé; la 
Pile Horatienne, où furent attachées les dépouilles des trois 
Curiaces ; & la ftatue de Marfyas, un des compagnons de E 
chus; quinze Temples, entre autres celui du Capitole & fes 
Favifles, de Jupiter Feretrien, de Jules Céfar; où étoit un 
fimulacre de Vénus fortant de la mer, voué & bâti par Augu- 
fe; celui de la Concorde, de Veita & de Janus; Dolio, qui 
étoient des tonnes ou bariques, où l’on reflerra les reliquaires 
facrez à la prife de Rome par les Gaulois ; le Sepulcre de/Ro: 
mulus, d'Acca Laurentia, & beaucoup de Portiques; quatre 
Cou Curie, où s'affembloit le Sénat, favoir; Hoflilia, Cala- 
bra, Pompiliana où Regia Numa; le Cénacle d'or, Cénaculum au 
reums fept Bafliques; le Gracoflafs; le Tulianum, pril tie 
par Servius Tullius; 150 Hôtels où Palais, entre autres celui 
de Tarquin 4 Superbe, de Manlius Capitolinus, de Scipion 
l'Africain, de T: Annius Milon, & d'Ovide 

Le IX Quartier, dit Circus Flaminins, renfermoit le 
Coteau des jardins , le Champ de Mars, la rue voutée, la rue 
drote, & avoit de circuit 30560 piez, & trente rues qui a- 
voient chacune leurs Officiers, comme les précédentes. On 
y coimptoit huit Temples, & entre autres, le Panthéon & ce. 
lui de Janus, proche le Théatre de Mar Ilus; le Cirque Fla: 
minien; celui d'Alexandre Sévére; l'Obélifque avec le cadran 
au Champ de Mars; quatre Théatres & Amphithéatres, & les 
Ecuries de quatre Compagnies de Coureurs; les Septes; l'O- 
vile ou l’enclos où l’on donnoit fon fuffrage; la prifon des 
Centumvirs; & les Jardins de Lucullus & d’Agrippa. 

Le X Quartier s'appelloit Palatinum, parce qu'il com- 
mençoit au Mont-Palatin, & avoit de circuit 11600 piez & 
fept rues; dix Tempies, entre autres celni d’Apollon Palatin; 
189 Hôtels, comme celui d'Hoftilius , d'Ancus Martius, de 
Valerius Publicola, de L. Craflus l’Orateur, de Catilina, de 
Jules Céfar & de Sénéque. 
£ XI QuarTier fe nommoit Circus Muñimes , & ren- 
fermoit, outre le grand Cirque, toute la vallée qui étoit en- 
tre l’Aventin & le Tibre, jufqu'au port de Ripe & aux Salineé 
d’un côté, & de l'autre le Marché aux herbes & le pié du Ca- 
pitole, avec le Temple de la Piété, & la Colonne Laétaire, où 
l’on portoit les enfans illégitimes, . Il avoit 16300 piez de cir- 
cuit, huit rues & outre cela; l'Argiletum, où il y avoit des bou 
tiques de Libraires ; quatre Temples; trente Chapelles; & L'é- 
goût du grand Cloaque qui fe rendoit dans le Tibré. 

* Le XI Quartier où la Piféine publique, avoit 12008 
piez de circuit. Ce Quartier ne s'étendoit que du grand Cir 
que, près deS. Sixte, le long du Mont-Avenrin jufques aux 
Thermes de Caracalla. 11 avoit douze rues. Cette Pifcine 
publique étoit dans la ville. entre le Celion & le Celiole, où 
la Jeuneffe Romaine apprenoit à nager. C'’étoitun grand Ré- 
fervoir au bas de l'Aventin,& l’on y faifoit venir l'eau Appien- 
ne. ll fervoit auffi d’Abbreuvoir aux chevaux, & à laver la 
leffive.… Il y avoit quelques Temples & quelques Bofquéts peu 
confidérables, 

* Le XHI QuarTier fe nommoit ÆAuentinus y & conte- 
noit 16300 piez de circuit & treize rues. Les places ptincipa 
les qu'il renfermoit, étoient Chivus publicas par où l'on mon- 
toit fur l’Aventin, &commençoit au Marché aux bœufs, & fe 
venoit rendre au Temple de Junon 4 Reine; Scale Gemomie , où 
Fourches patibulaires, où l'on attachoit les Malfaiteurs, d’où 
on les trainoit dans le Tibre; le bout dej l'Armiluftrium ; le 
Doliolum au Mont-Teftace; Remuria ou le pourpris où Remus 
prit l’augure du vol des oifeaux, & où il fut enterré. 

* Le XIV QuarTier s'appelloit Trans Tiberimi, aujour- 
d'hui Trans Tevere,& contenoit 33489 piez de circuit,& 28 rues: 
Il cemmençeit au Janicule, comprenant le Vatican, l’Ifle du 
Tibre, & ce qu’on appelle Mavalis. * Danet, Antiq. Romai- 
#es. Rofin. Dempfter. 

REGIS, (Pierre-Silvain) Philofophe ; né en 1632, à la 
Salvetat de Blanquefort dans le Comté d'Agénois. Après avoir 
fait fes Humanitez chez lés Jéfuites à Cahors; il étudia en 
Théologie dans l'Univerfité de cette ville, & vint continuer 
cette étude à Paris; mais l'exceflive longueur des cahiers d'un 
Profefleur fur la feule queftion de l'heure de l’inftitution de 
l'Eucharittie le dégoûta entiérement de la Théologie;& il s'ap- 
bliqua à la Philofophie Cartéfienne; , 11 fut quelque tems Dit 
Giple du célébre M. Robault; & étant retourné à Toulonfe; 
il y.établit des Conférences publiques fur la nouvelle-Philofo- 
phie ën 1665. Comine il avoit le don de donner, beaucoup de 
clarté aux matiéres, il eut.dans peu une foule d’auditeurs où 
l'on voyoit:plufieurs Dames. Il fit foûtenir une Théfe de pui 


AC- 


| Cartéfianisme en François, & une Dame de Touleufe, à qui 
H ellé 
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elle étoit dédiée, y difputa & réfolut plufeurs difiicultez con- 
fidérables. Les Capitouls, touchez de cette nouveauté, firent 
à Régis une penfon fur l'Hôtel-de-ville. Il quitta Touloufe 
pour fuivre M. de Vardes à Aiguefinortes & à Montpellier, 
oùil fit des Conférences. 11 vint à Paris en 1680, & commen- 
ça à y tenir des Conférences chez M. Lémery, où le concours 
du monde fut fi grand que les partifans de l’ancienne Philofo- 
phie s’en allarmérent. On prévint l’Archevêque de Paris, qui 
ordonna de la part du Roi à Régis d'interrompre ces Conféren- 
ces. Il füt choifi pour être de l'Académie des Sciences en 1699; 
mais fes infirmitez l'empêchérent d'aflifter aux Affemblées : il 
mourut le feptiéme Janvier 1707. Peu de Savans ont eu plus 
dé rélation avecles Grands que lui. Sa converfation étoit fa 
cile, & il n’avoit rien de dédaigneux pour lesignorans. Les 
font, un Syftême de Philo- 


mort, il travailla à un Ouvrage pour accorder la Foi & la Rai- 
fon, & le fit paroître en 1704, fous le tître de Ufaue de la Raï: 
Jon EP de la Foi. * Mémoires du tems. Hit. de Acad. des Sciences. 
Bayle, Di, Crit. Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à 
DHift des Hommes Tluftres , tome 6. p. 407 € Juiv. 

REGIS, (Pierre) naquit à Montpellier en 1656, d'une 
fort honnête famille. IL y commença fes Humanitez, qu'il a 
cheva dans l'Académie de Puylaurens. : Quoique dans la fuite 
fes occupations ne luiayent plus permis de s'attacher à la leétu 
te des anciens Auteurs, on peut dire qu'il conferva toute fa 
vie le bon goût que cette leéture donne. Après un Cours pré- 
liminaire de Philofophie, fait fous la direction du Profeffeur 
de l’Académie, il retourna à Montpellier. Il y trouva le cé- 
lébre Pierre-Sylvain Régis, dont il fût gagner l'amitié. Cet 
habile Philofophe voulut bien dirigerles études Philofophiques 
du jeune Régis, & lui expliquer fon nouveau Syltême de Phi- 
lofophie, dans lequel il entra avec beaucoup de facilité. De 
la Philofophieil paffa aux Mathémati s'appliqua par- 
ques, à l’Algébre 


Sciences étoit fi forte, qu’il les app 
d'aucun Maître. Ces occupations ne le détournérent pas de fon 
principal objet. On le deftinoit à la Médecine, & il s’y defti- 
noit auf. Soninclination étant ainfi d'accord avec la volon- 
té de fes parens, il n'eut pas de peine à mettre en œuvre les 
taléns qu'il avoit reçus de la Nature. 11 étudia l’Anatomie & 
la Pratique fous Charles Barbéyrac, un des plus fameux Pra- 
ticiens de fon tems; après quoi il fe vit'en état de pratiquer 
lui-même. Mais il ne commença à le faire que deux ans après 
avoir été fait Doéteur: Il en réçut le bonnet à Montpellier en 
1678, à l’âge de 22 ans. Peu de tems après il vint à Paris, & 
y demeura autant de tems qu'il en falloit, pour profiter des 
lumiéres de M. du Verney dans l'Anatomie, & de celles de 
M. Nicolas Lémery, le pére, dans la Chymie. Il ne fe con 

tenta pas d'y connoître & d'y fréquenter les habiles gens de fa 
profeflion , il vit affidûment Mrs. Pelliffon , Despréaux , Per- 
tault, Renaudot & Ménage. Ce fut chez M. Ménage & à fes 
Mercuriales, qu’il forma avec quelques Académiciens des liai 

fons qu'il a toujours entretenues, quoique retiré dans les païs 
étrangers. De retour à Montpellier, il penfa férieufement à 
exercer fa profeflion, & le fit avec beaucoup de fuccés. Mais 
la révocation de l’Edit de Nantes ne lui laiffa pas la liberté 
de l'exercer longtems. Comime il étoit de la Religion Réfor- 
née, il lui faMut renoncer à fa famille & à fes amis, abandon- 
ner un établiffement commencé depuis trois ou quatre années 

& des biens confidérables. 11 fe retira en Hollande, & choi 
fit Amfterdam pour le lieu de fa demeure. La pratique de la 
Médecine a fait toute fon occupation jufqu’à la fin de fa vie 

& quelques Ouvrages qu’on a eus de lui, ont été le fruit de 
fes momens de loifir. Il eft mort le 30 Décembre 1726, d'un 
abcfès dans l’eftomac, âgé de 7o'ans. Il étoit naturellement 
doux & complaifant, fans ambition, & incapable de nuire à 
perfonne: fa modération, & la liberté du païs où il a vécu 
près de 40 ans, lui infpirérent des fentimens de tolérance & 
de liberté, qu'il poufloit fouvent trop loin, mais que l’Auteur 
de fon Eloge prétend avoir été feulement l'effet d'une conver- 
fation échauffée , fans-que fon cœur y eût de part. On a de 
lui les Ouvrages fuivans, Lettre à M. Chauvin fur le Proportion 
felon laquelle l'air Je condenfe; Obfervation touchant deux petits chiens 

d'une ventrée; qui font nez ayant le cœur fitué hors de la capacité de la 

poitrines la revu € augmenté le Difionnaire de Furetiére de l'édi 

tion de M: Bafnage de Buuval ; en tout ce qui regarde le Botani- 
que la Médecine; M. Malpighii Opera Pofthuma, editio Jecunda 
priori longe preferenda, Supplementa neceffaria © Præfationem addi- 

dit Petrus Regis. En x72r, dans le tems de la pefte de Pro. 
vence, il écrivit à fon frére, qui demeuroit alors à Marfeille. 

pour lui communiquer les moyens de fe garantir de ce fé: “ 
tant par les remédes, que par un régime exa@. Ses confeils 
& les détails dans lefquels il entroit fur la nature de cette pete. 
parurent fi utiles & fi judicieux à M. de Langeron, qu'il fe crut 
engagé pour le bien public, de faire imprimer Les obfervations 
& les avis de M. Régis. On lui attribue l'Ouvrage fuivant,dont 
l'Auteur de fon Eloge ne parle point, Préjugex légitimes contre 
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les Réflexions qu'on went d'imprimer Jous le nom du Confifloire Wallon 
d'Amfierdam, fer le Mémoire biflorique ES1 nfruëhif pour le change- 
ment d'une Verfion Françoife des Pfeaumes, revue ES corrigée 1ltra- 
vailloit depuis longtems à un nouveau Dictionnaire de Méde- 
cine, mais il a commencé a le fupprimer peu de tems avant fa 
mort, & a voulu que tout ce qui en retteroit eût un pareil fort, 
de même qu'un Recueil confidérable de Confeils & d'Obferva- 
tions de Médecine, & quelques autres Manufcrits qu'il a laif- 
, tome 9. p. 139. Le Pére Niceron, 
ijè. des Hommes Illufires, Éfc. tome 7. p. 


fl 
oires pour fervir à l'E 
8. € füiv. 

* REGIS (Pierre) Théologien dans l'Ordre des Fréres 
Mineurs, & célébre Prédicateur , exerça plufieurs emploi 
dans fon Ordre. 11 fut pendant onze ans Supérie 
vent de S. Omer, & deux fois Provincial de F x 
fut auffi Confeffeur des Reines Léonore & Marie d'Autriche. 
On a de lui en Flamand des Dialogues touchant la préfence réelle 
du corps de Chrift dans l'Eucharife; un Traité de la Volonté de 
Dieu; Divers Sermons. Il mourut à Nivelle en 1573, dans la 
64 année de fon âge. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 
758. 

* REGIUS (François) Théologien & Prédicateur célé- 
bre, fut Leéteur en Théologie en France, puis Prédicateu 
dans les Païs-Bas. L'Empereur Chaïles-Quint prenoit plai 
à l'entendre. On a de lui un Commentaire fur l'Oraïfn Di 
cale. * Valére André, Bibhoth. Belgica, p. 230. 

REGIUS, (Urbain) a été l’un des favans hommes du XVI 
fiécle. I] naquit à Langenargen fur le Lac de Conft 
ayant commencé fes études à Lindaw, il les conti 
bourg dans le Brifgaw, avec d’autant plus de fruit, qu 
toit logé chez le fameux Zazius, & qu'il en étoit aimé tendre- 
ment. 11 fut enfuite étudier dans l’Académie de Bâle, puis 
dans celle d'Ingolftad, où la réputation de Jean Eckius atti. 
roit beaucoup d’Ecoli 11 y fit des leçons particuliéres; & 
il fe trouva fi propre à diriger de jeunes gens, qu'il y eut bien 
des Gentilshommes qui lui confiérent toute la conduite de leurs 
enfans, fans en excepter le foin qui concernoit la dépenfe. Il 
ne lui fut pas poffible de la bien régler. Ces jeunes gens s’en- 
dettérent, & aux cabarets & chez les marchands: & comme 
il étoit leur caution, & qu'il ne recevoit pas de leurs péres 
l'argent qu'il leur demandoit, il fit une efpéce de banquerou- 
te; car quelques Capitaines étant venus à Ingolftad en ce tems- 
là pour lever du monde, il fit ceffion de fes livres & de fes 
hardes, & s'enrôlla. Ces levées ayant été faites, on les pafla 
en revue. Le Profefleur Eckius afliftant à ce fpettacle, re- 
connut Régius parmi les Soldats, s’approcha de lui, & ayant 
fu la raifon qui l'avoit porté à s'enrôller, il lui promit fes 
offices, & s'employa fi vivement à cette affaire, qu'il le réu 
nitavec les Mufes, Régius continua de faire tant de progrès 
dans les Sciences, qu'il reçut à Ingolftad de la propre m 
de l'Empereur Maximilien la Couronne d'Orateur & de Poë 
Quelque tems après il fut promu à la Profeffion de la Rhéto- 
rique & à celle de la Poëtique, dans l'Académie de la même 
ville. Il en faifoit les fonétions, lorfqu’en 1516 il t quel 
ques Lettres par ordre du Duc de Baviére, pour tâcher de 
faire venir Erafme à Ingolftad, ce qui ne réufit point. S’étant 
tourné vers l'étude de la Théologie, ‘il s’y appliqua tout en- 
tiers mais il embraffa le Luthéranifme; ce qui le brouilla avec 
Eckius fon Maître & fon bienfaiteur. Ce fut pour éviter fes 
reproches, qu'il alla à Ausbourg, où il fe déclara pour la Ré- 
forme. Il y fut Fondateur d’une Eglife de Réformez, & il ré 
pandit de là dans la Suabe la Doétrine dés Proteftans. , 11 fui- 
vit pendant quelquetems le parti de Zuingle; mais enfuite il 
fe fit Luthérien: Eckius, qui le fut trouver à Ausbourg, & 
qui conféra avec lui pour le ramener à la Communion Catholi- 
que, n’y gagna rien. Il s’éleva même entre eux un combat 
de plume, que Régius foutint opiniâtrément. Les a 
nouveau parti ne furent pas conflamment fupérieur! 
Ausbourg. Il y eut un tems où Régius fut obligé d’en 
de fe cacher en divers lieux; mais il fe vit rappellé peu après, 
& il s’allia par mariage avec une bonne famille d'Ausbourg. Il 
demeura dans cette ville jufqu'à la Diéte qui y fut tenue en 
1530. Alors il s’engagea au fervice du Duc de Brunfwick, 
qui le ft Surintendant des Eglifes du païs de Lunebourg, & 
qui eut pour lui une eftime extraordinaire. Il fit valoir fes ta. 
lens dans plufieurs Synodes, & il compofa plufieurs Livres. 
Enfin il mourut à Zell au mois de Mai 1541, prefque fubite- 
ment. Sa femme entendoit fort bien l'Hébreu. Il a publié 
un entretien qu’il eut avec elle fur les caraétéres du Meflie ap- 
pliquez à Jéfus-Ch Elle lui donna treize enfans, Le nom 
véritable de fon mari étoit Ro; mais le trouvant trop fublime 
& trop fécond en plaifanteries, il le changea en celui de Re- 
gius. Les Ouvrages de Régius ont été recueillis en trois vo- 
lumes, dont les deux premiers contiennent ce qu'il publia en 


Latin, l'autre contient ce qu'il compofa en Allemand. On 
croit que ce dernier a été traduit èn Latin. * Bayle, Dig, 


Crit. 

REGIUS (Gilles). Foyez CONINCK. 

REGLIS, Iffe. Voyez RAGHLES. 

REGMA, fils de Chus.. Vyez RA HMA. 

*REGNARD (Jean-François) naquit à Paris d'une bon- 
ne famille, L'inclination qu'il fe fentit de bonne heure pour 
les voyages, le fit fortir de fa patrie, & le conduifit en diffé 
rentes contrées de l'Europe. 11 vifita d’abord l'Italie , mais 
fon retour lui fut funefte; car s'étant embarqué à Gênes fur 
un batiment Anglois qui alloit à Marfeille, ce bâtiment fut 
pris par deux vailleaux Algériens, & il fut conduit à Alger a. 
vec tous fes compagnons de difgrace. Comme il avoittoujours 
aimé la bonne chére, il étoit un grand faifeur de ragoûts, & 

fon 
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fon adreffe en ce genre lui procura l'emploi de Cuifinier du 
Maitre entre les mains duquel il tomba. Ses maniéres préve- 
nantes & fon enjoûment joints à fa bonne mine, le firent ai- 
mer de ce Maitre & de tous les Efclaves de la maifon, & mé- 
me des femmes favorites. L'amour de ces derniéres l’enga- 
gea dans des intrigues, aufqueiles il fe livra plus qu'il ne d 
voit; & les chofes allérent fi loin que fon Maitre ayant décou- 
vert ce qui fe pañloit, le livra à la Juftice poux être puni fuivant 
les Loix,qui. veulent qu'un Chrétien trouvé avecune Mahomé- 
tane expie fon crime par le feu, ou fe fafle Mahométan. Le 
Conful de la Nation Françoife qui avoit reçu depuis peu une 
fomme confid 


ble pour le racheter, ayant appris ce qui fe 
pañoit, interpofa fon autorité, & alla trouver le Maitre, qui 
d'abord ne voulut rienécouter:, mais le Conful ne fe rebutant 
pas, lui repréfenta Que rien n'étoit plus trompeur que les ap- 
parences; que quand la chofe feroit vraye, il y auroit peu de 
gloire à lui de faire périr fon Efclave ; que d'ailleurs en le per- 
dant, il perdroit une fomme confidérable qu’il avoit à lui don- 
ner pour fa rançon. Cette derniére raifon fut plus forte que 
les autres, & comme il n'y a rien que les Turcs ne facrifient 
à leur intérêt, le Maitre fe laifla gagner, retira Regnard des 
mains du Divan, en avouant qu'en | 
fur un fimple foupçon, & que fon crime m’étoit confirmé par 
aucune preuve. Regnard revint aufli-tôt après en France ,em- 
portant: avec ui la chaine dont il avoit été d’abord attaché 
pendant fon efclavage, & qu'il a toujours confervée avec foin 
dans fon cabinet, pour fe rappeller dans l'efprit le tems de fa 
difgrace. De retour à Paris, il fongea à faire de nouveaux 
voyages ; & partit le 26 Avril 1681, pour vifiter la Flandre & 
la Hollande, d'où il pafla en Danemarc & enfuite en Suéde. 
Ayant eu l'honneur de faluer le Roi de Suéde, ce Prince qui 
favoit qu'il ne voyageoit que pour fatisfaire fa curiofité, lui 
dit que la Laponie méritoit d'être vue par les Curieux, & com- 
manda même à fon Grand- forier de lui donner toutes 
les recommandations héceflaires pour ce voyage. Cette cir- 
conftance engagea Regnard à l'entreprendre. Il t 
pour cela à Stokholm avec deux François & pañla jufqu'à Tor. 
no qui eft la derniére ville du côté du nord, & qui eit fi 

l'extrémité du Golfe de Bothnie. Il remonta le fleuve qui 
porte le même nom que cette ville, & dont la fource n’eft pas 
éloignée du Cap du nord. Il pénétra enfin jufqu’à la Mer GI 


ciale, & l’on peut dire qu'il ne s'arrêta que là où la terre lui | 


Ce fut alors qu'avec fes compagnons de voyage il 


mañqua. 
re & fur une piéce de bois ces quatre vers: 


grava fur une p 


Gallia nos genuit, vidit nos Africa, Gangem 
Haufinus , Europamque oculis luffravimus omnem , 
Cafibus €? varüs aëh, terraque marique, 

Hic tandem fletimus nobis bi defuit orbis. 


Avec ces trois noms au deflous, de Fercourt, de Corberon, Re- 
gnard, ile 18 Août 1681. Regnard chercha dans ce p l’occa- 
ion de fatisfaire fa curiofité au fujet de la Magie prétendue & 
des Sottiléges qu'on attribue aux Laponois. On lui fit voir les 
plus favans dans cet Art, qui firent plufeurs efforts, pour lui 
faire connoître leur habileté; mais ne pouvant y réuflir, ils 
lui dirent pour toute raifon, qu'il étoit plus grand Magicien 
qu'eux. De retour à Stokholm, il.en partit le troifiéme No- 
vembre 1683 pour aller en Pologne. Après avoir vifité les 
principales villes de ce Royaume;il paffa à Vienne,d'où il revint 
à Paris, après un voyage de près de trois, années. ,Laffé en- 
fin de-toutes fes courfes, il acheta les charges de Lieutenant 
des Eaux & Forêts, & des Chafles des Forêts de Dourdan, de 
l'Ouye & des païs voifins, & acquit la Terre de Grillon pro- 
che de Dourdan à onze lieues de Paris. Il paffa depuis dans 
ce lieu toute labelle faifon, y attirant par fes maniéres no- 
bles & gracieufes, par fon efprit enjoué, & par la chére déli- 
cate, qu'il y faifoit, les perfonnes du meilleur goût, & même 
de la premiére diftinétion., Ce fut dans cet agréable féjour 
qu'il compofa la plupart des Comédies qu’il donna au Théatre, 
& qui-pour la plus grande partie ont été reçues avec applau- 
diffement. Il mourut dans fon château de Grillon au mois de 
Septembre de l'an 1709, âgé de 52 ans, & fut enterré dans 
lEglifeide S. Germein.de Dourdan... Il n’avoit point été ma- 
rié. Ses Ouvrages, dont les Piéces de théatre font la/plus 
grande, partie, ont été imprimez enfemble fous le titre d'Oeu- 
æres de M. Regnard, nouvelle, édition, revue, corrigée ES augmentée, 
Rouen 1731, # douze, cinq vol. Le premier volume contient 
la Rélation de fes. Voyages en Flandre, en Hollande, en Sué- 
de, en Danemarc, en Laponie, en Pologne & en Allemagne. 
Le fecond volume renferme les Piéces fuivantes, da, Provença- 
%, Oeuvre pofthume; Voyage de Normandie, 1689 , mêlé de 
profe & de vers; Voyage de Chaumont, en Vaudevilles; La Sé. 
renade, Comédie, d’un Acte, en profe, repréfentée en 1693; 
leBal, Comédie d'un Aëte, en vers, repréfentée en 16943 le 
Foueur ;, Comédie de cinq Aétes, en vers , repréfentée en 
1695. Dans le troifiéme on trouve le Difiraït, Comédie de 
cinq Aëtes, en vers, repréfentée en 1698; le Retour imprévu, 
Comédie d'un Aëte, en profe, repréfentée en 1706; Aitendez- 
moi fous l'Orme, Comédie d’un Aëte, en profe;. Démocrite, Co- 
médie de cinq Ates, en vers, reprélentée en 1700. Dans le 
quatriéme on voit des Folies amoureufes, Comédie de trois Ates, 
en vers, avec-un Prologue & un Divertiflement en vers, in- 
titulé le Mariage de la Folie, le tout repréfenté en 1704; Les 
Menechmes , Comédie de cinq Aétes, en vers, avec un Prolo: 
gue, repréfentée en 1706; le Lévataire , Comédie de cinq 
Actes, en vérs, repréfentée en 1708. Dans le cinquiéme on 
a la Critique du Légataire, Comédie d’un Aëte,en profe,repréfen- 
tée en 1708; ks Soubaits, Comédie d'un Aûe, en vers; les 


ccufant il n’avoit agi que | 
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Vendanges, où le Baïllif d'Aniéres, Comédie d'un Aéte;en vers? 
Sapor , Lragédie de cinq Aëtes, en vers; Epires & Poëfies di- 
werfes; Satyre contre les Maris ; Tombeau de M. Boilcau Def 
Cette derniére Piéce eft une Satyre où il parle fort mal de cé 
fameux Poëte; mais il fe réconcilia dans la fuite avec lui, & 
répara le mal qu'il en avoit dit, par les louanges qu'il lui don- 
na dans une £pître qui eft à la tête de fes Ménechmes, ou il 
parle ainfi: 


De tes traîts éclatans admirateur fidéle, 

Ton flile de tout tems me Jervit de modéle; 

Et fi quelque bon. vers par ma veine ef produit, 
De 1es doëtes leçons ce n'eft que l'heureux fruit. 


Outre les Ouvrages contenus dans ce Recueil, Regnard à 
compofé encore quelques Piéces pour le Théatre Italien,telles 
que font les fuivantes, Le e de trois AGtes, 
en profe, repréfentée pour la p ére fois le.17. Mars 16883 
lu Defiente de Mégetin aux Enfers, Comédie de trois Aétes, en 
profe, repréfentée le cinquiéme Mars 1689; Arlequin, Homme 
à bonne fortune, Comédie en trois Aëtes, en profe,, repréfentée 
le dixiéme Janvier 1690; la Critique de P Homme à bonne foriune, 
Comédie d'un Aëte , repréfentée le premier Mars 16903 Les 
Filles Evrantes, Comédie en trois Actes, en profe, repréfentée 
le 24 Août 1690; la Coquette, où l'Académie des Dames, Comé- 
die en trois Actes, en profe, repi ée le 17 Janvier 16913 
Les Chinois, Comédie en cinq: Aétes, en profe, repréfentée le 
13 Décembre 1692 ;l4 Bagu ulcain, Comédie en un Atte, 
en profe ; repréfentée le dixiéme Janvier 1693; (M. Du Frefny 
e a eu part aux deux dérniéres Piéces) la Nui/ 
 Amadis, Comédie d’un Acte, en profe, repréfentée le di 
me Février 1694; lu Foire S. Germain, Comédie en trois Aétess 


> & en vers, repréfentée le 25 Décembre 1695 ; les 
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ur l'Abbaye qu'il 
& qu'il confacro. 


Le Pére Niceron, 

Jero unes Ulufires, tome 2x. p.128 € Juive 
REGNEY Polez RINGWO0D. 

+ GNIER, furnommé Lodbroch, Ludbrocb & Zotig, Roi 
de Danemarc, fils d'Ivar ou de Sivard Il, difputa longtems le 
Harald VI, jufqu'à ce qu'en 826 il le chafla hor 

yaume.. Dans le tems qu'il faifoit la guerre aux Nor 
, il fe trouva parmi les foldats une femme nommée Laatb- 
1, qui fe diftinguoit par fa valeur. Cela la lui fit époufer. 
1 fuite il voulut auffi fe marier avec Thora Princeffe Sué< 
épudia dans cette vue Laathgerta,fous prétexte qu’els 
oit voulu attenter à fa vi is Hioïtus, pére de Tho- 
ra, lui fit favoir qu'avant .que d'obtenir fa fille, il devoit 
battre avec.deux bêtes fauvagi Meurfius croit] que 
deux bêtes il faut entendre deux ferviteurs du Roi,dont 
fe de leur férocité il fouhaitoit de fe défai D’au 
que ce furent deux ferpéns ou deux ours, & que S'étant 
d'un habit groffier tout couvert de glace , il tua les deux bêtes 
dont il s’agit. 11 fit heureulément la gue tre les Sué- 
dois, les Mofcovites & les Norvégiens, & l'on dit qu'il rem- 
porta 0 viétoires en Ecofle & en Irlande. . N 
tant en Angleterre , il eut le malheur de to 
mains-du-Roi Hella-ou. Ella, qui lui fit couper la poitrine, & 
y fit appliquer deux ferpens qui le dévorérent tout vif,  D'au- 
tres difent, qu'il fut mis dans une foffe pleine de ferpens, où 
il finit miférablement fa vie... Son fils Lvar.ou Sivard IIL lui 
fuccéda, & vengea, À ce qu'on prétend, avec toute l'inhuma- 
nité imaginable , la mort, inhumaine de fon pére. Accom 
gné de fon frére Biorno ils livrérent combat à Ella, & l'ayant 
fait prifonnier, ils lui firent couper la peau du dos 
de maniére à lui faire prendre la forme d'un aigle, * 
Univ. Holl. Saxon le Grammairien, Hi/ ù. E 9. Meur 
Crantzius & Pontanus, H4fà Dan. M. de Rapin‘Thoyr 
d'Angleterre ; tome x: l. 4: p# 297. 

RÉGNIER (Jean) Seigneur de Guerchy, Baillif d'Aux 
re, fut Officier dus Duc de Bourgogne, pour lequel il av 
beaucoup de zéle. “Il étoit avec lui lorfque ce Prince f 
la guerre au Roi Charles VII; &.il fut fait. prifonnier à B 
vais en 1432. Comme le parti qu'il avoit pris éto 
révolte, il crut. qu'on lespuniroit de mort, .& pour c 
fes ennuis, il compofa.dans fa pr ez gran 
de Poëfes Françoife ILfitauffi fon teltament, & le 
rieufement ; mais ayant eu énfin l'efpérance;que fon affaire 
n'iroit pas fi mal qu 
moins férieux & en vers, .oùil.décrivit d'un 
les cérémonies qu'il vouloit que l’on obferv 
Le Recueil de fes Poëlies, compofées la plupart dans fa pris 
fon, a été imprimé à Paris en 1524, fous ce titre, Les Fortu- 
nes ÊP Aduerfitez de Ÿ Î 


à.fes funerailless 


an Régnier, vivant, Seigneur de Garchÿs 
in oéfavo, impreflion Gothique. 
REGNIER, (Mathurin ) naquit à Chartres 1 Décem- 
bre 1573, & y fut batifé d: PEglife Paroifiale de S, Satur- 
nin. 11 étoit fils aîné de Fagues Régnier, Bourgeois de cette 
ville, .& de Simone Defportes, fæ ’Abbé Defportes, Poë- 
te fameux de fon tems.. Son pére dans fon Contraét de mar 
ge pañié le cinquiéme Janvier 1 , eft qualifié Bonorable bom- 
me, titre, qui dans ce tems-là ne fe donnoit qu'aux plus nota- 
bles Bourgeois. Comme c'étoit un homme, de plaifir, il fE 
bâtir la même année de fon mariage dans la place des Halles 
un jeu de paume, des anal ions de la citadelle de (REA 
2 4 qui 
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qui lui furent dotinées par le crédit de (on beau-frére, & ce 
jeu de paume a porté, tant qu'il a fubfifté, le nom de Zripot- 
Régnier. C'eft apparemment ce qui a donné lieu à tous ceux 
qui ont parlé de Mathurin Régnier, de dire qu’il étoit fils d’un 
Tripotier. Jaques Régnier & Simone Defportes moururent de la 
contagion, mais non pas en même tems, ni en même lieu. 
Je mari mourut le r4 Février 1597, à Paris, où il avoit été 
député pour les intérêts de la ville. de Chartres dont il étoit 
attuellement Echevin, & fut enterré dans l'Eglite de S. Hi 
ze. Sa femme ne mourut que longtems après, c’eft à dire, 
le 26 Septembre 1629, & fut enterrée dans le cimetiére de S. 
Saturnin; hors de la ville de Chartres. Ils eurent trois enfans 
de leur mariage, Mathurin; Antoine, qui fut Confeiller-Elu à 
Chartres; & Murie, qui époufa Abdénago de la Palme, Ofiicier 
de là Maifon du Roi. Mathurin Régnier prit le parti de l'E- 
glife, & fut tonfuré le 31 Mars 1582, par Nicolas de Thou, 
Evêque de Chartres. Ilne mena pas pour cela une vie plus 
xéglée, il donna au contraire dés fa premiére jeuneffe dans 
une débauche affreufe, qui abbrégea confidérablement fes jours 
& lui procura dés l’âge de trente ans les infirmitez de la vieil- 
léffe, comme il nous l’apprend luismême. La tradition à Char- 
æres eit qu’il commença de bonne’ heure à marquer fon incli- 
nation pour la Satyre, & que les vers qu'il fit contre divers 
particuliers obligérent plus d’une fois fon pére à l'en châtier, 
en lui recommandant de ne plus écrire, ou du moins de ne 
travailler que fur des fujets qui ne choquaffent perfonne. On 
voit par fes Poëfies qu'il fit deux fois le voyage de Rome; le 
premier en 1593, à l’âge de vint ans, avec le Cardinal François 
de Joyeufe, Archevêque de Touloufe, à qui il s’étoit attaché, 
mais qui ne lui fit jamais de bien, apparemment à caufe de fa 
vie trop licentieufe. I1 fit le fecond voyage en 1601, avec Phi- 
Jippe de Béthune, qui y alloit en Ambaflade,& c’eft à lui qu'il a 
adreffé fa fixiéme Satyre, qu'il compofa pendant fon féjour à 
Rome. Il obtint en 1604, par dévolu, un Canonicat de l'Egli- 
fe Cathédrale de Chartres, après avoir prouvé que le Réfigna- 
taire de ce Bénéfice, pour avoir le tems de faire admettre fa 
réfignation à Rome, avoit caché pendant plus de quinze jours 
la mort du dernier Titulaire, dans le lit duquel on avoit mis 
une buche, qui fut depuis portée en terre ;à la place du corps, 
qu’on avoit fait enterrer fecrettement, & il prit pofleflion de 
ce Canonicat le 30 Juillet de cette année. 11 eut encore d’au- 
tres Bénéfices, & une penfion de deux mille livres, que Hen- 
ri IV lui donna en 1606 fur l'Abbaye de Vaux-de-Cernaÿ, a- 
près la mort de l'Abbé Defportes, qui en étoit revêtu. Il 
mourut à Rouen dans fa quarantiéme année le 22 Oétobre 
3613, en l’Hôtellerie de l’Ecu d'Orléans , où il étoit logé. Ses 
entrailles furent portées dans l’Eglife paroifliale de Sainte 
rie de Rouen, & fon corps ayant été mis dans un cercueil de 
plomb, fut tranfporté à l'Abbaye de Royaumont, comme il 
l'avoit ordonné. Le P. Garaffe dans fa Recherche des Recherches, 
p. 648, dit que Régnier fe bâtit jadis cette Epitaphe à foi:mé- 
me, en fa jeunefle débauchée, ayant défefpéré de la fenté, & 
étant comme il paroit fur le point de rendre l'ame: 


J'ai vécu fans nul penfement, 
Me laiffant aller doucement 

A la bonne li naturelle; 

Et fi m'étonne fort pourquoi 
La Mort ofa Jonger à moi, 
Qui ne Jongeai jamais en elle. 


Régnier eft le premier parmi les François qui ait fu l'art de 
la Satyre. Mademoifelle de Scudéri donne une jufte idée de 
ce Satyrique au huitiéme tome de fa Clélie. On a une gran- 
de quantité d'éditions des Oeuvres de Régnier. Les meilleures 
font celle de 1729, à Londres ,## quarto, & celle d'Amfterdam, 
toutes deux avec les Remarques de M. Broffette. Voici ce que 
Defpréaux dit de ce Poëte: 


De ces Müîtres favans Diféple ingénieux, 
Régnier feul parmi nous formé fur leurs modelles, 
Dans Jon vieux flyle encore a des graces nouvelles. 
Heureux fi Jès diféours crainis du chafte Leëteur, 
IVe Je fentoient des lieux où fréquentoit l'Auteur ; 
Et fi du Jon bardi de fes rimes cyniques, 
Il w'allarimoit Jouvent les oreilles pudiques. 


* Baillet, Fugement des Suvans, &fc. tome A. Partié 1. p. 490. m 
1388. édit. d'Amfterdam 1725. Le Pére Niceron, Mémoires pour 
Servir à P'Hifl. des Hommes Ilufires, Efc. tome 11. p. 390 EF Jui. 
Bibliothéque Raifonnée, tome 4. p. 409. Ec. 

REGNIER (François-Séraphin) Defmarais, ou plutôt 
Defmarets (car il avoue lui-même avoir toujours mal écrit fon 
nom) de l’Académie Françoife, né à Paris le 13 Août 1632, 
dans la Paroiïffe de Saint-Nicolas-des-Champs,étoit fils de Jean 
Régnier, Ecuyer, Seigneur Defmarets, de l'Encloufe, de la 
Pierriére & de Petit-Bois, fituez au village de Barateau en 
Saintonge, dont il étoit natif, & de Marie Faure, fœur du 
Pére Faure, Général & Réformateur de la Congrégation des 
Chanoines Réguliers ; dite de Jainte Geneviéve, dans laquelle 
celui dont nous parlons eut deux fréres, morts avant lui; fept 
de fes autres fréres & fœurs moururent en bas âge; & une de 
fes fœurs décéda auffi avant lui, Religieufe à fainte Elifabeth : 
ainfi d’onze enfans que fon pére avoit eus, aucun n'a laiflé de 

oftérité. Après avoir fait fes Humanitez à Nanterre chez 
es Chanoïines Réguliers, & y avoir eu dans toutes fes claffes 
es premiers prix en profe & en vers, il vint en 1647 faire: fa 
Philofophie au Collége de Montaigu, pendant le cours de la- 
quelle il traduifit en vers burlefques le Combat des Rats & des 
Grenovilles, attribué à Homére, Il ft les Campagnes de 1654 


de lu captivité de Babylone, pour favoir des Sacrificateurs & 


REG. 


& 1655, auprès du Comte de Lillebonne, de la Maïfon de 
Lorraine, à qui fon pére l’avoit attaché. Ayant perdu fon 
pére en 1657, il fé donna au Duc de Bournonville, Chevalier 
d'honneur de la Reine Marie-Théréfe, & Gouverneur de Pa- 
ris, avec lequel il fit le voyage de S. Jean de Luz pour le ma- 
siage du Roi Louis XIV. En 1662, il paf à Rome en qua- 
lité de Sécretaire de l'Ambaffade du Duc de Créquy, qu'il fer- 
vit auffi en qualité de;Sécretaire des Dépêches Italiennes; fut 
témoin de l'affaire des Corfes, & de toutes les négociations 
qui s’en enfüivirent, dont il fit une Relation, qu'il fit imprimer, 
mais qui ne fe débita qu'en 1707. C’eft un in quarto intitulé 
Hifloire des démélez de la Cour de France avec la Cor de Rome, at 
Jiüjet de l'affaire des Cerfes. Il refta auprès du Duc de Créquy ju£- 
qu’à la mort de ce Seigneur. La facilité qu’il avoit à écrire en 
Jtalien, foit en profe, foit en vers, lui ayant fait compofet 
une Ode où Chanfon en cette Langue, qu’il envoya à l'Abbé 
Strozzi, Réfident pour le Roi de France à Florence, elle fut 
trouvée fi belle par cet Abbé, qu’il la fit paffér pendant quel- 
que terms pour un Ouvrage de Pétrarque, trouvé dans un Ma- 
nufcrit de la Bibliorhéque de Vatican. Quelques Académiciens 
de la Cruféa y furent trompez; mais ayant connu le véritablé 
Auteur, ils lui firent donner une place dans leur Académie ad 
mois d'Août 1667. L'année füivante le Roi lui donna le Prieu- 
ré de Grammont près de Chinon, ce qui lui fit embraffer l'é- 
tat Eccléfiaftique. Il fut freçu en 1670 à l’Académie François 
fu; traduifit l'année fuivante en Italien le Panégyrique du Roi; 
prononcé dans cette Académie par M. Pelliflon, & l'adrefla à 
l'Académie de la Crujéa; fuivit la Cour en 1672, à la Campa- 
gne de Hollande, en la compagnie de M. de Séignelay, & à 
la ptiére de M, Colbert; & accompagna le Duc de Créquy 
pendant la Campagne de 1675. La même année il donna, à 
la priére des Péres Jéfuites, une Traduétion Françoife du Trwii 
té de la Perfeëion Chrétienne de Rodriguès, Auteur Efpagrol; fut 
nommé Abbé de S. Laon de Thouars en 1678; & alla en 1680 
à Munich avec le Duc de Créquy, pour le mariage de Monfei- 
gneur le Dauphin avec la Princefle Eleétorale de Baviére , dont 
il apporta le contract de mariage au Roi le deuxiéme Février. 
11 fuivit la même année le Marquis de Seignelaÿ à Bayone, à 
S: Jean de Luz, aux Ifles de Rhé & d'Oleron, & à Roche: 
fort; & fut fait Sécretaire de l’Académie Françoife en 1684; 
après la mort de Mézeray, & en cette qualité ül a fait tous les 
Mémoires que cette Académie a publiez dans l'affaire qu’elle 
eut avec l'Abbé Furetiére pour fon Diétionnaire. En 1705; 
il alla à Vitré aux Etats de Bretagne ,avec les Duës de la Tré- 
mouille & d’Albret, & y eut féance parmi les Abbez. Il revint 
malade à Paris, mais il guérit fans prendre de remédes, qu’il 
croyoit plus nüifibles qu'utiles à la fanté, ‘Il donna en 1686; 
les Infcriptions de la Place des Viétoires, qu'il avoit fai 
la priére du Duc de la Feuillade, ‘excepté celle de Pro immor- 
tah, qu'il affure n'être pas de lui; & fit la defcription de tout 
le monument,avec la Traduétion en François des Infcriptions. 
Al traduifitidu Grec'en Italien les Odes d'Anacreon, qu'il .dédia 
en 1693 à l'Académie de Ja Crufén, & qui furent réimprimées 
à Florence par ordre de cette même Académie, Hifitimpri- 
mer en 1705, un Traité de la Grammaire Françoïfe, ‘qu'il dédia 
àl' Académie; en 1708, deux tomes in oéfavo d’une pattie de 
fes Poëfies Frangoifès, Italiennes, Latines © Efpagnoless & en r7r0, 
la Traduétion de deux Livres della Divination de Cicéron. ‘fl 
mourut à Paris le fixiéme Septembre 1713, Agé-de‘gr'ans, & 
fut inhumé à Saint-Roch, laiffant en manufcrit deux tomestin 
Joho de fes Lettres Italiennes, écrites à fes amis depuis fon retout 
de Rome; une Traduction en Italien des Quatrains de Pybrac; 
une autre Traduétion Françoife des cinq livres de Cicéron, 
de Finibus bonorum € malbrum , avec des Remarques: & un Poë- 
me du Régne de Louïs XIV, jufqw’en 1712. * Mémoires de Ja 
Vie envoyez par lui en 1712 à l'Académie de &4 Crufea, qui 
les lui avoit demandez. Le Pére Niceron, Mémoires pour fer- 
wir à l'Hifloive des Hommes Dluftres, ‘tome s. 
REGNSTAT où REGNWOOD. Yez RING- 
WOOD. 
*REGOM où REGUEM, fils de Jadaï, de la Tribu 
de Juda. Il en eft fait mention, * 1 Chronig. Ou Parahip. cb. 


2, v, 47. 
* REGOURD (Alexandre) Jéfuite, né à Caftelnaudary 
en Languedoc, ville du Diocéfe de S. Papoul, l'an 1585, 
fut reçu dans la Compagnie à l'ège de 17 ans. Il y'enfeigna 
la Philofophie & la Théologie , fut Reéteur du Collége de 
Cahors, & fit fes quatre vœux lan 16r9. Il mourut à Tou- 
loufe l'an 1635, le 26 Avril. Il eft Auteur d'un Livre quiva 
pour titre Anti-Culvin. Un Ecrivain! Huguenot, nommé Char- 
les Andrieu,répondit à cet Ouvrage par un Livre ## ofavo, fous 
le titre de pe dé Goliath, ou Réfutation d'un Livre intitulé An- 
ti-Calvin Catholique. * Baillet, Fugemens des Savans, EPc. tome 6. 
partie x. p. 380. n. 10r. édit. d'Amfterdam, 1725. 
*REGRAS (Juan das) Portugais, célébre Jurifconfülte 
du XV fiécle. Après la mort du Roi Ferdinand , il contri- 
bua beaucoup à faire monter fur le thrône de Portugal Jean 1, 
frére naturel de ce Prince. Cela le rendit fi cher à fon Roi, 
qu'il voulut l'avoir toujours auprès de fa perfonne, 11 fe fer- 
vit de fes confeils pour mettre en meilleur état les Loix de 
Portugal, & l’honora des plus hauts emplois, qu'il exerça auffé 
fous le Roi Edouard fon fils & fon fuccefleur. Blanche fa fille 
époufa Dom Alonfo de Cafcaës, fils naturel du Roï Ferdinand, 
& c’eft de ce mariage que font iflus les Comtes de Monfento. 
* Gr. Di. Umiv. Holl. Manuel de Faria y Soufa, Æpit. de las 
Hifi. Portug. partie 3. ch. 9. 11. 12: partie 4. 6. 15. 
*REGUEM-MELEC, nom d'un Juif, qui fut envoyé 
avec Sçaretier & quelques autres à Jérufalem, après le retour 


du 


R E G SMEM REF 


du Prophéte Zacharie, fi le peuple devoit célébrer un Jeûne, 
après le rétabliffement du Temple, comme ils avoient fait 
lorsque les Sacrificateurs le brûlérent & dans la fuite. * Z4- 
chorie, ‘ch. 7.0. 2, 

REGULUS. Poyez ATTILIUS. 


R E H. 


# D LHABJA où RAHABJA, fils d'Elihézer, & petit- 

fils de Moïfe le Légiflateur des Hébreux. Il eft remar- 
qué dans l’Ecriture, qu'Elihézer n’eut point d'autre fils, mais 
que la poitérité de Réhabja fut très nombreufe. * 1 Chronig. 
ou Parälip. ch. 23. v. 17. 

REHBURG. Viyz RHEBURG. 

* REHELAJA, Ifraëlite, de la race des Sacrificateurs, 
qui revint de la captivité de Babylone avec Zorobabel. * Ef: 
dras ou I Efdras, cb. 2. w. 2. 

* REHI, Ifraëlite, vaillant homme de l'Armée du Roi Da- 
vid. Ilen eft fait mention * I ou IL Roës, ch. 1.0.8. 

* REHOB ou ROHOB, pére d'Hadadhézer Roi de 
Tfoba. Il en eft parlé *II Samuel ou IL Rois, ch. 8. w. 5. £$ 12. 

* REHOB ou ROHOB, ville de Paleftine, peu éloignée 
de celle de Sidon. Elle échut par fort à la Tribu d’Afer. * 
Nombres, ch. 13. 0. 22. Tofué, ch. 19. w. 28. Fuges, ch, 1, 0. 31. 

* REHOBOTH: on prétend qu'il y a eu deux villes de 
ce nom, l’une au confluent de l’Euphrate & du Chabor; l’au- 
tre s’appelloit Réboboth du Fleuve, à la diftinétion de la précé- 
dente, d’où étoit Saül Roi d'Idumée, & qui devoit être ou 
dans ce païs, ou, fur fes frontiéres, puisqu'il n'y a guéres 
d'apparence qu'un Roi de Méfopotamie foit venu régner en I- 
dumée, * Génefe, cb. 10. v. 11: & cb. 36. w. 37. S. Jérôme, 
des Lieux Hébraïques. . Bochart. J. le Clerc, fur l4 Genéfe 

* REHU ou REÜ, où felon S. Luc, RAGAU , fils de Péleg 
ou Phaleg, & petit-fils d'Héber, eut pour fils Sérug ou Sarug, à 
l'âge de 32 ans. Il naquit l'an du Monde 1818,2217 ans avant Jé- 
fus-Chriit, & mourut l'an du Monde 2056,& 1979 ans avant Jéfus- 
Chrift. Il vécut 239 ans. * Gene, cb. 11. ©. 19. 20 & 21. Luc, 
cb. 5, 0. 35: 

**REHUEL où RAHUEL, fils d'Efaü, enfant d'Ifaac 
& de Bafemath. 11 eut pour fils Nahath, Zérah, Sçamma & 
Mifa, qui furent Ducs ou Princes en Edom. * Genéle, ch. 36. 
». 4 € 17. R 

* REHUM ou RHEUM, de la race des Sacrificateurs 
d’entre les Juifs. Il retourna de la captivité de Babylone avec 
Zorobabel  * Nébémie ou IL Efdras, ch. 12. v. 3. 

REHUM, ennemi des Juifs. Voyez REUM 


RE 


Li EICHELSDORFF, bourg du Cercle de Franconie 

R en Allemagne,dans le Markgraviat d’Anfpach,fur la rive 
gauche du Pegnitz, au nord-eft de la ville d’Anfpach, dont 
il eft éloigné de fix à fept lieues. 

REICHENAW. Voyez RICHEN À W. 

+ REICHENBACH, petite ville du Cercle de la Haute 
Saxe en Allemagne, dans la Haute Luface, fur la petite rivié- 
re de Schops, à l'oueft de Gorlitz,dont elle eft éloignée d'en- 
viron deux lieues. 

* REICHEN BA CH, petite ville du Cercle de la Haute 
Saxe en Allemagne dans cette partie du Markgraviat de Mifnie 

ui porte le nom de Voigtland. Elle eft fur la petite riviére 
e Gols, à peu près à left de Plawen, dont elle eft éloignée 
d'environ trois lieues. 

# REICHENFELS, bourg du Cercle d'Autriche en Al- 
leiagne, dans le Duché de Carinthie, appartient à l’Evêque 
de Bamberg , felon que le marque Sanfon dans fa Carte des Du- 
chez de Stirie, de Carinthie © de Carmiole. Il eft à l'eft-nord-eft 
de Clagenfurt, dont il eft éloigné d’environ feize lieues. 

# RÉICHENHALL, ville du Cercle de Baviére en Al- 
lemagne, dans le Gouvernement de Munich fur la-rive droite 
dela Sala, vers les confins de l’Archevêché de Saltzbourg ,;au 
fud-oueft de la ville de Saltzbourg dont elle eft éloignée d’en- 
viron trois lieues, 

* REICHENHEIG, bourg ou petite ville de Bohême, 
daïs la Préfecture de Boleflaw, à peu près au nord de Bole- 
flaw, dont elle eft éloignée de deux ou trois lieues. 

* REICHENSTEIN ou REICHSTEIN, petite 
ville de Siléfie, en Allémagne. Les uns la mettent dans le 
Duché de Montfterberg, & d’autres dans celui de Neifle. Quoi 
qu'il en foit, elle eft vers les confins de la Bohême, au fud- 
fud:oueft de Monfterberg dont elle eft éloignée d’environ trois 
lieues. 

* RÉICHENWIHR,REICHENWEYER ou REI- 
CHENWEILER, petite ville d’Alface, au fud:oueft de 
Schleftat, dont elle eft éloignée de deux à trois lieues. 

* REICHERSPERG, petite ville d'Allemagne , dans 
le Cercle de Baviére. Elle eft fur la rive droite de l'Inn, au 
fud de Paflau, tirant vers l’oueft, & en eft éloignée d'environ 
cinq lieues. 

* REICHERSHOFFEN ou REICHERTZHOVEN, 
bourg du Cercle de Baviére en Allemagne, vers les confins du 
Duché de Baviére, fur la rive gauche dela petite riviére de Par, 
Il eft au fud d'Ingolftadt, tirant vers l’eft, & en eft éloigné 
d'environ trois lieues. 

* REICHSHOFFEN où REITHOFFEN, petite 
ville de la Baffe Alface, fur la riviére de Winfteinerbach, au 
hord-nord-oueft de Haguenau, dont elle eft éloignée d'environ 
trois lieues: 


REIL 


REICHSTEIN. Fôyxez REICHENSTEIN. 

REID ou REIDANUS. Vouz REYD. 

* REIDANUS (Pierre) de Déventer, Doëteur en Mé- 
decine, a donné au Public un Livre intitulé Querela Meduinæ 
Dogmatice. * Valére André, Biblhotb. Belgica, p. 758. 

REIDERLAND, petite contrée de la Weftphalie, qui 
fait partie du Comté d'Embde. Elle eft renfermée entre l’'Em- 
land, la riviére d'Embs, le Dollert, & le marais de Bo: 4 
Cette contrée étoit autrefois plus grande qu’elle n’eft préfen- 
tement. Il y en eut la moitié d’engloutie le 25 Décembre 
1277, par l’inondation de la mer. Le bourg de Wener eft le 
lieu principal de cette contrée. * Maty, Di, Géogr. 

REIDE-SCHANS, c’eft à dire, le Fort de Reide. C’eft 
un Fort des Provinces-Unies, fitué dans celle de Groningue, 
fur une petite pointe de terre qui s’avance dans le Dollert, vis 
à vis de l'embouchure de l'Embs. * Maty, Dit. Géogr. 

REIFF. Püwez RIVA. 

* REIFFENBERG (Frédéric de) fameux Général dans 
le XVI fiécle, iflu d'une famille noble, fe mit d'abord au fer- 
vice de l'Empereur; mais en 1545, il pafla en Angleterre avec 
quelques Régimens qu’il avoit levez en Saxe, & fit avec fuc- 
cès la guerre contre la France. Lorfque la guerre de Smal- 
calde commença, il fervit les Princes Proteftans d'Allemagne 
avec les troupes qu’il avoit fous fon commandement, poufié à 
cela par les preffantes follicitations du Landgrave de Heffe. 11 
eut ordre alors d'empêcher le pañlage du Rhin au Comte de 
Buuren, qui étoit parti des Païs-Bas avec quelques troupes 
pour aller fe joindre aux Impériaux. Mais l'Eleéteur de Mayen- 
celrendit les précautions de Reiïffenberg inutiles, en fa 
paffer le Rhin au Comte de Buuren près de la ville de fa 
dence. Après la bataille de Muhlberg, l'Empereur mit Reif- 
Fenberg au Ban de l'Empire, & fa tête à prix pour la fomme 
de quatre mille francs. Cela; l'obligea à fe retirer en Suif 
fe, d'ou après quelque féjour à Bâle il entra au fervice de l4 
France. En 1552, il fe joignit à l'Armée de l’Eleéteur de Saxe, 
& contribua à la prife d'Ehrenberg dans le Tirol. Dans la imé- 
me année il affiégea trois femaines durant la ville de Francfort 
für le Mein, & joignit fes troupes à celles du Markgrave Al- 
bert, qui n’étoit pas content de l'accord qui s’étoit fait à Paflau 
entre l'Empereur & l’Eleéteur de Saxe. Maisjpeu de tems après 
il entra dans le même accord, ce qui obligea Reiffenberg de 
chercher un afyle à la Cour de France, qui l’employa avec 
fuccès contre l’Efpagne. Enfin après là conclufion de la paix; 
en 1559, il rentra en grace auprès de l'Empereur par les bons 
offices du Roi d’Efpagne, & fe retira fur fes terres près de 
Francfort fur le Mein, où il mourut le 12 Mai 1559, dans l& 
80 année de fon âge, fans laiffer poftérité, quoiqu'il eût et 
deux femmes. * Gr. Di. Univ. Holl.. Spangenberg, Adelfp. 
Mansfeld. Ghron. Pantaléon ; Profopographia, partie 3.4 De Thou, 
Sleidan. 

* REIFFENBERG, bourg ävec château en Allemagne, 
dans le Cercle du Haut Rhin, dans un païs qui appartient au 
Landgrave de Heffe. Ileft au nord-oueft de Francfort fur le 
Mein, dont il eft éloigné d'environ quatre lieues. 

* REILFNICK, bourg d'Allemagne avec château dans la 
Carniole. Il eft au fud-eft de Laubach, dont il eft éloigné 
d’onze à douze lieues. 

* REIFFERSCHEIDT ; ville d'Allemagne avec titre 
de Comté, dans l’EifFel au Païs de Juliers. Elle eft au fud-oueft 
de Cologne, dont elle eft éloignée d’environ onze lieues. 

REIGATE. Voyez REYGATE, 

* REIGELSBERG, petite ville du Cercle de Franco_ 
nie, en Allemagne, dans l'Evêché de Wirtzbourg. Elle eft at 
fud de la ville de Wirtzbourg,tirant vers left, &en eft éloignée 
de quatre à cinq lieues: 

RELHING ( Jaques) Profeffeur en Théologie à Tubin- 
gue, étoit d'Ausbourg, & d’une de ces anciennes familles; 
qu’on nomme Patriciennes. , Il naquit l'an 1579. On l’envoya 
faire fes études à Ingolftad ; & il y fit des progrès, qui plu- 
rent beaucoup à fes Maîtres. Lorfqu'il fut à l’âge; où l’on 
donnoit aux anciens Romains la Robe virile, il fit vœu de 
prendre l’habit de Jéfuite, s’il relevoit d'une maladie dange- 
reufe, dont il étoit accablé. Il guérit, & ilaccomplit fon 
vœu; malgré les oppoñitions de fa mére. Il fit fon noviciat à 
Landsberg; & il fe rendit enfuite fort célébre dans fon Ordre. 
Il enfeigna les Humanitez à Infpruck , & la Philofophie & 
la Théologie à Ingolftad ; & il s’aquitta fi bien de fes char- 
ges, qu'il fut jugé digne du Doétorat en Théologie par le 
Général Aquaviva: Il y fut promu à Dillingen, & il fe fen- 
tit un nouveau zéle, depuis ce tems-là, pour la défenfe de la 
Communion de Romeide forte que fes Supérieurs le donnérent 
en qualité de Prédicateur Aulique à Wolfgang-Guillaume Duc 
de Newbourg, qui avoit quitté tout fraichement la Religion 
Proteftante, & le chargérent d'écrire contre cette Religion. 
Il ne fongeoit nuit & jour qu’à former des argumens, qui ren- 
verfaffent de fond en comble la Confeffion des Luthérienss 
Mais, comme fes Adverfaires lui oppofoient éternellement la 
Sainte Ecriture, il fe vit contraint de confulter ce Livre Di- 
vin & d'y faire ferme, afin d'en tirer, s’il étoit poflible, les 
armes, qui lui étoient néceffaires dans ce combat. , Cette étu- 
de lui ft comprendre, qu'il foutenoit la mauvaife caufe., Il 
quitta donc cet emploi, & fe retira à la Cour de Wirtembèrg, 
où il embrafla le Luthéranifime. On le fit Profefleur en Théo- 
logie à Tubingue, Prédicateur ordinaire , & Direéteur d'un 
Collége. 11 remplit habilement toutes ces fonétions y & fit 
des Livres; qui furent fort bien reçus. Les Jéfüites n’oublié- 
rent aucunes fortes de promefles & d’attraits pour le faire re- 
venir; inais ce fut en vain: Il méprifa leurs cajoleries , tout de 
même que les médifances qu'on fit courir contre lui, qu'il ré 
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futa invinciblement par une belle Apologie. Il devint hydro- 
pique la fixiéme année de fa converfion, & fut fufoqué d'un 
caterre quelque tems après, On fitcourir de nouveaux menfonges 
far fa mort. Il publia divers Livres. Le 1. fut imprimé à Co- 
logne, en 1615, fous le titre de Muri Civitatis Sanéte, boc ef 
Fundamenta x11 Religions Catholice , quibus infiflens Sereniffimus 
Priaceps Neuburgicus, Lutheranifno abdicato ; in Ecclefiam pedem antu- 
lt. Il étoit alors outré Papifte. Balthazar Meifnerus, Fabrice 
Bafecourt, & Matthias Hoe écrivirent contre lui. Il repliqua aux 
deux premiers par un Ouvrage qui fut imprimé à Neubourg 
Van 16175 en voici le titre, Æxcubie Angelice Civitatis Sante 
pro defenfione x11 Fundamentorum. Catholicorum Balthafari Meifnero 
Preconi Lutherano, &f Fabricio Baffecourt T'ibicini Calviniano oppo- 
fie. Sa Replique à Matthias Hoe n’a paru qu'en Allemand, 
le titre répond à ceci, Enchiridium Catholicum Manual D. Hoe 
oppofitum. + Voici le tit :s Ouvrages qu'il publia depuis fon 
entrée dans la Confeflion d'Ausbourg. Laquei Pontifici con 
titi, quibus , adjuvante Domino , Uberatus , Liberatori fus Ter 
nter merito publicas gratias in Academia Tubingenfi di- 
cere volui 1622, in quarto, imprimé en Allemand 
dans la m a même années Differtatio de vera Chrifli 
an Terris larvatum Fefuitam Dillinganum, ibid. 
1622, in quarto; Arancorum Operæ, quas contra Laqueos Pontif 
cil Tes: robam fufpenderunt Stengelius, Simon 
Schaitenreiffer € Laur. Forerus , Stilo Reibingi dejeéte, 1618, 
1623, ôn quarto. Il publia en Allemand la retraétation du Li- 
vre, qu'il avoit fait contre le Doéteur Matthias Hoe, * Bayle, 
Diéfion. Critique, €? les Garands qu'il cite. 

* REILLANE, petite ville de France avec Vicomté, en 
Provence dans la Viguerie d'Aix, Elle a entrée aux Affemblées 
* Di. Univ. de la France, 


mourut à Rome en 1508. 


. 427. 
£ REIMS ou RHEIMS, ville de France en Champagne, 
avec titre de premier Duché-Pairie de France, eftle Siége d'un 
Archevêché , qui a pour Suffragans Soiffons, Châlons fur Mar- 
ne, Laon, Senlis, Beauvais, Amiens, Noyon & Boulogne, 
aufquels on joignoit autrefois Cambray, Tournay & Arras. Les 
anciens l'ont nommée Durocortorum Remorum, &-on la nomme 
aujourd’hui Remé où Remenfis civitas. Cette ville, qui peut fe 
vanter d'être une des ‘plus ançiennes & des plus belles du 
Roÿaume, ef fituée au milieu d’une plaine agréable, où cou- 
le la riviére de Vêle, qui lave une partie de fes murailles; & 
elle renferme quantité de belles places, de grandes rues, de 
maifons bien bâties, & de magnifiques Eglifes, foit.par leurs 
ornemens, foit pour leur grandeur. Le territoire de Reims 
fait un petit païs appellé le Remo Une des preuves des plus 
illuftres de l'antiquité de Reims, eft le célébre monument que 
l'on y découvrit en 1677. C’eft un Arc de triomphe qui étoit 
autrefois la porte feptentrionale de la ville de Reims , & qui s’ap- 
pelloit Porte-Mars où Portede Murs. Cette porte fut comblée de 
terre & cachée fous le rempart en 1557, & l'on en bitità côté 
tine autre de même nom. Cet Arc eft compofé de trois arca- 
des; celle du milieu eft nommée l’arcade des Saifons; celle 
de l’aîle droite, l’arcade de Romulus & de Rémus; & celle de 
V'aîlé gauche, l’arcade de Lé! On déterra l’arcade de Ro- 
mulus en 1595; & on découvrit les deux autres en 1677. Dans 
ja voute de l'arcade des Saifons , on voit quatre enfans qui 
repréfentent les quatre Saifons de l’année , & une femme aflife 
au milieu d'eux, qui marque l'Abondance. Les douze Mois 
font repréfentez tout autour en douze tableaux, avec plufieurs 
ornemens, que le tems a ruïnez en partie. La voute de l’ar- 
cade de Romulus renferme dans un quarré enrichi de trophées, 
un tableau de Rémus & de Romulus allaitez par la Louve Ro- 
maine, & accompagnez de deux figures qui tiennent chacune 
un bâton à la main, & dont l’une porte un cafque, & l’autre 
une couronne de laurier. Il femble néanmoins que ce doit 
être le Berger Fauftulus, & fa femme Acca Laurentia, qui 
ayant retiré.ces enfans de deffous la Louve, les nourrirent juf- 
qu'à l'âge de 18 ans. À la voute de l'arcade de Léda,on voit 
Léda, mére de Caftor & de Pollux, accompagnée d'un cygne 
& d'un Cupidon qui tient un flambeau. Quelques Connoiffeurs 
veulent que cet édifice foit un Arc de triomphe érigé en l’hon- 
neut pause Céfar, lorfque fous l'Empire d'Augufte on fit 
les grands chemins des Gaules ,»dont l’un aboutifloit à cette 
porte. D'autres croyent que Jules Céfar l'a fait bâtir lui-mê- 
me. D'aütres enfin jugeant que cette architeéture n’eft pas des 
premiers fiécles, croyent, devoir attribuer cet édifice à Julien 
P Apollat, qui l'auroit pu faire conftruire en paffant par Reims, 
lorfqu'il vint à Paris au retour de fes conquêtes d'Allemagne. 
Il eft difficile d'aflurer fous quel Empereur ce monument a été 
bäti, puifque non feulement les têtes qui paroiffent dans ce 
frontifpice font caffées , maisique le lieu même où l’on mettoit 
anciennement l’Infcription, eft entierement ruïné. Tout ce 
que l’on peut dire de certain, c'eft que cet Arcdetriomphe a 
été élevé en l'honneur de quelque Empereur Romain; & que 
cela s’eft fait après quelque victoire, dont on voit des mar- 
ques au dehors & au dedans de cet.ouvrage. Il ya néanmoins 
de fortes raifons pour croire que cet Arc de triomphe a été 
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bâtiren l'honneur de Jules Céfar; car cet Empereur prétendoit 
être defcendu d'lulus, fils d'Enée, & premier Roi d’Albe, du- 
quel étoient iflus Rémus & Romulus, Fondateurs de Rome, 
Les douze mois montrent que Jules Céfar réforma le Calen- 
drier, & compofa l'année que l'on appelle Sulienne. Les Cy- 
gnes, qui ne plongent jamais fous les ; font fouvenir de 
cette avanture de Céfar en Egypte, lorfqu’il fut obligé de fe 
jetter en mer revêtu de fa robe de pourpre , & qu’il nagea fi 
heureufement vers uné barque qui le reçut, que quelques pa- 
piers qu'il tenoit.en une de fes mains ne furent pas feulement 
mouillez. Ce qui fait encore croire que les figures de Rémus 
& de Romulus marquent le deffein qu'on a eu d’honorer par 
ce monument l'origine de Jules Céfar, qui tiroit fa plus gran- 
de gloire d'être de la race d'Iulus, fils d'Enée, & petit-fils de 
Vénus, c'eft qu'au midi de Ja ville de Reims, il y avoit un 
autre Arc de triomphe où étoit repréfentée Vénus, mére d’ 
ñée. Ce fécond Arc eft encore en vue, mais plus qu’à demi 
ruiné. Ilne refte plus que la voute de l’arcade du milieu ,& 
quelques veftiges des deux autres qui étoient bâties fur les aî- 
les. On l'appelle Porte-Bafée. Au refte, nous ‘aurions honte 
de rapporter ici les rêveries de ceux qui ofent dire, que Rémus 
a été le Fondateur de Reims; & des autres, qui veulent: que 
ç'ait été un Roi des Gaules... Cela n'empêche pas.que cette 


ville ne foit très ancienne: ce que témoignent aflez fes por- 
tes, qui ont encore le nom de Divinitez du P. ifme,: & le 
Fort de Céfar, qui eft près de la ville, : Il y a auffi à Reims 


Préfidial, Bailliage & Univerfité, fondée par. Charles de Lor- 
raine, Archevêque de cette ville, avec permiflion de Henri II. 


EGLISES ET CONCILES DE. REIMS. 


acre de lPHuile fainte,confervée 
dans un petit vale, dit la Jainte Ampoule, qui, felon quelques 
Auteurs peu croyablés, fut envoyée du Ciel au facre de Clo. 
vis. La fainte Ampoule fe conferve dans l'Abbaye de Saint- 
Remi. de Reims, où il y a, avec trois autres Abbayes, diver- 
fes Eglifes Collégiales & Paroiffiales , & grand nombre d'au. 
tres Maifons Eccléfiaftiques, & Religieufes.... De quatre-vints- 
quinze-Prélats qui ont gouverné l'Eglife de Reims, il y.en a 
douze ou treize qui font reconnus pour Saints & un très 
grand nombre d’autres qui font illuitres par leur naiflance , 
par leur doétrine, par leur probité & leur vertu: S. Six- 
te eft le plus ancien dont nous ayons connoïflance. Il mou- 
rut pour Jéfus-Chrift vers l'an 26r.-$. Nicaife, Saint Remi, 
Hincmar , Gerbert, qui fut depuis le Pape Silveftre I1, & 
pluñeurs Cardinaux, sont tous été Archevéqueside cette ville, 
dontl’Eglife nous a donné quatre Papes. - Outre Sylveftre IX, 
que nous: venons de nommer, Urbain IL a. été Chanoine de 
Reims; Adrien IV. en a été, Archidiacre; & Adrien V y # 
poffédé la même dignité, avec celle de,Chancelier. . Cette 
Eglile a auffi vu douze Princes affis fur fon Siège, entre lef- 
quels on compte deux fils de France, Arnoul, fils du Roï 
Lothaire, & Henri de France, fils du Roi Louïs/e Gros; & 
quatre Princes du fang royal, Hugues de Vermandois, He 
de Dreux, Jean & Robert de Courtenay. 1 Douze de fes Pré 
lats ont été ornez de la pourpre; fix Légats d Latere, & neuf 
Chanceliers de France, favoir, Foulquess, qui.facra le Roï 
Charles le Simple, Herivée où Hervé , Hugues de, Verman- 
dois, Artauld, Odolric ou Odalric, Adalbéron,, Gerbert, 
Rénaud de Chartres & Robert Briçonnet., Quinze ‘Chanoines 
de Reims ontété élevez au Cardinalat, &il yen. a eu un très 
grand nombre qui ont été Evêques. 

Sonnatius, qui gouvernoit l'Eglife.de Reims vers l'an 
préfida un Concile de-quarante, Prélats, qui s'affemblérent 
la même année en cette ville, pour la: réforme; des mœu 
On y fit vint-cinq Canons, quenous avons, avec vint & une Or- 
donnances Synodales, qu'onattribue au même Sonnatius : ce 
que nous apprenons de:Flodoard, 1.2. 6.,5.,Wifare célébra 
un Concile en 813, par ordre de Charlemagne, .qui,en fit te- 
nir dans le même tems divers autres ; fouhaitant:avant que de 
mourir de voir les affaires eccléfiaftiques réglées. Il contient 
quarante-quatre Canor Hincmar parle d'un Synode de l'an 
879, tome 2. p: 821. Foulques Archevêque de Reims ,aumois 

e Janvier 893; couronna Charles le, Simple, Roi de France. 
Dans le même tems on s’affembla en Concile contre Baudouin 
Comte de Flandre, ufurpateur des biens eccléfiaftiques. L’Ar- 
chevêque Foulques fut affaffiné quelque tems après, &euten 
n 900, pour fuccefleur Hérivée, qui affembla les Prélats 
voifins; &excommuniales auteurs de cet attentat facrilége. 
Seulfe, fucceffeur d'Hérivée, célébra en 923, un Concile dans 
fa ville, où l’on impofa pénitence à ceux qui avoient affitté à 
la bataille de Soiffons, donnée l’année précédente entre Char- 
les Ze Simple. & Robert... 11 en tint un autre en 924, à Trofly, 
pour régler les différents d’entre le Comte lfaac & Etienne, 
Evêque de Cambray. Adalbéron d'Ardenne, dans un Conci- 
lede l'an 975 excommunia Thibaud , qui avoit-ufurpé le Siége 
de l'Eglife d'Amiens. Le Diacre Etienne, Nonce du Pape 
Benoît VII, fe trouva à ce Concile. Arnoul, fils naturel du 
Roi Lothaire, fut élu après Adalbéron, & fut; dépoféau Con- 
cile de Saint-Bafle près de Reims en 991. Gerbert fut mis à @ 
place. Mais dans un;autre Concile tenu.en cette ville en 99$ 
par, Leon, Abbé de Saint-Boniface, Légat du Saint Siége, Ger- 
bert fut dépofé comme intrus, & Arnoul fut rétabli dans fon 
Eglife, Le Pape Léon IX, paflant à Reims en 1049, y pi u 
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Concile de vint Evêques, & d'environ cinquante Abbez , con- 
tre la Simonie, les mariages illicites, & les autres vi 
tems. L’Archevêque Gervais aflembla divers Prélats 
pour le couronnement de Philippe, fils du Roi Henril. On 
célébra un autre Concile en 1092, & on obligea fous peine 
d’excommunication Robert, Comte de Flandre, de fatisfaire 
pour les ufurpations qu’il avoit faites fur le Clergé. On en 
met un en 1094, dont la Chronique de Sens & Ives de Char- 
tres, Æpif. 35. font mention. L'an 1109, grand nombre d’ 
vêques vinrent à Reims pour l'affaire de Geoffroy , Evêque 
d'Amiens, contre les Moines de Saint-Valery. Conon , Légat 
du Saint Siége, y tint un Concile en 1115, contre l'Empereur 
Henri. En 1119, le Pape Calixte II, à la tête de quatre-cens 
vint-fix Prélats, en célébra un autre contre le même Prince, 
qui fut excommunié. Innocent I y tint en 1137, un Concile 
après la Fête de faint Luc. Il avoit avec lui trois-cens ou E- 
vêques où Abbez. On en met un en 1140, contre Abailard; 
mais il y a plus d'apparence qu'il fut tenu à Sens par les Pré- 
lats des deux Provinces. Le Pape Eugéne IIL préfida à uñ 
Concile de Reims le 22 Mars 1148, accompagné de cinq Evé- 
ques & Abbez. Eon de l'Etoile, Hérétique, y fut condamné; 
& Gilbert de la Porée, Evêque de Poitiers, convaincu par 
faint Bernard, fe condamna lui-même. Sanfon, Evéque de 
cette ville, affembla un Concile l'an 1251, pour régler quel- 
qués différents entre Gautier de Laon & Hugues, Abbé de 
Prémontr qu'Adrien IV approuva depuis. Pierre Barbette, 
au mois d'Oétobre de l’an r287, examina avec fes Suffragans 
les priviléges accordez par le Pape Martin IV aux Domini- 
cains & aux Fréres Mineurs. On met un Concile tenu par Jean 
de C 
res de Gui de Roye en 1393, & un par Jean-Juvénal des Ur- 
fins en 1455. Le Cardinal Charles de Lorraine, Archevêëque 
de Reims, tint en 1564 un Concile, où l'on fit des Régle- 
mens falutaires pour la réforme du Clergé, & pour l'avantage 
des peuples. Louïs de Lorraine, Cardinal de Guife, en cé 

lébra un autre Provincial en 1583. Renaud de Chartres, auf 
Cardinal & Archevêque de Reims, avoit publié des Ordonnan- 
ces Synodales en 1455; & Charles-Dominique de Caretto, 
auffi Cardinal ; en publia lan 1510. * Céfar, de Bello Galico, 
1. 6. €. 4. Pline, . 4. c. 17. Strabon, L-4. Aimoin, 1. 3.6. 
6. Hincmar, %#4-Vita Janéfi Remigu. Flodoard, Hifi. Ecclef. Rem. 
Guillaume Marlo, Hif. de Reims. Du Chêne, Recherches des 
Antiquitez des Villes. Robert & Sainte-Marthe, Gal. Chrif. 
Difiours des Echevins de Reims en 1678. 

REIN (Rembrant van). Woyez REMBRANT. 

REINA. Voyez REYNA. 

REINBECK, petite ville du Duché de Holftein, en Baf 
£e-Saxe, dans la Stormarie, fur la petite riviére de Bille, en- 
tre Hambourg & Lawembourg, à huit lieues de celle-ci, & à 
quatre de celle Elle eft capitale d'un Bailliage, quiappar- 
tient au Duc de Holftein-Gottorp. * Maty, Di. Géogr. 

REINCE (Nicolas) Parifien, Sécretaire du Cardinal du 
Bellay, Evêque de Paris, & Réfident à Rome pendant quatre 
ans, traduifit de François en Italien, à la priére de Paul Jove, 
les Mémoires de Philippe de Comines, qu'on imprima à Ve- 
nife,. L'Empereur Charles-Quint difoit un jour au Pape. Jules 
III, en la préfence de diverfes perfonnes de qualité, que Rein- 
ce étoit celui qui lui avoit fait le plus de peine enltalie, dans 
Je tems que le Cardinal du Bellay y étoit Ambaffadeur à la 
Cour de Rome. On ajoûte que Reince refufa cinq mille du- 
cats qu'on lui offroit de la part de ce Prince, à condition de 
donner copie de quelque point de l’Inftruétion de cette Am- 
baflade, Ses Lettres écrites en 1534, & les trois années fui 
vantes, pendant qu'il étoit Réfident à Rome, font confervées 
dans la Bibliothéque du Roi de France. * La Croix-du-Mai- 
ne, Biblioth. Françoife 

REINE. V0yz REYNE (Sainte). 

REINEAU (Charles-René). Viyz REYNEAU. 

REINECCIUS (Reinier) Allemand, natif de Steinheim, 
dans le Diocéfe de Paderborn, enfeigna longtems les Belles- 
Lettres dans les Univerfitez de Francfort & de Helmftadt, & pu- 
blia des Traitez Généalogiques & Hiftoriques, outre plufieurs 
autres Ouvrages. Ilcompofa un Traité de la Méthode de l'Hi- 
ftoire, dans lequel il y a beaucoup d’érudition & de difcerne- 
ment fur le mérite des Hiftoriens. Ce favant homme mourut 
Van 1595. Ses Oeuvres font, Familiæ Regum € Pontificum Bofpho- 
æanorum ex flérpe Achemenis € Zenonts Laudicenfis; Familie Regum 
Macedonie; Familie Arfacidarum; Familie Séleucidarum ; Familiæ 
Lagidarum, & Reges Cyrenci; Familie Regum Armeniorum & Per- 
gamenorum ; Famile Resum Fudeorum que Afmoneorum © Condi- 
Loris Antipatré nominibus celebrate fent ; Familie Regum Medie € Ba- 
&riane, Regum Spartanorum © Mefentacorum; Syntagmaide Fami: 
Bis que in Monarchiis tribus prioribus rerum potitæ Junt, € de Fa- 
milits duorum Ægypti regnorum Battiadarum , Cyrencorum, € Dy- 
naflarum, Regum & Pohtificum Ifraëlitarum, addita ef. Appendix de 
illuftribus aliquot Gracie regnis, item altera de Hifloria Gentis Æaci 
darum € Regum Athenenfium; Regna Graca ac Latina Hifloria ce- 
ma, #na cum Familis que in fingulis floruere; Origines Stir- 
deburgicæ; Cotmentarius de Marchionum € Eleëforum Bran- 
n, &c.; Burgraviorum Noribergenfum femilie; Fmilie 
um & Mycenæorums Commentarius de Saxonum Originibus, 
bijque annexa de Urbe € Ducatu Brunfwicenf Exquifitio ; Annales 
Wutichindi; de Familia & rebus geflis Palatinorum Saxoniæ, € de 
Æiforia Henrici Leonis Excerpta ; Hierofolymitumum Chromicon , id 
eff, de Bello Sacro Hiforias de Marchionum €$ Eleëforum Origine; 
de Vita & Familia Dithamari; deVeteribus Mifniæ Marchionibus; 
de Billingorum Familia; Hifloria dubia © Syntagma Hifloricum; 
Chronica Slavorum; Oratio de Hifloriæ dignitate 3 Methodus legendi 
Hijfloriass Hiflori Ga, five Syntagma Heroicum  Hifloria Mifig- 
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ca; de Origine Germanicæ Nobilitatiss Hifloria Orientats Chriffia- 
norum, Sarracenorum, Turcarum € Tariarorum; Hifloria Partho- 
rum; Commentarius in Annales de rebus geflis Carol Magni; Panegy- 
r in bonorem fellivitatis qua Henricus Fulius Dux Luncburgs nm 
polefionem Epifcopatus Mindenfis induëfus ell, de Bello facro in Afia 
gelos Familiæ Luceburgenfès; Commentaria de Rebus Perficis , Jeu Fa- 
m Artaxerxis; Vita Gregorii Horflü. L'Auteur de là Bipho- 
théque Curieufe dit que toutes les Oeuvres de Reineccius font 
excellentes, & fur-tout l’Ouvrage intitulé Hif ulia. * De 
Thou, Hif. Keckerman, de Hift. Natura. Voflius, de Philolo- 
gia. Teiflier, Eloges des Hommes Savans, tome 4. p. 232. édit, 
de Hollande 1715. 

REINECK, petite ville de la Franconie, capitale du Com= 
té de Reiïneck, & fituée fur le Syn, près du Mein, & à huit 
ou neuf lieues de la ville de Wirtzbourg, vers le nord. Elle 
appartient à l'Evêque de Wirtzbourg. * Maty, Di. Géogr. 

REINECK, Comté, petit païs de la Franconie, eftentre 
les Diocéfes de Mayence & de Wirtzbourg, l'Abbaye de Ful- 
de & le Comté de Hanaw. Ce Comté a eu fes Comtes parti- 
culiers, dont la poftérité s'étant éteinte, il a été partagé en. 
tre l'Archevêque de Mayence, l'Evêque de Wirtzbourg, & 
les Comtes d'Erpach & dé Hanaw. Reineck & Lohr, qui lui 
donne quelquefois le nom de Comté de Lobr, en font les 
lieux principaux. * Maty, Dif. Géogr. 

REINECK, en Suifle,& dans l’Archevéché de Cologne. 
Voyez RHEINECK. 

REINEL ( Jufte de Clermont d'Amboife, Chevalier de). 


| Voyez CLERMONT D'AMBOISE. 


RLINELDE ou RENELLE (Sarnre) Vierge & 
Martyre au païs de Cléves, dans le Vil fiécle, fille du Com- 
te Witgeret, & de fainte Amalberge, fut élevée dans la picté , 
avec fa fœur Gudule; & après avoir vécu quelques années dans 
le monde fort retirée, Gudule fe retira dans le Monaftere de 
Nivelle, & Reinelde fit le voyage de la Terre-fainte, À fon 
retour, elle pafla plufieurs année fa vie renfermée dans la 
e que les Huns étant ve- 
nus ravager le païs, la maffacrérent dans J'Eglife de Zancht 
l'an 680. On fait fa fête au 16 de Juillet. * Vita apud Surium 
Baillet, Vies des Saints. 

REINERI (Corneïlle).. Poyéz REINIERS. 

REINESIUS (Thomas) Médecin Allemand, né à Gothz 
ville de Saxe , le 13 Décembre 1587, pratiqua la Médécine à 
Altembourg , fut fait Bourguemeïtre de cette Ville, & Con- 
feiller de fon Alteffe Elettorale de Saxe. Il mourutä Leipfic, 
où ii faifoit fa réfidence, le 24 Février 1667. Il s’eft fait con- 
noître par les fix livres qu'il a compofez de diverfés Leçons ;pat 
une Cenfure furles Exercitations que Saumaife a compofées 
fur Pline ou Solin; & par des Commentaires & Supplémens 
fur les Infcriptions de Gruter, au Traité de Voflius, de Hiflo- 
ricis Gracis. Il a encore fait quantité d’autres Ouvrages im- 
As * Grævius, Epift. dedic. Epift. Cafaubomi. Bayle, Di. 

rite 

REINFELD, ville d'Allemagne, 703 RHINFELD. 

* REINFELDEN, petite ville du Cercle de la Bafle- 
Saxe, dans cette partie du Holftein qui porte le nom de Wa- 
grie. Elle eft vers les confins de la Stormarie , fur la petite 
riviére de Drau, à loueft de Lubeck , dont elle eft éloignée 
de trois à quatre lieues. 

REINFREW, autrefois Randuaria, petite ville du Com- 
té de Cuningham en Ecoffe: Elle eft fur le Cluyd, à deux 
lieues au-deffous de Glasgow. Elle eft capitale d'uue Baronie 
qui porte fon nom, & qui eft une partie du Comté de Cu- 
ningham. * Maty, Dig: Géogr. 

REINGRAVESTEIN, Comté, petit païs du Palatinat 
du Rhin. Il eft près de la riviére de Nahe & de la ville dé 
Creutznach. On n'y voit rien de confidérable’, que le château 
de Reingraveftein , fitué fur une montagne aux confins de l’Alt- 
zens & dela Nahe. Les Reingraves ou Rhingraves poflé- 
dent encore un autre petit païs dans le Comté de Spanheim, 
au nord de la ville de Birckenfeld, & aux fources de la Nahe, 
Kim & Thaun en font les lieux principaux. * Maty, Di&. 
Géogr. 

ce REINHAUSEN, château du Cercle de la Baffe-Saxe 
en Allemagne, dans lé Duché de Brunfwick, au fud-fud-eft 
de Gottingen, dont il eft éloigné d’environ deux lieues. 

* REINHETZ, petite ville d'Allemagne, en Bohême, 
dans la Préfeéture de Glatz. Elle eft à l’oueft-fud-oueft de la 
ville de Glatz, dont elle eft éloignée d'environ quatre lieues. 

REIN HOLD (Erafme) de Salfeld dans la Thuringe, mou- 
rut étique à Hafel dans fon païs, l'an 1553. Aprés Jean-Mul- 
lern de Konisberg & Nicolas Copernic, il n’y a eu perfonne 
qui ait plus éclairci l’Aftronomie que Reinhold, ayant ajoûté 
aux Tables de Ptolomée & Alfonfe, des directions & des mou- 
vemens céleftes, celles de Prutenus diligemment examinées, 
avec une maniére de fupputer les momens Aftronomiques. IL 
eût fait beaucoup d'autres chofes, fi la mort ne l’eût point 
prévenu, car il ne vécut que 42 ans. En mourant il pronon- 
ça ce vers: 


Vixi, € quem dederas curfum mibi, Chrifle, peregi. 


Il enfeigna les Mathématiques à Wittenberg, & donna au pu- 
blic quelques Livres de fa façon. Ses Oeuvres imprimées font, 
Schoha in Theoricas Planetarum ; Georg Purbachii Offérvationes, cum 
methodica traétatione de illuminatione L Kalendarium; Tabulæ 
Prutenice €? Direionum:; Commentarti in libros Ptolomei Mathema- 
tice confiruéfionis. * ‘Leifier, Eloges des Hommes fuvans , tome Xe 

p- 159. € 160. édit. de Hollande 1715: 
* REINHOLD (Erafme) autre Mathématicieh, a mis at 
jour 


REF 


ivre intitulé, Praëica anni 1574, cüm Explicationenoue 
dem anni. * Le mêm ë 
INHOLD, (Archevêque de Cologne) étoit fils d'O- 
thon, Comte de Daflel, & frére d’Adolphe le Hard. Il fit fes 
études à Hildesheim, où il fut Chanoine de la thédrale & 
enfuite Prévôt. L'Empereur Frédéric Lle fit fon Grand-Chan- 
celier, & en 1159 il devint Arche e de Colo. 11 fit la 
: en Îtalie pour l'Empereur, & aflifta au fi de Milan. 
a prife de cette ville, on lui donna les corps des trois 
re la Fête au fixiéme Janvier. Il rendit de 
fon Diocéfe,& à tout l’Empire. On dit que 
1fcûlum il battit avec un petit corps de troupes, une 
Armée de quarante-mille hommes. Il mourut en Lombardie 
l'an 118r, & fon corps fut tranfporté de là à Cologne. * Gr. 
Di&. Univ. Holl. Lezner, Daffelféhe Chron. 1. 2. Northof, 4r- 
chiep. Colon: Catal. in Meiboom, tome 2. p. 7. Lucas, Graven. 
faal. 
# RÉINIER, Religieux du Monaftére de S. Laurent de Lié- 
ge, mort vers l'an 1130, a écrit divers Ouvra hiftoriques, 
dont le feul confidérable eft l'Hifoire de S. Frédéric, Martyr 
de fon tems. 

Un autre REINTER, Moine à Liége, apparemment dans 
le Monaftère de S. Jacques, finit à l'an 1230, une Hiltoire de 
fon païs qui commence à l'an 1194, & qu'on garde manuferite 
dans ce Monaftére, ; 

RÉINIER de Forli, Jurifconfulte en 1358, a été illuftre 
par lui-même, & pouf avoir.enfeigné le Droit à Bartole. 

REINIER ; RAINARD ou REINERIUS. 
RAINIER. 

REINIER (Pierre de). 

* REINIERS (Jelle) de Frife, fut un habile Peintre en 
vitres. On voit dans l’Eglife de Sneek un beau tableau de fa 
façon fur une deë. vitres , lequel repréfente la fuice de Jofèph 
& de Marie en Egypte. On prétend que cette piéce furpaile 
en beauté celles que les Crabets.ont peintes dans l'Eglife de S. 

e Ter-Goude. *, Gr. Dit. Univ. Holl. 

# RÉINIERS, REYNIERS.ou REINERI (Cor- 
neille) Savant de Ter:Goude, naquiten 1525. Il fut fait en 
1549 Lecteur en Philofophie à Louvain. , En 1565, il prit le 
degré de Licentié en Théologie, & fut chargé de la direétion 
du grand Begninage à Louvain. En 1566, il devint Préfident 
du petit Collège ; & en 1568, du grand, Dans la mème an- 
née il fut reçu Profeffeur èn Théologie, & obtint un Canoni- 
cat. Dans la fuité il eut la grande Prébende, & devint enfin 
Doyen de l'Églife de S. Pierre, où on luia élevé une tombe 
avec une Epitaphe. En 1572, il fut Pr ent du Collége d’Ar- 
tas. Dans le tems qu’on travailloit à la Pacification de Gand, 
il fut un de ceux qui donnée imens par écrit pour 
faire voir queloin d’être préjudiciable à l'Eglife Romaine, el- 
le lui étoit avantageufe, & que d’ailleurs elle étoit néceffairi 
11 mourut en 1609; dans la 84 année de fon âge. * Cr k 
Uno. Ho. Bor, d. 10. J. Walvis, Dejéription de Ter-Goude, 
en Hollandois: Hifl. du Diocéfe d'Utrecht, en Hollandois, par- 


Poyez 
Voyez REYNIER. 


NKING (Theodore de) natif de Courlande, & ori- 
ginaire d'une bonne famille de Weftphalie, futenvoyé par fon 
pére en Alleragrie, pour y faire fes études, & il y employa 
dix années dans les villes d'Ofnabrug, de Lemgow, de Stadt- 
hagen, & de Cologne. Il retourna enfuite dans fa patriej; mais 
après la mort de fon pére, il revint en Allemagne pour tâcher 
de s'y avancer par fon favoir, Après avoir pendant quelque 
tems donné dans l’Académie de Gieflen des Leçons particu- 
lieres de Droit, il fut appellé en 1616, par Louis Landgrave 
de Heffe pour remplir la Chaire de Profeffeur extraordinaire 
en Droit, & enfüite d'ordinaire. . En 1622, il alla à la Diéte 
de Ratisbonne, én qualité de Confeiller & d'Ambafñfadeur du 
Landgrave de Heffe, & il y termina avec fuccès l'affaire dela 
fucceflion de Marpurg. L'année fuivante il alla à Vienne; & 
en 1624, Jean-Frédéric, Archevêque de Brême, le fit Mem- 
bre de fon Cort En 1625, George Landgrave de Hefle 
Jui conféra la charge de Sous-Chancelier, & l’envoya en 1627 
vers l'Empereur Ferdinand If, qui dans la même année l'honora 
de la dignité de Comte Palatin. En 1631, Adolphe-Fréderic, 
Duc de Meckelbourg, lui donna, du confentement du Land- 
grave George se de Chancelier. En 1636, la guerre 
l'obligea de fe retirer Dans la fuite, le Prince- 
Royal de Dinnemare, Adminiftrateur du Duché de Brême, le 
r, & le Roi Chritian IV lui donna une place de 
Après la mort de ce Roi, fon fils Frédéric 
qui lui fucceda, éleva Reinking à la charge de Chancelier des 
Duchez de Sleeswick & de Holftein. En 1650, il fut fait Di- 
bunal des Appellations, dans la Jurifdiétion de 
Pinnenberg. En 1656, l'Empereur Ferdinand IIL lui donna 
des Lettres de Nobleffe. Il mourut en 1664, à Glukftadt, dans 
la 75 année de fon âge, avec la réputation d’avoir été libéral 
envers les pauvres. Il à quatre fils, 1. Otbon-Nicolas, Sei- 
gneur héréditaire de lingsbuttel ; 2. ef, Capitaine au 

e de Dännemarc; 3. George, Cornette dans le même 
ce; & 4. Frédéric, Jurifconfulte. On a de lui plufieurs 
aitez, de Regimine Jeculari € ecclefaflico; de Animæ vita in 
morte; de Retraëtu Confanguinitatis; de Proce]u Juris contra Sagas, 
& quelques autres. En 1657, lorfque le Dannemarc entra en 
guerre, ce fut lui qui drefla le Manifefte par ordre du Roi, & 
qui compofa l'Ouvrage intitulé Jus Feciale armate Danie. Ces 
deux Ecrits furent trouvez fort piquans, de forte que les Sué. 
dois, dans le Traité de Paix de 1660, ftipulérent , non feule- 
mernit qu'ils fuffent fupprimez, mais aufli que leur Auteur fût 
déclaré inhabile à être employé dans les affaires & dans lesné- 
éosiations publiques, * Gr, Di, Univ. Holl, Puffendorf, de 


Orient. 


RELREK. 


Rebus geflis Caro Guflavi, L 4. c 69. & A 7. €. 03. Witte; 
in Memoriis 5 confultorum Romanorum, dec. 3. Freheri Theas 
trum Pirorum eruditione clarorum, 

REINOLD. Viyz REINHOLD. 

REINSBOURG, village à une lieue de Leiden en Hol- 
lande, dépendoit d'une célébre Abbaye , fondée fucceflive- 
ment par deux Comtes de Hoïlande, nommez Thésdore & Flos 
rent, par la Comteffe Petronelle , & par une Dame de la Mai- 
fon de Saxe, que l’on voit peints dans une vitre de l’Eglife, 
felon fon Ordre. Cette Abbaye eft maintenant fous la 
itats de Hollande. Auparavant il y avoit des 
eufes de faint Benoît, que l’on nommoit Dames, parce 
que l’Abbeffe étoit Dame temporelle & fpirituelle de ce lieus 
avec droit de Haute, Moyenne & Bafle Juftice; & que l'on 
n'y recevoit aucune fille qui ne fût noble, & d’une ancienne 
attion. Celles qui y enttoient ne faifoient ordinairement 
profeffion qu'après plufieurs années; parce qu’elles pous 
voient fe marier, en fortant avant que de l'avoir faite, quel. 
que tems qu'il y eût qu’elles fuffent Religieufes: Elles faifoient 
de grandes aumônes trois fois la femaine: de forte qu'il s’y 
affembloit chaque jour de diftribution plus de deux mille per- 
fonnes des environs. Les quatre Fondateurs font enterrez 
dans l’Eglife, & l’on y voit encore un grand nombre de ma: 
gnifiques tombeaux de Comtes, de Comtefles, & d’autres Sei- 
gneurs de Hollande, * Guichardin, Déféript. des Païs- Bass 
Cette Abbaye eft aujourd’hui ruïnée. 

REINSTEIN, que quelques-uns nomment mal à propos 
Regenflein, .eit un très ancien château, taillé avec une adrefle 
admirable, dans un roc. Le Comté de Reinftein en dépend. 
* Di. Al 

REINS IN, Comté. C’eft un petit païs de la Baffe- 
Saxe: Il eft entre les Principautez d'Anhalt, d'Halberftat, & 
le Duché de Brunfwick. Ce païs a eu fes Comtes particuliers, 
dont la Maifon s'étant éteinte , les Electeurs de Brandebourg 
en font entrez en poffeflion , comme d’un Fief de la Principau- 
té d'Halberftat, à la réferve du petit Comté de Bla nbourg; 
qui a été réuni aux Etats de Brunfwick pour la m raifon. 
* Maty, Di. Géogr. 

REIPOLTZKIRK, bourg du Palatinat du Rhin, à deux 
lieues de Lautereck, eft chef d'une Baronie qui appartient au 
Prince de Vaudemont. * Maty, Di&. Géogr. 

REIS. (Emmanuel dos). Voyez RE YS. 

* REISCH ou, REISCHIUS (Grégoire) Chartreux, 
fut Confeffeur de l'Empereur Maximilien. Il écrivit touchant 
les Statuts de fon Ordre ;& compofa un Ouvrage intitulé Mar- 
garita Phülofophica. * Gr. Di. Univ. Hull. Pétreins, Bibhoth. 
Carthuf. p. 100. 

REISER, (Antoine).né à Ausbourg en 1628, y pofales 
fondemens de fes études & alla à Strasbourg en 1646: Après 
avoir vifité les Univerfitez de Tubingue & de Gieffen, il prit le 
dégré de Maître ès Arts à Altorf en 1651. Dans cette même 
annteilfitun voyage à Presbourg, pour y voir un de fes parens. 
Ce fut aufli dans cette année, qu'il fut appellé au Diaconat de 
Schemnitz. En 1659, il fut appellé au Paftorat à Presbourg; 
pofte dans lequel il demeura jufqu la révolutionarrivée en 
1672, oùilen fut privé. Comme il refufoit conftamment de 
révoquer fes Ecrits & de remettre les clefs de fon Eglife, on 
le mit en prifon, & le condamna à la mort, Il étoit fur le point 
de recevoir le coup qui devoit féparer fa tête de fon corps, 
lorfqu’on lui accorda fa grace. On lui enleva néanmoins fa 
Bibliothéque & tout fon bien, &.on l'envoya en exil avec fa 
femme enceinte, & quatre filles. Il arriv 
à Ausbourg, où on lui donna la charge de Reéteur du Collége: 
Il demeura trois ans dans ce pofte, & en 1675 il fut appellé 
au Paitorat d'Ocringen dans le Comté de Hohenlohe, En 
1678, il fut appellé à Hambourg où il fut Pafteur à S. Jacques 
& Scholarque. 1l y mourut en 1686. Voici la lifte de fes Ou- 
s, S Auguflinus veritatis Evangelco-Catholicæ 3h potioribus 
Controverfiis teflis © Coxfeffor contra Bellarminum € alios 
ptores Papæos vindicatus; Roma non gloriofa; Fobannes Launoïus 
Theol. €? Sorbonifia Parif. teftis € Confeffor weritatis Evangelico- 
Catholic : Anti-Barclajus, eo.  * Pippingius, in Memor. Theo- 
lg. Diéfion. Allemand. 

REISK (Jean) Reéteur du Collége de Wolfembutel , 2 
donné divers Ouvrages au public dans le XVII fiécle. Il s’at- 
tacha fort à l'étude des anciennes Médailles. 1lfavoit auffi fort 
bien les Langues Orientales. Il a écrit fur la Corne d'Ammon, 
fur les Oracles des Sibylles, & autres qui ont précédé la venue de 
Jefus:Chrift, fur les Jmages de Jelus-Chrift, fur la Langue qu'il 
parloit; de certaines pierres précieufes, que les Grecs & les 
Latins appellent Glofopetre , & qui reflemblent à la langue 
d'un homme. Il a aufli fait imprimer le Chronicon Suracenicuns 
€? Turcieum de Wolfgang Drechiter , l’a divifé en livres & en 
chapitres, & y a ajoûté des Notes & un Appendix. * Voyez 
Jacobi Tollii Epifl. winerarie, où l’on'en parle comme d'un 
homme déja mort. à 

REISSOUSE. Voyez RE SOUZE. 

REISWYCK. Foyz RYSWYCK. 

REITHOFFEN. 7%ÿz REICHSHOFFEN, 

REIVAN. Voyez ERIVAN. 


RE K. 


# ÊKE M ou RECEM, villé de la Tribu de Benjamin, 
dans la partie feptentrionale.  * ofué, ch. 18: v. 27. 

* REKHABIOUN , ce font les Rekhabites ou Difciples des 

Prophétes Elie & Elifée, que les Chrétiens Orientaux difent 

avoir été les Maitrés de Zoroaftre, #* D'Herbelot, Biloth. 


RE L. 
RE L. 


R E'LAND (Adrien) Profeffeur en Langues Orientales & 
Ken Antiquitéz Eccléfiaftiques en l'Univerfité c Utrecht, 
né le 17 Juillet 1676, au village de Ryp en Nord-Hollande, 
étoic fi an Réland, Miniltre de ce village, puis à Am 
iterdam à Amfterdam, où dès l’âge d' ar 
avoit fini toutes fes Claffes ; & pendant les troïs années fuivan- 
tes, il fit de grands progrè dans l'Hébreu, le Syriaque, le 
cie & l'Arabe » & traduifit même en Latin une partie 

dela N heures perdues il s'exerçoit à la Poëñe, 
où il réuffifloit. de quatorze ans, fon pére l'envoya 
à Utrecht étudier en Littérature, & en Philofophie, en quoi 
il fit de fi grands progrès, qu’ après trois années d'étude, il fut 
reçu | Docteur en PE hilofophie, & foutint une Théte de Liberta- 


ilofophandi. 11 commença à étudier en Théologie à 17 ans, 
prendre l’Arabe. Après avoir demeuré fix ans à Utrecht, 

e l’envoya à Leyde DE PUS fes Théo- 

logie, &iy y ji auf un Conre 5 rimentale. Peu 


Chats de Profefleur pour 
gues Orientales, ou l'un & l'au! 
minuer fes forces , ne lui permit pas de s’ loïgner c d Am! io 
dam. Dans ce tems-là, Mylord Portland fou 1 de I 
pour Précepteur de fon fils: le pére de Réland follicité 
amis, lui permit d'accepter cet emploi: on voulut le f 
fer en Angleterre avec fon Eléve; & même on lui avoit déj 
un appartement à à Windfor; mais fon pére, dont la 
altéroit de jour en jour, ne voulut plus y confentir. nn 
de tems après il fut appellé à Harderwick pour ÿi remplir la 
Chaire de Profeffeur en Philofophie, quoiqu nl n'eût que 24 
ans; mais l’Univerfité de cette ville n’en jouît pas longtems; 
re rendit juftice à fon mérite, & le re- 


fes 


car le Roi d’Anglete 

commanda au Magiftrat d'Utrecht, qui lui o 
Profeffeur en Langues Orientales, & en Antiquite: 
ftiques. Son génie, qui étoit plus porté pour les B 


tres que pour la Philofophie, lui fit accepter avec joye la pla- 
ce qu'on lui offroit. Après rempli à Utrecht penda 
deux ans la Charge de Profeffeur, il fe maria, &il n'a laif 
qu'un fils & une fille. En 1713, on établit en Angleterre une 
Société pour l cement de la Religion Chr 
fuivante il s’en forma une autre pour la propagation de l’Evan- 
le dans les païs étrangers. Réland fut aflocié à l’une & à 
aul Enfin, ayant été attaqué de la petite vérole, il mou- 
rut le cinquième Février 1718. en fa 42 année, univerfelle- 
ment regri Ce qui relevoit fon favoir eft un caraû 
d'honnête homme qu'on voyoit en lui, des maniéres affables 
& une humeur pacifique, On a de lui les s Ouvrages fuivan. 
Ve loriam Doéfort 5 Galatea, Lufus 


Poëf 
Jecülo, diéfa publice ad diem 7. 


phie docende Prov m fufüiperet; Oratio pro Li 
cognatis Literis Orientalibus, diéta 9. Kalend. Mart. 1701. cum 
sarum Orientalium Profeffi n in Acade Uitra- 
iféiperet ; “Analeéta Rabbinica , in quibus continentur Gülberti 


Cellari 


Gencbr Chriftophor 


Tiflitut dtica, Druffi de particulis, Chalaicis, Syriacis € 
Rabbi Commentariorum Rabbinicorum, Bartolocci Vie cele- 


briorum Rabbinorum, denique D. Kimchi in decem primos Pfulmos Da- 
midis Commentarius ; Diffe inque de Nummis veterum He- 
Bræorum, qui 4 nn ist Samaritan appellan- 
tr, ace) s Puteolanis ; De Reli- 
gione M 3 duo 3 (Ce Liv e a été traduit en François 
avec des additions ) Differtatior m Miféellanearum partes tres ; O- 
ratio in obitum Pauli Bauldri; ue Philologicarum 
de vera pronunciatione no rum quéique pricres Foan. 
Drufi, ame , Lud. 
Atingi leéfionem nominis 

Nic. Fullri, Th. Gatakeri fr 
Antiqui ie Les Sacræ veterum Hi 


Wgnant , polleriores 4 
ule, EF terne Job, Leu 
LU Oratio de Galli ca se Aie ro: 


Jobymis » babita die 26 Marti 1709; 

Dice En 10 Age mnoucbi , cum duf 

Latina , à Rofigaard, altéra Abrahai 

ÆElenchus P tum EP Ve 


diofe Fu ï 
Dream Altingianam, a! a Bber T Rub cum Commentario Rabbinico 
 Obférvationibus Maforeticis, Hebraïce ® Latine; Epite&i Ma- 
nuale EP Sententi accedunt Tabula Cebetis € alia ejufi 
Lettre à fon ce Monfeigneur le Com- 
F ane Bière'd or tro ù 
us ilufirata, & Ti 


raphicis adornata; 
ad üllufbratio- 
ones ternporum 
ani Relandi, Fafli ex eodem 
Éripto dey ë$ Confules in Pandeétis memorati continentur 3 
(Cet Ouvrage étoit du frére de Réland Magiftrat de Harlem, 
qui mourut après l'avoir achevé } Oratio de te 
Sn Ë De Fu AUTRE rafobr 


kdan , en Hollandoïs, 
eo, EPc.; Difputario 
um, 6. 2. v.s. Réland 
nine celles du Ja- 


a a SAR Cartes Gé 
pon & de la Perfe. S'il eût vécu plus longter ns, il auroit e ‘e 
chi le public d'une nouvelle édition de l'Hiftorien Jofeph, & 

d'un Recueil d'anciennes Relations de Voyages, dont il avoit 


R E L. 65 


ramaffé un bon nom bre. 
, Avril 1719. 2 
e Niceron, ee 
uftres, tome x. & 332 
‘RELIGIEU x. ce. nom, qui É Lo commu 
tous les Chrétiens, fe donne à préfent à c 
du monde, pour entrer en des Î Ê 
où ils font profeflion de v 
à Dieu, & dans l'exercice des 
ceux qui font cer: Moines d 
en mettent l'origine dés le commenc 
tendent que les 7 apeutes de 
ur ce fujet l'Article de T fr E RAPE UTE 8, où cet. 
on eft réfu FRA appuyent l' “antiquit î 


res de 


ls tu 0 


& pré 


aint Evêque en parle ee dans fon Livré de fe 
bie Eccléfiaftique, & y apporte les cérémonies que 

l'on gardoit de fon tems dans la réception des gi mais 
cette preuve fuppofe que ces Ouvrages, qui portent le nom 
de faint Denys l’Aréopagite, font véritablement de lui, au lieu 
qu'ils font d’un Auteur du c ne fiécle. Saint Epiphane 
dit que l'Hérétique Marcion avoit embraflé l’état Monaftique 
dans fa jeunefle, c’ett à dire, vers l’an 130, & les Ménologes 
des Grecs fourniflent quelques exemples de faints Religieux 
de cetems-là. Néanmoins, comme pendant les trois prémiers 
fiécles, l'Eglife fut prefque toujours dans la perfécution, il 
ft difficile de croire qu’il y ait eu alors des sonnpe itezRe« 


ou des Monaftéres; & il y a apparence que faint An- 
toine en fut le premier Inftituteur vers l'an 305. 11 peut y 
avoir eu auparavant des Hermites Egypte & ailleurs; 


mais on ne fauroit prouver qu'il y ait eu des Religieux affem- 
blez dans une Maifon commune, pour y pratiquer une même 
Régle.' Saint Antoine ayant reçu fous fa conduite quantité de 
perfonnes, qui le choifirent pour Maître dans la perfeétion 
Evangé élique , éta blit fon premier Monaftére dans un Défert de 
la Bafle Thébaïde, en un lieu appellé Pifper, proche des mon- 
tagnes qui font àl’orient du Nil. 1l fit enfuite une Régle, à 
la priére d’un Monaftére nommé Nacalon, laquelle fut depuis 
obfervée, même hors de l'Egypte; car dans le 


IL fiécle il y 
avoit à Conftar un Monaftére de fept cens Religieux, 
qui la gardoient. Vers l'an 3 


faint Pacôme fit une Régle 
& y établit le Mo- 
de Tabenne, que l’on place communément dans une 
la ville de Syéne; mais qui apparemment étoit 
e bord du Nil danse Diocéfe de Tenthyre. Saint 
ptien eut la conduite de ceux qui fe retirérent dans 
le Défert de Scétis. Le Mont Sinaï & le Défert de Raïte en 
Arabie, furent habitez par des Solitaires dès le commence- 
ment du IV fiécle. Saint Hilarion eft confidéré comme le 
Fondateur de l’état Religieux dans la Paleftine ou Terre-Sain= 
te; car ce fut lui qui y fit bâtir le premier Monaftére, dans le 
tems que faint Antoine étoit le Chef des Religieux d’'Egyp- 
te. Saint Jerôme établit un Monaftére à Bethléem vers l'an 
390. Saint Bafile, Evêque de Céfarée en Cappadoce, eftr 
connu pour le Fondateur de l'Ordre Monaftique dans l’Afie 
Mineure; parce qu'il y fit pour les Religieux de la Province 
de Pont une Régle, que l'on a obfervée “depuis prefque dans 
tout l'Orient. Vers l’an 430, faint Ale antre, Relipieux nr 
ftitua l'Ordre des Acœæmétes dans la Syri C'étoient des Re- 
ligieux, qui étoient divilez par bandes, & qui fe fuccédoient 
les uns aux autres pour chanter l'Office divin: de forte que 
jour & nuit il y en avoit toujours qui pfalmodioient au chœur : 
c'eft pourquoi on les appella Acæmétes, du mot Grec éxaiguror, 
c’eft à dire, qui ne Je couchent ou qu dorment poi L’an48s, 
Anthême, Evêque de Salamine en G re, ayant découvert le 
corps de faint Barnabé , qui avoit été enterré dans cette Ifle 
après fon martyre, obtint de l'Empereur Zénon la fondation 
d'un Monaftére & d'une Eglife, pour y dépofer les Reliques 
de ce Saint: ce Monaftére devint très célébre dans l'Orient. 
On remarque encore que dès le IV fiécle il y avoit des Reli- 
gieux Chrétiens dans l'Inde. En effet, faint Jérôme témoigne 
que de fon tems on voyoit des Moines Indiens qui venoient 
en pélerinage à Jérufalem. Vers la fin du IV fiécle, & dutems 


de faint Auguftin, l’état Monaftique commença à fleurir dans 
l'Afrique o 


pour les Religieux de la Haute Theb 
naftére 


dentale , comme à Carthage, ‘à Tagafte, & à 
Hippone ou Bonne. 

À l'égard de l'Italie, les Martyrologes & les Adtes des Saints 
font mention de quelques Moines & de quelques Religieufes, 
que l'on dit avoir vécu en Occident, avant que le Grand Con- 
ftantin eût donné la paix à l’'Eglife. 1l y a aufli un Canon in- 
feré par Gratien dans le Décret, qui marque qu'il y avoit # 
Rome des Abbez & des Moines du tems du Pape SAME 
Mais fur le témoignage de faint Jérôme, qui a traité de ce fu- 
jet dans une de fes Lettres, on peut dire que les troubles ex- 
citez dans l’Eglife par les riens, firent us la profeffion 
Monaitique d’ ‘Orient en Occident. En effet , faint At} 
Evêque d'Alexandrie, s'étant retiré à Rome en 339,avec 
fieurs Prêtres & deux Moines d'Egypte, fit connoître aux per 
fonnes de piété l’admirable vie de faint Antoine, qui “de- 
meuroit alors dans fon Dé de fe Thébaïde. Pierre, 
fucceffeur de faint Athanafe, qui fut auffi cor nt de fe réfu: 
gierà Rome en 373, pour éviter la violence des Ariens;con- 
firma pleinement ce que l’on avoit déja appris des Religieux 
d'Egypte. Il parla auffi de faint Pacôme, & des perfonnes de 
l'un & de l’autre fexe, qui obfervoient fa Régle à Tabenne, 
& dans les autres Mon, aftéres de fon Inftitut. Cerapport ex- 
cita un bon nombre de Chrétiens à embraffer une profeffion 
fi fainte; & l'on bätit des Monaftéres à Rome, où plufieurs 
petfonnes de grande naiffance ou gloire de prendre ne 

eux 


dont l'exe 
1maque ; 
, femme de Pinier 
la wille de Ro 


le eut le plu 
luftre veuve fai 


C e 


arcelle, & feinte M 
ment de la Vie Reïigieu- 
un modéle pour toute 


l'Italie; & peuèr étendit dans tous | 
lieux où l'E :vangile étoit connu. de faint Ambroifes 
il y av de Milan, un Mon: fort célébre. Säint 


> de Verceil, fit embraf à 

forte que fa Cat ale devint un Mon: : 
* tems ou environ, on établit des Abbayes Régulié- 
faria, & d les autres Ifles de la Mer de Tofcane, 
la Dalmatie, & en Sici 


s Gaules (qu'on nomme 


Eufét 


RANCE, apr 
troduifit ou mit en eftime 


à Rome la profeffion Religieule, la fit aufi connoître dans ce 
rtain que peu de tems 
où 


qu'il y vint en 336. Il eft ce 
eut Hermites proche de Trèves, 
1F in, qui en étoi 
Monaltéres dans 
un; & croy 
, que lon dit 2 avoir été de fon tems dans fon 
des Difciples de $. Eufébe de Verceil. Dès 


faint 
que. 
les 


de 


y E 
avoit. été 
ins attribuent l’Inftitution d 
Gaules, à faint Marcellin, Archevêque d'Amt 


que les Moi 


b » proct de EYORe étoit h: bitée par 
Société a été peut-être la premiére Com- 
fe foit formée dans les Gaules. D’au- 


que la France n’a point eu de Monaftéres avant 
nt te & qu’il en faut rapporter la premiére Inftitution 
élat, qui fonda l'Abbaye de Marmoutier 2€ plu 

ü aine, où le nor 
en trouva plus 


ellement, qu 
fon enterreme Il mourut 
on ne convient pas de l'année. Les Difciples de faint 
o, ou d’autres à fon exemple, établirent des Mc nafté éres 
dans les Gaules en piyfiqur endroits, principalemen 
à Térouane, au Mans, à Touloufe, à Marfeille, en Pine de 


Lérins , à Arles, à Vienne, à Lyon , & en d'autres lieux 
it 
1an 


100, faint N 
» qui comprenoit u 


prêcha l'Evangile dans HATAEnNE D 
e partie de la "Hongrie, la Tranflilva- 
& y fonda des Monaftéres, 

2 profeflion Reli ieufe étoit établie en Efpa 
Pontificat du Pape: Damafe, vers la fin du IV fi 
ve s'en voit dans le Concile de Saragoffe tenu en 
Auteur moderne a cru que faint Eufébe de 


ne avant le 
La preu- 
Un 
Dil 


280. 
380. 


Crémone, 


g 


> de faint Jérôme, avoit établi en Ef e l'Ordre de ce 
int Doéteur, & fondé le Monaîtére de Guadal oupe ais ce 
fait n'efl appuyé d'aucune preuve: cat on ne voit point que 
fain be ait pafñfé en Efpagne; & d’ailleurs faint Jérôme | 
n'a inf ACUr >, ni Té aucune Régle particuliére, 
quoiqu'il ait donné d'excellentes inftruétions aux Religieux 


dans 


s Ouvrages, & principalement dans fe 
ux qui fe difent de fon Ordre, n'ont paru , foit en It: 
lie ou en E pagne, que dans le XIV fiécle. Lis fuivirent d’a 
bord la Sn de faint Auguftin; mais le Pére Loup d'Olm 
do, : une Régle qui elt tirée dés divers Ou- 
" Jérôme, & qui fut approuvée par le Pape Ma 


Lettre Le 


tife difpenfa les Jéronymites de garder celle 
t Auguftin, Quant à la Régle des Religieufes, que l’on 
attribue à sS ôme, & qui fe trouve parmi fes Ouvrages, el- 


le n’eft po > lui. 


On ne peus marquer avec certitude en quel tems l'Ordre 
d 


la le-Bretagne, 
prend | l'Angl leterre tout ce que l’on 
qu'il y a eu Mdes Re igieux dès le cinquiéme fiécle. 
rence que Pétat Monaftique fut introduit par fa 


an quicom- 
en fait, c’eft 
Il y a app 
it Germain £ 


offe 


vêque d'Auxerre, ou par faint Patrice, en en gleterre, & par 
faint Servan en fe. Pour ce qui eft de rlande, e fut 
faint Patrice qui y fonda des Monaftéres , 1er uels y multiplié- 


rent fi prodigieufe 
Sai On y établit même des Religieux dans les 
thédrales. Ainf faint Afÿque, Evêque d'Elfin, fit “defe 
fa Cathédrale, fuivant le confeil de faint 
munauté de Religieux: ce que fit au 
de Slepten, & quelques autres 
Ja profeffion Monaftique, 
s ravages qu'y firer 


Eglife 


F 
atrice , par une Com- 
fi faint Fiéque, Evêque 
vêques. Dans le VI fiécle 


t les Huns & d’autres Barbares 
à refleurir par l'établiffement de la Régle de 
Hquelle eft comme le fondement de toutes les autres Régles, 
qui ont formé depuis des Ordres différens. Vwyez MOINES. 
* Bulteau, Abbrésé de l'Hifloire de l'Ordre de faint Benoît. 
RELIGIEUX MAHOMETANS, font les principaux 
Anftituteurs des Ordres Religieux établis dans l'Empire du 
Grand-Seigneur. c 
RELIGION, ef RRtÇne nt le culte que l’on rend à 
Dieu d'une maniére légitime. Elle eft oppofée à l'Impiété, qui 
ne reconnoît ou qui n’adore a Dieu; à la Superftition, qui 
lhonore d’une maniére qui ne convient point à Dieu; & à 
l’Idolatrie, qui attache le culte à de faux Dieux. Mais quoique 
ce nom ne convienne proprement qu’au culte légitime 
Dieu, on le donne néanmoins auffi au culte des Idoles & des 
faux Dieux, & au culte illégitime & faux du vrai Dieu, com- 
me au Mahométifme & aux diverfes Héréfies. On fera fans 
doute bien aife de voir ici comme un Tableau de toutes'les Re- 
ligions du monde répréfentées en petit, & feulement dans leurs 
paux points. La premiére & la véritable eft la Reli- 
gion Chrétienne; les autres font celles des Juifs, des Maho- 
métans & des Idolâtres. La Religion Chrétienne fe divife em 
plufieurs autres, qui font, la Cathol ique-Romair € celle des 
Grecs, la Proteftante & quantité d'autres Sectes La Religion 
des Juifs, celle des Mahométans , & celle des Idolâtres, fe 


commen- 
faint Benoît, 


a conquête | 


nt | 


ent, que cette Ifle fut bbelse l'Ifle des | 


qui s'étoit afFoiblie en Italie pendant | 


at, furent faint Paulin, | 


partagent auf en p différentes, ve 
dans la fuite de cet Article, que nous féparerons en quat 
| tres , fuivant les quatre Parties du Monde. 

| 


ce qui fe 


| ELIGIONS DE L'EUROPE. 
| Roms, qui a été autrefois le Siége de l'Empire R 
| eft à prefent le Siége de ligion Catholique-Romaine,d 


| on fait profeflion dans toute l'Italie. L'Inquifition qui eft é 
blie en plufieurs endroits de ce païs, en exclut toutes les au- 
| tres Seéte On y fouffre néanmoins quelques ie pour des 
raifons part Pape tire quelque tribut de la li- 
leur donne dans les terres de l’ cléfiaftique. 
lique de VENISE a banni les fi qui étoient éta- 
s dans une Jfle de cette ville, appellée la Giudezza. Dans! 
le Royaume de Narzes, où l’Inquifition s'exerce comme er 
Efpag ge on ne laifle pas de fouffrir quelques Grecs & 
; qui fuivent les cérémonies de l'E ï 
s de l'Ifle de SICILE pr ofeffent la Religior 
aine,& ont pour Juge des Caufes Eccléfiafti 
ppel du jugement des Evêques, une perlot ne nom= 
mée par le Roi en qualité de Légat du Saint Siége. 
l'Ile deSarRDA1IGNE;,les peuples font Catholi ques Ro 
| &il y a des Inquifiteurs. L’Ifle de Ma 
boulevart de la Religion Catholique-Rom 
hométans: ’on n’y fouffre aucune autre Religior 
Darm dée par les Vénitiens & par 1 
| La petite ublique de R aAGusE paye tribut aux pre 
| elle eft demeurée Catholique, & a fon Archevêque 
| Vénitiens ont deux Archevêques dans la Dalmatie, qui fo 
|-ceux de Zara, & de Spalatro. Les Habitans de de Cor- 
| rou, qui appartient à la République de V 
tiens, & fuivent la Religion des Gre L'Ifle 
eft maintenant fous la domination du Grand-Se 
les Mahométans, il y a des Catholiques, des Ch 
& des Juifs, qui y payent tribut. On ne voit que des Catho- 
i en AGNE : l'Inquifition s'y exerce av 
fi bien qu'en PorrucaL, & l'on n'y fouffre ni Maure 
| Juifs La France eft toute Catholique-R 
que Louis XIV a fait abbattre tous les Temples 
& a rév oqué l'Edit de Nantes en 168 
Bas qui dépendent du Roi de Frar 
on ne voit point d'autre Religion que la Cahoique Romain 
s’il y a quelques Calviniftes ou Luthériens, ils ne fe déco 
vrent pas Dans les Etats des Provinces-Unies , 
| pelle vulgairement les Etats de HoLLANDE, le 


en cas d' 


ains, 
TE eft comme le 
ne contre les M 


| minante eft la Réformée; mais on y fouffre aufli les Catholi- 
ques, les Luthériens, les Rémontrans & les Anabapt ans 


| parler des Juifs Les Catholiques néanmoi 


n’y ont que de 


| £ lifes ou Chapelles particuliéres ; mais les Luthériens ont de 
| mples; les Anabaptiftes ont auffi les leurs, de même q 

| les Juifs, qui ont leurs Synagogues à Amfterdam, & à Rotter- 
| dam. La ville de Geneve eft le principal Siége de la Reli- 


gion Réformée. La Suisse eft un païs compofé de p 
tats & PARLES ; qui font comme un feul F 
moyen leur union & confédération. De treize 
qu'elle TE il y en a cinq de Catholiques-Rom 
voir Uri, Schwitz, Underwald, Lucerne, & Zu 
ton de Soleurre eft prefque tout Catholique. , Berne, 
ile, & Schafoufe font Zuingliens ou Calvinift Fribour 
& Appenzel font en partie C: atholi iques & en pa 
niftes. Leurs F ie Zu 
glier Le païs des Grifons eft m Roma 
| & de Réformez. La Valteline eft toute Catholique j 
| LEMAGNE eft partagée en prefque autant de Religions & 
| Sectes, qu'il y a de Princes & d'Etats, ou de villes libres dans 
apire; mais après la Catholique-Romaine, qui eft la Re- 
ligion de l'Empereur, les trois principales font le Luthéranif- 
me, le Calvinifme, & l’Anabaptifme. La premier 
| Sectes eft la plus autorifée & la plus étendue. Le Calvin 
régne principalement dans l’un & l’autre Pal 
Hefe, au Duché de Wirtemberg, dans les vil 
| &c. L’Anabaptifme s’étoit gliffé toute l’Allem 
| hormis dans l'Autriche & dans la Baviére; mais il n’y en a 
| Robe à préfent, fice n’eft dans le Voifinage de la Hollande, 
Il y a deux fortes de Luthériens en Allemagne , favoir les Pu- 
TE & les Confeflioniftes ou Proteftans. . Les Puritains di- 
fent qu’ils gardent la pure doétrine de Luther, comme il la 
étab Proteftans fuivent la Confeflion d'Ausbourg ; qui 
fut tolérée par l'Empereur Charles-Quint; ceux-ci font les plus 
puiffans, parce que la Réformation du Luth éranifme faite à 
Ausbourg, a attiré plufieurs Princes & Etats de l'Empire. La 
divifion a été fi grande dans la Honcrie, par les guerres 
civiles & étrangéres, qu'outre la Religion Catholique-Romai 
ne & le Luthé anime, on y voit en plufeur endroit l'Hé- 
| réfie des Ariens. Le Royaume de PoLoc eft Catholi- 
| que; mais il ya beaucoup de Calviniftes & de Luthérier 
principalement dans la Baffe-Pologne, & aux envir ons de Lu- 
| blin & dans la Lithuanie. La Prusse & la Livonre 
| font vers la Mer Baltique, font Luthériennes; les Pro 
qui confinent av Hongrie , la Moravie 
tiennent aufi; & celles qui avancent ver 
fuivent pour la plupart la Religion des G 
syÿLvaNtE eft remplie de Luthériens, de Calvinifl 
d'Unitaires; & de toutes les Religions qui y que ex 
Catholique- Romaine eft la moins culti La Su 
aujourd'hui Luthérienne, & a reçu fion d'Ausbou 
LeDanemaARcCE fuit la même Re 
Dans le Royaume d'AÂNGLETERRE, 
| & & Irlande, la Religion dominante ef 


les Anféatiqu 


e levant, 


on. 5 
ui comprend l'Éco 
celle qu’on no 


$ BE, 67 
ez Chine.La Tarraris eft foumife à plu t 
€s de je RoiE aine; | le plus puiffant fe nomme 4e es 


&des Presbytériens, rains fuivent la Re 


nabaptiftes. On y fouffre encore & Tdolätres. On ns Nefl 
Le Roi Jacques I, qui faifoit | & dés! Juifs,qui obferve Moïfe 


Catholique-Romaine, avoit voulu | lätrie domine dans le | 
e non feulementidecette Reli 1ÿco-Sama, & de 
utes les’ auties, par une Déclaration publiée 
; & encore par une autre Déclaration du mois 

te ‘qui n’a pas eu lieu.  Lés Mo 


tion 


exerc 


u comn 


t plus eu d'E 


; qui y laiffent 


iens Grecs; & quoiqu'ils ayent un | fcience à ceux du p es, & à plufieur 
u, ils ne laiffent pas de reconnoîtreenco: | diens Chinc Le la SoNps, nommées 7 
f oplé. I Mordu 1ois qui font fü s | 4, font habitée des peuples adonnez au culte des 
dela M ufent de, la Cir fon, de mé- | ll des Mahométans & des Chrétiens.’ Les 
meïquerles Juifs à urcs , quoiqu'ils n'admettent point dois font puiflans dans Plflé de ‘Java, où ils réfident à 
Ils ne font d’ailleurs ni Chrétiens ni Idolôtres ; . Les Habitans originaires de l'Ifle dé CeYLAN font . 
f 


Loi naturelle, & ado 
L'ils’offrent 


VETS ,auiqu 


entles jettant contre le Ciel! L 


On ÿ voit aufi be ucOup de Mähométans, 
Chrétiens, parc les Hollane lois y poflédent 
e [ plufeurs villes.  L'Ifle ‘de Cns PRE eft fous l’Empire du 
Tirs Tarrakes font profeflion du] Turc; mâäis il y laiffe vivre’ én liberté de confcienceiles Chré 
auffi parmi eux quelques Juifs &'quelques Catholiques, äqui || viens Latins'& Grecs, lés Arméniens , les C ophtes , & routes 
j'on permet l'exercice. de leur Religion, moyennant ‘un. tri | fortes de Seétes, moyennant un tribut, L'Ifle dé Ron 
but,  La-Religion de:Mahomet-régnedans la Tuxquis; mais || cft habitée par des Turcs, par dés Chrétiens Grecs, & par 
le Grand-Seigneur y fouffre les Chrétiens & les Juifs emplu- || des Juifs. 

fieuts endroits. : Les Grëcs Schifmätiques y f en grand 
nombre, & ont: à Conttantinople un Patriaréhe, dont la juris- RELIGIONS DE L'AFRIQUE. 
dicton s'étend auffi dans l’Afie Mineure ou Natol 5 


un 


que 


ce qu'i 


ometifme. 


La BarsAnte eft habité 


r des Maures, des Turcs, & 
des Arabes, qui fuivent la Religion de Mahomet. | Les Por- 
tugais,-les Elpagnols, & lès Anglois, y poflédent quelques 
la Religion Mahometane eft | places. 11 y a aufli des endroits où les Infidéles fouffrent les 
eur y fouffre d'autres Religions, || Chrétiens & les Juifs, en payant tribut, La Religion dominan- 
bien qu'en Europe. Lés Grecs y ont deux Patriarches, || te! de PEgyf pte eft la Mähométane, qu'ébfervent les Maures, 
celui d'Antioche, & celui de Jérufalem.  C'eit dans cèt Em les Arabes & les Turcs. Les Chrétiens Cophtes ont aufli leurs 
pire principalement que font les Chrétiens Arméniensi, les Eglifes, & les Juifs leurs Synagogu Les peuples de ZAn- 
Géorgiens; les Neftoriens, les Jacobites & les Maronites,, qui | sursar & de la côte d'Abex font Mahométans ; mais Les Por= 
J y a aufli des Chrétiens Ca: | tugais qui ont des places dans-le Zan guébar, y ont introduit 

es, & quantité de Juifs. || le Chriftianifme. ILy a auffi dans ce païs des Juifs & des Ido- 

s Catholiques font afli- | lätr Lés originaires de l'Ifle de M 4 A GAS Aero ent 
is, dont là dérheure ordi- | qu'il y a un Dieu, Créateur du Ciel & de la Terre? mais îls 
Il y à encore un pétit | adorent le Diable, : La CarrrERtE ëft Henplée d'Idolâtres ; 
ine parmi les Arméniens. On | Jes Hollandoïs y ont féulement deux Foits, vers le Cap de 
ahomet, felon la Séété d'Ali, | BonnetEfpérance; & les Portugais ün chateau. On troûve 
ibuker, d'Omar & d'Ofman, | dans le Royaume de ConwGo des Idolätres, quelques Maho- 
elle d'Ali. Mais les Perfans | métans, & plufieurs Chrétiens, particuliérement dans s'la Pro- 
laiffent la liberté de cc ntiére à tous les Etrangers] | vince d'Angola, dont les Portugais font s peu- 
de quelque: Religion qu'ils foient: 10'eft pourquoi on ÿ voit ples dé la Gurnes'adorent des Idole mais 1e Anglo ; 


des Chrétiens Catholiques ; des Arméniens, des Neftoriens, | les Hollandois & les Dano ÿ tiennent quelques places fur 
| Ja côte, & les Portugais ont des habitations dans lé païs 


RE LIG IO NS! DEL 4 STE 


Dans la Turquie en Afie 
dominante. LE Grand:Seig 
auf 


mis à l'Eglife Romaine. 


naire eft à Je ne & 
Peuple qui vit felon l'E) 
fuit-en Perse la Ré 
qui eft différente de 
que les Turcs ont t 


& des Sabéens: ‘Il y a auffi des Ju & des Benjans où Pr 


tres Îr no & autres Idolâtre È L'ARABIE obéit au Gr and- | ils tâchent d'introduire le Chriftianifme, Les NE cRES mé- 
Seigneur; & à des Princes Ma étans, qui y fouffrer | lent à leur-Idolatrie eee cére AUS du Mahométifme : 
Chrétiens ; dont il y a un célébre Mon ftére fur lé Me ce que font auffi du ZaARA > BILEDULGE- 
nai, oc Caloy où Religieux Grecs, de l'Ordré | rip obferve la Religion Mahométan fe Re ligion dés peu- 


de faint Bañ mpire du MoëoL, dans lINDE, eft ples de Nusre eft un mélange des cérémoniés dés C hrétiens, 
foumis à un Prince Mahometan, de la Sete d’Ali , qui eftcel- | des Mahométans & des Juifs. Les AByssins fuivent pour 
R ; mais il fe trouve dans fes Etats beaucoup d'I- | la plupart la Religion C Catholique, & le moindre nombre et 
dolâtres. I y a aufli des Chrétiens Catholiques, dés Aby£ | de céux qui confervent encore les erreurs d'Eutyches & de 
fins & des Juifs, car chaque Nation y exe libremérit fa Re- | Diofcore, avec quelques fuperftitions des Mahomet: Il 
ligion. La Prefqu'ifle de l'INDr, au-deçà du Golfe de Ben: | dolatrie eft l'ancienne Religion: du MoNomoTaAr 4: mais 
gale, comprend plufieurs Royaumes, dont-les peuples/font | es Jéfaites y ont établi le Chriftianifme en plufieurs endroits. 
prefque tous Tortue Voici ce que!l'on peut ‘obferver dé 
particulier." Laspetite Ifle de Go 4 appartient aux Portug: 
c'eft pourquoi il y a plufeurs Eglifes & Monattéres.  L'Ar 
chevêque de cette Jfle a fous lui tous les E vêqués des Indes Le CANADA (ou la Nouvellé France) eft'peuplée de Ca: 
Orientales; & l'Inquifition.s ‘y exerce comme en Portugal. On | tholiques: car prèfque tout ce païs appartient au Roi dé Fran- 
y fouffre des Arméniens, des Juifs, des Maures & dés Ben- | ce. Î à Nouvelle Angleterre, la Nouvellé Hollande, & là 
jans ou Prêtres Indiens, vivent felon leur Religion, ‘H | Nouvelle Suéde, y ont at quelqu $ Colonies, où chacune 
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gne. Ilyaun Archevêque à Lima, & plufeurs Evêques dans 
les autres Provinces; & l'Idolatrie ne fubfifte que parmi un 
etit nombre de Sauvages. * Mémoires Hifleriques. 

RELIQUES, en Grec, Atiye, eft le nom que l’on don- 
ne à ce qui refte du corps des morts. Les Romains donnoient 
ce nom aux offemens & aux cendres des morts: après que les 
corps avoient été brûlez, on mettoit ces Reliques dans des 
urnes & dans des tombeaux, & on les honoroït. 1l n'étoit 
pas permis de les déterrer, ni de les changer de place, fans 
Îa permiffion du Collége des Pontifes. On a donné parmi les 
Chrétiens le même nom aux offemens des Martyrs; & dès le 
tems de la primitive Eglife, on a eu foin de les recueillir, & 
on les a honorez fans néanmoins les adorer. Dans le cin- 
quiéme fiécle, Vigilance ayant condamné ce culte, fut réfuté 
par faint Jérôme, & convaincu par l'ufage de toute VEglife. 
On alloit dès avant le cinquiéme fiécle en pélerinage aux tom- 
beaux des Martyrs, & on y faifoit tous les ans des Fêtes, où 
il fe trouvoit un grand concours de Fidéles. Mais ancienne- 
ment elles reftoient dans des tombeaux, ou fous les autels: on 
ne les expoñfoit point dans des lieux élevez, & on ne féparoit 
point leurs membres, pour les dépofer en différens endroits. 
On prenoit un grand foin de ne pas fouffrir que les Chrétiens 
honoraffent de fauffes Reliques. Dans la fuite des tems on a 
déterré les offemens des Saints, pour les placer dans les lieux 
éminens des Eglifes. On les a tranfportez & difperfez en dif- 
férens endroits, & on eft venu jufqu’à cet abus, que d’en fai- 
re une efpéce de trafñc. On a étendu le nom & le culte des 
Reliques, non feulement à ce qui reftoit du corps des Saints, 
mais auffi à leurs habits & aux chofes qui leur avoient appar- 
tenu. On.ena fuppofé plufieurs faufles, qu’on a dit être de 
Jefus-Chrift, de la Vierge, des Apôtres, des Martyrs , & des 
Saints des premiers tems; mais l'Eglife n’a jamais approuvé 
abus, non plus que les excès du culte fuperftitieux que 
quelques-uns leur ont rendu, & les faux miracles qu'on leura 
attribuez. Entre les Reliques des Saints, les plus fûres font 
celles des Martyrs, Confefleurs , Evêques & autres Saints, 
dont les corps font reitez & ont été confervez dans les lieux 
où ils font morts. L'ufage eft que, pour confacrer une Eglife 
ou un autel, il faut y mettre des Reliques des Saints. Les Ca- 
tacombes de Rome fourniffent un grand nombre de Reliques. 
On leur donne des noms de Saints au hazard; mais quoiqu'on 
permette d'expofer ces Reliques de Saints inconnus à la véné- 
ration des Kidéles, il eft défendu d'en faire l'Office ni la Fête, 
comme le Pére Mabillon l'a remarqué dans la Lettre du Culte 
des Saints inconnus. * Mémoires Eccléfiafliques. 

RE LY (Jean de} natif d'Arras, après avoir été fait Re- 
éteur de l’Univerfité de Paris en 1471, reçut le bonnet de 
Docteur de Sorbonne le 18 Mai de l'an 1478. 11 fut Chance- 
lier & Archidiacre de Notre-Dame de Paris. Cette Eglife le 
députa en 1483 aux Etats de Tours, où il fit trois Difcours 
très éloquens, qui plurent tellement au Roi Charles VII, 
qu’il le fit fon Prédicateur & fon Confeffeur. Le.Chapitre de 
S. Martin le fit auffi fon Doyen. Enfin il fut fait Evêque 
d'Angers en 1491. Il açcompagna le Roi Charles VIII à la 
conquête de Naples, & fit l'Oraifon funébre de ce Prince. Il 
écrivit quelques Piéces affez éloquentes pour le tems,& mou- 
rut le 27 Mars 1490. Jacques le Févre d’Eftaples lui dédia fes 
Commentaires fur les Morales d’Ariftote; & Jean-François 
Pic de la Mirande lui écrivit une Lettre, qui eft la neuviéme 
du livre troifiéme. Il retoucha la Traduétion Françoife dela 
Bible, de Guyars des Molins, vers l'an 1487, & c’eft lapre- 
miére Bible imprimée en François que nous connoiflions. On 
lui attribue les Remontrances faites lan 1461 à Louïs XI, par 
1e Parlement, fur les Libertez del’Eglife Gallicane, qui furent 
publiées dès la même année, & qui ont été reimprimées plu- 
fieurs fois, tant en François qu'en Latin. de la Traduétion 
de Duaren. On trouve auffi dans le Recueil Généraldes Etats 
de Quinet, imprimé en 1652, à Paris, fes Propoñitions fai- 
tes devant le Roi Charles VIII, & fon Confeil, au nom des 
trois Etats dont il étoit Député, quoiqu'il ne fût pas encore 
élevé à pifcopat. * Philippe de Commines,, 4 8. c, 18. 
Lars Saint-Gelais, in Ludovico XII. Sainte-Marthe, Gall, 
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R EMACLE (Saint) Vulgairement faint RIMAIL, Evé- 
que de Maftricht, natif d'Aquitaine, fut envoyé par fes 
parens vers l'an 622, à la Cour de Clotaire Il. qu’il quittabien- 
tôt pour aller trouver à Bourges faint Sulpice, & fe fit enfuite 
Moine du Monaftére de Solognac, nouvellement bâti par faint 
Eloi, qui l'en fit Abbé, Sigebert, Roi d'Auftrafie, lechoifit 
pour gouverner le Monaftére de Cougnon dans le païs de 
Luxembourg, d'où il mena fes Religieux dans les Ardennes, 
pour y établir les Abbayes de Stavelo & de Malmédy. Saint 
Amant.s'étant défait en 652, de l'Evêché de Maftricht, on mit 
Remacle en fa place. Il quitta fonSiége en 654 , & ayant mis 
en fa place Théodard, qu'il avoit fait premier Abbé de Stave- 
lo, il alla occuper la fienne, & mourut vers l’an 668. On fait 
fa Fête au troifiéme Septembre. * Ænonym. apad Mabillon, p. 
490. feculo II. Baillet, Vies des Saints, troïfiéme Septembre. 
REMACLE FUSCH. Cherchez FUSCH. 
REMAGUE. Voyez RHEIMAGEN. 
*REMALÏJA, pére de Pekach, Capitaine de Pékachja, 
Roi d'Ifraël. 1] en eft parlé *II ou IV Rois, ch. 15. w. 05. 
REMBDA, petite ville & Seigneurie. dans la Thuringe, 
fituée fur la Rinne, non loin de Rudelftadt. Les Comtes de 
Schwattzenbourg en furent anciennement en pofleflion. Les 
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Comtes de Gleichen la poffédérent enfuite, Jean-Louïs, le 
dernier Comte de Gleichen , étant mort fans héritiers en 
1631, la Seigneurie de Rembda parvint aux Ducs de Saxe de 
la Branche Erneftine. Les Ducs d’Altenbourg & de Weimar 
la donnérent en 1633 à l’Univerfité de léne, en s’en réfer- 
vant pourtant les droits de la Haute Juftice. La Branche d’AL- 
tenbourg s'étant éteinte, ce droit appartient aujourd'hui à cel- 
le d'Eifenach. * Mulleri Ænnal. Sax. p. 349. Beieri Geogra- 
pbus Tenenfis, p. 226. Diéfionnaire Allemand... 

REMBERT ou RIMBERT (Saint) Archevêque de 
Hambourg, & depuis Evéque de Brême, naquit en Flandre du 
tems de Louis le Débonnaëre. S. Anfchaire lui perfuada d'étu- 
dier dans fon Abbaye de Turholt; d'où il le fit fortir pour l’ac- 
compagner dans fes voyages : il fuccéda enfin à ce Saint dans 
l’Archevêché de Hambourg, qu’on avoit depuis peu transféré 
à Brême. 1l gouverna ce Diocéfe avec tant de modération & 
de fainteté, qu'il a été mis au nombre des Saints. Saint Re 
bert écrivit la Vie de faint Anfchaire fon prédeceffeur ,un Tr 
té de la Virginité, &c. & mourut le onzieme Juin en 888. * 
Adam de Brême, Hif, 1. x. c. 3. Albert Crantz, in Saxons 
Meyer, 2n Annal, Fland. Suffridus Petri, de Script. Frif. Su- 
rius, ad diem 4. Feb. Trithême. Valére André, Bibhotb. Belgi= 
ca, p. 792. Molan. Vofflius, &c. Baillet, Wies des Saints, 4. 
Fevrier. 

REMBERVILLER. Voyz RAMBERSVILLER. 

REMBRANT (Van Rein) Peintre fameux. Le furnom 
de Pan Rein lui vient du lieu de fa naiffance , qui eft pn villa. 
ge fitué fur le bras du Rhin qui paffe à Leide. Il étoit fils 
d'un Meünier , & Difeiple d’un afféz bon Peintre d’Amfter- 
dam appellé Lefinan; mais il ne devoit la connoiffance qu’il a 
acquife dans fa profeffion, qu’à la bonté de fon efprit & à fes 
réflexions. Il ne faut pas néanmoins chercher dans fes Ou- 
vrages, ni la correétion du deffein, ni le goût de l'antique, 
Il difoit lui-même que fon but n'étoit que l’imitation de la Na- 
ture vivante, ne faifant confifter cette Nature que dans les cho- 
fes créées, telles qu’elles fe voyent. Il avoit de vieilles ar- 
mures, de vieux inftrumens , de vieux ajuftemens de tête, 
quantité de vieilles étoffes ouvragées; & il difoit que c’étois 
là fes antiques. Il ne laifloit pas, malgré fa maniére, d’être 
curieux des beaux deffeins d’Italie, dont il avoit un grand nor 
bre, aufli bien que de belles eftampes, dont il n'a pas pr 
té: tant il eft vrai que l'éducation & l'habitude ont beaucoup 
de pouvoir fur nos efprits. Cependant il a fait quantité de 
portraits, d’une force, d'une fuavité & d’une vérité furpre- 
nante, Sa gravure à l’eau forte tient beaucoup de fa maniére 
de peindre. Elle eft expreffive & fpirituelle, principalement 
fes portraits, dont les touches font fi à propos, qu'elles ex- 
priment & la chair & la vie. Le nombre des eftampes quifont 
de fa main, eft d'environ deux cens quatre-vints. On y voit 
fon portrait plufieurs fois ; & l’on peut juger par. l’année qui 
y eft marquée, qu'il naquit avec le dix-feptiéme fiécle; & de 
toutes les dates que l’on voit fur fes: eftampes, iln’y enapoint 
avant 1628 , ni après 1659. Il y en a quatre ou cinq, qui font 
voir qu'il étoit à Venife en 1635 & 1636. Il fe mariaen Hol- 
lande, &ila gravé le portrait de fa femme avec le fien. 
retouché plufieurs de fes eftampes, jufqu'à quatre & angfois, 
| pour en changer le clair-obfcur , & pour chercher un bon ef- 
fet, 1l paroît que le papier blanc n’étoit pas toujours de fon 
goût pour les impreflions , car il a faittirer quantité de fes 
épreuves fur du papier de demi-teinte, principalement für du 
papier de la Chine, qui eft d’une teinte roufle, & dont les 
épreuves font recherchées des curieux. Il y a: dans fa gravure 
une façon de faire, qui n'a point encore: été connue, que je 
fache: elle a quelque chofe de la maniérenoire; mais celle-ci 
n’eft venue qu'ap Quoiqu'il eût un bon efprit, & qu'il 
eût gagné beaucoup de bien, fon penchant le portoit à con< 
verfer avec des gens de baffe naiflance. Quelques perfonnes 
qui s'intérefloient à fa réputation, lui en voulurent parle 
nd je veux délaffer mon efprit, leur dit-il, ce n'efb pas l’honr 
que 3e cherche, c'ejt la liberté. Et comme on lui reprochoit un 
jour la fingularité de fa maniére d'employer les couleurs, qui 
rendoit fes tableaux raboteux , il répondit qu'il étoit Pein- 
tre & non pas Teinturier. Il mourut à Amfterdam l'an 1688, 
* De Piles, Æbrégé de lu Vie des Peintres. 

REMESAL (Antoine de) Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique, étoit né à Allariz dans le Royaume de Galice en 
Efpagne; & fut envoyé l’àn 1613, en Amérique. Il fut profi- 
ter en habile homme du féjour qu'il y fit, s’inftruifit parfaite. 
ment de tout ce qui regardoit l’Hiftoire de fon Ordre dans le 
païs de Chiapa & de Guatimala, & yjoignit encore laconnoiffan- 
ce de l’établiffement de la Religion & du Gouvernement de ce 
païs. À fon retour il digéra fes Mémoires, & compofa en 
Efpagnol une excellente Hiftoire, qui fut imprimée à Madrid 
l'an 1619; ôn foho, Hifioria de la Provincia de Jan e, Àce 
* Echard, Script. Ord. FF. Pred. tome 2. 

* REMETH ou RAMETH, ville méridionale dans la 
Tribu d'Iffachar. * Fofué, ch. 19. w. 21. 

* REMHORMOUS, ville d'Afie dans le Royaume de 
Perfe, eft à 74 degrez, 45 minutes de longitude, & à 3r de: 
grez 45 minutes delatitude. Les Perfans difent que c'eft dans 
cette ville que naquit Selmon qui fut pére-nourricier d'Aly, 
gendre de Mahomet, qu'il éleva tendrement, le portent en- 
tre fes bras en fon enfance, * Tavernier, Poyage, tome 1. [, 
3: p. 404. édit. de Hollande 1692. 

REMI (faint) Archevêque de Reims, étoit de grande 
naiffance, & acquit un favoir éminent & une folide pié Un 
Anachoréte, nommé Montan, prédit fa naïfflence à fa mére, 
qui le conçut dans un âge où, felonla nature; elle ne po 
voit plus avoir d’enfans, Rémi, après avoir fait un 
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progrès dans les Sciences & dans les bonnes mœurs, s’enfer- 
ma dans une petite maifon auprès du chäteau de Laon, où il 
mena une vie fi fainte, qu'après la mor de Bennadius, Evê- 
que de Reims, le Clergé & le peuple de cette ville le vinrent 
: en fa pl bien qu'il n’eût que 22 
que fa jeuneffe & fon peu d'expérience l'en 
at tout à fait incapable, & que c'étoit violer les Ca- 
nons Eccléfiaftiques, que de le vouloir élever fur le Siége E- 
L ; mais Dieu ayant vifiblement témoigné que cette é- 
noit de lui, il fut obligé de fe rendre aux priéres de 
le demandoient. Sa vie toute fainte fit bientôt voir 
avoit choifi pour être un Apôtre de la France: car 
en effet ce fut lui qui baptifa le Roï Clovis. Apollinaris Si- 
donius le loue, comme un des plus éloquens hommes de fon 
tèms : nous n'avons néammoins fous fon nom que quelques 
Lettres dans la Bibliothéque des Péres. Saint Remi étoit E- 
vêque dès l'an 471, puifque dans une Lettre de l'an 523, il 
remarque qu’il eft dans la 53 année de fon Epifcopat. Onne 
fait pas quand il mourut; mais en 585, Flavius Evêque de 
Reims affiita au Concile de Clermont, & felor Flodoard,, Ro- 
main fut Evêque entre faint Remi & Flaviu L'Eglite qui 
te le nom de S. Remi dans la ville de Reims, eft celle où 
Le Pavé du Chœur eft un Ou- 
le de MOSAÏQUE.  * Gré- 
Ce. 70. Hit. Francor. Apolli- 

9 odoard, Hif. Rem. Hincmar, 
d gü. Guillaume Marlot, Hif. Rem. Robert & 
Saiûte Marthe, Gall. Chrifl. Aimoin. Frédegaire. Baronius, 
&c. 

REMI, Archevêque de Rouen, qui fuccéda à Rainfroi, 
Fan 753. Quelques Auteurs ont cru qu il étoit frére de Char- 
lemagne, & d'autres fils #aturel de Charles Martel, & frére uté- 
rin de Pepin le Bref. Il fe retira au Mont-Soraéte en Jralie, 
où il fe fit Religieux, & où il fit bâtir une Eglife fous le nom 
de faint Silveftre, qui s'y étoit retiri & caché, avant que Con- 
ftantin le Grand fe fût fait Chrétien. De là il s’en alla au Mont- 
Cafin, où il demeura quelque tems, avant que d’être élevé à 
ia dignité d'Archevêque. Enfin la Métropole de Rouen s'é- 
tant trouvée fans Archevêque l'an 753, le peuple s'adreffa à 
Pepin, pour le prier d'engager Remi à accepter le fardeau de 
VEpifcopat. Pepin eut peine à l'y faire réfoudre. Remi fe ren- 
dit enfin aux inftances de ce Prince. Matthieu de Weftmun- 
fter & Guillaume de Malmesbury difent que les Religieux du 
Mont-Cafin obtinrent des Lettres du Pape Zacharie, adref- 
fées au Roi Pepin, afin que les Religieux de Fleuri-fur-Loire 
rendiffent le corps de faint Benoît qui y avoit été autrefois 
tranfporté du Mont-Caflin. Pepin donna cette commiflion à 
Remi Archevêque, & à trois Evêques, qui vinrent exprès 
dans ce Monaftére pour exécuter leur cominiflion; mais ces 
Prélats étant entrez dans l'Eglife, & voulant approcher du 
lieu où repoloit le corps de ce Saint, demeurérent tellement 
aveuglez, qu'ils ne favoient où ils étoient : ce qui leur fit 
connoître que la commiffion qu’ils avoient entreprife n’étoit 
pas agréable à Dieu: ainfi le corps de faint Benoît demeu- 
ra dans l'Eglife de Fleuri; mais cette Hiftoire eft pleine 
&'Anachronifines, & fauffe dans prefque toutes fe circonftan- 
Remi fut le premier, felon Paul Emile, qui reçut en 
France le Chant felon l'ufage de Rome, apporté par le Roi 
Pepin. 1l fut Ambañadeur du Pape auprès de Didier, Roi des 
Lombards. Il fit plufieurs pieux établiffemens, ‘dota & orna 
plufieurs Eglifes, & mourut le 19 Janvier 771. Son corps fut 
enterré dans la Cathédrale de Rouen, d'où il fut tranfporté de- 
puis dans l'Eglife de faint Médard de Soiflons, & y refta jus- 
qu’en 1090, que l'on rapporta la plus grande partie de fes os 
à Rouen, que l’on mit dans l'Eglife de l'Abbaye de Saint-Ouen, 
où ils ont été gardez jufqu'au pillage qu’en firent les Hugue- 
nots l'an 1572. Quoique le nom de ce Saint ne foit point dans 
le Martyrologe Romain, ni dans aucun des Martyrologes mo- 
dérnes, on ne laiffe pas de célébrer fa Fête à Rouen le 19 
Janvier &le 15 Mai. Ce Saint eft en vénération particuliére 
dans la Maifon d'Autriche, qui le compte entre les Saints de 
fa race. * Dadré, Chron. Hiflorique des Arcbovéques de Rouen. 
Baillet, Vies des Saints, 19 Yanvic 

REMI d'Auxerre, Religieux de l'Abbaye de S. Germain 
d'Auxerre, dans le IX fiécle, & au commencement du X, fut 
appellé par Foulques, Archevêque de Reims , pour rétablir 
les Etudes dans cette ville. On dit qu'il fut Précepteur d'Odon; 
Abbé de Clugni; mais il-n'eft pas vrai qu'il ait été Evêque 
d'Auxerre, comme quelques-uns l'ont écrit. Ona de lui des 
Commentaires fur des Pfeaumes de David, qu’il explique par 
fint Ambroife, faint Augultin & Caffiodore; une Explication 
far les XI derniers petits Prophétes; un Commentaire fur les 
Epîtres de faint Paul; une Expoñition de la Meffe, qu’il éta 
blit par l'autorité des faints Péres; un Traité des Offices di- 
vins; & quelques autres Ouvrages qui font en manufcrit dans 
les Bibliothéques. * Flodoard, Hift. Rem. 1. 4. 6. 9. Sigebert, 
6: 113. Trithèême, Sixte de Sienne. Bellarmin. Pofflevin. Con- 
faltez M. Du Pin, Bibkath. des Aut. Eccléf. du IX fiécle. 

RE MI (faînt) Archevêque de Lyon dans le IX fiécle, avoit 
été Grand-Aumônier de l'Empereur Lothaire,& fut enfuite élevé 
fur leSiége de cette Eglifeaprès Amolon, l'an 853. Il préfida au 
troifiéme Concile de Valence en 855, & à diverfes autres Afféem- 
blées, à Toul, à Langres; & les Actes anciens nous apprennent 
que ce Prélat fit diverfes{pieufes fondations, mourut le 28 Oéto- 
bre de l’an 875, & fut confidéré des Princes de fon tems. On 
Jui attribue avec raifon la Réponfe faite au nom de l'Eglife de 
Lyon, aux trois Lettres qu'elle avoit reçues pour Amolon, 
lune de Hincmar de Reims, l’autre de Pardulus de Laon, & 
latroifiéme de Raban à Nottingue. Il compofa encore un E- 


enlever, pour le metti 


ans. 


I! repréfe 


noines Réguliets , qui e 


RE M. 


crit pout fervir de réponfe aux quatre Capitule 
Quierzy-fur-Oife par Hincmar. Apr 
par fes Ecrits les Capitules de Qui 
ne dans le Concile tenu à Valence lan 855, 
11 fit confirmer ce qui avoit été décidé dans le 
une Affemblée de Prélats tenue à Langres; & dans 1 

tenue à Savonniéres près de Toul, fur l’oppoñition de 
mar, l'affaire fut remife, par l'avis de faint Remi, au premier 
Concile qui devoit s’affembler. Ce fut alors que Hit r eut 
tout l'avantage. Les Prélats s'étant affemblez à Toufi près de 
Toul, on y dreflà une belle Lettre Synodale, & ce fut Hinc- 
mar lui-même qui la dreffa, où la doétrine de la mort de Jé- 
fus-Chrift pour tous les hommes, & de la volonté fincére de 
Dieu pour le falut de tous, fans exception, fut établie. Adon 
de Vienne, Remi de Lyon, Ebbon de Grenoble, & lu plupart 
des Prélats qui s’étoient trouvez aux Conciles de Valence & 
de Savonniéres, foufcrivirent à cette Lettre, & la queftion fut 
terminée ainff. Maldonat a cru que S. Remi avoit compofé 
lés Commentaires fur les treize premiéres Epitres de faint 
Paul, qui portent le nom de faint Ambroife, & font d'Hilaire, 
Diacré, qui vivoit fur le milieu du LV fiécle. Quelques autres 
croyent que ce Prélat eft Auteur des Commentaires fur faint 
Paul,que Sixte de Sienne attribue avec raifon à Remi d'Auxer- 
re, & Villalpand à faint Remi de Reims: ce qui ne pouvoit 
pas être, puifqu’on y cite la Régle de faint Benoît, faint Gré- 
goire, Caffiodore, le Vénérable Béde, faint Cyprien de Tou- 
Ton &c. tous poltérieurs à ce faint Archevêque de Reims. * Flo- 
doard, Hift. Rem. L. 2. 6. 16. Loup de Ferriéres, Æpiff. 112: 
Jacques Severt, de Arcbiep. Lugd. Théophile Rainaud , 5 udic. 
$$. Lugd Sainte-Marthe , Gall. Chrif. Payez M. Du Pins 
Bibliotb. des Ant. Eccl. du IX fiécle. 

REMI (Pierre). Poyez l'Article de M ONT-FAUCON, 
place proche de Paris. 

REMI (Abraham) en Latin Remmius 
feffeur en Eloquence au Collége Royal de France, naquit en 
1600, à Remy, village de Beauvaifis. On a de cet Auteur un 
Poëme Epique, fur les Expéditions militaires du Roi Louï 
Juke, divifé en quatre livres , fous le titre dela Bourbon: 
à fait encore d’autres Poëfies Latines, dont il publia Le Recueil 
en deux livres l’an 1646, qui fut l’année de fa mort. On trou- 
ve dans ce Recueil diverfes Piéces fort bien travaillées, qui 
ont fait regarder fon Auteur comme un des meilleurs Poëtes 
Latins de fontems. Entre fes Poëlies, on a donné le prix à 
celle qu'il a faite fur le château de Maifons, p de Saint- 
Germain en Laye, appartenant au Préfident de ce nom , fous 
le titre de Maonium. * Olaüs Bortichius, à Differt. quarta de 
Poëtis Latinis. Baillet, Fugemens des Savans fur les Puëtes Latins 
modernes. 

REMI, (L'Ordre de S.) ou de la Ste. Ampoulle, fut 
fondé par Clovis, Roi de France, l'an 499, après qu’il eut 
reçu le Sacrement du Batême, de S. Remi, Evêque de Reims, 
où une Colombe doit avoir apporté du Ciel l'huile pour cette 
cérémonie, Il n'y a que quatre Seigneurs, favoir les Barons 
de Terrier, de Bellettre, de Sonaftre & de Louverfÿ, qui foient 
de cet Ordre. Ils ont ces Baronnies en fief de l'Abbé du Cou- 
vent de S. Remi à Reims: Le Symbole de l'Ordre font deux 
troncs d'arbre dépouillez de brañches & de feuilles, mis en 


ain 


; Poëte Latin, & Pro- 


| croix, & au deflus on voit une main tenant une Ampoulle fur 


laquelle voltige une Colombe. Au facre du Roi ces quatre 
Chevaliers portent le dais fous lequel la Ste. Ampoulle eft tranf- 
portée de l'Abbaye de $: Remi dans la Cathédrale. * Palliot, 
Indes armorialis, p. 483. Bonanni, Catal. Ord. Equ. Diffiomnaire 
Allemand! 

* REMIGIUS, Maître des Offices, fous Valentinien l'af 
néjen 268. Il en eft parlé dans le Code Théodofien,& encore 
plus au long, dans Ammien Marcellin, qui nous apprend qu'il 
s'étrangla en 373. Il y a encore eu un autre R'emigius Préfet 
Auguftal, fous Arcadius en 398: # Jacobi Gothofredi Profo- 
pogr. Cod. Theodoffani. 

* REMILLY, bourg 
éft au fud-fud-eft de la ville 
viron quatre lieues. 

REMILLY, en Savoye Payez RUMILLY: 

REMINGTON où RIMSTON ( Guillaume) Reli- 
gieux Anglois, de l'Ordre de Cîteaux, & Docteur en Théo- 
logie en l'Univerfité d'Oxford, combattit la Doétrine des Se- 
éateurs de Wiclef, & des Hérétiques de fon tems, comme on 
le peut voir dans le Dialogue qu’il a fait du Catholique & de 
l'Hérétique, & dans un Livre intitulé Conclufiones Cubolice. Il 
vivoit vers l'an 1390, fous le régne de Richard Il, Roi d’'An- 
gleterre. * Pitfeus, de Illuftr Angl. Script. 

REMINGTON (Raoul) Hiftorien Angloïis, 4 écrit ur 
Livre des Annales d'Angleterre, dont les Manufcrits font 
confervez dans le Collége de S. Benoît à Cambridge. * Le 
même. 

REMIREMONT., ville du Diocéfe de Toul en Loïraine, 
avec une célébre Abbaye, qui y fut fondée l'ah 620, par faint 
Romarie, qui lui a donné fon nom, Remiremont & Roms 
berg, comme l'appellent les Allemands, fignifiant Mont de Ro= 
miarie. On l'appelle en Latin Romarici mons, & anciennement le 
lieu s'appelloit Had. Ce Monaitére fut d’abord double; 
l'un pour des filles, qui étoient partagées en fept bandes ; de 
douze chacune; l’autre pour dés hommes :on fuivoit dans lun 
& dans l’autte la Régle de faint Colomban, dont celle de faint 
Benoît prit depuis la place. Vers l'an 920, cette Abbaye fut 
ruinée par les Huns ou Hongrois. Louïs 1V , fils de l'Eripes 
reur Arnoul, la rétablit dans la plaine fur le bord de la Mofel: 
le; &/le Monaftére de la montagne fat occupé par des Cha: 
cédérent en 1623 à des, Moines Bé» 
2 " nédiétinss 


de Lorraine dans le Païs-Meflin. Il 
de Metz, dont il eftéloigné d’en- 


Mais les Religieufes ne fe fervirent pas longt 
des Chanoïines, & dès le XII fiécle elles fe fervoient de CK 
pelains Séculiers, qui font préfentement nombre de huit, 
& prenñent la qualité de Les Dames de Remire- 
ont; quoiq tiquer la Régle de faint 
Benoît, s'appelloient encore Religieufes au commencement du 
XVL fie e font appelées que Chanoi- 
nefles Sé pêche pas qu’ 
PAbbefle ne fafle profeffion de la Régle de faint Benoît, Cet- 
F E : l'Empire dès l'an 1307. 
Ap e font la Doyenne, la Secrette ou Sacriftine, la Son- 
riére où Cell re, & l’'Aumôn Toutes ces Dignitez 
font conférées par le Chapitre ily en a d'autres qui 
font à la nomination de l’Abb: fence-en la dif. 
dofition de la Doyenne, qui avec fon Confeil, c'eft à dire, a- 
veclles huit Chapelains ppellations de la Juftice or- 
dinaite de la ville; on peut appeller d à l’Abbelfe left 
für qu'encore au quatorziéme fiécl i 


bie 


is elles ne 


e les Ducs de Lorraine é- 
toient féables du Monaftére de Remiremont; mais il l'eft auffi, 
ès ils prétendirentavoirdroit de Souveraineté dans 
1566, les Dames reconnurent cette Souv ne+ 
au nombre de foixante & douze; & pour fe 
s Prébendes ; elles préfentent des Démoifelles 
loptent pour niéces, afin de fervir & faire 
’Eglife, & maintenir entre elles une 

lace des Dames 


Chancelier, le Sonrier & le Chancelier-d'Etat, 
entent ce Chapitre en l'adr hautes 
lépendantes de l'Eglife. Les quatre premiers doivent 
deigneurs qualifiez, & avoir fait preuve de leur no 
:, de mêmé que les Dames. Jean Mabillon ; Ænnal. 
( ès Amis touchant l Abbaye 
de Remiremont. Héliot, Hifi. des Ord. Relig tome 6. ch. 51 

L'Abbeffe de Remiremont ufe de cette Formule, fe N... 
Par la grace de Dieu, bumble Abbeffe de V Eghfe de Saint Pierre de 


ment Jounife au Saint Siége Apoftolique : c'elt pourquoi la ville de 
Remiremont porte pour armes les clefs de Saint Pierre. 
C'eit en qualité de Princefle du faint Empire, qu'elle fe 
fait fervir avec toutes les cérémonies princiéres , privilé 
accordé en l'an 1090, à l’Abbeffe Félicie de Lore, & confir 
mé par l'Empereur Albert 1, de la Maifon d'Autriche, en la 
perfonne de Clémence d'Oifelet,;au mois d'Avril de l’a 1307. 
Quand cette Abheffe va à l'offrande ou à la proceffion, fes Da: 
mes d'honneur jui portent la queue de fon manteau, & fon 
Sénéchal port e devant elle, Le Diacre & le Sous- 
Diacre la vont prendre à fa Chaife Abbatiale, poui la mener 

l’offrande, puis la reconduifent à fa place, & lui apportent 
Evangile, le Corporal & la Paix-à baifer, adame de Salm 
prétendoit que,les Dames Chanoinelfes lui portaffent la queue; 
Maiscoinme celane s'étoit jamais pratiqué dans l’Eglife de Remi- 
xemont, la Doyenne & le Chapitre l’ontobligée de fe contenter 
de fes anciensdroits. L'Abbeile eft feule Haute Jufticiére en la 
franche Chambre & Mairie de Celles, & dans les Mairies de 
Rehaupaux & de Chandray: Elle a-feule Haute, Moyenr 
Batfe Juttice fur les Sujets de la Grange de …… lez Remirema at, 
& droit de leur impofer taille à volonté. Elle a le quart de 
toutes les dixmes de fon Eglife; & et pour la moitié contre 
le Chapitre & la Dame Sonriére, Haute, Moyenne & Bafle 
Juiticiére, en la ville, fauxbourg & finage de Remiremont. IL 
le à la moitié au poids & aux mefures, le quart à la pêche des 
foffez de la ville, & le quart à tons les droits d'entrée outre 
plufieurs amendes ,rentes.en argent, pain, vin ;huile, agneaux, 
chapons , poulets , œufs, cire, fel & bois. En cas de va- 
cance, elle confére en tous mois la demi-Prébende de Saint 
André, qui doit fournir le charbon que l’on met en Hiver dans 
lEglife & dans la Sacriftie de Saint Pierre,celle du Sépulchre, 
la Chapelle de Saint Servais, comme aufli les r2 Canonicats 


Servans. Elle fuccéde aux Prébendes des Dames qui n'ont 
bi Niéces ni Compagnes, &à leurs biens, fi elles n’en ont 
pas d par teftament. Elle hérite aufli du Maître de l’Ho- 
pital emiremont, s'il meurt fans-tefter; mais en ce cas 


elle eft chargéetdes detres de la fucceffion. Aurefte, cet Of- 
ï peut:tefter fans fon confentement. Elle peut, avec 
Bon du Pape, choifir une Coadjutrice; mais il faut 
ce foitune Dame du Corps du Chapitre, & que le Ch pi- 
fent Tous les ans, le Jeudi d'après Notre-Dame 
de Décembre, elle tient fon Plaid folemnel, acco 
toutesles) Dames Chanoinefles, excepté de la Doyenne, du 
Grand-Prévôt & du Sénéchal; & ce Plaid fe bénit par le Doyen 

la Juflice ordinaire de Remiremont, en ces termes, %e bé. 
mis le Plaid de Madame, de par Dieu €? de par Saint Pierre. Toutes 
les'lierres &.Seigneuries potlédées par l'Abbaye de Remire- 
mont fe fontattribuées le titre de Patrimoine de Saint Pierre 
en vertu d'une,Bulle de Jean IV, par laquelle ce Pape prit 
cette Communauté naiante, fous la protection & fujettion im- 
médiate du Siége Apoftolique. Toutes les Sentences qui in- 
terviennent fur les Caufes plaidées devant l'Abbeffe, font f- 


gnées de fa main, & commencent par cette Formule, Vu par 
nous D, Abbeffe de Remiremont. Toutes les Ordonnances fe 


font pareillement en fon nom, dans tous les lieux dépendans 
de fa Croffe. Quand: les voix font mi-parties dans le Chapi- 
tre, & qu'elle y eft préfente, le côté, dont elle eft, empor- 
te la balance. Ses Mandemens à fes Maires, & à fes autres 
Officiers, finiffent par ces mots, De par Madame. Elle fait faire 


les montres & les revues des Bourgeois en armes par fon Sé- 


core aujourd'hui 


point fes preuve 
En tems de guerre 
e, donne le mot qu'il r 
ou de la Dame Ch 
ions il port 
d'elle. Lor 
ieutenante une Dame de 
lo changer autant 


pitre, m 


ce Sénéchal garde 


marque de l’autorité qu'il tient 
de la ville, elle y établit pour L: 
bende, ou une Dame Niéce, € 
de fois qu’elle s’abfente. Alors l'Abbeffe 
donner du lieu où elle eft, fa \ 
folu de la jurifdiétion de la Cr ; Pour tout ce qui concerne 
la Menfe Abbatiale ; mais non pour les aprébendemens ni 
pour les permiffions de s’abfenter & de tefter, qui font de la 
jurifdiétion de la Doyenne, de la Dame Secrette, ou de la 
plus ancienne Chanoïnefle en abfence de la Dame Abbefle. Le 
jour de Noël, l'Abbeffe doit pour étrennes dix-huit livres neuf 
gros au château, deux écus fols à la Doyenne, & la Collati 
à toutes les Chanoineffes à certains jours de l'année. 
elle eft préfente au chœur, c’eit à elle que fe doivent préfen- 
ter les Demoifelles qu'on veut aprébender,afn qu’elle les coif- 
fe. Si la Dame Abbeffe eft nommée la premiére dans les Aëtes 
& dans les Ordonnances du Chapitre, c’eft en qualité de Cha- 
noineffe aprébendée, & non point comme Abbefe. Et cela 
eft fi vrai que fi une Abbeffe, par extraordinaire, eit élue a- 
vant que d’être Chanoineffe, elle ne peut entrer ni avoir voi 
au Chapitre ,.qu’elle ne fe faffe aprébender aupar: car f& 
préfence n’eft point néceflaire pour la validité des Aétes quife 
font par le Chapitre, Et cet ufage eft conforme à ce qui fep 
tique envers les Evêques, qui n'entrent, point dans leurs Cha- 
ais comme plus anciens Chanoïnes ; 
titre attaché à leur D ipifcopale. Les Députez de l'Ab- 
baye aux Etats Génér s font nommez conjointement 
par l'Abbefle & par le Chapitre, & ont féance parmi ceux du 
Clergé; mais comme les Dames Chanoineffes font du corps de 
l’ancienne Chevalerie de Lorraine, elles jou 
de tous les droits du Clergé & de la Noblef 
que les Sujets de l'Abbaye rendent à l'Egli 
le Lundi de la Pentecôte, & celui. des quatre grands Of 
qui fe rend la veille de la divifion des Apôtres : 
conjointement par l'Abbefle & par le Chapitre, & toutes les 
tranfaétions qui fe font avec les Ducs de Lorraine , & les au- 
tres Princes ; font fous le nom de l’Abbeffe & du Chapitr 
Quand l’Abbeffe vient à mourir, fa effion échoit par moi 
tié au Chapitre, & à la future Abbeffe. Dès qu'elle eft mor 
te, le Chapitre met fa Croffe au Thréfo f binet, fes 
chambres, & fes caffettes font fcêllées du fceau de la Doyen- 
ne. Elle eft expofée en public revêtue de fes habits de céré: 
monie, avec une Croffe de cire à fon c Le jour de fon 
enterrement, on lui dit trois Meffes hautes, après quoi elle 
eft portée au cimetiére des Dames, ou dans la Chapelle de & 


l 


cice ab- 


pitrés comme Evêques, 


A 


fon 


André, où plufieurs Abbeifes font enterrées, felon qu'elle € 
a ordonné par fon t eau avec lequel elle a été 


de femai- 


bénite, appartient ap 
Doyenne à la même Jurisdiétion que 


ne du grand Autel. 


PAbbeñfe fur le Chœur de l'Églife de Remiremont, & eft Ju- 


ge ordinaire des Chanoïines & des autres Bénéfciers de cette 


£ 


inte du C C’eit à elle qu'il faut adr 
fer les preuves des Demnoïifeiles poitulantes pour les fa 
miner par le Chapitre, & c'eft elle qui prend le ferment 
Chevaliers, qui préfentent les preuves ces poltulantes. 
Elle a droit de convoquer le Chapitre, quand il lui plaît 
de, prend les voix, prononce les Ordonnances capitu- 
,& les fait enrégîtrer par l'E e dans le Livre des Sta. 
tuts dont elle a la garde. Quand les voix font mi-parties, 1 
fienne eft prépondérante, äinfi que celle de l'Abbeffe quand 
elley aflifte. Toutes les Actions qui s'intentent au Chapitre, 
foit contre des Chanoineffés, foit contre les Officiers de l'Ab- 
baye, font en fon nom. Les Appels interjettez des Sentences 
rendues par la Juftice ordinaire de Remiremont, reflortiffent 
à fon Buffet pour y connoître du bien ou mal jugé 
fait avec l’afliftance des Chanoines. Pendant ja femaine f 
te que les clo: ne fonnent F 
fignal pour commencer l’'Of 


ce 


elle 


e qu'e 


int, c'eft à elle à donner le 


en la préfence même de l’Ab- 


beffe. Elle a une clef de la chäffe de Saint Romeric, une du 
fceau, une autre des armoires où font les Titres de l'Abbaye, 


une du coffre de l’argent, & une du Chancel ou Chanceau, c'eit à 
dire, du haut du chœur, ainfi appellé à C4 SE e qu'il 
eft fermé d'une grille , qui s'ouvre pendant Office. Elle n 
me le Solliciteur du Chapitre & l’Ecolâtre, Elle met l'In 
miére & les Coquerelles, (leur for de garder 
Chanoïineffes depuis l'extrême-onétion 
ment) & les deftitue qua 
entrée lui doivent deux € 
tre Chapelles, dont elle fait expéd provifions 
qui eft proprement le Sécretaire. L’Abbe 
& le Petit-Chancelier, 
cun deux écus fols le premier jour 
Vendredi Saint, qui fe font en ado 
nent à la Doyenne. Elle n’aflifte 
parce que c’eft au Chapitre à co: 
tez qui peuvent furvenir en ce Plaid , foit 
Abbefle, &le Grand-Prévôt, foit e 

beffe, & le Prévôt; & fi les C 

que pour honorer la féa 
à conféquence, attendu qu’e 
pitre-en l'abfence de la Doye 
Elle eft élue par le Chapitre con 

te différence que l' fe ne peut : 


lieu que la Doyenne intervien 


le Grand-Sonrie 


à celle de l'At 


R E M. 


Elle eft feulement mife en poffeffion par l'Abbefle, & 
abfence par la Dame Secrette, qui elt la troifiéme Di 
l'Abbaye, & en 1 nce de la Secrette par la plu 


en fon | 
Elle porte le grand couvrechef comme PAbbef- | 
| 
| 
| 


nité de 


a fon fiége au chœur & vis à vis.de la Chaif Abbatiale, 
s'abfente de la ville, elle y met une Lieutenante 
Corps du Chapitre, foit Dame de 
à dire, qui attend une Prébende va 
ourir, les 
ss à une Ch: 
ne autre Do 


lefs dont elle 
ineffe pour les. gard 
enne, La. Secrette 


que la Doyenr 
de, font comn 
à ce qu'on 2 
tion dela 


nt-des ornemen 
effaires dans une Sacrif e importance. 
pofe de quatre Cures,& donne la permifion de dire 
u Chancël, aux Prêtres qui ne font pas du Corps de l 
iremont, Six ou fept P lui doivent un 

di de la Pentecôte, lorfqu'ellés viennent en pro- 
e hommage à l'Eglife de Saint Pierre de 


mire 
fairie 


nt, où elle impofe taille.à volonté 
le y met le 
pareillement ] 
bons revenus e, cire, volaille, 
fromage, bois; &c... Le drap;,.le linge, & le lun 
ont fervi-auxienterremens des, Char 
lui app: 


uné fois 
it le deftituer quand elle v 
A 


Sei 


e Beffontain 


oines & dés C 


droi 


iennent pour fe La Paroifl ne 
ut pa rette n'ait donné.le par 
che de fe de l'E eft: oblig 
prendre une foi: a vie de la Dame Se te, &I lui d us 
les ans trois livres 15 fous. La Secrette eft élue en 
forme que la Doyenne, fi ce n’eft qu’à {on élection 
chante point de Mefe, ni de Ven: Creator le ef 


la Doyenne, avec un4lor deffus le 


Après qu'elle a prêté le ferment, lABb 
abfence, Doyenne , lui donne une clef du Thréfor, 
conduit au Chancel, pour y baifer les Autels, dont 

tion fait le principal devoir d C’eft.à elle à fournir 
le luminaire de l'Eglife, & le Le Jeudi Saint 
elle doit la collation à toutes les Cha 
Caufes qui fe d 


la décora 


plaident 
ticulier) elle en fig: 


1e les At 


s honneurs que la Dôyent Ces trois Dames, 
yenne & la Secrctte;font les trois Dignicez de 
la Sonriére, la Thréforiéré & les Bourliéres ; 
n'ont que le titre d'Office mot Lorrain, qui 


fignifie Receveur où Adminift s droits Seis 
Las ére, qui eft la premi ére de l’Abbaye 
indivis avec l'Abbeffe.deplufieurs be: 
nd revenu. 


ar MO 
en la 
ppellé H 


gue du païs Haspurg 
qui. failoient la plus belle partie d 
Fondateur de l'Abbaye emont. P 
cela que Gabriel Boifot, Procureur-Général du-Roïi au Co 
de Bourgogne, fit afligner en 1680, au Parlement de Befan 
çon, Dame Dorothée de Salm, Abbefle de Remiremont, & 
Dame Héléne d'Haraucourt, Sonriére en la dite Abb 
qualité de Tenanciéres du Valdajoz, pour oui dire le dit ? 


lerres de Saint Ro- 
C'eft j 


302 fes appartenances ES dépendances, étre € nouvoir de la 
weraineté du fief © de la jurisdiétion du Comté de Bourg 


conféquence fe voir condamner à reprendre de fief, rendre les j 
mage; €? donner le dénombrement dudit Valdajoz à fa Mu 
me) Comte de Bourgogne. Le premier jour de l'an, le Me 


Valdajoz doit un florin d'or à Ja Sonriére qui eit fa Dame & | 
Maiîtrefle, & les étrennes à fa Niéce, à on Receveur & fr 
domeftiques. . Le Foreftier de ce Canton lui doit tous 1 
douze fervices de poiffon au jour qu’elle ordonne, & 1 
in° de pons, & deux gros quatre deni 

; Tous les jettons-de mouches à miel qui fe 
les Bois du Valdajoz font à elle, & pour 


dans is 
tient un Officier que les gens du païs appellent / 


Mairie de S. Pierre de, Raon-aux-Bnis, confiftaht en trois 
ges, lui appartient pour un tiers , avec tous les droi 
te, Moyenne, & Bañle Juffice, ainfi que la nomination du | 
Maire, le Mandement du Plaid Bannal, c'eft à dire, la con- 

vocation des Officiers de fa dépendance ; & l'impofñition de la | 
aille. Outre cela elle jouït des revenus de plufieurs autres 

l'erres. Elle nomme le Boulanger de l'Abbaye; dont la fon | 
étion elt non feulement de cuire le pain des Dames, des Cha- 
noines, & des Officiers de l’Eglife Abbatiale, mais auffi de 
contrôller la qualité des grains fournis par les Admodiateurs 
des Prébendes. Les Receveurs des deniers & des autres ren- 
tes du Chapitre font pareillement à fa nomination, & de plus 
elle peut les changer quand bon lui femble. Sa charge eft 
très lucrative, & lui donne beaucoup d'autorité dans le Cha 

pitre, qui la regarde comme l'Intendante & l'Oeconome de 
PAbbaye; mais pour le rang, cette Dame n’en a point d'autre 
à la Proceflion , & dans les Affemblées capitulaires, que celui 
de fon aprébendement, L’Aumôniere diltribue les Aumônes 
du Chapitre, & vifite tous les Vendredis l'Hopital de Remire- 
mont, ce qui fait que les Malades en font mieux traite Elle 
préfente les Prédicateurs du Carême & de l'Avent, & prend 


|-pa 
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le foin de leur no 
zs Prêtres pañfans, & 
dés Religi Mendia 


d 


vr 


; une 
l'oute 


clef de l'argent, une de 
ces clefs*font données capitul 
en fon abfence par la Doyenne, 
deux par la Secrette. Et quand ces Dames fortent de la ville, 
s font obligées de les remettre à d’autres Chanoineffes avec 
la permiflion de la Doyenne. Il eft défendu aux Dames qui 
gardent ces clefs de coucher jamais,pour quelque canfe que ce 
iffe être, dans l'Hôtel de l’Abbeffe, fous peine d'être defti 
Le Pére Mabillon a prétendu prouver que les no 
e Remiremont étoient dans leur premier Inftitut des 
eufes édiétines, & que ce n'eft que plufieurs fiécles 
la fondation de leur Abbaye, qu’elles ‘ont pris de leur 
orité le titre de Cha éfles, & commencé à ap- 


rement par la Dame At 
en l'at de toutes les 


pe du nom de Séculigre & de Colléia 
autres preuves il cite les Bulles du Pape Luce H,d 1149; 
& d’Adrien IV, de l'an x157. Le Chapitre au contraire pr 


tend que cette Abbaye a toujours été Séculiére, contelte les 
Mémoires fur lefquels le P. Mabillon s’appuyé, & lés Chanoi- 
neffes alléguent la Bulle du Pape Jule II, ‘de lan 1550, dans 
laquelle il les qualifie Chanoineffes Séculiéres, fans nulle alter- 
tive. de. Moniales. 
GRANDS OFFICIERS DE REMIREMONT. 
L'Abbefle a quatre grands Officiets qui font preuve de n0- 
bleffe comme les Da favoir le Grand-Prévôt, le Grand- 
Chancelier, le Petit‘Chancelier , & le Grand-Sonrier. Le 
G révôt a par indivis avéc l'Abbeffe, Haute, Moyenne; 
& Baflé Juftice en la ville, fauxbourg & dépendances de Re- 
miremont; il recoit le ferment du Maire de laWville, qui lui 
doit ce jour-là deux chapons & deux bouteilles de vin; & lé 
Maire, comme Officier commun de l'Abbeffe & du Chapitre, 
prend le ferment des Echevins. Le Prévôt nomme avec l'Ab- 
belle, les quatre Jurez de la ville, qui lui doivent chacun deux 
écus d’or à leur éleétion: Ces quatre Jurez font à vie, & com- 
pofent le Corps de Juftice avec le Grand-Echevin; qui eft leur 
Chef, 
te fous Züullois, c'eft à dire, monnoÿe 
vôt. Tous les Officiers de Juftice ont à rép 
au Grand-Prévôt, quand on fait des plainte 
conjointement avec l’Abbeffe le droit de 
n 


Cet Officier doit le jour de fon premier Plaid cinquan- 


au Grand-Pré- 
re de leurs faits 
contre eux. Il a 
tion & de prében- 
qui eft ce que les Jurisconfultes appellent us vocations, 
chenfionis ; comme auffi de convoquer en l'Hôel Abbatial 
e Juf La moitié des amendes & 
tions civiles & criminelles lui appartient, & l’autre 
à l’Abbe Il a le quart en la pêche des follez, & aux droits 
d'entrée; l'autre moitié va au domaine de la ville. Toutes 
les compofitions extraordinaires fur les marchand & den- 
rées qui engrent & qui fortent, font mifes par l’Abbefle & par 
I vôt, & par eux fupprimées quand le befoin eft 
pour les établiffemens nouveaux qui doivent appor= 
nd changement dans la Police, ils ne peuvent être 
que par le Chapitre, le peuple appellé & ouf. Le Corps 
de Police compofé du Maire & de quatre Elus, adminiftre la 
ce fous l'autorité de l’Abbeffe, & du Grand-Prévôt pour le 
sapitre. Du Corps de Juftice il y a premier appel au Buffet 
de la Doyenne, puis à celui de l’Abbefle; & s’il y a plainte 
contre le Jugement rendu par les Officiers de l'AbbefTe,la Cau- 
fe eft portée par devant l'Abbefe & le Grand-Prévôt, qui ju- 
gent en dernier reflort. Mais en matiére criminelle il n’ÿ a 
point d'appel de la Senténcé rendue par lé Grand-Echevin, af 
é des Jurez & dela Commune. Et quand un homme eft 
ondamné à la fnort, les gens de l'Abbefle le conduifent hors 
de la ville au lieu dit l'Epinette, où ils le livrent au Prévôt d'Ar- 
ches ; Officier du Duc de Lorraine, pour faire exécuter la Sen 
tence, Quia Ecclefia fanguinem non effundit. Les Ducs de Lorrai- 
ne ne fe fervent point de leurs Officiers pour faire publier leurs 
Ordonhances dans la ville & le finage de Remiremont, mais 
drefrent direétement tous ces Aétes à l'Abbeffe & au Grand- 
Prévôt, pour les faire publier eux-mêmes par les Officiers de 
l'Abbaye. Le Duc Charles IV en ufoit toujours ainfi, quand il 
étoit en paifible poifeffion de fon Etat. Les Hoteliers de la 
e & lés Marchands forains ne peuveñt rien acheter at Mar- 
hé, qu'apr eigne levée, C’eft une enfeigne qu'un Of- 
ficier. de la police met fur une fontaine qui eft au milieu de Ja 


Corps 
ontift 


le 


ville, pour donner le tems aux Dames Chanoïinefles & aux 
Bou eter toutes les provifions & denfées qui leur 
fon Et fi les forains achettent quoi que ce foit, 
a ne foit levée, ils font mis à l'amende. Les 
trois au gra iciers ne font qu'#d honorès. Ils tiennent 
du Cha e quelques Terres, où ils font exercer la ufticé 


par leurs Lieutenans.* Dans le Baïlliage de Vofge le G nd- 
Ghancelier tient les Seigneuries de Channecour & Rettoncour; 
& dans la Prévôté de Bruyeres le Ban de Vaudecour; en la 
Prévôté & Chäâtellenie de Charmes, font tenus par le Petit- 
Chancelier, les deux Vaux, le Mefnil, & Saint Fremy. * À 
melot dela Houflaye, Mémoires, Éfc. tome 1. p. 1. © 

* RE MIS, petite ville du Cercle de la Haute Saxe en Al- 
gne dans le Markgraviat de Mifnie; entre Glaukaw & Wal- 
denburg. 

REMISMON, 
tonner, & ait fi 
dans là Galice ver 
& régna fans guerre. 
fuccefleur de ce Prince, qui vivoit encore en 468: 
na, Hifi, d'Efpagne. 


Roï des Suéves en Efpagne, fe fit-coù- 
aux defordres que'ce peuples commettoient 
l'a 41 fit la paix avéc Théodoric Il; 
s h’avons point de connoiffa 

# M 
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* REMISTEUS, Duc d'Arménie fous Arcadius, en 406. 
Jac. Gothofredi Proüpogr. Cod. Thendofiani. 
REMMIUS. Voyez REMI (Abraham ) 
REMMON ou RIMMON, ville de la Paleft 


x 


e appar 


tenant d’abord à la Tribu de Juda, enfuite à la Tribu de Si- 
méon, * é, cb. 15. w. 31. Eufébe remarque que c'eft un 


bourg à 16 milles d'Eleuthéropolis, & S. Jérôme ajoûte que ce 
lieu eft au midi dans le Daroma, * Relandi Palaflina, le: 
REMMON où RIMMON, eft le nom d'un rocher dans 
a Tribu de B in, où fix cens Benjamites échapp 
défaite de cette Tribu fe retirérent, * Juges, ch. v. 45. 

REMMON ou RIMMON, Béerothite de la Tribu de 
Benjamin, étoit Capitaine d’Isbofeth, fils de Saül, Roi d'If 
raël. Ce Prince fut tué par Récab & Bahana, les deux fils de 
ce Remmon. * II Samuel ou Rois, ch. 4. ®. 

REMMON ou RIMMON: étoit le Dieu des Syriens, 
dans le Temple duquel Naaman demanda à Elifée, qu'il lui 
fût permis d'entrer pour accompagner’ le Roi fon Maitre, a- 
près que cet Officier eut été guéri de fa lépre. IT où IV 
Roïs, cb. 5. v. 18. On croit que ce Dieu n’eft autre chofe que 


le Soleil, & qu'on lui donne le nom de Remmon à caufe de fon 
élévation. 
plus haute 


Grotius croit que c'eft Saturne, parce que c'eft la 
lanéte. Selden veut que ce foit le Dieu très baut, 
ion des Phéniciens. Serrarius croit que c’eft la Déef- 
On ne connoit dans l'Antiquité aucun Dieu du nom 
de Remmon, que celui * Dom Calmet, Diéfion. de la Bible. 

REMMONO, ville de la Tribu de Zabulon, accordée 
Lévites de la famille de Mérari, 1 Chronig. ou Paralip. ch. 
Elie eft appellée Remmon-Methoar, 3 ; ch. 19, v 
On croit que c’eit la même que Damna, Yu, ch. 21. v. 
+ * Rélandi Paleflina, Efc 
REMMON -PHAR 


RIMMON-PERETS, 
Ils y arrivérent de Rhéma 
» Commençant alors de retourner dans le Défert, & 
prefque fur leurs pas, ce qu'ils defobéirent à Dieu. . De 
Remmon-Pharès, ils allérent à Lobna ou Libna. * Nombres, 
ch. 33. 0. 20. 

REMOIS, peuples de l'ancienne. Gaule, qui furent com- 
s dans la Belgique Seconde,quand Augufte partagea la Gau- 
Je Belgique en quatre Provinces confulaires. Ces Peuples oc- 
cupoient les Diocéfes de Reims, de Laon, & de Chälons, 
dans le tems que Céfar:entra dans cette Gaule Belgique pour 
punir les Bellovaces, les Némétes, & quelques autres, de la 
confpiration qu’ils avoient faite contre les Romains. Les Ré- 
mois lui députérent ccius & Antebrogus lui re 
qu'ils n'avoient eu aucune part dans cette Ligue. 

neille, Di&. Géo, 

REMOIS,p F rme le terri- 
toire de la ville de Reims qui en € itale, en Latin Re: 
menfis ager. Il eft borné du Laonnois & du Soiffonnois au nord, 
du Chélonnois au midi, & de la Brie à l'occident. Il y a dans 


le Rémois outre Reims, Cormiffi, qui eft à fes Archevêques, 
* 


Fismes, Epernai, venay,& Aï, célébre par fes bons vins. 
Audiffert, Géogr c. € Mod. tome 2. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

REMOLIN ( rançois) Cardinal, Archevêque de Surren- 
to, né à Lérida en Catalogne, de parens de la lie du peuple, 
S'avança à {a Cour de Rome; & après avoir été Auditeur de 
Rote, il fut pourvu de l'Archevêché de Surrento, de celui de 
Palerme, & en divers tems, des Evêchez de Péroufe, de 
Fermo & de Lérida fa patrie. Ce Prélat fut un des Commiffai 
tes nommez pour faire le procès à Jérôme Savonarole, qu'il 
dégrada felon la coutume. Pour récompenfe de cette commif- 
fion, Rémolin obtint un chapeau rouge, que le Pape Alexan- 
dre VI lui donna le 31 Mai 1503. Depuis il fortit de Rome 


fous le Pontiticat de Jules IL, & fut Gouverneur de Naples. II 
fe trouva à l’éleétion de Léon X, & mourut le cinquième Fé- 


vrier de l'an 1518. * Guichardin, 2. 3. Sponde & Bzovius, 
in Annal. Aubery, Hif. des Cardinaux. Onuphre. Ughel. Ga- 
rimbert &c. 

REMOLINS, bourg. Viez REM OULINS. 

REMOND (Pierre) de Paris, Premier Préfident au Par- 
lement de Rouen, fuivit d'abord le Barreau dans celui de Pa- 
zis, où fon éloquence & fon érudition lui firent mériter la 
charge d’Avocat-Général en 1534. Il en fit dix ans les fon- 
étions avec tant de probité, que le Roi le décharge d'un 


emploi fi pénible, l'honora de l'office de Premier Préfident au | 


Parlement de Rouen, de Confeiller en fon Confeil Privé, & 
fe fervit de lui en diverfes négociations. 11 fut un des Pléni- 
potentiaires au Traité de Paix qui fe fit en 1546, entre la 
France & l'Angleterre. Pour le récompenfer de tous fes fer 
vices, le Roi lui donna une charge de Préfident à Mortier eu 
Parlement de Paris; mais la conteitation qui furvint bientôt 
entre le Préfident Minard & lui, pour la préféance, fut caufe 
qu'ilne futjamaisin{tallé, Pie Rémond vivoit encere en 1551. 

REMOND. Voyez FLORIMOND DE RAIMOND. 

REMONTRANS ou ARMIN LENS. C'eft ainfi qu'on 
nomme un Parti affez puiffant en Hollande, qui tire fon nom 
de Remontrans d'un Ecrit appellé Remontrances, qu'ils préfenté- 
tent aux Etats de Hollande en 1609, où ils foutiennent que 
les Arrês que les Etats-Généraux avoient faits, touchant la 
ion de la Confeflion de Foi & du Catéchifine des Egliles 
du Païs-Bas, étoient injuftes. Ils Warquoient outre cela cinq 
Articles, qu'on difoit être renferme dans ces Livres, & qu'ils 
Jjugeoient être erronez. Le premier & le fecondcontiennentla 
doftrine de l'Ele&tion & de laRéprobation abfolue, felon l'i- 
dée de Calvin; le troifiéme ; le fentiment de ceux qui difent 
que Jéfus-Chritt n’eft mort que pourles Elus; le quatriéme, 
celui de la Grace irréfiftible & néceflaire, accordée aux feuls 
Elus; & le cinqui 


ne, l'inamifibilité de la Grace de lajuftifica. Il 


RE 


tion une fois reçue, & l'impoffibilité de la chûte totale & f- 
nale de ceux qui ont une fois reçu cettegrace. Ils yjoignoient 
cinq Articles oppofez, qui contiennent les fentimens des Re 
montrans fur ces matiéres, favoir, L. que Dieu, dans l'Eleétion 
& la Réprobation, a égard d'un côté à la foi & à la perf 
ce, & de l’autre à l'incrédulité & à 1 impénitence; II. que Jé 
fus-Chrift eft mort pour tous Jes hom mes, fans en excepter 
aucun ; III. que la Grace eft néceftaire pour s'appliquer au 
t 


Ca- 
iniens, parce que 
eur en Théologie à L yde, aété le 
Chef de cette Seéte, laquelle eft au nombre de celles qui ont 
libre exercice en Hollande. Ils fe plaignent que les Calvini= 
ftes les ont extrêmement maltraitez, les premiers qui © - 
tenu ces opinions, nt été la plupart emprifonne 
commencemens, & envoyez en exil. On peut v. 
un Recueil des Lettres de ces Remontrans,qui a été imprim 
pour la feconde fois à Amfterdam en 1685, où la Remont 
ce dont on vient de parler fe trouve. Après qu’ils eur 
condamnez en 1619 dans le Synode de Dordrecht, où fetrou 
vérent des Calviniftes d'Angleterre, d'Allemagne, de Suifie 
& de quelques autres endroits, ils publiérent un Livre en 
1620, fous le titre d'A&a & Scripta Synodalia Dordracens Mi 
forum Remonftrantium in Fæœderato Belgio. Ils y défendent leur 
doétrine fur les cinq Articles que l’on a rapportez,& attaquent 
celle de leurs Adverfaires, qui avoient établi le contraire dans 
le Synode de Dordrecht. Les Remontrans publiérent aufli une 
Confeflion de Foi, où ils expofent leurs fentimens fur tout 
la Religion Chrétienne, & pour laquelle Simon Epifcop 
contre les Théologiens de Leyde, une Apologie, qui « 
imprimée en 1629 , fous ce titre, Apologia pro co 
deciaratione fententiæ eorum , qui in Fœderato Belx 
Jfirantes, Juper præcipuis articulis Religio 
Jüram quatuor Profeljorum Leyde 
chefs dont on les accufoit; favoir 
nes erreurs des Pélagien 
nir en plufieurs articles avec les Sociniens. Hoornbeek, 
qui a écrit trois tomes pour réfuter la doétrine de i 
niens, s'arrête fouvent à faire voir cette conformité d 
miniens ou Remontrans, avec les Sociniens. Mais quoiqu'il 
foit vrai que quelques Arminiens fe font jettez dans le Soci- 
nianifme, il eft certain que ceux qu'on appelle proprement 
Arminiens, ne font différens Calviniftes que dansles points 
qu’on a marqu Nous rapporterons ici ce que M. S oupp 
en a publié dans fa Religion des Hollandvis. »» Les Remontrans, 
» dit-il, depuis la mort d'Arminius, & du tems de Voritius & 
d'Epifcopius, ont quitté l'opinion de leur premier ître, 
» fur le point de la Prédeftination & de l'Ele&ion éternelle. 
» Arminius avoit enfeigné que Dieu a élu les Fidéles 
prévifion de leur foi; & Epifcopius croit que Dieu n 
» perfonne de toute éternité, m qu'il élit les F 
le tems, lorfqu’ils croyent aétuellement. 11 nep 
» des termes fort douteux & ambigus de la prefcience de Dieu, 
» laquelle étoit la grande forterelfe où Arminius fe r tran- 
» Choit. Les mêmes Arminiens d'aujourd'hui croyent que la 
doctrine de la Trinité n’eft point néceffaire à falut, & qu'il 
» n’y a dans l’Ecriture aucun Précepte qui nous commande 
» d’adorer le Saint Efprit. Ils preffent avec grand foin Ja to- 
» lérance de toutes les opinions de ceux qui profeffent la Re- 
» ligion Chrétienne, foutenant que tous les Chrétiens s'ac- 
» Cordent dans les points effentiels & fondamentau x de laRe- 
» ligion. Ils difent que jufqu’ici il n’a point été décidé parun 
» jugement infaillible , qui font ceux d’entre les Chrétiens qui 
» Ont embrafé la Religion Ja plus véritable & la plus confor- 
» Me à la parole de Dieu ; & qu'ainfi on ne doit contraindre 
perfonne à quitter fes fentimens, ou à approuver ceux 
d'autrui. Si Arminius revenoit-au monde , il ne recon- 
» noitroit affurément point pour fes Difciples la plupart de 
» CEUX qui portent fon nom. Il yen a cependant qui n'ont 
» Tien ajoûté à fes fentimens; mais les uns & les autres s’ac- 
» Cordent en ce point, qu'on doit tolérer tous les Chré- 
à gion. ” 


purgent fur les 
; de renouveller les ancien- 
X des Sémi-Pélagiens, & de conve- 


a élu 
déles dans 


» tiens, & permettre à chacun la liberté de fa Re 
Au refte, felon l'interprétation des Docteurs Arminiens, M 
Stoupp exprime ici d’une maniére trop vague leurs fentimens 
touchant la tolérance. 11 y a une tolérance politique , qui 
confifte à fupporter dans l'Etat tous ceux qui en obfervent 
exattement les Loix civiles, de quelque Religion qu'ils fo 
ient. Il y a une tolerance Eccléfiafique , par laquelle on 
communique dans une même Eglife avec cet « que l’on croît en 
état d'être fauve Tels font, felon les Remontrans, ceux 
qui font une profeflion fincére de croire en l'Evangile, & qui 
ne font ni Idolâtres, ni perfécuteurs, ni de mauvaifes mœurs. 
1l eft bon de remarquer qu'on regardoit en Hollande les Re 
montrans, comme un Parti oppofé à celui de la Maifon d'O- 
range, qui foutenoit le Parti Calvinifte, & qui tachoit de dé 
truire les Arminiens autant qu’il lui étoit potfible il faut 
encore diftinguer ceux qu'on appelle Ærminiem. Politiques, d’a- 
vec ceux qui ne font qu'Arminiens Ecciéfafliques. On donne 
le premier nom à tous ceux qui, depuis Barneveldt, fe 
font oppofez en quelque chofe aux deffeins des Princes d'O- 
range, tels qu'ont été Meflieurs de W ifieurs autres 
Réformez. Pour ce qui regarde les Ec léfiafliques, c’eft à di- 
re, ceux qui étant dans les fentimens des Remon ns tou 
la Religion, n'ont point de part dans ladminiftration 
tat,les Princes d'Orange,depuis la mort de } rice, n'ont rien 
fait contre eux. Les Remontrans 6 t leurs Eglifes fous 

le 
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ablire 
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le P 
déct 


inement des Contre-Remontrar 


; & la crainte qu'ils ont 
dé l’Arminianifine,a fait qu'auffi-tôt que les Mi- 
en Hollan- 
on a tenu un Synode, dans 
le Synode de Dordrecht. 


éu des progrès 


rs Synodes, tenus pour cela; 
and nombre, fi le tems avoit 
été plus favorable. Ceux de Suiffe & de Genéve, qui voyoient 
que l'Arminianifme fe glifloit aufli dans leurs Troupeaux, 0: 
goureux centre cette Sed 


Ils ont ar- 
utres chofes de certains Canons, qui n’ont point 


ct 
Scclefiarum Helveticarum 
inam de Gratiu univerfal € connexa , alia- 
(Le Confenfus a été imprimé plufieurs fois, 
ÿ is avec des Notes.) Simon Epifco- 
ourcelles font les deux plus célébres Ecri- 
comme leurs Ouvrages font 


21 de cet 
Refor 
que nonnulle cui 
& même traduit en [ 


pius & Etienne de C 


ie, nommé Philippe de borch, 
a fait imprimer un Livre à Am- 

> du 71 a Chriftiana. 
ht on voulut engager 
aux fonétions du Minifté 
te, mais ils refuférent d'y aquiefcer: c'eft pourquoi le cinquié 
me Juillet 1619,0on1 s Provinces-Unies & de leu 
dépendances. Plufieurs lui . On con 
te qu'il y eut environ deux cens Miniftres Remontrans dépo- 
fez, ou obl de quitter leurs Bénéfices, & que quatre-vints 
d’entre eux furent bannis ou contraints de quitcer leur patrie. 
Parmi ceux qui furent privez de leurs emplois, il y en eut 
environ foixante & dix qui fignérent ?A6fe de ceffions vint d’en- 
tre eux, po ; révoquérent leur nature. us de 
ierante Miniftres quittérent les Remontra les uns fe jet- 
térent parmi les Réformez, d’autres fe firent Catholiqu 
Romains, d’autres évitérent de fe joindre à aucun parti, & 
quelques-uns enfin tombérent dans lé déréglement des mœurs. 
L'Evêque] de Boiïs-le-Duc fit un bon accueil aux Remontrans 
réfugiez à Waalwyck, & quelques-uns l’étant allé voir fuivant 
fes ordres, il leur parla de la forte: ,, Mes fréres, foyez les 
ï s. Quoique nous ayons des fentimens différens 


à renon 


ss les de Religion, je ne laifle pas de vous 
sp à s e nous cher ns tous notre 
:; falut en Jéfus-Chrift notre Seigneur. Votre oppreffion m'af- 
5 fenfiblement. Le Duc d’Albe par fes Placards rigou- 


3 teux & fes cruelles perfécutions a extrêmement nui à la Re- 
» ligion Catholique, & à nos affair. 1l eft furprenant que 
les Etats-Généraux des Provinces-Unies puiffent s'imaginer 
» qu'il leur eft avantageux de fuivre une méthode qui a caufé 
3 notre ruine.” En 1620, on publia un nouveau Placard con- 
tre les Remontrans, par où on bannifloit ceux qui avoicnt ré- 
voqué leur fignature,& l'on condamnoit à une prifon perpétuelle 
ceux qui reviendroient dans les Provinces-Unies. On défen- 
dit auffi l'impreffion & la vente de leurs Livres. Quelques an- 
nées après, les Magiftrats commencérent à agir avec plus de 
douceur à l'égard des Remontrans , malgré les vives repréfen- 
tations de leurs Antagoniltes. Les Remontrans en 1628 pré- 
fentérent une Requête adreflée aux Etats de Hollande & de 
Weft-Frife, par laquelle ils demandoient la liberté de confcien- 
ce pour eux, fur le même pié qu’elle étoit accordée aux au- 
tres Sectes. Peu de tems af cha les Miniftres pri 
fonni. & ontoléra les Affemblées des Arminiens par-tout ; 
excepté à Leyde. Ils obtinrent même une Ecole llluftre 
Amlterdam, où ils ont eu depuis des Profeffeurs. * G.E: 
Hifi. de la Réformation. Éc. tome 2. 
EMORENTIN. Fez ROMORENTIN. 
*REMOULINS, bourg de France en Langu 
le Diocéfe d'Uzés, fur la rive gauche du Gardon, au deffous 
de Pon d, au fud-e la ville d'Uzès, dont il eft é- 
loigné d'environ trois lieu 
REMPHAN, faux Dieu que les Ifraëlites font accufe: 
voir adoré, & fur l'explication duquel il y a prefqu de 
fentimens différens qu’il y a de Savans. Il y en a qui préten- 
dent que c’eft l'Etoile de Vénus,que les Egyptiens & les Afly- 


z d'a- 


riens adoroient comme une Divinité , Æmos, cb. 5. 26. 
Aëkes, ch. 9. v. 43. D'autres prétendent que c' lonis, & 
le même qui eft appellé Thammuz, Ezechiel, 8.v.14. Ily 
en a qu c'eft un Roi d'Egypte qui fut adoré com- 


me un Dieu après fa mort, & que l’on prit pour la Planéte de 
Saturne. En effet Diodore de Sicile, L. 1. parle de Remphis, 
fils de Cepbna, Roi d'Egypte, qui vivoit à peu près du tems 
que Jacob defcendit en ce païs. 1l dit que ce Roi amafla de 
grandes richefles, & qu'il laiffa après fa mort quatre millions 
de talens; ce qui fait foupçonner avec quelque fondemenr que 
c’eft ce même Pharaon, qui par le confeil & l'adminittration 
de Jofeph, fe rendit maître de tous les biens de fes Sujets, en 
leur fourniffant du blé dans le tems de la famine. Ce Roi fut 
honoré comme un Dieu après fa mort, parce qu'il avoit fauvé 
Egypte par fa prévoyance, & füt mis au nombre des Etoiles. 
De là vint qu'on fe fervit de l’image d'une des Planétes pou 
le repréfenter; & c’eft ce qui eft appellé dans les Aétes l’Etoi 
le du Dieu Rempban. Cette Planéte femble être Saturne; car 
dans un Alphabet Egyptien, où les noms des Planétes font 
iarquez, Celle de Saturne eft exprimée de cette manitre, 


déric-Henri, & depuis ont été laiffez en paix. Le | 


| Philippe Il avec Marie, Reine d'Angleterre, 
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PHraN, Ajoûtez à celà la tradition des Egÿptiens rapportée 


par Suidas , où parlant d’Apis 
que c'étoit un homme riche! 


il eft dit 


ieu de ces peuples 
Temple a- 


à qui on érigea ur 


près fa mort, dans lequel on adoroit un bœuf, qui eft le fym- 
* 


ltui 
Ca Sara, 


3 Hammond 
les autres Com- 


bole d'un homme adonné à l'Agri 
Jur les Aëtes. JoannisiBraunii See 
mentateur: 

REMUS (George) d'Ausbourg, naquit en 1561, & mou- 
rut en 1625. Il étoit Jurifconfulte, Philologue ; Poëte, & 
Sécretaire de la République de Nuremberg. 11 a fait des No- 
fur les Oraifons de Zhemifliuss Nemefis Karulina; Libellus Ico- 
”; Un Poëme , de Acidulis Goppingenfibus € Ebenbufanis ; Duo 
picilegia facra in Proverbia & Bcclefiaften Sulomonis, Efc. * J. P. 
Lotichius, partie 3. B. P. p. 182. 

REMUS, frére de Romulus. Füyez l'Article de RO MU- 
LUS. 


REMY. Poÿez REML 
RE N. 
È ENAISON, petite ville de France dans le Forès, fur 


la petite riviére de Renaifon , au nord-nord-oueit de 
Feurs, dont elle eft éloignée d’environ dix lieues. 
RENAISON, petite r e de France dans la partie 
feptentrionale du Forès, coule à peu près de l’oueft à l’eft, 
& entre dans la Loire à Rouanne. 

*RENAIX, petite ville enclavée dans la Flandre Galli- 
cane, à cing lieues de Tournay & à deux d'Oudenard: Di: 
Univ. de la Fra Voyez RONSE,. 

RENALDINI ( Jean) Ingénieur célébre, étoit d'Anco- 
ne, & fut employé en France, dans le Païs-Bas, dans. le Mi- 
ns le Royaume de Naples, à Malte, & ailleurs, où 
it confidérer par fon habileté. Il avoit compolé div 
rages, dont n. n’en avons qu'un feul, &.il mourut en 
* Janus Nicius Erythræus, Pinac. Imag. Iluff. 

RENALDINI (Charles) Italien, né en 1615; Profef- 
feur à Padoue 1665, a donné une Poëtique en forme de 
Differtations , qui fut imprimée à oue en 1681, foho, dans 
fon premier Tome de Philofophie. Il s’eft appliqué à la mé- 
thode & à la netteté, pour donner de l’ordre & de la fuite à fa 
matiére. Pour faire mieux connoître la nature de cet Art, il 
s’étudie à faire la diftinétion de la Poëtique d'avec la Poëfie, & 
de la Poëfie d'avec le Poëme. Il traite de la mefure, de l'i- 
mitation & de fes défauts, de l’origine.& des caufes de la Po 
fe, & de la fureur poëtique. Il pafñle enfuite à ion po 
tique, à la fable, aux propriétez du Poëme , aux mœurs, à 
lexpreflion ou au ftile. Dans la derniére Diflertation il traite 
de divers genres de Poëfie, de toutes fortes de Drames, delz 
Tragédie, de la Comédie, de l'Epopée, de l'Eglogue, de la 
Satyre, du Roman, de l'Elégie, de l'Epigramme, de l'Epita- 
phe & de l'Éloge. * . Lipfienf. ann. 1682. Baillet, 
Sugemens ñ. 1090. édit. d'Amfter- 
dam 17 

RENARD (J 

* RENARD 
tenant-Général au Bailliage d’Amont; mais le Chancelier de 
Granvelle , charmé de fon mérite, lui fit quitter cet emploë 
pour le faire Maitre des Requêtes de l'Empereur. Sous un tek 
Protecteur il parvint aux plus grands emplois. Il fut envoyé 
deux fois Ambafladeur en France, & une fois en Angleterre. 
Le Cardinal de Granvelle conçut de l'amitié pour lui; mais ce 
la ne dura pas longtems. Choqué de ce que Philippe ll, en 
quitant les Païs-Bas, ne l'y it laiffé que fimple Confeiller 
d'Etat, il cabala contre le Cardinal de Granvelle, qui chercha à 
fl er, en produifant contre lui plufieurs accufätions. Là- 
rd prit feu, & demanda réparation, au lieu de 12- 
quelle, il lui fut ordonné de fe retirer dans la Franche-Comté. 
Il oulut point obéir ; mais un an après il fe rendit en Efp: 
gne, où par fes emportemens il a le Roi Philippe, qui a- 
ès lui avoir donné une audience fort courte, ne voulut plus le 
voir. Renard, après avoir langui quelques années à Madrid ; 
mourut de chagrin ou autrement,le huitiéme d’Août 1575. Ce 
fut lui qui par une adroite négociation conclut le mariage de 
* Pyez le Sup: 


-François ). 
(Simon) natif de Vefoul, fut d’abord Lieu 


Voyez REGNARD,. 


plément de Paris 1736. 

* RENARDI (Guillaume) naquit à Hermal, dans le 
païs de Liége en 1651. Il fit fes Humanitez à Maftricht; - Il 
étudia enfüuite en Théologie, dans, le Collége d’Adrien VE. 
11 profefla pendant trois ans la Philofophie dans le Collége du 
Porc. En 1697, il prit le degré de Doéteur en Théologie, & 
fut choifi prefque er même tems pour remplir une place de 
Régent dans cette Faculté. Il s’appliqua à l'étude des S: 
Péres, fur-tout de S. Auguftin. 1l fe fit des ennemis 
Duc de Baviére,entre autres;prévenu contre lui,lui Ota 44 Lego 
Royale du Catéchifine. Rome lui rendit plus de juftice, & le Pape 
Clément XI déclara fa doëtrine Orthodoxe. La place qu'onlui 
avoit êtée, étant venue à vaquer, le Confeil d'Etat l'en remit 
en poffeffion. Il gouverna pendant 40 ans le Collége, de Bay, 
auquel il fit beaucoup de bien, & où il établit une Difcipline 
exacte. Il mourut le 14 Décem! 1, à l'âge de So ans: 
Ï1 a laiffé des Remarques fur les Queftions les plus épineufes 
de la Théologie. Ilne voulut point permettre qu'on les im- 
primât de fon vivant, mais on efpére que l’on en fera bientôt 
paït au Public. * Poyez le Supplément de Paris 1736. 

RENARDS (L'Ifle des), petite Ifle fituée à J’embouchu« 
re du Don, dans la Mer de Zabache. Maty, Dig. Gévgr. 

RENAU d'ELISAGARAY, (Bernard) naquit dans, le 
Béarn en 1652; d’un pére qui avoit peu de bien: M: du Ter- 


RE 


td: age dans la M 


nt le Livre de | 


ditation que dans la leéture. 11 
Recherche dela Vérité, & devint un parfait Malebranchifte D 
fe fut affez inftruit dans la Marine, pour laquelle il 2 
penchant, M. du Terron le fit connoître à M. de S 
ÿ. cuil lui procura en 1679 une place aupr s de M. le Com- 
ndois, PRE de France. Le Roi ay ordonné 
afes Généraux de mer de fe tendre à la Cour avec les Con- 
ftruéteurs Les plus habiles PE établir une méthode géné: 
même de l'avis de M. du 
Re à fi xpérinienté es la Marine. Sa Majefté ordonna 
à M. Renau d'aller avec M. de Segnelay &c. à Breft & aansles 
autres Ports, pour ÿ exécuter en grand ce qui avoit été dé 
tré en petit. Les Algéri ant déclaré la guerre à 
ce en 1680 ,M. Renau imagina les Galiotes à bombes, dont le 
fut fi Le Comte de Vertandois, Amiral 
ant mort, M. Renau demanda au Roi de pou- 
voit aller joindre de Vauban en Flandre; ce qui lui fut ac- 
£. Mais il fallut auparavant qu’il accompagnät M. de Se- 

y au bombardement de Gênes. De là il alla en Catalo- 
e, où il fit rendre Cadaquiers au bout de quatre jou En- 
te; il fe rendit auprès de M. de Vauban, qui fortifioit les 
n la Flandre & de l'Allemagne, & avec lequel il fit 
s dans l’art de fortif s. n 1688, 

z l'un & l’autte au b , dont 
ireétion, comme de ceux de Manheim & de 
589, il donna fa Théorie de la œuvre des 
s Mathématici plus cé- 
clara contre cette Théorie; mais M. 
Profeffeur à Groningue, l'approuva, fur 
M. de l'Hopital. 


_ sROÏ que la France feule étoit en é 
à l'Angleterre & à la Hollander 
vaifTe fuivant les idées de M. Renau, qui i 
tems de nouvelles évolutions navales, d 
dres de bataille. S. M. lui donna une co 
taine de vaifleau, ün ordre pour avoir entrée & voix délibé- 
Le dans les Confeils Généraux, une infpeétion efur 
la Marine, & l'autorité d'enfeigner aux Officiers toutes les 
nouvelles pratiques dont il étoit l'inventeur, le tout atcom- 
é de 7 res de penfion. Au fiége de Namur, où 
de Vauban. 
Malo, & 30 aux qui s’y 
toient retirez après le combat de la Hogue. En 1693, il eut 
4 de crédit & de ferme pour faire changer tout le projet 
pat les Officiers Généraux. Avec un 
eu eute felon és id: & armé de 54 © i 
n Vaifleau Anglois de 76 piéces de c: 
fort riche en pierreries remit entre les mains du Roi, 
qui le atifia de 9000 | der nté fur l'Hotel de ville. Il 
fit un voyage en Amériques & la pefte le fit revenir en 1697. 
en fit un fecond après la paix de Ryswick, pour y mettre 
Colonies Françoifes en füreté. Philippe V étant monté 
Je thrône d'Efpagne demanda au Roï, fon grand- 
au, qui lui fut accordé pour quelques mois. En 1702, il 
auva trente millions d'écus qui étoient venus fur les Galions 
qui avoient abordé à Vigo,& ee étoient fur le point d’être 
Jevez par la Flotte ennemie. Traverfé r les Miniftres Efpa- 
gnols, il fut envoyé à Cadix pour fortifier cette place. IH d 
voit y trouver deux cens mille écus de fonds pour les fortifi- 
ons, mais il n’y trouva pas un fol. Il s’obligea chez les 
Marchands jufques à s'épuifer,& après cinq ans de travaux & de 
féjour en Efpagne,il demanda fon congé, fut contraint de ven- 
dre ce qu’il avoit pour faire fon voyage, & fe trouvaàS, Jear 
pied-de-port, avec une feule piftole. Il avoit trouvé en E 
gne un Gentilhomme du nom d'Efifagaray, qui lui appr 
étoit fon parent, & lui communiqua des Titres de 
il n'avoit jamais eu nulle connoiffance. La Maifon d’ 
ray étoit ancienné dans la Navarre, & ilyadel 
que quand Jean d’Albret, Roi de Navarre, fe 
après la perte de fon Royaume, quelqu'un de 
fuivits & d étoit defcendu M. Renau. 
ayant lu le Livre de M. Renau, changea de f ; & apr 
un guise nombre de Lettres de part & d'autre, le PEGDICE don 
pa fon Traité de la lois des Pi 
tant mort fa 
de fes i 
Régent du Royaume, qui connoiflc 
Confeiller du Conf 
de S. Louïs. Il mour 
petite taille, mais trè 
$ ences l’avoit choi 
doit guéres ni de fes entreprifes, ni de fes opinions 
refte la valeur, la probité, effement, le 
utile au public & aux particule & une piété toujours 
formoienñt fon caraétére. *% Hifl de l'Académie Royale des Stie 
ces de l'année 1749, p. 101. € fi 
RENAUD, Comte de Soiffons, fils de G 
dois, premier Comte de Soiflons, fut introdui 
auprés du Roi Robert, au fervit en quali 


te Roi étoit en perfonné, M. RS fervit fous MI. 
: : 


mur il courut fau 


Î 
€ 


ui 
ñ 
f 


ul: 


R 


a en Béarn 
Maifon l’ n 


Ÿ L'Acadé émie de 


par fon F 
é de premier M: 
s! lerégne de Henri 
t été difgracié, il fe retira à Soiffons, où le Roi 
8 la Tour des Comtes, qui étoit alors | 
tereffe d tte ville, vers l'an 1038. On dit que le C: 
naud & fon fils moururent pendant ce fiége. 
de la ville de Soiffons. 


RENAUD d'AICHSTET ou d'EICHSTET, Eve. 


for- 
teR 
* Dormay, Hif 


fort, l'un des Quarante de l'Académie Franc oïfe, fils d'Eu 


H 


En T 
EAN 


R 


e, célébre dans le X fiécle, pot 
réque, E que, Latine, & la 
1 en 975, à Starhand, & mourut en 989. Ila 
iques Vies des Saints. * Voffius, de Hifl. Lat. 1. 9, 


RENAUD d'AUDON, añcien Poëte François, vivoit 
n 1260. Fauchet; & la Croix-du-Maine parlent de lui, 
Il avoit fait une Satyre contre tous les Etats, felon le même 
Fauchet. 

RENAUD DE SABLE’ ou DE SABEUIL, étoit de 
la Maifon de Sablé, felon M. l'Abbé Ménage, qui en parle 
dans une Continuation encore manufcrite de | fon Hiftoire de 
Sablé. Mais il n’eft pas certain u il fût né à Sablé même. Re- 
neud étoit Poëte François, & eftimé en fon tems. La Cro 
du-Maine dans fa Biblothéque en parle ainfi. ,, Renaud de Sa- 
» beuil, grand Seigneur, & ancien Poëte François, vivant er 
;; l'an de falut 1260 ou environ. Il a écrit quelques Poëmes 
» François non encore imprimez.” L'Auteur du Roman Guil- 
laume de Dole, & Guyot de Provins en parlent aufli avec élo- 
ge. M. Ménage, dans l'Ouvrage cité dans cet Aiticle, rap- 
porte de Renaud de Sablé une Chanfon fort naïve, & où l'on 
trouve de l’efprit & du fentiment. 

RENAUD, dit DE LANGHAM, Cordelier Anglois ; 
vers l'an 1410, étoit un célébre Théclogien, grand Scholafti- 
que, & a laiflé des Commentaires fur le Maître des Senten- 
ces, &c. * Pitfeus, de Muft. Angl. Script. 

RENAUD (Gautier). Voyez RS ÉENE UD. 

RENAUDIE (Jean de ir dé la) 
fecond Chef de la conjuration se les Huguenots firent en 
1560, contre les Princes aifon de Guife, étoit d’une 
noble & ancienne Maifon de Périgord, & avoit perdu un pro- 
cès pour un Bénéfice, contre Jean du Tillet, Greffier au Par- 
t de Paris. Outre cela il avoit été condamné à une grof- 
u banniflement ; Pour avoir été convaincu du 
11 pafla le tems de fon exil à Genéve & à Lau- 
dans l’efprit de plufieurs François, qui s’ÿ 
aufe de la Religion. Depuis il forma les 

les en Frante, où il courut affez longtems, f 
ire connoître qu’à ceux du parti. Renaudie avoit de 
de Ja hardieffe, & étoit vindicatif. Il fouhaitoit ef- 
mie de fon jugement par quelque aétion éclatante. 
is cétte vue il offrit fon ferv de la conjuration, 
qui c oient un fecond Chef. Il fe chargea d'aller dans 
Provinces, & de gagner par lui-même, & par fes amis 
qu'il ja connus, & leur donna jour au premier F 
pois s'affembler à Nantes, s'étant fervi pour cela de la Ga- 
, Gentilhomme Breton, qui lui avoit été fubftitué. L’Af- 
rte fe tint, & on réfolut d'exécuter la conjuration à Am- 
boife, où étoit la Cour. Mais ce deffein ayant été découv 
la Renaudie, qui s’avançoit avec des troupes , fut tué 
s 1559, fuivant l’ancienne computation, dans la forét 
Chäâteau-Renard près d’ Amboife, à fon corps fut porté. 
y fut pendu fur le pont à un gibet, ayant fur le front un él 
teau, avec ces paroles, Chef ‘des Rebélles. Un de fes domelti- 
ques, nommé la Bigne, qui fut pris dans la même occafion, ex- 
pliqua divers Mémoires écrits en chifire, & découvrit tout le 
et de la comjuration. Voyez AMBOISE. * De Thou, 
L 24. 

RENAUDOT (Théophrafte) naquit à Loudun en 1584. 
Il prit le bonnet de Doéteur en Médecine à Montpellier en 
1606. 11 fut Confeiller & Médecin du Roi, & fon Hiftoriogra- 
phe. En 1612, il fut appellé à Paris, où la Reine, mére dœ 
Louïs XILLalors Régente,lui fit donner un Brevet de Médeci 
du Roi, fanstirer aucuns gages. La Faculté de Médecine de 
Paris l’attaqua fur lexer 1 faifoit de la Médecine dans 
cette ville, & en particulier fur ce qu'il tenoit un Bureau d'a- 
dreff Il en appella au Confeil, qui ren- 
voya la caufe au Cha à il lui fut défendu de faire la Mé- 
decine dans Pari rès plufieurs procédures de part & 
,le Parlement lu enfe detenir een adreffe. L’Ar 
rendu contre | loyer de M. Talon, & ceux des par 
ties, contienn. plufienr s Ê ieu < à M. Renau 
a fait imprimer l’Eloge © funébre de Scévole de Sainte-Marth 
En 1631, il commença à faire imprimer ces Nouvelles publ 
ques fi connues fous le nom de Gazettes;& les ayant continuées 
jufqu'à fa mort arrivée en 1653, il laiffa le foin de les continuer 
à fes enfans & héritiers, fuivanc le Privilége qui lui en avoi 
été accordé par Louïs XII, lequel a été confirmé par Louïs 
XIV & par Louïs XV. Théophraîte prit part auffi au Mercu- 
re François, & c’eft lui qui en a donné la fuite depuis 1635 
jufqu’en r643; mais comme il n° y donna que la fenle rélation 

atives, ainfi qu’ a 
Richer pour le premier tome, & Etienne Ri- 
pour les ans, cet Ouvrage, que les piéces fail 
ercher , ne put fe foutenir Asa fallut en arrêter l’impref- 
n. £En 1646, il publia à Paris l'Abbrés del la V & d 
nort de Henri de Bourbon Prin 
& la mort du Maréchal dé Gaffion 
chel Mazari na ainte Cécile , f 
er Miniftre. Théophrafte Renaudotlaiffa deu 
be,pére de celui qu 
phin en 1672, & mourut en 167 
lumes in quarto de Conférenc 
11 donna encore en 16 
quart. M. Patin, qui naimoit pas 1 
ne dit pas du bien de M. Renaudot. 


rt, 


le 


a 


des faits, fans y joindre les piéces juft 
voient fait Jea 
cher 


Il eft Auteur des cing vo- 
parut en 1634. 


RENAUDOT (Eufébe) Prieur de Froffay & de Chit 


RE N. 


emier Médecin.du Dauphin, étoit trés habile 
la éonnoiflance de l'Hftoire & des Langues Orientales; 
tout pour ce qui regarde la Religion dés, Orientaux. Il 
let 1646. 11 fit fes Humanitez.chezles 


enaudot& Pr 
dar 


& 


naquit à Paris le 20 Ju 

Jéfuites & fa Philofophie au Collége de  Harcourt, où il fou- 

tint des Théfes en Grec & enfLatin avec beaucoup d'honneur. 
habit E tique, mais fans vouloir entrer dans les 


, Colb 
Condé, &c. en Î 
l'Académie Fi 


oient beaucoup. de cas. r 
ile en 1689; & en. 1697 dans celle des In- 
fcriptions. En 1700, il accompagna le C: rdinai de Noailles à 
Rome, & entra avec lui.dans le Conclave. Clément,XI lui 
donna de grandes marques d’eftime, & lui conféra un Prieuré 
en Bretagne. ape le retint fept ou huit mois à Rome a- 
près le départ du Cardinal, & Jui permit d'être admis dans le 
Palais, où il faifoit des Conférences réglées, toutes les fois 
qu'il le.demandoit, ce qui n’avoit été accordé à aucun Fran- 
çois. Le Grand-Duc de Florence Jui fit aller au devant,& le re- 
tint dans fon Palais un mois entier, pendant lequel il. fut reçu 
de l'Académie de la Cruféa. Il mourut le premier $ ptembre 
1720, dans la 73 année de fon âge, & fut inhumé en l'Abbaye 
de S. Germain-des 2. Il étoit. fort charitable, & il laiffa aux 
e fa Bibliothéque de huit à neuf 
ble par les rares Manufcrits en Lan- 
connoiflance , «avec 


le volumes , très confid 
gues Orientales dont il avoit une parfaite 
fes Ouvrages manufcr 
celui d 
wifme des Indes, a 
rientaux, & d’une grande partialité 
la Perpétuté de: la Foi, contre les caio 
wre intitulé, Monumens autentiques 


oire du Chrifia- 


de la Religion des Gre 


Gennadi Pat & Conflanti L ento Eu- 
charillie ; Meleti Alexan drint , Nec 
Syrig, & aliorum de codem argumento Opujis 


Jeu Appendix ad Aële, que dir 
dem relata funt in Opere de Perpetutate Fid € 
Parifinus ex Codicibus manyferptis edit, Latine vertit, Daffert 
tiones EF Obfervatioïes adjecit ; La Perpétuité de la Foi de l'Egli 
Catholique teuchant l'Euchariflie, trme quatriéme, contenant un examen 
particulier de La conformité de la doéfrine des Grecs € de tous les Chr 
Sens Orientaux avec celle de. l'Eghfe” Latine, plufieurs nouveaux é- 
clairciffemens touchant les Au les faits alléguez, dans les volu- 
mes précédens ; ©? la réfutation de tout ce qui a été objcété contre: les 
tions EF autres piéces qui y ont été produites ; La Perpétuité de 
Ta Foi de l'Eglife Catboligu Jier tous les autres 
points de Religion € de D: 


s Orientales ; E 
m à Divo Marco ufque ad 
rcharum © colleéaneis Hiflo 


em Jeculi XIIT, cum Cataligo | 
s ad-ultima tempora fpe 


, Nue Ë Armeniæ pertinente, acce 
it Epitome Hifioriæ Mubamed uflrandas res Æxypliacas, 
ommia colleëta ex Autor h vero. Épifcopo. Ajchmone ; 
5, Ephrem Laraa, Abulbircat € als 
bio, Elmacino,  Abulfaragro, Chr 

s «Hrabi 


Anonyti 
co Orientali, 
€ Perficis: g Hifhot: 
ge des Patriarches d'Alexandrie € de la Colleéfion des Liturgies O- 
gientales, contre un Ecrit intitulé, Défenfe.de la mémoire de M. 
Ludolf, auquel on a répondu par une Differtation, intitulée, 
Yxamen défintérefé du Livre. de M. Renaudot, ] fe 
trouve dans.le tome 10 € 11 de l'Europe Savante; Anciennes 
Rélations des Indes E? de la Chine, de deux Voyageurs M 
IX fiécle, traduites de VArabe, avec des Remar- 

ts de ces. Rélations ; De, DOrigine de la 
favan- 


te Dif 
que Ger 
Jr les expli 


q 


Princeffe 


d Hippocrate , inf 


Dacier, * M.deBoze, Hifloi s Jnfcriptions , tome 
5. p. 384. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jeruir & lHff. des 
Hommes Îlluftres, tome 12. p. 25 € Juiv. 


s de Paris, fouhaitant de réimprimer le Diétion- 
maire Critique de M. Bayle, s'adrefférent à M. le Chancelier 
pour avoir un Privilége. M. le Chancelier ordonna à M. 
PAbDbé Renaudot d'examiner l'Ouvrage, pour voir s'il nÿ a- 
voit rien contre la France, ou contre la Religion. Cet Abbé 
dreffa un Mémoire, où il donna de cet Ouvrage une idée très 
défavantageufe. Ce Mémoire étant tombé entre les mains de 
M. Jurieu, il le fit imprimer, & y ajoûta des Remarques fort 
vives. M. Bayle répondit à M. Jurieu, qui repliqua par un 
nouvel Ec M. Renaudot a préfidé pendant plufieurs années 
à la compoñtion des Gazettes E rançoiles de Paris qui doivent 
leur établiffement à fon ayeul,qui fait le fujet de l'Article pré- 


Les Libra 


cédent * Le Pére Niceron, &c. 
RENAY. Ve RENAIX & RONSE. 


* RENCHEN, petite riviére du Cercle de Souabe en Al- 
femagne, prend fa fource vers les confins du Comté d’Eber- 
ftein, traverfe l’Ortnaw du fud-eft au nord-oueft, arrofe Ren- 
ghen, que d’autres noment Renchenloch, & fe décharge dans 


s, dont le nombre paffe de beaucoup | 


EN 
Ï N = 
R 1 IN, 15 


le Rhin, quatre lieues ou envir 
* Jaillot, Carte de Souabe à 
Viflcher, dans fa Carte du Cercli 


Île 
te riviére dans le Duché de Fur 


s de Strasbourg: 
Bourgogne. Nicolas 
e met ja fource de cet- 


*RENCHEN ou RENCH village du 
Cercle de Souabe en Allemagne dans l'Ortn Il eft fur la 


Strasbourg, dont il eft élo 


riviére de Renchen, à l'eft de 

d’environ.quatre lieues. 
RENDLESHAM, anci 

en Angleterre, dans la contr 


né 


enne ville du Comté de Suffolk 
e de Loës fur lariviére d'Ében, 


C'eft là où Rédowald , premier Roi Chrétien des Ealt-Angles, 
Anglois. 


tenoit fa Cour. * Di 

RENDINA, autrefc Ejone, Anaëtaroplis, ville Ar 
chiépifcopale de Macédoine: Elle étoit à l'embouchure de la 
riviére de Strimona, dans le Golfe de Comtefla, à une lieue 
au deflus d'Empoli. ré0gr. 

RENDSBOURG, ville du Cercle de la Baffe-Saxe, en 
Allemagne, eft fituée dans le Holitein propre, aux confins du 
Duché de Sleefwick, & à cinq lieues de la ville de ce nom; 
vers le fud. Rendsbourg, capitale d’un grand Bailliage, n’elt 
pas une grande ville, mais pourila force elle elt une des plus 
importantes de celles que pofléde le Roi de Danemarck. El. 
le eft forte par fa fituation dans une Ile formée par la riviére 
d'Eyder, dans un terrein marécageux. fille eft environnée de 
bons baftions, & de bons ouvrages de dehors, revêtus de 
brique, & elle eft défendue par un bon château, * Maty 
Dithon. Géogr. 

RENE! dit le Bon, Roi de Naples, de Sicile, &c. Duc d’An- 
jou Comte de Provence, &c.fecond fils de Louïs IT, Roi 
de Naples, & d'Yoland, fille de Fear 1, Roi d'Aragon, naquit 
à Angers Je 16 Janvier de l'an 1408, & époufa le 14 Oétobre 
1420, jabelle, fille & héritiére de Charles L, Duc de Lorraine, 
& de Marguerite de Bay Il voulut prendre poffeffion de 
ce Düché; mais Antoine de Vaudemont, frère du Due Char- 
les, prétendit que la Lorraine étoit un fief mafeulin, & qu'el- 
le lui appartenoit. L'affaire fut remife en 1431 aux Péres du 


Concile de Bële, & à l'Empereur Sigifmond, qui prononcérent 
en faveur de René. Antoine refufant de s’en ten ce juge- 
ment, René aflifté des troupes de Philippe le Bon, Duc de Bour- 


gogne, pourfuivit cette affaire par les arm D'abord il rem- 
porta quelques avantages; mais après que PArmée de fes en- 
nemis fe fut renforcée, la fienne fut défaite à Bullegneville, 
ville près de Neufchâtel en Lorraine, le deuxiéme Juillet de 
l'an r43r, & lui-même y fut fait prifonnier, & conduit à Dijon. 
Il y demeura quatre ou cinq ans, & y apprit en 1454, la mort 
de Louis LIL, Roi de Naples, fon frére, & celle de la Reine 
Seame IL, qui l'avoit fait fon héritier l'an 1435; ainfi en for- 
tant de prifon, il fut obligé de faire un voyage à Naples Mais 
rien ne lui réuffit dans cette expédition, non plus qu'à fon fils 
Jean de Calabre, qui entreprit inutilement la conquête du 
Royaume d'Aragon,appartenant légitimementà René par fa mée 
re Voland. René s'arrêta en Provence, où il vécut en repos 
Il étoit bien fait, avoit beaucoup d’efprit; & pour fe defen- 
nuyer il s’amufoit à peindre, & à compofer des vers & d'au- 
tres Ouvrages en profe. Dans le cems qu'il étoit à Angers en 
1438, il inititua l'Ordre militaire du Croiflant. Voÿez fa po- 
ftérité à l'Article d'ANJOU. Le Roi René mourut à z 
en Provence, le dixiémé Juillet de l'an 1480, âgé de 71 ans, 
cinq mois &.27 jours. Son corps fut depuis porté à faint Mau- 
rice d'Angers. * L'Hifoire de Charles VIT, É$ des Mémoires de 
Philippe Commines. Rufy, Hifloire des Comtes de Provence. No- 
ftradamus, & Bouche, Aifloire de Provence. Sainte-Marthe, Hi« 
flore Généalogique des Muifons de France. Du Puy, Droits du Ro. 
Le Pére Anfeime, 

RENE, Duc d'Alençon, Pair de France, Comte du Per 
che, &c. fut connu fous ce dernier titre duvivant de fon pére 
Jeanli, Duc d'Alençon, qui l'avoit eu de Marie d'Armagnac 


fa feconde femme. 11 fervit le Roi fous fon pére à la.guerre 
du Bien-public. en 1465, & aux Etats Généraux du Royaume 
aflemblez à Tours en 1467: fervices qui firent d'autant plus 


de plaifir au Roi Louïs XI, qu'alors prefque tous les Princ 
& Grands du Royaume s'étoient élevez contre lui. Aufli en 
teconnoiffance il rétablit dans tout fon luftre la, Maifon d'A- 
lençon, que la conduite déréglée du Duc Jean IL avoit ter 
Ce Monarque lui.remit Alençon & les Capitaineries de Rev 
& de Falaife, après qu'il en eut chafté les Bretons, à la ch: 
ge de les tenir pour lui: il ajoûta à ces graces une fomme de 
20000 écus, & une Compagnie de cent lances: ce qui excita 
la jaloufie du Duc de Berry, frére du Roi, & les brouilla fi 
fort, qu'ayant accufé le Duc René d'intelligence avec le Duc 
de Bretagne, & de s'être voulu retirer vérs lui ou en Flandre 
fans congé, & d’avoir mal parlé du Roi, S. M. le fit arrêter 
au château de Chinon, puis conduire au Bois de Vincennes; 
où il fut condamné par Arrêt du 22 Mai 1482, à demander 
pardon au Roi. Depuis, le Roi Charles VIH le déclara innocent 
& lui donna main-levée de fes biens. I! repréfenta le DucdeNor- 
mandie au facre de ce Monärque, & vécut depuis paifiblement, 
fans prendre de parti dans les querelles excitées par les Ducs 
d'Orléans & de Bretagne contre 


la Dame de Beaujeu, au com- 
mencement du régne de Charles VIT. On le foupçonna feu- 
lement d'avoir donné retraite au Duc d'Orléans, lorfqu'il fe 
retira de la Cour. Ce Prince mourut en fon château d'Alen- 
çon le premier Novembre 1492» de plus de 50 ang, & fui 
inhumé le dixiéme, en l'Eglife de Notre Dame, fous un tom- 
beau de marbre blanc. Voyez fa poit 


fa é à l'Article d'A- 
LÉNCON. * Le P. Anfelme, Hifi. Généal. dela Maïfn de 
France.” j 


RENE I, Duc de Lorraine, étoit fils de Ferry II, & 


é 


d'Toland d'Anjou, file de René, Roi de Naples & de Sicile. 
KRP2! (Ce 


RE N. 


rry étoit fils d’ 1, Comte de Vaudemont; & oh 
it ce mar pour régler les différents qui étoient en- 
le Roi de Naples.) Le Duc René prit le titre & les 
armes de Roi de Sicile & d'Aragon, à caufe des droits de fa 
mére. 11 fut follicité par le Roi de France & par l'Empereur, 
de faire la guerre à Charles, Duc de Bourgogne. Dans cette 
guerre il perdit fon Duché ; mais depuis, ayant reçu un fecours 
confidérable, il combattit fon ennemi qui afiégeoit Nancy, & le 
tua le cinquiéme Janvier 1477. 
raine, paré d'u arbe d'or, voulut voir celui de Bourgogne, 
qu'on ne trou ec peine entre les morts, & qu'il dit 
en langas : He dea, beau Coufi s noûs avez don 
#noult de maux. Ce Prince mourut le dixiéme Décembre 1508. 
je fa poftérité à l'Article de LORRAINE. * Philippe 
mmines, M6 Edmond du Boullay, Hifloire de Lor- 
ÿaine. Vign be. Mézeray, &c. 

RENE chez BEN OIST. 

RENE E DE FRANCE, Duchef I 
s le 25 Oétobre 1510, du Roi Lux 
re de Bretagne, avoit été accordée 
triche, depuis Empereur, & fut demandée quelques anné 
près par lé Roi d'Angleterre. ‘Cés projets n'eurent point de 
t; & la Princeffe fut mariée 
1, à Hercule d'Eft, 11 du nom, Duc de Ferrare. 
e contenta de favoir i'Hiftoire, les L angues ; | 
Mathématiques, & même l'Aftrologie; elle voulut auf étu 
dier les Queftions les plus difficiles de Théologie , & cette | 
étude l'engagea infenfiblement à embraffer la Réformation 
Brantôme dit, que fer étre des mauvais tours que les 


rare, née à 
XII, & de la Reine 
1515 ,à Charles d'Au 


Papes Fules € Léon né faits au Roi Jon pére en tant de Jortes, 
elle renia leur puiffa Jépara de leur vbéiffance, ne pouvant 
e pis, étant f vin pañlgnt de France en Italie fous 


de cette Princefle 
rvit de Sécretaire, 
ort du Duc fon é- 


déguilé,. difpofa facilement l'efp 
à fuivre fes opinions; & Marot, qui lui f 
la confirma dans cette créance. Après lat 


«, elle revinten France, & y donna de nouvelles marques 
de fon courage & de fa fermeté d’elprit. Le Duc de Gui, 
fon gendre, ant fait fommer de rendre quelques faétieux 
qui s’étoient réfugiez dans le château de Mon s, où elle 
s’étoit retirée pendant les guerres de la Reli ion, elle n'en 
voulut rien faire, & lui répondit fiérement que, s'il attaquoit 
le ch a, elle méttroit la premiére fur Ja brèche, pour 
voir s’il auroit la hardieffe de tuer la fille d'un Roï, Elle 


a de Mont: 


mourut l'an 1575, dans le c s, ägée de 65 


ans, apr oit © la ville de plufieurs beaux bétimens. * 
Bernier, Hifloire de Blois. 
RENEL ou REINEL (V quis de). Foyez AMBOISE, 


Maifon; & CLERMONT, Maifon en Anjou. 
*RENELLE, petite riviére dé France en Normandie, fe 
jette dans la Seine-à Rouen du côté du couchant. On prétend 
que ce mot dérive de Xañella, à caufe de la quantité de gre 
pouilles, dont cette riviére eft remplie. * Di#. Univde la 


b y REINELLE. 
ite ville du Cercle de la Baffe Saxe en Al- 
magne, dans le eckelbourg propre, fur la peti 
te riviére de Gade. Elle eft à peu prés à l'oueft de Wismar, 
dont elle eft éloignée de fept a huitlieues, 

RENEN, vile des Provinces-Unies, Z RHENEN. 

RÈENESS S- Gérard de) né l’onziéme Mai 1599, 
étoit fils de Gérard-Frédéric de Renelfe & d’ Sfabetb van H7yk. 
Son pére, qui étoit Capitaine au fervice des Prov inces-Unies , 
mourut à Oïtende, durant le { ige, le 19 Août 1603. Celui 
dont nous parlons, fe deftina au Miniftére, & fut appellé à 
Maerflen, village céiébre dans la Province d'Utrecht, à l’4 
ge de 21 ans, pour y être Miniftre. En 1635, les Etats de 
la même Province, fur la requifition des Etats-Généraux, le 
députérent pour revoir & examiner avec d’autres l'héologiens, 


SNEN, pe 
î 


Ja Traduction Flamande de la Bible; ce qui fut exécuté. Les 
Etats approuvérent cette révifion, & vouiurent qu’on s’en fer. 


vit. Sur quoi on peut voir la Préface de la Bible Flamande 
Louïs-Gérard de Reneffe ayant fait plufieurs Obfervations & 
Remarques fur la révifion & la maniére dont elle avoit été 
faite, les Etats de Hollande & de Weftfrife les firent deman- 
der après fa mort à fes héri ordonnérent le fixiéme 
Décembre 1675, qu’elles fuffent gardées dans leurs Archiv 
La ville de Breda ayant été prife fur les Efpagnols en 1638, 
de'Reneffe y fut appellé au Miniftére. Quelque tems aprés 
il propofa au Prince d'Orange d'y ériger une Académie, ou 
ÆEcole Illuftre, comme parlent les Holiandois ;ce que ce Prin- 
ce fit, ayant établi un fonds Pour lentretien des Profeffeurs. 
Le 16 Septembre 1646, l’ouverture s’en fit avec beaucoup de 
folemnité, en préfence de la Princefe d'Orange. De Reneffe 
: 2x 8 
fut choifi pour Profeffeur 


ur P: n Théologie, & Pour premier Re- 
éteur de ce Collége. Poyez l'Hiftoire ette Ouverture, impri- 


mé à Breda en 1647. En 1654, & 1655, les Etats-Génér ux 
l’employérent pour introduire Ja Reforma dans les Egli- 


fes de la Mairie de 


Bois-le-Duc & de la Baronie de Breda, 
comme aufi pourdreffer des ordres & des réglemens touchant 
les Ecoles & les Mariages. Ceux qu'il drefla furent approu- 
vez, & on les obferve encore aujourd'hui. Le cinquiéme Juil- 
let de l'année 1657, l'Univerfité d'O ford l'honora du titre 
de Doéteur en Théologie. La cérémonie s'en fit à Breda par 
Je Miniftre des Ambaffadéurs du Roi de la Grande Bretagne, 
et leur pré & de plufieurs autres perfonnes de qualité, 
Ce futile lendemain du jour que les ratifications des Traitez de 
Paix entre cette Couronne & les Provinces-Unies furent é- 
changées, Poyez Aitzema, Hifloire, 1. 47. DeRenefte a fait 
plufcurs Ouvrages, En 1629, il publia dix-huit Medi 


| gleterre 


| par Helladius. 


colas de Lorr 


ard dela vie € de 


la mort de l'homme , por 
de Vune EF le moment de l'autre ont été décréte 
le éternité, fans que l'homme les puiffe ch 
En 1638, il publia quatre Meditane Jur le Mariage, 
où il prouve que cet état eft auffi-prédeftiné & arrêté dans le 
confeil de Dieu. Cet Ouvrage à été fi bien reçu, quils’ene 
fait deux autres éditons. L'an 1649, il donna une courte Ré- 
fütati îne des Catholiques- Roma & en 1654,un pe- 
tit Traité appellé {4 Fexabel fardée, pour cenfurer le luxe & la 
vanité de fon tems ; en 1659 & 1664, deux Traï touebañt la 


charge, l'autorité &f le devoir des Anciens dans les Eglifes; tous ces 
Traitez Flamand; & en 1669, il publia Exer- 
citatio ilegitimo Cultu ER Honore Beata 
Vir 


matis in Gallia €S extra Galliam Ec- 
clefs ; contra Apoflafiam Principis Turennti, qui eft encore parmi 
fes papiers avec plufieu tres Manufcrits. 11 fut toujours un 
zélé Défenfeur de la Doërine des Réformez, & ami des gens 
de bien. 11 entendoït neuf Langues différentes, & entrete: 
noit correfpondance avec les favans héologiens, tant en An- 
€n France, que dans les Provinces-Unies & ailleurs. 
Ilmourut le r9 Février 167r, ayant préfque atteint l’âge de 
72 ans, & fut regretté de tous les honnêtés gens. On dit que 
pendant fa maladie, il pré fieurs fois les malheurs de fa 
patrie ; arrivez l'an 1672 & dans la fuite, %* Mémoires manu= 


édit 


INFREW. Yoyz REINFREW. 
RENGIFO (Jaques-Garcias de) Jéfuite Efpagnol, Ré. 
gent au Collége d'Avila, publia fous le nom de Diégue, PArt 
Poëtique Efpagnol ,en Langue vulgaire, à Salamanque l'an 1592, 
in quarto. *C'eft un Ouvrage fort approuvé, & qui 
par Mrs. de Port-Royal, de 


pe P. 


ole, quirégarde la F 
pgue. * Ba 
Poëique, tome 3. partie 1. p 
dam 17 

RENIA, Ifle de l’Archipel, peu éloignée de celle de Dé: 
los. Plutarque en parle d la Vie de Nicias. Strabon, 
10. rapporte que les tombeaux des Déliens étoient dans cette 
Ile qu'il met à quatre ft:des de Délos, où il m'étoit permis ni 
de brûler ni d'enterrer aucun corps. Il + e qu’elle avoit été 
anciennement appellée Ortygis. Pline, / 4. c 22, dit qu'An- 
ticlides a nommé cette même Ifle Celatuffe, appellée Artemitis 
Quelque lui donnent aujourd'hui le nom 
de Sälle, ainfi qu'à Délos, qu'on appelle particuliérement Zer- 
méne. * Le P. Lubin, Zxbles Géogr. ‘Th. Comeille, Di&, 
Géogr. 

* RENICHON (Michel) Prêtre & Curé, fut un de ceux 
qui attentérent à la vie du Prince d Orange. Il fut pris déguifé 
en Soldat, & für quelques foupçons affez vagues étant menacé 
de la queftion, il avoua que les Efpagnols lui avoient donné 
de l'argent pour aflafliner ce Prince. * Bibliothéque Angloife, 
tome 8. partre 2. Article 5. p. 470. 

* RENKUM, gros village des Provinces-Unies dans le 
Duché de Gueldre une petite diltance du Rhin, eft à l’oueft 
d’Arnhem dont il eft éloigné d'environ trois lieues. 

* RENNACH, Lac de l'Ecole féptentrionale , dans le 
Comté d'Athol. 11 s'étend de l'oueft 4 left l'efpace d'environ 
trois lieues & demie. 11 reçoit à l’oueft la riviére de Timmel, 
qui le traverfe & qui en fort à left. 1l eft vers les confins de 
la Province de Broad Albain. 

* RENNACÆ, riviére de l'Ecoffe feptentrionale dans Ja 
Province de Rofs. Elle eft compolée de’ quatre ou c nq autres 
petites es qui fortent d'autant de lacs ; & fe jette dans le 
Golfe de Cromartie, 

RENNEL, Maifon illuftre & ancienne , établie en Lor- 

i de deux f & qui fubfiftoit auparavant 

On n'en rapporte ici la poltérité que depuis GurL- 
fuit. 


de 


LAUME q 
I. GuiLLaAumEs de Rennel eft qualifié dans les Aétes pu- 
s, noble & généreux Chevalier, & Capitaine de cinquan- 


bl 
te hommes d'armes des Ord 


nances de Louïs XI, Roi de 


rance. Il époufa [abeau de Hangeft, d’une des P ndes 
Maifons & des mieux alliées de la Province de Picardie. Ils 


décédérent tous deux à Boulogne-fur-mer, & y furent inhumez 
dans l'Eglife des Cordeliers, où fe voyoit encore leur Mau- 
folée avant le rétabliffement de cette Eglife. Ils eure 
leur mariage, 1. JEAN qui fuit; & 2. Bonaventure, qui f 
ftingua dans l'Ordre des Cordeliers, dont il fut troisfois Pro- 
vincial, & Confeffeur des Séréniflimes Ducs de Lorraine Antoi- 
ne & François. Il mourut à Nancy café 


IL Jean de Rennel, Chevalier, Capitaine d’une Compa- 
gnie entretenue pour la g: ( 
teftament le dixiéme Juin 1530. Il avoit époufé Catherine d'Au- 
male, fille de Year d'A igny 
& de Feanre de More Mont-Notr 
Dame, ay: can, ces de 
reftérent e 
TURE qui fuit; 4. Nicolas, qui vint en Lorraine, où il futS 
gneur du fief de Rennel, érigé 4 Delmes en fa faveur p. 
: inc, Goimte de Vaudemont, Duc de Merc 


can, Seigneur de Mañon- | & ÿ 
Bardin de Condé, Maréchal | III, & denRenée de Lor 
Duc de Lorraine: 20. à | Barbe, mariée en 1601, à C 


époufa Ai 
court, mar 
des Logis en PE 


Jean de Mauljean, Seignetr de Lioville, de Bouillonville, >urt, Sécretai 
bucourt & de Reffomourt, Capitaine d'Af can de Bail 


d'Euv ; de Rar £ 
I ; Dame du Fes de R ennel à à Los ma- | la Neuville; Confeiller d'E 
re delhôtel du Duc de Lo 


V. Bazruazar.de Renn 


1, IL du non, Chevalier Sei 
gneur 5 Jarville ane ?Andiliy, Confeiller d'Etat du Duc Charle 
eNovembre 1658, âgé de 65 ar lt 
Guérin du Montet, fille 
b ar du Montet, Sécretaire a atidu Duc 
Henri, & be Murie de la Ruelle, & pe tite-fille laude, Sei- 
gneur du Montet, Sécretaire d'Etat du Duc Chart es IH, & 
Lorraine, & de Claude Fournier de 1 evill 
2. Barbe, Demoilelle de Rennel, mo 
feptiem. e Septembre 1689; 2. FRANÇOIS 
ar, qui à fait la B che des Comtes de R EN- 
CUT, rapport mort. Rel 


e ê hâteau- 
de Rennel fat amené à la Cour de 
venture, fon oncle. Il y fut 
enfans duquel il eut l” 
tacha tellement au Prince Nico 
audemont & Duc 


ILE 
traine par le 
se-du Duc Antoine, 
neur d'étre élevé. 
connu enfuite fous le nom de Comte de V 
ercœur, qu'il entra à fon fervice lorfque le Duc Ant 
t É i on. 1l fut fucceflivem 
mbre, Controlleur I 
ous ces difFérens emplois, qui | te f 
e, du a) el il avoit toute la | qui 
i du Grand | nez del 


des Finances, & Chan 
Vattachoient au ferv 


confiance, ne l’empêchérent 
Duc Charles, duquel il fut fait Sécrét d'Etat enx552. Le | g 
Comte de Vaudeinont étant pour-lors Régent des | 


eu, le prémier Avril de ÿ Confeilles à Et 


ttres Patentes du même Du AR. 
t tique * noblefle de fes ayeux, | 14 Avril 1716, à ans, qui de fon mariage avec Théré- 
ption au nombre dés Pa- | Je , fille unique & héritiere de Charles de Rouffelot & 
du Duc Antoine, & qui ée pou par le | de ce 12 e de  Berman , qu'il avoit époufée le 23 Noveï 
inal Jean de La iine. 1 fut Seigneur des fiefs de > la - Valerie , mar ée le 19 Oéto- 
de pounre ka de Roz es, & des Terres de S. bre “1696, à René, Marqu Chev iCEs rneur 
1 ( rd & de la Châtell enie de Gréfignac en Pé 
;. rare le 22 Juin 1699, à Charles- Fran 
gneur de pra &de Ver 

ordinaire de l'Hôtel 
te-Reyne, mariée à Fean- 
; Capitaine au Régiment 


Grand Duc 
fuivante 2 
portant rec 
qu'il avoit déja juiti 


Le pren er, 


ea, Seigneur de Manoncourt, & de Feanne de Ma 


Dame de Brin. Il eut de cette alliance r. BaLTH Batif} André de Laugi 
Û C le lé r3 Mai 1567 , avec | de Languedoc ; & Ma toinette, mariée le quatrieme 
ylea L de Moietrey, fille de Simon, | vrier 1709, à Claude, Comte de la Rode; er, Seigneur 
rde D qe ves & de Gran dmenil-leztour, & d' au | de Charneÿ & de S. Romain, Baron de Monconnyen Bout- 
ü s Maifons de poRe Remy & de Bari gne , dont ellea M4 guerie - Reyne de la Rode , 1 à 
1. S cois, Comte de Sc lle, Chevalier, Seigneur deRene 
d’Arth-fur venel, Dame deXour- | Gabrielle & Marie de la Rode, Dames Chanoinefles à > 
dailles, eut Ma ieu-donnée, mariée à Jaques de Farrecourt, | en Brefe; Charles-Louïs ; Comte de la Rodé; & Louis, dit le 
Che Se igneur Audit lieu, de Bathilemont, de Hénaf- wvalier de Charneys 7. Anne-Magdelaine de Rennel, morte Re- 
e Xaureÿ, de là Grange, & de la Hazel igieufe au grand Couvent des Dames Prêchereffes de Toul le 
f &! Gouverneur de Nomeny, Colonel de Cavalerie | huitieme Décembre 1727. âgée de 86 ans. 
Duc Charles IV, & Se VE. François de Rennel, Chevalier, Seigneut de 
Bonaventure, Prêtre, | d'Andilly, de Mehoncourt, de Fr anconville ; del 
life de S. Dies mort d'Ancy, d'Erbamont & de Circourt , Confeiller d'Et 
Charles IV, mourutà Nancy le 21 Février 1687, 
neur de L upcouft & des. M | ac Il avoit SR le fixieme Novembre 1649, nie 
s hoirs de évre d'Ancy fille de Fean, Seigneur d'Ancy, Gentilho 


fe femme Renée de Seichamps, fille de Melch or Henri de Sei- | de S. A. R. Marguerite de Lorraine, Ducheffe d'Orleans, & 
Elle étoit alliée aux Maifons de 


Seigneur dudit lieu & de a Tour de Fremonville, de Marie d'Affelaincour 

nd Duc Charles , & de Jeanne de Fri- | Marmont, de Conflans, de Pullenoy, d'Haraucourt, de 
ob de a, Seigneur d'Infming, | ville & de Bilditein. Elle décéda le cinquieme s 16 
;, de Ceintrey & de Voinemont, | prit une feconde alliance le huitieme Juin 166 
1, femme de Simon de Pouilly, | #ettele Maréchal, fille unique & héritiere de 
feiller d'Etat, Maréchal de Lorraine & | en partie de Corny, coufin-germain d’Amte de Clevant, fem- 
le & citadelle de Stenay. me du Marquis de Fa er) Maréchal de France: elle ” 
I du nom, Chevalier, Se le deuxieme Juin 168 Du premier mariage for 
MR Germain, & du fief Dreuponne-]Jo a OR qui fuit; 2: 2 
fon pére au Comte de Vin. Françoife, mariée à fon coufin Charles - Heuri de Juvrecourt, 
ai donna la charge d” Ecuyer d'Ecurie duPrince | Chevalier, Seigneur de Bathlemont, de Hénafinefnil, & d’Art- 
1 de ne uis de Nomeny, connu | fur-Meurte, Lie ten ant des Moufquetaires; Gentilhomme de 
Il pañla enfuite au 
#C nfeiller d'Etat parle 
rraine par le Duc Hen- 


é- 


oÿen de 
> quif fonda les Bénéc 


Chanoine & Gr 
en 1621, à 
res aux S 
tin, Confeill d'Etat du Duc C 


, Seig 


Mate Fa Pal F 
Françoife de Be 


s d'Efne, Co 
ï rois, & Gouver 
IV. Ba 
gneur de Br 
Grande Bef 
demont, 
Phili 
LE 
fervice des Die de Lor: 
Grand Duc Charles, & Préfide 


ré apres "Du fecond Ait font venu È 
Fab le Bégue, Conte du S: Empire, & de Germi 


ti. Ilbâtit & fonda unen 1 pelle dans l'Eglile d iée à 
Minimes de Nancy, dans laquelle il fut inhumé le 16 Noven Baron de Torche Ile, Chevalier, Seigneur de Chantereine : 
bre 16937, àgé an ufé le neuviéme Juin | Chef des Confeits d'Etat & dés Finances de S. A. R. de Lor- 


Barbe de l'Efcut, fille 
neur de Pixerecourt & de 
emme Barbe le Clerc, Dame de la Cou 
Nicolas de l’Efc r 
main, Sécre 
Antoine, Fra 
pereur Charles-( 
plome de Comte 
) rpétuité, faute defqu 


cut, fon frére & à fês hoirs mâle 


Jean de l'Éfcut, Cheva- | raine, premier Miniftre & de de fes Sceaux , dont elle & 
evil, & de fafécon- | eu, Lé poll-Fofèph le Bégue, Comte du S. Empire & de 
de e Maloc LUE & | Germini, Baron ‘de Torct heville, Chaïnbellan de?S.A:R.Léo- 
pold I, quia époufé fa coufine Gabrielle ës de Hunolftain, 
fille d' Ant nçois , Comte de Hunolitain, Maréchal 
e & du Barrois, & de Murgu igue ; Chart 


uerite le Bé, 
ue, Comte du S. Empire, Chevalier de Juftice & 
e de Malte, Chambellan de S. A. KR. de Lor- 

ê Jabetb'le Bégue, mariée à Lou?s-Hubert le 
agit de Sofreville , de Novion, de Sery & dé 


Charles, & leur Ambaffa 
qui lui accorda le 30 M 
mpire pour lui & 
dign té paf 
,; & à leur dé 


ée & à fes Defcendans 5 de PEfcut ét Provily, evalier de l'Ordre Royal & Militaire de S. Louis, 
fans potter s, & Burbe "dE | aînée de Jean, é & M : Camp de Cavalerie pour le fervice de France; 
la derniére de fon nom, s'eft tro ouvéé au droit de faire | 5. Marie 1h de Rennel, morte le 27 M 1719, Re- 


Viftation à Nancy; & 6. Claule, Comte de Rer 


fa poftérité mafculi- | ligieufe de 
ars 1637, êgée de 79 ans ; &futin- | nel & du S. Empire: 

it fait conitr e avec fon VIL DIEU-DONNE-JOSEPH-BALTHAZAR de pe 
ncy. Elleeut defonma- | Chevalier, Seigneur de Mehoncourt, d'Erbamont & de Cira 
le Brin, Confeiller d'Etat &créé | court, Confeiller d'Etat de S. A. R. Léopol d premier , & Pre- 
Comptes de Lorraine en 1641, | mier Préfident de la Chambre des Comptes de Lor Il 
nvier 1649, âgé de 65 ans | décéda à Nancy le 24 Fi âgé de 7r ans & cinq 
1humé dans le Ca Filles de Notre- | mois. Il avoit époufé le 23 Novembre 1687 
, qui le regardent comme leur bien- Huyn, fille de François-Henri, Confei er d'E 
É Général au Parlement dé Lorraine & du Barrois, & niéce dé 
feille erre de l'Em- 
échal) Général A fes Armées, & Gouverneut:Gé: 
néral du Grand-Zigeth & des païs entre la Dravé & la Sa 
rle. cer ES 1.N1coT tANÇOIS qui fuit; 2 
de de Voillot de Valleroy, Sei t lieu, de Madeco Jofph-Ignace , Comte du S. Empire , Prêtre y Chanoïine & 
d’Agecourt, & de Moironcourt, Sécre rat & Préfident | Chantre en dignité de l'infigne Eglife de $. Diez; 3: Chari 


dela Chambre des Comptes de Lorr de en, Sei- | Frangois, Comte dus. Empire ; Prêcre à k'Chanoïine de la mê- 
K me 


r le titre de Re d 
ne. Elle mourt 


{e. 


Faie de: 
fainteté le 21 Ja 


dent de la C 
en odeur de 


Refuge de Na 
faiteur & Fondateur, ayant beaucoup c 
ment de cette Maifon avec la Biér 
de Raufaing, Inftitutrice de cet Ordre. 
Efther de e, flle de Lois, Sécret 
Duc, Ch Marie de Rennel, Dame de Brin, qui époufa 


7 REN. 


e; 4 Jean Batifle- Henri- Balthazar, dit le Ch 
; Comte du S: Empire, Seigneur de Derbamont 
Circourt, Capitaine aux gardes de S. A. R. de Lorraine. 

VII, Nrcoras-Françors, Comte de Rennel & du S. 
Empire, Chevalier, Seigneur de Méhoncourt, Sécretaired’'E- 
tat de S. A. R. de Lorraine, ayant fait connoître à S. A. R. 
aujourd'hui Grand-Duc de Tofcane l’illuftration & l’ancienne 
noblefle de fa Maifon, de même que le droit qui lui étoit aquis 
& à ceux de fon nom & de fes armes, iflus de Balthazar de 
Rennel & de Barbe l'Efcut, de fe qualifier Comtes du S. me 
pire, conformément à la claufe énoncée au Diplome accordé 
de 30 Mai 1544, à Nicolas de l'Efcut par l'Empereur Charles- 
Quint ; es Titres juftificatifs ayant été minez contradiétoire- 
inent avec le Procureur-Général ès Chambres des Comptes de 
Lorraine & du Be par cinq Confeillers d'Etat, le rap- 
port en ayant été fait en plein Confeil, S. A. R. y étant, il en 
a obtenu le 31 Août 1730 Arrêt, qui lui permet & à fa pofté- 
xité mafculine, enfemble aux mâles de fon nom & de fes ar- 
mes, iflus de Palthagar de Rennel & de Barbe de l'Efcut, de 
fe dire & qualifier Comtes du $. Empire. Ce même Arrétrap- 
tous les Titres originaux, qui juftifient les filiations d 

de Rennel de l'Efcut. 1l a été enregitré à la Cham- 
p de Lorraine, le onziéme Septembre 1730, 
& au Parlement le 13 du même moi Il avoit époufé le 13 
Août 1725, Marie-Scholaflique de Sarazin, Dame d'Abocourt 
an, décédée le 24 Novembre 1729, laiffant une 
ourut le 24 Août fuivant. Il a pris une feconde 
le 21 Février 17: Magdelaine de Pons-Réne- 
Claude- Alexandre, Marquis de Pons-Rénepont, 
sneur dudit Rénepont , de Roche, deïBettan- 
court, de Cultru, & de Moÿeure , Brigadier des Armées du 
Roi Trés-Chrétien, Chevalier de l'Ordre-Royal & Mil 
de $, Louïs, & Meftre-de-Camp au Régiment Royal des Cra 
tes, & d'Axne-Dorothée de Bettainvillers, & petite-fille de P 
re, Comte de Pons-Rénepont, Maréchal des Camps & Armée 
du Roi Très-Chrétien, & de Marguerite de Choifeul-Meuze. 

BRANCHE DES COMTES DE RENNEL, 
Seigneurs d'AMELECOURT. 

VIT. ean-Batifle-Henri, Comte de Rennel & du S. Empire, 
Chevalier, Seigneur d'Amelecourt, Colonel d'Infanterie pour 
le fervice de S. A. R. de Lorraine, fecond fils de François de 
Rennel & d'Antoinette le Févre d’Ancy, a fervi dans les Trou- 
pes de France dès fa plus tendre jeuneffe. Il étoit un des pre- 
miers fa égiment de Dauphiné, lorfqu'en 1697 
äl quitta le fervice de France pour fe rendre en Lorraine, où 
Je Duc Léopold premier lui donna une Compagnie au Régi- 
mént ardes, dont S. À. R. venoit de faire la création. 
onel d'Infanterie en 1727, étant pour-lors Ca- 
le Régiment des Gardes. Il avoit épou- 
illivy, fille de Henri-Philippe de Bail- 
ges, Lieutenant des Gendarmes de la Garde 
s1V, & de Murie-Louïfe-Françoife de Voillot de 
it époufé en fecondes noces Marie-Anne de 
de Bellebrune , Major du Régi- 
yal des Cravates. 11 n’a pas eu d’enfans de ce maria- 
du premier furent, 1. Charles-ean-Batifle, qui en- 
ce de France dès l’âge de 13 ans & fut Lieutenant 
giment Royal-Comtois, en 1717. S. A. R. l’honorad'un 
Brévet de Capitaine au Régiment de fes Gardes, il fit la mé- 
me année la Campagne de Belgrade en Hongrie en qualité de 
Volontaire, & en 1719 il époufa fa coufine Claude - Catherine 
leF de S. Germain, fille de Fofph, Chevalier, Seigneur 
de S. Germain, de Paffoncourt, de Vilacourt, de Pulnoy, dela 
Neuville-aux-bois & de Samboin,& de Catherine-Roge d'Oheville. 
Il eft mort en 1723, laiflant pour enfans een-Batifle-Sigishert ; 
& Anne-Catherine, née pofthume , pourvue d’une place de Cha- 
noïinefle à Neuville-lez-Dames en Brefle. Tean-Batifle- Henri 
eut 2. François-African , dit le Chevalier de Rennel, Enfeigne au 
Régiment de Lorraine pour le fervice de l'Empereur. 1] reçut 
plufieurs bleflures dangereufes à la bataille de Péterwaradin, 
& fans en attendre la guérifon, il voulut fe trouver au fiége 
de Témefwar, où il donna des preuves de fa bravoure & de 
fa valeur, & après être revenu de l’affaut meurtrier qui s'y 
donna, étant commandé de tranchée , il y eut la tête empor- 
tée d'un boulet de canon. Tean-Batifle-Henri eut enfin 3. Char- 
es-François, Chevalier, Seigneur de la Borde, lequel, après 
avoir fervi en France en qualité de Volontaire, époufa en 
Scholaflique de Greiche, fille de Zyeph de 
gneur de Saint-Martin, & d’Anne-Ca- 
rt. Il eft mort en 1729, laiffant Æ- 

n; Marie- Henriette- Adelaïde de Ren- 
nel, pourvue d’une place de Chanoïnefle:à Neuville-en-Brefle : 
ces deux derniers font morts le fixiéme Janvier 1732. 

BRANCHE DES COMTES & RENNEL 
de l'Escur 


fille, qui 


Vall 


VI Bacrnazar de Rennel de l’Efcut, 11Idu nom, Che- 
valicr, Seigneur de Jarville & de Valfroicourt, fecond fils de 
Balthazar de Rennel, II du nom, & de Claude Guérin du Mon- 
de 


tet, fut fubftitué au nom de l'Efcut par fon ayeule Barbe 
l'Efcut. Il époufa en 1658, Ekfabeth de Vittou, fille uniqu 
héritiére de Charles, Seigneur de Valfroicourt, & d'Anne de 
Saint-Laurent. 11 mourut le 26 Oftobre 1707, âgé de 80 ans 
& huit mois, ayant eu pour fils unique JEAN-SictsBenT 
qui fuit, 

VIL. Jeaw-Srersserr de Rennel de l’Efcut, Chevalier, 
Seigneur de Jarville & de Pettoncourt, Confeiller d'Etat & 
Préfident à Mortier en la Cour Souveraine de Lorraine & dy 
Barrois, mourut à Nancy en 1707, âgé de 44 ans & trois mois, 
Il avoit époulé le quatrieme Février 1687 ; Catherine de Huyn, 


E N. 


fille de Céfar, Seigneur de Pettoncourt, & de Margueri 
Rulland, de laquelle il a eu, Ma à à 
Paul-Melchior- Henri de Seichamps, Chevalier, Seigneur dudit 
lieu ;. 2. Ælifabeth- Catherine, mx à François de Lançon , Ca- 
pitaine au Régiment de Chartres pour le ce de France; 
3. THomas-BALTHAZAR qui fuit; 4. Françoife, Demoite 
fe de Rennel; 5. Sean-Yofcpb, Comte du S.Empire, Prêtre & 
Chanoine de l'infigne Xglife de S. Diez ; 6. Catherine, Reli- 
ieufe Bénédiétine aux Dames du S. Sacrement à Nancy; 7. 
| Charles, dit le Chevalier de l'Efut, Comte du S. Empire, Capi- 
taine au Régiment des Gardes de S. À. R. de Lorraine. 

VII. THomas-BazLTHazar, Comte de Rennel, de 
l'Efcut & du Saint-Empire, Chevalier, Seigneur de Petton- 
court, de Burthecourt & de Robertefpagne, Lieutenant-Co. 
lonel d'Infanterie pour le fervice de S. À. R, de Lorraine & 
Capitaine au Régiment de fes Gardes, époufale 26 Septembre 
1722, Marie-Anne de Hoffelize, fille de Céfar, Chevalier, Sei- 
gneur de Chambrey, de Burthecourt & de Robertef agne, Cas 
| pitaine au Régiment de la Serre, & d'Antoinette de Bouvet. El- 
| le eft morte en 1730, laiffant à fon époux quatre enfans, r. 
Gabrielle-Catherine; 2. Sofepb-Baltbazar; 3. Marie; & 4. Margue- 
rite de Rennel de lEfcut.  * Titres confervez dans le Thréfor 
Royal des Chartres du Duc de Lorraine, regit de Je C 
des Greffes de fon Confeil d'Etat, Cour Souveraine, € Ch, 
Comptes. 

Cette Maifon porte écartelé au premier & quatriéme d'azur 
à la croix ancrée d'or, chargée en cœur d’une boule de gueul- 
les. qui eft de Rennel ; & au fecond & troifiéme d’or au lion 
de fable, armé & lampañlé de gueulles chargé {ur l'épaule fe- 
neftre d'un écuffon d'argent, qui eft de l’Efcut; pour Devife, 
| Domine ut fcuto bone voluntatis tue coronafli nos. 

RENNES, Redone ou Condate Redonum , ville de France, 
capitale de la Bretagne, avec Parlement établi par Henri II. 
Elle a un Evêché fuffragant de Tours, un Préfidial ,un Bureau 
des Finances, une Maïtrife particuliere des Eaux & Forêts, 
& un Hôtel des Monnoyes. Elle eft divifée en deux parties par 
la riviére de Villaine, qui fert à l’e ir par le moyen du 
commerce, à caufe des >s bateaux qui y. remontent de la 
mer, Cette ville eft tré: ienne, & a été le féjour ordinai- 
re des Ducs de Bretagne. Son plus ancien Evêque eft faint 
Moderand. Ses fucceffeurs ont prétendu que le droit de cou- 
| ronner leurs Souverains leur appartenoit. Ils font Confeillers 
| nez du Parlement de Bretagne, gneurs, d'une partie de 
la ville. Le Chapitre de l'Eglife Cathédrale, qui eft dédiée 
à faint Pierre, eltcompofé de cinq Dignitez, favoir, le Thré- 
forier, le Chantre , l'Ecolâtre, & deux Archidiacres; & de 
feize Chanoiïnes. 11 y a dans la même ville deux Abbayes de 
l'Ordre de faint Benoît, favoir, celle de S. Meloine, qui eft 
de Religieux de la Congrégation de S. Maur, & celle de S. 
George, qui eft de Bénédictines, fondée en 103 


s, un Collége de Jéfuites, & diverfes autres maifons 
ftiques & Religieufes ; fans oublier le Palais du Parle. 
ment, bâti à la moderne, & fon horloge, dont la cloche pa 
fe pour être une des plus groffes du Royaume, &c. Le feu 
ayant pris par accident en cette ville le 22 Décembre 170, il 
y eut plus de 8so maifons de confumées, outre les Eglifes & 
les Places. * Argentré & Auguftin du Pas, Hif, de À etagne. 
Du Chêne, Æntig. des villes. Sainte-Marthe, Gall. Chrifi 
CONCILES DE RENNES. 
Raoul ou Rodolphe, dit le Fénérable, Archevêque de Tours, 
affembla fes Suffragans à Rennes vers l'an 1065, pour y régler 
les droits de l'Evêque de Dol , à qui le Pape Grégoire VII a. 
voit envoyé le palli Quelques Auteurs confondent ce Con- 
cile avec un autre qu'Amé d'Oleron Légat du Saint Siége affem- 
bla dans la Baffe-Bretagne en 1079. Vincent de Pilenis, aufli Ar. 
chevêque de Tours, célébra un autre Concile à Rennesen 1263. 
RENO, riviére de Lombardie. Elle prend fa fource dans 
le Florentin, vers la ville de Piftoye, pafle dans le Bolonois, 
où elle baigne Vergato & Bologne, & va fe décharger dans 
le Po, visà vis de Ferrare. * Maty, Di&. Géog 
RENOMME'E, Déefle, nommée par les Poëtes Meffas 
gére de Fupiter, étoit repréfentée par les Peintres fous la figu- 
re d'une femme vêtue d'une étoffe très fine, ayant fa robe 
trouffée, & des aîles femées d'yeux, avec uneitrompette à la 
bouche. Virgile la décrit prefque de la même façon, & lui 
donne autant d'yeux toujours ouverts, qu'elle a de plumes , 
autant de bouches, avec autant de langues qui ne fe taifent ja- 
mais, & autant d'oreilles toujours attenti 11 dit qu’elle 
va fans ceffe volant la nuit, & qu’elle ne dort jamais; que de 


jour. elle fe met fur les hautes tours, pour oblerver ce qui fe 


pañle ; & qu’elle r 
vrayes. * Virgi 
*RENOU (J 
Médecin du Roi à Par 


nd autant de fauffes nouvelles que de 
neïde, |. 4. v. 173. € für. 

de)en Latin Renodæus, Confeiller & 
, Vers le commencement du XVII fé. 
cle, étoit Normand. Il excella fur-tout dans la Pharmacie, 
comme le témoignent les Ecrits qu'il compofa en Latin & qui 
furent traduits en François par Louïs de Serres. Ce Tradu- 
éteur lui donna la louange d’avoir autant furpañlé en cette par- 
tie de la Médecine Fernel & Sylvius, & tous ceux qui jufqu’a- 
lors s'étoient mêlez de cette matiére, que Fernel & Sylvius 
furpaffent Mirepfus & Præpoñit On peut aifément s’apper- 
cevoir que Jean de Renou n’étoit point ami de la Rivicre , Mé- 
decin de HenriIV. Il va jufqu’à le traiter de Charlatan. Il 
a, felon M. Baÿle, rejetté une infinité d'erreurs populaires tou- 
chant les vertus des plantes & des minéraux ; mais felon le mê- 
me, il a fait grace à des traditions bien puériles. Il critiqua 
quelque chofe dans la Pharmacopée de Bauderon, ce quil’ 
pofa a étre accufé de Plagiarifme; car le fils de l'Ecriva 


cile 


REN. REO. REP. 


tiqué foutint que Jean de Renou avoi nrichi fon 
d'une infinité de Jarcins tirez du Difpenta 
fon pére. On repliqua, que i 
ridicule. Les Ouvrages de ] 
Galenico-Chymi ns In flat 


ire de feu Bauderon 
étoit auffi fauffe que 
ou font, D nor aum 
aceuticarumn libros quin= 


que, de Meteria bros tres, m varium ES ablo- 
lutiffimum. Bayle, Di&. Crit. Lindenius renova 
* RENOUARD (Nicolas ) a traduit les M tamorphofes 


d'Ovide ; mais outre que fon langage n’a ni pureté ni beauté, 
il n'a lui-même prefque rien de cette érudition qui nous fait 
encore regarder de bon œil les Verfions de Vi énére, d'A- 
miot & des autres, dans lefquelles il fe trouve autre chofe 
que des mots. 

RENTERI, petit village d’Efpagne dans la Bifcaye, fur 
riviére de Bidäfloa, un peu au deflus de Fontarabie. On dit 
e ce viliage n’eft habité que par des filles qui gagnent leur 
Vie à conduire les bateaux qui defcendent ou qui remontent la 
riviére, & qu'elles nagent mieux que des hommes. * Maty, 
. Géogr 

RENTY, petite ville autre: 


fortifiée, à préfent à demi 
e, dans l'Artois , fur la riviére d’'Aa, à cinq lieues de 
Boulogne vers le levant. En 1554, elle réfifta aux forces de 
Henri L, Roi de France; mais elle fut ruïnée en 1638. 
ty, Dig. Gé ion. Angl. 
-Batifte, Baron de) & de Landel- 
eau du Bény en Bañle-Normandie, au Diocéfe 
de Bayeux, l'an 1611, étoit fils unique d CHARLES, Baron 
de Renty, & de Magdelaine de Pèt Leur Maifon 
fon origine de celle du même nom en Artois, qui eft très 
luftre par fon ancienneté & par fes grandes alliances , & qui 
&ft tombée dans la Maifon de Croy, & eft de 
d'une branche de cette Maifon. Voyez CROY. Il fut tenu 
fur les fonts de Batême par deux pauvres; fut nommé Gufons 
& à la Confirmation il prit le nom de fear-B Sa mére 
l'envoya à Paris, où il fut mis au Collége de Navarre; enfui- 
te de quoi onle fitrevenir en Normandie pour étudierau Col- 


le, né 


en 


lége des Jéfuites n. Il en fortit à l'âge de dix-fept ans, 
& vint à Par s exercices dans u Acad , où il 
f qua fort aux Mathématiques. Lorfqu'il fut de retour 


; il époufa en 1633, Elifabeth de Balzac, fille du Com- 
ille, de la Maïfon d'Entragues. Quoiqu'il f 
t attaché au fervice de Dieu, il étoit néanmoins a- 
gréable d la converfation, gai, honnête & fort fpirituel : 
£e qui le fit confidérer du Roi Louis XI. 1l£e fignala dans 
s Armées, & fut fort eftimé des plus g'ands Capitaines, en- 
tre autres du Duc de Weimar. Dans la guerre de Lorraine il 
eut le commandement d'une Compagnie de Cavalerie, com- 
pofée d'environ fix-vints Maîtres, dont la plupart étoient d'u- 
ne naiflance confidérable. Cinq ans après fon mariage, il fit 
deffein de s’adonner particuliérement à la Perfeétion Chrétien- 


ne, & choifit pour Direéteur le Pére de Condren, Général de 
l'Oratoire. Alors il fe retira tout à fait de la Cour, & s’ap- 


pliqui uniquement à tout ce qui regardoit la gloire de Dieu & 
le foulagement où le falut du prochain. Il fut le premier à 
aflifter les pauvres Anglois Catholiques réfugiez en France, 
& affocia à ce deffeih plufieurs perfonnes de piété, afin de fai- 
re un fonds pour leur fubfiftance. Outre celail 


fit faire à fes 
dépens plufieurs Mifions dans fes Terres de Normandie & de 
Brie, & contribua à plufeurs autres en Bourgogne, enPicar- 
die, au Païs Chartrain, & ailleurs. Il inftitua des Sociétez 
d’Artifans pour vivre enfemble comme les premiers Chrétiens; 
en forte que tout le gain de leut travail fût commun, & que 
le furplus de leur néceffaire füt employé au foulagement des 
pauvres. , Encore aujourd'hui il ÿ à à Paris deux de ces Com- 
inunautez de mêtiers , l'une des Fréres Tailleurs, & l’autre 
des Fréres Cordonniers. Dieu a ement, qui 
s’eft répandu non feulement en France, mais auffi à Rome, 
où il a commencé l'an 1701. Il y en a auffi une de Cordon 
niers à Touloufe.. Ils vivent en commun, & obfervent les ré- 
glemens dreffez par le Baron de Renty & par M. Coquerel, 
Docteur de Sorbonne. Le onzieme d'Avril 1648, il tomba 
malade, & mourut le 24 de ce mois, âgé de 37 ans, laiffant 
quatre enfans, deux fils & deux filles, avec leur mére, trè 
digne époufe d'un fi faint homme. Son corps fat porté au 
village de Citry, du Diocéfe de Soiffons, qui étoit une de fes 
Seigneuries, où le peuple va fouvent par dévotion vifiter fon 
tombeau. *-Le Pére Giry, Vies des grands Se s de Dieu. 
Le Pére Saint-Jure a donné la Vie de M. de Renty. Elle a été 
imprimée huit ou dix fois à Paris & traduite en Anglois. Quel- 
qué entêtement qu’on ait encore pour la fable, di feu M. Bur- 
ñet,. Evéque de Salisburi, ,, il faut avouer que la Vie de M. dé 
Renty ne s'en reffent pas. L'on y remarque de fi excellen- 
3, tus vertus, qu’on doit mettre, avec juftice, celui qui 
» pratiquées entre les plus grands modéles que la France 


5, 


ait 
» fourni à notre fiécle.” * Poiret, Lettre touchant les Auteurs 
Mol 


Moflques, 90. 

RENVOY, bourg de France, dans la Champagne. Le 
Ditionnaire Univerfel de la France lui donne près de 1200 
Habitans  & dit que l'on y fait beaucoup de bas communs.& 
dé ferges drapées, 


GEO RCE Fe 


F EOL, ancien bourg des Tréviriens. Il cft dans l’Eleéto- 
rat de Treves, für la Mofelle, à deux lieues au deffous 
de la ville de Treves. * Maty, Dig. Géogr. 
REOLE (La),en Latin Regua, ville de la Guienne fur 
la Garonne, où il y a un célébreMonaftére, fondé par Gom- 


p. 


idotaire |baud, Evêque de Bazas, & Gi 


REP. RE Q: 


ill Sanch 
gne, fon frére. Elle eft à neuf lieues au deflus de Bourdeaux 
& on y fait un aflez grand commerce de blez, de vins & d eat 
de vie. * Aimoin. Kloriac, de Vita S. Abbonis. 

REPAS.. Voÿez SOUPE. 

* R£LPEHAM, petite ville d'Angleterre dans la Provin- 
ce de Norfolk. Elle eft au nord-oueft de Norwich, dont elle 
eft éloignée d'environ trois lieues. 

# REPHA, fils de Bériha, & petit-fils d'Ephraïm l'un des 
douze Patriarches. 11 en eft parlé 1 Chronig. où Paralip. cb. 
7-0: 


PHAIM ou RAPHAIM, peuples qui habitoient au 
païs de Bafan, & fur-tout dans une ville nommée Haftharoth, 
qui échut enfuite en partage à la Lribu de Manañlé. Peut-être 
qu'il y avoit parmi eux des hommes d'une fort grande taille ; 
ce qui fit que dans la fuite le mot de Rephaim fe prit en gé- 
néral pour toute forte de géans. 11 ÿ en a qui veulentaucon- 

ire que les géans ayent été ainfi nommés du mot N27, 3] & 
mgui, parce que tous ceux qui ofoient combattre contre eux 
tomboient dans la langueur; mais cette étymologie femble être 
tirée de bien loin. Les Rephaïms furent battus par Chodor- 
lahomor Roi d'Elam. * Comfulitez J. Le Clerc, Jur le Gengfe, 
ch. 14. w. 5. Deutéronome, ch. 2. 

REPHIDIM. Poyz R 

REPINDON ou REPINGTON (Philippe) Cardinal 
Anglois, Evêque de Lincoln , après avoir été Chanoine Ré- 
gulier à Leicefter, fut élevé à la dignité d'Abbé, de Doéteur 
& de Chancelier de l'Univerfité d'Oxford. Il fervit utilement 
l'Eglife Romaine contre les partifans de Wiclef, & futrécom- 


À | penfé de l’Evêché de Lincoln en 1405, & du chapeau de Car- 
enue le titre | 


dinal, que le Pape Grégoire XII lui donna en 1408. 
fai 


On ne 
pas bien le tems de fa mort; il y a pourtant apparence 
1 ne vivoit plus en 1417, quoique d’autres ne foient pas 
de ce fentiment. Ce Cardinal avoit beaucoup d’érudition, 
fe plaifoit quelquefois à faire des vers. Il compofa ce Dilti 
que contre un Libertin nommé Neckam : 


Et niger €$ nequam cum [is cognomine Neckam , 
Iigrior effe potes, nequior effe nequis. 


Neckam ne fut pas fans réponfe, & il repliqua ainfi: 


Phi nota fœtoris, Uppus malus omnibus boris ; 
Phi malus € lippus, totus malus ergo Philippus. 


Religil 
tafford, étoit Doéteur en Théologie dans l'Univerfité 
de Cambridge , & grand Prédicateur. Il fut Confeffeur de 
Jean, Evêque de Lincoln, & mourut à Staford lan 1350, 
fous le régne d’Edouard II, Roi d'Angleterre, après avoir 
compofé fes Livres intitulez, Sermunes de Do: 5; Oétoginta 
tres Sermones Synodales; De vifitationibus Epifcopi, 1. x. Quelques- 
uns difent qu’il a expliqué publiquement le Livre des Senten- 
ces de Pierre Lombard. * Pitfeus, de Muft. Anal. 

REPINGTON. Foyz REPINDON. 

* REPTA, chèteau très fort de l'Arabie. 
de la Bible. 

# REPTON, bourg d'Angleterre dans le Comté de Dar- 
by, fur la rive droite de la riviére de Trent. Il eft au fud de 
Darby tirant vers l’oueft , & en eft éloigné d'environ trois 
lieues, 


* Simon, Di, 


RE Q. 


* R QUENA, ville d'Efpagne dans la Nouvelle Ca 

vers les confins du Royaume de Valence, eft fituée fur 
la rive gauche de l’Algarra. Elle’eft à l’oueft de lawillé de 
Valence, tirant vers le nord, & en eft éloignée d'environ 
dix-fepi lieues. 

REQUESENS, (Dom Louïs de Zuniga y de) ent le pre- 
mier de fes noms de fon pére & le fecond de fa mére, qui étoit 
l'unique héritiére de la Maifon des Réquéfens: Il étoit Grand- 
Commandeur de Caftille,& avoit donné de bonnes preuves de 


lle, 


fa valeur & de fa prudence, tant au fameux combat al de 
Lépante que dans le Duché de Milan, dont Philippe IT lui a- 
voit confié le Gouvernement. Dans ce dernier polte il eut di- 


vers démêlez, au fujet des pr 
fameux Cardinal Charles Bort 
Milan. Le Duc d'Albe ayant été rappellé des Paï 
le Roi y envoya Réquéfens en qualité de Gouv 
moigna dans cet emploi autant d'humanité & de douc 
fon prédéceffeur avoit fait patoître de cruauté & de barb 
Il s’attacha fur-tout à détacher la Reine Elizabeth des Provins 
ces-Unies, à augmenter les forces navales des Efpagnols fur les 
côtes de Flandre, à appaifex les troupes, mutinées à caufe dit 
Manque d'argent, & à remettre fous l'obéiffance les villes ré- 
voltées. Ce qu’il y eut de plus confidérable pendant fon gou- 
vernement, c’eft que le 13 d'Avril 1574, ceux des Piovinces- 
Unies furent battus près de Mook deux lieues de 
Nimégue; & qu'en 1575, les mêr à et- 
tre aux Efpagnols le fiége de Cette ville fut ob 
gée dé fe rendre lé 30 Juin 157 Ceux des Provinces-Unie 
s'emparérent de leur côté lé 20 Fé 4, de la villé d 
Middelbourg après un fiége de deux ans; & forcérent les EC 
pagnols le troifiéme d'Octobre de la même année à lever le 
fiége dé Leyde qui avoit déja duré cinq mois. On com 


iléges Eccléfaftique: 


D.6a.7 


89 REQ RER. 


fi fous 
Max 


olte génér 
n d'Autric 
* De Thou, À 
P:Bor, de Be 


es des) 


ainfi qu'on nom- 


en Latin Libellor: 
na en France ceux qui fe trouvo 
Roi pour recevoir les Requ ; 
Aujourd'hui les Maîtres des Requêtes de l'Hôtel ont le 
de décider tous les différe is’élévent entre les Gen 
compofent la Maifon du Roi,& d'autres perfonnes priv 
peut cepend: ppeller de leu écifions au P: 
s où il s’agit des titres d'Offices 

nfeil du Roi, & des priv 
s fo pel. confidére com- 
ement, où ils ont rang après les Préfi- 
dens & fur tous les Confeillers; il n’eft cependant pas permis 
que plus de quatre Maîtres des Requêtes de l'Hôtel fe trou- 
vent à la fois dans le Parlement. Dans les Provinces ils ont 
le droit de préfider dans les Tribunaux Préfidiaux. En vertu 
it de l’année 1599, ils ont le privilége de tenir le pe- 
1 du Parlement de Paris, chacun pendant un mois, fe- 
Jon l’ancienneté de leur réception. 1ls font les Rapporteurs 
des Requêtes & des procès qui font devant le Confeil d'Etat 
ou le Confeil privé. On a auffi accoutumé de les env 
les Armées & dans les Provinces, avec des commi 
dinaires; par exemple, comme Intendans de Juftic 
des Finances. Leur nombre étoit f 
is en 1674, il fut augmenté jufques à 80. 
vifez en quatre Claffes, de forte que chacun d'eux fert pen: 
par ah, trois aux Requêtes de l'Hôtel, & 
nfeil du Roi. Chaque Claffe a fon Doyen, qui préfi 
F tes de l'Hôtel. Ceux qui font fous la Jurisdiéti 
ce Collége, ont le choix de porterleurs affaires où dev 
Requêtes de l'Hôtel, ou devant celles du Palais. Les Mem- 
es des Requêtes du Palais font en échange obligez de fe 
foumettre aux Requêtes de l'Hôtel, & les Membres fe Re 
du Pa 


pplicum Magijt 
ent 
qu'on lui vouloit pré 


uprès de la perfonne du 


$S DU PALAIS: c'eft ainfi qu'on nomme 
e certaines Chambres des Parleme où l'on con- 
de en premi ires des Officiers de 
Ja Couronne, & d’a de Committimus du 
à ment de France a fa 
Requêt n a deux de Pan 
. Les Membres ont des Confeillers 
rdinaires du Parlement, qui achettent ces commifions à part. 
t pourquoi ils commencent leurs Jugemens par ces mots, 

‘ s les Requêtes du Palais, Confeillers en la Cour €$ Com- 
* Diéfion. Allemand. 


RÉPARER RERDES 


RAR petit riviére d'Italie, dans l'Etat de Venife, 
Æ\ baigne Vicenze & s'y décharge dans le Baciglione. * 
Maty, Dit. Géogr. 

*RERRE, petite riviére de France, dans l’Orléanois & 
va fe perdre dans la Saudre une lieue au deffus de Rémoren- 
tin. Le Diétionnaire Univerfel de la France dit que fes eaux 
font bonnes pour la teinture des draps. 

RESA où RHES À, fils de Zorobabel, & pére de Johan- 
, Cft mis au rang des ancêtres de Jéfus-Chrift par faint Luc, 


peuples anciens, qui ont habité le Sinde, 
aujourd'hui dans les Ltats du Mogol. Ce furent des Cavaliers 
fortis de Cambaye, felon Barbofa. Quelques-uns les appellent 
Rasbootes & Rashoockes, & d'autres Resbutes. Leur païs aboutit 
du côté de Perfe à celui des Motages; du côté de l'Inde à la 
ville de Cambaye, s'étendant jufqu'au Royaume de Dély; & 
du côté du fud jufqu'à la mer. 11 eft fitué au droit chemin de 
Surate à Agra, & confine du côté de l’oueft avec la manie, 
felon ce que rapporte Maffée. Les villes de aïs font A- 
gra, Crodi, Vamifta & Argeng. On y trouve aufi celles de 
aurau & de Sarruna, chacune avec fon château. Outre ces 
s, les Resbutes ont quelques lieux forts, comme celui 
Deuvras. Ils font extrêmement rudes, rufez & malicieux, 
& ne s'attachent qu'à faire des courfes, & à fe prendre les 
autres. Ils ont quelques ports de mer, où ils tiennent 
ques, avec lefquelles ils vont piller ceux qui ne font 
€z forts pour leur réfifter. - Ils ma 


À préfent ils v 
ment la guerre aux M obéir, 
Leurs montagnes, la plupart inacceffibles, font pour eux com- 


me des fortereffes imprenables. Il s’y trouve quelques lieux 


peup: fifante provifion de vivres, tant pou: 
que pour les Marchez voifins. Ils ont pour armes de 
des boucliers & des lanc boucliers font 
creux, de forte qu’ils y font boire leurs chameau 
nent à manger à chevaux, qui font bons, fort vites, & 
fervent dè: ge d’un an. C’eft un peuple réfolu , & qui ne 
craint point la mort. La plupart fe ent de cavale: 

le guerre, & ils font tous adroits & vai I 
trefois des Rois; mais en ayant tué un dans que lque rebellion, 
ils n'ont point voulu en créer depuis. Ils o t quel- 
ques Seigneurs qui leur commandent, Il ya dans ce païs des 
Tribus où Lignées, qui ont chacune leurs Seigneurs Souve- 
ains. Quand l'une de ces Lignées ne s’accommode pas avec 
les autres, le Mogol, qu'ils reconnoiflent pour plus puiffé 
qu'eux, mais non pas pour leur Seigneur, prend foin d’appai- 
fer leur différent. Ils n’ont jamais permis aux Mahomé 

fe mêler 


» & y don- 


gel. Th. Corneille, Di4. Géo 
ÈS Voyez RESCHT. 

ISCHT, contrée de Perfe ; l’ane de celles qui font 
comprifes dans la Province de Kilan. Outre la ville capitale, 
laquelle on donne auffi le nom de Refbt, on y trouve celles 
Kyfma, de Fumen, de Tullum, de Scheft, de Dilum & 
Cette derniére eft bâtie dans la montagne, àcau 
€ mine de fer dont les Habitans , qui font la plur 
ux où Serruriers , s'entretiennen: uant à la v 
de Refcht, en Latin Refba, elle s'étend en forme de croif 
le long de la Mer Cafpie, & eft ceinte d'une haute monta 
de laquelle fortent plufeurs rivières, qui arro 
& la rendent très fertile. Cette ville ef 
elle eft ouverte de tout côté comme u 
it cachées dans les 
atôt dans une forêt que dans une ville. Elle 
ie; 6 nt pas 


eft à deux lieu 
fi belles que dans les autres vill t to 

de tuiles comme les nôtres, & il ny en a point 
it accompagnée d'une grande quantité de oniers & 
d'orangers. Le Marché de Refcht eft for 8 rempli de 
boutiques, où l'on vend toutes fortes de m 


t grand 


an, elle n’æ 
Ce fut Schach. 
ne de Perfe. Tant 
a tranquille fous fa domination ; mais 
les cruautez de Schach-Sef, fon fuccefleur, nt obligé les 
peuples à fe révolter, ils prirent pour Maître Karib-Sc 
defcendu des’anciens Rois de La} 
de Kilan. | Celui-ci ayant fait un co 
mille hommes, prit d'abord la ville 
des deniers du Roi; ce qu'il fit auf 
Kilan, dont il occupa toutes les ave 
été pris, il fut mené à Casbin, ‘où éto 
lui fit faire une entrée en la compagnie de cinq ou fi 
Courtifannes, qui lui fire le outrages en le raillant fur fe 
Royauté. Enfuite, fit ferrer aux: pieds & au 
comme un cheval, en lui difant qu’on le faifoit pour 
ger, parce qu'ayant accoutumé de marcher fur la te 
& douce de Kilan, il auroit peine à fouffrir les chemins pier- 
reux & raboteux de la Perfe. Après l'avoir laïlfé lang 
jours de cette ma il fut conduit au Meidan, où on le 
mit au haut d'u Le Roi lui tira le premier coup de 
flêche, & toute la Cour ayant fuivi fon exemple, il reç 
un moment une infinité de coups, qui finirent fon fupplice. 
ïe EF de Perfe. i 


Abas, qui réunit cette Province à la Couror 
qu'il vécut, elle demeur: 


ach, 
n, en la même Province 
d'Armée de qu 
> Refcht, où il 
s autres vill 


grafle 


le Coll 
ge des trois Langues à Louvain, fe fit Imprimeur & trava 
füur-tout à donner des éditions des Auteuts Grecs corrigez pa 
lui même. Erafme nous are que fa fcience & fa modeftie 
méritent des élogesimmortels. [l mourut en 1545. * Valére 
André, Bibliorb. Belgica, p. 805. & 806. Erafme, / 17. Epifés 
12.9 
RESCIUS (Staniflas) Abbé d'Andreow en Pologne, dans 
le XVI fiécle, fut Sécretaire du Cardinal Hofius, qui lui don- 
na un Canonicat dans l’Eglife de Warmie, & l’envoya en Fran- 
ce vers Henri de France, Duc d'Anjou, élu Roi de Pologne. 
Depuis, Etienne Bathori, auffi Roi de Pologne, le nomma à 
l'Abbaye d'Andreow, de l'Ordre de Citeaux, & l’envoya Am- 
baffadeur à Rome. Il fut auffi chargé par le Roi Sigifmond de 
divers emplois, dont il s'acquitta avec fidélité, & mourut 
Naples l'an 1598. Nous avons divers Traitez de fa façon: Le 
Vie du Cardinal Hofôus; Un volume de Lettres; D: polo; pour 
Tic &c. * Starovolfcius, in Elog. If. Polon: Ghili- 
ni, beat. d'Huom. Letter, 
RESCOW, ville de Mofcovie, capitale du Duché de Ref 
cow, & fituée vers les fources du Wolga env à vint lieues 
de Bielha, vers le couchant. Elle eft défendue par de k 
tadelles, mais qui ne font que de bois. * Maty, D 
RESCOW (le Duché de) Province de Mofcovie. 
s'étend beaucoup du levant au couchant, depuis le Duché de 
Mofcou jufqu’à la Principauté de Pleskow, & aux confins de 
la Lithuanie, Cette Province eft affez grande &afl 
Le Wolga, le Boryfthéne & la Dwina, célébres ri Ÿ 
ont leur fource. »$es principaux lieux font Refcow capitale, 
Wolocz, Taropiecz & Wyelikieluki. Maty, Di. Géogr. 
* RESE où REZE, ou felon Sanfon, RAYZE ,peti 


RES, 


ce, prend fa fource dans le Berry, coul 
l'oueft, entre dans le Blaifois, & va fer 
à Remorentin. 


& Calah ou 
IE que € 
, &fa conjecture F paroît 


Ja ville que Xénophon non 


fe. * Bochart, Chandan , L 4. ch. 23. Ge 
cb. 10. w. 12. & J. le Clerc fur ce paffi 7e, 
RESENDIUS, en Langue vulgaire de RESENDE 
(Lou dré) né l'an 1498, à Evora, entra jeune dans | 
dre de faint Do: inique, & s’y avança dans les Lettr 


apprit à Alcala lamenque, f fous Antoine de Lébr 
fous Arits Barbofa; puis à Paris & à Louvain. 11 fe rendit 
très habile dans les Langues, & devint excellent Philofophe, 
Théologien & Antiquaire.  Lorfqu'il fut revenu lan 1531 en 
Portugal, le Roi Jean nt l'obligea de demeurer à la Cour, 
pour être Pr s Infans Alfonfe & Henri fes fréres: 
le prémier ét: al, l'autre le fut auffi, & parvint 
la mort du Roi Sébaftien. Jean II ob- 
nt du Peu pour Réfendius la permiffion de quitter l’habit de 
Religieux, de prendre celui d'Eccléfiaftique , & de pofféder 
es ; &'ce fut alors qu’on lui donna un Canonicat à 
ÆEvota. L'Infant Henri l'avoit toujours auprès de lui, fur-tout 
dans fes es pendant CAECTIES il lui lifoit les Epitres de S. 
Paul, & lui en expl liquoit les difficultez. Ce favant homme 
mourüt én 3, âgé de 75 ans, & fut enterré + Domini- 
cains d'Evora, pour lefquels il n'avoit jan nqué de r 
connoifflance. Nous avons fes Oeuvres en deux volumes, im- 


primées à Cologne en 1600. L PEIEN contient le Traité 
De Antiquitatibus Lufitanie, & Hifto uidade ee Ciudad de 
Evora, que le Pére André Schot a traduite en L . On trou- 


ve dans ïe fecond volume diver mes , des E pes hiftori- 
ques, comme & ifpanica, des Difcours, &: Outreles 
Pieces de ce Recueil, il yena quelques autres du même Au- 
teur imprimées feparément, comme la Relation de ce A les 

Portugais ont fait dans les ind en 1530 ; un T 
de Aqueduëibus ; la Vie du Bi 
Cette Vie, qu'Etienne Sam 
n Latin, n'eft pas telle que Réfendius l’avoit 
is Soufa, qui l'a e en Portugais, s’eft fer- 
de cette mauvaife édition ; au lieu de confulter le Manufcrit 
qu'on en garde à Santarein. C’eft encore lui qui, vers 


oë 


1565, reforma le Bréviaire , & qui en 1566 rédigea les Décrets 
du Concile Provincial de Lisbonne, Jacques Ménéfès Vafcon- 
cellos a écrit la Vie de Réfendius. * Confültez auffi Vafeus, 


Ambrofio Moralès , Oforius, Schot, Nicolas Antonio, Bi- 
dliotb. Hifp. Baillet, Jugemens des Savans fur les Poëtes Latins mo- 
dernes ,tome 4. partie x. p.285. m. 1317: dit. d'Amfterdam 1725 
Echard, Seript. Ord FF. Pred. tome 2. T er, loges des Hom- 
mes Savvns, tome 3. p. 133. édit. de Hollande , 17 

RESENIUS, (Jean de Jean) naquit à Coppenhague en 
1596. Son pére étoit Jean- -Paul Réfénius, Evêque de Rofchild 
en Zéeland. Après avoir fait un féjour de quelques années 
aux Univerfitez de Coppenhague, de Roftock, de Wittenberg 
£ de Strasbourg , & après avoir fait deux voyages en France 

& un dans les principales villes de l'Allemagne, il revint en 
D annemarck, y prit le degré de Maître ès Arts, & obtint en 
1624 une Chaire « Profeffeur Coppenhague. En 1653, il 


fut nommé Profeffeur en Théologie ; & en 1652, Evêque de 
Rofchild, & Surintendant-Général des Eglifes de Zéeland. Il 


mourut en 1656. Voici les titres de fes Ouvra mÉSseer du- 
plicata Queftonum Pon um 3 Heterodoxia Poni m3 1de ado- 
ne me Sanérorum; Plufieurs Differtation Vindi cad. Hafn. 
Diéfion. Allemand. 

RESENIUS (Pierre) Confeiller & Profeffeur à Coppen- 
bague, y naquit le 17 de Juin 1625. Son pére, fon ayeul pa- 
ternel & fon ayeul maternel ont été Evêques de Zéeland. Il 
fut fait Sous-principal du Collége de Coppenhague l’an 1646, 
& s'étant déchargé de cet emploi l’année fuivante, il fe mit à 
voyager dans les païs étrangers. 11 étudia les Belles-Lettres 
& le Droit pendant quatre ans dans l'Univerfité de Leide, aprè: 
quoi il alla en France, püis en Efpagne & en Itali Il s” 
têta à Padoue, & s’y appliqua principalement au 
Ju fprudence. Il y fut choifi Confeiller de la Na J 
nique, & Vice-Syndic de l'Académie, & en cette qualité il 
arangua dans le Sénat de Venife, & obtint un privilége pour 
cette Univerfité. Il ne tint qu’à lui d'obtenir la Chevalerie de 
faint Marc. Ilne fortit de Padoue qu'après y avoir été reçu 
Docteur en Droit le onzieme de Septembre 1653. Ils’en re- 
tourna par l'Allemagne en Danemarck, & fe maria le huitieme 
de Juillet 1655. Il fut fait Profeffeur en Morale dans l'Acadé- 
mie de Coppenhague le 25 Novembre 1657, puis Conful de 
la même ville, & Confeiller au Confeil fuprême, & enfin Pré- 
fident de Coppenhague, & Confeiller de Juftice. 11 fut ano- 
bli le huitieme de Janvier 1680, & créé Confeiller d'Etat le 
fixieme de Mai 1684. 11 dreffa une très belle Bibliothéque, 
qu’il donna à l’Académie de Coppenkague , & dont le Catalo- 
gue fut imprimé lan 1685. Il publia auffi plufieurs Livres, la 
plupart concernant la Apte les Antiquitez, l'Hiftoire ou 
le Droit de Danemarck,, de N & d'Iflande. * Journal 
de la Vie de NA ; compo lui-même. Vita Refeni. 


B» 4 


par 


Bayle, Di, Cri 
RESEPH ou % ETS RUE ville de Méfopotai nie, que 
les Rois d’Aflyrie avoient prife. C’eft peut être la même que 


Refen. IL. ou IV. Rois, D. 19 
RESEPH ou RESCEPH. . J%yez REPHA. 
* RESIA ou RITS]JA, fut fils de Hulla, de EE Tribu 
d'Afçer. Ilen eft parlé L. Ghronig. ou Paralip. cb. ; 39. 
* RESINGHAM, petite ville d'Angleterre deb la Pro- 


, D. 12 


; Da à g 
2 Le D£ 
riviére de Le:mot 
> ation des Géans. * Béeverell, Délices 
| d'A 


erre, 
:SPH À ou PRIT SPA, étoit une Co 
elle eut deux fils, Armoni & MEphibo 
David ayant livré Gabaonites fes deux enfans p 
mis en croix, afin d'a r la colére de Dieu, Re 
prit un cilice, & l'étendit de une grande pierre, fur laque 
elle fe tint le jour & la nuit pendant fix mois, pour 
les bêtes fauvages & les oifeaux du Ciel de déchirer 1 
davres. * II. Samuel où IL. Rois, ch. 3. v, 7. & cb. 2 
Ju 
RESSA. Voyez RISS A: 
*RESSANA, AREZA ou RIS, 
chie. Dans les Cartes on le pla 
deffous du confluent de l’Aluta. Cependant Baudrand Je met 
au deffus de ce confluent, & il devroit y être, pour répondre, 
comme on prétend qu'il le fait, à l’ancienne Retiaria où Ratia- 
ria Legio 14, Que de la Dace Ripenfe. “Maty, Dit. Géogr. 

* RESSEL ; Ville de la Pruffe-Royale dans la Warmie ou 
Warmerland, près des confins du Bartenlandt, au fud-fud-eft 
de Konigsberg, dont elle eft éloignée d'environ r4 lieues. 
ez RECIF. 

S: Vay ex RESCIUS. 

* R ES S SO UZE ou REISSOUSE, petite riviére de 
Trance, dans la Brefle, coule du fud-fud-eft au nord-nord-oueft 
puis de l’eft à l’oueit jufqu'à Pont-de-Va 
s la Saone. 
Evêque de Londr 
Il étoit. ami de faint Hi 


| KR 


ail 5 


petit lieu de Vala- 
e fur le Darube , un peu au 


‘où elle fe rend d 

*RESTITUTUS, 
étoit de Bretagne. 
Poitiers, comme on peut voir par les Lettres qu'il lui écri- 


en Angleterre, 
aire Evêque de 


voit, que l’on a ramaflées en un volume. + Il aflifta au Conci- 
le d'Arles , dont il figna les Aétes. Nous avons une Hiftoire 
de ce Concile, qu'il a écrite. 11 a vécu lan 330 fous Conftan 

tinle Grand. * Pitfeus, de Mufir. Script. A 

* RESTITUTUS (Bibulenius) Gouv rneut de Sardai- 
gne fous Conftance, en 390. * Jac. Gothofredi 
Cod. Theod. 

* RESTITUTUS, Préfet de la ville de Rome fous Théo: 
dofe le Grand, en 380. * Ja. Gothofredi Profopographia Cod. 
Theodofiani. 

* RES TOW ou RESZOW, petite ville de Pologne, 
dans la Ruflie- Rouge, que d’autres appellent Rufie- Noire: 
Elle eft le Palatinat de Léopol, appellé autrement Lems: 
berg & Luwuw, fur la rive gauche de la riviére de Viarus, fe- 
lon Sanfon, de Viaras, felon M. Delifle, & de Vairas, fe- 
lon Jaillot; vers les confins du Palatinat de Sendom Elle 
l'oueft-nord-oueft de Léopol, dont elle eft éloignée de 
27 lieues. 

RESURRECTION, Fête, a été inftituée pour folemni- 
fer le jour auquel Jéfus-Chrift reflufcita, qui fut le troifiéme 
jour après fa mort: nous appellons ce jour Paques. On croit 
que ce mi fe fit à la pointe du jour, & que ce fut un peu 
avant le lever du Soleil que Jéfus-Chrift fortit du tombeau, 
fans fendre le roc dans lequel ce tombeau étoit taillé; & fans 
remuer la pierre qui en fermoit l’entrée. En même tems la 
terre trembla; un Ange defcendu du Ciel, renverfa cette pier- 
re, que l’on avoit fcêllée, & s’aflit deflus, & les Gardes faifis 
de frayeur prirent tous la fuite. Jefus-Chrift reflufcité , appa- 
rut prémiérement à la Magdelaine ; aux faintes Femmes qui 
étoient venues au fepulcre; à faint Pierre, au: D fciples dE- 
üs, & aux Apôtres aflemblez. Huit jours Aprés, le Sauveur 
voir une feconde fois à fes. spèue Saint Thomas qui 
avoit pas été préfent à la premiére apparition, fe trouva à 
Le ; où il protefta qu'il voyoit fon Seigneur & fon Dieu 
L'Écriture-Sainte nous a encore marqué trois autres appa 
tions pub ques du Sauveur; la premiére, auprès de la Mer 
Tibériade, en préfence de faint Pierre, de faint Thomas, des 
deux fils de Zébédée, de Nathanaël, & de deux autres Difci- 
ples, dans laquelle il rétablit faint Pierre dans l’Apoltolat; le 
feconde, fur une montagne de Fe elil ilée, gré lon croit être le 
Mont Thabor, en p 
comme faint Paui le Énditns : rar 
fut alors que Jé ordonna à fe Apôt 
va Pre toutes les s Nations de la” Terre 


Profopogr: 


ce de tous 


juf qu'au nombre de 
Nouveau Tefiar 


He de plufieurs Difcif 
re Voyez PAQUE 


€ Aëes des Apütres. 


Ed 


ETBERG RITBERG: 

RETEL ou RÉTHEL, ville de France en Champagnés 
capitale d'un Eat païs dit le Réthelois, & nommé aujourd'hui 
MaAzARIN, étoit autrefois l’unedes fept Comtez Pa de 
Champagne, & a eu fes anciens Seigneurs, d’ot u il p dans 
la Maifon de Flandre, par le ma jage de ean unique & 
héritiére de Æugues, IV du nom, Comte de Réthel, & dif: 
beau de Grandpré, laquelle après la mort de fon 
riée à Louis de Flaridre, Comte de Nevers; de Roberé 
Comte de Flandre. Il fut érigé en Comté- Pairie conjointement 
avec le Comté de Nevers & la Baronnie de Douzy, en faveur 
de es rite de France , l’une des filles du RoïPhilippe lé 
quelle avoit époufé Louës 11, Comte dé Flandre & de 
Réchel, & encore depuis en faveur de Louïs IT; fon fils, Coni- 
te de Elandr 4 de Nevers & de Réthel, par Lettres Patentes 

da Roi Philippe de Valois, du 27 AOÛC 13475 & cette reitiore 
x fé 


82 R ET, 


irmée par Lettres du Roi Louis X ] 
Bourgogne, fils aîné de Ph 
‘thel. Ce Comté tort de 
is en celle de Gonz 


fut depuis co: 
let 1464, en faveur de Charles d! | 
lippe, Comte de Nevers & de 
puis dans la Maifon de Clé 
par le mar À i 
par Lettr 
veau en Duché-Pairi 
La Baronie de Rofo 
ou Cha es de Gon 


Duché 


du Roi Henri II, en n Dé er 


par Lettres du mois 
lb le tout en faveur de Lo: 


ce Duché in, qui le lai 
Armand-Cha Porte, qui avoit époufé Hor- 
ni fa niéce. L'éreétion de ce Duché fut de nouveau 
confirméeten faveur de ce Seigneur, par Lettres du mois de 
Décembre 166 ii ordonnentique ce Duché portera defor- 
mais le nom Ï même que la 
ville de Rétt pa so de 
ï a lle deRéthel 
s & de Dondheri qui font autant de Prévôtez, de 
Prévôtez, qui font ‘du Chatelle, du Bourg, Dau- 
Brieulle & Warcq, & de la Baronie de Rofoy: tou- 
comprennent 230 Paroifles, & le revenu eft 
elivres. La ville de Réthel aété fou- 
L ‘Archiduc Léopold prit cette ville en 1650. 

L'Armée du Roi, comm naée par le Maréchal du P 
If remporta p. à une grande viétoire fur le Loups 
d'Efpagne & fur celles de M. le Prince de Condé, conduites 
par le Maréchal de Turenne, en 1650. M. le Prince trois ans 
après reprit Réthel. Outrela Juftice Seigneuriale, il ya Election 
à Réthel, avec un Grenier à fel. * Baugier, Mémoires Hifl. 
de Champagne. 

RE TÉLOIS où RHETELOIS. Voyez l'Article pré 
cédent, 

*RE 


mont, d 
tes Prévôte 
de 


vent 


HEIM, petite ville du Cercle de la Baffe-Saxe, en 
Allemagi Je dans le Duché de Lunebourg. Elle eft fur la ri 
ve gauche de l’Aller, au fud-oueft de la Ville de L unebourg , 
dont elle eft éloignée d'environ.17 lieues. 

RETHEL & RETHELOIS. Voyez RETEL ou RE: 
TELOIS. 

ETHMA. Voyez RITHMA. 

*RETHWEN ou R UTHWEN, chà 
Septentrionale vers les confins du Comité de S 
J'oueft du T: Ce c h teau a donné autrefois fon nom 
tître de Baron à des Gentilshommes de ce p 
qu'ils confpirérent contre le Roi Jacques VI, leur 
confifquée & réunie au Domaine de la Couronne, & ler 
fut entiérement aboli par le Parlement, avec ordre à tous 
qui le portoient d’en prendre un autre. Daws la fuite le Roi 
ues donna ce château en fief à Guillaume Murray, Gentil- 
homme de fa chambre. %* Bééverell, Délices d'Étoffe, p. 
1206: 

RETIAIRES, fortes de Gladiateurs qui combattoient 
contre les Myrmillons. Les armes du Rétiaire étaient une 
fourche à trois pointes, & un filet de pêcheur, dont il tâchoit 
d’envelopper la tête de fon ennemi. Le Myrmillon étoit armé 
d'une épée, d'unbouclier, & d'un cafque,.fur lequel il y a- 
voit la figure d'un poiflon. Lorfque le Retiaire combattoit, il 
chantoit, ou plutôt le peuple pour lui: Ce we} point à toi que 
J'en veux, mais d ton poiflon, pourquoi me fui. On dit 
que ce fut Pittacus, un des fept Sages de Grece, qui inventa 
éette forte de combat, lorfque venant combattre contre Phry- 
non, pour terminer une conteftation qui étoit entre les Athé- 
niens & les Mitylenéens, il apporta un filet caché fous fa cui- 
raffe, dont il embarrafla fon ennemi. Le nom de Rétiaire 
vient de Rete, qui fignifie filet de Pêcheur ou de Chafleur. * 
Feftus. Lipfe, Sut 1. 2: 6. 7. Quintil. & 6. c. 4. 

* RETICE (Saint) Evéque d'Autun au commencement 
du IV fiécle. S. Grégoire dit e ’il étoit de race très noble. 
Il fut d'abord , où fa femme &lui gardé. 
rent une perpétuelle continen ? Après la mort de fon épou- 
fe, il fut élu Evêque d'Autun avant l’an 313. Vers le même 
terms l'Empereur Conftantin le nomma pour Juge dans l’affair 
des Donatiftes. que deCologne & Martin 
L’année fuivante il fe trouva au Concile d'Arles. Il 
fit auf le voyage de Rome par ordre de Conftantin pour l’af. 
faire de Cécilien, conjointement avec le Pape Miltiade. Ilä 
aiffé divers Ecrits, dont il ne nous refte plus que les titres. 
Jérôme lui attribue un Commentaire fur le Cantique des Can. 
, & un z d' Ouvrage contre les Novatiens. * 


iteau de l'Ecoffe 


me place du pa Ste la p rent € 

depuis ce tems-là elle ett gouvernée par un Pacha, four 
Viceroi de Candie. Elle eft plus pee que la Canée 
fortifiée. La campagne de Rétimo n'eft que rochers du côté 
du couchant, mais elle eft fort belle fur la route de C: 
On y mange des es plus précoces que dans le refte de 
Yifle, & tous les fruits y font de meilleur goût. * Tournefort, 
Voyages, Fc. tome 1. p. 

RETLING ou RET LIN GUE. Voyez REUTLIN- 
GEN. 

RETORBIO. Voyez RITORBIO. 

RETSEPH, ville. Foyz RESEPH. 

RETSIN où RASIN, Roi de Syrie, fe joignit avec Pe- 
kach ou Phacée, Roi d'Ifraël, pour faire la guerre contre 
Achaz, Roi de Juda. Ils mirent le fiége devant. Jérufelem , & 
la prefférent fi fort, qu'Achaz fe vit obligé d’avoir recours à 
Tégiath-Phalafar ou Miglathe Pelefer, Ror d'Affÿrie, qui pour 
faire diverfion entra en Syrie & affiégea Damas, Retin fe vit 


& denou. | 


| 


RYEUT, RéESUM RE LV. 


rufalem avec tote fon At: 
ler défendre fon païs; mais les Aflyriens étant 
fa rencontre taillérent fes Troupes en piéces, & lui- 
nt fut tué. Enfüuite Damas fut prife de force, onladonna 
au pillage, & fes Habitans furent menez en captivité dans une 
Province de la Médie appellée Cyréne. * Il ou IV Rois, ch, 
16. 

* RUN , Ifraëlite: fes enfans retournérent de la Car 
ité He Babylone avec Zorobabel, * Efdras ou I Efüras, ch. 


obligé de fe retirer de devant ] 
mée, pour all 


# RE TUE (Saint) Evêque d’Autun, parut avec éclat fous 
le grand Conftantin. !l étoit regardé comme un des plus fa- 
vans Evêques de fon fé: 


cle. On n’a plus rien de fes Ouvrages. 
* Biblioth. Raïfonnée, to e 14. partie 2. p. 

* RETUSARI, petite Ifle du Goié de Finlande. Elle 
eft au nord de l’Ingrie, dont elle n’eft féparée que par un pe- 
tit Détroit. Les Mofcovites y ont élevé un Fort qui porte le 
nom de Kroonflot, & qui eft en même tems un bonpo s 
Suédois l'attaquérent dans les années 1705 & 1709, mais il 
purent s’en rendre mai * Gr. Di, Univ. Holl. 

RETZ (Le Duché de). Foyez RAIS. 

E TZ, ville d'Autriche. Voyez RECZ. 

* RETZ, ville d'Allemagne , dans le Cercle de Baviére, 
ur le Schwartzach. Elle eft au nord-nord-eft de Ratisbonne, 

dont elle eft éloignée de huit à neuf lieues. 

RETZUNS, village du païs des Grifons. Il eft dans là 
Ligue Grife, & au confluent du haut & du bas Rhin. Retzuns 
eft une Baronie, dont les Barons furent les premiers à établir 
la République des Grifons. * Maty, Di. Géogr. 


RE DAUP PRIE 


EU ou REHU. Foyz REHU. 

REVAN. Voyez ERIVAN. 

Ra (Jacques) Jurifconfulte célébre , nommé pat 
Lipfe, le Papinien du Païs:Bas,nèquit vers l’an 1535 , de 
ès de Bruges. Il étudia à Louvain & à Orleans, oùil 
q cles honneurs du Dottorat, & revint à Bruges, où onlui 
Frit peu après une chaire de Profeffeur. Sa mauvaife fanté 
l'obligea de retourner chez lui, où il mourut en 1568. Ona de 
divers Ouvrages: Defuris Ambiguitatibus , libri quinque; de pre: 
bri auo; Protrsbunalia; De auéforitate prudentum ; De Fu- 
m; De weris ufucapionum differentiis adverfus Trib 
num; Comment. ad Leger Scribomiam ; Comment. ad Leges XII Ta- 
me libri tres; Comment. Tit, Pandeë. d. 
Antiqui &fc. * Aubert le Mire, à# El 
dré, Biblioth. Belgica, p. 426. 

N, fils de Hofchke, Rabbin, fut longtems P. 
fident de la S ue fur la fin du XVII fiécle. 
Il a écrit s, qui un Recueil de divers pañlages 
d'Auteurs par ordre alphabétique pour l’ufage des Prédicateurs; 
Le Grand Jalkutb, où l’on trouve l'explication de plufieurs 
pañages difiiciles ; tirée le plus fouvent des Auteurs Cabalifti 
ques, à Amferdam, 1700, Jahos Honeg Sçabbatb, c'eft à di- 
s du Sabbat. imprimé à Prague en 1700. * J. C. 
theca Hebrea. 

REUCHLIN (Jean) Allemand , fort eftimé pour fon fa- 
voir, fut aufli nommé Fume'e ou CAPNION, parce que 
ch, en Langue Allemande, & xérrer en Grec, fignifie Fw- 

Il naquit l'an 1454, à Pfortzheim, village d'Allemagne 
près de Spire. Ses parens qui étoient d’affez bonne famille, 
lui voyant du penchant pour l'étude, n’eurent pas de peine à 
l'y appliquer, ravis de lui voir de fi bonnes dHpotitions dans 
un tems où la Science étoit fi rare, & où quelque favoir fl 
foit pour acquérir une grande réputation. Pendant qu’il étu- 
dioit les Principes de la Langue Latine, on lui fit auf appren- 
re la Mufique , dans laquelle il fit de fi grands progrès, qu'on 
lui donna une place parmi les enfans de la Mufique de la Cour 
de Bade. Quelque tems après, c'eft à dire en 1473, on le 
choifit pour accompagner en France le jeune Markgrave de 
Bade Frédéric, qui 23 ans après fut fait Evêque d’Utrecht. Il fit 
avec l’Evêque d'Utrecht un voyage à Paris, où il continua fes 
études fous Jean de la Pierre, qui enfeignoit la Grammaire, 
fous Guillaume Tardif & Robert Gaguin, qui failoit des leçons 
de Rhétorique, & fous Gregoire Tiphernas Profeffeur en Gre 
11 fut obligé de retourner en Allemagne avec l’'Evêque qui 
l'avoit amené , & il fit bientôt un fecond voyage à Paris ; & 

acheva de s’y perfeétionner dans la Langue Gréque, fous le 
favant George-Hermonyme de Sparte, qui lui apprit à écrire 
les Lettres Gréques avec tant de netteté ; que tous ceux qui 
vouloient avoir des copies exaëtes & nettes des Auteurs 


qu'Hermonyme expliquoit, prioient Reu 
travail fut pour lui d'une double utilité, na de quoi 


nt la Langue 
nent les Au- 
même uné 


poufer fes études, & il apprit par là fi p 
Gréque, que non feulement il enten 
teurs qu'il avoit tranfcrits, mais qu'il en favoi 
bonne partie par cœur. Quand il fut d 
il fe fit recevoir Docteur en Philofoph 
contré Jean Wefel de Groningue, aPF 
aux Langues Orientales. Ce fut alors qu'il compofaune Gram- 
maire, un Lexicon, des Diétionnaires”, & d'autres Ouvrages 
Donne on de la Jeunefle. Quatre ans aprés, il qu 
cette ville pour aller étudier en Droit à Orléans, où il enfei- 
gna auffi le Grec, & où il fut reçu Doéteur. en 1476. Ilenfe 
gna auffi lé Grec à Poitiers, & quelques mois après, il repr 
le chemin de l'Allemagne , & s’arrêta à ubingue, dont l'A 
démie étoit alors c & i 


élébre, & où.il n'eut pas de p 
faire diftieguer. Cefuten ce ; £ qu'il 


à fe 


1 
Gi 


R E U. 


gut enfuite le degré de Doéteur en Droit. Il fitle voyage de | 
Rothe avec Eberard Comte de Wirtemberg , & converfa en 
Italie avec les Savans, particuliérement avec Hermolaüs Bar: 
barus, qui changea le nom de Reuchlin en celui de Caprion. 
Quand il'fut. revenu en Allemagne, le Comte Eberard l’en- 
voya à la Cour de l'Empereur Frédéric III, où il fut comblé 
d'honneurs. Ce Princerconçut tant d'eftime pour le mérite, 
la capacité, la prüdence & le favoir de Reuchlin, qu’il lui ac- | 
corda des Lettres de Nobleffe datées du 24 Oétobre 1492; pour 
lui, pour fof frére Denys & pour tous leurs Defcendans, le créant 
Maitre du Saëré Palais & Comte du Saint Empire, & lui donnant 
bour armes d'azur à un autel d’or ; fouténant des charbons ar 
dens qui pouffent de la fumée, avec cette Infcription, #ra 
Capnionis. Al loi fit auf plufieurs préfens, entre lefquels étoit 
un Manufcrit de l'Ancien Teftament, écrit d'une maniére fort | 
nette; & qui contenoit, outre letexte &.la paraphrafe d'On- 
kelos; les Notes des Mafforethes, infiniment plus correétes 
que la Mäflore imprimée. : Après la mort d'Eberard , qui étoit 
devenu Duc de Souabe, Reuchlin fut/chaffé par Eberard I, 
& fe retira à Wormes, où il compofa une Hiftoire des quatre 
Empires à l’ufage du Prince Palatin Philippe: ‘11 y fit aufli en 
Latin une Comédie, où il jouoit fous le nom de Sergius, un 
Moine Auguftin qui avoit été la caufe de fon éxil; mais Dal- 


burg, Evêque. de Wormes , fon ami, fut d'avis qu’il la fup: 
primât. Cela n’empêcha’pas qu’elle ne’ fût imprimée quelques 


années: après: Le Prince Palatin l'envoya à Rome au fujet 
d’un démélé qu'il avoit avec letPape Alexandre VI, Il y de- 
imeura plus d'un an; & eut le tems de s’y perfeétionner en Hé. 
breu, fous un Juif nommé Abdias; & dans le Grec fous Argy- 
fopule, À fonretour en Allemagne, il trouva les’affaires de 
Souabe changées; & Ulric, fils d'Eberard I, rétabli Il fut 
choifi Triumvir de la Ligue de Souabe, pour l'Empereur & 
les Electeurs. Quelque tems après'il fut er à Infpruck 
vers l'Empereur Maximilien. Sur la fin de fa vie il fut traver- 
fé par ‘un démêlé qu'il eutravec les Théologiens de Cologne. 
Un Juif de’ cette ville, nommé Pféferkomn , après avoir fait 
Jongtéms le Mefié parmi ceux de fa Nation, voyant fon im- 
pofture découverte, fe fit Chrétien, & perfuada à Jacques 
Hoochitraat , Dominicain, Inquifiteur en Allemagne, & à 
Arnaud de Tongres, Proféffeur en Théologie à Cologne, qu’il 
étoit à propos detbrûler tous les Livres des Juifs. Ils-deman- 
dérent pour ce fujet à l'Empereur Maximilien un Edit, qu’il 
accorda fans peine. Les Juifs, qui avoient de fortes recom- 
mandations à la Cour de l'Empereur, follicitérent la révoca- 
tion de cet Edit: Ce Prince ordonna aux Univerfitez de 
€ologne, de Mayence, d’Erford & d'Heidelberg, de nommer 
des Députez pour donner leur avis fur ce fujet, conjointement 
avec Reuchlin, Victor de Cotbe, & Jacques Hoochftraat. 
Reuchlin donna fon avis par écrit avec fincérité, & diftingua 
deux fortes de Livres des Juifs, les indifférens , qui font fur 
différens füjets ; & ceux qui font compofez direétement contre 
l Religion Chrétienne. Il fut d'avis qu’on laiffèt les premiers 
qui pouvoient avoir leur utilité, & qu’on fupprimät les der- 
niers. Pfefferkorn, qui ne trouvoit pas fon compte à cet a- 
vis, compofa un Livre Allemand pour le réfuter, fous le ti- 
tre de Miroir Manuël, auquel Capnion repliqua par un autre 
intitulé, Miroir Oculaire. Les Théologiens de Cologne trou- 
vérent dans cet Ecrit des propofitions, qu’ils accuférent d’er- 
reur & d'béréfie, &citérent Reuchlin devant Hoochftraat. 11 
recufa ce Juge par Procureur; & fur 1E refus qu'on fit d’admet- 
tre fes raifons de recufation, il appella au Pape de la Sentence 
qui fut rendue contre Ini. La Cour de Rome renvoya la con- 
noiffance décette affaire à l'Evêque de Spire & à l'Eleéteur 
Palatin, qui nommérent des Commiffäires. Hoochftraat n’ayant 
pas comparu,, fut condamné par défaut; mais il fit condamner 


le Miroir Oculaire par la Faculté de Théologie de Cologne. 
L'affaire fut portée à Rome , où tout ce que Hoochftraat put 


obtenir, ce fut d'avoir une furféance qui lui fut accordée le 
20 Juillet 1516. Ces traverfes n'empêchérent pas Reuchlin 
de continuer fes travaux; il traduifit de Grec en Latin les Li. 
vres d'Eufébe de la Vie de Conftantin, & les Queftions diver- 
fes attribuées à faint Athanafe. Il compofà un Ouvrage de 
Verbo Mirifico, pour prouver la vé la Religion Chrétien- 
ne contre les Payens & les Juifs; & un Ouvrage de l'Art Cäbali- 
ftique. On dit que, pour rendre fes adverfaires ridicules, il 
ublia des Lettres fous le titre de Litere Obfiurorum Virorum , 
dans lefquelles il tourne en ridicule les Théologiens Scholafti- 
ques, dont il'imite le fyle dans les Lettres; mais il n'eft pas 
ce foient de Reuchlin, & quelques-uns les ontat- 
fribuées à Henri Hutten: Sur le fin de fa vie, il fe retira à 
Ingolitadt, où fes amis lui procurérent une penfion dé deux- 
cens écus d’or, pour y enfeigner le Grec & l'Hébreu. Ses en- 
nemis voulurent l’envelopper dans l'affaire de Luther; mais 
il ne Voulut point prendre de part à ces conteftations; & en- 
fin les Dominicains s'accommodérent avec lui, & promirent 
de lui faire donner à Rome une Sentence d'abfolution d'ex- 
miunication, Lapefte s'étant mife à Ingolitadt, il fere- 
a à Tubingue, où le Magittrat le pria d'enfeigner le Grec. 
Yl ne le fit pas longtéms; car ayant été attaqué de la jaunifle, 
il fe fit tranfporter dans fa maïifon à Stategard, où il mourut 
Je 30 Juillet 1522; âgé de foixante & fept ans. Il légua au 
Collége de Pfortzheim fa Bibliothéque qui étoit enrichie de 
plufieurs Manufcrits Grecs & Hébreux. On croit communé- 
ment qu'il eft le premier des Chrétiens qui fe foit appliqué à 
l'étude des Livres des Ju mais c’eft lui faire un honneur 
quine lui appartientpas, puifque, comme on a vu àl’Article du 
P, Raimond Martin, ce favant Dominicain , qui florifloit dans 
le XIII fiécle, poffédoit la Langue Hébraïque, jufqu’à compo- 
er en Hébreu, & avoit fait une étude particuliére du Talmud, 
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& des autres Livres de cette-nature. Reuchlin avoit beaucoup 
d’érudition, & écrivoit avec éloquence. L'Allemagne n'avoir 
alors que ce feul homme qu'elle pât oppofer aux Savans d'Ita- 
lie. Jlne leur cédoit en rien pour la beauté du difcours, & 
il les furpaffoit beaucoup en érudition. Ses Ouvrages ontété 
imprimez en Allemagne dans le XVI fiécle. En voici la lifte, 
Breviloquis, id eft, Diéfionarium fingulas voces Letinas breviter ex- 
plicans per ordinem Alphabeti; R: ojephi Efopei Canticum, difum 
Catinus Argenteus, continens Sententias morales, in Latinum per 
Joan. Reuchlinum tranflatum; Scenica Progymnafmata, hoc eft, Lu- 
itamenta; Sergius, five Capitis Caput, Comædia; Kuci- 
a; de Aicentibus € Orthographia Lingue Hebraïce , 


menta Hebr 
Ébritres; Septem Pjalmi Pœnitentiales Hebraice, cum grammatica 
Tralatione Latina de verbo ad verbum, € fuper eifllem Commentario- 
le; Liber Congeflorum de Arte pradicandi; S. Athanafii liber de va: 
rüis Quefliontbus, Latine cum Annotationibus ; S. Athanafius in librum 
Pfalmorum , à Fobanme Reucblin integre tranflatus; Orato de Palatini 
Æleétoris- € Nolilifime Familie Ducum Bavarie reverentia erge Ec2 


clefam, coram Pontifice babita; Mi Oculaire, en Allémand; 
Déclaration nette du Jentiment de Jean Reuchlin fur les Livres des Juifs, 
en Allemand; Defenfio Foannis Reuchltni contra Calumniatores jus 
Colonienfess de Verbo Misifico; de rte Cabaliflica. * Le Pére 
Niceron, Mémoires pour Jervèr à l'Hift. des Hommes Iufires, 10- 
me 25, p. 121-102. ŸErafme, in Ædagüs. Paul Jove, & Elo- 
gäs, c 143. Melchior Adam. de Vir. Philo. German. &fc. M, Du 
Pin, Bibhoth. des Ant. Eccléfialliques du XVI fiécle. 

REVEL, ville Anféatique dans la Livonie, eft capitale de 
la Province d'Eftonie ou Efthen, fur la côte du Golfe de Fin- 
lande, partie de la Mer Baltique. Waldemar ou Wolmar Il, 
Roï de Danemarck, en jetta les premiers fondemens vers l'an 
1250, & Wolmar II] la vendit en 1347 avec les villes de Nar- 
va & de Wéfemberg au Grand-Maître de l'Ordre Teutoni- 
que, pour dix-neuf mille marcs d'argent. Vers lan 1566, cet- 
te ville fe mit fous la protection d'Eric, Roi de Suéde, pour 
fe défendre contre les Mofcovites, qui l’affiégérent inutile- 
ment en 1570, & en 1577. Elle a commencé à devenir très 
marchande dès l'an r477, & ‘a confervé fon trafic jufqu’en 
1550, que les Mofcovices ayant pris la ville de Narva, y éta- 
blirent le commerce qu'ils avoient auparavant à Rével. Elle 
eft fortifiée à la moderne, & a un château bâti fur un roc, 
efcarpé de tous côtez, excepté du côté de la ville, & un port 
très commode pour le commerce. On s'y fert des Coutumes 
de la ville de Lubec, &ily a un Confiftoire , avec un Surin- 
tendant pour les affaires Eccléfiaftiques. La Religion Prote- 
ftante, fuivant la Confeflion d’Augsbourg, y eft la Religion 
dominante. Le Gouvernement de Rével eft démocratique, & 
le Magitrat eft obligé d’appeller les principaux du Peuple aux 
délibérations des-affaires importantes. A une demi-lieue de 
la ville, il y avoit un très beau Couvent de Religieux & de Re- 
ligieufes, qui y avoient leurs Eglifes & leurs Maifons fépa- 
rées. L'Hiftoire de ce Couvent rapporte que les fréres & les 
fœurs avoient trouvé le moyen de'fe parler par fignes, dont 
ils avoient compofé un Diétionnaire: ce qui fe pratiquoit au- 
trefois dans toutes les Maifons de Clugni. * Olearius, Füyage 
de Mofionie. 

RÈVEL, ville du Haut Languedoc, dans le Diocéfe de 
Lavaur, s’appelloit autrefois 4 Baftille de Lavaur, & fut nom- 
mée REVEL pour REBEL, pa qu'elle fut entourée de 
murailles par l’ordre du Roi Philippe 4 Bel. On lit cette In- 
fcription fur l’une de fes portes: 


ue dudum € Vauri Bafida vocabar, 
Diéfa Rebellus ero Regis bonore me. 


* Catel, Hifl. de Languedoc. 

* REVEL ou RÉVELLO, jolie petite ville de Piémont 
en Italie, dans le Marquifat de Saluces, au nord-oueft de la 
ville de Saluces, dont élle n'eft pas fort éloignée, avec un 
château bâti fur un rocher & qui pañloit pour imprenable. Ce- 
pendant il a été pris & repris plufieurs fois. Versle milieu du 
XVI fiécle, les François s’en rendirent les maîtres. En 1588, 
il fut repris par Maurice & Thomas, Princes de Savoyes& en 
1641 par Charles-Emanuel II, Duc de Savoye. En 1693, il 
fut pris par les François qui le pillérent & y mirent le feu. * 
Gr. Di. Umu. Hull. 

REVEL (Hugues de) vintiéme Grand-Maître de l'Ordre 
de Saint Jean de Jerufalem, qui réfidoit alors à Ptolémaïde, 
ou Saint jean d’Ætre, fuccéda en 1260 à Guillaume de Château- 
neuf. Il étoit de la Province de Dauphiné; & en 1274, il fe 
trouva au fecond Concile de Lyon, afin d’y exciter les Prin- 
ces Chrétiens à donner du fecours pour le recouvrement dela 
Terre-Sainte. Les trop grandes forces du Soudan d'Egypte 
l'obligérent de conclurre une Tréve avec lui, laquelle fut 
bientôt rompue par le Soudan. En 1270, les Hofpitaliers per- 
dirent la Forterefle de Crac, dans le Comté de Tripoli, après 
avoir foutenu courageufement un long fiége, où tous les Che- 
valiers de la garnifon réfiftérent jufqu'è la mort plutôt que de 
fe rendre. Vers l'an 1276, Burchard Defchwenden, Grand- 
Maître de l'Ordre des Teutons, renonça à la Maîtrife, & re- 
çüt l'habit des Hofpitaliers, de la main du Grand-Maître Ré- 
vel, qui mourut l'an 1278, après avoir tenu cinq Chapitres 
généraux, & fait plufieurs belles Loix pour le gouvernement 
de fon Ordre. Nicolas de Lorgue fui fuccéda. * Bofo, Hi- 
fre de l'Ordre de Saint Fean de Ferufalen. Naberat, Priviléges 
de l'Ordre. 

* REVENTLAW ou REVENTLOW, ancienne Fa- 
mille noble de Holftein, de laquelle étoit iffù DzrLeer, Con- 
feiller Privé de Frédéric 1, Roi de Danemarc. Il fut fait en 
1535 Evêque de Lubeck, & den la Religion Luthérien” 
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ne dans fon Diocéfe. Cette famille a produit plufieurs per- 
fonnages confidérables , entre autres dans ces derniers tems 
Conwran de Reventlow Grand - Chancelier de Danemark, 
lequel mourut'en 1708 laiffant un fils & cinq filles. Le fils eft 
Curisriran-Derzeer, Comte de Reventlow, né le 25 
Juin 1671, Premier Préfident du Roi de Danemark à Altena. 
Îla époufé Bénediéte-Marguerite de Brogdorf, de laquelle il a 
1. Freperic-Louïs, né lego Juillet 17013 2. nne-Mar- 
guerite, née le 18 Juillet 17053 3. Cuius-Bertram, né ‘en 17075 
4. Dorothée, née le 14 Oétobre 1708; 5. Chr iflian-Detleef, né 
le 15 Mars 1710; & 6. Sophie-Hedwige, née en 1712. Les fil- 
les de Conrad de Reventlow font, 1. Chrifline-Sophie, née le 
30 Oétobre 1672, mariée 1. avec Nicolas Friis, Comtede Fri- 
fenbourg: 2. avec Ulric-Adolphe de Holftein, Comte de Hol- 
enbourg, Grand-Chancelier de Danemar 3 2. Ermengarde- 
Marguerite, née en 1678, mariée avec Frédéric, Comte d Ah- 
lefeldt, Grand-Chancelier, morte en 1709; 3. Anne-Marguert- 
te, née en 1682, mariée avec Year Schaeck, morte en 1710; 
4. Ulrique-Eleonore , née le premier Novembre 1690, mariée 
avec Ferdinand. Antoine Danneskiold, Comte de Larwiegen; & 
5. Anne-Sophie, née le 16 Avril 1693, mariée le quatriéme A- 
vril 1721 avec Frédéric IV, Roi de Danemark, morte en 1730. 
* Gr. Di. Univ. Holl. Lehmanns, Setztherfchend Europa, par- 
die 3. Jean Hubner le Jeune, Diéfionnaire Généalogiqu ï 

* REVER ou RÉVERO, bourg d'Italie dans le Duché 
de Mantoue, fur la rive droite du P6. Il eft à l’eft-fud-eft de 
Ja Ville de Mantoue, dont il eft éloigné d'environ huit lieues. 

* REVEREND (Dominique) naquit à Rouen le 14 No- 
Vembre 1648. Il fit fes Humanitez à Beauvais, & fa Rhétori 
que & fa Philofophie à Paris. Son oncle Abbé de S. Chéron, 
Aumônier du Duc d'Orléans, lui fit avoir la furvivance de cet 
emploi. Le neveu étudia donc en Théologie, & prit le de- 
gré de Bachelier de Sorbonne. Vers le même tems, il fut 
reçû dans l'Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel & de $. 
Lazare de Jérufalem; & le Doyen de S. Cloud lui ayant peu 
après réfigné,fon Doyenné, il prit les Ordres jufqu’au Diaco- 
nat. Il accompagna le Marquis de Béthune à fon fecond voya- 
ge en Pologne , en 1676, & travailla fous ce Seigneur à faire 
un Traité en faveur des Mécontens de Hongrie, afin d'obli- 
ger par là l'Empereur à y envoyer des Troupes contre eux, & 
par conféquent à diminuer fon Armée fur le Rhin. A fon re- 
tour en France & à la Cour , le Roi Louïs XIV lui témoigna 
qu'il étoit content de fes fervices, & l'affura qu'il lui donne- 
roit des marques de fa bienveillance. En 1681, le Chapitre 
de S. Cloud l’élut Doyen le 3r de Janvier, & il prit poffeffior 
de ce Bénéfice le 17 Février fuivant. 1l fut élevé au Sacer- 
ce au mois de Décembre de la même année. Le cinquiéme 
Février 1682, il fut encore pourvu d'un Canonicat de cette 
Eghfe. Le 22 Juin 1697 il réfigna fon Doyenné & fon Cano- 
nicat à Jacques Marpon, moyennant une penfion de 500 livres, 
qui jointe à une autre de fix-cens, qui lui fut donnée pour ré- 
compenfe de fes fervices, le mit en état de goûter du re- 
pos, & de fe livrer avec une nouvelle ardeur à l'étude qu'il 
avoit toujours aimée. Prévenu contre la Philofophie de Def- 
cartes, il tâcha à faire revivre celle des Anciens. Il voulut 
auffi pénétrer dans les fecrets de la Chymie. On n’a de lui 
que deux Ouvrages, favoir, Phyfique des Anciens, & deux Let- 
tres für les premiers Dieux ow Rois d'Égypte. Ces Lettres ont été 
réimprimées en 1733, augmentées d'une troifiéme fur la Chro- 
wologie des prewtiers tems depuis le Déluge. Cette derniere édition 
eft pleine de fautes d'impreflion fort confidérables. L’Auteur 
s'en eft plaint dans un Ærrata manufcrit que l’on trouve à laté- 
te de la plûpart des exemplaires. 11 mourut le 26 Juillet 1734, 
dans fa 86 année. Il a laïffé en manufcrit l'Hifloire du Comte de 
Betblem-Tanos, célébre Tranflÿlvain. * Voyez le Supplément de 
Paris 1736. 

REVEREND DE BOUGY (Jean) Marquis de Bou- 
gy, & Lieutenant-Général dans les Armées de France, fous le 
régne de Louis XIV, fe diftingua en mille rencontres par des 
aétions de cœur & de tête, & par une fidélité inviolable, qui 
le tint toujours attaché au fervice de fon Souverain, lorfque 
tant d’autres embrafférent le parti rebelle, au tems de la guer- 
re civile de lan 1649 & fuivans. Il étoit de la Religion Réfor- 
mée, & d’une ancienne & noble famille de Baffe- Normandie. 
11 étoit fils de Michel Révérend de Bougy, petit-fils d'Olivier 
Révérend de Bougy, & arriére-petit-fils de Michel Révérend 
Bougy. IL eft parlé de ces deux derniers dans l'Hiftoire 
On ne trouve rien d’antérieur dans les Livres im- 
is les titres de la famille remontent plus haut, quoi- 
qu'ils foient affez informes , la Maifon ayant été pillé 
fois, & brûlée une autre fois pendant les guerres : 
XVI fié Celui dont nous parlons étoit le plus jeune de 
feize fréres ou fœurs. Il entra cadet dans le Régiment des 
Gardes à l’âge de douze ans, & il s’avança enfuite de degré 
en degré; car il fut fucceffivement Cornette, Capitaine de 
Chevaux-Legers, Meftre-de-Camp, &c. Il fut Cornette des 
Gendarmes du Maréchal de Gafion, qui conçut pour lui tant 
d'amitié & tant d'eftime, que cela feul peut nous convaincre 
de fa bravoure & de fes autres vertus militaires. Il ne man- 
qua point de reconnoiffance : il embrafla les intérêts de ce 
Maréchal avec tant d'ardeur, que le Cardinal Mazarin ne l'en 
put jamais détacher. Son Eminence le prefloit fort là-deflus, 
lorsqu'il alloit à la Cour pour raccommoder ce que les manié- 
res trop vives & trop hardies du Maréchal avoient gûté. Elle 
réuffit beaucoup mieux à s’acquérir M. de Bougy après la mort 
de Gaflion. Les fervices qu'il rendit pendant la guerre civi- 
le, furent grands & importans, & on eut fi bonne opinion de 
fa conduite & de fa fidélité, qu'il fut choifi pour commander 
en chef les Troupes qui devoient demeurer près du Roi ; de 
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quoi il s'acquitta fi heureufement, qu'après avoir battu les Re- 
belles, qui vouloient lui empêcher le paflage de la Loire 
Charité, & étant entrédans le Berri, il.contraignit leur Che 
d'abandonner la ville de Bourges, où le Roi fut reçu peu de 
tems après. Avant cela, il avoit commandé en chef au fiége 
de Château-Porcien; ce qui obligea le Roi après la prife de la 
place, de lui en donner le Gouvernement. ll fe fignala par la 
prife du Mas-d’Agénois , à Ja retraite de Saint Andras, & en 
bien d’autres occafions, en June defquelles étant Lieutenant- 
Général, après avoir combattu vaillamment jufqu’à l’extrémi- 
té, il fut fait prifonnier l'an 1653. On lui permit fur fa paro- 
le d’aller à la Cour; & ayant été échangé, il s’en retourna en 
Guïenne, où il époufa en 1654, Marie de la Chaufade de Cal- 
longe, très riche héritiére, dont il n’a laiffé qu'un fils. La 
Reine-Mére & le Cardinal Mazarin fe mélérent fort obligeam- 
ment de ce mariage, & n’oubliérent pas de parler de fesbons 
fervices au pére de la Démoifelle. Il fervit en Catalogne la 
même année fous le Prince de Conti, & les années fuivantes 
jufqu’en 1657, qu'il fut obligé de demander fon congé, pour 
aller à Montpellier fe faire traiter d’une fluxion fur la poitri- 
ne. Ce mal lui venoit d'avoir paflé une nuit fur les monta- 
gnes, où pendant fon fommeil il avoit été tout couvert.de 
neige. Il ne trouvaypoint de foulagement à Montpellier, & 
n’en ayant point trouvé non plus à Bourdeaux , il s'en alia en 
fa maifon de Callonge, &:y mourut l'an 1658, à l’âge de qua- 
rante ans. Il fut généralement regretté de tout le monde, 
Le Roi, la Reine & le Cardinal Mazarin firent l'honneur à fa 
veuve de lui écrire des lettres de confolation. ‘Il auroit fait 
une plus grande fortune, s’il eût été Catholique. La Reine & 
le Cardinal lui avoient écrit plufieurs fois pour l’exhorter à 
changer de Religion.& à lever par là l'obftacle à fon avance- 
ment, & pour lui offrir le Bâton de Maréchal, & un Gouver- 
nement à fon choix, pourvu qu'il fe fit Catholique. Sa ré« 
ponfe fut que, s’il pouvoit Je réfoudre à trabir Jon Dieu pour ui 
Béton de Maréchal de France, 3] pourroit trabir Jon. Roi pour beau- 
coup moins, EP qu'il ét capable de l'un ER de F'antre, Je conten: 
tant de voir qu'on étoit Jatisfuit de fes fervices , € que la Religion feu- 
le empéchoit qu'il n'en reçñt la récompenfe. Le Roi avoit érigé en 
Marquifat la Seigneurie de Bougy, fituée en Baffe-Norman- 
die: mais comme.c'eft une Terre qui reléve de plufieurs Sei- 
gneurs, on forma tant d’oppoñitions à l’enregîtrement des Let- 
tres patentes, qu’elles n'eurent aucun effet. De làwint que 
cette éreétion fut tranfportée à la Baronie de Callonge, qui 
reléve immédiatement du Roi. Les Lettres Patentes en fu- 
rent expédiées au mois de Novembre 1667 ; & enregitrées 
dans la Chambre des Comptes, le neuvieme de Septembre 
1669. M. Bayle, qui les a lues, dit qu'il y a trouvé un ample 
détail des fervices que le Marquis de Bougy a rendus au Roi. 
Ils confiftent non feulement en aétions guerriéres, mais auf 
en négociations. Son fils.a fervi dans les Armées du Roi àla 
tête de la Cornette blanche. Il eft mort de la goute à Aix-la- 
Chapelle. Il étoit forti de France pour la Religion. Made« 
moifelle de Cailonge fa tante, fortie pour la même raifon, 
eft morte à la Haye, fille & fort âgée. Elle étoit favante fans 
affeétation, Elle poffédoit fort bien la Langue Hébraïque, 
* Bayle, Di. Crit.. Mémoires du tems. 

REVERMOND , autrefois 4 Côte de Saint-André, contrée 
de la Breffe en France, s'étend depuis Pontdain jufqu’à Coli- 
gny, qui en eft le lieu principal... Ce païs appartenoit autre, 
fois à la Maifon de Coligny. *Maty,Di4, Géogr. 

*REVERSAY (Urbain de) Préchantre de l'Eglife de 
Sens dans le XVI fiécle, fut Evêque titulaire de Bethléem. Il 
a écrit en Latin l'Hiftoire des Archevêques de Sens, qui n’eft 
plus connue que par une citation de M. Pithou dans fes Notes 
fur les Capitulaires des Rois de France, * Voyez le Supplémens 
de Paris 1736. 

* REVILLA, village de Ja Caftille-Vieille en Efpagne , 
vers les confins de la Bifcaye & des Afturies, à deux lieues 
de Medina del Pomar. On croit qu'il eft l'ancienne Rupilia, 
petite ville Epifcopale de l'Efpagne Tarragonoife. * Maty, 
Dit. Géogr. 

* REUILLY, petite ville de France dans le Berry, fur 
la rive gauche de l’Arnon, à l’oueft-nord-oueft de Bourges, 
dont elle eft éloignée d’environ quatre lieues. 

* REVIN, petite ville des Païs-Bas, dans le Païs du Fai- 
ne, contrée du Païs de Liége , fur la rive droite de la Meu- 
fe, vers les confins.de la Champagne, au nord-nord-oueft de 
Sedan, dont elle eft éloignée de fix à fept lieues. Cette pla- 
ce appartient à la France depuis lan 1679. 

RE UM, homme confidérable, ennemi des Juifs, écrivit 
à Artaxerxès une Lettre contre les Habitans de Jérufalem. * 
Efüras où I. Efüras, ch. 4. v. 8. € fuiv. 

REUMA ou ROMA , fut la Concubine de Nachor le 
frére du Patriarche Abraham. Elle en eut quatre enfans, Te- 
bah, Gaham, Tahas & Mahaca. * Genëfe, ch. 22. v, 24. 

REVOL (Louis) Sécretaire d'Etat , originaire de Dau- 
phiné, s'éleva par fon feul mérite à cette dignité, lorfque le 
Roi Henri III, ayant formé le deffein, qu'il exécuta depuis à 
Blois contre Meffieurs de Guife, voulut s’affurer d'un homme 
d'une capacité & d’une fidélité reconnue. Il avoit exercé l'In- 
tendance de Juftice, de Police & de Finances de l'Armée de 
Provence , fous le Duc d'Epernon, & fut pourvu de la Char- 
ge de Sécretaire d'Etat le 15 Septembre 1588, après l'éloigne- 
ment de Meffieurs Brûlard, Pinard & Villeroi. Dans les Pro- 
vifions que le Roilui fit expédier , il eft nommé Homme fidéle, de 
Jainte réputation, €? accoutumé à le feruir dès fes premiéres années. 
11 eut beaucoup de part à la confidence de ce Monarque, & 
rendit auffi de grands fervices au Roi Henri IV, qui l’employa 
aux Conférences de Noifi & de Surenne, Au refle il par 


RE Ù. 


très fortement au Roi touchant fa converfion, & mourüt le 
+7 Septembre de l'an r594 Son corps fut enterré le.19 à 
faint Germain-l'Auxerrois, où l’on voit fon Epitaphe. Il laïffa 
ÆEnnemond Révol fon fils, Confeiller au Grand-Confeil, qui fat 
nommé par le Roi Henri IV à l'Evêché de Dol pendant le 
fiége de Rouen; mais qui n’obtint jamais de Bulles. Il céda 
Yan 1604 fon droit à Antoine Révol fon coufin, & mourut 
Doyen du Grand-Confeil le 13 Oétobre de l'an 1627. Antoine, 
Evêque de Dol, mourut le fixieme Août de l'an1629. Louis 
de Révol de la Rameliére, de Dauphiné, neveu de cet Evé- 
fut Docteur de Sorbonne, Prieur de Villiers & de Mon- 
(prit qui a fleuri dans le XVII fiécle. 
Dans fa jeuneffe il s’appliquaä la Poëlie, mais enfuite il s’at- 
tacha au miniftére de la Prédication, dans lequel ilréuffit affez 
pour fontems. Prerrs de Révol a été Confeiller au Parle- 
ment de Metz, & Procureur-Général à la Cour des Aides de 
Dauphiné. Cette famille y eft divifée en deux branches; la 
premiére eft celle des Seigneurs des Aveniers; & la feconde 
eft celle des Seigneurs du Pont-Beauvoifin. 

REUSNER (Nicolas) naquit à Lemberg, viile de Siléfie, 
le deuxieme Février 1545, de François Reufner & de Barbe 
Fritfchner, tous deux de familles confidérables de cette Pro- 
vince. On l’inftruifit de bonne heure dans les Belles:Lettres, 
& il s’y appliqua avec un tel fuccès, qu'ayant à peine onze 
ans, il faifoit déja des vers Latins paffäblement bons. Ce fut 
à cet âge, c'eft à dire, en 1556, qu'on jugea à propos de l'en- 
voyer à Goldberg , où étoit la principale Ecole de la Siléfie, 
& il demeura deux ans en ce lieu. On le:fit enfuite pafler à 
Breflaw, où il continua à s'appliquer à l'étude des Langues 
Gréque & Latine, & à la Poëfie. La réputation qu’avoit alors 
Philippe Melanchthon lui fit naitre le defir de le voir, & ilal- 
la en 1560 à Wittenberg pour ce fujet; mais il n'eut pas leplai- 
fir de fe fatisfaire, ce grand homme étant mort quelque tems 
avant fon arrivée. Il fit en cette ville fon Cours de Philofo 
phie, après quoi il alla à Leipfic étudier en Droit. S'y étant 
rendu fufifamment habile, il retourna à Wittenberg revoir les 
amis qu'il y avoit laiffez. Une Diéte ayant été indiquée à Aus- 
bourg pour l’année 1565 , il fe rendit dans cette ville pour 
voir ce qui s'y palleroit; mais comme elle fut remife à l’année 
foivante, Reufner, pour ne pas demeurer oifif, accepta dans 
PEcole de ce lieu une Chaire qu'on lui offrit, & la remplit 
jufqu’à la tenue de la Diète. Il la quitta alors pour fe donner 
tout entier à la compofition de différentes Piéces de Poëñie, à 
la louange des principaux Membres de la Diéte , qui puffent le 
faire connoître dans le monde. Il y réuflit effeétivement, & 
fes Poëfies lui firent un nom qui lui fut utile dans la fuite. Sur 
la fin de la Diéte, Wolfgang , Comte Palatin & Duc de Bavié- 
re, le choïfit à la recommandation de Pierre Agricola, un de 
fes Confeillers, pour être Profefleur dans le Collége qu'il ve 
noit d'établir à Laugingen en Souabe, fur le modéle de celui 
de Strasbourg. Reufner y profeffa plus de cinq ans les Belles- 
Lettres, & en fut enfuite fait Reéteur en 1572, emploi qu'il 
remplit pendant onze ans avec beaucoup de réputation. En 
1582, il alla pour la feconde fois à la Diète d’Ausbourg, où 
il eut encore plus d’occafons de fe faire connoître: que la pre- 
miére. Il fe maria aufli vers ce tems-là, & époufa Madeleine 
Weïhenmayer, dont il n’eut point d’enfans: 1lfe rendit à Bà- 
le en 1583, pour y prendre le degré de Doéteur en Droit; & 
ft auffi-tôt après Affeffeur de la Chambre Impériale de Spir 
pour la Souabe, & appellé enfüite à Strasbourg pour y enfei- 
gner le Droit. Il quitta cette derniére ville, pour aller rem- 
plir un femblable emploi à Iéne, où il’arriva le troifiéme Fé- 
vrier 1589, & où il fut honoré de la qualité d’Ancien.du Col- 
lége des Jurifconfultes, & d'Affeffeur du Tribunal de l’Eche- 
vinage, outre celle de Profeffeur en Droit. Il fut deux fois 
Reëteur de cette Univerfité , & on le chargea en différentes 
occafions de quelques négociations importantes. Ainfi l’Ad- 
miniftrateur de l’Eleétorat de Saxe l’envoya en 1595 à la Dié- 
te de Pologne avec les Députez de l'Empereur, & de l'Eleéteur 
de Brandebourg, pour faire une Ligue contre les Turcs. A- 
vant qu’il partit pour ce voyage, l'Empereur Rodolphe II lui 
donna la Couronne poëtique # & la qualité de Comte Palatin. 
Il eut le bonheur de jouir longtems d'une bonne fanté; mais 
des douleurs néphrétiques l’attaguérent enfin, & après l'avoir 
fait longtems fouffrir, le conduifirent au tombeau. Il mourut 
le 12 Avril 1602, âgé de 57 ans, étant alors Recteur de l'U- 
niverfité de Iéne pour la feconde fois, & fut enterré dans un 
tombeau, qu’il s'étoit fait dreffer lui-même avec une longue 
Epaitphe Latine enprofe qu'il yavoitfait mettre. Ona de lui les 
Ouvrages fuivans , Dejériptio Oppidi Lavinge : Siluule Geneklogice 
Principum Boiariorum € Palatinorum > Epithalamium in Nuptias 
Principii Gulichni Boiariæ Ducis, aliaque Poëmata; Imperatorum ac 
Cefarum Romanorum a Fulio Cefare , ujque ad Maximilianum IT. Au- 
fériacum , breves ac illufires Defcriptiones; Monarche, boc ef, fi 
morum Regum five Imperatorum Afÿriorum, Perfarum, Éfc. Gbri 
Jeptems Chronologia Hiflorica € Épigrammata; Principum Sacri 
Roman Imperii feptem Virorum Palatinorum, Saxonicorum , Brande- 
burgicorum , libritres ; Elementa Artis Diale&ica 3 Principum € 
Ducum Venetorum br; Piéfura urbis Venctiarum, cum Elogiis Cla- 
rorum Pürorum; Difputationes tres de jure €? qualitate Rerum divi- 
narum; Difpatationum Furis Civilis libri quatuor; Oratio de Militia 
Chrifliana, feu Vita perfeétas Polyanthæa, five Paradifus Poëtious 
Panegyris Verna Schole Lavingenfis; Hodæporicorum five Ifinerum 
totius fere orbis Üibri féptems Anatbemata five Are fepulcbrales incly- 
te familie Salmenfis , cum Elegiis € Epiraphiis; Emblematum parti 
Ethicorum € Phyficorum, partim Hiftoricorum & Hieroglyphicorum 
Ébri quatuor ; Agalmatum , five Emblematum Sacrorum lber unus; 
Stemmatum fève Armorum Gentilitiorum libri tres ; De Zrventione, mo- 
do Dominii naturali Difputatios Infèmnie, five Noëtes Envhes; Fa: 
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fforum Sacrorum € Hifloricorum liber primtes ; Quæ) 
Jultationum Furidicarum lbri duo; Injtitu > “lis ent= 
cleati libri quatuor ; Partitio, five Oeconomia Juris utriufque Civilis 
€$ Canonici brevibus tabellis comprebenfa; De Italia libri duo; Elogiæ 
in urbes Italia Poëtica € Oratoria; Elementorum Artis Rhetoricæ 
bri duo, € Dialeéfice libri quatuors Cynofura uris, Jeu de Furis 
Arte uflinianea: Symbolorum Imperatoriorum Claffes tres; Difputa= 
tio de Cafibus fortuitis ; Ænigmatologia, feu Scylloge Ænigmatum EP 
Gryphorum convivalium; De Obligatione ex die vel ad diem contraëtas 
Ephemeris, five Diarium Hifieriarums Ethica &$ Phfica Chriflia- 
na; Oratio de Sapiente perfeélo; Operum Poëticorum partes quatuors 
Difputatio de Occupatione 3 Orationes Panegyrice,; De Jure Teftar 
mentorum &$ ultimis voluntatibuss Icones fève Imagines Imperatorum, 
Regum, Principum, Eleéforum € Ducim Saxonie una cum Elogiis; 
Epifolarum Turcicarum lbri quatuordecim ÿ Decifionum Juris [ingu- 
larium libri quatuor; De Fure codicillorum  Traéfatus ; De Urbibus 
Germaniæ Eberis five Tmperialibus hbri duo; Anagrammatographia ; 
Rertèm memorabiltum in Pannonia fab Turcarum Imperatoribus a ca 
ta Conffantinopoli bello geftarum Exegeles five Narrationes Vario 
Commentarins de quatuor. Obligationum caufis feu qualitatibus ; Confi- 
liorum partes tres; Commentarius in féptem dificillimas Leges Turis 
Civiliss Pentas legalis, hoc ef? quinque omnium judicio difficillimarum 
Digefli Fuflnianes Legum folidifima Explicatio. * Le Pére Nice- 
ron, Mémoires pour Jervir à l'Hifloire des Hommes Illufires, tome 
27..p.1216--232. 

REUSNER (Elie) frére du précédent, naquit en Siléfie 
l'an 1555. Il fut Profefleur en Hiftoire à léne, & Médecin. 
Il mourut en 1612. Il publia en 1502, Genealogia Imperatorum, 
Regum, Ducum, €$c. Ijagoge Hifiorica 3 Hortulus Hiftorico-Politi- 
Gus. * Beyer, Sylab. Profef. len. Witte, Diarium Biographum, 
Sagittarius, Introduéio ad H. R. p. 130. 

*REUSNER (Barthélemy ) Jurifconfulte de Saxe, na- 
quit à Breflawen 1565. Après avoir fait fes premiéres étu- 
des à Zittau, il alla les continuer à Strasbourg fous Nicolas 
Reufner fon parent, avec. lequel il alla à Lene où il fut reçu 
Docteur en 1591, & fait Profefleur en 1594. En 1624, l'E- 
leéteur de Saxe le fit Confeiller de la Cour des Appellations. * 
Il mourut en 1629. On a de lui, de Obligationibus ex die vel ad 
diem contraëis; (Le Pére Niceron attribue cet Ouvrage à Ni- 
colas Reufner) Diféurfus Philofophicus contra Novatores € abu- 
Jores Legum corrupiores; Commentarius in feptem Leges dificillimas. 
(Le Pére Niceron le donne aufli à Nicolas Reufner.) * Gr. Dig. 
Univ. Holl. Witte, ia Memor. urifconf. decade 2. 

* REUSNER (Jéremie) de la même famille que les 
précédens, fut Jurifconfulte, Confeiller de l’Eleéteur de Säxe, 
Profefleur en Droit à Wittenberg , & Affeffeur dans tous les 
Colléges des Jurifconfultes. Il naquit à Lemberg en Siléfie, 
l'an r590, & mourut à Wittenberg en 1652, âgé de 62 ans. 
On a de lui, Methodus Furis Feudalis; Decas controverfarum Juris 
Pofitimums Difputationes, 6. * Gr. Di&. Univ. Hull. 

REUSS, riviére de Suifle. Voyez RUSS. 

* REUSSENBERG, bourg du Cercle de Franconie, 
en Allemagne dans l'Evêché de Wirtzbourg, fur les confins 
de l'Abbaye de Fulde. . Il eft au nord de la ville de Wirtz- 
bourg, tirant vers l'oueft, & en eft éloigné d’environ fept 
lieues. 

REUTER (Quirin) naquit le 27 Septembre 1558 à Mos- 
bach ; petite ville du Palatinat du Rhin fur le Neckre, de Fear 
Reuter & de Barbe Cifner, tous deux d'honnèêtes familles. Il 
apprit dans fa patrie les premiers élémens de la Langue Lati- 
ne, & lorfqu'il eut dix ans, on l'envoya à Heidelberg, ou 
après fes Humanitez il étudia en Théologie fous Pierre Bo- 
quin, Emanuel Tremellius, & Jérôme Zanchius. On luiavoit 
donné en 1573, une place dans le Collége de la Sapience où 
ces Profeffeurs enfeignoient , parmi les Etudians qui yétoient 
entretenus aux dépens de l'Electeur Frédéric IIL; mais ce 
Prince, qui profefloit la Religion Réformée, étant mort le 26 
O&obre 1576, & Louis IV, fon fils, qui lui fuccéda ayant 
embraffé la Confeflion d'Ausbourg , tous ces Profeffeurs & 
leurs Difciples qui étoient Réformez, furent chaflez eh 1577 
des places qu'ils occupoient, & tout ce que Reuter put obte- 
nir par l’entremife de Nicolas Cifner fon parent, fut une pe- 
tite bourfe dans le Collége qui fut depuis appellé de Cafimir. IL 
la quitta en 1578, pour aller à Neuftat, ou le Prince Jean-Ca- 
fimir, frére de l'Eleéteur Palatin, venoit de faire ouvrir une 
Ecole, & ou Daniel Toffan l’avoit invité de fe rendre. Ilne 
demeura pas deux ans en ce lieu, car Charles Oflevius y étant 
allé, fit entendre à Reuter qu'André Dudith fe feroit un plai- 
fir de le recevoir chez lui, & de lui donner la conduite de 
fon fils aîné. Ce parti plut 4 Reuter, qui demanda aufli-tôt fon 
congé au Prince Cafimir. On le lui accorda, mais à condition 
qu'il reviendroit dans le Palatinat, lorfqu’on y auroit befoin 
de lui, & qu’on le redemanderoit. Reuter fe rendit donc à 
Breflaw le 13 Avril 1580 auprès de Dudith, & prit foin de l’in- 
ftruétion de fon fils aîné, à qui il apprit les Belles-Lettres, la 
Philofophie & la Théologie. Il étoit occupé de ce travail, 
lorsqu'il reçut des Lettres de Toffan du onziéme Avril 1582, 
qui le rappelloient dans le Palatinat. Dudith eut bien de lx 
peine à le laiffer partir; mais ne pouvant s’en difpenfer, il le 
récompenfa libéralement de fes peines, & conferva toujours 
de l'amitié pour lui. Reuter retourna à Neuftat au mois de 
Mars de l'année fuivante, & comme il n’y avoit point de pla- 
ce fixe, il fut quelque tems occupé à fuppléer pour les Régens 
& les Miniftres. L'Eleéteur Louïs IV étant mort, Jean-Cafi- 
mir fon frére qui fut chargé de la tutelle de Frédéric IV, fils 
du défunt & fon fuccefleur, & qui profeffoit la Religion Ré- 
formée, la rétablit dans le Palatinat, & fit tenir en fa préfen- 
ce une Conférence à Heidelberg en 1584 entre ceux de cette 
Religion dont Reurer fut le Te & les Luthériens. Fea 
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de tems après, c'eft à dire , au mois d'Avril de la même année, 
il fut chargé de regenter la Seconde dans le Collége de cette vil- 
le. 11 quitta cette place fur la fn de l’année, pour aller être 
Miniftre Ordinaire à Bensheim. ILfe maria le 24 Août 1525, 
& époufa Marie-Anaftañe fille de Jean-Anaftafie, originaire des 
Païs-Bas, qui avant-abandonné fon païs pour caufe de Reli- 
gion, s’étoit retiré dans le Palatinat où il'avoit été fait Infpe- 
éteur de l'Eglife de Baccharach. Il ne fut Miniftre de Bens- 


héim que jufqu'en 1587, qu’il alla remplir un femblable pofte | 


à Neuhaufen. Au mois de Novembre 1589, il fut nommé 
Profeffeur de Seconde dans le Collége de la Sapience à Hei- 
delberg, & deux ans après il fe fitrecevoir Maîtreës Arts. Sa 
deftinée étoit de changer fréquemment depofte& de demeure. 
Ainfi en 1593, ilabandonna le féjour d'Heidelberg, pouraller 
à Spire être Miniftre de l'Eglife de S: Gilles. 1l-fut rappellé 
dans cette premiére ville en 1$98,pour prendse la place dePro- 
féffeur de lapremiére Claffe du Collégé de la Sapience,que Da- 
vid Paréus venoit de quitter pour prendre celle de Profeffeur 
en Théologie. En 1601, il reçut le degré de Doéteur en 
‘Fhéologie, & l'année fuivante le Sénat Académique ajoûta à 
fon premier emploi, celuid’enfeigner le Vieux Teftament. 
En 1607, il fut nommé Rééteur de l'Univerfité à Heidelberg. 
En 1611, il eut le malheur de perdretun de fes fils nommé 
Jean Quirinus, jeune homme âgé de 16 ans, qui promettoit 
beaucoup. Depuis ce tems-là il ne fit plus que languir. Il 
mourut à Heïdelberg le r2 Mars 1613, dans fa sg année. 1l 
avoit eu douze ‘enfans, mais trois feulement lui furvécurent, 
Le feul fils qui lui refta, nommé David, fut Miniftre del’'E- 
glife d'Eppenheim: Il fut enterré dans la Chapelle de lUni 
verfité avec une Epitaphe. On a de lui lestOuvrages füivans, 
Commentarius in Exodums Commentarius in Obadiams Oratio de Pr 
ta € Morte Ill: Principis Fobannis Cafimiri ; Jubilœus primus Callegié 
Sapientie , quod eft Heidelberge ; in Academia Panegyri celebratuss 
Toannis Cyrenti Parafébii (nom fous lequel:s’eft caché Reuter) 
Note in Cicerons Orationem pro S, Roftio; Amerino de Invocatione 
Dei; Thefes de Magifiratu Politicos Apborifmi. Theologici de vera 
Religione, potifima Doërine Chrifliane capita continentes ; Difputatio 
de capitibus Doëtrine pictatis; Catechefis Chrifliane Religionisiin Ec- 
clefiis €? Scholis Palatinis ufitatas Diatribé de Ubiquitate, Refponfim 
ad Foannis Magiri, Prepofiti Stutgardiani,pro Marco Zam Lamb Serip- 
tum. * Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hifloire des 
Hommes Illuftres, tome 24. p. 76-84. 

REUT LINGEN, RETLINGUE,RIETLINGE, 
villé du Cercle de Souabe, fituée dans le Duché de Wirtem- 
berg, fur la petite riviére d'Echetz, à trois lieues de Tubin- 
gue vers le levant Cette ville eft dans un agréable terroir, 
ornée de beaux édifices publics, & d’un Collége fort fréquen- 


té. Elle eft Impériale depuis l'an 1215 ou 1240, fous la pro- | Li 
| Doéteuren Droit. 11 fut empêché d'exécuter ce projet par la 


teétion des Ducs de Wirtemberg. Le 23 Septembre 1726 el- 
le a fouffert un incendie qui l’a prefque entierement réduite 
en cendres. On y voyoit entre autres curiofitez un bélier , 
dont les Anciens fe fervoient pour abattre les murailles des 
villes affiégées , & une ftatue monftrueufe de Mars, que les 
anciens habitans , plongez dans le Paganifme, avoient adoré, 
Cette ville a 2600 pas de circuit. * Maty, Dig. Géogr. Mé- 
moires du tems. 

REUTTER. Cherchez FOSSOR. 

# REUVEN (Pierre) d'Amfterdam, habile Peintre, eut 
pour Maître Jacques Jordaans fous lequel il fit de grands pro. 
grès. Il s’occupoit fur-tout à peindre des platfonds & des fal- 
fes. Ce fut lui qui peignit à la Haye les Arcs de triomphe de 
la Haye pour la réception de Guillaume 111, Roi d'Angleterre, 
Ces piéces furent louées, & admirées des Connoiffeurs. C’eft 
aulfi lui qui a peint ce qu'il y a de plus beau dans le beau Pa- 
lais de Loo. Il exécutoit tout avec tant de promptitude qu'on 
a de la peine à comprendre comment il eft forti, en fi peu de 
tems, tant de beaux ouvrages de fa main. «Il mourut vers la 
fin de l'an 1718: * Gr. Di, Univ. Holl. Houbraken, Théa- 
tre, €fc. en Hollandois, partie 3, 

REUX. Voyez ROEUL 
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EY, étoit une des plus grandes villes d'Afie, mais’elle 

NN eft maintenant ruïinee; elle eft à neuf milles de Save vers 
l'occident. Les Perfans difent des merveilles incroyables de 
fa grandeur. Ptolomée l'appelle Raquäia, & la place à 76 de- 
grez, 20 minutes de longitude, & à 35 degrez, 35 minutes 
de latitude. Elle fut ruïnée dans le douzième fiécle. Elle é- 
toit dans un terroir fertile, mais dans un aïr mal-fain, fort 
fujet aux févres intermittentes: cependant les hommes ny 
vivoient pas moins longtems qu’ailleu Elle fut longtems 
PAcadémie de la Perfe, & la ville Ja plus marchande de l'O- 
rient. Elle étoit dans la Parthie, Province de Perfe. Au- 
jourd'hui ce n’elt plus qu'un monceau de mazures. * Char- 


& Député au 
lité & d'exa 


tin. Everard van Reydeft mort en 1602. 
Huit. 

* REYES (Los) ville de l'Amérique méridionale, dans 
cette partie du Paraguay qui porte le nom d’Urvaig, fur la ri- 
viére d'Urvaig M. Delifle dans fa Carte du Paraguay, du Chi- 
li & du Détroit de Magellan la place vers la fin du 29 on au 
commencement du 30 degré de latitude méridionale, & fous 
Je 325 degré de longitude. 
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REYES (Los). Cherchez LIMA. 

REYGATE, grand bourg avec marché dans le Comté de 
Surrey en Angleterre, dans un lieu nommé communémeut 
Holmes Dale, & d'où L'on tire grande quantité de terre à £ 
lon. Ony voit les œuïnes d'un ancien château, & fous te 
une longue voûte, au bout de Jaquelle il y a une 
fpacieufe, où l'on dit que les:Barons tenoient leurs Af 
dans. la guerre-contre ie Rois -Les Danois livrérent a 
inutilement plufieurs batailles près. de cette ville.! C’eft la ca- 
pitale de: fon canton, & elle a.une Corporation repréfentée 
dans là Chambre Bafle du Parlemencipat deux Députez,: * Di4. 
Ænglois. 

* REYGERa( Arnoul) Flamand, né en 1559, fut Do- 
teur & Profeffeur à Helmftadt; puis à Iéne , Confeiller de 
Joachim-Frédéric Eleéteur, de Brandebourg, Affeffeur Royal 
dans la Bafle Luface & dans la Vieille Marche, quitta les Païs- 
Bas à caufeides troubles qui y régnoient & fe réfugia en Alle- 
magne, soù:il vecut fous la proteétion de Joachim Mynfnger. 
On a de lui, Diatribarum bri quatuor; Difputationes de Proceffs 
judiciarios «Confuctudines Feudules; Thefaurus Furis.: 11 à auf pro- 
curé l'édition-des deux Ouvrages fuivans, Mynfingerz Con 
tariisin Inflit.sufüiniant, Inperatoris ;  Obfèrva: 3 fingularium 
Centuriæ Jex. Aka ajouté à ce dernier des Notes marginales & 
plufieurs fingularitez. * Valére André, oth. Belgica, D. 86. 

REYHER, (Samuel) premier Profefleur du Code, & 
Profeffeur ordinaire.en. Mathématiques à.Kiel, Confeiller du 
Duc de Saxe-Gotha, & Membre de la Société Royale des 
Sciences deBerlin, naquit à Schleufingen dans, le Comté de 
Henneberg, le 19 Avril 1635 André Reyher, fon, pére, a- 
voit été fuccefivement Recteur des Colléges de Schicufiigen, 
de Lunebourg & de Gotha.. Son fils, ayant commencé fes é- 
tudes fous lui, paffa à Leipfic en 1654, pour les continuer. 11 
fréquenta les Leçons de Jacques Thomafius pour laPhilofophie, 
celles de Philippe Muller pour les Mathématiques, & celles 
d'Amédée Eckholt pour le Droit, : André Winckler, Confeil. 
ler &-Marchand à Leipfc, prorégea le! jeune Reyher d’une 
mañniére particuliére &, ne lui fournit pas feulement fon éntre- 
tien pendant fon féjour à Leipfic, mais il le prit aufli avec lui 
en Héillande. «IlLentendit à Leyde les Leçons de Jacques Go 
lius fur l'Algébre de Viéte, .& s'infinua tellement l'efprit 
de ce grand homie, qu'il eut rang parmi fes-amis. Îl fréquen- 
ta auf les Leçons publiques & particuliéres de Nicolas Gold- 
mann & de François de Schooten pour l’ArchiteétureiCivile 
& Militaire. De retour à Leiplic, il commença lui-même à 
faire des Leçons, & bientôt aprés il fut nommé Précepteur du 
jeune Prince de Gotha. Ayant fort contenté le Duc Erneft de 
Gotha; qui lui avoit confié fon Prince aîné, il en obtint la 
permiflion d'aller en Hollande pour y prendre le degré de 


pette qui l’engagea à s'arrêter à Rintelen. Pendant qu'il y fut, 
il reçut une vocation pour la Chaire de Mathématiques à Kiel, 
qu'il accepta en 1665, après avoir pris le degré de Docteur à 
Leyde. En 1673, il fut nommé Profeffeur extraordinaire en 
Droit; en 1683; Profeffeur ordinaire des Inftituts; & en 1692, 
Profeffeur du Code. Il mourut le 22 Novembre 1714. Il a tra- 
duit en Allemand & démontré par l’Algébre les Oeuvres d'Eu- 
clide: Sa Mathefis Biblica lui a fur-tout aquis une grande répue 
tation.  Voici-le-titre des Ouvrages en Droit qu’ila publiez, 
De fingularibus Obflagis Furibuss, De Guartis; De Proportion; : De 
Codice Merteutianos Hiftoria Furis. Les titres de fes autres Ouv- 
rages font, De Auro €? Argento Chymico 3 De Nummis quibufdam 
ex Metallo Chymico faëis; De tribus Nummis argenteis; De Dulce- 
dine Maris 3 De Pneumatica, Aërometria € Hydraulica; De Mun- 


| do; De Bacillis fexagenalibuss De Mathefi Regias De Milite- Mu 


thematicos De Arte muniendi nous ; De, Epuëfis folaribus. * Pro- 
granma funebre. Diéfion. Allemand. 

REYNA, Villa de Reyna, étoit anciennement une petite 
ville des Turdétans dans l’Efpagne Bétique. Ce n’eft mainte- 
nent qu'un petit bourg de JEttrémadure d'Efpagne, fitué à 
une lieue d'Élléréna vers.le fud-eft. * Maty. Diéé, Géogr. De 
Wit, Carte dela Cafille Nouvelle, Efc. 

REYNA (Cafliodore)a traduit toute la Bible en Efpagnoi 
fur les Originaux. Cette Traduétion eft devenue fi rare, que 
Gaffarel, qui la vendit à M. de Carcavi pour la Bibliothéque 
du Roi, lui fit accroire que c’étoit une ancienne Bible des 
Juifs. Mais outre que le Nouveau T'ettament y-eft traduit auffi- 
bien quelle Vieux, on connoît aifément par la figure de l'ours, 
qui eit à la premiére page du Livre, qu’elle a été imprimée à 
Bâle, & que l’Auteur a caché:fon nom fous ces deux Lettres 
C. R. qui font à la fin d’un Difcours Latin .qui eft au commen- 
cement. Elle eft intitulée La Büblia que es los facros libros del 
Viejo y Nuevo Teflamento, tranfladada en Eppagnol 1596. L'Inter- 
préte a mis un long Difcours en Efpagnol à la tête de la Bible, 
pour prouver qu’on doit traduire les Livres Sacrez en Langue 
vulgaire. Il a auffi mis aux marges de la Verfion de petites 
Notes pour expliquer les:endroits les plus difficiles, & prin- 
cipalement les mots qui ont différentes fignifications, en met 
tant une: dans fon texte, &.les autres à la marge: ce qui eft 
affez judicieux. 1la même fait un Dilcours, où il donne-rai- 
fon de famaniére de traduire, & fait tout ce qu’il peut pour 
ne point paroître Proteftant. : * Richard Simon, 

REYNIE (Säinte) naquitl’an 238, en la ville d’Alize, am 
Duché de Bourgogne, & dans le Diocéfe d'Autun. Cette vil- 
le eft maintenant un gros bourg appellé, Suinte-Reyne, parce 
que c'eft le lieu de la naiffance & de la fépulture de cetteSain- 
te. L'Empereur Déce ayant fait un Edit, en 250, pour perf 
curer les Chrétiens, Olibrius, Gouverneur des Gaules, fit 
prendre fainte Reyne. Après avoir inutilement employé les 
promefles & les menaces pour l'obliger à l'époufen& à renon. 


cer 


cer au de cruels fuppli- 
ces, & commanda enfin qu'on lui tranchât la tête. Son corps 
fat enterré par les Chrétiens au bas de la montagne d’Alize, 
avec la chaine de fer, qui avoit été un des plus rudes inftru- 
mens de fon martyre. Quelques fiécles après on bâtit fur fon 
tombeau une magnifique Eglife, avec un Monaftére de l'Or- 
dre de faint Benoît; mais par le malheur des tems, ceklieu 
fut abandonné; de forte que l’on ignoroit même où étoit le 
fépulcre de la Sainte. En 864, Cigile, Abbé de Klavigny, 

c & le transféra en fon Abbaye. Les Pélerins 


uva {on cor) 
néanmoins vont encore au bourg de 
Ja fontaine miraculeufe qui y eft. L t 
que le corps de fainte Reyne fut transféré par l'Empereur 
Charlemagne , de Flavigny en l'Eglife cathédrale d'Ofna- 
bruck, ville de la Weftphalie en Allemagne; mais Dom Geor- 
ge Viole, Bénédi@tin a fait en 1649 une Apologie, pour mon- 
trer que cela n’eft pa & qu’ainf l'os du bras, que le Pé- 
re François, Cordelier, obtint de l'Evêque d'Ofnabruck, pen- 
dant qu’il à Munfter en 1648, à la fuite du Duc de Lon- 
gueville, Plénipotentiaire de France, & qu’il donna au Cou- 
vent de fon Ordre, nouvellement établi au bourg de Sainte- 
Reyne, ne peut être de fainte Reyne, native d’Ali 
George Viole, Bénédi@tin, Vie de Jainte Reyne. 

 L'Hiftoire de cette Sainte eft une fiétion tirée de celle 
de Sainte Marguerite. Tout ce qu'il y de certain, c'eft qu'il y 
a eu une Sainte de ce nom honorée à Autun, dès le VILLE où 
IX fiécle, & que fa Fête eft marquée au feptiéme Septembre 
dans les Martyrolos * Baillet, Ves des Saints. 

REYNEL. Voyz RENEL. 

*REYNEAU (Charles-René) fils de Charles Reyneau, 

itre Chirurgien, naquit à Briflac en Anjou, l’an 1656, & 
entra, âgé de 20 ans dans l'Oratoire à Paris. Quoiqué fon pre- 
mier but ne fût pas de s’y fixer, il crut pourtant après y avoir 
réfléchi mûrement , qu’il ne pouvoit mieux faire que de 
ÿ attacher pour toujou Il fuivit la Philofophie de Des- 
tes, qu’il enfeigna pendant plufieurs anné 
Pézénas. 11 fut enfuite Profeffeur en Mathématiques à An- 
gers où il fut appellé en 1683, & où il fut fi goûté que l’Aca- 
démie de cette ville lui donna place dans fon Corps. Il publia 
en 1708, ôn quarto, un Ouvrage intitulé L’Analyfe démontrée, 
qui fut reçu avec une approbation univerfelle, & que depuis 
cela on prend ordinairement pour guide dans cette étude. En 
1714 il donna au Public fa Srience du Calcul, qui n’a pas reçu de 
moindres éloges & qui n’eft pas moins recherchée. En 1716, 
il fut fait Membre de l’Ac : des Sciences de Paris, fous 
le titre d'Affocié libre. 11 mourut à vrier 1728. * 
Voyez le Supplément de Paris 1736. 

REYNER, (Edouard) Non-Conformifte Anglois, égale- 
ment favant & zélé, né dans la Province d’Yorck en 1600, fut 
élevé dans l’Univerfité de Cambridge. Il fut Maitre ès Arts 
& fe vit fouvent ob de gagner fa vie en inftruifant de je: 
nes enfans, jufques à ce qu’en 1627, il fut nommé Pafteur à 
Lincoln dans le tems qu’il étoit encore Non-Conformifte. JL 
fit tous les jours un plus grand nombre de fcrupules fur la 

onfo ; & refufa, par ce principe, une Prébende que l'E- 
vêque Williams lui offrit. - Durant les guerres civiles il fouffrit 
de gr pertes, & fut enfin obligé de fe fauver. Quoiqu'à 
caufe de fa grande capacité on lui eût offert divers emplois fort 
lucratifs,il aima mieux retourner à fa Cure de Lincoln en 1645. 
11 pencha peu à peu du côté des Indépendans , fans pourtant 
approuver tous leurs fentimens, ce qui paroît par le refus 
qu’il fit de figner la Confeflion de Foi qu’ils dreférenten 1658: 
Il avoit un Journal dans lequel il marquoit avec foin les bien- 
faits qu'il recevoit de Dieu tous les jours, depuis faj 
Voici les titres des Ouvrages qu'il a fait imprimer, Precepts for 
Chriflian Praëfice; Confiderations concerning Marriage; Vindice 
buman Learning and Univerfities ; The being and well-being 
flan. * Calamy, Account. Diéfionnaire Allemand de Bâle. 
REYNER, ( Jean) fils du précédent & Membre du Collé 
ge d'Emanuel à Cambridge, perdit cette place à caufe de fa 
Non-Conformité en 1662. 11 s’occupa enfuite à donner des 
leçons aux Etudians, occupation pour laquelle il avoit un te- 
lent extraordina Il ut à la fleur de fon âge. Il a ac- 
comp d'ur igmenté d'un Chapitre qui traite 

ré 5 l'e Ecriture Sainte, 
l'Ouvrage.de fon pére des Sciences Academi 11 à auffi ajouté 
un Difcours fur la Grace au Livre de fon pére de l'Etre du Chré- 
tien. * Calamy, Account. Diéfion. Allemand de Bâle. 

REYNIER (Pierre de) Chevalier del'Ordre de faint Jean 
de. Jérufalem, fut tué l'an 1311, dans une attaque de l’Ifle de 
Rhodes, après avoir donné des marques d'une bravoure ex- 
traordina 11 fortoit de l’illuftre Maifon de Réynier, de 
Touloufe, l’une. des plus anciennes & des plus nobles de la 
Province de Languedoc. 

REYNOLD (Erafme). 79ez REINOLD. 

REYNOLDS, (Edouard) fils d'Auguftin Reynol 
à Southampton en 1559, étudia au Collége de Merton à Ox- 
ford. Ayant fait.de beaux progrès dans les Sciences & pris les 
degrez Académiques , il fe voua au Saint Minitére, & fut en- 
fuite Pafteur à Lincolns-Inn, & Reéteur à Braynton en Nort- 
hampton. Durant la rebellion d'Angleterre il fe laiffa perfua- 
der d'accepter le Covenant, & fut un Membre de ce qu'on ap- 
pelloit l’Affemblée des Théologiens. A la reddition d'Oxford, 
il entra tellement en faveur dans le parti régnant fous Crom- 
well, qu'il fut un des Vifitateurs d'Oxford, Doyen de l’ 
de Chrift, & Vice-Chancelier de l'Univerfité. Il prit auf 
alors le degré de Doëteur en Théologie. Quoiqu'il fût Pres- 
bytérien rigide, il ne voulut pourtant pas accepter l'Engage- 
ment, ce qui fit qu’il fut privé de fon Doyenné & obligé de fé- 


né 


à Toulon & à | 


| le bon parti. 
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journer tantôt à Londres & tantôt ailleurs. 11 quitun 
de réputation à Londres par fes Sermons. Il témoigna un 
grand zéle pour le bliffément de Charles II, qui le nom- 
ma fon Chapelain en 1660, & lui conféra divers autres bons 
emplois; particuliérement l’Evêché de Norwich. Doué de 
très beaux talens naturels & d'un jugement folide, il étoit en 
même tems fort favant & un Prédicateur fort applaudi, Com- 
me il faifoit grand cas des Presbytériens , il fe tenoit fur:tout à 


la doétrine rigide de la Prédeftination. Îl mourut dans fon Pa- 
laîs Epifcopal le 28 Juillet 1676. Ses Ouvrages, qui font des 


Sermons, & un Traité des pañlions & des forces de l'ame, ont 
été fouventréimprimez enfemble in flo. Dans les Remarques 
für la Bible, publiées par l’Affemblée des Théologiens, celles 
qui font fur l’Eccléfiaite font de fa façon. * Wood, Athena 
Oxon. Diéfionnaire Anglois. 

*REYNOSA, village d'Efpagne dans la Caftille Vieille, 
eft fitué fur l'Ebre, à deux lieues de fa fource. La plupart des 
Géographes prennent Reynofa pour l’ancienne Julobriga Colo- 
#ia, ville des Cantabriens, laquelle pourtant d'autres mettent 
à Fuentibre, village voifin. * Maty, Di. Géogr. 

REYPOLTZKIRK. Foyz REIPOLTZKIRK. 

REYS (Emmanuel dos) Portugais, natif de Loures, villa- 
ge proche de Lisbonne, entra le 20 Novembre 1652, dans la 
Compagnie de Jéfus, enfeigna à Coïmbre, & prêcha avec des 
applaudiffemens extraordinaires. On remarque qu’il évita tou- 
jours avec un extrême foin la fupériorité; & qu'ayant été fait 
Reéteur du Collége de Braga, il preffa fi vivement le Géné- 
ral, qu’il obtint qu’on lui donnêt un fuccefleur. Il mourut dans 
la même ville de Braga le 21 Avril 1699, Agé de 6$ ans: On 
prima en 1717 & en 1719, à Evora deux volumes de fes 
Sermons. 

REYS (Gafpard dos) natif de Lagos dans le Royaume 
d’Algarve en-Portugal, & Doéteur en Théologie dans l'Univer- 
fité d'Evora, s’attacha au Cardinal Henri, quiflui procura l'Ar- 
chevêché de Goa en 1557. L'année fuivante il fe rendit dans 
fon Diocéfe, y travailla avec un foin infatigable au falut des 
ames; & voulant enfuite travailler à fon propre falut, il obtint 
qu'on lui donnât un fuccefleur, & fe retira dans le Couvent des 
Recollets, qu'il avoit fondé en 1569; mais celui qui lui fuc- 
céda n'ayant vécu que deux ans & huit mois, on l’engagea à 
reprendre le gouvernement du Diocéfe; ce qu'il fit jufqu'à fa 
mort, arrivée le 15 Août 1576. Ce pieux Prélat a compofé 
en Portugais divers Ouvrages de piété, propres à l'inftruétion 
des peuples que Dieu lui avoit confiez; mais ils ont tous été 
été imprimez à Goa, & un feul a paru ‘en 1600, à Coïmbre, 
fous ce titre, Compendio efpiritual de vida Chrifliana. L'année 
même de fon départ pour Goa, il avoit publié à Lisbonne un 
Traité de la maniére de dire & d’entendre la fainte Mefle, * 
Mémoires de Portugal. 

* REYS (Jean) de Tongres, après avoir été Chanoiïne Ré- 
gulier dans Corfendonk, fut fait Prieur d’un Couvent du même 
Ordre dans le païs de fa naiffance. On a de lui, Vite Sanéfo- 
rum en trois tomes; Summa Sacre Theologie en manufcrit. *Va- 
lére André, Bibliotb. Belgica, p. 552. 


REZ: 


Re (Antoine de) Ecuyer, Avocat au Parlement de Pa- 
ris, étoit fils d'Antoine de Rez, Sécretaire du Roi, & na- 
quit à Paris l'an 1650. 11 s'adonna dés fa plus tendre jeuneffe 
au Barreau, & plaida fa premiére caufe à feize ans. Après a 
voir refté quelque tems dans les Cours idférieures, pour ap- 
prendre la maniére de procéder, il parut avec éclat, & enco- 
re très jeune au Parlement. On reconnut bientôt en lui tous 
les talens qui le firent diftinguer dans la fuite, un génie aifé, 
vif, pénétrant; une éloquence noble, fimple, naturelle; une 
énonciation polie & heureufe ; une raillerie Cicéronienne 3 
une certaine infinuation dont on ne fe pouvoit défendre; une 
vérité que tous les traits de fon vif 


dition: les derniers vouloient auffi lavoir pour défenfeur, par- 
ce qu’ils connoifloient fon honneur, fa bonté & fon attention 
pour tout le monde. A l'égard des uns & des autres, il rem- 
plifloit (tous fes devoirs par une exaétitude jufques dans les 
moindres chofes, & une fidélité à laquelle on ne pouvoit rien 
ajoûter. Les Magiftrats de tous les Ordres, perfuadez qu'il 
ne pouvoit fortir de fa bouche rien que de vrai, l’écoutoient 
avec complaifance, aimoient à le voir, & l'hpnoroient de leur: 
affection la plus finguliére. Accablé d'affaires , il fufifoit à 
tout par la régle & par l’ordre de fon efprit. Il n’y avoit point 
de conteftations importantes, où il ne parût pour attaquer ou 
pour défendre. On le vit foutenir avec toute la fplendeur de 
l'éloquence l'intérêt des Princes de Lorraine dans la donation 
de Mademoifelle de Guife ; on le vit enfuite foutenir fon tefta- 
ment. S'il manquoit un Avocat à un Client, la Cour le nom- 
moit par un ordre fupérieur, & lui confioit les droits abandon- 
nez. Les grandes a: Te & devenoient faciles en- 
tre fes mains; les difficultez les plus épineufes difparoifloient 
dès qu'il les avoit tou: & les Juges portez à une déci- 
fion par une voye füre & claire, écoienticertains d'embraffer 
Tel qu'il étoit au Barreau, tel & plus aimable 

encore, 
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encoress 'il fe peut,étoit-il c 
Any eut jamais un amipl 


un meilleur pére, un meil 5 mœurs étoient p 
i (e on 1e 


fourniffoit fur 
fe délafrer d de f 


pére & it ndre dans fa far 
enfin de toutes les conn 
> Le cœur de 1 
au mili 
ante, & de efpére ances Le plus belles 
e maligne, gé de 43 te feptiéme 


homme. Jlnelui 
1 de la courfe 

il mourut 
vrier 1694; 


s fe pe jours de maladie, Il laifla de Magdel r fa 
, Antoine, Confeillér en la Cour des Monnoyes; & 
R m > en 17043 à Ch de Vau- 


couleurs de I met, Gouverneur de Guerande il Croi- 
fic, dont elle n’a point eu d'enfans, * B 3 

REZ (La Forêt de). C'eft un bois de l'Ifl Il 
eft dans le Ÿ alois, près de lers-Cofte-} 
fon nom. * Maty, Di. Géogr. 

REZ, ville d'Autriche. Voyz REC 

REZAN, ville capitale du Duché de Rézan en Mofcovie; 
& ruïnée par les courfes des Tartares en 1568. Elleeft Ar- 
chiépifcopale & l'Archevêque y fait fa réfidence. Elle efta l eft- 
fud-eft de la ville de Mofcou, dont elle eft éloign s de 
qui arante lieues. * M. Delifle, Carte de la of vie méridio- 


ZAN, Province de Mofcovie avec titre de I 
€ du Duché de Mofcou, à l'ouef ft, puis l’oueft-fud-ou ft 
tnord-eft, par l’Occa. Elle a à l’eft le païs des Tartares 
Morduade, dont elle eft féparée par la riviére d’Ifna-Reca; au 
fud elle eft bornée par l'Ocisa & retouchant vers l'oueft, 
par le Duché de Worotin. # Le même. 

Ce païs où le Tanaïs ou le Don prend fa fource . eft fort é- 
tendu du RUE au levant, & beaucoup moins du nord au 
fud. Il eft fort fertile en blé & bien peuplé. Il a eu autr 
fes Princes iclié rs qui ii dépouillez par le Czar ] 
añle. * Maty, 1 À 

* REZANSKI, ville de ‘Mofcovie dans le Duché de Ré- 
an, fur la rive droite de l'Occa vers les confins du Duché de 
Mofcou. Elle eft à peu prés à l'eft-fud-eft de la ville de Mc 
cou, dont elle eft éloignée d'environ 32 lieues. * Le même. 

*'REZEN (Pierre) Zélandois, a fait un Ouvrage qui a 
pour titre, Dejfériptio Veteris Zelandiæ, qualis amo Goo fuit, & 
que Boxhornius a publié. * Valére Anüré, Bibhoth. Belgica, 
758 
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F HA ou le WOLG À, riviére de Mofcovie la plus gran- 

de de l'E irope, eft nommée par les Tartares tel ou E- 
del, & par les Arméniens Thamar. Elle a fa fource en Mof 
covie, près de la ville de Refcow, ou dans le païs de Twer. 
Au couchant de cette ville, & près d'une grande forêt, dite 
Ja Wolkowskoles, il y a,dit-on, un marais appellé Wronow, dont 
les eaux forment un ruiffeau qui fe jette dans le Lac de Wolgo, 
qui n’en eft qu à deux ou trois lieues ; & c’eft là que prend fon 
ére dont nous parlons. Après avoir traverfé le 
wer de l' RER en orient, jufqu'au Royaume de Cazan, 
elle tourne vers le midi, & paffe par les Royaumes de Bulgar 
& d'Aftracan. Accrue par les eaux de diverfes grandes rivié- 
res, & partagée en diverfes branches, elle fe dé harge dans 
la Mer fpienne, à la pointe occidentale de la côte fepten- 
trionale de cette mer, après avoir pañlé à Aïtracan, & formé 
Yifle de nat goi, qui eit extrêmement ftérile. * Olearius, 
Defiripts de Mofcoute. 

RH A6 OCE $ Fuyez RACOCES. 

RHADAMANTE, Rbadamantus, fils de Lycafle, & Roi de 
Lycie, fe rendit recommandable par fa févérité & par fon ex- 
aétitude à rendre la juitice ce quia donné fujet aux Poëtes de 
feindre qu'il étoit un des trois Juges de l'Enfer, & Collégue 
ou Eaque & de abon dit qu'Homére ayai 
ancien Roi de Créte, y avoit écabli 
ot faintes, à quoi il avoit été incité par 
ne il prit occafion de les faire Juges 
de tout le genre hura 2 dans le lieu où tout le genre humain 
affemble, c'eft à d lans l’autre Monde, & dé les dire er 
ns de Jupiter, parce que, pour autotifer leurs Loix, ils à 
voient répandu ce ‘bruit, que Jupiter les avoit diétées. Platon 
découvre les véritez cachées fous ces f&ions poëtiques, lors- 
a "il fait dire à Jupiter, qu'il s’étoit laffé des plaintes qu'on 
lai f 
qu’il y remédieroit 


pe 


nom ar 


ere de 
Minos, quelq 


foit des mauvais jugeme ns que l’on ses en‘ 
€ 


hant aux hommes l'heure de leur 
mort, & ne les faifant juger qu'après leur mort, & même par 
des Morts, afin que la faveur & les faux témoins, les parens 
les intérêts n’euffént plus de lieu, comme pendant leur vie; 
qu'il avoit commis la charge de les juger à trois de ee fils, à 


R nante pour les Afiatiques, à Eaque pour ceux de l'Eu- 
rope, & à Minos pour terminer les difiicultez qui pourroient 
furvenir. Aufli le même Platon met Minos beaucoup au de 


autres, & lui donne un fceptre d’or à la main, & 
ement, Min “tem confiderans | 
ct Jolus aureum babens Jéepirum. * Natalis Comes, ou Noël le 


fus des 


eu 
aux deux autres une verge feule 


Comte, Mythol. Strabon, 


RHA RHE. 


RHADAMISTE, fils de Pharafinanés, Roi d'Ibérie (où 
eft maintenant la Géorgie, dans la Turquie en pe feignant 
d'être mal avec fon pére, fe retira 2 a de fon oncle Mithri- 
e, Roi d'Arménie, dont i il époufa la fille. Ayant gagné par 

artifices l'amitié des peuples & l'affection des principaux 
une , il feignit de s'être réconcilié avec fon pi qu'il 
à infiruire fecrettement du fuccès de Si deffein,& fous pré- 
tte de voulo guerre contre les peuples d’Albanie, 

il leva une puiffante Armée, qu'il conduifit en Arménie ,où ñ 
a Mithridate dans la fortereffe appellée Gornées. Voyant 
qu'il ne pouvoit réuflir par la force , il fe fervit d’une nouvelle 
rufe, & demanda à traiter avec fon oncle, qui le vint trouvet 
d un bois proche de Gornées. Là Rhadamifte embraffa 
Mithridate, & lui jura qu’il ne lui feroit aucune violence , ni 
fer, ni par le poifon. On fit les préparatifs pour la cé- 
nonie du Traité: & parce que c'étoit la coutume du païs de 
fe faire lier le pouce, & d’en faire fortir du fang pour le bo 
re, & ratifier ainfi l'alliance, Rhadamifte donna ordre à celui 
qu’il avoit choifi pour cette a@tion , de fe laifler tomber fur 
Mithridate, que l’on faifit, & que l’on emprifonna avec fa f 
me & fes enfans. Il,les fit enfuite fous des 
voulant pas violer le ferment qu'il avc 
de leur entrevue: Ce Prince barbare fut vaincu pa 
Roi des Parthes, l'an de notre Seigneur 52,& ayant été contraint 
de s'enfuir, il tua lui-même fa femme Zénobie, qui ne voulut 
pas furvivre à tant de malheurs. fin, fon pére r 
le fit mourir comme u: * Tacite, 4m 
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(Henri) Jurife 
atio Politica, fur ce 


donné au Public ; f 
Annal. Le x. Due A 
bus fefla Ec, Valére A ; Bi à 

RHAMNIUS (Fannius). Voyez RHEMNIUS. 

RHAMNUS, Rhamnus, ville d Attique, que les Moder: 
nes no! Tauro Cafiro, ou Ebrao Cafro, avoit un Temple 
dédié à uel étoit devenu fameux, à c: 
fe de la ftatue de cet : e par Phidi s, ou, felon 
d’autres, par Agor On dit qu'Ago- 
Al à qui 
feroit une pl 
les efforts de 
rent le peu 


BA 


ré à Fra 


le, tous d 
s belle ftatue de 


comme Alcamé éne 
Paros, les Athénie 
s ones l'ouvrage du de 
avec les He 
L (qui éto 
nce) v a ant ettetre FRANS là, qu'it 

Athéniens, en la mettant dans un Le 
ple, où sconnoîtroit bientôt l’excellence de ce chef- u 
vre de l'Art. Ce fut de là que la Déefle Néméfis fut nommé 
ÆRb ufienne. * Spon, Voyage d' ne EPc, en 1675. 

RASATHAI 


RHAZES,n 


Voyez RE 
fille de la Terre & du Ciel, felon Héfode; 
on, de l'Oc an & de Thétis, femme de Satur« 
IE, eft auffi appellée Affarte; Ops, Mére 
inci nt en Phry 


ou, felon PI 
ne, & mére de Ju, 
des Dieux, Cybéle. 
gie fur le M d que ancien que fût le culte d 
Rhéa dans la Phrygie, il l’étoit encore davantage dans l'Egyp+ 
te. Diodore de Sicile fait defcendre d'elle & de Saturne Ofi- 
ris & Ifis, ou Jupiter & Junon; & de Jupiter & Junon Ofiris 
& fs. Sanchoniaton dit que Saturne ayant époufé fes deux 
fœu & Rhéa, il eut fept filles de la premiér 
fept fils de la derniére. Tite-Live rapporte l'Hiftoire du tranf 
port de Ja Déeffe Rhéa de Peflinunte à Rome. * Voflus, 
Ldololatria,l. 3.6. 54, À Grég. € Romaïnes. Natalis Comes ou 
Noël le Comte. 

RHE fille de M Ë ee SYL 

RHEB AC, ville du Roy: es de Vifap 
. * Carré, Poyage d 

* RHEBUI RG, petite ville du Cercle de la Baffe Sax 
Allem , dans la Principauté de Calen berg, vers les confins 
du Comté de Hoye. Elle eft à l’oueft-nord-oueft de la v 

e eft éloigr née d'environ neuf lieue: 
hâteau & tre e : C 


JA. 


our dans les Indes 


trois ou quatre 
côté du nord. * Maty, Dig. Gé 


RHEDE, famille noble. #yez l'Article S AFHLONE 
qui regarde le Comte de 


nom. 

RHEDING. Voyz REDING. 

RHEGE. Po : 

RHEGINOD dit RHE GIN 
de Lyon, vivoit vers l'an 1560, 
autres, Medicina Excrcitainen 
 * Du Ver 
Vande Linden, dé ce Meuic. 

RHEIMAGEN, RIMAGEN, REMAGEN;anci 
bourg d'Allemagne. Il eit dans le Duché de Juliers ; fur 
Rhin, à deux lieues au deflus de Bonn. * Maty, Di6, G 

RHEIMS. Cherchez REIMS, 


RHEIN, fleuve. 7 RHIN. 


ume} Médecin 


comp. 
a ,cex felefis Lin 
Vaupri 


RHE. 


RHÉIN Voyez RHYNAW. 

RHEINBERG. Voyez RHIMI 

RHEINECK, petite ville de S fituée fur le Rhin, 
"près de fon embouchure dans le Lac de Conftance. Rheïneck 
eft capitale du Bailliage de R & elle a un château où 
1e Baïlli fait fa réfidence ord , Di. Géogr. 

* RHEINEK, contrée d’AIl avec titre de Bur- 
graviat, vers le Bas Rhin, entre And, h & Brifich ou Bry- 
fich. Ce païs avoit autrefois fes propres Comtes qui por- 
toient le nom de Burgraves, dont le dernier mourut en 1548. 
Depuis cela l'Eleéteur de Cologne l'a retiré à Jui, comme un 
fief vacant; inais en 1567, il lui fut enlevé par la Chambre 
deEmpire, comme étant un fief féminin, pour le donner au 
Seigneur de Warsperg, dont la femme étoit de la famille des 
Burgraves de Rheïinek. Vers le milieu du XVII fiécle, les 
Comtes de Zintzendorf l’ont acheté des Defcendans de cette 
Dame, pour la fomme de fept mille ducats , & ont obtenu par- 


w 


ERG: 


h 


Jà de l'Empvreur fémnce & voix dans les Diétes du Cercle de 
Souabe. Gr. Di&. Univ. Holl. “Lucas, Furflenfurl, p: 198. 
Amhof, Ii ocer. mper. 

RHEINFELDEouRHEINFELDEN. Voyez RHIN- 
FELDE. 

RHEINFELS ou RHEINFELDS. Voyez RHIN- 
FEES. 

FR REINGRAVESTEIN. Voyé REINGRAVE- 
STEIN. 


* RHEINHAUSEN, bourg du Cercle du Haut Rhin, 
fur la rive droite du Rhin, eft au fud de la ville de Spire, dont 
il eft éloigné d'environ une lieue. 

RHEINLAND, petit pais de la Hollande méridionale, 
qui s'étend depuis la Mer d'Allemagne jufqu'à la Seigneurie 
d'Utrecht, ayant au midi le Delftland & ie Schieland, & au 
nord l'Amitelland & la Nord-Hoilande. 11 prend fon nom du 
Rhin qui le baigne, & il renferme Leyde, qui en eft la capi- 
tale, Harlem, Woerden, Tergow ou Gouda, Oudewater & 
Yirelftein. * Maty, Dié. Géogr. 

RHEINSBERG. Voyez RHINS BERG. 

RHEINSBOURG. Voyez REINSBOURG. 

RHEINTHAL, ou Vallée du Rhin, eft une vallée lon- 
gue d'environ fix lieues, mais étroite au bord occidental du 
Rhin. Elle s’éténd depuis la Baronnie de Sax jufqu’au Lac de 
Conftance, étant bornée à l’outit par le Canton d'Appenzel. 
Ce païs eft partagé en deux parties générales, le Haut & le 
Bas Rheinthal. Il s'y trouve deux petites villes, Altftetten dans 
le Haut Rheinthal,& Rhyneck dans le Rheinthal inférieur. Ce 
territoire eft fertile en blé & en vin. On y fait un commerce 
très confidérable de lin & de toiles, que l’on envoye à S: Gall 
& en d'autres endroits. La Souveraineté du Rheinthal appar- 
tient à neuf Cantons, favoir aux huit anciens, & à celui d'Ap- 
penzel qui y a été admis en fe int Canton. Ils y envoyent 
tour à tour un Baillif qui réfide à Rhéineck, & qui eft en of 
ce pendant deux ans. Quant à la jurifdiéton & aux autres droits 
Seigneuriaux, l'Abbé de S. Gall les partage avec ces Cantons. 
Quoique le Rheinthal foit pour la plus grande partie delaReli- 
gion Réformée, l'Abbé à le Patronat des Eglifes Réformées 
qui font Altftetten , Marbach, Balgach & S.Margretha. Ces E- 
glifes ont bien le droit de choifir leurs Pafteurs, mais elles 
font obligées d'en élire deux qu'elles préfentent à l'Abbé, & 
il choifit celui qui lui plait. Elles prennent ordinairement leurs 
Pafteurs du Canton de Zurich. L'’Abbé de S. Gall a de très 
grands revenus dans le Rheinthal, il a prefque tous ceux du 
Rheintal fupérieur. Pendant quelque tems, lorfque les Abbez 
foutenus des Cantons Catholiques, Cofeigneurs du Rheinthal, 
y plaçoient des Miniftres, ils les obligeoient à donner chacun 
cent & un gouldes pour affurance qu'ils ne parleroiïent jamais 
contre la Religion Romaine. * Etat@f Délices de la Suiffe, tome 
3, p. 170. € fiv. édit. d'Amfterdam 1730. 

RHÉINWALD. Voyz RHYNWALD. 

RHEINZABERN, petite ville du Palatinat du Rhin, f- 
tuée fur l’Erlebach, dans l'Evêché de Spire, à une lieue du 
Rhin, & à quatre de Weifflembourg, vers le levant, * Matÿ , 
Di. Géogr. 

RHEMOIS. Voyez REMOIS: ss 

* RHEMNIUS (Fannius ou Favinus) Difciple d'Arno- 
be, vivoit du tems de l'Empereur Conftantin le Grand. Il a- 
voit faitun Poëme aflez eftimé fur quelques matiéres de la Méde- 
cine, qu’il avoit adreffé à Laëtance. Cet Ouvrage s'eft perdu, 
mais nous avons une autre Piéce de verfification que l’on pré- 
tend être de lui, quoiqu’on l'ait attribuée à Prifcien. C’eft une 
Expofñition dés poids & des mefures, dont les vers font d'un 
carattére fort bas & de fort petit goût: de forte qu'il paroit af- 
fez qu'il n’a fongé qu'aux chofes qu’il Vouloit nüus appren- 
dre, fans fe foucier de la maniére de le faire. Quelques-uns 
ont cru que cet Ouvrage pouvoit être aufli de Q. Rhemnius 
Fannius Palemon, célébre Grammairien, qui fe méloit aufli 
de faire des vers & dont Suétone a écrit la Vie. * Baillet, 
Fugemens des Savans, EC. partie 2. p, 367. n. 1175. Édit. d'Am- 
fterdam 1725. 

RHEMUS, vint-deuxiéme Roi dés Gaulois, étoit fils le 
Namnes, & le dernier de la race d'Hercule, Ce Prince fabu- 
eux a bâti, dit-on, la ville de Reims: * Dupleix, Mémoires des 
Gaules, 1. 2.6. 23. 

RHENANUS. Voyez BEATUS RHENANUS: 

RHENE ou RHENIA, petite Ifle de la Mer Egée, & 
une des Cyclades, près de celle de Délos, eft maintenant l’une 
des Sdilles. 

RHENE, petite ville d'Allemagne dans le Cercle de Weft- 
bhalie fur la rive gauche de l'Ems, dans l'Evêéché de Munfter, 
à peu près au nord de la ville de Munfter, dont elle eft éloi- 


| 


R 


êné d'environ neuf lieues. 

RHENEN, petite ville dans la Province d'Utrecht, aüx 
confins de la Gueldre fur le Rhin, à fix ou fk 
ville d'Utrecht. Il y a un beau Palais, où a 
fois la Reine de Bohème, de la Maifon dAng 
là décadence des affaires de fon époux. 
Pour l’ancienne Grimnes, petite ville 
le lieu de la Baffe Germanie, nomn 
Diéfion. Géogr. 

RHENFERD (Jacques) naquit & Mulheim, petite villé 
du Duché de Berg eh Weftphalie, le 15 d’Août : d c. 
ques Rhenferd, Miniftre dans la même ville, & de Wa 
Lintelaw, fille d’un Marchand de Cologne... Il fit fes Claffes 
dans le Collége de Meurs, ville du Duché de Cléves. Apre 
les avoir finies il s’en alla à Schwert, chez un de fes p 
rens, où il commença à étudier la Langue Hébraïque. De 
là, un an après, il pafla à Ham, ville du Comté de la Marc; 
pour y pouffer fes études dans les Humanitez & pañler à des 
Sciences plus relevées. Trois âns après il pafla à Groningue, 
où enfeignoit avec beaucoup de réputation le célébre Jacques 
Alting. Ce ne fut pas fans peine qu’il s’y rendit, à le de ‘la 
guerre, & parce qu'il fallut qu'il fortit au plus vite & à pié de 
Ham avec les Troupes de Brandebourg, pour ne pas être pris 
par les François, qui s’emparérent de cette ville, Il arriva à 
Groningue, après que les Munftériens en eurent levé le fiége. 
Il avoit été recommandé à Samuel Desmarets Profeffeur en 
Théologie dans cette Univerfité; mais il le trouva dans fon 
lit de mort, & ne put profiter de ces recommandations. 11 fut 
récompenfé de cette perte par la familiarité avec laquelle Alting 
en ufä avec lui, pour qui il avoit aucun fécret, & qu'il ai- 
moit comme fon fils Onen peut voir des preuves dans lé 
cinquiéme tome des Ouvrages dé ce Profefleur, où il y a plu- 
fieurs Lettres adreffées à notre Rhenferd. Il partit de Gronin- 
gue en 1676, & voyagea par la Hollande. Il paña l’année 
1677 & la fuivante à Amfterdam, d’où il fe rendit à Franeket 
en 1678, & y pafla cette année & quelques fuivantes. Il fé- 
journa aufli trois ans à Groningue, après quoi il fut fait Can+ 
didat en Théologie, après avoir difputé en public furles Voyes 
de Dieu, ou, de la véritable Religion. Mais où ne croit pourtant 
pas, qu'il Eût jamais réfolu férieufement de s'attacher au fer- 
vice d’une Eglife. En 1678, étant âgé de de 24 ans, il fut 
appellé pour être Reéteur du Collége Latin de la ville de Fra- 
neker. Il demanda en même tems la permiffion de faire des 
leçons pärticuliéres fur les Langues Orientales, laquelle lui 
fut accordée. Il foutint aufli des Théfes publiques fur le fené 
cabaliftique de lApocalypfe , dans lefquelles il prétendoie 
prouver qu’on pouvoit expliquer plufeurs paflages de ce Livre 
par la Cabale, & fur-tout par les dix Sephirob. Il abandonnz 


Eee 


lieues de là 
Ourné autres 
leterre, lors dé 
On prend Rhénen 
& auf pour 
* Maty, 


la charge de Reéteut du Cüllégé Latin en 1680, & fe retira à 
Arnfterdam, où il pouvoit avoir des Difciples des plus riches 


de la ville ,& converfer en même tems avec les Rabbins, pout 
5 


plus de progrès dans la Science Rabbinique. M. Vitrin- 
Ba ayant pañlé de la Profeflion en Langues Orientales & en 
Philologie Sacrée dans l’Univerfité de Franeker, à celle de 
Théologie dans la même Univerfité, l'an 1682, on offrit la 
Profeflion en Langues Orientales à Rhenferd le huitiéme Fé- 
vrier de l’année fuivante: emiploi qu’il accepta, & qu'il com- 
mença par une Härangue fur lé Batéme d'Adam, matiére rare 
& finguliére, mais en même tems des plus inutiles. Il s’ac- 
quitta de fon emploi avec réputation, & attira à l’Académie 
de Franeker un grand nombre d’Ecoliers. Les Curateurs de 
l'Univerfité reconnurent généreufement les fervices qu'il ren- 
doit à leur Académie. Il rça cette Profeffion près de tren- 
te ans, pendant lefquels il fut trois fois Recteur; & la dernié- 
re fois qu’il fe démit de cette charge, il fit un Difcours favant 
far les principes & les fondemens de la Philologie Sacrée, I} 
avoit beaucoup dé avoir ; mais il.excelloit principalement dans 
la connoiffance des Langues Hébraïque, Chaldaïque, Syriaque, 
Atabe, Perfienne & Rabbinique. 11 avoit auffi fait de très 
grands progrès dans la Langue Gréque. Il avoit réfolu de ramaf- 
fer en un ou plufieurs volumes toutes fes Differtations ; mais 12 
mort l'a empêché d'exécatef ce projet. En 1686, il publia deux 
Differtations Philologiques, de decem Otiofis Synagogæ, En 1688; 
il donna au Public, Specimen Animaduerfionum Clar. Viri in decenx 
Varos otiofos , où il défend fon premier Ouvrage. En 1693, il 
publia fans nom, Difpofitio fébolaffica Argumentorim , quibus pro- 
batur mortem corporalem non elle pœnam peccäti. Il l’avoua néan- 
moins dans un autre Ecrit qui parut en 1702, fous ce titre, WMo- 
mentum controverfiæ de morte corpoïals ponderatum € examinatums 
ad tollendas fufpiciones € minueñdas lites. La même année il com+ 
pofa quelques Théfes fur le fiécle futur, dans lefquelles.il 
s'éloigne du fentimeht de ceux qui entendent par-là les jours 
du Meflie. En 1694, il régala le Public de quelques Exerci- 
tations Philologiques fur les Héréfies, que l’on impute aux 
Juifs. On vit paroître l'année fuivarite uné Differtation de Se: 
theanis, c'eft à dire, touchant ceux qui ont regardé Seth comme le 
pére de tous les Fidéles. En 1696, on vit paroître une Théfe de 
antiquitate charaëteris bodierhi ‘udaicz, dans laquelle il prétend 
que les caraétéres Hébreux que nous avons, font les plus an- 
ciens de tous les caraétéres qui orit jama été dans le monde. 
11 prétend auffi y faire voir Ja nouveauté des étéres Sama- 
fitains, qui tirent leur origine des Hébreux. La même année; 
ilnous donna Comparatio Expitionis anmivetfarie Pontificis Maxim 
in Vetéri Teflamanto cum unicé dique æterna expratione Chriffi Domini: 
Ce fut pour accompagner une nouvelle édition du Traité du 
Taltiud nommé Toma, où il s’agit dès facrifices & des autres 
fervices du jour des Éxpiations, qui ävoit été publié par Ro- 
bert Shéringham, & qui étoit devénu fort rare. L'an 1709 
produifit Mvefigatio AE Fe Méfifrorum Syndgogé. De, 
i né 
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ifertationum Theologi 
na quo Continel Okeari, 


née fuivante on vit paroître, 
carum de fiylo Novi Teffamenti Synte 
Boecleri , ficher. Cocceñi , Bebelis, Solani, Cheitomat, Hoïtin- 
geri, Leufdeni, Vorfli, Kefleri, € Fungi de hoc genere libeli. Il 
y joïgnit deux Differtations du Siécle à venir: En 1702,il com. 
pofa fon Ærabarcha ou Etbnarcha Fudeorum.  C’elt une charge 
dont Joféphe fait mention. En 1704, il défendit fa Differta 
tion de ratione obférvandi genuinam vocabalorum Hebraïcorum fignifi- 
cationcm. H1 publia auffi alors fon Periculum Palmyrenu, auquel 
il joignit deux ans après fon Periculum Phœnicium. En 1705, il 
écrivit une Differtation, de flat aris, falfis werifque Dei € 
bominum internunciis, pour expliquer Exode, ch. 20. V. 23. 24. lil 
y parle auffi des Démons. Il commença cette même année, 
& continua les fuivantes, Obférvationum feleéfarum ad loca Hcbræa 
Novi Teflamenti partes five Difputationes tres. 11 commença en 
3706 , Rudimenta Grammatice Harmonica Linguarum Orientalium, 
Hebreæ, Chaldaïce, Syriae © Arabice. Il n’a pas achevé cet 
Ouvrage, & l’on n'en a vu qu'une petite partie. Il propofa à 
l'examen dés Savans en 1707, une conjeéture de teéfo Jabbathi, 
pour fervir à l'éclairciflement du pañflage, If ou IV Rois, cb. 


Mais ce ne font-là que des effais de plus grands Ouvrages, qu’il 
n'a pu achever. 11 donna en 1708, fous le nom d’Irenaus Phi. 
lalethes, un Livre intitulé, Récit court € fincere de la premiére O- 
T'igine des difputes inteflines, qui ont troublé les Egüifes des Païs-Bas 
depuis quarante ans jujques à préfent. C’eft un détail des difputes 
qui ont été entre Voetius & Des-Marets d'une part, & les Car- 
téfiens & les Cocceïens de l'autre, fur la Philofophie de Des- 
cartes. Enfin, en 1711, onfimprima Oratio de fundamentis 
Drincipüs Philologie Sacre. Le P. Niceron dit que cette Piéce 
‘ft peu de chofe, & que l’efprit de l'Auteur commençoit à bail 
fer lorsqu'il la fit. Tous ces Ouvrages ont été réimprimez en 
31712, in quarto, à Utrecht. Il fe piquoit de ne dire que des 
chofes nouvelles, & ne vouloit pas perdre le tems à répéter 
ce que d’autres avoient déja dit. Mais ce ne doit pas être là 
le but de ceux qui enfeignent , parce que ces chofes recher- 
chées font les moins utiles, & que lés plus communes font les 
plus néceffäires , & celles par conféquent qu'il faut enfeigner 
à des Difciples, qui ne fayent encore rien, Il mourut le 7 
Novembre 1712, après d’aflez longues infirmitez, à l’âge de 
58 ans, & environ trois mois. * R. Andala, Profefleur en 
Théologie & en Philofophie à Franeker, dans l'Orailon funébre 
de acques Rhenferd. 

RHESAN. Poyz RESAN. 

RHESCUPORIS, Roi de Thrace en partie, ayant in- 
juftement déclaré la guerre à Cotys fon neveu, qui poflédoit 
l'autre moitié de ce Royaume, l’attira à une entrevue, où il 
fe faifit de fa perfonne dans un feftin, & le fit égorger dans la 
prifon. L'Empereur Tibére ayant fu cette trahifon, envoya 
Pomponius Flaccus, que Rhefcuporis aimoit fort, pour dé- 
couvrir la vérité du fait. Flaccus l’attira adroitement fur la 
frontiére, & l’emmena à Rome, où ce Roi fut dépouillé de 
fon Etat, & conduit à Alexandrie, fous bonne & füre garde. 
Comme on vit qu’il faifoit tous fes efforts pour s'échapper, on 
le fit mourir. Tibére donna une partie de l& Thrace à Rhé- 
métalcès, fils de Rhefcuporis, qui n’étoit point complice du 
mauvais defléin de fon pére. & l’autre partie aux enfans de 
Cotys, lefquels n'étant pas en âge, reçurent de Tibére, Tré- 
bellius Rufus, qui fortoit de la Préture, pour Tuteur, Lieu- 
tenant & Régent du Royaume, comme autrefois M. Lépidus 
FPavoit été à l'égard des enfans de Ptolomée, Roi d'Egypte. 
# Tacite, Annal. L 2. c. 64. & Juin. 


RHESUS, Roi de Thrace, vint au fecours des Troyens | 
contre les Grecs ; mais ayant été trahi par Dolon , Soldat | 


Troyen, il fut tué dès la premiére nuit, par Dioméde & U- 
lyffe. Aïnfi fes chevaux blancs ne putent boire dans le fleuve 
Xantus , ni paître dans les campagnes de Troye: ce qui devoit 
fe faire, afin que Troye fût imprenable, felon l'Oracle, * Ho- 
mére, Îliade, 1, 10. 

RHETICIUS, Evêque d'Autun, fut choifi pat Conftan- 
tin pour être un des Juges de la caufe des Donatiftes. Il af. 
fta au Concile de Rome, dans lequel Cécilien futabfous, puis 
au Concile d'Arles en 314. Ilavoit compofé un Commentaire 
fur le Cantique des Cantiques, & un gros volume contre No- 
vatien. S. Auguftin ne fait pas grand cas de ce Commentaire 
de Rheticius. * M, du Pin, Biblotb. des Aut. Eccl. du IF fiécle. 

RHETICUS (George). Cheribeg JO ACHIM (George). 

RHETIE, partie de l’ancienne Illyrie occidentale, dans 
l'Empire Romain, comprenoit une partie des Cercles de Soua. 
be, de Baviére & d'Autriche, au midi du Danube, avec le 
païs des Grifons, & quelques Cantons de celui des Suifles, I 
n’y a que le païs des Grifons qui retienne aujourd'hui cet an- 
cien nom. Cette contrée eft extrêmement ftérile: ce qui fai- 
foit dire à un Ambaffadeur François, qu'on n'y trouvoit que 
des montagnes d'orgueil, & des vallées de mifére, On divife 
ce païs en Grifons libres, & Grifons qui obéifient, Les pre- 
miers s’unirent enfemble à Watzerol en r471; & en 1498, ils 
firent une Ligue perpétuelle avec les Suifles. Il y a la Ligue 
Grife, la Ligue de la Maifon de Dieu, & les Dix Droitures. 
Les Grifons qui obtiffent, ont la Valteline, & les Comtez de 
Bormio & de Chiavenne. Pour l'antiquité, il faut obferver que 
Ja Rhétie depuis Augufte fit partie de l'Italie; & que lorfqu’on 
fit de nouvelles divifions des Provinces, dans le partage de 
PEmpire en quatre grands Départemens, régis par des Préfets 
du Prétoire, fous lefquels étoient deux ou trois Vicaires, 
Chefs de Diocéfes, la Rhétie compofa deux Provinces nom- 
mées Rhétie premiére & feconde, dans le département & le 


| 


RHE RHI. 


Diocéfe d'Italie, qui eurent chacune un Préfident, ainfi qu'on 
l’apprend de la Notice des Dignitez dell'Empire. La premiére 
Rhétie étoit la plus méridionale, l’autre auprès du Danube, 
Voyez GRISONS. * Ægidius Schudus, Defript. Rheiæ, 
Sprecher, Pallas Rhetica. 

RHETORIENS. Poyz HERETIQUES, IV fiécle. 

* RHETS, ( Jean Frédéric de) célébre Jurifconfulte, né 
dans la Marche de Brandebourg, fut en 1660 revêtu de lachar- 
ge de Profeffeur en Droit à Francfort fur l’Oder. Il donna de 
telles preuves de fa capacité, que l'Electeur de Brandebourg 
l'honora de la dignité de Confeiller d'Etat. On a de lui, Me- 
divationes Academice ad Inflituta Furis; Commentarius ad Jus Feuda- 
le; Difputationes Furis public. * Gr. Dig. Univ. Ho. Reiman- 


C. 4. P. 459. 
he. Voyez RECZ. 
RHETZUNS. Voyez RETZUNS. 

RHEY ou REY, ville de Perfe en Afie, Poux REY, 
RHEYGATE, ?7#ez REIGATE, 

RHEZAN. Voyez RESAN. 


RHI. 


R HIAN, natif de Béne dans l’Ifle de Créte, fut un cclé- 

bre Poëte & Grammairien vers la CXXXV Olympiade, 
240 ans avant Jéfus-Chrift. Les Anciens citent plufieurs de 
fes Ouvrages, entre lefquels fon Hiftoire de Mefléne, bien 
qu'écrite en vers, parut à Paufanias plus exaête que celle de 
Myron de Priéne. Ses autres Ouvrages étoient des Hiftoires 
de divers Peuples de la Gréce. Suétone remarque que Tibé- 


| re prenoit un fingulier plaifir à lire fes Poëfies, ainf que cel- 


les d'Euphorion; & qu’il donna place dans les Bibliothéques 
publiques à leurs Buftes & à leurs Ecrits entre lesprincipaux Au- 
teurs. * Voflius, Hifi. Grecs. 

RHIMBERG, RHINBERG ou RHYNBERG, vil- 
le forte d'Allemagne dans le Diocéfe de Cologne. Ælle eft fur 
le Rhin, trois lieues au deflus de Wézel, dans un païs maré- 
cageux, qui en rend l'approche difficile. Les Efpagnols s’en 
étant faifis pendant les guerres des Païs-Bas , les Hollandois 
les en chaférent l'an 1633, & y ont tenu garnifon jufques en 
1672, que le Roi de France la prit. 1l la rendit enfuite à 
l'Eleéteur de Cologne, auquel elle appartient. * Maty, Di&. 
Géogr. 

RLIN ou le RHEIN, grand fleuve d’Aliemagne & du 
Païs- Bas, a fa fource dans les Alpes au Mont Adula ou Saint» 
Gothard, à deux ou trois lieues de celle du Rhône. Il naît de 
deux fontaines, l’une dite Vorder-Rhin, Haut-Rhin > OÙ le premier 


| Rhin; & l'autre Æinder Rhin, Bas Rhin, ou le fecond Rhin, qui 


fe joignent enfemble. Ce fleuve commence à être navigable 
près de Chur ou Coire dans le païs des Grifons, & entrant per 
le grand Lac de Conftance & de Celle, il coule à Schafoufe, à 
Bäle, &c. De là il paffe dans l’Alface vers Brifac, & près de 
Strasbourg; & accru par les eaux de plufieurs grandes rivié- 
res, il arrofe Philisbourg, Spire, Wormes, Mayence, Colo. 
gne, & diverfes a villes. C'eft au Fort de Schenck, en 
Hollandois Schenkenfébans, entre le Duché de de Cléves & le 
Comté de Zutphen, qu'il commence à fe féparer. L'une dei 
branches qui coule à l'occident, prend le nom de Wahal, pale 
fe à Nimégue, communique enfuite avec la Meufe à deux pe- 
tites Ifles où font les Forts de Voorn & de Saint-André, & 
forme avec elle l'Ifle de Bommel que les Habitans eppellent 
Bommeler-Weert où Bommelre-Weert. À la pointe de cette Ifle 
où fe trouve le château de Loeveftein, le Wabal perd fon 
nom dans la Meufe. Le fecond bras que forme le Rhin au 
Fort de Schenck, conferve fon nom, & coule quelque tems 
du fud-eft au nord-oueft; mais un peu au deflus d'Arnhem, à 
Yffel-Oort, il fe fépare encore en deux bras, d’ont l’un con« 
fervant le nom de Rhin, coule à l'occident, pafle à Arnhem, 
à Wageningen, à Rhénen, & peu après fe fépare encore à Wyck. 
te-Duerftéde. Le bras qui continue à couler à l'occident, & fe 
recourbe enfüite à l'oueft-fud-oueft eft celui qu'on appelle le 
Leck. 11 fe jette dans la Meufe, qui dans le pais porte le 
nom de Merwe depuis Dordrecht, & qui pañle enfui- 
te à Rotterdam, à Schiedam, &c. & fe rejoint à la Meufe , qui 
lui fait perdre fon nom, & qui fe jette bientôt après dans la 
mer. L'autre bras garde encore le nom de Rhin, & coule à 
loueft-nord-oueft jufqu’à Utrecht, où un de fes écoulemens 
nommé Vecht, gagne le nord pour fe perdre dans le Zuider- 
zée, pendant que le bras le plus confidérable continue fon 
cours à l'occident, paffe à Woerden, à Leyde, & fe perd dans 
trois ou quatre canaux près de Catwyck-fur-mer.  Lnfin l’au- 
tre bras que le Rhin forme à Yffel-Oort, fe nomme Yfel, cou- 
le au feptentrion, pafle à Doesburg, à Zutphen, à Déventer, 
à Hattem & à Campen; & au deffous de cette derniére ville 
fe jette dans le Zuiderzée, On prétend que le canal ou lit de 
PYffel, depuis Yffel-Oort jufqu'auprès de Doesburg, eft l’an- 
cien canal creufé autrefois par ordre de Drufus, qui groffit ainfi 
l'Yfel , riviére alors peu confidérable , en diminuant le fecond 
bras du Rhin. (C’eft entre le Wahal & le Rhin que demeu- 
roient les Batayes ; d'où vient que ce païs s’appelle encore Bé- 
taw. Le Rhin, après avoir coulé entre les montagnes, fe 
précipite auprès de Schafoufe fur des rochers en cinq cafcz- 
des, dans un dit plus bas de trois toifes que le premier. 1left 
très rapide & très profond: fon fond eft d'un gros gravier mê- 
lé de cailloux. Dans fes débordemens , qui font aflez fréquens, 
il emporte des Ifles entiéres, en forme de nouvelles, & chan- 
ge fouvent fon.lit: ce qui en rend la navigation périlleufe & 
difficile. On trouve enfüite fur fes bords de l'or trés fin, dont 
les Seigneurs Souverains & limitrophes afferment la recherche, 
ainf 
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àinfi que celle de la pêche aux Habitans des Ifles, ou autres. 
* Bertius &:Cluvicr, Deféript. German. Guichardin, De) 
des Païs-Bas. Monconis, en Jes Payages. 

RHIN, petite riviére d'Allemagne, a fa fource dans le 
Duché de Meckelbourg le Comté de Ruppin, où 
elle forme plufieurs Lacs qui baignent Rhinsberg & Ruppin; 6 
entrant dans la Moyenne Marche de Brandebourg, elle reçoit 
une petite branche du Havel, & va fe décharger dans le grand 
Havel, un peu après avoir baigné Rhinow. * Maty, Di. 
Gé, 

*’RITIN, petite rivicre d'Allemagne dans la Stormarie, va 
fe rendre dans l’Elbe par Gluckftadt. 

* RHIN, pétite riviére, de France dans le Beaujoloiss 
prend fa fource dans la Paroiïfle de Peulle,& va fe rendre dans 
la Loire près de Roanne. 

* RHIN (Le Cercle du Haut) eft une des neuf grandes 
Provinces d'Allemagne. Ce Cercle.eft partagé par le Cercle 
du Bas Rhin end aties, que l’on diftingue par les noms 
de Haute & de B afle partie du Cercle du Haut Rhin 
comprend les Et aves de Hell 
Darmftadt & de Hef ; les E 
Naflau, de Solms , de Hanau, d'Ifembourg 
de Wigenitein, de Hatzfeld, & de Walde 
Fülde & de Hirfchfeld; & les villes Impérieles de Francfort, 
de Fridberg & de Wetzlar. La haute partie du Cercle du 
Haut Rhin, eft au couchant de ce fleuve, & comprend les 
Evêchez de Bâle, de Strasbourg, de S& & de Wormes; & 
le Duché de Deux-Ponts; les Comtez de Sponheim, de Sar- 
bruck, de Falkenftein, de Linange, & les villes Impériales 
de Wormes & de Spire es Directeurs de ce Cercle font 
TEvêéque de Wormes & le Comte de Sponheim. *Maty, Dis 

Géogr. 

* RHIN (Le Cercle du Bas).ou le Cercle Eleétoral du 
Rhin, l'une dés neuf grandes Provinces qui compofent aujour- 
d'hui l'Empire d'Allemagne. Ce Cercle s'étend depuis le Cer- 
cle de Souabe qui le borne au midi, jufqu'à celui de Weftpha- 
Jie qui eft au nord. 1l a au levant la baffe partie du Cercle du 
Haut Rhin & celui de Franconie; & au couchant la haute par- 
tie du même Cercle, la Lorraine & le Luxembourg. Il com- 
prend l'Élettorat du Palatinat, avec ceux de. Mayence, de Tré- 

& de Cologne. L'Eletteur de Mayence en elt le Direéteur, 


ts des Comtes de 
de Sayn, de Wied, 


k; les Abbayes de 


ves 
* Le même: 

RHINAW. Voyez RHYNAW. 

RHINBERG. Poyez RHIMBERG. 

RHINFELDE ou RHEINFELDE, une des quatre 
Villes Foreftiéres fur le Rhin. Elle appartient, aufli bien que 
les autres, à la Maifon d'Autriche, & eft fituée dans la Soua- 
be. Ce qu'il y a-de plus remarquable c'eft l’ancien Fort où 
château, bâti fur ün rocher qui s’éléve du milieu du Rhin. Le 
pont de Rhinfelde .eft auffi fort confidérable & couvert: Dans 
da guerre des Suiffes contre la Nobleffe en 1445, la ville de 
Rhinfelde fe déclara pour les premiers,& ceux du château pour 
Ja Nobleffe:… On canonna alors vigourefement le éhâteau & 
on Pobligea à fe rendre en 1446. Comme la ville de Rhin- 
felde & le pas d'alentour avoient fouffert de grands domma- 
ges de la part de cechâteauil fut démoli. La vil ft fortifiée 
2 l'antiqueravec des murs, des foffez & quelques ouvrages; 
omme elle couvre en quelque maniére la Suifle, celle- 
ci l'a prife fous fa protection. C’eft pourquoi les E rançois, 
quoiqu'ils euffent toute la Souabe, ne l’attaquérent point dans 
Ja guerre de la fucceffion d'Efpagne. Dans la guerre de 3o ans 
elle fut vainement afliégée par les François & les Suédois, à 
caufe de la vigoureufe défenfe de Jean de Werth.. Mais ce 
Général ayant été battu & pris près de cette ville en 1638, elle 
pañla entre les mains des ennemis, qui cépendant furent obli- 
gez, par la paix fuivante, de la rendre à la Maifon d'Autriche. 
En 1678, cette ville fouffrit aufli beaucoup des François, qui, 
avec tout cela, n’y gagnérent rien; car lorfqu’ils croyoient en- 
trer dansla ville avec une fortie qu'on avoit faite fur le pont, 
il fe trouva qu’on avoit déja coupé quelques piliers du pont, 
ce qui fit qu'un grand nombre de François, qui voulurent pal 
fer, furent précipitez dans le Rhin. * Joh. Samuel Straufs, 
Diff de Rudolfo Suevico, $. 1. € 16. Urftifius, Chron. Bofil. Me- 
zian, Züpogr. Diéfion. Allem. de Bâle. 

RHINFELS ou RHEINF £LS, bonne fortereffe fur 
Je Rhin dans la partie inférieure du Comtè de Catzenellebo- 
gen, fituée au deffus de la ville de Saint-Gouaire, S. Gower 
ou S. Goar, fur un rocher fort efcarpé. Ce fut Théodoric, 
Comte de Catzenellebogen, qui la fit bâtir en 1245. Ce Com- 
te ayant voulu forcer en 1255, les vaiffeaux qui defcendoient 
je Rhin à lui payer un péage, 60 villes fur le Rhin fe liguérent 
enfemble & affiégérent ce Fortpendant un an & 14 femaines, 
fans pouvoir en venir à bout. Le péage fubfifta & fubffte en- 
core. Il rend annuellement quelques milliers de florins au 
Landgrave. En 1569, ce Fort fut. aggrandi par le Landgrave 
Philippe le Jeune, qui y fit tailler dans le roc; à grands frais, 

i S Depuis cela, cette place a été tan 


un jardin & une fontaine. 
tôt entre les mains de la branche de Darmitadt, & tantôt dans 
celle de Caflel, jufques à que la branche de Caffel la fit 
prendre en 1647, par fon Général de Mortaigne. Depuis ce 
tems-là elle eft entre les mains de cette branche; & en 1648, 
elle fut donnée fous de certaines conditions au LandgraveErneft, 
qui y forma la branche de Heffe-Rhinfels. Mais comme cette 
branche appanagée n'étoit pas en état d'entretenir les troupes 
néceffaires pour la défenfe de/cette importante place, dont la 
confervation intéreffe tout l'Empire, le Landgrave de Heffe- 
Cafel y envoya en 1702 fes troupes, fous l'approbation de 
l'Empereur;& depuis la fin de la guerre ila refufé de les retirer, 
prétendant que cette place lui appartient, tant par le droit de 
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guerre.que pat celui de l'amélioration. La branct 
fels en porta fes plaintes à la Cour Impériale, & 
dres d'évacuation de la place contre celle de Cafïel. 
le-ci fe croyant fondée dans fa prétention, refufa 
fe foumettre aux ordres de l'Empereur, qui là-d 
ordre & pouvoir d'exécution au Cercle du Haut RI 

la Maifon de Caffel. Mais pour n’en pas venir à.cette extré. 
mité, le rave de Caflel retira fes troupes & reftitua la 
forterefle. Didion, Allemand. 

RHINGAW, contrée de l'Eleétorat de Mayence. , Elle 
s’étend du coucl levant le long des deux bords du Rhin, 
Mayence & Bingen en font les lieux principaux. * Maty, Diéf, 
Gé 


é0g 
RHINGRAVE, Maifon i 
a produit de grands homm 
fignifié Comte du Rbin.… C 
tige que les Waldgraves, qui fignifie C 
rité.de ces derniers par les femmes dans le XVfiécle:auffi cha- 
cun cette famille fe qualifie-t-il Comes Rheni & Silvarum. As 
ont féance dans les Diétes de l’Empire, au fecond Collége des 
Princes, & dans le Banc des Comtes de Wétéravie, lequel a 
la préféance alternativement avec le Banc des Comtes de Soua- 
be, fur ceux de Weltphalie & de Franconie, Les Rhingraves 
font du Cercle du Haut Rhin, où ils payent leur quote-parti 
Voyez aufi RAUGRAVES, 3 

Dès le VIL fiécle, il y avoit des Comtes du Rhin où Rhin- 
graves, & les Chroniques de l'Abbaye de Lauresham, dans 
lifle d'Alden-Munfter, font mention de Cancor, qui dès 
l'an 764 en fut le Fondateur: d'où vient que les Rhingraves 
portent le titre d'Æuouez perpétuels de cette Abbaye de Laures- 
ham. Puicirre, Rhingrave, fe fignala dans les guerres de 
Hongrie fous Henri ? Offeleur, en 935, comme fit WERNER; 
autre Rhingrave, dans celle d'Italie, fous Frédéric Barberouf- 
Je, vers l'an 1153: nous ne prendrons pourtant leur Généalo- 
gie que depuis le XIV fiécle. 

L Jean I, Rhingrave,. mourut en r338, laiflant d'Hediot- 
ge, fille & héritiére de Conrad, Wildgrave, Seigneur de Dauhn; 
1. JEAN I, qui fuit; 2. 3. Guillaume & Conrad, morts fans al- 
liance; 4. Hartrad, Chanoine; 5. Marguerite, femme de Cunon, 
Comte de Winnenberg, morte en 1363; & 6. Hildegarde, ma- 
riée à Facques de Montcle 

LL. Jean H, Rhingrave, mourut en 1383, ayant époufé 
10. Marguerite, fille de Frédéric, Wildgrave: 20. fute, Com- 
tefle de Leiningen,defquelles il laiffa, 1. Jean Ill, qui fuit ; 
2. Conrad , Archevêque de Mayence ,, mort le dixiéme Juin 
14343 3. Fute, femme de Æerman, Seigneur de Scharffenegk ; 
& 4. Frédéric, Wildgrave & Rhingrave, très vaillant Capitai- 
ne; mort en 1447, laiflant de Luitgarde, Baronne d'Epftein, 
Godefroy Wildgrave & Rhingrave; mort fans poftétité de M... 
fille de Bernard, Comte de Leiningen; & Gerhare, morte fill 

IL Jean Ill, Rhingrave, époufa Ædelae, fille & héri- 
tiére de Gérard, Wildgrave, Seigneur de Kirburg ,dontil eut 
1. Jean IV, qui fuit; 2. Gebbard, fameux Capitaine, mort 
en 14753 3. Frédéric, Chanoine de Tréves, de Strasbourg & 
de Cologne, mort en 1487; & 4. Eve, mariée à 4rnoul, Baron 
de Sirck, 

IV: Jean IV, 


lluftre & confidérable dans l'Empire, 
deguerre. Rbingrave en Allemand: 
Seigneurs defcendent d’une même 
mtes de Forét,, & ont hé- 


Wildgrave & Rhingrave de Dauhn & de Kir: 
burg, mourut en 1476. Il avoit époulé 1°. Lhfubetb, fille de 
Raïthard, Comte de Hanau, morte en 1446: 20.-N... Com- 
teffe de Sponheim, dont il eut pour fille unique Walburge, ma- 
riée 10. à Cunm, Comte de Salms: 20. à Godefroy, Seigneur 
d'Epftein. Ses enfans du premier lit furent 1. JEAN V, qui 
fuit; 2. Gérard, Ecolâtre de Tréves , Chanoïine de Stras- 
bourg & Pafteur de Creutznach; 3. Marguerite, Abbeffe de 
Clarenthal; & 4. Cathe bbefTe de Marienberg. 

V. Jean V, Wild- & Rhingrave, mourut en 1497. Il a- 
voit époufé Feanne, fille de Simon, Comte de Salm, & de Tean- 
ne de Rotzlar, laquelle lui apporta la moitié du Comté de Salm; 
les Terres & Seigneuries de Merching, de Puttingen, de Rotz- 
lar & de Fortzlar. Il en eut 1. JEAN VI, qui fuit; 2. Fré- 
déric, Chanoine de Mayence & de Cologne; 3. Jacques, qui 
s'établit à Tronegk; 4. Elf, Abbelle; 5. Agnès, mariée à E+ 
micm de Duyn; Comte de Kalckenftein; 6. Jeanne, alliée à 
Jacques , Burgrave de Rheinegks & 7. Béatrix, Chanoinefle de 
Marienberg. 

VI. Jean VI, Wild-& Rhingrave,& Comte de Salm,mourut 
en 1499. Il avoit époufé Yeame, fille de Nicolas, Comte de 
Sarwerden, & de Barbe de Witgenftein, qui lui apporta une 
partie du Comté de Witgenftein, de J'eneftrange en France, 
avec la belle Terre de Neuvillérs en Lorraine, & autres biens, 
morte en 1510, dont ileut 1. PHILIPPE qui fuit; 2. JEAN 
VIL, qua fait la branche de MERCHING, rapportée ci-après; 32 
Facques, Chanoïne de Strasbourg & de Cologne, mort en 15575 
4. Ame, mariée à Reinhard, Comte de Zweybruck ou Deux- 
Ponts, de Bitfeh & de Lichtenberg; 5. Barbe, Religieufe; & 
6. Feanne, alliée à Fean, Baron de Morsburg & de BefFort. 

VII. Purcirre, Rhingrave, né en 1492, eut pour fon 
partage la partie du Comté de Salm, & les Terres & Seigneu- 
ries de Neuvillers, de Grumbach, de Dauhn,& de Pittingen; 
& mourut en 1$2r. Il époufa Antoinette, fille de Ferdinand, Sei 
gneur de Welfch-Neubourg fur le Rhin, & de fa feconde fem- 
me, Claudine de Vergi.. Elle l'a rendu pére 1. de PHILIPPE 
François qui fuit; 2. de Teen Philippe, né En 1521, mort 
fans poftérité en 1566; 3. de Marguerite femme d'Ébrayd ; 
Comte d'Erpach ; & 4. d'Æine ; mariée à Philippe de Duyn- 
Falckenftein: 

VIN. Parvirr a 
mourut en 1567, laifflant de fon époufe Marie-Egyp 
teffe d'Octingen ; cinq is ES 2. Jean-Philipos, 
M2 
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£-Françoïs, Rhingrave, né en 1518; 
re; Coms 
Comte 

a 
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de Salm , né en 545, tué en 1569 
tour, où'il comm: andoit les Reitre 
Erance, laiflant de D 
ne fille uni 


DER 1C! qui fl 
che de G 


celle de Daù Ta 
né en ERP fans 
rd; Comte de Mander 
, à Sébafien, Comte de I 
8. Sie Apollonie, morte fan 
. FrRepxnrre, Rhin 

ort de fon air 


à 


contour, où il fut blefté. 1 fat m 
goïle, fille de Sean, Comte de Sal 
pe, Comit Naflau-Weilbourg: 
Pbili Conte d'Ifenbourg 
&, ed'Erpach. Ses fan 
Lirrg-0 

à George- 
Jean-Georg 


ic, Ma ave de 
e de Hohenzoll 


€, 


à Jean-Louis 


laiffa Elifabetb, mariée 
fecond lit forti 
hard, Co 
fe de Remiremont en Lorraine 
7. Fean- Augufle, Chevalier de 
Lo Jéfüite 


ent 5. 4e, dite 


 Tapportée ci-après; 4. ADouPus-HEn- 
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$ pour le fe e du Roi de 
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Robert de Li igne, 
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(2) JE Neuvillers & Pit- 


is, 10. à Fran- 
Mille de Philip- 
, fille de 
le, fille de Geor- 


rié quatre f 


a 


du p 


Bade ; 3: Françoife, alliée 
‘M Feu George Rhingra- 
ot , Comte de Mansfeldt , 
; Rhingrave de Daul Du 
auf Feanne, mariée à Rain- 


nte de-Hanaw - Lichtenberg ; & 6, Ælifabeth, Abbel- | 


Ceux du troifiéme lit furent 


Îte, mort en 1648; 8. Ernejt- | 
Cologne; 9.tOrhon Lois, Chanoïne de Colo- 


ne; & To: Elifabeth: Fun e, mariée à Henri, Comté de Rutten- 


Plawen. Du quatriéme li 
Schaken; 12, Anne-M 
ten:Plawen; & 13. FreD 
che des Comtes de NEzuvizL 


16} 
ERS, 


fortirent 11. Françoife , Abbefle de 
mme de He 


it, Comte de Rut 
dit le Grand, qûé à fait la bran- 
Tapportée ci-après. 


PRINCES & SALM. 


X. PHizzpr 
1 


“OTRoN 
dans la guer la pai 
pereurs Rodolphe II, Math 
lan 1623, d'être mis au ra 
le même privilég. 
zoient le Comté de Salim. Il 
ie de Croy, fon époufe, 
de Croy, des Ducs 
te de Fo: tenoy, Che 
dé Diane de Do 
Meftre-de-Camp pourl e fe 
mée du Général Picolomini, lorfq 
Fe ; en 1636 L 
fuit ; 3 3. Marie-Chrijti 

XI. Leofozz 
ce de Salm, 
te de Rat 


;pat 
s & 


g des 


Pour tous ceux 


mo 


d'Anh olt, motte le 
22 


nont, née en 16. 


nain & de Salim, Comte} 


zibre Baron 


ge, & 


fante 


pmaïtin, Baronne de Font 
ice de l'Emp 


& mourut en 1663; ayant eu 
, fille unique de 7 


ON qu fui 


igé de 22 2ans, di une blefure qu ri + a 
JL 


tte en11653; 6. Dorothée-] An 


-TH£onors-Orno 


, Comte du Rhin à Stein, Souver: 


€ de l’Émpereur Leopol 
amp Général de fes Armées, Colonel d'un Rég 
ie, & depuis, Premier Miniftre & Grand-Maître de 


Rhingrave, fe fignala tellement | 


les fervices rendus aux Em- 
Ferdinand I, qu'il méri 
Princes de l'Empire, ec 
de fa pof é qui poñéde- 
urut en 1634, ayant eu de 
te en 1664, ‘lle de Char- 
d’Arfchot, Marquis de Ha- 
valier de la Toifon d'Or, & 
noy , 1: Louis, 
reur, tué dans l’Ar- 
il fit lever le ége de Saint- 
ILIPPE-CHARLES, qui 
Cy. 
; R hingr 


AE 


e, Comte de 
16 5 che 16617, 1. Cu: AR 
. Gafton-P. 


I, mor 


le 14 Novembre 
ladite Abbaye, 


Prince du S. E 
Daubhn, & Kir- 
dien de } 


Foref 


iment d’In- 


Maifon de l'Empereur Jofeph, dont il avoit eu l’honneur d'ê 


tre le Gouverneur pendant fa jeu 
Chapelle le dixiéme Novembre 17 


âge. Il avoit été marié ro, en. 1665 , avec God 


race, Comtelle de Gelcehh, 
me NV bre 1667, fille & héritié 
Gel 
dixiéme Mars 1671, avec er 
Rhin, Duchelle de B aviér 
le aînée d’Edoucrd, 


1ort 


premier mariage vint r. Mar 
ceffe de Salm, née deux he 
deuxiéme Novembre 16 
Léopold Ignace; Prince d 
Chevalier de l'Ordre de la Toifon- 
feiller d'Etat de l'Empereur, mort 


f 


G 


le 16 Juil m 
ceffe deSalm, né le x 
nées dans le Couvent d 
tion à Nancy en Lorraine; sur 


iéme! PRnne 673 d 6. Lo 


éhn, & de Mure, Comtefle d'Amftemra 


Dietrichft 


du fec ond mal iage, qui ont dro: 
la Couronne d'Angleterre , & fur le M 
L O%0Nw, Prince de Salm, qui fuit; 


3 Mai 16 


mefle. Il mourut à Ai 
10, dar 


(4 
la 66 année de fon 
efridle- Anne-Marie- 
morte en couches le deuxié- 
ére de Wolfgang, Comte de 
+26cin0nile 
; Comtefre ae du 
e le on 


; : Duc des “deu 


; née Duchele de Mantoue. Du | 
PRrin- |5 


riée le 15 ge ler 168 7; avec 
né le té 


d'O) 
le 13 


qu 


ort peu d'heures a 


Rel igie 
fille mor 
ue 


emier lit furent 1. Par | 
H ON qui fuit; OA mariée en 1592 


| 


| 


| Praet, Soin L'erre 
la Chambr Caps 
Major-Géné Armée: 

| des E Ma ars 167 


RHI. 


7 ert-Charles, Duc d'Utfel 

XÉ. Louïs-Ornon, Prince du S. E npifé Romain & 
des alm, Rhingrave à Ste in} Comté Foreftier de Dauhn &/Kir 
n de Feneft née Libre Baron de 


LP Princ 
t 1679, & 
; Prince de 1 


de Man 


Nallau-Hadamar, née le c 
24 Avril 1716, fille de 
mar, & d'# 
a eu I. un fils né avan 
-Doroth 


au-Hada- 
eid: il en 
vrier 17 
de Salm, née le 2r Jan- 
19 ,'avec Nico s- Léopold, 
hi & Kirburg, Cc alm, 
pereur, Colonel- Co nmandant à fon 
du Cercle du haut Rhin; 5 
de Salm, née Je 20 Juillet 1704, 
vec Claude Lamo ral, Prince de T 
re Ro ma ain , Chevalier dé l'Ordre de 
aéral des Armées de PE Ai PRèNE 
& Colonel d'un Régiment ds Infanterie Impériale; & 4: Chri- 
e - Ofaaldine, m, née le 29 Avril 
1707, & mariée le h Hi Mars 17 b, Land- 
grave, Régent de Heffe-Rhinfelds-Rotem epuis 1731, 
né le 23 Septembre 1705. 


e 


d 


Chamb: 
fervice 
betb-Alex LS Pri 
iée le 18 
c du Sa 


RHINGRAVES, SEIGNEURS & NEU PILL ERS, 


Jürtis de la branche de Sazm. 
X. Freperrc, Rhingrave, dit Le Grand, troifiéme des 
fils de FREDERIC, Rhingrave de Dauhn, Comte de Sal m; 


ne-Amélie, Comte d'Erpach » fa que 
eut pour fon partage la Terre de Neu 
au fervice des États-Gér « des Provinces ue 8,& fut Gou- 
ftricht, où il mourut le 25 Janvier 1673 ; ayant 
te fille de F4 î aron de T 
, 1. Frédéric, Meftre-de- 
; tué malheureufemc 
RENT qui fuit. 

KI. CHARL 
tems l’Infanteri q 
a rendu d iére guérre de! 
France contr devant Ma 
afiégé parle Prince d Orange ; & mourut 2r jour 
quatriéme Septembre 1676. Il avoit époufé Marie 
Lalain, fille d' Albert-François, Comte de Hoochftr 
de Leufe, & hé mille. 
embrafler la Religion Catholique: R 
lui r. Frédéri 
fervice du Roi dE 
fa Majefté 


riéme femme, 
Il s’attacha 


né 
°Lo- 


a commandé Jor 


sue 


-Gabri cl d de 
te; Baron 
lle porta fon mari à 
maine , & elle eut de 
ie Col nel d'un Régiment Allemand au 
6 e du Confeil de SEE 
Bruxelles le 29 D 

empr 
2y "Prin ce de Rubemprés qu'il avoit about en 


lippe- 
1689; GurLraume-FLor HENRrIG 
4 M 


IEL-Jos 
erite-Frañçoi) l 
lippe-Chartes-Frédérie Spinola, Comte d 

1709, mo 1715 ; & 6. 
Charlotte, m 
Marquis d’Ainfe 
IL res 


de Mérode 


ORENTIN, 
; Comte de 


cbeusFs & de 


Salm, 


avec Mrie-Eléonore 
le de Henri-Franço 
di, Comte de 1 
Toifon-d’Or, 
Grand-Maré 
rie-Louife, née Comt 
de Lorraine fa pren: 
Nicozas-Leororn 

XUL Nrcoras 
Dauhn, & de I 
vier I , C 
du Cercle d 


en 1682, fi 


cette alliance eft venu 


> Génér 
mandant'au fervice 
719, avec Do: 
Janvier 1702 


vothée-Franp 


eÿ né ler8F 
€ Février 1724 


EPH, Coa 
né ler 74 
it embrafié, fut en 17 
adier des Armées du Roi d'Efpagne Philippe V, ma 


ique qu'il av 


andonna ce fe rvice En 1709. avoit époufé Maric- Théréfe 
de Croy, morte à Hoochftrate le 18 Juin 1713 le de Ph 
pe- François de Croy, de 
neck, Il a eu d'elle 7. 


3: 4 Marie- 


SEIGNEURS dd GRUMBACH, 


be dd Davnn. 


RHINGRAVES,, 
Jortis de la bra 


IX, Jean-Cnrrsrornre, Rhingrave, fecond fils de | 
ParLirre- FRANÇOIS , fut ct néur de Grum- 
bach, &eut de Dorothée, n-Grorge Comte de Mar 


feld, 1 AN qui fuit; Iphe, noyé en 1625 
X. Je rave, Se éut de Grumbacb, moutut en 
630: "11 époufa Æine - Fuieme, fille d’ ae Comte de Ma 


AporPxHe qui fuit; 
ne, | tcotaée avec George- 
tin; qu’elle n'époufa pas: 
Fulieme, fille de Wolfgang-Fré- 
en 1668, ayant eu T: 
; mais muêt & fe 


feld, dont il eut entre autre 
2. Dorothée, morte fille; &3. 5 
Guillaume, Rhingrave, Con 
XI. Anozrme époufa #r 
ic, Rhingrave de Dauhn, 
rge- Frédé 6, qui  vivoit 
ment; 2. Jean- George, mo: 
40 ans ; 3. 4: Fean- Ado 
0POLD Paicier 
DERIC-GUILLAUME, « rlons c1- aprés; 
quatre filles mortes jeune Julienne, née en 165 
en 1670, à Rodolphe - Guillaume, Seigneu 
elle retta veuve en 16 1 
ZAmne- Dorothée, née en 1654; 14. 
1656; à Anne- Elfabëth, né 
XII Leorozn-Puicirre-GuiLLaumMe, Wild- 
Rhingrave, Comte de Salm à Grumbach, né le 26 Décembr 
1642, mourut lé 25 Août 1719, ayant été mariéde 23 Septem: 
bre 1673, avec Fr de née lé neuviéme Oétobr 
1651, & morte le feptiém re 
déric, Wild- & Rhingrav. 
x. Frédér 
Lo 


Ti 


vinrent 
Car 


ie; 1683. 


le fixiéme Mai 1682, & mort le ne 
XII. CHarLes-Louïts-PHILIPPE, 2 & "Rhin£ 
ve à Grumbach, Comte de & am, néle 25 Mai es fut ma- 


; avec Guillelmine - Henriette de 
1679; & morte en 1719, fille de 7ol- 
Uf t'aèmle 13 Juill ét 1720, avec 
Julienne - Doroib u, néé lév22 Juillét x 1670 ;fille 
flave- Adolfe, Comte de 1 Naffau- Saarbruk. - Il a eu de la 
VoLraD.GuiLLAUME qui fuit; 
2. Léopold - Frédéric- Erneft, né le quatriéme Janvier 1705, Ca- 
pitaine dans les troupes du Cercle du Haut-Rhin; 3 let 
Lite Louifé, née le troifiéme Mars 1706; 4. Philippe- François, 
né le dixiéme Février 1708; 5. Albertine - Charlotte, née le qua- 
triéme Avril 1709; 6. édéric, né le neuviéme Mars 
1710: & 7. Chrétienne - Henri cites née le deuxiéme Mars 1713, 
XIV. CHarLes-Vorran-GuicLaume, Wild-& Rhin- 
grave à Grumbach, né le dixiéme Oétobre 1707, Capitaine 
dans le Régiment d’AIf fe 1 en 1727; mais l'on igno: 
re avecqui. Ila eu de ce mariage Charles- Louis - Théodore, né 
le 14 Juin 1729. 


rié 10. le dixiéme Janvier 170 
Naffau, née le 12 Avr 
rad, 


Prince de Naffau 


RHINGRAVES DE GREENWEILER, où d& 
RurNGRAr TEUN,, Jortis de lu Branche de 
GRUMBACH. 


né 


XI. FErenertc-GuirLaumEe, Wild- & Rhingrave, 
le onziéme Oétobre 1644; fit fa réfidence à Rhingrafenfte 
jufqu’à ce que cette-place ayant été démolie par les Franço 
il alla demeurer à Greenweiler. Il mourut le 24 Mai 1706. 
avoit été marié le 25 Juin 1684, a Louife-Charlaite de Lei- 
ningen, née en 16 & morte le cinquiéme Avrilr724, fille 
de Lou: ee omte de Lei ie Wefterbure. il eut 
d'elle; 1. JEAN-CHarres-Lou 
déric, né én 1692, mort. 

XIII Jean CnaLes 
Greenweiler ,vné le 
tembre 1713 ;ave 
Avril 1691, & morte let 18 Mars 17 
Augufle, Comte de Leini 
Cbharlotte-Feanne, 
ne, née le 21 ris 1 


te 


de Leïnir 
7, fille dé Fean-G 
sheim. 11 a eu d’elle r. 
TES FE Magdelei- 
le 26 Mars 
3 5. Louïs- 
Hn£OÏs , né 


gen. RER 


né 


22 


le dixiéme Yudiee 17223 & 


vril 1724. 


URS de 2 
nt se 


RHINGRAVES 
s de cette B: 


UHN, 


dernie des 


ne fils de Prr- 
znenr de Dauhn, & 


ave, qua 
LiPPE-FR ANÇOIS, né en 1557, fut S 


mourut en 1606. "Il épo ul affau,, fille de Jean, 
Comte de Naffau-Dillembourg, donc il eut 1. Woz NG- 
DERIC qui fuit; & ifabetb , mariée 10. à Philippe- 


ard, Comte de Solms : 
de Nafau Catzenellebogens mort en 


à Louïs- Henri, Comte 
656. 


: WoLFGanNcG-Fr DE Rrc'époufa 10. Elifubeth de Solms; 
mor te en 1636: de Hanau, avec laquelle il fut peu; 
car il mourut le 24 Oétobre 1637, âgé de 48 ans, ayant eu de 
fa premiére femme 1. JEaN- Louis qui fuit; 2. Anne-Fulien- 
ñe, mariée à fon coufin Adolphe Rhingrave à Grumbach, morte 
en 1669; 3. Amélie- Marguerite, Chanoinefe de Gandersheim, 


morte en 1674; 4. Louïfe, néeen 1631, qui époufa en 1663, 


XI JEAN 


À ve, époufa to. Ælifabeth, fa 
coufine, fille de * 


le la branche de 


de 


Salm ; & héritiére fon teftament 
de 1647, lequel fut pc 


Après fe 
lohenloee, morte en 1678: Il mourut le me Novemt 
1673, & eut du premier lit, r. Frédéric-Guiliaume; tué en 1 

pa les Lorrains, dans le Palatinat ; 2. JEAN- 
qui 3 3. Léopold- Guillaume, mort à 18 ans 
Drentne mariée en 1671, à Philippe-Goi ] 
qu eut du fecond lit 5. Te 


trois mèles 
on jeune re- Sophie usb he en 
653, & ma mte Echanfon de Limburg 


> ; 9. Dorotbée- Wa 
e, néeren 1667: 
»époufa € 


à den $ dont £les re 
née en 1654; & 10. 5 

XIL J ti 
Catherine de à 
mourut en 169: 
mort,en 1686, 
fhan-Otbon, 
Colonel d 
faifant fa réf 
Lorraine, q 
Février 1727, avec Dorothée de 1 N 
1692, fil Louis, Comte de Na: 
ES Dor bas, ob en 16 


e au fervice de l' 
utlin, EE Se 


ñce ordinai 
s fon frére 


ARLES , Rhing 
igneur de Vefting 
marié le 19 Janvier 17043 avec el 
17 Oftobre 1686, fille de Frédéric-Loi 
weiler. 


SECONDE BRANCH 
RuHiNGrAVvESs, dite d MERCHING 
BOURG. 


VIX: CE VII, Rhingra 
en pa s les Terres de Meérchi 
en 1531. © Aline, fille de ?h 
en 1557, le rendit pére 1: de 

s, Comte 
ge, Baron de Fléckenitein- 
Robert, Comte Palatin de Lutz 
d'Adelai, 


Ja 


d'Urfule,marié 5 
à Fean de Huyn, Comte de Falkenftein; 5. 
à Charles, Baron de Limbourg, 
mas, Comte de Kirbourg, né en 1529 
de 3 fille de Philippe, Co 
fans ÆAnto: ette , mariée à W Hiaietts 
ne, née en 1551, matiée le 
Comte de Mansfeld, motte en°1607; & Marie-Magd 
pofthume, morte en 1554. 

VLIL. Jean VIII, Rhingrave , Comte de Merching, &c. 
mourüt en 15 laiffant d’une, fille de George, Comte de 
Hohenloe, qu'il avoit époufée en 1536, 1. OTHoN, 


mort en 


W, 


aine,née 


2. 3. Philippe- Albert & Wolfgang, morts Fra 
IX. OTHon, Rhingrave, né en 1538, & mort en 1579; 
eut Ant enfans d’Ortilie de’Naffau, fille de Conte 


pes 
68, mort en 


;1né 


\aflau-Weïlbourg, 1: 3 
È George- anne) 
qui fuit 4. Je: n-Cas 


rapportée 
4 A 


de N 


113 3. 


Kinst 
1 


4 mort en 


572, marié! 5 
morte en 1608; 8. 
én 1616; 9. Catber 
gues, Seigneur de Schombourg 3 TO. te 2 
alliée à Lou 
ne, morte jeune en 15813 12. 4 
morte fans alliance en 1645;& 1 
à Fean-Philippe, Comte de Linan, ges. ‘moite lez 28 qe 
X. JE < IX. Rhing ave, Comte de Merching 
mourut nt d’#nne-Catherine, fille 
ron de Griechingen, morte en 1638, x 
qui fuit ; 2: Jean, té dans 5 com 
& Sean Cafim 
Elfabetb, morte 
à Phikippe-Louïs, Seig: 
gang» ,; Comte de Han 
iée ro. 


morte fans al 
, née en 1574, mariée en 


% 


fameux C: pi aine, M 
de SEE W cimar ) tué au cc 


combattant pour les Suédo 
1on-Louïs, Rhins 
fat Général de la Cavalerie Suédoife 

il mourut 


fixiéme Oétobr 
veuve de Lotbaire , 
en 1672, un fils pofthum 
XILTEan X, Rhing 
ching & de Kirbourg, 
la mort de fon pére. 


1634 ; 
Baron d 

e qui füit. 
& \ ldgravé; Comte de Mer. 
quit le 17 Avril 1635: fx mois après 
Duc Charles de Lorraine 


ge 
de fes biens, en vengeance de ce que fon pére & fon oncl 
M 3 


04 R ELA SE ©: 


t fervi dans les Armées de Suéde & de France; mais par | 
de Weftphalie,il fut dit que le Rhingrave y feroit ré. 
tabli; & le Duc de Lorraine n'ayant pas exécuté le Traité, y 
fut enfin forcé par la Diéte de Francfort en 1659. Jean rentra 
aufi-tôt dans le Comté de Kirbourg, par tranfaétion faite avec 
les filles de George-Frédéric, fon coufin. 11 éponfa le 27 Dé- 

mbre 1669, Elifabeth- ffeanne, fille de Zéopold- Louis, Comte 
Palatin de Veldentz, dont il n’a point eu d'enfans: de forte 
qu'étant mort le 16 Novembre 1688, fa branche a fini entié: 
xément en lui Ses biens furent conteftez par fa veuve, qui 
en vouloit faire don au jeune Prince de Salm, & par Marie- 
sgathe, fille de George-Frédéric, Rhingrave ; mais le Parlement 
de Metz les ajugea aux branches de Neuvillers , de Grum- 
bach, & de Dauhn. 


BRANCHE DE KIRBOURG,; 
Jortie de celle dd MERCHING. 


X. Jsan-Casrmir, Rhingrave, fecond fils dOrHon; 
£ommença cette branche, & eut pour enfans, 1. ean-Louës , 
Lieutenant-Colonel d'un Régiment d'Infanterie, tué à Qued- | 
Limbourg en 1641; 2. GeorGE-FReDertic, qui fuit; 3. | 
Sopbie-Fulienne, morte en 1664; 4. Anne-Catherine, époufe d'E- 
brard, Duc de Wirtemberg, morte en 16555 5, ÆAnne-Claude, 
époufe de Fean-acques , Comte de Rapolftein, morte en 1673 ; 
& 6. Agathe, mariée à Albert-Lours, Comte de Griechinge 

XI Georce-Freperic, Rhingrave , Comte de Kir- 
bourg, mourut en 1681. Il avoit époufé, 10. Anne-Elifabeth 
Conteffe de Stolberg, morte en 1671; 20. l'an 1673, Anne- 
Eñfabeth de Falkenftein, veuve de George-Louis, Comte de Li: 
bourg. Il n'eut point d'enfans de celle-ci, mais 

P r lit il eut 1. Maric- Agathe, née en 1641, mariée 
en 1663,à Hermand-François, Comte de Griechingen; & 2. Fré- 
dérique-Julienne, née en 1651, mariée en 1673, avec Léopold- 
Philippe: Guillaume fon coufin , Rhingrave, Comte de Gr 
bach, 

Les armes des Rhingraves font au 1. & au 4. d’or, au lion 
de gueules couronné d'azur, qui eft des Rhingraves; au 2. & 
au 3. de fable , au léopard rempant d'argent à queue fourchue, 
qui eft des Wildgraves: fur le tout écartelé au 1, de gueules, | 
à trois lionceaux d'or, 2. & r. qui eft de Kirhourg ; au 2. de 
gueulles, femé de croix d’or, à deux faumon 
chans fur le tout, adoffez , qui eft de Sols 
à la fafce d'argent, qui eft de, Fe/lingen; au 4. de 
la colomne d'argent, furmontée d’une couronne d'or, qui eft 
d'Anbalt, quartier particulier aux Princes de Solms. Tous les 
Rhingraves prennent le titre de Maréchaux héréditaires du 
Palatinat. Is font tous profefion de la Confeflion d'Ausbourg, 
excepté la Branche de Neuvillers, qui eft Catholique. # Rit. 
tershufius. Spener.. Imhof, Notitia Imperü. Voyez ci-devant 
RAUGRAVES & PALATINAT. 

RHINHAUSEN. Voyez RHEINHAUSE N. 

RHINLAND. Voyez RHEINLAND. 

RHINOCOLURÉ ou RHINOCORURE, en La- 
tin Rbinocorura, ville d'Egypte, felon Ptolomée & Fiave Jofé- 
phe. Strabon & Pline l’appellent Rhinocokwre , & le Géographe 
ÆEtienne Rinocurare. Niger dit qu’on la nomme à préfent F4. 
yamids. Elle eft fur les bords de la Mer Méditerranée, & fur 
les frontiéres de la Pakeftine, entre Gaza au feptentrion, & 
Oftracine au midi. Elle eft éloignée de Pélufe vers lorient 
de quatre-vint-dix milles. * Baudrand. Rhinocolire eft attribué 
tantôt-à l'Egypte & tantôt à la Paleftine. On dit que cette 
ville fut nommée de la forte, parce que les Habitans avoient 
eu les narines coupées. 

Il y avoit une autre RarNoeorure dans la Mauritanie, bâtie 
par Aétifane, Roi des Ethiopiens. * Relandi Palaflina, 1. 3. 

RHINOCURE: c’ett le nom d'un torrent entre l'Egyp- 
te & la Paleftine. * Baudrand. 

* RHINOW, petite ville du Cercle de la Haute-Saxe, en 
Allemagne, dans la Moyenne Marche de Brandebourg, fur la 
zive gauche du Rhin. Elle eft au nord de la ville de Brande- 
bourp;tirant vers l’oueft,& en eft éloignée de feptähuitlieues. 

RHINSBERG, petite ville du Comté de Ruppin, con- 
trée du Marquifat de Brandebourg. Elle eft fort ruïnée, & 
fituée fur le bord feptentrional d’un grand Lac, près de la ri: 
viére du Rhin, à quatre lieues de la ville de Ruppin vers le 
mord. * Maty, Dig. 

RHINSBOURG. Voyez REINSBOURG. 

RHINTAL. Voyxz RHEINTAL. 

RHINWALD, grande vallée de Suiffe, dans lé païs des 
Grifons. Elle s'étend depuis celle de Schams au nord, jufqu’à 
la fource du Haut-Rhin. Il y a là plufieurs bons villages, & 
c'eft là que le Mont-de-l'oifeau ou Vogelberg eft couvert de 
glaces éternelles , ou glaciéres de deux lieues de long, d'où 
fortent divers ruiffeaux au deffous d'un endroit fauvage qu'on 
nomme Paradis, apparemment par ironie. Tous ces ruifleaux 
£e jettent dans un lit profond & forment le Haut-Rhin. * E. 
at € Délices de Suifle , tome 4. p. 29. € 30. édit, d'Amfier- 
dam 1730. 

RHIPHE'ES. Voyez RIPHEES. 
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# HO (Jäcques ) iffu d'une famille noble de Milan, na- 

quit en 1590 dans cette ville, où Alexandre Rho, fon 
pére, fe diftingua par fon habileté dans la Jurifprudence. A- 
près avoir achevé le cours de fes études, il entra dans la So- 


ciété des Jéfuites, où il s’appliqua aux Mathématiques. En | 


RH ©. 


envoyé avec quelques autres à la Chine, & fut 
obligé de êter quelque tems à Macao, parce que l'on lui 
fit défenfe d'avancer plus loin dans le païs. Mais il gagna la 
faveur du Magiftrat, en obtenant des Hollandois de ne point 
piller la ville, commeïils en avoient le deffein : de forte qu’il 
eut depuis cela la permiffion d'aller par-tout où il lui plairoit, 
planter la Foi Chrétienne par fes prédications & par fes Ecrits. 
Après cela, il fut appellé à Peking, où l'Empereur de la Chi» 
ne le chargea de travailler à la correétion du Calendrier, à 
quoi il employa quelques années avec le PéreSchall. Pourle 
récompenfer de fon travail, on lui offrit les emplois les plus 
confidérables à la Cour: mais il fe contenta d'une penfion an- 
puelle, & des préfensque l’on voulut bien faire pour l’entre- 
tien d'une Eglife que l'Empereur lui avoit de lui-même offer- 
te. Il mourut en 1638. On a de lui, Epiftole des Rebus 1n 
cis; quelques Ouvrages de Théologie ; Zabule, motus Soluris, 
Lunaris & Planetarum ; de Menfura Cœû & Terre. Al publia ce 
dernier Livre en Chinois. * Gr. Di&,. Univ. Holl. Dom Par- 
toli, Æift. Chinenf. 1. 4. Sotwel, Bibliotb. Soc. Fefu. 

* RHOALDESE (François) Jurifconfulte arfillac 
en Rouergue. Il commença à enfeigner le Droit à OrS 
avec Antoine Govéan; & enfuite à Valence, où il eut Cujas 
pour Collégue. Il fut enfüite attiré à Touloufe par Jean-E- 
tienne Duranti, Premier Préfident, & y mourut l'an 1589, 
âgé de 7o ans. Si l’on en veut croire la Croix du Maine, il 
avoit compofé une Hiftoire de France très curieufe. * Denys 
Simon, Bibliotb. Hift. des Aur. de Dreit. 

RHODANDUS. Cherchez AMILCAR, furnommé Rho- 
danus. 

RHODE , fille qui étoit à Jérufelem dans la maifon de 
Marie, mére de Jean, furnomme Marc, lorfque faint Pierre, 
qui avoit été miraculeufement délivré de prifon, vint frapper 
à la porte. Cette fille fut fi tranfportée de joye, lorfqu'elle 
entendit fa voix, qu’elle alla d’abord l’annoncer aux Fidéles , 
qui étoient aflemblez dans cette maifon pour prier, au lieu 
d’aller ouvrir la porte à Pierre. Cette nouvelletles rit fi 
fort, qu'ils la traitérent de folle : & comme elle perfiltoit à 
dire que c’étoit lui, ils ne purent d’abord fe le perfuader; mais 
crurent que c'étoit fon Ange. Les Commentateurs. ne font 
point d'accord fur ce qu'il faut entendre par cet Ange ; les 
uns le prenant pour l’Ange-Gardien de l'Apôtre, & d’autres 
pour fon Envoyé. On pourra les confulter, * fes, ch. 12% 
0. 13. & Jun, 

RHODE, ville d'Italie. Yoyz RODIA. 

* RHODES (George) naquit à Avignon en 1597, & en4 
tra chez les Jéfuites en 1613. Après avoir enfeigné la Philo 
fophie & la Théologie, il fut fait Reéteur du Collége de Lyon ; 
où il mourut en 1661. On a de lui Philoophia Peripatetica, in 
folios Thcologia Scholaftica, en deux volumesin folio. * Gr, Di, 
Univ, Holl. Sotwel, Bibhotb. Soc. 

RHODES; nommée autrefois Dédan, (Payez DEDAN) 
1fle d’Afie dans la Mer Méditerranée, avec une ville de mê- 
me nom ; qui fut autrefois Métropole, & très célébre, a pro. 
duit de grands hommes, & a été autrefois appellée diverfe- 
ment, Rhodus, Ophiuffa, Ætbrea, Telchine, &c. Du côté d 
feptentrion, elle regarde la Caramanie, partie de la Natol 
le canal de merentre deux, de la largeur d’environ vint mil 
les; du côté du levant, l'Ifle de Chypre; au fud-ouett, l’Ifle 
de Candie; & au midi, la. côte d'Afrique dans le Royaume de 
Barca. Cette Ifle a environ fix-vints milles de tour. Le ciel 
y eft fi férein y qu'il ne fe pafle point de jour que.le Soleil n'y 
paroifle;& ce fut pour cela que les Anciens la dédiérent au So- 
leil. Phoronée, Roi des Argiens, fonda, dit-on, la ville de 
Rhodes, capitale de l’Ifle, 740 ans avant la naïflance de Jé- 
fus-Chrift: On mét au nombre de fes anciens Rois, Tlépo- 
léme, fils d'Hercule, Doriéus, Démagéte, Diagoras, Evago- 
ras, Cléobule, Cléobuline qui céda fes droits à Eraftide, Dé 
magéte II, & Diagoras le Rhodien: * On rapporte bien des cho- 
fes fabuleufes de cette Ifle & de fes Habitans. Ce qu'il y a 
de plus hiftorique, eft qu’elle fut inondée par le Déluge; que 
fes Habicans furent habiles dans la Science des Aftres &dans 1& 
Navigation; que Danaüs & Cadmus vinrent aborder dans cette 
Ifle ; que Triopas fils de Phorbas, Roi des Argiens, établit des 
Grecs dans cette Ifle; qu'Amthélémus fils de Catrée, Roi de 
Créte, s’y étant retiré, tua dans un combat de nuit, fon pére 
qui le venoit chercher; que Tlépoléme, Argien, fils d'Her- 
cule, après avoir tué Lycimnius, errant par le païs, s'arrêta 
enfin à Rhodes & y établit trois Tribus & trois villes, Linde, 
Jaliffe & Camire. Après la perte de Jérufalem & d’Acre, les 
Hofpitaliers ou Chevaliers de Saint Jean, prirent Rhodes fur 
les Sarazins, qui l'avoient enlevée aux Empereurs de Conftan- 
tinople. Foulques de Villaret , François , Grand-Maître de 
l'Ordre, fut le Chef de cette grande entreprife, qu’il exécuta 
heureufement le jour de l’Aflomption de la fainte Vierge de 
l'an 1309 où 1910. L'Ordre qui prit le nom de Rhodes, pof- 
féda cette Ifle jufqu'en 1522. En 1310, Othoman, Sultan des 
Turcs, l’affiégea avant qu’on eût eu le loifir de la fortifier: 
mais Amé IV; Comte de Savoye, qui vint au fecours, la fau- 
va; & pour éternifer cette victoire, au lieu des Aigles, qui 
étoient les armes defes prédéceffeurs, il prit la Croix d'argent 
en champ de gueulles, de la Religion de Rhodes, & ces qua- 
tre lettres F. E. R, T. qui veulent dire fortitudo ejus Rhodum te- 
nuit. Mahomet II, Empereur des Turcs , la fit attaquer en 
1480, & Pierre d'Aubuflon, Grand-Maître, la défendit cou- 
rageufement pendant trois mois, & contraignic les Turcs de 
fe retirer, après avoir perdu la meilleure partie de leurs Trou- 
pes. Soliman envoya une Armée devant Rhodes en 1522, & 
les Turcs commencérent leur fiége avec un fracas effroyable. 
Les Chevaliers animez par le Grand-Maître, Philippe de Vik- 
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liers de l'Ifle- Adam, de la Langue de France, réfiftérent èou- 
rageufement, & auroient triomphé des ennemis, s'ils n’euf 
fent été trahis. Emteffet, les Infidéles dégoutez par leurs per- 
tes continuelles, fongeoient à la te, quand les avis qu'ils 
reçurent, leur firent prendre de nouvelles mefurés. André 
d'Amaral, Portugais, Chancelier de l'Ordre, fâché de ce que 
VIfie - Adam, fon, ennemi, lui avoit été préféré dans la dignité 
de Grand-Maître, viola toutes les loix de l'honneur & de la 
Religion, pour fe venger du tort prétendu qu’on lui avoit 
fait. Il avoit part au Confeil, il favoit le foible de la place, 
& en donnoit avis à Soliman, qui en recevoit d’autres auf 
fidéles, par les foins d’un Médecin Juif, qu’il tenoit à Rhodes. 
Enfin on découvrit la trahifon d'Amaral, qui eut la tête cou- 
pée le 30 O&tôbre. Les Turcs s'obftinant à pourfuivre ce fié- 
ge, réduifirent la place, qui n'étant plus en état de défenfe, 
fe rendit à Soliman, qui y entra le jour de Noël de Ja même 
année. Depuis ce tems , les Turcs font maîtres de Rhodes, 
où ils ont un Bacha. 


DESCRIPTION DE LA VILLE DE RHODES. 


La ville capitale de l’Ifle de Rhodes eft fituée au bord de la 
mer, fur la pente d’une colline qui s’éléve infenfiblement, & 
dans une plaine agréable, dans la partie feptentrionale de cet 
telfle. Elle eit environnée de divérs petits coteaux, pleins 
de foutces vives & couverts d’orangers, de grenadiers & d’au- 
tres arbres de cette nature. Lorfqu’elle fut affiégée par Ma- 
Hhomet IN, en 1480, elle avoit une double enceinte de murail- 
les, fortifiées de plufieurs groffes tours; mais au midi & du 
côté que les Juifs habitoient dans la baffe ville, lestoursétoient 
plus éloignées les unes des autres; & c’eft ce qui rendoit cet 
endroit plus foible. Le quartier où demeuroient les CHE va- 
LieRs étoit le plus fort; car outre que la mer l’enfermoit au 
feptentrion & à l’orient, il étoit défendu par des baftions & 
par des tours. Le port, qui regarde l’orient & un peu le 
feptentrion, eft formé par deux moles, qui approchant l'un 
de l’autre en demi-cercle, ne laiffent d’efpace entre deux, que 
ce qu'il en faut pour le pañlage d’une galére, L'entrée eft 
flanquée de deux groffes tours bâties fur deux rochers; & c’eft 
fur ces deux rochers que fut planté autrefois le fameux Colof- 
fe de bronze, qui a pañfé pourune des fept Merveilles du Mon- 
de, (Voyez COLOSSÉ). Deux petits golfes accompagnent 
le port de Rhodes du côté du feptentrion & du midi. Le gol- 
fe qui regarde le feptentrion eft fermé par un mole qui entre 
plus de trois cens pas dans la mer, & à l'extrémité de ce mo- 
le il ya‘un Fort, qu’on appelloit la Tour de faint Nicolas. 
L'Hiftoire des Arabes dit que ce fut le Calife Moavie, qui 
ayant affiégé Rhodes, fit bâtir cette Tour pour battre la ville, 
& l’éleva à une hauteur fi prodigieufe, que fon faîte touchoit 
le Ciel, & que fes fondemens defcendoientjufqu'au centre de 
la Terre. La vérité eft qu’en 1464, après que les Vénitiens 
eurent levé le fiége de Rhodes, le Grand-Maître Zacofta la fit 
conftruire & la fit appeller la Tour de S. Nicolas, parce qu'il 
y avoit une Eglife de ce nom dans le lieu où elle fut bâtie, 


SIEGE DE RHODES par MAHOMET If 


Mahomet I regarda l’Ifle de Rhodes, comme un lieu qui 
lui pouvoit faciliter la conquête de l'Egypte & de la Syrie, & 
forma le deffein d’afliéger la ville en 1479. La Flotte Ottoma- 
ne, commandée par le Bacha Paléologue, arriva devant Rho- 
des le 23 Mai 1480. Elle étoit compofée de cent foixante 
voiles, & faifoit pour le moins cent mille combattans, Les 
Turcs ayant mis pié à terre, fe logérent {ur le Mont Saint E- 
tienne, & dans les plaines voifines. A peine furent-ils cam- 
pez, qu'une troupe d'Avanturiers alla efcarmoucher jufques 
aux portes de la ville; mais ils furent taillez en piéces par le 
Vicomte de Monteil, frére aîné du Grand-Maître d'Aubuffon. 
Démétrius, qui les conduifoit, eut l’avantage d’ÿy mourir les 
armes à la main, mort trop bellé pour un Renégat & pour un 
traitre. Ces premiéres tentatives n'ayant pas réuffi aux Inf- 
déles, l'Ingénieur Allemand, nommé George Frapam, fut d'a- 
vis qu’il falloit battre la Tour de faint Nicolas. Le lendemain 
matin cet Ingénieur fe préfenta au bord du foffé de la ville 
vis à vis du Palais du Grand-Maître , & demanda à entrer, ce 
qu'on lui accorda. Ii feignit de fe vouloir ranger du côté des 
Affiégez, préférant l'intérêt de fon falut à celui de fa foftune. 
Le Grand-Maître crut qu’il falloit fe fervir de l'Ingénieur,mais 
qu'il ne falloit pas s'y fier, & il ordonna qu’on l'obfervätcom- 
me un Efpion, le faifant toujours fuivre par des gens qui le 
gardoient à vue. Cependant le Bacha Paléologue fit mener 
de plus grandes piéces où l’on avoit dreffé la premiére batte- 
rie. La Tour de faint Nicolas fut ébranlée & fracaflée en di- 
vers endroits. L'’épouvante ayänt faifi tous les Habitans, les 
efprits furent raflurez par les exhortations d'Antoine Fradin, 
Religieux de faint François, qui faifoit prefque à Rhodes ce 
que Jean Capiftran avoit fait à Belgrade. Le Grand-Maître 
fachant de quelle importance étoit ce pofte pour la conferva- 
tion de la ville, n'épargna rien toute la nuit pour le mettre en 
état de défenfe, & s’enferma dans la Tour avec fon frére le 
Vicomte de Monteil. Le lendemain les Turcs levérent l’an- 
cre de devant le Mont Saint Etienne, & approchérent de la 
Tour de faint Nicolas au fon des tambours & des trompettes. 
Ces Barbares fautérent à terre, & coururent à l’affaut avec fu- 
teur. Du côté des afliégez, les feux d'artifices & les volées 
de cation, avec une grêle de moufquetades , de fléches & de 
pierres, faifoient un effet terrible. D'ailleurs les brulots mi- 
rent le feu à plufeuts galéres des Turcs; & l'artillerie de la 
ville maltraita fort celles qui fe défendirent des brulots. En- 
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fin les ennemis prirent la fuite, & rentrérent dans leurs galé- 
res avec précipitation. Le Bachà ayant eu un fi mauvais (ac 
cès de ce côté-là, fit conduire huit grofies piéces de canon 
devant la muraille des Juifs, proche du pofte d'Italie, où les 
canons & les mortiers des Turcs faifoient un fi horrible fra- 
cas, que les Italiens avec les Efpagnols cabaloient déja pour 
exciter le Grand-Maître à rendre {a ville; mais leur propo: 
tion ne fervit qu’à faire connoître leur lâcheté, dont ils 
pentirent bientôt. 

Le Bacha, qui avoit prétendu réduire la place par la déchar- 
ge de fes groffes piéces, Voyant que les Afliégez ne parloient 
point de capituler, & ne voulant pas häzarder l’affaut, eutre. 
cours à la trahifon. Il fit venir deux transfuges, qui étoient 
pañlez au camp des Turcs dès le commencement du fiége, & 
avoient abjuré la Foi Chrétienne ; & leur promit une grande 
récompenfe , fi en entrant dans la ville, ils pouvoient faire 
mourir le Grand -Maîtré par le fer, ou par le poifon, Les 
Transfuges renégats ofrirent à faire le coup & retournérent à 
Rhodes, feignant qu'ils étoient tombez entre les mains des 
Barbares à la feconde fortie, Ils y furent reçus comme des 
gens qui s’étoient fauvez de la captivité; mais après que leur 
trahifon eut été découverte, ils furent exécutez publique- 
ment. Alors le Bacha ne fongea plus qu'à emporter par là 
force, ce qu'il ne pouvoit gagner par l’artifice. Il tourna tous 
fes efforts contre la Tour de faint Nicolas, qu’il avoit aban- 
donnée. Pour faire cette nouvelle attaque , il fit conttruire 
un pont de bois afin d'approcher de la Tour, & y donna un 
furieux affaut, qui fut vigoureufement foutenu par le Grand 
Maitre. Le pont fut mis en piéces par Les batteries de la Tour; 
qui coulérent aufli à fond quatre galéres avec plufieurs navires 
de guerre. Cela n'empêcha pas les Infidéles d’opiniätrer leur 
attaque, où leurs Chef les plus remarquables demeurérent 
fur la place, entre autres Ibrahim, gendre de Mahomet. , La 
mort de ce Chef ralentit l'ardeur des Barbares. Ils lchétent 
pié, malgré la réfolution du Bacha, qui les exhortoit à ven- 
ger le gendre du Grand-Seïgneur. Une retraite f honteufe 
jetta le Général Paleologue dans une profonde triftefe,& l’o- 
bligea de ne penfer plus à rien entreprendre fur la Tour de 
faint Nicolas, qui lui parut imprenable. Il fit deffein de ré- 
duire la ville, en divifant les afliégez, & en l'attaquant par 
plufieurs endroits. Cependant l’Ingénieur Allemand fut re- 
connu pour un traître, & après avoir confeflé fon crime, il 
fut pendu dans la grande place. Le Bacha fut fort aflligé de 
la mort de ce traître, fur lequel il faifoit fond; & après avoir 
envoyé à Rhodes un Ambañfadeur , qui fit des promefles & 
des menaces inutiles, il commanda qu'on mît en œuvré tou« 
tes les machines, & qu’on battit la ville jour & nuit. Onti- 
ra en peu de tems plus de trois mille cinq cens coups; mais 
cela n’effraya pas les Rhodiens qui fe préparérent à foutenit 
l'affaut, 

Entin le 27 Juillet, l'Armée Ottomane attaqua la ville de 
tous côtez, & gagna Le quartier des Juifs, que les Chevaliers 
regaghérent après un combat de deux heures. Les Turcs re- 
vinrent à la charge, & eurent ordre du Bacha de choilir le 
Grand-Maître dans la mêlée & de ne le pas manquer. Ces 
gens frais fe jetterent fur les Chrétiens comme des bêtes fé- 
roces, & les plus hardis avancérent contre le Grand-Maître, 
qui reçut cinq bleflures à la fois. Ils furent néanmoins con 
traints de prendre la fuite; & les autres Turcs, qui avoient 
trouvé une vigoureufe téfiffance de tous côtez , quittérent 
leurs attaques, dès qu’ils virent la muraille des Juifs abandon- 
née. On fortit en foule en même tems par les bréches; & 
les Rhodiens pourfuivirent l'Armée Ottomane jufques dans 
fon camp. Le Bacha Paléologue tâcha inutilement de rallier 
fes Troupes, & fut forcé lui-même de regagner le rivage. 
Les Chevaliets viétorieux rentrérent dans la ville, avec l'E- 
tendart Impérial qu’ils avoient enlevé devant la tente di Ba- 
cha. Plufieurs Tranefuges qui fe vinrent rendre aux Cheva- 
liers, dans le tems que les Troupes viétorieufes revenoient , 
racontérent que dans la chaleur du combat, les Turcs avoient 
apperçu en l'air une Croix d’or toute entourée de lumicresi 
qu'ils avoient vu une Dame exttèmement belle, vêtue d'une 
robe blanche, la lanée à la main, & le bouclier au bras; ac- 
compagnée d’un homme févére, qui portoit un. habillement 
fait de poil dé chameau, & fuivie d’une troupe de jeunes 
guerriers tous armez d’épées flamboyantes. Ils ajoutérent 
que cette vifion avoit fort effrayé les infidéles , & que lors- 
qu'on éleva lEtendart de la Religion, où l'image de la Vier= 
ge, & celle de faint Jean-Baptifte étoient peintes, plufieurs 
étoient tombez morts fans recevoir aucune bleflure des en- 
nemis. Pendant que les Turcs embarquoient leurs machines 
de guerre, & tout léur bagage , il parut deux grands navires, 
que Ferdinand, Roi de Naples, envoyoit au fecours de Rho- 
des. Le Bacha Paléologue les fit battre du rivage avec les 
piéces d'artillerie qui n’étoient point encore embarquées, ne 
pouvant les faire attaquer par fes vaiffeaux qui avoient le vent 
contraire. Un de cesinavires entra heureufement dans le port; 
l’autre relàcha dans le canal, à caufe .de la tourmente ; & fe 
trouva le lendemain affez près de la Flotte des Infidéles: Le 
Bacha envoya vint galéres pour s’en faifir, & commanda au 
Général des galéres d’y aller lui- même ; mais après un fan- 
glant combat de trois heures, les Turcs furent obligez de cé. 
der, & la mort du Général des galéres leur fit abandonnet le 
navire. La Flotte Ottomane quitta la rade le 19 d’Août ,& fit 
voile vers le port de Fifco, où ayant débarqué l'Armée de 
terre, elle continua fon chemin vers Coniftantinople. Dès que 
le Grand-Maître fut guéri de fes bleflures; il ftwœu de faire 
bâtir une Eglife magnifique, fous le titre de fainte Maïie de 


la Viétoire; & l'on travailla à ce grand ouvrage ; aufli-tôt que 
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Yes fortifications de la ville furent réparées. Et parce qué la 
victoire fe remporta le jour que les Grecs folemnifent la fête 
de faint Pantaléon, le Grand-Maître d'Aubuffon voulut qu'on 
btit proche de cette Eglife une fuperbe Chapelle en l'hon- 
neur de ce faint Martyr, pour être deflervie fuivant le Rit 
Grec. Il réfolut auffi de bâtir une Eglife à Génes en Italie, 
proche dé la Chapelle où repofent les cendres précieufes de 
faint Jean-Baptifte, dans l’Eglife Cathédrale de faint Laurent: 
ce qui fut exécuté. * LeP. Bouhours, Hifhire d Aubuffon. 

RHODES, ville d'Efpagne. Joyxz ROSES. 

RHODES (Canal de) efpace de mer entre l'Ifle de Rho- 
des & la Natolie. 11 s'étend du fud-oueft au nord-eft. 

RHODEZ ou RHODES. Voyz RODES. 

RHODIEN (LeDroit). Les Habitans de l'Ifle de Rhodes 
font fort célébres dans l'Hiltoire ancienne pour leur expérien- 
ée dans la navigation. Cette mêmé expérience ayant fait fleu- 
ir leur Commerce maritime, ävoit obligé les Rhodiens avant 
que d'étre tombez fous la domination des Romains, à faire de 
très bonnes Loix par rapport aux naufrages & aux autres Cas. 
Ces Loix , fondées dans l'équité naturelle, furent générale- 
sent obfervées dans la Méditerrannée. Rome même en re- 
connut l'autorité, puifque du tems de Jules Céfar & d’Augu- 
fte, les Jurisconfultes Servius, Ofilius, Labeo & Sabinus , les 
adoptérent & les appliquérent dans les mêmes cas, fur-tout 
par rapport à l’article du jet des marchandifes , de jaëfu mercium. 
On trouve que les Empereurs Claude, Vefpañen, Trajan, 
Hadrien & Antonin, éonfirmérent les Loix des Rhodiens, & 
qu'ils ordonnétent qu'on décidät tous lés cas du Commerce 
Maritime felon cés Loix. Il nous refte encoré un fragment 
Grec, Narrationes de Legum Rhodiarum confirmatione, qui fe trou- 
ve à la tête des Leges Nauticæ. Simon Schardius le fit impri- 
mer in eéfavo à Bâle en 1567, & Marquard Fréher le publia en- 
fuite à la page 265 du fecond tome dé fon us Græco-Roma- 
yum, imprimé en 1596. Il ÿ eñ a qui croyent que Volufius 
Mæcianus, qui vivoit fous Antonin le Pieux, a écrit un Livre 
de Lege Rhodä; mais ils fe trompent , puifque le titre del. 9. 
ff. ad L. Rhod. de ja&u ne fignifie autre chofe finon que Maæcia- 
ce texte de la Loi Rhodienne. * Morifot, 5# Orbe Ma- 
0. Jac. Godefroy, in Differt. de Imperio maris. c. 2. 8. 0. 
in Biblioth. Juris, c. 2. (. 9. Grotius, in Floribus 4d Jus Ju- 
fin. p. x17. Diéion. Allemand. 

R HODIGINUS (Cælius) où LUÜDOVICUS COL- 
LIUS RHODIGINUS, célébre fur la fin du XV fiécle, & 
au commencement du XVI, écoit de Rovis 
Ja Poléfine, dans l'Etat de Venife, où il naquit eh 1450. Paul 
Colomiez eft le premier qui a prétendu, fans preuves, que le 
nom de fa famille étoit Ricchieri, & que le nom de Rhodigi- 
étoit celui de fa p: Après avoir äcquisune grande con- 
ce des Langues & de l'Antiquité, il fit un voyage en 

ce, où le Roi Charles VIII lui donna des marques de fon 
me; & futattiré à Milan vers l'an 1509, par le Roi Louis 

Ii y enfeigna avec un applaudiffement général les Let- 
es & Latines. Son principal Ouvrage eft celui de 
fes Ancie Leçons, qu'il dédia à Jean Grolier, Chevalier, 
Vicomte d'Anguifi, Thréforier de France & de Milan, hom- 
me favant, & Protecteur des Gens de Lettres. Il n’avoit pu- 
blié que les feize premiers Livres de cet Ouvrage, aufque 
Canille Ricchiéri, fon neveu, & Jean-Marie Goretti ajoût 
rent les quatorze autres. On lui attribue quelques autres Tai- 
tez. En fortant de Milan, il alla enfeigner à Padoue; & mou- 
zut en 1525, gé de 75 ans. Son corps fut porté à Rovigo, 
& fut enterré dans le Cloître du Couvent de faint François. 
Un Allemand, qui pañloit par cette ville, furpris qu'on ne lui 
eût confacré aucun Eloge funébre, grava fur fon tombeau ces 
mots avec la pointe de fon épée , Hic jacet tantus wir. Depuis, 
Jean Bonifaci fit rétablir ce tombeau, & y mit une Epitaphe. 
Balthazar Bonifaci, Archidiacre de Trevife, lui confacra un E- 
loge funébre qu’il finit par ce diftique: 


0 


A düplicé patria naëus cognomina bina, 
Cœlius in cœlis, bic Rhodiginus erit, 


Jules Céfar Scaliger, qui avoit été fon Difciple ,en parle auffi 
très avantageufement , & le confidére comme le Varron de fon 
tems. Cœælius Calcagninus en parle aufli en ces termes: 


Ludovicus ille Cœtus 
Grece Latineque om 
pi 

F 


domi €? foris 
im doëfi fin 
perennis; quodque paucis 
uaque aternitati interfuit. 


D'autres Critiques n’en parlent pas fi favorablement. * Paul 
Tove, 5n Élog. c. 120, Thomafini, in Elog. Do. Vir. partie 2. 
Vofius, dé Hift. Lat. 1. 3. Guichenon, Æif. de Brefle, &c. 
RHODINGUS (Nicolas) Luthérien, Profeffeuren Théo. 
logie, naquit proche de Zigenheim , villé de Heffe en Alle- 
magne, l'an 1519: Après avoir achevé#fes études à Marpurg, 
oùil avoit obtenu la place de Principal du Collége dés l'an 
1538, & enfeigné avec réputation la Philofophie l'an 1547, il 
alla à Louvain, célébre Univerfité dans le Brabant, puis à Do- 
le dans le Comté de Bourgogne; où il continua d'enfeigner la 
Philofophie & la Grammaire; & vint enfuite à Paris, où il re- 
{ta jufqu’en 1543. Il retourna à Marpurg, où il enfeigna la 
Rhétorique pendant quelquestannées, & fut enfuite élu Mini- 
tre de Melfungue; & un an après il füt rappellé à Ma rpurg, 
pour y enfeigner la Théologie. Après avoir cé cinq ans 
cette Profeflion, il mourut le 23 Septembre 1580. Il s’adon- 
hoit auffi à la Poëfie, & a laiflé quelques petits Poëmes Latins 
fur différens fujets. #* Melchior Adam, Pt German. Theol. 


R H O. 


RHODIUM, ou Rhod d 
l'ôn dônne entre les Savans à deux médaillés d'argent que l'or 
conferve, l’une dans le Thréfor de l'Eglilerde Sainte-Croix en 
Jérufalem dans la Ville de Rome, & l’autre dans Saint Jean de 
n à Paris, & que l’on prétend étre de celles que le San- 
n donna à Judas. Ces monnoyes font anciennes, comme 
le montrent l’infcription Rbodion, & la rofe imprimée d'un & 
té, & de l’autre la tête du Coloffe ou du Soleil.  Goltzius & 
ZAntoiné Pifn ont eu en m de pareilles médailles , & les ont 
fait graver. * D. Calmet, Di&. de la Bible. 

RHODIUS, (Jean) natif de Coppenhague, fut nommé 
Profefleur en Botanique à Padoue en, 1631. Son érudition 
dans la Médecine & dans les Antiquitez lui acquit une grande 
réputation. Il retourna dans fa patrie en 1640, & s’y appliqua 
à inftruire la Jeuneffe dans la Phyfique & dans 14 Médecine. 
11 étoit très verfe dans la Médecine des Anciens, & poffédoit 
parfaitement leurs Ouvrages. Il mourut dans le cé 
1659. Voici la lifte de fes Ouvrages, Ænaleëfa in Ludovic Septa- 
li Animadverfiones Medicinales | deux volumes; Note €? Lexicon 
in Scribonium Largum; De Medicamentorum Compofitione; Obferva- 
tionum Medicmalum Centurie tres; De Thermis artificialibuss Man- 
tifla Anaïomia; De Natura Medicine; Catalogus fexaginta Auëforum 
Juppofititiorum ; Differtatio de Acia ad mentem Cornelis Celf. * Bar- 
tholin, De Seript. Dan. cum Molleri Hyponnem.  Ditfioïnaire Al- 
lemand de Bâle. 

RHODOCUS, Juif, qui étant dans le parti de fa Nation, 
faifoit favoir fecrettement aux Syriens tout ce qui fe pafoit 
dans l'Armée de Judas Mach 11 füt enfin découvert & mis 
en prifon. * II. Machab. ch. 13. à. 

RHODOMAN (Laurent) né à Saflowert, village appar- 
tenant aux Comtes de Stolberg dans la Haute-Saxe en Allema- 
gne, avoit une grande connoiffance de la Langue Gréque, 
comme on le peut voir par fa Traduction Latine de Diodore 
de Sicile. 11 publia auffi le Poëme Grec de Quintus de Sryr. 
ñe, ou autrement Quintus Calaber, touchant la e de Troÿe, 
& y fit quelques corrections. Il fut encore bon Poëte Grec, 
& dôntia plufieurs Ouvrages de fa façon, en Grec & er La- 
tin, entre autres JAIAS MIKPA , qui contient un Abbrégé de 
l’'Iliade; TPOIKA, qui Contient un Abbrégé de la Guerre de 
Troye; Hifi rite € Doëétrina Martini Lutheri, carmine beroi 
co defériptas Deféripio Hiflorie Ecclefie five populi Dei, Pol 
eufdem, € rerum pracipuaruts que in 1llo populo acciderunt, Gr 
carmine, cum Verfione Latina u e regine textus Grec ; Poëlis Chrifii 
na, ideft, Palefline, feu Hiflérie Sacre Greco - Latiñæ libri ng- 
véns Argonautica; Thebaïca ; Tubule Etymologie Gre 
nis Hifioria de Republica Heräclienfium, €? Rebus Poa 
Jei excerptæ € abbreviatæ Nürrationes in fermonem Latinums tranfla- 
tæ ; Epithalarnia facra ; Ex Meninone, de Tyrannis Heracleæ Ponti- 
ce, Ciefia € Agatharchide escerpt@ Hifloris, Græce © Latine, ex 
Laurentii Rhodomani Interpretatione ; T'heologié Chriffiane Tyroci: 
carmine beroico Greco-Latino in quinque bros digefla. Sa Germani. 
de w'étoit päs imprimée quañd il mourut. Après avoir En- 
feigné dans différentes villes, il obtint la chaire de Profeffeur 
en Hiftoire dans l'Académie de Wittenberg, & mourut le Hui- 
tieme Janvier 1606, âgé de 6o ans, laiffant un fils qui publ 
quelque chofe. Rhodoman lé pére à excelié däné les vers 
Grecs; mais fes Latins font pitoyables. * Scaligerana polterio- 
ra, fe. Bayle, Dig. Critig. Baillet, ugemens des Savans, 
SG. tome 2. partie 2. p. 102. n. 438. tome 4. partie I. p, 450. 
ñ. 1369. édit. d'Amfterdam 1725. Konig, Bibloth. Vetus & 
NOV. 

RHODON, Difciple de Tatien, floriloit fous lès empi- 
res de Commôde & de Sévére dans le fecond fiécle. Quoi- 
qu'il fût d’Afie , il fit fes études à Rorhe. Il écrivit plufieurs 
Livres, entre autres un Ouvrage côntre l'Hérefie de Marcion, 
dont Eufébe rapporte quelques paflages; & un Traité fur l'Ou- 
vrage des fix jours de la création. * Eufebe, S, Jerôme, & 
Script. Ecclefiaft. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. des trois 
premiers fiécles. 

RHODOPE, Rhodope, montagne de Thrace , que les Ita- 
liens nomment Monte Argentaro, & les Grecs Bafiliffa, comme 
qui diroit Reine des Montagnes, avoit acquis ce nom par fes mi- 
nes, qu'on n’y découvre * Ptolomée, {. 3. Pline, Z. 

RHODOPE, Rhodopé, native de Thrace, fut 
Efope, & fut rachetée par Charax de Mytiléne, e Sa- 
pho. Elle fit depuis le métier de Courtifane à Naucratis, & 
acquit de fi grands biens à l'exercer, que, felon Pline & quel- 
qués autres, elle en gagna affez pour faire bâtir une de ces fa- 
meufes Pyramides d'Egypte. Hérodote rejette cette opinion, 
qui tient en effet de la fable, aufli bien que le conte qu’on fait 
du foulier de Rhodope. Un jour, dit-on, qu'elle fe baignoit, 
ün aigle fondit fur fes habits, enleva un de fes fouliers ,& le 
poita à Memphis, où il le laiffa tomber fur les genoux de 
Pfemmetichus, qui rendoit alors la juftice à fon peuple. Ce 
Prince touché de ce prodige, & jugeant par le foulier de la 
beauté du pié de celle qui le portoit , fit chercher par-tout 
cette Dame, & l’époufa après l'avoir trouvée. * Hérodote, 
1. 2. Pline, / 36. Elien, L 13. Bayle, Di. Crit. 

* RHOE (Thomas) naquit à Low-Layton, près de Wane 
fted dans lé Comté d’Effex, de Robert Rhoe & de MarieGres- 
ham, vers l’añ 1580. Il perdit fon pére dans fon enfance; 
mais fa mére, quoique rémariée, ne laiffa pas de prendre un 
grand foin de fon éducation, & le mit, lorfqu’il eut 13 
c'eft à dire en 1593, dans le Collége de la Madeleine à 


C'elt le nom qué 


ford: mais il en fut tiré avant que d'y avoir pris aucun degré ; 
& après qu'il eut paflé quelque tems à la Cour d'Angleterre & 


à celle de France, il fut fait Ecuyer de la Reïne Elizabeth fur 
la fin du régne de cette Princeffe. Le 13 Maïs 1604, il reçut 
du Roi Facques F, le titre de Chevalier à Greenwich; & aufi- 

tôt 


R H O. 


tôt après le Priñce de Galles l’envoya à 

L De retour en Anglete rre il fut envoyé au 
Prece en qualité d'Ambafladeur du Roi Jacques 1, mais aux 
frais des Marchands Anglois de la Compagnie des Inde 
& pour les erce. Il particen 
arriva à la fn de année au Mogol. 1leut au 
d fogol Jehan 

duquel il demeura trois ou 
gleterre en 1620, Fou 
efter dans 
i devoit s’affem 
Cette même an 
de à Conftantinople pour les af. 
run meilleur qu'elles n’a- 
tions qu'il obtint du Grand- 
sa trois ans en Turquie, & écrivit de là 
PUÈEE enot promettoit de donner dans 
quin SEL point paru en François. 
1 fut encore envoyé en Am- 
Le teins après en Da 
Le 17 Oéto- 


Guire ou Ga Ghir, à la Cou 
quatre ans. Il étoit retourné 
télu cette anné 


r au Parlemen 
fuivante 1621. 


au mois de Janv 
éeil fut envoyé en Ambal 


Scie gneur. 
plufeurs Lett 
la fuite de fon Re AL 
Au commencement de ia n 
baffaide en Polog ne ére en re € 


after au Parlement qui cor s’affembler à Weitr 
fter le troifiéme Novembre de la même année. Le Roi Che 
les L'ayant déclaré au com ement de Juillet de lan 1641, 
à ce Parlement, le def roit de l'envoyer en Ambaf- 
fade vers l'Empereur, p x à la Diéte de Ratisbonne, 
on approuva fon def Rhoe partit auffi-tôt pour 
nfporter. e à l'Empereur, que ce 
ues:là avecplufeurs 
F Non ,; mais qu'il enavoit 
iméritât le nom d’Atnbaffa- 


perfonnes de 


à peine trouvé d autre qu 


deur, & quient es fonétioris. A fün re- 
tout ‘dans fa patrie, ait Chencelier de l'Ordre de la Jar- 
retiére, & Confeill onfeil privé du Roi; & il remplit 
ces poites avec honneur. Il mourut le fixiéme Novembre 
1644, âgé de 64 ans, & fut enterré dans l'Eglife de Wood- 


, dans le Comté d'Effex. On a de lui 
es fuivans, Relation fidéle de ce qui elt ar- 
du Sulsan Ozan, EP à lihflallation 
tes de la Cour du Grand-Mogol dans 
oîres de Thomas Rboe fur Jon voyage au Mo- 
gs Dijon TS fait dans le Confeil contrela Monnaye de cuivre; Dif- 
î le Parlement, dans lequel on découvre la caufè de la ruï- 

Il a traduit en Anglois Difcours touchant 
Ja prife de la Valteline per le Roi d'Efpagne. * Le Pére Ni 
ceron, Mémoires pour Jervir à l'Hifloire des Hommes Ilufires , tome 
25. p. 2i1--216. 

RHONE, Rbodanus, fleuve de France. Il prend fa fource 
dans la montagne de la Fourche, qui. eft à l'extrémité orien- 
tale du p du Vallais, & le fépare du Canton d'Uri. Deux 
Fee qui fortent d'une glaciére qui couvre la montagne for- 
ment la premiére fc e du Rhône, de là vient que l’eau de ce 
fleuve eft blanchâtre dans tout le Vallais & de la couleur du 

etit- Il coule d’abord dans un païs étroit entre des ro- 
ae , allant à l’oueft & partageant le Vallais dans toute fa 


fort, près de W 
en Anglois les Ouvre 


Jongueur, après quoi courant au nord-oueft, ilentre dans le 
Lac Leman, & en fort à Genéve qu'il divife en deux parties 
inégales. 


Ammien Marcellin, 1. 15 de fon Hiftoire Re 
ele Rhône traverfe le Lac Leman fans méler fe 
c’eft-là une pure fable. Ce fleuve a eu des reflux 
ordinaires dans les années 1600 & 1645. A quatre lieues 
de Genéve, le Rhône fe perd, en tombant dans la fente d'une 
a un quart de lieue de long fur deux ou trois toiles 
endroits les plus étroits, & fur 26 ou 25 toi- 
fes de profondeur. Le lit du Rhône s’élargit enfüite après qu'il 
eft forti de ce gouffre, au Pont-d'Arlon, en forte qu'à Seiffel 
il eft préfque auffi large que la Seine l’eft à Paris. C’eft ici où 
il commence à porter bateau. Enfüite il pafle à Lyon où il 
reçoit la Saône, Vienne, à Condrieu, à Saint-Valli 
non & à Valence, & eft groffi par l'Ifére à unel 
il Il defcend au Saint-Efprit, à 
re Tarafcon & Beaucaire, & s'accroît des 
À Arles, il fe partage en deux bras, qui 
fes branches,dont la connoïiffance donne bien 
Auteu On met ordinairement cinq dé ces 
par lefquelles ce fleuve, le plus rapide du Ro- 


e au 


& de là il paffe en 
eaux de la Durance: 


ont encore div 
de la peine 
embouchures, 


yaun e: dans la. Me Méditerranée, favoir, Gras 
du midi, Gr: Les Paulet, Gras d'Enfer, grand Gras, & Gras 
de Paffon. D'autres mettent encore le Gras neuf. ÎLy a ape 


parence qu 
dans l'Itinéraire 
dans la mer. 
Maflon, Defér. 
$: r. Chorier ,, Hit. du Daupi 

RHONI, petite riviére de France dans le Diocéfe de Ni: 
d fa fource dans la vallée de la Vanague, päfle 5 
& fe rend dans le Viftre à une lieue d’ Aymargu 
de la France. 

RHONIUS S ( Jean- Henri) Sénateur de Zurich, où il na- 
quit l'an 1646, fut un favant homme, qui fe diftingua beau 
coup en fon tems Il fit un vo; en France, qui contribua 
à augmenter lé goût qu'il avoit déja pour l'étude des Belles- 
Lettres. De retour à Zurich, le Sénat lui confia le foin de la 
Bibliothéque publique en 1669, & ägé de 23 ans il fut mis au 
s Deux s, & fe vit par-là aggrégé à ceux qui ont 
la Souveraineté en dépôt. Il monta enfuite à la dignité de 
Chancelier , d'où il pafla à celle de Sénateur, & étoit Thréfo- 
Hier du Canton de Berne, lorsqu'il mourut en 1709. Il avoit 


mot de Gras eit tiré du Eatin gradus, marqué 
d’Antonin, en parlant de l'entrée du Rhône 
G 


Flum. Gall. Bouche , 


Hifi. de Provence, 1. 1.6. 5. 


: découverte desin- | 


Avignon, | 


les Géographes anciens, & Papire | 


‘| plufieurs Manuferi 


“tatin one tica de Lega âs, à in q 
il ONE une “lradu@on à in douze; ë O 
Latin de Rebdob-Herman Schéel de la Liberté Publique, & il 
compofa l'Abbrégé d les Suifles depuis la naïlence de 
cette République, c'eft à dire, depuis environ le XIL fiécle. 
Cet Abbrégé eft en Latin # oéfavo; mais le Corps des Anna- 
les, qui eit en Langue Allemande, n’a jamais! été i 

le donna en 1702, à la Bibliothéque de Zurich, & il y joi 
l'Æifloiñe de l'Alliance des XIII Ca On trouva après fe 
s importans de fa compofition: les princi- 
paux font !'Hifloire de la guerre de Bourgogne en Latin & en Al- 
and : /e Cérémonial de ur ville de ÉTAT dans lequel il ett trai 
té de la maniére d'y recevoir les Nonces des Papes, les Am. 
baffadeurs des Empereurs & de tous les Souverains ; & Les Vies 


ë Se du fre 


ler 


de tous les Auteurs qui ont écrit fur l'Hiftoire des Suilles. * 
Mercure Galant, Août 1709. 
* RHOSCHACH ou RHORSCHACH, en Latin 


Rofucum, eftun grand & beau bourg qui peut aller sa pair a- 
vec plufieurs belles villes de Ia Suifle, conftruit bord | le 
méridion al du Lac Êe SoerE u fs fl Le ms ville de 


ituation dans un païs 
d'un grand Lac, l’a rendu confdérabl e He blufieur 
cles. Dans le dixiéme fiécle, l'Empereur Othon, I du nom, 
léges & de beaux droits, comme, ceux 
de Foire, de e & de Une ficile de voir 
un plus beau païs, une plus agréable fitutation, & un lieu où 
il y ait généralement. & 4 proportion, un plus grand nombre 

Il ya un bon port, & de gros marchez, 


lui donna divers pri 
Pés 


de belles mailons. 
où J'on vient en foule de toutes les villes & de tous les bourgs 
qui font autour du Lac. li s’ÿ fait grand commerce de grains ; 
de fruits, de falé, de bétail, de toiles & de vin. Les fruits 
& le vin y font également excellens. L’an 1499, ce beau bourg 
ayant été attaqué par 4000 Impériaux, dans le cems de la guer- 
ré de Souabe, 200 Bourgeois fe défendirent avec une vigueur 
extrême , & combattirent comme des lions, nonobftant la 
grande fupériorité des ennemis, jufqu'à ce qu’ils furent tous 
hachez en piéces. Rhofchach fut alors pris & brûlé; mais dans 
la fuite il s’eft peu à peu relevé de fes ruines, & les maifons 
y font conftruites de belles pierres de taille. * Eras € Déli- 
ces de Suiffe, tome 3. p. 305 € 306. édit. d'Amfterdam 1730. 

RHOSNE. Voyez RHONE. 

RHOSSUS, ville maritime de la Syrie, que Strabon, Z 
16, dit être bâtie entre Iflus & Séleucie. Ptolomée en parle 
1.5.6. 5, & fait mention enfuite de l’écueil ou rocher dit Rbof- 
ficus. Cette ville eft mife dans les Provinces Eccléfiaftiques 
pour épifcopale, & on la trouve dans celle qu’on nomme à 
Jeconde Cilice.… Ce qui a donné lieu à quelques Auteurs de la 
placer dans la Cilicie. #* Le Pére Lubin; Tables Géogr. Th. 
Corneille, Di. Géogr. 


RUE REA: 


Re (Pierre) natif de Numance, où il eufeigna pen- 
dant plufieurs années les Belles-Lettres, s'attacha à e 
miner les Ouvrages d'Antoine Guévara, & à marquer les en- 
droits où cet Auteur avoit fait quelques erreurs contre l'E 
ftoire & contre la Chronologié. 11 a encore fait un Traité, 
É Lege Julia, Poppea, Cornela, Falcidia, ©. De Medicina © 

Empirica. * Nic. Antonio, Bibliotb. Hi] 

“a ne UE ou RHEINAW, en Latin Aug 
ou petite ville de Suifle dans le Turgaw, Thurgow ou” 
fur le bord du Rhin , à une lieue & demie au deffous 
houfé, dans un endroit où le Rhin fait tant de tours 


ia Rheni, bourg 
hourgow; 
de Schaf- 
t va tel- 


lemént en ferpentant, qu'il fémble vouloir remonter vers fa 
fource. Ainfi la fituation de cette place eft avantageufe pour 


la fortifier, étant dans une Prefqu’ifle étroite qui eft exacte- 
ment enfermée du Rhin de trois côtez, & les deux cours du 
Rhin ne laifant pour l'entrée de la Prefqw'Ifle, qu'un Jfthme 
ou pafñage flez étroit, qui eft du côté de la Suiffe, & qu'on 
peut garder facilement. Auffi étoit-elle du tems des Romains 
lune des placesiles plus fortes qu'ils euffent pour arrêter les 
coutfes des Allemans. On voit encore de vieilles mural illes, 
qui font les marques & les reftes de fon ancienne 
Etat &$ Délices de Suiffe, tome 3. p. 166 © 167. édit. d'Amiter- 
dan 


173 
*RHYNAW, RHEINAW ou RHINAW, bourg 
ou petite ville d” Aiface far la rive gauche du Rhin, un peu aw 
deffous de l'endroit où l'Efchér fe rend dans ce fleuve. Ce 
lieu eft au fud de Strasbourg, tirant vers l'oueft, & en eft é- 
loigné de quatre à cinq lieues. 

RHYNDACUS, riviére. Voyez LUPADI. 
RHYNECK. Voyez RHEINECK. } 
RHYNSBOURG. Voyez REINSBOURG, 


R I A, 


R 1A, petite riviére d'Efpagne, dans la p 
le de la Vieille Caftill é,coule de l'eft à l'oueft & ferend 
dañs le Douro dans le voifinage du bourg de Roa. 

* RIAN, bourg de France dans le Berry ; eft à quatre 
lieues de Bourges. Ii y a une pe tite fontaine dont le courant 
fait tournér trois moù ilins.. On ÿ trouve auli des eaux miné- 
rales. * Diff. Univ dela Francè. 

* RIAN, Golfe de la Mer d'Irlande, dans la Province de 


Galloyray en ’Ecoffe. On Jui donne le nom de Lac. JI s Les 
d 


98 R { À, 


du nor 
luce, & fait avec elle une Prefa 
RIANCOUR. 7 
*RIANS, bourg d 
nfins de la Viguerie d 
Y'eftnord-eft dela ville 
einq lieue: 
RIANTS ou RIANT, 
dans fon D; 


5 
2 


n\qucun des'a 0 
il ne fembloit pa 


ni fut pourvu de Là charge æ fe- 
it reçu le 
551, en à la RTL de M. de Millie Il.de- 
i Dans les fonétions de 
eétion du public, & les bonnes gr 
ces du Roi Henri IL, qui lui donna une charge de Préfident à 
Mortier, à laquelle il fut reçu le 18 AQU 1556. Ilen jouit 
peu, étant mort en fa Terre de Villeray, lé premier de Mai 
2557, n'étant pas grandement âgé, dit Loyfel. Pafquier, Lettres, 
1. 6: écrivant à M. de la Bite, Juge de Mayenne, dit que Riant 
fut un des quatre Avocats, qui furent appelez aux grands Etats 
pour $ s, vers l'an 1553, autems du Jémefire du Parlement. 
H laifla de Gabrielle Sapin, fa femme, GrLLes de Riants, 
ray, qui après avoir i quelque tems le Bar- 
au, fut reçu Confeiller au même Parlement de Paris, le 22 
d'Avril 1567, puis Maître des Requêtes ordinaire de l’Hôtél, 

le 30 de Septembre 1570. 1l fut fait Confeiller d'Etat ordir # 
nois d'Août 1582, & il fut aufi Chancelier de François 
Valois, Duc.d'Anjou & d’Alençon. Après la mort funefte 
nri UT, il fuivit le parti de Henri IV, qui depu 

ge de Pr fdene à Re en n lac quelle il 


| 


e AE PTE de P Pierre de l'Etoile, dans 
al du régne de Henri IV, met fa mort le Mardi 2x 
de pare & il y a apparence que c'eft cette date qu'il faut 
fuivre, de l'Etoille vivant alors à Paris, & écrivant chaque 
ce qu'il nous a laiflé. Ille ne aufli Riant, non de 

ur de Villev Fdent en la Cour, b 
Il avoit eleine Férnel, 
de Mar > de 94 EU 
Fernel, p decin. du Roi Henri 
; & de : Ma gdeleine de Tournebulle. Il en eut pou 
ets de Ri ay, Cornette de la 
e des Ger dé Conti, qui fut ma- 
c Louife de Blav rette, Baronne de Goron, dont il eut 
entre autres enfan Denys de Riants de, Villeray, Seigneur de 
des. Prez, niéce de Claude de Rebé | 
nat de Na arbonne, Commandeur des Ordres 


À chevéque € &R 


du Roi. Leurfils, Claule de Riants, Comte de Villeray, Ba- | 
ron de la Bro 


Re, fervit Re & fut DRE en différentes 


aites. De Marie Herve a : femme, file de’ Chur- 
a Hervé, Doyen du Parlement de Paris, & de Marie Doujat 
fa premiére femme, il laiffa Claude de Riantz de Villeray, Prê 
tre; Doë&eur en Théologie de la Faculté delParis, de la M: 
fon Roy de Navarre, ancien Recteur de l’'Univerfité de Pa- 
xis , qui renonça à fes droits d’aîné en faveur de Denys de 
Riants {on frére e puiné, Baron de Villeray & de la Broffe, con- 
hu fous le nom de Marquis de Riauts, qui fut fucceñivement 
Guidon des Gendarmes Anglois, Enfeigne des Gendarmes de 
la Reine, Sous-Lieutenant des Gendarmes Anglois, Chevalier 
de l'Ordre militaire de, S; Louïs, & Capitaine- Lieutenant de 
s Gendarmes de Berri, & qui fut créé Briga- 
dier des Armées du Roi, le 29 de Janvi 1700. Il quitta de- 
puis le ferv ice, après s'être diftingué en diverfes occafons, & 
avoir reçu pl fieurs bleflure 
RIARIO (Pierre) Cardinal, étoit de Savonne dans l'Etat 
de Gênes, &. dès l’âge de douze ans il alla trouver à Sienne 
Je Pére François de fa Rovére, fon oncle maternel, qui en- 
zuoit la Théologie aux Religie x de faint François, dont il 
poitoit l'habit, Riario ayant été reçu dans le même Ordre, 
étudia à V enife, À Padoue, à Bologne, à Sienne, à Aa 
& à l'errare, & fut Pr eur à Venife puis Provincial de là | 
Province de Rome. Son oncle, qui étoit devenu Pape fous le | 
nom de Sixte IV, le fit Cardinal en 1471, le nomma Patri | 
che de Conftantin ple, & lui conféra en divers tems les Ar- 
chevêchez de Séville &.de Florence, & divers autres Bénéfi- 
ces très impor Cette vation fit oublier à Riario la 
baffeffe de fa nai à aux vanitez les plus pom- 
it la magnificence des Rois dans fon train, 
fa dépenfe, dans les fêtes qu ‘il donnoit, & introduifit à 
Rome le Népoi me,  Sixte IV qui l’aimoit paflionnément, le 
nommä en 1473, Légat de l'Ombrie, puis de toute l'Italie, 
On lui fit des USE magnifiques dans les principales villes, | 
où lon étoit bien aife de flatter fa vanité pour fe ménager | 
prit du Pape.) Maisice Cardinal!ne jouit pas longtèms de 
grandeurs; car il mourut à Rome avec des fentimens très 
Chrétiens, le troifiéme Janvier de l’an 1474, & le 29 de fon 
# Tülgofé, de 1, 6 3. L 6-6. 10. l 96.11. Onuphre. 
ius. Viétorel. Aubery, &c. 
RIARIO où GALEOTTO (Raphaël) Cardinal, na- 
quit le troifiéme Mai de l'an 452, à Savonne, de Violenti 
Riario, fœur du: Cardinal Pierre Riario. Le Pape Sixte IV le 


ar- 


| 


| Cofer 


fujet de fe plaindre de Laurent de Mé 


l'embouchure de la Se 


ce dernier, dont il lui fit porter le nom, & lui don- 


RIB, 


na le chapeau rouge at mois de Décembre de l'añ 1477, quoie 
ce ne fût que la 27 année de l’âge de Galéotto. Il lui 
conféra encore en divers tems les Evèch z d'Imola, de Lan. 
triguet, d ?Ofma & de Cuença; & même les Archevêchez de 
alerne, & l'Evêché de Trente, avec les Abbayes 
affin_& de Cave: Ce Pape prétendant alors avoir 
dicis, écouta trop fac 
çois Pazzi, qui avoit conjuré fa perte & celle de 
Julien de Méd e Riario, qui étudioit à Pife, eut 
ordre de fe trouv €, pour animer les Conjurez pax 
fa préfence; mais ce deffein ayant échoué, il fut prefque dé- 
chiré par la populace en 1478. L'horreur du danger qu'il cou- 
rut lé rendit extrêmement pâle pour toutle refte de fa vie. 
La fortune lé favorifa encore fous le Pontificat d'innocent VILLÿ 
mais elle l’abandonna fous celui d'Alexandre VI. Comme il 
avoit beaucoup contribué à l’éleétion de ce Pontife, il croyoit 
e fervice fixeroit le bonheur de fes coufins, fils de Jéré- 
ario fon oncle. 11 fe trompa; car Alexandre VI les dé- 
pouilla des Principautez de Forli & d’Imola, & fit même arré- 
ter la Princeffe Catherine leur mére. Le Cardinal fe vit con. 
traint de chercher un afyle en France, & fe trouva depuis à 
l'éleétion de Pie III, de Jules IL, & de Léon X. Sous ce Pon« 
tificat il fut complice du deffein que le Cardinal Petrucci eut 
de fe défaire de Léon X. On l'arrêta dans le Château-faint- 
Ange; & le Pape, auquel il avoua fon crime, lui pardonna 
généreufement. Peu après, il fe retira à Naples, où il mou- 
rut le feptiéme Juillet de l'an 1521. Un de fes oncles, nommé 
JsRômE Riario, frére aîné du Cardinal Pierre, avoit porté 
Sixte IV à entrer dans la conjuration des Pazzi, Ce Pape, 
qui l'aimoit avec cette pañlion déréglée, qui a fait tous les 
nalheurs de fon Pontificat, lui avoit donné les Principautez 
de Forli & d’Imola, & l'avoit marié à Catherine, fille naturelle 
de Galéas Sforce, Duc de Milan, * Onuphre, ÿ# Sixto IV. 
in Chron. Machiavel, Hifi. Flor. l. 8. Garimberg, l, 4. Ciaco< 
us. Aubery, &c. 


du Mont- 


ent François 


73 IBA ou RIBAS, villa 
IR de Léon. Ileft que f 
Toem à l'oue 
gné, felon Allard, d'environ neuf 1 
d'environ cinq. * Cæ ugal. 
RIBADA VIA, petite ville de la Galice, fur le Minho, 
au confluent de cette riviére & de l’Avia, entre Tuy & Oren- 
fe, avec titre de Comté. Ce qui la rend célébre, eft fon vi- 
gnoble, qui ra pere le meilleur vin de toute l'Efpagne. Quel- 
ques Géo hesi la nnent pour l’ancienne Âavte Lambris 
um, laquelle d autres mel 50, bourg fitué dans 
la Galice vers les confins de l’Afturie. 
RIBA DE SELLA, bourg des Afturies en Efpagne, fur 
dans la Mer de Bifcaye, à neuf ou 
dix lieues de San-Vincente, vers le Couchant. 
RIBADENEIR A (Pierre) Jéfuite, natif de Toléde en 
Efpagne, fut reçu par faint Ignace au nombre de fes difciples 
l'an 1540, avant même que fa Compagnie eût été confirmée 


e d'Efpagne dans le Royaume 
la rive droite de larivitre de 
-nord-oueft de Salam nique, dont ileft éloi= 
es, & felon De Wir, 


| par le Saint Siége, Il vint étudier à Paris en 1542, fut envoyé 


a Padoue l’an 1545, & a -nfeigner la Rhétor à Palerme 
en Sicile l'an 1549. Il fe fit par-tout des amis illuftres, & fut 
envoyé par faint Ignace en 1555 dans les-Païs-Bas, puis en 
France. Il fut encore Provincial en Tofcane & en Sicile: en« 


fin il fut envoyé lan 1574 en Efpagne, où il continua de tra- 
vailler avec un zéle infatigable, & où il er Madrid le 


de 84 ans, dont il en a= 
lla ns poré les Vies de 
pis de Borgia, du P, Lainez, & 


premier Oétobre de l'an 1611, à 
voit paffé 7x dans 
faint Ignace, de fe 
du P. Salmeron; les F 
traduites en d s Langues; De Sch 
gue, contenant un dénombrement de ces, Provinces, 
geftes , Ecrits & nombre de la Société des Jéfuites : on ytrou- 
ve aufli.un Catalogue de leurs dre 3 Le Prince, contre Ma- 
chiavel, Ouvrage dont on rejette la doétrine en France. *Le 
Mire, de Soript, Jec. XVI. Alegambe, Bi re Script. Socictatis 
Feu. Nicolas. Antonio, Biblio oth. Hifpan. N ana. 

RIBADEO, petite vi e fituéc fur la côte de la Gallice, à 
l'embouchure de la 1 TE & aux confins des Afturies. On 
croit que Ribadéo ef l’ancienne Libunca, petite ville des Cal 

ques Lucer Son port eft également beau, bon & 
ré. Ellern’eft pas fortifiée ; mais È fituation la rend affez for- 
te. aie a titre de Comté, rtient aux Ducs de Hijaz. 
Maty, Di&. Géogr. Colménar, Délices de l'E 


KIBADEO ou EO, riviére. Voyez EU. 
R RAR A ou RIBAGORZA, contrée de l’Aras 
le eft ? fituée au us de la 
rénées jufqu'au del là del'Ebre. Elle a titre de Comté, 
& es beune trois cer nte bourgs où villages; mais f 
mal peuplez, qu'à peine y compte-t-on trois mille habitan 
Maty, Di&ion. Géogr. 

* RIBAI, pére d'Ittai 


l'un des braves de l'Armée de Davids 
Roi d'I Li étoit de la Pribu de Benjamin, & de la ville 
de Guibha. * IL Samuel où IL Rois, ch. 23. w. 29. 468 

RIBAS (Jean de) Religieux de l'Ordre de faint Domini- 
que; natif de Cordoue, où ü enfeigna longtems, & précha a- 
vec réput sonne mourut dans cette ville le quatriéme Novem 
bre 1687, âgé de 75 ans. : On:a de lui iun Ouvre HA 
Suoro al Cefur y à Dios fugloria, imprimé en) 1663, où il prouve 
qu'Alvaa tort de vouloir ravir à faint Thomas le Cha 


pour 


R 


RIB 
pour la donner à Salomon Carbonnel, Religieu faint Fran- 
Gi On lui à SRE un Tr ité fur l'Immaculé. Conception, 
fous le dtre # Defenfa 
ngelico Door major executada, y fuéframento, € 
on peut douter raifonnablément que ce ie foit for 
famille de faint Dominique. Gi 
en France, dans les Païs-B; s, quoi- 
de le reconnoitre , on a des preuves qu'il en eft 
… Théop hile Raynaud a mieux aimé le donner à Iide- 
s qne de Malaga; mais ce Prélat n'a 
pas voulu de ce pr Pére Jean de Ribas a enfeigné 
nt plufieurs années la Philofophie & la Théologie avec 
réputation. édi 
1 


x de 


Il a été le plus habile Prédicateur qu’on ait eu en 
fie dans le XVII fiécle. On a de lui plufeurs Sermons; 
itulé , Barragan Botero, contre quelques Ecrits des 
raité fur les Î dulgences; plufeurs Ecrits particu- 
Îiers pour défendre fon Ordre contre les Jéfuites qui J'avoient 
attaqué ; plufieurs Ouvrages manufcrits. 
Le) PLEr 1ovie 2. 

RIB AS, village d'Efpagne. 

RIBAUDAS. Voyez l'Article fuivant. 

RIBAUDON, anciennement Siurium, eft une des Ifles 
ë Elle eft petite, & fituée près de celle de Ribaudas, 
aufli fort petite; & toutes deux font entre l’Ifle de Purquero- 
les & la côte de Provence, vis à vis de la ville d'Hyéres. * 
Maty, Di&. Géogr. 

RIPAUPIERRE. 


Voyez RIBA. 


Voyez RAPOLSTEIN. 

RIBAUVILLE. Payez RAPOLSTEIN. 

* RIBBIL, RIBBEL, RIBEL, RIBBLE, 
d'Angleterre, prend fa fource dans la Province d'YOCk tra 
verfe cell e de Lancaftre, & fe jette dans la mer un peu au def- 
fous de la ville de Pre Elle arrofe le village de Ribble- 
cefter, auquel elle donne fon nom. 

* RIBBLECESTER, & par abbréviation RIBCE- 
STER, n'eft aujourd'hui qu'un petit village; mais cette pla- 
ceaétéf confidérable autrefois, qu’elle mérite bien qu’on s'y 
arrête un peu. Les monumens que fes anciens Habitans y ont 
laiffés, donnent lieu de croire qu'il y a eu autrefois une ville 

bien peuplée & magnifiquement bâtie. On y a trouvé 


riche, 
des médailles, des ftatues , diverfes figures de Divinitez Payen- 
nes & d’autres chofes, des colomnes, des piédeftaux, des cor- 
niches, des autels & divers débris de bâtimens magnifiques, 
avec une très grande quantité d'Infcriptions. On prend Rib- 
blecefter pour ‘l'ancienne Rigodunum où Ribodunum , r 
Bremetonacum, petite ville des | Brigantes. * Beeverell, 
d'Angleterre, p. 297 © Maty, Dié. Géogr. 

RIBCES R. Poyez l'Article précédent. 

RIBCHESTER. Voyez RIBBLECESTER. 

RIBEL. Poyz RIBBIL. 

RIBEIRAC. Voyez RIBERAC. 

RIBEIRO DE MACEDO (Edouard) Portugais, né à 
Lisbonne en 1623, fut Juge de la ville d'Elvas, cet D da 
Torre de Moncorvo, Préfident au Parlement de Lisbonne, & 
Conféiller des Finances du Roi. Etant âgé de près de trente 
ans;il fut Sécretaire de l'Ambaffade de D. | Jean da Cofta, Com 
te de Soure, en France, où il demeura enfuite pendant neuf 
ans en qualité d'Envoyé; & ce fut dans ce tems-là qu’il fit im- 
mer en 1667, à Paris, une Traduction Portugaife de l’Ari- 
itippe de Balzac; en 1669, un Eloge Hiftorique & Généalogi- 
que de la Maifon de Nemours; & en 1670, la Généalogie d'ÂL 
fonfe Henriquez, premier Roi de Portugal. Il exerça enfuite 
1e même emploi à là Cour de Madrid; & de retour à Lisbon- 
ne, il y publia en 1677, la Vie de l’{mpératrice Théodora. En- 
fin, s'étant mis en chemin pour aller comme Envoyéà la Cour 
de Turin, il mourut à Alicante au mois de Juillet de l'an 1680. 
On n'imprima qu'en 1721, à Lisbonne, Îes Difcours Politi. 
ques, & fes divers Poëmes en Portugais. * Mémoires de Por- 
Zugal. 

RIBEMONT. Voyez RIBLEMONT. 

# RIBENSBUTTEL, lieu d'Allemagne, fur la côte fep- 
tentrionale du Duché de Bréme. Il eft au nord de Bréme, 
dont il eft éloigné d’environ vint lieues. 

RIBERA (Frédéric-Henriquez de) Marque de Tarif 
étoit Efpagnol, & Intendant de la Juftice dans l'Andalouf 
ce que les Efpagnols nomment Adelentado mayor. Il fit en 1518 
le voyage de Jérufalem, dont il publia une Rélation, 

RIBER £ (ee ançois de) Jéfuite, né à Villacaftin, dans 
Éfpagne, étudia dans l’Univerfité 
nañque » où il apprit les Langues, & où il fut confi- 
déré comme un des plus e héologiens de fon tems 
Enfuite il fe fit Prêtre, fe retira chez lui, & entra enfin ch 
les Jéfuites lan 1570, étant alors âgé de 33 ans. 
à Salamanque, où il mourut l’an 1591, 
Ouvrages que nous avons de lui font ë 
Propbetas n ; 
phetas; In Epift PEER In Apocalypfim 
o ÉP üis que ad Templum pe 
e en Efpagnol. 
s, & ont été ettim 


Il enfeigna 


selium fecun- 
ent; & la 
Les Commentaires de cet 
z par les î y 


Auteur font fav 
Aleganbe, de Sc 
blioth. 


; Peintre, natif de Va- 
Re en ESS &D ignoit comme 
fon Maître, d'une maniére Fe E s ttachoït au naturel; 
mais fon pinceau n’étoit pas fi moëleux que celui du Caravage. 
L'Efpagnolet fe plaifoit à peindre des fujets mélancholiques. 
Ses ouvrages font difperfez par toute l’Europe. Na, les, où 
il a fait un long féjour, en conferve beaucoup, & de beaux. 
#* De Piles, 4! le la Pis des Peintres. 


* Echard, Soript. | 


| vent fes av 
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RIBERA (Ferdinand-Henriquez de) Duc d’Alcala, Vi- 
ceroi de Naples, de Sicile & de Catalogne, étoit de Séville, 
& mourut en 1638. Il compofa quelques Ouvrages de piété, 
Son fils, de même nom que lui, publia un Poëme fur Myr- 
tha, * Nicolas Antonio, Bibhotb. Hifp. 

RIBERA (François ‘Alvarez de). Voyez ALVAREZ 
de Ribéra. 

RIBERA (Aneftafe Pantaléon de) Poëte Efpagnol, n 
de Madrid, vivoit fous Philippe IV. $es Poëfies furent impri- 
mées enfemble à Saragofle en 1640, puis à Madrid en 1648« 
un des plus agréables & des plus facétieux Poëtes de 
l'Efpagne. Il avoit l'efprit fort aifé, & tout-à fait tourné à 
la plaifanterie, comme à la Poëfie. Ses vers font élégans & 
polis; ils font remplis d’un fel, qui fait que fes bons-mots & 
fes railleries ne font jamais irfipid c'eft ce qui l’a rendu f£ 
zoût des gens de la Cour Nicolas Antonio, Bi- 
À Baillet, ugemens des Savans fur les Poëtes modernes. 
RIBÉRA, petite riviére de Portugal, dans la Province 
appellée Entre Douro & Minho. . * Colménar, Délices d'Efpa= 
gne, D. 718. “ 

RIBERA GRANDE ou RIBERIA GRANDE, vil« 
le Epifcopale , fuffragante de Lisbonne, eft la capitale de l’Ifle 
de S. Jacques , une de celles du Cap Verd. Elle a un bon port 
& une bonne citadelle. François Drake la prit en 1585, & 
Antoine Shirley en 1596. Struys dit que le port, qu'il nomme 
Porto de Pr peut contenir quelques centaines de vaifleaux.… 
* Maty, Dié. Géogr. Dion. Angl. 

RIBERAC, RIBEIRAC & RIBEYRAC, bourg de 
France dans le Périgord, fur la rive gauche de la Droune, à 
l'oueft.nord-oueft de Périgueux,dont il eft éloigné de fix à fept 
lieues, 

RIBERIA GRANDE. 7 

RIBEYRAC, Voyez RIBE 

RIBIER (Guillaume) Confei 
1578, de Micuez Ribier, L ant-particulier , & de 
Marguerite Pérault. Après avoir fait un voyage en Italie, ik 
fut reçu Lieutenant-particulier à Blois, puis Lieutenant-géné«< 
ral & Préfident. Dans l'Affemblée des Etats tenue à Paris em 
1614, On admira une Harangue qu'il fit en préfence du Roi 
Louïs XIII & de la Reine- > Marie de Médicis. Il y ob- 
tint non feulement ce qu’il avoit demandé pour fon païs, mais 
encore un brevet de Confeiller d'Etat, qui lui fut donné par 
honneur. Pendant la retraite que la Reine-Mére fit à Blois, 
elle lui donna des marques de fon eftime, jufqu'à prendre fes 
avis en plufeurs occafons ;.& ce fut en .cetemé-là,q8'on le 
preffe de prendre la ch 
de cette Princelle, qu'il s 
modération, Le Cardinal d 
to : de 1e Roc chelle ,lui 


DS 
a 


RIBERA GRANDE: 
AC. 
d'Etat, né à Blois, l’an 


Gafton de re Duc d'Orl 
s pendant qu "il demeuroit 
toutes les affaires qu'il vouloit qu'on accom 
mourut en la ville où il étoit né, l'an 1663, âgé de 8 
avoit recueilli un très grand nombre de Lettres & de Mc 
res d'Etat pour l'Hiftoire, depuis 1537, jufqu'en 1560, qui 
avoit liez enfemble, afin qu'ils fiffenc comme un corps d'Hi- 
(toire; & il y avoit joint quelques Notes. Michel Belot, fon 
neveu , les donna au public en deux volumes #n fol. l'an 1666, 
à Blois. On a aufli un Difcours qu'il avoit préfenté dès l'an 
1607 au Roi, fur la réunion de fes Sujets en une même Reli- 
gion, & qu'il défendit contre N. rieux, Confeiller, par 
une Apologie imprimée la même Ji avoit pour frére 
Jacques Ribier, qui époufa Françoife Alleaume, n 
Juillet 1644 , fille de Nicolas Alleaume ,. Confeill 
lement, & d'Antoinette du Vair, fœur will 
Garde des Sceaux de France , dont 1. JACQUES qui 
fuit; 2. Louis, Seigneur des Cotter Confeiller au Parle- 
ment, qui fut affafliné en Mar: 1659; dans la forêt de Com- 
piégne , fans laiffer de poftérité de Fe ne Huau lt , fille de 
Louis Seigneur de Montmagny, Confeiller au Grand- Confeil , 
& de Catherine Lotin de Cha e Ribier, Se 
ur de Lify, qui époufa en1 noy-de-Neu 

Jacques Ribier-du-Vai »OCIBUEUS de Villeneu- 
ve-l Roi, de Lify, &c. Confeiller au Parlement, mourut en 
Il eit Auteur de deux Ouvrages intitulez, Mé- 
concernant les Fa ges des C chers Ca 


an 


au Par- 
du Vair, 


r le Gouverr 
Il eut de 
a du Roi Lou 


des Monar 
Bouvard, fille de Cha 


& d’Anne Rioland, go 1LLAUME Ribier, Seigneur de Ville- 
neuve-le-Roi, de Lily, &c. Confeiller tat, mort en Dé- 
cembre 1666. Il eut entre autres enfans Jacque. 

Seigneur de Lify, Confeiller au Parlement, qui vendit la Ter- 
re de Villeneuve-le-Roi à Claude le Pél rolleur-Gé- 
néral des Finances, puis Mini fire d'Etat; fe démit de fa char- 


lle de joue Maître des Eaux. 
éme Novembre 1712, 
fils, qui lui a fuccédé dans a 


ge de Confeiller; traita de 
&F du Lyonno 
laiffant de Catherine C 


charge de pi Maître di x & l'orêts du Lyonnhois. # 

Bernier, Hifi. di Par À 
RIBIKOWE. EBKAU $ 
RIBLEMONT, bourg avec un pont fur l'Oife. Il eft 


e lieues de Saint-Quen- 


NICK & REID- 

ie ie, en de , dans la Prin- 

Ratibor. Elle eft à Left de la ville 
ée d'environ cinq lieues. 


dans la Tiérache en Picardie, à quat 
tin, vers le levant. Di 

* RIBNICK, 
BNICK, petite ville d 
cipauté où dans le Duché de 
dé Ratibor, dont elle eft él 


REC: 


ville du Duc 
er Baltique, à 
*Maty, Dit. Géogr. 
s Carmés en italoghe 
& éc 
Len dix livr 
& des privilé 

fe en 15 


100 R 


Ésebours, fr un 


BENITZ £,p 


modiut e 


à. Anvers 


s 4 Provin- 
le comimence- 
e, vers l'an 508, Arthur Roi de Dtmmo- 
*M de R hoyras, 


p. 119. 
FAIR 


Re contrée du Diarbékir, Province de la Turquie 
€ commun: C; 


rée , elle renferme fept 

nt ceux de Ghema- 
e Séruk, de 
re Ortoman. 


ARD ( ) de Beauvais, célébre Avocat au 
nent de Paris pour la confaltation, eft un de ceux qui a 
nieux écrit fur le Droit Frahçois. 1] mourut en 167 Ë 
nÿs EE Conféiller ax Préfidial de Beau 
s additions fur les Ouvrages de Ricard, particu 
fur le Traité des Subftitut 
Son pli nfiderable Ou 
dont il s’eft fait diverfe 


. Ces deux derniers 
en deux volumes ÿñ 


e &la 


âgé d’'envir 
e de S. Jean de ] 
het mais il n a je t 
31 fut dans fa jeuncffe 
fenant d'une ga 
Vaiff 


ir faquelle it fut 
de canon 
PAL. choif 
de la 
11 Une le 


E il 
fa retraite 
S. Ho 
Dé- 


cembte ans. Il a eu pour fréres Sex 
Jus de Ric Baillif Grar d-Croi x de l'Ordre de Malte, 
Commandeur & Baron de [a Villedieu en Languedoc, fur la 


51, Marquis de Ri- 
Grand-Chambre au Par- 
Iement d'Ai Pr ERRE 4e FR Premier Préfident de 
Chambre des Enquêtes au même Parlement. * Voyez le Sup- 
plément de Paris 1736. 
RICAUT, (Paul) Chev 


galére duqu Fil 


er Anglois, me fils 
de Pièrre Ricaut, fon pére, 4 Penae plafier È 
nées én Afie, en Afrique & en Europe. Il fut d’abord S! 
taire du Comte de Winchelfea, Ambaffadeur extraordir 
de Charles IL, auprès du Sultan Mahomet IV, & deme 
quelques années dans cet emploi, ce qui lui fournit l’occafon 
de lier counoïffance dans le camp des Turcs en Hongtle avec 
lé fameux Vizir Kupriogli. Il fut enfuite Conful de laNation 
Angloife à Smytne pendant onze ans, au grand Contentement 
dé la Compagnie de Turquie. Etant enfuite retourné en An- 
gleterre, le Comte de Clarendon le nomma en 1685, fon pre- 
mier Sécretaire pour les Provinces de Leinftér & de Connaught 
en Irlande. Le Roi Jaques II le nomma auffi fon Con 
privé pour l'Irlande, & Juge de l’Amirauté. Il demeura dans 


ces poltes jufques à la révolution arrivée en 1688. Peu de 
tems après il € aveur auprès de Guillaume Ilf, & en 
ce le caraétére de R éfident d'Angleterre dansles villes An- 
féatiques de Hambourg, de Lubeck, de Bréme, &c. Il de- 


meura dans cette fone ion pendant dix ans, au BOUE defquels 
il obtint la pérmifion de retourner en Angleterre en 1700, où 
il mourut la même année. Oh a de lui divers Ouvrages Fort 
éftim ame, l'Hifloire des Turcs, in folio , trois volumes; 
Une Traduéion Angloife de la Vie des die Commentaire Royal du, 
Pérou, en de ,in folio. Diéfion. Añgloi 
RICCA, avec un château & titre de Principauté. 
I eft dans 1e Comté de Molife, Peer ncé e du Roy e de Na- 
ples, aux confins de la Capitana 
ets lé nord. * Maty, Dig 
RICCARDI (François-Nico 
nes, & alla faire {és études à Val 
dé fi grands progrès, qu'étant entré 
miviqué, il füt choifi lan 1613, n ayan 
ans, pour remplir la premiére C ci 
te ville. 66s prédications ne lui HE pas moins d' honneu) 
que les éxercices de l'Ecole: dés la premiére fois qu'il pr 
cha de: vant le Roi Philippe IT, ce Prince, étonné de fonélo- | d 
dé la folidité de fes faifonnemens , dit qué c’étoit 
Le nom lui en démeura; & lorfqw’il eut fixé fon 
féjour en Italie, on ne l’appélloit plus ordinairement que 11 
Padre Moftre. Xl falloit bien qu'il y eût quelque chofe d’extra- 
ordinaire en lui, puifqueles Savañs alloïent l'entendre avec 
encore plus d'empr reffément que le peuple; quoique fon ex 


ar 


unmonftre. 


s traits de fon 
qui le le vOyolent. Alva, Autet 
Jorminica ins, affure que fa liberté 
Popiion commune, qui foutient Pimmaculée 
la Vierge, lobligea à abandonner l'Efpagn 
audroit pour prouver tef it, qu'il eût fait voir qu’on 

rent là-deffus à Rome, où Riccardi vint demeurer 
& où il fat fi bien reçu, qu'en 1621 on le fit premier Profel- 
feur de ‘Fhéologie dans le Col lége de la Mine io ques 
1629, le Pape Urbain VIH le nomma Maître di 
È Prédicateur de fa Chapelle. Son emploi de M 

é Palais lui fit un enneïi célébre dans la perfonne 
phile Raynaud, Jéfuite,qui pout fe venger de {a part 
eue à la condamnation de fon Livre Deiverg per pefte 
dit beaucoup de mal de lui dañs fon Livre De ivim 
corum, & fut cru de beaucaup de gens , qui ne firent aucune 
attention aux éloges donnez à ce Prédicateur par de fort ha- 
biles gens, qui n’avoient aucun intéré 
tre autres par Melchior Inchofer, Jé 
tation, qui voulit bien fe charger de faire fon E 
Riccardi étoit extrérnement laborieux 
& les PÉ 


fort fujet à dire du mal des 
rler cont 


re du. Sa 
de Théo- 
w'il avoit 
mar#ÿri0 


oge funé 
où il Jifoit HÉRe 


que fe 


, Ou il mettoit fur le papie 


grahdes lectures lui fourniffoient ; 
portoient prefque tout: 
à un Corps de 


s, où à 

Théologie, ouù à ce qui Sn ut el lus 
nmun des Fidéles, ou enfin à 
ans ces trois Recueils, en dévoit fa 
. Leo Allatins, qui étoit fon ami, avoit vu fés Comi 
tre; & même il dit qu’en 1633, ily-en 
dustes 1e chofe d'imprimé. 11 avoit vu aufli dans fes 4 
nte & dix Obfer liverfes,aufquelles l'Auteur 
mis la derniere main; toino avoit vu fon petit Co 
ite fur l’Oraifon Dominicale, Mais de tous fes 
n'elt rien venu de confidérable jufqu'à nous; dE 
talien fur 165 Litanies de Ja Vie 
1626, à Venife, en deux volumes 
arée ne lui permit pe def 
va le 30 Mai 1639, “3 
. Ord. FF. Pr 
RICCHIERI. 
RICCI (Jean) Cardinal Art 
oit né à Montépulciano , d 
que celle de Ricci de Florence. Les mauv 
ne bellé-mére très fâcheufe l’obligérent de de fon païs 
& d'aller à Rome, où il fut domeftique du Maître d'Hôtel du 
ardi ie 1 lMonte, Sén : É & fes 1 Nices 168 Kent par- 


0. Sa mort 
elle 


ù fol 
nir fes autres Ouvrag 
la 254 année de fon âge. FE chard, 


dé ‘siponte & dé 
lle moins illuftre 
raitemens d’u- 


“ ñ ï rrdte fe, neveu 4 Paul TL Il fut 
ce & dans les Païs-Bas, pouf des af- 
ntes qu'il négocia heureufement ; & à 


fon re- 
Paul IN le fit Clérc de I: 


tour il prit l'habit eccléfiaftique 
Chambre, & l’envoya trois fois en Efpagne & en Portug: 
inal del Monte € fait lui-même Pape fous lé 
nom de Jules HI, donna à Ricci l'Archevéché de Siponte, & 
le fit Cardinal au mois de Novembre de l’an 1551. Ce 
fa confidération que le Pape Pie IV érigea l'Eglife de Monté- 
pulciano én Cathédrale ,& qu’il en donna l'Evêché Spinello 
Bencio. Le Cardinal Ricci fuccéda à ce premier Ev êque, & 
fonda dans la fuite un Collége pour ceux de fa patrie à Pife, 
dont il étoit alors Archevêque. Il eut beaucoup de voix pour 


être P. pe aprés Pie V, & on Rome le troifieme Maide 
; âgé d'environ 77 ans. Son corps fut enterré à faint 
1-Mont-d'Or, où l'on voit fon E itaphe, * Aubéry, 


ife. abréra. Pétramella 
RICCI (Mic 1 Ange) Cardinal, né à Rome en 1619, ai- 
ma les Mathéma atiqu s, & y fit de gtands progrès. 
té De Maxi dk eft une preuve. 11 s’attacha de- 


puis avec une € ne ardeur. à la Théologie. Enfin, après 
avoir pallé par différens emplois , & avoir été Jongtems Sé- 
cretaire de la Congrégation des Indulgences & des Reliques , 
& Confulteur du Saint Office, le Pape Innocent XI lui donna 
c) a 3 ais il né fut p ems revêtu de 


cette étant mort | le M 1682, âgé de 64 ans. Il 


célébres , entre autres de 
ni, de M. Fabretti, 


&c. 

RICCI “ÉMatthieu) Jéfuite , naquit dans une famille noble 
de Macérata dans la Marche d'Ancone, le fixieme Oétobre de 
l'an 1552. Après avoir donné quelque tems aux Belles-Lettres 
äta, il étudia le Droit à Rome ;& trois ans après il en- 
chez lès Jéfuites le 15 Août de l'an 1571. Depuis il s’en- 
gea ts la Miffion des Indes, & 78 à Goa, où 
heva fon Cours de Théologie, be il € féigna la Rhé- 


torique. Ce Pére continua fes trav plus de 
25 ans dans la Chine, parmi 

pe lès Mathématiques ur 

11 fit pour eux une Carte Géog détro per 


de Ver eur où ils étoient ,d t-on, que la plus grande pa 
Monde fût la Chine; maïs en 1m 
y plaça le premier méridien. Il mourut à 


âgé de. 58 ans. Il à, fait un petit Gatéchifin 


cquin l'an 161 05 
, oùilne 


prefque, dit le Pére d'Orle >que les points de la Morale & 
de la Religion les plus confo à la Religion naturelle: ce 
qui n'étoit nullement ble’ d’inf 

ftéres de la Religion C 


des Mémoires e, sie 
ault s'eft férvi pour l'Hiftoire de cet Etat. * 
ppléent de Paris 1 
RICCF C(Jofeph) natif de 


& 


Breflé, & Clerc 


ea 


deux Ouvrages ioriques é écrits e 
E 


uerres d'Alle 


& élégant. Le premier eft ur 


iagne depuis 1618, jufqu'en 1648, en di es qui parut 
en 1648 à Venife; le fecond eft une Hiftoire des guerres d'l 
talie depuis 1613, Lan 1653, qu'on imprima d us la mê- 

> ville en 1655, & qui eft p en vint huit Nartations. 


oit déja âgé lorfqu'i it cé fecond Ouvrage, 
obtenir la permiffion de le publie 

€ t tous | ts fatyrique 4 
ier fon Ouvrage DAUUARE plus 
plus fec, & moins agréable. Mais la 
s qu'il raconte, & dont plufieurs ne fe trouve- 
dé lommaÿe amplement le Lecteur de ce 
en quelques endroits, 

RICCI NU ÿez RICIUS. 

# RICCI (Catherine de) de l'illuftre Mail 
naquit à Florence le deuxiéme Êlle fit profef. 
fon du Tiers- es. Dominique , au Monaïtére de Prato 
dans la Tofcane. L’odeur de fes vertus fe répandit dans toute 
TItalie, & prefq Monde Chrétien. On affure 
que Dieu confirma fa feinteté par des miracles. Elle mourut 
le troifiéme Févri e de fon âge: Elle 
fut béatifiée en 1 
Grand-Duc de 
+ Voyez le Supplé 


L'Auteur ét 
& eut beaucoup de peine 


qu’on trou 


on de ce nom, 


RICCIA (La). Voyez ARICIA. 
RICCIARDI (Antoine Ji Rhétori cé- 
lébre, natif de B alaRhé 


torique & la Philofophie forteref 


du Breffan, où il s’acquit une g Hé a fait deux 
gros volumes intituléz Co sboica , où il explique 
tout ce quir. arde lé fens myltique des chofes ,avec un Trai- 


té des Anges, & un autre de l’Oriflanme. Cet Auteur a en- 


core compofé l'Hiftoire d’Afola, & un Livre de l'excellence & 
de l’anciénneté des Langues, où il prétend montrer que la 
Langue brique (maintenant des peuples du Jut dans le 
Danemarck) eft plus ancienne que l'Hébraïque. 11 mourut 

€nt7ro. * Ghilini, Theat. d'Huom. Letter. 
RICCIAVELLI (Daniel), connu fous le nom de Voz- 
ere, lieu de fa naiflance, Peintre & Sculpteur Italien du 
XVI fiécle , apprit à deffiner fous le Sodoma, puis fous Bal- 
thazar de Sienne, autrement dit Peruzzi. Il profita tellement 
des ir 
patût pas avoir bed 
gnit néanmoins de 
s les F 


truétions de cet excellent Maître, qu'encore qu’il ne 
ucoup de naturel pour la Peinture, il pei- 
tableau 


doient pas en beauté 
s de Rome. Ceux qui don- 
nérent le premier éclat à fa ri ion, font Hifloires de 
fainte Héléne, de l’Invention ‘de 1 Croix, & de la Proceflien 
où l'Empereur Héraclius räpporta cette Croix dans la ville de 
Jérufeleun. Ce fujet remplit la voûte d’une Chapelle de la 
Mont à Rome, qui appartient à là famille des Ur- 
EñCore le tableau d’Autel de cette Chapelle, qui 
sente de la Croix, où il a FprSTen d'une maniére 
vanouïffément de la Vierge, la douleur des Ma- 
ries, & les attitudes différentes de ceux qui détachent le corps 
du Sauveur, que l’on voit pâle & énué entre leurs bras. 
Ces Ouv s n'eurent pas plutôt perfuadé le public de fa ca 
pacité, que Paul III l’employa pour peindre la falle des Rois 
au Vatican, & lui fit retoucher quelques nuditez du Jugement 
dé Michel-Ange. Daniel voulant contenter le Pape, &.en 
nême tems conferver les beautez d’un tableau qu'il regardoit 
avéé admiration, couvrit ces parties de quelques draperies dé- 
liées, qui, fans ôter rien de la grace des figures, cachoient 
aux yeux chaftes ce qui les pouvoit offenfer ; & apportoient 
un nouvel drnement à l'ouvrage, par la variété des couleur 
il fit encore une Grotte dans 18 Belvéder, d’une ordonnance 
agréable € induttrieufe. Entre autres ouvrages de fculpture 
qui font fortis de fa main, il modél en bronze le Che- 
val de Bronze de la Place royale à il l’avoit fait pour 
1e ftatue équeftre de Henri IT, que Catherine de Médicis fa 


qui ne 


veuve lui vouloit ériger, & qui demeura imparfaite. - Daniel 
de MONS hou achévé ce cheval, IOUFUE âgé de 7 ans, 
l'an 1566, C'était 


s av oir a FRA Ïe 
un homme meta foli 
3, Félibien 
tres, tome 2. Ent 4 édit. de THÉUO UE 172 
RICCIO Le n- Louïs ) Evéque del Vico-di-Sorrento, for- 
ti d’une famille noble & ancienne de Naples, fut en réputa 
tion au commencement du XV a fiécle, & mourut vers | 
1630. Il a écrit divers Ouvra Decifines Curie Neapolita- 
ne; Coïeanes_ Decif i nalibtes Jus, Gulié, Hifpa- 
; Additamenta 8 Fafonis Mayni Opera ; 
* Lorenzo Craflo, än Elog. Doë, 


arte 2. 
ti RICCIOLI (Jean-Batifte) né, à Ferrare en 1598, entra 
dans la Societé des Jéfi n 1614. Il enfeigna la Théolo- 
gie à Parme & à Bologne , & mourut dans ce dernier endroit 
en 1671. Voici une lifte se fes Ouvrages, Projoha; Crucis 
Geog Î 


e &$ Hydrographie Reformate 
Arabie Refor mata, en deux tomes; Vindiciæ 
adverfus Fr. Lavera Bononienfer ; Chronoïo 
Sie Refo mata ; De diflinéfionibus Entium in Deo EF Creaturis; Evan 
gelium unicum; De immunitate ab errore. Son Ouvrage Chrono- 
logique pins été fort attaqué, tant par fes Supérieurs que par 
d'autres, il fe vit oblig faire divers changemens, * Sot- 
well, Bibliotb. S. F. Di Allemand. 
RICCIUS (Paul). Payez RICIUS, 


RICCIUS où RICCI (Paul) Mé 
au commencement du XVI fiécle, vers | 
né dans une famille Juive, & il fe fit CI 
Pavie, & fut depui “Médecin de l’ 
rafme étoit fon ami, & parle a 
Riccius a compofé divers Ouvrag 
Mofaice Sanéfionis fe Pentate 
Trasaeer ca; Ifagoge m Cab. 
Epft. 1 1. Bartolin. Pantaleon,, 
oèbe Melchior Adam, in Pit. Med. 

RICCOBONI Foyz RICOBONI. 

* RICEY ou RISSEZ. Sous le nom de Riceÿ, on con: 
prend, trois gros bourgs de France, gne ; diftin: 
guez pat les noms de Racey-Hawt qui à 57$ Habitans, de Ricey- 
Bas qui en à 490, & de Riceÿ-Hhnute-rive qui en a 735. Ces trois 
boures font fituez dans une même vallée, fur la petite riviére 

de Leïgnes, à deux petites lieues au- deffas de Bar fur-Aube, 
Ils n'ont qu'un même Seigneur, un feul fuge & un même Cu- 
ré. Ils font fermez de murailles munies de foffez. Il y atrois 
Eglifes magnifiques, bâties de piérre de ile. Le Seigneur a 
fon château à Ricey-Bas. Ces bourgs font rs les s par 
les circonftances de leur fondation & pa 
* Di. Univ. de la France. 

RICH (Richard) étoit fils d’un riche Mercier de L ondres 
Ayant fait de bonnes études en Droit dans la Soci ppellée 
Middle- Temple, Henri VII le choifit pour être Leéteur en Aue 
tomne dans cette Société, & peu après il monta par divers dé 

és & en très peu de terms à des emplois très Conf 


Général du pe 
uR 


Germ. 


1 fat fait pendant fa vie Procureur - 
& de fes Marches’, enfuite Solliciteur-Gé 
celier de la Cour d'Augmentation, érigée fous ce régne. La 
niére année d'Edouard VI, il fut fait Baron du Roy 
fous lé titre de Lord Rich, & fait Lord Chancelier d'A 
re; mais prévoyant le oubi qui devoient arriver, il réfigna 
cet emploi l'an cinquieme du régne d'Elifabeth ; & mouru 
quatre ans aprè ÎL luiffa fes titres & fes biens À ROBERT 
fon fils; & celui-ci à un autre Rose RT, aufli fon fils, qui de 
Pénélope fa femme, fille de Guatier, Comte d'Effex, eut 1. R o- 
BERT-HENRI, créé Comte de Holl and ; & 2. CHARLES 
Rosekrr, qui lui fuccéda dans fes titres, & qui fut Amiral 
pour le long Parlement. 11 laiffa deux fils, qui étant tous deux 
morts fans énfans, la dignité de Conte de Warwic: les à 
tres titres dont il jouiffoit , pa nt à fon parent le Comte dé 
Holland, vivant en 1 1s de Robert 


1, Comte de Warwick. Ledit Henri ayant été fait prifonnier 
pat les Parlementaires , après avoir manqué le deffein qu'il 
avoit fur Kingfton fitué fur la “amife, en 1648, décapité 


lé neuvieme de Mars de la même année.  * Dugdale, 
RICHARD, I de ce nom, Roi d’£ Angleterre, dit Or. 
ou Cœur de Lion, fils de Henri li, auquel il fuccé- 
da en 1189, étoit aufli Comte de Poitou & Duc ‘de Norman- 

IV de ce nom. Il étoit devenu l'aîné par la mort de fon 
3, dit le Jeune ou au Court Mantel, en 1183. À- 
près fon couronnement, il fe croifa pour le voyage d'Outre- 
mef, & accompagna Philippe Augufle en 1191; mais la € 
fion s'étant mife dans leurs Armées | , Philippe revint en fon 
Royaume la même année, Richard, qui avoit enlevé l’Ife 
de Cypre, défit Saladin; & revenant en 1192, il fut atrêté par 
Léopold, Duc d'Autriche, qu'il avoit maltraité au fiége d’A- 
cre, & qui le remit entre les mains de l'Empereur Henri fon 


ennemi. Celui-ci ne le renvoya qu'après avoir reçu cent mille 
marcs d'argent pour fa rançon en 1194; enfuite de quoi Ri- 
chard commença la guerre, mais avec peu de fuccès, contre 
le Roi Phil ippe. En 1199, appris s qu'il y avoit un thré= 
for enfermé dans Chalus, place du Limof Il aquer, 
y re une bleffure, dont il mourut le s, & fut 


enterré dans le tombeau de fon pére, en l'Eglif bbaye 
de Fontevrault, 1 ne laïffa point d'enfans, & eutipour fuc: 
ceffe r de frére JEAN, dit Sws-Terre. * Du Chêne, Hifloiré 


KICHAR D Il, Roi d'Angleterré , fils dEnovarp; 
Prince de Galles, fu éda à fon ayeul Enouarp If, lan 
€ fut facré à Weftminfter le r6 Juillet. Il étoit encoré 
extrêmement jeune; & après avoir éprouvé divers chagrins 
pendant fa minorité , il les appaifa, pou porter la guerre con: 
rançois à diverfes fois. Il lasfit auffi aux ‘Ecoftois 


de bonheur. Richard avoit trois oncl fréres de 


à pére; Fe, Duc de Lancaftres Edouard, Duc d'Yorck; & 
Thoïas , Duc de Glocefter, qui confpira contre fa f 
t averti, le fit arrêter en 1397, & le fit étran- 


Le so 


Entre fes complices, le Comte d'Arundel 
oupée, & celui de Warwick fut confiné dans une, prifon. 
Quelque tems après, Henri, Comte de Derby, fils du Duacde 
1ù , voulant défen dre la mémoire de fon oncle, eut 
querelle avec le Grand-Maréchal, fut banni du Royaume, & 
y fut bientôt rappellé par quel Iques fe 
Northumberland arrêta le Roi à Flint, dans la Principauté de, 
Galles, & le remit entre les mains de Henri, qui l'enferma 
dans une prifon, & qui fe fit couronner fous le rom d Hen 
rilV, On pouf la chofe plus loin, ca le mallr x Ri- 
chard fut mafläcré dans fa prifon l'an 1399, le 33 de fo âge) 
& le 22 de fon régne.. Il avoit époulé 1°. 1e de Luxem: 
bourg: 20. Jübelle ‘de France, fille du Roi Charles VI; mais il 
ne laiffa point d’enfans. 7% l'Article. d'ANGLETERRE. 


* Polydore Virgile & Du , Hif. d'Anglt. Jean-Batifte 
de Rofemond a publié de peu la Vie de Richard Il. dans 
Jon Hifi. des Guerres Civiles d'Angleterre. À 

RICHARD I, fils de Richard; Due d'Yorck.; qui prié 


les armes contre Henri VI, de li Maifon dé Lancaftre, sh 


N 3 


102 RC: 


ne, perdit la vie dans une bataille en 
1460: & frérecadet d'Edouard IV, qui déthrôna Henri VI. 
Ji vi int au monde par un ion que l’on fit au corps de fa 
On a remarqué qu’il en fortit par les piez & qu'il avoit 
des He en naiffant. De petite taille & le dos mal tourné, 
ilavoit un efprit bourru & une mine Rreupne. La ru- 
fe, la cruauté & l'ambition en firent un parfait Tyran. Iln'é- 
toit d'abord que Duc de Gloceñess mais fes vues portoient 
toujours fur le tt rône, Sous Edouard V, il fit en forte que 
George, I de Clarence, fon frére aîné, fut décapité, afin 
d'être autant plus proche de la Couronne. Après la mortd’E- 
douard IV , il fit tant que fon fils Edouard V, qui étoit enco- 
re dans l'enfance, fut déthrôné & tué avec fon frere cadet, 
après quoi il monta fur le thrône. Le Duc de Buckingham, 
époux de la tante d'Edouard V, y contribua beaucoup. Mais 
comme Richard le négligea dans la fuite, lorfqu'’il vit qu’il ne 
lui étoit plus fi néceflaire , & qu'il refufa de lui accorder la 
charge de Connétable qu'il lui avoit promife, le Duc fe retira 
mécontent dane fes Terres & commença par la médiation de 
Morton, Evêque d'Ely, à entrer en correfpondance avec la 
Reine veuve, & avec Henri, Comte de Richmond, qui Fe 
vint Roi dans la fuite, & qui fe trouvoit alors dans le Pro: 
vince de Bretagne en France. Le Duc de Buckingham fit ces 
hes afin d'élever fur le thrône le Comte de Richmond 
me le plus proche héritier de la Maifon de Lancaftre, à 
condition qu'il épouferoit la Princefle Elizabeth, fille 
d'Edouard IV, & réuniroit ainfi les Maifons d’Yorck, & de 
Lancaftre. Mais avant qu'on pût commencer l'exécution de 
ce projet, un vieux neneique du Duc découvrit toute l’in- 
trigue. Lä-deflus Richard, fans perdre de tems, marcha con- 
tre le Duc de Buckingham & gnit avant qu’il eût reçules 
troupes auxiliaires de Henri. Les troupes du Duc fe difper- 
férent alors,& lui-même ayant été pris fut décapi s autre 
forme de proc Henri courut grand rifque d’être livré à 
Richard pi la trahifon de Pierre Landais, Thréforier de Fran- 
çois II, Duc. de Bretagne; mais en ayant été averti à Sn 
il échappa du péril en changeant d'habit avec un de fes Ja- 
quais à la chafle, & s'enfuit en ce auprès de Charles VIIL. 
Le Duc de Bretagne ayant depuis appris la trahifon de Lan- 
dais , le fit pendre fans mif rde. Richard, pour enlever 
toute efpérance à Henri, fe propofa d’époufer lui-même celle 
que Henri avoit en vue, Il attira dans ce deffein à fa Cour 
Ja Reine Douairiére avec les cinq Princefles fes filles, & fit 
en même tems décapiter Anne, fon époufe, malgré toutes les 
inftances qu’elle fit auprès de 1! lui pour btenir du moins la vie; 
la crainte qu’elle ne pores quelque em Échement à l’exécu- 
tion de rendie fourd à routes fes priéres.… La 
Princef Ï 


enir au u thré 


fon projet à fà fin, Er 
Ë o & felon d'autres avec 
s le Païs de Galles, & 
; On en vint à une fan- 
glante batai de Bofworth, bourg 
entre Leicelter & Litchfeld, Le Lord Stanley, fur la fidéli 
duquel Richard avoit le plus compté , l’abandonna, & la 
viétoire demeura du côté du Comte de Richmond. Richard 
fut tué dans le comb Cette bataille décifive mit fin à tou- 

les divifions & les guerres entre les Y 
Lancaftre, ou entre les Rofes blanche & rouge ; & Her 
fut couronné fur Ie champ de bataille, de ouronne que 
Richard y avoit ortée. Il eft à ri 
une fotte vanité, avoit accoutumé de porte 
la Couronne Royale fur la té Anne, l’époufe de Richard 
II, avoit été fille de Richard Névil, le fameux Comte de 
Warwick. . Elle avoit dabord cu en mari louard, Prince 
de Galles, fils de Henri VI, & après fa mort elle eut le mal- 
heur d'époufer le Tyran qui la fit mourir fi cruellement. Ri- 
chard en avoit eu un fils nommé Edouard, qui fut déclaré Prin- 
ce de Galles,mais qui mourut avant fon pére. * Polydore Vir- 
gile, 1. 25. Thomas Moor, of Hif. Larrey, Hifi. d'Angl. to- 
me 1. p. 927. Diéonnaire Allemand de Bâle. 

RICHARD, Duc d’ , étoit fils de Richard, Comte 
de Cambridge, décapité en 1415, & d’Anne, fille de Roger 
Mortimer, Comte de rch. Jean, le fameux Duc de Bed- 
ford, étant mort en 1435, Richard fut nommé à fa place Ré 
gent de imond Beaufort Duc de Sommer- 
fet, eût faittous fes pour lui être é. , C'eft ce 
même Duc qui au grand préjudice des affaires d'Angleterre re- 
tarda le trajet de Richard en où il repouffa néa nmoins 
encore, avec aflez de fuccès, les armes des François, ju 

ce qu'il fut rappellé terre en 1437. Richard Beau- 
Comte de Warwick, fut alors envoyé à fa place. Ce- 
étant mort en le Duc d'Yorck fut nommé pour la 
feconde fois Ré ace. Il fit d abord lever aux en- 
nemis le fiége de Pontoife, & foutenu p r le vaillant Lord 
T: Ibot ; il porta des coups fangl 
ans fon pc par Henri VI, pour cing an- 
Marguerite, la nouvelle époufe de ce AOL fit fi 
t révoquée, & le Duc de Som- 
Le nouveau degré de hai- 
mauvaife conduite 
du Duc de Sommerfet, fon peu d n france, & les 
plaintes réitérées des Anglois contre la Reine & fon Favori, 
fournirent occafon au Duc d'Yorck non feulement de fe ven: 
ger fes enn mais éme de porter fes vues fur le 
Thrôn > fe prétention parce qu'il def- 
cendo Lionel, Duc de Cla 
cæ, fecond 


près avoir été 


prefque toujours 


(a 


éfér 


caufa entre 


fils du Roi Ed 1, & que Henri VI, le Roi 
ne defcendoit dans Le même de 


é que de 7 
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Duc de Lancaftre, troifieme fils d'Edouard Ilt. 
d'Yorck cacha d'abord fes vues, & travailla fous main à les 
uter. En 1449, il fut envoyé en Irlande avec une À 
mée. Il y appaifa les Rebelles avec beaucoup de fuccès, & 
fut en même tems tellement gagner le cœur de toute la 
tion par fes maniéres gracieufes, que dans la fuite elle 
manqua jamais d'avancer fes intérêts & ceux a poftérité, 
Dans ces entrefaites, Jack Cade excita un foulévementen An- 
gleterre en 1450, & on foupçonna fort le Duc d’Yorck d'y 
avoir trempé. À fon retour en Angleterre en 1 , le Roi 
lui témoigna une fi grande défiance, que le Duc, pour fa fu- 
reté, fe crut obligé de lever une petite Armée dans le Pa 
de Galles, avec laquelle il marcha contre le Roi en 1452. 
Mais aufli-tôt que le Roi lui eut promis de faire arrêter le Duc 
de Sommerfet, il congédia fi up! Cette condition ne 
fut pourtant pas remplie, & le Duc d'Yorck fe vit of bligé de 
prêter de nouveau le ferment de fidélité à Henri VI. 
on en vint à une PE elle rupture ouverte, parce que 6 le 
pe avoit agir le Duc de Sommerfet, que le 
Duc d’Yorck avoit fait mettre aux arrêts l’année précédente. 
Le 21 Mars, il fe donna une bataille près de S. Alban, oùle 
Duc de Sommerfet, & autres du parti du Roi, furent 
tuez , & Henri VI lui-même füt fait prifonnier par le Duc 
d'Yorck, qui reçut du Parlement affemblé le neuviéme Jui 
le titre de Protecteur de tout le Royaume. Henri VI, à qui 
il ne reftoit que le fimple titre de Roi, trouva cependant dans 
peu, par L précautions de fon époufe, un moyen d'en- 
lever au Duc d'Yorck toute cette autorité. Le 24 Ma 
on fit un nouvel accommodement entre ces deux parti 
comme le Roi y étoit plus avantagé que le Duc, celui- 
rompit à la premiére occafon qui fe préfenta, & eut le bon- 


beur de rem porter une victoire complette fur l'Armée du Roi 
le neuviéme Juillet 1460. Le fils du Duc d'Yorck com 


doit alors fes troupes, & il périt environ dix mille hommes du 
parti du Roi, qui fut lui-même fait prifonnier. Après cette 
victoire, le Duc fit connoitre ouvertement qu’il vifoit au Thrô- 
ne; mais comme Henri VI étoit fort aimé du peuple , le Duc 
fut obligé de déclarer que durant la vie de Henri VI, il lu£ 
laifferoit le titre de Roi, & qu’il ne le prendroit qu'après la 
mort de Henri. Là-deflus le Duc d’Yorck fut proclamé au fon 
des trompettes, Prince de Galles, Duc de Cornouaille, Comte 
de Chefter & Protecteur du Royaume,le troifiéme Novemb 
1460. Pendant que ceci fe pafloit à Londres, la Reine M 
guerite avoit aflemblé dans le Nord de l'Angleterre une Ar- 
mée d'environ 18000 hommes. Le Duc ne tarda pas de: 
cher contre elle,& a tre imprudemment engagé dans ur 
combat, avec des forces beaucoup inférieures à celles de la 
Reine, le dernier jour de Décembre près de Wakefeld en 

i y perdit On décapi- 
ta cette tête ornée d’une couron- 
Re la fit expofer RRDISr RER avec 
s Lords, fes adhérens, fur la porte de 
la ville d'Yorck. 11 avoit eu plufeurs fils de Cécil 
fille de Rodolphe Névil, Comte de Weftmorland. Véyez en 
les noms & le fort à l'Article dANGLETERRE, fous le 
titre de Richard Il. * Di, Allemand. 

RICHARD, Duc d'Yorck, fils cadet d’Edouard IV, Roï 
d'Angleterre, qui l'eut de fon époufe Elizabeth, fille de Ri- 
1 Woodwil, Comte de Riv Son pére étant mort le 
neuviéme Avril 1483, fon frére aîné fut proclamé Roi fous le 
mais bien-tôt après il fut arraché de la tu- 
telle maternelle lambitieux Duc de Glocefter, fon oncle. 
LaR lors avec fon fils cadet au Sanétuair 
de Weftminft tion de l’Archevêque de Can- 
torbéry, elle { le remettre entre les mains 
du Duc de Glo reçut fort gracieufement, mais 
peu de jours après l'envoya à la Tour de Londres avec fon 
frére aîné , fous le prétexte que la cérémonie prochaine du 
Couronnement de celui-ci exigeoit cela. Peu après leDucde 
GI commença à former des doutes fur la naïffance lég 
time de ces deux Pipes. & à foutenir que dans le tems que 
leur p ‘ eur mére, il étoit encore 1 
rié légitimement e. Le Duc de Glocefte 
monté fur le Thrône en 1483, Jaques Tyrrel fit dif 
cés deux Princes innocens, dont l’un étoit âgé de trei 
l'autre d'onze ans. On dit qu'on les étouffa la nuit lorsqu'ils 
étoient endormis, en blant d'un tas de matelas. On 
ne favoit point ce qu'étoient devenus leurs corps, jufques à ce 
que le 17 J 1, On trouva & reconnut à des marque 
ibles, leurs of Temens , fous un degré qu’ Rs démolit 

ion | de quelques répa oit à la Tour 
Londres. Läà-deffus Charles II le er dans les tom- 
beaux des Rois à Weftminfter. Plufieurs avoient douté 
mort & de la maniére dont ils avoient été tuez ; fur-tout ils’eft 
trouvé un grand nombre de perfonnes qui ont cru que Richard 
le jeune, Duc d'Yorck, n’av as été tué, m qu'il avoit 
trouvé un moyen de fe fauver fecrettement. En 1492, un 
nommé Perkin Warbeck fe difoit être le jeune Richard, & 
trouva un grand nombre de perfonnes qui ajoûtoient foi 
fourberie, tant en Angleterre qu'ailleurs. ans la fuite il se 
encore trouvé des Hiftoriens qui ont conftamment foutenu 
que cet Impofteur étoit le véritable Richard d'Yorck. * De 
rev, Hif. d'Anglet, tome 1. Di. Allemand. 

SL Roi des Romains & Comte de Cornouaille, 
étoit fils de JEAN, furnommé Sans-Terre, Roi d'Anglete 
En Fee il mena des troupes rie, & fut obligé d'enr 
venir après les avoir perdues. Avant cela il avoit fait la guer- 
re en Guienne, où il fut défait; & il s'é évolté contre 
Henri I, fon frére, qui pour l’appaifer, éloigna fes Fav 
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zis. En 1257, ilfut élu Roi des Romains, & couronné à Aix 
le 17 Mai, jour de l’Afcenfion, quoiqu'Al: 
fille, eùt été choifi par d’autres Electeurs. 
Allemagne pour s’y établir;mais manquant de troupes & d'ar- 
gent, il-ne put réuflir, & mourut peu de tems après. Ce 
Prince compofa des vers en Langue Provençale. Il avoit 
éponfé Sanche, fille de Raïmond-Berenger V, Comte de Proven- 
ce, de laquelle il eut r. Edouard, Comte de Cornouaille; & 
2. Henri, que Guy de Montfort tua à Viterbe, au retour du 
age d'Outre-mer. * Du Chêne, Hilared'Anglt. Noitra- 
damus, Pies des Poëtes de Provence. 

RICHARD, furnommé de Fuflicier, Duc de Bourg 
Comte d'Autun, étoit fils de Beuves ou Bovon, &f 
Bofin, qui lui donna fes terres, où il fut maintenu par Hugues 
PÂAbbé. Il prit la ville de Sens pour le Roi Charles le Smple 
en 896. Depuis, vers 808, il battit les Normands;&en 911, 
illes défit encore avec Robert, frére du Roi Eudes. Ce Duc 
mourut le premier Septembre de l’an g2r. D'Ahx où Adélaï- 
de fa femme , fille de Conrad Il, dit Je Feure, Comte de Paris, 
il'eut 1. Raouz, qui fe fit couronner Roi de France ; 2. Bo- 
Jon, Comte de la Haute-Bourgogne; 3. Hwgues, dit le Noir, 
Duc de Bourgogne; & 4. Hermengarde, mariée à Gilbert, qui 
fut Comte d'Autun. * Flodoard, i# Chron. Du Chêne. Sain- 
te-Marthe. Mézéray & 
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placent fa mort en 996, d' 
en 1002. Il époufa ro Em 
de Hugues, dit le Grand, Comte de Paris, de laquelle il n'eut 
point d’enfans: 20. Gount, qu'il entretenoit. De ce fecond 
lit fortirent r. RicæarD quifuit; 2. Robert, Archevêque de 
Rowen; 3, Mauger, Comte de Corbeil; 4. Emme, Reine d’An- 
gleterre; 5. Hedwige, femme de Geofroy, Comte de Bretagne ; 
6. Munbaud, mariée à Eudes 1, Comte de Chartres; 7. un autre 
fils; & Géofroi & Guillaume, fils naturels. 

RrcHanp Il, dit Sans-peur & l'Intrépide, qui régna après 
fon pére jufques vers l’an 1026, époufa ro. Jui, fille de 
Conan, fœur de Geofroy, Comte de Bretagne, & en eut 1. R1- 
cHarp JL, qui mourut de poiion en 1028, fans enfans d'4- 
déte fille-de Robert, Roi de France, qu'il avoit époufée peu 
auparavant; 2. Robert, qui fut Duc de Normandie;3. Guillaume, 
Moine de Fécamp; 4 Alix, femme de Renaud, Comte de 
Bourgogne; 5. Lévnore, époufe de Baudouin IV , Comte de 
Flandre; & 6. une autre, morte fort jeune. La feconde fem- 
me de RrcmarD I; fut Pavie ou Poppe, fille de Sxénon, Roi 
de Danemarck ou de Norvége, de laquelle il eut 7. Guillau- 
me, Comte de Talou; & 8. Mauger, Archevêque de Rouen. 
* Voyez les Auteurs de l'Hifloire de Normandie , publiez par Du 
Chêne. 

* RICHARD, Eleéteur & Archevêque de Tréves, étoit 
Baron de Greiffenclau. 1l naquit en 1467, & fut éluen:51r, 
dans le tems que Luther travailloit à la Réformation , à laquel- 
le Richard s’oppofa de toutes fes forces. Ce fut lui qui en 
1512, montra le premier en public à une foule de monde & 
en préfence de plus de cent mille perfonnes, la robe fans cou- 
ture, dont on dit que Jefus-Chrift fut vétu, & qui fut, dit-on, 
trouvée en 1196. Dans la Guerre des Païfans, de l'an 1525, 
cet Eleéteur fe comporta avec tant d'ardeur & d'animofité, 
que, comme on le raconte, il tua dans une certaine rencon- 
tre plufieurs Païfans , de fa propre main. Il mourut en l'an 
3531 à Wittlich, non fans foupçon d'avoir été empoifonné. 
Il étoit en grand crédit dans l'Empire. La Harangue par la- 
quelle il tâchoit à détourner les Eleéteurs de l’éleétion de 
Charles-Quint pour Empereur, fe trouve dans Sleidan. # Gr: 
Dig. Univ. Holl. Brower, Annal. Trevir. Sleidan , Hifl. 1. 1. 
p. 22. 

RICHARD, (Saint) Parifien, martyrifé par les Juifs, 
étoit un jeune garçon âgé de 12 ans, d'une bonne famille 
bourgeoife, dont les Juifs fe faifirent vers la fête de Péques, 
Van 1180, pour le faire mourir en haine de Jéfus-Chrift & de 
fa Religion. Après l’avoir enfermé dans une cave, ilsle dé- 
chirérent à coups de fouet, puis l’élevérent fur une croix, où 
ils lui firent fouffrir tous les tourmens que leur rage & leur 
cruauté leur infpiroit. Cette barbarie ne demeura pas impu 
nie; car bientôt ès on en découvrit les auteurs, qui furent 
condamnez au dernier fupplice ; & le Roi Philippe 4tgufle ban- 
tous les Juifs de fon Royaume par un Edit qui a toujours 
fubfifté dep Ce Martyr fut enterré dans un cimetiére ap 
pellé des petits Champs, vers le quartier de Paris qui en porte 
encore le nom, d’où on tranfporta fon corps dans l'Eglifeap 
péllée des Zunoc où il a demeuré jufqu’à ce que les Anglois 
fe fuffent rendus maîtres de Paris, fous le regne de Charles 
VI, Roi de France. lis enlevérent fes Reliques pour les por- 
ter en leur païs, & ne laiflérent que le chef, que l’on garde 
dans l'Eglife des Innocens. Robert du Mont, dans fon Sup- 
plément à la Chronique de Sigebert , rapporte que Richard 
avoit été martyrifé à Pontoife, & de là porté à Paris; mais 
quoiqu'il ait vécu au même tems que les Juifs commirent ce 
crime, comme il étoit éloigné de Paris & Sujet du Roi d'An- 
gleterre, qui tenoit alors toute la Normandie, il a pu écrire 
far de faux Mémoires. Il eft plus fûr de s'arrêter au témoi- 
gnage de Rigord, Hiftoriographe de Philippe Æugufle, lequel, 
après avoir dit que les Juifs qui demeuroient à Paris égor- 
geoient tous les-ans un enfant Chrétien en haine de Jéfi 
Chrift, apporte pour exemple Le maflacre & le crucifiement 
de Richard, enterré dans le cimetiére des petits Champs. *# 
Robert Gaguin. Dupleix. 

M. Bafnage , qui rapporte le crucifiement de Richard & 
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l'expulfion des Juifs hors du Royaume de F 
Nauclérus, qui rapporte auffi que les Juifs s’aflembl 
crettement le Jeudi Saint, & qu'en haine de laRe 
tienne i 
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À gion Chré 
ü mmoloient tous les ans un enfant, donné une cau- 
fe plus apparenté du banniffement des Juifs. C’ett, di}, 
que lon repréfenta au Roi que les Juifs étoient fi riches & fl 
puiffans qu'ils poffédoient la moitié de Paris, & qu'ils obli- 
geoient les Efclaves Chrétiens à judaïfer. Les Juifs, quialor 
cédérent au tems & embrafférent le Chriftianifme, demeuré- 
rent paifibles poffeffeurs de leurs biens; mais les aut 
rent du Royaume & leurs Synagogues furent c 
fes. Le Roi Philippe les rappella enfuite de 
nage, Hifi. des Juifs, ES tomes. p. 1658. € 

RICHARD, Abbé de S. Vannes de Verdun, vivoit au 
commencement du onziéme fiécle. L'Empereur Henri III ; 
furnommé le Boiteux ou le Saint, étant allé voir Richard & dé- 
firant d'embrafler la vie monaftique , prononça, eh entrant 
dans le Cloître, ces paroles du Pfeaume 132 felon l'Hébre 
le 131 felon la Vulgate, v. 14. C'efé icè mon repos pour 10 4 
L’Evêque Heimon, qui étoit préfent , fit rémarquer cela à 
PAbbé, & lui fit comprendre que ce feroit un grand mal que 
cet Empereur quittèt l'Empire. L’Abbé entrar ns les mê- 
mes idées, demanda à Henri quel étoit fon deffein; l'Empe- 
reur répondit, qu’il fouhaitoit de quitter l’habit féculier & de 
fervir Dieu avec les Moines. L'Abbé lui demanda encore s’il 
vouloit être obéiffant jufques à la mort? Oui, dit Henri. € 
de tout mon cœur. Alors Richard ajouta, %e vous reçois pour Moi- 

» © je me charge du Join de votre ame; maïs je veux que vous fa 
Jiez tout ce que je vous ordimmerai. Henri y ayant confenti , Ag 
bien, dit l'Abbé , je vous ordonne de reprendre le gow ment de 
l'Empire. L'Empereur obéit, mais t. On dit que Ri- 
chafd voulant établir la Tréve en Neuftrie, les Neultriens, 
qui refuférent de s'y foumettre, furent frappez par un feu in 
térieur qui dévoroit leurs entrailles. On ajoute que l'Abbé 
en guérit plufieurs par fes priéres, & en faifant boire du vin où 
l'on avoit détrempé de la pouffiére raclée de la pierre du fé- 
pulcre de Jefus-Chrift. * Hifoire de l'Eglife, fc. pur feu Ms 
Piétet, p. 142 Ec. 

RICHARD de S. VICTOR, Chanoine Régulier de 
faint Auguitin, dans l'Abbaye de Saint-Viétor-lez-Paris, ét 
Ecoflois, & vint à Paris pour s’avancer dans les Sciences. Il 
y prit l’habit de Religieux dans l’Abbaye de Saint-Viétor, dont 
il fut Prieur en 1164, & eut pour amis tout ce qu'il y avoit 
d'honnêtes gens dans cette ville, où il mourut le dixiéme Mars 
1173, dans le tems que Guérin étoit Abbé de Saint-Viétor. Ri- 
chard compofa plufieurs Ouvrages, que nous avons de diver- 
fes éditions, de Venife en 1592, de Cologne en 1621, & de 
Rouen en 1650. Celle-ci en deux volumes, eft augmentée de 
fa Vie, compofée par le P. Jean de Touloufe, avec le témoi- 
gnage des plus célébres Auteurs qui parlent de lui; comme de 
Henri de Gand, 6. 26. de Trithême, de Bellarmin, de Sixte 
de Sienne, &c. Soh Epitaphe fe voit dans l'Abbaye de faint 
Viétor. Ila fait trois Traitez de Critique & d'Hittoire fur le 
Tabernacle ; deux fur le Fempie;trois de l'accord de la Chro- 
nologie des Rois de Juda & des Rois d’Ifraël; des Commen- 
taires allégoriques, moraux & dogmatiques fur les Pfeaumes, 
fur le Cantique des Cantiques fur quelques endroits di 
de faint Paul, & fur l'Apocalypfe; avec des Traitez 
logie, & dès Oeuvres de Spiritualité. Il eft fort fubtil dans fes 
Traitez Théologiques, & raifonne avec métho- 
que font 4 
exaéts pour fon tems. Ses Commentaires fur l'Ecriture for 
fort diffus & pleins de digrefons; & fes Livres de Spiritua 
té, quoique pleins de bons féntimens, n'ont pas toute l'élé- 
vation qu’on pourroit fouhaiter. * M. Du Pin, Biblicth. des 
Auteurs Eccléfiaft. du XII fiécle. 

Balæus, Pitféus, Walfingham, Waréus, Harp: 
les autres Auteurs de l'Hiftoire de la Gx -Bretagne, parlent 
de divers Ecrivains du nom de Rrcæarp. Le feul Pitféus 
en met quatre-vint-quatre, qui ont tous laiflé quelque Trait 
Nous nous contenterons de parler des plus célébre 
rons aux Savans le foin de chercher les autres dans ces 
Auteurs, dans Gefner & dans Poffevin. * M. Du Pin, Bibhoth. 
des Aut. Eccléf. 
RICHARD, Evêque de Syracufe, & Dotteur en Théolo- 
vers l'an 1148, s’éleva par fon mérite à l'Epifcopat, & fut 
choifi par Henri IT, Roi d'Angleterre, pour accompagner fa 
fille Jeanne, qu’il maria à Guillaume, Roi de Sicile. Il demeu- 
ra toujours auprès de cette Princeffe, & fut nommé à j'Evé- 
ché de Syracufe par Guillaume, Roi de Sicile. On a de ce 
Prélat un Recueil de Lettres. * Pitféus, de Il Angl. 
Script 

RICHARD, Archevêque de Cantorbéry rnomimé de 
Douvres, parce qu’il avoit pris dans cette ville l'habit de Reli- 
gieux de faint Benoît, étoit Anglois de nation, & fut Prieur 
de fon Couvent. Il fut élevé par Henri II qui régnoit pour-lors 
en Angleterre, à l'Archevèché de Cantorbéry, imm diatement 
après S. Thomas Maïtyr. On l’accufa d'avoir négligé les droits 
de l'Eglife; mais il s'en juftifia par les Lettres qu'il écrivit au 
Pape Alexandre III. Ce Prélat mourut l'an 1184. * Pitféus, 
de Tluftr. Angl. Script. 

RICHARD, Anglois, de la Province de Northumber- 
land, Moine & Prieur du Monaftére d'Augulftad, mort en 
1190, à compofé l'Hiftoire de l'Eglife & des Evêques d'Au- 
gulftad:; celle des aétions du Roi Etienne; & celle de la guerre 
de l’Etendard , depuis l'an 1135, jufqu'à lan 1139. * M. Du 
Pin, Bibloth. des Aut. Eccléf. du XII fiécle. 

RICHARD LE CHANOINE, äinfi nommé à caufe 
qu'il étoit Chanoine Régulier de fait Auguftin à Londres, fut 
vo 


es forti 
angées en Eg 
* BaQ 


d , &, 


a dans le voyz 
yrie, & écrivit le voy de ce Prir 
de Angl. 

RICHARD de 
de Thetford, dans 
fut le lie 


OR D ainf not 


cux Anglois de l'Or- 
i, vivoit vers lan 12 
i IL Il pañloit pour Prophéte, par 
ion, Comte de Montfort, feroit tué 
nt que la ville de Touloufe qu'il avoit affiégée, fût prife, 
il ît 1 t for itaphe, comme s’il eût été dé- 
ï elques Sermons, & une Hiftoi- 
dans fon Monaftére. * Pitféus, de Il- 


d'Angleterre, dont il étoit otiginaire, ayant étudié dans l'U- 
niverfité d'Oxford, vint à Paris, & s'appliqua de nouveau à 
IF 11 paffa enfuite à Bologne, où il s'ado: a entiérement 
l'étude du Droit Canon, qu'il y profeffa. Puis il revint en 
France, où il fe fit recevoir Docteur en Théologie. 
çonfommé dans les Sciences, il retourna en Angleterre, où il 
fut élu Chancelier de l'Univerfté d'Oxford; puis Chancelier de 
lArchevêque de Cantorbéry. Enfin il fut élevé à la dignité 
d'Evêque de Chichefter. 1i mourut l'an 1252, fous le régne 
de Henri III, Roi d'Angleterre, après avoir écrit plufieurs 
Lettres au Pape Innocent IV, & ft Î 
* Pitfé 


pt 
d, Archevêque de Cantor- 
y, avoit été Chancelier de Lincoln, & mourut Fan 1231, 
ant de Rome, pendant que Henri LI régnoit en Angle 
terre. On a de Jui que ques Livres , entre autres, De Fide & 
Legibus; De Sacram Er. * Pitféus, dé [uff. Angl Script: 
4 RICHARD, Evêque de Chichefter en Angleterre , dansie 
XII fiécle, étoit né dans.un village de la Province de Wor- 
ter. Aprés avoir fait fes premiéres études à Oxford, il 
alla à Bologne en Italie pour y apprendre le Droit Canon. E- 
tant retourné en fc fut fait Chancelier de l'O 
té d'Oxford. Il quitta cet emploi en ra: r venir 
Ja Théologie à Or dans le 
tles Ordres facrez. De retour en Angleterre, il fut élu 
de Chichefter en 1244. Le Roi d'Angleterre s’oppo- 
fon éleétion; mais elle fuc e par le Pape Innocent 
dant le Roi fit faifir tous fes revenus; mais le P. 
Il mourut à Douvresletroifiéme jour d'A- 
$ 11 a été canonifé par le Pa- 
ymus € Randulphus a 


elin, fi con- 
gea du parti des Guelphes à V 
e citadelle où s’étoient retirez 
igands qui commettoient mille defordres. Il s’empara 
auffi de plufieurs villes confidérables que l'Empereur Othon a- 
voit enlevé PEglife, & les renditau Pape. Il fe déclara auf 
contre Frédéric 11, & le pourfuivit jufqu'au Sault des Alpes. 
Après la mort de fon pére, fon parti fut banni de Vérone où 
il rentra par la force. Quelque tems après il fut encore chaf- 
1 de Vérone, rétabli peu après, chaflé une troifiéme fois & 
fait prifonnier; mais il obtint enfuite fa liberté. Après avo 
caufé beaucoup de dommage aux Gibelins ;il mourut à Brefcia 
dans u: au mois de Février 1253. %* Voyez le 
Supplérient de Paris 1736 ! 
RICH 
qu'il étoit né d 
fut Religie: 


736. 
RD de CORNOUAILLE, ainfi nommé parce 


la Province de Cornouaille en Angleterre, 
de l'Ordre de faint François, Doéteur en T'héolo- 
eleur de l’'Univerfité d'Oxford. Il a été confon- 
F ard Rufus, & a écrit des Commentai- | 
fur le 1 s Sentences. * Pitféus, de Ilufir. Angl. | 
Script. Henri Willot. Léland, &c. 
RICHA RD de MIDLETON,en Latin de Modi 
furnommé le Doëfeur Jolide, Ar glois de l'Ordre des Frér 
teurs. , Pojez MIDLETON. 
: RICHARD de WALLINGFORD, ainfi nommé du 
jeu de fa naïffance, ville près de la Tamife, étoit fils d'un 
Cchal, & étudia à Oxford. Après y avoir appris les Bel- 
Lettrés & les Mathématiques, il embraffa l'état Religieux, 
& prit l'habit de f Benoît. : Enfüite il s’attacha aux Mathé- 
atiques, & s’y rendit tr ile, particuliérement dans l'A- 
xithmétique , la Géométrie, & l'Aftronomie. Sa piété le fit 
élire Abbé de fon Monaftére, où il fit paroître la fubtilité de 
fon génie dans la conftrudtion d'une horloge, 


Villa, 
s Mi- 


monde admiroit la beauté & l’artif On y voyoit, d ,» fe de Loix, il n’eft plus qu x humäines 
» DOn point de 1 plus eftimé, dit 
e | ns l'Elif _ £ 
pe À dans l'Egl ile, 1 aton & le 
e Mat » néque, fi l'on en excepte ce paflage qui r 


fronomi 
Arüb 
da nent, Vi 
l'an 1326, au commencement du régne d'Edouard IL, Roi 
gleterre. * Pitféus, de Mujtr. Angl. Script, Léland, & 
RICHARD de CHICHES TER, ainfi nommé de cet- 
te ville, lieu de fa naifance, étoit Religieux de l'Ordre de 


ens (de fon 
ifée en deux parties, S, 
On a auffi de lui, Chro 


après avoir paru avec éclat dans les Académie 
le bonner de Doéteur, fe ret 
d'Yorck, pr 
d’où il a le furnom de Hamp) 


» & avoir reçu 
une folitude au Diocéfe 
Religieufes, dit de Hampoll ; 
6lo. Il publia des Commentaires 
fur Job, fur les Pfeaumes, outre divers autres Traitez d 
Théologie & de Piété, au nombre deiplus de cinquante, 
mourut le 29 Septembre de l'an 1349. * Sixte de Sienne 
Bibliorb. Pitféus & Balæus, de Hufir. Angl. Script. 
RICHARD d'ARMAGH, ainfi nommé, parce 
Archevêque de cette ville en Irlande, fut auf appe 
Ralfe, c'eft à dire, Fils de Rodolfe. Il étoit Irlandois , avoit 


tudié à Oxford; & après y avoir pris le bonnet de Doûteur, il 


étoit devenu Chancelier de cette célébre Univerfité. Depuis 
il avoit été fait Archidiacre de Litchféld en Angleterre; & fut 


enfin élevé fur le Siége d'Armagh en fon païs, l'an 1347. De 
fon tems les Religieux Mendians, qui commençoient de fe 


donner des libertez préjudiciables à la Hiérarchie eccléfiattique, 
eurent en tête l’Univerfité d'Oxford, & Richard fon Chance- 
lier. Son zéle lui fit des affaires avec les Religieux, qui écr 
virent vainement contre lui. Lorfqu'il fut Archevêque & Pri- 
mat d'Irlande, il travailla encore plus fortement à foutenir les 
droits de l'Eglife, & le parti des Curezqui font les légitimes 
Pafteurs des ames aprés Evêques, & compofaun Tre 
intitulé, Defenfi Bis Mendicantes ; & un 
de. Audientia C , Ses ennemis l’attaquérent par des E- 
crits peu refpeétueux; & entre autres, Roger Connovius, Cor- 
delier; Jean Heidelham, Carme; Geofroy Hardebey :. Augu- 
ftin; & Engelbert, Dominicain, Ils frent même citer Richard 
à Avignon, devant le Pape Innocent VE. Il comparut, & ré 
pondit d nez pour écouter fe 
raifons ; s voyant qu'on avoit très peu d’inclination à lui 
rendre juftice, il retourna en Irlande, & mourut en chemin 
vers l'an r359. Outre les Ouvrages dont nous avons parlé, 


cet Archevêque écrivit des Sermons de la Croix, des Louan 
ges te Vierge; & un volume contre les Arménier 
imprimé à Paris l’an 1511 & 1612. On affüre qu’il difoit qu'’er 


s de néceflité, & en l’abfence de l’Evêque, un fimple Prêtre 
pouvoit faire quelques-unes des fonétions Epifcopales, co 
ine de confacter les Autels, de bénirle Chrême, &c. Ses ad- 
verfaires n’ont pas manqué de fe fervir de cet endroit, pour. 
le mettre au nombre des H. mais ils n'ont pu y 
réuflir, puilqu’il eft für que ce Richard foumettoit fa doëtrine 
& fes Ecrits à l'Eglife. Le Pape Boniface IX, par une de fes 
Bulles, ordonna de travailler à l’informat 

fe faifoient fur fon tombeau, pour procéder à f 
Harpsfield, &u Hift. Eiclef. Ja XIV 1. 28: Walfingham, à 
Edüiardo IT. A. C. 1358 © 1960. Trithéme & Bellarmin, de 
Séript. Eccef: € in Controv. Wadingue, in Annal. Min. tome 4 À. 
C: 1357. Poflevin, än Appar, Sacro. Jacques Waræus, de Script. 
Hibern. 1. 1. Balaus, de Scriptorib. Magna Britamie. Sponde, 
A, C. 1357. M 15 € 16. EP 

RICHARD MAIDSTON, Doéteur & Profeffeur d'Ox- 
ford, ainfi nommé du lieu de fa naïiffance, fit fes études dans 
le Collége de Merton, & prit l’habit de Carme dans le Cou- 
vent d’Arlesford, d'où il retourna à Oxford. Il étoit Rhétor 
cien, Mathématicien, Philofophe & Théologien, & laïfla plu- 
fieurs Ouvrages, entre autres, Compendium divi Auguflini ; 
mones de tempore; Sermones de Sarëtis; Sermones Ortonienfe 
nes fexdecim ad Clerum; 
tiarust contra Lolbardos ; ncion 
Philofop an. Avonis. Ce Religieux mourut à Arlesford 
le premier Juin 1396, fou ne de Richard IL *Pitféus, 
de Ilufir. Angl, Script. Trithéme. Pierre Lucius, &e. 

RICHARD de SIENNE, Vice-Chancelier de l'Eglife 
de Rome, puis Cardinal Diacre du titre de faint Euftache, eft 
un des trois qui ont trava e Livre des Décrétales 
par ordre de Boniface V. it compofé 
Ouvrages de Droit. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Etcl. du 
XIV fiécle. 

RICHARD ULLERSTON, né dans le Duché de Lan. 
caftre ; Docteur & Profefleur en Théol 
d'Oxford , florifloit au commencement du XV fiécle, & écri- 
vit l'an 1408, un Traité de la réforme de l'Eglife, à la priére 
de Robert, Cardinal, Evêque de Salisbury. Ce Traité fe trou- 
ve manufcrit dans la Bibliothéque de l'Univerfité de Cambrid= 
ge, & porte pourtitre, Dernandes de Richard pour la défenfe de 
l'Eglife militante. Il contient feize Articles, dont on peut voir 
l'extrait dans la Bibliothèque des Auteurs Eccléfafliques. Il y p: 
avec hard contre les déréglemens de la Cour de Rome 
dit dans l'Article troifiémé, où il traite du ca e l'on doit 
re de l'Evangile, ;, que lor arler dans l'Egli- 


@ 


fitas 


quelques 


ï 


fes fucceffeurs , Tout ce que vous 


>» rez 
Quod fé contingat de legibus loqui, flatim de 
gimus € nequaquam de Evapelio , ç lefia 
plus reputatur , quim Verfus Ca , aut Senecæ Proverbia, 
forte boc falum di Perro € fuccefforibus fiis, Quodcum 5 
gaveris fupra terram, Efc. Il ia dans le même Manufcrit un 
raité des Devoirs Militaires, compofé par le méme Auteur, 


cibus bumanis à 


faint Benoît vers l'an 1348, fous le régne d'Edouard II, Roi 


là Ja priére de Richard de Courtenay, fon Maître, & dédié à 


Te 


RIC. 


Henri, Prince de Galles. Balée attribue encore d'autres Ou- 
vrages à Richard, Defenforium dotationts Ecclefie à Conflantino faéte; 
s, Juper Cantica Ecclefiæ € Leëfiones ordina- 
gias 3 De Symbolo El pofé en 1409 » auquel on dit 
que Jean Stamber, Evêque d'Héreford, a ajoûté un Commen- 
taire en 1463. * M. Du Pin, Bibhoth. des Aut. Eccl. du XV fié- 
cle. Henri Warton, în Appendice al Guilielmum Cave, p. 74. 
RICHARD (Er re) Cordelier, vint de Jérufalem à Pa. 
ris, en 1429, & précha dans l'Eglife des faints Innocens pen- 
dant huit jours, avec un zéle extraordinaire. Il commençoit 
fa prédication à cinq heures du matin, & ne la finifloit qu'à 
dix ou onze heures, avec un.fi grand concours de peuple , que 


tous les lieux de l’Eglife, où l’on pouvoit fe placer, en é- 
toient remplis. On y avoit élevé un écha aut, de la hauteur 
d’une toile & demie, qui lui fervoit de chaire. Il fit enfuite 


proche de Paris, où il toucha telle- 
ment le cœur de toi ux qui l'entendirent, qu'étant revenus 
à spl ils all nt plus de cent feux ë les rues & pla- 

es publiques, pour y y'brûler tout ce qui les entretenoit dans 
le vice. Les hommes y jettoient les cartes, les damiers, les 
dez, les billards, les boules, & tout ce qui ferv 
blabl ux. Les femmes y apportoient leurs c 
braffelets, leurs collie leurs bijc 
fard, & tout marq 


un Sermon à Boulogne 


x , leurs dentelles, leur 
té ou de diffolution. Ce 


Prédicateur fit auffi brûl ieurs mains-de-gloire , efpéce 
de talifm € 1imaux, qu'on gardoit par 
fuperftitior enveloppez de fatin, ou de ve- 
jou s 


feroit jamais 
it le peuple 

s: ce qu'il 
nt, & de Frére 
it dans toute l'I- 


ée fuivant 
À ris de fon 1 
Bernard, le plus fameux Pré 
alie en ce tems-à. L à chans qu'il devoit prècher 
à Montmattre un Dimanche, s’y affemblérent au nombre de 
te de fix mille perfonnes, dont la plup ent dès le 
Samedi au foir, & couché lans les champs ; mais on l'em- 
pe d'y prêcher: c'eft pourquoi il quitta Paris, & fe retira 
rmi les Armagnacs, c’eft à dire, ceux qui étoient du parti 
ET Duc d Orléans contre le Duc de Bourgogne, où il attiroit 
le peuple par fon éloquence. Les Parifiens l'ayant fu,le char- 
gérent de malédiétions; &, comme pour'fe venger de lui, ils 
reprirent tous les jeux qu'il leur avoit fait quitter. Ils jetté- 
rent auffi les morceaux d’étain marquez du nom de Jéfus, qu’il 
leur avoit donnez, & prirent au lieu de cette marque, une 
croix de S. André. * M. Th. Godefroy. 
RICHARD SIMON. Voyez SIMON (Richard). 
RICHARD (Matin) fameux Peintre, étoit de la ville 
d'Anvers, & quoique né avec le bras gauche feulement, ne 
laiffa pas d’exceller dans fon Art. Il fut Eléve de Tobie Ver- 
haecht, fous lequel il fe forma pendant plufieurs années, & 
voyagez enfaite en Italie, où il € na les lieux les plus à: 
gréables de cepaïs. Après y avoir é deux ans entiers, à 
retourna à Anvers, où il fe plaifoit peindre le païfage, les 
châteaux & les bâtimens. Un jour qu’il approchoït d Fo 
de Namur pour en defliner le château & les bâtimens, il fut 
pris comme EC mais ayant donné de bonnes preuves de 
fa profefion & de fa probité, il fut IGRVOYÉ par le Gouver- 
neur, Il fut For eftimé des Peintres les plus célébres, & de 
Van-Dyck même, qui voulut faire fon portrait. C’eft lui qui 
a fait une Fuite de Notre-Dame en Egypte, qu'avoit autrefois 
Paris M. des Noyers, Sécretaire d'E 
ge un château très bien peint. Ce Peintre 
36, âgé de 45 ans, & eut un frére nommé Z0- 
bie, qui peignoit aflez bien. Quoique David leur pére.nefit 
pas profeffion de Peinture. il avoit néanmoins un ee mer- 
veilleux pour les sons tableaux; & fut envoyé par quelques 
Curieux de la ville d'Anvers en Italie, d’où il rapporta des 
originaux des plus excellens Peintr. * Vafari. Vermander. 
RICHARD (N...) Peintre natif de Brefle , étoit un de 
ceux dont Raphaël fe ferVoit dans les ouvrages du Vatican, & 
qui d’ailleurs n’a pas fait beaucoup parler” de lui. Un jour 
ayant fait pour l'E Florentins un tableau de fon in- 
vention , où il avoit, repréfenté Pilate qui montroit Jéfus- 
Chrift au peuple, il demanda à Raphaël, laquelle des têtes 
Jui fembloit la meilleure, croyant qu’on jug, en faveur 


T'an 


on 


celle du Chrift; mais Raphaël lui répondit que la meilleure | 


en étais une qui ne fe voyoit que p: 
par là que toutes, fes expreffions n 


derriére, voülant dire 
ient pas j au fujet 


jufte 


qu'il réfentoit, quoique les têtes fuffent bonnes d'ailleurs. 
* De Piles, Abbrégé de la Vie des Peintres, p. 333. 


* RICHARD (Claude) né à 
Comté, célébre Mathematicien , étoit Jéfuite,& profefla long- 
tems les Mathématiques à Lyon. Enfuite il réfolut de fecon- 
er aux Miflions, & dans cette vue il paffa par Madrid, pour 
aller s’embarquer à Lisbonne dans le deffein d'aller à |: 
mais le Roi Philippe IV le retint & l’engagea de prof 
Mathématiques dans le Collége Impérial. 11 mourut à Ma 
drid en 1664, âgé de plus de 7o ans. On a de lui, Commente 
ges Latins fur tous les Livres d'Euclide; Méthode aïlée € nouvelle fur 
les Tables des Sinus des Ta 3 Commentaires ‘Latin fi 
Livres des Coniques d'Apollonius de: Perge. 
de Paris 1736. 

“ RICHARD (Jean) Prêtre ; : Bacheles ge Théologie, 
naquit à Paris 
Décembre 1715: Après avoir été 18 ans & Se mois Curé 
de S. Martin de Triel dans le Vicariat de Pontoife, il permu- 
ta avec M. Defalleurs qui lui céda le Prieuré de Notre-Dame 
de-Beaulieu-Sa AvOyES dans la Paroiffe de S. Remi près 
de Chevreufe, a de lui pluficurs Ouvrages € 


ÿ ; dans la Franche- 


*. Vüyez. le Supplément 
à) pp 


at, dans laquelle on voitau 


| Dame de quite Jar la mort de fon D 


| ce Pére tel qu'il étoit en effet; Parralléle du Car 


| & hs 


cllens , fa- | 


RC. 


afcbal; Pratiques de piétés Aphor 
Le pour les Curez; Sentir 


10$ 


voit, L'Agneau P, 
verfe; Régles de c 


s de Contro« 
îne confor= 


mes à ceux de l'Eglife Cath tholique fur tous les points controver[ez 3 Let 
tre contre la fig pure & fiñple du Fomulire d'Alex VIT; 
la Foi & de la Conduite de M. R 


rd, Curé de 
On lui attribue encore, Note in Cenfiram Re dricans 
cpiiopi Strigonienfis) or rnb 
* Voyez le Supp ment de Paris 173 


quit dans cette ville Et 2 fui n Fe & entra jeune dar 
Congrégation de l'Oratoire. 11 y enfeigna les Humanite 
Rhétorique, après quoi ayant été élevé au Sacerdoce, il fut 
employé dans les Miffions faites par ordre du feu Roi, dans 
les Diocéfes de Luçon & de la Rochelle. Etant venu enfuite 
à Pa pendant 12 ans. Peu de tems après qu'il 
eut quitté la Cong ion de l’Oratoire, il fut pourvu d'un 
Canonicat de Sainte CPP Le eft mort Doyen des Cha- 
noines d de cette Eglife On a de Jui, Mi 
. Cyr; Choix 
5 Lettre de Confolat 
Fean-A: 
remblay, Où il 

ble Pére Foleph , conte. 
belieu, où il repréfen 
inal Ximénès É 
du Cardinal de Richelieu ; Apologie du Paralléle ; contenant les Répon- 
e iques; Di l'Hifloire des Fondations Royals &æ 
faits Jous le régne de Louës le Grand; ee aîté des Pen- 
fins Royales ; Difértation fur l'Indult du Parlement; Difertation far 
la pratique de l'Eghife pr ve, de nenterrer les Morts qu'avec l'Eu- 
chariflie dans la bouche €? Jur l'eflomac. * Voyez le Supplément de 
Paris 1736 

RICHARD (Jean) natif de Verdun en Lorraine, après 
roir fait fes études au Collége de Pont-à-Mouffon, vint à P: 
ris pour y étudier en Droit & en Théologie. Quoique La 
& marié, il s’occupa à prêcher, non en chaire, mais fur le 
papier. En 1685, il publia Diféours Moraux fur les Evangiles de 
tous les Dimanches de l'année; Autres Difiours nee en forme de 
Prônes, fur les Cormandemens de Dieu. En 1695 , il donna au pu- 
blic Eloges Hifloriques des Saints, avec les Myftéres de Notre Seigneur, 
EP les Fêtes de la V de l'année; DiéFionnai 
Moral, ou de la Science untverfelle de la Chaire, en cinq volume 
véfavo. Il a outre cela procuré l'édition du Caréme de M. Fro- 
mentiéres Evêque d’Aire, en deux volume: douze; des Pa- 
negyriques , Myfiéres & autres Difcours du même Prélat, en trois 

volumes ; & les Oeuvres mélées du même en un volume. Il ren- 
dit le même office aux Prônes de M. Jol y; ES Rte se Agen,en 
huit volumes, & aux Difours de M. è 
Penfées & à fes Pa 
dé l’année 1719, âgé épis de 75 ans. 
de Paris 1736. 

RICHARD FIEL DE, Théologien Anglois, 
bre, natif de Kent, étudia à Oxford dans la Cour de M. 
deleine & pritle degré de Maître ès Arts en 1584. fe préfi- 
da enfuite aux leçons & difputes de Philofophie , é train 
ta les Inftitutions de Théologie & les Controverfes que les 
Proteftans ont avec les Catholiques. En y., il fut fait Pro- 
feffeur en Théologie, fut aufli Chapelain de la Reine Elifa- 
beth & de Jaques I, & jouït outre cela de quelques autres Pré- 
bendes, auñi bien que du Doyenné de Glocefter. Il mourut 
le 25 Novembre 1616, à, é dé 55 ans. Fielde a fait connot- 
tre fa profonde érudition & une vafte lecture en publiant fon 
Ouvrage de l'Eghife, dans lequel cette matiére eft traitée d'u< 
ne inaniére favante & peu commune. Onen peut Voir un Ex- 
trait fort étendu dans . Sérefonis Apologia ‘refponfionis ad appel= 
lationem innoceni@ Lutherane, contra Botfac Quoique les An- 

glois fiffent un grand cas de cet Ouvrage de Fielde, il fe trou- 
cependant des Théologiens Proteftans qui y trouvérent à 

: Hen en cenfura plufieurs Articles, & foutint 
que l'ielde n’avoit pas porté fidélement l’état préfent de 
l'Eglife Ones ni en partie celui de l’Occidentale; & que 
es Luthériens ne manqueroient pas de décrier les Réformez 
comme des gens qui voudroient introduire un Syncrétifme 
univerfel de toutes les Religions. Les Catholiques en géné- 
ral penférent comme Alting, & en ne un certain Br 
de publ ia la même chofer * ï ï æ 


le Haies JAH ne de ie Pie du 


HARDE loire an 


fort ee 


e 


le tems même de ce Re one 

> étoit la vraye E Eglife Orthodoxe , & que les Dé 
eurs de celle de Rome, n’étoient qu'une faétion 
Cet Appendice ne fut publié 
litions de l'Ou- 


feurs d 
qui s’eft formée dans l'Eglife. 


s Nathanaël dans les derni 
elde. * Au refte, le fils donna cet Ecrit tel que 
rmi les Papiers de fon pére. J. le Neve publia en 
nnencement de. ce fiécle une Des fort dé= 

€ héologien. * A. Wood, Hif. & qe 
Oxon. T Works, partie 4. 
RI CH ARBOT (Fr ançois ) Religieux ie l'Ordre des 
guitins, puis Evêque d'Arras, étoit né dans la Franche: 
Comté de Bourgogne, où il fe fit Relis x au Couvent de 
Champlite. 11 fut envoyé à ss , puis à Paris, où il ex- 
pliqua les Epiîtres de faint Paul, & fit depuis un voyage en 
Italie. Le Cardinal de Granvelle Ë voulut avoir at nombre 
des Profeffeurs de l’Univerfité de Befançon, le choifit même 
pour. être fon Suffragant dans l'Archevêché, &lle fit facrer 
fous lettitre d'Evêque de CI hriftopolis. Dans Ja fuite, lorfque 
le même Granvelle eut éténommé à l’Archevéché de Malines, 
que le Pape IV avoit éri de LS Richardot: 


que par fon 
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eu 
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lui fuccéda en 1567 fur le Siége de l’Eglife d'Arras, qu'il gou- 
na pendant treize ans. Dans un tems aflez fâcheux, il fe 
vec beaucoup de prudence, & réfifta fi utilement 
aux P roteltans, que les peuples de fon Diocéfe n'abandon 
rent ni leur Religion, ni leur Prince. Ce Prélat, qui contr 
bua beaucoup à Neon de l'Univerfité de Douay, remplit 
tous les devoirs d’un bon Evêqte, & mourut le 26 Juillet de 
1 1574, âgé de 67 ans. Il s'étoit trouvé au Concile de 
Jrente, & y pror une Harangue, que l’on a donnée au 
public, avec celle qu'il prononça dans un Synode tenu à Cam- 
bray l'an 1565. Les autres Ouvrages de fa façon font, l'Orai- 
fon funébre de | ermons , fur l'O- 
raifon Dominica > fur cet endroit de l'Evangile qui 

rle de l'I e Dieu ; quatre fur le Sacre- 
ifie; un fur les Images des sanse deux O- 
l'une pote la Rei elle , femme dePhi- 
€ pour Don slot, fils s du mène 


erna 


l'Inftruétion des Palleutss Difpute avec in Héré- 
en prifon; des Ordonnances Synodales poux fon 
primées en 1570 à Douay, & en 1588 à Anvers, 
; Préfident au Confeil-Pri- 


vé du Pa i fit élever un tombeau de marbre dans fa 
hédrale. .* Ferreolus Lo in Ca Artefienf. 
Poflevin » in Appar: Corn el us Cur- 

. If. Aug. Valère André, Billiub. Belei- 

1. Aug. Ghilini, Ÿ'heatr. d'Eum. * Letter. 

du Pais-Bas. . Bey. & de 


i, XVI. Sainte 
4 À RD O° d'une fœu 
€hardot, dont 11 ef} pa rticle pr 
illuftre de fon oncle maternel , & lui donna un nouvel éclat, 
Et a été employé dans les plus importantes négociations, & 
y a fignalé également fa fidélité & fon habileté. 11 fut d'abord 
Préfident du Confeil d'Arras, du tems que le Duc de Par 
gouvernoit le Païs-Bas, & il étoit dans la plus intime conf: 
dence de ce Prince, qui fe fervoit & de fa plume & de fon 
reffe da Fe ï K e il fut fait 
Préfident du Confeil Privé à Bruxelles, & n'eut pas moins de 
part à la confidence de l’Archiduc Albert, qui fe fervoit de fes 
avis en toutes fes affaires, & de fa perfonne dans les plus im- 
portantes. Richardot fut le Chefde l’Ambaflade que cet Ar- 
éhiduc envoya au nom du Roi d'Efpagne à Vervins, où fut 
conclue ja entre la France & l'Efpagne en 1508. Quel- 
ques années après il fut envoyé en Angleterre, avec quelque 
autres M n s de l'Archiduc, POUr y prepare le Traité d'Al- 
nc Roi Jacques, que Ja Cour d'El € avoit pro- 
jetté, & pour lequel le Connétable de Caftille avoit été nom- 
iné Ambafladeur. Ce Traité ne fut en effet que d’amitié & de 
Commerce; mais toute la négociation en fut conduite par Ri- 
chardot: de forte qu'il n'y inanquoit que la fignature, (quand 
le Connétable Rue à Londres. Une des occafions où l'ha- 
bileté de Richardot parut le plus, fut la négociation qui fe 
commença à la Haye en 1607, pour la Tréve de douze ans; 
car quaiqu ‘il ne fût pas le Chef de l'Ambañlade pendant que 
le Marquis de Spinol a y étoit, il ne laifla d’avoir toute la 
confidence & le fecret de l'Archiduc, & & de conférer en parti- 
culier par fa permiflion avec le Préfident Jeannin: ce qui fut 
le fort de l'affaire. 11 mourut en 1609, chargé d’ années, & de 
le gloire de fes grands fervices, en retournant de P. Tu- 
xelles, après avoir été député pour peu de jours à Henri IV, 
# Sérada, de Bello Belgico. Wicquefort, Traité des Ambaffudeurs. 
Botcrius, Comment. L. 16. 

* RICHARDIERE (N...) M. Felibien en parle com- 
me d’un Peintre qui étoit recherché pour les portraits en mi- 
niatü Entretiens fur les Vies € fur les Ouvrages des Péntres, 
tome et. 10. p. 404. édit. de Trevoux 1725. 

RICIT ELET (Céfar-Pierre) Avocat au Parlement, natif 
de Cheminon en Champagne, travailla fur la Langue Fran- 
soie dans le XVII fiécle. En 1665, il fut admis dans l'Aca- 

démie que M. l'Abbé d'Aubignac avoit établie. Il donna un 
Diéficnnaire François , où il y a beaucoup d'exemples fatyriques, 
par lefquels on reconnoît que l’ Auteur s’eft voulu divertir :on 
en a fit diverfes éditions; celle de > Lyon en 1709, faite par 
Je P. Fabre, eft beaucoup augmentée; mais comme il y g ef 
d’autres mples, dont quelques-uns regardoient les matié 
zes de Théologie conteftées, & que de plus on y trouva d'au- 
tres Morceaux riques, cette édition fut fupprimée, & l’'E- 
diteur fut contraint de fortir de fa CopÉRetenE dans 
Je il eft rentré depu On a donné depuis plufieurs éditions 
de ce Diétionn yon en 1719 ,à Rouen en 1621; à Ge 
meveen 1723; à Lyon en 1728, entrois gros volumes in fo- 
Bo, enrichie d'une Bibliothéque des Auteurs citez dans le Ri- 
chelet ; par M. l'Abbé le pie c de la Conrees ion de S. Sul- 
pice; & à ë Anfterdam en 17 On: a 
encore de M. Richelet, ra 
dres an Recueil des plus belles Lettres des 2 
ANôtes ; Recu 


je François Ri 


de l'ufage €$ des meilleurs Auteurs Les Co 1 
Françofe, où Grammaire tirée de l'ufage € des bons Auteurs; Hi. 
la loride, traduite de l'Efpagnol. de l’Inca Garcilaffo 
Il laiffa en manufcrit une Poërique, & une Gram- 
& 1 rut à s le 29 Novembre 1698 , à 
& fut inhumé à S. Sulpice. 
RICHE LIE U (Armand de). Cherchez DU PL ESSIS. 
RICHELIEU, petite ville de: France, fituée dans Je 
Poitou, près de la Touraine, à neuf lieues de Poitiers vers le 
aerd, Richelieu bâtie en 1673, par le Cardinal de ce nom , 


âgé 


| fur un côteau d'une pente fort douce, d 


1 C. 


eft une ville fort réguliére, où on a transfe 
de Loudun, & cétion de Mirebeau. Elle eft ornée d'un 
Palais magnifique, & du titre de Duché; mais elle eft aujour- 
d'hui mal PERpLÉe L'Académie qui y fut établie ne fubfifte 
plus, & elle a même fort peu duré, * Maty, Di&, Géog: 
RICHELIEU, bourg de la Nouvelle-France en Amérique, 
au conf e la riviére de Richelieu avec celle de Saint: 
Laurent, à vint-trois lieues au deflus de Québec. On yacon- 
ftruit le Fort de Saurel ; qui donne quelquefois fon nom ay 
bourg. * Maty, Di. Gagr. 4 
RICHELIEU (la riviére de) ou de Saurel: c'eft une ri 
viére de Canada, qui prend fa fource aux confins de la Nou- 
velle Angleterre, & coulant vers le nord, forme le Lac du 
faint Sacrement & celui du Champlain, & va fe décharge ger dans 


ëré le Grenier à fel 


riviére de Saint-Laurent au bourg de Richelieu. * Maty, 
Di. Géog 
RICHEMON bourg d'Angleterre avec titre de Duché, 


dans la contrée du Comté d'Yorck ; , qu'on nomme Gilleng A 
fur la Swale, fur laquelle il y aun pont de pierre. Ily a de 
belles maifons : il eft fort fréquenté par la Nobleffe, & eft à 
onze lieues de la ville d'Yo: ck, vers le nord-oueft. Araix, 
Comte de Bretagne & pr r Comte de Richemont, en fut 
le Fondateur du tems de la conquête des Normands. De lui 
font defcendues trois famill & particulierement HenRt, 
Comte de Richemont, puis Roi d'Angleterre; fous le nom de 
Hewrt VIl. Le premier qui jouit enfuite de ce titre fut 
Henri Fitz-Roi, Amiral, fils naturel de Henri VIH, i 
fait Duc de Richemont & de Sommetfet, titres qui s'éteig; 
rent avec lui. En 1613, le titre de Comte, puis de Duc de 
Richemont, qe conféré par Jacques. I, à Louis, Duc de 
Lenox , la Maifon duque el il continua jufqu'à la mort de 
CHARLES Stuart, qui i mourut fans fuccefleurs en 1672. Il 
avoit été Ambe Trois ans après, 
7 ütre en faveur du Duc de Lenox, 
lu Roi & de la Ducheffe de Portsmou Le Come 
té de Richemont e eft dans le nord-oueft du Co PYorck du 
côté du Comté de DRnCAe qui le Pau à l'occident. C’eft 
i ne produit que quel- 

igion. Anglois. Maty, Dié. Géogr. 
E VO NT, bourg d’Anglet e dans le Comté de 
Surrey, fur la nife, entreKingfton & Lon p- 
pelloit ci-devant Shene, mais II le nomma Réchemons. 
Il étoit orné d'un ancien is ou Maifon Royale, où E- 
d I mourut en 1377. Henri VII le rebâtit deux fois, 
é brûlé v fois fous fon régne. Il y mourut le 
La Reïne Elifabeth y finit auffi fa vie le 24 Mars 
clle Anne, fille de l'Empereur Charles IV, 
> Richard II, sub pafloit pour une très belle Princel. 
it beaucoup dans la guerre civ 
depuis. Il eft beau, and , bien bâti 
ite commodément, & l'air en eft bon. Il eît fitué 
le quartier de King- 


il a 
on y ha 


fton. * Dig. Angl 

RICHEMONT, bourg ayec un château, dans le Lu: 
bourg fur l'Orne, fort près de la Mofelle, à une lieue & de: 
mie au deffus de Thionville.  * Maty, Di. Géog 

RICHE NA W, Ifle du Lac de Conftance, dans Ja Soua- 
be, Province d'Allemagne, a environ demi-lieue de longueur, 
& un quart de lieue de largeur. Charles Martel, grand-pé 
de Charlemagne, y fonda une célébre Abbaye de l'Ordre de 
faint. Benoît, où Charles Ze Gros, Empereur & Roi de France, 
eftenterré. Ces Religieux fe vantent d’ avoir le corps de S. 
Marc; que les Venitiens difent pofléder. * Baudrand. Mon- 
ftrelet. 

* RICHENSE'E, gros bourg de Suiffe, dans cette pa 
tie qui porte le nom de Provinces Libres, Il eft fur le bord 
oriental d’un Lac de même nom, à peu près au nord de la vil- 
le de Lucerne, dont il eft éloigné de fept à huit lieues. Voyez 
aufi RYCHENSE'E. 

RICHEOME (Louis) Jéfuite , né à Digne en Provence, 
fe fit Religieux à Paris en 1565 fût Reéteur du Collége de 
Dijon, deux fois Provincial de la Province de Lyon, une fois 
de celle d'Aquitaine, & Affiftant Général de France à Rome, 
en1598 Il mourut en réputation d’une grande piété à Bour- 
deaux, le 15 Septembre de l’an 1625 » âgé de 87 ans. Ilavoit 
fait imprimer plufieurs Ouvrages, & après fa mort on publia 
l'an 1627; à Paris, deux volumes de fes Opufcules, qui con- 
pu des Traitez de controverfe, des Piéces de piété, &c. 

Dans le quinzieme volume de la Tradu&ion Françoife de l'Hi- 
ftoire de M. de Thou, on trouve deux Lettres du Pére Ri- 
cheome, écrites à M. de Thou. Dans la premiére en date du 
22 Juin 1610, il l'affure que fa Société n'a aucune part à Ja 
condamnation de fon Hiftoire, dont il fait même un grand 
éloge. Dans la feconde en date du douziéme Janvier 1617, 
il fe plaint de l'Arrét donné contre l’Ouvrage de Bellarmin de 
Summo Ponti * Alegambe, 

RICHER ou RICHIER (Chriftopt ile) natif air Dio- 
céfe de Sens, floriffoit dans le XVI fiécle. Il fut Valet de 
Chambre du Roi François I, & Sécretaire du Chancelier de 
France. On a de lui l'Hiftoire de l'Origine des Tures, la Vie 
de Tamerlan, & la Prife de Conftantinople F par Mahomet IL. 

RICHER (Pierre) Religieux de l'Ordre des Carmes, quit* 
ta la Religion Romaine pour embr la Réformée, & fut “fait 
Miniftre l'an 1556. Il eut be rt en Le amitié de 
Calvin, parce qu'il étoit extrèr iement ad oit à faire goûter fes 
fentimens aux Catholique l commença par répandre fa 
doctrine à Annonay dans le Vivarais, & fut reçu Miniftre à 
Genéve l'an 1566, âgé de plus de 50 ans. Lorfque l'Amiral 


| de Coligni envoya dans la Floride & le Brefil un Chevalier 


de 
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de Malte, nommé Nicolas Durand de Villegasnon, natif de Pro- 
vins en Brie, Richer y fat envoyé par Calvin, avec plufieurs 
autres hommes & femmes , & ils arrivérent à l'Ifle de Coligny 
eñ Amérique le dixieme Mar 7. Richer y pfécha, & publia 
qu'il ne falloit ni prier, n l'humanité fainte de jéfus- 
Chrift. Le Chevalier, Iqui avoit de l’expérience & du favoir, 
xentra dans le fein de l’Églife Romaine, & renvoya Richer & 
les autres Genevois en France, où ils arrivérent le 20 Mai 
1558 Celui-ci fut enfuite Miniftre à la Rochelle, & il en f 
ioit encore les fonétions en 1577. Comme Villegagnon avoit 
écrit divers Ouvrages contre les Réformez , Richer écrivit à 


fon tour contre lu. * Sponde, À. C 1555. n. 16. 17. € 18. 
Gautier, Chron. à le XVI, c. 63. 
Richer, dit M. Bayle, s'embarqua à Honfleur le 19 Novem- 


bre 1556, avec un autre Miniftre nommé Chartier, & avec 
quelques perfonnes que l'Églife de Genéve jugea propres au 
deflein de Villegagnon. Il arriva à l'Ifle de Coligny le dixié- 
me Mars 1557, & y prêcha le jour même en préfence de V 
legagnon, qui ne cefloit de joindre les mains ; de lever les yeux au 
Ciel, ES de faire de grands foupirs. On célébra la Céne peu de 
jours après, & l’on fit faire abjuration de la Religion Romai 
ne à Jean Cointa, autrefois Doéteur de Sorbonne. Villega- 
gnon fit des priéres admirables, & reçut à genoux le pain & le 
vin de la main du Min Cependant il ne tarda guéres 
avec Cointa à difputer fur les matitres de l'Euchariftie avec 
Richer & avec Chartier. Celui-ci fut envoyé à Genéve afin 
de porter l’état de cette difpute à Calvin, à la décifion duquel 
Villegagnon déclara qu'il fe foumettroit. Il n'attendit pas la 
réponfe, & il fe déclara Catholique-Romain peu après la Com- 
munion de la Pentecôte. Le Livre de Richer contre Ville- 
gagnon a pour titre, Kéfutation des folles réveries € menfonges 
de N s Durand, dit le Chevaher de Villegagnon, 1562 , 1 


ls 0. 
RICHER (Edmond) Doéteur en Théologie de la Faculté 
de Paris, Maifon & Société de Sorbonne, étoit de Chource, 
ville du Diocéfe de Langres, où il naquit le dernier de Sep 
1560. Il ja en Théologie à Paris, fut reçu de la 
n & Société de Sorbonne, fit fa Licence en 1587, ré- 
gentant en même tems la Logique au Collége du Cardinal le 
Moine. 1l fut entrainé dans le parti & dans les fentimens de 
la Ligue, & eut la hardieffe, dans une de fes Théfes, d'ap 
prouver l'action de Jacques Clément; mais il revint enfuite de 
fon erreur, & il n’eut pas plutôt reçu le bonnet de Doëéteur 
en 1590, qu'il fe porta ouvertement pour Henri 1V, & tra 
vailla puiffamment, dans la Faculté, à ramener les efprits & à 
les faire rentrer dans leur devoir. En 1594, il fut élu Grand 
Maître & Principal du Collége du Cardinal le Moine. Dès l’an 
2605, il fit imprimer les Oeuvres de Gerfon, dont le Nonce 
Barberini fit furfeoir pour quelque tems la publication. Ri- 
cher fit une Apologie pour les fentimens de Gerfon, laquelle 
fut publiée en Allemagne dès ce tems-là; & étantiélu Syndic 
de la Faculté de Théologie de Paris le deuxiéme Janvier 1608, 
fon application pendant fon Syndicat fut de conferver les an- 
ciennes maximes des Doéteurs de cette Faculté, & d'empé 
cher que l’on n’innovât rien pendant la minorité du Roi Louï 
XUR En x61t, il arrêta la Théfe d'un lominicain, qui fou- 
tenoit l’infaillibilité du Pape & fa fupériorité au deflus du Con 
cile. Richer publia la même année un petit Livre intitulé, de 
da Puiffance Eccléfiaftique © Politique, pour établir les principes 
fur lefquels il prétendoit que les maximes de l’Eglife dé Fran 
ce & de la Faculté de Paris, touchant l’autorité du Concile 
général & du Pape, étoient fondées. Ce Livre fit beaucoup 
de bruit, & le Nonce, d'intelligence avec queiques Docteurs, 
fit par fon Auditeur folliciter plufieurs Doéteurs de faire dé 
mettre Richer du Syndicat, & de faire condamner fon Livre 
par la Faculté de Théologie. Le Parlement empêcha que la 
Faculté ne déliberât fur ce fujet; & cependant ordonna que 
les exemplaires du Livre feroient apportez au Greffe de la 
Cour, par Arrêt du premier de Février 16 Le Cardinal du 
Perron, Archevêque de Sens, déféra ce Livre à une Aflem 
blée de huit Evêques de fa Province, qui fe tenoit à Paris, & 
Fy fit cenfurer le neuviéme Mars 1612. Richer interjetta ap- 
pel comme d'abus de cette Sentence au Parlement; releva fon 
appel, & obtint des conclufions du Procureur-Général, par 
lefquelles il fut reçu appellant comme d'abus s la chofe 
en demeura là. L’Archevêque d'Aix, & tro ques de fa 
Province, cenfurérent aufli le Livre de Richer le 24 Mai de 
la mê & ilne manqua pas d'être profcrit à Rome. 
C > foule d’Ecrivains fe mettre fur les rangs, 
r le Livre de Richer, qui reçut un ordre exprès de 
e pour fa défenfe. Ses adverfaires ob nt des 
de Juffion du Roi & de la Reine Régente, 'adreffées à 
Faculté, par lefquelles il lui étoit enjoint d'élire un autre 
cc. Richer fit fes proteftations, & lut un Ecrit pour fa 
après quoi il fe retira, & laiffa élire un nouveau Syn- 
La même année il prit, en vertu de fes grades, poffef- 
life de Paris, malgré le refus que 


dic. 
fion d'un Canonicat de l'E; 
le Grand-Vicaire lui fit des provifions néceflaires, & la nomi- 
mation que le Cardinal‘ de Gondi avoit faite d’un autre pour 


le remplir; & la poffeffion lui en fut confervée. Il ceffa de- 
puis de venir aux Affemblées de la Faculté, & fe renferma dans 
la folitude, uniquement appliqué à l’étude, & à la compofition 
d'Ouvrages, qui n'ont vu le jour qu'après fa mort. Mais fes 
adverfaires lui fufcitérent plufieurs traverfes; il fut enlevé & 
mis dans les prifons de Saint-Viétor; & auroit été livré au Pa- 


pe, fi le Parlement ne l’eût empêché fur les plaintes de PUni- 
verfité. Comme on travailloit en 1617 à la Cenfure des Li 


vres d’Antonius de Dominis, Richer fut fort follicité de venir 
à l'Affemblée; mais il refufa de s'y trouver. On le prefla en- 


par Richold , qui défit les ennemis de.Dibbald, & leur enleva 
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fuite en 1620, dé donner une déclaration, par laquelle il def: 
approuvoit fon Livre. Il fe contenta d'en donner une, par 
laquelle il proteftoit qu'il étoit prêt de rendre raifon des pro= 
pofitions de fon Livre, & de les expliquer en un fens Catho- 
lique; & de plus, qu’il foumettoit fon Ouvrage au jigement 
du Saint Siége & de l’Eglife Catholique. Il en donna même 
une feconde; mais tout cela ne fatifit pas la Cour de Rome. 
Il fit réimprimer en 1629, fon Livre de la Puiffance Eccléfia- 
fique, avec les preuves des propofitions qu'il y avoit avan- 
cées, & les deux déclarations qu'il avoit données ; mais le 
Cardinal de Richelieu l’obligea d’en. donner une troifiéme, 
qu'il figna dans la chambre du Pére Jofeph, qui le força à cet- 
te aétion, en lui faifant préfenter un poignard fous la gorge, 
& en lui criant, C'eft aujourd'hui qu'il faut mourir, ou retraëter vo- 
tre Livre; fans lui donner le tems ni de fe reconnoître, ni de 
lire le papier. Cependant André du Val, dans l'Epître dédi- 
catoire de fon Ouvrage fur S. Thomas, dit que Richer ayant 
été averti du bruit qu'on faifoit courir, protefta au Curé qui 
lui porta le faint Viatique, en préfence de plufieurs témoins, 
à déclaration avoit été libre & fi e, qu'il y adhéroit 
e, & qu'il fouhaitoit que tous ceux qui liroient fes Ou- 
vragés, y fuiviffent-le fens qu'il avoit marqué dans fa décla 
tion. Mais Du Val eft très fufpeét dans ce récit, de même 
que l’Abbé Richard, Chanoine de Sainte Opportune, que 
l'on fait avoir donné deux Vies du Pére Jofeph, fort difFé- 
rentes l’une de l'autre, & qui dans un éclairciffement fur la 
Vie de ce Pére, fe montre de l’avis de Du Val. Richer mou 
rat le 28 ou le 29 Novembre 1630, âgé de 71 ans & deux 
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mois. Outre le Traité de la Puiffance Eccléfiaftique, & l'A- 
pologie de Gerfon, on a imprimé depuis fa mort des Notes 


Cenfure d'Antonius de Dominis; trois volumes d'Hi- 
ftoire des Conciles généraux ; & une ample Défenfe de fa do- 
ne & de fa conduite. Il y en a plufieurs autres manufcrits 
& entre autres de fort amples Mémoires pour l'Hiftoire 
l'Univerfité de Par il avoit conduit cette Hiftoire jufqu’au 
XV fiécle, le refte eft informe, s autres Ouvrages font, 
de Figururum rte ; De Rbetoricæ; De Optimo A- 
cademiæ fat; Apologia pro Sentuscunfulto, adverfus Schole - Lexo- 
vee Part 7 
locupletande Methodo ; Graimatica obfletri 
Jeu prudens docendi€$ diftendi Metbodus ;  Pita 


x animOrun à 
ounnis Gerfonii ex 


ejus Operibus colleéta ; De Ecclefiaftica & Poltica Potelate liber s 
Demonftratio Libelli de Ecclefiafica € Pulitica Poteflate , cux 


toris Leflamento ; Vindi Doërinæ Majorum Schole Parifi 
a Scholæ Par: 


her, par Baillet, M. Du Pin, Hif. du XWIL Jiécle: Mé 
u XVII figcle. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir 

des Hommes Illufires, tome 27. p. 356-373. 

* RICHER (Jean) Libraire à Paris, Auteur du Mercure 
François, mort en 1655 

RICHERI, RICHIERI ou 
RHODIGINUS. 

RICHIBOUDOU:; riviére de l'Amérique Septentriona= 
le, dans le Canada. Elle coule du fud-oueft au nord-eft, & 
fe rend dans le Golfe de S. Laurent, au fud-oueft de la Baye 
des Chaleur * M. Delifle, Carte de Canada. 

RICHIER (Chriltophle). Voyez RICHER: 

RICHILDÉ, Reine de France, fille du Comte Beuves, & 
fœur de Bof, Roi d'Arles ou de Provence, füt mariée au 
Roi Charles le Chauve , qui avoit perdu Ermentrude en 869 
Ce Prince l’époufa à" Aix-la-Chapelle le 23 Janvier 870, & la 
fit couronner Impératrice à Tortone en Italie par le Pape Jean 
Vi. Elle eut divers enfans, qui moururent tous,dans leur 
jeuneffe. Elle mena une vie fi licentieufe pendant fa viduité, 
que Foulques, Archevêque de Reims, fut contraint de la 
menacer qu'il uferoit contre elle de l’autorité de lEgl fi 
elle ne fe corrigeoit pas. On ne fait pas le tems de fa * 
* Voyez les Annales de faint Bertin, & le 2 
qui a été ajouté à la Vie de Louïs le Débon 
felme. 

RICHIUS (Robert) Anglois, originaire de la vill 
gton, & frére unique de S. Edme ,* Archevêque de Can- 
torbéry, étudia à Oxford avec fon frére, dont il fut le com- 
Hen 


RICCHIERI Poyez 


* RICHOLD UFFO,qui 
Roi des Frifons, au commenceme 
toit de la premiére Noblef 
fœnr d'Udolf Haron , fep: : 
près la mort de fon bear fut élu pour remplir 
ce; s voyant que prefque tous les Princes fes voifins pre- 
noient le titre de Roi, & que la Frife étoit affez puiffante & 
affez étendue pour porter le-nom de Royaume, il fesfit ap- 
peller Roi. Il défit dans un fanglant combat les Danois & les 
Normands qui ravageoient la Frife. Après celail ft avecces 
peuples une alliance de dix années, & fit époufer à fon fils 
Odibalde, H: fille du Roi des Normans. Dibbald, Roi 
de la Frife Occidentale, &. Vaflal de Richold, étant attaqué 
par les Bataves dont il avoit tout à craindre, fut fecouru 


ibalda ; 
tp 


rife, &. épouf 1 
ernier Duc de hri 


2 plu- 


nm 
À 


rs places. 
ique Palais , 
s & Ducs f 
nent cela pau fabuleu FAI choid mourut l'an 
Dit, 


que par-tout un 
qe m 


rd S 1736, 
instien- | RIC )B ONI (Antoir >, petite ville d'Italie, 
ans l'Etat dé la Républiq üe de Venile, en 1541, apprit les 
fous P: Ne, fous Charles Sigonius, & 
Il profita f bien de leurs 1e 
pe, il une na à 


Ddibal: 


me Roi de Frife , fils 
Ci à for 


L 1p + réputatio: n- 
ae | taires de l'Hiftoire, Hiftoriens, 
Ï bon po qu’il éclaircit par de Hi de Ro 


Les I bortello 


e, & pour 
Ferté; oùaprès 
9 ; fuivant Tho 
me l'a cru M. de Thou. Rico- 


J es S: mbre de 


, il fut ap 


dans | 


Erich ] 
ral Hercon 
porta un bu- | 

ftphaliens voulant, | 
re à la dor ination des 


fini, & non pas 
i étoit d 
qui lui 
me fourn 
tre lui. C’eft po: 
lui aVec beauc 

€. Hi Ses Ouv primez f arii in Ciceronis libro 
r le rapport d' ventione , in Partitiones Orato tas, Topica, Orationem 
der comme fort | € co de Of . entarius de Æ Fragihe 
doll. Ubbo | f 
op de Oud- | 


ti 


DEL 


e inviolable 
fondé que f 
, on doit le rega 
L'on 570.246 Gr. 
e, dans Na 


de 


RICIMER Le d’Anthé 
THE MIUS, 
ES (Paul) Juif converti ; étoit Allemand florif- 
i en Philofophie à Pavie, 
equit par à beaucoup de réputation, & l’eftime de plu- 
qui le récommandérent de telle forte à l’'Empe- 
ien, que ce Prince lattira en | Allemagr gne e& le mit 
de fes Médeci 
; & fur quelqu 
bilofoph 


Voyez l'Article d'A N- 


1. Thomafini. De 
s Savans, tome À. 


: Thiais ca pro v 
S) ui 


s, pour | 
286. Onle 
les Vies de nts , COT 
Chrétiens; & l’on y TPE le > Marty re di 


ï 
t 


in nomine tebragr 
5 _Peri ipateti 


lon 1e couturr 


AI 


J 
que pour UDE (Sainte) veu 


l e, À bbef 
beauçoup fa 


Or t vivoit dans le VII fiécle, fous 
& fon favoir. Erafme en a fait l'éloge dans la dernié 
tre de fon premier Li Ileut e: 


célébre Jean Eck 
tanimez. Riciu 
ntimens qui 


e füjet de leur 
tenoit pour l'affirmativ 
arurent paradoxes. * Bayle, Di&ion 


CK1US (Jean) Chartreux de Gand, dans le XW | 
mouïut En 1470, aprés ayoir compofé div Ouvr: || verna cette e Mai on pendan 
mont pas été publiez, comme, des Indulgenc || rut le 12 Mai 1 illon 


de la Confeflion facramentale, &c. * Boftius ICULRE, Ar que de May 
tor, Poflevin & Valére André, en font mention dans leurs -magne , qui l'éle 2 l’ 
Ouvre ge pagnoli: du moins € 


| 

| 

RICKIUS (Jufte) fâvant Orateur, Poëte, Philofophe & | 
Jurifconfulte, né à Gand en Flandres le fixiéme Mai 158 87; éto 
fils de Jacques Rickius, & d’une fille de Jean S | On 
Mathématicien. Au fortir de fes études à Douay , il aifa en || RH 
Italie, où il fut Bibliothécaire du Comte Louïs Sahero, qui 
s'étoit donné tout entier aux Sciences, après avoir été Gou- | tutions, 
verneur de Péroufe & du Duché de Spolette. De là ilrevint || Charles le Sir 
en Flandre, & demeura quelque tems à Louvain ; mais ne | de l'an 893. ja Vinemar, pri 
pouvant oublier les délices de l'Italie, ilreteurna à Romeen | l’affaflinat de Foulques, Archévêque de Reims, qui fut tué 
4, où le Pape, Urbain VID lui fit accepter une d en 900, & fut un de ceux qui facrérent Hérivée fucc 
dans l'Univerfité de Bologne. Il n'exerça p: | Koulques. Ce Préle è 

; car il mourut en 1627, âgé feul l 
ité de Capitolio Roi o, où il fait une cui & 1 des allarn 
Ratuess des coloffes, des troph || fes des Normands. Il: 


la Collection d’Ifid TE env 
fens à Léon qe qui lui donna des s Relig ues 


s plus zélez pou 
de treize ans , au Co ncile d 


iption de 


les ouvrages anciens & modernes de S ulpture & | aux Curez de fon Diocéfe, conte 
ture que l’on imire, fut imprimé à Gand l'an 16r7. * | la Difcipline. Cette Lettre 
. Hankius, de Rom. Rer. Script, partie avec les Lettres de Hincmar, 


MERSDORP (Alber de) favant Préle | 
lorp, dans l'Evêché de Halb He ap | M. Du Pir 
ris, retourna en fon pee où FL ë 
d'Evêque d'Halberftadt , Saxe, fTéda ï I D 
t-quatre ans. Il a compofé un Livre intitulé, Alert &- | M s 
nata, * Crantz, M 1 1. 0. c. ut. | 
RICLA, bourg d’Efpagne, fitué d: on, furle Xa- | 7? IDALL, petite riviére d’Angleterre, dans le Duc 
lo, entre Saragofñle & Calatajud. * M: jé, Géogr. | "R & d'Yorck, s’engouffre dans la terre près du château de 
* RICOBALDI, Hiftorien du XII fiécle, a vécu jufques | Furfan, pour n’en plus fortir, * Beeverell, Délices d'Angle 
danse XIV, étant morten 1313, ou même plutôt. ilavoit | terre, p: 178. 
déja quelques années en 1251, puis qu'il dit qu’étant encore | RIDLEY (Nicolas) Evéa 
Fort jeune, il avoit entendu prêcher le Pape Innocent IV. On | de Durham en Ang 
a de lui Ru oc ain ; favoir, une Hiftoire des Em- | été ais helier” en Théolo. 
ufqu’à l'an 1298, fous le titre | bridge, fut le régne d’E 
nds & LE Hifoire des Papes depuis S Roche e pui lui de Londre 
Boniface VIIL inclufivement, avec une nombre de pauvres qu'il y avoit a 
différentes parties de l'Italie, & une compilation Chrono la néceffité de la béné: ficence en préf 
que, d puis lorigine du Monde jufqu'à lan ma s'étant fait une judicieuf 
n’eft par für que cette compilation foit de Ricobaldi. I] avoit que, le fit ver 
Fe é manu- | la galerie, où l’a 


t auffi un Traité des villes d'Italie, qui eft demeure 
forits &:le Poëte Matthieu-Marie Boiardo a donné fous le que fon Sermon l'av u 
des: Empereurs depuis Char- pour pl charitez qu il mn 


nom de Ricobaldi, une Hiftoir : 
lemagne jufqu’à Othon IV, ‘difant qu'il l'a traduite de l'Italien | que édifié de ce difcours fouhaita que le Roi manifeftät 
ais on a tout lieu de croire que cette Hi. ein au Maire & mans, pour qu'il püt con 


des Concile: 


m 


a. 


ftant, né dans 


e notre Auteur; m 


R I D. RE 


Innocent X, fon fucc: ; parfaitement i 
jt pañlé, nomma dinaux 

par leur Sentence de l'an 1645, que le P 
fuivante, Ridolf fut aré innocent € " 
imputé ; mais on ne le rétablit pas pour-lors dans 1e G 
ats que le Confeil choifit | néralat, pour ne pas troubler la paix de l'Ordre; & ce ne 
les Députez du Cler- | qu 1649; après la mort de Thomas Turco, qu’il en rep 
le gouvernement, avec le titre de Vicaire-Gén Innoce 
en même tems qu'il fouhaitoit que le Chapitre qui de. 
fuivance, le déclarât Général, & tous les 
x y étoient difpoft is dix jours avant qu'il'fe 
rle 15 Mai, Dieu rappella à lui Ridolf âgé de 72 
andes occupations ne lui permirent pas d'écrire beau- 
de lui qu'une Méthode de faire loraifon, impri- 
> à Rome en 1642, dont le P. Mencÿ a donné une Tradu- 
ion Françoile, * Echard, Script. Ord. EF. Pred. ti 


Role 


IE, lieu de Normandie, dans le Diocéfe de Seez. On 
n'en fait ici mention que pour remarquer que c'eft la 
patrie de Mézéray, l’un des plus célébres Hiftoriens de France. 
* RIE’, lle du Poitou en France. Elle eft dans la partie 
occidentale de cette Province, entre la petite riviére de Vye, 
ou Vey, & le marais du Périer, 
RIE, Lac Voyz RE E. 
RIEDEINGEN, bourg de Souabe, fitué fur le D 
re à | à huit lieues au deffus d'Ulm. * Maty, Dig. Géogr. 
ier, & RIEDLINUS (Gui) naquit à Ulm, v d'Allemagne 
énéral de | dans la Souabe le 19 Mars 1656, de Gui Riedlinus, Médi 
de cette ville, & d'Æ#me-Marie Bloffia. Après avoir fait f 
anitez & fa Philofophie dans le Col!ége de fa ville nata- 


avec eux fur cette matiére impor Le Roi ayä 

$ l'Evêque, du M & des Alderm 
bliffemens en fave F 
faveur de la Reine 
, qui étoit aétue 


plufieurs exc 
, Ridle; 
e la Reine Mari 
nier, fut un de 
juter en 1554 à 
Le difcours de 


décl 


it 8 
Lex 
qu'il fortif 


onn 


vitoit pour 
fut cond 


Ang 
Anglica, t0 


me 2. Hi 


) Doéteur en Droit, étoi 
s de Nicolas Ridley de Willemonfwyke, | Vi 
dans le Comté de Northumberland en Angleterre, Ilt ï 


ube; 


Il a laif Hu 
es € Eccléfie enfes. le, & y avoir appris les élémens de la. Médecine, il pañfa au 
* RIDOL, ri de Galles, en Angle- | mois de février 1674, à Tubingue, où il employa deux : 
terre, } l'étude de cette derniére Science. Non content des 


qu'il fit en cette ville, il alla en 1676 à Padoue fe perfeétion- 
ner dans ce qu'il avoit déja appris, & il y fut reçu Do 
en Philofophie & en Médecine le 27 Septembre de cette an- 
née. Il auroit fouhaité faire un long féjour en Italie; mais la 
, & neveu du Pape Léon | médiocrité des fecours qu'il recevoit de fon pais, ne lui p 
Médicis, & de Pierre Ridolf de | mettant pas d'y fubfifter, il fe rendit l’année fuivante dans fa 
fon oncle maternel dans le Sacré | patrie pour y chercher de Pemploi. Ayant fixé fa demeure à 
, & pourvu fucceffivement des | Ausbourg, il y fut reçu le quattiéme Mai 1679, dans le Collé- 

échez d'Or- | ge des Médecins. Depuis ce tems-là les emplois ne lui mans 
e Pré- | quérent pas. Le 19 Septembre 1682, il fat nommé Profef- 
s il avoit d’excell Ê feur ordinaire en Phyfique, & on l'élut outre cela le cinquiéme 
fa vie les devoirs d’un faint | Novembre fuivant, Doyen du Collége dés Médecins, dignité 
ne de fuccéder au Pape Paul | à laquelle il fut encore élevé en 1699. Le 59 Mai 1689, il 


les confins d 
l'eft à l'oueft , 6 


X, étoit fi 
Florence. I fü 
Coll le 


it pend 


& il remp 
ê On le crut même d 


ê 


AI; mais il mourut int le Conclave qu'on tenoit pour | fut choifi pour préfider à l'examen des Sages-femmés , & peu 
donner un fuccefleur à ce Pontife. Ce fut au commencement de tems après il fut admis dans l’Académie des Curiéux de la 
de l'an 1550. * Bembo, L. 14. Epif. 48. Ammirato , delle | Nature. Quoiqu'il femblât établi pour toujours à Ausbourg, il 
Fam. Fier. Ughel, Haba Sacra. fe rendit cependant au défir que fa patrie eut de lé revoir, & 


RIDOL FI (Pierre) Evêque de Sinigaglia en Ombrie,étoit, || aux inftances qu’elle lui fit pour cela. Il retourna à Ulm le 19 
de Toffignano , dans je Comté d’imola dans la Romagne, | Septembre 1704, & on l'y dédommagea des emplois qu'il quit- 
rs l'an 1580, & s’étoit diftingué par fon favoir entre les Re- toit, par une bonne penfion. La pratique de la Médecine l'oc- 
ligieux conventuels de faint François. Il s’étoit acquis la ré- | cupa depuis ce tems-là, & les obfervations qu'il faifoit jour- 
putation d’excellent Prédicateur, & avoit enfeigné la Théolo- | nellement fur les maladies de ceux qu'il voyoit, ont produit la 
gie à Bologne, lorfqw'il fut élevé à l'Evêché di Sinigaglia. On | plupart de fes Ouvrages. En 1707, on lui commit le foin de 
a de lui une Hifi on Ordre en trois tomes; de Chriflia- | l'examen des Chirurgiens. Le fixiéme Avril 1713, il fut fait 
no Oratore,. lebwi 1 Sc. * Ughel, Jalia Sacra. Ghi- | Doyen du Collége dé Médecine, & pafñla depuis d'autres 
lini, Theat, d'A! G dignitez. Il eft mort en 1724, âgé de 68 ans. Il avoitépou- 

RIDOLFI (Nicolas ) de la même famille que celui dont fé en 1678, Amne-Magdeleine Miller , fille d'un Marchand d'Ulin, 
onvient de parler, naquit s l'an 1576, à Florence, de Jean- | dont il eut 18 enfans, onz fils & fept filles; mais il les vit 
François Ridolñ, & de Conftance Ugolini. Des trois f mourir prefque tous en bas âge, & il ne lui refta qu'un fs & 
qu'il eut, l’un re, demeura dans l’état Laïc, & | trois filles, On a de lui les Ouvrages fuivans.  Obférvativnum 
fut Marquis de Bafilice ant déja Evêque d’Ariano, ria; Lineæ Medice fingulos per menfes quotidic duéte; 
fut promuau Cardi re XV, le cinquiéme Sep- lutis recuperande caufa non foin taffitutum, Jed 
tembre 1622, fut l’année fuivante transféré fur le Siége Epif â 


er Dei gratià finitum, cujus ne ti morbus Autoris, € 
copal de Gergenti, & mourut le fixiéme Juillet 1624, n'étant ca eundem contigerunt, tm plura alia curiofa € utilia commu 
âgé que de2ans; & Louis, qui fut Evêque de Patti en Sici- 2 s Cha 


Riedlini, Chirurgi olim Ulmenfis, Obférvvati b 
le, ne mourut quefous le Pontificat d'Innocent X. Nicolas, | rurgicæ rar iores , & edîte ab Autoris Népote, Vito Ricdlino; Me 
qui fait le fujet de cet Article, eut le bonheur d'être formé à 
piété par S. Phüippe de Néri, & ce fut par fon confeil que 
l'an 1592, il entra dar t 


l'Ordre de S. Dominique. L’efti- 
me qu'on conçut de lui porta, en 1622, Grégoire. XV à le 
nommer Maître du Sacré Palais ; & fa bonne conduite dans c 
ploi le fit choifir par Uïbain VIIL, fur la fin de l'an 1628, 
pour gouverner tout l'Ordre en qualité de Vicaire-Génér: e 
qu'il fit jufqu'au Chapitre, qui fe tint l'année fuivante, & où 
il fut élu Général. Aufi-tôt après il entreprit la vifite des 
Provir ourut toute l'Italie & la France, fit de fages 
orifa les Maifons où la régularité étoit en vi- 
gueur; & en un mot, fit tout ce qu'on devoit attendre d’un * 
homme capablede gouverner. Mais les Barberins top puiffans | blié cet Ouvrage fous le nom de Zatropbilus Sincerus. Ilaté 
treprirent de le perdre, fans qu'onen pandu plufieurs de fes Obfervations de Médecine dans diff 
fon, & fufcitérent deux Religieux qui fe déclaré. | tens volumes des Ephémérides des Curieux de Ja Nature. 

rent fes accufateurs. Aufli-tôt Ridolfi fut fufpendu de fon.of- | Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à T'Hifi. des Hommes I 
fice, & retenu dans le Cloitre de S: Pierre au Liens; enfui- tome 16. p. 149. © Juiv. 

te on le fuppofa convai dont on 


atis; Curarun 


VALIONES ; 


anis, &$ imprimis Prasim Medicam exercentibus 
atinentur, méllenarius, quo fi ÿ, es Nat 

sodammodo continuañtur 3 rois court €? Jotule Jur le 
les principales maladies, en Allemand. il a pu 


* 


3 il fut RIEGAT Poyz REYGATE. 
-Général.' Tout ce- RIENZI (Nicolas) naquit à Rome dans le Quartier de Ja 
aire-Généralmourut, | Réole, parmi les gens de la lie du peuple. Son pére nommé 
neveux, fit tenir | Laurent Gabrini, étoit Cabaretier, & fa mére Magdelaine étoit 
au mois d'Oétobre contre l’ufage un Chapitre général à Gênes, | Porteufed’e avandiére. Iln’eut point le timeñs con- 
où Michel Mazarin, frére, du célébre Cardinal Mazarin, & | formes à la baffefle de fon € traction. Il fit d'excellentes étu- 
Cardinal ! dans la.fuite, fut élu Général par une par: | des qui le mirent en une haute réput: , & qui lui acquirent 
tie des vocaux qui étoient foumis| à la. Couronne d'Ef. | l'eftimei& l'amitié de Pétrarque. Il avoit unemémoire vive 
pagne ayant. élu de leur côté Thomas de, Roccamora. On | & facile, qui lui rendoit préfent ce qu avoit lu. I! pafloit des 

5 ba liefs & les Infcriptions qui 
hé, que celui-ci re» fe trouvoient à Rome, & dont ISO une connoifi: 

3 


la 
& Urbain JU, toujou: 


prétend que peu après Urbain voulant réparer le tort qu'il | jours entiers à déchiffrer 


it. un Axcher 


avoit.fait à Ridolf, lui of 


A peine eut-il atteint l’âge où l'on commence à réflé- 
chir fur l’ufage du Monde, qu'il travailla à ramener dans les 
Romains l'amour de la liberté. Il fe fit nommer Député vers 
le Pape Clément VI à Avignon, pour lui repréfenter la fitua- 
i ires de Rome, & pour l’er il étoit poflible 
a Cour. 11 charma le Pape, auquel il s’'émancipa 
e que les Grands de Rome étoient de véritabl ans € 
menoient une vie débordée. Clément VI en conçut une ex- 
trême indignation contre eu Le Cardin onna 
qué contre Rienzi le rendit tellement fufpeét, qu'il le fit difgra- 
cier. Cette difgrace fut fi fenfbl ienzi, qu'il en tomba ma- 
lade. Il fe vit alors abandonné, & fut réduit à demander pla- 
ce dans un Hopital. Ce malheur ne dura pas, & ce même Car- 
dinal qui en eut pitié, parla de lui fi avantageufement au Pape, 
que Clément le fit Notaire Apoftolique , & le renvoya comblé 
de faveurs. De retour à Rome, il exerça fon emploi d’une 
maniére qui lui attiroit l’afFeétion du peuple, en même tems 
qu'il rendoîit les Grands odieux. Son crédit s’augmenta detel- 
le forte, qu'il ofa cenfurer vivement le Confeil Romain dans le 
Confeil même. Le Camerlingue lui donna un foufflet, mais 
Rienzi affeéto de fupporter cet affront avec patience, & fe 
contenta pour toute vengeance de pendre à la porte du Sénat 
un tableau dans lequel il avoit fait repréfenter la fituation des 
affaires d'Italie. Le peuple développa l'Enigme, & commença 
à regarder Rienzi comme un homme c: de prendre en 
main fes intérêts. Il profita de cette difpofition, & donna dans 
cette vue un autre fpeétacle à peu près de la même nature, & 
où il invita la Nobleffe & le peuple. Enfin il fit une troifiéme 
peinture prophétique fur fa propre élévation, & il l’accompa- 
gna d’un Ecrit dans le même goût. Après avoir formé ce plan, 
il fit une Confpiration dans laquelle entrérent plufieurs mécon- 
tens d’entre le peuple, & même des Nobles & des Gentils- 
hommes. Quand il les vit bien avant dans fes intérêts , il ré- 
folut de les réunir. Tous les Conjurez s'affemblérent fur le 
Mont-Aventin, vers la fin du mois d il de l'an 1347, pen- 
dant l’abfence d'Etienne Colonna Gouverneur de Rome. On 
y délibéra fur les moyens de procurer Le bon état: c’étoit le cri 
public du parti. Alors s’ét 1 milieu d'eux, il leur 
peignit avec tant d'énergie la mifére publique, qu’ils fe dévoué- 
ent tous à (es volontez. En même tems il leur fit figner un 
ferment de procurer le bon état. Il fit entrer le Vicaire du Pape 
dans fa confidence, & le 18 Mai fuivant, il ofa faire crier dans 
les rues de Rome à fon de trompe, que chacun eût à fe trou- 
ver fans armes la nuit du lendemain dix-neuviéme, dans PE 
glife du Chateau Saint-Ange. Cette nuit-là même il fit dire 
prefque en même tems, trente Mefle Vers les neuf heures 
du matin il fortit de l'Eglife , accompagné de Raymond Vicaire 
du Pape, environné de cent hommes armez, & accompagné 
d'une foule innombrable de peuple. Les Gentilshommes con- 
jurez portoient devant lui trois étendarts, avec des fymbo- 
les, qui faifoient connoître que Rienzi avoit pour but de ré- 
tablir la liberté, la juftice & la paix. Au milieu de cette pom- 
pe, il marcha d x Capitole, monta fur la Tribune & ha- 
zangue le peuple; enfuite de quoi il fit lire quinze Loix ou Ré- 
glemens qu’il avoit dreffez, & ce plan fut approuvé tout d'ur 
voix. Le peuple, charmé, remit en la perfonne de Rienzi la 
prétendue autorité des Romains, & lui accorda le droit de vie 
& de mort, avec la fuprème puiffance dans toute l'étendue du 
territoire qui pouvoit appartenir au peuple Romain. Rienzi 
feignit alors de ne l’accepter qu'à condition qu’on lui donne- 
zoit le Vicaire du Pape pour Collégue, & qu'il n'accepteroit 
cette charge qu'avec le bon-plaifir du Pape. Il trouva enfuite 
le fecret de fe faire autorifer par ce Pontife, & fe fit donner 
par le peuple le titre de , & contraignit les Nobles à lui 
rendre hommage. 1l créa alors un nouveau Confeil qu'il nom- 
ma la Chambre de Fuflice € de Paix, & choïfit les plus gens de 
bien parmi le peuple, pour en remplir les places. Il les char- 
gea de purger Rome de tous les gens de mauvaife vie, & par: 
dé porta par-tout la terreur de fon nom. Il porta fes vues en- 
core plus loin, & ne defefpéra pas de fe rendre maître du re- 
fte de l'Italie. Il envoya pour cet effet de tous côtéz des 
Couriers qui n’avoient en main qu'une fimple baguette argen- 
tée, & qui dès qu'on voyoit paroître cette marque de leur 
commiflion,étoient reçus par-tout avec honneur. Pour fe con- 
ferver dans ce polte, il fit fortifier fon Palais, & forma un 
Corps de mille fi ns foixante hommes pour fa fureté. Jean 
de Vic, Gouverneur de Viterbe, nis en devoir de lui 
réfifter, il prononça contre lui une de condamnation, 
& fe difpofa à aller att i obligea le Gou- 
verneur à fe foumettre ité | afFer- 
mie, il congédia le Vi 
foin, & fe fit Juge univerfel de tous 

ereur Louïs de Baviére 
vit le Roi de Hongrie Louïs 
ples;travailler à envi à 1 
& l’autre le choifit pour Ju 
Pape même & les Cardinaux fure 
ment. Il n’ÿeut que Philippe de V 
ne lui écrivit que pour lui infulter. 
à fon Tribunal les deux Empereu 


n avec lui, & l'on 
ne Reine de Na- 
fesintérêts. L'un 
itentre eux. Le 
i faire compli- 
Roi de France, qu 
11 eut la hardieffe de citer 
rivaux, Louïs de 


c dup 


nt c 


re 


& Charles de Luxembourg, & de déclarer publiquement que 
toute la Terre lui appartenoit. Les Nobles perfécutez furent 


tellement irritez des attentats de Rienzi, qu'ils prirent des me. 


Jean Colonna pi- | 


fures pour fe venger: mais Rienzi l'ayant appris, leur ordon- | 


a de mettre les armes bas, & marcha lui-même contre eux à 
la tête de plus de vint mille hommes, avec lefquels il rentra 
dans Rome en triompt Le Pape voulut arrêter ces excès 
par un Bref dont il char, le Cardinal Bertrand; mais Rienzi 
fe moqua du Bref & du Légat. Il devenoit cruel à proportion 


RIE, 


de la réfiftance qu'il trouvoit. Cette conduite lui ft perdr 
l'affeétion d’une partie de fes troupes, & fon orgueil & fa ty- 
rannie lui enlevérent bientôt celle du peuple. Dès qu'il s'en 
fut apperçu, il remit fon autorité entre les mains du peuple, 
fept mois après l'en avoir reçue. Alors il fe cantonna dans le 
Chateau-Saint-Ange, où il demeura plus d’un mois; mais ne 
s’y croyant pas en füreté, il fe retira dans le Royaume de Na- 
ples auprès du Roi de Hongrie avec lequel il s'étoit ligué. Ses 
ennemis & le Pape le forcérent de s'éloigner encore davanta- 
ge. Alors il fe retira dans l'Hermitage de Mont-Mayelle, dé- 
guifé fous un habit de pénitent, où il paffa l’année 1349; mais 
au commencement de 1350, profitant du premier Jubilé de Clé- 
ment VI, il rentra fecrettement dans Rome, & ne tarda pas à 
y exciter une fédition. On le pourluivit, mais il fe fauva à 
Prague près du Roi des Romains qui le tra orablement. 
Il lui demanda la permiffion d'aller vers le E 
l'obtint. 11 avoit efpéré de trouver un Protect 
tife, mais fon attente fut trompée, & Clém 
fermer feul dans une tour, où il fut attaché par le pié à une 
chaîne. On nomma enfuite trois Cardinaux pour lui faire fon 
procès; mais Clément VI étant mort, Innocent VI lui 
céda tira Rienzi de prifon, & l'envoya à Rome pour s'oppo- 
fer à François Baroncelli qui s’étoit faifi du Gouvernement de 
cette ville, Rienzifitalors ce qu'il put pour y reprendre le poite 
qu'il y avoit occupé: mais les Nobles trouvérent le moyen 
d’exciter une fédition contre lui, & comme il faifoit fes efforts 
pour l'appaifer, il fut trahi par un de fes parens , arrêté & per- 
cé de coups au milieu du tumulte,le huitiéme d'Oétobre 1354. 
On fit enfuite mille infultes à fon cadavre pendant plufieurs 
jours. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

RIESENBERG. Voyz RISENBERG. 

RIET (Jean van). Püyxz ARU NDINE (Johannes de 
où ab). 

RIETBERG. Poyz RITBERG. 

RIET I, ville Epifcopale dans le Duché de Spoléte, en La- 
tin Reate. Elle ett fituée fur la riviére de Velino, v s 
confins de l’Abb ept ou huit lieues de Spoléte du © 
té de l’orient, & à quatre ou cinq de Norcia. Cette ville don 
l'Evêché dépend immédiatement du Pape, donne fon nom 
un Lac qui eft un peu à fon occident, & que les Latins appe 
lent Rearinus Lacus, & Rüetins Palus. Ce Lac nommé autrement 
de Ste. Sufanne, eft fort petit, & fe décharge dans celui de Pié- 
de-Luco, cinq milles au deflous de Riéti. * Maty, Di&. Géogr. 

* RIETSCHOOF (Jean) fils de Nicolas Rietfchoof, na- 
quit à Hoorn en 1652. Ce fut un Peintre habile à repréfent 
les objets que la mer peut offrir. Il eft mort en 1719, laiffant 
un fils aufli habile que lui dans fon Art, * Voyez M. Jacques 
Campo Weyerman, Wies des Peintres des Païs-Bas, en Hoillan- 
dois, tome 3. p. 165. 

RIEUL (Saint) Evêque de Senlis ; originaire d’Argos, 
ville de Gréce, ayant entendu parler des merveilles que faint 
Jean l’Evangéhjte faifoit à Ephéle, renonça à l’Idolatrie, & re. 
çut le batème de la main de ce faint Apôtre. Enfuite il re- 
tourna en fon païs, pour y vendre fes biens, & en diftribu 
le prix aux pauvres; & s’occupa à prêcher l'Evangile av 
Jean l'Evangéñle, qui le fit Prêtre. Bientôt après 1 
Donitien fit amener faint Jean à Rome, d’où il le rel 
l'Ile de Pathmos. S. Rieul demeura encore queique tem 
phéfe; mais ayant appris que faint Denys l'Aréopagite étoit paf 
fé à Rome, ille fuivit, & vint s'offrir à S. Clément, pour al- 
ler annoncer la Foi aux Gentils. Ce Pape envoya, dit-on, faint 
Denys, avec Rultique & Eleuthére, dans les Gaules, & lui 
donna pour collégues, $. Rieul ,avec Lucien, Eugéne & plu- 
fieurs autres. 11 y a des Hiftoriens qui difent que faint Rieul 
continua fon chemin fans interruption jufqu’à Paris & à Senlis: 
mais les e l’ancienne tradition des Eglifes de Pro- 
us apprennent que ces Miffionnaires vin- 
es, oùil y avoit déja plufieurs Chrétiens, 
qui avoient été batifez par faint Trophimé; & que faint Denys 
ayant demeuré quelque tems en ce païs, confacra faint Rieul 
EÉvêque d'Arles, & vint à Paris pour y annoncer l'Evangile. 
Après le martyre dé faint Denys, faint Rieul donna le foin 
de fon Eglife à Féliciflime Evêque, qui fe trouva alors en cet- 
te ville; & partit pour venir chercher les Reéliques de S. De- 
ny Lorfqu’il fut arrivé à Paris, fur les avis qu'on lui don- 
na, ilalla au village de Chateuil, & y rencontra une Dame 
nommée Catulle, qui avoit enlevé les corps de £ int Denys & 
de fes compagnons faint Ruftique & faint Eleuthére. co 
facra fous leur nom une Chapelle de bois, que cette vertueu- 
fe Dame fit bâtir, autour des tombeaux d A 
Puis fe fentant appellé plus loin, il prit le c 
où il convertit à la Foi prefque tous les Habi 
le Temple confacré aux Idoles, en une Eg rai D 
Après avoir établi le Chriftianifime dans ce païs, il mourut en 
paix au milieu de fon peuple, l’an 130 fous l’er d'Adrien. 
Clovis premier Roi Chrétien, étant allé a 
Saint, le fit enrichir d'or, & fit rebâtir fort fomptueufement 
l'édifice où il étoit enterré, & qu’il dotta aufli de quelques 
revenus. Les plus habiles Critiques de notre tems ne tom 
bent pas d'accord du tems de la Mifion de S. Rieul, qué les 
uns ne mettent que fous l’empire de Déce, & les autres fou 
celui de Dioclétien. * Bollandus. Vincent de Beauvais, Sai 
Antonin. 

Tout ce qui eft dit dans cet Article des a@tions & de la vie 
de S. Rieul, eft tiré de monumens infidéles, &eft fabuleux, 
Les Ates où cette Hiftoire eft rapportée ne fontque du IX 
fiécle, & font vifiblement faux. On ne peut rien aflurer ni du 
tems,ni du païs,ni des circonftances de la vie & de la mort de 
S. Rieul. Son culte étoit établi dès le tems de Louïs le Dé 

bonnaire. 


RIE. 


ennaire. Il eft fait mention de S, Rieul dans le Martyrologé 
d'Ufuard & fuivans , au 30 Mars. 

RIEUX, près de la Garonne fur la Rize, ville du Haut- 
Languedoc, avec Evéché fuffragant de Touloufe, dépendoit 
de ce Diocéfe, lorfque le Pape Jean XXII yétablit en ae 

e 


un Siége Epifcopal qui fut occupé pour la premiére fais 

Cardinal Pilefort de Rabafteins.. Le Chapitre de cette Egl 
compolé de quatre Dignitez, & de douze Chanoines. L’Ab- 

baye de Feuillans, devenue Chef d’Ordre, dans ce Diocé. 


fe, où il y à aufli celles de Lézat, de Calers, & de Salanques, 
dite l'Æbondan u.. Quelques-uns tiennent que cette ville 
que l'on appelle indifféremment Rivi, Rivena & Villa de Rivis, 
tire fon nom de la riviére de Rize qui pafle tout contre. Le 
Diocéfe de Rieux contient go Paroïfles, & confine avec ceux 
de Touloufe & de Pamiers. I] y a dans ce Di 
villes, qui, comme Diocéfaines, entrent aux 
favoir, Montefquiou, Carbonne, Fouffeferet, C 
Sulpice & Gaillac-To: * Catel, Æifloire € Mémoires de Lan- 
guedoc, 1. 5. Sainte-Marthe, Gall. Ghnifi. Graverol, Académie de 
Nônes.  Abhrégé Hifiorique des Villes Chefs des Diocéfes de Langue- 
h. Corneille, Dig. Géo, 


ti 
gnée d'environ cinq lieues. 

RIEUX, Terre en Bre 
fon très noble & très anc 


nt vers le nord, & en eft éloi- 


e,a donné fon nom à une Mai- 
ne, dont on ne rappôrte ici la 
poftérité que depuis RaouL qui fui 
FL Rozrawo, Sire de Rieux, l'un 
blérent à Vannes l’an 1203, pour venger la mortd’Artus, Com- 
te de Bretagne & d'Anjou, leur Seigneur, & qui mourut l’an 
3205, laiffant de M... fa femme, ALAIN qui fuit; & IN... | 
nri, Roi d'Angleterre fit épouler à Guillaue de Beau- 


neurs qui s’af 


IT, AcÂiN, Sire de Rieux, fe fouleva contre Pierre de 
Dreux, dit Magclerc, pour les violences qu'il faifoit à la levée 
du droit de Bail. Il eut pour femme Berthe de Léon, fœur de 
Gayamar, Vicomte de Léon, mourut le 27 Mars 1225 ,. & fut 
pére de GiLLEs qui fuit, ÿ 
HE GizLes, Sire de Rieux , qui fit le voyage de la T'er. 
xe-Sainte, l'an 1239, felon quelques-uns, & mourut l'an 1255. 
Il époufa M... d’Amboife, dontileut Grorrox qui f 

IV. Grorkoy, Sire de Rieux, qui affifta à la réformation 
des Coutumes de Bretagne, & moutut l'an 1275. Il avoit € 
poufé l'an 1235, Nick le Bœuf, fille aînée de Briant le Bœuf, 
Seigneur de Nozay; de Fougeré & de Dicé, donc il eut Guic 
LAUME qui fuit. 

V. GuiïLLauM 
en 1307; pour le d 


, Sire de Rieux, qui fut député à Rome 
rent qui étoit entre le Clergé & la No- 
bleffe de Bretagne, touchant le Bercail & Pait: Nuptial, & 
mourut l'an 1910, allant en Efpagne traiter le mariage de Jean, | 
fils aîné du Duc de Bretagne, avec lfabelle, fille du Roi de | 
Cafille; d’où fon corps fut apporté aux Cordeliers de Nantes, 
qu’il avoit fondez avec fa femme Louife de Machécoul, morte | 


l'an 1307. Elle étoit fille d'Olivier, Seigneur de Machecoul, 
& d'Æufrache de Vitré, & il en eut i. JEAN, 1 du nom, qui 
fuit: 2. Guillaume, tué au fiége de la Roche-de-Rien le 20 Juil- 


eur de 


let 13473 & 3. Jeanne de Rieux, mariée 
Kergorlay. 

VI Jean, I du nom, Sire de Rieux, &c. rendit de grands 
fervices an Roi dans les guerres de Gafcogné, & dans celles | 
de Bretagne, fut Capitaine du château de Redon l'an 1350, & 
mourut à Paris le feptiéme Août 1357. Son corps fut porté à 
Rieux, & enterré au Monaftére de la Trinité, qu’il avoit fon- 
dé l'an 1345. Il avoit époufé 1e. Ifäbeas de Cliflon, fœur du 
Connétable, morte le cinquiéme Avril 1943: 20. Feamne, Da 
me de Syon: Ses enfans furent, 1. Guillaume, 1[ du nom, Si- 
re de Rieux, qui fuivit le parti de Charles de Blois dans la 
guerre du Duché de Bretagne; commanda l'arriére-garde de 
fon Armée à la bataille d'Avray l'an 1364; & fut trouvé mort 
auprès de lui; 2. Jean IL, qui fuit; & 9. Feante de Rieux, 
mariée à M... Seigneur de Coulonces en Normandie, morte | 


Jean, Seig 


à condition de porter le nom & les armes de Rochefort, veu- 
ve d’'Eon de Montfort, & fille aînée & héritiére de Guillaume, 
Sire de Rochefort, & de Fcane, Baronne d’Ancenis, & peti- 
te-fille de Thibaud, Site de Rochefort, & de Marie de Mont- 
morency. Elle mourut le troifiéme Mai 1423, ayant eu neuf 
enfans, qui furent, 1. JEAN, IT du nom, qui fuit; 2. Giles, 
né le 15 Mai 1385, mort fans alliance; 3. PrERRE de Rieux, 
dit de Rochefort, né le neuviéme Septembre 1389, Maréchal de 
France, dont l'Eloge € les alliances feront rapportez ci-après dans un 
Article féparé; 4. Ifabelle de Rieux, Dame de Nozay, née le 

e , MOr- | 
e Rougé, | 


7. Marguerite, Religieufe; 8. Marie, alliée à Year de la Porte, 
Seigneur de Vezins, de la Jaille, & du Pordic, morte en 1435, 
âgée de 48 ans; & 9. Michel de Rieux, Seigneur de Château- 
neuf, né le 28 Septembre 1394, qui fuivit, ainfi que fes fré- 
res, le parti du Dauphin Régent de France, & mourut le 12 
Janvier 1473, âgé de 79 ans. Il avoit époufé r.. le deuxiéme 
Juillet r415, Antoinette, fille de Gilles, Seigneur de la Chole- 
tire, & d'Jabelle Mauvinette:20, Terins Maleftrait, fille aînée 


| Comte de Harcourt & d'A 


1E 


de Feans Seigneur de Kaer, & de Fed 
diern. Ses enfans furent, 1. Guillaume de 

Châteauneuf, qui fervit le Duc François en fes guerres co 
la France, demeura prifonnier du Comte de Montpe 


fier, 
Lieutenant-Général de l'Armée du Roi en Bretagne, & mous 


rut le 14 Février 1489, fans enfans de Feanne de Ferriéres fa 
emme, fille de Fean, V du nom, Baron de Préaux, & de 
Jeame de Till: Jean de Rieux, Seigneur Châteauneuf 
après fon frére aîné, mort fans enfans; & 3. Gilles de Rieux, 
Seigneur de Châteauneuf s fes fréres, qui époufa Amie di 
Chaltelier, fille de Fincent, Vicomte de Pommerit, Baron de 
Marré, & de Magdelainede Villiers du Hommet, dont il eut 
pour fille unique, Seamre de Rieux, Dame de Chäteauneuf, 
moïte fans alliance lan 1522 : après la mort de laquelle la 
Terre de Châteauneuf retourna aux enfans de JEAN de Rieux, 
Maréchal de Bretagne, 

VIN, Jean, 1Il du nom, Sire de Rieux & de Rochefort, 
Baron d’Ancenis, &c. né le 16 Juillet 1377, porta le vitre de 
Vicomte de Donges du vivant de fon pére. Ileut le com- 
mandement de l'Armée du Duc de Bretagne, qui prit plufieurs 
places fur ceux de la Maifon de Penthiévre, & eut part & 1 


confifcation de leurs Terres. 11 fe mit enfüite au fervice du 
Roi, fous le Connétable de Richemont, accompagna le Duc 
Jean, lorsqu'il vint trouver le Roi à Saumur, fignale té de 


Paix faitentre ce Duc & le Duc de Bédfort l'an 1427 , & mourut 
le huitiéme Janvier 1431, âgé de 54 ans. Il avoit époufé 7°, 
1 de Montauban, fille de Guilluume de Montauban, & de 
guerite de Loheac, dont il eut pour fille unique Marie de 
x, Dame de Nozay & de Fougeré, mariée à l'age de dix 
5, Seigneur d'Amboife, Vicomte de [houars; mor 
te le 24 Janvier 1465. Il prit une feconde alliance l'an 1 
avec Feanne de Harcourt, feconde fille de Sean, Vi du 
e, & de Marie d'Alençon, avec 
laquelle il fonda les Cordeliers d'Ancenis. Elle fe reinaria l'an 
1432, à Bertrand de Dinan, Baron de Châteaubriant, Seigneur 
de Montañlant, Maréchal de Bretagne, duquel elle n’eut point 
d’enfans, & mourut le troifiéme Mars 1456. Ceux de fon 
premier mariage furent, 1. fan de Rieux, tenu fur les fonts 
par Jean, Duc de Bretagné, mort jeune; & 2. FraNçors 
qui fuit. é 3 

IX. Françotïs, Sire de Rieux & de Rochefort, Comte 
de Harcourt, Vicomte de Donges, Baron d’Ancenis, &c. né 
le onziéme Août 1418, fut Confeiller & Chambellan du Duc 
de Bretagne, qu'il fervit dans les guerres qu'il eut contre-le 
Roi d'Angleterre,& fut l’un des Seigneurs qui jurérent en 1448; 
l'alliance du Duc de Bretagne avec le Roi Charles Vil, contre 
P'Ar is; & peu avant fa mort, le Roi Louis XI, étant en- 
core Dauphin, le retint fon Chambellan par Lettres du 15 Juin 
1448. Il mourut le 20 Novembre fuivant, laiffant de feunna 
de Rohan, fille d'Alain, Vicomte de Rohan & de Léon; Com= 
te de Porrhoët, & de Marguerite de Bretagne, qu'il avoit é- 
poufée par contraét du onziéme Février 1442, 1. JEan LV, 
qui fuit; 2. François, Seigneur d’Afferac, né le fixiéme O&to- 
bre 1448, mort fans poltérité; 3. Françoïfe, morte fans allian- 
ce; 4. Marguerite, Dame de faint Nazaire, née l'an 1445 ,ma- 
riée en 1460, à Charles, Baron de Coëfines & de Lucé au Mai- 
ne; & 5. Louïfe de Rieux, née le premier Mars 1446, mariée 
par contraët du 24 Novembre 1455; ratifié le 12 Juin 1464,a- 
vec Louis de Rohan, 11 du nom, Baron de Lanvaux, Seigneur 
de Guimené, de Guingamp, &c. Ÿeanne de Rohan leur mére, 
étoit fœur aînée de Marguerite de Rohan, mariée à Jean, Com- 
te d'Angoulême, mére de Charles d'Angoulême, pére de Fran. 
gais L, & de Marsuerite de France, mére de Seanne d'Albret, 
mére de Henri IV. 

X. JEAN, IV du nom, Sir 
Comte de Harcourt, & Maréchal 
1447, fuivit François, Duc de Bretagné, en la guerre du Bi 
Public lan 1464, & foufcrivit le : Paix qui fe fit e 
fuite entre le Roi & ce Duc, qui le fit Maréchal de Bretagne 
l'an r47o,& deux ans après Lieutenant-Général de fes Armées, 
pär Lettres du cinquiéme Septembre r472, & Capitaine de la 
ville de Rennes; mais ce Duc s'étant crop abandonné au gou- 
vernement de quelques-uns de fes Ofliciers, c2 Seigneur fut 
un des principaux qui fe liguérent contre lui l'an 1484. . Etant 
rentré dans fon devoir l’année fuivante, & dans la jou 
de fes emplois, dont il avoit été dépouillé, il l’affilta contre 
le Roi Cha VII, commanda l'avant-garde de fon Armée 
à la journée de Saïnt-Aubin du Cormier, le 28 Juillet 1488, 
& en fauva le débris à Dinan. Le Duc de Bretagne le nomma 


de Rieux & de Rochefort, 
Bretagne, né le 37 Juin 


Tuteur d'Anne, Ducheffe de Bretagne; & ce fut par fon en- 
tremile que fut conclu le mariage de la Princeffe Anne de Bres 


le 


tagne avec le Roi Charles VIIL, auprès 
fuivit à la conquête du Royaume de Na 
il facilita l'entrée aux troupes Françoifes. Après la mort du 
Roi, il affifta au mariage de la Reine fa veuve, avec le Roi 
Louis XII, lequel lui donna le commandement de l’Armée qu'il 
envoya dans le Roufillon. {I mit le fiége devant la villé de 
Salces, où la malignité de l'air lui fut fi contraire, qu'il ne 
put jamai érir, & mourut le neuviéme Février 1518, âgé 
de7rans. Il avoit époufé io. en 1461, Frangoïfe Raguenel; 
Dame de Maleftroit, de Chäteaugiron, de Derval, de Rou- 
gé, de la Belliére, &c. fille aînée de can, IV du nom, Sei- 
gneur de ces Terres, & de Gillerte de Chäteaugiron, morte l'an 
1481: 20. en 1495, Claude de Maillé, fille de Hardouin, Sei- 
gnéur de Maillé, & de Perronelle d'Amboife, laquelle fut fuf- 
foquée du feu qui prit par accident au château d'Élnen: 2 
Jübelle de Brofe, fille de Jean, IL du nom, dit de Bretagne, 
Comte de Penthiévre, Vicomte de Bridiers, & de Louëfe. de 
Laval, morte le 21 Mars 1517. Du premier lit vint £ Æar- 


duquel il s'attacha 
s, dont par fa valeur 


nr 


"où! i 
Juin 1488, 
Candé, de B 
29 ans 
qui fuit; 3. Fr 
SERAC, 
Seigneurs dk 
tée ct-apr 

XL € 
Conte de H 
fuivit le Roi F 


époufé ro, 
is{, Cab 
du nom, Comte de I 
te Le dernier Décembre 


P à 


de Bourbon, fille d “1 
ouile de Bourbon-Montpen- 
rte qu’ sois de F 


t, x. R de Rieux, 
de la Maifon de Laval, 
VI, fon on- 
Comtefle de Laval, la- 
de Sainte-Maure, 
éda aufli en 1548, 
fe retira en tagne en 

; & 2. Claude de Rieux, 
iéme Février 
ny, Seigneur d’An- 
oife, fi célébre 
ars 1547. Depuis elle 
biens, & embraffa la Religion 
Proteftante, dont fon mar foit profeflion. Du fecond lit 
fortirent, 3. AUDE II, qui fuit; & 4. Louife de Rieux, 
Dame d’Anc ée en 1531, mariée le 30 Décembre 1550, 
à René de ’Elbœuf, dont le fils, par re- 
préfentat toute la fucceffion dela Mai- 
fon de R : 

XI. CLauDe, I 
Conte de Hari 


née €: 
Ja plus 


ourut 

e de Montfort en B 
1525, premiére femme de Fr 
delot, C 1 de l! 


olo 


mm , Sire de Rieux 


imale, & 


de Rochefort, 
né en 1530, parut à la 
i 11, fous le nom de Com 
ent du Roi Henri LL, l'an 
vril 1549, âgé de 18 
; fa fœur aînée du pre- 


SEIGNEURS 


fils de Jean, IV du 
réchal de Bretagne, 
femme, eut en partage la 
eur, & époufa Renée de la 
inée d ois de la 


re de Rie 


Feillée, Vicomte de Plouïder, & de 
me du Gué-de-l'Ifle, dont il eut 1.R 
Seigneur du Gué.de-’'Ife rl 
né de Carné, Seigneur de 


Claude, 


J je il é, en 
érigea la Terre d'Afferac en | 
de Septembre 1574, & qui fut Lieuten e-Roi en Bretagne 
Yan 1576. Il avoit épouté Philig nadour, Vi- 
comtefle de Guiguen, & de Claude, Dame de la Tour-Limo- 
fiére, dont il eut Ÿean, Marquis d'Afferac, mort fans a 
liance ; & Gabrielle de Rieux , aufli morte fans alliance l'an 
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XII REN 
Dieu & de Belle-ffle, 
du Roi, fon.C} 


1 fut Chevalier de l'Ordre 
mbellan, & du 
s de la Con 
avoit époufé Mar 
r de Rabeït 
quêtes de l'Hôtel du Roi, & de eanne H 
éut 1. JEAN qui fuit; 2. autre JEAN, d 
fon frére aîné; & 3. Sujanne de Rieux, mari 
à Pierre de Montmorency, Sei, 
du Perche & du Chà 
XIII. Jean de Rieux, 
quis d’Afferac après la mo 
léne de otte de V 
de François de Coligny, Si 
2595, laiffant pour 


erîte de Co- 
n, Maitr s Re- 
inequin, dont il 
il fera parlé a 
e le 2x Juillet 16 
gneur de Laurefle, Gouverneu 
au-du-Loïr. 

Seigneur de l’'I 


-Dieu, puis Mar 
de fon coufin, époufa Feumne H 
:, Dame de la Hunaudaÿe, veuv 
de Rieux, & fut tué à Pari 
uc René de Rieux, Marquis d’/ 


G 


le 13 Août 1609, 
ges qui fe noyoit. 


XIIT. Jean de Rieux, Seigneur de la Feillée, Comte de | 


Largoët, &c. fecond fils de RENE’, S eur de la Feillée, 
& de M e de Conan, fut Marquis d’Afferac après la mort 
de fon neveu. [1 époufa Swamne de Rieux fe coufine, fille de 
Gui, S eur de Châteauneuf, & de Mugdelaine d'Efpi } 

feconde dont il eut 1. JEAN: EL qui fuit; 
& à. Claude Hélére de Rieux, mariée Le 19 Septembre 1632, à 


, mariée àRe- | 


; par Lettres du mois | 
t-d' 


| 


| 


É Ê À = Hoche +: | morte er 
de Rieux, Seigneur de la Feillée, de l'Ifle- 


Roi de Navarre, Lieutenant de | 
nie du Prince de Condé, | 


| 


| Charles du Bellay, Prince d'Ivetot, Marquis du Bellay, Barom 


RIE. 


de 


Commequiers. 
XIV. Jean-Emmanuer de Rieux, Marquis d'Afferac 
Comte de Largoët, & Seigneur de l'Ifle-Dieu, Gouverneur de 
Guérande, du Croifil & de Saint-Nazaire, mourut en 1656. 
Il avoit époufé ro. Le 20 Février 1639, Ame Mangot, fille de 


| Claude, Garde des Sceaux de France, & de Marguerite le Beau, 


Dame de Villarceau, dontil n’eutpoint d’enfans : 2e, en 1645, 
Feanne-Pélagie de Rieux, Comteffe de Châteauneuf, Vicomtefle 
de Donges, fa coufine, fille unique de Gui de Rieux, IL du 
nom, Comte de Châteauneuf, & de Catherine de Rofmadec, 


| Dame de la Hunaudaye, {a feconde femme, dont il eut Jean- 


Gusrave qui fuit. 

XV. JeAN-Gusrave de Rieux, Marquis d’Afferac, Com- 
e de Châteauneuf, Vicomte de Donges, &c. mort à Paris le 
29 Janvier 1713 ,âgé de 64 ans, avoitépoufé le deuxiéme Mars 
d'Aïguillon, fils unique de Céfar, Seigneur de la 
de la Motte de Gennes, au païs Nantois, dont 
il a eu r. Jean-Sévére de Rieux Marquis'd'Oueffant, Baron de 
la Hunaudaye & de Montafilant; & 2. Louis Augufle de Rieux, 
Colonel du Régiment du Perche, par commiflion du 15 Mars 
1718. 


Julienn 


BRANCHE DES SEIGNEURS & COMTES & 
CHATEAUNEUF. 


JEAN de Rieu 


2 ; troifiéme fils de Jean, IV du nom, 
Sire de Rieux & de Ro: 


fort, Maréchal de Bretagne, & d'Z- 
éme femme, fut deftiné à l'Eglife, & 
Priéres, puis nommé à l'Evêché de 
de 18 ans, dont il adminitra le 
ns être dans l'état Eccléfiaftique. 
e, lui donna en partage la Terre 
quit la Terre de Sourdeac, & mourut 
5 1l époufa en 1548, Béatrix de Jonché- 
res, Dame de la Pierriére en Anjou, veuve de ea de Mon- 
tecler, Seigneur de Bourgon, & fille unique de Claude de Jon- 
chéres , Seigneur de la Pierriére, & de Marie de Cha- 
hanay, dont il eut, 1. Gui; 2. RENE", quia fait la branche 
de SourDEAC, rapportée ci-après; 3. Renée de Rieux, Fille 
d'honneur de la Reine Catherine de Médicis, dite 4 belle Ch4- 
teauneif, qui fut paflionnément aimée du Roi Henri III, lors= 
qu'il n'étoit encore que Duc d'Anjou, & mariée à Philippe Al- 
toviti, Florentin, Baron de Caftelane en Provence, qui fut 
tué par Henri d'Angoulême, Grand-Prieur de France, l'an 1586; 
& 4: Françoife de Rieux, Religieufe en l'Abbaye de Nazareth à 
Vannes. 

XIL Gur de Rieux, Seigneur de Châteauneuf, Vicomte 
de Donges, &c. Gouverneur de Breit, Lieutenant-Général en 
Bretagne, Chevalier de l'Ordre du Roi, Capitaine de so 
Hommes-d'armes des ordonnances, fe trouva aux batailles de 
Dreux, de Saint-Denys, de Moncontour & de Jarnac; aux 
fiéges de la Rochelle, de faint Jean d’Angely & de Léfignem, 
où il fut bleffé ; & à la défaite des Reîtres à Auneau l'an: 1587. 
Il avoit époufé 10. du vivant de fon pére, Seane, Dame de 
Châtel, de Marcé, de Miniac, de Juch, de Coëtivi, de Pol- 
nic, & de la Belliére, fille unique de Crude, Seigneur de ces 
Terres, Lieutenant-de-Roi en Bretagne. & de Claude d'Ac 
gné: 20. Magdelaine d'Efpinay, fille de Yen, Marquis d'Efpi- 
nay, Comte de Durtal, & de Marguerite de Scépeaux. Ses en- 
fans du premier lit furent; 1 Marie de Rieux, héritiére de fa 
mére, alliée à Guide Scépeaux, Baron de Beaudreau, Comte 
de Chemillé; & 2. Seanie de Rieux, Vicomteffe de la Bellié- 
re, mariée en 1587, re de Boifeon, Baron de Coëtni- 
, &c. Capitaine de la ville & château de Morlaix. 
fecond lit fu 


temporel jufqu'en 15 
Le Sire de Rieux, fo 
de Châteauneuf. 
le 24 Décembre 


re 


Seigneur du 
rézéguidi; & 
de Hennebon:, 


Pieff 


7. Thomaffe 


e Rieux, Abbeffe de la Joye p: 


1627. 


XIII. Gur de Rieux, II du nom, Comte de Châteauneuf, 
Vic de Donges, époufa 10. Léonore de Rochechouart, fil- 
le de René, Baron de Mortemar, & de Feanne de Saulx , mor- 
te l'an 1629: 20. Catherine de Rofmadec; Dame de la Hunau- 
daye, fille uni de Sébafti 1 
de Molac, & de eue de la Motte-Va 
Hunaudaye. Il eut du premierlit, 1. Fram 
Vicomte de Donges 
Rieux, Comte de Châteauneuf, Vicomte de Donges , mort 
Chèteau- 


c, Dame de la 
i de Ri 


Hunaudaye 


de Rieux, Marquis d'Afferac, fon cou 


BRANCHE DES SEIGNEURS €& MAR 
SourDEAcC. 


QUIS de 


s de JEAN, Seigneur de 
chéres, fut Seigneur de 


donna 


RIE, 


denna une Compagnie de Chevaux-legers,& le fit enfuite Lieu 
tenant de la Compagnie des Gendarmes du Seigneur de Be 
garde, dont il fut depuis Capitaine. Après la mort de ce Prin- 
ce, il s’attacha au Roi Henri lV, dont il tint toujours le par- 
ti pendant les divifions de la Ligue; défit en plufieurs rencon- 
tres les troupes des Ligueurs en Bretagne ; y réduifit plufieurs‘ 
places à l’obéiffance du Roi, conferva la Province en paix, a 
près qu’il en eut été fait Lieutenant-Général, & aida le Màré- 
chal d'Aumont à remettre les autres places de la Province dans 
leur devoir. Ce fut en reconnoïiffance de ces fervices que le 
Roi lui donna le Collier de fes Ordres le deuxiéme Janvier 
2599, & le Gouvernement de Breft, & érigea en Marquifat 
l'ifle d'Oueffant, qu'il avoit obtenue de Roland de Neuville, 
Evêque de Léon. Il fuivit le Roi en 1600, à la conquête du 
Duché de Savoye, & mourut à Affe en Anjou le quatriéme Dé 

cembre 1628, âgé de 8o ans. Il avoit époufé Sujante deS. 
Mélaine, Dame de Boulevêque, du Pin en Anjou, de Mont- 
martin, &c. fille de Fear, Seigneur des mêmes Terres, & de 
Renée d'Andigné, morte le 22 Mars 1616, dont il eut 1, Gur 
qui fuit; 2. René, Evêque de Léon, mort le huitiéme Mars 
1651, âgé de 63 ans, dont il fèra parlé ci-après dans uñ Article Je- 
paré; 3. Charles, mort jeune; 4. Ame, Supérieure des Béné- 
diétines du Calvaire, morte le 15 Avril 1663; 5. Marie, alliée 
à Sébaffien de Plœuc, Marquis de Tymeur, Baron de Kergor- 
lay, morte l'an 1628; & 6. Magdelaine de Rieux, Religieule à 
l'Encloître en Poitou. 

XII. Gur de Rieux, Seigneur de Sourdeac, Marquis 
d'Oueffant, Vicomte de la Bouteveillaye, fut Gouverneur de 
Breft, & premier Ecuyer de la Reine Marie de Médicis, dont 
il füivit la fortune. 11 fortit avec elle du Royaume, fut &écla- 
ré criminel de léze-Majefté, & fes biens furent confifa par 
Arrêts des 17 & 20 Novembre de 1631. Il mourut en fa Ter- 
re de Neubourg le 14 Novembre 1640, laiffant de Louife de 
Vieuxpont, fille aînée & héritiére d'Alexandre de Vieuxpont, 
Baron de Neubourg, Marquis de Coëtmeur, & de Renée-Lu. 
créce de Tournemine, Dame de Coëtmeur, qu’il avoit épou: 
in 1617, morte le 25 Septembre 1646, 1. ALEXAN- 
DRE Q nd, Marquis de Neubourg, qui embraf. 
fa depuis l'état Eccléfiaftique; 3: Louffe-Marie, Religieufe; 4. 
Renée, morte fans alliance, 5. Menrictte, née l'an 1624, qui é- 
poufa Paul des Armoifes, Seigneur d’Aunoy; 6. Anne-Marie, 
femme de Léon de Balzac d'Illiers, Marquis d'Entragues, de 
Gié & de Marcouflis; & 7. Catherine, mariée l'an 1647, à Ro- 
bert d'Efmalleville, Baron de Freville, de Panneville, de Cal. 
letot, &c. ñ 

XIV. ALèxANDre de Rieux, Marquis de Sourdeac & 
d'Oueffant, Baron de Neubourg, &c. mourut le feptiéme Mai 
l'an 1695. Il avoit époufé le dixiéme Janvier 1641, Héléne de 
Clére, fille de Lowfs, Baron de Beaumetz, & de Louifé des 


Courtils qui mourut le troifiéme de Février 1703, âgée de 82 | 


ans. Ilen eut 1. Paul-Hercule, Comte de Rieux, mort fans 
alliance lé trentiéme Oétobre 1709, âgé de 64 ans; 2. Re 
Louis, Comte de Rieux, mort au commencement de Fév 
1713, qui avoit époufé Anne-Eligabeth de Nivelle; (le mariage 
fat contefté par le Marquis de Sourdeac fon pére, & confirmé 
par Arrêt de la Tournelle,du 29 Août 1682;3. Henri de Rieux, 
Officier dans le Régiment des Gardes, mort le 4 Décembre 
1693, âgé.de 35 ans; 4. Lonife; & 5. Ané-Héléne de Rieux, 
Dame de Remiremont. * Argentré, Hif. de Bretagne. Le Fé- 
ron. Godefroy. Du Chêne. Aubigné. Mézéray. Le P. Anfel- 
me. Lobineau, ÆHiff. de Bretague. Du Pas, Maïfon de Bretagne. 
Preuves des Chevaliers du Saint-Efprit. Généalogie de la Maïfin de 
Rieux, rédigée il y a plus de cent ans. Mémoires & Titres de fa- 
lle. 

RIEUX (Jean de) II du nom, Sire de Rieux & de Ro- 
chefort, Maréchal de France, fils de Je AN, 1 dù nom; Sire 
de Rieux, rendit de bons fervices au Roi Charles VI, qûi le 
pourvut de cette charge en la place de Louïs de Sancerre, le 
29 Décembre 1397. Il défit les Anglois qui ravagebient la Bre- 
tagne en 1404, & l'année fuivante il fut envoyé au païs de 
Galles , pour réparer l'honneur des François ; miais ce fut 
fans fuccès. Depuis, il fut deftitué en 1411, à caufe de quel- 
que indifpofition qui lui étoit furvenue. Il fut rétabli dans fa 
charge le 24 Oétobre 1413, mais fon grand âge & fes intirmi- 
tez ne lui perméttant pas d'en faire l'exercice, il fe démit le 
dixiéme d'Août 1417, en faveur de Pierre de Rieux fon 
fils, Seigneur de Rochefort, d’Afferac & de Châteauneuf. Ce 
dernier, qui fut auffi deftitué en 1418, fe jetta dans le parti 
du Dauphin, qui fut depuis le Roi Charles VII, & le fervit 
avec beaucoup de fidélité & de fuccès. Il défendit vaillamment 
la ville de Saint-Denÿs contre les Anglois en 1435, reprit fur 
eux la ville de Dieppe, & leur fit levet le fiége de Harfleur 
J'an 1498. Ces grandes attions lui acquirent beaucoup de ré- 
putation. Guillaume Flavi, Vicomte d’Afli, l'arrêta devant 
Ja porte du château de Compiégne, & le mit dans üne prifon 
où il mourut de milére: Berri Heraut dit que ce fut d'épidé- 
mie en 1439, funs laiffer de poftérité, ni de Yeamne de Moläc, 
fille unique de Fes, Sire de Molat, morte en 1412, ni de 
Jeanne de Château-Giron, qu'il avoit époufée en 1416, & qui 
mourut en 1418. Le corps du Maréchal de Rieux fut enterré 
à Nefle en Tardenois, & fut tranfporté lan 1514, à Notre- 
Dame de Rieux en Bretagne, Avant cela, à la pourfuite de 
Jean, Sire de Rieux, &c. V du nom, auffi Maréchal de Bre- 
tagne, Jean de Morainvillier, & Jeanne de Flavi, fa femme, 
héritiére de Guillaume Flavi, furent condamnez par Arrêt du 
Parlement de Paris du feptiéme Septembre 1509, à la fomme 
de dix mille livres Parifis, pour être employée à faire prier 
Dieu pour l'ame de Meffire Pierre de Rieux, pris & retenu 
njuitement, Le même Guillaume Flavi avoit contribué à tra- 
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hir la Pucelle d'Orléans, & périt miférablement avec tous ceux 
qui avoient eu part à cette injuftice; car il fut égorgé en for 
château de Nefle par le Bâtard d'Orbendas, & du cor + 
ment même de fa femme,vers le mois de Février de l'an 1448, 
felon Matthieu de Cou. ù 
RIEUX (René de) Evêque de $, Pol de Léon, & Maître 
de l’Oratoire du Roi, fils de Rene, Seigneur de Sourdeac, 
Marquis d'Oueffant,ayant été accufé de crime d'Etat pendant le 
Miniftére du Cardinal de Richelieu, fon procès lui fut fait par 
quatre Evêques François nommez Comm à à 
Urbain .VIIT, qui le dépoférent de fon 
vacant;& M. Talon, Curé de Saint-Gerv 


Uo 


hé, qui fut de 
ais à Paris, y fut 


mé la même année 1635. Celui-ci y renonça en 1637, avant 
que d’en avoir les Bulles. Le Roi y nomma depuis M. Cupif 
Archidiacre, Official, & Vicaire-Général de Quimpercorentin, 


qui fut facré le 25 Mars 1640; mais après la mort du Cardir 
M. de Rieux, qui s'étoit tenu dans le filence pendant fa vie, 
appella du Jugement rendu centre lui au Pape Innocent X, qui 
nomma fept nouveaux Commiffaires pour revoir le procès. 
L’Affemblée du Clergé de 1645, ayant fait inftance pour cela 
auprès du Roi, il fut abfous & rétabli dans fon Evêché par 
Sentence du fixiéme Septembre 1646. M. Cupif s’oppofa à 
l'exécution de cette Sentence; & par Arrêt du Confeil il fut 
maintenu paifible dans fon Evêché jufqu’en 1648,que le Roile 
nomma à celui de Dol. 11 quitta ainfi celui de S. Pol de Léon, 
dans la poffeflion duquel René de Rieux rentra le 24 Décem- 
bre 1648; mais il le garda peu, étant mort d’apoplexie le hui- 
tiéme Mars 1651, âgé de 63 ans. * Mémoires du Clergé. Sain- 
te-Marthe, Gall. Chrift. 

RIEZ, ville de l'rance en Provence, avec Evêché fuffra- 
gant d’Aix, eft nommée diverfement en Latin Rejus, Rejenfis 
civitas, Albecum Rejorum Apollinarium, Colonia Réjorum; & par 
Grégoire de Tours & d'autres, Regium, & crvitas Regienfium, 
Elle eft fituée à fix lieues de Senès & de Digne, à huit de Si- 
teron, & à onze d'Aix, au bas d'une montagne entre deux pe- 
tites riviéres qui fe rendent dans le Verdon par une même em- 
bouchure. Elle eft très ancienne, comme on le prouve par 
les Infcriptions & les autres monumens antiques qui s’y voyent 
encore, Sa fituation eft heureufe, fon terroir très fertile, & 
fon Eglife Cathédrale, qui porte le nom de faint Maxime & 
de S. Théodote , fort ancienne. Quelques-uns croyent qué 
c’eft d’elle dont a parlé Sidoine Apollinaire, en écrivant à Fau- 
fte de Riez; mais les autres veulent que ce foit d’une autre E- 
glife de la fainte Vierge, qui eft à Mouftiers dans le Diocéfe 
de Riez, où le même Sidonius étoit allé faire fes dévotions, 
& en parle en ces termes: 


e Matris, fanmque limen adirem 
fateor, “mibi confèius, atque repentè 
Tinxtt adorantem pavide reverentia vultum , Pc. 


Il ÿ a auffi apparence qui Sidonius Apollinaris parle de l'Her- 
mitage de S. Maurin, qui eft à la Palud, dans le même Dio- 
céfe. C'eft en ces vers: 


Sew cœno viridante Palus, Jeu nigre receffu 
Incultum magé faxa tenent, ubi Jole remoto ÿ 
Concava longevas affervant antra tenebras, &c. 


Le Diocéfe n’eft pas fort étendu , & ne renferme que cinquan- 
te-quatre Paroiffes. Guillaume Durand, Evêque de Mende ; 
étoit natif de Puimoiflon, dans le Diocéfe de Riez, d'où font 
fortis plufieurs autres Hommes illuftres. Le Chapitre de Riez 
eft compofé d'un Prévôt, d'un Archidiacre ; d’un Sacriftain} 
d'un Capifcol, & de huit Chanoives dont l'un eft Théologal. 
Les vins des environs font des meilleurs de Provence. Le 
Député de Riez entre aux Affemblées générales ou Etats de là 
Province. * Pline, 4 3.6. 4. Grégoire de Tours, /. 4. 6194: 
Âpellinaris.Sidonius,. 9 Epift. 3. Ëfc. Carm. Euch. ad Fauflum. 
Bartel, ä Hifl. Pref. Rejen. Bouche, Hifi. de Provence. Sainte- 
Marthe, Gall. Chrift. Th. Corneille, Di&, Géogr: Piganiol de 
là Force, Etat de la France, tome 3. p. 478. 


C'OLNIC I DV S\ DE NROTEENZ: 


L'an 439, les Evêques s’affemblérent à Riez pour remédier 
aux défauts de l’ordination d'Armentaire, Evêque d'Ambrun, 
qui avoit été faite par deux Prélats feulement, & fans l'autori- 
té du Métropolitain. Elle füt caffée, & Armentaire réduit à la 
dignité de Coévêque. Saint Hilaire d'Arles préfida à ce Con 
éile, où fe trouvérent treize autres Evêques. En 1285, on y 
célébra un autre Concile.de la Métropolitaine d'Aix; & dans 
lé fecond Canon on ordonna des priéres publiques pour la 
délivrance de Charles 11, tenu en prifon par les Aragonnoïis; 
Les autres Canons nous apprennent qu’on y fit des, Ordonnans 
ces falutaires pour la Difcipline Ecciéfiaftique. Auffi la plus 
grande partie fut inferée dans un autre Concile national tenu à 


Avignon l'an 1337. & 
RIEZ, Poëté François. Cherchez PIERRE de RIEZ. 
RIG. 


RIF. 


ke RÆFLARD. famille noble de Brabant, a poflédé dés 
les tems anciens la Terre d'Ittre avec titre de Baronnie, 
RIGA; que les Allemands appellent Rigen, & les Habitans 
Rüg, ville capitale de la Livonie, eft fituée dans une grande 
plaine fur le fleuve de Duna, Dwina où Dzwina, qui fe dé- 
charge un peu au deffous dans le Golfe de Riga. Elle fut bèr 
tie par Albert IL, Evéque de Livonie, en 1196, 
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il y eut un Concile à Riga. * Oléarius, 


S.1F 
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ori Aie fils Louïs, qui mourut 


-Aéte eft daté du camp près de Carthage, 
de faint- Remi de l'an 1270. Odon fe 


néral.de Lyon.en 1274, & 
onius affûre qu'O 
face VII, mais il fe trompe. Ce 
ître des Sentences; des Sermons; un 


Traité de la Vifite des Paroifles, &c.  L’Auteur de l’Hiftoire 


des Archevêques de Rouen n’a pas bien connu la Ma 


don de Rigaud, 


the, Gall. Chrifl 


voulurent 


ifon d'O- 


* S. Antonin, #t. 24, c, 9. Rodolphe, ÆHif. 
Seraph. € in Chron. partie 3. Wadingue, in Anal. Sainte-Mar- 


tome 1. de 4r 
RIGAULT (Nicolas 
ére étoit Médecin. 
ui charmez de la délicateffe & de la beauté de fon e 
, mais inutilement , l’atti 
Il y fit fes études 
bile dans les Langues Gré que:é & eus 


liér à faire des 


Lettres d 


Du Puy. Une Pié 


en 1596, fous le 


eut de Ja peine à 


ci 


titre 
faire un nom. On y trouva tant d’efprit & d’ér 
ire que ce fût l'Ouv 


me de 19 ans. M.« 


chez lui fon AL 
Rigault emb 


Avocat, fc 


‘hou en fut fi cha 
eur, & en faire le comp 
d Ua la profeffion d'Avocat, mais nous li- 
fons dans le Ménas 


Lettres lui fit négliger c 


talens néceflaires 


l 
arrangeant un fig 


us avons de lui 


tion, en le choif 


Parlement faite 
auf la Comm 
e de Nanc 


de après lui. S'il re 


ui 


nt par fon Teftamen ” pour veiller à 
s enfans. 
Parlement de Metz, au co 


our y réuf 
pour mettre en ordre la Biblioth 

ndit un ferv 
grand nombr 
nd avantage , pari 
xaminant: lumières qui ont brillé dans différens OUVRE 
M. de Thou qui l’eftimoit pa i 
lui donna en mourant en 1617, des m 


1 


éepifcopis Rothomagenfibus. 
) naquit l'an 1577, à Paris, ou fon 
fit fes études dans le Collége des Jé 


dans leur Co 
fuccès, & s'étant rendu tr 
1€ il sappl liq ua RARE 


ave! 


PP 


it eftimé de tous Le 
uliérement de Mrs. de TI 
contre les Parafites, qu 
s Pa afiticum , comme 


publia 


ça à lui 
ition, qu’on 
age d'un jeune hor 
qu'il voulut avoir 
pagnon de: fes études. 


tome 1: p. 181, qu'il fut fort méct 


it que le goût Je BUGUE qu'il avoit pour les Belles- 


cette profeffic 


À 


n, foit qu'il n'eût pas les 
ni fut choifi avec fau on, 
éque du Roi,& il en fut fait G 
e confidér able au Public 
de Livres, il en reçut de f 
s lumiéres qu’il en tira en 


de fa ÉchNe léra 


rques 


1 fut nommé par le Roi, Conf 
mencement de la création 


iller au 


en 1633, & il eneft mort le Doyen. Il eut 


Procureu 
f 


ion de 


& 


Général dela Chambre Sou- 


ut. depuis Intendant de la Province de 


| 

| E. 

p ques font favantes & 
| 

| 


Metz: : Il mourut à Toul 


apprenons d'une Lettre de Gt 
| mois. Ainfi M. Du Pin, qui a mis fa mort 
vrier 165 3 , & d'autres qui 1 l'ont placée le pEnes M 
fe.font trompez. Il étoit alors à gé de 7 
agians, tome 2. p. 40. que M 
| pour M. Servien fix m 
après que le ma hé eut été fait; que c'étoit pour M Séries 
ne voulut pas le tenir, & prétendit en avoir davantage, & 
qu’ainfi le marché fl J eur moder 
gement aflez de 
» 1l, quoique d 
; Chofes qu'iltraite; & quoique d 


1'mois 


» il donné quelquefois dans des fentimens f 
|», viniftes, Lorfqu'il trouvoit quelque chofe dans les Auteurs 


,, qu'il publioit, qui paroifloit contraire aux coutumes, non 
» feulement de fon Eglife, mais encore di 
le, il le remarquoit avec beaucoup de foin; peut-être pour 
,, rendre fes remarques plus agréables au Leéteur par JL 
|: veal uté.?” C'eft ainfi qu’en parle Hen Dodwrel : 
réface de fon Traité de fure Laïcorum Sacerdotali, à l'occafion 
pute que Rigault eut avec Gabriel de l’ AE 
vêque d'Orléans, fur un paflage de Tertullien, par leque 
gault foutenoit qu’il paroifloit que Tertullien avoit cru que 
Laïques ont droit de confacrer l'Euchariftie, lo: 
vent reco aux Miniftres or ires de l'Eglife 
Evêque d'Oxford , fait de femblables SP bb es) à Rigault 
dans fes Notes fur faint Cyprien. l'fautavouer qu’il a eu quel- 
| ques fentimens particuliers, comme, fur le ba ême di 
#| & fur le pouvoir facerdotal des Laïques; mais il ne paroît F 
| qu'il fe foit pour cela écarté dans d’autrés points de la doétri. 
1 ‘glife, ni qu'il a é de la combattre. Ilafaitun 
ft, d el il foutient que 
Le Pére Vavaflor, Jéfuite, 
s un Écrit. On a lui les Ouv 
; Onofandri Strat cus, five de Tnpe 
Jrhicis Inventum edites Roman 
t, Grace & Late, ex Verfime. & 
li, (M. ess ne juge pas fe 
raduét ons de Rigaël t, & dit qu'il ne s'attach 
e fes mots & qu'il donne à 


fans, 


avoit pas été 
fentiment da 


fur 1 
e vetert Me 
De la Prélation €. R 


} 


Er 


0 2 


Th Ra one Th 


Oéavins EF Cacil 
à Rivali Obféroati 


us; Differtatio Ci 
wemdo Schifinate; Minuc 
Ldolorum van 


Ritutioncm regiam anni 


rieu 
Jus Gentium Doos, cum Nicol 
Populis Fundis , feu de flatu EF co e 

ê a de Ci z Rom 
* M. Du Pin, Biblioth. 
cle. Te Pére Niceron, Cie res pour 
Iuflres, tome 21. p. 5 
n-Philippe de Thie en babil 
n'16r8.1 IL étoit noble de 
rg, &c. Il eut pour Maitre 
ru, parf itement 
fleurs, pour 
des Comtes 


Je L ebañtur L 


a peinture des fleurs, & un fils qui eut une cond 


te 
* Voyez M. Jacques Campo Weyerman, Vies 
‘s-Bas, en Hollandoïs, to uv 


ancien bc ourg des Falifqu le Patri. 
rre, for tp s du ri br à au deflus 


gnano at 
Dié. Géogr 
SOBERT 


“d'Hebit ans, 


EE Roi Da Eéberé {donna 
àun Seig neur, nommé Rainfroy. 
tendoit, levaune Armée 
re;& aprés s'être rer 


avec une férmeté 


RIG. RIH. RIL. RIM. 
ume entre les mains, il 


moins que fi Dieu lui mettoit le Roy: 

lui ouvriroit les portes, & lui feroit trés fidéle. Cette réfi- 
fance aigrit fi fort ce Prince, qu'après qu’il eut défait fon ad- 
vérfaire, & fe fut rendu m de l'Etat, il chaffa Rigobert 
de fon Siége, & fit mettre en fa pl un Clerc nommé Mi 
ln, qui étoit très indigne de cette charge. Le faint Prélat fe 
retira en Gafcogne, d'où Milon le fit rappeler, lui donnant la 
liberté de célébrer la Meffe glife de Reims. Il mena 
uné vie privée pendant quelques années dans une maifon de 
campagne que Pepin lui avoit dot & mourut le quatrième 
Janvier de l'an 733, ou plûtôt 743. Sa chéffe eft dans la C 
î le de Reims, d’où l’on a retiré quelques-uns de fes of- 
femens, que l'on conferve dans l'Églife de $. Remi de Reims, 


& dans le Thréfor de la Cathédrale de Paris. * S 
Hugues Mén: 

RIGOL , né en 1594,à Sa 
tin, petite agne, fit fes premiéres étu- 
dés dans le Collége des Jéfuites à Rennes,& fut reçu à Rouen 


dans la Société des Jéfuites en 167 Après avoir achevé fon 
année de noviciat, il enfeigna les Humanitez avec fuccès , par- 
€e qu'il entendoit fort bien la Langue Latine; jufques-là que 


quelques-uns à cet égard le préféroient au Pére Pétau. Douze 
ans après il acheva fon fecond noviciat, & mourut à Vannes 


en 165 de 63 ans, en réputation de fainteté. Il avoit 
une finguliére devotion pour le culte de la Vierge. La plu- 
part de fes Ouvrages font myftiques. On a recueilli de lui 
ün Lraité, qu'il appelle Yéfus Aimable; un autre fur l'Oraifon 
mentale; UD troifiéme De la garde du Cœur; un Abbregé dela Vie 
parfaite; des Avis fur la reception des Relgieufes; & quarante Let- 
tres aux Religicufes appellées Urful * La Vie du Pére Ri- 
goleuc, parle P. Pierre Campion, &c. à Paris 1686, în do 

RIGONTE, fille du Roi Carrrerte I, & de Frédeg 
æ, fut promife à Récaréde, fecond fils de Leuvigilde, Roi 
des Vifigoths. Elle partit même en 584, avec un train digne 
de fa qualité,pour aller en Efpagné;mais elle ne pafla pas Tou- 
loufe, & revint à Paris, où fa conduite fut très déréglée. El- 
le s’abandonna à toutes fortes de vices, & eut de très grands 
différents avec fa mére, qui voulut un jour l'étrangler. On ne 
fait pas bien le tems de fa mort. * Grégoire de Tours, Hif. 
Adrien de Valois, des Gefles des François, tome 2. Le P. An- 
felme. 

* RIGORBELLO, Communauté de la Valteline dans le 
Gouvernement de Tirano. * Etat €f Délices de Suiffe, tome 
3+ pe 143 
RIGORD, RIGOLD ou RIGOT, paroit avoir pañé 
Ja plus grande partie de fa vie dans le XII fiécle. Il étoit na- 
tif de Gothie en Languedoc, Médecin de profeffion, Hifto- 
xiographe du Roi de France, & Moine de S. Denys. Il mou- 
ut le 17 Novembre, mais on ne fait de quelle année. M. Pi 
thou & M. Du Chêne nous ont donné l'Hiltoire de Rigord qu 
eft en Latin. 1l la commence au commencement de Philippe 
Augufte en 1179, & la finit en 1209.  C’eft une des mieux é- 
crites de celles qui nous font reftées de ce tems-là. Cepen- 
dant l’efprit de fuperttition,fi commun dans ces fiécles groffiers 
y régne par-tout, * Voyez ment de Paris 1736 

* RIGORD (Jean-Pierre) Chevalier de l'Ordre de S. 
Michel, ancien Commif | Marine & Subdélégué de 
l'étendue de 
E Antiquité & 
des Médailles. Il étoit de l'Académie de Marfeille, & mou- 
rut dans cette ville le 20 de Juillet 1727, âgé d'environ 75 
ans. Il a donné piufieurs Ouvrages au Public, entre aut 
une Differration Hiflorique fur une Médaille d'Hérode Antipas; & 
une Réponfe à la Differtation que M. Graverol lui avoit adref- 
fée fur l'Explication d'une Médaille Gréque qui porte le nom du Dieu 
Pan. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

RIGORISTES, c’eft le nom qu'on donne dans le Païs 
Bas Efpagnol aux Janféniftes, & aux Péres de l’Oratoire, & 
en génér 1 à ceux qui fuivent les maximes les plus oppofées 
au relächement de la Morale. Si l'on étoit de l'humeur de 
Pratéole, on compoferoit une Seéte de ces Cafüuiftes afin d’in- 
fulter l'Eglite Romaine fur fes divifions. On les accufe fauf- 
fement d’ordonner aux Pénitens de manger du foin, € à des filles de 
prendre des chemifes toutes moîtes, ce qui en fait, dit-on, mourir 
quelques-unes. * Bayle, Diéfionnaire Critique, & les Auteurs qu'il 
cite. 

* RIGUEL ou RIGUELO, petite riviére d'Efpagne 
dans le Royaume d'Aragon, coule du nord au fud, dans ur 
ligne à peu près paralléle aux frontiéres du Royaume de N2 

re, arofe Uncaltillo, Sadava & Taufte, & va fe rendre 
dans l'Ebre, environ deux lieues au deffous de Taufte. 


Rat HS REISES 


IHN, petite riviére. Woyez RHIN. 

RILLE, riviére de France en Normandie. Elle a fa 
fource aux environs de Sées, d'où coulant vers le feptentrion, 
fe mont-le-Ro- 


* Baudrand. 


RIM. 


, fortereffe du Royaume de Nubie, fituée 
de l'Egyp Cette place’a été la caufe de plufieurs 


RY 
N ti Êg 
guerres entre les Egyptiens & les Nubiens: Les premiers s’en 


fous de Pont-Audemer. 


fur les fron- 


] Voilà, à proprement parler, ce qui r 


RIM. 


rendirent enfin les maîtres l’an 345 de l'Hégire, & fe délivré 
rent par la prile d e forterefle des courfes fréquentes que 
Nubiens faifoient fur leurs Terres. * D'Herbelot, Biblioth, 
Orient. 
RIMAIL (Saint). 
RIMI (Pierre) na 
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MACLE. 

nan en Catalogne , Re 
gieux de l'Ordre de 1 Doéteur en Théologie, 
compofé des Commentaires fur tous les Pfeaumes 
plufieurs Sermons ; & cinq Livres de Sentences. 
Hifp. 

RIMINI (Grégoire de). Poye 
MINT. 

RIMINI, en Latin Ariminum, ville d'Italie, fur la 
Adriatique, la Romagne, Province de 1 ù 
que, eft le Siége d’un Evêché fuffragant de Ravenne, Son an- 
cien port, autrefois célébre, eft maintenant rempli de fable : 


GREGOIRE dARI: 


Mer 


en forte qu'il n'y peut plus entrer que quelques petites barques. 
Le marbre, dont le port étoit bâti, a fervi à la conftruétion 


de l’Eglife de faint François. A l’une des portes il y a un fa- 
meux Arc de triompheÿ, dreffé en l'honneur d’Auguite; & 
dans la ville on voitles reftes d’un d Théâtre de brique 
Son Pont, fur la riviére de Rimini, eft fort eftimé, & j 
gnoit la Voye Flaminie à l'Emilie. Cette ville, qui a eu div 
Seigneurs après les Romains, refifta aux Goths du tems di 
l'Empereur Juftin. On y voit de beaux Palais b par le 

tes, anciens Seigneurs de Rimini, qui eft pré 
ede Rimini étoit comprife da 
Tent fait du Rubicon 


tte Province. fituat 
e qu'elle a été bâtie 4 
Les Romains, qui l'avoient fortifiée, en f 
mes, pour empêcher les courfes des Gaulois. 
s’affembloient les Généraux des Armées Romaines 
recevoient ordinairement les ordres qu'ils devoient exécuter 
dans les lieux de leur département. A la décadence de cet 


ent une 


Empire e eut le même fort que 1 itres villes d'Italie, & 
fes fortifications furent ruïnées. ! Sigismond'Pandolfe Malate- 
fle, qui vivoit au quinziéme fiécle, lesreleva, & fit de Rimi- 


niune place forte; mais aujourd’hui elle m’eft plus er 
que d'une fimple muraille affez mal en ordre. Vefpañen, 
tant Cenfeur & faifant Ie dénombrement des Habitans de Ri- 
mini, y trouva un homme de cent cinquante ans, une fem 
qui en avoit cent foixante & dix-fept, & plufieurs autres pre 
que de pareil âge. * Doubdan, Yoyage de la Tèrre-Sainte. jou- 
vin de Rochefort, Voyage d'Italie € de Maite. Délices d'Itae 3 
tome 2. p. 26. Th. Corneille, Di. Géogr. 


rée 


CONCIL 


S DE RIMINI. 


L'Empereur Conftance fit affembler l'an 359, un Concile à 
Rimini, où il fe trouva plus de quatre cens Prélats de l’Eglife 
d'Occident, comme faint Athanafe le dit en deux endroits, & 


après lui Sulpice Sévére & Sozoméne. Ils étoient affemblez 
de l’Hlyrie, de l'Italie, de l'Afrique, de l'Efpagne, des Gaules 
& de l'Angleterre. Entre ceux-là Reïtitut de Carthage,S. Phé- 


é- 


ufone, 


bade d'Agen, S. Servais de Tongres, Gratien & M 
toient les plus illuftres. Parmi les Ariens, qui ÿ étoient 
nombre de près de quatr , on y remarqua particuliére 
ment Urface, Valens, Germinius, Auxence, &c.) L’Empe 
reur avoit donné ordre à Taurus, Préfet du F ire, der 
les point laiffer féparer qu’ils ne fuffent tomb 
même Confeflion de Foi; & lui avoit prom 
ful, s’il venoit à bout de ménager cette ur 
auffi qu’on leur fournit toutes les chofes néce 
fiftance ; mais les ques des Gaules & de la Gra 
gne refuférent ce fecours. Il y en eut feulement trois des der- 
niers qui l’acceptérent, parce qu'ils étoient fort pauvre , &ne 
vouloient être à charge à leurs confréres,lefquels s' 
offerts de contribuer chacun pour leur fubfiftan 
Liberius envoya fes Députez à Rimini. 
femblérent dans la grande Eglife de Rimini, & les Ar: 
rent leurs Conférences dans une autre. Urface & Val 
poférent d’abord d'abroger toutes les Confelfions de Foi qui 
avoient été faites jufqu’alors, pour en recevoir une qu'ils pré 
fentérent, où ils difoient fimplement, que le Fils de Dieu 
toit femblable au Pére en toutes es, fans parler de 1 
ce ni de la confubftantialité: ce qui favori ement l’A- 
rianifme. Mais les Prélats Orthodoxes fe contentérent de re- 
cevoir de nouveau le Symbole de Nicé 3 
Foi, & exemt de tout fou 


ns tin- 


on d’e 


F reu: 
ion la condamnation de l'Hér 


autres de ce parti, compri 
férent Urface, Valens , Germinius , 
as, qui étoient les Chefs des Hérétiqu 
de le premier tems 
ont reconnu en cette 
ent 


Ariens & de tous 
nathèmes ; & dép 
ce, Démophile & C 


du Concile de Rimini, que les Ancien. 
partie comme æcuménique. Pour les chofes qui fe paf 
depuis, & que S Athanafe appelle nouveautez de Rimini, el- 
les ne peuvent être attribuées à une légitime Affemblée. Les 
Prélats rendirent compte à Conftance de ce qu’ voient fait, 
dans une Epiître Synodale qu’ils envoyérent par dix de leurcon- 
fréres,, & ils lui demandérent permiffion de fe retirer dans leur: 
Diocéfes. Mais l'Empereur fut prévenu par Urface & Valens; 
& après avoir fait attendre très longtems ces Députez, illes 
obligea de figner une Confeffion' de Foi, où le Fils étoit dit 
fimplement femblable au Pére. Ces Députez, aprés cette p 
fidié, revinrent au Concile avec les Ariens, & furent 
dela communion, quoiqu'ils alléguaffent pourleur dé 
qu'ils avoient été qpisez de fignér par l'autorité & par 

2 na 


bar 


Pr S 
T10 PAS LVL. /RAND VIN 


eut ordre 


naces de Conftance, 
de ne lailer partir aucun Pré 
en exil ceux q L 
caufe que plu 
hors de le 


le Préfet Taurus 
'il n'eût figné, & d'envoyer 
Cette rigueur fut 
> fe voir fi longtems 
oup d'imcommodi- 
& fe laiflérent aller 
ie fut fi générale, qu’en 
Tent bon pour la Foi 
Ton- 


la volonté de l'Empere 
peu de tems il n'en refta « 
deN 


int Servais de 


joüter qi 
autr 
loyer les mots d'e/ 
é: car par ce terme de, co 
> Verbe étoit feulement une pl 

que Dieu av re Ariens 
Confeflion de Foi, qui fut condamnée 
par ceux mêmes qui l’avoier É 
] attel ou Caftelli, Evêque de Rimini, c 
lébra trois Synodes Diocéfains, pour la réforme des mœurs, 
ent577, en 1578, & en 1 Jules S licinis Pr t de I 
même ville, dreffa 
nu en 1593 


ra 


. Godeau, Zik 

MMON. Poyez R 
IMPLER (G orge) célébre [ngé 
l'Electeur de S 
Il avoit pour À 
fenfe un Ecrit qu'il publia en 1675: Jean 
heiter, & Dan 
Rimpler 
fiége de Candie des preuves de fa ca 


; & fit pour fa dé. 
Jacques Werthmuller 
ger fe déclara contre 
voit été Domeftique. 


e Vien- 


ne; l'em 
Il mourut en 1683. 


RIMSTON. 


RIN. 


> INGELBERG. On a déja parlé d 
A% FORTIUS. Nous ajoût ici 
Baillet, tome rie 1. p. 369, © 
dam 17 

;, Jiné s'ét 


& des 


e, où il ne fit pas 
ans la Dialeétique & 
Ce n’étoit p jtiérement par 
Maitres, ou par le défant de la méthode d’en- 
pprendre , quoiqu’elle ne fût pas cellente 


Rudim B 
coup de pros non + A que 
; dans la Phyfique d’Ariftote. 
; la faute de fes 
feigfer & d 
F dans ce 
,s dfe à fes propres dift U 
» fon devoir, il cherchoïit à s'occuper de quelque autre amu 

, fement qui lui fût agréable, Il fe plut d'abord à l'Ecritu: 
#  & il s'y forma fi bien la main, que perfonne de fon tems ne 
3 pouvoit fe vanter de mieux färe. 11 fe fit admirer fur-tout 
3; pour la dextérité.avec laquellé il avoit appris à contrefaire 
3 jufqu'à 15 fortes de caraétéres différens. Cette paflion fut 
» fuivie de celle de la Peinture, oùil erça pendant quel- 
» quetems. Après il pafa à la Gravure, & enfin il revint aux 
les-Lettres, étant devenu plus fage par la vue de fes 
Les réflexions qu’il fit fur la perte de tant d'an- 
e le décourager , l'animérent à reprendre de 
nouveau fes études, & le firent aller aux fources, pour pui- 
re d’autrui, la pureté & la pol litefle du La 
F même tems l'Arithmé! 
» & la Langue Gréque. Il pafla enfuite au 
» à la Phyfique, & à tout ce qui peut Gi es exerci= 
» ces de l'efprit h Il s'étoit mis en tête qu’il ne Pou- 
» Voit parvenir à une connoiflance parfaite des Sciences & des 
3 Arts, s'ilne fe mettoit en état de les enfeigner aux autres, 
» & d'en écrire pour l’ufage du Public. Il fit l’un & l’autre a- 
#» Vec une ardeur incroyable. La paflion qu'il eut pour enfei 
3 gnet le autres, Étoit fi violente, que non content d'i 
» 1€ familiérement fes Écoliers douze heures par 
» foit encore des Difputes gér es,& déclamo 
>» dans la ncjou né 1 ne vouloit ri 

; bitudes au milieu de fl dift 
» ges ne l'empéchoient pas 

 feaux, tantôt dans les coc 
Fc: ? ries. S'il féjournoi 


s tems-là; mais il devoit particuliér 
aétions , puifqu’au | 


ématique 


ans les hôtelle- 
quelque tems dans leswilles, 
» C'étoit pour aller Céenes endre la place de quelque 
» Profefleur. On étoit ravi de 1 s 
#» fes peines étoient gr: s & de 
» en ufa en diverfes 
» régenta deux mois dans l’Univerfité d'Or 
x celle de Bourges. Il prenoit la nuit pour 
» compofer fes Livres, & donnoit tout le jour à fe 
>; depuis le lever du Soleil juf qu'à fon coucher, fans 
» terruption que celle d’un repas unique, auquel il employoit 
5 UNE de ni- heure du m Sa méthode d’en igne) r étoit tou- 
e. Il enfeignoit la Logique entiére en moi 
jours; mais il vouloit que fes Ecoliers conf 
» fent fes cahiers avec d’autres Livres ou d’autres Ma 


autre in- 


ipacité | 


| poient en marchant qua 


F3 


|; qu'ils priffent enfuite quelque tems pour s'y exercer. Lors- 
qu'il remarquoit quelques eff plus lents que les autres, 
» il leur faifoit commencer un nouveau Cours de Logique 
pendant quinze autres jours. S'il voyoit qu'après cela il leur 
reftit encore quelque embarras ou quelque obfcurité dans 
» l'efprit, il s’offroit de leur faire un troifiéme & un quatrié- 
» me Cours. Il montroit toutes chofes à la uette, & per- 
5 fuadé que nous n'avons pas de fens plus promt que celui de 
» la vue, il mettoit PIQUE tout en planches, & remplifloit 
» de figures les murailles de fa Cleffe. Ainfi il avoit bi 
e, & l’on ne s’étonnera point q} i 
plus de 150 Cours d’Aftrono 
» Exercices qu’il donnoit à fon corps au milieu de Î s 
» tions, tant pour c il 
| ;, jours fon eff 
| ,, fürprer 
» Moins div 


ni moins fing ÉuHiÈre que celle d’enfi 
Dès qu'il fe fut apperçu de la bénédiction que Dieu 
fur fon travail & fur fes études, il conçut des deffei 
gnifiques,& fe tailla de la befogne pour le refte de fes jours. 
; ne confiftoit en mille Traitez ou Opufcules, qu'il 
» devoit enfuite affembler en un Corps fous le nom de Chi- 
3 liade Quan d il vouloit compofer un Ouvr il en traçoit 
| ;, d'abord un plan général dans fon imagination: il prenoïit en- 
|» fuite une lanche fur laquelle il arrangeoit les titres des Cha- 
|, pitres qu'il vouloit donner à fon Ouvrage. 1l s’appliquoit 
| ,, après cela à les enchaîner les uns aux autres dar fuite 
» qui en pôt faire voir la dépendance mutuelle. S'il en re- 
» inarquoit quelcun où cette liaifon néceflaire ne fût pas af 
pris fible , il l'ôtoit & en remettoit un autreàlaF 
;, bien il fe contentoit de le tranfpofer, ou fimplement de 
» retoucher. Quand il avoit trouvé toute l'harmonie de fon 
Ouv age par la difpofition de fes Chapitres, il les mettoit 
fi ! feuillets de papiers féparez, dans le même or- 
dre qu'il avoit crayonnez fur la plan tandis qu’il 
avoit encore l’imagination échauffée, il écrivoit fous cha- 
|» que titre ce qu'il avoit deffein de tr Il donnoïit ce: 
feuillets l'un après l'autre à l'Imprimeur, à mefure qu’il les 
| ,» rer loient l’un & l’autre au jour la jour- 
| » née, & l’Auteur faifant fcrupule de devancer l’Imprimeur, 
|, POuvrage n’étoit pas plutôt compofé, qu'il fe trouvoit im- 
5» primé. 
È A GELBE RG,RINGE L BORG ou RINGEN- 
, petite ville du Cercle de Ï en Allemagne 
s Vi Duché de C de la rive droite du Vieux Iffel, 
au nord dont elle eft éloignée de deux 


ul 


el, 


ELHEIM, nom d'une famille ancienne de Com- 
enoit fon nom du Château de Ringelheim, entre 
Ê -ichtemberg. 

RINGENBURG, ville. 703ez RINGELBERG. 

* RINGGEBACH, village & Communauté de ja Valte- 
ine, dans le Gouvernement d’Appenzell. * Etat f Délices de 
HJEr 10e 4: P. 143. 

RIN \GO, Roi des Goths qui habitoient le pes que l’on 
nomme à préfent Guhie, dans la partie méridionale de la Sué- 
de, eut guerre dans le IX ficcle av c Harald, Roi de Dane- 
k, & levaune fi puiflante Armée, que fes troupes occu- 
ante milles d’ltalie, depuis l'avant- 
Il remporta une illuftre victoire 
ine Armée encore plus nombreufe que 


garde jufqu’à l’arriére-garde, 
fur Harald, qui avoit 


la fi ; & tua lui-même ce Roi. * Joannes Magnus, /. 
8 «8 
O» €. 84 


RINGSTED, petite ville ou bourg de Danemarck. Ce 
lieu, fitué vers le mil de lIfle de Zélande, eft fort ancien, 
11 a été autrefois le lieu de la réfidence & de la fépulture des 
Rois:de Danemarck. * Maty, Di&. Géogr. 

RINGSTEDUS (Thomas s) farnommé le Vie x, Evêque 
de Bangor en Angleterre x avoit été Religieux de l’ Ordre de 
faint Dominique, Doéteur & Profefleur en Théologie de l'U- 
niverfité d'Oxford, & fe 1a par fon érudition en Fra 
ce & en Itali Pendant qu'il étoit à Rome, il fut fait Péni- 
tencier par le Pape Innocent, qui.en 1357, lui donna l’Evé- 
ché de Bangor. Ce Prélat mourut l’an 1365 ; & laiffa plufieurs 


| Ouvrages, entre e autres, In Parabolas Salomonis ; Pradicationes [o= 


le » ec. * Pitféus, de Tu] 
Ord. FF. Pred. tome x. 
RINGWOOD, bourg d'Angleterre a marché, donne 
fon nom à un Quartier du fud-oueit du Comté de Hamp. Il 
eft fitué fur l'Av on, à 75 milles Anglois de Londres. * Dig. 
Ahgloïs. 
RINKIOPIN G, petite ville de la Jutlande feptentriona- 
le en Danem lle eft fur la Mer d'Allemagne, où elle 
a un aflez bon port, à feize lieues de Ripen vers le nord. * 
Maty, Di. Géog 
* RINNE, petite riviére du Cercle de la Haute Saxe, en 
Allemagne, dans la Thuringe. Elleprend fa fource vers les 
confins du Comté de Schwartzbourg, coule d’abord de l’oueft 
à left, arrofe Rembda en pafant ; pus RE enant fon cours du 
nord au fud, el 
* RINNES, pet 
la Province de B 
RINSBOURG 
RINTELN ou RI 
forte du Comté de 


Angl. Scriptorib. Echard , Seripre 


, vers les confins de delle ‘à Murray. 
Po; REINSBOURG. 
ù N, en Latin Rintelium, ville 
fur le Wéfer, entre Hamelen 
& Minden. Erneft, Prince olftein & Comte de Schaum- 
bourg; y établit une Univerfité, qui fut folemnellement ir 


Sct 


gurée le 27 Juillet 1627. En 1623, cette ville fut prife par les 
troupes de * Chriflian, Duc de Brunfwic, qui la ravagérent. En 
1633; 


RIN. RIO. 


1633, Knipphaufen, Feltmaréchal des Suédois, la prit. Après 
nétion des Comtes de Schaumbourg, elle eft parvenue 

aux Landgraves de Hefle-Caffel. * Di Allen 
RINTHON de Syracufe, & que qu 
Tarente, étoit un Poëte Comique, fils d 


Ciceron, Varron, Columella, Athénée, S 
parlent de ce Poëte. * Ragufa, 
RINUCCINI (Ottavio) Poëte L 


& Hép 


alors. 


nu aux An 
Tragédies à ! s Piéces dramatique: 
attribuent cet éta ent'à un Gentil 
mé Emilio del Cavaléro, qui en av 
Toute l'I de fe 
Eur. du. Grand-Duc de Tofcane 
contribuérent £ Par leur 
moyen il attira le 
& il n'épargna rien pour les machine 
du Théatre, fur lequel il repréfentoit tout ce qu'il pouvoit s'i- 
iner de naturel, & pour ainfi dire, de furnaturel, depuis 
ieux jufqu’aux Enfers. Il n° 


teté poffible. Il mourut ve: 
rent publiées l'an 1622, à Florence, p 
François Rinuccini fon fils. Jenus N 
coth. Baïllet, Yugemens des Suvans, Pc. tome 
#. 1975. édit d'Amiterdam 1725. € 
Baillet, 


R I O. 


ÿ 10 DE AGUAS, riviére d'Efpagne dans le Royaume 
d'Aragon. Elle prend fa fource dans le voifinage de 
Piedrahita, coule d'abord pendant un petit efpace du nord au 
fud, puis de l’oueft à l'eft, enluite du fud au nord jufques à 
:Ichite qu'elle arrofe, enfin à peu près de l’oueft à l’eit juf- 
d'à Romana, au deffous de laquelle elle va fe rendre dans 
bre. 
RIO BADILLO. 7x BADILLO. 
*RIO FRIO, petite riviére d'Efpagne dans le Royaume 
de Grenade.  Elleccoule à peu près du nord au fad & fe rend 
dans la mer, environ cinq lieues à l’oueft d'Almuneçar. Elle 
and bruit parmi des rochers effroyables, formant plu 
à aturelles. Son eau eft exceflivement froide , 
& c'eft de là qu’elle a tiré fon nom. * Colménar,  Défices d'Ef- 
pal 2 


te, p. 528. 

RIO GRANDE ou POTENGI, riviére du Bréfil, qui 
prend fa fource dans les Terres inconnues,traverfe la Capitanie 
de Rio Grande, & fe décharge dans la Mer du Bréfil à Natal- 
los-Reyes, * Maty, Di. Géogr. 

RIO GRANDE (La Capitanie de) Gouvernement des 
Portugais dans le Bréfil. Il elt autour du coin qui joint la cô- 
te feptentrionale avec la méridionale, entre la Capitanie de 
Paraiba & celle de a Natal-los-Reyes en eft le lieu prin- 


cipal. Les François ont été maîtres de ce païs; mais ils en 
furent chaflez par les Portugais l’an 1601. * Maty, Diéion. 
Géogr. 


RIO GRANDE DE SANCTA MARTHA ou DE 
LA MADELENA, fleuve de la Terre-Ferme ou Caftille 
d'Or dans l'Amérique méridionale, a reçu ces deux noms, p 
ce qu’il defcend de la Province de Sainte-Marthe, & que fon 
embouchure fut découverte par les Efpagnols le jour de la fé- 
te de fainte Magdelaine. 11 fe forme de deux riviéres, dont 
Æartha, prend 


Marthe, & n’ont plus qu'un même canal jufqu’à 
bouchure dans la Mer du Nord. Toutes les marchandifes de 
l'Europe font menées fur ce fleuve dans la Caftille d'Or, à 
force de rames & de cordes; & toutes les marchar s du 
nouveau Royaume de Grenade & de Popayan, ÿ defcendent 
jufqu’à la mer. On affure que l'on remarque encore le cou- 
rant de cette riviére à dix lieues en mer loin de fon embou- 
chure, tant il eft impétueux & violent. * De Laet, Hif. du 
Nouveau Monde. ÿ 
* RIO MAJOR, petite riviére d'Éfpagne dans leRoyau- 
e de Galice, coule à peu près du fud-fud-eft au nord-nord- 
rend dans la mer, au deffous de S. Marco. 

* RIO MARTIN, riviére d'Efpagne dans le Royaume 
d'Aragon, prend fa fource près de Segura, coule d’abord du 
nord-nord-oueft au fud-fud-eft jufques à Montalvan, puis de 1à 
juiques à fon embouchure dans l’Ebre, à peu près du fud-oueft 
au nord-eft. Elle entre dans l’Ebre un peu au deffous de Sa- 


* RIO de ORES, petite riviére d'Efpagne dans le Royau- 
ud-oueft, & fe rend dans 


le Biel à a de los Ca 

R1IO de ORO. Fiye DARR O. 

RIOIA. Voyez RIOXA. 

RIO-DEL-REY, riviére d'Afrique, fort grande & fort 
large , & qui a trois braffes de profondeur fur un fond bour- 
beux. Elle n'eft pas loin de celle de Calbaric, & il n'y a ni 


léros. 


RHIKO. 
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| écueils ni bancs de fable, qui en défendent l’entr Sur le 


| chemins. 


| wù Mañiam R 


* la doétrine d'Hippocrate, contre les Chymiftes 


bord feptentrional de cette riviére {e trouve un villa 
mandoit un Capitaine appellé Safat, qui ayent été 
les Négres d'Ambo , ne s’attac t 
Les ennemis réduifirent ce j. 
il n'y refta que quelques méi dont le plancher 
& le toit font de feuilles de p Le païs voifin de Rio-del- 
Rey eft bas & marécageux, & il n'y a point d’eau douce qu 
le de pluye, de forte que lez Européens, qui vienr 


: en cend 


cell 


ples qui demeurent Join de la côte près de ce! 
pot tion méchante & trompeufe ; 


fa fœur. Cette barbarie de mœurs fe 
ons. ls font fales & mal propre 
& ne portent qu'un ceinturon fur c 
e à cacher. Ils s'impriment div gures 
ir le front & fur Le refte du corps qu'ils fe barbouillent de dif- 
férentes couleurs.  Lorfqu'un é fe veut juftifier de quel- 
que chofe qu'on lui impute, il fe fait une incifion au bras, 
fucce de fon fang, & après cela il pale pour innocent, © 
ême chofe à Ambo, à Boeteri, & dans le païs 


and fur toutes leurs 


TéE 
Ils vont tout nu: 
Fit 


a 


; dont les Habitans font prefque toujours en guërre 
Le grand négoce de cette riviére 
de cui 


avec ceux de Rio-del-Rey. 
eft en Efclaves. On échange pour de petit 
vre, & on en donne treize où quatorze, qui pé 
vint & deux Livres, pour un Efclave bien condition 
y porte auffi les grains de corail & les baflins de cuivre qu'on 
n’a pu vendre fur la Côte d'Or. Les Négres y ve 

cori ou corail bleu, des Aflagayes, des couteau 
re. On a apporté de là en de certaines années jufqu'à quatr 
cens quintaux de dents d’éléphant, & cinq cens Efc L 
marché fe tient près de la côte dans un village fitué fur! 
d'un ruifleau qui fe décharge dans cette riviére, A mi-chemin 
de Rio-del-Réy, & de la riviére des Camerones , il y a une 
petite riviére qui eft étroite & profonde, Les Négres l’ap- 
pellent Camerones Pekene. La côte, qui eft entre les deux Ca- 
merones, eft une plaine baffle , couverte d'arbres de cinq 
lieues d'étendue, eft-fud-eft. On trafique d’Efclaves fur ces 
deux riviéres, * De la Croix, Rélution de l e, tome 3e 
Th. Corneille, Di. Géogr 

R1O TINTO. Foyz TINTO. 

*R1O VERDE, petite rivière d'Efpagne dans leRoyau- 
me de Grenade, coule du nord-nord-oueit au fud-fud-eit, & fe 
rend dans la mer à l’oueft de Marbella. 

RIOLAN (Jean) natif d'Amiens, Médecin de la Facul- 
té de Paris, célébre par la connoiffance de l’Anatomie, auffi 
bien que de la Médecine, vivoit fur la fin du XVI fiécle; & 
mourut le 18 Oétobre 1606. Il fut un des zélez défenfeurs de 
& laiffa di- 
vers Ouvrages recueillis l'an 1620,en un volume olo, La 
culté de Médecine à Paris ayant cenfuré la Chymie d'And 
bavius, Médecin Paracelfifte d'Allemagne, & Libavius ayant 
mis à la tête d’une nouvelle édition de fon Alchymie une Dé- 
fenfe de cet Art, oppofée à la Cenfure de la Faculté de Paris, 
Riolan entreprit l’Apologie de cette Cenfure, dans un Livre 
imprimé à Paris, l'an 1608, in oéfavo, fous le titre de Ad Liba- 
onffo pro Cenfura Schole Parifienfis contra Alchÿmiam 
repliqua l'année fuivante par un Livre intitulé, 
ifla in fe Collegii Galenici fpurii in Acade- 
ra, € Fobannis Riolani Maniograpbia falf con- 
à Francfort, en 1607, ik 
Mais comme les Médecins en France n'étoient pas 
tous Galénittes, il s’en trouva qui ne foufcrivirent pas à la Cen- 
fare de la Faculté de Paris, & qui n’eurent pas le zéle de Rio 
Jan contre Libavius, entre autres Ifraël Harvet & Guillaume 
Baucinet d'Orléans. Riolan donna à fon fils la commiffion 
d'écrire contre eux. Quelques Auteurs l'ont confondu avec 
fon fils JEAN RraLan, aufli Médecin & Profefleur Royal, 


efp 


dl 


mia trin 


qui foutint très bien la grande réputation que fon pére s’étoit 
acquife. Celui-ci publia en 1604, %# douze, contre Harvet & 


Baucinet,un Ouvrage fous le titre de Foanmis Antarveri Apolog: 
pro Fudicio Schole Parifenfis de Alchymia, ad Harveti € Ba 
recoëfam Cramben. Harvet & Baucinet repondirent à cette A- 
pologie & défendirent la Chymie contre la Cenfure de la Fa- 
culté de Paris, par un Livre imprimé vers la fin de la même 
année 1604, fous le tître de Traëlis Harveti Aurelianenfis Defen- 
fo Chymie alverfus Apologiam &f Cenfiram Scbole Medicorum Pari- 
nfium, € in eafdem Guillelmi Baucineti Medici Aurelianenfs Mota- 
tions. Riolan depuis cela, dans la Comparaifon qu'il fit de la 
Médecine ancienne avec l'Hermétique & de la Dogmatique 
avec la Spagirique, ajoûta à la fin, Examen Animadver fon B, 
cineti € Hurveti. Harvet ne demeura point court, & compo- 
fa en faveur de la Chymie un nouvel Ouvrage qui fut imprimé 
à Hanaw en Allemagne, lan 1605 , ôn oéfavo, fous le titre de 
Demonftratio veritatis Do æ, adverfus oannis Riolant 
nom véteris Medicine cum novu , Hippoc cum Hermeti- 

Nous avons de lui divers Traïtez 
d'Anatomie, & d’autres Ouvrages fort cftimez. Il mourut 
âgéde 77 ans, en 1657. * Lettres de Guy Patin. 

RIOLET (Thomas) Doût lecine à Saintes, cf 
Auteur d’un Livre touchant 1 l'Orviétan, qui eft 
curieux, & qui a été impri aux vers l'an 1666. * 
Guy Patin, Lettre 493. : 

RIOM, ville de France dans la Bafle-Auvergne, Rico 
gum, eft fituée fur une éminence qui en rend la fituation & 
vue agréable; & eft FARINE très bien bâtie, avec des rues 

ñ Ars 


1:8 R I O. 


& tirées en droite ligne. Cette villé a 
bourg la célébre Abbaye à Ma auzac, fondée p 
Séna teur Romain, au commencement du VII 
capitale du Duché d'Auvergne: de forte que 
relévent tous les fiefs & arriére-fiefs de la Prov 
érigée enDuché en faveur de Jean Ducde Berry, fils de Jear 
Roi de France, l'an 1360. L'exercice de la Juttice & des F 
nances du Roi y eft établi depuis plus de neuf fiécles ; & le 
Juge de cette ville étoit autrefois appellé le Juge univ el de 
toute la Province , paree qu’il jugeoit par appel de toutes les 
affaires. Ilya S néchuNées Siège Préfidial, Généralité des 
Finances leétion. Le Lieutenant-Général de la Sénéc 
ù VD de’ la Chambre des Monnoyes qui y eft éta- 
ents qui peuvent naîtr 
Ban & de KArriére-ban de la Province, 
Ja même ville. On voit dans cette ville un 
nent bâti par Jean, Duc de Berry, dans le- 
adent la Juftice. Il y a auffi trois E- 
able à, la fainte Char pelle & Notre- 
eftcompofé 
de quatre Chanoines 5 d'u un Doy en, qui en eft le Chef, dont 
néfice eft confiftorial & de nomination Royale, & de 
i-Prébendes. Saint Amable, qui eft Patron de l’Eglife 
le de toute la ville, & qui y étoit Curé fur la fin du 
cinquiéme fiécle, ef célébre par fes miracles continuels de 
puis 1300 a Il guérit des morfures de Serpens, & chaffe 
les Démons des corps 


poflédez. Saint Grégoire de 
rapporte avoir vu un Energuméne guéri fur le tombeau de ce 
Sa iques, qui font cor 


ervées dans une grande & 
magnifique châffe d'argent cize ; font portées aux incen. 
dies, dont elles ent le cours. Il y en a eu un exemple 
dans un embrafement arrivé dans un maifon de poulaillier de 
la ville de Riom l’an 1652. Le clocher de cette Eglife eft 
fait en pointe d’aiguille. Le. Chapitre de !la fainte Chape Ile 
eft compofé d’un Thréforier & de douze Chanoines, qui re- 
dévent immédiatement du Saint Siége, qui font de la nomina- 
tion du Roi, & n'ont qu'un très petitrevenu. Cette Chapel- 
le, qui eft très belle, a été bâtie par Jean, Duc de Berry, & 
dotée par Pierre de Bourbon, Duc d'Auvergne, Il du nom, 
& par Anne de France fa femme, l'an 1486. L’Eglife du Cha- 
pitre du Marthuret, qui eft compofé d’un Prévôt.& d’onze 
Chanoines , a été réparée & re par Alfonfe fée de faint 
Louïs. Dans cette ville il y a encore un Collége de Prêtres 
de l'Or: toire, où l’on enfeigne: la Théologie ; 3 F inftitué par 
Louïs XIV, & un grand Hôtel- Dieu pour s malade ; un H6ô- 
pital 1& plufieurs Maifons & Cor mmunautez R gieufes. 
Riom a produit de grands perfonnages, entre autres, Gré 
goire de Tours ; Jean Mafuer, célébre Pratique, neveu 
de Pierre Mafuer, qui avoit été Prof r dans l'Univerfité 
d'Orléans, & qui fut fait enfuite Evéque. d'Arras; Antoine du 
Bourg, Chancelier de France ; les illuftres Iles des Ma- 
s, des Arnaulds & des Duras; Genebrard, célébré Do- 
é de Paris, puis Archevêque d'Aix; Antoi- 
Murat, Lieutenant-Général de [a Sénéchauflée & Sié- 
al d'Auvergne, & Confeiller d'Etat fous le régne de 
pins le Grand; le célébre Pére Sirmond, l’un des plus favans 
de la Société des Jéfuites, Cor ifeffeur de Louïs XIIT; le Pére 
Arnoux , fuite, l'un des bons Prédicateurs du XVII 
fiécle ,, Confefleur du même Roi Louïs le J fe; Jean Sirmond, 
neveu du Pér Simond, Hiftoriographe c du Roi & de l’Aca 
démie. * Grégoire de Tours, en fon Livre des Sn Mafuer, 
er Je Pr que. Sainte-Marthe, en fon Hill Juftel, 
1 loire. Les M SAONE de Meffieu de Baf- 
tre, I. Pellifon, de l'Académie ue s 1 
1. Du Chêne, Antiq. 4 villes. 
RIONE, riviére. Foyz PHASE 
RIONS, bourg de France dans la Guyenne propre , fur la 
Garonne, à troi: Reues au deflus de Bourd aux: Quel ues: 
uns prennent Rions pour & ienne ville de l'Aquita 
ne. * Maty, Di. Gé 
RIOS, (Françoife de Los) Demoifelle E fpagnole, native 
de Mac traduifit de Latin en Efpagnol, à l'âge de douze 
ans, la Vie de la B. Angéle de Foligni, qu'on publia l'an 
1618. Nicolas Antonio, Bibloth. Hifpan 
RIOTHIME, fut, dit. on, premier Roi de la petite Bre- 
tagne, 03 & fut élu par les Bretons pour défendre 
leur 1 la mort d'ABius: Général de Lane e des 
Ron c'e eft de fon tems que doit commencer l'Hiftoire 
t ce que l’on conte de Conan F- de fes 
s à celui “4, n’eft qu'un tiflu de fables. 
e de Br 
RON etite contr 
ii larrofe. E 


Calminius, 
& eft la 
elle que 
Elle fut 


teau fuperbe 
quel tous les Officiers rei 
glifes Coilé 


énér 


rille 
éteur de 


fom 
se 


RIOXA, 


lée 


foit autrefois p 
Vieille Caît 
fertile en blé, en y 1 IE 

RIOXA, ville lionale vers laProvin- 
1 Elle eût fitu lieues ou environ de Cor 
1 Cordoue ,hors du chemin qui va au Pé 
, & de Ja riviére du Pa: 
fon terroir, & on y i 
did, L ‘4 & 12, Th. 


d'un air fort fain. Le 
en miel. *.A 


Fours | 


R LP. 


R I P. 


R IP A NUE François de) célébre Jurifcon ifulte Itali ien, 
voit dans le XVI fiécl Îla enfeigné à Avignon & à Pavie, 
& mourut dans cette derniére ville l'an 1534. Il a écrit fur le 
Droit Civil & Canonique. Il a auf fait des Réponfes, & un 
Traité de Pefle. * Denys Simon , Billiot p. des Aut. de 
Droit 

RIPAILLE, bourg du Chab 
de Gené entre Thonon & Evian. 1left fameux par lare- 
traite qu'y ft Amé VIII, Duc de Savoye, après avoir Jaiflé fes 
Etats à fesenfans. * Maty, Di Géogr. 

RIPAMONTE ( Jofeph) Eccléfiaftiq qe natif de 
ne dans l'Etat de Milan, & Hiftoric graphe du Roi d’'E 1 
vers l’a ie favoit les Langues favantes, &n'ignoroit f 
l'Antiquité, Il fut Prêtre du Collége Ambrofien à Milan. 
écrivit l'H e ique de cette ville; la Vie de faint 
Charles Borromée Ce 
* RIPARFONT (EF 
Poitou ifit par incli 
ça au Parlement de Paris avec autant d'honneur 
cès. Les qualitez du cœur 
Il fe faifoit un devoir e des perf 
qu'il favoit l'oppr ion & oin. ‘Il fut marié 
Marie Durideau , dont i t point d’enfans. Par fon Tef 
ment qu le 14 d’Août 1 es biens pat: 
moniau eur de fa famille’, gue à fes Confréres 
Bibliothéque avec 1400 livres de rente pour l'entretenir. 11 
mourut le cinquiéme Décembre 4, âgé de 63 ans ou envi- 
M. Froland a TROIE fon honneur une belle In- 
ion Î * 2 le S nt de Paris 173 
ie en la Marche d’An. 
goire XIIT, & Suf: 


is en Savoye, fur le Lac 


ienne ce au de) Gentilhomme de 
n le feffion d'Avoca 


n 


& Ie 


ville dilta 
gé par le Pape 
F 1F 


cona, avec Evêché, 
fragant de Fermo, 

RIPEN,-ville de Danémarck en n Jutland, avec Evêché fuf- 
fragant de Lunden, a un beau port, & eft défendue par üne 
forterefle ; qui fut prife par les Suédois en 1645, & qui depuis 
fut encore TERRES On'compte dans fon Diocéfe 30 Gouve: 
nemens, 282 Paroifles, dix forterefles. & cinq ville * 
telius. Sanfon. 

RIPHAT ou RIPHAT 
tit-fils de Je 


H, fecond fils de Gomer, 
pheth. Onine convient pas du païs que les D 
cendar de Riphat peuplérent. LeCt ha Idéen & Arabe croyen 
que c’eft la France; Éufébe, les Sauromates ; la Chronique 
en nr les Garamantes ; Jofeph, les Paphlagonier 
Méla aflure qu'anciennement les’ peuples de cette Prov 
ppelloient Rif jaces; & dans la Bithynie voifir 
e Paphle gonie on voit le fleuve-Rhebée, les peuples Rhébrz 
tes & un Canton du même nom. Ces raifons ont fait croire à 
Bochart que Riphat avoit peuplé la Paphligonie, Le P. 
Calmet et .danssla per de ceux qui croyent que les Def: 
cendans l nee monts Ript (Poyez l 
ticle qui fui Î lui DERDI it s a plus vrai-fembla= 
ble , que les autr 

trionaux vers F S 
Calmet, Di. de la 

RIPHE ES ou RHIPHEES, Montes 
gnes de Pr atmatie, qu’on met dans la Petzorcke,p 
vincede Mofcovie, vers l'Obdora & l’'Oby, fur les limit 
l'Afie & de la Tarta * Pline, Z 4, Pomponius Méla, f, re 
Se nee Du Wal: Briet. 

IPLAIUS ou RIPI 
Regülier de l'Ordre de f À 
matiques & dans la Poëfie, parcourut : la France , l'Allen 
& l'Italie, pour rechercher les s de la Phyfique. Il étoi 
fort. habile. Théologien ; &.fut même élu pour enfeigner la 
Théologie dans un Chapitresgénéral de fon Ordre. Mais de 
puis il obtint un Bref du Pape Innocent Vars qui qui "permit 
de fe retirer dans l'Ordre des Carm 
fa vie dans une cellule comme un S 
l'an 1490. Le Roi H enri VIL régnoi 
re. Il a écrit De L Philofoph. 
Script. 

RIPLEY, bourg avec marché dans la Contrée-du Cor 
d'Yorck en Angleterre, qu’on nomme Claro, fur le Nyd, 
lequel ilaun pont. Ileft à 152 mille de Le 
* Dié, Ang 

RIPOL, bourg qui a eu autrefois 
Catalogue fur le confluent du 
au deflous de Campredon, & eft 
Abb ye de P Ordre de 

s s de Barcelo 


nglois; Ch 
rfé dans les Mathé 


aps par une bell 
int Benoît, où font les? ombeaux des 
0 * M 


Cl. C' 
la riviere d'Youre, fur lag 
glifecollégiale. Autrefois 
par Wilfrid Archevéq 
avec la tou 
para, & tranfporta dans cette derniére vi ét s Et 
fon fondateur. Il y a un trou étroit dans une .voute fous terre 

ife, qu'on appelle l” } 
dit que les femmes vertueufes 
ne le font pas s'y trouvent 
leures villes du Comté, bien pe 
la bonté des éperons qu’on y fait. 
i a droit de di AeE deux me nent restau P. 


le a un pont. 
un fupe 


Ripp 


R LPS 


ion. Géogr. 


ques anc 


iens Peuples Allemand 
l'Efcaut & la Mofelle 7 


& qui o cu 


qu'on, nomme : aujourd hui 
dre, Chifet « dé nom de Ta riviére de 
Rubr, n vraifemblan Fe que ce 


rom doit que la plupart 
 riviéres: qu'on 


» ils de voie nt 


ions étoie ni ju es ris 
On objeë 


ce de cestems 
SPAS) t 


tout le P tre Comte: 


Carlov 


peup jent leurs Loix particulié res & la plupart cro 
yent que les rent les L égislate Ripuaires. 
CE Magne augmenta ces Loix. On les trouve ch Lin- 
On appelle Ripuai liques 
On croit que ces Loi o leur c 


ls de Clovis. Le 
Ruïers ou Re 


gine à Théodoric, 
pelloient ces pue 
Franc. 1. 2.Chifile 
Conringius , 
Furetiére, Dig. 


anciens Fr: 

#kB0 
1. Du Frêne, 
10, Di 


1 
in C 


ffario. 


65 Ge Allemande 


de Bézi 


T (Paul) natif de Bé 
cle, fut homme d'un r 
un des plus grands Géomét: 


mer, un des plus honnêtes 


dans le XVII 
€ le fit 
3 & ce qui encore pue à ef 
hommes fon tems. Ce fut lui 
qui forma le deffein du grand Canal de L. edoc , (Fojez 
LANGUE D OC) pour la communication des Mers, & 
qui eut la gloire de l’achever, mais non pas la confolation 
é’en voir faire le premier effai; car il mourut à Touloufe en 
& ai ne fe fit qu'au mois de Mai de l'année fui- 
foins de fes deux fils, JeaAn-MaTuHias qui 
re-Paul Riquet, Comte de Ca man, Grand-Croix 
# l'Ordre de ne nt Louis, Liéutenant-Général des Armées du 
Roi, ci t L onel du Régiment des Gardes 
Françoifes, ER il s’eft fignalé en plufieurs occafons Catherine 
Riquet, Vune de leurs fœurs, époufa 10. en 1678, N... de la 
Valette-Cornufon: 2 acques de Barthelemy de Grammont, 
Baron de Lenta. 

Jean ruias Riquet, Seigneur de Bonrepos, aprë 
avoir été Maître des Requêtes, fut Préfident à mortier au Par- 
lement de Touloufe, & mourut en Mai 1714. Il avoit “Ras 
Jo. Claire de GémpaRee dont il n’eut point d'enfans: en 
30. Marie-Louife de Montagne, for: 
tie de la Maifon du de Montagne. De fon fe. 
cond mariage eft VicrorPrerre-Francçors Riquet, 
Comte de Caraman, Colonel du Régiment de Berry.en 1718, 
qui a - époufé le premier Mars 17 Loufe-Magdelaine Portail, 
fille d'Antoine Portail., Préfident au Parlement, à. de Rofe-Mag- 
delaine Rofe. * Mémoires du tes. 

RIQUETI (de) famille d’où font defcendus les M 
& Comtes de Mirabeau, eft une des plus 
de Provence, & eft originaire de Floren 

Le premier de cette famille qui vint s'établir en Provence, 
fut PrERRE de Riquéti, que Robert d'Anjou, Roi de Naples 
& de Sicile, emmena dans cette Province : il le fit Capitaine 
eau & fe da Nillei de Ê e, où il fondaun 
fon Maufolée & fa 
ere, d'une cotte-d'armes 

11 mourut ne 1350; & fut 
ec Catherine de Fos. Il laiffa AN 
OINE 1, de Riquéti, qui fit héritier de fes biens par fon tef- 
nent, AN te IT, qui fuit. 

, fils d'ANTOINE 1, époufa une fille de la 
Maifon de C: iet, dont il eut Jaca UES, qui fuit. 

Jacques, Cofeigneur de la ville de Riez, époufa une fille 
la Maifon de Pontéves, dont il eut ANTOINE LILI, qui 


quis 
nciennes Maifons 


Hôpital. 
ropéfentation de ins cet He 

l'antique , l'épée nue à 1 
nterré dans cet Hôpital, a 


o1we IL époufa une fille de la Maifon de Lantoin, 
tileut Honore qui fuit. 

Honore', Seigneur de Séres, 
lier, fille de noble 
Il.en eut JEAN qui fuit. 

JEAN, fils d'Honore;, fut Seig 
céfe d'Aix, par acquifi ion , & 6 poufa M 
dont la mére étoit Doria de Gênes. Il 
quand Mauvens, qui avoit intelligence dans cette ville la vou- 
ut furprendre.. Riquéti fit une fortie fur lui, & le battit. Mau- 
vens, pour fe venger de cette défaite , alla à Seine, démolit 
le Maufolée de Pierre de Riquéti, & brûla l'Hôpital. Jean eut 
pour fils HoNors qui fuit. 

Howorne', fils de JE: AN, avoit époufé Tea 
dont le frére étoit sos d'Alfonfe d'Orna 
France. Il eut pour fils Tomas qui fu 

Taomas, fils d'Honore, Marquis de Mirabeau, a été 
Lieutenant-Colonel du Régiment de Buous. Il avoit époufé 
Ame de Pontéves, fille de Pompée de Pontéves, Seigneur de 
Buous, & de Marguerite de la Baume-Su Il avoit fervi au 
fiége de la Rochelle, & àla reprife des Ifles de Sainte-Mar- 
guerite. Il laiffa entre autres enfans Honore qui fuit 

#HonorE , fils de Thomas, Marquis de Mirabeau, a 


s'allia avec Jeanne le Tel- 
ne le Tellier, Seigneur de la Garde. 


de Lenche, 
o, Maréchal de 


RM GPMBRUT 


andé la Compagnie des G Gensdarmes du Co 


. ll eut plufieurs fre 
de Ga aléres; Thomas, Co 
tems eniqualité de C ! 
Command rie, où il s’étoit retiré, parce qu'il n’avoit pa: 
fait Chef d’efcadre. 
3RUN O de Riduéti, dit le Comte de Mirabeau, dern 
Thomas de Riqueti, Marquis de Mirabeau ji ROUE lor 
Ë BInENGAES Gardes, & il fe tro 
voit époufé en feci ondes noc 
fille de C 
-Lône. 
iquéti, Marquis de Mirabeau, fils d'Ho- 
; Golonell fi Régiment d'Infanterie, & Briga jer K 
à tout ce qui s’eft pafré d’éclatant en Italie. 1 fut 
bataille de Caflano, & demeura eftropié des deux Bras 
f Ile du Marquis de Caftelane. 
Cette Maifon a bâti & doté 1 éfuites de Ma 
me il paroît par un Aéte du deuxiéme Juillet 1714. 
Le furplus des chofes qui regardent cette famille 
amplement traité par le Nobiliaire de Pr ce, 
Sieur Robert de Briançon. On prétend que cette far 
ve fa Généalogie par contraét de mariag 
puis PIERRE de Riquéti, mort l” j 
Marquis de Mirabeau, le Chef ur 
RIQUIER (Saint) Abbé de Ponthieu, 
paf en Angleterre pour y prêche er la Foi: & étant repalté 
f il y établit lan 638, le célébre Mona 
le, lieu de fa naiffance dans le Ponthieu. Il mot 
felon les uns, & l'an 684, felon les autres. On f 
26 Avril. * Mabillon, F. Jiécle Bénédiéfin. Baillet, 77 
Vies des Saints, chez Lottin, à Paris en 1730. 


ce; Fra 
Malte, qui & 
au. 1] mourut dans f& 


NOR 
| trou 


eft plus 
t par le 
i ou- 


dans le V 


ut l'an 645, 


fa fête 


des Saïntss 


RTS 
R IS, en Latin Rifs, Divinité à laquelle les Lacédémoniens 
AN avoient élevé des fatues , comme au plus aimable de tous 
les Dier celui qui fait tout l'agrément de la vie, &tout 


l'adouciffement des peines & des travaux. Ses ftatues étoient 

toujours placées auprès de celles de Vénus, avec les Plaifirs 

& les Amours. Les Theflaliens fai foient tous les ans des fa- 

crifices célébres à ce Dieu, Paufanias & Apulée en font 
tion. 

RIS (Michel). Cherchez RITTIUS. 
RISA NO, anciennement or mo » 
(ei an de l'Iftrie. Elle coule mai 
& fe dé rge dans le Golfe de Trefle, € en 
de Capo d'Iftria, vers le nord. * Maty, 
RISANO, petite ville épifcopale, 


“i 


iron à 
Di. Gébgr. 


1 fque ruïnée, 


dans la Dalmatie, fur le bord feptentr rional du Golfe de Cat= 
taro. Son Evêché eft fuffi a plupart de 
50 ent pour Î 
na, num à 
RISBOROUGH, bou 


| le Comté de a ckinghem. 1 eft 

de Londres. "* Diffion. 

Log R UISB ROEKE (Guillaume de) 
ns font Anglois, & les autr 

un Livre De Ce Tartarorum ; & un 


Bas b LA compoié 


Itiné du Levant. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 333: 
RISE, riviére. Püyez RIZE. 
RISELE, petite c, fur la 


rive gauche de l'A à l'eft-fud-eft d'Aire dont elle eft 
éloigné e d'environ quatre lieues. 


RISEMBE RG où RIESEMBERG, fameufe mon 
gve de Ia Siléfie, fituée entre le Duché de Jawer & la Boh 
me, près des bourgs de Hirsberg & de Schmidberg. Ce 


montagne eft Ja plus haute de la Siléfie. Elle a des 
d'étain, d ol, de ; on ÿ trouve même qu 
ques vei rgent, de beaux grénats, des dfam 
des rubis, des améthyftes , des topazes, des agathes, du crÿ- 
tal, & quantité de fimples fort utiles pour Ja Médecine. On 
y voit les fources du Bober , de l'Upawa & de l'Elbe, qui 
n'ont pas un bon pas de r, Les Habi qui font 
au pié de cette montagne , difent qu'il y a au fommet 

ent ut U ; qui le c itement 


La feu 
s que les vents y “poufenc peut être la 
* Becman, Hif. du Monde. 

RIUS, Hollandois d'Amiterdam, a paité la plus 


de ces 


vie dans les Mifions de joe ange- It 
dans fa Soc: On a 
5 Sanéforum Virorun € He 
cola * Valére gp Biblioth: Belgica, p. : 
RISHANGER (Guillaume) Moine Bén in d’Angle- 


terre, a laiflé une Hi ftoire de ce Royaume, depuis l'an 1239/, 
jufqu'en fon tems, qu'il nomme Opus Chronicorum 3 outre une 
Continuation de Ma à hieu in arut Vêrs 
* Voffius , de Hifl. Lat. L 3 
* RISSA, di pute campe 
Défert. Ils y arrivérent de Libna, 
pérent en Kéhélath. 
un Chôteau très fortde c 


< dans | 
rtis, ils car 


Ily à auf 


*Simon, Diéio- 
faire de la Bible. 2 
RISSEZ. Voyz RICEY. 
RIST, (Jean) natif de Pinneberg, Pafteurà Wédel fur" 


20 RATS." ART. 


be, Comte Palatin Impérial , & Confeiller Eccléfiattique du 
Duc de Meckelbourg , étoit le Fondateur de la Société du Ci- 
gne, & excellent Poëte. Il mourut en 1667, âgé de 60. ans, 
laiffant un bon nombre d'Ouvrages Poëtiques, dont voici les 
titres, Hortus Poëticus ; Theatrum Poëticum ; Parnaffus Poë 
Findicis Linguæ Germarice &Fc. * Witte, in Biogr. progr. Diéhon- 
faire Allemand. 

RISTON (Nicolas) forti d'une famille honorable d'An- 
gleterre, vi 


dans ce Royaume: ce qui l'obligea de compofer un Livre inti- 
tulé De tollendo Schifinate. 11 en fit encore un de Sermons ; & 
plufieurs autres qui font perdus. * Pitfeus, de Iuft. Angl. Script. 
RISTON (Edouard) Prêtre Anglois, quitta l'Angleterre 
à caufe de la Religion, & fe retira à Douay, où il fut reçu 
Maître és-Arts au Collége des Anglois. Il alla enfuite à Rome 
Pan 1677, où après avoir étudié quatre ans en Théologie, il 
reçut l'Ordre de Prêtrife vers l'an 1580 , & fut envoyé Mif- 
fionnaire en Angleterre, où il ft paroître beaucoup de zélez 
mais après trois ans de prifon, il fut banni hors du Royaume, 
& fe retirä en France. 
dre les degrez; mais il y gagna la pefte, & mourut en s’en re- 
venant, auprès de Sainte-Ménehoud, environ l'an 1585. On 
a de lüi un Ouvrage fur le Schifine d'Angleterre. * Le même, 
RISWYK (Herman) Héréfiarque Hollandois, prêchoit 
de nouvelles erreuts en fon païs. Les Magiftrats qui en fu- 
is, le mirent l'an 1499 en prifon, d’où il fortit; 
abjuration. Mais ayant publié une feconde fois 
es erreurs ; il fut brûlé vif à la Haye en Hollande lan 1512: 
11 enfeignoit que les Anges n’ont point été créez de Dieu, & 
que l'âme n’eft pas immortelle; il nioit qu'il y eût un Enfer, 
& vouloit que la matiére des élémens fût éternelle. A ces er- 
reurs il en ajoûtoit de plus criminelles, tra 
phême horrible, Jefus-Chrift d'Impofteur, & Moïfe d'infen- 
fé; & rejettant avec une pareille audace l'Ecriture-Sainte, a- 
Vec la Loi ancienne & la nouvelle. * Pratéole, L. 8. n. 10. San- 
dére, Her. 181, Sponde, Æ. C. 1512. nomb. 37. Gautier, en la 
Dbron. fiécle XV. 
RISWYCK, village. 


yez RYSWYCK. 


RIT: 


ITBERG, RETBERG ou RIETBERG, bourg a- 

vec un château dans la Weftphalie , fur l'Ems, à quatre 
lieues de Paderborn vers le nt. Ritberg eit chef d'un 
Comté qui porte fon nom: il eft au couchant de l'E hé de 
Paderborn; & il a environ fix lieues de long & deux de large. 
11 appartient aux Comtes d'Embden. * Maty, Di&. Géogr. 

RITCHIVOL, que les Polonois écrivent Ricgywul, peti- 
te villé de Pologne fans clôture, fur la route de Varfovie à 
Léopol. Elle eft fur le bord d’une prairie d'un côté, & de l’au- 
tre [ur le bord d’une campagne fablonneufe. Elle a une petite 
tiviére à l’entrée, du côté où l'on y arrive en venant de Varfo- 
vie, qui s'appelle Radomka. Elle s’enfle quelquefois par le dé- 
bordément des eaux de la Viftule, qui remontent dans fon 
canal, jnfqu’au deflus de la ville. * Mémoires du Chevalier de 
Beaujeu. 

RITHMA où RETHMA, quinziéme campement des 
Ifraëlites dans le Défert de Pharan: ils y arrivérent d'Hatfe- 
xoth, & en partirent pour aller à Rimmon-Pérets. C’eft de là 
dont on envoya des Efpions pour épier le Païs de Canaan, plu- 
tôt par le confentement, que par l’ordre de Dieu. A leur re- 
tour ; ils découragérent tellement le Peuple, qu'il s'en feroit 
retourné èn Egypte, fi Caleb & Jofué, qui avoient été du 
nombre de ces Éfpions, ne les euffent détrompez. Ils demeu- 
xérent dans ce Défertle refte de l'année. Ce fut là qu'ayant vou- 
lu attaquér les Amalékites, contre [a défenfe de Dieu, ils en fu- 
zent battus: il y eñ eut plufeurs de tuez, & le refte s'enfuit 
jufqu'à Horma. Dieu voyant l'opiniâtreté de ce peuple, jura 
que nul de ceux qui étoient fortis de l'Egypte au deflus de 
vint ans n'entreroit dans la Terre de Canaan, excepté Jofué 
& Caleb. Alors il leur fit reprendre le chemin de la Mer Rou- 
ge. On peut voit dans plufieurs Cartes la route qu'ils tinrent; 
mais il n'y en à pas qui paroiffe plus exacte, que celle qui eft 
à la fin du Commentaire fur le Pentateuge de J. Le Clerc. * Nom- 
Bres, cb. 33. d. 18. 


D 


RITHOVIUS. 

RITMEYER. Voyz RITTMEYER. 

RITORBIO ou RETORBIO, en Latin Litub !, an- 
cien bourg de Lombardie. Il eft dans le territoire de Pavie, 
fur une montagne, à fix lieues de Tortone, vers le levant. II 
y a des bains chauds. * Maty, Dig. Géogr. 

RITSPA. Voyz RESPHA. 

RITFANGELIUS (Jean-E enne) étoit de Forcheim, 
dans le diocéfe de Bamberg en Allemagne, & a vécu dans le 
XVII fiécle. Après avoir été élevé dans la Religion Catho 
que, il fe fit Luthérien. 11 a publié quelques Livres d'érudi- 
tion Juive , Comme des Notes fur le Livre Fezérach, où il avoit 
avancé que la Paraphrafe Chaldaïque fournit des argumens con- 
tre les Juifs & contre les Anti-Trinitaires. Cette propoñition 
fat attaquée par un Socinièn, qui prit le nom d’Jrénoplite. 
Rittangélius fe défendit par un Traité, qu'il intitula Libra pe. 
titatis, & qu'il dédia à Jean Cafimir, Roi de Pologne. 1] a 
euffi comjofé un Livre de la Férité de la Religion Chrétienne, & 
un Traité touchant les Cérémonies de la Pâque. Il fit impri- 
mer à Konigsberg en 1652, la Traduétion Allemande qu 
avoit faite des priéres que les Juifs font dans leurs Synago- 


ivoit vers l'an 1410, fous le régne de Henri IV; | 
dans le tems que le Schifme caufa une fi grande défolation | 


Il alla à Pont-à-Mouflon pour y pren- | 


t, par un bla. | 


| patrie. les Langues Gréque & Latine, l'Eloqu 


gues le premier jour de chaque année. Il étoit perfuadé 
qu’il n’y avoit rien dans le Nouveau Teftament, qui ne fûr 
tiré des Antiquitez Judaïques. Il a vécu jufqu’au 31 de Mai 
1652, puifque c'eft la date de la Préface & de l’Epitre dédicatoi: 
re de fa Traduétion de l'Hiftoire des Juifs, adreflée à l’Éleéteur 
de Brandebourg; mais il y marque qu'il étoit malade depuis 
un an, & qu'il n'avoit pas beaucoup d’efpérance de guérifon; 
ce qui peut faire croire qu’ilen'a pas vécu long-tems après, 
* Bayles; Di. Critig. feconde édition 

RITTER, (George) iflu d’une ancienne famille de Bile, 
ÿ naquit l'an 1381, de fagues Ritter, Confeiller, & de Claire 
Seevogel. S’étant voué à l'Eglife, il entra dans l'Ordre des Do- 
mini l'an 1410. Il s’y diftingua tellement par fon érudis 
tion & par fa piété, qu'en l’année 1416. il fut tiré de fon Cou- 
vent pour être élevé à l'Evêché de Triefte, petite ville d'I- 
ftrie, & dort l'Evêché eft fuffragant d’Aquilée, Il garda cet 
Evêché jufques en 1440, qu'il mourut à l’âge de 59 ans, au 
grand regret de fon Diocèfe. * Di&ionnaire Allemand de Bâle. 

RITTER, (Ifraël) Profeffeur en Hébreu à Bäle oil vivoit 
fur la fin du XVI fiécle, naquit à Bâle l'an 1538. Son pére 
étoit Conred Ritter, Confeiller, & fon grand-pére David Rit= 
ter, Capitaine au fervice des Empereurs Frédéric & Maximi- 
lien. Son pére & fon grand-pére fe donnérent beaucoup de 
foin pour fon éducation, & le dettinér d’abord aux études. Il 
y fit de grands progrès, & lia connoiffance dans fes voyages 
avec les Savans de fon tems. De retour à Bâle il obtint d'a< 
bord l'Eglife de Leuffelfñngen, dans le Canton de Bâle, & en- 
fuite celle de S. Léonard à Bâle. Sa fanté ne lui permettant 
plus de vaquer à la prédication, il la quitta pour accepter 
la Chaire vacante de Profeffeur en Hébreu, Langue dont il 
avoit aquis utie grânde connoiffance pour le tems auquel il 
vivoit. 1l mourut l'an 1588, & eut pour fucceffeur le fameux 
Jean Buxtorff. * Di re Allemand de Bâle 

RITTERSHUSIUS, (Conrad) 
naquit à Brunfwic en 1560. Après avoir bi 


fam 


Jurifconfalte, 
n étudié dans f& 
e & la Poëfie, 
n d'y étudier 
encer cette étude, iE 
e, & dañs la Philo- 
il traduifit læ 


I 


il alla à l’Univerfité de Helmftadt dans le de 
la Théologie. Mais avant que de com 
s’appliqua à fe fortifiet dans la Philofo, 
logie Gréque & Hébraïque. Dans ce te 
plupart des Pfeaumes de David en vers Latins, 
bien au jugement de Buxtorff. Il commen 
logie;, t 


foit par eftime pour lui, foit pour y entendre le 
fameux Jurifconfulte Italien Fachineus, Il s’appliqua en même 
tems aux Humanitez & s’attacha à la leéture d'Homére, d'Ifo- 
crate, de Démofthéne, de Platon, de Xénophon, de Thucy= 
dide, &c. Parmi les Auteurs Latins, Jules-Céfar étoit celur 
dont il faifoit le plus de cas. Sachant au refte 
voyages étoient utiles, fur-tout à un homme d 
un en Hongrie, en Bohéme & par toute l’Aut 
offrit dans fon voyage la ct 


à Ingolitad, 
] 


c On lui 
de Confeiller du Comte de 
Solms, mais fon but étoit de fe faire un nom dans les Acadé- 
mies. En 1591, il prit le degré de Doéteur à Bâle, & bien-tôt 
après il fut nommé Profeffeur en Droit à Altorff, où il mou 


charge 


rut en 1613. Voici la lifte dé fes Ouv 
BR cum Scholiis Aniani ; 
Feudalis ; Confilia Altor 
neum., five Novellarum 
Duodecim Tabularum Leges Com 
ES Canomici; Commentarius in Inff 
Bbros quatuor de Venatione € quinque de Piféatione, 
pretatione © varia leéfione; Salvianus de Providentia di 
mo Fudicio; Guntheri Ligurinus cum Cl 
Fabulas Phadri ; Commentarius äx Porpb 
Commentarius in Epiflolas Plinii ; Antonin Imperato 
cim de Vita fua Gracè  Romanë; Orati F 


Pythagoræs 


br dunde- 
de Zaleuco €$ Charondaz 
€ venditi; Orationes 
; Commen- 
Legem Contraëus de Regu ; de Oféulis; Speculuns 
Principis civiliter boni; Amores Clarorum Poëtarum verfibus celei 
#. * Melchior Adam, in Vit. FCtor. Germ. Pan£a, in ipffus Vita. 


Gb | Gebhardus, in Mañes Rittershufii. Freherus x Theatro. Witte, 
RITHOVIUS, Cherchez BALD'UIN ou BALDUINI | 


Memor. FC. dec. r. Diffionnaire Allemand. Lipenii Bibliotb, Realis 
Pbilofopbica & Furidica. 
RITTERSHUSIUS, (Nicolas) fils dé précedent, na- 
Altorff en 1597. Il y étudia très bien l'Hiftoire, les Gé- 
néalogies, les Mathématiques & la Litérature Gréque & La- 
tine, après quoi il pañla à Helmftadt, où il s’appliqua unique« 
ment à la Jurisprudence, fans pourtant négliger fes autres étu- 
1l fit enfuite un voyage en France, en Angleterre, enIta- 
enPologne, en Danemarc! Hollande, & fi 
connoiffanee avec les Savans. A fon ret 
Doëéteur en 1634, & fut nommé Profe 
Il mourut en 1670. Il a écrit un Ouvrage c 
lé, Genealogiæ Imperatorum gum, Ducum, Comitums, pra 
rumque aliorum Procerum O! Chrifliani, dedu&fe ab anno 1400, 
continuate ad annum 1664, in folio. * Hoffman, # Progr 14 
Freberus, în Theatro. Diffiommaire Alleme 
RITTIUS ou RIS (Michel) Napoli 
& Hiftorien, au commencement du XVI fié 
fuivit le Roi Louïs XII en France, où il fut connu fous 
nom de l’Ævocat de Naples. Il fut Confeiller au Grand Confeil, 
puis au Parlement de Paris, & compofaun Traité du Devoir 
& des Priviléges des Gens de guerre, qu'il dédia l' 


il prit le degré 


R 1 Ts: RIT. 


au même Roi Louïs XII. Nous avons d’autres Guvrages de fa 
façon, écrits en Latin, & d'un ftyle très pur, favoir, l'Hiftoi- 
re des Rois de France, en trois livr celle des Rois d'Efpa- 
gne, auf en trois livres; un livre des Rois de Jérufalem; qua- 
tre de ceux de Naples & de Sicile; & l’Hiftoire des Rois de 
Hongrie, en deux livres. * Voffius, de Hifi. Lat. La Croix-du- 
Maine, Biblicth. Franç. @c. 


RITTMEYER (Chriftophle-Henti) haquit à Helmftadt 


n aux foins de fon 
à l’âge de dix-huit 
pañté quelques années 


en 1671. Il fut redevable de fon educat 
ayeul maternel, qui le mit en état de 
ans fes études Académiques. Aprè 
dans l'Univerfité de Helmftadt, il vifita celles de Leïpfc & de 
Hall. Enfuite il fit le voyage de Hollande, & à fon retour il 
fut fait en 1698 Profefleur extraordinaire en Philofophie, & 
peu de tems après Profeffeur en Langue Gréque. En 1710,0n 
lui donna la charge de Profeffeur ordinaire {ur le Vieux Tefta- 
ment. Outre les Langues Orientales , il favoit fort bien la 
Françoife, l'italienne, l'Angloife & la Flamande. Il fut tou- 
jours valétudinaire, & mourut au mois d’Août de l'an 1710. 
On a de lui, Eliakin Bnzäclavis Gemarica ; Epiéteti Enchiridu prio- 
ita Rabbinice verfu; XVIL Difquifit. Animado, Exegeticar. 4d 
Seripture Sucre infigriora loca ; io ÉP Annot. in Theophylaëfi in= 
élytos Comment. fuper init. cap. 11. Hofèæ ; Photii de Confolationé ad 
Éufebium Libelluss Coringiana Epüfiolica ; Nil Parænefes, &c. *. 
Gr. Di. Univ, Holl. 

RITUELS, Livres qui contiennent les rits & les cérémo- 
hies qu'il faut obferver. Cicéron parle des Livres rituels des 
anciens Tofcans: Les Juifs ont auffi leurs Rituels; & il n’ÿ a 
point de Religion qui n'ait des Livres pour régler le culte ex- 
térieur. Quoique la Religion des Chrétiens foit beaucoup plus 
fimple & moins chargée de cérémonies que les au ; elle.en 
a néanmoins, & elle en a toûjours eu. Ces Cérémonies ou ces 
Rits ont été introduits, & s’apprennent par l’ufage. Mais pour 
fixer cet ufage, & en inftruire plus promptement & facilement 
ceux qui font obligez de les pratiquer, il a fallu faite des Li- 
vres qui les enfeignent. Telles font les anciennes Liturgies & 
les Livres rituels des Grecs & des Latins, qui font en grand 
nombre, tant für la célébration de l'Office divin, que fur la 
maniére d’adminiftret les Sacremens, & fur les autres Céré- 
monies de l'Eglife, On ne s’eft pas même contenté de rappor- 
ter fimplement les Rits & les Cérémonies, comme les paro- 
Jes qu'on doit réciter, les aétions & les geftes qu’on doit ob- 
ferver pour rendre les Cérémonies plus auguftes; on en a 
aufli donné des raifons myftiques, qui ne font pas toûjours 
les vrayes raifons de l’inftitution, mais le font néanmoins af- 
fez fouvent, & font toüjours très capables d’inftruire & d’édi- 
fier les Fidéles. 

RITZBUTTEL ou RITZENBUTTEL. Foxz RI- 
BENSBUTTEL. 


R I V. 


RES (Polydore) Jurifconfulte, natif de Milan, enfeigna 
le Droit à Pavie, à Turin & à Pife, où il mourut le 23 
Décembre de l’an 1613. Nous avons divers Ouvrages de fa 
façon, De aëfis in mortis articulos Commentarii quibus canonice , ci- 
miles , feudales , emphyteutice, criminales materis continentur ; De noëfur- 
no tempore, €Pe. 

RIVA, petite ville ou boûtg de l'Evêché de Trente. Ce 
lieu eft fur le bord feptentrional du Lac de Guarda, environ 
à fept lieues de la ville de Trente, vets le midi occidental. 
* Maty, Di. Géogr. 

RIVA BLANCA, RIPALTA, anciennement Leuco- 
geus, Leuce Aëte, bourg ou petite ville de Barbarie, eft fur la 
côte du Royaume de Barca, vers les confins de l'Egypte, * Maty, 
Di. Géogr. 

RIVADAVIA. Voyeg RIBADAVIA. 

RIVADEO. Fyz RIBADEO,. 

RIVALDUS (Jean) Angloïs , de l'Ordre dé faint Au- 
guftin, ou felon d’autres, de faint François, vivoit vers l'an 
1330, & a été confondu par quelques-uns , avec Jean de Mu£ 
cat. Il étoit favant Théologien & Doëteur de l'Univerfité d'Ox- 
ford. D'ailleurs il étoit encore Poëte & Hiftorien, comme il 
J'a fait paroître dans les Commentaires qu’il a faits fur plufieurs 
Auteurs anciens & modernes. Il a compofé quantité d’autres 
Ouvrages, Super Pfüalteriun:s Super Cantica; In Evangelium fanéfi 
Joannis; In Epift. D. Pau; In Auguflinum de Civitate De; In 
Mhtholog. Fulgentit; In Leëfur. Scripturarum ; Sermones per annurm; 
“Quefliones ordinar ie In Valerium ad Rufinum ; Deuxore non ducenda; 
In Metamorpbofes Ovidii, &: Pitfeus, 5n Pit. Ilufl. Angl. Wa- 
dingue &c. 

RIVALLIUS (Aÿmar) Confeiller au Parlement de Gre- 
noble fous Charles VII, Louïs XI, & Charles VIIL, a fait 
l'Hiftoire du Droit Civil & Canonique, & des Notes fur les 
loix des douze Tables. * Denys Simon, Bibloth. Hift. des Aut. 
de Droit. 

RIVALTA, bourg du Duché de Milan dans le Milanez 
propre fur l'Adda, à cinq lieues de Milan vers le levant. Ce 
lieu eft connu par une grande victoire que Louïs XII, Roi de 
France, y gagna contre les Vénitiens. * Maty, Di. Géogr. 

RIVAULT (David, Sieur de Fleurance ou de Flurance) 
nommé ainfi, non de Fleurance, mais de Flyrance, qui étoit le 
nom d'une Seigneurie. Cette Seigneurie eft une métairie dans 
la Paroiffe de faint Leger, à fix lieues de Laval, laquelle eft 
encore aujourd’hui dans fa famille. 11 étoit de Laval ou des 
environs, fils de PIERRE Rivault, Capitaine du château de 
la Crote dans le foifinage de Laval, & de Magdelaine Gautier. 
A naquit vers l'an 1571. Il fut élevé auprès de Guy, XX du 


| mathemabicis, ch, 48. FRo en fait mention dans la Préface 
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nom, Comte de Laval, fils de Paul de Colligny, Comte de 
Harcourt & de Laval , & d'Anne d’Alégre, fille de Chritto- 
phle d’Alégre, Seigneur de Saint-Juft. Rivault, qui fit d'abord 
profeffion des armes, fut en lualie vers la fin du XVI fiécle, 
& en Hollande vers la fin de 1602. Henri IV le fit Gentil- 
homme de fa chainbre le quatrieme Novembre 1603, & en cet- 
te qualité il prêta le ferment le cinquieme Fevrier 1604. En 
1605, il accompagnä le jeune Comte de Laval, qui alloit en 
Hongrie au fiége de Comorre, fervir l'Empereur contre les 
Turcs. Ce voyage ne fut pas long ; car ce jeune Seigneur étant 
parti de Paris le 29 Août, fut tué aux environs de Comorre 
d'un coup d'efcoupette le 30 Décembre. David Rivault fut 
bleffé en cette occafion dé deux coups de cimeterre & d'un 
coup de hache. Après la mort du Comte, il fit apporter fon 
corps à Laval, où.il eft inhumé dans l’Eglife de faint Domini- 
que. David Rivault, depuis ce tems-là, s'adonna entiérement 
aux Belles-Lettres , dans lefquelles il avoit déja fait de grands 
progrès. En 1611, par brevet du 28 Avril, il fut fait Sous. 
Précepteur du Roi Louïs XIII , fous le Sieur des Yvetaux, qui 
en étoit Précepteur : par le même Brevet il fut fait fon Leéteut, 
c'eft-à-dire, fon Précepteur en Mathématiques. Le dixiéme 
de Novembre de la même année, le Roi lui donna une pen- 
fion de trois mille livres. En 1612, Nicolas le Févre, Précep- 
teur du Roi en chéf, étant mort, il fut fait Précepteur du Roi 
en chef à a place; & le quatrieme Août de la même année, 
il eut une charge de Coniciller d'Etat. Le dixiéme Oétobre 
1614, il obtint des Lettres de relief de nobleffe. Il quitta le 
fervice du Roi par une fâcheufe rencontre. Ce Prince avoit 
un chien qu'il aimoit fort: ce chien incommodoit Rivault, en 
fautant fans cefle fur lui, dans le tems qu'il donnoit leçon au 
Roi. Rivault lui donna un coup de pié pour le chaffer. Le 
Prince en fut fi fâché, qu'il frappa Rivault. Il mourut à Tours 
au mois de Janvier 1616, âgé de quarante-cinq ans, au retouf 
du voyage de Bayonne, où il accompagna par ordre du Roï, 
Madame Elifabeth de France, mariée au Roi d'Efpagne; caf 
il s’étoit réconcilié avec Louïs XIII, & ce Prince lui avoit pro- 
mis un Evêché. En fa confidération , il donna une penfon de 
fix cens livres au fieur Rivault fon neveu. Il fit imprimer plu- 
fieurs Ouvrages , dont voici la lifte, Les Etats, efquels il efé 
difiouru du Prince, du Noble $ du Tiers-Etat, conformément à notre 
tems , Au Grand Henri Roi de France € de Navarre, par D. À. de 
Elurance, à Lyon, en 1595 ; Leitre à Madarne la Maréchale de Fer- 
vaques, Cotenant un bref Diféours du voyage en Hongrie de feu Mon- 
fieur le Comte de Laval fon fils, à Paris, 1607, än douge; lArb 
d'embellir , tiré du Jens de ce facré paradoxe, La fageffe de la per- 
fonne embellit fa face , étendu en toute forte de beautez , ÉP és 
moyens de faire que le corps retire en effet Jon embelliflemtent des belles 
qualiteg de l'ame, dédié a la Reïnñe, par le fieur de Flurance-Rivault , 
à Paris, 1608. C'eft Le Livre fur lequel Malherbe a fait le petit 
Sonnet qui fuit. 


A, M, de FLEURANCE, Jur fon Art d'embelliri 
Sonnet, 


Poyant ma Califle [6 belle, 
Que l'on n'y peut rien défirer, 
Je ne me pouvois figurer 
Que ce fät chofe naturelle. 


F'ignorois ce que pouvoit étre, 
Qui lui coloroït ce beau teint, 
Ow l'aurore même n'atteint, 

Quand elle commence de naître. 


Maïs, Fleurance, ton doëfe Ecriè 
M'ayant fait voir qu'un bel ejprit 
ÆEjft la caufe d'un beau vifige, 


Ce ne m'eft plus de nouveauté, 
Puifqu'elle ef parfaitement figé, 
Qu'elle Joit parfaite en beauté. 


Les Elemens de lArtillerie , coicernant tant la théorie que la pratique di 
Canon, augmentez en cette nouvelle édition, enrichis de l'invention €$ 
defcription d'une nouvelle Artillerie, qui ne fe charge que d'air ou d'eaë 
pure, € a néansoïns une incroyable force, plus d'une nouvelle façon de 
poudre à canon très-violente, qui Je fait d'or, par un excellent € rare 
artifice , non communiqué jujqu'à préfents L'Hifloire du progrès € 
des premiers ufages des armes à feu, tant récentes qw'anciennes , © dé- 
duites en l'avant-propos. Le tout par le Sieur de Elurance-Rivault, à 
Paris 1608, in oëéfavo; Le deffei d'une Académie, € l'introduéfion 
d'icelle à lu Cour, dédié à la Reïne Régente, à Paris 1612, ôn 0éfavo 
Il y a dans le même volume /a Legon faite en la premiére ouverture 
de l'Académie royale au Louvre le fixiéme Muï 1610; Préteptes d'A- 
gapetus à Fuflinien, mis en François par le Roi tres-Cbrétien Louis 
XIII, Roi de France € de Navarre, en fes leçons ordinaires; Le 
Tableau de Cébès Thébain; Archimedis Opera que extant, novis de: 
monfrationibus illuftrata, per Davidem Rivaltum à Flurentia, Cœno= 
manu , à regia Turma facri Cubiculi , © à literarum pictatifque flu= 
dis Chriffiamffimi Gallorum & Navarre regis , Ludovici XIII, femper. 
Auguffi, à Paris, 1615. Plufieurs célébres Ecrivains. ont parlé 
de Rivault âvec eftime. On peut voir entre autres la Lettre de 
Cafaubon à Scaliger, écrite de Paris le 15 Avril 1604, une 
autre du même au même de 1607, & celle du 19 Juillet 1604. 
Scaliger a écrit une grande Lettre à Rivault fur les Mathémati. 
ques, pleine d’érudition ; elle eft la derniére du livre fecond de 
fes Lettres. Voflius en parle avantageufement , De Scientiis 


dé 
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ques d’'Abinbeid. * Ménage, dans fes | 
de Malb 


chevêque 


RIVES (Amauri ou 
l'un des plus illuitres Pri à 
Diocéfe du Mans, & y pofféda un Canonicat, étant alors 
nommé Guerra ou de Serra. Il étudia à Paris, & Docteur 
dans cette célébre Univerfité, où l’on admira fa capacité, fur- 
tout dans le Droit Canon. Son mérite feul l’éleva à l’Archidia- 
coné de Paris, puis fur le Siége de l’'Eglife de Lyon en 1236, 
après Ja mort de l'Archevê aoul ou Rodolphe de Pini 
Peu après la clôture le général tenu par le Pape In- | 
nocentIV,à Lyon en 1245, il obtint de ce Pontife permiffion 
de f retirer dans l’Abbaye de Grandmont, au Diocéfe de Li- 
ioges, où il mourut en odeur de fainteté l’an 1257. L'Auteur 
de l'Hiftoire de êques du A dit qu'Amauri fut depuis 
is malgré lui fur le Siége de l'Eglife de Limoges; mais les 
anciens ivains n’en parleñt point, Le corps de ce Prélat | 
fut enterré au milieu du chœur de l'Abbaye de Grandmont, 
où l'on voit encore cette Epitaphe fur une lame de cuivre, 


Ar 


de Lyon, 
dans le 


Laus Cenomanenfis & gloria Lemo: 
Quo Doëtore prius € juflo judice fulf 
lita Parifas, € quo Palre réit 
um, patriæ decus € larga Arca fophie , 
; Jamofus, fubtilis € sngeniofus, 


c Aimericus jacet Or. 


* Alberic, 21 Ch: Robert & Sainte Marthe, G4f!. Chri 
Boulay, Hif. de l'Univerf. de Paris. Le Courvaifier, Hift. des 
Envêques du Mans. 

RIVET, (André) naquit à S. Maixant en Poitou le pre 
mier Août 1572, de Ÿean Rivet & de Catherine Cardela. Ap 
avoir fait fes Humanitez fous Louïs Blanchier , Pafteur de 
Niort, & fa Philofophie dansle Béarn, ob il y avoit alors une 
Académie floriflante, il y fut reçu Maître-és-Arts. Il fe voua 
à la Théologie & ayant été reçu Miniftre en 1 
né à l’Eglife de Thouars, où il exerça fon Min 

{1 fut honoré de huit Députations de 1 
à Province, 


ap 


plir une Chaire en il offrit fes fervices pour | 
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ce Comté quatre-vint-quinze Gentilshom- 
ans l'étendue de la 


qu'il y avoit dai 
mes; dix-neuf 


de leur Province pour leurs Lieutenans, C’eft ainfi que le pre- 
mier Comte de Bigorre prit un Lieutenant dans la Maifon de 
Riviére, qui eft le vrai & invariable nom de la famille. Ce 
Lieutenant & fes Defcendans ont également porté le nom de 
Vicomte de Riviére & de Vicomte de Labatut, Seigneuries 
qu’ils poffédoient, avec beaucoup d’autres, & qu’ils poffédent 
encore aujourd'hui dans le païs de Riviére, Terre-lige du Com- 
té fouverain de Bigorre. En effet, c'étoit un ufage établi en- 
tre les Lieutenans des Comtes,. pour fe diftinguer les uns des 
autres, & pour fe faire connoître chacun en particulier, d’ajoû- 
ter au titre de leur dignité celui de leur principale terre. C’eft 
par cette raifon que les Seigneurs d’Aunay, de Limoges , de 
Rochechouart, de Comborn, de Turenne, de Polignac, d’Au- 
buflon, qui étoient Vicomtes de Poitou, de Quercy, de Pé 
gord, d'Auvergne & de la Marche, comme les Vicomtes de 
Riviére ou de Labatut étoient Vicomtes de Bigorre, fe fai- 


| foient appeller du nom de leurs terres, Vicomtes d’Aunay, de 


Limoges, de Rochechouart, de Comborn, de Turenne, de 
Polignac & d’Aubuffon. 

Il eft affez vrai-femblable, & c’eft une tradition conftante 
dans cette famille, que de leur race étoit ce Chevalier de Ri- 
viére, dont le Roi d'Angleterre Edouard IV époufa la fille, 
& dont on ofa propofer le fils en mariage à la fille unique du 
Duc de Bourgogne: ce qui ne réuflit pas, dit Philippes de 
Commines, parce que le Comte de Riviére, tout beau-frére 
qu'il étoit d'un grand Roï, étoit un trop petit Seigneur pour 
la plus grande héritiére de fon fiécle. Pour juftifier l'opinion 
où l’on eft que le Chevalier de Riviére defcendoit des Vicom- 
tes de Riviére dont il s’agit ici, on allégue le mariage d'un de 
ces Seigneurs en 1280, avec Claire-Eugénie de Havarings, 
rneur de Guyenne pour le Roi d'Angleterre. 
Cette Domination avoit donné lieu à une plus étroite commu- 


deux ans, Etant retour rance én 1622, avec la permit 
fion des Cu 
Synode de Charenton où on'lui permit de continuer fa Pro- | 
feflion en Hollande, & il y mourut en 1647, âgé de 
On a de lui un grand nombre d'Ouvrages en Latin & en 
çois, Specimen precipuorum Paradoxor: 
Libertatis Chriffiane , Efc.; Summa Controverfia 
doxos € cioss Triumphus Veritatis; Meditationes in P) falm 
1195; Examen Animadverfionam Hugonis Grotii ; Spi ; 
facri in Scripta veterum Doëforum Jex priorum feculorw 
fenfio Hifloria Papatus, fc.; Divers Traïtez de Pi a 
ins in Hofeam, €. : On a réuni tous ces Ouvrages en trois 
volumes 7# folo. * Ex witis Profeff. Leidenfium. Freherus, Thea- 
trum, p. 530. Un de fes fréres, nommé Guillaume Rivet, auffi 
Miniftre en France, a écrit un Traité de la Juftification; un 
de la Liberté Eccléfiaftique, &c. 

* RIVIERA, POLLEGGIO ou POLESE, Baill 
ges des Suifles , l’un des trois Bäilliages Italiens, dans le | 
Milanez. 1l eft entre ceux de Belinzone & de Valbrune, de 
peu d’étendue & de peu de valeur. Ilappartient auxtrois vieux 
Cantons, & fes lieux principaux font Molano & Poléfe, qu’on | 
nomme aufli Riviéré, d'où eft venu le nom du Ba lliage. Polé- 
fe, qui eft la capitale, eft une petite ville fituée fur une ri- 
viére nommée Brenna. * Maty, Dig. Géogr. Etat € Délices de 
Suiffe; tome 3. p. 227. 

RIVIERE (Poncet de) Chevalier, Baillif de Montfer- 
rand, Maire de Bourdeaux ; Confeiller & Chambellan du Roi 
Louïs XI, commandant les Francs-Archers d'ordonnance de 
fa Garde, étoit tout enfemble grand Homme d'Etat & grand 
Homme de Guerre. 1l menoit l'avant-garde de l'Armée à la 
bataille de Montlhéry, contre le Comte de Charoloïs en 1464. | 
Lorsque Charles , frére du Roi, eut accepté le Duché de 
Guyenne pour fon partage, Poncet de Riviére, qui ÿ avoit 
fa famille & fes Terres, fe chargea, par zéle pour le Duc, du 
foin de fes intérêts. Il fit même les fonétions d’Ambafadeur 
auprés du Roi fon principal Maître , dont fon attachement pour 
le Duc Charles, lui attira la difgrace. Le Duc de Bourgogne 
tenta plus d'une fois fa réconciliation, & le Roi parut y con- 
fentir; mais comme ce ne fut qu'à condition que ce Duc rec 
vroit auf en grace les Seigneurs de Nevers & de Cr oy , qu'il 
haïfloit mortellement , on peut conjedturer qu'il n’y eut ja- | 
mais de vrai retour, ni de la part de Louïs XI, ni de la pa 
de Poncet de Riviére. Au contraire, ce Seigneur s'étant uni 
avec le Seigneur du Lau & le Seigneur d'Urfé, depuis Grand- 
Ecuyer de France, forma longtems avec eux une efpéce de 
Triumvirat. Il étoit de l’ancienne Maifon des Vicomt. 
viére, Seigneurs de Lebatut, lefquels, de tems immémorial, 
portent le même titre, les mêmes armes, & poffédent les 
êmes terres dans le païs même de Riviére, qui eft com- 
me une extenfion du fouverain Comté de Bigorre, Lorfque 
fous Philippe Je Be! en l'an 1300, ce Comté fut réuni à la 
Couronne, le Senéchal de Fouloufe, par ordre du Roi, fit 
une enguête exacte, fur la valeur du Comté, des fiefs & ar- 
gicre-fiefs de Bigorre, Il y eft rapporté entre autres chofes, Î 
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on entre les Anglois & les Gafcons qui ne font pas ex- 
nt éloignez les uns des autres , & fur-tout entre ceux 
ient pris alliance enfemble.  Ainfi il il eft à préfu- 
mer que quelqu'un des Riviéres fuivant la fortune de fes 
parens maternels , s’alla établir dans la Grande B ne, 


où il laïffa poftérité. Cette Maifon tient par fes alliances 
à toute la Noblefie de Gafcogne & du Béarn, & même à 


Elle 
glife, des Chevaliers à l’Ifle de Rho- 
des, des Grands-Séné à l'Armagnac, & dans tous les 
tems à l'Etat d’excéllens Capitaines qui font morts au fervice. 
Ses armes font d'or à trois épées de gueulles en pal, les poin- 
tes en haut, foutenant une couronne : ce qui vient, fuivant la 
commune tradition du païs, de ce qu'un des Chefs de cette 
Mailon tua de fa main les trois Chefs de l'Armée ennemie 
dans une bataille décifive, où il s’agifloit de la deftinée du 
Prince & de l'Etat. Lorfque Poncet de Riviére fournifloit au 
Thréfor Royal la quittance de fes appointemens, il la fcélloit 
des mêmes armes que cette famille porte encore aujourd'hui. 
La Maifon de Riviére eft divifée en plufieurs branches, dont 
la premiére & la feconde font tombées en quenouille. Carily 
a environ un fiécle que l’aîné des Riviéres, Vicomte de Laba- 
tut, ne laiffà qu’une fille, qui fe maria par inclination avec 
un Cadet de la Maifon de Bonpar, de Barbotan, ancienne No- 
bleffe de Gafcogne. De ce mariage eft defcendu le Vicomte 
de Labatut d’aujourd’hui, qui prend, comme fes ancêtres ma- 
ternels, le nom & les armes de Riviére, avec le titre de Vi- 
comte. Quant à la feconde branche, qui eft celle des Rivié- 
Barons de Lengros, il eft refté aufli une fille, Ængéri 

ére, qui fut mariée à feu François de la Marque, Che- 
valier, Seigneur de Tilladet, Gentilhomme ordinaire de la 
Chambre du Roï, pére & mére de l'Abbé de la Marque-Tilla- 
det. La troifiéme branche & la premiére en ligne directe & 
line eft celle des R: -Madiran, Seigneurs des Nar- 
ux. Celle qui fuit eft des Riviéres-Lifto. L’aîné, appellé le 
on de Riviére, ayant Brevet de Colonel, & Chevalier de 
at Louïs, fut tué en, 1702, à la bataille de Fridlingue, 
nt à la tête du Régiment Royal de Cavalerie, dont il étoit 
tenant-Colonel. 11 n’a laiffé qu'une fille en bas âge, &.un 
re, le Chevalier de Riviére, Lieutenant-Colonel d’Infante- 
e, Commandant au Paflage, port d'Efpagne, & envoyé de- 
commander les troupes Françoifes à Jaca en Aragon. 
Ses deux fréres avoient un oncle paternel Graiien de Riviére, 
qui fut tué à la tête du Régiment de Navarre , vers la fin de 
l’année 1673, à la célébre journée de Woerden , où malgré 
la bleffure mortelle qu'il reçut à l'attaque d’une Redoute, il ne 
laiffa pas de l’emporter l'épée à la main. De deux enfans qu'il 
a laiflez, un fils & une fille, le fils a été tué au fervice, & 
la fille eft mariée au Comte de Ligondez-Rochefort en Auver- 
gne, frére aîné du fameux Ligondez, Capitaine de Vailleau, 
& fi eftimé dans la Marine. Refte encore une branche des Ri- 
viéres-Buziet, dont aîné s'appelle Baron de Lengros, 
qu'il à acquis la Baronnie de ce nom, qui avoit été pof 
par les Riviéres de la feconde branche. * Mémoires de Com- 
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mines. Hifloire de Frañce. Vieille Hifioire de Navarre. Enquete du 
Sénéchal de Touloufe, faite par ordre du Roi Philippe le Bel, rap 
portée dans l'Hifloire de Béarn, par M. de Marca. Æifloire de à 
re d'Aubufon , parle P. Bouhours. Archives de la Thréforerie 
de Montauban. Regitre du Thréfor Royal des Chartres de Paris. 
Voyez le fecond volume des Commentaires de Montluc. 
RIVIERE (Le Bailliage de). 70e RIVI ER A. 
RIVIERE (Lazare) Profeffeur en Médecine dans l'Uni- 
verfité de Montpellier, a été un très ile homme. Il a com 
pofé une excellente Pratique de Médecine en XVII livres, qui 
ett écrite avec beaucoup d'ordre & de clarté. Ses autres Ou 
vrages font Inffitutonum Medicarum lbri quinque ; Obfervationum 
Medicarum Centuriæ quatuor , qibus accedunt Obfervationes communt- 
cate, Tous ces Ouvrages ont été ramaffez en un volume ## fo- 
o, & imprimez diverfes fois en France & en Allemagne. La- 
zare Riviére eft mort vers l’année 1656. 
RIVIERE, Médecin. Cherchez BAILLY. 
RIVIERE (L’Abbé de la). oyez BARBIER (Louis). 
RIVIEÉRES (Eultache des). Poyez R IV LUS (Euftache). 
RIVINUS, (André) favant Médecin & Critique du XVI 
fiécle. Son nom étoit proprement Bachmamn, qu'il changea en 
celui deRivinus, felon la coutume de fon tems. Né à Halle en 
Saxe le feptiéme Oétobre 1600, il commença fes études dans 
fa patrie; & en 162 il palla à Léna, où il s'appliqua à la Phi- 
dofophie & à la Médecine. Il fit enfuite un voyage en France, 
dans les Pays-Bas & en Angleterre. Il entendit à Leyde Daniel 
Heinfius, Pierre Cunæus, Vorftius, Heurnius, & Jacchæus;& 
3 Paris il fréquenta les Lecons de Pierre Bertius, de Jean de 
Beauchefne & d'Antoine Charpentier. De retour en Allema- 
gne il prit le degré de Maître-ès-Arts à Leipfic en 1625, & 
celui de Doéteur en Médecine en 1644 Après avoir été 
Reééteur du Gymnafe de Nordhaufen , pendant trois ans, il 
alla à Leïpfic où il fut nommé Profeflfeur en Poëfie en 1635 ; 
& en 1655 Profefleur en Médecine. Grand amateur des Péres 
de l'Eglile & fur-tout des anciens Poëtes Chrétiens, il expli- 
qua ces derniers à fes Auditeurs dans fes Leçons. Jean-George 
Grævius fréquenta pendant quelque tems fon Auditoire. !l 
vivoit dans une étroite amitié avec Barthius & Daumius, mais 
il ne put nullement digérer que Reinéfius dans fes Varie Leëio- 
nes eût critiqué fi févérement l'édition wzésder, qu’il avoit don- 
né fous le nom feint de Rhyackinus. Il oppofa à Reinéfius un 
Æcrit intitulé Lanx Satura , auquel Reinéfius répondit par un 
autre Ouvrage intitulé, Defenfio Pariarum Leëionum contra nigram 
Cenfuram Poëte L. Rivinus mourut le quatriéme Avril 1656. 
Voici la lifte de fes Ouvrages , Pædagerontagogus ; Ariffateles cum 
Platone comparatus ; Cœlum terrefire Poëticm : Liber Phyficalium Var- 
Zutum, Compaffionum € Curationum ex experientia Kyranidarum RKy- 
rani © Harpocratione Alexandrino colleéfus; Note mn Dracontium ; Ce- 
ci Cypriant Genefis © Sodoma ; Drepani Flori Pfabmi: Viétorini 
Carmen de Fef-Chrifios Hildeberti Sermones; Differtatio de Maju 
mis, Maïcampis € Roncalüs ; Differtationes due de Venilia € Sala- 
cia, nec non Malacia, que Grævius a inférées dans fon Syntagma 
Vuriarum Différationum Variorum , imprimé à Utrecht en 1702. 
% parentalia Andree Rivini. Reinefius, Variar. Leëhion. L. 3. c. 
15. € in Defenf. Var. Le Konig, Bibliotb. Vetus € Nova. Græ- 
vius, ôn pref. ad Syntagma Différtationum: ricius, Bibliotb. La 


tina, l. 4. c. 2. Witte, Memor. Philojopb. Di. Allemand. 

RIVIUS (Euftache) en Flamand Vander Rivieren, de 
Zichen, bourg de Brabant, de l'Ordre de faint Dominique, 
florifloit au commencement du XVI fiécle, Il fut un des pre 
miers Théologiens, qui écrivirent contre Luther. Les Ouvra- 
ges qu'il fit contre lui font, un Traitéldes fept Sacremens im- 
primé en 1523, & une Réfutation des fentimens condamnez 
par les Facultés de Théologie de Louvain & de Cologne. Il a 
> fait un Ecrit contre le cinquiéme Article du Manuel 
d'Erafme, imprimé en l'an 1531. Cet Auteur eft mort a Lou- 
vain, où il avoit été Prieur, le 16 d'Avril l'an 1538. * M. 
Du Pin, Bibhotb. des Aut. Ectl, du XVI fiécle. Nalére André, 
Bibluth. Belgica, p! 214 € 215 

RIVIUS (Jean) de Louvain, fil 
étant entré dans l'Ordre des Auguftins, y fit de très bonnes 
études , fut reçu Doéteur de Louvain, enfeigna l'Ecriture dans 
{on Couvent, fut élu Prieur de celui de Liége, & pañla par 
les charges de Vifiteur & de Provincial de fon Ordre. Il a 
fait une Vie de faint Auguftin en quatre livres, tirée des Oeu- 
vres de ce Pére & des Auteurs contemporains. C’eftunexcel- 
lent morceau d’Hiftoire Eccléfiaftique. Cet Auteur a encore 
compofé des Panégyriques & des Poëmés ; un Traité des Ecri- 
vains de fon Ordre ; Zodiacus Myflicus; Diarium Obfidionis Lova 
æienfis. Il eftmort vers l'an 1650. Il avoit béaucoup d’efprit & 
tion, & écrivoit poliment & avec élégance. * M. Du 
liotb. des Aut. Eccl. du XVII fiécle. Valëre André, Biblotb. 
» p. 552 EP 553: 

RIVIUS, (Jean) Luthérien, naquit le premier Août 1500, 
à Altendorff, petite ville de Weftphalie en Allémagne, dans 
le Comté de Schaumbourg, enfeigna la Jeuneffé à Cologne, 
puis à Zwickaw, ville de la Mifnie dans la Haute-Saxe, après 
George Agricola. En r537, il alla exercer fa Profeflion à An- 
erg; mais parce que les Moines lui faifoient de mauvaifes 
s auprès de George, Duc de Saxe & Prince d’Anneberg, 
il réfolut de quitter cette ville pour aller à Fridbetg ; où on lui 
offroit de grands appointemens. Henri, Duc de Saxe, l'y atti- 
roit fur-tout pour lui confier l’inftruétion des Princes, fes fils. 
Après que Henri eut fuccédé à George fon frére, il obligea 
Rivius à interrompre les exercices de fa Profeffion, & il l’em- 
ploya dans des affaires d'Etat. Le Prince Maurice, fils de Hen 
ti, établit enfuite à Mersbourg un Collége, dont il donna la 
direétion à Rivius, qui mourut dans cet emploi en 1553; âgéde 
53 ans, Ll étoit fobre, chafte, laborieux, ennemi de la fuper- 
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fition, de l'hypocrifie & du menfonge ; plus défireux de 
louanges , qu'avide des richeffes ; bienfaifant, mais colére. Il 
avoit eu pour Précepteur Tilleman Mullius, qui entendoit 
bien le Latin, le Grec & la Poëfie, chofe rare dans ce temsz 
là. Rivius a fait plufieurs Livres qu'Oporin a recueillis, entre 
autres, de Inflaurata Doëtrina Ecclefaftica Bibellus ; De Grammatica, 
Dialeéfica, Rbetorica, hbri XVIII; De Famäliari Geno, feu de Pra- 
fidio angelico, bbellus; De Confétentia Ubrè tres; De Speëtris € Ap- 
paritionibus Uinbrarum ; De Vita ® Moribus Chriftianorum ; De 
Jeriptio Marienbergi; Quomodo Juventus in bifce, Relgionis diffidiis 
Je gerere debeat, lbri duos De Erroribus Pontificiorum, Jeu de 4- 
büfibus Ecclefaficis ; Locorum Communium Pbilofophicorum ; quibus 
weluti Grec& Latinaque Lingue Scriptorum explicationis ratio € 
via , Ec. demonflratur ;: Labellus de ratione docendi ; Cafligatioi 
blurimorum ex Terentio locorum , in quibus obiter quidam explicati 
Junt; Calfigationes quorumdam locor ex Bruto Marci Tulhz Ci- 
cernis, ex Oratore € Epift 
nullorum explication; C 
brorum Ciceronis de Officus 

Communionis Jub utraque Jpecie, contenta quai 
nem Fubianum; Epaftola de Jola Fide; De confili 
flerio Redemprionis bumanæ , Ubri tres ; De flultitia Mortaliun 
procraflinanda correëhne vitæ; De confolands Ægnotantibus, ifque 
ad mortem amimandis ; de Seculr nofire felicitate , € bominumerga 
Dé beneficia ingratitudine; De titulo ES infériptione falutiferæ Cru- 
dis ; de perpetuo confhétu Piorum cum Carne, Mundo, Diabolo, Jeu 
de Luëfa Cbriffiana ; de Officio paltorali Mnifrorum Ecckfia in 
pagis 3 De vero erga Deum amore; de perpetuo in terris gaudio 
Piorum ; de Schematibus ac Figuris € Grammaticis €? Rbetoricts ; de 
fiducia Jalutis propter Chriflum ; Commentariolus in: Pfalmum 34. 
Morhoff dit que fes Lieux-Communs font très utiles. aux Gens 
de Lettres, & qu’ils contiennent plufieurs Remarques fingulié- 
res. * De Thou, Hif. Pantaléon, Profopogr. partie 3. Melchior 
Adam. Teifier, Eloges des Hommes Savans, tome: 1. p.153. Édit. 
de Hollande. 

RIVIUS (Jean) Vénitien, a fait des Préfaces & des: No- 
tes fur Dioméde le Grammairien , & fur quelques autres Au- 
teurs. * G. Fabricius. Hg Àc 

RIVO (Pierre de) Profefleur en Philofophie à Louvain, 
dans le XV fiécie, avança touchant les futurs contingens quel- 
ques Propoñitions, qui furent condamnées en1470, par les 
Docteurs en Théologie de la Faculté de Louvain, puis par le 
Pape Sixte IV, devant qui ce Profefleur fe retraéta , après un 
fecond jugement fur cette affaire , intervenu .à Rome l'an 
1474. Ce Doéteur par une humilité extraordinaire laiffa famai- 
fon & d'autres biens au Collége du Château de Louvain; n 
fous cette condition exprefle ; que l’on y enfeigneroit au 
Bourfiers & Commenfaux la doétrine du Décret que la Facu 
té de Théologie avoit fait à la requifition.de celle des Arts, 
touchant le futur contingent. Le grand principe de Rivo.rou- 
loit fur cette Propoftion, Quidquid per neceflariam confequentia 
Jequitur ex impedibili, hoc efb imempedibile ES ne m3; d'où il 
féroit que fi on admettoit en Dieu une préfcience & une vo- 
lonté qui foit antécédente à l'égard d'un événement contin- 
gent, elles détruiroient la contingence même de ces événe- 
mens, & que toutes chofes arriveroient inévitablement & par 
néceflité, cette préfcience & cette volonté antécédente em- 
portant cet événement parsune conféquence néceffair La 
Faculté cenfura letout en difant, que conféquentie neceffitas now 
tollit contingentiam confequentis. Cette cenfure fervit defond 
à celle qui fut faite en 1587, d’une des Propofitions de 
qui portoit, Quidquid ex pofitione aliqué qua in, poteftate nofbra 
fit, per necelariam confequentiam fequitur , 14 effe ira ne Um UE 
liberum effe nullo modo pot. On a:de Pierre Rivo les Ouvrages 
fuivans, de Anno, Die EP Féria Dominice Pafionis ÉP-Refurreëtio- 
nis 3 Elegia five Dialogus ," quomoio omnia in melioremepartem fins 
interpretanda ; Monotef] ÿ ordia Evangelica,, en: manu- 
fcrit; De facrarum Imag; iquiarum cultu, Difputatio, De 
Communione fub una fpecie ; de fufhfcatione pro Augullifimo Mife 
Sacrificios Pfèudo-Fubileum Lutheranum anno 1617 celebratum ; -Hal 
lucinationes duorum Lutheranorum de: Refurreéfione Mortuorum 3| Apo- 
logia contra duos Prædicantes ; Apologia pro Domo Lauretana €f Ho- 
ratio Turfelino; Apologia pro Jure Canonico; de Paradifo terrefbri ; 
Libellus pius in werficulos duos priores Pfalmi XP; Libellus pius de 
figris Prædeflinations. * Valére André, Bibliotb. Belgica p. 758 
750. Falles Académiques. Apologie Hiff. des Cenfüres de Louvain € 
de Douay. 

* RIVO (Rodolphe/de) de Brée, petite ville du Païs de 
Liége, Doyen de Tongtes, a donné au Public les Ouvrages 
fuivans ; de Canonur obfervantia >°de Pfalterio obférvando; Hiflorta 
Epifcoporum Leodicenfium ‘ab ano 1347 , ad anmum 13895 Calenda- 
rium Ecclefiafticum ; Martyrologium, en vers; Catalogus lbrorum 
manuferiptorum per Belsium. 1] mourut en 1403. * Valére André, 
Biblioth. Belgica, p. 785 € 786. 

RIVOLES, RIVOLI, bourg avec un magnifique chà- 
teau du Duc de Savoye. Il eft dans le Piémont propre, furla 
Doire, à deux lieues & demie de Turin vers le couchant * 
Maty, Dit. Géogr. 

RIUOLO. Fnyez ROLI. 

RIVOUR, village avec Abbaye. Il eft dans la Chämpa- 
gne, à deux lieues de Troyes vers le levant, ? Maty; Dion, 
Géogr. 
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E 1ZE ou RISE, riviére de France,/prend fa fource 
dans le Comté de Foix, coule du fud-fud-cft au nord- 

nord-oueft, & fe rend dans la Garonne à Rieux. 
Q 2 ï R1ZZO, 
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R1IZZO, connu fous le nom de Duvid Ris, 
en Piémont, & fils d'un Joueur d'initrumens, qui lu 
Mufique, & l’envoya à Nice, où étoit alors la Cour de Sa- 
voye, avoit la voix a 


ez belle, & chantoit de bonne grace; 
mais ne voyant p: 


de Turin 
pritgla 


nd’ chofé à faire pour lui en cetteCour, 
& ayant deflein de voyager, il fe mit avec le Con de Mo- 
rette, qui alloit Ambañladeur de Savoye en Ecof où ré- 
gnoit alors Marie Stuart, Reine d'Ecofle, & veuve de Fran- 
çois II, Roi de France, Lorfqu'il f arrivé en Ecofle, il s'y 
fit des amis, fut reçu Muficien de cette Reine, s'introduifit 
enfüite dans la Sécretairerie, & fut enfin revêtu de la dignité 
de Sé at. Cette charge lui donna lieu d'attirer fur 
lui les bienfaits de la Reine, qui prit beaucoup de confiance 
en lui, le voyant uniquement iché à fes intérêts. La plu- 
part des Ecoflois étoient fort divifez entre eux par des caba- 
Îes qu'avoit fufcitées Jacques, bâtard d'Ecoffe, Prieur de Saint- 
André, depuis appellé le Comte de Murray. Ce Prince avoit 
caufé de grands defordres en Ecoffe pendant le féjour de la 
Reineen France, & même y protégea fi fort la Réformation, 
qu'elle y fit un grand progrès dans la füite. Riz 
très aflidu prés de la Reine, qui fe fervit de lui dans les négo- 
ciations les plus importantes, En 1564, les Etats d'Ecoffe lui 
confeillérent de fe remarier à Henri Lord Darley, filsdu Com- 
te de Lénox, de la Maifon de Stuart, & fon coufin, qui étoit 
un des principaux Seigneurs du Royaume; ce que cette Prin- 
céffe fit par le confeil du Comte de Murray, fon frére bâtard. 
Rizzo tâcha de s'introduire par toutes fortes de biais dans les 
bonnes s de ce Seigneur, & contribua beaucoup à lui 
faire donrser le titre de Duc de Rothefey par la Reine Marie, 
fa femme. Mais comme ce Seigneur voulut enfuite prendre 
trop de part dans les affaires, & qu'il entreprit de s'emparer 
du Gouvernement du Royaume, quoiqu'on eût ftipulé le con- 
traire, Rizzo s'y oppofa fortement par les ordres de la Reine, 
qui obligea le Comte de Murray, auteur de ces mouveme 
de fe retirer de la. Cour à la campagne. Néanmoins le Due d 
Rothefey né laiffa pas de faire de nouvelles tentatives de fois 
à autres, pour entrer dans le Gouvernement, & pour fe fai- 
re déclarer Roi comme mari de la Reine ; mais on le refufa 
toujours, & la Reine , pour fe délivrer de fes importunitez, 
fut obligée de l'envoyer quelque tems à la campagne dans un 
château de fes terres, où il pañla un Hiver fort rude : ce mau- 
vais traitement l’anima fort contre Rizzo. Il revint quelque 
tems après à la Cour; & voyant que la Reïne fa femme fuivoit 
‘en tout Iles confeils de Rizzo, ilréfolut, par l'avis du Comte 
de Murray, de femer quantité de faux bruits contre ce Mini- 
{tre, afin de tâcher de le mettre mal dans l'efprit du peuple, 
& enfuite de s'en défaire hautement, Voici de queile maniére 
il'exéeuta ce defléin. 11 le comimuniqua à Patrice Rutwen, 
homme hardi & entreprenant, à Douglas & à Lindefon,, fes 
ais, qui lui promirent de le fervir dans cette occafion. Quel- 
qués jours après, la Reine étant à fouper dans fon cabinet, 
n'ayant auprès d'elle que la Comteffe d'Argile & David Rizzo, 
qui lui parloit de quelque affaire, le Duc de Rothefey y en- 
tra avec Rutwen, armé & fuivi de cinq perfonnes. Rut- 
ven dit à Rizzo de fortir de là, & le prit par le bras. 
La Reine fe doutant de ce que c'étoit, fe leva aufli-tôt, 
& fe mit entre Rizzo & ceux qui venoient à lui; mais le Duc 
de Rothefey l'ayant embraflée, lui dit qu’elle ne devoit rien 
craindre, & qu'il ne s’agifloit que de la mort d'un homme de 
néant. Alors Rizzo ayant été entraîné par les Conjurez dans la 
chambre prochaine, y fut tué en 1566, de plufieurs coups. 
George Douglas, fils naturel du Comte d’Angus, lui donna le 
premier coup, & rendit ainfi véritable la prédiétion d’un Aftro- 
logue, qui avoit averti Rizzo qu’il étoit menacé par unbâtard: 
ce qu'il atttibuoit au Comte de Murray, dont en effet il fe 
défia toujours. Il fut enterré dans le cimetiére de fainte Croix 
deux heures à ; & la Reine vengea cette mort fur quel- 
ques-uns des afaffins, qui furent exécutez publiquement. Les 
ennemis de Marie Stuart, bien loin de traiter cette-exécution 
de crime, la font pafler pourunaéte de juftice, & accufent mê 
me la Reine d’un mauvais commerce avec ce Favori. * De 
Thou, Hifi. 1. 37. & 40. Du Puy, Hifloire des Favoris. 
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OA (Martin de) Jéfuite natif de Cordoue en Efpagne, 
2 exerça les premiéres charges de fa Province, & mourut 
en 1657. Nous avons divers Ouvrages de fa façon, comme, 
YHiftoire de Cordoue; celle de Malaca; de Die nataki; Loca 
fngülarias Comment. in Abacuc, EPc. * Le Mire, de Séript. Jec. 
XVI. Nicolas Antonio, Biblioth. Hifpan. Alegambe, &c. 

# ROA, ville d'Efpagne dans la Vieille Caftille, au nord 
du Douro, au fud-fud-eft de Valladolid, dont elle eft éloignée 
d’environ feize lieues. Elle eft défendue par une citadelle, & 
ornée d'un beau palais qui appartient aux Comtes de Siruela, 
Seigneurs dela place. * Colmenar, Défces d'Efpagne,ip. 192. 

ROALDES (François) célébre Jurifconfulte ,: iffu d'une 
noble famille de la ville de Marfillac en Rouergue, fut élevé 
par les foins de François Roaldès, Lieutenant Principal au 
Siége Préfidial de Cahors, fon coufin germain. Il fit un fi 
grand progrès dans la Jurifprudence, que, pour l’obliger à 
enfeigner le Droit à Cahors, la ville lui affigna quatre cens 
écus de penfion, parce qu'il n!y avoit point alors de Chaire 
vacante dans cette Univerfité. Aprèss’être acquis beaucoup de 
téputation dans l'exercice de cet emploi, il fut appellé à Va- 
Tence en Dauphiné, pour y remplir unélChaire:de Droit. Trois 
ans'après, illfe vit obligé de retourner à Cahors, où il ne de- 
meura pas longtems, parce que l’Univerfité de Mouloufe l'at- 


o fe rendit | 


| Diéfionnaire de Furetiére. Outre touc ce que l'on vient de die, 
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tira par l’entremife du Préfident Duranty. Il laiffa pour foc- 
ceffeur ahors, Henri Roaldès fon neveu, & continua de 
mériter l’eftime des plus grands hommes de fon fiécle. Le Car. 
dinal de Bourbon le confulta par une Lettre en 1567. Le Cardi- 
nal d'Offat lui écrivit de Rome en 1586, & l’Evêque de Ca. 
hors fit fon éloge dans une Lettre qui fait affez voir que ce 
grand Jurifconfulte n’a jamais été foupçonné d’avoir quelque 
penchant pour la Réformation. Cependant Varillas a ren 
qué que Roaldès infpira la créance des Proteftans à la plupart 
de la Jeunefte qu'il inftruiloit dans l’Univerfité de Cahors, & 
que fon Auditoire feroit de 


enu une pepiniére de cette R 
gion, fi l'on n'eût obligé les péres de fes Difciples à les rap- 
peller: La Lettre qui lui a fait le plus d'honneur, eft celle par 
laquelle Henri, Roi de Navarre, & depuis de France fous 
le nom de Henri IV, lui témoigna le defir qu'il avoit de le 
connoître autrement que par réputation. Les plus favans Jü- 
rifconfultes de fon tems eftimérent beaucoup Roaldès, entre 
autres, Cujas & Hotman. Ces deux favans hommes n'étant pas 
d'accord fur l'explication de la Loi Frater a Fratre FF. de Cond 
indebiti, le prirent pour Arbitre & pour Juge de leur différent; 


& M. Pithou lui dédia fon Livre des Vifgoths, imprin 
le Caffiodore. De tous fes Ouvrages, il n’y en a que deux qui 
ayent été donnez au public. Le premier a pour tâtre, Ænnote- 
ms utramque, tum Orientis; turn Occidentis. Le fe- 


tiones in Notiti 
cond eft un Difcours des chofes mémorables de la ville de Cabors. Le 
refle de fes Oeuvres eft entre les mains de M. de Launay, Pro- 
feffeur en Droit François en l'Univerfité de Paris. Roaldès, 
étant âgé de 7o ans, mourut en 1589, de chagrin, à Toulou- 
fe, peu après le Préfident Duranty, qui perdit la vie d'une 
maniére tragique. * De Thou. Sainte-Marthe, Mornac. 
ROALDES (François) coufin germain du précédent, 
a été aufli un favant Jurifconfulte. Il mérita la charge de Lieu- 
tenant Pri al au Préfidial de Cahors, dont le Chancelier de 
l'Hopital lui envoya les provifions , avec des marques parti- 
| culiéres de fon eftime, & mourut le 22 Février 1587. On voit 


tes, & diverfes autres Maifons Religieufes. Le Roi Charle: 
IX érigea le Roannois en Duché, pour Louïs Goufier Boifli: 
ileft tombé dans la Maifon d'Aubuifon de la Feuillade. 
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OBBE (Jacques) naquit à Soiffons en 1643, & mou: 
rut au mois d'Avril 3721. Il étoit Ingénieur & Géogra- 
phe ‘du Roi, & Avocat au Parlement. Ila laiffé les Ouvrages 
fuivans ;x, Méthode pour apprendre facilement la Géographie , conter: 
un Abbrégé de la Sphére € un Traité de la Navigation. M. Guil- 
laume Sanfon, fls du célébre Géographe Nicolas Sanfon, 
maltraita M. Robbe ‘dans un Avertifflement touchant quelques nou- 
velles Géographies € Les Copilles de nos Cartes. Cet Avertiflement 
eft à la fin de l'Introduétion à la Géographie de M. Guillaume 
Sanfon. M. Robbe fe défendit en deux mots, dans la Préface 
d’une nouvelle édition, mais fans nommer fon Adverfaire, & 
la querelle n'alla pas plus loin. 2. Emblême fur la Paix, préfenté 
au Roi, le 19 Mars 1679. La Devife du Soleil que l’on a don- 
née au Roi, a fourni à M. Robbe la matiére de cet Emblé. 
me. Pour ce fujet, il a deffiné fur le vêlin une Sphére, avec 
tous fes Cercles divifez en degrez; mais en la place des douze 
faifons ou Signes du Zodiaque, où le Soleil fait fon cours, 
il y a tracé les plans des onze principales Conquêtes du Roi, 
felon l’ordre de leur prife, favoir, Maftricht, Befançon, Lim- 
bourg, Bouchain, Aire, Valenciennes, Cambray, Saint-Omer, 
Fribourg, Gand, Ypres; & pour la douziéme, qui eft au Sol- 
ftice fupérieur, il a mis un Olivier, qui eft le Symbole de a 
Paix, auquel le Soleil eft arrêté. Pour l'ame de l'Emblême, il 
a mis-autour des Colures ce vers Latin, 


Solffitium Pax eff, fignat Viéoria curfum, 
& fur le devant du piédeftal qui foutient le pié de la Sphére, 
il a mis ces quatre vers François, 
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Grand Rot, tout concours à ta gloire, 
ien ne fauroit te réfifler : 

La Pa ule peut arrêter 

Un cours que trace la Viéoire. 


34 Differtation fur le lieu de Bibrax oppidum Rhemorum, dont 51 
eft parlé dans Cefar. L’Auteur croit que c’eft la ville de Laon. 
4. Differtation touchant le lieu où Je donneen 593 , la fameufe bataille 
de True (ou Traufi) dans le Sueffonois fous Clotaire II. M. Robbe 
croit que ce lieu appellé en Latin ruccia dans les Gefta Fran- 
corum 6. 36, eft Prêle fur l’Aîne, village au nord dé Braine. 


d’une Approbation de 
£es. 5. Triéracus Car- 
À cette Bro- 


chure le titre de Maire perpé 
Denys près de Paris. Depuis fa mort, on a trouvé parmi fes 
papiers, une addition pour ce Poëme, laquelle eft de deux 
cens vers, fur quatre coups. finguliers du Triérac. 6 On y 
a trouvé -auffi Recueil de deux malle cinq cens sos; 4 ajoñter au 
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que M. Robbe étoit favant dans les Langues. 
Richelet 1728. p. 103. col. 1. ÉP. 2. 
anciennement £rubris ou Erubrus, petite rivié- 
ché de Tréves. Elle fe décharge dans la Mo- 
felle à la ville de Tréves. * Maty, Di&. Géogr. 

ROBERT (faint) premier Abbé de la Chaize-Dieu, dans 
le Diocéfe de Clermont, étoit fils de Géraud, defcendant de 
S. Géraud, Baron d’Aurillac. Sa mére, nommée Ringarde, ac- 
coucha de cet enfant dans une folitude d'Auvergne. Si tôt 
qu'il fut en état de profiter dans la fcience & dans la piété, 
on le mit en penfon dans la Communauté des Eccléfiaftiques 
de S. Julien de Brioude, où il reçut la tonfure , & dont il 
devint Chanoïine quelque tems après. Ayant depuis fait un 
voyage à Rome, il fe retira l'an 1043, avec deux jeunes Gen- 
til ertis, nommez Étienne & Dalmace , dans une 
t ife ruinée , 
avec fes dépendances par deux Chanoi- 
qui elle appartenoit. Le nombre de 


ert, du confentement de l'Evêque de Clermont, à faire 
bâtir près de là, en 1046, un Monaftére, qui fut appellé la 
Cafe, ou le Chaïge-Dieu. L'Evêque alla trouver le Pape Léon 
IX, afin d'obtenir fon approbation; & faint Robert alla de- 
mander au Roi Henri 1 la ratification de quelques donations 
Qui avoient été faites à fon Monaftére. Lorfqu'ils fufent de re- 
tour, ils firent les cérémonies de la dédicace de l'Eglife; en- 
fuite de quoi Robert reçut l'Habit de la main de l’Evêque, & 
prit la conduite des Fréres, felon l'ordre du Pape: En peu 
de tems il vit plus de trois cens Religieux dans fon Monafté- 
re, & trouva les moyens de réparer près de cinquante Eglifes 
qui avoient été ruïnées par les defordres des guérres. Après 
tant de pieufes aétions , ce faint Abbé mourut le 24 Avril 
1067, ou 1068. * Bollandus. Baronius. Wies des Saints, à 
Paris, chez Lottin, en 1730. 


ROIS & PRINCES DU NOM DE ROBERT, 


ROBERT, Roi de France, furnommé 4 Dévot, le Droit 
& le Sage, étoit fils de Hucues Cupe. Il fut couronné Roi à 
Orléans en 988, du vivant de fon pére, & ne lui fuccéda qu’en 
997. Il avoit époulé Berthe, a commére & fa coufine ; fille de 
Conrad, Roi de Bourgogne, & de Mahaud de France. Avant 
que d'époufer Berthe , Robert convoqua les Evêques de fon 
Royaume, pour favoir d'eux, s’il pouvoit l'époufer. Ces Pré- 
Jlats, ayant entendu fes raifons, y çonfentirent. Mais le Pape 
Grégoire V s'oppola à ce mariage, & tint à Rome en préfence 
äe l'Empereur Othon Lil, l'an 998, un Concile dans lequel 
il prononça que Robert quitteroit Berthe qu'il avoit époufée 
contre les Loix, qu'il feroit pénitence pendant fept ans, ou 
que s’il ne le faifoit pas, il feroit anathématifé, & que Berthe 
feroit foumife à la même peine. Archambauld, Archevêque 
de Tours, qui-leur avoit dohné la bénédiétion nuptiale, & 
tous les Evêques qui y avoient aflifté, furent fufpendus de la 
Communion, jufqu'à ce qu'ils vinflent faire fatisfaétion au Pa- 
pe. Le Roi Robert n'ayant pas obéi à cette Sentence, fon 
Royaume fut mis à l'interdit par le Pape. Ce Jugement fit une 
telle impreffion fur les efprits , qu’au rapport de Pierre de Da- 
mien, tous les Domeitiques du Roi, à la réferve de deux ou 
trois, l'abandonnérent , & ne voulurent plus avoir de fociété 
avec lui, jettoient aux chiens ce qu'on deffervoit de devant 
lui, & faifoient-paffer par le feu les vafes dans lefquels il avoit 
bu ou mangé. Le Roi, déférant enfin aux avis de l'Abbé Ab- 
bon, quitta Berthe. Il époufa enfuite Conftance, furncmmée 
Blanche, fille de Guillaume, Comte d’Arles & de Provence. 
L'humeur altiére & violente de cette Princeffe auroit boule- 
verfé le Royaume, fi la fageffe du Roi n’eût empêché que les 
ééréglemens de fa Maifon ne paffailent jufqw’au Gouverne- 
ment de l'Etat. Eudes, Comte de Champagne, s'étant foule- 
vé, fut puni de fa témérité, Othon-Guillaume Comte d'Outre 
Saône, ou de la Haute Bourgogne, qui venoit d'écheoir à Ro- 
bert par la mort du Duc Henri fon encle paternel, fut battu 
& chaflé par ceux de fon parti; & en même tems la ville de 
Sens fut confifquée fur Renard, Comte de cette ville, quiavoit 
maltraité fon Archevëque, que le Roi protégeoit. Depuis, 
Robert pacifia les troubles de tous côtez, s’efforça de faire 
fleurir les Lettres, & contribua à la dévotion des peuples, 
par la ftrudture d’un grand nombre d’Eglifes magnifiques, & 
par le rétablifément de plufieurs autres, Il fit couronner 
Hugues fon fils aîné, âgé de 18 ans, à Compiégne le 29 Juin 

1016, pour affürer la fucceflion royale à fa Maifon. Mais 
après la mort de ce jeune Prince, à l’âge de 28 ans, en 
+026, il mit Henri fon puiné en fa place, malgré tous les 
artifices de la Reine fon époufe, qui n'oublia rien pour lui 
faire préférer fon cadet Rubert, qui fut Duc de Bourgogne. 
Ce bon Roi mourut le 20 Juillet 1031, felon quelques-uns , ou 
1032, felon d’autres, ègé de 6o ans, après un régne de 33 ans, 
neuf mois & quatre jours, depuis la mort de Hugues fon pé- 
re. Il fut enterré à S. Denys en France devant l'autel de Ja 
Trinité. Voyez fa poftérité à l'Article de FRANCE. Il étoit 
fort charitable & nourriffoit un grand nombre de pauvres. Il 
en avoit plus de deux cens chaque jour dans fa maifon, qu'il 
foufroit près de lui, & dont il touchoit les ulcéres. 11 fe plai- 
foit à chanter au Chœur, & à compofer lés paroles & les notes 
des Motets. Il a compofé plufieurs Hymnes, & on lui attribue 
celle qui commence par ces mots, Veni Sanéfe Spirits. Nicolas 
Gilles parle ainfi de ce Prince. ,, Robert, dit-l, qui étoitmoult 
» grand Clerc, & qui faifoit dé beaux répons à l'honneur des 
» Saints, fut prié par la Reine Conflance, fa femme, de faire 
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quelque Hymne à fa louange. Pour la contenter en appa- 
»; réncé, il fit une Hymne à l'honneur de S. Denys & d’autres 
Martyrs qui commence ainfi, © Confance admirable des Mur- 
tyrs4 & la Reine Conftance qui pas Latin entendoit, cuida 
que ie dit répons fut à fa louange, & le chanta fans favoix 
,, ce qu’elle difoit”, * Les Chroniques de Saint Aubin d'Angers, 
de Saint Pierre de Châlons, & de Vezelay. Glaber, Hifi. Hel- 
gaud de Fleuri, in Vi. Roberti. Le Pére Anfelme. Pidtet, Hif. 
du XI fiécie. p. 9. EF. 

ROBERT, I de ce nom, dit le Fort, Duc & Marquis de 
France, & Abbé de Saint-Martin de Tours, eft un des ancé- 
tres des Rois de France, de la troifiéme Race, defcendus de 
CHiILDEBRAND fils de Pepin de Gros. CHILDEBRAND 
lila NessLonNG,pére de THreBerTt où TuHkoDez 
qui le fut de RoBerT, à qui fon courage & fes belles aétions 
firent mériter le furnom de Fort. En 867, le Roi Charles le 
Chauve lui donna le Duché, c’eft à dire, le Gouvernement 
d'entre la Seine & la Loire, pour le garder contre les enne- 
mis de l'Etat. 11 fut le foutien de l'Eglife, le boulevart de fa 
patrie, & s’oppofa fi courageufement aux Anfidéles, qu'il fut 
nommé le Machabée de Jin tems. En 862, il prit douze vaiffeaux 
Normands qui remontoient la riviére de Loire, & tua ceux 
qui étoient deflus. Quelque tems après, il battit les Bretons, 
qui s'étoient jettez dans l’'Anjou. Enfin, ce Prince perdit la 
vie en combattant contre les Normands à Briferte dans le Mai- 
ne, les autres difent en Anjou, le 25 Juillet de l'an 866 felon 
les Annales de faint Bertin, ou 867 felon celles de Metz & de 
Fulde. Il eut de fa femme Adelaide, veuve de Conral, Comte 
de Paris, & que quelques-uns font Duc de Bourgogne, 1. Eu- 
dess 2, Roms Il, qui fuit; 3. Richilde, mariée à Richard, 
Comte de Troye. * Flodoard, än Chrun. Annales de Jamt Ber- 
tin de Metz; de Fulde. D'Auteuil. Mézéray. Sainte-Marthe. LE 
Pére Anfelme, &c. 

ROBERT LU, fils de RoserT de Fort, & frére d'Eudes, 
fut proclamé Roi de France, & laifla la Couronne au Roi 
Charles le Simple. Un Favori nommé Haganon, abufant de la 
fimplicité de ce Prince, lui attira là haine publique des Grands, 
qui réfolurent en 920 de le déthrôner. Robert, qui fe con- 
tentoit auparavant de la qualité de Duc de France , de Comte de 
Poitiers, & de Marquis d'Orléans , étoit Chef du parti des Mé- 
contens; & prétendant avoir droit de fuccéder à {on frére Eu- 
des, il fe fit proclamer Roi de France en 922. Il fut couron- 
né le 29 Juin par Hérivée ou Hervé, Archevêque de Reims, 
qui mourut trois jours après. Alors Robert fe mit à la tête 
d'une puiflante Armée, donna bataille à Charles fur la riv 
d’Aîne près de Soiflons; & au rapport de quelques Auteurs , il 
y fut tué par Charles même le 15 Juin 923. Véez fa poftérité 
à l'Article de FRANCE. * Flodoard, &# Chron. Dupleix & 
Mézéray, Hift. de France. Du Bouchet. Dominici. Sainte-Mar- 
the, Hiff. Généal. Le Pére Anfelme, &c. 

ROBERT de France, 1 de ce nom, Duc de Bourgogne, 
étoit troifiéme fils du Roi RoBsrT, & de Conflance de Pro- 
vence. Cette Princeffe, qui l’aimoit tendrement, le voulut 
faire préférer à Henri fon aîné; mais elle n’en put venir à bout, 
& fe contenta de faire donner la Bourgogne à Robert, qui eut 
beaucoup de part aux affaires de fon tems. Il eut un grand 
différent avec Renaud 1, Comte de Nevers, fon beau-frére, 
pour les limites du Comté d'Auxerre, & tua de fa propre main 
fon beau-pére. Ce Prince mourut d'un accident hon & 
inopiné dans l’Eglife de Florei-fur-Oufche, dans le Dia de 
Langres, l'an 1075. Fiyez fa poftérité à l'Article de FRA N- 
CE. * Du Chêne, Hifi. de Bourgogne. Le Pére Anfelme. 

ROBERT I, Duc de Bourgogne, Comte d’Auxone & de 
Challon, Chambrier de France, & Roi titulaire de Thefalo- 
nique, troifiéme fils de Huçues IV, fuccéda au Duché, à 
l’exclufion des filles d'Eudes & de Fean, fes deux fréres aînez, 
morts avant lui. 11 fervit le Roi Philippe le Bel dans la guer- 
re contre les Flamands, & mourut le neuviéme Oétobre 1305. 
Voyez fa poftérité à l'Article de BOURGOGNE. * Du 
Chêne, Hifl de Bourgogne. Sainte-Maithe, Hif. Généal. de le 
Mailon de France. Le Pére Anfelme. 

ROBERT de France, furnommé Je Grand , Comte de 
Dreux, du Perche & de Braines, Seigneur dela Mére en Tar- 
denois, de Pontarcy, de Nefle, de Longueville, de Quinci, 
de Savigni, de Torci, de Brie-Comte-Robert, de Chilli, de 
Long-Jumeau & de Baudement ; cinquiéme fils du Roi Louis 
VI, dit le Gros, fit le voyage d'Outremer pour le fecours de 
la Terre-Sainte en 1147, & à fon retour aflifta le Roi Louis 
le Feune fon frére, dans la guerre contre les Angloïs l’an 1158. 
C'eft ce Prince qui fit bâtir à Paris l’EÉglife de faint Thomas du 
Louvre en l'honneur de faint Thomas de Cantorbéry./1l mou- 
rut fort âgé le onziéme Oétobre 1188, & fut enterré dans l'E- 
glife de l'Abbaye de Saint-Ived, que fa troifiéme femme avoit 
fondée. Payez fa poltérité à l'Article de DREUX. * Aibé- 
ric, in Ghron. Sugèr, Vita Ludovic. Guillaume de Tyr, L. 17- 
ch, 1. Du Chêne, Hifloire de Dreux. Sainte-Marthe, Gloire 
Généalogique de Frañce. Le Pére Anfelme, &c. 

ROBERT, II du nom, dit le Feune, Comte de Dreux, de 
Braine & de Nevers, Seigneur de la Fére en Tardenois, &e. 
fonda en 1915, le Prieuré de Fermincourt, de l'Ordre des. 
Auguftin. Il fe trouva au fiége la prife d'Acre en 1197, 
& à fon retour fervit le Roi Philippe ufe fon coufin, dans 
la guérre contre les Anglois, au fiége de Rouen en 1204, à la 
journée de Bouvines en 1214, & ailleurs. Ce Prince avoit 
auffi mené du fecours à Simon Comte de Montforr en Lan- 
guedoc contre les Albige: & mourut le 28 Décembre de 
l'an 1218 ou 1219 felon Albéric. Son corps fut enterré dans 
l'Abbaye de Saint-lved. Voÿex fa poltérité à l'Article de 
DREUX. 
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LT, I du nom, Comte de Dreux & de Braine, 
ur de Saint-Valery, de Gamaches, &c. furnommé & 
lé par Guillaume le Breton, fut fait Chevalier par le Roi 
Philippe Æugufle en 1209. Il défendit la ville de Nantes con- 
tre Jean, Roi d'Angleterre, tomba dans une embufcade, où 
il fut pris, & fut enfuite retenu prifonnier jufques'en 1214,a- 
près la bataille de Bouvines, qu'il fut échangé pour le Comte 
de Salisbury. Depuis, il accompagna le Prince Louïs de Fran- 
ce au voyage d'Angleterre, fe trouva à la prife d'Avignon en 
1226, & mourut en 1233. : Son corps fut enterré en l'Abbaye 
de Saint-Ived. Voyez fa poftérité à l'Article de DREUX. 

ROBERT IV, Comte de Dreux, fils de Jean , I du 
nom, & de Marie de Bourbon, aflifta le Roi Philippe le Har- 
di dans la guerre de Languedoc en 1271. Il unit le Prieuré de 
Fermincourt à l'Abbaye de Saint-Ived, & mourut le 14 Novem- 
bre 1282: Voyez fa poftérité à l'Article de DREUX. 

ROBERT, V du nom, Comte de Dreux, fils de JEAN 
11 du nom, Conte de Dreux, & de Yeanne de Beaujeu, Dame 
de Montpenfier, prit alliance avec Marie d'Enguien, fille de 
Gautier, IL du nom, & d’Ivlandide Flandre, dont il n'eut que 
des filles, mortes en bas âge. Il mourut le 22 Mars de lan 
1329 , fans laiffer de poftérité, & fut enterré dans l’Eglife Col- 
légiale de S. Etienne de Dreux. * Du Chêne, Hifi. de la Mai- 
Jon de Dreux. Sainte-Marthe, Le Pére Anfelme. 

ROBERT de France, I du nom, tige des Comtes d’Ar- 
tois & d'Eu, troifiéme fils du Roi Louis VII, & de Blan- 
che de Caftille, fut furnommé Je Bon & le Vaillant. Il accompa- 
gna fon frére faint Louïs au voyage d'Outremer, & fut tué à 
Ta Meffoure le neuviéme Février, jour des Cendres 1250. Il 
avoit fait di tions prodigieufes dans cette ville, où il fe 
trouva enfermé. Sa trop grande bravoure lui fit commencer 
le combat contre les ordres du Roi fon frére. Il le gagna. Fa- 
carden, Général des ennemis, y fut tué; mais ce Prince y pé- 
rit, en pourfuivant les Sarazins avec trop d’ardeur, & fut re- 
gretté univerfellement. On le loue pour fa chafteté, qui alla 
de pair avec celle du faint Roi fon frére. Voyez fa pottérité à 
VArticle d'ARTOIS. * Joinville, Vie de faint Louis, Sainte- 
Mathe, Hif. Généal. Le Pére Anfelme, &c. 

ROBERT II, Comte d'Artois, dit le Bon & le Noble, fut 
fait Chevalier par le Roi faint Louïs, qu'il fuivit en Afrique en 
12704 Il fut envoyé par le Roi Philippe Hard contre les 
Rebelles de Navarre, fut établi Régent du Royaume de Na: 
ples pendant la prifon de Charles IL, & défit les Aragonois fur 
mer. Il fervit aufli le Roi Philippe £e Bel en Guienne l’an 1295, 
défit Edmond, Comte de I aitre, & remporta un grand a- 
vantagel{ur les Flamands près de Furnes en 1297, en recon- 
noiflance de quoi le Roi le créa Pair de France. Depuis, 
ayant voulu forcer les Flamands près de Couttray, il perdit 
une bataille où il fut tué ; percé (de trente coups de piques, 
le onziéme Juillet 1302, âgé de 54 ans.  Foyez fa poftérité à 
PArticle dARTOIS. 

ROBERT d'Artois, III du nom, Comte de Beaumont- 
le-Roger, Pair de France, étoit fils de Pnirrrre d'Artois, 
Seigneur de C: qui mourut avant fon pére ROBERT 
11. Comme, felon la Coutume; d'Artois, la repréfentation n'a 
pas lieu, même en ligne directe, il perdit fon procès contre 
fa tante. Le dépit qu'il en eut le porta à faire des brigues con- 
tre le Roi Philippe de Valois, & à appeller en France Edouard 
IT, Roi d'Angleterre. : Depuis, il reçut plufieurs bleflures, 
lorfque les François reprirent Vannes en Bretagne, & mourut 
à Londres, âgé de 54 ans, en 1343. Voyez fa poitérité à l’Ar- 
ticle d'ARTOIS 

ROBERT d 
Chambr: ce, tige de la Royale Maifon de Bourbon, 
fixiéme fils du Roi faint Louïs, & de Marguerite de Proven- 
ce, en 1256, eut pour Parrain Humbert, Général des Fré- 
res Précheu: Dés qu'il fut en état de porter les armes , il 
accompagna le Roi Philippe le Hurdi fon frére, au voyage 
qu'il fit à Touloufe en 1272, contre Roger-Bernard, Comte 
de Foix. Il fut fait Chevalier à Paris en 1279, mais il eut le 
malheur d'être tellement bleffé dans le Tournoi, qui fe fit 
pour cette cérémonie, qu'il en demeura indifpofé le refte de 
fes jours. Cela ne l’empêcha pas d'avoir des emplois confidé- 
bles, & il fut deputé avec Louis Hutn, Roi (de Navarre, en 
1310 pour traiter de paix & d'alliance perpétuelle éntre le Roi 
Philippe le Bel d’une part, & Henri VII, Roi des Romains. Il 
fonda lHopital de S. Julien-de-Moulins, &. mourut le feptié- 
me Février 1317. On le promit pour époux à Marie, fille de 
Gui III, Vicomte de Limoges; mais depuis il époufa Béatrix 
de Bourgogne, fille de Sean de Bourgogne, Seigneur de Cha- 
rolois} & d'Ægnés héritiere de Bourbon, dont il eut la pofté- 
rité rapport l'Article de BOURBON. * Pierre Mat- 
thieu, Hifloire de Saint Lous. Sainte-Marthe, Hifhoire Généalo- 
gique de France. Le Pére Anfelme. 

ROBERT de France. Cherchez PHILIPPE IV ; dit 
te Bel. 

ROBERT de Courcenay, Empereur de Conftantinople, 
fils de Pierre, I du nom. Seigneur de Courtenay, & d'T9- 
inault,! fa feconde femme, fuccéda à fon pére & 
parrit de France fur la fin de l'année 1220 , pour aller prendre 
poffeffion de l'Empire de Conftantinople, comme hétitier de 
fa mére, fœur de: Baudouin! | & de Henri de Hainaut, Empe- 
xeurs de Conftantinople: Ily fut couronné 1e°25 Mars de l'an 
2221, & fut u par Jean Ducas; dit Vatace, Empereur de 
Nicée, en la aille de Pimarin, en r22 Depuis il enleva 
la fille de Baudouin de Neufville, Gentilhomme du païs d’Ar. 
tois, qui étoit fiancée à un Seigneur de Bourgogne, qui en 
eut tant de dé centré dans le/Palais\de l'Empereur, 
il coupa les oreilles & le nez à cette volage, & fitnoyer.fa 


nce, Comte de Clermont en Beauvaifis, 
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| Baillol, fon concurrent. Mais comme Bruce refu 
| Couronne d'Ecoffe comme dépendante de l'Angleterre , & qu'il 
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mére,. qui avoit confenti à fon infidélité. Si cela eft vr 
faut que ce Seigneur eût pris Le tems que Robert vint à Rome, 
où il fut couronné par le Pape Grégoire IX. Il mourut dans 
l’Achaïe, en retournant à Conftantinople, en 1228 ou r 
Son peu de courage, & la foibleffe de fon efprit, cauférent 
de grandes revolutions dans l'Empire d'Orient. * Sanut, 
Hif. d'Orient, 1. 2: partie 4. Du Cange, Hifi. de Conflantinople. 
Du Bouchet, Hif. de Courtenay. Blondus, Le Pére Anfelme, 
&c. 

ROBERT, Empereur d'Occident, furnommé 4e Petit, € 
toit Prince Palatin & Duc de Baviére, Jorfqu'une partie des 
Éleéteurs fit choix de fa perfonne l'an 1400, après la dépofi- 
tion de Venceflas, Roi de Bohême. Le Pape Boniface IX 
approuva ce choix; & Robert régna, fans ir été couron- 
né, jufqu'au premier Juin de l'an 1410; qu'il mourut à Oppen- 
heim fur le Rhin. Ïl fut enterré à Heidelberg, où il avoit 
fondé une Univerfité. 

ROBERT, dit le Sage & le Bon, Roi de Naples, de Jér 
falem & de Sicile, Comte de Provence, &c. troifiéme fils de 
CHarLes Il, dit le Boîteux, eut pour concurrent Charles I, 
dit Charobert, Roi de Hongrie, & fils de Charles- Martel, aîné 
de Robert, qui prétendoit fuccéder à fon ayeul par droit de 
repréfentation. Le Pape Clément V décida en faveur de Ro- 
bert, & l'Empéréur Henri VII fufcita vainement des affaires 
à ce Prince, qui fit plufieurs voyages en Provence & à Naples, 
où il mourut le 19 Janvier de l'an 1343, âgé de 64 ans, & 
dans la 34 année de fon régne, Ce Prince étoit bon ; prudent, 
libéral & magnifique, aimoit les Gens de Lettres, & témoigna 
fa piété par la fondation de diverfes Maifons Religieufes. 
Voyez fa poftérité à l'Article ANJOU. * Pétrarque, Re- 
rum Memor. 1. 2. Summonte, Hif. Neap. Noftradamus & Bou: 
che, Hif. de Provence. Bzovius & Sponde, in Amal. Le Pére 
Anfelme. 

ROBERT I, Duc de Normandie, prit ce nom au baté- 
me, après avoir porté celui de RoLLon ou Raouz. Il 
étoit Chef des Danois ou Normands , qui frent tant de courfes 
en France dans le IX & dans le X fiécle. Pour les arrêter UC 
Roi Charles /e Simple leur donna une partie de l’ancienne Neu- 
ftrie, dite depuis Normandie, & donna à Rollon, Gifle ou 
Jelle fa fille, en mariage. Le nouveau Duc, après avoir été in- 
fruit des véritez de la Foi par Francon, Archevêque de 
Rouen, fut batifé & nommé Robert; parce que dans la céré: 
monie, Robert, Duc de France & de Paris, lui fervit de Par- 
rain. Il mourut en 917 ou 920, laïflant de {a premiére femme 
Pope, GuiLLAUME I, furnommé Longue-Epée. 

ROBERT, Il du nom, Duc de Normandie, fecond fils 
de RicuanD Il, lui fuccéda après la mort de Richard III, 
fon frére aîné. Il fit le voyage de Jérufalem; & à fon retour 
il mourut à Nicée le deuxiéme Juillet ro35, laiffant d'Herléve, 
qu’il avoit enlevée à un Gentilhomme, GuiLLaume le B4 
tard, qui fut depuis Roi d'Angleterre, qui époufa Mabaud de 
Flandre, & en eut RomerT qui fuit. 

ROBERT III, furnommé Courte-Cuiffe, fut établi Duc de 
Normandie en 1087, par fon pére, qui donna la Couronne 
d'Angleterre à fon autre fils Guillaume II, dit le Roux. Robert 
fe croïfa pour le voyage de la Terre-Sainte ; & ayant appris la 
mort de fon frére Guillaume, il partit d’abord pour venir pren- 
dre poffeffion du Royaume. Mais Henri fon cadet, qui s’en 
étoit rendu maître, livra bataille à Robert le 28 Septembre 
1106, le prit & le fit mourir en prifon. * Polydore Virgile 
& Du Chêne, Æfif. d'Angl. 

ROBERT BRUCE, Comte de Carrick & pére des Rois 
d'Ecoffe de cette famille, defcendoit de Robert Bruce Je No. 
ble, marié avec Jubelle, fille de David, Comte de Huntington, 
& frére de Guillaume, Roi d'Ecoffe. C’eft cette parenté qui 
fit que Bruce prétendit à la Couronne d'Ecofle auffi bien que 
a de tenir la 


prétendit plutôt la porter en Souverain à l'exemple des autres 
Rois d'Ecoffe, le Roi d'Angleterre, Arbitre dans cette affaire, 
le priva bientôt de fes efpérances.  Baillol ayant énfüite violé 
les Traitez qu'il avoit faits avec Edouard, Bruce fe laifla per- 
fuader de fe ranger du côté d'Edouard contre Baillol, parce 
qu'on lui promit la Couronne d’Ecofle. Bruce, ayant donc 
beaucoup contribué à l'affoibliffement du parti de Baillol, il 
demanda qu'Edouard à fon tour remplit fes engagemens à fon 
égard; mais il reçut pour toute réponfe, qu'apparéemment E- 
douard n’avoit autre chofe à faire que de conquérir des Royau- 
mes pour autrui. Lè-deflus toute l'Écoffe fe voyant inondée 
d'Anglois, Edouard tâcha de faire en forte que ni les Bruces 
ni les Cumins, alors les deux plus puiffantes familles d'Ecofit Ë 
ne lui fuffent contraires: Pour cet effet il leur fit efpérer é- 
galément de porter un jour la Couronne,& eut tour à tour des 
entrevues fecrettes avec Robert Bruce, le fils, depuis Roi 
d'Ecoffe, & avec Jean, Chef de la Maifon des Cumins. Ceux- 
ci, fentant enfin qu'on ne faifoit que les amuler, fe liguérent, 
dans le deffein de rétablir l'ancienne liberté, & convinrent en- 
tre eux que Bruce auroit la Couronne, & Cumin tous les biens 
de Bruce avec la premiére dignité après le Roi. Cette con- 
vention fut écrite, fcéllée & jurée par les deux partis. Quel- 
que tems après Bruce étant allé à la Cour d'Angleterre, Cumin 
le trahit & envoya au Roi laconvention dreflée entre eux. On 
donna aufi-tôt une garde à Bruce , & il étoit réfolu qu'on le 
traiteroit comme coupable de trahifon, Mais le Roi différa 
dexécuter ce déffein , dans l’efpérance de faifir auffi fon 
& d’exterminer à la fois toute la race. Dans ces entré 
le Comte de Montgommery, ancien ami du grand-pére de 
Bruce, voulut lui donner avis de ce qu'on projettoit contre 
lui; mais n’ofant pas rifquer de lui écrire, il lui énvoya une 
paire 
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paire d'éperons dorez & quelques piéces d'or, comme s'il les 
avoit empruntées.. Bruce ayant reçu ces éperons, en devina 
auffi-côt le fens myftérieux; fit venir un Maréchal pour ferrer 
chevaux à rebours, afin que dans la neige on ne püût pas le 
: à la trace ;& ainfi il fe fauva en Ecoffe auprès de quel- 
ques-uns de fes parens. Il eut aufli le bonheur d’ar 
Courier de Cumin, qui étoit chargé de Lettres dans lefquelles 
il confeilloit au Roi de hâter la mort de Bruce, de peur qu'il 
n'arrivât de nouveaux troubles. Lä-deffus Bruce alla droit à 
Dumfreys, où Cumin é alors, le trouva dans l 
convainquit de fa trahifon par fes propres Lettres, & Cumin 
voulant encore nier la chole, il le perça de fon épée le é- 
me Février 1305. Le Pape lui en accorda l'abfolution, & 
Bruce fut couronné Roi d'Ecoffe à Scone au mois d'Av 
Son époufe fut prife,& quatre de fes fréres conduits en Angle- 
terre pour y être fuppliciez; plufeurs de fes parens eurent le 
même fort. Läà-deflus le parti de Bruce fe fortifia de jour en 
jour, tant par fes amis que par ceux qui étoient las de porter 
le joug des Anglois. Jaques, le Chef de la Maifon de Dou- 
glas, fe joignit auffi à lui. par reffentiment contre le Roi E- 
douard, qui avoit détenu en prifon jufques à fa mort le pére 
de Douglas. Edouard étant mort, Edouard II, fon fils, en- 
voya une Armée contre Bruce, qui tout malade qu’il étoit fe 
fit mettre à cheval, & anima tellement les fiens par fa préfen- 
ce que les Anglois furent repoufle Cette viétoire rempor- 
ée en 1309, rendit la fanté à Bruce, qui en 1310 fit une ir- 
ruption en Angleterre ,en revint avec un riche butin, & s’em- 
para dan années fuivantes de toutes les places fortes que 
les’ Anglois occupoi encore €: fe. Édouard IL, piqué 
au vif de la perte de l'Ecoffe, forma une Armée de cent mil- 
Je hommes;dansle deffein d’exterminer tout ce qui lui réfifte- 
î fais Bruce avec 50000 hommes dont il. commandoit le 
ée,fon frére Edouard l’aile‘droite & Thon Ran- 
dolph l'aile gauche, battit l'Armée Angloife dont il périt alors 
oo hommes, -pendant que Ecoflois n’en perdirent que 
uard 11 eut de la peine à mettre fa perfonne en fû- 
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reté. Après cette viétoire les Etats d'Ecoffe, affemblez à Ai- 


xe, confirmérent Bruce dans la Royauté & réglérent la fuc- 
ceflion. Tout ceci augmenta tellement la réputation de Bruce 
que les Irlandois, gémiflant fous le joug Anglois, lui envoyé- 
rent une Ambaflade & lui offrirent de fe donner à lui, ou à 
fon frére. Edouard Bruce marcha donc en Irlande, en fut 
proclamé Roi & fubjugua tout le Royaume. Mais ayant im- 
prudemment attaqué l'Armée que le Roi d'Angleterre avoit 
envoyée contre lui, il fut battu & tué. Robert Bruce n'étoit 
alors qu’à une journée de fon frére, qui ne voulut pas atten- 
dre fon fecours, de peur! que la gloire de la viétoire ne fût at- 
tribuée uniquement à Robert, Les Anglois, ayant appris que 
Je Roi d'Ecoffe étoit en Irlande avec l'élite de fes troupes, at- 
taquérent l’Ecoffe par mer & par terre; mais Douglas les bat- 
tit trois fois fur les frontiéres & tua prefque tous leurs Géné- 
raux. Sinclare, Evêque de Dunckel, les repoufla aufli vi- 
goureufement lorfqu'ils firent une defcente dans la Province 
de Fife, après quoi Robert le nomma toujours fon Evêque. 
Quelque tems après arrivérent les Légats du Pape,pour calmer 
les différents entre l'Angleterre & l’Ecoffe; mais ne pouvant 
venir à bout de leur entreprife, ils excommuniérent les Ecof- 
fo Bruce s’en mit fi peu en peine qu’il ravagea tout par le 
fer & par le feu jufques à Stanmorecrofs, ce qui caufa un dom- 
mage extraordinaire au Nord de Angleterre. Pour fe vanger, 
Edouard leva une nouvelle Armée, & Bruce lui ayant coupé 
les vivres l'engagea à fe retirer; mais non content de cela, il 
le fuivit jufques à Yorck, le furprit à Biland , non loin de Mal- 
ton, le battit, prit tout fon bagage, & il s'en falut peu qu'il 
ne fe faifit de fa perfonne. Edouard II étant mort, & Bruce 
étant fort vieux, il s’attacha à affürer, par un Aëte de Parle- 
ment, la fucceffion à fon fils David & à fes Defcendans, & à 
leur défaut à Robert Stuart, fon petit-fils du côté de fa fill 
Les Etats prêtérent ferment d'exécuter tout ce qui venoit d 
tre réglé. En 1328, Edouard III & fon Parlement affemblé à 
Northampton ptérent la paix fous les conditions fuivan- 
tes; Que les Anglois renonceroient à tous leurs prétendus droits 
fur l'Écoffe,& qu'ils la déclareroient entiérement libre & indé- 
pendante; Qu'ils remettroient aux Ecoflois tous les Traitez, 
Conventions, Obligations, Ecrits & autres preuves de dépen- 
dance qu’on avoit obtenus des Ecoflois, foit par rufe, foit par 
force; Que David, fils du Roi d'Ecoffe, épouferoit Jeamue, 
fœur du Roi d'Angleterre. Robert afoibli, tant par fon grand 
âge que par une efpéce de lépre, devint enfin incapable de 
manier les rênes du gouvernement, & les remit entiérement 
entre les mains de Randolph & de Douglas. Sentant appro- 
cher fa fin, il convoqua les Etats du Royaume, leur recom- 
manda fon fils & fon petit-fils, les exhorta à l’union entre eux, 
& à la fidélité envers le Roi, en les affürant que s'ils obfer- 
voient ces régles, ils feroient invincibles. Au refte, il leur in- 
finua les trois maximes fuivantes, r. De ne jamais donner le 
gouvernement des Ifles de l'Occident à un feul, de peur que 
lorfqu’on le choqueroit, il ne fe déclärat ennemi de la patrie; 
2. De ne rifquer jamais toutes leurs forces contre les Anglois, 
parce qu’ils étoient plus forts en troupes, mieux fournis d’ar- 
gent & plus exercez dans les armes; 3. De ne conclurre ja- 
mais une paix éternelle avec les Anglois, de peur de devenir 
Jâches par le défaut d’ennemis , ce qui n’arrivoit jamais 
aux Anglois qui avoient toujours occafion de s'exercer contre 
les François, & qui fe voyoient par-là en état de les vaincre 
plus aifément. Il ordonna enfuite à Douglas de porter fon 
cœur à Jérufalem pour y être enféveli, & d'y affifter les Chré- 
tiens contre leurs ennemis, ce qu'il n’avoit pas pu faire lui- 
même, Ayant ainf réglé fes affaires, il mourut le neuviéme 
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1s la 24 année de fon r Robert ne s'en- 
foit point dans la profpérité,& l'adverfité ne lui abattoit point 
le courage. Dans le tems qu’il étoït abandonné de fes amis; 
& perfécuté de fes ennemis, que fa femme étoit prifonniére 
que (es quatre fréres étoient décapitez, que fes plus proches 
parens étoient pendus, & fon Royaume entre les mains de 
fon ennemi,il ne témoigna jamais la moindre foibleffe,& parut 
également grand dans le bonheur & dans le malheur. *Bucha- 
nan, Æijt. Svot,. Diéfionnaire Allemand. k 

ROBERT IL, le centiéme Roi des Ecofois & le premier 
de la Maifon des Stuarts, fuccéda à fon oncle David Bruce, & 
fit pendant quelque tems, avec aflez de fuccès, la guerre aux 
Anglois dans les commencemens de fon régne, Dans la troi- 
fiéme année de fon régne il perdit fon époufe, fille du Comte 
de Ros. Il fe maria enfuite avec Elifabeth Moore, une très 
belle perfonne dont il avoit déja eu quelques enfans avant fon 
premier mariage. Le Parlement y ayant confenti, il légitimæ 
ces enfans & les déclara les héritiers de la Couronne. A la 
follici n de Charles V, Roi de France, il fit une irruption 
en Angleterre, prit Berwick & Perth & défit 15000 Anglois 
qui étoient entrez en Ecoffe fous le Général Talbot. Peu de 
tems après, l’on conclut une tréve entre la France & l’Angle- 
terre, dans laquelle l'Ecoffe étoit auffi comprife. La tréve é- 
tant finie, les Écoflois tombérent fur l'Angleterre, & Richard 
IL à fon tour attaqua l'Ecoffe avec 60000 hommes d'Infanterie 
& 8000 chevaux. Les deux Armées ayant chacune de fon cô- 
té ravagé le païs de l'ennemi, feretirérent. La guerre fe ral- 
luma enfuite, & fut continuée avec fuccès jufques à latréve 
conclue par la médiation du Pape entre la France, l'Angleter- 
re & l'Ecofle. Robert II mourut le 19 Avril 1390, dans le 19 
année de fon régne. * Buchan. Di&ion. Allemand. 

ROBERT Il, le cent & uniéme Roi d'Ecoffe; fuccéda à 
Robert Il, fon pére. Il s’appelloit auparavant Jean, mais com= 
me ce nom étoit détefté par les Ecoflois, à caufe de Jean Bail- 
lol, il prit celui de Robert. Quoique Robert LIL portit le 
nom de Roi, fa douceur fut caufe que fon frére Robert admi- 
niftra toutes les affaires. Dans le commencement de fon ré- 
gne les familles des Montagnards, fur-tout celles de Clan-Chat- 
tan & de Clan-Caméron, fe diviférent fi fort, que les Mini- 
ftres du Roi, pour mettre fin à ces cruautez, leur perfuadé- 
rent de finir leurs différents par un combat dans lequel il fe 
trouveroit un nombre égal de combattans des deux partis. Ils 
promirent le pardon aux vaincus & l'eftime du Roi aux väin- 
queurs. Lè-deflus on vit venir 30, ou felon d’autres.300 hom- 
mes de chaque parti dans une Ifle du Tay; vis à vis de Perth. 
Il arriva alors qu’un des combattans s’éclipfa; mais un Artifan 
s’offrit fur le champ de remplir fa place, moyennant un demi 
Ducat qu’on lui payeroit au cas que fon parti triomphât. La 
valeur de cet Artifan fit: pancher la viétoire du côté des fiens, 
après un combat des plus fanglans. Outre le courageux Ar- 
tifan,il y en eut encore dix du côté des vainqueurs qui échapé- 
rent. Mais dans le parti des vaincus il n’y en eut qu’un; qui 
fe voyant le feul de fon parti fe jetta dans le Tay pour fauver 
fa vie. Depuis ce rude combat donné l'an 1396, les deux par- 
tis vécurent longtems en paix. Robert II fut le premier Roi 
qui créa des Ducs en Ecoffe. Son frére fut fait Duc d’Albanie. 
11 s’alluma enfuite une guerre entre l’Ecofle & l’Angleterte, à 
caufe d’un affront arrivé au Comte Géorge de March: voici 
le fait. La fille du Comte de March étant fur le point d’épou- 
fer le fils du Roi, Douglas s’y oppofa; fous prétexte que l’hé- 
ritier de la Couronne ne pouvoit pas fe marier fans Le confen- 
tement des Etats du Royaume; & fit fi bien que le Prince é- 
poufa fa fille. deffus le Comte de March fe rangea du côté 
des Anglois qui firent une irruption en Ecoffe & affiégérent, 
quoique fans fuccès, le château d'Edimbourg où le Prince é- 
toit. Les Ecoflois firent enfuite une irruption en Northumber- 
Jand;mais dans le tems qu’ils vouloient s’en retourner avecleur 
butin, ils furent furpris & battus. Outre ces contretems ; les 
affaires alloient très mal en Ecofle. Le frére du Roi fit mou- 
rir de faim le Prince héréditaire, fon neveu; & le Roi fe vit 
obligé, pour fauver la vie de Jaques, fon fils puiné, de l’en- 
voyer en France. Mais lorfqu'il arriva à Flamborough en 
Yorckshire, il fut fait prifonnier par les Anglois,malgré la tré- 
ve qui fubfiftoit alors. Ceci hâta la mort du Roi, arrivée en 
1406. Les Etats du Royaume confirmérent là-deffus le frére 
du Roi dans le gouvernement. En 1420 mourut Robert le 
Gouverneur de l'Ecoffe, & eut pour fucceffeur Murdon fon 
fils, qui s'étant irrité à caufe de la défobéiffance de fes fils, 
leur dit un jour qu'il fauroit faire venir quelqu'un à qui eux & 
lui-même feroient bien obligez d'obéir. D’abordaprés on paya 
la rançon de Jaques I, qui fut rétabli en Ecoffe en 1423. 
Buchanan. Diéfionnaire Allemand. 

ROBERT GUISCHARD, Duc de la Pouille & de là 
Calabre, étoit Normand, & fils de TancreDEe de Haute- 
ville, qui étant chargé d'une grande famille, & n'ayant que 
peu de biens, envoya fes deux aînez en Italie, pour y cher- 
cher fortune. Ceux-ci, nommez Fier-d-Bras & Dreux, fe mi- 
rent au fervice de Pandulfe, Seigneur de Capoue ; puis fe joi- 
gnant à d’autres, ils entreprirent de faire la guerre aux Sara- 
zins de Sicile. Depuis ils appellérent leurs fréres de Norman- 
die. Robert Guifchard, l’un des plus braves d'entre eux; fe 
fignala en diverfes occafions par fa valeur. Il défit plufieurs 
fois les ennemis, & après diverfes avantures, il mourut en 
1085 , âgé d'environ 62 ans, laiffant Bormonn, Pritice 
d'Antioche, fi renommé dans les guerres de la Paleitine, & 
RoGer, qui eut la Pouille & la Calabre pour partage. * An- 
dré du Chêne, in tomo Scriptorum Normannorum. Baronius, 3% 
Anal. 

ROBERT, I de ce nom, Comte de Flandre, dit le Friyon 
en 
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aÿel, étoit le fecond fils de Bauoours V, furnom- 
mé de Lfle, & d° fille de Robert, Roi de France, & frére 
de Baudouin V1,: dit de Mons, qui mourut en 1070, laiflant de 
Richilde de Haïnault, Ærnoul & Ba Robert fut leur Tu- 
r, &len cette qualité, chafla Richilde, & entreprit de fe 
rendre maître de la Flandre. ArnouL III, dit le Malbeureux, 
l’un de fes neveux, aflifté des troupes du Roi Philippe I, fe 
trouva à la bataille de Mont-Caflel, le Dimanche de la Sep- 
tuigéfime, 20 Février de l'an 1071. Enfuite Robert s’accorda 
avec le Roi Philippe 1; & ayant vaincu fon autre neveu Bau- 
douin, il l'obligea de fe contenter du Hainault, qui lui appar- 
tenoit de la part de fa mére. Il eut de Gertrude de Saxe fa 
femme, deux fils & trois filles. 

ROBERT I, qui étoit l'aîné, fut furnommé le Férofolyr 
tain, pour avoir entrepris le voyage d'Outremer, & s'être fi- 
gnalé à la prife de Jérufalem, fous Godefroi de Bouillon. 11 
fe trouva dans un combat que le Roi Louïs Ze Gros donna con- 
tre Thibaut, Comte de Champagne; & ayant été démonté & 
foulé aux piez des chevaux, il mourut quelque tems après, le 
atriéme Décembre de l’an onze cens onze, & fut enterré dans 
V'Eglife de S: Waft d'Arras. Ce Prince avoit époufé Clémence, 
fille de Guillaume, furnommé Téte-bardie, & Comte de la Hau- 
te Bourgog & fœur du Pape Culixte IL, dont il eut B'au- 
Douin VII, dit à la Hache, qui lui fuccéda; outre deux au- 
tres enfans morts jeunes. * Ordéric Vitalis, if 1. 11. De- 
nys Sauvage, al, de Flandre. 

ROBERT de Vermandois, troifiéme fils de Hermert, 
11 dunom,Comte de Vermandois, étoit frére d'Albert I, & d'un 
autre Herbert, qui époufa la Reine Ogive d'Angleterre, veuve 
de Charles 1IL, dit le Simple. I prit en 958, la ville de Troyes, 
d'où il, chafla J’Evêque Anfegife, puis celle de Chälons-{ur- 
Marne, & fut Comté de Troyes & de Meaux. Voyez fa pofté- 
rité à l'Article de VERMANDOIS. * Flodoard, in Chrom. 
arthe, Æ/k de la Maïfon de France. Le Pére Anfel 
RT; Duc de Glocefter, fils netwrel de Henri, 
Roi d'Angleterre, fe diftingua également par fa valeur & par 
fon érudition. 1] commanda des Armées pendant les guerres 
civiles d'Angleterre, & écrivit plufieurs Lettres au Roi & à 
quelques villes d'Angleterre. Ce Prince, de qui l’on a un Li- 
vre d'Opufcules, vivoit en 1140, &.du tems du Roi Etienne, 
# Pitféus, de Uufl: Angl. Script. 

ROBERT de BAVIERE, Prince Palatin d 
de Cumberland en Angleterre ; Chevalier de l'Ordre de la 
Jarretiére, &c. étoit fils de FrenErrce Prince Eleéteur Pala- 
tin du Rhin, & d'Ejifabeth, fille de Jacques, VI du nom, 
Roi d'Ecofle ,  & I du nom, d'Angleterre, depuis Roi & 
Reine de Bohême. Le Prir Robert leur fils naquit le 17 
Décembre 1619. En 1632, il fut. au fiége de Rhinberg, avec 
le Prince d'Orange, quoiqu'il n’eût que treize ans. Il y don- 
na des preuves de fa conduite & de fon courage, beaucoup au 
deflus de fon âge. En 1637, à l’âge d'environ 18 ans, il com- 
manda un Régiment de Cavalerie Allemande. L'année { 
vante il fut fait prifonnier par les Impériaux, qui le retinrent 
trois ans. Mais ayant obtenu fa liberté, il fe rendit en An- 
gleterre en 1642, & offrit fes fervices au Roi Charles I fon 
oncle, qui le fit. Chevalier de la Jarretiére, & lui donna le 
commandement de fon Armée, qu’il fit marcher droit à Wor- 
ceiter , affiégée alors par le Capitaine Fienes , qu'il obligea 
de lever le fiége, & défit divers Régimens qui étoient venus 
au fecours de ce Capitaine. Il Les attaqua pour cet effet dans 
un paflage, où à peine quatre perfonnes pouvoient marcher 
de front. Mais informé que le Comte d’Effex s’avançoit vers 
Worcefter, il fe retira à Ludlow, à vint milles delà, A Edge. 
Hill il commandoit l’aîle droite de la Cavalerie du Roi. Il 
chargea l'aile gauche de l'Armée des Parlementaires âvec tant 
de vigueur, qu’il la mit tout à fait en déroute, la pourfuivit 
juqu'à Kineton, & en fit un grand carnage. En 1643, les 
Parlementaires ayant retiré beaucoup de troupes de Cirence- 
fter, le Roi détacha le Prince avec quatre mille hommes de 
pié ou de cheval pour fe faifir de la ville: ce qu’il fit par fur- 
prife aprés une heure de réfiftance. Il y fit quatorze cens pri- 
fonniers, & y prit trois mille armes. Il fomma enfuite inuti- 
lement Glocefter de fe rendre: après quoi il fit une courfe 
dans le païs de Galles; & à fon retour il afliégea Lichfield a- 
vec tant de vigueur, qu’il obligea le Gouverneur de fe rendre. 
Peu de tems après il prit Birmingham, d’où il alla trouver le 
Roi à Oxford. Il attaqua les Parlementaires dans leurs quar- 
tiers à Poftcomb & à Chimer, & en fit plufieurs prifonniers. 
11 défit le Colonel Hambden, Sheffield, & une partie de l'Ar- 
mée du Parlement à Chalgrove-Field, & en tua un grandnom- 
bre. A l’arrivée de la Reine à Oxford, le Roi lui ordonna de 
joindre le Prince Maurice fon frére, & de s'emparer de Bri- 
lol; ce qu'il exécuta en trois jours. Il alla enfuite avec le 
Roi aflieger Glocefter ; mais il fut détaché du fiége, pour s’op- 
pofer à la marche du Comte d'Effex;ce qu'il fit avec beaucoup 
de bravoure, quoiqu'il fût obligé de fe retirer. Après que ce 
Comte eut fait lever le fiége de Glocefter, il reprit la route 
de Londres. Le Prince Robert, avec une bonnepartie de Ja 
Cavalerie Royale, l'attaqua dans fa retraite, & caufa beaucoup 
de defordre dans fon Armée. Il ne fe comporta pas avec 
moins de bravoure à la bataille de Newbury, où la Cavalerie 
du Parlement l’obligea d’abord de fe retirer; mais s'étant ral- 
lié, il la pouffa à fon tour, la mit en défordre, & la pourfui- 
vit jufqu’au bout du défilé. Lanuit fépara les deux Armées, Le 
mois de Janvier fuivant, le Prince étant à Oxford, fut créé 
Duc de Cumberland & Comte d'Holderneffe. Au mois de Mars 
fuivant, il eut ordre de fecourir Newark; & il marcha avec 
tant de diligence, qu’il arriva avant qu’on fût averti de fa mar. 
che. Jean Meldrum, qui affiégeoit cette place avec huit mille 
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hommes, tant Infanterie que Cavalerie, tcha d'empêcher que 
le Prince ne joignit fes forces avec celles du Lord Loughbo- 
rough; mais il fut vaincu & obligé de fe retirer. En S'appro- 
chant de Newark, il combattit les troupes du Parlement, & 
s’engagea fi avant parmi les ennemis, qu'il fut reconnu & at- 
taqué par trois foldats infotens, qui voulurent le tuer. Il en 
tua luismême un d’un coup d'épée; un fecond fut tué d’un coup 
de piitolet par un Gentilhomme du Prince; & le troifiéme é. 
tant prêt à mettre la main fur le Prince, l’eut prefque entiére- 
ment coupée par Guillaume Neal. Etant ainfi dégagé, il 
chargea avec tant de furie, qu’il mena battant les Parlemen- 
taires jufqu’è leurs Ouvrages; dans une feconde charge il les 
chaffa de la campagne ; en forte que Meldrum fut obligé dere- 
tirer fes troupes dans fes Ouvrages, & de s’accorder à des con- 
ditions ordinaires dans de femblables occafions. Xn 1644, il 
marcha pour délivrer Yorck, afliégée*par les Armées des E- 
coflois, de Manchefter & de Fairfax. Il prit en chemin Long 
ford & le château de Tong, dans Ië Comté de Shrop, Stop 
ford dans celui de Chefter, Bolton dans celui de Lancattre, 
& fit lever le fiége de Latham-houfe, ou la Maifon de Latham, 
qui avoit été foutenu dix-huit mois par la Comteffe de Derby. 
1l défit auffi divers peti partis,qu'il rencontra en différens tems, 
Le premier de Juillet il avança proche d’Yorck, fur quoi les 
Parlementaires décampérent. Le Prince les atteignit près du 
marais de Marfton, leur livra bataille , & defit entiérementleux 
aîle droite, compofée des troupes de Faitfax dans l’avant-gar- 
de, & de la Cavalerie d'Ecoffe dans l’a -garde. La Cava- 
lerie du Comte d'Yorck n'étant pas bien difciplinée, contribua 
beaucoup à la défaite de cette aîle. Mais d'un autre côté Crom- 
ral fous Mancheîter , 


de David Lefley, & d’un autre corps d'Ecoflois, qu’il rempor- 
taune viétoire complette, quoique le Prince Robert fit tout 
ce qui lui étoit poffible pour réparer fa perte, Ne pouvant réuf- 
fr, il fe retira entre le Comté de Lancaftre & celui de Shrop, 
défaifant en chemin divers partis de Parlementaires far la Sa- 
vérne. Au mois de Mai 1645, il efcorta le Roi, qui fortit 
Oxford, parce que Fairfax faifoit mine de l’afliéger. Après 
cela il délivra Chefter, & prit par affaut Leicefter. Fairfax en 
étant averti, marcha pour le combattre, & tomba fur le quar- 
tier du Roi à Nafeby; ce Monarque fe retira à Harborough, 
où le Prince & une aîle de l’Armée étoient campez. Le Roi 
fitvenir ce Prince, & affembla un Confeil de Guerre, où il 
fut refolu de décamper pour combattre l'ennemi. Cela fut 
exécuté; & le ce combattit avec une bravoure estraordi- 
naire, ayant défait trois bataillons de l'ennemi à l’aile gauche: 
ce qui nempêcha pas que la viétoire ne fe déclarät pour les 
Parlementaires. Après ce malheur, le Prince s’. ma dans 
Briftol, où écoit la plus importante garnifon qu’eût aiors le 
Roi. Fairfax le fit fommer de fe rendre. Il lui écrivit pour 
cet effet une Lettre fort honnête, où il lui témoignoit le ref- 
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pour fa famille, fa haute naiffance, fa valeur & fes aut 
les qualitez. 1l y eut enfuite une ceffation d'armes; mais la 
ville fut obligée de fe rendre ,après une vigoureufe réfiftance, 
à des conditions honorables, Fairfax ayant feulement refufé 
au Prince de demander l'avis du Roi fur une affaire fi impor- 
tante. Après cela il fe retira à Oxford, d'où il fortit deux 
jours avant que la place fe rendit, & pafla en France. En 1648, 
le Prince Robert accompagna le Roi Charles Il, à fon départ 
de Hollande, avec la partie de la Flotte qui s'étoit remife fous 
fon obéiffance. Il tenta vainement de fecourir les chäteaux de 
Colchefter, de Sandwich, de Walmore & de Deal. Il fut fait 
Amiral de la Flotte du Roi, & incommoda beaucoup les An- 
glois dans les mers d'Occident. Blake fut envoyé contre lui, 
& lui prit divers vaiffeaux; mais il échappa lui-même, & in- 
rompit également ja navigation des Anglois & des Efpa- 
nols. Il prit entre autres un Vaiffeau Anglois de 36 piéces de 
canon, dont il fit fon Royal-Amiral. Ayant croifé à la hau- 
teur des Ifles Caribes, il fit cing ou fix prifes. Après cela il 
retourna en France, où il fut complimenté de toute la Cour, 
& reçu très favorablement du Roi Charles 11, qui y demeu- 
roit alors. Depuis ce tems-là jufqu'au rétabliffement de ce 
Prince, il s’attacha à des études convenables à une perfonne 
de fa qualité. En 1662, il fut fait Membre du Confeil Privé, 
& accompagna le Roi, qui alloit recevoir la Reine} fon € 
poufe à Portfmouth. 1l fe mit en mer avec la Flotte Angloife 
en 1664, & ayant environné la Flotte marchande Hollandoi- 
fe qui venoit de Bourdeaux, il fit cette année cent trente-cinq 
prifes fur la Nation Hollandoife. En 1665, il accompagna le 
Duc d'Yorck fur mer, parut devant le Texel en Hollande avec 
une Flotte de cent quatorze vaifleaux, & défit la Flotte Hol. 
landoife, compofée de cent trois vaiffeaux de guerre, huit 
brulots & fept Vachts. L’Auteur de la Vie de ce Prince dit 
que les Hollandois perdirent trente de leurs meilleurs vaif- 
feaux. En 1666, ce Prince & le Duc d’Albemarle furent faits 
Vice-Amiraux. Le Prince, commandant l'Efcadre b eue, fit 
voile pour chercher les François, qu’on foupçonnoit avoir le 
deffein de fe joindre aux Hollandoïs; mais le Duc d’Albemar- 
le étant engagé dans ces derniers dans le même tems, il en 
feroit difficilement forti à fon honneur, fi le Prince n’étoit ve- 
nu à fon fecours. Il combattit avec un courage incroyable. JE 
pafla cinq fois à travers la Flotte Hollandoife, & Ja défir en 
deux combats fanglans, en pourfuivant quelques-uns jufques 
dans leurs ports. Mais les Hollandois fe remettant en mer, 
allérent joindre les François. En 1673, il fut fait Amirald'An- 
gleterre; il repouffa les vaiffeaux Hollandois qui avoient en. 
trepris de fermer l'entrée de la Tamife. 11 fit enfuite voile 
pour joindre l'Efcadre Françoife, commandée par M. d’Etrées, 
afin 
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afin d’agir conjointement ; & 
aux Hollahdois g attaquérent leur avant-garde 
par Tromp, qui fut obligé de fe retirer; alo 
la F1 vec | iral Ruiter. Le Prince 
qui command de Angloife, 
ment, qu'il ob À fe retirer, l'ayant pourfuivi 
auffi loin que les be able le lui purent permettre. Le 
e de Juin les Ho remirent en mer; alors il fe 
n autre fangla où Edouard Sprag & le Duc 
ery firent des merv & le Prince fe comporta à fon 
>, La Flotte Hollandoife fe retira pendant la nuit, & 
at affemblé un Confeil de Guerre, retourna dans 
fa Flotte. Au moisde Juillet de lamême annéeil 
e nouveau avec les Hollando s François, 
étexte de gagner le vent; fe retir le Prin- 
par Ruiter & Bankert tout à la fois, eut bien de 
e tirer d’afFair giffant avec une réfolu- 
il chargea pluf fois au travers des ennemis, 
& fe conduifit fi bien, que fi les François euffent fait leur de- 
voir, il eût puefpérer une entiére victoire. On prétend que 
les Holl roffes pertes; cependant Ruiter s’at- 
a victoire. Le Princ ourna avec la Flotte au lieu 
appellé Buoy-ofthe-Nore, & fut très bien reçu du Roi, qui 
déclara qu'il étoit trés content de fa conduite. La paix s'étant 
faite peu de tem ès, le Prince profita de fon loifir, pour 
s'appliquer à l’ét la Chymie & de la Philofophie, (Charles 
Il favorifoit fort 1 t hitle public de diverfes 
inventions util chèteau de Wind 
for, qu'il emt 11 mourut le 29 No- 
vembre 1682, & fut une pompe digne de fa nai£ 
>, dans la Chapel VIl,à Weftminiter, où font 
ombeaux de la famille Royale, * Vie dt Prince Robert. 

Angl. 


8 


les 
D 


AUTRES GRANDS HOMMES DU NOM DE 


RoBenr. 


ROBERT, que de Rouen, fils de RicHAR», 
1 du nom, Duc ; fut nommé l’an 989 à cet Ar- 
hevé , qu'il gouverna environ 48 ans. Ce Prélat batifa 
Roi de Nortike ou Norvége, que Richard avoit fait 
x à fon fecours, dans la guerre qu'il eut contre les Bre- 
tons. I cut trois fils d'une Concubine, nommée Héléne, Javoir, Ri- 
chard, Radulphe & GuiLLAUME, qui fuccéda au Comté d'E- 
avoit eu en partage. Robert fit enfuite une 
pénitence exemplaire, & jetta les premiers fondemens de l'E 
ce Cathédrale de Rouen. * Jean Dadré, Chron. Hift. des 


dé Molefme , forti d'une des 
ampagne, naquit vers l'an 1024, de 
Thierri & d' Il renonça au fiécle à l'âge de 15 ans, 
& fe fit Religieux de faint Benoît dans l'Abbaye de Montier- 
a-Celle, près dela ville de Troyes, dont il fut fait Prieur, 
puis Abbé de Saint-Michel de Tonnerre. Il quitta ce dernier 
Monaftére, à caufe du relâchement des Religieux; & retour- 

Il fut envoyé pour être Supérieur de 


na à Montier-la-Celle. 
quelques Hermites de Colan, qu’il mena dans la forêt de Mo- 
kefme, au Diocéfe de Langres; mais ces Moines étant encore 
tombez dans le relächement, il les quitta pour fe retirer dans 
le défert de Lor. Les Religieux de Molefme  l'obligérent de 
revenir, fous promefle de changer de vie; mais comme ils 
n'en firent rien, il les quitta une feconde fois, & fe retira dans 
la forêt de Citeaux avec vint autres Religieux de l’Abbaye de 
Molefme, où il fonda l'Abbaye & la Réforme de Citeaux, & 
y bätit une Eglife en 1098. Les Religieux de Molefme deman- 
dérent leur Abbé à Urbain II, qui ordonna à Robert de retour- 
e. 11 y trouvailles Religieux plus difpofez à rece- 

ions, & y mourut le 21 Mars 1108, âgé de 84 
ans. anonifé lan 1222, par le Pape Honorius [IL On 
fait fa Fêtele 29 d'Avril. * Monachus Molefin. apud Bollandum. 
Menolog. Ciflercienfe. D. Le Nain, Hifl. de Céteaux. Vies des Saints, 
chez Lottin, à Paris 1730. 

ROBERT d'ARBRISSEL.. 7Zyz ARBRISSEL. 

ROBERT de SCROBERY, «Religieux Anglois, de 
JOrdre de faint Benoît, de la Congrégation de Clugni, illuftre 
par fa piété & par fa fcience, fut Abbé du Monaftére de Scro- 
béry, dont il porte le nom, & y fit transférer les Reliques de 
fainte Vénefride, Vierge & Martyre, dont il a € 
11 vivoit vers l'an 1140, fous le régne d’Etienne, Roi d’Angle- 
terre. * Pitféus, de Illufl. Script. Angl. 

ROBERT ou ALBERT de S. REMI, Moine de 


PAbbaye de Saint-Remi de Reims, du tems que l'Empereur | 


Henri V, dans le XII f , fit le voyage de la Terre-Sainte, 
compofa l'Hiftoire de la guerre que les Princes François en- 
treprirent fous Godefroi de Bouillon contre les Sarazins. Cet 
Ouvrage, qui commence par ce qui fe pafla au Concile de 
Clermont, où lAuteur aflifta, finit en 1099, & a été inféré 
dans le Recueilintitulé Gefla Dei per Francos. Il recueillit les 
es des Conciles, & vivoit encore en 1120. * Trithême, 
. Sacro. Voflius. Simler, # 


AÆppendic 

ROBERT de KENNET, furnommé le BRETON ou 
YANGLOrs, après avoir parcouru la France, l’Italie, la Gré- 
ce, & plufieurs autres païs, alla enfuite en Italie où il apprit 
J’Arabe , & revint en Efpagne où il fur. Archidiacre de Pampe- 
June. 1l traduifit l'Alcoran de Mahomet de l’Arabe en Latin, 
à la follicitation de Pierre Abbé de Clugni, qui pour les frais, 
fournit une grande fomme d’argent. Robert compofa d’autres 
Ouvrages fur l'Alcoran & fur la Doétrine de Mahomet, & mou- 
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| 


GO 8 
RO B. 120 
rut à Pampelune vets l'an 1143. * Pitféus, de 


Nicolas Cufanus. 
ROBERT DU MONT, ainfi nommé parce qu'il fut 
Abbé du Mont-Saint-Michel en Normandie, étoit de la Mai- 
fon deForigny, & fut Prieur du Bec, puis Abbé du Mont, Il 
fut employé par Henri IL, Roi d'Angleterre & Duc de Nor- 
mandie, pour négocier des res importantes, & eut ordre 
du Pape Alexandre LIL, d'a au Concile de Tours. Cet 
Abbé eut un foin extrême de faire réparer les bâtimens de fon 
Mon e, d’en orner l'Eglife, de l’enrichir de divers meu. 
bles précieux, & mourut le 24 Juin 1186. On aflure qu'il a- 
voit compofé cent quarante volumes, dont nous n'avons que 
quelques Pieces hiftoriques. Au refte, il faut obferver que 
Voflius & quelques autres diftinguent ce Robert du Mont,d’un 
autre RoserT du MonT ou d'Avranches , qui a laiffé la 
Continuation de la Chronique de Sigebert; mais il y a appa- 
rence que c'eit le même, comme Poflevin & d'autres l'ont re- 
marqué, puifqu'en effet cette Abbaye du Mont-Saint Michel 
eft dans le Diocéfe d’Avranches en Normandie. On a de ce 
Robert une Continuation de la Chronique de Sigebert; & un 
Traité des Abbayes de Normandie, donné par le Pére Dom 
Luc d’Achery à la fin des Oeuvres de Guibert de Nogent. ll 
avoit encore fait deux Commentaires fur S. Paul; une Hiftoi- 
re de l'Abbaye du Mont-faint-Michel; & une Hiftoire d'Henri 

Roi d'Angleterre. * Poffevin, 5# Appar. Sacro. Voflius, 
de Hif. Lat, 1. 1. c. Sainte-Marthe, Gall. Chrif. M. Du 
Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. du XI. fiécte. 

ROBERT d'AUXERRE, ainfi nommé parce qu'il étoit 
Moine de l'Abbaye de Saint-Marian d'Auxerre, de l'Ordre de 
Prémontré, mourut en 1212, & laifla une Chronique, qui 
contient ce qui s’eft paflé depuis le commencement du Monde 
jufqu’à l'an 1200 de Jéfus.Chrift.. Cet Ouvrage fut publié à 
Paris en 1608, & a été imprimé à Troyes, chez Noé Moreau; 
en un volume in grto. 

ROBERT, furnommé Paulin, Archevèque de Rouen, fut 
élevé à cette dignité en 1207, après la mort de Gautier. En 
la même année 1207, le privilége de S. Romain fut contefté 
par les Officiers du Roï Philippe Æugufle, qui avoit réduit peu 
auparavant toute la Normandie fous fon obéiffance. Le Roï 
donna commiffion à l'Archevêque & au Châtelain de l'Arche 
de s’en informer. Ils le firent, & envoyérent à fa Majefté le 
réfultat de leur enquête, qui portoit que depuis le tems de 
Henri & de Richard Rois d'Angleterre, on n’avoit jamais vu 
arriver aucun différent pour ce fujet; & que, quand la Pro- 
ceffion pafloit devant le château, les Chanoines alloient à la 
porte, & délivroient celui qu'ils vouloient, pourvu qu’il ne 
fût point accufé de trahifon contre la perfonne du Roi; qu'il 
étoit bien vrai que quand le Roi Richard fut détenu prifonnie: 
au retour de la Terre-Sainte, par le Duc d'Autriche & l'Em- 
péreur, ils ne firent fortir aucun prifonnier, à caufe du ref 
peét qu'ils avoient pour le Roi qui étoit en ptifon; mais que 
l’année fuivante le Roi étant mis en liberté, ils élargirent deux 
prifonniers, pour l’année courante & pour la précédente. Le 
Roi touché de ces raifons confirma ce privilége. Robert ac- 
quit enfuite de la gloire dans la guerre qu'il fit aux Albigeois, 
avec plufieurs autres Prélats. Ce Prélat mourut l’an 1221, & 
fut enterré dans l'Abbaye de Mortemer, comme il l'avoit or- 
donné. .Il fe trouve dans les Chartres de l’Eglife de Rouen, 
une Bulle qui lui eftadreffée par le Pape Honorius IL, touchant 
la réception des Chanoïines, * Jean Dadré, Chron. Hifi. des 
Arcbev. de Rouen. 

ROBERT, Evêque de Nantes en Bretagne, fut aufli Pa- 
triarche de Jérufalem depuis l'an 1227, jufqu'en 1247, où Jac- 
ques Pantaléon lui fuccéda, * Sponde, Æ.:C. 1227. #um. 7. 
1247. num. 16. 

ROB T, furnommé de Barthoni4,. Anglois, & Chanoi- 
ne de l'Eglife de faint Paul dé Londres, s’unit avec le Doyen 
de cette Eglife contre l’Archevêque de Cantorbéry, qui pré- 
tendoit avoir droit de vifite dans leur Chapitre, & alla à Ro- 
me pour informer le Pape de ce différent, L’Archevêque ex- 
communia vainement tous les Chanoïnes de faint Paul. Robert 
fit voir que cette excommunication étoit nulle, & compofz 
quelques Ouvrages qui fe font perdus. Il vivoit fous le 
de Henri HI, Roi d'Angleterre, vers l'an 1230. 
de Tuft. Script. Angl. 

ROBERT RICH d'ABINGTON, Moine de Ponti. 
gny, & ROBERT BACON, Docteur d'Oxford, ont écrit 
la Vie & l'Hiftoire de la tranflation de S. Edmond, Archevé- 
que de Cantorbéry, mort en 1240. Leur Ouvrage qui a été 
écrit dix ou douze ans après, fe trouve dans Surius au 19 de 
Novembre. * M. Du Pin, Bibliotb, dès Aut. Eccl. du XIII fiécle. 

ROBERT d'ARUNDEL, ainfi nommé d'un bourgd’An- 
gleterre, lieu de fa naiffance , favoit la Langue Hébraïque, 
laiffa plufieurs . Traduétions de Livres Hébreux en Latin, & 
florifloit l'an 1248, fous le régne de Henri IL, Roi d'Angle- 
terre. * Pitféus, de Jul. Script. Angi. j 

ROBERT dEVREUX, Comte d'Effex. 
SEX. 

ROBERT de FLAMESBURG, Chanoine Régülier de 
faint Auguftin, & Pénitencier dans l'Abbaye de S. Victor, fut 
dans le XII fiécle eftimé à caufe de fa Science. Il a compofé 
un grand Pénitentiel, qui fe trouve manufcrit dans des Biblio: 
théques. * M. Du Pin, Biblotb. des Auteurs Eccl. du XII fiécle: 

ROBERT de MELUN, fait Evêque d’Erford vers 
1163, avoit compofé une Somme de Théologie, qui eft m 
nufcrite dans la Bibliothéque de S. Viétor. * M°Du Pin, Bi- 
blioth. des Aut. Eccl. du XI fiécle. 

ROBERT de CORCEON, Cardinsl, 
TON. 
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* ROBERT, { 
cathédrale d'Auxerre 
un homme fludieux, & 
la fuite un mouvement de 
dre des Prémontrez, dans le Mon 
re. Il eft Auteur de lac 
nom de Chronique de S. 
Maifon en r M. C 


ré de S, Marien d'Auxer- 
bre Chronique, connue fous le 

fuxerre. Il mourut en cette 
Chanoines 
cette Chroni: 


plus amples & plu: 

nique elt inconnu. 
*ROBER 

rain du préc 


ux 


g > COntempo- 
Prieur de à 


e la d'Hor: 
e de Seignelay 
it que ce Doyen a- 
e intitulé Jra- 
Poyez le Supplé- 


Notre 


Auxerre. On croit que ce fut lui que Guil 


fit punir, pout n'avoir pas obfervé l'Int 
voit-jetté. On ne connoïit de lui qu'un Ou 
dition de l'Eglife d' erre, imprimé en 1719. 
ment de Paris 1736. 


* ROBERT de SERY (Paul-Ponce-Antoine) Peintre 


Rome où il travailla 18 M. le Cardinal de 
mena en France, & le fit ailler pour lui 
r 1686, & mourut le 29 Décem- 
s 1736. 
dre de S. Dominique, 
Doéteur en Théologie, & l’un des plus favans hommes de fon 
fiécle, vivoit vers l’an 1270, fous le régne de H I, Roi 
d'Angleterre. Il défendit dans fes difputes, & dans les Livres 
nt Thomas, & écrivit contra 


habile, all 
R: 


OXFORD, 


hum 
Det ibtoribus Angl. 
ROBERT SORBON ou de SORBONNE, Fonda- 
teur du Collége de ce nom à Paris, vivoit dans le XII fiécle, 
& ft furnommé de Sorbonne, parce qu'il étoit natif du village 
de Sorbonne en Champagne, dans le Diocéfe de Sens utres 
difent qu'il étoit du Diocéfe d'Arras. Après avoir été Cha- 
noine de Soiflons, ou, felon d'autres, de Cambray, il fut 
pourvu d’un Canonicat de l'Eglife delParis, & fut Aumônier 
& Confefleur du Roi S. Louis. Ce fut en 1252, COMME pOr- 
te l’Infcription qui eft à Paris, ou en 1253 felon Du Tillet, ou 
plutôt 1256 felon l'original de l'Aéte de donation, que Robert 
Sorbon intitua ce célébre Collége en Théologie dans l'Uni- 
verfité de Paris. 11 mourut vers l'an 1271, & laifla troi, = 
tez qui font dans la Bibliothéque des . I. de Conféientia ; IL. 
de Confefiione 3 IL. Iter Pa Fiyexz SORBONNE. * 
Joinville, en a Vie de Jaint Louis, c. Du Tillet, in Chron. 
Margarin de la Bigne , ## Biblioth. Sanéforum Patrum. Du Bou- 
Jay, Hifi. de l'Univ. de Paris. Sponde, 4. C. 1253. n. 8. Bel- 
larmin, de Sériptoribus Ecclefiaft. Dupleix & Mézeray, Hiflüre 
de France. e 
ROBERT GROSSE-TETE, dit en Latin Capito,.étoit 

né de pauvres parens en Angleterre, dans la Province de 
Suffolk. 1] fit un grand progrès dans les Sciences; & à fon 
retour en Angleterre, après un voyage qu'il avoit faiten Fran- 
ce, il fut reçu Docteur d'Oxford, & pañla pour le premier 
Théologien, & le plus doéte Philofophe de fon tems. On lui 
donna FArchidiaconé de Leicefter; & en 1235, l'Evêché de 
Lincoln. Il en remplit dignement les fonétions, & employa 
le refte du tems qu’elles lui laifloient, ou à s’entretenir avec 
les Gens de Lettres, dont il étoit le protecteur, ou à compo- 
fer des Ouvrages. Il s’oppofa fortement aux entreprifes de la 
Cour de Rome, & des Moines fur la Jurifdiétion des Ordinai- 
res, & eut un démêlé confidérable avec Innocent IV, fur une 
difpenfe que ce Pape avoit accordée pour un Canonicat de l'E. 
glife de Lincoln. Il a compofé plufieurs Difcours, dans les- 
quels il reprend avec liberté les vices & les déréglemens des 
Éccléfiaftiques ; & quelques Lettres, que M, Brown a fait im 
primer dans le fecond volume du Faféculus rerum expetendarum , 
imprimé à Londres en 1690. On a encore imprimé à Londres 
en 1652, un Ouvrage de cet Auteur, touchant des Obferva- 
tions légales. 11 a fait un Commentaire fur les Oeuvres de faint 
Denys l'Aréspagite, dont on a imprimé à Strasbourg en 1502, 
ce qui regarde le Livre de la Théologie myftique. auf 
traduit en Latin, l'an 1242, le Teftament des douze Patria 
ches, imprimé à Paris l'an 1549, & qui fe trouve dans les Bi- 
bliothéques des Péres. L’Original en eft Grec, mais on en 
ignore l’Auteur. Enfin, l'on trouve dans les Bibliothéques 
d'Angleterre plufieu: utres Ouvrages du même Auteur,entre 
autres un Traité fur la Confeffion ;un autre fur le Mariage; un 
Ouvrage du Soin Paftoral; des Conftitutions fur la Pénitence; 
un Ouvrage de piété intitulé, l'Oeil Moral; un autre intitulé, 
la Duéfrine du Cœur; un Livre de Méditations; un Traité fur 
les Articles de Foï un autre fur les ceptes du Décalogue; 
des Lettres & des Sermons. Ou la, on a encore de 
des Ou es profanes; comme fon Abbrégé de la Sphére , 
imprimé à Venife en 1504, & fon Commentaire fur les An 
lytiques d'Ariftote, imprimé aufli à Venife en 1504, 1537 & 
1552. Cet Auteur avoit joint l’érudition & la fcience à une 
grande piété, & à un zéle peut-être trop ardent. 11 mourut 
£n 1263. * Matthieu Paris, Hif. Poflevin, in 4ppar. Sucro. 
Pitféus & Balæus. de Iluf. Script. Angl, M. Du Pin, Biblotb. 
des Aut. Eccl. du XIII fiécle. 
ROBERT de RUSSIE. Cherrhez RUPERT. 
ROBERT COWTON, Anglois, de l'Ordre des Fréres 
Mineurs, af vers l'an 1340, & a compofé un Commentai- 
re; & un Abbrégé fur les quatre Livres des Sentences, qui fe 
trouve dans quelques Bibliothéques d'Angleterre, * M, Du 


Pin, Z des Auteurs 
ROBERT o 
tator, ou le Chercher de S. Dominique, 
Anglois, natif de la ville d'Yorck, florifloit dans le XIV fié. 
cle, ve in du régne d'Edouard II, qui mourut l'an 1326, 
& au commencement de celui d'Edouard III. Il s’occupa pen- 
dant fa vie à rechercher tout ce qu'il y avoit de plus curieux 
dans les Mathématiques & dans la Philofophie Chrétienne & 
profane: ce qui lui fit donner le furnom de Cher 
ques-uns, après avoir lu fes Ouvrag, 
& ont blâmé fa trop grande curiofité à 
crets, contraires à fon c É 
embraflée. Ses Ouvrage: 
um; Tmpreffiones aëris; Magia ceremontal. 


ommMmÉ Perferu- 


in. 
LIQUEn 
it un gros Traité dela Géo 
» mance, C'eft un volume 4 foie, en Latin, imprimé à 
» Francfort en 1621, avec beaucoup de dépenfe, tant à canfe 
» de l’impreffion, qui eft fort correéte, que pour un très 
» Srand nombre de figures affez bien gravées, qui ont deman- 
»» dé beaucoup de foin, pour la r larité de leurconftruétion, 
» Je fuis d’abord entré dans fon iple de la Mufique; mais 
» Comme j'ai vu qu'après y avoir fait quelques pas je m'y éga- 
» rois, j'en fuis forti bien vîte; me perfuadant que pour en 
» bien trouver les chemins, il faloit néceffairement y avoir 
» l'Auteur même pour guide. i encore voulu moins m’en-= 
» Bager dans la Géomance Cabale; parce que tout ce 
» qui reffemble à la fupe on im’eft toujouts fufpell fi 
» au milieu de toute la profonde doétrine, qui eft répandue 
, dans ce Livre, je me f amufé à me divertir avec les in- 
» ftrumens de Mufique, les Machines extraordinaires de Mé- 
» Chanique, les figures qui repréfentent la marche & le cam 
; pement des Armées, les tifications, la Géométrie pra- 
» tique, les Jeux de la ive, l’Arithmétique mémorias 
» 1e & dive .” Outre que le goût de M. Bordelo 


ROBERT de LEIC RE, Religieux de l'Ordre de 
faint François, natif de cette ville en Angleterre , s’acquit 
beaucoup de réputation dans le XIV fiécle, en qualité de Phi- 
lofophe, de Théologien & de Prédicateur. Il prècha avec 
un concours extraordinaire, pro avec un applaudiffement 
général, & mourut en 1348. On a de lui plufieurs Ouvrages, 
comme, des Commentaires fur le Maître des Sentences; De 
Ratione Temporum; De Computo Hebreorum; De Computo Lati 
um; De Paupertate Crifli, fc. * Willot, then Franc: 
Léland & Pitféus, de Hufir. Angl. Script. Ec. 

ROBERT, furnommé s, du nom d’une ville de Nor- 

mandie, lieu de la naiflance de fon ayeul, étoit de Londres, 
e, où il prit l'habit de Carme; puis fut en- 
ge,-où il devint habile Philofophe & Théolo- 
Il prêcha avec fuccès, fut élu Provincial de fon Ordre 
dans toute l’Angleterre en 1379, & compofa plufieurs Livres, 
entre autres, Commentarë in Ecclefiuflicum; in Apocal)pfim; Le- 
Eure Scripturarum ; Conciones ad populum; Regiflrum mouimentoruns 
Provinciæ. Ce Religieux mourut à Londres le cinquiéme No- 
vembre 1392, après avoir été Provincial treize ans de fuite 
jufqu’à fa mort. Le Roi Richard IL régnoit pour-lors en An- 
gleterre. * Pitféus, de Muftr. Angl. Script. Sixte de Sienne. 

ROBERT de JULIAC. Poyz JULIAC. 

ROBERT GER VAIS, né à Anduze dans le Diocéfe de 
Nîmes, de l'Ordre des Fréres Prêcheurs, fait Evêque de Se. 
nez par Urbain V, l'an 1369, a compofé vers l'an 1388, un 
Traité du Schifme, contre Jean de Lignano & Balde, qui a- 
voient écrit pour Urbain VI, contre Clément VII. Il fe trou- 
ve manufcrit dans la Bibliothéque de M. Colbert. Il avoit 
compofé en 1385, un autre Traité, intitulé Ze Miroir Royal, 
publié vers le commencement du régne de Charles VI, qui 
eft manufcrit dans la même Bibliothéqüe. Ce Prélat mourut 
vers l’an 1396. * M. DuPin, Bibhoth. des Aut. Eccl, du XIV 
fiéle. Echard, Script. Ord. FF. Præd. tome 1. ; 

ROBERT de SALISBURY, Evêque de Salisbury, 
forti du fang Royal d'Angleterre, florifloit vers l’an 14r0, fous 
le régne de Henri IV, Roi d'Angleterre. Il compofa un Li- 
vre de Lettres intitulé, Epiflolæ familiares, fuper gravibus Eccle- 
fie Negotis. * Pitféus, de Huftr. Scripior. Angl. Onuphre Pan- 
vinius. 

ROBERT FLEMING, Anglois, parent de Richard 
Fleming, Evêque de Lincoln, ayant fait fes études dans le 
Collége de Lincoln,nouvellement fondé par l'Evêque Richard, 
fe rendit à Rome où il obtint la dignité de Protonotaire Apo- 
ftolique. Après avoir paflé quelques années à Rome fous le 
Pontificat de Sixte IV, il revint en fon païs,où il fut fait Doyen 
de Lincoln. E à 
à la louange de Sixte IV, intitulé, Z 
lequel il fait l'Hifloire & le Panégy 
affez durs. Son Ouvrage a 
tems. Balæus parle de quelque 
& entre autres d’un Diétionnair 
Lincoln, où il eft enterré auprès de l’Evé 
rent, * M. Du Pin, Béblotb. des Au. 


1e de ce Pape, en vers 
primé à Rome en même 


Challon-fur-Saône, né Y Bar-fur-Aube s l'an »564, étudia à 
Paris fous Théodore Marfile, Profeffleur Royal, & fut choifi 
pour être Précepteur d'André Frémiot, depuis En de 

our. 


R O B. 


Bourges, avec lequel il voyageaen Italié, en Allemagne, & 
dans le Païs-Bas. Dans la fuite il conduifit encore les études 
de Jacques de Neuchézes, lequel étant devenu Evêque de 
Challon, & connoiffant le mérite de Robert, lui donna l’Ar- 
chidiaconé de fon e, & le fit fon Grand-Vicaire. Il rem- 
plit cet emploi avec beaucoup de zéle, fut fort eftimé des Car- 
dinaux Baronius, d'Offat, Bellarmin, de M. du Sauffay, Evé- 
que de Toul, & de divers autres grands hommes, & mourut 
le 16 Mai 1636. Le plus important de fes Ouvrages eft ce 
Recueil pénible de tous les Évêques de France, qu'il pu- 
blia l'an 1626, en un volume é# faio, fous le titre de Gall. 
Chriffians , que Mrs. de Sainte-Marthe ont depuis augmenté 
confidérablement en 1656. Le Pére de Sainte-Marthe, Béné 
diétin, en a commencé une nouvelle édition encore augmen- 
tée. On trouve dans l’édition de Robert deux Traitez parti- 
euliers de fa compoñition, touchant les Antiquitez de Dijon 
& de Beaune. * Confultez le Traité des Ecrivains de Challon 
du Pére Louïs Jacob, qui lui fit cette Epitaphe, laquelle con- 


tient un abbrégé de la vie de ce doéte Eccléfiaftique. 


D. O. M. 


Piifimo Piro Clauäo Roberto, in Dicœcefi Lingonenfs honefiis parenti 
bus, Barri fuper Albam circa Ann. Dom. M. D. LXIV: nato, Infigni 
Theodori Marfilis Arnbemenfis Gueliré , Profeffaris Regii Parifienfs, 
Artibus Liberalibus, quas ab ineunte atate val Dijcipulo ; 

icentiato furis Pontificit celeberrimo; Litter re Memo- 
mas Tngenio fano; Vita € Moribus cand Pracepto- 
mn, € RR. And. Fremiot, olim Arch Primatis 
€ Patriarche Bitu és, neë hon Fac. De Ne 
Francs, Epiopi € Comitis Cabillonenfés; Vigilantr 
Mjori Archidiacono infignis Ecclefiæ Caihed. S. Pincentf Cabillon:s 
Tandem Wicario Generali meritiffimo; Confultori Doëtiff nù Viro- 
um præclaro; Eminentiffimis ac eruditiffimis S. R. E, Cu: 
Jeri Baromio, Ærnoldo Offato ES Roberto Bellarmino, aliifque Mufa 
getis, 10 Orbe nobilifimis, charos Dignifimo Ecclefiailicis Exem 
plari; Choro Ecclefiæ ac Studiis femper intento; Unico 1 conten 
3 Per univerfam Europam ob raram ejus doëf ; Puëte 
égeniofos Rbetori faviffimo ; Geographo 
aoftri tewporis null Jecundo; Theologl 


fi 
m0 ; Interpreté Jacrarum 
operis Gale Chrifliunæ , 
nunquam fatis laudato; Seneëétute vencrabili, ac bonis Operibus pleno; 
pofé Sacrament. Ecciefie reseptionem ; ‘in Palatio Epifcopali Cabillo- 
menfi , chriflianifime , An, poli Partum Virgin. M. DC. XXXPI. 
Die XVI. Mau, circa boram meridianam méfo; Et in Ecclefiæ 
Catbedralis nav, ante Cathedram Concionaroriam fepulto, magno 10 
&us Europe damno. 

ROBERT ou RIGOBERT (faint). Cherchez RIGO- 
BERT. 

ROBERT de GENEVE, Cardinal, élu Pape du tems 
d'Urbain VI. Cherchez CLEMENT VIL, cru Antipape 

ROBERT, Cardinal & Evêque de Lifieux. 
DEMAR ou AIMAR (Robert). 

ROBERT (Jean) Jurifconfulte d'Orléans, 
XVIfiécle. Il fit en 1567, deux Livres Recepta 
où il reléve plufieurs correétions de Loix faites f 
Cujas. Ce dernier lui répondit dans fes Obfervations. Robeït, 
en 1579, quittant la matiére dont il s’agifloit, commença à 
en venir aux injures perfonnelles dans le troifiéme Livre d’Æ. 
mimadverfions. Cujas lui répondit fous le nom d’Antoine Mer- 
cator, en 1581; & Robert repliqua par d’autres Notes impri- 
mées à Orléans en 1582, in quarto. 1l avoit raifon en plufieurs 
points ; mais il fallut céder à la doétrine & à la réputation de 
fon Adverfaire. * Denys Simon, Bibloth. Hiflorique des Aut. 
de Droit. Bayle, Diéfion. Crit. feconde édition 

ROBERT, (Anne, Æmæus) fils du précédent, né à Or- 
Jéans, fut Avocat au Parlement de Paris. 11 fe diftingua dans 
fa profefion. 11 nous refte de lui un Livre fous ce titre, Æmnei 
Roberti Rerum judicatarum Gbrè quatuor. Sur chaque matiére 
plaidée; l'Auteur rapporte ce qui avoit été dit par les Avocats 
de part & d’autre, & à la fin il met l’Arrêt. Tournet a traduit 
ce Livre en François. Robert a fait auffi quelques Notes fur 


oit dans le 
à leéfionum, 
le célébre 


le Droit, & mourut entre l’an 1617, & l'an 1619. Il eut un 
fils Avocat au Parlement,& qui avoit aquis beaucoup de rép 
tation: il mourut en 1613. * Mainard, 4 1. ç. FRAC 


Bliothéque du Richelet de 1728: 

ROBERT (Pierre) l’un des célébres Avocats du Parle- 
ment de Paris, vivoit dans le XVI fiécle, fous le régne de 
Henri IL On ignore S'il étoit de la famille des précédens, 
ar on le dit Parifien. Loifel faitmention de lui dans fon Dia- 
Togue des Avacats, & dit que c'étoit un homme d'une belle pre- 
tance, ayant belle voix, belle action , qui difoit heureufement, 
& qui fe fit plus eftimer par fon feul naturel que par fon étu- 
de & fon travail. Il fe fit un nom en plaidant pour le Préfi- 
dent d’Oppéde au fujet de l'affaire de Cabriéres & de Mérin- 
dol; puis ayant embraflé la Religion Réformée, il fut em- 
ployé par Louïs de Bourbon, Prince de Condé , au fujet de la 
déclaration de fon innocence, depuis lequel tems it fut tou- 
jours recherché par ceux de cette Religion: ce qui le fit en- 
velopper dans le maflacre du jour de a faint Barthélemi en 
1572. * Bayle, Dig. Cri. 

ROBERT FLUDD où DE FLUCTIBUS. On a dé. 
ja cet Article fous la Lettre F, mais comme celui-ci contient 
plufieurs patticularitez qui ne fe trouvent pas dans l’autre, on 
s’eft determiné à le donnet ici. Robert Fludd naquit en 1574 
à Milgate dans la Province de Kent. Thomas Fludd, fon pé- 
re avoit été Thréforier des Armées en France, & dans les 
Païs-Bas, fous la Reine Elizabeth, A l’âge de 17 ans en 1597, 
il fut envoyé à l'Univerfité d'Oxford. Outre la Philofophie il 


k O B. 


s'attacha auffi à la Médecine , & aprés y avoir fait de t 


beaux progrès il fit un voyage de fix ans en France, 
gne, en ltalie & en Allemagne. Il lia connoiffance avec di- 
verfes perfonnes de diftinétion, & s'en attira tellement lefti- 
me, que plufeurs le prirent pour Maître. Comme cela l'o- 
bligea à coucher par écrit diverfes matiéres, il ébaucha quel- 


ques Ouvrages qu’il ft paroître dans la fuite. A fon retour en 
1605; il prit le degré de Maître-és-Arts. Däns le même tems 


il commença à exercer la Médecine à Londres, où il fut ag- 
grégé au Collége des Médecins. Son favoir dans la Philofophie 
& dans la Médecine, & fur-tout fes méditations profondes fur 
des matiéres obfcures & abftraites, lui attirérent une haute ré- 
Î rement chez les perfonnes dont ces matié- 
acité, Il étoit un Membre zélé de la So- 


mer une 1 
rêveries bizarres des Rabbins & des Cabalittiques;' mais il y 
ajoûtoit encore de nouvelles fpéculations auffi ridicules. Dans 
fa Philofophie Mofaïque il avance tout, fans aucun ordre. Les 
grands principes fur lefquels il établit toute fa Phyfique & fa 
Médecine font a Vertu feptentrionale &f aufbrale. Par la Vertu 
feptentrionale il entend un principe contraéhif où qui comdenfe 
& par l’Auftrale il entendun principe raréfiant ou dilatatif. Dans 
un de fes Ouvrages intitulé, Myfica cerebr Anatome, il pré- 
tend attribuer la fource & l’origine des penfées à ces parties du 
cerveau dans lefquelles les Apacomiftes ont cruremarquer quel- 
que reffemblance avec les parties de Jagéneration de l’homme. 
Dans fa Philofophie Mofaïque, dont nous avons déja parlé, il 
donne fouvent la defcription d'un Thermométre par lequel äl 
veut prouver fes principes de Phyfique & de Médecine, Il 
l'appelle un Calendrier de verre, & dit en avoit tiré le deffein d'un 
Manufcrit qui avoit paflé 500 ans. Si cela étoit vrai, l'honneur 
de l'invention du Thermométre devroit être conteité à Corn. 
Drebbelius, fort célébre pour laPhyfique expérimentale, Fludd 
étoit outre cela fort verfé dans les Mathématiques, & particu- 
liérement dans la Mechanique. Il s’adonna en même tems aux 
Sciences Magiques, dont il faifoit un très grand cas. Toute fa 
Médecine n'eft qu'une pure fuperftition & un amas de creufes 
réveries. Il divife les maladies en empyrées, æthérées, élémen- 
taires, &c. il les range parmi les météores,& en afligne les cau- 
fes aux vents qu'il traite d'Anges & d’Efprits. Pour prouver 
ces belles fpéculations,il ne cite pas feulem tl'autorité d'Hip- 
pocraté & de Galien, mais même des pa s de l’'Ecriture 
Sainte, Qu'il explique & applique fi mal, qu'à peine peut-on 
trouver un Auteur qui ait fi fort tordu les Saintes Ecritures. 
Quelque confufe qu’ait été fa Théorie, fa pratique étoit m@l- 
gré cela aflez heureufe. Il enchantoit fi bien fes malades par 
fes difcours guindez , que cela produifoit chez eux une confian- 
ce extraordinaire, qui les difpofoit infenfiblement à un effet 
heureux des remédes qu'ils alloient prendre. Ses Ouvrages 
ont trouvé plus d’applaudiffement hors du païs que dans leur 
patrie, n'y ayant eu que Selden & quelques-autres qui en ayent 
fait quelque 11 eut des difputes avec Jean Kepler, Mar: 
Merfenne, & Gaffendi. Merfenne l'a régalé des titres de Ca- 
comagus, Hercticomagus, & de fotide € borride Magie Doëor & 
propagator.  Fludd attaqua l'Ouvrage de Fofter intitulé Hoplo- 
crifmafpongus , dans lequel on foutient que les guérifons fym- 
pathiques ne doivent pas être permifes, ce quine s’accordoit 
nullement avec le fyftéme de Fludd, partifan zélé de ces for- 
tes de remédes. 11 mourut à Londres en 1637, âgé de 63 ans. 
On ya imprimé fes Oeuvres en quelques tomes. Il eft dif- 
cile de trouver quelques-uns de ces Livres, parce qu’ils con 
t beaucoup de Magie. Il a encore publié, outre les 
rages dont on a parlé, Traéfatus Theologico-Philafophicus de 
vita, morte €? refurreéfione; Utriufque Cofni Metaphyfica, Phyfica 
€? Technica Hifioria; Weritatis Preféenium s Monochordum mundi 
Jimphoriacums Anatomie Ainphitheatrum ; Philofophin Sacra , five 
Meteorologia Cofinica; Sophie cum Moria Certumens Summum bono- 
um quod ef verum Magie, Cabale, ©. fabje&um; Medicina Ca- 
tholica; Integrum morborum Mjfierium; KaBonwèr Medicorum äro- 
Palfus, frve nova & arcana pulfuum Hifforia; Refponfum ad Ho- 
ñ * Athen& Oxo. Morhof. Raimund. Di&ion. 


Allemand. 

ROBERT BOYLE, Chevalier, étoit quatriémie fils de 
RicnarD, premier Comte de Cork en Irlande. Après avoir 
fait fes claffes dans ce Royaume; il étudia à Leyde, & voya* 
gea enfuite en France, en Suiffe, en Italie, &c. La conver- 
fation d'Ufferius lui fut utile. Il s’attacha tellement pendant 
plufeurs années à la lecture de l'Ecriture Sainte dans les Lan- 
gues originales, qu’il en pouvoit facilement citer les pafages 
en Grec, où en Hébreu; & il les entendoit mieux pour la 
plupart, que ceux que leur profeflion oblige à en faire le fond 
dé leur étude. IL écoutoit avec plaifir tous ceux qui lui don- 
noient quelque ouverture pour l'intelligence des faints Li- 
vres, méditoit foigneufement fur ce qu'on lui avoit dit, & le 
communiquoit à des perfonnes intelligentes pour en avoir leur 
avis. 11 avoit une fi profonde vénération pour le nom de Dieu; 
qu’il ne le prononçoit jamais, fans y faire une attention parti- 
culitre. Il étoit exaët à s’adreffer à lui en particnlier. Toütes 
fes recherches dans les fecrets de la re ne tendoient qu'à 
fe former & à faire naître dans les autres de grandes idées de 
la majefté, de la gloire, de la fagelle & de la bonté de Dieu; 
& il recommandoit aux Membres de la Société Royale deLon< 
dres ; & à tous ceux qui s’attachoient à la recherche des véri- 
tez de la Phyfique, de rapporter tout à la gloire du grand Aus 
teur dela Nature, & à l'avantage des hommes. Il avoit de l& 
| joye toutes les fois qu'il faifoit quelque découverte LE 
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voit à éclaircir les dogmés de la Religion, ou à réfoudre les 
objections qu’on peut faire contre ele. ilne pouvoit rien 
fouffrir de ce qui tendoit à la faire méprifer, ou de ce qui 
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caufoit les divifions entre les Chrétiens. l'a laiffé P fon Te- 
ftament un fonds confidérable pour un certain nombre de Ser- 
mons qu'on doit faire toutes és annéés fur la v de la Re- 


ligion Chrétienne en général, fans entrer dans ies difputes qui 
féparent les Chrétiens les uns des autres. Il avoit 
le pour la propagation de la Religior 
dépens en Langue Malaife le Nouveau Tel ment ; 

a dans les Indes, Il récompenfa libéralement celui qui 
traduifit en Arabe lé Livre de lu Vérité de la Religion Chrétienne de 
Grotius, qu'il ftimprimer à fes dépens, & qu “il envoya dans 
i D le cètte Langue. Il avoit aufli réfolu de 
le Nouveau Teftament en Langue Turque; 
mais la Com nie croyant que ces frais la regardoïent, ne 
voulut qu’il ÿ contribuät que fa portion. Il donna fépt cens 
livrés fterl ing pour l’impreffion de la Bible en lrlandois, qu’il 
ordonna de diftribuer en Irlande. Il contribue auf libérale- 
ment pour l'impreflion de la Bible à l'ufage des Montagnards 
d'Ecoile. Il donna durant fa vie trois cens livres fterling par 
au pout la propagation de la Religion Chrétienne en Améri- 
que, & cent à la Compagnie des Indes Orientales pour être 
employées aux mêmes ufages dans ces Indes, y deftinant une 
fomme beaucoup plus grofle, quand l'exécution de ce deffein 
feroit commencée. I étudioit avec foin tout ce qui avoit pu 
affoiblir l'efficace du Chriftianifme, & en empêcher les pro- 
grès:il haïfloit mortellement tout ce qui tendoit au renverfement 
de la morale & de la charité, & ne pouvoit fouffrir les vio- 
lences & les perfécutions pour caufe de Religion. Il demeura 
toujours attaché à l’Eglife Anglicane, mais il avoit de la tolé- 
xance pour les Non-Conformiftes, & les affiftoit dans leurs 
befoins. ‘Il ne s’engagea dans aucun parti, & ne fe déclara 
ennemi d'aucun. On le follicita d'entrer dans l’état Eccléfia- 
tique; mais il crut que ce qu’il écriroit en faveur de la Reli- 
gion feroit plus efficace, quand on ne pourroit le fonpçonner 
qu'aucun intérêt eût part à fon travail. Il propofoit toujours 
fes fentimens avec modeftie, fans vouloir contraindre p 
fonne à les recevoir ; & quand il étoit d'une: opinion différen- 
te de celle des autres, il ne difoit jamais rien qui fût capable 
de les choquer. Et comme il ne choquoit jamais perfonne en 
fa préfence, il gardoit le filence, quand on en difoit du mal, 
lorfqu'ils étoient abfens; & fi on infiftoit, iltächoit de dé- 
tourner ailleurs le difcours. Il étoit extrêmement civil, {ur- 
tout à l'égard des Etrangers; & qu uoique fon tems lui fûtcher, 
il fe faifoit un devoir de les recevoir. Sa charité envers les 
nécefliteux, & fa bonté envers les Savans, étoient extraordi- 
aires; mais fans oftentation. Il fe faifoit fur-tout un devoir 
de foulager les pauvres honteux, fans qu'ils fuffent d'où leur 
venoient ces fecours; en forte que fa charité pendant plufieurs 
montoit à plus de mille livres fterling par an. Comme 
il avoit de gros revenus, auffi en faifoit-il un bon ufage, évi- 
tant la pompe &le fuperflu, &s’adonnant co ftamment à l'étu. 
de & aux.expériences de Phyfique. Il évitoit foigneufement 
le menfonge & les équivoques, & aimoit mieux rarder le fi- 


lence, pour ne pas porter de préjudice ou à lui-même ou aux 
autres: Il avoitune honnête gayeté; & on ne voyoit point 


aux Philofo- 


en lui cette humeur noire & chagrine fi commu 
phes & à ceux qui s’adonnent à une dévotion extraordinaire, 
Il jugeoit fainement des hommes & des aff Ses avis é- 
toient folides, mais modeftes & réfervez; & il trouvoit des 
expédiensavantageux dans les cas difficiles. Il ne fe méloit 
point de politique, ni des affaires publiques ,&ne fréquentoit 
point la Cour. Cependant il a toujours été eftimé & bien trai 
té de fes Supérieurs: Il étoit fort habile à découvrir le 
lens des ponnee &il avoit une fi grande étendue de plan 
de projets, qu'il pouvoit facilement mettre en œuvre ceux 
quiven avoient le loifir & la capacité; & lorfqu'il les voyoit 
il les encourageoit au travail, par des préfens confi- 


engagez, 
dérables qu'il leur faifoit. 11 avoit bien lu les Rabbins & les 
Péres ; il avoit examiné toutes les Controverfes de la Reli- 


& bien compris tout le Syftême de la Théologie. Il 


gion, 
La Géographie, l'Hiftoi- 


pofledoit bien les Mathématiques. 
re, & les Livres de Voyages fervoient à le delaffér. Il étoit 
habile dans toutes les parties de la Médecine, mais c'étoit, 
peut-être, le plus expérimenté & le plus habile homme du 
monde, pour l'Hiftoire de Ia Ni les productions de tous 
les différens païs, la vertu & la culture des plantes, des mé- 
taux, des minéraux, avec leurs différences dans les diférens 
climats. * Ces connoïffances le rendoient capable de faire un 
plus grand nombre de différentes expériences, que jamais au- 
cun homme n'ait faites, & il les Co nnaaneie & les ex «pli- 
quoit d'une maniére fi exacte & fi conforme à la vérité, gu” on 

peut abfolument faire fonds. Mais fon étude particulié e & 
celle qu'il aimoit le plus, oit la Chymie, à laquelle il s’oc- 
cupoit, non pas par un pen ce, mais uniquement 
pour dérober fon fécret à la n uvrir de quels 
principes les Etres naturels étoient con , dans quel 
pouvoit les réfoudre, & pour pré er de bor 
mufer à dépenfer fon bien & fon te 
rances ; mais fe tenant toujours dans Les borr 
de la médiocrité, il perfe&tionnoit la Chymie, fans en n'dévenir 
plus pauvre, s'en fervantponr s tenir ces ême,& Dour 
fournir au befoin des autres: Il Ja lifpoñition de 
tevenus à fa fœur, à laquelle il s'en neo enti 
un mot, fon favoir & fes talens ont été eftimez } 
monde, & le grand nombre d'Ectits qu’ 
ralement approuvez. Il se d'untempérament dé 
voit Le corps foible: ce qui fait qu'on a été fürpris qu'il ait pu 


R O8. 


autant écrire, méditer, lire, & faire les expériences qu'il 2 
faites. Mais il obfervoit un grand régime de vivre; & pen- 
dant trente ans il n’a rien pris pour le plaifir, mais pour la né- 
ceflité; & c'eft à quoi l'on attribue qu'il ait pu vivre f long- 
tems. Il étoit fi exact à obferver le régime qu'il s’étoit pref- 
crit, que pendant tout cetemss il ne le paie JE nee La cau- 
fe de toutes ces précautions étoit, afin que les douleurs de la 
pierre iquelles à il étoit fujet, ne pañlaifent jamais la mefure 
de fes forces & de fa patience, & de conferver fa vue, qui é- 
toit foible, 11 mourut le 30 Décembre 1691, environ une fe- 
maine après fa fœur, la I ady Ranelah, a laquelle il avoit 
vécu pendant qua s. Il a compofé un grand nombre 
d'Ouvrages en Anglois 5 { nt été traduits mal en La- 
tin, imprimez diverfes fois, & ramaffez aflez confufément en 
quatre gros volumes, ën quarto, à Genéve. La plupart concer- 
nent de expériences de Phyfique ou:de Chymie, 11 y ena 
quelques-uns fur quelques matiéres de Religion. 11 féroit trop 
long d’en donner ici la lifte. Onten a imprimé un Catalogue 
| en Angl leterre chez Samuel Smith. * Voyez POr 
M. Boyle par M. Burnet, Evêque de Sal Sbury. 

ROB ERT (Philibert) fameux Quictifte de la fin du fi 
dernier, & qui n’eft mort qu'au commencement de celui-ci, é- 
es fils d'un Cabaretier qui étoit en même tems Menuifier en 
Bourgogne. Il fit d'afflez mauvaifes études, & cependant il 
fut longtems Précepteur dans quelques maifons diftinguées 
dans fa Rrominces Ayant trouvé moyen de parvenir à la Cu- 
re de Seurre, petite ville de Bourgogne fur la Saone, il ne tar- 
da pas à y faire éclater les dé ie de foncœur, & fes mau- 
vais fentimens. Attaché à la dottrine du célébre Quiétifte 
Molinos, il l'enfeignoit aflez ouvertement, fur-tout aux filles 
& aux femmes qui s’adrefloient à lui dans le Tribunal de la 
pénitence} même depuis que cet Hérétique eut été folemnel- 
lement condamné. . Il faifoit faire chez luide fréquentes re- 
traites à fes Dévotes, dont il remplifloit l’efprit de vifions & 
d’extravagances, f le faux prétexte de perfection; & après 
avoir féduit leur efprit, il cor it 1 
rent un grand nombre d'abominations , qui 2 
connues & prouvées, obligérent la Puiffance Éc cl 
la Puiffance Civile, d’agir contre lui. Il fut 
brûlé vif par Arrêt du Parlement de Dijon du treiziéme d’Août 
1698. Robert évlta ce fupplice par la fuite. 11 fe retira d’a- 
bord à Avignon,où il demeura trois mois chez M. Sequin Cha- 
noine, puis il s’'embarqua à Marfeille & vint à Rome, où il 
demeura deux mois fous le nom de la Roche; mais ayant été 
reconnu par le Marquis de Broïfia Gentilhomme Francom- 
tois,ilpritle parti de s’en aller le onziéme de Mai 1699. Dès le 
lendemain on manda fon départ à l'Evêque de Marfeille, afin 
que ce Prélat pt le faire arrêter à Marfeille ou à Toulon. On 
en donna aufñli avis au Cardinal Cafanata, qui fit ordonner 
qu'on envoyeroit fe faifir de lui, On l’arrêta en effet à Flo- 
rence, & on le ramena au Saint Office. Nous ignorons ce 
qu'il devint enfuite. * Hift. du Quiétifme ; en 1703 in quarto, p. 3 
€ füiv. Phél ax , Rélation du Quietifine , partie. p. 248. 249. 

ROBERTET (Florimond) natif de Montbrifon en l'o= 
rez, fervit avec beaucoup de fidélité fous les régnes de Char- 
les VIII, de Louïs XII, & de Fra 
la Chambre des Comptes de Fore 
ment de Pierre, Seigr de Beaujeu, Comte de Forez, puis 
Duc de Bourbon, Ce Prince le donna au Roi Charles MIHII, 
fon beau-frére, qui le fit Thréforier de France, & Sécrétaire 


te an 


été 


, & fut connu particuliére 


des Fin Robertet fuivit Charles VIIL à la conquête du 
| Royaume de Naples, où il mania les négociations les pl 
| épineufes, & fit les dépêches les plus important Il eut 
| part au Traité qu'on fit avec les Napolitains, à celui qu’on 


dre VI, & à ceux qu’on négocia 
Duc de Milan & les Princes d'Italie, après la barail- 
ornoue; en 1495. ppe de Commines lui donne Ja 
qualité de Monfeigneur dans fes Mémoires, où il ne parle en 
ces termes, que des perfonnes confiderables par leur qualité, 
ou par leurs emplois. Dans les Mémoires manufcrits .de Re- 
bert de la Mark, Maréchal. de France, on trouve ces paroles, 
en l'endroit où il eft parlé du mariage de Claude de France 
avec le Duc d'Angoulême, depuis le Roi François I: Toute- 
fois la-chofe fe fit, © p fut le dit Sieu ngoulême merveilleufement 
bien Jérvi, fpécialement par M. de Boifÿ, Grand-Maître de France, 
€$ par le Thréforier Robertet, qui p "lors gowvernoit tout le Royau- 
Car depuis que M. le Légat d'Amboife mourut ; c'était l'homme 
le plus approché de Jon Maître, EP qui Juvoit © avoit be 
tant du tems du Roi Charles, ue due Roi Lo 
faute, c'était l'homme le 
EP de meilleur efprit, qui s'eft res É France, es qui en 
a eu la totale charge, © à eu cet h s'y eft toujours merveilleu- 
Jement bien porté. Ce fervice le rendit fort puifflant au commen- 
cement du régne de François I, fous lequel il mour I 
laiffa un fils a un coufin germain, qu'il rendit c pables de par- 
tager fa réputation aufli-bien que fon emploi 

Sécretaires.des Finances, & | 

d'Etat, dont nous allor 


avec le Pape Al 


Sécretaires 
ilippe d de Commines, 
ivelet. du 


1e, & Sé- 
eur de la 


f (Florimond) Seigneur du Fr 
cretaire d'Etat, eut pour pére & mére JEAN, Se 
Mothe-Jolivette, & de Cha 
Seanne le Vite, Dine du Frêne, &c. pour ayeul FRANÇOIS, 
Sécretaire du Duc de Bourbon; & pour oncie + le fameux Flo- 
rimond Robertet dont ii eft parlé dans |’ Article précédent Après 
avoir été pourvu de la Charge de fon pére, il époufa Marie 
Cla fille de Côme, Seigneur de Marchaumont, Sécre 


re d'Eut, auquel il fuccéda l'an 1557. ll fe trouve à l’Aflem- 
blée 
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blée de Fontainebleau, au mois d’Août de l'an 1560, puis aux | 
Etats tenus à Orléans, où il eut ordre d'aller faire reconnoi- | 
| 
| 


tre un procès verbal au Prince de Condé, alors prifonnier : 
ce qu'il exécuta avec tant d'exaétitude pour les volontez du 
Roi, & avec tant de refpeét pour la perfonne de ce Prince, | 
qu'ils eurent tous! deux fujet de s’en louer. Immédiatement | 
après la conférence que la Reine Catherine de Médicis eut 
Van 1562, à Lhouri avec le même Prince déclaré Chef des | 
Huguënots, l'Evêque de Valence & Robertet/allérent Vaffu- | 
rer que le Connétable , le Duc de Guife, & le Maréchal de 
Saint-André, nommez les Triumvirs , quitteroient l ée & 
la Cour » s’il y vouloit venir. Ils ménagérent fi bien l’ef 
ce Prince, qu'il promitpar écrit ce qu'on vouloit 
bertet fervit encore utilement, & mourut fans enfans au mois 
d'Ottobre 1567. Sa veuve prit une feconde alliance avec Phi- | 
lippe de Séneton, Seigneur de la Verriére , Baïllif de Sens, 
Gouverneur de la citadelle de Metz | 

ROBERTET (Florimond) B hi i 
d'Etat, fils de CLaupe, Thr 
Maître d'Hôtel du Roi, & péti 
fameux Frorrmonp Robeïrtet, 1. du nom, fut fait Sécre- | 
taire d'Etat par) le Roi François II en 1559, à la recomman- 
dation du Duc de Guife; fut envoyé l’an 1562, en Piémont, | 
pour la reftitütiontde Turin, & des autres places qu’on ren: | 
dit au Duc de Savoye, & l'année füuivante il alla en qualité | 
d’Ambaffadeur extraordinaire en Angleterre. Dépuis, au com- | 
mencement de l'an 1568, il fut choifi par la Reine pour affi- 
fter à la conférence qu’elle eut à Chaillot avec le Cardinal de 
Chätillon, dont il dreffa lé procès verbal , & y répondit for- 
tement aux raifons de ce Cardinal. 1l étoit en état de rendre | 
d’autres grands fervices ; mais il mourut à l'âge de 36 ans en | 
1569 ns laifler d’enfans de Ÿeame de Hallewin fa me, | 
fille d'Antome, Seigneur de Piennes, & de Lamife de 
cœur. * Bayle, Di&. Critiq. au mot PIENNES. 

ROBERT { (Charles) Romain, Cardinal, étant Archevé- 
que de Tarfe än partibus, fut Nonce en France en 1664. & pen: | 
dant fa Nonciature il fut nommé le 7 Mars 1666, Cardinal par | 
Je Pape Alexandre VIE, qui lui donna le titre de Notre-Dame 
d'Ara Cœli; puis il fut fait Légat de la Romagne le 22 Août de 
la même année, & Evêque de Faenza. Il mourut à Rome le | 
34 Février 1673, en fa foixante-troifiéme année, & fut inhu- 
mé en l’Eglife de S. André del Zebles Valles. 

* ROBERTI (Jean) Jéluite & Théologien, naquit en 
1569, à Saint-Hubeït dans les Ardennes, Il fit fes premiéres 
études à Liége,, fit fon Cours de Philofophie à Cologne, & 
entra dans la Société des Jéluites en 1592. Il reçut à Mayence 
dans cette 
Auteur des 


flices Differtatio de 
eft, Sanéfa quatuor 


um EP. temporum jerie 
belli Rodolpbi Go 
n; Metamorpbof 


dicam Synd 
ejus. quem À 


quinqual 
folo Lo ungrenfis 
€ Martyrs; Legia Catholica, qua oltenditur Leodienfes Epif 
mes a Sanéto Materno, quem S.) Petrus Apofiolus 

; La Confeffion de Foi des ès prétendues Ré) 
incue. de faufJeté dans t ï 
1] Il a aufi procuré l'Edition d’un Ouvrage 
anonyme, intitulé, Comtemptus Mundi; & celle de Flores Epi 
phis Sanétorum , en quatre livres ; par Théofride Abbé 
ternach. * Valére André, Bibliotb. Belgic Ë 
ROB TSON (Guillaume) Ar is, a faite it 
naire Grec à la façon de, celui de Schrevelius. * Baillet, 
sens des Savans, &c. tome 2. partie 3. p. 127. n. 688! édit. d'Am- 
ftredam 1725. 

ROBERVAL. Fayez PERSONNE (Gilles) Sieur de 
Roberval. 

ROBIGALES, Robigalia, Fêtes que les Romains célé- 
broient le 25 d'Avril, en l'honneur du Dieu qu'ils appelloient 
Robigus, felon Verron, où Rohigo, felon Ovide. On facrifioit 
à cette Divinité proche des blez, afn qu'elle en ournät la 
nielle qui les gâte & les pourrit, & on lui immoloit une bre- 
bis & un chien, ou un jeune veau. ma Pompilius inftitua | 
cette Fête vers la fin du mois d'Avril, parce que c'eft en ce 
temps principalement que la nielle corrompt les blez: Robigo 
ou Rubigo en Latin, fignifie la Ni * Ovide, Fafl. 1.4. 
oo7 € 911. Varron, de Re R« 

ROBIN (Jean) Garde du 
Eunuque. C’étoit le plus 
a fon portrait dans un Rec 
avoit cultivées, gravé 
ftique: 


| 
\ plantes, étoit | 
Îte de fon temps. On 
1 de fleurs & de plantes qu'il | 
lés foins de fes amis, avec ce Di- 


Omnes herbas novi. 
Quot tulit Hefperidum , mundi quot fertilis bortus, 


“Herbarum Jpecies, novit hic unus cas. 


ILeft le premier qui a élévé l’Acacia en France, & qui a don- 
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né la vogue aux tubéreufes, qu'on ne connoifloit qu’en Pro: 
vence. Jamais homme n€ fut plus entêté de fleurs que celui- 
là. De quelque chofe qu'on lui parlät, il en revenoit toujours 
à fa marote: ce qui fail sui Patin, qu’il feroit caufe 
’on &hangeroit le proverbe, & qu'on ne diroit plus, 
ent à Robin de Jes ; mais, 1 reffo nt à Robin de Je 
Le même Pat ï 
nuque jaloux & 
en écrafer les 
decin choqu 
très piquante, avec ce titre, ÿ 
mico nato. Il avoit fait imprir 


adreffà une Satyre Latin 
Robino totius propagi 
’an 1608, un C 
is; & en 1623, il donn 
noifflance de celles qu'il 
écu encore Îor 
Patin, comme le 
P de Litérature, 


encore un petit Ir 
cultivoit dans fo 

temps, s’il 
dit De Vigneul-1 
tome T. p. 208. édi 

ROBIN ou R 
célébre par fon 
dinaires qu'il avoit da 
de préfomption, qu'il voulut pénétrer j 
de Dieu, par le moyen 
portentofis Cometis. * Pi ribus Anglie Script. 

ROBINSON (Hugue lois, Reéteur & enfuite Pro 
fefleur en Théologie dans l'Ecole de Winchefter, depuis Ar 
chidacre de Gloceïiter , mort en 1655, a fait quelques pe 
Ouvrages Latins ; comme des Pricres ; une Rhétorique; un 
Abrégé de l'Hiltoire ancienne; les Antiquitez de l'Univerfité 
d'Oxford, &c. 

Il y a eu un autre Rosinson (Henrt,) Miniftte d 
Leyden, qui fut l’un des plus rigides adverfaires des Arm 
niens, &qui s'étant enfuite adouci, prit un parti neutre entr 
eux & les Gomariltes, & fut Chef d’une Seéte particuliere de 
gens, qui furent appellez Roinfoniens, puis Indépendans, * Ho£- 
man, Lex niverf. 

ROBION, riviére. z ROU 

* ROBISCH, village de irie 
Cilley & celle de Pettaw. On la prend 
dona, petite ville de la Haute Panno 

ROBOAM, Roi de Juda, fucc 
du Monde 3060, & 975 avant J 
tête du peuple le prier de les 
dont fon pére les avoit 2 
jours pour leur faire réponf 
les plus anciens de fon Cor 


n) Mathématicien Anglois, 
. Les lümiéres extraor- 
>; lui donnérent une fi gran- 
fques dan f 
Ila écrit un Traité De 


à fon pére Salomon | 
. Jéroboam vint à la 
er des tributs immenfes 


déchar 


nt ce temps il confultz 
urs avis n'ayant pas été 


conformes à fes vues, il eu jeunes Seign 
avec léfquels il avoit été élevé 
des vieillards ; men 


} 
core plus fâcheux , il 
füivirent Jéro 
Rob 
de cent quatre-vir 
nommé Se 
Dieu de n’en ri 
fiter de cet avertiflen 
ach ou Scif 


ne Armée 
homme de Dieu, 
:, lui vint ordonner de la part de 

Il obéit d'abord; mais au 1e pro 
nt, il fe rendit abominabl 
Roi d 


où 


triés. Séfach, après'avoir pri 
falém avec une Armée , où il y avoit douze 
guerre, foixante mille hommes de cavaler 
prefque infini d'infanterie. Le Prophéte Sé 
boam & lepeuple, que Dieu les avoit tbandonnez 
déle, parce qu'ils l’avoient ndonr î 
reproches les touchérent; & le Sei 
fauva leur ville d'une ru i 
entre Roboam & Séfach; m 
thréfors du Temple; & l’autre y mit des boucliers d’airain en 
la place des boucliers d'or qu'on avoit emportez. Il mourut 
lan du Monde 3077, & le 958 avant Jéfus-Chrift, qui étoft 
le 17 de fon r le 58 de fon â£ L’Ecriture Sainte 
condamne fa mémoire, comme d’un Prince infidéle à Dieu, 
qui avoit toûjours mal fait en fa préfence, & qui ne s’étoit 
point mis en peine de le chercher. La Roboam étc 

Ammonite, & s’appelloit Naam, Ce Prince avoit 
41 ans lorfqu'il commenc a pendant 17 ar 

Outre ce qui eft rapporté dans ; NOUS apprenons En 
core dans criture, que ce Pri ortifia & 
villes dans la Tribu de fuda; qu'il avoit 18 fem 
te concubines , dont i fils Gilles; qu'i 


plus que tou- 


un nombre 
ia avertit R 
À Infis 


le 


mpor 


as qu € 
tres enfans, dans le deffein de le fa 


e fon fucce 


IIL. Rois, ch. 14. IL. Chron. où P. p. ch. 12. Jo 
rius, &c. 
ROBOGH. 0x RAP O. 


XVI fiécle, pro: 
dans diverfes Uni 


d'Udine dans le Frioul, célébre 
Fe Rhétorique & la Philofo 
verfitez d'Italie; d'abord à Luques , où ay: 
meurtre, il fut condanné àunE ifler 
il enfeigna à Pife, à Venife, à Bol 
moutut le 18 Mars de l'an 1567 
Lilius Grégoire Giraldi a fait à f 


louange de beaux vers où il 


l'appelle, Pater Elegantiarum, Decus nove Sororum,. Dans fon 
Traité des Poëtes il le repréfente comme un perfonnage qui 
excelloit en la Poëfie Gréque & Latine, & qui a éclairci avec 


beaucoup d’érudition un grand nombre d’Auteurs qui ontéc 
R 3 dans 
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clans ces deux Langues. Mais fes mœurs n'étoient pas auf 
bien réglées que fes Ecrits. Il étoit rempli de fierté, d'orgueil 
& d'envie. Après avoir fouvent barangné en public avec fac 
cès, il fut prié de faire l'Oraifon funébre de l'Empereur Char- 
les-Quint; mais il eut à pei ononcé fon exorde, qu il fen. 
tit là mémoire & la hardieffe lui manquer tout à coup: en 
forte qu'il lui fut impolfible de continuer fon difcours. Nous 
avons de fa façon les Ouvrages fui té de l'Hiftoire, 
Ouvrage écrit avec tant d’ordre & d elon Kecker: 
qui ont été 
Lacs Hymnos s 

Bi Romant; 


étitude 


Lac 


familis, cognominibas & pre 
“Patavine menfis Qu 
Rhetorica Facultat 

a Supputati 
Pitelioz Difpa 


ibus Arborum ; de 
1; de Conve- 
que funt Rome in Ca- 
li vetères Auéfores; Epifloles 


ndi liber 

Ébris repurg 
exemplaribus colle 
Catulli , Propertit, C 
otelis; Ode 


in primum lbrum Æneidos V 
de Poëtica; Explanationes 
a ÿ Annotationes 
55 Note in 


£ 
de 


mwerfio Lat 
Greco s Gréques & La 
Auteur difputoit pour l'ordinaire avec une aigreur i 
Homme de Lettres. Il eut de violentes conte: avec 
Alciat, avec Sigonius, & avec Baptifte Egnace, qui lui répon- 
dit enfin en, mettant la main à l'épée contre lui; mais il pe 
le tua pas. Les Allemands lui Érent de grands honneurs après 
fa mort, & lui drefférent l'Epitaphe qu'on voit de lui à Pa- 
doue dans l'Eglife de faint Antoine. Jean Imperiali dit que Ro- 
bortello avoit été convaincu d’homicide à Lucques, & il sé 
tonne avec raifon qu'après cette conviction, & avoir été 
exilé en conféquence, il ait eu enfuite les meilleures chaires dans 
les Univerfitez d'Italie. * De Thou, Æif. 1. 4x. Imperialis, 
Hufeo Hif. Ghilini, &c. . 

OBUSTI (Marie) dit le TINTORE T, Cerchez TIN- 
TORET, 


R OC. 


pol OC, farnoiminé le Brefilien, natif de Groningue, dans les 
AN Païs-Bas des Provinces-Unies, fut mené par fes parens 
au Brefil, lorfqu'ils allérent pour s’y établir , pendant que les 
Hollandois poffédoient ce païs, qu'ils avoient pris fur les Por- 
tugais en 1623. Mais lorfque les Portugais y furent rentrez, 
Roc fe retira dans les Ifles Antilles, qui appartiennent aux 
François , & où les Hollandois faifoient alors un gros com- 
merce. Il n’y fut pas longtemps fans apprendre la Langue Fran- 
goife; mais ne s’accommodant pas de fon féjour dans ces Ifles, 
il pañfa à là Jamaïque, où il apprit l’Anglois, & forma le def. 
fein d'éprouver la vie des Avanturiers. Il n’eut pas fait trois 
voyages comme fimple compagnon de fortune, qu’une trou- 
pe d'Avanturiers s'étant révoltez contre fon Capitaine, le 
prit pour Chef. Peu de jours après, il prit un navire Efpagnol 
aflez riche, & continua depuis fes courfes avec beaucoup de 
fuccés. Enfin il fut pris par les Efpagnols , qui l’auroient fait 
mourir, s’il n’eût intimidé le Gouverneur de Campêche, par 
que Lettre qu'un Efclave lui porta. Il avoit trouvé moyen de 
gagner cet Efclave, & lui donna cette Lettre comme fi elle 
étoit écrite par un fameux Avanturier qui menaçoit ce Gouver: 
neur de venir piller la ville, s'il ne donnoit la vie àRoc, Cet- 
te rufe ayant réuffi, il fut embarqué fur la Flotte des Gallions 
d'Efpagne. Dés qu'il fut arrivé en Efpagne, on propofa de lui 
donner ; non feulement la liberté, mais même quelque bel 
emploi. Roc feignant de le vouloir ccepter, chercha adroi- 
tement l'occafion de s'enfuir 
Jamaïque, où il fe 
par diverfes captu 
une haine irréconcili 
identales. 
ROCABERTI (Jean-Thomas de ) naquit vers l'an 1624, 
à Pérélada, fur les frontiéres du: Roufillon & de la Catalo- 
gne., Son pére Framis Jofre, Vicomte de Rocaberti, Com- 
te de Pérélada, étoit d'une nne & illuftre famille, dont 
la Généalogie a été publiée l'an 1651, à Madrid. Sa mére qui 
s’appelloit Magdelaine la Fort étoit Comtefle de Ste. Ma- 
tie de Formiguéra. Il e jeune dans l'Ordre de SDomi- 
nique, fut en 1666 Provincial d'Aragon, en 1670 Général de 


des entreprifes très ha 
pagnols , contre lefquel v 
Oexmelin, Hifloire des Indes Oc- 


fon Ordre, & en 1676 Archevêque de V. Le Roi Ca- 
tholique, qui avoit conçu beau up d’ef pour lui, le fit 
deux fois Viceroi n 1695, il fut honoré de la 


dignité d'Inquif eur-Général , & enfin il mourut le 13 Juin 
1699. R: 
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parut non feulement dans trois volumes in Jolio, de Romati 
icis auéforitate, qu'il compofa & fit imprimer à Valence en 
1693 & 1694; mais encore dans le foin qu'il prit de recueillir 
en vint & un volumes, in folio, tous les Ouvrages du même 
genre que le fien, & de les faire imprimer à Rome à fes dé- 
pens. Mais ce fervice n'empêcha pas qu’on ne condamnit les 
Ouvrages de fa tante Hippolyte de Jéfus , Religieufe de l'Or- 
dre de S. Dominique, appeliée dans le monde Tfabelle de Ro- 
caberti, morte le fixiéme Août 1624, qu'il avoit auffi fait im- 
primer, Son Traité de l'Autorité du Pape a été très bien reçu 
en Italie & en Efpagne; mais en France on le regarda comme 
un fort mauvais Ouvrage , plein d'opinions contraires à la 
Tradition, à la Doctrine des Péres & des Théologiens, & le 
Parlement de Paris en défendit le débit par un Arrêt du 20 
Décembre 1695. Il y a eu de cette même famille, un autre 
AN... Rocaberti, Archevêque de Toléde, Inquifiteur-Géné- 
ral, & Préfident du Confeil, mort à Madrid le quatriéme Sep- 
tembre 1710. * Mémoires du tems. Echard, Script. Ord. FF. 
Præd. tome 2. 

* ROCAGLIA, village du Mantouan en Lombardie, IL 
cft à quatre lieues de Mantoue vers le nord, On le prend 
pour l’ancienne Codicara, petite ville de la Gaule Cifalpine. 
* Maty, Dig, Géogr. 

ROCAS, ou le COMTE de ROCAS, fut Régent du 
Royaume de Cypre, pendant que Pierre, I du nom, s’occu« 
poit à faire des conquêtes dans l'Egypte & dans la Syrie, vers 
l'an 1395; mais abufant de l'autorité que fon Prince lui avoit 
donnée, il entreprit de fe rendre Souverain, & débaucha mê- 
me la Reine: ce qui obligea le Roi de revenir en Chypre où 
il fit arrêter ce traître, qu'il mit entre les mains de la Juftice, 
pour être puni felon la rigueur des Loix. La proteétion de la 
Reine, fon crédit, & fes grands biens, lui fauvérent la vies 
& les Juges s'étant laiflé corrompre, le renvoyérent abfous , 
condamnant Vifconti, premier Maître d'Hôtel du Roi ; fon 
Délateur, à un banniffement perpétuel. Cette injuftice donna 
de continuer fes defordres, & troubla l'efprit du 


lieu à Roca, 
Roi, qui devint furieux , & fit mille indignitez aux femmes 
* Gratiani, 


& aux filles, pour fe venger de fon deshonneur. 
Hih. de Chypre. 

ROCCA, Cherchez ANGE où ANGELO ROCCA. 

* ROCCA, village d'Efpagne dans la Catalogne, au nord- 
nord-eft de Barcelone , dont il eft éloigné d'environ fix 
lieues. 

ROCCA, village du Royaume de Naples fitué dans la 
Terre d'Otrante, entre la vilie d'Otrante & celle de Brindes, 
On croit que la Rocca eft l'ancienne ville de la Mefapie, noms 
mée Lupie, Lupia & Lipia, qui eut un Siége Epifcopal, main- 
tenant uni à celui de Lecce. *Maty, Di. Gégr. 

* ROCCA, lieu d'Italie, dans le Milanez ; à left de la 
Séfia. Il eft dans le Novaréfe, au fud-ouett de a ville de No- 
vare, dont il eft éloigné d'environ dix lieues. 

* ROCCA, lieu d'Italie, en Piémont, dans le territoire 
de Coni, à l’oueft de la ville de Coni, dont il eft éloigné de 
deux à trois lieues. 

* ROCCA (La) lieu d'Italie en Piémont, dans une petite 
contrée qui eft de la dépendance du Montferrat. Il eft à left 
de Coni, dont il eft éloigné de fix à fept lieues. Sanfon l'aps 
pelle Rocca di Cigliari, 

* ROCCA ALDE, lieu d'Italie, en Piémont. Il n’eft pas 
éloigné des confins de Ja République de Gênes. Il eft à l'eft- 
nord-eit de la ville de Ceva, dont il eft éloigné d'environ cinq 
lieues. Sanfon l'appelle Rocca di Cairo. 

“ ROCCA BIGLIERA, lieu d'Italie en Piémont dans 
le Comtat de Nice, Il eft à peu près au nord de la ville de 
Nice, dont il eft éloigné d'environ fix lieue 

ROCCA-BRUNA. Voyez ROCQUEBRUNE. 

* ROCCA CONTRADA, bourg d'Italie dans le Du 
ché d'Urbin, vers les confins de la Marche d’Ancone, eft au 
fud-eft d'Urbin dont il eit éléigné de huit à neuf licues. * 
Sanfon, Carte des Etats de l'Eglife & de Toféane. 

* ROCCA d'ESTERON, place d'Italie, dans les Etats 
de Savoye au Comté de Beuil ou Boglio, vers les confins au 
Dauphiné, au nord-oueft de Nice, dont elle eft éloignée de 
quatre à cinq lieues. 

ROCCA DI FIUMESIN O, bourg de l'Etat Eccléfiaftie 
que en Italie dans la Marche d’Ancone, à l’oueft de l’embou- 
chure de la riviére d’Iefi, Efino ou Fiumefino, & de la ville 
d'Ancone, dont elle eft éloignée d'environ cinq lieues. 

* ROCCA FORTE, lieu d'Italie en Piémont, dans le 
Territoire de Mondovi. Il eft au fud-oueft de Ja ville de Mon- 
dovi, dont il eft éloigné d'environ une lieue & demie. 

ROCCA GUILLELMA, Bourg du Royaume de Na- 
ples. 1l eft dans la Terre de Labour, entre Aquino & Gayéte, 
* Maty, Di&. Géogr. 

ROCCA IMPERIALE, bourg du Royaume de Naples 
dans la Bafilicate, aux confins de la Calabre , près du Golfe 
de Tarente, où l’on a bâti la Tour de Rocca Imperiale , pour 
défendre la côte contre les Corfaires. * Maty, Diélion. Géogr. 

ROCCA DE MONDRAGONE, bourg du Royaume 
de Naples, fur la côte de la Terre de Labour, environ à deux 
lieues de la petite ville de Carinola. Il a été bâti des ruïnes 
de l’ancienne Sinueffe, qui fut une ville épifcopale de la Cam- 
pagne de Rome. On voit près de ce bourg 
dragone, & les Bains de Mondrag 
les Anciens Ma 
Jane. * Maty, 

ROCCANO 
Terre d'Otrante. 

ROCCA DI PAP A, bourg avec un château dans la Cam. 


pagns 


R OC: 


cinq lieues de Rome, du côté du levant: 


LANA, Rupes plana, village de l'Ifle de Cor: 
le Ja côte méridionale, au couchant de Boni- 
pour la petite ville nommée ancienne- 
ment Abian aty, Di. Géog 
ROCCA-ROMANA, Principauté du Royaume de Na- 
les, en la Terre de Labour, proched’Alif. 
OCCA SECCA, bourg de l'Etat de l'Eglife, dans la 
ue de Rome, près de la Palu Pontine, à trois lieues 
y, Di. Géogr. 
ie, vers les confins du Mi- 


i0. 


CA SPARVIERA, lieu d'Italie en Piémont, 
a atat de Nice. Il eft au nord-nord-oueft de Ja ville 
de Nice, dont il eft éloigné d'environ quatre lieues. 

ROCCA DI VAL DI MARINO, bourg d 
Venife dans le Trévifan, aux confins du Pad Ÿ à fix 
lieues de Trévigni v le çouchant. * Maty, Di Géogr. 

ROCCELLA, ville de Sicile dans la Vallée de Demona. 
Les Mariniers lui donnent le nom de Rocchiella. Elle et fur 
une rivitre de fon mêmenom,&p es mines d'Hi- 
méra. * Davity, Sicile. Th. Corneil x 

ROCCHAFE. CHY 

ROCCI (Cyri al, natif de Crémone, Abbé de 
Saint-Jean du Roya D fut Archevêque de Patras 
Nonce à Vienne, & nommé Cardinal en 1634, par le P: 
Urbain VII, qui lui donna le titre de S. Sauveur ä# Lauro. Il 
mourut à Rome le 25 Septembre 1651, & gît en l'Eglife de 

lontferrat à Rome, 

ROCCI (Bernard) Cardinal, neveu du précédent, fut Ma. 
jordome du Pape Clément X, qui le nomma Cardinal le 27 
Mai 1675, & lui donna le titre de $S, Etienne au Mont-Celio, 
A fut depuis Evêque d'Orviette, & Légat de Ferrare; & mou- 
xut à Frefcati le troifiéme Novembre 1680, en la $4 année de 
fon âge, & la fixiéme de fon Cardinalat; il eft enterré dans 
PAbbaye de Grotta-Ferrat 

ROCCO (Jerôme) excella fi bien dans l'Art d'écrire, 
qu'il eft jufte de faire mention de lui. Il étoit de Venife, & 
il vivoit au commencement du XVII fiécle. 11 dédia au Duc 
de Savoye un Livre gravé fur l’airain l'an 1603, orné de di. 
verfes fortes de caraëtéres, chiffres, & traits de main très ex- 
cellemment faits. Ce Prince en fut fi ravi, que pour récompen- 
fer l'induftrie de l’Auteur , il lui mit de fa propre main au cou 
une chaîne d'or valant cent vint-cinq écus. * Jean Marcel, 
Sage € Déleëtable Folie, l. 1. 

ROCELLA ou LA ROCHE CALABROISE, an- 
ciennement 4mphiffia, Æmpbifia, bourg du Royaume de Naples. 
Il eft défendu par un château fort, & fitué fur la Mer Ionien- 
ne, à quatre lieues de Girace vers le nord. * Maty, Di&. Géogr. 

ROCH, (faint) naquit fous le régne de Philippe Le Bel, 
à Montpellier, l’une des principales villes du Languedoc, de 
laquelle fon pére étoit Seigneur, & de plufieurs autres gran- 
des Terres, fi l'on en croit l’Auteur de fa Vie. Après la mort 
de fon pére & de fa mére, il fe vit maître de cette riche fuccef- 
fion à l’âge de vint ans; mais il quitta la qualité de Prince pour 
prendre celle de Pélerin. Il vendit une partie de fon bien, & 
en diftribua l'argent aux pauvres ; puis ayant laiflé l’admini- 
ftration de l’autre à fon oncle paternel , il prit le chemin de 
Rome. Etant arrivé à Aquapendente, ville de l'Etat Eccléfia- 
{tique en Italie, il guérit plufieurs peftiférez , par le figne de 
Ja croix: ce qu'il fit auffi dans d'autres villes. Il continua les 
mêmes miracles à Rome, d'où il alla à Plaifance, qui étoit ex- 
trêémement afligée de ce mal contagieux. Là il fut lui-même 
attaqué de la pefte: ce qui l'obligea de fe retirer dans une fo- 
xêt, où le chien d’un Gentilhomme, qui étoit alors dans un 
village voifin, lui apportoit tous les jours un pain. Quelque 
temps après, ce faint homme fut guéri du mal dont il avoit 
guéri tant d’autres, & retourna en fon p Comme la Fran- 
ce étoit alors troublée par des guerres civiles, il fut pris pour 
un efpion, par ordre de fon oncle, qui le fit enfermer dans 
une prifon, où il fouffrit des maux incroyables pendant cinq 
ans. Enfin, il y mourut l'an 1327, & fut reconnu par un 
Écrit, qui faifoit connoître fon nom & fa qualité. Son culte 
a été établi au Concile de Conftance, & s’eft depuis répandu. 
On ne le tient pas néanmoins encore pour canonité, quoique 
Ja Congrégation des Rites Eccléfiaftiques ait permis de célé- 
brer ête, qui fe fait le r6 d’Août. Sa Vie écrite par René 
Maldura, eft pleine de fauffetez grofliéres. * Surius. Baillet, 
Vies des Saints. 

* ROCHAL, village de Savoye dans le Comté de Taran. 
taife, à peu près au nord de Moutiers ou Montiers, dont il 
eft éloigné de deux lieues. 

ROCHDALE, bourg avec marché, dans la Contrée du 

Comté de Lancaftre en Angleterre, qu’on appelle Safford, fur 
la riviére de Roche, dans une vallée, ce qui lui a donné fon 
nom de Duke, qui fignifie une Vallée. Ileft à 145 milles An- 
glois de Londres. * Difion. Anglois, 
ROCHE (La) en Latin, Rwpes, petite ville de Savoye, 
s le Genevois, eft fituée à cinq ou fix lieues de Genéve, 
& un peu moins d’Anneci, d’où l’on y vient par un païs difi- 
cile, dites Bornes. Il y a une Eglife collégiale, une Maifon 
de Jéfuites, & un Monaftére de Religieufes. La Roche ett 
fituée au pié des montagnes, d’où l’on defcend dans une gran- 
de plaine jufques à la riviére d'Arve, qui en eft éloignée d’une 
lieue. 

ROCHE (La) ville du Païs-Bas dans la partie du Duché 
de Luxembourg qu'on nomune l’Ardenne, avec titre de Coité. 
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© fur l'Ourte , à neuf lieues de Liége. Les Rois 

| de e de la feconde race alloient pa: aifon dans 
e, pour prendre le diver à Te aux en- 

Ceux du païs y montrent groffe pierre faite en 


de fiége, & difent que c'étoit là que le Roi Pepin ren- 
uftice à fes Sujets. Ils l'appellent encore aujourd’hui 
Le Comté de la Roche en Ardennes eft 
partagé en quatre Mayeuries, dont chacune eft compofée de 
treize villages. Ce Comté pañfa avec la Seigneurie de Darbuy, 
de la Maifon de Namur dans celle de Luxembourg, après l'ac- 
cord qui fut fait entre Théobalde , Comte de Luxembourg, 
Baudouin, Comte de Hainaut. * Audiffret, Géogr. Anc. € Mod. 
tom..2. Th. Corneille, Dié. Géogr, 

* ROCHE (La) village de Savoye dans la Tarantaife au 
fud-eft de Moutiers où Monitiers, dont il eft éloigné de qua- 
tre lieues. 

* ROCHE (La) village de France en Dauphiné. Il eft 
dans le Diocéfe d’Ambrun, au nord-nord-eft de la ville d’Am- 
brun, dont il eit éloigné d’environ quatre lieues. 

* ROCHE, petite riviére d'Angleterre, dans la Province 
de Lancaftre, coule d'abord du nord-eft au fud-oueit, puis du 
nord-oueft au fud-eft, & fe rend dans l'Irwel un peu au deffons 
de Manchefter. 

ROCHE, lieu de Suiffe dans le Canton de Berne, eft re- 
marquable par une Saline qui s'y trouve. Il eft entre Aigle & 
Villeneuve. * Etat € Délices de SuifJe, rome 2. p. 240. édit d'Am- 
fterdam, 17 

ROCHE (Androin ou Andruin de la) Cardinal, dans le 
XIV fiécle, étoit frere du Comte de la Roche, dans le Coma 
té de Bourgogne. Il prit l'habit de Religieux dans la Congré- 
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gation de Clugni, où il fut nommé Abbé de faint-Seine, dans 


le Diocéfe de Langres, puis de Clugni, lorfque Hugues Fabri 
ou Le Févre fe fut retiré parmi les Chartreux. Ce dernier 
avoit remis fon Abbaye au Pape Clément VI, qui en pourvut 
Androin de la Roche vers l'an 135r. Innocent VI, fucceffeur 
de Clément, voulut avoir cet Abbé près de fa perfonne, & 
l’envoya en Italie, comme Confeiller du Cardinal Albornoss 
Général des troupes Eccléfiaftiques. Le Cardinal fut obligé 
de revenir à Avignon, pour y rendre compte de fa Légation, 
& laifla la conduite de l'Armée à l'Abbé de la Roche, qui ne 
réuffit pas dans fon adminiftration. Les villes d'Italie fecoué- 
rent le joug de l'obéiffance qu’elles avoient jurée au Légat, qui 
fut bien-tôt les contraindre de tenir leurs promeffes. Androin 
fut envoyé en Angleterre, pour travailler à la délivrance de 
Jean, Roi de France, qui y étoit prifonnier. Il avoit pour 
Collégue , Simon de Langres ,. Général de l'Ordre de faint 
Dominique, & il agit avec tant d’adreffe, que la paix fut con- 
clue à Brétigny, près de Chartres, lehuitiéme Mai 1360. In- 
nocent VI en témoignaiune joye extrême, .& pour récompen- 
fer Androin, il le créa Cardinal aux Quatre-temps de Septem- 
bre de l’an 1361. Comme il n’arriva à Avignon qu'au tems de 
la mort du Pape, qui n'avoit pu faire fur lui la cérémonie de 
lui ouvrir & de lui fermer la bouche, on voulut l’empêc 
d'entrer comme les autres dans le Conclave. Mais ce fut ini 
tilement ; car il afif l'éleétion d'Urbain V, qui l'envoya 
en Italie, où il fit la paix avec Barnabé, Vicomte de Milan. 
Ce Prélat mourut de pefte à Viterbe le 27 O&obre 1369. H 
avoit été Protecteur de l'Ordre des Servites, & fut enterré 
dans leur Eglife. Son corps fut depuis tranfporté en France, 
dans celle de Clugni, qu’il avoit enrichie de divers excellens 
Livres, de plufieurs ornemens d'Eglife, & de grand nombre 
d'autres préfens. * Froiffard, tome x. c. 310. Walfingham, 
Hifior. Angl. in. Eduand. IE Glabius , Chron, Serv. Le 3. & à. 
Villani, 2 7. Corio, Æift. Med. Platina Ciaconius. Frizon: 
Aubery. Sainte-Marthe, &c. 

ROCHE (de la) Réligieux de S. Dominique: Cherchez 
ALAIN. 

* ROCHE-BERNARD (La) Bourg & Baronnie de 
France en Bretagne, dans le Diocéfe de Nantes, fur la rive 
gauche de la Villaine, à quatre lieues de fon embouchure. 
C’eft une des anciennes Baronnies de Bretagne, & celui qui 
la pofféde, préfide au Corps de la Noblefle, quand il fe trou- 
ve aux Etats de cette Province. * Di, Uxiv. de la France. 

* ROCHE-DERIEN (La) bourg de France en Breta- 
gne dans le Diocéfe de Tréguier. Il eft à peu-près au fud de la 
ville de Tréguier, dont il eft éloigné d'environ une lieue & 
demie. Il eft fameux par plufieurs fiéges qu'il foutint dans le 
XIV fiécle, & par une fanglante bataille qui fe donna fous 
fes murailles en 1347. * Di, Univ. de la France. 

ROCHE-BLAVE (Henri de) Miniftre de l'Eglife Fran- 
çoife de Dublin, naquit le fixiéme Décembre 1665. Il fe de- 
ftina de lui même à la Théologie, & il y fit de fi grands pro- 
grès, qu'à l’âge de vint ans il fut reçu Miniftre à Schaffoufe 
avec un applaudiffement général. Il fe rendit enfuite à Lon- 
dres, & il exerça les prémiéres fonétions de fon Miniftére à 
Greenwich , bourg dans le voifinage de cette grande ville, 
dans la maifon de Madame la Marquife de Ruvigni. Quelques 
années après il fut appellé à fervir une Eglife de Londres, De 
là il fe rendit en Irlande, pour y deffervir un Bénéfice Angloïs 
qu'il avoit obtenu à la campagne. Enfin, il fut reçu au nom- 
bre des Pafteurs de l’Eglife Françoife & Conformifte de Du- 
blin, où il a fini fes jours le 17 Septembre 1709. Il avoit l'air 
grave & férieux en chaire, le geite régulier & naturel, Is 
voix belle, touchante & fonore. Pénétré de ce qu'il difoit, 
il étoit propre à convaincre fes Auditeurs. Son ftile étoit no- 
ble fans affe&ation, & fimple fans bafleffe. Afable, doux 
modefte & foumis aux ordres de la Providencede Dieu, il ne 
méprifoit perfonne. 1l n'étoit ni décifif, ni intolérant fur les 
matiéres difputées entre les Théologiens; mais ferme & iné- 
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branlable 


tienne, 
Il né travailloit pas 
autres, mais il travail- 
e. Nous avons un Vo- 
MONS, qu veuve donna au Public en 17125 
Préface de ces Sermons, que cet Article eft tiré. 
ROCHE-BLON, Bourgeois de Paris, commença la fa 
ion des Seize, pour s'oppofer au Roi Henri {Il, que l'on 
les Huguenots, & pour empêcher que lé Roi 

ccédät à la Couronne. Il s'adreffa à ur Cha- 
ons, qui préchoit à Paris, nommé Matthieu de 
anay; puis il communiqua fon deffein à deux célébres Do- 
éteurs & Cur lun de faint Sévérin, nommé Sean Prévôt; 
& l'autre de faint Benoît, qui étoit le fameux ea Boucher, 
dont les prédications étoient hardies & véhémentes. Ceux-ci 
t autres; & ces douze eurent bientôt quantité 
, tant Eccléfiaitiques que Gens de Pa 
nez le mot SEIZE, * Maimbourg. Hifl. de 


le. 

ROCHE-CHINARD (Charles- Allemand de la) Che- 
valier de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem, fut Comman- 
deur de Gales, & Capitaine de deux galéres de la Religion, 


puis Commandeur d'Avignon ; & en cette qualité il conduifit 
en nce imi, frére de Bajazet eur des Turcs. Il 
devint enfuite Grand-Prieur de Sair es; & l'an 1504, il 
fonda en l'Eglife de fainte Marie & de faint Jean du Temple, 


en fon Prieuré, fix Chapelains de fon Ordre. L’an 1511, il 
donna à l'Ordre quinze petits Tab , valant chacun mille 
écus, où font repréfentez en Sculpture les quinze Myftéres 
du Rofaire de la Vierge, avec les paroles de la Salutation de 
l'Ange , accompagnez d’ornemens ement ; 
outre une Croix d'or, de la forme que les Chevaliers la por- 
cent coufue fur leur habit, pefant trente marcs de fin or, la- 
quelle avoit couté deux mille deux cens foixante-fix écus. Al 
que cette Croix & ces Tableau r le grand 
utel aux jours folemnels : ce qui fe fait encore à préfent dans 
l'Eglife de Malte. Quelque tems auparavant, pendant le régne 
du Grand-Maître d’Aubuffon , le même Grand-Prieur de la 
Roche-Chinard avoit donné les Images d'argent doré des dou- 
ze Apôtres, pefant deux cens marcs, que l’on voit aufli fur 
le grand Autel de faint Jean à Malte. Depuis, il envoya enco- 
re des ornemens en broderie d’or pour officier pontificale. 
ment, avec un Calice d'or, & un Miffel enrichi de belles en- 
luminures & de pierreries. Il donna à la Langue de Provence 
atre Pierriers ou Canons à tirer des pierres, avec leurs af- 
fûts, qui coutérent deux mille cinq cens écus; & achieta au 
profit de l'Ordre des places à S. George de Gênes pour neuf 
ois cens foixante écus. Son dernier préfent fut celui 
Tableaux & de la Croix. Il employa en ces libéra- 
nte mille écus, & mourut en r$21, ayant 
acquis le furnom de Bon Chevalier. * Bofo, Hift. de l'Ordre de 
S. Fean de Férufalem. Naberat, Priviléges de l'Ordre. 
ROCHE-CHOUART, ville de France, fituée aux con- 
fins du Poitou & du Limofin, fur une riviére qui fe décharge 


en celle de Vienne au-deffous du village de Granor : en Latin 
Rupes-Cuvardi. Elle eft bâtie fur la pente d'une montagne, au 


haut de laquelle eft le château. Il y a dans la cour de ce chà- 
teau une belle fontaine, qui fournit de l’eau à la plupart des 
Habitans de la ville; mais ce qu'on y voit de plus agréable, 
c'eft qu'outre une affez grande allée d'arbres, plantez fur une 
terrafle à même hauteur que le rez de chauflée du château, 
ily a derriére ce même château une efplanade fort ample, 
foutenue de bonnes murailles, & plantée aufli de beaux ar- 
bres, ce qui fait une promenade charmante, d’où l'on décou- 
vre tous les environs. Cette ville n’a qu’une Paroiffe, & don- 
ne fon nom à la Maifon de La Roche-Chouart, l’une des plus 
illuftres de France. * Mémoires manuférits 1705. Th. Corneil- 
le, Di. Géogr. 

ROCHE-CHOUART, nom d’une illuftre Maifon, for- 
tie de celle des Vicomtes.de Limoges, a pris fon nom de la 
Terre de Roche-Chowart dans le Poitou, vers les frontiéres 
del’Angoumois. 

I. Azmert de Limoges, furnommé Offrofrancus, cinquié. 
me fils de GirauD, Vicomte de Limoges, & de Rothilde fa 
femme, fut premier Vicomte de Rochechouart. Geofroy, 
Prieur de Vigeois, fait mention de lui dans le 47 chapitre de 
fa Chronique, en parlant des enfans du Vicomte Giraud. Il 
vivoit en 1018, & eut d'Ave fa femme , que quelques Auteurs 
croyent fille de Guillaume Comte d'Angoulême, 1. Armert 
IL; qui fuit; & 2. Giraud, nommé dans un Titre de l’an ro37. 

Il. Armert,.ll du nom, Vicomte de Rochechouart, fut 
affaffiné par un de fes ennemis, après l’an 1647, laiflant d’Er- 
mefinde fa femme, fille de Foucaut, Seigneur de Champagn: 
x. A1MERfIqui fuit; 2. Hildegaire, Seigneur de Champagnac 
& 3. Rotberge, mariée, felon Geofroy de Vigeois, à Archam- 
baud, Vicomte de Comborn. 

IL Armerr, III du nom, Vicomte de Rochechouart, eut 
différent contre Ifthier, Evêque de Limoges, Ilvivoiten rrar, 
& époufa Alpais de Salagnac, dont il eut r. Armerr IV, qui 


fuit; 2. Audebert, qui vivoit.en 1122.,3. Bofos Seigneur de la 
Sale Maurice, nommé dans un Tître de l'an r10$. 


& 

IV+Aïment, IV du nom, Vicomte de Rochechouart, fit 
le voyage de la T'erre-fainte en 1096, & vivoit encore en rr20, 
Il fut pére d'Arment VW, quifuit. 

V. Armerz, V. du nom, Vicomte de Rochechouart, vi. 
vant en 1141, & laiffa Armert VI, qui fuit. 

VI. Armert, VI du nom, Vicomte de Rochechouart, en 
1201, fonda en 1205, ke Prieuré de Trezens, de l'Ordre de 


Grandmont, & époufa Luce, Dame de Pérufle, dont il eut 
} 


OC. 


Aimert VIF, q 

VIL. AIMERr, nom, Vicomte de Rochechouart, 
marié en 1205 4 Mortemar, fille & héri 
titre de Gill fortemar, d'Availles & 
Saint-Germain, laquelle en 1255, dont il eu 


Mert VI, quifuit; 2, Æncaut, Seigneur de S 
& 3. Simon, Seigneur d'Availles. 

VII. ArmERt, VIII du nom, Vicomti 
Seigneur de Mortemar, de Péruffe 


; A camp 
nal de ce 


Titre eft dans les Archives du Roi, où l'on voit le 
Vicomte, tenant un oifeau fur le poing, & les 
chou Il mourut en 1245, aprés avoir pris 
| Marguerite, fille de Gui V, Vicomte de Limoges. C une 
Dame d'un mérite fingulier, qui époufa en fecondes noces 
| Archambaud, T du nom, Comte de Périgord, & mourut le 
neuviéme Septembre 1259. Aimeri eut pour enfans 1. A1 ME 
RIIX, qui fuit; 2. GurLLAUME, qui a fait la branché de Mon 
TE R, dont nous parlerons ci-aprés; 3. , Archidiacre de Li: 
moges; 4. Simon, Archevêque de Bourdeaux , mort en 1280, 
dont il fera parlé dans un Article Jéparé; 5. Aymard Seigneur de 
Chaftelus , vivant en 1280, mort fans pofterité; 6. Foucai 
Chenoine de Limoges, vivent en 1280; 7. Agnés, tr 
à Gui VI, Seigneur de la Rochefoucault, mort en 12 
| Tors de Fronfac; 8. Marguerite, alliée à 4: 
& 9. Alix, mariée à Guillaume de Mada 


ë: 


étoi 


15 20. à 


, Seigneur d’Ar- 


1X. Aimert,1X du nom, Vicomte de Rochechouart, eut 
1l fe trouva l'an 


guerre avec Jean Sire de Bourbon l'an 126 
1271, àl'Oftde F 
le fervice du Roi 
étoit marié en 1251, à Feume , fille & héritiére de Geofr 
Seigneur de Tonnay-Charante, morte le f 
lan 1263, felon fon Epitaphe, où elle eft nom 
| pauvres ÉS Confülatrice des veuves & des affigez. 
furent 1. Armert X, qui fuit; 2. SIMON, q 
poflerité; 3. Foucaut, Archevêque de Bourges, mort le fept: 
Août 13435 & 4. Feuñne, femme de Pons de Mortaigne, Vi- 
comte d’Aunay. 

X. Armerr, X du nom, Vicomte de Rochechoüart, fui 
fon pére en l'Oft de , & mourut avant l’an 1292, laiant 
Armert XI, qui fuit. 

XI. Armer:, XI du nom, Vicomte de Rochechouart, mort 
vers lan 1306, fans laiffer d'enfans de Germafie de Pons f. 
femme, fille d'Elie-Rudel, dit Ge, froy, Sire de Pons & de Ber- 
gérac, qu'il avoit époufée en 1292. 

X. Simon de Rochechouart, Seigneur de Tonnay-Cha- 
rante, fuccéda l'an 1306 , à Aimeri XL, fon neveu, au Vi- 
comté de Rochechouatt. Il avoit fervi en 1304, le Roi Phi- 
lippe le Bel, en Flandre, & mourut en 1316, laïflant de Laure 
de Chabanois fa femme, fille & hé de ourdain, u 
nom, Seigneur de Chaba Montfort, & veu- 
ve de Raimond VI, Vicomte de JEAN L qui fuit 
2. Ai ; Prince de Chabanois , Scigneur de Confolan é 
qui eut des enfans d'Aix de Châteauneuf, fa femme ; & 2 
Jeune, Religieufe à Poiffi l'an 1336. 

XI. JEAN, I de ce nom, Vicomte de Rochechouar 
gneur de Tonnay-Charante &c. Confeiller & Cham 
Roi, tué à la bataille de Poitiers le dixiéme Septembre r: 
fut enterré aux Dominicains de cette ville, où l’on vo 
écu, le premier en rang dans le chœur de l'Eglife, entre 
ceux des Seigneurs qui périrent à la même bataille. Il 
époufé.en 1336, Jeanne de Sully, Dame de Corbeffy, fille de 
Henri, Seigneur de Sully, Grand-Bouteiller de France, & de 
Jeanne de Vendôme, dont il eut 1. Louïs qui fuit; & 2. Fear 
de Rochechouart, Archevêque de Bourges & d'Atles, dont 
Jera parlé dans un Article | 

XII. Louïs Vicomte de Rochechouart, Seigneur de Ton- 
nay-Charante, de Brion, de Maupas, de Mofay, de Jars, &c. 
fut Gouverneur du Limofin, Confeiller & Chambellan du Roi 
Charles V, qni le qualifie fon coufin, par Lettres du mois de 
Juin 1369. 11 fecoua le joug des Anglois, & fervit le Roi au 
recouvrement de Guyenne, où le Prince de Galles le fit pri- 
fonnier en 1368. Ce Seigneur s'acquit beaucoup de réputa- 
tion, & vivoit encore en 1398. Il avoit époufé 10. Marie de 
Trignac, dite de Savary , fille de NM... de Chambrillac 
Tjabea de Parthenay, Dame d'Afpremont, fille de Gui Larche- 
vêque, Seigneur de Soubife, & de Guyone de Laval-Loué. De 
la premiere il eut r. JEAN IT, qui fuit; 2. Foulques, Seigneur 
de Brion, mort fans enfans ; 3. Jabeau, mariée 10. à Guillau- 
me Albert: 20. à eur, Vicomte de Villemur: 30. à Guillaume 
Guenant, Seigneur des Bordes. Les enfans du fecond lit fu- 
rent, 4. Loufs de Rochechouart, Seigneur d’Afpremont, d'A: 
zay, de Brion, de Clairvaux, &c. qui plaïdoit en 1417, con= 
tre fon neveu. 1] fut pére de Facques Seigneur d’Afpremont er 
1437, auquel on donne pour femme Marguerite de Montfau- 
con, Dame de Galardon, dont il eut Yen de Rochechouart, 
Seigneur de Galardon, de la Motte-Bigot & de Bauçay, qui 
époufa Feame de la Tour-Landry, Dame de Clairvaux, dont 
il eut Iabeau de Rochechouart, Dame de Galardon & de Bau- 
çay, mariée à Renaud Chabot, Seigneur de Jarnac, duquel elle 
étoit veuve en 1471: 5. Feamte de Rochechouart, derniére fille 
de Los Vicomte de Rochechouart, fut Prieure de $. Denys 
d'Oléron, & étoit Abbeffe de la Régle en r404. 

XI. Jean, Il de ce nom, Vicomte de Rochechouart &c. 
Confeiller & Chambellan du Roi, & de Jean de France, Duc 
de Berry, prit alliance avec Enor ou Eléonore de Mathe 
Dame de Breviande, de Maupas, de la Chapelotte, d 
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d'Ivoix, de Morogues, de Malvoifine, &c. feconde fille de 
Thibaut, Seigneur de Mathefelon & de Dureftal, & de Béatrix 
de Dreux, dont il eut 1. GEorRoY qui fuit; 2. JEAN, qu 


fit la branche de J €f de CHANDENIER, rapportée ci-après; 
3. Louïs, Seigneur de J. iande, qui ne laiffa qu’un 


Hs naturel; 4. Marie à rt, femme de Louis Sei 
gneur Pierre-Buffiér imon de Rochechouart, Sei- 
goeur d'Ancourt, de Morogues, &c. qui de Philippe de Sully, 
Dame de Beaujeu, laifla deux filles ; Philippe, Vaînée, Dame 
de ijeu, de Maupas & de Morogues, qui époufa 10, en 
3445, Jean, Seigneur du Ménil-Simon, Lieutenant-Général de 
Berry & de Limofin, & Capitaine de la Charité . Louis de 
Boban, Seigneur dela Rochette: 30. Gel 
valier Ecofois ; 40. eamnot Douglas, autre Chevalier Ecoffois. 
La feconde fille fut Marie de Rochechouart, mariée à Fi 

faulcon, Seigneur de S. Pardoux en Limofin. 

XIV. G£orro y Vicomte de Rochechouart, &c. porta du 
vivant de fon pére, la qualité de Seigneur de Mauzé, à caufe 
de Marguerite Chenin fa femme, fille de Renaud Seigneur de 
Mauzé, qu'il avoit époufée avant l’an 1412, fit partage à fes 
fréres en 1419, & étoit veuf en 1436. De ce mariage vinrent 
1. l'oucaur qui fuit; 2. Jesmme, mariée l'an 1427, à Foucaut, 
Seigneur de la Rochefoucault; & 3. Agnès de Rochechouart, 
accordée en 1432, à Léonard de faint Chriftophle, Seigneur de 
Liborneau. 

XV. FoucauT, Vicomte de Rochechouart, Seigneur de 
Tonnay-Charante, de Mauzé, &c. Gouverneur de la Rochel- 

4 ’alli ec Tabeau de Surgéres, fille de Facques, 
> Elle prit une feconde alliance avec 
rllaume, Seigneur de Pontville, avec lequel elle vivoit en 
2493, ayant eu de fon premier mariage ANNE qui fuit. 

XVI Anne, Vicomteffe de Rochechouart &c. fut mariée 
par autorité du Roi Louïs XI, & par contraét du 21 Août 
1470, à Jean de Pontville, Vicomte de Breuilhez, Senéchal 
de Xaintonge, Capitaine de la ville & château de Saint-Jean- 
d'Angely, que l'on croit fils d'un premier lit de Guillaume de 
Pontville, beau-pére de cette Vicomtefle , & à condition que 
leurs enfans prendroient les armes & le nom de Rochechouart. 
Elle en eut 1. FRaNçors qui fuit; & 2. eanne, mariée l’an 
1494 à Aimere de Rochechouart, Seigneur de Mortemar. 

XVIL Françors de Pontville, dit de Rochechouart, époufa 
xo. le 25 Janvier 1493, Renée d'Anjou, fille de Louïs, bâtard du 
Maine, Baron de Méziéres, & d’Amne de la Tremoille: 20, Fac- 
quette de la Rochefoucault, fille de Frangois Comte de la Roche- 
foucault, & de Louife de Cruffol. De la premiére vinrent 1. Bona 
wenture, Vicomte de Rochechouart, mort fans enfans vers l’an 
2525, ayant fait donation de fes biens à fon frére du fecond lit; 

2. Frangoïle, née le quatriéme Oëtobre 1494, mariée à Renaud 
de la Touche, Seigneur de la Touche-Limofiniére. Les en- 
fans du fecond lit furent 3.CL au DE qui fuit; & 4. Louÿfe, née 
pofthume, mariée à Guillaume de Dinteville, Seigneur de Che- 
nets, premier Ecuyer de François Dauphin, fils du Roi Fran- 
çois 1, Capitaine de cinquante Hommes d'armes , Baillif de 
Troyes. 

XVIIL CLaupe, Vicomte de Rochechouart, prit alliance 
avec Blanche de Tournon, fille de Fuff, Seigneur de Tournon, 
& de Jeanne de Vifflac, d’où vinrent 1.Louïs IT, qui fuit; & 
2. Anne , femme de Claude de Chéteauvieux , Baron de Fro- 
mente, de Cufances, &c. 

XIX. Louïs, II de ce nom, Vicomte de Rochechowart, 
Baron de Mauzé &c. époufa ro. en 1573, Louïfe Clérembaut, 
fille de Facques , Seigneur de la Pleffe, & de Jeanne d'Avau- 
gour, morte en couches le 12 Oétobr. 20, en 1579, 
Magdelaine de Bouillé, fille de René, Seigneur de Bouillé, & 
de Yacqueline d'Eftouteville, Comtefle de Créance. Il eut de 
Ja premiére 1. JEAN qui fuit: de la feconde 2. un autre JEAN, 
qui a fait la branche des Barons du BAsTiMENT , rapportée ci- 
après; 3. RENE", qui a fait la branche des Cortes deS AIN T-OUEN 
£f de MONTMOREAU, auf rapportée ci-après; 4. Joachim, 
mort fans alliance; 5. 4e, Religieufe; & 6. Ijabelle, mariée 
le troifiéme Février 1605, à Gabriel, Seigneur de Lamberty, 
Baron de Montbrun, & Lieutenant de Roi au Gouvernement 
de Nancy, puis Gouverneur de Longwy, dont font venus des 
enfans. 

XX. JEAN, IL du nom, Vicomte de Rochechouart, né le 
x8 Oétobre 1575, époufa le onziéme Décembre 1595, Fran- 
goile Efthuert de Cauffade, fille de Louis, Seigneur de Saint- 
Maigrin, & de Diane d'Efcars, Comtefle de la Vauguyon , dont 
il eut une fille unique, qui fuit. 

XXI. Mare Vicomteffe de Rochechouart &c. meriée le 
33 Octobre 1640 , à Jean, Marquis de Pompadour, Lieute- 
nant-de-Roi en Limofin, dont il eut entre autres enfans, 7, 
Fean, Vicomte de Pompadour & de Rochechouart, mort fans 
enfans; & 2, Marie, Dame de Pompadour, Vicomtefle de 
Rochechouart, mariée le huitiéme ier 1674, à François 
d'Efpinay, Marquis de S. Luc, morte en Oétobre 1723, laif- 
fant pour fille unique Marie-Anne-Henriette, Dame de Pompa- 
dour, Vicomtefle de Rochechouart, mariée en 1715,à N 
de Rochechouart, Baron du Baftiment, qui a pris le nom de 
Vicomte de Rochechouart. 


BRANCHE D SEIGNEURS DUBASTIMENT, 
devenus Vicomtes de ROCHECHOUART. 


XX. Jean de Rochechouart, fils aîné de Louis, II du 
nom, Vicomte de Rochechouart, &c. & de Mugdelaine de 
Bouillé fa feconde femme, fut Baron du Battiment, de S. Ci- 
re & de Chaliat. 1l avoit époufé #nne de Thiercelin, fille de 
AN... Seigneur de la Chapelle-Balon en Loudunois, laquelle 
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fe fit Religieufe après la mort de fon mari, ayant eu pour en- 
fans 1. JEAN qui fuit ; & 2. Marie de Rochechouart, alliée 
par contract du 15 Septembre 1651, à Sacques du Pin, Seigneur 
de Buffiéres. à 

XXI. Jean de Rochechouatt, IL du nom de éette bran- 
che, Baron du Baftiments &c, avoit époufé en 1635, Marie 
de Mars, dont il eut Louïs-Joserx qui fuit; & autres en- 
fans. 

XXIL Louïs-Jossrx de Rochechouart, Seigneur du Ba 
ftiment, appellé le Comte de Rochechouart, fut marié avec Ma- 
rie des Cars, fille de Charles, Comte des Cars, Baron de la 
Renaudie, de Caubon & d'Aix, & de Feanne des Cars ce S. 
Bonnet. Etant veuf d’elle & âgé d'environ 40 ans, il fe re- 
maria le 20 Juin 1689, avec Madeleine de Bermondet, igée 
d'environ 35 ans, veuve de Louïs de Bourbon, Comte de Bu£- 
fet. Ce mariage fut depuis déclaré nul, par Sentence de l'Of. 
ficial de Paris, du 25 Janvier 1696, à caufe de la compaterni 
té qui étoit entre les parties , la Comtefle de Buflet aya 
tenu fur les fonts de batême, le huitiéme Avril 1680, un fils 
du Comte de Rochechouart; outre qu'ayant réciproquement 
des affaires, ils étoient convenus entre eux de-ne point con- 
fommer le mariage, qu’elles ne fuffent terminées. Louïs-Jo- 
feph de Rochechouart laiffa de Marie des Cars 1. FRANÇOIS 
de Rochechouart qui fuit; 2. BerrranD de Rochechouart, 
dont il fera parlé après fon fréré; 3. un autre fils, appellé le 
Chevalier de Rochechouart , Cepitaine au Régiment des Cuirafliers, 
tué au fiége de Turin en 1706; & 4. une fille. 

XXUL. Françors de Rochechouart , Vicomte dudit lieu, 
Seigneur du Baftiment, appellé le Marquis de Rochechouart , Ca- 
pitaine de Cavalerie dans le Régiment du Maine l'an 1703, 
fut marié 10, au mois de Décembre 1715, avec Marie-Anne-Hen- 
riette d'Efpinay-Saint-Luc, Vicomtefle de Rochechouart, mor- 
te fans enfans le 24 Avril 1731, dans la 58 année de fon âge, 
fille unique de François d'Éfpinay , Marquis de Saint-Luc , 
Comte d'Eftelan & de Norville, & de Marie de Pompadour , 
Vicomteffe de Rochechou: o, & au mois de Février 17 
avec une fille de Gervais Geflin, Seigneur de Trémargat, Pré- 
fident aux Requetes du Palais du Parlement de Bretagne. 

XXII. BerrranD de Rochechouart , batifé le huitiéme 
Avril 1680, appellé le Vicomte de Rochechouart, fecond fils 
de Louïs-Jofeph de Rochechouart & de Marie des Cars, étoit 
encore en 1703 dans l’état Ecclefiaftique, qu'il quita depuis. 
Il a été marié le troifiéme Août 1728, avec Yulie-Sophie de 
Rochechouart, fille d'Alexandre de Rochechouart, appellé le 
Marquis de Fars, Capitaine-Colonel des Gardes du Corps, & 
Major-Dome de Louife Elizabeth d'Orléans, Reine Douairiére 
d'Efpagne, & d’Anne-Marie Angier de Loheac de Crapado. 
Il en a eu Lowife-Alexandrine-Fulie de Rochechouart, née le 
dixiéme Janvier 1730. 


BRANCHE DES COMTES d& S. OUEN & de 
MoNTMOREAU. 


XX. Rene’ de Rochechouart, fecond fils de Louïs, Il 
du nom, Vicomte de Rochechouart, & de Magdelaine de Bouil- 
lé fa feconde femme, fut Comte de S. Ouen & de Montmo- 
eau. Il avoit époufé Antoinette de Malinguehem, dont il eut 
1. Jean qui fuit; 2. Facques, Abbé de Manlieu, morten Août 
1682; & 3. Anne de Rochéchouart, morte fans alliance, 

XXI. JEAN de Rochechouart, Comte de S. Ouen & de 
Montmoreau, avoit époufé Marie Regnaut, dont il eut 1. JAN 
qui fuit; 2. N... Abbé ; 3. N... dit le Chevalier de Roche. 
chouart; 4, Anne, mariée à Ifuac de Péry, Seigneur de Preffi- 
gnac; & plufieurs filles. 

XXII. J£an de Rochechouart, II du nom, Marquis de 
Montmoreau, &c. mourut fans pofterité en 1709. li avoic 
époufé 10. Marie-Antoinette Teftu de Balincourt, morte le on- 
ziéme Septembre 1690: 20. Théréfe-Magdelaine de Mafparault , 
veuve d'Auguflin Damours. 


BRANCHE DES SEIGNEURS du BOURDET. 


XIV. JEAN de Rochechouart, Seigneur de Jars, du Bour- 
det, de Charroux, d’Ivoy, &c. Confeiller & Chambellan de 
JEan de France, Duc de Berry, fecond fils de JEAN, II du 
nom, Vicomte de Rochechouart, & d'£ncr de Mathefelon, 
vivoit encore en 1419. On lui donne pour femme Feame de 
Craon, & pour enfans 1. GEOFROI qui fuit; JEAN, quia 
fait la branche de CHANDENTER, rapportée ci-a sh un 
autre Jean, dit le eune, Seigneur d'Ivoy &c. Chambellan du 
Roi Louïs XI, & Bailli de Chartres, où il mourut le feptiéme 
Novembre 1468, fans laifler d'enfans d’Æme de Noyers 
femme; & laifla pour fils naturel Jacques ; auquel 1 fit quelq 
biens. 

XV. Grorroy de Rochechouart, Seigneur du Bourdet, 
de Jars & d’ivoy, époufa JabelleBrachet, Dame de Charofts 
& ontmoreau , dont il eut r. JAcQuEs qui fuit; & 2. 
Catherine, mariée en 1472, à Louis d'Aubuflon, Seigneur de la 
Feuillade. 

XVI. Jacques de Rochechouart, Seigneur du Bourdet, 
de Charofts, de Fontmoreau, d’Ivoy, &c. Confeiller & Cham- 
bellan du Roi, & Capitaine d'Iffoudun , mourut en 1$o1.* Il 
avoit époufé 1e. vers l'an 1473, Louife d'Aubuflon, fille d'4n- 
tone, Seigneur de Monteil, & de Margwerite de Villequie 
16 Janvier 1494, Anne de la Tremoille, veuve de Gz 
de Rochefort, Chancelier de France, & de Louis d'An- 
jou, bâtard du Maine, Seigneur de Maiziéres, & fille de Louïs 
de la Tremoille, Vicomte de Thouars, & de Marguerite d'Am- 
boife, dont il n'eut point d’enfans. Ceux du premier mariage 
furent 1. Gwi Seigneur de iGoart Capitaine PReTE en 

$ furvi 
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furvivance de fon pére, dont il prêta ferment le dixiéme Avril 
1496, mort peu aprés fans alliance; 2. Bonaventure, Seigneur 
du Bourdet, de Charofts, du Fontmoreau, &c. éle auprès 
du Seigneur de la Tremoille, mort en 1508, âgé de 24 ans, 
s de Magdelaine d'Azay , fille de François, Seigneur 
traigues, qu’il avoit époufée far, contraé&t du quatriéme 
Août 1505 ; & 3. Andrée de Rochechouart, mariée le 15 Jan- 
vier 1496, à Merry Acarie, Seigneur de Crézanes en Poitou, 
laquelle recueillit la fucceffion de fes fréres, vendit la Terre 
de la Goart le dixiéme Décembre 1518, & mourut en Mai 1522. 
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BRANCHE DES SEIGNEURS & MARQUIS 
de CHANDENIER. 


XV. Jeaw de Rochechouart, fils puîné de JEAN, Seigneur 
Bourdet, &c. & de eamne de Craon, fe fit connoître fous 
ut commis par 
s places fortes du Chapitre de Roche- 
chouart contre les Anglois, & fut f pitaine du Château 
de Tonnay-Charante le huitiéme Mars 1450, par le. Vicomte 
de Rochechouart, qui lui en laiffa les revenus. Il fut fait 
Chevalier l'an 1451, par le Roi Charles VII, à la prife de 
Fronfac, où il fe fignala, Le Roi Louïs XI le retint pour fon 
Chambellan le deuxiéme Avril 1467, & ayant partagé le 15 
Mars 1473, avec Facques, Seigneur du Bourdet fon neveu , la 
fucceffion de Yacques de Rochechouart fon frére , il devint 
Seigneur de s, de Malvoifine & de Breviande, & mourut 
fur la fin de lan 1484. Il avoit époufe contraét du 27 Jan- 
vier 1448, Anne de Chaunay, fille un & héritiére de Fran- 
gois Seigneur de Chandenier, de Javerzay & de la Motte-de- 
Bauçay, & de Catherine de la Rochefoucault, morte le 14 Juil 
let 1477, dont il eut 1. FRANçÇçors qui f Jean, 
fit la branche des Seigneurs de Tar ‘apportée ci-après ; 3. Mar- 
guerite, alliée 10. par contraét du 26 Janvier 1483, à Jean Clé. 
ret, Seigneur de Meré , premier Maître d'Hôtel du Ro 
Pierre Foucault, Seigneur de la Sale, avec lequel elle vivoit 
en 1575; & 4. Catherime de Rochechouart, morte fans alliance, 
(VI. Fra de Rochechouart, Seigneur de Chande- 
i de la Motte-de-Baucçay, &c. premier Cham- 
bellan de Louïs, Duc d'Orléans, qui fut depuis le Roi Louïs 
XII, Sénéchal de Touloufe, Gouverneur & Lieutenant-Géné 
ral du Comté d’Aft & du Duché de Gênes, puis de la Rochel- 
s. 11 s’attacha d’abord à la perfonne du Duc 
ans, qui comme Gouverneur de Normandie, le commit 
ne Juillet 1492, pour fortifier les places de cette Pro 
vince, & le retint fon premier Chambellan par Lettres du 15 
me Prince lui donna peu après la charge 
des Eaux & Forêts du Duché de Valois: & 
à la Couronne, celle de Maître des Eaux & 
rêts de Languedoc, par Lettres du fixiéme Août 1502, & la 
charge de Sénéchal de Touloufe , le cinquiéme O&tobre fui: 
vant. Il futenvoyé en Ambaflade vers Maximilien, Roi des Ro- 
mains, le 25 Mai 1506, fervit l’année fuivante au fiége & à 
la réduction de la ville de Gênes, du Gouvernement de la- 
quelle il fut pourvu au mois d'Oétobre 1508, qu'il tint jufqu'au 
20 Juin 1512, que la révolte Habitans l'obligea de revenir 
ent où il continua de rendre fes fervices au Roi Louïs 
XI, F ançois 1,#qui le fit Gouverneur de la Rochelle 
& du Païs d'Aunis, le 19 Mars 1514, & l’envo adeur 
ife, puis à Bruxelles, pour y voir jurer la p: faite 
Efpague par le Traité de Noyon en 1516. ‘Il fe rendit 
à Lyonen 1 auprès de Madame la Régente, qu'il quitta 
pour rendre les derniers devoirs à Charles, Duc d'Alençon, 
dont ilconduifit ufqu'à Alençon. Il eut commiilion 
le cinquiéme Oétobre 1529, pour affembler la Nobleffe de fon 
Gouvernement, & leur demander un emprunt pour payer le 
refte de la rançon du Ro n, après s'être acquis autant 
de réputation par fa prudence que par fa valeur & fa fidélité, 
il mourut le q! me Décembre 1530. Il avoit été accordé 
dès le huitiéme Mars 1477, avec Blanche d'Aumont, Dame de 
S: Amand & du Vau-d'Efguillon-en-Puyfaye , fille de Facques, 
Seigneur d'Aumont, &c. & de Catherïne d'Eftrabonne, dont 
le contraét de mariage ne fut pafñlé que le fixiéme Novembre 
1478. Elle ne le furvécut que deux jours, étant morte le fix 
Décembre 1530, t eu pour enfs 1. CHRISTOPHLE qui 
fuity 2. François , né le 14 Septembre 1488, mort jeune ; 3. 
Adrien, né le 29 Septembre 1489, mort trois mois aprés; 4. 
ANTOINE, qui a fait la branche des Marquis de FAUDoOAS 
rapportée cè k 
alliance ; 6. Anne, morte fille; 7. Magdelaine, morte fans allian- 
ces 8: eme, née le huitiéme Mai 1493, mariée par contrat 
du 2x Septembre 1512, à George de Damas, Seigneur de Mat- 
& de Thianges, auquel elle porta les Terres d'Ivoy & de 
voifine, morte en 1552; 9. Héléne, morte jeune; ro. Mar- 
guerite, née le 15 Mars 1498, morte fans alliance; 11. Fean 
ne, née le quatriéme Oétobre 1499, aufli morte fans alliance; 
& 12: Françoile de Rochechouart , née le quatriéme Oétobre 
1500, laquelle fut élevée à la Cour auprès de Françoife de 
Maillé, Damesd'Aumont , fa tante , qu’elle accompagna en 
1514, lorfqu'elle fut à Boulogne pour être Dame d'honneur 
dé Marie d'Angleterre, nouvelle Reine de France, & mourut 


20, à 


peu après ce voyage 
XVII Cxrrsror de Rochechouart , Seigneur 
Chandenier, de J y, de la Mothe-de-B k 


17 Décembre 1486, porta jufqu'à la mort de fon pére le titre 
neur de la Mothe. Il fervit aux guerres d'Italie en 
la bataille de Pavie le 24 Février 1524, où il de- 
Il fut nomméren 1544, l'un des quatre 
pour venir les Etats de Bourgogne, où il 


rifonnier 
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mourut en 1549. Il avoit époufé 1°. le huitiéme Oftobre 15 
Sufanne de Blézy, fille de C 


de Seigneur de Blézy & de Con, 
ches, & de Claude de la Tour, laquelle ‘devint dans la fuite 
héritiére de fes fréres; & par fes droits il prétendit la Baron- 
nie de la Tour en Auvergne, qu'il pourfuivit contre le Duc 
d’Albanie, mari d'Anne de la Tour, Comtefle de Boulogne. 
Après la mort de fa premiére femme , arrivée le 25 Novem- 
bre 1524, il prit une feconde alliance le feptiéme Oë&tobre 
1526, avec Magdeliine de Vienne, veuve de Lazare Bauldot, 
igneur de Creffey-fur-Thil , de Chaftenay , & fille de 
Philippe de Vienne, Seigneur de Clairvaut, & de Catherine de 
la Guiche, morte le premi 


UDE, Qui continua {4 po/h 
s Jon frére aîné; 3. François, mort fans 
, allant fervir en Italie; 4. Ga- 
brielle , e par contract du deuxiéme Oétobre 1535, à 
ançois Pot, Seigneur de Chaffingrimont, à laquelle la Terre 
de Blézy échut en partage, où elle mourut en 1568; & 5. Phi- 
lippe de Rochechouart, Seigneur de Sainte-Pereufe & de Ma- 
rigny, puis Baron de Couches, par échange qu'il fit avec fon 
frére le 30 Juin 1553, pour la Terre de Broignon, mort le 
huitiéme Juin 1587. Il avoit époufé par contrat du premier 
Juin 1558, Françoife de Beaufort-Montboiffier, morte le pre- 
mier Août 1607, dont il eut Frangois, né le dixiéme Mars 
1564, mort jeune; Ÿean, Baron de Marigny , mort fans ailian- 
ce le 28 Oétobre 1621 ; & Philippe de Rochechouart, IL du 
nom, Baron de Couches, Seigneur de Sainte-Pereufe & de 
Marigny, Chevalier de l'Ordre de faint Michel, Gentilhom- 
me de la Chambre du Roi, & Colonel d'Infanterie, mort le 
troifiéme Oétobre 1631, ayant fait fon teftament dés le 25 
Avril 1626, en faveur du Seigneur de Chandenier fon coufin, 
ayant point d'enfans de Louife d'Agey, fille de Facques, Sei- 
neur d'Agey, & d'Euflache de Montigny, qu'il avoit époufée 
le 12 Janvier r62r, morte le 20 Septembre 1643. 

XVIII Rex£ de Rochechouart, né en 1511, connu fous 
le nom de Baron de Couches, fut äufli Baron de Broignon. 
11 fut Guidon des Gensdarmes du Baron de Faudoas fon oncle; 
& s’écant trouvé au fiége de Metz lors de la défaite du Comte 
d'Aumale par le Marquis de Brandebourg, il y 
; fans avoir été marié, laïffant Jeulem 
de Rochechouart, qui fut légitimé en Avril 1552, 
quelques biens. 

XVII. CLauDe de Rochechouart, frére puîné du précé- 
dent, porta d’abord la qualité de Seigneur de Blézi, puis de 
Belvéfiére , & enfin celle de Seigneur de Chandenier, qu'il 
eut en partage : il fut auffi Seigneur de Javerzay, de la Mo- 
the-de-Bauçay &c. Dès qu'il fut en état de porter les armes, 
fon pére le mit dans la Compagnie de l’Amiral Chabot; & il 
fut enfuite Enfeigne du Duc de Montpenfer, qu’il accompa- 
gna dans toutes les occafions , où ilacquit beaucoup d'honneur, 
& fut tué à la bataille de S. Quentin, donnée le jour de faint 
Laurent en 1557. Ilavoit époufé Facqueline de Bauldot, dite 
de Maïlly, fille aînée de Lazare, Seigneur de Crefley, & de 
Marguerite de Vienne fa belle-mere, Elle avoit pris le nom de 
Mailly, à caufe de certaines Terres que Claude de Mailly fon 
ayeul lui avoit données à cette condition, & mourut le 13 No- 
vembre 1564, ayant eu pour enfans 1. Chriflophle, II du nom, 
Seigneur de Chandenier &c. né le 24 Mars 1546, qui fut élevé 
Enfant d'honneur du Dauphin & du Duc d'Orléans. 11 prit de- 
puis le parti de la Religion Réformée & du Prince de Condé, 
avec lequel il périt au combat de Jarnac le 13 Mars 1569 , com- 
mandant une Compagnie de Cavalerie, fans avoir été mariés 
2. Louïs qui fuit; 3. Philippe, Seigneur de Creffey, d'Arc. 
fur-Thil, de la Mothe, &c. né en 1555, qui fut élevé Page 
de la Chambre du Roi Charles IX, & mourut le 27 Janv 


1593, fans alliance; 4. Anroinette, née en 1542, mariée par 
contrat du 27 Mai 1570, à Louis de Barbeziéres , Seigneur 
de Nongeret en Poitou, auquel elle porta la Terre de Tarifur- 


nes, qu'elle avoit eue en partage, morte le 15 Janvier r571; 
5. Perronelle, née en 1545 , mariée 10. par contraét du troifiéme 
Février r567, à Franço ay, Seigneur de Perçay, dont 
elle refta veuve en 1573: 20. en 1576, à Antoine de la Cham- 
bre, Seigneur de la Jarrie & de Belleville, morte en 1586; 
6. Françoile, née en 1547, alliée par contraét du 17 Février 
1572 , à Guillaume de la Colonge , Seigneur de la Motte-fi 
Dive, & d’Aubigny-la-Ronce, ayant eu de fon frére en 1578, 
pour tous fes droits, la Terre d'Arconçay, qu'il retiraenxs8r, 
pour celle de Marey fur-Thil, & ne vivant plus en 1598; 7. 
autre Françoile, née en 1548, mariée 10. à Facques de Luxem- 
bourg, Vicomte de Lonnoïis & de S. Marcel-fur-Loire , avec 
lequel elle vivoit en 1575: 20. à Antoine de Guillermi, Seigneur 

l’Artufie, Chevalier de l'Ordre du Roi, Gouverneur de 
hallon-fur-Saône, morte fans poftérité de ces deux maris; & 

Antoinette de Rochechouart {4 Yeume, née le 19 Mars 1549, 
ée à Guillaume de Drée, Seigneur de Beire & de Gi 
qui prit à caufe d'elle la qualité de Seigneur de Bel 
morte avant l'an 1586. 

XIX. Louïs de Rochechouart, Baron de Chandenier & 
de Broignou, Seigneur de Javerzay, de la Motte-de-Baucçay 
&c. Chevalier de l'Ordre du Roi, Gentilhomme de fa Cham- 
bre, & Chambellan du Duc d'Orléans, né le quatriéme Dé- 
mbre 1550, fut élevé Enfant d'honneur du Roi Charles IX, 
fervit en 1570, dans les Armées auprès de la perfonne du Duc 
d'Anjou, qui le retint en Septembre 1576, pour l’un de fes 
Chambellans ; & le Roi le fit Gentilhomme de fa chambre le 
neuviéme Janvier 1580. Il alla par fon ordre en Poitou auprès 
du Maréchal de Biron en 1586, & y rendit de grands ferv 
ainfi que les années fuivantes, Ayant appris que quelques L 

gueurs 
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gueu 
les forcer dans une métairie, où ils s’étoient retit mais il 
y fut bleffé, & mourut le 17 Mars 1590. Il avoit époufé par 
contrat du 27 Oétobre 1579 , Murie-Silvie de la Rochefoucault, 
fille de Charles, Seigneur de Rendan, Chevalier de l'Ordre du 
Roi, Colonel de l'infanterie Françoife, & de Fulvie Pic de la 
Mirande, Lille eut la tutelle de fes enfans; & après avoir mis 
les affaires de f2 famille en très bon état, & marié fon fi 
elle fe retira au Couvent des Carmélites du Fauxbourg Saint- 
Jacques à Paris, où elle fe rendit Religieufe en 1610, & y 
mourut en réputation d'une graride vertu, ayant eu pour en- 
fans 1. Jean-Louis qui fuit; & 2. Ame de Rochechouart, 
née le troifiéme Janvier 1586, morte fans alliance le neuvié- 
me Mars 1609, & enterrée aux Carmélites, où fa mére fit une 
fondation à fon intention. 

XX. Jean-Louis de Rochechouart, Comte de Chande- 
nier, Baron de la Tour en Auvergne &c. Gentilhomme de la 
Chambre du Roi, né le 24 Avril 15 fut élevé auprès du 
Cardinal de la Rochefoucault, fon oncle maternel , lors Evé- 
que de Clermont, qui en prit un foin tout particulier. Il fit 
en 1607 le voyage d'Ital il fe rendit un des meilleurs 
hommes de cheval de fon te Il accompagna le Roi en fon 
voyage de Sedan, & fut fait Gentilhomme de fa Chambre le 
27 Décembre 1609, leva une Compagnie de Cavalerie en 1612, 
dans le voyage de Bayonne ;fe trouva en diverfes occafons de 
guerre, & particuliérement au fiége de la Rochelle, où il don- 
na des preuves de fon courage & de fa valeur. Etant à la 
Cour , il pourfuivit le jugement de l'affaire de la Baronnie 
de la Tour en Auvergne, qui duroit depuis plus de cent 
ans; & par Arrêt du deuxiéme Septembre 16:17, la fubftitu- 
tion fut déclarée ouverte en fa faveur, ce qui fut confirmé par 
d’autres Arrêts, & exécuté par contraét pañlé le dixiéme Jan: 
es députez à cet effet, ratifié 
par le Roi le deuxiéme Février fuivant, & homologué au 
Parlement le 18 Juillet de la même année, & encore par autre 
‘Traité fait à Poitiers avec les Députez du Roï, le fixiéme Sep- 
tembre 1620, dont enfin il fut mis en pofleffion le premier 
Oétobre 1621. Le Roi le nomma Chevalier de fes Ordres en 
1629, mais il n’en reçut pas le Collier, & mourut à Paris le 
onziéme Décembre 1635. Il avoit époufé par contraét du on- 
ziéme Septembre 1609, Louife de Montberon, fille de Louës , 
Seigneur de Fontaine-Chalendray , & d’Héhette de Vivonne, 
morte le 31 Mai 1654, dont il eut r. Fran Ççors qui fuit; 2. 
Charles, né le dixième Août 1612, qui fut élevé auprès du 
Cardinal de la Rochefoucault, fon grand-oncle, & qui lui pro- 
cura les Abbayes de Tournus & de l'Aumône, dite fe petit Ci- 
teaux, dont il fe démit pour prendre le parti des armes ; fer- 
vit le Roi dans fes guerres, & mourut à Clermont en Auver- 
gne en Novembre 1653, fans avoir été marié ; 3. Louis, auquel 
le Roi donna les Abbayes de fon frere, aufquelles il renonça 
dans la fuite, pour s'appliquer uniquement aux Mifions, & 
mourut le troifiéme Mai 1660 , à Chambéry , en revenant de 
Rome; 4. Fean-Hélie, Chevalier de Malte, Prieur de Condé & 
de Saint-Paulin, mort de pefte à Paris le 20 Juillet 1627: 5. 
Claude-Charles, Abbé de Monftier-faint-Jean, mort le 18 Mai 
1710; 6. Marie, morte fans alliance le 29 Janvier 170r, âgée 
de 87 ans; 7. 8. 0. Louife, Henriette © Cutberine, Religieuft 
la Viftation , au Fauxbourg faint Jacques ; & 10. .N... de 
Rochechouart, morte jeune. 

XXI. Francors de Rochechouart, Marquis de Chande- 
nier, Baron de la Tour &c. fervit dans les guerres de Lorrai- 
ne jufqu'en 1635, puis en Flandre, & en Rouflillon aux fié- 
ges de Collioure & de Perpignan, en qualité de Capitaine aux 
gardes. Le Roi lui donna en 1642, la charge de premier Ca- 
pitaine de fes Gardes du Corps après la mort du Marquis de 
Gordeas ; mais étant tombé en difgrace on lui demanda fa dé- 
miflion le dixiéme Janvier 1657. 1l la refufa, & fe retira dans 
fes Terres d'Auvergne. Le Roi pourvut de cette charge le 
Comte d'Ayen, depuis Duc de Noäilles. Il ne confentit que 
plus de vint ans après à donner fa démiflion, pour obtenir la 
permiffion de revenir à Paris, où il mourut le 14 Août 1696, 
âgé de 85 ans ; ayant eu de Marie Loup de Bellenave, fille 
unique de Claude Loup, Seigneur de Bellenave, & de Magde- 
Zaine de Hoftung de Clavefon , fa premiere femme, qu'il avoit 
époufée en Avril 1646, morte le 27 Mai 1649, pour fils uni- 
que, Charles. François de Rochechouart, Marquis de Bellenave, 
dit le Comte de Limoges, né le onziéme Avril 1649, mort fans al- 
liance du vivant de fon pére , des bleffures qu’il reçut au fiége 
d'Ypres, en Avril 1678, où il fervoit comme volontaire. 


vier 1620, avec les Commifià 


BRANCHEDESSEIGNEURS &æSAINTAMAND 
£&? dFAuDoas, äffue decelle de CHANDENTER. 


XVII Anrorre de Rochechouart, fecond fils de Fran: 
çors, Seigneur de Chandenier, & de Blanche d'Aumont, Da- 
me de Saint-Amand-en-Puifaye , fut Seigneur de Saint-Amand, 
&c. & par fa valeur s'éleva aux premiers honneurs fous les 
Rois Louïs XII, & François I. Il fut Sénéchal de Touloufe 
& d’Albigeois, Gouverneur de Loumagne & de Riviére-Ver- 
dun, Capitaine de cinquante Hommes-d’armes, Chevalier de 
l'Ordre du‘Roi, &c. On lui donna le commandement de mil- 
le hommes de pié, pour la défenfe de Marfeille, contre l'Em- 
pereur Charles Quint, &il fut bleffé à la bataille de Cé 
en 1544, dont il mourut. Ce Seigneur époufa en Oétobre 
1517, Catherme de Faudoas-Barbazan, fille unique & héritiére 
de Bérand, Baron de Barbazan, de Faudoas, de Montagut, 
&c. & de Jeanne de Cardaillac, dont il eut 1. Charles d 
chechouart & de Barbazan, Chevalier de l'Ordre du Roi, Ba- 
xon de Saint.Amand, de Faudoas, &c, qui fut marié trois 


ars étoient fortis de Poitiers, il voulut les aller charger & | fois, toile 
Sul 


| 


| 


| Chevalier de l'Ordre du Roi: 20. 
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3 éme Juin 1556 soife de Caftelnau & de 
ermont, fille de Pierre, Seigneur de Clermont-Lodêve, Vi: 


point d à Claude de Humiéres , fille de Jean Sei+ 


| gneur de Humiéres, & de Frampoife de Contay, morte fans 


laiffer de poftérité: go, à Françoile de Maricourt, fille de Feuns 
Baron de Mouchy-le-Châtel, & de Renée du Quefnel, dont il 
eut Marie-Claude de Rochechouatt , Dame de Saint-Amand en 
tie, mariée 10. à Charles de Belleville, Comte de Conac, 

Lésmard Chabot, Baron de 
Jarnac; & Charlite de Rochechouart, Dame de Saint-Amand 
en partie , alliée à Gilles du Breuil, Seigneur de Théon, de 
Javarzac & de Châteaubardon, Antoine de Rochechouart eut 
pour fecond fils, Fean-George de Rochechouart, qui fut Sei< 
gneur de Plieux , &c. & qui laifla de Louife, fille d'Alain de 
Montpezat, Seigneur de Loignac en Agénois, & de Louifé de 
Montlézun, Jean de Rochechouart , mort jeune ; autre 
aufli mort jeune; Catherine, femine de Sean de Lambés , Ba- 
ron de Savignac; & eame de Rochechouart , mariée le 17 
Mai 1584, à Amoine , Marquis de Roquefeuil. Antoine de 
Rochechouart eut pour troifiéme fils, [acQuEs de Roche- 
chouart, qui fut Seigneur de Faudoas & continua la poftérité ; 
4. Jean, Baxon de Montagut, mort fans alliance; $. Honoré, Che- 
valier de Malte en 15503 G. Françoife, mariée en 1542, à 
Louis du Pleffis , Seigneur de Richelieu ; 7. Ame, alliée er 
1544, à Fean, Baron de Bazillac; 8. Claude, femme de Sean 
du Chenay, Chevalier de l'Ordre du Roï, Seigneur de Neuvi 
fur-Loire, &c. & Gouverneur de Gien; 9. Magdelaine, me 
le 25 Janvier 1553, à Paul de Foix, Seigneur de Rabat ; & 
10. Philiberte, Religieufe à Marcigni. 

XVIIL. Jacques de Rochechouart, Baron de Barbazan, 
de Faudoas & de Montagut, s’allia le 20 Août 1564, avec 
Marie d'Ifalguier, fille & héritiére de Bertrand, Baron de Cler- 
mont, &c. & de Jeanne de Saint-Etienne, Dame de Champar- 
naut, dont il eut 1, HENRI qui fuit; 2. JEAN-Louïs, Sei- 
gneur de Clermont, qui a fait la branche des Seigneurs de CLER- 
MONT, rapportée ci-après; & 3. ean-André, mort fans alliance. 

XIX. Henri de Rochechouart & de Barbazan, Baron de 
Faudoas, &c. époufa par Traité du 12 Décembre 1587, Su- 
Janne de Montluc, fille de Blaïfe, Maréchal de France, & d'IfQ 
belle de Beauville, dont il eut 1. PreRRE-BE RAUD qui fu 
& 2. Fean-Louis, Baron de Barbazan, qui eut de Marguerite de 
Roquefort fa femme, fille du Baron d'Arignac, Marie , femme 
de Fean-Phæœbus de Rochechouart, Marquis de Faudoas, fon 
coufin ; & Feamne , alliée à Facques de Cheverri, Baron de la 
Réole & de Saint-Michel. 

XX. Prerre-BE kaAuD de Rochechouart, Baron de Fau- 
doas, &c. prit alliance en 1613, avec Henriette de Foix, fille 
de Jean-George, Comte de Rabat, & de Yeame de Durfort de 
Duras , dont il eut entre autres enfans, 1. JEAN-PHoOrBus 
qui fuit ; and-Jean , Seigneur de Monclau, mort fans 
alliance; & 3. Fean- Roger de Rochechouart , Baron de Barba- 
zan, qui époufa 10. Confiance d'Efpenan, fille de N... Seigneur 
de Caladrue: 20. Confiance de Villemur, fille d'Anne de Ville- 
mur, Comte de Pailhas, & d'Anne de Comminges-Péguilhem. 
11 mourut fans enfans en Février 1686, & fa veuve prit une 
feconde alliance avec MN... de Béon, Seigneur de Cafaux. 

XXI. Jean-Pnorgus de Rochechouart, Marquis de Fau- 
doas, &c. mourut le 15 Juillet 1683. Il avoit époufé en Fé- 
vrier 1644, Marie de Rochechouart fa coufine germaine , fille 
de Fean-Louts, Seigneur de Barbazan, & de Marguerite de Ro- 
quefort, dont il eut, 1. JEAN-RoGER qui fuit; 2. Fean-Fac- 
ques, Seigneur de Montagut, mort en Septembre 1716, lai 
ant de Gabrielle de Maret de Brion, Henriette-Elifabeth, ma- 
riée à Bernard, Marquis de Cardaillac, Seigneur 
Bigorre, de Villeneuve, &c. Seanne-Jacqueline- Gabrielle; & 
Marie-Théréfe de Rochechouart. Les autres enfans de JE a N- 
Paozsus furent 3. Foéph, mort Chevalier de Malte; 4. 
Fean-Louës- Paul, qui a époufé NV... de Comminges-Bourni- 
quel, s. Marie-Anne, morte en 1690; 6. 7. Seanne & Conflance de 
Rochechouart. 

XXIL. Jean-Rocer de Rochechouart , Marquis de Fau- 
doas , premier Baron Chrétien de Guienne, &c. mourut le 
30 Oétobre 1692. Il avoit époufé en 1668, Marguerite de 
Bofolt, fille unique de Roger de Boffolt, Comte d’Efpenan, 
Lieutenant-Général des Armées du Roi, Gouverneur de Phi- 
lisbourg, & de Paule d'Aftarac de Fontrailles. Elle mourut 
en couches le 26 Avril 1679, laifflant pour fils unique JEAN- 
Pauz qui fuit. 

XXIIL. Je4 
doas , &c. mourut fans poftérité le 29 Septembre 1609 
avoit époufé le quatriéme Juillet précédent Gabrielle: Fra 
de Chabannes, fille de Henri, Marquis de Curton, & de Ga- 
brielle de Montlézun de Befnaux , laquelle, la mort de 
fon mari, s’eft rendue Religieufe aux filles d Saint-Domi- 
nique de Montargis, où elle a fait profeffion le 29 Oéto= 
bre 1702. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de CLERMONT, 
iffue de celle de Faupoas. 


PauL de Rochechouart, Marquis de Fau- 
IL 


XIX. Jean-Louis de Rochechouart , Seigneur de Cler= 
mont-d'ifalguier, fils puîné de JAcQuE de Rochechouart, 
Baron de Barbazan, de Faudoas, &c. & de Marie d'Ifalguier, 
époufa le 18 Janvier 1599; Feanne de Béon , fils de Bérauk, 
Seigneur du Maflès, & de Gabrielle de Maraït, dont il eut 1. 
Bernard, mort fans alliance 5 2: n-FranNÇors qui fuit ; 
3. Jean Louïs-Charles, Abbé de la Cafe-Dieu ; 4. Sean-Pierre 5 
5, Marguerite ; 6, Murie-Louïle, femme d'Ogier de la Motbe, 

F S2 Seigneur 


atice à 


y; & 7. Hen cite de Rochechouatt , 
| Mazé ére & de terms 


,; Baron de Cler- 
at le 27 Juin 
Gaflon, Comte 
H épo en 
2. Charles ; 3. Peas 
. Anne-Marie, al: 
e-Gaflon de Si ; Vicomte d'Erce; 
. Seigneur de Cadaval en I 1e- 
TLYONNE DH de Rochechouaït , mariée à Ne. | 
eur de Noaillan en Guyenne, | 
ie JeanJosrPn-Gas ron de Rochechouart , Baron 
Clermo: t, fut marié ro. en 1666, avec Marie de Montef. 
& héritiére de Pierre de Montefquiou, Seigneur de 
Ï s, & d'Anne de Hautpoul: avec une 
Montfaucon de Rogles, de laquelle il 
u fervice. Il laiffa de la premié- | 
£ chouart, Comte de Clermont, qui | 
Jean-François chechou 5 
de Rochechouart, femme du Seis 
Chryfante de Rochechouart, premiére | 
du Bouzet, Seigneur de Mo ut, Seigneur d’Auch. | 
XXII. CHa s de Rochechouart, Comte de Clermont; 
Vicomte de Soulan, Seigneur d’Aureville , de Ja Barthe, du 
Seure & de Goyrans, époufa 1 ie contraét du 27 Novem- 
bre 1702, Françoife d Montefq , fille de Sean Hincinil be de 
Montefquiou, Baron de Ja Tour- de nce, & de Marie-Anne 
de Roux-Mont 20, N... de Maniban, fœur de François 
Honoré de M: an de Cafaubon , Archevêque de Bourdeaux, 
& auparavant Evêque de Mirepoi, & veuve de Jean-Galbert 
de Campiftron, Chevalier de l'Ordre de S. Jacques en Efpa- 
gne, Commandant de Chimenës, Marqui de Penango dans le 
Monferrat ; l’un des Qua i 
Membre de celle des Jeux Flor 
éral des Galéres de France, mort le on 
nier mariage font venus 10: FRANÇOI 
; Marquis de Faudoas , qui fuit; 
chouart, néele 26 Août 1 rte jeunes; 
le de Ro: hec hou corite de Clermont, | 
néle, 16 Déce ; Lieutenant É s 4 Régiment Royal 
de ps Sla 1724: 4 Fean- Louis de Roche- 
art, né le 19 Janvier 1707, mort en bas âge; 5. Scan- 
&fp b de Rochechouart de F udoas , né le 28 pas 
e S: Etienne de C: ; Diocéfe de Carcaf 
né Abbé C ire de l'Abbaye de 
teaudun, Ordre de S. Auguftin, Diocéfe 
1 moi d’Août 1737, puis de celle de $. Serge 
> Novembre 173 (cette derniére füt | 
Rome le onziéme Mai & le 


Fu Fa 
Pierre, reç 
liée en 16 


Malte en 1662 


d 


Le 


de Chaïtres, a 
d'Angers , au mois de 
préconilée & prof oise pour lui 
22 Juin 1733) 6. Pierre-Paul de Rochechouart-Faudoas , né le | 
feptiéme Juin 1709, Chevalier de l'Ordre de S. Jean de Jéru- 
falem, Lie utenant dans le Régiment du R oi Infanterie, l'an | 
17043 7. Fo de Rochechouart né le feptiéme Juin 1710, | 
mort en bas : lon de RARES né Le Pé RAC | 


l 


ire d uart, né 


de Rochecl 


Août 1714, mort en bas 
art, né le premier Fé- 


vrier 1717: | 
XXI Fra de Rochechouart, Marquis | 
de Faudoas, n Capitaine de Cavalérie dans | 


Colonet d'un E 
ant de Louvigny, par com- | 
bleffé le r9 Septémbre de la 
e  Guaftall 1 En Italie. Il a été marié 
arie-Françoife de Conflans-d'Ar- 
13, fille de feu Michel de Con- 
s, Comte de Nanteuil, Vicomte 
homme de la Chambre de 
léans, Régenten Fran- 


mentiéres, 
,; Marc 


lif AUPÈRE fils d 9 
ce, & de Diane-G lle de Juffac, fa veuve. 

XXE JEAN-Joseræ-Gasron de Rochechouart , Baron 
: &c. époufa en 1666, Marie de Montefquiou, 
done 1 il a eu 1. CHARLES qui fuit; 2. 3. 4me-Marie & Chry- 
fente: de Rochechouart. 
x XXII Cuarres de Rochechouatt, Baron de Clermont, 
Kc. 


BRANCHE &æ ARS. 


XVI Jean de Rock echouart, Seie 
viande, fecond fils de JEAN, Seig 
d'Anne de Chaunai, fut t 
bre 1497, des Terres 
iois de Février de A im née (vieux ftile.) Il avoit é- | 
poufé par contraét d évrier 1494, Ænne de Bigny, fille | 
de Charles , Seigneur d'A nay, & de Yeanne Aramite, Dame de 
la Gorfe en Auvergne, laiffant pour fils unique GuiLLAUME 
qui fuit, 

XVII. GurLraumEe de Rochechouart, Sei 
& de BreNRIes &ci premier Ma l'Hôte 
Roi, Chevalier de fon Ordre, & Gouverneur de 
es Fils de France, qui fu les Rois C 
& le Due d'Alençon. Après s'être 
; il mourut en 1568. Il avoit épc 8 
l Broffe, dé Chaftillon-le:Roi, & de 1 
de la Broffé, de CI 
de Boiteaux, morte le 
ï d'Yaucourt , veuve | 
Marceilles , &ille de Feon, | 


ur de Jars & de Bré- | 
eut de Chandenier, & 
frére aîné en Novem- 
nde, & mourut au 


ontmerault, 
tillon, & 


8 Novem- 


bre 1539: 
d'Ahtoine de 


gneur de 


| à Guillaume Pe 


| fur mer étant Capitaine d’un vaiff 


| Juin 1631, mariée 


(ONE 


Seigneur d'Yaucourt, & de Marie d'Abbeville, 
mariage vinrent 1. Fr çors qui fi 
Boiteaux, mariée en 154 b 
de Montigny; 3. 4. N. 
fes: du fecond lit fortirent s 

TILLON R O1, rapportée 
en 1563, à Antoine du I 
à Charles Martel, Seigneu 
alliée en 1564, à 
liéres; 8. Jeanne, mar 
gneur de Mainvi 
10. En 1573, à G 


Du premier 
3 2, Louife, De ame de 
la HG C 


+ GUr, qui a fait 5 ne be de ee 


Joac 


les 7 
wide de la Porte, Seigneur de Pefle- 
1566, à Adrien des D 
le; & 9. 
igneur de V 


, Sei 


ur de Jars, 
ie des Gens: 
1 du Roi en 


Maître d'Hô 
en Sr Il rendit de £ 
ligion, & au fiég 
avoit époufé x en 1565 ; 
ceilles , fille .d’Ant 


» Î lle d'Antoinette d 
] : 20, en 1568, Anne de BÉRUIES Dame à 
veuve d'Edme de P Baron de Monpoupon, 


Galéas de Bérulle ae neur d V ieil. V erger, &c. & de 
dé Neufuis, morte le 14 Avril.1603. Ileut pour enf: 
premiere, 1. FrAN Ço 1squi fuit; & de la fécon 
Seigneur de la Brofie, la branche des la 
BROSSE, ra phortée 6 apr Charles, Seigneur de Nancray, 
tué à la bataille de Coutr de 20 ans; 4. Lee ; mariée 
le 31 Décembre 1591 , à François de Thibault, Seigneur de 
Villegenon, &c. & 5. Marie alliée le 20 Décembre # 
Charles Paujot, Seigneur de la Boifly-le-Sec; 6. Loife, R 
Ce 7: Jeai 


& de Rochec 


2. Louis, 


OL: À 


, Religieufe à N. D. 
ouart, Religieufe aux 


} arenton 8. Françi 
des de Bourges. 
XIX. Françors de Rochechouatt, II du nom , Seigne 
de Jars & de Marceilles, &c. né en 1566, fut Gentilhomme 
de la Chambre du Roi, & mourut le 31 Décembre 15 se la 
fant d'Anne de Monceaux, fille de de Monceaux, 
de Houdan en Braye , & de ae de la Chätre,, qu 
époufée en Mai 1579, morte le premier Juillet 1620, 1. G 
BRIEL qui fuit; villaume, né le 18 Juillet 1590, qui P 
au ; 3. Franço ; Comma 
de Lagny-le-Sec, de l'Ordre.de Malte, Abbé de S. Satur 
mort en Avril 1670; & 4. acqueline, née le onziéme Novem- 
bré 1587, morte fans alliance le 25 Février 16 
XX. GasrzeLz de Rochechouart, Seigneur de Jers, &c. 
ourut le.14 Décembre 1649. IL avoit époufé 
flophlette le Goux, Dame de Maiziéres-fous- 
I. Gabriel, mort jeune, & 2. 3 queli= 
es, mar en 1643, à François de Car= 


en 1611, Chr 
Brienne , dont il eu 
ne, Dame de Marc 
voifin, Seigneur de 


rocourt, &c. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de LA BROSSE & 
de Monceau, iffue de celle de. Jars, 


XIX. Lo de Rochechouatt, Seigneur de la Broffe, de 
Montigny, de Nancray, &c. aîné de Fr ANÇOIS, Sei- 
feconde femme, 
9. Il fut Guidon, puis Lieutenant des Gensdarm 
hal de Monter fon coufin ; commanda la Comp 
G nsd: al de la Chêtre; & dans ces em- 
. Der uis il fe re 
“re & mourut Tee deu 1627. Il avoit 
époulé 10. en Décembre 1 Jaftelnau, 
Dame de Lande & de Briou, fille de Michel, Seigneur de Mau: 
vifliére, Comte de Beaum on le-Ro, er, Baron de Joinville, 
&c. Cap mes, Chevalier de 
l'Ordre > Amt baffadeur en te ere, &c. & de Marie Boche- 
tel, morte à Montigny le deuxiéme Juillet 1612: 2 
me Février 1614, Lowife Piédefer, Dame de Baf S, veuve 
d’Anglure , Vicomte d'Eftauge, dont Fi n’eut point 
De la premiére il eut r. Louis IT , qui fuit; 2 
éme Février 1 ; & mariée en 1613, à G! 
s, Seigneur chet, de Brégy, cc: 4 
& Charlite, Religieuf onciade de Bour 
Dame de Briou, née en 1610, & mariée en 162 
Moulins, Seigneur de Sépoir. 

XX. de Rochechouart, II du nom, Se 
Broffe, e Oétobre 16or , fut élévé aupré 
it à la guerre contre les Huguenot 
puté de la Noblef le en 1649, & urut à Montigny 
tembre 1652. Il avoit époufé en 1628, L 
& principale héritiére d'Haac Lamy, Baron de Loury &c 
de Marguerite Coutel, dont il eut r. Isaac-Louïs qui fuit y 
24 Lonës, Chevalier de Malte, né le cinquiéme O&obre 1635; 
3. Joserx, qu a fait la b e Fontatïn 
BEAUDON, rapportée ci-après ; Juin 1630 
mariée le 26 Juin 1650, à Pierre de CI Vicomte de 
fermeau, . & 5. Louifeé de RC chechouaït, née le 
en Oétobre 16 5 de Courtenay, 
Seigneur de Chargy; & 4 Iles. 

XXL Isaac-Lot echouart , Seigneur de Mon: 
tigny, de la Broffe, & du Monceau, Baron de Loury, né le 
25 Novembre us & maintenu dans fon ancienne Noblef 
par jugement de l’Intendant de la Généralité d'Orléans 
29 Mars 1667, mourut vers le commencement de l'an 
Il avoit époufé to. par contraét du premier Décem 
Françoife le Conquérant, fille uérant, Ecuy 


ils 


gneur de Jars, & d'Anne de Bérulle, fa f 
quit en r 
du Maré 


93 à 


ptiéme 


averea 


île de.E 


Gilles de 


mar 
urbe, né 


Marquis de Ja 


1 Corps de 


iriére d 


Henri- Albert 
Louïfe de CI 
de-Céle) 
Rochechou: 


comte de Roch 


XXIL Lo 


du M 
Galéres, Il 
æabeth de Cu 
près de Pitt 


gneur 


ne 
Décembre 1 
fanterie 
bord Vicaire 
Commend 
Novembre I 


ché d'Evreux, qui fut pr 


mes de fa Maifon, 
ort en 1709; & 


de 


707 , avec Aime Mar 


aceau, fut dar 


P hiviers.e 
en a eu 1. Louis-Philippe-E 


le feptiéme N 


lé d 


- Elizabeth 
,le feptiér 


oui 


Efp, 


Angier de 


aaftelier 


tte 


e Rochechourt, née er 
art, mariée le 23 Août 17 
houart des Seigneui x 
houart, Seigneur de Mont 


uïis de Roche 
f jeunef 
t co 


époufa p 


uce &< 


; reçu Chev 


ire du Prieuré de 
24, puis n0 


içois-René du B 
premier 
ndre de 
Capitaine de Cavale 


nâteau de Meudon le 12 


ac, Marquis de C 


; fille de Philippe : de Cu 


e $. Lazare de Jéruf 
> dans L 


r de Roche 


> font venus tr. 
y, qui fuit; & 
c fon frére fous 
rquien, par Acte du 23 Ma 
ufanne de Rochechouaït, 


Le | 
de la 


a tutelle de 


nb 


d'Or 


ne Février 1726, 


, & de 
1. Adelaë- 
Sophie di 
trand; \ 


alliance font ven 


, : gny & 
Te Enfeigne & Lieutenant de: 

me Avril 1692, E 
n de Jouy 


alier des “Ordi EST 


m;, 
de > Ja Rein a 


le Régime 


e d'Orléans, & nomn 
S. Lo de Rouen, au mois de 
1 mois d'Août 1733 à l'Evé- 
ropoié pour lui à Rome 


le deuxiéme Décembre 1733, & le 15 Kévrier 1734; enfuite 


de 
glil 
Rouen fon M 
& de ie 


Roi, le 25 du même mo 


été élevé Pa 
Roche 
nombre de 


uoi, il fut facré le 21 Mars de la 
du Noviciat d 


Jéfuites 


Létropolitain affift 


S3 3 


de Thibouville; né le quatriém 
Camp du Régiment de Dragons de la Reine, par commiffion 
du cinquiéme Décembre 1731 qui s’eft démis de ce Régiment 
au mois de Janvier 1734. 


XXII, Louïi 


Seigneur du 
litaire de N 
Régir 


BRAN 


XXL Jos 
gneur d 
san 


1687 À e te-Mas 


de 


PHiLipp 
1 


Monce: 
otx 


la Reine. 


Que de celle de 


de Rochech 
fe & aide !: 


EPI 
la B 
de 


nel du R giment de Lt 
e de Valencie: 


sera-Louïs qui fuit; 2 L 


Louife de Roche chouart. 


XXI. 


Fontaine-Baudéan, de la Sauffaye a 
de Notre-Dame de one Carmel , 


la Gerv 
Juin r 


ifaye 


1, Mu 
Louis de Rochechouart, né le cinq: 


de 


e, né le fept 
ele V 


ge de la Chambre du Roi; & 4. Lou 
iouart, née le cinquiéme Dé 
Damoifelles de $. Cyren 
me Décembre 17 31, avec Heïri 


NEURS de FO. 


me année, dans l'E- 
à Paris, par l’Archevêque de 
é des Évêques de Coutances 


nt de fidélité, entre les Dune du 


Jofepb de Roct 


mbtre 1702 E 
3,puis mariée le dixié 
d'Erbigny, Marquis 
e Pie mbre 1710, Meftre-de 


Lambert 


JuvenaL de Rochechouatt, 


Chevalier de l’ PRE Royal & Mi- 
-Dame de Mont-Carmel, Capit 


ne dans le 


“AINE-B 
la BROSSE. 


AUDEAN, 


ouart , fils puiué de Louis, 


7 Juin 1645, 


‘il avoit épo 
nnes, dont il eul 
uis-Vidor ; 3 © 


Rochechou Seigneur de 
Chevalier de l'Ordre 


nt de 


u Régimer 


BRANCHE DE CHASTILLON-LE-ROI 


XVII: 


Roi, de Mme de Grineville &c. Capit: 
Tommes-d’armes, 


ME, Seigneur 


int-Cyr, d 
le, & de 


II, qui fuit; 
A 


Cyr, de Go 
ne d’Autric} 


2583; mari 
comte de So 
XIX. Gu 


tillon-le-R« ce de Grineville &c. ! Capi 2 
mes-d'armes, né le 27 Mai 1580, mourut au fiége de Saint- 
gely Le 23 Juin 1621. 


mourut le 16 Décen 
avoit reçues pour le fervice du 
époufé en Septembre 


T 


iffue de celle de Jars. 


x de Roch Ua 


de Jar 


u Mo 


ceau 


François de Ro 
mmerville, &c.E 
1e. Jequel 6 époufa 


lang, Seignet 
Rochechou: 


ouverneur de 
_Antonette d'Yaucourt fa fecon 
15917, à Compi 


1577, Gabrielle d'Al 
fille de François, S 
e, Dame du Moncea 


rt, Seigneur de Châti 
ne de cinqu: 
é de GuiL 
le femme, 
ne, des bleffures qu’il 
ge de Noyon. Ilavoit 
ille, Dame de 


lois, fils 


Roiau fi 


d'Arquien. 
; Il du nom, Seigneur de Chà- 
ne de cinquante Hom- 


Il avoit époufé en Septembre 


| 
| 


| 


4 
I4I 

1611, Loti) ftampes, f r d'Autry & 
dont il eut pour fille unique ; Roche 


lon: le Roi, 


chouaït, Dam de 
à vandre 
des Requêtes , Confeiller 4 "Etat ordinaire, & Pré é dc, À M 
chands de la vil n 1654, morte en O 


BRANCHE D NEURS € DUCS de MOR 


1X.-La Branche de Rochechouart-Mortemar , qui fubfifte 
dépuis plus de quatre cens ans, a pour tige GurrLauME de 
Rochechouart, fecond fils d'Aime ; Vicom= 
te de Aochechoparts & dé eut p 
partage fait int V 
tunien, de Pér 
encore Seigr 
Margüèrite. Ils élure 
dmont, où il 
uillaume, Sei 
5 l'an 129 
fuit; & 3..Gui, Se 
Blavets qui mourut aux g 
le fa femme, Gu 
l'an 1319. 
oucaurT de Ro houart, Seigneu 
la lan r3x7, les différents qu'il avoit avec 
randmont pour la fépulture de fon pére, dont il ft 
de faire porter les of ns àGrandmont,& mourut 
laiffant d’A/modie de Montrochier fa 
fuit; 2. Foi ,; mort fans poftéri 
| Tours; 4. Aimar, Chanoine 10g6s ; 
are Seigne ur de Ja Mothe; & 
neur de Giac 
l du ne ñ 


fier, Se 


1346, & fit fon tefia 
Roi en Poitou, Limofn, Xaintong 
loufe & d’Albigeois, le 26 Novemt 
prend d'un compte de Jacques 1 
guerres. Il fonda en 1365, en l'E 
fe au fépulcre de faint Martial, & fut 
res, d'où fon corps fut porté en l° Abbaye 
il l'avoit ordonné. De lui & d’Ayde de Pi 
me, naquirent, 1. Foucaut de Rochechou: at, 
2. Airmert, qui fuit; & 3. Mar i 
de Price, 20, Hi igues d'Amboife, £ 
XIL Armærr de Rochech 
Mortemar &c. Confeil ler & CI 
Limofin,, fut fait Chevalier par 
pagne; & depuis ter 1 ferv ic ES A Roi, 
Fer les Ang lois du Poitou & de la Gt 
f rfes fondations, & 
rs de Poitiers. Seamne d'Arch 
de Fear Seigneur de Saint-G 
fujet de fe plaindre de fa conduite 
le Château de Vérac, où elle mouru 8 
miflion de l’emprifonnement de fa femme ‘enA 
prit üne feconde alliance avec Fewine d'Angle ë 
pipeau, par doter d’# Péan, Chanoïne de 
fon oncle. Le Seigneur de Mortemar et 
Guillaume, qui céda fes droits à fes 
erite, mariée 10. à Bertrand de Cha 
20. le 26 Oétobre 1394, à Gilles de B iu f 
er . Guichard, Seigneur de Mortemar &c. mort fans 1 
Je äN qui fuit; êque de X 
S au, tué au con 


ien 


1C 
n & de Vivonne 


Laits, Seigneur de Montpip 
né contre les ess slois le 12 I 
de Feanñe de M: uil, qu'il avoit 
14245 & 7 Dame de Boïflec, m 
Olivier de Saint: neur de Véra 
XIUL. JE rt, I du nom 
Mortemar, de Vivonne &c. fut pie à la bal 
en 14 Depuis, il fut Chambellan du Roi Cha qui 
lui donnale Gouvernement de la Rochelle en 1426,fe trouvad 
la journée de Baugé |: mourut avant le ] 
1444 Il avoit épouté 10. , fille de Z, 
eur de Cr &c. & de Deny de gr oren 
fille de Jean de Torfay, Seigr ; 
lêtriers de France, & de 1 
premier lit furent, 1. 2. Pierre & Aim 
mar us à Jean d 


fans 


1e A0 


gneür de 


U, qui fuit; 6.1 
& vertueux 


S, Ev vêque 
, qui fit fon Eglife 
ée en I à 


Seigneur de Fontaine 
pes, Se ur de Ja Fer 
XIV Jean de Rochechouart, , Seigneur de 
Mortemat, de Montpipeau, de Vivonne mourut le 30 
Mars £ par contraét Oûtobre 
Jan le Pierre d'£ Seigneu 
£ laquelle fit fon t 


Chaumout, 
ftament le 15 Février x 
Archidiacre d’Aunis ; 2 
Seigneur de Montpipeau 
fans lignée; 4. Pierre, Seig 
tes l'an 1493; ais; ADD 
d'Aunis; 6. , dit} 


rant eu pour enfans, 1,5 

1 Il, qui fuit; 3. Ch 

. Baillif de Rouen en 1497; 

eur de Vouillé, Evêque di d 

Monftier-neuf, 

ne, Archidiacre de Xa 
S 3 


RÉOËC. 


Aie, mariée l'an 1480, à Guillaume de Vergi, Sei- 
onuens &c. Maréchal & Sénéchal de Bourgogne; 


IA42 


& 14983; 7 
gneur de 
8. Magdela 
gneur de Biron; & ‘0. Seame, alliée en Septembre 1488, à 
Jean de Châtillon, Baron d'Argenton, Seigneur de la Gréve, 
de Farcheville &c. 

XV. Armerr de Rochechouart, III du nom , Seigneur de 
Moïtemar, de Tonnai-Charante &c, Confeiller & Chambel- 
lan du Roi, & Sénéchal de X: intonge, fut Gouverneur de $. 
Jean d’Angeli 1 0, puis Viguier de Touloufe, en con- 
fidération des fe es qu’il avoit rendus dans la guerre d’Ita- 
lie contre les Vénitiens l'an & vivoit en 1516. Il avoit 
Époufé l'an 1494, Fear tville, dite de Rochechouart, Da- 
me de Mau erre qu a depuis au Vicomte de Roche- 
chouart, pour partie de l’acquifition qu'il fit de lui le 17 Oto- 
bre 1511, de celle de Tonnai-Charante. Elle étoit fille de 
: de Pontville, & d'Ame, Vicomtefle de Rochechouart, 
t il eut pour enfans, 1. Françors qui fuit: 2. Lows, 
Seigneur de Montpipeau, Chevalier de l'Ordre du Roi, Gou- 
verneur des Enfans de France &c, né.en 1510, mort le 22 
Juin 1566; 3. Au Evêque de Sifteron l'an 1535; 4. Aimeri, 
Abbé de Saint. n, puis Evêque de Sifteron après fon fré- 
Te 5,5. Anne, née en 1506, mariée lan 1519, à Fean-Baptifle, 
Seigneur de Villequier, Vicomte de la Guierche; & d’autres 
enfans morts jeunes. 

XVI: François de Rochechouart, Baron de Mortemar, 
Seigneur de Tonnai-Charante, de Vivonne &c. Chevalier de 
l'Ordre du Roi, né le 25 Décembre 1502, conduifit l’Arriére- 
ban de Poitou au fiége de Perpignan, & rendit plufieurs fer- 
vices aux Rois François I, & Henri IL. Ce Seigneur avoit été 
fiancé dès l’âge de fept ans l'an 1509, à Renée Taveau, fille 
unique & héritiére de Lém, Baron de Moïrtemar, Seigneur de 
Luffac, de Verviéres, du Bouchet-en-Brenne, &c. & de Fean- 
ne Frotier-Preuilli. Cette Dame étant tombée en pèmoifon, 
fut crue morte, & fut enfevelie avec un diamant à fon doit. 
Un de fes domeftiques voulant dérober ce bijou, ouvrit fon 
cercueil la nuit, & la trouva vivante. Depuis, elle eut enco- 
re des enfans: ce qui a donné lieu à la fable, qui veut que 
François de Mortemar ait eu des enfans d’un Démon fuccube, 
qui avoit pris la forme d'une femme. Cette Dame rentra en 
1553, au droit ancien que les Seigneurs de Tonnai-Charante 
avoient de garder en armes le Chef de faint Jean d’Angeli, 
que l’Abbé étoit obligé de leur remettre la veille & le jour de 
la Fête de ce Saint. Les enfans de ce mariage furent, 1. 
RENE qui fuit; 2, Gabriele, née le 27 Oëtobre 1530, mariée 
0, en Février 1547, à François, Seigneur de Goulaines: 20, à 
René de Volvire, Seigneur de Ruffec, Gouverneur d'Angou- 
mois: 3. l'an 1565, à Louis de Saint-Gelais, Seigneur de Lan- 
fac, Chevalier des Ordres du Roi, & Chevalier d'honneur 
de la Reine Catherine de Médicis; & 3. Magdelaine, promife 
l'an 1554, à Baudouin de Goulaines, morte avant le mar age. 

XVIL Rene de Rochechouart, Baron de Mortemar, Che- 


ra parlé ci-après 
Il avoit époul 
gneur de Tavannes, Maréchal de France, & de Françoife de 
D qui fuit; 2. 


gneurs DE 
Jean, N 
mond, fil 


é à 
telle, Abbefte 


XVIH. Gasrarn de Rochechouart ; Marquis de Morte- 
mar, Seigneur de Vivonne, de Luflac &c. fervit fous les Rois 
Henri II, & Henri IV, & mourut le 25 Juillet 1643, âgée de 
68 ans. Il avoit époufé le cinquiéme Août 1600, Louïfe, Com- 
tele de Maure, veuve d'Odet de Matignon, Comte de Tho- 
rigny, & fille de Charles, Comte de Maure, & de Dire d'Et 
cars, Princeffe de Carency, &c. dont il eut r. GABRIEL, 
Duc de Mortemar, qui fuit; & 2. Louis, Comte de Maure, 
Grand-Sénéchal de Guienne , mort le neuviéme Novembre 
1669, à Eflai près d'Alençon ; fans enfans d'Anne Doni d’Atti- 
chi, fille d'Ofavien, Baron d’Attichi ; & de Valence de Ma- 
rillac. 

XIX. GazrreL de Rochechouart, Duc de Mortemar, Pair 
de France, Chevalier des Ordres du Roi, premier Gentil 
homme de fa Chambre, puis Gouverneur de Pa s, &c. mou- 
zut le 26 Décembre de l'an 1675, en fa 75 année. Il avoit é- 
poulé Diane de Grandfeigne, fille de Fear, Seigneur de Mar- 
fillac, & de Catherine de la Béraudiére, morte à Poitiers le on 
ziéme Février 1666, dont il eut, 1. Louïs-Vrcror de 
Rochechouart, qui fuit; 2. Gabrielle, mariée l'an 1655 ,à 
de-Léonore de Damas, Marquis de Thi 1 
tembre 1693; 3. Marie-Chri 


l Sep 
re, Religieufe aux Filles de Sain- 
te-Marie de Chaillot; 4 Athénaïs, Chef du Confeil, 
& Surintendante de la Maifon de la Reine Mar 
riée en 1663, à Hewri-Louis de Gondrin de P 


3» à 


aillan, Mai 


quis de Montefpan, morte le 28 Mai 1 07; âgée de 66 


& 5: Marie-Magdelaine-Gabrielle, Abbeffe de l'ontevrault, mor. 
te le 15 Août 1704, âgée de 59 ans, donc il fera parlé dans un 
Article féparé. 

XX. Louïis-Vrcror de Rochechouart, né le 25 Août 
1636, Duc dé Mortemar & de Vivonne, Prince de T nnai- 


ne, accordée l'an 1498, à Pons de Gontaut, Sei. | 


e l'an 1618, | 


RHONCI 


Charante , Marquis de Moigny & d’Everly, Baron de Bray- 
fur-Seine, &c. Gouverneur de Champagne & de Brie, Maré- 
chal de France, & Général des Galéres de France, fervit de 
Maréchal de Camp à la prife de Gigeri en Afr que l'an 1664, 
de Douay en Flandre en 1667, & au fiége de Lille. Il con. 
duifit les Galéres du Roi au fecours de Candie, & y fut en qua- 
lité de Général de la Sainte I ;titre dont le Pape Clément 
IX l'honora, lui permettant de porter dans l’écuffon de fes 
armes, lui & fa poftérité, le Gonfalon de l'Eglife, en recon- 
noiffance des fervices qu’il lui avoit rendus dans cette occa- 
fion. Depuis, il fut bléffé pendant la guerre de Hollande en 
1672, & fe trouva en di s autres occafions , comme à 
Mefline, dontil fut Viceroi, & ailleurs. Enfin il fut fait Ma- 
réchal de France en 1675, & mourut le 15 Séptembre 1688. IL 
avoit époufé au mois de Septembre de l'an 1655, Antoinette- 
Louïle de Mêmes, morte le dixiéme M: 1709, âgée de 68 
ans, fille unique & héritiére de Henri de Mêmes,, Seigneur de 
Roïfli, Préfident au Parlement de Paris, & de Murie de la 
Vallée-Foffez , Marquife d'Everly, fa feconde femme, dont 
il eut r. Louïs qui fuit; 2. Gabrielle , Religieufe à Fonte- 
vrault en 1676, puis Abbefle de Beaumont-lez-Tours en 1689, 
morte en fon Abbaye le 24 Oétobre 1733; 3. Ame-Charlite, 
mariée le 28 Janvier 1677, à Henri de Lorraine, Duc d'El- 
bœuf, Pair de France, Gouverneur de Pi die, morte à Pa- 
ris le 28 Avril 1729, dans la 69 année de fon âge; 4. Mai 
Elfabetb, Dame d'Atour de Madame la Duchefle d'Orléans, 
mariée le 20 Mai 1603, à Fofeph-François de la Croix, Mar quis 
de Caitries, Maréchal des Camps & Armées du Roi, & Gou- 
verneur de Montpellier; 5. Louÿfe-Françoife, Abbefle de Fon- 
tevrault, morte en 1704 après fa tante; & 6. Gabrielle-Viétoire 
de Rochechouart, mariée le 12 Septembre 1702, à Alfonfe de 
Crequy, Marquis de Canaples , puis Duc de Lefdiguiéres. 

XXI. Louïs de Rochechouart, Duc de Mortemar, Pair 
de France par la démiffion de fon pére, & Général des Galé- 
res en furvivance, mourut le troifiéme Avril 168 Il avoit 
époufé le 14 Février 1679, Marie-Ame, fille de Tean-Baptifte 
Colbert, Marquis de Seignelay &c. Grand-Thréforier des Or- 
dres du Roi, Sécretaire & Miniftre d'Etat &c. & de Marie 
Charron, de laquelle il a la, r. Louïs qui fuit; 
Barrisre de Rochechouart, Comte de Maure, qui 4 fa 
la branche des ComTEs de MAURE, r L'après; 3. Ma- 
rie-Ane, née le 22 Novembre 1683: 4. Louife-Angélique, née 
le 31 Décembre 1684, Religieufe aux Filles! de Sainte-Marie 
de Saint-Denys en France , morte Le feptiéme Décembre 1715; 
& 5: Marie-Françoife de Rochechouart , née le premier Janvier 
1686, mariée 10. le 12 Janvier 1708, à Michel Chamillart, Mar- 
quis de Cany, Grand-Maréchal-des-logis de la Maifon du Roi, 
mort le 13 Juillet 1716: 20. le dixiéme Décembre 1722, à 
Jean-Charles de Talerand de Périgord, Prince de Chalais, 
Grand d'Efpagne &c. 

XXII. Louïs de Rochechouart, IL du nom, Duc de Mor- 
temar, Pair de France, Prince de Tonnai-Charante, premier 
Gentilhomme de la Chambre du Roi, & Chevalier des Ordres 
du Roi, &c. né le troifiéme Oétobre 168r, ayant été Colonel 
du Régiment de Mortemar, fut nommé Brigadier des Armées 
du Roi en 1708, & Maréchal de Camp en Juillet 1710, après 
la reddition de la ville de Douay, à la défenfe de laquelle il 
s'étoit beaucoup fignalé, y commandant l’Infanterie. Le Roi 
lui accorda la charge de premier Gentilhomme de fa Chambre, 
par Lettre du mois de Février de la même année. Il s’eft trou- 
vé au fiége de Barcelone en 1714, de la prife de laquelle il 
apporta la nouvelle au Roi, & a été nommé Chevalier de l'Or- 
dre du Saint-Efprit, le deuxiéme Février 1724, par le Roi 
Louïs XV. Ila époufé ro. le 20 Décembre 1703, Marie-Hen- 
riette de Beauvilliers, fille de Paul, Duc de Beauvilliers, Pair 
de Frances, Grand d'Efpagne, Chevalier des Ordres du Roi x 
premier Gentilhomme de fa Chambre, Chef du Confeil Royal 
des Finances, & Miniftre d'État, Gouverneur du Havre de 
Grace &c. & d’Henriette-Loufë Colbert, morte le quatriéme 
Septembre 1718: 20. le troifiéme Mars 1732, Marie-Charhite- 
Elizabeth Nicolaï, veuve de Jules Malo, de Coëtquen, Com- 
te de Combourg, Mettre-de-Camp de Cavalerie, & Gouver- 
neur en furvivance des ville & c de S. Malo, mort le 
13 Janvier 1727, & fille unique de olas Nicolaï, Marquis 
de Prefle & d’Yvor, Brigadier des Armées du Roi, & ancien 
Colonel du Régiment d'Auvergne, & de Marie de Brion. Les 
enfans qu’il a eus de Marie-Henriette de Beauvilliers {a pre- 
miére femme, font 1. Marie-Louife de Rochechouart née à P 
ris le 22 Septembre 1704; 2. une autre fille, née à Vau 
près de Verfailles, & morte en bas âge; 3. une troifiéme fille, 
née & morte à Paris le 26 Septembre 1710, aprés avoir été 
ondoyée; 4. Paur-Louïs de Rochechouart, Duc de Mor- 
temar, qui fuit; s. CHARLes-Aucusre de Rochechou: 
auffi Duc de Mortemar, dont il fera parlé après fon frére: & 
6. Marie-Théréfe de Rochechouart, Damoilelle de Tonnay- 
Charente, née à Paris le 28 Août 1715. 

XXIIL Paur-Louïs de Rochechouart, Prince de Tonnay- 
Charente, puis Duc de Mortemar, Pair de France, appellé 
le Duc de Rochechoiart, né à Paris le 24 Oëtobre 1711, & bati- 
fé le lendemain à S. Sulpice, fut nommé premier Gentilhom- 
me de la Chambre du Roi, en furvivance du Duc fon pére, le 
27 Septembre 1728, en préta le ferment le 27 Novembre f 
vant, & il entra en exercice de cette charge le premier Ja 
vier 1729. Il fut-fait Colonel d'un Régiment d'Infanterie, ci- 
devant Laval, & auparavant Mortemart, par commiffion du 
quatriéme Oétobre de la même année. Son pére fe démit en 
fa faveur de fa Duché-Pairie, au mois d'Avril 1730; mais le 
fils mourut de la petite vérole, à Paris, le quatrième Décem- 
bre 1731, dans la 27 année de fon âge, fans laifler RUES 


ROC 


h de Beauvau, fille unique de Pierre-Mag- 
vau, Marquis du Rivau, appellé le Comte de 
Beauvau, Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant.Général de 
fes Armées, Directeur-Général de Cavalerie & de Dragons, 
Gouverneur de Douay, & de Marie-Théréfe de Beauvau. Il a- 
voit été marié avec elle le qua 730. 

XXII. CnarcesAUcusre de Rochechouart, Duc de 
Mortemar, Pair de France, appellé le Duc de Rochechouart, ci- 
devant le Marquis de Luffac,né à Paris le dixiéme Oétobre 1714, 
& b: e lendemain à S. Sulpice, obtint après la mort de fon 
frére aîné, la charge de premier Gentilhomme de la Chambre 
du Roi, à la furvivance de laquelle il avoit été nommé, en 
cas de mort de fon frére, dès le quatriéme Décembre 1718. 
11 fut fait aufli Colonel du Régiment d’Infanterie de Morte- 
mar, à la place de feu fon frére, par commiflion du 15 Dé- 
cembre 1731. 


éme M: 


BRANCHE DES COMTES DE MAURE 


ifue des DUCS de MORTEMAR. 

XXIL JEan-Barisre de Rocisshou art, pute de Mau- 
te, Marquis de Blainville, de l’Ifle-Dieu & d'Everly, Baron de 
Bray-fur-Seine, appellé le Comte de Roch Oéto- 
bre 1682 , d'abord Capitaine dans le Régiment de Champagne, 


& enfuite Colonel du Régiment de Béarn, & 
vembre 1702, puis du 
de 1e JRRes 17 


mois de No- 
égiment De auphin-Infanterie, au mois 
à la tête d Régiment, au fiége de 
, qui s'étant rendu {e quatriéme 
nandé le lendemain avec le premier 
£ pour prendre poffeflion de la porte 

t le débris des 
obligé de mon 
même année au fiég: 
prifonnier le feptiéme Septembre, ’atta- 
nes qui furent forcées. 11 fe délit de fon Régiment, 
au mois d Avril si 1 


du fecours, ae ile 
ouvrages qu 
t la 


l'Artillerie avoi 
: 1 fervit de 


erma 
Fra À Colt be: An D Bla lainvitle & de LE Ifle-L 
Général des Armées du Roi, & de Gabrielle de Roc Made 
harente, qu’il époufa le 16 M 6, il aeu re de 
le huitiéme Février 1708, batifé 1 2 
pee & mort le 21 Janv 
e, Magdeleine de Rochechou 
t17103 & 3, JEAN-Vicror de Roche 
PEL IL. ] FAX Vicror de Rochechouart, appellé 
à à Paris le 30 Oétobre 1712, & b: 
nàs. DRE fait Colonel du Régiment de 
20 Févrie aété marié le dixiéme Février 1733, avec 
Eléonore-Ga ie-Françoife de Crux , fa coufine du c 
maternel du cinquième au quatriéme degré, & du côté pa 
nel au fixiéme, & fille unique d’Armand- Ga 1 de Cru 
quis de Mont igu, de Vielle Vigne & de Granlieu, S 
des Châtellenies de Touvois, de S. Etienne, de Saffré, de 
Rocheferviéres, de BoisRénaud, du Pleffis, de Loudriéres, 
&c. & d’ Angélique Marie-Damaris- Eléonore Turpin de Criffe. Ilen 
a eu Picor-Gabriel de Rochechouart, né à Paris le 21 Mai 
2734 


BRANCHE DES SEIGNEURS ET MARQUIS 
de MonNTPiPEAU, fffue de celle dd MORTEM 


le Comte 
é le len- 
Dauphiné le 


1734» 


XVII. Rene’ de Rochechouart, fecond fils de RENE, 
Baron de Mortemar, Chevalier des Ordres du Roi &c. & de 
eanne de Saul vannes, fut Seigneur de Montpipeau, de 


Chitel-Acher &c. & mourut le 13 Seprembre 1644. Il avoit 
époufé en No ete 1606, Jeanne de Beauxoncl a AE uni- 
que de Charles- Timoléon , Seigneur LEA Sigong . Gouver- 


neur de Dieppe, & de Mar, 
Août 1651, dont il eut x. 
re, Chevalier de Malte, mor 
Rocheux, le Comte de Roc! 
de Roct chouart, mari. 
gneur de la Roche-Aynard. 
XIX. Jean-LEeonor de Rochechouart, Marquis 
pipeau, Baron de Chéray & époufa en Novembre 1640, Louife 
de Bullion, Dame du Layer, du Révilee &c. fille de 
Pierre, Confeiller au Parlement, & de M Hatte, «dont il 
eut 1. Louis, mort jeune; 2, François, mort à fa bataille de Se- 
nef en 16743 3. LEONOR qui fuit; & 4. Renée-Louife de Ro- 
chechouart, Abbefte de Montmartre en 1717 
{. CHARL de Rocheci ntpi 
des du Co dier des 
Ienie 1653, fut tué au combat 
de Leufe en 1691, t de Michelle Aubry, fille de René 
Aubry, Receveur général des Finances de Rouen, & de Mi- 
chelle Aimeray, qu'il avoit époufée le premier Mars 1683 ,mor- 
te le deuxiéme Novembre 1719, 1. N... qui fuit; & 2. Tean- 
Léonor de Rochechouart, Lieutenant de vaiffeau, Chevalièr de 
l'Ordre de $, Lo 
XXI. N... de Rochechouart, M: 
ftre-de-Camp du Régiment de Cond 


dû Roi, néle 


quis de Montpipeau, Me 
-Cavalerie, 


BRANCHE DES COMTES 
TE, Marquis de BoNNtv 
TEMA 


XVII. Arme’ de Rochechou, 


quatriéme fils de Re 
Baron de Mortemar, 


& de Jeanne dé Saulx-Tavannes, fut Sei- 


| te de Saint-Florentin &c. Sécreta 
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gneur de Tonnai-Charante, de Gafcogneles, Marquis de Bon 
nivet, Guidon des Gensdarmes du Duc d'Orléans, & mourut 
en Août 1651. 11 avoit époufé 1°. en Oëtobre 1608, Léonore 
de Saulx, Dame de Fougerolles, fa coufine germaine 


veuve 
de oachim, Seigneur de Tinteville, & fille de G« laume de 
Saulx, Comte de T vannes, Chevalier des Ordres du Roi, 
&c. & de Catherine Chabot-Charny : 20: Magdelain 


Man got, 
Dame d'Orgéres, fille de Claude Mangot, Garde des S 


de France, & de Marguerite le Beau, morte en 
premier mariage étoit iffu 1. Françors qui fuit; & du fe- 
cond vint, 2. ] AUDE, dont la pollérité fera rapportée 
apres celle de Jon frére a 
XIX. Françors de Rochechouart , 
vet, mourut en Juillet 16 
dite d'Averton, pour fille 
Marquife de Bon 
gneur d'Epoiffes, E lement de Rouen. 
XIX. Je CLauDe de Rochechouart, fils du fecond li 
d'ArmE , fut Comte de Tonnai-Charante, & Seigneur d'Or- 
géres, & de l’Ifle-Dieu, & mourut à Tréves, en Janvie 16725 
étant Colonel du Régiment de la Marine. Il avoit époufé, Ma- 
rie Phélypeaux, fille de Zoufs, Seigneur de la Vrilliére, Com- 
ire d'Etat, Prévôt & Maitre 
des Cérémonies des Ordres du Roi,& de Marie-Particelle d'Hé- 
mery, morte le 15 Février 1681, Raiffènt pour fille unique Ga- 


Marquis de Bonni- 
7, laiffant de Léonore de Faudoas, 
nique , Léonore de Rochechouart , 
à Facques de Mégrigny, Sci- 


brielle de Rochechouart, Dame de Jonnai-Charante, d'Orgé- 
res &c. mariée le 2$ fuillet 1682," à Fules-Armand Colbert, 


Marquis de Blainville, Grand- Maître des Cérémonies de Franc 
ce, Colonel du Régiment de Champagne, puis Lieutenant-Gé- 
néral des Armées du Roi, Gouverneur & Commandant de la 
ville d'Ulm, qui mourut en cette ville des bleffures qu’il ve- 
noit de recevoir à la bataille de Hochftet le 13 Août 1704, 
laiffant poltérité. * ex le Laboureur, Généal. de la Maïfo 
de Rochechouarts De Thou; Davila; Du Chêne; Le P. Anfel- 
me, Hifloire des Grands Officiers de la Couronne. 

ROCHECHOUART, (Simon de) Archevêque de Bour- 
deaux dans le XILL fiécle, & fils d'Armertz VIII, Vicomte 
de Rochechouart, & de Marguerite de Limoges, a été confon- 
du par quelques Auteurs avec Simon de Rochechouart fon on- 
cles Seigneur d’Availles, fils d'Armert, VIL du nom. Il 
fut Doyen de Bourges, & Chanoine de l'Églife de Limoges, 
dont il fut élu Evêque par une partie des Chanoïine 
Les autres avoient choifi Clément de Saint-Hilaire, l’un de leurs 
confré; 

Rochechouar! 75, fur 
Siège de l’Eglife de Bourdeaux, qu'il gouverna avec beaucoup 
de fageffe. Il mourut en 1280, & fut enterré dans fa Métro- 
pole. * Sainte-Marthe, Gall. Ghrif. Lopez, Hi 
vêques de Bordeaux, 

ROCHECHOUART (Jean de) fils de Jean, Î du 
nom, Vicomte de Rochechouart, & de feanne de Sully, fut 
fucceffivement Evêque de S. Pons de Tom Archevêque 
de Bourges & d'Arles, dans le XIV fiécle. 11 s’attacha à l'An- 
tipape Benoît XIII qui, felon quelques Auteurs, le fit Cardi- 
nal. Ce qu'il ya de für, c'eft qu’il fut Evêque de Saint- Pons 
de Tomiers, ArcneNéque de Bourges en 1386, & Adminiftra- 
teur de celui d'Arles en 1390. Il racheta ap Prince de Galles 
la Seigneurie de Tonnai-Charante; qui lui 2 gagée par. 
Louïs Vicomte de Rochechouart, ie élat, qui mou- 
rut le 13 Septembre 1398. On doit le diftinguer de l'oucaur 
de Rochechouart , fils d'ArMERT IX, lequel fut Doyen « 
Bourges en 1292; Ev êque & Comte de: Noyon, Pair de Fr 
ce, en 1318; & Archevêque de Bourges en 13 
que un spnese en 1336, ordonna qu’on célébreroit la Fête de 

S. Jean-Baptifte, & mourut le fe ne Août de l'an 1343: * 
Sainte-Marthe, Gall. Chrift. Arelat. Le La- 
boureur. Ughel. Cabréra. lorio. Aubery &c, 

ROCHECHOUART (René de) Baron de Mortemar 
& de Montpipeau, Seigneur de Tonnai-Charante, de Vivon- 
>, de Luflac, &c. Chevalier des Ordres du Roi, fuivit dès 
e de quinze ans FEaAnNçors de Rochechouart fon pére, 
au fiége de Perpignan, où il conduifoit la Nobleffe de Poitou; 
& depuis il line toujours armé pour le fervice de l'Etat & de la 
Religion. Il fe trouva au fiége d’Epernay; à la défenfe de 
Metz en CE à Hefdin où il fut prisles armes à la main; à 

l'attaque de Vulpian, où il commandoit cent Gentilshommes, 
& où il emporta d’affaut la baffle ville; à lasprife de Calais, de 
Bourges, de Poitiers , de Blois, de Rouen, de nt-Jean 
d Angely, de Lufignan &c, & aux batailles de Saint-Denys, de 
Jarnac & de Montcontour. Dans la fuite il fervit devant la 
Rochelle, devant Brouage, & ailleurs; fit de grandes dépen- 
fes ‘dans la guerre contre les Hu; uenots; & commanda une 
Compagnie d'Ordonnance, l’une des mieux entretenues des 
Armées du Roi. Le Maréchal de Tavannes, charmé de la va- 
leur du Baron de Mortemar, qu'il vit combattre l'an 1569, à 
la bataille de Montcontour, voulut faire alliance ave: 
lui fit époufer en 1570, e, qui fut mére de neuf 
Le Roi Charles IX le fit Chevalier de fon Ordre; & RoË 
Henri LHI lui donna en 1580, le Collier de celui du S. Efprit. 
Ce grand homme mourut le 17 Avril de lan 1587, âgé de 6r 
ans. 

ROCHECHOUART (Ma arie-Magdelaine 
Abbeffe de Fontevrault, a été un des plus beaux efp 
fiécle, Elle étoit fille de Gaurr#z de Rochechouart, 
de Mortemar, Pair de France. 
fexe fe glorifie, lui furent pr 


Duc 
Tous les avantages dont fon 
guez par la Natures mais par 
deflus cela un efprit fertile, pénétrant, a une mémoi- 


re très fidéle, & un génie propre à toutes les Sciences. L’étu- 
de des Langues Gréque, Latine, Italienne, Efpagnole, firent, 
ce 
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emble, fes premiers divertiffémens. Et par-là elle fe mit 
at de liér des converfations fuiviés non feulement avec 
rs, mais encore avec les perfonnes qui avoient 
L'ancienne & la nouvelle Philofophie ne 
s pour elle; elle fe fit expliquer 
il y a de plus fubtil dans la Théologie fcholaftique, & 
les opinions diverfes qui partagent le oles. En peu de 
téms elle fut eh état d'en juger fainément elle-même pat la 
connoiflance de l'Ecriture, qui étoit fa véritable Théologie: 
De là paffant à 1 ture dés Péres de l elle connut ai- 
fément le caraétére de chacun d'eux, les matiéres dont ils a- 
voient traité, les démêlez qu’ils avoient eus avéc les Héréti- 
ques, leur ftyle, leur méthode & leur genre de Philofophie. 
Elle s'amufa auf dans fes heures de recréation à la leéture des 
Aüteurs profanes. Platon lui devint très familier. Au travers 
dés nuagés dont ce Philofophe enveloppe la vérité,elle y décou- 
vroit des beaut des thréfors de morale, des tours d'élo- 
quence, & une délicateffe de penfées, que les génies médio- 
cres ne peuvént démêler. Homére fervit auffi quelquefois à 
la délaffer de fes autres études; & quelque mal-aifé qu’il foit 
d'en rendre ennotre Langue toute la nobleffe & toute la for- 
ce, elle effaya pourtant la traduétion de quelques Livres de l’I- 
liadé, & peut-être n’a:t-on rien vu de fi achevé dans ce genre. 
Tant & de fi belles qualitez naturelles & acquifes, foutenues 
d'üne grande vertu, lui fervirent beaucoup pour le gouverne« 
ment du grand Ordre auquel le Seigneur l’appella. De R: 
gieufe qu'elle étoit de l'Abbaye-aux-Bois, Ordre de faint Ber- 
pard, où elle s'étoit enfermée dès fes jeunes ans, elle fut nom- 
mée le 16 Août 1670, Abbefle, Chef & Générale de l'Abbaye 
& Ordre de Fontevrault. On ne peut exprimer le bien qu’elle 
yafait. Non feulement elle a fanéifié les perfonnes qui lui 
éteiont foumifes, mais on peut dire qu'elle les a polies. Pen- 
dant qu'elle veilloit fur les filles, -& que par fon exemple elle 
les fottifioit dans la pratique du bien, elle animoit à l'étude par 
fes paroles & par fes Ecrits les Religieux de cet Ordre; & l'on 
vit en peu de tems fleurir les Belles-Lettres & les Sciences fo- 
lides à Fontevrault, par le foin qu'elle prit d'y faire élèver dé 
favans Profeffeurs. Les Ecrits qui échappérent à fa plume ne 
fervirent pas peu à infpirer à tous un'grand goût pour l'étude, 
& tes exhortations à donner une belle idée de la véritable é- 
Joqueñce pour la Chaire. Ses Ordonnances, où elle faifoit 
parler aux Loix une Langue digne d'elle, parurent fi fenfées , 
fi préciles, fijudicieufes, que de grands Prélats ne dédaignérent 
pas de s’en fervir pour le gouvernement des Religieufes de leur 
Diocéfe. Ses Lettres circulaires fur la mort de fes Religieu- 
fes & de fes filles, en honorant la mémoire des perfonnes 
qui en étoient le fujet, faifoient admirer la fécondité du génie 
de celle qui les compoñoit, & n'infpiroient qu’un grand a- 
mour de Dieu, & un parfait mépris de la vie. Le ftyle doux 
& leger, le naturel & l'élégance, le bon-fens & la fincérité, 
ont rendu fes Lettres célébres & précieufes à fes amis. Ceux 
de fes Ecrits qui ont échappé au feu, auquel fon humilité les 
condamnoit, font des Ouvrages de Piété, de Morale, de Cri- 
tique, plufieurs favantes Traduétions, nombre de Maximes 
pour la conduite de la vie Religieufe, quelques fujets Acadé- 
miques, traitez finement: tout cela, joint à fes Lettres, for- 
meroit un ample R On ÿ 
trouveroit des chef-d'œuvres, qui pourroient fervir de mo- 
déle fur bien des matiéres; & il n’en faudroit pas davantage 
pour juftifier à la poftérité ce que l'on a dit fouvent pendant 
fa vie, que de laffemblage de tant de vertus, d’un fi grand 
nombre de talens, & d'un favoir fi exquis, on auroit pu for- 
mér un des plus grands hommes de fon fiécle. Elle mourut à 
Fontevrault le rs Août 1704, âgée de 59 ans. * Mémoires de 
Trévoux , Décembre 1704. Oraïfon funébre , par l'Abbé Anfel- 
me. 
ROCHEDALE. Voy 
ROCHE-EN-ARDENN 
CHE (La) 
ROCHÉ-FLAVIN, (Bernard de la) né a S. Cernin 
en Rouergue en 1552, fut reçu Doéteur en Droit à Toulou- 
fe à 18 ans, Avocat à 19, & Confeiller au Préfidial de Ja mê- 
ame ville à l’âge de 22 ans. Mais il produifit un faux certificat 
d'âge, afin de paroître avoir celui qui étoit requis pour pofté 
der cette charge. Il trouva, dit-1l lu: e, à cette occafion 
des amis qui lui prêtérent plus volontiers des années, qu'ils ne 
Jui euffent prêté des écus. Le 19 Janvier 1587, il fut reçu 
Préfident aux Requêtes. On lüi difputa la qualité de premier 
dans cette Chambre, parce que fon Concurrent, quoique reçu 
après lui, avoit fuccédé à celui qui étoit le premier. Le pro 
cès fe pourfüuivit au Confeil, ce qui obligea la Roche-Flavin 
de venir à Par H y étoit encofe en 1583, & il y fat pour- 
vû d'une charge de Confeiller au Parlement. Mais ayant gagné 
fon procès, par Arrêt du 13 Février 1584, il retourna à Tou- 
Joufé, où il demeura jufqu'à fa mott, arrivée l'an 1627, à l’'à- 
ge dé 75 ans, & non de 8o. Il fut fait auf Con- 
féiller d'Etat par Henri LIL. Il Auteur d'un Recueil des 


ft 
Arrêts notables du Parlement de Touloufe, qui eft d'autant 


cl 


ROCHDALE. 
E (La). Voyez ci-deflus RO- 


uffi en 16r7, à Bour. 
livres di £ 
n, des Préfiden, 


lemens, c’eft à dire, 
des Confeille d 
gages, priviléges 

12 Juin 1617, contre 
Requête du Pro 
admonêté; que f 
gn fa préfence, co 


lacéré par le Graffier de 1a Cour 
ant plufieurs faits faux & fup- 


* cor 
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| pofez contre les Parlemens & quelques Officiers d'iceux; q 
| tous les Exemplaires en feront fupprimez aux frais dudit de 
| Roche, qui pour ce configneroit trois mille livres, & avec 
| défenfes à lui de faire imprimer aucun Livre; & de plus l'inter- 
| dit pour un an de fon Oflice. 11 avoit époufé Alix de Bégoun, 
| dont il eut 1. 2. 3. Pierre, Bernard & Yacques de la Roche-Fla. 
vin, qui lui firent ériger un tombeau au Couvent de PObfer. 
vance de faint François. Il ne refte plus de leur poftérité maf. 
culine, L'un d'eux mourut vers l'an 1677, étant C 
ler de la Grand'Chambre du Parlement de Touloufe, * 
Voyez Denys Simon, Büblioth. Hifl. des Aut. de Droit, tome tr, ». 
267. : 

ROCHEFORT, ville & port d 
nis, fur la Charente, à une lieue & demie de fon embouchu 
re, à trois de Brouage & à fix de la Rochelle, n’étoit autre 
fois qu'un bourg où l’on prétend qu'il y eut du tems du Roi 
Jean un château fortifié, qui felon les Hiftoriens Francois ap- 
partenoit à Meflire Guichard d'Angle, Cette Terre, qui 2 
| voit titre de Châtellenie, fut confifquée au domaine dela C 
ronne par Charles V,en 1364. Mais comme la Province d'Au- 
nis, où elleeft fituée, dépendoit du Duché de Guienne, E- 
douard, Prince de Galles, qui fe maintint pendant fa vie 
la jouïffance de ce Duché, conferva aufli la Terre de Ro 
fort; & l'on voit par d'anciens dénombremens que les Sieurs 
de Mereuil, Seigneurs de Loire, & Hubles de Vivonne, Sei- 
gneur des Houlliéres, rendirent hommage à ce Prince comme 
Seigneur de Rochefort en 1368. Aprés la réunion de la Guien- 
né à la Couronne de France, cette Terre fut comprife dans 
le Domaine du Roi, & elle n’en a été défunie que pendant le 
régne de Henri II, qui la donna où engagea à un Officier 


rance dans le païs d'Au- 


tabliffement de la Marine à Rochefort , M. Colbert de Terron, 
à qui l'exécution du projet fut remife, penfa d’abord à achéter 
le château & toutes fes dépendances. 11 appartenoit au Sieur 
de Cheufles, Gentilhomme de la Rochelle, qui refufa de le 
| vendre. Mais M. de Terron ayant appris que la Terre de Ro- 
chefott avoit été aliénée de la Couronne, la retira de la p 
du Roi, avec promefle de rembourfer cinquante mille écus 
qu’avoit donnez pour la pofléder Adrien de Lofére, dont M. 
de Cheuffes avoit époufé la petite-fille. M. de Terron ayant 
pris enfüite poffeflion de Rochefort pour fa Majelté, fit jetter 
les premiers fondemens de la ville que l’on vouloit bâtir, & 
dont M. Blondel, Ingénieur du Roi‘avoit tracé le plan, & de 
la Marine qu’on vouloit établir. L'époque de la fondation de 
cette ville eft en 1666,{elon la médaille qui fut frappée äce fu- 
jet. Cependant Rochefort ne fut érigé en bourg qu'en 1669, 
& ce ne fut que quelque tems après, qu’il fut en état d’être ap- 
| pellé ville. Dans le tems de fa fnndation, après qu’on eut 
marqué les emplacemens pour l’Arfenal & pour les Magafins, 
&c. on abandonna le refte à des Particuliers, qui ÿ ont fait 
bâtir des maifons à un denier de cens par carreau. Il n'y a 
peut-être point de ville en France qui aît de plus belles rues 
que Rochefort; l’Arfenal eft le plus grand, le plus beau & le 
plus achevé du Royaume; les Cafernes y font fuperbes, la Pla- 
| ce vaîte & réguliére, & l'Hopital magnifique. Les Capucins 
font logez dans le plus bel endroît de la v le la Plai 
Il y a auffi un Séminaire pour les Aumôn 

rigé par les Prêtres de la Miffion. Et pour peupler cette vil 
le, le Roi accorda en 1669, aux Habitans plufiéurs beaux pti- 
viléges, dont l'un eft l’affranchiffement des droits pour toutes 
les denrées qui s’y confument; mais d’ailleurs l’air y eft très 
mal-fain pendant les mois d'Août, de Septembre & d’Oftobre., 


En 1673, cette ville naïflante contenoit déja près de vint mil- 
le H ans, En 1733, On a publié une Hifloire de Rochefort, 


l'établiffement de cette ville, de fon port, de Jon Arfenal de Ma 
rine, © les Anliquitez de Jon Château, in quarto. * Piganiol de 
la Force, Nouv. Dejér. de la France. 

* ROCHEFORT, petite ville de France dans le Forés, 
près de Lignon, à l'oueft de la ville de Feurs, dont elle eft 
éloignée d'environ cinq lieues, 

* ROCHEFORT, petite ville & Comté de France dans 
l'Auvergne, à l'oueft-fud-oueft de Clermont, dont elle eft 6- 
loignée d'environ cinq lieues. 

ROCHEFORT ou ROCHFORT, bourg avec mar- 
ché dans le Comté d'Effex en Angleterre, capitale de fa Cor 
trée. C’eft de ce lieu dont le Roi Guillaume II donna Je t 
tre de Comte de Rochefort à Guillaume de Zuyleftein, de la 
noble famille de Nafau. * Diéion. Angloi 

ROCHEFORT, Maifon originaire de Bourgogne, qui a 
produit deux Chanceliers de France, defcend de Guy qui 
fuit. 

I Guy de Rochefort, que l’on tient être fils puiné de 
Prerre, Seigneur de Rochefort chateau fur le Doux en 
franche-Comté, & d’Ægnés de Châtillon en Baz 11 fer- 
| voit en 1377, dans la Compagnie des cent Hommes-d’armes 
| du Duc de Bourgogne, & époufa land de Ternant, fœur de 
Higues, Seigneur de ernant & de Limanton, dont il eut r, 
Guÿ, mort avant l'an 1417, fans poft JEAN qui fuit; 
| & 3. N... de Rochefort, mariée à de Saïnt-Vérain. 

If. JEAN de Rochefort, Baillif d’Auxois en r39r, & Con: 
feiller du Duc de Bourgogne en 1592 & 1407, fut pére de 
| JAcQuESs qui fuit, 

IL. Jacques, Seigneur de Rochefort, rentra en la pof- 
feffion de la Terre de fon nom, & époufa Marguerite de Vau- 
travers, dont il eut 1. Charles, Seigneur de Rochefort & de 
Bufly, Chambellan du Duc de Bourgogne, Capitaine de fes 
Gensdarmes en 1432, & premier Chambellan du Comte d’ 
| tampes, mort en 1458, fans enfans; 2. Jen, Maître de :2 
tille. 


| 
| 


ROC. 


illerie du Duc de Bourgogne, & Gouverneur du Tonnertois, 
mort fans poltérité le cinquiéme Juillet 1442; & 3. Jacques 
qui fuit. 

IV. Jacques, Seigneur de Rochefort, de Labergement, 
de Pleuvaut & de Longeau, rétablit fa Maifon par la mort de 
fes fréres; mais lui ayant été imputé d’avoir fait une rature 
a Terre de Labergement, il tom- 
ce, fut conftitué prifonnier à Ja 
requête du Procureur-Général de la Chambre des Comptes de 
Dijon, & obligé de mettre tous fes biens à la difpofñtion da 
Duc de Bourgogne, lui cédant par Aëte du 25 Janvier 1454, 
fes Terres de Pleuvaut & de Longeau, qui furent unies à ja 
Chitellenie de Rouvres. Il époufa Ægnès de Cléron, Dame 
de Longeau, fille d'Othenin Seigneur de Cléron au Comté de 
Bourgogne, & d'Antoneite Bourgeois , Dame de Chalereule 
dont il eut 1. GurzLaume qui fuit; 2. Guy, qué continua la 
poñérité rapportée après celle de fon frére aîné; 3. Louïfe, mariée à 
Simon de Cortelery, Seigneur d'Audevil; & 4. ‘feanne de Roche- 
fort, alliée à Aubert de Rougemont, Chevalier. 

V. GuizLaume, Seigneur de Rochefort, de Pleuvaut 
& de Longeau,Chancelier de France, dont 4l fera parlé ci-après dans 
un Article féparé, mourut le 12 Août 1492. Il avoit époufé ro. 
Guye de Wourey, Dame de Fouchereau: 20, Ame de la Tre- 
moille, veuve de Lou#s d'Anjou, bätard du Maine, Baron de 
Méziéres, & fille de Louis, Sire de la Tremoille, Baron de 
Sully, de Craon , de l'Ifle-Bouchard, &c. & de Marguerite d'Am- 
boife, Vicomtefle de Thouars. Elle prit une troifiéme allian- 
ce ave! aechouart, Seigneur de Charroux & 

er eut de fon premier mariage, r. Bluife, 


du Bourdet. Ce Chanceli 
vivant en 1496, mort fans alliance; 2. Charlotte, mariée avant le 
mois de Janvier 1489, à Gharks Bouton, Seigneur du Fay, 
de Bosjan, &c, morte le 26 Février 1499: & 3. Louifé de Ro 
chefort, 1 e le 19 d'Août 1488, à Antoine Bouton, Sei- 
gneur de Pierre, de Moifenant &c. frére du Seigneur du Fay. 

V. Gux de Rochefort, Seigneur de Pleuvaut, de Flagey, 
de Cuifeaux & de Labergement, frére puîné de Guru Lau- 
Ms, Seigneur de Rochefort, Chancelier de France, fut ho- 
noré de la même dignité de Chancelier de France, dinfs qu'il 
Jera rapporté ci-après dans un Article J ; & mourut au mois de 
Janvier 1507. Il époufa Murie Chambellan, fille de Henri Cham- 
bellan, Reccveur-général des Finances en Bourgogne, Vi 
comte Majeur de Dijon, & d’Alix de Bexbify, dite Bercy, fur- 
nommée /« Belle, dont il eut r. JEAN qui fuit; 2. Louÿs mort 
en 1563; & 3. Charbite de Rochefort, mariée à Feun, IL du 
nom, Baron de Caftelnau, morte fans poftérité. 

VL J£an de Rochefort, Seigneur de Pleuvaut, de Lon- 
geau, de Labergement, de Frolois, de Poifeux, & de la 
Ferriére , Baillif de Dijon, & premier Ecuyer-tranchant du 
Roi François I, portoit la Cornette blanche À la bataille de Pa- 
vie, où il fut fait prifonnier; fut depuis Ambaffadeur à Rome, 
à Verife, & auprès du Duc de Gueldres, & mourut en 1536. 
Il avoit époufé en 1518, Antoinette de Châteauneuf, fille d'Æ1- 
toine, Seigneur de Luçay, & de Gargilefle, & d'Anne de Me 
nou, dont il eut r. Fear, Baron de Pleuvaut, mort fans pofté- 
rité de Magdelaine du Puy, fille de Fincent Seigneur de Vatan; 
2. CLAUDE qui fuit; 3. RE , qui a fait la branche de la 
CROISETTE, rapportée ci-ap & 4. Charloite de Rochefort, 
amariéé à Aymar de Prie Seigneur de Toucy & de Montpoupon. 

VII, CLaupe de Rochefort, Seigneur de Pleuvaut &c. 
fut tué en 1557, à la bataille de Saint-Quentin, portant le Gui- 
don du Seigneur de Bourdillon. Il avoit époufé en Janvier 
1545. Catherine de la Magdelaine ,Dame de Beauvais en Auxois, 
veuve de N... de Ferriéres, Seigneur de Prefle, & fille de 
Girard, Seigneur de la Magdelaine , & de Claude de Damas, 
Dame de Ragny. Elle prit une troifiéme alliance avec Louis 
de Cofta, Comte de Beine en Piémont, ayant eu de fon fe- 
cond mariage 1. Joacurm qui fuit; 2. CLaupe, qui a fait 
la branche de LUÇAY, rapportée ci-après; & 3. Imbert de Roche 
Fort, Seigneur de Villedieu & de Beauvais, qui de Fra 
Crevant, fille de Louis, Seigneur de Cingé, &c. & de Fucquette 
de Reïlhac, qu'il avoit époufée en Décembre 1588, laifla 
Charlotte de Rochefort, mariée à Charles de Gaucourt, Seigneur 
de Bouefles; Magdelaine, alliée à F s Levêque, Seigneur 
de Marconnay ; & Hëléne de Rochefort, mariée en 1626 , à 
Tean de Barville, Seigneur de Bois-Landry. 

VIIL. Joacxim de Rochefort, Seigneur de Pleuvaut, fut 
employé dans les guerres de Dauphiné , & commandoit la 
Compagnie des Gensdarmes du Comte de Beine fon b au-pére 
dans la guerre des Huguenots. Il époufa en 1573, Françoife de 
Livron, fille de François, Seigneur de Bourbonne , & de Borne 
du Chaftelet, dontileut r. Ep ai fuit; 2. Erard, Abbé 
de Vézelay; 3. Fean, Seigneur de Sigy, tué en duel à l’âge 
uit ans, fans laifler d’enfans de Claudine Bouton de 
Cotberon, qu'il avoit époufée le 17 Décembre 1603; & 4. 
Anne de Rochefort, mariée à Léonard de Semur , Baron de 
Trefmont, Gouverneur de Mäcon. 

IX. Ebme de Rochefort, Marquis de Pleuvaut &c. Lieute- 
nant-Général du Nivernois, Baillif d'Autun, Capitaine de Vé- 
& d'Avalon, vivoit en 1626. Il avoit époulé en 1588, 
Facqueline-Philippe de Pontail Dame de Châtillon en Ba- 
zois, fille, unique d’Anatoille-L: de Pontaillier, Seigneur de 
Châtillon, & d'Antoinette de Châtelus, dont il eut r. Rog: 
Marquis de la Boulaye en B ourgogne, Lieutenant de la Com. 
pagnie des Gensda du Duc d'Enguien, tué au fiége de 
Philisbourg le deuxiéme Septembre 1644; 2. Frañgçois, Abbé 
de Vézelay, mort en Novembre 1644: 3. Lémor, mort en 
1630; 4. FRançors qui fuit; 5. 6. Ame & Erarde, Dames 
à Remiremont; 7. 8, Gabrielle & Philippe de Rochefoit, mor 
tes en IGII, 


| &c. mourut le 28 Août 1686,laiffant de Nerée de Melle 


[rabœuf; & 5. Ame de Rochefort, femme de Martin d'El 


|cha pas qu'il ne fuivit ce Prince dans les An: 
|trouvé à la guerre du Bien public, tenant fon pa 


RIRE. 
X. FrANÇors de Rochefort, Marquis de la Boulaye, Sei- 
gneur de Chiîtillon en Bazois, époufa en Août 1658, Magde: 
laine Fouquet, fille de Chrifopblé, Comte de Chilan, fecond 
Préfident, puis Procureur-Général au Parlement de Bretagne, 
& de Maurüette Kerfandi, dont ila eu Marie Elilabeth de Ro- 
chefort, mariée à Nicolas de Chaugy, Comte de Rouflillon, 
morte en 1684. 
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BRANCHE DES SEIGNEURS de LUCAY. 


VIIL Ciaupe de Rochefort, fecond fils de CLAUDE, 
Seigneur de Pleuvaut, & de Catherine de la Magdelaine , fut 
Seigneur de Luçay, de Sigy, de Suilly, de Gié, de Réveil- 
lon, &c. & Pannetier du Roi en 1554. Ileut de Claude de la 
Riviére , fille de Fean, Seigneur de Chanlemy, & de M 
rite de la Roëre, qu'il époufa en Novembre 1573, 1. 
çors qui fuit; 2. Louïfe, mariée le 13 Novembre 1602 
ques de Menou, Seigneur du Mée; 3. Claude, alliée toiné 
du Roux, Seigneur de Tachy; & 4. Charlotte de Rochefort, 
Abbeffe de Rougemont. 

IX. Françoïs de Rochefort, Baron de Luçay, de Vic- 
fur-Nahon &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, époufa le cinquié- 
me Novembre 1509, Siluine le Bégue, fille de Guillaume, Sei- 


|gneur de la Borde, & de Cle Chappeau, dont il eut r. 


CLaupe qui fuit; 2. Louife, mariée à Philibere d'Anlezy, Sei- 
gneur du Boulay, 3. Claude, alliée en 1627, à Louïs de Marol- 
les, morte en couches en 1629; 4. Ame, mariée en 1630, à 
| Claude, Baron de la Loë; & 5. Charlotte de Rochefort, Reli- 
| gieufe. 

X. CLaups de Rochefort, Comte de Luçay, Seigneur de 
Coulanges &c. époufa ro. en Juillet 1631, Aime de Brouilly, 
| fille de Charles, Marquis de Piennes, & de Magdelaine-Renée de 
Rochefort: 20. en Novembre 1660, Magdelaine Hotman, veu- 
ve d'Hélie d'Aligé, Seigneur de faint Cyran-fur-Indre en Tou- 
|raine, dont il n’eut point d’enfans. Ceux qu'il eut du pre- 
|mier lit furent 1. Samfon, dit le Marquis de Lugay, mort en 
1657; 2. CHARLESs-JosePH qui fuit; 3. Dominique, deftiné 
Chevalier de Malte, qui a époufé depuis Ædme Belot, dont il 
| a un fils; 4. Charles-Edme-François, Chevalier de l'Ordre de S. 
Maurice; 5. Louife, Religieufe à Bourges; 6. 7. Marie & Anne 
de Rochefort, Religieufes à la Vifitation de Tours. 

XI. CHarLes-Josrrx de Rochefort, Comte de Luçay 

é, fille 
de Facques, Seigneur de Talvois, 1. F RANÇOIS qui fuit; 2. 
Dominique, Chevalier; & 3. Françoïle de Rochefort, née po- 
fthume le 20 de Juillet 1687, & morte jeune. 

XII. François de Rochefort, Comte de Luçay, &c. à 
époufé Louïife de Beauvau. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de ia CROISÉTTE, 


VIL RENE’ de Rochefort, troifiéme fils de Jean de Ro- 
chefort, Seigneur de Pleuvaut &c. & d’Antoinette de Château- 
neuf, fut Seigneur de la Croifette, Baron de Frolois, &c. 
Chevalier des Ordres du Roi l'an 1583, Capitaine de cinquan- 


993; 
te Hommes-d’armes des ordonnances, Gouverneur & Lieu. 
tenant-Général du Comté de Blois, Bailliage d'Amboife & de 
Loudunois, & laiffa de Yeamne Huraut fa femme, fille de Jeans 
Seigneur de Vueil & du Marais, Maître des Requêtes, & de 
Jeanne Raguier, 1. Fean de Rochefort, Baron de Frolois, Sei- 
|£neur de la Croifette, Capitaine de cent Hommes-d'armes , 
mort fans poftérité d'Anne de Sautour, fille de François, Sei- 
gneur d'Yrouer & de Montigny, &c. & de Roberte de Vienne- 
Clervaut, qu’il avoit époufée le 21 Septembre 1582; 2. Aw- 


INE qui fuit; 3. Kené, Chevalier de Malte, tué à l’affaut dé 


Verdun l'an 1570: 4. Antoine, Baron de Frolois, mort l'an 
1623, fans laifler de poftérité d'Anne de Salins, Dame de Cor- 
fpi« 


nay, Seigneur du Bois-Guerout. 

VIIL ANNE de Rochefort, Seigneur de Maureuil, de Croi- 
fette, Baron de Frolois &c. ne laifla que deux filles de Char- 
| lotte de Sautour, fœur de la femme de fon frére aîné, qu'il a- 

voit époufée le 20 Juin 1585, qui furent r. Magdelaine-Renée, 
mariée le 16 Août 1667, à Charles de Breuilly, Marquis de Pien- 
nes &c. Gouverneur du Catelet; & 2. Fruñpoife Aimée de Ro- 
chefort, alliée à Nicolss Brichanteau, Marquis de Nangis, Che- 
| valier des Ordres du Roi, morte le neuviéme Juin 1644. * 
| Poyez Du Chêne, Hift. des Chanceliers. Le P. Anfelme, Hifr. 
des Grands Officiers de la Courome, EF. 

ROCHEFORT (Guillaume Seigneur de) Chancelier de 
France, étoit Docteur en Loix & en Décret, & par ce moyen 
entra dans le Confeil du Duc de Bourgogne; ce qui. n’empêé- 
es, s'étant 
i, où il com- 
battit à la journée de Montiehéry. Il fut enfuite Maître des Res 
quêtes de ce Prince, qui l'employa en des affaires importantes 
& difficiles, & le nomma fon Ambaflfadeur auprès du Pape & 
des Princes d'Italie. Il fut envoyé en 1474, au devant des 
Suifles & des Allemands, qui étoient prêts d’envahir le Coms 
té de Bourgogne, dont il les éloigna à force d'argent. Ses fer- 
vices n’empéchérent pas qu'on ne lui rendit de mauvais off» 
ces auprès de fon Prince; & appréhendant fon reffentiment, 
il fe retira de fa Cour, abandonnant fes biens ä.Ja fureur de 
fon Confeil, qui ordonna aux Baillifs d'Autun & de Charolois 
de faire rafer fes châteaux. Mais le Duc ayant été tué devant 
Nancy, & le Roi ayant réuni la Bourgogne à fa Couronne par 
droit de reverfion, il profita de l'Ambaflade qu'il eut auprès 


de ce Monarque pour le mariage de l'héritiére de Bourgogne 
avec le Dauphin, & fe ru tenter aux offres que ce Prince lui 
fit 


RES 


LIST 


R O @ 


une place dans fon Confeil, & du Gouvernement du Blai- 
{l le créa enfuite Chancelier de France par Lettres du 
12 Mai-1485, lui rendit les Terres de Pleuvaut & de Longeau, 
confifquées fur fon pére, en confideration de ce que pour VE- 
nir à fon fervice, il avoit abandonné plufieurs grands biens. 
Ce Prince ordonna aff au Roi Charles VIII, fon fils & fon 
; de le continuer dans fon Office de Chancelier; ce 
COS & 
i lui fut accordé par Lettres du 22 Septembre 1483, & en 
cette qualité il alla avec le Parlement & les Bourgeois de la 
ville de Patis au devant de Jean II, Roi de Portugal, 
qui étoit venu demander du fecours au Roi Charles VILL lors- 
qu'il y fit fon entrée en cette ville au mois de Novembre de la 
même année; fut préfent en cette qualité en 149r , au contraét 
de mariage du Roi, & d'Ame, Duchefle de Bretagne, & mou- 
rut le 12 Août 1402. = 
ROCHEFORT (Guy de) Seigneur de Pleuvaut, de Fla- 
&c. Chancelier de France, & frére du précedent, donria 
éres années à l'étude des Belles-Lettres, fans négli- 
-mplois de la guerre, & fe fignala dans l’une & l’autre 
ion, & dans le Confeil de Charles, Duc de Bourgogne, 
qui le fit fon Confeiller & Chambellan, & de Marie de Bour- 
Sogne fa fille, à laquelle il continua pendant quelques ann 
les mêmes fervices, & reçut en fon nom le ferment de fidélité 
des Flamands en la ville de Gand. Le Roi Louïs XI l’attira 
à fon fervice; lui donna en 1470, une charge de Confeiller- 
Clerc au Parlement de Dijon; d'où il pañla à celle de fecond 
Préfident, puis à celle de premier Préfident de ce Parlement 
€n 1482; & lui donna en recompenfe de fes fervices la Terre 
d'Aïbois, qu'il remit au Prince d'Orange, s’en réfervant le 
fevenu par forme de penfion. Le Roi Charles VIII le députa 
en Novembre 1494, à l'Affemblée qui fe tint à Amiens, en 
exécution du Traité de Senlis; mais il fut ris en Oétobre 
1495 en fon château de Pleuvaut par Henri Bâtard de Vaudray, 
Qui le mena à Morigny, & de là à Salins, d'où il fe fauva a- 
prés fept mois de prifon. Le Roi l'ayant appellé près de fa 
perfonne, l'honora de la charge de Chancelier de France par 
Lettres du neuviéme Juillet 1497, & en cette qualité il alla à 
Arras, où il reçut l'hommage de Philippe Archiduc d'Autriche, 
à caufe du Comté de Flandre, en la maifon de l'Evêque, le 
cinquiéme Juillet 1499. C'eft lui qui fit créer le Grand-Con- 
feil à l'énflar des Compagnies Souveraines, par Edit du mois 
d'Août 1497. Il mourut le 15 de Janvier 1507, après avoir 
foutenu la dignité de la Couronne & de fa charge, d'une ma- 
aiére qui rend fa mémoire immortelle. 11 fut enterré dans le 
chœur de l'Abbaye de Citeaux, où l’on voit fon tombeau, & 
eclui de Marie de Chambellan fa femme, avec cette Infcription 
mife autour : 
t Dominus Guino de ROCHEFORT, fntegerr 
ci& Cancellarius, qui obiit 15 Janu. 1507, & Iuftri) 
Domina Marta de CHAMBELLAN wxor ejus, cujus fidei, tu- 
tele ac regimini credita ef juvenilis atas Sereniffime Principis Claudie 
à Francia, majoris natu e filiabus piffimi Regis Ludl 
ROCHEFORT (Sires de). Voyz RIEUX. 
ROCHEFORT (Marquis de ) dont eft venu un Maréchal 
de France. Cherchez ALOGN Y. 
ROCHEFORT (Céfar de) Docteur en Droit, aggrégé 
à l'Univerfité de la Sapience, & Chevalier de l'Ordre de Saint- 
Michel, n€ à Bellay dans le XVII fiécle, pafla très jeune à 
Rome, où il fit un très grand progrès dans les Belles-Lettres. 
Le Roï Louïs XIV, fatisfait des fervices qu’il lui avoit rendus 
cette Capitale du Monde Chrétien,l’honora du Collier de 
FOrdre de S. Michel, qui lui fut donné folemnellement dans 
Rome par M. de Lyonne, alors Ambaffadeur extraordinaire 
de fa Majefté vers les Princes d'Italie. Etant revenu en Fran- 
ce; on fe fervit de lui dans les Grands Jours, & dans le re- 
nouvellement du Domaine, en qualité d'Avocat du Roi. Il 
ppliqua depuis avec fuccès à ramener les Huguenots 
S le fein de l'Eglife Romaine, & fit imprimer à 
Lyon un volume de fes Controverfes, qui avoient déja été 
rendues publiques fous le nom d’un de fes amis. L'Auteur 
ajoûta à cette feconde édition les Conférences qu'il avoit eues 
publiquement avec quelques Miniftres dans le Quercy & autres 
Provinces voifines. 1] fit enfin imprimer à Lyon en 168$, un 
iomnaire général des principaux mots & des plus ufitez dans 
la Langue Françoife, avec les définitions, les divifions, & les 
étymologies, & y ajoûta des Difcours d’éloquence, & des dé- 
monftrations Catholiques fur tous les points contettez par les 
Proteftans, Il fut auffi bon Jurifconfulte, & plaida avec ap- 
plaudiffement dans plufieurs Parlemens. Enfin, il alla mourir 
à Bellay fa patrie, avec la réputation d'un parfaitement hon- 
nête homme, l'an 16... Un de fes fils M... de Rochefort, fe 
fit Chartreux, & fut Procureur-Général de fon Ordre en Cour 
de Rome, & Prieur de la Chartreufe de Rome, où il mérita 
leftime du Pape Clément XI. * Mémoires Hifloriques. 
ROCHEFORT (Jean) Anglois de nation, vivoit au 
commencement du XV fiécle, en l'an 1405. Il fitun Abbré- 
gé de Joféphe, & le Recueil de quelques Hiftoriens fous le ti- 
tre de Flores Hifloriarem. * Leland, Baleus & Pitféus, de 
Huf. Angl. Seript. Voffius, de Hifl. Lat, 
ROCHEFOUCAUD, petite ville avec un château, & 
titre de Duché, dans l'Angoumois, Province de France, fur la 
Tardouére, à cinq lieues d'Angoulême vers le levant, Le Duc 
de La Rochefoucaud eft le premier Vaffal du Duché d'Angou- 
lème , & le plus puiflant en Terres qui foit dans ce païs. Qua- 
tre Baronnies en dépendent & compofent le Duché, La féule 
Chitellenie de la Rochefoucaud contient dix-neuf Paroïffes, * 
Maty, Dion, Géogr. Davity, Royaume de France, Angoumois. 
Zh. Corneille, D: Éogr. F 
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RCOMG: 


entre les plus nobles & les plus anciennes du Royaume, a 
produit diverfes branches , toutes fécondes en hommes illu- 
ft 


L FoucauzT, I du nom, Seigneur de La Roche en An- 
goumois, qui vivoit fous le régne du Roi Robert, vers l'an 
1026, eft qualifié Seigneur très noble dans divers Tîtres, & s’ac- 
quit une fi grande réputation que fes fucceffeurs ont tenu à 
honneur de porter fon nom. Celui de fa femme étoit Farfènde, 
dont il eut r. Gur qui fuit; 2. Aimer, mort fans lignée; 3 
Foucault de La Rochefoucaud, qui figna la Chartre de la fond: 
tion de l’Abbaye de Notre-Dame de Xa l'an 1047, & laiffa 
deux fils d'4ix fon époufe, Foucault, mort fans alliance; & 
Hugues, Moine à S. Florent de Saumur; 4. Hugues de La Ro- 
chefoucaud,. qui fut Vicomte de Châtelleraud, par fon maria- 
ge av fille unique de Bogon, qui poflédoit ce Vicomté. 
La poftérité de Hugues finit en un autre Seigneur de ce nom, 
qui ne laiffa auffi qu'une fille, Clémence de La Rochefoucaud, 
Vicomteffe de Châtelleraud, femme de Geofroi de Lufignan , 
Comte de la Marche, Seigneur de Vouvent, &c. qui fit hom- 
mage de ce Vicomté au Roi Louïs VIII, en 1226. 

IL. Gur, [ du nom, Seigneur de La Rochefoucaud, fonda 
en 1060, avec Æimar fon frére, le Prieuré de Saint-Florent 
près du château de La Roche; & eut pour fils 1. Gur Il; & 
frnauld de La Rochefoucaud, qui foufcrivit avec fon frére 
la Chartre de S. Florent. 

HI. Gur, II du nom, Seigneur de La Rochefoucaud, vi- 
voit en 1081, & laifla d'Eve fa femme, 1. Gur, Il du nom, 
qui fuit; 2. 3. Hugues & Aimeri, dont on ne trouve que les 
noms. 

IV. Gut, IL du nom, Seigneur de La Rochefoucaud, mou- 
rut en 1120, laiffant de fa femme, dont le nom n’eft pas con- 
nu, AYMaR qui fuit. 

V. Aymar, Seigneur de La Rochefoucaud & de Vertueil, 
foutint diverfes guerres contre Wigrin [[, Comte d’Angoulé- 
me, & prétendit les châteaux de Chabanois & de Confoian, à 
caufe de fa femme, après la mort de Jourdain Efchivat, 11 
mourut l'an 1140, laïflänt pour fils unique, Gur qui fuit. 

VI. Gur, IV du nom, Seigneur de La Rochefoucaud, 
Verteuil, de Marthon, de Blanzac, &c. qui eut de grands 
mêlez avec Guillaume , Comte d'Angoulême. Il affifta 
1170, avec plufieurs Seigneurs, à la dédicace de l'Eglife 
faint À nd de Boefñle; & eut pour enfans r. FoucaAuL® 
IT, qui fuit; & 2. Aimer, qui figna la Chartre du douaire , que 
Jean Roi d'Angleterre afligna à la Reine ffabeau, Comtefle 
d'Angoulême, fon époufe, la feconde année de fon régne. 

VIL FoucauLr, II du nom, Seigneur de La Rochefou- 
caud, de Marthon, de Blanzac &c. fervit le Roi Philippe 4w- 
gule contre les Anglois, & demeura prifonnier à la bataille de 
Gifors l'an 1198. Il eut de fa femme, dont le nom elt ignoré, 
1. Gui, V du nom, Seigneur de la Rochefoucaud, qui fonda 
le Couvent des Cordeliers d'Angoulême, où il fut enterré, & 
mourut fans poftérité; 2. AimErt, L du nom, qui fuit; 3. 
Geofroi, Seigneur de Vertueil; & 4. M... de la Rochefoucaud, 
mére de Pierre Poitevin, Chevalier, qui fut l’un des Exécu- 
teurs teftamentaires d'Æimeri fon oncle. 

NIIL. Armerx, I du nom, Seigneur de La Rochefoucaud, 
de Vertueil, de Marthon, de Blanzac, de Cellefroin ; de 
Bayers, &c. vivoit l'an 1249. Al époufa une Dame nommée 
Letice, que l’on croit fille de. Hugues Larchevêque, Seigneur de 
Parthenay, dont il eut 1. Gur VI, qui fuit; imeri, Sei- 
gneur de Bayers, mort fans poltérité ; 3. nodie, nominée 
dans le teftament de fon pére; 4 Mabaud, femme de Robert, 
Seigneur de Montbéron: & 5. Alix de la Rochefoucaud, ma- 
riée à Arnauld, Seigneur de Montaufier. 

IX. Gur, VI dû nom, Seigneur de La Rochefoucaud &c. 
époufa 10. Agnès de Rochechouart, fille d’Æimeri, VIII du nom, 
Vicomte de Rochechouart & de Marguerite de Limoges: 20, 
Tors de Fronfac. Les enfans du premier lit furent, 1. Gui, 
mort fans alliance; 2. Armert II, qui fuit; 5. Geofroi, Cha. 
noine d'Angoulême; 4. Aimar, Doyen de l'Églife de Bour- 
deaux; 5. Foucault de La Rochefoucaud, Religieux de l'Ordre 
des Mineurs, puis Evêque d'Angoulême ; 6. Mubaud, alliée 
l'an 1269, à oflelin de Châteauneuf; & 7. Marguerite, Prieure 
de Tuffon, Ceux qui fortirent de la feconde alliance furent 
8. Fergant de La Rochefoucaud; & 9. Agnès, femme de Æoul- 
ques de Montaufier. 

X. ArmERr, [l de ce nom, Seigneur de La Rochefoucaud, 
époufa Dauphine de la Tour, veuve de Rayneud d'Aubuffon, & 
fille de Bernard de la Tour, V du nom, Seigneur de la Tour 
en Auvergne, & d’Ywlande fa femme, &en eut r. Gur VII, qui 

mariée à Hugues, Seigneur de 
ance eft ignorée; 4. Gro- 
rrOI de La Rochefoucaud, Seigneur de Vertueil, qui a fai 
la branche des Seigneurs de VERTUEIL, rapportée c es; & 5. 
Aimeri de la Rochefoucaud, Seigneur de la Boifliére , qui eut 
de Charlotte de Jaunay fa femme, Gui, pére de Foulques, mort 
fans enfans. 

XI. Gur, VII de ce nom, Seigneur de La Rochefoucaud, 
&c. fervit en 1317 & 1318, le Roi Philippe Z Long contre les 
Flamands, fonda le Couvent des Carmes de La Rochefouc: 
& eut d’ÆAgnês de Culant fa femme, r. Armert Ill, qui f 
2. Geofroi, Archidiacre de l'Eglife d'Orléans; 1 
de Luçon, mort le 27 Janvier 15 F 
dont on ne trouve que les non 
Crefpinle Grand en 1353; 7. Jean; 8. Murguerite, femme de 
Guillaume le Paulmier, Seigneur de Nevoy & du Puy; & 9. 
Agnès de la Rochefoucaud. 

XIL. Axwert, II du nom, Seigneur de La Rochefoucaud, 


de 
dé- 
en 
dé 


4 À 4 
3 6. Gui e, Abbé de 


ROCHEFOUCAUD, nom d'une Maifon qui tient rang | de Marthon, de Blanzac &ec, rendit dès l’année 1338, des fer 
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tables au Roi Philippe de Valois, fat Capitaine de 
aire l'an 1358, puis Capitaine-Général ès parties de Lan- 
guedoc, d'Agenois, & de Touloufe, en l’abfence du Comte 
de Poitiers, & mourut le 16 Septembre 1362. il avoit époufé 
10. Marguerite de Barbezieux, fille de Vivien , Seigneur de Bar- 
bezieux & de Jonzac, dont il n’eut point d’enfans: 20. Rogette 
de Grailly, fille de Pierre, Seigneur de Grailly, Vicomte de 
Bénauges &c. Chevalier de l'Ordre de la Jarretiére, & de Raf 
femburge de Périgord fa feconde femme, dont il eut Gur qui 
fuit. 

XII. Gur, VIII du nom, Seigneur de La Rochefoucaud 
&c. fut Gouverneur d'Angoumois, Confeiller & Chambellan 
des Rois Charles V, & Charles VI, & de Philippe de France, 
dit le Hardÿ, Duc de Bourgogne. On le compte entre les pre- 
miers Seigneurs de Guienne qui rendirent ot nce au Roi 
Jean, après le Traité de Bretigny l'an 1360: Froiffard parle 
de Gui, Seigneur de La Rochefoucaud, qui combattit lan 
1380, en champ clos, Guillaume , Sire de Monférrand, & 
füt conduit au champ par deux cens Gentilshommes de fon li- 
gnage. Il époufa Marguerite de Craon, Dame de Marfillac, 
de Sainte-Maure, de Montbazon, & de Nouaftre, fille aînée 
de Guillaume de Craon, Vicomte de Châteaudun, &c. & de 
Seanne , Dame de Montbazon , dont il eut 1. FoucauLT 
ll, qui fuit; 2. Agnès-eanne-Le atberine, mariée à François 
de Chaunaÿ, Seigneur de Chandenier; 3. Heëtor , mort jeune; 
& 4: Aimar de La-Rochefoucaud, Seigneur de Montbazon, de 
Sainte-Maure, &ec. qui époufa Yeamne de Martreuil, Dame de 
Hériçon, veuve d'Antoine de Vivonne, Seigneur de Bougoin, 
& fille de Guillaume, Seigneur d’Aifñé, dont il eut Jean de La 
Rochefoucaud, mort fans alliance en 1465; Frangoife, Dame 
de Montbazon , mariée à fean d'Eftouteville, Seigneur de 
Torcy, de Blainville, &c. Grand-Maître des Arbalëtriers de 
France, Chevalier de l'Ordre de Saint-Michel, Prévôt de Pa- 
tis, Capitaine du c 
mette, femme de Gui de La Rochefoucaud, Seigneur de Mon- 
tendre, morte aüfli fans enfans; & Jeanne de La Rochefou- 

Ê 1 


vices confi 
Beal 


II du nom, Seigneur de Guemené. 

XIV. FoucauLr, III de ce nom, Seigneur de La Roche- 
foucaud, de Marfillac, &c. Confeiller & Chambellan du Roi 
Charles VII, fut fait Chevalier en 1451, au fiége de Fronfac, 
avec Jean de Bourbon, II du nom, Comte de Vendôme &c. 
Il époufa Jeune de Rochechouart fille de Gefroi , Vicomte 
de Rochechouart, & de Marguerite Chenin, Dame de Mauzé, 
d'où vinrent r. JEAN qui fuit; 2. Æimar, Seigneur de Mar- 
thon, mort fans poltérité ; & 3. Gui, dit Foulques de La Ro- 
chefoucaud, Seigneur de Champagné, de la Boifliére, de la 
Barde-Saint-Laurent, & de Château-Gaillard , qui fut pére d’4n 
20ine & d’Heétor de La Rochefoucaud, Seigneurs de Magné. 

XV. JEAN, Seigneur de La Rochefoucaud , de Marfillac 
&c. Confeiller & Chambellan des Rois Charles VIL & Louïs 
XI, Gouverneur de Bayone, fut choiff comme le plus puiffant de 
tous les Vaffaux du Comte d'Angouléme, pour étre Gouverneur de le 
perfonne, É$ tuteur des biens de Chartes d'Orléans, Comte d'Angoulé 
me. LI prit alliance en 1446, avec Marguerite de La Roche 
foucaud, Dame de Barbezieux, de Vertueil, de Mucidan, de 
Montendre, de Montguyon, &c. fille & héritiére de Fean de 


La Rochefoucaud, Seigneur de Barbezieux, &c. & de ‘Jeanne | 


Sanglier. De cette alliance naquit FRanÇçors qui fuit. 
XVL Françors, I du nom (depuis lequel tous les aînez 
ont pris le nom de Françors) Comte de La Rochefoucaud, 
Prince de Marfillac, Seigneur de Barbezieux , de Montguyon, 
de Montendre, &ec. fut Chambellan des Rois Charles VII & 
Louis XIL 11 eut l'honneur de tenir en 1494, fur les fonts 
de batême le Roi François 1, qui confervant toujours beau- 
coup de confidération pour lui, le fit dans la fuite fon Cham- 
bellan ordinaire, & érigea pour lui, l'an 1515, la Baronie de 
la Rochefoucaud en Comté. Il remarque même dans les Let- 
tres de cette ére@tion, Que c'était en mémoire des grands , vertuenx, 
très bons ES très recommandables fervices, quicelui François, Jon très 
cher €? amé coufin &$ Parrain, avoit fait à Jes prédecefeurs, à la 
Couronne de France € à lui, Ce Seigneur, qui mourut en 1517, 
avoit époufé 10. par contraét du 30 Avril r470, Louÿfe de Cruf- 
fol, fille de Louïs, Seigneur de Cruflol, &c. Grand-Pannetier 
de France, & de Yeanne, Dame de Lévi & de Florenfac: 20. 
Barbe du Bois, fille de François, Seigneur du Bois, de Corde, 
&c. Les enfans du premier lit furent 1. FRançÇçors If, qui 
fuit; 2. ANTOINE, tige de la branche de BARBEZTEUX moder- 
#e, rapportée ci-après ; 3. Humbert de La Rochefoucaud, Sei- 
gneur de Marthon, Gouverneur d'Angoulême, mort en 1566, 
fans laiffer de poftérité, de Feumne de Chazay, qu'il avoit épou- 
fée en 1559; 4. Louis, Baron de Cellefroin, mort fans allian- 
ce; 5. Facquette, femme de François, Vicomte de Rochechouart; 
& 6. Anne, mariée à François, Seigneur de Pompadour. Les 
enfans du fecond lit furent 7. Louis de La Rochefoucaud , tige 
des Seigneurs de MonTENDRE, dont la poférité fera rapportée 


ci-après; 8. Jean, Evêque de Mende, mort le 24 Septembre | 
1538; & 9. Claude, femme de Foachim de Chabanes, Baron de | 


Curton. 

XVII. FraNÇors, II du nom, Comte de La Rochefou- 
caud &c. foutint très bien lagrande réputation que fes ancêtres 
s'étoient acquife. 1l époufa en 1518, Æme de Polignac, Dame 
de Randan, veuve de Charles ,Sire de Beuil & Comte de San- 
cerre, qui avoit été tué à la bataille de Pavie en 1525, & fille 
unique & héritiére de Sean de Polignac, Seigneur de Randan 
& de Beaumont, & de Feamne de Chambes. Cette Dame, que 


au de Caen, morte fans enfans; Guille- | 


| 
| 


| Rochefoucaud en Duché & Pairie, par Lettres donnée: 
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fon mérite à rendu fi célébre, reçut en 1539, en fon château 
de Vertueil, l'Empereur Charles-Quint, & les Enfans de Fran- 
ce. L'Empereur témoigna tant de fatisfaétion d maniéress 
qu'il dit hautement, felon le témoignage d’un Hiftorien Fran- 
çois, #avoir jam is entré en maïfon qui mieux fentét [a grande vertu, 
bonnéteté € Seigneurie, que celle-là. De ce mariage vinrent # 
François Ill, Comte de La Rochefoucaud, qui fuit; 
CHarLes, tige de la branche de RAND AN, rapportée ci-après; 
3- Jean, Abbé de Marmouftier &c. & Maître de la Chapelle 
du Roi, mort en 15853 4. 5. Louïfe & Françoife, Abbefles de 
Xaintes; 6. Marie, Prieure de Poify, puis Abbefle de Sainte. 
Gloffinde de Mets; 7. Feanne de La Rochefoucaud, Prieure de 
Pont-l’Abbé ; & 8. Frunçoife, mariée en 1540, à c de 
Foix, Comte de Candalle, Captal de Buch, Seigneur d’Afta- 
rac & de Bénauges. 

XVILL. Françots, III de ce nom, Comte de La Roche+ 
foucaud,, Prince de Marfillac &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, 
fe fignala au fiége de Metz en 1552, à celui de Poitiers en 
1569, aux batailles de Saint-Quentin En 1559; de Dreux en 
1562, de Jarnac & de Moncontour en 1569, & fut tué à la 
faint Barthélemi en 1572. Ilavoit époulé 10. en 1552, Silvie 
Pie de la Mirande, fille de Galéas Pic, Prince de la Mirande , 
& d’Hippolyte de Gonzague : 20. en Mai 1557; Charlotte de Roye, 
Comtelle de Roucy, fille puinée de Charles, Sire de Roye, &c. 
& de Magdeluine de Mailly. 11 eut de la premiére 1. FaaNÇors 
1V, qui fuit: de la feconde; 2. Jofué de La Rochefoucaud, 
Comte de Roucy, tué à la journée d’Arques le 21 Septembre 
1589; 3. Henri, mort jeune en 15763 4. CHAR ; qui a fait 
la branche des Comtes de Roucy; (Voyez ROUCY); 5. Benja- 
min, moït fans alliance en 1596; 6. Magdeluine de La Roche- 
foucaud, mariée à Fufle Louis, Seigneur de Tournen, Comte 
de Rouflillon, Baillif de Vivarais, & Sénéchal d'Auvergne; & 
7. Ifabeau, femme de Sean Louis de La Rochefoucaud, Comte 
de Randan, fon coufin. 

XIX. François, IV du nom, Comte de La Rochefou- 
caud, Prince de Marfillac &c. fervit fidélement le Roi Henri 
IV, & fut tué par les Ligueurs à Saint-Vrier-la Perche, le 15 
Mars 159r. Il avoit époufé le 27 Septembre 1587, Claude 
d'Eftiffac, fille de Louis, Baron d'Eftiffac, Chevalier de l'Or- 
dre du Roi, & Gouverneur du Païs d’Aunis, & de la Rochel- 
le, & de Louïfe de la Béraudiére fa feconde femme, dont ik 
eut 1. FranNçors V, qui fuit; & 2. Benjamin, Baron 
d'Eftiffac, qui époufa en 1623, e Villotreys, fille de 
Nicolas de Villotreys, Thréforier de I aordinaire des Guerres 
& de la Cavalerie légére de France, & d'Anne du Moulin, dont 
il eut Françors qui fuit; N... Religieufe en l'Abbaye du 
Puy-Berland; & Chardotte de La Rochefoucaud, mariée à Char- 
les de La Rochefoucaud, Marquis de Surgéres, fon coufn; 1. 
François de La Rochefoucaud, Marquis d'Eltiffac, époufa 
en 1658, Marie-Françoife de Gelais de Voifins, fille d'Heéfor 
de Gelais de Voifins, Marquis d’Ambres & de Léberon, Vi- 
comte de Lautrec, Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant- 
Général en Languedoc, & de Sufämne de Vignolles , dont il 
eut deux fils morts jeunes, & cinq filles, favoir, r. N... de 
La Rochefoucaud, Abbeffe du Puy-Berland; 2. N... Religieu- 
fe en la même Abbaye; 3. Ækifabeb, Abbefle de Saint 
d'Evreux; 4. Marie-Catherine, mariée à Henri de Lezay Lez 
gnem, Comte de Lézai; & 5. Marguerite de La Rochefoucaud, 
Religieufe aux Carmélites du fauxbourg S. Jacques. 

XX. François, V du nom, premier Duc de La Roche- 
foucaud &c. né le feptiéme Septembre 1588, fut Chevalier 
des Ordres du Roi en 1619, Gouverneur & Lieutenant du Roi 
en Poitou. Le Roi Louïs XL! érigea pour lui le Comté de La 
à Niort 


au mois d'Avril 1622. Il fut reçu au Parlement de Par 
Juiller 1637, & mourut dans fon château de La Roc 
le huitiéme Février 1650, dans la 62 année de fon 
Duc avoit époufé en Juillet r6r1, Gabrielle du Plefis, 
Charles, Seigneur de Liancourt, Chevalier des Ordres du Roi, 
& d' Antoinette de Pons, Marquife de Guercheville, dont il eut 
1. Françors VI, qui fuit; 2. Logis, Evêque de Leiétoure, 
& Abbé de Saint Jean-d'Angély, mort le cinquiéme Décem- 
bre 1654; 3 Charles-Hilaire, Chevalier de Malte, né le 14 Juin 
1628, mort en 1651; 4. Aimeri, né le 13 Mai 1633, mort jeu 
ne; $. Henri, né le 27 Juillet 1634, Abbé de Sainte-Colombe, 
de Notre Dame de Celles, de la Chaife Dieu, & de Fontfroi- 
de, mort le 12 Décembre 17085 6. Marie-Elfabetb, Abbeffe 
de Saint-Sauveur d'Evreux pendant 49 ans, née le dixiéme 
Août 1617, morte le 22 Oétobre 1698, agée de 81 ans; 7. Ca- 
therime, née le 25 Oétobre 1619, Abbeffe de Charenton, puis 
du Paraclet; 8. Marie-Catherine, née le 16 Février 1622, ma- 
riée le 29 Avril 1638, à Louës- Roger Brûlart, Marquis de Pui- 
fieux & de Sillery, morte le feptiéme Mars 16989. Antoïnette- 
Teanne , née le 20 Mars 1623, morte en 16473 10. Gabrielle. Ma- 
rie, née le 13 Décembre 1624, Abbeffe du Paraclet, puis de 
Notre-Dame de Soiflons, morte en Novembre 1693; I Anne= 
Frangoile, née le 20 Avril 1626, Coadiutrice de Saint-Sauveur 
d'Evreux, morte en 1685; & 12. Louife de La Rochefoucaud,, 
née le 19 Janvier 1630, morte en 1651. 

XXI. FRançots, VI du nom, Duc de La Rochefoucaud, 
Prince de Marfillac, Baron de Vertueil, &c. né le 15 Décem- 
bre 1613, Chevalier des Ordres du Roien 1661; & Gouver- 
neur de Poitou, fe fignala en diverfes occafons, par fon cou- 
rage, par fa prudence & par fon efprit. On parlera de ce Seigneur 
plus au long dans un Article féparé. 11 mourut à Paris le 17 Mars 
1680, âgé de 68 ans, & avoit époufé Andrée de Vivonne , 
Dame de la Chafteigneraye, &c. qui mourut en 16704 Elle étoit 
fille d'André de Vivonne, Seigneur de la Béraudiére, Grand- 
Fauconnier de France, Capitaine des Gardes du Corps de lz 
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Marie dé Médicis &c. & d’Antoinette de Loménie, Dece 
font fortis 1. FrançÇoïs VII, qui fuit; 2. Charles, 
Abbé de Molefme, dit l'Abbé de Vertueil, mort le r9 Novem- 
bre 1692; 3. Henri- Acbilles, dit l'Abbé de Marfillac, Abbé de 
la Chaife-Dieu, de Fontfroide , né le huitiéme Décembre 
3642, mort le 19 Mai 1608; 4. Fean-Baptifle, Chevalier de 
Maite tué à la guerre de Hollande en 16723 5. Alexandre, Ab- 
bé de Bonport, & de Molefme, après fon frére, né en Avril 
1655, mort le 16 Mai 17223 5. Murie-Catherine, née le 2 2 Fé- 
vrier 1637, morte le cinquiéme Oétobre 17113; 6. Henrictte, 
née le r$ Juillet 1638, mortele troifiéme Novembre 17215 & 
7. Françoife de La Rochefoucaud, née le neuviéme Août 1641, 
morte le 22 Mars 1708, 

XXII. Francors, Duc de La Rochefoucaud, VIT du nom, 
Prince de Marfillac, Comte de La Roche-Guyon, de Lian- 
court &c. Grand-Veneur de France, Grand-Maître de la Gar- 
dérobe du Roi, Chevalier de fes Ordres, né le 15 Juin 1634, 
mort le 12 Janvier 1714, avoit époufé le troifiéme Novembre 
1659, Jeanne-Charlotte du Pleffis-Liancourt fa coufine, fille u- 
nique de Henri du Pleflis, Comte de La Roche-Guyon, morte 
Je 30 Septembre 1669, âgée d'environ 24 ans, dont il à eu pour 
enfans, r. FrANçoïs VI, qui fuit; 2. Henri-Roger de La 
Rochefoucaud, Marquis de Liancourt, Lieutenant Général des 
Armées du Roi, né le 14 Juin 1665; & 3. Charlotte: Franpoife- 
Gabrielle, morte le 17 Août 1676, âgée d'environ 15.ans. 

XXIIT. François, Duc de La Rochefoucaud, VIII du nom, 
Pair de France, Prince de Marfillac, Ufufruitier du Duché de 
Ja Roche-Guÿon, Marquis de Barbefieux, Comte de Duretal, 
Baron de Montclard, de Cahuzac, Noyen, de Pilmil, de 
Verteuil, de Montignac, de Touriére, d'Eftiffac, de Saint- 
Clau, de Genac, d’Anville, &c. Chevalier des Ordres du Roi, 
Grand-Maitre de fa Garderobe & Maréchal de fes Camps & 
Armées, naquit le 17 Août 1663, & mourut le 22 Avril 1728. 
11 fut fait Colonel du Régiment de Navarre en 1683, & fervit 
En 1684 au fiége de Luxembourg. Depuis il fe fignala à la ba. 
taille de Fleurus en 1690 ; au combat de Steinkerque en 1692; 
& à la bataille de Neerwinde en 1699. Il fut bleflé dangereu- 
fement au pié dans cette derniére, & il en demeura eftropié. 
11 trouva auffi aux fiéges de Mons & de Namur, & il ci 
manda à la prife de plufieurs places dans le Palatinat. 11 fut fait 
Brigadier d'Infanterie en 1691, & Maréchal de Camp le troi- 
fiéme Janvier 1696, & il quita le fervice en 1702, étant deve- 
nu Pair de France par la mort de fon pére, Il prêta ferment 
& prit féance en cette qualité le deuxiéme Septembre 1715 ,& 
fut reçu Chevalier des Ordres du Roi le troifiéme de Juin 1724 
Le Roi Louïs XIV érigea en fa faveur, en 1679, en Duché la 
Terre de La Roc n dans le Vexin, qui l’avoit déja été 
l'an 1663, en f r de Roger du Plefis, fon bifayeul mater- 
nel, neur de Liancourt, Marquis -de Guercheville &c. 
Chevalier des Ordres du Roi, & premier Gentilhomme de fa 
Chambre. Ce Duc a époufé le 23 Novembre 1679, Magdeläines 
Charlotte le Tellier, fille de François-Müchel le Tellier, Marquis 
de Louvois, &c. Miniftre & Sécretaire d'Etat, Chancelier des 
Ordres du Roi, &c. & d'Anne de Souvré, Marquife de Cour- 
tenvaux , & petite-fille de Michel le Tellier, Chancelier de 
France, de laquelle il a eu r. François, Prince de Marfillac, 
né le 17 Avril 1681, mort le 29 Juillet 1699; 2. Charles: Mau- 
rice, né le 15 Août 1684, mort le 21 Août 1694; 3. Müchel- 
Camille, Prince de Marfillac, puis Duc de la Roche-Guyon,né 
le fixiéme Juillet 1686, Meftre-de-Camp d’un Régiment de Ca 
valerie en 1705, mort de la petite vérole à Cambray le cin- 
quiéme d’Août 1712; 4. Roger, né le 27 Juillet 1687, Abbé du 
Bec & de Fontfroide, mort à Bude en allant fervir contre les 
Turcs, le 18 Juin 17175; 5. Gw, Comte de Duretal, né le 19 
Septembre 1688, mort en Mai 1698; 6. ALEXANDRE, Duc 
de La Roche Guyon, qui fuit; 7. 4imeri, Comte d'Anville, 
né le 15 Décembre 1691, mort le premier Novembre 1699; 
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8. Gui, qui aura un Article Jéparé ; 9. Magdelaine-Françoife, née 
le or Septembre 1689, Religieufe aux Filles dé Sainte- 


Mari nt-Denys, morte le 19 Avril 1717, & 10: Emilie 
de La Rochefoucaud, née le neuviéme Novembre 1700; mariée 
le q the Janvier 1725 , à Charles-Emanuel de Cruffol, Duc 


d'Uzès, Pair de France. 

XXIV. Acexanpre de La Rochefoucaud, Duc de la 
Roche-Guyon, qui aura un Article féparé, a époufé le 30 Juillet 
2715, Marie- Louïfe Nicole de Caylard-de-Toiras - d'Amboife, 


taine-Lieutenant des C 
goifé-Louife de Bér rai : 
1717; batifé le premier Janvier 1718, mort au mois de Sep- 
tembre fuivant ; 2. François, Prince de Marfillac, 
Oétobre 1720, mort le 19 Avril 1721; 3. Louife-Elizab 
moifelle de La Rochefoucaud, née le 22 Septembre 1716, qui 
fut d’abord deftinée pour époufer Gui de La Rochefoucaud, 
Duc de la Roche-Guyon, fon oncle; mais qui, ce Seigneur é- 
tant mort avant l’accompliffément de ce mariage, pour lequel 
on avoit obtenu difpenfe de R fut mariée le 28 Février 
1732 avec ean-Baptifle- Louis «de Roye de La Rochefou- 
caud, Marquis de Roucy, Lieutenant Général des Galéres de 
France, qui en confidération de cette alliance fut fait Duc d’An- 
ville; 4. Marie de La Rochefoucaud, Damoifelle de la Roche- 
Guyon, néé au mois de Décembre 1718; & 5. Adeluide de La 
Rochefoucaud, Damoifelle de Marfillac , née le 21 Janvier 
2722. 


BRANCHE &æ RANDAN. 


XVIII. Cancers de La Rochefoucaud, Comte de Ran- 


R OC. 


Depuis, 
ge de Bourges en 1562, & mourut 
d’une bleffure reçue à celui de Rouen le quatriéme Novembre de 
la même.année. Le corps du Comte deRanden fut enterré dans 
l'Eglife cathédrale de la même ville de Rouen, où l’on voitfon 
tombeau & fon Epitaphe derriére le chœur. Il avoit époufé 
Fulvie Pic de la Mirande, fœur de Silvie, femme de François LI, 
Comte de la Rochefoucaud, dont il eut 1. JEAN-Louïs , Comte 
de Randan , qui fuit ; 2. François, Cardinal de La Rochefoucaud, 
dont il féra parlé ci-après dans un Article Jéparé ; 3. Alexandre , Ab- 
bé de Saint-Martin en Vallée, qui aura Jon Article Jéparé; 4. Ma- 
rie, alliée en Oëtobre 1579, à Lowïs de Rochechouart, Sei- 
gneur de Chandenier , après la mort duquel elle fe rendit 
Carmélite. 

XIX. JeaAN-Louïs. de La Rochefoucaud, Comte de Ran: 
dan &c. époufa Ehfabeth de La Rochefoucaud fa coufine, 
fille de François IL, & de Charles de Roye, fa feconde fem- 
me. Il fut tué à l’affaut d'Iffoire le 14 Mars 1590, laiflant 
Marie. Catherine de La Rochefoucaud, Ducheffe de Randan, 
premiere Dame d’honneur de la Reine Anne d'Autriche, & 
Gouvernante du Roi Louïs XLV, pendant fon bas âge. Cet- 
te Dame fut mariée le huitiéme Août 1607, à Hemi de 
Baufremont, Marquis de Sénécey, Chevalier des Ordres du 
Roi, & mourut le dixiéme Mai 1677; âgée de 89 ans. 


BRANCHE DES DERNIERS SEIGNEURS 
de BARBEZIEUX. 


XVII. Antoïwe de La Rochefoucaud, Seigneur de Bar- 
bezieux &c. fecond fils de FRanNçois,l du nom, Comte 
de La Rochefoucaud, & de Loue de Cruflol fa premiére 
femme, s’acquit beaucoup de réputation fous le régne de 
François I. Il fut Chevalier de l'Ordre du Roi, Gentil- 
homme ordinaire de fa Chambre, fon Lieutenant-Général 
au Gouvernement de Pari: l'Ifle de France, Sénéchal 
de Guienne, & Général des Galéres de France en 1528, 
après André Doria. Il fut fait prifonnier à la bataille de 
Pavie en 1525, & commandoit en Chef dans Marfeille en 
1536, lorsque l'Empereur Charles-Quint voulut affiéger cette 
ville. Ce Seigneur qui mourut en 1537, avoit épouté Antois 
nette d'Amboife, Dame de Chaumont-[ur-Loire, de Meillan, 
de Charenton, &c. fille puinée de Gui d'Amboife, Seigneur 


de Ravel &c. Capitaine de deux cens Gentilshommes de la 
Maifon du Roi Louïs XII, & de Françoife Dauphine. 


Elle é- 
toit veuve de Facques d'Amboife, neur de Buffy fon cou 
fin, & elle prit une troifiéme alliance avec Louis de Luxem- 
bourg, Comte de Roufÿ , & mourut en 1552. Les enfans 
qu'elle eut d'Antoine de la Rochefoucaud, furent; 1. Gilbert, 
Grand-Sénéchal de Guienne, mort à Lyon au retour de la bac 
taille de Cérifolles en 154452, CHARLES qui fuit; 3: ANa 
TOINE, qui a fait la branche de CHAUMONT; rapportée ci-après; 
4 Catherine, mariée 10, à Charles de Chabannes, Seigneur de 
la Palic °. en 1559, à René du Puy-du-Fou, Seigneur de 
Combrondes: go. à Charles Rouault, Seigneur de Landreau , 
mort en 15775; 5. Marguerite, alliée 10. à Pierre du Puy, Sei- 
gneur de Vatan: 20, à Claude de Bourbon, Comte de Buffet; 
6. Bénédie, Abbeffe de Saint-Jean-d’Autun; 7, Antoinette, Re- 
ligieufe; & 8. François de La Rochefoucaud, Seigneur de Ra. 
vel; qui d'Eléonore de Vienne fa femme, fille de François, Seis 
gneur de Ruftey, & de Guillemette de Luxembourg-Brienne, 
eut pour filles Charlotte de La Rochefoucaud, mariée à Louis 
de Combourfier, Seigneur de Terrail; Gilberte, -alliée à Jean 
Vicomte d’Eftaing, Seigneur de Murol; & Pernelle de La Ro 
ARR AE de W... Seigneur de Brefons & de Mont. 
réal. 

XVII. CHarLes de La Rochefoucaud, Seigneur de Bar: 
bezieux, de Liniéres, de Meillan, de Preully, de Charenton, 
& du Blanc en Berry, Gentilhomme ordinaire de la Chambre 
du Roi, Lieutenant-Général au Gouvernement de Champagne 
& de Brie, Grand-Sénéchal de Guyenne, fut fait Chevalier des 
Ordres du Roi le 31 Décembre 1578, & mourut en 1583, 
Jaiffant de Frangoife Chabot, fille de Philippe, Comte de Bufe 
çois, Amiral de France, & de Françoife de Longwy, qu'il avoit 
époufé en Décembre 1545, 1. Françafe, Dame de Barbezieux, 
mariée à Claude, Marquis d'Efpinay, Comte de Duretal, Sei- 
gneur de Mathefelon; 2, tte, Dame de Lin alliée 
à Antoine de Brichanteau, Seigneur de Nangis, Chevalier des 
Ordres du Roi; & 3. Charlatté de La Rochefoucaud, Dame de 
Vandœuvre, femme de François des Barres, Seigneur de Neufvy- 
Bannegon en Bourbonnois, 


BRANCHE DES SEIGNEURS & CHAUMONT 


€ de LANcHEAc. 


tn 


XVIII. AnTorne de La Rochefoucaud , troifiéme fils 
d'Anroine, Seigneur de Barbezieux, & d'ÆAntonette d'Am- 
boife, Dame de Chaumont-fur-Loire, fut. Seigneur de Chaut- 
mont, Chambellan du Roi, & Chevalier de fon Ordre. lé: 
poufa le feptiéme Oétobre 1552, Céile de Montmirail, fille 


d'Etieme, Seigneur de Chambourey, Maître des Requêtes, & 
de 


ROC. 


de Louife de Selve, dont il eut r.JACQUES qui fuit} 2. Chattes: 
Jfaac , Seigneur de Berneuil, mort jeune; 3. François, Abbé de la 
Reau; 4. An êque d'/ 1e, mort le 24 Decembre 

5343 S. Françoife, mariée à rand, de Fayolles de Méllet, 
Neuvy & de S: tial, Meftre-de-Camp d'un 
3 6. Jeanne, alliée à : Antoine de Mauléon en 
»gne ; 7. Marguerite, Chenoinefle de Remirémont; 8. 
rloite , femme de Gaflon de La Rochefoucaud , Seigneur 
de Salles, fon coufin; 9. Marie, Abbefle du Paraclet en 
Champagne; & 10. Eleunore de La Rochefoucaud , mariée à 
Mare de Polignac, Seigneur d’Abdiac & de Lardeyrol en 
Auvergne. 

XIX. Jacques de La Rochefoucaud, Seigneur de Chau- 
mont dc. laifla de Françoife de Langheac, fille & héritiére de 
Fean, Seigneur de Langheac, & de Marie de Chabannes, qu’il 
avoit époufée en 1586, 1. Louïis-ANTOINE qui fuit; 2. 
François, Baron de Monclar, qui époufa Dauphine de Tailla 
fille de Triflan, Seigneur de Mergeride; 3. Fean, Seigneur de 
Braffac en Auvergne, qui de Barbe du Flocquet fa femme, ne 
laiffa qu'une fille morte jeune; 4. CHARLES-IGNACE , Sei- 
gneur d'Omeyrac, qui & faït le branche des Comtes de Lorac & 
de GONDR AS, rapportée ch après; 5: Jean-Facques, Chevalier de 
Malte ; 6. Louis, Religieux de l'Ordre de Clugni; 7. HENRI, 
it Ja branche d'ÂRLET, auf rapportée ci après; 8. Marie 
de La Rochefouceud , alliée à Thibaut de Laftic, Seigneur de 
Gabriac; 9. Françoïfe , mariée à Balthafar, Seigneur de Chavi- 
gnac; 10. Jfäabelle-Gabrielle, Dame de Combronde en partie, 
mariée 10. à ein du Quefnel, Seigneur de faint Juft: 20. à 
Louis de faint Prieft ; 11. Marguerite, Religieufe aux Chaffes ; 
a2, Anne Marie, Abbeffe du Paraclet en Champagne après fa 
tante; & 13. Catherine de La Rochefoucaud, 

XX. Louïs-AnTozne de ia Rochefoucaud, Seigneut de 
Chaumont, de Langheac ; de Saint-flpice &c. dit /e Bwrow de 
Langheac, mourut le 16 Janvier 1652, laiffant de Louÿfe de la 
Guiche, fille de Fe, Seigneur de Bournoncle, & de Françoife 
de Laftic, qu'il avoit époufée en Mars 1611, r. JEAN qui fuit; 
2. Henri-Gallon, Comte de Saint-llpice; 3. Jean, Seigneur de 
Laftic, qui époufa Feanne de Pontault, dont font venus des 
enfans ; 4: François, Comte de Langheac; 5. Chriffopble , Sei- 
gneur de Bournoncle; 6. NN... mari ... Seigneur de Se- 
vérac; & 7. Marie de La Rochefoucaud, femme de Philibert- 
Cbriflophle, Comte d'Apchier} Seigneur de la Garde, 

XXL Jean de La Rochefoutaud, Marquis de Langheac 
Ec. a époulé Françoil-Murie d'Urfé , fille d'Emmanuel Marquis 
d'Urfé, & de Marguerite d'Alégre, dont il a eu r. JEAN-AN 
%oinE qui fuit; 2. Emmanuel, Prêtre de l'Oratoire ; 3. François, 
Comte de Saint-Hpice ; & 4 5. 6. trois filles Religieufes à 
Monbrifon, l’une à fainte Claire, l’autre aux Urfulines, & Ja 
troifiéme à la Vification. 

XXII. JEaN-AnTorn#s de La Rochefoucaud, Marquis de 
Langheac, Seigneur de S. Ilpife, de Lattic & de Rochegoude 
époufz en 1695, Marie-Fhetéfe de Guerin de Lugeac, fille de 
Gilbert de Guerim, Baron de Eugeac en Auvergne, Comte ti- 
tulaire de Beuil.em Provence, Seigneur de Poufols, du Bafñol, 
de Marfat, de $. Genex, & en partie de la Vaudieu, & d’Ænne- 
Ærançoie- Aimée des Roches. ‘Il en 2 eu 1. Lo BRISTOPHLE 
de La Rochefoucaud, Comte d’Urfé, qui fit; & 2. une fille, 
matiée le huitiéme Février 1718, avec Alexandre-Louts de la 
Lude, Marquis de Ganges, mort à Montpellier , vers le 12 
Janvier 1720. 

XXHE Lowuis-Cærisrobnce de La Rochefoucaud de 
Lafcaris , Comte d’Urfé, Marquis de Langheac, hérita des biens 
de la Maifon d’'Urfé, en vertu des fubftitutions, après la mort 
de ofeph Marie Lafcaris, Comte d'Urfé, fon grand-oncle ma- 
ternel , arrivée le 13 Oétobre 1724, & il lui fuccéda auffi dans 
Ja charge de Grand-Baillif du Païs & Comté de Forez. Il fut 
Capitaine dans le Régiment de Cavalerie de La Rocheguyon, 
dont il fut fait Meftre-de:Camp, au lieu du feu Duc de la Ro- 
cheguyon, par commiffion du 25 Novembre 173r. Il mourut 
de la petite vérole , au camp près de Tortone dans le Mila- 
nez, le feptiéme de Janvier 1734, dans la trentiéme année de 
fon âge. Il avoit été marié le onziéme Septembre 1724, avec 
Feanne Camus de Pontcarré , fille de Nicolas-Pierre Camus , Sei- 
gneur de Pontcarré-les-Fontaines , d'Efves, de Ninville, dé 
Coiïgners, de Sainte-Ofmane , &c. & Premier Préfident du 
Parlement de Normandie, & Maitre des Requêtes honoraire 
de l'Hôtel du Roi, & de Murie-Françoife-Michelle de Bragelogne 
fa deuxiéme femme. Il en laiffæ plufieurs enfans, entre autres 
Agnès-Murie de La Rochefoucaud, née à Paris Le 17 Février 

1732: 


BRANCHE DES COMTES d& LORAC€ de 
GoNDRaAs. 


+ 


XX. CmarLesIenace de La Rochefoucaud, quatriéme 
fils de Jacques, Seigneur de Chaumont , & de Françrife, 
Dame de Langheac, fut Seigneur d'Omeyrac &c. & époufa en 
Août 1624, Glaude-Guillelmine du Cluzel, fille de Louts du Clu. 
zel, & d’Akx de Rofille, Dame de Lorac, dont il eut 1. G4- 
brielle de La Rochefoucaud, mariée à Claude de Fontanges, Sei. 
gneur de Velzic en Auvergne; 2. Marie, alliée à Pierre de Cor- 
debœuf, Seigneur de Beauverger; 3. autre Marie, Religieufe 
à fainte Marie du Puy; 4. 5. Gabrielle & Jeanne, Religieufes à 
Saint-Jofeph de Brioude; 6. Louïs, qui fuit ; & 7. Lou?s- Antoine 
de la Rochefoucaud, Comte de Gondras, à caufe de Gabrielle 
des Serpens fa femme, fille de Claude, Comte de Gondras, & 
d'Antoïnette de Rochebaron, qu'il époufa en Avril 1654, de 
laquelle il a eu Churles-Ipnare, Prieur de Saint-Hilaire d'Omey= 
zac, & Chanoine de Mâcon; Charles-Lotis, Marquis de Gon- 
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dras, Comte de Magny, Exemt des Gardes du Corps du Roi, 
nommé Gouverneur du Pon en 


: 1703, marié 


avec Marie-Claude de Reymond, de laquelle il a eu deux filles, 
dont l’une a été mariée avec le Marquis de Rochebaron, fon 
coufin iflu de germain, Capitaine de Cavalerie da Régi- 
ment de Sully, & l’autre Rel fe en l'Abbaye des Chafes aû 
Diocéfe de S. Flour; Zouïs- Charles, Chevalier de Malt >; Feanne- 


Louïfe, Urfuline à Ambers ; & Facqueline de La Rochefoucaud, 
Religieufe à Marcigny. 

XXL Louïs de La Rochefoucaud, Comte de Lorac &ec, 
époufa Catherme des Serpens, fille de Claude, Comte de Gon- 
dras, & d'Antoinette de Rochebaron, dont il a eù CHARLES- 
IenACcE qui fuit. 

XXII CnarcesIénace de La Rochefoucaud, Marquis 
de Rochebaron, a eu de Marguerite d'Éfcoubleau, morte au 
mois de Février 1720, 1. Chrifine de la Rochefoucaud, morte à 
l'âge de quatre à cinqans, le neuviéme Septembre 1684, 2. Béni- 
gte-Conftance de la Rochefouncaud , née le r2 Juin 1693, morte 
Religieufe aux Filles de la Vifitatio inte-Marie, rue du Bac, 
à Paris, le 30 Septembre 1723 25 ans de profeffion ; 3. 
Fofepb-Fean-Batifle de La Rochefoucaud, né à Paris le douziéme 
Mai 1691; 4 & un autre fils qui étoit l'aîné, & Marquis de 
Rochebaron, ci-devant Capitaine de Cavalerie dans le Régi: 
ment de Sully, & qui a époufé fa coufine iffue de germain, 
fille de Charles Louis de la Rochefoucaud, Marquis de Gondras, 
Comte de Magny, & de Claude de Reymond, dont il a eu un 
fils, Marquis de Rochebaron, mort de la rougeole au Collége 
de Harcourt à Paris , où il faifoit fes études, le 15 Septembre 
1432. 


BRANCHE DES BARONS d'ARLET €? des Comtes 
de CousaGe. 


œ 


XX. Hewrt de La Rochefoucaud , feptiéme fils de Jac- 
Quss, Baron de Chaumont-fur- Loire , & de Françofe dé 
Langheac , fut Baron d’Arlet, &c. & époufa Claude Françoifè 
de Polignac , fille de François, Seigneur d’Auzon & d'Amne dé 
Chazeron, dont il eut FRANÇOIS qui fuit: 

XXL Françors de La Rochefoucaud, Comte de Coufage 
&c. époufa Loue de Saint Martial, fille d'Hercule, Comte de 
Drugeac, dont il a eu 1. Hem, né en 1659; 2. 3. Louis & Anné 
de La Rochefoucaud. 


BRANCHE DES SEIGNEURS & MARQUIS de 
MonTENDRE € de SURGERES. 


XVI. Louïs de La Rochefoucaud, fils puîné de FRANÇOIS, 
I du nom, Comte de La Rochefoucaud, & de Barbe du Bois, 
fa feconde femme, fut Seigneur de Montendre, de Mont- 
güyon, de Roïflac, des Salles &c. Chevalier de l'Ordre du 
Roi. Il époufa en Février 1534, Facqueite de Mortemer, fille 
de François, Seigneur d'Ozillac, & de François d'Aydie Riberac, 
dont il eut r. Clawde, Seigneur de Montendre, mort fans po- 
ftérité ; 2. Prançors qui fuit; 3. GasTow, Seigneur de 
Salles, duquel font defendus les Seigneurs de SaL LES ; 4. Louïs, 
Seigneur de Roïiffac , qui a fait la branche des Seigneurs de Rorssac, 
rapportée ci-après; 5. 6. Claude & Louife, mortes fans alliance ; 
7. Françoife, mariée à Alain Baudouin, Seigneur de Fleurac; & 
8. Louife de La Rochefoucaud, alliée à Feun de Montalembert, 
Seigneur de Vaux. 

XVIII Françoïs de La Rochefoucaud, Seigneur de 
Montguyon, Baron de Montendre &c. mourut le r2 fanvier 
1600. Il avoit époulé en 1565, Héléne Goulard, fille unique & 
héritiére d'Edmond Goulard, Seigneur de Marfay & de Bouli- 
niére, Lieutenant-de-Roi à Niort, & de Guyonne du Puy, dont 
il eut 1. IsaAG, qui fuit; 2. Henri, Seigneur de Marfay, tué 
au fiége d'Amiens en 1597; 3 autre Henri, Seigneur de la 
Bouliniére, aufli tué au fiége d'Amiens; 4. Fudith, Dame de 
Maïfay & de la Bouliniére, mariée 10. à Antoine du Châtelet, 
Seigneur de Saint-Amand & de Cirey: 20. à Louÿs de Saint- 
George, Seigneur de Loubigné; & 5. Marie de La Rochefou: 
caud, femme de Fofias de Bremont, Seigneur d'Ars, & du 
Châtelier. 

XIX. IsAAG de La Rochefoucaud, Baron de Montendre, 
Seigneur de Montguyon &c. époufa le deuxiéme Août 1600, 
Héléne de Fonféque, fille aînée & héritiere de Charles, Baron 
de Surgéres, & d’Effer Chabot de Sainte-Foy, Dame d’Agur- 
ré, dont il eut r. CnAR£es qui fuit; 2. François, Seigneur 
de Surgéres, dont la poflérité fera rapportée après celle de fon fré 
re aîné; & 3. Charles-François de la Rochefoucaud, Marquis 
Surgéres, qui époufa en 1662, Charlotte de La. Rochefoucaud 
fa parente, fille de Benjamin de La Rochefoucaud, Baron d'E- 
ftifac, & d’Æmne de Villautrais, dont il a eu Frangoi rles 
Marquis de Surgéres, qui n’a point laiffé d’enfans de 
Chabot-Jarnac fa femme; & François de La Rochefc 
Marquis de Surgéres. Les filles du Baron de Mo 
furent 1. Marie de La Rochefoucoud, née le 27 Mai 1601; 
féconde femme de G# Chabot, Comte de Jarnac; 
Dame d'honneur de Claire-Clémence de Maillé, Princeffe de 
Condé, mariée ro. à Geofroy de Durfort-Duras, Baron de Cu- 
faguez: 20. à Céar de Coftentin, Seigneur de T ourville, pre 
mier Gentilhomme de Ja Chambre du Prince de Condé ; & 3, 
Catherine de La Rochefouc: , qui époufa 10. Michel Chéve- 
ry, Baron de la Réole ; 3 Tolofany ; Seigneur de Ia 
Seftiére, Doyen des Confeillers du Parlement de Bourdeaux. 

XX. Cmarzes de La Rochefoucauld de Fonféque, Ma 
quis de Montendre, fubititué au nom & aux armes de la Mai- 
fon de Fonféque, fortie d'Efpagne, où,le tronc fubfifte dans 
les Comtes de Monterey, époufa le 27 Septembre 1633, Renée 

13 Thevin; 
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Thevin, fille de Frañçois, Seigneur de la Dubliére, & de Ma- 
rie le Franc, dont il eut r. Louïs-CHaRLeESs qui fuit; 2. 
Héléne-Lucie, mariée à N... Seigneur, de Maniban; & 3. Ma- 
rie de La Rochefoucaud. , 
XXI Louïs-CHaARLEs de La Rochefoucaud de Fonféque, 
Marquis de Montendre ,S ur de Montguyon-d'Agurré &c. 
époufa Anne Pithou, fille de Pierre, Seigneur de Luyéres Con- 
feiller au Parlement, & de Ch e Loifel , morte le 14 Mai 
1714, dont il eut 1. Jaac-Charles, Comte de Mo tendre, Co 
lonel du Régiment des Vaiffeaux, à la cête duquel il fut tué à 
la bataille de Luzzara le r5 Août 1702; 2. François, qui a em- 
Proteftant & a époufé le deuxiéme Mai 1710, 
ïel, Baron de Spanheim, Ambaffadeur du Roi 
de Pruffe en Angleterre; 3. Lo qui fuit; 4. Paul Augufle- 
Gaflon, Colonel du Régiment de Béarn, qui époufa en Juillet 
1709, Aune-Marie-Lotufe Chabot, Comtefle de Jarnac, fille ai- 
née & héritiére de Gui-Henri Chabot, Comte de Jarnac, & 


& de Charlotte-Armande de Rohan-Montbazon , à caufe de la- | 


quelle il prit la qualité de Comte de Jarnac, mort fans pofté- 
rité le 19 Décembre 1714; & 5. Héléne-Françoife de La Roche- 
foucaud, Religieufe. 

XXII. Louïs de La Rochefoucaud de Fonféque, Marquis 
de Montendre, a été nommé Capitaine de vaiffeau en 1704, 
& a époufé N... d’Argouges, fille de Florent d'Argouges, Mai- 
tre des Requêtes. : 

XX. François de La Rochefoucaud, Seigneur Marquis 
de Surgéres , près de Rochefort dans le Païs d’Aunis , fecond 
fils d’Ifaac de la Rochefoucaud, Baron de Montendre , & d'Hé 
léne de Fonféque de Surgéres, époufa Anne Philippier de la 
ville de Coignac, & en eut 7. François-Charles de La Roche- 
foucaud de Fonféque, Marquis de Surgéres, qui fuit; & 2. 3. 
deux filles Religieufes. 

XXI. FraNÇors-CmarLes de La Rochefoucaud de Fon- 
féque, Seigneur Marquis de Surgéres, fut marié en 1662, avec 
Ænne-Charlotte-Françoife de la Rochefoucaud d Rc, fille de 
Benjamin de la Rochefoucaud, Baron d’Eftiffac, & d'Anne de 
Villotreys. Elle mourut veuve à Paris, le 29 Juin x7ro, âgée 
d'environ 72 ans, & elle fut inhumée le lend: 
pice. 
foucaud, Marquis de Surgéres, né le onziéme Févri 
qui étant Lieutenant-de- Vaiffeau quita le fervice; & qui 
rentré, fut f. 
Décembre 17 


étant 
Capitaine de Vaifleau. 11 mourut au mois de 

; Re e 
4, fans enfans de Françoife Chabot de Jarnac, fa 
femme, fille de Louis Chabot, Comte de Jarnac, & de Cathe- 


rine de La Roche-Beaucourt ; 2 
Marquis de Surgéres, quiuit; & 3. Alexandre-Benjamin de La Ro- 
chefoucaud, batifé pour les cérémonies à l’âge de quatre ans, 
dix mois & 28 jours, le 15 de Janvier 1672 , & mort à Paris 
le huitiéme Avril fuivant. 

ço1s de La Rochefoucaud, Seigneur Marquis 
rgéres, né le 24 Février 1664, fait Chevalier de l'Ordre 
ire de S. Louïs en 1699, & Capitaine-de-Vaiffeau en 1701, 
acheta de fon frére aîné la Terre de Surgéres, & fes autres 
biens , en payant fes Créanciers, & moyennant une penfon. 
Il époufa en 1704, Angél Lée, Veuve de François Lucas de 
Démuin, Capitaine-de-Vaifleau. Il en a eu 1. Charles-Frangois 
de la Rochefoucaud , né le premier de Septembre 1705, & 
mort en 1720; 2. Anne-Louÿfe de La Rochefoucaud, née le 23 
Décembre 1706, & mariée par contraét du dixiéme Septembre 
1724, avec Charles-Germamie le Maftin, Comte de Nuaillé & 
de Feriéres, Colonel d'Infanterie & Brigadier des Armées du 
Roi; 3. Sufanne-Charlote de La Rochefoucaud , née à Paris le 
24 Janvier 1708, & batifée le lendemain à $. André des Arcs, 
morte fix mois après; 4. ALEXANDRE-NicoLas de la Ro. 
chefoucaud, Marquis de Surgéres, qui fuit; 5. ufe-Magde 
léne de la Rochefoucaud, née le 22 Juillet 1709, & morte en 
1720; & G. Ifaac-Gharles de la Rochefoucaud né le dixiéme 
Mai 1710. 

XXIIL AcExannre-NicoLas de La Rochefoucaud, 
Marquis de Surgéres, né le 29 Jan 1709, Moufquetaire de 
la Garde du Roi en 1728, enfuite Guidon de la Compagnie 
des Gendarmes d'Anjou, fut nommé Capitaine. Lieutenant de 
celle des Chevaux-Legers de la Reine, le 25 Mars 1734. Il 
aété marié le 29 Juillet 1728, avec Feanne-Thréréfe Fleuriau de 
Morville née le 27 Décembre 17r2, fille de feu Jean-Charles 
Batifie Fleuriau Comte de Morville, Chevalier dé l'Ordre de 
la Toifon d'Or, Miniftre d'Etat, ci-devant Sécretaire d'Etat, 
& de Charlite-Elizabetb de Vienne. Il en a eu un premier fils, 
mot, au berceau; & un fecond, né au mois de Septembre 
1731. 


Rançois de La Rochefoucaud, 


BRANCHE DES SEIGNEURS & SALLES. 


XVIII. Gasron de La Rochefoucaud, troifiéme fils de 
Louïs Seigneur de Montendre, & de Facquette de Mortemer, 
fut Seigneur de Salles &c. & époufa Charbotte de la Rochefou- 
caud fa parente, fille d'Antoine, Seigneur de Chaumont, & de 
Cécile de Montmiral, dont il eut 1. Jacques qui fuit; 2 
Jeanne-Marie; 3. 4. Eléonore & Franç Religieufes à Kainti 
5: Charbite, morte jeune; & 6. Marie, Prieure de Montfort, 
Diocéfe de Meaux. 

XIX. Jacques de La Rochefoucaud, Seigneur de Salles 
&c. fut pére de Charlotte de La Rochefoucaud, Dame de Sal. 
les, mariée à Alexandre Galard-de-Béarn, Comte de Brafac. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de ROISSAC. 


XVIII. Louïs de La Rochefoucaud, quatriéme fils de 
Louis, Seigneur de Montendre, & de Facquette de Morte- 


| 
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mer, fut Seigneur de Roiffac &c, & époufa Yeuise Bouchard 
d'Aubeterre, fille de Louis Seigneur de Saint-Martin de la Ci 
dre, & de Feanne Hamon, dont il eut r. Isaac qui f à 
Charlotte, morte fans alliance; 3: Judith, mariée 10. à Charles 
de Saint-Gelais, Seigneur de Br : 20. à Renaud de Pons, 
Marquis de Thors, morte à Utrecht en Mars 1723; 4. Cher- 
les de la Rochefoucaud, Seigneur des Bernardiéres, qui de 
Claude de Valée fa femme, a eu Juac, Seigneur des Bernar- 
diéres, mort en Catalogne fans alliance ; & 5. Fudith de La 
chefoucaud, mariée à Charles Pouffart, Seignèéur de Liniére 

XIX. Isaac de La Rochefoucaud, Seigneur de Roiflac, de 


| Marville, de Janffac, de Chevalon &c. époufa en 1605, eamne 


de Pons, fille de acques, Seigneur de la Cafe, & de Yudith de 
Montbéron, dont il eut 1. LEONoOR qui fuit; 2. Gudith, ma 
riée 10, à Léon Chefnel, Seigneur des Reaux: 20. à Louis d'Ef- 
codéca, Seigneur de Sauflignac ; 3. Gabrielle , alliée à Yen 
Beaupoil, Seigneur de la Tour de Paflac; 4. Claude, femme 
de François, Seigneur d’Ages; & 5. Silvie de La Rochefoucaud, 
à . de Beauchamp, Seigneur du Breuil. 
EonNor de La Rochefoucaud, Seigneur de Roiffac, 


| de Chaftelar, &c. époufa en Septembre 1648, Lydie de Lanes, 


fille de Charles, Marquis de la Roche-Chalais, & de Françoife 
Vigier, dont il a eu r. Léonor, Seigneur de Roiffac, de M 
ville, &c. 2. Henriette, mariée à N... de Saint-Gelais, Se 
gneur de Monchaude; & 3. N... de La Rochefoucaud, alliée 
à N... de Pont, Comte de Roquefort. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de VERTUEIL & 
de BARBE£EZIEUX. 


XI. Grorroy de La Rochefoucaud, fils puîné d'Armert, 
IL du nom, Seigneur de La Rochefaucaud, & de Dauphine de 
la Tour, fuccéda à fon oncle, Chanoïine d'Angoulême, en l 
Seigneurie de Vertueil, & époufa Alix de Meflé, dont il eut 
1. Géofroy ; IL du nom, Seigneur de Vertueil; 2. Gui, aufli Sei- 
gneur de Vertueil; & 3. Æimerie de La Rochefoucaud, 

XII. L'an des fils de Georroy I, ci-deffus nommez, fut pére 

de Georroy qui fuit. 
XII. Georroy de La Rochefoucaud , IH du nom, Sei- 
gneur de Vertueil, que l’on croit avoir époufé Agnès de B: 
bezieux, fille d'Abier, Seigneur de Barbezieux, & d'Ænor de 
Sully, laquelle devint héritiére de fa Maifon. Seigneur vi- 
voit encore en 1402, & eut pour enfans 1. Raimond, Seigneur 
de Vertueil, mort fans poftérité le 22 Juillet 14143 2. Fean, 
Senéchal de Poitou, auffi mort fans poftérité; & 3. Gux qui 
fuit. 

XIV. Gur de La Rochefoucaud , Seigneur de Vertueil & 
de Barbezieux, fut marié trois fois, 10, à Roufine de Montaut, 
fille & héritiére de Raimond, Seigneur de Mucidan, de Mon- 
tendre, de Montguyon, de Sainte-Neomoye, &c. & de Mar- 
guerile d'Albret, morte en 1404: 20. à Marie d'Ufaiges, Dame 
de Nouans & de Courpoutrain au Maine: 30. à Jeamne de Rou- 
gemont, veuve de Guillaume Sanglier, Seigneur de Bizay & 
de Bournan. Ses enfans du premier lit furent 1. Mondon, mort 
avant fon pére; 2, Je AN qui fuit; & 3. Françoïfé de la Roche- 
foucaud, mariée r0. à Gilbert d'Appelvoifin, Seigneur de la 
Guiroire: 20, à Renaud Chabot, Seigneur de Jarnac. Du fecond 
lit vinrent 4. Fear, Seigneur de la Boiffiére, mort fans pofté- 
rité; & s. GUILLAUME, Seigneur de Nouans, qui a fait ls 
branche des Seigneurs de NOUANS , rapportée ci-après. Du troifié- 
me lit fortirent 6. Philippe de la Rochefoucaud, mariée à Fean 
de Mortemer, Seigneur de Coué; & 7. Gui de La Rochefou 
caud , Seigneur de la Faye & de Montendre, Sénéchal d’An- 
goumois , qui époufa en 1456, Guillemette de La Rochefoucaud 


| fa parente, fille puinée d’Æimar, Seigneur de Montbazon #é 


de eamme de Martreuil, & mourut fans poftérité. 

XV. Jean de La Rochefoucaud, Seigneur de Barbezieux, 
de Vertueil , de Blénac, de Mucidan , de Mont: ndre , de 
Montguyon, de Roiffac &c. rendit de grands fer au Roi 
Charles VILI, dans fes guerres contre les Anglo: Il avoit 
époufé Fenne Sanglier , Dame de Château-Guibert & de l’Aruert, 
fille de Guillaume, Seigneur de Bizay, & de Feanne de Rouge- 
mont fa belle-mére. Elle prit une feconde alliance vers l'an 
1446, avec Fear, Seigneur de Huffon, De fon premier mar 
vinrent 1. George, Seigneur de Barbezieux, de Vertueil, &c. 
mort fans poñérité le dixiéme Avril 1457; 2. François, mort 
jeune ; & 3. Marguerite de La Rochefoucaud, Dame de Barbe- 
zieux, de Vertueil, de Blénac, de Montendre, de Montguyon, 
&c. mariée 10. à Fean, Seigneur de La Rochefoueaud fon pa- 
rent ; 2°. à Hardowm, Seigneur de Maillé, 


BRANCHE DES SEIGNEURS d& NOUANS € de 
MELLERAN. 


XV. GuiLLaAume de La Rochefoucaud, fecond fils de 
Gur de La Rochefoucaud, Seigneur de Barbezieux &c. & de 
Marie d'Ufaiges , Dame de Nouans, fa feconde femme, fut 
Seigneur de Nouans & de Courpoutrain, à caufe de fa mére, 
& de Melleran, de la Bergerie & du Parc d'Archiac, du d 
de Marguerite de Torfay fa femme, fille unique de Guilla 
de Torfay, Seigneur de ces Terres, & de Fcamme d'Archiac, 
dont il eut onze enfans, favoir, 1. PHILIPPE qui fuit; 2. 
François, mort jeune ; 3, Charles, qui fe rendit Cordelier à 
Vertueil; 4 GUILLAUME, qui à fait la branche des Seigneurs 
de BAYERS € de la BERGERLE, rapportée ci-après; 5. Phi 
lippe, mariée en Janvier 1453, à Charles de Melun, Seigneur 
de Normanville & de Nantouillet, Grand-Maître de France; 
6. Guione, alliée à Jacques du Plefis, Seigneur de Bourgognié- 
re; 7. 8. Egpptienne-Françoile & Jeanne, Religieufes; 9. Jeanne, 

mariée 
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mariée à Lou’s Seigneur de Fouilloux; 10. Catherine, alliée ïo. 
à Jacques de Mathefelon, Seigneur d'Antoigné: 2», à Sean de 
Beaumanoir, Seigneur de Lavardin; & 11. Charlotte de La Ro- 
‘chefoucaud, femme de Facques de la Rochefaton, Seigneur de 
S les. 

XVL Purcirvs de La Rochefoucaud, Seigneur de Melle- 
ran, d'Aunac, de Nouans, &c. mourut avant fon pére, Jaif- 
fant de Renée de Beauvau fa femme, fille de Pierre, Seigneur 
de la Beffiére, & d’Anne de Fontenay, Dame du Rivau, 1. Face 
ques de la Rochefoucaud, Seigneur de Melleran, d'Aunac & 
de N , mort fans laifler de poftérité de Blanche de Mont- 
mme, fille d’Euflache, Vicomte d’Aunay, & de Mar- 
1e, mariée en 1497, à François de Vol- 
, Seigneur de Ruffec, morte fans enfans; 3. Mur, erite, 
Dame d'Aunac, alliée par même contraét que fa fœur, à Char- 
les de Volvire, Seigneur de Raïis, frere puîné du Seigneur de 
Ruffec ; & 4. Jucqueline de La Rochefoucaud, mariée à %ean 
de la Chambre , Seigneur de Villeneuve-la Comtefle, & de 
Champagne-Moufon. 


BRANCHE DES SEIGNEURS & BAYERS 
BERGERTE. 


Œ de 


XVI. Guizcaume de La Rochefoucaud, quatriéme fils de 
GuizLLauMme, Seigneur de Nouans, & de Marguerite de Tor- 
fay , fut Seigneur de la Bergerie, de l’Arthuñiére, du Parc 
d’Archiac, de Bayers, &c. vivoit en 1510, & laifla de Fran- 
fe de la Haye, Dame de la Forêt-fainte-Vierge, fille de Ni- 
colas de la Haye, Seigneur de la Godeliniére & de la For 
fainte-Vierge, & de Catherine de la Rochefaton, qu'il av 
époufée avant 1490, & qui vivoit encore en 1529, un feul 
fils, Rene qui fuit. 

XVII. Rex e' de La Rochefoucaud, Seigneur de Bayers , de 
Ja Bergerie, du Parc d’Archiac, de la Forêt-fainté-Vierge & 
de la Rocheboureau, mourut en 1529, laiffant de Marguerite 
de Liniéres , Dame de Neuilly-le-Noble ; fille de Facques de 
Liniéres, Baron d'Oirevault, Seigneur de Neuilly-le-Noble & 
de Bergerefles, & de Renée de Caraleu; qu’il avoit époufée en 
Juillet 1516, laquelle fe remaria à Euflache de Moufÿ, Seigneur 
de Bois Morand, r. FRANçÇoïs qui fuit; 2. RE 
de Neuilly-le-Noble, qui a fait la branche de NEUILLY-LE- 
NoBLe, rapportée ci-aprèss 3. Jacques, Chevalier de Malte; 
& 4. Françoïfe de La Rochefoucaud , mariée en Avril 1541, à 
René de Préaux, Echanfon du Duc d'Orléans. 

XVII. Franço:s de La Rochefoucaud, Baron d'Oire- 
Vault, Seigneur de Bayers, de la Bergerie &c. he vivoit plus 
en 1571. Il avoit époufé en Avril 1543, Iubelle de Lanes, fille 
de Chine, Seigneur de la Rochebaladé , dit à préfent la Roche- 
éhalais, dont il eut 1. Louis qui fuit; 2. PIERRE, qui a fuit 
da branche du PARC D'ARCHIAC, rapportée ci-après; 3. Jeans 
Seigneur du grand & petit Clufeau & de Lefpinay, qui de Fean- 
se de Volvire, fille de René, Seigneur d'Aunac, & de eunne 
du Couray, eut pour fille unique Yäbelle de la Rochefoucaud , 
mariée à Gufpard Frotier, Seigneur de la Meffeliére & de Cha- 
moufleau. Les autres enfans du Seigneur de Bayers furent 4. 
Magdelaine, femme de François, Seigneur de la Forêt; 5. Fran- 
goile, alliée à Godefroi-Gui, Seigneur du Brueil & du Puy-Ro- 
bert; 6. Marguerite, mariée 10. à Jean Jourdain, Seigneur de 
Trallebo: >, à Matthieu de Brillac, Seigneur du Boïtillier 
de Saint-Savin ; 7. 8. Marguerite & Ifabeau, mortes fans alliance: 
& 9. Magdeluine de La Rochefoucaud, mariée en Juin 1585, à 
Louis Bigot, Seigneur de Brion. 

XIX. Louïs de La Rochefoucaud, Seigneur de Bayers, de 
la Bergerie, de la Vallée, de Loumé &c. Guidon de la Compa- 
gnie des Gensdarmes du Seigneur de Pons en 1569, mourut le 
24 Décembre 1608. Il avoit époufé en Novembre 157 2 
dique Gillier, fille de Bonaventure, Seigneur de Puy 
ton de Marmande, & de Marie Babou-la-Bourdoifiére, dont il 
eut r. Louïs qui fuit; 2. FRANÇOIS, qui a fait la branche des 
S dORBE € de MAUMONT, mentionnée ci-après; 3. 44 
e, morts jeunes; 5. Bonne-Magdelaïne; 6. Marguert- 
7 Peane & Marie, dont les alliances font ignorées; & 
9. René de la Rochefoucaud, Seigneur de Loumé & de Bacon- 
nay, qui de Catherine Laîné, fille d'Hélie, Seigneur de Font- 
guyon & de Beauchamp, & de Marguerite de la Cofte, qu'il 
avoit époufée en 1613, eut pour enfans ours de la Rochefou- 
caud , Seigneur de Lou de Baconnay , de Meffemé & 
Lieutenant de la Compagnie des Chevaux-legers du Maréchal 
de la Meilleraye, mort en 1658, fans laiffer de poftérité d’4n- 
gélique de la Rochefoucaud-Bayers, fa parente, qu'il avoit é- 
poufée en 1646; & 1 ée en Mai 1640, à Gabriel Gom- 
bault, Seigneur de Champfleury ; & Catherine de La Rochefou- 
, Religieufe à Xaintes. 

XX. Louïs de La Rochefoucaud, II du nom, Seigneur de 
Bayers, de la Bergerie &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, Gen- 
tilhomme ordinaire de fa Chambre, fit fon teftament en 1621. 
11 époufa en Décembre 1594, Sufame de Beaumont, Dame de 
La Motte-Fouquerem, de la Jarrie, du Bois-de-Souzay & de 
la Maraincre, fille de François, Seigneur des Dorides , &c. & 
de Nicole Châtaignier, dont il eut 1. Louïs LIL, qui fuit; 2. 
René, Chevalier de Malte; 3. Sean, mort fans alliance ; 4. Jac- 
QUES, qui a fait la branche des Seigneurs DU BREUIL, de 
ei après; 5. François, Prieur de Creflé & du Breuil ; 6. Angélique, 
mariée en Septembre 1611, à À Seigneur du Bour- 
det & de Crézance; 7. Nicole, alliée en Janvier 1619, à Claude 
Audouin, Seigneur de Balan, des Brofle: B. 9. Magdeluine 
& Françoie, Religieufes; 10. 11. Gabrielle e de La Ro- 


XXL Louïs de La Rochefoucaud, LIL du nom, Scignei 


caud, Seigneur de Momont, qui fuit; 
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de Bayers, de la Bergerie, de la Jarrie &c. Gentilhomme de 
la Chambre du Roi, Meftre de camp du Régiment de Piémont, 
époufa en Décembre 1625, Morie Boubhier , fille de Robert, 
Seigneur des Granges, Maître des Comptes à Nantes, & de 
Marie le Mignot, dont il eut 1. Louis-ANTOINE qui fuit; 
2. Frangis, Chevalier de Malte, Baillif de la Morée, Com- 
mandeur de l'Ifl ouchard & de Mauléon; 3. Jean, Prieur du 
Vieil-Ruffec & de Salins, mort en 1695 34. François, Seigneur 
de la Vallée; 5. facques, mort en 1670; 6. Sufamme, mariée ro, 
en Août 1640, à François Flamant, Seigneur de Maillou & de 

ac: ov. à Facques d'Arlot, Baron de la Coufliére; 7. 4n- 
we, alliée 10. en Décembre 1646, à Louis de La Rochefou- 
caud, Seigneur de Loumé & de Baconnay: 20, à Charles de 
Corbon, Comte de Blénac, Senéchal de Xaintonge, Lieute- 
nant-Général au Gouvernement des Ifles de l'Amérique; & 8, 
Nicole de La Rochefoucaud , Religieufe à Tuffon en Angou- 
in 


XII. Louïs*AnToïnE de La Rochefoucaud, IV du 
nom, Marquis de Bayers , Seigneur de la Bergerie, de la Jar- 
rie, &c. époufa en Oétobre 1643, Anne Garnier, fille de Mar- 
thieu Garnier, Th er des Parties Cafuelles, dont il a eu 
1. Louts-François, Seigneur de la Bergerie, Aide-de-Camp du 
Comte de Roye, tué à la bataille de Sintzheim, en 1674; 
Mawrumieu qui fuit; 3. Franpois, dit le Chevalier de Baye 
Lieutenant de Vaeifleau , mort en 1601; 4. André; 
sis, Capitaine dans le Régiment d'Oleron; 6. 
liée en Mars 1678, à Frangois de la Cropte, Seigr 
Abre, &c. Gouverneur de Salces > & 7. Charbtte de La Roche- 
foucaud, Religieufe à Puy-Berland en Poitou. 

XXI. Mawruteu de La Rochefoucaud, Seigneur Mar- 
quis de Bayers, né à Paris le troifiéme Juillet 1660 , d'abord 
Énfeigne de la Compagnie Colonelle du Régiment Dauphin} 
enfuite Capitaine en celui de Navarre, puis en 1692 Colonel 
du Régiment d'Oleron, dont il fe démit au mois de Décem- 
bre 1702, en quitant le fervice , mourut à Paris le 12 Juin 

1, dans la 6x année de fon âge, & fut inhumé le lende 
main à S. Jacques du Haut-Pas fa Paroiffe. 11 avoit été marié 
au mois d'Oétobre 1704 , avec Marie-Anñe de Turményes, rei 
mariée en 1722, avec Gui-André de Laval, Marquis de Lezay 
& de Magnac, Comte de laBigeotiére, Colonel d'un Régiment 
d'Infanterie, & fille de Fean de Turmény Seigneur de Noin- 
tel, de Prêles, de Boues, &c. Confeiller d'Etat & Garde du 
Thréfor Royal, & de Mar ne le Bel. Il eut d’elle r. eañ- 
François de La Rochefoucaud, né le huitiéme Septembre 1706, 
mort en bas âge;2. Louïs de la Rochefoucaud, néle 29 Jan- 
vier 1708, mort le 16 Août de la même année; 3. Louife-Fran- 
çoife de La Rochefoucaud, âgée de fept ans & demi le 27 Juil 
ec 17213 & 4. Matthieu de La Rochefoucaud, Seigneur Mar- 
quis de Bayers, né à Paris le 28 Novembre 1714, & vivant 
le 2x Juillet 1721. 


s.autre Fran- 


BRANCHE DES SEIGNEURS & BREUIL. 


XXI Jacques de La Rochefoucaud, quatriéme fils de 
Louïs de la Rochefoucaud, IL du nom, Seigneur de Bayers 
& de Sufanne de Beaumont, fut Seigneur du Breuil, & époufa 
Frangoie Rondeau , fille de Matburin , Seigneur de Beauma- 
noir, & de Françoile Garnier, dont il eut r. MATHURIN qui 
fuit; 2. 3. Fean à René de La Rochefoucaud. 

XXI. Maruurin de La Rochefoucaud, Seigneur dé 
Breuil, né le troifiéme Oétobre 1638. 


BRANCHE DES SEIGNEURS dORBE © æ& 
MauMonNT. 


XX. FRawçors de La Rochefoucaud, Seigneur d'Orbé, d 
Chaftenet, de Momont, de Maignac & de Barros, Chevalier 
de l'Ordre du Roi, & Gentilhomme oïdinaire de fa Chambre; 
fecond fils de Louës de la Rochefoucaud, Chevalier de l'Ordre 
du Roi, Seigneur de Bayers, de la Bergerie, de Loumée , de 
la Vallée & de la Forêt, & d’Angéliqie Gillier de Puy-Gareau, 
fat marié ro. par contraét du 20 Mai 1607, avec Bertrande des 
Aages, fille de François des Aages, Seigneur de Magneville, 
de Durdaine & de Ruelle, Enfeigne de la Compagnie de 50 
Hommes-d'Armes du Baron de Vailhac, & de Renée des A 
ges: 20. avec la fille du Sieur dés Réaux, Avocat du Roi à 
Angoulême , dont il eut une fille. De la premiére il eut r. 
Prérre de La Rochefoucaud, Seigneur de Momont , qui 
fuit; & 2. Philippe de La Rochefoucaud. 

XXI. Pierre de La Rochefoucaud, Chevalier de l'Ord 
du Roi, Seigneur de Momont, de Maignac & de Barros, 
époufa par contraét du 16 Janvier 1636, Catherine de Chau- 
mont, fille d'Emery de Chaumont , Chevalier, S 
ron du Cluzeau, de Mornay, de Beignes & du Pi 
Françoife du Grenier, &ilen eutr.Françors del 
foucaud, Seigneur de Momont, qui fuit; 2. 
chefoucaud , mort fans poftérité le 19 Mars 
Batille de La Rochefoucaud, mort en Flandr 16675 42 
Loufe de La Rochefoucaud ; Religieufe Bénédiétine à Niorts 
& 5. Angélique de la Rochefoucaud, morte fille en 1713. °° 

XXIL FrAaNços de La Rochefoucaud, II du nom; Sei- 
gneur de Momont, de Maignac & de Barros; lit partage avec 
Pierre de la Rochefoucaud , fon frére, le quatriéme Avril 
1668. Il avoit époufé par contraét du huitiéme Mars 1660 ; 
Marie-Elémore Chénel, fille de Jofas Chênel, Chevalier; Sei- 
gneur de Chateau-Chénel, d'Efcoyeux , de Fourras, de Rédux; 
de S. Maurice & de Ménac, & de Marie de Polignac d'Efcoy- 
eux. Il laiffa d'elle +. Fraxçots-Jos£rn de La Rochefou- 
2, Louis de La Roche- 


fotcand; 
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ud, mort Religieux de l'Ordre de Grandmont ; 3. Louife- 
lémore de La Rochefoucaud, née le 29 Avril 1675, re 
çue au nombre des Demoifelles de S. Cyr lé cinquiéme Juin 
1688, & morte en cette Maifon; & 4. Jean de La Rochefou- 
caud, fecond fils, qui époufa Marie-Elizabeth Menaud , fille de 
Clément Menaud, Ecuyer, Sieur de Boïs-Renaud, Avocat au 
Parlement de Paris, & de Françoïle du Bois , de laquelle il eut 
Pierre-fean- François de la Rochefoucaud ; né en 1695 , mort 
ne de l'Ordre de Grandmont en 1717; Marie- Angélique de 
La Rochefoucaud, née en 1698, Religieufe Hofpitaliére à / n- 
goulême ; Clément de La Rochefoucaud, Seigneur de Mai 
gnac, né en 1700, non marié en 1729; Marie-Rofe-Charlote 
de La Rochefoucaud , Damoifelle de Maignac, non mariée en 
1729; & Louis de La Rochefoucaud , mort en bas âge. 
XXIIL FRançors-Joserx de LaRochefoucaud, Seigneur 
de Momont, de Maignac & de Barros, Capitaine au Régiment 
de Navarre, füt marié en 1685, avec 4 Thomas, fille de 


Jean Thomas, Ecuyer, Sieur des Bretonniéres, Confeiller Gar. | 


de des Sceaux au Préfidial d'Angoulême & de Marie Grelon. 
11 en eut r. Jean de la Rochefoucaud, Seigneur de Momont, 
qui fuit; 2. François-Visforin de la Rochefoucaud , non marié 
En 1729; & 3. Marie-Anne de la Rochefoucaud, mariée avec Fean 
de Ravard, Chevalier, Seigneur de S. Amant, ci devant Capi- 
taine dans le Régiment de Bearn. 

XXIV. Jean de La Rochefoucaud, Seigneur de Momont, 
de Maignac , de Barros , de Chetarniat, de Chaumont & de 
Curfac, reçu Chevalier des Ordres de Notre-Dame du Mont- 
Carmel, & deS. Lazare de Jérufalem, le fixiéme Février 1705, 
époufa en 1722, Marie-Murguerite des Efcaud, fille de Gabriel 
François des Efcaud , Chevalier , Seigneur du Vivier, & de 
Charlote de la Place. De ce mariage font venus 1. Marie Rofe- 
Charlote de la Rochefoucaud, née le dixiéme Mai 1723: 0. 
François-Fean-Charles de la Rochefoucaud, né le 20 Mai 1724; 
3. Louïfe de la Rochefoucaud, née le 14 Mai 1725 ; 4. Catherine- 
Hippolyte de la Rochefoucaud, née le 22 Mai 1726; 5. François- 
Topb de La Rochefoucaud, né le feptiéme Août 1727; & 6. 
ë- Marguerite de La Rochefoucaud, née le fixiéme Oéto- 


bre z 


BRANCHE DES SEIGNEURS &œ& PARC 
d'ARCHIAC. 


XIX. Prerre de La Rochefoucaud, fecond fils de FrAN- 
çors de la Rochefoucaud , Seigneur de Bayers &c & d’Ifabelle 
de Lanes, fut Seigneur du Parc d'Archiac, & époufa ro. Ca- 
therine Vigier, Dame de la Rigaudiére, dont il n'eut point 
d’enfans: 2°. en Août 1576, Bome Gillier, fœur d’Angélique, 
femme de fon frére , fille de Bonaventure, Seigneur de Puygar- 
reau, Baron de Marmande: 30. Magdelaine du Barry, fille de 
Godefroi du Barry, Baron de la Renaudie, & de Guillemette de 
Louvain. Ses enfans du fecond lit furent 1. Françots qui 
fuit; & 2. Pierre, mort jeune : du troifiéme lit fortirent 3. 
CHARLES, qui a fait la branche des Seigneurs de la RENAUDIE 
€ de FONTPASTOUR, mentionnée ci-après ; 4. Gédéon, Seigneur 
du Breuil, qui de Marie Bouhier, Dame de la Chaffetiére , fa 
femme, eut pour fille unique Jäabeau, morte jeune; & 5. Feanne 
de La Rochefoucaud, mariée 10. à Charles Bourgon, Seigneur 
de Cravois, de la Motte-de-Gain &c. : 20, à Fean-Cafimir d'Au- 
quoy, Seigneur de Courcelles & de Trojan. 

XX. l'RaNçors de La Rochefoucaud , Seigneur du P: 
d’Archiac & de la Rigaudiére, &c. vivoit en 1599. Il avoit 
époufé Jfabelle Goumard, fille de Robert Goumard, & de Louife 
Pouflart , Dame de Pougné & de la Sauflaye, dont il eut r. 
François, mort jeune ; 2, Ge’pz'on qui fuit; 3. Louis, qui 
fervit fous le Duc de Rohan; 4. Marie, femme de François 
Gua, Seigneur de la Roche-Brufillet ; 5. Jeanne, mariée à 

nçois Prévôt, Seigneur de la Touche-Imbert & de la Piage- 
e; & 6. Marguerite de La Rochefoucaud. 

XXI. Ge pE'on de La Rochefoucaud , Seigneur du Parc 
d’Archiac, de la Rigaudiére, &c. époufa N... Labbé. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de LA RENAU- 
DIE & d Fonrrasrour 


XX. Cuarzes de La Rochefoucaud, fils de Prer RE, 
Seigneur du Parc d’Archiac, & de Magdelaine de Barry fa troi- 
fiéme femme, fut Seigneur de la Renaudie, &c. & époufa en 
Juin 1608, Sarra de Veyriéres, Dame de Fontpaftour dans le 
Païs d'Aunis, dont il eut 1. Françors qui fuit; 2. Cafimir ; 
3. Jübeau, mariée à Louis de la Rochefoucaud ; Seigneur de 
Fontrouet; 4. Marie, femme de Charles de Villedon, Seigneur 
de Mazilles; & 5. Françoife de La Rochefoucaud, alliée à N... 
Seigneur de S. Hilaire-Montournois en Bas Poitou. 

XXI. FRanÇors de La Rochefoucaud, Seigneur de Font- 
paftour &c. époufa en Août r64r, Marie de Beaucorps, dont 
il eut CHarLes-Casimir qui fuit 

XXI. CHarLes-Castmir de La Rochefoucaud , Sei- 
gneur de Fontpaftour &c. vivant en 1669. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de NEUILLTY-LE-NOBLE. 


XVIIL. Renr'de La Rochefoucaud, fecond fils de RENE’, 
Seigneur de Bayers, & de Marguerite de Liniéres, Dame de 
Neuilly-le Noble, eut en partage la Terre de Neuilly le-Noble, 
& époufa Françoife de Chergé, fille de René Seigneur de Ruau. | 
Perfil, de Villiers, & de la Baudouair 
la Saille, dont il eut r. ReN IL, qui fu igneur | 
du Ruau-Perfil, Capitaine au Régiment de Thiércelin, tué au | 
fiége de Maillezaiss 3 Matburine , morte fans alliance ; 4 


| 
l 


ROC. 


Charlotte, mariée à Adrien de Gr efler , Seigneur de Guémenier 
5. Marguerite, alliée à Louis Fumée, Seigneur des Fourneaux; 
& 6. Renée de La Rochefoucaud, femme de Bonaventure Gillier, 
Seigneur de Pors. 

XIX: Rene’ de La Rochefoucaud , II du nom, Seigneur de 
Neuilly-le-Noble , de La Rocheboureau, du Ruau-Perfil, de 
Villiers, de La Broffe &c. Lieutenant de Ja Compagnie d’or- 
donnance de Louïs de Rohan, Seigneur de Montbazon, é- 
poufa 10. Anne Gillier , fœur de la femme du Seigneur de 
Bayers, & de Bonaventure Gillier , Seigneur de Pors, & qui 
étoit fille de Bonaventure Gillier , Seigneur de Puygarreau, Ba- 
ron de Marmande, & de Marie Babou-La-Bourdaifiére : 20, 
Jeanne de Popincourt, dont il eut r. René Seigneur de La Tour- 
de-Brouer & de La Faye, mort fans poftérité ; & 2. Marguerite 
de la Rochefoucaud, mariée à Louis Brofin, Seigneur de Méré 
& de Seignerolles. Du premier lit fortirent, 3. Louïs qui 
fuit; 4. Facques, Chevalier de Malte, où il fut tué en duel; 
5. Alexandre, Gendarme du Roi, puis Aumônier du Roi, Ar- 
chidiacre du Cardinal de La Rochefoucaud, en fon Evêché de 
Senlis, & Prieur de Nanteuil; 6. Bonne, mariée 10, à Bertrand 
de Baillon, Seigneur du Bois-d'Ais & de Mil 20, à Bonja- 
min de Coué, Seigneur de Boitifrais; 7. Florence, femme de 
Jacques du Cellier, Seigneur du Petit-Bois en Anjou; 8. Angé- 
lique, alliée en 1599, à Louës de Montberon, Seigneur de Sou- 
ché & de Saint-Aignan, qui eut la tête tranchée à Paris en 
1613, pour avoir enlevé la femme du Juge Criminel de Nan- 
tes; 0. Aimé, mariée à Claude Berruyer, Seigneur de Ma 1 
en Touraine; & ro. er de La Rochefoucaud , morte fort 
âgée fans alliance. 

{. Louis de La Rochefoucaud, Seigneur de Neuilly-le. 
&c. fervit de V miral en l'Armée navale de Breta- 
gne, contre les Rochelois en 1621, & époufa Adrieme de 
Montberon, fille d'Heë&or, Baron d'Avoir ; & de Radegonde de 
Noyelles , fa feconde femme, dont il eut r. REN e’III, 
fuit; 2. Heëfor, Chevalier de Malte, tué en duel; 3. Sean, 
Seigneur de la Broffe & du Chaftelier , Mmoit fans allian_ 
ces 4. 5. Françoife & Anne, mortes jeun 6. Marie , alliée 
à Thomas le Syon, Seigneur de La Grange; 7. Eflher, mariée 
10. à Antoine d'Othon, Seigneur de La Ligne: 29, à 4lexandre 
Simon, Seigneur de La Chambre & de La Fleuriais; 8. Char- 
lotte, femme de Claude Broffin, Seigneur de la Cour-Rolland ; 
& 9. René- Bertrand de la Rochefoucaud, Seigneur de la Lande, 
la Chauviniére, & du Puy-Barbé, qui de Marguerite Broiffard, 
fille de Françuis, Seigneur de la Tiorandiére, & de Blanche Ter 
rien, eut pour fille unique Marque de La Rochefoucaud, ma- 
riée à Louÿs de Cremillé, Seigneur de Gratin. 

XXI Rene de La Rochefoucaud, III du nom, Seigneur 
de Neuilly-le-Noble, de La Roche-du Souché , de Saint-Aignan, 
&c. époufa en 1626, Angélique de Préville, fille d'Antoine, Sei- 
gneur de Roche, & de Chaftegnére, & de Catherine Roffignol: 
29. Françoife de la Rochefoucault, fille de Côme, Seigneur de 
Moflay, & d’Ædmonde de Hafte, dont il n'eut point d’enfans. 
Ceux du premier lit furent. 1. AnTorne qui fuit; 2. Charles; 
3: Foacbim; 4. Facques; 5. Catherine, Urluline à Loches; 6. 4- 
gnés , Religieufe à Rivers près de la Haye; 7. Elifabeth, mariée 
en 1657, à Charles de Valory, Seigneur d'Eftilly; & 8. Urfule 
de La Rochefoucaud. 

XXII. AN rorn € de LaRochefoucaud, Seigneur de Neuilly- 
le-Noble, Lieutenant au Régiment de Piémont, fut bleffé & 
fait prifonnier au fiége de Valenciennes le 17 Août 1656. Il 
Éépoufa Renée de Sainte-Marthe , fille de George Seigneur de Cha- 
renton, & de Renée Roger, dont il a eu r. PAU ouïs qui 
fuit; 2. Charles-Fofeph de La Rochefoucaud; & 3. 4. 5. trois 
filles, l'une Religieufe aux Urfulines de Loches, vivante en 
1716; une autre mariée dans la famille de Fumée; & la troi- 
fiéme mariée avec Bernar ault de Bellefont, Capitaine, 
puis Meftre-de-Camp de Cavalerie, Exempt ,& enfuite Enfei- 
gne des Gardes du Corps du Roi ,mort le neuviéme Mars 1733. 

XXII. Pauc-Louïis l'Hermite de La Rochefoucaud, Sei- 
gneur de Neuilli 
batifé en la Paroiffe de Neuilli-le-Noble, Diocéfe de Tours, à 


tenant, puis Capitaine au Régiment du Maine, en 1687, fut 
eftropié à 


alier, 
rderin, Mef amp de 
Cavalerie & d’Aéléne de Carion. Elle mourut le mêr e jour que 
fon Mari , le matin, Leurs enfans furent r. cftre-1 de 
la Rochefoucaud , né le 13 Janvier 1710, mort jeune; 2. Marie- 
Ænne-Fulie de la Rochefoucaud, née le 17 Mars 1711, & 
nommée au mois de Mai 1716, pour être reçue au nombre 
des Demoifelles de S. Cyr, morte depuis; 3, Feanne-Françoife- 
Antoinette de La Rochefoucaud, née le cinquiéme Septembre 
1712, reçue à $, Cyr le 20 Juillet 1720, & enfüuite mile par la 
Princeffe de Conti, troifiéme Douairiére, dans l'Abbaye de 
Beaumont-lez-Tours, d’où elle fut tirée & mariée à Véret près 
de Tours, chez le Duc d’Aiguillon, en préfence de la même 
Princefle, au mois d'Oétobre 1731, avec Ÿean-Etienne de BI 
nes, appellé le Comte de Blanes, Chevalier d'Honneur hérédi- 
taire au Confeil fupérieur de Rouflillon; 4. & un deuxiéme 
fils, Seigneur de Neuilli-le-Noble, de la Chatiére & de la 
Bertaudiére, mort d'une fluxion de poitrine, à l’âge de r7ans, 
vers le commencement du mois de Février 1732. Par fa mort 
la Comtefle de Blanes, fa fœur, recueillit les biens de cette 
branche. ; 
ROCHEFOUCAUD (François de La) pau 
itre 


ROC. 


Titre de faint Calixte ; Evêque de Senlis, Abbé de Sainte- 
Geneviéve-du Mont à Paris, & de Tournus, Grand-Aumônier 
de France, Commandeur des Ordres du Roi, & Sous-Doyen 
des Cardinaux, né l'an 1558, étoit fils de CHarzes de La 
Rochefoucaud, Comte de Randan, & de Fulvie Pic de la Mi- 
rande, Il fut élevé par le Roi Henri LIL, l'an 1585, à l'Evêché 
de Clermont , qu'il gouverna avec beaucoup de piété, jufqu’à 
ce que le Roi Louïs XII, fouhaitant de l'avoir plus près de 
perfonne, lui fit quitter cet Evêché pour celui de Senlis 
l'an 1613. Avant cela, le Pape Paul V lui avoit envoyé le 
Chapeau de Cardinal en 1607. Ce Cardinal n’oublia rien pour 
faire recevoir. le Concile de Trente en France, & pour dé- 
truire la Religion Réform Il travailla auffi beaucoup pour 
la réforme des Ordres de faint Auguitin & de faint Benoît, fe 
démit de l'Evêché de Senlis en 1622, & mourut âgé de 8 
ans, le 14 Février 1645. Son corps fut enterré dans l'Eglife 
de fainte Geneviéve, & fon cœur fut porté dans l’Eglife du 
des Révérends Péres Jéfuites. Il avoit introduit la 
as fon Abbaye, de laquelle les Abbez font deve- 
électifs par fes foins. * Le P. de la Moriniére, en [à Vie. 
inte-Marthe, Gallia Chrifl. tome 3. p. 1024. € fui. 
ROCHEFOUCAUD (Alexandre de La) Abbé de Saint- 
Martin, frére du Comte de Randan, qui fut tué à la bataille 
d'Ifoire, & de François, Ev 
puis Cardinal, s'engagea très mal à propos dans les fourberies 
de Marthe Broflier, prétendue poflédée. Nous avons dit dans 
T'Artisle de cette Marthe , que le Parlement de Paris l'ayant fait 
conduire à Romorantin par le Prévôt, défendit à fon pére de 
la laiffer fortir hors du lieu fans la permiffion du Juge. Non- 
obftant cette défenfe, le pére & la fille s’en allérent avec no- 
tre Abbé en Auvergne , puis à Avignon. Le Parlement de 
s eut beau ajourner par deux fois l'Abbé, & ordonner, vu 
L lu revenu de fes Bénéfices, cette troupe 
païs, & d'aller à Rome, s'imaginant , 
ée joueroit mieux fur ce grand théatre, & 


a po! 


» qu’elle trouveroit plus de crédulité dans le lieu, qui eft la 
(ource de la croyance”. Ce font les termes de Mézéray. 
que de Clermont étoit fi fufpeét d'avoir infpiré cette 


équipée à fon frére, qu'on le condamna auffi à la perte de fes 
revenus Eccléfiaftiques. Henri IV, bien averti des mauvais 
deffeins que l’on couvoit là-deflfous, donna ordre à M. de Sil- 
lery fon Ambaffadeur , & au Cardinal d’Offat, d'éventer la 
mine, & de prévenir le Pape, avant que cette troupe de Co- 
médiens jouât fes piéces. lis exécutérent cet ordre foigneufe- 
ment; d’ailleurs le Cardinal d'Offat gagna les Jéfuites. Il 
fit comprendre au P. Sirmond , Sécretaire de leur Général, 
après lui avoir montré les ordres du Roi, qu’il étoit à crain 
dre que l'aétion de cet Abbé ne fût un obftacle au rappel des 
Péres Jéfuites, à caufe que tant lui que l'Evêque de Clermont 
avoient étudié chez eux. Il lui repréfenta enfuite la témérité 
de cet attentat, & combien on feroit de tort aux intérêts de 
YEglife, en commettant de nouveau les Cours Souveraines 
du Royaume avec le Pape. Ces raifons firent un très bon effet. 
L’Abbé de faint Martin, à fon arrivée à Rome, fe trouva de- 
ftitué des principales reffources fur lefquelles il avoit compté. 
Les Jéfuites l’abandonnérent, & le Pape que l’on avoit pré- 
venu, ne fit rien qui donnit atteinte à l'Arrêt du Parlement 
de Paris contre la prétendue Démoniaque. Ce fut à l'Abbé à 
xecourir aux fupplications très humbles , tant pour lui que pour 
fon frére, auprès du Roi Henri IV. ,, Peu de tems après il 
» tomba malade , & mourut de chagrin, à ce qu’on difoit, 
» d'être venu de fi loin fe faire méprifer. Marthe & fon pére, 
» délaiffez de tout le monde, n'eurent plus d’autres refuges 
# que les hopitaux ”. Ce font encore les termes de M ay, 
dans fon Æbbrégé Chronologique Jur l'an 1599. Voyez aufli De 
Thou, 2. 123. vers le commencement. 

* ROCHEFOUCAUD (François) VI du nom, fils de 
François, V du nom, premier Duc de la Rochefoucaud, & de 
Gabrielle Du-Pleffis, fille de Charles, Seigneur de Liancourt, fut 
Duc de la Rochefoucaud, Prince de Marfillac, Baron de Ver- 
tueil, &c. s’eft fait connoitre par deux ellens Ouvrages, 
un Livre de Maximes, & un autre de Mémoires de la Régence de 


la Reine Anne d'Autriche. Il auroit été reçu dans l’Académie | 


Françoife, s’il fe fût fenti affez de fermeté pour réciter un re- 
merciment. ;, L'obligation de haranguer publiquement le jour 
qu'il auroit été reçu, dit M. l'Abbé d'Olivet, dans l'Hift. de 
l'Acad. Fr. tome 2. p. 180, fut le feul obftacle qui l’éloigna 
de l’Académie; & cela parce qu'avec tout le courage qu'il 


» 


avec toute la fupériorité que fa naiffance & fon efprit lui 
donnoient fur des hommes ordinaires, ilne fe croyoit pas 
» capable de foutenir la vue d’un Auditoire, & de prononcer 
3; feulement quatre lignes en public fans tomber en pâmoifon.” 
Les Maximes & les Réflexions Morales de M. de la Rochefou- 
caud font un chef-d'œuvre en leur genre. Tout y eft original, 
la matiére & la forme. On avoit joint à la premiére édition de 
cet Ouvrage une fort bonne Préface, que l’on a retranchée 
dans les éditions poftérieures. Dans fes Mémoires on apprend 
affez les premiéres avantures de fa vie & la caufe de fes dif- 
graces. * Vigneul-Marville , Mélanges d'Hifloire & de Litiératu- 
ge, tome 1. p. 264. 266. 

ROCHEGUYON (La) Bourg de France avec château, 
& titre de Duché-Pairie, érigée en 1663, puis en 1679. Ce 
Duché eft fitué dans le Vexin François, fur la Seine, à trois 
lieues au deffous de Mantes. Il appartient à la Maifon de La 
Rochefoucaud. 


1. GUI, I du nom, Seigneur de La Rocheguyon, vivoit en 
2222, & fut pére de JEAN qui fuit: 


que de Clermont, qui a été de- | 


avoit montré dans plufieurs occafions des plus vives, & | 


| XVI fiécle les Habitans 
| niftes, livrérent leur ville en 1567, 
ROCHEGUYON (La) Rocheguyon, ancienne Maifon. | 
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IL. JEAN, Séigneur de La Rocheguyon, vivoit en 126r. il 
époufa en 1242, Marguerite Clément , fille de ean, Maréchal 
de France, dont il eut 1. Gur II, qui fuit; felon quel« 
ques Auteurs, Robert de La Rocheguyon, Seigneur de Vaux, 
à caufe de Jeanne du Fontenay fa femme. Il fut pére ou ayeul 
de Marguerite de La Rocheguyon, Dame de Vaux, mariée à 
Jean de Nefle, Seigneur d'Offemont. 

II. Gur, I du nom, Seigneur de La Rocheguyÿon, vivoit 
en 1301. On le croit pére de Gui III, qui fuit. 

IV. Gur, III du nom, Seigneur de La Rocheguyon, vivoit 
en 1325. Il eut pour enfans de N... fa femme, dont le nom 
eft ignoré, 1. Gur1V, qui fuit; 2. Guillaume, Chanoine de 
Beauvais; 3. Colert, qui étoit mort en 1345: 4. Guillaume, Cha- 
noine de Rouen; & 5. Philippe de la Rocheguyon, Seigneut 
de Bernicourt , de Beauregard, de Chantemerle, de 
court, &c. qui époufa Marguerite de Laval, fille de B rd, 
Seigneur d’Attichy , & de Béatrix d'Erquery, dont il eut Béa= 
de La Rocheguyon, Dame de Vaux, morte fans enfans 
de Pierre, Seigneur de Tournebus; 6. 7. Marie & Tdoine, mor- 
tes fans alliance , lefquelles furent empoifonnées avec leut 
mére, à la fufcitation du Seigneur de Tournebus; & 8. Feanne 
de La Rocheguyon, Dame de Vaux, &c. mariée 10. à ean de 
Chambly, dit le Hage: è ,; V du nom, Seigneur de La 
Rocheguyon, fon coufin. 

V. Gur, IV dunom, Seigneur de La Rocheguyon &c. étoit 
mort en 1373. Il époufa en 1353, Feanne Bertrand, Vicomteffe 
de Roncheville, fille de Robert, Seigneur de Bricquebec, 
réchal de France, dont il eut r. Gur V, qui fuit; & 
de La Rocheguyon , mariée à Matthieu de Trie, Seigneur de 
Serifontaine. 

VI. Gur, V du nom, Seigneur de La Rocheguyon, Vicom- 
te de Roncheville, Confeiller & Chambellan du Roi, fut pours 
vu de la charge de Grand-Panetier de France en Avril 1396; 
& mourut en Novembre 1411. Il époufa avec difpenfe vers 
lan 1377, Feame de La Rocheguyon, Dame de Vaux &c. fa 
coufine, veuve de Fear de Chambly, & fille de Philippe de la 
Rocheguyon, Seigneur de Bernicourt &c. & de Marguerite de 
Laval, dont il eut 1. Gur VI qui fuit; 2. Yacques-Philippes & 
3. Guillemette de La Rocheguyon, mariée à ÿean Martel, Sei- 
gneur de Bacqueville. 

VII. Gur, VI du nom, Sire de.La Rocheguyon, de Ron- 
cheville &c. Confeiller & Chambellan du Roi, & du Dauphin, 
Duc de Guienne, mourut à la bataille d’Azincourt en 1415. Il 
avoit époufé Perrette de la Riviére, fille de Sean dit Bureau; 
Seigneur de la Riviére, premier Chambellan des Rois Charles 
V & Charles VI, & de Marguerite, Dame d’Auneau, laquelle 
ayant été requife en 1418, par le Roid’Angleterre de lui faire 
ferment, aima mieux perdre tous fes biens, que de manqt 
à la fidélité qu’elle devoit à fon Souverain: elle fut depuis pre- 
miére Dame d'honneur de la Reine, & le Roi lui donna en 
1440, la Terre de Saint-Maixant. Elle vivoit encore en 14465 
ayant eu pour enfans 1. Gur VIT, qui fuit; 2. Charles, vivant 
en 1436; 3. Marguerite, alliée en 1437, à Fean de Vergy, Sei- 
gneur de Fonvens; & 4. Catherine de La Rocheguyon, morte 
fans alliance. 

VIL. Gür, VII du nom, Sire de La Rocheguyon, &c. étoié 
mort en 1460. Il avoit époufé Catherine Turpin, fille de Lance- 
lot, Seigneur de Crifé, & de Denye de Montmorency, dont 
il eut pour fille unique Marie , Dame de La Rocheguyon &c. 
mariée 10. à Michel, Seigneur d’Eftouteville: 20. à Bertin de 
Silly, Seigneur de Longray, duquel font Defcendans les Sei+ 
gneurs de LaRocHecuyon, de la Maifon de S1L L y. Vojez 
SILLY. *LeP. Anfelme, Hifl. des Grands Officiers. 

ROCHELLE (La) ville & port de mer de France, dans 
le Païs d’Aunis, avec Evêché fuffragant de Bourdeaux, eft 
nommée par les Auteurs Latins Rupella Santonum, où fimplement 
Rupella. Cette ville devint confidérable & marchande depuis 
qu’on commença à y bâtir quelques rhaifons , pour s’y oppofer 
aux defcentes des Normands. La Rochelle a été longtems 
poffédée par des Seigneurs particuliers. Les deux derniers fu: 
rent Rochefort & Mauléon , fur lesquels Guillaume, dernier 
Duc de Guienne & Comte de Poitou , l'ufurpa. Il maria fa fille 
Eléonor, à Louïs le Jeune, Roï de France; qui, l'ayant répu- 
diée, la mit en pouvoir de fe remarier à Henri , Duc de Nor- 
mandie, & depuis Roi d'Angleterre, auquel elle porta tous 
les Etats, qu’elle avoit eus par la mort du Duc Guillaume, fon 
. Eléonor étant à Londres reçut la plainte de Mauléon, 
& lui reftitua la Terre de Tallemont, fe réfervant la Rochellé 
pour laquelle elle donna le Château du Bénaon. Entre les 
priviléges qu’elle voulut bien accorder à cette ville, fut celui 
de la Commune , ce qui donna lieu à l’'Ele&tion d’un Maire, 
d’un Sous-Maire , de vint-quatre Echevins & de cent Pairs, 
dont le Corps-de-Ville fut compofé. Le premier Maire fut 
Robert de Montmirail. Son autorité étoit abfolue, & pour 
empêcher qu’elle ne devint defpotique, il étoit expreffément 
défendu de laiffer la même perfonne dans cette charge, deux 
années de fuite, Louïs VIIL, fur le refus que lui fit le Roi 
d'Angleterre de lui rendre foi & hommage pour le Duché de 
Guienne, l'attaqua, & après l'avoir défait en bataille rangées 
ilafi la Rochelle qu'il-pritren 1224. Depuis ce tems-là 
cette ville fut poflédée par les Rois de France jufques à la 
bataille de Poitiers en 1359, qu’elle fut foumife à l'Anglois 
par le Traité de Bretigni, contre la volonté de fes Habitans ; 
mais elle retourna fous la domination de la France, Dans le 
nt embraffé la Doctrine des Calvi. 

à ceux de ce parti, pen- 
dant les guerres civiles. Henri de France, Duc d'Anjou, frére 
du Roi Charles IX, l’affiégea en 1573, & l'auroit fans doute 
emportée , quoique défendue par le brave de la Noue, fi Jes 

vV Ambaffa- 
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baffadeurs de Pologne, qui lui apportoient une Couronne, 
ne lui euflent fait abandonner cette entreprife. Les Proteftans 
de France triomphérent depuis dans la Rochelle, où ils 
célébroient la plupart de leurs Synodes. Après que l'Edit de 
Nantes eut été figné en 1598, l’Original fut remis entre les 
mains des Rochelois avec tous les Titres généraux des Eglifes 
Réformées du parti. Les Rochelois gardérent ce dépot impor- 
tant jufques au tems de leur ruïne. Mais le rétabliffement de 
le Religion Romaine dans le Béarn par les armes du Roi Louïs 
le Fufle, & le deffein que ce Monarque avoit de foumettre en- 
tiérement les Calviniftes, les effi étrangement. Ils s'affem- 
blérent en 1620, à la Rochelle, & fe révoltérent contre leur 
Souverain. Après avoir été battus en 1622, ils implorérent la 
miféricorde du Roi; mais étant retombez dans la révolte, ce 
Prince, par les confeils du Cardinal de Richelieu , afiégea cette 
Ville; & ayant fermé le port par une digue, obligea les Re 
belles de fe rendre le 28 Oëtobre 1628, malgré les fecours 
que les Anglois avoient tenté d'y jetter. La Rochelle avoit été 
défendue par le Maire de cette Ville, nommé Guitton, homme | 
courageux, intrépide & de grande expérience, qui s’étoit fi- 
gnalé en divers combats fur mer, dont il étoit forti avec avan- 
tage. La poftérité parlera avec admiration de cette digue fur- 
prenante, qui caufa la perte de la Rochelle. Pompée Targon 
avoit fait div: machines & eftacades, qui étoient des ton- 
neaux remplis de bois & deterre, pour empêcher les vaiffeaux 
ennemis d'entrer dans le port; mais ces ouvrages ne réuffirent 
pas. Clement Métezeau de Dreux, depuis Architeéte des bäti- 
mens du Roi, & Jean Tiriau Maître Maffon de Paris, appellé 
depuis le Capitaine Tiriau, furent les véritables inventeurs de 
ce grand deflein, qu'ils commencérent le premier Décembr 
1627. Cette digue avoit 747 toifes de longueur. Après la ré- 
duétion de la Rochelle, le Roi y entra le jour de la Fête de 
la Toufäints, y rétablit l'exercice de la Religion Catholique, 
fit détruire les fortifications de la ville, & ôta à fes Habitans 
des priviléges dont ils avoient abufé pour £e porter à la révolte, | 
En ruïnant les fortifications, on conferva quelques tours pour 
la défenfe du port. L’avenue de ce port eft un bras de mer 
naturel qui s’achéve dans la ville, où il y a deux tours bâties 
autrefois par le Roi Charles V, des reftés du vieux château. 
A ces tours eft attachée une chaîne qui ferme le port la nuit, 
lorfqu'on la hauffe. L'efpace d’entre les deux tours eft de fept 
toifes, & les vaiffeaux de deux cens tonneaux y peuvent en- 
trer avec la marée. Après la prife de laRochelle, le Roi Loui 
XI réfolut d'y établir un Evêque, pour y conferver la Reli 
gion qu’il venoit d'y rétablir; mais ce deffein ne fut exécuté 
qu’aprés fa mort. Le Roi Louïs le Grand obtint du Pape Inno- 
cent X, que le Siége épifcopal de Maillezais y feroit transféré: 
ce qui s’exécuta en 1648. Le même Monarque a fait fortif 
la Rochelle, & y a rétabli un Corps de ville. Il ya Séné- 
chauffée, Préfidial, Bureau des Finances, Amirauté, Hôtel 
des Monnoyes, Jurifdiétion des Traites, & Jurifdiétion Con- 
fulaire. Le Chapitre de la Cathédrale eft compofé de huit Di- 
gnitez, favoir, le Doyen, le Thréforier , l'Aumônier, le 
Grand-Archidiacre , l'Archidiacre de Fontenai, le Chantre, 
le Sous-Chantre, l'Archidiacre de Brefvir, & de vint Chanoi- 
nes. Il y a auffi un Collége des Jéfuites, un Seminaire tenu par 
les mêmes Peres ; une Aggrégation de Médecine, & une Ecole 
pour l'Anatomie & la Botanique. On y a érigé en 1734, une 
Académie Royale pour les Belles-Lettres, fous la protettion 
de M. le Prince de Conti. * Confültez les Rélations du fiége 
de la Rochelle. De Thou, Hifhire. Sponde , in Annal. Dupleix, 
Hifioire de France. Sainte-Marthe, Gall. Chrifl. André du Chêne, 
ÆAntiquitez des villes de France. Jouvin de Rochefort, Voyage de 
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France. Audiffret, Géogr. Anc. Mod. tome 2. Th. Corneille, 

Dis. Géogr. Hift. de l'Edit de Nantes, tome r. p. 224. & füiv. | 

tome 2. p. 341. € Jiav, M. de Rapin-Thoyras , Hif. d'Angleterre, | 
| 


tome 7. p. 341. € fui. 
ROCHEMADOUR. Voyez ROQUEMADOUR. 
* ROCHEMAILLET (René-Michel)Parifien, Curé de 


CH 
Champlant, Poëte Latin, mourut en 1658. Le Recueil de fes 
viété eft la principale 


vers parut à Paris, in oéfavo, 1658. La! 
qualité qu’on y voit régner. * Baillet, Sugemens des Savans, Efc. 
tome 4. partie 2, p. 223. #. 1490. édit d’Amfterdam 
1725. 
ROCHEMAURE. 


Voyez ROQUEMAURE. 
ROCHE-POZAY. Cherchez CHATEIGNIER. 
ROCHES (Catherine Des-) de Poitiers, eft fouvent louée 
dans les Ecrits des Hommes de Lettres qui vivoient vers l'an 
3580, & étoit fille de N... Fredonnoit, Seigneur des Roches, 
& de Magdelaine Neveu. Cette Dame , qui avoit une grande 
connoiffance des Langues & des Sciences, y éleva fa fille, qui 
fut confiderée auffi-bien qu’elle, comme une des Mufes de la 
France. Elles compotférent divers Ouvrages en profe & en vers. 
La Me de ces illufires Dames, dit Scévole de Sainte-Marthe, 
étoit à Poitiers une Académie d'honneur, où fe 
plufieurs excellens bommes , où 10: qui f 
les-Lettres, étvient reçus avec beaucoup d'honné 
la mére & la fille une fi parfaite union 
qu’elles difoient qu'il n° 
de les féparer lune de TR 
bien que divers partis de confidé 
tiage Catherine des Roches, elle 


Il y avoit entre 
& une amitié fi tendre, 
au pou de la mort 
ndreffe fut caufe que 

rchaffent en ma- 
k udre à 


quitter fa mére. Elles vécurent a que la pefte 
qui défoloit la ville de Poitie a & emporta en un mé- 
me jour ces deux perfonnes d’un mérite fi fingulier, * La 


Croiïx-du-Maine, & du Verdie aupriv 
Je. S arthe, tx Elog.. Doët. L. 3. Hila 
ges des Dames Il 

ROCHES ( 


, Bibliothèque Frangoi- 
ion de Cofte, Elo- 


me Des-) Vaxz DES-ROCHES, 


avec le Lay. Ifabelle de Beauvau, Dame de Champigny, & de 
l t: 


O C. 


ROCHESTER, en Latin Rofa, Durobrevis , ancienne 
ville du Comté de Kent, eft fituée fur le Medway, qui y a un 
pont de pierre qui eft un des plus beaux de toute l'A ngleterre. 
Elle a un Evêché qui dépend de l’Archevêché de Cantorbéry. 
Ceux-là fe trompent qui croyent que cette ville eft la même 
que la Ritupe ou Ri Lorfque les Saxons fe 
difputérent la fouver ville fouffrit beaucoup en 
680. En 884, les Danois l'affiégérent & s’en feroient rendus 
maîtres, fi le Roi Alfred ne fût promtement venu pour faire 
lever le fiége. En 999, les Danois la ra: pére uellément. 
Sous le régne de Henri I, elle fouffrit un incend >, qui en 
confuma la meilleure partie, dans le tems que ce Roi s’y 
trouva avec la plüpart de fa Nobleffe pour inaugurer la Cathé- 
drale. En 1177, il y eut encore un incendie qui réduifit pref- 
que toute la ville en cendres. Elle fe remit de ce malheu par 
les libéralitez de Henri ILL. Il y avoit autrefois à Rochefter un 
Chêteau dont on voit encore quelques mafures. La Cathédrale 
de Rochefter, qui eft un des plus beaux ornemens de cette 
ville, fut bâtie à l'honneur de $. André p helbert, Roi de 
Kent, & pourvue d’un Doyen & de fix Prébendaires. Gundul- 
phe, Evêque de Rochefter, la renouvella en 1080. Le Diocé- 
fe de Rochefter eft le plus borné de toute l'Angleterre & ne 
comprend que 98 Paroiffes, M près C 
plus ancien Siége épifcopal, puifqu'il fi 
qui prêcha le premier l'Évangile au 
régitres du Roi cet Evêché n’eft eftimé que 358 
& les dîimes du Clergé ne montent 
Pour mieux foutenir la dignité épifcopale, l' 
chefter eft ordinairement Doyen de Weftminfter. 
quable qu’anciennement l’Archevêque de Cantorbéry 
médiatement la nomination à l’Evêché de Rochefter: cela dura 
jufques à ce que fous le prétexte d’éleétion libre dans les Cha- 
pitres, les Papes s’emparérent detoutes les Eglifes, Cette ville 
donna la premiére le titre de Vicomte au Chevalier Robert 
Carr, que Jaques I nomma Burggrave de Rochefter en 1611. 
En 1682, le Roi Charles II créa Comte de Rochefter Laurent 
Hide, fils d'Edouard Hide, Comte de Clarendon & Chancelier 
d'Angleterre, * Beeverell, Dékc. d'Angleterre, p. Di. Al- 
lemand. 

ROCHESTER (L'Evéché de) fut fondé en l'an 6o4, 
par le Moine Auguftin. Jufte fut fon premier Evêque, inau- 
guré en 604, ou felon d’autres en 606. ut pour fuccefleurs 
Roman, Paulin, Ithamar, &c. V des Evêques de 
Rochefter depuis Le tems de la Réformation: 

A. C . NicozasRipLey, Profefleur en Théologie, 
& Evêque de Londres en 1550. 

1550. JEANPOynez, Profefleur en Théologie, & depuis 
Evêque de Winchefter. 


1551. JEAN Scory, nommé à l’Evêché de Chichefter en 
1552. Le Siége demeura alors vacant pendant trois ans. 

1554. Maurice GRirriTK, Bachelier en Théologie, mort 
en 1558. 

1559. EDMuND Gneasr, Bachelier en Théologie, nom- 
mé à l’Evêché de Salisbury en 157r. 

1571. EpmunpD Freacxs, Profeffeur en Théologie, nom- 
mé Evêque de Norwich en 1575. 

1576. JEAN Prers, Profeffeur en Théologie, nommé Evé- 
que de Salisbury en 1577. 

1577. JEAN Joux c, Profefleur en Théologie, mort en 1605. 

1605. GuiLLAUME BarLow, Profeffeur en Théologie, 
nommé à l'Evêché de Lincoln. 

1608. Ricnarp Neyce, Profeffeur en Théologie, enfuite 
Evêque de Lichfeld & Coventr 

1610. JEAN BuckERIDGE, Profefleur en Théologie & en 

fuite Evêque d'Ely. 

1628. WALTER CurLe, Profefleur en Théologie , & de. 
puis nommé à l'Evêché de Bath & Wells. 

1629. JEAN BowLer, Profefleur en Théologie, mort en 1637. 

1637. JEAN Warner, Profefleur en Théologie, mort en 
1666, igé de 86 ans. 

1666. JEAN DoLsen, Profeffleur en Théol ; enfuite 
nommé à l'Archevêché d'Yorck en 1683. 

1683. FRANÇors Turner, Profeffeur en Théologie, & 
depuis Evêque d’Ely. 

1684. THomas SrRAT, Profeffeur en Théologie, mort en 

NE 718: 
1713. FraNÇors ArrerBunry, Profeffeur en Théologie, 


enfuite dépofé & banni de l'Angleterre pour crime de 
trahifon. 11 a demeuré longtems en France, & fur-tout 
ab ; où il mourut fubitement, êgé de 69 ans, le 
quatriéme de Mars 1732. C'étoit un fort bel efprit, 
qui avoit beaucoup de Belles-Lettres, ami des Savans, 
& rempli lui-même d'érudition. Il eft l'Auteur de l'E. 
pitaphe critique du Pére Hardouin, Jéfuite, rapportée 
dans le Nouvellifie du Parnaffe, tome 1. p. 1555. En 1734, 
on a imprimé en deux volumes ix oéfaun, 24 Sermons 
Anglois de ce Prélat. L'Editeur eft Thomas Moor, 
Dotteur en Théologie, fon Chapelain, M. Atterbury 
avoit laiffé un bien pl de Serm ; 
mais comme il avoit marqué da it que l'on a 
trouvé parmi fes papiers, qu t que ceux-là 
qui lui paruffent dignes d'êt eu Public, on a 
brûlé tous les autr! 
gleterre & inhumé à étoit Doyen. 

* Le Neve, Fulhi Ecclef. Angl. Di&ion. Allemand de Bôle. 
ROCHE-SUR-YON (La) en Latin Rupes ad Tonem, bourg 
de France dans le Bas Poitou, vers Luçon, avec titre de Prin- 
cipauté, eft fitué fur la petite riviére d’Yon qui fe joint enfuite 


la 
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Jà Roche-fur-Yon, potta l'an r454, cette Terre dans la Maifon 
de Bourbon, par fon mariage avec Sean de Bourbon, IL du 
nom, Comte de Vendôme. Louïs de Bourbon, leur fecond 
fils, fut Prince de La Roche-fur-Yon & fit la feconde branche 
de Montpenfer: ce que nous avons remarqué fous le mot de 
BOURBON, où nous parlons des Princes de cette branche, 
qui ont porté le nom de La Roche-fur-Yon. 

ROCHETAILLE, (Jean de la) ou Pierrecife , étoit 
Doéteur de Sorbonne. Il aquit de la réputation au Concile de 
onftance, ce qui lui valut un Evêché & le Patriarchat d'Aqui- 
lée, De ce premier Evêché il fut transféré à celui de Genéve. 
Lors qu'Amé VIII, premier Duc de Savoye, qui avoit obtenu 
du Pape Martin V,la Souverainété de Genéve à condition que 
l'Evêque y confentit, pafla'a Genéve en 1417, il.en conféra 
avec Rochetaille,qui lui dit qu'il étoit depuis peu dans cet Evê- 
chéj& qu'il ne pouvoit rien faire fans le confentement du Cler- 
gé & du peuple. L'Evêque fitaffembler le Magiftrat de Gené- 
ve & toute la Bourgeoifié, & leur expofa la demande du Duc. 
Mais la générale Bourgeoifie déclara qu'elle ne vouloit point 
de Domination étrangére, mais demeurer foumife à fon Evê- 
que, avec lequel elle fit une tranfaétion, par laquelle l'Evê 
que s'engageoit à ne jamais entendre à aucun échange ou ali 
nation d'Etat,fans le confeil & rès confentement des Bour- 
geois: eux à leur tour promettoient de ne traiter d'aucune 
aliénation &'tranflation de Domaine, fans l" rès corfente- 
ment dudit Prélat. C’eft cet Evêque qui fit bâtir l'Evêché de 
Genéve, & fut fait enfuite Archèvêque de Rouen. * Hifoire 
de Genéve par M. Spon de l'édition de 1730, tome 1, p. 76: EFc. 

ROCHETT À. Voyz ROCHETTE (La). 

* ROCHETTA-(La) petite ville d'Italie dans les Etats 
deSavoye, à une lieue dés confinside Dauphiné, eft au fud- 
eftde Chambery, dont elle ett' éloignée d'environ une lieue. 

ROCHLITZ, ville, château & Bailliage dans la Mifnie, 
fur la Mulde entre Leipfic & Chemnitz, fait partie du Cercle 
de Leïpfic & appartient à l'Eleéteur de Saxe. Dans le XI fiécle 
cette ville étoit connue. Quelques-uns mettent l'origine du 
Comté deRochlitz au tems de Charlemagne, où Théodoric doit 
avoir été Comte de Rochlitz; d’autres la placent dans le XII 
fiécle. En 1547, Jean-Frédéric, Eleéteur de Saxe , prit cette 
ville, mais Maurice de Saxe la reprit. En 1632, les Impériaux 
furprirent cette ville & le château. Dans la guerre de 30 ans 
elle fouffrit beaucoup des deux partis. En 1632, & 1681, elle 
füt fort endommagée par le feu. Outre la Chapelle du château 
il y a encore trois Eglifes dans la ville, celle de S. Pierre, de 
Sainte Cunegonde & du $. Efprit, Au haut de la forêt de Roch- 
litz il y a des carriéres de pierres rouges fort eftimées pour 
les bâtimens. On y trouve auffi une certaine terre fort fem- 
blable au Bol d'Arménie; l’on y rencontre encore du Mar- 
bre, du Jafpe & des Chalcédoines.  Il'y avoit anciennement 
des mines aux environs de Rochlitz. * Dig. Allemand. 

ROCKIZANA où ROCKYZANA. Voyz ROQUE- 
SANNE. 

ROCOLLES (Jean Batifte) fut dans fa jeuneffe Chanoi- 
ne de S. Benoît à Paris, & s’appliqua particuliérement à l'étu- 
de de l’Hiftoire. En 1660, il donna une édition augmentée de 
plus d’un tiers de la Defcription générale du Monde par Davi- 
ty,"en fix volumes in folio. 11 fe qualifioit alors Conféller © 
Aüménier du Roi, &f Hijloriographe de Sa Müajefié. En 1664, il 
publia une Introduéfion générale à l'Hifloire, qui a été eftimée. 
Il fe retira à Genéve en 1672, & y embrafla la Religion Ré- 
formée. De la il paffa en Allemagne & s'arrêta à Berlin, où il 
fe maria. Il fut nommé Hiftoriographe de Son Alteffe Eleéto- 
rale de Brandebourg. ‘Après la paix de Nimégue en 1678, il 


tetourna en France , & rentra dans l’Eglife Romaine. Il fit | 
poleurs, Infignes, ou l'Hifloire de plafieurs | 


imprimer à Paris le 
hommes de néant, Jéélérats €? Impojlewrs qui ont ufurpé la qualité d'Em 
pereurs , &c. & les Amours d'Antiochus Prince de Syrie, € de la 
Reine Stratonice. L'envie de changer de Religion l’ayant enco- 
re pris, 1l alla trouver M. Bafnage, Miniftre à Rouen, qui lui 
facilita les moyens de paffer en Hollande. 11 y publia en 1683 
la Vie du Sultan Gemes , & l'Hifioire véritable du Calvinifme, 
où Mémoires Hiftoriques touchant la Réformation, oppolez à 
lV'Hiftoire du Calvinifme de M. Maimbourg. En 1684, il donna 
Livre intitulé, Wiemne deux fois affiégée par les Turcs en 
29 EP en 1583, avec des Réflexions fur la Maifon d’Au- 
che, & fur la puiffance Ottomane; & un autre Ouvrage 
intitula, La Fortune Marâtre de plufieurs Princes € grands 
gneurs de toutes nations depuis environ deux fiécles. Enfin dé- 
goûté des païs étrangers, il retourna en France. pour la 
deuxiéme fois, & mourut en 1696. Les uns difent que ce 
fut à Paris, d’autres que ce fut à Béziers. Comme il avoit 
dit dans fon Hiftoire du Calvinifme que Marot avoit été 
Page du Seigneur Nicolas de Neuville, qui fut le premier Se- 
crétaire de fa famille, & qu'il avoit dédié à ce Seigneur une de 
fes Poëfies fous le titre de Triomphe de Cupido, datéeide Lyon 
le 15 Mars 1538, M. Bayle dans l’Article de Marot nia qu'il eût 
été Page d'un Nicolas de Neufville Sécretaire d'Etat, & douta 
que Marot eût dédié fon Temple de Cupido à Nicolas de Neuf- 
ville, fur quoi il reprend affez fortement de Rocolles. C'eft 
néanmoins Bayle qui s'eft trompé. On trouve cette Epitre Dé* 
dicatoire dans l'édition de Marot, faite à Niort chez Thomas 
Portau, en 1596. Dans uneédition de Paris de 1540, chez 
Jehan Bignon, on trouve l'Epitre Dédicatoire à Mefire Nicolas 
de Neufville, Chevalier , Seigneur de Villeroi. * Mémoires du tems. 
M. Des-Maizeaux, ANütes fur les Lettres de Bayle, tome 1. € 3. 
ROCQUE (Gilles, André de la) Voyez RO QUE. 
ROCQUE ( Jean Paul de la) Voyez ROQUE. 
ROCQUE ($. G. de la) Géntilhomme d'Agnès près de 
Clermont en Beauvaifis , P François, vivant fous Henri 
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IV, a donné en 15 
diviféren fix parties. Les Sonnets y tienne 
* Confültez M. Baillet, Fugemens! des Savans z 
nes, tome 4. partie 1. pu 457: € Ji ñ, 1374. édit. d’Amfter- 
dam. 1725. 

ROCQUEBRUNE, lieu du Piémont dans le Comtat de 
Nice, près de la côte. Il eft au nord-eft de Monaco, dont il 
eft éloigné d'environ une lieue. 

ROCQUEBRUNE, village de France en Provence, vers 
les confins du Dauphiné, eft au fud de la Durance dont il n’eft 
pas éloigné. 11 eft dans le Diocéfe de Sifteron,dont il eftéloigné 
de cinq à fix lieues. 

ROCQUELAURE. V0yzR OQUELAURE. 

ROCQUEMADOUR:#ez ROQUEMADOUR. 

ROCQUESANNE. Voyez ROQUESANNE, 

ROCQU Voyez ROQUET. 

ROCQUETTE. yez ROQUETTE. 

ROCQUEVAIRE Voyez ROQUEVAIRE. 

ROCROY, ville de France en Champagne, fur les fre 
tiéres du Païs-Bas, eft une place importante & a. fortifiée 
Louïs de Bourbon, Duc d’Enguien,puis Prince de Condé, y 
gagna le 19 Mai de l'an 1643, fix jours après la mort du Roi 
Louis XILL une célébre- victoire contre Îes Efpagnols. Dom 
François de Mello, Gouverneur du Païs-Bas, s’étoit promis 
de grands «progrès, à caufe de la confternation où fe -trou- 
voit. la France, par la maladie, puis par la mort du Roi. Il 
affiégea Rocroy, où le Duc d'Enguien le défit , lui prit toute 
fon artillerie & tout fon bagage, & plus de foixante drapeaux. 
Dom François fauva fa vie & fa liberté par la fuite, laiffant 
près: de fept mille morts fur la place, &prefque autant de 
prifonniers. Le Comte de Fuentes l’un des Généraux Efpa+ 
gnols ;. y fut tué dans une chaife, d’où il donnoit fes or- 
dres pour le combat, parce qu'il avoit la goutte. Cet avan+ 
tage fut fuivi de la prife de Maubeuge, de Barlemont, d’Ai- 
meric & de Binch, que le Duc d'Enguien enleva. Thionville 
fe rendit le dixiéme Août, après un fiége de 22 jours. Henri 
de Beffé, Sieur de la Chapelle-Milon, a faitrune-Rélation de ce 
qui s’eft paflé dans les Campagnes de Rocroy en, 1643 & 1644. 
Ce morceau d'Hiftoire, qui paffe avec raifontpour un chef. 
d'œuvre, a été plufeurs fois imprimé. Il fe trouve en parti- 
culier au tome 2. du Choix de Piéces recueillies par M. de la 
Monnoyÿe. 
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RÔLE RHODA, petite ville ou bourg d'Efpagne dans 
la Catalogne , fur le Ter, à deux lieues de la ville de 
Wich, vers le nord. On prend communément Roda pour 
panpense Becula, petite ville des Aufetans. * Maty, Dig. 

É0gr 

RODAS; c'eft la place lasplus forte d'Afie. Elle eft fi- 
tuée furune montagne ,+défendue de fix baftions; environ 
nez de trois foffez pleins d’eau, où il y a detbon poiflon; 
& garnie de vint-fix piéces de canon. On ne peut grimper 
au haut de cette montagne que par un endroit. Ce font par- 
tout ailleurs des précipices: couverts de grands arbres; au fom- 
met-il ya une plaine fertile, oùil y a vint fources d'eau, & 
qui produit du ris &-du blé. Elle a de tour un mille & demi. 
Cette forte place appartient au Raja de Somelpour; mais Au- 
reng-Zeb l'acheta de fui par trahifon , & y mit huit cens hom- 
mes pour la garder. Elle eft à 19r lieues d’Agra, le le- 
vant, & à 30 de Somelpour, vers l'occident. j 
Voyages, tome 2. ou Voyage des Indes, l. 2. ch. 17. 
lande 1692. 

* RODAUN, Eridanus, petite riviére de la Pruffe Royz- 
le, coule d’abord de l'oueft à l'eft, puis du fud au nord, & fe 
rend dans la Viftule à Dantzic. 

* RODDEN, petite riviére d'Angleterre dans la Provin- 
ce de Shrewsbury , coule à peu près du nord-oueft au fud- 
eft, & fe jette dans la riviére de Terne. 

*RODECKI (Alexis) Imprimeur Polonois, dont l’Im+ 
primerie fut tranfportée de Cracovie àRacovie,imprima beau- 
coup du tems d’Etienne Bathory, & particuliérement des Ou 
vrages de Socin. Il laiffa fon Imprimerie à fon gendre Sébaffien 
Sternac . & elle dura jufqu’en l’année 1638. 

RODEILLE ou RODELLE (Pierre) Jéfuite, a don- 
né uneédition d'Horace, imprimée à Touloufe en 1683 ; 
avec une Paraphrafe en profe & des Notes. Il a purgé ce 
Poëte dewfes faletez ; mais de telle forte, dit un Auteur, 
qu'il a fait grace aux moins grofliéres. Ce qu'il y a de bon. 
dans cet Ouvrage, c’eft que le P. Rodeille a marqué le tems 
auquel il a cru que les Odes ,.les Satyres & les Epitres a- 
voient été écrites: ce qui contribue beaucoup à éclaircir le 
fens d'un Auteur, & à en découvrir les fineffes. Il a mis 
au commencement de l'Ouvrage un Abbregé Chronologique 
de l'Hiftoire Romaine, depuis lan de Rome 710, qui étoit 
le 19 d'Augufte, & le 2x d'Horace. Rodeille avoit donné 
en 1680, les Epigrammes de Martial avec des Notes, en 
retranchant les principales obfcénitez. * Nouvelles de la Rép. des 
Lettres en Oëtobre 1684, €? en Décembre de la même année. Baillet, 
Jugemens des Savans; fc. tame 2. partie 2. P. 381: 1 603: © n. 
605. p. 405. édit. d'Amfterdam 1725: 

RODEMBOURG: Cherchez ARDE MBOURG. 

RODERIC, dernier Roi des Vifigoths en Efpagne, étant 
fecondé par fonfrére Coffa, attaqua le Roi Vitiza; &lui ayant 
fait crèver les yeux , il fe rendit maître du Royaume en 710. 
Pendant qu'il gouvernoit avec violence, les deux fils de Viti- 
za, accompagnez du Come , dont il avoit violé la se 
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follicitoient lés Maurés d'Afrique à fe jetter fur les terres de 
F En 713 , ce malheureux Roi perdit la Couronne & 
la vie, dans une bataille que les Infidéles gagnérent le troifié 

e Septembre, l'an 94 de l'Hégire, & le 751 de l'Ere d'Ef- 
gne. * Ifidore, in Chron. Rodéric. Mariana. Vafæus. L 
RODERIC XIMENES, Archevêque de Toléde. Cher- 
chez XIMENES. 236 

RODERIC L. Roi du païs de Galles en Angleterre, était 
fils dIpwazLo, fils de CapwALLADER, dernier Roi des 
Bretons, & premier Roi de Galles. Il vivoit dans le VIIL fié- 
cle. * Hifi. d'Aygl, 

RODERIC II. Roi du païs de Galles en Angléterre, fur- 
nommé de Grand, fuccéda à fon pére Marvin en 843. Quoi- 
que fon Royaume fût déja fort petit, il le partagea pourtant 
entre fes fils. 11 donna à Amaraud l'aîné, le Nord-Galles ou 
Nord-Walles ; à Cadal fon fecond fils, le Sud-Galles ou South- 
Walles; & le païs appellé Pouwifland à Mervin , le cadét des 
trois: avec cette précaution, que les déux plus jeunes fils 
droient leurs Etats à foi & hommage du Roi du Nord-Gal- 
& en reconnoîtroient la fouveraineté, commé hommes 

Mais malgré cette précaution , Rodéric commit une 
grande faute de politique en démembrant ainfi fes Etats dans 
un tems où tous les autres Royaumes des Saxons étoient ré- 
duits fous la domination d’un feul. Car par ce moyen fes Etats 
étoient tellement affoiblis, qu'ils fournifloient une belle oc- 
câfion à fes voifins de s'en emparer: au lieu qu’ils auroient 
pü fe maintenir, s'ils n’euflent dépendu que d'un Chef, de 
même que le Royaume d’Ecoffe fe maintint contre celui d'An- 
gleterre. Mais Rodéric ne penfa pas à tout cela, nonplus que 
fes fucceffeurs, qui firent la même faute. * Hifloire d'Angle- 
terre. 

RODERIC SANCHE d'AREVAL, Efpagnol, Do- 
€teur en Droit, de Salamanque, Evêque de Palenza, puis de 
Calahorra, florifloit vers l'an 1470. Il a compofé, outre l’'Hi- 
ftoire d'Efpagne, divifée en quatre livres, jufqu’à l'an 1469, 
imprimée à Francfort en 1603, & dans l'Efpagne illuftrée, un 
Ouvrage partagé en deux livres , intitulé le Miroir de la Vie bu- 
maine, imprimé à Rome en 1468 , à Paris en 1475, & à Befan- 
gon en 1488. Dans le premier livre il traite de toutes les con- 
ditions des gens du monde; & dans le fecond, de l’état & de 
la vie fpirituelle , eccléfiaftique & réguliére. IL eft dédié à 
Paul 11, & eft plus moral que fpirituel. Thomaflini nous ap- 
prend qu’il y a à Padoue trois Traitez manufcrits de cet Au- 
teur; l’un de l’Appel du Jugement du Pape; l’autre des Conci- 
les généraux ; & le troifiéme des Remédes de l’Eglife Militan- 
te, afligée par les Turcs. * Vafæus, än Hiflor. Chron. cap. 4. 
Voffius, de Hiftor. Latimis. M. Du Pin, Bibhotb. des Auteurs Ec- 
cléfiafliques du XV fiécle. 

RODERIC de SAINTE-CROIX, Portugais, Religieux 
de l’ordre des Hermites de faint Auguftin, illuftre par fa piété 
& par fa fcience, fous le régne d'Emmanuel, Roi de Portugal, 
enfeigna à Lisbonne la Philofophie & la Théologie avec répu 
tation. Il a fait des Commentaires fur Ariftote, & fur le Mat- 
re des Sentences. * Biblioth. Hifpan. 

RODES,. Cherchez RHODES. 

RODES, RODEZ ou RHODEZ, Ratene & Sogodum 
Rütenvrum, ville de France, fur une colline ‘entourée de mon- 
tagnes, entre l'Aveirou & un ruiffeau qui s'y jette, eft capi- 
tale du Rouergue, avec Evêché fuffragant d'Alby, & aupara- 
vant de Bourges. Elle eft très ancienne, & eft beaucoup dé- 
chue de fon ancienne fplendeur, pour avoir été fouvent rui- 
née par les Goths,les Sarazins & par les François. Outre fon 
Eglife Cathédrale de Notre-Dame, elle en a plufieurs autres. 
Le plus ancien Evêque de Rodès eft faint Amand, dont des 
prennent aujourd'hui le titre de Comtes, & font 
de la Cité. Le Chapitre de la Cathédrale eft com- 
diacres, d’un Ouvrier, d’un Sacriftain, 

I y a aufli un Préfi- 
dial, demembré en 1635 de celui de Ville e, qui a fes ap- 
pellations aü Parlement de Touloufe ; une Lleétion de la Gé- 
néralité de Montauban ; un Collége de Jéfuites, & diverfes 
Mailons Religieufes. Grégoire de Tours a écrit la Vie de faint 
Quintien, Evêque de Rodès , que les Goths chaférent de fon 
Siége, & qui fe trouva au Concile d'Agde en 506, & au pre- 
mier d'Orléans, lan 511. Saint Dalmace lui fuccéda; &ce fut 
de fon tems que Sigebert, Roi d'Auftrafe, fonda un Evêché 
dans ün bourg du Rouergue, queles Auteurs némment di- 
verfément, Ærfitum, Harifidum & Arififlentium vicus , qui pou- 
voit être Ariat, fur les fronti de da pr ce d’Aire dans 
les montagnes, ou Arfat. Déohaire en fut le premier Evêque, 
& fut fuivi de Mund Flodoard parle d’un autre de fes E- 
vêques, qui fe tro: u Concile de Reims en 625. Dans la 
fuite, quinze Paroiffes , qui formoient cet Evêcl furent réu- 
mes à celui de Rodès. Le P. Thomas d'Aquin de faint Jofeph 
a affez bien développé ces faits dans une Differtation particu- 
liére. 

Rodès a auffi eu fes Comtes, de la Maifon de Caïlat, qui 
poffédoient une partie de la ville dite % B. ; pendant que 
les Evéques'poflédoient l’autre, dite 4 Ci e Comté avoit 
été dans la Maifon des Comtes de Touloufe; mais Alfonfe I, 
voulant fe croifer pour le voyage d'Outremer, le vendit en 
xr47 à RicHaR», fils de RarMonpD, Vicomte de Carlat. 
Richard eut pour fils Hucuxs 1, Comte de Rodès, qui laiffa 
Hugues 1, & Henrz I, enr257. Celui-ci fut pére de Hu 
GUES III, Comte de Rodès, qui prit alliance avec Jübeau de 
Roquefeuil, & qui en eat HeNRt Il, marié 10, à NV... Mar- 
quife de Baux, morte fans enfans: 20, à Marguerite de Comin- 
ges, dont il n'eut que quatre filles, 1. Jübeau de Rodès, Vi- 
comteffe de Carlat, femme de Gæfroi, Sire 1de Pons; 2. Bé- 
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tris, mariée en 1295, à Bertrand de la Tour, VI du nom, Sei- 
gneur de la Tour; 3. Vaipurge, alliée à Gafton d'Armagnac, 
Comte de Féfenfaguet; & 4 Cécile, Comtefle de Rodès, fem- 
me de Bernard VI, Comte d’Armagnac. Le Comté Rodés 
fut ainfi uni à celui d’Armagnac; car c'étoit une des conven- 
tions du contraët de mariage c 1fabeau , fa fœur aînée, 
qui le lui voulut difpute: Arrêt de l'an 19125 
& le Comte & 1 at en même tems 
réçus à l’h g : Comte d’A: 
tint du Roi Charles V, en 1373, 

Rouergue, pour 
Geniez, la Roquevalfergue, Caffagnes de Begommez, & la 
Goile. Les biens de la Mail agnac entrérent depuis 
dans celle d'Albret; & le Roi Henri IV unit au Domaine de 
la Couronne le Comté de Rodès, comme patrimoine de la Mai- 
fon d'Armagnac. * Céfar, de Bello Gall. l. 1, Strabon, 1. 4, Gré» 
goire de Tours, 1. 5, c. 5. € 47. Flodoard Remenf. Tho- 
’Aquin, de faint Jofeph, Differt. de E; ifit. Catel, 
ifloire des Comtes de Zouleufe, € Mémoires de Languedoc. Du 
Puy, Droits du Roi. Sainte-Marthe, Gallia Chrifliana 

RODESTO. Foyz RUDISTO, 

RODEZ. Voyez RODES. 

* RODIA, Rhodia, Hyriun, Hyria, Hurium, bourg d'Ita- 
lie dans le Royaume de Naples. Il-eft fur la côte de la Capi- 
tanate, à cinq lieues de Viefte, vers le couchant. Il y a près 
de ce bourg le Golfe de Rodia, en Latin Sinss Hyras ou Ro- 
dienfis. * Maty, Di. Géogr, 

RODICOFANO. Fuyz RADICOFANL. 

RODIER. (Pierre) Chancelier de France, & Evêque de 
Carcaflone, Gentilhomme d'Auvergne , fut Chanoine de S, 
Martial de Limoges en 1319, & commis avec Pierre de Ga- 
lart; Maître des Arbalétriers, pour fommér plufi 
Flandre d'accomplir le Traité Hs paix;&-pour ajourn 
té de Flandre, 11 étoit Clerc du Roi en 1320, qu'il fut envoy 
en Avignon avec le Seigneur de Sully, & eut aufli commiflion 
pour travailler aux limites des villes de Lille, de Douay, & de 
Béthune, étant alors Chancelier de Ch france, Com- 
te de la Marche, lequel étant parven la Couronne, le fit 
fon Chancelier, lui donnant en Janvier 1321 les Sceaux, qu’il 
garda jufqu’au r9 Novembre 1323, dans laquelle année il les 
rendit, ayant été pourvu de l’Evêché de Carcaflone. 

RODIGINUS (Cœlius). Cherchez RHODIGINUS. 

* RODIGO, petite ville d'Italie dans le Duché de Ma 
toue, avec titre de Comté. Elle eft fur la Seria la Marchionale, 
à l’oueft-nord-oueft de la ville de Mantoue, dont elle eft éloi- 
gnée d'environ trois lieues. 

RODING, riviére, Foyez RODON. 

RODINGTON (Jean) felon Willot, Religieux de l'Or- 
dre de faint Benoît, où plutôt, felon d’autres, de faint Fran- 
gois, né à Lincoln en Angleterre, fit à Philofophie & fa 
Théologie à Oxford, & vint enfuite à Paris pour fe perfeétion- 
ner dans ces Sciences. Enfuite il retourna en Angleterre, où 
il fut pendant quelques années Provincial de fon Ordre. Il 
mourut à Bedford l'an 1348, fous Edouard III, Roi d’Angle- 
terre, après avoir compofé plufieurs Ouvrages, qui ont pour 
titre, Super Magifiri Sententiarum , libri quatuor ; Determinationes 
Theologice ;, Quefliones Difputate; Quafliones Ordinarie ; Que 
nes Extraordinariæ@ ; Quodiibeta Majora; Quodlibeta Minora; Repli- 
cationes Scholafhice Sc. * Pitféus, de Üluft. Angl. Script. 

RODOALD ou CHRODOALDE, Roi des Lom- 
bards, fuccéda à fon pére Rotharis en 653. Quelques-uns ont 
écrit qu'il époufa Gondoberge ; mais il y a peu d'apparence, 
puisqu'elle a été femme de fon pére Rotharis. Rodoald fut tué 
par un Lombard, de la femme duquel il avoit abulé, en 657. 
* Paul Diacre, de Geflis Longobardorum. 

RODOGUNE ou RHODOGUNE, fille de Phractés, 
Roi des Parthes, fut mariée à Démétrius NWicanor, Roi de Sy= 
rie, que Phraatès tenoit prifonnier; ce qui caufa de grands 
malheurs, par la jaloufie de Cléopatre , autre femme de ce 
Prince. Ily a eu d'autres Princefles de ce nom. * Appien 
uftin. 

J RODOLOVIC (Nicolas) Cardinal, Archevêque de 
Chiéti, originaire de Ragufe, étant Sécretaire de la Congréga- 
tion des Evêques & Réguliers, fut nommé Cardinal par le 
Pape Innocent XII, le 14 Novembre 1699. Il mourut d'apo- 
plexie à Rome le 28 Oétobre 1702, âgé de 78 ans, & y fut 
inhumé en l’Eglife de faint Marcel. 


EMPEREURS ROMAINS. 


favoir, Saint- 


RODOLPHE I, Empereur Romain, fils d'Albert le 
ge, Comte de Habspourg, & de Hedwige, Comtefle de K 
bourg, fon époufe, naquit le premier Mai r218. Dans fa ten- 
dre jeuneffe il fut élevé avec foin à la Cour de l'Empereur 
Frédéric Il, fon parrain. Sa conduite fit que les yeux de toute 
la Cour étoient fixez fur lui, L’Aftrologue de l'Empereur lui 
portoit, dit-on, plus de refpeét qu’à aucun Seigneur dela Cour, 
& lorsqu'on Jui demanda la raifon de cette conduite, il répon- 
dit qu'illlifoit dans les Aftres que ce jeuneSeigneur monteroit 
un jour fur le thrône Impérial. C’eft ce qui fit que Rodolphe 
commença à n'être plus vu de bon œil à la Cour, & il réfolut 
de chercher fortune ailleurs, quoiqu'il tint toujours le parti 
de Frédéric contre le Pape & fes Alliez. Il pafla donc à la 
Cour d'Ottocare, Roi de Bohême, qui étoit alors la plus bril- 
lante de toute l'Europe. 11 y donna diverfes preuvesde fa va- 
leur, & fi l’on peut ajoûter foi au récit de quelques Auteurs 
modernes, ce fut la prudence de Rodolphe qui contribua le 
plus à la grande viétoire qu'Ottocare remporta fur Béla, Roi 
deHongrie. Al ne fit pas un long féjour-en cette Cour, foit 

que 
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que la fierté du Roi ne l’accommodt pas, foit que fes affai- 
res domeftiques demandaffent fa préfence. Cette derniére rai- 
fon paroït plus vraifemblable. Dans ce tems-là il n’y avoit 
point de Roi en Allemagne, & comme les Princes du premier 
; ne fe prefloient pas d’en élire un, les petits Etats de l'Em 
pire faifoient chacun ce qu’ils trouvoient bon. Rodolphe fur- 
tout fut bien profiter de ces circonftances. 11 s'attacha aux 
villes & s’oppofa à la Nobleffe voifine. Les Bourgeois d'Ury, 
de Schwitz & d'Underwalde le choifirent pour leur Proteéteur. 
Ils par rule du ct u de Bourgdorff, & en 1268 il 
fe rendit, par la Fc itre de Brifach, qui pour-lors 
appartenoit à l'E le, avec lequel il avoit eu déja 
des affaire é Ii, dont Rodolphe avoit 
pris le parti dans le tems que l'Evêque de Bèle, à limitation 
du Clergé d'Allemagne, s’étoit déclaré pour le Pape. Quoique 
le dernier Comte de Kybourg eût nommé fes héritiers l'Evê 
que & le pitre de Strasbourg, Rodolphe ne laiffa pas d'en 
prendre poffeflion. L'on ne s'arrêtera pas au récit de tant de 
démélez que Rodolphe eut avant fon élévation à l'Empire avec 
l'Abbé de S. Gall, l'Evêque de Bâle, &c.; mais on remarque- 
ra feulement que la guerre avec cet Evêque fe termina d’une 
maniére peu attendue. Rodolphe étant occupé au fiége de 
Bâle, on apporta dans fon camp la nouvelle que les Electeurs, 
pour mettre fin à l'interrégne , avoient élu pour Roi Rodolphe 
deHabspourg.  Perfonne n'en futiplus frappé que Henri de 
Neufchätel, Evêque de Bile, qui non-feulement tomba dans 
une maladie mortelle, mais qui ofà prononcer cette exclama- 
tion blafphématoire, Sede fortiter , Domine Deus ;alias ; Rodolpbus 
Tocum occupait tuum. Au refte, quoique le Pape eût fouvent 
demandé aux Eleéteurs de procéder à l'Eleétion d’un Empereur 
& de rétablir par là le repos de l'Allemagne & de l'Italie, ils 
n’en avoient rien fait. Grégoire renouvella donc cet ordre, 
& menaça qu’à leur défaut il en nommeroit un à titre d'office 
avec fes Cardinaux. On convoqua donc une Affemblée des 
Electeurs à Francfort. Les fuffrages y étoient d’abord parta- 
gez, les uns étant pour le Duc de Carinthie, les autres pour 
le Comte de Gærtz, & d’autres encore pour le Marquis de Mif- 
nie. Il n’y eut que Werner, Archevêque de Mayence, qui, 
en reconnoiflance d'un fervice aflez confidérable que Rodol 
phe lui avoit rendu, fit mention du Comte de Habspourg. 
Les autres Electeurs Eccléfiaftiques furent bientôt de l'avis de 
celui de Mayence: il n'étoit auffi aifé de ranger les Sécu- 
liers, à qui Rodolphe paroifloit trop vif. Ils craignoient fur- 
tout qu’étant parvenu à l'Empire, il ne recherchât avec trop 
d’exaétitude les domaines aliénez dont les plus puiffans s’é- 
toient emparez. Louis le Sévére, Palatin du Rhin, & Henri de 
Baviére, fon frére, qui avoient le plus pillé, craignoient auf 
plus que tous les aut: rédéric, Burggrave de Nuremberg, 
faifant comprendre au Comte Palatin qu’en époufant une des 
filles de l'Empereur, il ne ‘fé mettroit pas feulement à 
Yabri de toutes les recherches; mais qu’en même tems il réu- 
niroit les intérêts de l'Empereur avec les fiens, il goûta l'avis 
auffi bien qu’Albert, Eleéteur de Saxe, & Othon Markgrave 
de Brandebourg. Albert & Othon n'étoient mariez, & fe 
promettoient de grands avantages de la qualité de gendre d’un 
puiflant Empereur. Le même Burggrave fut donc envoyé à 
Rodolphe , pour lui donner la nouvelle de fon élévation à 
PEmpire. Rodolphe eut dabord de la peine à croire ce qu'on 
lui annonçoit; il en fit auffi-tôt donner la nouvelle à l'Evêque 
de Bâle, & lui ordonna de demeurer en paix, avec promefle 
qu’il en agiroit de la même maniére à fon égard. Rodolphe fe 
rendit, peu de tems après, à Aix-la-Chapelle avec une bonne 
efcorte, que les villes de Suiffe & quelques autres lui fourni 
rent, pour y recevoir la Couronne d'Allemagne. Il y a appa- 
rence que le Clergé fit courir Le faux bruit, que pendant le fa- 
cre de Rodolphe on avoit vu une nuée blanche , marquée d'u 
ne croix rouge, afin de l’encourager par là plus eflicacément à 
entreprendre une Croifade.  L'Éleétion de Rodolphe fe fit à 
Francfort le jour de S. Michel, & fon couronnement à Aix-la- 
Chapelle, au commencement du mois de Novembre. D'abord 
après le couronnement, il exigea des Princes Séculiers & Ec- 
ciéfiaftiques qu'ils lui prétaffent le ferment de fidélité. Ceux- 
ci s'en voulurent excufer par l’abfence du fceptre Impérial ; 
mais Rodolphe, faififfant un Crucifix, qui étoit près de lui, 
Jeur dit fur le champ, Repréféntez-vous que c'efh ici le Jieptre: de 
l'Empire: alors le ferment fut prêté. Rien ne troubla plus le 
commencement du régne de Rodolphe, qu'Ottocare Roi de 
Bohême, qui, quoiqu'il eût refufé la couronne Impériale, 
l'envioit néanmoins à Rodolphe. Il eft vrai qu'Ottocare ne fe 
trouva pas en perfonne à l'Eleétion; mais il y avoit envoyé 
Bertholde, Evêque de Bamberg. Ottocare protefta contre la 
validité de l’Eleétion de Rodolphe à Nuremberg devant les E- 
tats de l'Empire, affemblez auprès de Rodolphe, & fit dire 
par l'Évêque Berichard qu'il n'étoit pas obligé d’obéir à un 
Prince qui étoit dans le Ban. L'Evêque ayant dit cela en La- 
tin, que Rodolphe entendoit peu ou point du tout, l’Empe- 
reur lui dit de fe taire ou de parler Allemand, & ordonna à 
Ottocare de recevoir l’Inveftiture de fes Etats,& d'attendre la 
décifion de l'Empereur au fujet de la poffeffion de l'Autriche 
& de quelques autres païs qu'il s’étoit appropriez. Ottocare 
n'obéit point & fe laiffa citer aux Diétes de Nuremberg en 
1274, & de Wartzbourg en 1275. Le Roi de Bohème n'ayant 
point comparu à ces deux citations, Rodolphe réfolut de lui 
apprendre, l'épée à la main, quel étoit le refpett dû au Chef 
de l'Empire. Les préparatifs pour cette expédition étoient 
fort peu confidérablés en eux-mêmes, mais les Eleéteurs Sécu- 
liers, prefque tous gendtes de l'Empereur, en augmentoient 
confidérablement les forces. Nonobftant tout cela, Ottocare 
fit mourir Les Ambafladeurs que l'Empereur lui envoya; & lors- 
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qu'on le faifoit fouvenir de fon devoir de Vaffl, il repliquoit 
qu'il #'étoit pas raifonnable qu'il obéît à celui qui avoit été à 
fon fervice. : Otto: oit même fi fier qu'il he croyoit pas 
que Rodolphe ofät l’attaquet; car fe a il auroit pu aifé- 
ment faire garder les défilez & empê aption de l'Em- 
pereur dans l’Autriche. Cette fécurité d'Ottocare fut la four- 
ce du bon fuccès des armes de Rodolphe, qui fe trouva aux 
portes de Vienne avant qu'Ottocare le crût fur les frontiéres, 
Louïs; Palatin du Rhin, & gendre de l'Empereur, s’empara 


par ftratagême de la ville de Neuftatt, fur laquelle les Bohé- 
miens comptoient le plus ; & comme après cela la ville de 


Vienne n’avoit point de fecours à attendre, elle fe rendit auf 
à l'Empereur après un fiége fort court. Ottocare fentant qu'il 
n'étoit plus entétat de réfifter à l'Empereur, promit de s’en 
tenir à la décifion des Arbitres par rapport à fes différents avec 
l'Empereur, Ces Arbitres furent les Evêques d'Olmutz & de 
Wurtzbourg, le Palatin du Rhin & le Markgrave de Brande: 
bourg, qui en 1276 firent tant qu'Ottocare cédà à l'Empereur 
l'Autriche, la Stirie, la Carinthie, la Carniole, Gærtz & Por: 
tenau, & promit de prenc l'Empereur Finveftiture d 
Royaume de Bohême & de-la Méranie, de donner fa fille e 
mariage au fils de Rodolphe, de lui fournir 300 Cavaliers 
de lui payer 100000 marcs d'argent én compenfation de l'uf 
fruit de l'Autriche, dont il avoitjoui. Le Roide Bohême ar- 
riva avec une magnificence extraordinaire pour prendre l'In: 
veftiture, mais Rodolphe ne mit que fon jufte-au-corps gris; 
difant qu'Ottocare s'étoit fouvent moqué de ce jufte-au-corps; 
qui fe moqueroit à fon tour de lui. Dans le tems qu'Ottocaré 
étoit à genoux devant l'Empereur pour lui demander l’Inve= 
ftiture & qu'il croyoit faire cettte demarche fecrettement dans 
une tente, celle de l'Empereur s’abattit tout d’un coup & fi 
voir Ottocare dans cette potture humiliée aux Armées de 
l'Empereur & du Roi de Bohême, qui fut fort mortifié du tour 
qu’on lui avoit joué. La Reine de Bohême follicita fort fon é- 
poux de fe venger de l’affront qu’on lui avoit fait. Lè-deffus 
on vit éclater une nouvelle guerre.  Ottocare mit dans ün 
Couvent, la Princeffe qu'il avoit promife au fils de l'Empéreur,& 
fuborna 16 affaflins à qui il promit 1000 marcs d'argent s'ils lui 
livroient Rodolphe mort ou vif. Il employa des fommes im- 
menfes pour faire foulever les Etats d'Autriche. Rodolphe 
de fon côté redoubla fes forces, & outre les Princes d'Alle. 
magne,le Roi de Hongrie lui envoya 15000 hommes de trou 
pes auxiliaires. Enfin, on en vint aux mains en 1278, furle 
Ganferfeld, près de Vienne. L'Emper tomba d’abord dans 
la mêlée, eut fon cheval percé d'un coup de lance & rifqua 
d’être foulé aux piez. Mais Ottocare ayant été pris par un 
foldat & percé par un autre, les Bohémiens prirent la fuite & 
Fon en compta plus de 14000 de morts. L'Empereur entra 
enfuite dans la Méranie & dans la Bohême, & les Etats s'étant 
rendus d'eux-mêmes, Rodolphe ufa de générofité & rétablit 
Wenceslas, le fils d'Ottocare, dans le Royaume paternel, & 
lui donna fa fille Fute en mariage. L'Empeureur, ayant alors 
vaincu tous fes ennemis, fongea uniquement à s'approprier 
tant de païs deftituez de Maîtres. Il ne fit cependant aucuné 
démarche à l'infu des Eleéteurs, ce qui fit que les Etats lui 
accordérent pour-lors d'autant plus facilement pour lui & fes 
Defcendans les Fiefs vacans de l’Empire. 11 donna enfüite l'Au- 
triche & la Stirie en Fief à Albert, fon fils aîné, & le Di 
de Souabe à Rodolphe, fon fils cadet. Pour la Carinthie il la 
donna au Comte de Tyrol, dont Albert avoit époufé la fille; 
dans l’efpérance que ces deux Provinces feroient un jour réu- 
nies avec l'Autriche. Ce qu’il y avoit de plus recommanda- 
ble en Rodolphe c’eft qu'il employa tous fes foins à calmer 
tous les troubles & à rétablir la paix dans l'Allemagne, Pour 
cet effet il avoit fait rafer plus de cent châteaux de rapine dans 
laThuringe & en Souabe. C'eft ce qui a fait que divers Au 
teurs n’ont pas balancé d’appeller Rodolphe le Reflaurateur dé 
l'Allemagne. Il y en a qui l'accufent de négligence en difant 
qu'il a pris trop peu de foin de l'Italie, qu’il a abandonné le 
Royaume d'Arles, & que généralement il n'a pas tenu les Na- 
tions étrangéres dans le refpeét. Mais pour peu qu'on exa- 
mine les chofes de près, on trouvera ces’accufations mal fon- 
dées. D'ailleurs, il eft probable que fi Rodolphe eût vécu 
davantage, il auroît fans doute penfé à élargir les limites de 
l'Empire. 11 mourut à Germersheim le dernier jour de Sep- 
tembre 1291, avant que de pouvoir atteindre la ville de Spire; 
où il fouhaitoit de mourir. Prefque tous les Auteurs convien- 
nent que Rodolphe fut marié deux fois, la premiére avec 
se, fille du Comte de Hochberg & de Hayerloch, & la feconde 
avec Agnès, que d'autres nomment Elizabeth, Princeffe aufli 
jeune que belle, fille d'Othon, Comte de Bourgogne, aveé 
laquelle il fe maria à Bâle après la P te de 1284, & dont 
il n'eut point d'enfans. De ceci il s’enfuivroit qu’é#ne a été la 
mére de tous les ns de Rodolphe 1, & par conféqueñt 
celle de toute l’illuttre Maifon d'Autriche. Mais il eft certain 
& il confte par divers anciens diplomes que Rodolphe eut pour 
premiére époufe Gertride, Comteffe de Froburg , qui vivoit 
encore dans le tems qu’il fut élevé à l'Empire. Il eft encoré 
certain que la plupart & les plus remarquables des enfans dé 
cet Empereut étoient nez lorsqu'il parvint à l'Empire, d’où 
l'on doit néceffairement conclurre que Gertrude eft proprement 
laïmére de la Maifon d'Autriche. L'on ne fauroit objeéter 
contre ce fentiment, fi ce n’eft que la premiére époufe de Ro. 
dolphe avoit deux nom qu’elle s’appelloit peut-être Ger 
trude-Anie où Anne-Gertrude, ce qui cependant n'eft pas vr 
femblable ; pour bien des raifons qu’il feroit-trop long de dé: 
düire ic. Lesenfans de Rodolphe furent, 1, Ælhert, qui fuc- 
céda dans l’Empire à fon pére; 2. Rodolphe, Duc de Souabe; 
dont-le fils Sean tua pe FEmpereur élbert, 32 Hartmatits 
3 qui 
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qui fut promis avec une Princeffe d'Angleterre, mais qui eut 
le malheur de périr dans un naufrage fur le Rhin le 20 Décem- 
bre 1289, avant qu'il eût époufé cette Princeffe; 4. Frédéric; 
5: Charles. Ces deux Princes moururent jeunes. Ses filles é- 
toient, 6. Mechtilde, mariée avec Louis, Palatin du Rhin & Duc 
de Baviére; 7. Agnès, mariée avec Alkert, Duc de Saxe; 8. 
Hedwige, qui époufa Otbon , Markgrave de Brandebourg; 
9, Catherine, mariée a: Othon, Duc de Bav ; 10. Guthe, 
mariée avec Wenceslas, Roi de Bohême; xr. Clémence, époufe 
de Charles Martel, Roi de Hongrie & de Naples; 12. Euphé- 
mie, qui vêcut dans le Couvent. Il yad Auteurs qui ne 
rapportent que fix filles de Rodolphe, fans faire mention d Eu- 
phémie. * Uritifius, Chron. Bafil. Gewoldus. Goldaftus. Tri- 
ius. Vitoduranus. Leïbnitius, Anal. Colmar. Boecler, de 
Habfp. Albert. Argentin. Tfchudii Chron. Mfi. Deji- 
ipum Auflrie. Mc. concinnata anno 1457 que extant in 
Bafil. Infériptio auéforitate Collegii Canonicor. Bafil. fupra 
Jépulérum Anne Hocbbergice in pariete exarata. Diplomata Ës- 
menta varia, atque ex üis F. C. Ifélusin Analeëtis Habfpurgicis. 
éonnaire Allemand de Bâle. 

RODOLPHE I, Empereur, fils de Maximilien HI, na- 
quit à Vienne le 18 Juillet 1552. On l'envoya dans fa jeuneffe 
en Efpagne pour y être élevé à la Cour de Philippe II, qui 
pou-lors m’avoit point de fils. Rodolphe ayant atteint un cer 
tain âge, fut rappellé par fon pére afin de lui affürer la fucc 
fion de l'Empire, En 1572, il fut couronné Roi de Hongrie, 
&,en 1575 Roi de Bohême & des Romains. Maximilien II 
étant mort en 1576, Rodolphe IL lui fuccéda, Tout fon ré- 
gne a été rempli de troubles de Religion,dans lefquels la haine 
& l'aninofité entre les Catholiques & les Proteftans s'augmen- 
ta tellement, que fous Ferdinand If, on vit éclatter une guer- 
ze. Les troubles d’Aix-la-Chapelle commencérent dès 1580. 
Les Proteftans decette ville,fe voyant fort troublez dans l’exer- 
cice de leur Religion, s’emparérent enfin du pouvoir du Ma- 
giftrat & établirent la Religion Proteftante. Cette affaire, 
dans laquelle les Proteftans de l’Empire fe mélérent auf, trai- 
na jufques en 1598, où l'Empereur, à la follicitation de l'E 
pagne, les mit au Ban de l'Empire; ce qui les obligea à remet- 
tre toutes chofes dans l'ancien état & d'interrompre l'exercice 
de_la Religion. En r605, on les fit fortir de la ville, fous 
prétexte qu'ils n’avoient pas rembourfé les frais & dommages. 
En 1582, on vit commencer les troubles touchant Gebhard, 
Eleéteur de Cologne, qui ayant embraffé la Religion Réfor- 
mée, s'étoit marié. Le Pape le priva là-deflus de fon Arche- 
vêché, & quoique les Proteftans repréfentaffent que cette dé- 
marche du Pape étoit contraire au pouvoir & à l’autorité de 
l'Empereur & de l’Empire, Rodolphe IL approuva néanmoins 
la conduite du Pape, & en, 1584 l'Éleéteur fe vit obligé de cé- 
der à la violence des Catholiques. Dans ce tems-là on chaffa 
du Chapitre de Strasbourg les Chanoïnes Proteftans ; & le Mark- 
grave de Brandebourg, élu Evêque par les Proteftans, ne put 
tenir contre le Cardinal de Lorraine, élu par les Catholiques 
pour le même Evêché. En 1604, le Marquis fat obligé d’ac- 
cepter une fomme d'argent & de céder au Cardinal. En 1607, 
Ja ville de Donawert fut mile au Ban, dépouillée de toutes fes 
libertez & fes Habitans Luthériens privez de l'exercice de Ja 
Religion, parce que quelques Bourgeois Luthériens avoient 
mal agi à l'égard d'une Proceffion que les Catholiques avoient 
faite dans un tems indu. Les Etats Proteftans de l'Empire fe 
mêlérent dans cette affaire, & la regardérent comme une nou- 
velle preuve de la haine que les Catholiques leur portoient; 
& cela d'autant plus qu'on avoit agi fort à la hâte, que l’exé- 
cution du Ban n’avoit pas été commife au Chef du Cercle com- 
me cela devoit fe faire, mais au Duc de Baviére, & que tou- 
tes les interceffions des Proteftans étoient inutiles. 11 fe pafla 
encore bien d’autres chofes, qui firent naître le foupçon que 
dans les Tribunaux Impériaux on étoit plus porté pour les 
Catholiques que pour les Proteftans. En 1609, s'élevérent les 
diflicultez fur la fucceflion du païs de Juliers. L'Empereur 
voulut le féqueftrer par force & avoit fait remplir le païs de 
troupes Efpagnoles par l’Archiduc Léopold, Mais les Princes, 
qui en étoient en poffeflion, fecourus par les Hollandois, fi 
xent décamper ces troupes. Dans cette même année les Pro- 
teftans firent à Halle leur Traité. d'union, auquel les Catholiques 
oppoférent leur Sainte Ligue. On leva des troupes des deux 
côtez & on en vint à quelques hoftilitez, fans Pourtant que la 
guerre éclatôt encore. En 1593, les Turcs rompirent la paix 
& forcérent l'Empereur à fe défendre. Cette guerre dura jus- 
ques en 1606. Généralement les Impériaux y firent merveilles, 
& portérent bien des coups aux Turcs; mais ils n’obtinrent 
pas tous les avantages qu'ils auroient pu obtenir, ce qui doit 
fur-tout être attribué à la haine, qui régnoit entre les Alle. 
mands, les Italiens & les Hongrois, dont l'Armée de l’Em. 
pereur étoit compofée. Enfin, la paix fut conclue pour 20 
ans avec les Turcs. L'Empereur ne remporta aucun profit de 
cette guerre,fi ce n’eft que le Monarque Turc promit de l’ho- 
norer comme fon pére. Les plus grands chagrins que Rodol- 
phe II eut dans les derniéres années de fa vie, lui furent cau- 
fez par fes propres Sujets & par l’Archiduc Matthias, fon fré- 
re. Les Hongrois avoient déja obtenu en 1606, que Matthias 
feroit Viceroi de Hongrie; & deux ans aprés, lorsque l’on 
s’apperçut que Rodolphe devenoit inc. pable du gouvernement 
& que fes Miniftres tyrannifoient les Sujets, Les Hongrois & 
les Autrichiens s'unirent & élurent Matthias pour leur Chef. 
L'Empereur en fut fort chagrin; mais il falut en paffer par là, 
parce que les autres Archiducs avoient auffi reconnu Matthias 
pour Chef de leur famille. On céda ainfi l'Autriche & la Hon- 
grie dans toutes les formes à Matthias. Bientôt après ceux de 
Bohême fe remuérent, & les Etats Proteftans de Bohême de- 
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mañdérent la confirmation de leurs priviléges de Religon, Ils 
firent tant enfin qu’en 1610, on leur donna cette € mation, 
dans ce qu’on appelle Ja Lettre de Müjeflé. L'Empereur comp 


toit alors de fe venger de Matthias en faifant parvenir l’Archi 
duc Léopold auttitre de Roi de Bohême & des Romains. Léo. 


pold arriva avec des troupes en Bohême, & s’empara de la 
plus petite moitié de la ville de Prague. Mais ceux de l'autre 
partie de cette ville fe défendirent vigoureufement jufques à 
ce que Matthias arriva avec une Armé Comme Matthias a 
voit pour lui les Etats de Bohême & divers Princes d’Allema- 


| gne, il força Rodolphe II, en 161r, à lui céder la Couronne 


de Bohême , & promit en échange de lui payer annuellement 
pour fon entretien 300000 florins. En x6rr, Rodolphe II, à 
la requifition des Eleéteurs, avoit promis d'afüfter l’année 
vante à l’éleétion d’un Roi des Romains: mais un v 
qu'il avoit fort chéri, étant mort, l'Empereur s’ g 
tellement qu’il mourut le dixiéme Janvier 1612, avant l’éle- 
oit indiquée que pour le mois de 
Mai de cette année. L'on peut dire qu’un attachement ef- 
fif pour les Sciences en général & pour les Mathématiques, & 
pour la Magie en particulier, occupoient tellement cet Empe. 
reur, qu'il donna par là occafon à fes Miniftres de commettre 
tant d'injuftices & de violences. Tycho Brahé, & Kepplér, 
fameux Mathématiciens, & un Anglois, nommé Dé, connu 
par fa Magie, ont fait de longs féjours à la Cour de Rodolphe 
& obtenu de grandes largeffe Ses Miniftres eurent foin de 
le fortifier dans ces penchens, de forte qu’il travailla lui-mé- 
me en Chymie, fit des horloges & pafla des journées entiéres 
à voir travailler les plus habiles Peintres,d'où il n'étoit permis 
à perfonne de l’appeller. On avoit beaucoup de peine à l'a- 
border. 11 n'y avoit prefque que fes confidens qui puffent lui 
parler, &,les Ambaffadeurs eurent fouvent très difficilement 
leurs audiences. Depuis que Tycho Brahé l’eut averti de fe 
donner garde des embûches de fes propres parens, il n’alloit 
plus à l'Églife & dans l'intérieur de fon Palais, il ne fe prome + 
noit que dans des galeries faites d’une telle maniére qu'il ne 
pouvoit pas être apperçu par ceux qui étoient dehors. Ce 
genre de vie trifte.& fombre le rendit à la fin fi ch grin & 
d'une humeur fi noire, qu'il tomba de tems en tems dans des 
rêveries profondes. Quoique zéié pour la Religion, il n’é- 
toit pas porté à perfécuter. Il avoit laiffé jouir tranquillement 
de la liberté de confcience fc Sujets des païs héréditaires jus- 
ques en 1602, où, à la follicitation d'une Puiflance étrangére, 
il fit publier un Edit contre les Proteftans; de quoi il fe repen- 
tit bientôt après, fi ce qu'on en rapporte eft vrai, qu'ayant 
reçu le même jour la nouvelle que les Turcs avoient pris Stul- 
weiffenbourg, il s'écria,, Ye devois bien m'attendre à quelque mau= 
vaife nouvelle, puifque- je me Juis arrogé le droit de dominer fur les 
confétences.. Il étoit fi porté pour le repos & la tranquillité dans 
la Religion, que l'on dit qu’il avoit formé le deffein de fonder 
un Ordre pour la défenfe.de la liberté de la confcience de tous 
ceux qui confeffent le nom de Chrift, & d’y admettre tous les 
Princes Proteftans & les Catholiques, s’ils. Vouloient y entrer: 
On ajoûte qu’il avoit écrit de fa main les régles de l'Ordre & 
travaillé lui-même plufieurs colliers pour les Chevaliers. Mais 
le coup fur la Bohême ayant manqué à l'Archiduc Léopold, 
tout le projet de l'Ordre en demeura là. Il-n'a jamais pu fe 
refoudre à fe marier, quoiqu'il eût promis pendant onze ans de 
le faire avec Ijübelle , Infante d'Efpagne, qui lui étoit defti- 
née. L’Archiduc Albert ayant enfin époufé l'Infante, Rodol- 
phe en parut fort chagrin. Au refte,il a eu des enfans naturels 
de différentes Maître a avoué cinq de ces enfans , 1. 
i el ei; en Bohême, mais qu'à caufe d 
fa cruauté l'Empereur fit mettre en prifon, où on le fit mourir 
en lui ouvrant les veines dans un bain chaud; 0. Matthias , mort 
à Vienne; 3. Charles, mort à Vienne; 4. Charlotte, qui époufa 
un Comte de Cantecroix; 5. Dorothée, qui fe fit Religieufe au 
Couvent des Déchauflées prés de Madrid. * Sleidanus Conti 
nuai Ludolphs Schaububne. Chytræi Saxonia. De Thou. Pia- 
fecii Chron. Ifthuanfius. Danielis Eremitæ Iter Gerim. Hifloria 
perfecutionum Ecclefie Bobem. Difionnaire Allemand de Bâle. 

RODOLPHE, furnommé le Débomaire, & le quatorziéme 
de ceux qui ont commandé dans la Bohême pendant les in- 
terrégnes, étoit. Duc d'Autriche, & fils de l'Empereur AL- 
BERT [. Il aeté le premier de la Maifon d'Autriche qui ait 
gouverné ce Royaume. Ce Prince époufa en fecondes noces 
Elifbetb, veuve de Wenceflas, dit le Pieux, & paya de fon bien 
les dettes des derniers Rois, plutôt que de mettre fur fon peu- 
ple de nouveaux impôts. Il fut obligé de mettre des troupes 
far pié contre quelques Seigneurs qui lui firent réfiftance, & 
contre le Gouverneur de Stratonice, & il afliégea Horazdice, 
où ce dernier s’étoit retiré. Rodolphe mourut à ce fiége, & 
on ne fait fi ce fut pour avoir mangé trop de fruit, où s'il fut 
empoifonné. Ilne régna qu'un an. * Jul. Solymanus, de E- 
logiis Regum, Ducum & Interresnum Bobemie, 

RODOLPHE ou RAOUL 1, fils de Conrap II, 
Comte de Paris, s'établit un Royaume dans les Alpes entre 
la France, l'Italie & l'Allemagne, fur la fin du IX fiécle, Az 
prés la dépofition de Charles /eGros,il donna à fon nouvel 
le nom de Bourgogne Transjurane, au-delà du Mont-Jou. Ar- 
noul, qui fe portoit pour fucceffeur &: héritier de Charles le 
Gros, apprenant que Rodolphe s’étoit fait couronner par les 
Evêques & les Seigneurs affemblez à l'Abbaye de Saint-Maurice 
en Chablais, vint fondre fur lui avec une puiffante Armé 
Mais Rodolphe étoit fi bien fortifié dans ces lieux inac 
bles, qu'Arnoul fe vit contraint de fe retirer, & de laifler en 
paix ce Prince, qui jouït de fon ufurpation jufqu'en 911, qui 
fut l’année de fa mort. * Paradin. Vignier. Du Chêne, Hif, 
de Bourgogne. 
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RODOLPHE I, fils du précédent, lui fuccéda en orr, 
& par le confeil d'Albert, Marquis d'Yvrée, & de quelques 
autres Seigneurs , il entreprit la conquête du Royaume d’Ita- 
lie. Il défit Bérenger, qui fut tué en 924, & régna deux ou 
trois ans après lui. Mais enfin il fut contraint de céder cette 
Couronne à Hugues, Roi d'Arles, avec lequelil s’accorda, & 
convint de pañler les Alpes , pour venir vivre paifblement 
dans fes anciens Eta Ce Prince mourut l’an 937, laiflant 
fon fils Conrad encore très jeune. * Du Chêne, Hi. de Bour- 
gone. Chorier, Häft. de Daupb. Bouche, Hifi. de Provence. 
RODOLPHE Ill, furnommé le Fainéant, fuccéda à fon 
ére ConrAD I, en 994 Sa négligence & fon peu de cou- 
ge cauférent de grands defordres dans fon Etat, où plufieurs 


ra 
Seigneurs fe révoltérent à diverfes fois. Il n'eut point d’enfans 


de deux femmes qu'il avoit époufées: ce qui l’obligea de fe 
chercher un héritier qui le pût pro Henri 1, Empereur, 
fut celui qu'il choifit; mais ce Prince étant mort peu de tems 
après, Rodolphe fit pafler fa donation à Conrad le Sxlique, fuc- 
cefleur de Henri. Sur la fin de fa vie, il lui envoya fon fcep- 
tre & fa couronne, avec la lance de faint Maurice, & mourut 
le fixiéme Septembre 1032, après avoir r égné 38 ans. * Del- 
béne. Paradin. Du Chêne, Hifi. de Bourgogn 

RODOLPHE, Difciple de Raban, Prêtre & Moine de 
Fulde, Prédicateur & Confeffeur de Louïs, Roi de Germanie, 
pafla de fon tems pour très habile homme. On lui donne dans 
les Annales de Fulde, la qualité d’excellent Hiftoriographe & 
Poëte, & d'homme fort verfé dans les Sciences humaines, Il 
a fait Les Vies de Raban, & de fainte Liobé, Abbeffe de Prif. 
cofhten, lefquelles font dans les Siécles Bénédiétins du Pére 
Mabillon, & dans les Aëtes des Vies des Saints, de Surius & 
de Bollandus. La derniére des Vies eft faite fur le Mémoire 
d’un Prêtre appellé Magon, qui avoit converfé avec quatre fil- 
les, Difciples de fainte Liobé, Rodolphe eft mort l'an 865: * 
M. Du Pin, Bäliotb. des Au. Eccléfiafl. du IX fiécle. 

RODOLPHE de FLEURY, ou de faint Benoît-fur- 
Loire, eft Auteur d'une Hiftoire en vers, du martyre, & de 
la tranflation de faint Maur. * De la Sauffaye, Amal, d'Or- 
Zéans, 1. 4. 6. 10. 

RODOLPHE de FRAMEINSPER G, Gentilhomme 
de Baviére, qui vivoit dans le XII fiécle, compofa un Voya- 


ge de la Terre-Sainte, que Canifius publia le premier, Antiq. | 


Leët. tome 5. 

RODOLPHE ou RODULPHE, né à Munfter, après 
avoir fait fes études à Liége, fit un voyage en Allemagne, dans 
lequel il prit la réfolution d’embraffer la vie monaitique. 
entra dans plufieurs Monaftéres ; mais n’en ayant point trouvé 
de bien réglez, il fe retira dans celui de Saint-Trudon, ou Saint- 
Tron, au Diocéfe de Liége, où il fut chargé de l’inftruétion 
des jeunes Religieux. Thierri, qui en étoit alors Abbé, choi- 
fit Rodolphe pour Prieur, & ils travaillérent enfemble à la ré- 
formation entiére de ce Monaftére. Après la mort de Thie 
ri, Rodolphe fut élu Abbé en fa place en 1108. 
ftére fut pillé & brûlé peu de tems après. Il le rétablit, en 
fut chaflé, fit deux voyages à Rome, mit la réforme dans le 
Monaftére de faint Pantaléon de Cologne, en fit Prieur Li- 
bert, l’un des Religieux de fon Abbaye, & mourut après l'an 
1136. Il a compofé une Chronique de l'Abbaye de Saint-Tron, 
depuis fa fondation, jufqu’en cette année, publiée par le Pére 
Dom Luc d’Acheri, dans fon Spicilége, tome 7, qui le croit, 
mais fans fondement , Auteur de la Vie de S. Lietbert Evêque 
de Cambray, imprimée au même endroit. Il avoit compofé 


Il | 


Son Mona- | 


plufieurs autres Ouvrages, un Traité contre les Simoniaques, | 


que le P. Mabillon à trouvé manufcrit dans la Bibliothéque de 
Gemblours, divifé en VII Livres, dont ce Pére a donné les 
Argumens, avec une Lettre de Sibert, & la réponfe de Ro- 


dolphe, fur ce; que les péres donnent à leurs enfans, quand | 
, qui par | 


ils entrent en Religion. Il blâme d’un côté les pér 
avarice ne leur veulent rien donner, & condamne de l’autre 
les Religieux qui exigent quelque chofe pour la réception des 
enfans. On a encore de lui, Hifloria de inventione corporis S. 
Gereonis, unius Thebeorum Martyrum. Valére André, Bibhoth. 
Belgica , p. 8or. Sweert, in Athen. Belg. Poflevin. Voflius. M. 
Du Pin, Bibhotb. des Auteurs Eccléfiafl. du XII fiécle. 

RODOLPHE de SAINT-A LBAN, Religieux & Ab- 
bé de ce célébre Monaftére, floriffoit vers l'an 1150, & écri- 
vit la Vie de faint Alban, & celle d'Alexandre Je Grand en cinq 
Livres. * Pitféus, de Script, Anol. 

RODOLPHE de BRUGES, Mathématicien, dans 1 
XII fiécle, vers l'an 1144, demeuroit à Touloufe, où il tradui 
fit de Grec, ou plutôt de l’Arabe en Latin, le Traité de Pto- 
lomée, intitulé, Planifpharium, qu’il dédia à Théodore le Pla: 
tonicien, fon Précepteur. Valdre publia ce Traité à Bèle en 
1530. * Simler, in Epitome Bibliotheca Gefheriane.  Nalére An- 
dré, Biblioth. Belgica, p. 800. Voflius, de Scient. Mathemat. 6. 
63: $. 5: 

Snorrxr (Othon) d’une famille confidérable du 
Berry, Province de France, fut fait, en confidération de fon fa- 
voir & de fes belles qualitez,non feulement Chanoine & Chan- 
celier de l'Eglife de Paris, mais aufli Abbé de Grand-forêt, de 
l'Ordre de Cîteaux. Le Pape Innocent IV le fit en 1426 Cardinal 
& Evêque de Tufculum, & l’envoya Légat en France, où il 
fit la dédicace de la Sainte Chapelle. Il perfuada à Louïs IX 
de fe croifer pour la -Sainte, & il l’accompagna dans fon 
expédition. Il aflifta au fiége de Damiete, & convertit un 
Roi Tartare à la Foi Chrétienne. 


Gr. 
nfis, 


Couvent des Auguftins fes Homélies en deux volumes 
Di. Univ. Hull. Seguin; de Viris Nuftribus Ordinis Cifler 
Frizon. Ughell. Turrigius, de Script. Car 


Il mourut à Orviette le | 
25 Janvier 1273; âgé de 63 ans. On a à Crémone dans le | 
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RODOLPHE de RUDESHEIM, Evêque de Breflau 
en Siléfie en 1407, compofa des Commentaires fur divers Li- 
vres de lEcriture; des Sermons &c. * Simler, in Epitome 
Bibliothecæ Gefñer 

RODOLPHE, dit de Bucella où de Brucella, d'un bourg de 
Souabe, écrivit divers Traitez vers l'an 1430. * Confüultez Gef. 
ner, Bibliotb. 

RODOLPHE (Antoine) Gentilhomme Franço né 
dans la Normandie, fit fes études avec beaucoup de fuccés, & 
apprit la Langue Hébraïque à Paris fous François Vatable, & 
en Angleterre à Oxford fous Paul Fagius; enfuite de quoi il 
s’attacha au fervice de la Princeffe Elifabeth, depuis Reine 
d'Angleterre, & lui enfeigna la Langue Françoife. Après la 
mort d'Edouard VI, il alla en Allemagne, où il époufa la fille 
de la femme d'Emmanuel Tremelilius, & enfeigna depuis à 
Strasbourg & à Genéve avec beaucoup de réputati En 1563, 
il vint à Caen, où il demeura paifiblement jufqu’à ce que la 
guerre civile s'étant rallumée en France, il fut contraint de 
pa en Angleterre en 1565. Lorsque la paix eut été faite 
en France avec les Huguenots, il revint encore à Caen, d'où 
il fut obligé de fortir cette même année, & de repafler en An- 
gleterre. Mais comme l'air de ce païs ne lui étoit pas bon, il 
fe retira dans l’Ifle de Guernefey , qui eft des dépendances 


d'Angleterre, où il mourut l'an 1572, âgé de 65 ans. Outre 
le Thréfor de Santes Pagninus qu'il avoit enrichi de beaucoup 


de Notes, & fa Grammaire de la Langue Hébraïque, il avoit 
encore entrepris une nouvelle édition de la Bible en quatre 
Langues. * De Thou, Hif 

* RODOLPHE (Gérard) de Grave, Chanoine, &c. fe 
diftingua par la connoïffance des Langues Gréque & Latine, 
On a de lui, de Literis Canonicis , widelicet, Formatis, Pacificis, 
Commendaticiis ac Dimifforus ; Mathefeos Tabule , in folio ; de 
Apparatu Bellico; de Stipendio Militum. 11 mourut vers l’an 1594. 
* Valére André, Bibhoth. Belgica, p. 282. 

* RODOLPHE (Hubert) Religieux de l'Ordre de Ci 
teaux, Abbé de Clairmarets dans la ville de S. Omer, a com- 
pofé Panegyricus de Rebus ab Alexandro Farnefio in bello geffis, qu'il 
des à ce Prince. * Valére André, Bibliotb. Belgica, p.393 
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RODOLPHE GAUTIER. Vyz GAUTIER (Ro- 
dolphe}. 

RODOLPHE STADLER, n'eft guéres connu que 
fous le nom de Rodolphe: ce qui nous oblige à le placer ici, 
Il étoit natif de Zurich, Capitale d'un des Cantons de 
Suifle, & Horlogeur de profeflion; & s'étant mis au fervice 
du Sieur Smith Réfident de l'Empereur auprès du Grand-Sei- 
gneur, il accompagna ce Miniftre à Conftantinople, où on 
l'appelloit ordinairement Rodolphe Smith, du nom de fon Mai- 
tre. Jean-Baptifte Tavernier l'emmena de Conftantinople à 
1fpahan, où fon induftrie lui acquit bientôt de la réputation, 
parce qu'avant lui on n’avoit point vu d'Horlogeur en Perfe, 
1] fit une belle montre fonnante, dela grandeur d’un écu, que 
le Cham de Schiras préfenta au Roi; lequel en ayant admiré 
l'artifice, ordonna à Rodolphe une penfon de trente tomans, 
qui font environ quatre cens cinquante écus de notre mon- 
noye, avec des vivres pour lui, un valet & deux chevaux, lu£ 
commandant de travailler à quelques autres piéces d'horloge. 
rie. Rodolphe étoit obligé de fe trouver tous les matins au 


| lever du Roï, pour monter l'horloge, & l’entretenoit en Lan- 
| gue Turquefque. Tous les jours, après avoir accommodé la 


montre, on lui préfentoit par honneur une taffe de vin; enfin 
le Roi eut pour lui une fi grande affeétion, que, pour avoir 
lieu de le retenir toute fa vie à fon fervice, il le follicita plu- 
fieurs fois, & le fit folliciter par les premiers de la Cour de 
quitter la Religion Chrétienne, & de fe faire Mahométan. 
Rodolphe étoit fouvent avec les Ambaffadeurs du Duc de Hol- 
ftein, qui étoient à Ifpahan, & qui l’avoient engagé dans leurs 
interêts. Un jour revenant d'un feftin que ces Ambafladeurs 
lui avoient fait, il trouva un jeune Perfan dans la cour de fon 
logis, où il entretenoit une belle Neïtorienne, ce qui l'ixrita 
rêmement; car c'eft un crime en Perfe d'entrer dans une 


€: 
maifon où il y a des femmes, fans la permiflion du mari; & 


tout homme en ce païs-là eft tenu mari de la femme qu'il en- 
tretient, fans que l’on s’informe s’il l'a époufée. Ce Perfan, 
qui aimoit la femme de Rodolphe, où fa fœur qu’elle avoit 
auprès d'elle, fe fauva promptement par deffus la muraille du 
jardin. Il étoit frére d’un des Portiers du Palais du Roi; & 
Rodolphe l'ayant appris, le fit avertir de n’ÿ plus retourner. 
Néanmoins quelques jours après Rodolphe retrouva le même 
Perfan dans fon logis, où il le lia par les bras & par le corps 
à un arbre qui étoit dans fa cour: puis lui tira un coup de pi- 
ftolet dans la tête, dont le jeune Perfan mourut. Le lende- 
main Rodolphe, fans être ému, & fe faifant fort de l'affection 
du Roi, fut, felon fa coutume, à fon lever, pour lui monter 
fon horloge. Le Roi, qui avoit accoutumé de lui demander 
ce qui fe pafloit de nouveau à Ifpahan, fut furpris de ce que 
Rodolphe lui dit froidement qu'il avoit tué le frére d’un de 
fes Portiers, pour l'avoir trouvé deux fois dans fon logis, a- 
près le lui avoir fait défendre, & avoir fait prier le Portier fon 
frére de l'avertir qu'il ne s’y hazardât plus. Le Roi, fur ce 
rapport, lui dit qu'il avoit bien fait, & lui donna fa grace. 
Mais Mirza Také, qui étoit Athémat-doulet , c’eft à dire, premier 
Mitifire d'Etat, & qui n'aimoit pas Rodople depuis quel- 
que tems, perfuada au Roi que Rodolphe lui avoit déguifé la 
chofe; & repréfenta à fa Majefté que c'étoit unebelle occa- 
fion pour obliger Rodolphe à fe faire Mahométan; puifque, 
lorfqu'un Chrétien tue un Mufulman, il ny a que le fang du 
Chrétien qui puifle laver ce crime, à moins qu'il n'embraffe la 
Loi de Mahomet. Le Roi croyant que Rodolphe étoit ones 

les 
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ble, lui déclara qu’il falloit qu'il fe réfolût à fe faire Mahomé- 
tan, où à mourir. Rodolphe répondit généreufement qu'il 
ne renonceroit jamais à la Religion Chrétienne. Le Roi le 
fit mettre en prifon, pour tâcher de le réduire; & l'ayant fait 
venir en fa préfence, il lui offrit dix mille tomans, qui valent 
environ 150000 € us , & une femme de fon Harran ou Serrail, a- 
vec tous fe: Rodolphe demeura toujours conftant 
dans la Foi. E ité de le voir dans cette réfolu- 
tion, le livra, felon la coutume, au frére du défunt, pour le 
mener au Meidn, ou place publique, afin que l'on en fit ju- 
ftice. Les Ambañladeurs de Holitein efpéroient de jour en 
jour d’avoir audience, & de demander Rodolphe au Roi; mais 
l’Athémat-doulet, qui pénétroit leur deffein  r'étarda l'audien- 
ce jufqu'à ce que Rodolphe eût été exécuté. Rodolphe étant 
mené au Meidan, le frére du défunt (à qui il appartenoïit, fe- 
lon la Loi, de faire l'exécution) manqua le premier coup: 
de forte que le fabre ayant coulé fur une des branches du pa- 
lenk, vint tomber fur la jambe droite de cet exécuteur qui en 
futbleffé. Le palenk eft un inftrument de bois fait en trian- 
gle, que l'on met au cou du Criminel. Sur cela le peuple fit 
grand bruit, & empêcha que l'exécution ne fût faite. Le Roi 
€n étant averti, commanda que Rodolphe fût remis en prifon: 
& peu de jours après. il le fit encore venir en fa préfence. 
Quelques Seigneurs le preflérent fort de changer au moins en 
apparence; & le Roi lui offrit alors jufqu à vint mille tomans, 
c'eft à dire, plus de trois cens mille écus. Mais la conftance 
de Rodolphe ne fut point ébranlée; & le Roi ne pouvant le 
gagner par fes promefles, ni l'intimider par fes menaces, le 
remit entre les mains des parens du défunt, qui le remené- 
rent à la place. Pour ne plus manquer leur coup, ils lui Ôté- 
rent le palenk; & Rodolphe, après avoir fait fa priére, eut 
la tête coupée. Cette exécution fe fit au mois d'Oétobre de 
Van 1637, Rodolphe étant âgé d'environ 28 ans. Le Roi a- 
voit envoyé ordre à tous les Francs, tant Religieux que Sécu- 
liers, & à tout le Clergé Arménien, de fe trouver au Meïdan, 
pour recueillir tout fon fang, & mettre fon corps dans un cer- 
cueil, afin d’être porté à Zulpha, où il vouloit qu'on lui dref- 
fât un tombeau dans le cimetiére des Arméniens. Les Carmes 
& les Capucins ont écrit que, s'il eût embrafé la Religion 
Romaine avant fa mort, ils n’auroient point fait de difficulté 
de le‘reconnoître pour Martyr. Son tombeau eft couvert d’un 
petit dôme élevé fur quatre piliers, que l’on rétablit prefque 
tous les ans, parce que tous les Arméniens y viennent faire 
leurs priéres, & en emportent toujours quelque morceau de 
pierre. L’Athémat-doulet préfenta au Roi le Valet de Rodol- 
phe, pour accommoder fa montre; mais ce Valet ne fachant 
pas fon métier, le Roi jetta fon borloge à la tête de l'Athémat- 
doulet; & après lui avoir fait de fanglans reproches, il jura 
par fon thrône, que jamais il ne feroit mourir aucun Chrétien 
pour fa Religion, En effet depuis ce tems-là on a été fort ré- 
fervé en Perfe à l'égard des Francs; & on n’en a fait mourir 
aucun,bien qu'il yen ait eu qui fe foient emportez à des aétions 
qui pouvoient mettre leur vie en danger. * Tavernier, Voya- 
ge de Perfe, 1.5. cb. 4. p. 600 & Juv. édit. de Hollande 1692. 

RODOLPHE, (Jean) Doyen des Pateurs de lEglile de 
Berne & Profeffeur en T'héologie,;naquit à Zoflingue le quatriéme 
Oftobre 1646 , de Maurice Rodolphe, Membre du Grand Confeil 
de Zofiingue & Affeffeur de la Jufice, & de Veronique Schærer: 
11 commença fes études dans le Collége de Zoffingue & les alla 
continuer à Berne, où, en 1671, il fut reçu Miniftre avec 
beaucoup d'applaudiffement. Dans fes voyages il fe lia avec 
plufieurs Savans, entre lefq els on nomme Tanaquil le Fèvre, 
Hobbes, Lightfoot & fur-tout Lamius, qui enfeigna les Mathé- 
matiques à M. Rodolphe, & M. Rodolphe à fon tour lui en- 
feigna l'Hébreu, Il s'arrêta particuliéremenc, dans fes voyages, 
s l'Académie de Saumur, pour y profiter des leçons des 
favans Profeffeurs qui y enfeignoient alors. De retour à Ber- 
ne en 1674. il fut fait Paiteur de l’Eglife de Séen. Peu de tems 
après il fe maria à Sufznne Seiter, dont il n'a laiflé qu'un fils 
qui marche fur les traces du pére, & une fille, En 1686, on 
lui donna la Chaire d'Hébreu & de Morale, après lavoir dif 
putée publiquement, Il paffa en 1688, à la Chaire de la Caté- 
chéfe; en 1697, on lui donna la Profeflion des Controverfes de 
la Théologie; & en 1700, il fut promu à la Profeffion de la 
Théologie pofitive. Enfin, en r716, il fut fait Doyen des Pa- 
fteurs; mais il ne remplit pas longtems ce pofte, étant mort 
au mois de Septembre 1718. M. George Altman fit fon éloge 
funébre. 11 a laifié plufieurs Ouvrages, £thica duobus librisacom- 
prebenfa, opera € Jludio Philareti, Amftelodami, 1696; ZAnalyfis 
Catechefeos Heïdelbergenfis , cum Commentario The 0; (ce Livre 
a été réimprimé & traduit en Allemand. ) Dialogus fuper queflio- 
ne, an uque aded neceffe fit Minifirum Ecclefie efe reg Pc. ; 
Theologia Chrifliana, Bernæ, 17143 Difjertationes Philofop: 
Thevlogice. On a donné après fa mort, en 1719, un volume in 
quarto de fes Sermons en Allemand. * Eiborheca Bremenfis anno 
1720. p. 361. Ec. 

RODOLPHE DE GRONINGUE, Cherchez AGRI- 
COLA (Rodolphe.) 

RODON (David de) On a déja par 
de DERODON (David) à quoi on peut ajoûter ce qui fuit, 
r. que de Huguenot il s’étoit fait Catholique en 1630, & qu'il 
embraffa de nouveau la Religion Réformée; 2. que cene fut 
pas en 1662, mais en 1663 qu'il fut banni de France, pour 
avoir publié fon Tombeau de la Mefle; 3, que cet Ouvrage fut 
brûlé à Nîmes où il demeuroit; & 4. que les Libraires qui en 
avoient procuré l'impreflion avoient été condamnez à mille 1j 
vres d'amende ; $. que dans cet Ouvrage il s'étoit exprimé fans 
ménagemen ppelloit la Meffe, la Dame de toute la Cour Ro- 
maine, à qui il vouloit êter les alimens , EF lui couper les deux: jambes; 


e lui fous le nom 


€? après hi avoir fait rendre la coupe qu'elle avoit dérobée au Peuple 
1 défoit qu'il lui donnoit le coup de mort, ©? qu'il la metroit darts le 
tombeau, qui étoit le fépulcre des Héréfles € des idolatries Romaines. 

* RODON, riviére d'Angleterre dans le Comté d'Eflex ; 
coule d’abord du nord au: fud, puis de l'eft à l’oueft, enfin 
du nord au fud, & fe rend dans la T'amife à l’eft de la Lée. 

RODOSLAS, le. quinziéme des Rois de Dalm tie, fuce 
céda à Sueëforade, ou Suétozare fon pére, vers l'an 840, Prince 
doux, pieux , & digne de régner dans un meilleur tems. L’am- 
bition d’un Seigneur nommé Pribun, qui après Ï 
rofthlas, Ban de Croatie, s para de cette Province , en- 
gagea Rodoflas dans une guerre qui lui fut fatale, Les Croates 
furent bientôt c z de leur révolte; mais Ciaflas, fils du 
Roi, ayant permis aux troupes qu'il commandoit de vendre 
les prifonniers de guerre, celles qui ävoient le Roi à leur tête 
en voulurent faire autant, & ie Roi ne pouvant confentir à 
cette barbarie, elles l’abandonnérent, & s'allérent joindre à 
Ciaflas, qui obligea fon pére de fortir de la Dalmatie. On dit 
que ce Prince fe retira à Rome, & que s’y étant remarié, il 
eut un fils nommé Pétriflas, de qui naquit Paulimir, celui qui 
rétablit le Royaume de Dalmatie. Cependant Paulimir n'ayant 
pas vécu au delà de l’année 88o, & - 
té, il y a bien de l'apparence que Pétriflas eft né avant que 
Rodoflas fût déthrôné. * Le:Prétre de Dioclée, Hifi. de Dal: 
matie. 

RODOSLAS, l’un des fils de Dobroflas, Roi de Servie, fe 
diffingua par fa valeur dans les gu que fon pére eut à 
foutenir contre les Grecs, lorfqu'il rentra dans fes Etats: il 
pofféda après fa mort une partie de la Zenta, avec le titre de 
Chnefon ou Comte; mais il n’en jouit pas paifiblement, le Roi 
Michel fon frére l’en ayant dépoüillé de bonne heure. Il fem- 
ble qu’il y foit rentré depuis, car on dit que Bodin, fils de Mi- 
chel, en voulut chaffer les fils de Rodoflas. Mais que penfer 
du Prêtre de Dioclée, qui le met au nombre des Rois de Ser- 
vie, & qui le fait régner feize ans? Rien n'eft plus faux que 
ce qu'il dit, que ce fut Rodoflas, qui par le moyen des Véni- 
tiens, fit fauver Bodin de prifon, & que Bodin peu reconnoif- 
fant de cette grace, & de quelques autres qu'il avoit reçues de 
lui, le déthrôna; car on d’ailleurs que Bodin fuccéda im- 
médiatement à fon pére, & qu'il régr ès l: 30. On 


dès lan 
peut croire ce que cet Auteur ajoûte que Rodoflas mourut à 
Trébigne, & qu'il eut huit enfans mâles, Braniflas, Gradiflas, 
Dobrofas, Goiflas, Cocciapor & les autres. Les deux pre- 
miers furent décapitez au pié des murs de Ragufe par ordre 
du Roi Bodin. L’aîné d'entre eux, entre plufieurs enfans, en 
eut deux, nommez Grubeffa & Draghina , qui furent Rois de 
Servie..… Dobroflas le fut avant eux ; Goiflas & Cocciapor eu“ 
rent auffi part aux troubles de ce Royaume. * Du-Cange, Fa: 
milles Byxantines. 

RODOSLAS, l'un des fils de Dragbimir, Roi de Servie, 
faccéda à fon pére, vers l'an 1155, & craignant que les Grecs 
ne le troublaffent dans la poffeflion de fes Etats, alla auffitôt 
faire fes foumiffions à PEmpereur Manuel Comméne. Cette 
précaution, qui paroifloit neceflaire après ce qui étoit arrivé 
à fon pére, lui fit perdre la Couronne, Il y avoit alors dans la 
Dalmatie trois fils d'Urofe, dont le frére nommé Béla, qui 
avoit époufé la fœur de Rodoflas, avoit eu les yeux crevez, 
par les ordres, à ce que l’oncroit, de Manuel. Ce Béla re- 
tiré à la Cour de Hongrie, prefloit continuellement le Rc 
neveu, d'employer toutes fes forces contre les Grecs ; s 
lorfquil vit que Rodoflas étoit dans une entiére dépendance 
d'eux, changeant de vues, il fit envifager à Gey la conqué- 
te du Royaume de Servie comme facile, & l’engagea à tour- 
ner fes armes de ce côté-là. Elle l’étoit encore plus qu’elle ne 
le paroïfloit, les trois fréres de Béla ayant difpofé aifément les 
peuples de leurs Jupanies à fe prêter à toutes 1 volontés , 
& il ne refta bientôt plus à Rodoflas, & à fe fréres, que le 
païs voifin de la mer entre Catara & Scutari. Geyza laiflant 
tout le refte à fes oncles, ne retint pour lui que la Bofnie, & 
Manuel qui paroifloit devoir s’intéreller à ce qui fe pafloit dans 
ce Royaume, leur laiffa faire tout ce qu’ils voulurent, Défa, 
l’un de ces Princes, l'ayant gagné par des foumiffions, & par 
la ceffion qu'il lui fit du petit canton de Dendra dans le voifi 
nage de Naïffe. On ne s'arrête pas ici à décrire toutes les 
rencontres où Rodoflas & fes fréres, Jean & Uladimir, faifant 
toujours de vains efforts pour rentrer dans leurs Etats, furent 
battus. Uladimir ayant repris la Rafcie après que Défa eut été 
emmené à Conftantinople, ne put la conferver, lorfque Née- 
man fon fils, reconcilié à l'Empereur Manuel , entreprit de 
Ja reprendre, & il mourut des bleffures, qu'il avoit reçues 
la bataille de Preftine. Pour Rodoflas & Jean, ils 
gnérent jamais beaucoup de Ragufe, & il femble > à ce que di- 
fent les Hiftoriens, qu’on pourroit croire qu'ils ont vécu juf: 
qu'à la fin du douziéme fiécle ; puifqu’on ne marque leur mort 
que fous le régne d’Etienne, fils de Siméon, & petit-fils de 
Néeman. * Pour la fuite de l’'Hiftoire, voyez Défa, & Du- 
Cange, Familles Byzantines. 

RODOST O, ville de la Romanie fur la côte de la Mer de 
Marmora, au fortir du Détroit de Gallipoli, ef fituce au fond 
d'un petit Golfe, qui Ii donne la commodité d'un aflez bon 
port. Le commerce qu’elle a avec les Marchands de la Roma: 
nie, de la Mer de Marmora, & de la Mer Noi rendent 
plus fréquentée que toutes les autres qui font de ce côté-là. 
Elle eft bien peuplée, & renferme environ quinze wille hom- 
mes. Il y a plufieurs grandes Mofquées , quelques Eglifes de 
Grecs, & deux Synagogues de Juifs. Du côté de la terre om 
voit plufieurs jardins , affez mal cultivez; mais on y féme quan- 
tité de coton. * Grelot, Voyage de Conflantinople, p. 62. édit. 
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RODRIGUE. Cherchez CID. 

RODRIGUES (Emmanuel) Religieux de l'Ordre de 
fainc François, natif d'Eftrémos en Portugal, mourut le 25 
Février 1619, à Salamanque, âgé de 68 ans, & pañloit pour 
favant Théologien, & bon Canonifte. Nous avons de lui 
Colleékio € Compilatio Privilegiorum Regulaïium ; Lyon, 1609 : 
Douay, 1613: Anvers, 1623; Queffionum Regularium €? Canon. 
tomi tres, Salamanque , 1598: Lyon, 1609: Anvers, 1638; 
Summa de Cafos de Confüentia, Salamanque, 1610: Lisbonne, 
1615 & 1616; Tradado de l'Orden juéicial que los Prelados y Luexes 
Æcclefiafticos deven guardar en Jus wifftas, £$c. Il avoit toujours 
refufé les emplois qu’on avoit voulu lui donner, & n’avoit ac- 
cepté que celui de Définiteur de fon Ordre. * Nicolas Anto- 
nio, Biblisth. Hifp. Wadingue. 

RODRIGUE'S (Alfonfe) de Ségovie, Jéfuite, homme 
de fainte vie, & illuftre par fes miracles, mourut à Majorque 
le 31 Oétobre de l'an 1617, âgé de 87 ans. * Alegambe, Bi- 
Blotb. Script. Societ. Feu. Eufébe Nieremberg, Clar. Varon. de 
la Compag. de Fefa. Nicolas Antonio. 

RODRIGUES (Simon) natif de Vouzella dans l'Evêché 
de Viféo en Portugal, vint faire fes études à Paris, où il fut 
reçu Maître ès Arts en 1536. Comme il étudioit au Collége 
de fainte Barbe, il eut occafion d’y connoître faint Ignace de 
Loyola, qui l'admit dans fa Compagnie, & le mena à Venife, 
& enfuite à Rome. Le même Saint l’envoya en 1540, à Dom 
Jean LI, Roi de Portugal, qui conçut beaucoup d’eftime pour 
lui, & qui l’envoya en 1543, jetter les fondemens du beau 
Collége de Coïmbre, qui eft le fecond que la Compagnie de 
Jéfus a obtenu. Dom Jean voulut, l'année fuivante, nommer 
Rodriguès à l’'Evêché de Coïmbre ; mais il s’en défendit fi 
bien, qu'on fe contenta qu'il fe chargeñt de l'éducation du 
Prince Dom Jean à la place de Jean Foarès, qui fut pourvu de 
cet Evêché. En 1544, Rodriguès introduifit fa Compagnie 
en Efpagne; & lorfque le Prince n’eut plus befoin de fon afli- 
duité, il demanda la permiflion d'aller prêcher au Bréfil, qu’il 
obtint du Roi en 1550; mais en même tems S. Ignace l’appel- 
la à Rome, d’où il le renvoya pour être pendant dix ans Pro- 
vincial des Portugais. Il fut enfuite dix autres années Provin- 
cial d'Aragon, après quoi il vint demeurer à Lisbonne : & 
c’eft dans cette ville que cet excellent homme mourut le 15 
Juillet 1579, après une longue maladie , qui acheva de le 
préparer à paroître devant le Seigneur. * Mémoires de Portu- 

al. 

e RODRIGUES (Alfonfe) Jéfuite, naquit à Valladolid 
en 1526, entra dans la Compagnie, où il enfeigna affez long- 
tems la Théologie Morale, & fut enfuite Recteur de Montil- 
lo en Andaloufie, puis Maître des Novices. Sa vie, qui étoit 
un exemple de vertu, fut couronnée par une fainte mort à Sé- 
ville, le 21 Février de l’annèe 1616, qui étoit la 90 de l’âge 
du Pére Alfonfe Rodriguës. Ila écrit en fa Langue naturelle cet 
excellent Ouvrage des Exercices de la Perfeétion & des Vertus 
Chrétiennes, qui fera un monument éternel de fa piété & de 
fon favoir, & qui a été traduit plufieurs fois en François. On 
en a deux excellentes Traductions imprimées fur la fin du der- 
nier fiécle, l'une d'un célébre, Eccléfiaftique de Sens, & l’au- 
tre de M. l'Abbé Régnier des Marais. 

* RODRIGUE S (Emmanuel) Religieux de l'Ordre des 
Hermites de S. Auguftin, & Recteur du Collége d'Anvers, a 
excellé dans la P oëfie & dans les Belles-Lettres. On a de lui 
une Tragédie intitulée Herodes feviens ;une Comédie qui apour 
titre Rodericus fatalis; Grammatica Angelorum mpflicorum , five 
Labyrintbus Cryptographicus. * Valére André, Bibliotb. Belgica, 
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F RODRIGUES DE CASTEL BRANCO. Cherchez 
AMATUS DE PORTUGAL. 

RODRIGUES DE CASTRO. Cherchez DE CASTRE 
(Rodriguès ). 

RODRIGUES DE FERMOSINO. Cherchez FER- 
MOSINOS. ÿ 

RODRIGUES DE LOBO. Cherchez LOBO. 

RODRIGUES DE MATTOS (André) Portugais, 
natif de Lisbonne, Mémbre de l’Académie dos Singulares dans 
cette ville, & Chevalier de l'Ordre de Chrift, pañla pour un 
bon Poëte, & mourut le 17 Août 1698, à l’âge de 6o ans. On 
a de lui, Zriumpho das armas Portuguelas, imprimé en 1663; & 
une Traduétion en Portugais de la Gierufalemme liberata du Taf- 
fe, qui parut en 1688. * Mémoires de Portugal. 

RODRIGUES DIEGO RODRIGUES, Je. P}ez 
DIGAROIS. 

RODULPHE. Voyz RODOLPHE. 
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R°E Voyz OWEN ROE. 

ROEÂTIUS ou ROATIUS (Jean) Hérétique, 
qui préchoit dans la Bohême la doétrine des Huñites ,' attira 
diverfes perfonnes à fon parti, les mena dans un Bois, & y fit 
bätir un château, qui fe nommoit le Mont de Sion, vers l'an 
1412. Il faifoit accroire à fes Difciples que lé Libérateur de la 
Bohême fortiroit dans peu de tems de leur mont de Sion. Ce- 
pendant ils couroient le plat-païs, & pilloient tout avec une 
fureur incroyable. * Sandére , Her. 177. Prateole, V, Rom. 
Rofc. & Procop. Gautier, fiéle XV, ch. à €? 5. 

ROER ou ROURE,, riviére du Cercle de Weftphalie, 
traverfe le Duché de Weftphalie, & y baigne Arensberg. En- 
fuite ayant paffé dans le Comté de la Mark, elle va fe déchar- 
ser dans le Rhin à Duysbourgs * Maty, Dig. Géogr. 
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ROER ou ROURE, riviére du Duché de Juliers Poe 
ROURE. 

ROEROORT, petite ville du Cercle de Weftphalie, en 
Allemagne, dans le Duché de Cléves, vers les confins du Du: 
ché de Berg, eft fituée dans l'endroit ou la riviére de Roer 
tombe dans la Meufe, 

* ROEST (Pierre de) de Nimégue en Gueldre, Jéfuite, 
Doéteur en Théologie, enfeigna à Wirtzbourg ,à Mayence, à 
Molsheim & à Cologne, la Théologie Morale & Scholaftique, 
pendant environ 44 ans. On a de lui, de Sacrarum, Imaginum & 
Reliquiarum Cultu Difputatio; de Communione fub una fpecie; de Ju: 
Jéficatione pro augufto Miffe Sucrificio Difputatio Paraficuatica; Hal= 
hicinationes duorum Lutheranorum de Refurre&fione Mortuorum; Apo= 
logia contra duos Prædicantes; Apologia pro Domo Lauretana & Ho- 
ratio Turfellino; Apologia pro Fure Canonico; Difputatio Paradifiaca, 
five de Paradifo Terrefrès Libellus pius in verficulos duos privres 
Pfalmi XV; Libellus pius de Signis Pradeflinationis. * Valére An- 
dré; Biblioth. Belgica, p. 758 & 759. 

*ROESTRATEN (N...) de Harlem en Hollande; 
Peintre habile,apprit la Peinture fous François Hals,dont dans 
la fuite il époufa la fille. Il s'occupoit à faire des Portraits, & 
excelloit à peindre de la vaiflelle d'argent. 11 préfera le féjour 
de l'Angleterre à celui de la Hollande. Il fit à plufieurs pié- 
ces, qu'ilfe fit pay er quarante ou cinquante guinées. Il fe blef- 
fa dans l'incendie de Londres, & fut boiteux depuis ce tems- 
là. Après la mort de fa femme il fe remaria, mais il mourut 
peu de tems après en 1698. * Gr. Di, Univ. Hull. Houbra- 
ken, partie 2. 

ROEULX ou ROEUX, petite ville des Païs-Bas dans 
le Hainault, environ à trois lieues de Mons, vers lorient 
feptentrional. Le Rœulx eft un lieu fortifié, qui a titre de 
Comté, & qui appartient à la Maifon de Croy. Voyez CROY: 
* Maty, Di. Géogr, 
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RTÉEDE de Bénevent, un des premiers Interprétes de 
Droit, florifloit vers l'an 1215, & fut Difciple d’Azon, 
Il a faitune Somme fur le Digefte, & un Traité de Libelis. * 
Denys Simon, Biblhotb. Hifi. des Auteurs du Droit. 

ROGAT, Rogatus, Evêque Donatifte d'Afrique, fe fit 
Chef d’un nouveau Parti dans la Mauritanie Céfarienne , au. 
jourd’hui Royaume d'Alger, fur la fin du IV fiécle, vers l'an 
394; & donna à ceux qui le fuivirent le nom de Rogatifes Ils 
étoient autant oppofez aux autres Donatifies qu'a Zatholi+ 
ques; & les Donatiftes n'avoient pas moins de} 
eux que contre les Catholiques. Ils les firent pe 
Firmus Maurus, Roi de Mauritanie. 
qui étoit Rogatifte, lui livra lui-même fa v 
accufé d’avoir fuivi les fentimens particuliers de Donat de Car- 
thage, touchant l'inégalité des trois Perfonnes divines, Sa 
Secte dura quelque tems en Afrique, & il eut pour fucceffeur 
Vincent Viéor. * S, Auguftin, Æpif. M. Du Pin, Hifi. des 
Donatifles. 

ROGATIEN, Prêtre de Carthage, fouffrit la perfécution 
fous l'Empereur Déce, lan 250. Il fut l’un des premiers at- 
taquez avec $. Féliciflime, & confeffa généreufement avec ce’ 
Saint la Foi de Jéfus-Chrift. S. Cyprien donne à Rogatien le 
titre de glorieux Vieillard, & de Confefleur illuftre, & le pro- 
pofe toujours pour exemple aux Fidéles. Il anima effe 
ment le Troupeau des Chrétiens de Carthage pendant l’abfen! 
de faint Cyprien, qui fe fervit utilement de lui pour conferver 
la Difcipline dans fon Diocéfe. Rogatien excommunia par fon 
autorité Féliciflime, qui troubloit l'Eglife de Carthage. On ne 
fait point en quel tems il mourut, quoique les Martyrologes le 
mettent au rang de ceux qui ont fouffert la mort pour Jéfus- 
Chrift, & marquent fa fête au 26 Oétobre. * Saint Cyprien, 
Epift. 7. 8. 36. 39. 40. 81. Baillet, Vies des Saints, mois d'Oéfo- 


bre. 

ROGATIEN, Rogatianus, Evêque Donatifie dans le IV 
fiécle, fut député avec Pontius & Caffien,auffi Evêques Dona- 
tiftes, vers Julien lÆpoflut, pour faire révoquer les Edits de 
Conftantin, Conftant & Conftance, par lefquels les Evêques 
de cette Sete étoient privez de leurs Temples. Julien leur 
accorda cette révocation, & leur rendit les Temples qu’on leur 
avoit ôtez; mais Honorius renouvella les Edits de ces trois 
Empereurs, & révoqua tout ce qui avoit été ordonné par Ju- 
lien. * S. Auguftin, ad Donat. Epifi. 166. S. Chryfoftome, 
contra Gentiles, l. 1. Baronius, ad ann. 362. 

ROGATIONS, priéres publiques, qui fe font pendant 
les trois jours qui précédent la Fête de l’Afcenfion de Jéfus- 
Chrift: Saint Mamert, Evêque de Vienne en Dauphiné, éta- 
blit ces priéres dans fon Diocéfe l'an 474. On dit que ce fut 
pour faire cefler les tremblemens de terre, & pour délivrer le 
peuple d’une infinité de loups enragez, qui défoloient la can 
pagne, & quientroient même jufques dans les villes, où ils 
dévoroient tous ceux qu'ils rencontroient. :Le jeûne & les 
priéres des trois jours qui avoient fait ceffer ce fléau de Dieu, 
furent continuez depuis, afin que ce qui avoit fervi de remé- 
de, fût un préfervatif pour l'avenir. Enfuite le Concile d'Or- 
léans, tenu l'an 51r, ordonna que les Rogations s’obferve- 
roient par toute la France dans le même tems qu'elles fe fai- 
foient à Vienne. Cet ufage pafla en Efpagne vers le commen- 
cement du VII fiécle, & même plutôt; mais les trois jours des 
Rogations étoient le Jeudi, le Vendredi & le Samedi d’après 
la Pentecôte. Elles ont été reçues plus tard dans les Eglifes 
d'Italie, & ce ne peut être que fur la fin du VIIL fiécle qu'el- 
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les y ont été introduites. Charlemagne & Charles Je Chauve 
ont fait des Loix pour l’obfervation des Rogations, & des dé- 
fenfes de travailler en ces jours: ce qui a été longtems obfer- 
vé dans l'Eglife Gallicane. Le jeûne, qui s’obfervoit régulié- 
rement dans fon origine, a dégénéré depuis en fimple abftinen- 
ce. Ces Proceflions ont depuis été appelées petite Litame où 
Litanie Gallicane, pour les diftinguer de la grande Litanie ou IL4. 
tanie Romaine, inftituée par le Pape Grégoire le Grand l'an 590, 
laquelle fe fait le feptiéme des Kalendes de Mai, c'eft à dire, 
le 25 Avril, jour de la Fête de faint Marc. Les Rogations du- 
rent trois jours; mais comme elles avoient été initituées par 
un Evêque, on les appella petite Litanie, parce que l’autre avoit 
un Pape pour Auteur. Les Grecs & les Orientaux ne favent 
ce que c’eft que Rogations. * Grégoire de Tours, Hif. 1. 2 
Avitus, Evêque de Vienne, Homil. de Rogat. Confultez Ballet, 
Hifi. des Fêtes mobiles, dans la Vie des Saints, 

ROGEL ou ROGUEL, fontaine affez près de Jérufa- 
lem, & voifine de la Pierre de ohéleth, au pié de la montagne 
de Sion, du côté du feptentrion. Elle eft profonde de trente 


piez, qui font autant de degrez pour y defcendre, dont les | 


feize premiers font dé très belle pierre, & les autres font pi- 
quez dans le roc. Cette fontaine fervoit pour arrofer les 
jardins des Rois de Juda.  Jonathas ou Jonathan, & Achimaas 
ou Ahimahats , fidéles ferviteurs de David, s’y cachérent, 
pour attendre les nouvelles que leur apporteroit Chufaï Ara- 
chite ou Cufçaï Arkîte, quand il renverfa le confeil d’Achito- 


pel où Ahithophel dans la révolte d’Abfalom contre David fon | 


pére. *II Samuel ou IL Rois, cb. 17. v. 17. Adonias fit un grand 
feftin près de la fontaine de Rogel, lorsqu'il voulut fe faire 
proclamer Roi. *I ou IL Rois, ch. 1. w. 9. On croit que c’eft 
la même fontaine que Néhémie nomme 4 fontaine du dragon. * 
Nébémie ou IL Efdras, ch. 2. w, 13. 

ROGER , Duc & Conte de la Pouille & de la Calabre, étoit 
fils de RomsrT Guifcard, & frére de Bormonp, fi cé- 
lébre dans les guerres de la Paleftine. Leur oncle paternel, 
Rocer I, furnommé Z Boffu, chafla les Sarazins de toute la 
e, & s’en rendit maître abfolu. C’eft lui que S. Bruno, 
ndateur des Chartreux, avertit en fonge d'une entreprife 
faite contre fa vie. Il mourut en rror, extrêmement regretté 
de fes Sujets, & laifla deux fils, Simon & Rocer I. Ce 
dernier fe faifit de la Pouille & de la Calabre, en partie du vi- 
vant de fon coufin Guillaume, fils de Roger, & neveu de 
Boëmond, & en partie après fa mort. En 1129, il {e fit cou- 
ronner Roi de Sicile à Palerme, & obtint en 1130 la confirma- 
tion de fon couronnement, de l’Antipape Anaclet II, dont il 
foutenoit le parti. Depuis il s’accorda avec le Pape Innocent 
11, fit la guerre aux Grecs, délivra de leurs mains le Roi 
Louïs VII, dit le Jeune, qu’ils avoient pris au retour de la 
en 1149, & après avoir acquis beaucoup de gloi- 
re, il mourut en 1152. On affure qu’il fit graver fur fon épée 
cé vers: 


Appulus © Calaber, Siculus mibi fervit, € Afer, 


pouf témoigner qu'il avoit fait la conquête de tous ces païs, 
& qu'il n’en étoit redevable qu'à fa feule valeur. Il laiffa 
GuiLLAUME I, dit le Mauvais, pere de GuiLLAUME Il, 
furnommé le Bon, lequel étant mort fans enfans, eut pour 
fuccefleur TaANCREDE, bâtard de Roger. Tancréde laifla un 
fils nommé Ro ; auquel Henri VI fit crever les yeux; 
enfuite de quoi il l’enferma dans une prifon. * Fazel, Hift. 
Baronius, 47 Annal, Pc. 

ROGER, Prince d’Antioche, dans le XII fiecle, fils de 
RicHaARD, reçut par teftament une Principauté de fon cou- 
fin Tancréde, jufqu'à ce que Raimond II, vrai héritier, au- 
quel il la devoit r 1er , füten âge. 11 époufa en premiéres 
la fœur de Fofelin de Courtenay, & refufa de rendre la 
Raimond. Ce Prince fut bleffé à mort dans une 
bataille contre les Infidéles, & mourut quelque tems après. Il 
avoit été marié en fecondes noces, & ne laifla point d’enfans 
de fes deux femmes. * Æif. du Royaume de Chypre. 

ROGER, Abbé de la Croix-de-Saint-Leufroi, dans le Dio- 
céfe d'Evreux en Normandie, vivoit vers l'an 953, & écrivit 
la Vie de Bruno, Archevêque de Cologne. * Sigebert, c. 
131: € ën Chron. À. C. os, 

ROGER, a fait vers l'an 1250 une Hiftoire de l'état dé- 
plorable du Royaume de Hongrie, ruïné par les Tartares, la- 
quelle fe trouve à la fin des Chroniques de Hongrie. * M, Du 
Pin, Bibliotb. des Auteurs Eccléf. du XIII fiécle. 

ROGER, l’un des premers Interprétes du Droit, forti de 
l'Ecole du Jurifconfulte Irnerius, forifloit dans le XII fiécle. 
1l a le premier fait des Glofes fur l'Infortiat, dont s’eft fervi 
Accurfe, & un Traité des Prefcriptions. Il y a un autre Ro- 
GER, qui a glofé les anciennes Compilations des Décrétales. 
* Denys Simon, Biblioth. Hifi. des Aut. de Droit. 

ROGER BACON. Yyz BACON. 

ROGER de SA LISBUR I, natif de cette ville en An- 
gleterre!, fe rendit célébre par fes prédications, & eft Auteur 
des Livres intitulez Expofitiones morales in Evangelia Dominica; in 
Pfalmos Davidis. Al vivoit vers l'an rr60, fous le régne de 
Henri 11, Roi d'Angleterre. * Pitféus, de Iufr. Angl. 
Script, 3 

ROGER de HEREFORD, zinfi nommé du lieu de fa 
naiflance , vivoit vers l'an 1170, fous le régne de Henri IL, Roi 
d'Angleterre. Il étoit fort favant, s’appliquoit particuliérement 
à la Philofophie naturelle & à l'Aftrologie, & laiflà plufieurs 
Ouvrages, qui ont pour titre, Zn artem Fudiciariam; Theoria 
Planctarum; De ortu & occafu Signorum; De vebus metallicis; Ex. 
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pofitiones in Alpbidium. * Pitféus, de uf. Angl, Script. Lé. 
land, &c. 

ROGER (Pierre) fut dans fon jeune âge Chanoine d’Ar- 
|les; mais le goût de la Poëfie, & l'envie de briller dans le 
| monde, lui firent prendre la réfolution de fe faire Poëte Co. 
| mique, & d'aller ainf parcourir l'Europe. 11 avoit tout ce qu'il 
falloit pour plaire, de l’efprit, du bien, de la jeuneffe, & de 
| la bonne mine, 1l compofa plufieurs Comédies, & fut reçu a- 
| vec beaucoup d'agrément des Princes & des grands Seigneurs. 
Etant à la Cour du Comte de Foix, il devint amoureux de Hu- 
guette de Baux, Damoifelle d’honneur de la Comtefle , lui 
confacra fa Mufe & fes foins, & trouva le moyen de la féduire, 
Cette Damoiïfelle époufa dans la fuite Blacas de Bavdinard, 
Seigneur d’Aups en Provence. Pour Roger, il fut aflafliné en 
1330, par les parens de fa Maîtrefe, fur des rapports défavan- 
tageux qui leur avoient été faits, & que l’on prétend avoir été 
| mal fondez. * La Bibhothéque de Du-Verdier Sieur de V: 
| vas. L'Hiflaire du Théatre François depuis Jon origine juJqu'à pré- 
| Jent, tome 7. " 
ROGER (Jacques) de Tournay , Poëte Latin, vers lan 
| 1530. Il a publié Neopægnia ou Lujus pueriles, & cet Ouvrage 
fe trouve dans les Délices des Poëtes Laïins de là France, tome 3. 
| Jules Scaliger qui le croyoit natif d'Orléans, dit qu'il a vu de 
lui des Hendécafyllabes fort bons. 11 prétend qu’il s'eft beau- 
coup diftingué de tous ces Poëtes de bale, qui font confifter 
tout leur mérite dans la fluidité du ftile, au lieu que Roger 
s’eft appliqué à rendre fon ftile concis & nombreux, fans lui 
refufer les autres agrémens néceflaires à la belle Poëfie. 11 eft 
agréable & fententieux; &, ce qui doit le rendre plus recom- 
mandable, c’eft qu'il eft court & qu’il a toujours une pointe à 
la fin, * Jules-Céfar Scaliger, Hypercritic. l. 6: Poëtic. c. 4 
Baillet, Sugemens des Savans, fc. tome 4. partiex. p. 164.n. 1268. 
édit. d'Amfterdam 1725. 

ROGER de SOWHEAD, ou Téte de Porc, furnommé 


| Calculator, célébre Mathématicien , Profeffeur de l’Univerfité 


d'Oxford, puis Religieux de Cîteaux en 1350, écrivit fur le 
Maître des Sentences, fur la Morale d’Ariftote, & quelques 
Ouvrages d'Aftrologie. 

ROGER, dit Compatifla, Moine Bénédictin Anglois, mou- 
rut vers l’an 1360, & laifla quelques Ouv S, Expofitiones Vo- 
cabulorum totius Billie; Pojtille in Evangelia Sc. 

ROGER, de Chefter, Moine Bénédiétin Anglois, vivoit 
en 1340, & écrivitun Ouvrage intitulé, Polycratica temporum , 
en VII livres. 

ROGER, dit Connovius, du nom de fon païs, Cordelier 
Anglois , & Doéteur d'Oxford, écrivit contre Richard, Ar- 
chevêque d'Armagh, & mourut en 1360 * Willot, Æthene 
Francifcane. Pitféus, de Script. Angl. 

* ROGER, Allemand de Nation, en confidération de fon 
habileté dans le Droit, fut fait Cardinal par le Pape Innocent 
IT, qui l’envoya Légat non feulement à l'Empereur Frédéric 
IT en Sicile, mais auffi avec le Cardinal Crefcentius aux Rois 
de Danemarc, de Suéde & de Bohême. Il mourut en 1213, 
laiffant plufieurs Ouvrages manufcrits qui ont été portez en 
Efpagne par le Duc d’Alcala, Ambañladeur d'Efpagne à la 
Cour de Rome. * Gr. Di&, Univ. Holl. Ughell. Ciaconius. 
Oldoin. 

ROGER où ROGIER, Maifon qui a donné deux Papes 
à l'Eglife, defcendoit de PreRRE qui fuit. 

I. Prerre Roger ou Rogier, Seigneur de Rofiers en Li: 
mofin vers l’an 1300. eut pour enfans 1. GuiLLaAumE qui 
fuit; 2. Nicolas Rogier, Archevêque de Rouen en 1342, mort 
en 1347; & 3. Pierome Rogier, femme de Pierre, Seigneur 
de la Vigerie. 

IL Guizzaume Rogier,l du nom, Seigneur de Rofiers, 
mort avant l'an 1313, avoit époufé Guillemette de la Monftre, 
dont il laiffa 1. GuiLLaume, Il du nom, qui fuit; 2. Piers 
re Rogier, Moine de l’Ordre de S, Benoît, & qui füt fuccefli- 
vement Abbé de Fefcamp , & de la Chaife-Dieu, Evêque 
d'Arras, Chancelier ou Garde des Sceaux de France, Arche- 
vêque de Sens & de Rouen, créé Cardinal le 18 de Décembre 
1337, & élu Pape le feptiéme de Mai 1342, fous le nom de 
Clément VI, mort le fixiéme de Décembre 135 . Higues 
Rogier, qui aura un Article Jéparé; 4. Guillemette Rogier , mar 
en 1313 avec acques de la Jugie, anobli en 1338; & 5. 4mo- 
die Rogier, femme de Yacques de Befle. 

Il. GuizLaume Rogier,il du nom,Seigneur de Rofers, 
de Chambon, de Beaufort-en-Vallée, au païs d'Anjou, &c. 
fut en grand crédit auprès du Roi & du Duc de Normandie , a: 
près l'élévation de fon frére au Souverain-Pontificat, aquit 
plufieurs Terres confidérables, & ne vivoit plus le 24 Juillet 
1383. Il avoitépoulé ro. Marie de Chambon, morte en 1344: 
20. en 1345, Guérine de Canillac; fille unique de Marquis, Sei- 
gneur de Canillac, & dÆhixens de Poitiers: 30. Catherine Ad- 
hemar de Monteil, fœur de Hugwes , Seigneur de Monteil. 
Du premier mariage vinrent r. GurLLauMe Ill, qüi fuits 
2. Pierre, créé Cardinal en 1348, par le Pape/Clément VI, 
fon oncle, puis Pape fous le nom de Grégoire XI, en 1371, 
mort le 27 Maïs 1378; (Voyez GREGOIRE XI) 3. Roger, 
Comte de Beaufort, Seigneur de Chambon, de Rofers, de 
la Baftide, & de Margeride, mort en 1389, fans poftérité; 4: 
NicoLas, qui fit la branche des Seigneurs d'Hermenc, rapportée 
ci-après ; $. ean, Archevêque d'Auch en 1371, puis de Nar- 
bonne en 1373, mort en 1391; 6. Elips, mariée 10. en 1342; 
à Guillaume de la Tour, Il du nom, Seigneur de la Tour: 20, 
à Aymar de’ Poitiers, V du nom, Comte de‘Valentinois; 7e 
Dauphine, alliée à Hugues , Seigneur de la Roche; 8. Marthe, 
qui époufa en 1353, Gui, Il du nom, Seigneur de la Tour; 


9. Marguerite, femme de Géraud de Ventadour, Seigneur de 
Don- 
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Donzenac; & 10. Murie Roger, dite de Beaufort, alliée 10.1à | 


Guérin de Châteauneuf, Seigneur d'Apchier: 20, en 1375, à 
Raïimond de Nogaret, Seigneur de Cauviflon. Du fecond ma: 
riage fortirent 11. MarQuis de Beaufort, qui fit la branche 
des Scigneurs de CANILLAC, mentiomée ci-après ; & 12. Feaïne 
de Beaufort, qui fut tenue fur les fonts par le Roi Jean en 
1351. Ce peut être elle qui fut accordée la même année à 
Louis, Comte de Forez, qui mourut à la bataille de Brignais, 
étant encore fous la tutelle de fon oncle. Du troifiéme maria- 
ge vint 13. Raimond de Beaufort, Vicomte de Valerne, qui 
prétendit le Comté de Beaufort après la mort des enfans d'An- 
toinette de Beaufort, fa niéce, dont il prit la qualité, & mou- 
rut fans poftérité le 12 Mai 1420. 

II. GurcLaume Roger, Il du nom, Comte de Beau. 
fort, &c. acquit en 1350, le Vicomté de Turenne, de Cécile 
de Cominges, fœur aînée de fa femme, moyennant la fomme 
de cent quarante-cinq mille florins d’or; & la même année le 
Roi lui confirma les priviléges & les libertez de ce Vicomté, 
avec le droit de faire battre monnoye. Le Roi de,Jérufalem 
le fit fon Grand-Chambellan en 1351, & il mourut le 28 Mars 
1394. Il avoit époufé en 1349, du vivant de fon pére, Æléo- 
more de Cominges, fille de Bernard, V du nom, Comte de Co- 
minges, & de Marthe de l’Ifle-Jourdain, dont il eut r. Rat- 
MOoND qui fuit; 2. Eléonore de Beaufort, mariée en 1370, à 
Edouard, Seigneur de Beaujeu & de Dombes, qui devint Com- 
tefle de Beaufort, & Vicomtefle de Turenne, & qui n'ayant 
point eu d’enfans, fit fon héritier au Vicomté de Turenne & 
en fes Terres d'Auvergne & de Provence, Amanjeu de Beau- 
fort fon coufin, & mourut en 1420; 3. Cévile de Beaufort, al- 
liée à Louïs de Poitiers, IL du nom, Comte de Valentinois; 4. 
Jeame, qui époufa ro. Raimond, Seigneur de Baux en Proven- 
ce, & Comte d’Avelin, au Royaume de Naples: 20, en 1374, 
Guy de Chauvigny, Seigneur de Châteauroux, & Vicomte de 
Broffe ; & 5. Marguerite de Beaufort, alliée 1°, en 1379, à Ar- 


mand, V du nom, Vicomte de Polignac: 20. en 1387, à Jean | 


le Vayer, Seigneur de Coëfmes, avec lequel elle vivoit en 
x407. 

1. Rarmonwp, Comte de Beaufort, Vicomte de Turen- 
ne &c. eft célébre dans l’Hiftoire par les différents qu’il eut a- 
vec le Pape Clément VII, auquel il demanda les biens meu- 
bles du feu Pape Grégoire XI, fon oncle, & plufieurs fommes 
dé deniers qui lui étoient dues. Il fit la guerre à Louïs, II du 
nom, Duc d'Anjou, Roi de Naples & de Sicile, & à Charles, 
Prince de Tarente, après la mort de Charles de Duras en 1390, 
fit plufieurs Traitez de paix avec Marie, Reine de Sicile, mére 
& tutrice de Louïs, par l’entremife du Roi Charles VI, & vi- 
voit encore en 1404. Il époufa du vivant de fon pére én 1375, 
Marie d'Auvergne, dite de Bologne, Baronne de S. Juften Cham- 
pagne, fille de Sean, II du nom, Comte d'Auvergne & de Bou- 
iogne, & de Feamne de Clermont, dont il eut pour fille unique 
Antoinette, Comtefle de Beaufort & Vicomtefle dé Turenne, 
mariée par contract du 13 Décembre 1393 ,à ean le Meingre, 
dit Boucicaut, II du nom, Maréchal de France, morte en Juin 
1416, après avoir inftitué fon mari fon héritier en toutes fes 
Terres fa vie durant. 


BRANCHÉ DES SEIGNEURS D'HERMENC, 


Vicomtès de TURENNE. 


HI. Nrcozas de Beaufort, quatriéme fils de GurLLau- 
ME, I du nom, Comte de Beaufort, & de Marié de Chambon 
fa premiére femme, fut Seigneur d'Hermenc, par la donation 
que lui en fit fon pére lors de fon mariage, pofléda depuis 
plufeurs autres Terres, & ne vivoit plus en 1420. Il époufa 
10. Marguerite Gallard, fille unique & héritiére de Sean, Sei- 
gneur de Limeuil en Limofin, de Caumont, de Clérens & de 
Miremont, & de Philippe de Lautrec: 2°. le cinquiéme Février 
1396, Marthe de Montaut, fille de Raimoñd, Seigneur de Mu- 
cidan & de Blaye, & de Marguerite d'Albret, Dame de Muci- 
dan. Du premier mariage vinrent 1. fean, Seigneur de Li- 
meuil, Vicomte de Lautrec, &c. qui prit la qualité de Vicom- 
te de Turenne & de Comte de Beaufort après la mort d’4#- 
toinette de Beaufort, veuve du Maréchal de Boucicaut, fa cou- 
fine, que fon pére deshérita par fon teftament, pour caufes 
d'ingratitude & outrages qu’il lui avoit faits, & qui fut tué en 
la ville de Limeuil en 1420, fans enfans de Marguerite de Mon- 
taut, fille de Raimond, Seigneur de Mucidan; & 2. Mur- 
guerite de Beaufort, vivante en 1371: du fecond mariage 
fortirent 3. Amanjeu , qui fut inftitué héritier du Vicomté 
de Turenne , & autres Terres fituées en Auvergne & 
en Provence, par Eléonore de Beaufort fa coufine, Dame de 
Beaujeu, mort fans alliance; 4. PIERRE qui fuit; 5. Margue- 
rite, alliée par contraët du 20 Juin 1423, à Bertrand de la Tour, 
TI du nom, Seigneur d’Oliergues, morte avant l'an 1459; & 
6. Cécile de Beaufort, mariée en 1427, à Pierre de Raftelanc, 
Seigneur de Chambon. 

IV. Pierre, Comte de Beaufort, Vicomte de Turenne, 
Confeiller & Chambellan du Roi, fut inftitué héritier du Vi- 
comté de Turenne &c. par Eléonore de Beaufort, Dame de 
Beaujeu, fa coufine, au défaut de fon frére aîné, & y fut main- 
tenu contre les prétentions d'Aix de Baux, qui fe prétendoit 
plus proche héritiére à caufe de fa mére. Il fit fon teftament 
le neuviéme Juillet 1444, & mourut peu de tems après. Il a- 
voit époufé par contrat du huitiéme Juillet 1432, Blanche de 
Gimel, fille de Gui, Seigneur de Gimel, & de eamne de Tau- 
zelles, dont ileut 1. Anne de Beaufort, Vicomtefle de Turen- 
ne, & Comtefle de Beaufort, qu’elle porta en mariage avec 
plufieurs autres Terres, en 1444, à Age de la Tour, IV du 
nom, Seigneur d'Oliergues; & 2. Catherine de Beaufoft, ma- 
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riée pat contra& du 23 Septembre 1445, à Los, fils ainé de 
Charles, Comte de Ventadour. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de CANILLAC. 


if. MarQuIS de Beaufort, fils de GuiLiauMe Roger, 
1 du nom, Comte de Beaufort, & de Guérine de Canillac à 
feconde femme, fut Vicomte de la Motte en Auvergne, Sei- 
gneur d'Aubuflon, de Langeac, de Chanteuil & de Pontchä- 
teau. En 1390, il prétendit fuccéder au Cointé de Beaufort 
après la mort fans enfans de Roger de Beaufort fon frére,& en- 
core en 1416, aprés celle d’Æatoineite de Beaufort, femme du 
Maréchal de Boucicaut, & époufa en 1369, Catherine Dauphi- 
ne, fille de Béraud, I du nom, Cointe de Clermont, Dau- 
phin d'Auvergne, & de Marie de la Vie Villemut, dont il eut 
1. Marquis de Beaufort, qui laiffa d'Eléonore d’Andufe, trois en- 
fans, morts fans lignée; 2. Louïs qui fuit; 3. Béraud, Vi- 
comte de Valerne, mort fans poftérité de Louife de Polignac; 
4. Marquife, alliée à Germain Guérin, Seigneur de Tornouelle; 
5. Guérine, mariée à Guillaume, Vicomte de Narbonne; & 6. 
Catherine de Beaufort, qui époufa Jean de Vienne, Stigneut de 
Pymont. 

IV. Louïs de Beaufort, Marquis de Canillac, Comte d'A. 
lais, Vicomte de la Motte & de Valerne, fit demande en 145$ 
du Vicomté de Turenne & des autres Terres qui avoient ap- 
partenu à Antoinette de Beaufort, femme du Maréchal de Bou- 
cicaut. Il époufa 10. Femme, fille d'Etienne, Seigneur de Nor- 
1ÿ, & de Yeamne, Dame de Paflac: 20, Feame, fille de eur, 
Baron de Montboiffier, & de Catherine de Chalençon, de la- 
quelle il n’eut point d’enfans. Ceux de fon premier ma 
furent 1. Marquis, mort avant fon pére, fans enfans de 
de Chabannes; 2. 3. Robert & Charles, morts fans poftérité ; 4. 
Jen, qui fut d'Eglife; s. Jacques qui fuit; 6. Habeau, ma- 
riée à Jean, Seigneur de Montboiflier; 7. 4ine, alliée en 1460, 
à Godefroi de la Tour, Seigneur de Montgafcon; 8. 9. 10. Mar< 
guerite, Agnès & Feanne de Beaufort, Religieufes. 

V. Jacques de Beaufort, Marquis de Canillac , Comte 
d’Alais, Vicomte de Valerne & de la Motte, renouvella lé 
procès pour le Vicomté de Turenne & le Comté de Beaufort, 
en 1505 & 1509. Il époufa Jacqueline, fille de Jean, V du 
nom, Sire de Crequy, & de Luufe de la Tour, de laquelle 
n'ayant point eu d’enfans, il donna par contract du dernier A- 
vril1511, à Facques de Montboïiffier, fon filleul, le Marquifat 
de Canillac, & fes autres Terres & Seigneuries, à condition 
de porter le nom & les armes de Beaufort; ce qu'il confirma 
en le mariant le 20 Avril 1513. * Voÿez Baluze , en Jon Hifi. des 
Papes d'Avignon. Juftel, Hifi. de Turemie. Sponde, 4. C. 1362. 
Sainte-Marthe, Gall. Chrifi. Ciaconius. Frizon, Gal. Purpur. 
eee Hifi. des Card. Le P. Anfelme, Hiff des Grands 

IG. 

F ROGER ou ROGIER (Hugues) fils de GuriLaumE 
Rogier, I du nom, Seigneur de Rofiers & de Guillemette de la 
Monftre, fut offert à Dieu dès fon enfance, dans un Mona- 
ftére de l'Ordre de S. Benoît à Tulles, fuivant un ufage affez 
ordinaire en ce tems-là. 11 y fit profeflion de la Vie monafti- 
que, & s'étant diftingué par fa régularité, il fut fait Abbé de 
$. Jean d'Angély. Le Pape Clément VI, fon frére, lui procu- 
ta l'Evêché de Tulles en 1342, & le fit la mêrne année Car- 
dinäl-Prêtre du titre de S. Laurent ä# Damafo. Il prit alors lé 
tte de Cardinal de Tulles. M. Bäluze & plufeurs autres pré- 
tendent que dans le Conclave qui fuivit la mort de Clémént 
VI, il eut le nombre de voix requis pour être élu Pape; & 
Guillaume d’Aigrefeuille dit que ce Cardinal voyant qu'il avoit 
les deux tiers des voix, & qu'’ainf il feroit Pape, avoit renon- 
cé fur le champ à fon éleétion, par humilité. Il mourut le 2x 
d'O&tobre 1363, dans le Monaitére du Mont-Olieu, où il fut 
enterré. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

ROGER de faint Alban, natif du village de te ñnotn en 
Angleterre, étoit Religieux de l'Ordre des Carmes, dans le 
Monaftére de Londres. On a de lui un Abbrégé de l'Hiftoire 
de la Bible; & un autre des Rois d'Angleterre, intitulé Proge: 
mes Regum Angle. Il mourut à Londres vers l'an 1450. * 
Léland. Balæus & Pitféus, de Iuff. Scripr. Angl. Arnoul Wion, 
in Ligno Vite. Lucius, Biblioth. Carmel. 

ROGER de BRUXELLES, ainfi nommé, parce qu'il 
étoit de cette ville, s’appelloit Vanper Weype, & fut 
un des plus habiles Peintres Flamands du XVI fiécle. Les 
principales produétions que l'on a eues de fon pinceau, font 
quatre tableaux qu'il a faits pour la Maifoh-de-ville de Bruxel- 
les, dont le premier repréfente l'Empereur Trajan à la tête 
de fon Armée, & une femme profternée à fes piez, lui deman- 
dant juftice contre un Soldat qui a tué fon fils. On voit dans 
le fecond, le Pape faint Grégoire le Grand à genoux devant un. 
autel, tenant en fes mains la tête de l'Empereur Trajan. Le 
fujet du troifiéme eft Archambaut, Prince de Brabant, qui é- 
tant fur un lit, tient fon neveu aux cheveux, & lui enfonce 
un couteau dans la gorge, pour le punir d’un crime qu'il avoit 
commis. Le dernier enfin repréfente un Evêque auprés du lit 
du même Archambaut, qui femble contefter avec ce Prince; 
& lui refufer le Viatique, parce qu'il ne veut point fe repen- 
tir du meurtre commis en la perfonne de fon neveu. On ad. 
mire encore le tableau dans lequel il a repréfenté l'Hiftoire 
de Zaleucus, Légiflateur des Locriens, qui ayant condamné 
l'adultére à perdre les deux yeux, & voyant que fon fils étoit 


| convaincu de ce crime , fe fit arracher l'œil droit, & le gauche 


à cejeune homme, afin de conferver la qualité de Juge févére, 
& de pére équitable. 11 a peint auffi pour l'Eglife de Notre- 
Dame de Louvain, SÉRIE EE de Croix, que Philippe 

à 11 
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{I emporta en Efpagne, & qu'il fit mettre en la CHELX 
Royale de l'Efcurial, Ce Peintre ayant acquis beaucoup Ë 
gloire & de richeffes par fon pinceau, mourut l'an 1529- 
Vafari. À 
ROGER (Michel) Jéfuite Italien, & Miffionnaire dans 
les Indes vers l'an 157$, étant de retour à Rome, fut envoyé 
en 1583, avec le P. Matthieu Ricci, pour aller prècher la Foi 
dans la Chine. Ces deux hommes apoftoliques trouveérent le 
moyen d’avoir accès auprès du Viceroi de la Province de Quan- 
tung, à la faveur de l’Ambafladeur de Portugal, qui étoit alors 
à Canton, ville capitale de cette Province. Ils lui firent pré- 
fent de plufieuts curiofitez, que ce Viceroi admira, entre au- 
tres, d'une horloge qui marquoit tous les jours le cours de la 
Lune & du Soleil,& de quelques Mappemondes ou Cartes Géo- 
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plus diftinguez d'entre les anciens Souve 
On lit dans Grégoire de Tours, & dans res Hiftor 

que les Terres poflédées par ces Princes portoient le nom de 
Royaume; & c’eft fuivant cet ufage que dans un Aéte de fon- 
dation, le Porrhoët, le Rohan & païs contigus font qualifi 
du même titre. Par un autre Aëte de 1092, on apprend que 
les Comtes de Porrhoët & de Rohan avoient leurs Barons, 
ainfi que les Comtes de Champagne, de Flandre, & les autres 
Souvérains de leurs tems: ce qui doit faire juger quelle étoit 
dès-lors l'ancienneté & la puiflance de ces Princes, dont nous 
ne prendrons néanmoins la filiation, prouvée fans interrup- 
tion , que depuis GUETHENOC qui fuit. * Hiffor. Franc. 


| Script, tome 1. Réginon , Chron. Du Chêne, Hif. d'Angl. Adrièn 


graphiques de toute la Terre : ce qui furprit le Viceroi, parce | 


que les Chinois croyoient qu'il n’y avoit point d'autre Empire 


que le leur. Ces Mifionnaires s'étant ainfi acquis l'amitié & la 
protection du Viceroi de Quantung, préchérent l'Evangile, 
& convertirent un grand nombre de Chinois, malgré les per- 
fécutions des Bonzes. Roger revint de la Chine à Rome € 
1588, & mourut en 1607 à Salerne. * Kircher, de la Chine. 
Alegambe. ; $ 
* ROGERS, Anglois, Eccléfiaftique Proteftant, fut brû- 
lé pour fa Religion fous le régne de la Reine Marie, le qua- 
triéme Février 155 C'étoit un trés favant homme, & il a- 
voit embraflé la Réformation fous le régne de Henri VILLE, & 
aida alors Guillaume Tindal à traduire la Bible en Anglois. La 
perfécution qui s'éleva contre les Réformez, l'obl gea à quiter 
l'Angleterre, & à fe réfugier en Saxe; mais lorfqu Edouard 
VI monta fur le thrône, il retourna dans fa patrie, & fut fait 
Chanoine de l’Eglife de S, Paul à Londres. Il continua fous 
le régne de Marie à prêcher la Doétrine des Réformez, & ce 
fut pour cette raifon qu’on le fit comparoître devant le Confeil 


Privé, où il eut avec Gardiner deux difputes fur les Controver- | 


fes. En mourant, il laiffa fa femme avec dix enfans vivans. 
On tächa par cette confidération à lui perfuader de fuir, mais 
il n’en voulut rien faire. * Gr. Dt&. Univ. Hull. M. de Lar- 
rey, Hifloire d'Angleterre, partie 2. 

ROGERS, (Thomas) Eccléfiaftique Anglais, de la con- 
trée de Chefter, étudia à Oxford dans l’Eglife de Chrift, où il 
prit le degré de Maître ès Arts en 1576. Îl fut enfuite Chape- 
lain de Bancroft, Archevêque de Cantorbéry, & Recteur de 
l'Eglife de Horninger en Suffolck. Les Presbytériens n’en 
faifoient aucun cas, parce qu'il atoit leur fentiment du Sab- 
bath. 11 mourut au mois de Février 1615. Voici les titres de 
fs Ouvrages, Symbolum Anglican. Dialogus Hifloricus de Anti 
Chriflo, & eultu Pontificio ; Dilucidatio ÆArticulor, fidei Ecclef. An- 
glcan. Ce dernier Ouvrage le fit eftimer par plufieurs, & mé- 
prifer & haïr par plufieurs autres, parce que fes explications 
refférroient trop ces Articles. * Wood, Hif. € Antig. Uni- 
werf. Oxon. p. 268. Diéfionnaire Allemand de Bâle. 

* ROGIANO, Rogianum, Verge, Vergianum, ancien bourg 
des Brutiens, dans la Calabre Citérieure, Province du Royau- 
me de Naples, fur l'Ifauro, environ à trois lieues de Bifigna- 
no, vers le couchant. * Maty, Diff. Géogr. 

* ROGMAN (Roland) d'Amiterdam, naquit en r597. 
C’étoit un habile Peintre en Païfages. L'on y trouve pourtant 
des défauts, mais on n'en fera pas furpris, quand on faura 
qu'il n’avoit qu'un œil. Il pafa fes derniéres années dans la 
Maifon des Vieillards, & mourut en 1686, âgé de: 89 ans ou 
environ. M. Weyerman qui en donne l'Article, dans fes 
Vies des Peintres des Païs-Bas, met fa naiflance à l'an 1597, & 
fa mort en 1686; cependant il ne lui donne qu'environ $o ans 
de vie, *iome1.p 397. 

* ROGOSNO, petite ville de la Baffe Pologne, dans le 
Palatinat de Pofnanie, à huit ou neuf lieues de la ville de ce 
nom vers le nord, Maty, Dif. Géogr. 

ROGUEL. Poyez ROGEL. 
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R OHACZOW, ville du Duché de Lithuanie , en Latin 
Robacxovia. Elle eft fituée fur le confluent de l'Odrwa 
& du Borifthéne, vint-huit lieues au deffous de la ville de Mo- 
bilow, & vint-cinq au deffous de celle deRziczica. Rohaczow 
cft Capitale d’un grand territoire que les uns mettent dans le 
Palatinat de Minsko, & les autres dans celui de Mfeislaw. * 
Maty, Dig. Géog 

ROHAN, Maifon originaire de Bretagne, eft une des plus 
anciennes & des plus illuftres du Royaume, & s’eit toujours 
maintenue dans un grand éclat, tant par elle-même, que par 


fes alliances. Ceux de cette Maifon ontrang de PrincesenFran- | 


ce, parce qu’elle tire fon origine des premiers Souverains de 
Bretagne: verité reconnue par les Ducs de Bretagne même dans 
l'Affemblée des Etats-Généraux de leur Duché; tenus à Nantes 
en 1088, comme on le juftifie par l’Aéte de cette reconnoiffan- 
ce, qui fe trouve encore aujourd’hui dans la Chambre des 
Comptes de Bretagne,& qui a été reconnu pour authentique par 
le Roi Louïs XIV,féant en fon Confeil le premier Avril 1692. 
Un autre avantage, qui fe rencontre rarement ailleurs que 
dans cette Maifon, c'eft qu'au lieu que les au! fe font ag- 
grandies par les biens que leur ont fait tomber leurs alliances, 
celle de Rohan au contraire pofféde depuis fept fiécles les plus 
grandes Terres dont elle jouït encore aujourd'hui, telles que 
font le Comté de Porrhoët, le Duché de Rohan, & la Princi. 
pauté de Guéméné. Au refte, les Comtes de Porrhoët, & 
Vicomtes de Rohan, fortoient des Comtes de Vannes , Les 
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de Valois, Rerum Franc. L. 6. Cartulaire de l'Abbaye de Rbed 

L Gursraenoc, Vicomte de Porrhoët, de Rohan & de 
Guéméné, vivoit vers les années 1608 & 1021, & fut 3 
dans le Chapitre de l'Abbaye de Saint-Sauveur de Rhedon. 
Cartulaïre de l'Abbaye de Rbedon. 

Il. Jossezin, 1 du nom, fils de Gu£ruenoc, fonda 
le Prieuré de Sainre-Croix-de-Joffelin, & époufa la fœur d’Aluim 
Caignard, Comte de Cornouaille, dont il eut E u p on qui fuit, 
* Cartulaire de l Abbaye de Rhedon. 

UT. Evpow, I dunom, Comte de Porrhoët, laifla d'Æme 
que l’on furnomme de Léon, fa femme, 1. Geofroi I, pére d’Eu- 
don 11, Comte de Porrhoët, qui époufa Berthe, fille de Conan, 
Duc de Bretagne , & de Mathilde, fille de Heril, Roi d’Angle- 
terre, & qui par ce mariage devint Duc de Bretagne ; 2. Foÿfe- 
lin 5 3. ALAIN de Rohan qui fuit. * Cartulaire de l'Abbaye 
de Rbedon, de Marmuutier € de Savigny. Argentré, Hift. de Bre- 
tagne. 

IV. ALAIN I, Vicomte de Rohan, prit le premier le nom 
de la Terre de Rohan, qui ef fur la riviére de l’Aouft, au-def- 
fus de Joffelin, d'où elle vient à Rhedon fe joindre à la Vi: 
laine. Ce S ir accompagna, avec Geofra 1, fon frére, Co- 
nan 1{1, Duc de Bretagne, à la nouvelle bénédiction de }’ 
glife de faint Sauveur de Rhedon,faite le 23 Oëtobre 1127, par 
Hildebert Archevêque de Tours, par Hamelin, Donoval, Ba- 
lon & Robert, Evêques de Rennes, de faint Malo , de Léon, 
& de Cornouaille. De fon époufe nommée Fillane, fille d'AI- 
Jonfe, Roi de Caftille, il n’eut qu'un fils, ALAIN Il, qui con- 
tinua la poftérité. * Archives de la Maïfon de Roban, aux Châtemuxs 
de Blein & du Verger. Argentré, Hifl. de Bretagne. Cartulaire de 
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V. ALAIN, I du nom, Vicomte de Rohan, vivoit en 1168, 
& fut pére d'ALaïn I qui fuit. * Archives de la Maïfon de 
Roba. Du Pas, Hifloire Généalogique de Bretagne. 

VI. AzaïN, Ill du nom, Vicomte de Rohan, époufa Con- 
Jlance de Bretagne, fille de Berthe, Comtefle de Bre agne, & 
d'Alain, Comte de Tréguier & de Richemont, Ils fondérent 
l'Abbaye de Bonrepos en 1184, & laifférent ALatn JV qui fuit. 
* Aëte de fondation de l'Abbaye de Bonrepos. Du Chêne, Hifloire dé 
la Maïfon de Béthune. Sainte-Marthe , Hiflaire Généalog. de la Maï- 
Jon de France. 

VII ALaïrn, IV du nom, Vicomte de Rohan, prit allian. 
ce avec Mabile, fille de Raoul, Seigneur de Fougéres, & mou- 
rut en 1205, laifant , 1. Geofroi de Rohan, Vicomte.de Rohan, 
vivant en 1222 & mort fans laiffer d’enfans de Gervaife, Dame 
de Dinan, fa femme; 2. Olivier de Rohan, 1 du nom, Vicomte 
de Rohan, mort auffi fans enfans en 1228: 3 ALAïN V qui 
fait. * Du Pas, Archives de la Maifôn de Rohan. Hifl. Généal. de 
Bretagne. 

VII. ALaïN, V de ce nom, Vicomte de Rohan, aÿant 
fuccédé à fes freres , époufa Eléonore, feconde fille d’Eudes [IL, 
Comte de Porrhoët, & en eut AL A1N VI qui fuit. * Du Pas, 
Archives de la Maifon de Roban. 

IX. ALaïN, VI du nom, Vicomte de Rohan, fut marié ro, 
à Jübeau de Léon ; 20. à Thomafle de la Roche-Bernard. II 
mourut l’an 1304, âgé de 72 ans, laïiflant entre autres en- 
fans, de fa feconde femme, Sofein, Vicomte de Rohan, 
mort fans alliance en 1306; & OL1vIER qui fuit. * Du Pas, 
Archives de la Maïfon de Robar. 

X. OLiviEr, II du nom, Vicomte de Rohan, époufa ro, 
Alette, fille de Thibaut de Rochefort, Vicomte de Donges : 20, 
Jeanne de Léon, fille aînée de Hervé de Léon, Seigneur de 
Noyon-fur-Andelle. 11 mourut en 1326, laiffant de fa premiére 
femme ALAIN VII qui fuit. * Du Pas, Archives de la Maïfn de 
Robañ. 

XI. ALaïn, VII du nom, Vicomte de Rohan, fut Exécu- 
teur du teftament de Jean 11, Duc de Bretagne, qui 
le Duché à Jeanne de Penthiévre, fa niéce, fémme d 
les de Blois. Il fut tué au combat de Moron le 14 Aot 
& de fon époufe Feanne, fille de ; Seigneur de Roftrenen, 
& d'Anne du Pont, il laiffa 1. JEAN 1, qui fuit; 2. Marguerite 
de Rohan, mariée ro. à Fean, Sire de Beaumanoit : 20, à O- 
livier, Seigneur de Cliffon, Connétable de France. * Du Pas, 
Archives de la Maïfon de Roban. 

XH. JEAN, 1 du nom, Vicomte de Rohan, mort le 24Fé, 
vier 1395, époufa 10. Femme, héritiére de Léon, fille de Her- 
vé, Seigneur de Léon, & de Marguerite d’Avaugour, morte le 
19 Novembre 1372: 20. l'an 1377, feanne de Navarre, fille de 
Philippe, Comte d'Evreux, Roi de Navarre, dit e Bon & le 
Sage, & de Jeanne de France, fœur de Charles LI, dit le Mau- 
vais, Roi de Navarre. Cette Princefle, à qui fon époux don- 
na par contraét dix,mille livres en argent, & quatre mille en 
fonds de terre, dota une Meffe pour tous les jours, dans l'’Ab- 
baye de Sainte-Marie de Lantenac, le 23 Septembre 1380, & 
mourut le 20 Novembre de l’an 1403. Par cette alliance, Tears 
L fut petit-fils de Louïs Hutin, Roi de France, & beau-frére 
de Philippe de Palais, auffi Roi de France, de Pierre Roi d'A- 


ragon, 
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ragon, de Gafton Conte de Foix, & de Charles II, Roï de 
Navarre. De fon premier mariage vinrent 1, ALAIN WII 
qui fuit; & 2. Feamne de Rohan, mariée 1°, à Robert d'Alen- 
çon, Comte du Perche Pierre, LI du nom, Sire d'Am- 
boife, & Vicomte de Thouars. Du fecond lit fortit 3. CHAR- 
LES de Rohan, tige des branches de EMENE, de SOUBISE, 
€P de Gre', mentionnées ci-après. * Aïgentré. Du Pas, Archives 
de la Mañfon de Roban é 

XIII, Ararn, VII du nom, Vicomte de Rohan, prit al. 
liance avec Béitrix de Cliflon , Comteflé de Porrhoët, fille at 
née & héritiére d'Olivier, Seigneur de Cliffon, &c. Connétable 
de France, & de Catherine de L: ; fa premiére femme. Il 
mourut lan‘1459, & eut pour fils ALAïN IX qui fuit. * Ar- 
géntré. Du Pas, Archives de la Muifon de Roban. 

XIV. ALAIN, IX du nom, Vicomte de Rohan & de Léon, 
Comte de Porrhoët, fut déclaré Lieutenant-Général de Bre- 
tagne par les Etats du Duché, pendant la prifon de Jean, Duc 
de Bretagne, & d'Artus & Richard de Bretagne, fes fréres,. 
l'an 1410. Il mourut le 20 Mars 1467, après avoir été marié 
trois fois, ro, en 1407, à Marguerite de Bretagne, quatriéme 
fille de Fear, V du nom, dit le Paillant, Duc de Bretagne, & 
de Yeanne de Navarre, fa troifiéme femme, morte le 13 Avril 
1428: 20. à Marie de Lorraine, qui mourut le 23 Avril 1455; 
fille d'Antoine de Lorraine, Comte de Vaudemont, & de Mari 
de Harcourt: 30. à Perronelle de Maillé, fille de Herdouin, Sei- 
gneur de Maillé, & de Perronelle d'Amboife. Les enfans du 
premier lit, furent, 1. Alain de Rohan, Comte de Porrhoët, 
qui époufa l’an 1443, Voland de Laval, & mourut fans enfans 
en 14543 2. Feamne de Rohan, femme de François, Sire de Rieux 
& Comte de Harcourt; 3. Marguerite de Rohan, mariée l'an 
1449, à Jean d'Orléans, Comte d'Angouléme, ayeul du Roi 
Franço 4. Catherine de Rohan, mariée 10. à Facques de Di- 
nan, Seigneur de Beaumanoir & de Châteaubriant, Grand-Bou- 
teillier de France: 20. à ean d’Albret, Vicomte de Tartas , 
trifayeul de Henri IV, Roi de France. Du fecond lit nâquit 
5: JEAN II qui fuit; & du troifiéme, 6. Pierre de Rohan, Sei- 
gneur de Pont-Château, mort fans enfans de Seanne, Dame du 
Périer, & Comteffe de Quintin. * Du Pas, Archives de la Mai 
Jon de Rohan. 

XV. JEAN, II de ce nom, Vicomte de Rohan, époufa le 
huitiéme Mars de l'an 1461. Marie de Bretagne, fille de Fran 
gois, I du nom, Duc de Bretagne, & d’Ifabeau d'Ecoffe fa fecon- 
de femme, fuivant l'intention de ce Duc, qui avoit ordonné 
en mourant l'an 1450, que fes deux filles fuffent mariées avec 
deux Princes du fang de Bretagne, leurs plus proches parens. 
Maïguerite, fœur aînée de la Vicomtefle de Rohan, fut mariée 
en 1455, à François, IL du nom, Duc de Bretagne, pére d'Æn- 
se, Ducheffe de Bretagne, femme des Rois Charles VIIL & 
Louïs XII Le Vicomte de Rohan eut pour la dot de fa fem- 
me, cent mille écus d’or neufs à vint-deux fols onze deniers la 
piéce, & prétendit au Duché de Bretagne; mais on ne lui aju- 
gea que le Comté de Montfort, la Seigneurie de Neaufle, & 
Tes Baronies de Chantocé, d’Ingrande, de Fougéres, &c. ou- 
tre la moitié de tous les meubles de ja maifon du Duc, qui lui 
étoient communs avec Marguerite, Ducheffe de Bretagne. Ce 
Seigneur mourut en 1516, & fut pére, r. de JACcQUES qui 
fuit; 2. de Claude de Rohan, Evêque de Cornouaille, Vicom- 
te de Rohan après fon frére, mort le huitiéme Juillet 1540; 
3. d'Anne de Rohan, qui époufa en 1517, Pierre de Rohan, fils 
puîné du Maréchal de Gié; 4. de Marie de Rohan, alliée en 
1505, à Louis de Rohan, IV du nom, Seigneur de Guéméné, 
& morte le neuviéme Juin 1542. * Froiflard, tome 1. Sainte. 
Marthe, Hificire Généalog. de la Maïñfon de France, tome 1. Du 
Pas, Archives de la Muifon de Roban. Argentré. Le P. Anfel- 
me. 

XVI. Jacques, I du nom, Vicomte de Rohan , époufa 
Frangoifé de Daillon , fille de ean, Comte du Lude, mourut 
fans enfans l'an 1527, & fut le dernier de la branche aînée 
de Rohan. * Sainte-Marthe , Hiffoire Généal. de la Maïfon de 
France, tome 3. 1. 22. Hiffoire de Navarre, traduite par Cayet, 
imprimée en 1618. Comfultez les Auteurs citez à la fin de l'Ar- 
ticle précédent. 
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XIII CHarLes de Rohan, I du nom, Seigneur de Gué- 
méné, fils de JEAN, [ du nom, Vicomte de Rohan, & de 
Feanne de Navarre fa feconde femme, époufa Catherine de 
Guefclin, dont il eut Louïs I qui fuit. * Du Pas, Hif. Gé: 
néal. de Bretagne. Archives de la Maifon de Rohan. 

XIV. Louïs de Rohan, 1 du nom, Seigneur de Guéméné 
&c. prit alliance en 1443, avec Marie de Montauban, fille u- 
nique & héritiére de en, Seigneur de Montauban, Amiral 
de France, & de Feanne de Karenrais, dont il eut, 1. Louïs 
II qui fuit; 2. PrERRE de Rohan, Seigneur de Gié, Maré- 
chal de France, qui a fait la branche des Scigneurs de Gte!, 
rapportée ci-après ; & 3. Héléne de Rohan, femme de Pierre 
Baron du Pont & de Roftrenen. * Du Pas, Archives de la Müï. 
Jon. de Rohan, Teflamens, Contraës. 

XV. Louis de Rohan, II du nom, Seigneur de Guéméné, 
&c. fut marié à Losife de Rieux, fille de François Seigneur de 
Rieux, & Comte de Harcourt, & de Seame de Rohan, dont 
il eut 1. Louïs de Rohan, III du nom, qui fuit; 2. Henri de 
Rohan, Seigneur de Landal, mort fans enfans de Marguerite 
du Pont; 3. Jean de Rohan Seigneur de Landal , après fon 
frére, Grand-Maître de Bretagne , fous les Reines Anne & 
Claude, qui époufa 10. Guionne, Dame de Lorgeril, fille de 
Jean, Seigneur de Lorgeril, & de Françofe de Païthenay, 
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morterle 22 Août 1502 20. Jfabeau, Dame de la Chapelle, & 
de Molac, fille d'Alain, Seigneur de la Chapelle, & de Louÿfe 
de Maleftroit, dont il n'eut point d’enfans, Il mourut le 19 
Janvier 1524, ayant eu trois filles de fon premier mariage, 
qui furent, Héléne de Rohan, Dame de Landal & de Lorgeril, 
mariée en1513 ; à François, I du nom, Comte de Maure, mor- 
te le r2 Mars 15503 & Catherine de Roben, mariée 10. à Tune 
negui de Carman; 20. à Gilbert de Limoges, morte fans pofté- 
rité en Septembre 1556. Les filles de Louÿs de Rohan, IL 
du nom, furent 4: Françoife de Rohan, mariée à Louis de Huf- 
fon, Comte de Tonnerre ; 5. Marguerite de Rohan, alliée à 
François, Seigneur de Maillé en Touraine; 6. Catherine de Ro- 
ban ; femme de Year de Malettroit, Seigneur de Kaër ; 7. Fean- 
ñe de Rohan, femme de François du Châtellier , Vicomte de 
Pommerit.en Bretagne. * Du Pas, Hift. Généalos. de Bretagne. 
Archives de la Maïfon de Roban. 

XVI. Louis de Rohan, [IL du nom, Seigneur de Guéméné, 
prit alliance avec René du Fou, Dame de Montbazon & de 
Sainte-Maure, veuve de Gwillaume de la Mark, Seigneur de 
Lumain, fille & héritiére de Fear du Fou, Confeiller & Cham- 
bellan du Roi Louis XI, fon premier Echanfon; & Gouver- 
neur de Touraine, & de eanne de la Rochefoucaud, Dame de 
Montbazon & de Sainte-Maure. De ce mariage nâquirent 7. 
Louïs IV qui fuit; & 2. Frangçoifé, morte fans allian 
FR Hifloire Généalogique de Bretagne. Archives de la Me 

oban. 

XVII. Louïs de Rohan, IV du nom, Seigneur de Guér 
mé, de Montbazon, &c. époufa Marie de Rohan, fille pui 
de ean, IL du nom, Vicomte de Rohan, & de Marie de Bre- 
tagne, dont il eut Louïs V qui fuit. * Du Pas, Ærchives de le 
Maïfon de Rohan, Teflamens, Contraës. 

XVIII. Lovuïs de Rohan, V du nom, Seigneur de Guémé- 
mé, de Montbazon, &c. époufa en 1526 , Marguerite, dite Ca- 
therine de Laval, Dame du Périer, fille de Gui XVI du nom; 
Comte de Laval &c. Gouverneur & Amiral de Bretagne, & 
d'Añme de Montmorency, fa feconde femme, de laquelle il 
eut 1. Louïs VI qui fuit; & 5. Renée de Rohan, mariée 10. à 
Frangois de Rohan, Seigneur de Gi & du Verger: 20. à René 
de Laval, Seigneur de Loué : 30. à Fean de Laval, Marquis de 
Néle, Comte de Joigny & de Maillé. * Du Pas, Archives de le 
Maïfon de Roban, Teflamens , Contraës Pc. 

XIX: Louïs de Rohan, VI du nom, Prince de Guémétié , 
Comte de Montbazon, &c. Sénéchal d'Anjou , perdit la vue 
dès l’âge de quatre à cinq ans; ce qui l’obligea de fe tenir en 
fa Maifon du Verger, fans paroître à la Cour. Il époufa 104 
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Eléonore de Rohan, Comtefle de Rochefort, Dame du Verger, 
fille aînée de François de Rohan, Seigneur de Gié, & de Ca. 


therine de Silly: 20. Françoife de Laval, fœur du Maréc 
Bois-Dauphin, & veuve de Henri, Seigneur de Léno 
de laquelle il n’eut point d’enfans. Ceux qu'il eut de fon 
mier mariage, furent 1. Louis de Rohan, mort fans poftér 
de Magdelaime de Lénoncourt, fille de Henri de L rt, 
& de Françoife de Laval-Bois-Dauphin. Ce Seigneur, qui fe 
diftingua dans les guerres de fon tems, fut fait Duc & Pair de 
France, fous le nom de Montbazon, par le Roi Henri III, 
en confidération de fes fervices, l'an 1558. On doit obferver 


gner après les Maréchaux de Biron & d’Aumont; mais les Ma- 
réchaux alléguérent que l’Aëte fe paffant à l'Armée, ils devoient 
figner immédiatement après les Maifons des Princes: ce qui 
leur fut accordé. Du même lit, dont étoit né Louïs, Duc de 
Montbazon, fortirent. 2. Pierre, Prince de Guéméné , qui é- 
poufa ro. Magdeltine de Rieux-Châteauneuf, dont il eut me 
de Rohan, Princeffe de Guéméné &c. mariée à Louïs de Rohan, 
VII du noi, fon coufin, morte en 1685: 20. Antoinette de Bre- 
tagne-Avaugour, fille de Charles, Comte de Vertus & de Goë 
lo, Vicomte de Saint-Nazaire, &c. & de Philippe de Saint-A- 
madour, Dame de Toire, dont il n'eut point d’enfans ; 3. Her- 
cuLe de Rohan, Due de Montbazon, qui fuit; 4. Alexandré 
de Rohan, Marquis de Marigny, Chevalier des Ordres du Roi, 
mort fans poftérité de Lucille Tarneau, fa femme, fille unique 
de Gabriel Tarneau, Préfident au Parlement de Bourdeaux; $: 
Renée de Rohan, femme de Sean de Coëtquen, Comte de Comt- 
bour 6. Lucréce de Rohan alliée à Facqües Tournemine, Mar- 
quis de Coëtmur; 7. Ifubelle de Rohan, mariée à Nicolas de Pel- 
levé, Comte de Flers; 8. Elémore de Rohan, morte fans allian- 
ce; 9. Silvie de Rohan, femme de François d'Efpinaÿ, Baron 
de Molay-Bacon: puis d'Antoine de Sillans, Baron de Creuils 
ly; 10. Marguerite de Rohan, riée to. à Charles, Märquis 
d'Efpinay en Bretagne ; 20. à Philibert, Vicomte de Pompadour; 
morte fans enfans. * Du Pas, Archives de la Maifon de Rohan; 
Tefiamens , Contraëts, &ec. 

XX. Hercure de Rohan , Duc de Montbazon , Pair & 
Grand-Veneur de France, Comte de Rochefort-en Iveline&e: 
Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur & Lieutenant-Gé- 
héral pour le Roi, de la ville de Paris & de l’Ifle de France, 
fut conftamment attaché à la perfonne du Roi Heari If, qu'il 
fervit avec beaucoup de valeur en 1589, à l'attaque du faux- 
bourg de Tours, contre ceux de la Ligue. Depuis il fut bleffé 
au combat d’Arques, fe fignala en divérfes occafions impor: 
tantes, comme au fiége d'Amiens, & fut honoté par le R 
Henri & Grand, du Eu de fes Ordres, le cinquiéme Jañ 
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. En 1602, il fut pourvu de la charge de Grand-Veneur 
de France, & mourut en fa maifon de Couziéres en Touraine 
le 16 Oétobre 1654, âgé de 86 ans. Ce Seigneur avoit époufé 
10. l'an 1594, Magdelaine de Lénoncourt, Dame de Coupeve- 
rez, veuve de Laufs. de Rohan, Duc de Montbazon, fon frére 
aîné, mort en 1602, & fille de Henri de Lénoncourt, Cheva- 
lier des Ordres du Roi, & de Françoife de Laval-Bois-Dauphini 
20,en 1628, Marie de Bretagne, l'une des plus belles Dames 
de fon fiécle, morte à 45 ans en 1657, fille de Claude de Bre- 
tagne, Comte de Vertus, & de Catherine Fouquet de la Varen: 
ne. Les enfans du premier lit furent, 1. Louis VAI qui fuit; 
2. Marie de Rohan, née au mois de Décembre 1600, & morte 
le 13 Août 1679, Dame célébre par fa beauté, par fon efpr 
& par l'extrême part qu’elle eut dans les affaires d'Etat , 
tout pendant lesttroubles de 1649 & de 1650. Elle avoit épou- 
fé ro. en Septembre 1617, Charles d'Albert, Duc de Luines, 
Pair & Connétable de France en 1622: 20. Claude de Lorraine, 
Duc de Chevreufe, Pair & Grand-Chambellan de France. Du 
fecond mariage d'HercuLs, Dnc de Montbazon, fortirent 3. 
Françors deRohan, qui afait la branche des Princes de S ou- 
B1SE, rapportée ci-après ; 4. Marie-Elémore de Rohan, Abbeffe 
de la Trinité de Caen, puis de Malnoue, de laquelle nous ferons 
mention dans un Article féparé; 5. Anne de Rohan, feconde fem- 
me de Louÿs-Charles d'Albert, Duc de Luines, Pair de France, 
& Chevalier des Ordres du Roi, morte le 29 Oétobre 1684, 
âgée de 44 ans. * M. de Thou, Häf. tome 5. l. 97. Archives de 
a Maïfon de Rohan. Tefiamens, Contraëts, &c. 

XXI. Louïs de Rohan, VII du nom, Prince de Guéméné, 
Duc de Montbazon, Pair & Grand-Veneur de France, Cheva- 
lier des Ordres du Roi, mourut à Paris le 19 Février 1667, 
âgé de 68 ans, & fut enterré dans l’Eglife des Trinitaires du 
Couvent appellé le Mont-de-piété, dans la Paroïffe de Coupe- 
verez en Brie, qu’il avoit fondée, & où l'on voit fon tom- 
beau. Il avoit époulé en 1617, Anne de Rohan, Princefle de 
Guéméné, fa coufine germaine, morte le 14 Mars 1685, fille 
unique de Pierre de Rohan, Prince de Guéméné, & de Mag- 
delaïne de Rieux-Châteauneuf, fa premiére femme. . De cette 
alliance étoient iflus, 1. CHARLES de Rohan qui fuit; 2. 
Louis, Chevalier de Rohan, qui fut reçu le neuviéme Février 
1656, en furvivance de la charge de Grand-Veneur de Fran- 
ce, dont il fe démit en 1670, en faveur d’Antoine-Maximilien 
Bellefouriére , Marquis de Soyecourt. Ce Prince fervit à l’at- 
taque des Lignes. d'Arras, en 1654, au fiége de Landrecies en 
1655, & füuivit. depuis le Roi Louis XIV, à la Campagne de 
Flandre en 1667, & à la guerre de Hollande en 16723 mais 
s'étant laiflé féduire par les ennemis de l'Etat, il fouffrit la 
mort avec une conftance héroïque & chrétienne, le 27 No- 
vembre 1674. * Archives de la Maïfon.de Roban.  Teflamens, 
Comraëts, &c. 

XXII. CHarces de Rohan, II du nom, Duc de Montba- 
zon, Prince de Guéméné, Comte de Montauban &c. mourut 
en 1699. Il avoit époufé eamne-Armande de Schomberg, fille 
puinée de Henri, Comte de Nanteuil-Le-Haudouin, Maréchal 
de France, & d'Æme de la Guiche fa feconde femme, morte 
le dixiéme Juillet 1706, en fa 74 année, dont il a eu 1. Cxar- 
Les III de Rohän, Prince de Guéméné, qui fuit; 2. Fean-Bap- 
tifle- Armand de Rohan, Prince de Montauban, marié le deuxié- 
me Août 1682, à Charloite de Bautru, fille de Nicolas Bautru, 
Comte de Nogent, & de Marie Coulon, veuve de Nicolas d'Ar- 
gouges, Marquis de Rannes, Lieutenant-Général des Armées 
du Roi, morte à Paris le dixiéme Décembre 1725 , âgée de 84 
ans, fon feeond mari étant mort.le quatriéme Oëtobre 1704, 
âgé de 47 ans, laiffant une fille, Seanne-Arimande de Rohan, 
morte fans alliance; 3, Fofeph de Rohan, mort jeune en 1669; 
4. Charlotte-Ærmande . de Rohan , mariée 10. en Mai 1688, à 
Gui Chabot, Comte de Jarnac, dont elle a eu des enfans: 20. 
à Pons de Pons, Comte de Roquefort; 5. Ekfabeth de Rohan, 
née en 1663, mariée en 1690, à Alexandre Comte de Melun, 
Vicomte de Gand, morte le .21 Septembre 1707 ; 6. Feanne- 
Théréfe de Rohan, Demoifelle de Montauban, morte au mois 
de Septembre 1728. * Archives de la Maifon de Roban. Teflamens, 
Contraëts, &c. 

XXII. CHarces de Rohan, Ill du nom, Prince de Gué- 
méné, Duc de Montbazon, .&c. né en Oétobre 1655 , avoit é- 
poufé 1°. en Février 1678, Marie Anne d'Albert-Luines, fille 
de Charles-Louis, Duc de Luines, morte le 21 Août 1679, âgée 
de 17 ans: 20. le deuxiéme Décembre fuivant, Charlotte-Elifa- 
Beth de Cocheflet, fille unique de Charles, Comte de Vauvi 
neux, & de Françoïfe Aubéry, morte le 24 Décembre, 1719, 
âgée de 62 ans, ayant eu pour enfans, 1. Louis-Henri de 
Rohan, né en O&tobre 1681, mort le 22 Janvier 1689 ; 2. 
Frangois-Armand de Rohan, Prince de Montbazon, Colonel 
du Régiment de Picardie, & Brigadier des Armées du Roi en 
4708 , mort le 26 Juin 1717, fans enfans de Louife-Fulie de 
la Hour, fille de Godefroy-Maurice, Duc de Bouillon, Pair & 
Grand-Chambellan de France , & de Marie-Anne Mancini, 
qu’il avoit époufée le 22 Juin 1698; 3. Louïs-Henri-Cafimir , 
Comte de Rochefort, né le fixiéme Janvier 1686, Chanoine 
Régulier de l'Ordre de Sainte-Croix-au: Verger en-Anjou; 4. 
Merrapsc qui fuit; 5. Charles de Rohan, qué aura un 
Article Jéparé; 6. Armand-Fules de Rohan, né le. dixiéme Fé. 
vrier 1695, Abbé du Gard & de Gorze, Chanoïine de Straf- 
bourg, nommé Archevêque & Duc de Reims, premier Pair 
de France, le 28 Mai 1722, & facré le 23 Août fuivant, & qui 
en cette qualité a fait les fonétions de facrer le Roi Louïs XV, 
en l’Eglife de Reims, le 25 Oétobre de la même année; 7. 
Louïs-Coniantin de Rohan , appellé le Prince Conffantin, Chevalier 
deMalte, né le 24 Mars 1697, fait Lieutenant de Vaiffeau le 
premier Avril 1716, & Capitaine le 24 Février 1720, qui em- 
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brafla l'état Eccléfiaftique en 1732, qui fut reçu Chanoïne de 
VEglife Cathédrale de Strasbourg, «& qui fut fait Abbé de Lire 
le 23 Mai 17343 8. Charlotte de Rohan, née le deuxiéme Sep- 
tembre 1680, mariée en Mars 1717, à Antoi = François-Gafpard 
de Colins, Comte de Mortagne, Chevalier d'honneur de Ma- 
dame Ducheffe d'Orléans ,après avoir été Lieutenant des Gen- 
darmes de Bourgogne, duquel elle eft reftée veuve le 24 Mars 
1720, remariée en 1729 avec Hugues de Créquy , frérespuîné 
de Jean-Antoine de Créquy, Comte de Canaples, Baron de 
Frobans, morte d’une apoplexie de fang, dans fon château de 
Beaumont au Perche, le 20 Septembre 1733, dans la 53 année 
de fon âge, laiffant de fon premier mari, Louife-Eligabeth de 
Colins de Mortagne, fille unique, née au mois, de Février 
1718, & mariée le huitiéme Mai 1733, à Philippe-Claude , 
Comte de Montboiflier-Beaufort de Canillac, né le 2r Décem- 
bre 1712, Capitaine dans le Régiment de Cavalerie de Cler- 
mont , Prince, fils aîné de Philippe-Claude, de Montboi: 
Beaufort de Canillac, Capitaine-Lieutenant de la feconde Cc 
pagnie des Moufquetaires du Roi, & Maréchal de camp de fes 
Armées du 20 Février 1734, & de Marie-Anne-Geneviéve de 
Maillé; 9. Anne- Théréfe de Rohan, née en Oétobre 1684, nom- 
mée Abbefle de Preaux le 31 Oétobre 1713, & bénite dans 
l'Eglife de l'Abbaye de S. Germain-des-Prez, par le Cardinal 
de Bifiy, Evêque de Meaux, le 13 Juin 1717, transférée à celle 
de Jouare au mois de Novembre 1729; 10. M... de Rohan, 
née en Novembre 1687: 11. Marie-Anne de Rohan, née en 
Août 1690, Abbeffe de Penthemont. 12. 4ngéfique-Elémore de 
Rohan, née en Août 1691, Religieufe Profeffe de l'Abbaye 
de Jouare, nommée Abbeffe de Preaux, au lieu de fa fœur, 
au mois de Décembre 1729, d’où elle fut transférée à l'Abbaye 
de Marquette, près de Lille en Flandre, au mois d'Août 1731; 
& 13. Charlote-ffulie de Rohan, née en 1696, Religieufe en 
l'Abbaye de Preaux. 

XXIV. Hercuze-MEr1ADE c de Rohan, Comte de Ro- 
chefort, puis Prince de Montbazon, né le 13 Novembre 1688, 
Guidon des Gendarmes de la Garde du Roi, a époufé le troi- 
fiéme Août 1718, Louëfe-Gabrielle-Fulie de Rohan, fille d’Æercu= 
le-Mériadec Prince de Soubife , & d’Ænne-Geneviéve de Lévis- 
Ventadour. Il s’eft démis au mois de Mars 1726 de la char- 
ge de Guidon ,en laquelle il avoit été reçu le quatriéme Mars 
1718. 


BRANCHE DE ROHAN-SOUBISE. 


XXI. Françors de Rohan, Prince de Soubize, Capitaine- 
Lieutenant de la Compagnie des Gendarmes de la Garde ordi- 
naire du Roi, Lieutenant-Général de fes Armées, Gouverneur 
& Lieutenant-Général pour fa Majefté, de la Province de Ber- 
ry, puis de la Province de Champagne & Brie, fecond fils 
d'HercuLe, Duc de Montbazon, & de Marie de Bretagne, 
fa derniére femme , fit fa premiére Campagne en Hongrie, 
lorfque le Roi y envoya des troupes au fecours de l'Empereur, 
fous le commandement du Comte de Coligny en 1663. Depuis, 
ayant fuivi le Roi en Hollande, en Allemagne, en Flandre & 
en Franche-Comté, il fe fignala dans toutes les occafions ; en- 
tre autres au paflage du Rhin, qu’il traverfa à {a nage à la tête 
des Gendarmes de la Garde. Ce Prince continua longtems de 
fervir en qualité de Lieutenant-Général, reçut plufieurs bleflu- 
res, & mourut le 24 Août 1712, âgé de 81 ans & fix mois. IL 
avoit époufé 10. Catherine Lyonne, veuve de Pomponne-François 
Le Comte, Marquis de Nonant , morte le dixiéme Août 1660, 
âgée de 27 ans, fans enfans: 20. le 17 Avril 1663, Ame de 
Rohan-Chabot, Dame d’une vertu & d’un mérite très diftingué, 
morte le quatriéme Février 1709, âgée de 61 ans. Elle étoit 
fille de Henri Chabot, Duc de Rohan, & de Marguerite, Du- 
cheffe de Rohan, dontil eut, 1. Louis de Rohan, dit le Prince 
de Roban, Colonel d’un Régiment de Cavalerie, mort le cin- 
quiéme Novembre 1689, âgé de 23 ans, d’une bleflure qu'il 
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avoit reçue le cinquiéme Juillet précédent près du camp de 
Leflines en Flandre, par un Parti ennemi qu’il pourfuivoit 
trop vivement; 2.HercuLEe-Me'r1AD EC de Rohan qui.fuit; 
3. Alexandre- Mériadec de Rohan, mort le premier de Mars 1687, 
ägé de 17 ans; 4. Henri-Louis de Rohan, Enfeigne des Gen- 
darmes du Roi, mort d’une veine qu'il fe rompit dans Le corps, 
un jour qu'il faifoit l’Arriére-garde de l'Armée du Roi, à Gem- 
blours en Flandre, le 20 Juillet 1603: 5. Ærmand-Gafion, Car- 
dinal de Rohan, né en 1674, Coadjuteur, puis Evêque de 
Strasbourg, Abbé de Monftier, de Foigny, de la Chaife-Dieu, 
& de Saint-Wait d'Arras, Docteur de Sorbonne, l’un des Qua- 
rante de l’Académie Françoife, & Honoraire de celle des Scien- 
ces & des Infcriptions, nommé Cardinal le huitiéme Mai 1712, 
prêta le ferment de la charge de Grand-Aumônier de France 
le dixiéme Juin 1713, & reçut en même-tems la Croix del’Or- 
dre du Saint-Efprit,; 6. Ma en-Gufton-Gui- Benjamin de Rohan, 
né en 1680, Enfeigne des Gendarmes du Roi, & Brigadier 
dans fes Armées , tué à la bataille de Ramillies le 23 Mai 
1706; 7. Frédéric-Paul-Malo de Rohan, mort jeune; Anne- 
Marguerite de Rohan, née le fixiéme Août 1664, qui prit l’ha- 
bit de Religieufe Bénédictine dans le Monaftére de Notre-Da- 
me de Confolation, rue du Chaffemidi, au Fauxbourg S. Ger- 
main à Paris, le 23 Novembre 1679, ayant reçu le voile des 
mains dela Reine, & qui y fit fes vœux le 27 Décembre r680, qui 
fut nommée Abbeffe de Jouare du même Ordre, fur la démiffion 
d'Henriette de Lorraine-Chevreufe, fa coufine, le 25 Décembre 
1691, & qui fut bénite par l’'Evêque & Prince de Strasbourg fon 
frére, dans l'Eglife des Jéfuites de la rue S. Antoïne, à Paris, 
le onziéme Décembre 1707, morte en fon Abbaye le 21 Juin 
1721, dans la 57 année de fon âge; 9. Conflance-Emilie de 
Rohan, 
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Rohan, née en 1667, mariée le 18 Mai 1683 , à Dom Fwfeph- 
Rodrigo de Caméra, Comte de Ribeyra-Grande , l’un des prin- 
cipaux Seigneurs de Portugal; 10. Sophromie-Pélagie de Rohan, 
née le deuxiéme Juillet 1678, meriée le 22 Juillet 694, à Dom 
Alfonf-Francifco de Vafconcellos, Comte de Calhéta, fils aîné 
du Comte de Caftelmelhor, l’un des plus grands Seigneurs de 
Portugal; & rr. Eléonore-Marie-Anne de Rohan, née le 15 Août 
1679, Abbeffe de l'Abbaye d'Origny. 

XXIL Hercuze-MeriaDpec de Rohan, Duc de Rohan, 
Pair de France, Prince de Soubife & de Maubuiffon, Marquis 
d'Annonay , de S. Geran, de Lhers, de Preaux & de Ste. 
Marie-du-Mont, Comte de la Voulte, de Tournon, d’Albon 
& de Rouflillon, Baron de Serriére, de Herment, de Nonent 
& de Donzenac, de Vigny & de Longuifle, appellé le Prince 
de Rohan, nèquit le huitiéme Mai 1669. Etant cadet, il fut de 
ftiné à l'état Eccléfiaftique, & l'Abbaye de Sai urin d'E- 
vreux lui fut donnée au mois d'Avril 1685 prèsla mort 
de fon frére aîné, arrivée le cinquiéme Novembre 1689, il 
s’en démit, & prit le parti de l'Epée. Il fut fait en 1690, Me- 
ftre-de.Camp d’un Régiment de Cavalerie, fe trouva au com- 
bat de Leuze en 1691; à ceux de Steinkerque & de Tongres 
en 1692; à la bataille de Nerwinde en 1693; & fervit aux fié- 
ges de Mons, de Namur, d'Huy, de Charleroy & d'Ath. Il 
fut fait Gouverneur & Lieutenant-Général des Provinces de 
Champagne & de Brie dès 1694, Brigadier des Armées du Roi 
le troifiéme Janvier 1696, & Maréchal de Camp le 30 Janvier 
1702. Il fut nommé au mois de Mars fuivant pour être em- 
ployé en cette qualité dans l'Armée de Flandre. Le Prince de 
Soubife fon pére, s'étant démis en fa faveur au mois de No- 
vembre 1703 , de la charge de Capitaine-Lieutenant de la 
Compagnie des Gendarmes de la Garde , le Roi le fit rece- 
voir à la tête de la Compagnie le deuxiéme Janvier 1704. 
11 eut enfuite la Croix de l'Ordre de Saint-Louis, & il fut 
fait Lieutenant-Générai le 26 Oétobre de la même année 
1704. 1l reçut une bleffure le 23 Mai 1706, à la bataille de 
Ramillies, en combattant à la tête des Gendarmes. Il fe 
trouva auffi au combat d'Oudenarde en 1708, & à la batail- 
le de Malplaquet le onziéme Septembre 1709. En 1712, il 
fervit aux fiéges de Douay & du Quenoy , & il reçut à ce 
dernier une contufion à la cuiffe, d’un éclat de bombe. L'’an- 
née fuivante il fut encore employé aux fiéges de Landau & 
de Fribourg. Le Roi, en confidération de fa haute naiffance 
& de fes fervices, érigea pour lui & fes Defcendans mâles 
la Terre de Frontenay, premiére Baronnie du païs de Sain- 
tonge, en titre de Duché:& Pairie fous la dénomination 
de Rohan-Rohan ; par Lettres du mois d'Oétobre 4, lef- 
quelles furent regîtrées le r8 Décembre fuivant au Parlement 
de Paris; où il prit féance le même jour, après avoir fait le 
ferment accoutumé. Le Roi lui accorda au mois de Février 
1717, un Brevet de retenue de quatre cens mille livres fur le 
Gouvernement de Champagne & Brie, avec la furvivance de 
fa charge de Capitaine-Lieutenant des Gendarmes de la Garde 
pour le Prince de Soubife fon fils. Il fut chargé de la part du 
Roi, au mois de Novembre 1721, d'aller recevoir l’Infante 
d’Efpagne des mains des Efpagnols, & de leur remettre la 
Princeffe de Montpenfer qui alloit époufer le Prince des A- 
fturies. Il eut l'honneur de donner la main à l’Infante lorf- 
qu’elle entra fur les terres de France le neuviéme Janvier 1722, 
& il l’accompagna jufqu’à Paris. Il fit la fonétion de Grand- 
Maître de France au facre du Roi Louïs XV, le 25 Oétobre 
1722. Il époufa 1. Anne-Geneviéve de Lévis de VentadOur, veu- 
ve de Louis de la Tour , Prince de Turenne, fille unique & 
héritiére de Louës de Lévis, Duc de Ventadour, Pair de France, 
& de Charlote-Eléonore- Madelaine de la Mothe-Houdancourt , qui 
mourut à Paris après une longne maladie, la nuit du 20 au 27 
Mars 1727, dans la 55 année de fon âge, & qui fut inhumée 
le 22 au foir dans l'Eglife de la Merci: 20. le deuxiéme Septem- 
bre 1732, Marie-Sophie de Courcillon, née le fixiéme Août 
1713, veuve de Charles-Frangoïs d’Albert-d’Aïlly, Duc de Piqui- 
gny, Colonel d’un, Régiment d’Infa ; & Capitaine-Lieu- 
tenant de la Compagnie des Chevaux-legers de erde du 
Roi, & fille unique de feu, Philippe-Egon de Courcillon, Mar- 
quis de Dangeau, Meftre-de-Camp de Cavalerie, & Brigadier 
des Armées du Roi, Gouverneur & Lieutenant-Général pour 
fa Majefté de la Province & Duché de Touraine , mort le 20 
Septembre 1719, & de Françoile de Pompadour , Dame du 
Duché de la Valette, fa veuve. Du premier lit font venus 1. 
Lovis-Françors-Juces de Rohan, Prince de Soubife , qui fuit ; 2. 

11 goile de Rohan, née le quatriéme Janvier 1695, ma- 
tiée le cinquiéme Mai 1716, à Gui-Paul-fules de Mazarin, Duc 
de la Meilleraye; 3. Charlotte-Ærmunde de Rohan , née le 19 
Janvier 1696, qui fit Profeflion le 24 Septembre 1715, dans 
l'Abbaye de Jouare, qui en devint Abbeffe le 2x Juin 1727, 
pat la mort de fa tante, dont elle étoit Coadjutrice, qui fe 
démit de cette Abbaye au mois de Novembre 1729, & qui fe 
retira dans un Couvent à Paris , où elle mourut au mois de 
Mars 1733, dans la trente-huitiéme année de fon âge; 4. Ma- 
rie-Ifabelle-Gabrielle de Rohan, née le 17 Janvier 1699, mariée 
1713, à Marie-fofeph d'Hoftun de la Baume-Tallard, 
oftun, Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi, 
&c., faite Dame du Palais de la Reine en 1725, nommée le 
quatriéme Septembre 1729, Gouvernante des Enfans de Fran- 
ce en furvivance de la Ducheffe de Ventadour fon ayeule ma- 
ternelle, ayant prêté ferment pour cette charge entre les mains 
du Roi, le fixiéme du même mois, & reçu la démiflion de 
cette Ducheffe au mois de Mars 1732; & 5. Louife-Gabrielle- 
Julie, née le onziéme Août 1704, alliée le troifiéme Août 
1718: à Hercule-Mériades de Rohan, Prince de Montbazon, 
&c. 
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XXII. Louïs FraNçorsJuLts de Rohan, Prince de 
Soubife ; né le 16 Janvier 1697, fut reçu dans la charge de 
Capitaine-Lieutenant des Gendarmes de la Garde du Roi en 
furvivance de fon pére , en Février 1717, & mourut de la 
petite vérole le fixiéme Mai 1724, en fa 28 année. 1l avoit 
époufé le 18 Septembre 1714, Æmme-Ÿulie-Adélaide de Melun, 
fille de Loufs, Prince d'Epinoy, & d’Ekfabeth de Lorraine-l’Ifle- 
bonne, morte le 18 Mai 1724. Cette Princefle pré sr 
le 12 Avril 1722, de la cha de Gouvernante des Enf 
Petits-Enfans de France, & de Surintendante de leur Maifon, 
en furvivance & conjointement avec la Duchefle de Venta- 
dour, ayeule maternelle du Prince fon mari, dont elle eut, 
1. CHARLES, qui fuit; 2. Armand de Rohan, Comte de Tour- 
non, né le premier Décembre 1717; 3. Fi s- Augufie de Ro- 
han, né le feptiéme Septembre 1721, deftir l'Eglife ; 4. René 
de Rohan, Marquis de Preaux, né le 26 Juillet 1723; & s. 
Marie-Louïfe de Rohan, née le cinquiéme Janvier 1720, & 
6. N... de Rohan, née le .,. Septembre 1722. 

XXIV. CHarzes de Rohan, Prince de Soubife; hé le 16 
Juillet 1715, commença fes exercices militaires dans la pre- 
miére Compagnie des Moufquetaires du Roi, le huitiéme Mai 
1731, & fut fait Guidon de la Compagnie des Gendarmes de 
la Garde, au mois de Mai 1732, Il fit en cette qualité la Cam- 
pagne de 1734 en Allemagne. Le Prince de Rohan, fon ayeul, 
s'étant démis en fa faveur, au mois de Juillet de la même an- 
née, de la charge de Capitaine-Lieutenant de cette Compa- 
gnie, il fut reçu par le Roi à Fontainebleau, à la tête de la 
Compagnie. le onziéme Novembre füuivant. Il a époufé le 30 
Décembre 1734, Anne-Marie-Louife de la Tour-Bouillon , née le 
remier Août 1722, fille unique de feu Emanuel-Théodofe de 
'our, fouverain Duc de Bouillon, Duc d’Albret & de Chä- 
teau-Thierry ; Pair & Grand-Chambellan de France, Comte 
d'Auvergne, d'Evreux & de Beaumont-le-Roger, Vicomte de 
Turenne, Gouverneur & Lieutenant-Général de la Haute & 
de la Baffe Auvergne , & de feue Anne-Marie-Chriftinede Si- 
miane, de Moncha-de-Gordes, fa troifiéme femme. 


PREMIERE BRANCHE DE ROHAN-GIE: 


XV, Pierre de Rohan, Seigneur de Gié, Maréchal de 
France &c. dont la poftérité a été réunie à la branche de l’ai- 
né, étoit fecond fils de Louis de Rohan, I du nom, Seigneur 
de Guéméné, & de Marie de Montauban. Nous parlerons de lui 
dans un Article féparé. 11 époufa 10. Françoife de Penhoët , iffue 
des Maifons d’Albret & de Lufignan: 2°. en 1503, Marguerite 
d'Armagnac, Ducheffe de Nemours, & Comtefle de Guile, 
fille aînée de Tacques, Duc de Nemours, & de Louÿfé d'Anjou. 
Du premier lit il eut r. CHARLES de Rohan qui füit; 2. F 
gois de Rohan, Evêque d'Angers, puis Archevêque de L 
Prélat de grand mérite, qui mourut en 1536. 
Rohan, Seigneur de Frontenay, dont la poji 
aprés celle de Jon frére aîné. * Du Pas, Archi 
Roban. 

XVI. CHarLes de Rohan, Seigneur de Gié, & Vicomte 
de Fronfac, Baillif & Gouverneur de Touraine, fut premiet 
Echanfon du Roi en 1498 , & exerça cette charge jufqu 
1516. Il avoit époufé 10. Charlotte d'Armagnac, fœur puir 
de Marguerite fa belle-mére; 20. Feanne de Saint-Séverin, def 
cendue des Princes de Befignano, dont il entr. FRANÇçots 
de Rohan qui fuit; 2. Claude de Rohan, mariée 10. à Claude de 
Beauvillier , I du nom, crée Comte de Saint-Aignan ; 20, à 
Julien de Clermont, Baron de Toury; 3. Facqueline de Rohan, 
Femme de François d'Orléans, Marquis de Rothelin. * Du Pas, 
Archives de la Maïfon de Rohan. 

XVII FRanÇois de Rohan, Seigneur de Gié &c, Ambaf. 
fadeur à Rome en 1548, époufa 10. Catherine de Silly, Dame 
de la Rocheguyon: 20. René de Rohan fa parente, fille de 
Louis de Rohan, V du nom, Seigneur de Guéméné & de Mont- 
bafon. 11 eut de fon premier mariage, 1. Elénore de Rohan, 
Dame du Verger, mariée à Lowss de Rohan, VI du nom, Prin- 
ce de Guéméné; 2. Facqueline de Rohan; Dame de Gié, alliée 
à François de Balfac, Seigneur d’Entragues; 3. Diane de Rohan, 
qui époufa François de la Tour-Landry, Comte de Châteauroux, 
morte à Paris le 20 Avril 1585. & enterrée dans l'Eglife des 
Auguftins du bout du Pont-neuf, * Archives de la Main de Re- 
bon. Teflamens, Contraëts, €Fc. 


îté fera rapportée 
s de la Maïfon de 


SECONDE BRANCHE DE ROHAN-GIE, 
o des Ducs. 


XVI. Pierre de Rohan, Seigneur de Frontenay, fils puiné 
de PrsRRE, Seigneur de Gié, Maréchal de France, époufa 
en 1514, Ame de Rohan, fœur & héritiére de Facques & Clau- 
de, Vicomtes de Rohan; & par cette alliarice il réunit la bran- 
che du cadet avec celle de l'aîné. Il fut tué à la bataille de Pa- 
vie en Février 1524, laiffant Rens, qui fuit. * Du Pas, re 
chives de la Maïfon de Roban. 

XVIL Rene de Rohan, I du nom, Vicomte de Rohan, 
Comte de Porrhoët &c. prit alliance en 1535, avec Tfabelle 
d'Albret, fille de Fean, Roi de Navarre, & de Catherine de 
Foix, & fut tué dans un combat près de Metz le 20 Oétobre 
1552. Ses enfans furent r. Henri de Rohan, qui époufa Fran+ 
gnje de Tournemine, fille de René, Seigneur de la Hunaudaye, 
de laquelle il eut Fudith, morte à l’âge de feptians; 2. Feun 
de Rohan, Seigneur de Frontenaÿ , mort fans, poftérité de 
Diane de Barbançon-Cani; 3. RENE de Rohan, II du nom, 
qui fuit; 4. Franco de Rohan, Dame de la Garnache en Poi- 
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tou. Paye GARNACHE. * Du Pas, Archives de la Maïfon 
de Roban. 

XVILL Rene’, Il du nom, Vicomte de Rohan &c. embraffa 
les fentimens des Calviniftes, pour lefquels il combattit en 
diverfes occafñons, & mourut à la Rochelle en 1585, âgé de 
36 ans. 1l avoit époufé Catherine de Parthenay, fille unique & 
hériticre de Fean Larchevêque de Parthenay, Seigneur de Sou: 
bize, de laquelle nous parlerons plus bas, & dont il eut, I. HENRI 
II qui fuit; 2. Benjamin de Rohan, Seigneur de Soubife, mort 
fans être marié, & célébre pour avoir été longtems l'un des 
Chefs des Calviniftes en France, & Général des Vaiffeaux Ro- 
chelois, € dont il fera parlé ci-après dans un Article Jeparé; 3. Ca- 
therine de Rohan, premiére femme de Jean de Baviere, II du 
nom, Duc de Deux-Ponts, morte le dixiéme Mai 1607; 4. An- 
ne de Rohan, qui fut choifie pour conduire en Lorraine Ca- 
therine, Duchelle de Bar, fœur du Roi Henri IV, & qui mou- 
rut à Paris fans alliance le 20 Septembre 1646, âgée de 62 ans. 
Elle faifoit très bien des vers. L’excellent Poëme qu'elle fit 
fur la mort de Henri IV, en eft une preuve. Elle favoit par- 
faitement l'Hébreu, & ne lifoit la Bible qu’en cette Langue ; 
5. Henriette de Rohan, morte en 1624, fans alliance. * Ærchi- 
ves de la Maïfon de Rohan. Contraëts, Teftamens fc. 

XIX. Henri, II du nom, Duc de Rohan, Pair de France, 
Prince de Léon, Comte de Porrhoët, &c. dont nous ferons men- 
tion dans un Article exprès ; époufa Marguerite de Béthune, fille de 
Maximilien de Béthune, I du nom, Duc de Sully, Pair, Maré- 
chal & Grand.Maître de l’Artillerie de France, morte le 27 
Oftobre 1660, dont il eut quatre fils & quatre filles, morts en 
bas âge; & MARGUERITE de Rohan qui fuit. On lui vou- 
lut donner après fa mort, un fils nommé Tancrée, que le Par- 
lement déclara fuppofé, par un Arrêt de 1646. Ce Tancréde 
fut tué quelque tems après, dans un combat qui fe donna aux 
portes de Paris entre les troupes de cette ville, & celles du 
Roi, en 1649. * Archives de la Maïfon de Roban. Vie du Duc de Ro- 
ban. 


BRANCHE DEROHANCHABOT. 


XX. Marçuerire, Ducheffe de Rohan, Princefle de 
Léon, Comtefle de Porrhoët, époufa en 1645, Hewrr Cha- 
bot, Seigneur de Saint-Aulaye & de Montlieu, Duc de Rohan, 
Pair de France, Gouverneur d'Anjou, mort le 27 Février 1655, 
& dont les Lettres depuis le 26 Mars 1626, jufqu'au 12 Juillet 
1652, font gardées dans la Bibliothéque de M. Bouthillier, Ar- 
chevêque de Sens. La Ducheffe fon époufe mourut le neuvié- 
me Avril 1684, & a laiflé de ce mariage, 1. Louïs qui fuit, 
& qui a été obligé par la loi appofée au contraët de mariage 
de fes pére & mére, de porter le nom & les armés de Rohan; 
2. Anne, Dame de Soubife, mariée le 16 Oétobre 1663, à Fran- 
gois de Rohan , Prince de Soubife, à qui elle en apporta la 
Principauté, morte le quatriéme Février 1709; 3. Marguerite, 
alliée à Malo, Marquis de Coëtquen, Gouverneur de Saint- 
Malo, morte le 24 Avril 1679; 4. Gillmme, morte en bas âge; 
5. Feanne-Pélagie, mariée le onziéme Avril 1668, à Alexandre- 
Guillaume de Melun, Prince d’Epinoy, morte le 18 Août 1698. 
* Contraëts, fc. 

XXI Louïs de Rohan-Chabot, Duc de Rohan, Pair de 
France, Prince de Léon, Comte de Porthoët & de Moret, 
Marquis de Blain , de Monlieu & de S. Aulaye, Baron de la 
Garnache, de Beauvoir-fur-mer, &c. avoit été batifé dans la 
Chapelle du Louvre à Paris, par lEvêque de Meaux, premier 
Aumônier du Roi, le quatriéme Novembre 1652, & avoit été 
tenu fur les Fonts par le Roi Louïs XIV, & par la Reine Ré- 
gente Anne d'Autriche. Il fit la Campagne de 1667, & fe 
trouva aux prifes des villes de Tournay , de Douay & de 
Lille. Il prêta ferment & prit féance au Parlement de Pa- 
ris, en qualité de Pair de France, le 12 Mai 1689. Il eft 
mort à Paris, la nuit. du 17 au 18 Août 1727, dans la 75 an- 
née de fon âge. Il eft inhumé aux Celeftins dans la Chapelle 
d'Orléans. Il avoit époufé le 28Juillet 1678 Maric-Elifabeth du Bec, 
fille unique de Fronçois-René , Marquis de Vardes, Comte de 
Moret, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur d’Aigues- 
Mortes , Capitaine des Cent Suiffes de la Garde de fa Majefté, 
& de Catherine Nicolaï. De ce mariage il a eu 1. Louïs-Bre- 
TAGNE qui fuit; 2. Gur-Aucusre de Rohan-Chabot, qui 
fuivra; 3. Charles-Annibal de Rohan-Chabot , né le 14 Juin 1687, 
Colonel réformé d'Infanterie, qui a époufé le r9 Juin 1715, 
Anne-Marie-Louÿfe Chabot, veuve de Paul-Augufle-Gafton de la 
Rochefoucault-Montendre, & fille de Gui Chabot, Comte de 
Jarnac, & de Marie-Claire de Crequi; 4. Marie-Marguerite-Fran- 
goife de Rohan-Chabot, née le 25 Décembre 1680, mariée le 
27 Mars 1700, à Louës-Pierre, Comte de la Mark , Baron de 
Lumain, morte le 29 Janvier 1706; 5. Anne-Henriette- Charlotte 
de Rohan-Chabot, née le 18 Janvier 1682 , mariée le 18 Juin 
1710, à Alfonfe-Dominique-François, Prince de Berghes, Cheva- 
lier de la Toifon d'Or; 6. Françoife- Gabrielle de Rohan-Chabot, 
née le cinquiéme Oétobre 1685, Religieufe en l'Abbaye de No- 
tre-Dame de Soïffons; 7. Fulie-Viéfoire de Rohan-Chabot, née 
le troifiéme Décembre 1688, Religieufe en la même Abbaye, 
morte de pleuréfie dans le Monaltére de Notre-Dame de Lief- 
fe à Paris, dont elle étoit Prieure perpétuelle , le dixiéme 
Oëétobre 1730, dans la 42 année de fon âge, fort regret- 
tée de fa Communauté , qu’elle foutenoit par fes bons exem- 
ples , & par la douceur de fon Gouvernement ; 8. Conffance- 
Æléonore de Rohan-Chabot , née le 14 Février 1691 ; 9. Marie- 
Armande de Rohon-Chabot , née le quatriéme Oétobre 1692; 
ee 10. Marie- Louifé de Rohan-Chabot , née le 24 Oétobre 
1697. 

XXI. Louïs-BreraGne de Rohan.Chabot, Prince de 


| que ce banniffement de Cour ; maïs par de grandes rech 
| faire par-tout où il avoit commandé , il Je trouva qu'il avoit fait des 
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Léon, Duc de Rohan, Pair de France, Comte de Porrhoët; 
Marquis de Blain, &c. né le 26 Septembre 1679, & ondoyé le 
lendemain , reçut les cérémonies du batême dans l'Eglife de S. 
Gervais à Paris, le 12 Février 1680, & fut tenu fur les Fonts 
par les Députez des Etats de Bretagne, au nom des mêmes E- 
tats, & par Anne de Baviere, Duchefle d'Enguien. Ses pére 
& mére lui firent donation par contract du 21 Juin 1708, du 
Duché-Pairie de Rohan, de la Principauté de Léon, du Comté 
de Porrhoët & du Marquifat de Blain, à la charge que les fub- 


| ftitutions graduelles à l'infini contenues en ce contraét , auront 


lieu: ce qui a été confirmé par Lettres patentes du Roi données 
à Fontainebleau dans les mêmes mois &an, regiîtrées au Par- 
lement de Paris le 13 Juillet fuivant. Ayant fuccédé au Duché 
de Rohan par la-mort de fon pére, il prêta ferment, & prit 
féance au Parlement en qualité de Pair de France, le 12 Août 
1728. Une de fes filles prit l'habit de Religieufe au Monaftére 
de la Madeleine de Trenel le 29 Septembre 1729. Il époufa 
le 29 Septembre 1708 , Françoïle de Roquelaure, fille de Ga- 
flon-Fean-Batifie- Antoine, Duc de Roquelaure, Pair & Maréchal 
de France, &c: & de Murie-Louïfe de Laval, dontila eu r. 
Lovuis-Manre de Rohan-Chabot qui fuit; 2. Louës- François 
de Rohan-Chabot ; 3. Louïfé-Armande-Fulie, née le 30 Mars 
1712; & 4. Marie-Armande de Rohan-Chabot, née le quatrié- 
me Avril 1713. 

XXIIL. Louis-Marts de Rohan-Chabot, né le... 

XXII. GurAucusTe de Rohan-Chabot, fils de Louis de 
Rohan-Chabot, & de Marie-Eligabeth du Bec, né le 18 Août 
1683, appellé d’abord le Chevalier de Rohan, & depuis fon ma- 
riage le Comte de Chabot, fut fait au mois de Décembre 1702, 
Meftre-de-Camp d'un Régiment de Dragons, ci-devant dé 
Sainte-Hermine, & qui fut réformé après la paix d 
1714. 1Ilfe trouva le 25 Oétobre 8 à l’attaqu: 
Leftingue en Flandre, & il y fut fait prifonnier; mai 
changé peu apr 11 fut fait fucceffivement Brigadier le 29 
Janvier 1709 , Maréchal de camp le premier Février 1719, 
& Lieutenant-Général des Armées du Roi, le 20 Février 17344 
Il a été marié le huitiéme Février 1729, avec Tvonne-8 
Brail-de.Raïz, riche héritiére en Bretagne, de laquelle il 2 
eu Louïs- Antoïne-Augufte de Rohan-Chabot, né le 20 Avril 
1733. * Argentré, Hiff, de Bretagne. Sainte-Marthe, Hifi. Gé= 
néal. de la Maifon de France. Du Pas. Du Chêne. Le P. Anfel- 
me. M. de Thou. La Popeliniére. Dupleix. L'Efcornay. Mé- 
moëres de la Maïfon de Rohan. Mémoires du Duc de Roban. Don 
Lobineau, Hifl. de Bretagne. 

Les armes de la Maifon de Rohan, font de gueulles à neuf ma- 
cles d'er, & quelquefois mi-parties d'hermnes, qui eft de Bretas 
ge. Le Duc de Rohan, comme iflu de la Maifon de Chabot, 
écartéle de Chabot. 

ROHAN (Pierre de) Chevalier, Seigneur de Gié, du 
Verger & de Ham, Comte de Marle &c. Maréchal de France, 
connu fous le nom de Maréchal de Gié, fils de Louïs de Ro- 
han, I du nom, Seigneur de Guéméné & de Montauban, fut 
extrêmement confidéré dans les Armées & à la Cour, fous le 
régne de Louïs XI, qui le fit Maréchal de France en 1475. 
En 1480, il fut l’un des quatre Seigneurs qui gouvernérent 
l'Etat; pendant la maladie de ce Prince à Chinon. Dans la 
fuite il affifta au facre du Roi Charles VIIT, en 1484. Deux ans 
après il s’oppofa aux entreprifes de l'Archiduc d'Autriche fur 
la Picardie; & par fa conduite il mit à couvert cette Province 
des infultes des ennemis. 11 remporta encore en 1487, un 
grand avantage fur le Duc de Gueldre & fur le Comte de 
Naffau; & en 1489, il défendit avec le Comte d'Angoulême 
les fontiéres de Picardie. Lorfque le voyage de Naples eut 
été réfolu, le Maréchal de Gié fuivit le Roï à cette conqué- 
te, & commanda l’avantgarde de l'Armée à la bataille de 
Fornoue en 1495. Il conclut depuis une tréve avec les Vé- 
nitiens, après que le Roi Louïs XII fut parvenu à la Couron- 
ne, & accompagra encore ce Prince en Italie, à l’entrée dans 
la ville de Gênes, en r502. Louïs XII, qui connoifloit le mé- 
rite & la fidélité du Maréchal, l’honora d'une bienveillance 
particuliére, & le fit Chef de fon Confeil, Lieutenant-Géné- 
ral en Bretagne, & Général de fes Armées en Italie. Mais de- 
puis, il eut le malheur de déplaire à la Reine Anne de Breta- 
gne, qui lui fit faire fon procès au Parlement de Touloufe, le 
fit priver de fes penfions & de fon Gouvernement, & le fit 
fufpendre de fa charge de Maréchal de France , avec défenfes 
d'approcher de la Cour. Brantôme parle ainfi de cette difgra- 
ce, dans la Vie de la Reine Anne. Elle étoit fort promte à la ven- 
geance € pardonnoît malaifément quand on l'avoit offenfée de malice, a 
qu'elle le montra au Maréchal de Gié, pour l'affront qu'il là fit, lors- 
que le Roi Jon Seigneur € mari fut fé fort malade à Blois, qu'on le 
tenoit pour mort. Elle voulant pourvoir à Jon affaire € à fon fait, em 
cas qu'elle vint à être veuve, fit charger Jur la rivigre trois où quatre 
bateaux: de tous Jes plus précieux meubles, bagues, joyaux € argent, 
pour les tranfporter en fa ville de Nantes. Ledit Maréchal rencontrant 
les bateaux entre Saumur & Nantes, les fit arrêter & Jaifir, comme 
por trop curieux de vouloir contrefaire le bon Officier € bon Valet 
de la Couronne; maïs la fortune voulut que le Roi, par les priéres de 

Jon peuple, duquel il étoit vrai pére, en échapa. La Reine dépitée de 
ce fait, ne chomma ge Jur la vengeance , © l'ayant bien convée, le fit 
chafler de la Cour. Ce fut lors que ce Maréchal, ayant achevé de faire 
bâtir cette belle Maifon du Verger, © s'y retirant, dit qu'à la bonne 
beure la pluye l'avoit pris, pour Je mettre [? à propos à couvert Jows 
cette belle maïfon qui ne venoit que d'être faite. Ce ne fut pastout, 
bes qu'elle ft 


fautes en concuffions & pilleries, ainfi qu'aucuns Gouverneurs ÿ ne 
Jujetss fi bien que l'ayant recufe en aucunes Cours de Parlement, eut 
celui de Touloufe 0% Jon procès avoit été envoyé €? évoqué pour des rai 
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fous, © inf que cette Cour dés longtems a été fort fufle €? équitable, 
ÉP point corrompue, là Jon procès vu, fut convaincu; mais la Reine 
#e voulant Ja mort, d'autant, difoit-elle , que la mort eff le vrai remé- 
de de tous maux € douleurs , & qu'étant mort il ferait trop heureux, 
elle voulut qu'il vécât bas ravalé, ainfi qu'il avoit été auparavant 
grand, afin que par Ja fortune changée de grande €f haute où il s'é- 
doit vu, en un méférable état, il vécit en douleurs ES triflefles, qui 
Tai faifoient plus de mal cent fois que la mort, fc. Le Maréchal de 
Giè mourut à Paris le 22 Avril de l'an 1513, & fut enterré dans 
T'Eglife de Sainte-Croix-du Verger en Anjou, qu’il avoit fon- 
dée. Payez le nom de fon époufe & celui de fes enfans, dans 
la Généalogie de la Maifon de Rohan. * Argentré, Æif. de 
Bretagne. Le Feron, Officiers de 4 Couronne. Le P. Anfelme. 
Philippe de Commines, Mémoires. Brantôme, Mémoires. Vie du 
Maréchal de Gié. Vie d'Anne de Bretagne. Du Pas. 

ROHAN (Catherine de Parthenay, Dame de Soubife) 
femme de RENE , II du nom, Vicomte de Rohan, Prince de 
Léon, Comte de Porrhoët &c. étoit fille unique & héritiére 
de Jean de Parthenay-Larchevêque, Seigneur de Soubife, & 
d'Antoinette Bouchard d’Aubeterre, que ce Seigneur avoit épou- 
fée le troifiéme Mai 1553, & elle fut mariée en 1568, à Char- 
les de Quellenec, Baron du Pont, qui prit le nom de Soubife. 
La mére de fa femme voulut quelque tems après faire rompre 
ce mariage, & accufa fon gendre d’impuiffance: le procès n'é- 
toit pas fini, lorfqu'il fut tué à la Saint-Barthélemy en 1572. 
Sa femme compofa des Ælégies ou Complaintes fur fa mort; & 
elle fe remaria en 1575 ,à René, Il du nom, Vicomte de Rohan. 
Ce fut'une Héroïne, qui étant enfermée avec fa fille Æme de 
Rohan, Princeffe de Léon, dans la Rochelle, lorfque le Roi 
Louis XIII l'afiégea, y fupporta avec une fermeté extraordi- 
maire, la néceflité où elle fe vit réduite de vivre, quoique fort 
âgée, pendant trois mois de chair de cheval, & de quatre on. 
ces de pain par jour. Ce miférable état ne l’empêcha pas d'é- 
crire au Duc de Rohan fon fils, qu'il continuât comme il avoit com 
mencé, € que la confidération des extrémitez où elle fe voyoit réduite, 
ne le fit reldcher de rien au préjudice de fon partè, quoi qu'on lui pât 
faire foufrir. Elle & fa fille refuférent d'être comprifes dans la 
capitulation, & demeurérent prifonniéres de guerre. Elles fu 
rent menées au château de Niort le deuxiéme Novembre 1628, 
& elle mourut au Parc en Poitou le 26 Oétobre 163r , âgée de 
77 ans. La Croix-du-Maine en parlant d’elle, dit qu’elle com- 
pofa phufieurs Tragédies © Comédies Françoifes, entre autres la Tra- 
gélie d'Holoferne, laquelle fut repréféntée en public à la Rochelle l'an 
2574. Cette Dame fit encore plufieurs Elégies, traduifit les Préceptes 
d'Ifocrate, Efc. * Bayle, Diéfion. Critig. 

ROHAN (Renée de) fille de Louis de Rohan, IV du nom, 
Seigneur de Guéméné, fut par accident l’occafon d'un meur. 
tre, qui penfa caufer beaucoup de défordres à la Cour de Fran- 
&e, peu après la inort de François II. Elle étoit veuve de 
Ærangois de Rohan, Seigneur de Gié, & fe voyoit recherchée 
par le Comte de Laval. Le bâtard de Bueil, fils du Comte de 
Sancerre, & l’un des plus renommez entre les Braves qui 
fervoient d'épée de chevet au Duc de Guife, voulant s’oppo- 
fer à cette recherche, ne s’étoit pas contenté de devenir rival 
de ce Comte ; mais avoit, de plus, infolemment publié que 
cette veuve, enfuite d’une promeffe de mariage écrite & fi- 
gnée de fa main, lui avoit accordé les derniéres faveurs. Son 
deffein n’étoit, peut-être, que de détourner Laval & fes au- 
tres rivaux de la recherche de cette Dame; mais Laval, felon 
des maximes corrompues du fiécle, jugea que l’offenfe étoit 
de celles qui ne fe lavent que dans le fang. 11 n’eftima gas af- 
fez le bâtard, pour lui faire l'honneur de fe battre contre lui. 
I! le prit à fon avantage, & le tua dans Orléans. Le Connéta- 
ble de Montmorency approuva l’aétion, & follicita la grace 
de Laval, qui étoit de fa Maifon. Celle de Guife au contrai- 
re follicita la vengeance de ce meurtre, & fe trouva fi fupé- 
sieure en crédit dans le Confeil, qu'il fallut que le Roi de Na- 
varre, dont le Palais fervoit d’afyle à Laval, le fit évader la 
nuit. On faifit fes biens enfuite. Notre Renée époufa René 
de Laval, & en troifiémes noces , Jean de Laval, Marquis de 
Nêle. * Le Pére Anfelme, Hif. des Grands Officiers. Varillas, 
Hifloire de Charles IX. 

ROHAN (Anne de) fille de René de Rohan, & de Gathe- 
rine de Parthenay , héritiére de Soubife, a été illuftre par fon 
efprit & par fa naiffance. Elle étoit fœur du Duc de Rohan, 
le pilier de ceux de la Religion Réformée, pendant les guer- 
res civiles fous Louïs XII. Elle foutint avec fermeté les in- 
commoditez du fiége de la Rochelle, qui furent fi dures , que 
pendant trois mois elle fut réduite à vivre de chair de cheval, 
& de quatre onces de pain par jour. Elle refufa avec fa mére, 
comme on l'a dit dans l'Article de Catherine de Parthenay, 
d'être comprife dans la capitulation, & elles demeurérent pri- 
fonniéres de guerre. L'Auteur de l’Hiftoire du Duc de Rohan 
dit, qu'elle fut célébre par Ja piété exemplaire à toutes les perfonnes de 
Ja Religion , € par Jon Javoir au deffus de Jon fèxe. Klle faifoit 
très bien des vers. L’excellent Poëme, qu’elle fit fur la mort 
de Henri IV, en eft une preuve. Elle lifoit le Vieux Teftament 
en Hébreu, & au lieu de chanter les Pfeaumes en rimes Fran- 
çoifes dans le Temple comme les autres, elle les méditoit dans 
l'Original. Elle mourut fille à Paris, le 20 Septembre 1646, 
en fa 62 année. La Demoifelle Schuurman lui écrivit quel 
ques Lettres, qui font dans fes Opufcules. * Hifloire du Duc de 
Rohan. Colomiez, Gallia Orientals. 

ROHAN (Henri, Duc de) II du nom, Pair de France, 
Prince de Léon, Comte de Porrhoët , &c. Colonel-Général 
des Suiffes & Grifons, fut Chef des Calviniftes en France, auf 
quels il rendit de grands fervices , foit par fes Négociations, 
foit à la tête des Armées. Il s’étoit fignalé dès l’âge de 16 ans 
au fiége d'Amiens, & s’acquit pendant tout le cours de fa vie, 
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une grânde réputation dans les Armées, en Hollande, en Al: 
lemagne, en Italie, & en France. Après la paix de 1629, qui 
termina les guerres civiles de la Religion, il rentra dans les 
bonnes graces du Roi Louïs XIII, qui l’envoya Ambaffadeur 
en Suiffe & chez les Grifons. Il y calma les différents, & eut 
ordre de retourner à Venife, où il s’étoit déja retiré en for- 
tant de France. Les Vénitiens l'avoient élu Général de leurs 
Armées, & lui avoient afligné une penfion confidérable. Le 
Duc de Rohan, qui avoit paflé chez les Grifons depuis lan 
1632, par ordre du Roi de France, & qui y étoit refté avec 
une petite Armée, pour maintenir ces peuples en poffeflion 
de la Souveraineté de la Valteline , ayant été contraint d'en 
fortir avec les troupes Françoifes qu’il commandoit, au mois 
d'Avril 1637, parce que les Habitans du païs ne voulurent 
plus fouffrir d'Etrangers parmi eux, choifit Genéve pour le 
lieu de fa retraite, & y fut reçu de la maniére la plus folennel- 
le & la plus honorable. Pendant fon féjour, qui fut court, il 
eut divers entretiens avec les Principaux du Confeil fur ce qui 
pouvoit intérefler la République, & en particulier fur ce qui 
regardoit les fortifications. Comme il avoit ordre dela Cour 
de France de fe rendre en Piémont avec les troupes qu’il avoit 
commandées chez les Grifons, il demanda à Meflieurs de Ge- 
péve qu’elles puffent pafler fur leur territoire, ce qui lui fut 
accordé , À condition qu'elles défilaffent par Compagnies. Il 
partit de Genéve le dixiéme Juin. On n'a pu découvrir où il 
fe rendit. Ce qu'il y a de certain, c'eft qu’il ne s’écarta pas 
de la Suiffe, & qu’au mois de Septembre 1637, il étoit de 
retour à Genéve, où il demeura jufqu’au 13 de Janvier de l’an- 
née fuivante, qu'il quitta cette ville, fur l’ordre qu'il eut du 
Roi, fon Maître, de fe rendre à Venife. Il fouhaita avant fon 
départ de prendre congé du Confeil , & c’eft là qu'il témoigna 
fa haute eftime & fon attachement particulier pour la Républi- 
que, & en même tems fa parfaite reconnoifflance pour tous les 
honneurs qu’il y avoit reçus. Ce Duc obtint du Roi, qu'avant 
que d’aller à Venife , il pût aller joindre le Duc Bernard de 
Saxe-Weimar, dont l'Armée s’emparoit des villes Foreftiéres, 
qui appartenoient à l’Émpereur. Cette permiffion lui fut accor- 
dée, & il: alla chercher la mort à Rheinfeld où il reçut plu- 
fieurs bleflures, le 28 Février 1638. Il fe fit d'abord tranfpor- 
ter à Zurich, & enfuite dans l'Abbaye de Kunigsfeld au Canton 
de Berne, où il mourut le 13 Avril, étant tombé en foibleffe, 
lorfqu'on lui tiroit une bale de la cuifle. La Ducheffe Douai- 
riére fouhaita que le corps de fon époux füt enterré a Genéve; 
elle en pria par Lettres le Magiftrat de cette République, ce 
qui lui fut accordé. Le corps arriva à Genéve le 27 Mai, & fut 
enterré avec toute la pompe imaginable dans une Chapelle du 
Temple de Saint-Pierre, avec cette infcription en lettres d’ox 
fur du marbre noir, 
DABO MEM NS: 
HesnNrIcus 
Ronannir Dux Incitus, 
Prifiorum armorice Regum genuina © mufeula foboles» 
Navarre € Scotiæ Princeps, 
Summis Europe Dnaflis affinitate innexcus 
Hic jacet. 
Q Viator, noli in gefla altum inquirere s 
Non Junt illa maufolei, 
Manent in amimis bominum, 
Faina rerum, aternitate temporum. 
Abi contentus quod firiéfim tibi ediffère. 
Ænno atatis XVI. fatis oflenfus, 
Sub Ambiani mœntbas obfefis 
Ante Henrici Mugni ora equo profirato cefoque, 
Audax juventa opima reportavit, 
Æpud Belgas Grollacenfi, 
Æpud Sicambros Fuliacenfi obfidione illuflris 
An Taurinis ad Feliffanum feliciter pugnavit, 
Germanos & Iberos in Rhatia © Infubria 
Quadruplici prelio debellavit. 

#4 Rhenum in campis Rbhinfeldiacis in devexo Hercyñiæ, 
Kalendis Mort. anno M. D, C. XXXPUHI. 
Cafaris exercitu fufo, 

Confoffus vulneribus, 

Parte wiétorie Juperfles, 

Maëlus ghoris 
Obiüt Kunigsfelds idib. April. 

Anno atatis LIX, 

Felix claritate lethi, 

Felicior claritate vite, 

Mortalitatis exwvias totum per orbem dividendas 
Suprema voluntate in urbe dileéfa 
Perpetuum fervari voluit. 

De decreto Sénatus populique Genevenfis 
MARGARETA BETHUNIA, 
Maximiliani Bethunii Sulliaci Dusis filia; 
Conjux tantè mariti fata intrepidè Jecuta, 
Mentem ingenio affecuta, 

Mandata inviéo animo éxecuts , 

Domi militieque in fluëtus ©. bella comes, 
Pofuit infelix aternum aterni és monumentuin s 
Quod manes cinerelque din tefletur amatos. 


C’étoit un homme ferme, d'un efprit vif, d’un jugement fo- 
lide, & d'un courage héroïque & inébranlable contre les plus 
rudes coups de la fortune. Sa mort fut une affiétion pour tous 
les Réformez, qui avoient beaucoup de confiance en lui. Plus 
de vint ans après fa mort, ceux qui avoient vu les guerres 

x qu'il 
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qu'il avoit conduites, ne parloïent point encore de lui fans 
avoir les larmes aux yeux. Il rendoit aux Miniftres de la Re- 
ligion des honneurs extraordinaires. Quand il entroit dans 
quelque ville pendant les guerres de Religion, il faifoit porter 
la Bible devant lui. Il alloit defcendre à la porte du Temple 
de chaque ville, & ilne parloit d'affaire à perfonne avant que 
d'y avoir fait fa priére à genoux. Nous avons de lui des Mé- 
moires, qui contiennent le détail des guerres & des négocia- 
tions où il avoit eu part, avec plufieurs Pièces, & dont les 
éditions les plus amples font en deux volumes in douze à Paris 
en 1665, & en 1693; un livre intitulé, les Intérêts des Princes, 
qui marque avec combien de pénétration il avoit approfondi 
les fecrets politiques de toutes les Cours de l'Europe 3 le Par- 
fait Capitaine, ou l'Abbrégé des guerres des Commentaires de 
Céfar; & un Traité de la Corruption de la Milice ancienne. * Vie 
du Duc de Roban. Hifioire de Genéue de l'édition de 1730, tome x. p. 
503. Efc. tome 2. p. 365. Pc. Hifl. de l'Edit de Nantes, EFc tome 
2.p. 35. &c. On trouve dans cette Hiftoire un grand détail 
de ce quele Duc de Rohan a fait pour les Réformez en France. 

ROHAN (Benjamin de) Seigneur de Soubife, frére du 
précédent , feconda vigoureufement fes entreprifes pendant 
les guerres de Réligion. Il avoit appris le métier des armes en 
Hollande fous le Prince Maurice de Nafau, & fut un des Sei- 
gneurs François, qui fe jettérent dans Bergue, lorfque les EC 
Pagnols l’affiégérent l’an 1606. Il foutint le fiége de S. Jean 
d'Angeli en 1621, contre l'Armée que Louïs XIII commandoit 
en perfonne; & il obtint en rendant la place abolition du paf- 
fé, fous promeffe d’obéiffance pour l'avenir. Il ne laiffa pas 
fur la fin de la même année de fe rendre maitre de Royan. 
Au mois de Février 1622, il s’empara d'Olonne, & fe rendit 
tellement maître de la campagne dans tout le Bas Poitou, que 
des partis allérent faire des prifonniers jufqu’à cinq lieues de 
Nantes. Cette fupériorité ne lui dura guéres; car on l'attaqua 
fi vigoureufement dans l’Ifle de Rhé peu après qu'il s'en fut 
emparé, que l’on y diffipa toutes fes forces, Il fe retira à la 
Rochelle, d'où le peu de cas que l’on y faifoit de lui, l’ob. 
ligea de pafler en Angleterre, pour y demander du fecours. 
Le r5 Juillet 1622, il fut déclaré criminel de léze-majefté au 
premier chef. Malgré le refus que lui fit le Roi d'Angleterre 
de le fecourir, il trouva le moyen d’équiper quelques vaifleaux; 
mais ils périrent à Plimouth par la tempête. Au commence- 
ment de l’année 1625, il fe faifit de l’Ifle de Rhé, & fit une 
entreprife fur Blavet ou Port-Louïs en Bretagne. Il fe faifit 
d’abord du port & de fix navires de guerre qu’il ytrouva, dont 
Fun étoit de 80 piéces de canon. Les troupes du débarque- 
ment s'emparérent de la ville; mais la réfiftance du Fort ob- 
ligea ce Général à rappeller fes troupes, & à fe retirer, non 
fans laiffer quelques vaiffleaux échouez. Ceux de fa Religion 
defavouérent cette entreprife : il publia pour fa juftification un 
Manifefte, que l'on attribua à La Milletiére, qui fe qualifioit 
Intendant de l’Amirauté des Eglifes. Après cela il défola toute 
la côte depuis l'embouchure de la Garonne jufqu’à l'embouchu- 
re de la Loire, par la prife de plufieurs vaiffeaux marchands ; 
puis étant entré dans la Garonne le onziéme Juin x6 avec 
une Flotte de 74 voiles, il fit defcente dans le Médoc, & s’em- 
para de Caftillon. Cette équipée n’eut pas d’autre fuite: il fut 
obligé de retourner dans l’Ifle de Rhé, d’où s’avançant quel- 
ques jours après vers la Flotte Hollandoife, il brûla l'Amiral. 
On l’accufe en cette occafion d'avoir fauffé la foi qu’il avoit 
donnée à ce Général, ayant, dit-on, fait un accord enfemble 
de ne rien entreprendre l’un contre l’autre, & qu’ainfi il le 
prit au dépourvu. Peu de jours après, le Duc de Montmoren- 
cy, Amiral de France, s'étant joint aux vaifleaux Hollandois, 
battit la Flotte de Soubife: on le chaffa de l’Ifle de Rhé, puis 
de celle d'Oleron, & on le contraignit de fe retirer en Angle- 
te Là il négocia vivement pour faire obtenir aux Roche- 
lois le fecours qu'on leur envoya; & lorfque malgré tous ces 
fecours cette ville eut été foumife, il ne fe foucia point de 
venir jouir en France du bénéfice de l’amniftie, & il aima 
mieux demeurer en Angleterre, où il mourut fans poftérité 
après l’an 1641; car cette année-là, le Roi donna une Décla- 
ration le huitiéme Juin, qui marque les mauvais deffeins que 
le Seigneur de Soubife avoit encore contre fon Royaume. On 
a reproché à ce Seigneur d’avoir manqué de bravoure en quel- 
ques occafions. * Bayle, Diomnaire Critique, fous le nom de 
SOUBISE. 

* ROHAN (Charles de) cinquiéme fils de Charles de Ro- 
han, I du nom, & de Charlote-Elizabeth de Cochefñilet, Prin. 
ce de Montauban, naquit le feptiéme Août 1693, fut d’abord 
Guidon de la Compagnie des Gendarmes de la Garde du Roi, 
& enfuite Colonel du Régiment de Picardie par commiflion du 
cinquiéme Septembre 1717, & fait Gouverneur de Nîmes & 
de $. Hippolyte, au mois de Septembre 1722. Il fervit à la 
tête de fon Régiment au mois de Novembre 1733, au fiége de 
la fortereffe de Ghera-d’Adda fous Pi hitone, & au mois de 
Décembre fuivant à celui du Château de Milan. Il fut fait Briga- 
dier en 17344 Il fut bleffé à la main & au bras le 29 Juin 1734, 
à la bataille de Parme, étant à la tête du Régiment de Picar. 
die, avec lequel il fe trouva encore le 19 Septembre fuivant 
à la bataille de Guaftalla. 11 fut dépêché le lendemain pour 
porter le détail de cette aétion à la Cour de Fra , OÙ il ar. 
riva le 28 au foir. Il fut fait Maréchal de Camp le 18 Oétobre 
fuivant, & il a été nommé, au mois de Février 17 pour 
faire en cette qualité la Campagne en Italie. Il a époufé le 
24 Septembre 1722, EÆléonore-Eugéne de Béthif , fille d’Eugéne- 
Marie, Marquis de Méziéres , Lieutenant-Général des Armées 
du Roi, Gouverneur des villes & ciradelles d'Amiens & de Cor- 
bie ; & d'Eléonere d'Oglethorp, née ‘en r707,& Dame du Palais 
de la Reine au mois de Mars 1729. Il a eu d'elle Eléonor- Louife. 


I 
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Charlote de Rohan, née le 15 Janvier 1728; & un fils, né én 


1733- 

ROHAN (Marie Eléonore de) fi célébre dans le dernier 
fiécle par fa piété & par fes Ecrits, étoit fille de HercuLE 
de Rohan-Guémené , Duc deMontbazon , Pair & Grand-Veneur 
de France, Comte de Rochefort en Iveline, &c. & de fa fe- 
conde femme, Marie de Bretagne, fille de Claude de Bretagne, 
Comte de Vertus, & de Catherime Fouquet de la Varenne. Dès 
l’âge de fepc ans fon éducation fut confiée dans un Monaftére 
à une Religieufe habile, pieufe & défintéreflée , qui ayant 
fu profiter des belles difpofitions qu’elle trouva dans fon cæ 
& dans fon efprit, les remplit bientôt de la connoiffance 
de l'amour du vrai bien. Dans un âge plus avancé où fa Raïifon 
fut entiérement formée, elle fit un choix libre, & fe déclara 
pour la retraite. M. le Duc de Montbazon fon pére s’y oppo- 
fa autant qu’il fut en lui; mais à force de priéres, de larmes 
& de perfévérance, elle obtint enfin fon confentement. Elle 
choïfit l'Ordre de $. Benoît, & fit profeffion dans le Couvent 
de Montargis, le 12 d'Avril 1646. Elle pratiqua fa Régle fans 
fe permettre d’adouciffément, & dès fon no at elle fut un 
modéle, même pour les plus ferventes. Elle n'avoit gué 
encore que vint-deux ans, lorfqu’elle fut nommée Abbe 
la Trinité de Caen après Laurence de Budos: elle refufa d’a- 
bord cette dignité, & il fallut lui faire violence pour la porte 
à l'accepter. Elle en prit poffeffion le 23 de Décembre 1651. 
Après avoir gouverné cette Abbaye avec une admirable fagef- 
fe, & défendu fes droits avec une fermeté inébranlable con- 
tre toutes fortes de Puiffances , comme l’air de la mer lui étoit 
fi contraire qu’elle avoit été plus d'une fois expofée au danger 
de mourir, & que d’ailleurs elle étoit laffe des démêlez qu’elle 
fe trouvoit obligée d’avoir avec l’Evêque de Bayeux pour la 
jurifdiétion de fon Abbaye, elle écouta les propofitions qu’on 
lui fit d’une permutation de fon Abbaye pour celle de Malnoue, 
proche de Paris, quoique fort difproportionnée. Elle alla s’y 
établir le 13 de Novembre 1664. En changeant de demeure, 
elle ne changea pas de conduite: toutes fes vertus la fuivirent, 
& elle perfévéra dans la juftice & dans la fainteté, comme 
l'Eglife le lui avoit préfcrit. On fit une enquête exatte de fa 
vie & de fes mœurs, & les fidel atteftations de fon méri- 
te qui furent envoyées à Rome étoient fi avantageu que 
le Pape touché & édifié dit, gw'il y avoit là de quoi canonifer la 
Jeune Abbefe. Egalement éloignée des fauffes vues de la pré- 
fomption, & des faillies aveugles de l’imprudence, elle con- 
duifit fon Troupeau avec autant d’humilité que de douceur , de 
prudence & de fagefle. En 1632 , les Réligieufes de la Con- 
grégation de Notre-Dame de Laon avoient fondé à Paris, rue 
du Chaffemidi, un Monaftére de leur Ordre, & celles qu'on y 
mit y vécurent jufqu'en 1669, fous la Régle de S. Auguftin, 
& le titre de Religieufes de S. Jofeph. En 1669, cette Maifon 
qui étoit très endettée fut changée en un Prieuré perpétuel de 
l'Ordre de Saint Benoît, & elle fut vendue pour acquitter les 
dettes des premiéres Réligieufes. Mais celles-ci pour prévenir 
l'extinétion de leur Monaftére firent un concordat avec l’Ab- 
beffe de Malnoue, fe mirent fous la dépendance de cette Ab- 
baye, & prirent l'Office & la Régle de S. Benoît. On y mit 
trois Religicufes de l'Abbaye de la Trinité de Caen pour com- 
mencer cet établiffement, qui fut érigé en 1669 fous le nom 
de Religieufes Bénédiéfines de Notre-Dame de Confolation du Cha 
di. Madame de Rohan fe chargea du Gouvernement de cette 
Maifon le onziéme de Novembre 1669, fans néanmoins aban- 
donnër la conduite de l'Abbaye de Malnoue. Elle donna 
Chaflemidi de très belles Conftitutions qu’elle avoit dreflées 
elle-même, & qui ont été imprimées. C’eft un excellent Com- 
mentaire de la Régle de S. Benoît. On n’admire pas moins fa 
piété, fes lumiéres, & fa connoïflance de l’Ecriture dans fa 
Morale du Sage, qui eft une Paraphrafe admirable des livres 
des Proverbes, de l'Eccléfiaftique & de la Sagefle, & dans fa 
Paraphrafe des Pfeaumes de la Pémtence. Ces deux Ouvrages fe 
trouvent enfemble, & ont été imprimez à Paris en 1667, 1675, 
1681 & 1691. On a auffi imprimé plufieurs des Exhortations 
qu’elle avoit faites au vêtures ou aux profeffions de fes filles, 
foit à la Trinité de Caen, foit à Malnoue, & l’on y voit beau. 
coup d’onétion, de folidité & d’éloquence. La mode des 
Portraits qui eut cours en France pendant peu d’ann 
en arracha aufli quelques-uns, pleins de déli (Te 
ment. Elle mourut dans le Couvent du Ch le huitié 
me d’Avril 1681, en la cinquante-troifiéme année de fon âge. 
M. l'Abbé Anfelme prononça dans la même Maifon fon Orai- 
fon funébre, le onziéme d'Avril 1682. Elle a été imprimée. 
M. Pelliffon, fi connu par fes Ecrits, eft Auteur de l’Epitapt 
qu’on lit fur le tombeau de cette digne Abbefle, & qui mé- 
rite d'être rapportée. 


:s , lui 
e & d’agré- 


Lei repofe très illufire © très vertueufe Princefe MARIE: 
ELEONORE DE ROHAN, 

Premiérement Abbe]e de Caen, puis de Malnoue 

Seconde Fondatrice de ce Prieuré, qu'elle rédonna à 

Et où elle voulut finir fes jours 

Plus révérée par Jes grandes par Ja baute naïffance. 


RO 
Le fang des Roîs trouva en elle une ame royale : 


En Ja perfome, en Jon efpr 
Eciata tout ce qui peut rendre la p 


Ru 


Sa Profeffion fut Jon choix, € non pas celui de Je 
Elle leur fit violence pour ravir le Royaume dès Cieu 
Capable de gouverner ‘des Etats , autant que de grandes Comm 


; en toutes fes aëion 
€ la vertu plus ai 


ROH. 


fauifit volontairement à une petite, pour ÿ fervir , avec le droit 
d'y commander ; 
Douce aux autres, Jévére à elle-même: 
Ce ne fut qu'humanité au debors , qu'auflérité au dedans. 
RO 


joignit à la modeffie de Jon exe, 1e favoir du nôtre. 
Au fiécle de Louës le Grand rien ne fut ni plus poli, ni plus élevé que 
Jes Ecrits: 
Salomon y vit, y parle, y régne encore, 
Et Salomon en toute fa gloire. 


y 
Les Conflitutions qu’elle ft pour ve Monaftére, feruiront de modéle pour 
tous les autrès. 
Comme fé elle n'eñt vécu que pour Ja fainte pollérité, 
Le même jour qu'elle acheva fon travail, 
Elle tomba dans une maludie courte € mortelle, 
Et y Juccomba le 8 d'Avril 1681, 

En lu 53 année de Jon âge. 

Jufqu'en Jes derniers momens, EP en la mort même, 

Bone, tendre, vive € ardente pour tout ce qu'elle aimoit 

Et Jur-tout pour Jon Dieu. 


vu 
Tant que cette Maïfon aura des Vierges, éponfes d'un feul épous:; 
Tant que le Monde aura des Chrétiens , € l'Eglife des Fidéles, 
Sa mémoire y Jera en Lénédiéfion. 
LOS] 


Ceus: qui l'ont vue, n'y penfent point Jans douleur, 
Et n'en parlent point fans larmes. 
Li 
Qui que vous Joyez, prix pour elle, 
Encore qu'il Joit bien plus vraifemblable que c'ef} maintenant à elle à 
prier pour nous; 
Lt ne vous cotentez pas de la regretter ou de l'admirer, 
Mais tâchez de limiter ES de la Juivre. 
Rv 
Sœur Françoife de Longaunaÿ 
Premiére Prieure de cette Muifon, 
Sa plus chére fille, l'autre moitié d'elle-mémé , 
Duns l'efpérance de la rejoindre bientôt, 
Lui fit élever ce tombeau. 


LS) 


Le moindre € le plus affligé de Jes ferviteurs 
Eut l'honneur € le déplaifir de lui farre cette Epitapbe, 
Où il jupprima, contre la coutume, beaucoup de jujles louangess 
Et n'ajoñta rien à la vérité. 


Getté Épitaphe fut imprimée dans le tems 3% querto, avec une 
‘Traduétion Latine d'une autre main, & une Traduétion Ita- 
lienne par l'Auteur de La Congiura di Rafello della Torre. L'Ori- 
ginal François a été donné de nouveau en 1729, dans le troi- 
fléme volume des Lettres de M. Pelliflon. * Mémaires du tems. 
Son Oraifo re, par l'Abbé Anfelme. M. Huet, dans fes Ori- 
gites de Cuen, de la deuxiéme édition, ch. 24. & dans fon Commen- 
tarius de rebus ad eum pertinentibus , p. 188. 189. 197. 254. On 
voit dans ce dernier Ouvrage que Madame de Rohan avoit 
beaucoup de liaifon avec M. Huet, & que celui-c foit une 
grande eftime de fon efprit, de fes talens, & de fa piété. 

ROHANDRIANS. On appelle ainfi ceux d'entre les 
Blancs où Zaferamimi, qui font les plus élevez en dignité & en 
crédit de tous les peuples de la Province d’Anof dans l'Ifle 
de Madagafcar. Ils nomment leur Souverain Impandrian où 
Dian- Baoache, & quand ils l'élifent ils le prennent toujours de 
la race des Rohandrians. Tous les autres ont aprés lui le rang 
de Princes, & font honorez comme tels par les autres Sujets. 
Ils ont la peau roufle , les cheveux peu frifez, & le privilége 
de POUVQIE égorger les bêtes. * Flacourt, Hifi. de l'Îfle de Ma- 
dagaftar, ch..2. 

ROHAULT (Jacques) Philofophe Cartéfien , fils d'un 
Marchand d'Amiens, fe rendit trés habile dans les Mathé- 
matiques, qu'il vint enfeigner à Paris, où il fe fit connoître 
à M. Clerfelier, Avocat, qui a rendu fon nom célébre par fon 
érudition , & qui a donné au public plufieurs Ouvrages de 
l'illuftre René Defcartes, dont il a traduit quelques-uns de La- 
tin en François. Ce favant homme ayant goûté l'efprit de Ro: 
hault , l'engagea à lire tous les Ouvrages de Defcartes, & à 
y joindre fes éflexions : ce qui lui donna occañon de travailler 
à la Phyfique qu'il a compofée, & qu’il enfeigna dix ou douze 
ans À Paris, avant que de la donner au public. Elle a été tra- 
ar Samuel Clarke, favant Anglois. 11 publia auffi Entre- 
r la Philofopbie, dans le premier defquels il parle de l'Eu- 


tiens 
charte :& dans le fecond, de l’Ame des Bêtes. Ces Entretiens 
ont été vivement attaquez par Elie Richard, Médecin de la 
Rochelle. Le célébre de Santeuil, Chanoine Régulier de $, 
Viétor, a confacré cette Epitaphe à M: Rohault: 


Difcordes jam, dudum æquis rationibus amb& 
Et Naura € Relligio fibi bella moucbant : 
Tum rerum caufas , Fidei & myfteria pandenss 
Concilias utraque €? amico fœdere jungis. 
Munere pro vanto, Decas immortale Sophortni, 
Huc memores pofiere tibi venerabile buflum. 


il mourut en 1675, âgé de 55 ans, & fut enterré à fainte Gene- 
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viëve du Mont. M. Clerfelier, qui lui avoit donné.fa fille en 
mariage, prit foin de l'impreflion de fes Oeuvres pofthumes, & 
fit fon apologie. * Mémoires du temss 

ROHOB. Poyez REHOB. 


ROLL 
OI. Payez ROY. 

ROIA (Gilles de) connu fous le nom d'Ægidius de Roïa, 
François de nation, vivoit dans le XV fiécle ; & s'étant 
fait Religieux de Ciîteaux , fut Abbé de Royaumont dans le 
Diocéfe de Beauvais. Il fut aufli Doéteur de Paris, où il en- 
feigna la Théologie pendant 19 ans; enfuite de quoi il fe re+ 
tira à Dunes en Flandre, où il mit en abbrégé la Chronique de 
Jean Brandon, Religieux de Dunes , depuis la Création jufqu’en 
1431. Il augmenta cet Ouvrage, qui fut encore grofli pat A- 
drien de Budt, auf Religieux de Dunes: de forte qu’il s'étend 
jufqu'en lan 1479. Le P. André Schot la tira d’une Bibliothée 
que des Païs-Bas, & François Swert la fit imprimer en 1610. 
Roïa mourut à Bruges, au Monaftére de Sparmaillé , après 
avoir aufli écrit fur le Maître des Sentences. * Charles de 
Vifch, Bibloth. Cifierc. Voffius, 1. de Hift. Latin. Valére André, 
Biblioth. Belgica, p. 28. 

ROÏIAS où ROXAS (Jean de) Efpagnol, frére du Mär- 
quis de Roïas Sarmiento, dans le XVI fiécle, favoit les Bel- 
les-Lettres, & les Mathématiques, & compofa un Traité inti- 
tulé, Planifpbærium, Jeu de Afrolabii Ufu. 

Jean ps Roïas ou Roxas, Evêque de Gergenti en Si- 
cile, où il mourut en 1577, publia divers Traitez, Singularid 
Juris in Fidé favorem Hærefifque detefrationem ; De Hareticis, fc. 

MarTin DE Roïas fut Orateur de l'Ordre de Malte, 
au Concile de Trente, où il harangua. * André Schot, Biblioth. 
Hifpan. Pyrrhus Rochus, de Epife. Scil. Le Mire, de Séripr, fe- 
cui. XPT. Nicolas Antonio, Bibhoth. Hifp. 

La Maifon de Roïas commença à être illuftre fur la fin du 
XIII fiécle en la perfonne de Jean Rodriguès de Roïas, qui 
fut honoré des bonnes graces du Roi Sanche IV, & eut pour 
fils r. Martine s quifuit; & 2. Feun-Rodriguës, IL du nom, 
Seigneur de Mora, dont la petite-fille Théréfe-Gomès de Roïas 
porta les biens de cette branche en mariage à François Vafquès 
de Toléde, Seigneur de Villa-Major, avec le nom de Roïas à 
leurs enfans. Une héritiére de ceux-ci tranfporta encore ces 
biens à la famille de Cazéres & d'Efcobar, dont les Defcen. 
dans furent Comtes de Mora. 

MarTines de Roïas, Seigneur de Poza, eut entre autres 
enfans Dis eus Mattinès de Roïas, dont les enfans firent di- 
verfes branches. Le premier fit celle du Seigneur de Poza, qui 
eut pour fille unique Sanche de Roïas, qui porta la fucceffion 
à Diégue-Fernand de Cordoue, Seigneur de Baëna. ( Foÿez COR- 
DOUE). Le fecond fit la branche des Seigneurs de Mozan 
& de Cubia , qui fondit dans la Maifon de Sandoval, d'où 
ceux-ci prirent le nom de Roïas. (Voyez SAND OVAL) 
Le troifiéme fit là branche de Santa-Crux, fondue dans la 
Maifon de Guzman par le mariage de Marie de Roïas, Dame 
de Santa-Crux, avec Aloare de Mendoza-de-Guzmah , Seigneur, 
de Mendibil & d'Orgas. * Spéner, Zheatrum Nobilitatis, EPc. 

# ROIDERA, nom que la Guadiane porte à fa fource. 
* Colméner, Délices d'Elpagne, p. 22. 

ROIS: c'eft le titre de quatre livres del’Ancien Teftament; 
dont le premier contient ce qui s’eft pañlé fous le Gouverne- 
nent d'Héli & de Samuel, & fous le régné de Saül ; le fecond, 
ce qui s’eft pailé fous celüi de David; & les deux derniers , 
l'Hiftoire du régne de Salomon, & des Roïs d'Ifraël & de Ju- 
da, jufqu’à la deftruttion d'Ifraël & la captivité de Juda. Les 
deux premiers livres des Rois font appellez par les Hébreux ; 
Je livre de Samuël : ce qui a fait croire communément qu'ils 
étoient au moins en païtie de cé Prophéte, c'eft-à-dire, qu'il 
avoit compolé les 24 prerniers chapitres, & que les Prophétes 
Gad & Nathan avoient achevé cet Ouvrage. Pour les deux 
derniers livres, quelques-uns, comme les ‘Falmudiftes, les at- 
tribuent à Jérémie, d'autres à Ifale, & la plupart à Efdras. 
Les quatre livres ne font, comme plufeurs Péres l'ont remat- 
qué, qu'un abbrégé hiftorique de plufieurs Livres ou Mémois 
res qui y font cités. Le premier livre he peut être de Samuel, 
puifqu’il contient des chofes poftérieures à ce Prophéte; & il 
faut même que les derniers chapitres ayent été compofez de- 
puis Gad & Nathan, puifqu'il y eft fait mention du Royaume 
de juda. Les deux derniers né penvent avoir été compolez 
qu'aprés la Captivité, quoiqu'il y ait des endroits tirez de Mé- 
moires originaux qui paroiffent plus anciens. * M. Du Pin; 
Bibl. des Au. Eccd. € Differtat, prélim. fur l'Ancien Teflament, 
Édition de Paris, in o&avo. 

Dans les Bibles qui font à l'ufage des Proteftans dansles Lar+ 
gues modernes, les deux premiers livres des Rois portérit le 
nom de premier & de Jecond livre de Samuel; & les deux âutres 
de premier & de Jecord livre des Rois. 

ROISIN, noble & ancienne Maifon de Hainault, a tiré 
fon nom de la Terre de Roifin, l’une des premiéres Baronnies 
de cette Province, Si l'on en croit Molanus & les anciennes 
Chroniques de Hainault , qui font defcendre cette famille d'u 
cadet de la Maifof d’Avênes, elle florifloit dès lé tems du 
Roi Dagobert; mais ceux qui ont quelque éonnoiffance de 
PHiftoire, & qui favent que lés furnoms n'ont été en ufage 
que plufieurs fiécles après le régne de ce Prince, ne feront 
pas grand fonds fur des témoignages fi peu fürs. Pour nous, 
qui nous propofons de n’employer que des Aëtes dont l’auto< 
rité ne foit point fufpeéte, nous ne prendrors la fuite généa- 
logique des Seigneurs de Roifin, que depuis le commencement 
du XI fiécle, fans vouloir pourtant en être garants. 

D à: JL ALARD 
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I Acaro de Roïifin, fils de Baupri, étoit Seigneur de 

laregnies, & Pair du Cambrefis. Ce fut en cette qualité qu'il 
renonça folemnellement l'an: 1007, en faveur de l’Evêque Her- 
Juin, au droit qu'il avoit fur le Comté de Cambrefis. Îl mou- 
rut en 1049, felon la Chartre de l'Evêque Gérard I, & laiffa, 
3. BaAUDRI1 qui fuit; 2. Hugues; 3. Baudouin, lequel en 1085, 
aflifta à la fondation de Saint-Nicolas-de Ribemont, avec le 
Comte. d'Oitrevant , les Evêques du païs, & les Comtes de 
Ponthieu, de Roucy, & de Soiflons. 

IL, Bauper, I du nom, Seigneur de Roifin (que les an- 
ciennes Chroniques font le VII de ce nom) eft nommé dans 
quatre Chartres, comme premier témoin des donations faites 
par le Comte & la Comtefle de Hainault aux Abbayes de Hon- 
necott & dé Saint-Hubert. De fon époufe Berthe il eut, 1. 
Baudri, nommé dans une Chartre de Burchard, Evêque de 
€Cambray, mort fans avoir été marié; 2. BAUDOUIN qui fuit; 
3. Allard, Seigneur de Blaregnies, & Pair du Cambrefis, mort 
fans enfans; 4. N... de Roïfin, mariée à Hugues d’Incy, dit 
Ze Rolund. 

II. BauDourn, Il du nom, Seigneur de Roifin, époufa 
Agnès de Ciloin, dont la nié époufa un Comte de Hainault, 
& eft nommé dans le Tournoi d’Anchin de l'an 1096. Ses en- 
fans furent , 1. BauDe1 Il qui fuit; 2. Alard, Seigneur de 
Blaregnies, & Pair du Cambrefis, mort fans poftérité , dont 
il eft fait mention dans une Chartre du Comté de Hainault de 
Pan 1143. 

IV. Baupat, IL du nom, Seigneur de Roifin, accompa- 
gna le Comte de Hainault au fecours du Comte de Flandre ; 
contre le Roi de France Louïs Je fewne, en 1144, & défit en 
1182 l’arriére-garde de l’Armée du Duc de Brabant, & de l'Ar- 
chevêque de Cologne, qui avoient mis le fiége devant Mons. 
11 prit alliance avec Yeanre d'Antoing, fille de Hugues d'An- 
toing, & de Fandrine de Namur, de laquelle il laiffa, 1. Bau- 
DR1 I, qui fuit; 2. Æard de Roïfin, Seigneur de Blaregnies, 
& Pair du Cambrefis, époux de MN... de Rofel, felon deux 
Chartres de faint Aubert des années rr70 & 1184; 3. Gui ou 
Gilles , tige de la branche de REuMonT. 

V. Baupkx, HI du nom, Baron de Roifin, fut appel- 
Jé en 1207, par Baudouin, Comte de Flandre, avec d'a 
tres Chevaliers, pour ratifier des donations faites par ce Pri 
ce, & pour entrer dans une Croifade. Il prit alliance avec 


AN... de Berlemont, de laquelle il eut r. Gilles, premier Che- | 


valier Banneret, mort fans enfans, & enterré aux Recollets 
de Valenciennes ; 2. Marguerite, alliée à Euflache de Boulogne 
de. Orain; 3. BAuDRI qui fuit; 4. Feanie, époufe de N... 
d'Antoing; 5. Pälier, Abbé du Saint-Sepulchre en 1283 ; 6. 
Gilles, Seigneur de Sont, pére d'un fils qui époufa Alix de 


Montchablon, fille de Barthélemi, & de NN... héritiére de Chà- | 


teau-Porcien. 

VI. Bauprt, IV du nom, Baron de Roifin, époufa Bé4- 
tris de Mons, fille de Gofain de Mons, & de Béatrix de Rumi- 
gnies, petite-fille de Baudouin I, Comte de Hainault, dont il 
eut BauprI V, qui fuit. 

VIL BauDri, V du nom, Baron de Roifin, qui fut en- 
terré l’an 1248 aux Cordeliers de Valenciennes. ll avoit é- 


: de Mahaud de Viérre; & 2. GiLLes 


£S, I du nom, Baron de Roifin, époufa Tean- 
t, fille du Connétable de Flandre, dont il eut 
32 


ne de Beauff 
entre autres enfans, 1. Guillaume, mort avant fon pére; 2. 
Baupri VI, qui füit; 3. Wallier, Doyen de la Cathédrale 
de Cambray; 4.14, époufe de Matthieu, Seigneur de Beau- 
voir. 

IX. Bauprt1, VI du nom, Baron de Roifin, prit alliance 
avec Perronne de Saint-Amand, & mourut en 1318, laiflant en- 
tre autres enfans, 1. Bari, mort fans poftérité de fon épou- 
fe Feame de Villiers; 2. BAuDRI qui füit; 9. Guillaume, Sei- 
gneur de Hames, époux de Mabaud d'Auftain; 4. Alurd, Sei- 
gneur de Blaregnies, marié avec Alix Sohier;s. Matthieu, Gou- 
verneur d'Oifi; 6 Jean, Prévôt de Maubeuge, puis Chanoine 
de Condé, & Cordelier en 1317. 

X. Baup VII du nom, Baron de Roïfin, quatriéme 
Gouverneur-Gén & Grand-Baillif de Hainault, eut entre 
autres enfans de fa femme Eli/abetb de Refpe, fille du Vicom- 
te de Montigni, 1. Baudré, mort fans poftérité de Marguerite 
de la Vigne, f î, Seigneur d'Efcompont; 2, E- 
YRARD qui fuit; 3. di, époux de Mabaud de Barbanfon , 
fille de Fean, & de Marie d'Antoing, &c. 

XI. Evrarp, Bâton de Roïfin, mourut l'an 1373, après 
avoir fuivi le Corte de Hainault dans l’expédition de Thun- 
lEvêque; & eut de fon époufe Marguerite de Molembaix, r. 
Baupnr VII, qui fuit; 2. Antoine ou Anfelme, XVIL Abbé dé 
Clairmarêts; 3. Facqueline, n 10, à Fean Raloir, Seigneur 
de Reuvagé: 20. 4 Hugues d'Humiéres ; 4. Marie, époufe de 


Es FRÈRES 4 
Gui de Barbanfon, dit lArdenois, Seigneur d'Oftienne en 1428; 


3. Marguerite, noineffe à Mons en 1460; 6. Baudri, Sei- 
goeur d'Hatélu Antoinette, époufe de Warlier de Chaumont; 
8. le, femme de Rerier de Rouvroi. 

XI. Bauprt, VIII du nom, Baron de Roifin, Seigneur 
de Rongies, fut fait Chevalier de Saint-George en 1390, & 
Commanda en 1396 l'Armée qu'Albert, Comte de Haïnault, 
€nvoya en Frife pour venger la mort de Guillaume de Bavitre 
fon oncle. Il avoit époufé Fcane de Sars, Dame d’Angre 
defcendue de la Maifon de Häinault, & mourut l’ 
fant pour enfans, r. Bauoert IX, qui füi 
pefle à Mons; 3. Since, Religieule à Efpinlieu 
femme d'Antoine, Scigneur de Herin & du Brœucq; 5. Marie, 
épouie de Fean de Haÿnin ; Scigneur d'Anfroyprez & de Lou- 


de Maftaing, de laquelle il laiffa 1. Bau- | 


4. Jeanne, | 
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vignies; 6. Barbe-Marie, alliée 10, à Thierri Rabault, Seigneue 
de Bavay: 20. à Fean Seigneur.de Brimauffart; 7. Agnès, Reli- 
| gieufe à Premy; 8. Jacques de Roiïfin, Seigneur de Ron- 
gies, tige de la branche de Roxsin-de-RoNGtres, dont nous 
parlerons plus bas; 9. Antoine de Roïfin. 

XII. Bauprt, IX du nom, Baron de Roifin, Seigneur 
d'Angre, s’allia avec Jeanne de Hennin-Liétard, d’Alface, & 
fut pére, x. de Bauper X, qui fuit; 2. de Charks, Seigneur 
d'Angre; 3. de Hubert, Chevalier de Rhodes. 

XIV. Bauprr, X du nom, Baron de Roifin, Seigneur de 
Maurain & de la Flamengerie, Gouverneur & Châtelain d’Ath, 
prit alliance avec Magdelaine de Montmorency, Dame de Rou- 
py & de Nomaing, & laifla 1. Bauprr XI, qui fuit; 2. Fac 
queline, femme d'Antoine de la Fofle, Seigneur de Givency, 
laquelle dans la fuite devint hériticre de cette branche; 3. Ma- 
rie, époufe de Ferri de Wiflocq, Seigneur de Monchy, &c. 4 
& 5. Marie & Loue, Religieufes à Giflenghien. 

XV. Baupri, XI du nom, Seigneur de Maurain & d’An- 
gre, fe maria avec Guillematte de Revel, fille de Louis, Seigneur 
de Saint-Hilaire, & de Louëfe de Lannoy, héritiére de Mingo- 
val du côté de fon pére, & de Praëts, d’Audregnies, &c. du 
côté de fa mére. » 1. Baudri, Baron de Roi- 
d'Alface, fille du Comte 
de Boffu, Chevalier de la Toifon-d'Or, Amiral de Flandre, 
de Jaquelle il eut un fils & deux filles, morts avant lui; 2. 
JEAN, héritier de fon frére aîné, qui fuit, 

XVL Jean I,Baron de Roïfin, Seigneur d'Angre,de Mau- 
rain &c. mourut fans enfans de Jacqueline de la Riviére, Dame 
de Chäteau-Thierri. 

Les biens de cette branche ainée échürent à Facqueline de 
Roifin, fille de Baudri X, & femme d'Antoine de la Fofe, la- 
quelle les 1 a fille aînéc, Aie de la Foffe, marié 
Robert de la gneur de Roucou-Forêt, Gouver- 
neur d'Aire. 
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XII. Jacques de Roifin, I du nom, Seigneur de Ron- 
gies, fils de Baunrr VIll, époufa Jabeau Malet de Coupi- 
gnies, Dame du Parcq, dont ileut, 1. Jacques II, qui fuit; 
| 2. Catherire, mariée à Fean de Ligne, Seigneur de Hames; 3. 

Jeanne, époufe de Jem de Nouvelles, Seigneur de Wargnies, 
&c. 4. Jacqueline, femme de Quintin du Buiffon. 

XIIL Jacques de Roifin, II du nom, Seigneur de Ron- 
gies & du Parcq, ptit alliance avec Marie de Lannoy, Dame 
des Cordes, fille de Matthieu, Seigneur d'Arondeau, & de 
Jeanne de Lannoy, dont il eut, 1. Jan Il, qui fuit; 2. Fean- 
fe, époufe de Jean de Huy, Sergneur de Baurieu-Villers; 3. 
ANTOINE, tige de la branche de RO1XSIN du PARCQ, rappor- 
tée ci-après. 

XIV. Jean de Roïifin, II du nom, Chevalier, Seigneur de 
Rongies & de Cordes, époufa 10. Magdelaine de Lannoy, fille 
de Baudouin, Seigneur de Solre, Chevalier de la Toifon-d'Or: 
| 20, Jübeau le Prudhomme, fille de Fear, Seigneur de Haillies. 
Entre autres enfans il laiffa 1. ANTOINE= qui fuit; 2. Mar- 
guerile, mariée, 10. à Rafle de Haudion, Seigneur de Gibre- 
chies; 20, à Antoine de Haudion, Seigneur de Bourg-en-Brey. 

XV. Anrorne de Roifin, Seigneur de Rongies, de Hor= 
nain & de Cordes, époufa Antoinette d'Efne, fille d'Adam, Pair 
de Cambray, & de Bonne de Lalain, dont il eut r. Mrcuez 
| qui fuit; 2. Bone, époufe de Philippe de la Porte, dit de la Pier- 
| re, Seigneur de Morfelede &c. 3. Ame, femme de Robert de 
Laglifeule, Seigneur de t Martin; 4. Marguerite, Chanoi- 
nefle à Mons. 

XVI. Micuez de Roïfin, Baron de Roïfin, de Selle, 
Gouverneur & Chätelain d'Oudenarde, porta la banniére de 
Hainault aux funerailles de l'Archiduc Albert &c. & prit pour 
femme Loife de Sainte-Aldegonde, fille & héritiére du Baron 
de Selle, Gouverneur de Saint-Omer, dont il eut r. BauDerr 
| XIL, qui fuit; 2. Michel, Seigneur de Cordes, qui époufa Char- 
lotte de Rodoan, fille du Baron de Fontaine; 3. Bone, femme 
de Florent de Varennes , Seigneur de Beaumanoir ; 4. Adrien, 
Seigneur de Béthencourt, mari de Marie-Anne de Coudeno- 
ve, du Quênoy; 5. Caire-Eugéne, Religieufe de l'Annonciade. 

XVII. BauDur, XII du nom, Baron de Roifin, de Selle 
& de Bazinghien, époufa Maximilienne-Albertine de Gand-Vilain, 
de la Maifon des Princes d’Ifenghien, & en eut 1. BauDrt 
XIII, qui fuit ; 2. Marie-Louife, morte; 3. Ferdinat d-Florent , é- 
poux d'Anne. Théréfe de Harchies, de Ville, d'Eftrepy, veuve 
du Comte de Roiïfin, de laquelle il eut une fille unique; 4. 
Philippe- Jacques, Capitaine dans le Régiment des vaifleaux ; 
mort au e du Roi; 5. Marie-Adrieme, Religieufe à Mar- 
quette; 6. Mi vis, Chanoïne de la Métropolitaine de 
Cambray Religieux à Saint-Amand; 8. Guillaume- 
ne dans le Régiment de Solre, tué à la bataille 


XVI Bauprr, XIII du nom, Baron de Roifin, de Sel. 
le & de Bazinghien, Seigneur de Rongies, Commiflaire au 


renouvellement des Magiftrats dé Tournay, & 
neut au Parlement, a été continué par le Roi pend 
nées dans la charge de Grand-Prévôt de cette ville, Ila 
fé Agnès Delfoffe, fille de Lawrent Delfofle, Tt 
ral des Etats, & de Yeame Errembault, de laqu 
ila BauDprr XIV, & fix autres enfans, deux fils, dont l'ai 
né s'appelle Bauprr-Françors, & quatre filles. 


BRANCHE DE ROISIN & PARCQ, 


r d'hon- 
are 


XIV. Antoine de Roïfin, fecond fils de Jacques, I 
qu 
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dunom, Seigneur de Rongies, fut Seigneur du Parcq, & é- 
poufa 1°. Jeanne de Lannoy: 20. Jeanne de Billemont. Son fils 
unique fut PIERRE qui fuit. 

XV. Prerre de Roifin, Chevalier, Seigneur du Parcq, 
laifla de fon époufe Frençoife le Turpin, 1. MarTIN qui fuit 
2. Jean, mort jeune; 3. Marguerite, Religieufe à Giflenghien; 
4. Magdelaine, femme de Charles de Brœucq, Seigneur de la 
Catoire; 5. N... époufe d'Odile le Prince. 

XVI Marin de Roïifin, Chevalier, Seigneur du Parcq, 
époufa Anne de la Haye, de laquelle il eut r. CHARLES qui 
fuit;2. Pierre-Lamoral, Chanoïne de la Métropolitaine de Cam- 
bray; 3. Michel, Prêtre ; 4. Françoife, Religieufe à Giflen- 
ghien. 

XVII. CuArLes de Roifin, Chevalier, Seigneur du Parcq 
& de Forêt, avoit époufé 10. Teamne de Franeau, Dame de 
Framénteau: 20. Marie de Longueval , Dame de l'Efcaillon. 
Son fils unique fut ALExaNDRE-Françots qui fuit. 

XVIIL ALexanprs-FRrançors de Roifin, Chevalier, 
Seigneur du Parcq, de Forêt, de Framenteau &c. époufa A: 
Hix-Ifabelle de Hennin- Liétard-d’Alface, dont il eut 1. JE AN- 
Françors qui fuit; 2. Muximilien- François, Chanoine de 
Tournay; 3. Agnés, époufe de NV... Baron de Haudion. 

XIX. Juan-François, Marquis de Roifin, Chevalier 
d'honneur au Confeil fouverain de Hainault, Député de la 
Nobleffe pour la Province, & envoyé par le Roi d'Efpagne 
Charles II, dans les Cours des Electeurs de Mayence, de Co- 
logne, de Tréves & Palatin, a été fait par le Roi Philippe V, 
Intendant du Hainault. Il a époufé Marie- Théréfe-Hyacinthe le 
Dunois de Cernay, fille de MN... Comte de Cernay, & de Ma- 
rie de Noyelles, Fille d'honneur de l’Infante Ifabelle d'Autri- 
che. Leurs enfans font 1. Marie- Théréfe- foféphe; 2. Marie- 
Françoife-Joféphe;3. Pauicirre-Françors-Josern de Roi- 
fin, Capitaine dans le Régiment des Gardes Walonnes de fa 
Majefté Catholique. 

La Maifon de Roifin porte bandé d'argent ©? de gueulks, de 
fix piéres. 

ROISTON. 


Pix ROYSTON. 
RO K. RO EL, 


* R OKIN 6, village d'Allemagne dans le Duché de Baviére 

È à trois lieues de Ratisbonne,vers le midi. Onle prend 
pour l’ancienne Regium Germanicum, petite ville de Vindélicie. 
# Maty, Di. Géogr. 

ROKIZANE ou ROKYZANE. Voyez ROQUE- 
SANNE. 

ROLAND, Comte d'Angers, parent de Charlemagne, 
donna en diverfes occafions des marques de fa bravoure, & 
fut tué à la journée de Roncevaux, au retour d'Efpagne, en 
778. Les Romans & les Poëtes lui attribuent des avantures 
fürprenantes. Ces contes font aufli fabuleux que ceux .que 
font les Efpagnols, au fujet de cette déroute des Pyrénées, 
caufée par la trahifon des Gafcons, & non par le valeur du 
Roi Alfone le Chafle, comme ils le difent. * Eginhart, än Wi- 
ta Carol Magri. Baronius, À. C. 778 € 812. 

d, ou Ruland, étoit, felon Turpin, un Comte du 
s de Berthe, fœur de Charlemagne. Il s’aquit une 
ation de valeur dans la guerre contre les Sarazins 
autres avoir tué l'énorme Géant Ferrugus, un des 
-fcendans de Goliath, qui étoit venu de Syrie & qui ne pou- 
voit être bleffé qu'au nombril. On dit qu'il ne tua le Géant 
v'après s'être longtems entretenu avec lui fur la Religion 
rétienne. En 809, on en vint encore aux mains avec les 
Sarazins près de Roncevaux dans les Pyrénées. Il eut le bon- 
heur de les battre, mais ayant auffi reçu une bleffure affez 
forte , il mourut de foif. Avant que de mourir il fonna encore 
la trompette, dont Charlemagne put entendre le fon, quoi- 
fût éloigné de huit lieues: aufli Roland avoit-il fait de fi 
ands efforts que toutes les veines de fon col s’ouvrirent, & 
trompette fe fendit par le milieu. Roland portoit un fabre 
qu'il nommoit la Durende, & avec lequel il partageoït un bloc 
&e marbre fans qu'il y parût la moindre brêche. Nous faytons 
ici bien d’autres fables qne Turpin avance,& dont il a été fans 
doute le premier Auteur. Si l’on vouloit ajouter foi aux diffé- 
zens récits des divers Hiftoriens, Roland feroit mort environ 
60 fois, & fon fabre fe feroit aufi multiplié, puis qu'on pré- 
tend lé conferver en France & en Turquie. L’on ne trouve 
poinç non plus dans l'Hiftoire aucune fœur de Charlemagne 
nommée Berthe. L'on montre encore aujourd'hui le tombeau 
de Roland dans la Vallée de Roncevaux aux Pyrénées, où l’on 
a bâti un Couvent & une Chapelle affez confidérables. * Tur- 
pinus,de Geflis Carol Magni,c. 17. 22.23. apud Reuberum. Came- 
rarius, Medit, Hift. L. 1. Gryphiander, de Weichbildis, c. 7. Bef- 
felius,in Notis ad Eginbardi Vitam Caroli Magni,p. 40. Le P. Daniel, 
Hifi. de France, tome 1. col. 453. € fiv. Diffiomnaire Allemand. 

* ROLAND (Joachim) de Malines, Médecin, a écrit un 
petit Livre intitulé de novo Morbo Sudoris. * Valére André, Bi. 
blioth. Beluica, p. 447. 

* ROLAND, RULAND ou ROELAND, petite vil- 
le du Cercle de la Haute Saxe, en Allemagne, dans la Haute 
Luface, vers les confins de la Mifnie, fur la rive gauche de 
YEliter. Elle eft au nord-nord-eft de Drefde, dont elle eft é- 
loignée d'environ fept lieues, 

ROLANDIN, étoit né à Padoue en 1200, Il étudia à Bo- 
Jogne avec beaucoup de fuccès, principalement fous Boncom- 
pagno Florence, dont l'éloquence fit du bruit en fon teéms. 
Rolandin revenu dans fa patrie avec la réputation d'être déja 
Grammairien & Rhéteur, exerça la charge de Notaire que fon 


de 
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pére avoit polédée, Celui-ci ayant recueilli avec exaëtitude 
les principaux événemens qui s’étoient paflez de fon tems, re- 
mit ce Recueil entre les mains de fon fils qui n’avoit encore 
que 23 ans en 1222, & lui ordonna de le continuer. Rolandin, 
fidéle à cet ordre de fon pére, mit par écrit les faits remar- 
quables dont il fut témoin, & dont il eut des preuves fûres ; 
& comme cette Chronique pouvoit être d’une grande utilité 
pour l’Hiftoire de la Marche Trevifane, on l'engagea en 1260 
à la revoir & à y mettre la derniére main. 1l employa deux 
années à cette révifion, & quand il l’eut corrigée & augmen- 
tée, elle fut lue dans l'Académie publique de Padoue, devant 
plufieurs Savans choifis qui l’examinérent avec foin. Rolandin 
mourut 14 ans après, c’eft à dire, en 1276, le 25 de Février, 
& fut enterré à Padoue dans l’Eglife de S. Daniel, où on lifoig 
autrefois cette Epitaphe qui mérite d’être confervée : 


Grammatice Doëfor fimul artis Rbetoricorum 
RoLANDINUS eram: nunc, Rege jubente polorum, 
Vermibus bic ejca jaceo: quam tu tibi Jortem 

Qui legis, exfpelfa: neque fas tibi fallere mortem: 
ÆErgo roga tibi, pollque roga mibi parcere Chriflum. 
Mille ducentenis Chrifli currentibus annis, 

Tunc ego natus eram; fed ab bis pol féptuaginta 
Sex, fimul alma pie redeunt dum fefla Marie, 

In Februi menje, cœl peto fercula menfe. 
Rex pie, Rex cœl, nato miferere fideli. 
© primum flamen, tuus bic fit fpiritus. 


Amen, 


Rolandin commence fa Chronique ou fon Hiftoire par une 
Notice des Familles fouveraines & principales de la Marche 
Trevifane, dont la premiére eft celle des Marquis d'Eft. 11 
raconte enfuite ce qui s’eft paflé depuis environ l'an 1188, & 
conduit fa narration jufqu'en 1260. Cet Ouvrage fert beau- 
coup pour l'Hiftoire du Tyran Ecelin, & Rolandin eft celui 
qui en a écrit le plus exaétement. On a une édition de fon 
Ouvrage, faite à Venife en 1636 avec d’autres Chroniques, 
par les foins de Felix Ofus Profeffeur d'Eloquence à Padoue. 
M. Antoine Muratori l’a donnée de nouveau dans le tome bui- 
tiéme de fes Hifioriens d'Italie, in folio, à Milan en 1726. Cette 
Chronique eft partagée en douze livres. Fauftus de Longia- 
no en a fait un Abbrégé en Italien, qu'il a publié fous le nom 
de Pierre Gérard, avec quelques changemens & quelques ad- 
ditions, fans en déclarer l’Auteur. * Lud. Ant, Muratori, a 
lieu cité, p. 155 © 156. 

ROLDUC, bourg avec château & Abbaye, dans le Duché 
de Limbourg fur la Worme, à deux lieues d’Aix-la-Chapelle, 
vers le nord. On l'appelle en Allemand, Æertogenraïd, Herto- 
genrad & Hertogenrade. Rolduc eft Chef d'une grande Seigneu- 
rie qui appartenoit ci-devant aux Efpagnols. Les Hollandois 
l'ayant prife fur eux en 1633, la gardérent jufques en 1674, 
que les François s’en rendirent maîtres, & en raférent les for- 
tifications. Elle fut rendue aux Hollandois par la paix con 
clue à Nimégue en 1678. * Maty, Dif, Géogr. Th. Corneil- 
le, Di. Géogr. 

* ROLE (Richard) dit de Hampslo ou Hampelo, parce qu'il 
fe tenoit ordinairement à Hampoil dans le Duché d'Yorck, 
C'étoit un favant homme qui s’elt aquis beaucoup de réputa- 
tion par fes Ouvrages Théologiques,entre autres par un Com- 
mentaire fur Job & fur les Pfeaumes. Il mourut en 1349. * 
Gr. Di&, Univ. Holl. Sixte de Sienne, Bibliotb. Sacra. Pitféus & 
Baléus, de Iufir. Angl. Script. The compleat Hiflory of England, 
tome 1. p. 236. 

ROLEFIN CK (Guerner) fameux Médecin, naquit en 1599, 
à Hambourg, où fon pére étoit Profefleur, après la mort du- 
quel fon oncle Schelhammer prit foin de fon éducation. A 
l'âge de 17 ans il alla à Wittenberg, où il étudia Ja Philofophe 
pendant deux ans, & commença enfuite la Médecine fous le 
célébré Sennert. Après avoir depuis étudié la Médecine pen- 
dant deux ans à Leyde,il fit un voyage en Angleterre, en Fran- 
ce & en Italie. Il fe fit fort eftimer à Padoue, & il lui fut 
permis à Venife d’enfeigner publiquement l’Anatomie. En 

1625, il prit les degrez de Doéteur en Philofophie & en Mé- 
decine à Padoue, en préfence du Doge de Venife & d'un grand 
nombre de perfonnés de diftinétion. De retour à Wittenberg 
en 1628, il fut appellé à Padoue pour y remplir la Chaire de 
Profefleur en Anatomie. En 1629, il eut auffi une vocation 
de Iéna pour la Profeflion d’Anatomie, de Chirurgie & de 
Botanique. Il accepta cette derniére & y travailla avec beau. 
coup de fruit. Le Jardin de Médecine fut auffi mis en très 
bon état par fes foins. Il fit un jour à Weimar une diffeétion 
publique en préfence de fix Princes de l'Empire. En 1641, on 
lui donna la Chaire de Chymie, Science qu'il chérifloit fur-tout 
& qu'il avoit pouflée fort loin. L’heureux fuccès d’un grand 
nombre de fes cures lui attira une telle réputation , qu’il fut 
appellé dans diverfes Cours. Il eut encore une vocation à 
Kiel, mais il aimoit trop le féjour de léna pour le quitter. IL 
ÿ mourut en 1673, âgé de 74 ans. Voici la lifte de fes Ouvra- 
ges, Differtationes Anatomice, Jex bris; Differtatio de Hepate © 


Corde; Ordo € Methodus cognofcendi € curandi febres generaliss 
Chymia in Arts formam redaëte, fex bris s Ordo € Metbodus genc- 
ration dicatarum pari per Anatomen cognoliendi fabricam , liber 
uns; Ordo € Methodus Medicine Jpecialis Commentatoriæ dis ëx ytrat 
& à fu, item Confulatorie, deûr arops ; De Vegetabilibus, Plantis, 
&fc. Ribri duos Non-entia Chymica, Mercurius metallorum € minera- 
m3 Difertationes Chymica fex, de Tartaro, Sulpbure, Margaritis, 
ferfeshis metallis duobus Auro © Argento, Antimoñio © imperfedis 
metallis Quris duobus Ferro € Cupro; de Agrypria Jeu Pervigilios 
Difputatio Refponforia Neftero; Difputatio Refponforia Soanni Anto- 
nio Clogios Difputatio de Chlorof; Difputato de Ebrietate & Cra- 

DS pula; 
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pula ; Difputatio Réfponforia de Entérocele; de Apbtbis; de Artbritides 
de Lapile Bezoar; Methodus cognoféendi © curandi afeéfus capitis 
particulares qui cerebro infidiantur; Ordo € Methodus Medicina Jpe- 
cialis commentatoria cognofcendi € curandi dolorem capitis; de Car- 
dialgia; de Chylificatione e* Circulatione fangutnis; Confiia Medica 
de Dyfénteria maligna ; de Incubo; de Podagra.  * Freherus, in 
Teatro. Merklin, n Lindenio renovato, p. 367. €? fuiv. Diffiun- 
naïve Allemand. Lipenii Bibliotb. Realis Medica. 

ROLFO. Voyez ROLLO, 

* ROLI ou ROLO, Comtéd'Italie, en Lombardie, avec 
un petit bourg de même nom, dans le Duché de Modéne ,en- 
tre Novéllara & la Mirandole au nord-nord-oueft de la ville 
de Modéne. 

ROLIN (Nicolas) eut part aux bonnes graces de Philippe 
fe Bon, Duc de Bourgogne, dont il fut Chancelier. Il acquit 
de grands biens; & fit en 1443, l'Hopital de Beaune, qui 
eft un des plus beaux édifices du Royaume. Il y fut enterré 
en 1461. 

ROLIN (Jean) fils du précédent, fut Archidiacre , puis 
Evêque d’Autun, après lavoir été de Chälon-fur-Saône, Il fut 
fait Cardinal par le Pape Nicolas V, fit de grands biens à fon 
Eglife & à l'Hopital de Beaune, que fon pére avoit fait bâtir, 
& mourut fort âgé le 22 Juin 1483. * on, Gall. Purp. 
Robert & Sainte-Marthe, Gall. Chrifl. Aubery, Hifi. des Curd. 
Munier, Mémoires d'Autun. 

ROLIN (Jean) neveu du Cardinal, fut Préfident en la 
Chambre des Enquêtes du Parlement de Paris, Confeiller d’'E- 
tat de Louïs XII, puis Evêque d'Autun en 1so1. Il mourut 
l’année fuivante. * Hifloria Univerfitatis Parif. tome 5. Afcenfius, 
3h Comment. 1.35. Noë. Ait. Auli Gel, c. 17. 

ROLIN. Yiyz RAULIN. 

ROLL. Foyz ROLLON. 

ROLLE, (Michel) naquit à Ambert, petite ville de la 
Bañle Auvergne, le 21 Avril 1652. Son pére, peu accommo- 
dé des biens de la fortune, fe contenta de lui faire appren- 
dre à écrire & un peu d'Arithmétique. Il le mit enfuite chez 
un Notaire, & chez différens Procureurs du païs, pour qu'il 
fe formêt à la Pratique. Mais comme cette application n'étoit 
point de fon goût, il la quitta & vint à Paris à l'ège de vint- 
trois ans. Il chercha à gagner fa vie en enfeignant à écrire & 
à chiffrer. Comme il avoit beaucoup de pafion pour Ja Scien- 
ce des Nombres, il s’y appliqua tout entier, & s'enfonça dans 
l'Algébre, où il fit des progrés furprenans, malgré le peu de 
loifir que lui laifloient une famille qu’il devoit entretenir & les 
Jeçons qu'il devoit donner. M. Ozanam propofa un Probléme, 
qui fournit l’occafion à M. Rolle de fe faire connoître. Le 
Problème étoit, de trouver quatre nombres tels que la différence de 
deux quelconques foit un qua ES que la fomme de deux quelconques 
des trois premiers Joit encore un quarré. M. Rolle réfolut le Pro- 
blême en 1682, & M. Colbert, étant informé du mérite de ce 
nouvel Algébrifte, lui donria une gratification qui devint en- 
fuite une penfion fixe. Encouragé par cette récompenfe, il fe 
dévoua entiérement à l'Algébre, & en 1685 il fut reçu dans 
l'Académie Royale des Sciences comme Penfionnaire Géomé- 
tre. M, de Louvois, dont un des fils avoit appris de M. 
Rolle les Elémens de Mathématique, lui donna au Bureau de 
l’Extraordinaire des guerres une feconde place, qu'il réfigna 
quelque tems après,ne pouvant vaquer à ce que cet emploi exi- 
peoit de lui,& s'acquitter fuffifamment de ce qu’il devoit à l'A- 
cadémie en qualité de Penfionnaire. 11 publia en 1690, un 
Traité d'Algébre in quarto, & l'année fuivante il donna un not 
vel Ouvrage avec ce titre, Démonfiration d'une Méthode pour ré- 
Joudre les égalitez de tous les degrez, fuivie de deux autres Méthodes, 
dont la premiére donne les moyens de réfoudre ces mêmes égaltez par la 

éorétrie, €? la feconde pour réfoudre plufeurs Queffions de Diopban- 
te, qui n'ont point été rélolues. En 1699, il publia encore un Ou- 
vrage intitulé, Méthode pour réfoudre les Queffions indéteriminées de 
l'Almébre. Lorfque la Géométrie de l’Infini parut dans le Livre 
de M. le Marquis de l'Hopital, M. Rolle & M. l'Abbé Galois 
fe lignérent pour l'attaquer. La difpute éclata dans l’Acadé. 
mie, par qui elle fut d'abord affoupie. M. Rolle attaqua enco- 
re ouvertement la Géométrie de Defcartes fur la Théorie de la 
conftruétion des égalitez. 11 eut pour adverfaire M. de la Hi- 
re. Cette matiére, dit M. Fontenelle, produifit des difcuffions 
fort fines & fort délicates, dont la plus curieufe eft dans l'Hi- 
ftoire de l’Académie de 1710. IL falut accorder à M. Rolle 
quelques-unes de fes prétentions, & reconnoître ce qu'on lui 
devoit fur des points affez importans. 11 croyoit l’Algébre en- 
core fort imparfaite, & il en méditoit des Élémens tout nou- 
veaux: mais fa mort arrivée le huitiéme Novembre 1719, mit 
un obftacle infurmontable à j’exécution de ce deffein. M. 
de Mairan eut fa place de Géométre Penfionnaire, * Hifi. de l'A. 
callémie des Sticnces de l'année 1719, p. 94. 

ROLLE, petite ville fur le bord du Lac Léman, à trois 
licues de Morges, & à deux de Nyon ou Nion. Elle eft bien 
bâtie, & il y a quantité de beau monde. Sa fituation eft rian- 
te, fes promenades agréables, & fon terroir fertile, Elle a- 
bonde en excellentes eaux : elle en a même de minérales, qui 
ont beaucoup de réputation,& qui attirent un bon nombre d'E- 
trangers pour les boire, La Baronnie de Rolle eft une des 
plus belles Terres Seigneuriales du Canton de Berne, & con- 
fidérable par le nombre de Gentilshommes, Seigneurs de vil- 
Jages, qui en font Vaflaux, & qui reflortiffent de fa jurifdi 
éion. Elle appartient à la Maifon des Steigwsrs, Gentilshom- 
mes Bernois. Rolle fut fondée l'an 1261, par deux Barons 
de la Terre de Mont, tous deux nommez £kal, l'un étoit l’on- 
cle & l’autre le neveu. Il en bâtirent chacun la moitié, & la 
fermérent de paliffades. En 1519, les Bourgeois de Rolle, 
qui jufqu'alors ayoient été Paroïffiens du village de Perroy,ob- 
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tinrent de Rodolphe Benoît, Abbé de l'ffle de S. Jean prés 
dErlach où Serlier, & Prieur de Perroy, la permiflion de fon- 
der une Chapelle dans l'endroit où eft aujourd'hui le Temple à 
un coup de fufil au-deffus de la ville. Cette place leur avoitété 
donnée pour cet ufage, par NV... Dame Claude de S. Trivier, Ba- 
ronne de Mont-le-Grand, avec un Autel & un Cimetiére. * Etat 
€? Délices de la Suxffe, tom2, p.278. Ruchat, Hif. dela Réform. 
de la Suiffe,tome x. p, 70. 

ROLLES, {fe d'Afrique fituée 4 trente-cinq lieues de cel- 
le de S. Thomas vers le midi. Les Portugais l'appellent Hz 
Rolles,& les Flamands Rollerjes. Le terroir produit des oranges, 
des citrons, des bananas, des ananas, & du gingembre; En- 
tre Rolles & l’Ifle appelle ba des Cabres, on voit fept rochers 
que les Mariniers appellent Los fête Pedros. * Th. Corneille, 
Di, Géogr, 

ROLLEWINCK de LAER (Werner) du Diocéfe de 
Munfter, Chartreux à Cologne, florifloit à la fin du XV fié- 
cle, & mourut l'an 1502, âgé de 77 ans, après avoir pañlé 55 
ans dans fon Ordre. 11 a compofé une Chronique intitulée e 
Faïfieau des tems, depuis le commencement du Monde jufqu'à 
l'an 1481, qui fe trouve parmi les Hiftoriens d'Allemagne de 
Piftorius,imprimez à Francfort l'an 1584, & dont il y avoit une 
premiére édition de Louvain jufqu’à l’année 1476; un Ouvrage 
intitulé le Paradis de la Conféence, imprimé à Cologne lan 1475; 
un Traité du Sacrement de l'Euchariftie, & du fruit des Mef. 
fes, imprimé à Cologne l'an 1535;un Sermon fur faint Benoît, 
& plufieurs autres Ouvrages qui n'ont point été imprimez, 
comme un Calendrier, un Martyrologe, un Commentaire fur 
les Epîtres de. S. Paul, fept livres de la Vie de faint Paul, & 
quelques autres , . dont il avoit fait lui-même le: Catalogue, 
rapporté par Trithême , dans fon Livre des Ecrivains Illufires 
d'Allemagne. * M. Du Pin, ioth. Autb. Eccléf. du XV fiécle. 

*ROLLO ou ROLFO, furnommé Krage, Roi de Da- 
nemerc, fut le fils & le petit-fils de Helgo, qui l’eut du com- 
merce qu'il entretint avec fa propre fille, Il parvint à la Couron- 
ne l'an du Monde 3382, mais en 3423 il fut tué par Hiartwar, 
Gouverneur de Suéde. Par fa mort s’éteignit la branche maf- 
culine de Danus I, laquelle avoit duré 513 ans. * Gr. Di&, 
Univ. Holl. Saxon le Grammairien, Hift. Dan. Etienne, Nutit. 
in candem, p, 73. *Hubner, Hif. partie 3. Meurfius, Hiff. Dan. 
Crantz, Dan. Suec.  Norv. Chron 

ROLLOC (Robert) Théologien Luthérien, naquit en 
1555, & mourut en 1598. Il enfeigna la Philofophie & la 
Théologie dans l’Univerfité d'Edimbourg, capitale d'Ecofle. 
Il a fait des Commentaires fur le Prophéte David, fur l’Evans 
gile felon faint Jean, fur les Epîtres aux Romains, aux Ephé- 
fiens, aux Theffaloniciens & aux Coloffiens. * Konig , Bi 
both. Vetus € Nova. 

ROLLON, ROLL ou RAOUL. Chécheg ROBERT 
1, Duc de Normandie, 

ROLLWINCK. Voyez ROLLEWINCK. 

ROLO. PFyxz ROLI. 
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R°°: petite Îfle de la Mer d'Allemagne, fur la côte du 
Duché de Sleefwick, au nord de celle de Silt. Elle n'a 
que des villages, & appaitient au Roi de Danemarck. * Maty, 
Dig. Géogr. 

ROM, Ile d'Ecofle. Foyz RUM. 

ROM, bourg de France dans le Poitou , fur la Dive, à 
cinq lieues de S. Maixent vers le levant. On croît que c'eft le 
lieu qu'on appelloit anciennement Rawranum, Roraunum & Ra- 


rauna.. * Maty, Di&. Géogr. 
ROMA. Voyez REUMA. 


ROMA (Jules) Patrice Milanois, Cardinal, né à Milan 
le 16 Septembre 1584, étoit fils de Camille Roma, Patrice Mi- 
lanois, & de Catherine de Coire. Après avoir étudié à Pavie & 
à Péroufe, où il prit le Bonnet de Docteur, il pafla à Rome, 
où il fut admis en 1607, Avocat Confiftorial, fur la nomina- 
tion qu’en firent les Doéteurs de Milan. En cette qualité il 
prononça l’année fuivante en plein Confiftoire, un Difcours 
pour la canonifation de faint Charles Borromée. Le Pape Paul 
V le nomma enfuite Avocat de la famille Borghéfe, Référen- 
daire de l’une & de l’autre Signature, puis fucceflivement Evé- 
que de Jéfi, d'Orviette, de Camerino, de Péroufe, & enfinil 
le nomma Cardinal le onziéme Janvier 1621. Le Pape Grégoi- 
re XV lui donna les Evéchez de Récanati & de Lorette, & la 
penfon de Cardinal pauvre. Il s'appliqua dans Récanati au 
foulagement des pauvres, & à y faire célébrer le Ser: Î 
avec décence; enrichit fa Cathédrale d’ornemens; y fit faire 
un magnifique Baptiftére; aggrandit le Palais Epifcopal; fou- 
lagea les pauvres Communautez Religieufes, & y en fonda 
pour l'inftruétion & la nourriture desfilles indigentes. Le Pape 
Urbain VISI le tira de là, & le mit à Tivoli en 1634. A peine 
eut-il été ransféré à cet Evêché, qu'il fit abbattre l’Eglife 


thédrale, & en fit rébitir une nouvelle, qu'il bénit le premier 
Février 1641, la pourvut de beaux ornemens, d'un beau jeu 
d'orgues, & y entretint une mufique. IL travailla au Palais E- 


re, où il pourvut à la nourriture 
plüfieurs affaires avantageufes à 


pifcopal; fit bâtir un Sémin 
de feize Clercs , & termin 
fon Evéché. 1l entretint des Miffionaires dans fon Evéch 
fit de grandes aunônes & des œuvres éclatantes de piété; re- 
forma fon Ciergé autant par fon exemple, que par la tenue ré- 
guliére de fes Synodes & par la force de fes Ordonnances. Ses 
mœurs furent irréprochables, parlant très rarement aux per- 
fonnes du fexe, & feulement debout dans une antichambre, en 


| préfence de toutle monde. Il récitoit ous les jours fon Bré- 
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viaire à genoux, l'Office de la fainte Vierge, & le Chapelet; 
difoit indifpenfablement la Melle tous les matins, & faifoit 
une demie heure d’oraifon mentale: ainfi il ne donnoïit que ra- 
rement audience les matins. Il faifoit abftinence tous les Mé- 
credis & les Samédis: il ne vivoit que de légumes. Tous fes 
revenus étoient dépenfez chaque année, mais fans jamais con. 
traéter aucunes dettes; les pauvres avoient ce qui reftoit après 
la dépenfé*de fa maifon. Ses fréres, fes neveux, ni fes au- 
tres parens n'eurent jamais rien de lui: il leur laiffa feulement 
fes meubles à fa mort, pour dédommager, dit-il dans fon tefta- 
ment, fa famille des dépenfes qu’elle avoit faites paur l'entrelenir à Ro- 
me dans letems qu'ils étoient douze fréres. Enfin il fut un des plus 
vertueux Prélats de fon fiécle, & mourut à Rome auffi fainte- 
ment qu’il avoit vécu, l'an 1652,au même jour & au même tems 
qu'il étoit venu au monde, le 16 Septembre, àgé de 68 ans, 
étant alors Doyen du Sacré Collége; & Evêque de Porto: On 
l'enterra dans l'Eglife-nationale de S. Paul, dont il étoit Pro- 
teéteur. * Juftiniani, Æif. des Evéques de Tivoli. 

* ROMZÆUS (Nicolas) de Bruges , 
manitez dans fa patrieétudia la Philofophie à Paris & à Wirtz- 
bourg en Franconie, la Ju fprudence à Bourges & à Poitiers, 
& n'entra dans la Société qu'aflez tard, en 1594. Il enfeigna 
pendant 14 ans la Théologie Morale, 11 donna au Public le 
Portrait de Calvin, exprimé en cent couleurs différentes! qui 
font autant d'injures. * Valére André, Bibhth. Belgica, p. 696. 
11 mourut le 20 Décembre 1632. 

* ROMAGNANO, bon & ancien village du Duché de 
Milan. Il eft fur la Seffia dans le Novarois, à cinq lieues de 
Verceil, vers le nord. C’eft en ce lieu que les Romains dé- 
firent une partie des Cimbres. * Maty, Dié. Gégr. 

ROMAGNE, Province d'Italie dans l'Etat Eccléfiaftique. 
Elle fut nommée anciennement Flaminie & Emilie, à caufe des 
deux chemins appellez Via Flaminia & Via Æmilis, qui s'y rou- 
voient, & fit partie de la Gaule, qu'on nommoit Gallia Cifalpi- 
na & Togata. Soh étendue fut d’abord depuis la riviére de Fiu- 
mefino ou Æfs, & enfuite lorfqu’on eut mis les bornes de PI 
talie plus avant, elle fut depuis le fleuve Rubicon, aujourd'hui 
Pifatello, qui eft en ce païs-là, dont une partie fervit auffi de 
demeure aux Gaulois Boiens, après quoi le Pape & l’'Empe- 
zeur Charlemagne donnérent à ce païs le nom de Romandiole où 
Romañiole, changé par les Italiens en Romagw. Il a pour con- 
fins du côté du nord en partie les marécages du Padouañ & du 
Véronois de l'Etat des Vénitiens; du couchant la Lombardie 
& les Etats des Ducs de Modéne & de la Mirandole ; du midi 
PApennin, avec les Etats du Grand-Duc & une partie de la 
Marche d'Ancone; & du levant une partie de la même Mar- 


Jéfuite, fit fes Hu- | 


| 


he & le Golfe de Venife. Ses principales villes font Raven- | 


ne, Rimini, Céféne, Cervia, Sarzina, Forli, Faënza, Imo- 
la, Bertinoro, Forlimpopoli & Caftel-Bolognéfe. On trouve 
près de Faënza la Vallée de Lamon, qui porte le nom de fa 
riviére, avec la ville de Brifigella La Romagne abonde en 
blez, en vins, en huiles, en figues & en toute forte de bons 
fruits. On tire de la Romagne une fort bonne milice. La feu- 
le Vallée de Lamon fournit huit cens hommes bien armez, qui 
paffent pour l'élite de la Jeuneffe de l'Etat de l'Eglife. Auf 
font-ils choifis entre un très grand nombre, puifque Brifigella 
avec fes villages fait au moins dix-huit mille ames. * Leandre 
Alberti, Defér. d'Italie. Blondus, Italia Mltférata. Th. Corneille, 
Dia. Ghgr. Voyez FLAMINIE. 

ROMAGNE FLORENTINE, Romandiolu Florentina , 
petite partie de la Romagne, appartenante au Grand-Duc de 
Tofcane. Ses lieux principaux font Citta-di-Sole & Fioren- 
zuola. * Maty, Di&. Géogr. 

ROMAIN (faint) Martyr à Rome, étoit un Soldat du 
nombre de ceux qui afliftoient au martyre deS. Laurent. Tou- 
ché de la conftance de ce Saint, il fe convertit, fut batifé, à 
ce que l’on croit, par faint Laurent, & fouffrit même la mort 
avant lui. Les Aétes de fon martyre ne font pas certains ; 
mais on marque fa Fête dans tous les anciens Martyrologes 
d'Occident au neuviéme d'Août. * Aëa S. Laurent. apud Su- 
sium. Tiüllemont, Mémoires pour l'Hif. Eccl. Baillet, Vies des 
Saints. 

ROMAIN, Diacre de l'Eglife de Céfarée, né dans la Pa- 
Jeftine, fouffrit généreufement le martyre fous l'Empereur 
Dioclétien, dans le IV fiécle. Ce faint Diacre reprenant pu- 
bliquement les Chrétiens, qui pour éviter la rage des bour- 
reaux, alloient dans les Temples adorer les faux Dieux, fut 
pris & mené devant le Juge, qui le condamna à être brûlé. 
Lorfqu'il fut fur le bucher, attaché au poteau, voyant que les 
bourreaux attendoient que l'Empereur ordonnât d'y mettre le 
feu, illes preffa, & leur demanda hardiment où étoit le feu. 
L'Empereur en étant averti, le fit ramener devant lui, pour 
Te condamner à fouffrir un autre fupplice, & ordonna qu'on 
Jui coupât la langue, qu'il donna généreufement; enfuite de 
quoi il fut mené en prifon. La vintiéme année de l’Empire de 
Dioclétien, on publia un Edit, qui donnoit la liberté à tous 
les Chrétiens: il n’y eut que lui qui fut étranglé, & qui eut 
l'avantage de mourir Martyr , comme il l'avoit fouhaité. * 
Eufébe, de Martyr. Pal@f}. 6. 1. de Refurre&, Orat. 2. S. Chry- 
foftome, tome r. Orat Prudence. Téi Sepére, Hÿmme 10, 
Ruïnart, 4#a Sincera. Tillemont, Mémoires Eccl. tome 5. 

ROMAIN (fint) Fondateur de l'Abbaye du Mont-Jou, 
& Abbé de Condat, aujourd’hui $. Claude en Franche - Coté, 


Diocéfe de Lyon, vint au monde län 39 Son inclination 
pour la folitude le porta à fe retirer dans les forêts du Mont- 


Jura, aujourd’hui Mont-ou. 1 y fit fa demeure dans un vallon 
appellé Condat où fon frére Lupicin vint le trouver. Plufieurs 
autres perfonnes fuivirent leur exemple. Ce furent làles com- 
nencemens de l'Abbaye de Condat, qui fut appellée depuis de 
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Saint Oyend. Le nombre de Solitaires augmentant, ils établis 
rent un autre Monaftére dans un lieu voifin, nommé Lauconnes 
Saint Romain & faint Lupicin gouvernérent enfemble ces deux 
Monaftéres. Ils en établirent encore un au delà du Mont-Ju- 
ra pour des hommes, & un dans la vallée de la Baume pour 
des filles. Saint Romain mourut le 28 Février de l'an 460, 
âgé de 7o ans. * Baillet, Vies des Saints, 

ROMAIN (faint) Archevêque de Rouen, iflu de la race 
des Rois de France, fut nommé à cet Archevêché du tems du 
Roi Clotaire IL, l'an 626. Ce fut un Prélat d’une rare vertu, 
& d’une fainteté prouvée, même avant fa mort. Il y avoit, 
felon la Légende de fon tems, aux environs dela ville de 
Rouen, un dragon qui dévoroit les hommes & les bêtes. Ce 
Prélat alla, dit-on, le jour de l'Afcenfion dans les prifons , 
d'où il retiratun prifonnier convaincu de particide & de lar 
L’ayant conduit au lieu où étoit ce dragon, & ayant fait le 
gne de la croix deflus, il commanda à cet homme de l’'emme- 
ner: ce qu'il exécuta hardiment, menant ce dragon fans réfi- 
ftance, jufques dans la place publique de Rouen , où il fut 
brûlé en préfence de tous les Habitans. On prétend que le 
Roi donna enfüuite pouvoiràl’Eglife de Rouen deidélivrer tous 
les ans un Criminel, quelque crime qu'il eût commis, à fem- 
blable jour, en mémoire d’une aétion fi miraculeufe: ce qui 
s'obferve encore aujourd'hui avec beaucoup de cérémonie, 
L'on fait une célébre Proceflion,, les rues font tapiffées , & on 
prépare un repofoir au marché de la vieille Tour, où le pris 
fonnier léve la Fierte ou châffe de faint Romain, qu'il porte 
avec un Eccléfiaftique jufqu'à l'Eglife de Notre-Dame. Après 
que la Proceflion eft rentrée, on chante la Mefe ordinaire- 
mentià cinq heures du foir, parce que cette cérémonie fe fait 
le plus fouvent après les Vépres, & le Criminel y communie. 
Saint Romain mourut le 23 d'Oétobre de l'an 639. L’Auteur 
de fe Vie conte bien des miracles de lui, & entre autres, que 
la Seine s'étant débordée, & inondant la ville de Rouen, il 
la fit rentrer dans fon lit, en fe préfentant avecla croix: c’eft 
peut-être ce qui a fervi de fondement à la fable rapportée dans 
l'Article du dragon, dont l’Auteur de la Vie de $. Romain ne 
parle point. * Wie de faint Romain, donnée par M.Rigaut. Po- 

ve, Hiflüire des Archevêques de Rouen. Le Pére Le Cointe, 
Annales Francorum. Jean Dadré, Chron. Hiflor. des Archeuêques de 
Rouen. Baillet, Vies des Saints. 

“7 Le privilége de la Fierte confifte dans l’abfolution d'un 
Criminel & de fes complices, au jour de la Fête de l'Afcen- 
fion, pourvu qu'il ne foit pas accufé de crime de léze-maje- 
fé, d'héréfie. de faufle monnoye, de viol ou d’affafinat de 
guet à pens. Quinze jours avant les Rogations, le Chapitre 
de Rouen députe quatre: Chanoïnes au Parlement, à la Cour 
des Aides & au Préfidial, pour vérifier & infinuer ce privilé- 
ge; afin que depuis ce jour, jufqu’à ce qu’il ait fon effet, au- 
un Criminel des prifons de la ville & des fauxbourgs ne foit 
transféré, mis à la queltion, niexécuté, Pendant les Roga- 
tions, le Chapitre nomme deux Chanoines Prêtres, qui fe 
tranfportent avec le Greffier dans les prifons , pour y entendre 
les confeffions des Criminels qui prétendent au privilége, & 
pour recevoir leurs déclarations fur les cas dont ils font accu- 
fez. Le jour de l’Afcenfon, le Chapitre, compofé feulement 
des Chanoines Prêtres, s’aflemble pour l'élection du Criminel 
qui doit être délivré. On fait leéture des confeffions des pri- 
fonniers, qui font brûlées dans le lieu même: fitôt que la gra- 
ce du Criminel eft admife, l'éleétion faite, le nom du Crimi- 
nel eft porté au Parlement, qui l'envoye prendre dans les pri- 
fons, &l'interroge fur la fellette, & fa rémiffion eftradmife 
far les conclufions du Procureur-Général. Le Premier Préfi- 
dent lui fait une correction, prononce fon abfolution, & le 
renvoye au Chapitre pour y jouir du privilége de 
main. L’Eglife Métropolitaine va enfuite à la vieille 
ancien Palais des Ducs de Normandie; le prifonnier y eft con- 
duit ; il y reçoit une feconde correétion du célébrant, qui 
lui fait porter la châffe de faint Romain jufqu’à la grande Egli- 
fe, où il fe profterne aux piez de chaque Chanoine ; & après 
avoir quitté fes fers à la Chapelle de faint Romain, & enten- 


| du une inftruétion du Chapelain fur la confeflion, il va au Vi- 


comté de l'Eau, où le Prieur de Bonnes-Nouvelles lui fait en- 
core une remontrance. Le lendemain il reçoit une derniére 
correction en plein Chapitre devant tout le peuple, tête nue 
& à genoux: de là il eft conduit au Confeflional du Péniten- 
cier, qui s'y trouve pour entendre fa confeffion ; & après cet- 
te pénitence publique, ou plutôt après cette amende honora- 
ble, il eft renvoyé. 

Le Titre primordial de ce privilége, que la tradition tient 
être du Roi Dagobert, ne fe trouve plus; les malheurs de la 
Normandie, ravagée tant de fois, font caufe de cette pertes 
Il eft certain que le Chapitre de Rouen en jouifloit dès l'an 
1154, fous Henri & Richard, Rois d'Angleterre & Ducs de 
Normandie, Le Roi Philippe Æugujle en fit faire une enquête 
dès au’il eut foumis la Normandie en 1394. Il s’en fit une fe- 
conde enquête fous le Roi Charles VI, de même qu’en 1425. 
Le Roi Charles VIII confirma ce privilége en 1485» & Louis 
XIL en 1912, de même que François L en 1522; Henri ILen 
| 1549, 1954, 1557, & 1559, que ce dernier Prince excepta de 
ce privilége le crime de léze-majefté divine & humaine: Henri 
IT le conirma auffi en 1576, & Henri IV €n 1597, qu'il en 
excepta le crime de léze-majefté , l'héréfie , la fauffe mon- 
noye, l’affaflinat de guet à pens, & le viol. * Requête du Chapi- 
tre de Roven‘aw Roï Louis XI. 

ROMAIN, Pape, fut mis fur le Siège de faint Pierre a 
près Etienne VI, en 897-. On ne fait s’il fut élu par la faétion 

du peuple, ou par des fuffrages légitimes; & cette incertitude 
| fait que quelques 


Auteurs le mettent au nombre des Antipa- 
pes; 
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pes, & que d'autres le placent entre Les Pontifes élûs canoni- 
guement. Il defapprouva la févérité d'Etienne VI, caffa fes 
Aétes, & mourut après avoir tenu le Siége quatre mois & vint 
jours. * Onuphre & Génebrard, in Chron. Baronius, in Annal. 

ROMAIN I, dit Lécapéne, fils de Théophylaëte Abaitaéte, 
après avoir eu divers emplois fous le régne de Léon le Philo- 
Jophe, entra dans la confidence de Conftantin Porpbyrogéréte, 
qui époufa Héléne fa fille au mois d'Avril de l'an 919. Le qua- 
triéme Septembre fuivant, Romain fut honoté de la dignité de 
Céfar; le 17 Décembre il fut proclamé Empereur; & abufant 
enfuite de la foibleffe de fon gendre, il affocia à l'Empire l'ai- 
né de fes fils, nommé Chrifluphle. 11 eut d'abord la guerre a- 
vec les Bulgares, qui en 923 remportérent de fi grands avan- 
ges, que Siméon leur Roi s'avança jufqu'aux portes de Con- 
ftantinople, qu'il ofa infulter, mais fans fuccès: la viétoire ba- 
lança enfuite; & en 927, Siméon étant mort, & Pierre fon 
fils & fon fucceffeur étant las de la guerre, écouta les propo- 
fitions de paix qu’on lui fit, & époufa Marie, fille de l'Empe- 
reur Chriftophle. Romain fut aufli.tôt tirer avantage d’une al- 
liance fi confidérable; & ne fe concentant pas d’avoir dépouil. 
lé fon gendre de toute l'autorité, il lui laiffa à peine le titre 
d'Augute , ne le faifant nommer dans les Aëtes publics que le 
cinquiéme. On ne peut douter que ce Prince n'eût de gran- 
des qualitez: les conquêtes qu’il fit en Orient, où Militéne 
fut foumife en 932, avec aflez d’autres places pour former 
une Province, en font une bonne preuve. Il remporta auffi 
par fes Généraux en divers tems, mais fur tout en g4r, de 
grands avantages fur les Ruffés; mais fa fortune fut renverfée 
par une chofe qui ne paroïfloit pas devoir produire cet effet. 
Après la mort de Chriftophle, arrivée au mois d’Août de l'an 
931, il donna le fecond & le troifiéme rang à Etienne & Con- 
ftantin, fes deux autres fils, qu'il avoit fait proclamer Empe- 
reurs dès l'an 923; mais lorfque la vieilleffe & les incommodi- 
tez qui l’accompagnent ordinairement l'eurent averti que fa 
mort étoit prochaine , il fentit le tort qu'il avoit fait à fon gen- 
dre; & pour le réparer, il ordonna par fon teftament qu'il au. 
zoit le premier rang, & que fes fils feroient déchus de tout 
droit à l'Empire, s'ils contetoient cette difpoñition. Ce fut 
ce tettament qui fut caufe de fa ruïne. Etienne fon propre fils, 
pour en empêcher l’exécution, s’affura des troupes , & le re- 
légua le dixiéme Décembre 944, dans une Ifle, où il mourut 
le 15 Juin de l'an 946, après avoir fait profefion de la vie mo- 
naftique. Ce même Etienne & Conftantin furent auffi dépofez 
quarante jours après par leur beau-frére, & reléguez dans des 
Ifes. Romain eut un quatriéme fils, nommé Théphylaëe, qui 
fut fait Patriarche de Conftantinople, n'étant âgé que de feize 
ans, & qui vécut d'une maniére peu digne de fon état. * Con- 
fultez Curopalate. 

ROMAIN IT, dit  Feure, fils de ConsTANTIN Porphy- 
rogénéte, lui fuccéda après l’avoir empoifonné le neuviéme No- 
vémbre de lan 959. Il chafa fa mére Hélére, & fes fœurs, 
qui furent obligées de fe proftituer pour trouver de quoi vi- 
vre. Nicephore Phocas, Général de fes troupes, enleva la 
Candie aux Sarazins l'an 967, & enfuite reprit Alep & diverfes 
autres places, dans le tems que Romain menoit une vie oifive 
& lâche. Ce Prince mourut le 15 Mars 963, ou de poifon, ou 
de fes débauches continuelles, n'étant âgé que de vint-quatre 
ans. De fon mariage avec Théophanie, fille de bafle naiffance, 
il eut deux fils, Bafle, dont le régne fut très glorieux; & Con- 
flantins & deux filles, Zhéophanie, qui fut mariée l'an 972, à 
FEmpereur Othon II, & qui gouverna l'Empire durant neuf 


ans pour fon fils Otho Il; & Æme, alliée à Viadimir, Prin- | 


ce de Ruflie & de Mofcovie. * Jean Curopalate, Comp, Hifi. 
Du-Cange, Famil. Bygant. 

ROMAIN I, furnommé Argyre ou Argyropule , fils de 
Léon, Général des Armées Impériales, parvint à l'Empire par 
fon mariage avec Zoé, fille de Conftantin le Feure, & commen- 
ça à régner le neuviéme Novembre 1028: 1] parut d'abord 
pieux, libéral & magnifique, & devint néanmoins trés avare, 
après quelques pertes qu’il fit contre les Sarazins. Zoé, fem- 
me impudique, quoique très âgée, étant amoureufe de fon 
Argentier, nommé Michel, empoifonna Romain, pour mettre 
fon Amant fur le thrône; & parce que le poifon étoit trop 
lent, elle l’étrangla dans le bain le Jeudi Saint, onziéme Avril 
de l'an ;1034, le 46 de fon âge, après un régne de cinq ans 
& fix mois. * Jean Curopalate, Comp. Hif. Cédréne, Baro- 
nius. 

ROMAIN IV, dit Diogénès, fut Empereur après Conftan- 
tin Ducas, qui leiffa trois fils fous la tutelle de fa femme Eudo- 
sie. Cette Princeffe lui avoit promis de ne fe point remarier ; 
mais ayant changé de fentiment, elle époufa Romain, qui a- 
voit été exilé, & qui fut couronné le premier Janvier 1068. 
Les Furcs avoient fait des courfes fur les terres de l'Empire: 
pour s'en venger, il leva des troupes, & il remporta plufieurs 
avantages les trois premiéres campagnes; mais l'an 1071, ayant 
été vaincu par la trahifon des fiens, il tomba entre les mains 
d'Azan, Chef des Infidéles. On affüre qu'Azan lui demanda 
de quelle façon il l'auroit traité s’il avoit eu le même bonheur; 
& que Romain lui avoua qu'il l’auroit fait percer de coups. Je 
n'imiterai pas, lui dit Azan, cette cruauté, peu conforme à ce 
que Jéfus-Chrift votre Prophéte vous commande. En effet, 
11 le renvoya avec toute forte d'honnêteté, : Mais la nouvelle 
de la prife de Romain étant arrivée à Conftantinople, Michel, 
fils de Conftantin Ducas, fe fit couronner Empereur, & en- 
ferma fa mére Eudocie dans un Monaîtére, On fe faifit de 
Romain, lequel étant habillé de noir, & monté fur une mule, 
fut conduit à l'Empereur, qui lui fit crever les yeux. Comme 
on ne panfa point fes playes, la tête lui enfla extrêmement, & 
fe remplit de pus, de vers & de pourriture, 


Ce malheureux | 


{ les Romain à la falle de Conftantin, où 1 
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Prince fouffrit ces douleurs avec une patience adinirable, & 
mourut vers le mois d'Octobre de la même année 1071, ayant 
régné trois ans, huit mois & douze jours, Ce fut de fon terns 
que les Normands chafférent entiérement les Grecs de la Pouil- 
le, * Curopalate, Comp. Hif. Cédréne. Baronius. 

ROMAIN, Exarque de Ravenne, gouverna dix ou dou: 
ze ans. En 593, il prit Péroufe & quelques autres, places fus 
les Lombards, qui les reprirent bientôt, & fut aeeufé ou de 
trahifon , ou de connivence avec Agilulfe, Roi de ces Peuples, 
* Paul Diacre, Hif. Longob. 

ROMAIN (Gilles). Cherchez COLONNE. (Gilles.} 

ROMAIN (Guillaume) Religieux Céleftin, natif de Pa- 
ris, avoit déja embraflé l’état. Eccléfiaftique, lorsqu'il paffa 
en 1435 dans l'Ordre des Céleftins. 11 n’eft point fait mention 
dans la lifte des Profès de cet Ordre, qu'il eût été auparavant 
Chanoine Régulier. 11 fut un excellent Prédicateur, Le Roi 
Louïs XI, accompagné de toute fa Cour, alloit fouvent l'en- 
tendre à S, Paul, & l’envoÿa même en Ambaflade vers Char- 
les le Hardi, dernier Duc de Bourgogne, pour traiter de la 
paix. Romain mourut à Paris en 1475: On dit qu'il fut empoi- 
fonné par les ordres de Louis XI, auprès duquel on l'avoit 
calomnié. On a fous fon nom un volume de Sermons manu- 
ferits, où il eft qualifié Ambaffadeur & Prédicateur ordinaire 
du Roi; mais on croit que ces Sermons font d'un Religieux 
de S. François & non d’un Céleftin. * Hifloire des Céleftins ma- 
#uférite, dans la Bibliothéque de Paris, Becquet, Hif, Célef. 
Gallor. p. 116. 

ROMAIN, (Nicolas) poëte François, qui vivoit fous 
François Comte de Vaudemont, pére du Duc de Lorraine 
Charles IV, a traduit en vers François le premier livre de la 
Nancédie de Pierre de Blaru,& a dédié fa Träduétion au Com- 
te de Vaudemont. Mais l’Original Latin eft fupérieur à cette 
Traduétion. 

ROMAIN (Jules) l’un des plus excellens Peintres du 
XVI fiécle, évoit le bien-aimé Difciple de Raphaël , tant à 
caufe de fon habileté dans la Peinture, que pour l'agrément 
de fes mœurs. Il avoit pris entiérement le goût de fon Mai- 
tre, non feulement dans l’exécution des deffeins qu'il en re- 
cevoit, mais encore dans ce qu'il faifoit de lui-même. Ra. 
phaël le traitoit comme s’il eût été fon fils, & l'inftitua fon 
héritier avec Jean-François Penni, furnommé / Fatrore. Après 
la mort de Raphaël, ces deux Peintres achevérent plufieurs 
ouvrages, que leur Maître avoit laiffez imparfaits. Jules Ro< 
main étoit non feulement excellent Peintre, mais il entendoit 
parfaitement l'Architeéture, Le Cardinal de Médicis, qui fut 
depuis Clémént VII, l'employa pour bitit le Palais qu’on ap- 
pelle aujourd'hui le Pigne-Madame; & après en avoir conduit 
l'architetture, il en fit la peinture & les ornemens. La mort 
de Léon X déconcerta un peu Jules Romain, par l'éleétion 
d'Adrien VI, dont le Pontificat, qui ne dura qu'un an, auroit 
éteint les beaux Arts dans Rome, & réduit tous les habiles 
gens à mourir de faim, s’il eût duré longtems; mais Elément 
VIL lui fuccéda. Il ne fut pas plutôt élu, qu’il fit travailler Jus 
“Hiftoire de cet Em- 
pereur avoit été commencéc par Raphaël, qui en avoit fait 
tous les deffeins. Cet ouvrage étant achevé, Jules s’occupa à 
faire plufieurs Tableaux pour des Eglifes & pour des particu- 


| liers. Sa maniére commença à changer & à donner dans le rou- 


ge & dans le noir pour le coloris, & dans le févére pour le 
deffein. Frédéric de Gonzague, Marquis de Mantoue ; infor. 
mé de la capacité de Jules, l’attira dans fes Etats. Sa bonne 
fortune l'y conduifit; car.ayant fait les deffeins de vint eftam- 
pes fort diffolues, qui avoient été gravées par Marc-Antoine, 
& aufquelles l'Arétin avoit fait autant de Sonnets, il auroit été 
rement puni, s'il fe fût trouvé à Rome dans ce tems-là : 
traitement qu'on fit à Marc-Antoine en eft une preuve, On 
mit ce Graveur en prifon, où il fouffrit beaucoup; & il lui en 
auroit couté la vie, fi le crédit du Cardinal de Médicis, & ce 
lui de Baccio Bandinelli, ne l'euffent fauvé. Cependant Jules 
Romain travailloit à Mantoue, où il a donné des marques é- 
ternelles de fon extrême habileté dans l'Architeéture & dans le 
Peinture. Il y bâtit le Palais du T, & rendit la ville de Mantoue 
plus belle, plus forte & plus faine; & à l'égard de fes ouvra- 
ges de Peinture, on peut dire, que c’eft principalement à 
Mantoue que le génie de Jules Romain a pris l’effor, & qu'il 
s'eft montré tel qu'il étoit. 11 mourut à Mantoue en 1546, âgé 
de 54 ans, au grand regret du Marquis, qui lPaimoit comme 
fon frére. Il laifla un fils nommé Raphaël, & une fille mariée 
à Hercule Malatefte. Entre fes Difciples, les plus habiles ont 
été le Primatice, qui vint en France, & un Mantouan, nom- 
mé Rinaldi, qui mourut jeune, * Vafari, Pite de’ Pittori, Féli- 
bien, Entretiens fur les Vies €S fur les Ouvrages des Peintres, tome 
2. Entret. 3.p. 131. © Juiv. 140. 175. 180 € 193. édit. de Tre- 
voux 1725. M. de Piles, Æbbregé de la Vie des Peintres, P. 176. 
ROMAIN (Adrien) Vwez ROMAN (Adrien). 
ROMAINENGO ou ROMENENGO, petite ville 
du Duché de Milan en ltalie, dans le Crémonois, vers les 
confins du Crémafc, eft à peu près au nord-oueft de Crémo- 
ne, dont elle eit éloignée d'environ fix lieues. 
ROMAINMOTIER, Bailliage du Païs de Vaud dans 
le Canton de Berne. Il eft au pié du Mont-Jura & comprend 
deux villes & plufeurs villages, qui font neuf ou dix grandes 
Paroïffes. Les villes font Romainmotier & La Sorra. Romain- 
motier, en Latin Romam-Monafterium , eft une jolie petite 
ville, fituée dans un vallon au pié d’une haute montagne. Elle 
doit fon origine à une ancienne & célébre Abbaye , qui por- 
toit le nom de S. Romain l’Hermite, dont les Terres ont été 
érigées en Bailliage par LL. EE. de Berne. Il y a furune groffe 
cloche du Temple de Romainmotier cette infcription: Les 
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mil CCCC. XII., fut faite Marie quà chanté bient E$ me fit faire 
Mefire Feban de Seyfet, Prieur de Romainmatier, cuy Dieux. dont 
faire Chonfe qui Joit au profit dout corps P aut Jalut de l'Arme. Au 
trefois tout ce quartier étoit couvert de bois, S. Romain & S: 
Loup, ou S.-Lupicius, fréres, dont Grégoire de Tours à écrit 
la Vie, fe retirérent vers le milieu du VI fiécle dans le lieu 
où eft maintenant Romainmotier, au bout d’un ruiffeau nom- 
mé Nofon, & y vécurent comme Hermites, durant quelques 
années. Après cela S. Loup laiffant fon frére dans fon Her- 
mitage , en alla chercher un autre à une lieue au deffous , 
dans un rocher efcarpé, qui eft au bord du même Nofon, au 
deffus de la Sarra. Chacun de ces Hermitages a été enfuite 
converti en Hofpice & puis en Couvent. Celui de S. Romain 
fat le plus confidérable, & l’afluence du monde qui alla s’y 
habituer en fit avec le tems une ville, tout comme il eft arri- 
vé à Schaffhoufe & à S. Gall. *% Etat ES Délices de la Suiffe, 
tome 2. p. 298. 
ROMAINS, peuples d'Italie. Voyez ROME. 
ROMAN ou ROMAND (le Païs) ou le Païs de Vaux 
en Suifle, dans le Canton de Berne, & autrefois au Duc de Sa- 
voye. Cherchez NV AUX. 
* ROMAN (Adrien: M. Manget l'appelle Gilles) de Lou- 
vain, naquit en 1561, le 29 Septembre. 11 fut Médecin de 
l'Empereur, & l'un des plus habiles Mathématiciens de fon 
tems. Il fut appellé de Louvain à Wirtzbourg par l'Evêque de 
ce lieu, où il enfeigna la Médecine & les Mathématiques. A- 
près avoir perdu fa femme, il embraffa l’état eccléfiaftique, & 
obtint un Canonicat, dans l'Eglife de S. Jean. Il vifita plu- 
fieurs Etats de l'Europe, & ayant été attiré en Pologne par 
Jean Zamofch, Chancelier du Royaume, il fut fait Profeffeur 
en Mathématiques à Zamofch , nouvelle ville bâtie par le 
Chancelier de ce nom. Il a compofé beaucoup d'Ouvrages, 
entre autres, Ouranograpbia, de Cœlorum numero © ordine; Idea 
Matbematice purs prior, five Metbodus Polygonorum; Speculum Ma- 
thematicum, five Organum forma mappa expreffum, de Motibus in 
primo Cœlo ac Mobik fpeétari folitis ; Ldea Mathefeos univerfa ; Ma- 
thefis Polemica; Theatrum Urbium; Supputatio Ecctefiaffica; Theoris 
Calendariorum; Theoria Ventorums Expofitio € Analyfis in Archi- 
medis Cireul Dimenfionem; Apologia pro Archimede; Exercitationes 
cie; Pyrotechnia, five de Jenibus feflivis, jocofis € artificialibus 
Tibri duo; Canon Triangulorum Spharicorum ; Canon Triangulorum re- 
éfangulorum, tam fphericorum quam reéfilineorum; Problema Apollo- 
#iacum; Arithmetice quatuor Inffrumenta; Methodus exprimendi nu- 
meros quantumuis maximos ; Mathematice Analyjeos Triumphus ; in 
Mabumedis Arabis Algebram ; de Formatione Corporis bumani in utero. 
Comme il s’étoit mis en chemin pour aller prendre les eaux 

+ de Spa, il mourut à Mayence le feptiéme Mai 1615. * Valére 
André, Bibloth. Belgica, p. 15 © fiv. 

ROMAN (Jerôme) Religieux de l'Ordre de faint Augu- 
ftin, étoit Efpagnol, & mourut à Médina-del-Campo, vers 
Jan 1597. Il a compofé en fa Langue naturelle la Chronique 
de fon Ordre, & divers autres Ouvrages Hiftoriques. 

Un autre Jérôme Roman, furnommé de la Figuéra, Jéfuite, 
natif de Toléde , fut Auteur de divers Traitez d'Hiftoire & 
de Géographie. * Herréra, in Alpbab, Augufl. Alegambe, Bi- 
bliotb. Script. Suet. où, Nicolas Antonio, Bibhotb. Script, 
Hifpan, 

ROMANA, bourg d'Efpagne, fitué dans l’Aragon, fur 
lAquas, près de fon confluent avec l'Ebre, à dix lieues au 
deffous de Saragoile. * Maty, Di&. Géogr. 

ROMAND ou ROMAN (Le Païs) Voyez V AUX (Le 
Païs de). 

ROMANELLI (Jean-François) né en 1617, le 14 de 
Mai à Viterbe, a été un des meilleurs fujets qui foient fortis 
de l'Ecole de Pierre de Cortonne. Il a cherché à imiter la 
maniére de ce grand Maître, qui avoit pour lui une affeétion 
de pére. Ses talens ayant été connus du Pape Urbain VIII, & 
des Princes de la Maifon Barberine, Romanelli trouva beau- 
coup d’occafions de fe diftinguer. Peut-être eût-il été à fou- 
haiter qu’elles fe fuflent préfentées moins fréquemment , il 
n’eût pas abufé, comme il fit quelquefois, de l’extrême facilité 
avec laquelle il mettoit au jour fes produétions. Lorfque le 
Pape Innocent X fut monté fur la Chaire de S. Pierre, Ro- 
manelli fe vit contraint de fuivre la fortune de fes protecteurs. 
11 vint en France à la fuite du Cardinal Antoine Barberin, qui 
le fit connoître au Cardinal Mazarin. Celui-ci le choifit pour 
peindre plufieurs chambres de fon Palais, & lui procura de 
peindre l'appartement de la Reine-Mére au Louvre. Roma- 
nelli de retour à Rome, continua d'y être extrêmement em- 
ployé. Enfin s'étant retiré à Viterbe, il y mourut en 1662, le 
huitiéme de Novembre. Il a laïffé un fils nommé Urbain, qui 
embrafa la même profeffion que fon pére; il promettoit beau- 
coup, mais il mourut à la fleur de fon âge. * Æbced. Pättor. p. 
243. Felibien, Entretiens fur les Vies €? Jr les Ouvrages des Pein. 
tres, tome 3. Entret. 7. p. 530. édit. de Trevoux 1725. Baldi- 
nucci. Mem. du tems. 

ROMANI (Jacques) Religieux de l'Ordre de faint Do- 
minique, à la fin du XIV fiécle, & au commencement du XV, 
compofa divers Traitez, De viforis virtutis ; De per fecutio. 
mibuss De virtutibus € witiis reçu Romanorums Homiliæ morales, 
£Pc. * Léandre Alberti, de Piris Muft. Ordin. Pradicat..l. 4. 
». 149: Séraphin Razzi, Hifi. de gli Huom. Hluf, Domin. Nof. 


fius. 

ROMANIE, Province de l'Europe , au Turc. Cherchez 
THRACE. Il ne faut pas la confondre avec la petite Ro- 
MANIE, pais de la Morée, aux environs d'Argos. Voyez S A- 
CANIE. 

* ROMANO, petite ville des Etats de Venife en Italie, 
dans le Trévéfan, vers les confins du Vicentin, au nord-oueft 
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ë la ville de Venife.: Elle en eft éloignée de douze à treize 
ieues. 

ROMANS: on appelle ainfi des hiftoires feintes, ordi 
nairement amoureufes, écrites en profe ou en vers. Ce nom, 
a été donné à ces hiftoires du nom de la Langue en laquelleils 
étoient écrits, que l’on appelloit Romance en François, & en 
Latin Romana Ruflica, c’eit à dire, la Langue Latine corrom- 
pue ; & mêlée de Gaulois & de Tudefque. Les François & 
les Provençaux ont écrit l'Hiftoire en cette Langue; & le nom 
de Roman dans fon Origine s’attribuoit à l’Hiftoire véritable 
& à l’Hiftoire fabuleufe, même à tout Ouvrage écrit en cette 
Langue , qui étoit la Langue dominante en France avant lé 
Viliécle; mais il eft devenu depuis particulier à l'Hiftoire 
fabuleufe. Il ne faut pas les confondre avec les Poëmes ni 
avec les Tragédies, dont le fonds de l'Hiftoire eft véritable; 
quoiqu'ornée de circonftances fabuleufes ; non plus qu'avec 
les Comédies , qui ne font pas faites pour un fimple récit, 
mais pour la repréfentations ni avec.les grandes Fables des 
Poëtes; niavec.les petites, Fables, femblables à celles d'Efo< 
pe; ni même avec des Hifloires que l’on a ornées de fables; 
quoique celle puiffent être miles au nombre des Romans, 
à caufe de l'intention de l’Auteur. Les Egyptiens, les Arabes; 
les Perfes , les Indiens & les Syriens, font les premiers qui 
ont inventé ces fortes d'Ouvrages: de là ils ont pañlé aux 
Grecs, & des Grecs aux Romains. Les plus célébres Auteurs 
de ces Hiftoires fabuleufes , que nous appellons Romans, font, 
Antonius Diogénés, qui vivoit peu de tems après Alexandre, 
& qui avoit fait un Roman des amours de Dinas & de Dercyl- 
lis; Ariftide de Milet, qui avoit traduit en Latin les Fables 
Miléfiennes, & qui vivoit environ le tems de Marius & de 
Sylla ; Cléarque de Cilicie; Jamblique, qui a écrit l'Hiftoire 
amoureufe de Rhodanès & de Sinonis; Héliodore, qui étoit 
Evêque de Tricca dans le IV fiécle, Auteur du Roman de 
Théagéne & de Chariclée. Nicéphore rapporte qu'un Syno+ 
de voyant le péril où la leéture de ce Roman, autorifé par la 
dignité de fon Auteur, pouvoit jetter la Jeunefle , lui propofa, 
ou de füpprimer fon Livre, ou de quitter fon Evèché , & qu'il 
préféra le dernier parti. Cette Hiftoire eft un peu douteufe. 
Quoi qu'il en foit, Héliodore a fervi de modéle à prefque tous 
les Faifeurs de Romans ; & l’on a dit que du mariage de Théa- 
gene & de Chariclée font fortis tous les Romans du monde, 
De ce nombre étoient auffi Lucien, qui a écrit la Métamor- 
phofe de Lucius en âne, & des Hiftoires feintes; & Achilles 
Tatius, qui a fait un Roman des amours de Clitophon & de 
Leucippe. Athénagoras, Auteur du Livre du parfait Amour, 
eft beaucoup plus récent. Il faut joindre à ceux-ci le Roman de 
Théodore Prodromus, & celui d'un Euftathius, différent de 
lArchevêque de Theflalonique. Il y a eu trois Xenophons 
Romanciers, dont parle Suidas. On peut joindre à ceux-ci 
Parthénius de Nicée, qui avoit fait un Livre des paflions amoue 
reufes, tirées des Fables Miléfiennes, qui étoient des Romans. 
pleins d’obfcénitez. La Satyre de Pétrone, & l’Ane d’or d'A+ 
pulée, font de vrais Romans, femblables à ces Fables Milé« 
fiennes. Voilà les plus renommez Romanciers parmi les 
Grecs & les Latins. Les premiers Hiftoriens des Peuples ve- 
aus du Nord, déguiférent leur Hiftoire par mille Fables : de 1à 
vinrent les Romans du Roi Artus & des Chevaliers de la Ta 
ble Ronde, &c. On attribue à Turpin, Archevêque de Reims, 
une Vie romanefque de Charlemagne; mais elle eft d’un Au- 
teur plus récent, qui vivoit dans le XI fiécle; & c’eft parti- 
culiérement depuis ce tems-là qu'on a vu paroître une foule 
de Romans en François, comme les Oeuvres des Trout 
dours, les Amadis des Gaules en 24 volumes, le Roman de 
la Rofe, Palmerin d'Olive, Palmerin d'Angleterre. Les Ara- 
bes donnérent aux Efpagnols le goût de femblables fi&ions. 
Les Italiens furent les derniers à s'exercer dans cet art de 
menfonge. La plupart de ces derniers Romans étoient fans 
ordre, & pleins de confufion. M. d'Urfé eft le premier qui ait 
donné au commencement du XVII fiécle, un Roman mieux 
conduit & plus poli fous le nom d’Aftrée. Le Cyrus, la Clélie 
de Mademoifelle de Scudery;-la Caffandre & la Cléopatre de 
la Calprenéde; Polexandre de Gomberville, ont enfuite été en 
grande réputation, Parmi les Efpagnols le D. Quichote de 
Michel de Cervantes , n’eft pas feulement un bon Roman, 
mais auffi une Satyre des autres Romans. Chez les Italiens, 
le Guarini a excellé en ce genre. De nos jours on a vu l& 
Princeffe de Cléves , Zaïde & plufeurs autres Romans plus courts 
que les anciens, dans lefquels on a joint la politeffe du Lan- 
gage à l'agrément des avantures. Nous avons aufli une inf: 
nité d'Hifloires Secretes, qui peuvent paffer pour des Romans, 
parce qu'on y a mêlé un très grand nombre de chofes faufles 
à l'Hiftoire veritable qu'on vouloit égayer par ce mauvais are 
tifice ; & toutes les Vies ou Mémoires d'Hommes illuftres, 
écrits par Gatien de Courtils, doivent encore être mis au 
même rang, ainfi qu'on l’a obfervé à fon Aïticle, où on 
en peut voir le dénombrement, * Huet, Origine des Romans. 

ROMANS, ville de France en Dauphiné, fituée fur l'Ifé- 
re, entre Grenoble & Valence, avec un pont où l'on paffe 
cette riviére. Le Chapitre de l'Eglife Collégiale de faint Ber- 
nard avoit autrefois la jurifdiétion de cette ville; mais le Pape 
Clément VI la donna en 1944, au Dauphin Humbert, qui lut 
céda Avifan. On prétend que la fituation & la figure de cette 
ville ont du rapport à celle de Jérufalem, & qu'une éminen- 
ce qu'embraffent fes murailles, reffemble parfaitement au 
Mont-Calvaire. Romanet Boflin ayant fait le voyage de la 
Terre-fainte, avoit fait cette remarque, & éleva en ce lieu 
un bâtiment où l’on repréfenta le faint Sépulcre tel qu'il eft au 
Calvaire. Le Roi François I, en 1520, y mit la premiére pier- 
re, & Boflin y fonda 5 Couvent qu’on donna aux Religieux 
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de faint François, fous le titre de la Maifon du Mont-Calvai- 
re. Il fut faccagé & ruïné en 1562, lorfque les Calviniftes fe 
rendirent maîtres de Romans. Cette ville fut fouvent prife & 
reprife en même tems pendant les guerres civiles. Les Recol- 
lets fe font établis depuis au Couvent du Calvaire. * De Thou, 
Hifi. fui temp. Chorier, Hiff. du Dauphiné. 

ROMANSHORN. Foyez ROMISHORN. 

ROMARIQUE (faint) fondateur & fecond Abbé de 
Remiremont en Lorraine dans le VII fiécle, fut élevé à la 
Cour de Théodebert , Roi d'Auftrafie, où il eut des emplois 
confidérables. Ce Prince ayant été défait par Thierri, Roi de 
Bourgogne, fut pris & tué peu de cems après par les ordres 
de la Reine Brunehaut. Le pére de Romarique, nommé Ro- 
mulfe, qui avoit foutenu fon parti, fut tué, & Romarique exi- 
lé, & dépouillé de tous fes biens. Il fut rétabli après la mort 
de Thierri & de Sigebert IL , par Clotaire II; mais il quitta 
bientôt la Cour, & fe retira dans le Monaftére de Luxeu. 
Il fonda un double Monaftére d'hommes & de filles dans la 
terre qu'il avoit au nord des Monts de Vofge, qui fut ap- 
pellé de fon nom Romberg , & que nous nommons Remire 
mont. Ilfe retira dans la Communauté des hommes, dont 
Amatus étoit Abbé; celle des filles eut pour Abbeffe Maéte- 
flede, appellée vulgairement Mañée. Depuis ce tems-là, le 
Monaftére des hommes s’elt trouvé dépendant de celui des 
filles. L'un & l’autre furent ruinez par les Huns, & rebâtis 
au bas de la montagne par l'Empereur Louïs LI. Les prémié- 
res Religieufes embrafferent la Régle de faint Benoît. Depuis, 
elles fe font donné le titre de Chanoiïnefles, & ont fait de 
Ieur Monattére une Eglife collégiale & féculiére. Pour y être 
reçu, il faut faire preuve d’une ancienne nobleffe. Romarique 
fut élu fecond Abbé des deux Communautez, après la mort 
d’Amatus, & les gouverna pendant 26 ans. 11 mourut le hui- 
tiéme Décembre de l'an 653. * Anonÿm. apud Mabillonum. 
Baillet, Vies des Saints, buitiéme Décembre. 

ROMBOUTS (Théodore ) Peintre de la ville d'Anvers, 
vers l'an 1620, fut mis fous la conduite d'Abraham Jaffens, 
Romain; & après avoir fait quelque progrès, il fe réfolut de 
voir Rome, où il alla en 1617. Il y rencontraun Gentilhom- 
me François, qui lui fit peindre douze Hiftoires de la Gené- 
fe, qui le mirent en réputation. De là il paffa à Florence, où 
le Grand-Duc de Tofcane l’employa à divers ouvrages, & le 
combla de bienfaits. Dès qu'il fut de retour en fon païs, il 
tâcha d’égaler le fameux Rubens; & il peignit par émulation 
le faint François extafié, le facrifice d'Abraham, & le grand 
tableau de la Juftice , qui eft dans la falle du Magiftrat de 
Gand. Lorfque la guerre qui furvint eut refroidi l'amour des 
beaux Arts, il fe trouva fans emploi, & mourut accablé de 
chagrin à Anvers; où il fut enterré dans l’'Eglife des Carmé- 
lites. # Vafari, Vite de’ Püttori. 

ROME, Roma, qu'on nomme quelquefois la Ville, Urbs, 
par préférence à toutes les autres du Monde, eft capitale de 
toute l'Italie, & l’a été autrefois d’un fameux Empire, & de 
la plus belle partie de l'Univers. Aujourd’hui elle left encore 
du Monde Chrétien; & elle eft furnommée /4 Sainte, parce 
qu'elle a été arrofée par le fang des faints Martyrs , & parce 
qu’elle eft le féjour du Pape, & le centre de la Religion Ro- 
maine, Cette ville, qui par fa magnificence, par fes antiqui- 
tez & par fa grandeur, pafle pour une des plus belles de l’U 
hivers, eft fituée fur le Tibre, à quelques lieues de fon em- 
bouchure. Denys d'Halicarnafe rapporte diverfes opinions au 
fujet de fa fondation: la plus fûre eft qu’elle fut bâtie par Ro 
mulus. Elle portoit un nom fecret, que la Religion défendoit 
de révéler, & qui étoit vraifembiablement celui de alentia. 
L'Empereur Commode lui voulut faire porter le nom de Co- 


mie Com , un Roi Goth celui de Gothie, & d’autres Prin- 
ces le leur; mais celui de Rome lui a toujours été confervé. 


Romulus b: e l'an 753 avant Jefus-Chrift, la 3 an. 
née de la VI Olympiade. Il la ferma de quatre portes, nom- 
mées Trigonii gonie, anuale & Carmentale. Dans la fuite du 
tems la ville fut aggrandie, & Tarquin le Superbe commença à 
élever en pierre les murailles, qui n’étoient auparavant que de 
terre, Leur circuit, qui étoit de cinquante milles, lorfqu’elle 
fut aggrandie par les Empereurs, n'eit aujourd'hui que d’en- 
viron treize où quatorze. Les grands Monts de Rome étoient 
le Capitolin, le Palatin, l'Aventin, le Célien, l'Efquilin, le 
Viminal & le Quirinal. Les moingres étoient le Janicule, le 
Pincien, le Vatican, le Citorien & le Giordan. 

Quoique l'on attribue fa fondation à Romulus, parce qu'il 
laggranäit, & qu'il y fonda une Monarchie , on prouve néan- 
moins par diverfes autoritez, qu'il y avoit en Italie une ville 
qui fe nommoit Roma, avant que Romulus fût au monde. So- 
lin veut que cette ville ait été fondée proche le Mont-Efquilin 
par Roma, fille de Kittim, qui lui donna fon nom. Il y a d’au- 
tres Auteurs qui en attribuent la fondation à Roma, fille d'Af: 
cagne, Sabellic confirme le fentiment de Plutarque, par la ci- 
tation d'un certain Céphon Gergetius, qui attribue cette fon- 
dation à Romus, fils d’Enée. Plutarque parle d’une autre Fon. 
datrice de Rome, qu'il nomme Roma. Il dit qu'après qu'Enée 
eut pris terre à Laurente , une Dame Troyenne, nommée 
Roma, prit le tems de l’abfence d'Enée & des autres Troyens, 
pour perfuader aux femmes de brûler leurs vaifleaux, afin de 
n'être plus expofées aux incommoditez de la navigation: ce 
qui les obligea de bâtir une ville au pié du MontPalatin, qu'ils 
nommérent Roma, du nom de cette Dame. Caius Sempronius, 
dans la divifion de l'Italie, prouve que Romulus n’a pas été 
le Fondateur de Rome; mais que ç'a été la fille d'Italus: car 

il dit qu'il fe nommoit Remulus ; & fon frére Rumus, & non pas 
Romulus & Rewus, comme l’on croit d'ordinaire. Rome, bâtie 
où aggrandie pér Romulus, fut divilée en quatre quartiers ou 
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régions; l'un appellé Roma, le fecond Gerais, le troifiéme 
Pelia, & le quatriéme comprenoit la Maifon de Romulus. Ro: 
ma étoit apparemment cette petite ville bâtie par la fille d’Ita- 
lus; Velia étoit cette partie du Mont-Palatin qui regardoit la 
place Romaine , ainfi nommée de Pellus, une toifon, parce 
que les Bergers avoient accoutumé d'y tondre leurs brebis; 
Germalia étoit un lieu bas, qui regardoit le Capitole, où fut 
trouvé le berceau des Jumeaux, fous le figuier, qu’on appella 
Ruminal, à caufé du mot rumo, j'allaite; parce que c'étoit fous 
ce figuier que la louve avoit allaité Romulus & Rémus. De la 
Maifon de Romulus, bâtie fur le Mont-Palatin, on a pellé 
la Maifon des Princes Palatia, à caufe de la Maifon de ce pre: 
mier Roi de Rome, qui étoit fur le Mont-Palatin. 

Romulus fit trois portes à fa nouvelle vilie, la Carmentale , la 
Romaine & la Pandane: quelques-uns y ajoûtent la Fuale. La 
porte Carmentale prit fon nom de Carmente, femmé d'Evandre, 
qui y étoit enterrée: elle a été appellée depuis l4 Porte: Stéléras 
te, parce que les Fabiens fortirent par cette porte, quand ils 
furent défaits à Crémére. La porte Reaîne prit fon nom de 
Romulus, dit Tite-Live; mais quelques Auteurs croyent plu: 
tôt que ce fut du village Roma. On la nomma aufli Mugonia, à 
caufe du mugiflement des bœufs qu’on entendoit à cette por- 
te; & Tigonia, parcequ'elle étoit fortifiée de trois angles. La 
porte Pandana prit fon nom du verbe pando, patce qu’elle étoit 
ouverte aux provifions qui venoient journellement dans la 
ville: elle fe nommoit auffi Libera & Romulida: ce qui fortifie 
l'opinion de ceux qui croyent que la porte Romaine ne pre= 
noit point fon nom de Romulus; car il n’eft pas vraifembla- 
ble de dire que de quatre portes Romulus en eût appellé deux 
de fon nom. Porta Sanuahs étoit ainfi nommée du Temple de 
Janus, qui étoit proche. 

Rome fut fondée J’année de la Période Julienne 396r, avant 
Jefus-Chrift 753, en la troifiéme année de la VI Olympiade, 
le onziéme ou le douziéme de Mai, le jour d’après la fête de 
Palès, entre la feconde & troifiéme heure du jour, le Soleil 
étant au Signe du Taureau, la Lune au Signe de la balance ; Sa: 
turne, Mars, Vénus & Mercure au Scorpion; & Jupiter at 
Signe des Poiflons , felon le témo ge de Solin, de P 
& d'Eutrope. Titus Terentius Firmianus , habile Aftronome, 
rejette cette fondation, felon fa fupputati 21 d'Avril, 
la Lune étant en fon plein, le Soleil, M & Vénus au 
Signe du Taureau, Jupiter aux Poiffor rne & Mars a 
Signe du Cancer, fur les trois heures; & Plutarque a remar- 
qué qu'il y eut ce jour-là une grande éclipfe de Lune. Romulus 
pattagea les peuples de fa ville en trois Tribus ou Régimens, 
fous des Tribuns ou Colonels; chaque Tribu en dix Curies ou 
paroïffes ; & chaque Curie en dix Décuries; les premiéres fous 
un Chef nommé Curio, & les fecondes fous un Chef nommé 
Decurio. Il tira de toutes les Tribus ceux que la naiffance, l’âge 
& la vertu rendoient confidérables, qu'il appella Patriciens ou 
Pêéres ; & le refte du peuple Plébeïens. Cette ville fut gouvernée 
par fept Rois l’efpace de 243 ans. Elle devint .enfuite Répuz 
blique, & fut régie tantôt par des Confuls, tantôt par les Dé- 
cemvirs, Tribuns, Diétateurs, & enfin par les Empereurs. 

Les Anciens repréfentoient Rome en Déeffe, vétue comme 
Pallas, ‘avec un air jeune, pour nous dire peut-être que Ro: 
me étoit toujours dans la vigueur de la jeuneffe , & qu’elle ne 
vieillifoit point, On lui donnoiït un cafque en tête, & la pique 
à la main avec un habit long, pour marquer qu’elle étoit éga- 
lement prête à la guerre & à la paix; puifqu’elle étoit habillée 
comme Pallas, que l’on repréfentoit avec la pique & le cafque, 
& comme Minerve, que l’on dépeignoïit avec la robe longue. 
On trouve fouvent cette tête de Rome dans les Médailles con- 
fulaires, & même dans quelques Médai 
jointe avec celle du Sénat ; repréfenté en Vieillard; parce que 
le Sénat étoit compolé de vieillards. Les titres qui accompa- 
guent les têtes de Rome & du Sénat dans les Medailles Gré- 
ques , font @EA PAMH, LA Dr'esse Rome; & 6E0> 
ETTKAHTOZ, ou IEPAZTIKAHTOZ,LEDIEUSENAT, 
OU LE SACRE SE'NAT. Ils avoient même élevé dans tout 
l'Empire des Temples à l'honneur de la Déeffe Rome, & enfin 


les moindres titres de leur flatterie étoient Ro ma vrCTRIx, 
Rome viéorieufe ; RoMA INvVICTA, Rome invincible ; Roma 
ÆTERNA, Rome éternelle; ROMA SACRA, Rome fucrée. Les 


M Îles de Maxence repréfentent Rome éternelle, aflife fur 
des Enfeignes militaires , armée d’un cafque , & qui tient d’une 
main fon fceptre, & de l’autre un globe, qu'elle préfente à 
l'Empereur , couronné de laurier, pour/lui dire qu'il étoit 
le Maître & le Confervateur de tout le Monde, avec cette 
infcription: CONSERVATORI URBIS ÆTERNA, Les Mé- 
dailles de Vefpañien nous la font voir ayant le cafque en tête, 
& couchée fur les fept montagnes de Rome, tenant fon fe 
tre, & ayant fous fes piez le Tibre fous la figure d'un Viei 
lard, Et dans les Médailles d’Adrien, elle tient un rameau de 
laurier de fa main gauche, & de la droite la Victoire fur un 
globe , comme viétorieufe de tout le Monde. Ceux de 
Smyrne ont les premiers dreffé un Temple ille de Ro- 
me, fous le confulat du vieux Caton, lorfqu’elle n'étoit pas 
encore montée à ce haut faîte de grandeur, où elle parut après 
la défaite de Carthage, & la conquête de l'Afie, * Æniig. Gréq: 
€ Rom. 

M. Maffei, dans fon Hiftoire Diplo que, croit que Rome 
eft beaucoup plus ancienne que Romulus. Il appuye fes foup- 
çons fur quelques médailles qu’il donne. La premiére des 
cinq qu’il a fait graver répréfente une tête, couverte des dé- 
pouilles d’un fanglier; au revers un bœuf & un ferpent, avec 
ce mot dans l'exergue, Roma. Cette médaille fait allufñion au 
fanglier qu'Hercule tua fur la montagne d'Erymanthe, & mar- 
que une origine d’Arcadie ou Pélasgienne, Antioçhus de Syre 

cut , 
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cufe; Auteur que Denys d'Halicarnaffe eftimoit par deflus tous 
les autres, prétendoit que Rome étoit plus ancienne que la 
guerre de Troye. Son renouvellement doit être mis, felon le 
même Auteur, qui fuit l'opinion de Caton,, réglée fur le cal- 
cul d'Eratolthéne, confirmée par des monumens, à la premiére 
année de la VIL Olympiade, qui eft l’année d’où l’on compte 
la fondation de Rome. Les cloaques, dt M. Maf, qui furent 
faites du tems de l’ancien Tarquin, dont il reite encore des 
veftiges qui étonnent, marquent bien que ce n'étoit pas pour 
une ville fondée feulement depuis $o ans, mais pour une ville 
déja grande, riche & peuplée depuis long-tems. Le nom mê 
me de Rome, étoit Pélasgien, felon Plutarque, dans la Vie 
de Romulus. * Biliothéque Iralique, tome 3. p. 41. Etc. 


DES PORTES, PONTS, GRANDS CHEMINS, 
Fontaines, ©c. 


11 ÿ a dix-huit portes à Rome, la porte def Popolo, autrement 
Flaminie; la porte de Jainte Métodie, autrefois Gabiofa ; la Pincia- 
ne , autrefois Colatiné; la Latine, autrefois Férentine ; l'Agonie, 
autrefois Quirinale ; la porte Jüint-Sébaflien , autrefois Capéne; 
celle de jante Agnès on Pie, autrefois Fiminale ; la porte de 
Jünt.Pauï où d'Offe, dite Trigémine; la Ripa, anciennement 
Portuenfe; celle de faint-Laurent, autrefois Efquiline; la porte de 
Jaint-Pancrace, autrefois Aurélie ou Septime; la Porte Major, au- 
trefois Mévie; la Septimiane, dite Fontinales la porte faint-Fean, 
autrefois Cælimontana. Les autres font, porta Fubricia, Pettufa, 
Angelica, la porta del Caflello. Les murailles font flanquées de 
trois cens foixante tours. Sous les premiers Empereurs il y 
en avoit jufqu'à fept cens quarante. La porte du Saint Efprit, 
dite autrefois Triomphale, alloit du Vatican au Capitole, & 
porta ce nom, parce que les Triomphateurs y pañloient. L’Em- 
pereur Charles - Quint voulut entrer à Rome par cette porte, 
où les Payfans ne pouvoient pañler. Les Anciens comptoient 
jufqu’à trente portes, qui donnoient commencement à autant 
de grands chemins pavez avec un travail incroyable, & où 
rien n'étoit épargné de ce qui pouvoit contribuer à la commo- 
dité des Voyageurs. La grandeur des pierres , l'égalité des 
lieux les plus raboteux, les vallons comblez , & les colom- 
nes de marbre pofées de mille en mille, font de puiffans 
témoignages d’une magnificence furprenante. Voici le dé- 
nombrement de ces anciens grands chemins, les voyes 4p 
pie, Compamiemme, Valerie, Cafe, Tiburtine, Latine, Prenefline, 
Laurentine, Offienfe, Collatine , Labicane, Cimine, Flan ï - 
Gallicane, Tibérine, Sétine, Portuenfe, Cornélie, Laticu 
nentane, Quin&ie, Prétorienne, Claudienne, Salarie, E 
Ge, la Triompbale & V' Aurélie. On trouve le long de ces grands 
chemins, divers aqueducs, qui fervoient à conduire les eaux 
dans les bains de la ville, dits Thermes, où les particuliers al- 
Joient fe laver & parfumer, le bois & l'huile étant fournis par 
le public. On y voit encore les reftes de divers Tombeaux 
qu'on y avoit élevez, parce qu'il étoit défendu d’enterrer les 
morts dans la ville, conformément à cette loi des douze Ta- 
bles , In wrbe ne fepelito , neve urito. Il y avoit autrefois huit ponts 
à Rome. Pons S , bâti par Ancus Martius, réparé par E- 
milius Lepidus. C’eft fur ce pont qu'Horace, dit Gocles, foutint 
l'effort des Tofcans, qui vouloient remettre Tarquin le Superbe 
fur lethrône, & c’eft de là qu'Elagabale fut précipité dans le Ti- 
bre. Ileft préfentement ruïné, aufli-bien que celui dont on 
voit les fondemens derriére l’hopital du S. Efprit, dit Triom- 
phal ou Vatican. Le Pont S. Ange a été nommé Ælius, du 
nom de l'Empereur Ælius Adrien. L’Aurelius ou Yaniculenfis des 
Anciens, eft le pont de Sixte d'aujourd'hui; & celui de faint 
Barthélemi eft le Cefius d'autrefois. Le pont dit Quatrocapi, ainfi 
appellé à caufe d’une pierre de marbre à quatre faces, eft le 
Fabricius où Tarpeïus des Anciens. Leur Senatorius ou Palatinus, 
celt celui de fainte-Marie Egyptienne, ou Traflevere, rompu 
par l'inondation du Tibre. Le Pont-Mole, autrefois Miluwus, 
eit hors de Rome, & eft célébre par la Viétoire du Grand Con- 
ftantin fur le Tyran Maxence, qui y fut étouffé dans les eaux 
du Tibre. Autrefois on comptoit dans Rome dix-huit fontai- 
nes, dont il n’y en a que trois principales ; la Vergine ou de 
Trivio ; la Félice, & la Paulina, qui fourniflent une fi grande 
quantité d’eau, qu'il y a peu de maifons qui n’en ayent quel- 
que tuyau. Le nombre dés {tatues étoit fi grand, les ruc & 
des maifons en étoient fi pleines , que les chariots ne pou. 
voient pafler en beaucoup de lieux. On en voit encore de glo- 
rieux reftes, aufli-bien que des coloffes , des obélifques, & 
fur-tout des colomnes, entre lefquelles on admire celles de 
Trajan & d’Antonin. Les Antiquaires parlent d’environ qua- 
rante-cinq obélifques qui étoient à Rome, où l’on en compte 
encore huit. Les palais y étoient magnifiques, les familles 
puiffantes, & tout y étoit parfaitement bien ordonné. On 
avoit fait faire plufeurs cloaques, qui aboutiffoient à un autre 
fi grand, qu'une charrette chargée de foin y pouvoit facilement 
entrer. Ce qui eft de furprenant, c’eft que les Cenfeurs qui 
les faifoient quelquefois nettoyer, vendoient les immondices 
aux jardiniers jufqu'à fix cens mille écus. 


DES PREMIERS ROIS DE ROME. 


Nos ne parlerons point des anciens Temples de cette ville; 
on s’en pourra aifément figurer la quantité par le grand nom- 
bre des Dieux que les Romains adoroient, qui, felon la femar- 
que de Varron & de quelques autres, montoit à trente mille. 
Romulus, premier Roi des Romains, eut pour fuccefleurs 
Numa Pompilius, Tullus Hoftilius, Ancus Martius, T'arquinius 
Prifcus, Servius Tullius & Tarquin le Superbe. La cruauté, 
’avaxice & l'infolence de ce dernier pottérent les Romains à 
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fecouer de joug d'un tel Empire. La violence que fon fils Sex: 
tus fit à Lucréce en fut le préte & la ville fut depuis gou- 
vernée par deux Confuls, dont on faifoit élection tous les ans, 
& dans les befoins extrêmes, on donnoit toute l'autorité à un. 
Diétateur, Les Confuls avoient fous eux les Préteurs, lès Tri- 
buns, les Quelteurs, les Ediles, les Cenfeurs, les Préfets & 
quelques autres Magiftrats. Rome gouvernée par les Confuls, 
fe rendit fouveraine de prefque tout l'Univers. Jules-Céfar 
après la journée de Pharfale, fe fit déclarer Diétateur per 
tuel;. & négligeant le titre de Roi , odieux & infupportable 
aux Romains, il prit celui d'Empereur , que l’on donnoit aux 
Généraux d'Armée, lorfqu'ls avoient remporté une Viétoire, 
où il étoit mort au moins 2000 ennemis. 1l femble qu'il y ait 
de l’exagération en ce que les Auteurs nous difent du pou- 
voir, de la grandeur, de la magnificènce & des richeffes des 
Romains. Avant les guerres civiles de Céfar & de Pompée, il 
y avoit neuf cens mille citoyens quidemeuroient à Rome ; mais 
après la Viétoire d'Afrique, il ne s’en trouva qué cent cinquan- 
te mille. A quoi néanmoins, ti l’on ajoûte les Efclaves & les 
Etrangers, on verra qu'il y avoit un prodigieux nombre d 
gens à Rome. * Voyez Ifaac Voflius, dans fon Livre de Magñi: 
tudine Romæ veteris. 


DU GENIE DES ANCIENS ROMAINS 
pour les Sciences. 


Les Romains avoient d’abord plus de difpofition d’efpriè 
pour exercer l’art de commander, que pour cultiver les 
Sciences purement fpéculatives & les Belles Lettres: ce qui 
étoit plus du génie des Grecs & des Orientaux. Mais p 
commerce qu'ils eurent avec les Grecs, ils apprirent la Phi. 
lofophie & les autres Scieni ls forméren éloquence 
fur le modéle des Orateurs de cette Nat ne les é- 
galérenñt pas par la délicateffe du ftyle, ils rent peuts 
être par la folidité de leurs penfées. Mais cette gloire des Ro- 
mains fe trouve prefque renferméé dans l’efpace de deux fié- 
cles, dont l’un fut le dernier de la Républ & l' 
premier de la Monarchie , du té, d’Augufte. 
C'eft dans cet intervalle de tems que 
nous appellons claffiques, ou de la premiére claffe, dont le 
bre elt fort petit, & n’elt prefque compofé que de Poëte: 
d'Hiftoriens. 11 ne nous eft refté de tous les-Orateurs & des 
Philofophes de ces de , que le feul Cicéron, qui à 
la verité en vaut plufeurs aut Sénéque peut être mis au 
rang des Philofophes Romains; mais on ne peut pas lui don: 
ner le nom d’Auteur claffique, qui appartient à ceux en qui 
fe rencontre la pureté de la Langue, jointe au bon goût des 
chofes. Leurs Hiftoriens oht plus de bonne foi, & font moins 
chargez de fittions que les Grecs; mais leur préfon 
a fouvent fait manquer de fincérité, en parlant des 
étrangéres. Les Romains n’ont prefqi 
les Mathématiques, & peu de leurs Ecrivains y ont réuffi. # 
M. Baillet, Fugemens des Savans, Éfc. tome ï. partie 1. p. 240. À 
IIL. édit. d'Amfterdam 1725. tome I. 


tion leur 
Nations 
point eu de goût pour 


DES EMPEREURS ROMAINS, 
de leurs Forces, &c. 


L'Armée ordinaire, du tems des Empereurs, felôn Appier 
& Plutarque, étoit de deux cens mille hommes de pié, de 
quarante mille chevaux, de trois cens éléphans, & de deux 
milie chariots ; & leurs forces maritimes étoient de quinzé 
cens galéres, dont deux cens étoient à cinq rames, & de deux 
mille navires. Ils avoient cent foixante greniers, un grand 


arfenal, & deux lieux où ils tenoient leurs thréfors. Enfin 
leur Empire avoit pour bornes au levant, l'Euphrate, le Mont- 


Taurus & l'Arménie; l'Ethiopie au midi; le Danube au fepten- 
tion; & l'Océan au couchant. On pourra mieux juger de la 
puiffance de cet Empire, fi on fait réflexion fur ce que difent 
les Auteurs de celle des Particuliers, favoir , que les richeffes 
des Romains fe font trouvées fi immenfes, qu'il y en avoit 
plus de vint mille dont les revenus fufifoient pour nourrirune 
année entiére toute l'Armée de la République. Lucullus étoit 
de ce nombre. Les Romains dès le teins des Confuls, avoient 
de revenu foixante-quinze mille t: d'Egypte. Or chacun 
de ces talens répondoit À huit mille écus d'ä-préfent: de forte 


que foixante- quinze mille talens, felon notre fupputation, 
Depuis Jules-Céfar , la 


vaudroient fix cens millions d’écus. 
République changea fon nom en celui d'Empire Rôm 
caufe du gouvernement des Empereurs. Conftantin le 
transfera le Siége impéfial à Conftantinople ; & dans la fuite, 
l'Empire fut divifé en celui d'Orient & celui d'Occident. Ce- 
lui-ci fut ruiné par les Huns, les Goths, les Vandales & divers 
autres Peuples, qui dans les IV & V fiécles, faccagérent l’AI- 
lemagne, l'Efpagne, l'Italie & l'Afrique. Les François s’étas 
blirent dans les Gaules, les Lombards en Italie, les Goths en 
Efpagne; & cette grande Monarchie fe vit en peu de tems le 
partage des Nations qui pañloient pour barbares. L'Empire 
d'Orient a été fujet aux mêmes révolutions; & après avoir 
fouvent chancelé, il eft enfin tombé entre les mains des Ot= 


tomans. L'Empire d'Occident fut rétabli dans Ja perfonne 
de Chatlemagne , couronné par le Pape Léon IL. Mais la 


gloire de Rome en particulier n’a pas été moindre , pui(* 
qu'elle a continué d'être le Siége du premier Evêque du 
Monde, Souverain-Pontife & 
vant l'opinion de l’'Eglife Latine. 
s'y étoit érablie com 
Empereurs l’ayent 
fe foient vantez d 


La Religion Chrét: 
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dé à Rome, excepté néanmoins Clément V, Jean XXII, Be- 
noît XIL. Clément VI, Innocent VI, Urbain V, & Grégoire 
XI, qui ont gouverné à Avignon, où le premier tranfporta le 
Siége pontifical , depuis lan 1305. Le dernier en fortit en 
1376. Les Papes font devenus maîtres de Rome & de tout ce 
qu'on appelle Etat Eccléfiaftique, & du Patrimoine de faint 
Pierre. Les Papes font redevables aux Rois de France, Pepin 
& Charlemagne, du commencement de leur puiflance tempo- 
relle. Ils furent néanmoins longtems fans être Souverains de 
Rome. Cette ville, qui a triomphé de tant de Peuples ; a été 
elle-même foumife par diverfes Nations. Les Gaulois s’en ren- 
dirent maîtres, fous la conduite dé Brennus, pendant que les 
Confuls gouvernoient, l'an 364 de fa fondation, & 390 ans 
avant Jéfus-Chrift ; Alaric la prit l'an 410 de Jéfus-Chrift; Gen- 
feric en 455; Odoacre en 467; Totila en 540: & dans le XVI 
fiécle elle fut prife & pillée en 1527, par l'Armée de l'Empe- 
reür Charles-Quint commandée par le Connétable de Bour- 
bon, qui y futtué. Malgré ces malheurs , Rome eft toujours 
grande, riche, belle, magnifique. Elle eft fi peuplée, qu'on 
y compte plus de trois cens mille ames, & huit mille Juifs 
qui ont leur quartier particulier, & qu'on oblige d'entendre 
tous les Samedis un Sermon. Les quartiers de la ville, dits 
Rivni, font au nombre de quatorze; 1. de Conti; 2. del Borgo; 
3. della Colona; 4. del Ponte; 5. de Aremula ou Remola ; G. della Pi- 
gas 7. del Campitellos 8. del Trafievere; 9. del Campo Marzo ; 10. 

Parione; 11. di S. Angelo; 12. della Ripa; 13. di S. Euftachio, 
x4. di Rivo. Les plus puiffantes familles de Rome font, les Ur- 
fins » les Colomes , les Conti, les Farnéfes , les Cajetans, les Bagliont, 
les Pitelli, les Sforces, les Perretti, les Buoncompagni, les Aldobran- 
dins , les Gefi, les Altempi , les Borghéfes , les Burberins , les Pamfiles, 
les Rofpighof, & un très grand nombre d’autres, qui ont prefque 
toutes de beaux Palais, enrichis & embellis d’antiques & de 
jardins très fuperbes, que l’on nomme en Italie Vignes, où la 
magnificence des fontaines fait le plaifir & l'admiration de 
tout le monde. Entre les Palais, ceux du Vatican, de Mon- 
te-Cavallo, & de S. Jean de Latran, font les plus beaux: 
auffi font-ils l'ouvrage de plufieurs Souverains-Pontifes. Le 
Chiteau Saint-Ange eft la fortereffe de Rome: l’on y va du 
Vatican par une galerie. On compte à Rome vint-deux mille 
aifons. 


DES PAROISSES, MONASTERES, ®&c. 


Il y a quatre-vint-douze Paroiffes, & quarante & une Egli- 
fes nationales. Saint Loufs, qui eft celle des François, elt fervie 
par vint-cinq Chapelains de la Nation , avec mufique. Saint- 
Tes, qui eft aufli une Paroifle, appartient aux Bretons, & eft 
deffervie par un Curé & quatre Chapelains de la Province de 
Bretagne. Il y a foixante & quatre Maifons Religieufes d'hom- 
mes, & plus de quarante de filles. De ces Maifons Religieu- 
fes, il y en a quatre qui appartiennent à des Religieux Fran- 
çois; favoir Saint Antoine, aux Religieux de cet Ordre; la 77 
mté du Mont, aux Mi Notre-Dame des Miracles , aux Péni- 
tens du 
Trinitaire 
Roi de 
tran, les Reli 
le de Saint Cl 


, qui font tous fous la proteétion du 
-bien que la Baflique de Saint Fean de La- 
ufes Chanoinefles du Saint Efprit, & la Chapel- 
de. L'on y trouve plus de trente Hopitaux, 
cent fix Compagnies de Pénitens , & plufieurs Colléges. Les 
fept Eglifes principales font, Sa ean de Latran, Saint Pierre 
du Vatican, Saïnt Paul hors des murs, Sainte Marie Majeure , Saint 
Laurent hors des murs, Saint Sébaftien, & Suinte Croix en Férufe- 
em. Nous parlons ailleurs de Saint Jean de Latran. L’Eglife 
de Saint Pierre, qui eft un fuperbe édifice, eft toute bätie de 
marbre dedans & dehors, & eft couverte de plomb & de cui- 
vre doré. On y admire les colomnes de marbre, & un nombre 
infini de richeffes. Le portail de cette Eglife eft élevé jufqu’à 
Ja hauteur de 24 toifes, & eft bâti felon l'ordre lonique. Il 
contient un fuperbe portique , qui a la voûte dorée, & qui 
xégne devant toute la largeur du portail. Au deffüs du porti- 
que eft aufli une magnifique galerie, où fa Sainteté paroît cha- 
que jour du Jeudi-Saint & de Pâques, pour donner la béné- 
diétion au peuple qui eft à genoux dans la place. On y voit 
une Infcription Latine, qui marque que le Pape Paul V fit bä- 
tir ce portail l'an 1612. Des cinq portes qui font à ce portail, 
celle du milieu eft de bronze; & à main droite eft celle qu’on 
appelle la Porte-Sainte, parce qu'elle ne s’ouvre que l’Année- 
Sainte; c'ef fi qu'on appelle l'Année du grand Jubilé, qui 
fe célébre de vint-cinq en vint-cinq ans. Le deffein & le plan 
de l'édifice eft pris fur la figure d’une croix, dont la longueur 
eft à peu près de cent toifes; & celle des branches ou de la 
traverfe, de 66 toifes. Sur le centre ou milieu de ces branches, 
s'éléve le dôme qui a de hauteur près de 55 toiles; mais le 
refte de la voûte n’en a que 24. Tout le pavé de l'Eglife eft 
de marbre, & toute la voûte eft dorée. Sur le milieu des 
branches de la croix, ou de la traverfe, eft élevé le grand 
autel, au-deffous de la coupe ou du dôme: on ne voit rien 
ailleurs qui égale la fomptuofité de cet autel, ni le riche 
travail du dais de bronze, que le Pape Urbain VIII y a fait 
élever. Chaque Pape, après fon éleétion, eft porté fur cet 
autel, & reconnu pour le fucceffeur de Saint Pierre, Il n'y a 
que le Pape qui y puiffe dire la Mefle, ou ceux à qui il en 
donne expreffément la liberté. Sous l'autel eft la Confeffion 
de Saint Pierre: c'eft ainfi qu'on appelle le tombeau , où le 
corps de cet Apôtre eft en dépôt. La place qui eft devant cet- 
te Eglife, eft encore le fujet de l'admiration des Voyageurs. 
Le Chevalier Bernin en a donné le deffein; & Le Pape Alex 
dre VII l'a fait mettre en exécution. Une grande galerie l’en- 
vironne , & lui donne une forme ovale de théatre, qui a trois 
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cens pas de longueur, & deux cens vint de largeur. ‘Tibis 
cens vint-quatre colomnes foutiennent cette galerie enrichie 
d'une baluftrade , où font les figures des douze Apôtres, & de 
plufieurs autres Saints, au nombre de quatre-vint-huit, avec 
les armes d'Alexandre VII. Dans le milieu de cette place on 
remarque deux belles fontaines ; & dans l'intervalle qui fépare 
leurs deux baflins, on admire le plus magnifique des obélif- 
ques de l'Univers. Il eft d'une feule piéce de marbre granite; 
& cette piéce eft haute de treize toifes & deux piez, fans com- 
prendre la hauteur de fa bafe & de fon piédeftal, qui cft en- 
core de quatre toifes & deux piez. Sa pointe étoit autrefois 
lurne qui renfermoit les cendres de Jules-Céfar: aujourd'hui 
elle foutient une croix. Voyez là-deflus Ammien Marcellin, & 
fes Commentateurs. Nous ne parlerons point des autres Egli- 
fes , des Cimetiéres, des Cirques, & des autres édifices qu'on 
voit à Rome: ce détail nous conduiroit trop loin. Denys 
d'Halicarnaffe. Tite-Live. Florus. Velleius Paterculus. Polybe. 
Les Auteurs qui ont écrit l'Hiftoire Romaine. Bofio, Roma 
Soterranea. Voyage d'Italie. Rome ancienne € moderne, que nous 
avons en François & en Italien &c. 


DES FUIFS QUI SONT 4 ROME. 


Pompée, dit M. Bafiage, avoit tranfporté un grand nombre 
de Juifs à Rome, dont il avoit fait autant d’Eiclaves. Leurs 
Maîtres les ayant affranchis, ils ne voulurent point quitter 
cette ville dans laquelle on les diftingua d’abord par le nom 
de Libertins , ou d'Affranchis. Ils confervoient toujours leur 
Religion. Ils envoyoient leurs préfens à [érufalem où ils 
avoient leur Synagogue, dont il eft parlé au fixiéme des 
Aétes des Apôtres. Augufte favorifa les Affranct 
parce qu’il avoit vu leur attachement pour Cé 
pleurérent la mort, Fufcus Ariftins, Poëte & ami d'Horace, 
étoit du nombre de ces Affranchis. Les Affranchis fe multi- 
pliérent tellement fous la proteétion de cet Empereur, que 
cinquante Députez étant venus de Jérufalem après la mort 
d'Hérode pour foutenir les droits de la Nation d Au- 
gufte, huit mille Juifs, Hebitans de Rome, fe joigr 
Déput. Les Juifs pouvoient jouir du droit de Bou 
Romai le donna à Antipater, & S. Paul fe d 
geois de Rome. Ils y avoient auffi la liberté 
l'exercice de leur Religion. Ils obfervoient leurs Fêtes & 
Sabbaths d’une maniere fi publique, qu’Augufte les ayant mis 
au rang de ceux à qui on diftribuoit tous les mois du blé & de 
l'argent, il ordonna à fes Officiers de garder la portion des Fuifs 
jufques au lendemain , lorfque le jour de la diftribution échéoit 
un Samedi. Ils avoient leurs Oratoires, leurs Synagogues, 
leurs Doéteurs & une efpéce de Confeil ou de Maijon de Fuge- 
ment. Les Juifs occupérent trois quartiers différens à Rome, 
le Vatican , où eft aujourd'hui le Palais du Pape ; la Vallée 
Egérie, qu'on appelle aujourd'hui Caffarello, & l’Ifle du Tibre 
proche le Pont-Fabrice. Les Juifs ont aujourd’hui leur domici- 
le dans cette Ile. Tibére fe déclara l'ennemi des Juifs de Ro- 
me, & voulant abolir leur Religion dans cette Capitale de 
l'Empire , il ordonna qu'on tranfportât quatre mille de ces 
Juifs Affranchis dans l’Ifle de Sardaigne. Caligula ne leur fut 
pas moins contraire que Tibére l’avoit été, & Suétone affure 
que Claude les bannit de Rome, ce qui s'accorde avec le ver= 
Jet fecond du cb. 18. des Aëtes des Apôtres. Les Juifs furent rapel- 
lez peu de tems après de leur exil ; ils fe rétablirent fort 
promtement à Rome, & fous l'Empire de Néron ils y jouif- 
foient d’une pleine liberté de confcience. Rome fut une pépi- 
niére de Juifs, d’où ils fe provignérent dans le refte de l’Ita- 
lie. Ils font encore foufferts à Rome & dans plufieurs villes de 
l'Italie. Paul1V fe déclara cependant l'ennemi de cette Nation, 
Dès la premiére année de fon Pontificat, il donna deux Bul- 
les; la premiére portoit que chaque Synagogue érigée dans Jes 
terres de fon.obéiffance , payeroit tous les ans dix ducats pour 
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l'inftruétion des Catéchuménes qui vouloient abjurer 
daïfme ; & par la feconde ce Pape impofoit aux hommes la né. 
ceflité de porter un chapeau jaune, & aux femmes un voile 
de même couleur. On les obligeoit à demeurer tous dans un 
même quartier de la ville dont les portes devoient être fer- 
mées la nuit, &c. Jules, fon prédéceffeur, avoit condamné 
tous les Livres des Juifs a être brûlez, mais Paul IV fe borna 
à condamner ceux qui blafphémoient contre Jéfüs-Chrift & 
contre la Religion Chrétienne. Pie V bannit les Juifs de tou- 


tes les villes de l'Etat Eccléfiaftique, à l'exception de Rome 
Cap 


& d'Ancone. Ce Pape dit qu'il gardoit les Juifs dans 

tale, afin que les Chrétiens qui les verroient fe fouvinfl 
la paflion du Fils de Dieu, & pour qu'ils pufent être c 
plus facilement. Sixte V cafla toutes les Bulles & les d 
tions de fes prédécefleurs contre les Juifs, & leur acco 
priviléges. On compte douze ou quinze mille Juifs à Rome, 
qui font gouvernez par les Triumvirs, qu’ils appellent Mem 
monim, Gouverneurs. Ces trois homm 
férents qui naïiffent entre les particulie 
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tous les dif- 
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fervation des priviléges que les Papes leur ont accordé. On 
les change tous les ans, afin qu'ils ne puiffent pas æbufer de 
leur autorité. Ils ont neuf Synagogues & une Académie qu'il 


ra, l'étude de la Loi. Grégoire XIIL a- 
toutes les Semaines un Sermon pour in- 
Le tiers des Juifs de Rome devoit affifter, 
tion, où l’on établifioit que Fé&s eft 
ns la fuite; un Domi- 
e tous les Samedis, & 


appellent Zhaïmud T 
voit ordonné d! 
ftruire les Jui 
tour à tour, à la prédi 
le Meflie. Cet établiflement déchut de 
nicain fe contentoit de monter en Cha 
faifoit un Difcours que l’on écoutoit peu. Innocent XI tâchaæ 
de remédier à cet abus. Il établit un Infpeéteur pour faire t 
ceux qui caufent.. Cependant peu de Juifs fe FRRAtReRE 1ls 
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font obligez de célébrer l'élévation du nouveau Pontife & de 
l'aténdre fur le chemin de S. Jean de Latran pour lui rendre 
leurs hommages. Ils dreffent un Arc de triomphe auprès du 
Colifée, fous lequel ils préfentent au nouveau Pape le Penta- 
teuque de Moyfe en Hébreu, en lui difant; ,, Très Saint Pon- 
» tife, voici les Loix & les Statuts que l'Eternel donna autre- 
fois à Moyfe, pour les faire obferver à nos péres, & à leur 
» poftérité, C’eft pourquoi nous les préfentons à votre Béati- 
tude, requérant très humblement que pendant le cours de 
fon Pontificat elles foient exécutées de point en point, afin 
» que le Tout-Puiffant béniffe le régne de votre Sainceté, & 
,, lui donne des jours de paix & de falut. ” Le Pape répond 
aux Juifs & leur dit: S'ai du refpeëf € de l'efime pour la Loi de 
Moyje, parce qu'elle efl venue de Dieu; mais je #'approuve pas l'inter- 
prébation que vous lui donnez, en rejetant le Meffie, dont je fs le 
Vicaire, c'eft pourquoi l'Eternel vous a difperfez Jur la Terre: mais 
quand le Tout-Puifant vous aura réunis dans le Chriflianifine, vous y 
aurez paix € Jalut. Les Juifs fe retirent alors fans dire mot. 
* Bafnage, Hijf. des Fuifs, tome 4. p. 1041. €? Juiv. tome 5. p. 
2029. € Juiv. Aymon, Zubleau de la Cour de Rome, p. 333. 


CONCILES DE ROME. 


Sous l'Article de LATRAN nous avons traité des Conciles 
généraux qui ont été tenus à Rome, dans la Bafilique de Saint 
Jean de Latran. Voici les autres Affemblées qui fe font te- 
nues en cette ville. Quelques Auteurs en mettent une fous le 
Pape Télefphore , vers l'an 150; & d’autres fous Anicet en 
170; fous Viétor, pour la célébration de la Fête de Pâques, 
en 197. 

Après la mort du Pape Fabien, le Clergé & les Evêques 
voifins s’affemblerent en 251, pour la éaufe des Libellatiques, 
& des autres qui avoient apoftafié pendant la perfécution. 

Corneille, qui fuccéda au même Fabien, confitma dans un 
Synode tenu en 252, ce que l’Églife de Carthage avoit or- 
donné fur la pénitence de ceux qui étoient tombez dans le 
crime de l’idolatrie. Il avoua que les Prêtres, qui avoient re- 
noncé à la foi, pourroient bien être reçus à la communion, 
mais non remis dans l'exercice de leur Ordre. En exécution 
de ce Canon, il reçut un Evêque, nommé Zrophime, qui étoit 
tombé pendant la perfécution; p: qu'avec lui, il avoit ra- 
mené à l’Eglife tous ceux que fa châte en avoit fait fortir, & 
qu'il avoit temoigné par fes larmes & par fon humilité, un 
véritable repentir de fa faute; mais il ne lui conferva pas 
fa dignité. 

En 253, le même Pontife, voulant exterminer entiérement 
l'erreur naiflante des Novatiens, afflembla dans Rome un Sy- 
node de quarante-deux Evêques, & de grand nombre de Pré- 
tres, où par un commun confentement, elle fut condamnée, 
& ceux qui la füuivoient furent retranchez de l’Eglife par l'ex 
communication. Saint Jérôme fait mention d’un autre Synode 
national d'Italie. 

Le Pape Etienne 1, en 256, ordonna, dans une Affemblée, 
qu’on fuivroit la tradition qui défend de réitérer le batême , 
& qu’on fe contenteroit de recevoir à pénitence ceux qui ayant 
été batifez par les Hérétiques revenoient à l'Eglife, fans qu'on 
dût les batifer de nouveau. Vers l'an 262, le Pape Denys af 
fembla un Synode à Rome , pour examiner l’accufation de 
quelques Fidéles de la Pentapole, contre Saint Denys d'Alexan- 
drie. 

En 313, Melchiade ou Miltiade tint une Affemblée de 19 E- 
vêques. On y examina avec foin la caufe de Cécilien de Car- 
thage & celle de Donat. Le premier, fur la confeffion des té- 
moins produits contre lui, qui reconnurent n'avoir rien à 
dire contre l'innocence de fa vie, ni contre fa conduite, fut 
abfous d'un commun confentement des Prélats; & l’autre con- 
vaincu, par fa confeflion même, d'avoir rebatifé & ordonné 
des Evêques, qui étoient tombez dans l’idolatrie pendant la 
perfécution, fut condamné. 

On met trois Conciles fous le Pape Sylveftre. Le premier, 
vers l'an 315, mais les Aétes envoyez par Adrien à Charle. 
magne en font tout à fait faux. Le fecond en 324. Les Aétes 
de ce Pontife aflurent qu’il étoit accompagné de 284 Evêques; 
mais la Collection de Crefconius n’en met que 230. Après la 
condamnation des Ariens & de quelques autres Hérétiques , 
on y travailla à régler les revenus de l’Eglife qui commen- 
çoient à être confidérables ; & on en fit quatre parts, pour 
l'Evêque, pour les Clercs, pour les lieux facrez & pour les 
pauvres. On régla auffi l'âge & le nombre des Miniftres Ecclé- 
fiaftiques. Nous avons vint Canons de ce Concile, qu’on con. 
fond quelquefois avec un troifiéme, que le même Pape Syl- 
veftre célébra l’année fuivante , à la tête de 275 Prélats; & 
où l'on reçut les décifions du Concile général de Nicée. Ces 
trois Conciles font fuppofez. 

ules I tint trois Synodes. Le premier en 337, avec cent 
feize Prélats. On y confirma de nouveau les Actes de Nicée, 
& les erreurs des Ariens y furent condamnées. On dit que le 
fecond, de 341, fut célébré en faveur de Saint Athanafe, qui 
y fut abfous des calomnies dont il étoit chargé par les Héré- 
tiques, & qui fut reçu à la communion, après y avoir attendu 
ix-huit mois fes Accufateurs. L'année fuivante, le même Pa- 
pe affembla le troifiéme pour le même fujet. C’eft ce Synode, 
au nom duquel il écrivit une très belle Epître aux Ariens. Ce- 
Jui-ci eft encore fort douteux, 

Libére qui lui fuccéda , tint un Concile en 352, en faveut 
du même Saint Athanafe, accufé par les Ariens. La commu- 
nion fut refufée à ceux-ci, & donnée à ce faint Prélat. 

Damafe dépofa Urface & Valens, Evêques Ariens, dans un 
Synode tenu en 368. L'année fuivante, il en célébra un fe- 
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cond de quatre-vint-dix Prélats, tant des Gaules que d'Italie, 
Auxence de Milan, Arien, y fut dépofé, la Foi de Rimini con- 
damnée, & celle de Nicée établie. Le même Pape condamna 
l'Héréfie d’Apollinaire dans un Synode célébré en 373; & dans 
un autre tenu en 382, il tâcha d'apporter quelques remédes au 
Schifme qui défoloit l’Eglife d'Antioche, & qui s’étoit extrê- 
mement allumé depuis lordination de Flavien, 

Sirice fuccéda à Damafe, & travailla à réformer l’Eglife 
d'Afrique, dans un Synode qu'il tint à Rome dans la Bafilique 
de Saint-Pierre , au mois de Janvier de l'an 386, où 8o Evé- 
ques fe trouvérent. LaLettre Synodale, adreffée en fon nom 
aux Prélats d'Afrique, contient neuf Canons qui y furent faits, 
Le cinquiéme exclut de la cléricature le Laïque qui aura épou- 
fé une veuve; & le IX prive de la communion les Prêtres & 
les Diacres, lefquels ayant été ordonnez dans l'état du maria- 
ge, vivront dans le commerce conjugal avec leurs femmes. 

Zofime affembla un Synode dans la Bafilique de Saint Clé. 
ment, en 418 contre Celeftius, 

Céleftin en convoqua un en 430. L'impiété de Neftorius ÿ 
fat condamnée, & on y arrêta qu'il feroit depofé , fi dans 
dix jours , après la fignifcation de ce jugement, il n’abjuroit 
fes erreurs. 

Sixte ILI, fucceffeur de Céleftin, fat accufé par Anicius Ba£- 
fus, d'avoir corrompu une vierge dans l'Eglife. Pour faire la 
difcuffion de ce fait, l'Empereur Valentinien affembla un Con- 
cile à Rome, où cinquante-fix Evêques fe trouvérent. Ils 
examinérent la vie de Sixte avec beaucoup de rigueu: C 
l'ayant trouvé très innocent du facrilége dont on l'accufoit, 
ils condamnérent Baffus comme un calomniateur. 

Saint Léon le Grand, qui gouverna après Sixte, convoqu® 
divers Synodes. En 444, il condamna juridiquement plufieurs 
Manichéens dans une Affemblée, où quelques:uns de ces E 
rans furent examinez, fur-tout ceux qu’ils appelloient les Eur 
& les Elevez. 1ls confeflérént des defordres fi étranges, & des 
ctimes fi abominables, que les Evêques & les Prêtres qui les 
entendirent, en furent faifis d'horreur. On en drefla des A- 
étes, par lefquels on connut que dans cette Seéte, il n’y avoit 
ni honnêteté, ni pudeur, ni modeftie. Le même Pape convo- 
qua en 445 un autre Concile, dont nous parlons ailleurs au fu 
jet de Saint Hilaire d'Arles, de qui Chélidonius de Befançon 
fe plaignit à Saint Léon. En 449, il célébra un Synode, où il 
cafla ce qui s'étoit fait dans le Conciliabule d'Ephéfe. 

Le Pape Hilaire, élu après Saint Léon, travailla fortement 
pour rétablir la Difcipline Eccléfiaftique. Plufieurs Evêques 
vinrent à Rome en 465, pour célébrer l’anniverfaire de fon 
ordination, qui tomboit fur le douziéme Novembre. Il tint 
avec eux un Synode, où il propofa des confultations que lui 
faifoient les Evêques d’Efpagne de la Province de Terragone; 
fur quelques ordinations entreprifes par l'Evêque Sylvain con- 
tre les Canons, & pour d’autres affaires importantes. Nous 
avons cinq Canons de ce Concile ; mais commelil dura un 
mois & douze jours, ce qui fe voit par la date de l'Epître 
décrétale, écrite à ce fujet , il y a apparence qu'on y traita 
d’autres fujets, dont nous n'avons pas les Aëtes. 

Vers l'an 470, le Pape Simplicius convoqua un Synode, où 
Eutychès & Diofcore furent condamnez, & le Concile de Chal- 
cédoine confirmé. 

Felix, qui fuccéda, dépofa Pierre le Foulo, dans une Affem- 
blée des Evêques d'Italie, faite fur la requête de celui d’A- 
lexandrie , que le même Pierre avoit chaffé de fon Siége. On 
écrivit à Acacius de Conftantinople; mais les Légats qui por: 
toient ces Lettres s'étant laiffé féduire, furent condamnez 
dans un fecond Synode de foixante-fept Evêques, que le mé- 
me Pape célébra en 484. Il en affembla un troifiéme en 487; 
pour la réconciliation de ceux qui avoient été rebatifez en 
Afrique pendant la perfécution des Vandales. 

Gélafe, fucceffeur de Felix , célébra, dit-on, en 494, un 
Concile de foixante & dix Evêques, qui après avoir déclaré 
quels étoient les Livres canoniques que recevoit l'Églife , mi- 
rent au nombre des apocryphes divers Ecrits de quelques 
Auteurs, qui avoient vécu dans les fiécles précédens; mais ce 
Concile & ce Decret font fort fufpeéts. L'année fuivante, dans 
un autre Synode, il donna l’abfolution à Mifenus, un des Lé- 
gats condamnez par Félix en 484. 

Symmaque convoqua fix Conciles. Dans le premier en 499, 
il fut reconnu légitime Pontife, contre les prétentions de Lau: 
rent. Dans le fecond, en 500, il fut abfous des crimes que 
lui impofoient les Schifmatiques, qui furent condamne: 
le troifiéme en sor. Dans le quatriéme, en 502, on fut obli- 
gé d’affembler les Evêques en un cinquiéme Synode, contre 
les Perturbateurs du repos de l'Eglifé, qui avoient publié un 
Libelle contre l’abfolution du Pape, contre les Juges, & con- 
tre la forme du Jugement. Ennodius fut chargé de réfuter ces 
calomnies, & en fit une Apologie fi forte & fi éloquente, que 
les ennemis du Pape demeurérent fans replique. On y pro+ 
pofa deux Décrets; l’un contre la licence des accufations coris 
tre les Evêques, excepté dans la caufe de la Foi; l’autre ten- 
doit à ce que nul Prélat accufé ne füt obligé de comparoître 
devant d'autres Prélats, qu'auparavant on ne l’eût rétabli dans 
fon Siége, & dans la poffeflion des chofes qui lui apparte- 
noient. Le fixiéme Synode fut tenu en 504, contre les ra- 
vifleurs des biens Eccléfiaftiques. (Es ï 

En 518, le Pape Hormifdas affembla les Evêques, qui re- 
fuférent de recevoir à la communion l'Eglife d'Orient, fi l'on 
he tayoit des Diptyques les noms d’Acacius, d'Eupheñius , & 
de Macédonius. : = u 

Boniface IL, qui avoit vû le trouble arrivé en fon éleétion, 
& qui en craignoit un femblable après fa mort, convoqua en 
531 à Rome un Syaese d'Evêques ; & ayant defigné le pros 
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Virgile pour fon fuccefleur, il fit foufcrire cette défignation 
devant le fépulcre de S. Pierre. C'étoit violer les faints Ca- 
nons : aufli cette nouveauté fut-elle révoquée par un autre 
Synode, qui fe tint bien-tôt apr Boniface, mieux confeil- 
lé, changea de fentiment, & mourut peu de tems apr 

Jean Il, fon fuccefleur, affembla les Evêques vers l'an 533, 
au fujet d’un différent, entre l'Empereur Juftinien, qui difoit 
qu'un de la Trinité s'étoit fait homme, & étoit mort; & les 
Moines Acœmétes, qui foutenoient l'opinion contraire, la- 
quelle fut condamnée. : 

Pelage Il tint en 589, un Concile, dont il eft fait mention 
dans une Epître aux Évêques des Gaules & de Germanie, qui 
lui avoient écrit, pour favoir. de quelles Préfaces fe fervoit l’E- 
glife Romaine. 

Saint Grégoire le Grand fut élu après Pélage. L'Empereur 
Maurice lui écrivit, pour l’exhorter de tenir un Synode d’'E- 
vêques, où l’on.cherchät le moyen d'affoupir le Schifme de 
ceux d'Iftrie, du Milanez, & du païs des Vénitiens. Le faint 
Pape le convoqua; mais les Ævêques d'Iftrie n’y voulurent pas 
venir. Dans un autre Concile, tenu en 595, Jean, Prêtre de 
Chalcedoine, fut abfous du crime d'héréfie, pour lequel il a- 
voit été condamné à Conftantinople, & battu à coups de Y 
ges par fentence des Juges. . On y fit fix Canons. Le même 
Pape en célébra deux autres en 6or, l’un en faveur des Moi- 
nes, & l’autre contre un Impoiteur, nommé André, qui de- 
meuroit dans l'Eglife de S. Paul. $ 
I affembla en 606 un Synode, où l'on corrigea 
s Papes. 11 fut tenu par 27 Evêques. 
, en 610, aflembla les Prélats, pour pourvoir 
de la nouvelle Eglife d'Angleterre. En 640, Jean 
ode contre les Monothélites. Théodore fon fuc- 
il ë un autre en 648, contre Paul & Pyrrhus, 
Hérétique talien en convoqua un en 697. Agathon con- 
voqua deux Conciles vers l'an 680, l'un pour les affaires de 
fe d’Ar re, & le fecond de cent vint-cinq Evêques, 
pour établir la Foi Orthodoxe contre impoftures des Mo- 
nothélites,& pour faire choix des Légats qu'on devoit envoyer 
au Concile de Conftantinople. 

Jean VII mina en Synode les, Canons du Concile de 
Conftantinople, & une affaire d’un Evêque Anglois, vers l'an 
705 ou 707. 

Gre e II convoqua les Prélats en 721, contre ceux qui 
toient des mariages inceftueux; en 726, pour une af- 
fair Corbinien, Evêque de Frifinghen; & en 728, contre 
lHéréfie de l'Empereur Léon Iconoclafte, & en faveur des 
faintes Images. 

Grégoire LIL qui lui fuccéda, dans un Concile tenu en 731 
examina la caufe.de Grégoire Prêtre, qu'on avoit envoyé Lé- 
gat à Conftantinople; & qui craignant Le reffentiment de l'Em- 
pereur Léon, n’avoit ofé lui rendre des Lettres dont il étoit 
L'année fuivante il préfida à une Affemblée de qua- 
>vint treize Prélats, où l’on confirma les Traditions Apo- 
floliques des Images; & dans le même tems on condamna les 


s Iconomaques. 
charie , qui gouverna après Grégoire, convoque deux 
Le ‘premier en 


ancienne; ce qui fut conûrr 
a aufli d’Aldebert & de Clément, condamne: 
niface. 

tienne IV préfida en un Synode tenu par divers Evêques 
de France & d'Italie, en 769. On y cafla les Aëtes de Con- 
ftantin, faux Pontife; & on prit des réfolutions falutaires pour 
empêcher les mauvais deffeins des. Laïcs,pendant que le Siége 
feroit vacant. 

Adrien I affembla vers l'an 794 quelques Prélats, puis écri- 
vit à ceux d'Efpagne contre Elipand 

Léon II, fon fucceffeur, à la priére de Charlemagne, célé- 
bra l'an 799 un Synode de cinquante-neuf Evêques, contre 
Felix d'Urgel; & dans un autre, tenu l’an 800, en la préfen- 
ce du même Charles, il monta fur la tribune, portant les E- 
vangiles; & ayant invoqué la fainte Trinité, jura qu’il étoit 
innocent de quelques crimes qu'on lui impofoit. 

En 826, Eugéne II affembla foixante-trois Evéques, le 15 
Novembre, pour la réforme du Clergé. On y fit 38 Canons, 
dont nous n'avons plus que deux. 

Léon IV affembla foixante-fept Prélats dans un Concile te- 
nuten 853. Anaft: Cardinal, y fut condamné, & l'on y 
parla de remettre le cléfiaftiques dans leur ancienne 
vigueur. 

Le Pape Nicolas I célébra fept Conciles, Le premier, en 
861, contre Jean de Ravenne. Le fecond, en 862, contre 
l'Héréfie des Théopafchites, qui fe renouvelloit en O: 
Le troifiéme en 863 ,pour 
de Metz, quipermettoit la di 
re,- qui vouloit quitter Teutb 
époufer Valdrade. Le quatriéme, en la même année, con- 
tre Zacharie, qui ayant été envoyé à Conitantinople, avoit 
lâchement favorifé Photius contre faint Ignace. Le cinquiéme, 
pour rétablirsRothade, Evêque de Soïffons, cru injuftement 
dépofé : ce qui fut confirmé dans le VII, en 865. Le fixiéme 
fe tint en 864, contre Rodoal, Evêque de Port, qui durant fa 


par faint Bo- 


re 


Tolution du mariage de Lothai- 
rge, fon époufe légitime , pour 
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Légation avoit favorifé Photius. Ce dernier fut anathémati- 
fé par Adrien IT, en 868, & fes Ecrits contre Nicolas 1, fü- 
rent brûlez. 

On met divers Synodes fous Jean VIII. L’éleétion de Char 
les le Chauve à l'Empire, fut confirmée en 877. On parla de 
celle de fon fucceffeur en 879; & en 88r, Athanafe, Arche- 
vêque de Naples, fut condamné pour avoir f. ance avec 
les Sarazins. 

Formofe, en 893, chercha dans un 
pour foulager l’'Eglife afig 
courfes des, Infidéles. 

Etienne, qui lui fuccéda, fit ordonner en 899, que le mê: 
me Formofe feroit déterré, dégradé & jetté dans le T L 
mais Jean IX improuva ces violences dans un Concile tenu 
en 901. 

En 949, Agapet confirma les Aëtes de la dépoñition de Hu: 
gues de Reims, faite à Engelheim. 

Jean XII fit condamnér l’Antipape Léon en 963 & 964: ce 
que Benoît V fit encore en la même année. 

Jean XII célébra en 971,un Synode en faveur de S.Dunftan, 

Ce Concile fut fuivi dans le même fiécle de c de Benoît 
VII, l'an 98r, en faveur de Gifeler, Evêque de Magdebourg; 
de Jean XIV, en 989, pôur obliger faint Adalbert de retour- 
ner à Prague, dont le peuple témoignoit un déplaifir extrême 
de l'avoir maltraité ; & en 993, pour la canonilation de faint 
Udalric, Evêque d’Ausbourg. 

En 996, Grégoire V fit des Ordonnances pour l’éleétion des 
Empereurs ; & en 998, on traita de la diflolution du mariagé 
du Roi Robert, qui avoit époufé fa parente. 

En 999, Silveftre IL examina l'affaire de Gifeler de Magde- 
bourg, accufé de retenir deux Eglifes: ce qui fut renvoyé à 
un Concilé d'Allemagne, parce que ce Prélat, qui étoit para 
lytique, ne put pas venir à Rome. 

Dans le XI fiécle, Grégoire VI célébra en 1047, un Synode 
pour la reforme du Clergé, & contte la Simonie. 

Léon IX, qui lui fuccéda, fit le même en 1049 & en 1050, 
condamna Bérenger. Il célébra deux autres Conciles, dont 
a[o)t mention entre ceux de Latran. 
Nicolas II en convoqua un de cent treize Prélats en 10594 
On-y-publia treize Canons contre le >niaques ; Bérenget 
y abjura fes erreurs, & fit fa Profeflion de Foi. 

Grégoire VII, extrêmement zélé pour le bieh de l'Eglife, 
affembla fouvent les Prélats: en 1074 & 1095, pour la réfor- 
me des mœurs: en 1076, contre l'Empereur Henri & fes ad- 
hér: en 1078, contre les Schifimatiques, & un autre pour 
la réforme du Clergé: en 1079, pour recevoir une nouvelle 
Profeflion de Foi de Bérenger, fouvent relaps: en 1080,con- 
tre l'Empereur Henri IV, qui fut excommunié: en 1081, con- 
tre le même, & pour régler quelques différents entre les Ar 
chevêques d’Atles & de Narbonne: en 1083, contre le même 
Heñri, qui avoit afiégé Rome, & pour d'autres affaires im- 
portantes. L'année fuivante, Grégoire VI! excommunia de 
nouveau ce Prince, avec Guibert, Antipape, & les autres Pré< 
lats Schifmatiques. 

Urbain IL confirma ce procédé de Grégoire, dans un Synoi 
de tenu en 1089, & en célébra deux autres en 1098 & 1o9ÿ 
de cent cinquante Evêques. 

Othon IV fut dépofé par Innocent II, dans un Concile cé+ 
lébré.en 12r0. 

Grégoire IX en convoqua un contre Frédéric II, en 1228; 
& un en 1234, pour entreprendre le voyage de la Terre: 
Sainte. 

Boniface VIII, en 1302, tint un Synode contre le Roi Ph 
lippe le Bel, & Jean XXII én fit un autre en r413,contre Wi- 
clef & Jean Hus. * Cherchez aufi les CONCILES DE: 
LATRAN. 

Dans ce fiécle, le Pape Benoît XIII, voulant fe conformer 
à ce que les anciens Conciles ont fouvent ordonné de tenir 
des Conciles Provin trois ans, indiqua celui-ci 
dès la premi La Bulle d’indiétion 
eft datée de la veille deN e 1724,& fixe l’oue 
verture du Concile au D: fimodo. Mais par 
une autre Bulle il la prorog Dimanche après Pa: 
ques, 15 d'Avril 1 e Pouverture 
par un Difcours r les motifs 
qui doivent eng; s à tenir de fré: 
quens Synod iennent à l'E. 


I 


glife. Il ÿ infinua pourroient tefter 
à l'avenir, ni diff 
anciens Canons. C: 


la derr 
29. Ce Concile fut fouf 
quarante-fept Prél evêques qu'Evêqu 
trente-cinq Procur ou autres qui n° 
s’y trouver en perfonne. Ce Concile a fait un gran 
de Réglemens utiles, concernans la Difcipline 
On'les 2 imprimez avec les autres décifions 
quelques autres matiér 
deux Catechifmes abrégez, écril 
tion de ces Attes & Réglemens à 
douze fous le titre de 2 { 


nombre 
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Voici la fuccceflion Chronologique des Papes, des Antipapes, des Rois de Rome & des. Empereurs, depuis Jules-Céfar 
jufqu’à Auguftule. En parlant des Papes, nous marquerons le jour & l’année de leur élection, & enfuite le tems de leur 
Pontificat, 

SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES PAPES. 
ANNEE DE L'ELECTION. DUREE DE PONTIFICAT. 
ns de F. C. Mois Noms. ; Ans. Mois. ours, 
64. S. Pierre & S. Paul vien- 5 
nent à Rome, martyrifez: ze quelques mois. 
65. 29. Juin, S. Lin leur fuccéde, 12: quelques mois. 
fin de l’année, Anaclet, 12 quelques mois. 
S. Clément, 10: quatre mois. 
Evaritte, 9« quelques mois. 
Alexandre I, Î-+30, 
Sixte 1, 9. quelques mois. 
Télefphore, 10. quelques mois. 
Hygin, 4 
Piel, KSS, quelques mois. 
Anicet, 10. quelques mois. 
Soter, 8. 
Eleuthére, 15. 
Viétor 1, 9. quelques mois. 
Zéphyrin, 18. 
Califte I, 5: 
Urbain 1, 6. 
Pontien, 5. quelques mois. 
2r. Novembre, Antére, Le 10, 
3. Janvier, Fabien, 154 
Jia Corneille, 1. 2 quelques jours 
eptembre, Lucius, ou Luce 1, 2. 5. 
4. Mars, Etienne I, 2 ES 265 
Sixte II, TES 1% 
22. Juillet, Denys, 10, If. 4 
3. Décembre, Félix, 4 4 quelques jourss 
4. Juin, S. Eutychien, 8 6. 4 
17. Septembre, S. Caïus, 12. Re L 5 
13. Mai, S, Marcellin, 8. F À 2% 
Vacance de trois ans, Jept mois EP, wint-ing jours. 
308. 26. Février, S. Marcel I, 10, 20. 
309. 5. Février, S. Eufébe, 2, 8 ” 21: 
Éta 3. Oétobre, S. Melchiade, 2% 2e LE 
314. 1. Février, S. Sylvettre E, 21, HE U A ke 
336. 16. Janvier, S. Marc, 8. 22. 
336% 27. Oétobre, S. Jule I, 15. Se 17 
952» 8. Mai, Libére, 154 4 2. 
867+ S. Félix IT, dé 3. 3. 
367-| 25. Septembre, S. Damafe I, 172 a 28. 
385. 12. Janvier, S. Sirice, 13: Z. 14. 
398. 14. Mars, S. Anaftafe I, 4. Be 33° 
402: 18. Mai, S. Innocent I, 15. 2. 10. 

L 417. 19. Août, S. Zofime, x 4 7e 
418. 28. Décembre, S. Boniface, 44 9. 28. 
423 3. Novembre, S. Céleftin I, 8 5 3. 
432. 26, Avril, S. Sixte II, Ê | 7: Te 
440. 10, Mai, S. Léon I, le Grand, 20. IL. 

461. 12. Novembre, S. Hilaire, 5: 9. | 29, 
467 à 20. Septembre, S. Simplicius , 25 5. | 104 
483. 8. Mars, S. Félix I, 8 Te 22: 
492. 2. Mars, S, Gélafe I, 4. 8, 19. 
496. 28. Novembre, S. Anaftafe IT, 14 It 23, 
498. 2. Décembre, S. Symmaque, 15. Fi 27. 
514 26. Juillet, S. Hormifdas, 9: 10. 
523. 13. Août, S. Jean I, 2+ 9 14 
526. Juillet, S.-Félix IV, 4: 2 18 
530. 15. Oétobre, S. Boniface I, 2 2. 
532. Janvier, Jean Il, dit Mercure, 2 6. 
535. Juillet, $. Agapet I, 10. 18 
536. 20. Juin, S. Silvére, 4 
540. Vigile, 15. 6. 18. 
555. 16. Avril, S, Pélage I, s a. 10. 18. 
559. 27. Juillet, S. Jean II, dit Catellin, 12. IL. 16. 
573: 16. Mai, S. Benoît I, dit Bongfé, 4e 2. 15, 
577: 10. Novembre, Pélage IL, 12. 2 27e 
590. 3. Septembre, S. Grégoire I, le Grand, Le CA 10. 
604. 1. Septembre, Sabinien, a 19. 
606. 15. Février, Boniface III, 8. 23 
607. 18. Septembre, Boniface IV, : 6. FA 13. 
GI4. 13. Novembre, Dieu-donné ou Deufdedit, 2 1h 26. 
617. 24. Décembre, Boniface V, T- 10. ‘a 
626. 14. Mai, Honorius I, 12. ns 97. 
639 2. Août, Sévérin, 2. 4 
649. 13. Décembre, Jean IV, “à CA 6. 
Gar. 25. Novembre, Théodore, CA ge 20. 
649. 1. Juillet, S. Martin I, A 4 12. 
655. Eugéne I, 2.‘ | 8. 8 
658. 31. Juillet, Vitalien, 14e 6. où environ. 
673: 14. Avril, Adeodatus ou Dieu-donné, 4 2. 12. 
677: 1. Novembre, Domne ou Domnion, 1. 5: k 16 
679. 8. Juillet, S. Agathon, 2. 6. on environ. 
682. 19. Août, S. Léon II, 3. 18. ÉA 
684. 20. Août, S. Benoît IL, 8. 17 
685. 22. Juillet, Jean V, 1. Te 
686. 20. Oétobre, Conon, | ar. 23. 
. 687. 26. Décembre, S, Serge I, 13. 8 14 
708 
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Ans de FC. 
7oÏ. 
105: 
708: 
708. 
714 
731° 
741. 
752 
752: 
757- 
768. 


Quelques Auteurs, amis des fables, mette 
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Mois. 

29, ou 30. Oétobre, 
1. Mars, 
18. Janvier, 
7. Mars, 
20. Mai, 
16. Février, 

2. ou 6. Décembre, 
7. Mars, 
30. Mars, 
28. Mai, 
3. Août, 
9. Février, 
26. Décembre; 
22. Juin, 
27. Janvier, 
19. Mai, 

Août, 

24. Septembre, 
10. Février, 
12. Avril, 


Noms. 
Jean VI, 
Jean VII, 
Sifinnius , 
Conftantin, 
Grégoire I, 
Grégoire IL, 
S. Zacharie, 
Etienne I, 
Etienne ILE, 
Paul I, 
Etienne IV, 
Adrien I, 
Léon Ill, 
Etienne V, 
}: Pafchal I, 
| Eugéne NH, 
Valentin, 
Grégoire IV, 
Serge IL, 
Léon IV, 


avons remarqué, après avoir parlé de Fean VII. 


855. 
858. 
867. 
872. 
882. 
884. 
885. 
890. 
896. 
897: 
QOI- 
got. 
905: 
905. 
906.i 
906 
910. 
912. 
913: 
928. 
929. 
931- 
936- 
939: 
943: 
946. 
955: 
963: 
964: 
965 
972: 
972: 
974+ 
975- 
984 
985- 
996« 
996. 
996: 
999- 
1003 
1003. 
1009. 
1012. 
1024. 
1034. 
1044. 
1046. 
1048. 
1049. 
1054e 
1057: 
1059. 


1061. 
1073: 
1086. 
1088. 
1099. 
1118. 
1119: 
3124. 
1130. 
1143: 
Ir44e 
1145+ 
1153. 
I154> 
1159. 
xigre 
1185: 
1187. 
1188: 


21. Juillet, 
24. Avril, 

14. Décembre, 
14. Décembre, 
28. Décembre, 
20. Janvier, 
.…. Mai, 

31. Mai, 


8. Janvier, 


24. Janvier; 


. Novembre, 


20. Septembre, 
20. Décembre, 


ia Juin, 
20. Novembre, 
- AOÛT, 
7. Juin, 
En pAVEIL, 
. - Décembre, 


« Février, 
2. Août, 


1. Oëtobre, 
22. Avril, 
24 Mai, 
12. Mars, 
12. Août, 
25. Janvier, 

. Février, 
2r. Décembre, 
14. Février, 
25. Septembre, 
9. Mars, 
25. Fevrier, 
9. Juillet, 

3. Décembre, 
6. Septembre, 
29. Août, 
25. Novembre, 


6. Janvier, 


Benoît III, 
Nicolas I, le Grand, 
Adrien LI, 
Jean VII, 
Marin ou Martin I, 
Adrien III, 
Etienne VI, 
Formofe, 
Boniface PT, 
Etienne VII, 
Théodore LI, 
Jean IX, 
Benoît IV, 
Léon V, 
Chriftophle, 
Serge III, 
Anaftafe IT, 
Landon, 
Jean X, 
Léon VI, 
Etienne VIII, 
Jean XI, 
Léon VII, 
Etienne IX, 
Marin ou Martin I, 
Agapet Il, 
ean XII, 
Lém VIII, 
Benoît V, 
Jean XI, 
Domne ou Domnion II, 
Benoît VI, 
Boniface VIT, 
Benoît VII, 
Jean XIV, 
Jean XV, 
Jean XVI, 
Jen XVT, 
Grégoire V, 
Silvettre IL, 
Jean XVIU, 
Jean XIX, 
Serge IV, 
Benoît VII, 
Jean XX, 
Benoît IX, 
Grégoire VE, 
Clément II, 
Damafe Il, 
S. Léon IX, 
Viétor II, 
Etienne X, 
Nicolas II, 
Benoît X, 
Alexandre II, 
Grégoire VII, 
Victor III, 
Urbain 11; 
Pafchal II, 
Gélafe 11, 
Calixte IT, 
Honorius IT, 
Innocent II, 
Céleftin I, 
Luce II, 
Eugéne IT, 
Anaftafe IV, 
Adrien IV, 
Alexandre III, 
| - Lucius ou Luce III, 
Urbain Ill, 
Grégoire VII, 
Clément II, 


15. 
3 
8. 


né en ce rang la prétendue Papefe Jeanne, 


impoflure qui Je détruit d'elle-même : 


2. 6. 
9. 6. 
4. 10. 
10. 
2. 
re 3: 
6. 
6. 6. 
GE 
ne 
| 
Î 
| Te 
3 | “ 
7. 
2. 
15. 
| 6. 
2. T4 
4 To 
3. 6. 
2: 4 
3. 6. 
9. de 
9. 
3. 
ra 
6. Ir. 
9 
Ts 
1. 1e 
9. 
Es 
10. 4 
2. ans Où environ. 
2, 8. 
4 2. 
5. 
5: 7: 
24 8 
12 
9. 8. 
10, | 
2, 8. 
9. 
s. 2. 
24 6. 
8. 
2, 4 6. 
11. | 6. 
12. | I. 
1. 3: 
11. 4. 
18. 5. 
1, 
TA 10. 
5. 
Ed Te 
5. 
11 
8. 4 
I. 4: 
4 8. 
21. IL. 
4. 3 
J. 10. 
2. 
2: 4 2x 


ce que nous 


191: 


Années. 
xigr. 
1198. 
1216. 
1227. 
1241. 
1243. 
1254. 
2261, 
1265. 
4271. 
1276. 
1276, 
1276. 
1277. 
1281. 
1285. 
1288. 
1294. 
1294. 
1303. 


années. 
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Moïse 

12: Avril, 

8. Janvier, 

17. Juillet, 

20: Mars, 

22. Septembre , 

24. Juin, 

21. Décembre, 

29. Août, 

5. Février, 

1. Septembre, 

22. Février, 

10. Juillet, 

13. Septembre, 
25. Novembre, 

22. Février, Ï 
2. Avril, | 
22. Février, | 
5. Juillet, À 
24. Décembre, | 
22. Oétobre, | 


Noïss. 
Céleftin IT; 
Innocent Il, 
Honorius III, 
Grégoire IX, 
Céleftin IV, 
Innocent IV, 
Alexandre IV, 
Urbain IV, 
Clément IV, 
Grégoire X, 
Innocent V, 
Adrien V, 
Jean XXI, 
Nicolas II, 
Martin IV, 
Honorius IV, 
Nicolas IV, 
S. Céleftin V, 
Boniface VIN, 
Benoît XI, 


R O M. 


nées, Mois, 
6. 8, 
18 | 6. 
2. 8. 
14 FA 
Ir 5. 
Gen | 5 
3e F2 
gs 9: 
4 4 
5+ 
8. 
| 2. 9. 
| 3: 1 
| 
| 21 0} T° 
4 5. 
8 9. 
| | 8. 


SAINT SIEGE À AVIGNON: 


Noms. 


LE 
ANNËÈ'ES DB L'ELECTION. 
Mois. 
5. Juin, 


1305. 
1316, 
2334 
1342. 
1352. 
1362. 
13704 


A 
“Années. 
1378. 
1378: 
1389. 
1404. 
X406. 
1409. 
1410. 
x417. 
1431. 
1447. 
1455: 
4458 
2464» 
x47T. 
1484. 
1492. 
3503. 
1503 
1513. 
1522. 
1523. 
1534+ 
2550. 
1555. 
2555. 
1559. 
1566. 
3572. 
585. 
1590. 
3590. 
1591. 
1592. 
1605. 
1605. 
1621. 
1623. 
1644. 
1655. 
1667. 
1670. 
1676. 
1689. 
1691. 
1700. 
x72r. 
1724 
1730. 


Ans de 


5. ou 8. Septembre, 
20. Décembre, 
7. Mai, 
18. Décembre, 
28. Oétobre, 
29. Décembre, 


Clément V; 
Jean XXII, 
Benoît XI, 
Clément VI, 
Innocent VI, 
Urbain V, 
Grégoire XI, 


Fours 
28. 


e 


SE 


DURE'E DE PONTIFICAT. 


Années. Mois. 
8. 10. 
18. LH 
ro À. 
10. | 6. 
ONE 8. 
CEAEN x. 
Ÿ | 2, 


LE SAINT SIEGE RETABLI A ROME. 


NNE'E D'ELECTION. 
Muis. 
7. Avril, 


21. Septembre, 
2. Novembre, 
17. Oétobre, 


11. Novembre, 

3. Mars, 

6. Mars, 

8. Avril, 

19. Août, 

29. Août, 

9. Août, 

29. Août, 

1x. Août, 

22. Séptembré , 
30. Oétobre, 
ar. Mars, 

9. Janvier, 
19. Novembre, 
13. Oétobre, 

8. Février, 

9. Avril, 

25. Mai, 
26. Décembre, 

7. Janvier, 

13. Mai, 
24. Avril, 
15. Septembre, 

5. Décembre, 
29. Oétobre, 


15. Septembre, 
6. Avril, 

20. Juin, 

29. Avril, 

21. Septembre, 
6. Oétobre, 
12. Juillet, 

23. Novembre, 
8. Mai, 


Noms. 
Urbain VI, 


Boniface IX, 
Innocent VII, 
Grégoire XII, 
Alexandre V, 
Jean XXI, 
Martin V, 
Eugéne IV, 
Nicolas V, 
Calixte IL, 
Pie I, 

Paul Il, 

Sixte IV, 
Innocent VIII, 
Alexandre VI, 
Pie LE, 

Jules I, 

Léon X, 
Adrien VI, 
Ciément VII, 
Paul I, 

Juies IL, 
Marcel I!, 
Paul IV, 

Pie IV, 

Pie V; 
Grégoire XII, 
Sixte V, 
Urbain VII, 
Grégoire XIV, 
Innocent IX, 
Clément VI, 
Léon XI, 
Paul V, 
Grégoire XV, 
Urbain VIL, 
Innocent X., 
Alexandre VIT, 
Clément IX, 
Clément X, 
Innocent XI, 
Alexandre VIII, 
Innocent XII, 
Clément XI, 
Innocent XIII, 


9. Avril, 
2. Juillet, 


“ 


Benoît XIII, 
Clément XII, 


Clément 7II, mort en 1394. 


Jours, 
16. 
18. 

6. 
20. 
20 
23: 
24 


DUREE DE PONTIFICAT. 


Années. Mois. 
17° 6. 
T4. 11 
Re 
2 6. 

18 
Se 
13« 3 
15: 11 
8. 
5 5e 
5° 11. 
LE 10. 
13 
7. 10. 
JT 
9. 3° 
8: 8. 
1: 8. 
10. Jo. 
15+ 
5: 1 
ra d. 
5+ 11. 
6. + 
12. 10. 
5 4 
10. 
2e 
19 Le 
15e 8 
24 s 
Nr 20- il 
10. 4. 
124 Le 
2. ES 
6. 2. 
12. 10, 
10 3 
CA 
204 3 
2e CA 


J 


ANTIPAPES ÊÉT SCHISMES. 


gC 


251. Novatien Héréfiarqué. 
867. Urficin ou Urcin. 


418 
498: 
530. 
686. 
687. 
257: 
768. 


. Eulalius, Archidiacre, 
Laurent, Archidiacte. 
Diofcore. 

Pierré & Théodore. 
Théodore & Pafchal. 
Théophylaëte, Archiprêétre, 
Conftantin, 


Ans de F. C. 

824. Zinfime. 

844. Jeans Diacre: 

896. Boniface VI. 

897. Romain Gallefin. 

962. Léon VIIL 

974. Boniface VII. 

996. Jean XVIL. 

1019. Grégoire. 

104 silveftre + Jean XX4 
Aa 


ours: 
6. 


185 


1059 


186 R © M. 
Ans de F.,C: 
1059, Jean Mince, dit Benoit, 
1061. Cadaloüs, dit Honorius IL. 
1080. Guibert, dit Clément III, 
1118. Maurice Burdin, dit Grégoire VIIL. 
1124. Thibault, dit Céleflin IL. 
1130. Pierre de Léon, dit ÆAnaclet IT, 
1138. Grégoire, dit Piéfor. 
1159. Oétavien, dit F40r IV. 
1164. Gui de Créme, dit Pafcbal TI. 
1170. Jean, Abbé de Strume, dit Culixte III. 
1378. Clément VII, cru Antipape. 
1394. Pierre de la Lune, dit Benot XIII. 
1424. Gilles, dit Clément: VIII. : c 
1439. Amedée VIII, Duc de Savoye, dit Félix V. 
LES SEPT ROIS DE ROME. 
L'an 3282.du Monde, & le 753 avant Jéfus-Chrift, Romu- 
lus commença fon régne. 


Ans de Rome. Ans avant 3. C. Régne. 
Te 753: Romulus:, 38e 

39. 715. Interregne. x. 

40. 714 Nume Pompilius, 38. 

83. 671. Tullus Hoftilius, 2. 

215. 639- Ancus Martius, 24 

139. 615. Tarquin l'Ancien, 38 

177. 577. us Tullius, 44 

221, 533° Tarquin le Superbe, 24 


Les deux premiers Confuls fuccéderent aux Rois l'an 245 
de Rome, & le 509 avant Jéfus-Chrift. Voyez CONSULS. 


EMBEREURS ROMAINS, 


L'an 705 de Rome, & 49 ayant Jéfus-Chrift , Jules-Céfar 
s'empara de l’antorité, & fut affafliné l'an 710. Il ne fut 
néanmoins Diétateur perpétuel, que trois ans, quatre mois 
& fix jours. 

L'an 711 de Rome, Augufte monta fur le thrône, ou plu- 
tôt en 724, & 30 ans avant féfus- Chrift depuis la mort de 
Marc-Antoine. !l tint l'Emp as, & la. Monarchie 43, 
& il mourut l'an r4 de l'Ere Chrétienne, fous le Confulat de 
Pompeius &d’Apuleius. 


Avant F. C, 


49. Jules-Céfar, 
30. Augufte, 
Après F. C. Ans. Moïs. Fours. 
14. 22 6. 
37: 3 10. | 8 
13 8 20, 
» 13 7a 28. 
Galba, 6, 7 
. Othon, 3e 5. 
69. s 8 5 
69. 10. 
79: 24 2. 20. 
81. Domitien, Th 


On nomine ordinairement Céfars ces douze Empereurs, 


SUITE DES EMPEREUR(S, 


Après F. C. Ans. Mois, Fours. 
96. Nerva, i 4 TE 
98. Trajan, 19. 6. 15. 
117. Adrien, 20. GE 

158. Antonin /e Pieux, 22. 6. 
161. Ma uréle Antonin, 19. 10, 
161. L. Vérus, 9. 
180. Commode, 12. 9. T4. 
193. Helvius Pertinax, EX. 26. 
193. Didius Julianus. 21 Ge 
193. Sévére, 17. 8 3. 
21r. Antonin Caracal 6. 2 5. 
217. Macrin & fonfils, 15 2. 
218. Antonin Elagabale, CH 9 4 
222. Alexandre 13. 19. 
235. Maximin &fonfils, 2, quelques mois, 
238. Pupiénus & Balbin, 10. 
Les Gordiens, Se | 
Phitippe& fon fils, 5. | 
& fon fils, 2. 6. | 
«Volufien fon fils,2. 
Valérien, 6. 4 
Gallien, 8. 
Claude I, En 
Aurélien, 5 
Tacite, 6. 6. 
Probus, 4 
Carus, Ce 
Carin, tué en 285, f 
Numérien , tué pa 
u-pére Aper en 284. 
284. Dioclétien, # 20. 
285 


Maximien Hercule} 


R O M. 


Après Ÿ.1C. Ans. Mois. OUrSe 
# ee ValConftance, 1. DA Ja 
305.1 Galére Maximien, II. | 
312. : Conftantin le Grand, . 24, 6. 24 
337. «Conftans, 14, 
350. «Jules Conftance ; Te | 
361. Julienl'Apoftat, Je | 7. ETTA 
363-  Jovien, 7: | 2 
364. Valentinien le Grand, | 8. 22 
375. Gratien, 7: 9, Fran, 
383. 1Valentinien IX 8. 8, y *21 
392. wThéodofe Ze id, 2, 5. | 
395. Honorius, 28-. | % | 
425. Valentinien Ill, 30, Die 7 
| 
à | 
»# | 
4 | 4 2€ 
3, | 8 | 27 
El 
167: 4 11 
! | 7. 
73: FES 
474. Julius Népos, 15. 
475. Romulus Auguftus, re) 


Nous parlons des Empereurs d'Occident fous le nom d'AL- 
LEMAGNE, & de d'Orient fous le nom de CON. 
STANTINOPLE. C que nous avons nommez ‘ici, 
ont régné &Rome: ce qu'ileftbon d'obferver, car en faifanc 
mention, par exemple, de Théodofe, nous difons qu'il a re- 
gné,.deux ans cinq mois depuis l'an 392: ce quilfe doit enten- 
dre du tems qu'il gouverna l'Occident, depuis la mort deYa. 
lentinien le eune. 11 étoit Empereur d'Orient dès l'an 379, 
il régna en tout 16 ans moins deux jours. Cette remarque 

a. Cependant, pour-ne rien négliger fur ce fujet, nous 
marquerons, outre ceux qui ont été aflociez à l'Empire, le 
nom de ceux qui ont ufurpé la puiflance fouveraine dans diver2 
fes Provinces. de l’Empire, qu'on nomme ordinairement Ty- 
rans. TrébelliusiPollio nous a donné'la vie destrente de ces 
Tyrans, quife foulevérent,. dit-il, dans l'Empire fous Gal- 
lien ;, mais il y a là du mécompte. 


LES TYRANS ET A4SSOCIEZ A L'EMPIRE. 


Après FC. Ans. Mois Jours 
137. Lucius Ælius Vérus Ceio- 
175+ 3e 
194, Pefcennius Niger, 1. 6. 
194. Clodius Albinus, 4 
228. Antonin & Urianus, 
233. Taurinus, 
Ovinius Çamillus, 
235. Gordien, 18. 
237. Pompeianus, 
240.  Sabinianus, 
246. M. Aurelius Severus Ho- 
ftilian 
249, : T. Jul. M: sPacatianus, 
249.: LuciusPrifcus ,tuéen2sr. 
251 Julius Valens, 
251. : C.Valens HoftilianusMef. 
fius Quintus, 2, 
253. Licinius Cor aloni- 
8. 
254 ñ ius Enilianus, | 4 
258. GCyriades, 
258 D. Lælius Ingenuus, 
260. Valérien le Feune, I 
261. Fulvius MaCrianus, tué en 
262. 
261. Te Fulvius Junius Macria: 
nus, 
261. C: Fulvius Q 
261 L. Calpurniu 
261. P. Valerius V: ; 
261* M. Caffius Latienus Poftu- 
mus, 10, 
262. Servius Anicius Balifta, 
262. Tib. Ceftius Alexander Æ- 
milianus, 
263. Q. Nonius Regillianus, 
«263. Caius Annius Trebellia- 
nus, T. Cornelius Celfus, 7, 
P. Saturninus. | ; 
264. Odenathus, 3. | 
264. Herodianus, 3e 
265. M. Piavonius Viétorinus, | 3. 
Viétorin le Jeune, 
Viétoria , | 
267. Mæonius, 
267. Ulp. Cornelius Lælianus, 
Sp. Servilius Lollianus, 
267. M. Aurelius Marius, 
267. M. Acilius Aureolus, | 
267. Septir obia , (en 1 | 
267. Hermias Vabalathus Athe- | 
nœ, De on 


267. 
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Après F. C. Ans. Mois, ours 
267. Herennianus, 
267. Timolaus, 
269. Ap. Claudius Cenforinus, 
270. MAurelius ClaudiusQuin- 
tilluss 
270. P. Pefuvius Tetricus, GE 
270. C- Pefuvius Tetricus, 4 
t Nigrinianus, 
Antiochus, 
M. Firmius, 
276. M. Annius Flotianus, 
280. Sext Julius Saturninus, 
ogr. T. Æl Proculus, 
{ 281. Q.Bonofius 
284 M. Aur. Julianus, | 
584. L.Pomponius Ælianus,tué 
en 287, 
284. Cn. Salvius Amandus, 
288. Valerius Caraufius, tué en 
294; Ù 
991. L. Epidius Achilleus, 8. 
294. Alleétus, tué en 297; 
298. Q.Trebonius Juliauus, 
303. Eugéne, i ; 
305. Gal. Val. Maximinus, tué 
en 313; 
305. Fl.Val.Severus,tué en 306, 
306. M. Aur. Val. Maxentius, | 6. 
307. Romulue, mort en 309, 
307. C.Val.Licinianus Licinius, | 17. 
311. Alexandre, 
314 Valens, 
317. Liciniuslefils,tué en 326, 
317. FL Jul. Crifpus, mort en 
326, 
g17. Conftantin le Feute, mort 
en 340; 
324 M. Maïtinianus, 
335. F1 Jul. Delmatius, tué en 
338 
FI. Claudius Hannibalia- 
nus, tué en 338; 
939. Saturnin, 
350. Magnius Magnentius, CA 
3so. Vétranion, 
350. FI. Popilius Nepotianus, 28. 
351. Magn. Decentius, 
gs1. FI.CL Conftantius, tué en 
54 
353. Defiderius, 
355. Sylvanus, 
364. Valens, 14. 4 12 
365. Procopius, 
366. Marcellus, 
368 Valentin, 
374 Firmus, 
383. Mag. Maximus, 5. 
Fi. Viétor,tué en 388; 
392. Eugéne, 2 3 
407. Marc, 
Gratien, 
408 FI. CI. Conftantinus, 4 
Conitans, tué en 411; 
409. Maxime, tué en 422, 
41o. Prifcus Attalus, 6. 
ait. Jovin, tué en 413; 
413. Héraclien, 
4214 Conftance, 
43. Jean, 2. 


ROME, petite Ifle du Congo en Ethiopie, dans la 
de Zaïre, à vint-cinq lieues au deflus de fon embouchure, 
rançois y ont établi une Colonie. * Maty, Di. Géogr. 

ROMEI (François) né à Caftiglione près d'A 
Tofcane, entra au commencement du XVI fiécle, dans l'Or- 
dre de faint Dominique, & parvint par degrez aux emplois 
de Provincial de Rome, de Procureur-Général, & enfin de Gé- 
néral de fon Ordre en 1546, Le Pape Paul ILL l’envoya aufüi- 
tôt après au Concile de ‘rente, où il aflifta jufqu'è fa proro- 
gation. Il vifita enfuite l'Italie, la France & l'Efpagne, après 
quoi il retourna en 1551 au Concile, fut un des Théologiens 
qui drefférent les décifions fur le Sacrement de l’Euchariftie; & 
en 1552, retourna à Rome, où il mourut d'apoplexie le 20 
Juillet de la même année. Il avoit fait imprimer l’an 1538, à 
Lyon, un Traité De Libertate Operum © Necefitute Gratia; & 
entre les Lettres qu'il écrivit étant Général, on a imprimé 
plufieurs fois celle du dixiéme Décembre 1548, où il fait l’élo- 
ge de la Société de Jéfus naiffante. * Echard, Script. Ord. FR, 
Præd. tome 2. 

ROMEI (Le Val) Pyez ROMEY. 

ROMEIN de HOOGE. Voyez HOOGE (Romein 


le ). 

ROMELIE, le Beglerbeglic de Romélie ou Rumulie. 
C'eft le premier en ordre, en étendue & en forces de tous 
les Gouvernemens généraux de l’Empire du Turc. Il renfer- 
me toute la Gréce, la Romanie, la Bulgarie & la Beffarabie. 
Quoique Couftantinople foic dans l'étendue de ce Gouverne- 
ment, Sophie en eft pourtant la capitale, & la réfidence du 
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Gouverneur. * Mémoires du tes. 
ROMELLY. Voyez ROMILLE. 
ROMENENGO. Vojez ROMAINENGO. 


ROMEO (Michel) de Marfala en Sicile, fe fit Jéfuités 
mais il cultiva plus les Mufes que la Théologie. Son goût pour 
la Poëfie , & fes talens dans ce’genre d'écrire, le firent recher« 
cher par plufieurs Académies,qui s'emprefférent de l’affocier à 
leur corps. Il a été de celle des Ricovrati de Padoue, des Ge+ 
#iali de Palerme, des Occulti de Drapani, & des Vaticinanti de 
Marfala. 1l eft mort à Draparu le fixiéme de Septembre 17294 
Il eft Auteut de la Lyre à deux cordes (la Lyre a due corde) Re- 
cueil de Poëfes ainfi intitulées, parce qu’elles font Italiennes 
& Sicilienness La Correfpondenza in Parnafo, overo lu Lira a due 
corde, parte IL. Cette deuxiéme partie des Poëfies Italiennes & 
Siciliennes n’a paru qu'aprés la mort de fon Auteur, à Paler- 
me, en 1732, än quarto, fous le nom de Mekhior Pome. Ro- 
meo avoit encore publié de fon vivant, en vers Siciliens, La 
Solitudine dé Manrefa raddoluta d'all armonia delle Mufe Siciliane. 
Ce font les Exercices de S. Ignace, ou Cantiques Siciliens, 
* Voyez les Mémoires de vou, mois de Fuëllet 1733. P: 1313: 

ROMERSWALL: c'étoit autrefois une petite ville de 
Zélande Elle étoit dans le Zuid-Béveland, fur le bord orien- 
tal de l'Efcaut, à une lieue de Tolen, & un peu davantage de 
Berg-op Zoom. Elle a été ruïnée par les inondations. * Mas 
ty, Dié. Géogr. 

ROMESCOT, ou Denier de faint Pierre, que les An- 
glois appelloient autrement Romes-peuny Payez DENI ER. 

ROMETTE, petite ville de la vallée de Démona en Si- 
cile, fur une colline, à une ou deux lieues de Mefline, vers 
le couchant. * Maty, Dié. Géogr. 

ROMEVY, Le Val Romey: c'eit un fort petit païs du Bugey 
en France. 1l eft entre le Mont de S. Sulpice & celui d'Ar+ 
viéres. Seiffel, fur le Rhône , en eft le feul lieu un peu con 
fidérable Ce païs a appartenu autrefois au Duc de Savoye. 
* Maty, Dié. Géogr. 

ROMIEU (Raimond de) Gentilhomme d'Arles en Pro- 
vence, où fa famille eft encore conlidérable, florifloit dans 
le XIV fiécle vers l'an 1355. Il étoit Poëte Provençal, & 
compofa à la maniére de {on tems divers Ouvrages, dont No- 
ftradamus, La Croix du-Maine, Antoine du Vérdier-Vaupri- 
vas, & d'autres font mention. 

ROMIEU (Marie de) Demoifelle qui vivoit dans le XVI 
fiécle;étoit de la Province du Vivarais,fœur de Jacques de Ro- 
mieu, & niéce du Sieur des Auberts. Elle publia en 1581 fes 
Oeuvres Poëtiques, avec un Traité par lequel elle élevoit les 

de fon fexe fur le nôtre. C'étoit une réponfe ingé- 
une Satyre que fon frére avoit compofée contre les 
femmes. Elle avoit aufli donné au public une fnftruétion pour 
les jeunes Dames &c. * La Croix-du-Maine,& du Verdier-Vaus 
privas, Bibloth. Françoile. 

ROMILDA, Ducheffe de Frioul, fe retira dans cette 
ville, après la mort de fon mari Cifulphe, & y mena quatre 
fils & quatre filles qu'elle avoit. Elle y étoit en füreté, quoi- 
qu'afiégée par Cagan, Roi des Huns: mais ayant vu le Prince 
qui fe promenoit à cheval auprès des murailles de la ville, el-. 
le en devint amoureufe, & lui envoya demander pourquoi il 
étoit venu les armes à la main contre une femme, & lui fit 
dire qu’elle lui offroit la ville, & qu’elle étoit prête de termi- 
ner la guerre par un mariage. Cagan accepta cette propofition, 
& entra dans la ville, qu'il mit à feu & à lang. Le même jour 


| il époufa Romilda, mais ce mariage ne dura qu'une nuit; car 


le lendemain il la fit attacher honteufement à un poteau, où 
elle mourut. Ses quatre fils fe fauvérent, & les filles confer- 
vérent leur chafteté par une adreffe furprenante. Elles caché- 
rent dans leur fein de la chair crue, que la chaleur rendit fi 
puante, que leurs ennemis même ne purent les approcher, & 
leur dirent par reproche, que les femmes des Lombards n’a. 
voient pas même l’haleine pure. * André Brunner, Annales 
Bojorum. 

* ROMILLE, ROMILLY, & ROMMILLY RO- 
MILLEY, famille ancienne & confidérable en Bretagne & 
en Normandie. Son nom fe trouve différemment écrit dans 
les anciens Titres. Dans quelques-uns c’eft Romillé, & c'eft 
ainfi que l'Abbé le Laboureur l'a écrit dans l'Hifloire du Maré- 
chal de Guébriant, 1657, p.61 €? 82. Dans d'autres Titres on 
lit Roumälles, Romelli, Romillé ; Rommill & Roumilly: mais comme 
dans ces- Titres on trouve des fceaux aux mêmes armes, ilen 


| faut conclurre qu'ils étoient tous de la même Maifon, 


Le premier dont on ait connoiffance par les Hiftoires, eft 
Rosexr de Romillé, qui fe trouve compris dans le Catalo+ 
gue des Seigneurs renommez en Normandie qui accompagné- 
rent leur Duc Guillaume le Bätard dans fa conquête d'Angle« 
terre en 1066: Voyez l'Hifloire de Normandie par Gabriel du 
Moulin, p. 48. de la fin du Livre, & par l'Abbé de Mafevil- 
le, tome 1. p. 203. Georroy de Romillé fut en 1132, un 
des témoins d’un affranchiffement fait par Haymon le Bigot, 
& Alain, fils de Clairembault, de certaines Terres appartenan- 
tes à l'Abbaye de Méleray. L'Aéte eft rapporté dans l'Hifloire 
de Bretagne par Dom Lobineau, tome 2 Preuves, p. 284. 

Husr de Romillé, Ecuyer du Bailliage de Chaumont, fer- 
voit fous Jean de Conflans, Chevalier, Maréchal de Cham- 
pagne, fuivant fa quittance pour fes gages, donnée-le 30 Oétos 
bre 1339, au bas de laquelle eft fon foeau en cire rouge où 
l'on voit un Léopard. Elle eft confervée en parchemin, avec 
tous les autres dont il fera parlé ci près, dans les Recueils 
de feu M. de Gaigniéres, à la Bibliothéque du Roi de France. 

OLivier de Romillé, Ecuyer, fervoit aux guerres de Bre- 
tagne avec fix Ecuyers de fa Compagnie, fous les ordres de 
Gui de Neelle, Sire de Mello, Maréchal de France, Capitai- 

Aa2 nes 


188 R O M. 


ne-Général & Gouverneur du.païs de Bretagne, d'Anjou & du 
Maine, fuivant fa quittance de huit livres tournois d’un prêt 
fur fes gages & fur ceux de fes dits fix Ecuyers, donnée de- 
vant Fougéres le 15 Mai 1852. Sonfceau y eft en rouge, & 
Fon y voit deux Léopards couronnez, lun fur l’autre, qui 
font les armes de tous ceux de cette Maifon. 

N. RomrLLe de S. Brieu, étoit l’un des Gentilshommes, 
amis de Bertrand du Guefclin, qui le fuivirent en grand nom- 
bre dans fes conquêtes en 1959. Il fut tué lorfque l’on vint 
attaquer du Guefclin dans l'Abbaye de S.Méen, en 1364: 

I. Grorroy de Romillé, le premier par qui l'on com- 
ience la filiation de cette famille, eft qualifié Écuyer, Capi- 
taine de S. James de Beuvron, dans deux quittances données à 
Jean Chauvel Thréforier des Guerres, de 120 livres tournois 
d’un prêt fur fes gages, & fur ceux.de cinq autres Ecuyers, & 
de douze Archers de fa Compagnie, deflervans en la garde 
dudit lieu, fous le Gouvernement d'Arnaud , Sire d’Auden- 
cham, Maréchal de France, Lieutenant de Roi en toute la 
Normandie, données à Pontorfon, fous fon fcel, le fixiéme 
Novembre 1353. [1 donna encore quittance à Bertrand de La- 
dént, Receveur-Général des Aides, ordonnées pour la guer- 
re, de la fomme de cent francs d’or, dont le Roi lui avoit 
fait don, pour certaines caufes contenues ès Lettres dudit don, 
datées du 13 Juillet 1383. 11 fut pére de Jean de Romillé 
qui fuit. 

II. JEAN de Romillé, I du nom, Ecuyer, fut reçu à À- 
miens le 12 Septembre 1386, avec huit autres Ecuyers, & un 
Archer armé à cheval, pour fervir:en l'Armée & paflage que 


le Roi entendoit faire en perfonne, au païs d'Angleterre, à 
l'encontre de fes ennemis. C’eft ainfi qu’il s'exprime dans fa 
quittance donnée à Guillaume Danfcenet, d’un prêt de 75 li- 
vres tournois fur fes gages & fur ceux desdits Ecuyers & Ar- 
chers de fa Chambre, à Amiens le 14 du même mois. Il fut 
xeçu à Lille en Flandre avec dix autres Ecuyers de fa Chambre, 
deftinez à fervir dans la même Armée,le dixiéme Oétobre 1386. 
C'eft par ce Jean fils de Geofroy que Le Laboureur à commencé 
la Généalogie de cette Maifon. 11 le qualifie Seigneur de Ro- 
millé, de Houdan & de la Chénelaye, vivant, premier Ecuyer 
du Roi Charles VI, en 1403. Sa femme, inconnue à cet Au- 
teur, fe nommoit Ÿeamne de Crouville, dont il eut Jxan qui 
fuit. 

IL. Jean de Romillé, II du nom, Seigneur de la Chêne- 
laye, de Houdan & d'Ardennes, Capitaine de cent Hommes 
d'armes, époufa Catherine Tournemine de la Hunaudaye, la- 
quelle en qualité d’héritiére de Mahaut de la Riviére, fit une 
Obligation, conjointement avec fon mari, au profit de Ger- 
main Seigneur du Gué, & de Jeanne de la Riviére fa femme, 
fille & héritiére principale de Guyon de la Riviére. Il eut pour 
fils JEAN qui fuit. 

IV. Jean de Romillé, III du nom, Seigneur de la Chêne- 
laye & d’Ardennes, Capitaine de cent Hommes d'armes, é- 
poufa l’an 1406, fuivant Le Laboureur, Marguerite Bardoul, 
fille de Sean Bardoul & de Fesme Bourret, & petite-fille de 
Pierre Bardoul, Seigneur de Treit ou Trézil. Elle vivoit en- 
core en 1440. Leurs enfans furent 1. Je AN de Romillé, IV 
du nom, qui fuit; 2. Heëor, qui eut des enfans; 3. Guillemette; 
e de Romillé, mariée à Fean de Marcillé, Chevalier, 
eut Marie de Marcillé, alliée à Bertrand de Goyon, 
Seigneur de Launai-Guyon, dont defcendent les Marquis de 
la Moufaye. 

Ê an de Romillé, IV du nom, Seigneur de la Chêne- 
rdennes, fut Vice-Chancelier du Duc de Bretagne, 
& fi renommé que Philippe de Comines loua fa prudence: c’eft 
ainfi qu’en parle Le Laboureur. Le Duc fon Maitre l’employa 
en 1463, pour traiter avec le Duc de Bourgogne, le Comte 
de Charolois & les Grands du Royaume, malcontens des Rois 
Louïs XI Il fut l’un des Commiffaires du Duc, pour rece- 
voir les Montres à Dol en 1471, & encore le 17 Mai 1477. 
Voyez l'Hifi. de Bretagne par Dom Lobineau, aux Preuves, tome 
p. 1325 & 1362. il mourut vers l'an 1480, ayant eu de fon 
époufe 1. Marie Dubuat, fille de Charles Dubuat, Seigneur de 
Landal; 2. Jean qui fuit; & 3. Bomne de Romillé, mariée le 
28 Août 1440, à Fean de Bois-Baudri, Seigneur de Trans près 
de Rennes. 

VI. JEAN de Romillé, V dunom, Seigneur de la Chêne. 
laye & d'Ardennes, fervoit dans les troupes de Bretagne en 
1474, & le 16 Février 1484. Il reçut ordre du Duc de Bre- 
tagne, de garder la ville de Fougéres avec 20 Gentilshommes 
desenvirons, & quarante francs Archers. {Dom Lobineau, 
Preuves 1342, 1416 & 1467.) Le Duc, par fes Lettres du der 
nier Avril 1487, lui avoit fait don du droit de rachat qu'il lui 
devoit. Ilavoit époufé Feanne de Beaulieu, fille de Roland de 
Beaulieu, Seigneur de Couefquen, & elle vivoit en 1482, & 
eut pour enfans 1. JEAN qui fuit; 2. Bertramne de Romillé, 
mariée en 1482 à Pierre Milon , frére de Jean, Seigneur de 
Ja Ballie, 

VIL. Jean de Romillé, VI du nom, Seigneur de Chêne- 
lâye & d'Ardennes, Gouverneur de Fougéres, époufa ro. par 
contrat du 20 Janvier 1485, Marie du Pontglou, fille d'O- 
ver, Seigneur du Pontglou & de Kermel, & de Catherine | 
d'Arrel; 20, par contraét du troifiéme Mai 1509, Guillemine de 
Sahur, veuve de Charles de Montecler, Seigneur de Bourgon. | 
Il eut du premier lit r. GeorGE qui fuit; 2. & Frangoife de | 
Romillé, mariée par contract dutroifiéme Mai 1509, à Louïs | 
de Montecler, Chevalier, Seigneur de Bourgon, fils de fa bel. | 
le-mére. Leur poftérité efl rapportée par Le Laboureur, p. | 
83. de la Généalogie de la Main de Budes. L'on y voit que Reré | 
dé Montecler, Seigneur de Bourgon, l’un des arriére-petits. | 
fils de Françoife de Romillé, ne laïffa que deux filles, 1 
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defquelles Madelaine de Montecler, époufa Urbain de Laval 
Seigneur de Bois-Dauphin, Maréchal de France ; & la fecon= 
de, Catherine de Montecler , fut mariée à Claude de Beuil , dont 
elle eut la belle Facqueline de Beuil, Comteffe de Mor i 
femme de René du Bec, Marquis de Vardel 
ges ont donné de grandes alliances aux arriére-petit-neveux de 
Françoife de Romillé. 

VII. GrorGe de Romillé, nommé Geofroy par Le La- 
boureur, Chevalier, Seigneur de la Chênelaye, d’Ardennes 
& du Pontglou,époufa 10. par contraét du troifiéme Mai 1509, 
Renée de Montecler, fille de Charles de Montecler, Seigneur 
de Bourgon, & de Guillerine de Sahur qui devint fa belle.mé- 
re: 20. Madelaine Duhan , fille de Jean Duhan, Seigneur de 
Launay, Procureur- Général au EF ment de Bretagne & de 
Jeannette Brulon. Du premier lit fortirent 1. CnarLEs qui 
fuit; 2. Marquife, mariée par contraét du 12 Février 1525, à 
Claude, Seigneur de Poillé & du Chalange; 3. Jeanne qui épou- 
fa 10. Gilles de Porcon, Seigneur de Montaurin : 20. le deuxié- 
me Janvier 1544 Fulien Duboays, Seigneur de Mefneuf & de 
4. Jeame, dite lu Jeune, alliée le 18 Novembre 1549, 
uillaume du Buat, Seigneur de Barille & de Chanteloup: du 
fecond lit vint 5. Guillemette de Romillé, mariée à Facques de 
la Belinays, Seigneur dudit lieu. 

IX. CHarLes de Romillé, Chevalier, Seigneur de la Ché- 
nelaye, d’Ardennes & du Pontglou, époufa x0. le 18 Oétobre 
1541, Françoïfe de Couvran, fille de Charles de Couvran, Ba- 
ron de Sacé, & de Françoïfe de Buflon. Elle étoit petite-fille 
de Gilles de Couvran, Baron de Sacé, lequel avoit époufé Mar- 
guerite de Beauvau , coufine iffue de germain d’Ifabeau de Beau- 
vau, alliée à Jean de Bourbon, Comte de Vendôme", trifayeul 
du Roi Henri IV: 20, le 15 Avril 1558, Efiber de la Marze- 
liére & de Bonnefontaine, & de Françoïfe de Porcon. Du 
premier lit, il eut pour fille unique Béatrix de Romillé, Da. 
me de la Baronnie de Sacé & de Montanet, d'Ergouges & du 
Plefis-Budes, mariée par contraét du 29 Décembre 1561 à 
Tacques Budes, Seigneur du Hirel, du Gareth, &c. Procureur- 
Général au Parlement de Bretagne, qui par elle fut ayeul de 
Tean - Batifle Budes, Comte de Guébriant, Maréchal de Fran- 
ce, mort le 24 Novembre 1643: du fecond lit étoit iffu Cesar 
de Romillé qui fuit. 

X. Cesar de Romillé, Seigneur de la Chénelaye, d'Ar- 
dennes & du Pontglou, mort à Paris, & inhumé aux Petits 
Auguftins le onziéme Janvier 1633;avoit époufé Françoife d'Or- 
glandes, morte le 16 Avril 1654, fille de Pierre d'Orglandes, 
Seigneur de Pretot, dont il eut r. FRaANÇçoïs qui fuit; 2. 
Jean - Ba u Chevalier de Malte au Grand- Prieuré d’A- 
quitaine le fixiéme Mai 1645; 3. & Renée de Romillé, mariée 
par contraét du 29 Oétobre 1597 laume de Coftentin, Sei- 
gneur de Tourville, qui par élle fut ayeul d'Amne- Hilarign de 
Coftentin, Comte de Tourville, Maréchal de EF ance, mort 
le 28 Mai 17or. 

XI. François de Romillé, Chevalier, Marquis de la 
Chénelaye, Comte de Mauffon dans l’Eleétion de Mayence, 
Paroiffe de Landau, Maréchal des Camps.& Armées du Roi, ac 
voic fervi dans le Régiment des Gardes, où il étoit Enfeigne 
en 1635. Le Roi érigea en Marquifat fa Terre d'Ardennes, 
fife au Diocéfe de Rennes, Paroifle de S. George- Retaim- 
baut, par Lettres du mois de Décembre 1641, vérifiées par 
Arrêt du Parlement de Rennes, le 15 Juillet 1644, & fut fait 
Maréchal de Camp par Brevet du 26 Mai 1649. Il époufa par 
contraét du 26 Avril 1637, Charhite de Poillé, fille de Henri, 
Seigneur de Poillé, Gouverneur pour le Roi au Comté de 
Mortaing, & de une- Louife Péricart. Elle furvécut à fon 
mari, & mourut le quatriéme Mars 1703, âgée de 8o ans, 
ayant eu pour enfans 1. Louïs qui fuit; 2. François, Capitai- 
ne de v u, mort fans poftérité; & 3. Françoife de Romil- 
lé, mariée en Juillet 1671, à Claude de Vañlÿ, Marquis de Pi- 
rou près de Coutances, & de Precci près d’Avranches, mor- 
te fans enfans. 

XIL Louis de Romillé, Chevalier, Marquis de la Ché- 
nelaye, Comte de Mauflon, Gouverneur de la ville, château 
& Baronnie de Fougéres, Colonel de la Nobleffe de Bretagne, 
fut tenu fur les fonts de batême par Louïs XIV ,& par la Ma- 
réchale de Guebriant, fa tante, le 16 Avril 1645. Il époufa 104 
le 21 Avril 1670, Françoile Bon de Meuillon, dit de Monthel- 
d'Entremonts, fille de François- Virginie Bon de Meuillon, dit 
de Monibel, Comte d'Entremonts & de Montbel, Marquis du 
Montelier, & de Madelaine du Tillet. Cette Dame avoit pour 
ayeule paternelle Béatrix de Coligny, quatriéme femme de 
Guillaume de Naffau, Prince d'Orange. Ainfi la Marquife de la 
Chénelaye étoit coufine iffue de germaine du pére de Gui 
me III, Roi d'Angleterre, & étoit au même d 
u, entrée dans la Ma 
bourg, dans celle de Naffau - Dieft , Gouve 
celle des Princes Palatins de Simmeren, & dans celle des Prin- 
ces d'Anhalt-Defflau. Los de Romillé, étant âgé de 
prit une feconde alliance, le premier Août 1682, avec Æliza- 
betb- Gabrielle de Bellefouriére, derniére fille de Maximilien- 
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n de Brande- 


eur de Frife, dans 


| zintoine de Bellefouriére, Marquis de Soyecourt & de Guerbi- 


gny, Comte de Tilloloi, Chev: 
Veneur de France, & de M 
fons._ Elle s’eft remariée le fixiéme O&tobre 1713, Jolcpb- 
Joachim du Mas, Comte du Breflay en Bretagne. Du premier 
lit naquit 1. Marie-Charlotte de Romillé, Marquife du Monte- 
lier, héritiére de la Maifon de Montbel-d'Entremonts, mariée 
le dixiéme Juillet 1688 à Guillaume-François, Marquis de l’'Ho- 
pital-Sainte-Même, dont elle eft reftée veuve le troifiéme F 

vrier 1704, avec un fils, & deux filles mariées dans la Maifon 


lier des Ordres du Roi, Grand- 
e- Renée de Longueil-de Mai- 


“ainée | de Chevriers. Du fecond lit de Lows, Marquis de la Chêne 


laye, 
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Haye, font fortis 2. Anocrne-CHARLES qui fuits 9. A- 
texandre- Hippolyte, Chevalier de Malte; 4. René, mariée le 29 
Janvier 1703, à Léo Potier, Duc de Gévres , Pair de France, 
Chevalier des Ordres du Roi, Premier Gentilhomme de fa 
Chambre, Gouverneur de Paris, mort le neuviéme Décembre 
1704, âgé de 84 ans; & 5. Jeurne de Romillé, Religieufe Ur- 
fuline à Fougéres. 

XIII, Anozrme-CnarLes de Romillé, Marquis de la 
Chénelaye, Comte de Mauffon, Chevalier de l'Ordre de S. 
Louïs, Gouverneur de Fougéres, Meftre-de-Camp d'un Ré- 
giment d'Infanterie de fon nom, créé Brigadier d'Infanterie le 
premier Février 1719, a époufé le 26 Juin 1713, Lowife-Mar- 
guerite Ranchin, fille unique de Yean-Antoine, Confeiller du 
Roi en fes Confeils, Sécretaire Ordinaire des Confeils d'Etat, 
Direction & Finances de fa Majefté, & de Marguerite Cheva. 
lier, dont il a eu r. Adolphe- Charles, mort; 2. Marguerite, née 
le 26 Janvier 1715; & 3. Louife de Romillé, morte. 

Les armes de cette famille font d'agur à deux léopards couron- 
nez d'or, pofeg l'an fur l'autre, lampalfez © armez de gueulles. 

* ROMILLLION (Jean Batifte) de l'Ifle, petite ville du 
Comtat Venaiffin, né dans la Religion Proteftante, fervit d’a- 
bord dans les guerres de Religion, puis embraffa la Religion 
Romaine & l'état Eccléfiaftique. Sur la réputation qu'il fe 
fit d’excellent Catéchifte, il fut appellé à Viviers, où il éta- 
blit l'exercice de la Doëtrine Chrétienne, alors inconnu dans 
la plupart des Diocéfes. Le früit qu'il tira de ces fonétions , 
l'engagea à établir la Congrégation de la Doétrine Chrétienne, 
pouren étendre & pour en perpétuer l'ufage. Cette Congréga- 
tion prit maiflance à l’Ifle en 1592. Il alla peu après à Avignon, 
afin dy pourfuivre un établifiement pour la nouvelle Congré- 
gation. De retour d'Avignon, il établit à l’Ifle une Maifon de 
Religieufes Urfulines, deftinées à enfeigner gratis les jeunes 
filles. En 1601, il aflifta à une Affemblée générale qui fe te. 
noit dans la vue de donner une forme fixe à la nouvelle Con- 
grégation. Enfuite il écrivit au Cardinal Taurugi fon ami, pour 
lui demander confeil fur ce qu'il devoit faire de fa nouvelle 
Communauté. Ce Cardinal, qui avoit été Prêtre de l’Oratoi- 
ze de Rome, lui confeilla de prendre cet Inftitut. Sa Congré- 
gation naïffante avoit formé des établiffemens à Marfeille, à 
a Ciotat, à Brignolles, à Arles, à Pezenas, &c. mais ces é- 
tabliffemens étant modiques, ces Maifons ne pouvoient fubfi- 
fter ifolées, comme font celles de l’Oratoire de Rome;il con- 
gut qu’il ne pouvoit mieux faire que de fe joindre à la Congré- 
gation de l’Oratoire déja établie en France. Leurs offrés fu- 
rent acceptées de M. de Bérulle, & l'union établie & ratifiée 
du confentement des uns & des autres en 1619, & on obtint 
pour cela des Bulles de Rome en 1626. Le Pére Romillion 
demeura toujours chargé de la conduite des Maifons de Proven- 
ce, comme il l'étoit avant l’union. Il mourut trois ans après, 
âgé de 68 ans, le 14 Juillet 1622, en odeur de fainteté. * Voyez 
le Supplément de Paris, 1736. 

ROMILLY, Paroifle & Seigneurie avec une grande & 
belle maifon dans la Haute Normandie, Diocéfe d'Evreux, à 
deux lieues de Conches & de Beaumont-le-Roger. Elle eft fi- 
tuée au milieu d’une campagne de terres à grains dans le voifi- 
nage de la forêt de Conches. Cette Seigneurie comprend cinq 
Paroifles; favoir, Romilly, Colandre, Kinkarnum, le Tilleul 
& Berville. * Mémoires dreffez Jur les lieux en 1706. Th. Cor- 
neille, Di, Géogr. 

* ROMISHORN ou ROMANSHORN, gros villa- 
ge de Suiffe dans le Turgow. Il eft dans une Prefqu'Ifle que 
forme le Lac de Conftance, au fud-eft de la ville de Conftan- 
ce, dont il eft éloigné de deux à trois lieues 

* ROMMEL ( Jean) de Bruges, Jurifconfulte & Avocat, 
a donné au Public Differtatio ad Art. XIX Ediéhi perpetui, de 
Contraëibus € negotüs que fummam trecentorum florenorum excedunt, 
féripto peragendis. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 554 & 


SXoMMOIs. Voyez ROUMOIS. 

ROMNEY. Voyz RUMNEY. 

ROMONT ou RONMONT, en Latin Rotuidus Mons, 
ville de Suiffe, eft la plus belle de toutes les villes du Canton 
de Fribourg. Dans le XV fiécle, Romont étoit un appanage 
d’un cadet de la Maifon de Savoye, qui en fut chafé lors de 
la guerre de Bourgogne, pour s'être joint au Duc de ce nom 
contre les Suifles. Elle eft médiocrement grande, mais bien 
fituée fur un terrain fort élevé. La campagne qui l’environne 
eft fort étendue, & l’on y a une vue fort agréable. Il y a près 
de cent ans que les Fribourgeois y avoient commencé quel- 
ques fortifications : ils les ont recommencées en 1712. * Etat 
& Délices de Suiffe, tome 3. p. 63. édit. d'Amfterdam 1730. 

ROMORANTIN, petite ville de France dans le Blaifois 
fur la Sauldre, à huit lieues de Blois,, vers le midi. Pour l'E- 
dit qui y fut fait, cherchez E DIT. * Maty, Di&. Géogr. 

ROMUALD (faint}) Fondateur & premier Abbé de l'Or- 
dre de Camaldoli, naquit à Ravenne vers l'an 956, d’une fa. 
mille Ducale. Son pére Serge s'étant battu en duel contre un 
de fes parens qui fut tué, Romuald fut touché fi vivement de 
fa mort, qu'il alla fe renfermer dans le Monaftére d’Apollinai- 
re, à cinq quarts de lieue de Ravenne. 11 y prit l’habit mo- 
naftique, embrafla enfuite la vie anachorétique, & fe mit fous 
la conduite d’un Hermite nommé Marin, qui demeuroit dans 
les Etats de Venife. Quelque tems après il fortit des Etats de 
Venife, & vint en Catalogne, où il demeura dans une folitude 
avec quelques compagnons. Il fit un voyage en Italie, pour 
empêcher fon pére de quittef la vie monaftique qu’il avoit em- 
braflée. 11 vint enfuite s'établir à faint Martin aux Bois, où 
äl bâtit quelques cellules pour lui & pour fes Difciples. Il éta- 
blit un Monaftére à Bagni près de Safline ; mais les Religieux 
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de fon Monaftére l'en chafférent. Il alla fe retirer dans le ma+ 
rais de Comacchio, & revint enfin en fon premier Monaftéré 
de Claffe, proche de Ravenne. L'Empereur Othon II l'en 
fit Abbé en 996. Ses Réligieux fe foulevérent encore contrè 
lui. Il vintitrouver Othon, qui afliégeoit Tivoli, & lui remit 
fa Croffe. 11 bâtit enfuite plufieurs Monaftéres en divers 


lieux, & fonda en 1012, celui de Camaldoli en Tofcane; dans 
C’eft de là que fon Ordre a pris le 
lufieurs dé 


les vallées de l’Apennin. 
nom de Camaldule. Auparavantil avoit envoyé 
fes Religieux prêcher la Religion de Jéfus-Chrift a 
en Hongrie, & il'avoit été lui-même pour s'acquitter de ce 
Miniftére jufques fur les frontiéres de ce Royaume; mais il 
avoit été arrêté en chemin, par une langueur qui ne lui avoit 
pas permis d’aller plus loin. 11 paffa le refte de fes jours dans 
un Monaftére qu’il avoit bâti fur la montagne de Sitrie, dans 
l'Ombrie, près de Saflo-Ferrato. L'Empereur Henri Il le fit 
venir à fa Cour vers l’an 1022. Il mourut près de Valde-Ca- 
ftro l’an 1027. On célébre fa Fête le 19 de Juin, jour de fä 
mort. Il ett fr qu'il n'a pas vécu plus de 75 ans, puifqu'il 
n'avoit que 20 ans lorfqu’il fut reçu dans le Monaftére de Claf- 
fe par ordre d’Honeftus, Evêque de Ravenne, qui ne com* 
mença à gouverner cette Eglife qu'en 971, & qu'il étoit mort 
avant le mois d’Août de l'an 1027, où Théodald, Evêque d’A- 
rezzo, dans une Chartre qu’on conferve encore en originals 
parlant de lui, employe ces expreffions, pit recordationts, pi® 
memorie patrem.  Aïinfi Pierre de Damien s’eft trompé lorfqu'il 
Jui a donné fix:vints ans de vies & il y a encore d’autres cho- 
fes fauffes hazardées dans la Vie de ce Saint. * Sa Vie par 
Pierre Damien dans Bollandus. Baronius, 5 Æmal. Luças Hil- 
panus. Baillet, Wies des Saints, Jeptiéme de Février. Mabillon, 
Annal. Ord. S. Bened. 

ROMUALD, Archevêque de Salerne, étoit d’une fatnil- 
le illuftre, qu’il a honorée par fa prudence, fa piété, & fes 
Ecrits. 11 fut élevé fur le Siége de Salerne en 1153 ou 11543 
& il gouverna cette Eglife jufqu'en 11871, avec une grande ré- 
putation de fageffe. 1] mourut cette année, & fut fort regret- 
té. C'étoit un Prélat fort favant pour fon tems: il s’étoit ap= 
pliqué à l'Hiftoire & aux Belles-Lettres, & même à la Mé 
cine, autant qu'aux Sciences qui convenoient à fl 
fut en grand crédit auprès des Rois de Sicil 
ment auprès de Guillaume I, fi nommé le Bon 
couronné, & quine it rien d’important fans fes conf 
Ce Prince l’envoya à fe, pour travailler avec plufieurs au+ 
tres aux moyens de faire la paix entre le Pape Alexandre HI, 
& l'Empereur Frédéric Barberoufle, & il reçut de grands hon- 
neurs dans cette occafion. Nous avons de Romuald une Chro- 
nique qui commence à la Création du Monde, & finit à l'an 
1178: c’eft la premiére piéce du feptiéme volume du Recueil 
des Ecrivains de l’Hiftoire d'Italie , donné par le favant Louïs- 
Antoine Muratori en 1725 , in foio, à Milan. Outre cette 
Chronique, qui contient 244 pages în faio, Romuald avoit é< 
crit auffi les Vies de plufieurs Saints, comme on le croit; & 
il eft Auteur du Bréviaire dont l'Eglife de Salerne s’eft fervi 
jufqu’en l'an 1587, & qui eft différent du Bréviaire Romain. * 
Préface de M. Muratori, 

ROMUALD (Pierre de Saint). VoxgzGUILLEBAUD 

Pierre ): 

f ROMULE, fainte fille, dont parle faint Grég 
dans une de fes Homélies. S’étant unie avec der 
les, elles réfolurent de paffer leur vie dans la même maifon & 
dans le célibat. Romule étoit humble, patisnte, obfervant 
un tigoureux filence, & étant fort appliquée à la priére. Ellé 
fut frappée d’une paralyfie, qui la retint plufieurs années dans 
le lit, prefque privée de lufage de tous fes membres, 
qu’une fi longue épreuve fût capable de 1 tienter. Enfin; 
on rapporte que quatre jours avant fa mort, fa chambre fut é- 
claitée d’une lumiére célefte; & que fes deux compagnes s’ap- 
perçurent d’une multitude de perfonnes, qui entroient avec uni 
tel empreflement, que la porte en étoit toute ébranlée. Ces 
gens pfalmodioient alternativement; & quatre jours après, Ro- 
mule expira doucement, après avoir reçu le Viatique; & fon 
ame étant portée entre les chœurs des Anges, l'on entendoit 
des voix d'hommes & de femmes qui diloient les Pfeaumes. 
Tout cela étoit accompagné d'une odeur t * Se 
Grégoire, ch. 40. 

ROMULUS, Fondateur & premier Roi de Rome, étoit 
frére de Remus, & fils de Rhéa Sylvia, fille de Numitor. 
Amulius, après avoir détrôné fon fi itor, Roi d’AI- 
be, s’empara par force du Royaume, fit mour ns mâ- 
les de Numitor, & obligea Rhéa Sylvia fa fille à fe faire Ve- 
ftale, afin qu’elle ne püt avoir d'enfans. Néanmoins elle fe 
trouva grofle, & accoucha de deux fils, à qui on donna les 
de Remus & de Romurus. Amulius fit enfermer Rhéa; 
pofer fes deux enfans fur le Tibre. Ces enfans eurent lé 
bonheur, étant échouez für le bord du Tibre, d’être trouvez 
par un Intendant des troupeaux du Roi, nommé fuufiule, qui 
les éleva. Sa femme Laurence, qui les nourrit, étoit coms 
munément appellée Louve, à caufe de fes débauches : ce qui 4 
fans doute donné lieu à la fable, que cu deux enfans avoiené 
été allaitez par une louve. La naflance de Rémus & de Ro: 
mulus eft placée par Denys d'Halicarnaffe à la fin de la feconde 
Olympiade, 772 ans avant Jéfus-Chrift. Rémus & Romulus fu- 
rent élevez parini des Bergérs, fans que l'on fût qu'ils étoient 
de Ja race Royale, Quand ils furent en êge, ils potérent les 
atmes, s'adonnérent à la chaffe; @& ayant attiré avec eux ne 
troupe de jeunes gens, ils attaquoient des Voleurs, prehoient 
le butin qu’ils avoient fait, & le diftribuoïent aux Bergers. Un 
jour qu'ils célébroient fur le Mont-Palatin les Jeux qu'Evañi: 
dre avoit autrefois ie d’Arcadie en Italie, éd l'honneut 
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du Dieu Pan, ils furent attaquez par ces Voleurs. Romulus 
fe défendit; mais Rémus fut pris & mené à Amulius, devant 
ul 


lequel il fut accufé d’avoir fait F courfes fur les terres 
de Numitor, & de les avoir pillées. LE 
Rémus fut livré à ce Prince, & q Fauftule d 
Romulus ce qu'il étoit; que Numitor de fon côté les ayant re- 
connus, les deux fréres, avecune troupe de jeunes gens, a- 
voient tué Amuliu emis Numitor en poffeffion du Royau- 
me d'Albe; qu’enfüuite ils avoient formé le deffein de fonder 
une nouvelle ville; & que dans le tems qu’on en jettoit les 
fondemens, Romulus, pour peupler cette ville, à qui il don- 
na le nom de Rome, de fon nom, yavoi 
tous ceux qui voudroier 
cela avoit attiré à Rome un grand nombre de Latins, de Tof- 
cans, & d’autres peuples d'Italie, & même des Etrangers, qui 
peuplérent la ville de Rome. Romulus en étant le Roi, les 
appella de fon nom Romuins. Il fit des Loix, & choïfit cent 
perfonnes pour rendre la Juftice, & pour avoir part au gou- 
vernement. Ils furent appellez Péres ou Sénateurs. Il efti 

dubitable que quand Romulus jetta les fondemens de la ville 


ftoire rapporte que 
couvrit à 


de Rome, il avoit déja un grand nombre d'hommes qui l'a- | 


voient fuivi. La liberté qu’il donna à tous ceux qui voudroient 
y venir, d'en être habitans, l'augmenta beaucoup. Ainfi en 
peu de tems cette ville devint trés peuplée, & en état de fe 
défendre. Mais comme il n'y avoit point de s, & que 
les peuples voifins ne leur vouloient pas dont filles en 
mariage, Romulus, pour en avoir, ufa de ce f F Il 
fit repréfenter des Jeux folemnels en l'honneur de Neptune, 
& les fit annoncer par toute l'Italie. Non feulement les Céni- 
niens, les Cruftumins & les Antemnates, peuples les plus voi- 


fins, m uffi les Sabins, y vinrent en grand nombre, avec 
leurs femmes & leurs enfans. On fes reçut agréablement; 


mais quand le fpeétacle fut commencé, & qu’un chacun étoit 
appliqué à le regarder, la Jeuneffe Romaine courut enlever 
les filles. Les péres de ces filles excitérent leurs Nations à fe 
venger de cet affront, & prefférent Titus Tatius, Roi des 
Sabins, de faire la guerre aux Romains. Les 
les premiers qui commencérent à les attaquer, Romulus mar- 
cha contre eux, les défit, & tua leur Roi de fa propre main. Il 
mit auffi en fuite l'Armée des Antemnates, & prit leur ville; 
vainquit les Cruftumins, & établit des Colonies dans ces p 
Les Sabins, commandez par leur Roi Tatius, fe rendirent mat- 
e, donnérent un combat dans Ro- 
Romains ord mis en fu 
Romaulus arrêta les fuyar. ge, fit recu- 

Sabi lefq i partagea l’auto- 
ans depuis cet 
aprés la mort de 
is. Enfin, com- 
rmée près du marais de Caprée, 
& qu'il haranguoit fes Soldats, il furvint un orage, qui le con- 
vrit d'épaiffes ténébres: il ne parut plus depuis ce tems-là, foit 
qu'il eût été tué par le tonnerre, foit que les Sénateu i 
commençoient à redouter fa puiffance, l’euffent mis en pié- 
ces. Son régne fut de 37 ou 38 ans, à commencer de Ja fon- 
dation de Rome. Aïinfi il mourut l'an 715 avant Jéfus-Chritt. 
11 fût furnommé Qu ; par rapport à la javeline, que les 
Sabins appelloient Quiris, felon le témoignage de Feftus; ou 
bien des*Sabins appellez Cures, aufquels il donna le droit de 
bourgeoifie Romaine: de forte que Les Romains furent appels 
lez Quirites après cette affociation des Sabins, ou parce qu'il 
étoit fils d'un Soldat, qui étoit appellé Quiris, parce qu'il por- 
toit toujours une lance, à qui on a donné le nom de Mars, 
parce que ceux qui font profeflion de l'art militaire, font fous 
la proteétion de ce Dieu. On dit qu'après la mort de Romulus, 
un certain Proculus rendit témoignage au Sénat qu’il l’avoit 


ler 


S 


vu avec un air & une majefté divine, & qu’il lui avoit annon- | 


cé la future grandeur de la ville de Rome, dont il feroit pro. 
teéteur, ajoûtant qu’il vouloit être reconnu & 
Dieu fous le nom de Quérinus. En effet, on lui faifoit quel- 
ques facrifices tous les ans, & on avoitinftitué en fon hon- 
neur des Fêtes, qui étoient appellées Quirinales. On nom- 
moit aufli Quirinale cette colline à Rome, où étoit le Temple 
qui lui étoit dédié ; & on appella du même nom la porte par 
où on alloit à cette montagne, dite vulgairement par les Ita- 
liens Monte-Cavallo, à caufe de deux chevaux de marbre, de Ja 
façon de Phidias & de Praxitéle, qui y fürent placez. Jacques 
Gronovius prononça en 1684,une Difl ion à Leyde, pour 
prouver que l'origine de Romulus, fa naïffance & fon éduca- 
tion, n'eft qu'un roman inventé par un Grec, nommé 4 
auffi bien que l'enlévement des Sabines. En un mot 
que Romulus n'étoit point né en Italie 
rien. Quelques uns avoient cru, entre 
étoit Grec, & on en chercha de 
fut établie à Rome avant que Numa f 
quelques noms qui durent encore de ja 
Romains. * Plutarque, en la Wie de Ro: 
1. 1. Florus. Denys d'Halicarnaffe. Velleius Paterculus. Eutro- 
à Pin, Hif. Profane, tome 1. Pitifcus, Lexic, An qe 
ayle, Républig. des Lettres, Décembre 1684. 
ROMULUS, fils du Tyran Maxence, & d'une fille de 
PEmpereur Galére Muximien, fut fait Céfar par fon 
307; & fut mis au rang des Dieux par les Payens a 
mort, arrivée apparemment en 309. Idace le met deux fois 
Conful dans les Faftes, avec fon pére Maxence; favoir, l’an 
308, & l'année fuivante. M. de Tillemont & le P. Pagi 
tendent qu’il fut noyé dans le Tibre, mais ils ne paroif 
avoir entendu le texte de Victor de Jeune. 
*ROMULUS, 1 eft fait mention de deux hommes de 


gue des 
lus. Tite-Live, Hif, 
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Rate +4] 
établi un afyle , où 
fe retirer, feroient en fûreté; que | 


Céniniens furent | 


honoré pour | 
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cenom, dans le Code Théodofien. 
dans la fouf Ÿ 
bus, publié 
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IL eft parlé d'én Rômulué 
x 35 & 56, du Titre de Decurioni: 
& Conft Un autre eut des 
emplois fous Valentinien de Feune & fous Théodofe Je Grand en 
385 & 392. de lui dans les Epftres de:S. Auguftin, 
se Symmaque & de Libanius. * Jac, Gothofredi Profopog. Cod. 

Theodof 

ROMULUS, Poëte, eft Auteur de quelques Fables à l'i- 
mitation de celles d'Efope, & adreffées à Tibertin, fils de ce 


Poëte. 
ROMULUS. Voyez AMASEUS (Romulus). 
ROMULUS. Cherchez AUGUSTÜS ROMULUS. 


ROMUS ou ROMULUS. Cherchez ALLADE. 
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R:°% Ie. Yoyez PULO RON. 

RONA, petite Ifle de la Mer d'Ecoffe, l’une des Hé« 
brides. Elle eft à foixante milles de Leuves, entrant à l'eft- 
nord-eft: elle eft bafle & plaine, mais aflez peuplée. Ses Ha 
bitans font groffiers,& prefque fans aucune connoiffance de la 
Religion. Celui qui en eft Seigneur y laiffe certain nombre 
de familles,pour Ja cultiver avec autant de bétail gros & meny 
qu'il leur en faut pour vivre & pour aquitter fes droits. Ils lui 
-envoyent pour cela de la farine d'orge dans des peaux de bre- 
bis coufues, & force chair de brebis & d’oifeaux marins fechée 
& durcie au Soleil. On prend plufeurs baleines fur les côtes 
de cette Ifle , & divers autres poiffons. * Buchanan, 4, 1. The 
Corneille, Fin. Géogr. 

* RONCAL, Vallée d'Efpagne dans la Navarre, à l’extré- 
mité orientale au nord-eft, a d'un côté l’Aragon & de l’autre 
le Bearn. * Colménar, Délices d'Efpagne, p. 682 & 683. 

RONCALIA, belle plaine de la Lombardie, entre Plai- 
fance & Crémone fur le Pô. Cette plaine eft fameufe dans 
l’Hiftoire du XI & du XII fiécle, parce que toutes les fois 
que les Rois d'Allemagne alloient en Italie pour recevoir la 
couronne de Rome des mains du Pape, ils campoient dans 
cette plaine avec toute leur fuite. Auffi-tôt que le Roi y étoi 
atrivé, on dreffoit une longue perche, au bout de laquelle 
étoit attaché un harnois. Auprès de cette perche le Héraut 
convoquoit tous les Vaflaux, pour garder le Roi pendant la 
premiére nuit. Tous les Vaflaux, qui n’avoient pas fuivi L 
Roi fans en avoir eu la permiflion de refter chez eux, étoient 
alors déclarez dignes de mort. Du tems de Frédéric I, cela 
arriva aux Evêques de Halberftadt & de Bréme. Enfuite, les 
Rois rendoient juftice en décidant tous les diff rents, qui é- 
toient nez durant leur abfence. Ceux qui demandoient alors 
juftice, portoient une croix à la main. Les Rois d'Allemagne 
donnoient auffi alors des Loix aux Italiens. On trouve dans lé 
Droit Féodal des Lombards plufieurs de ces Loix, données pai 
divers Empereurs du nom de Henri, & par Frédéric 1. Frédé- 
ric Barberouffe fit & publia dans ce lieu en 1157, à la follicit: 
tion de Bulgare & de Martin deux Profeffeurs en Droit à Bo 
logne, la fameufe Authentique Habita C. ne fil. pro patre. An- 
dré Rivinus croit que le mot de Roncalia eft d’origine Alleman- 
de; mais il eft notoire que dans les anciens Diplomes, & par- 
ticuliérement dans la Conftitution de Charles le Gras, de Ex= 
peditiome Romana , cette plaine eft appellée Rungalle, Guria, fe- 
des où quies Gallorum ou Francorum, parce que les Rois d’Alle- 
magne ou de Franconie y repoloient avant que de fe rendre À 
Rome. * Othon de Frifingue, L 2. 6. 12. Gunther, in Ligurin 
1.2. Ænæas Sylvius, in Hifi. Fréderici IIL,p. 23. Boeckleru 
Specim. Annotat. n. 7. L'Abbé d'Urfperg, 51 ; 
tershufius, ad Ligurin. Kréher, ad Conf 
ftanus Calchus, /. 3.p. 167. Bern. Saccus, Hi. Gymnafii Tuci- 
nenfis, c. 12. Rivinus, de Majumis, Maicampis © Roncalis, c. 8. 
Diéfion. Allemand. 

RONCEVAUX, bourg du Royaume de Navarre en Ef- 
pagne. Il eft entre Pampelune &Saint-Jean-Pié-de-Port, dans 
la vallée de Roncevaux , où l'Arriére-garde de l'Armée de 
Charlemagne, trahie par Ganelon, fut défaite l'an 778, par 
les Gafcons. * Maty, Di. Géogr. 

RONCEVAUX, où RONCEVAL, en Latin Ronci- 
vallis, eft une Vallée dans les Pyrenées, fur les frontiéres du 
Royaume de Navar commence au village de Bourguet- 
te, & s'étend jufques vers S. Jean Pié-de-Port dans la Bafle 
Navarre. Vers le milieu on trouve une Eglife médiocre appel- 
lée Notre-Dame de Roncevaux. On peut voir dans l'Article de 
ROLAND, ce que l'on conte d’une bataille donnée dans 
ce quartier-là. Cette Vallée eft de toute part environnée de 
hautes montagnes, fur-tout du côté de la France, où il y 
furpalfe toutes les autres, & s'appelle auffi Ronce- 
vaux. En Eté on peut monter jufques fur fon fommet, où l’on 
découvre la plus belle vue du monde. C’eft le chemin de 
France en Efpagne par la Navarre. * Turpin, de Geffis Carol, 
Magni, c. 17. 22. 23. Colmenar, Délices de l'Efpagne. p. 683. 
Di. Allemand. 

RONCIGLIONE, petite ville avec un Comté de même 
nom en Italie, enclavée dans le Patrimoine de faint Pierre. IL 
appartenoit autrefois au Duc de Parme, de même que le Du 
ché de Caftro. Le Pape les tient par engagement depuis l'an 
1649; & nous avons vû que quand la Cour de Rome eft brouil- 
lée avec la France, cette Couronne menace cette Coùr de la 
re rembourfer, & de retirer ces Etats pour les faire rendre 
au Düc de Parme. La ville de Ronciglione eft fituée fur un 
Lac de même nom, nommé par les Latins Ciminius Lacus. 

RONCO. Voyez BEDESE. k. 

RONDA, petite ville du Royaume de Grenade en Efpa- 
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gre. Elle eft aux confins de l'Andaloufie, fur’la riviére de 
Gaudiére, à dix lieues de Gibraltar. On voit prés de cette 
ville Ronda la Veia, que l’on prend pour l’Ancienne Acirippo , 
petite ville dé l’Efpagne Bétique. * Maty, Dis! Géogr. 

RON DA, Sierra de Ronda, Montagnes du Royaume de Gre: 
nadeen Efpagne. Elles font aux confins de J’Andaloufie, en- 
tre la ville-de Ronda & celle d’Antéquéra. On'y voit vers la 
ville de Ronda les ruïnes de l’ancienne Sucubo, patrie des An- 
cêtres d'Antonin le Pbilofüphe. * Le même, 

RONDEL ( Jacques du) François , avoit été longtems 
Profeffeur à Sedan, & il ne quitta cette ville, que lorsque 
l'Académie qui y étoit établie eut été caflée en 1681. Ce 
fut alors qu'il fe retira à Maftricht, où il fut Profeffeur en 
Belles-Lettres. C’étoit un habile homme, fort laborieux, bon 
Philologue, bon Poëte, bon Grec, ayant le goût de l'Ancien 
& du Moderne , fort fobre fur les louanges, & en donnant 
peu aux autres. C’eft à lui que M. Bayle a adreflé la Préface 
du projet de fon Dictionnaire Critique , en forme de Lettre, 
que l’on trouve à la fin du troifiéme volume de ce Diétion- 
naire dans quelques éditions. M. du Rondel étant Profeffeur 
des Belles-Lettres à Maftricht, emploi qu'il 2 exercé long- 
tems, publia une Vie d'Epicure en Latin, De vita € moribus 
Epicuri, Livre rempli de beaucoup d’érudition. Il y foutient 
qu’Epicure reconnoiffoit la Providence, & il a tourné fes preu- 
ves d’une maniére à faire impreflion. On trouve auffi cette 
Vie en François par le même , imprimée en 1679, à Paris 

än douge. L'année précédente 1678, M. du Rondel'avoit publié 
à Paris en Grec, avec une Verfion Latine & des Notes, le 
Poëme de Mufée, contenant l’Hiftoire de Hero & de Léan- 
dre; & en 1680, on publia de lui à Leyde une Differtation 
Latine fur la Gloire. Ses autres Ouvrages font, des Réflexions 
fur un Chapitre de Théophrafte;l’Hiftoire du Fœtus Humain; 
& une Differtation fur le Chénix de Pythagore. Il doit, outre 
ces Ouvrages, avoir laiffé divers Manufcrits, qui n'ont pas en- 
core été publiez. Ce Savant mourut fort âgé à Maftricht en 


2715. 

TRONDELET (Guillaume) Médecin célébre, fils de 
Sean, Marchand Epicier de la ville de Montpellier en Lan- 
guedoc , naquit le 27 Septembre de l'an 1507. Il vint au 
monde avec un corps très foible & ‘très délicat, & dans les 
premiéres années de fa vie, il fut attaqué d'un grand nom- 
bre de maladies, dont il ne guérit qu'à mefure qu’il avan- 
çoit en âge. Après avoir appris les Lettres Humaines , il 
s’appliqua à la Médecine , qu'il exerça dans diverfes petites 
villes, comme à Pertuis en Provence, où manquant de pra- 
tique , il fut obligé d’enfeigner la Grammaire aux enfans. 
Depuis il vint à Paris où il apprit le Grec; & après diverfes 
courfes, il fe retira à Montpellier, où il fut Profefleur en 
Médecine, avec beaucoup de réputation. Ses Ouvrages n’ÿ 
répondent pas. On dit que celui des Poiffons, qui ft le plus 
confidérable, eft copié en partie fur les Manufcrits du favant 
Guillaume Péllicier, Evêque de Montpellier; cependant Ron- 
delet fit pour le perfectionner, divers voyages à Anvers, à 
Bayone, à Bourdeaux & ailleurs. Il fut aufi à Rome avec le 
Cardinal de Tournon, & dans ce voyage il s’aquit l’eftime de 
Jean L’Argentier , de Lucas Ghini, de Céfar Oddo, &c. Il 
S'adonna à l’Anatomie, avec d’autant plus d'ardeur, qu'il fit 
lui-même l’ouverture du corps d’un de fes enfans: opération 
qui le fit paffer pour un pére barbare & dénaturé, Chaque 
jour il faifoit trois ou quatre leçons , & avoit accoutumé d’é- 
gayer fon difcours par quelque conte & quelque récit agréable. 
Il ne négligeoït pas l'étude des Livres de Théologie; mais dès 
que Guillaume Pellicier, Evêque de Montpellier , eut été mis 
en prifon pour fait de Religion, il brûla tous les Ouvrages de 
cette efpéce, qu'il avoit dans fa Bibliothéque. Lorsqu'il com- 
pofoit, il le faifoit avec précipitation, & ne relifoit jamais: 
de là vient que fes Oeuvres n’ont pas foutenu l’eftime que 
fon favoir lui avoit acquife. L'excès avec lequel il mangea 
des figues, en revenant de Touloufe, lui caufa une dyffente- 
rie, dont il mourut à Réalmont en Albigeois, le 30 Juillet de 
l'an 1566, fort pauvre, à caufe de’ fon peu de conduite. Il 
avoit la taille pleine & au deffous de la médiocre, 11 dormoit 

eu , & pañloit une bonne partie de la nuit à lire & à étudier. 

1 avoit l’efprit vif & pénétrant. Il étoit libéral jufques à l’ex- 
cès, & méprifoit fi fort l'argent qu’il le dépenfoit avec profu- 
fion. Il laiffa divers Commentaires fur des Traitez d'Hippocra- 
te, de Galien, d'Ariftote & de Diofcoride, Ses Ouvrages im 
primez font, Merhodus curandorum morborum ; de dignoféendis mor- 
biss de Febribus; de Morbe Gallico; de Morbis internis € externis; 
de Pharmacopolarum Offcina ; de Fucis; Metbodus de Materia medi 
éinali, €? compofitione Medicamentorum; Confilia Medica ; de Un 
de Ponderibus, five de jufla quantitate Medicamentorum; de 
On a encore de lui Medicina praëfica; De impedimentis generatio- 
mis; De Affeétibus gravide, parturientis & puerpere; de Affeéfibus 
infantium € puerorum. C'eft lui que Rabelais a joué fous le nom 
de Rondibilis. À fa follicitation, le Roi fit bâtir à Montpellier 
le Théâtre Anatomique, à la porte duquel on voit cette in- 
fcription , Curantibus Foanne Scbi 0 Sapporta , Guillel- 
mo Rondektio, & F. Boccatio, en De Thou, Æiff L. 38. 
Sainte-Marthe, £log. ?. 2. Ghilihi, Zheat. d'Huom. Letter. Van- 
der Linden, de Script. Medic. Laurent Joubert, Vite Rondeletii, 

Teifier, Eloges des Hommes Savans , tome 2. p. 272 € füv. édit. 

de Hollande 1715. 

RONDINI (Paul) de Florence, Religieux de l'Ordre des 
Carmes, dans le XVI fiécle, fut Prieur du Couvent de cette 
ville, où il étoit né, & où il mourut en 1592. Il fut auf 
Provincial de la Province de Tofcane, précha avéc beaucoup 
d'éloquence , & laiffa des Sermons &c. * Lucius, Béllotb. 
Carmel. Alégre, în Parad, Carmel. 
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RONEB Y, Ville de Suéde, à cinq ou fix lieues de Chri- 
ftianopel, ville principale de la Province de Bieking. Elle 
n’eft qu'à une lieue de la mer, d’où les barques y arrivent. El- 
le n’eit forte que de fon affiette. * Jouvin de Rochefort. Paya 
ge de Dimemiarc & de Suéde. Eh. Corneille, Di&. Gégr. 

RONS ou RONSÆUS. Fox RONSS ou RONS- 
SÆUS. 

RONSARD (Pierre) Prince des Poëtes François du XVI 
fiécle, fils de Louïs de Ronfard, Chevalier de l'Ordre de S. 
Michel, & de Yeanne Chaudrier, étoit originaire de Hongrie 

ie. Un cadet de fa Maifon fit une Compägnie de 
jeunes Géntilshommes, qu’il amena au fervice de Philippe de 
Palais, qui étoit en guerre avec l'Angleterre : c'eft de là qu'eft 
venue la branche de Ronfard. Il naquit au château de la Poif- 
fonniére en Vendômois, le 25 Février 1525, Il fut élevé à 
Paris au Collége de Navarre; & ayant temoigné du dégoût 
pour l'étude, il fut mis Page chez le Duc d'Orléans, qui le 
donna à Jacques Stuart, Roi d'Ecolle, qui étoit venu époufer 
Magdelaine de France, & près duquel il demeura plus de deux 
ans. À fon retour en France, il accompagna en qualité de Pa- 
ge Lazare Baïf, Maître des Requêtes, qui dévoit fe trouver 
äune Diéte de Spire. ‘Ce fut par les converfations qu'il eut 
avec ce Savant, qu’il fentit réveiller fon inclination pour les 
Belles-Lettres. Daurat lui énfeigna le Grec'en même tems qu'à 
Jean-Antoine de Baïf, fils de Lazare. On remarque que Ron- 
fard, accoutumé à veiller tard , étudioit jufqu’à deux heures 
après minuit, & en fe couchant réveilloit Baïf, qui prenoit 
fa place. Enfuite il s'adonna uniquement 4 la Poëfie, & com- 
pofa plufieurs Ouvrages, que la trop grande afféétation d'ÿ 
fourrer de l’érudition & de la Fable ancienne, a rendu durs 
&'obfeurs. Les Rois Henri Il, François Il, Charles IX, & 
Henri IH eurent pour lui beaucoup d’eftime, & lui firent du 
bien. Charles {X fur-tout, qui aimoit la Poëlie, témoigna 1e 
plus d'affection à Ronfard, & prenoit même plaifir à s’entre- 
tenir avec lui, & à lui écrire en vers quelques fragmens. Nous 
avons des billets, que ce Monarque lu ivit en vers, don 
je rapporte ici quelques fragmens, pour faire connoître la vé- 
rité de ce que je dis, 


æœ 


ne me vois, 
la voi, 


Ronfard, je con 


ïs bien que fi tu 
Tu oublies foudai 


de ton grand R 


ëfre 
J e ton Roë qui t'aime par Ji 
Pour les vers qui de toi coulent braves €f 
Er croi, Ji tu ne viens Me trouver à Ar 
Qu'entre nous aviendra une bien grande noie. 


; Êc. 


Ronfard fit à cette Piéce une réponfe, dont voici quelque vers 
qui feront juger du ref 


Charles, en qui le Ciel toutes graces infpire, 
Qui as un cœur plus aramd que n'eft grand ton Empire, fe, 
EE qui rien que parfait ne médite ou compofe, 
Ronfard 1e céde en vers, € Amiot en profe: 
Et és marri d'avoir fi longuement vécu. 
Au giron des neuf Sœurs, pour être dinfi vaincu, 
'étoit-ce pas affez, pour m'avoir en cent Jortes, 


Né 
Montré l'aÿeéfion que Mañtre tu me portes, 
Sans ‘encor Me vouloir défier en mon Art, 
Et en rime appeller au combat ton Ronfard, 
Découvrant contre moi la fureur de ton fhile? 
Ainfi le grand Augufle écrivoit à Virgile, 


Ronfard mourut à Saint-Côme de Tours, l’un de fes Bénéfi- 
ces, le 27 Décembre 1585. Les Savans de fon téms lui dreffé- 
rent des Eloges funébres, & des Epitaphes que Claude Binet 
recuéillit, lorsqu'il publia la Vie de ce grand homme. DuPer- 
ron, qui fut depuis Cardinal, & qui étoit depuis quelques an- 
nées à la Cour, fit l'Oraifon funébre de Ronfard, à la perfua- 
fion de Philippe des Portes, Abbé de Tiron. Entre les éloges 
qu'on donne à Ronfard, on n'oublie pas celui d’avoir toujours 
été très ferme dans la Foi de l'Eglife Romaine, & conftam- 
ment oppofé au parti des Réformez: mais on ne lui donnera 
pas celui d'avoir toujours été fort réfervé à ne rien écrire qui 
pût offenfer des oreilles chaftes. Outre Claude Binet, De 
‘Thou, La Croix-du-Maine, Scévole de Sainte-Marthe, Etien- 
ne Pafquier, divers autres parlent t avantageufement de 
lui. * Confültez patticuliérement Baillet, Sugemens des Savans, 
ÉSc. tome 4. partie 1. p. 322, n. 1335. édit. d'Amfterd 
M. de la Monnoye remarque là que le vrai nom de la famille 
de Ronfard eft Roufart, & en apporte les preuves. 

L'amour que Ronfard conçut pour une jeune beauté l'ayant 
rendu Poëte, il s’amufa à faire des vers qui lui aqui 
me & les bienfaits du Roi Henri LL. Le Chancelie 
tal témoigna être charmé des Poëfies de Ronfard, 
pofa pour fa n£e contre fes Critiques une doéte Apologie 
en vers Latins, que l’on voit parmi fes Oeuvres. Ronfard fut 
fur-cout aimé de Charles IX, qui le mena au voyage de Bayon- 
ne, lorsqu'il y alla recevoir fa fœur Elizabeth, Reine d'Éfpa- 
gne; & comme l’inclination que ce Prince avoit pour Ja Poë- 
fie, lui donnoit une forte affection pour ce Poëte,, il l'invita 
une fois par les vers rapportez ci-deffus à venir à Amboife. 
Charles lui fit de grandes libéralit lui donna l'Abbaye de 
Bellozane. Il lui permit d re des Satyres contre les perfon- 
nes vicieufes , & il voulut même que Ronfard ne l’épargnât 
pas, s’il trouvoit des défauts en lui. C'eft ce qui obligea ce Poë- 
te à donner fa Satyre de la Dryade violée, où il reprend aigre- 
ment ce Prince & fes Miniftres de l’aliénation du Domaine, 

Ronfard 
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Ronfard, pour faire voir qu’il étoit véritablement converti, fe 
fit Prêtre ; mais au jugement de Baillet, il auroit mieux fait 
d'embraffer l’état Religieux, puisque les Monaftéres font faits 
pour ceux qui fe repentent de leurs péchez. Il voulut fe mé- 
Îer dans les combats contre ceux de la Religion. Pour cet 
effet, dit Béxe, ayant afflemblé quelques Soldats en un village 
nommé Evaille, il fit plufieurs courfes avec pilleries & meurtr es. 
Il s’en excufa depuis, dit Varilles, en difant que n'ayant pu dé- 
fendre fes Paroifliens avec la clef de Saint Pierre, que, les 
Calviniftes ne refpettoient ni ne craignoient, il avoit pris l'épée 
de Saint Paul, & fe mettant à.la tête de la Nobleffe voifine, 
avoit garenti du pillage fon Eglife & fa Paroifle. Le Miniftre 
de Chandieu & Florent Chrétien écrivirent contre lui fous des 
noms fuppolez, & il leur repliqua par un Ecrit intitulé, Ré- 
Porfe aux injures EP calomnies de je ne Jai quels Prédicanteraux CA 
Minifireaux de Genéve, Il fe fit cette Epitaphe pour être gravée 
fur fon tombeau: 


qui bardi dès l'enfance, 
élicon les Mufés en la France, 

t les Jons du luth € les traits d'Apollon. 
Mais peu valut Ja Mufe encontre l'aiguillon 
De la mort, qui cruelle en ce tombeau l' 
Son ame Joit à Dieu, Jon corps foit à la terre 


Il mourut le 27 Décembre 1585, âgé de foixante & un an, 
trois mois & feize jours, étant né le onziéme Septembre 1524. 
La réputation de Ronfard eft entiérement tombée, jufques là 
que M. Arnaud dans fa Lettre fur la dixi Satyre de Det 
preaux dit, en parlant de Ronfard, que ç'a ét deshonneur à 
la France d'avoir fait tant d'eflime des piioyables Poëlies de Ronfard. 
L'Auteur de la Poëfe Françoife dit que Ronfard contribua 
beaucoup à gâter les efprits des Poëtes François, par fon ftile 
enflé & guindé. Trouvant, dit-il, la Langue Françoife trop pau- 
vre, il prétendit l’enrichir par des mots forgez du Grec & du 
Latin. En voici une preuve, lorsqu'il dit à fa maîtrefle, 


Efles-vous pas ma Jeule Entéléchie? 


Et voici comment Boileau décrit ce Poëte. 


Ronfard qué le fuivit, (c'eft à dire, Marot) par se autre 
méthode 


, broui 


fit un Art à fa mode; 
tefois long-tems e heureux deflin.… 
Mais Ja Mufe en François parlant Grec € Latin, 
Pit durs l'âge fuivant, par un retour grotefque , 
Tomber de Jes grands mots le fafle pedantejque. 


Les Oeuvres de Ronfard ont été imprimées plufieurs fois avec 
les Commentaires de Muret, de Remi, de B 

Garnier, de Nicolas Richelet, & de Pierre Ma 

la lifte, Amours de Caffandre rs de Ma 

dos ES de Callythée ; Somets € Madrigaux po 
tems à la fœur d'Af} S, s pour Héléne ; Amours « 
Oues; la Franciade; Préface Jur la Fr 
roïque; Elégie fur le Livre de Chuffe 
Les Eclogues  Maféarades ; La Charité; Les 
les Poëmes; Sonnets à diver 


d'Eurymé- 


rles IX; Bocage Roy 
vies; Les Hyr 
3 € Epigramn 


rd, Stances € Sonnet. 
Tomniateurs. Les meilleure: 


édit. de 
ue. Oeuvres de Defpreaux de 
ve, toe K. p. 38. Fc. tome 2. p. 301. 

RONSE ou RENAY, Bourg des Païs-Bas en Flandre 4 
s le Comté d'Aloft, au fud-oueft d’Oudenarde, dont il eft 
€ d'environ deux lieues, ‘Il appartient préfentement à 
fon de Nafeu-Siegen, qui y a un magnifique château 

i à la moderne. * Délices des Païs- Bas, tome 0. p.170 € 177. 

RONSS où RONSSÆUS (Baudouin) de Gand, Mé- 
decin, v l'an 1585, fut Médecin du Duc de Brunfwick, & 
il fe retira à Furnes en Flandre, puis à Gouda ou Ter-Goude 
en Hollande. Nous avons divers Ouvrages de fa fe on, Com- 
mentariolus de magnis Hippocratis Lienibus Pliniique Stomarace , ac 
Seletyrbe; de Hominis primordäs, byflericifque afeétibus, €? infe 
tilibus aliquot morbis; Venatio Medica, feu Remedia ad on 
carmine; Mifiellanea feu Epiflole me Enarrat 
Übros polleriores Cornelii Celi de Re Medica ; in Chiro 
Hagoge. Valere André, Bibliotb. Belica, p. 101, Va 
de Script, Med. 
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R OO (Gerard de) d'Oudewater en Hollande, favant hom- 
Ÿ me, fut Bibliothécaire de Ferdinand Archiduc d'Autriche. 
On a de lui, Convivium Cant Annales Rerur domique ge- 
fiarum ab Aufriacis Gentis E purgicæ Principibus, a Rodolpbo I, 
ufque ad Carolum V. * Nalére André, Biblotb. Belgi > P. 283 

* ROOS (Jean-Henri) naquit à Otterberg, dans 
Palatinat, en 1637, & fe tranfporta dans la fuite à Amfterdam, 
où, après s'être appliqué pendant plufieurs années à la Peir 
ture, il devint habile Peintre en païfages. 11 réuffifoit auf 
fort bien aux portraits. Il peignit de grandeur naturelle l'E. 
Jeéteur de Mayence, qui fut fi content de fon Ouvrage, qu’ou- 
tre le prix dont on étoit convenu, illui fit préfent d'ône chaîne 


LA 


l' 
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d'or bien pefante ; & accompagnée d'une medhille dû me 
métal. Ses tableaux étoient fi eftimez qu'on les recherchoit 
en France, en Angleterre, en Italie, & dans d’autres Etats, 
où on les payoit richement. Il alla s'établir à Francfort fur 1 
Mein, où il fit bien fes affaires. Un jour le feu prit à fa m 
fon , & voulant fauver de l'incendie ce qu'’ilavoit de plus pré- 
cieux, il traverfa les flammes avec ce qu'il avoit pu emporter; 
mais voulant fe baifler pour ramaffer un vafe de porcelaine 
enrichi d'un couvercle d'or, une vapeur lui ôta prefque la re- 
fpiration, & ilen mourut le lendemain en 1685, laiffant qua- 
tre fils & une fille. Les fils ont tous quatre été d'habiles Pein. 
tres. M. Weyerman parle au long du pére & de deux de fes 
fils, nommez Philippe & N. Roos, & d'un frére appellé Théo- 
dore Roos, Yes des Peintres des Païs-Bas en Hollandois, 10me 
2. depuis la page 298 jufqu'a la 311. 

ROOUS, ROUS, une des [fes Orcades, qui n'eft éloi- 
gnée que d’un mille de celle de Mainland. Elle n’a qu'une lieue 
de long & autant de large, mais elle eft fertile en blé & en 
orge. * Maty, D R 


R£?Er (Jean) defcendoit d'une famille du Comté de 
Kent en Angleterre, & étoit fils de JEAN Roper, Procureur 
Général du Roi Henri VIL Il époufa Jeanne, fille de Fear 
Fineux, Chevalier, Chef de Juftice & dé la Cour du Banc du 
Roi, fur la fin du régne de Henri VII, & au commencement 
de celui de Henri VIT, dont il eut deux fils, GurLLaAuME 
Roper d'Eltham, Clerc pendant quelque tems du Banc du Roi, 
qui avoit époufé Marguerite , fille du fameux Thomas Morus; 
Chevalier, & alors Grand:Chancelier d'Angleterre, de laquel- 
le font defcendus les Rorers de Well-Hall; Chriflopble Ro- 
per de Lodge dans le païs de Linfted, qui d'Effabetb, fille de 
phle Blore de Renham:, dans Je Comté de Cantorbery ; 
par le Roi ] 
neuviéme Juillet 1605; & qui 14 ans après, fut fait Baron du 
Royaume, fous le titre de Lord Tenbam, riche domaine, qui 
lui appartenoit. Il mourut à la fin d'Août 1618, laiflant de fa 
femme Elizabeth, Carisrorxre fon fils & héritier ; & deux 
filles. Chriftophle eut pour fucceffeur JEAN, qui de fa fem 
me Marie, fille de Guillaume Lord Pétre, eut trois fils & qua- 
tre filles. Il mourut en 1627, &.eut pour fuccefleur Carrsro+ 
PHLE, qui époufa ro, Mare, fille de François Englefield de 
Wotton Baffet, dans le Comté de Wilt, Chevalier, de laquel- 
le il eut Jean, qui mourut jeune, & une fille nommée Frm- 
goile Philadelphie, fille de.N. :. Knoles de Grove-Place, dans le 
Comté de Hant, de laquelle il ent trois fils, CHrrsTornLe 
Lord Tenham qui a époufé Ælizabeb, fille de François Vicom- 
te de Montagu; Henri, qui mourut jeune; & Thomas, mort en 
1673. * Dugdale, Baronage. 

ROPER (Marie) Angloife, célébre par fon mérite & 
par fon efprit dans le XVI fiécle, vivoit vers lan 1560, & 
étoit fils de GurrLaume Roper, & de Marguerite Morus , 
fille de lilluftre Thomas Morus, Chancelie d'Angleterre. Elle 
fut la compagne des études de fa mére, & acquit une fi gran- 
de connoïffance des Langues Gréque & Latine, qu’elle tradui: 
fit de Latin en Anglois, une Piéce, que fon ayeul Thomas 
avoit compofée fur la paffion du Fils de Dieu; & de Grec en 
la même Langue, l'Hifto Eccléfiaftique d’Eufebe. La Reine 
Marie, qui retablit la Religion Catholique dans ce Royaume, 

moit fort Marie Roper, qu’elle voulut avoir à fa Cour. 
* Hilarion de Cofte, Eloges des Dames Iufires. 

* ROPO ou OROPO, Oropus, étoit anciennement une 
petite ville de l'Achaïe. Ce n'eft maintenant qu’un village de 
la Livadie en Gréce. Il eft fur le bord oriental de la Riviére 
d’Afopo, à une lieue & demie du Golfe de Negrepont. * Ma- 
ty» Dir. Géogr. 
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R OQUE (Gilles André de la) Sieur de Ja 
tilhomme Nor d, naquit dans la Paroi 
e Caen. Dans fa j 


Lontiére, Gen< 
le de Cormelles 
euneffe, il étoit entré dans l’état Ec- 
; & avoit même reçu le fous-diaconat. Il eut enfui< 
te difpen(e pour fe marier; mais la divifion s'étant mife entre 
lui & fa femme, il s'en fépara , & lui paya une penfion tant 
qu’elle vécut. Cette penfon l'incommodoit, car il avoit peu 
de bien; mais la mort de fon frére, qui ne laiffa point d'en. 
fans, & celle de fa femme, rétablirent un peu fes affaires. IL 
mourut le troifiéme Février 1687, âgé de 90 ans fuivant l’Au- 
teur du Mercure Galant, & de.88 felon M. Huet, qui dans fés 
Origines de Caen met la mort de Gilles de la Roque en 1686. 
Il voulut être enterré dans le Cloitre des Cordeliers de Pa 
Il n’avoit jamais bu de v 11 s’eft acquis une folide réput 
tion par fes Ouvrages, qui ont tous rapport à la Noblefie. La 
connoiffance des Généalogies & des Armoiries, dit M. Huet 
dans fes Origines de Caen, fut la principale étude de cet Au- 
teur, & particuliérement des Généalogies de fon païs. Il avoit 

rté noire prodigieufe. Il con- 
tous les défauts des familles, & il fembloit prendre 
plaifir à les publier. Ce jugement de M. Huet paroît d'autant 
plus für, que l’on fait que ce Gentilhomme avoit obtenu en 
1653, un privilège pour l’impreflion d'un Recueil des Maifons 
nobles de nom & d'armes, nobles de race & anoblies de la 
Province de Normandie, avec un Armorial général des Mai_ 
fons nobles & de leurs alliances, & un Traité inti 
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deffein qu'il fit imprimer cette année-là-mêè 
Lettre aux intéreflez en l’Hiftoire des Maifons nobles de Nor- 
mandie ; & l'année fuivante , il publia à Caen une partie du 
tome fecond de fon Hiftoire Généalogique , contenant les 
Maifons de Broffard, du Fay & du Touchet; mais il aban- 
donna enfuite fon travail fur toutes les autres familles, ou du 
moins le fupprima pour ne donner que J'Hittoire Généalogi 
que de la Maifon de Harcourt, qui parut en 1662, à Paris, en 
quatre volumes in folie, dont les deux derniers contiennent les 
preuves. Outre ces Ouvrages, la Roque a encore donné Elo- 
ges de la Maion de Belliévre, 1653 ,än folio ; Traité de l'Origine des 
noms €? des Jurnoms , de leur diverfité, de leurs propriétez €f de leurs 
changemens cbez les Nations, avce les noms des Fondateurs des grandes 
Communautez, € piufieurs Queflions importantes fur les Noms € les 
Armoiries, à Paris, 168, in douge; un Traité des Antiquitez 
de Caen; un Trait l'Origine des armes des fleurs de lis. Un Trai- 
té fingulier du Blazon, à Paris en 1673; & en 1687, un Trai- 
té du Ban & Arriére-Ban, de fon Origine, & des Convocations 
anciennes & nouvelles, à Paris, 1676; & enfin un Traité fa- 
vant & curieux de la Noblefñle & de fes diverfes efpéces, 
qui parut dans la même ville en 1678, in quarto. Ce Gentil- 
homme mourut en 1686, à Paris, où il demeuroit depuis plu- 
fieurs années. * Le Long, Bibhotb. Hiflor. de la France. M. Huet, 
Origines de Caen, édit. 2. p. 4o1 & fuiv. Le même dans fon 
Commentarius de,rebus ad eum pertinentibus, p. 141. Le Pére Ni- 
ceron, Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Hommes Illufires ,tome 
21. p. 218 &fuiv. 

ROQUE (] 
1£ au Journal de 


; uñe longue 


aul de la) eft un de ceux qui ont travail- 
Savans qui fe fait à Paris, depuis lan 1675, 
jufqu’en 1687 ufivement, S'il ne s’en eft pas aquitté avéc 
autant d'agrément que fes Prédeceffeurs, il l’a fait avec autant 
& même avec plus de folidité. Pendant qu’il travailloit à ce 
Journal, il entreprit des Mémoires Eccléfiafliques, dont il donna 
le plan fur la fin de l’année 1680; mais M. le Chancelier Sé- 
guier s’oppofa à la publication de cet Ouvrage, parce qu'il étoit 
trop conforme au Journal des Savans. M. Séguier étant mort, 
M. de la Roque reprit fon deffein en 168r. Cependant il n’eut 
d'exécution qu’en 1690. Il entreprit auffi des ournaux de Mé- 
decine contenant des obfervations des plus fameux Médecins, 
Chirurgiens & Anatomiltes de l'Europe. Enfin on a de lui Hi- 
ftoire des Journaux imprimez en France qui parut à Befançon 
en 1721, & qui n'eft qu'un Effai d'un plus grand Ouvrage qu’il 
n'a point achevé, quoiqu'il l'ait continué depuis. * Voyez le 
Supplément de Paris 1736. 

ROQUE, (La) petite ville de France en Languedoc, dans 
le Diocefe de Nîmes: Les avenues en font fi difficiles qu'on 
n’y fauroit traîner le Canon. Elle étoit l’afyle des Catholiques 
du tems des guerres de Religion fous Louïs XIII, & ne put 
être prife par les Religionnaires, quoique le Duc de Rohan, 
leur Chef, n'eût rien épargné pour s’en rendre maître. * Th. 
Corneille, Di&. Géogr. 

ROQUE (S.G. de la) Pyez ROCQUE. 

ROQUEBRUNE. Voyez ROCQUEBRUNE,. 

ROQUEFORT-D E-MARS AN, petite ville de France, 
dans le païs de Marfan, que la Gafcogne propre renferme. 
Elle eft fituée au confluent de la Douze & de l’'Eftampon. Elle 
eit au nord eft de Mont-de-Marfan, dont elle eft éloignée de 
quatre à cinq lieues. 

ROQUELAURE (Antoine de) Seigneur de Roquelau- 
re en Armagnac, de Gaudoux, de Sainte-Creitie, dé Mirepeix, 
de Montbert & du Longart, Baron de Laverdenx & de Biran, 
Maréchal de France, Grand-Maître de la Garderobe du Roï, 
& Chevalier de fes Ordres , Senéchal & Gouverneur de Rouer- 
gue & de Foix, Lieutenant-Général de la Haute Auvergne, 
Senéchal & Gouverneur de Guyenne, & Maire perpétuel de 
Bourdeaux , fils puiné de Gr'rAUD, Seigneur de Roquelau 
te, & de Catherine de Béfoles, fut deftiné dès fa jeuneffe , à 
l'état Eccléfiaftique, qu'il quitta depuis pour embraffer la pro- 
feffion des Armes, & fe diftingua fous le nom du Seigneur du 
Longart. Jeanne d’Albret, Reine de Navarre, qui l’honora 
de fa bienveillance, lui céda la part qu’elle avoit en la Seigneu- 
rie de Roquelaure , & l’engagea dans le parti du Prince fon 
fils, qui le fit Lieutenant de fa Compagnie de Genfdarmes ; & 
depuis, étant devenu Roi de France, après la mort de Henri 
Ii, il le combla encore de biens & d’honneurs , en confidéra- 
tion de fes fervices & de fa fidélité. Il le fit Grand-Maître de 
fa Garderobe en 1589, Chevalier du Saint-Efprit en 1595, & 


le pourvut en divers téms de plufieurs Gouvernemens. En- 
fin le Seigneur de Roquelaure fut fait Maréchal de France 


par le Roi Louis XIII, en 1615. Depuis, il remit dans le 
devoir Clérac, Nérac, & quelques autres places, fit fon 
Teftament le neuviéme Mai de l'an 1618, & mourut fubi- 
tement à Leiétoure , le neuviéme Juin de l'an 1625, ägé de 
82 ans. 

Ce Maréchal defcendoit de Prerre de Roquelaure, 
vivant en 1231, qui d'Audemant de Verdufan, eut pour 
enfans 1. BERTRAND IL, qui fuit; & 2. Manaulÿ de Roque- 
laure. 

IL BERTRAND, I du nom, Cofeigneur de Roquelaure avec 
le Comte d’Armagnac, mourut en 1271, laiffant de Jeanne de 
Brugois fa femme, 1. BerrranD ll, quifuit; 2 Aude, ma- 
tiée à Bertrand du Solier; & 3. Guillaume- Arnaud de Roquelau- 
re, vivant en 1304, qui laiffa d'Aix, filie de Charles, Seigneur 
de Malefergues, Amauri, Chevalier, vivant en 1346; & Ale- 
man de Roquelaure. 

IL BerTRAND, Il du nom, Cofcignèur de Roquelaure, 
Seigneur du Longaïrt, Chevalier, étoit mort en 1315. Il avoit 
époulé Bruniffende de Savaillan, Dame de Saint-Aubin, qui fe 
remaria à Bernard de Baulac, dont il eut P1£&RRE qui fuit; 
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& Naud de Roquelaure, femme de Dora dé Gohas, Da* 
moifeau. 

IV. PrerRRS de Roquelaure, Seigneur de Saint-Aubin & 
du Longart, fut marié trois fois: 10. à Agiréfe de Magnoac; 
dont il n’eut point d'enfans: 20. à NV... dont lé nom eit igno= 
ré, & dont il eut r. eanne de Roquelaure , mariée à Hugues 
de Giéra: 3» en 1356, à Marquife de Maffas, fille de Years 
Seite de Caftillon de Maflas ; dont il eut Jean 1, qui 
uit; 

V. JEAN de Roquelaure , I du nom, Seigñeur de Saint-Au- 
bin, du Longart, & de Gaudoux. Jean, Comte d’Armagnac 
Jui donna en 138r, la moitié du lieu de Roquelaure, & il 
étoit mort en 1427. Il époufa 10. en 1384, Françaife de Voifins, 
dont il eut r. Géraud de Roquelaure, mort avant fon pérés 
20. Cécile de Gouth ou Goth, remariée à Bénédi de Paulade, 
dont il eut 2. JEAN IL, qui fuit; 3. Bertrand, Seigneur de $ 
Aubin, mort fans enfans de Yeane de Saint-Martin; 4. B 
5. Murguerite; & 6. Catherine de Roquelaure. 

VI. JEAN de Roquelaure, 11 du nom, Seigneur de Gats 
doux & du Longart, Écuyer du Comte d'Armagnac, vivoit ert 
14: Il avoit époufé le 24 Septembre r435, Femme de Sédils 
lac, fille de Gaflon, Seigneur de Saint-Léonard, dont il eut 
1. JEAN, I du nom, qui fuit; 2. François, Seigneur de Saint+ 
Aubin, inftitué héritier par Bert fon oncle; 3. Bertrand, 
Abbé de Bouillas, élu Evêque de Leiétoure; 4: Fean-B 4 
qui fuivit le parti de René d'Anjou, Duc de Lorraine, & fit 
ce combat fameux contre Janot de Budos , que Hardouin de 
la Jaille, Maréchal de ce combat, a décrit; 5. Jeune, mas 
riée en 1458, à Renard de Meimont, Seigneur de Léfinhan; 
6. Cécile, alliée à Bernard de Vimont , Seigneur de Pordeac} 
7. Agnés, femme de Jean de Seifles; & 8. Fe de Ro» 
quelaure, mariée en 1470, à fean de Biran, Seigneur de Ro 
quefort. 

VIL JEAN, II du nom, Seigneur de Roquelaure, de Gau- 
doux, &c. époufa le troifiéme Août 1459, Anioinate de Mont 
lézun, fille d’Antoine, Seigneur de Meillan, & de Florimonde dé 
Maflas, Dame d’Auzan, dont il eut 1. ea, qui fut d’'Eghfe; 
BerNarD qui fuit; 2. Bernard, Chanoine d'Auch & de Leis 
étoure, Archidiacre de Loumagne ; 3. Thihauld, vivant en 1520 
4. Agnés, Religieufe à Sainte-Claire de Touloufé; 5. Marie, 
femme de Guillaume, Seigneur du Bouzet; 6. Cééile, mariée à 
Gérard de Baflapat, Seigneur de Caftel; 7. Marguerite, alliée 
à Charles de Béry, Seigneur de Lachez; & Miramonde de Roque» 
laure, mariée en 1520, à Hugwes de Siérat. 

VIIL BerNaRD, Seigneur de Roquelaure, de Gaudou 
&c. vivoit en 1549. Il époufa re. en Oétobre 1495, Cuth 
du Bouzet, fille d’Arnauli-Guilbem, Seigneur du Bouzet, & 
Catherine de Serillac: 20. én Décembre 1529, Marguerite d'Ors 
nezan, dont il eut Françoife de Roquelaure , mariée en 1550, 
à Beftrand de Montlezun, Seigneur de Saint-Jean. Ses enfans 
du premier lit furent, 1. Ge RAUD qui fuit; Fe, Seigneur 
de Gaudoux, mort fans alliance; 2. Miramonde, alliée en Avril 
1524, à Jean de Caffagnet, Seigneur de ndri 
det; & 3. Françoife de Roquelaure, mariée en 1531, à Gaillard 
de Béfolles, Seigneur de Combarault. 

IX. GerAUD, Seigneur de Roquelaure, de Gaudoux &c, 
mourut en 1557. Il avoit époufé en Oétobre 1537. Catherine dé 
Béfolles, fille de Jean, Seigneur de Béfolles, & d'Jabeat d 
huert, dont il eut 1. Sean Bernard, Seigneur de Roquelaure ; 
Lieutenant du Maréchai Strozzi, mort au combat de la Ro 
che-Abeille en 1569; 2. Bernard, Seigneur de Roquelaure, tué 
au combat d'Orhès; 3. ANTOINE qui fuit; 4. Marguerite, ale 
liée en 1557, à Jacques de Maignault, Seigneur de M 
$. Antoinette, alliée en 1563, à Bertrand d'Augeroux, Seigneut 
de Baupuy-le-Dangereux; 6. Æüdouine, morte fans alliance en 
1560; & 7. Louïfe de Roquelaure, mariée en 1572, à Jean de 
Vimont & d’Ornezan, Baron de Tournecoupe. 

X. Anroine, Seigneur de Roquelaure &c. Maréchal de 
France, mourut le neuviéme Juin 1625, âgé de 82 ans, ainfi 
qu'il a été ci-deflus remarqué en parlant de fes aétions. Il a: 
voit époufé 10. le neuviéme Juin 1587, Catherine d'Ornezan ÿ 
veuve de Gilles de Montal, Baron de Roquebrou &c. & fille 
de Fean Claude d'Ornezan, Seigneur d’Aurade & de Noaïllan ; 
Gouverneur de Metz, & de Brunette du Cornil: 20. le 15 Août 
1611, Sufanne de Baffabat, fille de Béraud, Baron de Pordeac, 
Gouverneur de Verdun, & de Catherine d'Hébrail, dite des Fon- 
taines, Dame de Capendu. Ses enfans du premier lit furent, 
1. Fean-Louïs, Baron de Biran, Maître de la Garderobe du Roi, 
mort avant fon pére en Septembre 1610, fans alliance ; 2: 
Louïfe, premiére femme d’Antoine, Comte, puis Duc de Gra- 
mont, morte en 1610; 3. Rue, mariée à François de Noailles, 
Comte d’Ayen, Chevalier des Ordres du Roi; 4. Cat $ 
Abbefle de Rodès; 5. Marie, alliée en 1607, à Facques d'E- 
fthuert, Comte de la Vauguyon, Marquis de Saint-Megrin; 
& 6. Louïfe de Roquelaure , mariée en Août 1619, à Charles 
de Serracave, Seigneur de Saint-Pé. Ceux du fecond lit furent 
7. N... de Roquelaure, héritier univerfel de fa mére en 1616; 
8. Louis, Marquis de Roquelaure, Gouverneur de Leïétoure, 
Meftre-de-camp d'un Régiment, mort fans alliance le 17No- 
vembre 1635: 9. GasTron qui fuit; 10. Fean- Louis, Comte 
de Roquelaure & de Beaumont, commandant le Régiment de 
fon fréré, mort fans enfans de Catherine de Baflabat, de Por 
deac & de Lévis, fa coufine; rr. Antoine, Chevalier de Malte, 
mort jeune ; 12. acques, Marquis de Laverdenx , mort fans 
alliance en 1678; 13. Armand, Baron de Biran, tué en duel; 
14 Louis, mort commandant un Régiment; 15, Louife, mariée 
à Alexandre de Lévis, Marquis de Mirepeix, morte en 16743 
16. Catherine-Eenriette, femme d'Alfonfe de: Montluc, Marquis 
de Balagny ; 17, éngclique, alliée à Hcélor de Caflagnet de Nars 
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bonne, Marquis de Fiefmarcon; & 18. Swfanne de Roquelaure, 
morte fans alliance. 

XI Gaston, Duc de Roquelaure, Marquis de Laverdenx, 
de Biran, Seigneur de Puyguilhem , Comte de Gavre, de Pont- 
gibaut &c. Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de Guyen- 
ne, fervit en qualité de Capitaine de Cavalerie en 1635, & fe 
trouva les années fuivantes avec fon Régiment à plufieurs fié 
ges & combats, fut bleffé à latête, & fait prifonnier à ba- 
taille de Sedan en 1641. Il fut depuis pourvu de la charge de 
Maître de la Garderobe du Roi, dont il fe démit, & fervit 
de Maréchal de Camp au fiége de Gravelines en 1644, à la 
prife de Bourbourg en 1645, & au fiége de Courtray en 1646; 
& paffa peu après en Hollande avec des troupes. Il fut enfui- 
te Lieutenant-Général des Armées du Roi, & bleffé au fiége 
de Bourdeaux. Le Roi, en reconnoiflance de fes fervices , lui 
donna en Juin 1652, des Lettres patentes de Duc & Pair de 
France, & le fit Chevalier de fes Ordres en 1661. Il fe trouva 
à la conquête de la Franche-Comté, en 1668; à celle de Hol- 
lande, en 1672; & au fiége de Mañtricht, en 1673. Il fut 
nommé Gouverneur de Guyenne en 1676, & mourut la nuit 
du dixiéme au onziéme Mars 1683 , âgé de 68 ans. Il avoit 
époufé le 17 Septembre 1653, Charlotte-Marie de Daillon, fille 
de Timoléon de Daillon, Comte du Lude, morte le 15 Décem- 
bre 1657, à l’âge de 21 ans, dont il eut 1. GASTON-JEAN- 
Barrisre-ANToinNE qui fuit; & 2. Maric-Charbotte, mariée 
le huitiéme Mars 1674 à Henri-François de Foix de Candale, 
Duc de Foix, Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi, 


morte fa 22 Janvier 1710, êgée de 55 ans. 
XII. PTISTE-ANTOINE, Duc de Ro- 


quelaure, Marquis de Biran &c. Gouverneur de Leiïétoure, 
Lieutenant-Général des Armées du Roi, & commandant en 
chef en Languedoc, a été nommé Maréchal de France le 
deuxiéme Février 1724, dont il a prêté ferment le 29 Mars 
fuivant. 11 a époufé le 20 Mai 1683, Marie-Louife de Laval, fil- 
le d'Urbain de Laval, Marquis de Lézay &c. & de Françoife de 
Sefmaifons , dont il a Françoife, mariée le 29 Mai 1708 , À 
Louës-Bretagne de Rohan-Chabot, Prince de Léon; N... de 
Roquelaure, mariée le premier Mars 1714, à Louës de Lorrai- 
ne, Prince de Pons. * Voyez le P. Anfelme &c. 
ROQUEMADOUR, en Latin Rupes Amatoris, bourg de 
France dans le Quercy. Il eft à une lieue de la Dordogne, & 
à huit de Cahors vers le nord. Quelque petite conformité de 
nom fait conjetturer que ce pourroit être l’ancienne Rocomago- 
us, petite ville de la Gaule Aquitanique. Quoique ce bourg 
foit dans le Diocéfe de Cahors, cependant l'Evêque de Tulle 
eft Seigneur du lieu, & confére tous les Bénéfices du Chapi- 
tre. Un rocher efcarpé domine fur le bourg, & l'Eglife eft 
bâtie dans ce rocher même. * Maty, Diffion. Géogr. 
ROQUEMAURE, petite ville de France dans le Bas 
Languedoc, en Latin Rupes Maura. Elle eft fituée fur un roc 
efcarpé dont le Rhône lave le pié, à cinq lieues d'Uzès vers le 
Couchant. Cette ville qui a titre de Baronnie a été un des Sié- 
ges du Viguier de Beaucaire. C’eft préfentement une Viguerie. 
Le Pape Clément V mourut dans cette ville en 1314. * Th. 
Corneille, Di. Géogr. 4 
* ROQUESA E, ROCQUESANNE, ROKI- 
SANA & ROCKISAN, petite ville du Royaume de Bo- 
hême dans le Cercle ou dans la Préfeéture de Pilfen, à l'eft de 
la ville de Pilfen, dont elle eft éloignée de trois à quatre 
lieues. 
ROQUESANNE ( Jean) prit le nom du lieu de fa naif 
fance dans le Royaume de Bohême. Il en fortit à l’âge de dou- 
pour mendier dans la ville de Prague. La beauté de 
,; & la facilité de fon expreffion lui ayant procuré 
une Bourfe dans le Collége des Pauvres, il y apprit la do&ri- 
ne des Huflites, en devenant Difciple de obel, & fuccéda 
à Con Maître dans la chaire & dans le crédit entre ceux de fon 
pati. Il fut du nombre des Députez que les Hufiites envoyé. 
rent au Concile de Bile, & ce fut lui qui porta la parole pour 
les autres. Les Péres de ce Concile députérent des perfonnes 
de leur Corps, pour aller en Bohême chercher fur les lieux, 
s’il n’ÿ auroit aucun expédient pour la réconciliation de ces 
gens-là; mais dans le tems qu’ils y étoient, l'Armée des Hufli- 
tes ayant été entiérement défaite, & les Députez des Etats de 
Bohème, & ce qui reltoit de ces Huflites, ayant reconnu pour 
leur Roi l'Empereur Sigifmond, ce Prince s'employa auprès 
des Députez du Concile, pour faciliter leur réconciliation. Il 
indiqua une Affemblée à Iglaw, au Diocéfe d'Olmutz en 1436, 
où les mêmes Députez du Concile & ceux de Bohême fe trou- 
vérent. Les Huflites, de quarante-cinq articles de leur croyan- 
ce, en abandonnérent quarante-quatre , & fe retranchérent 
dans le feul qu’on leur accorda, qui fut qu'il feroit permis des- 
ormais par l'autorité de l’Eglife, de communier fous les deux 
efpéces, à ceux de Bohême & de Moravie qui vivroient dans 
la paix & dans l'unité, & qui fe conformeroient en toutes 
chofes à la Foi & aux Cérémonies de l’Eglife Romaine, ex- 
cepté la maniére de participer à l'Euchariftie, s'ils étoient déja 
dans cet ufage. L'Empereur ratifia ce Traité auffi-tôt que la 
principale Nobleffe de Bohême fut allée au devant de lui à 
Ratisbonne, pour lui prêter un nouveau ferment; & comme 
il n’y étoit point fait mention de Roquefanne, il prit la même 
route, pour fe jetter aux piez de fa Majefté Impériale. Il fut 
mieux reçu qu'il n’efpéroit; car il obtint qu'il feroit non feu- 
lement nommé à l’Archevêché de Prague, mais encore re 
commandé au Pape par une Lettre de la propre main de l’Em- 
pereur, qui au mois de Septembrede la même année, fit un 
nouveau Traité avec les Députez de Bohême. L'Empereur ayant 
fait fon entrée dans Prague, Roquefanne, en difantune Meffe 
folemnelle dans l'Eglife métropolitaine, pour remercier Dieu 
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; appella un Laïque qu’il avoit averti de fe (: 
prêt, & le communia fous les deux efpéces. La contravention 
au Traité étoit manifefte, en ce qu'il n’étoit permis aux Hufli- 
tes de conférer le facrement de l'Euchariftie fous les deu 
efpéces, que dans les Eglifes dont ils avoient été les maîtres: 
ce qui ne pouvoit s'entendre de la Métropolitaine de Prague, 
où les Laïques n’avoient jamais communié fous les deux efpé- 
ces. Auffi l'Empereur & les Etats de Bohême préfens à l’aétion, 
en furent fi fcandalifez, que peu s'en fallut qu'on ne mit la 
main fur Roquefanne, à qui l'Empereur fit une févére répri- 
mande après la Meffe. Il fe tint quelque tems en paix dans la 
Paroiffe de Sainte Marie, de Prague , dont il avoit ufurpé la 
Cure; mais fes Bulles prétendues ne venant point, il recom- 
mença à précher la dottrine qu'il avoit auparavant profeflée ; 
& pour éviter la colére de l'Empereur, qui avoit réfolu de le 
châtier, il prévint le banniffement où il fut depuis condamné. 
Il ne demeura pas affez longtems hors de Bohême; car l’'Eme 
pereur Sigifmond étant mort un an ou deux après, les trou- 
bles recommencérent en ce Royaume, & Roquefanne y revint. 
Le Pape Nicolas V y envoya un Légat; mais comme il n’ap- 
porta pas les Bulles de Roquefanne, cela l'irrita encore da- 
vantage. Les Etats de Bohême le vouloient aufli pour Arche- 
vêque de Prague, & donnérent fi peu de fatisfaction au Lé- 
gat, qu’il fut contraint de s’en retourner à Rome fans avoir 
rien fait, & Roquefanne ne put obtenir les Bulles qu'il pré- 
tendoit. * Varillas, Hifloire de l'Héréfe, 1. 2. 

Roquefanne, dit M. Lenfant, qui le nomme tojours Roquifane, 
étoit, dit-on, fils d’un Serrurier. Comme on remarquoit en lui 
beaucoup d’efprit, on l'envoya à Prague pour y étudier. Après 
avoir fait heureufement fes Humanitez, on le donna pour Pré- 
cepteur à un jeune Gentilhomme Bohémien. Il entra enfuite 
dans le Collége, appellé de la Reine à Prague, où l’on entrete- 
noit des Ecoliers aux dépens du Public, & où il fut reçu Mat- 
tre en Théologie, ayant été Auditeur & Difciple de Jaques de 
Mile, reftaurateur de la Communion fous les deux efpèces: de 
forte que Roquefanne étoit proprement Calix On peut ju- 
ger qu’il ne faifoit aucune figure par rappor Mtifme en 
1417, puisqu'il ne paroît point dans la lifte des principaux 
Docteurs de cette Seéte, qui furent ci 


au Concile de Con- 
ftance, La premiére Paroifle, dont il fut Curé & Prédi 
fut celle de S. Etienne dans la nouvelle ville de Prague, 
1425, il fut établi Prédicateur dans l’Eglife de Ste. Mar 
la Cour Joyeufe, qui eft la plus ancienne Eglife de cette Capi- 
tale. En 1427, ceux de Prague lui confiérent l’infpeétion gé- 
nérale fur tout le Clergé de Prague, parce qu’il n’y avoit point 
alors d’Archevêque, Conrad ayant embraffé le Huffitifme dés 
l'an 1421. Comme les difputes qui régnoient dans la ville y 
mettoient beaucoup de confufion ,Roquefanne donna de bons 
ordres pour régler l'Etat Eccléfiaftique. Il plaça dans d’autres 
Paroïffes ceux qui avoient été chaflez des leurs. 11 obtint du 
Sénat un ordre pour empêcher le peuple de courir de Paroiffe 
en Paroiffe , & pour faire que le fervice divin fe fit par-tout à 
la même‘heure. C’eft par ces degrez qu’il parvint à l’admini- 
ftration de l'Archevêché de Prague, & même à la dignité d’Ar- 
chevêque, quoique non fans contradiction & fans difficulté, 
Il avoit de grands talens & une éloquence admirable, mais on 
prétend qu’il en abufa par ambition. Cette paflion, à laquelle 
il facrifioit tout , le rendoit léger & inconitant dans fes dé 
marches, parce qu'il prenoit le parti qui fatoit le plus fa va_ 
nité. Roquefanne, député en 1433 au Concile de Bäle, foutint 
pendant fix jours contre Raguie la Communion fous les deux 
efpéces. 11 fut donné en 1436 , pour Archevêque à Prague, du 
confentement de l'Empereur Sigifmond, à qui ceux de Prague 
l'avoient demandé dans la conférence d’Igliw, où le Concor- 
dat fut accepté. Roquefanne accepta cette dignité avec autant 
de joye, qu'il l’avoit ambitionnée avec ardeur. Il fe préfenta 
quelques jours après dans la place publique d'Iglaw, où étoient 
l'Empereur, l’Archiduc, les Ambaffadeurs de part & d'autre, 
tant Séculiers qu'Eccléfiaftiques & où l’on avoit élevé un théàs 
tre pour la cérémonie. Là, de fa part.& de celle de fon Cler- 
gé, il jura folennellement obéiflance & fidélité à l’Eglife Ro 
maine, Lorsqu'il y eut du tumulte dans l'Eglife d’Iglaw où Ro: 
quefanne communia un Huflite fous les deux efpéces, l’Em- 
pereur appaifa le trouble en alléguant l'Article du Concordat, 
qui portoit que quand même quelque particulier en violeroit ai 
article, cela ne devroit point être un obflacle à la paix. Lorsque S 
gifmond eut été reçu à Prague , ce Prince fe fouvint peu du 
Concordat & ne voulut plus recevoir Roquefanne pour Arche: 
vêque dePrague, qu’à condition qu’il fe foumettroit en tout à 
lEglife Romaine, & qu'il renonceroit à la Communion fous 
les deux efpéces. Cela déconcerta tellement Roquefanne, qu'il 
s’emporta plus que jamais contre l'Empereur & l’Eglife Ro- 
maine. Ces difcours libres & emportez furent rapportez à Si 
gifmond, qui fit comprendre ce que Roquefanne avoit à crain« 
dre: de forte qu'il. fe retira à Gratz, accompagné d'un Sei- 
gneur de fes partifans & d’une efcorte de cent chevaux. Etane 
forti de fa retraite après la mort d’Albert, il maltraita les Ca- 
tholiques autant que cela lui fut poffible, & préfida en 1441 à 
un Synode Calixtin tenu à Cuttemberg, & qui déclara de vou- 
loir fe foumettre à Roquefanne en tout ce qui Jéroit bon, bonnété 
€ lcîte. En 1443, il (e tint un nouveau Synode à Cuttemberg, 
où les Taborites, par la plume de Bifiupecz, repréfentérent 
qu'ils ne croyoient point la Tranflubftantiation, le facrifice de 
la Mefle, la néceflité de donner la Communion aux enf 
&c. Roquefanne oppofa un Ecrit à celui des Taborites, où 
manifeftoit des fentimens entiérement oppofez aux leurs. 
L'année fuivante il eut à Prague une conférence avec le 
Nonce du Pape au fujet de la Communion fous les deux 
efpéces, mais elle n’aboutit qu'à fe dire des durctez de part 
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& d'autre. Podiebrad ayant été reçu à Prague & le Gouver: | 
nement ayant été remis entre fes mains, Roquefanne fut ré- 
tabli dans fon Archevêché de Prague, d’où il avoit été banni 
pendant onze ans. Lorsqu'il vit que le Pape refufoit de lui 
envoyer les Bulles qu’on lui avoit fait efpérer, il réfolut en 
1451 de rompre avec l’Eglife Romaine & de rechercher l’u- 
nion de l’Eglife Gréque, ce qui fut fait par une Députation, 
envoyée à Conftantinople avec une Confeffion de Foi, & d'où 
on»rapporta une réponfe favorable. Le Pape ayant envoyé, 
de l'avis d'Æneas Sylvius, Jean de Capiitran, de l'Ordre des 
Fréres Mineurs, pour prêcher en Bohême, Roquefanne fut 
inquiet à la vue des progrès que faifoit le Mifionnaire, & il 
l'invita par Lettres à une Conférence. Capiftran récrivit, mais 
la Conférence n'eut pas lieu. Si l’on en croit Cochlée, Roque- 
fanne refufa le Viatique à un domeftique du Landgrave de 
Heffe, parce qu'il n'avoit pas voulu communier fous les deux 
efpéces. * Lenfant, Hifloire de la Guerre des Hufites €$ du Concile 
de Bâle, tome 1. p. 234. tome 2. p. 3. Ec. 

ROQUET, village de Sourie, entre Tripoli & Zayde, 
fitué au pié d’une colline, laquelle eft battue par les flots de 
la mer, qui va fe joindre en cet endroit avec les eaux de la 
riviére appellée  riviére du Chien. On dit qu’elle porte ce 
nom, à caufe que dans l'endroit où elle fe dégorge, il y a 
au fond de, la mer un rocher, qui a toute la forme d’un 
chien. Le peuple croit que ce chien eft vivant, & que c’eft 
lui qui abboye toutes les fois que la mer eft agitée, & qu’elle 
fait le bruit que l'on entend au fort de la tourmente. * 
Carré. 

ROQUETAILLADE (Jean de) en Latin de Rupeféifé, 
fameux Cordelier du Couvent d'Aurillac, dans le Diocéfe de 
S. Flour, fut mis en prifon en 1345, au Couvent de Figeac, 
par ordre de fon Provincial, & bientôt après il y eut de pré- 
tendues révélations, que le Cardinal Guillaume Cufti lui or- 
donna de mettr écrit lorsqu'on lui eut rendu la liberté. 
Depuis il fut emprifonné une feconde fois en 1356, par ordre 
du Pape Innocent VI au château de Bagnols, parce qu’il exci- 
toit des foulévemens parmi le peuple, par fes prétendues pro- 
phéties. Il difoit que la juftice divine alloit châtier l’orgueil 
des Prélats & la tyrannie des Souverains ; & fe fervoit de 
quelques paffages de l’Apocalypfe & des Prophétes, pour 
perfuader de la vérité de fes prédiétions. Dans le Livre qu'il 
écrivit en 1346, au fortir de fa premiére prifon, il prédifoit 
des chofes qui étonnoient le peuple, & où il menaçoit même 
le Royaume de France, d’une défolation entiére. Comme on 
vit arriver peu de tems après l’invafion des Anglois, & qu'E- 
douard defcendit en Normandie avec une puiffante Armée , on 
s'imagina que ce Cordelier avoit eu quelque révélation du 
Ciel, ou qu'il avoit quelque connoifiance fecrette des Myfté- 
xes de l’Apocalypfe, d'où il tiroit une partie de fes prédiétions, 
Il ne fe vantoit pas d'être Prophéte, mais d’avoir obtenu de 
Dieu la connoiffance des fecrets de l’Apocalypfe & des autres 
Prophéties de l’Ecriture. On a fait beaucoup d'attention à 
l’Apologue qu’il employa pour faire comprendre que les mê- 
mes Princes qui avoient enrichi l'Eglife Romaine, la raméne- 
roient à fon ancienne pauvreté. On ne fait s’il mourut en pri- 
fon. Noftradamus, dans fon Hifloire de Provence, dit que ce 
Religieux fut brûlé à Avignon l'an 1362. Mais M. Baluze, 
dans fes INotes fur les Vies des Papes qui ont tenu le Siége à 
Avignon , rejette cela par le fentiment de Jacques Fodéra, qui 
dans fon Hifloire de la Province de faint Bonaventure, de 
l'Ordre de faint François, qui eft celle de Lyon, aflure que 
Roquetaillade fut enterré dans le Couvent de fon Ordre, qui 
eft à Villefranche en Beaujolois. Outre les Révélarions de ce 
Religieux , nous avons de lui un Ouvrage De confideratione 
quintæ effentie rerum omnium expetendarum , imprimé à Bâle en 
1561; un De famulatu Philofophie ; Vade mecum in tribulatione, im- 
primé dans l’Appendix du Faféiculus rerum expetendarum, publié à 
Londres en 1690; & un Commentaire Super prophetiam Cyrilli 
Eremitæ Presbjteri. Wading croit qu'il mourut après 1360, & 
il fut enterré à Villefranche de Rouergue, où il avoit été con- 
ventuel. * Froiffard, Hif. € Chron. tome 1. c. 2. 11. Bayle, 
Diéfion. Critig. 

* ROQUETTE, ROCHETT A, petite ville ou autre 
lieu, en Italie, dans le Piémont, au Comté de Nice, vers les 
confins de la République de Gênes. Cette place eft à left de 
la Rolta, & au nord de Vintimiglia, dont elle eft éloignée 
d'environ trois lieues. * Sanfon, Curte de Piémont. 

* ROQUETTE , autre lieu du même païs près de la | 
rive gauche du Var, à peu prés au nord de Nice, dont il eft 

loigné d’environ trois lieues. 

ROQUEVAIRE, petit bourg de Provence, fur la 
Veaune, un peu au-deffus d’Aubagne , & à deux lieues de 
Marfeille, * Maty, Dit. Géogr. 
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Rose (George) mourut en 1557. Il fut le premier 
que Luther établit Miniftre. On croit que t lui qui 
eft en partie l'Auteur & le Colleéteur des Notes marginales, 
qui font dans la Verfion Allemande de la Bible. Ce fut lui qui 
partagea en certains tomes les Ouvrages de Luther. * Konig, 
Biblioth. Vetus € Nova. Adr. Beierus, Nomencl. Reë. Univer/. 
Fenenfis, p. 446: 

RORARIUS (Jerôme) Nonce de Clément VIL, à la 
Cour de Ferdinand, Roi de Hongrie, a compofé un Ouvra- 
ge qui mérite d’être lu. Il a pour titre, Quod amimalia bruta ra- 
#ione utantur melius bomine. Cet Ecrit demeura enfeveli près de 
gent ans dans les ténébres des Bibliothéques, Enfin, Naudé 
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le fit imprimer en France & le dédia à M. Du Puy. Son Epitre 
dédicatoire eft datée de Paris le neuviéme Avril 1645. On la 
réimprimé en Hollande plus d'une fois. Il y en a une édition de 
1654. Rorarius entreprend d'y montrer, non feulement que les 
bêtes font des animaux raifonnables, mais auffi qu’elles fe fer: 
vent de la raifon mieux que l’homme. L'occafion qui l’enga- 
gea à faire ce Livre, eft curieufe & tout-à-fait finguliére, 1} 
s'étoit trouvé dans une converfation, où un favant homme 
avoit dit que Charles-Quint n’égaloit pas les Othons ni Fré- 
déric Barberouffe. 11 n’en fallut pas davantage pour faire con- 
clurre à Rorarius que les bêtes font plus raifonnables que 
l'homme, & aufli-tôt il fe mit à compofer un Traité fl 
fujet. Ce fut au tems que Charles-Quint faifoit la guerre 
Ligue de Smalcalde. Ce Livre n’eft pas mal écrit, & il contient 
quantité de faits finguliers fur l’induftrie des bêtes, & fur la 
malice de l’homme. On dit que Rorarius étoit de Pordenone 
en Italie, & qu'il a compolé un Plaidoyer pour les rats , qui 
fut imprimé dans le païs des Grifons l'an 1548. * Bayle, 
Di&. Crit. 

RORBACH (Berthold de) Hérétique du XIV fiécle, 
prêchoit les erreurs des Béguards , & ofoit foutenir que J, 
C. avoit été fi fort abandonné en fa paflion, qu'il avoit 
douté de fon falut. Il fut convaincu d’héréfie, & fut con- 
traint d'abjurer fes erreurs à Wirtzbourg en Allemagne ; maié 
ayant depuis recommencé à les débiter à Spire , il y fut 
brûlé en 1359. * Sponde, 4, C. 1359. n. 3. Sanderus, 
Her. 167. 

RORENCO, (Marco Aurelio) Cofeigneur de la Vallée 
de Lucerne & Grand-Prieur de S. Roc à Turin, étoit né dans 
la Vallée de Lucerne, du Comte Ÿean-Batifle Rorenco. Ayant 
étudié en Droit il fe fit enfuite Prêtre & alla à Rome, où on 
lui donna le Prieuré de Lucerne, à condition qu’il tâchät d'ex- 
tirper la Religion Réformée. De retour il fonda un Couvent 
de Francifcains à la Tour, ayant obligé fon pére, qui y de- 
meuroit, de fe défaire de fa maifon & des bâtimens annexez: 
Les Moines purent entrer dans ce Couvent le 23 Juin 1628» 
Rorenco compofa un Livre en 1632, contre les Réformez des 
Vallées, intitulé Breve narration. On donna commiffion à Va- 
lére Gros, Paiteur de l'Eglife du Villar, d'y répondre; mais 
les Commiffaires du Duc étant venus dans les Vallées, con- 


d'un côté ils fe défendoient contre ce qu'ils favoient qu'on 
trouvoit à redire dans le premier Livre, & de l’autre ils infuls 


toient aux Réformez fur leur filence. Les Vaudois crurent 
alors ne devoir plus fe taire, & donnérent ordre à Pierre Gil: 
les, Miniftre de la Tour, de répondre à cette nouvelle atta- 
que, ce qu'il fit par le Livre intitulé Confdérations fur les Let- 
tres Apologétiques des fieurs Marc-Aurele Rorenco, Prieur de Lucerne, 
€ Theodére Belvedére, Préfet des Moines Ce Livre ayant été por- 
té à Turin, Belvédére écrivit fon Livre en Latin Turris contré 
Damafeum, id eft, Tutela Ecclefie Romane contra Calviniftas. 11 fut 
imprimé en 1636. Pierre Gilles réfuta ce nouveau Livre ; mais 
Belvédére ne demeura pas court, il lui oppofa un Livre en Ita- 
lien, La Lumiére de la Vérité Chrétienne, pour connoître la vraye E- 
ghfe 8 la faulle prétendue Réformée. Pierre Gilles ayant eu chargé 
d'y répondre, donna fa Torre Evangelica en 48 Chapitres, dor 
il fait le précis dans fon Hiffoire des Faudois cb. 61. Rorenco vi- 
voit encore en 1668. * Bayle, Diion. Crit. quatriéme édition. 
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RSS ou ROSCH. D. Calmet croit que le terme Rofhs 
qui eft dans l'Hébreu d'Egéchiel, ch. 38. v. 2. & 3, fignifie 
la Ruffie, ou les peuples qui habitent fur l’Araxe, appelle 
Roféb par les Habitans, & qui eft l'ancienne demeure des Scy- 
thes, * Dom Calmet, Di&. de la Bible. Voyez ROUS. 

ROS, petite ville autrefois épifcopale; dans la Syrie, fur 
la côte, entre Antioche & Alexandrette. * Maty, Di#. Géogr. 

ROS (François) Voyez ROZ. 

ROSA, bourg avec un petit port, dans la Livadie, fur le 
golfe de Lépante , vers le détroit. On le prend pour l'An 
cienne Siphe, petite ville de la Béotie. * Maty, Di&. Géogr. 

ROSAIRE, chapelet, contient quinze dixaines d’Avé 
Maria, dont chacune eft précédée d’un Pater, en mémoire des 
cinq myftéres joyeux, des cinq myftéres douloureux, & des 
cinq myftéres glorieux, où la Vierge a eu part. Les cinq my- 
ftéres joyeux font, l’'Annonciation, la Vifitation, la Naiflan- 
ce de Jéfus-Chrift, la Purification, & l’Enfeignement que Jé- 
fus, âgé de douze ans, donna aux Docteurs dans le T'emple 
de Jérufalem, où la Vierge le trouva. Les cinq myftéres dou- 
loureux font, l'Agonie de Notre Seigneur dans le Jardin des 
Olives, fa Flagellation, fon Couronnement d'épines , fon Ac 
cablement fous le fardeau de la croix qu'il portoit au Calvaires 
& fon Crucifiement. Les cing myft glorieux font, la Ré- 
furreétion: du Sauveur, fon Afcenfion, la Defcente du Saint 
Efprit, l'Affomption de la Vierge, & fon Couronnement dans 
le Ciel. Saint Dominique établit cette dévotion après une ap- 
parition dont on prétend que la Vierge l’honora, pendant 
qu'il préchoit contre les Albigeois en 1208. Plufieurs néan- 
moins croyent que ce Saint l’avoit déja publiée dans les cour- 
fes Evangéliques qu'il avoit faites en Aragon, en Galice & en 
Bretagne. Il eft conftant que cette méthode de prier a été pra 
tiquée & enfeignée par faint Dominique. On dit de faint Bar- 
thélemi, qu'il prioit cent fois le jour & cent fois la nuit Pal- 

ladg en fon Hiftoire pi après lui Cafiodore , pense & 
») 2 Nicé- 
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Nicéphote, rapportent que Paul, Abbé du Mont-Phermé en 
Libye, qui vivoit du tems de faint Antoine le Grand, failoit 
trois cens priéres par jour, & qu'il les comptoit par de petites 
pierres, qu'il tiroit pour cela de fon fein. Mais quelles étoient 
ces priéres? c’eft ce que ces Hiftoriens ne rapportent point. 
Polÿdore Virgile, en fon Livre de l'Anvention des chofès, affûre 
que Pierre l'Hermite voulant difpofer les peuples à la guerre 
fainte, fous le Pape Urbain II, en 1096, leur enfeignoit le 
Pfeautier Laïque, compofé de plufieurs Pater ; & de cent cin- 
quante Ave, de même que le Pfeautier Eccléfiaftique eft com- 
pofé de cent cinquante Pfeaumes; & qu il avoit appris cette 
pratique des Solitaires de la Paleftine, parmi lefquels elle étoit 
en ufage. Le Bienheureux Alain de Ja Roche, de l'Ordre de 
faint Dominique, en Jon Traité du Rofaire, rapporte que dès le 
tems du Vénérable Béde, qui florifoit vers l'an 700, on fai- 
foit des images de la Vierge, tenant un chapelet à la main; 
mais cet Auteur a avancé bien d’autres menfonges pieux. Le 
Pape Léon IV, qui chafla les Sarazins des portes de Rome en 
854, avoit fait porter à tous fes Soldats un chapelet de cin- 
quante Ave Maria. Nous lifons encore dans Surius , au feptié- 
me d'Avril, que faint Albert, Religieu de Crefpin, qui mou- 
rut en 1140, faifoit tous les jours cent cinquante génufexions, 
récitant à chacune la Salutation Angélique, c’eft à dire, lapre- 
miére des deux parties de lAve Maria. On a trouvé dans le 
tombeau de fainte Gertrude de Mivelle, décédée en 667, & 
dans celui de faint Norbert, décédé en 1134, des grains en- 
filez, qui paroïffoient être des reftes de chapelet. Toutes ces 
Hiftoires, dont quelques-unes auroient befoin de garants, ne 
prouvent rien fur l'inftitution du Rofaire , & n’empêchent 
point de croire que faint Dominique a établi cet ufage & cet- 
te maniére de prier, afin d'engager les fimples à penfer aux 
principaux myftéres de notre Religion. Le Pape Gregoire 
XII, après la bataille de Lépante, gagnée contre les Turcs 
en 1571, attribua cette Viétoire à la dévotion du Rofaire, & 
ordonna qu'on en fit la folemnité dans toutes les Eglifes où 
cette Confra étoit érigée, le premier Dimanche du mois 
d'Octobre. * Pallade. Polydore Virgile. Alain de la Roche, 
Traité du Rofaire. 

ROSAMONDE CLIFFORD. Voyez CLIFFORD 
(Rofemonde ). 

ROSAMONDE. Yyez CLIFFORD (Rofemonde) & 
Rofemunde fille de Walter Lord Clifford, 

* ROSAPHAR, anciennement Parthenium Promontorium, 
eft un Cap de la T'artarie Crimée. Il s'avance dans la Mer de 
Zabaché, & il comprend les petits Caps de Podigo, de Taro, 
& de la Pointe blanche. * Maty, Di&. Géogr. 

ROSARIO ( Virgilio) Cardinal, Evêque d'Ifchia, né à 
Spoléte en 1499; fit quelques progrès dans la connoiflance 
du Droit Canon, & s’avança à la Cour de Rome, où le Pape 
Paul IV le fit Cardinal en 1557. {1 eut grande part aux fecrets 
de ce Pontife, & fe vit expolé par fa faveur à la haine du 
Peuple, qui le croyoit auteur de tout ce qui fe faifoit fous ce 
ificat. Ce Prélat mourut le 23 Mai 1559, âgé de 60 ans, 
fufFoqué de fon fang, après s'être rompu une veine dans 
Ja poitrine. * Onuphre, ä# Paulo IV. De Thou, /. 22. Viétorel. 
Petramellario. Aubery &c. 

ROSARNO, étoit anciennent une ville des Brutiens, 
nommée Medama. Elle fut épifcopale, & s’aggrandit des ruï- 
nes de Sounnus, autre petite ville des Brutiens détruite par 
les Sarazins. Ce n'eft maintenant qu’un village, fitué dans la 
Calabre Ultétieure, près de la riviére de Metramo, au levant 
de Nicotera , où fon Evêché a été transféré, * Maty, Di&, 
Géogr. 

RO SATE (de) Jurifconfulte, Cherchez A LBERIC. 

ROSAY, petite ville de France dans la Brie, fur l'Yerre, 
à fix lieues de Meaux vers le midi. * Maty, Diéfion. Géogr. 

ROSBURG, Voyez ROXBURG. 

ROSCELIN, Clerc del’Eglife de Compiégne, fut un des 
grands Dialeéticiens de fon tems , & des premiers Doéteurs 
Scholaftiques. Il foûtint que les trois Perfonnes de la Trini+ 
té, étoient trois chofes différentes ; parce qu'autrement on 
pourroit dire que le Pére, le Fils & le Saint Efprit s’étoient 
incarnez. Son fentiment fut condamné dans un Concile tenu 
à Soiflons en 1092, fous Rainold, Archevêque de Reims, & 
combattu par faint Anfelme dans un Traité exprès. Rofcelin 
fut obligé de faire abjuration de fon erreur dans le Concile de 
Soiffons; mais il ne laiffa pas de la foutenir depuis avec opi- 
piâtreté, & fut chaflé pour cela de France & d'Angleterre. 11 
vivoit encore en 1120 , & étoit Chanoine de faint Martin de 
Tours. * M. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Ecclef. XI fiécle. Abai 
lard, Epift. ad Gerbertum + Paris. 

ROSCHACH. Voyez RHOSCHACH. 

ROSCHILD, ville de Danemarck dans l’{fle de Séeland, 
eft à quatre milles de Coppenhague & à cinq de Cronembourg, 
& fitüée au fond d'une Baye fort étroite , mais profonde, 
qu'on nomme la Baye d'Ifore. Cette ville n’a ni foffez ni murail- 
les, & on y voit fort peu de belles maifons. Son port de mer 
au village de Clinberg, & incapable de recevoir des vaif. 
feaux, ni même de groffes barques, à caufe des fables dont 
tout ce Golfe eit rempli. Rofchild a été brûlée & ruïnée plu- 
fieurs fois durant la guerre des Danois & des Suédois. Les 
Rois de Danemarck ont choifi fa grande Eglife pour le lieu de 
leur fépulture, & c’eft à caufe de ce privilége que cette ville 
eft exemte de toute forte d’impofitions. Cette Eglife fut fon- 
dée l'an 910, par Hérault, Roi de Danemarck, d'Angleterre 
& de Norwége. Un des piliers du chœur renferme un coffre 
de cuivre où font les os de ce Roi. On le voit peint de fa 
grandeur fur le même pilier, &on lit au bas, Heraldus, Rex 


Danie, Angie © Norvegie, Fandator bujus Ecdefie bic jacct amno 


R OS, 


{ gro. Dans un autre pilier on lit Mic jacet Guillelimus Epifeopra 
Rofibildenfis , defunfus ao 972. Tout proche de cette Eglife 
eft le Collége de l'Univerfité, où l’on n’enfeigne guéres que 
la Philofophie & la Théologie. Cette ville eft remarquable par 
le Traité de paix que les Rois de Danemarck & de Suéde y 
conclurent en 1658. * Jouvin de Rochefort, Voyage de Dane- 
marck €? de Suële. Audiffret, Géogr. tome 1. Voyage de M. des 
Hayes en Danemarck en 1664. Th. Corneille, Di. Géogr. 

ROSCIL, ROSCILLIÜS & ÆGUS, fils d'Adbucille, 
Prince des Allobroges, fervirent Céfar dans toutes les guerres 
des Gaules, & exercérent des emplois confidérables dans fes 
Armées. 1ls en reçurent pour récompenfe les principales char- 
ges de leur patrie, & le droit d'entrée dans le Sénat avant le 
tems ordonné. Mais ayant été accufez par les troupes de leur 
païs de retenir leur paye, ils prirent pour une injure la facili- 
té avec laquelle Céfar avoit écouté ces plaintes contre eux, 
& fe joignirent à Pompée, avec tous ceux de leur fa&tion. * 
Jules Céfar, de Bello Crvili, l 3: 6 59. 

ROSCIUS AMERINUS, étant accufé de parricide 
(parce que fon pére avoit été tué de nuit) fut défendu 
Cicéron dans la Harangue, dont le titre eft, Pro Sexto Roftio 
Amerino. 

ROSCIUS (Quintus) le plus fameux Comédien de l'An: 
tiquité, étoit Gaulois de Nation, & felon quelques-uns, de 
lä Gaule Narbonnoïife. On ne fait en quel tems il pañla à Ro- 
me; mais il y étoit avec Efope, qui avoit de fi grands talens 
pour repréfenter les piéces tragiques. Rofcius en avoit enco- 
re plus pour le Comique, & tout eft plein des éloges qu'on 
lui a donnez fur ce fujet. Cicéron , fon ami particulier, a fou- 
vent employé fon éloquence pour relever, fur-tout en ce 
genre, fon mérite & fes talens. On regarda en effet Rofcius 
comme un Comédien fi accompli dans fa profeflion, que pour 
relever le mérite de ceux qui excelloient, non feulement dans 
cet Art, mais aufli dans tout autre, on difoit de chacun d'eux, 
c’eft un autre Rofcius. Il étoit en une eftime fi extraordinaire, 
que tous ceux qu’il formoit pour le théatre, paffoient pour 
favoir plus qu'ils ne favoient effectivement. Il avoit encore 
plus de bonne foi que d’induftrie, plus de fincérité que d’ha- 
bileté, & pafloit parmi les Romains pour plus grand homme 
de bien encore, qu'habile homme pour le théatre. Perfonne 
ne pafloit pour avoir ni des mœurs plus réglées, ni plus de 
pudeur, ni plus d'humanité, ni plus de zéle pour obliger, ni 
plus de libéralité. La République lui payoït par jour cent de- 
niers de penfion, fans y comprendre ce qu’elle donnoit à 
ceux de fa fuite. Cette penfon alloit par an, felon Pline, à 
un nombre de fefterces qui faifoit environ cinquante à foixan 
te mille livres de notre monnoye. Quoique Rofcius fût dix 
ans de fuite fans être payé, on remaïque comme un effet de 
fa générofité, qu'il ne cefla pas pour cela de repréfenter. Pi- 
fon & Sylla avoient pour lui une affeétion finguliére , & le 
dernier étant Diétateur lui fit préfent d'un anneau d'or. Quoi- 
que Rofcius eût les yeux un peu de travers, & la vue diffora 
me, on aflure que ces défauts ne diminuoïient rien de la bon. 
ne grace qu’il avoit à parler & ne l’obligérent jamais à fe fer- 
vir de mafque. C’eft donc à tort que l’on a avancé qu’il fut le 
premier, à caufe de ces défauts, qui ufa de mafque fur le théa- 
tre. Ce Comédien avoit compofé un Livre pour faire le paral. 
léle des Jeux de théatre avec l'Eloquence; mais cet Ouvrage 
n'eft pas parvenu jufqu'à nous. Rofcius mourut à Rome fous 
le confulat de M. Pappius Pifo Frugi, & de Marcus Valerius 
Meffala Niger, 61 ans avant ie commencement de notre Ere 
vulgaire. On tire cette lpoque du Difcours de Cicéron Pro 
Archi4, où il pleure la mort de Rofcius comme récente, & 
comme ayant été un fujet de douleur à toute la ville. Le mê. 
me Cicéron avoit pris la défenfe de ce Comédien, dans un 
Plaidoyer qu'il fit exprès pour lui contre C. Fannius qui écoit 
en différent avec Rofcius. * Voyez ce Difcours pro Roféio, ce- 
lui pro Archia Poëla; & celui pre Publio Quinto; Macrobe; Pline 
dans fon Hifloire; Horace, l. 2. Epif. 1. &c. & les Auteurs de 
l'Hif. Littéraire de la France, tome 1. 

ROSCOMEN, bourg de la Connacie en Irlande. Il eft 
chef du Comté de Rofcomen, & fitué à fix lieues de la ville 
d’Athlone, vers le feptentrion occidental. Rofcomen a féance 
& voix au Parlement d'Irlande, & il a eu un Evêché, qui a 
| été transféré à Elphin. * Dig. Anglois. 

ROSCOMEN (le Comté de ) contrée de la Connacieen 
Irlande. Elle eft féparée de la Lagénie par le Shannon, & 
bornée aille par les Comtés de owWay, de Mayo, de 
Slégo & de Létrim. Sa longueur du nord au fud eft de vin 
| trois lieues, & fa plus grande largeur de dix. Rofcomen , qui 
lui donne le nom, Tulsk & Elphin en font les lieux principaux. 
* Diéfion. Anglois. 

ROSCOMON (N... Dillon, Comte de) d'une famille 
noble originaire d'Irlande, Pair d'Irlande, s’eft rendu célébre 
par d'excellentes qualitez & en particulier par fon talent pour 
la Poëfie. Le Duc d'Ormond, Viceroi d'Irlande, le fit Capitaine 
de fes Gardes. 11 nous refte de lui une Traduétion en vers An- 
glois de l'Art Poëtique d'Horace; un Poëme intitulé, Kffai fur 
la maniére detraduire en vers; & beaucoup d’autres Poëfies, 
qui font toutes marquées au bon coin. On ignore le tems de 
fa mort. Voyez le Supplément de Paris 1756. 

* ROSÉ (Touflaint) Marquis de Coye , Secretaire du. 
Cabinet du Roi, Préfident en la Chambre des Comptes , & l'un 
des Quarante de l'Académie Francoife, avoit été Secretaire 
du Cardinal Mazarin. Il mourut le fixiéme de Janvier 1707 en 
fa 86 année. Sa poftérité fubfifte. La place d'Académicien qu'il 
laiffa vacante & en laquelle il avoit fuccédé à M. Conrart l'an 
1675, fut donnée A. de Saci, le 17 Mars 1701: On voit 
dans Le Ménagiana, qu’il étoit d'une honnête famille de Provins, 
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qu'il avoit été Secretaire de M. le Cardinal de Retz & qu'il 
avoit écrit en fon nom des Lettres admirablement belles. *. 
Bayle, Di. Cri. 

* ROSE (Dom François) Bénédi&in de la Congrégation 
de S. Maur, né à Breteuil, Diocéfe d'Evreux en Normandie 
en 1648, fit profeffion le deuxiéme Août 1668, & mourut à 
Laon, le 28 d'O&tobre 1703. Il s'eft exercé à la Poëfie, & 
nous avons de lui quelques Tragédies Chrétiennes ; le Nou- 
veau Syfléme par penfées fur l'ordre de 1 Nature, en profe, impr ï- 
mé in oétavo en 1696; & une Brochure où il prétend démon- 
trer que les Convers de la Congrégation de S. Maur ne font 
pas Religieux. Il avoit aufli compofé un Sy/léme de la Grace & 
un Syéme de la Gloire, dans le goût de celui de la Nature; mais 
ces deux Ecrits ne font point imprimez. 

* ROSE (Salvator) dit Salvatoriel, Napolitain, dont le 
véritable genie étoit de peindre des batailles, n'étoit pas 
agréable dans les autres grands fujets. Il faifoit affez bien 
les ports de mer & les païfages , néanmoins toujours d'une 
maniére bizarre & extraordinaire. Il mourut en 1673. * Fé- 
libien , Entretiens fur les Pies € Jur les Ouvrages des Peintres, 
Æntret. 9. p. 178. édit. de Trevoux 1725. 

ROSE D'OR. Le Pape bénit une Rofe d'Or enrichie de 
pierreries , le quatriéme Dimanche du Carême & le troifiéme 
Dimanche de l'Avent. Il l’envoye à quelque Prince ou Prin- 
cefle, & quelquefois à une Eglife, en figne de profpérité. Les 
Canonittes ont affez de peine à nous apprendre l’origine de la 
Rofe d'Or. Théophile Raynaud , qui en a traité exprès, dit 
que cette coutume eft très ancienne dans l'Eglife, & qu'il n'eft 
pas aifé d'en marquer ni le téms ni le premier Auteur. Quel- 
ques-uns en rapportent l’inftitution au cinquiéme fiécle, d’au- 
tres au neuviéme. Il eft certain qu’il y a longtems que les Pa- 
pes ont pris la coutume de confacrer une Rofe le Dimanche 
Letare Hierufalem. Henri de Sponde dit, que Pierre de Blois, 
célébre au douziéme fiécle, fait mention de cet ufage & en 
tend les raifons myftiques dans quelqu'un de fes Sermons. 
Jaques Picart, Chanoine de Saint-Viétor de Paris, dans fes 
Notes fur l’Hittoire d'Angleterre, écrite par Guillaume de, 
Neubourg , fur la fin du même fiécle, nous donne l’extraiti 
d’une Lettre d'Alexandre III, à Louïs le Seune, Roi de Fran- 
ce, en lui envoyant la Rofe d'Or. ;, Imitant, dit ce Pape au 
» Monarque, la coutume de nos ancêtres, de porter dans leur 
main une Rofe d'Or le Dimanche Latare, nous avons cru 
ne pouvoir la préfenter à perfonne qui la méritât mieux que 
votre Excellence ; à caufe de fa dévotion extraordinaire 
» pour l’Eglife, & pour nous-mêmes.” Le même Auteur par- 
le d'un Sermon qu'Innocent III prononça à pareil jour fur le 
myftére de la Rofe d'Or, où ce Pape dit que cette Rofe étoit 
compofée d'or, de mufé €? de baume, € que le mnfé joint à l'or, par 
Le moyen du baume, repréfènte trois Jubflances en Jefus Chrift, Javoir, 
Ta divine, le corps ES l'ame. André du Chêne nous apprend que 
le Pape Urbain V donna en 1368, la Rofe d'Or à Jeanne ,Rei- 
ne de Sicile, préférablement au Roi de Chypre, qui étoit à 
cette cérémonie, & que depuis ce tems-là s’introduifit la cou- 
tume d'envoyer de telles Rofes aux Reines & aux Princeffes. Il 
paroît que ce qui n’étoit d’abord qu’une coutume religieufe, 
devint dans la fuite un acte d’autorité par lequel les Papes ; en 
donnant la Rofe d'Or aux Souverains, les reconnoifloient pour 
tels, pendant que les Princes de leur côté acceptoient avec 
plaifir de la main du Souverain-Pontife cette efpéce d'homma- 
ge. Jean XXILI en donna une à l'Empereur Sigismond. Le 
fixiéme Mars 1418 , le Pape Martin V confacra folennellement 
la Rofe d'Or, qu'il montra au peuple en grande cérémonie & 
en lui donnant fa bénédiétion. Cette Rofe fut portée fous un 
dais fuperbe à l'Empereur, qui étoit alors au lit. Les Cardi- 
paux, les Archevêques, les Evêques , les Electeurs & les Prin- 
cé ompagnez d’une foule incroyable de peuple, la lui pré- 
fentérent en grande pompe, & pour la recevoir décemment, 
il fe fit mettre fur un thrône, & la reçut avec beaucoup de 
dévotion aux yeux de tout le public. Henri VIIL, Roi d’Angle- 
terre, fut ravi de la recevoir des Papes Jules II & Léon X. 
Le Pape Innocent IV en donna une à Saint Jufte de Lyon, 
au Concile qui fe tint en cette ville. Urbain V féant à Avi- 
gnon, en ehvoya une à l’Eglife de S. Pierre de Rome, qui fut 
perdue au fac de cette ville en 1527. * Lenfant, Hifi. du Con- 
êile de Conflance, p. 592. Aimon, Tüubleau de la Cour de Rome, p. 


8. 
#08 E, (La famille des Comtes & Barons de) s’eft répan- 
due en Pologne, en Suéde, en Livonie, en Allemagne & en 
France. Parage ou Poray, fils du Comte Slavnick, Seigneur 
de Lubitz en Bohême, dont la mére avoit été fœur de l’'Em- 
pereur Henri L, s'établit en Pologne l'an 992, & obtint diver- 
fes Terres du Duc Boleslas, les Bohémiens ayant ravagé tous 
fes biens paternels & tué cinq de fes fréres, parce que $. Adal- 
bert, fon frére, les avoit quittez. Les Defcendans de Poray 
furent appellez Rofés, parce qu'ils portoient dans leurs afmes 
trois Rofes blanches. lis le diviférent en 50 branches, dont chacu 
ne prit le nom de fa Terre. Werner fut Evêque de Ploczko, 
en 1156; Zyroslas IL, de Breflau en 1180; & Boguphale, de 
Pofen, en 1242. Bodzaut, Zavife & Seteg, furent Evêques de 
Cracovie dans les années 1348, 1380 & 1392. Les Archives 
de l'Ordre Teütonique en Livonie font voir clairement que, 
d'abord après la fondation de l'Ordre, divers Chevaliers de 
la Maifon de Rofe fervirent dans ce païs-là, & qu'en 1343, 
Chbriftian de Rofe engagea quelques-uns de fes fréres à s'y 
venir établir. Depuis cela, divers de Rofës ont été de cet Or- 
dre & y ont obtenu des Commanderies & autres emplois diftin- 
guez. Nicolas Maldrzick de Rofe, fut en 1430 premier Con- 
feiller Privé d'Alexandre Withawde , Grand-Duc de Ruffie. 


Reinhold de Rofe fervit, en qualité de Général , le Czar Bafilo: 


twitz. Mais comme il eut horreur des cruautez dé ce Prince, fl 
quitta fon parti en 1547, & chercha à délivrer de fon joug 
la ville de Dærpt; mais il eut le malheur d’être repouflé par 
la garnifon Mofcovite & d'y perdre la vie. Guftave de Rofe 
fut un des trois Comtes qu'Eric XIV, Roi de Suéde, créa en 
1561. Sa Maifon fe divifa en trois branches, 1: des Rofes de 
Grand-Ropp. 2. des Rofes de Petit-Ropp. 3. & des Rofes de Hoch- 
Rofe. Dans la guerre de trente ans les cinq Généraux & Colo- 
nels fuivans fe diftinguërent dans l’armée des Suédois; r. Rein- 
hold; 2. Frédéric, frére de Renaud, qui étoient Officiers Gé- 
néraux, & fortoient de la branche de Hoch-Rofe & de la bran- 
che de Grand-Ropp; 3. Reinhold ; qui fuit; 4. Woldemare, fur- 
nommé le furieux , qui donna des preuves de fa valeur dans 
toutes les occafions, qui fut Colonel d'un Régiment de Dra- 
gons, & qui ayant donné publiquement un foufflet au Major 
de fon Régiment, fut tué par ce Major en trabifon, au logis 
de la Cigogne, à Bâle , en 1645 ; 5. Jean, le cadet de ces trois 
fréres , étoit Major au Régiment de Cavalerie de fon frére 
Reinhold. Après la mort de Guftave Adolphe les deux pré- 
miers reftérent au fervice des Suédois, & les trois derniers fui- 
virent Bernard, Duc de Saxe-Weymar. Jean de Rofe, Seigneur 
de Petit-Ropp, commanda en 1712, en qualité de Général de 
la Cavalerie Suédoife. Vers la fin du XVII fiécle, deux Géné- 
raux de Rofe fé diftinguérent au fervice du Roi de Pologne ; 
Eleéteur de Saxe. Leurs biens en Livonie avoient été conf 
quez par la Chambre de réduétion à Stockholm. Othon de 
Rofe, l’ainé de ces deux Généraux , Baron de Schænangern; 
Seigneur de Berga & de Hædingen, Général Major au fervice 
de l’Elcéeur de Saxe, fut Commandant de Wittenberg juf- 
ques en 1706, d’où , à l’arrivée des Suédois, il fe retira à 
Dantzic, & delà dans la Haute Luface, dans les Terres de fa 
feconde époufe, où il mourut en 1715, n'ayant eu qu'un feul 
fils du premier lit Le cadet de ces deux Généraux & frére 
d'Othon, étoit d’abord Lieutenant-Colonel au fervice de l'Em- 
pereur. Mais le Comte Jean Paris de Rofenberg, qui brigua 
le même Régiment que lui en 1685, lui ayant été préféré, il 
le tua devant fa maifon en fortant du carroffe. Il fut mis aux 
arrêts, mais il trouva le moyen de fe mettre en liberté. IL 
vint enfüuite en Autriche, avec les troupes auxiliaires de Saxe 
qui devoient marcher contre les Turcs en 1696. Ce fut alors 
que par l'interceflion de l’Eleéteur il obtint fon pardon. IL 
commanda encore dans la même année, en qualité de Géné- 
ral-Feld: Maréchal Lieutenant , l’aîle gauche de l'Armée des 
Chrétiens près de Témeswar ; & en 1698, il commanda l’aîle 
droite de l'Armée Impériale, qui marchoit en Pologne. Il 
mourut d’apoplexie en 1702 , étant à Wittenberg pour y fai= 
re vifite à fon frére. Son corps fut inhumé chez ies Jéfuites à 
Graupen en Bohême , parce qu'il y avoit ci-devant abjuré la 
Religion Proteftante. Comme il avoit légué 3000 écus à ce 
Couvent, on commença à lui faire élever un monument fu: 
perbe ; mais cette fomme n’ayant pas été payée depuis fa morts 
le travail ceffa. * Dlugoff. Hift. Pol. tome 1. Paprodi, Stemmats 
item. Spec. Morav. Chytræi Sax. Pufendorf, Schwed. Kricgsgeji. 
Mji. Familie. Diéfion. Allemand. de Bâle. 

ROSE, (Reinhold de) fut d’abord Colonel d'un Régiment 
de Cavalerie fous le Duc Bernard de Weimar, à qui il rendit 
des fervices très diftinguez dans toutes fes opérations de guer- 
re, particuliérement au fiége de Brifach, & dans les batailles 
données fur les deux bords du Rhin, pour empêcher les Im- 
périaux de faire lever le fiége de cette place. Il avoit dreffé 
fes Cavaliers à fe battre aufli bien à pied.qu’à cheval. Dans 
une de fes batailles fur le Rhin il reçut un coup de moufquet 
très fatal, la bale lui étant entrée fous l'œil gauche, fortit par 
le cou. Jean de Rofe, fon frére, eut dans la même aétion le 
genou brifé d’une bale de moufquet, qui le rendit boiteux pour 
le refte de fes jours; ce qui fit qu’on le nommoit enfuite com- 
munément de Rofe l'Efiropié. Reinhold fut tellement en faveur 
auprès du Duc, qu'il lui donna non feulement rang parmi 
les quatre Direéteurs-Généraux de fon Armée, mais qu'il lui 
légua encore dix mille écus. Cette Armée étant enfuite entrée 
par traité au fervice de la Couronne de France, à laquelle on 
remit outre cela les conquêtes qu’elle avoit faites jufques 
alors, de Rofe & d'Erlach y eurent la plus grande part & 
s'obligérent ainfi fortement à cette Couronne. En reconnoif« 
fance, de Rofe eut une penfon extraordinaire de 12000 li- 
vres, ce qui pour-lors étoit encore bien rare en France, & la 
dignité de Général-Major. On donna auffi commiflion à fon 


F frére Jean de lever un nouveau Régiment de Cavalerie fur le 


pié Allemand. En 1640, il rendit de grands fervices dans la 
Wettéravie & en Hefle, battit le Colonel Impérial Gallas de- 
vant Fridberg, prit Homberg par force, défit les Cravates & 
les Dragons poltez près d’Allendorf fous les Colonels Lois & 
Rubland, & en vint deux fois aux mains avec le Général Brés 
dau aux environs de Ziegenhayn: la feconde attaque fut fur- 
tout fatale à Brédau, qui fut battu totalement & tué. De 
Rofe eut enfuite une feconde fois le bonheur de furprendre 
le Colonel Gallas près de Francfort avec fon Régiment, dont 
il tailla une bonne partie en pièces & fit prifonnier le refte du 
Régiment avec le Colonel. En. 1642, il contribua beaucoup à 
la Viétoire remportée contre le Général Lamboy par les trou- 
pes de Weymar & de Heffe, la Cavelerie qu'il commandæ 
ayant été Ja principale caufe de l'heureufe iflue de cette batail- 
le. Lamboy fut fait prifonnier ; avec le Général-Major Merci, 
15 Colonels, onze Lieutenans olonels, neuf Majors, cent 
Officiers fubalternes & 3000 Soldats. Mille cavaliers fuyards ; 
s'étant enfuite ralliez dans le deffein de paffer par le païs de 
Juliers pour joindre Hatzfelde, le Général de Rofe:les fur 
prit encore entre Duren & Kerpen, & les battit fi bien qu’il 
n'en échapa qu'un très petit nombre, Le Baron Zell, Colonet 

Bb3 Impérial; 
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Impérial, qui étoit à leur tête, & quelques Officiers , furent 
faits prifonniers. Dans les années fuivantes, de Rofe eut tou- 
jours fa bonne part ätoutes les opérations que l'on fit, & s'at- 
tira plus qu'aucun autre Général l’affeêtion du Solde 
1647, il arriva que dix Régimens de Weymar, Cavaleri 
Dragons, renoncérent au fervice en préfence du Maréchal 
de Turenne, tant parce qu'on leur devoit fept mois de paye, 
que parce que contre la foi du Traité on vouloit les mener en 
France & en Flandre. Ils demandoient d'être employez contre 
les ennemis de la Suéde , fous le commandement du Général de 
Rofe. Quoiqu'il fût parfaitement bien intentionné à obferver 
religieufement ce qui avoit été promis à la France, il fe vit 
accufé malgré cela d'être comme l’auteur de cette confpira- 
tion, & lefdits Régimens s'étant retirez malgré toutes fes re- 
montrances, il fut mis en prifon à Nancy. Il y demeura pen: 
dant une année entiére, au bout de laquelle il fut remis en 
liberté, à la follicitation de la Reine de Suéde. Il continua à 
fervir la Couronne de France. La Reine-Mère & le Roi fon 
fils, pleinement convaincus de l'innocence de Rofe , lui té- 
moignérent beaucoup de bonté, le nommérent Lieutenant- 
Général, & lui donnérent commiffion de lever encore 4000 
hommes, outre les 4000 que la Reine de Suéde avoit Z 
à la France. Ayant enfuite obtenu la grace des Cavalier 
Régimens qui avoient déferté, il fit fi bien que la meilleure 
partie vint fe rengager en France. On le nomma alors Géné- 
ral en chef de toutes les troupes Allemandes qui étoient à la 
folde du Roi de France, & fon frére Jean eut le titre de Ma- 
réchal de Camp avec le Commandement de Thann en Alface. 
En 1650, il commanda le corps de referve à la bataille de 
Rhétel, & donna fi à propos & fi vertement fur l’aîle droi- 
te des ennemis, qu'elle plia entiérement, & fit ainfi pancher 
du côté des François la Victoire, jufques alors fort incertaine. 
Son frére Jean fe laiffa tailler en piéces avec tout fon Régi- 
ment, plutôt que de reculer d’un pas. En 1652, par une pa- 
tente du 15 Avril, le Roi donna à Reinhold de Rofe le com- 
mandement fuprême de la Haute & Baffe Alface, ce qui, fans 
contredit, eft une preuve convaincante de la grande confian- 
ce qu’on avoit en la capacité & la fidélité de ce Général, d’au- 
tant plus qu’il étoit étranger, & qu'il demeuroit conftamment 
attaché à la Religion Proteftante. En 1637, il s'étoit marié à 
Strasbourg avec Ænne-Marguerite, Baronne d’Epp, qui eft une 
famille diftinguée en Weftphalie, & en eut deux filles, 1. Ma- 
rie-Sophie, qui époufa le troifiéme Février 1660, Conrad de Ro- 
fe, fon parent, qui fuit; 2. Ÿeamne-Renée, qui fut mariée avec 
George-Chrifiophle de Rofe, fils de Reinhold de la branche de 
Hoch-Rofe, qui s’étoit retiré de la Livonie en Pruffe en 1655. 
Au refte, notre Lieutenant-Général acheta, de la ville de Stras- 
bourg, en 1651, la Seigneurie de Herrenftein, près de Saver- 
ne en Alface, & bâtit un très beau château à Dettweiler, où 
il fixa fa réfidence & où il mourut le r8 Décembre 1667, fa 
bleflure fous l'œil gauche s'étant rouverte. Son époufe étoit 
déja morte en 1664. Au refte, il faut remarquer la fauffeté 
de ce que Bayle dit, fur la foi du Mercure Galant, que Rein- 
hold de Rofe fut faluer le Roi au fiége de Dole l'an 1668, & qu'il 
étoit monté fur un cheval âgé de trente-buit ans, qu'il dit au Roi lui 
avoir fauvé la vie à la bataille de Rocroy. La vraye date de la 
mort de ce Général, que nous venons de donner, prouve 
clairement qu’il mourut deux mois avant le fiége de Dole. Il 
eft étonnant que Bayle fe foit appuyé fur le témoignage d'un 
Auteur auf fujet à caution que le Mercure Galant. * Pufen- 
dorfF, de Rebus Suec. Ie Laboureur, Pie du Maréchal de Guébriant. 
Le Soldat Suédois. Didion. Allemand de Bâle. 

ROSE, (Conrad de) gendre du précédent & enfuite Ma- 
réchal de France, naquit en Livonie, & étoit fils de Fabian 
de Rofe, Seigneur de Petit-Ropp & de Reiskom , & de Sophie, 
Baronne de Mengden, fon époufe. Il commença à fervir en 
France dans le Régiment de Cavalerie de Brinon, où il obtint 
une Compagnie en 1655. L'année fuivante, Reinhold de Ro- 
fe, dont l'Article précéde, & qui étoit coufin germain de fon 
pére Fabian de Rofe, le prit dans fon Régiment; & en 1660, 
il lui donna la charge de Lieutenant-Colonel. Enfin, en 1667, 
peu de tems avant la mort de Reinhold , il époufa fa fille ai- 
née. Après la mort du beau-pére, il obtint fon Régiment de 
Cavalerie, qui fut cependant caffé un an après à la paix d’Aix- 
La Chapelle. Conrad de Rofe paffa ainfi deux années fans em- 
ploi fur fes Terres; mais la France renforçant fes troupes en 
2671, il leva derechef un Régiment Allemand de Cavalerie, 
avec lequel il rendit de très bons fervices dans les Païs-Bas. 
11 fe diftingua fur-tout à la bataille de Senef, ce qui le fit 
nommer Brigadier par le Roi. Lorfqu’en 1677, le Roi afiftoit 
en perfonne au fiége de Cambray, il parut fi content de la va- 
leur de Rofe, qui repouffa une fortie des Efpagnols, dans la- 
quelle il fut dangereufement bleffé, qu'il le nomma Maréchal 
de Camp avec beaucoup de diftinétion. En 1680, il eut, par 
ordre du Roi, l'honneur de recevoir fur les frontiéres, la 
Princefle de Baviére, comme Epoufe du Dauphin. L'année 
fuivante , il embraffa la Religion Catholique Romaine. En 


En | 


1686, le Roi lui donna le commandement de fes troupes en 
Languedoc, dans les Sévennes & dans le Rouffillon. En 1688, | 


il le nomma Lieutenant-Général de fes Armées & l’envoya bien- 
tôt après en Irlande pour y commander les troupes auxiliaires 
qu'il donnoit à Jaques IL. On compte entre les a&tions de va- 


leur qu'il y fit, celle d’avoir pañlé la riviére de Finne en 1689, | 


à la vue de 8000 hommes des ennemis, qu'il mit en fuite & 
qu’il diffipa entiérement. Cette ation plut tellement à Jaques 
IL, qu'il conféra à de Rofe le titre de fon Général-Feld-Maré- 
chal en Irlande. A fon retour en France en 1690, Louis XIV 
Jui donna la charge importante de Meftre-de-Camp Général de 
la Cavalerie ; qui convenoit d'autant mieux à de Rofe qu'il 
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| avoit depuis longtems la réputation d’entendre la Cavaleri 
| mieux qu'aucun Général de fon tems , & que d'ailleurs il étoit 
le plus bel homme de cheval qu’on pt trouver. Le Roi ayant 
fondé l'Ordre Militaire de S. Louïs en 1693, de Rofe fut d’a- 
| bord un des Grands-Croix de l'Ordre. Dans cette même année 
il commanda à la bataille de Neerwinde la Cavalerie & la Mai 

fon du Roi, en qualité de premier Lieutenant-Général de l'aîie 
droite. Tout le monde fait que ce fut principalement de ce 
côté-là qu’on gagna-la Viétoire & le Champ de bataille, Il 
perdit dans cette bataille fon fils cadet Gevrge-Chriflophle, dit 
le Chevalier de Rofe, jeune Seigneur de grande efpérance, & le 
Baron Meinrad de Planta-Wildenberg, fon gendre, & Lieute- 
nant-Colonel d'un Régiment d'Infanterie, En 1698, le Roi lui 
donna au Camp de Compiégne le commandement de l'Armée 
qui devoit agir contre le Duc de Bourgogne, & en récompen- 
fe des grandes dépenfes qu’il fit à cette occafion il lui fit payer 
200000 livres. En 1703, il fut nommé Maréchel de France, & 
eut en même tems la permiflion de vendre fa charge de Me- 
ftre-de-Camp Général de la Cavalerie , dont le Marquis de 
Monperou lui paya 222500 livres. En 1705, le Roi le créx 
Chevalier du $. Efprit. 11 mourut enfin le troifiéme Août r715, 
à l’âge de 87 ans dans fon château de Bollweiler, qu'il avoit 
fait bâtir dans une contrée fort agréable de la Haute Alf: 
Son époufe étoit déja morte en 1686. Il en avoit eu cinq fils 
& cinq filles. Trois des fils moururent fort jeunes, & Geo 

Chriflophle fut tué à la bataille de Neerwinde comme on l'a dit, 
de forte qu'il ne refte que le Comte Renhold-Churles de Rofe, 
Lieutenant-Général des Armées du Roi & Commandeur de l’Or- 
dre de S. Louïs, qui fe maria en 1698 avec Marie-Béatrix 
O&avie de Grammont en Franche-Comté, & en a eu trois 
Conrad , l'aîné, mourut à Paris; Anne- Armand & Eléonor-Félix, 
font les deux autres; le troifiéme a été reçu dans l'Ordre de 
Malte dès l’âge de deux ans. Les cinq filles du Maréchal de 
Rofe font, 1. Anne-Jeanne , qui fut mariée à Mcolas-Frédéric, 
Comte de Rotembourg, en 1682; 2. Marie-Sophie, mariée au 
Baron Meinrad de Planta-Wildenberg; 3. Louÿfé-Marguerite; 4. 
Feanne-Renée; 5. Catherine-Magdelaine. Les trois derniéres font 
entrées dans l'Ordre de la Vifitation, & vivoient encore toutes 
trois en 1732, au Couvent de Ste. Marie à Nan * Pufen- 
dorff, de Bello Suecico. Le Laboureur,-Hif, du Maréchal de Gué- 
briant. Gualdo Priorato. Theatrum Europ. Le Soldat Suédois. 
Tromsdorff. Bayle, Di&ion. Crit. Diéfion. Allemand de Bâle. 

ROSE (Guillaume) Prédicateur de Henri IL, & Evêque. 
de Senlis, le plus zélé Ligueur qui fût en France. On peut 
voir ce qui en eft dit dans les Notes fur le Catholicon d'Efpagne. 
On lui fit faire amende honorable le 25 Septembre 1598 , & 
n'ayant pas voulu quitter les habits épifcopaux, il la fit en cet 
équipage. M. de Launoi ne fauroit qu'être blâmé d'avoir ré- 
pandu tant d’éloges fur ce Prélat, fans y mêler au moins quel- 
ques cenfures. * De Thou, Hif. l, 120. Launoi, in Hif. 
Colleg. Navarr. 

ROSE (Sainte) du Pérou, Religieufe du Tiers-Ordre de 
faint Dominique, étoit fille de Gafpar Florès, & de Marie de Li- 
ve, & vint au monde dans la ville de Lima. Elle fut appellée 
Tfabelle au batême; mais fa mére lui donna le nom de Rgf, à 
caufe du coloris de fon vifage, Elle entra dans le Tiers-Ordre 
l'an 1606, & y mena une vie exemplaire, pratiquant de très 
grandes auftéritez. Elle mourut après avoir fouffert de cruel- 
les maladies, le 24.Août 1617, à l’âge de 31 ans. Elle a été 
canonifée par Clément XI, & fa Fête fixée au 30 d'Août, *Sa 
Vie par Hyacinthe de la Parra. 

ROSE. Cherchez ROSSE. 

ROSEAU (Jean de). Foez ARUNDINE ({ Johannes 
de ou ab). 

ROSE BLANCHE ET ROUGE, (la) étoient les 
noms de deux Faë&tions en Angleterre, dont ce Royaume fut 
fort travaillé pendant longtems, La Maifon d'Yorck , dont 
les armes font une Rofe blanche, & celle de Lancaftre, dont 
les armes font une Ro/e rouge, fe difputérent la Couronne a- 
vec tant de chaleur que plufieurs milliers de perfonnes y per- 
dirent la vie, entre lefquelles il y en avoit près de 8o iflues 
du fang royal. Le pére de la Rofe rouge étoit Fear de Gand, 
Duc de Lancaftre , & troifiéme fils du Roi Edouard II. L'au- 
teur de Ja Rofe blanche étoit Edmund d’Yorck, quatriéme fils du 
même Roi. L'on peut voir dans les Articles des Rois Henri 
1V, V, VI, Edouard IV & V, Richard Ill, & Henri VII, 
Rois d'Angleterre, comment ces deux Maifons s’emparérent 
alternativement de la Couronne, & comment enfin les intérêts 
de ces deux Maifons furent réunis par le mariage de Henri, Com- 
te de Richemont, & depuis Roi d'Angleterre fous le nom de 
Henri VIL,avec Elizabeth, fille d'Edouard IV. * Diéion. Allemand. 

* ROSE-CASTLE, village avec un château de l'Evêque 
de Carlile, dans le Cumberland, en Angleterre, à deux lieues 
de Carlile vers le midi. On croit qu'il eft l’ancienne Congava- 
ta. * Mety, Di. Géogr. 

ROSE-CROIX où ILLUMINE'S, IMMORTELS 
& INVISIBLES. On a donné ce nom à une certaine Con- 
fraternité ou Cabale, qui a paru, dit-on, en Allemagne au 
commencement du XVII fiécle. Ceux qui y font admis , & 
qui y font appellez les Fréres de la Rof-Croix, jurent fidélité, 
promettent le fecret, s’écrivent par énigmes, & s’obligent à ob- 
ferver les Loix de cette Société, qui a pour but de rétablir 
toutes les Difciplines & les Sciences, & fur-tout la Médecine, 
felon eux, ignorée & mal pratiquée. Ils fe vantent d’avoir des 
fecrets excellens, dont la Pierre Philofophale eft le moindre; 
& ils tiennent que les anciens Philofophes d'Egypte, les Chal- 
déens, les Mages de Perfe, & les Gymnofophiftes des Indes, 
n'ont enfeigné que ce qu'ils enfeignent eux-mêmes. Ils affu- 
rent qu’en 1378, un Gentilhomme Allemand, dont le nom n'eft 

connu 
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connu que par deux lettres, A. C. ayant été mis 
naftére, apprit la Langue Gréque & Latine; & 
tems après étant allé dans la Paleftine , il tomba 
mas, où ayant ouï parler des Sages d'Arabie, il alla 
à Dameur, où ils avoient une Académie, On 
Arabes le faluérent par fon nom, lui appr 
fecrets; & que l'Allemand ayant longtems voyagé, retourna 
en fon païs, où il s’affocia quelques compagnons, qu’il fit hé- 
ritiers de fa fcience, & où il mourut en 1484. Ces Fréres eu- 
rent des fucceffeurs jufqu’en 1604, où l’un de la Cabale trouva 
le tombeau du premier, avec diverfes devifes, caraétéres & 
infcriptions, dont la principale contenoit ces quatre lettres, 
A. C.R. C. & un Livre de parchemin écrit en lettres d'or, a- 
vec l'éloge de ce prétendu Fondateur. Depuis, cette Société 
commença d’avoir de nouveaux Frérés, qui n'ofoient pour- 
aroître en public, & qui pour cela furent furnommez 

ifibles. Les llluminez d'Efpagne en font fortis; & les uns 
& les autres ont été condamnez comme Fanatiques, Jean Brin- 
geret imprima en 1615, un Livre en Allemand, qui compre- 
noit deux ‘lraitez intitulez, Manifefle € Confeffion de Foi des 
Fréres de la Rofe-Croix en Allemagne, & qui étoit dédié aux Mo- 
ues , aux Etats aux Hommes de Lettres. Ces Il- 
luminez fe vantoient d'être la Bibliothéque de Ptolomée Phi- 
ludelpbe, l'Académie de Platon , le Lycée &c. & publioient 
qu’ils avoient en partage des avantages extraordinaires, dont 
le moindre étoit de pouvoir parler toutes fortes de Langues. 
Depuis en 1622, ils firent afficher cet avis aux Curieux: Nous 
Députez de notre Collége principal des Fréres de la Rofe-Croix, fai- 
Sons Jéjour vifible EF invifible en cotte ville; par la grace du Très Haut, 
vers qui Je tourne le cœur de. es. Nous enfergnons fans livres ni 
marques, € parlons les Langues du païs où nous voulons étre, pour 
tirer les hommes, nos femblables , d'erreur de mort. Cette affiche 
fut un fujet de raillerie, Cependant les Fréres de la Rofe- 
Croix ont difparu, quoique ce ne foit pas le fentiment de cet 
Alchimifte Allemand, Auteur du Livre intitulé De Volucri ar- 
borea; & d'un autre qui a compofé un Traité, De Philofophia 
pure. Tout cela eft fabuleux. * Naudé. Sponde, A. C, 1623. 
n. 8. Gautier, Chron. Jecul. XVII 6. 18. Mercure François, 
ave 9. 

ROSE’E. Voyez ROZEE. 

ROSEL. Cherchez ROSSEL. 

ROSEL AIN, eft un lieu de la Phénicie à huit lieues de 
Sidon. C’eft là que l'on trouve les citernes que l’on nomme 
les citernes de Salomon , que l’on fuppofe, felon la Tradition 
commune, que ce Roi fit faire en ce lieu-là pour récompenfer 
en partie le Roi Hiram, des matériaux qu’il lui avoit envoyez 
pour bätir le Temple. Maundrell conjeéture qu’elles n’ont 
été bâties que depuis le tems d'Alexandre, parce que l’Aque- 
duc, qui tranfporte les eaux de ces citernes à Tyr, qui en eft 
environ à trois quarts de lieue, traverfe la langue de terre par 
laquelle Alexandre joignit cette ville au Continent , au tems 
du fameux fiége qu’ilen fit. 1ly a aujourd’hui trois de ces ci 
ternes entiéres, dont l’une eft environ à une ftade de la mer, 
& les deux autres un peu plus haut, * Maundrell, Voyages, 
EPc. p. 83. Pc. 

ROSELLE (Antoine) natif d’'Arezzo, Doëéteur en Droit, 
compofa dans fa jeuneffe un Traité De legitimatione, & enfei- 
gna à Florence, à Bologne &. à Padoue; puis fut envoyé au 
Concile de Bâle par le Pape Eugéne IV, & fut Sécretaire de 
lEmpereur Frédéric III. Etant piqué de celque le Pape lui 
avoit refufé le chapeau de Cardinal, il compofa un Ouvrage 
confidérable , intitulé De {4 Mona: du Souverain Pontife, € de 
la Puiffance de l Empereur € du Pape,imprimé à Venife en 1483, 
& 1487, qui fe trouve dans le premier tome de la Monarchie 
de Goldafte. 1l a donné encore en Latin des Traitez des Con- 
ciles, des Indulgences, des Ufures, & de Succeffionibus ab inte- 
fluo, & des Commentaires fur le Droit Canon. Il mourut à 
Padoue en 1466. * Denÿs Simon, Bibloib. Hiff. des Aut, de 
Droit. M. Du Pin, Bibloth. des Aut. Eccléf. du XP fiécle. 

Jean Baptifte RoseLze, frére d'Antoine, commença à en- 
feigner le Droit à Padoue lan 1450, & continua cette profef 
fion près de 52 ans. Il écrivit un Traité en faveur des Monts 
de piété vers l'an 1494. 

ROSEMBERG (Le Comte de). Voyez JANSON. 

ROSEMONDE, Reine des Lombards, étoit fille de C4- 
mimond , Roi des Gépides , qu’Alboïn avoit fait mourir vers 
l'an 572. Alboïn l'époufa, & la voulut contraindre dans un 
feftin, de boire dans le crâne de la tête de fon pére: barbarie 
qui lui infpira tant d'averfion contre fon époux, qu'elle réfo- 
lut de s’en défaire. Elle communiqua fon deffein à Helmige 
fon Ecuyer; & par fon confeil elle en fit part à Pérédée, Sei. 
gneur Lombard, pour exécuter la chofe plus fûrement. Mais 
ce dernier refufa de confentir au meurtre de fon Prince, & 
embarraffa fort la Reine,qui eut recours à un autre crime,poux 
le porter à commettre le premier. Pérédée couchoit avec une 
de fes femmes: elle fe mit dans fon lit, une nuit qu'il la de. 
voit venir voir; & après qu’il eut jouï d’elle, penfant être a- 
vec fa Maîtreffe, elle fe fit connoître, & lui dit qu’il n’y avoit 
plus à délibérer, & qu'il falloit perdre Alboïn, ou qu’Alboïn 
le perdit. La crainte obligea Pérédée de commettre ce meur- 
tre. Rofemonde s’enfuit 4 Ravenne avec Helmige, qu’elle 
époufa. L’Exarque Longin la reçut favorablement: & étant 
devenu amoureux d'elle, il lui promit de l’épouter, fi. elle.fe 
défaifoit d'Helmige. Elle y confentit, & choifit le tems 
qu'EHelmige fortoit du bain, pour lui donner un breuvage em- 
poifonné. Dans le moment qu'il commençoit à faire fon effet, 
Helmige, qui la foupçonnoit, mit l'épée à la main, & la con- 
traignit de boire une partie du poifon qui étoit refté dans le 
vafe, Ainfi mourut, vers l'an 572; cette méchante femme, 
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qui fe jauoit de‘la vie des hor 
tion. * Paul Diacre, de Gefi 
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ROSEMONDE CLIFFORD. Voyez CLIFFORD 
(Rofemonde) & ROSEMUNDE fille de Walter Lord 
Cliford. 

ROSEMUNDE, fille de Walter Lord Clifford. On a 
déja parlé d'elle fous le nom de CLIFFORD, & l'on a- 
joûtera ici ce qui a été omis dans cet endroit. On dit fans 


JS ren Dominic IL 
* Valére André, Bilhotb. Belgica , p. 295 


preuves qu'Eléonore l'avoit empoifonnée. Henri IL avoit eu 
deux fils de Rofemunde, 1. G1 ne, furnommé Li épées 
qui époufa Ee, fille unique & héritiére de Guillaume, Comte 


de Salisbury, dont il prit auffi le titre de Comte, & laifla cinq 
enfans, favoir, Guillaume, Comte de Salisbury; Etienne, Com- 
te d'Ulfter ; Ela, Comtefle de Warwick; Ida, Baronne de 


Beauchamp de Bedford; & Ifüubelle, Baronne de Vefey; 2. Go- 
defroi, qui fat nommé Archevêque d'Yorck en 1192, & mou- 
rüt en 1213. La perte de Rofemunde fut fi fenfible à Henrill, 


qu'il tint Eléonore en prifon pendant 14 ou 16 ar 
qu'outre ce qu’elle avoit fait contre Rofemunde, elle avoit 
auf pris part à la confpiration de fes fils contre lui. On rap- 
porte un fait fingulier au fujet des funerailles de Rofemunde, 
favoir, qu’il fit élever des croix dans tous les lieux où le corps 
de Rofemonde avoit repofé lorfqu'on le portoit en terre, & 
qu'il pouffa l'impiété jufqu'à faire mettre fur ces croix deux 
vers Latins qui font de Rofemunde une Sainte. Jean, fils & 
fucceffeur de Henri II, fit de grandes largeffes à ce Couvent, a 
fin qu'on y priât pour l'ame de Rofemunde. Longues années 
après, Hugon, Évêque de Lincoln, ayant vifité ce Couvent 
de fon Diocéfe, fit fortir de l’Eglife les os de Rofemunde,com- 
me indignes d'y refter ; à -caufe de la: vie peu chafte de cette 
femme. Les Religieufes ne laifférent pas. de les y remettre, 
cachez dans un fac de cuir parfumé, qu’elles mirent dans une 
boîte de plomb. Ce qui fut découvert dans le tems de la Ré- 
formation, lorfqu’on démolit ce Couvent, On voit encore au- 
jourd’hui l’Epitaphe de Rofemunde à Godftow, dans une vieil- 
le Chapelle prefque ruïnée. On y montre aufli les mazures 
d'un Labyrinthe que Henri IL avoit fait faire pour Rofemun. 
de, * Cambdeni Britannia, p, 255. Paul Emile, ! 5. Matthieu 
de Paris, Guillaume de Neubourg, Rer. Anghc. 1, 2. Samuel 
Daniels, Life of King Henry IL. Diéfiomnaire Allemand 

* ROSÉNAU, petite ville de la Haute Hongrie dans le 
Comté de Zips ou Cepufz, * Gr. Di, Univ. Holl. Zeiler, 
Defir. Hungarie. 

ROSENBERG. Fiyez ROZENBERG. 

ROSENBURG. Voyez ROZENBURG. 

* ROSENCRANTZ, nom d'une famille de Comtes em 
Danemarc. Elle 2 produit plufieurs perfonnages qui ont exer- 
cé les premiers emplois de l'Etat. * Gr. Di&. Univ. Holl. An- 
geli Holft. Adel-Chron. Molleri Ifagoge ad Hift. Cherfon. Cimbri 

ROSENCRANTZ (Gundæus) Théologien Luthérien, 
florifloit en 1651. On a de lui un Commentaire fur les Pfeau- 
mes, & un Traité du vrai fens & ufage de la Cêne du Sei- 
gner. * Bartholinus, £n Danis, p. 50. 


; parce 


* ROSENDAAL (Laurent) de Brabant, Sous-Préfet de 
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Ja Chartreufe de Liége, puis Préfet de cell 


T 
pore € de Sanéhis; de precipuis anni Solemnitatib Ces Ouvra- 
ges font en manufcrit, & fe confervent à Liége. * Valére 
André, Bibliotb. Belgica, p. 623. 

* ROSENEK, château d'Allemagne dans le Duché de 
Carniole, bâti vers le milieu du XVII fiécle, par Jean Antoi- 
neRofetti. C'eft depuis cela que ceux de la famille des Ro- 
fetti qui fe font babituez dans la Carniole, portent le nom de 
Seigneurs de Rofenek. 

En Suiffe, il y a une ancienne famille noble qui porte auffi 
le nom de Rofenek. C’eft de cette famille qu'étoient Hugues 
Abbé d'Einfidlen en 1414, & Jean le Feune qui affiftala même 
année au Concile de Conftance. * Gr. Di&. Univ. Hal. Val- 
vafor, L 11, p. 473. Munfterus. 

ROSEO ou ROSEUS, (Mambrin) Auteur Italien, a 
vêcu dans le XVI fiécle. Il publia, en 1549, l'Inftitution du 


Hébraïques, Gréques, Latines, ES modernes, faifant à propos, 
de l'Italien de Mambrin de la Rofe, à Paris în oëfavo. On a publié 
à Strasbourg en 1608, une Traduétion Latine du même Ouvra- 
ge. Rofeo continua PHifloire du Monde que Jean Tarc2gnota 
avoit conduite depuis Adam jufqu l'année 151 la con: 
tinua, dis-je, jufques à l’année 1558, & puis jufqu'en 157r, 
Iltraduifit en Italien un Traité de Art Militaire; qui pañoit 
pour un Ouvrage de Guillaume de Bell 1la fait aufli une 
Hiltoire du Royaume de Naples. * Beyle, Di&. Crit. quatrié- 
me édition. 

ROSERES. 
beth de). 

ROSERIUS (Jean). Yoyez ROSIER. 

ROSES, ville & fortereffe de Catalogne, avec.un port de 
mer, en Latin Rbhoda, Rhode, & Rhodopois. Charles-Quint a+ 
voit donné des ordres pour bâtir cette place; mais elle ne 
fut commencée que fous fon fucceffeur en 1578; à trente-cinq 
toifes de la mer, en rafe campagne, au couchant du Cap de 
Creuz.. Cette ville a au midi la Mer Méditerranée; au cou- 
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ant la plaine de Lampourdan & un étang, & au feptentrion 
1 levant, les Monts Pyrénées, qui fintfent au château de 
es, appellé le Chdteau de la Trinité, conftruit fur un roc, é- 
au bord de la mer, qui eft trés fort. Elle fat prife par 
les François en 1645, & rendue en 1659, par la paix des Py- 
rénées. Le 28 Mai 1693, elle fut inveitie par les troupes qu 
Roi Louis XIV, fous les ofdres du Maréchal Duc de Noail- 


les; & le neuviéme Juin fuivant, elle capitula, & a été rendue | 


par la paix de Rifwick, en 1697. 

Le Golfe de Rofes a plus de quatre lieues de circuit ,& come 
mence au bout des Monts-Pyrénées au château de la Trinité, 
& finit à peu près à la petite ville d'Ampurias. Il n'a point de 
ports, ce n’elt qu'une plage où les vaifleaux ni les galéres ne 
fauroient aborder, parce qu'il n’y a pas affez d'eau. À une 
lieue & demie au de à Ê 
hors du Golfe, il y a un bourg nommé Cap de Quiers, qui dé- 
pend du Gouvernement de Rofes,& qui a un aflez bon port. % 
Bayle, Di. Crit. quatriéme édition. 

* ROSET (Michel) fils de Claude Rofet, qui avoit exer- 
cé avec honneur les charges de Syndic & de Sécreraire d'E- 
tat, fut d'abord Membre du Confeil des Deux-cens, & fut à 
fon pére au mois d'Avril 1555, Syndic quoiqu'il n’eût pas en- 
core 22 accomplis. 11 fut élu Syndic en 1560, & exerça 
cette charge quatorze fois depuis, ayant été élu de quatre ans 
en quatre ans. Il a tenu douze fois le premier rang dans le 
Syndicat. Quoique les affaires du dedans & du dehors roula(- 
fent pour la plus grande partie fur lui, il fut cependant trou- 
ver du tems pour travailler à l'Hiftoire de fa patrie. Il la tira 
des anciens Monumens qui lui étoient très connus, & des re- 
gitres publics. 11 la pouflà jufques au mois de Mai 1602, & la 
préfenta la même année au Confeil. M. Spon dans fon Hifhoi- 
re de Genéve, dit que ce Magiftrat mourut en 1610; mais il s’eft 
trompé, & la mort de Rofet n'arriva qu’au mois d’Août 1613. 
L'Hifloire de Genéve par Rofet eft encore manufcrite. * Voyez le 
Supplément de Paris, 1736. 

ROSETTE, Metehs, ville & port de mer fur la côte de 
la Mer d'Egypte en Afrique, proche d’une des embouchures 
du Nil, eft la réfidence d’un Vice: Conful François , dépendant 
du Conful du Grand-Caire, & a un Bureau de la Douane du 
Grand-Seigneur. Les Turcs la nomment aujourd’hui Rafibit. 
Entre Rofette & Alexandrie, on trouva autrefois dans le fe 
ble pluñeurs piéces de monnoyes antiques. Il y a dans ce païs 
quantité de chévres, qui ont les oreilles fi longues, qu’outre 
qu'elles traînent par terre, elles font encore retrouflées en 
haut de trois doigts. Les cannes de fucre y croiffent auffi en 
abondance. Les jardins de cette ville font fort beaux, & elle 
a pañlé autrefois pour le lieu de délices de l'Egypte. Elle n’eft 
pas grande, mais bien bitie; fon commerce et confidérable, 
& la fait fubfifter. Les Arabes, qui font grands Voleurs, rem- 
pliffent les Habitans de Rofette & de défiance & de vigilance. 
Ces Voleurs fe mettent r & fe frottent d'huile afin qu'on 
l ment par le corps. S'ils font dé 


ne pu pas | a 1 l 
couverts & pourfuivis de près,ils fe jettent dans le Nil & le tra- 


verfent à la nage. * C. Le Brun, Voyages, ch. 42. Belon, des 
ularitez d'Afie, d'Egypte, €fc. Vansleb. Voyez CANOPE. 

*ROS TI, ancienne famille noble d'Italie dans le Du- 
ché de Ferrare. C’eit de cette famille qu'étoit celui qui fait le 
fujet de l'Article qui fuit. 

ROSET TI (Charles) Cardinal, natif de Ferrare, fils du 
Comte Alexandre Rofetti, & de Marguerite d'Efte Tofflana, né 
en 1615, fut Archevêque de Tarfe 5# partibus, de Capoue, 
d’Albe, de Frefcati, Nonce Apoftolique en Angleterre, vel 
la Reine Henriette de France, puis à Cologne, où il affifta à 
la mort de la Reine Marie de Médicis. Il fut nommé Cardi- 
nal en 1643, par le Pape Urbain VIII, qui lui donna le titre 
de S. Silveltre, fut depuis Evêque de Faënza, & Légat à la- 
tere à la paix de Munfter. Il mourut le 22 Novembre 1681, 
en fon Evêché de Faënza, étant Sous-Doyen du Sacré Collé- 
ge, âgé de 7oans. ALFonse Rofetti fon grand oncle, E- 
vêque de Comachio, avoit été fuffragant du Cardinal Louïs 
d'Ette, pour gouverner l'Eglife de Ferrare, dont il eut l’E- 
vêché en 1586, après la mort de ce Prince. 

* ROSET TI (Donato) né à Livourne, fortit affez jeu- 


i du château, allant vers le Rouffillon, & | à 
| aumônes, fans difcontinuer jufqu'au jour du Pardor 


ne de fa patrie pour enfeigner la Philofophie & les Mathémati- | 


ques en différentes Univerfitez. N'étant encore que Profeffeur 
de Logique à Pife, il fit fur le fyftême de la Terre, un Traité 
qui a été reçu avec applaudiffement. Cet Ouvrage eft intitulé, 
Ahtignome Fifico-Matbematiche con ‘il nuovo orbe € Jjflema terrefire. 
1 y à auffi de lui un Recueil d’Inftruétions Phyfico-Mathémati- 
ques; un Ecrit fur la compofition des Verres & des Larmes de 
Hollande; un Recueil de Démonftrations Phyfico - Mathéma- 
tiques, fur fept Propoñitions que Rofetti avoit promis de dé- 
montrer. Dans fon Æntignome, il compte jufqu'à onze Sens. Il 
a fait un autre Traité qu'il a intitulé Polifla Fedele, pour exp 
quer l’inclination qu’ont les corps de fe joindre par les pole 
& plufieurs Phénoménes de la Nature. Il vivoit encore à Pife 
en 1678. * Voyez le Supplément de Paris, 1736. 

ROSEUS. Voxz ROSUS. 

ROS-HASCANA. Ce mot fe trouve fouvent dans les Li- 
vres des Juifs ,’& fignife le commencement de l'année, qui eft un 
jour de Fête chez eux. Les Docteurs difputent dans le Tal- 
mud, du tems auquel le Monde a commencé. Les uns veu- 
lent que ce foit au Printems, dans le mois de Nifan, qui 
répond à notre mois de Mars ; & les autres en Automne, 
dans le mois de Tifri, qui eft notre mois de Septembre, & 
c'eft à quoi tes Juifs fe font tenus. L'année Civile commen- 
ce chez eux en ce tems-là , bien que l'Eccléfiaftique com- 
mence au mois de Mifam, fuivant ce qui eft dit dans la 
Loi, que ce mois fera le commençement de leurs mois. 


RYORS. 


Mais l'année ordinaire & civile commence par le mois 
Septembre. Deé-là eft venue la Fête nommée Ros-Hafranæ où 
Commmencement de l'année, qui fe célébre les deux premiers jours 
de Tifri, & pendant ces deux jours le travail & les affaires cet 
fent. R. Léon de Modéne dit que les Juifs tiennent par tra 
dition, que Dieu juge ce jour-là particuliérement des aétio 
de l’année derniére, & qu'il difpofe des événemens de l’ann: 
où l’on va entrer; parce que ce jour étant comme le point de 
la naiffance du Monde, ils prétendent que Dieu repañfe exaéte- 
ment fur tout ce qui eft arrivé dans la derniére année. C’eft 
ce qui fait qu'ils commencent dès le premier du mois d'El, 
qui précéde Tifri, à célébrer la pénitence, & en quelques en- 
droîts à fe lever avant le jour, à faire des priéres & des con- 
feflions, & à réciter les Pfeaumes penitentiaux. Il y en a plu- 
fieurs qui dès ce jour-là commencent à jeûner & à donner des 
( Poyez 
PARDON) ce qui dure quarante jours. Ces dévotions s'ob- 
fervent ordinairement au moins la femaine qui précéde cette 
Fête, & la veille, que plufieurs employent à fe laver, & à fe 
faire donner trente-neuf coups de fouet par forme de difcipli- 
ne, felon ce qui eft marqué au Deutéronome, ch. 27. Ils appel- 
lent cètte pratique, Malcud. Plufieurs vont le matin de ces 
deux Fêtes à la Synagogue, pour marquer leur pénitence & 
leur pureté. 1ly en a même parmi les Allemands, qui pren- 
nent alors l’habit qu'ils ont deftiné pour leur fépulture, & ce- 
la pour fe mortifier. On fait chez eux plus de priéres en cet- 
te Fête que dans les autres, à caufe de la bonne année qu'on 
fouhaite, & du pardon des péchez qu’on attend. On tire le 
Pentateuque, & on y lit à cinq perfonnes le facrifice qui fe 
faifoit ce jour-là dans le Temple; & enfin l’on fait la bénéd 

€tion pour le Prince. Enfuite on donne trente coups de cor 
(felon qu'il eft marqué dans le Lévitique & dans les Nombres.) 
Îls difent que c’eft pour rappeler la mémoire du jugement de 
Dieu, & pour intimider les pécheurs, & les porter au repen- 
tir. Lorfqu’ils font de retour au logis, ils mangent, & em. 
ployent le refte du jour à ouïr des Sermons, & à d’autres exer- 
cices de dévotion. * Voyez Léon de Modéne, partie 3. c. 5 

ROSHEIM, petite ville autrefois Impériale, maintenant 
dépendante de la France, de la Prévôté de Haguenaw en Al- 
face, & fituée fur le Mogel, à quatre lieues de Strasbourg vers 
l'oueft-fud-oueft, * Maty, Di. Géogr. 

ROSIENNE, ville capitale de la Samogitie, en Polog: 
elle eft mal peuplée, & fituée fur la riviére de Dubifla,à on 
lieues de la ville de Midnik ou Medniki, vers le fud eft. * Ma- 
ty, Di&. Géogr. 

ROSIER (Bernard du ) autrement de Rofergio, Archevé- 
que de Touloufe dans le XV fiécle, étoit né au Mas-Saint-Puel- 
le, nommé autrefois Récaude en Lauragais. A l’âge de 18 ans 
il fe fit Chanoine Régulier en l’Eglife de faint Etienne de Tou- 
loufe, & après avoir été Chancelier de cette Métropole, il er 
devint Prévôt: il étoit Doéteur en Théologie & en l’un & l’au- 
tre Droit en l’'Univerfité de Touloufe, où il profeffa l’efpace 
de vint ans, au bout defquels il fut fait Comte ès Loix, Com 
legum, par la même Univerfité. Etant allé à Rome, ily 
la charge de Référendaire Apoftolique fous les Pontificats 
géne IV & de Nicolas V, & s’y diftingua par fa profond 
dition, & par fa grande éloquence, qu'il fit ter dar 
fieurs prédications qu'il fit devant ces deux Papes. Ces 
des qualitez, foutenues d’une grande piété, le firent nommer 
à l'Evêché de Bazas, puis à celui de Montauban, & enfin à 
l’Archevêché de Touloufe. 11 compofa un grand nombre de 
volumes fur toutes fortes de fujets. Nicolas Bertrand en ra 
porte jufqu’à 46, avec leurs titres, dont la plupart fe confer- 
voient encore dans les Archives ou Bibliothéque de fa Métro- 
pole, du tems que Guillaume Catel écrivoit fes Mémoires du 
Languedoc. Ce Prélat mourut le 18 Mars 1474. Prerre du 
Rofier fon neveu, & Prévôt de S. Etienne de Touloufe, en 
fut élu Archevêque l'an 1490, par la plus confidérable partie 
du Chapitre ; mais Heétor de Bourbon, Evêque de Lavaur, fils 
naturel de Jean Il, Duc de Bourbon, l’emporta après de grands 
procès, quoiqu'il eût bien moins de fuffrages que du Rofier. 
* La Faille, Annales de Toulonfe 

ROSIER (Hugues-Sureau du) en Latin Hugo-Sureus Ro: 
Jarius, Miniftre de l'Eglife Réformée d'Orléans, fous le régne 
de Charles IX, étoit né à Rofoi en Tiérache dans la Provin- 
ce de Picardie. On le mit en prifon à Orléans l'an 6,par- 
ce qu’on le crüt Auteur d'un Livre rempli de maximes féd 
tieufes, qui avoit pour titre, La défenfe civile € militaire des In- 
nocens € de l'Eglife de Chrifi, imprimé fous main à Lyon, & 
brûlé par le Bourreau dans les quatre principales places de la 
ville, le 12 Juin 1563, Comme Rofier ne fut pas convaincu 
d’être l’Auteur de ce Livre, il fut mis en liberté. Lui & un 
autre Miniftre difputérent, la même année 1566, contre deux 
Doëteurs de la Faculté de Théologie de Paris, chez le Duc de 
Montpenfier, qui efpéroit que cette difpute feroit revenir la 
Ducheffe de Bouillon fa fille à la Catholicité; mais fon attente 
fut vaine. Du Rofier racheta fa vie pendant le maffacre de la 
Saint Barthélemy, en abjurant fa Religion; &, comme il fut 
aufli-tôt après employé à exhorter le Roi de Navarre, le Prin- 
ce de Condé &c. à fe réunir à la Communion Romaine, & 
qu'ileeut en cela tout le fuccès que la Cour de France eût pu 
fouhaiter , on l’employa à ce Miniftére en plufieurs endroits de 
Paris; & l’on fut fi content de fes progrès, qu’on l’envoya 2- 
vec Maldonat Jéfuite au Païs Meflin, où la moiffon étoit gran- 
de. Là quelques Miniftres ayant trouvé l’occafion de lui par- 
ler en particulier, lui firent embraffer de nouveau la Religion 
Réformée. Il fe retira à Heitlelberg, où il ne put jamais re- 
gagner l’eftime dont on l’avoit honoré dans fon parti 6 il 


fe feroit vu, non feulement fort méprifé, mais aufli fort mifé- 
rable, 
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rable, s’il n'eût trouvé une place de Correcteur d'Imprimerie 
à Francfort, chez André Wéchel. Il mourut de la pelte dans 
cette ville-là avec toute fa famille. Pendant fon voyage de 
Mets il fut prié d’aller à Sedan, pour convertir la même Du- 
cheffe de Bouillon, qui avoit été le fujet de la conférence a- 
vec deux Docteurs Catholiques. line gagna rien fur l'efprit 
de cette Dame. Il fit plufeurs Ouvrages en François, fi nous 
en croyons la Croix-du-Maine, qui n’en marque que deux, ce- 
lui du Meurtre des Rois, & un Zraité touchant Ja confefjion de Foi 
avec abjuration de la profefion Huguenotique, &c. imprimé à Paris 
l'an 1573. Il en fit un couchant fon retour à la Religion Ré- 
formée, Il avoit publié à Orléans quelques Ouvrages de Con- 
troverfe avant le maffacre de la Saint Barthélemi. Au refte, 
on le repréfente comme un efprit difputeur, & qui s’entétoit 
d'opinions particuliéres;qui avoit jetté de la difcorde dans l'E- 
glife Réformée d'Orléans, par fes liaifons avec des gens fana- 
tiques. * La Croix-du-Maine. De Thou, /. 52. Bayle, Di. 
Crit. 

ROSIERES, petite ville de Lorraine, fur la Meurte, à 
quatre lieues au deflus de Nancy. * Maty, Di&. Géogr. 

ROSIERES, village de France dans le Limofin, près de 
la ville de Tulle. 11 a donné la naiffance au Pape Clément VI. 
* Maty, Dié. Géogr. 

ROSIERES (François de) Archidiacre de Toul, com- 
pofa un Livre en faveur de la Maifon de Lorraine, qui fut 
imprimé en 1580, fous le titre de Stemmata Lotharingie ac Barri 
Ducum, ab Antenore Trojanorum reliquiarum ad Paludes Mavotidas 
Rege, ad Carol: IX, Ducis Lotharingiæ tempora, où il foutenoit 
que la Couronne de France appartenoit à cette Maifon, com- 
me iffue de Pharamond & de la Maifon de Charlemagne, & 
où ilajoutadefon chef plufeurs claufes aux Titres qu’il mit au- 
devant de cette Hiltoire: ce qui fit condamner cet Ouvrage. 
L'Autéur fut envoyé à la Baftille, pour avoir employé dans 
fon Livre plufieurs faux Titres, & plufieurs chofes oppofées à 
la vérité dans l'Hiftoire, & contre l'honneur & la réputation 
des Rois de France. Pour réparation de quoi il fut amené le 
26 Avril 1583, en préfence du Roi Henri III, dans fon Con- 
feil, où il fit amende honorable. Le procès verbal s’en trou- 
ve à la page 406 du tome troifiéme de la Satyre Ménippée de 
l'édition de 1711. L'Auteur mourut en 1607. * De Thou. La 
Croix-du-Maine. 

ROSIN (Jean) a été en fon tems un des plus verfez dans 
les Antiquitez Romaines, & ce qu'il a fait fur cette matiére 
fera toujours eftimé. Il étoit né à Eifenach dans la Thurin- 
ge, & y commença fes études. Il les continua à Weimar; 
& enfuite à Iéne. Ce fut dans cette derniére ville, qu'ou- 
tre les Humanitez & les Antiquitez, il voulut aufi étudier la 
Théologie. Ilne paroît pas par fes Ouvrages qu’il ait beau- 
coup approfondi cette derniére Science, ou du moins qu'il 
en ait fait beaucoup d’ufage. Il fut d’abord Sous-Recteur au 
Gyimnafe Poëtique de Ratisbonne, & dans la fuite il eut fuc- 
céflivement un emploi de Prédicateur à Wickenftætt dans le 
Duché de Weimar, & à Naumbourg. Il mourut de la peñte à 
Afcherflében, âgé de 66 ans. Mais on n’eft pas d'accord fur 
l’année de fa mort, les uns la placent en 1606, d'autres en 
1615, quelques-uns en 1619. Le plus connu de fes Ou- 
vrages eft celui où il traite en Latin des Antiquitez Romaines , 
qui a été fouvent imprimé, comme à Bâle, en 1583, in foho; 
à Paris, en 1613, în foho, in quarto en 1606 à Lyon; à Cologne 
en 1620; à Genéve en 1622 & 1640; à Lyon, en 1663 & 1685; 
à Utrecht, en 1701, in quarto. Cette derniére édition eft très 
belle & trés correéte: outre les Notes & Additions du Jurif- 
confulte Thomas Dempfter, que l'on trouve auffi dans la plu- 
part des autres éditions, on a de plus dans celle-ci deux Li- 
vres de Paul Manuce de Legibus €$ de Senatu;les Ele&a d'André 
Schott, qui traitent des Familles anciennes des Romains, des 
Tribus Romaines, des Jeux & des Fêtes de ce peuple, &c. 
Thomas Reinelus méprifoit beaucoup l'Ouvrage de Rofin, 
mais celui-ci a eu encore plus d'Apologiftes que de Critiques, 
& Samuel Pitifcus en particulier l’a vengé dans l'édition d'U- 
trecht, des mépris de Reinefius. On a encore deRofin, 4p- 
pendix: ad Chronicos Drechfleri de Turcs; Exempla pietatis iluftris : 
cet Ouvrage contient la Vie de trois Eleéteurs, Frédéric fur- 
nommé le Sage, Jean le Conflant, & Jean-Frédéric le Magnanime. 
Leich-Felder a fait la Vie de Rofn, laquelle n’eft point enco- 
re imprimée. * Voyez Hanckius, dans l'Ouvrage où il parle de 
ceux qui ont écrit de l’Hiftoire Romaine, partie 1. ch. 80. & 
partie 2. Ec. Paullini, in Anal. Ifenacenf. 

ROSKIL ou ROSCHILD. Voyez ROSCHILD. 

* ROSLIN, bourg & Terre Seigneuriale dans l'Ecoffe 
méridionale, & dans la Lothiane, au midi d'Edimbourg, dont 
il eft éloigné d'environ une lieue & demie. 

* ROSMARINO, petite riviére de Sicile dans la Vallée 
de Demona, coule à peu près du fud au nord, & fe jette dans 
la Mer de Tofcane. 

* ROSMARKIE, bourg de l'Ecoffe feptentrionale dans 
la Province de Roffe, fur la côte feptentrionale du Golfe de 

Murray. 

# ROSO Y, petite ville de France dans la Brie,qui fait par- 
tie de la Champagne. Elle eft fur l'Yerre, à peu près au mi- 
di de la ville de Meaux, dont elle eft éloignée de fix à fept 
lieues. 

ROSPIGLIOSI (Jacques) Cardinal, né à Piftoye le 29 
Décembre 1628, fils de Dom CamicLe Rofpigliof, frére 
du Pape Clément IX, & de Dona Lurretia Cellefi, & oncle du 
Cardinal Felix Rofpigliof, dont 41 fera parlé ci-après , & de ean- 
Baptifle, Duc de Z la, Prince de Gallicano. 11 fut nom- 
mé Cardinal du titre de faint Sixte, le 12 Décembre 1667,par 
Le Pape Clément IX fon oncle; puis il fut Archiprêtre de Sain- 
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te Marie Majeure, & Préfet de la Signaturé de gracé, aprés 
avoir été Légat d'Avignon, & de Ferrare. Il mourut à Rome 
le deuxiéme Février 1684, âgé de 55 ans, & la 16 année de 
fon Cardinalat. 

ROSPIGLIOSI (Félix) Cardinal, neveu du précédent, 
fut nommé Cardinal du titre de Sainte Marie in Porticu, par le 
Pape Clément X, le 16 Janvier 1673; fut depuis Archi 
de Sainte Marie Majeure, & mourut le neuviéme Mai 16884 
âgé de 45 ans. Ila été enterré à Sainte Marie Majeure, | 

ROSS, Province. Voyez ROSSE, 

ROSS, Contrée d'Angleterre, dans la Princip 
les, au Comté de Pembrock. Ce quartier eft fitué 
riviéres de Chethy & de,Dugledy. Il eft un des pl 
de tout le Comté, uni, bien arrofé de riviéres, & fe 
blé. * Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 418. 

* ROSS, petite Ifle de l’Écoffe méridionale dans la Pro- 
vince de Galloway, vers l'embouchure de la Dée dont elle 
couvre l'entrée. 

ROSSA, anciennement Cawmws, ville Epifcopale de Ja 
Carie. Elle eft maintenant de la Natolie, fur le Golfe de 
Macri vers le couchant. * Maty, Di&. Géogr. 

ROSSA, anciennement Ro/phodufa, eft une Ifle de la Mer 
Noire. Elle eft dans le Golfe de Nigropoli, fur la côte des 
Tartares de Nogaïs. Maty, Di. Géogr. 

ROSSANO , en Latin Rofianum & Ruféianum , ville du 
Royaume de Naples dans la Calabre, avec titre de Principau+ 
té & Archevêché. * Léandre Alberti. 

ROSSE, ou ROSS, grande Province d'Ecofle, s'étend 
d’une mer à l’autre.… C’eft un païs montagneux, & plein de 
bois. Il produit des pâturages, mais fort peu de blé. Le bé+ 
tail & les bêtes fauves y-abondent. Entre fes Lacs, celui qu’on 
appelle Loch-Ew, eft au couchant, environné de bois de tous 
côtez , & l’on y faifoit autrefois beaucoup de fer. Loch-Brein 
ou Breyn eft plus au nord, & n'eft proprement qu'une baye, 
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où fe fait toutes les années une grande pêche On 
appelle Kintail cette partie de la Province qui f l'ife 
de Sky, dont elle eft féparée. par un Détroi heg, 
le territoire voifin de celui-là, appartenant au Comte de Sea- 


forth, Chef de l’ancienne & illuttre famille des Mac 
qui a un château dans une Ifle du Détroit dont on vien 
parler; & Ard-Rofé, les parties méditerrannées, qui font plei- 
nes de montagnes inhabitées. Au deflus de Loch-Brien on 
trouve Affÿnt, avec un promontoire qui avance fort dans la 
mer, & qui produit quantité de marbre. Ce territoire n’eft 
pas fertile en blé, mais on y trouve beaucoup de chevaux, de 
bétail & de bêtes fauves. Vers l'Océan Germanique on trouve 
la baye de Dornock, ou de Tayne, ainfi appellée des villes de 
même nom, fituées fur cette baye. Et au midi de cette bayé 
le château de Fowlis, qui appartient au chef de la famille de 
Monro; celui de Balnagaun, à la famille de Rofs dans cette 
Province; & un peu plus bas Miltoun, qui eft à Ja famille 
d’Innes. La baye de Cromartie eft plus au midi. Elle prend 
fon nom de la ville de Cromartie, fituée fur cette baye, & 
qui communique fon nom à toute la Péninfule. C'eft là qu'on 
trouve auffi Chanrie ou Chanourie, ville agréablement fituée 
dans une vallée, entre des collines fertiles. Elle étoit autre- 
fois un Siége Epifcopal, orné d’une belle Cathédrale, avec un 
château où l’Evêque demeuroit. Le Comte de Seaforth y a 
une belle maifon. Beaulieu, qui étoit autrefois une belle & 
riche Abbaye, eft fur la riviére de Farray, qui entre dans cet+ 
te baye, & le Lord Lovet en eft le propriétaire. Le château 
de Kildum, qui appartient au Comte de Seaforth,eft fur une 
autre riviére, qui s'appelle Connel ou Conan, & qui fe jette 
dans la même baye. Il y avoit autrefois des Comtes de Rofs, 
mais ce païs fut annexé à la Couronne fous le régne de Jaques 
II. * Etat de la Grande Bretagne fous George Il, tome 2. p. 
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77 ROSSE, gros bourg d’Angleterre, dans la Province de 
Hereford. Il eft fitué fur la rive gauche de la Wye, au fud- 
eft de la ville de Hereford. 

* ROSSE, bourg médiocre d'Irlande dans le Comté de 
Corke. C’eft un port de mer, à peu près au fud-oueft de la 
ville de Corke, dont il et éloigné d’environ onze lieues. Ce 
bourg a titre d’Evêché fuffragant de Cashel. 

* ROSSE, bourg d'Irlande, dans le Comté de Wexford, 
fur la rive gauche du Berrow. C'étoit anciennement une vil- 
le confidérable, ‘On l'appelle ordinairement New Rofi, pour 
le diftinguer d'Old Rofi, qui eft un village à quelques milles de 
là. Autrefois elle étoit fort marchande & fort peuplée , & for- 
tifiée de bonnes murailles qu’on voit aujourd'hui accablées s 
le nombre des ans; mais les divifions des Bour 
leurs Religieux l'ont ruïnée, * Beeverell, Délices 4 
p. 1423 & 1424. 2460 

ROSSEL ou ROSEL (Nicolas) Cardinal, né à Major- 
que en 1314, entra dans l'Ordre de Saint Dominique en 1327» 
& fut Profeffeur en Théologie, Provincial d'Aragon, puis JIn- 
quifiteur-Général de la Foi. Il reçut le chapeau rouge du Pape 
Innocent VI, le 23 Décembre de l'an 1356. Enfuite il rendit 
de bons fervices au Saint Siège, & mourut en l'Ifle de Major- 
que le 28 Mars 1362. On a de lui l'Hiftoire des premiers Pa- 
pes, & un Traité des quatre fortes de Juri diction que l'Eglife 
a fur le Royaume de Naples. Ces Piéces font manuferités dans 
la Bibliothéque du Vatican, & ailleur 1 Ciaconius , in Wir, 
Pont. Ferdinand de Caftille, L. 2. 6. 4. parie 2. La Rochepo 
zay, Nomencl. Cardin. Bofquet, în Junocentio FI. Onuphre. Au- 
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ROSSEN À , petite ville capitale d'un petit Comté de mê 


dans les Etats de Perme, en Lombardie, 
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à cinq lieues de la ville de Parme, & à quatre de celle de Reg- 
ge vers le midi. * Maty, Di. Géogr. 

ROSSI (Louis) Cardinal, né à Florence en 1474, de 
Liometto de Roffi, & d'une fœur naturelle de Laurent de Médi- 
cis, fut fait Cardinal.par Léon X, en 1517, mais il ne vécut 
pas longtems; car il fe fit mourir lui-même lan 1519, en fe 
voulant guérir de la goute. * Garimbeït, 1. 7. Cabréra. Ug 
belli, &c, à DA 

ROSSI, dit RUBEUS (Jean-Antoine) Jurifconfuite cé- 
lébre, natif d'Alexandrie de la Paille dans la Lombardie, en. 
feigna le Droit à Pavie, puis à Valence en Dauphiné, & en 
fuite à Turin, Le Duc de Savoye le fit Confeiller du Sénat 
de cette ville, & l'Empereur Charles-Quint le fit Comte Pa- 
latin. Enfuite il fut Profeffeur à Padoue, où il mourut le 17 
Mars en l’année 1544, dans la 56 de fon âge. On a de lui 
deux volumes de Confultations, Traëfatus de querela inofficiofi 
teflamenti, & divers autres Ouvrages. o fl 

ROSSI, dit RUBEUS (Jérôme) Hiftorien & Médecin. 
Voyez RUBEUS. 

ROSSI (Jérôme) Evêque de Pavie, natif de Parme, fut 
pourvu par le Pape Léon X, de l'Abbaye de Chiaravalle dans 
le Picentin, & par Ciément VII, de la charge de Clerc de 
ambre, dont il fe démit en faveur de Jean Marie du Mont 
qui lui céda l'Evêché de Pavie, & fut accufé peu après par fes 
ennemis d’avoir tué un homme. Sur cette accufation, il fut 
arrêté & mis dans le Château Saint - Ange; mais il fit enfin 
connoître fon innocence après une prifon de trois années, fut 
rétabli dans fon Evêché, & fut même fait Gouverneur de Ro- 
me par le Pape Jules IIL. Il mourut au mois d'Avril 1564, 
âgé de 65 ans, & laifla un Traité des Hommes Illuftres; un 
3 & d’autres Ouvrages de Théologie & de Droit Canon; 
s ils n’ont pas été publiez, & l'on n’a de lui que quelques 
es imprimées l'an 1711, à Bologne. * Coyuitez Ughel- 
P'Abbé Ghilini, &c. 

ROSSI (Jean-Viétor) ou JANUS NICIUS ERY- 
THRZÆUS, Noble Romain, après avoir fait du progrès 
dans les Lettres , fut Domeftique du Cardinal Péretti ;& après 
la mort de ce patron, il fe retira chez lui, où il s’occupa à é- 
crire, & à voir fes amis qui étoient prefque tous Gens de Let 
tres. Il changea fon nom, en l’exprimant en termes Grecs & 
Latins; comine l'avoient fait dans le XVI fiécle, Sannazar & 
quelques autres; & mourut le 15 Novembre 1647, âgé de 
plus de 70 ans. Nous avons divers Ouvrages de fa façon. Les 
plus confidérables font, Pinacotheca Imaginum lufirium Pirorum; 
Æpiflole; Dialogis Exempla virtutum € vitiorum, €fc. * Loren. 
z0 Craflo, & divers autres Auteurs parlent de lui, 

* ROSSIA, Cap de la Calabre Citérieure fur le Golfe de 
Roffano, à une lieue de la ville de ce nom, * Maty, Dig. 
Géogr. 

ROSSIGNOL (Antoine) Maître des Comptes, naquit 
dans la ville d’Alby le premier jour de l’année 1590, & fes 
parens,les plus confidérables de cette ville,eurent un très grand 
foin de fon éducation. 11 s’appliqua fortement à l'étude des 
Sciences les plus difficiles, & particuliérement des Mathéma- 
tiques, où fon efprit vif & pénétrant lui fit découvrir en peu 
de tems ce qu'elles ont de plus caché & de plus curieux. Il 
parvint par la connoïffance exacte de ces Sciences, & princi- 
palement par la force de fon génie, à deviner toutes fortes de 
chifres, fans en avoir prefque trouvé un feul pendant toute 
fa vie qui lui ait été impénétrable. Ce fut en l’année 1626, 
& au fiége de Réalmont, ville de Languedoc, alors pui£ 
fance des Réformez, qu’il fit fon premier coup d'eff Elle 
étoit affiégée par l'Armée du Roi, que commandoit le Prince 
de Condé; & elle faifoit une telle réfiftance, que ce Prince é- 
toit fur le point d’en lever le fiége, lorfqu’on furprit une Let- 
tre des Afliégez écrite en chifre, où les plus habiles en l’art 
de déchifrer ne purent rien comprendre. Elle fut donnée à 
Rofignol, qui la déchifra fur le champ, & dit que les Affé- 
gez mandoient aux Réformez de Montauban qu’ils man- 
quoient de poudre, & que s’il n'y étoit pourvu inceflamment, 
ils fe rendroient aux Ennemis. Le Prince de Condé envoya 
aux Afliégez leur Lettre déchifrée, ce qui les obligea de fe 
rendre dès le jour même. La chofe ayant été rapportée au 
Cardinal de Richelieu, il fit venir à la Cour Roffignol, qui 
donna des preuves fi furprenantes de fon habileté, que le Car- 
dinal, malgré fon génie extraordinaire , qui l’empêchoit d'ad- 
mirer bien des chofes, ne pouvoit néanmoins fe laffer d’en 
marquer de l’étonnement. 1l fervit très utilement pendant le 
fiége de la Rochelle, en découvrant les fecrets des ennemis 
par leurs Lettres interceptées, qu’il déchifroit toutes , fans 
prefque aucune peine. Le Cardinal récompenfa fon mérite de 
plufieurs bienfaits; & le Roi Louis XIII le recommanda en 
mourant à la Reine, comme un homme des plus néce: 
bien de l'Etat. Le Roi Louis XIV l'honora toüj 
eftime particuliére, qu'il marqua par des gra continuelles, 
& par une penfion confidérable, qui lui a été continuée pen- 
dant toute fa vie. Il eft vrai qu'on ne fait point en détail le 
nombre ou limportance des fervices qu’il a rendus, les con. 
fpirations qu’il a découvertes, les villes dont fes lumiéres ont 
facilité la conquête, celles qu'il a empêché d’être prifes, les 
batailles gagnées, & les défaites évitées en apprenant par fon 
moyen les deffeins, les entreprifes & toutes les penfées des 
ennemis, parce qu'il a gardé là-deflus un filence inviolable, 
11 a fervi la France pendant 56 années. On le loue pour fa 
piété, & pour fa méditation prefque continuelle de l'Écriture 
Sainte. Louïs XIV lui fit l'honneur d'aller voir, en revenant 
de Fontainebleau, à Juvizy fa maifon de campagne, qui étoit 
fort belle. 3 l reçut ce Prince avec un tel excès de joye, que 
le Roi, quis'en apperçut, & qui craignit qu’il ne s’en trouvät 
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mal dans l’âge avancé où il étoit, eut la bonté d'ordonner à 
fon fils qui le fuivoit, de le quitter, & de s’aller rendre au- 
près de fon pére, pour avoir foin de fa fanté. 1] mourut peu 
de tems après, âgé de 83 ans, laiffant de Cathe: Quentin de 
Richebourg, Charles-Bonuventure Roffignol, Seigneur de Juvi- 
zy, & Préfident à la Chambre des Comptes de Paris; & Marie 
Roffignol , alliée à Louïs-Alexandre Croifet , Préfident en la 
quatriéme Chambre des Enquêtes. * Perrault, des Hommes Il- 
lufires qui ont paru en France. 

* ROSSO, Capo Roffo ou le Cap Rouge, Cap de la Nato- 
lie en Afie, au couchant de la ville de Smyrne , & vis à vis de 
Scio. * Maty, Di. Géogr. 

* ROSSO, Monte Roflo, montagne de l'Ifle de Corfe. 
Elle commence vers le milieu de l’Ifle, & finit à la côte oc- 
cidentale, entre le Golfe de Ginerca & celui d'Adjazzo. * 
Mary, Di, Géogr. 

ROSSO (le) nommé ordinairement MAITRE ROUX, 
natif de Florence, Peintre célébre dans le XVI fiécle, étoit 


bien fait de corps, & agréable dans la converfation. Il fa- 
voit la Mufique, & étoit affez bon Philofophe. Dès qu'il eut 


quelque commencement du Deffein, il s’abandonna à fon pro- 
pre génie, & ne voulut point d'autre lumiére pour pénévrer 
dans les plus beaux fecrets de la Peinture, que les Ouvrages 
de Michel-Ange, qu’il fe propofa pour exemple. L’eftime 
que l’on fit de quelques Arcs ‘Triomphaux qu'il 2 peints 
pour l'entrée du Pape Léon X, à Florence, & d’un Tableau 
des Dieux, que l’on vit de fa façon, lui infpira l’envie d’aller 
à Rome; mais à peine eut-il commencé d'y travailler, que la 
ville fut inveftie & faccagée par les Allemands en 1527; ce 
qui l'obligea d’en fortir, & de fe retirer dans la ville d’Ar 
zo. Lorfque la guerre fut furvenue entre les Citoyens de Flo- 
rence & ceux d’Arezzo, le Roflo fut encore obligé de quit- 
ter cette ville, à caufe de la haine que les Habitar portoient 
aux Florentins. 1] fe retira à Borgo, auprés de l'Evêque du 
lieu, qui lui permit de déterrer quelques corps du cimetitre 
pour former des Anatomies. Le Roflo s’y occupa avec beau. 
coup d’application,pour acquérir des connoiffances néceflaires 
à la perfection de fon Art. Enfin fe fentant attiré en France 
par les offres magnifiques de François I, il prit la route de 
Venife, où il fit pour le Poëte Aretin, cette rare piéce des 
Amours de Mars & de Vénus, que l’on a donnée au public en 
taille-douce, & qui a été admirée de tous les Curieux. Lors- 
qu'il fut arrivé en France, le Roi n’eut pas plutôt connu fa 
maniére de peindre, qu’il la trouva excellente. Comme il 
entendoit aufli parfaitement l’Architeéture, il conduifit à Fon- 
tainebleau le bâtiment de la petite galerie fur la cour, dans 
laquelle, outre ce grand nombre d'ouvrages d'émail, & d'au- 
tres enrichiffemens de relief très curieufement travaillez, on 
voit encore quatorze grands tableaux de fa main, quelques- 
uns defquels repréfentent les grandes aëtions de François L 
Les autres font l'Hiftoire de Cléobis & de Biton, deux fré- 
res, qui tirent dans un char leur mére extrêmement vieil 
pour aller facrifier au Temple de Junon;les Amours de Danaé 
& de Jupiter, transformé en pluye d’or; Adonis mourant en 
tre les bras des Graces, & Vénus paroiflant defefpérée dans 
fon char,tiré par deux colombes;le Combat des Lapithes & des 
Centaures; une Vénus qui châtie Cupidon, pour avoir aban- 
donné Pfyché ; le Centaure Chiron , inftruifant Achille; la 
Fable de Sémélé, brûlée par la foudre de Jupiter; l'Embrafe- 
ment de Troye; une Tempête dans une nuit obfcure. Mais 
les plus confidérables detous fes ouvrages font deux Tableaux, 
lun de Vénus, l’autre de Bacchus, où il femble que ce grand 
Maître a ramañlé tout ce que l'Art a d’excellent. Le Roi, 
pour récompenfer le Roflo, lui avoit donné un Canonicat de 
Notre-Dame de Paris, & le combloit tous les jours de bien- 
faits : en forte qu'il poffédoit, outre fa penfion, plus de mille 
écus de rente, lorfque tout à coup il déchut de fon bonheur. 
On lui déroba une fomme très confidérable d'argent, dans le 
tems que François Pélegrin, Florentin de nation, hantoit fa- 
miliérement fa maifon. Le Roflo ne fachant à qui fe prendre 
de fa perte, foupçonna Pélegrin, le fit emprifonner, & le fit 
appliquer à la queftion, où il foutint fon innocence auffi con- 
ftamment qu’elle étoit véritable: de forte qu’on fut obligé de 
l'élargir. Celui-ci pourfuivit en juftice le Roffo, leque ap 
préhendant l'iffue d’une affaire qui l’alloit perdre, & touché 
d'un reffentiment exceflif de l’injufte traitement qu’il avoit fait 
fouffrir à Pélegrin, forma l’horrible deffein de fe perdre foi- 
même, en prenant du poifon qui le fit mourir l'an 1541. Le 
Roi déplora ce malheur, avouant qu'il avoit perdu le plus ha. 
bile Peintre qu’on eût jamais vu en France. L'on trouva après 
fa mort deux cartons, en l’un defquels il avoit deffin able 
de Léda; en l’autre la Sibylle Tiburtine, qui montroit à l’'Em- 
pereur Augufte la Vierge avec fon enfant Jélus; les portraits 
du Roi & dela Reine étoient repréfentez dans cet ouvrage, 
avec leurs Gardes & quantité de perfonnes de qualité, * Va- 
fari & Félibien, Vies des Peintres. 

* ROSSOTTI (André) naquit vers l'an 1610 à Mondo- 
vi en Piémont. Après avoir fait fes études, il entra à Pigne- 
rol dans l'Ordre des Feuillans, le 30 Septembre 1627, & y re. 
çut fuivant la coutume le nouveau nom d’André de S. Jofeph. 
Lorfqu’il y eut fait profeflion, on l'envoya à Rome, où il é- 
tudia en Philofophie & en Théologie,& il a demeuré dans cette 
ville la meilleure partie de fa vie. Deftiné à prêcher & à profeffer, 
deux chofes qui l'occupérent longtems, il ne négligea pas les 
Belles-Lettres, & fes Ouvrages font des preuves de l'applica- 
tion qu'il y donna. Le Cardinal Adrien Céva le choifit pour 
fon Théologien. Il gouverna auffi quelques Monaftéres de 
fon Ordre en qualité de Prieur, & la Province de Rome en 
qualité de Vifiteur-Général. 11 mourut dans fa patrie, lan 
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1667, âgé d'environ 57 ans. On a de lui les Ouvrages fui- 
vans, La Caduta di Duvide; Maria Vergine coflante; Animaño L 
mentante ; Géaccobbe ripatriante 3 Il Filifleo abbatuto; Le Peri 
della Corte rapprefentante nelle vite de” Favoriti; C nfiellationt feftes: 

ï all apparire della nuvva flella de Mari; Peregrinatione de Ma- 

à alle facre Reliquie de’ Santi Murtyri Sebaftiano, € altri 
poluno nel Cemeterio di Califlo; La Virtu trionfante & il Vitio 
fo, Dialoghi moral; Axiomata vere € Jicre Philofophie; 
abus Sériprorum Pedemontii. * Le Pére Niceron, Mémoires 
pour Jerow à l'Hif. des Hommes Illufires, tome 2: p: 6: € fiv. 

ROSSWEIN, te ville, ou bourg du Cercle de la Hau- 
te Saxe en Allemagne, fur la rive droite de la Multe, eft à peu 
près à l'oueft de Drefden, dont elle eft éloignée de fix à fept 
lieues. 

* ROST (Jean-Léonard) naquit d’une honnête famille à 
Nuremberg le 14 Janvier 1688. On l'éleva dans la piété & 
dans la connoiffance de la Langue Latine, dans laquelle il fit 
des progrès extraordinaires. Après avoir fait fes études, il 
fut envoyé par fon pére à l’Univerfité d’Altorf, où il s’appli- 
qua à la Jurifprudence, à la Philofophie, & à la Phyfique. Il 
alla enfuite d’Altorf à Leip , & de-là àléne. En 1712, il 
retourna à Nuremberg, où il apprit les Mathématiques & les 
Langues F ife & Italienne, Il fe donna après cela tout 
entier à l'Aftronomie, & entretint commerce de Lettres avec 
les plus habiles Aftronomes. On a de lui, Manuel Aftronomique 
i imé en 1718; Déféription Hifiorique de l'Aurore boréale qui 
en 1721; Ailas Célefle portatif, Ouvrage qui fut tellement 
; de l'Académie des Sciences de Berlin, qu’elle lui don- 
place dans fa Societé, Il étoit pieux, charitable & 

Il obfervoit un régime de vivre qui le faifoit jouir 
d'une fanté paflable, mais faute de fe donner du mouvement, 
il devint pefant. Il mourut d’une fiévre maligne le 22 Mars 
1727, à l’âge de 39 ans, un mois & huit jours, fans avoir été 
marie. 


* Gr. Di&. Univ. Holl. 

ROSTAM BEG ou ROSTAM MIRZA, nom d'un 
fils de celui que nous appellons Uzum Cafan. Ileft le cin- 
me Sultan de la Dynaftie des Turcomans du Mouton Blanc. 
Dès le régne de fon prédécefleur, il s’étoit faifi de la ville de 
Tauris , & y avoit délivré deux enfans de Scheikh Haïdar , qui 
y étoient prifonniers, favoir, Ali Mirza, nommé auf Al 
& fon frére Lfimaël, nommé depuis Schach Iimaël, & 
am Beg prit Ali avec lui, pour faire la guer- 
angor, qui s'étoit retiré après la prife de Tauris dahs 
lle de Berdaa. Ce fut près de cette ville que fe donna un 
ès rude combat entre ces deux Princ Baifangor y fut 
tué; après quoi Ali obtint de Roftam la permiflion de retour 
ner à Ardebil, fon païs natal. Mais à peine l’eut-il donnée, 
qu'il s'en repentit. Il marcha à la tête de fon Armée vers Ar. 
debil, pour prendre Ali & Ifmaël fon frére. Ils livrérent ba- 
taille à Roftam, & la perdirent. Ali l'aîné yfuttué. Mais 
Ifmaël le plus jeune fe fauva dans la Province de Ghilan, où 
il trouva une fi puiffante protettion, que Roftam Beg ne put 
s’en faifir. C’eft cet Ifmaël qui fut le Fondateur de la Dyna 
tie des Haïdariens ou Sofis, qui régnent encore aujourd'hui 
en Perfe. L'an 902 de l'Hégire, Ahmed Bel, fils d'Ogour- 
lu, & petit-fils d'Uzum Caflan, fe rendit à Tauris pour atta- 
quer fon coufin germain Roftam, qui vint au devant de lui, 
& lui livra bataille, Roftam fut défait & s'enfuit dans la Géor- 
gie, où il fut tué ès avoir régné cinq ans & fix mois. Son 
Vainqueur lui a. * D'Herbelot, Bibhoth. Orient. 

ROSTELE TZ, que d'autres appellent Kofkektz ville de la 
Préfeéture de Koningretz, fur la riviére de Worlitz. Ælle eft 
à l'eft.fud eft de Koningret, dont elle eft éloignée de fept 
lieues. 

ROSTHOU. Voyez ROSTOU. 

ROSTIUS (George) de Mansfeld, naquit en 1582, & 
mourut en 1629. Il acompofé un Ænti-Crocius; un Commen- 
taire fur les Lamentations de Jérémie, & fur l'Epître de Saint 
Jude en 1627. * Henning Witte, în Theog. p. 329. 

ROSTOCK, en Latin Rofarum Urbs, Rhodopolis & Roflo- 
chium, grande & célébre ville marchande dans cètte partie du 
Meckelbourg, à qui elle a donné fon nom. Elle eft fituée fur 
la Warne , à une bonne lieue de la Mer Baltique. Elle fe divi- 
fe en trois parties l’ancienne, la nouvelle, & celle du milieu. 
Dans l'ancienne ville il y a les Eglifes de S. Pierre, de S. Ni- 
colas & de Ste. Catherine , avec le Collége ruïné des Jurifcon- 
fultes. Elle eft féparée de celle du milieu par un bras de la 
Warne, où l'on voit les Eglifes de Notre-Dame, & de S, Jean 
avec la Maifon-de-viile, Dans la nouvelle fe trouve le Cha- 
pitre de S. Jaques,& les Eglifes du $. Efprit, de S. Michel, de 
la Ste. Croix, avec un Couvent Religieufes & les autres 
Coliéges de l'Académie. On remarque que dans le cimetié- 
re de Ste. Gertrude hors de la ville, les corps morts font en- 
tiérement confumez par le terrain corrofif qui y eft, de forte 
qu'il n'y demeure pas même un os derefte. Il yaau dedans 
de la ville trois grandes places, la vieille, celle du milieu, & 
le marché aux houblors & aux chevaux. L’on y compte 140 
rues , & fept grandes portes outre 14 petites qui donnent fur 
la riviére. On croit à peu près cette ville de l'enceinte de cel= 
le dé Lubeck. On fixe fa fondation à l'an de Jéfus-Chrift 329, 
elle étoit alors un village que Godefchalk ; Roi des Obotrites: 
Vandales, transforma en ville, Enfin, en 1160, Pribiflas, le 
dernier Roi des Obotrites la renouvella des débris de la vil: | 
le de Kyflin,qui eft aujourd’hui un village, & la ceignit de murs, | 
Les Ducs de Meckelbourg lui accordérent de grands privilé- 
ges, & lui vendirent le droit de battre monnoye. Après qu’el- 
le eut été reçue dans la Ligue des villes Hanféatiques, elle | 
s'oppofa diverfes fois aux Ducs, particuliérement en 1573, où | 
elle fut réduite par la force, & obligée à prêter ferment de fi-| 
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délit. En rars, les Ducs Jean & Albert IV y fondérént uhe 
Univerfité, qui fut entiérement établie en 1419, L'on y à vu 
depuis ce tems-là des gens fort favans, particuliérement Crau- 
us, Chytræus, Bocerus, Poffélius, Cafelius, &c. La Seigneu- 
rie, ou le païs qui dépend de la ville de Roftock, eft féparé, 
par le Ribnitz, dela Poméranie Citérieure du côté droit, & 
vers le gauche, il touche au Duché de Meckelbourg & à 
la Principauté de Schwérin; la partie fupérieure confine avec 
la Mer Baltique, & l’inférieure avec la Principauté de Wen 
Lorfqu’après la mort de Pribiflas, le dernier Roi des Obotri- 
tes, & le premier Seigrieur de Meckelbourg, Henri Burewin 
1 fon fils, & Niclot, fon neveu, fe difputoient fa fucceflion, 
ce dernier obtint cette Seigneurie, par le fecours des Danois 
qui la lui donnérent en Fief. Après fa mort elle retomba à Bus 
rewin 1, & fut enfuite le partage de {on fils cadet Burewin LH, 
dont le quatriéme fils, Burewin LI, l'eut depuis. Ce Bure- 
win III forma à part une branche, qui s'éteignit dans Niclot 
dit l'Enfant de Roftock, fils de Woldemare. Ce Niclot céda cét- 
te Seigheurie aux Danois, qui la donnérent en Fief en 1323 à 
Henri le Lion, Duc de Meckelbourg. Ce fief fut enfin aboli 
fous le Duc Albert IL,& depuis ce tems-là les Ducs de Meckel- 
bourg en demeurérent tranquilles poffeffeurs. * Pierre Lin- 
denberg, in Zopogr. Roftocb. item in Chron. Roftoch. Friderici 
Lindebrogii Chron. Rofoch. Pofielius, ën Orat. de Rofloch. fc. 
Zeiler, Topogr. Saxon. Inferior. p. 203. Werdenhagen, de Re* 
bufp. Hanfeut. Pontan, Hifi. Dan. 1.7: p.390, 404, 406, 4193 
415, 418 & 433: L 8. p. 497. Lunig, Reïhs Arcbiv. tome 7. p» 
498. Europ. Herold, tome 1. p. 498. Diéicnnaire Allemand. 

ROSTOU, Duché & ville Archiépifcopale de Mofcovié, 
eft défendue par une fortereffe de bo Ce Duché étoit au+ 
trefois l'appanage des feconds fils des Princes de Ruflie, fur 
qui Jean Bafñlidès, Duc de Mofcovie, lufurpa l'an 1565, 4- 
près avoir fait mourir le dernier de la famille qui y régnoit, # 
Sanfon. Baudrand. 

ROSTRA ou ROSTRES: ceft ainfi qu'on appelloit 
certaines pointes garnies de fer où de bronze qui fortoient 
des proues des vaiffleaux des Anciens. On s’en fervoit pour 
percer les vaifleaux des ennemis en heurtant rudernent contre 
eux, où du moins pour en rompre les rames. Quand les Ro- 
mains avoient gagné un combat naval,ils détachoient les Rofra 
des vaifleaux qu'ils avoient pris, & les fufpendoient dars un 
endroit public, ou bien ils fafoient ce qu'ils appelloient Co- 
lumne Roflrata, dont on peut voir un deffein dans le Forus de 
Grævius, p. 155. Quelquefois aufli le Général fufpendoit ces 
Roftra dans fa propre maifon. On appelloit aufi Roftra une cer- 
taine Tribune,qui étoit au milieu de la grande place du Marché 
à Rome, & d’où l’on parloit au peuple. Elle reçut ce nom du 
grand nombre de Roftra, qu’on y attacha après le combat na- 
val que les Romains gagnérent contre les Habitans de la ville 
d'Antium, & dans lequel ils prirent un grand nombre de vaif- 
feaux. On y tenoit aufli ce que les Romains appelloient Fu- 
dicia publica, où lon puniffoit de certains crimes que le Magi 
ftrat jugeoit mériter des châtimens publics, On y convoquoit 
le peuple, & ceux qui lui vouloient confeiller ou déconfeiller 
quelque chofe par rapport aux affaires ou aux Loix, le haran- 
guoient de deflus cette Tribune. Lorfqu’on prononçoit l'Elo- 
ge funébre de quelqu'un, l'Orateur montoit auffi fur les Roftra. 
Jules-Céfar le fit tranfporter dans une autre placé , afin que le 
peuple ne pût pas s’y affembler en auffi grand nombre que dans 
la premiére , & qu'ainf les émeutes fuffént moindres. Le def- 
fein de Céfar étoit auffi d’affoiblir par-là le pouvoir du peuple, 
& d’abolir infenfiblement la coutume de lui parler en public 
fur les affaires de la République. Ces nouveaux Rofra étoierit 
dans le coin méridional du Marché vis à vis du Palais Impérial, 
& quelques-uns les appelloient Rofre Julia. Lorfque les Con 
fuls étoient élus ou qu'ils fortoient de charge, ils harans 
guoient pro Roftris. Enfin, quand on vouloit dreffer à quel- 
qu'un une ftatue, ou quelque autre monument honorable, on 
le plaçoit près des Rofra. * Schefferus, de Mikt. Nav. Lip- 
fius, de Milit. Rom. s. 17. Cicéron pro Lege Manilia. Minutoli; 
Roman. Antiquit. Diff. 7. Nardinus, Defériptio Rome Antique. 
Borrichius, Æntig. wrb. facies. Fabricius, Defér. urbis Romæi 
Lipfius, de Magritud. Rom. Pitifcus. Diffionnaire Allemand dé 
Bâle. 

ROSVITE. Voyz ROSWIDE. 

ROSUS (Robert) que Sixte de Sienne nomme Rofeus, Res 
ligieux Anglois de l'Ordre des Carmes, & Conventuel de Nor- 
wich, étoit Docteur en Théologie de l’'Univerfité d'Oxford: 
Sa grande réputation engagea les Religieux du Couvent de 
Norwich à l’élire Prieur. Alors il s’attacha plus que jamais à 
l'étude, à la lééture de l'Ecriture Sainte & à là prédi & 
pafla fa vie dans ces faintes occupations. Il a lai 
Commentaires fur la Genéfe, fur l’Exode, fur le L 
fur lEccléfiafte & fur l'Epître de Saint Paul à Tite; des Sers 
mons pour toute l'année; les Ecrits qu'il avoit donnez en 
Théologie; & un Traité de la Nature des Animaux. On à 
encore de lui plufieurs autres Ouvrages qu'il a faits, particu« 
liérement fur l'Ecriture Sainte. 11 mourut à Norwich en 14204 
* Pitféus, de Muf. Angl. Script. Lelandus &c. 

ROSWEIDE (Héribert) Jéfuite, né à Utrecht en 15694 
& mort à Anvers le cinquiéme Oëtobre de l’an 1629, entra 
dans la Société des Jéfuites à l’âge de vint ans, & enfeigna la 
Philofophie & la Théologie à Douay & à Anvers. Il avoit 
beaucoup de piété, & une grande connoiflance des Antiquitez 
Eccléfiaftiques. Il publia une partie des Oeuvtes de Saint Pau. 
lin avec des Notes,aufquelles on a joint celles du Pére Fron+ 
ton le Ducs deux Traitez de S. Eucher; le Pré Spirituel de 
Jean Mofchus & d’autres Auteurs ; une Apologie pour Thotnas 
à Kempis, pour prouver qu'il'eft Auteur du Livre de l'Imita< 
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tion de Jéfus-Chrift. 11 a donné encore en Latin, en un volu- 
folio, imprimé à Anvers en 1618, les Wies des Péres des 
ts, que l’on regarde comme le commencement de cet 
ample Recueil des Vies des Saints, qui a été depuis continué 
par Bollandus, & par les autres qui lui ont fuccédé dans ce 
pénible travail. On a encore de lui,, Difputatio de fide Hereti- 
cis fervanda ;, Lex Talionis XIL Tabularum. Cardinah Bar b I. 
Jaaco Cafaubono diffa, retalinte Rofweidos Anti-Capellus 
fitio Naniarum Fac. Capelli, quas faneri Jaaci Cajaubon ad Legem 
XIL Tab. in Vindicis Juis accinuit; Syllabus male jidei Capeliane 
excerptum ex ac. Capelli mendaci affertione bone fideis Notationes ün 
wetus Martyrologium Romanum ; Pindicie inferiarum Fufi Lipfii con- 
tra of. Scaligerum. Il a publ amand une, Hifhoire Ecclé- 
fiafhique depuis la naïfJance de Féfus-Chrift ju/qu'au Pape Urbain VILI 
Hifioire de l'Eglife des Païs-Bas; les Vies des Saintes ges qui Ont 
méiu dans le fiécle, avec figures; de l'Etat de la Virginité. " Âle- 
gambe, Bibhoth. Script. Soc. Fef. Le Mire. Valére André, Bi- 
Bhotb. Belgica, p. 375.€ Juiv. 4 

ROSWIDE, ROSVITE ou HUROSVITH, Reli- 
gieufe du Monaftére de Gandersheim en Allemagne , née 
d’une famille très noble, parloit le Grec & le 
facilité, & fe rendit célébre par les Piéces qu’elle compo- 
foit en vers &.en profe. À la priére de l'Empereur Othon 
II, & par ordre de Gerberge fon Abbefle , elle écrivit en 
vers un Eloge Hiftorique de la vie d’Othon 1, & le Mar- 
tyre de faint Denys, & de faint Pélage, & d’autres Ou 


ges de cette nature, que Conrad Celte fit imprimer à Nu- 
temberg en 1501, & qui l'ont été depuis à Wittenberg en 


me 


‘1708. Cette Abbefle florifloit vers l'an 980. Trithême s’eft 


trompé en la mettant dans un autre fiécle, aufli bien que 
Humfride, qui la confond avec Hilde, Abbeffle en Angle. 
terre. * Trithême , in Catalogo € in Chronico Hirfaugtenf. 
Poffevin, in Appar. Sacro. Voflius, de Hift. Lat. l. 2. c. 41. 


HER OT, 


KR OT, petite ville de la Franconie, dans le Marquifat d'An- 

fpach, au confluent du Rot & du Rednitz, entre la vil- 
Je de Nuremberg & celle de Weifflembourg. 

ROTA (Bernardin} de Naples, également recommanda- 
ble par la nobleffe de fa Maifon, & par la beauté de fon efprit, 
réuffit merveilleufement bien dans la Poëfie Latine & Italien- 
ne. Ses Poëfies Italiennes font fi belles, fi ingénieufes, & é- 
crites avec tant de politefle & de jugement, qu'après Petr 
que, il mérite, felon quelques connoiffeurs, de tenir le pre- 
mier rang parmi les Poëtes de fa Nation. 11 écrivit auffi en 
profe avec beaucoup d’éloquence,aima toute fa vie les gens de 
Lettres, & mourut à Naples l’an 1574, âgé de 66 ans. L'on 
voit fon fépulcre dans l’Eglife de S. Dominique avec fa ftatue, où 
fe trouve entre autres chofes la repréfentation du Tibre & cet- 
te Infcription Latine : 


RoTam ft Arnus atque Tibris extinéuns, 
Cum Gratis queruntur Adonis Dive, 
Ars ipJa luget, luget ipfa Natura 
Florem_periifle candidum Poëtarum. 
BERNAR & patri optimo 
Anton, tifia ES Alphonfus fil 
re. 


Moritur M. D. LÉXV. am. agens LXVI, 


Ses Oeuvres Latines furent imprimées à Naples en 1572, in 
quarto ; & les Italiennes l’ont été à Venife en 1576, in o&avo. 
Îl a donné au public divers Ouvrages, qui font, Eglige Pifea- 
torie; Sonnetti e Canzoni ; Rime Jéingate ; Coxmedia; 14 Lofiri- 
baldi, Comedia; Elegiarum Ubri tress Epigrammatum lbri Quatuors 
Metamorpholeon liber unus; Nania Portia nungupata. * De Thou, 
Hif. Ghilini, Theat. d'Huom. Letter. Teiflier, Eloges des Hom- 
mes Savans, tome 3. p. 41. © füv. édit. de Hollande 1715. 

ROT À ,anciennement Virga, petite ville del’Efpagne Bé- 
tique. Ce n’eft maintenant qu'un petit bourg de l’Andaloufe, 
fitué fur le golfe de Cadiz, entre la ville de Cadiz, & celle 
de Saint Lucar. . * Maty, Dig, Géogr. 

ROTAN (Jean-Baptilte) Grifon de Nation, Miniftre de 
lEglife Réformée de la Rochelle, fut fort eftimé par les fiens 
pour fon efprit & pour fon érudition. Il avoit reçu le Bon- 
net de Doéteur en Théologie à Heidelberg en 1573. Zanchius, 
qui fit la cérémonie, témoigna que ce Candidat s’étoit exilé 
pour la Religion depuis quinze ans, & qu'il fupportoit avec 

laifir la perte qu’il avoit faite d'un patrimoine confidérable, 
Âl avoit enfeigné la Théologie dans la Rochelle, & publié un 
Ouvrage fur la controverfe de l'Euchariftie, imprimé dans la 
même ville, intitulé Traité orthodoxe fur Eucharifie; & un au- 
tre pour réfuter les motifs de la converfion de Cayet, impri- 
mé auf à la Rochelle l'an 1596. On préfume qu'il a été Mi- 
niftre de l'Eglife de Genéve. * Bayle, Dig, Critig. 

ROTAN (Michel-Ange) originaire de Bergame, étoit né 
à Venife, Après avoir fait dans fa patrie de grands progrès 
dans les Humanitez, il vint à Padoue, où il s’adonna à l’étu- 
de de la Médecine, Il revint à Venife avec la qualité de Do- 
eur, & quoique fort jeune encore il fit des cures fi heureu. 
fes, qu'il furpafa bientôt en réputation & en gloire ceux qui 

rofeffoient la Médecine depuis longtems avec honneur, La 

épublique de Venife ayant. vers ce tems-là envoyé un Am- 
bafladeur en France, voulut que Rota lPaccompagnât en qua- 
lité de fon Médecin. Rota s’acquit en France la même répu- 
tation qu’à Venife. Dès qu'il fut de retour, il fut appellé à 
Parme, où il fut d'un grand fecours aux Farnéfes, dont la fan- 


atin avec | 
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| qu’il choifife celui qu’il voudra. Les autres font auf 


RO T. 
té, fe rétablit par fes foins. Ces Princes le renyoyérent à Ve 
nife, après lavoir comblé de louanges & de préfens. Il mou 
rut à Venife en 1662, âgé de 74 ans, fans avoir été marié. On 
a de lui, de Pelle Vencta anni 1630; Confiliorum Medicorum Cen- 
turie tres; de Curatione morborum internorum ; Commentarius Juper 
ÆHippocratem de Elementis ; Commentarius Juper lib. III de Morbis 
epidemicis. * Voyez Gymnaf. Patavin. tome 2. Manget, in B:. 
Script. Meu 

* ROTARIUS (Jacques) de Bochoul 
lier de S. Auguftin, a publié un Livre de p 
tre de Religiola Vita bene inffituenda. Il mourut er 


Chanoiïne Régu. 
qui a pour 
1479, dans fa 


On les nomme 
teurs de Rote: & ce mot vient de ce que le pavé de la chambre 
où ils s’affemblent pour examiner les affaires ou pour rendre 
la Juftice, eft de marbre figuré en forme de roue, ou, felon 
quelques-uns, parce que quand ils jugent, ils forment un cer- 
cle. Cette Jurifdiétion eft compofée de plufieurs Nations. Il 
y 2 un Allemand, à la nomination de l’Empereur ;un François, 
à la nomination du Roi de France; deux Efpagnols, dont l’un 
eft pour les Royaumes d'Aragon & de Valence & pour la Ca- 
talogne, l'autre pour les Royaumes de Caftille & de Léon. Le 
cinquiéme eft de l'Etat de Venife, & préfenté par la Républi- 
que au Pape, avec trois ou quatre autres de fes Sujets, afin 


choifis 
par le Pape, entre les Sujets qui lui font préfentez par 1 
les de Milan, de Bologne, de Ferrare & de Péroute, & les 
Provinces d'Umbrie & de Tofcane. Les Papes Innocent VI & 
Jean XXII leur ont défendu, fous peine de cenfure, de recevoir 
aucuns préfens; leurs fucceffeurs leur ont accordé beaucoup de 
priviléges, & Alexandre VII les fit Sous-Diacres Apoftoliques: 
c'eft pourquoi ils précédent les Clercs de chambre dans 1 
fonétions publiques, & portent un habit violet comme les Pré- 
lats Romains. Ils ont féance dans les Chapelles 
Doyen a droit de tenir la thiare; deux Auditeurs da 
nes fonctions foûtiennent les bords de la chappe du P: 
dans d’autres, le dernier des Auditeurs de Rote porte la croix 
devant le Pape. Le Tribunal de la Rote prend les vacances 
la premiére femaine de Juillet; & à la derniére Rote le Pape 
traite magnifiquement à dîner les Auditeurs au Palais Apofto- 
lique, & leur fait donner à chacun cent écus d’or, & au Doyen 
deux cens. Les vacances durent jufqu’au premier d'Oétobre, 
que la Rote s'ouvre avec beaucoup de cérémonie, les deux 
derniers Auditeurs allant par la ville de Rome montez fur des 
mules, fuivis d’une cay e fort nombreufe, où les Ambaf- 
fadeurs, les Cardinaux & les Princes envoyent deux Gentils- 
hommes pour leur faire honneur, & aufquels fe joignent au 
à cheval grand nombre de Notaires, de Grefliers, de Procu- 
reurs & autres Gens de Juftice. * Onuphre Panvin. Carl. 
Bartolom. Piazza, Eufevolog. Rom. De Seine, Défiript. de Re. 
Me tOME 4e 

* ROTE, ptite riviére ou canal des Provinces-Unies en 
Hollande, dans le Schieland, va porter fes eaux à Roterda ne 
qui en langage du païs veut dire Digue de la Rote, & qui tire 
fon nom de cette petite riviére, 

ROTEMBURG. Fyez ROTENBURG ou ROTEN- 
BOURG. 

* ROTENAKKER,, petite ville d'Allemagne, dans le 
Cercle de Souabe, eft fur la rive gauche du Danube, au fud- 
oueft d'Ulm, dont elle eft éloignée d’environ fix lieues. 

ROTENAMER (Jean) Peintre célébre, naquit à Mu- 
nich en 1564. Il apprit de fon pére les commencemens de 1 
peinture; mais ce fut en Italie qu’il forma fa maniére fur 1 
ouvrages du Tintoret, dont il fut difciple. Il a peint à fr. 
que & à l'huile. Il inventoit facilement. Il a peint à fra 
beaucoup de maifons à Munich & à Augsbourg, qui fo 
core des marques de fa capacité. Rotenam up 
par fes ouvrages; mais comme il aimoit la dépenfe, il mourut 
pauvre. * De Piles, Abregé de la Vie des Peinires P. 381. 

ROTENBERG, bonne & grande forterefle de Franco 
nie, fituée fur une montagne, dans le territoire de Nureme 
berg, à fix lieues de la ville de ce nom, vers le levanc. * 
Maty, Di4. Géogr. 

ROTENBOURG, famille, F9yex ROTTENBOURG. 

ROTENBURG où ROTENBOURG, en Latin Ro- 
tenburgum ad Tubarim, ville Impériale fort confidérable de Ja 
Franconie fur le Tauber. On la dit fondée dès l'an de Jé- 
fus-Chrift 514, quoique fon château pañle pour avoir été 
bâti cent ans auparavant par Pharamond, Duc de Franconie. 
Elle fut enfuite la Capitale d’un Comté particulier. Lors- 
que la branche des Comtes de Rotenbourg fur le Tauber, 
qui defcendoit des anciens Ducs de Franconie s’éteignit 
fous l'Empereur Henri IV, ce Comté parvint à l'Empire , 
& l'Empereur Henri Ven fit prefent avec le Duché de 
Franconie à Conrad III, Duc de Souabe, fon neveu, ce qui 
eft la raifon pourquoi le Duc Frédéric, fils de Conrad LI, 
prit le titre de Duc de Rotenbourg. Après fa mort, : 
vée en 1168, l'Empereur Frédéric I fit préfent du Duché 
de Franconie à l'Evêque de Wiärtzbourg, & accorda la li- 
berté de l’Empire en 1172, à la ville & au Comté de Ro- 
tenbourg. Parmi les bâtimens remarquables à Rotenbourg, 
on compte l’Eglife Paroifliale & la Maifon de ville. En 1631, 
elle fut prife par les Suédois, & reprife par les Impériaux 
dans la même année; l’année fuivante les Suédois s’en em- 
parérent de nouveau, & en furent encore débufquez par les 


In 


ne 


ROT. 


{mpériaux 
rendre au 


rançois. Tout autour de cette ville il y a une 
tile en blé. Le territoire de Rotenbourg, qui 
aclavé dans les païs d’Anfpach & de Hohenlohe , s'é- 
tend environ à deux lieues d'Allemagne. * Hermannus Con- 
traétus, in Chron. ann. 1052. Munfter, Cofmogr. Bertius, Com- 
ment. Ker. Germ. Knipichild, de ure Civ, Imp. Merian, To- 
pogr. Franc. p.46. © fiv. Lucæ, Graffèn-Sual, pe 1081. Pa- 
ftorius, Franc. vediv p. 302. Diffionnaire Allemand. 

* ROTENBUR G fur le Neckre, petite ville d’Allema- 
gne dans le Cercle de Souabe. Elle eft à l'oueft de Tubingue, 
dont elle eft éloignée d'environ deux lieues, dans le Comté 
de Hochberg, & appartient à la Maifon d'Autriche. 

# ROTENBURG, ville d'Allemagne dans le Comté de 
Tirol. Elle eft dans la vallée de l’Inn, en Allemand Innthal. 
Les Bavarois s’en € ent en 1703, mais ils ne la gardérent 

as longtems. * Gr. Diéf! Univ. Holl. 

ROTENBURG, ville e.  Vyez ROTHEÉBOURG-. 

* ROTENBURG ou ROTENBURCK, petite ville 
du Cercle de la Haute Saxe, en Allemagne dans la Haute Lu« 
£ x nord de Gorlitz, dont elle eft éloignée de trois à qua- 
tre lieues. Elle eft fituée fur la rive gauche de la Neiffe. 

ROTENBURG, RODENBURG, petite ville avec 
citadelle. Elle eft dans le Duché de Ferden en Baffe Saxe, fur 
Ja rivicre de Hamma, à trois lieues de la ville de Ferden; vers 
le nord. * Maty, Dit. Géogr. 

ROTENBURG, petite ville avec une bonne citadelle, 
dans la Hefle, fur la Fulde, à trois lieues au deffous de la vil- 
le de Hirfchfelt. * Maty, Di. Géogr. 

ROTENBY, petite ville de la: Gothie en Suéde, fur la 
côte de la Province de Bléking, où elle a un affez bon port; à 
douze lieues de Chriftianopel, vers le couchant, * Maty, Dig. 
Géogr. 

ROTENFELS. Voyez ROTTENFELDS. 

* ROTENHAUS, chêteau! fortifié du Royaume de Bo- 
ercle où la Préfeéture de Saltz 


Îes Etats des Provinces-Unies;tire fonnom du canal delatRotte, 
& nonpas, comme le veulent Trithême , ‘Robert Cénalis, & 
quelques aucres, de celui de Ruther, Roi des Francs. Elle fat 
érigée en ville vers l'an 1270: on y fit des remparts, & on lui 
accorda de beaux:priviléges, Cette ville, quieft le Siége de 
VAmirauté de la Meufe , eft grande, riche, marchande, & 
coupée de plufieurs éanaux, qui font fi bien pratiquez que les 
plus grands navires peuvent y entrer pendant le flux. C’eftla 
plus riche ville de Hollande après celle d’Amftérdam. Erafne, 
qui étoit natif de cette ville, a fu flatue en bronze avec plu- 
fieurs infcriptions fur la grande place, laquelle , à caufe de lui, 
s'appelle la place d'Erafme. Cette ftatue étoit de bois en 1549, 
on en fubititua une de pierre en 1557. Les Efpagnols l'ayant 
renverfée en 1572, on eut foin de la redréfler dès qu’on fut 
exemt de leur tyrannie ; & enfin, on lui en érigea en 1622 
une de bronze, qui eft admirée des Connoiffeurs. # Guichar- 
din, Deféript. du Païs-Bas, Bayle, Dit. Critig. 
#ROTTERDAM (Arnoul: de) furnommé Gheilhoven , 
Chanoine Régulier de S. Auguftin, a compofé les Ouvrages 
fuivans, 08 stavri, où Speculum Confüentie ; Confeffionale Fe- 
meratorum, en manufcrit; Somnium Doëtrinale, five Traëtatus de 
Conditionibus Scholarium; Canonicalis Expofitio in Regulam S. Augu- 
fini; Leëtura Super Conflitutionibus Benedii XII; Remifforium Ju- 
vis tam Civiis quam Canonici ; Speculum Philofophorum € Poëtarum. 
JL mourut le 31 Août 1442. * Valére André, Bébloth. Belgica, 
Res te ; ; af 
ROTGANS (Luc) fameux Poëte Hollandois, naquit à 
Amfterdam au mois d'Oétobre 1645 d’une famille diftinguée,& 
alliée aux plus confidérables Magiltrats de cette ville. Il s’ap- 
pliqua d’abord aux Belles-Lettres, & y fit en peu de tems de 
grands progrès. L'application qu'il apporta à la leéture des 
Snciens Poëtes, lui fut d’un grand ufage dans la fuite, & il fat 
en tranfporter les beautez dans fes Ouvrages. En 1672, il prit 
le parti des armes, mais au bout de deux ans il fe dégoûta de 
ce métier, & fe retira en 1674 à une maifon de campagne nom 
mée Kromoyck fur le Vecht à une lieue & demie d’'Utrecht. A- 
près la conclufon de la paix, il lui prit envie d'aller voir Pa- 
ÿis. Sa curiofité étant fatisfaite, il retourna dans fa patrie, & 
époufa quelque tems après Anne Adriemme de Sallengre , qu’il ne 
pofléda pas longtems ; car elle mourut à Utrecht en 1689, le 
laiflant pére de deux filles. L’aînée, appellée Anne-Albertine, fe 
matia à Utrecht l’an 1717 avec un François Réfugié nommé 
Louis de Clapiez, Capitaine d’Infanterie, dont il eft venu un 
fils qui vitencore, & dont la mére mourut une année après 
fes couches. La cadette, nommée Magdelaine-Efiber, fe maria 
à Namur l'an 1723, avec un Capitaine Suifle dont le nom eft 
Albert Rolas, dont il eft venu plufieurs enfans, & dont trois, 
favoir deux garçons & une fille, vivent encore auffi bien que 
leur pére & mére. M. Rotgans fe confola avec les Mufes de 
Ja perte qu'il avoit faite, & s’adonna entiérement à faire un 
Parnafle de fa maifon de campagne, où il mourut de la petite 
vérole le troifiéme Novembre 1710, âgé de 66 ans. On a de 
Jui en Hollandois les Ouvrages fuivans, La Pre de Guillaume HI, 
Roi d'Angleterre, Poëme Épique en huit Livres; Leçons de 
Morale, tirées de quelques Fables anciennes ; Oeuvres miélées ou Re- 
d le es de Poëfie; Enée € Turnus , Tragédie; Scyl: 
tgans tient le premier rang parmi les Poë- 
Vondel & Antonidès, * Préface de Jes Oeu» 
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Enfin, en 1645, cette ville fut obligée de fe | 
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res. Le Diéfionnaire Hollandoïs de Halma: Le Pére Nicéron, Mé- 
moires pour Jervir à l'Hifloire des Hommes Illuftres, tome 2. p. 460. 
€ fuirv. Mémoire manuferit. 

ROTHARIS, Roi des Lombards, & fils d'Ajon, Duc di 
territoire de Brefle, fuccéda à Ariolde en 638, par le choix 
que Gondoberge, fille d'Agilulfe & de Théodelinde, fit de fa 
perfonne pour être fon époux. Ce fut à condition’ qu’il répu- 
dieroit fa premiére femme, & qu'il jureroit de ne quitter ja- 
mais Gondoberge. Il promit tout pour monter fur le thrôn 
& lorfqu'il y fut établi, il tint pendant cinq ans Gondober 
prifonniére dans le Palais de Pavie, & fit mourir plufieurs per: 
fonnes de qualité qui s’étoient oppolées à fon éleétion. Au- 
bédon, Ambañladeur du Roi Clovis If,obtint dé Rotharis la li- 
berté de cette Princeffe, qui emploÿa le refte de fa vie dans là 
pratique des vertus. Ce Roi prit Gênes, Albenga, Savonne, 
& autres places de l'Empire, qu'il ruïna, aufli bien que Tar- 
vife, & autres villes de Tofcane. Il fit rédiger par t les 
Loix des Lombards, qui portent le nom d'Edit, & régna 15 
ans & quatre mois, jufqu’en 653, que Rodoald fon fils lui fuc- 
céda, * Paul Diacre, de Geft. Longob. Pc. 

* ROTHEBOURG où ROTHENBOURG, en Suif: 
fe, dansle Canton de Lucerne. C’étoit autrefois une ville, 
& la réfidence d’une Maifon de Comtes. Les Lucernois la 
prirent l’an 1385, & brülérent le château. Aujourd'hui c'eft 
un joli bourg avec un château proche de la riviére nommée 4 
petite Emme. Ce qu'il y a de plus remarquable, eft un beau 
grand pont de pierre de 120 pas de long, de 23 piez de large, 
de cent dix piez de haut, Ce lieu eft au nord-oueft de Lu- 
cerne, dont il eft éloigné d'environ deux lieues & demie. ” 
Le € Délices de Suäffe ; tome 2. p. 398. Viflcher & Schenk, Cur- 
te de la Su 

ROTHEMAY ou ROTHIMAY. Voyz RATHI- 
MAY. 

ROTHER, anciennement Liniems , riviére d'Angleterre: 
Elle prend fa fource dans le Comté de Suflex, traverfe celui 
se Kent, & fe décharge dans le Canal à Rye. * Maty, Di&. 

éogr. 

ROTHERAM ou ROTHERHAM, bourg d'Angle- 
terre avec marché dans la partie occidentale du Comté d'Yorck, 
& dans la contrée nommée Stafford. 11 eft fitué fur la riviére 
du Dun, fur laquelle il a un beau pont de pierre. Il eft re- 
marquable pour avoir donné la naïflance & le nom à Thomas 
de Rotherham, Archevêque d’Yorck, l’un des Fondateurs du 
Collége de Lincoln à Oxford. Ila auffi temoigné fon af 


e- 
&ion pour le lieu de fa naïffance, en y fondant un Collége 
compofé de trois Claffes, où l’on apprend la Grammäire; èk- 
crire, &la Mufique. * Difion. Anglois. 

ROTHIER. PF) ROTIER. 

ROTHIMAY. 


Script. Angl. 

ROTIER (Efprit) né à Aix en Provence, fur la äh du 
XV fiécle, entra l’an 1507, dans l'Ordre de Saint Dominique; 
fe rendit très habile dans les Langues Savantes, & encore plus 
dans la Théologie, &, dans fes divers emplois, combattit pour 
la Religion avec une fermeté extraordinaire. Il commer 
prêcher le Carême dès l'an 1514, & en prêcha quarante-trois 
de fuite, avec tant d'applaudiffement qu'on le redemanda huit 
fois à Touloufe. Il interpréta l'Écriture dans la Métropole 
d’Aufch pendant quatorze ans; fut fait en 1522, & en 1531, 
Prieur de Touloufe; en 1524, Vicaire-Général de la Congré- 
gation de France; & enfin vers l’an 1547, on le fit Inquifiteuf 
de Touloufe: emploi où il fe rendit fi redoutable aux Prote- 
ftans, qe l’un d’eux nommé Morner, pour fe venger, écri- 
vit contre lui un Livre plein de calomnies, qu'il fut repouffet 
avec autant de modération que de force. Rotier a compofé 
plufieurs Ouvrages , tant en François qu'en Latin: dans les 
uns & les autres on trouve beaucoup de bon fens, mais les 
premiers ont encore l'avantage de la beauté du ftile, & de l’é- 
légance de la diétion. Ses Ouvrages Latins font, De non uer- 
tenda Scriptura Sacra in vulgarem Linguam + deque occidente liter 
ES vivificante fpiritu, 1548, in quart. Le Ciergé de France 
le fit réimprimer en 1661, à Paris; Parerga, five Tubelle tres 
fimilitudinum, quibus fuis coloribus Héreticé, vera Ecclefia, vulgaref- 
que Sucre Scripture Traduëfiones deféribuntur , 1548 , 1n quartos 
Refponfio ad Épiflolam civium novæ Babylonis Gebene à Mornero 
infigni Apollata editam, 1949 3 Præcomium ac defenfio Quadragefi- 
me, cui pluribus requiventibus adjunëtus ef? fermo de ration infirttu- 
tionis diviniffimi Euchariffie Sacramenti, 1552, in quarto; In pr@- 
faivres prognofficofque füturorum eventuum, divinatricemque Aftrolo- 
giam Bbri duo, 1555, 5n quarto; Confutatio erro fJerentium Chri- 
Jlum ee Advocatum nofirum in Cœlo per interceffionem , € nibil ab 
eo jed per ipfum petendum, more féholafico agitata. Aduerfus Cri- 
cimafligas, Jeu de magna gloria , quam Chrifius ex cruce fil com- 
paravit, 1560, in véfave. Tout cela a Été imprimé à Toulou- 
fe, depuis que l’Auteur y étoit Inquifiteur: fes prédications 
continuelles ne lui avoient pas permis d'écrire auparavant. 
Pour fes Ouvrages François on n'en connoit que deux, favoit 
l’Antidote ou lé Contrepoifon, & le Régime contre la pefte 
d'Héréfie, qui parut en 1557» & la Réponfe aux Blafphéma- 
teurs de la fainte Mefle, avec la confutation de ja ridiculé 
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Cêne des Calviniftes, & l’Hiftoire de Bérenger, dont la fe- 
conde édition parut en 1562, & la troifiéme à Paris,en 1563. 
On ne fait pas bien en quelle année cet excellent homme mo 1 
rut, fi ce fut en 1563, ou l'année fuivante, ou en 1569 il 
eft fr feulement que ce fut à Touloufe, * Echard, Script. 
Ord. FF. Pred. tome 2. 

* ROTIER ou de MONT-ROTIER (Guy) Prêtre, 
vivoit dans le XIV fiécle en 1930. Il favoit l'Ecriture & les 
Péres, & compofa un Ouvrage intitulé Manipulus Curatorum, & 
d'autres Traitez. * Trithême, de Script. Ecclef. 

ROTILDE femme de Thierry 1, Roi de France. Voyez 
CLOTTE. 

ROTING, petite ville de Franconie. Elle eft dans l'E- 
vêché de Wirtzbourg, fur le Tauber, à trois ou quatre lieues 
au deflus de Mariental. * Maty, Di&ion. % 

ROTROU (Jean de) Poëte François, naquit à Dreux le 
21 d'Août 1609. D'autres mettent fa n: ce au 19. Il étoit 
frére du Sieur de Rotrou, Seigneur de Sodreville, Receveur 
des Confignations du Parlement de Paris, dont le petit-fils eft 
aujourd'hui Confeiller au Grand-Confeil, & d’ 
étieu. 11 commença à l’âge de 15 à 16 ans de faire des vers 
François, & il n'avoit pas encore 20 ans, lorfque les Comé- 
diens de l'Hôtel de Bourgogne repréfentérent fa premi 
Piéce. Le fuccès qu'elle eut encouragea lAuteur, il la fit im- 
primer & elle fut fuivie de plufieurs autres. Le Cardinal de 
Richelieu eftimoit beaucoup deRotrou. Cette Eminence le mit 
au nombre des cinq Poëtes aufquels elle croyoit pouvoir donner 
des fujets de Comédie ou de Tragédie, afin que chacun con- 
tribuât à la compofition de la Piéce, qui étoit par cette rai- 


fon appellée des cing Auteurs. Le quatre autres étoient de VE 
ftoille, Boïis-Robert, Colletet, & Pierre Corneille. Ce der- 
nier des quatre appelloit ordinairement de Rotrou fon pére. 
Ce Poëte s’eft diftingué du commun des Poëtes, & les Mat- 
tres de l’Art en font encore beaucoup d’eftime, fur- tout en 
ce qui concerne la pratique reguliére du Théatre. Il étoit, 


dit-on, nd dépenfier, par conféquent mal à fon aife , & 
lorfqu'il étoit preffé d'argent , il faifoit une Piéce en deux 
mois. . 11 compofoit d’ailleurs très facilement. Il obtint une 
penfion du Roi de mille livres, & dans la fuite il acheta la 
charge de Lieutenant- Particulier au Bailliage de Dreux. Il 
Fexerça jufqu'à fa mort arrivée le 28 de Juin 1650, ou, fe- 
lon M. de la Monnoye dans fes Notes für Baillet , tout au 
plus tard en 1648. IL mourut à Dreux, & y fut inhumé dans 

Eglife Paroifliale de 5, Pierre, Colletet lui fit cette Epi- 
taphe : 


Paffant, vois es RoTrou l'impuiffance du fort. 
I eff mort, © pourtant Jon nom Je renouvelle. 

Car fi de fes beaux vers la grace eft immortele, 
N'a-t.il pas de quoi vivre en dépit de la mort? 


On dit que de Rotrou avoit compofé plus de trente Piéces 
de Théatre, tant Tragédies que Comédies. Celles que l'on 
font , l'Hypocondre où le Mort amoureux , Tragicomé- 
Bague de l'Oubli, Comédie; Diane, Comédie ; Dorifiée & 
3 Les Oc 15 perdues, Comédie; L'Heureufe Conftunce; 
5 de mourant; Les Ménecbmes; Céliune; La Pélerine 

‘innocente Infidélité, Tragicomédie; Pbi- 
In e; Agefilan de Colchos, Tragicomédie; Clorinde ; 
Naufrage, Tragicoméhe; Amélie Les Sufies, Com 
ne Où la Thébaïde, Tragédie ; Laure perfécutée ; 
tifsz Ipb Clarice ; Bélifaire ; Célie ou le 
; La Sœur généreufe; Dom Alvare de Lune; Dom 
bréra; Saint Genef ; Venceflas, Tragédie ; Cofroës , 
Trag Dom Lopès de Cardone; Amarillis, Pajiorale; Les deu 
Pucelles 3 Florimonde, qui fut fa derniére Piéce, repréfentée 
en 1654. Antigone eft une de fes meilleures Piéces, Elle 
n'eft pourtant pas dans les régles du Théatre. Il fait mou. 
rir les deux fréres d’Antigone, Etéocle & Polynice, enfans 
de Jocafte, dès le commencement du troifiéme A@te, Le 
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refte eft, en quelque forte, le commencement d’une autre | 


Tragédie, où l’on entre dans des intérêts tout nouveaux, 11 
a réuni en une feule Piéce deux Actions différentes, dont l’u- 
ne fert de matiére aux Phéniciemnes d'Euripide, & l’autre à 
VAntigone de Sophocle. C'eft une duplicité d’A&tion contrai- 
ze à la perfeétion de fa Piéce, qui d’ailleurs eft remplie de 
quantité de beaux endroits, * Racine, Préface fur fa Thébaë- 
de. Baillet, ugement des Savans, &fc. tome 4. partie 2. p. 196 
€ fiv. n. 1480. édit. d'Amfterdam 1725. Titon du Tillet, 
Parnafe François, in folio, p. 235 €? 236. Maupoint, Biblioth. 
des Théatres, p. 141 €? 142. Le Pére Niceron, Mémoires pour 
Servir à l'Hifloire des Hommes Illufires , tome 16. p. 89, € Jüiv, 
Biblioibéque du Richet, de 1728. 

ROTRUDE où CHROTRUDE, femme de Charles 
Martel, & mére de Carloman, de Pepin fe Bref, & de Chil- 
trude, mourut vers l'an 724. 

ROTRUDE, fille de CHARLEMAGNE, Roi de France 
& Empereur, & de Hildegarde, fa feconde femme, fut fian- 
cée en 787, felon la Chronique de faint Benigne de Dijon, 
avec Conflantin dit le Jeune, Empereur d'Orient ; mais cette 
alliance n'eut point d'effet. Elle mourut le 
Jan 810, & laiffa du Comte Roricon 
fils nommé Zo 


marqué le Pére du Bois. * Voyez le P. Anfelme. 
*# ROTSBERG, château de Suifle , dont en 1308 les 


Confédérez des trois Cantons de Schwitz,- d'Uri & d'Under- | 


| wald, fe rend 
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nt maitres d’une mani toute particuliére, 
Le Gouverneu ce-château y avoit une fervante, dont l’un 
des Conjurez étoit le Gal ; & l'on fe fervit de fon moyen 
pour faire réuflir le di n. Son Galant lui promit de fe ren- 
dre auprès d'elle, la nuit qui féroit choifie pour affurer la li- 
berté de la patrie; mais comme il lui étoit impoffible d'entrer 
dans le ct u par la porte, il y monta par le moyen d'une 
corde que lui jetta fa Maitrefle, qui le tira dans fa chambre, I 
fe fervit enfuite du même moyen pour faire monter vint hem- 
mes bien armez, qu'il avoit approcher. Se trouvant alors 
plus forts que les Domeftiques du Gouverneur, ils les liérent, 
& s'emparérent ainf de ce Fort, * Etat & Délices de Suife. 
tome 1. p. 175 € 176. édit. d’Amfterdam 1730. 
ROTTA, anciennement Rutuba, riviére du Comté de 
ceen ltalie.… Elle baigne Tende, & va fe décharger dans 
Mer de Gênes à Vintimiglia. * Maty, Di. Géoy 
ROTTENAKKER. Poyz ROTENAKKER. 
ROTTENBURG. Viyz ROTHEBOURG. 


; doit avoir pris fon origine des ancier 
s de Rottenbourg de Tyrol, quoique cette Généalo- 
gie ne puiffe pas fe trouver clairement, à caufe de l’éloigne- 
ment des tems; non plus que l’origine des autres familles de 
Comtes & de Barons de ce nom, qui ont fleuri autrefois. 

Le premier de ce nom, qui defcend de la famille établie en 
Siléfie, s’appelloit Tarmo, dont Dietrich, Abbé de Sagan, 
fait mention dans une Lettre écrite à la ville de Sommerfeld 
en 1355. 

Dans un autre Titre de 1975, appartenant à ladite ville de 
Sommerfeld , il-eft fait mention d’un Henrr de Rotten- 
bourg. 

Cowran de Rottenbourg eft nommé dans un Certificat da- 
té de Croffen de l’an 1383, & dans une Lettre, écrite par le 
Duc Henri de Siléfie en 1386. 

En 1391, Nicoas & Henrt de Rottenbourg, fréres, 
reçurent en fief le bien de Belto , de Jean, Markgrave de Bran- 
debourg & de Luface, Duc de Gærlitz. 

En 1413, CnrisrornLe de Rottenbourg accompagna 
Albrecht, Duc de Siléfie, au Concile de Confiance 

En 1416, Nicoras deRottenbourg de Croffen fit fes étu- 
des dans l'Univerfité de Leipfic, 

En 1436, un Rottenbourg fe trouva au Tournoi de Stutgard, 
qui fe tenoit par l’ordre d'Ulric, Comte de Wirtemberg & de 
Montbelliard. 

En 1449, GaAsParD de Rottenbourg fut témoin dans un 
Aëte que Henri, Duc de Siléfie, donna à la ville de Croffen, 
à l'occafon d’un Bain public, appellé Badfluben. 

Ce Gafpard de Rottenbourg avoit quatre 
ou Sicismonp, Capitaine du château de 
brecht, Eleéteur de Saxe, à l’occafion de quoi, Jean, Duc de 
Sagan en Siléfie, avec lequel l’Eleéteur étoit en guerre pour 
le Duché de Croffen, prit le château de Beunitz, qui appar- 
tenoit audit Sigmund de Rottenbourg, & y fit mettre le feu, 
11 fut enfüuite Confeiller de l’Eleéteur de B ndebourg,& Bail- 
lif de Sommerfeld. En 1496, il fut fait Capitaine de Cotbus. 
11 eft prouvé par les Titres qui font dans les Archives de Som- 
merfeld que ce Sigmund, fouche des familles de Rottenbourg, 
étoit encore vivant en 1506. 

Ses fréres étoient 2, OrrTrz de Rottenbourg, qui, fuiv 
toute apparence, eft mort fans héritier, 

3. Donar de Rottenbourg de Sommerfeld, des trois fils 
duquel, favoir Sen, Ch opble, & Pierre, il eft fait mention 
dans un titre de 1492, fans que l’on trouve rien de leurs De. 
fcendans dans aucuns Titres poftérieur 

4. Kyrsmen de Rottenbourg de Prybus, de la poftérité 
duquel on ne peut rien dire’ de certain. Ainf refte Sigmund 
de Rotrenbourg pour fouche de la famille, 

Il eut cinq üls avec Are de Grunnenberg de Zétitz, fa 
femme. 

Les:trois aînez, favoir, Sigmund, François Baillif de Sommer- 
feld, & Sebaflien, qui en 1544 étoit Gouverneur de Croffen, 
font morts fans héritier. Les deux cadets, NicoLas & Jean, 
ont formé deux branches. Le premier celle de Beunitz, & 
le fecond celle de Netko ou de Gebren, 

Nrcozas fut Capitaine de Croffen, homme lettré & 
faifoit de très beaux vers Latins. Il eut d'Urfule de Lofien, 
fa femme, (qui a vêcu jufqu 1609 , & qui eft parvenue 
jufqu’à l’ège de cent ans) Chriflophle de Rottenbourg,qui fervit, 
étant fort jeune , au fiége de Metz fous Charles-Quint, Il étoit 
à la bataille de S, Quentin. Il fut en 1565, à la defcen- 
te faite en Livonie, Il devint Page de Jean, Markgra 
ve de Brandebourg; enfuite, fon Chambellan & fon Ecuyer 
à Cuftrin. En 1590, il fut fait par Jean-George, Eleéteur 
de Brandebourg , fon. Confeiller d'Etat & Gouverneur du 
château & Duché de Croffen & de Zullichau, où il aquit 
une haute réputation par fa maniére de gouverner. Il épou- 
fa Gertrude de Taubenheim, dont il eut neuf enfans. 1. Cu- 
therine , mariée 10. à Alexandre de Polentz de Tfchirnevitz: 
20. à Adolphe de Pannewitz , de Horn & de Bagentz; 2. 
Jean, qui mourut jeune; 3. Sébaftien , mort fans enfans ; 4 
Barbe, qui époufa Sigmund de Niefenmeufchel de Reichenau; 
5. Marie, qui époufa Jean Chriflopble de Rottenbourg de Net- 
ko, fon parent ; 6. Gertrude, qui fut mariée à Sean de Po. 
lentz, de Drentzic & de Pohla; 7. Urfüle, mariée à Jean de 
Wiedebach de Beitfch; 8. Micolas, qui mourut jeune; & 9. 
ALexanDre qui fuit, & qui le feul de tous fes fréres a 
continué cette branche. 

ALEXANDRE étoit né en 1583, & mourut en 1653. Il 
eut 13 enfans de fes deux femmes, Elifabeth de Schlieben, & 
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Urfule- Marianne de Lœben de Tornau, décédée en 1705, Agée 
de 87 ans, favoir, dix de la premiére, & trois de la fecon- 
de. 1. Chriflophle, qui poffédoit la charge de Lands-Aeltefter 
de Croffen, & qui eft mort avant fon pére, fans avoir été 
marié; 2. Alexandre, Doyen du Chapitre de Brandebourg ; 3. 
Fean-Érneft, mort au fervice étant Cornette; 4. Adam, mort 
Lieutenant; s. Barbe Sophie, qui avoit époufé un Bornitett; 
6. Elifabeth, mariée à George Unruh de Birnbaum ; 7. SEBA- 
sTien, Lieutenant-Colonel des troupes Suédoifes, qui fuit ; 
8. Jean-Chriflopble, qui eft mort pendant qu'il voyageoit en 
France; 9. Claire, mariée à Abraham de Rabenau; 10. Gertru- 
de, morte fans être mariée; 11: Agnès, mariée à Sigmund d'Un- 
ruh; 12. Urfule-Polixéne, mariée em premiéres nôces à W1f- 
gang de Promnitz, & en fecondes nôces à Antoine de Panne- 
witz de Baudach;13. NicoLAs-Frenerrce, Colonel de Ca- 
valerie, & enfuite Maréchal-de-Camp au fervice de France, & 
fait Comte de Rottenbourg par Louïs XIV. Jen féra parlé après 
l'Article de Sébaftien. De tous ces enfans mâles il n’y a eu que 
SesasTien & NicoLasFreDzRIC, qui ayent laifé des 
héritiers. 

SEBASTIEN étoit né en 1615, & eft décédé en 1674. Il 
eut d'Urfüule-Catberine de Langen, qu'il époufa en 1644, (outre 
une fille morte jeune) 1. Alexandre, Vice- Gouverneur de Crof- 
fen, Confeiller du Roi de Pruffe, Lands-Aeltefter & Seigneur 
héréditaire de Beunitz, de Pomerzie , &c. né en 1646, & mort 
en 1712, après avoir fervi fa patrie très utilement, & avoir 
fait beaucoup d'œuvres pieufes, fur tout à l'Eglife de Beunitz, 
où il a employé plus de trois mille écus. Il eut trois enfans de 
Lucie-Marguerite de Burgsdorff, fa premiére femme, Catherine- 
Hedwige; Lucte-Charlotte; & Soachim-Wilbelm, tous morts jeunes 
& avant leur pére. Il n’eut point d'enfans de Hedwige- Sophie 
de Schapelow, fa feconde femme. Et par cet endroit le Fief 
de Beunitz eft tombé à fon parent Conrad-Alexandre, Comte de 
Rottenbourg, Plénipotentiaire du Roi de France, qu'il a en- 
fuite vendu en partie à Alexandre-Rudolpbe de fa branche ca- 
dette de Netko & de Gehren; 2. Arfwid, Lieutenant dans les 
troupes de l’Eleéteur de Brandebourg, mort à Treptow en 
1676, à l’âge de 27 ans, fans avoir été marié; 3. Guillaume, 
Seigneur de Pomerzie, Capitaine de Cavalerie dans les troupes 
de Brandebourg, mort en 1701 , laiffant d’Æmme-Marguerite de 
Sutterheim, fa femme, un fils & trois filles, favoir, Sebaflien- 
Frédéric, mort garçon en 1699, âgé de 17 ans; Catherine Mar- 
guerite, mariée à Bernard de Marwitz de Lehne; Béatrix-Chur- 
dotte à Chriltian-David de Sydow; & Dorothée-Chriftine à Charles- 
Guillaume de Trofchke de Klempzic; 4. Fean-Chriftopble, mort 
jeune ; 5. Sébaflien- Erneft; 6. Marguerite- ulienne; 7. Béatrix- 
Charloite, mariée à Chryfoftome Gurzinsky Jupari de Bidgoft; 8. 
Anne Dorothée, mariée à Samuel de Kalkreut à Starpel; 9. Ma- 
rianne-Chrifline Nicolas-Frédéric , frére du précédent, entra jeune 
au fervice de France. Le Comte Conrad de Rofen, depuis 
Maréchal de France, connoiffant fa difpofition pour la guerre, 
ui donna d’abord une charge d'Oficier dans fon Régiment de 
Cavalerie; d’où peu après il fut fait Capitaine & puis Lieute 
nant-Colonel, dans tous lesquels emplois il aquit beaucoup de 
réputation. Il donna des preuves de fa bravoure à la bataille 
de Senef, en préfence du Prince de Condé, qui fachant que 
fes biens étoient confifquez par la raifon qu’il fervoit la Fran- 
ce, lui obtint une penfion de 2000 livres. 

Il avoit époufé Anne-Feamne, fille du Comte de Rofen , fon 
Colonel. Et comme fon beau pére ne pouvoit plus conferver 
fon Régiment, à caufe de fa promotion aux Offices Généraux, 
il le lui céda, & du nom de Rofen qu’il portoit, il fut appellé 
de fon nom Rottenbourg. Après avoir paité par tous les degrez 
militaires, il mourut fur fes Terres d’Alface en 1715, Mettre- 
de-Camp des Armées du Roi, d'une goutte remontée; cette 
maladie, qu'il avoit aux derniers excès, l'ayant obligé de quit- 
ter le fervice. Il a laiflé de fon époufe, 1. Conrad- Alexandre, 
Colonel de Cavalerie Allemande, & puis Brigadier, Ambaffa- 
deur Plénipotentiaire au Congrès de Cambray, & deux diffé- 
rentes fois Ambafladeur extraordinaire de France à la Cour du 
Roi de Prufle. En 1721 il époufa Yeanne-Magdelaine, fille de 
Bleickard , Comte de Helmftadt, de laquelle il eut dans la 
premiére année de fon mariage un fils qui décéda peu de 
mois après , de même que fon époufe. Il pofféde la Sei- 
gneurie de Masmunfter, qu'il a offerte au Roi Louïs XV, pré- 
fentement régnant, & qu'il a enfuite reçue de lui en Fief, avec 
toutes les aquifitions qui y ont été faites, tant par lui que par 
M. fon pére, & qui font confidérables. En 1727, il fut en- 
voyé en Efpagne pour y porter le Cordon-bleu à l'Infant Dom 
Louis, & pour l'explication & exécution des Préliminaires. Il 
figna le Traité le fixiéme de Mars 1728, enfuite de quoi il de- 
manda de revenir en France, où étant de retour il pria que 
l'on le difpenfit de retourner à l'Ambaffade de Prufle, & fe 
congédia defcette Cour par une Lettre du mois de Septembre 
1728. Sur la fin de 1730, la Cour fentant tout le vuide que M. 
de Rottenbourg caufoit dans le Miniftére par fa retraite , le 
rappella & l’engagea à fe charger de l'Ambaffade d'Efpagne, 
où il fe rendit inceffamment en qualité d'Ambaffadeur Extraor- 
dinaire & Plénipotentiaire, & où il fut reçu avec de grandes 
démonftrations d’eftime & de joye. Au commencement de 
l’année 1731, il fut fait Cordon-bleu. Quelques mois après, le 
Roi de France le gratifia du Gouvernement de Béthune. Ses 
autres enfans font; 2. Sophie- Marianne, Religieufe de l'Ordre 
de la Vifitation à Nancy; 3. 4nne-Louÿfe-Claire, Dame de Remi- 
remont; 4. Marie- Feanne- Catherine , mariée à Nicolas- Fofepb, 
Comte de Vaudrey S Remy, d'une des meilleures familles de 
Franche-Comté, morte dans la fixiéme année de fon mariage; 
s. Frédéric-Antoine, mort à l’âge de cinq ans; G. Héléne-Béatrix- 
Charlotte, Dame de Remiremont, décédée à Paris en 1731. * 
Get Article a été fourni. 
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ROTTENFELDS, bon bourg de la Souabe, chef d'une 
Seigneurie qui porte fon nom, & fitué à quatre lieues de 
Kempten, vers le midi. La Seigneurie de Rottenfelds appate 
tient à la Mailon de Konigfeck, & elle eft entre les terres 
d'Autriche, d’Ausbourg, de Kempten & de Walburg. * Maty, 
Diéfion. Géogr. 

ROTTENTHURN, ceft ädire, Tour Rouge, ancienne- 
ment Bontas, lieu de la Dacie. C’eft une bonne fortereffe de 
Tranfiÿylvanie. Elle eft fur une éminence, prés de la riviére 
d’Alauta, à trois lieues d'Hermanftat, vers le Levant. C’eft 
la clef d’un pañlage important de Tranfÿlvanie en Valaquie. 

ROTTERDAM. Voyz ROTERDAM. 

ROTWEIL, ville libre Impériale en Souabe, fituée 
une hauteur aux environs de la fource du Necker & du Da 
be, n'étoit d'abord qu'un village fitué de l’autre côté de lar 
viére, & qui fut depuis transféré à l'endroit où la ville fe trou- 
ve aujourd’hui. Elle eft affez fortifiée à l'antique, & s’eft bien 
défendue en divers fiéges, comme lorfqu’en 1127 l'Empereur 
Conrad de Souabe s’y fut retiré pour être en fureté contre 
Lothaire. Il y fut afliégé avec vigueur, fans que Lothaire pût 
s’en rendre maître. La ville de Rotweil eut autrefois plufieurs 
démêlez avec les Ducs de Wirtemberg, fur-tout avec Eber- 
hard, premier Duc de Wirtemberg, qui l’inquiéta fi fort, qu'el- 
le fut obligée en 1463 d'entrer en alliance avec les Suiffés. En 
1519, cette alliance fut renouvellée pour jamais, fans pourtant 
porter aucun préjudice à l'obéiffance que la ville de Rotweil 
doit à l'Empire. En 1477, ceux de Rotweil en vinrent aux 
mains près de leur ville avec le même Duc Eberhard. Le 
combat fut fanglant. Ulric, Duc de Wirtemberg, continua les 
mêmes hoftilitez en 1507, & afliégea la ville. En 1517, on fit 
enfin la paix entre le Duc & la ville, à Zurich. En 1632, Rot- 
weil fut obligée de fe rendre aux Wirtembergeois, quis’étoient 
joints aux Suédois. En 1643, les troupes de Weimar, comman- 
dées par le Comte de Guébriant, prirent Rotweil par accord. 
Le fiége fut rude & le Feld-Maréchal de Guébriant y perdit la 
vie. Mais le Général Impérial, Jean de Werth, ayant fort mal- 
traité l'Armée de Weimar près de Duttlingen, la ville de Rots 
weil paffa derechef aux Impériaux. C’eft à Rotweil que fe 
trouve la fameufe Chambre Impériale Aulique, ou, comme 
Munfter l'appelle, le Confifloire Impérial, que l'Empereur Con- 
rad LIL y établit en 1146, en reconnoiffance des fervices ii. 
gnalez que cette ville lui avoit rendus pendant le fiége dont 
il a été parlé. Cet Empereur donna de très beaux privilé- 
ges à cette Chambre. De-là vient qu'aujourd'hui l'Empereur 
feul en difpofe , quoique la Chambre [mpériale ait été en 
poffeffion jufques ici de faire des inhibitions à la Chambre 
Aulique de Rotweil. Le Préfident de cette Chambre étoit le 
Comte de Sulz, dont la famille a toujours tenu cette char- 
ge en Fief de l'Empereur. La Maifon de ces Comtes s'étant 
éteinte depuis peu & les Princes de Schwartzenberg ayant 
fuccédé dans la poffeffion de leurs biens, ils font aufi en- 
trez dans celle de ladite Préfidence. Ils ont accoutumé d'y 
envoyer un Gentilhomme avec titre de Vice-Préfident. Les 
12 Affeffeurs de la Chambre , felon l'inftitution de Conrad, 
devoient être Chevaliers; mais aujourd’hui la Ville & le Con- 
feil de Rotweil nomment à cet emploi d'honnêtes Bour. 
geois & Artifans, qui ne décident rien fans avoir préalable. 
ment pris l’avis de divers Tribunaux ou Facultez de Juris 
fuites. Il faut auffi remarquer que la Jurisdiétion de cette Cham- 
bre ne s'étend que fur les Cercles du Rhin, de Souabe , .de 
Franconie & d'Autriche. Il eft vrai, que les Electeurs, qui 
fe trouvent dans lesdits Cercles, en font exemts par la Bulle 
d'Or. Il y a encore plufieurs Etats compris dans ces Cer- 
cles, qui ont obtenu de l’Empereur leur exemtion par des 
priviléges particuliers. Ces exemtions ne font cependant pas 
générales; les cas où elles n’ont pas lieu étant déterminez, 
partie 2. tit. 5. de la Réformation. Et dans les cas non privilé- 
giez, la Chambre Aulique de Rotweil prétend la concurren+ 
ce de la jurisdiétion avec le Confeil Aulique Impérial, & 
la Chambre [mpériale dans les Cercles de fa jurifdiétion. 
Suivant l’inftitution de l'Empereur Conrad, cette Chambre 
Aulique devroit être la premiere après le Confeil Aulique 
Impérial. Mais l'Empereur Maximilien donna le pas à la 
Chambre Impériale, qu'il établit fur la Chambre Aulique de 
Rotweil. Les Etats de la jurifdiétion de la Chambre de Rot- 
weil fe font aufli plaints, qu'à caufe des épices, qui font le 
feul revenu des Affefleurs, on étendoit trop loin les cas non 
exceptez, & ont fort follicité la fuppreffion totale de cette 
Chambre. Quoique l'Empereur Maximilien II ait tâché de 
remédier à cet inconvénient , par la réformation des Statuts de 
la Chambre de Rotweil, les Etats ne laifférent pas de renou- 
veller leurs plaintes dans les Capitulations des Empereurs Ma- 
thias, Ferdinand IT, & Ferdinand II, & à la paix d'Ofnabrug, 
follicitant fortement l’entiére fuppreffion de ce Tribunal. Les 
Empereurs la promirent, mais ils différérent cette fuppreffion 
à la premiére Diéte de l'Empire. Ceux de Rotweil de leur côté 
fe fondérent fur l'ancienneté de leurs priviléges & promirent 
l'abolition des abus. Le Comte de Sulz prétexta aufli fon Fief 
de la charge de Préfident de la Chambre Aulique, dont on ne 
pouvoit pas fi aifément le priver. Outre cela, comme la ville 
de Rotweil s’étoit aflurée, en s’alliant avec les Suiffes en 1463 
& 1519, leur fecours contre tous ceux qui tenteroient de fup- 
primer Ja Chambre Aulique, les affaires en font demeurées là, 
quoique les Empereurs, Ferdinand & Léopold ayent promis 
dans leurs Capitulations qu'ils feroient ce qui dépendroit d'eux 
pour abolir cette Chambre. * Mauritius, DT. de Juhcio Rot- 
welenf. Wehnerus, Speidelius , Eurcp Herod. P. I. p. 910. 
Mérian, Topogr. Sue Crufius, 4nn, Suew, P, II. 1, 0. c. 11. € 
1, 10. 6. 12. Did, Allemand. 
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* ROTWELL, bourg d'Angleterre dans la Province de 
Northampton. Il eft fitué fur une petite riviére que la Nyne 
reçoit fur la gauche , entre Wellingbore & Higham-feyres. 

ROTZ (Zacharie) de Flandre, Jéfuite, a donné au Public 
en François & en Flamand Douze Leçons de Catéchifme, & 
quatre livres de la Doétrine Chrétienne, Il eft mort à Lingen 
au mois de Novembre 1605. * Valére André Biblioth. Belgica, 
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OUANNE. PFoyxz ROANNE. 2 

À ROUAULT, Maifonillutre, tire fon origine de CLe- 
MENT qui fuit. 

L CremenT Rouault, Ecuyer, qui vivoit en 1327, fut 
pére 1. d'AnDre qui fuit; & 2, de Loufs Rouault, qui Jaiffa 
de eamne de Torigny, Lancelot, mort fans poitérité; Perronelle, 
mariée à Guillaume Béchet, Seigneur des Landes; Anne, alliée 
à Fean de la Roche; & Feamne Rouault. 

IL Anpre Rouault, I du nom, Seigneur de Boifménard, 
fe trouva aux guerres de Guyenne & de Poitou en 1351 & 

352. Il avoit époufé, felon quelques Mémoires, Murie de 
Montfaucon, veuve de Guillaume de Beaumont, Seigneur de 
Glenay, dont il eut 1. Clément Rouault , dit Zriflan, Seigneur 
de l’Ifle de Rhé, de Marans, de Gamaches, & Vicomte de 
Thouars, à caufe de Perronelle, Vicomtefle de Thouars , fa 
femme, qu'il époufa en 1376, fille aînée de Louis, Vicomte de 
Thouars , & de Feamne, IL du nom, Comteffe de Dreux; à 
caufe de laquelle il fut l’un des plus grands Seigneurs du Royau- 
me, prit la qualité de Comte de Dreux, Vicomte de Thouars, 
en tint rang à la Cour & dans les Armées, fous les régnes de 
Cherles V, & de Charles VI, & mourut fans laifler de pofté- 
tité; 2. ANDRE" Il, qui fuit; 3. une fille mariée à un Seigneur 
de Brefüire ; 4. Ÿeamne , alliée à Pierre du Pleflis, Seigneur 
de la Bourgonniére; & $. Louis Rouault, Seigneur de la Mot- 
te, qui fervit au fiége de Bourbourg en 1381, & laifla de Mar- 
guerite de Brifay, veuve de Gw de Laval, François- Sean Rouault, 
vivant en 1400; & Milés Rouault, Seigneur de la Motte, de 
Lormeau, &c. qui fervit au fiége de Martignac en 1398, & vi- 
voit encore en 1418. Il avoit époufé en 1389, Jjübelle de Beau- 
mont, fille de Louis, Seigneur de Brefuire , laquelle mourut 
le neuviéme Oftobre 1448, ayant eu pour enfans, RENAUD, 
Seigneur de la Motte qui fuit; Louis, Abbé de Bourgueil & 
Evêque de Maillezais en 14723 Marguerite, femme de Bertrand 
Rataut, Seigneur de Curfay; & Güllette Rouault, feconde fem- 
me d’Æntoïne Foucher, Seïgneur de Thenye; Renaud Rouault, 
Seigneur de la Motte, qui époufa Marie du Puy-du-Fou, dont 
il eut Miles & Louës, morts fans enfans; Marie, femme de Har- 
douin du Bois; Jabelle, mariée à René Boïflirien; & Catherine 
Rouault, alliée à Pierre de la Grue, 

UT. ANDRE’ Rouault, [1 du nom, Seigneur de Boifménard 
& de la Roufféliére, fut Gouverneur de la perfonne de Char- 
les, fils ainé du Duc de Berry en 1379, & vivoit encore en 
1398. De fa femme, dont le nom eit ignoré, il eut GrLLESs 
qui fuit ; & André, qui a fait la branche des Seigneurs de 
RousseLiere, éteinte dans le XVII fiécle. 

IV. Gires Rouault fervit le Roi dans fes Armées en 1387 
& 1392, & mourut avant fon pére, laiffant pour fils unique de 
Catherine Rabaîte fa femme, JEAN qui fuit. 

V. Jean Rouault, Seigneur de Boifménard, Chambellan du 
Roi, fervit au fiége de Parthenay en r4r9, & fut tué à la 
bataille de Verneuil en 1424. 11 avoit époufé Feane du Bellay, 
Dame du Colombier, fille de Hugues, Seigneur du Bellay, & 
d’Ifäbeau de Mont » Dame de Langey, dont il eut 1. Joa- 
cuim qui fuit; 2. Facques, Seigneur de Riou, Baillif de Caux 
en 1461, qui d’#nne de Châteaubriant fa femme, eut pour fils 
Louis & Facques Rouault, Seigneurs de Riou; 3. 4bel Rouault, 
Gouverneur de Valognes , mort fans laiffer de poitérité de 
Jeune de Voudenay , Dame de la Ferté- Gilbert, veuve de 
“Jean de Blanchefort, & fille de Dreux, Seigneur de la Motte- 
Sully, & de Feame de Liniére, Dame de Ménetou-fur-Cher ; 
4. Louïfe Rouault, alliée en 1441, à Fean de Beaumont, Sei- 
gneur de Glenay; & 5. Teame Rouault, mariée à Hugues de 
Billé, Seigneur de Thucé. 

VI Joacurm Rouault, Seigneur de Boifménard, de Ga- 
maches, de Châtillon, de Fronfac, &c. Maréchal de France, 
gré aura Jon article ci-après, mourut Je feptiéme Août 1478. Il 
avoit époufé Françoife de Voluire, fille de Jean, Seigneur de 
Ruffec, & de Marguerite de Harpedenne ; dite de Belle- Ville, 
dont il eut 1. ALor« I, quifuit; & 2. Anne Rouault, mariée 
à Adrien de l'Hopital, Seigneur de Choify. 

VII. Azorx Rouault, I du nom, Seigneur de Gamaches, 
de Hélicourt, de Boïfménard, &c. Chambellan des Rois Louïs 
XII & François 1, époufa Magdelaine de Montroignon, dit de 
Salvert, dont il eut 1. Marguerite, Religieufe à Saint-Maixant ; 
2. ALorHII, qui fuit; 3. Louis, Seigneur du Prefloir; & 4. 
Thibault Rouault, Seigneur de Riou, Gouverneur de Hefdin ; 
qui étoit le fecond fils, qui fervit en la Compagnie du Conné- 
table de Montmorency, dont il étoit Enfeigne en 1542, fe fi- 
gnala en plufieurs rencontres, particulierement en la garde du 
Fort d'Outreau près de Boulogne, & mourut en 1556, laiffant 
de Feanne, Dame de Saveufe & de Cany, fa femme, veuve 
d'Antoine de Créquy, Seigneur de Pontdormy , Claude & Foa 
chim Rouault, Dame de Saveufe , héritiére de fes fréres, mariée 
à Adrien de Thiercelin, Seigneur de Broffe, Chevalier des Or- 
dres du Roi, Gouverneur de Mouzon, & Lieutenant-Général 
au Gouvernement de Champagne :; Françoifé, alliée à Louës , 
Seigneur de Loges en Breffe : Ame & Marie Rouault, Chartreu- 
fes à Gofnay, près de Béthune. 
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VIII. ALo»# Rouault, II du nom, Seigneur de G 
de Boifiménard, &c. fervit aux fiéges de Metz & de Thérouan- 
ne, & époufa en Juin 1527, Jacqueline de Soïiffons ; fille & hé 
ritiére de Jean, I du nom, Seigneur de Moreuil, & de Marie 
Bournel, Dame de Thienbrune & de Beauchamp, fa feconde 
femme, dont il eut r. Nicoras I, qui fuit; & 2. Barbe Rouault, 
mariée à Nicolas de Montmorency, Seigneur de Bours. 

IX, NicoLas Rouault, I du nom, Seigneur de Gamaches, 
de Thienbrune &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, füivit le par- 
ti Huguenot, où il fe rendit recommandable. Il fut l’un des 
quatre Seigneurs à qui le Roi fauva la vie au maffacre de la 
Saint Barthélemi en 1572, à caufe de fa fidélité, qu'il avoit 
éprouvée, & mourut avant l’an 1583. Il époufa ro. Charlotte de 
Lénoncourt; 20, en 1573, Claude de Maricourt, fille de Jean 
Seigneur de Maricourt, & de Moncÿ-le-Chitel, Maître.d'Hô- 
tel du Roi , & de Renée du Quefnel. De fa premiére femme vint 
1. Gédéon Rouault, Seigneur de Gamaches, mort à la fleur de 
fon âge fans alliance: du fecond fortirent 2. François, Seigneur 
de Gamaches, tué au combat de Dourlens en 1595; 3. Nico. 
LAS II, qui fuit; & 4. Aoph Rouault, Seigneur de Thienbru- 
ne, qui époufa 10. Claude Chabot, fille de Leswr, Baron de 
Jarnac, & de Marie de Rochechouart-Saint-Amand: 20, Mar: 
guerite de Théon. Aloph laifla de fa premiére femme Claude 
Rouault, mariée 10, à Henri de Bourdeilles, Comte de Matha: 
à Henri le Veneur, Comte de Tilliéres: & de fa feconde 
è- Henriette Rouault, Dame de Thienbrune, mariée à Fran- 
gois de Bullion, Marquis de Montlouet, Premier Ecuyer , & 
Commandant la Grande Ecurie, morte le 19 Avril 168 

X. Nicoras Rouault, II du nom, Marquis de G hes 
&c. en faveur de qui la Terre de Gamaches fut érigée en Mar- 
quifat, au mois de Mai 1620, avoit époufé Françoïfe Mangot, 
fille de acques Mangot, Avocat-Général au Parlement de Pa: 
ris, & de Marie du Moulinet , dont il eut 1. René, Jéfuite; 
2. François, Marquis de Gamaches, tué en Lorraine le 26 
Août 1636, âgé de 21 ans; 3. Nicoras-Joaca1m qui fuit; 
4. Jgnace, Marquis d'Acy, qui a laiffé des enfans de Charlot- 
te-Chrifline de Lorraine, fille unique de François-Achilles de Lor- 
raine, Comte de Romorantin, & d’Aune- Marie Rhingrave, mor- 
te le 13 Mai 1705, âgée de 65 ans; & 5. Claude Rouault, mariée 
à Pierre de Grouches, Marquis de Griboval. 

XI Nicozras-Joacnim Rouault, Marquis de Gamaches, 
Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant-Général de fes Ar- 
mées, Gouverneur de Saint-Valery & de Rue, mourut en Oéto- 
bre 1687, âgé de 68 ans. Il avoit époufé le fixiéme Juin 1642, 
Marie-Antvimette de Loménie, fille de Hen Augufte, Comte de 
Brienne, &c. Sécretaire d'Etat, & de Louÿfé de Béon-du-Maf- 
fez, morte le huitiéme Décembre 1704, ägée de 8o ans, dont 
ila eu 1. Marie-Sulie-Gabrielle Rouault, Carmélite à Saint-Des 
nys en France; 2. Nicolas-Henri-Foachim, mort à neuf ans; 34 
JosermEmmanueL-Joacuim qui fuit; & 4. CLauDr- 
Jean-Barrisre-Hyacinrue Rouault, qu à continué le 
poftérité, rapportée après celle de fon frére aîné. 

XIL JosermEmmanusr-Joacaim Rouault, Marquis 
de Saint-Valery, de Gamaches , né en 1650, fut Mettre-de 
Camp d'un Régiment de Cavalerie, puis Brigadier des Armées 
du Roi, & mourut en 1691, laiffant de Marsuerite- Angelique de 
Bullion fa coufine, fille de François de Bullion, Marquis de 
Montlouet, Premier Ecuyer, & Commandant la Grande Ecu: 
rie, & de Louïfe-Henriette Rouaut, Dame de Thienbrune, qu'il 
avoit époufée le 23 Juillet 1674, ean-Fofeph Rouault, Mar: 
quis de Saint-Valery , qui fut nommé Guidon des Chevaux- 
legers en Décembre 1703, & fut tué à la bataille de Hochftet 
le 13 Août 1704. 

XIL CLaupe-Jean-BarTisTe-HyaciNTHE Rouault, 
fils puiné de NicoLas-Joacatm Rouault, Marquis de Ga- 
maches &c. & de Marie-Antoinette de Loménie, Comte de Cayeu, 
puis Marquis de Gamaches après la mort de fon neveu, Lieu- 
tenant-Général des Armées du Roi, Chevalier de l'Ordre de 
Saint Louïs, a époufé Æmne-Marie- Théréfe de Loménie, fa cou: 
fine germaine, fille de Lowÿs-Henri, Comte de Brienne, Sécre- 
taire d'Etat, & de Henriette Bouthillier-Chavigny, dont il a r. 
Jean-Joacnim Rouault, Comte de Cayeu, qui fuit ; 2. 
Louis-Alph, Prieur d’Arbois, Abbé de Montmajour-lès-Arles, 
& Auditeur de Rote; 3. Ame-Marie-Geneviéve; à 4. Louïfe-Au- 
toinette Rouault. 

XII. JEAN-Joacnim Rouault, Comte de Cayeu, Meftre- 
de-Camp de Cavalerie, Brigadier des Armées du Roi, a époufé 
le 26 Juin 1715, Catherine-Conftance-Emilie Arnaud , fille unique 
de Nicolas-Simon, Marquis de Pomponne &c. Lieutenant-Géné- 
ral au Gouvernement de l’Ifle de France & du Soiffonnois, 
Brigadier des Armées du Roi, & de Conflance de Harville Paloi- 
feau, dont eft venue Marie-Antoinette Rouault, née en Juin 
1722, * La Morliére , Maifüns de Picardie. Philippe de Comines, 
Mémoires. Pierre Matthieu, Hif. de Louis XI. De Thou, Hife 
1. 52. Le Féron. Godefroy. Le Pére Anfelme, Hif. des Grands 
Officiers de la Couronne. 

ROUAULT ( Joachim) Seigneur de Boifménard, de Ga: 
maches & de Châtillon, Maréchal de France , Sénéchal de 
Poitou & de Beaucaire, Premier Ecuyer de Louis, Dauphin 
de France, fils de JEAN Rouault, Seigneur de Boifménard & 
de eane du Bellay, commença à fe diftinguer en 1441, à la 
prile de Creil & de Saint-Denys fur les Anglois; & l’année fui- 
vante il fe fignala au fiége de la ville d’Acqs en Guyenne. De- 
puis, en 1444, il accompagna le Dauphin en Allemagne au 
fecours du Duc d'Autriche, & fut laiffé l’année fuivante dans 
la ville de Montbelliard, pour la défendre contre les enne- 
mis. À fon retour en France il s’acquit beaucoup de réputation 
dans la conquête de la Normandie, l’an 1449 & 1450; mais 
principalement à la prife de Saint-James de Beuvron, de Cou- 

tances ; 
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tances, de Saint-Lo, dont il fut Gouverneur, de Carentan, de 
Caen, & à la bataille de Formigny. Il fervit auffi à la conquête 
de Guyenne, où il fe trouva au fiége de Bergerac, de Mont- 
guyon, de Blaye & de Fronfac, dont on lui donna le Gouver- 
nement en 1451. Peu après il fut établi Connétable de Bour- 
deaux , fe trouva à la prife de Bayonne, & afiégea lui-même 
Caftillon-en-Périgord, où il rendit un grand fervice à la Fran- 
ce, par la défaite du fameux Talbot, qui y fut tué avec fon 
filsent il fut enfuite employé à la feconde reddition de 
Bou & à la conquête de l’Armagnac en 145 L'année 
fuivante il fut envoyé au fecours du Roi d'Ecoffe, & de Mar- 
guerite, Reine d'Angleterre, contre le Duc d'Yorck. Enfüuite 
il fut premier Ecuyer du Corps, & Maître de l'Ecurie, & afli- 
fta en cette qualité à l'entrée que le Roi Louïs XI fit à Paris, 
qu'il défendit depuis en 1465, contre le Comte de Charolois, 

& les autres Liguez fous prétexte du bien public. Ce fut pour 
cette raifon que le Roi qui l’avoit fait Maréchal de France dès 
Yan 1461, lui donna alors le Gouvernement de cette ville. Il 
défendit celle de Beauvais en r472: cependant tant de fervi- 
ces qu’il avoit rendus à l'Etat, ne changérent point en fa fa- 
veur l’efprit défiant du Roi Louïs XI qui le fit arrêter en 1476. 
On lui donna des Commiflaires, qui le condamnérent à être 
banni du Royaume, à perdre fes biens, & à vingt mille livres 
de réparation. Il eft vrai que ce jugement n'eut pas lieu, & 
que le Maréchal de Gamaches mourut en la poffeffion de fes 
biens, le feptiéme Août de l’an r478. 

* ROUBAIX, bourg de Flandre, dans la Chätellenie de 
Lille, vers les confins de celle de Courtray. Il eft au nord-eft 
de Lille, dont il eft éloigné d'environ une lieue & demie. 

* ROUBION ou ROBION, riviére de France dans le 
Dauphiné. 

* ROUCK (Thomas) de Berg-op-Zoom , eft Auteur d'un 
Ouvrage Flamand qui a pour titre De Nederlandtfbe Herauld. 
C'eft un Traité de la Nobleffe des Païs-Bas. * Valere André, 
Bibliotb. Belgica, p. 830. 

ROUCY, ville de France dans la Province de Champagne 
fur la riviére d’Aîne, eft nommée dans les Titres & dans les 
Auteurs Latins Rauciacum où Rociacum, Rocium & Rocetum. Elle 
a toujours porté titre de Comté, & a été l’une des fept Pairies 
de Champagne. On lit dans la Chronique de l'Abbaye de Fon- 
tenelle, que Charles le Chauve y tint les Etats en 851, & Flo- 
doard rapporte que le Comte Ragenold ou Renaud y fit bâtir 
une fortereffe en 948. 


ANCIENS COMTES & ROUCTY. 


ROUCY, Maifon originaire de Champagne , eft l’une des 
plus anciennes & des plus nobles du Royaume. 

I. Renaup Comte de Reims & de Roucy, époufa Algrade, 
fille de Louis LV , Roi de France, & de Gerberge de Saxe, fœur 
de l'Empereur Othon I. Il mourut en 973, & l’on voit encore 
aujourd’hui fa fépulture, & celle de fon époufe, dans l’Eglife 
de Saint Remi de Reims. Leurs enfans furent, 1. GISLEBERT 
qui fuit; 2. Brunon, Chanoine de Reims, puis Evêque de Lan- 
gres en 983; 3. Ermentrude, femme d'Otte Guillaume, fils d’AI- 
bert, Roi d'Italie; 4. MN... femme de Fromont, Comte de Sens, 
d’où font fortis les anciens Comtes de Joigny. 

H. GisLeserT, Comte de Reims & de Roucy, eutde M... 
de Poitiers, 1. EBLEs, 1 du nom, qui fuit; 2. Letard Seigneur 
de Marle, pére d'Æde, mariée à Enguerrand, Sire de Roye & 
de Coucy, Comte d'Amiens; & 3. lvette, femme de Manaffès, 
Conte de Rhetel. 

IL. EsLes, I du nom, Comte de Reims & de Roucy, é- 
poufa Béatrix de Hainault, fille de Reinier V, Comte de Mons 
en Hainault, & de Hadwige où ÆAvoye de France, fœur du Roi 
Robert. Quelques Auteurs prétendent qu'il fut depuis Arche- 
vêque de Reims, & qu’il donna le Comté de Reims à fon E- 
glife. Il eut 1. AL1Xx qui fuit; 2. Avoye, Dame de Rumigni & 
d’Aubenton, qui époufa Geofroi, Seigneur de Florines; Alix, 
Comteffe de Roucy, qui porta les biens de fa Maifon dans 
celle de fon époux H1LDuIN, IV du nom, Comte de Mont- 
didier, d'Arciéres & de Rameru. 


COMTES & ROUCYTRAMERU. 


IV. Hizourn, dont nous venons de parler, eut HILDUIN 
I, qui fuit, de fa femme Alix, héritiére de Roucy. Cette 
Princefle fonda le Prieuré de Roucy, & mourut l’an 1063. 

V. Hizouin, I du nom, Comte de Roucy & de Rameru, 
fe trouva au couronnement du Roi Philippe I. De fa femme 
Adéle ou Alix, fille de Manaffès , Seigneur de Chätillon-fur- 
Marne, & Vidame de Reims , il eut r. EsLes Il, qui fuit; 
2. Félicie de Roucy, mariée à Sanche-Ramires, Roi d'Aragon; 
3. Béarrix, femme de Geofroy , Comte du Perche; 4. Margue- 
rite, époufe de Hugues Comte de Clermont en Beauvaifis; 5. 
Adde, mariée 10. à Geufroi, Seigneur de Guife; 20. à Gaultier, 
Seigneur d'Aft; 30. à Thierri, Seigneur d’Avênes; 6. André, 
tige des Comtes d'Arcres & de RamERu; 7. Hugues, mort 
fans enfans &c. 

VE Esces, Il du nom, Comte de Roucy & de Rameru, 
exerça de grandes violences dans les Diocéfes de Reims & de 
Laon, dont il fut puni par le Roi Louïs Ze Gros, qui ravagea 
fes terres, & brüla fes fortereffes. Depuis, le Comte Ebles, 
fuivant le Traité fait avec les Papes Alexandre 11 & Grégoire 
VII, mena une grande Armée en Efpagne contre les Sarazins. 
Suger, Abbé de S. Denys, qui rapporte ce fait, ajoûte que 
jufqu'à ce tems il n'ÿ avoit eu que des Rois feuls qui euffent 
entrepris de femblables expéditions. Il mourut l’an 1100, & 
de Sibylle fa femme, fille de Robert Guifchard, Duc de Calabre 
& de ja Pouille, & fœur de ces fameux Princes d’Antioche, 
Tancréde & Boëmond, il laiffa entre autres enfans, 1. GuifGhard, 
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mort jeune; 2. Hucues qui fuit; 3. Mamille, mariée to..à 
Hugues du Puifet : 20. à Albert de mur, Comte de Japhe, &c. 

VII. HuGuezs, furnommé Cholet, Cauliculus, Comte de 
Roucy &c. époufa 10. Aueline: 20. pilde , fille de Frédéric, 
Duc de Souabe, & d’ÆAgnés fille de l'Empereur Henri {V. Il 
fonda l'Abbaye de Laval-le-Roi en 1147, & le Prieuré d'Ever- 
nicourt en 1154, & mourut en 1161, laiflant entre autres en 
fans GüiscHaARD qui fuit. 

VIIL Gurscnarp, Comte de Roucy, époufa Elifabeth de 
Mareuil , fille de Year, Vicomte de Mareuil , Seigneur de 
Neufchitel, & veuve de Robert, Seigneur de Montaigu, & 
mourut en onze cens onze, laiflant 1. Raoul, époux de Mile- 
fende de Coucy, mort l'an 1196, fans poitérité ; 2. Fenl, 
mort aufli fans enfans; 3. Eusracu1s, héritiére du Comté 
de Roucy, qu'elle porta dans la Maifon de Pierrepont , &c. 


COMTES & ROUCYTPIERREPONT. 


IX. Roserr, fils de Hucues, Sire de Pierrepont, & de 
Clemence-Agathe de Rhetel, dont la fœur Béatrix avoit époufé 
Roger, Roi de Sicile, devint Comte de Roucy par fon mariagé 
avec Éuflachie, fille de Guiféhard. Leurs enfans furent 1. Elfabeth, 
époufe de Robert de Coucy, Seigneur de Pinon; 2. JEAN qui fuit. 

X. Jean Il, Comte de Roucy, époufa ro. Ifabeau de Dreux, 
fille de Robert IL, Comte de Dreux, & s'en fépara fous prétex- 
te de parenté; 20, Marie, fille de Simon, Comte de Dammar. 
tin, & de Marie, Comtefle de Ponthieu, fœur d’Eléonore, Rei- 
ne de Caftille, & depuis Reine d'Angleterre. Il mourut en 
1251, & laiffa de fa feconde femme 1. Jean IL qui fuit; & 
2. N... de Roucy, mariée à fean de Garlande, Seigneur de 
Poffeffe, 

XI. JEAN, III du nom, Comte de Roucy, mourut en 1282. 
Il avoit époulé Jabelle, fille de Bérauwd, Sire de Mercœur, & 
de Béatrix de Bourbon. Leur fils fut JE AN qui fuit. 

XIL JEAN, IV du nom, Comte de Roucy, qui mourut l'an 
1302, & qui de fon époufe Yeamne, fille de Robert IV, Comte 
de Dreux & de Braine, laiffa pour enfans 1. Jean V, qui fuit; 
2. Béatrix, Dame de la Sufe-au-Maine , feconde femme d’4- 
mauri LL, Seigneur de Craon; & Marie de Roucy, alliée à 
Fcan IL, Seigneur de Châteauvillain. 

XII. JEAN, V du nom, Comte de Roucy, de Braine & 
de Rochefort en Iveline, fit prifonnier Louïs, Comte de Flan- 
dre, l'an 1320, & fut tué à la bataille de Crecy l'an 1346. Il 
avoit époulé Marguerite, fille & héritiére de Thibault, Sire de 
Baumez, Seigneur de Mirebalais, dont il eut r. Fean, Seigneur 
de Pierrepont , mort avant fon pére fans pofterité, de Margue- 
rite de Péquigny; 2. RoBerT Il, qui fuit; 3. Hugues, mort 
fans enfans; 4. Simon, Comte de Braine & de Roucy, dont 
nous parlerons ci-deffous; 5. Béatrix, femme de Louis IL, Comte 
de Sancerre; 6. Feanne, feconde femme de Charkes, Sire de 
Montmorency, Maréchal de France. 

XIV. RoserT, Il du nom, Comte de Roucy, Grand-Mat- 
tre des Eaux & Forêts de France, affiégea par le commande- 
ment du Roi, l’an 1347, la ville de Beaumont , fur Jean de 
Vervins, qui s'étoit retiré près du Roi d'Angleterre. 11 fut 
fait prifonnier trois fois, la premiére, à la bataille de Poi- 
tiers'en 1356, & les deux autres en 1358. Les Anglois, joints 
aux Navarrois , furprirent alors par trahifon le château de 
Roucy, & emmenérent le Comte; la Comteffe de Roucy, & 
leur fille, aufquels il en couta pour leur rançon douze cens 
florins d’or au mouton. La même année les Anglois furprirent 
encore la ville de Siffonne, où marcha le Comte Robert au- 
quel elle appartenoit, accompagné des Comtes de Porcéan; 
des Seigneurs de Carency, de Montigny &c. de plufieurs 
Chevaliers & Ecuyers, avec cent lances, & bon nombre de 
troupes. Il y eutun combat, dans lequel le Comte de Roucy fut 
bleflé, & fait encore prifonnier. L'année fuivante les villes 
de Roucy & de Siffonne furent reprifes fur les ennemis; & le 
Chambellan du Comte de Roucy, pour avoir livré fon Maître 
aux Anglois, fut écorché vif à Laon, & eut enfuite la tête 
coupée. Robert fut chargé de conduire Ifabeau de France à 
Galeas, Duc de Milan, fon mari, l'an 1362, & mourut l’an- 
née fuivante, du déplaifir que lui caufa le rapt de fa fille unis 
que Hüabelle, qu'il avoit eue de Murie d'Enghien, fille de Gaul- 
ter, Seigneur d'Enghien, & d'I/sbelle de Brienne. Engilbert, 
fon oncle maternel, l'enleva, & la fit époufer à Louis de Na- 
mur. Jfabelle plaida à Rome pour fe faire féparer d’avec fon 
mari, qu’elle accufoit d'impuiffance ; mais malgré le témoigna- 
ge des Matrones de Paris fur ce fait, le mariage fut déclaré 
valide, par fentence du Cardinal de Nîmes l'an 1378. Elle 
vendit le Comté de Roucy l'an 1383, à Louïs d'Anjou, Roi 
de Sicile, pour quarante mille francs d’or, par contraét qui 
n'eut pas lieu. 

XIV. Simon de Roucy, Comte de Braine, frére puîné de 
RoserT II, rentra l'an 1390, par arrêt, dans le Comté de 
Roucy, pour le retrait duquel il avoit intenté action contre 
le Roi de Sicile. Il fut un des ôtages qui demeurérent en An- 
gleterre pour le Roi Jean, & fut nommé en 1374, par le Roï 
Charles V, pour être du Confeil de fon fils pendant fa mino- 
rité. Il mourut l'an 1392, & laiffa de Marie de Chitillon fa 
femme, fille de Hugues, Seigneur de Rofoy, 1. HuGues II, 
qui fuit; 2. Jean de Roucy, Evêque de Laon, appellé le bon 
Evêque, mort l'an 1419; 3. Simon, Seigneur de Pontarcy, mort 
Marie, femme de Facques d'Enghien, & mére de 
ghien , qui fut celle de Fean d'Orléans, Comte 
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de Dunois. 
XV. Hueues, II du nom, Comte de Roucy & de Braine, 


mourut l'an 1395, & laÿfa de fa femme Blanche de Coucy, 1. 
JEAN VI, qui fuit; 2. Hugues, Seigneur de Pierrepont, mort 
en 1412, fans avoir été marié; 3. Margusrite, femme de Tho+ 

Dd MAS » 
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mas, Maïquis de Saluces ; 4. Feunne, mariée à François d'Al. 
bret, Seigneur de S. Bafile ; $: Blanche , époufe de Louis de 
Bourbon, Comte de Vendôme. 

XVI. JEAN, VI du nom, Comte de Roucy & de Braine, 
fut marié dès l'âge de dix ans 4 Ælifabeth, fille de Fear, Sei- 
gneur de Montagu & de Marcouflis, Grand-Maître de la Mai- 
fon du Roi, & Surintendant des Finances. Il tranfigea avec 
le Duc d'Anjou pour l’entiére & libre jouiffance du Comté de 
Roucy, moyennant la fomme de douze mille livres: ce qui 
fut confirmé par arrêt du 16 Février r4ro. Il fut tué à la ba- 
taille d’Azincourt en 1415, & fut reconnu entre les Morts par 
une playe qui lui avoit rendu le bras gauche plus court que 
l'autre. El h de Montagu fa veuve fe remaria à Pierre de 

urbon, Seigneur de Préaux; 6 


& JE e, porta le 
mté de Roucy dans la Maifon de Sarbruck. 


COMTES DE ROUCTSARBRUCK. 


XVII. Roserr, III du nom, Comte de Roucy, étoit de | 
l'illuftre Maifon des Comtes de Sarbruck, Princes de l'Empire, 
de laquelle une branche s'étoit établie en France dans le XII 
fiécle. Voyez SARBRUCK. Il étoit fils & unique héritier 
d'Amr' de Sarbruck, Damoif de Commercy, Prince fouve- 
rain d'Euville, &c. & devint Comte de Roucy; fon m 
ge avec Feanne, fille unique de Jean VI, en 1435. 11 foutint la 
guerre contre le Roi, qui envoya contre lui le Connétable de 
Richemont, & Everard de la Marck. Entre les places qui dé- | 
pendoient du Comte, Louvois fut pris; Braine & Chaumuñÿ 
tinrent bon; & après divers événemens, il y eut un accord, 
par lequel Robert fe reconnut; car il paroît qu'en 1442, il 
donna au Roi le dénombrement du Comté de Roucy. Ce Sei- 
gneur avoit aufli eu guerre avec le Duc de Bourgogne, pour 
le château de Montagu en Laonnois, qui lui fut enfin rendu. 
1! mourut à Louvois en 1460, & eft enterré à Commercy. Ses 
enfans furent 1. JEAN qui fuit; 2. Amel, qui aura un article | 
s fon aînés 3. Marie, époule de Fean de Melun, Vicomte de 
d; 4. feanne, mariée à Chriflopble de Barbançon, Seigneur 
de Cany. 

XVIII. JEAN, Comte de Roucy, fut marié avec Catherine 
d'Orléans, fille de Ÿean, Comte de Dunois, & de Marie de 
Harcourt, & mourut le 19 Juin 1497, fans laifler d'enfans lé- | 
gitimes ; mais il laifa un fils naturel, nommé ZLowïs, bâtard de 
Roucy, Seigneur de Siffonne, qui époufa 10. Fagueline de Coucy, 
fille d'Enguerrand de Coucy, Seigneur de Vervins, dont il n’eut 
point d'enfans: 20. Jeanne, fille de Pierre, Seigneur de Ble- 
court, dont il eut huit enfans; 1. Hewri, Seigneur de Siflon- 
ne; 2. Louis, Seigneur de Termes; 3. Gratien, Seigneur de Ma- | 
rêts; 4. Foachim Seigneur de Sainte-Preuve, Chevalier de l'Or- 
dre du Roi, Gouverneur de Soiflons; 5. Charles, Evêque de | 
Soiflons, & Maître de l'Oratoire du Roi; 6. François, Seigneur 
de la Vieuville; 7. Héléne, époufe de Claude du Châtelet, Sei- 
gneur de Bugnanville ; 8. Anne , Abbefle de S. Etienne de 
Reims. 

XVILL Ame’, I du nom, Comte de Roucy, affifta au facre 
du Roi Louis XI, avec fon frére Sean l'an 1461, & époufa 
Guillemette de Luxembourg , fille de Thibaud, Seigneur de Fien- 
nes, & de Philippe de Melun, dont il eut RoBERT qui fuit. 

XIX. RoBerT, IV du nom, Comte de Roucy, qui époufa | 
Marie d’Amboife, fille de Charles, Seigneur de Chaumont, la- | 
quelle fe remaria à Sean V1, Seigneur de Crequy. Robert mou- | 
rut en 1504, & laifla r. Ame’ il, qui fuit; 2. Philipp | 
therine; 4. Guillemette. | 

XX. Ame’, II du nom, Comte de Roucy, époufa Renée, fille | 
de Guillaume de la Marck, Seigneur d'Ogimont, fut Gouver. 
neur de l’Ifle de France, & mourut de la pierre en 1525, le 
fant une grande fucceflion, qui fut partagée entre fes trois 
fœurs. Philippe, qui avoit époufé Charles de Silly, Comte de 
la Rocheguyon, eut pour fa part Commercy, Euville &c. Ca- 
ERINE, qui avoit époufé AnTroine de Roye, eut Roucy, 
epont, la Vidamie de Laonnois &c. & à Guillemette, qui 
avoit époufé Robers de la Marck, Seigneur de Fleuranges, puis 
Duc de Bouillon, échut Braine, Pontarcy, &c. 


COMTES &æ ROUCTROTE. 


XXI. ANTOINE de Roye, Conite de Roucy, laifla de Ce 
therine de Roucy fon époufe CHARLES qui fuit. 

XXIL CHarLes, 1 du nom, Comte de Roucy, Seigneur 
de Roye, qui époufa Mardelaine de Mailly, fille de Ferry, Sei- 
gneur de Conty, & d’Eléonore de Montmorency, mourut en 
1552, laiffant 1. Eléonore de Roye, mariée en 1557, à Louis de 
Bourbon, I du nom, Prince de Condé, & morte en 1564; 2. 
CaarLorme, qui porta le Comté de Roucy à FRANÇOIS, 
III du nom, Comte de la Rochefoucaud, fon mari. 


COMTES de ROUCT-L AR OCHEFOUCAUD. 


XXII, Françors, Comte de la Rochefaucaud, devint 
Comte de Roye & de Roucy, par fon alliance avec Charlotte, 
héritiére de cette Maifon, qu'il époufa en fecondes noces 
Voyez fes ancêtres à l’article de ROCHEFOUCAUD (la) 
De ce mariage fortit CHARLES qui fuit. 

XXIV. CHarLes de la Rochefoucaud, dit ne Roves, | 
Comte de Roucy, II du nom, qui mourut en 160$. Il avoit | 
Époufé en 1600, Claude de Gontault, fille d'#rmand de Gon- 
tault de Biron, Maréchal de France, & de Yeamne, Dame d'Or 
nezan, morte en 1617, dont il eut r.FrANÇors II, qui fuit; 
& 2. Charlotte de la Rochefoucaud, dite de Roÿe, mariée à 


| paume, mourut le 29 Novembre 1721, en 


Louis de Champagne, Comte de la Suze, Maréchal des Camps 


R? GFU 


& Armées du Roi, morte le fixiéme Septembre 1637. 

XXV. Françors, Il du nom, dit de Roye, Comte de Rou- 
cy &c. moutut le troifiéme Janvief 1680, âgé de 77 ans. Il 
avoit époufé par contra&t du 13 Décembre 1627 , Sulienne- 
Catherine de la Tour, fille de Henri, Duc de Bouillon, Prin- 
ce de Sédan & de Raucourt, Pair & Maréchal de France, & 
d'Effabeth de Naffau , de laquelle il eut r. FRenERIC-CHARLES 
qui fuit; 2. Henri, Vidame de Laonnois, au fiége de Mou- 
zon en 1652; & 3. Elifabeth-Charlotte, morte jeune. 

XXVI. FreDperic-CnHarLes, Comte de Roye & de Rou: 
cy, Lieutenant-Général des Armées du Roi, fut demandé en 
1683, par le Roi de Danemarck pour être Généraliflime de 
fes Armées, qu'il alla commander'par permifion du Roi. Il 
fe retira en Anglete en 1687, Où il mourut aux eaux de 
Bath le neuvié Juin 1690 , après avoir été fait Pair d'Irlan- 
de par le Roi Jacques II. 1l avoit époufé en 1656 Hübelle, fille 
de Gui-Aldonfe de Durfort, Marquis de Duras & d 
la Tour, fœur des Ducs de Duras & de Lorge, Pairs & Ma- 
réchaux de France, morte le 14 Janvier 1715, âgée 
De ce mariage font nez, 1. Charlotte, qui n° 
& qui demeure en Angleterre; 2. FRANÇOIS qi 
Vidame de Laon, tué au fiége de Luxembourg en 1684 
Henrictte, veuve de Guillaume Comte de Stafort, qu’elle avoit 
époufé en Angleterre; 5. Charles, Comte de Blanzac, Lieute- 
nant-Général des Armées du Roi, & Gouverneur de Bapaume, 
qui mourut à Paris âgé de 67 


, Capitaine des Gar- 
des du Corps, Gouverneur de Lor > & de Barrois, & de 
Magdelaine de Laval, dont il a Low is- Armand de Roye 
& de la Rochefoucaud , né en Septemt 1695 , Comte de 
Marton, Colonel-Lieutenant du Régiment de Conti Infanterie, 
par commiffion du deuxiéme Décembre 1713, fait Gouverneur 
de Bapaume au mois de Septembre 1732, à la place de fon 
pére, prenant alors le titre de Com e Roucy, & er 
Brigadier des Armées du Roi, le 20 Fév 
Armande de Roye, mariée le 30 Décembre 1708, à 
Clermont, Comte de Tonnerre; Marie-Louïfe de Roye de la 
Rochefoucaud, qui fut mariée en 1718 avec Gui-Marie de Lo- 
priac de Counadéve, Comte de Donges, Capita a 
lerie dans le Régiment de Courtanvaux & Meftre-de-Camp à 
t; 6. Louis de Roye de la Rochefoucaud, Marquis de 1 
u-Col ou fous Jouare, appellé le Marquis de Roye, & 
Lieutenant-Général dés Galéres de France, depuis le premier 
, qui a eu de Marthe du Caffe, fille de Yean-Bap- 
>, Chef d’Efcadre des Arm es du Roi, & 
Chevalier de la Toifon d'Or, Frango itifle-Férôme de 
Roye de la Rochefoucaud, né le 14 Août 1706, mort le 22 
Mai 1708; Eligabeth-Marie de Roye de la Rochefoucaud née 
le premier Oétobre 1707, morte le 22 Janvier 1709; 7. JEeAN- 
Barisre-Freneric-Louïis de Roye, de la Rochefou: 
caud, Duc d'Anville, qui fuit; & Marthe-Charloite de Ro de 
la Rochefoucaud, née & ondoyée le dixiéme Décembre 2713, 
& batifée pour les Cérémonies le quatriéme Juin 1726. 
Jean-Barisre-Freperic-Louïs de Roye de la Rochefoucaud, 
Duc d’Anville, auparavant connu fous le nom de Marquis de 
Rouci, né à Paris le 17 Août 1709, Lieutenant - Général des 
Galéres de France, pourvu de cette charge en furvivance de 
fon pére au mois de Septembre 1720, a été marié le 28 Fé- 
vrier 1732, avec Louïfe-Eligabeth de la Rochefoucaud, fille at- 
née d'Alexandre, Duc de la Rochefoucaud & de laRoche guy 


Pair de France, Prince de Marfillac, Grand-Maitre de la Gar- 


derobe du Roi, Chev 4 
Armées, & d’Ef; mond du Cay- 
lar de Toiras d'Amboife, d’Aubijoux, Baronne de 
Sauveterre. En faveur de ce mariage le Roi lui accorda un 
Brevet de Duc; 8 & d fl 


er de fes Ordres, & Br 


lier de fes 


de-Camp, puis Lieutenant. Géné 
pitaine des Gardes du Corps de M 
moït le troifiéme Novembre 1724, à l’ 
époufé en Novembre 171 M. te Prondre, fille de 
Paulin Prondre , Préfident en la CH re E 
d’Anne- Marguerite Petit-de-Ravannes, don 
que, mariée le d à 


€ 51 ans, qui avoit 
a 


il eut une fille uni- 
de 16 à 
aximilien. Baltbafar- Dominique de Ga 
de Mérode & de Montmorency, Comte de Midde 
lonel du Régiment de la M2 


vtier 1734; 11. Elé i) 
Férôme Phélypeaux , Comte de P 
Prevôt & Maître des C: 


» à 
XXVII. Françors de Roye de la Ro 
nom, Comte de Roucy, Lieute 
Roi, Capitaine-Lieutenant des 
mandant de la Gendarmerie de E 


efoucaud, II du 
-Général des Armées du 
endarmes Ecoffois, & Com- 
; & Gouverneur de Ba- 
a 63 année, JE 
‘ 1689, Catherine-Françoife d'Ar- 
pajon, morte le huitiéme Décembre 1716, fille unique de 
Louis, Duc d’Arpajon, Chevalier des Ordres du Roi, Lieute- 
nant-Général de fes Armées, & fon Ambañladeur Extraordi- 
naire en Pologne, & de Catherine-Henrictte de Harcourt, Da- 
me d'honneur de Madame la Dauphine, dont il a eu r. FRan. 
çors qui fuit;2. N... Marquis de Roucy, mort en Mai 17113 
3. Frédéris-Férême de Roye, de la Rochefoucaud, de Roucy, 
A 


avoit époulé le huitiéme Févri 
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Abbé de Saint- Romain de Blaye & de Beauport, Prieut de 
de Bonnes-Nouvelles près de Rouen; 4. 5. 6. Fran- 
rite , Elizabeth Catherine & Charlotte-Eléonore de Roye 


lité de Député de fa Province. 

XXVIIL. François de Roye de la Rochefoucaud, Comte 
de Roye & de Roucy, Vidame de Laon, Baron de Pierrepont, 
Marquis de Sévérac, fait Meftre-de-Camp d'un nouveau Ré- 
giment de Cavalerie par commiflion du 18 Novembre 1705; 
réformé après la Paix d’Utrecht, fut nommé Brigadier des 
Armées du Roi le premier Février 1719, & eut en même tems 
le Régiment de Cavalerie de Marteville, 11 mourut à Paris le 
26 Février 1725, au matin, âgé de 36 ans, & fut inhumé à 
S. Sulpice fa Paroifle, ayant eu de Marguerite-Elifabeth Huguet 
fa femme, outre deux enfans morts au berceau, Marthe Élifa- 
Beth de Roye de la Rochefoucaud, Dameifelle de Roucy, née 
le 13 Décembre 1720; Françoife. Pauline de Roye de la Roche. 
foucaud, Damoifelle de Roye, née le deuxiéme Mars 1723; 
& Ifabelle-Eléonore de Roye de la Rochefoucaud, Damoifelle de 
Sévérac, née pofthume le 23 Août 1725, & morte le 20 Mai 


26. 

ROUCY (Henri de } Seigneur de Siffonne prés de Laon, 
étoit iffu de l’ancienne tige des Comtes de Sarbruck & de 
Roucy. Il époufa Facqueline de Lannoy, & fut pére de Nicolas 
& de Claude de Roucy, fréres jumeaux, qui eurent pour leur 
partage, l’ainé, la Terre & Seigneurie de Siffonne; & le pui- 
né, celle d'Origny. Ces deux fréres naquirent le feptiéme jour 
d'Avril 1548, avec une telle refflemblance, que leurs nourri- 
ces furent contraintes de leur donner des bracelets de diffé- 
xentes couleurs pour les reconnoître. Cette parfaite reilem 
blance fe conferva toujours, dans leur taille, dans leurs traits, 
dans leurs geftes, dans leurs humeurs, & dans leurs inclina 
tions: de forte qu’étant vétus de même façon, non feulement 
les étrangers, mais auffi leur pére & leur mére, étoient fort 
embarraflez de les diftinguer. Ils furent nourris au Collége, 
puis à la Cour. Le Seigneur de Siflonne fut Page de la Cham- 
bre d'Antoine de Bourbon, Roi de Navarre; & le Seigneur 
d'Origny, du jeune Henri de Bourbon, fon fils, depuis Roi 
de France. Ils furent fort chéris du Roi Charles IX, qui pre- 
noit fouvent plaifir à les mettre tous deux enfemble, & à les 
confidérer longtems , pour y trouver quelque marque de dif- 
férence. Quelquefois après les avoir envoyez parmi fes au 
tres Courtifans, il les faifoit enfuite repaffer devant lui, fans 
pouvoir les difcerner. Le Seigneur d'Origny jouoit parfaite- 
ment bien à la paume; & le Seigneur de Siffonne s’engageoit 
quelquefois dans des parties où il n'avoit pas l'avantage. 
Pour y remédier, il fortoit du jeu, feignant d'aller à quelque 
néceflité, & faifoit adroitement entrer fon frére en fa place, 
lequel relevoit & gagnoit la partie, fans que nul, ni des Joueurs 
ni de ceux qui étoient dans la galerie, s’apperçuffent de ce 
changement. C’eft encore une chofe digne d’admiration, que 
les mêmes accidens qui arrivérent à l’un pendant fa vie, arri- 
vérent pareillement à l’autre; les mêmes maladies, les mêmes 
bleflures, en même tems , & en mêmes endroits de leurs 
corps. Lorfque le Seigneur de Siflonne tomba malade de la 
maladie dont il mourut, en la 30 année de fon âge, par la 
faute de fon Médecin, le Seigneur d'Origny fe trouva au 
même tems atteint de la même maladie, & en très grand 
danger de fa perfonne; mais il en échappa par les foins 
d'un Médecin plus habile. Avant que les deux fréres fuffent 
malades, un bon Peintre les repréfenta tous deux dans un 
tableau , tels qu'ils étoient , c’eit à dire, très femblables de 
taille & de vifage. * Pafquier, Recherches, L. 6. 

ROUDKANEH, fleuve. Voyez GLHON. 

ROUEN, en Latin Rhothomagus & Rhothomagum , ville de 
France, capitale de la Normandie, eft une des plus grandes, 
des plus riches & des mieux peuplées du Royaume, avec Ar- 
chevêché, Parlement, Chambre des Comptes, & Cour des 
Aides réunie, Bureau des Finances, Hôtel des Monnoyes, Ju- 
rifdiétion Confulaire, Amirauté & divers autres Siéges. On lui 
donne 7000 pas ou environ de circuit, outre fix grands faux- 
bourgs fort peuplez. Elle eft très ancienne; mais il eft ridicu- 
le d'avancer que Jules-Céfar l'a entourée de murailles, & que 


fon nom eft tiré de celui de Magus, Roi des Gaulois, fon | 


fondateur, & de l’idole de Roth. détruite par faint Mellon, 
Prélat de cette ville, vers l'an 260. Cette ville étoit déja illu- 
ftre du tems de Théodofe le Grand, comme nous le voyons 
parles Lettres de Saint Paulin à Viétrice , auffi Prélat de Rouen. 
Elle eft voifne de la mer, à douze lieues de Dieppe , & de 
ja côte de la Manche, & bâtie fur le bord de la riviére de Sei- 
ne, où la marée remonte fi haut, que les vaifleaux de deux 
cens tonneaux peuvent aborder le long d'un grand quai qui 
la borde, pour recevoir les marchandifes qui viennent des 
païis étrangers , AVEC lefquels cette fameufe ville a un com- 


| mé en 1679 ; & le Livre de Jeen, 


| pavé & long de deux cens foixante & 
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mefce général. Auffi eft-elle le magafñn des plus précieufes 
marchandifes, qui par le moyen de la Seine fe difpe t dans 
tout le refte du Royaume. Les Ducs de Normandie la 
rent pour y tenir leur Cour ; & on y voit encore leur ancien 
palais dans la place de la vieille tour, qui fert à préfent de 
halles & de magafins publics. Il y a aufli fur la Seine un ancien 
château de guerre, que l’on nomme de vieux Palais. Rouen pa- 
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| roît environné de montagnes; d’où fortent de petites riviéres, 


qui fervent à remplir quelques foffez de la ville, à nettoyer 
fes rues, mais fur-tout à faire tourner divers moulins, & à 
‘mille chofes néceffaires au grand nombre d'Ouvriers qui y de‘ 
meurent. On y compte cent vint-cinq rues, dont ily ena de 
très belles, fans parler de fes places, de fes fontaines, de fes 
palais, & de fes autres édifices faints & profanes, qui contri- 
buent beaucoup à fon ornement; entre autres l’Eglife Métro: 
politaine de Notre-Dame; l'Eglife Abbatiale de S. Ouen, Or- 
dre de S$. Benoît; celle de S. Maclou, Paroiffe ; & celle du 
Collége des Jéfuites. L'Eglife de Rouen eft très iluftre par 
fon ancienneté, & par le mérite de fes Prélats, dont faint Ni- 
caife eft le premier. Elle en a plus de douze reconnus pour 
Saints; un Pape, qui eft Clement V1; treize Cardinaux , deux 
du fang royal des Rois de France; plufieurs Chanceliers de 
France; & divers autres perfonnages illuftres par leur naiffan- 
ce, par leurs emplois, & par leur érudition Martin IV & 
Gregoire XI, Papes, avoient été Archidiacres de Rouen. Les 
Archevêques, Primats de Normandie , fe font fouftraits de 
la Primatie de Lyon depuis l'an 1457, que le Cardinal d'Eftou- 
teville obtint cette exemption du Pape Calixte YA, ce qui a 
été confirmé de n6s jours par Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, 
du vivant de Jacques Colbert, Archevêque, contre les pré- 
tentions de Claude de Saint-George, Archevêque de Lyon. 
Les Suffragans de cet Archevéché font Bayeux , Avranches; 
Evreux, Séez, Lifieux & Coutances. Le Chapitre eft compofé 
de cinquante Chanoïnes : il y a dix Dignitez, qui font le 
Doyen , le Chantre, le Thréforier , fix Archidiacres ; & un 
Chancelier, fans parler de huit moindres Chanoïnes , & d'un 
très grand nombre de Bénéficiers & de Chapelains. On y peut 
joindre les trente Prébendes dites de fainr Romain, qui font 
poffédées par trente filles ou veuves. Les Evêques fuffragans 
doivent prêter ferment d'obéiffance à l’Eglife de Rouen, com- 
me à l’Archevêque. {ls prêtent ce ferment entre les mains du 
célébrant, dès qu'il eft monté à l'autel, avant qu’il life l'introïtz 
& ce jour-là donnent à diner au Chapitre, s'ils n'aiment mieux 
lui payer cent écus. Les Archidiaconez ont fous eux trente 
Doyennez ruraux , dans lefquels on compte jufqu’à 1388 Pa- 
roiffes, dont il y en a trente dans la ville de Rouen, & cinq 
dans les fauxbourgs. Il y a auffi vingt-neuf Abbayes dans le Dio- 
céfe, en comprenant celles de Saint-Ouen & de Saint-Amand 
dans Rouen, où l’on trouve, tant dans la ville que dans les 
fauxbourgs, vingt-quatre Maifons religieufes d'hommes, & vingt 
de femmes. L'Églife métropolitaine de Notre Dame eft célé- 
bre par fa grandeur & par fa magnificence. On ne manque pas 
d’y aller voir la cloche fameufe, dite la George d'Amboife; parce 
qu'elle fut faite par ordre du Cardinal de ce nom, Archevé- 
que de Rouen. Voyez T OUR de BEURRE. On y voit auf 
des tombeaux, & d'autres raretez, dignes de la curiofité des 
Voyageurs, fans parler du Thréfor de fa facriftie, qui étoit 
bien plus confidérable , avant qu'il eût été pillé par les Pro- 
teftans , pendant les guerres de la Religion du XVI fiécle. 
L'Eglife de Rouen a eu autrefois trois Cérémonies particulié= 
res, qui y ont été obfervées près de 500 ans, puifqu'il en eft 
fait mention dans le Livre des Offices Divins de Jean de Bayeux, 
Evêque d’Avranches, puis Archevêque de Rouen, qui vivoit 
dans le XI fiécle, & qui ne furent abolies que vers l'an 1579< 
La premiére eft l'Office des Enfans, qui fe failoit le jour des In- 
nocens. Les enfans faifoient l'Office ce jour-là dans la Cathé- 
drale: un d'entre eux y officioit en croffe: il la prenoit aux 
premiéres Vêpres, au verfet du cantique de la Vierge; Depo- 
fuit patentes de fède , & il la quittoit à ce même verfet aux fe- 
condes Vêpres: on répétoit même ce verfet, jufqu’à ce que le 
petit Evêque eût remis {a croffe à un autre enfant pour s’en 
fervir à fa place l'année fuivante. La feconde étoit l'Office de 
l'Etoile ou des vrois Rois. Trois Chanoïnes avec trois Chapelains 
revêtus d'ornemens magnifiques, repréfentoient les trois Rois 
avec leur fuite; ils venoient de trois endroits différens de 
l'Eglife , comme des trois parties du Monde, & fe joignant 
enfemble, ils fe rendoient à une chapelle, où il y avoit une 
repréfentation de la créche du Sauveur, auquel ils offroient 
leurs préfens comme les Mages. La troifiéme étoit l'Office du 
Sépulcre, ‘Trois Chanoines repréfentoient les trois Maries, & 
out ce qui fe pafla au fépulcre de Notre-Seigneur. Payez le 
Cérémonial de Rouen, tiré du cabinet de M. Bigot, & impri- 
Evêque d'Avranches, de 
Offcüis Ecclefiaflicis. Le port de Rouen eftcélébre, & eft fré- 
quenté par un grand nombre de vaifleaux, & de perfonnes 
de toute forte de Nations, que le commerce y attire. Le 
pont de bateaux, qui eft fur la Seine, eft confidéré comme 
une merveille; car on le voit hauffer à mefure que la ma- 
rée remonte, & baifler lorfqu’elle defcend : ce qui fe fait 
avec tant de proportion, qu’on diroit que ce pont, qui eft 
dix pas, eft auffi 
ferme que s'il étoit de pierre. Il y a à Rouen, Parlement, 
Chambre. des Comptes, à laquelle eft réunie la Cour des 
Aides depuis 1706, Bureau des Thréforiers de France, Cham- 
bre des Monnoyes, marquée de la lettre B, & Préfidial, Le 


| Parlement étoit une Cour d’Echiquier, fondée par le Roi Phi- 


lippe le Bel vers l'an 1286, pour l'adminiftration de la Juftice 
en Normandie. Louis XII, en 1499, la fixa & la rendit per- 
pétuelle à la priére du Cardinal d’Amboife; & en 1515, Fran- 
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1, ayant aboli ce nom de Cour d'Echiquier , Jui donna le 
titre de Parlement. Rouen a fouvent été fujette à de grands 
malheurs, & à de terribles incendies, comme à celui que les 
Auteurs marquent en 1010. Elle fut prife par les Normands 
en 841, par les Anglois en 1418; & en 1449, elle fe remit 
fous l’obéiffance de Charles VIL. Dans le X I fiécle, après 
avoir été prife par les Huguenots, elle fut reprile & faccagée 
fous Charles IX, en 1562. Antoine de Bourbon, Roi de Na- 
varre, y reçut pendant le fiege, près de la porte de faint Hi: 
; une bleffure, dont il mourut peu de tems apr Son 
fils, Henri le Grand, la prit depuis fur ceux de la Ligue en 
rès l'avoir affiégée inutilement en 1592. * Talepied, 
“intig. de Rouen. Jean Dadré & Jean le Prevôt, des Archevêques 
de Rouen. Jean Nagarel, De/ . de Normandie. Du Chêne, Re: 
cherches des Antig. des Villes. Sincerus, Iéiner. Gall. Papire Maf. 
1, Dejiript. Fumin. Gall. Sainte.Maïthe, Gall. Chrifliana , Pc. 
arin, Æifloire de Rouen, en 1668. 
CONCILES DE ROUEN. 


Le premier fut célébré vers l’an 692. Ausbert, qui étoit 
Prélat de cette ville , préfida à cette Affemblée de feize Evé- 


P 


aux peuple 
autre Aem 

L'Auteur 
de la Chronique de Rouen fait me de deux Conciles te- 
pus en 1073 & 1074. Le er, contre les Moines de l’Ab- 
baye de S. Ouen, qui avoient fait quelques violences à l'Arche- 
vêque Je: ;dans le dernier il excommunia les Clercs 
concubinaires, qi irent à l'affommer de coups de pierres. 
Nous en avons encore r4 Canons. Guillaume Bonneame, Ar- 
chevêque de Rouen, célébra trois Conciles en 1091 ou 1092, 
en 1096 & vers 1108, comme nous l'apprenons de l'Hiftoire 
Eccléfiaftique d'Ordéric Vital Dans le fecond, les Prélats 
approuvérent tout ce qui avoit été refolu dans celui de Cler- 
mont pour la Croifade, & firent huit Ordonnances. Le même 
Ordéric fait mention de deux autres Conciles tenus Rouen 
en 1118 & en 1119. Gautier ou Vautier de Conflantiis, Arche- 
vêque de cette ville, en célébra un autre vers 1188 ou 1189. 
Guillaume de Flayacourt préfida à celui de Pont-Audemer en 
1279, pour la difcipline & la réforme du Clergé; & le même 
tint un autre Synode en 1299. Bernard de ar 
ur, en célébra un vers 1310, pour les affaires des Tem” 
pliers. Radulphe Rouffel affembla en 1445, un Concile Pro- 
vincial dont nous avons les Aétes. On en met un autre aufli 
Provincial en 1514, fous George d’Amboile Je Jeune ; mais il 
y a plus d'apparence qu'il ne fut tenu qu'en 1520, Charles, 
Cardinal de Bourbon, célébra un Concile Provincial en 158r, 
Pierre de Collemedio fit des Ordonnances Synodales vers 1245, 
& les Cardinaux Guillaume d'Eftouteville, & George d'Amboi 
fe l'Ancien, en publiérent auf; celui-là en 1496, & celui-ci 
€n 1506. 

ROVENIUS (Philippe) Archevêque titulaire de Philip- 
pes, & Vicaire Apoftolique dans les Provinces-Unies, étoit 
né à Déventer, Il a 
un de Republica Chrifliana, 
damne le langage afeété de quelques Dévots 
d’une dévotion toute particuliére & myftique. 
de lui, Traëfatns de Mifionibus ; Inftitutiones Cbrifli: 
bri quatuor; L'Encens qui pénétre le Ciel, en Flamand. 
André, Bill. Belgica, pb. 778. Bayle, Di&. Critig. 

ROVERE, nom d'une famille dont les Auteurs parlent 
diverfement, a donné deux Papes à l’'Eglife, Sixte IV, & Ju- 
les II, & plufieurs Cardinau Onuphre dit qu'elle doit fon 
à Hermond , Courtifan de Ragunbert, Duc de Turin, 
oit lan 700. Mais Jean-Baptifte égofe aflure que le 
pére de Sixte ÎV étoit un Pêcheur. Bernard Juftiniani de 
Venife, haranguant devant ce Pape au commencément de fon 
pontificat, ne craignit point de dire qu’on ne devoit pas con- 
fidérer la naiffance de Sixte, mais fon grand mérite qui l'avoit 
élevé fur le thrône de faint Pierre, D'a 
la famille de la Rovére de Turin, étoit la noble & l'an- 
cienne ; que Sixte s'y fit gers & que, pour témoi- 
gner fa reconnoiffance à ceux de cette Maifon, il donna le 
chapeau rouge à Chriflophle & Jérôme, dont nous parlerons. 
Le Préfident de Thou parle ainfi de la Maifon de la Rovére. 
» Quant à Ja Maifon de la Rovére » ditil, qui eft fortie de 
» fort bas lieu dans la ville de Savonne, elle a été établie par 
Sixte IV, & élevée par Jules IL; mais les Papes qui vinrent 
après, l'ont prefque tout-à-fait opprimée. Car Françoi 
Marie, fils de Jean-Marie, & petit-fils de Raphaël. frere 
de Sixte IV, ayant fuccédé au Duché d'Uibin, à caufe de 
fa mére, fœur de Guidobaldo de Feltro, fut perfécuté de 
plufieurs façons fous le pontificat de Léon X. Néanmoins il 
trouva quelque repos pendant le pontificat d’Adrien & de 
.Clément, fous lequel il fut Chef de l'Armée de la Ligue en 
Ttalie. Depuis, le voifinage de la Principauté de Camerino 
lui ayant fait fouhaiter de la join Duché d'Urbin , il 
crut qu’il ne falloit pas perdre l’occafion qui fe préfentoit 
d'exécuter ce defféin, Jean-Marie, le dernier de la famille 
des Varani, étant mort, & n'ayant Jaiffé qu'une fille, qu’il 
avoit eue de Catherine Cibo fa femme, cette mére qui avoit 
befoin d’un puiflant appui, & quicraignoit pour fa fille, con 
fentit facilement à la marier avec le fils du Duc d'Urbin ; 
Parce qu’elle efpéroit de fe garentir par cette alliance des 
perfécutions de Sciarra Colonna , beau-pére de Matthias, 
bâtard de la Maifon de Varani. Ainfi le Duc d Urbin jouït 
» de l'Etat de Camérino, jufqu'à ce que Paul III, qui avoit 

une paffion extrême d'enrichir fes enfans, le voulut avoir 


qui fut imprimé l'an 1648, Il y con- 
; qui fe piquoient 
On a encore 
ne pietatis, li- 
* Valere 
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ges, fon fuc- 


publié divers Ouvrages, & entre autres | 


utres remarquent que | 


| nom de Jues Il 
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comme dépendant du Saint Sige, & Vufurpa par force & 
fans aucun droit. Véritablement ce généreux Prince, qui 
S'étoit acquis une fi grande réputation par les armes, ne put 
fe réfoudre de céder aux menaces de ce foible vieillard, 
a avoir fi bien réfifté à la grande puiflance de Léon X 

mais étant mort, comme il étoit prêt à faire la guerre, Gui- 
dobaldo fon fils, qui n’avoit rien des grandes qualitez de 
fon pére, & qui fe vit fruttré du fecours que les Vénitiens, 
& Côme, nouveau Duc de Florence, lui avoient promis, 
fut contraint, pour ne pas tout perdre, dé lailler Camérino 
au Pape, trop indulgent pour les fiens. 

I LeonarD de la Rovére, époufa Luchine Munliona, dont 
ileut 1. François de la Rovére, né le 92 Juillet 1414, qui fut 
Pape fous le nom de SixTe IV, en 1471, & mourut le 13 
Août 1484; (Voyez SIXTE IV) 2. Rarkauz, qui fuit; & 
3: lande, mariée à Férôme Riario, 

II. RaPHAEL de la Rovére époufa Théodore Manérola, 
dont il a eu r. Fulien, né en 1453, qui fut élu Pape fous le 
; En 1503, & mourut le 21 Février 15155 
(Payez JULES IL) 2. Barthelemi, Evêque de Ferrare, & P: 
triarche d'Antioche; 3. Léonard, Duc de Sora, mort fans po- 
ftérité, de N, le naturelle de Ferdinand, Roi de Naples; 4, 
J£aw, qui fuit; & 5. Luchine de la Rovére. 

III, Ja x de la Rovére, Duc de Sora & de Sc igaglia, Pré. 
fet de Rome, époufa eanne de Montfeltre, fille de Frédér: . 
Duc d'Urbin, & de Banle Sforce, dont il eut Pour fils unique 
FrançcorsMante qui fuit. 

IV. François Marie de la Rovére, né le 2 S 1497, 
l'un des plus grands Capitaines de fon tems, fut adopté par 
Guido-Balde de Montfeltre, Duc d'U: bin, fon oncle maternel, 
& mourut de poifon le 21 Septembre 1538. Il avoit époufé en 
3509, Léoore-Hippolite de Gor gue, tille de François, Duc de 
Mantoue, & d’Hubelle &’Eft-Ferr ré, dont il eut r. AGO 
mort jeune ; Guipo-BaLpe qui fu 3. Julie, ma- 
riée à Alfonfe d'Eft, Marquis de Mon hio ; Effäbeth, 
alliée à Albéric are; 5. Hip- 
pobte, qui époufa Antoire d'Aragon, Duc de Montalte; & 6. 
Ju 


r Avril 5, nommé Car- 


1H, enx 
venne, mort le 3 Septembre 1 
Hippolyte, Seigneur de Saint-Laurent 
Pie V; € Julien, qui fut à . 
V. Guipo-Barne de Ja Rovére, Duc d'Urt in, Gouver- 
neur de Ja République de Venife, fut fait Capitaine-Général 
de l'Eglife par le Pape Jules IL, & eut la ch 
lege après la mort du Pape Marcel, P 
gne, le fit Capitaine. Général de fes 
donnale Collier de l'Ordre 


par le Pape 


€ Marie, 
VI FRaNçors Marre 
d'Urbin, Chevalier de 


Duc d'Urbin 

fille de Ferdi- 
uelle prit une feconde allian- 
6 , avec Léopold, Archiduc d'Autriche, & 
ayant eu de fon premier maria. 


UBALDE de la Rovére, 
moït en 1623, avoit époufé Claude de Médicis, 
“and, Grand-Duc de Tofcane , le 
ce le 19 Avril 16 
mourut le 25 Décembre 1648, 
8e Viéfoire de la Rovére, née le troifiéme Février 1622, ma- 
riée le 23 Septembre 1633, à Ferdinand de Mé » Ildunom, 
Grand-Duc de Tofcane, morte le fixiéme Mars 1694 , àg 
72 ans, laiffant des enfans. * Sanfovin, Origin. delle fa 
d'Ital. Onuphre, in Sixto IF. Volaterran Antbropol. 1. 22. Fi 
gofe, 1. 3. c. 4. De Thou, / 1. Guicha Paul Jove. Foglié- 
ta. Sponde. Cabréra. Aubéry. C Rittershufius, & 
ROVERE ou ROUVERE (Chriftophle de la) Card 
nal, Archevêque de Tarentaife, étoit d’une ancienne famille 
de Turin, qui porte ce nom, & fut fait Cardir 
le Pape Sixte IV, qui avoit pris le furnom d 
mais il ne conferva pas longtems cette dignité, car il mourut 
en 1479, âgé de 43 ans, fept mois & 29 jours. Dominique 
DE LA Rovere fon frére, que le même Sixte IV fit aufli 
Cardinal en 1478, & Archevêque de Turin, mourut , felon 
Onuphre, en 15o1. * Sainte.Marthe , en {a France Chrétienne, 
ROVER E ( Jérôme de la) le Cardinal de la Rovére ou du 
Rouvére, en Latin Rovereus, & quelquefois Roboreus, natif de 
Turin, Evêque de Toulon en 1559, puis Archev êque de Tu- 
rin en 1564, & la même année Cardinal du titre de faint Pier- 
re aux Liens par Sixte V, compofa dans fa premiére enfance 
des vers, qui ne firent pas deshonneur à fa vieillefe ni à fa 
pourpre, & qui n'en font pas encore aujourd'hui à fa réputa- 
tion, pourvu qu'on lui pafle quelques Piéces de galanterie, 
dont il faut rejetter la faute fur fes Maîtres, puifqu'il étoit au 
deffous de dix ans lorfqu'il publia toutes ces Poëfies, qui fu- 
rent imprimées à Pavie dès l'an 1540. Cette édition étant de. 
venue fort rare, elles ont été réimprimées à Ratisbonne l'an 
1683. Il y a des vers de différentes efpéces, des Epiques, des 
Elégiaques, des Sapphiques, des Phaleuques. On y remarque 
partout une facilité merveilleufe , une imagination heureufe 
& fertile, une force & une vigueur d'homme fait, avec une 
grande pureté de ftyle, & un merveilleux choix de mots, -Il 
mourut 
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mourut au Conclave, où Clement VIII fut élu Pape, le 26 Fé- | 
vrier 1592, âgé de 62 ou environ. * 4éfa Éruditor. Lip 
fienf. anno 1683. J ugemens des Savans, &c. tome 


Elle eft dans l'E 
de la 
ROVER 
Ravenne, nati 


, à quatre lieues 
Trrol. 
emi) Cardinal, Archevêque de 
€ » Cut part aux bonnes graces du 
ui donna l'Evéché d'Adria, puis l’Ar 
Dans la fuite, il fut chargé du Gou 
verncment de prefque toutes les Provinces du Saint Siége; il 
fut envoyé Nonce en Angleterre, puis aples, & enfin fut 
fait Cardinal en 1461, par Pie LL. Cette dignité fut une récom- 
penfe de fes fervices, & entre autres, de celui qu'il rendit en 
chaffant le Comte d'Anguillara de Viterbe, où il s’étoit éta- 
bli, Ce Cardinal mourut à Rome le deuxiéme Mai de l'an 1476, 
âgé de Go ans, & fut enterré dans l'Eglife de S. Clément, où 
lon voit fon Eloge funébre. * Rubeus, Hif. Raven. 1. 8. Pie 
Il. n Comment. Onuphre. Vi&torel. Aubéry &c. 
ROUERGUE, Province de France, entre l'Auvergne, 
& une partie du Quercy au feptentrion; les hautes Cévennes 
& le Gévaudan à lorient; le Languedoc au midi; & le Quer- 
cy au couchant, a Rodès pour fa ville capitale. Le païs eft 
peu confidéreble & peu fertile; mais fa {térilité eft récompen- 
fée par des mines de fer, de cuivre, d'alun, de fouffre, &c. 
On y voit auf une montagne qui brûle. La grande richeffe du 
Rouergue confifte en bétail & en laines, & le feul commerce 
des mulets qu'on mene de là en Efpagne, y apporte deux 
cens mille écus toutes les années. Le Rouergue a diverfes ri- 
viéres, le Tarn, le Lot, l'Aveirou, &c. Céfar parle de ces 
peuples, qu'il nomme Rutheriens, & du païs defquels il fait un 
des Membres de la Province, Comment. 1. 7. Il témoïgne enco- 
re que ce pais pouvoit fournir un grand nombre d’hommes, & 
que les principaux Seigneurs des Gaules en leur commune Li- 
gue contre les Romains, le cottiférent à douze mille hommes. 
Strabon aflure que de fon tems il abondoit en mines d'or. Lu- 
cain en fait encore mention, /. x. v. 402, 


Solvuntur flavi longa flatione Rutheni. 


On divife ordinairement cette Province en trois partie 
la Haute Marche font Milhau , Efpaliou, Nantz, Sainte-Frique, 
le Pont-de-Camarès, Campeyre, S. Rome de Tarn, S. Sernin, 
Belmont, Vabres & Sévérac-le-Château ; dans le Comté de 
Rodès, la ville de même nom, S. Geniez de Rivedolt, En- 
traigues, la Guiolle, le Mur de Barrez, Eftaing, Marfillac, Al- 
bin, Rignac & Caflagnes Begognes ; dans la Baffe Marche, 
Villefranche , S. Antonin , Nayac, Verfeuil, Rieupeyroux, 
Säuveterre, la Salvetat, Peyralès, Conques, Peyrufle & Vil- 
leneuve. Tout le païs eft fous le Gouvernement de Guienne, 
& fous le Parlement de Touloufe. Ses trois parties ont autant 
d'Eleétions fous la Généralité de Montauban. Milhau produit 
beaucoup d'amandes. Nayac eft connu par fon vitriol, Saint- 
Antonin par fes prunes, & Roquefort par fes fromages. Mar- 
fillac, avec titre de Principauté, a dans fon voifinage la ca- 
verne de Bouche-Roland, qui méne plus de quatre lieues fous 
terre. Sévérac a titre de Duché fous le nom d’Arpajon ; En- 
traigues & Eftaing, font des Comtez; Rodès & Vabres des E- 
vêchés &c. Nous parlons des Comtes du païs fous le nom de 
RODE 

ROUGE (Mer) Fyez MER ROUGE. 

ROUGEMONT, (Builliage de ou de Sanen ou de Gef- 
fènay, eft le dernier du Païs Allemand de Berne. Cependant il 
n'elt pas tout Allemand. Ceux qui habitent la partie fepten- 
trionale font Allemands, & les autres Romands. Le principal 
lieu de ceux qui parlent Allemand eft Sanen, grand village fi- 
tué fur la Sare où Sarire, qui lui donne fon nom. Au deffous 
de Sanen eft le village de Rougemont, le principal de ceux où 
Von parle François. Là ett le château du Baillif, qui fut bâti 
en 1575, fous Jean d'Érlach, Baillif de Rougemont, précilé- 
ment dans le lieu où il y avoit autrefois un Couvent de l'O: 
dre de Cilugny. Ce Bailliage eft grand & s'étend d'un côté juf- 
ques au Vallay , & de l’autre jufques au Canton de Fribourg. Il 
comprend fix Paroifles, trois Allemandes, favoir, Sanen , Ge- 
fleig, & Lowinen; & trois Romandes, Rougemont, Château 
d'Oex, & La Rofliniére. Les peuples de ces montagnes font 
vigoureux, & vivent quelques-uns jufques à cent ans. Leur 
nourriture eft de lait, & le fromage leur tient lieu de pain; 
car pour du pain ils n’en ufent guére. Ils vont au four une 
fois ou deux par année, où ils cuifent de petits gâteaux de lé 
paifleur de deux écus, que les Romands appellent gételets & 
qu'ils féchent fouvent à la cheminée. Les Habitans du Rouge- 
mont jouïflent de plufieurs priviléges, qui leur ont été accor- 
dez autrefois par les anciens Comtes de Gruyére, leurs pre 
miers Seigneurs, & confirmez par les Bernois, lorfque ces der 
niers achetérent ce païs-là en 1554, dans ladifcuflion desbie: 
du Comte de Gruyére. * Etat € Délices de la Suiffe, tome 2. p. 
231. Plantin. 

ROVIGNO, ville de l'Iftrie. Elle eft fur une Prefqu'Ifle 
de la côte occidentale, à trois lieues de Parenzo, vers le mi- 
di. Rovigno n’eft pas une grande ville; mais elle eft affez 
bien peuplée, & elle a deux ports. On voit près de cette vil- 
le le Monte-Auro, qui eft la place de l'ancienne Arupimum , des 
ruïnes de laquelle Rovigno s’eft aggrandie. * Maty, Diéfion. 
Géogr. 

RO VIGO, en Latin Rhodigium, petite ville, capitale de 
la Poléfine, dans l'Etat de Venile, eft fituée dans un territoi- 


R O V..R O LU. 


re environné des riviéres d'Adige & d'Adigeto qui y forment 
une Ifle. Cette ville eft la réfidence de l'Évêque d'Adria * 
Laur, Schard. in Momum. Ital. 

ROVIGO (La Poléfine de). Fiyez POLESIN ou PO- 
LESINE. 

ROUILLARD (Sebaftien) natif de Melun, & Avocat 
au Parlement de Paris, seit rendu célébre par divers Ouvra- 
ges, foit de Droit, comme les Reliefs forenles; foit de Philo 
logie, comme le Traité des Gymnopodes, & la louange du 
Fétu; foit enfin d'Hiftoire. Le premier de ceux-ci eft le Grand- 
Aumônier de France, qui parut en 1607, & qui contient des 
recherches fur Porigine-& les priviléges de cette charge. Deux 
ans après il donna fa Parthénie ou l’Hiftoire de la ville de 
Chartres , avec ce qui s’eft pañlé de plus remarquable dans 
tout le païs Chartrain; & réuffit bien dans la plus grande par- 
tie de l'ouvrage; mais dans l'Hifloire des premiérs tems il 
adopta bien des fables. Cette hiftoire ne fut fuivie qu'en 1627, 
de celle du Monaftére de Li-Huns en Santerre, ou comme il 
Écrit en Sang-Ters. Il travailloit depuis plufieurs années à 
l'Hiftoire de la ville de Melun, qui parut enfin en 1628, & 
qui eft le meilleur de ceux de fes Ouvrages qui ont été im- 
primez: & il y joignit la Vie de Bouchard, Comte de Melun; 
celle d'Amyot, Evêque d'Auxerre, &c. Enfin il fe livra tout 
entier à l’Hiftoire du Parlement de Paris, qu’il divifa en deux 
parties ; la premiére contenant tout ce qui s’étoit paffé au 
Parlement, & où. il faifoit entrer plus de dix mille Arrêts; la 
feconde deftinée pour ce qui regardoit les Premiers Préfidens: 
mais il mourut en 1639, avant que d'y avoir mis la derniére 
main, & cet Ouvrage s’eft perdu. On a encore de lui un Ou- 
vrâge intitulé Capitulaire , &c. au fujet de l'impuiflance de 
l’homme & de la femme, à l'occafion d’un Gentilhomme pour 
lequel il plaidoit, & que fa femme pourfuivoit.en diflolution 
de mariage pour cette raifon. Cet Ouvrage, où l’Auteur n'a 
nullement traité fa matiére chaftement, a été imprimé à Paris 
en 1600, & pour la feconde fois en 1604. Cette feconde édi- 
tion eft augmentée, Rouillard étoit en grande relation avec 
Jufte Liple, parmi les Lettres duquel on en trouve plufeurs 
qui lui font adreffées. * Le Long, Bibl. Hifi. de la France. 

* ROVILLE (Guillaume) Imprimeur de Lyon vers le 
milieu-du XVI fiécle, s'eft particuliérement fait connoitre par 
le foin qu'il a pris d'orner fes éditions de portraits & d'autres 
figures, pour lefquels il n'épargna aucune dépenfe. Baillet le 
nomme fautivement le Rouille au lieu de Roville. * Jugemens 
des Savans, tome 1. partie 2. p. 46 € 47. n. 28. Voyez la Note 
de M. de ia Monnoye. 

ROUILLE (Guillaume le) natif d'Alençon, Lieutenant» 
Général de Beaumont & de Frênay , au païs du Maine , a 
commenté la Coutume du Maine, & fait des Notes für la Glo* 
fe de celle de Normandie. Il étoit né en 1494, & florifloit à 
Alençon en 1550, fuivant la Croix-du-Maine. * Denys Simon, 
Bibliotb. Hifl. des Aut, de Droit. 

ROUINE DI MARIANA. Cherchez MARIANA, 
ville de Corfe. 

ROVITO (Scipion) Jurifconfulte, né à Tortorella dans 
le Royaume de Naples, où il naquit le 22 Juillet de l’an 1556; 
fut Avocat à Naples, puis Confeiller de cet Etat, enfuite Pré- 
fident. de la Chambre Royale, & enfin Régent au Confeil 
Collatéral. 1 fut auffi envoyé à Milan & à la Cour de Madrid, 
Il compofa , entre autres Ouvrages , Comment. in Prag. Reani 
Neip. Concil. tome 2. Fc. Il mourut en 1636, âgé de 79 ans. 

ROULEAU où VOLUME: Ce que nous appellons 
aujourd'hui Évre, fe nommoit autrefois rouleau où volumé. On 
ne plioit pas les feuilles des livres, comme on fait préfente- 
ment pour les coudre & relier toutes enfemble; mais on fai- 
foit un rouleau de chaque feuille qu'on mettoit les unes fur 
les autres, de forte qu’une feuille faifoit un volume ; & c’eft 
en ce fens qu'on trouve que quelques Anciens ont compolé 
un fi grand nombre de volumes ou livres. Néanmoins:comme 
illes roulées les unes fur les autres pouvoient fe brouil- 
lement, on avoit accoutumé de les coudre toutes en- 
femble, & de n'en faire qu'un rouleau. Il eft fouvent parlé 
dans l’Ecriture de ces rouleaux ou volumes; & Jes Juifs en 
gardent encore l’ufage dans leurs Synagogues, leur Loi étant 
écrite dans ces fortes de rouleaux avec une grande exadtitu- 
de. Léon de Modéne dit que l’exemplaire de la Loi, dont 
ceux de fa Nation fe fervent dans leurs Synagogues , n’a point 
la forme des livres d'aujourd'hui, mais celle de volume où 
rouleau , comme on les faifoit anciennement ; .c’eft à dire, 
qu'elle eft écrite fur des peaux de vêlin non coufues avec du 
fil, mais avec les nerfs d’un animal monde. Ces peaux cou- 
fues bout à bout , ajoûte-il, & écrites, fe roulent fur deux 
bâtons de bois qui font aux deux bouts. Ce livre ainfi roulé, 
eft couvert d'un ouvrage de lin ou de foye, avec un autre 
enveloppé de foye qui fe met pardeflus. Les extrémitez des 
bâtons qui excédent le vêlin de beaucoup , font couvertes 
d'un ouvrage d'argent, où, il y a des pommes de grenade & 
des clochettes, où l’on met au deffus tout autour une cou- 
ronne, le tout felon l’ufage du lieu, ou füivant le caprice du 
maître du livre. Le même Auteur ajoûte qu'il y a quelquefois 
dans l'aron ou armoire, plus de vingt de ces rouleaux, nommés 
Sefer tora ou livre de la Loi. En effet la Synagogue des, Juifs 
d'Amiterdam qui fuivent le rit Éfpagnol, en contient un plus 
grand nombre, Un Savant ayant vifité ces rouleaux, n'en trou- 
va aucun ancien , parce que les Juifs ne font pas curieux d'an« 
ciens livres ourouleaux , étant dans cette perfuafion, que ceux 
qu'ils font décrire préfentement font les mêmesichofes que 
l’Original écrit par Moyfe. Cette Synegogue d'Amifterdam en 
pofléde pour le moins cinquante exemplaires, qui appartien- 
nent à divers DReES ,; & ils ont un jour de l’année où ils 
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les portent comme en proceffion dans la Synagogue. * Léon 
de Modéne, Cerem. des Fuifs, partie 1. 

ROULERS. Foyz ROUSSELA L 

ROUM/I, lac de Perfe qu'on trouve à dix ou onze lieues 
de Tauris. [len a environ quinze de tour, & fes eaux font com- 
me noires. Les poiffons, qui s'ÿ rendent avec plufieurs ruif- 
feaux, deviennent d’abord aveugles, & au bout de quelques 
jours on les trouve morts fur lerivage. Ce lac prend fon 
nom d'une Province & d'une petite ville qu'on appelle aufi 
Roumi. * Tavernier, Poyage de Perfe, tome 1. Th. Corneille, 
Difionnaire Géogr. do) 

ROUMILLEY &ROUMILLY. FoyzROMILLE. 

ROUMOIS, païs de la haute Normandie, lun des quatre 
dont le Diocéfe de Rouën eft compolé, en Latin Rothomagenfis 
Ager. Ce païs, qui eft à peu près de forme triangulaire, ett 
fitué entre Ja riviére de Seine & celle de Rible, en remon- 
tant depuis l'embouchure de cette derniére dans l'autre à la 
Rocque, jufqu'à Brionne & Elbœuf, qui en font éloignés de 
neuf ou dix lieues. La Campagne de Neufbourg, qui eft du 
Diocéfe d’Evreux, borne le Roumois , dont la petite ville de 
Quillebœuf eft la Capitale , felon Duval. L'on y diftingue 
Brionne. Ce même païs comprend le bourg d'Elbœuf, qui a 
titre de Duché, & ceux de la Bouille, Bourgachard, Routot, 
Bonneville, Annebaut, Montfort, le Bec & Bourg-Teroulde. 
Cette contrée eft abondante en bleds & en fruits. On eftime 
les toiles du Roumois dites toiles de ménage. La forêt de Bre- 
tonne lui fournit du bois à bâtir & à brûler, & même l’on en 
tranfporte dans plufieurs villes de la Province. 11 y a outre 
cela divers Marquifats, des Abbayes, comme celle de Notre 
Dame du Bec, & plus de cent Eglifes Paroiffiales. * Mémoires 
drellés Jur les lieux en 1706. Th. Corneille, Dig. Géogr. 

ROURE ou ROER, en Latin Rwra, riviére du Duché 
de Juliers en Allemagne , s’appelloit Rora, fi l'on en doit 
croire Trithême, à caufe de Rorich, fils de Clovis, Roi de 
France, qui y fut malheureufement noyé. Elle naît près du 
village de Bullingen au païs de Juliers, paffe par Duren & 
par la ville de Juliers, & vers Ruremonde, à laquelle elle 
donne le nom; & fe jette enfin dans la Meufe. * Guichardin, 
Defèr. des Pays-Bas. 

ROURE (Comtes de). Cherchez GRIMOARD. 

ROURE, riviére de Weftphalie. Poez ROER. 

ROUS, les Orientaux tiennent que Japhet eut un huitié- 
me fils nommé Rows, dont il n’eft pas fait mention dans Moy- 
fe, & qui peupla la Ruflie que nous appellons aujourd’hui 
Mofcovie. Ils avancent que Rous étoit d’une humeur fort in 
quiéte & turbulente. Il poffédoit les terres de delà l'Etel, ou 
Volga, & faifoit fouvent des courfes fur les terres de fon frére 
nommé Khogar, qui pour bien vivre avec lui, fut obligé de 
lui céder toutes les Ifles de ce grand fleuve, qui fe dégorge 
dans la Mer Cafpienne. Rous fit femer dans toutes ces Ifles 
du bled de Turquie, que les Turcs appellent encore aujour- 
d’hui dans leur langue du led de Rous ou de Bulgarie, & fit pu- 
blier dans fes Etats des Loix fort'inuftes, auxquelles il obligea 
tous fes Sujets de fe foûmettre. Il y en avoit une entre autres 
qui excluoit les mâles de la fucceflion aux biens de leurs pé- 
res, qu'il tranfportoit toute entiére aux filles. De plus, il 
introduifit la coûtume de mettre une épée à la main des gar- 
çons aufi-tôt qu'ils étoient en âge de la porter, & de leur di- 
re ces paroles, Voici votre héritage. * D'Herbelot, Bä4l. Orient. 
p. 722. D. Calmet, Di. 

ROUSSELAAR ou ROULERS, bourg de la Chitel- 
lenie d'Ypres en Flandre. Il eft fur la petite riviére de Man- 
del, à quatre lieues de la ville d’Ypres, vers lorient fepten- 
trional. Il en a été fouvent parlé dans les Nouvelles publi- 
ques, parce que les Armées ont fouvent campé près de là, 
ou pañlé par là. * Mémoires du Tems. 

ROUSSEL (Gerard) Abbé de Clérac, puis Evêque d’O- 
leron, vivoit dans le XVI fiécle. Il voyagea en Allemagne, 
& vint enfuite à la Cour de la Reine de Navarre, qui lui fit 
avoir l'Abbaye de Clérac, & qui le défendit contre les pour- 
fuites de la Sorbonne. 11 avoit été prifonnier, & avoit été 
tiré d'affaires par cette Princefle. Au refte, cet homme avoit 
d’affez bonnes qualitez. On dit qu’il n'approuvoit ni la doétri- 
ne de Luther, ni celle de Calvin, & que ce dernier écrivit 
contre lui un Livre qui avoit pour titre, contra Nicodemitas. 
Rouffel ayant pris dans plufieurs de fes Ouvrages le nom de 
Girardus Rufus, a donné lieu à M. Colomiez & à quelques au 
tres de le nommer tantôt le Roux, & tantôt Ruf? ou Rouffeau. 
Nicolas Bourbon dans fes Nuge ne le nomme jamais autrement 
que Gerardus Ruffellus. 11 mourut vers lan 1550 ou 15513 & fa 
mort fut, dit-on, caufée par le zéle de Pierre Arnaud de Mai- 
tie, pére d'Arnaud, depuis Evêque d’Oleron, qui coupa par 
le pié la chaire dans laquelle Rouffel débitoit fa doétrine. * 
Florimond de Raimond , Æif. de l'Her. 1. 7. c. 3. Pierre-Mat- 
thieu, Æif. 1. 1. Sponde, A. C. 1523. n. 15. 1549. #. 8. € 9. 
Sainte-Marthe, Gall. Chrifl. tome 2. p. 832. 

ROUSSEL (Jean) de Caen, ou felon d’autres, de Bret- 
teville dans le voifinage de cette ville, a fait honneur à fa 
patrie. M. Huet dit que perfonne n'a été orné de tant de belles 
connoiffances, & n'a tant acquis de réputation parmi les Sa- 
vans de fon fiécle. Il fit fes premiéres études à Caen & a Pa. 
ris. Il alla enfuite étudier la Jurifprudence à Orléans & à Bour- 
ges. De là il alla en Allemagne & en Suifle, mais fa mauv. 
fanté l’obligea à revenir en France. Il fe fit recevoir Avoca 
au Parlement de Paris; mais le tumulte du Barreau l'ayant de- 
goûté, il retourna dans fon païs & s’y maria; fon cabinet feul 
fit fes délices, & les affaires publiques firent fon averfion, 
Cependant il ne put éviter d’être élu & continué deux fois 
dans l'emploi de premier Echevin de Caen. Dans le rétablife- 
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ment de l'Univerfité, on le fit Profeffeur Royal d'Eloquence & 
de Philofophie, & enfuite des Loix. Il devint fourd dans fa 
vieilleffe, & mourut en 1586. Les Sa e fon tems l’hono: 
rérent de leurs éloges après fa mort, Ja s aignes, Pra- 
feffeur Royal en Médecine, fit fon Oraifon funébre, honneur 
qui n’avoit point encore été fait à aucun de cette Univerfité. 
Dans le Recueil des Oraifons & des Vers de Rouffel, M. Huet 
dit que l’on apperçoit clairement le caraétére de l'Antiqu 
Lamentationes Feremie , carmine Elegiaco; de Inflauratione Academiæ 
Cadomenfis tres Orationes ; Poëmata. * Voyez le Supplément de Paris 
1736. & le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à Hit. des Hom- 
mes Iluftres, tome 24. p. 313 € Jüiv. 

* ROUSSEL (Dom Guillaume) de Conches en Norman- 
die dans le Diocéfe d'Evreux, fut un des ornemens de la € 
ation de $. Maur, où il fit profeflion le 23 de Sept 
, âgé de 21 ans. Après avoir brillé-dans la chaire, il fe 
retira à Reims, où il traduifit en François les Lettres de S. 
Jérôme. Cette belle Traduétion a été imprimée en trois volu- 
mes in ofavo, à Paris. Il avoit entrepris une Hiftoire L 
re de la France, & il y avoit déja travaillé quelques années, 
lorsque fes Supérieurs le chargérent de faire l'Hittoire de fa 
Congrégation; mais à peine en avoit-il tracé le plan, qu'une 
mort prématurée qui l’enleva du monde à Argenteuil, le cin- 
quiéme d'Oétobre 1717, âgé de 59 ans, fit échouer ce.projet 
dès fa naifflance & arrêta le cours du premier. Parmi fes pa- 
piers on a trouvé de lui une Differtation fur le Narfès dont 
parle S. Grégoire. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

ROUSSÉLET-CHATEAUREN AUD. Il yaplufieurs 
fiécles que le nom de Rouffelet eft marqué entre les noms 
dont la nobleffe étoit miliaire. JEAN & Georroy de 
Rouffelet , Chevaliers, furent du nombre de ces célébres at- 
faillans qui fe fignalérent au combat des Trente en Bretagne 
en 1350, pendant la guerre d’entre Jean V, Duc de Bretagne, 
& Jeanne de Penthiévre, veuve de Charles de Blois. Ge 
de Rouffelet, Ecuyer, eft nommé dans les Aëétes des 
1381, 1390, & 1402. 

I. Ozivrer Rouflelet, Ecuyer, Echanfon du Roi Cha 
VI, fit fon héritier JE AN Rouffelet fon fils, qu’il avoit eu de 
fon mariage avec Renée Paumart, & nomma cette Dame l'E 
cutrice de fon Teftament. 

IL. Jean Rouffelet, I du nom, nommé dans le Teftament 
d'OLivrer fon pére, du neuviéme Juillet 1434, fut pére de 
Jean Il, qui fuit. 

IL. JEAN Rouffelet, II du nom, Seigneur de Jaunage en 
Dauphiné, mort en 1520, avoit époufé Yeunne Lallemant, la- 
quelle fit fon Teftament le 30 Oétobre 1524. Elle étoit fille 
de Fean Lallemant, Seigneur de Marmagnes, & fut mére de 
Françors qui fuit. 

IV. Françors Rouffelet, Seigneur de la Pardieu, de la 
Bâtie-de-Monluel & de Jaunage, époufa le x6 Décembre 1533, 
Méraude de Gondy, fille d'Antoine de Gondy, Seigneur du Per- 
ron, Maître d'Hôtel ordinaire du Roi Henri Il, & de Marie 
de Pierre-Vive , l’une des Dames de la Reine Catherine de 
Médicis , & Gouvernante des Enfans de France. Meraude étoit 
fœur aînée d'Albert de Gondy, Comte, puis Duc de Ret 
réchal de France, & de Pierre de Gêndy, Cardinal & 


Comte de Pancalier. De ce m e fortit ALBERT qui fuit. 
V. AzserT Rouflelet, Seigneur de la Pardieu, du Lili, 
des Abatis & de la Blanchardaye , Baron de Noyers, Marquis 
de Châteaurenaud , &c. fut nommé au batême par Albert de 
Gondy fon oncle, Comte de Retz. Après avoir été mis fous 
la tutelle de fa mére, le cinquiéme de Novembre 1564, du 
confentement de Marie de Pierre-Vive fa grand-mére, il fut 
envoyé auprès de Marie de Gondy fa tante, Comteffe de Pan- 
calier, qui le donna au Duc Charles Emmanuel de Savoy 
qui le fit élever, le pourvut enfuite de la charge de Gentil- 
homme de fa Chambre, par Lettres du 26 Avril 1583, en con- 
fidération de ce qu’il étoit iffu de noble & ancienne Maifon, 
& à caufe des fervices qu’il avoit rendus pendant qu'il avoit 
été no auprès de lui; c'eft ainfi que parlent les Lettres. 
Lorfqu'il fut de retour en France, il fut fait Chevalier de l’Or- 
dre du Roi, Gentilhomme ordinaire de fa Chambre, Capitai- 
ne de cinquante Hommes d’Armes de fes ordonnances, Con- 
feiller au Confeil d'Etat & Privé, & Gouverneur des ville 
châteaux de Machecoul & de Belle-Ifle. Il avoit époufk 
quatriéme Avril 1585, Magdelaine le Maréchal, fille & hé 
re de Nücolas le Maréchal , Baron de Noyers en Normandie, 
alier de l'Ordre du Roi, Gentilhomme ordinaire de 
fa Chambre, & Capitaine de cinquante Hommes d’Armes de 
fes ordonnances , & de Cécile de Croifmare. Il mourut en 1621, 
& laiffa Françors qui fuit. 
. François Rouffelet, Marquis de Chêteaurenaud en 
Touraine, Baron de Noyers, Seigneur de Blanchardaye en 
Bretagne, & Gouverneur de Machecoul & de Belle-Ifle, fut 
élevé Enfant d'honneur du Roi Louïs XIIT, & époufa le 19 
Mars 1622, Louife de Compans, fille de Mël de Compans, 
Seigneur d'Arci & de Villers-fur:Orge, & de Louïfe Dreux. Il 
mourut le onziéme Décembre 1677, & laiffa de ce mariage, 
1. Françots qui fuit; 2. Albert Rouffelet, Abbé de Pornic 
en Bretagne, mort le premier Novembre 1647; 3. Balthafer, 
Abbé de Pornic, de Fontaines-les-Blanches en Touraine, & 
de Landévenec en Bretagne; 4. FRançois-Louïs de Rouf- 
felet, Comte de Chäteaurenaud, Maréchal de France, dont nous 
parlerons dans un article Jéparé; & 5 6. 7. 8. 9. cinq filles Reli- 
gieufes au Boulay & à Beaumont en Touraine, 
VII. François Rouffelet, Marquis de Chà 
& Lieutenant Meftre-de-Camp du Régiment de 
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tlére de Fean le Gai, Seigneur de la Giraudiére & de la Poif- 
fonniére en Vendomois, & de Renée-Facques de la Heurliére. 
Il mourut au mois de Décembre 1681, laiffant de fon maria- 
ge, 1. Albert-Frangois Rouffelet, Marquis de Châteaurenaud, 
Colonel du Régiment de Cambrefis, & Infpeéteur Général de 
linfanterie en Provence, mort fans alliance à Cazal au mois 
de Septembre 1693; 2: Henri-Charles, Abbé de Pornic en 1684, 
& mort au mois d'Avril 16933. Louis, Enfeigne de Vaiffeaux, 
mort à Breft ï Mars 1684; 4. Balthafar, Chevalier de 
Malte, Profés & Capitaine d'un Vaiffeau du Roi, mort; 5. 
Dreux, Marquis de Châteaurenaud, Capitaine d’un Vaifleau 
du Roi, Gouverneur de Rhedon, & Chevalier de faint Louïs 
tué à la bataille de Malaga le 24 Août 17043 6. Louëfe-Françoife, 
Abbelfe de Montfort à Alençon, puis du Port-Royal à Paris, 
où elle mourut le 25 Août 1710; & 7. 8. 9. 10. quatre autres 
Religieufes. * Voyez le P. Anfelme, Hif. de la Maïfon de 
Gondy Sc. 

VIL. Françoirs-Louiïs Rouffelet, Marquis de CH 
teaurenaud, Grand-Croix de l'Ordre militaire de faint Louis, 
Vice- Amiral & Maréchal de France, fit fes premiéres ar- 
mes dès l’année 1658, dans l'Armée de Flandre, comman- 
dée par le Maréchal de Turenne. Trois ans après il pa 
dans le fervice de la Marine en qualité d'Enfeigne de Vaif- 
feau, fut nommé Capitaine en 1664, & fe trouva à l’en- 
treprife de Gigery, où il fut bleffé à la tête de l'Armée. 
Les actions d'éclat qu'il fit les années fuivantes avec fon feul 
vaiffeau, & les tages qu’il remporta fur les Corfaires 
de Salé, joints aux fervices qu’il rendit fur les Mers d'Ef 
pagne les années fuivantes, l'élevérent au rang de Chef 
d'Éfcadre en 1673. L'année fuivante il commanda fur les cô- 
tes, défit le jeune Ruyter en 1675; & Tobias, Conti e-Amiral 
des Hollandois, en 1676. Il affüra les convois de Sicile, y en 
conduifit lui-même; & en 1678, combattit tout un jour avec 

brülots ,la Flotte Hollandoife, compo 

£ gne, & commandée par l’Amiral E- 
n. Après la paix de 1679, le Comte de Châteaurenaud 
anda des Efcadres en chef pour protéger le commerce 
de Cadix; contraignit les Corfaires de demander la paix en 
2687, & fut nommé Grand-Prieur de Bretagne, de l'Ordre de 
11 fervit les années fuivantes dans les Efcadres 
furent envoyées en Danemark, à C: dix, à Alger, & fut 

fait Lieutenar ral au mois de Février 1688, peu de tems 
avant le combat contre Papachin, le bombardement d’Al- 
ger, où il fe trouva. De là il alla à Cadix, & conduifit à Mar- 
feille les Vaiffeaux François chargez de plus de quinze millions 
de livres en or & en argent. L'année fuivante il prit le comman- 
dement de l'Armée du Roi, pour conduire en Irlande un grand 
convoi. Ayant rencontré l'Armée d'Angleterre, il déchargea 
le convoi dans la Baye de Bantry, donna bataille, la gagna, 
& retournant à Breft, fe rendit maître d’une Flotte Hollandoi- 
fe de fept vaiffeaux richement chargez. En 1690, il fe trou- 
va à la bataille de Beveziéres, où il commanda l'avant-garde. 
La même année il partit pour porter du fecours à Limerick;mais 
ayant trouvé que cette place s’étoit rendue, il repafla en Fran- 
ce dix-huit mille Irlandois, avec les troupes de France, 6 fut 
fait l'année fuivante Grand-Croix de l'Ordre militaire de 
Louïs, à la création de cet Ordre. Conduifant trente- 
vaifleaux dans la Méditerranée pour le fiége de Palamos en 
1694, il brûla quatre vaiffeaux de guerre Efpagnols aux Alfa. 
ges; & en 1696, il commanda l'Armée du Roi, compofée de 
cinquante vaiffeaux de guerre. La paix de Ryfwick rendit le 
calme à l’Europe; mais la guerre s’écant rallumée en 170, le 
Comte de Châteaurenaud fut honoré de la dignité de Vice-A- 
miral de France, alla à Lisbonne avec quatorze vaifleaux de 
guerre, fit fortifer la riviére par de nouvelles batteries; & 
ayant été nommé Capitaine-Général de la mer pour le Roi 
d'Efpagne, il alla prendre à Cadix quatorze vaiffeaux de guer- 
re de l'Efcadre du Comte d’Etrées. Il partit avec cette Flotte 
pour aller chercher les ennemis, & pañlà dans l'Amérique pour 
s’oppofer aux entreprifes qu’ils auroient pu faire fur les places 
de France & d'Efpagne. Lorfqu'il fut à la Martinique, il ap- 
prit qu'il n'y avoit rien à craindre de ce côté-là; ce qui lui fit 
former le projet d’aller chercher la Flotte de la Nouvelle Ef 
pagne, pour la ramener en Europe. Le retour de cette Flotte 
étoit de la derniére conféquence pour le commerce d'Efpagne: 
d’ailleurs elle ne pouvoit refter à la Véra-Cruz, fans être en 
danger d'être infultée par dix-huit vaifleaux de guerre, que 
les ennemis avoient à la Jamaïque. Ces raifons déterminérent 
1e Comte de Châteaurenaud, quoiqu'il n'eût point d'ordre du 
Roi fur cette expédition. Il renvoya en France les plus gros 
vaiffeaux de fa Majefté, n’en garda que dix-huit des petits; & 
après avoir levé tous les obftacles par fa prudence, fit partir 
la Flotte de la Vera-Cruz fous fa conduite, & arriva heureu- 
fement à la Havane. Enfuite la Flotte fit voile en Europe, où 
elle entra enfin dans le port de Vigo. C’étoit le feul port 
d'Efpagne où l’on pût aborder alors, parce que l'Armée des 
ennemis étoit devant Cadix, & qu'ils y avoient deux groffes 
Efcadres fur les routes qui conduifoient à la Corogne, à Ferol, 
à Saint Ogne, &c. Cependant Vigo étoit un polte peu für & 
de diflicile défenfe. Le Comte de Châteaurenaud prévoyant 
les inconvéniens qui en pourroient réfulter, confeilla, mais 
inutilement, aux Généraux d'Efpagne de fouffrir qu’on rela- 
chât dans quelque port de France, jufqu’à ce que les Anglois 
& les Hollandois fuffent retirez. Au refte, le Roi fut fi con. 
tent du zéle & de la conduite du Comte de Châteaurenaud, 
qu'il lui en écrivit pour lui en témoigner fa fatisfaétion. Sa 
Majefté, pour reconnoître tant de fervices importans, rendus 
fans interruption, l'honora le 14 Janvier 1703, du bâton de 
Maréchal de l'rance, lui donna l'année fuivante la Lieutenan- 
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ce de Bretagne, & le nomma Chevalier de fes Ordres, dont 
il reçut le Collier le troifiéme Février 1705. Il mourut le 1$ 
Novembre 1716, âgé de 8o ans, ayant eu de Marie-Anne-Rehée 
de la Porte, fille & héritiére de René de la Porte, Comte d'Ar: 
tois & de Crozon, & Baron de Beaumont en Bretagne, & 
d'Anne Marie du Han de Bertric, morte au mois d'Oétobre 
1696, 1. François Louïs-Iynace, tué au combat de Mala 
Août 1704; 2. Anne- Albert, Chevalier de Malte; 3 

nugr. qui fuit; 4. Marie Anne-Dreux de Rouffelet de Chà 
renaud, mariée en Maix710,à Louës-Fean- Baptifle de Matignon, 
Marquis de Gañlé &c. 

VIL Emmanuez Rouflelet, Marquis de Châteaure* 
naud, Lieutenant-Général de la Haute Bretagne, a époufé lé 
20 Février 1713, Emilie de Noailles, fille d'# ne-ules, Duc 
de Noailles, Pair & Maréchal de France, &c. morte le fep- 
tiéme Mai 1723. 

ROUSSY. Cherchez ROUCY. 

ROUSSILLON, Comté dans les Pyrénées, entre lé 
Languedoc & la Catalogne, eft fitué au midi du Haut Langue- 
doc, & a la mer au Levant, & la Catalogne au couchant: Pers 
pignan en eft la ville capitale. Les autres font Elne, Colliou* 
re, Céret, &c. Ce païs, qui étoit autrefois uni à l'Efpag, 
devint partie de la Catalogne. 11 fut engagé avec le Comté d 
Cerdagne par Jean, Roi d'Aragon, au Roi Louïs XI, qui ftis 
pula que la propriété de ce païs lui demeureroit, file Roi d'A 
ragon ne Jui payoit dans neuf ans 300000 écus d'or avec les 
intérêts, Quoique ce payement n'eût pas été fait, néanmoins 
le Roi Charles VIII remit ce Comté à Ferdinand, à cond 
tion qu'il ne donneroit point de fecours à ceux de Naplesi 
mais celui-ci ne tint pas fa promeffe, & cependant garda le 
Rouflillon, que le Roi Louïs XIII reprit fur les Efpagnols, & 
qui a été réuni à la France par la paix des Pyrénées en 1659s 
Ce païs, qui eft dans les montagnes, & qui a beaucoup de pà= 
turages, eft arrofé de trois riviéres; le Tet, fur lequel il y 2 
un pont de pierre pour entrer à Perpignan; le Tech, qui pale 
fe près de Céret, où l’on voit un pont d’une feule arche d'une 
hauteur prodigieufe, d’où il fe jette dans la mer, après avoit 
pañté près d'Elne; & l'Egly qui pañfe à Rivefalte. Il a été fou- 
vent le théâtre de la guerre, & a environ dix-huit lieues d’o: 
rient en occident, & un peu moins du midi au feptentrions 
Le terroir eft extrêmement fertile en grains, &. on y recueil= 
le beaucoup de vins; mais Jes oliviers font la plus grande ti+ 
chefle du païs, où les orangers font très communs, & où l’on 
nourrit aufli quantité de moutons; mais le bois y eft rare, ainfk 
que les bêtes à cornes. On voit par les anciens Auteurs, qué 
ce qu’on appelle aujourd’hui le Rouflillon, faifoit autrefois par- 
tie de la Gaule Narbonnoife; car c’eft dans cette Province que 
Ptolomée, Strabon, Polybe & Tite-Live, placent /’ 
ne Ruféino, d'où tout ce païs-là a tiré fon nom, & qui fut la 
principale ville des Sardons. Ce dernier Auteur, entre autres, 
nous apprend que c'étoit une ville célébre du tems d'Annibal,, 
où les petits Rois de la Gaule s’affembloient des lieux voifinss, 
pour délibérer de leur affaires. Elle fut ruïnée l’an 828, fous 
le Roi Louis le Débomnaire; & il n’en refte plus rien qu'une 
haute tour, aflez proche des bords du Tet, laquelle retienG 
encore l’ancien nom de Caftel-Rouffillon. La ville d'Ilfiberis, 
qui étoit dans le même canton, eft auf comptée par les 
mêmes Auteurs , entre celles de la Gaule Narbonnoife. 
Quelques-uns prétendent que c’eft Colibre ou Colioure d'au= 
jourd’hui ; mais M. de Marca fait voir, que c'eit la même 
ville que l'on a nommée depuis , Elne, où Eléne, apparem= 
ment du nom d'Héléne, mére de Conftantin le Grand, où 
l'Hiftoire rapporte que Conftans, fils du même Conftantin, 
fat tué par Magnence; ce que les Faftes Idatiens marquent 
expreflément avoir été fait dans les Gaules. * M. de Merca 
dans fon vre intitulé, ÜMarca Hifpanica. ARMENGOL 
ou Jrmengarius, Comte de Rouffillon & d’Ampurias, vivoit du 
tems de l'Empereur Charlemagne, & bâtit les murs de Corfe 
& de Majorque en 813. * Æginard, SUNER, I du nom, Com« 
te de Roufillon & d’Ampurias, vivoit fous Louïs Je Débonnai- 
re, en 834 & 843. On le trouve avec la qualité de Comte de 
ces lieux, dans plufieurs titres de l’Eglife de Girone de l’an 
844. ALaric, Comte de Rouflillon & d'Ampurias, fous le 
régne de Charles le Chauve. On voit par des Actes de 844, 
que le nom de fa femme étoit Hortrudis. BerNARD étoit 
Comte de Roufillon & d'Ampurias en 876, ainfi qu'il paroit 
par une fentence donnée cette année-là à Elne, par Ifembert 
fon Lieutenant, entre Audefinde, natif de cette ville-lè, & 
le Procureur du Comte Bernard: l'on ignore fi ces quatre Comtes 
étoient fils les uns des autres, ES la Généalogie ne commence qu'en la 
porfonne de Sunrn qui fuit. 

I. Suwer Il, Comte de Rouflillon & d'Ampurias, vivoit 
en 877, ainfi qu'il paroît par un privilége donné cette années 
là, par l'Empereur Charles le Chauve, au Monaftére de Saint 
André de Suréde en Roufillon, où ce Comte eft qualifié am 
de fa Majefté Impériale. Il avoit époufé Ærmengurde, dont il 
eut 1. BENcro quifuit, 2. GauzBenrT, dont il Jera parlé aa 
près Jon frére aîné; 3. Elmerad & 4. Waldad, tous deux fuccefli- 
vement Evêques d’Elne. 

IL. Bencro, Comte de Roufillon & d'Ampurias, époufa 
Gotlane, comme il paroît dans des Aétes des 2 nnées 909 & 
916, qui font dans le Cartulaire de l’Eglife d’'Elne. 1l mourut 
fans enfans. 

IL Gauzeenr fon frére lui fuccéda. De fon tems l'Eglià 
fe d'Elne fut confacrée par l'Evêque Elmerad fon frére, ainfi 
qu'il eft porté dans un Aéte du Cartulaire de l'Eglife d'Élne de 
l'an 916. Il mourut avant l'an 943, ayant eu de la Comteffe 
Trudegarde, Gaurreo qui fuit. 

IL Gaurrreo, Comte de Rouflillon & d'Ampurias fe 
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Fort confidéré pär l'Empereur Lothaire, qui en 98t lui donna | 
la ville de Collioure & la vallée de Bagnols, pour faire repeu- 
pler ces cantons-lè. Dans l’Aéte de cette donation l’ 
le traite de Duc de Rouffüillon & de fon bon ami. De fon 
Monaftére de faint Pierre de Rodes dans le Comté d'Ampu- 
rias fut réparé, & il y contribua par fes libéralitez: il fit au 
beaucoup de dons au Monaftére de Saint-Genis en Ro 
tefta en 989, & fut enterré dans l'Eg € 
Martin d'Ampurias. Par fon teltament il partagea fe 
à fes deux fils aînez qu'il avoiteus d'Ava, morte en 961. Hu- 
gues le I, fut Comte d'Ampurias & de Péralade en Catalogne. 
Poyxz AMPURD'AN. Grs T, qui fuit, fut Comte 
de Rouflillon. Mais ces deux fl vécurent en fi grande u- 
nion, que lorfque l’un d'eux fe trouvoit dans les terres de 
l'autre, il y exerçoit la jurisdiétion comme s’il eût été dans 
fon propre Comté: ainf l’on trouve des Aëtes d'Ampurias, 
fous le nom du Comte de Gislabert, & des Aétes de Rouftil- 
lon fous le nom du Comte Hugues.  Suner leur troifiéme frére 
fut Evêque d’Elne, *Elobert, fücceffion de la Maïfin d'Ampurias. 
Gartulaire d'Elne € de S. Pierre de Rodes. 

IV. GrsLaser Tr, Comte de Rouffillon, époufa Érmengar- 
de, dontileut GaAUrRED Il, qui fuit. 

V. GaurReD, Il du nom, Comte de Rouflillon, fe trou- 
a l'an 1026, à la confécration del’Eglife de faint Jean de Per 
bignan, qui fut faite en fa préfence, par Bérenger, Evêque 
d’Elne. La même année, il aflifta au Traité de paix ou de 
tréve du champ de Toulouges près de Perpignan, fur lequel 
il y a de longues Differtations de M. Baluze, dans la Con- 
cordia Imperii, €c. Il fonda l'Abbaye de Saint Michel de la 
Fluvia, dans le Comté d'Ampurias. Enfin en 1069, il fe trou- 
va avec la Comtefle Ædeléide fon époufe, à l'édification du mat- 
tre-autel de l'Eglife Cathédrale d'Elne, fous le Pontificat de 
l'Evêque d’Elne , ainfi qu'on le lit encore aujourd'hui dans 
une Infcription à côté de ce maître-autel. * Curiulaires d'Elne 
€ de Jaint Jean de Perpignan. 

VI GisraserT Il, Comte de Roufillon, fils du précé. 
dent, eut la guerre avec Hugues fon grand-oncle , Comte 
dAmpurias, qui fut terminée par un Traité du 29 Mai 1085, 
dans lequel fut rétablie l’ancienne union des Comtes de Rouf- 
fillon & d’Ampurias. 11 fonda la Collégiale de faint Jean de Per- 
pignan, l’an 1102, & anoblit beaucoup cette ville. De fon é- 
poufe, Stéphanie, il eut GurnarT où GuiTarT qui fuit. 

VIL Guinarr ou Gurrarr, Comte de Rouffillon, ac- 
compagna Godefroy de Bouillon à la Terre Sainte, en 1097. 
Il étoit encore en ce païs-là l'an 1102, auquel la Comtefle 
Tgnés fa femme fit une donation au Couvent de Saint-André-de 
Suréde en Rouffillon, dépendant alors de l'Abbaye de la Gra- 
te, au Diocéfe de Carcaflone, & dans l’Aëte elle promit de le 
faire ratifier par le Comte Guinart fon époux quand il revien- 
droit de la Terre Sainte. M. Baluze rapporte que ce Prin- 
ce en revint lan rtr3, & qu'après il fut affafliné, mais il ne 
cite point d'où il a tiré cet événement. Il laiffa deux fils, 
ARNAUD-GAUFRED, & GAUFRED, qui fuivent. 

VIIL ArNauDGaAurRrED, avoit déja le Titre de Comte 
de Rouflillon en l'année 1116 en laquelle il fonda l'Hopital 
de Perpignan, ainfi qu’il appert par une Infcription de cette 
année-là, que l’on voit encore à la muraille de cet Hopital, 
Nous n'avons de lui aucun Mémoire qui prouve qu'il ait été 
marié. 

VII. Gaurre», Il du nom, fuccéda à fon frére, & épou- 
fa Ermingarde, fille de Bernard-Atton, Vicomte de Béziers, & 
de la Comteffe Cécile. Cette Comteffe Ermingarde eft nommée 
dans les anciens tîtres de Rouffillon, la Comtefle Trancaville, | 
à caufe de Raïmond-Bernurd de Trancaville, fon ayeul, Vicom- 
te de Béziers. Elle fut mére de GuinakD, auquel en 1157, | 
le Conte fon pére fit donation en fon vivant de la ville de 
Perpignan, & du village de Mayole près de cette ville, & a- 
près fa mort, de tout le Comté de Roufillon. Nonobitant 
cet Aëte le Comte Gauzbért ayant répudié fon époufe eut quel- 
ques fils d'une Maîtrefle, qu’il vouloit faire fes héritiers. Ce- 
Ja fut caufe que les Vicomtes de Béziers, de Fenouillet & de 
Caftelnau, parens de la Comteffe, prirent fes intérêts & ceux 
de fon fils. Les Papes Adrien IV, & Alexandre LIL, ayant 
pris connoiflance de l'affaire, déclarérent par des Bulles a- 
dreffées aux Archevêques de Narbonne & de Tarragone, que 
le Comté ne pouvoit appartenir à ces bâtards, l'an 1140. Gau- 
fred, Comte de Rouflillon, Seigneur de Raquefans, de Mon- 
tebruno, de Val-Saint-Martin & d'Ultraria, fit du bien à l’Ab- 
baye de Saint-André de Suréde, conjointement avec fa femme 
& fon fils Guinard. L'an 1162, ce Comte Gaufred, & fon fils 
Guinart compilérent les anciennes Coutumes de Perpignan, 
qui font les plus anciennes Loix du païs. Il étoit mort en 
1164. 

1X. Guinarr où GurtArT, Il du nom, dernier Comte 
de Roufillon,ne futpas marié, ainfiil fit fon teftament à Perpi- 
gan le quatriéme Juillet 1172, en faveur d’Alfonfe, Roi d’A- 
ragon. * Mémoires recueillis €? communiquez par Dom Jojeph de 
Taverner © d'Ardennes, Chanoïne de Barcelone, &$ Grand. Vicaire 
de l'Evêque de Girone Jon oncle, l'an x711. 

* ROUSSILLON de BERNEX (Michel-Gabriel de) 
Evêque de Genéve, forti d’une des plus anciennes & des plus 
illuftres Maifons de Savoye, entra dans fa jeuneffe & fit pro. 
feffion dans l'Ordre de $. Antoine. Il en prit l'habit le 17 
Novembre 1672, & fit fes vœux le 21 du même mois de l’an 
née fhivante, Il enfeigna la Théologie à Touloufe avec beau- 
Coup d’applaudiffement, & il s'appliqua auffi au Droit Civil & 
€anonique d’une maniére qui lui fit un grand honneur. En 
1688, dans le tems d’un Chapitre Général, il fut choif pour 


haranguer l'Affemblée, & il le fit d'une maniére qui augmenta 


du Roi Louïs XI, 
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l'eftime & la vénétation que fon Ordre avoit Conçues pour lui. 
Il y fut fait Sécretaire de l'Affemblée, & dans le Chapitre fui- 
vant on le fit Supérieur de la Maifon de fon Ordre à Touloufe. 
Viétor-Amédée, Roi de Sardaigne, informé de fon mérite le 
nomma à l’Evêché de Genéve en 1697, & il fut facré le fixié- 
me d'Oétobre de la même année. 1l eut toutes les vertus qui 
font les bons Evêques. Epuifé par fes travaux, & par fon 
grand âge, il mourut à Anneci dans fon Diocéfe,en odeur de 
fainteté, le 23 d'Avril 1734, dans fa 77 année, * Poÿez le 
Supplément de Paris 1736. 

ROUSSILLON, bourg avec titre de Comté, dans le 
Dauphiné près du Rhône, à quatre lieues au deffous de Vien- 
ne. On prend ce lieu pour celui qui étoit nommé ancienne- 
ment Figlinæ, ou, pour la ville de la Gaule Narbonnoife, qui 
portoit le nom d’Urjéola, & d'Urfeois. * Maty, Di&. Géogr. 

* ROUTARD (Michel) d'Arras, Jurifconfulte, & Se- 
cretaire du Confeil Privé de Philippe I dans les Païs-Bas, a 
publié un Ouvrage qui a pour titre, Oculus Hiflorie , five Re- 
run, Temporum, Seriptorumque ab Orbe condito ad nofira tempora 
ignatio, à Louvain, 1628. * Valére André, Bilutb. Bels 
ca, p. 676. 

ROUTIERS. Voyez COTEREAUX. 

* ROUTON ou ROWTON, en Latin Rutunium, ane 
ciennement petite ville d'Angleterre dans la Province de Shrop, 
n’eft maintenant qu’un village fur la Saverne, à l'ouelt de la 
ville de Shrewsbury, dont il eft éloigné de près de trois 
lieues. 

ROUVIGNE, ville de la Dalmatie, fituée fur une Langue 
de terre, ou Prefqu'ifle, près de l'Ifle de S. André. Cette 
ville n'eft pas grande, mais peuplée, & c’eft un Evéché, Elle 
eft entiérement habitée par des Mariniers dont plufeurs 
Pilotes de profeflion; & pour les y encourager, tous les vaif 
feaux, foit Vénitiens, foit Etrangers, font obligez d'y toucher, 
& d’y prendre des Pilotes pour les conduire à travers les bancs 
qui font à l’entrée des havres des Vénitiens, qui font fort dif- 
ficiles & dangereux. Rouvigne a un fort bon port. Le ter- 
roir voifin eft très fertile en excellentes vignes & en oliviers: 
On y voit quantité de boiteux. Les femmes y portent des ver- 
tugadins à l'Efpagnole, * George Wheler, Voyage, Efc. tome 
1. D, 

RO UVILLE, ancienne Maifon de Normandie, a porté 
le nom de Gougeul, & a pris par fucceflion celui de Rou= 
ville. 

I. JEAN, dit Gougeul, I du nom, fut héritier de Pierre Gou- 
geul, Evêque du Mans & du Puy-en-Velay, mourut en 13275 
& laïfa entre autres enfans de fon mariage avec Perronelle, file 
le de Martin des Effarts, Maître des Comptes, r. Jean LU, 
qui fuit; & 2. Colette. 

IL. Jean, Seigneur de Rouville, II du nom, fervit dans 
les guerres contre les Anglois, & fut fait prifonnier le 29 Sep- 
tembre 1364, à la bataille d’Auray, combattant pour le parti 
de Charles de Blois, Duc de Bretagne, fit plufieurs biens à 
VAbbaye de Bonport, & y eft enterré. Il avoit époufé JFeañe 
ne de Villaines, fille de Pierre, dit le Bégue, Seigneur de Vil 
laines, Sénéchal de Touloufe, dont il eut r. PIERRE qui 
fuit; 2. Galois de Rouville, vivant en 1388, & 3. Perreite de 
Rouville, femme de ea de Maufigny, Chevalier. 

UL Prenre Gougeul, dit Moradas, Chevalier, Confeiller 


| & Chambellan du Roi, & fon Maître d'Hôtel, accompagna le 


Seigneur de Villaines fon parent en l’Armée que le Roi en- 
voya en 1368 en Efpagne, contre Pierre Le Cruel, Roi de Ca- 
ftille; fut Capitaine & Garde de Ja ville du Pont-de-l'Arche en 
1378 & 1379, puis Lieutenant des Maréchaux de France en 
Normandie, depuis 1380 jufqu’en 1392; mourut à Ja ba- 
taille d'Azincourt en 1415. Il avoit époufé 10. Feanre Bou- 
tart: 20, Luce de Brucourt, veuve de Robert d'Ollandon ; & de 
Guillaume Commin, morte le 18 Décembre 1423. Ses enfans 
du premier lit furent, 1. Rérier, Seigneur de Rouville, dit 
Morequin, mort fans laiffer de poftérité de Yeame de Poifly; 2, 
Pierre qui fuit; & 3. Mabaud de Rouville, Abbeffe de Saint- 
Amand de Rouen, morte vers l'an 1424: du fecond lit forti- 


| rent, 4. Iabeau de Rouville, mariée à Louis de Roncherolles, 


Seigneur de Hugueville; & 5. Feanne de Rouville alliée à Æg. 
Jiache d'Erneville, 

IV. Pierre, Seigneur de Rouville après fon frére, fut 
longtems prifonnier des Anglois, & pafla enfuite en Italie, où 
il fervit le Pape. Etant de retour en France,il époufa Aidonce de 
Braguemont, Dame de Grianville, fille de Robert de Braque- 
mont, Amiral de France. Cette alliance le porta à embraffer 
le parti du Roi d’Angleterre, duquel il devint Homme-lige, 
pour les terres qu'il poffédoit en Normandie en 1410. Après 
la réduction de cette Province fous la domination du Roi, il 
rendit aveu de fa terre de Rouville en r450, & mourut peu 
après. Ses enfans furent, 1. Jacques, Seigneur de Rouville, 
de Grainville, de Molineaux, de Bobinville, &c. qui embraf- 
fa l'état Eccléfiaftique, fut Chanoine & Archidiacre d'Eu en 
l'Eglife de Rouen, & mourut le 27 Janvier 1491; 2. Gui1- 
LAUME qui fuit; & 3. Fean de Rouville, Doéteur en Decret, 
Vice-Chancelier de Bretagne, qui fut employé par le Duc de 
Bretagne , en plufieurs négociations, tant veïs les Rois de 
Trance & d'Angleterre, que vers la République de Venife, & 
le Comte de Charolois, depuis Duc de Bourgogne, dont il 
s’acquitta avec honneur, & à l'avantage de fon Méître, qui le 
nomma Ambafladeur en 1470, vers le Comte de Foix, pour 


| conclurre fon mariage avec Marguerite de Foix fafille. Il 


vivoit encore en 1476. 

V. GurLLaume de Rouville, Seigneur de Moulineaux 
& de Villiers-cul-de-fac, Chevalier, Confeiller & Chambellan 
itaine de cent- vint lances des ordon- 

nances 
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gances au Duché de Normandie, eut en 1473, la conduite des 
Nobles du Ban & Arriére-ban du Bailliage de Gifors, mourut 
le 23 Novembre 1491, & fut inhumé en l'Abbaye de Bonport, 
dans la Chapelie de fes prédéceffeurs. Il avoit époufè Louife 
Mallet Graville, fille de Fean, Sire de Graville, de Montagu 
& de Marcouffis, Grand-Maître des Arbalétriers de France, 
& de Marie de Montbéron fa feconde femme: elle lui furvé- 
eut, & ne mourut que le deuxiéme Mars 1499. Leurs enfans 
furent, 1. Louïs qui fuit; 2. Pierre, Seigneur de Dimar, 
mort fans laifler de poftérité de Marguerite de Précy; 3. Jean, 
Seigneur de Léry; 4. Renée, mariée à Fiacre de Harville, Sei 
gneur de Paloifeau; & 5. Claude de Rouville, femme de Mathu- 
Tin de Harville, Seigneur de la Grange-du-Bois, frére puiné 
du Seigneur de Paloifeau. 

VI, Louis, Seigneur de Rouville, de Grainville &c. Che- 
valier, Confeiller & Chambellan du Roi, Lieutenant-Général 
au Gouvernement de Normandie, fut pourvu de la charge de 
Grand-Veneur de France, par Lettres données à Angers le fixié- 
me Août 1488, qu’il exerça jufqu'à la fin de l’année 1496, qu'il 
en fut defappointé. 11 fut enfuite nommé Baillif & Capitaine 
de Mantes en 1500, & retabli en fa charge de Grand-Veneur 
en 1506. Le Roi François 1 l'inftitua Grand-Maïtre Enquefteur 
& Réformateur des Eaux & Forêts de Normandie & Picardie 
en 1525, dont il ne jouit pas longtems , étant mort le 17 
Juillet de la même année. Il avoit époufé Sufanne de Coëfme, 
flle de Micolas Seigneur de Coëfime, de Lucé, &c. & de Mag- 
delaine de Chourfes, dont il eut r. Françors qui fuit; 2. 
Marguerite, ailiée 10. à Antoine, Seigneur de la Fayette: 20, 
à Jacques d'Auberville, Baron de Verbofc; 3. Sufame, alliée à 
Guillaume, Seigneur de Houdetot ; & 4. Renée de Rouville, Ab- 
befle de S. Saëns en Normandie. 

VIL François, Seigneur de Rouville, de Grainville, 
&c. Maître-d'Hotel du Roi, Maître Enquefteur & Général 
Réformateur des Eaux & Forêts de Normandie & Picardie, 
& Lieutenant de la Vénérie, mourut vers l'an 1555, laiffant 
de Louïfe d'Aumont, Dame de Chars, fille de Ferry, Seigneur 
d'Aumont, & de Françoie de Ferriéres , qu’il avoit époufée en 
1523, 1. Anne de Rouville, mariée à Nicolas de Hellenvilliers, 
Seigneur de la Ferté Frefnel; 2. JEAN qui fuit; 3. Philippe, 
Seigneur de Quinville, mort fans poftérité de Feanne de Vee- 
lu; 4 JACQUES, qui a fait la branche des Seigneurs de Meux, 
rapportée ci-après; & 5. Loufs de Rouville, Seigneur de Chars, 
de Mondevis, &c. Gentilhomme de la Chambre du Roi, qui 
de Magdelaine Anthonis, fille de Charks, Seigneur de Borran, 
& de Marguerite de la Faye, eut pour fille unique Marie de 
Rouville, Dame de Chars, mariée à Facques de la Guefle, Sei- 
gneur de Laureau, Procureur-Général au Parlement de Paris. 

VIIL Jean, Seigneur de Rouville , de Grainville, &c. 
Gentilhomme de la Chambre du Roi, & Lieutenant au Gou- 
vernement de Normandie, rendit de grands fervices aux Rois 
Henri LL, Charles IX, & Henri III, & mourut au fiége de Pa- 
tis, voulant fe fauver de la prifon, où il avoit été mis par 
ceux de la Ligue; ayant eu pour enfans de Magdelaine Le Roi, 
fille de Louës, Seigneur de Chavigny, Comte de Clinchamp, 
&c. & d’Antoinette de Saint Paër, qu'il avoit époufée en Jüin 
1550, 1. 2. Fean & Louïs, morts jeunes; & 3. Jacques qui fuit. 

IX. Jacques de Rouville, Seigneur de Grainville &c. 
Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, & Lieutenant- 
Général pour le Roi aux Bailliages de Rouen & d'Evreux en 
1575, mourut avant fon pére. Il avoit époulé en 1573, Diu- 
#e Le Veneur, fille de Tameguy , Comte de Tilliers, Seigneur 
de Carouges &c. Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur 
de Normandie, & de Magdelaine de Pompadour, dont il eut 
x. JacQuEs qui fuit; 2. Charles, Seigneur de Grainville; 3. 
François, Seigneur de Quinville, mort en Italie fans alliance; 
4. Magdelaine, Carmélité à Rouen, dont elle fut Fondatrice; 
& 5. Charlotte de Rouville, mariée à Charles de Margaftel, Sei- 
gneur de Saint Denys-du-Gas. 

X. Jacques, Seigneur de Rouville, de Grainville, de 
Chavigny, Comte de Clinchamp &c. Gouverneur de la ville & 
château de Chinon, Chevalier d'honneur de Marie de Bour- 
bon, Ducheffe d'Orléans, mourut en 1628. Il avoit époufé 
10. en 1629, Antoinette Pinart, fille de Claude, Vicomte de 
Comblify, & de Frangoife de la Marck, morte en 1619: 20. 
en Oétobre 1621, Ekjabeth de Longueval, fille de Phlhppe, 
Seigneur de Manicamp, & d’Elifabetb de Thou. Ses enfans 
du premier lit furent, 1. Nicolas Comte de Clinchamp, tué en 
une occafion près de Mons en 1637; 2. François, Marquis de 
Rouville, mort fans poftérité ; 3. Marie, alliée à Pierre de 
Neuville, Marquis de faint Remy; & 4. Gabrielle de Rouville, 
mariée en 1646, à Henri Pot, Marquis de Rhodes, Grand- 
Maître des Cérémonies de France. Ceux du fecond iit furent, 
5. Loue de Rouville, mariée en 1650, à Roger de Rabutin, 
Comte de Bufly, Meftre-de-Camp Général de la Cavalerie 
legére de France, morte en Août 1703; & 6. Angélique de 
Rouville, Abbeffe de Saint-Julien de Rougemont. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de MEUX. 


VILL Jacques de Rouville, quatriéme fils de Fran. 
çois, Seigneur de Rouville, & de Louife d'Aumont, fut 
Seigneur de Meux près de la Croix-Saint-Ouen, proche de 
Compiégne & d'Amblinville, &c. fe fit de la Religion Réfor. 
mée, & fut marié deux fois, ro. le 21 Avril 1514, à Denÿfe 
Bochart, fille de Fear, Seigneur de Champigny & du Norroy, 
& d'Ifabeau Allegrain: 20. à Frangçoife de Lymay. Du premier 
lit fortirent 1. 2. Pbilippe-Henri & N... de Rouville, tuez en 
duel; 3. JEAN qui fuit;& 4. Louïs de Rouville: du fecond lit 
vinrent N... de Rouville, morte fens alliance ; & A... de 
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Rouville, Religieufe à l'Hotel-Dieu de Soiflons. 

IX. JEAN de Rouville, Seigneur de Meux, de Rivecourt, 
&c. fut Capitaine de la Cavalerie legére en Allemagne, & d'u- 
ne Compagnie d'ordonnances, & mourut le 27 Juin 1637, d’un 
coup qu'il reçut devant Efpinal, étant rentré dans le fein de 
l'Eglife Romaine. Il avoit époufé le 27 Juin 1606, Facque- 
line de Rogue , fille de Pierre, Seigneur de Ville Grugni &c. 
Gouverneur de la ville & citadelle de Noyon, & de Soffine du 
Chemin, dont il‘eut 1. Loufs, Seigneur de Meux, Capitaine 
de Cavalerie, tué en duel à l’êge de 21 ans; & 2. HErCu- 
Les-Louïs qui fuit. 

X. Hercures Louïs, Marquis de Rouville, Seigneur 
de Meux, de Rivecourt, &c. Lieutenant-Général des Armées 
du Roi, Gouverneur des villes d’Ardres & Comté de Guynes, 
Colonel du Régiment de Rouville, Capitaine d’une Compa- 
gnie d'ordonnances, d’une Compagnie franche de Cavale- 
rie legére, & d’une Compagnie de 120 Fufiliers, mourut le 
27 Novembre 1677, âgé de 67 ans. Il avoit époufé en 1639, 
Marie-Seanne du Bofc, Dame de Boifdembourg, fille de fear 
du Bofc, Seigneur de Boifdembourg, Baron de Niefles, & de 
Jeanne de Belloi, morte le 28 Septembre 1695, âgée de 80 
ans. Ses enfaus furent, 1. François, Marquis de Rouville, 
Guidon des Gensdarmes de la Reine, mort fans poftérité de 
Marie de Béthune, fille d’Hippolyte de Béthune, Chevalier des 
Ordres du Roi, & Chevalier d'honneur de la Reine, & de Ma- 
rie de Beauvillier, Dame d’Atour de la Reine, qu'il, avoit é- 
poufée en Oétobre 1667; 2. Louis, Marquis de Rouville &c. 
Lieutenant - Colonel du Régiment de Cavalerie de la Reine; 
Fean, Sous-Lieutenant du Régiment des Gardes, tué à Wézel; 
3. Charkes, mort jeune; 4. Hercule Louës, Abbé d'Andres, mort 
en 1691, 5. Henri, Cornette d’une Compagnie de fon pére, 
mort jeune; 6, Louis. Marie- Hercules, Capitaine au Régiment 
Royal des Vaifleaux; 7. Clauke, mariée à Robert de Monchÿ , 
Marquis d'Henneveux, tué à la prife de Lille, fans laiffer de 
poftérité; 8. Marie-Feanne, alliée à Marc - Antoîne-Saladin d'An- 
glure-du Bellay-de Savigny, Marquis d'Anglure & du Bellay, 
Comte d'Eftoges; 9. Lowife, morte jeune; 10. Juliane, Supé- 
rieure des Carmélites de Compiégne; & 11, Magdelaine de Row: 
ville. Payez le P. Anfelme. 

* ROUVRES , en Latin Robur, étoit anciennement un 
bon bourg des Carnutes, dans lequel les Druides faifoient leurs 
facrifices. Ce n’eft maintenant qu'un village de l’Ifle de Fran- 
ce. Ileft fur la Végre, au fud-oueft de la ville de Mans, 
dont il eft éloigné d'environ quatre lieues. 

ROUVROY. Voyz SAINT-SIMON. 

ROUX, nommé ordinairement Maître Roux, fameux Pein- 
tre Voyez ROSSO. 

* ROUX (Geraudle) natif de Touloufe, fils d’un pauvre 
Chevalier, Poëte François dans le XII fiécle. 11 fe rendit par- 
ticuliérement célébre par fes Chanfons,que lui infpira l'amour 
qu'il avoit follement conçu pour la fille d’Alfonfe Jourdain, 
Comte de Touloufe. Il vivoit encore en 1148 * Wojez le 
Supplément de Paris 1736. 

ROUX (Jean le) dit Redade, Anglois de nation, Reli- 
gieux de l'Ordre de Saint Dominique, vivoit fur la fin du XIIT 
fiécle, & compofa des Annales, une Chronique des Papes & 
des Empereurs, &c. * Léland & Pitféus, de Illuft. Script. Angl. 
Vofius, de Hifi. Latin. 

ROUX (Jean Viéorle). Payez ROSSI. 

ROUX (Gerard le). Cherchez ROUSSEL. 

ROUX (Rémond le) en Latin Raimundus Rufus, Jurifcon- 
faite, s’eft fait connoître en défendant le Pape, par une répon- 
fe qu'il fit à Maître Charles du Moulin, qui avoit écrit contre 
les Papes, & qui parut en 1553, à Paris. * Denys Simon, Bi- 
blotb. Hifi. de Droit. 

NB. Remond le Roux, eft un nom fuppofé. Le véritable nom 
de ce Jurifconfulte eft Pierre Grégoire. Cherchez GREGOIRE, 

Pierre.) 
k ROUXEL MEDAVY, illuftre Maifon. 

I. Jean Rouxel, Seigneur du Pleflis.Morvant, Ecuyer du 
Duc de Bretagne, à qui le Roi Charles VIL donna plufieurs 
terres fituées aux Bailliages d'Alençon & de Caen, en confidé- 
ration de fes bons fervices, par lettres expédiées à Bernay le 
14 Juin 1436, fut la tige de cette Maifon. Il époufa Marie 
l’Arçonneur, fille & héritiére de Guillaume, Seigneur de Mé- 
davy, de Royville, d’Aubry-le Panthou, & de Bretel, morte 
le 17 Janvier 1457, dont il eut 1. Aluin, Seigneur du Pleflis- 
Morvant, &ec. qui de Renée de Sales fa femme, ne laiffa que 
Pierre Rouxel, mort fans poftérité vers l'an 1505; 2. GEOR- 
Ge qui fuit; 3. Olivier, Seigneur d'Aubry le-Panthou, qu'il 
vendit en 1470; 4. Aluin le Jeune, Seigneur de Bretel, mort 
fans pottérité; 5. Jeanne, mariée en 1445, à Jean de Silly; 6. 
Catherine, al en 1454, à Gilles Badin, Seigneur de Vau- 
celles près de Bayeux; & 7. Gillette Rouxel, femme de We 
Sire de Champvalon. 

11. Georce Rouxel, Seigneur de Médavy &c. époufa en 
1458, Catherine d'Efcalles, Dame du Crocq, fille de Richard, 
Seigneur d'Argentelles, & d'Ijabeau de Thieuville, & fut tué 
à la journée de Guinegafte en 1479, laiffant r. Robert Rouxel , 
Ecciéfiaftique ; 2. FLEURY qui fuit; 3. Akin, Seigneur du 
Crocq, mort fans poftérité de Catherine Monet fa femme; & 
4. Tfabeau, mariée en 1482, à Chriflopble Gouhier, Seigneur 
d'Etoc. 

TI FLeur x Rouxel, Seigneur de Médavy, & d'Aubry- 
le Panthou, époufa ro. en Janvier 1400 Philippine de Sarcil- 
ly, fille de Jean, Seigneur d'Ernez, de Catherine de la Palu: 
20. Guillemeite de Mathan, veuve de Feande Pierrefitte, dont il 
eutune fillenommée Catherine. Et du premier lit vint Jaquesl» 
qui fuit. E 
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1#8 Rouxel, Ï du nom, Sei 
ant 1539, avéc Ænne - Frunçoife 
ré que & héritiére de Jean, Seigr 
te, de Singlais, de Chaumont & d'Occagne, & de Grillemette 
de Mathan, & mourut en 1562. Sés enfans furent 1. Fleury 
Rouxel, tué à la bätaille de Saint. Quentin en 1557, qui laifla 
Un fils naturel d'une Demoifeile de qualité, lequel plaide toute Ja vie 
Pour être reco) gutime; 2, George, Seigneur de Pierrefitte, 
inort fans alliance à la défaite de Gravelines en 1558; 3. JAc- 
QUES [1, Qui fuit; 4. Frédér E -Panthou 
à de Pierrette, mort le 20 Septembre 1622, & qui époufa 
e Labbé, Dame de la Rofiere, dont 
unique Françrife Rouxel, mariée le! feptiéme 
à Antoine Ofmont, Seigneur de Beuvillier; s. 
r de Crocq, qui porta les armes, & qui ayant 
fervice par une bleflure qu’il reçut au fiége de 
Domfront, fe fic éfieftique, & fut Abbé de Cormeilles; & 
6. Anne, mariée 10, à N... Seigneur de Bouilloné: 
Seigneur de Surêne. 

V. Jacques Rouxel, II du nom, Seigneur de Médavy, 
d'Occ: Chaumont, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi 
en 1569, fut Gouverneur d'Argentan en 1572, Capitaine dé 
cinquante lances, Lieutenant - Général au Gouvérnement du 
Duché d'Alençon & du Comté du Perche en 1584, pour Fran: 
çois de France, Duc d'Alençon, dont il étoit Chämbellan or- 
dinaire. 11 le fuivic en fon voyage de Flandre, le fervit dans 
les premiers emplois, & mourut fort âgé én 1607. Il avoit é- 
en 1556, Perrette Foulques, fille de Guillaume, Se: 
tot &c. & de Françoife Thibouift, dont il eut r. PrEr- 
RE qui fuit; 2. François Rouxel, Chanoîne de Paris, 
Cormeilles, puis Evêque de Lifieux en 1600, mort le huitiéme 
Août 1617; 3. Jacques, Chevalier de Malte, Cominand 
Lagny, Grand-Prieur d'Aquitaine , & Ambafladeur pou 
Ordre en France; & 4. Anne, morte fans alliance. 

VI. PrERRE Rouxel, Baron de Mée avy, Comte'dé Gran: 
cey, &c. fut Cornette de la Colonelle de France, puis Meltre- 
de-Camp d'Infanterie, Capitaine de Gendarmes, Maréchal de 
np, Gouverneur de Verneuil, & d'Argentan, puis Lieu 
tenant-Général en Normandie l’an 1594, & Confeiller d'Etat 
ordinaire en 1611. Ce Seigneur, qui mourut le dernier Dé 
cembre 1617, étoit doué d’une force égale à fa valeur. On 
dit.qu'ayant perc coup d'épée dans un combat, le Sieur 
à la tête d'une Compagnie de Gendar- 

p tout armé & enferré de fon épé plus 
pas eù l'air. 1l avoit époufé en r586, Charbotte de 
r, Comtefle de Grancey, fillé de Gu 


ir de Médavy, 
Dame de Pier- 
eur de Pierrefit- 


a 


3 Me, 
dite de Marconnay, dont il eut 1. JacQuESs II, ReLrel de 
France, qui fuit; 2. François, Abbé dé Cormeillés & de faint 
André, Evêque de Séès en 1651, puis Archevêque de Rouen 
€n 1671, & Confeiller d'Etat, mort lé 29 Janvier 160r, âgé 
de 86 ans; 3 GUILLAU > Qi ‘a fait la branche des Gorites 
de MarEY, rapportée.ci-aprés;, à. Renée, femme de François de 
Bi Aarquis de Ja Londe; 5, Charlotte, femme dé © 
Caltelnau, Seigneur de Mauvifiére, & mére de 3 
Maréchal de France ; 6. Louÿfe, Abbefle d’Almene 
je Diocéfe de Séès; 7. Mugdelaine, Abbefle de Gom ne, 
morte en Septembre 1638 ;.8. Ame, Abbefle de Vignar 
morte; 9. Anne Guyonne, Abbeffe de Saint-Nicolas de Vern ile 
10. Marguerite, Abbeffe de Gomerfontaine après fa fœur; r1, 
12. 1° e, Louife & Françoïle Rouxél, Religieufes. 

el, {il du nom, Comte de Gra ncey 
& de Médavy, Chevalier des Ordres du Roi, Maréchal de 
France, & Gouverneur de Thionville , fervit le Roi Louïs 
XII en Piémont, en Flandre, en Lorraine & ailleurs. 11 fut 
fait. Maréchal de Camp en 1636, puis Gouverneur dé Mont 
Le Roï lui donna le Gouvernément de Gravelines en 
le fit Lieutenant-Général de fes Armées, & M 
au mois de Janvier 1651: Dépuis, ce Mon 
r de Thionville, & le créa Chevalier du Sai 
Efbrit en 1662... Le Maréchal dé Grancey, qui mourut le 20 
Novembre 1680, 4gé de 78 ans, avoit époufé ro. l'an 1624, 
Catherine de Monchi, fœur de Charks, M quis d'Hoquincourt, 
al de France : 20. en 1648, Charlotte de Mornay, mor- 
te le féptiéme Mai 1694, fillé de Pièrre, Seigneur de Vilar: 
eaux, & d'Anne Oliviér-Leuville,.& Gouvernante de Made- 
moifelle, aujourd’hui Ducheffe de Lorraine. Les enfans du 
premier lit furent, r. Prenre qui füit; 2. George, Cheva- 
lier de Mälte, moït fur les Galéres de fon Ordre 


belli 


ngoife, 

le Saint-Nicolas de 
emer fon ayeule. Ceux 
s jeunes; 10. 
pience à Rome, Ab- 
ly, & de Saint-Bénoît 
oire, premiér Aumôn eur, Philippé dé Fran- 
Duc d'Orléans, frére unique de Louis XIV, & de Phi 
ï après duquel il fut blef nes de 
né.le féptiéme Septembre 1706, mort peu après; rr. 
évalier de Malte, mort en 1667; 12. intoïne, mort 
13. Marie-Louële, mariée le .onziéme. Novembre 1665, 
touxel, Comte de Marey, fon coufin, tué en Can- 
Gouvernante, aprèsla mort de fa mére, de Ma- 
démoifelle, depuis Duchelle de Lorraine, & des Princeffes fil. 
lés de défunt Philippe, Duc d'Orléans , Régent dû Royaume, 
& du Duc- d'Orléans, fon fils: 4. Marie-Masdeldite, Abbefle 
d'Almenefch + Marie- Aime, Abbelle du Parc-aux-Dames; 


| auxili 


1 -Louïfe d'Orleans, Re 
de Grancey, morte fans al 
ée de 58 ans; 17. Marie-Chari 
ntaine fous fa 18, Marguerite-C 
néme Abb & 19. Marie-Prançoile, Prieure de 
la Sauffaye près de Paris, Ë de Saint Mandé, mor. 
te en 1692. 

VILL. Prerre Ro 
&c. Capitaine des Chevaux-le 


1, II du nom, Comte de Grance Va 
À rs, puis Gouverneur du Fort- 
Philippe, Mefire-de-Ca mp d'infanterie, Maréchal de Camp’, 
&c. époufa ro. Henriette de Ja Palu, fille de Jean, Scigne 
Bouligneux, & de Gabrielle de Damas-Thianges: 20, Murie de 
Befançon, fille de Berwrd, Seigneur du Plefis Be: ançon, Lieu- 
tenant. Général des Armées du Roi, & Gouverneur d’Auxone, 
morte en 1672: même année, Ængélique- Eléomore de la 
Vällée-Cornée, mo 6 Janvier 1703. Du premier lit, ik 
a eu r. JaAcQuEs-LEoONOR qui fuit; 2. Gabriel, Lieute- 
nant de Vaifleau, mort au retour des Grandes Ifles, où il étoit 
allé avec fon oncle, pour-lors Chef-d'Elcadre; 3. Cutherine- 
Louifè, femme de René d'Oliençon, Marquis de Courcy, mor- 
te; & 4. Henrierte.Eléoore, époufe d’Antoïne- Achille de Morel, 


24 


Marqt e le 23 Avril 1706, Du fecond lit 
font iflu ; Chanoïne de Rouen, mort en 1687; 
6. François, Marquis de Grancey, Maréchal de Camp des Ar 


mées du Roi, qui fut bleffé dangereufement à la bataille de 
Luzzara en 1702, & qui époufa en 1713, Piéoire Rouxel fa 
i fille unique de Jacques-Léonor, Comte de Grancey, &c. 
Marie-Théréfe Colbert, morte le 23 Janvier 1716, âgée 
tfept ans; 7. Louis François, dit le Chevalier de Grancey, 
inc de Vaifleau ; & 8, 9. deux garçons, morts jeunes. 

IX, Jacquss-Leonor Rouxel, IV du nom, Comte de 
édavy , Lieutenant- Général des Armées du Roi, Gouver- 
de Sedan, Chevalier des Ordres du Roi, &c. a été nom 
1 de France le deuxiéme Février 1724 
Colbert, fille d 
gois, Comte de Maulevrier, Chevalier dés Ordres du Roi; 
Lieutenant- Général de fes Armées, & Gouverneur de Tour- 
pay, dont il a eu pour fille unique Vire Rouxel, mariée en 
713, à François Rouxel, Marquis de Grancey, fon oncle, 
morte en couches le 23 Janvier 1716, âgée dé 27 an 


BRANCHE DES, MARQUIS d& GRANCET. 


neur 
mé Maré 


VIT. Françors-Benepicr Rouxel, Marquis de Gran: 
cey, troifiéme fils de Jacques Rouxel, {II du nom, Com: 
te de Grancey & de Médavy, Maréchal de France, &c. &de 
Catherine de Monchy-Hocquincourt, fa premiére femme, fut 
Chef d'Efcadre, & ‘elt mort Lieutenant Général des Armées 
Navales du Roi._1l avoit époufé Fedmne-Æimée de Robodanges 
laquelle étant reftée veuve, époufa en 1688 Micolus ? Au 
de la Baume, Marquis de Montrevel, fait Maréchal de E 
Elle eut de fon premier mariage; 5 
; Mort jeune; 2, Françoife: Marthe, ali 
r 1705 à Michel de Fouilleufe, Marquis de Fla: 
vacourt; & 3. Ehfabeth Rouxel, 


BRANCHE DES COMI 


ES de MARET. 
VIL. Guriraume Rouxel de Médavy,troifiéme fils de Prrere 
Rouxel, Baron de Médavy, & de rlotte de Hautémer, Co 
teffe de Grancey!, fut Comte de Marey , &c: Maréchal de 
Camp, & Capitaine Lieutenant des Gendarmes du Duc de Va- 
lois. 11 fut bleifé au combat de Bléneau, dit de Briare, en 165 
dont il rüt, laiffant de Marie d’'Achey, Dame de Clefmo: 
fille de can Antoine, Seigneur de Toraife, Gouverneur de Do 
le, & de Claude Péronne de Choïfeul, Baronne de Clefmont, 
1. Josspn qui fuit; 2. Gaflon Sean. Baptifle, Chanoine R 
lier de l'Ordre de Saint Auguftin à Herival en Lorraine gi 
Claire-Fra e, premiére femme d’Erard du Ch: elet, Ma 
au, Maréchal de Lorraine, mo en couches; 
e Remiremont, 
iéres, morte en 1686; 5. Elifabeth-Gu- 
, Dame Chanoïneffe, & fecrette de Remiremont: 
re, Religieufe Bénédiétine à Troyés;& 7. Marie 
Rouxel, mariée en 1663, à Chriflophle de Hally, Comte de 
Ferriére, premier Chambellan de Philippe de France, Düc 
d'Orléans, reftée veuve en 1671, fans enfans, & morte le 22 
Maï 1725, âgée de 76 ar 

VIIL. Joserx Rouxel, Comte de Marey & de Cléfmont, 
Meflre-de-Camp de Cavalerie, & Sergent-Major des troupes 

aires, pour le fecours de Candie au fervice des Vénitiens, 

y fut tué en 1668, Commandant les dehors de la ville, fan: 
laiffer de poftérité de Marie-Louïfe Rouxel fa coufine, fille d 
Jacques, Comte de Grancey &c, Maréchal de Fr ance, & 
Charlotte de Mornay-Villarceaux, qu'il avoit époufée le onzié 
me Novembre 1665. * Yayéz le Laboureur, Æddition Mé 
moires. de. Cafelnau. Le P. Anfelme, Hifl. des Grands Officiers. 

ROUXEL DE MEDAVY (Louïfe) Abbefle d’Alme- 
nefches, au Diocéfe de Séès, fille de PIERRE Rouxel, Baron 
de Médavy, Comte de Grancey, & de Charlotte de Hautemer, 
héritiére de Guillaume de Hautémer, Seigneur de Fervaques, 
Maréchal de France, fut mife dés l'âge de cinq ans fous la 
conduite de l’Abbeffe d'Almenefches, qui prit foin de fon édu- 
cation, & lui donna le Voile. Après la mort de cette Abbefle, 
elle eut ie Brevet de cette Abbaye; mais comme elle étoit 
trop jeune pour exercer cette charge, on nomma Æ#me Rou- 
xel, Religieufe de Vignats, pour gouverner cette Maifon pen 
dant fa minorité, par ordre exprès du Pape Clément VIII. Le 
progrès que cette jeune Abbefle fit dans x piété ; fut po 
ordinaire 


ROU. ROW. ROX, 


ordinaire, qu’on la jugea capable de faire fes vœux & fa pro- 
fefion dès l’âge de douze ans. Un an après elle fe chargea 
de l’adminiftration de fon Abbaye, & entreprit d'y méttre la 
réforme, ce qu'elle fit avec beaucoup de diflicultez. Son zé- 
Je & fa vertu augmentant de jour en jour, elle fonda le Prieu- 
té de Notre-Dame d’Argentan, où elle mourut le 24 Août 
1652. 


ROUXEL (Jean). Piez ROUSSEL. 


R O W. 


ke ROW, petite ville de Pologne dans la Podolié. Onla 
prend pour l’ancienne Etraëfum où Heraum, ville de la 
Sarmatie Européenne, * Maty, Di. Géogr. 

ROWE, (Jean) Presbytérien Anglois du XVII fiécle, 
Maître-ès-Arts, étoit né vers l'an 1626 ou 1627. Son pére, 
dont il a publié la Vie, étoit un homme de diftinétion & por- 
toit le même nom que fon fils, qui étudia à Oxford, & enfui- 
te à Cambridge, après qu'Oxford eut été changé en une pla- 
ce de guerre avec une forte garnifon. Il revint enfuite à Ox- 
ford & y obtint une place au Collége du Corps de Chrift. I fut 
d’abord Pafteur à Witney dans les environs d'Oxford, enfuite 
à Tiverton fa patrie, & enfin dans l'Abbaye de Weftminiter. 
Les Prebytériens qui ne vouloient pas fe conformer, ayant 
tous été dépofez au rétabliffement de Charles IL, Rowe eut 
aufli part à cette difgrace. 11 ne laiffa pas de précher en fecret, 
lorfqu’il pouvoit le faire en füreté. Il s’étoit attiré la haine du 
parti du Roi, parce qu'il avoit prononcé le Sermon funébre 
d'un des Juges de Charles 1, quoiqu'il n’eût pas loué cette 
aétion de ce Juge. 11 mourut en 1677. Voici les tîtres de fes 
Ouvrages, dont une partie n’a pas ore été imprimée, Mans 
Duty in magnifying Gods Works; The Saints Temptations; Immanuel ; 
Heavenly Mindednefs and Earthly Mindednefs ; The Love of Chrift in 
bis Interceffion ; The Office of the H. Spirits Ofthe H. Trinity ; Ser- 
mons Jur le 1. ES 15. Chap. de l'Evangile de S. Jean Tragico-Comc- 
dia en trois Sermons.  L’occafion de cette derniére Piéce eft re- 
marquable, Quelques jeunes gens voulant jouer, en 1652,une 
Comédie dans le plus haut étage d'un cabaret, il arriva qu’au 
milieu de l'action le plancher s’enfonça, écrafa quelques Aéteurs 
& en bleffa divers autres. * E. Calamy, Eje&. € Silenc. Mi. 
aifr. Wood, Ath. Oxon. Diéionnaire Allemand de Bâle. 

ROWELL. Voyez ROTWELL. 

ROWEY ou RAVEY, grande riviére d’Afie dans le 
Mogoliftan. Elle baigne Naugracut & Lohor & fe décharge 
dans l'Inde à Sukor. On la prend pour l’ancien Hydafpe, qui 
fut le terme où Alexandre /e Grand borna fes conquêtes. * 


Maty, Dit. Géogr. 
Voxz ROUTON, 


ROWTON. 
R O X. 


R OXA. Voyez ROSA. 

ROXANE, fille d'Oxyarte, Prince 
Dames qu’Alexandre époufa après la défaite de Darius. C’é- 
toit une des plus belles perfonnes de l’Afie, & ce Conquérant 
ne l’eut pas plutôt vue, qu’il en devint amoureux & l'époufa. 
En mourant, l'an 325 avant Jélus-Chrift, il la laifla groffe d’un 
fils qu'on nomma le jeune Alexandre. Caffandre la fit mourir 
depuis avec fon fils. * Arrien, L 1. Quinte-Curce. Plutarque, 
&c. 


Perfan. fut une des 


ROXANE, fille d'Hérode e Grand Roi des 
Phédre fa huitiéme femme. * Joféphe, Hifloire des 
sb. 1. 

ROXANE, 
Prince Turc. 

ROXAS. Cherchez ROIAS. 

ROXBURG où ROXBOURG, bourg de la Tweedale 
en Ecoffe: il eft fur la Tive près de la Tweede, à cinq lieues 
de Berwick vers le couchant. 1] y avoit autrefois un bon chà- 
teau. Jacques I, Roi d'Ecoffe, fut tué en l'affiégeant. Quel- 
ques Géographes prennent Roxburg pour la petite ville nom- 
mée anciennement Marchenium & Ripa Alta. * Maty, Diéfion. 
Géogr. 

ROXELANE, Sultane, femme de Solyman Il, Empereur 
des Turcs, étoit une femme de grand efprit, & d'un courage 
fort élevé. Solyman avoit un fils aîné, nommé Muftapha, 
d’une autre femme que Roxelane, qui écoit mére de Sélim II, 
de Bajazet, & de deux autres fils; & de Caméne, femme de 
Ruftan, Grand-Vifir. Pour élever fes enfans fur le trône, 
elle feignit d'avoir une paflion extrême de faire bâtir une Mo. 
quée & un Hopital pour les Etrangers. Solyman, qui aimoit 
paflionnément fa femme, & qui étoit zélé pour fa Religion, y 
confentit facilement. On confulta enfuite le Muphti, qui ré. 
pondit que ce deffein étoit très pieux; mais que ces bonnes 
œuvres ne pouvoient être pour le falut de l'ame de Roxelane, 
parce qu’étant Efclave, elle ne poffédoit aucun bien. L’adroi- 
te Sultane affeéta une mélancolie extraordinaire, & fat affran- 
chie par Solyman. Mais depuis, ce Prince l'étant venu voir. 
à l'ordinaire, elle refufa d'habiter avec lui: de forte que le 
Sultan l’époufa, lorfque le Muphti, de concert avec Roxelane, 
lui eut fait connoître qu'il ne pouvoit pofféder une femme li- 
bre fans péché. Alors la Sultane, devenue femme de ce Prin- 
ce, agit avec tant d'artifice, qu'elle fit périr Muftapha l'an 

1553. Depuis, Bajazet fon fecond fils, fe révolta, & fut ré- 
tabli dans les bonnes graces de fon pére pa dit de la Sul. 
tane, qui mourut en 1561. Elle avoit contribué à la mort du 


uifs, & de 


fs, L. 17. 


Sultane. Poye l'Arti 


G 


de BAJAZET 
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Grand-Vifir Ibrahim en 1546. * Baudier, Aifloire des Tures. 
Vigenére, Contin. de Chalcond. De Thou, Hiff à 12. Efc. 

ROXIATI ou DE ROSATE. Cherchez ALBERIC 


ROM 


R °Y DES ROMAINS. 
d'ALLEMAGNE. 

ROY DES SACRIFICES, en Latin Rex Sacrorum, ou 
Rex Sacrificulus, Magiftrat Romain, ordonnoit tout ce qui é- 
toit néceflaire pour les facrifices & pour la célébration des fe. 
tes. Le Peuple Romain créa ce Magiftrat après avoir chaflé 
les Rois, parce qu’il y avoit certains facrifices que le Roi mê« 
me avoit coûtume de faire, afin qu'il y eût quelqu'un qui 
repréfentât la perfonne royale, ou parce que la ville de 
Rome ayant été fondée par un Roi, vouloient retenir 
ce nom. Mais pour conferver leur liberté, ils ne donnérent 
à ce Roi que le foin des chofes de la Religion, & voulurent 
même qu’il n’eût rang qu'après le Souverain-Pontife. Le Peu« 
ple créoit ce Roi dans les Affemblées des Centuriés ; & le pre- 
mier Roi des Sacrifices fut Manlius Papirius, qui étoit d’une 
famille patricienne, ce qui s'obferva toujours dépuis. * Tite. 
Live, L 2. Aulu-Gelle, 1.2, ch. 17. Rofin, Antig. Rom, L % 
6, 25, 

ROY-CHAVIGNY (Le) ancienne Maifon éteinte, qui 
n’eft connue que depuis GUILLAUME qui fuit. 

L Gurrraume le Roy, Seigneur de la Bauffonniére & 
de Baffes, époufa en 1369, Teanne Maumoine, veuve d’Æime- 
ry de la Grezille, & fille de Pierre Maumoine, Seigneur dg la 
Maumonniére & de Chavigny en Loudunois, Elle prit une 
troifiéme alliance avec Macé de Gémages, Seigneur de la Ro- 
fiére, & vivoit encore en 1424, ayant eu de fon fecond ma- 
riage, 1. GurLLaUME Il, qui fuit; & 2. Pierre le Roy, Sei- 
gneur de Courteau. 

IL Guizraume le Roy, II du nom, Seigneur de Chavi- 
gnyÿ , de la Bauflonniere, de Chillou &c. mourut avant l'an 
1424. Il époufa le neuviéme Novembre 1398, Feanne de Dreux; 
fille d’Etienne, dit Gauvain, Seigneur de Beaufart & de Senone 
ches, & de Phippe de Mauffigny, dont il eut 1. Gauvain, Sei- 
gneur de la Bauffonniére &c. Capitaine de la fortereffe de 
Montlhéry , mort fans enfans de Marguerite de Chevreufe, 
fille de Fear, Seigneur de Chevreufe , & de Guillemette d'Eftou- 
teville, qu’il avoit époufée en 1434; & 2. GuiLLaume LI, 
qui fuit. 

IL. GurcLaumeE le Roy, III du nom, Seigneur de Cha- 
vigny, de Chillou, &c. Capitaine de la fortereife de Montihé- 
1ÿ pour le Roi Charles VIL, par Lettres du 23 Avril 1436, fut 
auffi Chambellan de Charles d'Anjou, Comte de Mortaing, & 
mourut le 22 Novembre 1479. 11 époufa en Janvier r442, Frans 
goife de Foncenays, fille d'Ambroife, Seigneur de Saint-Gatien 
& de Saint-Clerc, dont il eut r.RENE qui fuit; 2. Guyon, 
qui fit la branche des Seigneurs de CH1LLOU, rapportée ci-après; 
3: Guillaume, que l’on dit avoir été Evêque de Maguelonne ; 
& 4. Catherine le Roy, mariée à Bertrand de la Jaille, Seigneur 
d'Avrillé. 

IV. Rene’ le Roy, Seigneur de Chavigny, de la Bauflon- 
niére &c. Chambellan du Roi Louïs XI, fut Capitaine de Lou. 
dun en 1485, & mourut le 12 Novembre r512. Il avoit épou- 
fé en 1480, Magdelaine Gouflier , fille de Guillaume, Seigneur. 
de Boify & de Bonnivet, premier Chambellan du Roi Charles 
VI, & de Louïfe d’Amboife, fa premiére femme, morte le 
12 Novembre 1544, ayant eu pour enfans, 1. Lo uïs qui fuit; 
2. Gilles, Seigneur de Pamers, Pannetier du Roi en 1529, mort 
le 29 Mai 1533, fans enfans de Claude de Château-Giron; 9. 
Pierre; 4. François, Grand-Aumônier du Ro nçois 1, mort 
le 18 Oétobre 1515; 5. Facques, Abbé de Saint-Florent de Sau- 
mur & de Clugny, puis Archevêque de Bourges en 1537, 
mort en 1572; & 6. Antœncite le Roy, mariée le 15 Janvier 
1518, à François de Prunelé, Seigneur d’Herbaut, 

V. Louïs le Roy, Seigneur de Chavigny-la-Bauflonniére 
&c. Chambellan du Roi, Capitaine de foixante Archers établis 
pour la Garde du Corps du Roi, par Lettres du quatriéme Juin 
1517, fervit les Rois Louis XII & François I, en plufieurs 
charges importantes où il fut employé , tant deçà que delà 
les Monts; fe trouva à la bataille de Pavie en 1524, & vivoit 
encore en 1554. Il époufa en 1515, Antoinette de Saint-Pére, 
fille unique d'Adam, Seigneur de Saint-Pére & de Clinchamp;, 
& de Charlotte de la Haye, dont il eut 1. FRANÇozrs qui fuit; 
& 2. Magdelaine le Roy, alliée en Juin 1550, à Jean Seigneur 
de Rouville & de Grainville, Lieutenant au Gouvernement de 
Normandie, dont le petit-fils hérita des Terres de Clinchamp 
& de Chavigny. 

VI. FranÇos le Roy, Seigneur de Chavigny, Comte de 
Clinchamp &c. Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant-Gé- 
néral au Gouvernement des Provinces d'Anjou, de Touraine 
& du Maine, mourut aveugle le 18 Février 1606 © 
ans, fans enfans d'Antoimerte de la Tour, fille de 
comte de Turenne, Gouverneur de l’Ifle de France > & 
Louïfe de Bologne, qu’il avoit époufée le 12 Juin 1545, nide 
Renée de Bretagne, fille d'Odet, Comte de Vertus, Baron d'As 
vaugour, & de René de Coëfmes fes deux femmes, 


SEIGNEURS d& CHILLOU. 


Cherchez ce tître dans l’Article 


IV. Guyon le Roy; fecond fils de GurLLaume; Ill du 
nom, Seigneur de Chavigny, & de Françoife de Fontenays, fut 
Seigneur de Chillou & de Mondon. Le Roi Louïs XI le ft 
Écuyer de fon Ecurie en 1481. Charles VII le nomma Vice= 

Ee 2 Amiral 
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Amiral de France. Il accompagna à la conquête de Gênes le 
Roi Louïs XII, qui le nomma en 1513, Général de fes Armées 


Navales contre les Anglois; & il exerça encore fon Office de 


1l époufa 10. avant l'an 
oich & de Villeroye en 
gneur d'Occoich, & 


Vice-Amiral fous le Roi Françoi 
1481, Ifabeau de Beauval, Dame d’O 


de Renée de M LLE 
qui fuit; 2. Anne, Dame de Chillou à François du F lefis, 
III du nom, Seigneur de Richelieu; 3 anne, alliée Robert 
du Hallus au Pays-Bas; & 4. lrançoe le Roy, qui époufa René 
de Maillé, Seigneur de Lifette en Touraine: du fecond ma- 
ge fortit 5. À le Roy, mariée 10, à François Ruflin, Sei- 
gneur de Pecalvary & d'Azay, Sénéchal d'Agénois: 20, à Artus 
de Coffé, Seigneur de Gonor, Comte de Secondigny , Maré- 
chal & Grand-Pannetier de France, Chevalier des Ordres du 
Roi, qui n'en eut point d'en 3 ; 

V. GizLes le Roy, Seigneur de Chillou & de Mondon, 
mourut peu après fon mariage avec Jrangoife de Brezé, fille 
unique héritiére de Gaflon, Seigneur de Plannes, d’Au 
cher & de Plainbofe, & Maréchal héréditaire de Normandie, 
& de Marie de Cerifay, Dame de uernon, qu'il avoit é- 
poufée en 1519, morte après l'an 1539. * ayez Du Chêne. 
Le P. Anfelme, Hif. des Grands Off. & 

ROY, en Latin Reyius, (Louis le) né à Coutances en Nor- 
mandie vers le commencement du XVI fiécle, devint fort ha. 
bile dan I es Gréque & Latine, & s’efforça même de 
polir & deperfeétionner la Langue Françoife, qu’il parloit bien 
pour fon ten avoir pañé plufieurs années en Italie, 
&'ailleurs, il fe fix Paris, où il livra au cabinet & à la 
compofition de plufieurs Ouvrages & Traduétions. En 1570, 
il fuccéda au fameux Lambin dans la Chaire de Profeffeur 
Royal en Langue Gréque. Il mourut le deuxiéme de Juillet 
7, dans un âge aflez avancé, & non en 9, comme l'ont 
dit Mrs. de Sainte-Marthe, de Thou, & plufeurs autres. Il 
dans l’Eglife de Sainte Opportune. Son fucceffeur 
rge de Profeffeur Royal fut Jacques A 
en exercice la même année. Louïs le Roy étoit d’un caraétére 
vif & d’un efprit impétueux. Sa vanité & fa fierté lui firent 
bien des ennemis, & lui cauférent bien des chagrins. Comme 
fon application tude lui 
meftiques, il fut obligé fur la 
pens d'autrui, ce q P >: 1 
avec qui il s’étoit brouillé, fit contre lui plufieurs vers qui le 
tournérent en ridicule; ma fe réconciliérent dans la fui- 
te. Le Roy étoit bon Humanifte, & avoit beaucoup d'érudi- 
tion. On recherche encore plufieurs de fes Ouvrages qui font, 
la Vie de Guillaume Budé, en Latin, 4n quarto, à Paris, dédiée 
à Guillaume Poyet, Chancelier de France. Le Roy y a joint 
les 


avoit fait négliger fes affaires do- | 
n de fes jours de vivre auxdé- | 
a beaucoup. Joachim du Bellay | 


as, qui entra | 


| dans ç 


pigrammes Latines de plufieurs Poëtes, faites à l'honneur | 


de Budé, & plufieurs de fes propres Lettres qu'il avoit écrites | 


ans, les unes en Grec, les au- 
ec laquelle la Vie de Budé eft 
écrite , acquit d’abord à l’Auteur une grande réputation, & le 
fit regerder ne un des plus célébres Ecrivains de fon fié- 
cle; Le Timée de Platon, avec les trois Olynthiaques 
lynthiennes de Démofthéne, le tout traduit de Grec en 
çois, avec une explication des endroits difficiles, à Paris 


à Budé & à plufeurs autres Sa 
tres en Latin. , L’élegance 


Vafcofan 1551, quarto ; Difcours Latin fur la mort de | 
Charles de Valois, Duc d'Orléans, à Bâle, en 2. 4 0ËFavo; 


Le Phédon de Platon fur l’Immorta de l’Ame; le dixiéme 


ême, fur le même fujet, avec les Avis de Cyrus à fes enfans 
& amis avant que de mourir, traduit du Grec, à Par 
in quarto; Hiftoire de Diodore de Sicile, à Paris en 15 
feho, & au mêmelieu, en 1585, de la Traduction d 
Macault & de Jacques Amyot, avec des Notes d 
premie ë 
Platon, t 
1555, avec une Tra 
de Théodoret, E 
de Dieu; Difcours Latin 
& Philippe IL, Roi d’ 
f 


4, 
Robert 
Roy; Le 


n du Grec en François d’un Sermon 
de Cyr, fur la providence & la juftice 
| à Henri II, Roi de France, 
pagne, fur la paix faite entre eux, & 
guerre aux ennemis de la Religion, à 
is en 1559, in quarto; Un Recueil de fes Lettres Latines, à 
Paris en 7 
Grec en Latin, avec des C 
quarto & en 1581; (les pañages des Poë 
ces Commentaires traduits en vers Fr: is, font de la Tr: 
duétion de Joachim du Bellay) L’ ion d’Ifocrate à Dé 
monique; Difcours du régne & de Ja maniére de bien régner; 
le Symmachique ou du Devoir du Prince;le premier Livre de 
l'inftitution de Cyrus par Xénophon; les Louanges d'Agéfilas, 
par le même, le tout traduit du Grec en François, à Paris en 
3560; Confolation à la Reine Catherine de Médicis, fur la 
mort du Roi Henri fon mari, &c. en Latin, à Paris en 156 

in quartos Confidérations fur l’Hiftoire Françoife & Univerfel 
le de cetems, &c. à Paris en 1562, 1568 & Lt, in 0Ëdvo; 
Difcours fur le Royaume des Perles, &c. à Paris en 1562, 
oëtavo; Traité d’Ariftote, touchant les changemens, ru 
confervation des Etats, &c. avec des Commentaires 
en 1566, in oavwo; De l’Origine & Excellence de PArt Politi 
que & des Auteurs qui en ont écrit, &c. 
oéfavo; Les Politiques d’Ariftote, &c. avec des Commentaires, 
qui ont été fort eftimez, 3# foho, à Paris en 1600; Des Trou 
bles & Differends advenus éntre les hommes par la diverfi 
des Religions, &c. à Paris en 1567, ôn offavo: Projet ou I in 
du Royaume de France, pour en repréfenter en dix livres l’é 


» à Paris en 1559, in 
qui fe trouvent dans 


à Paris en 1567, in| 


; in quartos Le Banquet de Platon , traduit de | 


En 1553, | 
| vant la leéture des Li 


dixiéme Livre de la République de | 
its du Grec en François, in quarto, à Paris, en | 


RONA 


in. 3 Exhortation aux 
le & jouir du bien de la paix, 
ion Françoife du Difcours 


rançois pour vivre en 
à Paris en 1570, în 0 


T 


| Latin de Jean Zamoski, Envoyé de Pologne pour féliciter 


Henri, Duc d'Anjou, fur fon élettion à la Couronne de Pos 
logne, à Paris %n quarto en 1574; Traduction d’un Traité de 
Xénophon, du Bien qui revient aux Princes de Jeur bonne in- 
telligence, &c. à Paris en 1575, in oëavo; Les Monarchique 
de Louïs le Roy ou de la Monarchie, & des chofes requiles à 
fon établiffement & confervation , &c. à Paris en 1570, à 
oéfavo ; Les quatre Philippiques de Démofthéne, traduites du 


Grec, à Paris en 1575, in quarto; Prolégoménes Politiqu 
en Latin, avec le Difcours Latin qu'il prononça au commer 


cement de fa poffeflion de la Chaire Royale, lorfqu’il 
qua les Politiques d’Ariftote, à Paris en 1575 , in quarto; Deux 
Difcours Latins prononcez à Paris en 1575, le premier fur 
les mouvemens de la France & les malheurs des autres Nj 
tions, le deuxiéme fur la néceflité de bien écrire & avec fa- 
geffe, à Paris en 1576, in quarto; De l’Excellence du Gouver- 
nement Royal, avec une exhortation aux François d'y per- 
févérer, &c. à Paris en 1576, in quarto; Deux Difcours F) 
çois prononcez au mois de Février 1576, l’un fur les Langues 
favantes & fur les vu es, & de l'ufage de l'Eloquence; 
l’autre de l'Etat de l’ancienne Gréce depuis fon commence- 
ment jufqu'à ce qu’elle fut tombée fous la puiflance des Macé- 
doniens, &c. à Paris en 1576, in quarto; Douze Livres de la 
vicifitude ou variété des chofes, &c. in foho, en 1576 & 1583, 
în cétavo. * Voyez les loges de Scévole de Sainte-Marthe, L 
vre troifiéme; les Eloges de M. de Thou avec les additions 
de Teiffier; les Bibliothéques Françoifes de Du Verdier & de 
la Croix-du-Maine ; le Collége Royal de France, par Guill. Duval, 
p.21. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jérvir à l'Hifloire des 
Hommes Illufires , tome 29. p. 221. EF Juin. 

ROY (Guillaume le) dont le favant M. Huet, a 
vêque d’Avranches, fait un fi grand éloge dans fes F 
de Caen, étoit né à Caen le dixiéme de Janvier 1610. Ii étoit 
fils de David le Roy, Sécretaire du Roï, & d'Opportune de 
Choify, niéce de M. de Choify, pére du Chancelier de feu 
Monfieur, oncle du Roi & grand-pére maternel de feu M. à 
Caumartin, Confeiller d'Etat. 11 fut amené à Paris dès fon ba 
âge, y fit toutes fes études, entra dans l'Etat Eccléfial 
& eut fort jeune un Canonicat de l’Eglife de Notre-Dam 
fat aufli à Paris qu'il reçut tous les Ordres jufq Prêtrile. 
Comme il avoit du goût pour l’Eloquence, & pour le Mini- 
ftére de la parole, M. Grillié, Evêque d’Ufez, fort ami de 
fa famille, & que l'on eftimoit en fon tems grand Prédicateur, 
s’engagea de le former lui-même à la Prédication. 11 le mena 
deffein à Ufez, & lui communiqua tout ce qu’il put de 
fon talent. Mais le Difciple s’apperçut bientôt que le langage 
& les maniéres du Maître vieilliffoient beaucoup, que fon f: 
voir étoit fort commun, & qu’on le pouvoit aifément pañler, 
fur-tout en s'appliquant plus que ce Prélat n’avoit fait à l'étu- 
de de l'Ecriture & des Péres, laquelle a formé les grands Pré- 
dicateurs du dernier fiécle. Revenu de ce voyage, il s’attacha 
à enrichir fa Bibliothéque des meilleurs Livres, dans le deflei 
d’en faire ufage ; & il profita beaucoup de celle de M. de Pei- 
refc , dont il acheta alors une partie. Il eut foin auffi de fe 
choifir pour amis les perfonnes les plus pieufes & les plus faz 
vantes de fon tems, dans l’Eglife , dans l'Etat Régulier, & 
parmi les Séculiers, & même entre les Proteftans, comme on 


xpli- 


| le voit par fes Lettres manufcrites à M. Conrart, & par celles 


du | 


que celui-ci lui écrivoit fréquemment. Il eut une liaifon fi par- 
ticuliére avec M. Godeau, Evêque de Graffe & Tence, que 
ce Prélat voulut lui donner le premier Evêché 
alors unis; & ce projet dont l'exécution s’avançoit b, AUCOUP, 


alloit réufir, lorfqu'il fut rompu d'une maniére inefpérée, A: 
es de S, Auguftin contre les Péla 
& n'ayant lu encore que peu des autres Traitez de ce Pére, 
l'étude qu'il avoit faite des Epîtres de S. Paul, l’avoit déja 
fait entrer dans le Syftême de l’Evêque d'Hippone fur la Gra- 
ce. Il lia dès ce tems-là avec M. Arnauld une amitié qui aug 


ens, 


| menta jufqu'à la fin de fa vie. Il prit part autant qu’il put à la 


défenfe de la doétrine de S. Auguftin, & compofa à cet effet 
plufieurs Ouvrages. Son coup d’effai fat 4 Prigre de la Grace, 
ou fur les miféricordes de Dieu, qu’il nommoit fa confeffian 
de foi fur cette matiére, & qu'il compofa pour une de fe, 
fœurs qui étoit Religieufe, & qui lui avoit demandé une prié 
re pour folliciter auprès de Dieu la grace de la converfion: 


Cette priére a été employée en Efpagnol par Jean de Palafox, 
alors Evêque d'Angélopoli, dans une Inftruétion paftorale que 


ce Prélat donna fur le même fujet. Elle a été auffi imprimée 
plufieurs fois à Bruxelles, & mife en François fur l'Efpagnol 
rie 


2 


par un nommé du Perron, qui la dédia à la feue Reine 


Théri 


fe, un peu après le mariage de cette Princefle. Elle a 
été encore traduite en Latin, en Italien, en FE: ançois & en 
Anglois, & en quelques autres Langues. Nous ne parlerons 
point ici de fes autres Ouvrages, qui font en très grand nom- 
bre; nous renvoyons au Catalogue qui eft à la fin de cet arti: 
cle. Touché de l'amour de la folitude, il mit en 1653 ou 1654, 
une partie de fon patrimoine à l’acquifition d’une maifon dé 
campagne où il fe retiroit fréquemment, pour s'occuper à la 
leéture de l’Ecriture, des Péres, des Conciles, & de l'Hittoi: 
re de l’Eglife. Elle étoit à près de fix lieues de Paris, & fe 
nommoit Merentais. Quelques-uns de fes amis trouvant ce 
nom trifte!, le changérent en celui de Mérancy, qui lui eft 
demeuré, & qui eft le nom d’un aflez bel étang qui en eft 
voifin, & qui en dépendoit. Il ÿ avoit dans cette maifon 
une Chapelle, où l’on voyoit par, une Infcription qui étoir 
au dehors au deffus de la porte, qu'il confacroit fa folitud 


FRE 
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à la vie retirée, au filence, & à l'efprit de pénitence. C'eft 
de ce lieu qu'il a écrit la plupart des Lettres adreffées à M. 
Conrart, qui mériteroient de voir le jour, aufli-bien que les 
réponfes de cet Académicien, que M. le Roy aimoit finc 
ment, & qu it fi fort défiré de voir rentrer dans le fein 
de l'Eglife Catholique dont M. Conrart étoit féparé. Le mé- 
me amour de la folitude lui fit écouter fur la fin d'Oétobre 1653, 
les propoñitions de Louïs Stuart, Seigneur d’Aubigni, pour une 
permutation de l’Abbaye de Hautefontaine ; Ordre de Citeaux, 
au Diocéfe de Chälons en Champagne, avec fon Canonicat de 
l'Eglife de Notre-Dame de Paris : permutation qui fut faite 
avant le cinquiéme de Novembre , puifque ce fut ce jour-là 
que M. d’Aubigni prit pofeflion dudit Canonicat. M. le Roy 
connoiffoit déja l'Abbaye de Hautefontaine, il y avoit fait plu- 
fieurs voyages, & il y alla fe retirer de tems en tems lorfqu'il 
en eut pris pofleflion, jufqu'à ce qu'il s'y fut fixé entiérement, 
comme nous le dirons. La même année 1 ; il fut pourvu 
du Perfonat de Manerbe, par le crédit de M. le Tellier , de- 
puis Chancelier de France, comme on le voit par une Lettre 
de celui-ci datée du feptiéme de Novembre de la même année, 
18 la réponfe de M. le Roy, l’une & l’autre encore manu- 
1651, M. le Roy l'aîné, qui avoit rendu de grands 
fervices à la Cour de Fra avoit auffi demandé & obtenu 
pour fon frére l’Abb: aint-Nic de Verdun, & non 
celle de $. 1, comme il eft dit dans plufieurs Lettres de M. 
Arnauld; & l'on voit par une longue Lettre manufcrite de l’Ab- 


bé, qu'il poffédoit déja quelque autre Bénétice avec fon Cano- 
nicat dont il ne s’étoit point encore démis, & que cette plu- 


ralité lui paroifloit avec raifon contraire aux Canons. Il paroît 
néanmoins par plufieurs Lettres de M.- Arnauld qu'il conferva 
encore du tems cette pluralité. Ce Doëéteur le lui reproche 
avec amitié dans une Lettre de 1665, dans laquelle il le pre 
fe de fe démettre de fon Abbaye de Verdun pour ne conferver 
que celle de Hautefontaine, & il le rappelle aux régles des 
Conciles fur cette matiére, qu'il lui rapporte en abbrégé. M. 
le Roy écouta ces avis, & y obéit quelque tems après. Il fe 
démit de fon Abbaye de Verdun en faveur de l'Abbé Danet 
qui en prit poffeffion, comme on l'a dit à l'article de cet Abbé. En 
1659, fes retraites à Hautefontaine devinrent plus fréquentes, 
& ayant obtenu de M. l'Abbé de Clairvaux qu'il lui donneroit, 
pour Prieur de fon Abbaye, Dom Rigobert Levêque, alors 
Maître des Novices à Clairvaux, & qui eft mort Religieux 
Profès de la Trappe le 14 de Novembre 1679, il fongea tout 
de bon à fe fixer à Hautefontaine , non feulement pour s'y 
fanétifier, mais encore pour travailler avec ce Religieux à ren- 
dre cette Maifon plus réguliére, & à y faire régner entiére- 
ment l'efprit de S. Bernard, qu'il regardoit comme un fidéle 
Difciple de S. Auguftin, & auquel il avoit une dévotion par 
ticuliére. Dom Rigobert ayant donc été envoyé à Hautefon- 
gaine fur la fin de 1661, M. le Roy l'y fuivit de près. Il y at- 
ziva la veille de Noël de la même année: mais ce ne fut qu'en 
1663 qu'il s’y fixa & qu’il y fit tranfporter fa Bibliothéque. La 
même année il traita par procuration de fa Terre de Mérancy 
à penfiun viagére avec l'Hôtel-Dieu de Paris, fi rl 
Jaiffer le fonds aux Pauvres, qu’il refufa l'offre qu’on lui fit de 
Jui en donner 4000 livres de rente en contraéts fur le meil 
eurs particuliers de la ville. Mais environ huit jours après, 
es Adminiftrateurs informez de cette offre, la trouvant avan 
tageufe, cédérent la Terre à l’offrant, & l'Hôtel Dieu demeu- 
a chargé de la penfion. M. le Roy, libre alors de tout foin, 
ven eut plus d'autre que celui de travailler à fa fanétification 
& à la régularité de fes Religieu Il conféroit avec eux en 
certains jours marquez; il leur faifoit des exhortations dans 
l'Eglite , les Dimanches & les êtes; il les écoutoit en particu- 
lier, les reprenoît avec charité, les portoit à l'amour de leur 
état, leur donnoit lui-même l'exemple de toutes les vertus 
Chrétiennes & Religieu Il eut la confolation de recevoir 
fouvent dans fa maifon bien des amis auf illuftres en pi 
qu'en fcience, entre autres Mrs. Arnauld, Nicole, T 
Pontchiteau, &c. Ce dernier, qui avoit aufli fort à cœur la ré- 
forme entiére de Hautefontaine, ÿ travailla férieufement avec 
VAbbé, & il ne tint pas à eux qu’elle n’y fût folidement éta- 
blie. M. le Roy eut longtems avec lui un pieux Laïc, nommé 
Germain Willart, qui lui fervoit de Sécretaire p nitié & qui 
jui a furvécu longtems. La retraite de M. le Roy fut fi entiére, 
que depuis qu'il fe fut dans fon Abbaye jufqu’à fa mort, 
il n'eft venu qu’une feule fois à Paris pour une affaire né 


été 
euvé, de 


le 


faire, & il fe répandoit rarement aux environs. Il fut toujour 
fort attaché à la doétrine de S. Auguftin, & à ceux qui en €- 
voient les Apologiftes & les Défenfeurs. Par la même raifon 


il a toujours aufli été lié d’une maniére particuliére à Port- | 
Royal, & à tous les amis de cette Maifon. Ses charitez étoient | 
prefque fans borne 
gieufes en différens f 
pauvres de fon voifinage. Il a établi des très confidéra- 
bles pour les Hopitaux, entre autres pour ceux de Vitry & de 
. Dizier, voifin$ du lieu de fa aite; &'1l laiffa aux Béné- 
ï > $. Pierre de Châlons fa riche Bibliothéque, dont il 


et 


aité avec eux pour environ le tiers de fon prix. Sur la 
fin de fes jours il eut quelque peine de ce qu’il poffédoit une 


Abbaye en commende, & il s’en ouvrit à M. Arnauid, qui le 
confirma dans le deffein où il étoit de ne mourir Abbé 
Commendataire. Ce Doéteur le fit reffouvenir de cette réfolu 
tion & le preffa de l’exécuter, da tre qu'il lui écrivit 
ce fujet le troifiéme d’Août 1681, & qui eft parmi les Let 
tres imprimées de ce Doéteur. Cependant M. le Roy arda 


Hautefontaine jufqu’à la fin € vie, & il mourut dans cette 
maifon le 19 de Mars 1684, étant entré dans fa foi 
torziéme année. Un de fes amis, qui a pañlé avec lui 
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que l’on croit être M. Germain Willart, lui fit cette Epitaphe 
qu'on lit fur fon tombeau où elle eft gravée: L 


D. 


O. 
Hé: jacet 


M. 


Canonicus ÊS Sacerdos ; 
Tum bujus Monaflerii de Alto-fonte 
Per triginta 
Vere Abbas, 
Exemplo, continuis precibus, 
Laboribus facris, 


Effufifimd iberalitate, 
Ornnibus ibus caru 


Hunc babuer m Sacerdotes 
jcum Aficte , 
TE Patrem € Ducem, 
Opprefi Defenforem, 
Affhiéh Confolaterem, 
Sanëts Patris Interpretem, 
ÆEvangelica morum doëétrina, fideique veritas, 
Vindicem acerrimum fimul © mitem, 
Nec non intrepidum amatorem. 
Obiit anno ælatis 74. 
iflo nato 1684. die 19. Martü, 


A Ch 


M. Huet dit que M. le Roy ne laiffa pas de travailler pour le 
monde qu'il fuyoit, & de l’inftruire par fes Ecrits, comme par 
l'ex emple de fa vie; mais fe cachant toujours, dit-il, & fup- 
primant fon nom dans fes Ouvrages: c’eft ce que l’on va voir 
par la Lifte que nous en allons donner. 


OUVRAGES ET TRADUCTI( 
LE Roy. 


NS d 


NS de l'Abbé 


te . Priére de la Grace. Payez ce que l'on en a dit dans cet Ar- 
ticle. 


raduétion d'un excellent Difcours de S. Athanafe, contre 
ceux qui jugent de la vérité par la feule autorité de la multitu- 
de; avec des réflexions adreflées à Dieu, lefquelles repréfen- 
tent les calamitez fpirituelles de notre fi cle, & le befoin qu'on 
a maintenant de renouveller les plaintes de S. Athanale , & 
d'imiter le zéle de ce Pére, à Paris en 1651, in quarto, avec 
approbation des Doéteurs. La Traduétion a été réimpritnée ## 
quarto, en 1732, fans les Réflexions 

Leitre à Dom Pierre de S. Tofèph, Feuillant, en lui envoyant 
le Livre des Conférences de deux Théologiens Moliniftes, du 
premier d'Avril, 1650. 

Lettre à des Rehgieufes , en leur envoyant copie de la précé- 
dente, dutroifiéme Avril 1650. 

Lettre, fous le nom de M. de la Tour, au Pére Adam, Jé- 
fuite, fur la Traduétion de ce Pere de quelques Hymnes de 
l'Eglife en vers François, in quarto en 1651. 

Difiours d'un Religieux Profefeur en Théologie far le fujet d’an 
voyage qu'il a été obligé de faire à Paris à l'occafion de la 
Doctrine de la Grace, avec une Lettre importante du Cardinal 

aro fur.les fe: ns de Molina, Jéfui C 1652, 
in quarto. Ce Difcours contient le récit des Conférences que le 
P. Gaboreau, Religieux Recollet de Meun fur Loire, avoit 
eu avec les Profeffeurs en Théologie de divers Ordres à Paris. 
Ce Pére fournit fes Mémoires à M. le Roy, qui s’en fervit pour 
dreffer ce Difcours 

Traduétion d'une Lettre d' 


tienne , Evêque de Tournai, 
pour juitifier & encourager quelques Religieux de l'Ordre de 
Grandmont qui étoient entrez dans l'Ordre de Citeaux, & pour 
montrer qu'on peut paffer d'un Ordre moins auftére dans un 
Orére plus auftére, à P: en 165 quurto. 
aduétion de l'Ecrit intitulé, Diflinéfion abbrégée des cinq Pro- 
ions, en trois colomnes , n quarto en 1653. 
Lraduétion de deux Lettres de Gentien Hervet, Doéteur en 
‘Théologie, &c. fur la réfidence des Evêques, l’une au P. Sal- 
meron, Jéfuite, l’autre au Cardinal Hofius, à Paris en 1658, 
in quarto. 

Cenfure des fentimens des Jéfuites touchant la Doétrine & 
l'Autorité de S: Auguftin, par l’Inquifition de Valladolid , 5# 


| quarto, précédée d’une feuille volante où eft l'extrait d’une Let 


tre d’un Capucin de Flandre du fixiéme de Novembre 1650, 
F uelle il promet la fufdite Cenfure, & mande quelqu 
nouvelles importantes. 
Lettre Capucin de Flandre du deuxi 
aux le Décret 
la Doétri e S. Auguftin, &c 
Traduétion dé la Cenfure de 
veaux Cafuiftes , demandée à aculté de Louvain par M. 
‘Lrieft, Evêque de Gand, & quarto 1658. 
Traduétion de la Cenfure du Catéchifme des Jé 
Douai par la Faculté de Louvain, in quarto. 
Sermons de S. Bernard fur le Peaume 90, felon la Vulgate, 
& le 91 felon l'Hébreu, Qué habitat, &c. traduits en François 
in oéfavo, puis in douze, à Paris, chez Charles Savreux, 1658. 
Lettre fur la conftance & le courage qu’on doit avoir pour 
la vérités avec les fentimens de S. Bernard fur l'obéiffance 
qu'on eft obligé de rendre aux Supérieurs, & fur le difcerne- 
ment qu'on doit faire de € qu'ils commandent, tirez de fa 
VII Lettre, in quato 1661,réimprimée en 1700, dans le Re- 
cueil mn douze intitulé, Le Pére Bouhours convaincu de fes calomnies 
anciennes EF l tre Mrs. de Port-Royal, & réimprimée en- 
Les 


ne Mars 1651, qui mOon- 
ttribué à fon Ordre touchant 
une Réflexion à la fin. 


plufieurs Propoftions des nou- 


a 


iites de 


core 
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core dans un autre Recueil de Piéces in ofavo, & enfin in quartos 


eñ 1726. F un 
Lettre d'un Solitaire à... fur Ja perfécution qu'on failoit 
aux Religieufes de Port-Royal, 1661. in quarto. 


Morale de Saint Bafle le Grand, & les Régles du ne, 7: 
ze; à Paris, chez Savreux. Ce furent Mrs. de Contes 
Hodenc, alors Grends-Vicaires de Par ; qui engagérent M. le 
Roy à publier cette Traduction. 

Inftruétions recueillies de Sermons de $. Auguftin fur les 
Pleaumes, à Paris chez Savreux, fept volum douze, 166 

TInflruéion tirée des Saints Péres fur la pénitence de Duvid, à Paris 
chez la veuve le Mire, in douze 1663. À 

Lettre à M l'Archevéque d'Embrun (d’Aubuffon de la Feuil 
Jade) touchant la Lettre fur la conftance & le courage qu'on 
doit avoir pour Ja vérité, du 22 Juillet 1668, in quarto, & réim- 
Primée dans Le P. Boubours convaincu, &e. & encore ailleurs. 

Diféours de S. Charles Borromée à Jes Conciles provinciaux € à fon 
dernier Synode dincéfain, à Chälons che Seneule, 1663, in douge. 

Homélies de S. Auguflin fur la premiére Epitre de faint Jean, 
à Paris chez Jean. Baptifte Coignard, 1670, in douge. 

Lettre Jous le nom d'un favant € Jaint Capucin, &c. à l’occafion 
de ce qui eft arrivé dans leur Monattére d'Etampes pendant 
Ja vifite de M. l’Archevêque de Sens, le neuviéme de Juillet 
167 4 

Priéres propres à obtenir le don de la péritence, de la confiance & 
de la foi, à Paris chez Savreux, 1660, in “quatre. 

Tnfiruétion fur l'Avent, à Patis chez Savreux , 1660, 
quatre 

Pratiques © Tuflru&ions pour employer cha 
Vorrs du Chrifliamfme, avec des obférvations Ji 
Paris chez Savreux, 1660. 

Réflexions fur un paffage de Sn t Auguffin (tiré du troifiéme Li- 
vre de la Doëtrine Chrétienne) fur l’Euchariftie , in quarto, 
1679, à Chälons, chez Seneufe, Ces Réflexions font contre 
les Proteftans, qui alléguent ce paflage pour combattre la pré 
tence réelle de Jéfus-Chrift dans l'Euchariftie. 

Dans un Recueil in fixe, imprimé chez la veuve Savreux en 
1670, commençant par les Cérémonies & les Priéres de l'Egli- 
fe pour le Batème, &c. il y a ceci de M. le Roy: Avertifle- 
ment traduit de S. Jean Chryfoftome touchant la modeftie 
qu'on doit garder dans les Eglifes: Difcours tiré du même 
Pére fur l'éducation des enfans: Inftruétion fur le gémiffement 
intérieur, tirée de S. Auguflin, avec une priére pour le de 
mander: Sur l'obligation d'aimer & de chercher Dieu pour lui- 
même, tiré de S. Auguftin: Priére pour nous offrir & nous con 
facrer à Dieu : Expreflion de l'amour & de la fidélité que Notre 
Seigneur Jéfus-Chrift demande à nos ames en qualité de leur 
Epoux , &c 
xplication de l'Oraifon Dominicale, compofée des penfées & 
des paroles mêmes de S. Auguitin, à Paris, chez Guill Des- 
PrEZ, 1673, in douze. C'elt une Traduétion Françoife de l’'Ou 
vrage Latin du Pére Lardenois Céleftin, intitulé, Phileremi 
Paleologi Monachi de Oratione Dorinica , iber ex Jéntentiis Janéi 
lugufhni contextus, in douxe, imprimé à Paris, en 1672, un an 
L la mort de l’Auteur, mort en 1671. Le Traducteur ya 
ajoûté une longue Préface, où il fait entre autres l'éloge de 
l'Auteur. M. Flechier loue beaucoup cette Traduétion, dans 
une Lettre écrite fur-cela à M. le Roy. 

Du Devoir des Méres avant &$ après la naiffance de letrs enfans, à 
aris, chez Defprez, 1675, in douge. C'eit une inftruétion qui 
Jui fut demandée par une Dame de qualité. 

Traité du Difcernement des Efprits, traduit du Latin du Ca 

dinal Bona, î 


vint- 


ue journée felon les de- 
la fauffe dévotion, à 


Paris chez L. Bilaine, 1675, im douze. 
Du renouvellement des vœux du Batéme des vœux de Reli 
s chez Defprez, 1676, in douge. 

De la Leéture de l'Ecriture Sainte, traduit du Latin de M. 
de Neercaffel, Evêque de C ftorie, Vicaire Apoñtolique en 
Hollande, &c. à Cologne, felon le titre, 1681, in douge. 

Du Culte des Saints, traduit du Latin du même, à Paris chez 
Defprez, 1679 0Favo. 

La Solitude Chrétienne, trois volumes, in douze, chez Savreu: 
C'eft un Recueil de Traduétions des Péres & de quelques au- 
tres concernant la Solitude, M. Huet lui attribue ce Recueil 
dans fes Origines de Caen, M. ontrart remercie aufli M. le 
Roy du préfent qui lui avoit été fait en fon nom des deux vo- 
lumes de ce Recueil, dont il parle avec éloge dans une Lettr 
du 16 Mai 1659, & dans une a ire du 30 Août fuivant; Let- 
tres qui font encore manufcrites. Nou avons aufi une Let- 
tre manufcrite du Cardinal de Rets, écrite de Commercy le 
°x4 de Mars 1663, pour remercier M. le Roy de plufieurs de 
fes Ouvrages, entre autres des deux premiers volumes de la 
Solitude Chrétienne. Enfin M. le Roy parle aufli du troifiéme 
volume fur la Solitude, comme étant de lui, dans fa Lettre à 
M. Conrart du 2r Février 1665. La Traduétion des deux Let 
tres de $. Eucher qui fe trouvent dans ce Recueil, eft de M. 
Arnauld d'Andilly. M. l'Abbé Je Roy avoit été auffi engagé 
d'écrire fur cette mat ; favoir, fi c'eft une pratique légiti 
me & fainte de mortifier & d'humilier des Re ux par des 
fiétions, en leur attribuant des fautes qu'ils n'ont point com 
mifes, & des défauts qu’on ne voit point en eux. 11 fou 
tint la négative, & envoya fa Differta à M. l'Abbé de 
Rancé, Réformateur de l'Abbaye de la Trappe, lequel y ré 
Pondit fort au long en 1685. M. le Roy qui n’approuvoit point 
cette réponfe, l’apoftilla d’abord par des Notes marginales, & 
enfüite il donna des éclairciffemens détaillez fur répon 
fe. Plufieurs de ces Piéces, entre autres la premiére Lettre de 
M. le Roy & une de M. de Rancé, ont été imprimées 

La petite Lettre fur les Enluminurés de l'Almanach d 4 
qu'on met après la grande Lettre, elt encore de M, le R 
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Outre tous ces Ecrits, on trouve plufieurs de fes Letttes doñis 
le Recueil de celles de M. Arnauld, une entre autres dans le 
premier volume écrite à ce Doéteur en 1667, au fujet d'un 
Mandement des Grand -Vicaires de Paris fur la fignature du 
Formulaire. On trouve un plus grand nombre de Lettres du 
même di le Recueil de celles de M Nicole, qui n'ont 
paru qu'en Hollande : elles roulent toutes fur le refus que 
M. Nicole avoit fait de continuer à travailler avec M, Ar- 
nauld au fujet des conteftations qui agitoient alors l'Eglife de 
France, & fur fa Lettre à M, l’Archevêque de Paris, Ces I et= 
tres de M. le Roy font longues pour la plupart, vives, pleines 
de force, mais peut-être inférieures en folidité à celles que M, 
Nicole écrivit pour y répondre. Il faut voir fur cette contefta- 
tion 'Hifloire de la Vie £$ des Ouvrages de M. Nicole, à Luxem- 
bourg, 1735, & l'Apologie de M. Nicole, faite par lui-même, & 
imprimée en 1733. À l'égard des Ouvrages manufcrits que M. 
Je Roy a laif les plus confidérables que nous connoiflions, 
font fes Lettres à M. Conrart depuis le 27 de Juillet 1659, juf- 
qu'au fixiéme de Mai r6 5, avec les réponfes de M. Conr: 
& une Traduétion Françoife de l’Amor pœnitens de Mr. de 
florie. Ce Prélat avoit fai préfent de fon Livre à M. le Roy: 
celui-ci qui avoit eu deffein de travailler fur Je même fujet, 
crut, après l'avoir lu, qu'il devoit fe contenter de traduire 
cet Ouvrage en François. 11 en traduifit donc les deux premié- 
res parties felon la premiére édition, & il avoit ac 
quand l’Auteur lui mand 
Édition de fon Livre 
me in offavo, celle 


ttres à M, Conrart du 
1659, il dit qu’il avoit fait une Inflruëtion fr le 
ricté de Dieu, qu'il envoyoit à fon ami av c une Tradu&ion 
chapitre de Tertullies , encore manufcrits quand il les envoya, 
Dans la même Lettre il dit qu’il travailloit à juftifier la créance 
des premiers fiécles de l’Eglife fur l'Euchariftie, M. le Roy 
avoit auf traduit plufieurs livres de l'Ancien Teftament. I a 
laifé encere manufcrit un Difcours fur le Hériffon. Il eft par- 
lé de tous ces Ecrits dans fc Lettres à M. Conrart, C’eft à 
tort qu'on a donné à M. le Roy la Traduétion de l’Ouvra 
Latin de M. Hamon fur le Pfeaume 118 felon la Vulgate & je 
119 felon l'Hébreu: elle n’eft point de lui, & on la croit de 
M. de Pontchâteau. M. le Roy a eu cinq fréres & fix fœurs, 
tous nez à Caen, & recommandables par leur mérite, ,, C: 
» dit M. Huet, fe fouvient av C reconnoiflance des 


ces 
» Continuels & importans que lui a rendus dans le long cours 


» de fes fonétions M. le Roy l'aîné, premier Commis de trois 
» Sécretaires d'Etat, M. Servien, M. des Noyers, & M. le 
» Tellier de qui il étoit allié. Peu de gens favent, ajoûte. t-il 
» Qu'aprés Ja difgrace de M. des Noyers le Roi Louis XIII le 
» Pr'opofa dans fon Confeil Pour remplir fa place, & que le 
» Prince de Condé, Henri de Bourbon, appuya fort cette pro- 
» poñition, mais fans fuccès. 11 mourut à Amboile le neuvié- 
» ine Septembre 1659, à la fuite de Ja Cour qui alloit à Bours 
»» deaux. I] laiffa cinq enfans, Un autre frére, continue M. Huct, 
» Gouverneur des Tours de Toulon, fut tué au fiége de Tu= 
» in au mois d'Août 1639, & eut fon quatriéme frére pour 
» fucceffeur dans fon Gouvernement, mort à Paris en 1657 
Le cinquiéme, Chenoine de S$. Viétor à Paris, fut élu Abbé de 
S. Eloi près d'Arras, & ÿ Mourut au mois de Février 1685 ; 
après l'avoir gouverné plus de trente ans. Le plus jeune de 
tous ces fréres fut M. de Préfontaine, qui aprés plufieurs em 
plois importans & honorables, fut longtems Sécretaire des 
Commandemens de Mademoifell >, & fe retira à Ja camp 
Les fix fœurs furent toutes Religieufes. * Memoires du Tèmss 
Huet, Origines de Caen, 2. édit. cb, Baillet, Fugemens des Sa- 
vans, Éfc. tüme 2. partie 3. 539. n. 968 bis, édit 

pin, r. à la 
cle. Lettres de M. Afnauld 
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hier, Evêque 
s à M. le Roy. 
mônier du jeune Cardinal de Bourbon, 
fe de Rouen, compofa & mit au jour 
on d'Efpagne. Cet Ecrit ingénieux 
étoit fort court, & fut diftribué cette année- à en feuilles bro- 
chées, comme font d'ordinaire ces fortes de Piéces fugitives 
Dès qu'il parut, chacun en fut Charmé , & les Beaux-Efprits 
de ce tems-là fe piquérent d'y mettre la main & de l’augmen- 
ter. On verra comment cela fe fit, & par qui, dans les Méln- 
ges d'Hifloire & de Littérature de Vigneul Marville, rome 1, ps 
197 € Jüiv. édit. de Rotterdam 1700. c. M. de Thou obfer- 
ve que Pierre le Roy étoit un homme de bien, & éloigné de 
fprit de faétion. * De Thou, / 105. 

ROY (Jacques le) Baron du Saint Empire, & Seigneur de 
Saint Lambert, iffu d'une ancienne & noble famille originaire 
le France, s’eft acquis beaucoup de réputation par les Ouvra- 
ges qu'il a donnés au public. I] étoit d'Anvers, où il naquit 
le 28 d'Oétobre 1633. Dés qu'il fut en âge de Voyager, le Ba- 
on le Roy fon pére l'envoya aux plus fameufes Académies de 
é a les charges qu'il 
poffédoit, & qu'il avoit exercées à la Cour de Bruxelles! No- 
tre Baron s’acquitta fi ex ment de ces mêmes charges, que 
le Marquis de Caracéne, Gouverneur des Pays-Bas, le fit al- 
ler en Efpagne, pour informer fa Majeité Catholique Philippe 
IV, de l'état de fon Gouvernement. Après s'être digneme 
acquitté de fa commiffion, il revint aux Pays-Bas, & ne put 
s’accorder avec le Marquis de C ftel-Rodrigo , qui en étoit 
Gouverneur: c'eft pourquoi il prit la réfolution de renoncer 
à Îes 
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à fes emplois , & fe retira à une Terre qu'il avoit proche 
d'Anvers. Sans cela il fe fût pouflé bien avant dans les affai- 
res & dans les charges politiques, mais la République des Let- 
tres y eût perdu: car il n’eût pas eu le loifir dont il a jouï, & 
qu’il à fi bien employé à compoler des Ouvrages qui ont vû le 
jour. Le premier qu'il entreprit depuis fa retraite, fut la No: 
tice du Marquifat du Saint Empire, c’eft à dire, d'Anvers & 
de fes dépendances, Notitia Marchionatus Jacré Romant Imperii. 
Elle fut imprimée à Rotterdam 4n foho, l'an 1678. Voyez les 
Nouvelles de la République des Lettres, mois de Novembre 1685. 
Il publia enfuite: dans la même ville l'an 1683, Æchates Tiberia- 
nus , five Gemma Cafurea , antiq: mento , arte, bifloria 
prorfus incomparabilis, D. Augul Apotheofin, Imp: Cef. Tiberti, 
Augulleque Julie domus fèriem &$ iconas, gentejque bello captas re- 
prafentans , notis biforicis illuftrata ; in folio Voyez le Journal de 
Leipfic de 1684; & celui de Paris de 1685. 1l fit imprimer en 
1693- à Amiterdam, un 4n folio, qui a pour titre, Topographia 
billorica Gallo-Brabantie, qua Ramandue oppide, municipia © domi- 
nia illuftrantur, atque monafleria , nobiliumque pratoria , cafiellaque in 
es imcifa exbibentur. 11 publia en 1696, un livret de 13 pages, 
intitulé, Prediého Antonie Bourignon de vaftatione urbis Bruxellaru 
per ignem Depuis on a vu de lui, Caféella € Praætoria nobiliun 
Bräbantie, Cœnobiaque celbriora ad vivum delinéata arique incifa : 
cum brovieorumdem defériptione , à Anvers, 1696, in foho; & 
l'Ercéfion de toutes les Terres, Seigneuries € Familles titrées du Bra 
bänt,) prouvée par des extraits des Leitres patentes tirées des orig, 
naux. *.Bayle, Di&. Crit. 

ROY (Marin le) Seigneur dé Gomberville, de l’Académie 
Françoile. Piyexx GOMBERVILLE 

ROY A (Gilles de) Poyez ROIA. 

ROYAL, Fort Royal. Ce Fort eft fut la côte de la Marti- 
nique, l’une des Antilles. Il eft fitué fur le bord feptentrional 
de la Baye-Royale, où l'on voit quelques habitations de Fran- 
gois, qui font les maîtres de ce Fort, Il y a un autre Fort du 
même nom fur la côte méridionale de la Guadaloupe, qui ap- 
partient auffi aux François. * Maty, Dié. Géogr. 


ROYALISTES, nom d'une fation pen 


dant la Ligue, 
Cherchez POLITIQUES. 

ROYALMONT, Cherchez KONIGSBERG. 

ROYAN, petite ville démantelée avec un port, dans la 
Saintonge en France, à l'embouchure de la Garonne, & à dix 
lieues au deffous de Blaye. On eftime fort les fardinés de Roÿan. 
* Maty, Di. Géogr. 

ROVANES, petit païs dans le Dauphiné, quia environ 
fix lieues de long {ur quatre de large. Ses Habitans font exemts 
dé Tailles par la conceffion des Dauphins. Cette contrée a pris 
fon nom d'une petite ville appellée Pont-de-Royans, qui a eu 
autrefois le titre de Principauté, mais qui n'eft aujourd'hui 
qu'un Marquifat_ * Piganiol de la Force, Nouvelle Deféription de 
la France, Éfc. 

ROYAUMONT, Abbaye dans le Gouvernement de l’ffle 
de France, à huit lieues de Paris, vers la riviére d'Oife, Cette 
Abbaye eft la premiére fondation de Saint Louïs en 1227, & 
une premiére marque de ce qu'il devoit faire pour l’Eglife dans 
le cours de fa vie. Louïs VILI avoit ordonné par fon teftament 
Ja conftruétion d’une Abbaye nouvelle, & deftiné pour cela le 
prix de fes pierreries ; mais la piété de Saint Louis, fon fils, 
le porta à y faire de fon chef‘une dépenfe royale; il en con- 
duifit les bâtimens, travailla lui-même à celui de l’Eglife, & 
l’enrichit de dons qui font mettre cette fondation entre les plus 
magnifiques qu'on eût faites jufqu'alors, Ce fut dans la fuite 
un des lieux où il alloit le plus fouvent chercher la retraite & 
le filence. Il y mangeoit au réfeétoire, fervoit les malades; & 
Yon y verroit encore le lieu qu'il habitoit, s’il n’avoit été dé- 
truit par un Abbé Commendataire, qui ne s'y trouva pas logé 
affez commodément, ou avec affez de dignité. En 1409, le 
tonnerre tomba fur l'Eglife de cette Abbaye, & en brüla la 
moitié avec le clocher: de forte que les cloches furent toutes 
fondues, aufli-bien que le plomb dont l'Eglife étoit couverte. 
* Juvenal des Urfins, Æift. de Charles PL. Filleau de la Chaife, 
Hift. de Saint Louis. 

ROYAUMONT, nom emprunté fous lequel M. de Saci, 
étant détenu à la Baftille, compofa l’'Hiftoire de l'Ancien & du 
Nouveau Teftament. Voyez l'article de MAISTRE (Louïs 
Maac le) vulgairement de Saci. 

ROYE, petite ville de France dans la Picardie, Diocéfe 
d'Amiens, fur la petite riviére d'Autéque, à quatre lieues de 
Noyon, vers le couchant feptentrional. On la prend pour l’an- 
cienne Rodium où Rodrina, ville de la Gaule Belgique. Il y a 
un Bailliage, auquel eit unie la Prévôté Foraine; maïs ce que 
cette ville a de plus confiderable , eft l'Eglife collégiale de 
faint Florent, qui a un premier degré de jurifdiétion fpirituelle. 
Le Doyen & deux Chanoines, nommés par le Chapitre ,exer- 
cent l'Officialité, & connoiffent de toutes les caufés Ecclé 
ftiques qui regardent le Clergé & les habi del 
réferve de celles où il s'agit de crimes ou'de divorces, 

ROYE, illuftre & ancienne Mailon, avoit tiré fon nom 
de celui du bourg de Roye, fur une des fources du Moreuil 
en Picardie. 

. EVRARD, Seigneur de Roye, 4 à 
glifes de Cambray du droit de péage, & celle de Sa 
en-1100. Il fut pére 1. d’'Azsgric qui fuit; 2.c 
3: de Girard, qui confirmérent en rire, les fr. i 
glife de Cambray; & 4. de Wermiond dé Roye, 
Hugues & d'Alberic, nomme dans’ un Titre del'Abb 
camp. 

I ALBERTC, S 
quignies, vivoit encore en 1163, 
1. Roeuxs, dit Roricon, qui fuit; 


ia- 


ville, à la 


ROME, 


3. Siger, Seigneur de Villiers-Cauchi, qui de Radegonde , fa 
femme, eut un fils nommé Rogues; & 4. Jean de Roye, vi- 
vant en 1190. 

ll. RoGuezs, dit Roricm, Seigneur de Roye & de Germis 
gny, eftnommé dans la donation faite à l'Eglife de Paris-en 
1175, de la Terre de Virey. 11 avoit époufé Adeline de Guife, 
fille de Gui, Seigneur de Guife; dont il eut, 1. RaouL qui 
fuit; 2: Barthélem: de Roye, qui gagna les bonnes graces du 
Roi Philippe Augufle , lequel lui donna l'an 1199, la forêt 
d'Hérelle près de Mondidier, & plufieurs autres héritages en 
na au fiége de Rouen, 
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my à Cambray. Les autres enfans de Rocu 
Roye, furent, Robert, Grand-Prévôt de l’Eglife de Cambray3 
& Pierre de Roye, Chevalier, auquel on donne pour enfans, 
Pierre de Roye; Nicolas, Evêque de Noyon depuis 1230, juf- 
qu’en 1230. Guillaume; Barthélemi; & un autre Guillaume de Roye, 
fucceflivement Archidiacres de Noyon. 

IV. RaouL, Seigneur de Roye, Germigny, Monchy- 
le-Pierreux &c. laiffa de NN... fa femme, dont le nom eft igno- 
ré, 1. JEAN qui fuit; & 2. Raul de Roye, Seigneur de la 
Ferté-en-Poitou, à caufe de Marie de Ville fa femme, dont il 
eut Marie de Roye,alliée 10. à Aubert Seigneur de Ha ngeft 20, 
à Bouchard, VI du nom, Comte de Vendôme; & Matthieu de 
Roye, I dunom, Seigneur de la Ferté-en-Ponthieu, qui de 
eamne, Dame de Vendeuil , fille aînée & hér itiére dé Clerem- 
baut, IL du nom, Seigneur de Vendeuil, eut pour enfans, 
MarrTureu Il, qui fuit; & Marie de Roye, Dame de Ven- 
deuil, mariée à Guillaime de Béthune, IV du'ñom, Seigneur 
de Locres & de Hebüterne. Marruareu de Roye, l{ du 
nom, Seigneur de la Ferté, qui mourut avant fa mére, à cau- 
fe de quoi il ne lui fuccéda point, avoit époufé Marguerite de 
Péquigny, fille de Fear, Seigneur de Péquigny, Vidame d’A- 
miens, & de Marguerite de Beaumez, dont il n'eut que deux 
filles, qui furent, Léoore de Roye, Dame de la Ferté, de Du- 
ry à d'Yaucourt, mariée en 130$, à Jean, Seigneur de Châ- 
tillon, de Troify, de Gandelus & de Marigny, Grand-Maître 
de France; & Béatrix de Roye, alliée à Aubert de Hangeft, 
III du nom, Seigneur de Genlis. 

V. JzAN, Seigneur de Roye, Germigny, Moncy &c. vi- 
voit en 1217, & fut pére de 

VI. Marrutreu, { du nom, Seigneur de Roÿe, de Ger- 
migny &c. qui accompagna le Roi Saint Louis en fes voyages 
d'Outremer ès années 1248 & 1270, fervoit encore en Flan- 
die en 1300, & mourut peu après, laiffant d'Alix fa femme 
Marie de Roye, Dame de Boullers, alliée à Simon de Poflÿy, 1, 
Jean, I du nom, qui fuit; 2. He qui a fait la 
branche des Seigneurs du PLESS1ER € d'AUNOY, rapportée ci- 
après; 3. Aubert, Evêque de Laon en 13293 4. Arnoul, Archi- 
diacre de Cambray; 5. Pierre, Seigneur de Maurecourt, qui 
fut établi l'an 1330 {nquifiteur fur tous les Maîtres des Eaux 
& Forêts du Royaume; & 6. Dreux de Roye, Seigneur de Ger- 
migny, qui époufa Ahx de Garlande- Poffeife, laquelle étant 
veuve, prit une feconde alliance avec Rogues de Hangeft, Ma- 
réchal de France, dont il eut Marguerite de Roye, alliée à 
Colart Chätelain de Beauvais; MN... de Roye, mariée à Enguer- 
rand Quiéret, Seigneur de Pranfu; & AN... de Roye, femme 
de Gülles Châtelain de Douay. 

Vil. JEAN, Il du nom, Seigneur de Roye &c: rendit de 
grands fervices au Roi Philippe de Fabis, qui l’envoya à Tour- 
nay en 1338, pour défendre cette place affiégée «par le Roi 
d'Angleterre, dont il s’acquitta avec honneur, & fut enfuite 
établi au Gouvernement de Cambray. 1l époufa N... de Tho- 
rotte-Offemont, dont il eut 1. MaTTuieu Il, quifuit; 2 


Jean & 


Chanoïne de Senlis, puis Grand-Prévôt de Cambray: & 
3. Pierre de Roye, Seigneur de Saint-Quentin, vivant-en 


377: 

VII. Marrutieu, Il du nom, Seigneur de Roye &c. ac- 
compagna en 1343, Jean, Duc de Normandie, en Bretagne, 
eut le commandement, avec le Seigneur de Coucy, de l'Armée 
que ce Prince y mena par ordre du Roi, l'an 1348, fut l’un 
des Seigneurs qui furent donnez en ôtage en 1360, pour la dé- 
livrance du Roi Jean, demeura 14 ans en Angleterre; & à 
fon retour le Roi, pour le dédommager des peines i 
qu'il avoit foufferts, le gratifia d’une fomme qu'il r 
Mars 1377. I étoit mort en 1380. Il avoit époufé ro. Yolan- 
de de Hangett, fille de Jean, Seigneur de Genlis, & de Marie 
de Vignemont, après la mort de laquelle, à fon retour d'An- 
gleterre, il prit une feconde alliance avec Murie de Floyon, 
fille de M... Seigneur de Ville en Haynault, dont il n'entspoint 
d'enfans. De fon premier mariage vint Marie, Dame de-Roye, 
& de Germigny, mariée ro. en 1374, à Alain de Mauny, ne- 
veu du Connétable du Guefclin, fuivant les conditions de Ja 
délivrance de fon pére: 20. can, III du nom; Seigneur de 
Hangeft & d'Avénecourt, Maitre des Arbalétriers dé France, 
avec lequel elle engagea fes terres, lan 1402, à Gui de Roye, 
Archevêque de Reims, & vendit en Oétobre: l'an 1407, 
Seigneur d'Hunoy fon coufin, ce qu'elle avoit à Magnevilliers, 
& en Décembre l'an 1415, la Seigneurie de Germigny. Elle 

n'eut 
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ane fille nommée Marie de Hangeft, Dame de Roye, 
2 étant morte fans alliance , tous fes biens retournérent 
ranche des Seigneurs d’Aunoy. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de PLESSIER-€* d'AUNOT, 
devenus Seigneurs de Roye. 


VIL. Marrmreu de Roye, III du nom, fecond fils de Mat- 
THIEU, 1 du nom, Seigneur de Roye, fut Seigneur du Pleffier-de- 
Roye, qu'il acquit l'an 1323, & Marguerite de Ville fa femme, 
Jui céda l'an 1328 tous les droits qu’elle y pouvoit avoir. Il 
yivoit encore l’an 1350, & eut pour enfans 1. MATTHIEU 
IV qui fuit; 2. Dreux de Roye, Seigneur de Cangy, vivant 
l'an 1391; 3. Marie, alliée à Robert, Seigneur de Clery, dit 
Fauvel; & 4. Fean de Roye, Seigneur de Lagny-les-Châtaigners 
près de Noyon, quide Feunne de Sains fon époufe, eut pour 
enfans, acqueline de Roye, mariée l'an 1403, à Regnatd du 
Sauchoy; Guillemette, & ‘fean de Roye, Seigneur de Cangy, 
de Meillancourt, & de Laigny, qui étoit mort l’an 1414, 
avoit époufé Marie de Chètillon, fille de Feun, Seigneur de 
Dours, & de Béatrix de Châteauvillain, dont il eut pour fils 
unique Aubert de Roye, vivant lan 1438 , mort fans alliance, 

VIL Marruieu de Roye, IV du nom, dit le Flamand, 
Seigneur du Plefier-de-Royc & d’Aunoy, fervit en Flandre en 
1337, fous le Connétable d'Eu, & fut l'an 1340, l'un des Chefs 
de l'Armée que le Duc de Normandie y conduifit. 11 étoit 
Maître des Arbalêtriers l'an 1347, & fut alors député pour 
traiter la paix avec les Flamands. 11 étoit en l'Armée de M. 
le Régent devant Paris en 1358, & mena l'an 1359, des trou- 
pes au fecours de la ville de Reims, s’embarqua en 1360,avec 
les Princes & les Seigneurs du Royaume pour pafler en An- 
gleterre, & ramener le Roi Jean en France. Deux ans après 
il fervit en Normandie, aida à reduire les Forts de Romilly & 
d'Efquernon, qu'occupoient les Anglois, & continua l’année 
fuivante fes fervices en la même Province. 1] étoit en 1364, 
avec le Duc de Bourgogne, & fe trouva avec lui à la bataille 
de Cocherel, fut établi en 1368, Capitaine de la ville de Com- 
piegne, & des Forts de Choifi, & mourut en Janvier 1380. Il 
avoit époufé en 1350, Feame de Chérify, Dame de Muret, 
fille aînée & héritiére de Fean, Seigneur de Chérify & de Mu- 
ret, Vicomte de Bufancy, & de Petronelle de Nefle, dont il 
eut 1. JEAN I, qui fuit; 2. Gui, Chanoine de Noyon, Doyen 
de Saint-Quentin, & fucceflivement Evêque de Verdun, de 
Caftres & de Dol, Archevêque de Tours, de Sens & de Reims, 
dont il fera parlé ci-après dans un Article Jéparé; 3. Matthieu, dit Tri- 
fian, Seigneur de Bufancy, qui fuivit le Duc d’Anjou à la ré- 
duétion de la Guienne, l’an 1377, donna des marques de fon 
courage au fiége de Duras, trois ans après il fervit en Flandre 
fous le Connétabie de Cliffon, & y fut fait prifonnier, & qui 
étant pañlé en Efpagne avec les troupes que fon frére y con- 
duifoit pour le fervice du Roi de Caftille, y mourut le huitié- 
me Décembre 1386, fans laifler de poftérité de Teame de 
Montchevray fa femme, Dame de Berfa, qu'il avoit époufée 
lan 1380; 4. Renaud de Roye, Seigneur de Milly, de Jon- 
iéres, de Biars &c. Confeiller & Chambellan du Roi, qui 
fut l'un des plus adroits Seigneurs de fon tems, défendit un 
pas d'armes, dreffé près de Calais l'an 1360, durant Ja tréve 
pour la délivrance d@ Roi Jean, pendant trente jours, fervoit 
en Flandre l'an 1383, fous le Connétable de Cliffon, & fe 
trouva à Arras l'an 1386, lors du deffein formé de pafler en 
Aogleterre, qui n'ayant point eu d'effet, il alla en Efpagne 
avec huit cens hommes bien armez, au fervice du Roi de Ca. 
flille. 11 fut l’un des Séigneurs qui fuivirent le Comte de Ne- 
vers en Hongrie, & fe trouva à la malheureufe journée de 
Nicopolis, où il fut tué, laifflant d'Iübelle de Ferriéres fa fem- 
me, Yen de Roye, Seigneur de Milly &c. Les autres enfans 
de Marrurgu de Roye, IV du nom, furent 5. Raoul, Ab- 
bé de Saint-Pierre de Corbie; 6. Dreux, dit Lancelot, Seigneur 
de Launoy, Maître des Eaux & Forêts de Languedoc, qui al. 
la avec.fes fréres en Hongrie, où il mourut à la journée de 
Nicopolis, fans avoir été marié; 7. Béatrix, alliée à Team de 
Bafoches, III du nom, Vidame de Châlons, &e. mort fans 
poitérité le 17 Décembre 1388; & 8. Feame de Roye, Reli- 
gieufe à Chelles. ! 

IX. Jean de Roye, I du nom, Scigneur d’Aunoy, de Mu- 
ret, de Chérify, &c. Confeiller & Chambellan du Roi, fer- 
voit en Normandie en 1378 & 1379. Il défendit vaillamment 
en 1383, avec le Vicomte de Meaux fon beau-frére, la ville 
d'Aire, contre les troupes du Roi d'Angleterre, qui l’étoit 
venu affiéger; & trois ans après il füt retenu pour la garde de 
Ja ville & château de l'Eclufe, & ne laiffa pas d'être mandé 
pour le paffage que l'on avoit réfolu de faire en Angleterre. 
Depuis il alla fervir en Guienne en 1389, & l'année fuivante 
il accompagna à Banniére le Duc de Bourbon en fon voyage 
d'Afrique, & command l’avant-garde au fiége de Tunis. Au 
retour, il fut un des trois notables Chevaliers qui furent com- 
mis en 1592, pour être toujours auprès du Roi pendant fa 
maladie, & fut retenu de fon Grand Confeil. 11 fut l’un des 
Seigneurs qui fuivirent le Comte de Nevers en fon voyage de 
Hongrie, où il mourut à la journée de Nicopolis avec deux de 
es. Il avait époufé ro. Jeanne de Béthune, fille de Jean, 
eur de Vendeuil, Vicomte de Meaux &c. & de canne de 
telaine de Berghes, 
fille de N... Chatelain de Berghes-Saint-Vinox, & de Syle 
de Gavre, laquelle fe remaria à Raoul, Seigneur de Gaucourt, 
es enfans du premier lit furent, 1. MATTuIEU V, qui 
fuit; 2, Jeanne, mariée le 14 Mars 1394, à Fean, V du nom, 
Sire de Crequy & de Canaples:; & e de Roye, alliée à 
v'; ke, Se t fortit 4. Jeannette 
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de Roye, que l'on croit avoir époufé Æukert de Hangef 
gneur d’Arzilliers. 

X. Marruieu, V du nom, Seigneur de Roye, de Ger- 
migny, d'Aunoy, de Muret, fut l’un des Chefs de l’Ar- 
mée que Valeran, Comte de Saint-Paul, Gouverneur de Picar- 
die, dreffa contre les Anglois. 11 fe trouva à la journée d'A. 
zincourt en 1415 , y demeura prifonnier, & fut conduit en 
Angleterre, d'où il ne revint qu'après avoir payé une grofle 
rançon. 11 recueillit la fucceffion de la Maifon de Roye, a- 
près la mort de Marie de Hangeft, Dame de Roÿe, fa coufi- 
ne. Le Duc de Bourgogne, dont il tenoit le parti, le députa 
en 1435, pour aflilter au Traité de paix qui fe failoit à Arras, 
& il mourut en 1440. Il avoit epoufé 10, Marguerite de Ghi- 
fielles, feconde fille de Fear, Seigneur de Ghiltelles: 20, en 
1424, Catherine de Montmorency, Dame de Beaufault &c. 
veuve de Laurent, Seigneur de Sainte Beuve, &c. fille aînée 
de Hugues de Montmorency, Seigneur de Beaufault &c, & de 
Jeanne de Harcourt. Ses enfans du premier lit furent r. Gui, 
Sire de Roye, de Muret, Ke. qui fuivit, comme fon pére, le 
parti du Duc de Bourgogne en 1432, commandoit à Soiflons, 
quand il y fut furpris en 1437, lorfque le Roi marcha pour la 
réduétion de la Normandie, fe trouva à la prife de Ponteau- 
de-Mer en 1449, y fut fait Chevalier par le Roi, fut auffi fait 
Chevalier de la Toifon d'Or par le Duc de Bourgogne en 1461, 
& mourut en Août 1463, fans laiffer de poitérité de Jeanne de 
Müilly, Dame de Talma, fille de Ferry, Seigneur de Talma, 
qu’il avoit époufée en Janvier 1448; 2. Marie de Roye, alliée 
19, le onziéme Novembre r422, à Pierre d'Orgemont , Sei- 
gneur de Chantilly, Baron de Montjay : 20. à Robinet d'Eftoute- 
ville, Seigneur d’Auffebofc & de Berneval Marguerite, ma- 
riée le 29 Décembre 1426, à Valeran de Soïfons, Seigneur de 
Poix & de Moreuil; & 4. Jfabeau de Roye, femme de Philippe, 
Seigneur de Ternant, Chambellan du Duc de Bourgogne. Ceux 
du fecond lit furent 5. Jean, IL du nom qui fuit; & 6. Feanne de 
Roye, mariée à Jean de Sainte-Beuve, Seigneur de Vandeuil, 
vivant en 1493. 

XI. Jean, Il du,nom, Seigneur de Roye, &c. après la 
mort de Gw, fon frére aîné du premier lit , auquel il fuccéda, 
porta premiérement la qualité de Seigneur de Bufancy, fuc 
Confeiller & Chambellan du Roi, & l’un des plus puiffans Sei- 
gneurs de Picardie. {lne vivoit plus en 1498, & avoit épou- 
fé 10, Blanche de Broffe, fille de Fear de Brofle, Seigneur de 
Sainte-Sévére & de Bouffac, Maréchal de France, & de Jean 
ne de Naillac: 2e, Marguerite du Bois, fille de Fean, Seigneur 
des Querdes & de Tanques, & de Catherine de Caumefnil. El- 
le fe remaria en 1449, à Olivier de la Vernade, Seigneur de 
la Baftie. Il laiffa de fa premiére femme 1. Marie de Roye, 
alliée en 1480, à Phikppe de Bourgogne, fils naturel de Jean 
de Bourgogne, Comte de Nevers: & de fa feconde femme il 
eut 2. ANTOINE: qui fuit. 

XII Antoine, Sire de Roye, de Muret & de Bufancy 
&c. fut tué à la bataille de Marignan, donnée contre les Sui£- 
fes le 13 Septembre 1515. 11 avoit époufé le cinquiéme No- 
vembre 1505, Catherine de Sarrebruche, feconde fille de Ra- 
bert, Comte de Roucy & de Braine, morte le huitiéme Jan- 
vier 1541,ayant obtenu de la fucceffion de fon frére le Comté 
de Roucy, les Terres de Pierrepont, de Nify-le-Comte, d'Aul- 

naye, la Vidamie de Laon, & Coulomiers en Brie. Leurs en- 
fans furent 1. CHARLES qui fuit; 2. ea, mort jeune; 3.4, 
Anne & Marie de Roye, mortes jeunes, 

XUI. Cnarres, Sire de Roye, Comte de Roucy, &c. 

né le 14 Janvier 1510, mourut le 19 Janvier 15$r. 11 avoit 

| époufé le 27 Août 1528, Magdelaine de Mailly, fille & héritié- 
re de Ferry de Mailly, Seigneur de Conty &c. & de Louife de 
Montmorency, morte en 1567. Leurs enfans furent 5. Char- 
ls, Sire de Roye, Comte de Roucy, Baron de Conty &c. 
mort du vivant de fon pére à l’âge de 18 ans; 2. Eleonore, Da- 
me de Roye, de Conty, de Muret, de Bufancy, &c. née le 
24 Février 1535, mariée le 15 Novembre 1550, à Louïs de 
| Bourbon, I du nom, Prince de Condé , morte le 23 Juillet 
1564; & 3. Charlotte de Roye, Comteffe de Roucy, Dame de 
Pierre-pont &c. née en 1537, mariée en 1557, à François, LIL 
du nom, Comte de la Rochefoucault, mort en 1569, * Voyez 
le Pére Anfelme, Hifluire des Grands Officiers de la Couronne. 

ROYE (Guide) Archevêque de Rei ils de MarrHreu, 
1V du nom, Seigneur de Roye, Grand-Maître des Arbalétriers 
de France, & de Feume de Chérifi, Dame de Muret, &c. fus 
Chanoïne de Noyon, puis Doyen de Saint-Quentin, & vécue 
à la Cour des Papes qui étoient à Avignon. Il fuivie Grégoire 
XI à Rome, & dans la fuite s’attacha au parti de Clément VII, 
& de Pierre de la Lune, dit Benoît XHL. C’eft pour cette 
raifon que quelques Auteurs parlent peu avantageufement de 
Gui de Roye, qui fut fucceflivement Evêque de Verdun, de 
Caîtres & de Dol, Archevêque de Tours, de Sens & de Reims 
en 1391. Ce Prélat fonda à Paris en 1309, le Collége, dit de 
Reims, fit de grands biens à fon Eglile, & célébra en 1407, 
un Concile Provincial. Il eut ordre de fe trouver au Concile 
de Pife, affemblé pour finir le Schifme, & fe mit en chemin 
avec Louis, Cardinal de Bar, Pierre d’Ailli, Evêque de Came 
bray , & divers autres Prélats. Lorfqu'ils furent arrivez à 
Voutre, bourg à quatre ou cing lieues de Gênes, un Maréchal 
de la fuite de l’Archevêque de Reims, prit querelle avec un 

autre Maréchal de ce bourg, & le tua. Cet accident caufa une 
fédition furieufe parmi le peuple, qui inveftit [a maifon de ce 
Prélat. 11 voulut defcendre de fa chambre pour appaifer ce 
tumulte; mais en defcendant il fut frappé d’un trait d’arbalête, 
qu’un des habitans tira par une petite fenêtre qui donnoit 
fur l'efcalier, 11 mourut de cette bleflure le huitiéme Juin 1409, 
& fut porté dans l'Eglife Cathédrale de Saint Laurent de Gê! 

nes, 
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nes, oùil eftenterré, Quelques jours après, la Juftice de la 
ville fit punir celui qui avoit commis ce crime, d'autant plus 
irrémiffible, que ce Prélat avoit remis le Meurtrier entre les 
mains du Juge, dès que la populace vint affiéger fa maifon. 
Cet Archevêque nous a laiffé un Livre intitulé, Doëfrinale Sa- 
pientie. * Juvenal des Urfins, Æift. du Roi Charles VI. Mon- 
irelet, tome 1.6. 12. Robert & Sainte- Marthe, Gall. Chrift. 
Marmol, Hif. Arch. Remenf. Du Chêne &c. 

* ROYE (François de) Angevin, fils de Claude de Roye, 
Confeiller au Préfidial d'Angers, fit de fi grands progrès dans 
la Jurifprudence, qu’il en fut fait Profeffeur à Angers, & fit 
d'excellens Difciples. Ses infirmitez que fon application con- 
tinuelle avoit caufées, ne l’empéchoient prefque jamais de 
donner fes leçons. En 1681, le Roi Louïs XIV, ayant 
donné des Réglemens pour les Univerfitez de fon Royaume, 
M. de Roye fut obligé de céder au Profeffeur du Droit François 
la feconde place qu'il occupoit, & il fe foumit fans peine à ces 
Réglemens. Son premier Ouvrage eft un petit Livre qu'il 
compofa à Orléans, à l’occañon d'une Difpute qu’il eut dans 
cette ville fur trois Loix très difficiles. ÆEnfüite il écrivit fon 
Livre fur le Canon Ego Berengarius. 4x. de Confecrat. Diflinét. 2. 
Cet Ouvrage fut imprimé à Angers, în quarto, en 1656,& on 
a ajoûté à la fin un petit Traité du même pour prouver l’au- 
thenticité & la verité du page de l'Hiftorien Jofeph en fa- 
veur de Jéfus-Chrift. Plufieurs années après, il prit la défen- 
fe de toutes les Univerfitez du Royaume par rapport au Droit 
contre les entreprifes de celle de Paris. Son Livre du Droit 
de Patrona eftimé un excellent Ouvrage. Il travailla en- 
fuite à un Traité de Mifis Dominicis, eorum officio € poteflate , pu- 
blié in quarto à Angers, en 1672. Le dernier Ouvrage de M. 
de Roye eft celui desInftitutions du Droit Canonique, qui, au 
jugement des Savans, mériteroit d’être donné pour Régle de 
la Jurifprudence Eccléfiaftique. * Voyez le Supplément de Paris 


1736. 

ROYMILLY. Voyez ROMILLE. É 

ROYS, nom qu'on donne à quatre Livres Canoniques de 
PAncien Teftament. Cherchez ROIS, 

ROYSTON, bourg avec marché, partagé entre le Com- 
té de Cambridge & le Comté de Hartfort, fitué au pied d’une 
montagne, dans la contrée nommée Odfay. * Maty, Dis. 
Géogr. 


R OZ. 


OZ (François) Jéfaite, étoit originaire de Gironne en 
Catalogne. Il enfeigna d’abord le Syriaque dans le Col- 
éfuites de Vaïpicota, fur les côtes du Malabar. En 
énézès le nomma Gouverneur & Vicaire Apoftolique 
d'Angamale, Ce Jéfuite, dit Gouvéas, avoit tou- 
tes les qualitez néceffaires pour cela. Sans parler de fa vertu, 
de fon érudition & de fa prudence, il étoit fort favant dans la 
Langue Syriaque & dans celle du Malabar: Il préchoit avec 
applaudiffement dans cette derniére, ce qui lui avoit aquis la 
faveur & la bienveillance des Chrétiens du lieu. Cependant 
lé Confeil de Goa defapprouva cette nomination. Roz fut le 
principal Auteur des Décrets du Synode de Diamper, & il ai- 


da beaucoup l'Archevêque Ménézès dans la réduétion des 
Chr as dé Saint Thomas fous la domination du Pontife, de 


R 


ome. L'Abbé Renaudot bläme François Roz, & fes Ajoints, 
changemens qu'ils firent dans la Liturgie des Chrétiens de 

int Thomas, pour l’accommoder aux fentimens de l’Eglife 
Latine. “Dans le quatriéme Décret de la cinquiéme Seffion du 
Synode de Diamper, on chargea François Roz de traduire le 
Miffel Romain en Syriaque. On le chargea encore, de la 
part du Synode, de réformer la Verfion Syriaque du Vieux & 
du Nouveau Teftament fur la Vulgate, & de traduire en Sy- 
riaque le Symbole de Saint Athanafe, afin que les Eccléfiafti- 
ques l'appriffent par cœur pour le réciter tous les Dimanches 
dans l'Eglife après la priére du matin. Roz ayant été établi 
avec trois Caçanares, ou Prêtres, pour revoir & examiner les 
Livres Syriaques des Eglifes de Saint Thomas, il fit corriger 
les brüler les aut 11 fut enfin facré le premier Evé- 
que du Rit n dans l’Eglife de Malaba vêché d'Angama- 
je fut tranfporté à Cranganor. Il mourut environ l'an 1617. 
* La Croze, Hifi. du Chrifl. des Indes, €fc. p. 239. Fc. 

ROZAN, petite ville avec Châtellenie, en Pologne, dans 
ja Mazovie, {ur le Narew, environ à vint lieues de Varfovie, 
vers le nord. * Maty, Dié. Géogr. 

ROZEAL (Elifabeth) Dame Angloife, belle-fœur du fa- 
vant Guillaume Alan, réfifta avec fes trois filles à Edmond 
Traford, Calvinifte, que le Parlement d'Angleterre avoit em 
ployé dans le païs de Lancaître, d'Yorck & autres Provinces, 
pour maltraiter les Catholiques. * Hilarion de Cofte, des Fem- 
mes Ilufires 
* ROZEE (N...) 


à Leyde en 1632, excella dans un 
nouveau genre de Pe e qu'elle inventa & qui eft mort avec 
élle. Elle n'y employoit que la foye au lieu des couleurs & du 
pinceau, & tout ce qui eft forti de fa main eft extraordinaire 
ment eftimé. Elle mourut en 1682, * Voyez 
M. Jacques Campo Weyerman, Vies des Peintres des Païs-Bas, 
en Hollandois, tome 2. p 291 © J 

ROZEN, Maifon connue en Livonie dès le tems que le 
Chriftianifme y a été établi, & où elle fubfifte encore. Les 
Annales du païs portent que CHRETIEN de Rozen, Cheva- 
lier, que l’on regarde comme le premier de cette famille, vint 
en Livonie vers l’an 1443, avec beaucoup d’autres Chevaliers, 
qu onquirent cette Province, & après plufieurs combats, la 
délivrérent des Payens & des {dolètres qui l'occupoient; que 


R U À. RU B. 225 


fes Defcendans ont confervé & augmenté la gloire de leur 

Maifon par beaucoup de grandes aétions, tant fous les Princes 

de Livonie, que fous le grand Guftave-Adolphe, & les autres 

Rois de Suéde, fous lefquels ils ont poflédé les plus grandes 

charges & les plus hauts commandemens ; & qu'ils fe font al- 

liez avec les principales & les plus nobles familles du païs. 
ROZEN. Poyez ROSE famille. 


ROULAS 


RUA ou RHUA (Pierre) favant Efpagnol du XVI fiécle, 
Voyez RHUA. 

RUAR, en Latin RUARUS (Martin) né à Krempen 
en Allemagne, fut élevé dans le Luthéranifme; mais dans là 
fuite il fut prévenu des héréfies Sociniennes par Erneft Sone- 
rus, Profeffeur à Altdorf, qui les enfeignoit fecrettement. Il 
s’y obftina de telle forte, qu'il aima mieux perdre fon patri- 
moine, que de renoncer à cette Seéte. Après fes premiéres 
études, il s'appliqua férieufement à la leéture des meilleurs 
Auteurs Grecs & Latins. Il commença aufli l'étude de l'Hé- 
breu, & l'approfondit enfüuite dans fon particulier. Le favant 
Erpenius & les Maronites qui étoient à Paris, lui apprirent 
la Langue Arabe. Il voyagea en Allemagne, en France, en} 
Italie, dans les Païs-Bas, en Angleterre, & il apprit les Lan- 
gues de ce païs-là, excepté l'Angloife. Il fe repentit dans la 
fuite de l'avoir négligée. Il s’appliqua à la Philofophie, à la 
connoiffance du Droit Naturel & du Droit Public, de l'Hi- 
ftoire & des Doagmes de toutes les Seétes tant anciennes que 
modernes. | Il fe fit ettimer au dedans & au dehors par fon ju- 
gement, par fon favoir & par fes mœurs. Il fut Reéteur du 
Collége de Racovie, puis Miniftre des Sociniens de Dantzic, 
foit dans la ville, foit au bourg de Straflin, & mourut dans cet 
emploi l'an 1657, à l’âge de 70 ans. 1ll'eserçoit déja l'an 
1635, comme il paroît par le voyage de Jacques Ogier. Le 
fameux Calixte employa tous les moyens dont il fe put avifer 
pour le convertir, pendant le Colloque de Thorn, l'an 16465 
mais il n'ÿ put rien gagner. 1l a fait des Notes fur le Caté- 
chifime des Eglifes Sociniennes de Pologne. Ces Notes furent 
ajoûtées à l'édition qui fut faite de ce Catéchifme lan 1665. El- 
les fe trouvent aufli dans l'édition de 1680. Il a fait fur le 
même Ouvrage d'autres Notes qui n’ont pas été imprimées. 
On a deux Centuries de fes Lettres. La premiére fut impri- 
mée à Amfterdam chez David Ruar, fils de l’Auteur, lan 
1677, par les foins & avec une Préface de oachim RuaAR, 
frére de Martin. La feconde fut imprimée l'an 168r, chez le 
même David, qui y joignit un court Avertiffement. Ces Let- 
tres font bien curieufes, & l'on y en trouve plufieurs écrites à 
Rusr par les Savans de fon tems. On l’a cru Auteur de la Ver- 
fion Allemande du Nouveau Teftament , faite à Racovie, & 
publiée en 1630; mais c’eft une erreur: * Moilerus, Jfagoge 
in Hifloriam, Cherfonefi Cimbrice, part. 3. Sandius in Bibl. Antitrés 
nitar. Voyez le Supplément de Paris 1736. 
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RUPEMBRE’, Maifon illuftre & ancienne , tire , felon 
quelques Auteurs, fon origine en ligne direéte, mafculi- 
ne & légitime, du Prince ALexANDRE de Hongrie, furnom- 
mé fans Terre, fils de BeLA, Roi de Hongrie, & de la Reine 
B x d'Efte fon époufe, fille du Marquis d'Ancone & de 
Ferrare,qui accompagna le Roi Saint Louïs avec plufieurs au- 
tres Seigneurs & Princes à la conquête de la Terre-Sainte l'an 
1248; aflifta au fiége de Damiette, & à celui de Mafloura, prit 
le premier terre fur les Sarazins au bord de la riviére du Nil, 
y tua un de leurs Chefs, s’y maintint, & par Ja valeur acquit le 
nom de Rubempré, dans ces termes; Hongrie € pour caufe Rubempré, 
que toute fa poftérité a porté, & qui lui fut confirmé à la dé- 
fenfe de Valenciennes, qu’il conferva pour Marguerite, Com- 
tefle de Flandres & de Hainault, contre Guillaume, Comte de 
Hollande, Empereur des Romains, avec Hugues de Bouchain 
& le Comte d'Anjou. On donne à cet Alexandre pour fem- 
me Jfabelle de Brienne , Dame d'Haveluy, fille d'Erard de 
Brienne, Seigneur de Rameru, de la Maifon des Comtes de 
Brienne, Rois de Jérufalem & de Sicile, Ducs d'Athénes, 
Princes de Tarente, & de Phiippote, fille du Comte de Cham- 
pagne, dont on fait venir BAUDOUIN, { du nom, Sire de 
Rubempré, fon fils, qui époufa Marie de Picquigny, fille du 
Vidame d'Amiens, & de la Vidame de Molléans, & fut pére 
de Baupouïn, {I du nom, Sire de Rubempré, qui prital- 
liance avec Yolande de Grandpré, fille de Henri, Comte de 
Grandpré, & d'Ifubelle de Luxembourg , defquels fortit AN- 
moine, Sire de Rubempré, qui époufa Marie-Anne de Cou- 
cy, fille d’Enguerrand, dit le Grand, Seigneur de Coucy & de 
Montmirail, & de Catherine d'Autriche, dont fortit JEAN, I 
du nom, Sire de Rubempré, qui époufa Feamne de Hallewin, 
de laquelle Maifon font defcendus par filles les Ducs de Croy, 
d'ARSCHOT & d'AÂREMBERGH, aux Païs-Bas, & les Ducs 
d'HALLEWYN, & Marquis de PIENNES, €n France, dont 
fortit RomerT, I du nom, Sire & Baron de Rubempré & 
d'Antie, qui époufa Colle de Rivery, de laquelle il eut deux 
fils, favoir, CHarLes de Rubempré, qui de Françoife de Mail- 
ly, fille d’Adrien, Seigneur de Conti, eut eamne, héritiére de 
Rubempré, qui époufa 1°. François, Seigneur de Crévecœur: 
20, Jacques, Bâtard de Vendôme, Baillif de Valois & de Ver- 
mandois, & fils maturel de Yean de Bourbon; II du nom, Com- 
te de Vendôme, dont les Defcendans portérent la qualité de 
Seigneurs de RU & ANTo1Ns de HApenpres 
COR» 
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Confeiller & Grand-Chambellan de Philippe, Duc de Bour- | 
gogne, & l'un de fes principaux Capitaines, Chevalier de la | 
Toïfon d'Or, créé au premier Chapitre de l’Inftitution dudit | 


de Tour-fär- Marne, dont le fils ] 
gneur deBiévres, commanda les 


es pre- 


outrejes mêmes emplois de fon pére, fut 
gne, Gou- 


mierf Généraux & Favoris de Charles de Bourg 
verñeur, Capitaine-Général , Grand-B r fouve- 
rain du païs & Comté de Hainault & de Valenciennes , où 
i fut pareillement honoré de l'Ordre de la Toifon d'Or, 
avec les Rois d'Aragon & de Naples, dont il fut précédé, 
& fuivi de Philippe, Comte de Chimay, fon neveu; de 
Jean de Luxembourg, Comte de Male & de Roucy; de Gui 
de Brimeu, Seigneur d'Umbercour, Comte de Meghem; & 
d'Engelbert, Comte de Naflau & de Vianen, Baron de 
Breda , qui reçurent tous le Collier ce même jour-là dans 
l'ordre que deflus. Il fut depuis Gouverneur & Capitaine- 
Général pour ledit Duc de Bourgogne, de Lorraine & de 
tous les païs conquis, Généralifime de fes Armées, & fon 
Ambafñladeur, tant vers le Pape & l'Empereur, que vers di- 
vers Rois & Potentats , lequel finalement mourut aux piez 
de fon Maître à la malheureufe bataille de Nancy (où ledit 
Duc perdit auffi la vid) & après fa mort fut expofé en pa- 
rade par les ennemis, couché à la gauche. de fon Maître, 
& mis ainfi en dépôt fous l'Oratoire de René, Duc de Lor- 
raine fon parent, en l'Eglife de faint George de la ville de 
Nancy, regretté des ennemis mêmes, Il avoit époufé ro. 
Colle de Boufies, dite de Wertain, Dame d'Aubigny, d’Etrées, 
de Malmaifon, du Beauverger & de Bufi, defcendue en 
droite ligne mafculine & légitime de Waultier de Wertain, 
Seigneur de Boufes, qui eut pour femme Alix de Hainault, 
fille de Philippe, Seigneur de Sebourt, lequel avoit pour on- 
cle paternel Baudouin Comte de Flandre & de Hainault, Mar- 
quis de Namur: 9°, Cwherine de Bernieulles, fille de Sean, | 
Baron de Bernieulles, & d’Ide d'Abbeville, dont Fra oùfè 
de Rubempré, fon unique héritiére, époufa Jean, Seigneur 
de Crequy & de Canaples, fils d'un autre Jean, Chevalier de la 
Toifon d'Or, de qui font defcendus & fortis les Ducs de 
CrEQUY, de Lespicureres, Comtes de CANAPLES, 
Marquis de BERNIEULLES , & Princes de Porx; & du 
premier lit fortit CHarLes de Rubempré, qui continua les 


fervices avec la même fidélité au tems de la Princeffle Ma- 
rie, héritiére de Bourgogne, étant Lieutenant. Général de fes 


Armées, & Commandant aux frontiéres de Picardie & de 
Hainault, pour Maximilien, Archiduc d'Autriche, époux de 


ladite Princeffe, & depuis Empereur, qui le fit Chevalier de 
la Toifon d'Or, & fon Chambellan, ayant époulé, Anne, Vi- | 
comtefle de Montenac, Baronne de Réves, Dame de War- | 
fufée , dont le fils CHARLES de Rubempré, Sire de B: 
vres, Vicomte de Montenac, Baron de Réves & de War 
fufée, Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or, époufa Fean- 
ne, héritiére de Wertain de Gozelliers, de Felluy & Lu- 
bize, fille d'Euflache, Seigneur des mêmes lieux, & de Marie 
d'Humiéres de la branche de Drieu, dont Aprren de Rubem 
pré, qui fervit l'Empereur Charles - Quint, tant en Allemagne 
qu'ailleurs, en qualité de Capitaine d'Hommes d'armes, de 
Colonel d'Infanterie, & de Lieutenant-Général des Armées, 
à la bataille de Gravelines , où il mourut d'un coup de ca- 
non, ayant été créé Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or, | 
au Chapitre tenu en la ville de Lille, au tems du Roi Phi 

lippe LL. If avoit époufé Claudine de Croy, fille d'Adrien, | 
Comte de Rœulx, Premier Maître d'Hôtel de cet Empe 
reur, & Chevalier de la Toifon d'Or, Gouverneur des vil- 
les de Lille, Douay & Orchies, Grand-Veneur de Brabant, 
Général de fes Armées , & de Claudine de Melun, fille de 
François, Comte d'Epinoy , Chevalier de la Foifon d'Or, & 
de Louife de Foix. 11 eut de cette alliance Jean de Ru 
bempré, qui fut aufli Colonel aux mêmes guerres d’Allema 
gne, & époufa Marie de Hamal, Baronne de Fontaines, 
fille de Jean de Hamal, & de Sacqueline de Hennin-Lié ard, 
niéce de Marie de Hamal, Dame de Chiévre, Marquife d'Ar- 
fchot, femme de Guillaume de Croy , Duc de Soria ; dont 
fortirent. CHARLES de Rubempré, Vicomte de Montenac, 
qui époufa Françoifé d'Orlay, Dame d'Efcoflines, de Vénify, 
de la Follie & de Rameric, fille de Philippe , Seigneur des 
mêmes lieux, & d'Urfule de Baden; Anrorne de Rubem- 
pré, Comte de Wertain, qui fut aufi Colonel aux mêmes 
guerres, & Grand-Veneur du Roi, & Maître d'Hôtel de | 
l'Hôtel Royal des Païs-Bas, lequel pour-lors perdit la plu 
grande partie de fes biens pour le fervice de fon Roi, & 
fouffrit de cruelles ruines & prifons par les Mutins & Re- 
belles de fon tems, ayant époufé Marie d'Avroult, fille d'4n 
re, Chevalier, Seigneur d'Helfaut, Comte de Maltrayant, 
Baron de la Maftine, Vicomte de Montenac & de Bileques, 
& de Feame de Renty, dont le fils Pmizrere, Comte de 
Rubempré, de Wertain & de Vertignæul, continua de mé- 
me fes fervices avec un zéle & une fidélité qu'il avoit h 
ritez de fes ancêtres, tant en qualité de Grand-Veneur & 
de Valido, & de premier Gentilhomme de la Chambre d’AI- 
bert, Archiduc d'Autriche, Prince des Païs-Bas & de Bour 
que de Confeiller d'Etat du Roi Philippe IV, & de 


| les fils en Italie. Depui 


neur & Capitaine-Général de la Flandre Efpagnole, 
illes & païs de Tournay & Tournaifis, Lille, Douay | 


& Orchies, étant Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or. Ce-| 
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lui-ci époufa ro, Feamte de Croÿ , fille d'Euflache de Croy, 
Seigneur de Créféques : 20. Fucqueline de Récourt, fille de 
Jean, Chevalier, Baron de Récourt , Chamblain ; Gouver- 
neur d'Aire, Chef de fa Maifon , & de Yacqueline de S, O- 
mer, Vicomteffe de Walon-Cappelle. De ce fecond maria- 
ge fortit CHarLEes-PHirirre, Comte/de Rubempré, de 
Wertain & de Vertignœul, Colonel de Cavalerie, Grand- 
Veneur du Roi, qui époufa Marie d'Avroult , Comtefle de 
Maltrayant, Baronne de la Maftine , Vicomtefle de Monte- 
nac, de Beaumes-lez-Loges & de Biléques, Dame de Cor- 
mettes, d'Inghem, de Pont d’Ardennes, de Winnezelle, de 
Saint-Laurent du Hilt, &c. fille & héritiére d'Antoine, Com- 
te de Maltrayant, Baron, Vicomte & Seigneur defdits lieux, 
& de Murie de Lens, dont la ni fut femme du Comte 
d'Egmont, de qui fortit PHiziPrEe-ANTOINE, Prince de 
Rubempré & d'Everberghe , Comte de Wertain, de Verti 
gnœul, d'Aubigny, de Maltrayant & d’Helfaut, &c. Cheva- 
lier de l'Ordre de la Toifon d'Or, Grand-Veneur du Roi, 
Colonel de Cuirafiers, premier Député commis au renou… 
vellement des Magiftrats des villes & Chätellenies de Flan. 
dre, &c: qui époufa Murie Anne-Scholaftique de Timple de Bra- 
bant, Comtefle de Moulart, d'Autreppe, & du Saint-Empire, 
dont eft fortie Louäfe-Brigitte, Princeffe de Rubempré & d'E- 
verberghe, mariée ro, à Frédéric-Charles, Rhingrave, Comte 
du Rhin, de Salms, &c, 20. à Philippe François de Mérode , 
Comte de Montfort, devenu par cette alliance Prince de Ru« 
BEMPRE, dont il prit le nom & les armes, ci devant Briga- 
dier & Colonel, & depuis du Confeil d'Etat de l'Empereur, 
commis au Gouvernement général de fes Païs-Bas, dont font 
fortis MaximiLrEeN-LeorozD de Rubempré, Prince d'E- 
verberghe ; & Subine-Claire de Rubempré. * Méinoire ma 
nue 

RUBEN, premier fils de Jacob & de Lia ou Léa, né l'an 
2284 du Monde, & 1751 avant Jéfus Chrift, fouilla le lit de 
fon pére, par fon crime avec Baala ou Bilha, fervante de Ra 
chel;*& par cette incontinence il perdit tous les droits d 
nefle, aufquels le facerdoce & divers autres avantages étoient 
attachez en ce tems-là, C’eft ce que Jacob lui reprocha en 
mourant. Il s'oppofa au deffein que fes fréres avoient de faire 
mourir Jofeph, & donna l’origine à la Tribu de fon nom, qui 
eut pour partage des terres qui étoient au delà du Jourdain. 
Ruben mourut l’an du Monde 2408, & 1627 avant Jéfus Chrift, 
âgé de 124 ans, * Génefe, cb. 26. 35. & 49, Torniel & Salian, 
in Amal. Vet. Teflam. 

RUBEN. ÏÎly a plufeurs Rabbins de ce nom. RuBEN 
Berabbi Tzévi avoit recueilli des Sentences & des Allégories 
des Péres. Il eft cité par Azarias. Unautre RuBEN, E pa- 
gnol, a compofé des Livres Cabaliftiques, imprimez à Man 
toue en 143 * Bartolocci, tb. Rabbin, M. Du Pin, 
Hifi. des Juifs depuis Féfus-Chrifl juqu'à préfent. 

RUBENICK, Poyz RIBNICK. 

RUBENS (Philippe) né à Cologne en 1574, étoit frére 
du Peintre de ce nom, & fut Sécretaire de Jean Richardot, 
Préfident au Confeil Privé du Païs. Bas, dont il accompagna 
il y retourna, & fut Sécretaire & 
Bibliothécaire du Cardinal Afcagne Colonna, à la recomman- 
dation de Jufte-Lipfe, qui étoit l'ami particulier de Rubens. 
On le rappella à Anvers; où on le fit Sécretaire de la ville en 


| 1609, & où il mourut au mois d’Août de lan 1611, âgé de 38 


ans. Il favoit les Langües, étoit aflez bon Poëte, & laifla une 
traduétion des cinq Homélies de S. Aïterius, des Poëfies, £- 
leétorum kb. II. Efc. * Valère André, Biblhoth. Belgica, p. 7178 
€ 779. Le Mire. 

RUBENS, (Pierre-Paul) étoit d'Anvers & d'une hon: 
nête famille. Son pére, nommé Yean Rubens, étoit Docteur 
en Droit, & exerça fouvent dans fa ville la charge d'Échevin, 
où l'on ne met que des perfonnes d’une capacité & d'une 
bité connue. Les guerres civiles qui troubloient les Païs-Bas 
lui firent quitter fa charge, & abandonner la ville d'Anvers 
pour fe retirer à Cologne, où fa femme accoucha d’un fils en 
1577, le jour de S. Pierre € de S. Paul; ce qui fut caufe qu’on 
lui donna au Batême les noms ‘de ces deux Apôtr Si-tôt 
qu’il fut en âge d'aller aux Ecoles, fon pére ne manqua pas 
de le faire inftruire avec beaucoup de foin. Il apprit fi bien 
la Langue Latine,qu’en peu de tems il la parloit en perfeétion. 
Quelques années après, la ville d’'Anv ant été afliégée par 


le Duc de Parme, & réduite à l’ob ce du Roi d’Efpagne, 


çoient à paroître en lui, de forte qu'il fortit de chez la Com- 
tefle; & fon pére étant aufi mort, Rub, témoigna à fa mé- 
re l'amour qu'il avoit pour la Peinture, & la pria de vouloir 
bien qu’il embraffit cette profefion. Elle le mit d'Adam 
van Noort, Peintre affez pañlable, mais dont l'humeur bruta- 
le & libertine ne plut pas à ce jeune homme. Il en fortit pour 
entrer chez Othon Venius, lequel étoit en grande réputation, 
non feulement pour l'excellence de fon pinceau, mais pour la 
conduite de fa vie, & pour fes bonnes mœurs. Rubens prof- 
ta des qualitez d’un fi digne maître, & aprés s'être rendu très 
capable dans fon Art,ilréfolut en 1600 d'aller en Italie 1} étoit 
âgé de 23 ans lorfqu'il partit d'Anvers. Comme ilavoit été bien 
élevé, & qu'il favoit de quelle n re il faut vivre avec les 
gens de qualité, il trouvoit une entrée libre chez tous les 
Princes & les grands Seigneurs par où il pañloit. Ayant été 
favorablement reçu de Vincent de Gonzague, Duc de Man- 

toue 


R UB. 


toue & de Montferrat, il s'attacha à fon fervice. Ce Prince | lés autres Peintres 


eut tant d’eftime & d'affection pour lui, qu'il l'employa fou- 
vent à des commiflions honorables. 11 le choifit pour aller en 
Efpagne vers Philippe Ill, lui préfenter un fuperbe caroffe a- 
ze de fept chevaux, richement enbarnachez, & 
S préfens de grand prix. Rubens s'aquitta fi di- 
gnement de fa commiflion, que des ce tems-là le Roi d'Efpa- 
gne le confidéra, & eut beaucoup d’eftime pour lui. Le Duc | 
m'en fut pas moins fatisfait, & après fon retour lui en donna 
des marques en plufieurs rencontres. Ce fut par fon ordre 
qu'il alla à Rome, où il copia plufieurs tableaux. Il travailla 
aufli dans lEglife de Sainte Croix de Jérufalem, où il fit divers 
Enfuite, étant paffé à Venife, il 


ouvrages de {on invention, 
étudia particuliérement après les ouvrages du Litien, & de 
Paul Veronéfe. Etant de retour à Rome, il fit dans l'Eglife 
Neuve des Péres de l'Oratoire, le tableau du grand Autel, & 
deux autres tableaux, qui font aux deux côtez du chœur. La 
premiére penfée de l’un de ces tableaux fe voit dans l'Abbaye 
de S. Michel d'Anvers, où il en fit préfent à fon retour d’Ita- 
lie. Au fortir de Rome il alla à Gênes, & il y demeura plus 
qu’en aucun lieu d'Italie. Ce fut là qu'il fit quantité de por. 
traits, & plufeurs tableaux, tant pour l’Eglife des Jéfuites , 
que pour divers particuliers. 11 s’appliqua auffi à l'Architeétu- 
re, levant les plans & les élévations des plus belles Eglifes, 
& des Palais les plus confidérables, qu'il fit graver depuis, & 
dont il mit au jour un Livre. Pendant qu’il travailloit à Gé- 
nes, il eut avis que fa mére étoit fort malade. Il partit en di- 
ligence en 1609, pour fe rendre auprès d'elle; mais il n'eut 
pas la confolation de la voir, car elle étoit déja morte avant 
qu'il arrivât, La douleur qu'il en eut fut très grande, & 
pour y trouver quelque foulagement , il fe retira dans l'Abbaye 
de S. Michel, où, éloigné du commerce du monde, il demeu- 
ra quelque tems à étudier & à peindre. Il avoit deffein de re: 
tourner à Mantoue, mais il futarrêté tant par l’Archiduc Al- 
bert, & par l'Infante Ifabelle, qui vouloient fe fervir de lui, 
que par d’autres perfonnes de confidération,qui lui propoloient 
plufieurs ouvrages. Ce fut ce qui le fit réfoudre à s'établir en 
fon païs, & à époufer une Demoifelle nommée Ælifabetb Brant, | 
fille du Sieur Brant, Doéteur en Droit, & Greffier de la ville 
d'Anvers. Il acheta une maifon qu'il fit peindre par dehors, 
& qu'il orna par dedans de ftatues antiques, qu'il failoit venir 
d'Italie. Son cabinet étoit rempli d’agates, de médailles, & 
d’autres raretez très riches: de forte que fa maifon étoit une 
des plus belles, & des plus magnifiques de la ville. Comme 
il étoit d’une complexion vigoureufe & infatigable au travail, 
il s’occupoit continuellement, ou à defliner, ou à peindre, ou 
à l'étude des bons Livres. Et même pendant qu'il peignoit, 
il fe faifoit lire quelques Livres d'Hiftoire, de Philofophie ou 
de Poëfe. Cela remplifloit fon efprit de belles notions, & lui 
donnoit une connoiflance générale de quantité de chofes qu'un 
excellent Peintre doit favoir. Auff avoit-il un grand avanta- 
ge pour s’inftruire à fond fur toutes fortes de fujets, puifqu'il 
entendoit & parloit fort bien fept fortes de Langues; ce qui 
le faifoit confidérer de tout le monde, & même lui donnoit 
occafion de fervir fon Prince en plufieurs affaires importantes.Il 
peignit dans la ville d'Anvers en différens endroits. Il fit un 
tableau dans l’Eglife des Dominicains, où il repréfenta les qua- 
tre Docteurs de l’Eglife. Dans une des Paroiffes, il peignit No- 
tre-Seigneur qu'on éléve fur la croix,& en plufieurs autres lieux 
iltraita divers autres füujets. Ce fut en cemême tems que par l’or- | 
dre de l’Archiduc;il alla à Bruxelles, où il fit quelques tableaux 
dans fon Oratoire, & qu’à fon retour il entrepritces grands ou- 
vrages,qu’on voit dans l'Eglife des Jéfuites d'Anvers. Il repré- 
fenta dans le tableau du grand Autel, Saint Ignace, qui chaffe le 
Démon du corps d’un poffédé. 11 peignit aufi dans un autre, 
Saint François X. 
ples à la Foi holique. 
dans la même Eglife. 


Sur la fin de l’année 1620, la Reine | 
Marie de Médicis étant de retour à Paris, après fon accommo- 
dement avec le Roi Louïs XIII, & voulant faire embellir 
fon nouveau Palais de Luxembourg, réfolut d’en faire pein- 
dre une des gale Comme la réputation de Rubens étoit 
alors fort grande, il fut choifi pour un ouvrage fi confidérable. 
La Reine envoya en Flandre, pour lobliger de venir à Paris, 
où, lorfqu'il fut arrivé, & qu'il eut arrêté les fü 
voit traiter, il commença par les deffeins ou efquifles, & en- 
fuite il fe mit à travailler aux grands tableaux, qu'il finit en- | 
viron l'an 1623, & qu’il plaça dans la galerie. Rubens poñfé- 
doit beaucoup de belles parties qui le faifoient eftimer de tout 
Je monde, & fa réputation étoit fi grande qu'on auroit cru paf 
fer pour ridicule ou pour ignorant de cenfurer fes plus grands 
défauts. Le coloris étoit fon principal talent, Iltr 
avec une liberté de pinceau tout à fait furprenante. i 
manquoit en ce qui regarde la beauté des corps, & fouvent, 
même dans la partie du deffein; fon génie ne lui permettant 
pas de réformer ce qu'il avoit une fois produit. Etant retour- 
né en Flandre, l'Infante le choifit en 1628 pour aller informer 
le Roi d'Efpagne de ce qui fe pañloit en Flandre. On connut 
combien il étoit capable des grandes affaires. Le Duc d’Oliva. 
rès lui fit préfent,de la part de a Majefté Catholique,d'un dia 
mant de grand prix, & de la charge de Sécretaire du Confeil 
Privé, dont il lui fitexpédier des Lettres pour lui & pour fon 
fils. Il fut chargé enfüuite de plufieurs négociations importan- 
tes en Hollande, & en Angleterre. 11 réufic fi bien dans cet- 
te derniére négociation, que les deux Rois d'Ifpagne & d'An: 
gleterre le créérent Chevalier. Celui d'Angleterre lui don- 


na l'épée dont il s’étoit fervi pour faire la cérémonie, & lui fit 
préfent d’un fervice d'argent d’un prix confidérable. Il ne fe 


méconnut pês au milieu de fa grande fortune, agiffant avec 


vier dans les Indes, qui convertit ces peu- | 
ll fit encore divers autres tableaux | 


ts qu'il de- | 


| la rive de Pifatello, & que le Cardin 
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> comme s'il eût été leur égal. I] mou: 
rut le 30 Mai 1640. Wildens, qui faifoit ordinairement 
les païfages des tableaux de Rubens, mourut quatre ou cinq 
ans après lui. Antoine Van Dyck, qui s’eft fait un grand 
nom entre les Peintres , étoit difciple de Rubens. Rubens: 
compofa un Traité de Peinture, qui fut imprimé à Anvers en 
1622. Il laiffa Albert, fon fils, qui fut Sécretaire d'Etat en 
Flandre. Il avoit été marié deux fois. On voit fon tom: 
beau avec une Epitaphe dans l’Eglife de Saint Jean d'An- 
vers. Lorfqu’il fut enféveli, on porta devant la biére uné 
couronne d'or fur un couflin noir de foye. * Félibien, Æn: 
tretiens für les Vies € Jur les Ouvrages des Peintres , EF. tomé 
3- Entret. 7. p. 404. édit. de Trevoux 1725- Jean Pierre Bel: 
lori, Wit. de Pittori modermi. Sandrart, Academia Piduræ pe 
282. €fc. 

RUBENS, (Albert) homme favant & très habile dans 
l'explication des anciennes médailles, étoit fils de Pierre-Paul 
Rubens, fameux Peintre & Antiquaire, & neveu de Philip: 
pe Rubens, qui a publié des Elea, une Traduétion des 
Sermons d'Afterius, & quelques Poëfies Latines. Selon l’o- 
pinion de Voflius & de divers autres Savans, Ceft Albert 
Rubens qui eft l'Auteur du Commentaire fur les médailles 
du Comte d’Arfchot, que de Bye grava fort proprement; 
& qu'il publia à Anvers, quoique d'autres ayent cru que 
Pierre-Paul Rubens ait compofé ces Commentaires. M. Græ: 
vius aflure que Gévartius, ami intime d'Albert Rubens , lui 
a dit qu’il avoit commenté les médailles du Comte d’Arfchot: 
Au refte, il a aufli écrit un Traité de Re Pefhuria & Lato Cla: 
vo, Où il a renfermé une érudition infinie, particuliérement 
fur la matiére de Lato Clavo € Anguflis Clavis, qui avant lui 
n’avoit été bien entendue de perfonne, & qu'il a mife dans 
un très beau jour. Cet excellent Ouvrage n'étoit pas en 
core mis en ordre lorfque la mort enleva Rubens , de for- 
te qu’il n’auroit peut-être jamais vu le jour, fi M. Grævius 
n’eût pris, pendant deux années entiéres, Ja peine de le rane 
ger,en le tirant des feuilles difperfées qu'on lui avoit fournies. 
Les titres des autres Ouvrages de Rubens font, De Gemma 
Augufla; De Gemma Tiberiana ; De Urbibus Neoceris; De Num- 
mo Augufli cum Infér. Afia recepta. Albert Ruben$ mourut à la 
fleur de fon âge, n'ayant que 40 ans. On dit qu'il mourut du 
chagrin d’avoir perdu fon fils unique , qui avoit été mordu par 
un petit chien enragé. Au refte, il avoit été Sécretaire du 
Confeil Royal Efpagnol à Bruxelles. * Colomiez, Biblioth; 
Choifie. Grævius, Pref, in toman Jextum Antiquit, Roman. Di&ion. 
Allemand de Bâle. 

RUBERTI (Michel) de Florence, vivoit dans le XW 
fiécle, & étoit Domeitique de Marie Salviati, mére du grand 
Côme de Médicis. 11 écrivit une Hiftoire depuis la création du 
Monde‘ufqu'en 1430, & il y foutient que les changemens des 
Monarchies & des Etats, font une punition des crimes de 
ceux qui gouvernent. * Voflius, de fl, Lat, 

RUBEUS {Jean-Antoine). Cherche R OSSI. 

RUBEUS ou ROSSI (Jérôme) Hiftorien & Médecin, 
étoit de Ravenne, d’une naiffance illuftre. Il fut Médecin du 
Pape Clément VIII, & eut toute fa confiance. Comme il é4 
toit habile dans les affaires, ‘il fut plufieurs fois chargé de nés 
gociations importantes, dont il s’aquitta au gré de ceux qui 
l'employoient. Sa fcience, fa candeur & fa modération lui 
ont attiré les louanges des plus célébres Ecrivains. Il mourut 
de dyffenterie le huitiéme Septembre 1607, âgé de 68 ans: 
On a de lui une Hiftoire Latine de Ravenne fa patrie ;un Dif- 
cours Latin fur l’Eleétion de Grégoire XIII; uu Traité Latin 
de la Diftillation des Liqueurs: un ‘Traité de Melomibus, cum 
Refponfo medicinali pro aflbmate Vincentii Algarii a Cruce. * Piyez 
le Supplément de Paris 173, 

RUBICON, petit fleuve de l'Emilie, dans la Gaule Cia 
padane, où partie méridionale de la Gaule Cifalpine, fépare 
cette Province d'avec l'Italie, & va fe rendre dans la Mer A: 
driatique. Cette riviére fe nomme à préfent Pifätello, coule 
dans la Romagne, Province de l'Etat Eccléfiaftique, & fe va 
décharger dans le Golfe de Venife. On la nomme Rico ou Ru- 
gufo, vers fa fource. Elle eft remarquable dans l'Hiftoire, 
caufe du paffage de Céfer, qui commença dans cet endroit à 
fe déclarer ouvertement contre la République. On y a long: 
tems vu une colonne de marbre, qu’on y avoit placée, pour 
conferver la mémoire de ce fameux paflage. Lucain en parle 
au commencement de fa Pharfale. * Leandre Alberti. 

Le dotte Scipion Claromontius de Ceféne répondant à ceux 
de Rimini, qui prétendoient que le Rubicon n’eft point le 
Pifatello, n a riviére de Lula, s’appuye en iculier fur 
la fameufe Infcription qui fut trouvée de fon tems enterrée à 
Biverola, Légat alors 
de la Romagne, fit redrefler au même endroit, à l’inftance 
de la Communauté de Ceféne, Elle contient en fubftance, qu'il 
eft défendu aux gens de guerre de pañler cette riviére en armes. 
Voici les termes de l’Infcription, gravée en lettres majufcules 
fur un bloc de marbre blanc, élevé fur une bafe de même. S, 
P. Q.R. Sanéio ad Rubiconis pontem juffu mandatuve Pop. Roman. 

Amp. Trib. Miks, Tyro, Commilito, arma te qu 
eve Centurio, Turmeve Legionariæ, bic [ 
mito, arme deponito, nec citra bunc om 
exercitum , Commeatumve traducito.  S? ce juffionts ergo 
adverfus præcepta ierit , fec j lo baflis Q, 
R° ac fi contra patriam arma tulerit, penatejque à facris penetrals- 
bus afportaverit, Sur la bafe il eft écrit: Ultra hos fines a 
proferre lceat memini. E. D. R. 
Th. Corneille, Dig. Géog. 

RUBIN, Prince d'Antioche, dans le XIII fiécle, étoit 
nevey de Léon 1, Roi Ro & fils de la fille de Ru 
Ffa 
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in, Prince d'Arménie, frére de Léon & de Boëmond, fils aîné 
de Boëmoud IL, Prince d'Antioche. Il parvint à la Principau- 
té par le moyen de Léo fon oncle, qui en ch: Boëmond d’I- 
belin. Enfuite il époufa Cheluis, fille d’Æmauri de Lufignan, Roi 
de Cypre,& de la Reine Cive,fœur germaine,de la Reine Sibyl- 
le, femme du Roi Lém. Enfin, la feptiémé année après fon 
avénement à la Principauté, il en fut chaflé par Frédéric M, 
Empereur. * Hifl. du Royaume de Chypre. 2 “ 
RUBINI (Jean-Baptilte) Cardinal, Venitien, Evêque de 
Vicence, fut nommé Cardinal par le Pape Alexandre VIIT, fon | 
oncle, le 13 Février 1690, mourut à Rome le 17 Février 1707; 
en fa 65 année, & y fut inhumé en l'Eglife de S. Marc, dont 
il étoit titulaire. ; À ÿ 
RUBRUQUIS (Guillaume) Cordelier,fat envoyé par le Roi 
S. Louïs vers Sartach , Prince Tartare. * PoyezS ART ACH. 
* RUBUS (Jean) de la Châtellenie d’Ath dans le Comté 
de Hainault, Profeffeur à Louvain, fut un des premiers Pro- 
feffeurs de l'Académie de Douay dans le tems de fon érection. 
Il a publié, Harmoni angelica ; & une Verfion Latine de la 
Logique d’Ariftote. * Valére André, 
Bibloth Belgica, p. 
RUBYS (Claude d 


v 


Il mourut en 1515. 


Lyon versl'an1535,& fut Auteur 
de plufieurs Ouvrage a Confeiller en la Sénéchauffée & 
Préfidial de Lyon;publ 3 des Commentaires fur le texte 
des Franchifes & Immunitez accordées aux Confuls,Echevins & 
Habitans on;& en 1604, joignant à la qualité de Confeiller 
celle de Procureur-Général de la Communauté de Lyon,il publia 
ue Hiftoire de cette ville, qui eft fi chargée de Queftions de Droit | 
& d'Hiftoires étrangéres, qu'on a de la peine à en foutenir 

leéture. On a encore de lui l’Hiftoire de l'origine de la Mai- 
fon Royale de France, qui parut en 1613. L'année fuivante 
étant Procureur-Général du Roi à Lyon, il publia un Traité, 
où il comparoit la nobleffe & l'ancienneté de la France, avec 
toutés les Monarchies de l’Europe;& une Hiftoire des Dauphins 
& Vicomtes de Viennois. André du Chêne y ajoûte une Hiftoi- 
re des Princes fortis des deux Maifons Royales de Vendôme & 
d’Albret, Il fut Echevin en 1583,& pour la deuxiéme fois en 1592. 
11 fut exclus de l’Echevinage en 1594 à caufe de fon attachement 
àla Ligue. lléfe réfugia à Avignon,où il compofa fon Hiftoire de 
la ville de Lyon. Après fix ans d’exil,on lui permit de revenir à 
Lyon. On ignore le tems de la mort de cet Hiftorien,qui a écrit 
un Traité de la Mefle contre les Proteftans. Ce Traité eftinti- 
tulé La Réfurre&ion de la Meffe . contre le Livre d'un Hérétique , intitulé , 
La mort €$ enterrement de la Meffe. Celui de Rubys fut impriméen 
1563. M. de Thou aflure qu'il eft l’Auteur de la Déclaration des 
Confuls,Echevins, Manans &Habitans dela ville deLyon,fur l'oc- 
cafion de la prife d'armes , faite par eux le 24 Février 1589, ce qui 
montre qu'il futun ardent Ligueur. *Le Long, Bibl. Hifi. de France. 
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RU CCELLAI (Bernard) Hiftorien, étoit de Florence, & 
vivoit dans le XV fiécle. * Léandre Albert. 
RUCCELLAI, (Jean)en Latin Oricellarius, naquit à Flo- 
rence le 20 Oétobre 1475 ,de Bernard Ruccellai d’une des pre- 
miéres familles de cette ville, & de Nannina de Médicis, nié- 
ce de Côme de Médicis. Il fit fes premiéres études fous diffé. 
rens Maîtres, & principalement fous François Cattani de Diac- 
eetto, qui enfeignoit la Philofophie à Florence, & il acquit une 
connoiflance parfaite des Langues Gréque & Latine & de la 
Philofophie. Ces études ne lui firent point négliger fa propre 
Langue, qu’il apprit dans toute fa pureté, comme on le voit 
aflez par fes Ouvrages. Lorfqu’il fut parvenu à un âge mûr, | 
on ne le laiffa pas fans emploi; car nous apprenons de Panci- | 
role dans la Vie de Decius, que lorfque le Roi Louïs XII, | 
qui'étoit alors maître de l'Etat de Milan, fit demander à la 
République de Venife ce Jurifconfulte, qui enfeignoit à Pa. | 
doue, pour l'Univerfité de Paris, Ruccellai étoit à Venife en | 
qualité d'Ambaffadeur de l’Etat de Florence: c’étoit vers l’an | 
1505. Il fut toujours fort aimé de la Maifon de Médicis, tant | 
parce qu'il lui appartenoit du côté de fa mére, que ce qu'il | 
lui avoit toujours été fort attaché. Laurent de Médicis ayant 
été prépofé, par Léon X fon oncle, au Gouvernement de la | 
ville de Florence en 1513, le fit d'abord fon Grand Veneur, 
& voulut enfuite lui donner en 1515 une autre charge confidé- 
able & fort recherchée, qui étoit celle de Proveditcre dell Ar. 
te della Lana; mais Ruccellai, voyant que la premiére l’obli- 
geoit à être toujours auprès de fon bienfaiteur,& étoit ainfi en 
quelque maniére incompatible avec la feconde , l’engagea à 
donner celle-ci à fon frére Palla. Laurent de Médicis futnom- 
imé la même année 1515, Capitaine- Général des Armées du 
Pape, & paffa à Rome pour en recevoir le commandement. 
On voit par quelques-unes des Lettres de Ruccellai, qu’il ac- 
compagna le Pape Léon X, dans le voyage qu'il fit pour fa 
fameufe entrevue avec le Roi François Premier. En effet il 
avoit fu gagner la bienveillance de ce Pontife,dont il étoit cou- 
fin germain, & qui l’envoya Nonce en France. Le Roi Fran- 
çois I, qui aimoit les Gens de Lettres, lui témoigna d'abord 
beaucoup d’affeétion; mais le Pape s'étant ligué depuis avec 
l'Empereur Charles: Quint contre la France, il fut obligé d'en 
fortir. Il étoit prêt à (e mettre en chemin pour retourner en 
Italie, lorfqu’il apprit la mort de Léon X, arrivée le premier 
Décembre 1521. De retour en Italie il fe retira à Florence où 
il fut choifi le 13 Oétobre 1522, avecucinq autres perfonnes 
des familles les plus confidérables de cette ville, pour aller 
complimenter le nouveau Pape Adrien VI fur fon exaltation; 
mais comme la pefte régnoit alors à Rome, ils ne partirent de 
Florence qu’au mois d'Avril de l’année fuivante. Ruccellai,qui 
étoit à la tête de l'Ambaflade, fit en cette occafñon un difcours 
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vafte érudition. 
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fort éloquent au Pape. Adrien VI mourut peu de tems après, 
& le 19 Novembre fuivant le Cardinal Jules de Médicis fur élu 
Pape, & prit le nom de Clément VII. Cette éleétion ranima 
les efpérances de Ruccellai, qui étoit fon coufin, & il retour- 
na à Rome, où le nouveau Pontife le reçut fort bien, & le 
nomma Gouverneur du Château S. Ange; dignité qui ne fe 
donne jamais qu’à des Prélats d'un mérite éprouvé & d'une fi- 
délité fans reproche, & qui ordinairement conduit au Cardi- 
nalat, L’Abbé Salvino Salvini pofléde un Acte fort ancien, 
par lequel il paroit que Jean Ruccellai a été Protonotaire Apo- 
itolique, & qu'il fut élu en 1524,Curé de la Paroiffe de S. Mar- 
tin du Pallaïa, château qui étoit alors du Diocéfe de Luques, 
& qui left à préfent de celui de San Miniato: c'étoit peu de 
chofe pour lui, mais il avoit lieu d'efpérer qu'il iroit plus loin 
dans les dignitez de l'Eglif Cependant lirréfolution du Pa- 
pe, qui différa toujours de lui donner un chapeau, la jaloufie 
de quelques perfonnes, & plus que tout cela, fa mort, arri- 
vée peu de tems après, renverférent toutes fes efpérances. 
On ne fait pas au jufte le tems de fa mort, qu’on ne peut 
connoître que par conjecture; on ne peut cependant guére fe 
tromper, en la mettant après le mois d'Avril 1525, ou au plus 
tard au commencement de l'an 1526. On a de lui les Ouvra- 
ges fuivans, Rofinunda & Meffer Giovanni Ruccellai Patricio Fio- 
rentino, & della Rocca di Adriano difenfore fideliffimo ; Le Api di 
M. Giovanni Raccellai, lequali compole in Roma dell anno 1524, 
effendo quivi Caftellano dè Cajtel Sant Angelo, con gratia € pri- 
vikegio per anmi 10. 1539, n oëfavo; Orefle; Oratio ad Hadria- 
num Sextum, Pontificem Maximum. * Le Journal de Venife, tome 
33. p. 1. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hifi. des 
Hommes Illuftres, tome 13. p. 236 € Jiiv. 

RUCCÉÈLLAI (l'Abbé) Gentilhomme Florentin, fils 
d'un Partifan qui avoit amañlé de grands biens en France, & 
qui avoit entretenu une correfpondance continuelle c Za- 
met, Bandini, Cénami, & plufieurs autres gens d’affaire de 
cette nation. Son pére, qui avoit beaucoup de crédit à la 
Cour, lui procura pour plus de trente mille livres de Bénéf. 
ces, & lui donna chaque année une pareille fomme de fon 
bien. Il ne fut pas plutôt engagé dans l’état Eccléfiaftique, qu’il 
porta fes vœux aux premiéres dignitez de la Cour de Rome, & 
acheta une charge de Clerc de la Chambre du Pape, Comme 
il avoit de l'étude, & qu'il s’énonçoit facilement & agréable- 
ment, il gagna l’eftime du Pape Paul V, qui le confultoit fou- 
vent fur les affaires les plus difficiles. Cette confiance lui at- 
tira tant d’affaires & tant d'ennemis, qu'il fut enfin obligé de 
quitter Rome, & de paffer en France. Le Maréchal d’Ancre, 
qui étoit alors en grand crédit, l’introduifit à la Cour, 1l s’y 
fit aimer & rechercher de tous les Courtifans, tant à caufe de 
la beauté de fon efprit, que de fa grande dépenfe, ou pour 
iwieux dire, de fes profufions: car on a vu fervir à fa table 
des baflins de vermeil, tous chargez d’effences, de parfums, 
de gants, d’éventails, & même de piftoles pour le jeu après 
le repas. Sa délicateffe en toutes chofes alloit à l'excès, 
Il ne buvoit que de l’eau ; mais d’une eau qu'il falloit aller 
chercher bien loin, & choifir, pour ainfi dire, goute à gou- 
te. Un rien le blefloit. Le foleil, le ferain, le chaud, le 
froid, ou la moindre intempérie de l'air, altéroit fa conftitu- 
tion. La feule crainte de tomber malade l'obligeoïit à garder 
la chambre, & à fe mettre au lit. C'eft à lui que les Méde- 
cins font obligez de l'imagination des vapeurs. À la fin, piqué 


d'ambition, ou plutôt du defir de fe venger de fes ennemis, il 
entreprit de fervir la Reine Marie de Médicis dans des intri- 
gues fort embrouillées, & qui demandoient beaucoup d’aétivi- 


té. La vue du travail, qui lui paroïffoit un monftre, penfa 
lui faire quitter prife; mais s'étant furmonté, il devint en peu 
de tems fi robuite & fi a&tif, que fes amis, qui le voyoient 
travailler tout le jour, ne point repofer la nuit, courir la po- 
fte fur de méchans chevaux, boire & manger chaud & froid, 
comme il le trouvoit, lui demandoient des nouvelles de l’Ab: 
bé Ruccellai, ne fachant point ce qu’il étoit devenu, ni quel 
autre homme avoit pris fa place, ou dans quel autre corps fon 
ame étoit paflée. Il fit un voyage à Metz, & détermina le 
Duc d’Efpernon à embraffer le parti de la Reine.Mére. La ja- 
loufie qu'il conçut de ce que ce Duc avoit plus de part que lui 
dans la confiance de Marie de Médicis, le détermina à quitter 
i de cette Princeffe, & à revenir à la Cour. Il y re- 
chercha l'amitié du Duc de Luynes, & eut beaucoup de part 
à la difgrace du P. Arnoux, Confeffeur de Louïs XIII. uoi= 
qu'il eût de grandes obligations au Maréchal de Baffompierre, 
il ne laiffa pas de fe déclarer contre lui en plufieurs occafions. 
Il fut enfin cbligé de quitter la Cour, & de fe retirer dans une 
de fes maifons de campagne, où il mourut vers l'an 1627. * 
De Vigneul Marville, Mélanges d'Hifloire &* de Litterature, tome 
1. p.171. édit. de Roterdam 1700. M. Girard en parle auffi 
dans 4 Pie du Duc d'Efpernon, Hifi. de Louis XIII, réimprimée à Pa- 
ais en 1716. 
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UDBECKIUS, (Olaüs) natif d’Arofie dans la Provin- 

ce Suédoife de Weitermanland, fut Profeffeur en Médeci- 
ne à Upfal, & s'aquit une grande réputation par fes Ouvrages, 
parmi lefquels il y en a un de deux vol.in fol. intitulé AtJan 
Manbeim. I y tâche de prouver que les Allemands,les Angl 
les François, les Danois & divers autres Peuples, doivent leu 
premiére origine à la Suéde. Les argumens qu’il produit pour 
prouver cela font en grand nombre, & marquent fur-tout une 
Parmi fes autres Ouvrages l’on connoit prin. 


cipalement fa Differtalio Anatomica de duéfibus novis hepaticis aquo- 
FA 
fs 


R U D. 


fs © vas glañdularum ferofis, impr à Arofie in quarto, en 
1654. 11 y met fur-tout au jour fa découverte Anatomique des 
vaiffeaux lymphatiques ; mais comme il s'attribuoit à lui feul l'hon- 
neur de l'invention, il fut attaqué lä-deffus par Martin Bogdan, 
qui écrivit fon Apologia pro vafis lymphaticis Thome Bartholins con- 
tra Olaum Rudbeck, où il vouloit attribuer cette découverte à 
Bartholin. Rudbeck repliqua à Bogdan dans une Lettre, dans 
laquelle il s’attribua de nouveau la découverte des wafa fera 
bepatis. L'on ne doit point difputer cette gloire à Rudbeck, 
puifque Bartholin lui-même la lui a cédée. Au reite, il a en- 
core écrit Zraéfatus de Cometa anni 1667, qui elt inférée au Theu- 
trum Cometicum de Lubienitius. * Scheffer. in Suec. Literat. p. 112. 
Mollerus, it Hypomnemat. p. 413. Diéfionnaire Allemand. 

RUDELS (Geofroy) Gentilhomme Provençal , célébre 
par fes Poëlies, dans le XII fiécle. Voici ce qu'en dit Hugues 
de Saint-Cire, qui a écrit, vers l'an 1225, les Vies des Poëtes 
Provençaux. ,, Geofroy Rudels, dit-il, natif de Blaye, fut 
» grand Gentilhomme & Prince de Blaye. Il devint amoureux 
» de la Comtefle de Tripoli, fur le rapport que lui firent de 
: fa perfonne les Pélerins qui venoient d’Antioche. Il com- 
» pofa pour elle diverfes chanfons, & eut un fi grand defir 
, de la voir, que pour fe fatisfaire il fe croifa & païla la mer. 
» La maladie s'étant mife dans le vaifleau durant le voyage, 
» Geofroy en fut attaqué, & arriva fort mal à Tripoli ,oùil fe 
, mit dans une auberge. La Comteffe, informée du fujet de 
» fon voyage, l’alla voir, ce qui rétablit un peu fes forces ; 
» mais bientôt après il expira entre fes bras, content de l’a- 
, voir vue. Cette Princefle le fit inhumer dans la Maifon du 
» Temple , & pénétrée de douleur'de fa mort, elle prit l'ha- 
» bit de Religieufe”. Ce récit mérite plus de foi que celui de 
Jean de Noftradamus, 

RUDELSTADT, en Latin, Rudolphopols , ville avec un 
beau château für la Szale entre Orlamunde & Saalfeld, por- 
te fon nom de Rodolphe, Duc de Thuringe, qui la doit avoir 


fondée en 645. En 1499 , Gunther, Comte de Schwartzbourg ;* 


y fit bâtir un château, qui ayant été prefque entiérement ré- 
duit en cendres en 1573, le Comte Albrecht le fit rebâtir ma- 
gnifiquement. En 1634, le Comte Louïs-Gunther, l’ainé, fit 
démolir la vieille Eglife deS. André, & la rebätit à fes dépens. 
Ii ne l'appella plus du nom de cet Apôtre, mais /’Honneur de 
Dieu. 1] paya fa place par la fomme de 500 florins , & donna 
une belle Bibliothéque à cette Eglife. En 1345, cette ville fut 
brûlée par ceux d’Erfurt. En 1547, Charles-Quint paffa avec 
fon Armée par la Thuringe; mais Catherine, née Princeffe de 
Henneberg, & Comteffe Douairiére de Schwartzbourg, obtint 
non feulement que Rudelftadt feroit exemte du logement des 
troupes, mais de plus qu'on reftitueroit le bétail qui avoit été 
enlevé dans ce quartier-là, En 1640, les Impérieux pillérent 
cette ville, En 1653, la Chancellerie de Rudelftadt & diverfes 
autres maifons furent confumées par le feu. La ligne des Com- 
tes de Schwartzbourg-Rudelftadt fe nomme de cette ville. * 
Fabritius, Orig. Sax. L 7. Chytræus, Chron. Sax. L. 36 Merian, 
Topogr. Sux. Superioris p. 161. Oléarius, Syntugma Rerum Tourin- 
gicarum p. 296. & Juiv. Diéfion. Allemand. 

RUDÉSHEIM ou RUDISHEIM, petite ville ou bon 
bourg de l'Eleétorat de Mayence, eft dans le Rhingow fur le 
Rhin, environ à une lieue au deflus de Bingen. * Maty, 
Di. Géogr. 

*# RUDESINDE (Saint) Evêque de Dume dans le dixié- 
me fiécle, étoit de la plus haute nobleffe. Sifenand, Evêque de 
Compoftelle , négligeant les fonétions de l’Epifcopat , Dom 
Sanche de Gros, du confentement du Clergé , le mit en prifon, 
& lui fubtitua Rudefinde, fans lui donner le titre d'Évêque 
de Compoitelle. Pendant qu'il eut le foin de cette Eglife, il 
leva des troupes avec lefquelles il repouffa les Maures & chaffa 
les Normands. Dom Sanche étant mort, Sifenand trouva le 
moyen de rompre fes fers, alla attaquer Rudefinde , & le força 
V'épée à la main d'abandonner Compoftelle. Quelque tems 
après, Sifenand ayant été tué par les Normands, Rudefinde, 
au lieu de rétourner à Compoftelle, fe retira dans le Monafté- 
re de Celle-Neuve, dont dans la fuite il fut fait Abbé, Il en 
gouverna encore plufieurs autres en Gallice & en Lufitanie. 
fl mourut âgé de 7o ans, en 977. Son exemplaire piété l’a 
fait mettre dans le Catalogue des Saints. * Voyez le Supplé- 
shent de Paris 1736. 

* RUDIGER (Jean Chriftophle) Savant Allemand qui 
vivoit encore au commencement de ce fiécle, a écrit en fa 
langue naturelle, les Vies des ans illuftres, & plufeurs 
autres Oi es concernant l’Hittoire Eccléfiaftique. Sous 
le nom fuppolé d’Ædolpbus Clarmundus , il a fait imprimer en 
Latin une Hiltoire Critique des principaux Auteurs qui ont 
traité des Topiques (ils font partie de la Rhétorique) avec 
un abbrégé de leurs Vies & des éloges qu'ils ont méritez, * 
Voyez le Supplément de Paris 1736. 

RUDISHEIM. Voyez RUDESHEIM. 

RUDISTO,RODESTO, en Latin Redeflum, Rhedefium, 
Radeflum. On l'appella auffi anciennement Refifibon, Bifüntbe, 
ville de la Turquie en Europe. Elle eft dans la Romanie fur 
1a Mer de Marmora, à feize lieues de Sélivrée vers le midi. 
Rudifto eft fort peuplée & marchande. Elle a un bon Port, & 
un Evéché fuffragant de Perintho. * Maty, Di&. Géogr. 

* RUDIUS (Euftache) de Belluno, s'acquit par fes bel- 
les qualitez une haute réputation. Il aima toutes les Sciences, 
& excella particuliérement dans la Médecine : ce qui le fit 
appeller à Padoue pour y enfeigner publiquement. Il exerça 
cet emploi depuis l'an 1599, jufqu'en l'an 1611, qui fut celui 
de fa mort, & pendant tout ce tems-là il fut eftimé & honoré 
de tout le monde. Ses Ouvrages, qui répondent à la réputation 
qu'il s'étoit acquife, & qu'ila compofez en Latin, font un Livre 


j où il traite de l'ufage de tout le Corps hum: 
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in ; trois Livres où 
il traite des fonctions du Cœur, de la palpitation, de la fyn- 
cope, &c.; Un Livre de l'Ame felon les principes de Galien; 
deux Livres fur le pouls & les autres battemens naturels ; L'Art 
de la Médecine, où il traite en trois Livres de la maniére de 
guérir toutes les maladies internes & externes ; fept Livres 
fur les maladies des parties extérieures du Corps; trois Livres 
touchant les ulcéres; trois Livres des tumeurs contre naturez 
cinq Livres des maladies occultes & venimeufes; cinq Livres 
de Morbo Gallico; un Traité de conflitutione cordis. * Voyez le Sup- 
plément de Paris 1736. 

RUDKOPING, petite ville de Danemarck, éft fur la 
côte occidentale de l’Ifle de Langueland, dont elle ef la capi- 
tale. * Carte de Danemarck. 

RUDOLFWERF, c'eft à dire, l'Ile de Rodolphe, ville dé 
la Carniole, eft dans le Windifch-Marck , fur la riviére de 
Gurck, à huit lieues de Cilley vers le midi. Elle eft fituée dans 
une Prefqu'Ifle, & porte le nom de l'Empereur Rodolphe Il; 
qui en eft le fondateur. * Maty, Diffion. Géogr. 

RUDRAUFF (kKilian) du païs de Heffe, où il naquit en 
1627, paffa prefque toute fa vie à apprendre ou à enfeigner 
dans l'Univerfité de Gieffen, qui lui a de grandes obligations. 
11 mourut de la pierre en 1709. C’étoit un Luthérien rigide, 
qui n'épargne pas les Calviniltes dans l'occafion. Il n’étoit pas 
d’ailleurs fort bon Logicien, comme cela paroît par le raifon- 
nement fuivant , par lequel il prétend prouver , que les points 
voyelles font aufli anciens que les lettres confonnes dans les 
exemplaires publics de la Bible Hébraïque. L'ame des mots, 
dit-il, ce qui leur donne la vie en les rendant lifibles, & en ÿ 
attachant une jufte fignification, eft auffi effentiel aux mots, 
& aufli ancien que les mots; or les points voyelles de la Lan- 
gue Hébraïque, font l'ame des mots, ils les rendent lifibles & 
fignificatifs; ces points font donc effentiels aux mots, & ont 
la même ancienneté. On n'a qu’à appliquer à la majeure la fa- 
meufe diftinétion , en puiffance & en aéte, & tout l'argument s’en 
va en fumée. On a publié de lui après fa mort un gros Ouvra- 
ge, fous ce long titre, Kiliani Rudraufii, SS. Theol. D. €? Pro- 
felris Giele celeberrimi, &fc, Protheoria Theologie, tam generalis 
de Theologia in genere, ejus natura, confitutione, ac divifione, quâm 
fpecialis de Religione, Articulis Fideï, Conciliis Oecumenicis, Symbolis , 
Harefi, Schifinate, fc. per diverfas Jeéfiones, certis præccptis Ca 
quellonibus exbibita, oui an nova bac ES auéfiori editione adjeëta ejuf- 
dem ETIMETPA de babitu Theologie CEOYAOTQ ES Supplementa de 
Sacra Scriptura , cum prafatione € brevi B. Auëforis vitæ defériptio- 
ne, multim baëfenus defiderata , nunc vero in lucem edita curé © fls- 
dio J. Batholomæi Rudigeri SS. Zheologie Doë. ejufque in Acad. 
Gif. Prof. Ord. 1711. in quarto. 

RUDULPHE, Difciple de Raban. Fox RODOLPHE. 
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UE (Charles de la) Jéfuite, né à Paris en 1643, Poëte 

Latin, célébre Predicateur, publia fes Oeuvres Poëtiques 
à Paris l'an 1680. Elles font partagées en quatre Livres. Le 
premier comprend fes Piéces Dramatiques, qui font la Tragédié 
de Lyfimachus Roi de Thrace, & celle de Cyrus Roi de Pere. 
Le fecond contient les Panégyriques, dont les principaux font 
les deux au Roi, avec deux Traduétions en vers François, pat 
feu Pierre Corneille. Le troifiéme Livre s'appelle fymbolique, 
à caufe des Devifes héroïques, qui font fuivies des Infcriptions 
profaïques de ce Pére. Le quatriéme comprend diverfes Piéces 
mélées, dont les principales font quelques Paraphrafes fur les 
Odes d'Horace, en vers hexamétres. On y trouve auili en vers 
Frariçois une Ode que l'Auteur fit en 1670, fur la Conception 
de la Sainte Vierge, & qui remporta le prix à Caen; avec plu- 
fieurs Infcriptions en ftile lapidaire. Les trois derniers Livres 
avoient déja paru féparément , fous le titre fingulier d’Idylles, à 
Rouen l'an 1669, & à Paris en 1672. On a recueilli les quatre 
à Paris en 1680, & à Anvers en 1693. Le P. de la Rue a don- 
né outre cela une Interprétation entiére en profe, & des No- 
tes fur Virgile. On peut mettre cet Auteur au rang des plus 
excellens Poëtes que la Societé des Jéfuites ait produits de 
notre tems. 11 a excellé depuis dans la chaire par fes Prédica- 
tions, & par fes Oraifons funébres également éloquentes & 
chrétiennes. 11 a fu joindre à un talent fingulier pour la paro- 
le, une folidité & une jufteffe de penfées, une nobleffe d’ex- 
preflion , une morale tres pure, & une modeftie charmante. 
Îl a été Confeffeur de Madame la Dauphine, & enfuite de M. 
le Duc de Berry. * Mémoires du Tems. Baillet, Fugemtens des Sa- 
vans, &c. tome 4. partie 2. p. 527. n. 1550. édit. d’Amiterdam 
1725. 

RUE, bourg autrefois fortifié. Il eft dans le Ponthieu en 
Picardie , fur la petite riviére de Maye, à quatre lieues d'Ab- 
beville, vers le nord occidental. * Maty, Di&. Géogr. 

RUE, riviére de France dans l'Auvergne. Elle fe décharge 
dañs la Dordogne, aprés avoir pañlé à Condat. Elle coule du 
fud-eft au nord-oueft entre les confins de la Haute & de la 
Bafle Auvergne. * Davity, Auvergne. 

* RUE, petite ville de Suiffe, dans la partie occidentale du 
Canton de Fribourg. Elle eft fur la Broge, au fud-fud-eft de 
la ville de Fribourg, dont elle eft él ée de cinq à fix lieues. 

RUEDA (Lope ou Loup) Poëte Efpagnol, natif de Sé- 
ville, dans le XV fiécle vers l'an 1560, compofa quelques 
Comédies, & d'autres Piéces en vers, fupportables pour fon 
tems, & mourut à Cordoue, * Nicolas Antonio, Biblioth. Sc: 
Hifp. 

RuerL (Claude de) Parifien , fils d'un Préfident de la 
Monnoye de Paris, & petit-fils par fa mére, d’Æymon Bouche: 
Ff3 rat, 
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sat, Avocat-Général au Parlement de Paris, perdit fon pére & 
fa mére dès fon enfance, & fut élevé à Angers par les foins 
de Guillaume Ruzé, Evêque de cette ville, fon gra nd-oncle 
1 Il entra lui même dans l'état Eccléfiaftique , & fut 
fucceflivement Chanoine de Chartres, Syndic da Ciergé, Au- 
É & Prédicateur des Rois Henri LV & Louïs XIIL, Grend- 
Archidiacre de ‘lour. 

Il af 
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plufieurs Mai- 
gieufes, & en réforma d’autres. On trouve les Statuts 
en différentes occafons, dans le Recueil de ceux 
On lit auffi un beau 
s Eveil 
oétavo , 
irut le 20 de Janvier 1649, âgé 
7 ans d'Epifcopat, * Mémoires du Tèms. Voyez 


qu'il dref 
du Diocéfe 


e 


de 74 ans, apr 

EVEILLON. 
RUEL, village 

lieues de Paris, & à 


de France, fitué près de la Seine à deux 
la même diftance de $. Germain en Laye 
du côté du nord, eft renommé par un château que le Cardi- 
nal de Richelieu y fit bâtir dans le tems de fon Miniftére. Il 
elt entouré de foffez larges & profonds, remplis d'eau vive. 
Ce château fait f un grand parterre, qui eft terminé par un 
canal entouré de plus de cent jets d’eau. Chaque jet d’eau 
forme une cafcade de trois chutes. Au bout de ce canal eft 
une trés grande piéce d'eau quarrée, d'où s'élévent trois jets 
d'une hauteur prodigieufe. Le parc eft d'une très grande éten- 
due, & embelli de quantité d'eaux jaillifa ites, & d’une cafcade 
en amphithéatre, * Mémoires dreflez Jur les li 

RUEL (Jean). Voyez RUELLE ( Jean de la). : 

RUELLE (Jean de la) de Soiffons, célébre Médecin 
dans le XV fiécle, avoit appris de lui-même la Langue Gré- 
que & la Latine. Il traduifit divers Auteurs Grecs, & ces Tra- 
duétions lui acquirent de la part de Budé, l'éloge d’Æigle des | 
Tnterprétes. Son attachement pour l'étude lui fi négliger de 
füivre la Cour, où il étoit appellé par le Roi François I, & 
par Louïfe de Savoye, fa mére. Etienne Poncher, Evêque de 
Paris, l'attira dans cette ville, où, aprés la mort de fa fem- | 
me, il accepta un Canonicat dans l'Eglife de Notre-Dame, & 
mourut en 1537, âgé de 63 ans, aprés avoir donné plufieurs 
Traitez de fa façon, comme, de Natura Stirpium, in folio; Pe- 
terinariu Medicina per varios Autores Græcos Latine redditos , en deux 
Livri folio. Un de fes Difciples, nommé André Laguna, 
écrivit ur Livre de Remarques contre la Verfion de Diofco.. 
ride, dans laquelle il prétendoit faire voir que fon Maître avoit 
fait plus de 700 fautes. * Paul Jove, in Elog Doë. c. 93. Scé- 
vole de Sainte-Marthe, än Elog. L 1. 

RUESSIUM, ville ancienne des Gaules. C’eft la ville 
Epifcopale d'Auvergne, qu'on nomme à préfent Saint-Flour. 
* Audiffret, Géographie, tome 2. Baillet, Jugemens des Suvans , 8Fc. 
tome 2./partie 3. p. 318. n. 823. édit. d'Amlterdam 1725. 
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UF (Saint) Martyr du fecond fiécle, compagnon de $. Zo- | 
fime & de $. Ignace d'Antioche. Ils paflérent enfemble par | 
les villes de Philippes & de Smyrne. $. Polycarpe, qui étoit | 
Evêque de la derniére, en parle avec éloge. C'eft fur fon té- 


moignage que l’on a mis ces deux compagnons de $. Ignace 
au nombre des Martyrs, dans les Martyrologes, au 18 de Dé. 
cembre. On fuppofe qu'ils furent martyrifez à Philippes; ce- | 
pendant ils n'y firent que pafler, & on ne fait rien de particu- 
lier de leur mort. * Polycarpe, Epifi. ad Philippenfes. Bolland. 
let, Wies des Saints, Décembre. | 
RUFFACH, en Latin Rubeaquum & Rufacum ou Rufiana , 
{le dernier nom fe trouve déja dans Ptolomée ). eft une petite | 
ville de la Haute Alface fur l'Ombach, appartenant à l'Evêque | 
de Strasbourg ; quoique par rapport au spirituel, elle dépende | 
de celui de Bâle. Elle eft une des plus anciennes villes de l'A | 
face. Ce fut Dagobert, Roi de France, qui y fit bâtir le chà- | 
teau, nommé Éifenbourg ; mais l'Empereur Henri 1V Je ré. | 
duifit enfüite en cendres avec toute Ja ville, pour fe venger 
d'un affront qu'il avoit reçu, L'Empereur Ph lippe en fit autant | 
dans la faite, Dans la guerre entre les Anti-Empereurs Adol- 
phe & Albert, cette ville fut vertement affiégée par le premier, 
& fe défendit fi bien qu’à l'arrivée de l'Armée du dernier, A+ 
dolphe fut obligé de décamper. En 1634, les Suédois la prirent 
d’affaut, & maffacrérent un grand nombre d'Habitans. Les Im- 
périaux l'ayant reprife dans la fuite, ils en furent dépoffédez 
en 1635, de nuit, par la Garnifon Françoife de Colmar. Les 
environs de cette ville portent le nom de Mundat, comme qui 
diroit Munus datum, parce que Dagobert en fit préfent à l'Evé- 
ché de Strasbourg en 640. Le Maréchal de Turenne Y gagna 
une bataille contre les Allemands en 1675. * Hertzog, Effafjer- 
Cbron. Zeiller, Topogr. Alfa. p. 33. Di&ionnaire Allemand de B4- 
k. Maty, Dig. G 


réable par fa fituation, & porte titre de Marquifat, * Maty, 
. Gé 


CONCILE DE RUFFEC 


Gérard de Malemort, Archevêque de Bourdeaux , préfida | 
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au Concile qui y fut tenu vers 1256 ou 1258. On-croit que 
c'eft là qu’on fit les Ordonnances ou Conftitutions qui com- 
mencent, Cm Milites, fc. Bertrand de Goth ; qui fut depuis 
le Pape Clément V, y préfida à un autre Concile c bré en 
1304; & Arnaud, encore Archevêque de Bourdeaux, préfida 
à celui qui fut affemblé en 1926. Nou ons les Aëtes de ces 
Synodes, dans la derniere édition des Conciles. 

*RUFFEN, bourg de l’Ecoffe feptentrionale, dans la 
Province de Badenoth. C’eft le feul lieu confidérable de cette 
contrée. Il eft à peu près au cœùr du païs, au nord-oueft de 
la ville d’Athol, dont il eft éloigné de cinq à fix lieues. 

RUFFI (Antoine de) Confeiller dans la Sénéchau 
Marfeille fa patrie, s’acquitta de cette cl ge : beaucoup 
d'intégrité, & avec une délicatelfe de confcience bien fingu- 
liére. En voici un exemple rem rquable. Une perfonne du 
procès de laquelle il avoit été Rapporteur, perdit fa 
fe reprocha de n'avoir pas donné allez de tems à l'examen de 
l'affaire, & fit rendre par un Prêtre de l'Oratoire à cette per- 
fonne ce qu’elle avoit perdu. A la vertu il joignit l'érudition; 
& donnant une partie de fes foins à la connoiflance de fon 
pays, il montra qu’il n'avoit pas travaillé infruétueu ment , 
en publiant en 1642, n'étant encore âgé que de 35 ans, fon 
Hiftoire de Marfeille, qui eft inconteftablement la meilleure 
de toutes. Il nous apprend lui-même qu’il n'eft pas le premier 
de fa famille qui ait écrit, & que Robert de Rui fon bifayeul, 
mort En 1634, avoit laifé des Mémoires de ce qui s’étoit paf- 
fé de plus remarquable depuis l'an 1585, jufqu'en 1595, où 
Marfeille fut réduite fous l'obéiffance du Roi. Antoine reçut 
la jufte r ompenfe de fon mérite en 1654, où il fut fait Con: 
ill tat. L'année fuivante il publia la Vie de Gafpard de 
Simiane, dit le Chevalier de la Cofle; & il donna auf l'Hiftoire 
des Comtes de Provence depuis l'an 934, jufqu’en 1480. Ce 
dernier Ouvrage a encore reçu plus d'applaudiffemens que 1 
premier, & les Savans en font grand cas. Antoine de Ru 
mourut en 1689, âgé de 82 ans, & laifla une excellente Hiftoi- 
re des Généraux des Galéres, que Louïs- Antoine de Ruff fon fi 
n'a pas encore publiée ; mais il y a apparence qu'il le fer 
l'an 1696, il fit réimprimer avec des augmentations con« 
fidérables, l'Hiftoire de Marfeille, Il a promis encore une nou- 
velle édition de l'Hiftoire des Comtes de Provence, à laquelle 
il doit joindre les preuves; & il a donné de fa compofition, 
des Differtations hiftoriques & critiques de l'origine des Com« 
tes de Provence, de Venäiflin, de For calquier, à des Vicom- 
tes de Marfeille. * Bayle, Dig, Cri, Le Long, Bibl. Hif. de 
France. 

RUFFI, (Louïs-Antoine ) troifiéme fils du précédent & 
de Claire de Cypriani, naquit à Marfeille le dernier jour de 
l'année 1657. Il fit fes études au Collége des Prêtres de l'Ora. 
toire de Marfeille, & l'on conçut dès-Jors de grandes efpéran- 
ces de lui. Il joignit à une mémoire très heureufe une a plica- 
tion continuelle; ce qui joint aux inftruétions de fon pére, le 
mit en état de marcher fur fes traces, & de faire fervir, com 
me lui, fon travail & fes études à la gloire de fa patrie. Son 
pére avoit donné au Public en 1643, L'Hifloire de Marfèille en 
un volume ën fuio. Louïs-Antoine de Ruff la fit réimprimer, 
augmentée & enrichie de quantité d’Infe ptions, Sceaux , Mons 
noyes, &c. à Marfeille 1696, in foho, deux volumes, Ces ad: 
ditions furent le fruit du travail de plufieurs années, elles lui 
firent honneur, & lui en auroient fait encore davantage, si 
s’étoit autant appliqué à châtier fon file, qu’à rapporter e: 
aétement les faits. Lorfque cette Hiltoire parut, il étoit exi 
à Caftelnaudary, triftes fuites des faux r pports & des 
nies qu'un ennemi avoit portez contre lui jufqu’aux oreilles 
du Roi. Son innocence fut bientôt reconnue, aufli futl rap- 
pellé quelques m près, & il revint dans fa patrie repren- 
dre fes études avec plus d'ardeur. Charmé que le Public eûc 
reçu favorablement fon premier Ouvrage, il en entreprit un 
utre, qu'il n’a pas eu la confolation de publiér. C’étoit une 
feconde édition de l’Hiftoire des Comtes de Provence, de fon 
pére; il l'a augmentée confidérablement, & en a fait deux Vo- 
lumes 4n fülio. Le dernier renferme l’'Hiftoire Cartulaire, Occu- 
pé à débrouiller les anciens Titres, & les plus vieilles Chartres, 
il fut affez heureux pour en déterrer quelques unes, qui a- 
voient échapé aux recherches des Hiftoriens de la Province, 
& même à celles de fon pére. Elles lui donnérent un fi grand 
nombre de nouvelles lumiéres fur l'Origine des Comtes'de 
Provence, qu’elles lui firent inventer un nouveau Syftême 
Hiftorique , qui fert à débrouiller ces premiers tes 
voient été jufqu'ici dans une grande confufion. Pour preffen 
tir le goût du Public fur ce nouveau travail, il # 
l'Ouvrage fuivant, Différtations Hijloriques & Ci 
gîne des Comtes de Provence, de Z quier, Ë des Vi- 
comtes de Marfelle, 1712, Marfeille, in quarto. Il y fait voir fa 
fagacité, foit dans le choix des piéces, foit dans les juf 
plications qu'il en fait. Après aw’il eut achevé fon Hift 
Contes de Provence, il fe mit tout entier à celle de ] 
de Marfeille, qui n’eit encore qu'en manuferit, & comprend 
deux volumes fx quarto. Elle eft curieule & pleine d'érudition, 
elle eft fuivie des Titres & des bartres, qui font autant de 
preuves de fon exactitude, que de fes recherches. Elle m 
riteroit de voir le Jour, & pourroit même paroître dans l'état 
où elle eft, pourvu qu'on en retouchät un peu le ftile, q 
eft trop fec & trop décharné. On a feulement imprimé 
Differtation préliminaire, intitulée Differtation Hiflorique , Chro. 
nologique €? Critique fur les Evêques de Marfeille , Jivie d'un Ab- 
brégé Chronologique de ces Evêques , Marfeilie , 1716 , in oéfavo. 
L’Auteur y attaque les Annales de Marfeille du Pére Jean-B: 
tife Guefnay, Jéfuite, & retranche de fon Catalogue quaran 
Evêques, qui n'ont jamais été, à ce qu'il prétend, Ev 
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Marfille, en mettant à leurs places plufieurs qui avoiént écha- 
pé aux Hiftoriens François. On a encore de lui l'Hiftoire de 
S. Louïs, Evêque de Touloufe , & de fon culte, Avignon, 
1714, n douxe. Comme elle fut imprimée en fon abfence, on 
ne doit point lui attribuer quelques fautes qui s'y trouvent. 
Ce qu'il dit du culte de ce Saint eft fort curieux & fort re- 
cherché. Lorfqu'il ne penfoit qu'à mettre la derniére main à 
fon Hiftoire des Evêques de Marfeille, auffi bien qu’à la e- 
conde édition de l'Hiftoire des Comtes de Provence, il fut at- 
taqué l'an 1720, d'une apoplexie, qui le rendit pour la fuite 
incapable d'aucune application. La pefte, qui afligea enfuite 
la ville de Marfeille , où il demeuroit, fut un obltacle qui 
empêcha le rétabliffement de fa fanté, de forte que depuis ce 
tems-là il ne fit plus que languir. Il étoit même tombé un an 
avant fa mort dans un épuifement entier. Ce favant homme 
eft mort le 26 Mars 1724, âgé de 66 ans. Il a laiffé un garçon 
& trois filles. C’étoit un Savant fort laborieux, & fort appli- 
qué, très habile à déchiffrer les vieux Titres, & les vieilles 
Chartres, dont il avoit fait fon étude pendant toute fa vie. * 
Son éloge par le Pére Bougerel de l’Oratoire, inferé dans la Con- 
tinuation des Mémoires de Littérature , premiére partie. Le Pére Ni- 
ceron, Mémoires pour fervir à l'Hifl.tdes Hommes Illufires, tome 1. 
p. 124. € fuir 

* RUFILLA (Annia) ayant infulté en pleine rue, & 
à l'entrée du Sénat, C. Cettius, qui l'avoit fait condamner de 
fraude publiquement, & croyant en embraflant la ftatue de 
l'Empereur, éviter la peine qu’elle méritoit, Drufus , après l'a 
voir convaincue du crime dont on l’accufoit, la fit mettre en 
prifon. acte Ann. L, 3. ch. 36. 

RUFIN, Rufinus, eft le furnom d’une famille de l’ancienne 
Rome, La famille des Rurins à Rome, étoit une branche de 
celle des CorNeLtens. P. Cornelius, dont nous parlerons 
ci-deffous , fut pére de P. Cox. Rurinus, Conful l'an 
464, de Rome, & 290, avant Jélus-Chrift, avec M. Curius 
Dentatus. Ils remporterent de grands avantages fur les Samni- 
tes. Enfuite Rufnus merita encore les honneurs du Confulat 
Jan 477, de Rome, & 277 avant Jéfus-Chrift , avec C. Ju- 
nius Bubulcus, & la charge de Diétateur. Le Cenfeur Fabricius 
le fit exclure du Sénat, parce qu’il aimoittrop le luxe, & qu’on 
avoit trouvé chez lui quinze marcs de vaifielle d'argent. Il 
Jaiffa un fils de même nom; & celui-ci fut pére de P. Corn. 
RpriNus, qu'on furnomma Swfla ou Sylla, perce qu'il avoit 
tiré des Livres de la Sibylle un Oracle qui ordonnoit l’établif 
fement des Jeux en l'honneur d’Apollon. Ce dernier eut deux 
fils, P.& Sexrus-CorneL. Rurcnus. Celui-lè fut Gou 
verneur de Sicile, & laiffa un fils de fon nom, pére de L. 
Corn. qui fuit; & de P. Corn. qui fut pére de Corw.SuLLA, 
que Ciceron défendit par un plaidoyer que nous avons enco- 
re; & fon fils de ce même nom fut Conful en 749, de Rome, 
& 5 ans avant Jéfus-Chrift, avec Augufte. L. CoRN. SULLA, 
dont nous parlerons fous le nom de SY LL A, fut pére d’un autre 
que P. Sirius tua en Efpagne, après la mort de Pompée. * 
Tite-Live, L. 8. 25. 29. Ë 45. Velleïus. Eutrope. Florus. Ap- 
pien. Dion. Ciceron. Cafliodore, & 

RUFEN, ou P. Corwezius Rurinus, Romain, fut 
fait Diétateur l'an 421, de Rome, & 333 avant Jéfus-Chrift, 
fous le Confulat de T. Veturius, & de Sp. Pofthumius. On lui 
confia cette dignité fur un bruit qui courut que les Samnites a+ 
voient pris les armes, Rufin donna la charge de Général dela 
Cavalerie à M. Antonius; & peu après ils fe dépoférent l'un 
& l’autre, fur ce qu’il ÿ avoit eu quelque défaut dans les cé 
xémonies de leur création: ce que firent auffi les autres Magi- | 
ftrats pour la même raifon. * l'ite-Live, Hif. L 8. 

* RUFIN (‘Trebonius) ami de Pline le ne , naquit à | 
Vienne , capitale de la Viennoife, où.il exerça depuis une des | 
premieres charges de Magiftrature de la ville. Il Aorifloit fous 
l'empire de Trajan, à la fin du premier fiécle & au commence- 
ment du fecond. Pline en parle comme d'un homme très di- 
ftingué. 11 fut élevé à Vienne au Duumvirat, charge ainfi nom- 
mée parce qu’elle s’exerçoit par deux perfonnes conjointe- 
ment. Ufant du droit que lui donnoit fa charge, il abolit des 
Jeux ou des Combats où des hommes tout nuds s’exercoient 
à la lutte. On lui en fit un crime, & l'affaire fut portée à Ro- 
ie devant l'Empereur. Ruflin yalla, & plaida fa caufe avec 
autant de fuccès que d'éloquence. 7ez le Supplément de Paris 


1736. 

RUFIN, Miniftre d'Etat fous l'Empereur Théodofe, étoit 
Gaulois de Nation, de l'aveu même des Ecrivains Etrangers. 
1] faifoit fa demeure à Eufe ou Eaufe, dans l’ancienne Aquitai 
ne troifiéme. Vers le commencement de l’empire de Théodo- 
fe, il quitta fa patrie, & alla à la Cour de Conftantinople où 
xégnoit ce Prince, Il gagna bientôt fes bonnes graces par la 
vivacité & l’élévation de fon efprit, & par fes maniéres infi- 
nuantes. Théodofe lui donna toute fa confiance , & l’éleva 
aux plus grands honneurs, Dès l’année 390, au plus tard, il 
lui donna la charge de Grand-Maïître du Palais, En 392, il le 
fit Conful, & lui donna pour Coilégue fon fils Arcadius. Pen. 
dant fon Confülat, il le revêtit encore de la dignité de Préfot 
du Prétoire, & deux ans après, allant faire la guerre au Ty- 
ran Eugéne, il le laiffà auprès eunes Princes Arcadius & 
Honorius, maître abfolu de tout l'Orient, Le Comte Marcel- 
lin dit auffi qu'il eut encore la dignité de Patrice. Pendant 
l'abfence de Théodofe, Rufin fit afflembler les plus illuftres 
Evêques d'Orient, pour faire la dédicace d'une Eglife qu'il 
avoit fait bâtir avec un Palais de fon nom auprès de Chalcé 
doine, & pour recevoir le batême à cette folemnité. Au fortir 
des fonts, les Evêques le mirent entre les mains du Saint So- 
litaire Ammone , qu'il regarda depuis comme fon pére, & 


dont il fuivit quelque tems les confeils. Saint Ambroife regar- 
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doit aufi Rufin comme fon ami, & fe réjouifloit de fon élé- 
vation, ce qui fuppofe qu’il avoit alors beaucoup de piété & 
de Religion. Mais l'ambition le perdit ; & cet ingrat ayant réfo- 
lu de fe mettre fur le thrône, appella les Goths, & d'autres 
Barbares dans l'Empire, afin que pendant cette défolation, il 
pôt s’en faifir, ou le partager avec . Il avoit déja mis entre 
les mains de fes créatures, les Gouvernemens les plus impor- 
tans, lorfque les Goths entrérent dans l'Empire, & vinrent 
afiéger Conftantinople. Rufin empécha qu'ils ne fuflent re- 
pouflez, donna ordre que l'Armée d'Orient s’avançät près de 
cette ville, & difpofa toutes chofes pour fe faire déclarer Em» 
pereur, lorfqu’il iroit vifiter le Camp avec Arcadius. 1l y avoit 
plufieurs perfonnes de qualité engagées dans la confpiration, 
que les Barbares devoient favorifer ; mais fon attentat ayant 
été découvert, il fut tué lan 395, ou 397, felon M. Fléchier, 
au milieu de l'Armée, où il aVoit mené l'Empereur pour le 
faire maflacrer , & s’affürer de l’Empire par fa mort. Son 
corps fut taillé en mille piéces, & fa tête fut portée au bout 
d’une lance , pour la faire voir au peuple, qui le haïffoit à 
caufe de fa cruauté & de fon avarice. Quelqu'un ayant coupé 
une de fes mains, & voyant que les tendons, qui font mouvoir 
les doits, étoient pendans, s’avifa d'aller demander l’a 
mône au nom de Rufn, ouvrant & fermant cette main fan- 
glante, felon ce qu'on lui donnoit. Lorfqu'il eut été la vi 
me de fa perfidie & de fa révolte, le Poëte Claudien, pour 
faire plaifir à Stilicon fon Héros, fit contre Rufn une inveéti- 
ve.en deux livres , remplie. de traits fort piquans; elle eft en 
vers Latins , & fe trouve parmi les autres Poëfies de Clau- 
dien. On aflure que Rufin étoit lui-même Poëte, & plufieurs 
Critiques lui donnent la fable de Pafiphaé, compofée de vers 
d'autant de différentes mefures, qu'il s’en trouve dans les 
Poëfies d'Horace. On trouve cette Piéce dans le Recueil des 
Epigrammes & petites Poëfies des Anciens, & à la fin de quel- 
ques éditions de Pétrone. Symmaque étoit en grande relation 
avec Rufn, comme on le voit par les Lettres du premier, qui 
s’y montre trop fon admirateur. * Zofime, 1. s. Nicéphore, [. 
13. Claudien, in Rufinum, Carm. 2. Bayle, Di&. Crit. Lettres de, 
Symmaque. Fléchier, Pie de Théodofe le Grand. Tillemont, Hi. 
des Empereurs, tome s. Dom River, &c, Hif. Littéraire de la 
France, tome 1. 

RUFIN, Prêtre d’Aquilée, farnommé Toranus ou Tyranius, 
dans le IV fiécie, & au commencement du V, avoit embrafé 
l’état Monaitique, & avoit été, baptifé dans un Monaftere vers 
l'an 372. Il fut lié d’amitié avec Saint Jérôme, &lui écrivit la 
Lettre 41 ,pleine de tendreffe & de louanges: Rufn fortit d'A- 
quilée, vérs l'an 373,-pour aller dans fon païs, & après plu- 
fieurs courfes il revint à Rome, vers l'an 397. Il n’eft pas vrai 
qu'il ait été avec Mélanie, de Rome en Orient, & d'Orient à 
Rome; & quand S. Paulin appelle-Rufin le compagnon de fes 
voyages, cé Saint entend parler des voyages quéRufn & Mé- 
lanie firent enfemble durant les 25 ou 30 ans qu’ils demeuré- 
rent en Orient, & de ceux qu'ils firent encore en Sicile après 
leur retour en Occident. L'attachement de Rufin pour la Do- 
&rine d'Origéne, fut la caufe de fa rupture avec Saint Jérô+ 
me; & cette divifion de deux hommes excellens étant pouf. 
fée jufqu'aux extrémitez, devint très {candaleufe, iéophiie 
les raccommoda; mais Rufin ayant publié à Rome une Tradu- 
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J 1e fe plaignoit hautement de Ruün , qu'il traitoit d'Héré. 
tique & de prédéceffeur de Pélage; & Rufin déchira ce Saint, 
dans trois inveétives qu'il fit courir entre les mains de fes par- 
ifans. Le Pape Anaftafe en étant averti, cita Rufin pour ve- 
répondre fur les chefs dont, on l’accufoit; mais il n'ofa 
comparoître, & fe contenta d’envoyer fon Apologie, qui ne 
fut pas reçue: ce qui le fit condamner par ce Pape. Enfuite, 
s'en étant allé en Sicile, comme on le peut recueillir des E+ 
crits. de Saint Jérôme, il y mourut vers l'an 410. Rufn avoit 
traduit de Grec en Latin les Oeuvres de Joféphe, l'Hiftoire 
Eccléfiaftique d'Eufébe, le Livre des Principes d'Origéne, & 
plufieurs autres Ouvrages de ce Pére, le premier livre de 
l’Apologie de Pampbhile pour Origéne, & quantité d’autres 
Ouvrages. A la priére de Saint Paulin , il ajoûta deux livres 
à l'Hiftoire de l’Eglife d'Eufébe. Il fit un Ecrit pour la défen- 
fe d'Origéne; fon Apologie contre Saint Jérôme en deux li- 
vres; une Explication du Symbole; des Commentaires fur les 
Bénédictions de Jacob, fur les Prophétes Ofée , Joël & Amos. 
Le Commentaire fur les Pfeaumes, qui porte fon nom, n'eft 
point de lui. Nous avons un Recueil de fes Ouvrages imprimé 
à Paris, in folio en 1580: L’Apologie de Rufin contre S. Jérô- 
me a été traduite en François par Dom Gervaife, ancien Abbé 
Trappe, & fe trouve dans Ja Vie de Rufin. * Saint Au- 
fl. 93. Saint Jérôme, Epift. 41. Er. Cafien, 12: c4 
rade. Vincent de, Beauvais. Sixte de Sieme.. Trithème. 
Bellarmin, &c. citez par Rofweide, Proleg. à. © 53 
in Vitis Patrum. Henri de Valois, Ænnot. in Eufeb. M. Du Pin, 
Bibliotb. des Aut. Eccl. du F fiécles Dom Gervaife, de Rufi 
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& peut-être Moine, Syrien de/Nation, 
fut Maître du fameux Pélage. Ce Rufn eft celui dont parloït 
Céleftius, Difciple & affocié de Pélage, lors qu'interrogé par, 
les Péres du Concile de Carthage, & preifé par le Diacre Pau 
lin fon accufateur, pour favoir où il avoit appris. à nier le Pés 
ché Originel, il répondit qu’il l’avoit appris à Rome d’un Pré: 
tre Syrien qui logeoit chez Pammaque, & qui vivoit encore, 
’étoit en 412. On aeu tort de le confondre avec Rufn, Prë- 
tre d'Aquilée.. On.en voit les raifons dans la Differtation de Dous 
Ge 
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Gervaife, partie 2. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 
RUFINA. Cherchez CLAUDIA RUFINA. ; 
RUFINE (Sainte) & Sainte SeconNDE fa fœur, Vier- 

ges & Martyres Romaines, filles d’Aftére & d’Aurélie, eurent 

fa tête tranchée pour la Foi de Jéfus-Chrift, dans le tems de 
la perfécution de Valérien, à ce que l’on croit. On fait leur 

Fête le dixiéme de Juillet; mais les Aétes de leur Martyre ne 

font ‘pas originaux. * Æ&a apud Surium. Tillemont, Mé- 

moires de l'Hift. Eccléf. 

RUFINI (Philippe) Cardinal, Religieux de l'Ordre de 
Saint Dominique, célébre Théologien, & fameux Prédicateur 
dans le XIV fiécle, fut transféré de l'Evêché d’Ifernia à celui 
de Tivoly, en 1367, & y célébra deux ans après un Synode, 
dans lequel il fit de beaux Réglemens, qui font confervez ma- 
nufcrits dans les Archives de cet Evêché. Le Pape Urbain VI 
l'éleva au Cardinalat en 1378, & le fit Grand-Pénitencier. Il 
foutint avec vigueur, comme Légat Apoftolique dans toute 
Vitalie, les intérêts de fon bienfaiéteur, contre les partifans 
de Clément VII, & après avoir écrit quelques Commentaires fur 
la Phyfique d' Ariflote, il mourut à Rome en 1380. * Juftiniani, 
Hifi. des Evêques de Tivoli. 

RUFISQUE, bourg de la Nigritie, en Afrique. Il-eft à 
Pembouchure du Sénéga, qui eft la branche la plus fepten- 
trionale du Niger, & il appartient aux François] * Maty, 
Difion. Géogr. 

RUFUS (Marcus Cælius). Payez C ÆLIUS. 

RUFUS, fils de Simon le Cyrénien, que les Juifs contrai- 
gnirent de porter la croix de Jéfus-Chrift. Il avoit un autre 
fils nommé Alexandre. Rufus eft mis le vint-fixiéme, au nom- 
bre des Difciples de Jéfus-Chrift. On dit qu’il fut Evêque de 
Thébes, & martyrifé le vint-neuviéme de Novembre, *, S. 
Marc, ch. 15, nv. 21. 

RUFUS, fort chéri de l’'Apôtre Saint Paul, & dont il fait 
mention dans fon Epitre aux Romaïns ch. 16. v. 13. On prétend 
qu'il fut fait Evêque de Philippes en Macedoine, où il fouf- 
frit le martyre le dix-huitiéme de Décembre. * Martyrol. Ro- 
man. 

RUFUS, Auteur Grec, laiffa une Hiftoire de la Poëfie Dra- 
matique & Lyrique, où il traitoit des Poëtes Tragiques, Co- 
miques, Faifeurs d'Odes, de Chanfons, d’Epithalames , &c. 

RUFUS (Mutatius) Hiftorien Latin, cité par Valére 
Maxime, L. 5. 6. 3. 

RUFUS (Richard) Religieux Anglois, de l'Ordre de Saint 
François vers l’an 1270, fous le régne de Henri III, Roi d'An- 
gleterre, fut Doéteur & Profeffeur en Théologie à Paris, & 
fut furnommé le Philofophe admirable. Il a écrit fur le Maître des 
Sentences, mais cet Ouvrage n’a point été imprimé. * Pit- 
feus, de Iufir. Angl. Script. 

RUFUS (Satrius) étoit un Orateur célébre qui florifloit 
fous l'empire'de Vefpafien dans le premier fiécle de l’Ere Chré- 
tienne: Juvénal le met au nombre de ceux qui profeffloient de 
fon tems les Lettres & l’Eloquence à Rome. Il ajoûte qu'il 
fouffroit impatiemment celle qui étoit en ufage alors, & qu'il 
ofa même difputer fur ce fujet la palme à Cicéron. 


Sed Rurum atque alios cœdit Jua queque juventus, 
Rurum qui tolies Ciceronem Allobroga dixit. 


Rufus, felon l’ancies Scholiafte de Juvénal, étoit Gaulois de 
Nation. Il paroït qu’étant à Rome il y enfeigna d'abord la Jeu- 
nefle, & qu'il fe mit enfuite à fréquenter le Barreau, où il 
acquit la réputation d’un des plus diferts Orateurs de fon fié- 
cle. Il avoit eu beaucoup moins de fatisfaétion dans le premier 
emploi: la Jeuneffe infolente fe révoltoit alors fréquemment 
contre les Maîtres, & leur infultoit impunément, & eux-m 
mes étoient d’ailleurs fort mal récompenfez par l'Etat. C’eft 
ce qui a donné occafion à la VII Satire de Juvénal, qui nous 
y repréfente Rufus comme un des plus maltraitez. Nous avons 
deux Lettres de Pline le Feune adreffées à un Rufus fon ami, & 
felon plufieurs Critiques, c’eft le même que celui dont il s’a- 
git ici Comme Pline le nomme ailleurs Satrius Rufus, on 
pourroit croire qu'il defcendoit de ce Satrius Rufus qui fuccé- 
da à Atteïus Capito dans la charge d’Intendant des eaux à Ro- 
me fous le confulat de L. Martius & d’Antiftius Vetus, quel- 
ques années avant le commencement de notre Ere vulgaire. 
11 y en a même qui fe font perfuadé que notre Orateur exerça 
lui-même cette charge, & que c’eft lui que Frontin nomme 
dans Pénumération qu’il fait des Intendans des eaux. Mais le 
tems où Frontin place ce Satrius Rufus, eft bien éloigné de 
celui où florifloit l'Orateur qui fait le fujet de cet article, *Ju 
vénal, Satyre 7. v. 213 € 214, vers la fin. Frontin, de Aqua 
duéfibus, 1. 2. Pline, L 1. Epifl. 5. Les Auteurs de l'Hifloire Lit- 
téraire de la France, tome 1. page 217 €$ fuivantes. 

RUFUS (Rémond). Voyez ROUX (RémondIle) 

RUFUS. Cherchez C LU VIUS RUFUS,RUTILIUS, 
& SEXTUS RUFUS. 
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RUGA CARBILIUS. Cherchez CARBILIUS. 
RUGEN, Ifle & Principauté de la Mer Baltique, fur la 
côte de la Poméranie, a été autrefois plus confidérable qu'elle 
ae left préfentement. Eric, Roi de Danemarck, la donna en 
1438, au Duc de Poméranie. Mais depuis, les Suédois Payant 
prife, l'ont gardée par la Paix de Munfier en 1648, jufqu’au 
17 Novembre 1715, qu’elle fut prife par les troupes des Rois 
de Danemarck & de Pruffe. Elle eft environnée d’autres peti. 
tes iles, Prefqu'Ifles & Golfes, & eft fi fertile, qu’elle eft 


Jéfuite , intitulé Æcclefia Par 
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comme le grenier des terres voifines. On y voit de toutes 
fortes d'animaux; mais il n'y a point de loups, ni de rats. Il 
y a eu en cette ifle des villes & fortereffes fort peuplées, qui 
font à préfent prefque toutes ruïnées par les guerres. Ses Ha- 
bitans ne reçurent le Chriftianifme que vers lan 813, du tems 
de l'Empereur Louïs le Débomaire: encore même l’abandonné- 
peu après, pour embraffer une infinité de Superflitions, 
fie des Manichéens ; mais vers l’an 1168, ils furent 
ramenez à la Foi par les foins de Waldemar, Roi de Dane- 
marck. * Mercator, en fon Atlas, Munfter, Cofmographie, 1. 3. 

RUGENWALDE, petite ville de la Vandalie, dans la 
Poméranie Ducale. Elle eft fur le Wipper, à une lieue de la 
Mer Baltique, & à douze de Colberg vers le levant. On croit 
que c’eft l’ancienne Rugium , Capitale des Rugiens , anciens 
Habitans du païs. * Maty, Di&. Géogr. 

RUGGERI (Côme) Florentin de Nation, vint en Fran- 
ce, dans le tems que Catherine de Médicis y gouvernoit. Il 
fe mit en vogue à la Cour par fes Horofcopes, & y obtint l’Ab- 
baye de Saint-Mahé en Baffe Bretagne. Mais dans la fuite, 
s'étant trouvé en 1574, enveloppé dans le procès de la Mole 
& de Coconas, accufés d’avoir confpiré quelques années au- 
paravant, contre le Roi Charles IX, il fut condamné aux ga- 
léres, d'où la Reine-Mére le tira peu de tems ap Cet hom- 
me, qui fe méloit de donner des Philtres, vécut encore long- 
tems après ; & commença en 1604, à faire des Almanachs, 
qu'il publia depuis tous les ans. 11 parut même à la Cour de 
Henri IV, & eut l’effronterie d'y foutenir que ç'avoit été un 
Jardinier Italien, & non lui, qui avoit été autrefois condam- 
né, parce qu'il n’avoit été compris dans le procès, que fous 
le nom équivoque de Côme Florentin. Enfin il mourut en 
Athée l’an 1615, & pour avoir ofé le déclarer, il fut traîné 
à la voirie. * Mercure François, tome 4. Bayle, Di&ivn. Cri 

* RUGHBY, bourg d'Angleterre dans la Province de 
Warwick. Il eft fitué fur l’Avon, vers les confins de Ja Provin- 
ce de Northampton, à l’eft-nord-eft de la ville de Warwick, 
dont il eft éloigné d'environ quatre lieues. 

RUGIENS, peuple de Germanie, compris autrefois fous 
les Suéves Orientaux. Ils habitoient le long de la Mer Balti- 
que, dans la partie de la Pomeranie Ultérieure, qui eft entre 
les riviéres de Ruge & de Wipper. S’étant partagés en trois 
Corps dans le Bas Empire, les uns fui nt les Herule ns 
leurs expéditions; les autres allérent s’établir dans une Ifle de 
la Mer Baltique, qui a retenu leur nom ; & les derniers, qui 
étoient en plus petit nombre, reftérent dans leur ancienne 
demeure, & y bâtirent Rugium, que les Géographes croient 
être la petite ville de Rugenwald. Ptolomée a nommé ces 
Peuples Rutichiens, Procope Rogiens, & Jornandès Ulmeruriens. 
* Audiffret, Géogr. Anc. © Mod. tome 3. Th. Corneille, Di, 
Géogr. 

RUGLAND ou RUGLEN, bourg de la Cluydefdale 
dans l'Ecoffe Méridionale, felon Davity, & ville de la Pro- 
vince de Cunningham, felon Audiftret, eft fur la riviére de 
Cluyd, à une lieue au-deffus de Glafquo. 11 y avoit autrefois 
en ce bourg une célébre Abbaye de Bénédiétins de la Congré- 
gation de Clugny. * Maty, Dion 


RUGLEN. Voyez RUGLAND. 
RUGOSUS où RUGGUS (Roger) Religi 


Anglois 
logie hs 
livres de 


de l'Ordre de Saint çois, & Docteur en’ 


nimo; quelques autres Comme 
quelques autres Ouvrages de Théologie, dont les Manufcrits 
font confervés à Cambridge. * Pitfeus, de If. Angl. Script. 
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UIN ART (Dom Thierri) Moine B n de la Con- 

grégation de Saint-Maur, né à Reims le dixiéme Juin 1657, 
entra fort jeune dans cette Congregation, & fit profeffion 
19 Oétobre 1675, à l’âge de 20 ans. II fut l'Eléve de Dom Ma- 
billon, & tr: lla avec lui au dernier volume des Aétes des 
Saints de l'Ordre de Saint Benoît. Il a compofé en fon parti- 
culier divers Ouvrages. Le premier, eft un Recueil des Aétes 
fincéres & véritables des premiers Martyrs, qu'il donna en 
1689, en un volume î# quarto. Le choix des Piéces qu’il fit, 
la folidité de fes argumens & de fes notes, & fur-tout la fa- 
vante Préface qu’il mit à la tête, dans laquelle il réfute la Dif- 
fertation que Dodwel avoit e pour prouver qu'il n’y avoic 
qu'un petit nombre de Martyrs, firent connoître l'étendue de 
fon érudition, & la jufteffe de fon difcernement. Ce Recueil 
a été traduit en François avec la Préface par M. l'Abbé Drouet 
de Maupertuy , & publié pour la premiére fois en 1708, à 
Paris, en deux volumes in o&avo. Îl donna en 1694, l’Hiftoi- 
re de la perfécution des Vandales, compofée par V 
que de Vite en Afrique, avec une Hiftoire particuli 
même perfécution. Comme l'Hiftoire de Victor 
te, Dom Ruinart y fuppléa par un Commentaire 


e,; & il y joi- 
teurs, avec 


d'autres monumens. En 1700, il pt 
le Pére Mabillon , le fixiéme fiécle di 
dre de S. Bénoit en deux volumes in folo. 
un Ouvrage en François, fur la miflion de S. Maur, Apôtre 
des Bénédiétins en France, dans lequel il tâche de prouver que 
S. Maur, Abbé de Glanfeui i e de S. Benoît. En 
1706, il fitun Ecrit part r en Latin, contre le P. Germon, 
fs windicata , dans laquelle 
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tâche de défendre la Verité & l’Authenticité de la Charte du | 


Teftament de Vendemire, & de fa femme Erfchamberte, & 
de réfuter les conjeétures que le Pére Germon avoit alléguées, 
pour prouver que cette Charte eft fauffe. En 1709, après la 
mort du Pére Mabillon, il a donné en François la Vie de ce 
favant Bénédi&tin, qui a été traduite en Latin par Dom Claude 
de Vic Religieux de la même Congrégation. La même année, 
le-Pére Ruinart donna fes foins à la nouvelle édition de la 
Diplomatique du Pére Mabillon , y joignit les additions de 
celui-ci, & celles que lui même avoit découvertes, avec une 
ample Préface. Il avoit en même tems mis la derniére main 
au cinquiéme volume des Annales de l'Ordre de S. Benoit, que 
le Pére Mabillon avoit achevé peu de tems avant fa mort, & 
avoit mis le dernier volume des Aëtes des Saints de cet Ordre 
en état d'être imprimé. 1l étoit allé en Champagne pour vifi- 
ter les Archives des Eglifes & des Abbayes de la Province. En 
revenant il tomba malade dans l'Abbaye de Hautvillers, & 
19 jours d’une fiévre continue il mourut le neuviéme de 
mbre 1709, âgé de 53 ans, dont il avoit pañlé 35 dans 
igion. Ce Religieux n'étoit pas moins recommandable par 
fa piété, par fa douceur, par fa fimplicité & par fa droiture, 
que par fa fcience, par fon travail, & par fes Ouvrages. D. 
Vincent Thuillier a fait imprimer en 1723, la Vie du Pape Ur- 
bain IL, qu'il avoit trouvée dans les Papiers du Pere Ruinart, 
* M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccléfiaft. du XVII fiécle. 

RUINI (Charles) Profeffeur en Droit à Padoue & à Bo- 
logne, a écrit fur le Digefte, & cinq volumes de Confeils, Il 
eft mort en 1530, fort âgé. Il avoit l’efprit très fubtil, fuivant 
le témoignage de Natta; mais on le blâme d'avoir été trop 
bardi à décider. * Denys Simon, Bibhotb. Hifi. de Droit, 

RUIS où RUISIUS MORUS (Pierre) Jurifconfulte 
Efpagnol d’Alcaniz, profeffa le Droit à Bologne, puis à Cra- 
covie, où il fut attiré par le Roi de Pologne. Il excella enco- 
re en Poëfe, & laifla quelques Poëmes, & quelques Ecrits 
ur le Droit Civil, qui ont été imprimez. * Biblotb. Hifpan. 

RUISBROECH. Y0%xz RUSBROCHIUS. 

* RUISCH, famille noble dans les Païs-Bas Autrichiens, 
a ajoûté en 1693, à fon nom le titre de Baron d’Eleffem. 

* RUISDAAL (Jacques) habile Peintre , natif de Har- 
lem, a paffé prefque toute fa vie à Amfterdam. Il avoit ap- 
pris le Latin dans fa jeuneffe, & s'étoit exercé dans la Médeci- 
ne. Pour ce qui regarde la Peinture, il s'occupoit principale- 
ment a repréfenter des tempêtes fur mer, & des Païlages 
dont le cours ou la chôûte de l’eau faifoit partie. Il mourut 
en 1681. * Gr. Di. Univ. Hull. 

* RUISDAAL (Salomon) frére du précédent, s’enten- 
doit fort bien à peindre des Païfages. 11 avoit trouvé le fecret 
d’imiter toute forte de marbre , d’une maniére fi naturelle, 

u’on prenoit le fien pour de véritable marbre. * Le même. 

RUITER (Michel de). Foyz RUYTER. 

RUIVEN. Voyez RUYVEN. 

RU1Z de MONTOJA (Diégo) Jéfuite célébre par fon 
favoir, né à Seville en Efpagne , dans une Famille noble, eft 
Auteur de divers Ouvrages de Théologie, que nous avons en 
fix volumes. Il mourut au mois de Mars 1632. * Alegambe, 
Biblioth. Script. Societ. Fefu. Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. EFc. 
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ULAND, ville. Yoyez ROLAND. 
RULAND (Martin). Voyez RULLAND. 

RULLAND (Martin) illuftre Médecin, natif de Frifin 
gen en Baviére , profefla la Médecine dans l'Univerfité de 
Lawingen, ville de la Souabe en Ailemagne, & fe rendit cé- 
lébre par quantité de Traitez, qu'il commença d'écrire dès 
l’âge de 22 ans. Ses Ouvrages font Thefaurus Rullandinus , Jeu Cu- 
rationes empiricæ; Oratio de ortu anime; Problemata chymica cum la- 
pidis Pbilofophici vera conficiendi rationes con Alchymie ; Medicina 
praëficas Appendix de Dofibus; Aphorifni Hippocratis Greco-Latimi 
ün locos communes digeflfi; Hydriatice; Aquarum Medicarum feëfiones 
quatuor ; Balnearium refhauratum; de Phlebotomia; de Scarificatione & 
Ventofatione; Grammatica minor Grece ; de Lingua Græca , ejuque 
Diale&is ; Formule Colloquiorum Sebaldi Heiden, Grace reddite, cum 
Latino trium Linguarum Grece, Latine atque Germanice Nomencla- 
tore rerum ; de emendeta Lingue Grace Struë&ura ; Synonyma , feu 
Copia Verborum Gracorum ; Catechifinus Graco-Latino-Germamicus ; 
Cavis Scripture Sancte Myfleriorum , en quatre tomes. 1| mourut 
en 1602, âgé d'environ 60 ans. * Vander-Linden, de Script. 
Med. Teiflier, Eloges des Hommes Savans , tome 4. p. 413. édit. de 
Hollande 1715. 

RULLAND (Martin) fils du précédent, né à Ratisbon- 
ne, fut Médecin de l’Empereur. Il mourut à Prague l’an 1611, 
du mal de Hongrie, fur lequel il avoit fait un Traité. Ses 
Ouvrages font, de Luis Ungarice Tecmarfi & Curatione Traëta- 
aus; Nova € inaudita Hiftoria de aureo dente qui nuper in Silefio. puero 
cuidam feptenni fuccreviffe animadwerfus ef?, ES de eodem judicium; Pro 
Dlemata Medico-Phyfica; Alexicacus Chymiatricus, mendaciis € ca- 
lumniis Joanmis Oberndorferi, quibus larvatus ile Medicus Apologiam 
Jam Chymico-Medicam confarcimanit , oppofitus. * Vander-Linden, 
de Script. Med. Conrad, Profopographie Melice Millenarius: Teifier, 
Eloges des Hommes Savans , tome 4. p. 4x4. édit. de Hollande 1715. 
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* UM, lfle à l’oueft de la côte occidentale de l'Ecoffe 
feptentrionale, entre les Ifles de Skie & de Mula, au 
fud de la premiére & au nord de l’autre. Elle a feize milles 
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de long & fix de large. Elle eft profque toute couverte de 
hautes montagnes revétues de bois, ce qui empêche qu'el. 
le ne foit peuplée. Par cela même les oifeaux de bois y vont 
par troupes pondre leurs œufs à terre, de forte que l’on n’a 
ae peine de les prendre. * Beeverell, Délices d'Ecoffe, p. 
1356. 
, RUMA, ville de la partie feptentrionale de la T 

Zabulon. * Joféphe, Guerre des Fuifs, L. 3. ch. 16. 11 y en a 
une autre dans la Tribu de Juda, & une troifiéme dans la 
bu d'Ephraïm, près de Béthel. 

* RUMELSBOURG ou RUMELSBORCH, petite 
ville d'Allemagne dans la Poméranie Orientale fur la riviére 
de Grabaw , vers les confins du Défert de Waldow dans la 
Pruffe Royale , à peu près au fud-eft de Rugenwalde , dont 
elle eft éloignée de dix à onze lieues. 

RUMFORD, bourg d'Angleterre avec marché, dans la 
contrée du Comté d'Eflex, nommée Shewap-Lath. Il eft fort 
connu des Bouchers de Londres, qui y vont acheter des veaux, 
* Di&. Angl. 

RUMIE ou RUMILIE, Rumia ou Rumibia, Déeffe que 
les Romains invoquoient pour élever les enfans à la mammels 
le, avoit été appellée anciennement Rume par les Latins. Dans 
les fac: ifices de cette Déefle, on n'ufoit point de vin; mais 
on y offroit du lait, & de l’eau mêlée avec du miel. * Plutar- 
que, en la Vie de Romulus. 

RUMILLY, petite ville de Savoye, eft fur la Borne, où 
elle a un pont, à cinq'ou fix lieues de Genéve vers le midi. * 
Carte de Savoye. 

* RUMMEL (François-Ferdinand, Baron de) Seigneur 
de Garfch, de Phreutfch, de Waldau, d'Iflenbach, de Buch- 
berg, &c. fut choifi par l'Empereur Léopold pour Précepteut 
du Prince Jofeph fon fils aîné. Il eut dans cet emploi beaucoup 
de chagrins à efluyer de la part des Jéfuites, qui s’étoient at» 
tendus que l'Empereur auroit honoré de cette charge quelcum 
de leur Société. Ils firent ce qu'ils purent pour le débufqueri 
mais le Prince fon Eléve s’y oppofa, & déclara que fi on le lui 
ôtoit, il ne recevroit aucun autre Précepteur. On le lui laiffa 
donc, & quand en 1706 il fut monté fur le trône impérial, 
il fit Rummel Prince de l'Empire & Evêque de Vienne. Ce 
Prélat mourut en 1716, âgé de 73 ans. * Gr. Di Umw: Hull, 
Vie de l'Empereur Fofeph. 

RUMNEY ou ROMNEY, petite ville d'Angleterre, 
fur la côte du Comté de Kent, entre Rye & Hyth, à trois 
lieues de la premiére, & à deux de la derniére. Rumneg 
eft un des cinq Ports de mer qui ont féance & voix au 
Parlement d'Angleterre. Son port étoit un des meilleurg 
du Royaume , lorfque la riviére de Rother sy déchargeoit, 
Il eft beaucoup moins confidérable depuis l'an 1250, qu'une 
grande inondation détourna à Rye l'embouchure de cette 
riviére. * Maty, Di&. Géogr. 

* RUMNEY, ROMNEY & ROMPNEY, riviére 
d'Angleterre , dans la Principauté de Galles, coule du nord 
au fud, fert de borne aux Comtez de Glamorgan & de Mon- 
mouth, & fe jette dans la m left la ville de Car« 
diffe, un peu au-deflous du village de même nom. 

* RUMNEY, ROMNEY & ROMPNEY, village 
d'Angleterre dans la Principauté de Galles, au Comté de 
Monmouth, vers les confins du Comté de Glamorgan, un 
peu au-deflus de l’embouchure de la riviére de même nom. 

* RUMSEY, bourg d'Angleterre dans la Province de 
Southampton fur le Teft. Il eit au fud-oueft de Winchefter, 
dont il eft éloigné d'environ trois lieues. 
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UNCKEL, petite ville avec une Citadelle & un Comté 
de peu d’étendue, eft enclavée dans les Etats de Naffaw, 
entre la ville de Dietz & celle de Weilbourg. Les Comtes de 
Runckel poffédent encore le Comté de Wied & le Bas Ifen- 
bourg. Ils font divifez en deux ches, qui fe diftinguent 
par lés noms de Nerwen-Vied & de Dirdorf. * Maty, Di&. Géogr. 

RUNDNEBY. Voyez RATTENBY. 

RUNGIUS (David) Luthérien, de Peméranie , né en 
1564, mort en 1604, enfeigna la Théologie à Wittenberg 
avec beaucoup de réputation, Il afifta au Colloque de Ras 
tisbonne en 1601. On a de lui des Commentaires {ur la Ge- 
néfe, l'Exode, le Lévitique, &c. * Konig, Biblioth. Petus € 
Nova. 

RUPELMONDE, bourg avec un ancien château, cft 
dans la Flandre , fur l'Efcaut, vis à vis de J'emboûchure du 
Rupel, & à deux lieues au-defflus d'Anvers. * Maty, Di&, 
Géogr. 

RUPERT (Saint) François d’origine, & né de fang 
Royal, ayant été élevé à l'Epifcopat, en fit les fonétions dans 
le Dio de Wormes, foit qu'il en fût le propre Evêque, 
ou qu'il partageit avec celui qui avoit cette qualité, les 
foins & les travaux de la dignité paftorale, La plus commu- 
ne opinion eft, qu'il étoit véritablement Evêque de Wot- 
mes, mais qu'il fut chaflé de fon Siége par un grand Sei- 
gneur qu'il avoit repris de fes defordres. On ne convient 
point du tems auquel Saint Rupert a prêché la Foi dans la 
Baviére, & a fondé l’Eglife de Saltzbourg. La plupart croyent 
que ce fut dans le VI fiécle, & fous Childebert II, qui régna 
depuis l'an 575, jufqu’à 596. Mais dans l'édition des Aëtes de 
l'Ordre de Saint Benoît, on met cet évenement cent ans après 
& cette opinion paroît la mieux établie; car il eft certain qu 
Saint Rupert pafla dans la Baviére un peu “après la feconde 
Année de Childebert, y étant invité par Théodon, qui l4 
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poffédoit en qualité de Duc ou de Gouverneur. Pendant | 
tout le régne de Childebert II, cep à n'eut point d'autres | 
Ducs que Garibaud & Tafilon. 11 faut donc rapporter l’'Apo- 
ftolat de Rupert dans la Baviére, au tems de Childebert I, 
qui fut Roi depuis l’an 695, jufqu'en 711, & fous lequel on 
trouve un Théodon, Duc de Baviere, & Pére de Théodébert 
& de Grimoald, aufquels il fit part de fon Duché, & qui lui 
fuccéda après fa mort. Saint Rupert , attiré par Théodon, 
Duc de Baviére, dans fon paï 'e Ratisbonne; 
& après l'avoir inftruit dans les Myftéres de la Foi, il le bati- 
fa avec un grand nombre de perfonnes de toutes fortes de 
conditions, qui fuivirent l’exemple de leur Prince. Le Saint 
continua fes prédications à Lor Jevave. Il s'arrë 
dans cette derniére ville, qui a été depuis appelée Salzbor 
& il y bâtit l'Eglife de rre, où il fixa fon Siége Epifcopal. 
Pour deffervir cett life, & pour chanter l'Office, il y éta- 
blit une Communauté d'Eccléfiaftiques, qui étoient Moines. 
Telle eft l’origine de la célébre Abbaye de S. Pierre de Saltz- 
bourg. Après de fi heureux commencemens, Rupert alla en 
fon païs, & en amena douze Prédicateurs. Il fonda encore 
dans le territoire de Saltzbourg, par la libéralité du Duc Théo- 
don & de deux de fes Sujets, un Monaftére, fous l'invoca- 
tion de Saint Maximilien, & il y mit des Religieufes pour cé- 
lébrer l'Office Divin. Ce faint homme bâtit encore l'Abbaye 
de Nunberg, & mourut le 27 Mars 718. * Dom Mabillon, 4- 
ées des Saints. 

* RUPERT (Ordre de Saint) Ordre de Chevalerie éri- 
gé en 17or, par Jean Erneft, Comte de Thun & Archevêque 
de Saltzbourg. 11 l'inftitua à l'honneur de S$. Rupert avec le 
confentement de l'Empereur. Le nombre des Chevaliers eft 
de douze, & ils doivent être d’extraétion noble La marque 
de l’Ordre eft une médaille avec l’efligie de S. Rupert d’un 
eôté, & une croix rouge de l’autre. Les revenus de l'Ordre 
font de douze mille rifdales. * Gr. Di Hull. 

RUPERT, Abbé de Limbourg au Diocéfe de Spire, non 
content de défendre à fes Moines l’ufage des viandes, voulut 
encore leur Ôter celui du poiffon, des œufs, des lait ges & 
du vin, fous prétexte de quelque révélation qu'il difoit avoir 


eue. Tous les Moinés fe recriérent contre cette innovation, | 


& firent reléguer Rupert par l'Evêque du Ayant été rap- 
pellé peu après, il perfifta dans fon premier deffein jufqu’à la 
mort, & endura de longues perfécutions. Il florifloit vers l'an 
3124, & a écrit des Commentaires fur le Cantique des Canti 
ques. * Chronic. Hirfaug. 

RUPERT, Abbé de Deutfch, célébre par fa fcience & 
par fa piété dens le XII fiécle, étoit originaire de Flandre, & 
né dans le territoire d'ipres. Il prit l’habit de Religieux de 
Saint Benoît, étant encore très Jeune, au Monaftére de Saint- 
Eaurent d'Oesbourg près d'Utrecht; & pour s’avancer dans les 
études, principalement dans l'intelligence de l'Ecriture Sain- 
te, il n'épargna ni veilles ni application, On dit néanmoins 
que fon travail eut fi peu de fuccès, qu'il defefpéroit de pou- 
mais rien apprendre. Il fut, à ce qu’on dit, infpiré de 
s’adreffer à la Sainte Vie 
lui accorder la grace qu'il lui demandée, Depuis ce jour 
il apprit tout ce qu'il vouloit favoir, avec tant de facilité, qu'il 
devint ladmiration de fon fiécle, & l’homme du monde le 
plus intelligent dans l’Ecriture Sainte. Sa profonde fcience , 
jointe à fa piété, lui acquit une grande réputation, & obligea 
Frédéric, Archevêque de Cologne, de le tirer de fon Cloître 
pour le faire Abbé de Deutfch Rupert mourut le onziéme Fé- 
vrier 1135; de 44 ans. Nous avons diverfes éditions de 
fes Ouvrages à Cologne, à Louvain & à Paris en 1638, en deux 
volume: ivres de la Trinité; des Com- 
mentai de Théologie; & quelques Vies des 
Saints. Les Commentaires de Rupert de Deutfch l'Ecritu- 
re Sainte font d'un nouveau genre. Les anciens Péres, dans 
leurs Commentaires fur les Livres Sacrez, liquoient | 
ture Sainte littéralement ou allégoriquement; les Aute 
VIL & du IX fiécles n’ont fait que compiler & recueillir di. 
vers Commentaires des Péres. Rupert a 
thode conforme à celle dont il a traité 1 ologie Scholafti- 
que, en expliquant l’Ecriture par les Principes de la Dialeéti- 
que, en agitant diverfes queltions fubtiles touchant les Dog- 
mes, & en s'étendant fur des Lieux communs. Le principal 
Ouvrage de Théologie de Rupert eft fon Traité De Offciis. * 
Honoré d'Autun, de Lum: clef. libel. 4. cap. 16. Trithême & 
Bellarmin, de Script. Ecclef. Sixte de Sienne. Molanus. Hugues 
Ménard. Poffévin. Valére André, Bibhotb. Belgica, p. 804 & 
805. Voflius &c, 

RUPERT (Chriftophle-Adam) d’Altorf, né en 1610, & | 
mort en 1647, étoit bon Poëte, bon Orateur, bon Hiftorien, 
& fut neuf ans Profeffeur en Hiftoire dans l'Univerfité d'Al 
torf. 11 a laiffé des Commentaires fur Florus , fur Velleius 
Paterculus, fur Salufte, fur Valére Maxime, &c. On a auf 
de lui Mercurius Epiflolicus & Oratorius, Chimentellius, de 
bonore Bifelii, p. 230. Henning Witte, in Philof: p. 593. Chr. 
Arnoldus, î# Parent. Funeb. p. 84. 

RUPERT ou ROBERT, de Ruffie, de l'Ordre des Fré- 
res Mineurs, mourut en.1280. Il avoit enfeigné la Théologie 
avec réputation, & avoit compofé plufieurs Ouvrages. Trithé- 
me fait mention de ceux-ci; une Explication de la Régle de 
Saint François, adreflée à Aimoin Anglois, Général de fon 
Ordre; quatre Livres fur les Sentences; & plufieurs Sermons. 
Bellarmin y ajoûte un Livre de l’Ame. On ne fait point fi fes 
Ouvrages font imprimés. * Trithême & Bellarmin, de Scripe. 
Ecil. Wading , in Annal, Minor. M. Du Pin, Bibhotb. des Ant. 
Ecil. 
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RUPERT, Moine de Saint Remi de Reims, a 


| dans le cinquiéme tome des Anci 


| Bruxelles, puis Prieur d 


| 


ge, qui lui apparut, & lui promit de | 
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dix Livres l’Hiftoire de la guerre des Chrétiens contre les Se 
rafins. 11 vivoit en r120, felor Ï e & le P. Labbe, de 
Script. Eccl. 

re r fappléer à ce qui pour 
cles RUPERT, Cherchez E 
noms font fynonymes, & fur-tout da 
Latin. 

RUPPIN, que quelques Cartes nomment Rappin, petite 
ville du Marl É Brandebourg, eft Capitale du Comté 
de Ruppin, dix lieues de la ville de Havelberg, 
vers l’orient, fur la petite riviére de Rhin, qui la divife en 
vieille & nouvelle ville. * Maty, Di&ion. Géogr. 

RUPPIN (Comté de) contrée du Markgraviat de Brane 
debourg. Ce Comté eft entre la Seigneurie de Pregnitz & le 
Duché de Meckelbourg, la Marche Vekerane & la Moyenne 
Marche. Il peut avoir douze lieues de long, & environ fix de 
large, & il eft fort embarraffé de ‘lacs & de forêts. Ruppin, 
capitale, Wufterbauff, Lindow & Rinsberg en font les lieux 
principaux. L’Eleéteur Joachim, 1 du nom, acquit ce païs l'an 
1524, par la mort de Wichman, Comte de Ruppin, dernier 
de fa race. * Maty, Di&. Géogr. 
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RUREMONDE, feconde ville de Gueldre, dans les Payse 

Bas, au Roi d'Efpagne, puis à l'Empereur, avec Evêché 
fuffragant de Malines, eft bâtie fur la Meufe, à l'embouchure 
de la Rure ou Roere, d'où elle a pris fon nom. Son Eglife 
Collégiale du S. Efprit fut érigée en 1559 en Cathédrale par 
le Pape Paul IV, & eut pour premier Evêqué Guillaume Lin- 
dan. La ville eft grande , belle & riche, avec plufieurs magni- 
fiques Monaftéres, dont celui des Chartreux eft le plus con 
fidérable. * Guichardin, Deféription du Païs-Bas. Gazey, Hif. 
Eccl. du Païs-Bas. Arnoul Havenfis, de Ere&. Novor. Epif. in 
Belgio. Sainte-Marthe, Gall. Ch : 

RUREMONDE. Voyez JEAN GUILLAUME DE 
RUREMONDE. 

RURICIUS, Evêque de Limoges dans le cinquiéme fé. 
cle, étoit, dit-on, de l’illuftre famille des Aniciens, & époufa 
Libérie, fille d'Ommace. Sidoine Apollinaire, qui étoit fon 
ami, compofa pour ce mariage une Epithalame que nous avons 
encore. Depuis, ces deux époux s'étant confacrez au fervice 
de Dieu, Ruricius fut élu Evêque de Limoges après Aftédius, 
& s’acquit une eftime générale. Outre Sidoine Apollinaire, il 
eut encore pour amis Saint Céfaire d'Arles, Faufte de Riez, 
Sédatius, Viétorin &c. qui lui écrivirent des Lettres. Nous 
avons deux Livres des fiennes, que Henri CAnifius a publiées 
mes Leçons, les ayant tirées 
de l'Abbaye de Saint Gal en Suiffe. Dans l’une de ces Lettres, 
Ruric xcufe à Saint Céfaire d'Arles, de fe trouver au 
Concile d'Agde en 506, & témoigne que les infirmitez de fa 
vieilleffe l'en empêchoient: ce qui fait connoître qu'il ne vé- 
cut pas longtems après. 

RURICIUS, dit le eue, fon neveu , lui fuccéda, & à 
foufcrit au quatriéme Concile d'Orleans en 541, & au cinquié- 
me en 549. Fortunat a compofé l’Epitaphe de c 1 
Fortunat, /. 4. Sidoine Apollinaire, /.4. Épifl. 16 1.5. Epift. 
1. 8. Epifl. 10. € Carm, 10. € 11. Savaron & Sirmond, 
ad Sidomium Æpollinarem. Robert & Sainte-Marthe, Ga 
Bellarmin. Le Mire &c. 
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RUS BROCHIUS, RUISBROECH ou RUISBROECK 

(Jean) ainfi nommé, parce qu'il étoit natif d'un village 
de ce nom fur la Sambre dans le Brabant, vivoit dans le XIV 
fiécle, Il fut Prêtre & Vi de lEglife de Saint idule de 
Chanoïines Régr e S. Augu- 
fin, qui font à une lieue de cette ville 
vert ou Vauvert, Wallis Péri la forêt de Soignies. Il 
occupoit cette charge, lorsqu'il fut vifité par Gé le Grand, 
Docteur & favant l'héologien q enter. Il 
l’avertit que plufieurs étoient fe Ecrits, & en 
prenoient occafion de le calor Rusbrochius écouta ce 
que lui dit Gérard, & répondit qu'il devoit être afluré qu'il 
n’avoit mis aucun mot dans fes Ecrits que par le mouvement 
du Saint Efprit & en la préfence finguliére de la Sainte Tri- 
nité. Rusbrochius étoit fi attaché à la méditation, qu'il fut 
furnommé le très excellent contemplatif, & le Doëfeur divim. Ses 
Ouvrages de Théologie Myftique ont été compofez en Fla- 
mand, & ont été traduits en Latin par Denys le Chartreux 
& autres. Nous en avons entre autres diverfes éditions, cele 
le de Cologne en 1609. in quarto, qui eft la plus eftimée, & où 
l'on trouve la Vie de Rusbrochius, compofée par Henri dé 
Pomére. Les principaux Tr 
Speculum falr 
oublier les trois Livres de nupti 
fon. Le Cardinal Bellarmin, après Den 
&c. a allégué, pour les défendre , qu’en fait de Théolog; 
Myftique, on ne doit pas chicaner les Auteurs fur leurs opi- 
nions differentes & leurs fentimens particulie au moins 
faut-il que ces opinions foient conformes en tout à la do&trine 
de l’Eglife. Rusbrochius mourut le deuxieme Decembre 1381, 
dans fa 88 année. Outre la Vie de Rusbrochius par Henri Po- 
mére, confultez celle qui a été écrite par le P. Thomas à Jefu, 
Carme Déchauflé, Marc Maftelin , 7 Necrol. Piridis Pallis. * 


er dans les arti- 
» Parce que ces deux 
ceux qui ont écrit en 


| Trithéme & Bellarmin, de Sript. Denys le Ghartrewx, de Don. 


Spir. 


RUSs. 


Jbir. San. L. 1. art. 3. Le Mire. Valére André, Bibhotb. Belgica, 
p. 555. © Juiv. Swert. &c. 

Poiret dit que Rusbrochius étoit contemporain de Taulére 
& en quelque façon fon Maître, qu'il va plus haut que lui & 
qu'il écrit plus méthodiquement. Il n’avoit prefque point d'é- 
tude, ajoute-t-il, mais il étoit d’une grande fimplicité & fainte- 
té, à quoi il ajoûtoit une très haute contemplation, d'où lui 
venoit par voye d'expérience infufe une très profonde & ori- 
ginale connoiflance de toute la Théologie Myltique. A la ré- 
ferve de fon Traité de l'Ornement des Noces Spirituelles, qu'on 
trouve encore quelquefois en vieux Flamand, on n’a fes Oeu- 
vres qu'en Latin de la Traduétion de Surius. Elles ont été im- 
primées à Cologne trois fois, dont la derniére eft de l'an 1692. 
Ceux qui recherchent les interprétations allégoriques des cho- 
fes typiques , trouveront dequoi fe fatisfaire dans fon Com 
mentaire fur le Zubernacle de l'Alliance, ou fur le Lévitique. * 
Poiret, Lettre fur les Auteurs Myfliques, p. 13. &c. 

RUSCA ( Jean, né à Turin d'une famille no- 
ble, entra dans l'Ordre de Saint Dominique, s’y acquit une 
grande réputation par fes prédications , & fut fait Inquifiteur 
de Verceil. Dans cet emploi, il fut obligé d’attaquer des per- 
fonnes puiflantes, qui fe vengérent en le faifant révoquer; 
mais depuis on le rétablit, & on joignit en fa faveur l’Inqui- 
fition d'lvrée & d'Aoulte à celle Verceil. Il mourut l'an 
1680, âgé de près de 8o ans, & à quelques Ouvrages qui 
n'ont pas vu le jour. Il avoit fait imprimer en 1663, un Ab- 
brégé de Philofophie. En 1668, il publia des Difcours Moraux 
en Îtalien avec quelques Panégyriques des Saints; & en 1677, 
il publia encore d’autres Panégyriques. * Echard, Script. Ora. 
FF. Prad. tome 2. 

RUS LI (Jérôme) de Viterbe , florifloit vers l'an 1640, 
à Venife, où il mourut, & laiffa divers Ouvrages. Un Traité 
de Dev ; de la perfeétion des Femmes; des Hommes Illu- 
ftres ; Scholia in IV. lib. de veneratione Natalis à Comitibus, Fc. 

RUSCO: c’eft une des Ifles Sorlingues, qui font au midi 
de l'Irlande, & au couchant de l'Angleterre, * Maty, Di&. 
Géogr. 

RUSELHEIM. Poyg RUSSELHEIM. 

RUSINE, Rufina, étoit reconnue des anciens Gentils pour 
une Déeffe rurale ou champêtre, qui préfidoit à tous les Ou- 
vrages & à tous les Plaifirs de la campagne. * S. Auguftin, de 
la Cité de Dieu, L 4. 6. 8. 

RUSON. Voyez DRUSON. 

RUSPOLI, nom d'une famille Romaine qui a le titre & 
le rang de Prince à Rome. Cet honneur fut accordé par le Pa: 
pe Clément XI, à François-Marie Rufpoli, Prince de Cervétéri, 
Comte de Vignanello, Marquis de Riano, &c. en confidéra- 
tion du zéle qu'il avoit témoigné, en levant un régiment d’In- 
fanterie à fes dépens pour le fervice du S. Siége, dans le tems 
de l’invafñion de Commachio par les Allemands. 11 prit poffef- 
fion de fa nouvelle dignité le cinquiéme Février 1709, étant 
allé ce jour-là à l'audience du Pape, à laquelle il fut introduit 
en qualité de Prince, avec l'épée & le chapeau, IL s’y étoit 
rendu avec quatre caroffes , dont le premier avoit les Féocchi 
ou houpes d'or. Ce Seigneur-ayant fait rebâtir l’Eglife Collé- 
giale de Sainte Marie dans le bourg de Vignanello au Diocéfe 

. de Civitta-Caftellana , le Pape Benoît XIII fe rendit en ce lieu 
* pour confacrer en perfonne cette Eglife, ce qu’il fit le huitié- 
me Novembre 1725, avec beaucoup d’appareil, & le lende- 
main il adminiftra lui-même dans cette nouvelle Eglife le Sa- 
crement de Confirmation au fecond fils & aux deux derniéres 
filles du Prince Rufpoli, qui fe démit au mois de Février 1726, 
de la charge de premier Gardien de la vénérable Archiconfré- 
rie des Agonifans. Ce Seigneur, qui étoit neveu du Cardinal 
Galéas Marefcotti mort le troifiéme Juillet 1726, dans fa qua- 
tre-vint-dix-neuviéme année, voulant donner des marques pu- 
bliques de fa vénération pour la mémoire de cette Eminence, 
fit célébrer pour lui dans l'Eglife de S. Laurent in Lucina, titre 
du défunt, un fervice funébre avec beaucoup de magnificence 
& un fomptueux appareil, le jour de l’oétave de fa mort. Le 
Prince Rufpoli mourut à Rome d’une hydropifie de poitrine , 
après une longue maladie , le onziéme Juillet 1731, à une 
heure du matin, à l’âge d'environ 63 ans. Son corps fut porté 
le lendemain au foir à l’Eglife de S. Laurent in Lucina, fa pa- 
roifle, où il avoit fait rétablir & embellir la Chapelle dédiée à 
Ja bienheureule Hiacinthe Marefcotti, fa grand’-tante, & le 19 
fuivant il fut tranfporté à fa Terre de Vignanello, où il fut in- 
humé dans l'Eglife Collégiale de ce lieu, Il avoit époufé une 
fille de Fofeph de Céfi, Duc d’Aqua-Sparta, & d'ÆHiacinte Con- 
ti, fœur du Pape Innocent XIII, & il en eut 1. BARTHELEMI 
Rufpoli, Cardinal, qui Jera mentionné ci-après dans un Article Jé- 
paré; 2. ALEXANDRE Rufpoli, Prince de Cervétéri, qui 
fuit; 3. Marie Ifabelle Rufpoli, Religieufe au Monaftére de S. 
Sixte à Rome, de l’Ordre de S. Dominique; 4. Cencie Rufpoli, 
qui après avoir reçu le Sacrement de Confirmation par les 
mains du Cardinal Conti , depuis Pape, fon grand-oncle ma- 
ternel}, fut mariée par lui dans la Chapelle du Palais de fon 
pére à Rome, le 17 Avril 1718, avec Ferdinand-Bernualde-Phi. 
dippe Orfini ou des Urfins, Duc de Gravina, Prince de Solafra 
& de Vallata, Comte de Muro, Prince du Soglio à Rome, & 
de l'Empire, neveu du Pape Benoît XIII; 5. 6. deux autres 
filles, qui ayant été élevées depuis l’âge de quatre ans dans le 
Monaftére des Religieufes Carmélites de Sainte-Théréfe à Ro- 
me, y firent leurs vœux entre les mains du Pape Innocent 
XII, leur grand-oncle maternel, le 20 Juillet 1721 ; 7. Marie- 
Viéoire Rufpoli, qui reçut le Sacrement de Confirmation des 
mains du Pape Benoît XIII, à Vignanello le neuf Novembre 
1725, & qui fut mariée à Rome le neuviéme Février 1727, 
avec Ætienne Conti, Duc de Guadagnola, & de Poli, Prince du 
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Soglio, fon coufin du‘deuxiéme au troifiéme dègté, étant nes 
veu du Pape Innocent XIII; & 8. Anne M Rufpoli, qui fut 
auffi confirmée à Vignanello par le Pape Benoît XIII, le neu- 
viéme Novembre 1725. 

ALExANDR& Rufpoli, Prince de Cervétéri, Comte de Vi: 
gnanello, Marquis de Riano, reçut le Sacrement de Confirma- 
tion dans l’Eglife de Vignanello, par les mains du Pape Benoît 
XI, le neuviéme Novembre 1725, & eut à cette cérémonie 
pour parain le Cardinal Nicolas Cofcia. Après la mort de fon 
pére, le Cardinal Rufpoli, fon frere aîné, ayant renoncé en 
fa faveur à fon droit de primogéniture, il fe rendit en cérémo- 
nie le 20 de Juillet 1731, à l'audience du Pape, pour être re- 
connu en qualité de Prince de Cervétéri. 

RUSPOLI, (Barthélemi) Romain, né le 25 Août 1697, 
fils aîné de François-Marie Rufpoli, Prince de Cervétéri, prit 
le parti de la Prélature, & fut nommé le neuviéme Mai 1727, 
Sécretaire des Mémoriaux par le Pape Innocent XIII, fon 
grand-oncle maternel, qui le fit aufi Protonotaire Apoftolique 
participant, & après la mort duquel il perdit cette charge de 
Sécretaire des Mémoriaux, dont le Pape Benoît XIII difpo- 
fa à fon avénement en faveur de Nicolas Cofcia, depuis Car- 
dinal. Mais.il fut déclaré par celui-ci Sécretaire de la Congré- 
gation de Propaganda Fide le 21 de Novembre 1724, reçut les 
Ordres mineurs par les mains du Cardinal Nicolas Spinolas 
dans l’Eglife de Saint André du Noviciat des Jéfuites , à Rome, 
le 26 Juillet 1725, & prit pofleflion de la charge de Primicier 
de l’Archiconfrérie des Pélerins & Convalefcens, fur la démi£- 
fion d’Etienne Conti fon coufin, le 27 Janvier 1726. Le Pape 
Clément XII, de la famille Corfini , fon parent, le créa & 
déclara Cardinal de la Sainte Eglife Romaine le deux Oétobre 
1730, & fit le cinquiéme fuivant dans un Confiftoire public la 
fonétion de lui donner le Chapeau; & le 22 de Novembre, 
dans un Confiftoire fecret, celle de lui fermer & ouvrir la 
bouche : enfuite de quoi il lui affigna le titre de S. Côme & S, 
Damien de l’Ordre des Diacres, & le fit des Congrégations du 
Concile, de Propagandu Fide, de la Confulte, & de la Fabrique, 
Il prit folemnellement pofleflion de fon titre le fept Janvier 
1731, fut pourvu le troifiéme de Juillet fuivant par fa Sainte- 
té, du Grand-Prieuré de Rome de l'Ordre de Saint Jean de Jé- 
rufalem, vacant par la démiffion du Cardinal Camille Cibo; en 
prit poffeffion le 18 du même mois dans l'Eglife de Saince Ma: 
tie fur le Mont-Aventin, & reçut la Croix de Malte le neuvié- 
me Septembre fuivant des mains du Cardinal François Barbe 
rin, qui fit cette cérémonie dans la Chapelle de fon Palais. A- 
près la mort du Prince fon pére, il céda fes droits d’aineffe à 
D. Alexandre Rufpoli fon frére puîné, moyennant une penfion 
de 12000 écus, avec la réferve du fief de Vignanello. 

R USS, riviére de Suifle, prend fa fource au mont Saint- 
Gothard, fort près de la fource du Tefin, & plus loin de celle 
du Rhin, du Rhône & de l’Aar. Elle traverfe le Lac de Lu 
cerne, & fe décharge dans l’Aar ,au-deflous d’Araw, après a- 
voir baigné Lucerne, Mellingen & Bremgarten. * Carte de 
Suifle. 

RUSSE. Cherchez MEMEL, 

RUSSEL: c’eft le nom d'une ancienne famille du Comté 
de Dorfet en Angleterre. Elle a depuis plufieurs fiécles poflé- 
dé de grands biens dans ce Comté, fous le régne du Roi Jean, 
Jean Ruffel étoit Connétable du Château de Corf. Il avoit 
un fils nommé RaouL, qui époufa Ifabelle, fille de Facques de 
Newmarch; Baron. Son fils GuiLLAUME obtint fous le ré« 
gne d'Edouard I, le droit de tenir des marchez & des foires 
pour le lieu appellé Kingfton-Ruffel, dans le Comté de Dorfet, 
qui eft encore poffédé par cette famille. Mais le premier qui 
fut Pair du Royaume fut JEAN Ruffel de Berwick, près de 
Bridport, dans le Comté de Dorfet, Comme il avoit beaucoup 
de belles qualitez, & qu’il avoit voyagé, Thomas Trenchard 
l'envoya pour recevoir Philippe Archiduc d'Autriche, qui avoit 
débarqué à Weymouth. Il fut fi agréable à ce Prince, qu’il de- 
fira qu’il fût près de fa perfonne à Windfor, & le recomman- 
da au Roi Henri VII, dans la faveur duquel il fut bien avant, 
de même que dans celle de Henri VIII, Il accompagna ce der- 
nier Prince à la prife de Thérouane & de Tournay, étant alors 
Gentilhomme de la Chambre; & pour le récompenfer, il lui 
donna quelques poffeflions dans le territoire de cette ville. IL 
fut fait Chevalier pour les fervices qu'il rendit à la prife de 
Morlais en Bretagne. Il fut depuis employé en diverfes négo- 
ciations , près de l'Empereur Charles-Quint , en France, à 
Rome & en Lorraine; fe trouva à la bataille de Pavie, & ac- 
compagna le Roi Henri VIII, à l’entrevue qu'il eut avec Fran- 
çois I, à Calais, l'an 29 du régne de ce Prince. Il fut fait Con: 
trôleur de fa Maifon, Membre du Confeil Privé, & Baron 
d'Angleterre. Sa faveur fit qu’il eut bonne part à la diftribu- 
tion qui fe fit des biens des Monaftéres. 11 fut encore nommé 
Gardien des Mines d’étain dans les Comtez de Dévon & de 
Cornouaille. Immédiatement après, il fut fait Chevalier de 
l'Ordre de la Jarretiére, & Préfident du Confeil pour les pars 
ties occidentales du Royaume. L’an 32 du régne du même 
Prince, il fut envoyé avec quelques troupes contre le Roi de 
France, & lan 34 du même régne, il fut fait Garde du Sceau 
Privé, & Capitaine-Général de l’Avantgarde de l'Armée contre 
la France, Henri VIIL, dans fon lit de mort, le nomma Con- 
feiller de fon fils Edouard, & au couronnement de ce Prince, 
il fit la Charge de Grand Maître d'Hôtel. La feconde année de 
ce régne, on l’envoya contre les rebelles de Dévon, qu’il dé- 
fit au pont de Fennyton. Il fecourut Exceter, tua Goodes Re- 
belles, & en prit 4000 prifonniers. Pour ces bons fervices & 
divers autres, le 19 Janvier de la troifiéme année d'Edouard 
VI, il fut créé Comte de Bedfort, & l’année fuivante envoyé 
Ambafladeur en France. Sous le régne de Marie il eut la Gar- 
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de du Scea Privé de cette Princefle, & fut envoyé en Efpagne | 


pour fon mariage avec le Roi Philippe. Il mourut le 14 Mars 
3555, qui étoit la feconde année du régne de Marie, laiffant 
d'Æme, héritiére unique de Gui Sapcotes, FRANÇOIS fon 
fils, qui fut créé Chevalier du Bain au couronnement dE- 
douard VI, & qui, après la mort de ce Prince, prit les armes 
pour la Reine Marie, Il aflifta au fiége de Saint-Quentin en Fi 
cardie, & eut ordre de lever des troupes pour la délivrance de 
Calais. La premiére année du régne d’Elifabeth, il fut fait 
Membre du Confeil Privé, & envoyé enfuite deux fois Am- 
baffadeur en France. Cinq ans après, il fut fait Gouverneur 
de Berwick fur la Tweede , envoyé Ambafñladeur en Ecoffe, 
où il aflifta au batême de Jacques VI, préfenté au nom de la 
Reine fur des fonts qui étoient d’or maflif. L’an 15 du même 
régne, il fut Juge dans le procès du Duc de Norfolck. L'an 
24 du même régne, il craita du mariage du Duc d Alençon a- 
vec la Reine. Deux ans après, il fit fon Teftament, par le- 
quel il ordonna qu’on l’enterrêt à Chenays, & donna vint li- 
vres fterling pour vint Sermons qu'on feroit dans ce même 
lieu, les cinq premiers mois après fa mort. Il donna auf 
vint livres fterling pour l’entretien de deux pauvres Etudians 
dans l’'Univerfité d'Oxford: nous pañlons les autres legs qu'il 
ft, comme moins importans. Il mourut le 28 Juin 1585, qui 
étoit le 27 du régne de la Reine Elifabeth. Il avoit époufé 10. 
Marguerite, fille de Fean de Saint-Jean, & fœur du Lord Saint- 
Je: 20. Brigitte, fille de Sean Baron de Hufley, veuve de 
Henri, Comte de Rutland, dont il n'eut point d'enfans. Du 
premier lit vinrent, s..Ædouard, mort fans alliance; 2. Sen, 
Baron de Ruflel, mort en 1584, laiffant d'Ekfabeth fille d'An- 
toine Cook, & veuve de Thomas Hobby, Anne Ruffel, mariée à 
Henri de Sommerfet, Marquis & Comte de Vigorne; 3. Fran- 
sois, Baron de Ruffel, tué le 27 Juin 1585, laiflant de Julienne, 
fille de ea Forfter, Chevalier, pour fils unique, Edouard 
Ruffel, Comte de Bedfort, mort le troifiéme Mai 1627, fans 
laiffer de poftérité de Lucie, fille de Sean, Baron de Harington; 
4. GUILLAUME qui fuit; s. Anne, mariée à Ambroÿfe Dudley, 
Comte de Warwick; 6. Elifabeth, alliée à Guillaume Bourchier, 
Comte de Bath; & 7. Marguerite Ruffel , qui époufa George 
Clifford, Comte de Cumberland, 

GurrLauMeE Ruffel fut créé Baron de Tornhaugh en 1603, 
fut Général de la Cavalerie Angloife dans les Pays-Bas, Gou- 
verneur de Fleffingue, & Député d'Irlande, 11 époufa Ekfabeth 
Shenga, dont il eut pour fils unique Françors Ruffel, qui 
fut Comte de Bedfort après la mort d’Ædouard fon coufin. Ce 
fat lui qui l’an fixiéme du régne de Charles 1, fut le principal 
entrepreneur pour fecher les grands marais, appellez en An- 
glois Great Levels, dans les Comtez de Northampton, de Cam- 
bridge, de Huntington, de Norfolck & de Lincoln. Il mourut 
le neuviéme Mai 1641, & fut enterré à Chenays; ayant eu de 
Caberine, fille de Gülles Bridges, Baron de Chandos, 1. GuiL- 
LAUME qui fuit; 2. 3. François & Edouard, morts jeunes; 4. 
Fean, Colonel, mort en Novembre 1687; 5. Catherine, mariée 
à Robert Grevill, Baron de Brooke ; 6. Anne, alliée à George 
Digby, Comte de Briftol; 7. Marguerite, qui époufa 10, Facques 
Hay, Comte de Carlile: 20, Edouard Montagu , Comte de Man- 
chefter ; & 8. Diane Ruffel, mariée à François Baron de Newport 
de Excali. 

GurLLaumeE Ruffel, Comte de Bedfort, fut Général de la 
€avalerie du Parlement pendant les Guerres Civiles. Le Roi 
Charles II le nomma Chevalier de la Jarretiére en 1672. Le 
Roi Guillaume III & la Reine Marie le choïfirent pour être 
Membre du Confeil Privé, & il fut créé Duc de Bedfort. Il 
époufa Anne Carr, fille de Robert, Comte de Sommerfet, dont 
il eut x. François, Baron Ruffel, mort fans enfans mâles; 2. 
je mort jeune; 3. GurLLAUME qui fuit; 4. Edouard-Ro- 

ert; 5. Jacques ; 6. George; 7. Diane, mariée 10. à Grewill Verney: 
20. à Guillaume, Baron Allington; 8. 4nne, morte jeune; & 9. 
Marguerite Ruffel. 

GurzLaumMez Baron Ruffel, eut la tête tranchée le 37 Juil- 
let 1683. Il avoit époufé Rachel, fille & héritiére de Thomas de 
Wriothefley, Comte de Southampton, Grand-Thréforier d’An- 
gleterre, & veuve de François, Baron Vaughan, dont il eut r. 
WeioTHEsLEy, Baron Ruflel; 2. Rachel, mariée en 1688 jà 
Guillaume Baron Cavendish; & 3.-Catherine Ruflel. * Voyez le 
Ditfion. Anglois. Mémoires du Tems. Imhoff, en fon Hiff. des Pairs 
d'Angleterre, Fc. 

RUSSEL ou ROSSEL, Evèque de Lincoln, Chancelier 
d'Angleterre, & Doéteur en Théologie, avoit beaucoup de 
piété, de prudence , d’érudition, & fut élevé aux premiéres 
dignitez de l'Etat. Après avoir été nommé à l’Evêché de Lin- 
coln, il fut du Confeil du Roï, puis Chancelier du Royaume. 
On a de ce Prélat plufieurs Livres, dont les plus confidérables 
font, In Cantica Canticorum ; De potefate Summi Pontificis € Impe- 
ratoris, 6. On croit qu'il a vécu vers l'an 1484, fous le régne 
d'Edouard V, Roi d'Angleterre. * Pitfeus, de ufr. Angl. Script, 
Thomas Morus. 

* RUSSELHEIM, petite ville d'Allemagne fur la rive 
gauche du Mein, à l’eft de la ville de Mayence, dont elle eft 
éloignée d’environ deux lieues. 

RUSSIE BLANCHE, Cherchez MOSCOVIE. 

RUSSIE NOIRE ou PETITE RUSSIE, eft une 
Province de Pologne, entre la Volhynie, la Podolie, la peti- 
te Pologne, la Hongrie & la Tranfiÿlvanie. Les Habitans de 
, ce pais font nommez par les Auteurs Latins Ruffi ou Rutheni, 
parce qu'on croit qu'ils tirent leur origine des Roxolans. La 
Ruffie a eu autrefois des Ducs particuliers ; & le Grand-Czar 
de Mofcovie fit mourir dans le XVI fiécle le dernier de la race 
de ces Princes. La ville capitale eftLeopol ou Luwow, que les 
Allemands nomment Rufelemburg ; & les autres villes font, 
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Prémiflaw, Belz, Chelm ou Chielmnick, Jaroflau, Zamoski, 
&c. 

RUSSILIANUS (Tibére) Philofophe auffi fubtil que 
hardi du XVI fiécle, natif de la Calabre, & un des plus fameux 
Ecoliers d’Auguftin Nipbus, étoit fi bouillant, que lorfqu'il 
difputoit avec fes condifciples, il en venoïit fouvent aux mains 
avec eux, ce qui fit que fon Précepteur le nomma Turberius au 
lieu de Trberius. 11 fe piquoit d'imiter en bien des chofes Jean 
Pic. Il afficha en divers Colléges de l'Italie 400 Propofitions 
tirées de prefque toutes les Sciences , lefquelles il 
enfuite publiquement. L'Inquifition vit cela de mauv 
regarda la plupart de ces Propofitions comme impies & déja 
condamnées. 11 y foutenoit par exemple que tous les co: 
même la nature humaine de Jéfi hrift étoient fujets à: 
fluence des Aftres; que le Monde étoit de toute éternité, & 
d’ailleurs fujet alternativement aux inondations & aux embra- 
femens; que par conféquent le Déluge ne devoit pas être re. 
gardé comme un effet extraordinaire de la Providence divine, 
&c. Quoi qu'il en foit, il fe défendit vigoureufement dans un 
Ecrit intitulé, Apologeticus adverfus Cucullatos. On a auffi de fa fa- 
çon une Harangue, où la Philofophie produit fes griefs au Pa- 
pe Léon X. Jérôme Armellin, de l'Ordre des Dominicains , é- 
crivit fortemeet contre les erreurs de Ruflilianus, qui cepen- 
dant étoient communes à ce Philofophe avec bien d'autres A- 
riftotéliciens du XVI fiécle. Une des opinions la plus rifible 
de Ruffilianus étoit celle-ci, que la conjonétion de Jupiter a- 
vec Saturne dans le dernier degré du Cancer vis à vis de la 
Conftellation du Navire des Argonautes ,avoit néceflairement 
caufé le Déluge,& que cette Conftellation avoit préfiguré l’Ar- 
che de Noé. * Naudé, in Fudicio de Nipho. Bayle. Diéfionnai- 
re Allemand de Bâle. 

* RUSSIM (Jean) de Luxembourg, Religieux de l'Or- 
dre de S. Dominique, Philofophe & Théologien. 4 
tribue Direétorium Confefforums Comment. in Mag 
rums in Epiftolam D. Paul ad Titum; Sermones de T 
Sanéis, fc. Il florifloit vers l’an 1312. 
bhoth. Belgica, p. 555. 

* RUST, petite ville de Hongrie dans le Comté d'Oeden- 
burg, près du Lac qui porte le nom de Neuziedlergee. 

RUST, (George) Doéteur en Théologie & favant Evé- 
que Irlandois, fit fes études à Cambridge,où il fut Membre du 
Collége de Chrift,& fe fit eftimer de tout le monde par fa ver- 
tu & fon érudition. Comme il étoit un des premiers qui fe 
foient apperçus de la foibleffe de la Théologie Scholaftique, il 
s’appliqua principalement à l'étude de celle du Chriftianifine 
naïffant, Charles IL étant remonté fur le thrône de fon pére 
en 1660, Jérémie Taylor, le fameux Evêque Irlandois, de- 
manda qu'on lui envoyät de Cambridge un jeune Savant,capable 
de s’aquitter des fonétions du Doyenné de Connor. Ruit accep- 
ta cette vocation, & arriva à Dublin au mois d'Août 166r. IL 
fut d'abord après nommé au fufdit Doyenné. L’ 


npore &S de 
* Valére André, Bi- 


RUSTAN, Grand-Vizir fous Solyman IT, vers l'an 1550, 
étoit fils d’un homme qui gardoïit les troupeaux de bœufs, & 
les garda lui-même. 11 s’éleva jufqu’à la charge de Premier Vi- 
fir, & à l'honneur d'être gendre du Grand-$eigneur; mais il 
effuya beaucoup de traverfes, & fut quelquetems difgracié. 
Dans la fuite, Solyman, qui avoit de grandes affaires fur les 
bras, & qui étoit en guerre avec les Perfans, ayant befoin d’ar- 
gent, rappella Ruftan, & lui donna la Surintendance de fes 
Finances. Il le connoiffoit très habile & très capable de Jes 
remettre bientôt en bon état: à quoi ce Miniftre travailla a- 
vec tant de foin & de fuccès, qu’il remplit les coffres de Soly- 
man, & rétablit les affaires de l'Empire. * Tavernier, Relg- 
tion du Serrail. 

RUSTICI (Jean-François) célébre Sculpteur au commen: 
cement du XVI fiécle, étoit de Florence, où il apprit le Def- 
fein & la Sculpture fous André Verrochio. Ce Maître voyant 
que dès fon jeune âge il s’adonnoit à modéler de foi-même de 
petites figures de terre ,jugea par ce foible commencement de 
la force de fon imagination, & le prit fous fa conduite, pour 
lui enfeigner à manier le crayon & le marteau. Ruftici trouva 
dans cette Ecole Léonard de Vinci, par l'émulation duquel, 
autant que par les foins de ce favant Maître, il fe rendit un 
des plus habiles hommes de l'Italie dans fa profeflion. La plu- 
part des ftatues qu'il a faites font en bronze. On compte en- 
tre les plus remarquables une Léda, une Europe, un Neptune, 
un Vulcain,un Homme nud à cheval d'une hauteur extraordi- 
naire, une Femme haute de deux brafles, repréfentant une 
des Graces. En 1528, Rufici vint en France fe préfenter à 
François I, pour lequel il fit quelques ouvrages confidérables. 
On croit même qu’il mourut en ce Royaume, ne voulant plus 
retourner à Florence, à caufe des faétions qui troubloient cet- 
te ville. * Acad. des Arts. 

RUSTICUCCI (Jérôme) Cardinal, natif de Fano, dans 
la Marche d’Ancone, vint à l’âge de vint ans à Rome, où il 
fut Domeftique du Cardinal Alexandrin, lequel étant devenu 
Pape, fous le nom de Pie V, le fit Cardinal en 1570. Bien 
plus, ce Pontife maria Michel Bonello fon neveu, avec Léo- 
narda Rufiicucci, niéce du Cardinal: ce qui lui donna un 
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grand crédit fous ce Pontificat, Il alla Légat en Portugal, en 
Éfpagne & en France du tems de la Ligue, & fut honoré par 
Sixte V, de la charge de Vicaire-Général. Ce Cardinal s’ac- 
quitta très bien de cet emploi fous cinq Papes, & mourut le 
14 Juin de lan 1603, âgé de66ans. * Ughel, Iralia Sacra. 
Cabrera. Petramellario. Aubéry &c. 

RUSTICUS. Cherchez FABIUS RUSTICUS- 

RUSTIQUE, Evêque de Narbonne, dans le cinquiéme 
fiécle , étoit né dans la Gaule Narbonnoife vers la fin du régne 
de l'Empereur Théodofe. Il étoit fils d'un Evêque nommé 
Bonofe, & d'une mêre très vertueufe, qui avoit pour frére un 
Evêque nommé rator. Saint Jérôme lui écrivit une belle 
Lettre fur les devoirs de la profeflion monaftique, que Rufti- 
que avoit embraflée. 11 fut rappellé à Marfeille par fon Evè- 
que, qui l'ordonna Prêtre, & fut enfuite élevé au Siége de 
Narbonne après la mort d'Hilaire, arrivée vers l’an 427. L'on 
a confervé une Infcription gravée de fon tems fur un marbre 
d’Autel, rapportée par le Sieur Catel, Z. 5. par laquelle il pa- 
roît qu’il avoit bâti une grande Eglife à Narbonne, Il reçut 
avec beaucoup de charité les Catholiques chaffez par les Van- 
dales ; & comme quelques-uns d’entre eux ne favoient pas s'ils 
avoient reçu le batème des Ariens ou des Catholiques, où 
même s'ils étoient batifez, il confulta le Pape Saint Léon fur 
cette difficulté, & fur quelques autres points concernans la 
difcipline ou les mœurs. Ce Pape répondit à fes doutes par la 
Lettre 92, dans les anciennes éditions, & par la feconde dans 
la derniére. Il paroît par cette réponfe, que Saint Ruftique 
avoit deffein de quitter fon Evêché, puifque S. Léon le dé- 
tourne de ce deflein. En 4$r, Saint Ruftique fe joignit à Ra- 
vennius d'Arles, & à quarante-deux autres Evêques des Gau- 
les, pour recevoir & pour approuver la Lettre de S. Léon à 
Flavien, touchant les erreurs de Neftorius & d’Eutyche. Il 
vécut encore environ dix années, & l’on met ordinairement 
fa mort au 26 d'Oétobre de l'an 462. C’eft le jour auquel fa 
Fête eft marquée dans le Martyrologe d'Ufuard & dans le Ro- 
main. * Saint Jérôme, Æpif. 4. Quefnel, dans les Notes fur ce 


Pape. 

k USTIQUE, Evèque d'Auvergne, vulgairement S. Ro- 
œmirv, fut élu Evêque de la ville de Clermont, que l’on ap- 
pelloit en ce tems-là Auvergne, après la mort de S. Vénérand, 
l'an 423. 1l fut défigné par une femme qui entra dans l’Affem- 
blée. On ne fait rien de particulier de fa vie. Il mourut vers 
la fin du régne de Valentinien. Le Martyrologe Romain & 
les autres modernes marquent fa Fête au 24 de Septembre. *# 
S. Grégoire de Tours, Hif. 1.2. c, 13. 

RUSTIQUE, Ruflicus, Diacre de l'Eglife Romaine, dans 
le VLfiécle, irrité de ce que le Pape Vigile avoit condamné 
les trois Chapitres, fe joignit en 548, à Etienne Diacre, avec 
lequel il forma un Schifine contre ce Pontife. Ils y attirérent 
les Sous-Diacres, les Défenfeurs & les Notaires de l'Eglife, & 
écrivirent à divers Evêques dans l'Occident des Lettres contre 
le Pape, qu'ils blâmoient d’avoir abandonné la défenfe du Con- 
cile de Chalcédoine, pour plaire à l'Empereur Juftinien. Ru- 
ftique compofa contre les Acéphales un Dialogue, dans lequel 
il prouve qu'il y a deux natures en Jéfus-Chrift. Il y traite fort 
mal le Pape Vigile. * Baronius, ä# Amal. Bellarmin, de 
Script. Eccl. 

RUSTIQUE ELPIDE, Ruflicus Elpidius, forti d'une 
famille noble, & Médecin de Théodoric, Roi des Goths dans 
le VI fiécle , vers l'an 520, compofa en Vers Hexamétres l'Hi- 
{toire de l'Ancien & du Nouveau Teftament, & un Traité des 
bienfaits de Jéfus-Chrift. Ces Ouvrages ont été publiez par 
Géorge Fabrice. Il avoit aufli écrit en mêmes vers la Confo- 
lation de la douleur, Ouvrage que nous avons perdu, & dont 
il fait mention lui-même. * Poët. Chrif. 
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R UTGERSIUS (Jean) né à Dordrecht le 28 Août 1589, 
N étoit fils de Winand Rutgerfius. Il commença fes études 
fous le célébre Gérard-Jean Voflius. {1 paffa enfuite à Leyde, 
& s'adreffà principalement à Dominique Baudius. Il s’aquit 
auf tellement l’eftime de Jofeph Scaliger, que ce dernier dai- 

na écrire fur les marges de fon Horace les remarques que 
Rutgerfius avoit publiées fur ce Poëte. Après avoir fait un 
voyage, il alla à la Haye pour sy donner à la pratique du 
Droit, quoique ce métier ne fût guére de fon goût. Il y ac- 
cepta donc l'offre de l’Ambaffadeur de Suéde, le fuivit en Sué- 
de,& s’infinua fi bien chez le Chancelier Axel Oxenftiern, qu’à 
la recommandation du Chancelier & de l’Ambaffadeur, le Roi 
Jui donna une charge de Confeiller. Quoiqu'il n’eût alors que 
23 ans, il montra tant de dextérité dans trois Ambaffades con- 
fécutives, que le Roi, très content de fa conduite, le créa 
Chevalier en 1619. Comme les négotiations de Rutgerfius 2- 
voient un heureux fuccés, il fut prefque continuellement em- 

loyé en Ambaffades. Il mourut à la Haye le 26 Oétobre 1625. 
On a de lui Pariarum Lefionum libri; Note in Horatium; Note în 
Martialem 3 Spicilegium in Apuleum; Emendationes in Q. Curtiu. 
Ses Leëiones Venufine n'étoient pas encore bien travaillées lors- 
qu'il mourut. Il étoit bon Poëte Latin, & l'on a de fa façon 

lufieurs Poëfes Latines imprimées. Sa mére époufa en fe. 
condes noces le fameux Daniel Heinfius, à qui Rutgerfius de- 
voit une grande partie de fes progrès dans Les études. * Pia 
Rutgerfi Poëmatibus præfixa. Difionnaire Allemand de Bâle. Voyez 
auf le Supplément de Paris 1736, & Mémoires pour Jérvir à l'Hi- 
loire des Hommes Illuftres par le Pére Niceron, fome 32. p. 139. 
€ fiv. 


RUTH, femme Moabite, dont l'Hiftoire elt écrite au 
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long dans un Livre particulier de l’Ecriture. Au tems des Ju” 
ges, une grande famine étant arrivée en Ifraël, un homme de 
Bethléem, nommé Eli-mélech, s’en alla avec fa femme Noëmi 
ou Nahomi & fes deux fils, dans le païs de Moab, pour y 
trouver dequoi vivre. Eli-mélech y étant mort, Noëmi y de- 
meura feule avec fes deux fils, qu'elle maria avec deux filles 
de ce païs de Moab. Ruth époufa le plus jeune des fils de 
Noëmi, & Orpha ou Horpa l’ainé. Dix ans après, Noëmi 
perdit fes deux fils; & voulant retourner dans fon païs, elle 
pria fes belles-filles de demeurer chez leurs parens. Orpha; 
qui avoit époufé l'aîné de fes fils, lui fit fes adieux; & Ruth 
ne la voulant point quitter, la fuivit à Bethléem, lieu de fa 
naiflance. L'indigence où elles étoient, porta Ruth à aller 
dans les champs ramañler les épics qui étoient échappez aux 
Moiïffonneurs. Booz, parent d'Eli-mélech, mari de Noëmi, 
ayant apperçu Ruth, lui permit de continuer à ramaffer les é- 
pics, & l’engagea de manger & de moiffonner avec fes genss 
ce qu’elle fit jufqu’à la fin de la Moiffon. Noëmi, dont Boo% 
étoit proche parent, confeilla à Ruth de mettre fes plus beaux 
habits, & de s’aller coucher aux piez de Booz dans le tems 
qu'il feroit endormi. Booz s'étant éveillé, fut furpris de cet- 
te avanture; s’étant entretenu avec Ruth, il convint de l'épou- 
fer. De ce mariage naquit Obed, pére d'Ifaï, & ayeul de Da 
vid. Comme l’Ecriture Sainte ne marque point fous quel Ju- 
ge arriva cette Hiftoire, les Auteurs ont eu peine à en fixe 
letems. Il y a apparence que le mariage de Ruth avec Booz 
fe fit vers l'an 2760 du Monde, & 1275 avant Jéfus-Chrift, 
Quelques Auteurs ont cru que Ruth étoit fille d'Eglon, Roi 
de Moab; mais cette opinion n'eft établie fur aucun légitime 
fondement. Le Livre de Ruth eft comme une fuite de celui 
des Juges: les Juifs n'ont fait qu'un feul Livre de ces deux 
c’eft pour cela qu’on croit que le même Auteur a compofé l'ur 
& l'autre Livre. 1l eft certain que l’Hiftoire de Ruth eft arri- 
vée du tems des Juges; mais on n'en fait point precifément le 
tems, ni même fous quel Juge elle eft arrivée. Booz, qué 
Ruth époufa, étoit fils de Salmon ou Salma & de Raab ou Ka- 
hab. Raab eft cette femme qui avoit reçu les Envoyez de 
Jofué dans la ville de Jéricho: ce qui fait conjeéturer que cet- 
te Hiftoire peut bien être arrivée fous Aod ou Ehud, ou fous 
Samgar ou Sçamgar. Pour l’Hiftoire, elle ne peut avoir été 
écrite que fous le régne de David, puifque la Généalogie de 
Booz y eft conduite jufqu’à ce Roi. * Comeftor. Liranus. fan- 
fénius. Torniel. Salien, Aünal. Pet. Tefl. M. Du Pin Bibhoth, 
des Aut. Eccl, Differtation Prélim. fur la Bible, édit. de Paris, 8 
douze. 

RUTH D'ANS, (Paul-Erneft) né le 23 Février 1653, à 
Verviers, ville du païs de Liége, près de Limbourg, étoit de 
famille patricienne, fils de JE AN Ruth d'Ans, Capitaine Ba- 
varois, & d'Anne le Vafleur. Il dit lui-même dans un de fes 
Ecrits, où il fait fon Apologie, & qui eft figné de fa main 
dans tous les exemplaires, qu'il pourroit prouver par fa Gé» 
néalogie faite en bonne forme par un Hérault-d’armes, & ap- 
prouvée dans l'Empire, que fa famille eft noble, & que fes 
ancêtres ont eu l'honneur d’être au fervice des Princes de l’au- 
gufte Maifon de Baviére, depuis le Prince Erneft jufqu’à Maxi- 
milien-Henri. Il fit fes études dans l’Univerfité de Louvain, 
fut tonfuré le 28 Mai 1663 , par le Suffragant de Liége; & en- 
viron un an après fa Philofophie, M. Randax, fous qui il l’a< 
voit étudiée, ayant été député à Rome avec un autre par l’U- 
niverfité de Louvain, il les accompagna, n'ayant alors que 
feize ou dix-fept ans. Etant de retour à Louvain, il étudia en 
Théologie, portant la foutane comme les autres Théologiens, 
Il prit enfuite le degré de Bachelier, & étant fur le point d’en- 
trer dans les Ordres Sacrez, on lui confeilla d'aller à Paris 
pour y pañler quelque tems-dans un Séminaire. Il fuivit ce 
confeil,y vit M. Arnauld qui demeuroit alors dans cette ville, 
& depuis ce tems-là il eft toujours entré fortement dans fon a- 
mitié & dans fa confiance. Pendant le premier Carême qu’il 
pañla à Paris,il alla faire une retraite à Port-Royal des Champs; 
où il arriva le 20 de Mars 1675, & ce lieu eut pour lui tant 
d’attraits qu'il y retourna quelque tems après, & y fit un plus 
long féjour. Plus de trois ans après qu’il eut quitté cette mai- 
fon, il vint demeurer à Bruxelles, où il Et les dix & onziéme 
volumes de l'Année Chrétienne, commencée par M. le Tour 
neux. Il reçut le Sous-Diaconat à Rotterdam le r9 de Décems 
bre 1682, & le Diaconat à Amfterdam le 18 de Mars 1684, 
l'un & l’autre par les mains de M. de Neercaffel, Evêque de 
Caitorie, Vicaire Apoftolique en Hollande; & la Prêtrife le 
24 Septembre 1689, par celles de M. Codde, Evêque de Sé- 
bafte fon fuccefleur, en vertu d’un dimifloire qui lui fat ac- 
cordé par fon propre Evèque, & parce que M. Alphonfe de 
Berghes, fon Prélat Diocéfain, étoit attaqué alors d'une mala- 
die fort dangereufe, dont il mourut. Son deffein étoit de fais 
re fa Licence à Louvain, & d'y prendre le degré de Doëteur, 
comme il y avoit reçu celui de Bachelier. Il y alla à cet efs 
fet; mais y ayant trouvé des difficultez, il ne jugea pas à pro. 
pos de fuivre ce projet, & fe contenta du titre de Bachelier 
formé en Théologie de la Faculté de Louvain. Il ajoûta 
depuis à ce titre, ceux de Doéteur de la Sapience de Rome, 
de Protonotaire Apoitolique, d'Aumônier de Mad. la Duchef- 
fe de Bavicre, de Chanoïne de Sainte Gudule à Bruxelles, 
& de Chanoine & Doyen de l'Eglife Cathédrale de Tournay, 
parce qu'en effet il fut revêtu de tous ces honneurs, & qu'il 
remplit toutes ces fonétions. La Ducheffe de Paviére, dont il 
fut Aumônier , étoit la fille du Roi de Pologne, Sobieski, qui 
fit lever le fiége de Vienne afliégée par les Turcs. M. Ernelt, 
qui avoit l’efprit infinuant,s’étoit ménagé beaucoup de crédità 
la Cour du Duc de Baviére, alors Gouverneur - Général des 
Païs-Bas Efpagnols, fous le régne de Charles I Le Duc fe 
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fervit de lui pour faire élire Evéque & Prince de Liége fon 
frére, qui étoit Eleéteur de Cologne, & M. Erneft alla exprès 
à Liége en 1694, pour obtenir des voix en fa faveur contre 
le Prince de Neubourg, Grand-Maître de l'Ordre Teutonique, 
frére de l’Impératrice femme de l'Empereur Léopold. M. Er- 
neft réuflit; mais M. Arnauld & fes amis n'ont jamais approu- 
vé qu'il fe fût mêlé de cette affaire, quand ils en eurent fu 
toutes les circonftances. M. Erneft demeura toujours néan- 
moins ami de ce Docteur, & il l’accompagna dans plufieurs de 
fes voyages. Il étoit venu Le trouver à Bruxelles dès le 28 de 
Septembre 1690, fe trouva à fa mort en 1694, & fe chargea 
avec M. de Guelphe, d'apporter fon cœur à Port-Royal des 
Champs le neuviéme de Novembre de la même année. Ce fut 
dans cette cérémonie qu’il fit le Difcours François que l'on 
trouve fous le nom de M. Guelphe dans l’Abbrégé de la Vie 

e M. Arnauld,donné par le Pére Quefnel. Ayant été exilé des 
Païs-Bas, il y revint lorfque l'Empereur s’en fut rendu maître, 
& il y a toujours réfidé depuis. M. de Précipiano, Archevé- 
que de Malines, ayant préfenté contre lui à la Cour de Bru- 
xelles, & envoyé en Efpagne un Mémoire qu'il ne jugea pas 
à propos de laiffer fans réfutation, il y répondit par un Ecrit 
de huit pages in quarto, [ous le titre d'Apologie, & qui a été 
imprimé. En 1704, il préfenta une Requête à M. le Marquis 
de Bedmar, qui a été pareillement imprimée în douge, Il ycon- 
firme plufieurs des particularitez de fa vie, que nous avons rap- 
portées, & montre que la Lettre de Cachet qu'il avoit reçue 
le 17 de Janvier 1704, étoit fubreptice. Il alla auffi exprès à 
Rome pour fe juftifier aux piez du Pape, du crime d'héréfie 
dont M. de Précipiano l’avoit accufé, & ce fut alors qu'il fe 
fit Doéteur de la Sapience. Innocent XII le reçut favorable. 
ment, l’admit plufieurs fois à des audiences particuliéres, & le 
xenvoya après l'avoir déclaré innocent. M. Erneft fit beaucoup 
rire ce Pape, en lui apprenant entre autres preuves de fa Ca- 
tholicité, qu'en paffant par Naples avant que de venir à Rome, 
le fang de Saint Janvier que l’on garde dans cette ville s’étoit 
liquéfié en fa préfence. En 1708, il prit auffi contre le même 
Prélat la défenfe de M. Guillaume Vande-Neffe, Pafteur de Sainte 
Catherine à Bruxelles. Cette Défenfe imprimée en 1708, in 
quarto, divifée en deux parties, a pour titre, Réfutation d'un 
Monitoire de M. l'Archevêque de Malines, fivnifié à M. Guillaume 
Vande Nelfe, Pafleur de Sainte Catherine à Bruxelles, le 17 de Fé- 
vrier 1703, & comprend 74 pages. M. Erneft Ruth d'Ans a 
fait auffi la Vie de Sainte Goule, qui a été imprimée à Bruxel- 
les en 1703, in douge, & un Ecrit fur les dotes des Religieules. 
Il eft mort à Bruxelles le 24 de Février 1728. Le Prince Er- 
neft Landgrave de Heffe-Rheinsfelt lui écrivoit fouvent, & il 
étoit auffi en relation avec quelques Cardinaux. 1] avoit de 
grandes liaifons avec le Médecin de l'Empereur aujourd'hui ré- 
guant; & il envoyoit au Prince Eugéne tous les Ecrits qui 
paroifloient, & qui méritoient d'être achetez, & lui écrivoit 
fouvent. 11 aimoit les François; imais fous Philippe V, Roi 
d'Efpagne, après l’exil de M. Opltraet, il s’attacha aux Impé- 
riaux. Il étoit généreux, mais il aimoit la dépenfe. Il ren- 
doit volontiers fervice quand il le pouvoit, & il pratiquoit 
l'hofpitalité avec beaucoup de nobleffe & d'attention. :* Me- 
moires du tems.  Apologie de M. Erneit Ruth d'Ans. Hifloire de 
la Vie € des Ouvrages de M. Nicole, féconde partie, Efc. 

RUTHARD, Religieux de S. Benoît en l'Abbaye de Hir- 
faugen, Diocéfe de Spire, dans le IX fiécle , fut Profefleur 
dans fon Monaftére, & compofa la Vie de S. Boniface, & quel- 
ques autres Ouvrages. Il mourut en 864. *Trithême,%# Chron. 
Hirfaug. Moginfride, in Chron. Voflius. Poffevin. 

RUTHGER RESSIUS, Jurifconfulte, Cherchez RES- 
SIUS. 

RUTHWEN. Poez RETHWEN. 

RUTILE (Saint) Martyr en Afrique dans le tems de la 
perfécution de Sévére, après avoir fui la perfécution en fe ca- 
chant, & en changeant de demeure, fut enfin arrêté & pré- 
fenté au Juge. Il confeffa généreufement la Foi de Jéfus- 
Chrift, & fut condamné à être brûlé vers l'an 207. Tertul- 
lien, de Fuga c. 5.  L'Eglife honore fa mémoire au deuxiéme 
jour d'Août. * Baillet, Wies des Saints. 

RUTILIE, Dame Romaine, fœur de ce Publius Rutilius 
qui fouffrit fi conftamment l’injuftice de fon exil, & femme de 
Marcus Aurelius Cotta, eut un fils de grand mérite , qu'elle ai- 
ma tendrement, & dont elle fupporta la perte avec beaucoup 
de courage. Sénéque l'a propofée en exemple dans le Livre 
qu'il écrivit pendant fon exil, pour confoler fa mére, Cic 
ron avoit voulu faire la même chofe; mais n'étant pas affez é- 
clairci du fait, il s'en informa à Pomponius Atticus, qui ne 
fat pas bien l’en inftruir Comme on n’a point l’Ouvrage de 
Confolatione, où il vouloit faire entrer notre Rutilie, nous ne 
favons pas s'il trouva toutes les lumicres qu’il cherchoit, & 
s’il parla d’elle effectivement; mais il eft fort vraifemblable 
qu’il le fit. Ce qu'il y a de fingulier, c’ett qu’on prétend qu'il 
demanda à être inftruit fur des circonftances qu’il avoit déja 
débitées dans fes Ouvrages. Ceci montreroit que même les 
plus grands Auteurs oublient les chofes qu'ils ont publiées. * 
Sénéque, de Confülatione ad Helviam, c. 16. Cicero, de Oratore, 
1. 1. Corradus, ôn Epif. 20. L. 1. ad Atticum. 

RUTILIUS RUFUS (P.) Orateur, Hiftorien & Jurif- 
confüulte, fut Conful à Rome avec C. Manlius, la quatriéme 
année de la CLXVII Olympiade, l'an 649 de cette ville, & 
105 ans avant Jéfus-Chrift. Depuis il accompagna Q. Mutius, 
Procon{ul d’Afie, en qualité de Lieutenant ; & non pas de 
Queiteur, comme Valére Maxime l'a écrit; & s'étant oppolé 
avec fermeté aux concuflions des Traitans, il s’attira l'inimi- 
tié de l'Ordre des Chevaliers Romains, qui étant alors mat- 
tres des jugemens, le firent accufer de péculat auiB-côt après 


RUT. RUY.RUX. 


fon retour, & le bannirent l'an 662 de Rome 
Afie, & demeura prefque toujours à Smyrr 
lapprenons d'Ovide, de Ponte, L x. Ele Toutes les à 
d’Afie lui envoyérent des Ambaffad de forte qu'on auro 
dit que c’étoit plutôt un triomphe qu'un banniffement. Sylla 
le voulut rappeller ; mais Rutilius refufant de revenir à Rome, 
employa le tems de cet exil à l'étude. 1] compofa l'Hiftoire 
Romaine en Grec, celle dé fa Vie en Latin, & plufieurs au- 
tres Ouvrages, dont divers Auteurs anciens font mention, Ci- 
céron parle ainfi de lui: ,, Rutilius étoit hom x, fa. 
ble dans la conver! nfulte, 


Il fe retira en 
comme nous 


La loi qu'il 
le fit mal parler du pére du 
grand Pompée, que Théophanès de Lesbos voulut venger en 
écrivant qu'à la prife d'un château en Afie on trouva des Let- 
tres de Rut à Mithridate, par lefquelles il l'invitoit à égor- 
ger tous les citoyens Romains; mais cette calomnie ne fit de 
tort qu'à la réputation de fon Auteur. Ii avoit une fœur nom- 
mée Rutilie, femme de Marcus Aurélius Cotta, qui eut un fils 
nommé Caius Aurélius Cotta, bon Orateur, banni de Rome 
pendant les querelles de Marius & de Sylla, & qui fut enfuite 
Conful l’an 678 de Rome. 1l mourut quelque tems après, & 
Rutilie fupporta fa mort avec un grand courage. * Cicéron, 
de Oratore €? in Bruto. Velleïus Paterculus, 7. 2, Tite-Live, J. 
70. Valére Maxime. Suétone, Plutarque. Sénéque. Voflus, 
de Hif. Grec. l. x. c, 22. €$ de if Lat. L x. 6. o &Pc 

RUTILIUS (Publius) noble Ror ; Étant attaqué d’u- 
ne légére maladie, & ayant appris que fon frére avoit été re- 
futé dans la pourfuite du Confulat, mourut fubitement de dé- 
plaifir. * Pline, /. 7. c. 96. 

RUTILIUS FLACCUS, a écrit l'Hiftoire des Empe- 
reurs Théodofe &. Honorius. * Voflius. 

RUTILIUS GEMINUS, Auteur d'un Livre de PHi- 
ftoire Pontificale. Cette Piéce eft citée par Fulgence & par 
d’autres. 

RUTILIUS LUP US, Rhéteur, dont onaun Traité de 
Rhétorique, De Figuris Sententiarum € Ælocutionis ,: & dont 
Quintilien fait mention , vivoit du tems de Néron, *# 
Vofus. 

RUTILIUS CLAUDIUS NUMATIANUS ou MU- 
NATIANUS GALLUS, perfonnage de grande réputa- 
tion, au commencement du cinquiéme fiécle, vers l'an 410, 
compofa un Itinéraire en Vers Elégiaques, après la prife de 
Rome par Alaric, & il les dédia à Venerius Rufus. Dans cet 
Ouvrage, qui étoit divifé-en deux Livres, & que nous avons 
hors une partie du dernier, Rutilius fe déchaîne contre les 
Chrétiens & les Juifs, en faveur du P: ganifme, dont il faifoit 
profeflion. Il étoit Préfet. de la ville, avoit été Conful, & 
avoit exercé d’autres charges très confidérables, Cet Ouvrage 
fut trouvé dans un Monaftére d'Italie , du tems de Volaterran, 
& a été fouvent publié. La meilleure édition ett celle d’Am- 
fterdam en 1687, in douze, où l’on voit les Notes entiéres de 
plufieurs Savans qui ont écrit fur cet Auteur.  * Voflius, de 
Hifi. Lat, 1. 2, 6. 15. 1 9,6, 0, Voyez Baillet, Fugemens des Sa= 
Vans ; Éfc. tome 3. partie 2, p. 408. n. 1186. édit. d'Amfterdam 
1725. Voyez auffi le Supplément de Paris 1736: 

RUTILIUS (Bernardin) né dans un bourg du territoire 
de Vicenze en Italie, vivoit au commencement du XVI fiécle, 
& avoit une grande connoiffance de l'Antiquité. : Il eut pour 
Proteéteur le Cardinal Nicolas Ridolfi, chez lequel il vécut, 
& auquel il dédia fes Vies des Jurisconfultes, publiées en 1537 
fous ce titre, F4 ultorum Vite, novifimé climate, € mendis 
non paucis , quibus Jcatebant , repurgatæ. On attendoit d’autres 
Ouvrages de la façon de Rutilius, qui mourut fort jeune à Ve- 
nife l'an 1536. * Paul Jove, ën Elog. 6, 196. 

RUTLAND, Province & Comté en Angleterre, dans le 
milieu du païs. Elle: eft dans le Diocéfe de Péterborough, & 
elle a 40 milles detour. C'eft la plus petite Province d'An- 


gleterre, mais elle eft très fertile en blé & en béta Elle 
nourrit une infinité de brebis, dont la laine eft rougeitre ainfi 
que le terroir. C’eft pourquoi on appelle ce païs Rutland, 


comme qui diroit Red-Lund, Terre Rouge. 
bois dans cette Province & plufieurs petites riviéres, entre 
lefquelles le Weland & le Wash font les principales. Cette 
Province 4, dit-on, plus de parcs à proportion de fon étendue 
qu'aucune autre en Angleterre, Ses villes font Oukam & Up- 
Pingbam. * Cambden. Etat de la Grande Bretagne, fous George 
I, tome 1. p. 103. 

RUTULES, Ruth, anciens peuples d'Italie dans le La- 


Il y a beaucoup de 


tium.  Ardée en étoit Ja ville capitale.  * Strabon, Pline, 
Tite-Live &c. en font mention; & Virgile, Enéide, 1-0, & 
Jüv. 
7 
RU V. RUX, 
RUVERE. Voyez ROVERE. 


RUVIO (Antoine) natif de Léon, ville d'Efpagne, 
Religieux de l'Ordre de $. François, & Profefleur en Théo 
logie, a écrit neuf Livres contre les erreurs qu'Erafme 2 fe- 
mées dans fes Ouvrages. Cet Ouvrage parut en 1568. * Bi 
bhotb. Hip. 

RUVO, Rubi, ville du Royaume de Naples avec Evêché 
fuffragant de Bari, & titre de Comté, appartenant à la Maifon 
de Carafe. Voyez CARAFFE. 

RUXELIUS (Jean Roufel). 7oez SOS Y. 


RU Ÿ. 
R U Y. 


Le RUYSCH (Frédéric) naquit à la Haye, en Hollande, 

le 23 Mars 1638. 11 fut un des plus célébres Médecins 
& Phyfciens du XVII fiécle. Après avoir fait fes premiéres 
études , il alla étudier en Médecine à Leyde, où il s’appliqua 
principalement à l’Anatomie & à la Botanique. De Leyde il 
à Franeker, où il prit le degré & reçut les honneurs de 
en Médecine. Revenu à la Haye, il fe maria n’ayant 
pas encore 24 ans, & époufa le quetriéme Décem 
Marie , fille de Pierre Poft, Architecte de Frédéric-Henri, 


En 1665 il publia Délucidatio Valvularum in Vafis Lymphat 
cet Ouvrage lui fit tant d’honneur,que dans la même année il 
fut appellé à Amfterdam pour y être Profeffeur en Anatomie. 
11 porta cette Science à un degré de perfection auquel perfon- 
ne,au moins dans les Païs-Bas, n’étoit encore parvenu. Il eut 
Phonneur d'expliquer à Pierre le Grand, Empereur de Mofco- 
vie, la fabrique & toute la méchanique du corps humain. 1l 
fut aflocié à l'Académie Impériale des Curieux de la Nature, & 
aux Académies Royales de Paris & de Londres. Il fut reçu 
dans celle de-Paris en 1727, pour y remplir la place du célé- 
bre M. lfaac Newton. Il mourut à Amfterdam le 22 Fé- 
vrier 1731, âgé de près de 93 ans. Outre lOuvrage dont on 
a parlé ci-deflus, on à encore de lui O. 2onum Anatomico- 
Chirurgicarum Centuria ; Epiflole problematica fedecim ad Fred. Ruy- 
Jchium cum ejufdem Refponficnibus; Refponfio ad Godofredi Bidloi Li 

bellum Vindi 3 Adverfariorum Anatomico-Medico-Chirurgica- 
um decades tres; Thefaurus Animalium primus; Thefauri Anatomici 
decem ; Mufæum Anutomicum; Cure Pofteriores. Jeu Thefaurus omnium 
maximus; Curæ renovatæ pol Curas Polleriores; Refponfio ad F. C. 
Boblium de ufu novarum Cave propaginum ; Refponfio de Glandülis ad 
Ci. Bocrbave; Traité Anatomique Jur un mufile trouvé nouvellement 
dans le fond de la matrice, avec une inffruéfion fur l'extraëfion du Pla 

centa, en Flamand. Voyez le Supplément de Paris 1736, & Mé- 
shores pour fervir à l'Hift. des Hommes Illuftres par le Pére Nice- 
fon, tome 33. p. 367 € Juiv. 

RUYSDAAL. Voyez RUISDAAL. 

RUYTER (Michel-Adrien ) Duc, Chevalier & Lieutenant- 
Amiral-Général des Provinces - Unies , né en 1607, à Fleflingue 
ville de Zélande, d’un Bourgeois de cette villé nommé Aérien 
Michel, & d’Alide-Fean Ruyter, dont il retint le nom. Il n’a- 
voit qu'onze ans lorfqu’il commença à fréquenter la mer, où 
il fe fignala dans les divers emplois qu’il y exerça fucceffive: 
ment. Après avoir été Matelot, Contre-Maître & Pilote, il 
fut Capitaine de Vaifleau, puis Commandeur, Contre-Amiral, 
Vice Amiral, qui ef la plus haute dignité où il pouvoit par- 
venir, parce que celle d'Amiral eft attachée à la qualité de 
Gouverneur de Hollande, N'étant encore que Capitaine de 
Vaiffeau, il s’acquit beaucoup de réputation dans les païs étran- 
gers; car il repouffa de Dublin les [rlandois, qui vouloient fe 
rendre maîtres de cette ville, & en chafler les Anglois, & fit 
plufieurs pr dans la Groenlande. Il fit huit fois le voyage 
des Indes Occidentales, & deux fois celui du Bréfil, En 1641, 
il fut envoyé au fecours des Portugais contre les Efpagnols, & 
fat fait Contre-Amiral. S’étant avancé jufqu’au milieu des en 
nemis dans le combat, il donna la chaffe à plufieurs vaiffeaux, 
& fut loué hautement par le Roi de Portugal. Il acquit enco- 
re plus de gloire dévant Salé, ville de Barbarie, où malgré 
cinq vaiffeaux corfaires d'Alger, il paîla feul à la rade de cet 
te ville;scar les Maures de Salé qui avoient vu cette belle aétion, 
voulurent que Ruyter entrât dans leur ville en triomphe, mon 
té fur un cheval, & fuivi à pié des Capitaines Corfaires. En 
1653, il commanda fous l’Amiral Tromp la Flotte des Etats 
Généraux, compofée de foixante & dix vaiffeaux, avec les- 
quels il donna trois fois le combat aux Anglois.. Il alla enfui- 
te dans la Mer Mediterranée, vers la fin de l'an 1655, & y 
prit quantité de Vaifleaux Turcs, avec le fameux Renégat A- 
mand de Dias, qu’il fit pendre. En 1659, il alla au fecours 
du Roi de Danemarc contre les Suédois, & donna des mar- 
ques d’une valeur extraordinaire dans l'Ifle de Funen. Auf 
le Roi de Danemarc l’en récompenfa dignement, & lui don- 
na penfon, après l'avoir annobli, lui & toute fa famille. En 
2661, il fit échouer un Vaiffleau de Tunis, délivra quarante 
Efclaves Chrétiens qui étoient deflus, fit un Traité avec ceux 
de cette ville, & mit à la raifon ceux d'Alger. Tant de belles 
actions ayant mis Ruyter dans une haute réputation, il fut élu 
Lieutenant-Amiral en 1665, & en cette qualité prit fur la Cô 
te de Guinée quantité de Vailfeaux. Enfuite,aprés avoir rem- 
porté une viétoire confidérable fur les Anglois en 1666, il fut 
fait Lieutenant-Amiral-Général. Il continua de fe fignaler par 
quantité d’aétions illuftres jufqu’en 1676, qu'il fut blefé mor- 
tellement d’un coup de canon,dans un combat qu’il donna aux 
François devant la ville d'Agoufte en Sicile. Il mourutpeu de 
jours après fa bleflure, & fon corps fut porté à Amfterdam, où 
les Etats lui firent dreffer un fuperbe monument. Ce grand 
homme avoit été marié trois fois, & laiffa plufieurs filles de 
fes deux derniéres femmes, & un fils de fa deuxiéme , nommé 
ÆEngel, qui naquiten 1649, & qui eft mort Contre-Amiral, 
quelques années après fon pére. * Wie de Ruyter. 

* RUYVEN (Pierre.de) né en 1650, fut d’abord un 
fort médiocre Peintre, mais à force de s'appliquer il devint un 
des plus habiles Peintres d'Hiftoire. Il s'entendoit auffi fort 
bien à peindre des lambris, des ftatues dans des niches, des 
vifeaux & autres ornemens. Ce fut lui qui peignit à la Haye 
les arcs triomphaux érig l'honneur de Guillaume IF, Roi 
d'Angleterre, & qui furent adm des Connoiffeu: Il 
mourut en 1718. * Voyez M. Jacques Campo Weyerman, 

Pies des Peintres des Paës-Bas, en Hollandoïs, tome 3. p, 134 
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RUZANT S, Poëte Burlefque. Cherchez BE OLCUS. 
* RUZE' (Guillaume) fils de Guillaume Ruzé, Seigneur 
de Beaulieu, Receveur-Général des Finances en Touraine, & 
de Marie Teltu, fit fes études à Paris où il étoit né, embrafla 
l'état Eccléfiaftique, & fut Doéteur de la Faculté de Paris & 
de la Maifon de Navarre. 11 a été Confeffeur des Rois Char: 
les IX & Henri IL En 1566, il affifta à la Conférence tenue 
avec les Miniftres de la Religion Réformée. Henti I le 
nomma à l’Evêché de S. Malo, & avant que d’avoir été facré, 
à celui d'Angers, dont il prit pofleffion le 29 Août 15 pl 
ceffa d'être Confeffeur du Roi, afin de réfider dans fon Dio- 
céfe, où il s’appliqua fans relâche à gouverner fon Troupeau 
en Pafteur bon & fidéle. Peu de tems après avoir aflilté au 
Concile tenu à Tours en 1583, il fit imprimer en François la 
Profeffion de Foi qui y avoit été arrêtée,& qui fut fuivie pres- 
que par tout le Royaume. 11 mourut à Paris le 28 Septembre 
1587. Il eft Auteur d'une Traduétion Françoife du Commomito. 
rium de Vincent de Lerins. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 
RUZE (Martin) Seigneur de Beaulieu, de Chilli, de Lon: 
jumeau, Sécretaire d'Etat, & Thréforier des Ordres du Roi, 
fecond fils de GuirLaume Ruzé, Receveur-Général des 
Finances en Touraine, & de Marie Teftu, étoit Sécretaire 
des Commandemens de Henri de France, Duc d'Anjou, qu'il 
fuivit en Pologne. Ce Prince, étant parvenu à la Couronne 
fous le nom de Henri LI, le fit Sécretaire des Finances, & en 
1588, Sécretaire d'Etat. Ruzé le fervit avec zéle; & apr 
lui, le Roi Henri IV l’employa dans les plus importantes af 
res, & l’honora en 1592, de la charge de Thréforier de fes 
Ordres, puis de celle de Grand-Maïître des Mines de France: 
Depuis, en 1606, il fe démit de fa charge de Sécretaire d'E- 
tat, en faveur du Seigneur de Loménie; mais ce fut à condi< 
tion que ce dernier n’en auroit que la furvivance. En effet, 
Ruzé continua d'exercer jufqu'à fa mort, qui arriva le 16 de 
Novembre 1613. Son corps fut enterré à Chilli, où l’on voit 
fa figure de marbre blanc, & fon Epitaphe. Il avoit époufé 
Geneviéve Arabi, dont il n’eut point d’enfans, & laiffa fes biens 
à Anrorne Coiflier, Seigneur d'Effiat, depuis premier E- 
cuyer de la grande Ecurie, Maréchal de France, Surintendané 
des Financés, à condition de porter fon nom & fes armes. 
Voyez COIFFIER. 

RUZE' (Aïnoul) de la même famille que les précédens, 
étoit né à Tours. Il fut Profeffeur en Droit à Orléans, Cha- 
noine & Scholaftique de la Cathedrale, & en cette dernieré 
qualité Chancelier de l’Univerfité de cette ville. Depuis il fut 
encore Confeiller au Parlement de Paris, & Abbé de Notre- 
Dame de la Viétoire. Onadeluiun Traité Latin de la Ré< 
gale, imprimé pour la premiére fois en 1534, à Paris, & dont 
il a été fait depuis d’autres éditions. Il a écrit auf de Mandes 
datis Apoflolicis, ? de Commendis ; de) Préeminentin ÆArchiepifcopalis 
Dignitatis.Prud'homme deBourges,connu fous le nom de Probus, 
recueillit tous les Ouvrages imprimez & manuferits de Ruzé en 
un volume %# quarto, l'an 1542. Ruzé mourut vers l'an 1549: 
* Le P. Liron, Biblioth. Chart. Simon, Hijk des Aut. du Droit. 
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YBEREYS. La Maifon de Rybereys établie depuis long- 
tems dans le Haut Périgord, entre les villes de Chalus & 
de Tiviers, a produit plufieurs pérfonnes dittinguées par leur 
mérite. En 1530, ANDRE de Rybereys, Seigneur de Saint- 
Priez-lès-Faugcrets, de Courbefis, &c. Exemt des Gardes du 
Corps du Roi dans la Compagnie de M. de Nanfay, époufa 
Louïfe de Saint Martin de Puigueraud,dont il eut deux fils, 
qui fut Commandant de Monfegur, & mourut fans enfans ;! & 
Gevrge, qui époufa en 1562, Marguerite de Bart de Clufeau 
& de la Romagére, dont il eut deux fils. JEAN, Baron de 
Courbels, Marquis de la Baftide, époufa en 1598, Anne Pour- 
ten de la Barde, dont il eut un fils & deux filles, Pierre, 
Marthe & Margue: Prerre de Rybereys époufa en 1623, 
Antoinette de la Tour, & de la Faye de Gourfac, dont font f 
tis CHarLes, Seigneur de Rybereys, Baron de Courbefis 
Guillaume, Seigneur de Laffalle & de Sainte-Marie, qui fut 
, puis Ecuyer de Mademoifelle, & qui commanda a No- 
bleffe de Périgord en 1674, fous M. d’Albret. Il a eu quatre 
enfans, le premier a été Capitaine dans le Régiment d'Or- 
léans; le fecond, Capitaine dans le Régiment de la Fare; le 
troifiéme fut fait Prêtre; & le quatriéme , Prêtre de l'Oratoires 
RYCHENSE'E, petite ville du Canton de Lucerne; au- 
deffous du Lac de Baldeck. Lorfqu'en 1385, la guerre de 
Sempach alloit éclater, ceux de Rychenfée firent un Traité dé 
combourgeoife avec la ville de Lucerne, & reçurent quelques 
cent homines Lucernois en garnifon. Ils payérent fort cher 
cette démarche, car la Nobleffe d’Autriche furprit cette ville 
en 1386, en tailla la garnifon & la plupart des Habitans en pié- 
ces, mit le feu à la ville, & par une cruauté barbare, fit pé- 
rir dans le feu le refte des Habitans, femmes & enfans, ou les 
précipita dans le lac où ils fenoyérent. La pai étant faice on 
rebätit cette ville, qui demeura entre les mains de la Maifon 
d'Autriche jufques en 1415, où l'Archiduc Frédéric encourut 
le Ban de l'Empire & du Concile de Conftance. L’exécution 
en ayant été commife aux Suiffe de Lucerne la prirent, 
& en partagérent la poffeffion avec les Cantons de Zurich, de 
Schwytz, d'Underwalde, de Zug & de Glaris. Le Canton d'U- 
ry fut auffi reçu à le participation des conquêtes en 1425. * 
Gilles Tfchudy, Chron. Mji. P. 2. ad ann, 1415. & 1425. Sim- 
ler, de Rep. Helv. 1. 1. p 361. Stumpf, 1 7: p. 242. llinger, 
1 8.6. 17. Hift. Mjé. Diéfionnaire Allemand de Bâle. 
*RYCK; 
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* RYCK, (Joffe de) de Malines, Religieux de l'Ordre 
des F Mineurs, fut envoyé le premier en 1534 dans le 
Monaltére de cet Ordre, au païs de Quito, Province du P 


On a de lui une belle 


rou dans l'Amérique Méridionale. é 
: * Valére 


tre touchant mœurs des Habitans de ce lieu-là. 
André, Bibliotb. Belgica, p. 599. 

RYCKEL (Denys de). Voyez DENYS. 

RYCKIUS, (Juite) fameux Ecrivain né à Gand en Flan- 
dre le fixiéme Mai 1587. Il étudia à Douay les Humanitez, 
la Philofophie & le Droit, & pafla enfuite en Italie, où il ob- 
omte de Sarégo à Pé- 
Son Traité de Ca. 


toufe. {l mourut en 1627 
Pitolio Romano, fut imprimé 617 Iy u 
les colonnes, ftatues, colofles, trophées, fculptures ancien- 


qui ornent le Capitole. Ses 


nes & modernes & les peintures nt ll pitol 
autres Ouvrages font, Praludia Poëtica; Primitie Epiflolice ; Cen- 
turia Epiflolarum nova; Odarum, five Poëmatum lbri duos Panegy- 
ris Paulo V, Pontifici Maximo féripta; Parentalia ôn funere ejufdem ; 
Panegyris Heroïca Scipioni Cobellutio, Cardinali creato; Pietas in fu- 
nere Philippi LIL, Hifpanie Regis; ufla Funcbria Alberti Archiducis 
Ælufirie; Syntagma de anno fecula leo es anis Jülemnibus diver- 
Jarum Nationum: Heroïcorum Carminum liber fingularis ; Parce, five 
ÆEpitaphiorum à tres. * Hankius, de Rom. Rer. Script. parte 
1.6. 85. Valére André, Bilioth. Belgica, p. 6o4 &f 605. Sweer- 
tius, then. Batav. Didionnaire Allemand. en 
RYCKIUS, (Théodore) favant Profeffeur en Hiftoire à 
Leyde. Ayant fait fes études Académiques il fit un voyage en 
Angleterre, en France & en [talie, où il fut toujours eftimé 
par les perfonnages les plus favans. De retour en Hollande, 
il avocaffa à la Haye, où il fit pourtant affez comprendre que 
cette maniére de vivre ne convenoit pas trop à fon inclination, 
& qu'il préféreroit la vie Académique. C’eft pourquoi il ac- 
cepta avec plaifir la Chaire de Profeffeur, & s’y diftingua en- 
fuite, tant par les grands fruits que firent fes Leçons, que par 
les Ouvrages qu'il publia. 11 a donné une belle édition de Ta- 
cite avec de favantes Notes, d'autant plus dignes d’eftime que 
les Commentateurs précédens de Tacite, & Lipfe en particu- 
lier, avoient laiffé bien des chofes à éclaircir. Ona de lui 
une Differtation De primis Itakæ Colonis F de Adventu Æneæ in 
Ttaliam . pour réfuter le fentiment de Bochart, qui foutenoit 
qu’Enée n’avoit jamais vu l'Italie. 11 publia auffi une Haran- 
gue de Gigantibus , où il rapporte les faits les plus remarquables 
au fujet des Géans detous les tems. C’eft enfin auffià lui qu’on 
doit l'édition du Commentaire important de Lucas Holfienius 
fur Etienne de Byzance, & de quelques autres moindres Ou- 
vrages de ce Savant, dont il rapporta les Manufcrits dans fon 
voyage d'Italie. Ils furent imprimez à Leyde en 1692, & 
Ryckius mourut vers le commencement de l’année 1690. * 
Séripta Rycki. Epiflole Ryckii € Grævii ad P. Francium, in 
Francüi poltbumis. Diffionnaire Allemand de Bâle. 
RYCZYWUL. Foyz RITCHIVOL. 


ReYs Di RE, 


YDOL. : Fuyez RIDOL. 

* RYE, petite riviére d'Angleterre, dans le Duché 
d'Yorck, donne le nom à une vallée appellée Rydale, & fe jet- 
te dans le Darwent. * Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 178. 

RYE, petite ville d'Angleterre, eft à l'embouchure du Ro- 
ther, dans le Comté de Suffex, aux confins de Kent. Elleeft 
un des cinq Ports d’Angleterre qui ont féance & voix au Par- 
lement, & a un bon port, où l’on s’embarque ordinairement 
pour paller en Normandie. Elle eft vis de Dieppe. Ses 
Habitans font la plupart des Pêcheurs, qui s'attachent fur-tout 
à la pêche des harangs dans le tems. * Di&ion. Anglois. 

RYEGATE, ville de la Province de Surrey en Angleter- 
re. Elle eft fituée dans une vallée appellée Holmesdale. On y 
voit encore les ruines d’un château où l'on dit que les Barons, 
qui faifoient pour-lors la grande Nobleffe d'Angleterre, s'as- 
fembloient fecrettement lorfqu’ils faifoient la guerre au Roi 
Jean. On trouve auprès de cette ville quantité d'excellente 


terre à Foulon, qu’on envoye à Londres pour lufage des ma- 
nufaétures enlaine. * Ætat de la Grande-Bretagne fous George LL, 
tome 1. p. 115. , 
RYEN, contrée du Brabant Efpagnol , dans le quartier 
d'Anvers. On n’y voit rien de confidérable que la fortereffe 
de Lillo & celle de Sandvliet. * Maty, Diéfion. Géogr. 
RYER (André du) Sieur de Malezair, né à Marcigny, 
petite ville du Mâconois en Bourgogne, Gentilhomme Ordi- 
naire de la Chambre du Roi, & Chevalier du Saint Sépulchre, 
a vécu dans le XVII fiécle. 11 féjourna affez longtems à Con- 
ftantinople pour le fervice du Roi, & fut Conful de la Nation 
Françoife en Egypte. Il apprit les Langues Turque & Arabe, 
fit même une Grammaire Turque, & traduifit l’Alcoran en 
Langue Françoife. Le premier de ces Ouvrages parut à Pa- 
ris en 1630 & 1633, & le fecond en 1647 feulement. Ilaen- 
core publié une Verfion Françoife du Gulifian, ou de l'Empire 
des Perfes, compofé par Sadi, Prince des Poëtes Turcs & 
Perfans, qui a paru pour la premiére fois en 1634, & qui a 
été réimprimé depuis. * Colomiez, Gallia Orientalis. Bayle, 
Di. Critiq. ÿ 
RYER (Pierre du) Hiftoriographe du Roi, étoit d’une 
noble le de Paris, & fut l’un des Quarante de l'Académie 
Françoife. Il acquit quelque réputation par un grand nombre 
de Tradu&tions, dont les plus confidérables font celles de 
prefque toutes les Oeuvres de Cicéron, de Sénéque, de Tite- 


RYEMR YA RIMEREC RZE. 


En effet, 
on n’y voit pas régner toute l’exaétitude poffible. Il faifoit 
auffi des vers, quelquefois même avec fuccès, comme on le 
peut voir par fa Tragédie de Scévole. 1la laiffé dix-huit Pié- 
ces de théâtre imprimées, & deux manufcrites, qui font dans 
la Bibliothéque du Maréchal d'E . Du Ryer avoit été pour- 
vu en 1626, d'une charge de S taire du Roi. Il la réven- 
dit en 1633, & la néceffité où il fe trouva de pourvoir à la fub- 


fiftance d’une famille, l’obligea de s'attacher, en qualité de 
Sécretaire, à Céfar, Duc de Vendôme. Il mourut le feptiéme 


de 53 ans, & fut enterré dans je tom- 
* Bayle, 


Novembre 1656, À 
beau de fes ancêtres dans l'Eglife de. Saint Gervais. 


Di&. Crit. de l'Académie Françoife, augment r l'Abbé 
d'Olivet, tome 1, p. 357. Ec. Voyez auffi le Supplément de Paris 
1739. 
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YFFIUS, (Pierre) Profefleur en Mathématiques à BAL 

le, y naquit en 1552, d’une famille très ancienne. Fri- 
dolin Ryf fut Confeiller & Scholarque à Bâle du tems de la 
Réformation,& contribua beaucoup au rétabliffement de l’Uni- 
verfité. Pierre Ryfius prit le degré de Maître-ês-Arts en 1576, 
& s’appliqua enfaite fédecine dont il prit le degré de Do- 
éteur en 1584. Comme outre la Médecine il s’étoit auffi fort 
appliqué aux Mathématiques, il fut nommé Profeffeur en cet. 
te Science en 1586. Il fut quelque tems après aggrégé au Col- 
lége des Médecins, & fut honoré du Reétorat de l’Univerfité. 
11 donna tous fes foins à bien remplir fes devoirs, & compofa 
pour cet effet divers Abbrégez de Mathématiques, qui furent 
introduits pour être expliquez publiquement aux Étudians, 
parce qu’on les trouva très propres à faire beaucoup de fruit. 
Il mourut en 1629. V les titres de fes Ouvrages, Queltio 
nes Geometrice; Geodefia per ufüm radii Geometrici ; Elementa Sphæ- 
res Compendium Aritbmetices. * Urftifii £pheme Archiva 
Acad. Bafilienf. Chron Bafl. Groflii Epitome. Manufiripta Ryfiana. 
Diéfionnaire Allemand de Bâle. 

RYHINER, ancienne famille de Bâle. Henti Ryhiner 
fut fait Sécretaire d'Etat en 1534, & Ferdinand, Roi des Ro- 
mains, pour marquer l’eftime qu'il en faifoit, lui chargea en 
1535 fes armes d’un Croiffant,furmonté d’une Etoile en champ 
de gueules. Il eut plufieurs fils. Æmanuel, l'un d'eux, fut fait 
Sécretaire du Confeil, & c’eft de lui que defcend la famille de 
ce nom, qui eft & à Bêle & à Berne, & qui occupe encore 
atuellement dans ces deux villes des charges confidérables 
dans l'Etat, dans l'Eglife & dans l'Académie. Frédéric, autre 
fils de Henri, leva un Régiment d'Infanterie pour le fervice 
de la France, & y paffa à la tête de fon Régiment en 1587. 11 
laiffa un fils nommé Frédéric, comme lui, qui fe pouffà fi bien 
dans les charges de la République, qu'en 1630 il en fut fait 
Bourguemaître. * Chronique d'Urfhifus Tinjola Bafil. fep. Mé- 
moires de la famille. Get Article a été fourni 

RYKEL (Denys de). 70yez DENYS, 


RAVINEERVAPEREeS" 


YNDACUS, fleuve dont parle Plutarque dans la Vie de 

Lucullus. Scylax, en fa navigation, met fon cours dans 
la Phrygie, & dit que l’Ifle Besbicus eft fur ce fleuve. Il cou- 
loit dans la Myfie de l’Afie Mineure, du midi au feptentrion, 
& alloit fe décharger dans la Propontide, à l'orient de Cyzi- 
que, où ett l’Ifle Besbicus. Pline, L. $. cb. 32, dit qu’il étoit 
auparavant appellé Lycus. On le nomme préfentement Lipa- 
dio, felon Leunclave, & les Turcs l’appellent Uwbad. * Le 
P. Lubin, Tables Géograph. 

RYPEN, ville du Jutland en Danemarc, capitale de l'E: 
vêché de Rypen, eft fituée fur la côte occidentale ; à peu 
près à l’oueft de Coldingue ou Kolding, dont elle eft éloignée 
d'environ neuf lieues. Rypen eft la plus ancienne ville du 
Jutland; elle a une bonne citadelle & un port fort fréquenté. 
Les Suédois la prirent lan 1645, & ils la rendirent par la 
paix de Bronsbro. * Maty, Di&. Géor. 

* RYPEN (le Diocéfe de) eft une des quatre contrées 
du Nord- Jutland entre le Duché de Sleeswick, les Diocéfes 
d'Arhus & de Wiborg, la Mer d'Allemagne & le petit Belt 
ou Middelfart-Sund. Ce païs eft divifé en trente Bailliages 
qui ne renferment que 282 Paroifles, Rypen capitale, Coi- 
dingue & Frédériks-Ode en font les lieux principaux. * Le 
même, 

RYSWICK, village des Païs-Bas en Hollande, avec un 
château bâti à la moderne, entre la Haye & Delft, où fe 
fit le Traité de paix entre l’Empire, la France, l'Efpagne, 
l'Angleterre & les Provinces-Unies, le 20 de Septembre 
1697, & entre l'Empereur & la France le 21 Oftobre de la 


même année. 
K7TE. 


RZECZICA, ville de Lithuanie, capitale d'un grand ter- 

ritoire qui porte fon nom, eft fituée fur le Borifthéne, 4 
vint-cing lieues au-deffous de la ville de Rohaczow. * Maty, 
Di. Géogr. 
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Lettre demi-voÿellé 


joint à celle qui 
ettres M, P, & T, com- 
rojper & Teflis. S 
lus, rurfum; 
&en R,com- 


mots, Cofn 
change fouvent en 


en N,cor 


Le changement de , eft plus ordinaire 
de Langu S s’eft entiéres 

n divers mots Latins, puisqu'on a dit nuerus , de 
É lufmofus ; C & Camillus , de Cafmæ- 


543 


d'où elle eft appellée une let- 
ou adulteram, c'eft à 
e prefque dans tous'fes 
de, & qu’elle fait un mau- 
des noms: ce qui la faifoit rej: 
on prononçoit, f 
nonce comme un en Latin 
entré voyelles ; mais 
loucir ce fon, on la redou- 
fa ; pour caufa, com- 
les Grecs, jointe a- 
ra feul, deux cens. 


combir 
la fin des nor 


r fouver 


omnibt 
& en Frar 
quelquefois cl 


ÇAouSAA (Emanue lé-Conde, 
LD dans la Province f o & Douro, fe fit Religieux 
de quinze ans ou environ, enfeigna à Gandie, à 
bre & à Rome, & fut confidéré comme un excellent In- 


criture, & comme un bon Prédicateur. Il précha 
es villes d'Italie, & fut employé par le Pape 


Dans la 
ne, dans le diocéfe de Milan, pour 
avaux , & il mourut le 30 décembre 
e defoné Nous avons de lui, Scholia 


ailler à la nouvelle édition des Bibles. 
e il fut envoyé à Aro 


fi 


s'y délaffer d 


1596, dans 


in E 1596, Lyon 1610, Cologne 1620; 
PA m, Anvers 1598, Cologne 
de 
Fo 

à cré Palais en fit retrancher ou 


ger plus de 80 endroi principes & les décifions ne 

ordoient pas avec l'Ecriture, & les Ecrits moraux des Péres 

l'Eglife, ou avec les décifions des Contiles. Ses Notes fur la 

font courtes & littéral * Ribadeneira & Alegambe, 
S Societ. olas Antonio, Biblioth, Scrif 


r de Malte & frére de l’Am- 
du tems de Cromwel, ayant 
querelle ave Gérard, à la nouvelle Bourfe, 
tourna le | accompagné dans le même lieu. 
uva des gens dont il prit l’un pour Gérard, & lui ayant 
querelle le ues uns de la même troupe fu- 

z fes gens. 


* S À (Dom Panta 
affadeur de Portugal 


ffadeur, & menaça d'en arracher 
la Juftice. Cromwel en ayant 
un Officier avec quelques Soldats, pour 
Meurtrie Sur cela l'Amba ur 
ü Proteéteur qui la lui refufa. Cepen- 
nt beaucoup de bruit & continuant à mer 
cer, l'Ambe r qui fe vit trop foible pour réfifter, fut en- 
fin contraint de livrer fon frére, avec ceux qui l’avoient accom- 
l'efpérance d'obtenir enfuite leur grace. Mais 

k le Gentilhomme Portugais fut 


CFE 
r qu'on livr 


guës de) Seigneur de Séver 
lain de la ville de Porto , fe 


& Matofir 
à u avec honneur 


gua non feulement à 
xpédition d'Azamor , au fiég ile, & au combat na- 
: les Mores près d'Alcace ais encore dans les Con- 
ils, & s'acquit auffi beaucoup de réputation par fes Poëfies, 
& par la connoïffance des Langues favantes. Le Roi D. Em- 
man fit en 1516, fon Ambafladeur à ur d'Efpagne, 
21 il lui donna la conduite de l’Infante Béatrix, qui 
it époufer le Duc de Savoye: On a quelques unes de fes 
en 1516, à Lisbonne, & il eft 


1 cont 


anu 


vivoit encore en 1537, M en quelle 
mourut, On affure qu'il parvint jufqu'à l'âge de 115 


de 


11 laiffa 


dont l’un nommé FranNçoIs 
ten 1540, Grand Chambellan du Prince D. 
rde & Confeiller de Dom Sébaftien , qui étant 


| 
| 
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de la Reihe qu'il dévoit époufer, & dans fes deux expédition 
en Afrique lui confia le gouvernement du Royaume. ‘Le Car- 
dinal Roi Dom Henri le fit enfuite premier Comte de Matofin- 
hos, & il fut aufli un des Commiffaires chärgez d'examiner à 
qui appartenoit le droit du Royaume. Enfinail mourut fort âgé 


le 17 mars 1585,-& laifla diverfes Poëfies que les Curieux dé 
Portugal gardent dans leurs cabinets. 
SA DE MIRANDA ançois) Chevalier de l'Ordre 


de Chrift en Portugal, né le 27 oétobre de l'an 1495, à Coïm- 
bre, y enfeigna le Droit avec réputation. Dégoûté de cette 
forte d'emploi, par les difputes fréquentes de l'Ecole, il s’oc- 
cupa à faire des vers en fa Langue naturelle, & il y réüfit fi 
bien, que les Portugais le confidérent lui, & le Camoëns, com- 
ne les premiers de leurs Poëtes. Il.ne réüflit pas de même 
dans les Poëfes Efpagnoles, parce qu'il ne poffédoit pas bien 
cette Langue. Il mourut le 15 mars 1558, âgé de 63 ans, & 
laiffa deux Comédies, dos Wilbalpandos , & dos Effrangeiros, qui 


ont été imprimées en 1650, à Coïmbre; & à Lisbonne, en 
1595 & en , avec un volume de Poëfies, dont il y a et 
trois éditio Lisbonne,  favoir , en 1595, 1614 & 167 


* Mémoires de Portugal. 

SAADA, ville d'Afe, dans l'Arabie Heureu 
Principauté de Théma. Elle eft fituée fur une riviére environ 
à quarante-trois lieues d'Almacatana vers le Nord Oriental. M. 
d'Herbelot dans fa Bibliothéque Orientale dit que Saada, où 
Saadah eft une ville fituée entre celles de Hadharmamout & de 
Sanaa, à deux cens quarante milles de la premiére, & à fix- 
vints de l’autre, felon le Chérif AL Edriffi, qui la place dans 
le premier climat; & qu'on y prépare les plus beaux maroquins 
de tout le Levant: on l'appelle quelquefois Sana ou Sanaa, 
* Th. Corneille, Dit. Géogr. 

SAADEDDOULAT, Médecin Juif, habile & agréa- 
ble dans la converfation, fut élévé environ l'an 1287, à la char. 
ge de premier Miniftre du Sultan Argoun. On rend ce témoi- 
gnage à ce Miniftre, qu'il ne fit rien perdre aux Chrétiens de 
ce qu'ils poffédoient dans l'Empire d’Argoun. Mais il fe fer- 
vit de tout fon crédit pour élever fa nation & pour lui procu-+ 
rer de nouveaux établiflemens. Ainfi les Juifs d'Ofient com- 
mencérent à refpirer & à jouir des avantages qu’ils avoient per- 
dus depuis longtems. Mais Argoun étant mort, on accufa le 
Minifte d'Etat d’avoir empoifonné fon Maître. On égorgea 
donc Saadeddoulat & on maffacra un grand nombre de Juifs. 
* Bafnage, Hiff. des Juifs, Sc. tome 5. p. 1748. 

* SAADI & SADI. C’eft le nom du plus célébre Auteur 
des Perfans. 11 menoit une vie de Derviche & de Solitaire qu'il 
paffa pour la plus grande partie en voyages. Il fut fait efclave 
par les Francs dans la Terre-Sainte, & travailla en cette qualité 
aux fortifications de Tripoli. Un Marchand d'Alep le racheta de 
cette captivité pour le prix de dix écus d'or, & lui en donna 
cent autres pour la dot de fa fille qu'il lui fit époufer ; mais 
cette fémme lui donna tant de peine qu'il n’a pu s'empêcher d'en 
faire connoître fon chagrin dans fes Ouvrages, & particuliérement 
dans fon Guliffan, On a auffi de lui deux autres Ecrits intitulez 
Boltan & Molamaët. Guliftan veut dire en Perfan un Fardin ou 
parterre de fleurs, Boftan fe prend pour un Sardin de fruits, & 


, dans la 


Mbolan fie en Arabe des Etincelles , des Rayons & des 
Echan: * D’Herbelot, Biblioth. Orient, 


SAADIAS GAON, c'’eft à dire, Saadias l'excellent, 
Rabbin, vivoit au commencement du dixiéme fiécle, & étoit 
le Chef d’une célébre Académie des Juifs, à Sora près de Ba- 
lone. Il fut appellé d'Egypte dans cette Académie, par Da- 
id Ben-Chaïr, Prince de la captivité. Il s’acquitta de fon em- 
ploi avec beaucoup de fuccès ; y combattit le fentiment de, la 
tranfmigration des am que plufieurs Juifs croyoient; mais 
s'étant brouillé avec le Prince de la captivité, il fut obligé de 
demeurer caché pendant fept ans, au bout defquels il en fortit, 
& fe réconcilia avec ce Prince, auquel il furvécut, & demeura 
paifible poffeffeur de l’Académie de Sora. Ce fut dans fa retra 
te qu'il compofa la plupart de fes Ouvrages. Il mourut en 943; 
âgé d'environ 50 ans. Il eft un des premiers qui ait réduit en 
Aït la Grammaire Hébraïque, vivant datis un païs où l'on 
loit la Langue Arabe, & où il y avoit des Grammaires de cettè 
Langue. Nous n'avons point fa Grammaire; mais on juge paf 
les Ouvrages de cet Auteur, qu'il a été peu exaét dans cet Art, 
pour s'être trop préoccupé desfubtilitez puériles de la Cabale. 
11 a écrit un livre de la Théolopiemdes Juifs, intitulé, Sepber Haë- 
munotb, c'eft à dire, Livre dé latOréance, où il traite des prin- 
cipaux les de leur créance. On ne le trouve guéres qu’en 
Hébreu de Rabbin, quoique l’Auteur l'ait compofé en Arabe; 
& il.y a quelques fentimens particuliers: il a été imprimé à 
Conftantinople en 1647. Il y traite de Dieu, du Monde, des 
Anges, de la Réfurreétion, & de la Promulgation de la Loi. Il 
a encore fait une explication du livre Ÿ Î 

toue en +592, un Commentaire fur les alliancesillicites, dont 
‘Aben Efra fait mention, & un Commentaire fur Daniel, inféré 
dans les grandes Bibles Hébraïques. On lui attribue une Ver- 
fion Arabe de l'Ancien Teftament, dont le Pentateuque a été 
imprimé par les Juifs de Conftantinople, en caraétéres Hébreux, 
Il a été depuis réimprimé en caradtéres Arabes, dans les Bibles 
Polyglottes de Paris & de Londres, avec quelques changemens, 
Cette Verfion Arabe du Pentateuque, qui a été traduite enLe- 
À tin 


*SAAL ou 


la 


t 1à où l'on vo É ane fai- 
le pierre, qui reffemble à deux fauteuils joints dos 
avec une Inferip Q un Duc de 


;. Roi ou Prince, 
fauteuil qui eft 
Entre au- 


lé, foit qu'il foit Empereu 
lui qui le répréfente, il s'affied dans le 
fan dans Feu qui eft à l’occidi 
an fe léve, & préfente au Duc deux 
tre maigr Le Duc eft obligé de pren- 
> rendre le gras. + Il reçoit e: nfuite du Païfan 
G eft faite l'inftallation. * Voyages de 


ALA, 7 z SALA. 
petite ville du "Cercle de Franconie en 
le Wirtzbourg, fur le rive gauche ge 


ou S A 
* SAALBURG, 
Allemagne dans l’Evêché 
Sala, à peu p. 
5 iron cinq Tieues. Les C artes lui a 
ment le nom de Sa >, mais c'eft une faut 
N À, ville de l'Arabie Heureufe, dans la Principauté 
a, fut uhe riviére, environ à trente huit lieues d’Al- 
mach a, vers le nord occidental. * Maty, Dit. Géogr. 
SAANA, riviére du Cercle d'Autriche en Allemagne, 
Saaneck dans la Carniole, 
quelques lieues au deffous 
G 


nent ord 


SAANANIM, ville ou petite contrée, fro 
Tribu de “Néphthali. * Fofué, ch. x. u. 13. 
ECK, bourg de la Carniole, fitué fur la riviér 
, pt lieues au déflus de Cilley. Quelques Géogr 
prennent pour l’ancienne Sianticum ou Santicun Î 
du “Norique, que d’autres mettent à Sancb: 
me contrée. * Maty, Di&. Géogr. 

*SAANEN, riviére de Suifle, 
Canton de Berne, & traverfe le Canton 
nord. 

*SAANEN, gros v 
ne fur la riviére de Saanen. 

$ AA NI M, ville de la Tribu de Juda, q 
des Defcendans de sinrons * I. Chron 

*SAAPHou SCGAHAPH 
Tribu de Juda. Il en eft faits 


Bailli: 


age & 


SAAVEDRA FAXARDO (Di 
Murcie en 
rdo. 


é dans une fa- 
Efpagne , étoit fils de 

Il fut Sé e du 
RE gent pour 


lle noble du Royaume d 

PIERRE Saavédra, & de Fubienne F 
afpard Borgia, Vicero 
gne à Rome, 


de 
où fa conduite lui 
Dans la fuite il fut envoyé Réf 


mes 
à deux I 
à Munfter Dom Gafpard de Bracamon 


Ratisbonne; & eut enfin o 


re d’ 


itoit. 


da, Plénipotenti pagne, pou ix qu’ on e é * 
ourut en 16 


ille rau Confeil des Ir 


Saavédra [ui rendit de bons fervice 
fut Chevalier de Saint-Jacques, 
& a cc 


Confe 


npofé, entre autres Ou ; 
briffiano, qu'on a traduit en Lati 
e Mire, de Scr fc 


à 
D R À (Miguel) Cherchez CE 
ifle de l'Amérique feptentrionale, & l'une d 
ovento , appartient aux Hollandois, & ef 
nord de celle: de int-Chriftophle , 
Carte de Me 5 de Floride. 
S.A-B.A, felon l'Hiftorien Jofé 
de Méroé, avant que. Cambyfe lui 
e ville fut, felon quelque 
keine, que la réputat de Salomon a 


tira en Judée, pour V 


ce Prince & s'entretenir avec lui. Joféphe apr cette Re 
HNicaulis, d’autres lanomment Makéda. L hiopiens fouti ent 1 
encore aujourd'hui que cette Princefle étoit de leur p: Ÿ que 
fes Defcendans y ont régné pendant un tems CE RAD dis 


en confervent les noms, la lifte, & la fucceflion. 
Ja nomment conformément à l'Ecriture, ANe 
dire, la Reine du Midi. lsveulent, aufli-bien que les Ar 
qu ’elle ait été femme de Salomon; qu’elle retourna en 
dans fon païs, qu'elle y accoucha d’un fils qu e éleya juf qu'à 
ce qu'il fût en état d’avoir des Maîtres & de profiter des | SSODS 
de Salomon; qu'elle!’ envoya à alors à Jérufalem, pour y être 
jevé de lui; qu’il y pafla plufeurs années; qu'il fat or 
ré pe le temple; qu'en mémoire de yeul il pr 
S a Couronne, 
& que c'eft de 
fervent 
que tous les 


Ces peuples 


fesE 
onies Juives 


: to te Êypnens fa nt G 
fin le plus grand nombre des Pére 
qu’ "elle étoit véritablement Arabe. 


arle de même, & le Géographe de Nubie place en Arabie! 


Fe. T 

S À B. 
ens en apparence 
lon convier 


peup 
s ont porté le même n 
byflins font 1 sde 
_ C'eft ce que M 


sque les 
abéens. 
plus au lon 


ome Lobo, Jéf 
} 1 Pére Do 


Les, }, 2 ch; 


SA B À 


il y a eu quatre hommes de ce nom, dont il eftpat- 
jt l'un étoit fils de Chus, fils de Cham, Geni/ 


ma, & petit-fils de Chus,. 
de Jeétan, fils de Phaleg, Là mèm 


San, qui étoit fils d'Abraham pa 
érents peuples nommez Subéens , 
Saba; mais il eft difficile de déterminer 
Voici ce qui paroît le plus vraifem- 
t lé lo u Golfe P ue; defcen+ 
Chus. ux qui demeuroient dans l'Ara: 
; Vers fa SRE Rouge, defcendoient de Saba fils de 
du mére Golie; mais plus vers le midi, à l'op- 
tles Defcehdans du fils de Regma, 
utojent proc Nabathée: 
: He rreufe & r Arabie Deferte, étoient Defcendät 
ns le feaume feptiér e; 
Saba ai inguez 


de qui Cl hac un d 
blable. 
doient de 


e des 


me Sr 


un fan 

? Pline nous affère qu'il y avoit 
deux Golfes Arabique & Perfique, 
s, comme Théodore ofthéne, A: 


bie qu'é- 
ae qu'elle eft 


chada ou ac 
baflin, & autres, 
me endroit une vil 
tiens, mais avec quelque 
fur tout la Vier Il y a peine de mort pou 
mateurs, & les hommes ainfi que les fe 
des chanfons fpiritu ï , quoi 
trémement adonnez. Ils pen be ncon. ê honneur 
& fe mettent àg l 

Quand on veut bât 
ne la Gadapi, q 
de bois, & le cloche eft 
auf tôt, & fl 
ment, ils s'empref en 
cond par la quantité de riviéres qui PF arrofent, 
grand nombre d'orangers & de citronnier. 


r où une 
eft la Clochx a de 
t faite de tot cuite, 


chapelle, on fo 
Le battant en eft 
Chacun s2 s’ 


& l'on y voitun 
Le gibier n’y man 


que pas, & l'air y eft affez tempéré. Les Habitans font d’un b 
natur 


1, doux, civi ; & vivent long-tems fans être fujets 
fort peu de maladies. 11 femble que ce foient des Ethio- 
s, fi célébrez par les Anciens pour leur longue 

al nent les bons chevaux, & regardent ceux qui vien- 
nent de Perfe & d'Arabie comme les meilleurs qu'on puiffe trou- 
Js nent vétus, & portent des chapeaux de cas 
melot, doublez de | toile de coton, ou de Que avec del 
Leu its font longs, & leurs chauffes & leurs 
ints, faits à la > COMME On les porte à Go 


font vé ont le v 
de petits bonnets ronds délicatement tiflus. Lef 
nets eft percé, & il en fort une touffe de ct , | garnie de 


P . Elles portent auf quantité de perles, & particuli 
tement celles qui font noble: L es autres ont le vifage couvert 
d'un voile c La ville de S ba, le nom 


eft fur la branche du Nil, 


ques-uns Te 
feptiéme ou le 


sI ie de Mas. & qui eft. 


ou 16 de la Ligne. Les uns veulent c 
ne de 6: de celle les autres, l 
roé: quel rétendent que ce foit de la 
neille, Dit, Ge 

S AB À où 


minutes < 
marécageufe 
& couverte 
fe couvre 


devient qu’un feul marais, où p dont on 
fait écouler l’eau par des can qu'on'eit 
Lars , ' 1 

obligé de fur de peti parce 


qu'ils cou 
de tou 
ne vont 
mais en récompenfe elle 
quis & rares.’ Les 


en 


A B: 


té grande aut 


noître que cette ville à 


fleuve 


refois. 


n que par art 

rce. 
la frifure 
ftoires 


ppelle la Mer de 
en tirant à l'O- 
une chauffée de trente lieues, 

; maison n’eft pas d'accord fur 
éché. Les uns veulent que 
de la n Mahomet, &.les autres qu'Haly, 
en fit miraculeufement écouler le & qu'ilfit 
ce miracle fans venir fur le lieu, & prononçant feulement une 
pa & cela à la confidération des Habit: Coni 
noient fon parti contre 1Ê beau- pére d Mahomet. Ils 


st & que l'on tra e 
t d’Ifpahan en H 


 tems que ce marais 


oûtent 


prenant. événement, ce peuple bätit 
s Les s Se- 
nt au quatriéme fiécle du Ar itifme, On 


it quarante ans ap ande q qu’elle n’étoit 


n, & elle fut 
HORAIRE tems apré: 


le Mofqu 
rOc 


à partie occident 
re bu s, eft un p 


ge 


erina 


Saba à 


pal a dévotion d s, quil appellent, Echmouil, c'eft à di- 
, Samuel. Ils croyent que ce Prophéte a été enterré en ce 
lies , & on a bäti fur fon tombeau un beau Maufolée, au 
milieu d’une Mofquée magnifique. * Oléarius. Tavernier. Tho- 
as Corneille, D: Géogr. 
SABACH. Voyez S SABACON. 
co N ou SABACH, Roi d'Ethjope, 


la Haute E, 
aîte, qui occupoit la B 
uante années de régne à Sabach; & Manéthon ne 
lui en donne que Il y a ap e que Dour faire les 
cinquante années, il faut y joindre les régnes de fes fils Sévé- 
chus & Tarachus, qu'il avoit laiflez en Egypte, & qui yré 
ès que Sabacon y eut régné huit ans: ce 
s, au bout defquels Sabacon revint en E- 
eypte, fit la guerre à Néchaon, le tua, mit en fuite fon fils 
Pfammét icus, & régna encore dix ans. Le commenceme 
Sabacon doit être placé, felon Ufferius, à 
ñ 72 dû monde. Hérodote rapporte que 
ifoit Les Criminels, qu’ en les oblig 
Z, une certaine quan 
rehauffé toutes les 
a étoient extrême 


ju s Af 


ypte, & fit brûler vif Bocchoris , fil 
> Egypte. Hérodote 


t quarante 


de ce Royau- 
* Hérodote, 
M. Du 


SABATZ, 


DANSE Hi 
*'SABACZ ou 


forterefle de Hongrie _eft 
£ 1 Save ns un endroit ou la Save forme une ile. Elle 
eft à “ouéft de Belgrade, tirant vers le fud, & en eft élo 
de près de vint & 
SABAI TES ou SABIENS. Poyez SABE ENS. 
SABAMA,SEBAMA ou SIB MA, ville bâtie par 
les  Dercendans de Ruben, Nombre Efaie parle 


cb. 16. v. 8. des vignes de See qui furent: 12 ées pas les 
Moabites , & Férémie, ch. 48. % Saint Jérôme affüre qu'il y a 
à peine 500 pas entre Esbon & * Relandi Palefhina, 
1,3: 


felon M. Maty; ou CIBARDI felon M. 
Sanfon dans fa Cuite des Etats de PEmpire du Turc , bourg 
de la petite Tartarie. On le place vers le milieu de la côte fe 
ptentriond ale de la Mer de Zabaché, & on croit qu'il eft l'an- 
cienne Hy , petite ville de la Sarmatie E uropéenne. 
SABÀ RIE, S Sabaria, viile de l’ancienne Panno ie, a 
r la naiffance de faint Martin Clufius, Lazius, 
autres la prennent po 1 Angern d'aujourd'hui; 
ut que ce foit Survas, qu les Allemands nom- 
, à trois lieues de l’autre, & fur le confuent du 


SABARDI 


ment Rbot 


b & du fleuve Sabarie, que les Allemands nomment Gun], 
& les Hon: Benge. * Cluvier. Sanfon. Baudrand. 
SABAS, Go th de nation, Martyr, étoit né fous le régne 
À ft Les Goti 


depuis embraffé l'A- 
i Athana- 
, perfécuta les Chré- 


le Gt É 1 
il ét ura ferme dans la Foi Catholique. 
Roi des Goths, qui ét tefté Pa aye 
Sabas fut ! un de ceux qui fut arrêté l'an 372, & n'ayant 
viandes offertes aux idoles , il reçut plu- 
mauvais traitemens, & fut enfuite noyé le 12 d’aviil de 
qui eft le jour où on célébroit autrefois fa Fête chez 
& encore à préfent chez les G 
ud Mabillonii 
Abbé, Exarque, ou Supé 
éres de Paleftine, né l'an 430, dans le b 
u territoire de.Céfarée en Cappadoce, étoir fils c 
, & fon pére commandoit une à L 
le monde pour fe retirer dar 
bité par des Reli pou de la Régle de faint te En 
t le voyage de Jérufalem, & demeura en Paleftine 
le monaftére de faint Euthyme. ni fit un voyage à Alexan- 
où il crouva fon pére & fa mére qui le follicitérent inutile: 
quitter la vie qu'il avoit embraffée. Etant de retour en 
il fe retira avec fes Supérieurs dans une folitude, où 
années enfermé dans une grotte, 


ant quelque 
ft revenir auprès sde lui; mais De la mort 


I 


8 À BE, 


s une 


t feul 
s perfonnes l’étar 
aure, qui fut bientôt peu 
Sallufte, Patriarche d 
quelque tem l'après le fitExarque, 
les Anachorétes de Paleftine. Ses Religieux 
tre lui, & l’ebligérent de fe retirer à Jérufalem; m 
ie, & trouva moyen ‘de les 

douceur & par fa charité. IL fut député à l'Em 
jaftafe, par fon, Patriarche pour le rétabliffement de 
nius; mais il le demanda inutilement à l'Empereur, & revint e 
dans, fa folitude. . 11 défendit fortement dar 
Foi du Concile de Chalcédoine, fous le ri 
député vers Juftinien pour juftifier les C 
accufez d’avoir excité une {édition dans la ville de Sa 
feutement il obtint ce : qu'il 1 demandoit, maïs auffi il 
ner les Samaritains à être chaflez de Samarie. 
fuite en Paleftine, il mourut ! 
de 92 * Cyrille, 
nume Ecclef. Grece. 
SABASIE. X 
SÂBAT A, riviére, 
SABATHA ou SAB T ñ ke : troi té me fils de 
fils de Cham, qui l'étoit de Noé, Il s'établit dans l'Arabie H 
reufe, près du Golfe dePerfe, où Ptolomée met une ville nom- 
Mais ils s’é i enfuite jufqu'en Pe 
uf bes, Meffabatbe 


caverne pendant éi g'énens spl 


olée d'u 
Jérufa 


Macédo- 


fit condam- 
Etant revenu en- 
è cin quiéme décembre 531, âgé 


Æ , apud Cotelctium. Mo- 


qui diroit, les 
loin de la mer: 


comme 
toient 
cet endroit. 

SABATHACA ou 
Chus fils de Cham, qui l’étoit d 
rabie en Caramanie foit par mer, 


* Genéfe, ch. 


SEBTE CA, cinquiéme s 
No CE croit qu'il paffa d'A- 
foit par terre, le chemin n'é- 
Ce fut là où il häbita une v i 
ance appelle Sar Il y avoit aufi un fleuve 
Bochart fait voir däns fon Phaleg, L. 4. . que le 
lement être corrompu de | 
e, ch, 10, v. 7, & J.le C 


tant pas fort long. 
ne 


de By 
e nom. 


ydace. 


* Voyez Ge 


A BATHAIÏSE'VIL Voyez SE'VI 
SABATHAI ou SABB 
yites, qui, après le retour de la Captivité de Babÿlone , 
foin de rétablir le Temple & la ville de Jérufalem. * ANéh 
IT. 15, Ch. 11: VU. T0: 

S SAB À" THIENS, Sedtateurs de Sat 


S 


!THAI,nom d’un des Lé- 
eurent 


bati 
32 


dansle XVI e, le nom de SABATHIE 
une troupe d’Anabatiftes 
fervoient le Samedi, à la façon des 
Florimond de Raimond, l. 2 

SABATHIUS, Juif,F 
BATIUS. 

SABATHUS, Valecde l'Empereur Augufle, fut tué pa 
Sylleus, Prince Arabe, parce qu oit donné avis à Héro 
Roi des Juifs, que Sylleus avoit attenté à 
leus avoit corrompu un Garde d’Hérode à force d’ar 
l'avoit engägé à tuer le Roi fon Maït * Jofephe, 
Juda g. 17. ch. 4. de la Tr duétion de M. d d’Andilly. 
SABAT O, riviére d’Itali 3 SABBAT O. 

*SABATSIM ou SGABA T SIM, ville de la Pa- 
Jefline , appartenante à Ja Tribu d'Iffachar, * 
2 


SABBAT 
e de réfor 
Sandére, He 


qui,. fous prétc 
Juifs. 


que hérétique. Poyez S'A B: 


SABATUS. 
SABATZ 
SABAZIE 
‘qu'on dit avi 
chus, 
3. Le mot Sa 
ble être le même que c 
dernier vient du mot Grec &i£ 


: SABATHU 

Voyez SABACZ 

c’eft le nom d’une : certaine Fê 
nflituée en l'honneur de Den 
* Cicéron, de Nat 
un furnom de Jupiter, & fem- 


vient du Ph qu On cé: 
lébroit auffi une Fête en l'honr ur de “rie, nommée Saba- 
æia; fur quoi l’on peut voir le livre de]. Meurfius, intitulé, 

RE HAE on a dit qu'il étoit fils de Ca- 


étoit fils de ce Jupiter , furnommé $ 


fier, qu'il 


Fan 5.1 On pe ùt voir une autre origi 
chart, C/ Bx. c: 18? 


eft un mot Hébreu; qui fighi 
i eft le jour que noûs appelons S 
fon More Nevochim, partie 2, c. 31. 
jour a été commandée aux Juifs comme | 
religion, touchant là création du mo 
fe fouvinffent tojours que Dieu avoit créé de rien 
fix jours, & qu'il s'étoit répofé le feptiéme jour. 
tué, pour conferver la mém 
anciens Pérés dé l'Eglife conviennent en cela av ec 
comme il paroît par les Conft itutions fa 
tes des Apôtres, qui ARE æ obferver Le 
aufli-bien quele Dinanche un Qia 
moire dela Création, & 
R. Moïfe rapporte de l'inftitution du S 
fon, qui re purement les Juifs favoir, 
la captivité d'Egypte, afin qu ils fe 
été efclaves en ce p: 
repos aux miféres qu'ils 
cepte de la c BTE du Sat 
vellé par la Loi de M 
les Juifs, qui confidére nt 
particuliérement au culte du vrai D 
dredi au foir, fuivant l’ufage 
A2 


cré à la mé= 
Réfurrettio: 
econde ra 


s avoient 
ccéder le 
ypte. Le pré- 
utôt renou- 


Ce 
foïfe, 


comme un jour 
u. Il commen 
éxal des Juifs, qui 


la A 
4 re] Ve 
s Fêtes, depuis un foir jufqu’à l'autre. Les 


>ynagogu tous 
ui leur eft expliquée par les Do- | 
jour-là en priéres. Les anciens | 
étitude la c: 


fation de toute œu- 
u fcrupule, comme 
On lit dans l'Hi- | 


ñ 
de 


quez un jour 
battre. M 
loit point faire 
aqué le jour du 
ont marqué exactement 
dant le jour du 


ax Juifs qu’il r 
, quand on éta 


KXXIX ch 


rtéz par R. Léon 


u de labourer , de femer, de 
es gerbes, de 


d 


attre le grain, 
moudre , bluter, de paîtrir, de 
achir, de peigner où de carder, de fi- 
d taquer, de teindre} de lier, de 
de déchirer ou mettre en morceaux, de b 
, de chafler ou de 
x & racler la peau, 
turér, de régler 
quelque chofe 
X chefs renferment 
dépendance de 
efpéces avec de 
ent allumer de feu ce 


ticuliér en public. 
le 

2 iple, lim 

ins ont expoñé tou 


Moiqu'il 
£ Quoiqu'i l 
jour-là, t néanmoin pour leur en allumer, 


s n'apprêtent ni ne 
er; il ne leur eft pas per- 
de quoique ce foit; d 
chat ou la ver ni de dor 
ne peuvent fortir plus d'un mille 
la ville & € axbourgs. Le Sabbat commence chez 
, environ une demi-heure avant le coucher du foleil, & 
ces défenfes s’obfervent. Les femmes font obl 
ner dans la chambre une lampe qui a d'ordinaire f 
ou au moins quatte , & qui dure une grande par- 
De plus, elles dreffenr une table couverte d’u- 
che, & mettent du pain deffus, qu’elles cou- 
nt d’un autre linge long & étroit: ce qu'ils font, difent-i 
en mémoire de la manne qui tomboit de la forte, ayant de la 

fr Tus & deffous; & le jour duS 


font cuir cune chofe pour man 
de parler d'a i 

r aucune chofe 
e recevoir. 


rofée de bbat il ne pleuvoit point. | 
* Poyeg Léon de Modene, Cérémonies de | 


SABBA’ 
femaine; & en 


pellé prima S 


(Le) fe prend auffi quelquefois pour toute la 
e fens le premier jour de la femaine eft ap- 
i, & les autres de fuite. Il fe donne auf 


es lés Fêtes des Juifs. *W4 
#0. Luc, ch. 9, 


eurs de SABBATIUS 


qu'a 
recommence à paroître le f 
fait mention: de 
> chofe que Pii- 
bicus, à 
ur du 

fleuve, felon quelques Au- 
le St En | 
, difent que les dix 
de ce fleuve, que l'on ne 
e jour du Sabbat. * Pline, L 3x. c. 17. 
. Joféphe, G des Ÿ FAN 
1. Voyez Buxtorf, Di&. Écum , 


e cette fable, difent la 
le G: ie à 
de couler, & fer 
cree. Ce 
autre que l’Eleuthére dont p 
venteurs de cette fable 

captivité au delà 


bl 
e 


qu’il fit en Syrie, âgé de | 


agri dans fon voyage ) D) 
î d du fleuve Sabbathi- 


F5 
ré aut 


| 

e vendredi, 27 juin au foir, | 

Â >ucher du Soleil du vendredi, & | 

er à fec jufq \ É | 

, il n’eut pas | 

2 ve recommenc | 

= Ce Voy: s de fa caravanne & | 

fans des environs du pour oïns de ce qu'i | 

ce, & il én conclut que Joféphe fe P q] | 
que F fleuve me couloit que le Samedi. Dom Calmet, D: | 
de là Bible | 
| 


iéme année chez 


TIQ 


SA 


UE (Année) 
llée Saba: iten cette ann 
& il n'étoit pas permis de la cultiver, ni de 
1ent de faire aucune moiflon. LesE | 
ient, cétte année, être mis en liberté. Il m’étoit point | 
evoient : c’eft pour- | 
* Deuteronome, | 
| 
| 
| 
| 
| 


qu 


ves dev 
Permis de demander aux dé 
quoi elle étoit auf appellée 


U 7, Ÿ 


ALP 


k 
TUS, étoit Juif d'origine: S'étant fait Chré. 
la Seéte des Novatiens, il y fut ordonné Prêtre par 
êque, qui avoit fuccédé à Agelius à Conftanti- 
Sa converfion à la foi nelui fit pasrenoncer | 
atiques des Juifs, & il demeura toujours fort attaché à l’ob- | 
vation de la Loi Judaïque. Sa vie étoit Fort réglée & même | 
auftére; mais il étoit ambitieux, & defiroit d’être Evêque. Dans | 
ce déffein il s’affocia deux Evêques de fa Sete, Thérétife & | 
t 


St AV: 


oir, que l'on 


ion de cette 


deroit au calcul des 
la cé 
e de 


gne de Va 
Jui 


lé 


t'tenu, p 
s avoit cherct 
l'en 


pour fa 
égua un autre; 


ime 
qu'ilr 
grande perfection. 
des affemblées à fe 
difoit, ,, Ileût mieux valu mettre mes mains fl 
; impofer fur fa tête.” Cepen 
abbatius divifoit les Novati i 
s de fa Secte 
d'Hélénople. 


que 
> il vit que 
bla un Concile des E2 
> mer dans la Bithynie 
randé. On l’interrogea fur 
il dit qu'il venoit de ce 
t du Concile de Paze touchant 
Evêques fe dou 
e fe, & qu 
r rom 


3 9 


oit pas le De 
la Päque. Marcien & les autres 
fon mécontentement a 
defir étoit de parvenir à l'épi 
on lui demanda quil fit ferment de n’accepter jamais cette dign 
té. I & aufü-tôt le Concile, qui vouloit lui toùt pré- 
> de fe divifer, fit un Caron qui fut furnomn if 

lequel il fu onné que chacun célébrerc 
jour qu’il voudroit, pourvu quel'on ne quittät 


blées, & que l'on nefe f Dint des autr 
ils violérent la difcipline que le le de 


Mais 
d'une 
pbatius,quoiqu’uni 
ns ; ne voulut p 
corder avec eux fur la célébration de la Pâque; & quand la 
Pique commune ne s'accordoit pas avec la fienne F 

la commune, faifant en fon particulier le je 
s de cette ï 


uni 
po 


voir établir d'une maniére 
leur condefcendance en ce 


de Phrygie 
nfi le troub 


ement de Si 


de 
dans 
innius 


mple, & mirent 
para même ouver 


On ra: 
droit de l’ 
cit, il ÿ 
qui fait l& 

Plufieurs Laïcs ignorans fe laiflé- 
fourberie, mais la faufleté en fut bien- 
Comme il célébroit la Fête de Pique avec 
té de mon fe répandit un bruit 
que l’Evêque Sifinnius venoit les attaquer à main 
a frayeur s'étant faifie de la multitude, ils fe preflérent 
uw’ils s’étoufférent les uns les 
en eut foixante & dix qui y perdirent la vi 
abandonner à plufieurs le parti de Sabbati 
jours des Difciples. Après la mort de Sifinniu: 
fin de l'an 407, comme on vouloit mettre en f 
te, & que celui-ci 
prit ce tems 
le ferm ’il avoit f 
Cette tentative ne luir 
fon ambition, continué 
atius à Rhodes, o 
. Baroni À Fe 


ajoût: 
P« 


I 


armée. 
fi fort de fortir, 


place Chry! 
‘éviter, demeuroit caché, Sabt 


us 
t ordonner, malgré 


fes 4 
ref 88. 
S.s 10! 


to 


À 


RES 
ABB 


it préd 
à l'Empire, & refufa les préfens que cet 
reur énvoyoit à ce Devin, qui étoit mort, déclar 
lui qui les apportoit, qu'il n t point les préf 
Idolâtre. 11 eut la hardie Léon, & de jui 
en contrefaifant le Prophéte, qu'il perdroit bientôt Empire 
& la vie, s’il ne détruifoit les idoles, en aboliffant les images 
les Ch Cés menaces firent prendre à Léon 
la réfolution d'interdire le culte de ,; & de renouveller 


, au Solitaire qui avc 


ns d'un 
édire, 


la perfécution contre ce quoient, l'an de Jefus 
Chrift 814. Maimbourg, Tconoclaftés 


SABBATIUS, Evë 
à la priére d’une vierg 
livre de la Foi contre Marci 
dans lequel il prouvoit l 
de Jefus Chrift, & 
Nous n'avons plus cet Ouvrag 
nm, de Script. Eccl c. ï. 

SABBATO, riviére du Royaume de Naples, qui a 
fource dans la Principauté Citérieure, traverfe ! 
çoitle Calore, un peu au deffo 


que dans les Gaules, avoit compofé, 
Ë Dieu, nommée 
Valentin , A K 
té d'un Dieu, la v 
is Per 
e dont Gennade fait men- 


dre au Volturno, dansla Terre de La 
SABBETHAI. 
SAB où 


des Turc 
lu plufieuts 1 
nt une connoi 
Il dit qu’Abraham avoit été 
qui étoient les anciens 
inité que le 


& des fuperftitions Payei 
vres Arabes que nous n° 
fance affez exaûte de ce: 
vé dans la Religion d 


ons plus, qui donnoi 
Sabéens. 


a 


Ë c 
Chaldéens, lefquels n'adoroi 


1£ point d'autre Di 


foleil & les aftres; & qu'Abraham s'oppofa enfuite fortement à 
cette créance , en établiffant-un feul Dieu, auteur de l'univers, 


& qui gouverne tout par fa providence, C’eft ce qui a fuit que 
Moïfe a inféré plufieurs chofes dans fes livres, par rapport 
dogmes de ces Chaldéçns ou Sabéens, pour én détourner 


S 


On voit dansleu: 


À B. 


| livres l'Hiftoire d'Abraham & des 
autres Patriarches : ce qui n’eft pas furprenant, puis qu'Abra- 

n. Ils ont auñli les Hiftoires d'Adam, de 
Patriarehes, mais pleines de fitions, outre 
portent le nom d'Adam, dont Abraham Ec- 
parlé dans fon Eut ga. 


s autre 
d'autres livres 
chellenfis 


dicatus ; VE 


en, mais en des caraétéres fort différens de ceux des 
+ On trouve dans la bibliothéque de M. Colbert 


quelques uns de ces livres manufcrits qui ont été apportez du 
Levant. Le Pére Ange de faint Jofeph, Religieux Carme 
a été Miffionnaire dans le Levant, parle dans fes Ouvrages ai: 
ez au long de ces Sabéens, qu’il prétend être les mêmes q 
ceux qu’on appelle Chrétiens de faint Jean, & un refte de 
iens Chaldéens ou Sabéens: Selon cet Auteur on les ap 
t à dire, felon leur interprétation, Ben 
t. Mais d'autres Ecrivains veulent que {Me 
dai foitun nom Chaldéen qui fignifie yrucixès Gnoftique, comme 
fi les Sabéens d'aujourd'hui étoient un refte des anciens Gnofti- 
que. Pour appuyer ce fentiment, ils difent que les anciens Gno- 
tiques n’étoient Chrétiens que de nom, mais Philofophes en 
effet; qu'ils f nt la Philofophie & les rêveries des Chal- 
s d'Adam, de 


fuivoie 

ns fur l'Aftrologie; & qu'ils ont eu des livr 

Seth & de plufieurs autres Patriarches. Ils remarquent de plus, 
comme une chofe fort finguliére, que la Langue Chaldaïque 
des Sabéens ime les voyelles. Par exemple, la vc 


cn 


yelle a; 


voyellei, par un jod; & qu'ils n’écrivent 


é, comme on fait dans l’'Hébreu, l 
yriaque , où l’on fupplée par cert 
rquer. Aurefte, ces peu 
and des Dieux; lalune , comme la pre- 
miére Dée comme des Dieux inférieurs. Cette 
religion a intvété une bonne partie de l'Orient. Mahomet en par- 
le dans fon Alcoran, & accorde aux Sabéens les mêmes privi- 
léges qu'aux Chrétiens. Ces Idolâtres font appell 
noms; mais qui défignent tous une même forte 
qui ont peu de difference entre eux: 
de Chaldéens 


Arabe, le 
ains points 
s adorent le 


lorsq 
foleil, comme le p 


z de divers 
2 gens, ou 
On leur a donné le nom 
de Nabathéens, de Chananéens, &c. Il ya 
quelques Aftrologues & quelques Médecins de cette Seéte à 
Gonftantinople; mais dans le Royaume de Perfe, vers la mer 
de Tabariftan, ils font en grand nombre. Ils ne font pas trop 
perfuadez de l’immortalité de l'ame, ni des peines ou des récom- 
penfes de l’autre vie. Ilsne fe vengent guéres des injures, mi 
des outrages qu’on leur fait, parce qu'ils régardent tout cela 
comme des effets naturels des influences céleftes, & n’en font 
pas plus'irritez que nous le fommes, lorsque nous fentons tom 
Ber une groffe pluye fur nous, ou lorsque l’ardeur du fo 
nous brûle d le fort de l'été. Ils s'appellent entre eux 
Mendai, & outre PArabe, ils parlent une forte de Chaldéen 
corrompu, qu'ils écrivent avec des Caraétéres particuliers; mais 
il n'y a guéres que leurs Sacrificateurs qui le fachent lire & 
écrire. Ces Sacriicateurs fe nomment Scheicbs , c’eft à dire, Wie 
Tards, & obéiffent à d’autres fouverains Sacri teurs, Moi 
ou Evêq qu'ils appellent Chanzebra. Ils croyent qu’i 
que nous interprétons Jefus, eft l'ame de Dieu, c'eit à dire, 
fon bien-aimé ; l'n'eft point mort, mais que les Juifs ont 
cruc Ils ont 


premi de pain, de vin & d'huile; le fecond, d'une poule; le 
troifiéme, dlun mouton. 
Ceux qui appellent les Sabéens, Chr 
fondent {ur cé qu'ils honorent ce faint 
plus Gentils que Chrétiens. Il y en a quantité dans le Curdi- 


Provir a Perfe, & à B 


ns l'Arabie Deferte. 


de 


ftan, 


Ils reçoivent le Batème en mémoire de ce que faint Jean batifa Je- 
fus Chrift; ls ne batifent point au nom de la fainte Tri- 
nité. Ils-reconnoiffent feulement quatre Sacremens, le Baté- 


, l'Ordre & le Mariage; mais ils n 
n,n me-On€ 


me, l'E 
ni la Con iwmat 


mettent 
on, ni la Pénitence. Dans 


eur Euchaïi qui n’eft Sacrement que de nom, non° plus 
que leur b ils ne difent point les paroles de la confécra: 
tion fur l'hc feulement quelques priéres. Ils font 
leurs hofties de farir npée avec du vin de l'huile. 


le tirent de raifins fecs, 
& 'c'eft ce mêr 
de l'hoftie. A l'é 
ieurs & inférieurs; mais 
eurs péres; où au défaut 
parens, & toute la cérémo- 
quelques priéres, qu'un au- 
oit cette dignité. Pour le ma- 
l'époufe qu'elle eft 
e l'époux & l'époufe, 
& lit quelques priéres. Les Mi- 
; peuvent avoir chacun deux 

en quelques oraifons, & à com- 


Pour le vin de leur confécration, ils 
ref 


ns qui fucc: 
font les pl 


riage, L 
vierge:ve 


& les fai 


à dos 


Leur Meffe confift 


:mImes 


ier del fie préparée & confacréerà lenr mode ;, & de 
Jeur vin fait d Outre le Dimanche , ils ont trois 
Fêtes en l'années la F re, au premier jour de l'an, qui du- 
re trois rs, en mémoire de la création d'Adam; la feconde, 


t du quatr 
; en Phonne 


t du 


me mois, qui fe célét 


1 re auffipen- 
de faint Jean-Bapti 


e; & la troi- 


éme , au commenceme ptiéme mois, qui dure cinq 
ars, en mémoire du batême de Jefus Chrift, qui fut batifépar 
nt Jean. font tous batifer pendant ces cinq jours, & ils 


appellent cette dérni 
autres Saints que f 
& fainte Eliz 
comme ï 
& un Enfer; 
fent que les méchans après leur mort, pafferont ‘par un chemin 


Fête Pendia. Ils ne connoiffent point 
faint Jean-Baptifte , faint Zacharié fon pére, 
à mére; & ils nhonorent Jefus Chrift, que 


le] 5 
étroit , bordé delions, de f dragons, .qui-les dévo- 
pailant par ce chemin, ne feront pas 
farouches, & q ront jo 
toutes chofes agréables à l’ 
me, & capables de contenter les-fens, fuivant les rêveries de 
l'Alcoran, dontils onc pris plufieurs fables, qui font une bonne 
partie dedeur créance. !1ls ne mangent point de air des anis 
mauxituez par ceux qui ne pas de leurReligion, & leurs 
Miniftres leur fervent de Bc car ce font eux qui tuent 
les poules , les moutons; & | ons doncils mangent. Ils 
ne voudroient pas boire non plus dans un vaf 
vi à un autre qu'à un Sabéen, parce qu'ils s’ 
les autres hommes fontpr s, Leur année eft compofée de 
trois cens foixante-fix jours; à favoir, de douze mois, de tren- 
te jours chacun, & de fix jours furnuméraires. En 1665, le 
fecond jour de novembre ils comptoient le vintiéme de leur pre- 
mier mois: de forte qu'il falloit que leur année eût commencé 


poi 


le quatorziéme d’oétobre. M. Thévenot, Voyage du Levant, 
tome 2. Vanfleb, Relation de Perfe. Le Pére Ange de faint Jo- 
feph, DifJértation Jur la Religion des Sabaïtes ; en 1680. Ricaut, 


de l'Empire Ottoman. 
Anciennement toutes les nations qui adoroient les fimulacres 
étoient comprifes fous le nom de Sabéens. Les reltes de cette 


Seéte fubfiftent encore dans l'Orient fous le nom Sabéens 
Une des 

qui leur a attiré le plus de confidération parmi les peuples 

é de cette 

tres. Ces 

leur ulacres, un 


r du Ciel ces In 


)yoient 


font encore aujourd'hui tant de myftére. 
Fuifs, tome 1.p: 323. Selon Houffain Vaëès, dans fa P 
Îe Perfienne de l'Âlcoran, les Zabiens ont diverfes obfer 
tirées du Judaïfme, du Chriftianifime & du M 
norent les Anges d'un culte religieu Î 
ils prient tournez, tantôtau Mid 


ils 


de i 
re 
da 


trion. Il y en a qui croyent qu’ils font d 
Saducéens ; ils ont auffi, . d'Herbelot , un divre qu'ils at- 


tribuent à Adam, & qu'ils regardentcomme leur Bible , & dont 
les caraétéres fon tout à fait particuliers, mais dont la Lanpue 
eft prefque entiérement Chaldaïque. Ben-Schunab, Auteur Per- 
fan, nous dit encore quelque chofe de plus précis fur les Sa- 
béens, qu’il nomme Sirians ou Syriens. Ils font, elon lui, les 
Defcendans de la plus ancienne nation du monde, & parlent 
encore aujourd'hui au moinsidans leurs livres , la Langue d’A- 
dam & defesenfans. Ils ont reçu leur Religion & leur Loi de 
Seth & d’Enoch, dont ils prétendent avoir encore aujourd'hui 
les livres remplis d'inftruétions morales poux fuir le vice &pra- 
tiquer la vertu ; ils prient Dieu fepe fois le jour, avec une apr 
plication fi férieufe, qu'ils n'y mêlent aucune autre a@tion; ils 
jeùnent pend: cours entier d'une Lune , depuis le lever 
jufqu'au-coucher du Soleil, fans boire ni manger chofe quel- 
quonque; ce ûne finit toüjours à l'équinoxc du Printems; il 
honorent le Temple laMéque & ont à de re- 
fpe& pour les pyramide ypte, à cat 

Sabi , fils d'Edon ou d'Enoch, eft 
mais léur pr fe fait en un lieu proche de Ha: 
am, qui eft en Mélopotamie , que quelques 
uns croyent être le lieu dé la naiflance d'Abraham, & qui eft 
certainement lle lieu ; d'où il partit pour fe rendre avec toute fa 
famille dans la terre de Chanaan; quelques uns veulent que les 
Sabéens refpeétent particuliérement ce lieu à caufe de Sabi, fils 
de Mari, qui vivoit du tems d'Abraham, & duquel ils tirent 
plus probablement leur origine & peut-être leur Religion, que 
de Sabi, fils d'Enoch, qui vivoit avant le Déluge, Ben-Haze 
dit que la Religion des Sabéens eft non-feulement la premi 
& la plus ancienne, mais aufli la générale & la feule Reli 
du monde jufqu’au tems d'Abraham, duquel toutes les autres 
Religions font defcendues ; & les Arabes dans toutes leu Hi- 
ftoires , difent ordinairement que les, anciens Perfes , Chaldéens, 
? iens, & Indiens , étoient tous Sabéens, 
fme, leChriftiarifme, ou 
ne, & les Chrétiens orieñtaux ne font point de 
ire, 
des Sabéens pour prendre celle des Chrétiens. 
Dië&. de la Bible dans Vartitle Z ABLE NS. 
A BE LLICUS, (Marc-Antoine Coccius) naquit vers 
l'an 1436, à Vicovaro, petite wille c italie fur le Tévéroné, 
à qui il donna le premier le nom de Picus Varronis , pour le ren- 
dre plus célébre, au lieu qu'il s'appelloit Valeria , ou Vicus Va- 
l . Le nom de fa famille étoit Cucctus, dont il fit Cocceius 
pour le rendre plus Romain. Son pére fe nommoit Fear 2 étoit 
accommodé des biens de la fortune & avoit fervi fous Robert 
Urfini: fa mére fe nommoit Cæcia. 11 alla fort jeune à Rome, 
où il étudia quelque tems fous Gafpard de Vér e, & fous Por- 
cellio, Napolitain. Il prit enfuite des leçons de Domitio Cal- 
derino, fous lequel il aquit une grande .f lité de faire des 
vers. Laïtéputation avec laquelle Pomponiu Lætus enfeignoit 
alors à Rome, l'engagea àétudier auffi fous lui, & il le it a 
vec’tantde fuccès , que ce Savant le mit dê fab Académie & lui 
fitprendre un nouveau nom, favoir celui de Sabellicus. 11 quit- 
ta enfuite Rome pour aller enfeigner la Jeuneffe à Udine, où 
on ledémandoit: cela arriva vers l'an 1475: Il ne laiffa pas d'é- 
tudier la Logique, les Mathématiques & le see La pefte le 
bligéa de fe retirer à Triefte. Il fut appellé à Venife 1 184, 
pour y énfeigner les Belles Lettres ; mais la pete l'obligea peu 

À 3 


up 


B 


té, In 
on retour 
foin de 
rion avoit 


pour le füf 
& de fui accorder une pen 
1 mourut le 


fut aëcor 
teufe, comme Latomus l'a 


Magnus à 


cus avoit lui même 
La voici, 


ve rappotte une Epitaphe que Sabe 
fée pour être gravée fur fon tombeau. 


Scr 


es font, De vetuftate Aquiléie libri 
De Ve Me iffratibu 3 Annotation. 3 
Maximus ex recenfione Sabellici, €Pc. ; Suetonius cum 
De Officio Pretoriss De Venete wrbis fitu; De 
ng aratione 3 De Offcio Scribe; Rapfodie Hifforiarum 
il y a encore de lui des PoËmes, des Lettres; & des 
il eut un fils naturel qui mourut au Sn eebene 
1 Les Ouvrages de Sabellicus ont été imprimez en 
quatte volumes ; in folio en 1560. * Apoftolo Zeno, dans la Vie 
» à la tête de l'Hift. de Venife de Sabellicus , imprimée en 
Le Pére Nicéron, oires pour fervir à l'Hift. des Ho s 
, tomer2. p. 144 € fuiv, Paul Jove;in Elog. c. 42. Léandre 
. Ital. Bembo, L 4. Épift. 4. Philippe de Berga- 
on. L 16. Bellarmin, de Scr Eccl. Louïs Vives, 
i sal 5 er Chalcedoni, en fa Vi 

. Lat. L. 3. Gefner, in Bibliotb. Poffevin, 
h Pierius Valerianus, de Infelic. Litterat. 1. 1. p.28 
Bayle , Dit. Cri 

. SABELL IENS, Voyez l'article de S A- 

BELLIUS qui fuit, 
BELLIUS, Hér 
tolémaïde, ville de Libye; 
Smymne, il répan 


eue # 


Hérétiques. 


éfiarque, Chef des Sabelliens, étoit 
& après avoir été Difciple de 
fes dogmes vers l’an 250. Con- 
onnes de la Trinité, il enfeignoit qu’il n'y avoit 
tion entre celles-ci; mais qu'elles étoient une, 
lame &l’efprit, ne font qu'un homme; d'où 

le faint Efprit avoient fouffert la 


de P 
Noëtus de 
fondant les Pe 
point de diftin 
comme le corps, 
il s'enfuivoit que le Pére 


mort, uffi-bien que le ce que Noëtus avoit déja enfeigné 
aprè d’autres. Tertullien ibue cette erreur à 
ie de Sabellius fubfifta affez long-tems dans 

L ples étoient appell 15 & Subellier 
el d'Ancyre & Photin furent accufez de la renouveller en 
cident : ils étoient connus fous le nom ifjiens. On 
dit qu'un apoftat Efpagnol l'a enfeignée en ‘Angleterre au com- 


mencement du XVIL fiécle. Les Sociniens ; qui n’admettent 
qu'une feule perfonne en Dieu, ne diftinguant pas le Verbe & 


aint Efprit du Fees font en cela conformes aux Sabelliens. 
üte que Sabellius avoit puifé cette erreur 
$ rement celui qu'ils nom- 


s3:c où Notre eur ef introdui ; 


compo Hero ens 
ndan dans divers 
le d'Alexandrie, l’an 
int Auguft 

Baroni 


Saint SEE. d 
con cette erreur, qui 
es, & entre autres dans le 
t Epipbane, A 


Godeau, 


M. Du Pin, S Auteurs RÉ éfiaf 


ABELLUS, 
mitien*& de Nerva, 
an de Jefus Chrift 96. 


Poëte Latin, qui vivoit du tems de Do- 
publia des Ouvrages très - impurs , vers 
* Mautial parle de lui, Ler2. ÆÉpigr. 


5 ABE'O, connu fous lenom de 
ens obfcurs, à Chiari dans le territc 
fut appellé à Le 
G de ie la ‘bibliothé ie du Vatic n. 


d autres vOya- 
que ; mais il eut le 
i Rome, où 
ne récom- 
& 


Es pe rés le Pape te patron, 
écut affez pauvrement , fans; pouvoir HER au 
fervices. ne 


il v 


l eut une chaîne de c 

s préfe à propos 

ibéo, qui mourut âgé de 80 ans, fous le pontific 
2 * Bayle, Di 

ort de) port d' Afrique dans le Royaume 

ointe occidentale du Golfe deSidra ou d 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


, Carte de la Barbarie, 


de là 2 


fie, Martyr dans le te: 
Marcel & Exupérance fes Dia 
au ordre de Vénultien, Gouverneur 
Marcel upérance moururent dans les tourmens. 

avoit refufé de facrifier idoles, demeura ren: 
prifon, où il guérit le petit-fils d’une veuve qui 
de ce miracle fe convertit & fe 
1 femme & fes enfe Maximien Hercule , 


ment de Vénuftien, en fut tellement ir- 

À B-tôt à Affife un Tribun nommé Luce, a- 

vec ordre de fur couper la tête. Luce, t cette. 
cution, fit fouetter Sabin jufqu’à ce qu'il eût rendu l'ame 


La Fête de ce Saint eft marquée dans le Martyrologe de Raban 
au feptiéme décembre; cependant on la fait à préfent avec cel- 
le de fes compagnons, au 30 de ce mois. Saint Grégoire le 
G pelle bâtie en fon honneur; près de la 
ville de Fermo, où il fit mettre de fes Reliques , qu’il avoit 
demandées à Chryfanthe, Evêque de Spoléte. Il fait auffi men- 
tion d’un monaftére fondé en fon honne ns le diocéfe de 


d 


cette ville. Paul cre nous apprend que les Soldats Chrétiens 
avoient foin d’invoquer faint Sabin , lorsqu'ils alloïent à la 
guerre, A@a apud Bollandum: Grégoire Le € 


de 


. lt. Ef ul Diacre, 
. Baillet, F 
SABIN afurius) Chevalier Roma 
RIUS SABINUS. 
SABIN, Sabinus, Evêque de Plaifance .CÉ 
e & par fa piété, aflifta au i 
fut fort confidéré de faint Ambroife, 
fois pour Juge de fes E 
quelques uns de fes mir: 
de lui fous le onziéme décembre. 


bre par fa do- 
& 


qui 


le pr 
S. Grégo: 


e le Gr 


cles, & le Martyreloge fait 


mention 


SABIN, Sa , Evêque d'Heraclée, & Hérétique Macé- 
donie x la fin de l'Empire de Théodofe Je Gr 


vers l'an 395, & fit un recueil des Aëtes de divers Conciles 
qu’il publia, comme nous l'apprenons de Socrate: Quelques 
Âuteuts ont cru qu’ pouvo ‘être le même que cet autre Sa- 
BIN,; Moine, qui avoit compofé un Abbregé de tous les Syno- 


des généraux & prov is il ya peu d’ ‘apparence, *So- 
fuiv. Poffevin , in 4pp ad Ap+ 


crate, L.1. 6.5. 
r. Sacrum. 
ABIN (G L 
ou felon Mrs Baillet & 
andebourg, changea le nom de a) e, comme faifoient 
plufieurs Savans de ce tems & prit celui de Sabin. Il a été 
Le Poëte d’une affez grande réputation parmi les Allemands, & 
fut fort eftimé pendant fa viep Cardinaux Bembo & Con- 


re 


s la famille des Schal« 
; dans la Marche de 


tarini, & par Baptifte Egnace, & Louïs Beccatelli. Dès qu'il 
é fes études; il une fi forte inclination 

ie; que lorsqu'il lifoit de beaux vers, il verfoit des 

larmes, fe plaignant non fe nent de ce qu’il n’étoit capa- 


ble de faire des Ouvrages de cette nature, maïs fur tout de ce 
qu’il n’avoit aucune efpérance d'en faire un jour de femblables. 
À l’âge de quinze ans il fut envoyé à Wittenberg , & logez 
dans la maifon de Mélanchthon, qui l’inftruifit avec un foin 
particulier. Ce favant homme connoiffant que Sabir 
coup de penchant pour la Poëfie, lui confeilla de s’attacher 4 
cet exercice , & de fe propofer Ovide pour modéle de fes vers. 
Sabin mit au jour le Poëme intitulé Res 
ft ce qu'il dit lui même dans 


UNIT 


æli 


 dift ique, 


Hoc opt 
Bis d 


see Ouvrage lui acquit l’eftime, non feulement des Savans 

d'Allemagne, © encore des Princes qui étoient les prote- 
êteur des Gens de Lettres. A fon retour d'Italie ; il fat ap- 
pellé par l'Eleéteur de Brandebourg, pour en les Belles 
Lettres à Francfort fur l’Oder; puis fut fait Recteur sole nou- 


velle Académie, que le Duc de Pruffe établit à Kon De- 
puis étant retour Francfort, il fut honoré de la charge de 
Confeiller de l'Eleéteur de Brandebourg, & employé en diver- 


lefqu s ilfité alement paroîtr 
les affaires 


qu’il fervoit, 


verfes Ambaflades, d 
éloquence, & ence dans 
envoyé en I le Prince 
chemin d’une fiévre quarte, 
païs, où il mourut le deuxiéme 7 
fort furl’Oder. Son rare génie pour la Poëfie ne lui m érita p 
feulement la couronne Poëtique, dont il fut honoré à 
par le célébre Alcander, mais encore une noblere ar 
qu'il n’avoit pas reçue de fes ancêtres; c: 
t, à la Diéte de Ratisbonne, l’an 1540, I 
Nobles de l'Empire de quatre races, du côté de p: 
e. Ilayoit époufé en premiéres noce lle d 
lanchthon. On trouve parmi les Délices des Poë ati 
lemagne, diverfes Poëlies de Sabinus, comme de Lotichi 


*< 
= 


Anne, 


& il s’en trouve de Sabinus, qui font encore éparfes de côté & 
d'autre. On a tâché .de les ramafler toute l'édition de 
Leipfic de l’an i 
eftimé de tous le 
legies & quelques Hendécafyll 


fies, un livre de Lettres à la fin 
Poëtes Allemands que l’on doive pré 


fur tout de fe former fur les Anciens 


À 


; & on s’en fervoi 


B. 


en Franc 


les Etudians 
Sabinus dar une vie af- 
ais il révint de tous fes égaremens, de forte 
ent tout à fait réglées, & qu'il pafloit pour 

s les vertus & fur tout d'une piété 
p d'am- 
On 


nent tou- 
in répon- 

voit que trois 

Sur quoi le Card oh ! que 
d’eftimer fi peu & d enfer fi mal 
naBee Säbin 2 Mélanch- 


s Difciples, & fouvent 
ille cinq cens ] port à la réfurreétion & la 
nelle, il ét É pe Ë la Reli- 
enne nous enfeigne fur ces deux do m comme 
paroïfloit par fes E J'aurois eu 


fiten Pologne, r 
oife & du Prince ki: 


jour en un fe vec Sa 
, excellent Poëte, il les en- 
qui étoit le plus âgé com- 


ifante Lyeo, 


fcribunt a 
î laborque meos 


in verfu cur 


e fuivant, 


tous les deux, * FRE 
De Thou, FR. 


rius, # 


2e 


times [ele 


Sav 


ï 
7 
ice de Trajs an, à 


l'an centié- 
it ; 5 & ce mariage, 
malheureux 
ment par Adrien. Il fe plai 
grine & querelleufe, & af- 
ls eût été qu'un fimple particulier. 

Les plaintes qu’elle faifoit de fon côté, n'étoient pas moindr 
Elle reprochoit à Adrien fon hu infupportable, & ne rou- 
giffoit nêmé de fe vanter qu'elle ne lui avoit point voulu 
de fils, de peur que ce ne fût la ruïne du genre humains 
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fonner ou la réduifit à fe faire mourir 
Jelus Chrift 138. Il ne laiffa pas, pour fa- 
vanité, de faire rendre des honneurs divins 
ine. ni Vita. Aurelius Viétor, Epitome. Onuphre 
SAB IN E, Province d'Italie, comprife entre le Tibre, 1 
ÿ Sue Ÿ éfino, & les Monts-Appennins. Elle eft fer! 
& en vins, & fur tout en huile, mais quoi qu'elle 
un grand nombre d' Habitans, elle n’a point de ville murée. De 
tro: mins qui condui de Rome dans la Sabine, le premier 
eft appellé Via Sala à deux milles de fameufe ville 
on pafie le Tévéroné fur le pont Salario , ré éparé ar Narfès, com- 
me le porte l’Infcription. À trois milles de 1 rive du 
( Pè une Ferme de Saint-Pierre appellée j 
l'ancienne ville de Fidénes, & à 
ano Novo. C'étoit l’ancienne ville 5 
Rotorido , appattenant aux Barberios, 
les. ppelloit anciennement Mons ereêtus. 
où la Via Sal x, Nomentana fe réünif En 
nt de Rome ce la porte Nomentana ou de Sainte Agnès, 
Té au bout de deux milles le pont dela Mentana 
, on trouve à main gauche un endroit appellé 
, où l'on tient que Saint Pierre batifoit ceux qu'il 
it convertis À un mille plus loin il y a la ville Rofo où 


qui fe fit 
pour Sabir ne, < 


fu it t qu’ 


ait 


ellé Monte 
On 


ni fe tua, la droite une Ferme, dite Saint Sylue- 
rker croit que c’eft l’ancien Mont Sacré, où 

ple Renan sit que JE he lé de dettes, ce ne 
us Agrippa, qu'il confentit de 

eutpromis de lui donner des 


n pourfuiva 
Ù il y a un beau Cafal 
, un lieu où l’on tient 


t des vaché: 
f agne de Rome, les Princes feuls, & les communaut 


nt 


Dans la 
 puif- 


tretenir.  Cel nt à l'Hopital-S. 
À deux milles à, à bite il ya 
e appartenante aux Pé nçois de S, Antoine 


Quelques Infcriptions a 
font connoître que ce lieu appart 
ies plus loin font les ruines du Chi 


nnes qu'ils y ont trouvées 
Sénéque. À deux mil- 
au-S: 


nt Bafile, où étoit 


Q 
re) 


ienne ville appellée ic ulea, 


enfin, 


à douze 


noît, il y a un petit bou 
eux s célébres, l'une à l’'Annonc 
ption. Avant que d'y arriver, or 
fois :, où les Romains furent défaits 
milles eft Cantaluÿ 
»; fix milles plus loin, en remo 


Tibre, entre les deux bras de la riv: 

au lieu où étoit fois C 

montant encore, on-trouy tag 
dence de l'Evèque, Coadjuteur de ine; 


Dans la Haute S rsles Monts Apent nn 
Marri 
autrefois Kuy e, ville ancienne fur ün Lac du rte e 
efpafo ; utrefois Cor/initun ; 


Mufca, Calcie, Corfula, San Pi 
ernum, Apréfent détruite. … À quelques mi 

cap tale de l’ 
aui tout ce € 
iéti, le Tib 
$ fynodales de 
590. Gabriel 
Madruce en 1597. * 
Th. Corneille, Dit. 


ibine x 


che l’anc 
les delà, 
bruzze Ultéri 
t contenu entre le Lac de Pié- 
égra & On a des Orde 
Ptolomée > de Sabine en 
, & Louï 
tome 2. 


SABINIA TRANQ 


appelle mal Sabina, étoit femir 
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a trouvé deux médailles de Ir 
d’autres, dont on a fait une découverte confidér 
en 1681, oùilya evers une Concorde, avec ce 
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SABINIEN,S 
thaginois en 240. 
verneur de Mauri 
Prince, & de fe foumettre à Gordien. Zofime & Jules Capi- 
tolin, in Gur à 


fut élu après S. 
nflantinople en qu 
que fon avarice f 
eut de fon préd 


natif de Volterre, 
av oit envoyé à C 
e Nonce. On d 
caufe del fi mort, enfuite d'une vifion qu'il 
feur qui nenaçoit à C: 
pauvres, durant une grande famine. 
epuis le premier feptembre 6 
, qu'il mourut, * Anafta 
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& le Latium, dont ilsoccupérent une païtie, avoient pour vi 
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* Ovide, Amorum, L 
de fes Poëli: a à F0 is 
# SABINUS (Clodius) ancien Poëte Latin, a vécu juf- 
s au tems d'Ovide._Il a fait l'Hiftoire de la Guerre de Troye, 
é juelques Epîtres dans lefquelles il critique Ovide, Il 
mourut jeune & ne put par conféquent mettre la derniére main à 
fes Ouvrag ét. "Ur . Crinitus, de Poëtis Latinis. 
* SABINUS (Quintus Aquilius) a été Conful avec Silius 
Meffala, l'an de Rome 967, & de J. C. 214. 
*SABINUS (Flavius Ceionius ou Rufus Cécinna) a été 
Conful avec Ruf 316. 
SABINUS ur Vef 
pañen, & homme qui n’eut 
point d'autre vue que de s'enrichir dans les partis. Le crédit de 
€ Vefpañia Polla, femme de meilleure naïffance, le fit en- 
trer dans le Sénat, où il s’acquitta avec honneur des emplois qui 
lui furent éonfiez. 11 fut Préfet de Rome fous Néron, fut de- 
titué par Galba, & rétabli par Othon, qui le laïffa avec Titien 
>n frére, pour gouverner cette ville, lorsqu'il marcha contre 
itel Après que ce dernier eut été reconnu Empereur par 
la mort de fon Concurrent, il fit prêter ferment en fon nom par 
les Soldats qui étoient reftez à Rome, où il gouverna encore 
en qualité de Préfet pendant la guerre que fon frére Vefpañen 
fità Vitelli Le parti de Vitellius y étoit le plus fort: ce qui 
fit que plufieurs partifans de Vefpañien fortirent de la ville: ce- 
pendant Sabinus n'ofa entreprendre de fe fauver, à caufe de fa 
vieillefle. 11 conclut un accordavec Vitellius, que les grands 
fuccès de Vefpafien avoient mis à deux doits de fa ruïne, & qui 
promit de quitter l’Empire; mais lorsqu'il l’eut repris, contre 
fa parole, fes Soldats inveftirent & brûlérent le Capitole, où 
Sabinus s'étoit retiré, & le conduifirent chargé de chaînes, en 
préfence de Vitellius, qui s’efforça vainement de le fauver. On 
le déchira devant lui, on lui coupa la tête, & on traîna fon corps 
au lieu où l’on mettoit ceux que l’on avoitexécutez. Voilà 
quelle fut la fin de ce perfonnage, maflacré au moment que fon 
frére devenoit M: de l’Empire. Il s'étoit rendu célébre dans 
les fonttions civiles & militaires, depuis trente-cinq ans qu'il 
fervoit l'Etat; il avoit gouverné fept ans la Mœæfie, & douze 
ans la ville de Rome, fans qu’on lui eût jamais reproché d'autres 
défauts; finon qu’il parloit trop. On ne lui trouva pas dans 
cette derniére occafon toute la vigueur & toute la conduite 
qu’on en attendoit. Cependant tout le monde demeuroit d’ac- 
cord que, jufqu'à ce que Vefpafñen eût été fait Empereur, il avoit 
été l’honneut de fa maifon, & l'appui de Vefpafien même, du- 
quel il étoit l'aîné. * Plutarque, Vita Otbonis. Tacite, Hiff. 1. 
1 6 2. Dion, /. 61. Joféphe, Guerre des Fuifs, L 4. Tillemont, 
E; ms, 


fort riche & affez ambitieux. Il avoit pour femme Æponina, Da- 
me d’une grande vertu & d'une rare beauté. 
les troubles des Gaules, qui durérent tout le tems qu'Othon, 
Vitellius & Vefpañen fe difpatérent l’Empire, il n’y avoit ni Gé- 
néral d'armée, ni Gouverneur de province, qui ne crût être en 
droit de pouvoir prétendre à l'Empire, Sabinus ofa concevoir 
cette penfée: & fe laiffant enfuite aveugler par fon ambition, il 
fe fit faluer Empereur. Le fupport qu’il trouvoit dans ceux de 
fa nation, lui fit former ce hardi projet. 
defcendu du fang de Jules-Céfar, qui avoit eu avec fa grand-mé- 
re une galanterie publique pendant fon féjour dans les Gaules 
& joignant une grande témérité à une vanité extrême, il tour- 
pa nes contre les Romains: Sa revolte eut un fuccès tr 
malheureux; fes 

ceux qui étoient entrez dans fon parti, les uns prirent la fuite, 


& les autres fe tuérent pour ne pas tomber entre les mains des | 
ns, qui ne firent grace à aucun de ces Rebelles, | 


Généraux Rom 
aufquels ils firent fouffrir la peine que méritoit leur revolte. Sa- 
binus auroit pu fe retirer bien avant dans les Gaules, où il au- 
roit été en sûreté; mais comme il ne pouvoit fe réfoudre à aban- 
donner fa femme, qu’il aimoit extrémement, & dont il étoitten- 
drement aimé, il fe flatta qu'avec le tems il pourroit obtenir fa 
grace; & prit la réfolution de fe cacher jufqu’à ce que les trou- 
bles euffent ceffé. Il avoit une maifon de campagne, dans la- 
quelle il y avoit des caves fouterraines, qu’il étoit impoffible de 
découvrir, à moins qu'on ne fût le fécret: & en effet, detous 
les Domeftiques de Sabinus, qui étoient en grand nombre, il 
n'y avoit que deux Affranchis, aufquels il fe confioit entiére- 
ment, qui fuflent où étoient ces caves. Sabinus tira à l'écart 
ces deux Affranchis, leur communiqua le deffein qu'il avoit de 
fe retirer dans ces caves, jufqu’à ce quelles chofes fuffent difpo- 
fées À pouvoir obtenir grace de fa revolte, & leur dit que pour 
mpêcher qu’on ne le cherchât, il avoit réfolu de faire cour 
bruit qu'il étoit mort, & qu'il s'étoitempoifonné: ce deffein 


fut parfaitement bien exécuté. Sabinus affembla tous fes dome- 
ftiques; & leur dit qu'après le malheur qu’il avoiteu de voir 


fon attente trompée, & fes deffeins mal exécutez, il étoit con- 
vaincu qu'il n'y avoit point de fupplice qu'on ne lui fit fouffrir 
s'il tomboit entre les mains de ceux qui avoient déja fait mo 
tous ceux de fon parti qu’ils avoient puattraper; & que pour 

r ce malheur, il étoit réfolu de fe donnerlamort. Après 
s avoirremerciez de leurs fervices, il les congédia, & neretint 


SABINUS ; natif de Langres, étoit de trés-grande qualité, | 


Comme, pendant | 


D'ailleurs , il fe difoit | 


troupes furent entiérement défaites, & de tous | 


qua pas d'attribuer cet incendi 
le crut d'autant plus ement, que les di 
rent par to leur Maître, po 
mains des Généraux de l'Empereur, s’étoit 
mis le feu à fa maifon, afin qu'on ne:pût f 
fon corps. Ce qui confirma cette nouvelle, fut le 
nina, laquelle ayant cru de bonne foi ce que l’un c 
qui étoit du fecret, lui étoit allé dire dé la mort de S 
bandonna à un ouleur inconfolable. Elle remplit la ma 
de fes regrets & d 


cris, & verfa des larmes auffi amé à 
que le fait une femme qui a perdu un mari qu’elle aimoit. Elle 
fut vifitée de tout ce qu'ily avoit dans la ville de perfonnes de 
diftinétion, qui ne manquérent pas de lui dire tout ce qu’on 
peut imaginer de confolant; mais L voulant point fur- 
vivre à un époux qui lui avoit été fi cher, & qu'elle croyoit a- 
voir perdu, relta trois jours fans prendre aucune nourriture: 
Le brüit de la mort de Sabinus fut aufli-tôt répandu par tout, & 
il n’y eut perfonne qui n'y ajoûtät foi. Le deuil d'Eponina, fi 
profond & fi fincére, la maifon brûlée, les Afranchis congé- 
diez, tout portoit à croire la mort de Sabinus, qui ne manquoit 
pas d'être inftruit par l’un des deux Affranchis, de tout ce qui fe 
pafloit; & craignant que fa femme ne portât trop loin loin fa 
douleur, il lui dé a de nouveau fon fidéle Affranchi, pour 
lui apprendre la vérité dés chofes, & la prier en même tems de 
ne rien changer dans fa conduite, de peur qu’on ne découvrit cé 
qu’il lui étoit fi important de cacher, pour mettre fa vie en sû- 
reté. Eponina, qui en connoïifloit la conféquence, continua à 
pleurer, quoique ce ne fût pas fi amérement, & ne changea rien 
dans fa maniére de faire, mais mourant d’impatience de revoir 
ce cher mari, qu’elle avoit pleuré fi amérement, elle l’alla trou 
verune nuit dans ces c , revint fans être apperçüe de per- 
fonne, & fit la même chofe pendant fept mois. Comme elle ne 
pouvoit tenir cette conduite fans peine & fans danger, elle ha+ 
zarda pour s'épargner l’un & éviter l’autre, de le faire porter 
dans la ville; & pour cela, elle le fit cacher parmi des hardes 
qu’elle fit tranfporter dans fa maifon; mais ayant réfléchi qu’ils 
pourroient être découverts, à caufe des fréquentes vifites qu'on 
faifoit à Eponina, ils furent d'avis que l’on reporteroit Sabinus 
dans fes caves. Tout cela réüffit, & elle eut le plaifir & l’adref- 
fe d'aller voir fon mari dans fa ténébreufe démeure pendant neuf 
ans, fans avoir été découverte, Ce qu'il ÿ eut de particulier, 
c'eft qu'Eponina étant devenue enceinte, & craignant, avec 
raifon, que fa groffeffe ne découvrit le myftére aux Dames, avec 
lefquelles elle étoit obligée de fe trouver, loit aux aflemblées, 
foit aux temples, & fur tout aux bains, elle £e fervit d’un on- 
guent qui avoit la propriété de faire enfler la peau: & ainfi par 
l'enflure de fes bras & de fes jambes, elle couvrit l'enflure de fon 
ventre, qu'on attribuoit à quelque incommodité: & elle eu 
fuite la force & le courage de fouffrir les douleurs de l'en 
ment fans fe plaindre, & d’accoucher fans aide de fa, 
de deux jumeaux qu'ellenourrit dans cette caverne pendant qu 
Sabinus ÿ refta. Cependant les fréquentes abfences d'Ef 
firent croire qu'il ÿ avoit du myftére dans fa conduite: on ob- 
ferva fes démarches avectant de foin, qu'on découvrit enfin a 
retraite de Sabinus, qui fut auffi-tôt arrêtè, & conduit À Rome 
chargé de chaînes, avec fa femme & fes deux enfans. Aufli.toc 
qu’ils parurent devant Vefpafñ i 
l'Empereur; & lui préfental 
larmes aux yeux, Qu'il Y 
der à è 


couvert des violenc 
ti, plutôt quel'a 


é den 
de nos foupi 


Un difco o 
ent aux piez de Vefpañen 
mandoient g 


toient préfens; & perfonne ne doutoit que l'Em 
dât la vie de Sabinus aux foupirs de fon époufe, & aux larmes 
de ces deux innocens, qui la demandoient d’une maniére fi ten- 
dre. Un fi rare exemple d'amour conjugal méritoit même que 
Vefpañen donnèt Sabinus à la fidélité & à la tendrefle de (a fem- 
me; mais ce Prince fut inexorable, & condamna Sabinus à la 
mort, afin d'intimider par cette févérité affez hors de faifon, 
ceux que l'ambition pouvoit porter à la revolte. Eponina voyant 
fon mari condamné, voulut être la compagne de fon fupplice 5 
& ayant pris un vife elle dit à Vefpañen : 

la die; puisqu 


voi pen es € dans les 
ombres d'une cav i 4 
tout fon écll 


ne générofité h 
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1l faut remarquer que Sabinus avoit plufi 
fe fignalérent pour lui rendre fer. 


préfence & celle de fa femme y éto 
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faciliteroient les moyens de s’yrendre, & d'y féjourner fans être 
découverts. Eponina déguifa fon mari. Elle lui fit quitter la 
barbe qu’il portoit, & lui fit prendre une coeffure extraordinaire, 
qui paroît avoir été une perruque. Leur voyage fur inutile & 
ils fe trouvérent trop heureux de pouvoir regagner leur retraite. 
Eponina fit encore plufieurs voyages de Langres à Rome, même 
dans le tems de roffeffe, mais inutilement. L'arrêt qui con- 
damna Sabinus & ina au fupplice, ébranla Eponina, la 
à l'Empereur tout ce que le defef. 
iminua la compaffion que fes 


malh 
Sabinus 
tome des Mémoires di 

SABINUS (Cornelius) Tribun des Gardes fous l'Empe- 
reur Caligula, entra, avec Chéréas, dans une confpiration con- 
tre ce Prince, l'an de Jefus-Chrift 41. Ce fut lui qui lui porta 
le fecond coup, & qui lui abattit la machoire d'un coup d'épée. 
11 s’oppofa à l'éleétion de l'Empereur Claude, & afa géné- 
reufement la vie que ce Prince lui vouloit laiffer avec fa charge, 
pour ne pas furvivre à Chéréas fon ami, qui avoit été condam- 
né & té pour la même confpiration, où il étoit entré avec 
lui. * Joféphe, ÆAntig. Fudaïg. L. 19. cb. 3. à la fin. Dion, 1. 59 
ÿ 6o. Suétone, in Caligula, L.4. 6. 59. 

SABINUS, Intendant pour l'Empereur Augufte en Syrie. 
Après la mort d'Hérode le Grand, Roi des Juifs, & le départ 
d’Archélaüs pour Rome, il vouloit fe faifir de la fortereffe de 
Jérufalem & des thréfors de ce Prince. Il fe logea au Palais 
royal, & commanda au Thréforier de lui rendre compte, & aux 
Gouverneurs de lui remettre leurs places. Ces derniers refufé- 
rent de lui obéir, proteftant qu'ils ne les remettroient qu’à ceux 
qui les leur avoient confiées. Cette réponfe fut caufe d’une 
très-dangereufe fédition, & de la mort de quantité de perfonn: 
tant d’un parti que d'autre. Car les Juifs, qui virent l'infatia- 
ble avarice de Sabinus, s’affemblérent de toutes parts dans Jéru- 
falem, fous prétexte de la folemnité de la Pentecôte; mais au 
fond dans l'intention de reprimer l’injuftice de ce Romain. On 
en vint à un grand combat, où les Juifs eurent dupire. Les 
Romains mirent le feu aux portes de l'appartement où étoit le 
thréfor facré, y entrérent & le pillérent. Cet Intendant en eut 
pour fa part quatre cens talens, & les Officiers avec leurs Sol- 
dats fe partagérent le refte. Cela irrita tellement le peuple, 
qu'il en vint de nouveau aux armes, affiégea le Palais royal, & 
preffa fi fort Sabinus, que s’il n’eût promptement envoyé à Va- 
tus, Gouverneur de Syrie, c’étoit fait de lui & de toutes les 
troupes Romaines. Varus vint donc à fon fecours avec ce qui 
lui tefloit de monde, & les Soldats des Rois voifins alliez, à 
deffein de faire punir ceux qui aurojent tort; 1 Sabinus, qui 
fe fentoit coupable, ne l'attendit pas, & auva du côté de la 
mer, de peur d'être châtié comme il le méritoit. Dès que les 
Juifs furent le départ de ce Tyran, & l’arrivée de Varus, ils mi- 
xent bas les armes, & allérent au devant de lui pour fe juftifi 
& fe plaindre des extorfions & des violences de ce Magiftrat. 
Joféphe, Antig. Fudaïg. L. 17. ch. 12. 

SABINUS, Soldat Syrien, fe diftingua au fiége de Jéru- 
falem. Sa mine étoit fi peu av 
pris pour un Goujat que pour un Soldat. Il étoit me 
& d’une foible complexion. Il y avoit pourtant d 
fi mal-fait une ame f noble, fi gra 
paffer pour un des plus généreux 
Romaine. Cet homme voyant que perfonne n'ofoit fe préfen- 
ter pour aller à l’affaut de la tour &, quoique Tite y eût 
beaucoup exhorté fes Soldats, & qu’il eût promis de grandes ré- 
compentes à celui qui montéroit le premier à la bréche offrit 
avant tous les autres; & prenant avec lui onze de fes compa- 


par M. Secoufle, dans le Jixiéme 
c. be 670: 


gre, petit 
sun corps 
de & fiforte, qu’il pouvoit 
des plus braves de l'armée 


gnons, qui voulurent imiter fa hardieffe, prit fon bouclier de | 


Ta main gauche, s'en couvrit la tête, & tenant fon épée de la 
droite monta fur lesfix heures du matin à l’affaut, s’avança beau- 
coup plus que fes compagnons, & fe planta fur la bréche, où il 
fut le but de tous les dards & de toutes les fléches des ennemis, 
qu'il mit en fuite à coups d'épée. Mais il rencontra enfin une 
pierre qui le fit tomber; les Juifs ne lui donnérent pas le loifir 
de fe relever, fe jettérent fur lui & le tuérent. 11 fut fort re- 
gretté de Tite & de toute l’armée, qui ne le put jamais fecou- 
tir, * Joféphe, Guerre des Fuifs, L. 4. ch. 5. 

SABINUS (Floridus) Voyez F LORIDUS (François) 

SABINUS. NB. Ce que l'on ne trouve pas fous Sabinus 
doit fe chercher fous S ABIN. 

SABION, grand ennemi d'Hérode Je Grand, Roi des Juifs, 


& fort dans les intérêts d'Alexandra, fille d'Hyrcan , Souverain 
facrificateur, ayant appris par Efope, l'un des ferviteurs de cet- 


te Princeffe, qu'elle avoit réfolu de fortir des Etats d’Hérode, 
& que pour fe fauver plus aifément, elle avoit fait faire deux 
coffres en forme de biére , pour fe bien établir dans l'efprit du 
Prince, il le lui alla découvrir, & fut caufe des grands malheurs 
qui arrivérent à Alexandra & à fon fils Ariftobule. * Joféphe, 
Antiq. Fudaïq. 1. ch. 3 € 10. 
SABIONCELLO,SABIONEIRA,prefqu'iflede 
l'Etat de Ragufe en Dalmatie, anciennement Hylis. Elle eft 
entre les Ifies de Lefna, de Curzola', de Méléda, & la ter- 
re-ferme. Elle peut avoir dix lieues de circuit, & on y met 
Stagno Grande, & Zuliana. * Maty, Dit. Géogr. 
SABIONEIRA. Poyz SABIONCELL O. 
SABIONEÈTE ou SABIONETT A, eft une ville 
& un Duché d'Italie, avec une citadelle, dans l'Etat de Man- 
toue, ou entre le Mantouan & Crémone. Elle fut fortifiée dans 
le XVI fiécle par le Prince Vefpañien Gonzague Colonne, qui 
de fon mariage avec Anne d'Aragon, fille du Duc de Ségorbe, 
ne laiffa qu’une fille, qui fut mariée au Prince de Stigliano , de 
la Maifon e Carafe. Ce Prince ébloui des offres que les Mi: 
$ 


tageufe, qu’on l’auroit plutôt | 
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niftres du Roi d'Efpagñe lui faifoient de la Grandeffe & de pli 
fieurs autres récompenfes, étoit fur le point de recevoir 
fon Efpagnole dans cette place, lorsqu'il en fut empêché paf 
fa femme. Quelques années après, cette Princelle ne fe croyant 
pas affez forte pour défendre la place contre de fi dangereux 


voifns, la conha à Odouard, Duc de Parme, qui y mit une 


groffe garnifon. Les Efpagnois tentérent de la furprenr ais 
ce fut inutilement, & le Duc de Parme la conferva jufqu'en 


1637, qu'il fut contraint de leur céder 
les Etats qu’il avoit perdus depuis la gu 
Roi Catholique lui'avoit conüfquées d 
ples. Voilà comment les Efpagnols a 
place, dont ils ont depuis toûjours € 
le Duc de S. Pierre, fils du Mar 
frit cinq cens milleécus; mais le Prince de Bo: 
prétentions fur cetteplace, & qui 

s’oppofa à cette aliénati ï 
avec l'Empereur; & de recevoir ga riale dans la ci- 
tadelle. L'Empereur s'étant rendu maître du M € 

le feptiéme janvier 1710, l’inveftiture de c 
Vefpañien de Gonzague, Duc de Gr 


tte place pour recouvr 
re, & les terres que 
le Royaume de 


uirent cette importa 


nte 
En 1693; 
quis de Los Balbazès , leur of- 


lo , qui a des 
commandoit dans la c 
iter de fes droits 


g 1lla, com us pre 
héritier de Jean-François de Gonzague, de e la branche 
de Bozzolo. * Amelot de la Houffaye, Notes Jur les Lettres du 


Cardinal d'Offat, tome x. p. 427. 

* SABÏO T A, village d'Andaloufie en Efpagne, à trois 
lieues d’Ubéda vers le nord. Quelques uns ent pour la 
ville, nommée anciennement Sz Baftetanorum, que d'autres 
placent à Caçorla. * Maty, Dit. Géogr. 

SABLE’, petite ville de France dans le Maine, fur la Sat- 
te, à dix lieues d'Angers vers le nord. C’étoit la patrie de M. 
Ménage, qui a fait un aflez gros | pour en relever la gloi- 
re. La Seigneurie de Sablé fut érigée l’an 1602, par Henri IV, 
en Marquifat-Pairie, en faveur d’Urbain de Laval, Seigneur de 
Dauphin, Maréchal de France. La Baronnie de Saint.Ger- 


Port-Royal. * Maty, Dit. Gégr. 
SABLE (L'Ifle de) eft dans la Mer de Canada, à qui 
lieues du Cap Breton & des côtes de l'Acadie. Elle a quinze 


| decircuit, & les François s’y étoient établis; mais ils l'ont aban- 


donnée, parce qu'elle manque d’eau douce. 
Géogr. 

S ABLE (LaMerde) Ce font de vaftes fablonniéres de l” 
rabie Petrée, entre l'Egypte & la Paleftine, vers la Mer Mé 
terranée, Les Voyageurs qui traverfent ce païs, y font en dan 
ger, non feulement d'y périrparla foif, mais d'y être couverts de 
monceaux de fable, dont les vents font fouvent de hautes mon- 
tagnes. Les Anciens l’appelloient Baratbron ou Barathra Campi. 
On trouve aufli une Mer de fable dans l'Arabie déferte. On don- 
ne auffi ce nom au Zaara, vafte défert de l'Afrique. * Maty, 


* Maty, Dit. 


Dit. Gé 
SABLES d'Olone. Poyez OLONE. 
SABLESTAN, Province du Royaume de Perfe, dont 


ville Capitale eft Buft, avec un château qui eft le plus con- 
fidérable de toute la Perfe. * Tavernier, de la Perfe. Sableftan 
ou Sabluftan, Province de Perfe dont Quinte-Curce appelle les 
Habitans, Paropamifadi, qui eft une branche du Mont- Taurus, 
en Latin Sabufiania. Le Peuple n’y eft guére moins groflier & 
barbare qu'il étoit du tems d'Alexandre. Goropius Becanus 
prétend que l'arche de Noé fe foit Arrêtée fur cette montagne 
après le déluge, quoique la plupart des Péres difent qu’elle s’ar= 
rêta fur la montagne d’Ararat en Arménie. Les villes principa- 
les de cette Province font Beksahat, Mermine, Asbé, Buft, 
& Sarents. Le territoire & la ville de Candahar font aulli com- 
pris dans l’étendue de cette Province avec Duki & Alunkao, 
fur les frontiéres du Grand Mogol. * Olearius, Voyages de 
Perfe, L. 4. 

ds BLONCEAU X, ville avec Abbaïe, ef dans la Sain- 
tonge, à cinq lieues de Saintes, Vers Foccident méridional. 
* Maty, Dit. cr. 

* SABOR, rivicre de Portugal, dans la province de Tra 
Los Montes, coule à peu près du nord au fud, arrofe Bragan- 
ce, & fe décharge dans le Douro, un peu au deffous de Torre 
de Mençorvo. 

* SABOT, idole des anciens Siléfiens qui lui rendoientun 
culte divin fur le Saboto ou Sotenberg. On croit que ce nom 
eft pris du furnom Sabafius qui fe donne à Jupiter & à Bacchus; 
& d’autres le font venir de Sabaoth ou Zebaoth, mais ce ne 
font que des conjeétures. *Gr. Di&. Univ. Holl. Dithmar, 1,8. 

S ABOU, Royaume d'Afrique fur la Côte d'Or, en E in 
Sabum. 11 a Fétu au Couchant, Ati au Nord, Fantinau Levant, 
& la mer au Midi. Il y a trois villages fur la côte Celui du 
milieu s'appelle Mouré ou le Cimetiére des Hollandois ; parce qu’on 
avoit accoutumé d'y enterrer ceux de leur nation. Le village 
de Sabou eft aflez grand & il y a beaucoup de maifons Il n’eft 
qu'à deux ou trois lieues de la côte, & c'eft de là que la Pro- 
vince a tiré fon nom. Le village de Mouré & le Fort de Naf- 
fau font fous la même hauteur à cing dégrez dix minutes de la: 
titude feptentriona Le païs rapporte beaucoup de millet, de 
fruits & d’injames, & l'on peut fe fournir de provifion: à Mou- 
ré beaucoup plus facilement que dans les autres lieux de la mê- 
me côte. Les dépendances de ce Royaume ne s'étendent qu'à 
fept lieues à la ronde, & le Prince peut mettre environ quinze 
cens hommes fur pié. Les Hollandois ont toñjours vécu en bon- 
ne intelligence avec lui, & quand le Prince d’'Atile vint atta- 
quer avec une armée bien plus forte que la fienne, ils prêtérent 
aux Négres qui lui font foumis, deux piéces de canon & envi- 
B son 


cé 
d 


S A C. 
ent fiutilement 
Bellefond , Defcr 


S°A:B. 


it par 


l'étoit de Noé. On croit qu'il paffa d'Arabie en Caramani L 
fut là 


iner, foit par terre, le chemin n’étant pas fort long. : Ce 
où il habita une ville qu nne le Géographe appelle Samyda. 
ce: il y avoit auffi un fleuve du même nom. Bochart fait voir 
dans fon Phaleg, 1. 4. c.2. que le mot Semydace peut facilement 
être cor Sa Foy ; ch, 10. 

J. Le Clerc, fur ce pale k ù 
SABUEIL, Poëte. RENAUD DES 
BUEIL. 

*SAB 


Cherchez À- 
TGAL, petite ville de Portugal avec un château, 
dans la province de Beira. Elle eft au fud-fud-eft de Guarda, 
dont elle eft éloignée d'environ cinq lieues. Elle fut érigée 
ên Comté par Philippe 21, en faveur des Marquis de Caltelbran 
co, qui en étoient Seigneurs rc E p 

URRANUS, Préfet du Prétoire, et celui à qui 
PEmpereur Trajan donnant une épée, dit ces paroles remarqua- 
bles, Reçoi. ployer à mon Jérvice quand je te com- 

ï e moi-même , Ji je com- 
* Aurelius Viétor. 


épée pour 


Nous voyons dans tout ce qui nous refte 
fabuleux, que les peuples adoroient d'or- 
eurs de leurs Républiques, c’eft à dire, les 
oïient affemblez en un corps, & gouvernez 
Les Sabins reconnoiffoient Sabus pour leur Dieu. 
tirent un temple auprès de celui de Quir 
érens que les Auteurs donnent à Sabus, & 
qu'ils en ont, nous font croire qu'il eft 
fort ancien. Outre le nom de S4bus, on l’appelloit encoïe $e- 
r, C'eft à dire, demi-chevreau; où , comme lifent Quelques 
uns dans Ovide, Semo-pater. On lui donnoit aüfli le nom de 
Sagus ou Sangus, Sancus & Sanëtus, & de Fidius , comme fi on 
eût voulu dire Fidei Deus, le Dieu de la foi. Ovide fait mention 
de trois de ces noms, en parlant de la Fête qui fe célébroit 
tous les ans, le jour des Nones de Juin où l'on faifoit un fa- 
crifice folemnel au Dieu dont nous parlons, fur le mont Qui- 
tinal, où étoit fon temple, Fafi. l. 6. v. 213 € Juiv. 


de l'Hiftoire d: 
dinaire les Fonds 
premiers qui i 
par des loix 
& les Romains lui E 
Les noms dif 


F 


Saint Auguftin veut que ce même Dieu ait été appellé Xanchis, 
Nous voyons dans un fragment de Caton, que les Sabins ap- 
pelloient ce Dieu Sabus; & que les Romains furent les premiers 
d’où par la fuite des tems ils firent San- 
Sabus & Sancus , 1. 8. v. 422 € 


qui l’appellérent Sancus : 
hu 


Silius Italicus l'appelle 


t, € leti pars Sancum voce canebant 
» © ? 
; pars laudes ore fe 


primus 


ditione Sabinos. 


Tite-Live l'appelle feulement Sancus , & le met au nombre des 
Semones , dont nous parl ai * Plutarque, in Ron 
Tite-Live, J. 8. c. 20. Saint Auguftin, de la Cité de Dieu, 1, 18 


S A C. 


 ACADES où SACAS, Poëte Grec, fit chanter lepre- 
mier chaque ftrophe & chaque chœur fur un mode particu 
lier. Pindare, Plutarque & Paufanias en font mention, auffi 
bien que Suidas, qui parle de Sacas, Poëte Tragique Grec. 
*SACANIE ou petite Romanie, l’une des quatre pro- 
vinces de la Morée. Elle eft entre la Tzaconie, le Duché de 
Clarence , l’Ifthme de Corinthe & les Goifes de Lépante, d’E- 
gine & de Napoli. Elle comprend trois païs de l'ancien Pélo- 
ponnéfe, l’Argie, la Corinchie & Ja Sicyonie. Ses villes prin- 
poli de Romanie, Argos & Corinthe. * Maty, 


; Géo 
SACAR HARARITE, péred’ 


biam, l’un des vaillans 


hommes de l'armée de David Roi d'Ifraël. * I. Chron, ou Pa- 
#û ch: 11, v. 
CARI ZAGARI. Cherchez SANGAR. 
CAS. e SACADES. 


SACCAI 
À CC À, ville maritime de Sicile , dans la Vallée de 
a, Xacca ou Sacca, tft le Therme Selinuntie d Anciens. 
Corneille, Evêque de Padoue, & Comte de Sacca, y 
publia en 1576, des Ordonnances Synodales. 

SACCAI ou S A CC A Y vilie du Japon, dansle Roy 
me de Quio. Elle ef fituée à cinq lieues d'Ofacca & l'une d 
plus célébres de ce grand Empire: Häbitans fe difent p 
que tous iflus de Rois & de Princes, ce qui fait qu'ils 
ment fort au deffus de tous les Nobles du païs. La mer ui fert 
comme de rempart à l'O, nt, & le refte eft entouré d’un fof. 
LE large & profond, excepté l'endroit qui regarde la monta 
On croit cette vie imprenable. Il yaun palais magnifique, fé 
jour ordinaire des Rois, Vis à vis du port elt Pienes, Ifle 


Maza- 


nommée. Quantité de gens vonts y promener tous les jours; 
outre une grande quantité de perfonnes qui fe dévouent au Dieu 
Canon & qui fe jettent volontairement dans la mer & fe noyent 


à l'honneur de cette idole 


> après s’y être préparez par de gran- | 


81. A0 GC: 
itez quelques jours auparavant, Chaque rue de Saccai 
a fes portes que l'on ferme tous les foirs, de for qu'on n'y 
peut commettre impunément ni meurtre, ni vol, ni aucune 
méchante aétion, que l’on punit toûüjours rigoureufement quand 
cela arrive. La Juftice n’eft pourtant qu’à l'égard de c qui fe 
commet dans la ville. Hors de là, fut-ce feulement à un jet 
de pierre, on peut fe battre, & même fe tuer fans qu'on en 
faite fort exaétes informations. Le Temple de la ville eft fi 
fuperbe qu'on tient qu'il eft au -deflus de tous Jes autres du | 


des aufté 


pon. ileft d aux Dieux étrangers, c’e 

d'Aracan, du Pégu, de Cambodia, de T: 

chine, de Bornéo, des Philippines, de Corée, de la Chine & 
de Siam. On y voit une idole affreufe tirée fur le modéle d'u- 


ne femblable qui et adorée au Royaume de Jezz 

& fauvage. Æmbaffade des Holland! 

le; Dit. Géog 
SACHET 

CHPHANT. 

CCHETTI (Urbain) neveu 

SACHETT I. 


païs inculte 
Th. Corneil- 


Poyez S A: 


FI (Jules) Florentin, Cardinal. 


de Jules Sacchetti. 


* SACCHI (André) Peintre en Hiftoire 
Oucbe. 


Il étoit Romain, 
& en dive 
Or 
167. édit. d oux 
çois) Jéfuite Italien, 
etaire du Pére Mutio Vitellefchi, Gé- 
néral de fa Compagnie. Il en continua l'Hiftoire, commencée 
par le Pére Nicolas Orlandini, & publia divers autres Tra 
comme ; la Vie de faint Paulin, celle du Bienheureux Stan 
Koïtka , celle du Pére Canifius, & mourut à Rome le 26 
cembre de l’an 1625, âgé de ans 

*SACCO, (Jofeph Pompée) médecin, né À Parme fe 14 
de mai 1634, fils de Flavio Sacco, Médecin, & de Barbe, fille 
de Paul Simonetta, de Plaifar Profeffeuren Chirurgieà Par- 
me, pañla à l'étude de la Médecine après celle des Humanitez 
& de la Philofophie, & fut reçu Doéteur en Philofophie & en 
Médecinele 19 d'Aoùt: I fut enfuite aggrégé au Collége des 
Philofophes & des Médecins, dans le tems que Bonaventure fon 
frére, qui avoit été fait avec lui Doéteur en Philofophie, fut ag- 
grégé au Collége des Philofophes. Le Duc de Parme nomma 
Jofeph Pompée Sacco, Profefleur en Médecine Théorique, le 
troifiéme de novembre 1691, & celui-ci remplit ce polte juf- 
qu’en 1694, avec tant de réput que la Faculté de Méde- 
cine fit mettre fes armes accompagnées d'une Infcription hono- 
rable, dans la falle où il enfeignoit. La même année 1694 , la 
République de Venife lui offrit une place de premier Profeffeur 
extraordinaire en Médecine Pratique dans l'Univerfité de Pa- 
doue; maïs Sacco ne remplit pas lo s ce po Il paffa 
peu après à la chairé de premier Profeffeur ordinaire en Méde: 
cine Théorique ; & eut encore depuis le tître de Préfident de 
l'Univerfité. Le Duc de Parme qui fentoit la perte que fon U- 
niverfité avoit faite, le rappella en 17c pour lui donner la 
chaire de premier Profeffeur en Médecine; & ce fut dans ce 
pofte que Sacco mourut le 23 de février 1718 ; dans fa quatre- 
vint-quatriéme année, 11 fut enterré dans le tombeau de fes an- 
cêtres, quieft dans l’églife de S. Jean l'Evangélifte. On a de lui, 
ris febrilis, fœdus inter antiquorum ES recentiorum obiniones de febri- 
bus promittens, à Genéve, 1683, in oëta Methodus febres 
curandi fundamentis alkali & acidi fuperftruëta, en 1683, in oëta- 
vo; Novum fyftema Medicu 6 
iquorum , à Parme, 1693, à 
&c. à Parme, 1697, in fol 
cratis, €e. à Parme 1717, 
de Médecine-Prat 
nal de Veni| 


fous le nom d’And 


elibien, Ent 
tome 4. Entre 
SACCHINI 
fe de Péroufe ; fut 


< 


as 
é- 


if 
d 


F 


C’eft un Ouvrage complet 
de Sacco dans le Fo 


me 13. D. 27 ï 
-S A CS: on à don- 
nche des E: 
cratites, parce qu'ils fe couvroient d’un fac, & faifoient profe£. 
fion de mener un vie pénitente. Saint Bafile fait mer 
ces Hérétiques, & l'Empereur Théodofe a joint d 
leur condamnati celle des Manichéens. * Saint Bale, 
Epift. ad 4 On a auffi donné ce nom aux Meffaliens, 
qui affeétoient de mener une vie pénitente, 
SACE'ES, Fête à Babylone, qui duroit cinq jours. 
commençoit au feiziéme jour du mois Lous, quir pon no- 
tre mois de féptembre. Les jouïffoient dar > court 
efpace de tems d’une ombre de liberté; leur Maître étoit obligé 
de leur obéir, & ils ne reconnoifloient au deflus d'eux dans 
chaque famille, que celui d'entre eux qu’ils avoient choif pour 
les commander. Ce Mait: Efclave portoit des habits fe 
bles à ceux du Roi, & on 1 loit Zoganes. La Fête fir 
tous rentroient dans l'ordre Athénée 14 
fe & Ctéfias. M. Jurieu c 
Babyloniens ou les Perfes, après avoir été délivre 
que cette Fête étoit de vrayes Saturnales & déd 
de la Déeffe Anaitis. Le même Savant cro 
blablement la même Fête que Dion Chr 
des Sacs, cauxis à laquelle le 


Elle 


à l'honneur 
t vrai-fem 


pr, d Perfes mettoient u 
Criminel fur le thrônedu Roi, & lui procuroïent toute forte de 
délices pendant la Fête ; maisla Fête finie, ilsle dépouillo 
habits royaux , le fouétroient & le pendoient. * S 
11. Jurieu, Hiff. des dogmes, &c 

SACES , Sace, peuples de | 
Mont-Imaïüs & les Scythes Alains, où font préfentement les 
Tartares Chazalgites. Ils étoient cruels & 
nous l’apprenons de Pline & de Strabon. 
parle ainfi, 


S A CHACHA. Voyez SE'CACA. 


HACINO. Fiyz SAGACIO. 
HET TI (Jules) Florentin, Cardinal , après avoir 
été Sécretaire de la Congrégation du Concile, & Nonce en E- 
at nommé Card en 1625, par le Pape Urbain VIU, 


na le titre de fainte Sufanna, puis de fainte Marie 
im, fut Évêque de Gravina, de Frefcati & de Sabine, 
& Préfet de la Signature de Ju 11 mourut à Rome le 28 
i 63, âgé de 76 ans, & fut inhumé en léglife de S. Jean 
des Florenti 
SACHE 


al de la 


1 (Urbain) neveu du précédent, étant Audi- 
Chambre Apoftolique, fut le premie Septem- 
Cardinal par le Pape Innocent XI, qui lui 
donna le titre de fainte Marie in Trans Il mourut à Ro- 
me le fix avril 1705, d’une attaque d apoplexie, en la 65 

4°] on âge & dans la 24 de fon cardinalat, & fut inhumé 
oncle, 


INL Voyez SACCH INT. 
ION, ville de la grande Tartarie, eft dans le 
1e de Tangut, au nord du La au Cou- 
feptentrional de la ville de Suchur ou Succuir. * Maty, 


t. Géogr. 
+ S A C HS (Jean) Sécretaire de la vil 
de Hollande en Pologne, nac à I 


orn puis En- 
ten1641. Il 
à à la Jurifprudence. En 1665, il vit contre Herman 
1s, fous nom de François Marinius , fon livre de 
En 1669, il fut fait Sécretaire de 
é te il fe démit de cettecharge, pour 
qu'il avoit de voyager. Il mourut en chemin, 
née de fon äg, *_G: . Hell. Zernecke, 
à Ti k. 
hilippe-Jaques) de Lewenbeïmb, naquit à Bres- 
t 1627, d'une très bonne famille. Après avoir 
études dans fa patrie, il alla en 1646, faire fa 
à Leipfic, & étudia enfuite en Médecine dans la 
où il foutint en 1649, une Théfe de Phtifi. Se con- 


itàE 


Scopo À 
“Chorn, ma 


dans la 30 


b 
ben 


même ville, 
formant enfuite à la coutume qu'ont les Allemands de voyager 


après leurs-études, il vifita la Hollande, la Flandre, la France 
& l'Italie, & tàcha de profiter de la connoiffance des Savans, 
‘qui fe trouvoient dans les villes où ilpafña. Il demeura même 
un hiver à Padoue, pour étudier fous les Profeffeurs en Méde- 
cine & en < je de cette Univerfité; & il y fut reçu Do- 
teur en Mé mars 1651. De reto fa patrie, il 
réfoluc de s'y s'appliquer en à pratiquer la 
Méd 11 fe maria à la fin de 1 € deux enfans 
de fon e, un garçon & une fille. 
dans l'Académie des Curi de la Nature, 
Mémoires d'un grand nombre d’Obferve IL eft mort 
janvier 1672, n'étant âgé que de 44 ans: Outre 
Les Obfervations qu'il a inférées dans les Mémoires des Curieux 
de la Nature, dont il a eu foin de r les matériaux & de 
faire les Préfaces & les Dédicaces, pendant le peu de tems qu'il 
y a eu entr jeur commencement & fa mort, 

s premiers volumes, on a de lui 


dont il a enrichi 


, five Pitis 
Gammarolo- 


des on, Me 
à P'Hifhoire de. 22. p. 336 € Juiv. 
CHSENHAUSE, ville e Comté de Waldeck,, la- 
e de la ville de Francfort fur le Main 

avec laquelle elle eft jointe par un pont. On y voit l’Eglife de 
S. Barthélemi que Pepin, Roi de France, d à nôtre Sau- 

Charlema; 
ant fe font bien diminuez dep 
IV, parce que le Chapitre te noitplus 
celui de l'Empereur & de l'Empire. * Limnæus, Enucl. l. 4, 6.17. 
Diff. Allemand. 
S A CI (Louïs-lfaac de) Voyez LE M AISTRE. 

S ACI (Louïs de) Foyez S A C Y. 

SACILE, petite ville, autrefois épifcopale & fuffragante 
d’Aquilée, eft dans la Marche Trévifane, province de l'Etat de 


des Cur 


L 
S A 


quelle fait enmême tems par 


gne de l'Empereur 


Yenife en ftalie, à trois lieues de Cénéda vers le nord. * Ma- 
ty, Géogre à 
SACKVILLE, Comtes de Dorfet. Les ancêtres de cet- 


te famille vinrent en Angleterre avec Guillaume le Conquérant , 


& leurs Defcendans y ont fait depuis une très-belle figure. Ro- 
de Sackville, Chevalier, avoit de grands biens dans les 


Comtez d'Etlex & de Suffolk fous le régne de Henri I. JoRDAN 
de Sackville, fon fils & héritier, eut pour Succefleur GE'orRoY , 


& celui-ci un autre Jorpan,, qui fut fait prifonnier à la bataille 
d'Evesham. Plufieurs de fes fucceffeurs furent Chevaliers, & 
eurent de grands biens dans le Comté de Suffex & ailleurs. Ils 
faifoient leur réfidence ordinaire à Buckhurit. JEAN Sackvil- 
le, Chevalier, l'un de leurs Defcendans, époufa Marguerite, fil. 
Je de Guillaume Bullen de Blickling, du Comté de Norfolck , 
fœur de Thomas , Comte de Wilt & d'Ormond, de laquelle il 
eut RicnarD, grand Jurifconfulte, qui fut élevé dans la mai- 
fon appellée Jnnertembple, vers la fin du régne de Henri VII, 
& qui fut un des Gouverneurs de cette maifon depuis la pre- 
micre année du régne d’Elifabeth jufques à la fixiéme, étant a- 
lors Chevalier. Il étoitauffi Chancelier de la Cour d’Augmen- 
tation, fous le régne de Marie, Membre du Confeil Privé fous 
eth, & Sous-Thréforier de l'Echiquier. 11 époufa Wine- 
; fille de Fean Bruges, Chevalier, de laquelle il eut Agnés, 
iée à Gr! 'iennès, Lord Dares, & Tomas qui lui 


En 1658, il fut reçu | 


c'eft à dire, les | 


enrichit de très beaux revenus qui ce- 


arti du Pape que | 


SAC: if 


faccéd . Sa veuve fe remaria à Guillaume, Marquis de Win- 
chefter. “Thomas fut fait Chevalier par le Duc de Norfoick le 
huitiéme juin 1567, le même jour il fut créé Baron, fous le tt- 
tre de Lord Buckhurft, & trois ans après envoyé Ambafladeur 
aux Etats de Hollande, fur le mécontentement qu'ils avoient de 
la conduite du Comte de Leicefter, afin de terminer les diffé- 
rents. Cette commiflion le mit mal avec ce Comte, qui le fit 
renfermer dans fa maifon pour quelques mois. Mais le Comte 
étant mort, la Reine Elifabeth le fit Grand Thréforier pour fa 
vie: & le 13 de mars fuivant, elle le fit Comte de Dorfet. Il 
étoit auffi Chevalier de la Jarretiére, & Chancelier de l’'Univer- 
fité d'Oxford. Il mourut d'apoplexie le 19 avril 1608, étant 
affis à la table du Confeil, la Reine même étant préfente. C'é- 
toit un homme de bonne mine, qui avoit de grands talens, & 
qui dans fa jeuneffe fut prodigue jufqu’à l’exc a Reine E- 
lifabeth, de quiilétoit parent, voyant qu'il commençoit à s’en- 
detter, le fit Thréforier; ce qui rétablit fes affaires, & augmen- 
ta fa dignité. Il étoit grand Homme de Lettres, d’un efprit en- 
joué, ivoit bien, n’étoit engagé dans aucune fa&tion d'Etat, 
mais fidélement attaché au parti de la Reine. Ileut pour fuc- 
cefleur fon fils RoserT, qui fonda un hopital pour 31 pauvres 
À Eaft-Greenfted en Suflex , & le dota de 330 livres fterling par 
an. Il époufa 1. Marguerite Howard, fille de Thomas, Duc de 
Norfolck: 2. Anne, fille de Fean Spencer, de laquelle il n’eut 
point d'enfans. Ceux du premier lit furent 1. Thomas, mort 
fans alliance en 1586 ; 2. Richard, Comte de Dorfet, mort le 
28 mars 1624, deux jours après la mort de fon pére, ayant é- 
poufé Anne Clifford, fille unique & héritiére de Géorge, Comte 
de Cumberland, dont il eut, Thomas , mort jeune; Marguerite, 
alliée à Fean Tufton, Comte de Thanet; & Iabelle Sackville , 
mariée à Facques Compton, Comte de Northampton; 3. EDou- 
ARD qui fuit; 4 W'inefride, morte fans nce; 5. Cécile, ma- 
riée À Henri Compton; & 6. Anne Sac e, alliée 1. à Edouard 
Seymour, Baron de Beauchamps: 2. à Edouard Lewes. 

Épouarp Sackville, Comte de Dorfet, Chevalier de la Jarretié- 
re, fut Grand Chambellan de la Reine Henriette-Marie & du Roi 
Charles I, & mourut en mai 1652, ayant eu de Marie, fille & 
héritiére de George Curfon de Croxhall dans le Comté de Der- 
by, RicHarD qui fuit; & Edouard Sackville, mort fans poftéri- 
té de Brigitte , fille & héritiére d'Edouard Wray. 

Ricaarp Sackville, Comte de Dorfet, époufa Françoife Cran- 
field , fille de Léonel, Comte de Middiefex, & héritiére de Fac- 
ques , Comte de Middlefex, fon frére, dont il eut 1. CHARLES 
qui fuit; 2. Edouard; 3 Richard; 4. betb, mariée à NN. 
Boyle, Baron de Broghill en Irlande; hne, alliée à IV... 
Comte de Hume en Ecole; & 6. Françoile Sackville , qui épou- 
fa George Lane , Chevalier. 

CuarLes Sackville, Comte de Dorfet & de Midülefex, a é- 
poufé Elifabetb fille de Hervé Bagot de Pipe-hall, veuve de 
Charles , Comte de Salmouth. * Foyez Dugdale. Imhof, en fon 
Hifi. des Pairs d'Angleterre , Ec- 

$ AC O N A Y. La famille de Saconay eft d’une nobleffetrès 
ancienne. Trois branches de cette famille ont donné treize 
Comtes de S. Jean de Lyon, dont voici les noms. 


PREMIERE BRANCHE. 


I. Armo de Saconay, fils de Bernard, fut reçu le 15 Novem- 
vembre 1361. On ne trouve pas qu’il ait eu aucune dignité, 
parce que les livres du Chapitre de ce tems-là,n'ont que quel- 
ques feuilles mal fuivies. 

II. FRANÇOIS, neveu d'Aimo, fils de Théobald ,reçu l'an 1385. 
Il ne paroit pas qu'il ait eu aucune dignité à Lyon; parce qu'auf 
fi-tôt après fa réception, il fe retira auprès du Pape Robert de 
Genéve, fon parent, connu. fous le nom de Clement VII, qui 
le fit fon Grand Camérier. Et après la mort dudit Pape, il fut 
fait Archevèque de Narbonne Van 1398, & mourut l'an 1427. 

JU, Hr ; fils de Guichard, & neveu de François, fut re- 
çu le 23 juin 1396, fait Sacriftain lan 1406, & enfuite Doyen. 
fl fut Député aux Etats Générau à Orléans , Délégué pour le 
S. Siége, Juge confervateur, & Exécuteur des Priviléges con- 
cédez aux Chevaliers de S. Jean de Jérufalem ; ainfi qu'il paroit 
au feptiéme livre des Archives de S. Jean, folie 128. C'eft lui 
qui a fait bâtir la Chapelle de S. Thomas, à côté de la petite 
horloge, où eft fon tombeau, & de tous fes fuccefleurs. Il mou- 
rut le 29 janvier 1444. 

IV. François, II. du nom, fils de Pierre, neveu de Henri, 
frére de Péterman & de Jaques, tous deux Comtes de Lyon, fut 
reçu lan 1455, fait Maître du Chœur le deuxième mai 1497; 
Sacriftain le 31 juillet 1503, & Cuftode le 14 août de la même 
année. 

V. MarriaL, fils d'Amédée 
çu l'an 1545. 

VI, Jaques, II. du nom, fils de Marin, & neveu de Martial, 
fut reçu l'an 1596. 

VIL François, IT. du nom, 
1609. Il a été Prévôt de l'Eglife de $. Jean. 
mérier le 18 mars 1630. Il eft mort l'an 1660. 


11, & neveu de François, fut re- 


fut reçu le dixiéme novembre 
IL fut fait Ca- 


SECONDE BRANCHE. 


I. François, II. du nom, fils de Fean, fut reçu le 22rdé- 
cembre 1483. Il a été Grand Cuftode de l'Eglife de S. Jean. 
C'eft lui qui a fait bâtir la chapelle de Notre-Dame de Grace à 
S. Etienne. 

IT. GagrieL , fils de Pierre, & neveu de François, fut reçu 
le quatriéme février 1527; fait Précenteur le 25 oétobre 1546; 
Archidiacre le 12 août 1572, Doyen par la promotion de Pierre 
d'Epinai à J'Archevêché le 27.feptembre 1574; & mourut au mois 

B2 d'août 


C. 


19 

d'août 15 pouf la Reli 
d'août r ; la | 
lique” Il a con dont vo 


Cet Amédée, pére de Théodore, 
toit Capita s du Corps de C X, Roi de Fr 
ce, qui lui écrivit une lettre dont voici la copie. L'original 
eft entre les mains de Monfieur le Comte de Saconay-Brinda, | 
auprès de Lyon. b 
». Monfieur de Saconay , pour vos vertus, vaillances, & mé- 
rites, vous avez été choifi, & élu à l’Aflemblée.des Cheva- 
liers Fréres & Compagnons de l'Ordre de Monfeigneur S. 
chel, pour être affocié à ladite Compagnie: pour laquelle 
leétion vous notifie, & vous préfente, de ma part, le collier | 
dudit Ordre, fi vous l'avez agréable. J'envoye préfentement | 
mémoire & pouvoir au Sieur Vidame du Mans, vous priant 
vous rendre dans le lieu pour cet effet, & d’être content d'ac 
«cepter l'honneur que la Compagnie vous défire faire, qui f 
ra pour augmenter de plus en plus l'affection & bonne volon- 
té que je vous porte, en vous donnant occafion de perfévérer | 
à la bonne dévotion qu’avez de me faire fervice; ainfi-que 
vous fera plus en plein entendre, de ma part, le Sieur Vida- 
me du Mans, auquel vous prie d’ajoûter autant de foi, que 
vous feriez à moi-même, priant Dieu, Monfieur de Saconay, 
qu'il vous ait en fa fainte & digne garde. Ecrit au camp de 
Jean d’Angeli le 12 jour de Novembre 1569. Signé Char- | 


Et plus bas de l’Aubine. 


TROISIEME BRANCHE. 

Louis, fils de Fean, II. du nom, fut reçu le 54 décembre 
; fait Maître du chœur le 15 novembre 1577, Chantre le 
24 août 1580 , Camérier le 23 décembre 1604, & mourut le 21 
juin 1613. 


VE ALOGIE DE LA MAISON DE SACO 
établie à Burfinel, dans le Bailliage de Morges 
au Païs de Vaud en Suiffe. 


AT 


| 
qu’on commence- | 
> & cinq fréres qu'il 
du treiziéme fiécle. C’eft | 
firent à la Chartreufe du | 


On ne p 
ta à Vir 


arlera ici, que de la ligne directe 
Mus de Saconay. Ce Villermu 

avoit, nt au commencement 

ce qui paroit par trois aumônes qu’ 
Jorat, près de Laufanne, & dont on a confervé les Ades au- 
thentiqu Le premier eft de lan 1210, le fecond-de l'an 
1215, & le troifiéme eft de l’an 1219. Les Ancêtres dudit Sei- 
gneur avoient fondé ladite Chartreufe, 

ERMUS de Saconay époufa en. 1243, Ma feconde fil- 
le de Guillaume, Comte de Genevois. Elle étoit fortie d’un 


Couvent, après la mort de fon pére & de fa fœur ainée. Il en 
eut Ame'De'e qui fuit. 
AME = époufa Lucie, fille du Baron des Alinges. De ce 


mariage fortit BernarD qui fuit. 
BERNARD époufa Bertrande, fille de Parax du CE itel, Gouver- 


ur de Lille, dont il eut entre autres enfans THE'oBALD qui 


‘oBALD, fils de Bernard, époufa Amblarde de Turay, fœur 
de Pie: al, & de Philippe Archevêque de Lyon: Ilen 
eut Gur > qui fuit. 


GurcarD, fils de Théoba, époufa Flandrine de Luffinge, 
dont il eut quatre f Pierre, qui fuit, en étoit un. 

RE époufa Andrée de Bellegarde. Il en eut fept fil 
mourut fans enfans; Guiri 
+ dont l’un fut Françors 
\ço1s, fils de Guillaume, a commencé la branche de Sa- | 
Burfinel en Suifle. Il époufa Louïfe de Prez, dont il eut | 
enfans, ANDRE’ qui fuit; & un autre. 

Es’, fils de Fram, poufa Ÿeanne de Villette, dont il 

RT 


Hum- 
ME reprit la branche, 
» qui fuit. 


ujanne. de Martine. 
IICHEL qui fuit. 
kc-MrcHez fut Capitaine de cavaler 
Il époufa Claire Turretin, 
, réfugiée à Genéve 
& entre autres Jr 
époufa en premiéres noces Marie le Cordelier , dont il 
n fils, qui eft mort jeune, & quatre filles, Il époufa en | 
fecondes noces Louïfe de Chandieu habot, dont il a eu deux | 
fils, & trois filles. Le Cadet des fils a peu vecu. 1/äiné.eft | 
Marc -Fre'pe'ric - CHARLES, Seigneur de Burfinel ; né le 14 à- | 
vril 1714, | 
Comme JEAN s’eft diftingué de nos jour. 
tite, & par le zéle avec lequel ila 
que l’on ne pouvoit pas, fans injuft 
cle u étendu. 
conay fut, comme 


Il en eut trois 


e au fervice de J’Em- 
d'une très noble Maïfon de 
pour la Religion. ILen eut plufieurs 


8 
AN qui fuit. | 


s ; Par fon rare mé- | 
éfendu fe patrie, on a cru | 
; lui refufer ici un arti- 


n vient de le dire, fils de | 


Marc ic Saconay, & de Claire Turretin. Il naquit le 23 | 
feptembre Marc-Michel mouïut le ci quiéme mars 16509. | 


Jean étoit à Genéve où il étudioit le: 
fut retiré quelques mois apré 
voya à Berne, pour 


Humani 1l'en 
Ja mort de fon pére, & on l’en- 
: prendre la Langue Allemande. 11 y de. | 
meura jufques tu mois d’août de l'an 1667, qu'il revint à Bur 
finel, où il Î © comme abandonné à lui même pendant quatre | 
ans; fans qu'aucun Maitre fût chargé de fon éducation, excepté | 

HR 


ec a 
S) AC 

ce d'ehviron trois mois qu’on lui donna d 
foph Laffé d'une vie prefque oïfive qui ne s'a 
point avec fon inclination, il obtint de fes Supérieu 
miffion de fortir du païs. Sur la fin de juillet de 1 
partit de Burfinel ;, pour fe rendre au Fort de la P 
däns les Cadets, commandez p 

y avoir porté le moufquet, jufqu'au c 
1668, fon Capi 
de Chalemberg, qui étoit a 
alloit s’y rendre, il apprit 
ite de la paix qu'on vi 


>itaine lui procura un Drap 
il 


le Régiment 
i me il 


faire, Notre Cadet revine 
u’au mi vril. 1669; 
Son deffein étoit de fer- 
Suiffes. M. Stoppa le reçut 
pagnie., Après y avoir fervi quelques 
ine nouvelle Compagnie; 
iefutenvoyée 
Bas. Ce fut 
preuves de fa 
un Fort, au- 


vif dans le Régiment des 
agréablement dans fa Comp 
mois , fon Capitaine le'fit Enfeigne 
commandée par M. de Salis,Grifon. Cette Comp: 
à Pignerol, de là en Allemagne & enfuite dans le 
là que M. de Saconay commença à donn 
valeur. L 2, il fe diftingua à l’attaq 
Woerden, où il enleva deux Drapeaux au 
Il y fut légér 
e, & plu gereufement d’urr 
même endroit. Au commen: 
673, M. le Colonel Stor le fit Lieutenant 
11 fe trouva l’année fui la bataille dé 
ions qui lui attirérent l'eftime de plufieurs 
Deux rés, le Roi fit le fiége de 
de Saconay à la 
& emporta deux demi-lunes, l'épée à la m 
la chamade , & fut faite prifonniére de g 
mée que le Roi commandoit en perfonne, éta mn 
près de Ninove, la défertion fe mit parmi lestroupes. Le 
Roi demanda à M. Stoppa l'aîné, Maréchal de Camp , un Off- 
cier fur lequel on pût compter, pour commander un parti de la 
nation. M. Stc nomma M, de Saconay & le préfenta au Roi. 
Chargé de cette commiflion, il part fon monde , tombe fur 
un parti Efpagnol, le défait, & emméne onze prifonniers au 
amp. M. Sto le condüifit au quartier du Roi, qui lui fit 
rendre compte de fa petite guerre. Ce Prince parut fort con- 
tent, & dit obl mment à M; de Saconay qu'il fe fouvien- 
droit de lui. L'hiver de la même année, il fut fait Capitaine- 
Lieutenant de la Compagnie Colonelle de M. Stoppa le jeune. 
Le Régiment pafla l'hiver à Marfeille. Le « riéme avril 1677, 
il eut ordre de fe rendre à Toulon, où ils embarqua le 14 pour 
l'expédition de Sicile, & y arriva le 26. M. le Maréchal de 
Vivonne commandoit en Sicile. 11 demanda un Of 
fiance à M. Stoppa, qui lui indiqua 1 Saconay. 
nétal l’ayant fait appeller lui donna le commandement de 
barques armées en courfe, fur lefquelles oh mit un détachement 
compofé de Suiffes & de Bandits, pour faire une defcente 
le Royaume de Naples. Elle fe fit, avec tout le fuccès poffible, 
fur les côtes de la Calabre. A fon retour en Sicile, M. de S 
conay fut nommé pour c dans le Chi d'Augufta. 


Celleplace eft à feptlienes au nord de Syracufe. Le 20mars 1678: 


fit un Major Hollandois prifonnier. 
d’un coup de 


piftolet à la hanc 


fquet, à peu près a 
el 


coup de mo 
cement d’oétobr 
de fa Com 
Senef, oùil fit 
Officiers Généraux. 
Vaiencienn 


les troupes Françoifes s’embarquérent fous les ordres de M. le 
Maréchal de la Feu de, & laiflérent les Meffinois au d Ppoir, 


& à la mer 
Compagnie 
& époufa M: 
toit une Dame d’un trè 
Cheneviére, 
mencé, le R 
que M. leN 
Ce G 
devant cette pl 


agnois. 


fe née fuivante, on donna une 
M. de Sacon 


Il fe maria le 25 février 1680 
Cheneviére: c 
e étoit fille de 


ogne. 


; fit ouvrir la trar 
On dc faut où 


M. de Saco I baftion , & s'y logea avec fon mon- 
de. Mais comme on avoit été battu p leurs, il fe vit 
obligé de quitter fon pote fur les or réitérez de M. de Bel- 


lefon aréchal lui dor 


de grandes louanges & dit en 
Or voir com- 
de Saconay, on fe feroit ren la place. Il 

ï s droit. 


propres termes, que fi tout le 
me M. 


fé dans cette aéti 
5, fut remarquable par 
dit de Nantes. M. de Saconay fut tenté de qu 
de France; c ant il fe contenta d'emmener fon épc à 
Suiffe, pour la mettre à couvert orage qui fondit bien-tôt 
après fur la Maifon de Madame de Verneuil, où les Dragon 
rent les Miffionnaires. On vouloit en 
Stoppa en Languedoc. Sur quel 


bardis 


F 


que cer! Of tiñrent, on changea d'avis. Le Régiment 
fut deftiné pour la Flandre. Il partit de Mont-Louis le 19 juil- 
let 1686. : L’Eleéteur de Cologne étant mort en 168 8, ils’agi 


ner un fuccefleur. 
Furftemberg ; & l'Empereur fouhaitoit que l’éleét ur 
le  P# Jofeph Clément de Bavi Ce dernier l’emporta. 
Nouveau fujet de guerre. Louïs XIV fit avance 
dans l'Elcétorat de Cologne. Les deux R 
Gréder , & de Stoppa le jeune, eurent ordre de 
les Ardennes: ! M. le Marquis de Sourdis voulut e 
Saconay à Keïfersiveert, au del du Rh 
tations, &refufa de pafler, pour n'encourir point l'in 
de fon Souverain, dontil n ignoroit pas 
France. On lui én fut bon gré à Be 


de lui do e Cardinal 


ignati 
)n avec Ja 
Sourd 


en écrivit en Cour. M. de Sacona 1 fit autant de fon côté. 
Appuyé par M. le Génér de fon C 25 
faça les mauvaifes à on avoit fait > dans l'e- 


ndit j La ba- 
M. de Saconay y 
fut 


qui lui 


t ä 


près il fut e 
M. de Saconay 
; un congé abfo- 
affaires le 
agleterre, lui 
3 € la Melonniére 
ept N ayant eu occafon de faire le voyage de Zu- 
rich, il y trouva Milord Galoway, qui lui dit, que le Roi Guil 
aume, ayanc oui parler de lui, fouhaitoit qu'il levât un Régi- 
nent qhi ferviroit en Piémont fous les ordres de S. AR. La 
opofition fut goûtée, la capitulation fai & le Régiment le- 
vé avec fuccès. L'année fuivante, Milord préfenta M. de Saco- 
nay au Duc de Savoye. Le Prince le reçut tré ment , 
& lui donna plufieurs marques de fon eltime. de Sa- 
fait fon traité avec la France, l’armée des Alliez fe 
che, pour fortir de Piémont, le troifiéme août 1696. 
: 27, M. de Saconay fut détaché par M: le Prince Eugène, 
cher du côté du Milanois, à la tête de quatre batail- 
t que les ennemis en vouloient à Alexandrie. 
a dans la place.  [yr jufqu’au premier 
embre qu'ilen partit pour aller en Allemagne, joindre l'ars 
e M. le Prince Louïs de Bade. C le cha 


au pié d’un coup 
fé au poignet à la b 


Princ 
nte, d’une commiflion importante 
aume. Il partit du camp de Bruchfal le h 
min de la Haye, où il ne trouva pas 
>. Ce fut là.qu’il eut l'honneur de lui 
ui remettre la lettre du Prince de Bade. Monfeur de Saco- 
apperçut qu'on méditoitune réforme très-déf. vantageufe 
Il fonda le Roi là-deffus, qui, lui laiffant entre- 
voir que ce bruit étoit fondé, l’affura en même tems qu'il n’a- 
i re, nipour lui même, ni pour fon Régiment. 
M. de Saconay, zélé pour les troupes de fa nation, cher- 
à parer le coup qu’on vouloit leur porter. Rien ne lui parut 
propre à produire cet effet que d'infinuer au Roi qu'il 
iendroit de donner aux Suifles un Général de diftinétion, com- 
ils en avoient un en France. Il falloit un Seigneur qui eût 
Milord d’Albermarle fut indiqué, & agréé. Ce Sei- 
t mille remercimens à M. de Saconay, & autant de 
proteltations d'amitié & de reconnoiffance. M de Saconay n'ayant 
nàfe à Hollande en partit le huitiéme feptembre & 
arriva le 14 chez M. le Prince de Bade, à qui il rendit compte 
de fa commiflion. 1l fut détaché avec deux mille hommes d'in- 


itiéme août, &pr 
le Roi, qui étoit à 
aire É e, & 


fanterie, & trois cens chevaux pour couvrir le fiége du,château 
d'Ebernbourg. : La garnifon capitula le 24. Apr s la réduttion 
de cette p , M. de Saconay retourna en Hollande, avec M. 


at-le fuivit, & arriva à Ma: 
ment de l’année 1702, 
érent la guerre à la Fran- 
à quelle occafion. Saconay fe trouva aux 
Jenloo, de Ruremonde & de Il y fervit com- 
ordinaire, avec beaucoup de diftinétion. L'année fui- 
L. le Comte d'Auwerkerk l’envoya commander à Liége. 
Monfeigneur le Landgrave de Heffe-Caffel, 
ge de Lieutenant Général dans fes troupes’, 
Régiment d'Infanterie, qu'il ne trouva pas à propos 

TL s’en alla conduire fa famille en Suifle. Ilyétoit 


Comte de Frize. Son Régime 
le 22 novembre. D comme 


s Provinces-Unies d Bas déc! 


M: 


d'acce 
encore lorsqu'il reçut en 1705, une lettre de compliment de 


s Puiffances 


d’Albermarle qui lui apprit que Leurs Hau! 
joient fait Brigadier d'armée. Lä-deffus il s’en rétourna en 
Jollande. Il fut envoyé à Berg-op-Zoom pour y commander. 
Ce fut là qu’il reçut la nouvelle de la maladie de Madame de Sa- 
conay. Il pria Milord de lui accorder un congé pour fe rendre 
auprès d'elle. Milord le lui refufa d’une manière féche. Piqué 
d’un refus auquel il n’auroit pas dû s'attendre, & plein, de défir 
de voir encore une fois, une époufe qu'il aimoit, & dont il. é- 
toit tendrement aimé, il demanda fa démiffion à Meflieurs les 
néraux. L’ayant obtenue, il partit de, Gorcum le 29 
vier 1706, pour fe rendre chez lui, avec toute la diligence 
vée il Ê 


ue Madame de Saconay étoit 
e fut pour lui un coup térrible, 
Zaffel ayant appris que M. 
e Hollande, le fit inviter, par 
Ce Prince eut la 


& Lieutenant Général de fes armées, avec le Régiment de T 
tau, dont le Colonel avoit été tué à la bataille de Spierbach; 
mais nôtre Brigadier las du fervice, & fouhaitant de vivreen re 
pos chez L remerciaS: À. Pour vivre plus agréablement 
dans fa retraite, il penfa à fe remarier. 11 lui falloit une femme de 
mérite, & il la trouva le 21 janvier 1707. 11 époufa en fecon- 
les noces Mademoifelle Louïfe de Chandieu, qui étoit fœur de 
fon g , & la troifiéme des filles de M. de Chandieu-Cha- 
bot, d'une famille illuftre, dans laquelle on peut dire, fans flat. 
terie, que la bonté de cœur, l’efprit & la politeffe, font comme 

itai On ne peut pas être plus heureux que M. de Sa- 


se 


s douceurs du repos, dans fa l'erre de Burfinel, 
qu'il en fut tiré enx708, pour aller commander dans le Comté 
de Neufchâtel. La France, après la mort de Madame la Princef- 
fe de Nemours, fitmarcher des troupes fur la frontiére. M. de 
Saconay mit les milices de Neufchâtel & de Valengin fur le meil- 
leur pié qu'il put, & le païs à couveit d'infulte, autant qu'il 
fut poffible. Les différens fe terminérent par un traité; & M. 
de Saconay fe retira chez lui. Ikfemble qu'il étoit deftiné à fa 

re la guerre toute fa vie.’ Leurs Excellences de Berne fés Sou- 
verains, en ayant une à foutenir l'an 1712, contre l'Abbé de S. 
& fes Alliez, au fujet de quelques troubles arrivez dans le 
Tockenbourg, M. de Saconay fut appellé pour aller commander 


yn camp volant de 6000 hommes, auprès de Payerne: ‘Ilpartit 


A peine avoit-il commen- 


ment à Berne. 
nant Général, & t pour l'armée affemblée 
Lentzbourg. Apr r fa s di , il débuta par 
cer un pont défendu par 9 à il alla À l'ennemi 
qui fe retira dans un bois > rabattit f\ 1 
lingen dans le deffein d'en fai 
tir la garnifon, & rendit la place, fa 
veftie. Apr ela on réfolut. d’art 
ville eft mal fortifiée ais de diff à caufe de fa fitua 
tion entre la riviére de Rufs, & un mar Le 26 mai, on fe 
mit en marche, en ordre debataille. On rencontra l'ennem 


t in 


mn 


on le battit. > Magiftrat de Bremgarten 
tula. M. le Général Tfcharner, ayant demandé d'être rappellé 


à caufe de fes incommodicez, Leurs Excellences lui accordére 
fon congé, & firent favoir à la Généralité, par une lettre du qua- 
triéme juin, fignée l'Avoyer, petit & grand Confeil de la ville 
de Berne, qu’ils avoient-trouvé bon de remettre le commande 
ment de l’armée à M. de Saconay, avec le même pouvoir & la 
même autorité qu’avoit M. Tfcharner; ordonnant en méme tems 
d'en donner connoiffance à tous les hauts & bas Officiers de 1 
mée, de même qu'aux Soldats, pour fe conformer à l'inten 


on 


de Leur llences. Apr P de Bremgarten, M. de Saco 
hay alla faire le fiége de Bade. M: le Comte de Trautmanns- 


dorf, Ambafladeur de l'Empereur auprès d Louables Cantons, 
demanda par une lettre adreffée à M. de Saconay, une fufpe 
fion d'armes, jufqu’à ce qu'il fût forti de la ville, avec fes équi- 
pag Nôtre Général profita de l’occafion, Il envoya à ce Sei- 
gneur un de fes Aides de camp, qui eut ordre de parler au Con- 
feil & à la garnifon. On lesintimida. Des Députez. accompa- 
rent M, le Comte au camp & demandérent à capituler: la 

on étoit forte de hommes, fans compter les Bour- 
geois : 25 juillet les troupes de Berne remportérent, dans la 
laine de Vilmergue,une victoire complette, fur celles de l'Abbé 
de S. Gall & de fes Alliez, compofées de 14000 hommes. M: 
de Saconay contribua beaucoup à cette viétoire par fes bons con- 
feils, & par fa valeur. La pette des ennemis fut confidérable 
Les Bernoïs n'avoient que 7600 hommes. Ils eurent environ 
1200 moïts-ou bleflez. M: de Saconay fut du nombre des der- 


niers. Ileut la clavicule gauchercaffée, & l'épaule traverfée 
d'un coup debale, à l'endroit de la jointure. 1l reçut ces blef- 
dânt maître d’une batterie, où il tua quelques Ca- 


fures en fe rer 
nonniers de re fait traiter quelque tems 4 
Lentzbourg , il fe rendit à Berne le 31 août. Ii futreçu de la 
maniére la plus gracieufe & la plus honorable. Pour r re 
fes fervices, le Souverain le fit Bourgeois de la capitale, & 
Membre du. Grand Il partit de Berne pour fe rendre 
à Laufanne, où ilarriva le 20 oétobre, Le Magiftrat lui envoya 
un Député de fon Corps, à une lieue de la ville, pour le com 
plimenter. ‘out ce qui put monter à cheval alla au devant di 
lui, 11 entra dansila ville au bruit du canon. Les Habitans 
toient fous les armes. Deux Confeillers furent nommez pour al 
ler lui offrir des lettres de Bourgeoifie. Dix 
Leurs llences de Berne donnérent à M. de Sacor 
ge d'Oron pour fix années. Il y futg néralément chéri, 
& honor! tems de fa Préfe@ture fini, il vint s'établir à Lau 
fanne, où il mourut le 27 juillet:1729, dans la 83 année de 
ire, raflañié de jours & de la gloire de ce monde, pour 
jouir d’une gloire plus folide. M. de Sacon:y étoit bien 
d'une taille fort avantageufe. Il a toüjours vécu d'une 
plaire. Son attachement pour la Religion étoit à toute é 
preuve. «Simple foldat, Officier fubalterne, i Cola 
nel, Général, il a donné dans toutes | octafions où il s’eft 
, des marques de fa bonne condui 1e valeur di 
ftinguée. On nel'a jamais vu fe dément ez d'hon- 
nête homme, dezélé compatriote, de bon mari, 
Yami fincére. 1llaiffa en mouran pt filles, 
; âgé de quin i marche à t 
ces de fon illuftre pé 


de cét article, a été 
n dans quatre voluines 
à Général de Saconay, dont on fait efp 


de M 


$S À CO NI (Rainier) Religieux de l'Ordre de faint Domi- 
nique, dans le XIUI fiécie, vers l'an 1240, compofa divers Ou- 
vrages, qui font fouvent citez.par.les Auteurs, 

SACOTT AY, petite ville de l’Inde. delà le Gange, 


eft 
n- 


dont 
les fentimens de Zuingle & de Calvin, nioient 1 
le du corps de’ Jefus Chrift dans le Sacreme | 

SACRATUS (Paul) Chanoine de Ferra 
voit dans le XVI fiécle. 11 futun des Cicéro 
Il a écrit des lettres à Paul Manucei& à pluf 
de fon tes, qu’il publia l'an:1579, & qu'il à Jacqu 
tus, fon frére, Evêque de Carpentras. il étoit par fa mére ne 


veu du € al Sadolet,; qui avoit pri 1 de l'inftruire. Ti 
mourut 75°ans, & fut ente nfrére, qui 
fitmettr he fur fon tombeau, n'y fit pasanarquer JES 


date'de {2 m , Dit. Crit. édit: 2 
SACR UARVISLANDS, If 
ce font desifles à 50 milles de 
Elles abondent 


nt i 


SE AC 


puve point de bêtes à quatre piez, fi ce n' 
dont la chair n'eft pas bonne à manger. 


in facratum, à différen- 
La plus ancienne fi- 


e par V 2 
e la fomme dépofée p: 


gage: 2. le terme 


gnification eft celle qui eft marqu 
na, L 4, fuivant laquelle il fignif 
Plaideurs dans un lieu facré, pour fervir 
de Sacramentum fe prend pour le 
pour celui par lequel les Citoye: 
d’où il a été transféré à toute forte de fermens: 3. Auteurs 
Eccléfiaftiques ont expliqué par ce mot, le terme Grec de my- 
fiére, qui fignifie une chofe fecrette & relevée: c’eft en ce fens 
que les Chrétiens ont donné le nom de Sucremens aux myftéres 
obfcurs & fublimes. Mais le nom de myffére & de facrement parmi 
eux s'eft pris ordinairement pour des fymboles ou fignes des cho- 
fes facré On a donné ce nom aux fignes que Dieu avoit éta- 
blis dans] enne Loi, comme la Cri 1, l'Agneau Pafc 
&e. que les Théologiens ont appellé Sacr 
diftinguer des fignes inftituez par Jefu 
er €? conférer la grace, qu'ils appellent Sacremens de la nout 
Loi. #1 faut trois chofes pour e un Sacrement de la Loi 
nouvelle, la matiére, la forme & le Miniftre. Lamatiére eft la 
chofe ou le figne extérieur qu’on y employe: la forme, ce font 
lés paroles que l’on prononce, en employant la matiére: le Mi- 
niftre eft celui qui employe la matiére, & qui prononce les pa- 
roles qui yrépondent. L'effet du Sacrement eft la grace fancti- 
fiante, que tous les Sacremens produifent, ou augmentent dans 
tous ceux qui les reçoivent, ins qu'ils ne m 
part un obftacle à la vertu ou € du Sacrement. Outre cet 
effet qui eft commun à tous les Sacremens, il y en a trois, 
voir, le Batême, la Confirmation, & l'Ordre, qui felon l’'E- 
glife Romaine impriment dans l'ame de ceux qui les reçoivent un 
caraétére fpirituel & ineffaçable, ce qui fait qu’on ne peut les 
réitérer. Non feulement l’Eglife Latine, mais encore l’Eglife 
Gréque & les Eglifes Orientales reconnoïiflent fept Sacremens, 
le Batème, la Confirmation, l'Euchariftie, la Pénitence, l’Ex- 
e-Onétion, l'Ordre, & le Mariage. Les Luthériens & les 
Calviniftes n’en reconnoiffent que deux, le Batéme & l’Eucha- 
riftie: les Anglicans y joignent la Confirmation. * Voyez les 
Théologiens, Jur les Sacremens. 

Les Chrétiens de S. Thomas ne reconnoiffent que trois Sacre- 
mens, le Batême, l'Ordre & l'Eucharif S. Bernard mettoit 
au nombre des Sacremens la cérémonie de laver les piez, qui fe 
pratique le Jeudi Saint. Damien comptoit douze Sacremens.. Ifi- 
dore de Séville ne met au nombre des Sacremens que le Batême, 
& le Chrême, le Corps & le S de Jefus Chrift. Les Armé- 
iens, qui ne font pas unis à l'Eg Romaine, ne mettent 
tla Confi ion & l'E ne-Onétion entre les Sacremens. 
Cependant Vardanès, Docteur Arménien, compte fept Sacre- 
mens au rapport de Galanus. Le Batême, l'Offrande ou la cé- 
lébration de la Liturgie, la Bénédiéton du Myron; l'Impof- 
tion des mains; le Mariage; l'huile dont on oïnt les malades & 
les péni ; & enfin les cérémonies des funérailles. * La Cro- 


de 


’engageoient à la milice, 


SACRIFICE, culte que l’on rend à Dieu par l'oblation 
de quelque victime, ou par quelque autre pré Le premier 
Sacrifice, dont il eft parlé dans l'Ecriture Sainte, celui d’A- 
bel, quiimmoloit à Dieu la graifle de fon bétail, pendant que 
Caïn ne lui offroit que de i Moïfe parle enfuite du facri- 
, lorsqu'il fut forti de l'Arche, après que les eaux du 
déluge fe furent retirées; de celui de Melchifédech, qui étant 
venu à la rencontre d'Abraham, préfenta pour lui du pain & du 
vin au Seigneur, felon les Interprétes Catholiques. On lit auffi 
la Genéfe, qu'Abraham, Ifaac & Jacob firent plufieurs fa- 
ctifices à Dieu. Lorsque Dieu délivra fon peuple de la fervitu- 
de d'Egypte, il commanda à Moïfe de préparer le Sacrifice de 
l’Agneau Pafchal, lequel fut immolé le quatorziéme jour du 
mois de Nifan, qui répond à notre mois d'avril: ce que le peu- 
Juif continua depuis. Les premiers Sacrifices fe faifoient par 
les péres de famille ou par les aînez de la maifon; mais enfuite 
on établit des Prêtres & des Sacrificateu: Les cérémonies des 
Sacrifices parmi les Ifraëlites, furent réglées par Moïfe, fuivant 
l'ordre qu’il en avoit reçu de Dieu: Aaron fut le premier grand 
Pontife des Juifs; & les facrifices ne fe firent plus que par les 

les Lévites, dans le Tabernacle ou dans le Temple. 
nt que la victime fût immolée, celui qui l’offroit, tenant la 
main deflus, faifoit une confefion publique de fes péchez, puis 
on tuoit la viétime, onl'écorchoit, & on la coupoit en fix par- 
ies, ou en neuf. Enfuite on Ôtoit les entrailles qu'on lavoit, 
on recevoit le fang de la victime dans des coupes. Le Prêtre 
rrofoit de ce fang les quatre cornes de l'autel, au pié duquel il 
verfoit ce qui reftoit dans la coupe. Enfuite, fi le Sacrifice étoit 
d'un holocaufte, toute [a viétime étoit confumée par le feu: 
dans les autres Sacrifices, on n’en brûloit qu’une partie, com- 
me les entrailles & la graifle. Les Lévites chantoient alors d 


ple 


hymnes à la louange de Dieu, & le prioient d'agréer le Sac 
ce. Les parties de la viétime qui n’étoient pas brülées, étoient 


pour les Prêtres & pour le peuple, qui en faifoient un feftin 


après le Sacrifice. Il y avoit cinq fortes de viétimes dans les Sa- 
crific ; I. des vaches, des taureaux ou des veaux; 


ou des bélier 


3. des chévres ou des boucs; 4. 
5. des tourterelles. Les Sacrifices que l’on appelloit 

nt de pure farine de froment, © de l'huile & 
Le Prêtre mettoit tout l’encens fur l’aute ,; avec 
le farine & un peu d'huile, pour y être confumez, 
it pour lui, fuivant la Loi de Di Il n'étoit pas 
ep éfenter du miel ou du levain dans ces oblations ; 
ais il y falloit toûjours ajoûter du fel. Les libations étoient une 


51, A7 €; 


efpéce de Sacrifice, où l'on préfentoit du vin & de l'huile, que 
l'on verfoit fur l'autel. Les Sacrifices de l'ancienne Loi ont « 
abolis dans la nouvelle, par le Sacrifice de Jefus Chrift fur la 
croix, qui s’eft offert pour le falut de tous les homme 
Les Idolâtres pr: >ient d’autres cérémo 
fices, dont n s quelques unes paroiflent avoir été em- 
atées des Hébreux, où par le que les Philofophes 
Jues dans les livres de Moïfe, ou parce que le 
ire 44 


avoie 
n vouloit fe faire adorer de la même maniére que le vr 


Lor: viétime étoit auprès de l'autel, le 
teur, ch nains, tenant la main fur l'autel, f 
certaine: qui commençoient par une invocation de 


adrefloit d'abord d les $ 


nus & de Vefta, aufquels to! 
crifices, comme à des di aupri 
des autres Dieux; puis il imploroit le fecours du D auquel 
il facrifioit. Enfuite il jettoit de la farine cuité au four, mêlée 
avec du fel, fur la tête de la viétime, qu'il arrofoit auffi de vin, 
après en avoir goûté un peu, & en avoir donné à goûter à ceux 
pour qui il offroit le Sacrifice. La cérémonie de la farine s’ap- 
pelloit émmolation, du mot Latin mola, qui fignifie farine ou ] 


de faite; & celle du vin fe nommoit li du mot libare, qui 
ut dire é F ement. Enfuite le Sacrificateur 


arrachoit du poil d’entre les cornes de la viétime, & le jettoit 
dans le feu qui étoit allumé fur l'autel, of cette vi 
Divinité à laquelle il f ioit; puis il la livroit aux Miniftre 
crifice, qui l’égorgeoient, recevant le fang dans des cou- 
pes; & qui, après l'avoir écorchée, la lavoient, pour la remet- 
tre entre les mains du Sacrificateur, ou du Devin que l’on ap- 
pelloit 4 découpoit les entr: s, comme le foye, le 
poumon, Île cœur & la rate, pour en tirer des augures, par rap- 
port à l’état où ces parties rouvoient. Lorsque 
monie étoit achevée, les Miniftres coupoient un petit mor! 
de chaque membre & de chaque partie intérieure de la vi 
qu'ils enveloppoient dans de la farine de froment, & qu'ils 
portoient dans de petits paniers au Sacrificateur, lequel les jet- 
toit dans le feu de l'autel. L’offrande du Dieu auquel on facri 
fioit, étant confumée, on faifoit un feftin du refte de la vi&i- 
me, avec d’autres mets. On y chantoit les louanges de ce Dieu, 
& on danfoit autour de l'autel au fon des tymbal * Rofin, 
Antig. Rom. l. 3. c. 33. Lévitique, ch. x & J Confulrez les 
Interprètes. 

* SACRIPANTE (Jofeph) de Narni en Italie dans 1 
tat Eccléfiaftique naquit le 19 mars 1642. 11 fut d'abord Ré 
rendaire de l’une & de l’autre Signature, & Sous-Dataire des 
Papes Innocent XI, Alexandre VII & Innocent XII. Ce der- 

er le créa Cardinal le 12 décembre 1695, le déclara peu de 
s après Préfet de la Congregation du Concile, & le fit Prote- 
ur de l'Ordre des Carmes en novembre 1698. Le Pape C 
ment XI le déclara Dataire le troifiéme decembre 1? 
de la Congregation de pr anda Fide, au mois de décembre 1704. 
I1 fut fait auf Protecteur des Catholiques d'Ecofle. 11 mourut 
à Rome, la nuit du troifiéme au quatriéme janvi: , ègé de 
Ji ne laiffa pas de grands biens, 
ayant fait beaucoup d'aumônes que l’on fait monter à 200000 
écus. * Vo ment de Paris 1736. 

SACROBOSCO (Jean de) doéte Mathématicien, dans 
le XI fiécle, fut auffinommé ÆHoliwood, parce qu'il étoit natif 
d’un bourg d'Angleterre de ce nom, qui a préfentement celui de 


ime, 


84 ans, neuf mois & 16 jours. 


Halifax , dans le diocéfe d'Yorck, Il étudia en fon païs, &s’ar- 
rêta quelque tems dans l'Univerfité d'Oxford. Enfuite, attiré 


par la réputation de celle de Paris, il fitun voyage en cette vil- 
le, & ycompofa fon livre de Sphera mundi, que Clavius, Pie- 
rius Valerianus, Elie Vinet, Pierre Nonius, ont depuis enrichi 
de Remarques , de Commentaires, & qu’on a traduit en diver- 
fes Langues. Il publia aufli un Traité de Computo Ecclefiaffico 
& mourut à Paris en 1235, felon quelques uns, ou en 124c ou 
1245, felon les autres. Mais il eft für que ce fut en 1256, com- 
me on l’apprend par ces vers barbares, gravez fur fon tombeau 
dans le cloître des Trinitaires, dits Mathurins, à Paris, 


bis C, quarto deno quater anno 
tempora Ramus, 
ab divina oannis. 


SACROVIR (Jules) natif du païs des Eduens, où eft 
aujourd'hui l’Autunois, fut auteur de la revolte des Gaules con 
tre les Romains, fous l'empire de Tibére. Pour mieux couvri 
fes defféins, il combattit nud-tête parmi les Romains contre 
ceux de fon parti, qui le reconnoïflant à cette marque, ne ti- 
rérent point fur lui. Cette bravoure lui réüffit fi bien, qu’il 
fe rendit maître de la ville d'Autun, laquelle étoit la capitale 
du païs, & le rendez-vous de la Jeuneffe, qui y venoïit de tous 
côtez pour faire fes études. Tibére craignit alors de per les 
Gaules, parce que les plus grands Seigneurs du païs fe trouvoient 
engagez à fuivre la fortune de cette ville, à caufe de leurs en- 
ans.  Sacrovir leva une armée de quarante mille hommes, où il 
fit entrer jufqu’aux Efclaves qu’on avoit deftinez pour être Gla- 
nteur 
de fer, dont ils fe cou- 

Le fuccès ne répondit 
point à la valeur de ce Général; car cette armée, qui n’étoit 
point aguerrie, fut mife en déroute par les Légions Romaines, 
& Sacrovir fut obligé de fe fauver dans Autun. Il en fortit,& 


diateurs, & qu’on appelloit Crupellaires | à caufe de la pe 
de leurs armes, qui étoient des lame 
vroient depuis la tête jufqu’aux pi 


fe retira fecrettement dans une maifon de campagne qw’ikavoit 


us Chrift 
vec lui, 
* Ta- 


s de là, oùilfe tua de ropre main, l'an de Je 
79. Quelques uns de fes amis qui oient fauve 
entretuérent aufli, après avoir mis le feu à la mailo 
cite, Ænnal. L, 4, c. 19. 

* SA CY (Louïs de) Avocat au Co 


nfeil, fut reçu en 1707 


CAN 

D A LU. 
à l'Académie Françoife à la place dé Touffi 
duétion des Lettres de Pline 
premiers livres en 1699, & 1 
rent cet honneu 1 


S,A D. 


t Role. 
Feune, dont il don 
tres deux ans 
n très € 


La Tra- 
1 les quatre 
aprés lui valu- 
mée, & qui aété 


reimprimée plufieurs fois en trois volumes ix On 
rouve à la tête du deu la Vie de Pline bien écrite & fort 

taillée. Il a auffi donné la Traduétion du Pa rique de Tra- 
jan, compofé par le même Auteur. Comme il n'avoi moin 


approfondi le Droit que les Belles Lettres, il pub 
un excellent Mémoire fur le privilége de la F d 
de Rouen. Il eft encor Auteur dela Requête prefentée au Roi 
par les Correcteurs & Auditeurs de la Chambre des Comptes. 
On a encore de lui 73 de VAinitié, Traité de Gloi Il 
mourut le 26 oétobre 1727 âgé de 73 ans. Quelque tems avant 
fa mort, il avoit recueilli & fait imprimer tous fes Faëtums & 
quelques autres piéces en deux volumes ä quarto. * Voyez le 
Supplément, de Pa 1736. 


SACY (Louïs-Ifaac de) Z 


LE MAISTRE. 


SAD. SAE SAF,. SAG. 


GADATA,bourg d'Ef 
s l’Aragon, au 


ne, fitué fur la riviére de Riguel, 
confins de la Navarre, & à dix lieues 
On le prend pour l’ancienne Atilie,, pe- 

: * Maty, Ditt. Géogr. 

ADDUCE'ENS. Voyez SADUCE' ENS. 

SADE, famille d'Avignon, dont étoit fortie la belle Lau- 
re , fi chantée par Petrarque. Voyez L'AUR De cette famille 
étoient PauL Sade , Evêque de Marfeille en 1406; Ponce Sade, 
Evêque de Vaifon en 1445; & RicnarD Sade, qui, après avoir 
été Chanoine de faint Laurent ëx Damafo, Auditeur du Cardinal 
François Barberin, Camerier du Pape Urbain VIII, Vice - Gou- 
verneur de Tivoli, fut fait Evêque de Cavaillon en 1660, & mou- 
rut à Rome le 25 juin 1663, étant alors député auprès du faint 
I Comté Venaiflin. * Juftiniani, Hiff. des Gou- 


Voyez CHANDIEU, 

UR (Jacques) étoit fils de Ÿacques Sadeur, & de 
ette Itin, de Cbâtillon-fur-Bar, qui s’embarquérent en 
, pour aller en Amérique. La femme accoucha de cet 
enfant dans le vaiffleau. ‘Le pére & la mére étant péris proche 
du Cap de Finifterre, où leur vaiffeau échoua, l'enfant fut fau- 
vé, & donné à un Habitant de cette côte, qui l'éleva. S’étant 
embarqué il fit un fecond naufrage, & entra chez une Dame 
Portugaife, qui le fit étudier avec fon fils: il fut pris par des 
Pirates en 1623. Il penfa périr dans un troifiéme naufrage, & 
fut fauvé par un vailleau qui alloït aux Indes. Il fit un quatrié- 
me naufrage, qui lui donna lieu d’aborder à la Terre Auftrale: 
Rélation de fa vie & de fon voyage dans la Terre Auftrale, 
un Roman compofé par Gabriel Foigni, auparavant 
r de Lorraine, & pour lors Moine défroqué à Genéve, 
Vannes en 1676 & à Paris en 1692. Ainfi on ne peut 
pas favoir fi Sadeur eft un homme véritable, ou imaginé, * Bay- 
le, Dit. Critig. édit de 1702. 

SADI. Voyez SAADI. 

SADOC ou TSADOK I, Grand Pontife des Juifs, 
fuccéda l'an du monde 3021 & 1014 ans! avant Jefus Chrift, 
à Abiathar, qu’on priva du Souverain Sacerdoce après la mort 
de David, parce qu'il avoit déclaré Roi Adonias ou Adonijja. 
Sadoc avoit c ibué à mettre fur le thrône Salomon, qui le 
fit lui-même Grand Pontife. * I. ou IL. Rois, ch. 2. 1: Cbron. 
ou Paralip. ch. 29. 

OC où TSAD OK Il, fouverain Sacrificateur des 
le Roi Manafñlé, fut le vint-cinquiéme depuis Aaron. 
11 étoit fils d'Æ , à qui il fuccéda , & laiffa fon fils SeJJum 
pour fucceffeur. I. Chron. ou I. Paralip. cb. 8. vw, 12. Tirin, 
Chronol. Sacrée , ch. 4; 

SADOC, fils d'Azor, & pére d’Achim, dont parle faint 
Matthieu en la Généalogie de Jefus Chrift, ch. 1. v. 14. 

SADOLET (Jacques) Cardinal, Évêque de Carpentras, 
naquit à Modéne l'an 1478. s avoir apptis en peu de tems 
les Langues Gréque & Lati e fon pére J. Sadolet, 

élébre Profeffeur en Droit à Ferrare, il fit de merveilleux pro- 
gt Philofophie fous Nicolas Léonicéne. Enfuite il fit un 
voyage à Rome, & entra chez le Cardinal Oliviér Caraffa, qui 
aimoit le ns de Lettres. Là il fit amitié avec Frédéric-Fré- 
ofe, Evêque de Salerne, & avec Pierre Bembo, depuis Car- 
dinal; & quelque tems après, il entra en qualité de Sécretaire 
auprès du Pape Léon X. Il écrivoitavec beaucoup de délicateffe 
& de facilité, & étoit tout à la fois Théologien, Orateur, Phi- 
lofophe & Poëte. Au refte, il n’étoit fufceptible ni d’ambition, 
ni de vanité: de forte qu'après que le Pape lui eut conféré l'E- 
vêché de Carpentras dans le Comtat d'Avignon, pendant un 
voyage qu'il avoit fait à Lorette, pour y rendre un vœu, il eut 
befoin d’un commandement exprès de fa Sainteté, pour fe réfou+ 
ort de Léon X, il fe retira en fon 


de revenir à Rome, & ce Prélat obéit; mais à condition qu’a- 
près trois années d'abfence, il retourneroit à fon églife. En 
effet il y revint, & pafla à Lyon pour y voir le Roi François I, 
qui lui témoigna une eftime trés particuliére. ÆEn1534, Paul 
II, qui avoit été élu après Clément VIT, voulut avoir Sadolet 
à Rome, le mena à Nice avec lui, & l’envoya Nonce en Fran- 
ce, pour porter le Roi Françoïs L, à conclurre la paix avec 
Charles-Quint. Le Pape extrémement fatisfait des négociations de 
Sadolet, l'éleva à la dignité. de Cardinal en 1536. Le nouveau 
Cardinal! aflifta à la conférence que le même Pontife eut avec 
l'Empereur à Parme; & après que la paix eut été conclue , il 
écrivit une Harangue, de bono pacis. 


Depuis, fe fentant caduc, | de Drufius, & 


à 
Sir AND. 

il fe retira à Rome, où il mourut l'an 1547, 
mois & fix jours. Il fut enterr 
ordonné, dans l'églife de f: 
le de fon titre. Le Cardin 
préfence! du Pape; & Je 
fe de faint Lauren 

Dans le tems que Sadolet réfidoit à Carpentra 
ordonna de punir rigoureufement ceux qui profefloient la Re- 
ligion Réformée & quis'introduifoient dans. le Comtat, Sado 
let lui fit réponfe qu’il croyoïit qu'il étoit plus expédient d’em. 


7 âgé 
fans pompe ü 
at Pierre-aux-Liens, qui étoit cel 
al Caraffa fit l'Oraifon funébre en 


cques Gallo en fit une autre dans l'égli- 


, le Pape lui 


ployer la douceur, que de prendre la voye de la ris r, pour 

les ramener. Ilécrivit aufli au Pape, qu’il éto de ce 

que fa Sainteté accordoit tous les, de nouv: privilé- 

ges aux Juifs, pendant qu'elle perfécutoit les Luthériens. Dans 

les ouvrages de Colomiez, imprimez à Hambourg en 1709, il 

y a une Lettre de Sadolet à Jean Sturmius, dans laquelle on lit 
Eu teene 


ces paroles; Toutes les fois que loc 


élanchthon € ae Btürer 


e toute forte 
lumiér tout ha 
même tems une haute confia 
ce qu'il lui dit en lui 


qu'il étoit, il avoit en 

ice au jugement d'Erdl Voici 

partie de fon Commentaire 
For 


éré en- 
loit 


tiére 
réduire tous ces divers Ordres à trois cla 
la grande variété que le nombre des Rel 
toit pourtant que l’on fupprimât les Religieux N 
que leur profeffion n'eft point honnête, & qu’elle eft contraire 
à la fpéculation. 11 n’approuvoit point auffi les grandes richef- 
fes des Bénédi@tins, parce qu'il eft diflicile que des Moines fi 


nent de leur premiére inftitution, 


iches foient gens de bien. Il vouloit qu'on partageät tous ces 
grands biens en deux parts dont on devoit donner la moitié à 


deu 
chain; & l’autre affignée à des 


Sociétez appliquées continuellement à l'inftruétion du pro- 


Joines d’une vie folitaire & reti- 
rée de tout commerce des hommes, Les Ouvrages que nous 
avons du Cardinal Sadolet, font feize livres d'Epiîtres; diverfes 
Oraifons; plufieurs Poëmes; une Interprétation fur les P£ 
de faint Paul; De pbilofopbica confola 
rfiss De liberis reëté inflituendis ; De P 
ment cicéronien, 
t voulu faire revivre lt 


& eft de tous ceux de ce tems 
belle Latinité, celui qui a le mieuxréüfi. Dans fes fentimens , 
il étoit doux, mode itable, amateur de la paix, & zélé 
pour la reforme de la Difcipline. Il a écrit a 
Genéve une lettre d’un ftyle apoftolique. Il y a imité l& 
maniére d'écrire de S. Paul, en commen par cette adref- 
fe, Sacobus Sadoletus, Épifcopus Carpentorat R. E. Tit. Jan= 
êi Colixti, Presbyt. Cardin. Juis defideratis Fratribus, Magifira- 
s, Dès le commencement 
de la Lettre, ils les appelle Fréres, 
chariffimi in Chrifto Fratres, pax vobis i] 
Catholica Ecclefia. Cette lettre eft datée de C: 
avril 1539. Calvin à qui la lettre du Cardi 
à Strasbourg, y fit auflitôt une Réponfe. Sadolet excel- 
loit én profe, & a aflez bien réufi en vers. 11 femble que fon 
Curtius & fon Laocoo tiennent le premier rang parmi fes Poëfes, 
11 fait paroître de la politeffe dans fes vers, il eft férieux & gra- 
ve; mais il a quelquefois copié les phr gile, fans en 
exprimer l’efprit; & l’on entrevoit que p. 
imitation fervile, il a laiffé de téms en tems échap 
fon propre efprit. * Le Cardinal Bembo. Paul Jove. Céfar 
aci. Filiucius. Sigonius. De Thou. Sanderus. Garimbert. 
ide. Sainte-Marthe. Imperialis. M. Du Pin, Bibliothèque 
des Auteurs Eccléfiaftiques du XPI fiécle, & divers autres, parlent 
de lui avecéloge. René Rapin, À flex. Ji P Baillet, 
ugemens des Savans , É? ik édit. 


qui o 


ier, Æloges d 
de Hollande 1715. 
SADUCE'ENS, Seéte parmi les Juifs 


Ils niojent l’exi 
fubftances fpirituelles, l'immortalité de l’: & la 
réfurreétion des corps. Pour le refte, ils s’accordoient avec les 
Samaritains , excepté qu'ils participoient à tous les facrifices des 
Juifs: ce que déteftoient les autres. Ils obfervoient la Loi, 
pour jouir des avantages témporels qu'elle promettoit, & pour 
éviter les fupplices qu’elle ordonnoit contre fes tranfgreffeu 
D'ailleurs , ils rejettoient toute forte de Traditions, & niant 
folument la fatalité, difoient que comme Dieu eft incapable de fai- 
re du mal, auffi il ne prend pas garde à celui que les hommes 
font. De là ils concluoient qu'il eff en notre volonté de fai 
le bien ou le mal. Ceux de cette Seéte étoient en petit nombre; 
fa plus grande conci- 
oit la qua 


ftence des 


ciliable, comme on le peut v Evangile, où l’on re 
que à toute heure qu’ils fe choquent, Au refte, fi les S 
céens étoient plus impies dans leurs dog u moins ils n 
feétoient pas tant de vanité & d’hypocrifie dans leurs mœurs , que 
les Pharifiens. Joféphe remarque que les Saducéens étoient 
d’une humeur fi farouche , vivoient pas avec moins 
de referve entre eux ; qu'avec angers. * Joféphe, 4n- 
tig. Fudaïq. L. 13. ch. 9 & 1 2: Guerre des Fuifs, 1. 2 
ch. 192,0 Baronius , in An I Salian & Sponde, in. 
nal. Vet. Teff. Godeau, Hiff. Ecclef. ore le T 
de Scaliger. 


Scalig 


T © 
D. SAE. SAF. &c. 
x que l'Héréfie des Saducéens avoit 
ncé du tems d'Ifd Quelques autres difent qu'elle 
Verfion des Septante. Leur véritable Au- 
iple d’Antigonus, qui vivoit 240 ans, OU 
Chrift. Voici comment on récite que la 
one de Socho, Préfident du Sanhédrin & 
la principale Ecole de Théologie de la 
noit dans fes leçons à fes Difciples, qu'il 
Hoit pas f par un efprit mercénaire, pour la ré- 
snfe qu'on en attendoit, mais purement & fimplement, 
nour & la crainte filiale qu'on lui doit. Deux de fes Di- 
les, Sadoc& Baithus, conciurent de là qu’il n’y avoit point 
de récompenfe après cette Quantité de gens ayant donné 
dans ce fentiment on le lla Sadducéens à caufe de Sadoc, 
dont ils fuivoient les op M. Prideaux préfume que cette 
ne fe forma pas tout à coup par rapport à fon Syftème de 
» Les Sadducéens ont fait un parti confidérable parmi les 
, depuis le ne d'Hyrcan jufqu’à la deftruction de Jérufa- 
& même depuis la difperfion des Juifs. Certe Seéte a fub- 
parmi eux; mais ils font devenus odieux au com- 
s Juifs, qui ne les tolérent pl * M. Du Pin, Conti- 
je l'Hifh s Juifs, dep fus Chrift, jufqw’a préfent. 
Prideaux, Hijr. ifs, tome 3. p. 109: to- 


S 


x> Quelques uis ont c: 


comu 
seit forimée après 
teur eft Sadoc, Di 
environ, avant Je 
chofe arri Antig 
Docteur de la Loi dans 


# 1 de 

Baÿle, Dit. Cr 

ne 63. 
SADYATES, troifi 


éme Roi de Lydie, de la famille des 
étoit fils d'Ardys, à qui il fuccéda l'an 3410 du 


Aermnad 
tJefus Chrift. La Lydie étoit alors oc- 


monde, 
êe prefc 


e put le 
nnérent pas aff 
dre la con 
ns de 


upation pour l'empêcher d’entrepren- 

de Milet, Il harcela continuellement les Ha- 

> pendant les fix derniéresannées de fon régne 

t que de douze ans, & mourut enfin fans avoit pu les 

‘an 3422 du monde, & 613 avant Jefus Chrift. Alyat- 
* Hérodote, /. 1. 


céda. 
AEFTINGEN ou SAESTINGEN,eftunFort de 
la Flandre Hollandoiïfe, qui eft fur l’emboûchure occidentale de 
lEfcaut, au nord dela ville de Hulft 
* SAETTA, anciennement Brutium Promon p 
fur la'côte méri nale de la Calabre Ultérieure, entre le Cap 
dell'Armi, & celui de Spartivento. * Maty, Di&. Géogr. 
FFAH, mot qui figniñie en Arabe celui qui répand le 
eft le furnom d’Abdallah Mohammed, que l’on nomme or- 
rement “boul Abbas Saffab, premier Calife de la race des 
qui commença à régner l’an 132, & qui mourut de 
la petite vérole l'an 136 de l'Hégire, de Jefus Chriit 753. Il eut 
pour fuccefleurs 37 Califes de fa famille, qui ont régné pendant 
lefpace de 524 ans. Dès que ce Calife eut pris en main le gou- 
vernement, il difpofa de toutes les charges avec une autorité 
fouveraine, & les partagea à fa famille, qui étoit fort nombreu- 
fe. Ses troupes défirent dans la Syrie à platte couture le Calife 
Marvan, & prirent la ville de Damas, qui étoit pour lors le fié- 
ge du califat. Marvan fe réfugia en Egypte, où il perdit la 
dans un fecond combat. Ce Calife fut furnommé Saffub, P 
qu'il n’obtint la paifible pofféffion du califat, qu'après une tr 
grande effufon de fang, & un maffacre horrible, que l'on fitdes 
Ommiades & de leurs adhérans. * D'Herbelot, Pibliotb. Orient. 
FI. Voyez SAFIE. 
1m” e d'Afrique, fituée fur la côte de l'Océan à 
mité de la Province de Duquela ou Ducala. Elle eft d’u- 
enne fondation, & on tient qu'elle a été bâtie par ceux 
du païs. Les Afriquains la nomment fi, & les Portugais 4/4- 
Quelques uns la prennent pour une de celles qu'Hannon, 
iginois, bâtit en Libye par les ordres du Sénat, & qu’on 
appella par cette raifon Liby - Phéniciennes. Elle a de bonnes mu- 
railles avec quatre-vints & fept tours, & contient plus de qua- 
tre mille maifons. Ce n’eft pas une ville forte à caufe qu’elle 
cft commandée de plufieurs hauteurs. Du côté de l'Occident 
on voit un château un peu relevé, qui donne fur une petite 
baye où il y a beaucoup de rochers & qui n'eft affürée que con- 
tre les vents du Nord. Cette ville & toute la Province de Du- 
quela eft du Royaume de Maroc, & a tofjours été fujette à fes 
Princes; mais fur le déclin du régne des Bénimérinis, Muley 
Nacer Buchentuf, de la Tribu de Muçamoda , étant demeuré 
Maître de cet Etat, plufeurs fe foulevérent à caufe de fa foi- 
bleffe, & Safe entra dans leur parti, par le moyen des Beni- 
rhons, Citoyens illuftres, qui lérigérent en République fous 
leur autorité. L'un d’entre eux la gouvernant fut tué par fon 
neveu Abdérame, qui ayant gagné.le peuple par fon crédit & 
fon adreffe, trouva moyen de fe faire Souverain. Cet Ab- 
dérame régna longtems & fut affaffiné à fon tour par Aly Ben 
Guctimen, auquel s’étoit joint Yahaya Ben Tafuf. Le peuple 
nt approuvé leur aétion les élut pour Gouverneurs, criant 
e c'étoit à eux qu’il devoit fa libeité. Comme ils eurent be- 
foin de fecours contre les parens du mort, Aly alla demander 
lui d'Emanuel, Roi de Portugal, qui au commencement de 
, envoya Gonçalès Mandès avec quatre Caravelles pour fe 
re maître de la ville, dans l’efpérance de s'emparer enfuite 
de tout le Royaume de Maroc. Gonçalès, étant arrivé à Safe 
avec cens Arquebuñers ou Arbaltriers, & plufieurs Volon- 
concerta avec les Maures qu’ils déclareroient à Aly &à 
4, que pour éviter la divifion, il falloit qu’un des deux 
ouvernement de la ville fous l’autorité du Roi de Portu- 
Chacun le cédoit par honneur à fon compagnon, & il de- 
enfin à Vahaya; mais la jaloufie s'étant mife entre eux, 
les-Portugais en profitérent fi bien, qu'ayant demandé les clefs 


e 
5 


SCA G: 


du château & des portes, les Maures fe virent contraints de les 
donner, & de fe rendre Vaffaux du Roi de Portugal. Ce fut 
ainfi qu’il fut maître de Safe, où il entretint bon: ifon 
jufqu’en 1641, qu'il quitta la place volon ent, voyant qu’il 
lui coutoit plus à la conferver qu'elle ne it, outre qu'e L 
le étoit commandée par des montagnes voifines, & qu'il n'é- 
toit pas aifé de la fecourir par mer, à caufe de fon üvais 
port: ce qui lui fit prendre la réfolution de rappeller en Por- 
| tugal les troupes qu'il y avoit, après avoir fait al 

partie des tours & des murailles. Le Ch: 
| tôt de Maures, & pour plus de füreté 4 
verneur avec deux cens Arquebufie: Le païs 
fertile en blez & en troupeaux quoique les Habitans 


ir 


qu'ils échangoient cor 
la gomme & autres chofes du pa 
53. Th. Corneille, Di. Géogr. 

SAFIODDIN, fameux Auteu 


* Marmol, tome 2. !, 3. ch. 
Arab=, dont le nom tout 
bn A ji Ona de 
lui un Diétionnaire Géographique dont Pocock & d’autres Sa- 
vans fe fervent fouvent dans leurs Ouvrag, Un autre 
, fils de Naphifoddin, étoit un Médecin célébre. 11 
Chrétien dela Seéte des Melchites, & mourut fur la fin du 
fiécle. * Abulpharage , in Hif. Dynaft. Pocock, Sp 
Dittion. Allemand de Bâle. 

SAFR A, petit bourg de l’Eftrémadure d'Efpagne, eft au: 
confins du Portugal, & on l'a fortifié depuis quelque 
pour l’oppofer aux entreprifes des Portugais, * Maty, Didi 


tre les Comt 
& de Biftric 
donne le nom. 

*SAGACIO, SAGACI 
de la famille noble de la Gazata, qui a été autrefois très florif- 
fante, mais qui eft éteinte aujourd'hui, eft 2 ar d'une Chro- 
nique de fa patrie, fort eftimée & qui s'étend depuis r27 
qu’à l'an 1353, qui fut l'année de la morr de l'Auteur. 
été continuée j 
neveu, Abbé 
11 fut quelque t 
elle fut a 
le en parle éloge. 

S A G A N: les Hébreux appellent ainfi le Vicaire 
tenant du Souverain Pontife, qui fuppléoit à fon Of 
en faifoit les fonétions en l’abfence du Grand Prêtre , ou lo 
qu'il lui étoit arrivé quelque accident qui le mettoit 
de les faire en perfonne; ce dor 
l'Hiftoire de Jofér Le: 
gans eft très 
gan d’Aaror 
re d'A 


3, à 


Filleck en eft la capitale, & le bourg de Sag lui 
* Maty, Dit. Géogr. 
O &SACHACINO, 


Elle a 


s'en 1388 par Pierre de la Gazata, fon petit- 


fper de Régio de l'Ordre de S. Benoît. 
à patrie pendant les troubles dont 
d'environ 90 ans. Gui Pancirol- 


e ces Sa- 
fe étoit Sa- 
oit le Grand Vic. 
caires de leur pére I 
18, du premier & 
& L Je. Jurieu, 


urieu croit qu 
$ ophni, 


éfie fur! 


partenoit autrefois à uté de Glogaw. 
dans le partage que fi fils du Duc Henri / 
tomba à Jean, dont le fils, nommé auffi ea 
detté par fa vi é attiré la h 
de par fes vendit la Principai de Sagan à Erneft, 
Eleéteur de S our 55000 du! Depuis lors, cette Prin- 
cipauté demeura dans la Maifon de Saxe jufques'en 1549, que 
l'Éleéteur Maurice la céda À Ferdinand, Roi de Bohéme. En 
1553, elle fut hypothéquée à George, Markgrave de Brande- 
bourg. On la dégagea derechef en 15 & on l'hypothéqua à 
Balthafar de Promnitz, Evêque de Breflaw , dont les héritiers 
la gardérent jufq en 1622, qu'elle retomba au Roi de Bohé- 
me. L'Empereur Ferdinand IIla donna en fief à Albert de Wald- 
ftein, fon Généraliffime, & celui- nt été tué en 1634, elle 

int encore à la Couronne de Bol Prince Wenceflas- 
e de L até de Sagan, 


Bober, ap- 
en 1395, 
ineau , elle 
ant fort en- 
de tout le mon- 


feflion. Les principales vi 
gan, Prybus &° Naum 
Scblef. Chron. Diétionnaire Allemand. 

SAGAN, capitale de la Principauté de ce nom, eft fituée 
fur le Bober dans une contrée fort riante. Les anciens Ducs de 
Glogaw y ont eu un château, mais le Prince de Lobkowitz ya 


fait bâtir un palais beaucoup plus grand & plus m Il 
y a dans cette ville une Abbaïe célébre de Chanoi guliers 
de l'Ordre de S. Auguftin. Hors de la ville o en 1709, 


une Eglife & une Ecole Luthérienne avec la permifion de l'Em- 
péreur. * Diftionnaire Allemand. 

SAGAR EL (Gérard) Hérétique, natif de 
des faux Apôtres, dans le XIII fiécle, commen 
à enfeigner de nouvelles erreurs, fe vantant d’imiter les Apô- 
tres , & fur tout leur pauvreté volontaire. Il rejettoit toute for- 
te de vœux, s’oppofoit aux Papes, & croyoit que tous ceux 
qui avoient gouverné après faint Sylveftre, étoient de fauxPon- 
tifes, excepté Pierre Moron, qui fut Céleftin V. De ce faux 
| principe il concluoit qu’on n'étoit pas tenu d’obéir aux Décrets 

des Papes, ni de payer les dimes; & qu'on ne doit pas avoir 
| plus de refpeét dans une églife que dans une écurie. Ce blafphé- 
mateurs 


e, &Chef 
rs l'an 1296, 


S : A 


ateur, qui couroit le païs pour fef 


G. 


é tems après. #*Sponde, .C. 1298. n. 10. Bzo 
vius, 4. C. 1304 Pratéole, Pfeud. Ap f. 


SAGARL 
SAGDE, 
tha, ville d 


3 SANGAR. 


( 
SAGDECH, anciennement Sabatbra , Saba- 


e Etats du Chér 
an, environ à vint lieue 
geran. * Maty, Dië. Géogr. 
TRUTTA. Poyes SAG ONE. 


DA 
L 


de 


leur fageffe, dont vo 


nce & pa 
Mi e ; Bias de Pr 


3 Pittacus d 
obule de Lir 
S o 


; nom des fept Sag 


la 2 
écrit qu'i 
tre ces Sages 


ére de Philofo 


de cor 


lye 


phie &.de A Quelques u 


Platon 


; fuivant le témoignage 

a peine de traduire quelqu 
roy eft attribuée par Diog 
res par Plutarque à I Ë 
alphabétique. * 


1 


Saini 


tarque. 

CE, titre d’un livr FPAn: 

bue à Salomon, felon le fenti 

i ’Origéne, &c. Les Ve 
nt aufli ce Roi pou 


e de 


néanmoins ce livre 
Juifs 
remment ver: 


que que le ft 


ôme r 


lon, c 


qui fe doit entendre 
avons les Oeuvres. 
SAGESTAN,S 
de Perfe qui fut aut 
ion & du Coucha 


d’un Philon, plus ancien que celu 


AGISTAN,ousS 
la Drangiane. Elle aboutit du Septe 
Afie, du Le anti l’Arachofie ou Cabul, 


tior c 


tft. C 
montagnes ft 
& gardent en 
er 


trouve 


sil 


e 


co 


, l'un des douz 
aois d 


quel 


Mi s'étant a 


mes où Noë 


ntre autre 


VE 


été con t 
s rétablit 


re des pattifans, fut pris 


f de 
de fa four- 


On a donné ce nom à fept perfon- 


e. CesPhi- 
es que la 
82 ans avant Jefus 


a au nombre des Sages, Epiméni 
e, qui vivoiten même tems, & quef aul cite dans l'Epitre 
.12. Onafait le même jugement d'E leur con- 


fables en 


n’a pointété écrit en 
il eft certainement d'un 
s des Ma- 


omon, & que plufieurs l’attribuoient à Phi- | 
* M. Du Pin, Differt. Prélim. 


IGISTAN, Province 


Ananie fait Siftan fa Ca- 


jé 


, Crocus ou 


t placé 


u 
Si, AG. 

de fréquenter avec applaudiffement l'Univerfit ] 
1641, il fut fait Sous-Reéteur de l'Ecole Iiluftre à la Cour: deux 
ans après Recteur du Collége de léna, & à quelque tems de là 
Profefleur en Hiftoire & en Poëfe. En 165, il fut appellé pour 
Surintendant à Orlamunde, & fe fit l'année fuiva rDo- 
éteur en Théologie. En 1656, il devint Surintend 
premier Prédicateur de la Cout, & Affeffeur du Con 
tenbourg. Il mourut le 19 février 1689. 11 publia les Difputes 
foutenues à léna, fous le titre d'Otium Jenenfe. 11 raffembla la 
plupart des Oeuvres de Luther & les fit imprimer en neuf volu- 


17 
€ de Iéna. E 


m 


mes. Jltraduifit en faveur de ceux qui ner sndent pas le La- 
tin, les Oeuvres de ce Doéteur, en Alleman: U- 
Holl. Mullers Progr. funébre. Gafpari Sagittarii Differtatio 

; Hi- 

1 Duc de Saxe, & Profeffeur en Hiftoire dans l Univer- 

ptembre 1643 , de 

rine, fille de Soacbim 


qu'il publia. 
de fes coufins , où il écrivit quelque chofe 
& fur les Souliers des Payens, qu'il augmenta dans la 
& qu'il mitau jour. IL fréquenta depuis la plupart d 
verfitez d 
fait Doéteur en Philofophie à léna en 1671. 
Ducs de Saxe le firent Profeffeur en Hiftoire, par les 
au Chancelier Thomas Altembourg, à qui il avoi ded 
vrage fur les Portes des Anciens. Cette dignité n’empêct 
qu'il ne voyageät encore. Etant de retour à léna, 
d'expliquer l'Hiftoire d'Allemagne , fut fait Do@teur en Théo- 
logie, & fe maria le même jour, favoit, le de l'an 1678 
11 fit encore quelques voyages en Sax s la Thuringe; 
attaqué d'une fiévre heétique, il mot éme mars 1694 
Il donna par fon teft d vres , tout 
fes médailles, & fes ufcrits à 


fuite 
Uni- 


’Allemagne, & paffa même jufqu'en Danemarck, & fut 
En 1674, les 
confeils 


» 


t 


ie, 


x 


sli 


a la fu 
née à Léna en 1693; 
s la même ville 


> iy 


i 


er pour parler dignement de ce 
tres de quelques uns de fes 
is, Editionibus, Interpreti- 

Com 


Foy 


Hifhria an | 
arüt , L 


Coininer 


PH 


e 
- | 


if. des 


de Corfe, avec Evêché 
L'Evêque fait fa 


de la Romanie 
Golfe de Sagora, nommé anciennement Z'hynia 


| ty, Dië. Géo 
| *SAGR A, riviére dont parle Plutarque dans la Vie de Paul 
Emile. C'étoit une riviére de la Grande Gréce, chez les Lo- 


fent Alaro, dans la Ca 


cres Epizéphyriens. On la nomme à pr 


labre Ultérieure. Elle fe va décharger dans la Mer lonienne. 
1 | * Lubin, Tables Géogr. ur les Vies de Plutarque. 
SAGRABou ZAGRAB. 70 AGRAM. 


* SA GR AD A (La) petite ville d'Efpa 
me de Léon, au fud-fud-oueft de Salamanque, 
loignée d'environ fept lieues. 

*SAGRÉ pétiteriviére de la Tartarie Crimée. Elle prend 
fa fource à trois lieues de Mancup vers le nord, & coulant de 
l'eft à l'ouett, elle fe décharge dans le Golfe de Nigropoli. *Ma- 
ty, Di&. Géogr. Jaillot, Carte des Etats de l'Empire des Turcs en 
opé. 
$AGRE'D O, nom d’une des plus anciennes familles Nobles 
de Venife. Elle a produit de grands hommes, entre autres Jean 
Sagrédo, qui étant Procureur de S. Marc, fut élu Doge de V. 


gne dans le Royau- 
dont elle eft é- 


fans à rance, où le | e- 
Roi Gont > de quoi ils | nife en 1675. Son éleétion n'étant pas du goût du peuple il 
né fe go fe démit de fa dignité, & on choifit à fa place, en 1676 


uivirent Mummol 


ant 


las Sagrédo delamême famille, En 1711, on en fit un Provéditeur 


qui alloit les cor avoir tué plufieurs | général dans les Mers de Levant. On a de Jean Sagrédo Coms- 
Barbares. Ces 1 t depuis avec la mê- | mentarii Hiflorici de Imperatoribus Tur * Gr. D 
nbla contre eux un Con- | Amelot de la Houffaye , Hij. du Gou de Venif 
1 crime de léze-Majefté, & | Hifforig 
e beaucoup entune feconde | SAGREZ ou SAGRES, petite ville de Portugal, 
dépofez de l'épifc à monaftére en | dans le Royaume d’Alga qu Cap.S. Vinci lle fut 
, Ils s'en-fauvérent , vagabonds, & | fondée vers le commenc V fiécle par Dom Henri, fils 
in miférablement. t le parti de | du Roi Jean I. Ce Prince aimoit Je féjour de cette ville, & en- 


Gontran; & apr 
ée par un Soldat en 585. 
ce 21.104 7e. 34.#Baton 
TAIRE ou SAGI 

uit à 
1s de bonne E 
pére de celui qui fi 
fit fous un tel Maître de te 


Grégoire de Tours 
ius, in Annal. 


re, mais ad S 


rife de Comminge, il 


TARIUS (Jean 
Breflaw le 27 feptembre 1617. 11 perdit fe 

gittarius fon coufin & 
uit, fe chargea du foin de fon éducation. Il 
ls progrès , qu'en 1636 il fut en état 


her des routes nouvelles pour pé- 


voyoit de là,des flo 
ntales. Cette place eft un bon port 


ns Jes Indes Orie 


de mer , très fortifié, & pourvu d'une nombreufe artille- 
rie. On l’eftime une des meilleures du Royaume, * Colménar, 
> | Delices de Portugal. p. 814. 


SAGUENAY, province de la Nouvelle Krance en A- 
mérique, eft arrofée par un fleuve de ce nom, qui le donne au 
ais , & qui fe décharge dans celui de Saint-Laurent, 

(es 


$S 4: 


" 
G. 
, grande & ancienne ville d'Efpa- 
les Romains, dont fes Habitans 
en Efpagne contre les Carthas nois. Anni- 
é rs, afliégea Sagunte. Les Saguntins 
tenu le fiége pendant fept ou huit mois, preflez de la 
laffez des milères qu'ils fouffroient depuis fi longtems, 
ilieu de leur ville un grand feu, dans lequel 
itérent avec leurs femmes, leurs enfans, & 
Ceux qui reftérent fu- 
la ville pillée , fous le confulat de 
s, lan 536 de la 
t Jefus Chrift, qui eft celui 
la feconde guerre Punique ; 
récédente. Depuis ce tems, 

itoùelleétoit fe nomme aujourd'hui 
ou Murviédro. * Florus, .2. c. 6. Tite-Live. Poly- 
pe. Strabon. Orofe. M.Du Pin, Hifloriens profanes, 
US, Dieu des Sab Cherchez S ABUS, 


S A H. 


A 


ine, 


ée, & 


Scipion & de Titus Semproniu: 
218 avan 


pr 


de Rome, LL 
c l'on compte pour | 
& felon d 
Sagunte fut rafée, 


l'enäro 


be. Eutr 
SAG 


15. 
SAÏI. 


la Tribu de 
ou 


de 
tion I. Chr 


AH A ou SUA, Ifra 
ir. Ileneft fait men 


1 . II, 
SAHAGON, petite ville d'Efp 


one dans le Royaume 


de Léon, fituée au bord d'une riviére qu'on nomme Sea, dans 
une campagne fertile avec un bon château. * Colménar, Dé- 
dices d'EJpagne, p. 169. 

SAHAGUN. Pyez SAN-FANGON. 

SAH AR A, partie del’Afrique dont elle eft la moinsconfidé- 
rable. Elle comn e du côté de l'Occident à la côte de l’O- 


on, d'où elle s d le long 


céan, où font les Hab 


de la même côte jufqu'à la riviére de Sénéga. Du côté de l'O- 
tient elle va jufqu'aux environs de ille d'Eloacat, & ju£ 


x Au Nord elle a les 
s des Négres. C'eft 
ns laquelle il comprend auffi 
Ethiopie. Le Sa eft une terre fort 

& fort qui ne contient que des déferts arides & 
ux, & ouvent inhabitables, où l’on fait quelque- 
& deux cens lieues f: putte d'eau. Foy 
fi les habitations y font très rares, & fort éloi- 
lieux où il y a quelques ma. 
t fo 
Les ha- 
a partie occ 
; Zuenzi 
ugéla & Certe. En quel 
railles de terre. I 
ancienn 

bus. qui s'y habi- 
de Futh ou Put, 
tA partie 
ye Cyrénaïque. Îl n’y 
S, ni aucune eau que 
falez, qui font fi rares, 
Numidie pour aller au pais 
qu'ils m chargez de mar- 
core d'autres qui ne fervent qu’à porter de 
l'eau. païticuliérement lorsqu'ils veulent aller du 
Royaume de Fez à Tombut, ou de celui lrémécen à Aga- 
dès, où quand ils vont au Caire par un in qui traverfe 
tout ce défert, & qui pale le long d’un grand lac, dont les 
bords font habitez par les Négres de Ceu & de Gorhan, qui font 
de la Baffe Ethiopie. Sur cette route, principe fur celle 
de Geneoa & de Tombut, il fe trouve quelques puits que l’on 
a creufez dans le défert, & de peur que le fable ne les comble, 
nne par ded: de pi 
1x, parce qu'autr. 
qui tranfporte les fa 
> En feroit remplir ces puits. L’orage 
eft quelquefois f violent, que les hommes & lés chameaux en 
font accablez , & en demeurent couverts de Ja hauteur d’une pi- 
que; ce qu'il ya de ficheux, c'eft que bien fouvent, quand les 
Voyageurs arrivent aux endroits où font ces puits, ils ne les 
peuvent trouver à caufe de la grande quantité de fable qui les 
couvre, de forte qu'ils meurent quelquefois de foif. Le feul re- 
méde dans cet extréme befoin ; eft d'égorger leurs chameaux 
pour boire l'eau qui eft dans leur ventre ; car quand ces animaux 
boivent, ils boivent pour douze où quinze jours, & fans cela 
on ne pourroit faire ce voyage. Cela fupplée au deffaut de l'eau, 
jufqu'à ce qu'ils viennent aux lieus où il y en a, s'ils ne me 
rent en chemin. Les faifons ne font pas femblables en ce p: 
tous les ans. S'il pleut depuis la mi août jufqu’en février, l'her- 
be y croit en abondance, & il y fait bon pour les troupeaux qui 
paiffent le long des lacs. Quand les Marchands font leur voya- 
ge après ces pluy es, ils ont l'avantage de trouv er plufeurs lacs 
& quant té de lait & de beurre à grand marché: mais fi elles 
quent, ils fouffrent beaucoup, auf bien que les Habitans 
pass outre que ces féchereffes font toñjours accompagnées 
Vents qui tranfportent des monts de fable, La recolte 

éme que de l'orge, 


eft fort petite 
it qu’on y vit miférable. 
es ome x. Lx. ch. 13 (&) 


lu Royaume de Gaoga, 
gérid, & au Midi le pa 


pauvre, 


ques unes il } 
peuples de cett 
ment appellez S 


ie 


en 


un autre 


païs q 


AHID, 

te. :1l s'étend depuis 
Caire jufques 

Lheb n 


On le nommoit anciennement 
> autrefois fiée 


Q Z 
S A 
des Roïs, du païs, tranfporté depuis à Menp 


ment Garde, d'Hermapolitaine, de Munie, 1 Fijum, 
de Maufoth, d’Azioth & autres. On y voit auffi les mom 
& les pyramides qui paflent pour une des merveilles du mond 
* Davity, Egypte. Th. Corneill 


*SAHID, ville de la Haute e l'Eg 
dionale , appellée autrement S A H1D. Elle eft dans 
de Girgio fur la rive gauche du Nil. Sanfon la no: 


dans fa Carte de ù 
SAICOCK. Poyez XIMO. 
SAID, ville & port de Syrie en Afie. Cherchez S I D O 
SAID, Hauté Egypte. Voyez S À HI D, 
SAIDA. SAYDA. 


ba, étoit ur 
n nom tout entier eft 
bnol Saj Que 

étration def] 
ofophes 
à ng qu’Al 


paux Philofophe 
ker, Mochammed Fachje, 
Arabes le préférent à caufe de 
jugement folide à tous les autr 
ne & à Gafalius, & le metter 
a beaucoup écrit, mais il étoi 
Il a finila moindre partie de fc ; comme 
De vita folitaria; un Traité de Logique &un autre 

Ce qu'il a achevé ne font que de petits/Trait 
Ses envieux, qui étoient en g: 


voir pas d ns fort orthodoxes fur 
rine qu'ilcontient, Ilmourut, à ce qu'on 
de fon äge à Fez, l'an de l'Hégires 


ce qui revient aux années de Jefus C 


mort prématurée eft fans és pourquoi 

pas mis la derniére ma Ebn Tophail, in 
l'Hafen Ali. Ebn Chalecan. Pocockius Ju 
Jockd. Diftion. Allemand de Bâle. 


; bourg de Dauphiné, fitué furla Drome 
& Creft. On conjecture que fon nom vient de 
> qui étoient les anciens Habitans du p 


nes, 
pagna An 


cornn 


fuite 
mbaffadeur en Mof 
qu'il y fouffrit, l'obligérent, de 1 
retourner dans fa patrie, où il fut Conf. 
Farnéfe, Duc de Parme. 1] fut enfu endan 
du Collége de Bruxelle: On a de lui Z 
Domini ; cum Officio de Pafiones Thefe 
ac Lita n (pologia pro L 
ratio E en. Alberti à 


Arago 


e Poffe 


za, Amira 
ne € Plac 
mand, La À 


GI 
lére André, Biblioth. 

SAINCTES( 
d'Evreux, grand T1 
principaux Controverf 
entra chez les Chanoï 


n des 
& il 


PAb- 


édicateur x, & l'u 
Il étoit du Perche, 


aint Auguftin dans 


meux, 6 


baïe de Saint-Chéron, proct artres 
540, à l'êged Peu apré 
& le Cardinal de Lorraine le mit s le Collége de N € 


où il fit fes études d'Hum de Philofopt + de Théolo- 
gie. 11 reçut le bonnet de Doëteur en Théologie en 1555. I 
entra enfuite dans la Maifon du Cardinal de Lorraine, qui l’em- 
ploya au Colloque de Poifiy en 1567, & le fit envoyer par le Roi 
Charles IX, avec onze autres Doûteurs au Concile de Trente. 
Lui & Simon Vigor, depuis Archevêque de Narbonne, difpu- 
térent contre deux Miniftres, chez le Duc de Nevers l'an 1566, 
& il fit imprimer deux ans aprés les A&es de cette Conférence. 


Il s’acquit une fi grande réputation, ta At par fes Ecrits que par 
fes Sermons, & par fes difputes contre les Huguenots qu’il fut 
pourvu en 1575 de l'Evêché d'Evreux. L’année fuivante il af 
fifta aux Etats de Blois, & l’an 1581, au Concile de Roue ais 
malheureufement pour lui & ur fa gloire, il devint un des 
plus ardens Ligueurs; & ayant été pris dans r les 
gens du Roi HenriIV, on trouva parmi fes papie ; Où 


il juftifioit l'affaffimat de Hen 
toit le même traitement. 
on lui auroit fai 
ques autr: 


III, & difoit que le Roi mér 


Il fut co prifonnier à Caen, & 
t fon procès, fi le Cardinal de Bourbon & quel- 
rélats n’euffent intercédé pour lui. On fe conten. 
ta donc à leurs priéres de le condamner à demeurer le refte de 
jours en prifon, où il mourut peu de tems après, l'an 159 
es grands fervices que ce favant homme avoit rendus à l'Egli- 
fe , auroient fait déplorer for ar, s’il n’eût été lui-même 
fe de fa perte, en foutenant un mauvais parti avec tant d’o- 

piniâtreté. Ses Ouvrages doivent pourtant rendre fa mémo 
refpeétable. Le plus confidérable eft fon Traité de l'Euchar 
en Latin, qui compofe un gros volu nfolio, imprimé en 1575. 
On trouve la lifte des autres dans M. Du Pin, fiécle XVI & dans 
fa Table des Auteurs Eccléfiafiiques. énébrard, Chron. Sponde, 
ann. IS6I.n. 17. 1781. 2. 12. De Thou » L. 1OI. p. 418. Poffe- 
vin, #n Appar. Sacro. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. Rouillard, 
Hiff. de Chartr. Launoy, Hif. Gymmaf. Navarr Voyez aufi le 
Supblément de Paris 1736. + 
IN 


< 


S AE 


SAINCTES, ville. Voyez SAINT 

SAINT. Ce nom, qui fignife ï 
vient principalement à Dieu, qui 
été communiqué aux hommes de vertu & de pi 
Yont attribué aux Empereurs & aux Ponti Les. pre 
Chrétiens l'ont donné généralement à tous les Fidéles qui vi- 
voient conformément aux loix de Jefus Chrift. Dans la fuite le 
ès- Saint, s’eft donné & fe donne encore aux 


x é à ceux qui étoient canonife 
Eglifes ont de tout tems honoré la mémoire des Martyrs, com- 
me étant certainement du nombre des Bienheureux. Onaren- 
du bientôt le même honneur à ceux que leur vertu faifoit pré- 
être du même nombre. On les a invoquez , & l’on a été 
é qu'ils intercédoient pour les vivans auprès de Dieu; 
ife a toûjours eu beaucoup de foin que l'on n’honorât 
point de faux Martyrs, & que l’on ne rendît aucun culte à des 
perfonnes qui ne lé méritoient pas. Le culte qu’on leur rend 
eft bien différent de celui que l’on rend à Dieu. Nous hono- 
xons les Martyrs, dit faint Auguftin; mais nous n’adorons que 
Dieu; & l’Eglife a toüjours condamné les fuperftitions qui fe 
pratiquoient dans le culte des Saints. Les Proteftans, ne ren- 
dent aucun culte religieux aux Saints ni aux Saintes; mais ils 
célébrent leurs louanges, publient leur bonheur & les propofent 
pour modéles. 

SAINT DES SAINTS (Le)oule SANCTUAIRE 
étoit la partie du tabernacle & du temple la plus facrée, où le 
fouverain Pontife n’entroit qu'une feule fois en l’année, Exode 
ch. 26. v. 31: ch. 31. v. 2. 5 3: ch. 35, v. 30 € 31. Lévitique 
cb. 16. v. 2. Epiître aux Hébreux, ch. 9. v.7. On appelle Sanc 
parmi les Chrétiens , le lieu deftiné pour le Clergé 
e eft aufi appellée le Sarnr Des SAINTS par les Grecs. 
SAINT. Les Ordres Religieux & Militaires fe trouvent fous 
le nom propre des Saints ou des Fondateurs. 

SAINT-ADRIEN, ville de Flandre, Voyez ADRIEN 
(Saint-) 

#S AINT-ADRIEN, montagne d'Efpagne. Elle coupe 
tout le Guipufcoa, & une partie d'Alava jufqu’à la Caftille 
Vieille. * Colménar, Délices d'Efpagne, p. 89. 

SAINT-AFRIQUE ou SAINT-FRIQUE,en 
Latin Fanum S. Africani, bourg ou petite ville de France, ef 


ri 


dans le Rouergue, fur la Sergue felon Sanfon, ou fur la Sor- | 


gue, felon Baudrand & la Carte du Gouvernement général de 

Ta Guienne, publiée à Amfterdam fous le nom de M. Delifle, 

À une lieue de Vabres, vers le Levant. * Maty, Diëf. Géogr. 
SAINT-AGNAN. Poyez SAI NT-AIGNAN. 


SAINT-AGREVE, en Latin Fanum S. Agripani, an- | 


ciennement Chinacum, bourg de France fitué dans le Vivarais, 


à fept lieues d'Annonay, vers le Couchant, * Maty, Dit. Géogr. 
SAINT-AIGNAN ou SAINT-AGNAN, ville 


de France dans le Berry, fur la riviére de, Cher, qui reçoit la 
audre , a porté autrefois titre de Comté, & a été depui érigée 
en Duché & Pairie en faveur de François de Beauvilliers, pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre du Roï, Chevalier des Ordres 
de fa Majefté, Gouverneur du Havre de Grace &c. La ville de 
Saint-Aignan a eu autrefois le nom de Hagand, & a pris celui 
du faint Evèque d'Orléans fon Proteéteur, dont elle conferve 
une partie des Reliques. Cherchez BE AUVILLIERS. 
SAINT-ALBAN, Baronnie & fief confidérable du Gé- 
yvaudan, dans le Gouvernement du Languedoc , eft poffédé par 
la Maifon de Calviflon. * Davity, Defcr. de la France. 
SAINT-ALBANS, petite ville d'Angleterre dans le 
Comté de Hartfoïd , eft bâtie fur les ruïnes de l'ancienne Péru- 
lamium , qui étoit le fiége royal de Caflivellan, Roi de ce païs. 
T'acite fait mention de cette ville. S. Alban, premier Martyr 
d'Angleterre, y fut martyrifé en 293, fous l'empire & fous la 
perfécution de Dioclétien. Depuis, Offa, Roi des Merciens, y 
fit bâtir en 193 un célébre monaftére, fous le nom de SAINT- 
qui a auffi donné le nomäla ville. * Speed 
Camden, D: . Britan. Ufferius, Antig. Britan. ©, 7. 
*SAINT-ALBANS, petite ifle avec un bourg du mé- 
me nom près de la côte méridionale de l’Ifle de Jerfey. * San- 
fon, Carte de la Normandie. 
SAINT-ALBANS (Henri-Jermin de) Lord, Comte de 
Saint-Albans, &c. Voyez JER MIN. 
SAINT-ALYRE, Abbaïe & bourg près de Clermont 
en Auvergne, province de France. C’eft là que coule la fon- 
taine, dite Liretaine, anciennement Scateon, dont l’eau s'endur- 
cit & fe pétrifie : de forte qu’elle augmente toûjours lépaiffeur 
du rocher {ur lequel elle coule avant que de fe jetter dans le ruif- 
feau qui fait moudre les moulins de Clermont. * Davity. 
SAINT-AMAN D, petite ville du Comté de Flandre, 
à trois lieues de Tournay, bâtie fur la riviére de Scarpe, a été 
foumife aux François depuis l'an 1667 , jufqu'à ce qu’elle fut pri 
fe par l'armée des Alliez. ‘Elle ne leur refta pas longtems, car 
elle fut reprife le 26 juillet 1712, par l’armée du Roï, comman- 
dée par le Comte Albergotti. Les Auteurs Latins la nomment 
Elno. On y voit la célébre Abbaïe de Saint-Amand. C’eft une 
des plus belles & des plus riches Abbaïes de toute la Flandre. 
Elle a une grande & magnifique églife & le tout enfemble a plus 
Yair d’un Palais royal que d'un cloître, On dit que Nicolas du 
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Bois qui-en a été Abbé environ pendant 50 ans, a fait pour 
l'embellir & pour l’aggrandir des dépenfes incroyables , que l'on 
fait monter jufques à trois millions dé livres. Dans l'étendue 
du cloître, ilen fit bâtir un pour Religieufes de l'Ordre de 
$. Benoît; que l'on appelle les Sœurs de la paix, & qui ont foin 
des ornemens de l'églite, & du linge de l'Abbaïe. L’Abbé de 
Saint-Amand n'a pas fimplement l'autorité fur fes Religieux, 
is il eft auffi Seigneur temporel de la ville & de fes dépen- 
On prétend que Dägobert après avoir fait batifer fes 


dan 
enfans, fit préfent de cette Abbaïe à S. Amand. Toujours eft- 
il certain que S. Amand y pañla le refte de fes jours, & qu'il 
y mourut à l’âge de 90 ans en 660. La forêt de Saint-Amand, 
qu'on nommoit auffi de Rate, commençoit fur les frontiéres de 


Eh 


Flandre, & $’étendoit dans le Hainault jufqu’auprès de Valen- 
ciennes. Louis XIV la fit couper au mois de juin de l’an 1676, 
après la prife de Condé & de Bouchain. * Guichardin, De- 
Jcript. du Paîs-Bas. Le Mire, Orig. Bened. ç. 20. &c. Dé 
des Païs-Bas, tome 2. p. 236 € , édit. de Bruxelles 1720. 

SAINT-AMAND, petite ville de France, eft dans le 
Bouibonnois, près du Berry, à dix lieues de Bourges, vers lé 
midi. * Maty, Dit. Géogr. 

#*SAÏNT-AMAND, petite ville de France dansle Ga: 
tinois, fur une petite riviére de même noi. Elle eft äu fud de 
Montargis, tirant vers left, & er eft éloignée d'environ onze 
lieues: 

SAINT-AMANT (Märc-Antoine-Gératd, Sieur de) 
On a déja vü un article de Suint- Amant fous le mot AMANT, 
que l'on peut voir. Nous ÿ ajoüterons par forme de fupplé- 
ment ce qui fuit. 


Dés fa jeunefle il s'étoit fariliarifé avec les Grands, qui é- 
toient ravis de l'avoir à leur table; & quoi qu'il fût très-libre a- 


vec eux, il n’abufoit point dé la liberté ; que lui donnoit l’efti- 
me finguliére qu'ils avoïent pour lüi.. S'il ne favoit pas les Lan- 
gues favantes, il favoit eñ récompenfe l'Anglois, l'Efpagnol, 
Pitalien, & la Fable. Il connoifloit le monde & le caraétére 
des paflions. Au retour d'un voyage qu'il fit en Pologne & en 
Suéde, il rapporta quelque argent en France & l’aflurance d'u- 
ne penfion confidérable; mâis comme Îles affaires de Pologne 
changérent de face, & que là penfion ne vénoit plus, il allé 
loger à Paris, chez un hôte qui J'aimoit, qui le connoïifloit 
de longue main, & qui ne l'avoit jamais preffé de payer. Maïs 
cet Hôte étant venu à mourir, dans le temis que S. Amant a- 
voit fait un petit Poëme, dont le titre étoit la Lune parlante; 
qui ne trouva point d’approbateur ni à la Cour, ni ailleurs, 
ces deux accidens, & la néceffité, où il fe voyoit, & dont il 
ne voyoit aucun moyeñ de fortit ; le confternérent d’une tel: 


le maniére, qu'il fe mit au lit & mourut quelques jours après. 
Ce fut en 1660 ou 1661, puisqu'on lit dans l’Hiftoire de l’A- 
cadémie Franç , dont il fut Membre, que Jacques Caffaignes 


u à fa place en 1661. Nous avons de lui trois 
Son Moïfe Sauvé a été critiqué par Samuel 
Voici ce qu'en dit ce derniers 


1 € Juiv: 


Ainfi tel autrefois qu'on vit avec Faret 
Charbonñer de fes vers les murs d'un cabarets 
S'en va mal à-propos, d'une voix infolente, 
Chanter du peuple Hébreu la fuite trioniphante ÿ 
Et pourfuivant Moïfe au travrs des déferts 
Court avec Pharaon fe noyer dans les Mérs. 


de Nimes fut 
volumes de Poëfies 
Bochart, & par M. Defpreaux. 
Art Poëtique, Chant premier, ? 


Le même a fi bien décrit la vie de S. Amant, dans là pre- 
miére de fes Satires, que ce feroit faire une omiflion confidé- 
rable, que de né pas rapporter ici ce qu'il en dit, . 96 € 
Juivans, 


Saint Amant n'eut du Ciel que Ja veine èn partage , 
L'habit qu'il eut fur lui fut Jon Jeul héritage: 
Un lit & deux placets compofoient tout Jon bien: 
Ou, pour mieux en parler , Saint Amant n'atoit rien. 
Mais , quoi! las de traïner une Ÿie impoïtune 
TL engagea ce tin, pour chercher la fortune: 
Et tout chargé de vérs qu'il dévoit mettre au jours 
Conduit d'un vain efpoir il pârut à la Cour. 
a-t'il enfin de fa Mufe abufée? 

nt couvert de bonte €? de rifée, 
Et la fiévre au retour terminant Jon deftin, 
Fit, par avance, en li, ce qu'auroit fait le faim. 


On attribue à S. Amant un bon mot, qu’on ne fera pas f4> 
ché de voir ici. Il fe trouva un jour dans une compagnie, 
où fe rencontra un homme, qui avoit les cheveux noirs & la 
barbe blanche, & comme cette différence paroifoit afez bizarre à la 
compagnie, & que chacun en demandoit la raifon , S. Amant fe 
tourna devers cet homme & lui dit, Apparemment, Monfieur 
vous avez plus travaillé de la machoire que du cerveau. * Che- 
wræana. Hiftoire de l'Académie Françoife, édit. de la Haye en 1688. 
Recueil des plus belles pièces des Poètes François, tant Anciens que 
Modernés. 

SAINT-AMARIN, petite ville de la Haute Alface , 
eft für la riviére de Thur, dans l'Abbaïe de Murbach, à deux, 
lieues & demie de la ville de ce nom, vers le Couchant. *Ma- 
ty, Di. Gtogr. 

*SAINT-AMBROISE, petite ville fur la Doire 
aux confins du Piémont dans le Marquifät de Suze. On voit 
tout près de là, l’Abbaïe de S. Michel-de-l'Eclufe, bâtie, à ce 
que difent ceux du païs, par la mai des Anges. On la nomme 
de l'Eclufe, parce qu'elle eft voifine de la Chiufa. Les Rois 
Lombards y avoient fait bâtir un grand rempart pour en fermer les 

C2 ave= 


SEAL 


aux Etrangers. Cette Abbaïe eft célébre, parce 
eft un des quatre Chefs a’Ordre de S. Benoît, duquel 
d un grand nombre d’Abbaïes & de Prieurez, tant en Îta- 
lie qu’en Fran * Sanfon, Davity. 
*SAINT-AMBROISE, petite ville de France, en 
Languedoc, dansle diocéfe d’Uzès , fur la Céze. Elle eft au nord- 
oueft de la ville d'Uzès, dont elle eft éloignée d’environ fix lieues. 
* SAINT-AMBROISE, bourg de France, dans le 
Berry, fur la rive droite de l’Arnon au fud-oueft de Bourges, 
dont il eft éloigné d'environ quatre lieues. 
SAINT-AMOUR,, petite ville du Comté de Bourgo- 
gne, dans le diocéfe de Lyon, a une églife collégiale fondée 
dans le XVII fiécle, fous le nom de Saint-Amour, qui fouffrit 
le Martyre a faint Viateur. L'églife de Mâcon en fait la fe- 
e le neuviéme jour du mois d'août. Dans une Bulle du Pape 
Urbain I1, donnée en faveur de Landric, Evêque de Mäcon, 
en 1096, il eft parlé de cette ville, qui a été encore honorée 
par la naiflance de GuiczAumE DE Samr-Amour, célébre Do- 
éteur de Paris. Voyez AM OUR (Guillaume de Saint-) Cette 
a été érigée en Comté dans le XVI fiécle, en faveur des 
eurs de la Baume-fur-Cerdon. Voyez BAUME (La) * Sé- 
vert, de Epifc. Lugd. © Matil 
SAINT-ANDIOL, 
BOURG-SAINT-ANDIOL, fur le Rhône, ville de 
France en Vivarais, appartient à l'Evèque de Viviers, & éft nom- 
mée Bourg-Saint- And de-Viviers ; ou fimplement /e 
Bourg. Son nom dans les Auteurs Latins, eft Vivarienfe Mona- 
Jherium, & Fanum S. Andioli où Andochi; mais ce dernier eft im- 
propre. Cette ville eft très ancienne, & étoit connue fous le 
nom de Gento, Gentibo où Gentibus, comme nous l'apprenons 
du Martyrologe d'Adon, Archevêque de Vienne, qui vivoit 
dans lé IX fiéc In Gallës, dit-il, territorio Vivarienfi, in loco 
vocatus ef? entibus S. Subdiaconi , quem mi- 
ab Oriente Andochio, Éÿc. Saint- 


, Polycar] 


ëy 8 
déol, Grec, envoyé par faint Polycarpe dans les Gaules, s’y 
êta à Gentibo fur le Rhône, étoit une ville confidérable, 


& y fut martyrilé fous l'empire de Sévére l'an 190. Il donna 
depuis fon nom à cette ville. Celui de Saint-Andoche ne lui 
eft pas propre, puisque ce Saint fouffrit en Bourgogne, où il 
vintavéc fes autres compagnons y prêcher l'Evangile. On'voit 
encore la prifon où faint Andéol fut mis. Il fouffrit le premier 
jour de mai, & eft honoré par l’églife de Lyon le 12 août, qui 
éft le jour de la tranflation de fes Reliques. Dans le bourg de 
aint-Andeol, il y a diverfes maifons eccléfiaftiques & re 
fes, & un Collége de Barnabites. * Ado 
Mémoires de Languedoc. Color 

SAINT-ANDRE", ville d'Allemagne, 
de Carinthie, & fur la riviére de Lavant , près de l'endroit où 
elle fe jette dans le Drave, eft le Flavium des Latins. Elle appar 
tient à l'Archevêque de Saltzbourg. Quelques uns la confon- 
dent avec Lavamynd, qui eft une ville qui n’en eft pas éloi- 
gnée, & qui a un fiége épifcopal. 

SAINT-ANDRE’, ville d’Ecofle, dans le Comté de 
Fife,eft le fiége d’un Archevêché, qui a pour fuffragans Dunc- 
kel, Aberdeen, Moura, Dumblain, Brechin, Rofle, Cathnes 
& Orcknaï Les Ecoflois nomment cette ville S. Andrew, & 
les Ecrivains Latins Andreapolis, Rigmundia & Abernath Cet- 
te derniére, qui eft Abernéthi, eft bien différente de Saint-An- 


un Arch 


éloignée 
ou Com- 


€, qui ont tous trois produit de 
grands hommes, & entre autres Jean Mayor, Prévôt du pre- 
mier Collége, qui af vers l'an 1520, & qui a écrit l'Hi- 
ftoire d'Ecofle ; André Melvil, Profeffeur en Théologie au 
nouveau Collége, très verfé dans la Langue Hébraïque, & 
dans les Ouvrages des Rabbins; le Chevalie Jean Wedder- 
bund, Profefleur en Philofophie & célébre Méde 

Rutherfort, Profeffeur en Théologie dans le nouv 
Jean Johnfton, fameux par fes Poëmes Latins; David Calder 
wood, connu par fon livre contre l'Epifcopat, intitulé Ætare Da- 
mafcenums; George Gille{py, fameux par fes Ecrits contre l’Era- 
fianifme, & contre les cérémonies de l'Eglife Anglicane ; Ja- 
ques Durham, qui s’eft diftingué particuliérement par fes Com- 
mentaires fur l'Apocalypfe, & fur le Cantique de Salomon, par 
fon Traité du Scandale, & fon Expofñition des dix Comman- 


demens; Jaques Grégoire, très habile Profeffeur en Mathéma- | 
tiques, qui érigea dans le nouveau jardin un Obfervatoire, & | 


l'affortit d'inftrumens de Mathématiques ; le Lord Naper de 
Merchifton , fameux aufli par fon favoir dans les Mathéfmati- 
ques, & fur tout par l'invention des Logarithmes ; le Duc de 
Lauderdale, qui s’eft diftingué par fa profonde érudition auffi 
bien que par fa naïflance, & fes grandes dignitez; le Cheva- 
lier Robert Murray, homme univerfel, &c. L'Eglife Cathédra. 
le de S, André à paffé pour la plus grande Eglife de la Chré. 
tienté; ayant fept piez en longueur & deux en largeur , plus 
que | Eglife de S. Pierre à Rome. Sa hauteur extraordinaire , 
la beauté de fes piliers, & fa belle fymmétrie, lui donnoient le 
Premier rang entre les plus beaux édifices Gothiques. Aujour- 


S KE 
d’hui la principale églife eft celle qui s’a 
glife, qui eft auprès du nouveau Coll 
’églife de S. Léonard € 
fort haut de pierre de taille 
Scoë. L Ferri 
la Grande B 
SAINT 
païs nomm, 
Beruvium des Ar 
SAINT-ANDRE 
épifcopale d'Efpagne dans la Bifcaye, 
ge, capable de tenir une nombreufe flott fer 
châteaux, avec un mole avancé pour le mettre p 
de la furie des vents. A l’entrée du port eft un é 
pas dangereux, parce qu'on le voit hors de l'ex 
S: André.eft petite, mais affez forte; l'ai e 
a fix fontaines, dont l’eau eft d’une bonté 
pêche eft la plus grandewiche: 
Délices de 'Efpagne, p. 111. € 
Andéro n'eft plus dans la F 
tems enclavée dans l'Afturie. 
SAINT-ANDRE', ou Capo S. 
l'Achaïe dans le Péloponnéfe, eft l'# 
de Pline. 
*SAINT-ANDRE, 
dans le Diocéfe de Lodév 
dont elle eft éloignée d’envi 


ou SANT-ANDER 


a, Promontoire de 
Ptolomée & 


Ï 
*SAINT-ANDRE’, (Le Cap-) eft la p 
orientale de l’Ifle de Chypre. Les Anciens l'ont appellé 
montorium Dinaretum , Carpaji 

SAINT-ANDRE’, 
forte des Paï. 
& le Vahal, 
André, Cardinal d'Autriche; & l’ 
par les Hollandoiïs, qui en font 
çois la leur avoient enlevée en 1 


leur äbandonnérent, après l’av r 
SAINT-ANDRE, bourgd a Hongrie, près de 


de, eft,.felon Bonfinius, la Qu a Legio Ce 
P mée fait mention. 

AINT-ANDRE, ifle du Danube 
au fud-eft de la ville de Gran & au nord-oueft de ce 
ou Offen. M. Delifle, Car 

SAINT-ANDRE 

eft dar 
que 
ty; 


lement de Touloufe, qui occ 
réputation & de dignité, ét c) 
ge-Mage de Carcaflonne, iflu d’une noble & anci 
laquelle a donné de Saint-A 
de Ja ‘ville 4 Ü 
en 1482, pu 
charge qu’il exerçoit lors 
Confeil de Gênes, d'où il 
la place de Préfident de To 
démêlé la même année avec le Confeil 
foutint les intérêts de fon Corp: 
fermeté, que de zé j 
1 avoit époufé Claire de Puymifon, 
près de Béziers, dont il eut r. François q 
Confeiller-Clerc au Parlement de Touloufe , 
Carcaflonne , qui fit bâtir le Co 
loufe, & mourut enr 
noine de Carcaffonne, mort jeun, 
loufe, année 1524. 
SAINT-ANDRE (Franço 
nommé par le Roi Louïs 
& Lieutenant dans 
une charge de Confeiller 
Préfident-Clerc en la n 


& deux ans après il parvint à 
Ke avec beaucoup d 
gnes de Franço Hi 


IX. Sa prob 
rent employer en diverfes 


ambre 


tre, ceux qui faifoie 
laffé des dif 
il fe retira à la campagne, où il mouri 
lan 1571, Ce Magif 
le,. Vicomtefle de Cort 
Les fils furent, Sean, Chanc 
aux Requêtes du Palais; & Pierre gneur de Montt 
Préfident aux Enquêtes, mott fans r de poftérité. 
çois de Saint-André avoit une belle bibliothéque, & avoit acl 
té celle de Guillaume Budé, avec fes Manulcrits. Sean de 
André fon fils, Confeiller au Parlement de Paris, homme d 
bon goût & d’érudition, dreffa une riche bibliothéque , dor 
Croix-du-Maine nous a laiffé l'éloge dans la fienne. * B 
chard , Hiff. des Préfidens au Parlement de Pari: 
Traité des Bibliothéques, 


cioître tous les jours 
ié janvier de 
e de. Guetevil- 
& trois fill 


S. °Æ E 


e dans le XVII fiécle. 7oyez P Ü Y (Charles du) 
ve brun. 
SAINT-ANDRE! (L'Ordre de) Ordre de Chevale- 
r'ou l'Empereur de Mofcovie Pierre le Grand, infti- 
een 1698. Il en fut lui-même le Chef, & il le mit 
ss aufpices de $. André, parce que cet Apôtre eft regardé 
le Fondateur du Chriftianifme des Mofcovites, fuivant 
s. La marque de dignité que portent les Che- 
ft une croix de $. André, d’un côté l’ima- 
avec 


ces deux 1 
Souverains de l'Europe, tome 4. p. 310 € 311. 
E 


SAINT-AN( (Château): Voyez CHATEAU- 
SAINT-ANGE. 
SAINT-ANTHOT (Antoine de) premier Préfident 


de Rouen, étoit un homme fort zélé pour la Re- 
Cath : 

hentiques, dans les regîtres de ce Parlement. Iya quel- 
toriens qui ont écrit que ce Préfident, quoique Catho- 
ue, fut néanmoins accufé par quelques Confeillers d'être fau- 
des Huguenots, & qu'il fut du nombre de ceux que les fé- 
Ce ux firent exécuter à mort en 1562; mais ils ont été trom- 
pez par un Chroniqueur Proteftant; car Antoine de Saint-An- 
thot ne mourut que deux ans aprés dans fon lit. Mais parce qu'il 
ordonna: par fon teftament qu’on l'enterrät de nuit fans cérémo- 
nie (à peu près comme le célébre Guillaume Budé le voulut 
, dans fa chapelle de S. Nicolas des Champs à Paris) on crut 
alors à Rouen, & le peuple le croit encore, qu'il mourut Hugue- 
not. * Maimt Hift. du Calvinifme. 

S ATNT- TOINE, ville de l'Amérique dans la Flo- 
ride, avoit été bâtie par les Efpagnols.. François Drack la brü- 
Ja en 1585. Elle fut abandonnée par la garnifon, qui lauroit 
bien pu défendre. * Cambden. 

SAINT-ANTOINE, bon bourg avec une Abbaïe 
Chef d'Ordre. Voyez ANTOINE (Saint) 

SAINT-ANTOINE (Les Bafles de) eft une écueil de 
la Mer du Brefil, qu'on trouve au Levant de la Capitanie de 
Porto Séguro, fous le nom d’Abrolhos. * Maty, Dit. G 

SAINT-ANTOINE (Le Canalde) c'eft un L 
Royaume de Naples, dans la Capitanate, près du Golfe de.Ve- 
nife, & dela petite ville de Salpé. * Maty, Di&. G: 

SAINT-ANTOINE (Le Cap de) eft le Cap le plus 
tal de l'Ile de Cuba, la plus grande dés Antilles. ‘Il ya ur ‘= 
Cap de ce nom, à l’emboûchure du Paraguay, du côté dumidi, & un 
troifiéme fur la côte occidentale des Cafres, entre le Tropi 
Capricorne & le Cap de Bonne-Efpérance. *Maty, Di 

SAINT:ANTOINE (Life de) eft une ifle 
tique. C'eft Ja plus feptentrionale de celles du 
à environ trente-trois lieues de circuit. On l’a cru 
les Hollandois y trouvérent l'an 1622, plus de cinq ce 
pérfonnes, tous N : 

SAINT-ANTOINE, riviére. Ily a deux 
s la Capitanie de Fernambuco, province du B 

È e où Guaraigunzu; & le Petit Sainit- Antoin 

, Dié. Géogr. 

AIN ANTOINE. Ce que vous ne trouvez pas 
fous ces deux mots, doit fe chercher fous SANT-ANTO- 
N10. 

SAINT-ANTONIN, ville de France en Rouergue, 
er fituée fur lé confluent de l’Aveirou & dé la Bonnette, & en- 
e hautes montagnes, qui lui fervent comme de ceinture 
En 1226, Gui de Monfort céda au Roi Louïs 
VIE, qu'il avoit fur Saint-Antonin. Raimond, Com- 
te de Touloufe, s'oppofa à cette donation; mais en 1229 il ap: 
prouva par Aëe la fentence arbitrale donnée par le Légat du Pa- 
D e Comte de Champagne, au fujet de Saint-Antonin, 
&u Roi. Depuis, en 1245, Bernard Hugonis, 
te de Saint-Antonin, vendit au Ro 
s cette ville. Ceux de la Reli 
, lorsque le Roi Louïs le 
t Antonin eft renommée à ca de 
une églife collégiale, & des couven 
& de Capucins. * Papire Maflon, 
Gall. Du Puy, Droits du Roi. 

-ARNOUL, bourg de France, eft dans la 
ieues de Chartres, verse Levant. * Maty, Dit. 


ngleterre, dans le païs de 
de Flint, avec Evêché fuffragant de Cantor- 
les Auteurs S Afaphopolis, Fanum S. 
À , parce qu'elle eft fur le confluent de l'EI- 
, qui fe jette peu après dans lamer. Vers l'an 

>, Evêque de Glafcow en Ecof- 


y & du Cluyd 


d nom- 
par fes 


rmons & par fa réputation. 
tit à l’entour des maifons pour les Séculiers; & peu à peu on 
en fit une ville aff bie.. Kentingerne y établit un E- 
vêque. Ce fut un de fes Difciples nommé Ajapb, qui mourut 
en odeur de fainteté vers l'an 590, & dont la mémoire fut fi pré- 
cieufe à ces peuples, qu’ils donnérent à leur nouvelle ville fon 
nom, qu'elle a toûjours depuis confervé. Ce faint Prélat écri- 
vit la Vie de fon Maître Kentingerne; un autre Ouvrage intitulé 

ms de fon Eglife, &ÿc. Saint-Afaph eft une médio- 
cre ville & un pauvre Ë . Il a été-réduit dans cet état par 
vêque Parfew, qui vivoit fous le régne d'Edouard VI, & 
qui aliéna pour jamais quatre de fes maifons épif les, avec 


INT-ANDRE' (Alexandre du Puy, Seigneur de) | les terres qui 


comme il paroît encore par des Aëtes très- | 


S À L 


en dépendoient, & afferma le 
pour un trés-gr nd'nombre d'années. 
i onat, appellé auffi S. 4 
ire mieux fubfilter l 
s, de Hifi. Sc 
x ë ius, Ô 
-AVAUD. 

SAINT-AUBIN d 
bourg de France da 
nes vers le 
fitué fur 1 
remporta Louïs de la Tremoille, Géné 
fur le Duc de Bretagne & fur fes Alliez en 1488. 
glois. 
®SAINT-AUGUSTIN, ville & port de mer de l'Amé- 
rique feptentrionale dans la Floride, appartient aux Efpagnols, 
aufli-bien que celle de Saint-Matthieu. Ce lieu eft fitué fur la 
côte orientale de la prefqu'’ifle de Tégefte ou de Floride, au fud 
de la Caroline, des conüns de laquelle il eft éloigné d’environ 
dix lieues. 

SAINT-AUGUSTIN Cap de) ou CABO DE 
$. AGOSTINO, Curs. fini, Promontoire de l’A- 
mérique méridionale dans le Brefil & dans le Gouvernement de 
Fernambuco, eft défendu par une forte {fe confidérable, qui 


b, lequel eft uni 
. * Camden, 
oodwin, de E* 


yez SAIÏINT-AVO. 

CORMIER, petite ville ott 
la Bretagne ï lieues de Ren- 
e au fud; 
viétoire qu'y 
arles VII, 
* Dibtion. An 


(L 


appartient aux Portugais. Les Hollandois la leur avoient enle- 
* Sanfon. £ 
& Golfe fur la côte 


mais les premiers l’ont reprife. 

SAINT-AUGUSTIN, port 

occidentale de l’Ifle de Madagafcar, un 
4. D * 


étoit autrefois fort 
SAINT-BAR 1 
la Mer de Nord v 
font appellées de Dento. 
tile en tabac & en manioc, do 
de pain, préfque par toute l'Amériq méridionale. Le manioc 
eft un arbrifleau plein de nœuds tortus, & dont la longueur ne 
toife. Ily en a de fix ou fept efpéces, diftin- 
utre par leur co ; celui quitire fur le vio- 
lus exquis: on le réduit en efpéce de farine, qui fait 
une maniére de pain blanc. .* Du Tertre, Hift. Gener. des An- 
tilles. 
AIYNT-BASLE, A 
ns en Champagne, pr 
e, qu'on nomme ordinaireme 


Ifles Caribes, dans 
mbré dé celles qui 
bon port, & eftfer- 
e, quitient lieu 


lieues de la ville de 
a été honorée par un 
Rheims. Il fut affem- 
Gerbert, depuis Pape 
& l'éloquence d'Arnoul 
es d'Abbon, Abbé 
de Sens, qui y préfidoit: 
pofé, & Gerbert inft: lé 
rchevêque de Rheims. 
> Maffon, L. 3. 

de Gafcogne dans le Con- 
Garonne, qui la traverfe à deux lieues au deffus 
Maty, Diff. Géogr. 


nom de Sylveftre IT. Son créd 
ans, l'emportérent fur le 
leuri, & fur le fentiment de Seg 
de forte. qu'Arnoul de Rheïms fit 
dans fon fiége. Voyez ARNOUL 
* Le Continuateur d'Aimoin. Papi 
SAINT-BEAT, petite v 
ctahs, fur la 


BENOIT-furLoire. Cherchez FLEURY. 

SAINT-B NARD,: Il ya deux montagnes célé- 
bres de ce nom dans les Alpes, & qui font deux pallages confi- 
dérables.. Le G Soint-B: eft entre le Duché d’Aoufte & 
lé Vallais. Le Petit Saint-Bernard. elt entre ce même Duché & la 


Tarentaife. Le premier étoit appellé anciennement Graius Mons. 
* Maty, Dit. Géogr. 

*SAINT-BERTIN, l'une des quatre Abbaïes les plus 
confidérables des Païs-Bas, dans le Comté d'Artois. Elle a été 
fondée vers lan 608, & a donné naïffance à la ville de S. Omer. 

SAINT-BERTRAN D de Cominges, ville. Cherchez 
COMINGE 

* SAINT BLAISE, Capde l'Afrique méridionale, fur 
Ja côte occidentale, un peu au delà du Tropique du Capricorne- 

#* SAINT-BLAIÏSE, Cap & petit Golfe d'Afrique, fur 
la côte mé nale; à l'eft du Cap de Bonne Efpérance à la di- 
ftance d'environ 80 s, 

SAINT-BONN 
réchal de France, éto 
une Baronnie depuis vendue à 


et-de 
eur de la 


Saint-Bonnet.de Ca 
Saint-Félix-de Paliér 


Lieu 
ouh $ 
r qu'il prit une Com- 
approuva. 


donner des marques de fon co 
donné de fon a 


pellier, & en 
, il eut le bon- 
\ la prife de l'Ifle de Rhé, & du bourg de 
aint-Martin, où il commandoit avec les Seigneurs de Saint-Luc 
& de la Rochefoueaud. Le Roi, qui étoit très-perfuadé de fa 
bravoure & de fa conduite, lui donna le Gouvernement de cette 
ifle, qu'il défendit cour: ement contre les Anglois. Leur 
armée navale commandée par le Duc de Buckingham, fit fes ap- 
proches le 20 juillet de l'année 1627, mais la conduite & la va- 
leur de Toiras rompirent toutes fes mefures, & donna au fe- 

C3 eQurs 


22 S À 1h 


le Roienvoya, lieu de s'avanct 
lever le fiége le feptiéme novembre. Toiras fe trouva 
au fiége de la Rochelle; & ayant été envoyé en Italie, il 
Î ilement dans toutes les occafions où le Roi lui fit 
de lemployer. 11 commanda dans le Montferrat, & 
Cafal contre le Marquis de Spinola, Général de l'ar- 
mée d'Efpagne, qui en avoit formé le fiége le 23 mai de l’an 
1630, & qui s'étoit vanté d’y entrer dans fix nes. Cependant 
ce Général étoit encore devant cette place au commencement 
ï e Roi pour récompenfer la valeur de Toiras, left 
1 de France le 13 décembre 1630, & Lieutenant Géné- 
al de fes armées en Italie. Quelque tems apres, il fut admis à 
l'Ordre du Saint-Efprit, & n'en put recevoir Le Collier, parce 
qu'il étoit abfent. Après ces grands exploits, & ces marques 
de reconnoifflance publique, il fut difgracié, fans qu'on en pu- 
bliät la caufe, & fut privé en 1633 de fes penfions & de fes Gou- 
vernemens. Les ennemis de la France voulurent fe fervir de 
e conjonéture, pour l’attirer à leur fervice; mais ce futen 
: car le Maréchal aima mieux être malheureux qu'infidé- 
Il fut néanmoins. extrémement confidéré en Italie, comme 
à Rome, à Venife & dans les autres villes, où il voyagea pen- 
dant fa difgrace. Viétor Amédée, Duc de Savoye, étant joint 
d'intérêt avec la France, ‘leva contre l'Efpagnol une armée, 
it il fit Toiras Lieutenant Général: ce que le Roi agréa. Ce 


ce qui obligea les An- 


aleur & la conduite qui lui étoient ordinaires, Il entra dans 
le païs ennemi, & en attaquant la fortereffe de Fontaine ou 
Fontanette dans le Milanois, il fut tué d’un coup de moufquet, 
en reconnoif la bréche, pour juger fi elle étoit raifonna- 
ble. Ce fut le 14 juin 1636, fans avoir été marié. Son corps 
fut porté à Turin, où il eft enterré aux Capucins. Les Curieux 
po t confulter l'Hiftoire de fa Vie, écrite par Michel Bau- 
d Le Pére Anfelme, Hifhoire des Grands Officiers dé la Cou= 
ronne. 

Il defcendoit de B 


arD du Caylar, Cofeigneur de Roujean, 
mort avant lan 1318, & qui fut pére 1. de BerNarD, II. du 
nom, quifuit; 2. de Pierre; & 3. de Guillaume. 

II. Ber D du Caylar, Il. du nom, Cofeigneur de Rou- 
jean, fut pére de Huçues qui fuit. 

IL. Hucurs du Caylar, Cofeigneur de Roujeañ, fit fon tefta- 


ment le fixiéme décembre 1390, & laiffa pour enfans 1. Guic- | 


LAUME qui fuit; & 2. Hugues, Cofeigneur de Roujean, qui 
laiffa poltérité. 

IV. Gurrcaume du Caylar, Cofeigneur de Montferrier, fit 
fon teftament en 1420. Il époufa Louïe de Saint-Bonnet, fille de 
Pierre, Seigneur de Toiras, qui par fon teftament du 27 avril 
1398, fubftitua les enfans de fa fille, au défaut des fiens, à con- 
dition du nom & des armes de Saint-Bonnet. De ce matiage vin- 
rent entre autres enfans 1. JEAN qui fuit; & 2. Antoine du Cay- 
ler, Viguier & Chitelain de Galargues en 1416. 

V. Jean du Caylar, mourut avant fon pére, & laiffa pour 
fils, Guirraume II, qui fuit. 

VI. Guriraume du Caylar, dit de Saint-Bonnet, Seigneur de 
Toiïras, Il. du nom, recueillit ia fucceflion de la Maifon de 
Saint-Bonnet, & fit fon teftament le feptiéme février 1506, ayant 
eu de Marguerite de Nogaret fa femme, fille de Guillaume, Vi- 
comte de Trelans, & de Swfanne d'Arpajon, entre autres enfans 
ANTOINE qui fuit, 

VIL ANTOINE de Saint-Bonnet , Seigneur de Toiras, de 
Montferrier, de Reftancliéres, de Saint-Jean de Gardonenques 
ou Gardonanches, &c. fit fon teftament le deuxiéme mai 1561. 
Il époufa par contraft du 24 avril 1526, Gabrielle de Rochemu- 
re, fille de Louis, Baron du Beflet, & de Feanne d'Ancezune, 
dont il eur 1. Louïs qui fuit; 2. Guillaume; 3. AIMAR, dont la 
poféérité [era rapportée cy-après; 4. Feans $. Feannes 6. Frangçoife ; 
7. Gabrielle; & 8. uerite de Saint-Bonnet, tous nommez 
au teftament de leur pére. 

VIII. Louïs de Saint-Bonnet, Cofcigneur de Toiras, Sei- 
gneur de Saint-Jean de Gardonenques , fit fon teftament l’an 
1560, & laiffa de M. . . fa femme, r. François qui fuit; &2. 
Jacques de Saint-Bonnet. 

IX. François de Saint-Bonnet, fit fon teftament en 1616, & 
laiffa entre autres enfans de Louï/e du Cros, Dame de Beaufols, 
qu'il avoit époufée le feptiéme feptembre 1588, JEAN, IL du 
nom, qui uit. 

X, JEAN de Saint-Bonnet, de Toiras, IL. du nom, époufa 
Sufanne de Soubeira, dont il eut Henrr qui fuit. 

XL. Henri de Saint-Bonnet de Toiras, époufa le 16 oëtobre 
1648, Louïfe Roux de Montauban, dont il eut Facques de Saint- 
Bonnet, Seigneur de Toiras en 1668. 

VIII. Armar de Saint-Bonnet, troifiéme fils d'ANTOINE , Sei- 
gneur de Toiras, & de Gabrielle de Rochemure, fut Seigneur de 
Reftancliéres, & de Montferrier, Cofeigneur de Toiras, &c. 
& fit fon teftament le feptiéme février 1586. Il époufa par con- 
traét du 19 février 1572, Françoife Claret-de-Saint-Félix, Dame 
de Paliéres, fille de Yan Claret, Seigneur de Saint-Félix, & 
de Philippe Pelet , dont il eut r. Jacques qui fuit; 2. Simon, 
Seigneur de la Forêt, Gouverneur de la ville & château de Foix, 
mort après l’ar 1680, âgé de plus de 90 ans; 3. Claude, Evêque 
de Nîmes, mort le quatriéme mai 1642; 4. JEaN, Maréchal de 
France, qui a donné lieu à cet article, mort fans alliance le 14 
juin 1636; 5. Paul, Seigneur de Montferrier, Lieutenant-de- 
Roi ès Gouvernemens d’Amboife, de Fort-Louïs & de l'Ifle de 
Rhé, tué d’un coup de canon dans le Fort de Saint-Martin de 
hé en 1627, défendant la place contre les Anglois; 6. Rolin, 
ur de Reftancliéres, Capitaine au régiment des Gardes, 
tué au premier combat de l’Ifle de Rhé, le 22 juillet 1627; 7. 

rançoile, mariée à Pau} de Montgros, Seigneur de Bénézet; 8. 
Tabelle, alliée à Pierre, Seigneur de Léfignan; & 9. Marguerite 


homme commença les fon&tions de cette charge, avec la | 


I. 


- Seigneur de Brinons 2. à 


; Seigneur de Reftar 
anterie, Gouverneur d 
Clermont, de Lodéve, & de Lunel, Sénéchal de Montpellier, 
époufa par contract du 14 oftobre 1607, Louïle de Grégoi 

Gardiées, dont il eut 1. Lou fe 
Jean-Louis de Louvet-de Mura 
fon ;.3..C 


-de 


Vigniogou ; 4. Tiphaine, Reli- 
gieufe aux Filles de Sainte-Marie; 5. Magdelaine; & 6. Louïfe de 
Saint-Bonnet. 


X. Louis de Bermond-du Caylar-de Saint.Bonnet, II. du nom, 
Marquis de Toiras &.de Saint-Michel, &c. Maré de-camp 
en 1658, Sénéchal & Gouverneur de Montpellier en 1661, 
poufa le 22 février 1645, Elifabeth d'Amboile, Comtefle d’Au- 
bijoux, &c. fœur puinée & héritiére de François-Facques d’Am- 
boife, Comte d’Aubijoux, dont il eut r. M. : . Comte d'Aubi- 
joux, tué en un combat fingulier ; 2. F ANÇOIS-JACQUES qui 
fuit; 3. Comte d’Aubijoux; & 4. Louile de Bermond-du 
Caylar-de-Saint-Bonnet, mariée à Louis Bérart, Seigneur de 
Bernes, 

XI. FraNçors-Jacques de Bermond-du Caylar-de Saint-Bon- 
net, Marquis de Toiras, Capitaine-Lieutenant des Chevaux- 
Legers-Dauphins, Brigadier des armées du Roi, mourut des 
bléffures qu'il reçut au combat de Leufe le 19 feptembre 1 
ayant eu de Françoife-Louïfe Bérart fa coufine germaine, qu'il 
voit époufée peu avant que d'entrer en campagne, Marie-Lor 
Je-Nicole du Caylar-de Toiras d'Amboife, Comtefte d’Aubijoux , 
née pofthume, mariée le 13 juillet 1715, à Alexandre de la Ro- 
chefoucaud, Duc de la Rocheguyon, depuis Duc de la Roche- 
foucaud. * Baudier, Hiff. de la Vie du Maréchal de Toiras. Le 
Pére Anfelme, &c. 

SAINT-BONNET, ville de France dans le Forès. Ses 
Habitans font renommez poûr les ouvrages de clincaillerie, Cet- 
te ville appartient au Roi. * Th. Corneille, Di&. Geogr. 

*SAINT-BONNET, bourg de France en Dauphiné 
dans le diocéfe de Gap, furlarive gauche du Drac. Il eft au nord- 
nord-oueft de Gap, dont il eft éloigné d'environ quatre lieues. 

*SAINT-BOR ON D ON (L'Ife de) ifle imaginaire que 
l'on place dans la Mer Atlantique à l’oueft des Ifles Canaries, 
dont on prétend qu’elle eft éloignée d’environ cent milles. On 
dit qu'elle eft fort fertile, & qu’elle eft habitée par des Chré- 
tiens; mais on ne fait quelle forte de peuple c’eft, ni quelle 
Langue il parle. On ajoûte que cette ifle eft toujours couvette 
de nuages, & qu’on ne peut l’aborder à caufe des rapides cou- 
rans qui en empêchent l'accès. * Gr. Di. Univ. Holl. 

SAINT-BRAS. Voyez SAINT-BLAISE. 

SAINT-BRIEU où SAINT-BRIEUX, Brio 
cum ou Fanum S. Brivci, ville de France dans la Haute 
Bretagne, à laquelle le Saint qui en fut lApôtre, donna fon 
nom, eft fituée entre les riviéres de Trieu & d’Arguenom, & a 
un Evêché fuffragant de Tours, fondé vers l'an 844 par Néo- 
méne, Duc de Bretagne, du tems du Roi Charles Je Chauve. Les 
autres difent que cet Evêché étoit déja établi dés l'an 552, que 
S. Brieu, Difciple de S. Germain de Paris, en fut le premier E- 
vêque; & qu'après fa mort on en chafla les Prélats que Néomé- 
ne rétablit. Au refte c’eft aux environs de cette ville, qu’étoit 
le païs des anciens Biducéens, dont parle Ptolomée qui nomme 
auf les riviéres de Trieu & d’Arguenom. Elles contribuent à 
rendre agréable cette ville, bâtie dans une vallée fertile, & au 
pié d’un rocher, qui l'empêche de voir la mer, quoiqu'’elle 
n'en foit qu’à demi-lieue. On y trouve un port aflez commode 
pour les groffes barques.. La ville eft jolie, bien bâtie & fort 
peuplée. L'églife cathédrale de faint Étienne a deux groffes 
tours, & un beau Chapitre, compofé d'un Doyen, d’un Thré- 
forier, de deux Archidiacres, d’un Théologal, d’un Chantre & 
de vint Chanoines.. Cette églife a eu des Prélats célébres, en- 
tre autres S, Guillaume Pichon, qui mourut le neuviéme juillet de 
l'an 1234, & qui fut canonifé par Pape Innocent IV. Il yaen- 
core à Saint-Brieu une paroiffe de faint Michel, & diverfes mai- 
fons religieufes. Le Palais de l'Audience & le Palais épifcopal 
méritent d'y être confidérez par les Etrangers. On remarque 
comme un bonheur particulier pour cette ville, que durant les 
querelles d’entre les Maifons de Blois & de Montfort, qui fe dif- 
putoient le Duché de Bretagne, elle fut toûjours feule paifible, 
quoique toutes les autres euffent pris parti, & que toute la pro- 
vince fût en guerre. Juhel de Mayenne, Archevêque de Tours, 
puis de Rheïms, fit en 1233, des Ordonnances pour le diocéfe 
de Saint-Brieu, avec le confentement de Guillaume Pichon. 
Piyez BRIEU (Saint) Evêque. * Argentré, ÆHiff. de Bre- 
tagne. Albert Je Grand. De Morlais, Vies des Saints de Bretagne. 
Robert & Sainte-Marthe, Gall. Chrif. Du Chêne, Recherches 
des Antiquitez des villes de France. Auguftin du Paz, Hifi. de Bre- 
tagne. Surius, ad diem 29 jul. tome 3. Papire Maflon, Defcript. 
Flum. Gall, &c. 

SAINT-CALES,SAINT-CALAIS DU DE- 
SERT, en Latin Aninfule, Fanum S. Curilephi, bourg avec 
une Abbaïe. Il eft dans le Maincen France, fur la petite ri- 
viére d’Anifle, à onze lieues du Mans, vers le Levant. * Ma 
ty, Dit, Géogr. 

*SAINT-CHAFFRE, MONASTIER-SAINT- 
CHAFFRE ou CARMERY, villeou bourg de Fran- 
ce dans le Languedoc. Il eft fitué fur la rivitre de Colance dans 
cette contrée que l’on nomme Y#ay. Il eft au fud-eft du Puy- 
en-Vélay, dont il eft éloigné de trois à quatre lieues. M. De- 
lifle dans fa Carte de Languedoc l'appelle MONASTER 
S CHASTIE. 

SAINT-CHAMANS où plutôt SAINT- CH A- 
MANT,. Ea Maifon.de Saint-Chamant du Pefcher eft origi- 

nai 


Q 

S A Ï 
n. Ceux de la branche aînée, font établis de- 
nt ans à fix lieues de Paris, dans une Terre ap- 
fe. L'ainé de cette Maifon Ce'sar-ARNAUD 


faire de Limo 


e 

d t, à préfent Capitaine de Cavalerie dans le ré- 
g ranger, eft fils de Françors de Saint-Chamant, 
qui comme Officier des Gardes du Corps, eut l'honneur de con- 
duir Louïfe d'Orléans, Reine d'Efpagne, 
ju Le Roi érigea l'an 1695, par confidéra- 
t F erre de Méry en Marquifat, pour pañler 
après lui à fesenfans, poftérité mâle ou femelle, avec un droit 


franc tous les Lundis de chaque femaine de 
a l'an 1687, Bonne de Chätelus, aînée de cette 
hal de France de ce nom acquit, il ya 
pour fes Defcendans en droite li- 
oit dont ils jouïffent encore à pré- 
re de l’églife cathédrale d’Au- 
Cravant, qu'il gagna contre 
qui y fut fait prifonnier de fa main. 
Anrorns de Saint-Chamañt, & de Marie Léo- 
x e de Florence, dont Pierre Léoni, Anti- 
rs Gonfaloniers font fortis. AnToine-GaLior de 
int-Chamant, Marquis de Méféres, fils puîné d'Antoine, a 
été choifi du Roi pardiftinétion, pour fervir auprès de fa per 
fonne, & l'a fait Enfeigne des Gardes du Corps, où il avoit é 
élévé Cadet, dans le tems que François fon aîné en étoit Ofi- 
C faveur a été accompagnée d’une autre, qui n’eft 
pas moins grande; c’eft la permiffion de vendre le régiment royal 
nger, dor avoit été gratifié après la bataille de Ramillies. 
Il étoit avant cela Colonel d'un régiment de Cavalerie portant 
fon nom: il ya quelque tems qu'il eft Brigadier des armées du 
Roi. Ila ie-Louife Larcher, dont la famille s'eft 
toûjours diftinguée dans la robe par fa capacité & par for 
che inviolable intérêts de | Il ya encore ur i 
îi e de Saint-Chamant, Religieux 

ovince de Bourgogne. Anror 
de Pontalier, hé 
> des Comtes de Cha , alla in- 
é ont le Roi Louïs XIII lui don- 
t en chef jufqu'à fon arrivée devant cette 


de foire & marc 
l'année, Ilépou 
Maifon, à qu 
plufieurs fiécles, pour lui 
, de mâle en mile, le € 
de premier Chanoine 
, en mémoire de | 


fils de 
iére de 


tête d’un Corps de Cavalerie qu’il comman- 
: c’eft le même qui fervit de fecond à fon pére 
nant, âgé de près de cent ans, dans ce fa- 
e les Sieurs de Miées & de Loftanges, dont 
>nna des lettres d’abolition, & où ce Prince fem- 
: s'empêcher de donner des éloges à la fingularité 
à eut pour femme Cat, e de Gimel. Mer- 
t, frére de Jean, Gouverneur de Chi- 
t Général des armées du Roi, com- 
ndarmes de Conty, époufa Jfabel 
dont il n'eut point d’enfans. Antoine de Saint- 
autre frére, fut Gouverneur de la Ferté-Milon, 
, & enfuite pour le Roi, de la ville, chèteau 
11 eut après la mort de Mercure fon frére, 
cette Compagnie. Ce fut lui qui fubftitua 
rre de Méry, qu'il avoitache- 
rincipaux Chefs 
tachérent fi étroitement à Henri 
ace les combla l'un & l’autre de biens & d’hon- 
ure & Antoine, étoient fils d’ELre de Saint- 


Compagnie des 


IV, que ce Prir 


neurs. Jean, M sl s à 
Chamant, Gouverneur de Térouane, de Verdun & Mariem- 


bourg, Lieutenant-de-Roi du Limofin. C’eftlui qui le premier 
a porté au chef de fes armes, une engrelure, en forme de cre- 
neaux: ce qu'il demanda au Roi pour marque d'honneur. Aprés 
avoir foutenu le fiége de Térouane, contre une armée formida- 
ble, qui fut obligée de fe retirer, il fe trouva aufli dans un 


combat fanglant à Vert en Périgord, où il acquit beaucoup 
de 


at pour femme, ÿeanne de Hautefort, fille 
Charlotte de Chabanne. Elie étoit fils de Huçuss de Saint-C 
mant, & de write de Cornil, dont la mére étoit Rofe d 
fpagne; fortie de Louis d'Efpagne, Prince des Ifles Fortunées 
ral de France. Hugues étoit fils d'Esce-ANTOINE de Sain 
mant, & de Yeanne de Loin, Maifon ancienne de Limofn, 
+ éteinte. Eble-Antoine étoit fils puiné de BERTRAND, & 
rouerite du Pefcher. François de Saint-Chamant, dit le 


d'honneur. Il 


ort, ui porta en mariage la Lerre & Baronnie 
mant, en Limofin, à la charge d’en porter, lui & 
, le nom & les armes. BerrrAnD étoit fils de 
amant, Chevalier de l'Ordre du Roi, Lieute- 
sLimofin Gur;' fils de Pmirrpre de 
uerite de Gimel. PuarLirre, fils de 
Saint-Chamant , & de Catherine de Cognac: 
Jrivrer de Saint-Chamant, & d'Ælbe de Bel- 
ERTRAND de Saint-Chamant, Lieu- 
imofin, & de Souveraine de la 
ils de LE‘onarD de Saint.Cha- 
fontmeige. Lr'onar», fils de Pur- 
arie d'Efcoraille. Paiciere, 
qui époufa Hélix d'Orgnac, 


Saint-Chamant, & de Me 
G de 


Oravren, ! 
tenant-de-Roï du EF 
-d'Auv 


t-Chamant font de fynople à trois fa- 
ôts deux Sauvages de carnation, € en naif- 
Jus duquel ef} cette devife, nil nifi vincit a- 


fant du cir 
mor. 

SAINT-CHAUMONTT, petite ville de France bien 
peuplée, eft dans le Lyonnois, fur le Giez, à neuf lieues de 
Lyon, vers le midi occidental. : * Maty, Diff, Géogr, 


une expédition confidérable à Aigueperfe | 


| ptentrionale, & l’une des Antilles, a été autrefois aux Cara 


SAINT -CHAUMONT ou 
VRIER, Mailon. Che x MITT 
SAINT-CHRISTOPHLE, 


MITTE-CHE 


ifle de l'Amérique fe- 
ïbes; 
qui l’appelloient Liamaiga.  Chriftophle Colomb, qui la décou 
vrit dans le premier voyage qu'il fit en Amérique, lui donna fon 
nom), & les Sauvages l’appellent aujourd'hui Elle a en 
viron 20) ou 25 lieues de circuit, & fut partagée entre 
çois & les Anglois, qui s'y établirent depuis l'an 1624 
ques particulier nçois vendirent leur part aux 
Malte, de qui elle a été rachetée en 1665. Les Fr 


rs dé 


tio Ily a du fucre, du tabac, du gingembre & de l'indigo, 4- 
vec trois bons ports, Le milieu de l'ifle eft couvert de monta- 
gnes efcarpées: l'air y eft affez bon; mais on yeft fort tou 

té des ouragans, qui y font fouvent de furieux 

qu’on appellé indigo en ce païs-là, eft une dr 
couleur bleue. Les T çois s'en fervent pour don- 
ner une premiére teinture à ce qu’ils veulent mettre en bl & 
quand les Peintres travaillent fur une femblable couleur ; 
ployent l'indigo pour en former les on & les enfoncemen 
La plante dont on le fait eftnommée indeplate par les Infulai 
C'eit un arbriffeau qui reffemble à la plante appellée Lu) 
porte des gouffes longues comme une épingle ordinaire, fort 
menues, & qui renferment une petite graine qui a une couleur 
d'olive, On prépare l’indigo dans appelées à i 
Chaque indigoterie a un grand baflin, s, qu'on nom- 


me trempoires ; une autre qu’ils nomment b & encore une 
autre qu'ils no “ eft difpofé par étages 


l'un au deflo 
rens dans les trem 
fermentation & u 
re dont on fait l’indigo. 
la cuve appellée 
te exprès, garni pyram 
plufieurs endroits, nt des vap 
qui bien fouvent étouffent les Ouvrie 
une efpéce de lie, qu’ils mettent dans 
l'eau s'écoule 
dans de peti 
magafins, 
Rochefort, Hift 
*SAINT-CHRIS 
autrement appellée la Mer que 
païs de Quito. * Gr. Di. Univ. Hol 
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la Touraine 


its diffé- 
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s, & pércez en 
euts malignes, 

A la fin il fe forme 
des f: de toile, d’où 
n forte qu'il ne relle que l’indigo, que l'on met 
; pour le faire ser, & le mettre dans des 
Hifloire, des Îfles Antilles de l'Amériq 
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de la Mer du Sud, 
t du Pérou, près du 


à 2, bourg de Frahce dans 
aux confins du Vendomois, du Maine & de l'An 


jou, & à fix lieues de Tours, vers le nord occidental. *Maty; 
Dië. Géog 
SAINT-CHRISTOPHLE DE LA LAGU- 


NA. PoyzSAN-CHRISTOVAI. 
SAINT-CHRISTOVAL de la Havana. 
HAVANE (La) 
SAINT-CIR, village de France avec une anciehne Ab: 
aïe de Filles, de l'Ordre de faint Benoît, dans le diocéfe de 
Chartres, à une petite lieue de Verfaill Le Roi Louïs X[V 
y a fondé une Communauté de Religieufes de l'Ordre de faint 
Auguftin, fous le titre de faint Louïs, à laquelle il a affigné 
quarante mille écus de rente pour l'éducation de deux cens cin- 
quante jeunes Filles nobles. 11 y a aufi fait unir la Menfe Ab« 
batiale de l’Abbaïe des Bénédiétins de Saint-Denys en France, 
qui eft de cent mille livres de rente. Cette Communauté eft 
particuliérement établie pour y élever les jeunes Demoifelles ,” 
dont les péres ont vieilli ou font morts dans le fervice. Le Roi 
s’en eft refervé la nomination. Le nombre eft fixé à cinquante 
Dames profefles, & à trente fix Sœurs Converfes ou filles dome- 
ftiques. Ces Dames font les trois vœux ordinaires, & un qua- 
uiéme, qui eft de confacrer leur vie à l'éducation & à l’inftrus 
étion des Demoifelies qui, avant que de fe préfenter, doivent 
faire preuve de quatre degrez de Nobleffe du côté paternel; & 
être âgées de-plus de fept ans, & demoins de douze. Celles que 
l'on y reçoit, n’ont 
vint ans & trois mois 
Manfart, fut achevé v 
les Prêtres de la Miffion, dits de S. Lazate. 
ter 


Cherchez 


a liberté d'y demeurer que jufqu'à l’âge de 
Le bâtiment qui eft du deffein de M. 


SAINT-CLAUDE, ville dans la Fränche-Comté de 
Bourgogne, aflez bien fortifiée, eft fituée fur les frontiéres du 
Bugey & du païs de Gex, environd cinq lieues de Genéve, & 
renommée pat un célébre monaftére, où eft le corps de faint 
Claude, Atchevêque de Befançon, dans le feptiéme fiécle. Ce 
Saint donne fon nom à cette ville, & à une partie du Mont-Ju- 
ra, dit le Mont Saint-Claude. Les Religieux de l’Abbaïe font 
preuve- de noblefle jufqu'au trisayeul inclufivement : ils ont 
leurs revenus fépatez. L’Abbé a le droit d'accorder à fes Vaf- 
faux des lettres de légitimation, de , de rémiflion, &c. 
Voyez aufi CLAUDE (Saint-) ville. 

* SAINT-CLAUDE: Île Mont-Saint-Claude eft une 
partie du Mont-Saint-Bernard ou Mont-Jura, laquelle s'appelle 
auffi le Mont-Jou: k 

* SAINT-CLEMENT, petite ville de Hongrie fur 
la Save. * Gr. Diff. Univ. Holl. Cette place ne fe trouve point 
dans les Cartes particuliéres de Hongrie, 

SAINT-CLER, petit bourg du Gouvernement de l'Ifle 
de France, eft dans le Vexin Franç is, aux confins du Vexin 
Normand, & à une lieue de Gifors, vers le midi. *Maty, Di&. 
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fut tué en 1589, en pe maifon que le cs P ierre de 0) cÿ 
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lippe de France, Dies d'Orléan e unique du Louïs 
XIV. Cette maifon rebâtie fur un plan nouveau, eft enue 
fi magnif ne par fa riche ftruéture, par Peinture s ASIE 
Migpard, F la beauté de fes 2 mens, par 1 embellif e: 
ment de fé j la diverfité de fes eau 
par fa ca fcade te, & par la vafte étendue du parc, qui 
qu'il n’y a que le château de Ver- 

ur elle. Grégoire de Tours, 2.3. 
% Vie de Childebert I. Mémoi- 
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Ç. 12. 


lieu d'Angleterre dans le Com- 
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de) Voyez VERGER. 

SAÏINT-CYRE, l’un desbraves du parti R 
le régne de Charle = s’appelloi Tannecuy du Bouc 
Puy-Grefi IL defcendoit de Pierredu Bouche t, Confeiller 


au Parlement de Paris Le : 
Chambre le 29 avri 
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ancêtre paternel des Seigneurs de Pu 
me & de Vi -Charle-Magne; & de Tannéguy du Bouchet, dont 
Il fut un des Chefs de ce qu'on i 
3 & après la journée de Dreux, 
Orléans, fur l’avis que l’armée roy 
Il amena les troupes de Gu 
aille de Sai 


1372, puis reçu Préfident en la Grand” 
inaire de la province d’Auver 
de Puy-Greffier en Poitou, 
-Greflier, de Sainte-Gem- 


envoya pour 
vouloit affié- 
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s plus diftin- 
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ent fou 
n qu’ils eu 
chaux de camp, qui n’2 
arges de retraite, la principale glo 
pourvu qu'ils permet 


point bant: & de 
e eft aux Reitres, 
fier d'en avoir fa 


nt à Cy 


”, part. Ce vieillard ayant rall es au bois de Mé- 
» Té, & reconnu queF > charge il pouvoit fauver la vie à 
,, mille hommes, fon Miniftre qui lui avoit aidé à prendre cet- 
, te réfolution, l’avertit de faire un mot de harangue, A gens 
ss 1 n coute harangue, dit le bon homme: frères € compa- 
55 joici comment il faut faire : là-deflus, couvert à la vieille 
S Françoife, d'armes argentées jufqu'aux gréves & follerets, 
, le vifage découvert, & “la barbe blanche comme neige, âgé de 


» Qquatre-vint & cinq ans, il donne vint pas devant fa Roupe 
; mena battant tous les Maréchaux de camp, & fauva plufieurs 

vies par fa mort. ” Il avoitfa à. pendre à Ph An homt ne 
& une femme CORAITESS d 


ad 


3 t. de l'année 1702. 

SAINT- D AMIAN, bourg fortifié, ou petite ville du 
Montferrat Savo parde Ileft dans l'Albefan, à trois lieues d’AI- 
be, vers le nord, & un peu moins d'Aft vers le Couchant. * 
Mat y, Dit. Géogr. 

SAINT-DA VIDS, en Latin Menevia, ville d'Angl 
terre dans le Comté de Pembrock, avec Evêché fuf agant de 
ue béry, eft petite, mal peuplée, fituée furla Mer d’Irlan- 

fur le Promontoire ou Cap dit Saint-Da Head, que les 
moient Promontorium Oëfopitarum. Maty, Dit. 


SAINT-DEMETER, ville d'Efclavonie fur la Sa- 
ve, à l’oueft-nord-oueft de Gradifca , dont elle eft éloignée 
d'environ quatre lieues. **Sanfon, Carte de la partie méridionale 
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VILA ET METROVIZA.Poyez 
Il a À 

TY S, ville de F ace, dans l’Ifle de Fran- 
Catulliaque, du nom de Catulle, qu'on 
mme qui enterra les corps de faint Denys & 

Elle eft célébre par fes foires ; mais bien 
Ë royale de Bénédiétins de la Congrégation de 
ur, & par la fépulture des Rois de F 


Ê rance. Cettemai- 
fon un monument de la piété du Roi Dagobert I. Confultez 
les s de la Vie du Roi Dagobert, ch. 17, dans les Ouvra- 


Î La ville de Saint- Denys eft à deux petites lieues 
fituée fur le ruiffeau dit Ja Crow ou La Crould , qui fe 
J s dans la Seine. Elle eft nommée par ceux qui é- 
rivent en Latin Dionyfiopolis & Fanurs S, Dionyfii, Outre l'Ab- 
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F répara Fénlife de Saint Denys, & la 
e fois par l'Archevêque de Rheïms 
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life eft faite en for 
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srand-autel. La ftruû 
bien percées. Aux 

eftimables, & des ornet 
te l’Eur 


offe de Louïs IIT 
Un peu au deflus e 
e faint Louïs, 


le 
dit 


Phili He HT, 


& celui de Phili IV. Enfuite font les tombeaux de Philippe 
ZÆugulle, de Louis VII, & de S. Louïs. On peut remarquer ici 
que, lorsqu'on porta le corps de ce faint Roïen cette églife, 
on bâtit des croix fur le grand chemin, dep 


pyramidi 


&s 
fontjoye 


ir férvir de re 


appelle ces croix 


de trois Rois 
tems. On 
Abb: e, en entran 
beau de ClovisIl. C 
gent dont Dagobert I avoit fait 
buer aux pauvres dan 
Charles Martel eft pr 
fenté vêtu à la Ro \É 
De l'autre c 
eaux des Rois 


eft le monume 


pc ofoirs, 


Aux coins de ce-tom 
& fur le haut deux 


gauche. OX abe 


lEglife, 


cenfoir, le tout de cuivre. 
É mbeaux les corps se Clota 
de Chi e Louï 
ve la fortie sé ne ir, à Main ga 
bre noir de Louïs X, dit Aut Lutin ; & celui du Roi Rec 


du monument de E il, & de Louïs VI, dit Gros, 


mez dans un même tombeau: puis le tombeau de Philippe le 
Jeune, & celui de Charles VIIT, conftruit de marbre noir, au 
déflus duquel eft fa ftatue de bronze, & aux coins quatre An- 
ges aufli de bronze doré. A côt du rand-autel, on voit les 


tombeaux du Roi Philippe de Charles IV, de Phili 

VI, dit de Valois, & Ro ns l’une des chapelles du 
côté du midi, font les tombeaux de Charles V, ditle Sage, de 
Charles VI, & de Charles VII. Au devant de cette chapelle eft 


le fuperbe Maufolée de François I. 
tre-Dame la Blanche, on voit le to 
eft de marbre blanc à deux étages, 
& la Reine fon époufe font rép 

les quatre vertus cardir 

du premier étage, 
grandeur naturelle, 
les & les viétoires remportées f 
quoique d’un goût aflez lourd, € 
François I, qui le fit conftruire à Veni 
Ponce, lun des plus célébres 
porta en France par piéces; 
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e qui régne autour 
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de No- 
CII. IE 
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atre coins font 


fur le 


Au 


près du Maufolée de Lou ; il ya une grande porte qu Î 
conduit à une chapelle mag ue, et 1erine de Mé 
fit conftruire, pour y mettre le tomb ri II, fon 


Cet édifice, qui n'eft pas achevé, a été bâti fur lemodéle 
Panthéon de Rome, que l’on nomme aujourd'hui Motre-De 
la Rotonde, Il contient trois étages, dont le premier forme le ca- 


5. AT 


veau où font-pofez les cercueils. - Au milieu du fécond étage, 
on voit en marbre blanc la fépulture de Henri Il, & de Cathe- 
rine de Médicis. Sur le haut font deux ftatues couchées, & 
entourées de douze colomnes de marbre jafpé, qui foutiennent 
une table de même marbre, fur laquelle font pofées les elligies 
de ce Roi & de cette Reine, faites de bronze, à genoux, de- 
vant un prié-Dieu de pareille matiére. En chaque étage ilya 
fix petites chapelles hors d'œuvre, enrichies tout autour d’une 
arcade foutenue de douze piliers de marbre blanc. Dans le 
caveau de ce fuperbe édifice font auffi les corps de François 
11, de Charles IX, & de II. Les corps des Rois Hen- 
rilV, Louis XIII & Louïs , font dépofez dans le caveau où 
Von fait les cérémonies de l'enterrement des Rois, proche des 
baluftres qui ferment le chœur. 

L'églife de S. Denys n’eft feulement le lieu de la fépul- 
ture des Rois, des Reines, des Princes & Princefles du fang; 
mais encore de quelques grands Seigneurs, dont les belles aétions 
ont mérité la faveur des Rois. Entre plufieurs qui font dans 
cette églife, on voit aux piez du Roi Charles V, le tombeau de 
Bertrand du Guefclin, Comte de Longueville & Connétable 
de France. Celui de Louïs de Sancerre, Connétable de Fran- 
ce, eft dans la même chapelle. Le corps de Henri de la Tour, 
Vicomte de Turenne, Maréchal de France, fut porté en 1675, 
par ordre du Roi Louis XIV, dans léglife de faint Denys, où 
le Cardinal de Bouillon fon neveu, a fait conftruire fur le ca- 
veau où il eft dépofé, un fuperbe monument, où font répréfen- 
tez fes combats & les victoires qu’il a remportées fur les enne- 
s de l : 

Ce n'eft pas ici le lieu de faire le dénombrement de toutes 
les richefles qui font renfermées dans le thréfor de l’églife de 
faint Denys. Il fuflira de remarquer que l’omy voit quantité de 
reliquaires, de croix & d'images d'or & d'argent, enrichies de 
pierres précieufes; des vafes d’or & d'argent; des livres cou- 
verts d’or & d’argent doré, écrits en lettres d’or, & ornez de 
pierreries; une taffe d’or enrichie d’hyacinthes & d'émeraudes; 
& un faphir où eft au naturel la figure de Salomon, aflis fur 
fon thrône: c’eft pourquoi on l'appelle la taffe de Salomon; l'é- 
pée de l'Empereur Charlemagne; celle de Turpin, Chancelier 
de France; & celle de la Pucelle d'Orléans; plufeurs couronnes 
enrichies de pierres précieufes; l'agraphe du manteau royal ; l'é- 
pée royale; le fceptre d'or, (qui eft celui de Charlemagne) 
la main de juftice, faite de corne de licorne; les éperons d’or 
brillans de pierr ; & tous les habits royaux qui fervent au 
facre des Rois de France. 

3x L'Abbaïe de Saint-Denys fut exemtée, à ce qu'on croit, 
de la jurifdiction épifcopale, par Saint Landri, Evêque de 
Paris; & on prétend que cette immunité fut confirmée par Clo- 
vis IL, Roi de France, dans une affemblé faite exprès, où étoient 
tous les Grands du Royaume & plufeurs Prélats; à quoi on a- 
joûte que Pepin & Charlemagne confrmérent auffi cette exem- 
pion. Cequ'ilya de certain, c’eft que Charles le Chauve fup- 
pofant cette exemption véritable, la fit ratifier l'an 862, dans 
un Concile-tenu à Soiflons, du confentement d'Enée, Evêque 
de Paris, qui y aflifta: & que dans les Lettres qui en furent 
expédiées, il eft dit que non feulement les Evêques & les Rois, 
mais encore les Papes l’avoient aff Le Pape Etienne IIL 
accorda aux Religieux de cette Abbaïe un privilége très parti- 
culier, qui leur donnoit droit délire quelqu'un d’entre eux, 
pour être facré Evêque, & pour exercer dans cette Abbaïe les 
fonctions épifcopales , avec pouvoir de leur adminiftrer les Or- 
dres. Ce même Pape donna aufli à l'Abbé de Saint-Denys la 
permifion de porter l'anneau, la mitre & la crofle, & de fe 
fervir d'ornemens pontificaux, lorsqu'il célébreroit l'Office dans 
fon églife. A certaines Fêtes folemnelles on chante dans cet- 
te églife la Mefle toute entiére en Langue Gréque; & en 
d'autre on y lit feulement l'Epitre & l'Evangile en Grec. 
Les Rois de France ont auffi donné de beaux droits à l'Abbé & 
aux Religieux de Saint-Denys, comme d'accorder des lettres 
de grace & d'abolition aux Criminels de leur jurifdiétion ; de 
battre monnoye, & de tenir marché & foire. L’Abbé de Saint- 
Denys avoit encore féance au Parlement de Paris, en qualité de 
Confeiller-né. Le Roi Louïs Je Gros déclara dans une affem- 
blée qui fut faite à Saint-Denys, qu'il reconnoifloit tenir 
tre de fief mouvant de l’Abbaïe, le Comté du Vexin, en v 
tu duquel il jouïffoit du droit de porter l'Oriflamme. Cette 
glifeacté fouventruinée & dépouillée d'une partie de fes richef- 
fes par les Normands, par les Anglois, & par les Huguenots. 
Les Normands la pillérent l'an 857; les Anglois, fous le ré- 
gne de Charles VI, & fous celui de Charles VI; 
iniftes, en 1562 & 1567. On ne fait pas bien en quel tems 
la Régle de faint Benoît fut établie dans cette maifon ; quel- 
ques uns aflurent, mais fans fondement, qu’elle étoit reçue 
dans la petite églife, avant que le Roi Dagobert eût fait bâtir 
la grande. Quoi qu’il en foit, cette Régle n'y a pas toûjours 
été obfervée felon toute fon étendue, à caufe des guerres & 
des tems fcheux, qui portérentles Religieux à fe relâcher. C'eft 
pourquoi les Abbez ont de tems en tems établi des reformes, 
ont la derniére fut introduite fous le régne de Louïs XIIT, du 
confentement de Louïs de Lorraine, qui en étoit Abbé, &par 
les foins du Cardinal de la Rochefoucaud & du Cardinal de Ri- 
chelieu. Ce fut en 1633, que les Bénédiétins de la Congréga- 
tion de Saint-Maur y furent admis. Depuis la fondation de cet- 
te Abbaïe jufqu’à préfent, on y compte foixante-douze Abbez, 
tant Réguliers que Commendataires. Le premier Abbé Com- 
mendataire fut Louïs de Bourbon, Cardinal, Archevêque de 
Sens, qui en fut pourvu à la nomination du Roi François I, 
Van 1528. Depuis ce tems-là cette Abbaïe a toûjours été en com- 
mende jufqu'en 1689, que le Pape Alexandre VIIX, à la prie- 
re du Bo Roue XIV , unit le revenu de la Menfe abbatiale à 
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la Communauté des Dames de Saint-Louïs à 
de Verfailles, que 
mendataire a été J 
Retz, mort en 1679. 
nomat; & en 1692, fix ans ap d'Abbé eut été 
fupprimé, elle futunie à la maifon de S yr: ce qui donna 
lieu à une conteftation pour la jurifdiétion fpirituelle exercée 
par l'Abbé , entre les Religieux de Saint-Denys, & l’Archevêque 
de Paris, à qui elle fut cédée le fixiéme août de la même an- 
née, à la referve du cloître des lieux réguliers, & de lenclos 
du monaftére qui demeura aux Moines, & immédiatement fou- 
mis au faint Siégez; à condition néanmoins que le Supérieur 
Régulier de l'Abbaïe, ou autre tenant fa place, feroit Vicaire- 
né perpétuel & irrévocable de l'Archevêque dans la ville de Saint- 
Denys. Pour la Seigneurie de la ville, elle: eft démeurée au 
monaftére, & les appellations de fon Bailliage reffortiffent nue- 
ment au Parlement de Paris. * Æ£tes de la le Dagobert, chs 
17. Aimoin, Ait. Franç. l. 4. cap, 33. Merula. Sainte-Marthe. 
Gall. Chrift. tome 3. cap. © Jè 329. Doublet, Hiff. de cet» 
te Abbaïe Du Chêne, Antig. di es de France, ch. 9: de la Pre» 
Saint= 
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vôté de Paris. Dom Germain Millet, Invent. des Reliques 
Denys &c. Le Maire, Paris ancien €? nouveau. Dom Félibien 
| de la Congrégation de Saint-Maur a donné en 1706, une nou- 
velle Hiffoire de l'Abbaïe de Saint-Denys. 


CONCILES DE SAINT-DENTS, 


La plus ancienne affemblée eccléfiaftique tenue à Saint-Denyÿs, 
eft celle de l'an 834, dans laquelle les Prélats reconciliérent à 
PEglife Louïs Je Débonnaire, qui avoit été déthrôné par fes en 
fans. Ils lui rendirent la couronne &la ceinture militaire, après 
une délibération du peuple François. Enfuite deux ques 
lui préfentérent Judith fa femme, & fon fils Charles: ce qui 
ef rapporté plus au long par Nithard, Annal. par Réginon, & 
par les autres Auteurs de l'Hiftoire de France. 

Seguin, Archevêque de Sens, ayant préfidé au Concile dé 
Rheims, tenu l'an 995, par ordre.du Pape, pour remettre Arnoul 
fur le Siége de cette églife, occupé par Gerbert, en tint quel- 
que tems après à S. Denys, un dont Aimoin parle dans la Vie 
de faint Abbon, que Jean du Bois a fait imprimer dans fon re+ 
cueil, intitulé Bibliotheca Floriacenfi. 

Le Roi Henri L affembla vers l'an 1053, grand nombre de Pré+ 
lats, pour fe trouver à l'ouverture qui fe fit de la chiffe de S: 
Denys, au fujet d’une difpute qui s’étoit émue quelque tems 
auparavant entre les Moines Bénédidins de Saint-Denys en 
France, & ceux de Saint-Immeran de Ratisbonne. Ces derniers 
avoient fait courir le bruit qu’ils avoient le corps de faint De- 
nys (que l'on croyoit en ce tems-là être celui de l’Aréopagite) 
& qu’il leur avoit été donné par le Roi Arnoul; mais l’ouver- 
ture de la chäffe du Saint ayant été faite, on y trouva le corps 
entier, à la réferve du bras que le Pape Etienne LL avoit ems 
porté à Rome. 

11 ne faut pas oublier que depuis cela les Religieux de Saint 
Denys font toutes les années la Fête de la découverte des Re- 
liques de ce Saint, le neuviéme jour du mois de juin. La der: 
niére affemblée de Saint-Denys fut tenue l’an 1223. Les autres 
difent qu’elle fe fit à Paris, à la mort du Roi Philippe Augu- 
* Du Chêne, HifF. de France, tome 4. p.157: Rigord & 
Baronius, 4. ©. 1052. Guillaume le Breton, &c. 

SAINT-DENYS, (Charles de) Seigneur de S, Evre- 
mont. Voyez SAINT-EVREM ONT. 

SAINT-DIE', bon bourg de France. Il eft dans le Blai- 
foisfurla Loire, entre Blois, & Beaugency. * Maty, Dit. Géogr, 

SAINT-DIEY où SAINT-DIEZ, bon bourg de 
Lorraine, fitué fur la Meurte, à quinze lieues au deffus de Nan- 
cy. Il y a dans ce bourg un célébre Monaftére, appellé le Val 
de Galilée, d'où l’on appella anciennement le Village, Vallis Ga- 
lilee. * Maty, Dit. Géogr. 

SAINT-DIZIER, ville de France en Champagne, eft 
fituée fur la Marne, & capitale du païs de Vallage, entre Join« 
ville & Châlons, à cinq ou fix lieues de Bar-le-Duc, & eft célé- 
bre par le fiége que le Comte de Sancerre y foutint en 1544, 
contre l’armée de l'Empereur Charles-Quint. Ce Prince s'étoic 
flatté de l’emporter de force ; mais ayant perdu beaucoup de mon- 
de à un affaut , où les Affiégez combattirent main à main pour la 
défenfe de leurs murailles, il prit d’autres mefures. Quelque 
tems après on furprit un paquet de lettres, où l’on trouva le 
chifre avec lequel le Duc de Guife avoit coutume d'écrire au 
Comte de Sancerre. On fuppofa une Lettre adreffée À ce Com- 
te, comme fi le Roi lui commandoit de rendre la place. Il ac- 
cepta le parti; mais ce fut à condition qu'on lui donneroit huit 
ou dix jours pour en avertir le Roi, ce qui fut accordé. Sa 
Maijefté confentit à la reddition, & le Comte de Sancerre for- 
tit de la ville plus couvert de gloire, que les ennemis ne l'étoiens 
en y entrant. 

SAINT DOMINIQUE ou SAINT DOMIN- 
GUE, en Latin Dominicopolis, ou San£ti Dominici Civitas , vil= 
le de l'Amérique Septentrionale, eft la capitale de l'Ifle Hifpas 
niola, ou de Saint-Domingue, l’une des Antilles, qui appartient 
aux Efpagnols pour la plus grande partie. Cette ville eft gran- 
de, riche & belle, fituée dans la partie méridionale de l’ifle , à 
l'emboûchure du Lauzama, avec un trés-bon port, Archevé- 
ché, Audience, Chambre des Comptes & Cour des Monnoyess 
C'eft auffi le fejour ordinaire du Gouverneur de l’'ifle. Le Pa- 
pè Léon X y fonda un Evêché, que Paul ILT érigea l'an 1547, 
en Archevêché. Chriftophle Colomb bâtit cette ville en 1494. 
Les Anglois conduits par François Drack, la prirent en 1586, 
& l'abandonnérent peu de tems après, Cherchez HIS P À: 


NIOLA. 
D SAINT« 


S 


s. 
SAINT-DOMINI 
GUE (L'Ilflede) Voyez HISPANIOLA. Fe 
#*SAINT-DONAAS, Fort de la Flandre Hollandoi- 
fé au fud-oueft, & dans le voifinage de l’Eclufe. 
SAINT-EDMONDS-BURY. Voyez B URY.. 
SAINT:ELOY (Le Mont-) village avec une Abbaïe, 
dans l'Artois, à deux lieues d'Arras vers le Couchant. * Ma- 


ty, Dit. Géogr. 


QUE où SAINT-DOMIN- 


MILIAN ou SAINT-EMILION, 
. Il eft dans la Guienne propre, près de la Dor- 
dogne, à une lieue au deffus de Libourne. * Maty, Di. Géogr. 
SAINT-EMPIRE. 7yz ALLEMAGNE. 
SAINT-EMPIRE (Marquifat du) Voyez MARQUI- 


SAT. 
SAINT NL Peyez SANTERINI. k 
SAINT PRIT, nom d’un Ordre de Chevalerie. 
Poyez ES . 
SA IN PRIT, ville du Languedoc. Cherchez PO N T- 
S'AINT nd ao 2 à 
SAINT-ESPRIT, que les Efpagnols appellent Babia 


; eft une Îfle du Golfe de Mexi- 
itrionale , fur les côtes de la Floride. 
E, ou SAINT-E TIENNE 
URENS, Æuranum, où Famun Sanêti Stephani, petite 
France en Forès, environ à deux lièues de la riviére 
à dix de Lyon, ‘ft fituée au pié des montagnes, 
u de Furens. Ses e font très propres pour la 
trempe de l'acier & du fer: ce qui fait valoir cette ville, où les 
Habitans font un très grand commerce de ces foftes de manufa- 
“ture: s le Voifinage une montagne, avec une mine 
de on de terre qui brûle depuis plufieurs années. Saint 
Etienne fouffrit beaucoup fur la fin du XVI fiécle, pendant les 
res de la Religion. En 1563, Sarras, Capitaine Huguenot, 
nt pas dé quoi armer le Soldat, prit par adréfle cette vil- 
matin, lorsqu'on ouvroit la porte fans beaucoup de pré- 
Maïs en revenant troüver ceux de fon parti, après 


îvu Santo ou P 


que, da 


SAINTF-ETIE 


gue 


le le 
caution. 


avoir employé trop de téms à faire emporter des armes, il fut | 


pris lui même par des troupes du Duc de Nemours. Depuis, 
la même ville fut encore occupée par les Huguënots. 
êne ; Recherches des Antiquitez des villes. De Thou, 


24 ë 


Éc. 
F-EVREMONT (Charles de Saint-Denys, 


À trois liëües de Coutances, dans la Pafle Normandie, de 
de S. Denys, & de Charlotte de Rouville, s’eft rendu cé- 
ns 1€ XVII fiécle, plus encore par fes Ouvrages, que 
étions & par la nobleffe dé fon fang. Il étoit forti d'u- 

faifon diftinguée en Baffe Nofmandie, dont l’ancien nom 
eft de Marquetel ou de Margaftel. Charlotte de Rouville, fa mé- 


re rétoit fille de Jacques, Seigneur de Grainville, & de Diane | 


Le Véneur, & fœur du Marquis de Rouville. Après fes pre- 
I es, faites à Paris chez les Jéfuites, où il prit le goût 
, & où il fe forma à laconnoïffance des bons Auteur. 
il alla faire une année de fa Philofophie à Caen, & revint l' 
tudier encoré une année à Paris, au Collége de Harcourt. Cet- 
te étude finie, il commença celle du Droit, mais après s’y être 
i un an, il ent ns Je fervice, n'ayant que feize ans, 
& fe trouva en qualité de Capitaine d'Infanterie au premier fi 
d’Ar 1640. S'étant dépuis attaché à M. le Pri 

s de Bourbon, il com fous lui à 


ffaires domeftiqu 
de M. de Candale , ce qui lui 
du Cardinal M 


de Créquy far la 
F 1 beaucoup les Miniftres contre lui. 
Dans lé tems que l’on arrêta M. Fouquet, on mit le fcêllé chez 
toutes les pérfonnes qu’on crut avoir eu part à fa confidence. 
Madame du Plef iére, qui étoit amie du Surinte) dant, ne 
fut pas oubliée. S. Evremont, qui étoit alors à la faite du Roi 
qui alloïit fairé un tour en Bretagne, avoit laiflé une caffètte à 
cette Damé où étoit la lettre fatale. La lettre fut lue au Roi 
par des perfonnes à qui là reconnoiffance rendoît chére la mé- 
moire du Cardinal Mazärih, maltraité par S.Evremont. Leurs 
difcours firent impreffion & le Roi ordonna que l’Auteur de la 
Lettre fût mis À la Baftille. Saint-Evremont étant averti de 
ce qui fe pañloit fe retira en Normandie & paffa de là en 
Hollande fur la fin de l'an 1667. Il ‘ne rentra plus dans le 
Royaume de France. T1 auroït cependant fort fouhaité d'y 
Il fit en différens tems des tentatives pour cela, mais 
elles ñe purent jamais réüfir & le Roi lui en refufa toñjours 
la permifion. Sa retraite principale fut en Angletèrre , Où il 
refta jufqu'à fa mort; fi l’on excepte un voyage qu'il fit en 
Hollande & en Flandre pout fa fanté. Dans le tems où il 
ne fongeoit qu’à pafler en Hollande le refte de fes jours, le 
Chevalier Temple lui rendit des lettres du Comte d'Arling- 
ton qui lui apprenoient que le Roi Charles IT fouhaitoit qu’il 
retournät en Angleterre. Ml repafla la mer, & le Prince lui 
donna une penfion de trois cens livres fterling. Charles II é- 
tant mort En 1685, Saint-Evremont perdit fa penfion. Lors- 
que Guillaume TIT fut monté en 1689 , fur le thrône d’Angle- 
terre, Saint-Evremont reçut plufieurs marques folides de fa fa- 
veur & de fon eftime. Le Prince le mettoit fouvent de fes parties 
de ir. Le Comte de Gramont ayant écrit à M.'de Saint. 


neur de) né le prémier avril 1613, à S: Denys-le Gualt, | 


SA 


Évremont que je Roi lui permettoit de rentrer en Frances 
il ne put pas profiter de cette liberté à caufe de fes inf 
Ilmourut à Londres le dixiéme feptembre 1703, âgé de 
ayant eu jufqu'à fa mort un jugement fain , une r 

reufe, & une fanté auffi parfaite qu'on puiffe la fou 
n’avoit pas un gränd fe ; maîs ce qu’il av: 
bien. En lifant il s’at 
éére d'un Auteur, qu'à 
ftueufe & fouvent inu 
écrire; en forte que les Ouvrages ne lui coutoient rien, quoi- 
que fon ftyle fente le travail & l’étude: Quelquefois il revoyoi 
fes Ecrits, il y ajoûtoit ou retranchoit; mais affez fouven 
fe trouvoit qu’il avoit mieux réüffi du premi 
faifoit dans fes corrections, Il n’y arien def 
En homme libre, il a écrit tantôt fur un fujet, & t: 
autre, uniquement pour s’amu Mais peu d'E 
trapé tant d'agrément dans les narrations, tant de force & de déli: 
catefTe dans les portraits , tant de profondeur dans les réflexions, 
tant de jufteffe dans la critique , tant def dans les louan- 
ges & dans la Satyre, & tant de noblefle & de variété dans l’ex- 
prefflion des chofes les plus communes. Il patoît pourtant quel: 
quéfois dans fon ftyle quelque obfcurité, & fouvent de Pa 
étation. On y apperçoit une méfure trop exatte & trop recher- 
chée & des antithéfes fort fréquentes; mais on lui paffe ces dé- 
fauts, qui fe trouvent réparez par fes expr 
toüjours de l’efprit, un tour ingénieux, & 
hardie, foutenue: en forte que ces négli 
été heureufes. Il s’en faut bien que f: ëfie, égale fa profe; 
& plufietirs de fes piéces, qui auroient été charmantes dans fon. 
langage naturel, ne font point fupportables dans fes vers. Quoi- 
qu'il ait toûjours fait profeflion de la Religion Catholique & 
Romaine, on ne peut difconvenir qu’il n'ait donné beaucoup à 
la nature, & que dans fes Ecrits il ne parle plutôt en Philofo- 
phe & en homme du monde qu'en Chrét Sa vie voluptueu- 
fe, & la liberté de fes fentimens, font voir que fa Religion 
étoit bornée à un certain extérieur qui ne le guéres. Son 
bon fens & la jufteffe de fon efprit l'ont pourtant ramené quel- 
quefois, & comme malgré lui, à dés ré ons folides, qui fuf- 
fifent pour faire connoître qu’il ne s’eft point égaré faute de lu. 
miér! Il y a eu plufieurs éditions de fes Oeuvres. Celle qui 
a été faite après fa mort, & fur fes Manu par Mrs Silve- 
ftre & Des-Maizeaux fes amis, imprimée à Londres en r70$, eft 


choit plus à 


té pour 


êno 


bo On y trouve un abbrégé de fa Vie. -Mais la meilleure 
édition eft celle de 1726, à Amfterdam, en cinq volumes, 
douze. On y trouve auMfi à la tête la Vie de M. de S. Evremont 


par M. Des-Maïzeaux, plus éxaéte que celle de l'édition de 1705, 
& de plus le Mélange, en partie, des piéces attribuées à M..de 
S. Evremont, en deux volumes. * Mémoires de Trevoux, Août 
t7it. We auf le Pére Nicéron, Me s pour feruir à l'Hi- 

à Tuftres =—196. 

TRO'UE, Be avec une cé 
ét Il eft en Normandie fur le Ca 
lieues de Eifieux, vers le midi Maty, Di 

SAINT-EUSTAC Ife de l'Amérique 
nale, l'une des Antilles, fituée au Nord-Oueft de 
phle, & au fud-eft de Saba, fur la h 
minutes. Elle eft petite; & iqu'He 
de tour, on tient qu’elle n a gücre 
proprement qu'une montagne, qui s’é 
dé pain fucre. Elle apparti depuis 1635 aux Hollandois 
qui y ont établi une Colonie de feize cens‘hommes qui fonttous 
logez commodément & fort proprement meublez. Cette ifle eft 
la plus forte d’afliette de toutes les Antilles. ‘1 ny 2 point de 

ü prefque tous les particuliers'ont 

t à ce défau y a aufi des magafins 

né S pour vivre commodément, 

gouvernée par un Pafteur Hollandois. 
i) les, Th. Corneille, Di. Géoer. 

SAINT-FARGEAU, ville. Piyz FARGEAU 
(Saint) 

SAINT-FLORENT, ville de l'Ifle de Corfe. Foy 
SAN-FIORENZO. 

SAINT-FLORENTIN, bon bourg de France dans 
la Champagne fur l’Armançon, à fix lieues au deffous de Ton- 
Maty, Diff, Géos 
T-FLOUR, 
vérgne, avec un Evêché fu 
par les Auteurs Latins Æorio 
par quelques uns pour l'? 
au pié du mont, dit le 
ruiffeau de Larder au bas. hé de Saint- 
toit qu'uné Abbaïe, fut fondé par le Pape Tea 
& fut gouverné par Raïmond de Mefcueroles, Car inal, de- 
puis Evêque de Saint-Papoul. Le Pape Sixre IV fécularifa’le 
Chapitre de Saint-Flour en 1476. * t'& Sainte-Marthe 
Gall. Chrif. Du Chêne, Anti 3 


au* milieu en 


dés citernes qui fuppl 
fournis de toutes les 
avec une belle Eglife, 
* Rochefort, Hiff. des Antilles, 


l, &f 
L'Evé 


Saint-Pierre. * 
*SAINT-F 


e 


ÿ $ 
RANCÇOIS 1p de). eft fur la côt 


orientale de l’Ifle de Terre-Neuve, vers Je-midi, entre le grand 
Golfe & la Baye de la Conception. * Mat Di. Géogr. 
SAINT-FRIQUE QUE. 


SAINT-GALL,enT h, de Suiffe 
fur la riviére de Steinach à deux lieues du Lac de Conftance, 
fe trouve fituée dans une vallée fort’ agréable & environnée d 
belles prairies & dé ‘beaux jardins. Elle eft d’une enceinte af 
fez confidérable, bien bâtie & ornée de divers grands bâtimens 


comme 


fa 


d nombre; 
en / >, en Fran- 
; en Pol la Turquie. 
ourgeoifie de cette ville tirent un 
ce négoce. Tout autour de S. Gall on 
es de toiles, & dansda ville il y a des Infpe- 
res contre toute forte de fraudes. En 1579, 
Ile au fujet du négoce des toiles entre, la vil- 
ans du Canton d Appenzell, mais elle 
fut appaifée par L tion de l'Abbé d'alors: Pour ce qui 
eft du nom de la ville de S. Gall, elle le doit à l’Abbaïe de ce | 
rom, qui s'étant peu à peu accrue & enrichie , les d 
rent le même bonheur fous les Rois E 
fques à ce que vers le milieu du dixié le elles 
rs contre les incurfions des Hongrois. Les 
Abbez. de S. Gall eurent d’abord divers droits dans la ville, mais 
ils n’en. furent jamais les iftrats. Dans la fuite du tems 
cette ville s’affranchit peu à peu des droits de l'Abbé, foit par 
contrats pa entre elle & l'Abbé & fon Chapitre, foit par 

tion & de liberté 


etté 


on les tranfporte enfuite 
; en Efpagne, en Portug 

circonvoifin & la B 
grand profit de t 
voit des blan 
eurs & des loi 
’éleva une quer 


| 
| 
| 
| 


il 
le de $. Gall & les Ha 


néd 


e en 1457. En 1489, U 
ir un nouveau Couvent à Rofchach fur le Lac de 
Conftance, mais la ville de S. Gall s’yoppofa fortement, & fou- 
tenue de ceux d'Appenzell, & même de quelques Sujets muti- 
nez de l'Abbé, on marchä au nombre de quelques mille hom- 


mes vers Rofchach & on démolit entiérement le nouveau Cou- 
vent. Cette démarche attira bien des malheurs à la ville de S. 
Gall. Les Cantons Suifles gérent & la contraignirent par 
le traité fait à Einfiedlen en 1490, à céder à l'Abbé tous fes 


dans le Rhinthal, le la Seigneurie d'Oberdorff 
ntwéyl, & les Seigneuries d'Oberfteinach & de Niederftei- 
En 1697, il y eut de nouvelles brouilleries entre la 

lle & l'Abbaïe à l'occafon d’une proceflion , faite par la ville, 
fans en avoir eu le droit. L'affaire paroifloit férieufe & l'on 
a pris les armes des deux côtez, lorsque par la média- 
Cantons , elle fut terminée. .La ville de Saint-Gall eft 
alliances. En 1454, elle fit une alliance é- 
antons de Zurich, Berne, Lucerne, Schwytz, 
en conféquence de cette alliance, elle obtint 
s Cantons & féance da s Diétes. ‘En 1312, 
ich, de Conftan: 


une alliance avec les v À 
, avec le Duc de Wirtemberg & 


droits 
ñ 


Ab: | 


A&L 


e+ 


le ptemier ra 
gaire Burgiffer 
de fon pais par 
caufe des dificultez 
à Neu-Ravenfpur 
difperf s, penc 

faifôieht gouverner le païs par des Baillif 
le r8 décembre 1717, le Pére Jofeph de Laibach, de Carinthie, 
fut élu à fa place. Il con nouveau dans les mois de mai 
& de juin 1718, avec les deux Cantons à Bade, & enfin Le x 
juin on conclut la paix, en vertu de laquelle cet Abbé fut r 
tabli dans fon Abbaïe & Ceux qui font curieu 
de voir les raifons de cette guerre peuvent voir l'article de Tog- 
genbourg. Au refte, l’Abbé dé Saint-Gall poféde un très beau 
pais, qui depuis fon Abbaïe s'étend jufques à neuf lieu 
delà fur le Lac de Conftance. Il y a la ville de Wyl, les E 
de Rofchach,; de Goffau, &c. Ileft du © 
bourg, mais avec de certaines cond: 
divers endroits du Rhinthal & de la Turgovie lui appartient 
encore. Stumpf. Simler... Wagner. D: le Bül 


d 
SAINT-GALMIER,.pe e du païs de Forès, 


ifres, 


Cet Abb nt mo 


] 
dans le Gouvernement du Lyonnois, près de la Loire à troi 


1 


vi 


lieues au deflus de Feurs, a dans l'un de fes fauxbourgs une 
fontaine d’alun, dite par ceux du païs /2 Font-forre,, c'eft à dire, 
la Fontaine Forte. * André du Chêne ; Recherches des Antiquitez 
des villes. 

SAINT-GAUDENS, bourg de Gafcogne en France. 
Il eft dans le Comté de Comminges, fur la Garonne, à deux 
lieues de Saint-Bertrand , vers le no Dit. G 

SAINT-GELAIS, Maifonilluftre & ancienne, tire 
nom du bourg de Saint-Gelais, de l’ancien patrimoine d 
gneurs de Lézignem en Poitou. Auffi ceux de cette Maifon pr 
tendent-ils être fortis de celle de Lézignem. Louïs de Saint- 
Gelais, dont nous lerons plus bas, fe furnomma de Le 
gnem ; &.prit aéte de fa prétention, par les preuves qu'il don 
na pour être reçu dans l'Ordre du $. Efprit. 11 para auffi fes ar- 
mes de la figure de la célébre Mellufine, qu'il prit pour cimier. 
Le Seigneur de Lanfac n'étoit que cadet de cette Maifon. La 
branche des âînez, qui fubffte encore, prit en même tems le 
nom deLézignem, & le joignit à celui de Saint-G PIERRE 
de Saint-Gelais, Seigneur de Montlieu, de Sain! -Aulaye , &c. 
qui vivoit dans le XV fiécle, eut divers enfans. ALEXAND 
de Saint-Gelais, fon cinquiéme fils, Seigneur de Lanfac, de 
Romefort, &c. fut Confeiller & Chambellan du Roi Louïs XII, 
&époufa Facquette, Dame de Lanfac, & héritiére de Thomas, 
Seigneur de Lanfac, & de Françoife d'Efcars: Il mourut.en 1522, 
laiffant Louïs de Saint-G ; qui époufa 1. en 1545, Feannes 
fille de Philippe , Baron de la Roche-Andry: 2. Gabrielle de Ro- 
chechouart, fille de François, Seigneur de Mortemart. Du pre- 
mier litil eut 1. Gut, Seigneur de Lanfac;qui fuit ; & 2. Cl 
de, Dame de Prefly, femme de C s , Comte fouverain de 


; en 1323 

1 ales de Souabés en 1327, avec les vilies 

h, Berne, Bâle, Strasbourg, Frybourg & Uberlingue; 
liance avec les villes Im- 


9, elle entra dans la grande al e 
; en 1358, elle fit alliance avec Zurich, Conftance & 


villes Imp 


avec la France. La vi 
elle fit un traité de combourgeoifi 
tons de Zurich & de Berne. Le territoire de cette ville eft fort 
borné. Elle pofféde dans la Thurgovie les Seigneuries de Bur- 
, d'Amerfchwyl, de Buchweylen & de Hafenruthi, qu’elle 
9, & où elle envoye un Baillif qui eft changé tous 
ouvernement de Saint-Gall eft à peu près fur le 
Zurich & de Schaffhoufe. Toute la ville eft 
ibus. Celle des Tif 


e 


feil de 90 perfonnes: ; Le Grand Confeil traite les affaires d'E- 
tat, fait les loix, la guerre & la pa les alliances, les dépu- 


tations, met lesimpôts, &c, C'eft aufli devant ce Confeil qu'on 


obtient le droit de bourgeoifie; qu’on juge les affaires criminel- 
les & qu'on décide en dernier reffort les caufes d'appel. 11 y a 
enco es Tribunaux fubalternes dont chacun a fon dé- 


tement culier pour les affaires dont il prend connoiïffan- 
ce. Ce fut l'Empereur Otton 1, qui donna en 969, à la ville 
de S. Gall, le privilége de battre monnoye: Les armes de la ville 
.s de fable, dreffé Jur fes pattes de derrière , accollé d'or 
L'Empereur Frédéric IL lui donna, dit-on, 
en , & on prétend que ce.fut Frédéric III, qui 
en orna l'ours d’un collier d'or .en 1474, en reconnoiffance des 
fecours que la ville Jui avoit fournis dans la guerre contre Char- 
, Duc de Bourgogne. * Stump : Gilles Tfchudy, Chron. Ma- 
r. Bullinger Ë . Hartmeyer, Chron. S. Gall. Sim- 


pa 


S. Galli, Abbaïe riche 
adhérente aux murs 


Othmar. 
perEeurs ; R Princes, /enrichirent cette Abbaïe; & en 1204, 
fAbbé Ulric fut honoré du titre de Prince de l'Empire par l’'Em- 
pereur Philippe. Gafpard, Abbé de S. Gall, traita en 1451, une 
alliance éternelle pour fa füreté avec les Cantons de Zurich, 
Lucerne, Schwitz & Glatis, en conféquence de laquelle ik eut 


Lufle. Les enfans du fecond lit nt 3. Charles, mort en 
1586; 4. François, Prieur de Saint-Lo Claude, Dame de 
Laye en Béarn. Le Seigneur de Lanfac Jaiffa auffi un fils natu- 
rel, Urbain , Evéque de Cominges, moré lan 1613. 

Gur de Saint-Gelais fut connu fous le nom du jeune Lanfe 
parce que la Reine Catherine de Médicis l'employa dans les af 
faires du Cabinet en même tems que fon pé Ïl fe rendit fur 
tout célébre par l’Ambaffade de Pologne; où il contribua beau 
coup à l’éleétion de Henri de France, Duc d'Anjou, pour la 
Couronne de cet Etat. Il y fuivit depuis ce Prince, à qui la 
Reine l’avoit donné, & mourut fort âgé en 1622. ‘Cet habile 
| Politique avoit pris alliance avec # e, fille & héritiére 
| de François Rafin, Seigneur d’Azay- le - Rid apitaine de 
| Gardes du Roi, & Sénéchal d'Agénois, & de Ni le Roi-Cha- 
vigny, Dame de Balon, dont il eut 1. Arrus qui fuit; Ale- 
:, tué au fiége de la Fére en 1596; & 3. Fe , morte fans 
alliance: 

Arrus de Saint-Gelais & de Lezi 
& Matquis de Balon, époufa Z 
Gilles de Souvré, Marquis de Courtenv: 
ce, dont il eut, Giir 


| 
| 


n, Seigneur de Lanfac, 
Souvré ,-fille aînée de 
ux, Maréchal de F 
s. qui fuit; 2, Marie de Saint-Gelais, 
femme de René de Courtalvert, Seigneur de Péré au Maine; & 
3. Françoife de Saint-Gelais, mariée à Louis de Prie, Marquis 
de Toucy, & morte à Montpoupon le 29 août 1673, en fa 70 an- 
née. 

Girces de S 
Dole le 30. ju 


nt-Gelais & de Lézignem , fat tué au fiége de 
llet 1636; & laiffa 1. Marie, femme de Aenri 
François , Marquis de Vaffé ; & 2. Armande , femme de 
Duc de Créqui. * Le Labouteur, Ædditionsaux Mémot 
| fiemau. De Thou. Du Chêne. Le Pére Anfelme; &c. 
SAINT-GÉLAIS (Jean de) Seigneur de Montlie 
de Pierre de Saint-Gelais, Seigneur de Montlieu, vivoit L 
régne de Louïs XII, & compofa l'Hiftoire de ce Roi, 
prend ce qui cit arrivé en France & en Îtalie , jufqu'er 
C'eft celle que Godefroy a publiée en 1622, avec les 
crivains de l'Hiftoire du même Monarque. 
SAINT-GELAIS (Oëétavien de). Evèque 
me, étoit fils de P 
berte de Fontenai. 
çoic l'Enéide de Virgile, fous ce titre, 
tranflatées de Latin en François, par Mefir 
Gelais, en fon vivant Evêque d’Angouléme, 
belles bitoires décentes £? convenables , 
facilement entendre La matiére dont letexé 
1545, chez Charles Langelier. Le Les Bucoliques 
& les Georgiques de Virgile ont été traduits de même, & commen- 
cent ce volume, maisle nommé. Iltra- 
düilit encore les Ep vies de l'Ody 


d’Angc 
sRRE , Seigneur de Montlieu, & d 

Dans fa jeunefle il traduifit en, ver 
Les Entides g 
Détavien de Saint- 


d'Hg- 
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d'Homére, & compofa d'autres Ouv. 
u RoiC 
ver d'Honne: 


s, comte Ze Séjour d'Hon- 
itil : utions des 
r, & divers autres. Etienne 
: Prélat dans fon Apologie pour 
a à Robert de Luxembourg fur le 
Angoulême en 1492, & mourut en 15 Il 
étoit pére de Melin de selais, & frére de Cha Archi 
cre de Luçon, de Fean ou Yarques Evêque d'Ufez, & Doyen 
d'Angoulême, qui y fit bâtir une chapelle dans laquelle on 

le eau d'Oétavien avec un silavoitencoreun 
ù e de Luçon. * La 
arlon, de Epifc. En- 
me. Sainte-Marthe, in 


g 
ge 


is de) dit de Légignem , Baron 
r de Lanfac de Pr 


ï 
endant de fa Maifon , & Chevalier des Ordres du Roi, fils d'A- 
nt-Gelais, & de Facquette, me de Lanfac, 
ion à la Cour fous le régne de Henri II, & 
: fes enfans, & fe rendit recommandable par l’Am- 
de de Rome & du Concile de Trente. La Reine Catherine, 
Ï taché, lui & fon fils, au Roi Henri II, les jetta 
de la Ligue, pour faire fr les deffeins 
Ils avoient grande part aux fecrets de cette Prin- 
ent toûjours avec beaucoup de zéle. Le pére 
de cent Gentilshommes d'armes , Chevalier de l'Or- 
Roi fous Charles IX, puis Chevalier du Saint-Efprit fous 
Pen , nourut au mois d'oétobre de l'an 1589, 
de 76 ans, & futenterré dans l'églife de Pre 
T-GELAIS (Mélin de) Poëte François, que lon 
naturel d'O&tavi Gelais, quoique cela ne foit 
pas fùr, fut fait par le Roï FrançoisE, Abbé de Reclus ou Re- 
Aumônier du Dauphin qui fut depuis Henri Il. 
, à Padoue & ailleurs, avoit voya- 
pris le Droit, la Théologie , la Phi- 
lofopt & les Mathématiques, D'ailleurs, il excelloit en la 
nérita le nom d'Ovide Françoi 
fille naturelle, & l'on prétend que c 
une de fes plus belles piéces € 
ce. Il furpaffa Marot, au jugement de quelques 
fut lui même furpaflé par Ronfar 
entre ces deux beaux F s 
nement du Roi Henri II à la Couronne, 


AT 
ct 


oit étud 
en Italie, & avoit a 


qui a pour 


s. A: 
Mélin conti- 
tre fon Aumonier, & devint fon Bibliothécaire. Ilcompo- 


fa des vers Latins fur la fin de fa vie, mourut à Paris fous le ré- 
ene de Henri IT, lan 1558 , & fut enterré dans l’églife de S. Tho- 
145 du Louv S'il n'eft pas für qu’il foit mort cette année-là, 
ft du mo ür qu’il vivoit encore, puisqu'il a fait l’Epita- 
> ir Scaliger qui mourut en 1558. Il eft mort, 
Marthe, d'environ 67 ans. Ses Oeuvres ont été 
Antoine Hardy, Libraire de Lyon, en 1574, in 
ar Benoît Rigaud, en 1582, in douze, à Lyon; 3. 
Sercy, à Paris, en 1656, édition fort défe&ueu- 


toutes, & 
Ouvrages « 


pi- 


tres, Rondeaux, Sonnets , Quatrains, Chanfons, E 
ltbazar de Ch 


mes, Ec. Le Courtifan du Comte 
m, traduit de l'Italien; les Voyages a: 
Fean Alp Charles Fontaine parle av 
dans fon livre intitulé le Quintil Cenfeur. 
Gall. l. r. La Croix-du-Maine, Bibliotb. Fran 

is, dit le Pére Niceron, favoit mieux qu 
tes de vers qui ne difent pas grand’ chofc 


for 
propres à être mis en chant. Or S. Gelais les chantoit parfai- 


qui font fort 


oit l’art de manier agréablement fa 
luth ou de faguitarre. 11 fut toûjour: 
r de Clément Marot, il prit part à toutes if£ 
it même contre fes ennemis. Saint-Gel xcelle que 
du vers & dans la richefle des rimes; mais d’ail- 
bfcur, rempli de penfées faufles, de jeux de mots, 
& d'un mêlange impie des chofes faintes avec les 
plus profanes. La meilleure édition de fes Oeuvres eft celle de 
Paris de l'an 1719, in do: Pére Niceron, Mém ires pour 
ÉPc. tome $. p. 197 j 
de) Cette ifle ,ou plurôt cet- 
te prefqu’ifle, eft dans la Provence, éntre la Mer Méditerranée 
& celle de Martigues. Il y avoit autrefois un gros bourg, nom- 
mé SaT-Genais. Les Habitans l’abandonnérent l'an 211, 
parce qu'il étoit trop expofé aux courfes des Pirates de Barba- 
rie, &bâtirentlifle, qui eft une partie de la ville de Martigues, 
* Maty, Di®. Géogr 
SAINT-GENGOUX-LE ROYAL, ville du Mi- 
connois en Bourgogne, dans le diocéfe de Challon-fur-Saone 
avec Châtellenie royale du Bailliage de Mâcon, eft fituée fur le 
penchant & prefque au bas d’une montagne qui la couvre du cô- 
té du nord: elle a deux autres montagnes au midi, des bois à 
l'occident, & àlO t la riviére de Grône, dont elle n'eft fé- 
parée que par une prairie, C’étoit autrefois l'Abbé de Clugny 
St neur de cette ville; mais dès l'an 1166, il céda 
tice & la moitié des droits utiles, au Roi Louïs Le: 
s vins de fon territoire font les meilleurs du Mâconnot 
S A INT-GENIS, petite ville de Savoye, au confluent 
ï la sue & du Rhône. Elle eft à l'oueft de Chambéry, dont 
€llé elt éloignée d'environ fix lieues. 


1, & il 


tement bie 
vec les 


HF SNOT 


SAINT-GEORGE DE LA-MINE, v 
terefe d'Afrique, eft bâtie fur la Côte d'Orde la Gui 
le Cap des Trois Pointes & le Cap Corfe. Les Capitaines Por- 
tugais, Santarin & Efcobar, ayant reconnu les côtes de la Gu 
née en 1471; firent naître l’envie au Roi Dom Jean d'en pr 
dre poffeffion l'an 1487. 11 y envoya Dom Diégo d’Azemburcha 
avec dix caravelles & deux hourques chargées de tout ce qui é- 
toit néceffaire pour la conftruétion d’un l'ort, En treize jours 
de navigation Dom Diégo vint mouiller l’ancre dans le port où 
l'on avoit deffein de s'établir, & fit donner avis de fon arrivée 
au Prince du païs, appellé Cafamenté, qu'il avoit connu d: 
un voyage Cependant, il mit pié à terre avec fes 
troupes, fit dire effe fur Je e, & prit poffeflion du païs 
au nom du Roi de Portugal. Cafamenté vint de bonne foi pour 
le recevoir en ar Il étoit accompagné d'un nombre confidéra- 
ble de fes Sujets, la plupart tout nuds ; mais armez d’arcs & de 
javelots. Le Portugais le reçut à la tête de fon armée , avec la 
gravité de fa nation, lui fit un accueil obligeant; & après avoir 
exaggéré la puiffance de fon Roi, & fur tout la piété & le zéle 
qu'il avoit pour la converfion du peuple de la Guinée, il le 
pria de contribuer lui m à leur falut & à la conftruétion d’un 
Fort, qui pût encore affürer le commerce des deux nations. 
Cafamenté, qui avoit de l’efprit, & qui reconnut l’artifice, vou- 
lut détourner le coup, en repliquant qu'il falloit un peu conful- 
ter fur le changement de Religioh; & qu'ayant deffein d'établir 
l'union & la bonne intelligence entre fes Sujets & les Portugais, 
il n'étoit pas néceflaire de bätir un Fort, qui ne feroit qu’effa- 

cher les peuples É Portugais repliqua cent chofes 
eufes fur la publica pgile, & fur la crainte qu’il 
y avoit que les mal-intentionnez du païs ne vinffent quelque jour 
en tumulte, & p. price, infulter les nouveaux Hôtes, & fai- 
re périr les auteurs de leur falut: de forte que, pour éviter la 
conjuration de quelques féditieux, que lui même feroit le pre- 
mier à détefter , il étoit abfolument necefe de bâtir un Fort. 
Cafamenté , qui voyoit que le Portugais raifonnoit les armes à 
la main, & que rien n’étoit plus perfuaff, accorda ce qu’il ne 
pouvoit empêcher, & fe retira: enfuite de quoi on fe mit à tra- 


cer le Fort. Une feule chofe allarma les Africains , qui avoient 
accoutumé d’adorer des rochers, Lorsque les Portugais en vou- 


lurent rompre quelques uns qui fe rencontrérent dans les fon. 
demens de l’ouvrage, ils furent prêts de fe foulever; mais on 
les appaifa à force de préfens, accompagnez de quelques remon- 

ances, pour leur faire comprendre que ces rochers inanimez 
nt point des Divinitez. Le Fort s’acheva, & fut nommé 
Saint- George ; & parce qu’il y avoit environs quelque mi- 
ne d’or, on le furnomma de la Mine. Les Hollandois font les 
aîtres de cette place depuis l'an 1637. * Marmol, 1. 3. c. 


SAINT-GEORGE, bourg fortifié. Il eft dans le Mont: 
ferrat en Italie, à une lieue de Cazal, vers le couchant. * Ma: 
ty, Dit. Géogr. 
*SAINT-GEORGE (Bras de) détroit de mer, appellé 
autrement le détroit de Gallipoli ou des Dardanelles. " 
SAINT-GEORGE (lfle de) c’eft une des Ifles Açores, 
Elle eft petite, & fituée au nord de celle de Pico. *Maty, Dit, 


Gë 

*SAINT-GEORGE (Canalde) ou Golfe de la Saver- 
ne, eft cet efpace de mer qui eft à l'oueft d'Angleterre, entre la 
Principauté de Galles au nord, & les provinces de Dévon & de 
Cornouaille au midi. 

*SAINT-GEORGE-LE MAJEUR, petite ‘ifle 
du nombre de celles qui font autour de Venife, Celle-ci qui 
eft la plus confidérable, regarde la place de Saint-Marc. Elle 
appartient aux Bénédiétins qui y ont fait bâtir une très belle é- 
glife. * Délices d'Italie , tome 1. p. 139. 

*SAINT-GERMAIN-LAVAL, petite ville de 
France dans le Forès au nord-oueft de Feurs, dont elle eft éloi- 
gné d'environ fix lieues. 

SAINT-GERMAIN ou SAN-GERMANO. 
Poyez CASSIN. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, ville & maifon 
royale de France, entre Paris & Poifly. Le Roi Charles V y 
fit bâtir l'an 1370, un château, que les Anglois y avoient 
continué. Le Roi Ftançois I fit travailler à l’ancien château 
qu'on y voit aujourd'hui, & le Roi Henri IV y fit faire le 
château neuf. Louïs XIV, qui y étoit né, y a fait ajoûter di- 
vers ornemens, comme la terrafle, la mailon du Val, le parter- 
re, & l'a augmentée de nouveaux bâtimens : quatre encoi- 
gnures &c. Il y a Prevôté & Maîtrife des Eaux & Forêts, 
avec des couvens d'Urfulines & de Recollets, avec un autre 
d’Auguftins Déchauflez dans la Forêt. 

SAINT-GERMAIN-LEMBRUN ou, felon le 
Diétionnaire Univerfel de la France, SAINT-GERMAIN 
L’AMBRON, bon bourg ou petite ville de France. 11 eft 
dans l'Auvergne près de l'Allier, entre Ifoire & Brioude, àtrois 
es de la premiére, & à quatre de la derniére, *Maty, Dit. 

Éogr. 

SAINT-GERMAINS: c'eft une Communauté, ou, 
eomme parlent les Anglois, une Corporation, dans la contrée 
orientale du Comté de Cornouaille, qui envoye deux Députez 
au Parlement d'Angleterre. * Dif. Anglois. 

SAINT-GERMAIRE ou SAINT-GERMER- 
DE FLAY, bourg avec Abbaïe de l'Ordre de faint Benoît, 
& de la Congrégation de Saint-Maur, en Latin Fanum S. Gere- 
mari Flaviacenfis. Il eft dans l'ffle de France , à quatre lieues 
de Beauvais, vers le Couchant 

SAINT-GEWER. Voyez 

SAINT-GHISLAIN. 
HIN. 


SAINT-GOAR. 
Voyez SAINT-GUIL- 


SAINT- 


S. À 


SAINT-GILLES, petite ville de 

nguedoc , à une li du Rhône, eft fitué 
eau, entre Beauca 
c'étoit P An de Pline; & d'a 
du même Pline, & de l'itinéraire d’Antonin é 
d'un Saint folitaire, appellé Gilles, qui s'y retira dans le 
e ficcle, & depuis ce tems elle a été nommée Fanum S. 
D'autres croyent qu'elle a encoresporté le nom de Pa- 
Gotborum. Raimond IV, Comte de Touloufe, fut fl 
nommé de Saint-Gilles, du nom de cette ville, quiappar 
aujourd’hui à l'Ordre de Malte, fous le titre de Grand-P: 
Comte de Sommerive, Chef des Catholiques, fut défait p 
s Huguenots près de $. Gilles en 1562. .* Catel, Hifi. 

mtes de Tow : Mémoires de Languedoc. De Thou, A LA 
Du Puy, Droits du Roi. Du Chêne, Antiq. des villes. 
SAINT-GOAR,GOHER,;GOWEÈR,&GEWER, 
rite ville de la balle partie du Cercle du Haut Rhin. Elle eft 
le Bas Comté de Catzenellebogen, fur le côté gauche du 
entre Bingen & Coblentz. Saint-Goar eft fortifié, & 
fe de Rhinfeld. Le Comte de Tallard l'af- 
re 1692, & le Landgrave de Hefe fit le- 
Les François y perdirent quelques troupes & quel- 
le ie de T'allard avoit été bleffé peu aupara- 

es du Tems. 

T-GOARSHAUSEN, petite ville du Bas Com- 
Catzenellebogen en Wétéravie.  Élle eft fur le côté droit 
, vis à vis de Saint-Goar, & elle eft défendue par le 
iu de Catz ou Catzenellebogen, différent du vieux châ- 

nom, qui eft aux confins du Comté de Naffaw. a- 
Géogr. 
INT-GOTHARD ou SA 
ne célébre montagne des Alpes: 


e-dans le Bas 
un petit rui£ 
cru que 


à 


pe 


INT-GODARD: 
Elle eft fur les confins 
s O La montagne 
partie, & ainfi elle eft la fource du 
, du Rhône & du Te 5 
AR D, A 


L Hongrie, fur 
tiére de Stirie, & fur le Raab, eft re par la fanglan- 

les Turcs, fur lefquels les Impériaux , afliftez des 
ent une grande victoire l'an 1664, entre ce 
ient, qui n’en éit éloigné que de deux milles. 
-GOW e: 

SAINT-GUILHI 
SAINT-GUILLAIN, Fanum S.Gi polis, petit 
ville du Païs-Bas dans le Hainaut, eft fituée fur la riviére de Haine, 
es lieues de Mons, & tire fon nom d’une célébre 
velle a fondée à l'honneur de S: Guilhin. Cette 
lez-bien fortifiée, fut prife par les François en 
, Defcript. du Païs- Bas. Le Mire &c. 
T-HILAIRE, bourg qui tient lieu de capitale 
fey. Il eft ainfi nommé à caufe du célébre Evêque 
ilaire qui fut rélégué dans cette ifle par l’'Empe- 
ance, pour avoir écrit contre l’Arianifime. 11 eft fitué 
idional, au fonds d’un bon havre qui eft a 
Dé- 


mporté 


ou 


reur Con 
ñ rivage mé 
petite ifle où l’on.a bâti un Fort. *Beeverell, 
ngleterre, D. 717 € 718: 

* SAIÏNT-HIPPOLYTE, ville de France dans le 
Bas Languedoc fur la Vidourle. Elle eft à l’oueft nord-oueft de 
la ville de Nimes, dont elle eft éloignée d'environ huit lieues. 

SAINT-HIPPOLYTE, bourg de la Haute Alface 

gran ieue de Scheleftat, vers 
Pilt par abbréviation. 


une 


HIPPOLYTE, 
POLTEN. 
SA T-HONORAT (Les Ifles de) 7 
SAINT-HUB T, bourg du f 
dans le Duché de Lu ur la riviére d'Homme, 
à quatre lieues de Baftogne, vers le Couchant. Saint-Hubert 
bre aïe, dont l'Abbé eft Seigneur dulieu & de fei- 
rons. Il portoit autrefois le nom 
d'Andainur lag Maty, Dit. Géogr. 
SAINT-HYRIER ou SAINT -IRIER , ancien- 
nement Atta ; bourg de France ‘dans le Limofin, à cinq 
de Limoges, en tirant vers Périgueux. * Maty, Dit, 


ville d'Autriche. Voyez 


NT 
IN 


INT-JAC 
icle de GUATIMALA. 

JACQUE S: c’eft une des Jfles de Salomon, 
dans la Mer Pacifique, près de la Terre de Quir. On ne fait 
prefque rien de certain de ces Ifles. * Maty, Diff. Géogr. 

SAINT-JACQUES ou SAINT-JAMES, petite 
ville bien fortifiée. Elle eft dans l'Ifle Barbade, une des Antil- 
s , & appartient aux Anglois Maty, Dit. Géogr. 

SAINT-JACQUEÉS, ifle du Cap Verd. Voyez SAN 

A GO. 

3 # SAINT-JAMES, Palais royal à Londres, étoit an- 
ciennement un hopital où logeoient de pauvres filles lépreufes, 
Le Roi Henri VIII l’acquit de ces filles, compofant avec-elles 
pour une penfion à vie. Il y bâtit un palais & y joignitun 
Parc fermé de murailles. * Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 
837- 

SAINT-JACQUES de Compoltelle. Foyez CO M- 
POSTELLE. 

SAINT-JAQUESME, en Latin Axima, bourg fort 
ancien, dans la Tarentaife en Savoye, près de l'Ifére, entre 
Mouftiers & Saint-Maurice. * Maty, Di. Géogr. 

SAINT-JE AN (Olivier)defcendoit en ligne direéte d'O- 
javrer Saint-Jean de Bletsho, dans le Comté d'Oxford. Il fut 
fait Baron du Royaume, fous le titre de S, can de Bleisho, le 


DUES de GUATIM AL A. Cherchez 


| 


te 


| Maurienne, vers les frontiéres du Dauphiné. Flodoard croit 
3 1e 


29 


3 &l'anrs 


du même régr , Duc de 
Norfolck. Jean ans fes biens & 
dignitez, & fut un Juge: 

mou fans enfans, & Orivier fon frére lui fu 


fait Chevalier du Bain aû couronnement du Roi C 
fut tué pendant les guerres civiles dans la bataille qu 
près de Kineton ou Edgehill, le 23 oétobre 1642 


d’enfans mâles. Oxvier, fils & héritier de Paul 
cond fils d'Olivier S. Jean de Bol & d' 
héritiére de R aughan 

époufa Arai fille de G 

de cette famille qu’eft defcendu M. d 


de part au gouvernementd’Angleterre , & même à e. 
faires de l'Europe fur la fin du régne dela Reine Anne, lo 

ceux qu'on nomme Zhorys prirent le deflus, Cette Princetfe le 
fit Vicomte de Bolinbroke & Sécretaire d'Etat. * Dugdale, 


moi du tems, 
SAINT-JE AN, ville d’Ecofle, nommée autrement Perth. 
Voyez PERT H. 


SAIN 
SAI 


-JEAN d'ACRE. Cherchez ACRE. 

-JEAN d'ANGELY ou dANG EL'RY;, 
n, Éngeriacum ; & Fanum S. Soannis Angeriaci , ville 
ce en Saintonge, eft fituée fur la riviére de Boutonne; 
frontiéres du Poitou. Il y a une Abbaïe de l'Ordre de 
it, fondée, dit-on, en 768, par Pepin, qui avoitun 
, Comme le lieu étoitagréable, on y bâ- 
ons; & c’eit de là que s’eft formée la ville deS, 


Saint-Ber 
palais nommé 4! 


tit diverfes m 


Jean d'Angery, qu'on a nomm ion d'A gely. En 
025 duin, Abbé de Saint-Jean d’/ y, trou le Chef 
d’un Saint-Jean, qu'on crut être celui de Saint-Jean B fes 


Le bruit s’en étant répandu par toute l'Europe, le Roi Robert 
deNavarre, Sanche Duc de Gafcogne, & divers grands Sei- 
gneurs , le vinrent vifiter par dévotion: c’eft ce que nous appre- 
nons d'Adémar de Chabanes. Dans le XVI fiécie, les Habitans 
de 


le hommes de garni 
IX vint au 


Sébaftien de Luxembourg, 
la tranchée d’un coup de moufquet. Les Huguenots fe rendirent 
encore les maîtres de cette ville, lorsqu'elle fe revolta avec les 
autres du même parti en 1620. Le Roi Louïs le Fufle l'affiégea 
en 1621, & contraignit Benjamin de Rohan, Seigneur de, Sou- 
bize, qui y commandoit pour les Huguenots, de la rendre fix 
femaines après, le 24 juin, jour de la Fête de Saint-Jean-Ba- 
tife, quoique ceux de fon parti euflent efpéré qu’elle tiendroit 
fix mois. Élle avoit alors Siége de Juftice, Eletion, Recepte, 
& étoit entourée de bonnes murailles & de Fauxbourgs., Le 
Roi la priva de fes priviléges, la fit démanteler , & voulut qu’el- 
le eût le nom de Bourg-Louïs ;mais ce changement de nom n'eut 


point de fuite, parce qu’il n’en fit point de déclaration. * De 
‘Chou, Hifl. 1. 30 € Juiv: Sainte-Marthe, Gall. #. Dupleix 
ay, Hift. de France, Du Chêne, Rec s Anti 


France. Papyre Maflon, L 
T-JEAN de LATRA 

SAINT-JEAN de LONE ou 
tin Fanum S. anis Laudonenfis ou Laudona, petite ville de 
France en Bourgogne, avec Bailliage, eft fituéefur la riviére 
de Saône, près de l’Abbaïe de Citeaux , entre Auxone & Belle- 
garde. Elle eft célébre dans l’hiftoire du XVII fiécle, pour avoir 
repouffé en 1636, les efforts d'une armée Impériale, commandée 
par Galas, par le Duc Charles de Lorraine, par le Marquis de 
Grana , & par d’autres Chefs illuftres. .Jofias, Comte de Rant- 
zau, alors Maréchal de camp, fe jetta dar , qui n’a- 
voit qu'une petite muraille de brique; fatigua les e nemis paï 
de fréquentes forties, les obligea de lever honteufeme 
ge, & leursfit perdré plus de deux mille chariots de bagag 
une partie de leur canon. Pour récompenfer la fidélité des Ha 
bitans, qui avoient parfaitement fecondé le Comte de Rantzau, 
le Roi Louïs XIII, leur accorda l’exemption de la taille, 
faculté de pofféder des biens nobles fans payer le droit de franc« 


fief. 

SAINT-JEAN de LUZ, en Latin Luifum & Fanum 
S. oannis Lui, ville de rance dans le païs des Bafques, dans 
la Terre dite de Labour , eft bâtie vers l'emboûchure de la petite 
riviére d'Urdacuri, dans la Mer de Gafcogne, environ à deux 
lieues de Fontarabie., fur les frontiéres d'Éfpagne, & à trois ou 
de Bayone. Cette ville eft renommée p: la conftruétion 
navires, & par l’adreffe extraordinaire de fes 

'eft là que 
fe fit le mariage de Louis XIV, Roi de France, avec Marie Thé- 
réfe d'Autriche, Infante d'Efpagne, en 1660. 

SAINT-JEAN de MORIENN ou de M A U- 
RIENNE, fur la riviére d’Arch, ville épifcopale de Savoye, 
dans le Comté de Maurienne, dépend de la métropole de Vien- 
ne pour le fpirituel, & du Sénat de Chambérÿ pour le tempos 
rel Elle n’a point de illes , & eft fituée dans la vallée de 


quatre de 
qu'on y fait de 


Habitans pour la pêche des baleines & des morues C 


que 


SA A 


donñé 


20 
o) 


e ce nom de Maurienne a 
Gontrand, Roi de Bo 
blit cette ville, dans 
de plufieurs Ducs de Sa POI 
vità un C ile de Rome, tenu en 
le plus ancien Evêque de cette ville 
Il yenaeu dive 


(elon d'au- 
e on 
qui 


L ucien , 


plois & par 
Saluces, à 


Savoye. Sainte- 
JEAN d'UL U À ou d'UT HUA, port de la 
he dela ville de Vé- 
g ientune bon- 
itir une nouvelle ville, nommée 
la fituation de l'ancienne 
s du port, obligeoïit les M 
ger & recharger les n: 
la ville étant 
’une flotte 
par les E- 
x, quitom- 
Laët, Hif. 


Nouvelle Ef 
ra-Cruz 
ñe garn 
aufMi Véra-Cru 
ville, qui eft éloi 
inds à pañler qu 
res: ce qui fe fait a 
proche du port. En 156 
Angloife, entra de 


que 


VADE 


TE AI , petite villé fortifiée dans le Comté de 
Sarbruck, fur le Es droit de la Sare, vis à vis de la ville de 
Sarbruck, & à quatre lieues au deffus de Sarlouïs. Jaty, Dit. 


-JE AN, ile de la Nouvelle Fränce, dans le Gol 
aint-Laurent, près des côtes du Canada propre & de l’A- 
Elle et médiocrement grande , & les François y ont 
Maty, Di. Géogr. 

tiviére de la Nouvelle France, a fa 
me dans un petit Lac, près de la rivi de Saint-Laurent, 
& du Canada propre; & coulant vers le midi, elle fe décharge 
par uhe grande emboûchure dans la Baye Françoife, au nord- 
oueft de la ville de Port- Royal. * Maty, Di&. Géogr. 

SAINT-JEAN, Lac dans le Saguenay, dans la Nou- 
velle France, aux confins de l’Eftotilande. Il eft la fource dela 
tiviére de Saguenay. * Maty, Di&t. Géogr. 

*SAINT-JEAN dLIVE RS À Y, bourg de Fran- 
ce dans le païs d'Aunis. Le Diétionnaire Univerfel de la Fran- 
ce, fous le mot LIVERS A Y; lui donne plus de feize cens 
Habitans. 
H ie PrEus. 


qu s 
SAINT- JEAN 


JEAN; port de mer de l'Amérique fepten- 
la côte orientale de l’Ifle de Teri 


Neuve, près 
onception. * M. Delifle, Carte du Canada ou 
rance. 


ford du Sénéga. Elle coule du nord-eft au fud-oueft, 
se dans l'océan fous le 20 degré de latitude fepten- 
M. Delifle, dans Carte de Barbarie lui don- 
né auffi le nom de Suir: ; & dit que cette riviére eft pri- 
fe par quelques-uns pour un DES du Niger. 

SA ÊN T -JEAN-PIE DE POR T; petite ville de 
Frar ce dans la Baffe Navarre, Fanum S. Foanni: Pedeportuenfis, 
ñ fur une montagne, lqui à au pié la Nive, qui fe jette dans 
Bayone, à huit lieues de là. Cette ville n’eft qu'à une 
lieue de la Navarre & des Monts-Pyrénées. On dit qu'autrefois 
le Gouverneur de cette place prenoit le tître de Garde des Ter- 
les Monts. 


RS PUERTORICO, 


Voyez P O R- 


:JOHNSPOINT, c'eftàdire, LE CAP 
lUltonie èn Irlande dans le Comté de 


-JOTHNS TOY nr c'eft à dire, SAINT- 
JEA NE SU R-L n ad Tavum, ou 
, Ville d'Ecoffe, capitale du païs de Perth, eft fituée fur 
ére de Tay, entre Dunkeld & Saint-Andi , environ à vint 
lieues d'Edimbourg, capitale du Royaume. ‘Camden. San- 
Voyez PER TH. 

INT-JOHNSTOWN, bourg d'Irlande dans 
l'Uito Il eff dans le Comté de Donnegal, in la riviére de 


le, à deux lieues au deffus de Londonderry. * Maty, Di. 


eft 


lari 


AINT-JOSEPH Voyez SAY PAN. 

SAINT-JOSSE-SUR-MER, bourg avec Abbaïe, 
dans le Ponthieu, en Pretates à deux lieues de Monftreuil, 
vers la côte, * Maty, Dif. Géog or. 

SAINT-IRIER Payez SAINT- HYRIER. 

SAINT-JUAN DE LA FRONTE'RA. Poyez 
CHACHAPOYAS. 
-IVES. Voyez SAINT-YVES. 
JULIEN de BALEURRE (Pierre de) 
Doyen de l’églife de Challon en Bourgogne, fur la fin du XV 

£ âteau de Baleurre, dans le diocéfe de Challon, 
t-Julien, qui en étoi Seigneur, & de ÿean- 
e voyé à Rome pour la fécularifation des 

e de Mâcon, q obtint du Pape Paul 
e premier Chanoïne féculier de cette églife en 
Ja fuite ille fut de l'églife cathédrale de faint Vin- 


hidiace de Tournus 
» Où il mc >urut ie 20 mars 15 11 s’attacha par 
àlHiftoire, & en compofa divers Traitez. Le plus 
C e l'origine des Bourguignons, & des Antiqui- 
lon, de Mâcon, de Tournus, qui fut im- 
io, & que préfentement on n'eftime pa 
follic ations de Pierre Tamifier, qu'il recueillit & 


& Doyen de l'égl 


-JE AN, riviére d'Afrique dans fa partie occi- | 


3, & Archidiacre de Cuifery, puisArchi- | 


A 
re 
D 


6 


AN 
AL 


foucau 
ar de de l'A 
a TO Opinion de l'or 
sera ton c de e Hague _Capet, fous le titre de sue cefs 
Ec. rit ayant été re- 
n, ily oppofa une Apologie, 
qu'il fit réimprimer en 1580, à Lyon dansfes Mél anges Hiftori. 
ques, où l'on trouve les Généalogies de quel ques anciennes 
Maifons de Bou SOC roix-du-Mäine, & Antoi 
Biblioth. Franç. Poflevin, in Appar. 
Louïs Jacob, de ClerScript. Cabillon. Voyez auffi le Supplé. 
e Paris 1736. 
SAINT-JULIE N, bourg de Savoye aenviron deux 
1es de Genéve, eftfameux pa plufieurs traitez qui y ontété 
aits entre les Ducs de Savoye & la République de Généve. 
Voyez JULIE N (Saint) 
* SAINT-JUST, petite ville de France dans le Forè 


ne du Verdier-V: Privas, 
Sacroi 


eft à l'oueft-fud-oueft de Roanne, dont elle eft éloignée de 
à fix lieu 


SAINT-LARY. Vyz BELLEGARDE. 
LAURENT , ifle d'Afrique. Foyez MA 

SCAR. 
SAINT-LAURENT-DES- , en Latin Fa: 


5 , bourg de 
du côté gauche de 
lieues au deffous de Beaugency. * Ma aty, 
SAINT-LAURENT, grande riviére de l'Améri 
feptentrionale, dans le Canada ou la Nouvelle France, 
ce vers le Lac des Hurons; & prenant fon cours du Couchant au 
Levant, elle fe jette dans la Mer de Notd, vis à vis de l’Ifle de 
Terre-Neuve. Son Rs eft large d'environ quarante 
lieues; & c'e r Québec & Ta- 
douffac, Colonie des Rss font fu 5 Les bords, bien avant 
dans le païs. Voyez C A N AD A. Baudrand. 
SAINT-LAZARE (L'Archipel de) eft une partie de 
l'Océan Oriental. Voyez ARCHIPEL de S. LAZARE. 
SAINT-LE/O N, ville de la Grande Gréce, avoit autre- 
fois un Evêché fous la métropole de Santa Sévérina. 
SAINT-L N, ville dans le Duché d'Urbin. 
MONFEL TRO. 

SAINT-LEONARD, bourg dù Cerclé d'Autriche; 
dans la Carinthie, fur la riviére de Gurck, à trois lieues au 
deffus de la petite ville de ce nom. * Maty, Di. Géogr. 

SAINTLEONARDLE NOBLAC ou LÉ NO- 
BL A T, ville de France däns le Limofin, fur la Vienne, à 
trois ou quatre lieues au deffus de Limoges. * Maty, Diütion 
Géogr. 

S'AINT- LIZER; SAINT 


num S: Laurentii 


près du Blaifois, à deux 


ue 


Cherchez 


:ICERouSAINT 


LIZIER de CONSERAN Cherchez CONSE 
RANS. 
SAINT-LO, Gite ville où bourg de Normandie en 
rance, fur la V ire à fix lieues de Coutances ; versle Levant. 
Maty, Dit, Géogr. 
SAINT-LOUIS, ifle d'Afrique, dans lé fleuve de 


Sénéga, près de fon emboüchure: Les François qui en fo 
les maîtres, y font un grand commerce de Négres. * M. De 
| lifle, Carte dela Barbarie, de la Nigritie € de la Guinée. Gr. Di 


| Univ. Holl. 
SAINT-LOUI (Lac de) Poyez ONTAR 
SAINT-LOUIS DEL MARANHAN 
Cherchez MARAGNAN. 
SAINT-LOUIS, Ordre de Ch 
r le le Roï Louïs XIV, 
i feuls peuvent y & 


S 
S 


Le Roi en eft 


le Grand-Maître; fous lui î at huit ix, vint-quatre 
Commandeurs, & les autre 31: Dauphins 
ou héritie i » es Maréchaux de 
| France, l'An 5 “or C hevalier nez, 


Pour y être 
ique, * Apoitolique 
es de rente annuelle, qui 
favoir, à chacun des huit Grands-Croix 6000 
nmandeurs 4000 livres ch cun , à feize autr 
Hs 3000 livres chacun ; à vint-quätre Cheval 
chacun; vint-qua autres 1500 livres 5 à quaran 
res 1000 L > à trente-deux autres 800 livres; qua- 
s au Fhréforier; trois-mille au Greflier; quatorze 
s de comptes, &c. & les Goo 
Un 


Commandeuts 


2000 liv. 
te-huit au 
tre-mille liv 
cens à l’Huif 
livres de reftespour les croix & autres dépenfes imprévues. 
| des huit Grands PRE > trois des vint-quatre Commandeurs ; 

& le huitiéme des Chevaliers qui ont des penfions, doivent 6- 
tre tirez du nombre des Officiers de la Marine & des galéres. 
Les Grands-Croix ne peuvent êtretirez que du nombr 5 Com- 
maändeur i doivent être pris entreles Chevaliers. On 
tient le Chaÿ les ans le jour de S. Louis, dans le lieu 
où eft la Cour: le Roï y affifte à la ie & l'après-midi les 
nouveaux Chevaliers, & ce obtenu SRE nouvel- 
le dignité dans l'Ordre, éfentent leurs lettres à l'aff lée 

où on élit, à la plurali Grands-Croix, GE atre 
Commandeur £ 

faires de l'C 


ey aliers, pour avoir Ja conduite des af- 
ée. croi 


de l'Ordre eft d' or 
chargée d’ur 
de fon manteau 
urier, & de la 
champ de gueul- 
lettres d' lo 3 Ludo- 

ife une 


dre pendant l'a 
à huit pointes, CN tOHH RS leurs de li 
| té d'un faint Louïs euiraflé d'or, & couve 
royal, tenant: de fa droite une couronne. de 
| gauche une couronne d'épines & les clouds 
les, entourée d’une bordure d’azur 
| vicus Magnus infhituit 1693, & de 


S À L 


épée nue flamboyante, là pointe pañlée dans üne couronne de 
laurier, liée de l'écharpe blanche, auffi en champ de gueulles, 
& bordée d'azur comme l’autre, avec ces lettres d'or, Bellicæ 
Virtutis Premium. Les Grands-Croix la portent attachée à un ru- 
ban large, couleur de feu, misen écharpe, & ont une croix en 
broderie d’or fur le jufte-au-corps & furle manteau. Les Com- 
mandeurs ont le ruban en écharpe, mais non la croix brodée. 
Les Chevaliers portent leur croix attachée fur l’eftomac, avec 
un petit ruban couleur de feu. Le nombre des Chevaliers n’eft 
point limité, & le Roi en crée quand il le juge à propos: Par 
Edit du mois d'avril 1719, le Roi Louis XV attribua à cet Or- 
dre par fupplément de dot rsoooolivres de rente, pour faire en 
femble 540900 livres de rente par chacun an. Le nombre des 
Grands Croix, qui étoit fixé à huit par P'Edit du mois d'avril 
1693, fut augmenté de deux, pour jouir de fix mille livres de 
rente chacun; celui des Commandeurs à quatre mille livres, qui 
étoit pareillement de huit, fut augmenté jufquà dix; celui des 
Commandeurs à trois mille livres, fut de d neuf au lieu de 
fei A l'égard des penfons des Chevaliers à deux mille li- 
vres, fa Majëlté en créa trente au lieu de vint-quatre. Celles 
de 1500 livres, dont le nombre étoit fixé à vint-quatre, fut au- 
gmenté jufqu'à trente-deux ; les penfions de 1000 livres, dont 
le nombre étoit de quarante huit, fut arrêté à foixante-cinq; & 
les penfions de 800 livres, fixées pour trente-deux Chevaliers, 
furent augmentées jufqu’à cinquante-quatre. Le Roi fe réferva 
à lui feul & à fes Succeffeurs la nomination des Grands-Croix, 
Commandeurs & Chevaliers, pour être admis à l’avenir en cha- 
eun de cesrangs, & ordonna que les Grands-Croix, les Comman- 
deurs & les Chevaliers feroient à perpétuité tirez du nombre des 
of fervans aétuellement dans les troupes de terre ou de 
mer. Il érigea en titre d’offices héréditaires, un Grand- 
Croix Chancelier & Garde des Sceaux dudit Ordre, un Grand- 
Croix Grand-Prevôt & Maître des Cérémonies, un Grand-Croi 
Sécretaire & Grefier, un Intendant de l'Ordre, trois Thr 
riers généraux pour exercer par année, trois Contrôleurs defdits 
Thréforiers, un Aumonier, un Receveur particulier & Agent 
des afairés de l'Ordre, un Garde des Archives, & deux Hérauts 
d'armes. Ilordonna quele Chancelier, le Grand-Prevôt, & le 
Sécretaire Greffierjouïroient des mêmes priviléges que les Grands 
Officiers de l'Ordre du Saint-Efprit, & que l’Incendant & les'T'hré- 
foriers auroient, fans aucune exception, tous les priviléges dont 
jouïffent les Oflciers & Sécretaires de la grande Chancellerie. 
À l'égard des autres Officiers, il leur: fut accordé le titre-d'E- 
cuyer, & les mêmes priviléges dont jouïlfent les commenfaux 
de la Maifon de fa Majefté; & ordonna que les titulaires ne 
pourroient difpofer de leurs Offices qu'en faveur d 
feroient agréez par fa Majefté. Le Roi ordonna auffi 
fomme de 8400 livres feroit diftribuée outre & par deffus les ga- 
ges cy deffus, partie à l’Intendant, au Thréforier en ex 
2u Contrôleur en exercice, à l'Aumonier, au Receveur particu- 
lier Agent, au Garde des Archives & aux deux Hérauts; Que 
l'Ordre de Saint-Louïs feroit compofé du Roi, du Prince h 
tier préfomptif de la Couronne, de dix Grands-Croix, de vint- 
neuf Commandeurs, du nombre des Chevaliers qui y étoient, 
& qui feroient admis dans la fuite, & des Officiers créez par cet 
Edit; Que les Grands-Croix porteroient, outre le ruban, une 
croix en: broderie d'or fur le jufte-au-corps & fur le manteau ; 
Que les Commandeurs porteroient le ruban fans broderie; Que 
jés fimples Chevaliers porteroient feulement la croix d'or, atta- 
chée avec un petit rubans Que le Chancelier Garde des Sceaux 
de l'Ordre, le Grand-Prevôt & le Sécretaire Greflier auroïent la 
broderie & lecordon rouge; Que l'Intendant & les trois Thréfo- 
tiers porteroient la croix pendante à leur col, & n'auroient point 
de broder Juéles autres Officiers porteroient la croix fur l'e- 
flomac, & que pourles ornemens des armoiries, lefdits Officiers 
fe conformeroient à l’Edit du mois de mars 1694; Quele Roi & 
fes fucceffeurs porteroient la croix dudit Ordre de S: Louis avec 
Ja croix du S. Efprit; Que fa Majefté entend décorer dudit Or- 
dre de S: Louïs les Maréchaux de France, l'Am: al de France, 
al des galéres, & © qui leur fuccéderont ès dites 
rges; Que les Ordres de S. Michel, du S: Efprit & des. 
s, feront compatibles dans une même perfonne; Que dans 
les cérémonies, ceux qui feront honorez de l'Ordre du S. Efprit 
& de celui de S. Louis, précéderont les Grands-Croix, Com- 
mandeurs & Chevaliers qui n'auront que ce dernier Ordre; Qu'on 
ne recevra aucun Chevalier dans l'Ordre de $. Louïs, qu'il n'ait 
fervi fur terre ou fur mer, en qualité d'Officier pendant dix an- 
nées, & qu'il ne foit encore aétuellement dans le fervice qu'il 
ne profeffe la Religio Catholique, Apottolique & Romaine, & 
ne prouve fon fervice de dix années & actuelles par les Brevets 
& certificats des Commandans des troupes de terre & de mer de 
fa Majefté ; Que les Grands-Cro Commandeurs & Chevaliers, 
qui auroient commis quelque aéte indigne de leur profeffion & 
de léur devoir, ou-crime emportant peine ‘aflliétive ou infaman- 
te, “enfemble ceux qui fortiroient du Royaume fans permiflion 
par écrit, fignée de l'un des Sécretaires d'État, feroient privez 
& dégradez dudit Ordre; & que tous les Grands-Croix, &c. 
qui ne feront pas retenus par maladie ou autrement, feroïent 
fenus de fe rendre tous les ans au jour & Fête de S. Louis au- 
près de la perfonne du Roi, pour accompagner fa Majefté à la 
Meffe dans le Palais où elle fera célébrée, & pour fe trouver à 
l'affemblée générale dudit Ordre, qui fe tiendra l'après midi. 

SAINT-LUC (Marquis de) Cherchez E'PIN AY en 
Normandie. 

SAINT-LUCAR de BARRAMEDA. 
SAN-LUCAR. 

SAÏNT-LUCAR LA MAJOR. 
LUCAR. 

SAINT-MAARD (Lancelot de) Maréchal de France, 


Poyez 


Voyez S A°N- 


SA at 
fuivit le Roi S. Louïs äu voyage d'Afrique en 1270, ayant à fà 
fuite cing Chevaliers; & exerçoit encore la même charge l'an 
1274. Nous ne favons point s’il eut des enfans d'4lix, Dame de 
Lufarches fa femme, avec laquelle il vivoit en 1276. * Le Pé- 
re Anfelme, Hif?. des Grands Oficier 

SAINT-MACAIRE, petite ville de Guienné, fur lé 
bord de la Garonne, eft fituée vis à vis de Langon, à huit lieues 
au deflous de Bourdeaux, & à trente de l'Océan, qui monte 
jufqu'à ce lieu-là fans pañler plus loin. #* Davity. André Du 
Chêne; Recherches des Antig. des > 

SAINT-MAIXENT, Abbaïe & ville de France en 
Poitou, dans le diocéfe de Poitiers, eft bâtie fur la Sévre Nior- 
toile, avec Siége royal & Eleétion. Le Saint qui a donné fon 
nom à cette ville, étoit un Solitaire qui vivoit du tems de Clo- 
vis le Grand, comme nous l’apprenons de Grégoire de Tours. 
Il fonda le monaftére, que l'Empereur Louïs le Débonnaire , & 
Eble, Evêque de Limoges, ont depuis réparé. Cette ville eft 
renommée par fon comme & par fes ferges. * Grégoire de 
Tours, 4 2.6. 37. Du Chêne, Antig. des Villes. Jean Bouchet, 
in Annal. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. tome 4: p. 361. 


CONCILES DE SAINTMAIXENT. 


Nous avons connoiffance de deux affemblées eccléfiaftiques; 
tenues dans l'Abbaïe de Saint-Maixent. La premiére et dé 
1073. Gauffelin ou Joffelin, Archevêque de Bourdeaux, la cé» 
lébra contre Bérenger. Le même ytint un fecond Concile en 
1 , deux ans après le premier. Chronique de Maillezais, 
qui en fait mention, eff citée par le Pére Labbe; Nova Biblüth. 
manufcripra, tome 2. p. 212. 

SAIN T-M A LO, ville & port de mer de France en Bieta- 
gne, Maclovium où Maclopolis, avec Evêché fuffragant de Tours; 
a été fondée fur les ruïnés de l’ancienne Aleth, Quid-Aleth où 
Guichaleth, & a tiré fon nom de fon premier Éveque, nommé 
dans le Martyrologe Machoius où Macutus. La Reine Anne de 
Bretagne, femme de Charles VIIL, & enfuite de Louïs XIT; 
donna fes foins pour faire augmenter cette ville. Elle eft fituée 
far un rocher qui elt dans la mer, dit l'J/ de S. Aron, qu'on a 
jointe à la terre ferme par le moyen d’une longue chauffée; 
dont l'entrée eft défendue par un fort château, flanqué de grof- 
fes tours, muni de foffez, & d'une bonne garnifon avec un 
Gouverneur. La ville eft très-importante, & par le commeice 
qu’on y fait de toutes parts, fur tout du côté du nord, & parce 
que c’eftune des clefs du Royaume On dit que le foir en fer- 
mant les portes de la ville on lâche au dehor douze gros do- 
gues, pour empêcher que les gens des villages voifins ne viens 
t voler les cordages & le bois de conftruétion des vaiffeaux 
& chaloupes, qu'on laifle fur le rivage de la mer où l’on tra- 
vaille pendant le jour, comme auffi pour n'être pas furpris des 
ennemis: ce qui a donné occafion de dire que Saint Malo eft 
gardé des chiens. La cathédrale, dédiée à faint Vincent, 
eft une des plus anciennes du Royaume. Les Chanaïnes étoient 
autrefois Réguliers, & furent fécularifez par le Pape Jean XXI; 
dans le tems qu'Alain Gontier en étoit Evêque. Cette ville re- 
connoît pour Saints huit de fes Prélats. Le dernier ‘eft le Biens 
heureux Jean de la Grille, qui transféra vers l'an 1150, fon 
Siége épifcopal dans l'Ifle d’Aron, qui eft aujourd’hui la ville de 
8. Malo. Le Chapitre eft compofé d’un Doyen, de deux Ar- 
chidiacres, d’un Chantre & de vint Chanoines. L'Evêque de 
Saint-Malo eft Seigneur de la ville, & fon revenu eft de vint à 
vint-quatre mille livres. Ce diocéfe renferme 200 paroifles & 
cinq Abbaïes. Guillaume Le Gouverneur, Evêque de S. Malo; 
publia des Ordonnances fynodales en 1618. Jacques Cartier, 
qui a découvert le Canada, étoit de Saint-Malo. Lorsque la 
guerre vient interrompre le commerce des Malouins, ils s'occu< 
pent à faire des courfes furles ennemis. Ils arment pour cela 
tous les bâtimens qu’ils ont, & l'on fait que dans plus d’une oc- 
cafion ils ont été par là nuifibles aux Etrangers & utiles au 
Royaume par les richeffes qu’ils y ont apportées: * D'Argen- 
tré, Hift. de Bretagne, I. 1. Du Paz, Hifi. Sainte-Marthe, Gall. 
Chrift. tome 2. Du Chêne, Antiquit des villes, €ÿc. Nouvelle 
Dejcription de la France par M. Piganiol de La Force, tome 4. pe 
4so, Ec. Mémoires particuliers. 

SAINT-MAR C ou SAN-MAR CO, ville d'Italie au 
Royaume de Naples, dans la Calabre Citérieure, avec Evêché 
fuffragant de Cofenze, eft feion quelques Auteurs, l'Argenta- 
num de Tite-Live, & eft éloignée d'environ dix lieues de la mer. 
C'eft un Duché qui appartient à la Maifon de Caiétan. Voyez 
CAIE'TAN. Il ne faut pasla confondre avec San-Marcos 
bourg de Sicile, que les Anciens ont nommé Calaëta. 

SAINT-M À RC, Ordre de Chevalerie, fut inftitué à Ve: 
nife en l'honneur de ce faint Evangélifte, Patron de cette Ré- 
publique, après que lé corps de ce Saint y eut été transféré en 
83r. Les Chevaliers portent fur leurs armes & drapeauxiblancs 
un lion ailé de gueulles, avec cette devife, Paxtibi; Marce, E- 
vangelifla meus, & ont le titre de Citoyens, avec le pri ilége 
de porter fur leurs armes un mufle de lions ce que la Républi- 
que n'accordoit autrefois qu'aux Princes voifins. Il y atrois 
fortes de Chevaliers de S. Marc. Les premiers font faits par le 
Sénat, lorsqu'ils ont rendu de grands fervices à la République; 
où lorsqu'ils ont fervi dignement dans les ambaffadés qu'on leur 
avoit confiées. Alors ils reçoivent du Sénat même letitre de 
Chevalier, qui leur avoit déja été con féré par les têtes couron- 
nées, auprès defquelles ils étoient Ambatladeurs. Ils ont le pri- 
vilége de porter la ftole d'or aux jours de cérémonie, & font 
même diftinguez les autres jours par un galon d'or fur le-bord de 
la ftole noire, qu'ils portent ordinairement. Les deux autres 
font ceux qui ont aquis ce degré par le mérite dés arines ou des 
lettres, Quoique ceux-ci portent une marque de Chevaleries 

fée 
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oir, une chaïne d'or, d'où pend le Lion de faint Marc dans 
roix d'or, on fait pourtant une grande différence entre les 
iers qui fe font publiquement dans l’excellentiffime Collé- 
ge; & les deux autres, qui ne oivent cet honneur qu’en pa 
ticulier dans la Chambre du Doge, qui a le pouvo d en créer 
de cette forte quand il lui plaît, * Mercure ptembre, 1681. 
André Favin, Théatre d'Honneur € de Chevalerie. dei 
* SAINT-MARCEÉL: c’étoit autrefois une ville fépa- 
rée, mais di 
* Maty, D 
SAUNIMARCELLIN, petite ville bien peuplée & 
de grand paffe elle eft en France dans le Dauphiné, entre 
Grenoblex& Romans, à fept ou huit lieues de la premiére, & à 
cinq dela derniére, * Maty, Di&. G 
SAINT-MARCOUL ou SAÏI 
eu de dévotion dépendant de l'Abbuïe de 5: 
Poyez M AR COUL (Saint) H 
SAINT-MARIN, petite Principauté d'Italie, dans le 
Patrimoine de faint Pierre, eft différente de SaiNr-MariN, 
Comté de l'Empire dans le Mantouan en Italie; de Sarwr-Ma- 
dans le Modénois; & de Saint-Marin, forteref- 
n Tofcane, au feptentrion de Florence. 
MARIN, ville fituée fut une haute montagne, 
r Mons ou Marinum , & Fanum 
Romagne & le Duché d’Urbin, dans l'Etat aftique enlta- 
lie, eft capitale d’une petite République , qui s'établit l’an 600, 
& qui acheta l'an o la forterefle de Pennarofta, des Comtes 
de Monfeltro, & en 1170, le château de Cafolo. Le Pape Pie 
II lui donna en 1463, les châteaux de Serravalle, de 
de Mongiardino , de Fiorentino , & le bourg de Piagge. 
: eft bien fortifiée, & eft gouvernée par deux Capitaines, 
nge deux fois l’année, favoir, au mois de mars, & 
tembre. | Cette République comprend environ 
tans. Boctalini témoigne que cette République 


Geogr. 


MARCULFE, 
nt-Remi de Rheims. 


au mois de 
fix mille E 1e que cette 
écrivant à celle de Venifé, met cette infcription à. fes lettres, 


Aïla noftra carifima Sorella , la fereniflima Republica di Ve 
le a pris fon nom de faint Marin, qui avoit fon Oratoire &fon 
hermitage en ce lieu. Foyez MARIN. * Baudrand, Di, 
Géogr: 

SAINT-MARIN, ifie de l'Amérique, entre les Antil- 
les, a été autrefois foumife aux Efpagnols; & depuis ayant été 
abandonnée, elle a été partagée par les François & les Hollan- 
dois. 

Il ne la faut pas confondre avec S. Marin DE Vaz, ifle d'A- 
frique, dans la Mer d’Ethiopie, prés du Cap de Bonne-Efperan- 
ce. Les Portugais lui donnérent ce nom; mais comme elle eft 
prefque toute couverte de moñtagnes, elle eft inhabitée, 

* SAINT-MARTENSDYK, petite ville & Seigneurie 
de Zélande dans l'Ifle de Tholen ou Ter-Tholen. 


SAINT-MARTIN, ou le Fort-Saint-Martin, eft une 
Citadelle très forte en France, dans l’ifle de Rhé, vis à vis de | 


la Rochelle, dont elle n’eft éloign 
eft célébre par la viétoire que les Franç 
1627, fur les Anglois qui y firent une grande perte. 
drand. 

SAINT-MARTIN, ifle: 
lovento. Elle eft au levant de Saint Juan-de Porto-Rico. Son 
circuit eft de vint-cinq lieues, elle appartient aux François 
depuis l'an 12645. * Maty, Dit. Géogr. 

SAINT-MARTIN, ile: une des Ifles Sorlingues, 
qui dépendent de l'Angleterre & qui font fituées entre la Man- 
che de Bretagne & celle de Saint-George. *Maty, Dit. Géogr. 

SAINT-MARTIN (Michel de) Voyez MARTIN 
(Michel de Saint-) 


e que de trois lieues. Elle 
is y remportérent, en 
* Bau- 


’eft une des Antilles de Bar- 


SAINT-MA THIEU. Voyez SAINT-MATTHIE 
SAINT-MATHURIN, bourg de France dans le G4- 


tinois, à deux lieues de Nemours, & à feize de Paris, en Latin 
Fanum Sanêti Matburini, & Lyricantbus.  C’eft un lieu de dévo- 
tion qu’on appelle S. Mathurin de l'Archant ou de Largechamp, 
à caufe de fa fituation dans une plaine fablonneufe & prefque 
ftérile. Les Reliques de S. Mathurin font fort honorées dans 
ce lieu-là, & on y améne les infenfez de tous les endroits du 
Royaume. * Du Chêne, Antiquitez des villes de France, Th. 
Corneille, Dit. Géog: 

SAINT-MATTHIEU, ]Ife fituée plus à l’Occident 
que celle de S. Héléne, qui eft à trois cens cinquante lieues 
du Cap de Bonne-E ce, felon ce que rapporte M. de la 
Croix dans fa Rélati Afrique ; tome 4. 11 la met àun dégré 
cinquante minutes de latitude méridionale, & dit qu’elle a été 
appellée ainfi par les Portugais, à caufe qu'ils la découvrirent 
le jour de la Fête de ce Saint. 11 ajoûte qu’elle eft déferte. 
Garcias de Louïfa, Gentilhomme de Bifcaye, commandant la 
flotte que l'Empereur Charles-Q avoit fait équiper à la Coro- 
gne, pour aller faire la conquête des Molucques, étant abordé 
à l'Ifle de S. Mathieu, avant qu'il eût doublé le Cap de S. Au- 
guftin, la trouva inculte & toute pleine d’orangers. On y vit 
des poules &, des traces de fangliers, & on trouva fur l'écorce 
de quelques arbres des preuves que les Portugais y avoient paf. 
é étoient des [nfcriptions en leur Langue. * Argenfola, 


la: Conquête des Ifes Molucques , tome 1. Th. Corneil. 
G 


MAUR-DES FOSSEZ, village avec un 
fur la Marne, Il eft dans l’Ifle de France à deux 
de Paris vers l'Orient. Maty, D 
MAUR-SUR-LOIRE, Ab de Fran- 
lle eft fur la Loire, à quatre lieues d’An- 
vant. Il y a une églife collégiale, qui a été au- 
,Célébre Abbaïe de l'Ordre de faint Benoît, * Ma. 
ty, Dië, Géogr, 


pont de pi 
petites lieu 


elle eft devenue un des fauxbourgs de Paris. | 


Marini, entre la | 


SJ. AT 


SAINT-MAURICE, petite ville dela Tarentaife en 
au pié du petit Saint-Bernard, entre La ville de Moû- 
elle d’Aoufte.  Quelqu S prennent Saint- 
Maurice pour l'ancienne Bergin intium, ville des 
(e) ons; mais d'autres la mcttent au village de Centron, qui 
| a confervé le nom de fes anciens E & qui eft à une lieue 
de Moûtiers, tirant vers S. Maurice. aty, Diff, Géoer. 
SAINT-MAURICE: le Gouvernement deS. Maurice, 
qui faifoit autrefois partie du Chablais, eft préfentement le 
dernier quartier du Bas Vallais, Il tire fon nom du bourg 
de S. Maurice. Ce bourg, qui ef 1 en Ægaunum & = 
de, eft prefque tout bâti fur le roc, au pi une long 
| chaine de rochers extremement hauts & efcarpez, coupez pr 
que perpendiculairement, comme fi on les avoit taill 
Il eft au bord du Rhône à quatre lieues au deflus du L 
| dans le Diocéfe de Sion, connu autrefois fous le nom del 
de Martigni ou d'Oëtadure. Ce lieu eft devenu fameux par le 
artyre de $. Maurice, Chef dela Légion Thébaine, & de tou- 
| te la Légion. Quelques uns revoquent cette Hiftoire en doute. 
Voyez LEGION THE'BAIÏNE. Saint Martin, Evêque 
de Tours y paflant en venant de Rome pour fe rendre dans fon 
Diocéfe, y trouva déja beaucoup de Religieux. Avite , Evêque 
de Vienne en Dauphiné, ayant procuré Ja converfion de Sigis- 
mond, Roi de Bourgogne, engagea ce Prince à y bâtir une 
glife & un plus grand Monaftére, ce qui fut faitensrs. Ce Prin- 
ce y affembla foixante Prélats, pour faire confirmer la donation 
qu'il faifoi monaltére; mai iten quelle année cefut, 
& l’on peut feulement conj oit.vers le tems de la cé 
lébration du Concile d'Epaune, c’eft à dire, vers l’ansr7 ou s18. 
Les Chanoïnes de cette Abbaïe comptent pour leur premier AbbE 
Hymnemonde. Villicaire, Archevêque de Vienne en Dauphi- 
né, voyant fon Eglife pillée & réduite en cendres, fe retira à 
Agaune, où il fut fait Abbé en 741. Ce fut dans le tems d'Al- 
thé, fuccefleur de Villicaire, que Charlemagne pañla à Agau- 
ne & fit de riches préfens à cette Abbaïe. Rodolphe, Comte & 
Préfet de Bourgogne, y fut proclamé & couronné Roi dela Bour- 
gogne Transjurane en 888. Cette Abbaïe ayant été ruïnée, par 
le mauvais m ment des Religieux, Amédée, Comte -de Sa- 
voye, la ri n 1136, tellement qu’il en eft regardé comme 
le fecond Fondateur. Cette Abbaïe fut prefque entiérement 
confumée par le feu en 1693, & l'on en faifoit monter la perte à 
12000 Louis d’or. Le feu épargna un corps de logis & lé. 
glife. L’Abbé Camanis, mort en 1715, l'a fait rebâtir. On 
y garde l'épée de S. Maurice dans un fourreau d'argent. On 
voit dans l'Eglife, qui fut épargnée par le feu, plufieurs an- 
tiquitez & un bon nombre d’Infcriptions Romaines. À un 
coup .de canon au deffous de S, Maurice, on trouve un pont 
fur le Rhône. Ce pont eft de pierre, d'une feule arcade, & 
de 80 pas communs de long. Au milieu du pont il y a une efpé- 
ce de tour avec des portes de part & d'autre, qui féparent l’'E- 
tat de Berne du païs de Vallais. Le chemin qui conduit de S. 
| Maurice au pont, eft bordé d’un côté par la montagne, & de 
| l’autre d’une muraïlle haute de fept à huit piez qui eft du côté 
| du Rhône, de forte qu’on peut garder ce paflage avec peu de 
| monde. * Eat € Délices de la Suiffe , tome 2. p. 239. € tome 4. 
b. 209. édit. d'Amfterdam 1730. Mémoires manuferits, Reginon. 
| Abbon, dans la derniére édition des Conciles. 
*SAINT-MAURICE ou SAINT-MAURIS, 
| Abbaïe d'hommes de l'Ordre de Saint-Benoît, eft dans l’Auver- 
| gne, au diocéfe de Saint-Flour. Elle.ef fituée fur la petite ri- 
| viére de Celle. * Dif. Univ. de la France. 
| SAINT-MAXIMIN, ville de Provence ;avec Baillia- 
ge, dans le diocéfe d'Aix, étoit aptrefois appellée, felon l’opi- 
| nion commune, Villa Lata, & a pris le nom qu’elle porte pré- 
| fentement, de Saint-Maximin, Archevêque :d’Aix, qui y fut 
enterré. On y conferve, à ce que prétendent les gens du païs, 
| le Chef de Sainte-Magdelaine, & diverfes autres Reliques qui 
font le thréfor de cette ville. CharlesIl, Comte de Provence, 


y fonda fur la fin dutreiziéme fiécle, le célébre monaftére des Do- 
minicains, qui exercent les fonétions-curiales dans cette ville, 


(Saint-) 

SAINT-MICHAELSTOWN, c’eftà dire, la ville 
de S, Michel, ville avec citadelle & un grand & bon port, furla 
côte occidentale de la Barbade, une des Antilles: elle appartient 
aux Anglois, * Maty, Dit, Géogr. 

SAINT-MICHEL, nom d'un Ordre de Chevalerie. 
Voyez MICHEL. 

SAINT-MICHEL L'ARCHANGE, ou fimplement 
ARCHANGEL, ville de Mofcovie, eft fituée fur l'Océan 
Septentrional, ou Mer Blanche, à l'emboûchure de la riviére de 
la Dwine; & eft renommée par fon commerce, qui a été com- 
mencé par les Anglois. On la confidére comme le magafn de 
toute la Mofcovie à caufe de fon port; & on aflure que les droits 
d'entrée ou de fortie, y valent plus de fix cens mille écus par 
an. Le commerce fe faifoit autrefois en pañant parle Sund, & 
en abordant à Nerva; mais on a abandonné cette route incom- 
mode, par les impoñitions qu’on avoit mifes fur les marchandi- 
fes, dans tous les païs où l'on pañoit. Archangel fut prefque 
toute brûlée en 1669, & eft devenue depuis ce tems là plus flo- 
riffante, fur tout par le commerce des Hollandois , qui y eft 
très grand. 

SAINT-MICHEL, appellée vulgairement S AIN T- 
MIHEL, ville de Lorraine, dans le Duché de Bar, eft fituée 
fur la rive droite de la Meufe, au deffus de Verdun, & abeau- 

coup 


SAP 


coup fouffert dans le XVII fiécle. Elle fe foumit à l’armée du 
Roi Louïs le Fufte, qui y entra au mois de juin de l'an 1632; 
& par le traité de Liverdun, «elle fut rendue par ce Prince au ! 
Duc de Lorraine. Le Duc, par fes inconftances, attira encore 
dans fon païs les armes du Roi, qui prit Saint-Michel en 1633. 
Depuis, les Habitans s'étant revoltez contre la garnifon Fran- 
çoife, qu'ils maltraitérent, le Roi réfolut de venger cet outra- 
ge, & tit inveltir Saint-Michel , qu'on prefla de telle forte, 
qu’elle fe rendit à difcretion. On pardonna aux Habitans ; mais 
les plus féditieux furent envoyez aux galéres 

SAINT-MICHEL, où MONT-SAINT-MI- 
CHE L, en Latin, Mons S. Michaëlis in periculo Maris, bourg 
de France en Normandie, avec une Abbaïe célébre &.un c 
teau. Ce mont s’appelloit autrefois le Mont de Tombe, à caufe 
de fa figure. Sa fituation eft affez particuliére, fur un rocher 
qui s'étend au milieu d'une nde gréve, que la mer couvre 
de fon reflux. On a bâti avec beaucoup d'artifice un bourg où 
l'on entre par un côté fermé de murailles. Tout le refte a pour 
rempart le rocher efcarpé.& inacceffible. , Le bourg a une gran- 
de rue, au haut de laquelle eft le château & l'Abbaïe. On dit 
qu'Aubert, Evêque d'Avranches, qui vivoitau commencement 
du huitiéme fiécle, y mit des Chanoines, après une apparition 
de l’Archange Saint-Michel. Avant cetems, le rocher fervoit 
à quelques Hermit: Depuis, Richard, dit le Veil, Duc de 
Normandie, ÿ fonda en 966, l’Abbaïe de l'Ordre de Saint-Be- 
noît; & Richard If, fon fils, furnommé Suns Peur, acheva l’'é- 
glife en 1026. En 1364, le Roi Charles V prit l’Abbaïe fous fa 
proteétion, & l’unit à la Couronne & au Domaine royal. Ce 
fut fous le régne de Charles VI, en 1417 & 1418, que la ville 
fut entourée de murailles, pour fe garantir des incurfions des An- 
glois. Le Mont-Saint-Michel dans la mer, eft renommé par le 
culte de l’ArchangeSaint-Michel, & par fon fable, dont on fait 
du fel, en l’arrofant de l’eau de lamer. Les Voyageurs admi- 
rent la belle Abbaïe de Saint-Michel, fon églife, avec le thré- 
for, les Reliques qu’on y conferve, & uné machine propre à 
élever du bas du rocher, ce qu’on y apporte par mer. On voit 
de là le rocher, dit de Tombelaine, dont on a rafé la forteref- 

Confultez l'Hiftoire de cette Abbaïe, compofée par le Pé- 

is Feuardent, fous ce titre, Hifhoire de la fondation de l'é 

du Mont- Saint-Michel, au h Sainte- 
Marthe, Gall. Chrit. Etc. Voyez le Supplément de Paris 1736. 

SAINT-MICHEL (LeMont-) eft dans le paï: Cor- 
nouaille en Angleterre. C'eft une montagne fituée d l'en- 
droit qu’on appelle Mounts-Bay , féparée du continent par u 
plaine de fable , que l’on peut traverfer à pié quand l’eau eft 
bañle. Cette montagne eft fort haute, & a au fommet un an- 
cien Fort. * Diff. Anglois. 

SAINT-MICHEL-EN-BRENNE, bourg de Fran- 
ge dans la Touraine, fur la Claife, aux confins du Berry, & à fix 
lieues de Château-Roux vers le Couchant. Méziéres-en-Bren- 
ne n'étant pas éloigné d'un quart de lieue de Saint-Michel, on 
en confond ordinairement les noms. * Maty, Z Géogr. 
INT-MICHEL, ifle de la Mer Atlantique, & l’une 
des céres ou Acores, appartient aux Portugais, qui la nom 
ment Hba de S. Miguel, & a pour principaux bourgs, Punta De 
gada, Villa France, & S. Antonio. Elle eft à lorient de ces 
fes , entre la Tercére au feptentrion, & Sainte-Marie au midi. 

On doit éviter de la confondre avec S. MrcmeL, ou l’If/a de 
S. Miguel, ifle des Indes, entre les Calamianes ou Paragoia, 
quilui eft au feptentrion; Punta de la Galéra, qu’elle aau Levant; 
& Bornéo au midi. 

Elle eft auffi différente de celle de S, Mrcuer, Ifola di San 
Michele, ifle de la Mer Adriatique, que les autres appellent 
glians, aux Vénitiens. Celle-ci eft fur la côte de Dalmatie près 
de Zara. 

SAINT-MICHELouS. MIGUEL, Fanums. Mi- 
chaëlis, & Michaëlopols , petite ville de la Nouvelle Efpagne, 
ou Mexique, dans l’Audience ou province de Méchoacan, doit 
être diftinguée de S. MicHEL, autre ville du même païs, dans 
la province de Guatimala. Celle-ci eft fituée fur la mer, à l’em- 
bouchure de lariviére, dite Lempa. * Laët. Sanfon. 

SAINT-MICHEL ou $ MIGUEL, autrefois 
CHIL A, ville de la province de Quito dans le Pérou, eft, 
dit-on, la premiére des villes que les Efpagnols ayent bâties dans 
ce pais. Elle eft affez grande, fituée dans une vallée fertile, en- 
viron à vint lieues de la mer, & eft nommée Chila par les Ha- 
bitans du païs. * Leët. Sanfon. 

SAINT-MICHEL ou SAN-MIGUEL DEL 
ESTE'RO, dit de Tucuman, ville de l'Amérique méridiona- 
le ns le païs de Tueuman, eft fur la riviére d'Eftéro, & 
différente de S. MrcueL, qui eft aufli de l'Amérique meridiona- 
Je, dans le Royaume de Grenade. * Laët. Sanfon. 

SAIN MIHEL, ville de Lorraine: Foyez SAINT- 
MICH 


L 


SAINT-NECTAIRE, vulgärement SENNETER- 
RE, Maifon confidérable en Auvergne, eft fort ancienne , & 


a produit de grands hommes, 

I. Louis, Seigneur de Saint-Neétaire , vivoit en 1234, & 
laiffa d'Aix fa femme, 1. BERTRAND, L. du nom, qui fuit; & 
2. Cafto, Chanoïne de Brioude & de Clermont, mort en 1247. 

II. BERTRAND, L. dunom, Seigneur de S: Neëaire, fut l’un 
des exécuteurs du teftament de Robert Dauphin, fait en 1296, 
& laiffa de fa femme, dont le nom eft ignoré, 1. Casro qui 
fuit; & 2. Bertrand, Chanoïne de Brioude, mort en 1298. 

III. Casro, Seigneur de Saint-Neétaire,, vivoit en 1304, & 
laiffa de Guyonne de Peyre, fa femme, fille d'Afforg , Seigneur 
de Peyre, & de Marquife de Mercœur, 1. BERTRAND Il, qui 
fuit: & 2. Eracle, Prévôt de Brioude. 

IV. M , IL du nom, Seigneur de Saint-Neétaire, vi: 


SA ft 
voit eh 1333. 11 avoit époulé en 1302, Dauphine de Bréon ; 
fille d'Ithier, Seigneur de Mardoïigne ; dont il eut 1. CAsro 5 
Il. du nom, qui fuit; 2. Æracke, pére de Ÿean, Seigneur de 
Rochemoliére, vivant en 14023 & 3. Dauphine de Saint-Nes 
SRE mariée en 1336, à Fean de Marcilly, Seigneur de Chal- 
mazel. 

V. Casro, Il. du nom, Seigneur de Saint-Neétaire, dit Bu 
lico ou Bulier ,époufa en 1330, Oudine d’Alégre, fille d'Euffache, 
Seigneur d’Alégre, & de Sibylle de la Roue, laquelle prit une fe- 
conde alliance avec Robert, Seigneur de Chaflus-Lambron. IL 
en eut pour enfans, 1. TRAND III, qui fuit; 2, Eracle, pre: 
vôt de Brioude, vivant en 1370; & 3. Marguerite de Saint-Ne- 
étaire, mariée à ofJelin, Seigneur de Villelume, 

VI RTRAND, LI. du nom, Seignéur de Saint-Nectaire, 
dit Tripier, vivoit en 1400. Il avoit époufé en 1363, Feanne 
de l'Efpinaffe, Dame de Faye en Nivernois, fille de Philibert, 
Seigneur de la Clayette, & de Conffance de la Tour, dontileut, 
1. ARMAND qui fuit; 2. Antoine; Doyen d'Ifloire; & 3. Audi- 
ne, mariée à Guillaume , Seigneur de Murol. 

VII. ArMAn», Seigneur de Saint-Neétaire. &c. fe trouva à 
la bataille d'Azincourt en 1415, & vivoit en 1423. Il avoit é- 
poufé ren 1389, Algaye deMontmorin, fille de Géofroy, Seis 
gneur de Montmorin, & de Dar de Tiniéres 2, Alix de 
Sautour, Dame de la Nocle, dont il eut Carherine de Saint-Ne- 
étaire, mariée à Jean de Chalençon, Seigneur de Chaffignoles, 
vivante en 1460. Ses enfans du premier lit furent, 1. ANTor- 
Ne qui fuit; & 2. Peanne de Saint-Neltaire, femme de Pons 
de Laftic, Seigneur de Monfuc. 


gd 


Neétaire, &c. époufa le 
26 novembre 1435, Antoinette de , fa coufine, fil 
de acques , Seigneur d’Auzon, & de : 8 Got 
paignes, dont il eut 1. ANTOINE, IL. du nom, qui fu: 
Abbé de Saint-Léonard de Corbigny en 14423 3. 1 
de Saint-Sa , Prevôt de Montfal 

branche des Skis ? F 
ques, Abbé de la Chaize-D 
Saint-Nectaire, mariée à G: 
André. 

IX. ANTOINE, Il. du nom, Seigneur de Saint-Ne&aire, aflis 
fta comme Député de k Nobleffe, aux Etats tehus pour la r. 
duétion des Coutumes en 1510. , Il époufa 1. le 24 avril 14 
Marie d'Alégre, fille de Facques’, Baron d'Alégre , & de G: 
le de Laftic: 2. Tfabeau d'Aureilles, fille de Rigaut d'Aureilles, 
Comte de Nolle, Seigneur de Villeneuve, Maître-d'Hôtel du 
Roi Charles VIIL, & de Charlotte de Rouy, de laquelle il n'eut 
point d'eénfans. Ceux de fon premier mariage furent, 
raIRE de Sain aire qui fuit; 2. Ch > Abbé 
& de Saint-Chaffre, mort en 1560; 3. © e, homme d: 
de la Compagnie du Maréchal de S 3 & 4. Margue- 
rite de Saint-Neétaire, mariée à Claude, Vicomte de Beaune. 

X. Necrame, Seigneur de Saint-Netaire, Gentilhomme de 
la Chambre du Roi, Lieutenant, Gouverneur & Baillif d'Au- 
vergne & de la Marche, & Baillif de Saint-Pierr 
époufa en 1522, Marguerite d'Etampes, fille de , Seigneur 
de La Ferté-Nabert, & de Magdelaine de Huffon- Tonnerre, dont 
il eut 1. François quifuit; 2. Antoine, Abbé d'Aur î 
vêque du Puy, mort en 1562; 3. Jacqu 
des Seigneurs de SAINT-VICTOUR , rapp 
ne, alliée le 29 mai 1548, à de Sa 


de 
ss 


tEx 


upéri, Seigneur de 


Miremont, de laquelle il fera parlé cy après dans un article Jéparé ; 54 
Marguerite, mariée le 21 février 1550, à Arançois de Morlhon, 
Seigneur d'Efpeffiez; 6. Catherine, femme de Philibert Popillon, 


Seigneur d'Arfeuil; & 7. Louïfe de Saint-Neétaire, mariée à 
Sean-Ichier, Seigneur de Joran. 

XI. François, Seigneur & Comte de Saint-Neëtaire & de Le 
Ferté-Nabert, Chevalier de l'Ordre du Roi, Ba es monta- 
gnes d'Auvergne, fervit au fiége de Perpignan en 1542, aux 
guerres de Champagne en 1544, pañla en Ecoffe en 1548, fer- 
vit au retour en Picardie, accompagna le Maréchal de Saint-An- 
dré fon parent en Angleterre en 1551, & ferviten E 
1552. il étoit dans la ville de Metz, lorsque l'Emper 
les: Quint y mit le fiége, & commandoit 
valerie, qui défit les troupes Efp s. Le Duc d’/ 
fut fait prifonnier, mais il eut un pareil fort dans une e 
che, le onziéme novembre de la même année, & n'en fortit 
qu'après avoir payé une groffe n. Il fe trouva avec le Duc 
de Nevers & le Maréchal de Saint-André, au ravi nent de 
Mariembourg, & le Roi l'ayant fait L t u Gou- 
vernement de Metz & du 
qu'au commencement du régne du Roi 
fervit en 1561, en qualité de 1 
Poitiers, à Ja bataille de Dreux 5 
gnie de Gendarmes, que le Roï lui 
Chafeneuil, de la Roche-Abeille, & à 
mourut avant lan 1588. [l'avoit époufé Fsanne de 
de Gilles, Seigneur de Maillé & de Loué, & de Lo 

, dont il eut 1. H fuit; 2. D 
à Cbrifhopble de Polign 
, Religieufe à Poiffi : 4. Marie, femme 
de Belvézer, Baron de Jonchéress 5. Hippolyt 
ne Blot, Seigneur de Laval; & 6. Magdelaine « 
re, Dame d'honneur de la Comteffe de Soiflons, morte 
gée vers l'an 1646. 

XIL: Hennr, Seigneur de Saint-Netaire, 
té-Nabert, Chevalier des Ordres du Roi, Li 
Gouvernement de Champagne , Ambalfadeur 
Rome, Miniftre d'Etat, mourut le quatr nvier 1662, 
gé de 89 ans. Il avoit époufé 1. Marguerite de La Châtre, fille 
de Claude, Seigneur de la Maifonfort, Maréchal de France, & 

E d'Ars 


er 


at de Chalençon ; 3. 


farquis de La Fer- 
ant-Général au 
en Angleterre & 


Sr À 
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Ceux du premier litfurent, 1. E 
i a fait la branche des Marquis à Ces 
rapportée cy 3. Gabriel, ditle Chevalier de Saint- 
eëtaire, tué au fiége de La Mothe en Lorraine le 30 mai 1634: 
XII. Henrr, Il. du nom, Seigneur de Saint-N Duc 
de La Ferté, Pair & Maréchal de France, Chevalie 
du Roi, &c. dont il era parlé cy-après dans un article féparé , mou- 


FA voi ré 
rut le 27 feptembre 1681, âgé de 81 ans. Il avoit époulé 1. 
Ch de Bauves, fille de Henri, Seigneur de Contenant, 


morte fans enfans en r 2. le 25 avril 1655, Mag: 
gennes, Dame de la Loupe, fille de Charles, Baron de la Lou- 
pe, & de Marie du Raynier-Droué, morte lew16 mars 1714, 
âgée de 85 ans, dontil eut r. Henrr-FRANÇOIS qui fuit; 2. IN... 
mort en 1658, fans être nomm ÿ eigneur de la Lou- 
pe, né le deuxiéme juin 1659, qui fe fit Jéfuite en 1677, mort 
à la Fléche, le feptiéme de mai en 1732; 4.,Ænnibal-fules, né 
août 1665, Abbé de Saint-Jean d'Angély en 1678, 
de Malte, qui périt fur mer en allant à Malte en 
Henriette, née en 1662, mariée à François de 

bênes & 6. Cécile- Adelaïde de Saint- 
1673, ma en juin 1693, 
es, morte le fixiéme janvier 


Fa 
Bullion, Marquis de Longc 


Nectaire, née Le deuxiéme oétob 
Céfar, Comte de Rabodar 
gée de 46 ans, 


Saint-Neëtaire, Duc de la Ferté, 
r 1657, fuivit le Roien fa conqué- 
en 1672 ait peu après Colonel d’un régiment 
d'infanterie; & en mars 1674, le Roi lui donna le Gouverne- 
ment de M : Meflin, ville & Evêché de Verdun, Vic & 
Moyenvic, fur la démiflion du Maréchal fon pére, & fervit au 
fiége de Fribourg en 1677, où il fut bleffé. Le Roi agréa en 
fa faveur la démiffion du Duché de La Ferté. Il fut reçu au Par- 
lement le huitiéme janvier 1678 ; commanda la même année un 
détachement de douze cens Grenadiers au fiége de Gand; fut 
nommé Brigadier des armées du Roi en 1684; fervit au fiége de 
Luxembourg en cette qualité; en 1693 & 1694, en celle de Ma- 
réchal de camp dans les armées d'Allemagne ; & enItalie en 1695. 
11 fut nommé Lieutenant-Général en janvier 1696, fervit en Al- 
lemagne la même année, & mourut à Parisle premier août 1703, 
âgé de 46 ans & fix mois. Il avoit époufé le 18 mars 1675, 
Marie-I/abelle-Gabrielle- Angélique de La Mothe-Houdancourt, fille 
de Philippe de La Mothe-Houdancourt, Duc de Cardonne, Ma- 
xéchal de France, & de Louïfe de Prie, Gouvernante des enfans 
de France, dont il a eu 1. Marie- Angélique de Saint-Nectaire , 
née le fixiéme novembre 1676, mariée le 16 janvier 1689, à 
Gaflon-Fean Baptilte de Lévis, Marquis de Mirepoix, &c., Sous- 
Lieutenant de la feconde Compagnie des Moufquetaires du Roi, 
Sénéchal de Carcaffonne, Lieutenant- Général & Gouverneur 
des provinces de Foix, d’Onezan & d’Andorre, Maréchal de la 
Foi, morte le 31 mars 1713; 2. Catherine-Louïfe, mariée le 26 
juillet 1698, à François-Gabriel Thibaut, Seigneur de Ja Carte, 
Capitaine des Gardes de Philippe de France, Duc d'Orléans, 
auquel en faveur de ce mariage, a été donnée la Terre de La 
Ferté, fous le titre de Marquis de La Ferté, dont il porte le 
nom; & 3. N.... de Saint-Netaire, morte fans alliance en 
1694. 


BRANCHE DÉS MARQUIS 
de Chäteauneuf. ë 


XIII. CHarces de Saint-Ne&aire, Marquis de Châteauneuf, 
Vicomte de Leftrange & de Cheylane, fecond fils deFenrr, Mar- 
quis de La Ferté, & de Marguerite de La Châtre, mourutle 24 
avril 1667. 1l avoit époufé Marie de Hautefort, fille aînée & 
héritiére de Claude de Hautefort, Vicomte de Leftrange, & de 
Marie de Chambaud. Après la mort du Marquis de Château- 
neuf, elle prit une feconde alliance en juillet 1669, avec Guil- 
laume de Maupéou, Préfident à mortier au Parlement de Metz, 
ayant eu de fon premier mari, 1. Henrr qui fuit; 2. Fean-Ga- 

e}, Chevalier de Malte, puis Marquis de Châteauneuf, Com- 
te de Leftrange, mort le quatriéme juillet 1710; 3. Henri, Mar- 
quis de Senneterre, Comte de Leftrange & de Privat, Comte de 
Bourlatier, Chevalier de l'Ordre de Mont-Carmel, mort le 27 
août 1713, qui avoit époufé en feptembre 1710, Marie- Thé eJe 
de Dortan, nice de Fean-Claude de la Poype-Vertrieu , Evêque 
de Poitiers; 4. Marie-Louïfe, alliée le 17 mai 1669, à François 
de Grolée, Comte de Peyre, Lieutenant-Général de Languedoc 
morte ie huitiéme avril 1718, âgée de 79 ans; 5. Henrierte- Bibi 
me, Demoifelle de Leftrange, qui a beaucoup contribué à la li- 
berté du alier fon frére; & 6. Anne-Marie de Saint-Neëtai- 
re, Demoifelle de Bologne. 

XIV. Henri de Saint-Nectaire, Marquis de Châteauneuf, Vi- 
comte de Leftrange, &c. eut un différent avec le Comte du Rou- 
re, avec lequel il fe battit à Vienne en Autriche. Le Comte y 
fut tué, & le Marquis de Senneterre eut les poumons & le bras 
percé, dont il demeura manchot. Il fut depuis Lieutenant-de- 
roi du Poitou en 1668, fut bleffé à Privas le 13 oétobre 1671, 
à l’occafion d’un grand différent qu’il avoit avec fa mére ; & mou- 
rut de fes bleffures le 25 du même mois. Il avoit époufé le 
23 juillet 1668, Anne de Longueval, Fille d'honneur de laRei- 
ne, & fille de Roger de Longueval, Seigneur de Crecy, mor- 
te le 25 novembre 1714, âgée de 7r ans, dontileut r. Marie- 
Théréfe de Saint-Neftaire, mariée en 1688, à Louis de Cruflol 
Marquis de Florenfac, &c. morte le deuxiéme juillet 1705, re 
de ans; 2. Henriette, morte jeune; & 3. N... de Saint. 
éclaire, morte, 


he 


S AP 


BRANCHE DES COMTES d& SAINT-pICTOUR 
£? de BRINoN. 


XI. Jacques de Saint-Neétaire, troifiéme fils de N 
de Saint-Neétaire, & de Marguerite d'Etampes , fut 
Groliére, de Brinon-fur-Saudre, de Chaulmaflon , &c. & 
tilhomme de la Chambre du Roi. Il époufa en avri 
Françoife d'Anglars, Dame de Saint-Viétour , fille & hé 
de Facques, Seigneur de Saint-Viétour ; & d’Anne de Couft 
Bourzolles , fille de IV....Comte de Carlus, dont il eut r. 
Louis, mort jeune; 2. Jacques qui fuit; 3. IVééfaire, Seigneur de 
Brinon, Gentilhomme de la Chambre du Roi, mort fans en- 
fans; 4. Marie, alliée en juin 1598, à Gui du Faur, Seigneur 
de Courcelles: & 5. Feanne de Saint-Neétaire, mariée le 17 août 
1606, à Charles Grain de Saint:Marfault, Vicomte du Verdier 
en Limofin. 

XIL Jacques de Saint-Neétaire, Baron de Groliére, de E 
non, deSaint-Viétour, &c. époufa en juin 1606, Françoile d'Ap- 
chon; fille de Facques Seigneur d'Apchon, & de ine de Ven- 
domoïs, dont il eut 1. CnarLes qui fuit; 2. Sac 
de Groliére; 3. Françoile, mariée en 1628, à C 
Seigneur de la Farge, en Limofin ; 4, Yacqueline, al 
ques de Montal, Seigneur de Nofiéres & de Valens; 5. 
Religieufe à Sainte-Claire de Brives; 6. Fe Religieufe 
fa fœur; & 7. Fean-Charles de Saint-Nectaire, Comte de Brinon, 
Lieutenant-de-roi de Nancy, Maréchal des camps & armées du 
Roi, mortle onziéme novembre 1696 ;âgé de 88 ans, qui avoit 
époufé le deuxième février 1654, Marguerite ; fille unique de 
Timoléon de Bauves, Baron de Contenant, Seigneurde Lir 
&c. & d'Anne de Béthune-Rôny, morte le premi i 
dont il eut, Henri, né en 1663, morten 1665; C 
mort; Henri Marquis de Saint-Neétaire , Lieutenant-G 
des armées du Roï, Chevalier de fes Ordres, cy-devant Ambaf 
fadeur en Angleterre; Louife-Magdelaine, morte; & Marie: Mag- 
delaine de Saint-Neétaire, mariée en fé r 1696, à Pierre-Gil- 
bert Colbert, Marquis de Villacerf, premier Maître d'Hôtel de 
Madame la Dauphine, morte le 22 juin 1716, âgée de 43 ans. 

XIII. Cuarces de Saint-Nettaire, Comte de Saint-Viäour, 
époufa le 27 décembre 1633, Yeanne de Rabaynes, fille de Pau}, 
Seigneur d’Uffon , & de la Tour-de-Brillac, & de D 
de Cauffade ,. dont il eut 1. PauL qui fuit 2. Fram 
né après Jon frére; & 3. Marie de Saint-Neétaire, r 
1680, avec N.... de Fay, Marquis de Garlande, & morte 
au Puy-en-Vélay, en 1708. 

XIV. PauL de Saint-Neétaire, Marquis de Saint-Vi&tour, &c. 
époufa en avril 1657, Marie Eftourneau, fille de NN. ... Sei- 
gneur de La Motte-Turfanne, dont ila eu Françors qui fuit. 

XV. François de Saint-Neëtaire, Marquis de Saint-Victour, 
époufa le neuviéme février 1696, Anne Houel, fille de Charles 
Houel, Seigneur de Varennes, Gouverneur & Lieutenant-G 
néral pour le Roï, des Ifles de Guardeloupe, Marquis & Sei- 
gneur propriétaire des mêmes ifles & d'Anne Hinfelin. Il mou- 
rut le 24 mars 1715, agé de 48 ans. 

XVI. François de Saint-Nectaire, dit le Comte de Senneterre, 
Seigneur de La Touche, de Brefillac, &c. avoit époufé Marie 
de Berchillon, vivante veuve en 1713, de laquelle il laiffa JEaN- 
CuarLes qui fuit. 

XVIL ] CHarLes, Comte de Senneterre, Seigneur de La 
Touche, de Brefillac, d'Uffon, &c. Colonel d’un Régiment 
d'Infanterie, marié à l’âge de 28 ans, le huitiéme d’octobre 
1713, avec Marie-Marthe de Saint-Pierre-de Saint-Julien, fille 
de Henri de Saint-Pierre, Seigneur Marquis de S. Julien-fur- 
Callonge, de Vafly, de Grengue, de Houdreville, &c. & de 
Marie-Magdelaine de Boïfferet d'Herbelay. 


BRANCHE DESSEIGNEURS de CLAVELIER 
€ de FONTENILLES, 


IX. JEAN de Saint-Nectaire, fils puiné d'Antoine, Seigneur 
de Saint-Neétaire, & d’Antoinette de Montmorin, fut Se 
de Clavelier, &c. & époufa avant l’an xso1, Louïfe de la Gar- 
dette, fille & héritiére de Robert, Seigneur de Fontenilles, & 
de Souveraine de Miremont, dont il eut, 7 Y qui fuit; 2. 
François, Evêque de Sarlat, mort en 1567; 3. ne , Seigneur 
de Nubiéres; 4, George, Chanoïne & Comte de Lyon; & 5. 
Anne-Marie, de Saint-Neétaire , mariée À Sean de Foudras , Sei- 
gneur de Courcenay. 

X. JEAN de Saint-Nectaire, Seigneur de Clavelier, de Fonte- 
nilles, &c. Sénéchal de Beaucaire, époufa en 1535, Renée de 
La Platiére, fœur du Maréchal Bourdillon, & fille de François, 
Seigneur des Bordes , & de Catherinede La Fayette, dont il eut, 
1. JEAN qui fuit; 2. George, Seigneur de Nubiéres, Gouverneur 
de Carmagnoles, mort fans poftérité légitime; 3. Antoine, Evês 
que de Clermont en 1570; & 4. Anne de Saint-Nectaire, mariée 
à Heëtor de Montmorin , Chevalier de l'Ordre du Roi, Capitai- 
ne des Gardes de la Reine-Mére Catherine de Médicis. 

XI. Jean de Saint-Ne@aire, Seigneur de Fontenilles, de 
Clavelier, de Chavagnac, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, 
époufa Mareuerite de Roffignac, dont il eut r. gneur 
de Fontenilles, mort fans alliance; & 2. Gabriel Saint-Ne- 
taire, Dame de Fontenilles, mariée 1. à Gilbert, Seigneur de 
Chaferon: 2.à Philippe Popillon, Baron du Riau. 
Pére Anfelme, Hifloire des Grands Officiers. 

SAINT-NECTAIRE, vulgairement SENECTAI- 
RE ou SENNETERRE (Henri de) Duc de Senne 
Pair & Maréchal de France, à été nommé ordinairement 4 
réchal de La Ferté. Il étoit fils de Henrt de Saint-Nectaire, Mar- 
quis de La Ferté-Nabert, Lieutenant-de-roi en Champagne, 

he- 


aordina 
iére femm 
int-Ne 
endant 


ation 
s endroits contre les Relig 
en Languedoc; à l 
au fecours de Cafal; 
à la bataille d'Avê- 
ap fur la bréche de Hefdin, 
olomini vou- 
mbat de Saint- 


pour avo 


il 


il g 
où Îes 


jetter. fuite 
en Lorraine, 
e hommes tu! 


24 s Lieutenant-Gén: 
ie d'Ypres, & à la b 
ine, & fauva la ville 
Quelque tems aprè 
de Maré 


te, il fe fignala a 
de Lens, d’où il repaffa en Lo 
ncy du péril qui la menaçoi 
e Ligny, le Roi lui envoya le B: 

Depuis, il réduifit fous l’obéi 
é prifes en Lor 
u fiége de V: ennes où il fut 
mais il ne fut pas fi-tôt délivré, qu'il prit Mont- 
elines, qu’on eftimoit imprenable. Il 
& l’au- 
ller en 
Lorraine pour prendre , il le fit Général de fon armée 
us lui; mais comme le Duc de Lorraine rendit cette place, 
i promotion des Chevaliers de 
efté le choifit pour être de leur nom- 
Duc & Pair de France. Il mourut 
, près d'Orléans le 27 feptembre 


int site. 


le 
le 


fit un peu 2f 
hâteau de la Fer! 


commandable dans l’Hiftoite par fa vertu & par fon courage 
pour la Religion Reformée. Cette Dame avoit tofjours auprès 
d’elle foixante jeunes Gentilshommes en bon équipage, avec 
lesquels elle couroit jufques dans la Baffe Auvergne. Vers l’an 
, fous le régne de Henri III, Montal, Lieutenant-de-Roi 
en cette province, irrité de ce que cette vaillante femme lui 
voit défait deux agnies, alla avec quinze cens hommes 
âteau de Miremont. Ce 
qui venoient faire le 


pié, & deux cens chevaux, afiégerle ch 


nte Cavalie 


Amazone voyant cin 


gèt jufqu’aux portes de fon chêteau, fit une fortie, & les taill 
en piéces ; mais au retour elle trouva l'entrée de fon château fai- 


fie par les ennemi Auffi-tôt elle courut à Turehne, & amena 
quatre compagnies d’arquebuñers à cheval. Montal fe pofta 
entre deu: es pour leur fermer le paflage; mais il y re- 
ut un coup mortel. Sa troupe découragée par la bleffure de 
fon chef, décampa le foir même, & l’emporta dans un château 
proche de là, où il mourut quatre jours après. * Mézera 
i fr , Jous Henri III. 

NE'OT ouSA VT-NEEDS, ville avec 
e du Comt: Huntington, qu’on appel- 
e fon nom d’un Moine de Glaftenbury, dont 
porté de Neodftock dans le païs de Cornou- 
un palais, qu’il y avoit dans cette ville, en 
la ville changea fon nom à cette occafion. 


IT 
de 


On changea 
un monaftére, 
* D Ing 
SAINT-NICOLAS, bon bourg des Païs-Bas Autri- 
païs de Waes en Flandre, à quatre lieues d’An- 
, du côté du Couchant. * Maty, Di. Géogr 
SAINT-NICOLAS, ville &port de mer de Mofco- 
ie, fur un golfe de l'Océan, ou de la Mer Blanche , qui porte 
Golfe de Saint-Nicolas: elle eft fort marchande. 
te dans le Golfe de Saint-Nicolas. 
S ite ville de la Mofcovie, à 
, nova dans le Lac de Lado- 
erdam fous le nom de 


ICOLA 


d 


de la riviére 


On lui à le 
-NICOLAS, bourg de Lorraine, que ceux 
i h nm S. Nicolai, eft fitué fur 
fus de la ville de Nancy. 
able ce qui le rend plus 
l'opinion qu'on y conferve une Relique de 
que de A 
de toutes parts en dévotion. 
[-NICOLAS, de l'Océan Atlantique, l'u- 
s du Cap Verd, fituée à vint-deux lieues, 
t de celle de Salé. Elle eft en- 
s. Son étendue eft 
nt, qui eft le cô- 
les deux au- 


x fa fig 
ge, a tre 
s de vint chacun. 


r de 
es habi- 
lle capitale eft 
eur a plus de cent familles fous 
ns qui font difperft les val- 

ier, F nde, ta- 


p de l'ffle de S. Domingue 
'eft la pointe la plus oc 
lu 305 degré de longitude, 


, ce qui y attire les peuples qui 


I. 


latitude feptehtrionale, M. 


Cap d'Afrique fut la côte o- 
le 28 degré de de mi 
ére de Spiritu San@o. *San 


s de l'emboûchure 
de la Bafje Ethi 


eft nommée par ceux qui écrivent en Latin, 
mari où Audomaropolis, & eft bâtie fur la riv 
Omer, Evêque de Térouane, la fonda ver 
ques, Abbé de Saint-Bertin, commença di 
les vers l'an 8 Baudouin If, d 
dre, 2 
à la ville. Après que 
fiécle, on fonda en 1559 deux Evêchez, celui de Boulogne, & 
celui de Saint- Omer dont Gérard de Hamericourt fut le pre- 
mier Prélatan 1562. Ortélius, & divers autres Auteurs croyent 
que la mer venoit autrefois jufqu'à Saint-Omer, où l'on voit 
les veftiges d’un ancien port, qu'on a cru être le Portus Jccius 
de Céfar, qui étoit néanmoins à Boulogne. On voit près de 
cette ville un grand lac, avec de petites ifles flottantes. Au 
refte, la ville eft grande, belle, bien fortif 
té la riviére & des marais; & de l’autre, un coteau défendu 


lan 660 
l'entourer de ri 
; Comte de F 
hieu 


par un château, avec de bons baftions, & des foffez extréme- 


ns, frere uni- 


ment larges & profonds. Philippe, Due d'C 
d'avril de l'an 


que du Roi Louïs XIV, prit cette ville au moi 


1677, après avoir gagné la bataille de Caffel. Elle a été cédée 
à la ance, par l'onziéme article de la paix de Nimégue en 
1678 Outre le chapitre de la cathédrale, qui eft nombreux , & 


l'Abbaïe, on trouve dans cette ville deux m 
un couvent de Chartreux ; & diverfe 
gieufes: * Guichardin, Defcript. 
clef. du Païs-Bas. Arnoul Havenfi 
Belgio. Sainte-Marthe, Gall. C 


CONCILES DE SAINT-OMER. 


ons de J 
autres Communaute 


Nous avons dans la derniére édition des Conciles, celui qui 
fut affemblé à Saint-Omer en 1099. Robert le Feune, Comte de 
Flandre, fouhaitoit la paix, qui fut conclue dans cette aff 
blée, où Manaflès, Archevêque de Rheims, étoit avec fes fuf- 
fragans. Jean VI, Evêque de Saint-Omer, célébra un Synode 
en 1583, & en publia les A& 

SAINT-ORESTE. Poyz SANT-ORESTE. 

SAIN PALAIS; ville itale de la Bale Navarre, 
Fanum fanêti Palatii, eft fituée fur la riviére de Bidoufe, au def- 
fus de Gramont, & a été le fiége de la Chancellerie, & dela 
Juftice fouveraine du païs, avant qu'elle fût unie au Parlem 
de Pau. 


SAINT-PAPOUL, ville de France dans le Haut Lan- 


guedoc , près du Frefquel, avec Evêché fuffragant de Toulou- 
fe, eft bâtie dans un lieu arrofé par le fang de Saint-Papoul, 
Martyr. Ce fut d'abord une paroïfle, où l’on bètit un monafté- 
re fur la fin du VII fiécle, du tems du Roi Pepin, ou de Char- 
lemagne, fon fils. Le Pape Jean XXII la changea en Cathédra 
le lan 1917 ; mais les Bénédiétins ont continué à y demeurer, 
& y font encore au nombre de douze. La ville eft à trois lieues 
de Caftelnaudari, & à neuf de Touloufe ; & le diocéfe renfer- 
me environ quarante-cinq paroiffé Son nom Latin eft Fanum 
S. Pauli. * Catel, Hit. € Mémoires de Languedoc. Sainte-Maïthe, 
Gall. Chr 

SAINT-PATRICÉ (LePurgatoire de) petite ifle, l'u- 
ne de celles du Lac d'Erme, dans le Comté de Dunegal, Dun- 
gall, Doneghal ou Dongall, autrement Tirconnel, dans le nord 
d'Irlande. Il ya dans cette ifle, fort près d’un petit Monafté 
re, une voûte fort étroite, célébre pour les efprits errans ou les 
fpeétres qui y paroïffent, ou plutôt, pour une cer aine horreur 
qu'elleinfpire. Les Habitans du païs, gens fuperftitieufement 
crédules, croyent que leur Apôtre Saint-Patrice , obtint de Dieu 
par fes ardentespr , que les peines & les tourmens de l'enfer, 
que fouffrent les impies, fuffent mis en cet endroit-là devantles 
yeux des Habitans qui étoient encore Payens, pour procurer 
leur prompte & fincére converfion. Voyez PATRICE. * 
Cambden, Britannia. 

11 ya préfentemenrenviron cent douze ans qu'on a dé 
fraude qui fe commettoit au fujet du prétendu Purgatoire de 
Patrice. Après avoir bien examiné cet endroit, on trouv 
ce n’étoit qu’une petite cave, taillée dans le roc, tout à 
fcure, de la hauteur d’un homme un peu grand & qui pouvo 
contenir cinq ou fix perfonnes. Les Moines qui habitoient l'I- 
érinage 
dé pe 


fle, obligeoient tout homme qui y alloit en p 


gatoire, de s’y difpofer par de longues veille 
nes. Ce rude exercice joint aux contes qu'il 
apparitions qu'ils y auroient, démontoit le c 
d’une telle maniére, qu'il en reveno tout e 
contoit m 
lui avoit fuggérées. 
tus, Vicomte d'Ely & Chancel 


étoient Régens di 


Royaume quand on vit clair dans cette pratique. s chafférent 
les Moines, firent démolir la & mirent fin par là à l'illufion, 
* Etat de la Grande-Brétagne | 3.p. 14, Bee 
verell, Délices d'Irlande, p. 1472. < 
SAINT-PAULdeLE 3 LEO N: 


* SAINT-PAUL, petite villedeE ans la Proven 
avec Viguerie, le Loup, au fud-fud-eft de la ville de V 
cefelon Jaillot. Elleeft éloig cette villé d'environ unel 

de France dans la Provenc 
confluent de la Duraï Verdon, dans la Viguerie d'Aix, 
E 2 à peu 


le 


EEE 


LS 


+ 


ns 


| AT 


à peu près au nord-eft de la ville d'Aix, dont elle ettél 
à ron cinq lieues. ADR + 
INT-PAUL-TROIS-CHATEAUX, ville de 
Dauphiné, avec Evêché fuffragant d'Arles, & autre- 
jne, eft capitale du petit païs de Tricaftin, & étoit, 
1 Hinorum des Anciens, appellée 


dit on, 
d'hui fa 


e lui eft 
ie ville 


eut dans le XVI fiécle beaucoup à fouf 
nots, qui en ayant été maîtres pendant près di 
les églifes, pillérent 1 ez, & chafé 
& le Clergé. Antoine du Cros, qui fut nomr , 
en 1599, rétablit la cathédrale, & le culte divin, qui ya 
été interrompu l’efpace de 44 ans, & mourut en 1630. Tor- 
quat, Paul, Reftitut & Martin, font reconnus pour Saints dans 
l'églife de Saint-Paul-Trois-Châteaux. Les Reliques du pre- 
mier, qu'on y confervoit avec refpect, furent brülées pendant 
les guerres civilesen 1561. Le corps de faint Refñitut fut trai- 
té de la même façon. Le Chapitre de la édrale n’eft com- 


polé que de dix Chanoines, les Dignitez cor Les Jaco- 
bins ont hors de la ville un affez beau couve Du Chêne, 
il villes. Sainte-Marthe, Gall. Chr r, Hift: de 


Ptolomée fait mention des ftins, J. 2. 
talicus, 3. v. 466. 

PAUL, ville & Comté fitué entre l’Artois & la 
la riviére de Ternois, étoit dans fon origine une 
forterefle qui avoit deux châtea élevez & féparez l'un de 
autre par un foffé fort large & profond. On tient qu’elle fut 
par les Romains pour la défenfe du port de Céfar, ce qui 
marque fon antiquité. Dans la fuite les Comtes y ayant fait leur 
ur ordinaire, y tinrent leur place d'armes & leur Lit de Ju- 


ftice: d'où vient que les Habitans & les Sujets s’étant multi- 


pliez, ils habitérent les environs xmérent une efpéce de bour- 
gade, que les Comtes ont depuis fait murer, ayant aufli renfer- 
imé l’un des châteaux dans fon enceinte. Cette ville a été plu- 
fieurs fois afliégée par les Comtes de Flandre dans les années 
1117, 1120, 1140 & en 19380, par les Anglois, mais fur tout 
l'an 1537, par l'Empereur Charles-Quint, qui la prit & la ruïna 
entiérement, après y avoir fait un carnage de quatre mille hom- 
mes qui étoient dans la place, qui fut enfin rendue à la France 
x la paix des Pyrénées l’an 1659. Elle a porté de tout tems le 
e de Comté, ayant quinze lieues d’étendue, & trois cens 
ate villages fous fa jurifdiétion; & les Comtes qui rel 
-ux de Boulogne, jouïfloient du droit de fouverai- 
t battre monnoye, & levoient des troupes & des 


voien 
neté, fe e 
impôts fur leurs Sujets pour faire la guerre. Auffi ont-ils fait 


voir leur valeur finguliére dans le commandement des armées, 
dans les batailles, rencontres & prifes de villes, dans les Croifa- 
des contre les Infidéles, dans les guerres contre les Albigeois & 
autres. llsne fe font pas moins diftinguez par leurs alliances & 
leur piété que par leur bravoure. Ils ont été alliez aux Empe- 
reurs, aux Rois & aux plus grands Princes de l'Europe. Les Etats 
les plus floriffans ont choifi les Comtes de Saint-Paul pour leurs 
Confeillers, Chanceliers, Ambaffadeurs , Plénipotentiaires, 
Gouverneurs de villes & de provinces. Les Rois de France leur 
ont confié les plus éclatantes charges & Offices de leur Couron- 
ne, comme de Grand Bouteillier, d'Echanfon, de Connétable, 
de Chambellan, &c. & ont honoré les derniers de la dignité de 
ompenfe de leur mérite & de leurs fervices. 
amilles, des Cardinaux, des Ar- | 

s Prélats, tels que le Bien- | 


« Pierre de Luxembourg, Evêque & Cardinal; Louïs de 
q ourg, Archevêque de Rouen; Robert de Châtillon, E- 


vêque & Duc de Laon, Pair de France; le Bienbeureux Gode- 
froy de Bouillon, Roi de Jérufalem; faint Charles de Châtil- 
it de Blois, Duc de Bretagne; Louïs de Blois ou de Blo- 

cffe en Hainaut, & grand nombre d'au faints 
es de l’un & de l’autre fexe. Les premiers Comtes de 
aul étoient originaires des Comtes de Boulogne fur mer: 
eux-ci ont tenu longtems le Comté de Saint- 
Paul en qu'ils ont tranfinis à leurs Defcendans qui ont fait 
la Maifon de Saint-Paul en T'ernois. Cela arriva après l’incur- 
fion des Normands, vers l’an 881, & lors par les alliances ce 
té pafla dans la famille des Comtes de Ponthieu jufqu’à 
AUME, Î. du nom, qui à la faveur du Roi Lothaire reprit 
fur Arnoul le Feune, Comte de Flandre, les Comtez de 
Ponthieu & de S Paul, que fes prédéceffeurs avoient ufur- 
, & les partagea à fes deux fils, le Ponthieu à fon aîné Hil- 
; & Saint-Paul au puîné. Hucues en prit le nom, & fa po- 
ftérité en jouït jufqu'à ce qu'Ælifabeth fille aînée & principale 
héritiére de Hugues Candavéne, Comte de Saint-Paul, & d'A- 
land de Haynaut, porta ce Co dans la Maifon de Châtillon, 
en époufant vers lan 1220, Gaucuer de Chäitillon, II. du 
nom, Seigneurde Chitillon, de Troiff, de Montjay &c. Sé- 
néchal de Bourgogne, Bouteiller de Champagne , & Comte 
de S. Paul à caufe de fa ffime, dont fa poftérité jouit jufqu'à 
ce que Mabaud de Châtillon, Comteffe de Saint-Paul” fille de 
im, Comte de Saint-Paul, & de Feanne de Fiennes, époufa 
350, Gur de Luxembourg, Comte de Ligny,-en la Mai- 
duquel il demeura jufqu’à ce que Marie de Luxembourg, 

> de Saint-Paul, &c. & fille de Pierre, II. da nom 

aint-Paul, de Marle & de Soiffons, Vicomte dé 

. & de Marguerite de Savoye, époufa par traité du 
me feptembre 1487, Françors de Bourbon, Comte de 
Vendôme, &c. feptiéme ayeul du Roi Louis XV, à préfent ré- 
gnant. Le Comté de Saint-Paul refta dans la Maifon de Bour- 
bon, jufqu’à ce que Marie de Bourbon, Ducheffe d'Eftouteville 
& Comtefle de Saint-Paul, fille de François, Comte de Saint- 


Paul & de Chaumont, & d'Adrienne, Duchefte d'Eftouteville, 


S; AAUR 


Le'onor d'Orléans, Duc de Lo 


époufa en 1563, 
iilar jufqu'à la mort d’- 


la 


ine, Comte de L 

Lo e Melun, Prince d'Epinoy, dont jou 
de Melun, Prince d'Epinoy, Duc de Joyeuf 
fon fils. * Voyez Ferry de Locres, Æ 
Paul. Vignier, H 
on. Jean Ca 
is. Le Pé 


* S AIN T-P À U L (Antoine de) étoit Gentilk 
né de parens fi p :s que fes fœurs épouférent des F 
eut le bonheur d'être placé en qualité de Page dans la 

e Beauvais-Nangy. Dés qu'il eut quité la livrée, ilent 
le fervice, où il 1 rifit fi bien, & donna de telle 
Ÿ attachement au parti qu'il embraffo 
le Duc de Guife le voulut avoir & le mit au nombre de fe 
Ce jeune homme rend! 

d 


; eur qui fut tué à Bloisen 
588. Le Duc de Mayenne lui confia la garde de la Champagne 
pour la Ligue, & le fit enfuite Lieutenant Général des armées, 
& en 1592 Maréchal de France. Ces honneurs lui infpirérent un 
tel orgueil, qu'il prit le titre de Duc de Rethel, & qu'il eut 
l'audace de faire dire au Duc de Nevers, que s’il vouloit être 
paifble poffeffeur de ce Duché, il pouvoit fe procurer cet avan- 
tage par un double mariage de leurs enfans. Ce Prince fut celle- 
ment choqué de cette propofition qu’il jura qu’il le feroit pendre 
au premier arbre avec une couronne de Duc fur la tête. Le jeu- 
ne Duc de Guife, prétendoit avec droit le Gouvernement de 
Champagne, mais Saint-Paul fit tous fes efforts pour fe confer- 
ver l’autorité de ce pofte, s’il'h’en avoit pas le titre, & il cher- 
chaà fe rendre fi puiffant que cela pût porter le Roi HenrilV, 
en s’accommodant avec lui, à le confirmer dans fa dignité de 
Maréchal de France, ou que fi cela ne lui réüffifloit pas, il fut 
en état de faire un accord avantageux avec le Roi d’Efpagne. 
Enfin, un jour que le Duc & lui marchoient enfemble dans la 
ville dé Rheïms en 1594, après quelques paroles un peu hautes 
de part & d’autre, ce Prince lui pafla fon épée au travers du 
corps, & le jetta fur le carreau. * Gr, Dit. Univ. Holl. De 
‘Thou. Mézeray. 

* SAINTPAUL-de-FENOUILLEDES, petite 
ville de France en Languedoc, dans l’Evêché d'Aleth, fur la ri- 
viére d'Agly. * M. Delifle, Carte de la partie orientale du Lan- 
guedoc. 

SAINTPELTEN. Yoyez SAINTPOLTEN. 

SAINT-PE TRONEL, bourg de l'Autriche, fitu 
le bord méridional du Danube, à trois lieues 
bourg. On prend Saint-Pétronel pour l’an, 
nurum, ville de la Haute Pannonie. * Maty our. 

* SAIN T-PHILIPPE, Fort fur l'Efcaut au deflous & 
à l’oueft-fud-oûeft d'Anvers, dont il eft éloigné d'environ une 
lieue & demie. 

* SAINT-PHILIPPE, Fort de Flandre fur le bord 
méridional du canal qui va de Bruges à Gand. Il eft à l’oueft de 
cette derniére ville, tirant vers le nord, & en eft éloigné d’en- 
viron trois lieues. 

TPHILIPPE. Woyez SANFILIPPO. 
if 


renger 


S T-PHILIPPE, Fort. Poyez MAON. 
SAINT-PHILIPPE, dans les Terres Magellaniques. 
Voyez FAMINE. 


* SAINT-PIERRE, bourg qui tient lieu de capitale A 
l’Ifle de Guernefey. Il eft fur la côte orientale, défendu par deux 
ch: x, dont l’un eft à côté du bourg, & l’autre nommé lé 

or eft fur une iflette, ou plutôt un rocher élevé, 
qui eft environné d’eau de toutes parts quand li marée monte. 
C'eft là que loge le Gouverneur de l'ile avec fa garnifon, & 
l'on n’y laiffe entrer ni femme ni François. * Beeverell, Délic: 
d'Angleterre, p. 719. 

SAINTPIERRE-le-MOUTIER, petite ville de 
France. Elle eft dans le Nivernois, entre l'Allier & la Loire, 
à cinq lieues de Nevers du côté du midi, avec Préfidial, pour 
tout le Nivernois. * Maty, Dit, Géogr. 

SAINTPIERRE (LeFort-) eft dans la Martinique, 
une des Antilles, fur une Baye, qui eftentre la côte feptentrio- 
nale & méridionale de l'ile. 11 y a près de ce Fort un couvent 
de Jéfuites, & plufeurs habitations de François. * Maty, Dit. 

ÉOgr. 

SAINTPIERRE, Ifle de la Mer Méditerranée au fud 
de la Sardique. Yoyez S AN-PIE'TRO. 

SAINT-PIERRE (Le Lac de) eft dans la Nouvelle 
France, en Amérique. !l eft formé par la riv at-Lau 
un peu au deffous de l’Ifle de Montréal. * 

NT-PIERRE (L'ifle de) petite ifle de l 
nale, fituée au fud de l'Ifle de Terre-Neuve. 
TPIERRE du BEUF. Poyz BEUF. 
T-PILT. Voyez SAIN T-P OL’ 

T-PO L:de-LÉ ON. Payez LE'O N. 
NTPOLHECOURT arc Antoine de) Cheva- 
lier de l'Ordre Militaire de faint Loui 


es 


en 1693, il prit l’année fuivante un vaiffeau de guerr! 
landois de cinquante Canons à l’abordage, 
ille force en 1696. Il comm 
vaifleau dans l’efcadre de M. le Prince de Conty au voy 


S ARE 


Dantzic: ayant mis pié terre, & s'étant retranché avec un dé- 
tachement de deux mille hommes, il foutint l'effort de toute Ja 
Cavalerie de l'Eleéteur de Saxe, qui avoit enlevé les bagages de 
M. l'Abbé de Polignac, depuis Cardinal, pour lors Ambafladeur 
en Pologne; & après avoir embarqué tout fon monde, à la vue 
des ennemis, il joignit fon efcadre avec cet Ambaffadeur. Ayant 
pris, après un rude combat en 1703, le Ludlow, vaiffleau de 


guerre Anglois, le Roi le fit Chevalier de faint Louïs, & lui 
nandement des vaiffleaux de l’efcadre de Dunker- 
ce der- 
Il 


donna le co 


près il prit le Samflade &le Salisbery, 
ftimé un d neille 
aqua en la même année une flott 
quatre vaifleaux de guerre Hollandois, avéct 
que le Commandant fut coulé à fond, les troi 
flotte entiérement détruite fur les côtes d’Eco 
pages enlevez; les Officiers, Soldats & Matelots faits p 
i les flammes, banderoles & pavillons apportez à Pari 
ompenfer fa valeur, lui donna une penfion de 
ivres. L'année fuivante, les intérefTez en l’arme- 
x du Roi à Dunkerque, commandez par le 
Chevalier de Saint-Pol, lui ayant remis une aétion de dix mille 
Jivres, il la fit en même tems diftribuer, par une générofité fin- 
guliere, aux Soldats & équipages de fon efcadre, En 1705, il 
enleva une flotte de vint bâtimens, & deux vaifleaux de guer- 
re, qui furent conduits à Breft. Le dern our d'oétobre de 
la même année, ayant attaqué plufeurs vaiffeaux de guerre en- 
nemis, furles côtes de Hollande, qui furent pris à l’abordage, 
ce brave Officier s t avancé pour donner fes ordres, reçut 
un coup dans la poitrine, dont il mourut fur le champ: fon 
corps fut conduit à Dunkerque, où il entra triomphant après fa 
mort, & fut inhumé d incipale églife, avec les hon- 
s fa valeur & à fa naïffance, regretté par les Capitai- 
ennemis, même fes prifonniers, quoiqu'il leur 
onfidérables pendant cette guerre. Le 


voiliers d'Angleterre. 


La Maifon de Saint-Pol, répandue dans plu- 
rs provinces du Royaume, tire fon origine des anciens Ba- 
e Saint-Pol, connus en Bretagne dès le tems de fes pre- 
mie elle fe divifa en plufieurs branches, ily a 
près de 4co ans. Prerre de Saint-Pol, Ecuyer, Seigneur des 
Fourneaux, en l’année 1340, forma celle dont ef forti le brave 
Gentilhomme, dont il vient d’être parlé. Il fut pére de 
de Saint-Pol, Seigneur de Miferay, lequel eut trois fils, Noel; 
illaume ; & Pierre de Saint.Pol, tige des Seigneurs de Vache- 


LLAUME de Saint-Pol, Seigneur de Hécourt, fut pére de 
Re de Saint-Pol, IL. du nom, lequel époufa en 1453, l’hé- 
ritiére de Boifly en Gaftine. Ses Defcendans ayant poflédé juf- 
qu’à préfent cette Seigneurie, elle en a pris le nom de Boiïfy- 
$aint-Pol. 

Prerre de Saint-Pol eut deux fils, Jacques de Saint-Pol, Sei- 
gneur de Boifly; & Charles, duquel étoit iffa un autre Yacques, 
Comte de Saint-Pol, Maréchal des camps & armées du Roi, tué 
à la bataille de Thionville. 

Jacques de Saint-Pol, Seigneur de Boiflÿ, fut pére de Par- 
de Saint-Pol , lequel eut deux fils, Charles, Seigneur de 
Boifly; & ETrenne de Saint-Pol, Seigneur de Hécourt, pére 

François, & de Prerre de Saint-Pol. Du premier eft i 
Louis de Saint-Pol, Seigneur de la Briche, aîné de cette mai- 
fon. 

Prerre de Saint-Pol, III. du nom, fut pére de Prerre de 
Saint-Pol, IV. du nom, Seigneur de Hécourt, lequel laiffa 
trois fils, Prerre de Saint-Pol, Seigneur de Lémondans; Fran 
gois de Saint-Pol, Prieur des Granges-le-Roy; & Marc-Antoine 
de Saint-Pol, Chevalier de Saint-Louis, Commandant l’efcadre 
des vaifleaux du Roi à Dunkerque. 


u tems. D'Argentré, H 
n de Saint-Pol porte d'argent au fautoi 
Voyez SAIN 
Hippolyte, en La- 
polyti, petite ville de la Baffe Autriche en 
ne, fur la riviére de Drafain, à onze lieues de Vienne, 
idional. * Maty, Dit. Güogr. 
SAINT-PONS de TOMIÉRES, ville de Franceen 
Languedoc, fur la riviére de Jaur, avec Evêché fuffragant de 
mmée par les Auteurs Latins Tomerie Pontiop 
Tomeriarum urbs. 


Aller 


n XXII y fonda 
1918; & depuis, les Moines en ont € 
L'Evêque eft Seigneur de la ville. 


un Evêché en 
fécularifez en 1625. 
Le Chapitre eft compofé de 
>récenteur, & de feize 
um. Gall. Du Chêne, 
Cbrift. Caiel, Hif. des 


hidiacres, d’un Sacriftain, d'un F 


. * Papire Mafon, D, 
File 


pt. 


efcrij 
Sainte-Marthe, Gall. 


ci] 


aie de Saint-Pons fut fondée par Reimond II, 
Comte de Touloufe, furnommé Pons, felon l'opinion commu- 
Cependant ce n’eft pas le fentiment de M. Catel, lequel 
ingue Raimond, qui fit hommage au Roi Raoul, l'an 932, 
d'avec Pons, qui fonda l’Abbaïe de Tomiéres l'an 936. On 
croit pourtant que c'eft le même qui prit le furnom de Pons, 
r dévotion envers faint Pons le Martyr. La Chartre de la fon- 
Ë dé novembre 936, le premier du régne de 

Ego Ra ui € Pontius (porte 


Louis IV, 


Aqui 


| 


tanie , EP uxor mea Gar- | 


| talie & Comte d'Arles, & veuve de Bo 


| brufquement 


SA (L 


e eft la premiére fk 
qui époufa en fecondes noces Berthe, n 


37 
mme de Raïmond Pans, 
ques, Roi d'I- 
os, Marquis de Tofca- 
ne. Ileut de ce fecond mariage Guillaume, Comte d'Arles & de 
Touloufe, qui fe fit Moine de Clugni, fous faint Mayeul, & 
Pons I ou 1!, pére de Guizcaume IV, qui le fut de Pons IL 
ou III. Celui-ci afifta au Concile tenu à Touloufe l’an 1056, 
& mourut vers l'an 1061. Il époufa Æda , fille 

a nté de Hu- 


gues de Luzignan, & de Guilla IN, Comte d’/ , & veu- 
ve de Ra d- nèr, & en eut Guiccaume V, & Raimond 


dit de . # Catel, Hifhoi 5 Comte. Touloufe. 
SAINTPOURÇGAIN, petite ville de France dans l’Au- 
ve Elle eft enchaflée dans le Bourbonnois, & fituée au 
confluent de la Ciaule & de l'Allier, à cinq lieues au defflus de 
Moulins. * Maty, Dit. Gtogr. 
SAINTQUENTIN fur la Somme, ville de France, & 
jout- 


Le at 


num, & et, 
ciens. D’H s Géographes prétendent que cette derniére é- 


Van 641, augmenta tellement la dévotion envers ce faint Mar- 
tyr, que S. Eloy fut obligé de faire aggrandir & embellir l’églife. 
lle eft fituée fur une pétite éminence, qui a d’un côté la rivié- 
re, & de l'autre une vallée prefque toute efcarpée, fi ce n'eft 
du côté de la porte de Saint-Jean, où l'on a élevé un grand ba- 
ftion, avec quelques demi-lunes. Outre l'éelife principale, qui 
eft la Collégiale de S. Quentin, il y en a d’autres très-propres, 
avec plufeurs monaftéres. La ville eft grande & bien peuplée, 
a divérfes manufaétures, fur tout de toiles, & a appartenu aux 
Comtes de Vermandois. RaouL, I. de ce nom, furnommé le 
Vaillant, fils de Hucues de France, eut d'Aix, dite Pétronelle 
de Guienne, fa feconde femme, Raoul 11, dit le Jeune & le Lé- 
preux, qui mourut fans poftérité; Elifabeth, Comteffe de Ver- 
mandois, qui époufa l'an 1156, ippe d'Alface, Comte de 
Flandre; & Æléonore, Comtefle de Saint-Quentin & de Valois, 
qui fut mariée quatre fois, & mourut fans enfans après fa fœur. 
lifabeth s'établit dans ce Comté: ce qui fut un fujet de guerre 
entre le Roi Philippe Auguffe & le Comte de Flandre. Le Rot 
lui laiffa depuis pour ufufruit, fa vie durant, Péronne & Saint 
Quentin; mai après la mort de ce Comte, ces vil furent ré 
nies à la Couronne. S. Quentin a été depuis quelquefo 
gée aux Ducs de Bourgogne, & en a été toûjours retirée avec 
Les autres villes fur la Somme. L’an 1557, après que la tréve 
eut été rompue entre le Roi Henrilf, & Philippe 1f, Roi d'E- 
fpagne, Philibert Emanuel, Duc de Savoye, Gouverneur du 
Païs-Bas, afliégea la ville de Saint-Quentin, qui étoit dégarnie 
d'hommes, & mal fortifiée. L’Amiral de Coligny fe jetta dedans 
avec quelques troupes. On tenta diverfes fois d'y jecter du fe- 
cours; & à la fin le Connétable de Montmorency pañla lui même 
la Somme avec l’armée du Roi, qu'il commandoit, pour y en 
en faire entrer par les marais; mais cela fe fit avec tant de pré- 
cipitation, qu’à peine y entra-t'il 509 hommes fous d’Andelots 
Colonel de l'Infanterie, & frére de l'Amiral. Enfuite le Con- 
nétable voulut fe retirer à la vue de l'ennemi en plein jour, 
quoiqu'embarraffé d'équipages, & beaucoup plus foible que les 
Éfpagnols. Le Duc de Savoye profitant de cette faute, le fur- 
pritentre les villages d'Effigni & de Lizeroles, & le chargea 
qu’il n'eut pas le loifir de donner fes ordres pour 
imée en bataille. Le Connétable lui même y demeu- 
, avec un de fes fils, les Ducs de Montpenfier & 
de Longueville, Louïs de Gonzague, depuis Duc de Nevers, 
le Maréchal de S. André, dix Chevaliers de l'Ordre, & 300 
Gentilshommes. 11 y en eut aufli plus de 600 morts, outre 3 
hommes d'Infanterie & de Cavalerie, parmi lefquels on trouva 
Jean de Bourbon, Duc d’Anguien. Il en fut fait prefqu’autant 
de prifonniers, dans cette bataille de Saint-Quentin, dite auf de 
S. Laurent, parce qu’elle fut donnée le dixième août, jour de 
la Fête de ce Saint. Les ennemis n’y perdirent qu'environ 
ou cent hommes. Dans cette occafñon, Catherine Lallier, v 
ve de Louïs Varlet, Sieur de Gibercourt, donna quelq = 
pens de terre pour la fépulture des François. Ce lieu, appellé 
Vieux-Moûtier, eft encore un monument célébre, qui attire la 
curiofité des Voyageurs. Les ennemis ne furent pas profiter de 
leur avantage: car ils s’arrêtérent au fiége de S. Quentin, où le 
Roi Philippe vintle 27 août. L'Amiral, qui avoit trop tardé à 
capituler, fut caufe qu'on força cette place par cinq bréches, & 
fut lui même fait prifonnier. Cette ville fut rendue lan 155 
par la paix de Cäteau-Cambrefis, fi peu avantageufe à la 
L'Amiral de Coligny, dans fes Mémoires, en pa lant de 
Varlet de Gibercourt, Major de la place, dit, amais 
oit un fujet plus affeltionné au Jervice du Roi, ni 
courir Ja patrie. Il fut l’ayeul maternel de Louis ï 
Caumartin, Garde des Sceaux de France; & fa famille fubfifte 
encore aujourd'hui en la perfonne de Nicolas Varlet de Monte- 
fcourt, & de François Varlet de Gibercourt, Chevalier de S. 
Lazare. Ê > 
Quelques Auteurs parlent d'un Con emblé à S: Que 
tin l'an 1231, par Henri de Dreux, Ar hev que de Rheims , 
pour mettre d'accord Milon, Evêque de Beauvais, qui étoit 
en procès avec les Habitans de fa ville; mais il y a plus d’appa- 
rence que cette af mblée fe fit dans l’Abbaïe de Saint Quentin 
de Beauvais, ou à Saint-Quentin de Lille, On parle encore de 
3 deux 
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ux autres Synodes, l'an 1235 un troifiéme tenu 
ar Milon, Evêque de Soiffons, l'an 127 Aa où, 


l'avanes 6 de Montluc. 


SAINT-QUENTIN, village de Frar a. 
hiné d À droi e de l'If ns l'Evêché de 
phiné, proche de la rive droite de Plitre, dar 
Vienne l'oueft-nord-oueft de Grenoble, dont il eft éloigné 


de trois lieues, Ne LE. 
SAINT-RE'ÀL, (Céfar Vichard de) Abbé; naquit à 
Chambéry où fon pére étoit Confeiller du Sénat. Il vint fort 


& après y avoir été que ae Di 
Varillas, avec lequel il fe brouilla pour cer 
celui-ci prétendoit qu'il lui avoit enlevez, i 
da pas à fe faire connoître à Paris par fes Ouvrages. 
il retourna à Chambéry , & alla de là en ANG avec 
efe de Mazarin, mais il n’y refta que fort peu de tems, 
vint bientôt à I pécut fort longtems en fimple 
nsititre, ni dégré, occupé feulement de fes étude 
voye en 1692, & mourut la même année à CI 


ee 
de 


jeune en F 
fameux M 


& 
Clerc, 
Il fe re- 
sambérÿys 


spa . ment aflez peu avancé en äge; mais certainement peu 
accomm odé des biens de la fortune. C’étoit un homme de beau- 
coup d'efprit & de pénétration, grand ennemi de ces éleges in- 
téreflez, dont la plupart des Auteurs font entre eux un com- 
merce honteux, mais d’ailleurs un peu trop Î enfible aux traits 
de la Critique. Il aimoit beaucoup les Sciences, fur tout l'Hi- 


ftoire, à laquelle il s'étoit particuliérement a ac} & qu'il 
vouloit qu’on étudiät d’une maniére toute différente de celle 
dont on l'étudie communément. Ils pliqué à la 
Romaine, & en a éclairci plufieurs morceaux d’une maniére fa- 
tisfaifante, Quelques Critiques à la vérité lui ont reproché 
d'avoir employé des Anecdotes non feulement fort fufpeétes, mais 
même abfolument fauffes; d’autres fe font plaints que quelques 
unes de fes réflexions é étoient trop rafinées & trop recherchées; 

d'autres en in, ont trouvé quelque chofe à redire dans fon fti- 
le, & particuliérement dans celui de fes Oeuvres pofthumes, qu’il 
n'a fans doute point eu le tems de revoir & de retoucher: mais 
en général fes Ecrits ont toûjours été très bien re du Pu- 
blic ; & les perfonnes mêmes , qui y ont trouvé les défauts dont 
on vient de parler, n'ont pu leur refufer les applaudiffemens 
s méritoient fi légitimement d’ailleurs, ni difconvenir qu'ils 
t remplis de remarques folides & fenfées, & de réfle- 


utiles & ‘ingénieufe s. On a de lui les Ouvrages fuivans. 
fage de PHifloire; Dom Carlos ; Nouvelle bifiorique 3 Conjura- 
ntre la République de? > Mémoires de Ma- 


fazarin; La Vie a us Chrife Eclaircif] 
le difcours de Zachée à Fe Cbrilt; Céfarion ou Entretiens 
ers Jujets , particuliérement de l'Hijioire Romaine , de la Va- 
de Critique; Lettres de Cicéron à Atticus, traduites en 
le Latin à côté € des Remarques ; Oeuvres poftbume. 
Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hiff. des Hommes Il- 


la 
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AIN T-REME où SAINT-RE'M O, ville de l'E- 


à quatre milles de Venti- 
abl 


ès fertile & plus agréab 


a côte occidentale de Gênes, 
Elle eft fituée dans un fonds tré 
ceux qui fe trouven it fur lariviére. On y trouve des 
; des citronniers &c des orangers dans la plaine. Peu 
oïti de Saint- Réme, on trouve d'affreu- 
Corneille, Diét, Géngr. 


+ Th. 


T-RE MI, petite ville de F rance dans la Proven- 

ce jatre lieues d'Arles, de la Viguerie de Tarafcon, & du 
i n, s'appelloit anciennement Glanum. On croit 
e ce nom fut changé en celui de Saint-Remi, à caufe d’un mi- 
acle que cet Archevêque de Rheims fit en ce lieu, lorsqu’en 

, accompagnant le Roi Clovis en Provence, il y délivra du 
émon la fille un nommé Benoît, & la reffufcita enfuite. 11 


é au dedans & au dehors de cette ville plufieursmonumens 
ntiquité, qui marquent aflez qu'elle étoit autrefois grande & 
célébre. Entre autres, on voit à un quart de lieue de là un Arc 
triomphal, & sa Maufolée magnifique, couvert d’un con 

tent angs de colomnes , dreffées les unes fur les 
fieurs fiatues & figures, avec des tro- 
lief. On découvre encore tous les j jours aux 
ville, des urnes, des médailles d’or & d’ar- 
marquées d’Infcriptions antiques. Il y a 
lle de Saint-Remi une églife collégiale de 
fous le tître de Saint-Martin, fondée vers 
ar le Pape Jean XXII, féant à Avignon. Le domai- 
ne temporel a été poflédé fuc: effive ment pa à fférens Seigneurs, 
& eft maintenant une dépendance de la Baronie de Baux, dont 
le Arince de Monaco jouit par le don que lui en fit Louïs XII, 


Cette ville députe aux affemblées ou Etats de la Pro. 
Bouche, Chron. de Provence, L. 3 E 4. 
-RE MI, ville d'Italie. Foyez SAINTREME. 


AINT-RENANouLOC-RENAN petite vil 
rance, en Bretagne dans, le diocéfe de Saint-Pol-de Léon. 
+ au nord-oueft de Breft,. ie au fud- oueft RES Saint: ni de 


à 


vec de l'Or de de? faint An & de la 
gation de Saint-Maur, fondée €n 630. Il eft dans le 
faien en Pic te QE le Gardo deux lieues d'Abbe vi 


Il y me evôté du Bailli 


ers lorient feptentrional. 
La foudre tomba fur cette Âbbaïe le 29 février 17 
heures du foir, & l’embrafa en un moment, 


Religieux eurent bién de la auver. La bi 


, qui étoit confidérable, fut confommée en une heure 
> Le feu, qui avoit pris à la charpente de 
.°n trouva moyen d’abbattre , s'arrêta au pignon de 
€ fit point endommagée ; quoique l'incend 


de tems. 


la groffe 


our, que 


life, qu 


- RO CH (Baffe de) gr Ring ban 
du Bre vers les Côtes de la C 


fable, fit 
de Rio 


de sé 
Preaux 6 


(Melchior de Har 
Abbé 


tat ordi de 
d'une ancienne M 
lu recommandable dans le XVI 
commença à faire conn L 


naire , 


ciations.. 


té qu il tavec 
éteur des af aires de Suéde en AI- 


ité de la Reine Chriftine nfuite 


la mino 


lemagne, E 


il fut Réfide ‘rance à Hambourg, & s'y trouva dans le tems 
que l’on fit le Traité préliminaire de la paix de Weñph lie, & 
alla en Fe nan ne lité à Munfter; pend: ant que l'on y faifoit le 
Traité. 1Îl y futem ployé en diverfes négociations importantes, 


& pafla même en Suéde, 


pour y pénétrer les intentions de cette 
Cour au fujet.de la paix. Aprè le traité des Pyrénées, le Roi 
l'envoya fon Ambaffadeur ordinaire en Portugal; & à peine en 
fut-il de retour, qu'il fut Ambaffadeur extraordinaire auprès des 


Cantons, & y fervit utilement la France, en empêch É 


ant les Su 


fes de mettre des obftacles à la conquête de la Franche-Comt: 
Les différents qui furvinrent entre la France & l’Empire 
le Traité de Nimégue, ayant donné lieu aux Conféren 


Francfort, le Roi y envoya M. de Saint-Romain en qualité 
fon premier Ambaffadeur extraordinaire & Plénipotent 
1681. De là il fut renvoyé encore Ambañladeur extraordinai- 


l'an 1683, où il fut deux ans: le Roi] 

4 Te ; 4 
Etat d’é mn ée, quoiqu'i 
âgé de 8o ar 


re en Portugal 
ma en même tems Confeiller d 


1 fût d’ 


TAIN,; Archevêque de Rouen. 


Voyez 


ROMAI Eu ( ) 
*SAINT-RO1 DEA ENS 
le, EE le partie la plu 
zuéla du côté de RD de Fe 
row , de Pc 
SAI e de Valence en Dauphiné, & Chef. 


noines Réguliers de faint Auguftin, 
de, à Odilon, à Ponce & à Du d, 
non, qui ayant réfolu ent re eux de mener 
ent ver 
s Ro il pouvoi 
nt-Ruf ou a 
es obtinrent ; & parce q 
-Ruf, leur Communauté en p 
euffent été ruinées dur 


doit fon. o- 
Prêtres de 
un 


d'Ordre 


t le nom. 
rant les g 
fon, les Religi 
e Efparviére , 
Evêque de cette 
mp tueux m 

la fureur des guerr 
de Raimond- Ils 


où il avoit 
meuté jL 
fé cet ouvra 
dans l’en cei 1 
fait le Chef d'Ordre après cette BE uIBtIOS L'Abbé gén 
eft établi, &yap 0rté les droits, l'autorité & la dignité du 


s s civiles 
voient 


a renver- 
un Prieuré 
‘: On En a 


en 1562, que 
ge de la 


naftére de l’Ifle iére, avec le confentement du Roi Hen 

ri IV, l'an 1600. “lrente neuf ou quarante Abbez généraux ont 
gouverné jufqu'à nos jours cet Ordre; qui a donné trois Papes 
à l'églife, Anaftafe IV, Adrien IV se Jules IL. Il en eft auffi 


forti trois Cardinaux, Guillaume d de Vergi, Amédé è d’Albret, & 


Angelicus ou Angélique de Grimoard de Grifac, Fondateur du 
Collége de Saint-Ruf de Montpellier. Le nombre de ues 
eft plus grand. Olgarus ou Olger, premier Abbé, puis Evêque 
de Barcelone , eft révéré comme un Saint. be 


Chr 


c. 11. Sainte-Marthe, Gall. 
Vülent. 6 de Orig. Ord, S. Ruf. 
€. e & Etat po 
SACREM EN T 
ance en Amérique e long 
lieu, au deffus du Lac de demphai in. 
SAINT-S AM SON, étoit 
de Conft 
Direéteur, pour le met 
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4d patares al de 


atinople , d'où le Pape Agapet tira 


re fur le Si 


é Anthi 


nople. On en avoit cha ; grand Proteéteur d 
tychiens, qui n’avoit : point voulu reconnoître deux nat: 
Jefus Chrift comme ExOIC été déterminé le 


Chalcédoine contre chès. * Liberatus 
ORIN-dOZON ; un petit 
de Fran ce dans le Dauphiné. Il eft fur le Rhône, 


onnu par cette fir 


quelc nee 


SANT 


qu'il fut transféré vers l'an 647, à Gorton, ainfi que le corps 
de fainte Perpétue, dans l’Abbaïe de Dévre, près de Vierzon, 
eft infoutenable: car il eft dit en termes précis dans l'Hiftoire 
de faint Martial, que ce fut Raoul, Archevêque de Bourges, 
mort en 866, qui fit cette tranflation après avoir mis le château 
de Gorton en meilleur état. 11 n'eft pas inutile d'obferver que 
cet Archevêque étoit Seigneur de Gorton & de plufieurs autres 
Terres des environs, qui retournérent après fa mort à fa fam 
le, de même que Robert étoit par Agane fa femme, fille deVi 
froy, Comte de Berry, Seigneur de Saixeaux, qui paroîtavoir fait 
auparaÿant une même Seigneurie avec Gorton. Les parens de 
Raoul ajoûtérent depuis à leurs biens de patrimoine, ceux de 
l'églife de Saint-Satur; & pour n’y être point troublez, confen- 
tirent à être, quant à ces biens, Chevaliers ou Vaffaux de l’Ar- 
chevêque de Bourges & du Chapitre de S. Etienne , de qui dé- 
pendoit l’églife de S. Satur; mais l'an 1034, Mathilde, fille de 
Gimon, afliftée d'E Comte du Palais, fon parent, qu’elle 
avoit inftitué fon héritier, & qui fut aufli Seigneur de Sancer- 
re, rendit à l’églife de S. Satur tout ce qu’elle poffédoit de fes 
biens, y en ajoûta plufieurs autres, & y fit établir des Chanoi- 
nes Réguliers: tout cela avec l’agrément.de l'Archevêque de 
Bourges, qui accorda de grandes immunitez À ces Chanoines. 
Mathilde ne cefla pourtant pas, après ces donations, d'être Dame 
de Gorton, ditalors S. Satur. Il eft certain que les Comtes de 
Sancerre continuérent longtems d’être Seigneurs de la ville de 
S. Satur, & d'y faire rendre la Jufticeenleur nom. Ce ne fut 
qu’en 1160, que les Religieux commencérent à connoître par 
leur Prevôt, des duels & des batailles, par concefion d'Etien- 
ne, Comte de Champagne; mais depuis ils ont eu Haute, Moyen- 
ne & Baffe Juftice dans la ville.de S. Satur, où ils l'ont enco- 
re; & dès l'an 1229, le Comté de Sancerre & la Seigneurie de 
S. Satur furent fi bien féparez, qu’on a aboli jufqu’à l’unique 
chofe , qui marquoit qu’elles avoient originairement fait partie 
de la même Seigneurie, favoir, les droits d'ufage qu’avoient 
les hommes du Comté de Sancerre dans les forêts de l’Abbaïe, 
Au refte, l’Abbaïe & la ville de S. Satur ont fouffert plufieurs ré- 
volutions; mais iln’y en a point eu dont elles fe foient reflen- 
ties plus longtems, que de celles qu'ycauférent les guerres de 
la Religion danstle XVI fiécle , qui n'y ont laiffé que des ruï- 
nes, qui donnent bonne opinion des anciens édifices. * Tho- 
mas de la Thaumaffiére, ÆHift. de Berry, 1. 10. 

SAINT-SAUVEUR-DE MONT-RE'AL, Or- 
dre militaire d'Efpagne, fut établi l'an 1118, par Alfonfe III, 
Roid’Aragon. Ce Prince avoit bâti la ville de Mont-réal contre 
Les Maures de Valence, & y mit des Templiers pour la défen- 
dre, & pour faire la guerre aux Infidéles. Mais depuis, les 
Templiers ayant été exterminez au Concile de Vienne, l'an 1315, 
on mit à Mont-réal des Chevaliers , tirez des plus nobles familles 
d'Aragon. Ils portoient fur une robe blanche une croix ancrée 
de gueulles, & étoient nommez les Chevaliers de Saint-Sau- 
veur. Ladeftruétion des Maures caufa la ruine de cet établifle- 
ment. * Mariana, Æiff. d'Efpagne. Zurita ou Surita, Indices 
Regum -Aragonie. 

SAINT-SAUVEUR, Congrégation de Chanoïines Ré- 
guliers, établie en Italie au commencement du XV fiécle par le 
Bienheureux Etienne Cioni, Religieux de l'Ordre de S. Augu- 
ftin, Ce Religieux, quigouvernoit le couvent d’Ilicéto près 
de Sienne , ayanteu fouventdes conteftations avec fes Supérieurs 
majeurs, trop portez à favorifer le relächement, s'adreffa en 
1408, au Pape Grégoire, qui érigea le couvent d’Ilicéto en 
Collége de Chanoïnes Réguliers, dont il permit aux Religieux 
de prendre l’habit: ce qui n'ayant pu être exécuté fans beau- 
coup de trouble , Etienne fuivit la Cour Romaine pendant qua- 
tre ans; & enfin fe fervant d'un Bref du premier feptembre 
1409, qui lui permettoit d'accepter tel établiffement qui lui fe- 
toit offert, iljetta les fondemens de fa Congrégation dans le cou- 
vent de S. Ambroife, près d'Eugubio. Entre les établiffemens 
qu'il fit enfuite en grand nombre, celui de S. Sauveur de Bolo- 
gne fut le plus confidérable ; & c'eft de ce couvent que la Con- 
grégation a pris fon nom. Elle tint dès l'an 1419, fon premier 
Chapitre général, où Etienne fut élu Général; & elle a encore 
environ quarante trois maifons, entre lefquelles il y a trois cé- 
lébres Abbaïes à Rome, favoir, S. Laurent, Ste Agnès extra mu- 
ros, & S.Pierre-aux-Liens. * Jofeph Mozzagrun, MNarratio 
Rer. geff. Canonic. Reg. Sinius, de Ordine € Statu Canonic. Regul. 
S. Salvatoris. 

SAINT-S AU VEUR titre d'uneCongrégation de Cha- 
noines Réguliers, établie en Lorraine par Pierre Fourrier en 
1628. Cherchez FOURRIER. 

SAINT-SAUVEUR-LE-VICOMTE, petite vil- 
le de Normandie, Diocéfe de Coutances. Elle eft fituée dans 
des marais fur lariviére de Bauptois, qui donne le nom a cette 
contrée, à trois lieues de la côte occidentale,là cinq de Cherbourg, 
& à neuf de Couta Cette ville a toûjours eu un bon chä- 
teau, qui étoit extrémement fortifié vers le dixiéme & l’onziéme 
fiécle. L'Abbaïe de Saint-Sauveur fut fondée & bâtie l'an 1048, 
par Niel de Cotentin. Ceux de la famille de Harcourt ont été 
Seigneurs de S. Sauveur-le- Vicomte. Cette ville a été longtems 
poflédée par les Anglois, fur lefquels elle fut reprife en 1450. 
* Manufcrits Géograpbiques. ‘Th. Corneille, Di&. Géogr. 

* SAINT-SAUVEUR en PUISAYE, petite ville 
où bourg de France, dans le Gâtinois, fur la rive droite de la 
riviére de Loing, au fud-fud-eft de Montargis, dont elle eft é- 
loignée d'environ dix lieues. 

SAINT-SAUVEUR, riviére quicoule dans le Cana- 
da propre, dans Amérique feptentrionale, & qui fe décharge 
dans la Baye des Chaleurs. * Maty, Di&. Géogr. 

SAINT-SE'BASTIEN, ville médiocrement grande, 
dans la Mérindade de Guipufcoa, en Bifcaye , avec un bon port 


fi 
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de mer fur l'Océan, à l’emboûchure de la petite riviére de Gu- 
ruméa, appellée par les Anciens Mena/cum. Elle eft fituée au 
pié d'une montagne, qui lui fert de digue pour la défendre de 
la mer. Son port eft un baflin que l'Océan y forme en‘pouf- 
fant fes eaux affez avant du côté de la ville, & que l'art a 
du plus large & plus profond. Il eft fermé de deux moles, q 
ne laiffentd’efpace qu’autant qu'il en faut pour l’entrée d’un na- 
vire; & les bâtimens y font'à l'abri des vents au pié de la mon- 
tagne qui les couvre. Les vaifleaux de guerre n° 
tant que rarement,dans ce port. Les me de la ville font af- 
fez belles, les églifes propres, & les dehors fort agréables. On 
y fait un gros commerce de fer, d'acier, & des laines qu’on y 
apporte de la Caftille Vieille: les Etrangers qui y viennent, 
payent aux Habitans un pour cent des marchandifes qu'ils y ven- 
dent. Au deffus de la montagne, au pié de laquelle eft la vil- 
le, on voit une citadelle fort élevée qui la commande. Les 
Habitans de cette ville ont un privilége firgulier qui les rend 
fort glorieux, favoir, que quandiils traitent avec le Roi d’Efpa- 
gne en perfonne pour quelques affaires, il eftobligé de fe décou- 
vrir. * Colménar, Délices de V'Efpagne, p. 80. & Juiv. 

SAINT-SEBASTIE DE BUE'NA VISTA, 
ville. de l'Amérique dans la Province d’Uraba, qui fait partie 
du Gouvernement de Carthagéne. Elle fut bâtiespar Pédro Hé- 
ridia, à une demi-lieue de la mer, fur une colline médiocrement 
haute. Son terroir étoit alorsrempli de beaucoup d'arbres, & 
de fi gros palmites, 
. Ces fruits étoient 
ure. Les Efpagnols 
abandonnérent cette ville , lorsqu'ils eurent commencé à déc 
vrir les riches Provinces du Pérou. * Laët, Jna 
1. 8.c. 16. Th. Corneille, Dit. Géogr. 

SAINT-SEBASTIEN, ville de l'Amérique fepten- 
trionale , dans la Nouvelle Efpagne & dans la province de 
Chiametlan à dix lieues du Tropique de l'E ice, & à envi- 
ron vint dela mer. * M. Delile ; Carte du Mexique € dela Flori- 
de. 

*SAINT-SELBASTI 
dionale, au Brefil, dans la Capi 
occidentale d’un Golfe que le 
Delifle, Carte de lu Tèrre-Ferme 
des “Amazones. 

* SAINT-SEBASTIEN,ife de l'A 
nale dans le Brefil fur la côte méridionale. 
pique de l’Ecrevice, vers la.fin du 341 degré de longitude & 
au commencement du 342. * M. Delifle, Carte dela Terre-Fer- 
me, du Pérou, du Brefil & du Païs nazones. 
*SAINT-SEBASTIE rt de l’ifle de Saint-Tho- 
mas. * M. Delifle, Carte de la Barbarie, de la Nigritie € de la Gui- 
née. 

* SAINT-SEBASTIEN, Cap fait la pointe fe- 
ptentrionale de l'Ifle de Madagafcar,appellée autrement /'1fle Dau- 
phine. 

*SAINT-SEBASTIEN, port de mer, à left du 
Cap dont on vient de parler, & duquel il eft éloigné d'envi- 
ron cinq lieues. 

SAINT-S 
RACCIOLI. 

SAINT-SEINE, bourg & Abbaïe de l'Ordre de faint 
Benoît, dans le Duché de Bourgogne, près de la fource de la 
Seine, & à quatre lieues de Dijon, fur la riviére d'Ougne, en- 
tre deux montagnes. * Maty, Di&. Géogr. 

SAINT-SE VER, ville de France. Elle eft capitale 
de la Gafcogne Propre, & fituée fur l'Adour, entre Ayre & 
Dax, environ à fix lieues de l’une & de l'autre. *Maty, Di&. 
Géogr. 

SAIN T-SE'VE’RIN. Cherchez SAN-SEVERINO. 

SAINT-SEYNE. Voyez SAINT-SEINE. 

SAINT-SIEGE, nom que l’on donne au Siége de l’'E- 
glife Romaine, qui eft auffi nommé Apoltolique , parce que fi l'on 
en croit la Tradition, & les prétentions de l’Eglife Latine, il 
a été établi par le Prince des Apôtres, S. Pierre, lequel y eft 
mort, & a laiflé cette Chaire à fes fuccefleurs, Vicaires de Je- 
fus Chrift & Chefs vifibles de l’Eglife Catholique. 

SAINT-SIMO N, bourg de France dansle Vermandois 
en Picardie, ayant titre de Duché, eft fitué fur la riviére de 
Somme, entre S. Quentin & Ham, & a donné fon nom à l'an- 
cienne Maifon de SAINT-SIMON. 


ANCIENS SEIGNEURS de SAINT-SIMON. 


N, ville de l'Amérique méri- 
nie de R 


que méridio- 
e eft fous le Tro- 


YBASTIEN (Marquis de) Voyez C A- 


1. Eupss de Vermandois, dit Z'Infenfé, fils de Herserr IV, 
Comte de Vermandoïs, fut deshérité par le Confeil des Barons 
de France, parce qu'il étoit de petit entendement & fans gou- 
vernement, comme l'ont écritdu Tillet , de Sainte- Marthe , du Bou- 
chet £® Hémeré, & vivoit l'an 1085. Il avoit époufé Avide, fille 
de N...., Seigneur de S. Simon, entre Ham & la Fére, dont 
il eut Eupes Il, qui fuit, 

IL. Eupes IL, dit Farin, Seigneur de S. Simon, vivoit l’an 
1144, & laiffa de N...,fa femme, dont le nom eft inconnu, 
1. JEAN I, qui fuit; 2. Eudes, Chanoine de S. Quentin; & 3. 
Pierre, Chevalier. 

TI. Jean, L. du nom, eftle premier qui prit le nom de S. 
Simon feul, en quittant celui de Vermandois. Il céda fes pré- 
tentions fur le Vermandois & fur le Valois au Roi Philippe 44: 
gufle, qui fit faire une enquête pour prouver qu'il defcendoit 
des Comtes de Vermandois. Il accompagna ce Prince au voyage 
de la Terré-Sainte l'an 1188, fervit au fiége d'Acre l'an 1197, 
& vivoitencore l'an 1195. Il eut pour enfans de N. .…. fa fem- 
me, dont le nom eft inconnu, 1. Jean Il, qui füit; 2. pe 

es à 


S À L 


uerite de Beauvoir, fa femme, 1. Simon qui fuit; 2. Pier- 
x, Seigneur de Pons près de Ham, mort fans po- 
Jean, dit Beduin, Chanoine de S. Quentin; 4. Go- 
Matthieu ou Mabi de S. Simon, Seigneur de Ticoil, 
vivant en 1245. r 
, Seigneur de $. Simon, vivoit en 1260. Il avait 
5, Dame de Coudun, dont il eut r. Jacques qui 
. René de $. Simon, Chevalier, vivant en:1309 , mort 


re heval 


. Jacques , L du nom, Seigneur de S. Simon, de Beau- 
, de Coudun, &c. étoitmorten 1328, comme on l'apprend 
d’un regître du Parlement de Paris de cette année, & fut inhu- 
mé en l’églife cathédrale de Noyon, dans une chapelle qu ill y 
avoit fondée. D’Agnés de Campremy, Dame d'Éftouilly, fa 
femme, fille de Baudouin, Seigneur d'Eftouilly, laquelle vivoit 
encore en 1334, ileut 1. Facques, Il. du nom, Seigneur de $. 
on, de Beauvoir, de Coudun, Damoifeau, mort fans al- 
MarGuERtTE, Dame de S. Simon, qui 
fuit; & 3. Béatrix de S. Simon, e I: à Raoul, Seigneur 
de Frémicourt, Chevalier: 2. à G: e , Seigneur de Précy- 
fur-Oyfe, dont le petit-fils fe voyant fans enfans, fit donation 
en 1452, de fa Terre de Précy & de plufieurs autres à Gilles de 
S. Simon, Seigneur de Rafle, fon coufin. 


DERNIERS SEIGNEURS de SAINI-SIMON, 
fus les Marquis & Ducs de S. Simon, € autres. 


Hiance avant 1333; 


d'où, for 


VIL Mançuenre de S. Simon, fille aînée de Jacques I. 
Seigneur de S. Simon, devint Dame de $. Simon par la mort 
acques Il; fonfrére, & époufa vers l'an 1332, Marruieu 
de Rouvroy, Chevalier, dit le Borgne, Seigneur du Pleffier-{ur 
S. Juft, & de Coivrel en Beauvais, qui fervit au fiége de 
ille en 1539, Jélon Froiffart, & demeura prifonnier des Anglois 
ue le Duc de Normandie fit en Hainault en 1340. Il 
t encore en 1358, & mourut vers l’an 1370. De ce ma- 
riage vinrent, 1. JEAN qui fuit; 2. Marguerite, alliée à Fear 
d'Humiéres ; & 3. Marie de Rouvroy, Abbeffe de Fervaques. 

VILL Jean de Rouvroy, dit le Borgne , Seigneur de S. Si- 
mon, d'Eftouilly, de Coudun, du Pleffier-furS. Juft, de Coi- 
vrel &c. Lieutenant-de-roi en la province de Rheims, ne vi- 
voit plus en 1392. Il avoit époufé Seanne de Bruyéres, dite 
y, fœur de Raoul, Seigneur de Montigny, dont il 
ATTHIEU II, qui fuit; & 2. Guillaume de Rouvroy, 
dit le Gallois, Chevalier , tué à la bataille d’Azincourt en 1415. 

1X. Marrtureu de Rouvroy, Il. du nom; dit le Borgne , com- 
me fon pére & fon ayeul, fut Seigneur de S. Simon , d'Eftouilly, 
&c. combattit à la journée d’Azincourt en 1415, où il mou- 
xut avec fon frére, comme le remarque Monftrelet. Il avoit é- 
poufé Yeanne de Haverskerque, dite de Wicque, Dame de Raf- 
fe, fille & héritierre de Pierre de Haverskerque, Seigneur de 
Raffe, de Bray, de Raïnsbaucourt, &c. Châtelain d'Orchies & de 
Bailleul, & de Feanne de Lalain, dont il eut, r. Gaucs qui 
fuit; 2. GiLes, qui a fait la branche de Rasse, rapportée cy-après 3 
3. Jeanne, Chanoinefle de Sainte-Aldegonde de Maubeuge ; 
4. Îfabeau, mariée 1. à Jean Bracque, Chevalier: 2. à Aubert, 
Seigneur de Sorel, Baillif & Capitaine de Chauny & de Noyon; 
& 5. Perronne de Rouvroy , alliée à Pierre d'Oinville, Cheva- 
lier. 

X. Gaucner de Rouvroy, Seigneur de S. Simon, &c. fut 
élevé près de la perfonne de Jean, Duc de Bourgogne, qui le fit 
fon Chambellan en 1416. Il fut en même tems Chambellan du 
Roi Charles VI, qui lui donna en 1418, la charge de Capitai- 
ne & de Gouverneur de la ville & château de Riblemont en 
Tiérache. Ille ferviten fes guerres contre les Anglois, & fe 
fignala à la journée. de Mons-en-Vimeu, l'an 1427, étant à la fui- 
te de Philippe , Duc de Bourgogne, dont il fuivoit le parti, qu'il 
quitta en 1424. Il fit fon teftament en janvier 1458, mourut peu 
après, & fut enterré en la chapelle qu'il avoit Fait bâtir en l'é- 
glife des Cordeliers de S Quentin. . Il avoit époufé 1. en 
1416, Feanne de Waurin, fille de Robert, Seigneur de Waurin, 
Chambellan du Duc de Bourgogne, & de eanne de Gaucourt, 
morte en 1421 : 2. Je huitiéme juin 1422, Marie de Sarrebruche, 
veuve de Ÿean de Hangelt, Seigneur de Genlis, Capitaine de 
Chauny, fille d'Amé de Sarrebruche, Seigneur de Commercy, 
& de Marie de Chäteauvillain. Du premier lit vint r. Antoine 
de Rouvroy, dit de S. Simon, qui, après avoir paru dans le mon- 
de, & avoir fondé un hopital en la ville de Raffe, fe rendit 
Cordelier à Befançon: du fecond lit fortirent, 2. JeanIL, qui 
fuit; 3. Aubert de Rouvroy, dit de S. Simon, Abbé de Saint- 
Satur, Chanoise & Thréforier de l'églife de Noyon, & Con- 
feiller-Clerc au Parlement, mort en 1458 4. TJabeaude Rou- 
vroy, mariée à Sean d'Aunoy, dit le Gallois, Seigneur en par- 
tie de Gouffainville, de Louvres, d'Orville & de Villeron; s. 
Jeanne, farnommée Ja belle Blanche, l’une des douze Dames & 
Demoifelles à haquenées, ornées de drap d’or, qui accompagné 
rent la Ducheffe de Bourgogne en 1442, à fon entrée en la 
ville de Befançon, pour y recevoir l'Empereur Frédéric, ma- 
tiée à Jean, Seigneur de Berghes fur l'Efcaut; 5. Marguerite de 
Rouvroy, Chanoïineffe à Mons, puis mariée à Fean du Mou- 
lin > Seigneur de Fontenay en Brie; & 6. Facqueline de Rouvroy- 
Saint-Simon, alliée r. à Jean d'Inchy, Seigneur de Bogy & de 
: 2. à Philippe, Seigneur de Sombrin. 
de Rouvroy, Il. du nom, Seigneur de S, Simon, 
: Claftres & de Ham, &c. Chambellan du Roi, fe 
trouva à la bataille de Montihéri Je 15 juillet 1471, lorsque cet. 


eut, 1. M 


SANT 


te ville fut affiégée par le Duc de Boufgogne, où pendant 
fiége il foutint un combat fingulier contre Baudouin de L 
noy, l’un des principaux Seigneurs de la Cour-du Duc de Bo 
gogne,.& mourut à Amiens le fixiéme novembre 1492. 
corps fut porté aux Chartreux de Noyon, qui le reconn 


comme l’un des principaux bienfaéteurs de leur monaftére.. Il 
avoit époufé Jeanne de la Tremoille, fille de Fran, Seigneur de 
Dours, Baron d’Engoutfen, & de Feanne.de C morte 
le 23 juillet 15c0, & enterrée aux Chartreu ; près 
de fon mari. Leurs enfans furent, 1. Louï: Fran, 
Prieur de Villefelve, Chanoine de Noyon, Confeiller au Parle- 


gieufe en l’Abbaïe-de Saint-Re- 
mi; & 4. Françoife de S. Simon, Dame d'honneur de la Reine 
Anne de Bretagne, mariée à Louis de Hédouville, Seigneur de 
Sandricourt. Après la mort de fon mari fans enfans, elle don- 
na par fon teftament de l’année 1507, la Terre de Sandricourt 
à fon neveu, après avoir acheté l'année 1498 , une grande 
maifon en la ville d'Amiens, oùelle fit bâtir un couvent de Mi- 
nimes, dont elle eft reconnue pour Fondatrice. 

XI. Louis, Seigneur de S. Simon, &c. quitta le nom de 
Rouvroy, s’attacha à la Cour du Roi Charles VII, qu'il fui- 
vit l’an 1495, en fon exp on d'Italie, & combattit à la 
journée de Fornoue. 11 avoit époufé Tlande de Rochebaron, 
fille de Gérard, Seigneur de Lignon, & de Michelle de Mon- 
chy, laquelle fut choifie par la Reine Anne de Breta 
être Dame d'honneur de-Renée de Franc 
qu'elle fuivit en Italie, lorsqu'elle fut mariée à Hercule d 
IL. du nom, Duc de Ferrare, & ne mourut qu'en 1544, ayant 
eu pour enfans 1. François qui fuit; 2. JEAN, qui a fair la 
che des Seigneurs de SANDRICOURT , rappoi cy-après ; 3. 
De, Aumoniér du Roi, Abbé de Genlis, Doyen de S. Quentin, 
qui fut employé par le Roi en plufieurs négociations importan- 
tes; 4. Charles, Abbé de S. Sauve-de Montr: ; Prieur de 
Quercy; & 5. Claude de S. Simon, morte fans alliance en 1528. 

XII. François, Seigneur de S, Simon, &c. étoit mineur 
lors de la mort de fon pére. Il fit le voyage de la Terre-Sainte, 
où il fut fait Chevalier du faint Sepulcre. Etant de retour, il 
fervit le Roi en fes guerres, & commandoit à S. Quentin & aux 
environs en 1521. Les grandes dépenfes qu'il avoit faites à la 
guerre au fervice du Roi l'obligérent de vendre plufieurs de fes 
Terres. Il commandoit en 1543, une partie des troupes qui 
fecoururent la ville de Landrecies, afliégée par l'Empereur, & 
mourut en 1544. Il époufa 1. Magdelaine de R. 
Gui, Seigneur de Dannemarie, Ecuyer-Tranct 
de Feanne de Moy: 2. Françoile de Blécourt , fille d'Antoine, Sei- 
gneur de Béthencourt, de Vaux & des Maréts, & d’Antoinette 
du Bois. Elle fe remariaà MN. ,.. Seigneur de Montbléru, dont 
elle n’eut point d'enfans; & après la mort de fon mari, elle 
fe fit ajuger la Terre de Montbléru , qui par fon décès demeura 
à fon fils. Du premier mariage-vinrent, 1. Michel, Seigneur 
deS. Simon, &c. Guidon des Genda: du Duc de Nevers, 
moït fans alliance en 1560 ; 2, Rene de S. Simon, mariée à 
NN. Seigneur de Guerbes, Maître d'Hôtel du Roi; & 3. 
Jeanne de S. Simon, Coadjutrice de l’Abbaïe de Biache. Du 
fecond lit vint Trrus qui fuit. 

XIV. Trrus, Sefgneur de S. Simon, de Montbléru , &c. fuc- 
céda à fon frére aîné. Le Roi Charles 1X le fit Chevalier de 
l'Ordre de Saint-Mic & Gentilhomme de fa Chambre. 11 fe 
trouva à la bataille de Senlis, donnée le 17 mai 1589, où il 
commandoit une Compagnie de Chevau rs pour le: fervice 
du Roi; fervit le Roi HenrilV, en toutes fes guerres, lorsqu'il 
fut parvenu à la Couronne, & mourut en 1609. Il époufa x. 
Antoinette de Montmorency, veuve de F1 , Seigneur de So- 
rel, & fille de Gabriel, Seigneur de Bours, de Michelle de 
Bayencourt: 2. Françoife d'Averhout, fille de ; Seigneur 
de La Lobbe, & de Françoife de Verriéres. Du premier lit il eut 
1. Antoinette de Saint-Simon: du fecond il eut 2. Isaac qui 
fuit; 3. Louis, Seigneur de Pont-Avenne, duBurguet & de Cam- 
beronne, Vicomte de Claftres, &c. qui fervit contre les Reli- 
gionaires en 1622, & au fiége de la Rochelle, mort vers l'an 
1638, fans laiffer de pofterité de Michelle Bouchard, fille de 
Jean, Seigneur d'Ellecourt & de Ravenel, & de Feanne du Plef_ 
fis-Biache ; 4. CHarLEs de Saint-Simon, qui a fait la branche des 
Seigneurs de Montaze'ru, rapportée cy-après; & 5. Françoïe de 
S. Simon, mariée en 1620, à Antoine, Seigneur du Ménil. 

XV. Isaac, Seigneur de Saint-Simon , Baron de Benais, Com- 
te de Vaux, &c. commença de porter les armes dès l’année 1594, 
s'attacha au Maréchal de Biron, & fervit dignement au fiége 
d'Amiens en 1597. Il leva en 1616, une Compagnie de 200 Sol- 
dats d'Infanterie, avec laquelle il fe jetta dans Saint-Quentin, 
qu'il maintint contre les efforts du Maréchal d'Ancre. Il fervit 
devant la Rochelle, lorsqu'elle fut inveftie en 1622, & fut en- 
voyé en 1625, en la Valteline, auprès du Marquis de Cœuvrés, 
général de l’armée du Roi, où il commanda quelques troupes, 
avec lefquelles il s’empara du château de Val.de-Coldére. Après 
la réduëtion dela Rochelle, il eut en 1629, le commandement de 
400 Fantaffins, qu’il ft pafferles Alpes & qu'il joignit à l'armée 
du Roi, & fut pourvu en 1631 du Gouvernement de Saverne, de 
Phaltzbourg & d’autres places en Alface. 11 céda en échange aw 
mois de janvier 1635, à Claude de Saint-Simon, fon coufin 3 
les Terres de Saint-Simon: & de Pont-Avenne, le Vicomté de 
Claftres & la Baronnie de Benai ue le Roi unit avec d’autres 
& qu'il érigea en Duché-pairi n contr'échange il obtint le 
Comté de Vaux-fur-Meuflent & de Vaugaillard, où il mouruten 
août 1643. Il avoit époufé en 1611, Marie d'Amerval, fille de 
Nicolas, Seigneur de Liancourt, Chevalier de l'Ordre du Roi, 
Gouverneur & Baillif de Chauny , & d'Anne Goufier-Crévecæur, 
dont il eut 1. Charles de Saint-Simon, mort à quinze ans; 2. 
CLauDr quifuit; 3. 4, 4.6.7. Magdelaine-Louife, CuarLotre, 


1 Roi, & 
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Ant e-Anigélique & Gabrielle , Religieufes ; & Anne de Saint-Simon; 
mariée en ten 1643, à Ch rles- François Gouffer, fon coufn, 
Marquis de Crévecœur & d'Engoutfen, morte veuve le onziéme 
feptembre 1671. 

Cuarcorte de Saint-Simon, mourut au monaftére de Port- 
Royal-des-Champs, le 29 de janvier 1672, âgée de 55 ans. Elle 
étoit Religieufe Profeffe du couvent des Annonciades des Dix: 
V. ertus, en la ville de Roye, mais l'amour d’une vie plus péni- 
tente, l'ayant attirée à Port-Royal, elle y fut affociée avec la 
permiflion de fes Superieurs. 

XVI. Ccaune de Saint-Simon , Comte de Vaux, Seigneur 
Châtelain de Falwy-fur-Somme, de Dannemarie &c. né en 1626, 
mourut.le 29 de novembre 1709, âgé de 83 ans. Il avoit épou- 
fé Marie- Henriette le Clerc de Leffeviile, fille d'Antoine le Clerc, 
Seigneur de Leffeville, &c. & de Claude Poncher, morte le di- 
xiéme décembre 1698 , âgée de 7o ans, dont il eut, r. Nicolas 
de Saint-Simon , dit le Comte de Saint-Simon, Seigneur deVaux, 
mort le 22 février 1710, marié en 1690 à Marie le Boffu, dont il 
eut une fille unique nommée Maris- Henriette, mariée en mai 1710 
de 16 ans à Gui- Michel Billard de Lauriéres, Avocat au 
Parl lement, reçu Confeiller au Grand Confeilen 1713, Seigneur 
de Charenton à caufe d'elle; 2, Eusracme-Trrus qui fuit; & 
Catherine de Saint-Simon, qui s'eft faite Religieufe à Meullent. 


XVII, Eu: -Trrus de Saint-Simon, Seigneur de Falvy- 
fur-Some, appellé le Marquis de S. Simon, néà Paris le 22 juil- 
let 1654, fut fucceflivement Enfeigne,, Sous-Lieutenant en 


1679; Aide Maijoren 1689, & enfin Capitaine au régiment des 
Gardes Françoifes en 1693, & fervit en Flandre & en Allema- 
gne dans toutes les guerres de fon tems. Il obtint la Croix 

fs l'Ordre de Saint-Louïs le 21 février 1700. Le Maréchal de 

Villeroy le détacha en 1704, pours'emparer de la ville d'Orne- 

berg, & il fur fait Brigadier des armées du Roi le 26 oëtobre de 

la même année. Il commanda en 1708, l'Infanterie qui fut laif 
fée dans la ville de Lille avant le fiége de cette place. Il mourut 

à Paris le premier feptembre 1712, dans la cinquante-neuviéme 

année de fon âge, & il fut inhumé le lendemain à Saint-Sulpice. 

pu avoit été marié le 17 mars 1689, avec Claire Eugénie d'Auteri- 
e, fille de Guillaume d'Auterive, Baron de Villefecq, & de 

ROSE. & de Marie Plaftrier de la Croix. Elle mourut à Paris 

le 3r juillet 1725, âgée de cinquante-huit ans & 21 jours, é 

tant née le di e juillet 1667. De ce mariage vinrent 1. Lo 

Titus de Saint-Simon, né le 13 janvier 1690, mort en b 

2. un fecond fils né le 19 janvier 1691, mort en bas À 

Jean Bapi de Saint-Simon, né le 13 mai 1692, aufli mort en 

bas âge; 4. Bernard-Titus de Saint-Simon, appellé Je Marquis de 

Saint-Simon né le 25 août 1693, qui entra dans le régiment des 

Gardes Françoifes, en 1711, y fut fait Lieutenant en 1712, puis 

Colonel d’un régiment d'Infanterie, cy= devant Souches , par 

commiffion du 1 718, & mourut à Paris le 26 mai fuivant, 

dans la vint-cinquiéme année de fon âge, fans avoir été marié; 

5. Claude de Saint-Simon, né le huitiéme feptembre 1694, ton- 

furé le 16 mars 1710, & Chanoine Régulier de l'Ordre de, faint 

Augu en l'Abbaïe de Saint-Vi&or à À Paris, où il fit profeffion 

le 17 avril 1712, qui réclama depuis contre fes vœux, & qui 

après en avoir obtenu la caffation > entra dans l'Ordre de Malte; 

6. Claude de S: Simon le cadet, né le 20 feptembre 1695 , Ba- 

ron de Jouy- Trouville , Seigneur & Patron de Quilbeuf, & de 

Falvy-fur-Some, qui reçut En la tonfure cléricale le 16 mars 

1710, obtint l’Abbaïe de Jumiéges, Ordre de faint Benoît, dio- 

céfe de Rouen, le 20 janvier 1716, fut nommé au mois de juil- 

let 1731, à l'E êché de Noyon, Comté & Pairie de France, qui 
fut préconifé & propofé pour lui à Rome le troifiéme feptembre 

1731, & le feptiéme mai 1732, enf fuite de quoi il fut facré le 

15 juin dans l'églife du noviciat des Dominicains à Paris, par 

J'Archevêque de Rouen, aflifté des Evêques d'Uzès , & de 

Bayeux, prit féance au Parlement de Paris en qualité de Pair 

de France, après avoir fait le ferment accoutumé , le 12 janvier 

1733, & futtranferé le 28 août fuivant à l'Evêché de Metz, qui 

fut préconifé & propofé pour lui à Rome le deuxiéme décembre 

1733, &le 15 février 1734, pout lequel il prêta fermententre les 

mains du Roi le r4 mars fuivant ; 7: Alexandre de Saint-Simon, 

né le 25 décembre 1696, & mort à Paris le huitiéme février 

1714, dans la dix-feptiéme année de fon âge; 8: Marie-Elizaheth 

de Saint-Simon’ née le dixiéme mars 1698, & mariée le 30 juin 
1722, avec Gui-Claude- Rolland de Laval-Montmorenci, Seigneur 

de Chafton & de lon, Gouverneur de Philippeville, & Lieu- 

tenant-Général des armées du Roi, du premier août 1734: 9. 

Marie- Me ine de Saint-Simon, née le fixiéme août 1699, Re- 

ligieufe de l'Ordre de Fontevrauit à à Hautes-bruyéres; 10. Louis 

de Saint- Simon, né le 24 oétobre 1700, mort en bas âge; 11. 

Claire: Anne de Saint-Simon, née le. 29 août 1702; 12. HENRI 

lizabeth de Saint-Si- 


de Saint-Simon qui fuit; & 13: Françoile 


mon, néele 23 novembre 1707. 

XVIIL. Henrr de Saint-Simon, appellé le Marquis de Saint-Si- 
mon, né le feptiéme feptembre 3, obtint par grace fpéciale 
le 14 juin 1718, le régiment d'Infanterie vacant par la mort de 
Bernard-Titus de Saint-Simon, fon fréreainé. Il accompagna 
en Efpagne le Duc de Saint-Simon, Ambaffadeur extraordinai- 
re à il fut un des Seigneurs François que le Roi Catholique 
invita à fervir de témoins à la fignature de la convention du 
mariage de l’Infante fa fille, le2snovembre x 721. Il ferenditen 
Italie au mois d'octobre 1733, pour y fervir à la tête de fon ré- 
giment, & il fut fait Brigadier Le 20 février 1734, & Maréchal 
de camp le 18 oétobre fuivant. IL fut nommé au mois de fé- 

rier 1735, pour être employéen cette qualité dans l’armée 
d'Italie, 
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XV. Cnarzes de Saint-Simon, fils puiné de Trrus, Seigneur 
de Saint-Simon, & de Françoife d'Averhouft, fa feconde emme ; 
fut Seigneur de Montbléru, Capitaine au ‘régiment de Vaube- 


court, puis Lieutenant Colonel en celni de Navarre. Il fervit 
dans toutes les guerres de fon tems, & notamment à la prife 
de Corbie en 1636, & à la bataille de Thionville le feptiéme 


juin 1639, où il fut tué à la tête du régiment de N e qu'il 
commandoit. Il avoit époufé le 18 août 1632 ; Diane- Lot e de 
Prunelé, fille unique & héritiére de René, Seigneur de la Porté 
d’Autruy en Beauce, & de Marie d iolle, mariée en Dh 
des noces, le 29 juin 1645, à G françois d'Oftrel, Seigneur. 
de Ferlingan, dont elle mourut veuve le deuxiéme feptembre 
1678, âgée de 66 ans. Il en a eu 1. CLauDE qui fuit; & 2. 
Louïs, dit Je Comte de Saint-Simon, Seigneur de Burguet, Me- 
ftre-de-camp d’un régiment de Cavalerie, Brigadier des armées 
du Roi, Baillif & Gouverneur de Chauny , qui fut tué à la ba- 
taille de Neerwinde, le 19 juillet 1693, fans poît ité de Mara 
guerite-Claire de Bonniéres-Soualtre, qu'il avoit époufée le 20 
août 1671, morte le 18 d'oétobre 1672. 
XVI. Craupe de Saint-Simon, Seigneut de Montbléru, de 
Ferlingan, du Burguet & de Villefavien, &c. fervit dès fa plus 
tendre jeune fut longtems Major du régiment d'Artois. Il fut 
depuis Lieutenant-de-roi au Gouvernement de Ja ville, château 
& Comté de Dites où il eft mort. , Il avoit époufé Françoife de 
Joigny, fille de Charles, Marquis de Bellebrune, Maître d'Hô- 
tel du Roi, & Lieutenant-de-roi au Gouvernement de Blaye; 
dontila eu 1. Louïs-Claude de Saint-Simon, dit Je Conte de Saint 
Simon, Capitaine de Cavalerie au régiment de la Motte en 1708, 
qui en 1713 époufa Feanne Souchet, fille de NN... Souchet; 
Seigneur des Doufchets, & de ine Giraud de B Boischaren= 
te, & qui en a eu Louïs-Gabriel de Saint-Simon; 2. Louis-Clau+ 
de de Saint-Simon, capes ce Se CE On 1708,;mo 15 
-lun-Maupertuis, Gous 
âteaux de Saint. D & de Sainte-Croix à Bour- 
Morie de Saint-Simon, morte Religieu- 
fe, en l'Abbaïe de Puy-Berland. 


BRANCHE DES MARQUIS de SANDRICOURT: 
XIIL. Jean de Saint-Simon, fecond fils de Louïs, Seigneur 
de Saint-Simon, &c. & d'Yvlande de Rochebaron , eut en parta, 
de la fucceffion de fon pére, les Seigneuries de Klavy-le 
tel, de Serviennoïis & d’Eftouilly ; & par la donation de la Da- 
me de Sandricourt fa tante, celle de Sandricourt, de Saint 
Lubin, de Hédouville, de Courdimanche s d'Outrevoifin;" de 
Hamecourt, de Sali court & de Sévefontaine, & acquit enco- 
re celle d'Amblainville. Il fut premier Pannetier de la Reine 
Eléonore, époufe du Roi François 1, & vivoit en 1550. Il 
avoit époufé en décembre 1521, Louïfe de Montmorency, fille 
de Rollend, Baron de Foffeux, & de Louife d'Orgemont , Ja- 
qusle vivoit encore en 1570, ayant eu quinze enfans , favoirs 
Guillaume de Saint-Simon, mort en Ecoffe fans alliances 2e 


Ces qui fuit; 3. Gafpard, Seigneur de S. Lubin, Prieug 
de Mortemer ; 4. Louis, Seigneur d' Ambleinville, qui a con- 
tinué la poflérité rapportée après celle de Jon frére aîné ; 5. Fean, 


Seigneur de Hédouville, & Cäpitaine de l'Ifle-Adam, Chef 
de la Vénerie du Duc d'Alençon, qui de Geneviéve de Mont- 
morency, fa coufine germaine, a laifié pour filie unique Char: 
lotte de Saint-Simon, Dame de Hédouville, mar à Charles 
de Pertuis, Seigneur des Voffeaux. Les autres enfans de Jra 
de Saint-Simon, Seigneur de Sandricourt, furent 6. Feanr 
Saint-Simon, mariée en 1549, à een ; Seigneur. d’Amilly & de 
la Bernardiére ; 7. Louïfe, alliée le 18 janvier 1551, à Claude 
de Clermont , Baron de Montoifon , Chevalier de l'Ordre du 
Roi; 8. Marthe , femme de Pierre Dauvet, Seigneur des Ma- 
rêts; 9. Charlotte, mariée le quatriéme février 1556, à à 4 
de Gallot, Seigneur de Fontaines-la-Guyon, mort en 157 
10, Agnès, Religieufe à Angers; 11. Marie, Reli, 
le 12, Yolande, Religieufe à Colinance; 13: Claude, Relig 
fe àla Trinité de Caën; 14. Barbe, Religieufe dFontaines ; & 
15. Frangoife de Saint-Simon, Religieufe à Kontevrauld, puis 
Abbeffe de Saint-Corentin. 

XIV. Cuarces de Saint-Simon, Seigneur de Sandricourt em 
partie, de Flavy, &c. Ecuyer de l'Écurie du Roi Henri Il; 
mourut vers l'an 1560. Il avoit époufé Antoinette de Cléry, 
dite de Biche ; Dame de Sufennes & de Lannoy-en-Capy, fille de 
‘ean Seis ques 'Efne, de Beverange, de Saint-Crépin & d'Eftouil- 
lv, dont vint une fille unique, nommée Claude de Saint: Simon, 
Dame de Cléry, &c. mariée Je dixiéme feptembre 1572, à Clau- 
de de Créquy, Seigneur de Bernieulles, dit Je Sag Chambel- 
lan de François, Duc d'Alençon. 

XIV. Louis de Saint: Simon, L. du nom, frére puîné de Car- 
LES, dont il vient d'être parlé, fat Seigneur d’Amblainville & de 
Sandricourt en partie. Le Roi Charles 1X le fit Chevalier de fon 
Ordre de Saint-Michel, & Gentilhomme de fa chambre. Il avoit 
époufé le huitième feptembre 1572, Marguerite de Créquy ; fille 
de Claude, Seigneur de Bernieulles: &lde Bléquin, & de "Mar. 
guerite de Guitancourt, morte le premie er décembre 1576; ayant 
eù pour enfans I. Claude de Saint S Simon, tué au fié êge de Dour- 
lens en 1595; 2. Louis Il, qui fuit; & 5. . Louife de Saint-Si 
mon, morte fans alliance. 

XV. Louis de Saint-Simon, il. du nom, Seigneur de Sandri- 
court , d'Amblainville, &c. Gentilhomme de Ja chambre du Roi; 
époufa en 1607, Marguerite de Monteanre dite d'Auxy, fille 
de Gui, Seigneur de Saint- Sanfon, de Hanvoile, de Saint-Aus 
bin, &C & de Sufanne de Soyecourt, dont il eut x. Louis, Dr 

F d& 


x « 


mon, morte jeune, 
, IL. dunom, 


Marq 


dricourt, nville, &c. > huitiéme jee 
1608, mot né oétobré 1674. Il avoit époufé le 27 
j fu , fille d’£ le 


31 mars 1653 : 


Done qui Quics 3 
Nimes, Bri 
mort er 


r de l'Ordre 
mai 1642, 


17175 4. 
net en! 


Senef le on: 
tricou 


au combal 
, dite C 
ence, Prieure di 
rg-Saint-Antoine à Paris Pen vir 

Laurence-Catherine , I 
morte en 1697; II. 


auvais, Religieufe 


e, morte en 1685 ; 12. Cl Religieufe au 
Dames, puis rs, morte ; cube à 

; morte en NE & 14. Morgu de 
imon, morte le 18 décerm 705, Relig 1 Para- 
is Prieure de Notre- Fu de- Bor Sec ours < fa fœur, 


iéme juillet 1696. 
s de Saint-Simon, IV. du nom, A 
ourt, Seigneur d'Amblainville &c. né 
639, mort à Paris au mois de mai 1718 
fon a époufé le 15 feptembre 1678, Marie 
mer, fille unique & héritiére de Charles - Michel 
court d'Odelainville, &c. & de M lai 
14 février 1727, âgée d'envir 
ouis-François qui fuit; & 2. Mu 
orte jeune en 1685. 
XVIIL Louïs-François de Sa 
de Sandricourt, d'Amblainville , &c. fut fait Meftre-d 
du régiment de Berri Cavalerie en 1702, & Brigadier d 
Fe du Roile 14 oétobre 1705. Il fervit en Efpagne en 1708, 
& fe trouva le 29 juillet 1710, à l'attaque des ennemis qui a- 
voient débarqué à Cette en Languedoc, & qui furent contraints 
de fe rembarquer. 11 fut fait Maréchal-de-camp le huitiéme mars 


rquis de San- 
xiéme oétobre 

: a 
79 


nnée de 
de Montho- 


18, & t été nommé au mois d'oétobre 1733, pour être 
employé en cette qualité dans l’arm qui fat envoyée en Ita- 
il fervit au fiége de la for fe de la Gerra-d AG da, qui 


apitula le 28 novembre après douze jours de tranchée ouverte. 
A1 fut fait Lieutenant-Général le 20 février 1734, & fit la cam- 
pagne en cette qualité en Italie ,où il continua de fervir en 173 


{l a été marié au mois d'Oétobre ue avec. Lo ife-Marie-Gt 
b de Gourgues, fille uniq Fe ojeph de Gour- 
gues, Marquis d’Auln y, de de Bourèt, &c. Maître 
d Es tes ordinaire de l'H u Roi, mort le 27 jui 

x ,& de Gabrie eth de Barillon de Morangis, ei pre 


1me. Il a eu n'EenesE s% 


Louis 


X7193 ES né aû mois da no- 
vembre 1720 ; 4. B L de Saint-Simon, né au mois 
de novembre 1721; 5. Claude de Saint-Simon, né le décem- 
bre 1723, Chevalier de Malte de minorité; 6. un f né au 
mois d'oétobre 1725, mort quinze jours apr ine fille, née 
en 1726, & morte âgée de trois femaines; 8. ois 
de Saint-Simon, né le cinquiéme avril 1727; & 9. une fille née 
le deuxiéme janvier 1731. 


BRANCHE DES SEIGNEURS & 


RASSE, 
€ Ducs de Saï 


IMON. 
X. Gr de Rouvroy, dit de Saint-Simon , fecond fils de 
Mar H de Rouvroy, Il. du nom, dit le Borgne, Seigneur 


de Saint-Simon, & de Feanne de Haverskerque , Dame 
fe, fut Seigneur du Piefier-Choifel, puis de Raffe 5 
Due de Braye, de Berfée, de Rai nbaucouït , ch 
d'Orchies & de Bailleul, par la 
1450, d'Antoine de Rouvroy, dit di 
& auf de Précy-fur-Oife, & de plu 
donation que lui en fit en 1457 de 


âtelain 
n au ‘il en fit vers l'an 
nt-Simon , fon neveu, 
eurs tes Terres, par la 
eur de Précy, fon 


coufin. fut élevé auprès du Roi Sue VII, fut l’un des 
Seigneurs qui en 1419 allérent fe ir la fortereffe de Saint- 


Martin-le-Gaillard, afiégée par les Anglois, où il fut fait Che- 
valier ; fe fignala à àla défaite des mêm 
gey en Anjou en 1421; fervit en Picar 
va à la bataille de Verneuil en 1423. 
bellan en 1424, & le mit auprès 
dont il fut auffi Chambellan & 1 
toutes fes expéditions militaires. Il alla au fecours ‘de la jus 
de Montargis en 6; fut pourvu de la charge ce Baillif de 
130; affifta à l’affemblée tenue à Auxerr 
en 1435 au traité de paix fait à Arras; fe 
tereau en 14375 & étoit à la fuite du Roi à fon entrée dans Pa 
ris. 11 fe trouva au fiége de la ville de Meaux en r 30, à © 
de Creil & de Pontoile en 1441, & fut préfent à Chinon à 
l'hommage que le Duc de Bretagne rendit au Roi’en 1445. Il 
fervit auffi au recouvrement des places de Normandie les an- 
nées fuiv ates, & commanda les Gendarmes & tous les Arche $ 
à la bataille de Fourmigny en 1450. Ji fut l’un c Juges du 
proc s du Duc d’ Alençon en 1458, affifta en T46x, au facre 
du Roi Louïs XI, qui je établit en 1465, l'un des Scigne pour 


SHUALE trou- 
Le Roi le fit fon Cham- 
du Connétable de Richemont, 
aître d'Hôtel, & le fuivit dans 


SENAENT: 


dela ville de Paris ; felrend 
le fuivit au fiége de Lille. 
wbre 1477, fon codicille Le fe 
ut peu après, & fut ente 
& fondée en 1471, enl 
encore à préfent la Ch 
Floques, fille 
ste de Norm andie, 
nus de Grumefni 


gneu 
Baillifd Evr 1 
elle 
neur du Mê 


la Chambre du 
ine de Marigny, 


VIT, 4 5% 
Roi, Baillif & Capitaine de Se 

neut trois naturels , 
Ja Terre de à jo 


langeft, 


1 du Roi François I , qu'il a 
lie en 1514, fe trouva à la journée de 
1525. Il avoit époufé 1 


gneuil, 
gneur 


, morte fe 
me cques sde 


premier de mai 
Béton, de I 


1 
Rp us à de Sallazar, B 
eur de Bore f 


&e 19 juin r 
à Gui de 


Saint-Simon, Seigneur 
fur-Terrain, &c. mourut en 
Prat, fille d’Anto Seigneur d 


Fran & de Françoife de Veny-c 
fon mari, elle prit une fecor 
d’Arpajon & de Séverac, : 


ri de $. 
de Pr 
rier 1536, à 5 

db is de Montañé, 
» Cofeigr eur de Montañé 


mariage, 


| lagny, marie 
Det) pe . _Seigne 1 
Comte de V le: 
ci svalier de l'Ordre 


aint- Simon, frére de M 
, fut Chätelain d'Orchies, Seigneur de 


de $ dont il 


Raffe, de 


de Ber de Raimbaucourt, de Duplefier-Choifet, d’Ir 
de Saint-Léger, &c. Dès qu'il fut en âge de porter les 2 
il s’ 1 au fervice, & fe trouva en p 

tems de François I. Le Roi Henri II le pourvut 


let 15 


7, de la charge de Gouverneur & Ba 
de c 


de Gouverneur & Baillif de Se 
1567, qu'il eut permiffion le 30 oétobre 1 
fon fils aîné. Il fut aufli fait Chevalier de 
en 1567, & mourut après le mois de mai 
ans. Il avoit époufé 
ailly , veuve de Louïs de Maricourt , 

Seigneur de Roulleboife & de S 
ert de Mailly, Seigneur ï 


Jean Perdr 
nov! éme I 
3. le troifiéme juin 
de la T'ontaine, Seigneur de Lefche, de la Muette & de Bou- 
biers de Nolent, Sei r de Saint-Conteft, la- 
quelle fit fon teftament le troifiéme décembr 
qui fuit; & 3. Lo int-Simon, S 
7 qui de © me de Conty, 
Jeur d’Auvi & fille 
urt près de Mondidier, & d’ 
G & Charles de Sa: Simon, morts jeunes; Ant 
gneur amberonne, mort fan 
Simon, alliée le 16 feptembre 1616, à Robert, 
7 en Bourgogne, de B! auchamp ka de la Chapelle 
ANÇOIS de S: nt-Simon, Seigneur du PI 
de Raffe, de Bray, &c. Châtelain d'Orchi 
les guerres de fon tems, fous les Rois Charles 
Hé IT, & Henri IV. 11 fut blefté au fiége de Rouen en. 
Fan & à la bataille de Saint-Denys en 1567, fe trouva auffi à 


Popillo n, Sei 


Seigner 


er-Ch 


celle de Ja & d foncontour, fervit en qualité de Maré- 
chal-de- la prife de Saint-Denys en mourut le 17 


oétobre 162: 


Il avoit époufé le 15 gs 


3, St Fe Po- 


e Fraguier Lane dont il eut 7. buis > 

, qui fuit; 2 opble, Seigneur d'Invillé, mort 
À GENE de Cav: alerie, mort fans alliance; 
neur de Saint-Leger, qui époufa 1. Gi 
s, Baron | de Saint Leger, mort fans 


8 À L 


ftérité: 2. Jeanne de Piquet, fille de Jean, Seigneur d'Egue: | 


ançoife de Héricourt, dont il eut pour fille unique, 
imon, alliée à Marc de Bucy, Seigneur de Se- 
Joine & de Hénonville. Les autres enfans de FRANÇOIS de 
Saint-Simon, furent 5. 6, Marie & Diane de Saint-Simon, mor 
tes jeunes; 7. Françoife, mariée 1. le 31 oétobre 1586, à Ro: 
Bert de Collan, Seigneur de Rollecourt: 2. 
bus, Seigneur d’Yvrancheuil: 3. à fean de Sucre, Seigneur de 

elin en Artois; 8. 9. Claude & Nicole, mortes fans alliances; 
& 10. Sufanne de Saint-Simon, Religieufeen l’Abbaïe du Thréfor. 
IV. Louis de Saint-Simon, Il. du nom, Seigneur du Plef- 
fier-Choifel, d'Invillé, de Raffe, & de la Châtellenie de Vaux, 
fervit le Roi Henri IV en toutes fes guerres, depuis fon avéne- 
ment à la Couronne; fe trouva à la bataille d’Ivry & au fiége de 
Paris en 1590, à celui de Rouen en 1592 & à celui d'Amiens, en 
1597, fut nommé Gouverneur & Baillif de Senlis le onziéme juin 
1627, & mourut en 1643, âgé de 75 ans. Il avoit époufé en 
avril 1594, Denyfe de la Fontaine, fille & héritiére de Lou. 
Seigneur de Lefc Vaux-fur-Meulent, de Boubiers, &c. & 
ereux, dont il eut 1. Char- 
Seigneur du Pleflier-Choifel, 
qui fut égiment de Navarre en 1630, 
it Général des armées du Roi, Gouverneur & Baillif 
en 1642, & du Fort & Salines de Pecquais, Capitaine 
; Chevalier des Ordres du Roi en 1633, 
1690, âgé de 89 ans & fept mois, fans 
de Cruffol, veuve d'Antoine-H 
qu'il avoit époufée le onz 
me feptembre 1634, & qu fille d'E: uel de Cruffol, Duc 
d'Uzès, & de Cluude Ebrard de Saint-Sulpice, morte le 19 avril 
5 auos, Duc de Saint-Simon, qui fuit; 3. Louis, 
Che Malte, Commandeur de Pézenas & de Piéton, 
Abbé de Saint-Sauveur de Blaye, Capitaine au régiment des 
Gardes, mort le deuxiéme juin 16795 4- Jeanne, mariée le on- 
évrier 1619, à Louis du Fay, Seigneur de Château-rou- 
Vicomte de Creffonfac; & 5. Louïfe de nt-Simon, alliée 
Je 26 novembre 1624, à Laurent du Châtelet, Seigneur de Fref- 


ÿ 
» 


de Senl 
du château de Char 
& mourut le 25 janvie 
Jaiffer de poftérité de Lou 
le de Budos, Marquis d 


, Duc de Saint-Simon, Pair de France, Cheva- 
du Roi, &c. né le 16 août 1607, fut dès fa jeu- 
nefle gagner la faveur du Roi Louïs XIII, qui lui donna plu- 
fieurs charges & emplois confidérable Il fut pourvu le cinquié- 
me mars 1627, de la charge de premier Ecuyer de la petite Ecu- 
rie, & de la Capitainerie du château & des chaffes de Saint Ger- 
main en Laye; puis le dernier février 1628, de celle de Grand 
Louvetier de France, dont il fe démit peu après, & dans laquelle 
il rentra le 26 oétobre 1636; de premier Gentilhomme de la 
Chambre le quatriéme mars 1628; de Confeiller d'Etat le 26 dé- 
cembre 1629; du Gouvernement de la ville, château & Fort de 
Meulent le 27 mai 1630; & de celui de la ville, château & 
Comté de Blaye le 27 décembre de la même année. Il fut choifi 
en 1632, pour commander l’Arriéreban de toute la Nobleffe qui 
en Lorraine; & lors de la promotion des Chevaliers 
prit en 1633, il fut du nombre des Seigneurs qui y 
iez, & y fit ajoûter fon frére aîné. Sa Terre de 
, avec toutes les annexes qu'il y avoit jointes, fut 
À: rie en fa faveur, par lettres du mois de jan- 
vier 1635; es au Parlement le premier février fuivant. Il 
leva un régiment de Cavalerie au mois de juillet de la même an- 
n & commanda la Cavalerie Legére de l’armée de Guienne 
fous le Prince de Condé en 1638 & 1639. Le Roi Louïs XIV lui 
donna le 25 mars 1652, pendant les guerres civiles, lacommiffion 
de Lieutenant-Général de fes armées en Guienne fous le Comte de 
Harcourt; & il obtint en 1690, après la mort de fon frére aîné, 
les charges de Gouverneur & Baillif de Senlis, de Capitaine de 
Pont-Sainte-Maixance & de Fécamp, & mourut le troifiéme mai 
1693, àgé de 85 ans, Étant Doyen des Chevaliers des Ordres 
duRoi. Il avoit poffédé pendant quelques années la faveur du 
Roi Louïs XII, fans donner à perfonne aucun fujet d'envie ni 
de jaloufie; & fe voyant éloigné, il remit toutes fes charges, fe 
contentant du Gouvernement de la ville & château de Blaye, 
qu'il a gardé jufqu’à fa mor lavoit époufé 1. par contract du 
26 feptembre 1634, Diane-Henriette de Budos, fille d’Antoine- 
Hercule, Marqt es Portes, Vicomte de Terragues &c. & de 


lier des Ordres 


érigée er 


Loutfe de Cruffol , femme en fecondes noces de Charles, 
Marquis de Saint-Simon, fon frére ainé, morte le deuxiéme 
décembre 1670, en fa 40 année: 2. le 16 oétobre 16 Charlot- | 


e l'Aubépine, fille de Fr s, Marquis de Châteauneuf & 
Sagonne, Lieutenant Général des ar- 
Françoifes en Hollande, 


te p 

de Hauterive, Comte de 
mées du Roi, commandant le: 
Gouverneur de Breda, & d’/ 


pes I 
éonore de Volvire, Marquife de 


Ruffec, morte à Paris le fixiéme oétobre 1725, dans la 85 an- 
née de fon âge. Du premier lit ileut 1. Gabrielle. Louife de Saint- 
mon, mariée le 17 avril 1663, à Henri- Albert de Coffé, Duc 


de Briffac, Pair de France, mor ns poftérité, le 
1684, âgée de 38 ans; & 2. Marie-Magd. de S 
morte fans all du fecond lit eft forti 3. Louis, IL: dù 
nom, qui fuit. 

XVI. Louis, Duc de Saint-Simon, III. du nom , fils de Char 
de l'Aubépine, Pair de France, Grand d'Efpagne de la premiére 
Clafe, Gouverneur des ville, citadell : & Comté de Blaye, Grand 
Baillif & Gouverneur de Senlis, itaine des ville & château de 
Pont-Sainte-Maixance & du Mefnil-le 
cierge du château de Fécamp, cy-devr 
de Régence, & Ambaffadeur extraordinai 
mede Chartres, 
1) Arnaud, & 
Saint-Simon en Gi 
&c. né Le 16 janvier 1675, 


jance : 


nt Confeiller au Confeil 
ën Efpagne, Vida 


de Beauflart, de Vitrez du Marais de 
enne, du fief de S. Louïs de la Rochelle, 
fut tenu fur Les fonts de batême par le 


à Charles de Gram- | 


s-Ponts, Capitaine & Con- | 


Marquis de Ruffec, Seigneur Châtelain de la | 


à 
S A 
Roi & la Reïne le 19 juin 1677; fut propolé le prèmier ja 
1728, pour être Chevalier des Ordres du Roi, & en reçut là 
Groix & le Collier le deuxiéme février fuivant. Il a fait fa pr 
miére campagne dans les Moufquetaires du Roi en 1692, au fige 
de Namur, en préfence du Roi, qui lui donna une C. mpagnié 
de Cavalerie le 20 avril 1693, & les Gouvernemens qu'avoit fon 
pére. Il fe trouva la mêm année à la bataille de Néerwinde à 
la tête de fa Compagnie; obtint l'agrément d’un régiment de Ca- 
valerie le 12 novembre fuivant, & a fervien qualité de Meftre-de* 
camp jufqu’à la paix de 1697. Le Roi Louis XV lenommaen 17213 
fon Ambaffadeur extraordinaire en Efpagne pour faire au nom de 


43 


ef 


fa Majefté la demande de l'Infante, & figner en fon nom les con- 


ventions matrimoniales. Il a époufé le feptiéme avril 1695 ; 
Gabrielle de Durfort, depuis premiére Dame d'honneur de Ma 
dame la Ducheffe de Berry, fille aînée de Gui-Ældonfe de Durfort ; 
Duc de Lorges, Maréchal de France, Chevalier des Ordres du 
Roi, Capitaine des Gardes du Corps, Gouverneur de Lorrai- 
ne, & de Gene > Frémont, dont il a 1. Jacques-Louïs de 
Saint-Simon qui fait; 2. Armand-ffean, Marquis de Ruffec, qui 
aura un article féparé; & 3. Charlotte de Saint-Simon, née le hui- 
tiéme feptembre 1606, feconde femme de Cha Anto! 
Galéas de Hennin-Boflu, Prince de Chimay, mariée le 16 
juin 1722. 

XVI. Jacques-Louis, Duc de Saint-Simon, Pair de France, 
par la démiffion de fon pére en 1722, appellé le Duc de Rujfec 
& auparavant le Vidame de Chartres , né à Paris le 29 juillet 1698, 
fait Mettre-de-camp d’un ré de Cavalerie, portant le nom 
de Saint-Simon, & auparavant celui deS. Aignan, par commif- 
fion du 25 feptembre 1717, accompagna avec fon frére le Duc 
leur pére en Efpagne, & fut nommé par Sa Majefté Catholique; 
Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or, le 20 janvier 1722. Il 
prit féance au Parlèment de Paris le 12 janvier 1733, & fut 


fait Brigadier des armées du Roi le 20 février 1734 ; mais fa fan- 


à 


mois de mars 1735. 
rine-Charlotte-Thérèfe de Gramont, 
Prince de Bournonville, Comte d 


prit poffeffion 
vant, Il fut 
portant le 

commiflion d 
Roi le 20 févr 1734. 
ment du régiment de Cavalerie de S; 
démiffion de fon frére. Ila été marié le 22 janvier 1 
Marie-Feanne. Louïfe Bauyn d’Angervilliers, veuve de Fean-René 
de Longueil, Marquis de Maifons & de Poifly, Seigneur des 
Terres & Chäitellenies de Longueil, de Sévre, d'Orgerus, de 
Grifolles, de la Vicomté & tellenie de Neufchatel, du Banc 
&c. Préfident du Parlement de Paris, mort le 13 
e unique de Micolas-P r Bauyn, Sei- 
Miniftre & Sécretaire d'Etat, ayant le 


de Maupéou. 


; l'agré- 


je 


D 


BRANCHE DES SEIGNEURS de GRUMESNIL. 


XII. Awrorns de Säint-Simon, troifiéme fils de Gu MES 
Seigneur de Raffe, & de Marie de la Vacquerie, fut Seigneur 
de Grumefnil & de Hauflé, & époufa Jeanne de Villiers, fille 


rdiere, & de Yeanne de Che- 
Seigneur de Gru- 


ine Gaillard, 


de acques, Seigneur de Laub 
mans, dont ileut 1. Florent de Saint-Simon, 
mefnil & de Hauflé, mort fans pof té de Mag: 
fille de Michel Gaillard, Seigneur de Lonjumeau & de Chilly, 
& de Souveraine d'Angoulême; 2. ArTus qui fuit; & 3: Ahntoi= 
mette de Saint-Simon, fiancée à Nicolas de Monchy, Seigneur 


de Monteavrel , morte avant l’accompliffement du mar É 
KIT. Arrus de Saint-Simon, Seigneur de Hauffé, puis de 
Grumefnil, après la mort de fon frére, fut Gouverneur de Hon- 


fleur, & Capitaine de cinquante Hommes d’arm Il avoit é- 
poufé Marguerite le Cocq, veuve de Jean de Rouville, S 
de Saint-Lucien, & fille de Louis, Seigneur de Cuigy, & le 
anne des Courtils, dont il eut 1. FLorenNT qui 
Seigneur de la Houffaye, mort en 1534, fans poft 
be, mariée à Fean Baudouin, Seigneur de la Quefne, & 
Aimée de Saint-Simon , alliée 1. à Antoine de Faoucq ; Seigneur 
de Vaudampierre: 2: à de Bouflers, Seigneur de Rouve* 
rel, morte le 12 janvier 1596. 

XIV. FLorenT de Saint-Simon, Seigneur de 
HauTé, &c. époufa ve du Crocq, fille de 


de 


Gtumefnil, de 
Charles, Sei- 


gneur du Mefnil-Teribus & de Morfontaine, & tte de 
Montmorency-Fofleux, dont il eut r. François de Saint-Simon, 
3 5 a en 1619, Hé 


ne de Buf: 
e Lher- 
" qui 
eigneur de 
e Audouin ; 


Grumefnil &c. q 


ui ép 

r de Gournay, & de Ni 
n'eut point d'enf 2. 
ée à Fean de 3 


; er 


fuit; 3. # 
Bernimont-la-Ch 


Seigneur de Le , mariée en 
barl noy prés de Beau- 


on, morte alliance. 

! de Saint-Simon, Seigneur de Cuigy &ec. époufa 
ptembre 1629, Margue de Moyencourt ; fille dé 
a TATis 


Saint-Si 


XV. RE 
le dixiéme 


SA Id 


ur de Moymont, & de Guyonñe de la Malmai- | 
1. Fu de Saint-Simon, Se de Gru- | 
ontaine, mort fans alli: 16655 2: | 


, Seigneur de Thé 
mon, mortes fans alliance, 
Grands Officiers de le Couronne. | 

chez MAR ES T} (Jean des) | 
T-THIBAUT ou SAINT-THIEBAUT, 
ville de Lorraine ou de Cham age de Bafligny, 

> eft de Bar-le-duc, 
res, à douze lieues ou environ de la pre- | 
’autre, 


i 
elle fut 
le neuviéme fiécie. 
oncile qui y fut tenu 

célébra contre le 


que Adalbéron, de 
tion, au fujet d’un C 
Artaud, Archevêque de Rheï: 
e Pagenaud, ufurpateur des biens ecclé 


THO MAS (LesIfes 


, qui en font fort éloignées. Lesr 
s font poffédées par les Portugais, & les derniéres font dé- 
s. * Maty, Dit. Géogr. 

SAINT-THOMAS, ifle dela Mer d'Ethiopie 
figure prefque circulaire, eft fituée fous la 1 ! 

fe ur pétuelle égalité de jours & den 
donné l'an 1405, par Vafconcello, Amiral de Portugal, quila 


découvrit le jour de la Fête de Saint-Thom Il la trouva dé- 
ferte & fans habitations; mais les Portugais y envoyérentune Co- 
lonie, laquelle y a extrér 1 Gi On y a bâti une ville, | 
appellée auffi Saint-Tho à dire, Colonie, 
en Langue Portugaife. très-mal faine, aufli bien que 


hivers aux deux équinoxes 
le eft fituée fur une petite 
couvertes que de bois, & 


tout le refte de l'ifle, qu 
de mars & de feptembre. Cette 
ziviére; les mailons ne font b 
Téglife porte titre d'Evêché. Il y a un fort château, ou pour 
mieux dire, une citadelle, flanquée de quatre baftions. Toute 
tte ifle a quantité de fources d'eaux vives. Dans le milieu de | 
fon étendue, il y a une très-haute montagne, couverte de grands 
arbres, qui nuit & jour, en chaque faifon de l’année, ont 
inte chargée d’un nuage qui mouille leurs feuilles, dont 
telle quantité d'eau, qu'on la conduit par divers 
s les fucreries qui font difperfées dans l'ile, & qui 
principale richele. L'air n’y vaut rien pour les E. 
trangers; mais les Infula qui le refpirent, vivent ordinaire- | 
ment jufqu’à cent ans. Les femmes de l’Europe y font fujette. 
des pertes de É s reméde, & qui les emportent 
ès trois ou quatr le féjou > qui a contraint les Por- 
is d’époufer des filles de Congo, qui leur ont donné des en- 
fans mulatres ou Métis. Les péres & les méres qui ont le teint 
blanc, y font des enfans de la même couleur, quoique le cli- 
mat y foit d’une conftitution brûlante. * Davity, de l'Afrique. 
; Rélat. d'Afrique. Geo e de Blaeu. 
SAINT-THOM AS, ifle de l'Ame 
le, l'une des Antilles. E 


Rico, 
Elle appartient 


a douze lieues. 


-THOMAS, ville des Indes. Cherchez M E’- 

L'IAP'OR, 
SAINT-THOMAS, ville de la nouvelle Efpagne. 

RIQUE&AM ATIQUE. 

THO ME fe du Cap verd. Poyez l'article d'A- 

du paragraphe qui traitte de la Religion moderne 


des Africains 
*SAINT-THOME ou SAINT-THOMA S , vil- 
Afie , dans la Prefqu’ifle deça le Gange fur la côte de Coro- 


Je d’Afie, & 
mandel vers le Golfe de Bengale. Elle eit la réfidence d’un Ar- 


che ,; & a été appellée S, Thomé ou S, Thomas, parce 
qu'on prétend que l’Apôtre Saint-Thomas a reçu la Couronne 


du martyre F 
mains des Por 


été longtem: 
ois s’en 
e pa 


entre les 
rendirent les 
les Portugais 
niv. Hall. 


-TRONouSINT-TRU YEN,en Latin, 
6ti Trudonis, Tru 3 Ut: , petite ville de 
> Liége, dans la Hasbaye, confins du Brabant, | 
pt ou huitlieues de Maftricht, vers le Couchant. Les 
les en furent abattues en 1675. Elle eft prife pour l’an- 
cienne Sarcinium, ville des Centron * Maty, Z Géogr. 
SAINT-TROPES, en Latin, Fanum Jan& Torpeit 
Torpetopolis, bourg fortifié en France dans la Provence, fur le 
Golfe de Grimaut ou il a un bon port, à douze lieues de Tou- 
Jon vers le Levant. 11 y a un Gouverneur, un Commandant & 
un Major. ; Di. Géogr. 
TUBERYousS AINT-UBERY,enlLa- 
ä Tiberii, anciennement Æraura », Cefir 
8 fitué dans le Languedoc, fur la petite riviére d'E 
Agde & Pézenas, à deux lieues de chacune de ces | 


ancien b 


lt, entre 


| inutile. 


laty, Dit. Géogr. 
ÿ T-VALER Y, bourg confidérable de Fra 
la côte feptentrionale de Normandie, à fix lieues de Die | 
np, & à onze ou douze de Rouen.’ La Par fe, qui 
le titre de S, Valery & qui eft près de l'Exemption de Fé- | 


a 

d: AB 
mp, eft deffervie par douze Prêtres, & comprend € 
nze cens Communians. Ce bourg a un petit port, quiF 
pour un des plus commodes de Normandie, I] ya Mar e,Ë 
; Amirauté, & Grenier- Le port de S, Valery 
n’étoit qu'une petite plage de mer qui fervoit de retraite à quel- 
ques Pécheurs; mais le Roi Louïs XIV ayant donné fes ordres 
pour le faire déboñcher, la commodité de fa fituation y 
quelques Marchands , la navigation y aug 
bêti une centaine de maifons près de la 
Mémoires drefJez fur les lieux en 1700. ” 


S'AINT-VALER Y, petite ville de France, dans le 
Vimeu en Picardie , à l'emboûchure de la Somme, & à qu 
lieues au deffous d'Abbevill Il y a Abbaïe de l'Ordre de 
Benoît, Congrégation de £ 1 
de port, mais feulement u nfe qui joint 1 É 
Ferté, ce mouillage ne laïffe pas que d'être fréque nté, à € 
de la commodité qu’il y a à tranfporter en Picardie, en Ar 
& en Champagne marchandifes qu’on y a 

SAINT-VALIER, bourg de F 
né, eft fur le Rhône, entre Vienne & V. 
la premiére & à cinq de la derniére. 

SAINT-U R Y. 

SAIN 

SAINT 


aur; & quoiqu'il n'y ait point 
ë de la 


le d’une Prevô) 
lieues de 1 


IT, vill 
arinthie , au confluent du 
, & à deux lieues de Clagenfur 
t-Veit étoit autrefois capitale du Duché 
thie. Le nouveau Duc, avant que d'être inauguré, y « 
roître en habit de Païf: épandre de la monnoye parmi le 
peuple, & pro 7 idélement la juftice, après quoi 
on lui ôtoit l'hat on lui mettoit l’ha 
cette cérémonie ne s'obferve plus. Quelque 
prennent Saint-Weit pour l'ancienne Ce ica où Ca 
de Norique,que d’autres pla a d aty, Dit. 2 

SAINT-VEIT ou SAINT-WEIT AN FLAUM 
ou AN FIUME, petite ville du cle d'Autriche, aux con- 
fir ne, fur le Golfe de Car- 
néro, à vis de l’Ifle de Cherfo, & à l’emboñchure de la ri 
viére appellée Fiume, dont elle prend quelquefois le nom. Saint- 
Weit a un bon port, & eft défendue par une citadelle, * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

SAINT-VENANT, ville fur la ri 
lArtois, l’une des provinces des Païs-Bas, à deux lieues d'Aire vers 
le Levant. Les François la prirent en 1669, & à caufe des 
tres places avan » ils la négligérent comme leur étant affez 
Mais les conquêtes d iez l’ayant rendue place 
y firent quelques for ations 
le Prince de Frife , à la tête d'une partie de 
pendant que l'autre affiégeoit Aire. * Mém ë 

SAINT-VENDEÉLIN, petite ville de l'E] 
Tréves. Elle eft capitale d’un petit Bailliage, quieft ent 
raine & le Duché de Deu éloignée de cinq lieues 
de la ville de Sarbruck v 


t SAI 


de la Carniole, & de l'Itrie Autrich 


vi 


e de Lys, dans 


frontiére, i 


plée de celles que les Caraïbe 
le eft au fud de Ste Luce, 
& à douze de la Grenade fur 


Ils fe tiennent fort fur leurs £ 
Cependant ils commercent a 


c ceux qui les vont voir. 
Antilles. Th. Corneille, Di 
NCENT, l’un des Gouve 
fil, que les Portugais appellent Capitanies: celui-là eft le plus 
fud de tous & aboutit avec les Provinces de a riviére de la Pla- 
ta. 11 eft fitué fous le vint-quatriéme dégré de latitude méridio- 
pale & a des limit certaines vers la mer & vers le dedans de 
la terre-ferme. La nation qui l’habite ef Ja fée de 
tout le Brefil. Ces peu contre 
billent de peaux de bêtes 
Juan Stadio les nomme Z 


chefort, Hifi. 
SAINT-VI 


& de belle fo 
emeurent 


montagnes & qu’ils occupent au d s du païs plus de qua- 
tre-vint lieues, & quarante le long du rivage de la mer. Quand 
les Portugais arrivent chez eux pour trafiquer, ils en s. 


crainte dans leurs navires, & les Portugais fe proménent dans 
leurs villages avec la même affdrance. La ville principale du 
Gouvernement de Saint-Vincent s'appelle Los Santos. I1y en au- 
ne autre à trois ou quatre lieues vers le fud, qui porte le nom 
de Saint-Vin elle eftaffez belle, & ne contient qu'environ 
cent Habitans, tant Portugais, que de ceux qu'ils appellent 
Meflizos. Trois ou quatre moulins à fucre dépendent de cette 
ville, dont le port eft mal commode & prefque inacceffible aux 
grands bâtimens. Les Portugais habitent deux villages riches e 
blé,& qui étoient autrefois leurs li s de ce côté là: on les nor: 
e Tanfe & Cavane. Selon qu'ils ontécrit, il ya une trofiéme vil 
; nomibée Stanbain, à dix ou onze lieues de celle de Saint- 
Vincent. La ville de Sta Paula eft dans ce même Gouvernement, 
* Laët, Defcription des Indes Occidentales, 1. 15, ch, 16. Th. Cor- 
neille, Dit, Géogr. 

SAINT- 


S A E 


SAINT-VINCENT, ville d'Italie dans l'Iftrie. Elle 
eft à deux nulles de Dui Caftelli, & fituée dans une plaine avec 
de fort belles rues. Cette ville appartient aux Grimani.& c'étoit 
dans fon reffort qu'on trouvoit les lieux de Radicofa & de Briz- 
zi. * Davity, Ifrie. Th. Corneille, Diff. Géogr. 

SAINT-VINCEN T, l’une des ifles du Cap-Verd, dans 
la Mer Atlantique, ou Océan Occidental, eft très-abondante en 
tortues franches, dont le goût eft excellent. flles font fi gran- 
cens livres, & dans lefquelles 


des, qu'il y en a qui péfent trois 
il y a autantà manger qu’à ur u d'unan. Ontrouve ordi- 
parement dans leur ventre deux cens cinquante œufs à écaille, 
& autant fans écaille, qui font très-bons. On voit dans cette 
ile de petits arbriffeaux qui jettent un lait très-dangereux pour 
la vue, s'il en entre quelque goutte dans l'œil. Le long des 
côtes , il fe pêche quantité de poiflons: de forte qu'avec les lé- 
gumes qu'on trouve dans l'ifle, on n’a beloin que de pain, pour 
s’y rafraîchir commodément; mais Les eaux n’y font guéres bon- 
nes. Elle eft acceffible par tout, & a un très-beau port, où 
les navires font à l'abri de tous vents. Les Voyageurs n'y ont 
rencontré aucans Habitans: s'il y ena, ils fe cachent lorsque 
les vaiffeaux en approche Quelques Mémoires portent que 
cette ifle avoit fauté en l'air, & étoit difparue en 1718: ce qui 
eft incertain. Voyez le Mercure de juillet 1718. *L Général 
Beaulieu, Voyage des Indes Orientales, dans le recueil de Theve- 
not, vol. 2: 

*'SAINT-VINCENT, Cap de Portugal, dans le 
Royaume d’Algarve, où il occupe la pointe la plus occidentale 
du païs. 

SAINT-ULRIC (Conrad de) Cherchez CO NRA D. 

SAINT-URSANE, SAINT-URCIS, SAL 
HAS TZ Funum S. Ui i, petite ville de Suifle, 
Elle a une Abbaïe, & eft capitale du Saltzgow, contrée de l’E- 
véché de Bile. Elle eft fituée fur la riviére de Doux, entre les 
villes de Porentru & de Delmont. * Maty, Dit. Géogr. 
ine à un Hermite, nommé Urficin, 


qui y b 
des tems 
ge qui enfuite s’e 
ce, fon Bourguemaître & fon Confeil, 
giale de douze Chanoïnes. Rodolphe IT, dernier Roi de Bour- 
donna cette ville aux Evêques de Bäle. Les principaux 
de fon territoire font La Chaux, Noirmont, Pormerat, 
at € Délices de la Suif]e, tome 3. p. 266. 

NT-WEIT AN FLAUM. Myes SAINT- 


VEIT. 
SAINT-VVES, bourg du Comté 


de Huntington en An- 
gleterre. Il eft fur la riviére d'Oufe, à une lieue & demie de la 
ville de cenom. * Maty, Di&. Géogr. 

SAINT-, &c Ce que l'on ne trouve pas fous le mot de 
SAINT, doit fe chercher fous ceux de SAN & de SANT. 


* SAINTE-AGATHE (Simon de) a publié un livre | 


intitulé Manuale Thomificum Controverfiarum. * Greg. Léti, 
Jtalis Regnante. 

SAINTE-AGATHE, Santia, petite ville des Etats 
de Savoye. Elle eft fortifiée & fituée dans le Verceillois, à 
cinq lieues de Verceil, vers l'occident feptentrional. * Maty, 
Dit. Gégr. 

SAINTE-AGNE'S, petite ifleentre les Sorlingues, fi- 
tuée au Couchant de l'Angleterre, entre le Canal de Bretagne 
& celui de S. George. * Maty, Dit, Géogr. 

SAINTE-ALDEGONDE (Philippe de Marnix, Sei- 
gneur du Mont-) Voyez MARNIX. 

SAINTE-AULAIRE (Seigneurs de) Foyes BEAU- 


POIL. 
SAINTE-AULAYE (Seigneur de) Poyex CHA 
BOT. Branche des Seigneurs de Sainte-Aulaye. N. XVI. 
SAINTE-BARBE, petiteifle de l'Amérique méridi 
nale, proche des côtes du Brefil & de la Capitanie de Porto 
guro. * M. Delifle, Carte du Pérou, Ec. 
SAINTE-BAUME: ceft le nom qu'on donne à ce 
xoc, où, fuivant l'opinion des gens du pais, fainte Madelaine 
fit pénitence durant trente ans. Il eft en Provence, près de Saint- 
Maximin, entre Aix, Marfeille & Toulon, fur une montagne 
qui a trois lieues de hauteur, & dix d’étendue. Plufieurs Au- 
teurs ont fait la defcription de ce lieu faint. Petrarque, qui avoit 
longtems demeuré en Provence, en fit uneen vers, qu'il adreffa à 
lippe de Cabaffole, Cardinal, Evêque de Cavaillon : c’eft la 
même que Gabriel Siméoni de Florence publia l'an 1557 dans 
fon Ouvrage des Illufhrations des Mi ns anciens. Belleforêt fait 
en mention de la Sainte-Baume, auffi bien que Bouche, 
Guefnay, & d’autres, qu'on pourra confulter. 
SAINTE-BEUVE (Jacques de) Parifien, fils d’un Bour- 
geois de Paris, fort honnête homme, Doëéteur de la Maifon & 
Socicté de Sorbonne, & Profeffeur Royal en Théologie dès l’à- 
ge de trente ans, fut un homme d’une très-profonde érudition. 
T1 devint un des plus célébres Défenfeurs de la doétrine de ceux 
qu'on a appellez anfénifhes, contre celle des Doéteurs Mulinifles. 
11 dicta dans l'Ecole de Sorbonne, en 1647, le Traité de la Grac 
dans lequel établiant la doëtrine de la Grace Efficace par 
même, néceffaire pour toutes les aë&tions de piété, il pr 
faire voir que les cinq célébres Propofñitions, qui ont été attri- 
buées à Janfénius , n'étoient point des fuites de fa doérine, & 
qu'elles étoient hérétiques, dans le fens qu’on prétend que les 


Hérétiques leur donnent. IL étoit fort favant dans les matié- 
res de £ologie; mais il s’étoit particuliérement appliqué à la 
controverfe, traitée par l'Autorité des Péres 


été 


ecs &Latins. Il 
reçu Doëteur en 1738. Il a profeffé la Théologie à 
dant 14 années. Le Clergé de France eut pour Jui une 


eftime fi finguliére, qu'il lui fit une penfion tant qu'il vécut. Il 


| 
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régloit un nombre infini de confciences, & il paffa pour le plus 
babile Cafuifte de fon tems. On s’adrefloit à lui de toutes les 
provinces, pour des confultations. Il mourut d'apoplexie le 
15 décembre 1677, âgé de 64 ans, & fut enterré aux Auguftins 
de Paris, à côté du grand autel, près du tombeau de Philippe 
de Comines & de Pibrac, Il fut un des Doéteurs choifis par l'af 
femblée du Clergé tenue à Mante, pour compofer une Théolo- 
gie Morale. Il profeffa à Paris, pendant 14 ans, la Théologie a- 
vec beaucoup de réputation: fes Traitez font fort recherchez. 
Il fuivoit les fentimens de faint Auguftin furla Grace & fur la 
Prédeftination ; mais il évitoit les opinions outrées, & les ex 
preffions dures, & s'appliquoit à montrer la différence qu'il y 
avoit entre les fentimens des Hérétiques , & ceux de faint Au- 


guftin. Il combattit publiquement dans fes Ecrits & dans fes ex- 
pli ns les cinq Propoñtions, avant même qu’elles fuflent 


condamnées par le Pape Innocent X. Cependant ayant été en- 
gagé dans l'affaire de M. Arnauld, il fut obligé par un ordre du 
Roi du 26 février 1656 de fe défaire de fa Chaire. Il figna de- 
puis néanmoins le Formulaire, & fut choifi pour Théologien du 
Clergé de France. 11 vécut au milieu de Paris dans la même re- 
traite, que s’il eût été dans une folitude fort écartée, continuel- 
lement appliqué à la leéture & à la priére, ou occupé à répon- 
dre aux confultations quidlui étoient faites de toutes parts , fur 
des Cas de confcience, de Morale ou de Difcipline. Il étoit 
confulté par des Evêques, par des Chapitres, par des Religieux, 
par des Princes, par des Magiltrats & par d’autres perfonnes de 
foute condition: de forte que l'on peut dire avec autant de 
raifon, de fon cabinet, ce que Cicéron a dit autrefois de la 
maifon d'un Jurifconfulte, que c'étoitl'Oracle non feulement de 
toute une ville, mais même de tout un Royaume. Après fa mort, 
Jenôme de Sainte-Beuve fon frére fit imprimer, deux Trai- 
tez des Sacremens de la Confirmation & de l’Extrême-Onétion, 
contre les livres du favant Jean Daillé, Minittre de Charen- 
ton, & trois tomes de la décifion des Cas de confcience. Il 
mourut à Paris au mois de feptembre 1711. On dit que Jacques 
de Sainte-Beuve, a lailfé divers autres Ouvrages en manufcrit. 
* M. DuPin, sb. des Auteurs Ecclefaftiques du XVII Jiécle. 
Mémoires du te: 


SAINTE-BRIGITITE ou SAINT-SAUVEUR, 
nom d’un Ordre Reli «, fous la Régle de faint Auguftin, fut 
confirmé par le Pape Urbain V. Sa Fondatrice, qui étoit Sain- 
te-Brigitte, ayant fait bâtir un monaftére , y mit foixante Reli- 
gieufes, & vint-cing Religieux : ce qui faifoit le nombre de qua- 
tre-vints-cing, pour égaler, dit-on, le nombre des treize Apô- 
tres, & des foixante-douze Difciples de Notre-Seigneur. De 
ces Religieux, il y en avoit treize Prêtres, pour répréfenter les 
treize Apôtres, & quatre Diacres, par rapport aux quatre Do- 
éteurs de l'Eglife. Il n'y avoit qu'une églife pour les autress 
mais les Religieux faifoient l'Office en bas, & les Religieufes 
en haut. Les Religieux, qui avoient leur logement féparé, é- 
toient chargez de l'adminiflration des Sacremens , & de tout 
ce qui regardoit le fervice divin; mais l'Abbeffe avoit toute 
l'autorité dans le monaftére, & en gouvernoit le temporel. Cet 
Ordre a longtems fleuri dans les pais Septentrionaux, & a en- 
core à préfent plufieurs maifons en Italie, en Portugal & ailleurs. 
* Honorat Nicquet, Jéfuite, Hiff. de l’Infhitution de l'Ordre de 
Fontevrault. 

SAINTE-BURIENNE. yes BURIENNE. 

SAINTE-CATHERINE,monaftéreaupié du Mont- 
Sinaï & du Mont-Oreb, dans l'Arabie. On tient que ce fut un 
Empereur Grec, nommé Sufhnien, qui le fit bâtir pour des Ca- 
loyers ou Religieux Grecs, de l'Ordre de faint Bañle. On dit 
même que le faux Prophéte Mahomet, en confidération d'un des 
Caloyers, fit de grands dons à ce couvent, & lui donna de très 
beaux priviléges ; entre autres, une exemption de toute forte 
d'impôts, leur affujettiffant même tous les Arabes qui fe trouve- 
roient à leur fervice, à la charge toutefois de donner quelque 
nourriture aux Arabes qui pafléroient par ce couvent: ce qu'il 
leur oétroya même par une patente fignée de fa main, qu'il mar- 
qua à fa maniére, en la trempant dans de l'encre, & en l’impo- 
fant enfuite fur le papier; car on tient qu'il ne fignoit point au- 
tement, à caufe qu'il ne favoit pas écrire. Sélim, Empereur 
des Turcs, leur enleva cette patente, pour la placer dans fon 
Thréfor, après leur en avoir laiffé une copie, avec confirmation 
& amplification de leurs priviléges. Ce couvent eft un grand 
bâtiment de figure quarrée, dont les murailles ont $o piéz de 
baut; ce qui les met hors de danger d'être efcaladées. Elles 
n’ont qu'une porte, qui eft bouchée d’une muraille, pour en 
défendre l'entrée aux Arabes. Ducôté de lorient, il y a une 
fenêtre, par où ceux de dedans tirent les Pélerins avec une cor- 
beille, qu'ils defcendent au bout d'une corde paffée dans une 
poulie; & par cette fenêtre & cette même corde, ils envoyent à 
manger aux Arabes. L'églife, qui eft bâtie au milieu de cette 
clôture, eft un ancien bâtiment enrichi de quantité de tableaux, 
à la man des Grecs. Derricre le maître-autel eft une chapel- 
le, qui couvre laplace, où l’on tient qu'étoit le buiffon ardent, 
dans lequel Dieu apparut à Moïfe, & l’on n’y entre que nuds- 
piez. À côté du grand-autel eft une châffe de marbre blanc, 
fur laquelle font taillez des feuillages en bas r€ ief: elle eft cou- 
verte d'ordinaire d’un drap fort riche. Cette châfle renferme 
les Reliques de Sainte-Catherine, qui confiflent en un crâne 
décharné , avec une main gauche fort defféchée, dont les on- 
gles font tout entiers. La chaire de l'Archevêque eft relevée 
comme un thrône. Ce Prélat Grec, qui prend Ja qualité d’Ar- 
chevêque ne reléve d'aucun Patriarche. Aux 
tiares; l’une d'orfévre- 
l'autre, qui eft la plus 
de la méme n re que la tiare du Pape, 
u fommet;imais elle n'a qu'une couronne Heu 

1onnée 


du Mont-Sinaï, 


jours de cérémonie, il fe fert de deux 
rie toute dorée, enrichie de 
fque 


belle, eft p 
ayec une cro 
Fs 


SA 


lieu; le refte de cette riche mitre eît orné de quan- 


, en quelque façon, comme celles des D Elle 
à terre, eft fendue par les côtez, attachée par des cor- 
de foye ; les manches font clof ne vont que 
L'étoffe de cette tunique eft une toi 
à petits carreaux, où dans chacun on a travaillé 
répréfentation des portraits du Sauveur, de la ge 
quelques Saints. C’eft un préfent du Grand Duc de Mofcovie. 
Au côté droit d e toile d’or, en fa- 


ef 


traine 
dons d'or 
jufqu'au coude, 


d 
breux. Sur l'épaule gauche 
card en broderie de perl e 
& faifant le tour'du col, puis fe 
elle vient retomber derriére lé 
pafloral, une croffe d'a t doré A du 
ne maniére de mouchoir de toile d'or, 
porte à fon côté. Il y a auprès de ce monaté: 
Sainte-Catheri qui fait partie du Mont-Sir 

ucoup plus 


utres pierres, à la façon de l'T É P . 
il porte une étoile d’un beau bro- 
e d'un pié, pendant au devant, 
û ftomac, d'où 


dou fur 1 
paule gauche. 
t de laqu 
nblable à celui qu’il 
e la montagnede 
qui eft 
Au 


vée, & qui eft féparée par un vallon. 


deffus dé ce mont il y a une petite chapelle, que les Chrétiens 
ont bâtie au haut d'une roche, qu'on dit avoir la figure du corps 
d'une femme, & répréfenter fur tout fon eftomac & fes mam- 
melles. Religieux affurent qu’elle reçut cette figure mira- 
cu ent, lorsqu'ils en Ôôterent le corps de Sainte-Catheri- 


ne,que les Ang 
qu'elle y eut fouf 
effet de l'imaginati 
cette montagne ont foin de 


ngque de la natur 
afer que de pierres, fur 
lefquelles naturellement font peintes en noir, des feuilles, des 
herbes & des arbres. Lorsqu'on les cafe, on trouve de ces 
répréfentations en dedans ; mais tout s'efFace , lorsqu'on y paf 
fe la main. De cette montagne, pour fe rendre au couvent de 
Sainte-C: ine, on pañfe d'ordi e couvent des Qu 


rante Martyrs; c’eft le même chemin que tinrent autrefois les 
Enfans d'Ifraël. L’on y voit une roche, que l’on dit être celle 
d'où Moïfe fit fortir de l’eau en abondance par une infinité de 


font l'admiration de ceux qui les regardent. Dans 
me vallon on voit une groffe & longue p , fur laquel- 
le on tient que fut érigé le ferpent d’airain. Plus loin on mon- 
tre deux groffes pierres enfoncées en terre & creufées, qu’on 
dit avoir fervi de moule pour la fonte du veau d’or. * Monco- 
nis, Voyages, p. 2. Thevenot, Poyage du Levant , tome. 1. ch. 27. 

SAINTE-CATHERINE-DU MONT SINAI 
nom d’un Ordre de Chevalerie, établi autrefois dans la Paleft 
ne. Les Pélerins de Jérufalem, qui alloïent honorer les Reli- 
queside cette Sainte, dans le monaftére bâti au pic tte mon 
tagne d'Arabie, recevoient l'Ordre du principal Caloyer ou Ab- 


fentes, q 
le mê 


bé de ce monaftére, C’étoit une rouë percée à fix rais de gueul- 
les, clouez d'argent, qu'ils portoient fur la croix de ufalem, 


en mémoire du martyre de Sainte-Catherine, *Favin, Théatre 
d'Honneur € de Chevalerie. 
SAINTE-CATHERINE, petite ifle de l'An érique, 


dans la Mer du Nord, ve 
& de la province de Hondur: 


les côtes a Nouvelle E 
, dont elle eft éloignée de vint 
lieues, a un port fort commode, & une citadelle. Les Efpa- 
gnols en ont été les maîtres; mais les Angiois, qui l'ont pri- 
fe par deux fois, s'en font mis en pofleffion depuis, & lui ont 
donnné le nom de l'If}+ de la Providenc nd. 
*SAINTE-CLAIRE (François de) Moine Francif. 
cain, Angloïs de Nation, a vécu au XVII fiécle. Il fat pre- 
mier Leéteur en Théologie, à Douay, au couvent de S. Bona- 
venture , Miniftre Provincial de 
& Aumonier de laReïine de la Grande Bretagne, époufe de Char 
les I. ” Il publia quelques livres où il fe montra favorable aux 
copaux d'Angleterre; car il tacha de faire voir que les 39 
articles de leur Confeffion de foi pourroient être plus facilement 
nciliez avec le Concile de T ente , qu'on nes’imagine. Il é- 
toit d'ailleurs très favorable à ceux qui errent de bonne foi. On 
n'a qu'à voir fon Probléme fur l'ignorance invincible, 11 ne pa- 
roit point avoir d'autre éruditio d'autre éloquence que cel 
le qu'on peut acquérir en s’ 
Scholaftiques & des Canoni 
SAINTE-COLOMB 
dans le Lyonnois furle Rhône, 
il toit autrefois joint par un po 
* Maty, Dit. Géogr. 
SAIÏINTE-CROIX (André de) Vulgairement S À N- 
TA CROCE, de l'illuftre famille de ce nom à Rome, la- | 
quelle prétend être iffue de Valérius P cola, vivoit dans le | 
XV fiécle. Il fut Avocat confiftorial, & homme d'ér udition ; 
& s'étant trouvé au Concile général de E orence en 1439, il en 
recueillit tout ce qu’il avoit entendu dire de part & d’autre 
& Horace Juftiniani, Garde de la Bibliothéque du Vatican, puis | 
inal, s’eft beaucoup fervi de fon Manufcrit dans les Aëtes | 
qu’il nous a donnez de ce Concile. André de Sainte-Croix fit 
en 1446, les Conftitutions & la taxe des émolumens des O iers 
confiftoriaux, & des Notaires. Il fut honoré de l'eftime d’Al- | 
fonfe d'Aragon, Roi de Naples; & après avoir été Avocat E 


agne, 


,n 


pliquant qu’à la le&ture des 


Bayle, Dié. C 
E, bon bourg de France, fitué 
vis À vis de Vienne, à laquelle 
» qui eft maintenant rompu. 


ie & de pierres précieufes. La tunique de ce Pré- | 


cendent | 


la Province d'Angleterre, | 


S 


font ; Baculus feneétutis an: 
& Flore » De votis 
dans la bibliothéque de la Minerve. t 
1465, les murs dé l’ancienne églife del Populo, nor 
fois de Publicolis, dont ceux de fa famille ont toüjo 
ant ifus de Valerius Publicola. * Juttinian 
Tivoli. 


irement SANTA-CRO- 
que d’Albe, fils de Ze À 


Tarquin de 


E (Profper de) Cardinal, E 


inte-Croix, Avocat confiftorial, apprit la ifpru à 
Padoue, & fut pourvu à 22 ans d’une charge d'Avocat confiito- 
rial par le Pape Clément Vil, puis d’un office d'Auditeur de 


Rote, & enfin de l'Evêché de Chifame en Candie, qu 
Paul I lui donna. Dans la fuite il fut envoyé Ni 
lemagne, en Portugal, en Efpagne, & enfin en Fra 
s’acquit tant de réputation, que la Re 
le fit nommer à l’Archevéché d’Ar. 
de dinal, de la part du Pape Pie1V, en 1565. Sainte-Croix 
travailla utilement en France pour la reftitution du Roy 
de Naples à fes Maîtres légitimes, & affûüra Antoine de Bourbon, 
que les Efpagnols lui céderoient la plus grande partie 
tat, & lui donneroient le Royaume de Sardai 


meida, Portugais, a même en pa 

Prince, pour négocier avecles Miniftr lui pro- 
mirent la même chofe. Mais, comme Strada l'a remarqué j 
cicufement, les Efpagnols étc trop avi ic F 


pour en donner avec tant de libéralité. On connut dans la 
qu'ils n’avoient pas deffein d'exécuter ce qu ri 
mais feulement de détourner quelques entrepr 
commodez, Le Cardinal de Sainte-Croix, Ê 
quirent une place dans le Confeil du Roi, ne retou 
que fous le pontificat de Pie V, duquel il reçut le cl 
ge. Il obtint l’Evêché d'Albe, & mourut le deuxiéme oétobre 
de lan 1589, âgé de 76 ans. Son corps fut enterré à fainte Ma: 
rie Majeure, où l’on voit fon tombeau de marbre & une Ep 
taphe , que lui fit dreffér Marcel de Sainte-Croix fon neveu: 
Il écrivit en Langue Latine les Mémoi e Je Vie, & d'autres 
Mémoires des guerres civiles de epuis le commence- 
ment du régne de François IL, jufqu'à n de 1567, fous le 
tître de Gall rum Com is. On aaufi de 

nes Rore Romanæ; Epiffol 
; ones lance artis à Sixto V. à 
£ 3 unllivr 


ûtin- 
fervices ac- 
à Rome 


Ja 


£ manufcrit, De offci fu 
| de Rome confervent. Comme ce fut 1 e la 
| Nonciature de Portugal, fit connoître le d 
na à cette h ce, . Ju- 
fti i, Hi f: 
SAINTI (Silvio) neveu du précédent , lui 


cal de la Chambre Apoftolique, & Avocat du peuple Romain, | 
il mourut en 1472. Par fon teftament il ordonna que fon livre, 
intitalé Vite Pontificum moflri temporis, fût donné au faint Pére 
& aux Ca + L’on tient que cet Ouvrage eft le même qu'i 
a nommé dans fes A&es du Concile de Florence, Diarium Ce 
rie Roman : Il ordonna par le même teftament que ce: ix qui | 
Ont pour titres, De jufhtia Romani Imperii, & De Be € Pace 

fuifent envoyez à l'Empereur; & que les autres Ouvrages, qui | 


Jloire des E 


da à l'Archevêché d'Arles par fa démiflion volontaire en 
; & il s’y comporta avec beaucoup de vertu de fageffe 
des tems tré n 1599, qu'il 

retourner à où il mourut l'an 1603. * J 


0! 


- CROIX (Antoine de) Cardinal, frére puiné 
du précédent, fut Gouverneur de Viterbe, de la C: 
Rome, & d’autres endroits 


SAIN 


Urbain VIII; puis il paffa en Pologne en 1627, en « 
Nonce; fuivit le Roi Sigifmond à Ja guerre cont 


Suéde, & fut nommé Cardinal en 1629, par le 

VII. 11 eut enfuite la Légation de Bologse, l'Archevéch 

Chiéti is celui d'Urbin, & mourut le novembre 1641. 

* Juf . des Evêques de Tir 
SAINTE-CROIX (Marcel de) Ca ; Deveu du 


précédent, naquit le feptiéme juin 1619, & étoit fils de 74 
re, Marquis de Sainte-Croix. Dés fa plus tendre 
s’appliqua à l'étude des Belles Lettres, 
& fe rendit fur tout habile dans la Gréq: 
Urbain VII, fe plaifoit beaucoup. On lui dor 


un canoni- 


cat de faint Pier puis il fut Référendaire de l'une & l'au- 
tre Signature, Préfet de la Congrégation du bon Gouverne- 


ment, & V 
ftance de Ca 


t de Bologne. LePape 
Roi de Pologne , l’honor 


Innocent X, à l’in- 
de la pourpre le 19 


ni 


février 1652, & lui donna au mois d’oétobre fuivant l’ êché 
de Tivoli, où ce Cardinal s’appliqua entiérement à fes fon@ions 


épifcopales, foit en prêchant Ini-même, foit en 
ment fes Synodes, & vifitant fouvent fon dio 
grandes aumônes. Son zéle parut pendant ! 
ravagea les environs de Rome en 1656. 
fe de ce fleau par fes priéres, & par un vœu à la fainte Vierge, 
à laquelle il fit élever une magnifique chapelle dans fa cathédra_ 
le, pour honorer fon immaculée Conception. 1l compofa auf 
à l'honneur de ce Myftére une Profe, qui s'y chante tous les 
ans le huitiéme décembre. 11 y fit encore bâtir en 1657, une 
fuperbe facriftie, fur le deffein du fameux Chevalier Bernin. 
Enfin, après avoir été de diverfes Congrégati Rome, prin- 
cipalement de celle des Evêques & R ile de la Con- 


enant exacte- 
e, où il fit de 
contagion qui 
Il préferva fon diocé- 


2: 


enterré à fainte Marie Majeure. 
de Tivoli. 
SAI 


TE-CROIX (André de) Cardinal, neveu du 
précédent, naquit le 22 décembre 1656, fut Evêque de Viter- 
be, Nonce en Pologne &à Vienne, puis cr 
Pape Innocent XII, le 14 décembre 1699, & mourut d’apople- 
xie à Rome le dixiéme mai 1712. 
*SAINTE-CROIX (Nicolas 

trouve auffi nommé Suinte-Cr 0 
naire & Fanatique du XVII fiécle, 


Charpy de) que l'on 
y, étoit un fameux Vifion- 
Les Ouvrages où le Fana- 


bei 


Sainte, ‘ou l1 


J e 
ce dernie 


in qu , Il foumit 
ment de M. Ar le refuta fous ce titre, 
cipales erreurs d'u é, l'Ancienne 


un Aver 
Ces Rem 
1 35 un Anonyme 
qu'ilalure, & corrigé 


ment qui eft de M. Nicole, 
étoient devenues très-rares,, 
les a publiées de nouveau, revues, 
s. fur le Manufcrit de M. Arnaud, Il 
a joint une lettre que M. Arnaud avoit écrite à ce fujet à M. 
Fhibouft, & qui n'avoit point encore paru, a des Notes & 
ine préface fort longue, où il donne une analyfe étendue de 
M. Charpy de Sainte-Croix. Woyes le Supplément 


Ouvrage 


ANTA-CRUZ (Marquis 
BAZAN. 

l'Amérique feptentrionale, 
illes, qui font au deffus du vent. 
uteur de 17 deg nq minu- 
à douze ou quinze lieues de PIfle 
ns. Habi- 
yaye que huit lieues de 
il y a des rélations qui l’étendent jufqw’à vint- 
fion ene fit i 


qui la met fur la ba 


rcellente & rend avec beauc 
11 y a un grand nombre de belles 
is comme cet eft platte, les 


à leur emboûchure de 
(ons rendent l'air mal-fain. 
Cetre lfle a trois ports où les vai 
rs changemens de Mai- 
d’années, les François s’en 
e Pére du Tertre; Hiff. des 


aux peuve 
te, furvenu: 
rent en poffefion l’an:165. 
Th. Corneille, D 
S ATNEE ZABET int lieues en deçà du 
Cap de Bonne ; & à trente trois degrez quinze minu- 
t n’eft éloigr côtes de l'Afrique que de deux lieues. 
borde affez rarement, & cela vient apparemment de ce 
qu'il n'ya point d'autre eau fi que celle qui tombe du Ciel. 
On y trouve üne fi grand s oups marins, qu’en fort 
peu de jours on pourroit en faire affez de graiffe pour charger un 
vaiffeau de fix censtonneaux. Ces loups font cruels & féroces, 
ou trois hommes. * Man- 
Géog 
, ville des 
Brutiens ant qu'un bourg, qui fut fort en- 
dommagé par un tremblement de terre, l'an 1638. Il eft dans 
la Calabre Ultérieure, près de la Citérieure, deux lie de 
Martorano, vers le midi. Sa fituation eft fur le Golfe d'Euphé- 
mie, appellé en Latin Sinus S. Euphemie & anciennement Sinus 
Hipponiates , us, Napitinus inœus , & Vibonenfis. 
Maty, Dit. Géog 
SAINTE-F O Y, ville de France dans l'Agénois, eft f- 
tuée fur la riviére de Dordogne, entre Bergerac & Libourne. 
e ville fouffrit beaucoup dans le XVI fiécle, pendant les 
Armand de Clermont, Seigneur de Piles, Gen- 
sord, la prit en 156$ pour les Proteftans: ce 
n jeune homme rempli de co e, nom- 
Ils tuérent quaire-vints hommes de la garnifon, 
qui y commandoit. M. de Thou, AHifé. L. 34 
TE-F OY, en Amérique. Cherchez S ANT 
RIQUE. Voyez SAINT-AFRIQ UE. 
TEHELLENE, if fitu s la partie occiden- 
iopie, eft appellée par les Pilote 
atce que dans ce vafte trajet, elle fert d’entrepos 
l'Europe. Elle fut découverte par Jean Pimen- 
tel, Portugais, Vice-Amiral de la flotte que le Roi Emanuel 
envoya aux Indes, fous la conduite de l’Amiral François d’Al- 
meida. Pimentel, battu d’un orage, vint échouer fur les côtes 
e cette ifle le 21 mai 1508, & parce que ce jour-là lEglife Ro- 
maine célébre la Fête de fainte Héléne, Pimentel lui en don- 
nale nom. Elle eft à 16 degrez 12 minutes de latitude Auftrale. 
Pour ce qui regarde fa longitude, les uns la placent fous-le 22 de- 
: d’autres fous le 18; d’autres enfin fous . M. De 
et fous le 15, dans fa Carte d’Afi di r Ë 
tellement de tous côtez, étant éloignée d'environ 400 
u plus proche continent, qu’on a peine à dé à quel- 
le partie du monde elle appartient. Elle eft néanmoins un peu 
plus proche de l'Afrique que de l'Amérique, & on la pourroit 
attribuer à la côte d'Angola. Cette ifle n'a guéres que dix lieues 
de tour, & il y a de quoi s'étonner, qu'un fi petit morceau de 
terre puifle tenir bon contre les flots irritez d' afte mer 
rgit entre |” 
de mille lieues. Il eft vrai que 
te, & que ce n'eft qu'un 
perce les nues; mais au deffus de laqu 
ce que l’on ne trouve point au p: 
portion; & à la referve d’un feul er 
l'on peut mouiller à vint braffes, il 
tout ailleurs où l’ancre puiffe mordre: de forte c 
ers, gourmandez par le vent, ne peuvent arriver en ce 
, ils font contraints de porter leurs ancres à terre 
nt être en füreté. e extréme profondeur 


i 
A PA! 


mél 
avec Ré 


gr 
lifle la 
vironne 


lieue 


monte 
elle il 


gne efcarpée 
y à quelque pl 
eft profond 


y a poir 


où l'on ne peut difcerner l’un de l'autre par la vue; 
ment par l'effet. Cette ifle eft des plus fameufes & des plu 
ables du monde, à caufe des gr: qu'en rec 
les flottes qui vont de l'Europe aux Inde 


ë 


- 
Ur a 
dans leur route, emdroite ligne du 
Bonne-Efpérance, & prefque dans une 
difiance égale de l’un & de l’autre; c’eft comme un gîte f: 
ble, & un lieu de rafra ment, que la ea 
pofé en cet endroit pour favorifer c 
gations dont toute notre Europe reçoi 
Portugais qui l’ont découverte les prem 
ont fuivis, & les Hollandois, qui pour 
dans ces plages orientales, en favent mieu 
qui les ont devancez, femblé 
laifer libre à tous venans. 


viennent. Comme elle 
Cap-Verd & du Cap de 


s routes que ceux 
ent d’abord être convenus de la 
aute de pouvo der à cette 


ifle, saux font le plus fouvent contraints d'aller fur la 
côte inée, où l’on ne trouve pas toûjours de l'eau, & où 


il faut attend 
quipa 

Les Portugai: 
cuns animaux né 
niers, des oranger: 


la pluye avec beaucoup d'incommodité pour l 
e, qui peut périr cependant de mal: de langueu 
n'y trouvérent aucuns arbres fruitiers, ni 
ceffaires à l'homme. Ils y plantérent des 
& des figuiers, qu'ils avoient pris à Calecut 
par curiofité, & bâtirent une petite chapelle & quelques caba- 
nes pour les malades de l'équipage, qui fouhaitérent d'y demeu- 
& qui ayant au bout de quelque rems recouvré leur fanté, 
repaflérent en Portugal fur d’autres bâtimens. Les eaux douces 
qu'on y trouve, ne font pas agréables à boire: il y en a qui ont 
un goût de mine de fer, principalement celle d’un ruiffeau qui 
paf auprès du Fort.que les Anglois ont bâti dans une v allée, 
proche la chapelle des Portugais. Les Rois de Portugal négli- 
ent de s’y fortifier, de peur que dans une fi longue naviga- 
tion, il ne prit envie aux gens de quelque équipage de déferter & 
de s'y établir. nt même à leurs Sujets de s’y hat 
tuer, & la voulurent laiffer comme un afyle commode & libre 
aux malades de leurs vaifleaux. Ils fe contentérent d'yenvoyer un 
Hermite, qu’i rent depuis, parce qu'il préféroit 1 
firs de la chaffe aux foins de fa chapelle & de fes malades. Enfuite 
il y eut deux Cafres & un Infulai Java, qui s'étant fauvez 
de quelques vaifleaux Portugais, avec deux femmes, fe jetté- 
rent dans cette ifle, où ils multipliérent jufqu'au nombre de vint 
perfonn 

Ils faifoient leur retraite dans des rochers inacceflibles en ap- 
parence, d’où ils fortoient pour égorger les: malades que les 
Portugais laifloient dans l’'ifle, en prenant ce qu'ils avoïent de 
vivres: ce qui fut caufe qu’on y envoya des troupes, qui enle- 
vérent ces aflaflins, & qui les menérent à >. Les An- 
glois font maintenant les maîtres de cette ifle. Ils y ont bâti un 
Fort à trois baftions, qui eft défendu par une petite garnifon, & 
par de bonnes piéces d'artillerie, Ils y ont des habitations, où 
ils nourriflent des bœufs, des moutons, des cabrits, des co- 
chons & des volailles. Ils y ont planté plufeurs arbres frui- 
tiers, qui viennent fortbien, & dont les fruits font d'un grand 
fecours pour les malades qui font attaquez du fcorbnt. C’eit 
un mal qui prend fouvent en mer, principalement dans les voya 
ges de long cours, & qui s’engendre par les mauvai alimens & 
les eaux corrompues. On tient que la mer des environs de cet 
te ifle eft fort fujette aux grains de vent. Les Pilotes, par le 
mot de grains, entendent parler de ces tempêtes qui fe forment 
très-fouvent fous la zone torride, où l'air eft fort inconftant; 
car d’un moment à l'autre on ne voit & on n'entend de tous cô- 
tez qu'éclairs, tonnerres & foudres , les plus épouvantables 
qu'on puifle imaginer, principalement quand le foleil s'appro- 
che de la Ligne, ou qu’il eft au zénith de cette ifle. Pour lors 
les Pilotes font obligez de porter peu de voiles, pour confer 
leursmäts, & être plus en état de réfifter aux coups de mer, qui y 
font très-violens, & prefque toüjours fuivis d’un grand calme. 
C'eft une grande incommodité pour ceux qui manquent d'eau 
ou de vivres, de ne pas rencontrer cette ifle dans la traverfe 
qu'il y a depuis Mozambique, ou depuis l'Ifle de Madagafcar 
jufqu'aux Ifles du Cap-Verd, qui eft la route des vaiffeaux qui 
vont ou qui viennent des Indes en Europe. Dans la mer qui eft 
entre cette ifle & celle de l’Afcenfion, il fe trouve des poiffo 
de la groffeur d'un hareng, & qui ont les ailes faites comme les 
nageoires d'un faumon. Les autres poiffons leur font la guerre, 
& les forcent à prendre l’effor; mais le vol des poilfons volans 
ne dure qu'autant de tems que leurs ailes font mouillées, car 
aufli-tôt qu’elles font féches, ils manquent de force, & font 


au- 


spl 
sp 


ë 


& 
obligez de plonger pour prendre un nouvel effor. Ce poiffon 
eft fort bon à manger. 

Les Anglois & les Hollandois fe trouvent là fouvent enfemble, 
quandils ne font pas en guerre, & fe vont réjouir d'un bord à 
l'autre pendant leur féjour. Mais les Portugais y abordent ra 
rement, pa qu'ils ne s’accordent pas bien avec les autres. 
Ainfi ils ne jouiffent point des foins que leur compatriote l'er- 
dinand Lopès eut l'an 1605, de femer plufieurs herbages dans 
cette ifle, dont le terroir eft très-bon, & d'y porter pour- 
ceaux & chévres, qui ont tellement multiplié qu'il y en au- 
roit affez de quoi la provifion de toutes Le ttes qui y 
abordent, & quien tuent auf quantité pour les faler. ‘Thomas 
Candish, fameux Pilote Anglois, en faifant le tour du monde 
l'an 1588, mouilla à Sai Téléne, & dit-en fa Rélation qu'il 
trouva des oranges, des citrons, des grenades, des figues, 
des dattes, &c. Mais Thomas Herbert, autre Anglois, affère 
dans la fienne, bien plus moderne, de l'an 1647, qu'iln’y tou- 
va aucun de ces fruits, ni même aucun arbre qui enproduife, à 
la réferve-d’ün feul citronnier. Le même Her 


it, & Mandeflo 
en fon Voyage des Indes Orientales, ajoûtent qu’on y trouve auf 
ns, des perdrix, des cailles, des paons, & d'autres for- 
ux, avec du fel pour les conferver. La mery fournit 

Mais ce qui eft le plus utile 
des fources de fel, ily en a de 


tes d’oift 
auffi du poiffon en abon 
dans cette ifle, c'eft 


at faire aiguade en trois 
ros tuiffsaux, qui defcendent de la 
mon 


belles d'eau douce, 


)VA: 


Fa] 
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montaghe, entrent dans la mer. On n’apperçoit aucun “eme 

de l'antiquité dans cette ifle; & l'on n'y voit autre chofe que !e 

pris d'une caraque qui y eft échouée, avec quelques Canons 

rompus, qui fervent d’ancre, & où l’on peut attacher 

On y voit auf les ruines d’une chapelle bâtie par 

s Efpagnols l'an 1571, & qui a été démolie par les Hollando 

» l'Afrique. Du Bois, Rélation de l'Ifle Da 
æ de 


SAINTE 
que feptentri 


E, ville de la Floride dans l'Améri- 
ntriona 1 
fut brûlée 


it été bâtie par les Efpagnols, & 


1 
ar les Anglois fous François Drake en 1585. 
* SAINTEHEÉLENE, Cap de l'Amérique méridionale 


fur la côte du Pérou, fous le troifiéme degré de latitude mé 
dionalée. * M. Delifle, Carte dela Terre-Fèrme, du Pérou, Eÿc. 
SAINTEJALLE ou TOLLON (Didier de) qua- 
rante-cinquiéme Grand re de l'Ordre de Saint-Jean de Jé- 
rufalem, qui réfidoit dès lors à Malte, fuccéda en novembre 
1535, à Perrin du Pont. Il fut bfent, étant Grand-Prieur 
k uloufe, dela Langue de Provence. En cette même année 
res de la Religion prirent la tour de l'Alcaïde, qui com- 
la ville de Tripoli, &empéchoit tout le commerce des 
ns avec les Maures. Les Turcs qui la gardoient furent 
aits efclavess & elle fut rafée, après qu’on en 
Le Grand-Maître de Sainte-Jalle tomba ma- 
e, & mourut à Montpellier au mois de 


mando 
Chrét 
tous tu 
eut retiré le 
lade en al 


feptemb 1 fut enterré dans l’églife du Grand-Prieuré 
de Saint-Gilles, & fut fort regretté pour fa bonté & pour fa j 
ti Homédes fut élu en fa place. * Bofo, Hifto 


Jean 


Jean de Férufalem. Naberat, Priviléges de l'Ordre. 
BELLE, ifle de la Mer Pacifique, eft 
les qu’on appelle les Ifles de Salomon. Son 
, & fa fituation près de la côte fepten- 
e de Quir. Elle fut découverte par les Efpa- 
* Maty, Dit. Géogr. 

SAINTELUCE, Ifle de l'Océan Atlantique. C’eft une 
de celles du Cap-Verd. On la trouve entre celles de S. Vincent 
& de S. Nicolas. Elle eft habitée par des Négres, & peut avoir 
trente trois lieues de long, & fept ou huit de large. Les Por- 


tu en font les Maîtres. Maty, Dit. Géogr, 
SAIN TE-LUCIE, lune des Antilles. Les François s’y 
établirent.en 1650, & ils l’appellent communément jou 


fous le troifiéme degré cinquante minutes au 
le. Son étendue eft à peu près de 
vint cinq lieues de uit. Elle n’étoit fréquentée que par un 
petit nombre d'Indiens qui s’y plaifoient à caufe de l'abondance 
de la pêche, quand les Françoïs de la Martinique vinrene lt 
biter. Son terroir eft graveleux, & capable de ce que les autres 
Ifles peuvent produire. Il y a une efpéce de ferpens qu'on ap- 
pelle têtes de chien à caufe que leur tête a quelque rapport avec 
celle de cet animal. Ils mordent plus fréquemment que les au- 
tres, mais leur venin eft moins malfaifant que celui des ferpens 
dela Martinique. Il s’y trouve auffi quantité de fcorpions dont 
les piquures font plus de mal, & font difficiles à guérir, Cette 
Ie eft arrofée de plufieurs riviéres dont les eaux font excel- 
lentes. * Le Pére du Tertre, Hiff. des Antilles. Th. Corn 
Dit. Géogr. 
SAINTE-MANEHOULD ou SAINTE-M 
NEHOUD (prononcez Sainte-Menou) ville de E 
avec château fur la ri e d’Aîne dans la province de Ch: np 
gne, eft fituée entre Chälons-fur-Marne & Verdun: elle porte 
le titre de Comté. Son nom eft celui d’une des filles du bon 
Sigmar, Comte de l’ancienne ville de Perthe, qui vivoit en 4 
Il y a Bailliage, Prevôté, Pol 
rêts, Election, Grenier à 
diétions royales. Il y avoit autrefois une Chambre de Monnoye 
qui avoit la lettre T pour fa marque: elle a été transférée à 
Nantes depuis la réünion de la Bretagne à la Couronne. 
ville de Saïnte-Manchould a été affiégée différentes fois, la pre- 
miére en 1038, par Gozelon, Duc de la Baffe Lorraine, qui le- 
va le fiége; la feconde en 1089, par Théodoric, Evêque de 
Verdun, qui la prit; la troifiéme en 1181, par Arnoul, auffi 


Jie. Elle ef fitu 
Nordde la ligne équinott 


| 


Fa 
aines, toutes jurif- 


Evêque de Verdun, qui y fut tué & le fiége levé; la quatrié- 
me en 1590, par Charles 1, Duc de Lorraine, qui leva le fié- 
ge le 25 oétobre; la cinquiéme en 1616, par le Marquis de Pré- 


lin, qui yentrale 27 déc 
de Bourbon, II. du nom 


e; la me en 1652, par Lou 
ce de Condé; & la derniére en 
1653, par le Roi Louïs XIV, qui y entra le 27 novembre après 
un fiége d’un mois: En 1562, les Huguenots commandez par 
le Prince de Portien, de de Crouy, entreprirent inu- 
tilèment de furprendr Manehould par efcalade. Pendant 
les guerres de la L cette place fut confervée fous l’obéif- 
f du Roi, par la prudence de Germain Godet, Sieur de 
Rennéville, Lieutenant-général au Bailliage, qui prévint les 
deffeins de Jacques Du Val, Sieur de Mondreville, qui en étoit 
Gouverneur, & l’un de ceux aufquels Henri I, Duc de Guile, 
fe confioit le plus. C’eft dans Sainte-Manehould que fe retiré. 
rent en 1614, Henri, II. du nom, Prince de Condé, & les 
Ducs de Bouillon, de Nevers, & autres: ils y conclurent leur 
paixle 16 mai. Sainte-Manehould, qui appartenoit ancienne- 
ment aux Comtes de Champagne, a été donnée en Douaire à 
quelques Reines de France, à Marie d'Anjou ou de Provence, | 
> Charles VIT, en 1449 Marie Stuart, Reined’Ecof. | 
le François 1, en 1570; & à Anne d'Autriche veuve 
s XITI, en 1644. Cette ville a été poffédée à titre de 
don ou d'engagement plufieurs Seigneurs, comme Attus 
Comte de Richemont, Connétable de France, le Maréchal de 
Loheac, le Bâtard de Bot rgogne, les Comtes de Tende & de 


Sa 


j 


Je 
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EXT 


fe 


il d 


cy 
grand orage mêlé de tonner: 
onze heures du foir , le feu prit à quele 
en différens quartiers, & | 


prefque toute 
ourg, Ci 


donnances. Le Gra î 

SAINTE-MARGU 
entre la Tofcane & l'Ifle de 
& appartient préfentement 
Gorgoneïdes Anciens, que 
na.  Rutilius en fait men 


dela Me 
refois 
uc de Tofcane. 
ntencore la 
515 


RITE, ifle 
Corfe, 
auiGtrs 


a été a 


C'eft 


Afiu 


rgit ponti me 


* Léandre Alberti. 

SAINTE-MARGUERIT 
Nouvelle France, À ; prend f 
lande, & fe déchar. 
Laurent, ün F 
ticofti. 

SAINTE 
RE T A, g 
de la Terre- 
découverte par Chrift 
de même nom, avec 
qui en font les maît 
L'Ile a environ cinqu 
lieues du continent de l’/ 

SAINTEMARGUE 
ranée, fur la côte de Pro 


peu 


l'Amérique méri 
 célébre pa 
hle Colomb en 14 


la péc 


& n'eft qu'à E 


circuit, 


auit 


b, vil 
l'oueft de S 
Elle porte le nom de S4 [ 
nes d'argent, aufquelles on trav 
E-MARIE 
onale de l'ifle, ef 
Univerfel de la I 

TE-M ù T, bourg de Franc 
le Normandie, & d le Coutantin. 1l eft au nord 
de Coutances, dont il eftéloigné d'environ neuf lieu 
MARIE, nom d'une ifle de la Mer d’Ethic 


a d 


1, proche de la cô 
x lieues de la terre, 


pie, autrement 
brabam. Elle eft fituée ve: 

orientale de l’ifle de Mad: 
fait partie du païs de Por Sa longueur eft de 
lieues, & fa largeur de trois. Toute l'ifle eft bordée de 
ou rochers, fur lefquels vont les canots quand la mer 
te; mais lorsqu'elle eft baffle, il n’y a d'un pi 
C’eft en ces cayes où l’on voit des rochers de corail b! nc, ex- 
traordinairement beau. Sur le rivage du côté de l'orient, on 
| trouve de l'ambre-gris, que les Négres brûlent, quand il 
des facrifices fur les fépulchres de leu 


ppellée Nofi Hibr 
la ba; 


abim, c'eft Le 


ye d'A 


for 


ancêtres. Laterre 
très-féconde en riz, er anes de fucre, &en 


diverfes fortes de gommes, don 
y eft fort humide, & ilin'y 
un peu. Le bétail y eft fort 
Zaffe-Ibrabin, c'eft à dire, if): 
gouverne un Grand, q 
Depuis que les François s’y furent établi 
douze villages. Le tabac qui <’ [ 
ceux que l’on fait dans l’Ifle de À 
de Madaga/car. 
SAINTE-MARIE, Ifle de l'Amérique mér 
dans la Mer de Chili, eft éloi 
vint minutes vers le fud, vis 
,; & environnée de rocher 
tent les flots de la mer. Pédro dé Ci 
Lucengo par les Sauvas Quelques unsicroyent que 
étoit autrefois jointe au Continent, & qu’elle en a été 
peu 


font des parf 
de jours q 
Tous les Hat 


a ai tire quelque tribut de fes Sujet: 
« » On y voyoit dixou 
fait, furp: en bonté tous 


lacourt, Hif} 


le trente-f 
e la Pro 


bat- 


tout u yeu 
taine fubftance dure & calleufe, qui 
en luftre qu’en blan quoiqt 


les femmes ne laiffent pas de s'er 
fournit aufli une efpéce d’écrev 
têtes defquelles on trouve une fo 


de cas, p 
Thomas Candish, qui mou 
»porte, « 
tent, font foumis fi étroitement au 
tuer un pourceau, quoiqu'il y en 
jourd’hui Chrétiens, 


Ils font 
on dit la 
ndit dans cette Ifle, 
qu'il en emporta plus de cir q 
rand nombre de poules & quantité d'autres vi 


. des Indes Occ 


baye de Saint-Antoine; & un 


Villars, les Ducs de Nevers & de Mantoue, & le Marquis du 
Vigean. Enfin ayant été réünie au Domaine par Arrêt du Con- | 


de-Parilla, qui eft entre les Phil 
Géogr. 
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SAINTE-MARIE, ville de l'Amérique, bâtie 
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par les SAINTE-MARTHE,riviére. Fyez RIO GRA 


Efpagnols, depuis plus de cinquante ans, après qu'ils eurent | DE. 
découvert les mines d’or qui font dans les lieux voifins. Elle | SAINTE-MARTHE, nom d'une montagne de la Cas 
elt e à fix lieues de l’emboûchure de la riviére de ce même sl le d'Or en Amérique, appellée autrement Si 


nom, du côté du fud, & ce fut ce qui les porta à l’appeller Sain- 
te-Marie. Les Capitaines Coxon, Harris & Charp, prirent 
cette place, lorsqu'i s entrérent dans ces mers, peu de tems après 
qu’on l'eut bâtie. Elle s’eft rendue depuis fi confidérable, que, 
quand le Ca arris, neveu du premier, la prit, il s’y 
trouva toute forte d’Artifans, quantité de vin & de farine, & 
and nombre de hoyaux itres inftrumens de fer, dont les | Nicole le Févre-Bizay, & d'un autre G: 
fe fervent au travail des mines. Outre l'or & le fable | Hommes de Lettres. Il les cultiva lui-même avec tant de fuc: 
is amaffent enfe mble, ils trouvent fouvent des mafles en- | cès, qu'il devint Orateur, Jurifconfulte, Poëte, Hiftorien, & 


Cherchez SIERRAS-NE VADAS. 
SAINTE-MARTHE (Gaucher, dit Scévole de) Pré- 
fident & Thrélorier de France © dans la Gépératité 
uit à Loudun le de 
l'efprit & le mérite font héré À 
de Louis de Sainte-Marthe, , Seigneur de Neuilly, 


De fav ant Dodue 


& dé 


< entre les rochers, de telle maniére qu'il femble qu’elles | qu'il pofféda la La gue Latine, la Gréque & l'Hébraïque. D'ail- 
y ROC CS Ile ment: ces mafles ou lingots ne font pas foli- | leurs il étoit parfaitement honnête homme, fidéle ami, zélé 
f “Pleins de terre & de | pour fa patrie, & très-attaché à fon Prince. Il exerça des em: 


ille % ' inte-Marie n’eft pas éloignée He mi- 
nols occupent grand nombre d'Efclaves, juf- 
; pendant Taquelle le débordement des ri- 
ef ‘bien travailler. Les mines 
$ montagn eur tems pour chercher 
 incontinent après la pluye, laquelle le 
i au fond en quantité & y demeure. 


plois confidérables fous les régnes de Henri IL, & de “Henri LV, 
qui l’honorérent de leur eltime. En 9, il fut fait Maire & 
Capitaine de Poitiers, & futenfuite Thréforier de France dans 
la Généralité de cette ville. La fuppreflian de cette charge lui 
donna occafion de faire briller fon éloquence, qui força le Roi 
Henri III à rétablir cet emploi, & à avouer qu'il n’y avoitpoint 
d'Edits qui puffent tenir contre une fi forte éloquence. La con 


iens naturels, qui 
meilleure part, & les E 


itent aux environs, en ont alors | ftance de Scévole de Sainte-Marthe parut avec éclat aux Etats 
fpagnols en achettent plus d’eux, | de Blois en 1588, & à l’affemblée Notables de Rouen, tenue 


qu'ils n’en tirent par le travail exceflif de leurs Efclaves qu'ils | en 1597. Sonintégrité fe fitconnoître dans l'emploi qu’il eut, en 
& travailler aux mines. Les Efpagnols, durant la faifon des | 1593 & 1594, d’Intendant des Finances dans l'armée de Bretagne, 


, font venir ama la plupart de.ces Indiens, & ils les 
see Jeu Efclaves. La riviére de Sainte-Marie, qui 


fous le Duc de Montpenfer; & fon zéle pour le rétabliffement 

de laReligion, éclata dans la commiffion qu ça par ordr 
tagnes du païs, reçoit dans fon cours plufeurs | du Roi dans le Poitou & ail 8, avec le Chancelier de Navar- 
a qui s'y jettent de tous côtez, après quoi elle fe perd | re. Laréduétion de Poitiers fous l'obéïffance du Roi Henri IV, 
dans le Golfe de Saint-Michel du côté du Nord, à une lieue | fut auffi un de fes plus fignalez fervices; & la ville de Loudun, 
dans le Cap de S. Laurent: elle eft navigabl durant huit ou qu’il fauva de fa ruine, le co a comme le pére de la patrie. 


ues en montant, à caufe du flux qui va jufques-là. Elle | 11 y mourut le 29 mars de l'an 1623, âgé de 87 ans. Il laiffa de 
divife enfuite en deux branches qui ne portent que des ca- Renée de la Haye, fa femme, huit enfans, fept fils & une fille. 

ots; la marée monte & defcend environ dix-huit piez dans | Les fils font 1. 2. 3. Abel, Scévole & Louis, fréres jumeaux 

cette riviére. C’eft la plus large de celles qui fe déchargent dans | Jrénée; 5. Pierre, Sieur de la Jalletiére, ne orier de France à 


| ce Golfe, qui au delà de fon emboûchure & de celle de larivié- | Poitiers, dont les Poëfies n’ont point fait de deshonneur 
re de Sambo, s’étrecit un peu, tant d'un côté que de l’autre, | mille; 6. François; & 7. Henri. Ses Ouvrag: es 


& fait cinq ou fix petites Ifles remplies de gros arbres verds & | de la ville de Pi 
fleuris toute l’année, & féparées par de bons canaux. * Da 
pier, Voyage autour du Monde, tome 1.cb. 7. Th. Corneille, 0} f, Jofeph Scaliger, Jufte Lipfk 
Dit. Gé | Cafaubon, d'Aurat, De Thou, Janus Doufa, Rapin, Pafquier, 
SAINTE-MARIE, bourg ou ville de l'Amérique fe- | Balfac & un très-grand nombre d’autres Savans, parlent de lui a- 
ptentrionale. Elle a été bâtie par ke Anglois dans le quartier de | vecéloge. * Le Pére Dicerons Mémoires pau fervir à V'Hifioire 
| Maryland en io duquel elle ef le Chef, Cette ville 
J| quia titre de Comté, eft fituée fur la riviére de S. George, à 


Gallorum Doë Ê 
livre a été traduit en François) Pad! trophia , eu de Pueroruns 


a ill 


1 


vole, & Louïs 


| î. pers & lAuteur de l’Amérique Angloif Fe de) fréres jum EAU, naquirent à Loudun e 20 décembre de l'an 
le nom de Patowmek. UN maifons y | 1. GAUCHER, dit Scévole, étoit Seigneur de Méré-[ur-Indre. 


le lieu du commerce pour toute la | Louis embrafla l'état eccléfiaftique & fut Seig 

ipaux Officiers de ce petit Etat. 
ffemblées générales. * Mat ÿ 
Obfervai Sieur Thomas, Gouverneur de la Ja- 
L Cornei L Améri ique Angloife, not 
| rte de la Caroline, D. 105: . 249 © 256: édit. d'Am 


eur de Grelay & 
Prieur de Claunay, & tous deux furent Confeillers du Roi & 
Hiftoriographes te France. Ils étoient très-femblables de corps, 
d nation, & pañlérent toute leur vie enfemble dans 


parfaite union, ce que Louïs-Abel, fils de Scévole, Gé- 
primé par 


1 là que fe tiennent Îles 


néral des Péres de l’Oratoire de France, a affez bien e 
ces vers, 


2, petit Fort fitué dans la Flandre, 


tfcaut, à une lieue & de au def 
nvers qu'il a à l'eft-fud-eft. du Fort 
dont il eft féparé par l ty, Dit 


a ARIE, Fort conftruit par les François fur 
e, de l'Ifle de Guac daloupe, une des Antilles. * 


La Monarchie Françoife leur fera éternellement redevable de 
FOuvrage de l'Hiftoire cérAsslsse > la Maifon de France, 
que nous avons en sue volumes , & auquel ils travail 
érent pendant so ans. L'Eglife de France leur doit auffi la Gal- 
lia Chrifliana , publiée par les fils de S s deux fréres 
ont encore écrit l'Hiftoire Généalogique de laMaifon de Beau- 
vau, &c.& ont été célébres par les Elog: : nos plus fameux 
Auteurs. ut à Paris le feptiéme fe- 
ptembre 1650, âgé de s & 18 jours. Louis fui- 
vit fon frére le 29 avril 1656, âgé de 84ans, un mois, & neuf 
ñ jours; & tous deux furent enterrez dans le même tombeau, fous 
pierres précieufes, dont quelques-unes ont des vertus occultes | {ee charniers de l'églife de faint Sévérin, auprès de leur ‘ayeul 
pour la gr , leflux de fang, & autres maladies. On enti- | paternel, où l’on Not cette Epitaphe Latine, 
, du porphyre, & diverfes fortes de marbre. Il ë 
alines, où l’on fait de fort bon fel, que l’on tranf- 
provinces voifin Les Sauvages de Sainte- 
the tongs fiers & belliqueux, & font gouvernez ‘par leurs 
je vigoureufement aux Éfpagnols. Ils ufent 
es dans leurs combats, & portent pour 
ante. de coton de divi couleurs. La ville de 
pitale de cette pra ince, eft bâtie fur la côte 


pt AR T HE, province de la Caftille-Neuve 
en l'Amérique méridionale. Ce païs eft tr 
;° mais au dedans des terres il eft un peu froid 
es couvertes de neiges: Il produit des oran- 
> grenadiers, des vignes, & eft très- 
Maïz. forêts y nourriflent des lions, des tigres 
des ours, & plufeurs autres bêtes fauvages. On a découvert 
b dans cette prov de riches mines d’or, & l’on y trouve des 


, des citr 


Gaucher, dit Sc 
78 ans, huit m 
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is, Viris mobili d 
mn Præfidis [cri 
itoris regii Nepoti 
& eodem ut 


so 
9, 


bus, Comitibt 
ditis, fic li 


jeux & trés- commode. 
la ville eft une 
des vents. 


te montagne 
te ville a été HAE fort 


Æ& 


‘ate CON 


ft plus RU hui, depuis que les flottes d” spi bus ul À A leger » 

< abord e Gouverneur de £ province & je auti & eifdem Difciplinis inflituti 

iers du Roi y . néanmoins le ur demeure. Ilya une 6 que ambo multorum a uns Opus 

e, dont l'Evêque eit fuffragant de PArchevê un genus € propaginem, refque geltas do- 

s le Nouveau Royaume de Grenade. Ce + volumini bee Ëe A mque JeneEtutem , 

ufñeurs fois par les François & par les Anglo non a cun£tis modo "Sudifi s culti, etiam cipibus ac Regibus no- 

Le Che y mit le feu l'an 1595: & Antoine Sherlet, | Jéris externifque moti, cari, acceptique pervenere; jun in- 
Chevalier Anglois, la'pilla née fuivante. Le Général dela | EU ile Sammarsbanus » Ste Je. a Se vole 


s Occidentales pourles Etats de Hollande, la 
s elle fut rendue pour une petite rançon. * 
du Nouveau Monde, L 


Compagnie des Ir 
prit en 163 
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Ces grands Hommes defcendoient de NrcoLas qui fuit 

1. Nicoras de Sainte-Marthe, qui fut fait Chevalier au fiége 
de Bayone en 1451, par le Comte de Fi oix, Général de l’armée 
du Roi Charles VII, contre les Anglois, qui étoit apparemment 
-Raïmond de Sainte-Marthe , Chevalier, Sei- 
gneur de Roquebert, q ui fervoit le Roi Phi ippe de Valois en 
1350, & prenoit en 1368, la qualité de Meffire & de Chevalier, 
comme il fe remarque du deux de fes quittances, tirées de la 

ï s Comptes de Paris, communiquées par M. Vyon 

NicoLas fut pére de Louïs qui fuit. 
s de Sainte-M rthe, Seigneur de Villedan & du Cha- 
peau, époufa Marie du T euil, dont il eut Gauc qui fuit. 

III. Gauoner de Sainte-Marthe , Seigneur de Villedan & du 
Chapeau, mourut en 1557, & fut enterré dans la grande églife 
de l'Abbaïe de Fontevra It, devant la grille, fous une tombe de 
ire avec une Infcription autour de fc laquel- 


le les qualitez de ne & de Che lui font € I y 
a de quar: Abbeffe de Fontevrault 
fit paver de i eft entre le chœur & le fan& 

re, & en v æ mais pour en conferver 


avec 
1 avoit époufé Marie Mar- 


la mémoire e lame de cuiv 
une Infcrip 


quet, fille 


tion qui en fait mention. 
bel, Sieur de la Bédouaire, S re du Roi, 
8, dont il eut r. Lo qui fuit; 
Taître des Requ 
qui écrivit divers Traitez & mou- 
de 4 43 ans; & 3. Jacques deSain- 
de CHanT D'OiskAU , rapporite 


2 


IV. gneur de Neuilly & du Cha- 
peau, mort en re avoit époulé Nicole le Févre, fœur de Re- 
né, Seigneur d'Eftrepied dent en la cinquiéme Chambre 
des Enquêtes du Parlement de Pari , & Doyen de l’églife de Poi- 
tiers, fille de Guillaume le Fé r d'Eftrepied, Procureur 
du Roi au Bailliage deI oudun , burine Berthelot, Da- 
me de Bizay, dont il la: Gaucuer, dit Scr‘Vore de Sain- 
te-Marthe, qui fuit; 13 1 ïs de Sainte-Marthe, Chevalier, 
neur de Boifure, License Général à Poitiers, mort en 
e Grignon fa femme, Nicolas de Sainte- 
, Seigneur de Boïfure, reçu Confeiller au 
puis Lieutenant-Général à Poitiers , apr 
fon pére, mort le rier 1646. Il avoit époufé 1. Ra: 
ebel Vernou.,, fille de e Vernou, Préfident des ‘Fhréforiers 
de France à Poitiers, dont il n'eut point d'enfans: 2. Urbaine 
de Launay, morte en juillet 1656, fille de Pierre de Launay, 
Chevalier , Seigneur d'Onglée, & d’Urbaine de la Haye; dontil 
eut pour fille unique Marie-Urbaine de Sainte-Marthe, Dame du 
Frêne, de Jarzay, d’Anthon, de Boifure & de Marigny, qui é- 
poufa le dixiéme novembre 1652, Louis le Févre, Seigneur de 
Caumartin , Maître des Requêtes, puis Confeiïller SEE, imor- 
te le 15 É nvier 1654. George, fecond fils de Louis de Sainte: 
Marthe, Seigneur de Boifure, fut Seigneur de Charenton, & 
mourut en 1648 , laïffant de Renée Roger, une fille unique, nom- 
méé Renée de Sainte-Marthe, mariée à Antoine de la Rochefou- 
cault, Seigneur de Neuilly-le-Noble. 

V. Gaucuer, dit Sce'voLe de Sainte-Marthe, Chevalier, Sei- 
gneur d'Eftrepied, & Thréforier de France en a Généralité de 
Poitiers , donc il ef} cy-deffus, mourut le 20 mars 1623 
3 ans, laiffant de Renée de la Haye, fa femme, 1. ASEL qui 

Gaucuer, dit Sce'VoLE de Sainte- Marthe él qui ac 
la s pofl , rapportée après celle de fon frére aînés & 3. Louis 
de Sainte-Marthe , Sieur de Grelay, Prieur de Claunay, Con- 
feiller, Hif oriographe du Roi? frére jumeau de Gaucher, dont 
PEloge efh rapporté cy-deffus, mort le 28 avril 1656, âgé de 84 
ans. 

VI. Azez de Sainte-Marthe, Seigneur d'Eftrepied, Avocat au 
Parlement de Paris, puis Confeiller d'Etat, & Garde de la bi- 
bliothéque de Fontainebleau, naquit à Lou en .vers l'an 1 
de Scévole, dont il étoit le filsainé. Ils à la Poë 
Latine & Françoife & yréuffit. Le, Roi Louis XIII l’employa 
fouvent pour les affaires d'Etat & pour la défenfe des droïts de 
la Couronne. Ce Prince en fut fi fatisfait qu'il lui donna une 
penfion en 1621, & une place de Confeiller d'Etat. En 1627, 
fut honoré de la charge de Garde de la bibliothéque duRoi, 
laquelle étoit à Fontainebleau. Il mourut en 1 ; agé de 82 
ans. Sesliv Te font, Expeditio Valtel ne > ai ufpiciis Ludovici u- 
Ji. pie; E Expeditio Rupellana ; Expeditio Belgica € Atrebaten- 

Opufcula Varia; trois Panegyriques Latins, à l'honneur de 
Louis XIII; les Eloges de quelques illuftres Familles de France; 
Divers Diféours préfentez au Roi. Ses Poëfies Latines font im- 
primées en 1632 avec celles de fon pére, &il fit imprimer fes 
Plaidoyers au nombre É douze, avec ceux de Nicolas Corbe- 
ron. Il avoit époufé, 1. Magd laine du Lac : 2. Geneviève Me- 
ault, morte en janvier Eu Du premier lit vint r. Pierre de 

nte-Marthe, Seigneur d’E, frépiéd , mort en 1630, & qu’ An 
: Grugetr ndit pére d’Abel de Sainte-Marthe, Seign eur d 
ftrepied Capitaine au Régiment de Navarre, tué à Gigery 
1664, fes lait fer poftérité d'Anne Marchant, & de P. à 
cher , dit Scévole de Sainte-Marthe, Capitaine au Régiment d'E- 
fpagny, tué à Ardembourg en 1672, fans alliance. Du fe 
Jit fortirent, 2. bel de Sainte-Marthe, Seigneur de Corbe 


SERRE 
1630; mort Doyen des Confeillers de la Cour des Ayd 
arde de la bibliothéque du Roi, le 30 oëtobre 1706, âgé de 
, fans laïffer d e de Corberon, mor- 
te “ janvier 165 feconde femme, mor- 
te le premier feptembre de SR SRRS al- 
mis de Bruflon,, Comte du 1? l Peillac. Il a donné 
de Corberon , fon beau- pé- 
uns à la mammelle , Traduétion 
fon grand: -pére paternel. 
voe de Sainte-Marthe, Chevalier, 
iftoriographe de 
l Ds , mourut le feptiér me feptem- 
bre 1652, âgé de 78 ans. s fa mort, fes enfans ajoût érent 
ce qui manquoit à l'O : intitulé , Gallia Chrifhi. 
rendirent public en 1656, & le pré ntérent à 1 


d'un Poëme mat de 
VI. Gaucxer, dit S 

Seigneur de éré-fl 

France, dont il a été parlé cy: 


affemblée du 


Clergé de France. Il oit époufé du Moulin, dontil 
eut 1. PIERRE-GAUCHER, , qui fuit; 2. Abel-Lo 
de Sainte-Marthe , Théologien & Poëte Latin, qui a compofé 


divers Ouvrages qu'il a z manufcrits aux Péres de l’Ora- 
toire de Paris, & dont plufieurs n’ont point encore paru en pu- 
blic. 11 eft Auteur d’une piéce en vers Latins qui fe trouve au 
commencement du premier tome de l’Hiftoire Généalogique d 
la Maifon de France par Mrs de Sainte-Marthe. Il fut élu G 


néral de fa Congti n, le troifiém oétobre 1672, dont il 
fe démit le r4 1696, & fe retira à Saint-Paul-au 


Bois, près de Soiflons, où il mourut fubitement le feptiéme 
avril 1697, jour de Pâques, après en avoir fait tout l'Office, 
âgé de 77 ans. Ileut encore 3. Nicolas-Charles de Sainte-Marthe, 
Prieur de Claunay, Confeiller, Aumonier du Roi ; mort le fixié= 
me février 1662, âgé de 39 ans 
VII. Prerre-G R, dit Sce'Voue de Sainte-Marthe; Sei. 
gneur de Méré-fur-Indre & des Lionniéres, Confeiller, Maître 
d'Hôtel du Roi, & Hiftoriographe de France, a foutenu par 
fon mérite & par fon favoir, la réputation que ceux de fon 
nom fe font acquife. Nous avons de lui Re FG la Cour des Rois 
de l'Europe , en quatre volumes 
eft comme un abbrégé de l’Ouv 
l ÿ de I 0 
le la Tr le que Scévole 
rt he avoient compofée; Table Gé g 
X ion de France ; en 1649; Remarques 
i & du Pére Jou E fur la Critique 
de Duc d'Epernon, touchant l'Origine de la Main de France, en 
1684. Il eft encore Auteur de plufieurs autres Ouvrages ; qui 


ne ue pas ani imprimez, favoir à de deux olumes d additions 


de leurs Armes ; 
ice- c Rois & Gouve: 
s & provinces de 1 F rage intitulé ;Or- 

us, .en fept volumes; & ifpania Catholi 
Hifpanie. à es le Re août 169: ; 
iñh 1713, âgée ‘de 82 


de Méré; 
bre 1682 ; 
céron, Mém 


BRANCHE DE CHANT-DOISE AU. 


IV. s de Sainte 
Sainte- :Maïtbe , fut Cheva 
Poitou: mourut en 1570 & fut inhuu 
vrault, près de fon pére. Il sou épou 
eut, ï à R ere qui fuits & 2 CI 


Marthe, troifiéme fils de Gaucner de 
,; Seigneur de Chant-d'Oifeau en 
é en l’Abbaïe de Fonte- 
Renée le Prouft, dont il 
5 era parlé cy 


mourut en 1647, laiffant de Mari *. ut rt,moîte en juillet de 1, 
F çors qui fuit. 

VI. François de Sainte-Marthe , 
feau, époufa Marie Camus, fille de Fa 
du Mouceau, dont il eut 1. Gar. 


Capitaîne d’Infanterie, pui 


Seigneur de Chant-d'Oi- 
Camus, & de N...… 
ouïs de Sainte-Marthe, 
al, mort fans allian- 
. Mari e, alliée à Grimoard, Seigneur du Péré; 
fabetb , mariée à NV. ... d’Anthenaife, Seigneur de la Ral 
iére & 4. Denys de Sainte-Marthe, Religieux Bénéditin, 
dont nous parlerons cy-a 

Nous avons tout 


es de Scévole de Sainte-Marthe, 
& celles d’Abel fon recueillies en un volume in quarto, 6- 
dition de Paris, en . Les Latines de Scévole font, +. tro: 
livres de la Pete. | où de la maniére de nourrir ’& élever 
les enfans ; 2. deux livres de Lyriques; 3. deux livres de Sylvess 
4. un d'Elégies ; 5. deux d'Épigrammes ; 6. des Poëfies facrées. 
Les Françoifes font, 1. les Métamo bofes facrées, avec quelques 
autres Poëfies Chrétiennes; 2. la Poëfi Royale ; la Poëfie mêlée; 
4. Bocages des Sonnets mélez ; S. les Epigrammes ; G.les vers d'4- 
mours ; 7. les Alcyons ; 8. & les Imitations. Ce double recueil 
eft fuivi d’un troifiéme, qui contient fous le titre de Scevole Sam- 
marthani Tumulus , les piéces différentes d’un grand nombre 
d’Auteurs , à la louange de ce Poëte , en Grec, en Latin & 
en Franc 

Les Poëfies Latines d’Abel de Sainte-Marthe fe divifent em 
trois parties, dont la premiére comprend un livre du Laurier» 
fous le titre de Daphné; un de la Loi Salique; un de Sylves; un 
d’Eglogues ; un d’Epigrammes. La feconde contient un livre d’au- 
tres Sylves; un d'Æleries; un d'Odes; deux de Poëfies diverfess 
ous d’autres Epigramm 5, un d'Hendécafyllabes; un de Pfeaumes 

le David ; un de Poëli s Jacrées . La troifiéme comprend un livre 
: FAURE ; un d’autres ves ; un de pires mélées ; & un d’2 


SAT 


. Scévole étoit un Poëte merveilleux, au jugement de tous les 
Critiques: il y en a qui l'ont appellé le Prince des Poëtes Latins 
de fon païs, & même des autres de fon fiécle. Quelques uns 

nême ont prétendu quece Poëte a répréfenté à peu près la ma- 
jefté de Virgile dans fa Pædotrophie; la douceur de Tibulle & 
d'Ovide, dans fes Elegies ; la gravité de Stace, dans fes Sylves; 


particuli 
* Mémoires du tems. Baillet, Juge 

«partie 1.p. SLI. m 1401. Édit. d’Amfterdam 1725. 
SAÏINTE-MARTHE (Claude de) iffu de la famille 
de ce nom, fils de François de Sainte-Marthe , Avocat au 
Parlement de Paris, & de Marie Frubert , naquit à Paris le hui- 
tiéme de juin'de l'an 1620. Aprés avoir fait fes études, il fe 
retira à Chant-d'Oifeau en Poitou où il vécut dans la folitude & 
dans la pénitence. Il entraenfuite dans une Communauté d'Ec- 
cléfiaftiques où il fut engagé dans le Sacerdoce. Il refufa la 
“Lhréforerie de la Sainte-Chapelle de Paris, dont le Roi Louïs XIII 
avoit deffein de lepourvoir, &il préféra la maifon de Port-Royal- 
des-Champs au féjour de Paris où on vouloit qu'il fit fa demeu- 
re. Il étoit à peine dans cette folitude , que, pendant la fecon- 
de guerre de Paris, le Vicaire de Mondeville, Terre dans le 
diocéfe de Sens, qui dépendoir de Port-Royal-des-Champs , 
ayant été tué d’un coup de moufquet, & le Curé étant mort de 
frayeur, on le preffa de fe charger de cette Cure. M. de Sainte- 


Marthe la trouva fi défolée, que les plus riches mêmes y man- | 


quoient de pain, & que prefque tous les Habitans-étoient ou 
malades ou languiflans. 1l les foulagea felon fon pouvoir & les 
inftruifit avec foin. Mais étant tombé lui même dangereufement 
malade, & fe croyant d’ailleurs incapable de gouverner une Cu- 
re, il la quitta lorsqu'il eut recouvré fa fanté. Quelque tems 
après, M. Singlin l’obligea de fe charger de la direttion desRe- 
ligieufes de Port-Royal-des-Champs, & il exerça cet emplol près 
defixans. 11 fut contraint enfuite de s'éloigner pendant cinq 
ans dans l’affaire du Formulaire, mais ayant été rétabli en 1669, 
il rentra dans fon Office dont il reprit les fonétions pendant 
dix ans. Des ordres fupérieurs l'ayant obligé à fe retirer de 
nouveau en 1679, il alla à Corbeville, château de Madame de 
Sainte-Marthe dans la paroiffe d'Orfay, au diocéfe de Paris. Il 
y vécut encore environ onze ans, pendant lefquels il alla faire 
un voyage en Flandre & en Hollande, & il mourut à Corbeville 
même le onziéme d’oétobre 1690, à dix heures du foir, âgé de 
70 ans & quatre mois, entre les bras de M. Burlugai, Théolo 
gal de Sens. Sa mortarrivaun Mécredi. Le Vendredi fuivant, 
fon corps fut porté à Port-Royal-des-Champs : le Samedi quand 
on fit l'inhumation, il fut trouvé fans aucune corruption. On 
a exprimé dans ces deux vers tout fon caraétére, & prefque tou- 
te fa conduite, 


: Tmpatiens falfi, verique ter 
Ingemuit, tacuit, fugi 


On à ainfi paraphrafé 


ces deux vers Latins en 


je E Jage, 


2 courages 


vers François, 


IL fut humble, pieux, favant, mode 

D'un efprit élevé, d'un cœur plein 

Et vit avec douleur fouffrir la véri 
la pour elle, il Jut aufli Je taire, 

L s dans un lieu Jolitaire, 

I} mourut pour revivre à l'immortalité. 


rtain qu’il eft Auteur de l'Ecrit intitulé, Défenfe des Re- 

s de Port-Royal, & de leurs D: rs, frstous les faits al- 
3 par M. Chamillard, Doëteu bonne dans fes deux libelles 
contre ces Religi , adrefféé au même M. Chamillard, én quar- 
to, de 176 pages, datée du premier août 1667, & imprimée la 
même année. Plufeurs Auteurs célébres, entre autres le Pére 
Niceron Barnabite, lui donnent la Lectre d'un Théologien à un de 
fes amis, Jur le livre de M. Chamillard contre les Religieufes de Port- 
“Royal, in quarto de 12 pages, datée du 22 de décembre 166 ; mais 
inte-Marthe dit Jui meme, de la Défenfe, &c. 
à cette heure il étoit demeuré di e, d'où M.Cha- 


gieujes de Port-Royal. 
faces, & M. Arnauld de la premiére partie de l'Ouvrage, com- 
icole l’a dit dans une converfation, le M di 13 de 
1692, à Mrs Dodart & Willart. M. de Sainte-Marthe 
avoit fait fon teftament le dixiéme d'oétobre 1689, & il y fait 
Légataire univerfelle & feule exécutrice Dame Marie Héron, 
femme de M: de Sainte-Marthe, Confeiller du Roi en fa Cour 
des Aides; & en cas de mort de ladite Dame, feu M. Cher- 
temps, Chanoïne de $. Thomas du Louvre, mort le neuvi éme 
d'avril r714. Depuis fa mort on a imprimé deux volumes, in 
douze , de fes Traitez de piété, ou Difcours fur: divers fi de 
Morale Chréti ; à Parissen 1703, & réimprimez en 

deux volumes de même forme, contenant un recueil de fes 
tres de piété, en 1709. La Préface de ces Lettres, eft comme 
on le croit, de M. Chertemps, dont on vient de parler. On 
trouve encore dans un recueil de piéces, inquarto, faiten 1735, 
pour fervir de fupplément au Nécrologe de Port-Royal, douze 
ou quinze des Lettres de M. de Sainte-Marthe qui n’avoient 


| 


D UAAN LI. 


Gf 


par M. de Saint-Cyran, écrites par le même M. de Sainte-Ma 


the. * Mémoï y teims. Dé des Re le Port-Royal 
de leurs Direëteurs , p € Juiv. Le Pére N 
pour fervir à V'HEfE. d 5, tome 8 


tome 10. p. 177. Nécrologe de Port-Royal-des 

SAINTE-MARTHE, (Denys de) naquit à Paris le 
24 mai 1650. François de Sainte-Marthe, fon pere, S 
de Chant-d'Oifeau, de l’illuftre famille de ce nom, fi connue par 
l'érudition qui y a été comme héréditaire, & Marie le Car 
fa mére, s'étant retirez en Poitou, d'où la famille de Sainte- 
Marthe eft originaire, y donnérent leur principale attention à 
l'éducation de leurs enfans, dont Denys de Sainte-Marthe étoic 
le plus jeune. 11 fut inftruit dans la piété & dans les Belles Let- 
tres , fous les yeux de fon pére, & dans la maifon paternelle ju£- 
qu’à l'âge de quinze ans. On le mit alors à Pont-le-Voy pour 
achever fes études fous la conduite des Péres Bénédiétins, qu 
ont la direétion de ce Collége. Il forma en ce lieu le deflein de 
quitter le monde, & d'embraffer l'état religieux. Ilentra donc 
en 1667, dans la Congrégation de Saint-Maur, & fit profeflion 
dans l'Abbaïe de Ste Mélainne de Rennes le 12 août 1668, ägé de 
18 ans. Ses études finies, fes Supcrieurs le deftinérent à régen- 
ter la Philofophie & enfuite la Théologie, ce qu'il fit dans les 
Abbaïes de Saint-Remi de Rheims, de Saint-Germain-des-Prez, 


& de Saint-Denys en France, pendant l’efpace d’onze a vEC 
beaucoup de fuccès & d’applaudiffement. On le tira de ces em 
plois pour l’élever aux premiéres charges de la Co tion. Il 
fat en 1690, nommé Prieur de Saint-Julien de Tours. On” 


pella enfüite à Paris pour avoir foin de la Cure de l'Enclos de 
l'Abbaïe de Saint-Germain-des-Prez & de la bibliothéque qui € 
toit déja affez confidérable & très curieufe par le grand nombre 
de Manufcrits rares qui y font confervez. Il ne demeura pas ce* 
pendant longtems à Saint-Germain-des-Prez; car Dom Claude 
Bretagne étant mort Vifiteur de la Province de Normandie au mois 
de juillét 1694, eut pour fucceffeur le Prieur de Bonne-nouvelle 
de Rouen, & le Pére de Sainte.-Marthe fut nommé en 1699 pour 
remplacer celui-ci. Il fortit de ce Monaftére, pour être Prieur 
de l'Abbaïe de Saint-Ouen dans la même ville. En 1705, il 
fut appellé à Paris pour être Prieur des Blanes-Manteaux Trois 
ans après, c'eft à dire en 1708, on le fit Affiftant du Pére Géné- 
ral; & peu de tems après, Prieur de l’Abbaïe de Saint-Denys. LU 
it fon fecond triennal dans cette Abbaïe , lorsque Madame 
& la Communauté de Chelles, le choïfirent pour 


très remar- 


les Calviniftes , 
PEcriture Sainte, par la Tr bhufie 
Réponfe aux plaintes des Protefians 
ide France ; où Pom expofe le fentiment de C. 
res , Ju peines dues aux Hér 
‘du Prince d'Orange fer l'Angle 


perfécutior Ù 
les plus célèbres Mi 
touchant l'entr 


e Ja Réponfe au Traité des Etudes Mona 
de fois Commentaire fur la Régle de S. 
dame de Béthune, Abbefje de Beaumont-lez- 
*Eclife de ce nom; La Vie de Caffiodore , © 
ifËré de Théodoric le Grand , € de plufieu 
Juite Abbé de Viviers , avec un abbrègé de l'Hifhair 
Jérvis, € des Remarques fur Jes Ouvrages ; Hi 
re le Grand, Pape & Doëteur de l'Egli e principalement de 
Ouvrages ; Réflexions fur la Lettre d'un Abbé d’' Allen 
Révérends Péres Bénédiftins de la Congrégation de Saint-Maur , Ji 
leur dei tome de l'édition de Saint-Auguflin ; Lettre à un Doëte 
de Sorbonne, touchant le Mémoire d'un Doi en Théologie, adre 
à Mrs les Prélats de France contre les Bénédi£tins, 1699 ; in douxes 
$. Gregurii Pape I, cognomento Magni, Opera om 
re Monachorum Ord. S. Benediétini e Congr. 8. Mat 
ffiana in Provincias ecclefialticas diflributa ; qua feries & 
mium. Arcbiepifcoporum » £ um € Abbatum Fra: 
rumque ditiontim ab or 

ex authenticis probatur infirui 5, opera € fiu éonyffi 
matt han * La Bibl. Hifhrique du Pére le Cerf, & la Lettre du 
Pére Caftel, Sécrétaire dela Congrégation ; fur la mors du Pére 
de Sainte-Marthe , imprimée enx725 , in quarto. Le Pére Niceron, 


Mémoires pour fervir à l'Hift. des Hommes lliuftres , ec. tome 5. p. 
89 E Juiv. 


SAINTE-MAURE, ville capitale de l'ifle qui fait le 
fujet de l’article qui fuit. 

SAINTE-MAURE, ifle de la Mer lonienne, vers la 
côte de l'Epire & de l’Achaïe, province de la Turquie méridio= 
nale en Europe: Les Anciens l’appelloient Leucas & Leucadia, 
d'où elle retient encore le nom de Leucada ou Lefcada. Elle eft 
à neuf milles de Céphalonie, & à vint-cinq des Curzolaires. On 
dit qu'elle étoit autrefois attachée à la terre-ferme; mais que les 
peuples d'Achaïe coupérent l'Ifthme pour en ire une ifle.  El- 
le ne demeura pas longtems en cet état, car l'impétuofité des 
vents porta bientôt une fi grande quantité de fable dans le canal 
qui failoit cette féparation, qu'il s'y forma un autre Itbm 
ce qui lui fit donner le nom de prefqu ifle. Cet Ifthme a été ruï- 
né dans la fuite des tems, & on y a bâti des ponts de bois qui 
joignent plufieurs iflettes, féparées feulement par de petits ca- 
naux, & qui fervent aujourd'hui de communication pour paffer 
de l'ile à laterre-ferme. ŒÆlle a environ foixante-dix milles de 

G 2 cit 


A 


fi fertile, qu'on y recueille en abondance du blé, 
Jette e, dutabac, & toutes fortes de fruits. Outre 
-M aure, qui en eft la capitale, elle a trente pe 
dont les plus confidérables font, celui de 
Maure. Elle eft environnée de plu- 
dont un, nom G 7 Î 

l'on yen voit une prodigieufe quantité. I 
e de Saint font fituées fur la côte de l'ifle 
ter e-ferme , à laquelle ce font jointes par les ponts de 
nt nous venons de parler. Elles ont communication 
rtie de l’ifle par un pont, F PARA ifique aque- 
tres; d'environ un mille de longueur, foutenu fur 
qui traverfent legr nd étang. En 1470, les Lurcs 


ur 


d 


Ë 


cette une 
Depu ette ville devintune 
nt tous les jours pour infulter 
aliffime Mo- 
rent, fuivant la 
y ont rétabli le 
uplé les villages 
Grecs venus de la terre-ferme.. * Le Pére 
AN] . de la Morée. 

AT N É E- MAURE, ville de France dans la Tourai- 
3 “ fud de la vi lle de Tours, dont elle eft éloignée de cinq 
u quetire fon nom la famille qui fait le 


Royan 


de cette Maifon dont on ait connoïffance, eft 
te-Maure, mentionné en des titres de 1097 
11 avoit époufé Aremburge , dont il eut 1.2. Gausbert 
; morts jeunes; & 3. Hucues qui fuit 

s Seigneur de Sainte-Maure, fonda le Prieuré de 
ure, avant l'an 1090, & laiffa pour 
y, Seigneur de Montreuil, 1. Hu- 
6 Gaucezn II, qui fuit. 
. du nom , Seigneur de Sainte-Maure, vi- 
voit en lant, ainfi que fon frére, le 
Comte d' ré la guerre au Seigneur d’ Amboi- 
>, Il époufa FCallentes Dame de. ia Haye & du Vicomté de 
5 dont il eut r. C ; IL. du nom, Seigneur de Sain- 
-Maure & de Haye, Vi comte de Tours, qui aflifta avec 
fon fr le Comte d'Anjou , en la guerre qu’il eut con- 
Roi d'Angleterre vers l'an, 1112, & qui furent tous 
des Soldats qui fer voltérent contre eux en la 
+ GUILLAUME qui fuit. 
 Sainte-Maure ne laiffa qu’une fille, nom- 


AN de $ 


IT Huçue 
Saint 


‘poufa avant lan 1 


de Sainte-Maure, s 
Touraine, qui prit 


eur de Précigny en 


qui fuit; 
N 1216, 

ny, après 
Chancelier 


Saba, 


Has LE qui fui 
du‘ nom, S igneur de Sa nte-Maure, 
mourut en 1271, laif- 
ofroy, GER de Ran- 
IV. du nom, quifuit; 2. PIERRE, qui a 
s de MONTGAUGIER , rapportée cy-aprés ; 
; qu'on RE ne pour femme à Philippe de Prie, S gneur 

sac eanne, que l'on dit auffi fa fille, mariée 


ce, NL 


Guiiraume, IV. du nom, Seigneur de Sainte-Maure 
cillac, mourut après l'an 1300, laiflant de N. fa 
e nom eft ignoré, pour fille unique, Jjabeau , 


femme, d 


D: Maure, de Marcillac, mariée en 1301, à 4 

mauri, LI. du nom, Seigneur de Craon, morte le 16 décembre 
1310. 

BRANCHE DES SEIGNEURS de MONTGAUGIER, 


Morg e Nesce, Cor 


de Jo1eny. 


VIIT. Pire de Sainte-Maure, fecond fils de Gurrraumr, 
JL. du nom, Seigneur de Sainte-Maure, & de Jeanne de Ran- 
con, fut Seig eur de Montgaugier. 1] fit fon teffament en 1328, 
& laiffa d M baud fa femme, Prenne IL , Qui fuit; 2. Guillaume 
de Saint: aure, Des de nu de’ Tours, Chancelier de 
icle Jéparé ; 3. Gur 
des Seig s de Jonzac 
abris cy-après 3 4. Ifeul , mariée 
de Palluau, Seigneur de Montrefor à de Lucey; 2. 

ëde Sainte-Maure, alliée à Géofroy, 


: de la Jaille; t8c5: Lon 
Seigneur des Roches-Baritault. 


ie 
au de Châteaubriant, 
inte- Maure, ra du nom, Seigneur de Mont- 


en 1338, & fe trouva à la bataille du Roi de Navarre 
en loft de Bouvinés. Il demeura trois fois Prifonnier 
es / Anglois brie il paya de groffes rançons. [lavoit époufé 
+ Tfabeau de Pré Dame de Laleu & de Lommeau, fille | 
L ; Seigneur des mêmes lieux, morte peu a- | 
arguerite d'Amboife , Dame de Nef, fil- 


d 


fervoit en la guerre ‘de Gafcogne & de | 


SA UE 


le puinée d'Angerger , Seigneur d'Amboile, & de Marie de Flan 


dre, Dame de Nefle, dont il eut EAN I, qui fuit; 2. 4r- 
mand , Seigneur de Puffac, mort f ftérité ; Marie, al- 
liée à re dela Rocheroufle, Seigneur de Pocé; & 4. Me 


Gt 


guerite de Sainte-Maure, mariée 
mont & de Méry-fur-Oife. 

an de Sainte-Maure, I. du nom, Seigneur de Mont- 
gaugier & de Neñle, Conte de Bénaon , étoit mort en 1425. I 
avoit one Fee me de Hoche Dame de Beaupreau & de la 
E n, Seigneur des due 
de  Beaupren 8 Fi il eut 1. TE fuit 
F otte de Sainte Maure, ne de la 
Faigne, mariée à Gui de Laval, Seigneur de Loué. 

XI. Jean de Sainte-Maure, IF du nom, Seigneur de Mont- 
gaugier, de Neñe, de la Haye- Joul ain, &c. étoit mort e 
JFacquette de E Puifeuls, niéce de Res 
Rheims , 


ume, Seigneur d'Orge- 


I avoit époufé 1. 
Cha 


es, Archevêque de 
de Rochechouart, fi Ù 
& de Ÿeanne Turpin- Ses enfans dur premier lit fure 
Ce qui fuit; & 2. Andrée de Sainte-Maure, mariée È 
Thibaut Bellenger, Seigneur de la Houffaye + ceux au £ fecond 
Jean de Sainte-Maure, prifonnier à Loches, auquel 
proc t commencé en 1477; pour avoir confpiré de faire 
ader le Comte de : Roucy, qui y étoit auf prifonnier; 4 
de Sainte-Maure, mariée à Ÿ 


2 


furent, 5. 


le 


C1 


Beauñils. 

XII. Cnarres de Sainte-Maure, Comte de Nefle, Seigneur 
de Montgau valier & Chambellan du Roi, vivoit en 
oit époufé z. du vivant de fon pére, par contraét 


aine de Luxembourg, feconde fil- 

neur de E ennes, & « Melun : 

ine dtohapiles Dame de Forme fille de Robert, 
ie dé Sainte-Beuve. Du pre- 


de Sainte-Maure, mort fans alliance: 
ADRIEN qui fuit; Jean, Cheva 


mier lie Fi eut I. Ari 
du fecond vinrent, 


de Rhodes, Commandant de Carq uigny; e, mariée à 
Tean de Montbél, Seigneur d’E Entremo sa tte, alliée 
à François Baraton, Seigneur de Rivarenr re de 
Sainte- Maure ; femme de M... Seigneur de la Gratoire en 
Anjou. 

XIIT. Aprren de Sainte-Maure, Comte de Nefle, Seigne x 


de Montgaugier, &c. étoit mort en nes ILépoufa Charlot 
de Challon, Comteffe de Joigny, Dame d’Antigny, &c. fille 
& héritiére de C de Challon, Comte de Joigny, Baron 
de Viteaux, & de Vue de Banquetin, dont il eut r. 
] Baron d'Emery, & Comte de Joigny 
en pa tie, qui épou. le” 17 mai1530, Ÿeanne Herland, veuve 
e Ro Seigneur de Souleaux; 3. 4. 5 Ain 
nte-Maure, morts jeunes; 6. Barbe, ma- 
ur de Dintey ille; 7. Avoye, femme de 
mte deMontrevel; & 8. Claude de Sain- 
te-Maure, er de l'Ordre de Saint- Jean de Jérufalem , 
qui fut arrêté prifonnier ordre du Roi, & conduit au chä- 
u de Dijon le deuxiéme fé vrier 1531, où il mourut le neu- 
me décembre fuivant. Il prenoïit la qualité de. Comte de [I Jo 
quoiqu'il fût dans l'Ordre de Malte, il ne laiffa pas de 
‘veille-chien, dont Al SE 


Jean de la Baume, 


il n'eut qu'une fl 
£ » mariée à Hugues MSA Baron ,d E- 
t fut contefté au Parleme: nt, & elles tra 
Nefe, leur coufin germain, qui les recon- 
& habiles à fuccéd à leurs pére & mére. 
aure , Comte de Nefle & de Joi guy, 

Il époufa Anne d'Humiéres, fille de 
res, &c. dont il eut 1: Charles de Sainte- 
; qui étoit mort en 1534; 2. 


fpiry. Leu 
avec le Marquis 
put pour légitimes, 

XIV. JEAN de 
&c. étoit mort en x 
Jean, Seigneur d'Hum 
Maure, Comte de Nefle 


fuit; 3. de Sainte- Maure , Abbeffe de lbbaïe $ 
& 4. autre Louïfe de Sainte-Maure, mariée à Gilles de al FA 
Seig jeux de Loué. 


Louïs de Sainte-Maure, Marquis de Nefle, Comte de 
Joie Chevalier de l'Ordre du Roi, fut donné en ôtage en 
Angleterre en 1559, & mourut le neuviéme novembre 1572. IL 
époufa tr. le cinquième janvier 1540 Je ede Rieux, Com- 
tefle de Laval, de Vitré, de Rieux & de Rochefort, fille aî- 
née & héritiére de Claude, Sire de Rieux, & de Catherine , Com- 
teffe de Laval, morte en 1567, fans enfans: 
vier, fille de François, Chanceli 
Cérifay, dont il eut r. Char 
Nefle, Comte de Joieny, 


S “ Sainte. Maure, Marquis de 
&c. mort le deuxiéme novembre 1576, 
âgé de fi fix ans; & 2. Antoine de Sainte- Maure, aufli mort jeu- 
ne. Par leur mort, Je Rte , leur” coufin, fuccéda 

au Marquifat de Nefle, &.en tous . autres biens. 


BRANCHE DES SEIGNEURS d& FONZAC 
& de Monrav: 


IX. Gur de Sainte-Maure, troi 
te-Maure, Seigneur de Montgaugier, & de Ma 
Guienne du tems des prémiéres guerres des À: 
viten 1327 & 1337. Il époufa vers lan 1325, Mars 
me de Montauzier, fille unique de Fouc eig 
tauzier, & de Perr de Mofnac , Dame de Jonzac, dont il 

eut 1. PIERRE qui fui Renaud, mort fans laiffer de pofté- 
rité de Teanne de S.Irie: 3. Ænor de Sainte*Maure, mariée 
à Guillaume de Chamborant. 

X. Pierre de Sainte-Maure, Seigneur de Montauzier, de 
Mofnac, de Jonzac, &ec. fit hom mage au Roi d'Angleterre, en 
1363, des Terres qu'il tenoit de lui. Depuis, il fervit en ù 


gue 


E de Sain- 
d, paffa en 


SAGE 


guerre de Saintonge pour le Roi de France en 1377, & vi- 
voit en1378. Il avoit époufé en 1365, Miramonde de la Mo- 
the, Dame de Cadillac & de Saint-Sévérin près de Mortagne ;” 
dont il eut 1. Jean, mort jeune; 2. ARNAUD qui fuit; 3. 4 
Feanne & Thomafe de Sainte-Maure, mortes en bas âge. 

XI Arnaup de Sainte-Maure, Seigneur de Montauzier, de 
Jonzac, de. Mofnac, &c. fervit dans les guerres de Saincon- 

s, fous le Maréchal d'A t en 140$, vivoit en 1447, & 
mourut , à ce quel’on croit, prifonnier en Angleterre. Il avoit 


épouié Perrette Marchand, Dame de Marcilly, de la Gravelle 
& de la Viguerie de T'almond, veuve d'Aymar d'Afchiac, & fil- 
le unique d'#ndré. Marchand, Confeiller au Parlement de Paris, 
Prevôt des Marchands, & de Franne de la G velle, dont il eut 
3. RENAUD qui fuit; 2. ja ja nche des Seigneurs: 


Du 
é de Saint-S 


f rive, Da- 
: du Puy , Seigneur de Ca- 
Maure, Dame de Meux, alliée 1. à 
1, Seigneur Châtelain de Moings: 2, à Guyot 
Seigneur de Juffac. 
uD É aure, Seigneur de Jonzac, &c. fut 
rétat Roi en 1451, dans tous les biens de fa Maifon & 
de fes ancêtres, qui avoient été occupez par les Anglois, après 
qu'ils eurent été chaffez de la Guienne, & vivoit encore en 
1497. Il avoit époufé 1. en mai 1456, fr 2 Chabot, fille 
de Renaud Chabot, Seigneur de Jarnac, & d'Iabeau de 
echouar Claire du Chaftenet, Dame de Granzay, veu- 
Giraudaye, Seigneur de Leftang , dont il 
s. Ceux qu'il eut de fa premiére femme fu- 
Sainte-Maure, mariée en 1478, à René de 
d'Avoir; 2. Ifabeau, alliée 1. à Audebert de 
Coux & de Gaure en Limofin: 2. à Pierre 
ars; 3. Foucault, qui fut d'églife; 
on de Cadillac, mort fans 
fqueaux; & 6. Philippe de Sainte- 
gneur de Chaux & de Saint-Germain-de-Vibrac , vi- 
, qui laiffa de Catherine de Lanes, fa femme, Fac- 


Facque 
de Brouffe, 
XIL REN 


bli l 
li ! 


e 


Es 


po 
rent, 1. Lo 
Montberon, Baron 
Barry, Seigneur de 
du Chaftenet , Sei: 
4. Jean qui fuit; 5. 
poftérité de Murgue 
Maure; Se 
vanten! 


ques de Sainte-Maure; & Jean de Sainte-Maure, Seigneur de 
Chaux, qui eut de Catherine d'Efpinay, fa femme, in de 


Sainte. Maure, Seigneur de Chaux, mort fans poftérité; & Fran- 
goife de Sainte-Maure, mariée à Jean Grain de Saint-Marfaut, 
Seigneur de Pacoul. 

XIII. Jran de Sainte-Maure, Seigneur de Jonzac, de Mofnac, 
&c. fonda en 1503, le couvent des Carmes de Jonzac, & vi 
voit en 1523. Il époufa 1. en 1505, Los ie Clermont, fill 
de Facques , Seigneur de Dampierre, & d'Ifabeau Chaudrier, 
dont il n'eut point d’enfans: 2. le 19 avtil 1516, Marie d'At- 
chiac ; fille d'Odet, Seigneur d’Availles , & de Sufa 
e-Coudray, dontil eut 1. Géofroy, mort fans enfans 
de Sainte-Maure, Seigneur de Jonzac, qui époufa Franç 
Ponthieux, héritiére de la Maifon des Touches & de Périgné 


en Poitou, dont'il eut Fean de S: -Maure , Seigneur de 
Jonzac, mort fans lai nfans de Marguerite de Dieux-Ay- 
de, Dame de Montbañn; & Ifabeat de Sainte Maure, Dame de 


os | 


e 


Tonzac, fon frére, morte aufli fans enfans de Facque 


1567 


vivoit en 


de Philippe Q\ 
Bone: 


Franço 
à F 


te d 


, Vicom Briguei 
ire, Seigneur de Rochebrune, morte fans 


de Sainte-M: 
& de la Noble 


ptembre 1598, 
7 'Efcoyeux & de 
dont il eut LEON qui fuit. 
Comte de Jonzac, Marqt 
ofnac, de Fléac, &c. Cl Î 
Ordre Lieutenant-Général des pro 
& d'Angoumois, Capitaine & Gouverneur de la ville & 
de Coignac, mort le 22 juin 1671, époufa lé 30 jan . 
Marguerite d'Efparbès de Luffan , fille aînée de François, Mar- 
quis d’Aubeterre, Maréchal de France , & d'Hippolyte Bouchard 
d'Aubeterre, dont il eut 1. Léon, Marquis d'Ozillac, mort le 
premier jan xs qui fuit; 3. 4. Hippolyte & An- 
toinette de Sa , mortes fans alliance 
te-Maure, Marquis de Jonzac, &c. 
Lieutenant-Général des provinces de Saintonge & d'Angoumois 
après fon pére, mourut en mars 1677- Il avoit époufé en 1667, 


Sufanne Catelan , fille de François C: elan, Sécretaire du Confeil 
d'Etat & direétion des Finances, & de Sufanne Brachet de la 
Milletiére, morte en mars 1689, leiffant 1. ulie- Michelle de 


£e en 1662, mariée À 


Sainte Maure , Marqui 
arquis d'Aubeterre, fon 


Pierre-Rouchard d'Efparbès 
parent; 2. Élifabeth de Sainte- alliée à Fean-Bati 
Vernou , Seigneur de Melziard, de Marconay , &c. 3.5 
te de Sainte-Maure, mariée avec Fean-Louïs de Brémond 
igneur d'Ars, Capitaine de vaiffeau du Roi ; 4: Françoife-G: 
Sue de Sainte-Maure, marite avec Philibert-Sofeph Dévezeau, 
eigneur de Chafleneuil; & 5. MN. ... Religieufe, 


igt 


PERTE 


| ron de Montauzier, Maréc 


A 


53 
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BRANCHE DES SEIGNEURS € DUCS 
de MONTAUZIER. 


de Jonzac, & de Perrette Marchand , eut en partage en 
la L'erre de Montauzier, &plufeurs autres, & étoit mort en 
laiffant de Feanne Le Bourfier , fille de Gérard, qu’il avoit € 
fée en 1450, 1. Le'on Il, qui fuit; & 2: Catherine de 
Maure , mariée 1. à Frégent d'Aix, Seigneur du Barret : 2. à Jean, 
neut du Pont. 

XIII. Le'‘on de Sainte-Maure, IL. du rom, 
Montauzier, &c. époufaen 1480, Anne d'Appelvoifin ; Dar 
Puigné & de la Guyraye, fille & héritiére de Guillaume , Seis 
de Chaligné, de Puigné & de la Guyraye , & d'Iféul de Linié 
res, dont il eut 1. Gur qui fuit; 2. Léon, Chevalier de 
Jean de Jérufalem:; & 3. Rene’, qui @ fait la branche des Seigneurs 
de la GUYRAYE , rapportée cy-après. 

XIV. Gur de Sainte-Maure, Seigneur de Montauzier, de 
Puigné, &c. mourut en 1569, laiffant de Marguerite de Lanes; 
fille de Claude, Seigneur de la Roche-Alais, & de Feanne d'Ozil- 
lac, qu’il avoit époufée en 1538, 1. FRANÇOIS qui fui Lo 
Je, mariée à François de Salignac, Seigneur de Rochefort en Lis 
mofin; & 3. Anne de Sainte-Maure, alliée à Charles de Nocey, 
Seigneur de la Forge. 

XV. François de Sainte-Maure , Seigneur de Montauzier, 
de Puigné, &c. mort à S. Jean d’Angely en 1588. Il avoit épou- 
fé en 1572, Louife Gillier, Dame de Sales & de Fougeray, fille 
de René, Seigneur de Sales, &c. & de Louïfe de Choify, dont il 
eut r. François, Baron de Montauzier, tué au fiége de Laon en 
15943 2. LE'on qui fuit; 3. Gur qui a fait la branche des Seigneurs 
de Foucsray, rapportée cy après; 4. François, Seigneur de Sales, 
tué en duel le 26 janvier 16143; & 5. Marguerite de Sainte-Mau- 
re, mariée à Yean de Gallard, Seigneur de Braffac, &c. Am- 
baffadeur à Rome, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur 
de Saintonge. 

XVI. Le'on de Sainte-Maure, IIL. du nom, S 


eigneur de 
e de 


neur de Pui- 


gné, &c. Baron de Montauzier, époufa en 1606, Marguer 
&e Châteaubriant, fille de Philippe, Seigneur des Roches Baris 
tault, de Gilberte du Puy-du-Fou, dont il eut 7. Heëtor , Ba- 


de camp en l’armée de la Valte- 
où il mourut au fiége de Bormio en Juillet 1635 ; 2. CHar- 

qui fuit; & 3. Catherine de Sainte- Maure, mariée 1. en 
toine de Lénoncourt * Marquis de Blainville; 2. en 
Hélie de Pompadour, Marquis de Lauriére, 


lir 
LES 
1635 , à À 
1645 , à Philibert-H 

XVII. Cuarces de Sainte-Maure, Duc de Montauzi r, Pair 
de France, Chevalier des Ordres du Roi, & Gouverneur de 
Louïs Dauphin, premier Gentilhomme de fa Chambre, & Maî- 
tre de fa Garderobe, Gouverneur des provinces d'Angoumois, 
de Saintonge & de Normandie , Lieutenant-Général de la Hau- 
te & Bafle Alface, Gouverneur particulier des villes de Rouen, 
de Dieppe, de Caën & de Pont de l'Arche, &e. Tout le mon- 
de a fçu quelle étoit fa probité ; les Savans ont admiré fon éru- 
dition, gualité très rare dans une perfonne de fon rang ; & les 
Gens de guerre ont été plufieurs fois témoins de fa conduite & 
de fa valeur. Dans les guerres civiles pendant la minorité 
Roi Louïs XIV, il ne fe contenta pas de maintenir dans l’ob 
fance de fa Majefté la Saintonge, après avoir reje c une 


2 


tté, a 


fidélité inébranlable, les propoñitions qu’on lui fit pour l’attirer 
dans le pa s Rebelles. Il chafa les enn SF de 
Sainte e Taillebourg & de Talmont, dor em- 
parez ; & les ayant pourfuivis, quoique fort inf Jr en nOM- 


à Mont 


é en Périgord, 


e partie de leur 
ont il demeura 


bre, il défit u 
fans qu'une blefl 
ettropié, lui püt fa quelle il combat- 
toit. Il s’étoit trouvé au fiége de Rofignan, de Cafal, & à l'at- 
taque de Brifac en Alface. oit pris de fa propre main trois 
étendarts de Cavalerie à la bataille de Cerné; & avoit remporté 
beaucoup de gloire en Allemagne, où il avoit fervi feul de Ma- 
réchal de camp dans l’armée que commandoit le Maréchal de 
Guébriant. Il mourut le 17 mai 1690, âgé de £o ans, & avoit 
époufé en juillet 1645, Julie à Angennes, premiére Dame d'hon- 
neur de la Reiñe Marie-Théréfe d'Autriche, fille & héritiére 
de Charles d'Angennes, Marquis de Rambouillet, Videme du 
Mans, Chevalier des Ordres du Roi, & de Catherine de Vivon- 
ne, Marquife dé Pifani. Elle mourut à Parls le 15 novembre 


1671 , âgée de 64 ans, laiffant pour fille unique e de 
Sainte-Maure, mariée le 16 mars 1664, à Emmanuel, Comte de 
Crufol, Duc d'Uzès, premier Pair de France, morte le 14 


avril 1695 , âgée de 48 ans; & IN.... dé Sainte-Maure, mOr- 
te jeune. 


BRANCHE DES SEIGNEURS & FOUGERAT, 
Marquis de CHaux. 

puîné de Françors de Saine 

c. & de Lo Gillier, 

igneur de Fougeray, & 

gneur d’Amblevil- 


XVI. Gur de Sainte-Maure , fils 
te-Maure, Seigneur de Montauzier, & 
Dame de Sales & de Fougeray, fut Se 
époufa Louïfe de Juffac, fille de François, Sei, : 
le, &'d'Ifabeau de Bourdeilles, dont il eut 1- , moït à 
Dourlenss 2. Henri, Abbé de Baigne; 3 CLAUDE qui fuit; 4.5. 
6. François, Gui & Fean, morts fans alliance; Elifabeth, mariée 
à Honoré de Lur, Comte d'Uza; & Françoife de Sainte-Maure. 

XVII. Craupe de Sainte Maure, Seigneur de Fougeray, &c. 
étoit mort en 1698. Il avoit époufé Marie Paulte, fille d Ber- 
trand, Baron d'Augé, & de Marguerite Jaÿ, dontil a eu 1. Gux 
qui fuit; 2. Honoré, dit le C de Sainte-Maure, Ménin de 
Louïs Dauphin, puis premier Ecuyer de la grand! urie du 
| Roi; 3. Charles, Chevalier de l'Ordre de Malte, puis mariés 

G 3 4 


SA A 


de Zurlauben, Baron de Geftellemburg, Comte 
, Colonel d’un régiment Allemand, Brigadier des ar- 
du Roi, morte le troifiéme novembre 1694; & 5. Cathe- 
e de Sainte-Maure. 

XVII. Gur de Sainte-Maure, Marquis de Chaux, &c. a 
époufé Théréfe de Porcelets, héritiére de fa Maifon, dont il eut 
Louïs-Marie de Sainte-Maure, qui fuit. : £: 

XIX. Louïs- Marre de Sainte-Maure, Marquis de Chaux & 
d'Archiac, premier Ecuyer de | nde Ecurie du Roi, en fur- 
vivance du Comte de Sainte-Maure fon oncle, époufa le 12 
février 1720, Marie Defchiens , fille aînée de Charles, Seigneur 
de la Neuville, &c. Préfident au Parlement de Pau, Maître des 
Requêtes honoraire, & Intendant des Ordres du Roi, & de 
Jeanne des Bordes. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de LA GUTRATE. 


é de Le'on de Sainte- 
r, & d'Anne d'Ap- 
aye, eut en partage 
e de Lefperoniére, 


de Sainte-Maure, fils put 
u nom, Seigneur de Montau 
pelvoifin, Da Puigné & de la Guy 
la Terre de la Guyraye, & laiffa de Franço 
fa femme, Josras qui fuit. 
I. Josras de Sainte-Maure, Seigneur de la Guyraye, &c. 
ut en 1617. Il avoit époufé Louïfe de la Forêt, fille de 
colas , Seigneur de Beaurepaire, & d'ÆAubine Marvilleau , dont 
qui fuit; 2. Soachim, mort à Montpellier; 3. 
à la Rochelle; 4. Hilaire, qui fut d’Eglife; 
Seigneur de Marfau e; & 5. G 
ieufe. à Notre-Dame-des Anges à 


Maure, Il. 


à NV. 


e , Relig 


> 
de Sainte-Mau 


r de la Guyraye, de 
utenant au. Gouvernement du Havre-de- 
iau , fille de Yean, Seigneur de Ripar. 
ler au Parlement de Bretagne, & de Feanne Viet- 
il eut 1. Pi , mort fans enfans ; & 2. Louïfe de 


* Le Féron & 
Sainte-Marthe. 


itiére , 


Du Ch 


êne. 


en Touraine, fut Doyen 
er de l’Eglife de Laon. Il 
Sceaux le feptiéme feptem- 
* Le Féron & Gode- 


vêché de Noyon, reçut 1 
29, & mourut en 


refufa l'E 
bre de l'an 1 


froy, Officiers de la Couronne. Du Chêne. Sainte Le Pé- 

re Anfelme. Mémoires manufcrits. 
SAINTE-MENEHOULD ou SAINTE-M£- 

NOU. Cherchez SAINTE-MANEHOULD. 


; bourg de Françe d: 
Il eft dans cette contrée qui porte le 
au nord-oueft de 


de Bourgogne. 
is ou Auffois. 


on y 


] 
F ice n’eft que le refte d’un plus grand qui 
fut commencé par Juftin, & achevé par Juftinien, tous deux 
Empereurs d'Orient, qui le confacrérent à la Sagefle divi ; 
fous le nom d’Agia Sophia. Les Turcs en ont retranché une 
partie, & ont confervé le dôme, qui n’étoit que le chœur 
“glife. Ce dôme, dont le diamétre eft à peu 
de cent treize piez, eft environné de deux rangs de ga- 
ries, chaque r: fe ante colomnes d’une même 
ï re; les unes de porphyre, 

dant que l’églife appartenoit 
» toutes les femmes étoient obligées de fe placer 
s fk L'ufage général de 

i des féparations dans 
afiltent au fervice fans être mélées 
ce qui eft auf atiqué dans quelques égli- 
Quelques uns difent qu'anciennement cette é- 
grande , & que ce qui fe voit à préfent, n’en eft 
que le chœur. D'autres affürent que c’eft le même corps de bä- 
timent, depuis que l'Empereur Juftinien l’eut fait rétablir après 
plufieurs incendies qu'elle avoit foufferts > parce qu'elle n'étoit 
au commencement couverte que de bois, comme l’ar 
glife de faint Pierre de Rome, bâtie par Conft 
Il n’y avoit autrefois qu’un feu 
préfent il n'y en a plus aucun. 
voit encore au milieu d’un der 


chaque églife, où 1 
avec les hommes 


ienne é- 


tb ar fes genoux l'Enfant Jéfus, qui donne la 
bénédiétion. Au deffus eff gravée l’image de la fainte Face de 
Jefus Chrift fur un voile; & aux deux côte deux grands An- 
ges, dont deux ailes cachent tout le corps depuis la tête 
qu'aux piez. “Plus haut, fous l'arcade ou le cintre, on voit 
quatre Saints, & une Vierge au milieu, avec pluñet orne- 
mens d’architeéture; & dans les deux vuides , qui font entre 
cette arcade & la partie orientale du dôme, il y a deux Séraphins 


; fix ailes chacun, Au deffus de la grande porte de l’églife en 
dedans, font encore les images du Sauveur aflis, qui donne fa 


bé nédiétion à un Empereur profterné à fes piez 
Vierge, qui eft à fa gauc 
que les Turcs ayent laiffe 


] & de la fainte 
C'eft une chofe affez furprer te, 


ces figures dans leur mofquée; car 


, fille d'honneur de Madame la Dauphine, mariée à | dans tous les autres endroi 


a 
SAT 

e ce templeils ont 
vert de chaux les images qui y ) 
de côté & d’autre, entre deux colomnes de porphyre, fo 
des urnes de marbre, remplies d’eau, où les Chrétiens f 
le vifage, ou au moins les yeux, pour mo 
être purifiez pour fe préfenter devant la M 
remarque qu'il y avoit écrit au def 
Grecs rétrograde, c’eftà dire, qui fe lit 
& de la droite à la gauch 


d'or ce vers 
e à la droite 


de la 


NIYONWANOMHMATA, MH MONAN OYIN. 
Nétto 

Mais à préfentdes Turcs boivent de cette eau, qu ils fe 
font un peu échauffez dans leurs priéres, par les inclinations 
& les génuflexions fréquentes qu’ils font, & par les excian 
continuelles du nom de Dieu, ou de quelques uns de 
buts. Ils la vont prendre dans ces vafes, ou quela 
de la mofquée leur en porte dans un autre pl 
À côté de la place de l’autel, en tourna: 
eft, eft le Mirabe ou Marabab, c'eft à 
met l’Alcoran, accompagné de deu 
d'un gros cierge. Cette niche eft tou 
quée de la Mecque, & vers Médine, où e 
homet; c’eft d côté-là que les Mahométa 
ner en parlant à Dieu: Les ornemens de l’e 
de ce temple, font tous de 
tine, dé porphyre, de tr 
tres pierres de grand prix x 
divers compartimens, & couvert d 


e tes pech 


ta fe 


c'eft affürément un des plus fuperbes édifices que l’on 
y voit une eipéce de petite tribur 
de la muraille, & def ll 
placer par un petit efcalier dérobé 
le dans la mofquée. Les 

qu'ils difent être celui de’Empereu 
portail, on voit des Turbes de marbre, c’eft à dire, d 
en façon de chapelles, couvertes en dôme, & qui ferv 
pulture à quelques jeunes Princes Ottoma Au delà d’un por 
tique qui régne devant la face de l'édifice, & où les femmes Ma: 
hométanes viennent quelquefois faire leurs priéres, il y a neuf 


pratiquée dans la 


and-Séigneur, qu 


portes de bronze, dont la cinquiéme feule eft ouverte pour en- 


trer dans la mofquée. 


On voit aufli au dehors de S 
quatre } c'eft ainfi 


que les Turcs appellent à 
âties à plufieurs éta, accompagnées de balcons e 
& qui leur tiennent lieu de clochers. Des hommes, appell 
Muézins, y montent cinq fois chaque jour à de ce h 
res, pour appeller les Turcs au Naama, c’eft à dire, à lo 
fon; car les Turcs ne fe fervent point de cloches pour a 
le peuple: * Grelot, Foyagede Conftantinople, Quicle&, 7 
de Conftantinople, p. 168. 

rE-SOPHII 


ret 


, petite ville de] 


rd-oueft de Savatopoli. 
sen fe. M. 


célébre Ab] 
inault, a pris fon nom c 
Vautrude, Parente de Dagol i de f 
faint Vincent, Ce n’étoit aupa t qu'ur 
que cette Sainte fonda.il y aplu n 
retraite. Il aété depuis changé en un Ch 
fes, dont le Comte de Hainaut port: Î 
d’Abbé perpétuel. Ce font des fill ï lité q 
en doivent remplir les places, & on ne les y reçoit point q 
les n'ayent auparavant fait preuve de leur noblefle de plufieur 
races , tant du côté maternel que du côt equieftu 
motif en Flandre : : pas mefal 


d'y à 


; revêtues 
particulier ; & ell 
jour pour aller en ville, 
parées, mais renfer 


Elles pe 
& fe marier, à la reférve de l’/ 
Le revenu y eft très-confic 
çues en fort bas âge. * 

lun, Fondatrice des Religieufes Hofpitalitres 2 6 3 
SAINTE-, &c. Ce que l’on netr fous le mot de 
SAINTE, doit fe chercher fous celui de $ À N TA 
SAINTES ou XAINTI 


fe & de la Doyenne. 
Chanoïineffes y font ri 


fone, Grégoi I 
ville, qui efttrès-an 
confidérables. Les plus c 
aquedues, & un arc de tr 
où l’on voit auffi des Infcriptio: 
ancien Evêque de Saintes, dont la ca 
nom de faint Pierre, fut prefque toute 


enne , & où l’on trouve div 
ébres font, un phil 

omphe fur le pont de la Charente, 
Saint E È le plus 
ediée fous 


cle, par la fureur des guerres de la R 
maifons religieufes de l'un & de 1 e treize 
Abbaïes dans le diocéfe. Nous ne no point à l'o- 


nommérent 


pinion ridicule de ceux qui croyent @ 
autrefois cette ville Xaintes, & la p 
port au fleuve Xanthe qui étoit 
tes pourvoit à plus de la moi 
Seigneur de plus des trois qua 


gie. L'Evêque deS 
Cures de fon éfe 


le, où i 


S AL 

toute Juftice par fon Baïllif, & eft en pofleffion de exer 

la Juftice prevôtaie fur les Tenanciers du Roi, demeurans 
15 fon fief, depuis le 28 août jufqu’au 27 feptembre, comme 
fur les fiens pendant le cours de l’année. Il eft auffi en 
n de percevoir pendant les mois d'août & de feptembre 
du Roi fur la vente des marchandifes. Le Chapitre de 
ez qui 
diacre 


font Chanoiïnes, favoir, l’Arch 


d'Aunes, le Chantre & le Scholaftique, & de vint autres Cha- 
noines. 11 ya aufi douze Vicaires & deux Sous-Chantres au 
bas chœut. Ce Chapitre eft indépendant de l'Ev 

en pofleffion de vifiter vint-fix p. s du diocé 

Saintes Senéchauflée, Préfidial & Election. *] 

1. 6e. Strebon, L. 4. Tacite, Annal. l. 6. Ammie 

L. 15. Aufone, Epif. 14. 18. Ce. J. Alin, de San 


. rê) 
lie Vinet, Antig. de Xaintes. Sainte-Marthe, Gall. Chrife, 


CONCILES DE SAINTES. 


Le troifiémé Concile de P tenu en , défendüit aux 
Clercs de fe fervir de l'autorité royale pour parvenir à l'épifco- 
pat. Un certain Emerit négligea cette défenfe, & par la faveur 
du Roi Clotaire, fut fait Evêque de Saintes aprè: fébe, con- 
tre le confentemment du Métropolitain,. des Evêques comprovin- 
ciaux, & du Clergé de fon diocéfe. Après la mort du Roi, 
arrivée en 562 ; Léonce de Bourdeaux affembla à Saintes un 
le, où Emerit fut dépofé, comme ordonné contre les for- 
canoniques. On mit Héraclius en fa place, & les Evêques 
députérent vers Charibert, fils de Clotaire, pour avoir fon con- 
fentement; mais Héraclius en fut très mäl reçu, car ce Prince 
le fit mettre dans une charrette pleine d'épines, & l’envoya en 
exil. 11 condamna Léonce à mille écus d’or d'amende, tira de 
l'argent des autres Prélats, & remit Emerit fur le fiége épifco- 
pal, ne pouvant fouffrir qu’on eût chaflé celui qui avoit été 
établi par fon pére. Le Cardinal Baronius & d’autres, mettent 
te Concile fous l'an 866; mais il eft für qu'il fut célébré en 563. 
Grégoire de Tours en fait mention, Hif}. 1. 4. ch. 26. L'Evêque 
Héraclius ne pouvant difflimuler un facrilége commis par Nan- 
tin, Comte d'Angoulême, qui avoit fait mourir un Prêtre dans 
les tourmens de la gêne, le priva de la communion. Nantin 
s’humilia, & s'étant préfenté devant les Evêques affemblez à 
Saintes vers jan 579, demanda pardon, & promit de faire tou- 
tes Les fatisfactions qu’ils voudroient luiimpofer pour l'expiation. 
Cette humilité les toucha; & Héraclius, à leur priére; lui don- 
na l'abfolution. Ie Comte oublia ce qu'il avoit promis, pilla 
iens de l'Eglife, & mourut d'une façon tertible. On tint 
intes en 1 ün Concile, auquel Gofielin de Bourdeaux 
fida; un autre en 1080, pour l'Abbaïe de Fleury; un autre 
o88 ou 1089 ; où Aimé fut élu Evêque métropolitain; &un 
autre en 1096, oùle jeûne des Apôtres fut ordonné. Géofroy 
de Ssint:Briand ou de Saint- Brice, Evêque de cette ville, 
fit des Ordonnances fynodales en & 1 Gui ou Hu- 
gues de Neuville en publia en 1298 & 1304; & Julien Soderin 
en 1541. 

SAINTES (Les) nom de trois petites Iles; qui font en- 
tre la Dominique & fa pointe de la Guadaloupe, au 16 dégré 
de latitude feptentrionale. La plus grande eft à l'Eft & fe nom- 
ine la , la moyenne eft à l’oueft & s'appelle lz Ter- 
ze de bas ; latroifiéme n’eft , à proprement parler, qu’un grand 
Les Fabitans de ces Îfles font au nombre de foixante 
vints homm ant les armes ; avec quelques 
‘Tout leur trafic confifte en coton qui ÿ vient très bien, 
en moutons, enchévres, & en toutes fortes de volailles qu’ils 
vendent à la Martinique & à la Guadaloupe. La Paroife eft def- 
fervie par un Religieux Carme, & les procès font jugez; par le 
yal de la Guadaloupe. Les François commencérent à 
les habiter en 1698. * Le Pére Labat; Religieux Dominicain; 
Memoires dre, fur les lieux en 1707. Th. Corneille, Diff. Géogr. 

SAINTES MARIES ou LES SAINTES MA- 
RIES, petite ville de Provence à l’emboûchure du Rhône, 
eft le même lieu que les Anciens appelloient Delphicum Templum, 
parce Que les Marfeillois y avoient fait bâtir un temple en l’hon- 
neur d'Apollon, furnommé de Delphes. Les Provençaux tien- 
nent que ce futen ce lieu qu'aborda le vaifleau fans voiles & 
fans rames, qui portoit les trois Maries avec Lazare & autres 
Saints, que les Juifs avoient expofez à la merci des vents & des 
tempêtes. Ils difent encore, fur la foi de la Tradition commu- 
he, que les corps de ces trois Maries, favoir, Magdelaine ; 
Facobé & Salomé, y furent entetrez; & qu’enfuite ils furent ca- 
‘chez fous l'églife, de crainte qu'ils ne tombaffent entre les mains 
des Barbaïes, qui ravagérent le p En 1448, René Roi de 
Jérufalem & de Sicile, Comte de Provence , ayant trouvé ces 
Reliques, les fit transférer avec folemnité, & Les fit mettre dans 
une belle chäffe. * Bouche, Hijf. Chronol. de Provence, 1. 4: 

SAINTES. (Claude de) Voyes SAINCTES. 

SAINTETE’, titre honorable &refpeétueux, ne fe don: 
fe aujourd’hui qu'au Chef de l'Eglife Catholique Romaine. Au- 
trefois les Papes mêmes l'ont donné à des Evêques dans les 
premiers fiécles, comme, le Pape Hilaire, vets l'an 465 , à Léon- 
ce; Archevêque d'Arles; & Jean VIII, vers l'an 880, à trois 
Archevêques. On a même attribué le titre de Suinteté à. des 
Abbez, jufqu’au tems de faint Bernard, & on l’a fouvent don- 
né aux Rois. Le Prêtre Attotta traita de votre Sainteté l'Empe- 
teur Louïs le Débonnaire; & Etienne de Tournay traita de même 
Béla, Roi de Hongrie. Des Evêques Catholiques ont quelque- 
fois appellé trés fair des Princes féculiers , qui même étoient 
Hérétiques. À préfent le titre de Suinteté ou de Béatitude, ne 
fe donne plus, comme nous l'avons remarqué , qu’au Pape 
feul, que l’on appelle aufli très Jaint Pére, 


a 


| 
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SAINTONGE ou XAINTONGE, province d 
ance, entre l'Angoumois & le Périgord au Levant, l'Océan 
au couchant, le Poitou vers le feptentrion, & la Guienne vers 
le midi, .eft extrémement fertile en blez, vins, . C'eft pout 
cette raifon que les Romains s'y établirent , comme nous le 
voyons dans Céfar & dans les autres Hitoriens. Ils ont parlé 
de l’abfgnthe de Saintonge ; qu'on y trouve encore en abondan- 
ce; & qui eft le romarin ou pontique-matin, ou l’aluine , auquel 
on attribue de grandes propriétez: On y fait grande quantité 
de très-bon fel; & on dit vulgairement que fi la France étoit um 
œuf ; la Saintonge en féroit le moyeu. La Garonne, la Charente, 
la Seudre & quelques autres riviéres, rendent cette province 
marchande; & y contribuent beaucoup à tranfporter les mar: 
chandifes. Les Habitans qui font près de la mer, portent en: 
core de ces mantéaux ou cappes anciennes, qui viennent préfen- 
tement de Béarn. C'eft de celles dont parle Martial, À 14 & 


pigr. 128, 


Gallia Santonico veftit te Bardo cucullos 
Cercopithecorum penula nuper erat. 


Et Juvenal, Sat: 8.0. 144 € 145. 


fi noËlurnus adulter 
o velas adoperta cucullo, 


Saintes eft la ville capitale de Saintonge ; &les autres font Blaye, 
Saint-Jean d’Angely; Jarnac, Brouage, Pons, Soubize, &c. La 
Saintonge a eu des Cômtes particuliers. LANDRI, qui vivoit 
fous le régne de Charles le Chauve, ent guerre contre Emeno, 
Comte d'Angoulême. Acne's porta Saintes dans la Maifon des 
Comtes d'Anjou; & Ezr'onore de Guienne, que le Roi Louis 
le Feune répudia, porta la Provence à l’Angiois. Elle fut confif- 
quée fur Jean Suns Terre, Roi d'Angleterre: Depuis, après di- 
verfes revolutions , elle fut encore cédée par le traité de Bré- 
tigni en 1360. On la reconquit, & elle fut réünie à la Couron- 
ne avec le refte de la Guienne. lia Saintonge , avec l’Angou- 
mois, fait un Gouvernement général. Jules-Céfar. Stra 
Tacite. Pline, L. 4.c. 19. Du Chêne, Reche des : 
Papire Maffon, Defer. Flum. Gall. Elie Vinet, in 
Du Puy, Droits du Roi, Eee 
SAINT PE François de) Prêtre de l’'Oratoire, naquit dans 
le village de Vallegrand au diocéfe de Paris le 28 février 1596. 
Son pére mourut en 1611, & lui laiffa dans la Maifon du Roi 
une charge, dont il prit pofefion l’ennée fuivante, quoiqu'il 
ne fût encore âgé que de treize ans. Pour la foutenir avec hon- 
peut} il fe mit en équipage, & alla faire deux campagnes en 
Hollande; pendant lefquelles il abandonna les devoirs de la 
pitté, fans s'approcher des Sacremens. Il continua dans les 
mêmes defordres jufqu'en l’année 1626, qu'il réfolut de gagner 
un Jubilé que le Pape avoit envoyé en France: 11 s’adreffz 
pour cet effet à un Religieux, qui lui confeilla de fe confeffer 
toutes les femaines, & de communier tous les mois. Peu de 
mois après il fit une retraite de quelques jours, fous la conduite 
du Pére de Condren, par l'avis duquel il forma le deffein d’en- 
trer dans la Congrégation de l’Oratoire: Il contraéta dès lors 
amitié avec Madembifelle Tardu, qui fe fit bientôt après Urfu- 
line à Baugency, où elle fut longtems Supérieure, & avec 
M. Vignier qui étoit encore alors de la Religion Reformée, 
inais qui fe fit Catholique, & entra comme lui dans l'Ora- 
toire. François de Saintpé y ptit l’habit eccléfiaftique le 25 
février 1629, après qu’il eut vendu fa charge, & payé fes det- 
tes. Le 23 février 1630, il reçut l'Ordre de Prêtrife, fuivant 
le Confeil du Pére de Condren, qui après la mort du Cardinal 
de Bérulle, avoit été élu Général. Incontinent après fon or- 
dination, il fut employé à vifiter les malades, & à inftruire les 
ignorans. La mémoire lui ayant manqué un jour au milieu d'un 
Sermon , il en prit occafion de s’humilier; en demandant pu- 
bliquement pardon à Dieu & à fon auditoire , de la témérité 
qu'il avoit eue de monter en chaire, En 1633, il fut choiff 
pour être Superieur de la Maifon de l'Oratoire de Lyon, & ÿ 
travailla à faire embraffer la Religion Catholiqueaux Huguenots, 
non pat des difputes, mais par des entretiens de piété. Quand 
les trois ans de fa Supériorité furent ächevez, il retourna à Pa- 
ris à pié, demandant l’aumone ; & donnant aux pauvres le dou- 
ble de ce qu’il lui en auroit couté, s’il avoit fait le voyage à 
fes dépens. Il trouva à Paris un de fes fréres, Curé d'Etam- 
pes, qui s'y étoit fait porter pour üne paralyfie, & alla def 
vir la Cure en fa place pendant deux ans que fa maladie dura. 
Le Pére Génétal de l'Oratoire, informé du bien qu’il avoit fait 
en ce lieu; le chargea de la Cure de Chapenville, proche de 
Villeroy. La maladie contagieufe s'étant mife dans un hameau 
du voifinage, il laiffa fon Vicaire dans le presbytére, & s’alla 
enfermer avec les peftiférez,"aufquels il fervit de Médecin fpi- 
rituel & temporel; f bien que le mal cefla en peu de jours. Au 
bout d'un an il fut rappellé par le Pére Général, & mis dans læ 
maifon de lInftitution, pour infpirer l'efprit de piété aux jeu» 
nes confrétes. Sur la fin de l’année 1640, il aflifta le Pére Gé- 
héral à la mort. Le Pére Bourgoin, qui lui fuccéda dans cette 
charge, envoya le Pére de Saintpé à Rouen, pour y être Curé 
de là paroiffe de fainte-Croix, où il demeura fept ans, après 
quoi il fut fait Superieur du Séminaire de faint Magloire à Pa- 
ris. La Dücheffe d'Orléans ayant oui parler de fa piété, fou- 
häîta d’être fous fa direction; & après s'être confeflée une fois 
à lui, cette Princefle ne voulut plus le quitter. Il s'enfuit pour- 
tant, & lui écrivit du lieu de fa retraite tout ce qui pouvoit le 
rendre méprifable aux yeux des homines, & demanda à Dieu 
d'être méprifé, plutôt que d’être honoré par les Grands. Sa 
priére fut exaucée. En allant à Troyes dire la meffe dans trs 
lage 


Aufe- 


56 S À I 

> proche de Nogent, au fortir il fut foupçonné d’avoir vo- 
lé un calice. Son innocenee fut reconnue , & Le vérit: 
leur découvert; mais toute fa vie il eut regret de ne s 
laiffé mener en prifon, tant fon humilité étoit fincére- 
tems de fa Supériorité de faint Magloire étant expiré, il fouhai- 
ta d'étre éloigné de Paris, pour éviter le danger d’être appellé 
à la Cour. Il fut donc envoyé à une Cure de Touloufe, unie 
à la Maifon de l'Oratoire; mais à peine y fut-il arrivé, que le 
Duc & la Ducheffe d'Orléans priérent le Général de le faire re 
venir. Réduit par l'obéiffance à la néceflité d’aller à Blois, il 
réfolut pour fe préferver de l'air contagieux de la Cour, de tra- 
vailler plus que jamais à la converfion des ames. 11 jeûna plus | 
auftérement, retrancha de fa dépenfe néceffaire pour augmen- | 
ter fes aumones, & diftribua aux pauvres fes appointemens , au | 
moment même qu'ils lui étoient apportez. La premiére régle | 
qu’il fe prefcrivit, fut de ne fe er d'aucune affaire qui ne re- | 
gardât fon miniftére, & de v dans la plus grande rerraite 


Ÿ 8 
qu'il lui feroit poffible. Cela ne put empêcher qu'il ne fût que 
la Ducheffe d'Orléans étoit fuject 


au défaut de la plupart des 

point payer fes dettes: il l’en avertit, & elle lui 
faire au plutôt. Mais comme ceux qui ont de 
it auffi de grandes charges, ces promeffes n’eu- 
rent point d'autre effet que de bons defirs: fur quoi le Pére de 
Saintpé coup de priéres, confulta des pe fort é- 
clairées, & prit fon congé. Au même tems il fut député ver: 
ê e, pour le er de l'honneur qu’il avoit 
Congrégation de l’Oratoire de lui donner une 
(on proche enéve, & pour l’informer des raifons qui l’em- 
péchoient de l’accepter. Il affifta à la cérémonie qui fe fit à 
‘Annecy pour la canonif. ançois de Sales. A fon 
rétour : t Supérieur de Notre-Dame-des-Vertus. 
L'Econome fur lequel il fe repofoit du foin temporel, endetta | 
la maifon par de: imens inutiles. La faute en fut rejettée fur 
le Pére de Saintpé, qui, bien loin de s’excufer, fe reconnut cou- 
pablé, & fe charg -même plus qu'aucun autre n’auroit pu 
fair Démeurant à Paris dans la maïfon de la rue-Saint-Hono- 
ré, il fut attaqué d’une fiévre, qu’on jugea dangereufe. Il fe 
prépara à la mort par les Sacremens, par les prié & par la 
patience dans fes douleurs, & rendit l’efprit le neuviéme janvier 
1678. * Mémoire manufer 
SAINTSou BAYE DE TOUS LES SAINTS, | 
ou Babiw de todos los Santos, en Latin Sinus omnmium San£torum, | 
Golfe de l'Amérique méridionale dans le Brefil, donne fon nom | 
à une province dite Capita de la Babia de todos los S4 
tre la Capitanie desifles, Capitania dos Ilbeos, & celle de $ 
g lR Tous ces F ppartiennent aux Portug 
bourg principal de 1 
an dor. : * L: 

SAINTS (L'Ifle 
midi de celle d'Oueffant 
elle n’eft féparée que 
Géogr. 
SAINT-YONS, Bouche 


être pas 


is, der 
promit d'y 
grands biens, 


ati 


ion de faint F 


u Couchant de la Bretagne, dont 
le paflage du Ras. * Maty, Dit. 


s le régne de Charles 
le J. Juvénal des Urfins 
endant du Breuil & Malingre dans les 
e fent que les Saint-Yons étoientiflus des | 
ns Barons de Saint-Von, près de Chât fc 
s avoient feulement foin que la vi 
rix d roffes chairs qui fe débitoient 
Les Saints-Yons eurent longtems ce 
iberts, les 


étali 
ils s” 


fur le fait de la viande, vente & débit de toutes fort 
ftiaux oient même une chambre de Confeil, de; 
1, & une Jurifdi& 
fier & Sergens. Les priviléges des Saint: Vons, qui font du dou- 
ziéme fiécle, défendoient d’ériger de nouvelles boucheries fans 
leur confentement. Philippe de Saint-Yon fit une échange en 
1153, avec les Religieufes de Montmartre du fief de Torfou. 
&.de plufeurs Terres qui lui appartenoient proche du village 
de Saint-Yon, pour une maifon qui appartenoït à ces Religieu- 
s , fituée près de l’Aport, vulgairement La porte de Paris, où il 
éonftruire une grande boucherie. Elle fut abbattue fou le 
régne de Charles VI, en 1416, en punition de ce que les Bou- 
chers étaliers avoient pris le parti du Duc de Bourgogne, & on 
leur Ôta tous leurs privilege en 1418, le Roi permit aux 
Saint-Vons de rétablir cette boucherie, dont la démolition, di- 
es patentes, avoit été faite par les Ærmagnacs haineu- 
ablement , injufl © déraifonnablement ; &epu 
de cette famille font reftez propriétaires de ces boucherie 
intément avec les Tiberts & les La-Dehors, la famille de: 
d'Auvergne étant éteinte. | 
SAIO, rivié Voyez S AY O. 

SAIS: Cherchez SÉ'EZ 
SATSSE TI (Bernard) Evêque de Pamiers, fous le ponti- 
ficat du Pape Boniface VIII, & fous le r: du Roi Philippe | 
le Bel, caufa, ou du moins entretint affez longtems, la meñn- | 
tel ce qu'il y eut entre le Pontife & ce Monarque. Pierre 
OI i, Auteur de l'Hiftoire de Foix, s'eft trompé en don- 
nant le nom d'Etienne à ce Prélat, qu’il fait Aragonoïs. Il fut 
Abbé de Saint-Antonin de Pamiers; & par fon crédit il fit éri- 
ger, l’an 1296, cette Abbaïe en Evéché par ce Pape, qui l'en 
nomma premier Evêque. Ce procédé offenfa le Roi, qui avoit 
des droits fur la ville de Pamie: Quoiqu'il eût cédé les droits 


de propriété à Roger Bernard, Comte de Foix, Seigneur de 


le confultât dans cette affai 
ble Vo- | nard Saiffeti, il s’en expliqua f 


on donna l'Iivê 
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remis fur le fiége é 


arrêter en 1301 
bonr 
toit paflé, env 


au fujet d’une 
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de tems 
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’eau que la mer y le 


S A L, ville de Suéde. 


A L À ou 


de 


*SALA( 
naquit à Mont 


d'Auvergne, & eurent tous enfemble la Police | dontil foit fait mention dans la R 
blia en 1603 un livre qu 
s’imagina qu’on le regarderoit comm 
mais on s’apperçut bie 


felon d'autre 


l'invention de l’Imprin 
v. Holl. Le 
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S 
de Gironne, pu 
coup de chaleur le parti di a 
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A LA (Be 


Cardinal le 
par Philip} 
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état de faire au 


diétir 
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dans le Markgr 
fa partie occide 
fe. Ellerec 
la Schwarze, l' 
droit, l'Orla, 1 


vantes, Hof, S 
bourg , Mersbo 
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uen À OI F oueft, enfuite 
Béarn, il jugeoit que ceux de Souverain méritoient bien qu'on | Naumbourg, d’où elle tourne ve 


> janvier 1713. 
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ôt que c'étoit 
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ais de Barcelone, prit pe 
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a à Rome ou- 
avoir été en 


juillet 177 
cune fonétic 


ferva à f 


ue s’il 


a mbach , p 
ntale, & entre dans la ge qu 
plufieurs riviéres entre autres du côt 
lim, l’Unftrutt, le Wipper la Selk 
’Elfter & la Pleifs. Elle arrofe le 
ld, Rudelftadt, Orlamunde, Iéna , 
te, Hall, Bernbourg, & plufieurs a 

. Elle a un co fort tortu 
au nord-eft, puis du fud-e 
fud-oueft au nord-nord-eft , 
t s vers le 


du côté 
Iles fui- 
N 


du fud 


SA, L: 


| gypte. : Saladin fe trouvant alors maître abfolu dans 
| 
| 


rg, d'où jufqu 


pente du fud au nord. utn’avoir plus befoin de la proteétion de Noureddin, à 
riviére d'Allemagne dans le Cercle de Franconie, | voir régner fouverainement & indépendamme 
feptentrionale & orientale de l'E- | tre Prince que ce fût. Il voulut pour cet ef 
de Wirtzbourg, coule à peu près du nord-eft au fud: oueft, | ment les efprits & les cœurs des Egyptiens , ce qu'il ne pouvoit 
jette dans le Mein au deffous de Gémund faire, tant qu’ils conferveroient de l’affe&tion pour Ali, pour fa 
S À LA ou SELLA, ville de laProvince uoi il établit plufieur 
ique dans le Royaume de Fez. Elle a été bâtie par les Ro- | Colléges & plufieurs Séminaires ; dans lefquels on devoit enfei- 
ins, près du fleuve Burregreg à deux milles de l'Océan, & à | gner une doë@trine tout à fait oppofée à celle d 


*SAL 
prend fa fource dans la partie 


t de quelque au 


de la ville de Rabat. Le Roi Manfor y fitélever un magni- | bâtir lan 569 de l’hégire, & le r1 
fique palais & une belle mofquée. Il y avoit dans ce palais une | le du Caire, un Collége magni 
chapelle de marbre, pleine de ftatues & de peintures en boffe, Schafiab, dans lequel on dev. 


où il ordonna qu’on mit fon corps après fa mort, & on conti- rifprudence Mufulmanne, f 
nua d'y enterrer les Rois de la branche des Mérinis, fes Defcen- | fions de l’Iman Schafêi, qui eft le Chef d’une des quatre Sectes 
dans. On place fur la même côte la ville de Rotime & le Cap | eftimées les plus orthodoxes parmi les Mufulmans. Les Egy- 
de Sala, qui touche à quelques petites Ifles, entre lefquelles | ptiens , quine pouvoient pas fe dépouiller fi aiféme fenti- 
le que les Anciens appelloient Pena, eft la plus confidéra- | mens dont ils étoient imbus depuis deux ou trois fiécles, entre- 


* De la Croix, Rélat. de l'Afrique, tome 1. T orneille, | prirent de relever le Califat des Fathimites, & de fupprimer entié- 

Dit. Gé ou $ À L À, ville de la provin: | rement l'autorité des Abbafides ; pour ce qui concernoit la Re- 
ce de Fi ligion en Egypte. Ils élevérent pour cet effet fur le thrône des 
SAL A, frique , fituée fur la rive feptentrior Califes, Amarah Ben-Ali-Al-Iemeni, natif de l’Iemen, ou Ara- 


. M. d'Herbelot, dans fa Bibliothé bie Heureufe, qui étoit très-bon P Mais les affaires de ce 
itale, dit que felon ce que le S if Al Edriffi écrit, | nouveau Calife n’eurent point de fuc r il fut peu fuivi, & 

ft bien peuplée; que fes Habitans, qui obéiffent au | fut enfin obligé d’abdiquer lui-même. Le Sultan Noureddin- 
krur, ont beaucoup de courage & de valeur, & que | Mahmoud-Ben-Zenghi, auquel Saladin devoit toute fa fortune, 
Imeffe en Mauritanie il y a ante journées deche- | étant mort dans la même année 569, & fon fils Al-Malek-ALSa- 
à Sala, d'où l’on en compte feulement fe ufqu'à | leh-Ifmaël, lui ayant fuccédé à l’âge d’onze Saladin fit pu- 


fleuve Niger ou Séné 


une Îfle n il 11 ajoûte que ce Roi de Tokrur eft en | blier le noïm de ce Prince dans les mofquées; mais la foibleffe 
grande réputation parmi les Négres , pour labonne juftice qu'il | de fon âge l’expofant aux infultes de fes voifins , Saladin s’empa- 


efus Chrift des villes de 


rend à fes Suje . Corneille, Diff. Géogr ra l'an 570 de l'hégire, & le x 


de 


S A L À (Mer de) Voyez CASPIE, &c. Damas & de s, & vint l’affiéger l’an dans la v d’A- 
SALABERGE (Sainte) Abbeffe deSaint-Jean de Laon, | lep, de laquelle il fut cependant obli é defe r la vi- 
dans le feptiéme fiécle, étoit de Champagne. On tient qu’elle | goureufe défenfe de fes Habitans. 29, Saladin vint pour 


fut guérie par faint Euftafe d'une maladie, dont elle avoit été | la feconde fois afliéger Aler 
attaquée étant encore fort jeune, & qui lui avoit fait perdre la | Sépber , Omadeddin-Zenghi, fils de No 
vue. Elle fut mariée contre fon inclinetion; & ayant perdu fon | Je Souverain,ayant capitulé, & s’ ï 
premier mari au bout de deux mois, elle époufa Blandin, avec | poffédoit en Méfopotamie , dont Ni 
el elle vécut d’une maniére fort religieufe. Elle confacra | En l'an 58r, &le 1185 de ] G 
fes enfa Dieu, & du confentement de fon mari, elle fe re: | où l’Atabek Azze i 
jra dans un monaftére qu’elle avoit fondé à l'extrémité du dio- | de la ville le fleuv 
> Langres, dans les monts de Vofge. Ce lieu étant trop | ouvrir du côté de Ninive 
x courfes des gens de guerre, elletranfporta fa Commu- | gueur par la vigour C 
nauté à Laon en 640, & la gouverna jufqu’en 654 ou 655, qu’el- | la ville de Mia 
le mourut le 22 de feptembre. Ce monaftére fut donné 1 pa auffi-tôt devant Moful, où, quoiqu'il ne pût pas entrer, 
aux Moines de faint Benoît, * Ænonym. apud Mabill gea l’Atabek Azzeddin de faire proclamer fon nom dans 1 
Bulteau, Hiff. Monaft. d'Occi: ,1.3. ch, 7. Baillet, Vi S ofquées de Moful, & de toutes fes dépendances, & d'y 
SA L À BO NI ou SALEBIM ou SGAHALABIN re battre monnoye à fon coin. Après cette expéditi 
nom d’une ville de la Tribu de Dan, d’où étoit Eliabaou Eli | tourna dans la ville de Damas, à deffein d'y préparer toutes les 
ba, un des braves hommes de David. * IL. Samuel ou II. Roi chofes néceffaires pour faire le fiége de Jérufalem, qu’il m 
ch.29. v. 32, Fofué, ch. 19. v. toit depuis longtems ; mais une maladie fort dangereufe l'ayant 
SALACIE, femme que 1 donnent à Neptune, | faifi en chemin, le réduifit en peu de tems aux dernié À 
Dieu de la mer, ainfi appellée imaginoient que c’é- | mitez. Dans cette conjonéture, fon neveu Mohammed , fils 
toit elle qui foulevoit les flo: d i de Schirgoueh, commença à faire des cabales dans la ville de 
Auguftin, de Civitate Dei, 1. 7. Damas, pour fe mettre en état de monter fur le thrône, aufi- 
$S A LACO N,homme réduit à ui trême pauvreté, voue | tôt après la mort de fon oncle, Saladin fut averti pendant fa 
Jut néanmoins pafer pour , & porta fa fierté fi loin, qu maladie , des menées de fon neveu , & ne fut pas plutôt retour- 
fon nom paffa en proverbe, & fut attribué à ceux qui dans leur | né en convalefcence, que l'on trouva Mohammed mort dans fe 
ife fortune faifoient paroître des fentimens d’orgueil. De- | maifon, fans que l'on pôt favoir la caufe de cet a cident; mai 
at auffi que les Grec fervirent du mot czAsxwiew, pour | le bruit fe répandit aufli-tôt qu'il avoit été empoifonné par le 
ner l'air & le gefte de qui pour fe faire regarder, af- | gens du Sultan. Khondémir & Ben-Schûühnah, defquels l’on ti 
feétoient une démarche efféminée. D'autres ont appellé de ce | la plupart des chofes que l’on trouvera ici écrites touchant Sa- 
£ qui étoient réduits à une pauvreté honteufe , après | ladin, ne s'accordent pas avec Aboul-Farage, touchant les © 
Dé leur bien dans le luxe & dans la débauche. * Éraf- | conftances du fiége de Moful, & de plufieurs autres aétions de 
me, in À ce Conquérant. C’eft ce qu’il eft bon de remarquer, afin que 
S'ALADIN ou SALAHEDDIN,Jofeph BenAioub, | cette différence ne fafle point de peine au Leëteur. L'an 583 
Ben Schadi, étoit Curde d’origine , & vint avec fon frére Schir- | de l'hégire, & le 1187 de Jefus Chrift, Saladin mit fur pié une 
ueh, au fervice de Noureddin Zenghi, Souverain d’Alep, de | puiflante armée contre les Francs, ou Chrétiens, & vint d’a- 
Damas, & de plufieurs autres païs & villes de la Syrie & de la Mé- | bord attaquer la ville de Tibériade , où commandoit un Comte 
fopotamie , Prince que les Hiftoriens des guerres que les Francs | de la nation des Francs. Les Princes Chrétiens de la Syrie; 
ont faites dans la Terre Sainte, appellent Norandin Saladin & | entre lefquels étoient le Roi de Jérufalem, le Grand-Maître des 
fon frére Schirgoueh, acquirent une grande réputation dans les | Templiers, & le Grand-Maître des Hofpitaliers, fe mirent en 
armes : de forte qu’Adhad, Calife des F'athimites en Egypte, ayant | devoir de fecourir cette place. Saladin leur livra batai & 
demandé à Noureddin du fecours contre les Francs, ce Princecrut | remporta fur eux une victoire fignalée, dans laquelle i 
ne pouvoir pas mettre à la tête de l'armée qu'il envoyoit en E- | très grand nombre de prifonniers de marque. Gui de L 
gypte , de meilleurs Chefs que ces deux Capitaines Curdes. | Roi de Jérufalem, & le Grand-Maître des Templiers fur 
Mais les troupes de Noureddin ne furent pas plutôt en marche, | ce nombre; & il fut aifé, après cette di e, au Sultan Saladin, 
; le Calife fe repentit d’avoir attiré chez lui des forces plus | de s’emparer de la plu: grande partie des villes & châteaux 
se les fiennes, & aima mieux s’accommoder a que les Chrétiens poffédoient, tant fur la mer que da 
ancs que de perdre toute fon autorité, que Noureddin & ] Saladin reçut le Roi de Jérufalem fon prifonni 
jadin vouloient ufurper. Le Calife fut cependant obligé de don- | une tente ma 


maître au mois de 
d qui en étoit 
l 
s la Capitale: 
aladin affiégea Moful, 
mais ayant voulu détourn 
un autre qu'il faifoi 


expofe 


27 


C 1 


ifique, qu'il fit dreffer exprès pour cette c 


ner enfin à Saladin la charge de Vifir, & de Général de fes ar- | monie, le fit affeoir à fon côté, & lui donnant fa parole roya 
mées; avec le titre de Malek-AI-Naffer, qui fignifie le Prince vi- | le, qu'il necourroit aucun danger, le traita toûjours fort hon- 
j î connut fort mal l'honneur & la grace | nêtement, jufqu'à ce qu'il eût recouvré fa liberté. L fruit de 
dès l'an 566 de l'hégi- | la victoire que Saladin remporta, ne fut pas feulement a ville & 

Chrift, tous les es & Gouverneurs | le château de Tibériade; car ce Sultan paffant de Galilée dans 


nt profeffion dela S d’Ali, de laquelle | la Samarie, fe rendit maître de Naploufe & de Sébafte , qui font 
f. L'an 567 de l'hégire, & le 1171 deJe- | Sichem & Samarie, villes bâties l’une fort proche de l'autre; & 
it fupprimer par ordre de Noureddin, qu'il | gagnant enfuite la côte maritime , il pénétra jufques dans la Ju- 
reconnoifloit encore pour fon Maître, lenom du Calife Adhad, | dée, ou Paleftine, & prit par force, ou par compofition, les 
da Mofquées de l'Egypte, & fit publier en fa place | villes d'Acca, ou Saint-Jean d’Acre, qui eft l’ancienne Ptolé- 
celui de , XXXIII Calife de la race des Abbañlides, | maïde, de Séïde, de Barut, d’Afcalone, de Gaza , & de Ram: 
i Ce grand changement fe fit fi prompte- | lah. Ce fut dans Ramlah, qui n’eft éloignée de Jérufalem que 
ec fi peu de bruit, dit Ben-Schühnah, que le Cali- | d'une petite journée de chemin, qu'il difpofa toutes chofes pour 
as même la nouvelle; car il étoit pour lors | le fiége de cette importante place, qui étoit la ville royale & 
pitale de tous les Etats que les Chrétiens poil oient en Syrie. 
Ce Sultan commença de l’attaquer dans la même année 583 
réfors que les Califes | Fhégire, & y fit donner plufieurs aflauts avec tant de vigueur, 
ÿ avoient amaflez pendant plufieurs années,pendant lefquellesle | qu'il obligea en peu de tems les Affégez de demander à capit 
commerce des Indes s’étoit toûjours fait uniquement dans l'E- | ler, La dé enfe vigoureufe que les Chrétiens avoient faite, 
« H Ç 


, Saladin 


s toutes le 


attaqué d'uner 
année, Le C 
para 


Le 
foutenant OL C ent les L 
fulmans, leur faifoit efpérer une bonne compofition ; maï 


avoient prife 


ai avoient envoy: 


n répondit aux Députez qu'ils s 1L , qu'il vou- 


ü 


doit prendre leur ville force, ême qu'ils l'a 

autrefois fur les Mufulmans. La réponfe du Sultan fit que les 
Chrétiens fe voyant réduits à qe extrémité, réfolurent de 
ve à Saladin leur vie & leur liberté. er 
lution des Affiégez, qui fut fuivie par des action la plus 


auroit pas fi bon 
ë& 


ur, ft connoître au Sultan qu iln 
£ d'eux qu'il l'avoit cru au commencement du fiége, 
enfin de confentir à leur donner des articles, fur lef- 


uvoient traiter. Le principal de tous, fut que de 
) je Jérufalem e homme payeroit dix é- 
d'or pour fo chapt; que femme en payeroit cinq ; 


r chaque enfant; & que tous 
cette fomme demeureroient 
tété figné de part & d’au- 
fainte & noble ville; car 
en l’appellant 
en trée fe fit le Vendredi 
5 qui fut le fecond 
orze jours de fiége ; & 
s en fortirent , après l'avoir poffédée pendant l’efpa- 
re-vints huit ans. Ben-Schühnah remarque qu’il s’e 
ès grand tumulte dans la ville, lorsque les Muful- 
f dorée i étoit pl aut du 
rat, que les Mufulmans avoient fait au- 
Saladin l’appaifa par fa prudence, & fit 
f< vec les Chr 
i L'an 585 
s fortis de 
reçurent 


dor x pot 
i ne pa rroient pas payer 
. Letr 
= triomp phant dans je 


érif ; & cette 
à de Ph 


la croix dorée, 


ui portent, à ce 
fafih, la figure du Mefñfie, 
. LS vinrent d'abord met- 
an d'Acre, où Saladin vint 

Ce Sultan ne put pas ce- 
aifir de la voir prendre 
le toucha beaucoup plus, ce fut que les 
t reçu les Mufulmans affiégez à compofi- 
as de tuer, ou de faire prifonniers tous ceux 
2s Ja ville. Cette victoire, qui arriva l'an 
1191 de  Jefus Chrift, enfla le cœur des 
pere ndre la même année les fiéges de 
1, qu'ils émF Bree t, malgré tous les grands 
pour fecourir ces deux villes. De telle 
 pouvoit pas réfifter aux forces 
démolir lui-même les villes 
it fortifier autant qu'il put la vil- 
ne année 587, les Mufulmans tra 


des Chr 
d’Afcalon 
le de Jér 


épou- 
hard, que Ben- 
veur de ce ma- 
yaume de Jérufalem, 
ka ville de Ptolé maï- 
Chrétiens ne vou- 
"à cond 

& fe fe- 
r auffi de leur 

te con ion le tra té tourna en longueur, & pen- 
tout ce tems-là Chrétiens & les Mufulmans firent entre 
ucoup con jeux & de combats de barriére & de têtes, qui 
ï lefquels liérent une 


be: 


eu 
furent fuivis 


les autres, que quoique le trai- 

on y conclut cependant u- 

entre les deux partis. Dans 

fat conclu l'an 588 de l'hégire, & le r192 


inabh remarque que ni le Roi d' Angl 
rérent point, mais donnérent feulement 
> tous les autres Princes Chrétiens d’un 
s Les fr Fe Saladin , jurérent 
inviolablement. portoit que les villes 
d'Acre, de] d’Arfof, & d’Anka, 
1dances entre les mains 


Ce traité 


Céfarée, 


de l’obferver 
de Saint-] 


demeurero 


des Francs; Le fon territoire, appar- 
tiendroit à S que les villes d’Afcalone & de 
Ramlah de s comme care L'an 589 


de l'hég Saladin mourut d’une 


u de la ville de Da- 


il fat inbu ki 1 étoit né l'an 532 
re dans la ville de en Méfopotamie, Il avoit 
on 24 ans en t environ 19 en Syrie. Ce 


ment re 


qu’il y eut un deuil pu- 


ans tou I HAL Afdhal, fon fils ai- 
da >; reçut pendant trois jours les com- 
ere & donn a avis de fon décès à fes fréres, 


tl'E 


z,quigou 


rernoit 


an Malek Al- Des dit 
$ Alep ; & à fon oncle Malek- 
ns la ville de Crac en Arabie. 
miles, & une feule 
ek-AI-Kiamel, fils de Malek-Al-Adel, frére de Sa 
féquent fon coufin germain. Malek. 
nom propre étoit Noureddin-Ali, étoit l’aî- 
& eut pour fon partage les Royaumes de 
em, & de la Bafle Syrie, ou Cœle-Syrie, Ma- 
an, quoique puiné, fut le mie 


k eux partagé ; car 
] eut l'Egypte entiére, lek-Al-Dhaher-Gaïatheddin, qui por- 


en k-AI- A 


le, qui fut 


ï 


I-Afdhal, 
né de tou 


| ancien de ces Gallia Chriffiana ne rapporte point d 


à 
51 À 
te auffi le titre de Gazi, ou de Conquerant, + À ; 
& dans toute la Haute-Syrie, qui dépendoit de cette >apitale. 
Ses autres Etats demeurérent entre les mains de fes fr 
fes neveux, & de fes coufins, qui les poffédoient déja 
relevoient cependant de ces trois P enfans 
rent trois Dynafties ou Principautez féparées en Es 
la Baffe-Syrie, & dans la Paleftine, dor amas éto: 
le, & dans la Haute-Syrie, qui dé doit Das 
lot, Biblioth. Orient 


ï 


Le 


; qui 


SALADINE, nomd'une dt 
& en Angleterre en 1188 » Pour fubvenir aux frai 
de contre Saladin, Soudan d "Egypte, après que > cet Inf idé le fe 


fat rendu maître de la ie de Jérufalem. e por= 
toit que tous ceux qui ne feroient point de la Croifade, même 
les Eccléfiaftiques, ées Chartreux, les E r 


les Religieux de K 
leur revenu, & de 
dre néanmoins les habits s ñ res, L 3 
ou vafes facrez. Quoique cette dime eût été accep 
ques aux Etats tenus à Paris , il fe trouva néanmoins 
fiaftiques qui fe dé nt contre cette ordo 
d’aigreur. Le célébre Pierre de Blois, Archidiacre de 
Angleterre, l’un des plus favans hommes de fon fiécle, en écri- 
vit à Henri de D , Evêque d'Orléans, & u du Roi, en 
termes un peu forts, appellant cette ordonnance une entrepr 
contre la liberté des Eccléfiaftiques. Mais fon avis ne 
s fur celui des Evêques de France, non plus que fur cel 
êques d’Ang i rtie de 

Eg life pouvoit ét re] sune 
afion 


yeroient une fo 
urs meubles 


an 


prévalut 
ides 


reffion & de la ty 


gitimement employée 
L HET so 
peur déliv er dé lo] 


es. M 


riental 
JE. des Croifa 
SALA DI PARTHENICO, ancier 
cile, dans la Vallée de > Mazara, environ à une lie 
> Palerme & Caftel-à-Mar, à dix 
Maty, Dit. Géogr. 
SAL À DO N, petite riviére d'Efpagne dans 
fie, entre Ta & Algézire, coule du nor 
da ps le Détroit de Gibraltar.  C'eft près de fes bo 
fe XI, Roi de Caftille, & Alfonfe IV, 
portérent une viétoire fignalée fur les Maures. 
FONSE XI, Roi de Caftille, 
SN À Cou S ALIGNAC,nom 
uée en Périgord. La Terre 
Une femblable variation dans la pronon 
commune à plufeurs autre des Familles 
; ATMApNEC 


ézeray ; 


d au fud 


is qu'Alfon- 


d'AL 
SALA 


nille diftir 


» rm 
n; Salagnac , Salig 
phe des plus 


encore, Se 
to P£ mêrr 


ac; d’autres fois 
ens Actes ét 


lan, Para 


L’'Orthog 


Salanbac , Cardalbac , Pa 
le même nom eft quelquefois 
différentes prononciatior 


Anciennement les premiéres Terres du pa 
nies & les Châtel . Salagnac a toujor 
des Chäâteilenies de Périgord. La Terre eft e 
compofée de plufeurs g grandes Paroiffes ; ava 
mens elle en avoit jufques à 
enfans d'AIME 
lan 1281, contena 
de famille de cette Tert Salag 
geans qui n’étoient pas du nom de S qui 
être que Collatéraux venus par femme à un prer 
de toute la Terre, les portions qu’ils y devoient 
moitié en eften même temps réfervéeen bloc aux Co 
du nom de Salagnac, pour la par 
. portions qu’ils avoient coutume eo entre eu 

age fait donc néceffairement remonter la de à un 
Re commun, d’où il falloit que fuffent venus Æimery & les: 
ec qui fes enfans étoient Compa artageans de la 
même Terre, comme du Patrimoi gor Due Aimery 
de Salagnac devoit être déja fort avancé en âg lan 1260, puis 
qu’on voit par un Acte de lui de cette ns année-là, qu ’il 
avoit alors plufieurs de fes enfan 1 Re pie 
haut, on trouve une aflez grande fuite « S 
feffeurs eurie du nom, & on 
anciens $ mêmes Armes la 
aujourd’hui, qui font d’or à b 
ves rigoureufes ne fe fuiven 


aujourd’ “hui 
t les démembr: 


ac font nommez dans 
le pour 
adjuge 


Sentence Arbitre 


ES 


un 
nac. : 


Collatéraux, av 


que 


pas affez, pour pou 


liation avec certitude au RE Tus de cet Aimer 
Bozone ü ev réque 
Onne it à 
paerst de > d 
où ils in Rble avec les enfans dudi 


L'Aëte eft paffé à Sarlat, ville la plus voifine de la 
Salagnac. Bozon y eft qualifié A rchidiacre 
deaux, qui étoit la même qualité qu’il avo: 
fuite élu À vêque. Un fecond Bo 
comme l’a le premier, A 
glife de B fut fait I Evê 
autre Salignac, nommé Aie, fi 
deaux ‘en 1361, après avoir été aup: 
Le nouveau Ga L Fe 


nd il ete en< 
qui étoit,, 


on di 


arava 


mention de ces deux 


Arche- 


% Il y deux Gallia Chrifliana, ou, fi l’on veut, deux 
de l’année 1656, qui fut donnée au Public par les deu 
la feconde du Pére Fe Sainte-Marthe, de la Congrégati 


par ce Religieux, un volume en 1715, & le fecond vol 
a 


e en 1720+ 


Saligna > doi 


de 


S AE 


rchevèques, dit du premier: Ex vetufla € nobih Gente «Baro 
m de Sulignaco in Petrocuriis oriundus ; & du fecond; Hic Arcbi 
pifcopus cog r de Salignac, que Gens in Agro Petrogoricen- 
Ji eff ant Le nom de famille de Bozon , le 
premier de ces deux Archevêques, eft écrit Salagnac dans le pro- 
cès verbal de fon éleétion. 

Cette Maifon a donné outre cela cinq Evêques à la ville 
de Sarlat, non compris celui qui de ce Siége paffe à Bour- 
deaux. Is font tous rapportez dans les deux Gallia Chrifhia- 
ma, & trois de ces Evêques ont été de la branche de La Mo- 
Fr lé vient encore de produire un Evêque, pro- 
mu nouvellement à l'Evêché de Pamiers. Cette branche de- 
venue aujourd'hui aînée, tire fon enfouchement de RaymowD 
de Salignac ou Salagnac , qui avoit eu pour ayeul MA 4 
gnac, lequel étoit petit-fils d’Æimery dont on a parlé 

Ce Maffroy avoit époufé en 1316 une Æfiai 
ffaing, Sénéchal de Rouergue, d'où vien- 
nent tous ceux qui reftent de l'illuftre nom d'Eftaing, Rax- 
MOonND de Salagnac, petit-fils de ce Maffroy & de l'Éflaing fa 
femme, ét gneur de Salagnac, de la Mothe, de Fénelon 
& de pluñeurs autres Terres. 11 fut Sénéchal de Quercy & de 
Périrord & Lieutenant Général dans le Gouvernement de 
Guienne, en l’abfence du Sire d’Albret. Les Hiftoriens 1 
tent au nombre des Seigneurs, qui fur la fin du régne de Cha 
les VI foutinrent le parti du Dauphin au delà de la Loire. Ils 
rapportent de lui-en! particulier, qu'il le fervit fans folde pen- 
dant plufieurs années, avec 19 Ecuyers fous fa Banniére. Il 
eut pour femme une fille de la Maifon de Pé rs, Mai 
fon qui entre autres illuftrations a eu celle d'avoir contraété t 
Iliance avec une Bourbon du Sang Royal, & héritiere de la br 
y. Des enfans de ce Raymond, qui vivoit enco 
, font forties les branches du nom de Sais 
Jes de tes qui fe font éteintes, que celle de La Motbe- 
on qui fubtifte, & qui s’eft elle même partagée. Il y avoit 
utres branches qui ont fait de belles & d'illuftres allian- 
jui venoient des fréres de ce même Raymond; mais elles 
e font pareillement éteintes. L’ainé de fes ans nommé AN: 
ve fut Gouverneur de Limo. & de Périgord. îÎl époufa 
ne fille du Seigneur de Caumont, Brandelis de Caumont, duquel 
font venus les deux Maréchaux de la Force, & les Ducs de ce 
, tous de la fon de Caumont. Le fils aîné de cet # 
c fe maria deux fois; la premiére avec une Tüi 
Chalais ; la feconde 


+ 


de S 
d’abord. 
fœur de Raymond d’E 


xe en 144 


Salagnac, avec le nom & les Armes d 
qui fut exécuté par leur pofté Il y 
filles du nom dé Salagnac, mariées 


tres £ 
de Biron. Gafton de Gontau, Baron de Bir. 

1456 Catherine de Salagnac , fille.de Raymo: 

eft defcendu le Duc & Maréchal de Biron d’aujourd'} 


fifte dela Maifon de Gontaut de 
cadet d'Antoine de Salagnac, 
tre bi 


ce qui fu 

D'un fi 
Raymond, étoit fortie une € ; 
Seigneur des Terres de Rochefort & de Rochemeau en Limoz 
toit de cette autre branche. Il avoit été Gouverneur du Roi 
Henri IV, dans la premiére jeuneffe de ce grand Prince, alors 
Prince de Béarn; fon fils François eut pour femme une Sainte- 
e, fœur de Frangois de Sainte-Maure, Seigneur de Montau- 
rrand-pére de Feu Monfieur le Duc de Montauzier, Pair 


de Fran Leur fils Samuel de Salagnac époufa Olympe Grain 


de S. Marfeut , qui étant devenue veuve, fe remaria avec le 
Seigneur d Aubuf}or Comte de la Feuillade, grand-pére par un au- 
tre mariage du premier Maréchal Duc de la Feuillade. Æchil- 
les de Se à s de Samuel & de la Grain S. Marfaut , fut le 
dernier de cettebranche, Il avoit époufé une fille du nom 

Meïllars en Limozin, dont il avoit eu plufieurs enfans; mais il 


> devint héritiére par la mort 


n'en refta que desfilles , dont l’aîn 
S.Abre, du nom 


de fes fréres, étant.déja mariée au Marqu 
de La Crapte, qui fut tué en 1674, en fervant de Lieutenant 
Général dans l'armée de Monfieur de Turenne. Ainfi finirent 
les branches aînées, venues d'Antoine l'aîné des enfans deRay- 
mond. Yean fon troifiéme fils, le fecond it été Evêque de 
Sarlat, eut pour fon partage LaMothe, Fénelon, & Gaulej 
De ce Fean & d'une Lauziéres Thémines qu'il époufa , eft venue 
la branche de La Motbe-Fénelon.  Hélie leur fils époufa une 

£ Teauban, & continua la poftérité. Du nombre de fes en- 
fans fat Bertrand, qui fe diftingua par fon mérite. Il eft mention 


je premier élu en 1296: mais le Gallia Chrifiane de 1 
apporte tous deux. Il rapporte en même tems des preuves 
fecond nommé Hélie, qui font décifives, &c qui décraifent folidement l'opinion 
de ceux qui donnoient cet Héie à une autre famille. Mais ce nouveau Gallia 
tombe de fon côté: dans une autre erreur. La conformité du 1 

Mn &e la qualité d'Archidiacre du même Archidiaconé de Mé 
ïfe de Bourdeaux; lui a fair penfer que les deux Boxe», l’ 
wêque de Cominges; ponvoient être le mél 
ifemblance, 8& contre laquelle 


de Bourdeaux 
& de 1720 les 


comte de Riberac, né de ce mariage, eut pour femme 
qfarie de Fix , propre niéce d'Anne de Foix, mariée à LADISLAS VI, Roi 
& de Bohéme, & mére d'Anne de Hongrie qui époifa l'Emperc 
FERDINAND L 


| premiers jours qu'il commença 


SAR L: 59 
de lui fous le nom de Bertrand de Salignac de La Mothé 
en différents endroits dans les Hiftoires & Mémoires des Régnes 
de Henri II, & des Rois fes enfans. 11 s’étoit trouvé, étanter 
core fort jeune , dans Metz, pendant le fiége que CHARLES QUINT 
enfit, & qu'il leva. 1l en a laiffé un Journal que de judicieux 
Hiftoriens ont loué & fuivi dans ce qu'ils rapportent de ee fas 
meux fiége. Il fut employé en diverfes Ambaflades. Il étoic 
de retour d'Angleterre, où il avoit été plufieurs s Ambafs 
fadeur , lorsqu'il fut nommé Chevalier de l'Ordre du S. Ef, 
à l'inftitution de l'Ordre par le Roi Henri IL], 11 ne fut cepen 
pas du premier Chapitre, n’ayant été reçu qu'à un des fuivans, 
attendu qu’il étoit abfent, & employé pour les affaires du Roi 
à la fuite de la Reine-Mére en Guienne, lorsque c 


ier Cha- 
>, ayant 
e d’és 


Ce contraét de mariage fut en effet figné le onziéme juin 1581, 
& on y voic Bertrand de Salignac de La Mothe-Finelon, au nom- 
bre des Commiflaires & Ambaffadeurs du Roi Henri IN, qui le 
fignérent. Il fut encore choifi, peu après la conclufion de la 
paix de Vervins, par le Roi Henri IV, pour fon Ambaffadeur 
en Efpagne; & il mourut à Bourdeaux en 1599, étant en che- 
min pour s'y rendre. Il ne s'étoit point marié. Son frére aîné 
nommé Armand, qualifié Gentilhomme de la Chambre du Roi, 
& Chevalier de fon Ordre de S. Michel, eut plufeurs enfans de 
à femme qui étoit une Aunaud Lanta ,nom diftingué en L: 
doc. De ces enfans d'Armand, Ÿean qui étoit devenu lainé, 
époufa une Pellegrue *, & continua la poftérité. Il avoit com- 
mencé à fe diftinguer. Après la perte de la bataille de Coutrag 
par les Catholiques, il fe jetta dans la ville de Sarlat que les 


troupes du Vicomte de Turenne étoient venues attaquer. Il læ 
défendit fi généreufement, que le fiége en fut levé. En mémoi- 
re de cette délivrance, il fe fait encore tous les ans d: cette 
ville une efpéce de Fête, avec un Sermon où entre toûjours l’'E- 


roit été luf 
ttué dans 


le de Fénelon. Après ce fuccès, i 
la petite ville de Dome, mais il 


e de la fam 
ne attaque: 


te attaque. Son fils François époufa la fille unique + d’Æo- 
race de Ponneval, l'aîné de la Maïfon de Bonneval. De ce ma 
riage vint Pôm. gnac de La -Fénelon, pére de François 


de Salignac, Archevêque de Cambray.. Pons eut cet illuftre en- 
fant d’un fecond mariage qu’ilcontraéta dans un âge avancé, a- 

ife de Le Cropte +, fœur du Marquis deS$. bre, donc 
éja parlé, qui fut tué en fervant de Lieutenant Général, 
& qui avoit époufé lui même, comme on l’a dit, une Sali 
Pons avoit eu plufieurs fréres, entre autres François, Evêque de 
ine qui porta le nom de Marquis de Fénelon, 
& qui s’étoit acquis beaucoup de confidération dans le monde, 
par fon mérite perfonnel. 1] fut le premier mobile de tout ce 
qui fe commença dans la jeuneffe du Roi Louïs XIV, par ra 
port aux duels, & qui a été undes traits mémorables du régn 
glorieux de and Prince. 11 avoit eu du tems de la Reine- 
Mére un Brevet de nomination pour l'Ordre du S. Efprit, m 


qui n'eut paslieu lors de la Promotion faite en 1661: Il avoit 
iberon, qui étant u- 


ufé une fille de l’illuftre Maifon de Mo 
é trouvoit héritiére de fa branche. Iln'eft reft 
une fille mariée dans la. Maifon de L 

été la mére d a Aarquis de L 
cette illuftre Maifon de Laval Montm 
Ce fut ce même Marquis de Fénelon, q 


de ce 
val, & qui æ 
f du nom de 


qué des 
elon, fon neveu, 
Pons is, prit foin de 
, & contribua beaucoup à le faire connoître de bonne 
Cet Abbé fut nommé en 1689 Précepteur des Enfans de 
France Mefleis s le Duc de Bourgogne, le Duc d'Anjou 
puis Philippe V, Roi d'Efpagne, & le Du de Berry. La con- 
fidération: de fa naiffance diftinguce, lui fit accorder, dès les 
es fonctions auprès de Monfe 
gneur le Duc de Bourgogne, l'honneur de pouvoir manger à fa 
table, & l'entrée de fon carrofle; honneur qui avoit pas été 
accordé au Précepteur dans les éducations précédentes. 
ès, c’eft à dire, en 1695, l'Abbé de Fénelon fut nor 
l'Archevêché de Cambray, & remplit pendant près de vint ans 
ége, avec la réputation que tout le monde fait. On a rappor- 
lalettreF, l'article qui le regarde en particulier, au mot FE’- 
NELON. 
Pons de Salagnac de La Mothe-Finelon, pére de ce grand Ar- 
eu de fon premier mariage, avec une fille de 
Marquis d'Aubetérre & Maréchal d 
entre autres enfans, Jrançois qui a continué la pofté 
ufa Anne du Lac de la Péréde, héritiére par fa mére, qui étoit 
du nom de Monfieur le Maréchal du B d'une branche aj- 
née de la Maifon de ce Maréchal. Fr s de Salagnac leur 
fils, Marquis de La Mothe-Fénelon, vit encore. Il a eu de fon 
époufe, du nom diftingué en Périgord, de BeaupoilS. Aul 
plufieurs enfans, dont quelques uns font morts. Ceux qu 


ce, 


Maïfon de Pe 
ñ réfidoir alors à A 
tiens la bataille d 


# 11 y a eu un Ca 


+ Cer Horace avoit 
Bonneval, & Mare 
Prince deN e Couronne, 
ifelle de Beasvais, qui eu r d’époufer Monfeëir le C 
aîné du célébre Prince Esgéne de Savoye, & d'où 6 

<, droit de ce même nom de Le Cropte de la bra: 


rmâine de Gafon Com- 


Æ Made 
te de Sofons » frér 
venus les Princes f 
che’ de Beauvais Chanterac» 


H 2 


60 
vent font, Fra Doy: 
Jacques-GasrieL qui fuit; Æ 0 
miers; un quatrié Capitaine d'u 
& quatre filles, dont trois font mariée 
fe vient d'être nommée parle Roi, AL 
dictines de T'arafcon. 
-GaBrieL de Salignac, 
‘ Ayant é 
and oncle, il eft entré de 
ire, où il eft deve 
al & depuis Gou 
es Ambaffad 


vis, Doyen du Chapi 


Infpecte 


erneur du Quef- 
Il vint 
en 


ral d'infanterie, Officier g 
noy. Il & employé d 
en 172 


s, il 
F s, en q 
d'Ambaffadeur extraordinaire & de fecond Plénipotentiaire de 
tion de France, qui eut pour Chef Monfieur le C 

dinal de Fleui Ce Congrès s'étant féparé , il a été ren- 


voyé une feconde fois en Hollande, où il réfide aétuellement 
dans lamême qualité d'Ambaffadeur. Il y a fuivi avec bonheur 


& conclu plufeurs importantes négociatio 
1733, celle de la neutralité de cette Républic 
tant que tout le monde fait, à acheminer les ch 
ation générale. 1la plufieurs enfans de Lo: 
letier fon époufe, fœur de Monfieur Le Pélet aie 
fident du Parlement de Paris, fille de Feu Monfieur le Pé 
qui avoit auffi été Premier Préfident du même Parlement, 
q Monfeur le Péletier, Miniftre d'E 


e,qui afervi, 
ofes vers la p 


SALAGN AC dans le Périgord, Chef-lieu d'une Terre 
neuriale, connue pour avoir été.la prem âtellenie de 
voir donné le nom à l'illuftre Maifon 
de Salagnac ou Salignac , dont il ne fubfifte plus que la branche 
de La Mothe-Fénelon, & les Cadets fortis de cette branche. 
Ce lieu eft vers les confins du Quercy au nord-nord-eft de la 
de Sarlat, dont il eft éloigné d'environ deux lieues. * Car- 
tes des Gouver ns de Guienne 
nom de M. Delifle. 

S A LAH où SALE FH, fils de Ma Riamel, fut le p 
nultiéme Roi d'Egypte de ce des Ajoubites, & de la pofti 
rité de Saladin. Ce Prince acheta des Tartares ou Mogols, plu- 
fieurs jeunes Efclaves de la province de Turqueftan, & en com 
pofa une nouvelle milice, qui s’eft rendue dans la fuite fort con- 
nue fous le nom de Mamelucs , & qui fut caufe de la rune entiére 
de la famille de ce Sultan. Car ce Prince n'ayant laiflé après fa 
mort qu'un fils nommé Borhan-Schab, qui régna fous le nom 
d’ iddbam , ces mêm famelucs le maffacrérent 
après qu'il éut régné feulement deux mois , & s’emparérent dela 
Couronne d'Egypte. Ce fut ce Prince qui perdit la ville de Da- 
miette, qui fut prife par faint Louïs l’an 647 de l’hégire, & mou- 
peu de tems après de la gangréne. D'Herbelot, Biblioth. 
nt. fous le mot de MAMLOUK, 
SALAH. Poyes SÇE'L AH. 

Sal 


cette province, & pour 


vill 


lus grandes villes d'Efpagne, fur la 
re de Tormes, & eft ornée de beaucoup de bâtimens, de 
places, de fontaines, & de magnifiques églif On y voit un 
grand nombre de Collége aufe de l'Univerfité, qui eft l’u- 
ne des plus renommées d'Efpagne. La multitude d’Ecoliers qui 
y affluent, rend Salamanque plus confidérable, & même plus 
marchande. Le bâtiment qu’on appelle les Ecoles, où toutes 
fortes de Sciences font enfeignées, eft très grand & tres beau, 
Il eft divifé en deux corps de logis joints enfemble. Le premier, 


qui eft appellé les grandes Ecoles, renferme une grande cour 
quarrée,environnée de belles galeries , foutenues par des arca- 
des, par où l’on entre’dans es claffes qui font autour de la cour. 


Au deffus des galeries eft la bibliothéque, qui e elle, & où 


il y a un grand nombre de livres attachez avec di petites chaî 
nes de fer. Il y a auffi quantité de ftatues, comme celles des 
grands perfonnages qui ont écrit, & quantité de figures d'Ana- 
tomie. L'éplife des Ecoles eft fous la galerie. 

Voici l'ordre qu’on tient pour enfeigner dans cette Univerfité, 
Il y a huit Profeffeurs en Théologie, qu'ils appellent Cathedrati- 
cos, quatre quienfeignent le matin, & quatre l’après-dinée: ils 
ont pour gage chacun mille écus de penfion. Outre ces huit 
premiers Profefeurs, il y en a d’autres de la mème Faculté, qui 
enfeignent chacun la matiére qui lui femble la meilleure: & 
ceux-là ont cinq cens écus de rente, & enfe gnent à différentes 
heures. Il y aune chaire fondée pour la doétrine de Durand, & 
une pour celle de Scot.. Outre ceux-là, il y en a d’autres qui 
ne laiffent pas néanmoins d’enfeigner tous les jours comme les 
rentez ; & ceux s'appellent pretend entes, & attend ht que 
quelque Chaire vaque pour s'y préfenter. La même hofe s’ob- 
ferve pour le Droit Civil & pour le Droit Canon, pour la Phi- 
lofophie & pour les Mathematiques. 11 y a beaucoup de Do- 
éteurs qui enfeignent la Médecine, & des Profeffeurs dans tou- 
tes les Langues: de forte que l'on compte environ quatre-vints 
Profeffeurs, qui font des leçons publiques tous les jours. * Mon- 
conis, Voyages. k 
SALAMANQUE NOUVELLE ; Salamanca Nuo- 
va , petite ville de l’Audience de Mexique dans l'Amé ique f 
Ptentrionale. Elle eft dans le Jucatan, près du Golfe de Hondu- 
x Elle eft peu confidérable, & prefque réduite en village. 
* Maty, Diéon. Géogr. 

SALAMBRIA. Voyez AGRIOME'LA. 

SALAME À, ou Fälla Nuova della Serena, pétite ville ou 
bourg d rémadure d’Efpagne , au fud de la Guadiane, à cinq 
lieues au deflus de Mérida. * Maty, Di, Géogr. 


if 


uw 


E. 

mea del Arcobifco, en Lati: 

bourg d agne dans l'Andaloufe, 

riviéres de Tinto & d’Odier, à douze lieues de Séville » vers le 

Couchant feptentrional. * Maty, Dift. Géogr. 
SALAMENE'S, Sa s, né d’une illuftre famil 

Gaze, dans la Paleftine, vivoit fous l'empire de V 

de Valens, vers l'an de Jefus Chrift 578. C’étoit un Solitaire 

avoit embraffé ce 

grand Hilarion, * 


SALAMEA, ou 


3 


ifcopi 
1Jcopts 


, Hi 

SALAMINE e de l’Ifle de Cypre , étoit le 
fiége d’un Archevêché. Son églife fut fondée par l'Apôtre f 
Barnarbé , dont le corps y fut trouvé, à ce qu’on croit, par l 
vêque Anthémius en 485. Nous avo Hiftoire de cette tran- 
flation, écrite par un Moine d'Alexandr Ba- 
Quelques uns croyent que Sal. 
0; & d'au 


aujourd'hui, 
2FAMAGOUS 


> S'appelloit anciennement Sciras, Cychria & P. 

là vient, felon le fentiment de quelqu 

inerve eft appellée Scirias, & une certaine efpéce de 
b De là auffi la Fête des Sciropt 


érpens 
briodes. 
Cette Ifle doit avoir reçu fon nom de Sala Afope, 
& la premiére Colonie y doit avoir été amenée par Télamon,, le 
pére d’Ajax, dont.le petit-fils Philæus en fit enfin préfent aux 
Athén Cette Ifle fut fur tout la caufe des guerres entre 
Athènes & Mégare. Les grandes pertes que les Athéniens fou 
irent qu'ils jurérent qu'il en coutero 
à celui des leurs qui parleroit de reconquérir l’Ifle de S 

Solon ne put digérer une réfolution aufi préjudic: 
à la gloire d héniens. Mais afin de ne pas s’expofer : 
til, il compofa un Poëme ,'contrefit enfuite le furieux & ré 
ta fon Poëme dans une place publique: il toucha par là fi fort 
le cœur de la Bourgeoïifie, qu’elle abolit la loi, prit les arm 
& nomma Solon, fon Général. Il réüffit fi bien dans fon entre- 
prife, qu’il s'empara de la ville de Salamis fans que fes Habitans 
s’en apperçuffent- Les Athéniens en demeurérent enfuite les 
maîtres, & elle leur fut fidéle jufques au tems qu’Athénes fit la 
guerre à Cafandre, Roi de Macédoine. Il fembloit alors que 
ceux de Salamis penchoïent du côté dés Macédoniens, c’eft 
pourquoi les Athéniens irritez démolirent entiérement Salami 
chafférent de l'Ifle tous les Habitans & firent trancher la tête à 

fcétade, le Chef des Infulaires. Les Athéniens outre cela | 
rérent entre eux de ne jamais oublier la perfidie des Salaminiens. 
L’Ifles de Salamis eft à dix lieues vers le Nord d'Egine; elle a 
un grand port, dans le voifinage duquel la grande fiotte de Xer- 
xès fut battue par les Grecs. , Il ya des Auteurs qui croyent 
qu'Homére avoit pris naiffance dans cette Ifle. * Strabon, Pau- 
far Plutarque, ie de Solon. Polyæn in. Baudrand. 
Dit. Allem. le. 

SALAMPS O, fille d'Hérode Le Gr 
de Mariamne , & fœur des deux malheureux Princes Alexandre 
& Ariftobule. Elle époufa Phazaël , fils de Phazaël frére de fon 
pére, dont elle eut trois fils, Antipater, Hérode & Alexandre; 
& deux filles, Alexandra & Cypros, * Joféphe, Ant Fud. 1, 18.c. 7. 

* SALAN (Jean) en Latin. Salenus, d'Arras, Doëteur en 
Médecine, eft Auteur des Ouvrages fuivans, Promptuarium rerum 
in Arte. Medica memorabilium; Methodus medem, 3 Compendium to- 
tius Artis Medicæ. * Valére André, Biblotb. Belgica, p. 537. 

*SALANO, petite riviére, d'Italie au Royaume de Na- 
ples, dans la Calabre Ultérieure, fe jette dans le Phare de Me 
ne au Cap de Sciglio. 

SALAND RA,SALANDRILA,SALANDREL- 
LA,ou ACALANDRA, qu'on nomme auffi Fium di 
Rofeto, riviére d’Italie dansla Bafilicate , au Royaume de Naples, 
arrofe les bourgs de Salandra, de San-Mauro, &c. & fe jette 
dans le Golfe de Tarente. * Strabon, L. 6. Pline, L 3, c. 11. 
Cluvier, &c. 

SALANGA, montagne très-haute, fituée entre l’Angle- 
terre & l'Irlande, a été ainfi nommée d’un certain Salanga, fils 
de Bettulan, lequel le premier habita cette ifle d'Irlande. On 
lPappelle à aint- Dominique, à caufe d'un monafté- 
re que ce y + Camd 

SALANKEÈMEN, ville dela Bale Hongrie fur le Da- 
nube, près de Petri-Varadin , fameufe par une grande victoi 
que les Impériaux fous la conduite du Prince Louis de Bade, y 
remportérent fur les Turcs en 1691. * Mémoires du Ti 

*SALANCHES, petite ville deS oye dans le Fauffi. 
gny, & dans le Mandement qui porte fon nom fur l’Ar ; au 
nord-eft de Chambéry, dont elle eft éloignée dex3 à 14 lieues. 

SALARIO (André) Peintre Italien au commencer ent du 
XVI fiécle, Difciple de Léonard. * F libien, Æ 
Vies € fur les Ouvrages des Peintres, tome 1. E 
de Trevoux 1725 

SALAS. Cherchez GONZ ALES SALAS, &c. 

SALASSES, anciens peuples de la Gaule Tranfpadane 
ou d’au-delà du P6, au pié des Alpes, qui habitoient le lieu 
nommé maintenant le Wal d'Aofte, dans le Duché de Savoye. 
* Cluvier, 

SALATHIEL, fils de Jéchonias, Roi de Juda, étoit p 
re de Zorobabel, Prince des Ju: Le nom de Salathiel & de fon 
fils Zorobabel, eft dans le premierliv 
ménes , & dans la Généalogie de Jefus Chrift ; rapportée par faint 
Matthieu & par faint Luc; mais quelques uns doutent que 
Salathiel & le Zorobabel des Chroniques où Paralipoménes foient 
les mêmes dont il eft parlé dans Généalogie de Jefus RTE 


ad 


Roi de Judée, & 


1. 


SUVANLAE 
& prétendent que lathiel, dont il eft parlé dans l'Evangile 
de faint Matthieu, étoit fils de Johanam, que faint Matthieu 
äppelle Jéchonias, fils de Jofixs , Roi de Juda, dont naquit Zo- 
robabel pére d'Abiud; au lieu que le Salathiel des Chroniques ou 
Paralipoménes étoit fils de Jéchonias, Roi de Juda, fils de Joa- 
chim, & petit-fils de Jof & le Zorobabel des Chroniques ou 
Paralipoménes étoit fils-de Phadaia, & non pas de Salathiel; & 
que ce Zorobabel eut huit enfans, dont aucun ne portoit le 
nom d’Abiud. Ils appuyent cette conjeŒœure fur ce qu'il eft dit 
dans le Prophéte Jérémie, ch. 22, q 


de Juda, ne t avoir de poftérité. Voyez Z OR O- 
BÂBEL. * L 3. v. 17. Eféras ou I. Efdras 


e ou IL. Éfdras, ch. 12. 5. 


Matthieu x 


#12. 


ALATIS ; Roi d'Egypte, le premier des Princes Arabes 


ou Pafteurs, qui s’empara de la Bafle Égypte vers l’an 1540 avant 
Jefus Chritt: ILregna 19 On dit qu'il bâtit la ville d’Abaris, 
& qu'il fe rendit tributaire une partie de la Haute Egypte. Il 
eut pour Succefleur Béon. Le régne de ces Rois Pafteurs a duré 
pendant s11 ans en Egypte, en deux Dynafties, fuivant le té- 
ge de Joféphe, qui ne paroît pas fort für. *Manéthon, 
b. Fofeph. L. 1. ion. Marsham , Canon. 
icus. ] . des Hiftoriens profanes. 
LA WAR, Comté du Royaume de Hongrie, fur les 
es de Stirie, a le fleuve du Drave au midi, & le Com- 
té de Vefprim au feptentrion, Il y a dans ce Comté la ville de 
ZaLawar ou SALAWAR, anciennement nommée Sala , qui appar- 
tient aux. Tu uffi-bien que le Comté de Salaia. Cherchez 
La CONCEPTION. La ville de e, fi renommée par 
les différentes entreprifes qu’on ya faites pour l’attaquer & pour 
la défendre, eft aufli de ce Comté. * Ferrari. Sanfon. 
SALAZAR (Jean de) dit le grand Chevalier, Seigneur de 
Saint-Juft, de Marcilly, de Montagu, de Laz, de Bozonville, 
de Lonzac, de Conflans, de Fontaine & d'Iffoudun, vint en 
France fervir le Roï Charles VIL, & fe fignala par fa conduite 
& par fon courage. Il fut fait Confeiller & Ecuyer du Roi, & 
fut duffi Capitaine de cent lances de fes ordonnances, fous Louïs 
XI. Ce Prince eftimoit fi fort fon courage, qu’il le nomma pour 
commander l’avant-garde de fon armée à la bataille de Mont- 
Ihéri, avec le Grand Sénéchal de Normandie, & le Seigneur de 
Barbazan. Salazar fe renferma enfuite dans la ville de Paris, 
pour la défendre contre les Princes liguez. Il commanda qua- 
tre cens lances & fix mille Archers pour les Liégeois contre leur 
Evêque, & foutint en 1469, le fiége de Beauvais contre le Duc 
de Bourgogne, fous le Comte de Dammartin & fous Joachim 
Rouaut, Maréchal de France. Dans la fuite il contribua à la 
conquête de la Franche-Comté, où il eut le gouvernement de 
Gray, & il mourut à Troyes le 12 décembre 1479. Son corps 
fut enterré dans l’églife du Prieuré de Marcheretz près de Mé 
ri-fur-Se , où l’on voit fon tombeau de marbre, fa ftatue 
mée de toutes piéces, avec un dragon à fes piez, & fon E 
phe. il avoit épouié Marguerite de la Tremoille , 


de Guines, de Boulogne, Grand Chambellan de France, &c. 
laquelle mourut à Saint-Juft au mois de décembre 14 De 

Iliance fortirent , 1. Hector de Salazar, Seigneur de Saint- 
s de Salazar , Seigneur de Lez; 3. Lancelot de Sa 
neur de Marcilly, qui s’acquirent tous de la répu- 
tation dans Les armées; 4. TRISTAN de Salazar, dont nous allons parler. 

SALAZAR (Triftan de) fils de Jean de Salazar, & de 
Margusrite de la Tremoille , fut deftiné jeune à l’état eccléfia- 
ftique. 11 fe fit confidérer à la Cour par fon habileté , & fut em- 
ployé en diverfes négociations importantes chez les Princes étran- 
gers, fous les Rois Charles VII, Louis XI, Charles VIII, & 
Louïs Xi. Depuis, il fut.élu Evêque de Meaux, puis Arche- 
vêque de Sens en 1474. Ce fut ce Prélat qui conclut en 1480 
la confédération avec les Suifles, qui s’obligérent pour la pre- 
miére fois de combattre fous les étendarts de la France. Il fut 
auffi envoyé en 1488, Ambaffadeur en Angleterre, pour l'affaire 
de la Bretagne, que le Roi Charles VIII, avoit conquife après 
la bataille de Saint-Aubin-du-Cormier. Dans la fuite, il fervit 
le Roi Louïs XII en Italie, lorsqu'il y paffa pour fe venger des 
Génois en 1507. Jean d'Auton dit que l’Archevêque de Sens 
toit dans cette armée à la fuite du Roi, armé de toutes pié 
Il continua à rendre fes fervices ordinaires, mourut à Sens le 
onziéme février de lan 1518, & fut enterré dans fa métropoli- 
tair fon cœur fut porté dans l'églife de Marcheretz. Son 
Chapitre, fa cathédrale & d’autres églifes de fon diocéfe eurent 
part aux libéralitez de ce Prélat, qui fit bâtir l'hôtel de Sens à 
11 avoit. préfidé l’an 1485, à un Concile provincial, où 
on fit de beaux réglemens, qu’on trouve dans le Spicilége de 
Dom Luc d’Achery. * Jacques Tavel, Hiff. des Archevêques de Sens, 
Sainte-Marthe, Gall. Chrift. Alain Chartier. Philippe de Com- 
mines. Jean d’Auton. Belleforêt &c. 

SALAZAR (Etienne de) Religieux Chartreux, natif de 
Grenade, entra dans l'Ordre des Auguftins, & alla prêcher dans 
les Indes. A fon retour en Efpagneil fe fit Chartreux, & mou- 
rut le 28 janvier de l’an 1596. Il écrivit fur la Généalogie de Je- 
fus Chrift, dreffée par S. Matthieu, & lailà divers. autres Trai- 
tez. * Petreius, Biblioth. Cartbuf. Nicolas Antonio, Biblioth. 
Script. Hifi 

SALAÀAZAR (Pierre de) de Grenade, ou felon d’autres, 
de Madrid, vivoit dans le XVI fiécle, vers l’an 1570, & écri- 
vit en Efpagnol la Chronique de l'Empereur Charles-Quint, l'Hi- 

ftoire de la conquête d'Afrique, &c. Il eft différent de Pierre 
de Salazar, Chanoine de Toléde, qui vivoit en 1610, qui a 
compofé la Vie de Dom Jean Tavéra, Archevêque de Toléde; 
celle. du Cardinal Gonzalès de Mendoza, Prélat de la même é- 
glife ; la Chronique de la Maifon de Ponce de Léon ; l'origine 


échonias, dernier Roi” 


f Dame de | 
Saint-Fargeau , fille naturelle de George de la Tremoille, Comte 


| 


SNA. 


des Dignitez féculiéres de Caftille & de Léon, &c. 
las Antonio, Biblioth. Script. Hifp. 

SALAZ AR (Dominique de) né dans le petit païs de Rio- 
xa de Cafille, entra dans l'Ordre de faint Dominique le 16 no- 
vembre 1546, & fut envoyé après fes études dans le Mexique, 
où il travailla pendant plus de vint ans fans relâche, À la con- 
verfion des Naturels du pa On le nomma enfuite pour venir 
à la Cour d'Efpagne, & y faire des remontrances fur des chofes 
importantes; ce qui le fit connoître à Philippe IL, qui venant 
d'obtenir de Grégoire XIII l’éreétion d’un Evêché dans les lfles 
Philippines, préfenta Salazar pour le remplir en 1579. Aduar- 
te, dans l'Hiftoire des lfles Philippines, rapporte exaétement 
tout ce que fit ce Prélat pour le bon ordre; mais ce n’eft pas 
ici le lieu d'entrer dans ce détail. Salazar revint en 1593 en 
Efpagne, & entre autres chofes, obtint du Roi fon confente- 
ment pour l'érection de fon Eglife en Métropole; mais avant 
que cette affaire fût entiérement terminée, il mourut à Madrid 
le quatriéme décembre 1594. Peu après fa mort on apporta les 
Bulles qui le déclaroient Archevêque de Manille, & qui éri. 
geoient fous cette métropole les Evêchez de la nouvelle Ségovie, 
de Cacéres, de Camérinha, & de Nombre de Jefus, * Echard, 
ript. Ord. FF. Præd. tome 2. 

SALAZAR, (Ferdinand-Quirin de) natif de Cuença en 
Efpagne, entra chez les Jéfuites l'an 1592. 11 enfeigna la Théo- 
logie à Murcie, à Alcala de Hénarès, & à Madrid, jufques à 
ce qu’il eut obtenu la charge de Cenfeur dans l’Inquifition, 
celle de Prédicateur à la Cour de Philippe IV. On lui offr 
l'Evêché de Malacca & un Archevêché dans le Pérou, lefquels 
il fit difficulté d'accepter. Il accepta en échange la place de 
Confeiller de l’Inquifition en 1631, & mourut en 1646. Voici 
les titres des Ouvrages qu'il a publiez, Commentarius in Prov 
Salomonis en deux tomes; In Canticum Canticorum , en deux tome 
Defenfo pro immaculata Deipare Conceptione, &c. * Sotwel, Bi- 
bliotb. Soc. Feju , Witte, Diar. Biogr. Dit. Allemand. 

SALCA, SALE'CHA ou SELCHA, ville de la Pa- 
leftine, qui fut enfuite nommée Salkchata, étoit au feptentrion 
de la Tribu de Manaifé , au delà du Jourdain, près du Mont-Her- 
mon, au milieu d’une grande campagne, qui fait la limite de la 
Terre de Bafan. * Fofué, ch. 12.9. 5: ch. 13. v. 11. Baudrand. 

* SALCE'DO (Nicolas de) originaire Efpagnol, fut ban- 
ni de France, pour avoir brûlé dans fa maifon un Gentilhomme 
de Normandie qui l’avoit accufé de fauffe monnoye. Il avoit 
feint de fe donner au Duc d'Anjou avec un régiment qu’il avoit 
levé à fes propres depens; mais le Prince d'Orange qui avoit 
toujours l'œil au guet, découvrit qu'il avoit des intelligences 
avec le Duc de Parme. La-deflus on l’arrêta. On difoit qu'il a- 
voit comploté de fe faifir de quelques places pour les livrer au 
Duc de Parme , & formé quelque attentat fur les perfonnes du 
Duc d'Anjou & du Prince d'Orange. 11 varia deux ou trois fois 
dans fes interrogatoires, & impliqua dans fon crime tant de 
perfonnes, lefquelles on favoit être innocentes, qu'on ne put 
affeoir de jugement certain fur ces confeflions. On croit qu'il 
le fitainfi, afin d’être mené à Paris, dans l’efpérance d'être en- 
levé en chemin par le Duc de Parme; mais Belliévre l'y condui- 
fit avec tant de précaution, qu'il trompa les Efpions du Duc & 
l'attente du Criminel. Le Parlement le condamna à être tiré à 
quatre chevaux. Lorsque l’Arrêt eut été prononcé, comme on 
Je menoit à la Chapelle, il fe trouva, à ce qu’on dit, dans le 
degré, un certain Religieux qui lui fouflla un mot à l'oreille: 
ce qui fut caufe qu'il retraéta tout ce qu’il avoit confeflé, & 
qu'il laiffa les Juges & le Roi en plus grande perplexité qu'au- 
paravant. L’Arrêt fut exécuté en Gréve, & l’on porta les qua- 
tre quartiers de fon corps à Anvers où ils furent expofez publi- 

* De Thou. Mézeray, Abbrègé de l'Hijloire de Fran- 
ce, ton p. 256 & 257, édit. d'Amfterdam 1688, où il eft 
nommé SALSEDE. 

SALCEDO. Cherchez GARSIAS SALCE'DO. 

SALCES, Salfule, petite ville de France dans le Comté 
de Rouffillon, à quatre lieues de Perpignan, & à deux de la 
Mer Méditerranée, confifte en un château ou Fort, bâti par or- 
dre de l'Empereur Charles-Quint, pour l'oppofer au Fort de Leu- 
cate, qui eneft éloigné de deux lieues; en un village tout ou- 
vert, qui eft à deux portées de fufil du château ; & en fept ou 
huit m un peu plus éloignées , qui font les re de l’an- 
cienne e. Cette ville, qui prend fon nom des eaux falées 
d’une fontaine voifine, laquelle produiroit une riviére confidé- 
rable, fi elle ne fe perdoit aufli-tôt dans un étang, fut prife 
en 1640, fur les Efpagnols par les François, aufquels elle eft 
demeurée depuis le traité des Pyrénées. IL y a proche de ce 
lieu un étang, dit de Leucate, où l’on voit une ifle flottante, & 
où Méla dit que l’on a pris autrefois un poiffon en vie dans la 

* Sanfon. Baudrand. J. Eufébe Nieremberg, de Mirac. 
Natur. in Europa, L 1. ! 

* SALDAGNA, petite ville d'Efpagne dans la Vieille 
Caftille, vers les confins du Royaume de Léon, eft au nord- 
oueft de Burgos , dontelle eft éloignée d'environ 14 lieues. El- 
le eft près de la fource du Carrion, au pié d'une montagnée ap- 
pellée Pegna-de San-Roman, dans un vallon très agréable. El- 
le appartient aux Ducs de l’Infantado. * Colménar, Délices 
d'Efpagne, p. 152 € 153. ME 

SALDAIGNE, lie, dont la pointe, qui eft vers le midi, 
fait le Cap de Bonne-Efperance. lle eft féparée de la terre- 
ferme de l'Afrique par. une baye profonde du côté du fud-eft ; & 
de celui de left, par une riviére que l’on remarque de deflus la 
montagne, qui, à caufe qu’elle eft platte par le haut, eft nom- 
méela Table. Tous les Voyageurs appellent cette Jfle la Baye 
de Saldaigne. La terre y eft fertile. Il y a cinq à fix cens hommes 
| très barbares , qui fe nourriffent de charognes de bêtes mortes, 
| & qui portent entoitillez autour de leur cou les inteftins des bé- 

à tes, 


6: 


* Nico- 


S A L, 

w'ils croyent fervir beaucoup à conferver leur fanté, Ils | 
Cette Ifle abonde en taureaux, en vaches, 
en oyes fauvages, en canards 
t fain & les eaux fort bon- 
Ambafladeur du Roi d'An- 


affaires'de la Compagnie An- 
dans fes Mémoi- 


faifans, en perdrix, € 
r L’air y eft for 
nes. C’eft ainfi que Thomas Rhoe, 
erre auprès du Mogol pour les Le 
gloife des Indes Orientales, parle de cette Ifle 


Caïnan le Feune, naquit 
t Jefus-Chrift. Il fut pére 

e433 ans, l'an du mon- 
* Genéfe, ch. 11.0. 12 


SALE ou SGE'’L A M, fils de 
Fan du monde 1724, & le 2311 ava 
de Héba é de 3oans , & mourut 
de 2156, & le 1879 avant Jefus Ch: 
14. Torniel & Saliar, n Anal. : È 
SALE’ ou SALA, ville dela province de Fez, eft fituée 
far la côte de l'Océan Atlantique, proche de l'emboñchure du 
Burregreg, à demi-lieue de la ville de Rabat, qui eft de l’autre 
côté de ce fleuve. Lorsque les Goths régnoient en Afrique, Sa- 
lé’ étoit la capitale du Royaume; mais la ville de Fez l'empor- 
ütres depuis fa fondation. Salé eft aujourd'hui | 
Corfaires, & dépend du Roi de Maroc. La | 
ces de la ville de Salé eft très-belle, les for 
ne bonne défenfe, & | reft bien muni 
ifons ont des portiqu chis de colomnes 
e & d’albâtre ;& toutes les rues font allignées 
ftefle. Il y a un affez bon port, quoique 
Cette ville 


châte: 


coup de j à Z 
bordent les marchandifes de l’Europe. 

état qu'elle étoit aut s; çar les 
ntla douane à Fez. Ily a feule. 
s cens chevaux & quelques Arque- 


place. On recueille aux environs 
ton, dont les Habitans font des futain! La pe- 
ed ne peutporter bateau qu'à trois lieues 


ans l'Océan Occidental, dont l'entrée 
reufe, à caufe du peu d’eau qu'il a fur 
ouvans qui font fouvent périr les vai- 
i y entrent avec précipitation. On y voit 
ties de brique, entre autres deux voûtes, 
ent leurs marchez, & où ils vendent à l’en- 
r'ils prennent en courfe. Sa principale 
Gemme ou Mofqué a groffe tour, qu’on appelle Summatal]e, 
ont été conftruites par trente mille Chrétiens captifs, que Mou- 
lei Jacob Elmanzor emmena d'Efpagne pendant fes conquêtes, 
avec trente mille autres, qu'il envoya à Maroc pour y faire fes 
acqueducs. * Marmol, de l'Afrique, 1. 4. Villalain. Davitys 
Voyez auffi S A LA ou SELLA. 

* SALE’ (Le Golfe de) petit golfe de l'Océan Atlantique, 
baigne la ville de Salé, dont il prend fon nom, de même que 
le Cap de Salé qui eft à l'entrée du golfe, du côté du midi. On 
prend ce Golfe pour l'Emporicus Sinus de Ptolomée.  * Maty, 
Di. Géogr. 

ALE”, ou Ifle de fel, lamême que Sa ou Z/bua do fal, dont 
us, eft la plus orientale des Ifles du Cap | 
d huit ou neuf lieues du nord au fud, & n’en | 

de largeur. On lui a donné le nom de Salé | 


Le terroir eft fort 
que quelques arbriffeaux. Guillaume Dam- 
er, Anglois, qui pafla quelques jours dans cette Ifle én 1668, 
dit qu'il ny cinq ou fix hommes & un Gouverneur 
très pauvre q a pour tout préfent quelques chévres m 
res, difant que ent les meilleures de l’Ifle & qu’il y avoit 
du moins trois ans qu'aucun vaifleau n’y étoit venu. * Dam- 
ier, Voyage autour du Monde , tome 1. cb. 4. Th. Corneille, 


petite riviére d'Italie, au Royaume de Naples, 

té Citérieure, arrofe la ville de Salerne, où elle 
o, & l’on croit que c'eft de ces deux petites ri- 
* Délices d'Italie, p. 262. 
SAL A. 


rne tire fon nom. 
Poye: 


viéres que Sa 

SALE, villeancienne. 
LE, ville 
ME 


“ei 


Sonnanun 


J\ 
A 
A 
À 
A 
À L EL (Hugues) Poëte François qui vivoit au XVI fié- 
cle, étoit natif du Quercy. Son Epitaphe de la-façon de Pierre 
Pafcal dit que Salel mourut en 1553, âgé de 49 ans & fix mois. 
On a de lui un livreintitulé, l’Iliade d Homére, + e du Grec 
envers Fra M. Hugues Salel, Abbé de S. ron, € l'un 
des Gran êtres du Roi. L'Ouvrage eft dédié à François I. 
Ce livre a été réimprimé, puisqu'il y a une édition de 1574. * Bi- | 
liotb. de et, 1728. 

SALE M, ville de Paleftine, dont Melchifédec étoit Roi. 
Le nom de Salem fignifie paix. L'opinion la plus commune eft 
tte ville eftcelle qui a depuis été appellée Jérufalem. Cepen- 
ufalem , dans fon origine, s’appelloit Jébus, & non pas Sa- 
lem ; & faint Jérôme a été perfuadé que la ville dont Melchifédec 
étoit Roi ,étoit différente de celle de Jerufalem. Il croit que c’eft 
Salem proche de Scythople, dans le païs de Sichem dontileftparlé, 
Genfe, ch. 33, & dans l'Evangile de faint Jean, ch. 4. Pour 
le prouver, il ditque l'on voyoit de fon tems les ruïnes du pa- 
lais di Ichifédec en ce lieu, & quele chemin d'Abraham ;>pour 
de Dan chez lui, n’étoit point de pafler à l’endroit où 
a ville de Jérufalem ; mais par le païs de Sichem, où étoit 
u Salem. Quelques uns croyent que Salem eft Silo; & 
d'autres, que c'eft Sichem. Cependant rien n'empêche qu’on 
ne 1e tienne au fentiment de Joféphe & de la plupart des Com- 
ses qui prétendent que la ville de Salem, où régnoit 


Melchifédec, eft celle qui a été depuis appellée Jérufalem, & 


SE AN 


qui eft auffi appellée Salem dans le Pfeaume 7s felon la Vuigate, 
& 76 felon l'Hébreu , où il'eft dit, Æaëus ef in Salem locus ejus , 
babitatio ejus in Sion. Le nom de Salem étant joint à celui de 
z, fait voir qu'il n’eft pas pris pour un nom appellatif, ci 
me l’auteur de la Vulpate l'a traduit, Æuëus ef} in pacelocus ejuss 
mais pour le nom propre de la ville de David, appelléeSalem, 
jointe à la montagne de Sion. Foyez JE'RUSALEM: +M. 
Du Pin, Differt. Prélim. fur la Bible. 

SALEMEouSALE I, anciennement 4 > Haki- 
cie, petite ville de Sici bien peuplée. Elle eft dans la 


Vallée de Mazara, près des fources de la riviére de Salémi, à 
fix lieues de la ville de ra, vers le nord. * Maty, Di&. Géogr: 
SALE'MlI, pe e de la Vallée de Mazara en S 


s de la ville de Salémi, & fe joint à la rivi 
du Levant: * Maty, Di&. Géogr. . 
SALONE. 

Comte d'Ifembourg, fut élu en 1567, 
Archevêque & Eleéteur de Cologne, & Evêque de Paderborn. 
Comme ilétoit le dernier mâle de la Maifon du Bas Ife 
il fe démit de ces dignitez en 1577, fe fit Luthérien, & 
fa Antoi emine, Comtefle d'Aremberg, de laquelle il 
eut deux fils Zrneft & Salentin. Celui-ci fut tué en 1618 dans la 
guerre de Bohéme, & l'aîné dévint Général des troupes Efpa- 
gnoles & Grand Thréforier. Il mourut en 1664. * Gr. Dig. 
Univ. Holl. Bucelin, Germania Sacra. 

SALENTINS, Salentini, anciens peuples d'Italie, habi- 
toient le païs où eft maintenant une partie de la Terre d'Otran- 
te, dans le Royaume de Naples: ils furent défaits par les Ro- 

ins, qui prirent leur capitale, qui portoit le nom de Brindes. 
* Pline. Cluvier. Léandre Alberti. 

SALERNE, Salernum, ville du Royaume de Naples, & 
capitale de la Principauté Citérieure, avec Archevêché, eft fort 
ancienne , & eft fituée au bord de la mer, fur la Bufanola, 
dans une petite plaine , environnée de collines les plus agréa- 
bles & les plus fertiles du païs. Son port étoit célébre a- 
vant que celui de Naples fût fréquenté, & que la ville fût 
devenue confidérable par le féjour du Viceroi. Cette ville a 
eu des Princes particuliers, & eft célébre par fon Ecole de Mé- 
decine, qui a produit de grands hommes. On dit même que 
deux femmes, Trotuofa & Rébecca Guarna, y ont paru avec 
éclat, & ont compofé des Ouvrages très-doétes. Luce de Sanfe- 
verin y célébra un Concile provincial en 1615 , & Marc Antoine 
Maïfile Colonne y* publia des ordonnances fynodales en 1579- 
L'Archevêché fut érigé en 974, par Boniface VIL. Salerne eft 
une ville fi ancienne qu’on prétend gu’elle fut fondée par Sem, 
fils de Noé. Cette opinion s’eft gliflée jufques dans l'Office di- 
vin, puisqu'on lit au Miffel de cette Eglife dans la profe qui fe 
chante le jour de la Fête de Saint Fortunat & de fes compagnons, 


O Salernum civitas 
Quam fundavit Sem, Noë 
* Cluvier. Léandre Alberti. E. D. R. 
Th. Corneille, Dit. Géogr. 

* SALERNE (Le Golfe de) eft une partie de Ja Mer de 
Tofcane. Il s’avance les côtes de la Principauté Citérieu- 
re, entre le Cap de la Minerve & celui de Palinure. Il prend 
fon nom de la ville de Salerne. Il porte aufi le nom de Golte 


prend fa fource pr 
re d’Aréna, du cô 
SALENE. 7 
#*SALENTIN, 


Nouveau Voyage d'Italie, 


labre Citérieure , province du Royaume de Naples le 14 juin 
1670, fe fit Jéfuite, & étant devenu Confeffeur du Roi de Po- 
logne, Eleéteur de Saxe, il contribua à faire entrer le PrinceE- 
leétoral dans l'Eglife Romaine. Il fut enfuite député à Rome 
pour donner au Pape Clément XI, connoïffance de l’abjuration 
que ce Prince avoit faite de la Religion Luthérienne , à Bolo- 
gne, dès l'an 1712. Le Pape, pour reconnoître ce fervice, le 
créa Cardinal le 29 novembre 1719. Il mourut à Rome dans le 
Collége Romain, où il faifoit fa réfidence, le 30 janvier 1729, 
âgé de 58 ans, 17 mois & fix jours, E 
Paris 1736. 
SALES (François de) Voyez FRANÇOIS. 
SALESBURY. Foy SALISBUR Y. 
SALETITE (Jean de) natif de Béarn, Evêque de Lefcar, 
& intime ami du Cardinal du Perron, fut nommé par leRoi Hen- 
ri IV, à cet Evêché, vers l'an 1609, pour récompenfe du zéle 
qu'il avoit fait paroître contre les Huguenots. Le Roi Louïs 
XIII lui remit tous les revenus de fon Evéché, qui avoient été 
conffquez par le commandement de la Reïne Jeanne d’Albret, 
fon ayeule._ Ce fut par l'entremife de ce Prélat, que Louis XIHIL 
rétablit la Religion Romaine dans le Béarn, d’où elle avoit été 
bannie par Jeanne, Reine de Navarre, pendant foixante & dix 
ans. Il étoit mort en 1630, où Jean-Henri de Salette, fon ne- 
GE fut nommé pour lui fuccéder. * Sainte-Marthe, Gal, 
*SALETTES, Chartreufe de Dames de qualité, fur les 
Frontieres du Dauphiné, du côté qui regarde la Brefle. Les 
Religieufes de ce Couvent font profeflion entre les mains dé l'E- 
vêque de Grenoble : cette Céremonie s'appelle Sacre dans le 


le 
Lorsqu’elles font leurs vœux, elles paroiffent avec un 
e à la main, orné des Ecuffons de leur famille; & l'Evé- 
que leur met un Anneau au doigt & une Couronne fur la tête, 
femblable à celle que l’on donne aux filles de France, * Mé- 
moires du Temps. 

SALFELD, ville de la Thuringe, 
gneurie & Abbaïe fécula La ville. eft fort a 
d’abord un domaine de l'Empereur, puisque les tr 
Louïs le Germanique, Carloman, Louïs , & C 55 Y 
tinrent une Diéce de l'Empire où ils fe partagérent la fucceilion 
cs 


fituée fur la Sale, Sei- 
nne & fut 


53 AXE 


reur Othon le Grand, fut en poffeffion de Salfeld, car il y invi- 
sa les complices & les y régala magnifiquement lorsqu'il méditoit 
une revolte. Etant enfuite devenu Duc de Baviére, Ludolphe, 
e fils de l'Empereur, fut mis en poffeffion de Salfeld. L’Empe- 
feur Othon Ji donna Salfeld, Coburg & le païs d'Orla, à fa 
fœur Mathilde, lorsqu'elle époufa Ezon, fils de Herman, Pa- 
latin du Rhin. Ezon mourut à Salfeld le 21 mai r034, & fut 
enterré près de Cologne dans le Couvent de Brauweiler, qu'il 
avoit fondé conjointement avec fon époufe Mathilde. Riché- 
ze, fille d'Ezon & de Mathilde, & époufe de Mifechon ou Mi- 
cieflas, Roi de Pologne, donna le château de Salfeld avec tou- 
tes fes appartenances en 1 à 
logne, & au Chapitre de Saint-Pierre de cette ville. Là-deffi 
Annon réforma les Chanoines qui fe trouvoient à Salfeld & y 
e Abbaïe de l'Ordre de Saint-Benoît. te Abbaïe 
profpéra fi bien qu’elle eut un Abbé Prince, qui avoit le droit 


de battre monnoye & fut cité aux Diétes de l'Empire. Maisil 

y a longtems c bbaïe à perdu ce droit. Il faut remarquer | 
te que l’Abbaïe de S a toûjours été diftinguée de la 
pneurie de Salfeld.. Après bien des changemens 


cette Abbaïe fut enfin ruï par les Païfans rebelles qui en 1525, 
en chaflérent George de Thunau, Abbé de Salfeld, qui céda 
fon Abbaïe, fous le confentement de l'Empereur & de Jean, 
Elcéteur de Saxe, à Albrecht, Comte de Mansfeld & Confeiller 


de l ean Frédéric. Le Comte de Mansfeld céda cette 
Abbaï Jean, Eleéteur de Saxe, contre le Baillia- 


ge d’Altftett. fin, l’'Abbaïe, la ville & la Seigneurie de Sal- 
feli, parvinrent, par la branche d'Altenbourg, à Erneft, Duc 
de Saxe-Gotha, dont les Defc ns en font encore en pofft 
Les montagnes des environs de Salfeld font riches en mi- 
nes de toute forte de métaux, fur tout en cuivre: de là vient 
une ville où l’on bat monnoye. 
Olearius, in Rebus Thuring. p 
ic. Gelenius, de magnitudine Co- 
abrugenfis, an. 1071. Mérian, in Topogr. 


l le. Elle eft dans 
, fur un petit Lac, à cinq lieues de la ville de Hol- 
* Maty, Dit. Géogr. 
DE SOMOSA où SOMOZA, Ab- 
e Royaume de Grenade, né à la Coruna en 
Gallice , de nt au Confeil de Caftille, aprés avoir été 
Juge & Confeiller dans quelques autres Jurifdiétions. IL fut 
é par le Roi d'Efj P'Abbaïe d'Alcala-Réal, dans le 
le, où il mourut en 1664. Le chemin des 
faftiques lui fut fermé par les oppoñiti 
de cet Auteur n’o 


gia e 


la Poméfani 
land, vers le midi. 

SALGADO 
bé d’Alc: d 


autr 


GANICO 
bon & Tite-Live, & 8. 
une ville de la Béo 
le d'Antédone. Cene 
te le nom de Sulgar 


, nommée en Latin Sa : par St 
Ptolomée , fut ancien 
mboûchure de l'Ifmino &la vi 
maintenant qu'un village qui por- 


SALIANouSAL LIAN (Jacques) Jéfuite, natif d’A- 
vignon, entra dans fa Compagnie l an 1578, qui étoitle2r de 


fon àg enfeigna avec un très gr applaudiffement, Il futRe- 


éteur du Collége de Befançon, & mourut à Paris le 23 janvier de 
l'an 1640. Nous avons de lui des Annales de l’Ancien ‘Tefta- 
ment jufqu’à Jefus Chriften VI volumes, & plufeurs Ouvrages 
de picté. Il m'ignoroit pas que les abbrégez ont été très fou- 
fouvent la caufe de la perte que nous avons faite de diverfes Hi- 


e,&e 


foires confidérables : c’eft pour cette taifon qu'il éluda avec a: 
dreffe La perm M. de Sponde, Evêque de Pamie 


Annal 


comme il avoit abbré 
fit lui-même ce qu’il 


lui demanda d’abbrég: 


fes 
celles du i 


craïgnoit que quelque autre ne fitun jour; maisil refferra avec 
tant d'artifice ce qu'il avoit étendu dans fes grandes Annales, 
qu'on eft obligé d confulter , pour être inftruit à fond de 


ce qu’on fou 


enco- 


ie, connue 


ent de fortir, pour fe retirer à 
11 revint enfuite 
troubles ne lui permirent pas de de- 
qui lui fut adreflée de 
, qui à la follicitation de Salicéto, é- 
le notre Profeffeur en- 
on lui donna le nom 
nfuite à Bologne, & y 
Il eft Auteur de 
us in Coi 
nm Interpi 


Padoue, où il pr 
à Bolo ù d 


gea en 1397 ur 
na le Droit C 
de Pri 3 
mourut € 
plufieurs T 


ui 


ec un tel f 
Ir 

. e fort avar 
Z, dont le plus connu eft 


Holl. Pancirolle, @ 


> de la 
ce de 


» peuples 
toient le païs , dit aujourd’hui Sale 
eft Oldenzeel; ou plu- 
tôt, nom d fieurs peuples de Germanie, appellez aufli Francs, 
felon ce qu’en dit Ar Marcellin; Z, 17, où parlant de l'Em- 
pereur Conftance , il dit qu'il attaqua les Francs, que l’on ap- 
pelloit communément Saiens. De là eff venu Le nom de Loir Sa- 


mdr, 


croit êtr 
dans les 


e leur pére. On trouve auffi que Henri, le frére de l'Empe: |, L 


Annon, Archevêque de Co- | 


SARL 


ques , qui étoient celles de ces peuples. * Strabon. Pline, Por 
ponius Méla. 

SALIENS, Sal, anciens peuples de Provence, s'étens 
doient aux environs d’Ai ques vers Nice, comme ra 
prenons de Strabon & de es Anciens, Pline, 

SALIENS, Sal, Prêtres de Mars, inftituez 
Numa Pompilius, étoient au nombre de douz. 
mez Saliens « faliendo, parce qu'à cert: 
la ville de Rome ; ou à caufe 
tinée, quiavoit apporté cette danfeen I 
robe brochée d’or, nommée » un bontr 
lé Apex, & un bouclier de cuivre, où pend 
portoient à la main droite un petit bouclier à 
qu’on nommoit Ancile, & dans la gauche un javelot, avec 1 
quel ils frappoient en cadence fur leur bouclier d’airain, & ils 
ajuftoient leurs pas & leur vo ce bruit. Les Saliens alloient 
ainfi par la ville en chantant & danfant. Ils faifoiententre eux des 
feftins magnifiquesles jours de leurs Fêtes, fe mettant fur la tête des 
couronnes de branches d’arbres entrelacées, & prenant plufieurs 
fortes de divertiffemens. On croit.que ce qui donna lieu 
inftituti tun de ces boucliers que Numa Pompilius dit lu£ 
avoir été envoyé du ciel, comme un gage certain de la prote- 


t pointu, app 
t leur épée. 
à la Thracienne, 


des Dieux pour ille deRome. Il affüra que la Nym- 
phe Egérie & les Mufes lui avoient confeillé de le garder foi- 
gneufement, parce que le: tinées de l'E y étoient atta- 


ché Afin qu’il ne pi enlevé , il en fit forger onze par 
Véturius Mammurius, fi femblables, qu’on ne pouvoit le difti 
des aut: &ilc pris de 


guer de 
l'Ordre des Patriciens es boucliers; 


qui il confia la garde 


qu'il mit dans le temple doce étoit très augu- 
fte à Rome, à Romains en étoient. 
Ils s’appello que leur temple é- 


fe 
toit fur.le Mont-Palatin : n 
Saliens, appellez 
| & de l'Ordre des Pa 


de les diftinguer des 
au nombre de dou 


exander ab Alex 


20. 


rn, eft remarqua- 

, dont on fait du fel blanc, en 
iffeaux de plomb. Il y a deux 
es eaux d’un ruiffeau voi 
Ce fon lit, mais les 
Ils fe fervent 


| ble parune fource d’eau v 
le cuifant fur le feu dans 
fources, l’une à découvert, di 
fin avec celles de pluye 
Habitans favent en ti 
pour cela d'oeufs de po 
| dans la douce & furnagent 
de la ville eft partagé 


mis dans l'eau s’enfon 
la falée. Celle-ci qui eft 

fe à certaine mefure par les H 
diftribuée aux Chefs de famille. L'autre fource eft au Roi qui 
l'afferme avec fon Domain Elle eft couverte, & l’on a de 
pompes pour en tirer l’eau: Par les Ordonnances on défend 
dans le païs lufage de tout autre fel que de celui de Salies, en- 
core qu’il foit un peu corrofif, .& moins fort que n'eft le fel de 
permis de le vendre & le tranfporter jufqu’à læ 
ources font fi abondantes qu’on en tire toujours 
cheval. On a remarqué que ce ft 
ifleaux de plomb. * Le Pére Bout 
> de Europe, partie 1. Th. Corneille, Di éogr… 


jufques à cent ci 
fe peut faire que da 


fingaut, T 


Z (Antoinette de Salvan de) née à Alby, fut 
ieille, Seigneur de Saliez, Viguier 
ve de bonne heure. Elle ne paf- 
de fe livrer aux Mufes avec plus 
z elle des Affemblées, où les Gens 
oient avec empreffement. Ma- 
dame Saliez y brilloit p favoir. En 1689, l'Académie des 
Ricovrati de Padoue lui envoya des.lettres d’Académi 
formé une Société, à laquelle elle donna le titre de So- 
ciété des Chevaliers & des Chevali Elle 
en drefla les ftatuts en 1704. Le premier en marque le ére, 
«primé en ces (CTMES, 


de liberté: 


Cette Dame mourut le 14 juin 1730, à Alby, âgée de 92 ans, 
ayant confervé toute la liberté de fon efprit jufqu’à fa fin. M. 
de Varron a inféré plufieurs Lettres & une partie des Poëfies de 
Saliez dans fa À ; e, ou, Les Femmes Illuftres 

le de Louïs le Grand, en deux volumes in douze. On y 
af le Portr lame la Dauphine , en profe & en 
Outre ces Poëfies, Me de Sal imprimer le petit 
i a pour titr re, Princeffe de 
Reflexions C 


vers. 


Roman 


embre 1700 » 
ir Martyr, pre= 
ation en profe , avec 
itre à Me Mariotte de Tou= 
ignet ons pren d'Aby y 
s fur le même fujet; Projet d’une nou- 
; un Roman biftoriqueintitulé, Les Prin- 
le €? Margueri On trouve encore d’au- 

dans les s & dans d’autres Re- 
le Sup de P, 


> fujet; 


ceflés de BI I 
| tres Ecrits de Me Sali 
cueils de fon tems. * 7 
SALIGNAC, fami 
SALIGNAC, Seigneu 
SALIGN AC (François Salignac de la Mothe Fénclon.) 


Voyez FENELON. : 


} » Àz 


7 


fi, contrée de Pale 
ne nom de la 


n 
fo 


ce qui étoit arrivé de 


compof. et 
& quelqu 
SALIN 


ntagne de Sa 
vers 
tr 


, aupié de de m 
1, & à trois lieues de Vittoria, 
fi à caufe des fources de KE qu’or 


fur la D 
appellée ai 


nes. * Maty, Dit, GC 
SALINAS (Los) contrée du Pérou dans la Pro rince des 
açamores. Valladolid, nommée autrement S. Lan, de Salinas, 


as fa Rélation {de Palmy 
de fel, d'où l'on en tire 
ron à une lieue de Pal- 


ent le lieu principal. M. Hallifax, de 
e, parle d'une plaine toute remplie 


Bo tout le pa Cette plaine efte une le de Pz 
vers l’Idumée orientale, dont la Capitale étoit Boz- 


Iduméens dans la Vallée des Salines, en 
de Soba. Ileft affez vrai-femblable, que 
f le Vallée des Salines dont parle l'Ecritu- 
. de la B Baudrand. Poyez auffi cy 


Fe £ 


deffous 8 ALINES (La Vallée des) 
SALINAS( (Le LS de) eft dans la Nouvelle Andaloufie ; 
dans, l'Amé ‘rique méridionale. Il eft fitu lorient de la ville 


du détroit nommé Bocca del Drago, & 
Maty, Di&. ë 
S: il y atrois Golfes de ce nom dans l'Amérique 
feptentrio Les deux preïiiers font des branches du Golfe 
de 1 vancent fur les côtes de la ri de Pa 
nuco, l’un au nord de la riviére de ce nom, fi 
éme eft une partie de la Mer du Sud. 


à vis 


Le troi 

tes de Coft , Vers le bourg de Nicoya. ; 
S AL 4 ; ancien nement Didyme, L eft une ifle 

de la - de Tofcane. Elle eft du nombre des Lipares. Son cir- 

cuit n’eft que de quatre lieues. Elle a quantité d’alun, & pro- 

duit beaucoup de vin. On y fait aufli abondance de fel; & 


c'eft de là qu’elle a pris fon nom. * Maty, Di&. Géogr. 

< LLO, petite riviére d'Italie, au Royaume de 
à partie feptentrionale de l’Abruzze Ultérieure ; 
s confins de la Marche d'Ancone, coule du fud-oueft au 
nord-eft & fe jette dans la Mer Adriatique ou Golfe de Venife, 


entre Vibr Tordino ou Trontino. 
LINES (Le Port des) petite place de l'Ifle de Chy 
eft prés d’un lac ou l'on fait beaucoup de 
fur la côte meridionale de l’ifle. * M.Delifle, 
ce. M ue Bo is ; Gé 4 Moderne. 
* SA NE S( des) peti 


païs dés Oforata, OU 


a Louïfiane ; au 


, & fe rend dans la riviére des Panis, 
Carte 


41 & le 42 degré de latitude. * M. Delifle, 


L Î NE 
bourg du Royaume de Ba 
goes près du Cap de Rafotin ;, entre l’emboûchure du Nachel 


mes 


fur un petit 


S, le Saline, anciennement Muriti 
en Barba Ile 


SA 


port du Patriatche. 
SALINES (La Val ) 
SEL près de la Mer Morte. E 
grande gaie de fel qui fe tire de cette mer, 


& le 


* Maty, Dit. Géogr 

es) ou LA V A LLEE DU 
le porte ce nom à caufe de la 
qui pour ce fu- 
été fu- 


jet s’appelle la Mer très falée. Elle a prefque” toûjou 
nefte aux Tuméens qui y ont fait des pertes très confidérables 
depuis leur revolte contre les Rois de Juda. Abifaï y tua u 


fois dix-huit mille hommes, qui étoient venus au fecours de 
Ammonites pour faire la guerre au Roi David. Joab y en tua 
douze mille; Amafias dix mille, & y prit dix mille prifonniers , 
Cpepieren haut d’un rocher nommé “etfebel ou Fokt 
. Rois, ch. 8. v. 13. IL. où IV. Rois, ch. 14, 

(François d ) Efsenols fils de JEAN de & 
été extrémement confidéré à la Cour de l'Empe 


dit la vue dés l’âge de dix ans, & ne laiffa 
iver avec join fon efprit, qui étoit excellent. Il ap- 


que & Latine, fe rendit habile dans Les M: 
s & dan à Mufique, & compofa en pe &en 
Proteéteurs , on peut compter le Pape Paull 
ranvelle, Jean Alvarès, Quiroga À 
que dé Toléde, Rodéric de Caftro Archevêque de Séville, & le 
Duc d'Albe , qui lui procura un Béné dans le Royaume de 
Naples, où il étoit Viceroi. Ce favant homme Monet au mois 
de février de lan 0 , Âgé de 77 ans, après avoir diété dans 
l'Univerfité de Salamanque, oùilétoit Pr. feffeur de Mufique;, 
aitez fur la Mufique, dont il l compof fa un excellent 
: en VII livres. Ambroife Moralés affure que lorsque 
Salines chantoit, où jouoit de quelque inftrument de Mufique, 
il caufoit dans l'ame de ceux qui l’écoutoient des mouvemens 
de joye affions , fuivant la di- 
verfité des r l'appelle François 
* De Thou, Hifi. L. 19. fio Morales, L, 15. c. 
 Schot, & Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. Teifier, 
es Hommes Savans, tome 4. p. 115. édit. de Hollande 1 
INGUERR E, s’empara dela Principauté de 
le XIII fiécle, & devint fi puiffant, qu'il mépr 
ité du Légat du Pape & du Marquis Azzo V, d'Eft, & 
chaffa de Ferrare tous ceux qui étoient de leur parti. Le Mai 

s d'Eft voulant s’en venger, leva une armée , & Miége 
Salinguerre parla de faire la paix, & le laiffa 
le M: arquis d'Eft ayant êté un peu trop dif- 
conditions de la paix, en fut honteufement 


affé, avec sn ceux qui l’avoient ac .. é 
Û ji l’avoi compagné. * Pierre Gé 
sard de Padoue, 4 d'à Se 


e & de triftefle, & diverfes re 
de 


Te 


airs & dela mélodie, 


a 


SAME 


perent Suinus , riviér e dt 
s 2 Abruffe Ultéri 


aples. Elle coule d 
enna, & fe décha: 
Civita ne fe gelo. 

SALINS, Ville du Coté te no. goëne, 
on ee à caufe des fources d’eau f 
voit, & qui y fervent à faire le fel. Elle étoit déf 
Fort appellé deS. ndré, fur l'une des ne nontagnes entre Lef- 
quelles elle eft fituée. Le Roi Louis la prit en 1668, la ren: 
dit pat le Traité d’Aix-la- Chapelle; & l'ayant encore fou- 
mife, il la confervée avec la Franche- par la paix de 
Nim y a quatre paroifles , quatre 
les, d chauflez, des 
êtres de l'Orato. 
les des 
de la Vifitation, & da Urfulines 
remarquable par fon Architeëtur 
au mili eu de la ville; méri 
nt quarante 
un fecond F 


e que l’on ÿ 
endue par un 


ive aucune églife 
ide faline qui eft 
tune e 1 


c'ef 
long fur qua 
fon autre montag 


ne, 
SALIPHITL 
Rois de la. Grande 
avoue pourtar 
Pitfeus, de I 
SALIQU 
çois, lorsqu 
que la Loi Salique fut fai 
tenant Ouer-Iffel, 
qui arrofe ce 
croyent que ce fut 
pine, parti 


D'autres 
rd'hui la Cam- 


alie 
aujo 


païs 


e;où 


dans 1 


leur princi 

bourgs, dont éto 

articles de difent-ils; o el- 
heim, eft un bourg pr qui a eu depuis le titre 
de Comté. Boeden 3 eden- heim , eft pro 

la ville de Leuw: ou Winde-hoven, ef 

nilles de ces de , en forte que ces trois 


gaft, 
point no: 
irs-herch, que le Vu A 
is prétendent que | aliquez 
Rhin, & Goildaite y mit cette infcripti 
de Pharamond r Roi 


font un triangle. qui eft le quat 
de ces Seigneurs Fr 


remment la petite ville 


de 


interpréte à 
Mais les Franç 
qui ne s’eft 


e, que longtems d 
Loi ait € 
de viétimes } 
à oient que par les Payens, on n'ignor 
que Clovis à été longtems Payen. D'ailleurs il eft p d’a 
de pécuniaire, & l’on que les Francs au delà a Rhin, n° 
voient point er > l’ufage des monnoyes: c’eft ce qui a fait 
croire à quelques Modernes, que la Loi Salique avoit été pu- 
bliée par Clovi Aurefte, Du Haillan a eu tort d'avancer que 
cette Loi étoit inconnue avant Philippe le Long, qu'il en f: 
l'Auteur, puisqu'il en eft parlé dans les Formules du Moine Mar- 
culphe, qui, felon le célébre Jérôme Bignon, vivoit environ 
un cle avant Charlemagne. Les Rois fuccefleurs de Clovis 
reformérent la Loi Salique, & y ajoûtérent plufieurs article 
Ces Loix, dit-on, furent premiérement ré ar quatre S 
gneurs, ÿ ER ft 
felon d’autres exer 

avec les À; 


,quinef 


t 


niftration de la Juftice. Elles furent Bu a appelées 
cueil que nous avons à préfent, qui eft i 
tul e la Loi Salique > contient quatre vints titres, 
il eft parlé de difrér es matiéres, & de différens crimes 


où 
Dan 


ert, c'eft à dire, que les fil 
que la coutume q 
> fur cet arti 
pellé ar excellence, la Loi 
Loix Salique 
giflateurs 
à Chälo 


on 
France, étoit fonde 


rquoi i nt ap- 
Au devant du ne 1eil de: 


ne 


mentez, avec lefquel « pour le 
rançois, les Bavarc pour tous les peuples de 
fance, ) t & anchant ce qu'i à à propo 


commod 
me des P 
ques correl ions, m que Scloute les 
voir tout cela p 
ces Loix, & les mit er 

; Bouteroue, laq 
fur l’origine du nom de la Loi S 
Romain rendoit la Juftice, il avoit 
une table couve is, au mi 
vre dr ppuyé fur des couffins ; & proche de cett 
y avoit une armoire, dans laquelle les Loi 
avec cette Infcription fur le devant 


Je > Quefteur 


François pr occafion d’appeller leur Roi Salick 
Jalutaire, en vieux langage Teuton. Toutes c njeétures 


pparence que les Loix Sali- 
anciens Francs, nomme: 


Il y a plus d’ 


font peu certaine 
ellées, du nom des 


ques furent ainfi 


Si A 1e 


Salienss & que leux origine vient des Loix de ces peuples; lors- 
qu’ils étoient encore fur les bords du Rhin, d'où elles font auffi 
appellées Ripuaires. * Mézeray, & Cordemoy, Hifloire de Fran- 
ce. Le Pére Daniel, Differt. fur la Loi Salique. Bouterouë, Rec. 
Cur. des Monnoyes de France. 

SALIS, bourg de l’Idumée dans la vallée des Salines, au- 
trefois le grenier à fel des Iduméens, & dela Tribu de Juda, 
dans le partage de laquelle cette vallée fe trouve. * Joféphe, 
Guerre des Fuifs, d. 3. 6h. 2. 

SAL IS (Lafamille des Barons de),dans les Grifons, tire, 
dit-on, fon origine des anciens Hétrufques. Tatius Salis, ou 
Salinicus, fut Lieutenant de la Rhétie avant la fondation de la 
ville de Rome, & Lucius Salinicus eût la même charge l'an du 
monde 3625. Occius Salinicus étoit un Général fameux l’an du 
monde 3636. Quoique cette Généalogie paroiffe fort douteufe 
& qu’on n'en ait aucune déduétion fuivie, l'on ne fauroit cepen- 
dant nier que la famille de Salis ne foit une des plus anciennes 
& des plus-fécondes en grands & vaillans hommes.  Bucelin dit 
que les de Salis ; chagrins de l’état délabré de la Rhétie , s’étoient 
tranfplantez dans la Lombardie, d'où Anpre'de Salis avec quel- 
ques-uns de fes coufins revint dans la Rhétie en 1060, & s'éta- 
blit dans La Vallée de Prégell. AnNDre' le Yeune acheta en 1092, 
à montagne de Gallier, qui a depuis toüjours demeuré comme 

un ancien patrimoine dans la Maifon de Salis. Anpre'de Salis 

fat un des principaux Colonels de l'Empereur Frédéric I, dans 
les guerrès d'Italie & de la T'erre-Sainte. Giserr, fonfrére, 
doit avoir été nommé Grand-Maître de l'Ordre de Saint-Jean en 

1178. Ropozræe fut Podeftat du Prégell en 1260. Guserr vi- 

voit vers l'an 1308, & eft le pére commun de tous les Salis qui 

ont vécu depuis. Ropozrue, fon fils, accompagna en qualité 
de Colonel, l'Empereur Louïs le ais dans le voyage qu’il 
fità Rome en 1328. Son fils Aucusrin mourut en 1390, laiffant 

Gubert & André. ANDre’, nommé Prudent , & fort confidéré , fut 

Podeftat du Prégell, & fit voir fa prudence en contribuant beau- 

coup à l'accommodement de l'Evêque de Coire avec la ville en 

1422. Guserr fut Colonel au fervice de Philippe-Marie, Duc 

de Milan. Ses trois fils, André, Gubert & Rodolphe, fervirent 

auffi fous ce Duc & fous le Duc Galéace.  Guserr, eut un fils 
nommé Antoine, furnommé Jofia, qui fut utilement employé 

par fa patrie dans une Légation auprès du Duc de Milan en 1467. 

fl avoit époufé une Contefle de Montfax, dont il eut trois fils, 

Auguftin, André, & Gubert qui fervit les Vénitiens dans la guer- 

re de 1487, & en fut créé Chevalier. Il laifa pareillementitrois 

fils, Ronorrns, Dietegan & André. Roporrue l’ainé des trois 

& furnommé le Long, fut Chevalier & Général des Grifons dans 

la guerte de Milan contre les François. 1l fe diftingua fort de- 

vant Novare & perdit la vie en 1515, à la bataille de Marignan. 

Hercuze, fon fils aîné, fervit en qualité de Général fous Henri 

11, Roi de France, & laiffa deux fils, Rodolphe & Abunde. Ro 

poLeue fervitla Couronne de France, la République de Venife 
+ & l'Empereur, & fut créé Baron p : Maximilien IL, au fervice 

duquel il étoit Génér. 1 d'Artillerie & Confeiller Privé de guer- 
re. Asunne, fon frére, étoit Lieutenant Colonel au fervice 
de l'Empereur, & mourut d’une bleffure à Vienne en 1568. Ayant 
époufé ÆHortenfe, Comtefle de Martinengo, il en. eut Hercule 
IL, qui fut Colonel; & en 1603, conjointement avec fon cou- 
fin Fean Batifle, Envoyé des trois Ligues pour jurer l'alliance 
faite entre.elles & les Vénitiens. En 1696, il fut envoyé avec 
le même caradtére auprès de HenrilV, Roi de France. Il mou- 
rut en 1620, laiffant quatre fils, .1. Rodolphe, Général des Gri- 
fons en 1622, qui mourut en 1623, laiffant un fils nommé Aer- 
eule, quieutpourfils Rodolp Abunde, Capitaine, qui laif- 
fa divers fils parmi lefquels étoient Hercule & UlyfJe; 3. Ulyf}e, 

Général-Felt-Maréchal au fervice de la France, qui eut trois fils, 

Gubert, Fean-Batifte, & Hercule qui fut Capitaine en France, & 

laiffa Ulyffe & Gubert; 4. Charles, Capitaine au fervice de la 

France. Le fecond fils de Rodolphe le Long, étoit Augufhin le 

Long, Lieutenant Colonel du régiment de Stampaen 1543, Il 

eut quatre fils, 1. Antoine ; qui fut Podeftat du Prégell & Lieute- 

nant de la Valteline; 2. Gaudence, Capitaine au fervice de la 

République de Venife & puis en France; 3. Augulin, qui fut 

envoyé auprès des Vénitiens; 4. André. L’aîné de ces quatre 

fréres eut lignée & laiffa trois fils, 1. Awguffin, pére d'Antoine, 
qui fut Colonel parmi les Vénitiens dans la guerre du Frioul, & 
enfuite, Lieutenant de la Valteline & Capitaine dans les Gri- 
fons, où il fut tué par les Rebellesen 1622, laiffant auffi quatre 
Gaudence, Capitaine en France; 3. Horace, qui eut pour 
Hercule. Le troifiéme fils des Rodolphe le Long étoit 

j. , Colonel dans les troupes de l'Empereur, & puis en 
France, qui laifla quatre fils, 1. Rodolphe, Podeftat de Morbé- 
gno dans la Valteline, qui fut pére de Rodolphe, dont les fils é- 
toient Fean-Batifes Gafpard, Chanoïne à Coire & à Ratisbon- 
ne; & Rodalphe 3 2. Guillaume, Capitaine en Chypre; 3. Gafbard, 
Capitaine en France, dont le fils Albers fut Colonel dans les 
troupes de Baviére en Hongrie; CFean-Wiilfgang ; fils d'Albert, 
fe diftingua dans la guerre de 30 ans en qualité de Général Im- 
rial) 4 Gubert, qui eut pour fiis 1. Gubert , pére d'Antoine, 
d'Hercule, & d’Alphonfe qui eut Albert & Fean- res 2. Diete- 
gan, furnommé le Grand, vaillant Capitaine, qui perdit la vie 
devant Morbégno en 1631, laiffant deux fils, Dietegan, Lieu- 
tenant Colonel, qui fut créé Chevalier par l'Empereur Maximi- 
lien I, & dont le fils Abers étoit Lieutenant de la Valteliné & 
laiffa divers fils, Antoine, Colonel d’un régiment de Grifons au 
fervice de François Il, Roïde France; Hercule, fonfils, Capi- 
taine de la Valteline, qui eut un fils nommé André, qui fut Ca- 
pitaine en France; 3: André, Commiffaire du Comté de Chia- 
venne, qui laiffa trois fils. Le premier fut Rodolphe, Capitaine 
de la Vaiteline,. dont le fils André étoit Lieutenant de la Valteli- 
ne, & pére de Rodolphe , Chevalier de l'Ordre de Saint-Jacques, & 
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enfuite Capitaine de la Valteline. Son fils, auf nomm Ba- 
tie, étoit Colonel, & en 1603 Envoyé : des Vénitiens 
pour jurerl’alliance. Frédéric, un dé fes fils, fut Capitaine en 
France; Violantes & Rodolphe, deux autres de fes fils; furent Com- 
miflaires de Chiavenne. Le troifiéme fut Gubert, Doéteur en 
Droit &. Capitaine de la Valteline. Son fils, Yean-Batifie, aufli 
Doëteur en Droit, a écrit un Traité de la Cor des pou- 

i chal 


dres en Angleterre, &eut un fils Violantes , Général-Felt-M 
en France. Ropozeue, Comte de Salis, fut Abbé de 
Croix & Prévôt de Coire en 1699. Pierre de Salis fut Envoyé 
des Grifons dans les années 1708 & fuivantes, à la Cour d'An- 
gleterre & en d’autres Cours. * Guleri Rheti Bucelini Rbetia, 
€ Stemmatographia, partie 3. Dift. Allemand. de Bâle. 

SALIS A. Voyez SGALISCG A. 

SALISBURI, SÂRISBÉRI ou SALESBE- 
RI, &c. (Jean de) en Latin Sarisherienfis, Evéque.de Chartres, 
Anglois de nation, né vers l'an rrro. 1lalla en France à l’âge 
de 16 ou de 17 ans. Il eut enfuite commiflion du Roi fon 
Maître, de fe tenir auprès du Pape Eugéne pour les affaires 
d'Angleterre. On voulut lui faire un mauvais parti auprès de 
ce Pape: on le chargea de faufles accufations; mais enfin Îa 
vérité fut reconnue, & il futretenu auprés d’Eugéne avec tou- 
tes les faveurs qu'il méritoit. Il fut encore plus confidéré par 
le fucceffeur de ce Pape ; & ayant été rappellé en Angleterre, 
il reçut de grandes marques d’eftime de Thomas Béquet, Grand 
Chancelier du Royaume. Ce:Chancelier gouvernoit alors l'e- 
fprit de fon Maître Henri Il, & comme il avoit befoin de fe- 
cours dans une charge fi pefante, il fe voulut fervir des con- 
feils de Jean de Sarisbéri, principalement pour l'éducation du 
fils ainé du Roi & de plufieurs autres jeunes Seigneurs d'Angle- 
terre, qu'il avoit entrepris d'élever dans les bonnes mœurs & 
dans. les belles Sciences. Il le pria encore d’avoir foin de fa 
maifon, pendant qu'il feroit au voyage de Guienne avec le Roi 
fon Maître. Etant revenu de ce vovage, il fut fait Archevêque 
de Cantorbéry, & quitta la Cour, afin de remplir les devoirs 
de la réfidence. Jean de Salisburi l’accompagna, & lui tint 
enfuite une fidéle compagnie, lorsque ce Prélat fut contraint 
de fe retirer en France, & lorsqu'au bout de fept ans il fut 
rappellé en Angleterre. On fait qu'il fut tué dans fa propre 
églife. Jean de Salisburi voulant parer un coup qu’un des af- 
fafins portoit fur latête de fon Maître, le reçut fur le bras. La 
playe fut fi grande, que les Chirurgiens l'ayant panfé près d'un 
an, défefpéroient de fa guérifon. On prétend qu'il fut guéri 
par un miracle de Thomas Béquet. , Il fut élu Evêque de Char- 
tres à l’inftante priére de la province quelques années après. 11 
véeut dans ce fiége épifcopal avec la même retenue & la même 
vertu qu'il avoit toûjours préchée & recommandée par fes Ecrits, 
& mourut environ l'an 1180. Il compofa entre autreslivres ,un 
Traité Latin des Vanitez de la Cour, qui eft fort connu, & 
qui a pourtitre, Policraticon, five de Nugis Curialium , € Pefti- 
güs Pbilofophorum.  C’étoit un des plus beaux Efprits de fon fié- 
cle, des plus polis, & des plus habiles dans la belle Littératu- 
re. *.Türé de la Vie de Fean de Salisburi, à la tête de la Tradu- 
&ion Françoife de fon livre des Vanitez de la Cour, dont on 
a copié très fouvent les propres paroles. On verra le titre des 
autres Ouvrages de cet Evêque dans le Di&fionnaire Critique de 
M.'Bayle. 

SALISBURI, SALESBURI ou SARISBURI, 
ville d'Angleterre dans la province de Wilt, fur le fleuve Avon, 
avec Evêché fuffragant de Cantorbéry, a été nommée par les 
Auteurs Latins Sorviodunum , Sarviodunum, & aujourd’hui Saris- 
Beria. Elle eft à 70 milles de Londres. C’eft une,des plus belles 
villes d'Angleterre. Le plus bel ornementen ef le Cathédrale. 
On prétend qu’elle a autant de portes que de mois dans l’an- 
née, autant de fenêtres qu'il y a de jours, & autant de piliers 
& de pilaîtres qu'il ya d'heures. L'aiguille de fon clocher eft 
la plus haute d'Angleterre. On trouva en 1719, près de cette 
ville, en creufant la terre, un fqueléte humain d'une grandeur 
extraordinaire, ayant neuf piez quatre pouces de longueur, qui 
fut porté à Londres. Cette découverte fut faite en un endroit, 
éloigné d'environ fix milles de Salisburi, qu'on nomme Ston 
benge, ou les Pierres fufpendues, & que les Anciens appelloïent 
la Danfe des Géants. On y voit une enceinte de pierres brutes 
de vint quatre piez de haut, & de fept de large, qui en fou- 
tiennent d’autres mifes en travers; & on n’a pu jufqu’à pré- 
fent découvrir ce que pouvoit être ce monument antique, qui 
paroit d'autant plus rare, qu'on ne trouve aucunes pierres pro- 
pres à bâtir dans toute la campagne voifine. * Mémoires du tems. 
Speed & Cambden, Defer. Magne Britannie. Etat de la Grande 
Brétagne fous George II , tome 1. p.25. € 123. 

* SALISB URI (Marguerite d'Yorck, Comteffe de) née 
en 1472, étoit fille de George, Duc de Clarence, frére des Rois 
Edouard IV & Richard III, & d’Iabelle fille de Richard Nevil, 
Comte de Warwick. Elle époufa Richard de la Pole, Chevalier 
de la Jarretiére, & proche parent du Roi Henri VII. Elle en 
eut entre autres enfans Réginald, qui fut le fameux Cardinal Po- 
lus; Henri, que le Roi Henri VI fit Baron de Montaigu ; & 
George , dit communément le Chevalier de la Pole. Le Roi 
Henti VIII donna à la Comteffe de Salisburi la charge de Gou- 
vernante de la Princefle Marie fa fille, qui devint Reine après 
Ja mort.de fon fils Edouard VI. Elle entretint, contre la défenfe 
du Roi, correfpondance avec fon fils le Cardinal Polus ,& il lui 
en couta la vie, à l’âge de 70 ans. Elle temoigna fur l’écha- 
faut beaucoup de conftance , & ne voulut point mettre fa tête 
fur le billot, de peur que quelcun ne s'imaginât qu'elle fe fen 
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die fur le Prince d'Orange; une Paro- 
die fur l’Æ de Carulle, &c. Ce Poëte avoit le génie ex- 
cellent, & au deffus du commun des Poëtes ; mais il ne s'étoit 
pas donné la peine de revoir fes Ouvrages, & d'y repalfer la li- 
1 * Olaus Borrichius , DifJert. 5..de Poët. Valére An- 


dré, b. Belgica, p.710. Baillet, Fug Savans ; É5c. 
tome 4. partie tp. 377. ®. 1347- édit. d'Amfterdam 1725. 
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S A L'LY D À U L 
Jpfe Il yavoit autrefois des mines d’ar- 


d'Upfal vers 1 P 
gentà Sall, de même qu'à Arofen, qui en eft à quatre où cinq 
lieués, mais on n'ytravaille plus maintenant. * Maty, L Géogr. 
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“SA AI, Ifraëlite dela Tribu de Benjamin, fut un 
ceux qu ablirent à falem après le retour de Babylone, 
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* Nobémie , -ou IT. 

SALLAND 
principale partie de l’Overif 
Drente, le Comté de Benthem, le païs de Twente, le Com 
de Zutphen, le Véluwe & le Zuiderzée. Ses villes principales 
font Déventer, Zwol, Campen, & Vollenhove. Ce païs'eft 
celui des anciens Saliens, qu'on croit Fondateurs de la Mona 
chie Françoife. * Maty, Di. Géogr. 

SALLENGRE (Albert-Henri de) La famille des Sar- 
1eNers eft d’une ancienne nobleffe. Elle eft originaire du Hai- 
naut, d'où, du tems du Duc d’Albe, a en Hollande, 
pour caufe de Religion. Ceux de cette famille, qui vivoient 
s’alliérent aux illuftres Maifons de Téilingen & d'Egmond. 


- Unies. C'eft la 


Elle eft fituée entre le païs de 


-Henri de Sallengre, qui en étoitle feul enfant mâle, na- 
quiten 1694 à la Haye. ‘Il étoit fils de M. Albert-Henri de Sal- 


encur de Grifoort, qui a été en dernier lieu Rece- 
éral de la Flandre Wallone ; & de Gertrude-Faqueline 
, fœur de M. Rotgans, fameux Poëte Hollandois. M. 
, le fils, reçut de fes parens une éducation confor- 
ture lui donna de grandes difpofitions pour 
SALE préféra dès fes plus jeunes années , aux 
amufemens dont on occupe les enfans. Quand'il futen 
aux Académies, on lenvoya à celle de Leide, où il 
étudia avec application l’Hiftoire fous M. Périzonius, & la Phi- 
lofophie fous M. Bernard : de là il paffa au Droit, auquel il s’at- 
tacha aufli avec foin, fous Mefieurs Voet & Noodt. M. De 
Salléngre, ayant fini avec honneur & en très peu de tems fes é- 
tudes académiques, retourna chez fes parens à la Haye, où il fe 


lengre, Se 


ce 


Il s’a 


Il fit en 1717 
un fecond voyage en France, &aïla en 1719 en Angleterre, où 
il fut reçu Membre de la Société Royale de Londres, Au com- 
mencement de l’année 1723, il fut voir Mylord Whitworth ; Am- 
baffadeur & Plénipotentiaire du Roi d'Angleterre au Congrès 
de Cambray , fon beaufrére, qui étoit dans cette ville, où il 
pafla quelques mois. Il fitenfuite, pour quelques affaires par- 
ticuliéres, un tour en Gueldre, où régnoit la petite vérole, 
trop fouvent funefte aux perfonnes de fon âge, & qui le fut toù. 
jours à fa famille, deux de fes fréres &une fœut'en étant morts. 
Vraifemblablement il y contraéta le mal dont il fut pris peu de 
jours après fon retour à la Haye. 11 en mourut le 27 juille 
1723, dans fa trentiéme année.” Son efprit étoit étendu, d 
cat, & orné d’un grand nombre de connoiffances : il parloit ai 
fément , modeftément de ce qu'il favoit, & fon entretien 
ét sréable qu'utile, pour ceux à qui il fe communi- 
maniéres étoient aifées & polies; il aimoit les plai- 

ne s’y livroit point, & fon penchant le rappelloit 

toûjours vers les Mufes. Il étoir revêtu de deux emplois. En 1716, 
il avoit été fait Confeiller de Madame la Princeffe de Naflau-O- 
3 & En 1717, il avoit été pourvu de 14 charge de Commif. 
Il a eu part, avec d'au- 


voir les 


e des Finances des Etats Généraux. 
Savans, au Journal Littéraire de la Haye, qui fut commencé 
1713. Ayant Vu en cette année,une piéce en vers de M. IL. oùil 
leçons fort fenfées fur l'Art de prê , il luiprit en- 
e une lettre fur la longueur des Sermor qui fut join- 
la piéce de vers, On a de lui l’Eloge de PToreffe ; Hifloire de 
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S À L 
qu'il fut en Rhétorique au Collége des Graffins, où il étoit 
penfionnaire, fon.efprit S'ouvrit destélle forte, qu'il remporta 
en profe & en vers, tous les prix de la Claffe, à la fin de l'an- 
Lorsqu'il eut achevé fa Philofophie, il en foutint des Thé- 
fes publiques, en Grec & en Latin. Il ne fit pas moins de pro- 
grès dans étude du Droit; & après avoir étérreçu Confeiller 
au Parlement en 1652, il fit paroître au Palais: un trés-beau gé. 
nie, une conception facile & un jugement folide. Illifoit tou- 
te forte de livres avec un foin incroyable, &employoit conti- 
llement des perfonnes gagées pour tranfcrire fes réflexions, 
& les extraits qu’il leur marquoit: de forte que par cette manié- 
re d'étude , il fe mit en état de compofér en peu de jours des 
Traitez, fur toutes fortes de matiéres, comme il le fit voir en plu- 
fieurs rencontres. Le Cardinal Chigi, Légat en/France, s'étant 
trouvé en ulté pour le pas, les Hiftoriographes ne purenté- 
crire affez promtement fur ce fujet; mais le Sieur de Sallo y 
travailla par ordre du Roi, & acheva ceitravail'en huit jours 
avec beaucoup d’érudition: Ce Traité: fut misenlLiatin, & im- 
primé en Hollande , fous le titre de Legatis | maistcorrompu en 
tant d’endroits, & fi maltraduit, que M. de Sallo s'en plaignit 


hautement, On a auffi imprimé fon Traitté de l'Origine des 
Cardinaux , &particuliérement des François avec ‘deux Traitez 
curieux des Légats & Latere,1& une Rélation de leur réception, 


. Où en fit une nouvelle édition en 1670 
ion de l'affaire des Corfe En une autre 
loit dire, Marie-Théréfe 


&c. en 1665, in dou 
augmentée de la Rélat 
rencontre , on doutoit 
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d'Autriche, où Ma Le Roi fit écrire là-def- 
fus M. de Sallo, qui compofa en quinze jours un traité des N 


plein de recherchés favantes & curieufes. Ila faitencoreun Tr. 
té des Sceaux , & quantité d’autres , qui n’ontpas été donnez au 
Public. ‘Son attachement continuel pour les livres, lui caufa u- 
ne maladie, qui le mit hors d'état de marcher pour le refte de 
fes jours: il étoit même obligé de fe faire porter à fon carroffe, 
lorsqu'il fortoit ; mais le plaïfir qu’il prenoit à étudier, le con- 
fola facilement de ce malheur: En 1664 , il conçut le premier 
projet du our s Savans, qu’il donna au public fous le nom 
fuppofé du Sieur d'Hédouville, & commença d'exécuter ce 
grand deffein l’année fuivante. Comme le ftyle n’en pouvoit pas 
être uniforme, p que plufieurs perfonnes ÿ contribuoient, 
il prit foin d’ajufter les matériaux qui venoient de différentes 
mains , pour leur donner quelque proportion & quelque régu- 
lârité. ‘On fe plaignit, dès la premiére année, de la trop gran- 
de liberté qu’il prenoit de jugér de toutes fortes de livres, & 
quelques Savans firent éclater leur chagrin très-hautement. M. 
Ménage fit paroître le fien dans fa préface fur les Oeuvres de 


Malherbe, où il dit, Que les gasettes de ce nouvel Ariflarque ne 
Jont, pour ufer des termes de M. Sarrazin’, que b es bebdoma- 


res. Les plaintes qu’on en faifoit ,; & quelque ordre fupé- 
rieur, firent que M. de Sallo interrompit ce travail, après avoir 
donné le treiziéme journal. Il en laifla en 1666 le foin à M. 
l'Abbé Gallois, qui n'ufa plus de critique, & qui s’attacha uni- 
quement à donner des extraits des livres, fans en faire la cenfu- 
re. M:de la Roque fuccédaà M. Gallois en 1675, & eut lui- 
même pour fuccefleur, M. le Préfident Coufin. Aujourd’hui le 
foin du Journal eft commis à un nombre de perfonnes nommées 
par M. le Chancelier & par M. l'Abbé Bignon. Au refte ce 
deffein a été extrémenent goûté dans tout le. Royaume, & 
chez les nations étrangéres. Les unes ont traduit cet Ouvrage 
en Latin, en Italien & en Allemand; & les autres ont formé 
de pareils deffeins fur ce modéle. Entre les Journaux qui fe 
Font à l’imitation de celui que M. de Sallo a commencé, les plus 
célébres font ceux d'Angleterre, d'Italie & d'Allemagne ; les 


Nouvelles de la Republique des Lettres ; la Bibliothèque Univer[elle&? 
bliothéque Choifie ; V Hiffoire des Ouvrages des Sa- 


vans , que l'on a faits en Hollande ; le Journal de, Trevoux , 
que les Péres Jéfuites nous donnent tous lès mois ; la Bibliathé- 
que Angloife; la Bibliothèque Germanique ; la Bibliothèque Raiformée x 
othéque Ttali rnal Litteraire dela Hayes Mémoires Lit- 

ir ne, €ÿc. Cette émulation parmi tou- 
tes les nations de l’Eufope, fait connoître combien le Public eft 
obligé à M. de Sallo: . Il étoit d’un caraétére fort agréable, ai- 
moit fur tout à dire librement fes penfées , & haïfloit mortelle- 


& 


ment la contrainte; mais il étoit trop fatyrique. Ce favant hom- 
me mourut à Paris en 1669, âgé de 43 ans. Il avoit époufé 


l'an 1655, Æ » -Ménardeau, fille de Gratien Ména deau, 

Confeiller en la Grand’'Chambre, dont il a eu un fils, & quatre 

filles qui furent toutes quatre Religieufes. * Mémoires du tems. 
ALLUM. "% SGALLUM. 

SALLUSTE, Hiftorien Latin, appellé Crifpus Salluffius , 
étoit natif d’Amiterne, nommée aujourd'hui San Vittorio, & 
fut élevé à Rome, où il exerça des emplois importans Jamais 
perfonne n’a débité plus d’éloges que lui, en faveur de toutes les 
vertus, ni fait de plus rudes inveétives contre lelluxe & lavari- 
ce de fon tems. ‘ 1! fut néanmoins chaffé du Sénat par les Cen- 
feurs, pour fes débauches; & après avoir été furpris en adultére 
par Milon, il ne put éviter le fouet, & l'amende qu'on lui 
fit payer, comme nous l'apprenons d’Aulu-Gelle , qui avoit ti- 
ré ce fait de Varron. 11 brûloit d’ailleurs d’une paffion vio- 
lente pour les richeffes, quoiqu'il en fit une profufion incon- 
fidérée :  c'eft ce que nous voyons dans une Oraifon, qu'on 
fait prononcer à Cicéron contre lui, où il eft marqué qu’il 
avoit diffipé fon patrimoine, & que du vivant même de fon 
pére, leur maïfon fe décréditoit À caufede fes dettes. Céfar 
1e rétablit dansifa dignité de Sénateur, lui fitobtenir la Préture, 
& l'envoya en Numidie; mais il pilla cette province, Aufire- 
vint-il fi riche à Rome, qu'il acheta une place au Mont-Qui- 


rinal, avec des jardins, qu'on nomme encore aujourd'hui les Far- 
ins de Sallufte , outre fa maifon des champs à Tivoli. Eufébenous 
affure que cet Hiflorien époufa Zerentia , répudiée par Cicéron, 
& 
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& qu'il mourut vers l’an 719 de Rome, & le 35 avant Jefus 
Chritt. Au refte nous n’avons que des fragmens de la princi- 
pale Hiftoire de Sallufte, dont la fondation de Rome faifoit le 
commencement. Mais il nous refte deux Ouvrages entiers de 
lui, La Conjura atilina , & la Guerre de Fugurtha. Quelques 
Auteurs lui reproc , avec Afinius Pollio, de s'être trop at- 
taché aux vieilles façons de parler, telles que celles des origi- 
nes de Caton & d'autres; d'avoir fait trop de mots nouveaux, 
de s'être fervi de métaphores hardies, & de phrafes purement 
Gréques. Quoi qu'il en foit, quelques uns le confidérent com- 
me le plus excellent Auteur qui ait travaillé à l'Hiftoire Romai- 
ne, & alléguent pour autorifer cette préférence, le jugementde 
Martial en fa faveur, in Apophoretis ou l. 14. mn. 191. 


Hic erit, ut perbibent doëtorum Corda Virorum ; 
Primus Romana Crifpus in Hiftoria. 


* Aulu-Gelle, 2. 1. c. 15 € 17. c. 18. Dion, L. 42 € 43, &les 
autres Auteurs alléguez par Voffius, de Hi Latin. 1, x. cap. 
15, & la Mothele Vayer, a Fugem. il. 

SALLUSTE, Crifpus Salufhius, fils de la fœur du précé- 
dent, qui lui donna fon nom, fut Favori d'Augute & de Tibé- 
ze. . C'étoit un hommeriche, &.qui aimoit le luxe. C'’eft à lui 
qu'Horace adreffe La feconde Ode du livre fecond. 11 mourut 
fous le confulat de M. Valerius, & de M. Aurelius. * Pline, 
4, 4. c. 2. Tacite, Anna}. 1.3. c. 30: 

SALLUSTE, Salufhius, Evèque de Jérufalem, fut élu a- 
près Martyrius lan 485. 
Moines faétieux vinrent le trouver, &tâchérent de lui donner 
de mauvaifes impreffions de l'Abbé Sabas ; mais Sallufte, per- 
fuadé de fa fainteté, l’envoya chercher, & l'ordonna Prêtre en 
préfence de fes calomniateurs. Ce Prélat mourut l’an 492 , & 
eut pour fucceffeur Elie Arabe. * Baronius, in Annal. 

SALLUSTE, Philofophe, a écrit un livre des Dieux & 
du Monde, qui a été trouvé & donné en Grec & en Latin par 
Léon Allatius. 

+ SAL M, petite riviére d'Allemagne, dans l'Eleétorat de 
Tréves, prend fa fource près de Manderfcheid , coule du nord 
au fud, & fe jette dans la Mofélle, un peu au deffus de Nu- 
magen. 

SALM ou SALMES, ville de Lorraine, avec un chà- 
teau, fur la frontiére de la Baffe Alface , à huit lieues de Stras- 
bourg, & à quatorze de Marfal, eft capitale d'un petit païs, 
qui a titre de Principauté depuis l'an 1622. L'Empereur Ferdi- 
nand II en fit l'érection en faveur de Parcrære-Oraon, de I 
famille des Rhingraves , lefquels ne portoient auparavant que 
%e titre de Comtes de Salm. Paire Le‘ororn fut reçu, l'an 
1654, à l'affémblée des Princes de l'Empire. Voyez R HI N- 
GRAVE. * Limnæus, Jus Publicum. 

Quoique la Maifon de Salm foit très ancienne, l'on fe conten- 
tera de la rapporter depuis JEAN qui fuit. 

, III. du nom, Comte de Salm, mort en 1368, laiffa 
arguerite, Comtefe de Blammont, JEAN IV, qui fuit. 

II. Jean, IV. du nom, Comte de Salm, mourut en 1386. Il 
époufa Philippe, fille de Renault , Comte de Falckenbourg, dont 
il eut Jean, V. du nom, qui fuit. 

II. jean, V. du nom, Comte de Salm, mourut en 1437. Il 
avoit époufé 1. Feanne, fille d'André, Baron de Joinville: 2. 
Hildemunde, fille de Guillaume , Baron de Frife. Ses enfans du 
premier lit furent, 1. Jean, VI. du nom, qui fuit 3: Henri 
& Fean. Du fecond lit fortirent, 4. Marguerite & 5. Simon, 
Comte de Salm en partie, qui de eanne, fille de ean, Baron 
de Rotzallern, eut pour fille unique Yeannette, qui porta la moi- 
tié du Comté de Salm an Rhingrave, Comte Sauvage du 
Rhin, fon mari, d’où defcendent les Princes de Salm. 

IV. Jeax, VL du nom, Comte de Salm, mourut en 1451, 
Jaiffant de Marguerite, fille de Sacques. Baron de Sirck & de 
Munckler, A AN, VIL dunom, qui fuit; 2. Yacques; 3. Mar- 
guerites 5. Marie, Abbeffe de. .. 

Comte de Sunnenberg. 

N, VIL. du nom, Comte de Salm , époufa Anne, fille 
rard, Baron de Haraucourt, Sénéchal de Lorraine, dont 
x, VILLE du nom, qui fuit; 2. Nicoras, i a conti- 
rapportée après celle de Jon aîné; 3. Hen Arnaud , 
> Trèves & de Metz; 4. Eve, mariée à Henri, Com- 


Chano 
te de Wirtemberg- Montbelliard; 5. Anne, alliée à Jacques , 


Comte de Manderfcheid; 6. Béatrix , A à Jean, Comte 
de Meurs & de Sauverden; &7. Magdelaine, @omteffe de Salm, 
mariée 1. à Philippe, Comte de Rhineck3; 2. à Yoachim, Baron 
de Wifch. 

VI, Jean, VIII. du nom, Comte de Salm, mourut en 1548. 
11 avoit époufé Louife, fille de Louis , Baron de Stainville, 
dont il eut t. Fean, IX. du nom, Comte de Salm, mort fans 
alliance en 1600 ; 2. PauL qui fuit; 3: Claude, mort fans’ po- 
ftérités 4. Françoife mariée à Frédério, Wild-Rhingrave; 5: Bar- 
be-Anne, alliée 1. à Balthafar de Haufonville, Gouverneur de 
Lorraine: 2. à François de Coligny, Seigneur d’Andelot, Co- 
lonel Général de l’Infanterie Françoife ; & 6. Antoinette-Louïfe. 

VII. PauL, Comte de Salm, Baron de Neubourg-für-l'Inn, 
&c. Grand Chambellan du Duc de Lorraine, époufa Marie le 
Véneur, fille de Tannegui le VÉ r, Comte de Tilliéres, Sei- 
gneur de Carouges , Lieutenant néral de Normandie, Che: 
valier des Ordres du Roi, &c. & de delaine de Pompadour, 
dont il eut pour fille unique, Chrét , Comteffe de Salim, 
mariée à François de Lorraine, Comte de Vaudémont. 

VI. Nicoras, fils puîné de Jeaw, VII. du nom, Comte de 
Salm, & d'Anne de Haraucourt, fut auffi Comte de Salm & 
de Neubourg fur-l’Inn, Capitaine.Général de l’Autriche, Con- 
filer & Chambellan de l'Empereur Ferdinand I, fe fignala dans 


D'abord après fon ordination , des | 


.3 & 6. Feanne , mariée à Fean, | 


| Comtes de Tubingue, dont il eut 1. FRANÇOIS 


3 

SKA TL. 6? 
les guerres contre les Turcs, contre les Vénitiens, & à la ba- 
taille de Pavie, où le Roi François I fut fait prifonnier. 11 
mourut de la bleffure qu'il reçut au fiége de Vienne , attaquée 
par Soliman, Empereur des Turcs en 1529. Il avoit époufé 
1. Ifubelle Roggendorf, fille de Ga/pard, Baron de Roggendorf, 
& de Barbe de Wilthaus: 2. Marguerite, fille de Thomas Zer- 
ki, Baron Hongrois. Ses enfans du premier lit furent r. Nico- 
LAS qui fuit; 2. Wolfgang, Evêque de Padoue, mort le fixié- 
me décembre 1555, âgé de 41 ans; 3. Chrilopble, mort jeune; 
À. Elifabeth, mariée 1. à Pierre, Comte de Polingen , Hongrols : 
2. à Frédéric Hofman, Baron de Stirie ; 5. Marguerite, alliée à 
Henri de Plauwen; 6. Anne, femme de Venceflas, Baron de 
Lommer & Meferitz en Moravie ; & 7... .. morte fans allian- 
ce, après avoir flairé des rofes: & du fecond lit vint, 8. Mar- 
guerite, mariée à Ladiflas Poppel, Préfident de la Chambre du 
Royaume de Bohème. 

VII. Nicoas, Comte de Salm, &c. Chevalier de la Toifon 
d'Or, Chambellan de Ferdinand, Roi de Hongrie & de Bohè- 
me, mourut le 20 décembre 1550, laiffant d'#mélie, fille de 
Bernard, Comte d'Eberftein, & de Marie d'Epltein, Eginon, 
Comte de Salm, fameux Capitaine, mort le feptiéme juiller 
1574, fans laiffer poftérité de Catherine, Conmteffe de Bernftein, 
ni de Barbe d'Orzag, fes deux femmes; 2. Juces qui fuit; & 3. 
Nicolas , Comte de Salm, Confeiller de guerre de trois Empe- 
reurs, & Gouverneur de Canife, mort en 15%0. Il époufa 1. 
Catherine , fille d'Antoine, Comte d’Ifembourg ; 2. Julienne, fille 
de Maximilien , Comte de Polheim, dont il eut des enfans, morts 
jeunes. 

VI: Juzes, Comte de Salm, &c. né le onziéme novembre 
1531, fut Confeiller & Chambellan des Empereurs Maximilien 
Il, & Rodolphe Il, & mourut le deuxiéme juillet 1595. Il é- 
poufa 1. Elifabetb, fille d'Alexis Turzo, Vice-Roi de Hongrie, 
morte le 29 mars 1574: 2. Anme Marie, fille de Sigifmond, Ba- 
ron de Dietrichftein, morte en couche le 23 février 1586, à- 
gée de 27 ans. Ses enfans du premier lit furent, 1. Anne, née 
le 15 mars 1568, mariée le 14 février 1591, à Fean-Septime , Ba- 
ron de Liechtenftein; & 2. Emilie, née le fixiéme décembre 1569, 
morte le 16 oétobre 1570. Du fecond lit fortirent, 3: Wer- 
cHarD qui fuit; 4. Fules, né le quatriéme mai 1579, mort le 30 
mars 15813 5. Charles, né le r4 janvier 1584, mort en 1603; 
6. Anne Elifabeth , née le feptiéme mai 1581, mariée à Ladiflas, 
Baron de Lobkowitz; & 7. Anne-Marie, née en 1586,/morte 
avec fa mére. 

IX. Wercuarp, Comte de Salm, &c. né le 16 feptembre 1575, 
mourut en 1612. Il époufa Sidonie, Baronne de Munkwiz, dont 
il eut dix enfans, qui furent 1. #nne-Ludomille , née en 1579, 
morte fans alliance; 2. Anme-Marie- Anne, mariée 1. à Henri, 
Comte de Schlik: 2. à M... Baron de Haugwiz, Juge fupré- 
me de Moravie; 3. Elifabeth, alliée à N.... Comte de Heufen- 
ftein; 4. Juces qui fuit; 5. Polyxéne, morte fans alliance 
Cuanues, qui a continué la poflérité rapportée après celle de Jon fré- 
re aîné ; 7. Ladiflas, né en 1607, mort à Strasbourg en 1628; 
8. Maximilienne, née en 1608, mariée 1. à N.... Comte de 
Liechtenftein: 2. à Maximilien , Comte de Waldftein : 3. à 
Chriflian-Guillaume, Markgrave de Brandebourg ; 9. Fudith, Re- 
ligieufe à Vienne; & 10. Weichard , Comte de Salm, né en 1610, 
mort fans alliance. 

X. Juues , II. du nom, Comte de Salm, &c. né en 1610, fut 
Capitaine provincial de Moravie, & mourut en 1655. Il avoit 
épouté r. Julie, Conmtefle de Colalto; 2. Marie-Salomé , Baron- 
ne de Windifchgratz, veuve de N.... Comte de Haugwiz, 
morteen 1665. Du premier lit vint 1. un fils unique, né en 
1638, mort jeune: du fecond fortirent, 2. FERDINAND-Jures 
qui fuit ; & 3. Marie-Fules, née en 1655, morte en 1666. 

XL Ferpinann Juzes, Comte de Salm & de Neubourg-fur- 
l'inn, Seigneur de Tobazou, de Kogftein, de Kraliz, &c. né 
en 1650, mourut le troifiéme août 1697, fans laifler de poftéri- 
té, d'Anne- Marie-Sibyile, fille d’Alexandre-Henri, Duc de Hol- 
ftein, morte en 1691. * 

X. CnarLes , Comte de Salm, frére puîné de Juces II, né 
en 1604, mourut en 1664. Il avoit époufé en 1657, Marie- 
Bernardine , fille de Conrad-Guillaume, dernier de la famille des 

E'OPOLD qui 
fuit: 2. Marie-Elijabeth, mariée à Fean-Ferdinand-Err ft, Comte 
de Wartemberg; 3. Jabelle- Amélie, alliée à Faroflas-Florien Swi- 
Seigneur de Nalzow ; 4. Anne-Claire, morte’ fans al- 
liance; inand, Chevalier dé Malte ; 6. WeichardIenace, 
Prévôt de Ratisbonne , & Chanoïne de Paffau; 7. Paris-fules, 
Chanoine d'Olmutz & de Paffau , mortle onziéme oétobre 1701; 
x Barbe, mariée à Conflantin, Comte de Thun ; & 9 

im-Luuis, Comte de Salm, mort à la guerre en 1673. 

1. Françors-Le’oroup, Comte de Salm, &c. a époufé Ma- 
je Herzenlant , fille de Rodolphe, Baron de Freyling, & de Sa= 
bine Blaarerin de Wartenfée, dontil a eu 1. Wenceflas- François, 
né en 1671, Chanoine d'Olmutz & de Breflaw, mort: 2. Sé= 
baftienAntoine-Tgnace ; mort jeune ; 3. Ernest-Le'oPOLD-IGNA-« 
ui fuit; 4. Léopold.Séba/iien-Wolfgang , mortjeune ; 5. Ma- 
fepbs 6. Marie-Anne ; 7. 8. Marie-Polyx Ottile & Marie- 
Antoinette, mortes jeunes ; 9. Mari ife 
ri 1e Marie ; 12. Ma 
Marie-Eltondres & 14. Marie-Sidoine-Elifabetb-Eve 
XIL. Erwesr-Le’oroLn-Ienace, Comte de Salm, 


&c. fuccéda 
en 1697, à Ferdinand Jules, Comte de Salm , fon coufin. * Foyez 
Rittershufius. Imhoft, INotit. Imperii. 

* S AL M (Charles- Théodore -Othon , Prince de) Comte 


Sauvage du Rhin en Daun & Kirbourg, Comte du Rhin en 
Stein, Libre Baron de Veftingen & d'Anholt,Dynaftede Neuville, 
&c. Maréchal général de camp, Colonel d'Infanterie, Confeiller 
intime de fa Majefté Impériale , &, étoit de l’ancienne & 7on 

12 ble 


St AE, 


ten 


des Com 


tes du R 
ble par fe i 


Smpereur Léo- 
in d'eftime pour fon mérite univerfel choifit pour 
confier J'éducation du Princ Gph, fon fi Il s'aquita 
bien de cet emploi, que l'Emp. e fit enfuite fon Mini- 
ftre, & le mit à la tête de fes Confeils. Après avoir rempli ce 
poile au grand contentement de l'Empereur, il lui demanda la 
permifion de fe démettre de tous fes emplois pour paffer le refte 
de fes jours dans la retraite. Il ne l’obtint qu'avec bien de la 
peine, & il fe retira à Aix la-Chapelle, où il mourut le di xiéme 
novembre 1710, univerfellement regret Il a laïffé trois en- 
1. un fils marié à Aix-la Chapelle; 2. Marie-Eléonor , Prin- 
Te de Salm, mariée à M. le Duc d'Urfel, Gouverneur de la 
province de Namur pour le fervice de l'Emp ereur; &3.1V. ... 
i s’eft retirée à Nancy en Lorraine. * Yoyez le Sy 
1736. 

SALM, bourg. Piyz SALME. | 1] 

*SALM A, fils de Nahaffon & pére de Booz, de la T 
de Juda, l'un des Ancêtres de David & de Jefus Chri 
* I. Chronig. ou Paralip..ch. 2. v. 11. F 

SALMACIS, Nymphe qui aimoit Hermaphrodite , fils 
de Mercure & de Vénus, le furprit lorsqu'il fe baignoit, fe jet- 
ta dans la fontaine où il étoit, & l’embrafflant, elle pria les 
Dieux de les unir pour jamais. . Ce fouhait fut exaucé, & leurs 
deux corps n'en firent qu'un, où étoit néanmoins confervé le 
fexe de l'un & de l’autre. Voilà. ce. que dit. la fontai- 
ne où Salma odite, étoit, dit-on, à Hali- 
, & derendre effémine 
ide, Metam. L. 4. Fab. 11, 


! *SALMAI,ouSE 
revinrent de la ivi 
bémie ou II. Efdras D. 48, 
SALMAN TSALMUNAKH 
SALMANAZAR ou SCALMANE 
ie, qui monta fur le thrône l'an du monde 
728 avant Jefus Chri 
far, ou‘ 


MAT, dela Tribu de L, 
le Babylone avec Zorot 


s enfans 
de 


Royaume d'Ifraël, 
Van 721 avant Jefus Chr 
Philiftins abattus par la guerre qu’E aire, 
fe fervit de cette occafion pour ramener Gath. fous fon ob£if. 
à > ville s’étoit fouftraite quelque 
Gittéens de recourir à 
intérêts qu’ 
À fon.appr 

les autres villes maritimes de la Phénicie, qui jufqu 
t été affu aux Tyriens, en fecouérent le j & 
fe foumirent Mais les Tyriens, dans un c 
l, ayant 1 avec douze 
combinées des Affyriens 
enfemble fc 
de répu 
cette efpéce de que Sal ar n° 
mettre avec eux fur la mer; mais .convertiff: ï 
fiége , il laiffa une partie de fon armée pour b] quer re- 
prit lui-même le chemin d'Affyrie. Ses troupes réduifirent la 
place à l’étroit, en bouchant les aqueducs, & en coupant tous les 
conduits qui y portoient l’eau, Pour y remédier, les Tyriens creu- 
férent des puits & à la faveur de ce fecours ils tinrent bonp 
dant cinq ans, au bout defquels Salmanazar mourut, 
arriva l’année 3321 du monde, & la 714 avant Jefus Chrif 
eut pour fucceffeur fon fils Sennachérib. Cherch Î S 
* II. ou IV. Rois, ch. 17 18. Jofeph, 4 
b : Salian & Uffer, in Annal. 
. des : CG: tome 7. p. 33 € 34. 

SALMANSWYLER ou SALOM ONSWYLE 
bourg avec Abbaïe , dans le Cercle de Souabe, fur la p 
viére d'Ach, à deux lieues de la ville d'Uberlingen 3 V 
al, eft un Etat immédiat de l'Empire. EN 

ux, & la plus riche de celles que cet Ordre pofféde en 
Allemagne, * Maty, Dit, Géogr. 

SALMAS, ou felon M. Tavernier SALMASTR 
le de Perfe dans l'Aderbégian, fur les confins du Diarbé 
quarante lieues de Tauris vers le Couchant. * Maty, Dit, 
Géogr.. Tavernier , Poyage de Perfe, 1, 3. ch. 2. 

LME, bourg, Chef d’un Comté de même nom. Il eft 
dans le Duché de Luxembourg ; aux confins de l'E êché de Lié- 


gr. 
S, ville de Lorraine. Fayez SAL M. 
natif de Toléde, dans 
rendit habile dans les 
à Paris pour y continuer fes études en Philo. 
ville, qu'ayant rencon- 
qui fongeoit à établir fa Compagnie, il fe ran- 
gca entre fes dix premiers compagnons. Depuis il prêcha dans 
les principales villes d'Italie, avec applaudiffement & édifica- 
Il voyagea pour le bien de la Religion en France suenAl- 
logne, dans le Païs-Bas, & même en Irlande; 
r l’ordre de trois Papes, au Concile de rente, où 


tré faint Igna 


il Prononça le Panégyrique de faint Jean l’Evangélifte, qu'on a 
é à l des A@es du même Concile. Il contribua beau- 
1 


établiffement du Collége de Naples, où il mourut le 13 


| ce il fut fait Brigadier d'Infanterie. 


ans. Ses travaux continuels, 
à la prédication, ne l'ont 

oftérité de bons Ouvrages, qui ontété 
Il y en a onze fur diverfes queftion 


ñ j À 
s di 


SALMIDI. 
SALMON,fils Tribu de Juda,après 
la prife de Jérico, épou ab , & fut pére de Bwoz, mari de 
b,, & ayeul de David, tous nommez dans la Gé éalogie de 
Jefus Chrif S. Matthieu, cb. 1. Torniei & Salian » in Annal. 
©: *SALMON, fortereffe de la Haute Hongrie fur la Mari. 
fe, à une demi-lieue de pa. Les Impériaux s’en rendirent 
maîtres en 1688. * Gr. Dië. Univ. Hull. Ricaut , l'Empire Ot- 


ton 


*SALMON (N.:..de) natif de Montfort-l'Amaury, pe- 

tite ville du Gouvernement de l’Ifle de France, commença le 

fervice en 1684. 1689, il fut fait Lieutenant au régiment 
royal, & employé fur l'état des Ingénieurs, Il fervit à douze 
fiéges , & à la défenfe de Béthune. Après la perte de cette pl 

À la fin de 1733, aux in- 

ftances réiterées du Maréchal Duc de Villars & du Marqu 

d'Alfeld, depuis Maréchal de France, il partit pour l'Italie où it 
devoit être Chef des Ingenieurs dans l’armée de Franc 

mourut à Milan le 25 de janvi gs 7 Voyez le S 

Paris 1736. 

SALMON, montagne. 7 TSALMON. 
SALMO N (Jean) Poyez M ACRIN SALMON. 
SALMO N À, l'un des campemeñs des Ifraëli 

défert, où l’on éleva à Ja vue du peuple piqué par le 

Fimage du ferpent d'airain, -* Nombres, ch. 93: v. AT. 
SALMONE, Promontoire de l'Ifie de Créte, 

nomme aujourd'hui Ve Cap de Salm 

allant à Rome. ER 

SALMONE fils d'un certain Eole, & pe 

Gi ; (car, felon Servius, ce n’étoit pas de celui c 

la Fable a fait Roi des Vents) étant forti d’Eolide, avec une 

grande troupe d’Eoliens, fe il 


à 


; fe rendit maître de toute l'Eli e, juf- 


qu'au de l'Alphée , &bi une ville nom- 
mée Salmor Il y: époufa Ale & eut d'elle 


e nommée Tyro,, m e M Non content 
nder dans l’Elide, province Péloponnéfe, il fut 
x, que de vouloir pafler pour un Dieu. Pour cet 
fer un pont d'airain, qui traverfoit une grande 
partie de Ja ville capitale ,auffi nommée Elite, & fur lequel il fai- 
foit roul à chariot, qui imitoit le bruit du tonnerre. Il lan- 
rches allumées fur quelques malheureux, qu'il fa 

nt, afin d’augme par cet arti cette croyance 
nner plus de terreur à fes Suj Quelques Auteurs fa- 
buleux, affurent que Jupiter irrité contre cet impie, le foudroya 
lui-même. Peut-être qu'il fut tué par le tonnerre, & que c’eft 
ce qui a-donné liew à la fable. * Servius, fur le 


SALMONS-LEAP, c'eft à dire, Le faut dr Saumon, eft 
unldieu en Angleterre près.de K garran,, fur la rivitre de Tivy, 
dans le Comté de Pembrock, où il y à une cafcade où l'eau tom- 
be de fort haut. Quand les faumons veulent aller plus avant 
dans la riviére, ils portent leur queue près de leur gueule, fai- 
fant de leur corps une efpéce de cercle, bandonnent ainfià 
l’eau comme une verge repliée, avec une grande admiration des 
fpeétateurs. * Camden. 
*SALMUNSTER, petite ville d’/ 
dans l’Archevéché de 
fenbourg , eft fur le Kintfig au nord nord-eft de Gelnhaufen N 
dont elle eft éloignée d'environ trois lie 
» petite v: ou bourg de la Tur 
e en Europe. . Il eft furla Mer Noire dans à Romanie, en- 
tre Gatopoli & Stagnara, laquelle quelques uns prennent pour 
Pa nne Halmydeffus. * Maty, Diff. G 

SAL N ICH, anciennement C: 
de Gréce dans l'Albanie , a fa fource dar 
Chimére, & fe décharge dans le Golf. 
de la Valona vers le. nord. y 

SALO, ville des Etats de Va 
bord occidental du Lac de Gu. 
vers le nord. * Maty, &. Géogr. 

SALO, riviére de l'E pagne Tarraconnoife, dans le païs 
des Celtibériens, maintenant le Xalon, prend fa fource dans læ 
€Caftille Vieille, & paffant dans l'Aragon, arrofe le bourg de 
Baubula, où étoit l’ancienne ville de Bilbilis, d’où elle va fe 
rendre dans l’Ebre, à quatre. lieues au deffus de Sarragoffe. 
L'eau de cette riviére eft excellente pour donner unebonne trem- 
pe au fer. * Eufébe Nieremberg, Hifi. Nat. l.1, Voyez auf 
XALON. 

SALOBRE'NA ou S ALOBRE'GNA, ancienne- 
ment Salambina, Selambina, Sagalbina, ville d'Efpagne, fituée fur 
la côte de Grenade, à treize lieues de la ville de Grenade, vers 
le midi. Salobréna a une bonne citadelle, fituée fur un rocher, 
environnée des eaux de lamer. On y fait un affez grand com- 
merce de fucre & de poiffons. Les Rois Mores gardoient leurs 
thréfors dans la citadelle. * Baudrand. Maty, Dif, Géogr. 

SALOME', femme du Roi Alexandre Jennée. Voyez A- 
LEXANDRE. 


; tiviére 
s montagnes de la 
nife, à deux lieues 


gr. 
dans le Breffan, fur le 
e, à deux lieues de Brefce 
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contre l’ufage des Juifs, qui ne donnoïent ce pouv 
maris. Hérode le fit mourir, & fa fœur travailla à lui rendre 
odieux Alexandre & Ariftobule fes fils, qu'il avoit eus de Ma- 
riamne. Quelque tems après Sylleus, Miniftre d'Etat d'Obodas, 
Roi d'Arabie, étant venu traiter quelque affaire avec Hérode, 
devint amoureux de Salomé. Elle fit paroître de fon côté une 
fi grande paffion pour cet Etranger, que les femmes du Roi di- 
foient ouvertement qu'elle ne lui avoit rien refufé. Mais ce 
faten vain qu'elle voulut l'époufer: Hérode l'en empêcha, & 
Ja maria à Alexas. Salomé furvécut à Hérode, & ce Prince par 
fon teftament lui laiffa les villes de Jamnia, d’Azoth, & de 
Phazaëlide, avec cinquante mille piéces d'argent. Elle favorifa 
Antipas contre Archélaüs. Hérode, quelques jours avant qu'il 
mourût, avoit ordonné à Salomé fa fœur, & à Alexas fon beau 
frére, qu'auffi tôt qu'il feroit expiré ils fiffent mourir tous les 
principaux de la Judée, qu'il avoit fait venir peu de tems aupa- 
avant à cho. Mais Alexas & Salomé eurent horreur d’une 
étion fi barbare, & renvoyérent tous ces hommes aufli-tôt qu'Hlé- 
tode eut rendu l’efprit. Salomé eut cinq enfans d’Alexas, fa- 
voir Bérén Antipater; Calléas;-& encore.un fils & une fille 
dont les noms ne font pas connus. Elle mourut quelque tems 
après fon frére, un an ou deux après la naiffance de Jefus Chrift. 
M. Prideaux place la mort de Salomé à l’an dixiéme de Jefus Chrift, 
le 40 d'Augufte. * Joféphe, Antig. Fudaïq. l. 15 16 17© 18. 
Guerre des Fuifs, 1.1. D. Calmet, Di&. de la Bible, Prideaux, 
Hift. des : , tome 5. p. 245. 

SALOME, fille d'Hérode Je Grand & de fa neuviéme fem- 
me nommée Elpi # Joféphe, Hifhoire des Fuifs, 1. Gb 2 
On dit aufli que la fille d'Hérodias, qui danfa devant Hérode 
le Tévrarque, & qui fut caufe de la mort de faint Jean-Batifte, 
s'appelloit Salomé, Nicéphore & Métaphrafte, difent qu’elle 
fuivit fon pére & fa mére dans leur exil; & qu'après leur mort, 
voulant s’en aller en Efpagne , elle périt miférablement dans 
une riviére glacée qu’elle voulutpafler. La glace fe fendit fous 
fes piez, & s'étant enfoncée jufques au cou, elle y demeura 
fufpendue, en punition de ce qu’elle avoit fait couper la tête de 

n-Batifte; mais cela eft fort incertain, & paroît même un 
plaifir. La mére des Machabées s’appelloit auffi Salomé. 

SALOME' (Sainte) dont il eft parlé dans l'Evangile, étoit 
de la province de Galilée, femme de Zébédée , & mére des A- 
pôtres faint Facques & faint Jean. Ce fut elle qui demanda à 
Jefus Chrift de donner à fes deux fils les deux premiéres places 
dans fon Royaume, fur quoi Jefus-Chrift lui répondit, que ce 
n'étoitpas à lui, mais à fon pére de les faireaffeoirà fa droite ou à 
fa gauche. Elle fuivitJefus Chrift dansla Galilée, & fut du nombre 
des femmes qui après fa mort vinrent le chercher dans le fépulcre 
pour l'embaumer , & qui le virent reffufcité. On ne rien 
autre chofe de ce qui regarde la vie de Salomé. L’Eglife Gré- 
que honore fa mémoire au mois de mai. La Latine en fait une 
Fête particuliére au 22 oétobre, * Matthieu, ch. 27 € 28. Marc, 
cb. 15 € 16. Tillemont, Mémoires pour l'Hifr. Ecc 


co 


SÂALOME) époufe du Czar Jean Bafile, futen 
un Monaftéré de Susdal par ordre de fon mari, parce qu'il n’en 
avoit point eu d'enfant pendant vint& un ans.de mariage. Lors- 
que le Patriarche eut rafé la tête de cette Princeffe & qu'il lui 


fermée dans 


préfenta l’habit monachal, elle fit bezucoup de réfiftance, ne 
voulant point qu’on le lui mît & même elle le foula aux piez. 
Un Seigneur dela Cour voyant cela ne fe contenta pas de la 
cenfurer, mais alla même jufques à la fraper. La Princeffe lui 
ayant demandé par quelle autorité il la frappoit, iliui répondit 
que c’étoit par l'ordre du Seigneur. Elle fut donc revêtue mal- 
gré fa réfiftance, & quelque tems après elle accoucha d'un fils 


nommé Géorge. Elle ne le voulut point montrer quoique le Czar 
eut envoyé exprès à Susdal pour s'informer de la vérité. Salomé 


fe contenta d'embrafler l'Autel & de jurer que ce fils étoit du 
Czar, & qu'elle lui avoit toûjours été fidéle. D'autres préten- 
dent que ce n'étoit qu'une feinte de la part de la Princeffe & 
qu’elle n'eut point d'enfans. * Héliot, Hi. des Ordres Monalt. 
tome 56 Ec. 
SALOMINI (Mario) Jurifconfulte Romain, célébre fur 
la fin du XV fiécle, & au commencement du fuivant, fous le 
pontificat de Léon X, fut engagé par ce Pape à écrire fur le 
Digelte; & mourut avant que d’avoir mis la main à cet Ouvra- 
ge. Ce fut à la priére du Cardinal Jules de Médicis , qui fut 
depuis Pape, fous le Nom de Clément VIT, que ce Jurifconful- 
te entreprit de foutenir une maniére de Théfes fur la Loi Gallus 
in ff. tit. dediberis € poltbumis , qu'il réduifit depuis en Commen- 
taires, de la maniére que nous l'avons encore. Il dédia au mé- 
me Pape Léon X, un Traité de Principatu, & il en publia di- 
vers autres, de Bono € Æquos De Voluntario € Involuntario , &c. 
confult. Gefner, Biblioth, Ec. 


* Fifchard , in Witis Ÿ y 
SALOMO N, Roi d'Ifraël, fils de David & de Berfabée 
ou Batb-Scebab, femme d'Urie, naquit l'an 3002 du monde, & 


ur 


le 033 avant Jefus Chrift, Outre le nom de Salomon, qui fi- 
gnifñe Pacifique, il porta encor celui de Tédidiac qui figni 
fie aimable au Seigneur, & prit lui même celui de Cobelech 
c'eft à dire, d'EÉccléfi ou de Prédicateur. David ordonna 
À Sadoc ou Tfadok, au Prophéte Nathan & à Banajas ou Bé- 
s, fils de Joïada ou Jéhojadah , de mener Salomon à Gihon, 


| Prêtre Abiathar & par Joab, Géné: 
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& de le facrer Roi de Juda & d'Ifraël. 
ment & pon ement executé; David tit afvoir Salomon fut 
fonthrône, ui donna fur le champ le Gouvernement de l'Etat. 
Adonias ou Adonija (quis t fait déclarer Roi par le Grand 
C 1 des troupes de David) ayant 
appris cette nouvelle, en fut très épouvanté; & craignant Ja 
colére de Salomon, il alla embraffer les cornes de l'autel, qu'il 
ne voulut point quitter, qu'il n'eût reçu quelque affurance que 
Salomon ne le feroit pas mourir. Il ne jouit pas longtems de 
cette grace; car ayant demandé Abifag de Sunam ou la Sçuna- 
mite en mariage, Salomon en conçut une fi grande colére, qu’il 
ordonna à Banajas de le faire mourir. Salomon ôta la fouverai 
ne facrificature à Abiathar, qu'il rélégua à Anathot où Hanathot, 
& ordonna à Banajas d'aller tuer Joab, qui s'étoit refugié dans 
le tabernacle du Seigneur. IL donna la charge de Général de 
l’armée à Banajas, & celle de Grand-Prêtre à Sadoc ; & fit met- 
tre à mort Séméi. Après que Salomon eut affermi fon régne;, 
& fait mourir tous les ennemis de fon pére, il rechercha l’alli 
ce du Roi d'Egypte, dont il époufa la fille. Peu de tems apr 
Dieu lui apparut en fonge, & lui témoigna qu'il l’aimoit à cau- 
fe de David fon pére, qu’il lui accorderoit ce qu’il fouhaite- 
roit, & qu'il n’avoit qu'à le lui demander: Alors ce Prince, 
confidérant avec humilité qu'il étoit Roi d’un grand peuple, que 
cette dignité devoit être foutenue par une grande prudence, & 
que plus elle l'élevoit, plus elle l’engageoit à de grandes cho- 
fes, crut que ce qui lui étoit le plus néceff étoit la Sageffe, 
pour bien gouverner fes Etats. Dieu agréant les demandes de ce 
jeune Prince, lui départit plus de fagefle qu’à tous les hommes qui 
l’avoient précédé, & qui le devoient fuivre; & par furcroit ille 
rendit le plus riche & le plus magnifique de tous les Rois. Les 
Proverbes , l'Eccléfialte, & le Cantique des Cantiques , qui nous re- 
ftent de jui, & qui font reçus entre les livres facrez, prouvent 
fa connoiflance dans la Morale, dans la Politique & dans l'Oe- 
conomie. L'Ecriture marque qu’il compofa 3000 Paraboles, 
1500 Cantiques, ou 5000 felon Jofephe, & qu'ilavoit compo- 
fé des Traitez fur toutes les plantes, depuis le cédre du Liban 
jufqu'à l'hyfope, & fur tous les animaux de la terre, les oifeaux, 
les reptiles & les poiffons. On a publié fous fon nem le P/ 
tier de Salomon, qui contient dix-huit Pfeaumes, qui furent trou 
vez en Grec dans la bibliothéque d’Ausbourg par André Schott, 
& qui ont été traduitsen Latin, & donnez au public par le Pére 
Jean Louïs de la Cerda, avec des explications de fa façon. Les 
Savans conviennent qu’ils font de quelque Juif Hellénifte. Ces 
18 Pfeaumes n'étoient pas inconnus aux Anciens. Ils étoient 
dans le fameux Manufcrit Alexandrin que l'on conferve en An- 
gleterre. L’Auteur de la Synopfe fous le nom de S. Atbanafe, 
ZLonate & Balfamon, fur le Canon 59 de Laodicée, font mention 
des Pleaumes de Salomon. Il fit alliance avec Hiram, Roi de 
Tyr, à qui il envoya des Ambafladeurs, pour le prier de lui 
permettre de faire couper des cédres & des fapins dans fes Etats, 
afin d'en ! un temple au Seigneur. 1iemploya plus de deux 
cens cinquante mille hommes à la conftruétion de ce temple, 
dont on peut voir les dimenfions, & ce qui le concerne, dans 
l'article TEMPLE. Jofeph dit que de fon tems on confer- 
voit encore dans les Archives de Tyr, les lettres que Salomon 
& Hiram s’écrivoient mutuellement. Il cite Dion.& Ménandre,, 
qui difoient que ces deux Princes s’envoyoient l’un à l’autre des 
Énigmes à expliquer, que Salomon en ayant envoyé un jour au 
Roi de Tyr, une dont il ne put donner la folution,Hiram fut obl 
gé de lui payer une groffe fomme d'argent ; mais qu'après ce 
un Tyrien, nommé ÆAbdémon, les expliqua, & en propofa d'au 
tres à Salomon dont ce Prince ne pouvant donner l'explication ; 
fut condamné à donner au Roi de Tyr une groffe fomme. Ji 
fit bâtir un magnifique palais, pour lui & pour fes femme 
employa vint ans à faire conftruire tous ces bâtimens. Il obiigea 
les Amorrhéens , les Héthéens, les Phérézéens, les Hévéens 
& les Jébuféens à lui payertribut. Il équipa une flotte à Afion- 
gaber ou Hetsjon-Guéber, & l'envoya à Ophir, d'où elle rap- 
porta une grande quantité d'or. On lui attribue le livre de la 
SagefJe & de l'Éccléfiefliques mais ils font d'autres Auteurs. Le 
jugement qu'il donna pour découvrir quelle étoit la véritable 
mére d'un enfant que deux femmes demandoient en même te 
fit connoître fa fagefle extraordinaire dans un âge peu avancé. 
La Reine de Saba voulut être témoin des merveilles du régne 
de Salomon, qui les couronna par le bâtiment du temple de 
Dieu, qu'il fit conftruire avec une magnificence incroyable. 
Mais la fageffe dont ilétoit rempli, ne l'empêcha pas de tomber 
dans les fautes dont un homme, avec un peu de fens commun 
ne paroît pas devoir être capable. Car après avoir donné des 
marques publiques d’une finguliére piété; après avoir montré 
dans les affaires de fon royaume une prudence extraordinaire 5 
après avoir fouir fon peuple d’une paix profonde, obligé 
tous les peuples infidéles qui étoient demeurez parmi les Ifra 
tes à lui payer de gros trisuts depuis leur entrée dans la Palefti- 
ne, & étendu les frontiéres de fon état jufqu'à l'Euphrate, il 
s’abandonna à des crimes infames & honteux. De l'amour de 
la fageffe il pafla à l'amour des femmes, & de l'amour des fem- 
mes à l'idélâtrie. 11 eut jufqu’à fept cens femmes, qui portoient 
toutes lé titre de Reines ou de Princeffes, & tr is cens CONCU- 
bines, quoique la Loi de Dieu, qui permettoit alors la plurali- 
té des femmes, défendit de les multiplier en fi grand nombre, 
& fur tout de s’allier avec les étrangéres. Sa complaifance pour 
ces femmes qu'il avoit prifes dans l'Egypte, dans le païs des 
‘Ammonires & des Moabites, le porta à bâtir des temples à Aftar- 
te, Hafçtoreth ou Hafçtaroth, Dieu ou Déeffe des Sidoniens ; à 
Moloch ou Milcom idole des Ammonites; à Chamos ou Kémos 
idole des Moabites à 
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Cet ordre fut prompte- 


uel 
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à commettre d’autres abominations fem 
blables: Dieu lui fit annoncer alors qu'il alloitdivifer fon Royau 
me & qu'il donneroit dix Tribus à Jéroboam, Ainfi la fin de 
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Salomon ne répondit pas à fes commencemens ; & le plus fage 
de tous les hommes finit fa vie dans un état qui donne un jufte 
fujet de douter de fon falut, quoique plufieurs des Péres croyent 
qu'avant fa mort il a fait pénitence de fes defordres, & que le 
livre de l'Eccléfiafte en eft le fruit. Ce Prince mourut l’an du 
monde 3060 & le 97s avant Jefus Chrift, à Pâge de 58 ans, & 
après en avoir régné 40. Au refte > NOUS ne pouvons ce 
que Salomon a été accufé de Magie. Ce que Joféphe dit fe 
livre que ce Roi avoit compofé pour chaffer les Démons des 
corps , a donné lieu à cette créance. On le fait Auteur de di- 
vers Ouvrages, qui ont été publiez fous fon nom; mais il ne 
faut que voir le titre, pour connoître qu'ils lui font fauffement 
attribue ébrard ne fait mention que de trois, & Piné- 
da que de quatre ou cinq; mais d’autres en nomment davanta- 

Albert le Grand en cite cinq dans fon Miroir d’Aftrologie, 
Liber Almadal, 2. Liber novem Annulorum ; 3 Libar de novem 
4. De tribus figuris Spirituums; & 5. De figillis ad De- 
. ‘Trithéme fait mention de quatre autres, 1. Clavicu- 
onis ad filium Roboam; 2. Liber Lamene; 3. Liber Pencacu- 
Spirivuum. D'autres y ajoûtentles livres, 
, De Umbris Idearum ; Teflamentum Salomonis ; € de Necro- 
7 ilium Roboam. Le Pére Gretfer affure avoir vu ce der- 
nier, écriten Grec, dans la bibliothéque du Duc de Baviére, Au 
fonds, tous ces Ouvrages font de pures fuppoñitions; & nous 
pouvons fûrement conclurre que fi Salomon a fait le Livre dont 
parle Joféphe, ce fut après fon idolâtrie , lorsque l'amour des 
femmes l’eut jetté dans ce déréglement, qui étoit auffi la fuite 
du culte des idoles. Ainfi l'Ecriture dit du Roi Manaffé ou Ma- 
paffés, qu’il confultoit les Devins, & qu’il établit des Augu- 
res. Joféphe ajoûte qu'après la mort de Salomon, les Juifs fe 
fervoient de fon fecret pour chafler les Démons. Voici comme 
il en parle: ,, Entre les livres de Salomon, il y en avoit qui 
avoient même la force de chaffer les Démons, fans qu'ils o- 
faffent revenir. Cette maniére de les chaffer eft encore en 
grand ufage parmi ceux de nôtre nation; & j'ai vu un Juif, 
» nommé Éléager, qui en la préfence de l'Empereur Vefpañien, 
» de fes fils, & de plufieurs de fes Capitaines & Soldats, de- 
livra plufieurs poflédez. Il attachoit au nez du poffédé un 
anneau, dans lequel étoit enchaflé une racine, dont Salo- 
mon fe fervoit à cet ufage; & auffi-tôt que le] Démon l’avoit 
fentie , il jettoit le malade par terre, & l’abandonnoit. Il 
récitoit enfuite les mêmes paroles que Salomon avoit laiflées 
par écrit; & en faifant mention de ce Prince, il défendoit au 
Démon de revenir. Mais pour faire mieux voir l'effet de fes 
conjurations, il emplit une cruche d’eau, & commanda au 
Démon de la jetter par terre, pour faire connoître par ce fi- 
3» gne qu'il avoit abandonné ce poifédé; & le Démon obéit. ” 
Peut-être les plus fenfez auront-ils lieu de regarder ce récit com- 
°I. où III. Rois. LI. Chron. ou Paralip. Joféphe, 
1,8. c.1 2. Saint Jérôme, in Comment. {ÿc. 
> Bibliotb. Sacra. Bellarmin, de Scripr. Ecclef. € 
de Verbo Dei. Pineda, de Reb. Salom. Torniel, Salian & Sponde, 
în Annal. Vt. Teflamenti. Liranue. Abulenf ; &c. in 
Comment. Ufferius, Annal. & les autres Auteurs citez par Naudé, 
Apologie des grands Hommes accufez de Magie, & par le Pére Théo- 
phile Raynaud, L. de Calumnia, Jeët. 2. c. 13. 

SALOMO N, Roi de Hongrie, étoit fils d'André I, que 
fon frére Béla 1 déthrôna en 1061, & fuccéda à cet ufurpateur, 
Ce fut l'Empereur Henri IV, quile remit fur le thrône de fon 
pére en 1063. Il fut couronné à Elbe, fit la guerre aux Bohé- 
mes, & régna jufqu’en 1074, que fes coufins Geifa & Ladiflas, 
fils de Béla, le chafférent de fon Etat. Depuis il prit l'habit de 
Religieux, & mourut à Pola en Iftrie l'an 1095. * Martin Fu- 
mée, Hifloire de Hongrie. Bonfinius , de Reb. Hungaricis. Script. 
Rer. Hung. 

SALOMON, Duc de Bretagne, neveu de Nominogus , 
Duc de Brétagne , par Rivalon, frére aîné de Nominogus. Ri- 
valon mourut aflez jeune. Salomon étoit coufin germain de Ha- 
rispogus ou Erifpoë, le fuccefleur de Nominogus, & comme il 
crut avoir plus de droit à ce Duché que Harispogus, il commença 
2 fe former un parti des Grands du païs, & fut fi bien f ire, que 
Charles Je Chauve, qui peu auparavant avoit fait la paix avec 
Harispogus, l'attaqua de nouveau. Mais une nouvelle paix s’é- 
tant conclue peu de tems après entre Charles & Har spogus, à 
condition que Louïs, le fils de Charles, épouferoit la fille de 
Hari us & fuccéderoit dans le Duché , après la mort du beau- 
pére, Salomon réfolut de tenter tout. Un jour donc étant ac- 
compagné d'un certain Almar, il tira l'épée contre Harispogus 
& le tranfperça, quoiqu'il fe fût réfugié auprés d'un Autel. Ce- 
la fe fit l'an 855. Les Grands du païs ne parurent pas mécon- 
tens de cette aétion , parce qu'ils fe voyoient par là hors du dan- 
ger de tomber fous le gouvernement des Francs ; qu'ils haïffoient 
mortellement. Charles le Chauve fit mine de vouloir venger la 
mort de Harifpogus, mais il fe laïfa d'autant plutôt appaifer qu'il 
ne fe fioit pas trop à fes propres gens, & qu’il étoit alors en que- 
relle avec Louïs le Germanique , fon frére cadet. Cet accom- 
modement avec Charles n'empêcha pas Salomon de fe mettre à 
la tête des Prince. rançois mécontens, & de chaffe#du Mai- 
ne Louïs, le fils de Charles, à qui fon pére avoit donné ce païs. 
Peu de tems après, ce jeune Prince fe laïffa aifément perfuader de 
fe ranger dans le parti de Salomon contre fon propre pére. Les 
Normans, qui dans ce tems-là, faifoient un grand pillage dans 
la Bretagne auf bien que dans les Provinces de France, furent 
caufe, comme ennemis communs des deux partis, qu’on en vint 
4 un accommodement, en conféquence duquel, Charles, ou- 
tre une couronne extrémement riche & précieufe, envoya à Sa. 
10p0S un fecours de Cavalerie. Mais ces troupes auxiliaire: 
RUE plus de mal que de bien par leurs voleries ; furent bie 
tôt rappellées, Salomon cependant fe trouva trop foible pour 
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réfifter feu aux Normans & fit la paix avec eux. If ne l'obtint 
qu’en promettant de leur donner 500 vaches. Charles Le Chau- 
ve affiégea enfuite les Normans dans Angers, où, comme dans 
leur capitale, fe trouvérent toutes leurs forces. Salo- 
mon fervit alors les intérêts communs d’une maniére admirable, 
fi Charles eût voulu profiter de fon avantage. Voici ce que fit 
Salomon. Il creufa un foffé depuis la riviére du Maine qui 
alors traverfoit la ville d'Angers jufques à un certain endroit de 
la Loire. Il donna ainfi tout d’un coup un nouveau cours au 
Maine & ouvrit par là à l’arméé de Charlés une entrée libre & 
aifée dans Ja ville. Ce nouveau canal fért encore aujourd’hui 
de lit au Maine & porte le nom de Ja Reculée, à caufe que par 
là Salomon fit reculer les eaux de la ville d'Angers. Mais Char- 
les, malgré tout cela, préféra de faire la paix avec les Nor- 
mans, peu accoutumez cependant à oblervér les traitez qu'ils 
faifoient. Charles ne laifla pas que de témoigner à Salomon 
une grande reconnoiflance. 1 lui envoya une couronne & des 
habits de pourpre, le seconnut pour Roi, & lui accorda le privilé- 
ge de faire battre de la monnoyé d’or, avec cette feule condi- 
tion, que Salomon reconnoîtroit toüjours la fupériorité des 
Rois François. Lorsque le bonheur de Salomon paroifloit être 
monté à fon comble, il étoit le plus près de fa ruine, La fource 
du malheur vint des Evêques que Nominogus avoit mis à Ja pla- 
ce de ceux qu’il avoit dépouillez de leurs bez, parce qu'ils 
ne voulurent pas confentir qu’ils fuffent démembrez de l'Arche- 
vêché de Tours. Nominogus fit cela, fo. te que l’Ar- 
chevêché de Tours dépendoit d’un autre Souverain. Salomon 
ayant enfuite témoigné qu’il fouhaitoit de remettre les chofes 
fur l’ancien pié, & de s'accommoder avec PArchevêque de 
Tours, les Evêques intrus virent que Le fondement de leur no- 
mination alloit être ruiné par là, & qu'on né les regarderoit 
plus que comme des ufurpateurs. Courantgen, Evêque de Van- 
nes, anima tous les autres, & cela avec d’autant plus de feu, 
que l’Evêque Sufanne, dont il occupoit la place, étoit en- 
core en vie. Toute l'amitié & la faveur dont Salomon l’avoit 
honoré jufques alors, ne purent le détourner de fon mauvais 
deffein. Pafquite, Comte de Vannes, aufli favori de Salomon, 
fe mit dans le parti de l'Evêque. Gurvant, Comte de Rennes 
& gendre de Harifpogus, avoit jufques alors témoigné une f- 
délité inviolable à Salomon, mais il crut qu’al l’occafion é- 
toit venue de fe venger de la mort de fon beau- Bref, 
prefque toute la Bretagne conjura contre Salomon, jufques à fes 
Soldats, de forte qu'il ne trouva d'autre refuge que l'Egli 
l’Autel, mais ils ne le protégérent pas mieux que Harif 
gus, qu'il avoit lui même autrefois affafliné au pié Autel. 
On dit pourtant que de peur que par fa mort les Saints né fuf- 
fent fouillez, il fortit volontairement de cette retraite, & fes 
ennemis ayant commencé par lui arracherles yeux de la tête, il 
mourut dé cès playes avant qu'ils euffent achevé de délibérer 
quel tourment ils lui feroient fouffrir. Cela arriva le 25 juin de 
l'an 874. Son fils Wigan, à qui le pére alloit remettre le Gou- 
vernement de fes Etats, tomba aufli entre les mains des Conju- 
rez, & depuis lors aucun Ecrivain n’en fait mention, de forte 
qu’il n'y a point de doute qu’il n'ait été maffacré. Pafquite & 
Gurvant partagérent enfuite la Bretagne entre eux. Les circon- 
flances de la mort de Salomon jointes à fon zéle pour l’Archevé- 
ché de Tours, & à l’ardeur avec laquelle on cherchoït dans ce 
tems-là, à groffir les liftes des Martyrs, ont donné occafion 
d'en faire un Martyr, &.les Bretons le révérent encore aujour- 
d’hui fous le nom de S. Salomon. * Argentré, Du Pas & Lo- 
bineau, Hiff. de Bretagne. Diftionnaire Allemand dé Bâle. 

SALOMON, Évèque de Conftance , naquit à Ramfch- 
Wag , petit endroit de la Turgovie. Son habileté dans les 
affaires fit qu'il fut Confeiller de cinq Empereurs confécutifs , 
favoir de Louïs Je Bégue, de Charles le Gros, d'Arnould , de 
Louïs IV, & de Conrad I. Il fut dans le commencement Abbé 
d'Ellwangen, mais en 890 la faveur de l'Empereur & l'amitié 
intime de Hatton, Archevêque de Mayence, lui firent non feu- 
lement avoir l’Abbaïe de S, Gall, mais auffi FEvêché de Conftan- 
ce & l’Abbaïe de Pfeffers. Stumpñus rapporte qu'il eut en mê- 
me tems douze Abbaïes ou Prélatures, De fon tems il y avoit 
deux Ducs régnans en Souabe, Bertholde & Erchinger, dont le 
Gouvernement s’étendoit jufques fur l’autre bord du Lac de 
Conftance. Comme donc l'Empereur Arnould avoit donné à 
Salomon diverfes Terres qui appartenoient aux Maîtres du Lac, 
ils en furent très-mécontens, & firent tous leurs efforts pour 
perdre cet Evêque, en la perfonne duque avoient un enne- 
mi puiffant, Un jour ils furprirént l'Abbaïe de S. Gall où Sa- 
lomon faifoit ordinairement fa réfidence, & avoient formé le 
deffein de s’aflurer de fa perfonne, maisl'Evêque en ayant eu 


| le vent affez tôt, il eut le tems de leur échapper & de rendre 


ainfi leur entreprife inutile.  LA-deffus Salomon porta fes plain- 
tes à l'Empereur, qui regarda les deux Ducs comme coupables 
du crime de léze Majefté, & les fit amener prifonniers à Ingel- 
heim, où ils demeurérent jufques à ce que Salomon & l’Arche- 
vêque de Mayence euffent obtenu leur grace de l'Empereur. 
L’inimitié ne fut pas pour cela éteinte, car l'Evêque ayant fait 
habiller en Gentilshommes deux Bergers qui avoient pris un 
cerf, & leur ayant ordonné d'aller préfenter la bête, en leur 
propre nom, aux deux Ducs, ils en furent fi piquez lorsqu'ils 
apprirent la vérité‘ du fait, qu’ils cherchérent toutes les occa- 
fions de fe venger de l’Evêque. La rage de ces deux Seigneurs 
augmenta encore, lorsque l'Empereur fit préfent à l'Abbaïe de S. 
Gall, du bourg de Stamheim dans la Turgovie, qu'ils com- 
ptoient d'hériter un jour. Là-deffus onen vint aux voyes de fait, 
Les Soldats des Ducs pillérent & ravagérent le païs de l'Evêque, 
malgré les exhortations & les défenfes qui en furent faites. C 
te petite guerre ayant duré pendant un an, il arriva, quel 
vêque rencontra par hazard en route les deux Ducs & fe pl 


St, Anita 
gnit.à eux de leurs violences. Au lieu d'y répondre, ils fe faifi- 
rent delui, le conduifirent dans l'hôtellerie la plus proche & y 
délibérérent de quelle mort ils le feroient mourir. Le neveu 
des Ducs, qui d'abord avoit voulu l'aflaffiner, fut d'avis qu'on 
jui coupât premiérementles deux mains & qu’enfuite on lui ar- 
rachèt les yeux, Il fut enfin conclu qu'on le meneroit prifon- 
nier au au de Dibboldsburg, où l'époufe d'Erchinger fai- 
foit fa demeure, afin que cette Dame, qui haïfloit infiniment 
l'Evêque, püt le maltraiter à loifir & plus que s'il étoit entre les 
mains des bourreaux. Il fut done mis furun cheval & l'on mar- 
cha vers le © ü. Chemin faifant, ilsrencontrérent quelques 
Bergers, qui fatuérent fort humblement lEvêque, dont Ber- 
tholde fut fi irrité que fur Le champ il leun fit couper les: piez. 
L'Evêque étant arrivé dans fa prifon, la Duchefle Berthe, con- 
tre toute attente, le reçut fort gracieufement & déplora l'entre- 
prife hardie de fon époux, quiavoit ofé violer le caraëtére d'un 
Eccléfiaitique d'un fi haut rang. Les Ducs eux mêmes commen 
cérent à fe repentir de ce qu'ils avoient fait & fe retirérent en 
häite dans leur château de Twiel en Hégau. Mais trois jours 
après, les 
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Pélage, qui ont depuis 
1 mourut l'an 919. Il laiffa quel- 
£ reflez à l'Evêque Dadon, & que Ca- 
nifius rapporte, tome 1. Stumpfus dit que Salomon 
avoit eu dans fa je aturelle d'une fi grande-beau- 
té que l'Empereur Arnould en! devint éperdument amoureux ; 
ais qu’elle avoit mieux aimé fe dérober par la fuite que de fe 
prêter aux défirs du Monarque. Ilajoûte.qu'elle fut enfuitema- 
rice en Suiffe à un Gentilhomme de la famille de Nætker. 
* Stumphus, Chron. 5: c: 33. 34 & 35. Ditfionnaire Allemand. 
SALOMOIN. It y a eu plufeurs Rabbins de ce nom; 
mais le plus célébre:eft celui que l’on défigne ordinairement fous 
le nom de Rafcbi, & quelà plupart.des Chrétiens nomment Sa- 
von archi. M. Simon nous affüre qu'il faut l’appeller avec 
les Juifs Ben IJaaki, c'elt à diré, fils W'fjaar, & qu'il n’étoit pas 
de Lunel en Languedoc, comme plufieurs l'on cru, mais de 
“froyes en Champagne. Nicolas de Lira a rempli fes Commen- 
taires far l'Écriture, des explications de ce Rabbin, qu'il ap- 
pelle R. Salomon, & beaucoup d'autres Chrétiens l'ont auffi.ci 
té après lui. Ses Com mentaires fur l’Ecriture ont été imprimez 
dans les grandes Bibles Hébraïques de Venife & de Bâle. Les 
Juifs le confidérent comme un de leurs plussexcellens Interpré- 
tes, parce qu'il fuit leplus fouvent les explications deileurs pé- 
res dans le Talmud, & qu'il .eft extrémément attaché à leurs 
Traditions. 11 vivoit dans le XIL fiécle; &entre fes Commen- 
taires fur l'Ecriture, il compofa fur le ‘Talmud Babylonien des 
Glofes, qui font fort eftimées des Juifs R.-Ifaac Athias, dans 
rintroduétion du: livre qu'il a Écrit en Efpagnol fur les fix,cens 
pi des Juifs, dit que R. Salomon: Hfaaki 
ible & toute la (Gémare, avec tant de 
qu'il a mérité parmi eux le nom.de 
* M. Simon. 
Rabbin du XV fiécle. -Ilquitta 
rendre à Conftantinople: Al y 
Talmud? de férufalem , &rle rendit plus complet 
avant, en y ajoûtant les écla mens né 
dütres Ouvrages, Faphé Enaïim.; Beaurdes 
L , Beau à voir. Il faifoit allufion à fon nom 
phe qui fignifie beau. L'un de fes Ouvrages contenoit des 
ons, & l’autre l'explication du Middrafh Rabba fur le Pen- 
tateuque. * Bafnage, Hift. des © » tomers. p. 8. à 
SALOMON BEN VIRGA, Rabbin célébre en Et 
pagne, au commencement du XVI fiécle, yexerçoit la Médecl 
ne parmi ceux de fe de. Il écrivit une Hiftoire de ce qui eft 
vé aux Juifs depuis la deftruétion du temple de Jérufalem 
fqu'à fontems. Cet Ouvrage eft intitulé Schebet Fuda , c'eft à 
dire, Tribus Jude , ou plutôt, Virga Jude. Ce qu'il y a de plus 
confidérable dans ce livre, c’eft qu'il rapporte plufeurs difp 
tes qui ont été entre les Chrétiens & les Ju S, fur tout en E- 
fpagne, & qu'il produit les raifons de part & d'autre. Il rappor- 
te fort au long celle qui fut faite à Gironne en préfence:du Pa 
pe Benoît XIIT, appellé Pierre de Lune, des Cardinaux, & 
dé quelques Evêques , entre Jofué Lurki, qui avoit été Juif, 
& qui s’appella ÿ ede Sainte-Foi, étant Chrétien, & entre 
plufieurs Rabbins. Le fond de leur difpute étoit fur l'explica- 
cation du paffage du Talmud, d'où Jérôme de-Sainte-Foi prou- 
voit que le Meffie étoit venu: Cet Ouvragemérite d’être lu; 
même des Chrétiens. Buxtorf, quiena parlé dans fa Biblio- 
théque, fans marquerle nom de l'Auteur, témoigne que ce di- 
vre a été imprimé parles Juifs à Mantoue, & qu'il y en aeu 
üne Verfon Allemande, imprimée à Cracovie.en 1591: On en 
a donné une édition Hébraïque À Prague en 1619, &‘d'autrés 
en la même Langue à Venife, à Conftantinople, à Salonique, 
& À Amfterdam. Les Juifs en ont auffi fait une Verfion-en-Lan- 
Gentius l'a traduite en Latin, & cette Verfion 
à Amfterdam en 1651, avec ce titre, Hifhoria 
Sudeorunt ab everfa ede Hierofolymitena adther feré 
ufque compl Cette Hiftoire n’eft pas toûjours aufl fi- 
qu'on le défireroit. Ganz relève Salomon Ben Wirga, de 
ce qu'il a ofé avancer que les Juifs avoient beaucoup foufrert 
fous l'Empereur Augufte, ce qui m'eft fondé fur aucun monu- 
ment hiftorique. Salomon eft encore l'Auteur du Scheves He- 
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frato, la Verge de fon indignation., 11 parle de cet Ouvrage dans 
fon Schevet *}uda. * M. Simon. Buxtorf, Biblioth Rabb. J. C. 
Wolfi, Bibliotb. Hebr, 

SALOMON LURIA, Rabbin fameux du XVI fiécle, 
Ceux de fa nation le nommoïient la Couronne d'Ifraël, & la Mer 
ville du tems. Il compofa un Ouvrage intitulé Fam Salomonis, ls 
Mer de Salomon. 11 ÿ examinoït particuliérement le ftile & les 
phrafes duslalmud. 11 mourut l'an 1573. * Bafnage, Hifi, 
des Fuifs y tome 5. p. 2070, 

SALOMON DE OLIVER À, JuifPortugais& 
bin à Amfterdam, vivoit fur le milieu du XVII fiécle. Il a laiffé 
pluñeurs Ouvrages, Æjeleb, Ahavim , la Biche ‘aimable, livre de 
Paraboles & de Sentences Morales, imprimé à Amfterdam, en 
1665 ;»Dal\ Sefatajim, la, Porte des Léures, Grammaire/Chaldat- 
que; Daxché,Nobam , les Voyes agréables, Logique Rabbinique; 
Darché Sébowa les Voyes de VEternel, indice alphabétique des 
devoirs; Sad lachon, l'Infirument de la Langue, Grammaire Hé- 
braïque écrite en Portugais; fon Lexicon Hébreu& Portugais, 
imprimé en 1682, à Amfterdam; Schir/chat gaflut, les Chaînes 
de la terminaifon , livre en faveur de ceux qui veulent s'exercer 
dans la Poëlie; Tekuphat-Hachanab, la Révolution de l'année, où 
iltraite du Comput Aftronomique & de la maniére d'accorder 


| és mois lunaires avec les-folaires; un livre des Accens fous le tt- 


tre de Médecine de la Langue; un Sermon pour l’Inauguration de 
la Synagogue des Efpagnols à Amfterdam, & plufieurs vers en 
Hébreu. #.]J. C.Wolfi, eca Hebrea. 

SALOMON (François-Henri) naquit à-Bonrdeaux le 
quatriéme oétobre 1620, d'un pére qui étoit Confeiller au Par- 
lement de cette ville. Il fut reçu Avocat Général au Grand 
Confeil en 1638, âgé de 18 ans: -Le-2r novembre 1646, il fuc 
reçu Membre de l'Académie Françoife. Environ l'an 1648, l’é- 
tat de fes affaires ne lui permettant pas de fe foutenir à Paris, il 
fe retira dans fa Province, &-y fut d'abord Lieutenant-genéral 
du Sénéchal de Guienne. 1l époufa enfuite la fille d’un Préfi- 
dent à Mortier au Parlement de Bourdeaux, & après la morr de 
fon beau-pére, ‘il exerça cette charge de Préfident. 1 mourut 
fans enfans le deuxiéme mars 1670. Le Roi Louïs XIV l'a- 
voit honoré du Cordon de: Chevalier de l'Ordre de Saint Michel 
en confidération des fervices qu'ilavoit rendus à l'Etat durant 
les mouvemens de Touloufe & de Bourdeaux. Vigneul-Marville 
le fait defcendre-de Marco de Salomon, Noble Vénitien; mais 
M: l'Abbé d'Olivet dit que toutecette nobleffe n'eft qu’une fa- 
ble, dont fes-propres héritiers font les premiers à fe moquer. 
On a de lui, Parapbrafe d'un PJeaume en vers; Dijcours d Etat à 


M. Grotius, fur d'Hifhoire du Cardinal Bentivoglio ; à Paris , lin cëta- 
vo 16405 De Fudiciis € pœnis, item de Offciis Vite is Romano= 
rum Jibri duo) in doute ; 1665. * Hijt, de l'Académie Franpoife, 


tome 1. Vigneul-Marville, Mélanges d'Hiftoire de Littérature ; to 
mé 3: p. 154: édit. de Rottérdam. 

SALOMON SALMAN, fils de Fuda Lew, Juif du 
XVIL fiécle, & qui fe dit de la raced’Aaron.  ILs'eft appliqué 
dans différentes villes de la Hollande & de l'Allemagne à enfei- 
gner lesenfans. Il a donné au public Sepher Binjan Schelomo , le 
liure de l'édifice de Salomon, à Francfort, fur le Mein en 1708. 
C'ett une : Grammaire Hébraïque facrée. Ce livre a déplu aux 
Juifs, parce que les anciens Grammairiens & Doéteurs, comme 
Aben Efra, Kimchi, Elias Lévita, Ifaac Abarbanel & plufieurs 
autres; y fontcritiquez. Les Rabbins de Francfort avoient def- 
fein de faire brûler cet Ouvrage, mais des avis plus modé- 
rez, & les rétraétations de l'Auteur,-ont détourné cet orage. 
Le livre-dont il s'agit renferme uné Grammairecomplette, di- 
gne d'être confultée par les Chrétiens. eux mêmes, L'Auteur fe 
plaint de ce quelés Juifs négligent trop l'étude de la Grammaire. 
# J. C. Wolñi, Bibliotbeca Hebræa. 

SALO M ON (ifles de) grandes ifles de la Mer du Sud, 
ou Mer Pacifique, vers la Nouvelle Zélande; furent décou- 
vertes par Alvarès Mendoza en 1567. Nous avons connoif- 
fance de dix-huit ou vint de ces ifles, qui font; Sainte-Ifa- 
belle, S. George, S. Mare, S. Nicolas, les Roches, S. Jé- 
rôme, Guadalcanal, Boavifta, Saint-Dimas, Floride, Malaita, 
Atregada, les trois Maries, Saint-Jacques, . Saint-Chriftophle, 
Nom de Dieu, Sainte-Anne & Sainte-Catherine. : Elles font 
se grandes, mais peu fréquentées par les Européens. * Bau- 
drand. 

Sn NUE Voyez S AL M ANS W Y- 
LER. 

SALON, en Latin Sulum, ville de France. en Provence, 
eft entreAix & Arles, & a une églife collégiale & diverfes au- 
tres maifons religieufes.. Les-noôms de Michel &-de Céfer No- 
ftradamus ontilluftré cetteville, qui a été auffi la patrie du cé- 
lébre d'Hozier, Juge des Armes & Blazons de France, mort à 
Paris en 1660. 

SALON (Michel-Thomas) natif de Valence, ville d'Efpa- 
gne, Religieux Hermite de faint Auguftin, étoit Doéteur & 
Profeffeur en Théologie à Valence, & a laiffé un gros volumes 
de Fuflitia & Fure, Sc. *Biblioth. Hifpan. 

$ À LON À; anciennement Amphifla, autrefois la capitale 
des Locres Ozolanes en Achaïe, eft maintenant dans la Liva- 
die, fur une montagne, au fommét de laquelle il ÿ a une cita- 
delle. Elle eft à neuf lieues de la ville de Lépante; vers le nord 
oriental, & dun Evêché fuffragant d'Athénes. Elle eft peuplée 
de Chrétiens & de Turcs, qui font prefque en nombre égal; 
mais les Juifs n'ont pas la permiffion d'y demeurer. * Maty, 
Dit. Géogr. Ê 

SALONA, Golfe, anciennement Sinus Crifleus; c'eft une 
partie du Golfe de Lépante. Il eftau midi de la ville de Salo- 
na} & à-deux lieues de celle de Lépante vers le Levant. * Ma 
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SALONE, Sulona, ville ruïnée fur la côte de Dalmatie, | 
eft renommée dans les Ecrits des Anciens, & célébre par la re- | 
traite de l'Empereur Dioclétien. Salone tenoit le parti de Cé- 
far dans la guerte civile. Les Habitans affiégez par O6 
pour Pompée; fe défendirent avec tant d'opir FES 
voulant point fe rendre, ils mirent leurs Efclaves en liberté, & 
leur firent prendre les armes. Des cheveux de leur m 
firent des cordes pour ferv 2 
avoir mis toutes les femmes fur les remparts pour faire montre, 
ils firent une fortie, dahs laquelle ils contraignirent les ennemis 
de lever le fiége. Cette ville, qui avoit autrefois un Ev êché 
fuffragant de Spalatro, n’eft plus aujourd'hui qu'un amas de ma- 
zures, avec une églife, & quatre ou cinq moulins. Elle pou- 
voit avoir huit à neuf milles de tour; ceux du païs lui en don- 
nent davantage. On voit parmi fes ruïnes un trou que les Ha- 
bitans difent être le hre de Saint-Domne, premier Evé- 
que de Salone; & Di: faint Pierre; & près.de là deux 
autres tombeaux de faint Anaftafe & de faint Rainier, Prélats de 
cette églife. Il ya à Salone des truites qui ont un goût admi- 
rable, & dont l’'Empereu tien étoit fi friand, que de | 
peur d'en manquer il avoit fait faire un canal, par lequel elles | 
venoient de Spalatro dans fon Palais. Les Vénitiens ont fait bä- | 
tir près des ruines de Salone un château fortifié qui porte le 
même nom. * J. Spon, Poyagewd’ Italie, Fc. en 1675: Strabon. 

Céfar, Guerre Ci s 

SALONE, Salonius, Evêque dans le cinquiéme fiécle, é- | 
toit fils de’ faint Eucher l'Ancien, qui depuis fut Evêque de 
Lyon, &fut élevé dans le monaftére de Lérins avec fon frére 
Vé La Providence les en tira tous deux pour les faire Evé- 
ques. . Véran le fut de Vence; mais on ne fait pas pofitivement 
quelle églife Salonius eut à gouverner: quelques uns conjeétu- 
nt que ce fut celle de Vienne ou de Genéve. Il aflifta au Con- 
cile d'Orange tenu en 441, & foufcrivit une Epître envoyée au 
Pape faint Léon en 452. Il écrivit encore à ce Pape pour dé- 
fendre les droits d'Ingenuus, Archevèque d'Ambrun, & reçut 
réponfe d'Hilaire, fuccefleur de faint Léon. ‘I1y a apparence 
qu'il mourut peu de tems après. Ce Prélat compofa une expli- 
cation littérale & myftique fur les Proverbes & l’Eccléfiafte de 
Salomon, en forme de Dialogue entre fon frére Véran & lui. 
Nous avons cet Ouvrage dans la Bibliothéque des Péres. * Sal- 
vien, in £pijf. ad S. Eucherium. Gennade, c. 63 € 67. Sixte de 
Sienne, Biblioth. Sacra. Bellarmin, de Script. Æcclef, Poffevin, 
în Apparatu Sacro. Vincent Barralis, in Chron. Lirin, M. Du Pin, 
Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques du quatrième fiécle. 

SALONE, Evêque d'Ambrun, dans le fixiéme fiécle. 
Voyez SAGITTAIRE. 

SALONICHI Voyez THESSALONIQUE, 

SALONINE (Cornelia) Salonina, femme de l'Empereur 
Gallien, fur la fin du troifiéme fiécle, fut fi zélée pour la Philo- 
fophie de Platon, qu’elle avoit apprife fous Plotin, quelle obli: | 
gea l'Empereur fon mari de permettre que Plotin bâtit une vil: 
le, où il pût établir une République, qu’on gouverneroit fe- 
lon les maximes & les fentimens de Platon, & qu'on appelleroit 
Platonopolis. Ce deffein, quoique foutenu du crédit d'un grand 
Empereur, n’eut pas néanmoins un heureux fuccès; & Plotin 
fut obligé d’avouer que la République de fon Maître, qui.eft fi 
agréable dans la fpéculation,, étoit fujette à de grands inconvé- 
niens, dans l'exécution & dans la pratique: c’eft de là que Ba- 
tonius prend fujet de faire voir l'excellence de la Religion Chré- 
tienne par fon heureux établiffement, malgré l’inclination 
plaifirs & les maximes de la fageffe du monde, qu'elle combat 
par la févérité de fes loix. Quelques Modernes ont voulu con- 
fondre cette Impératrice avec une Pipa ou Pipara, fille, felon 
Pollion, d'Attalus, Roi des Marcomans, que Gallien époufa 
pour obtenir la paix; mais on voit par les médailles que Salo- 
nine étoit femme de Gailien dès le commencement de fon ré- 
gne; & par les mêmes médailles on eft affuré qu'elle-vivoit en- 
core en 268, lorsque ce Prince fut tué, de forte que cette Pipa, 
de quelque naiffance qu’elle fût, n’a pu être que la Maîtreffe de 
Gallien. Salonine eft appellée Chryfogone fur une médaille Gré- 
que. * Porphyre, dans la Vie de Plotin. Baronius, anno 264: 

SALONINUS, fils d'Æfinius Pollion, Général d'armée 
en Allemagne, fous l'empire d’Augufte, donna ce nom à fon 
fils, parce que l’année que ce fils naquit, il prit Salone, & fut 
fait Conful. Ce fils ne vécut pas longtems. La quatriéme E- 
glogue de Virgile eft faite pour la naiffance de Salonin. * Ser- 
vius, fur cet endroit de Pire 

SALONINUS (Publius Licinius Cornelius Valerianus) 
Saloninus, fils de l'Empereur Gallien, fut fait Céfar, vers l’an 
253; &en256, envoyé dans les Gaules avec Albinus fon Gou- 
verneur. Mais Poftumus à la tête d’une armée viétorieufe » S'é- 
tant revolté, obligea les Habitans de Cologne de lui livrer ce 
jeune Prince, qu'il fit mourir l'an 267, 11 avoit alors le titre 
d'Augufte, que fon pére lui avoit accordé depuis peu de tems. 
l'eft parlé de lui dans une Infcription trouvée à Briançon. Ce 
Prince avoit un frére nommé Juzrus SALowrnus GCALLIENUS, 
qu'on créa Céfar. : * Confulez Trebellius Pollio, Aurelius Vi 
étor, Orofe, &c. 

SALONKEMEN. Voyez SALANKEMEN. 

* SALON T, ville de Nubie en Afrique à peu près au mi- 
lieu de la Nübie, * Sanfon, Carte de la Haute Ethiopie, 

*SALORNO, SALOURNE ou SALURN, 
bourg du Tirol, vers les confins de l'Evêché de Trente, fur la ri- 
ve ga ache de l'Adige. Il eft au nord de la ville de Trente, dont 
il eft éloïgné d'environ quatre lieues. 

*SALPE, ville ancienne de la Pouille Daunienne. Elle 
fut épifcopale, mais elle eft préfentement détruite, & l'on en 
voit les ruïnes dans la Capitanate au Royaume de Naples 


an. 


à la gauche de l'Offanto & proche de fon emboûchure. * Ma. 


SERA 


Carte du R 


ty, Diëf. Géoer fon, premié Watme de Napl. 

SALPION, célébre Sculpteur, étoit d'Athénes , & fabris 
qua, dit-on, ce beau vafe antique de marbre que l'on voit à 
Gayette, ville maritime du Royaume de Naples, où il fert pré- 
fentement pour les fonts de batême , dans la grande églife. On 
croit qu’il avoit été fait pour fervir à tenir l’eau luftrale dans 
quelque ancien temple des Payens, ou pour quelque autre ufa- 
ge de leur Religion, qui nous eft inconnu: * Spon, Rech. des 
des Antiq. 

S'ALSES. Voyez SALCES. 

SALSETTE, païs des Indes, fitué au Midi de Goa, où 
là riviére entre dans la mer. Il eft féparé de la terre ferme par 
un ruifféau, ce qui a donné lieu à Linfchoten de l’appelier Ifle; 
mais Ja le diftingue de l'Ifle de Salfette , qui eft proche de 
Bazaim , & dit que le païs de Salfette peut être appellé Prefqu'i- 
île, puisqu'il n’eft attaché à la terre ferme que par une pe 
langue de-terre, longue & étroite. Iln’y a qu’un petit 
entre ce païs & Goë. Il a fept ou huit lieues de circuit, & l’on 
y compte foixante & fix villes, bourgs ou villages. Margan eft 
fa ville principale, Les autres lieux les plus remarquables font 
Rochol, Cortalin, Orlin, Murmugan, Coculin, Coluan , Ma- 
zorda & Ponda. L'air y eft fort tempéré & le terroir f 
Habitans font füujets fur leurs vieux jours à fe noyer, à s'empoi- 
fonner , ou à fe faire mourir d’une autre forte, quand il leur 
arrive quelque chofe de finiftre. Ce païs eft fort peuplé & l'on 
y compte plus de quatre-vintsmille perfonnes. Il appartenoit aue 
trefois à l'Idalcan, qui l’abandonna aux Portugais vers l’an 1546, 
du tems du Roi Jean. Ils ont bâti quelques citadelles dont la 
plus importante eft celle de Rachol. Il y a dans ce païs douze 
paux, dont tout le refte dépend, & en l'un defquels 
certain nombre d'Habitans s’affemblent pour délibérer des affai- 
res. ! Ils ont avec eux un Gréfier qui dreffe l’A@e de ce qui a 
été réfolu._ Pour conclurre quelque chofe, il faut qu'ils foienc 
tous du même avis, fans quoi rien ne peut étre arrété. Ils nom- 
ment cette affemblée la Chambre générales. 1l y a fur tout for- 
ce Bracmanes, qui gouvernent tous les au: es, parce qu’ils font 
fort puiffans & riches. Ils avoient dans le païs plus de deux cens 
Témples; mais Antoine de Norogna , . Viceroi des Indes, les 
fit tous abattre. On y comptoit en 1590 plus de trente-cinq 
mille Chrêtiens. * Davity, Etats du Portugal en Afe. Th. Cor- 
neille, Diét. Géogr. 

SALSETTE, Ile de la Mer des Indes. Elle eft proche: 
de la ville de Bazaïm; ce qui la fait appeller Salfette de Bazaï 
Elle eft remplie de force Chrétiens & appartient aux Portugais. 
Les deux lieux principaux de cette Ifle font T'ana & Bandora,qui 
fervent de réfidence aux Jéfuites. Ce dernier eft peuplé de trois 
ou quatre mille Habitans qui font tous Chrétiens. Il y a dans 
cette même Ifle un village nommé Marol, duquel dépend le gou- 
vernement de cinquante-fept autres, Ce village fe convertit en: 
tiérement l'an 1588, avec treize autres de fon reflort. Dèésl'an 
1517 felon les lettres des Jéfuites, imprimées dans ce tems-là, il 
y avoit cinquante mille Chrétiens dans cette fe, * Davity, E- 
bats du Roi de Portugal en Afie. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

SALSO, anciennement Himera, eft une des plus grandes 
riviéres de Sicile. Elle prend fa fource dans la Vallée de Démo- 
na, près de Gangi-Nuovo, traverfe la Vallée de Noto ,où elle 
reçoit la Pétraglia, & fe décharge dans la Mer Méditerranée par 
deux emboûchures, entre lefquelleseft la petite ville d’Alicate. 
On dit que les eaux de cette riviére font falées, & que c'eft 
pour cètte raifon qu’on l'appelle Salfo. 11 y a une autre riviére 
de ce nom dans la Vallée de Mazara. Elle eft fort petite, & fe 
décharge dans la Platina. * Maty, Di&. Géosr. 

SALSUNGEN. Fiyxz SALTZUNGEN. 

*SALT A, ville de l'Amérique méridionale, dans le Tu- 
cuman, Elle eft vers la fin du 26 degré de latitude méridionale 
& fous le 314 de longitude. Elle eft au fud de S. Salvador, ti- 
rant vers l'eft , & en eft éloignée de près de 20 lieues. 

SALTAREL (Simon) Noble Florentin , Entra dans 
l'Ordre des Dominicains à Florence en 1280. Son mérite le 
fit choïfir en 1311, pour Provincial dans fon Ordre; & le Pape 
Jean XXII, l'ayant employé en plufieurs affaires importantes , 
le nomma en 1317 à l'Evêché de Parme qu'il gouverna pendant 
fix ans; mais n'ayant pu venir à bout de reformer les abus & les 
defordres qui fe commettoient dans fon diocéfe, il fe démit de 
fon E é entre les mains du Pape, qui le nomma en 1323 à 
l’Archevêché de Pife, qu'il trouva dans une grande divifion par 
les faétions des Guelphes & des Gibelins. Il fe déclara le pére 
commun de tous, & c’eft ce qui lui attira l'eftime & la confian- 
ce des deux Partis, 11 ne jouit pas longtems de cette avantage ; 
car Louïs de Baviére étant entré dans Pife avec l’Antipape Nico- 
las V, Cordelier, pour le faire reconnoître, comme légitime 
fucceffeur de faint Pierre par le Pére Saltarel, l’'Archevêque re- 
fifta généreufement, & fe retira à Florence. L'Empereur mit 
un Religieux Auguftin en fa place, Saltarel retourna néanmoins 
trois ans après dans fon Eglife, lorsque l’Antipape eut été mis 
en prifon, & que les troupes de l'Empereur, qui protégeoit 
l’Antipape, eurent été défaites. Après avoir beaucoup travaillé 
pour l'inftruétion de fon peuple, & avoir gouverné l'Eglife de 
Pife pendant feize ans, il mourut en odeur de piété le 2 
ptembre 1342. * Ferd, del Caftiglio, Hiff. S. Dominici ; partie2. 
L.1. cap. 59 60. Léandre Alberti, L. 3. Pio, de Pir. Iuftr. Ord. 
FF. Præd: 1.2. Fontana, Theat. Domin. p. 04 € 163. 

SALTASH, ville d'Angleterre avec marché dans la par- 
tie orientale du Comté de Cornouaille, fur la riviére de Tamer, 
à fix milles Anglois de Plimouth. Elle eft compofée de trois 
rues, fituée fur le penchant d'une montagne; ce qui fait qu'el- 
les font nettoyées toutes les fois qu’il tombe de la pluye. Cette 
ville eft gouvernée par un Maire & neuf Confeillers ; qui 
pellent Aldermans. À1y a un marché tous les Samedis 
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ille eftrà 184 milles Angloiside Londres. 
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LTFLEET, bourg d'Angleterre avec marché; dans | 
tie orientale du Comté de Lincoln, fitué fur la mer, dans 
contrée appellée Lout Il eft fréquenté dans la belle: fai- 
par les perfonnes di ité, qui*y vont manger du poif- 


Il eft d’ailleurs peu confidérable, & fitué à 175" les An- 
de Londres. 
ALTHOLM THOLM. 
SALTSUNG lesv#o S'A LT ZU N- 
GEN. 
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fe Sa 


LTZA, bourg ou petite ville de la Baf- 
’Elbe, dans le Duché deMagdebourg; àtrois 
la ville de ceënom. Il ytaun autreSALTz, 
s la Thuringe, furl'Unftrutt ,au deffus 


lieues au deffus d 
nommé Z 
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D'Hÿ 
re du Cercle de Baviére. Elle traverferprefque tout l’Arche- 
#, baigne la vil 
elle fe décharge dans Mnn. 


* Maty, 


SAL TZ, riv 
DE R-E 
as la Pr 
pne.. Elle eft 
* Sanfon, Ce 1 Bal) 

:EURT ou SALTZ-DIT-FURT. 
Saxe en Allem dans VE. 


S 
fud-eftde la ville d'Hildesheim, 
x à trois lieues. 


#1S riviére du Cercle:de la Haute Saxe! | 
ire de Northaufen, &:fe rend dans l'Helm. 


iv. H 
viére du Cercle de Baviére. Voyez SALTZ, 


ZAC 
L TZ À, petite-riviére du Bas Palatinat, coule-à peu 


s du fud-eft au #ord-oueft, & tombe dans le Rhin à Philis- 
ALT Voyez 8 AL TZ. 
SALTZBER G, petite ville-de Norvége fur le Dram- 


nord-oueft 


-rnement d'Aggerhus, à l’oue 
* Jaillot, 


née de fix à fept lieues. 


, dans le Gouve 


Carte de la Scandinavie. 

SALTZBOUG, ville d'Allemagne dans le Cercle de 
Baviére, avec titre .d'Archevêché ; a tiré fon nom de lariviére 
Saltz , fur laquelle elle eft fituée ; ou des falines qui y furent 
découvertes dutems de Théodon IL, Duc de Baviére.> On la 
nommoit nement Aadriana où € ia, aujourd'hui Sa 
Tishurgum 3 & les Allemands l'appelloient alors Helffenbourg, du 
Romains roïent bâti unchà- 


érigée en Archevê 
qui y fit transfé 
métropo 


r'le titre qu'avoit l'E 
toute la BaviéreA Ar- | 
Archevêque, &obtint droit de-Jurifdi- 
la moiti Carinthie & fur-la Sci 
prefque réduite en cendres fous l° 
Pan 11953; mais elle fut bientôt rétabli 
plus belles & dés mieux forti- 
a une églife cathédrale; confs 
plus magnifiques de-toute 
ienté. Cet Archevêché, auquel on a incorporé PEvêché 
faffragans les Evêchez de Trente , de Pal 
, de Frifinghen, de Seckaw, & de 
d. L'Archevêque afa féancc & fa voix dansles Diétes 
rénérales de l'Empire, au premier banc des Princes 
après les Électeurs; & eft Légat-né du faint Siége 
Le Chapitre de Saltzbourg eft extrémement vri- 
re plus anciens Chanoinés ont droit d’élire 


pold en fi 
étion Ecclé 
La ville d 
pereur Her 
A préfent eil 
fiées de toute l’AIL 
crée l'an 1628, & qui eft une 


FArche tre élus pour cette dignité. La ville eft 
revêcue de très-bonnes fortifications, qui furent achevées par le 
Comte de Lodron, Ari que de Saltzbourg, lequel mit au î 


feétion le bât 
é, dont le 
Il y a de 

nérales, qui font d 
rchevé 
d'asur. * Heifs, 
d’Amnfterdam 17 
L 
fur le milieu de l'année 173 
caufe de leur Religion, firent p 
me année le Corps Evangéliq 
près de Sa Majefté Impériale: 
teftans, dit-on, s'y font tenu 
qu’un grand nombre de $ 
travailler aux mines & y gion Proteftante. 
L'A inquiet fur cette dé : très férieufe , à caufe 
and nombre, envoya à Vienne le Comte de Turn, Doyen de 
hédrale de S ; pour confulter fur la maniére en 
| avec ces nouveaux Proteftans. Ilétoit 
chargé de demander, 1fi c ns peuvent prétendre d 


faire remonter leur droit juf ’année décrétoriale ; 
tout ce qui en d 


dans fe 


F life métropolitaine 
tablit 'U 


tins font, les Dir 
es d'or, & des 
ts pour la gué 


&yr 


P' 
e merveilleux ef 
ché de Saltzbou 


L 


de l'Evêché de Saltzbourg ayant commencé 


tre inquiétez violemment à 
au mois de Juillet de la mê- 
nter! en leur faveur au-, 
ce qui leur fut accordé. Les Pro- 
s cachez depuis plus de 15o'ans, 
n$ cet Evêéché pour 


pend ; 3. roit à propos de tolérer qu'ils priffent des Mini- 
ftres dans cet Evêché; 4, enfin, ah cas qu’on doive les faire 


à 
SY AVD #3 
fortir, d'où l'én pourroit tirer des Habitans pout les remplacer: 
Le Comte étoit en même tems chargé de demander à fa Majeité 
Imperialé fix mille hommes pour fe précautionner contre les en= 
treprifes desnouveaux Proteftans: Eux, à leur tour ; envoyé 
rent à la Diéte de Ratisbonne pour expofer au Corp ngélis 
que les perfécutions qu’on leur faifoit fouffrir , & pour implo= 
rer fontfecours. On leur pr! d’'inter en leur faveur au: 
près detfa Majefté Impériale, & on leur recommanda toute 14 
modération doncils étoient capables, L'Empereur ayant écou- 
té les plaintes de l'Archevêque de Saltzbourg contresfes S. 
Proteltans, qu'il accufe desfédition & de tumulte; leur fit é 
re endate du 30 août 1731 d'un côté pour les exhorter à fui 
toute aflemblée féditieule, & de l'autre pour leur déclarer qu'il 
étoit prêt à-entendre leurs griefs contre leur Prince. À 
Le Corps Evangélique écrivit à l'Empereur le 27 oétobre 1731 
pour lui réf ter l’État des Saltzbourgeois Proteftans, & cé 
qu'il y auroit à faire pour mettre fin à ces vexations. Ils remar 
quent. 1. Qu'il ya plus de 20000 amesi qui ont abandonné ? 
glife Romaine; 2. Qu'ils n’ont pu obtenir de leur Prince le poii- 
voir d'exercer en fecret leur Religion, ni de fortir; 3: Que 
cependant la paix de Weftphalie exigeoit qu'on laiflèt de tel 
Sujets,quichangent de Religion, dans la liberté de l’exercer 
en particulier, fans y être troublez, ni fans craindre aucune In- 
quifition; 3. Qu'illleur doit étre permis d'aller dansle voifinage 
pour y-aflifter au culte public de la Religion autant de foi & 


dans tels endroits qu’il leurfemiblerabon , ou qu'ils le veulent, 
ent; 4 Qu'on nefe contente pas de les empé 


& fewetirer librem 
cher de fortir; mais même qu’on les traite de la maniére la plus 
barbare; les dépouillant-de leurs biens, les emprifonnant, &c 
5. Que l’on avoit:fujet de croire que les chofes iroient mieux ; 
squele Miniftre de Saltzbourg, qui eft à Ratisbonne, avoit 
déclaré au: Corps Evangéliqueide la part de fon Principal, qu’il 
oit fes Sujéts de la Religion jouir de tous les privilèges 
accordez par la paix de Weftphalie ; 6. Que cependant dans le 


même. tems les -paflages étoient tellement fermez que perfonne 
ne pouvoit paffer, ni donner aucun av s à leurs amis qui étoient 


déja fortis, & qu'on en mit plufieursen prifons 7: Que les vio- 
lences que l’on a exercées dans cette occafion, ont eu un effet 
contraire à celui que l'on fe propofoit; carà mefure que les vio- 
jences augmentoient, le nombre de ceux qui fe déclaroient ou- 
vertement pour la Religion. Evangélique, augmentoit pareille= 
ment, & qu'il y en avoit parmiJceux qui avoientembraffé la 
Religion Proteftante plufieurs qui, moralement, n'auroient pas 
encore abandonné la Religion Romaine; 8. On refute les obje- 
étions de l'Archevêque, & enfin, on dit que le feul moyen 
d'arrêter ces vexations eft d'accorder une commiffion locale , 
compofée de perfonnes capables de s'informer desintéreffément 
de tout ce qui fe pale. 
Su in-du mois dé dé 
remit un aoire au Mi 


cembre 1731, le Corps Evangé 
re deSaltzbourg, àl’occafon de l'E- 
dit que l’Archevêque a publié le 31 oétobre 1731. Le Corps 

rangélique fe’plaint quercet Edit'eft remipli d'infraétions du 
ité de paix de: Weftphalie, & de ce que dans une faifoni rude 
on conduit hors du p à armée, & pour toüjours; com 
me fi c'étoient des Criminels banr rand nombre de pe 

de tout âge & de tout fexe, fimplement parce qu'ils ont 

changé de Rel qui eft une violation manifefte 
des Conftitutions En conféquence de l'article f 
cond del'Edit del on.a conduit dehors & à main ar- 
mée 15 à 18‘cens Proteftans i ans le Saltzbourg fans 
énêtré B On a fait poureux-des Colleëtes à Weik 
hayin & à ans les autres lieux deleurs paffa 
qui marque jufqu où l'on a pou a perfécution, c'eft 
qu'on leu alevé le ns, qu'ils n'ont pas eu la liberté 
d'emmener avec eux, & pou intimider ceux qui reftent , on æ 
fait-courir le bruit que ceux qui étoient fortis avoient:été enle- 
parles ordr mpereur pour les conduire furles galé+ 
ou en Hi lon les vend, dit-on, aux Œurcs 
iéme décembre 1737, l'Empereur écrivit à fesM niftres 
à Ratisbonne pour faire connoître au Corps Evangélique qu'il 
oit lur&e pefé leurs griefs, qu’il n'étoit pas néceflaire qu'on fit 
une commiflion loc qu’il exhorteroit fortement l'Archevêé- 
que à permettre l'émigration à fes Sujets Proteltans, & que les 
troupes qu'il a envoyées dans le Saltzbourg, n’étoient pas pour 
empêcher que les Evangéliques ne fuffent traitez fuivant touté 
l'étendue des Conftitutions de l’Empire, mais feulement pour af: 
furer la paix dans le voifinage. 

Les Etats Généraux des Provinces-Unies réfolurent le dixiéme 
décembre , oyer à M. Hamel Bruyninx, leur 
Envoyé à aire des rép tas 
tions € 


êque, 


fans. 
,, les a chafiéz au plus rude de l'hiver, fan f 
, de fe préparer au voyage, & fans permettre qu'ils emportaf- 
i effets ; ni même leurs habits, qu'on les à enle+ 
5» villages, aux champs & fur les rues, & que parce 
» moyen on à les familles.” Il y a plufieurs autres & 
& on fupplie l'Empereur de faire en forte que la paï 
phalie foit obfervée. On a cependant enfuite lai. 
bon nombre de Proteftans Saltzbourgeoïis, pour qui on a f 
plufieurs Colleétes, & dont plufieurs doivent fe retirer dar 
Etats du Roi de Pruffe. s 
de Saltbourg, qui ont déja été chaffe de leur patrie,nou qu 
doiventil'être dans peu à caufe de leur changement deReligion. 
Dans le'Bailliage de: Werfen, 31005 à Bifchopshofen, 742 ; à 
S. Jean, 2500: Teit & Golkegg, 3100; à Darmbach & R sn 
LS "A 


les 
Voici une Lifte exaéte des Proteftans 


. 
SAME TE, 

an JL, jufqu'en r44r. 

ÿ ic IV, jufqu’en 1 

I, jufqu'en r46r. 

jufqu'en: 1466. 

epuis 1468 jufqu'an x 

IT, jufqu’en 1480. 

c V, jufqu’en 1494. 

ul IL, jufqu’en 1495. 

jufqu’en 1519. 

s, jufqu’en 1540, 

ufqu'en 1554. 


C'eft une requête 

ntérent en 1563, à Jear 

que de Saltzbourg, pour lui demander des Pa 

chaffent purement l'Evangile, qui b: ë rs € 

Langue Allemande , qui leur diftribuaffenc le S. LREs ser 

fous les deux efpéces, &c. L'Archevêque leur refufa leur de- 
ñ 


a à en i rer dans le civi i dans | 50: Michel, jufqu’en 15 
inan xhorta à ne rien innover dans le civil > ni de 1 , qu'e 
le ff ; & à attendre la décifion du Concile de Trente, Cet- | 51. Jean-Facques, jufqu n 1586. ; 
te réponfe eft du 20 mars 1563. * Mémoires du tems. 52. George, jufqu’en 1587, ne fiégea que quatre mois; 
e 53. Wolfga béodoric, jufqu'en 1611. 


. Marc S , depuis 1612 jufqu'en 1619. 
5. Paris, jufqu’en 1654. 
. Guidobal, 


CONCILES DE SALTZBOURG. 


Archevêque de cette ville, célébra en 1274 ; un 
1, pour la reforme des mœurs, &pour faire 
du Concile Général de Lyon, tenu par le P 
Les Ordonnances qu’on y fit, font contenues 
En 1281, on y célébra un autre Con- 
cléfiaftique. Les Aëtes que nous en 

res, témoignent qu’on y ordonna des | 
pour appaifer la colére de Dieu. En r29r, on affembla | 
le, où l’on écrivit au Pape Ni “ las IV, qu’il feroit à 
propos que les trois Ordres militaires des lempliefs, de Rhodes 


us, en 1727, &c. 


*SALTZBUR G, bourg du Cercle de Françonie, en Al. 
lemagne , dans l'Evêché de Wirtzbourg, fut la rive gauche de 
la Sala, à peu près au nord de Schweinfurt, dont elle éloignée 
de cinq à fix lieues. 


& des Teutoniqu fent w pour réfifter avec plus de c SALTZBURG, ville de Norvége. Foyez SALTZ- 
rage aux Sarafinss On en célébra deux en 13r0, pour les Déci- | BERG. À ï # À 
it payer au Pape, & pour d’autres affaires impor- SALTZ E, ville de la Baffe Saxe, Voyez SAL'T Z: 
s fquelles Clément V écrivit lui-mêmé de Lyon. Nous *SALTZUNGEN, petite ville d Allemagne. M. Hubs 
ns dix-fept Ordonnances d’un autre Concile Provincial, tenu | ner & M. de Witla placent en Franconie dans le Comté de He: 


neberg ; & Mrs Sanfon & Jaillot dans leurs Cartes la mettent 
t | dans la Thuringe, qui fait partie du Cercle de la Haute Sa: e7 
vers les confins du Comté de Henneberg. Quoiqu'il en foit, 
elle eft fur la rive gauche de la Werra ,au fud d'Eyfenach, dont 


par Pélerin, Archevêque de Saltzbourg en 1386. Eber. 
Prélat de la même ville, en célébra un autre l'an 1420, & y 

i Décrets contenus en autant de chapitres. Jean fuc- 
rard ; publia divers de ces Canons dans des ordon- 


* Poyez la Chron de Salzbourg, publiée par | elle eft éloignée d'environ quatre lieues. 
Canifius, Antig. LeËt. tome x. SALU, fut pére de Zimri, celui que Phinées tua, l'ayant 
*SALTZBOURG (L'Archevéché de) eft un des Etats s avec une Madianite. Il étoit dé la Tr de Siméon. 


u fud par la C: 
Tirol & le Duché de B 
gneux, ne laifle pas d'êt 
, Hy es lieux principaux font Salt: 
bourg capitale, Rauris, Lauffen & Werffen, * Maty, Difr, Géogr. 


LISTE DES EVEQUES € ARCHEVEQUES, 
de Saltzbourg. 


ou S. Robert, depuis 582 jufqu'en 62% 
is, depuis 623 jufqu’en 646. 
+ Anfologus , jufqu’à l'an 674 
Savolus, jufqu’en 680, 
ius, jufqu’en 703. 
lobargifus , jufqu’en 740. 
ean l, jufqu'en 754. 
S. Virgile, jufqu’en 784. 
ertbricus, jufqu’en 785. 
Arno où Arnold, dernier Evêque & Premier Archevêque de 
Saltzbourg. 
. ÆAmmilonius. 
dalramnus, depuis 821 jufqu'en 836. 
» jufqu’en 858. 
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mn 


AU Up 


Pügrin 1, 
bert où U 


jufqu’en 913. 


t, jufqu’en 034. 
940. 
5: 


io 


mar, jufqu'en rror. 


Adalbert AT, jufqu’en 1198. 
Conrad II, jufqu'en 1184. 

4 II, depuis l’an 1200, 
; jufqu’en 1256. 

» jufqu’en 1265. 

+ Uladiflas, depuis 1266 , jufqu’en 1270, 
réa If, jufqu'en 1284. 

phe, jufqu’en 12809. 
IV, jufqu'en 1372. 


jufqu'en 1246. 


furp 
dk 


& Urbain VIII, eft un des 
travaillé pour le Théatre Italien. 
plus doux, & fi on le peut dire, de plus délicieux que 
ces qu’il compofa, 
par le fameux Lorédo 
ble de donner la vie aux 
releva extrémement le go 
déja excellentes d’ailleuts; 
de la nature tout exprès pour cette efpéce de Poëfie Dramati. 
que. Les principales de fes piécesfont, Médre, FI 
Urfule. Mais la derniére a remporté le prix fur les 
Salvador s’y eft furpaffé Iui-même, & l'on peut 
étoit épuifé, après y avoir fait entrer toutes les graces, lesbeau- 
tez & les délicateffes dont Pefprit humain eft capable, * Jean 
Nicius Erythræus, Pinacoth. 


que, font mifes au nombre des Canaries. 
défertes & ftériles, on y va fouvent pour y prendre de 
oifeaux qu’on appelle Jerins de Canaries, 
abondance, qu’on ne peut 
uns de leurs œufs. 


d'une famille confidérable de la même ville. Il entra dans l'Or- 
dre de faint Dominique, où il fe diftingua 
y avoir enfeigné plufieurs années la!Théolog 
PEvêché d’Acci 
il le gouverna en v 
féré par Paul IV, 
fta au Concile de Trente en cette qualité, & parut avec éclat 
| parmi les Péres de cette augufte Affemblée, 
| 1567, & fut enterré dans l’églife métropol 


Phiné, mort au commencement du 
me d'un mérite fingulier. 
Chorier, les Langues Latine, 
que, Italienne, 
phane des Remarques Gréques, & fut uni d'une étroite amiti£ 
avec le célébre 
Grec l’un à l'au 
lettres. 


de Boïffieu, naquit le 
rey en Dauphiné. Il commenc 
tinua à Lyon & les acheva à P. 
fongea à 
1 fut reçu Docteur en cette Faculté. 


nbres , ch. 


D. 14. 
SALVADOR (André) Poëte Italien, fous Grégoire XV 
plus excellens Auteurs qui ayent 


On n’avoit encore rien vu de 


qu'il mit en mufique, & qu’il fit ré 
ttorio de Spoléte , qui feul é 
iéces les plus ihanimées. C’eft ce qui 
des piéces de Salvadot ; qui étoient 
parce qu'il fembloit avoir été formé 


e & fa 
deux autres. 
dire qu'il s’y 


te 


SALVAGES (Les) deux petites ifles vers la côte d'Afri 
Quoiqu'’elles foient 
ces petits 
dont il y a une fi grande 
s marcher fans écrafer quelques 
* Villalain, 

SA LV A GI (Auguftin) Archevêque de Gênes, étoit forti 


par fafcience. Après 
; il fut nommé à 
lfle de Corfe, par le Pape Jules III, & 
ant Pafteur jufqu’en 1560, qu'il fut trans- 
chevêché de Gênes, fa patrie. Ilafi: 


ia dans 


Salvagi mourut l’an 
ne de Gênes. * U- 


; depuis 956, jufqu’en 990. ghel, Ital. Sacra, tome 4 & 6. Pio, partie 2. 1. 4, Fontana 
jufqu’en 1023. Theat. Domin. os. Prov. Lombard, FF. Pred. an, 1545. 
#*, jufqu’en 1027. SALVAING, Maifon noble & ancienne de Dauphiné, eft 
r IT, jufqu’en ro4r. une branche de celle d'Alinge dans la Savoye. La Terre de 
Ba Salvaing, qui! fon nom, eft fit près du Lac de 

Genéve. Ce: n quittérent le païs de leur ori- 


u 5 gine vers l’an 1100, pour s'établir en Dauphiné, où elle a pro 
Conrad 1, jufqu'en 1146. duit des hommes illuftres, un G: Maître de l'Ordre des 
Everard I, jufqu'en 1164. Templiersen 1285, & dive Efprits: ce que Chorier 
Conrad A1, jufqu’en 1168. apprend! 1x qui fe donneront la peine de lire fon Hiftoi- 


re de“Dauphiné, & celle de la Maifon de Saffenage, qui a pris 
deux alliances dans celle de Salvaing. 


SALVAIN G (Charles de) Seigneur.de Boïffieu en Dau- 
VII fiécle, a été un hom« 
11! poffédoit bien , felon le rapport de 

Gréque, Hebraïque , Chaldaï: 
Efpagnole & Françoife. Il écrivit fur Arifto- 


Ces deux favans hommes s’écrivoient en 
; & on a même publié quelques unes de leurs 


SALV AIN G (Denys de) fils du précédent, & Seigneur 
21 avril 1600, dans le château de Vou- 
fes études à Vienne, les con- 
is. De retour en fa patrie, it 
étudier en Droit, & alla pour ce fujet à Valence, où 
Ï fit un fecond voyag 


SULANLE 


Paris, d'où il revint au bout d'un an. Il eut le bonheut de $’at- 
tirer l'eftime du Comte de Soiflons, Gouverneur de cette pro- 
vince. 1] lui vint alors envie de prendre le parti des armes, mais 
enfuite il fuivit les confeils de Mrs de Lefdiguiéres & d'Expilly 
qui lui firent prendre celui de la Robe. En 1629, ül fut Subfti- 
vut du Procureur général au Parlement de Grenoble, & enfuite 
Lieutenant-Général au Bailliage de Gréfivaudan. 


geant, premier Préfident de la Chambre des Comptes de Greno- | 
ble. En 1633, il accompagna M. de Créqui dans fon ambaffade 
À Rome, où il harangua Urbain VIII d'une maniére qui lui fit | 
honneur. Ce Pape eut beaucoup d'eftime pour lui. Après quas 
tre mois de f à Rome, ilalla à Venifé, par ordre du Car- | 
dinal de Richelieu qui le chargea de quelques négociations où | 
ilréüMit. Revenu en France, il fut honoré d’un Brevet de 
Confeiller d'Etat. Etant devenu,veuf, il fe remaria avec Æli- 
æabetb de Villiers-la Faye, dont il n'eut point d'enfans & qui | 
mourut avant lt En 1639, M. Déageant fon beau-pére ayant | 
donné fa démiflion, il fut nommé pour lui fuccéder. Après 
avoir pendant plufieurs années rempli cette charge avec ré- | 
putation, il fe retira entiérement des affaires, pour ne plus | 
vivre que pour lui même. 11 mourut dans fon château de Vou- 
rey le onziéme d'avril 1683. On a de lui en Latin la Vie de la | 
Comtefle Marguerite d'Albon; des Poëfies où il décritavec em- | 
phafe ce que l'on appelle les Jept Merveilles de Dauphiné, lefquel- 
les n’ont paru que des bagatelles à ceux qui les ont examinées; 
Commentaire Latin fur l’Ibis, Poëme d'Ovide; Traité du Plaid 
Seigneurial & de fon ufage en Dauphiné; Traité de l'ufage des 
Fiefs & autres droits feigneuriaux en Dauphiné: Mifcella, cet 
à dire, Recueil de fes Oeuvres tant en profe qu’en vers; Généa- 
logie de la Maifon de Salvaing, imprimée l’année même de fa 
mort. Nicolas Chorier fon ami a écrit fa Vieen Latin... * Voyez 
le Supplément de Pa 

Les armes de la Maifor 
de Jable, becquée , membrée & 
d'azur, Jemée de fleurs de lys d'or, par conceffion du Roi Philip- 
pe de Valois à Pierre de Salvaing , Seigneur de Boïfieu, cinquié- 
me ayeul de Charles de Salvaing, en reconnoiffance de ce qu’é- 
tant dans le Confeil de Humbert II, dernier Dauphin de Vien- 
nois, il fut l’un dés principaux Auteurs du tranfport que fit 
ce Prince de,fon Dauphiné à la Couronne de France. * Pal- | 
liot, Science des 

S A L V AT (François de) Ecuyer, Sieur de Montfort. Voyez 
MONTFORT. 


SALVATERRA,SALVATIERR A, petite vil- | 
le d'Efpagne en Bifcaye, dans la contrée d’Alava, aupié dela | 


montagne de Sant Adriano, & à trois lieues de Vittoria, vers 
le Levant, * Maty, Di&. Géogr. 

SALVATERR A, petite ville de Portugal dans la Pro- 
vince de Beira. Elle eft fituée fur la riviére, d'Elia, felon 
Sanfon dans fa Carte de la partie feptentrionale de Portugal, vers 
les frontiéres de la Caftille duxcôté de l'E ure ,& entourée 
de murailles... Or compte trois. cens Habitans en.une feule 
Paroille, .& fa juril n s'étend fur quela 
ges. Le Roi Philippe V s’en rend e lan 1704.4% Defcr. 
S'umari le Portugal. Th: C lle, Dit. Géopr. 

# SALVATERR À ou SALVATIERRA;petite 
ville d'E e dans le Royaume de Gallice, fur la rive,droite 
du Minho au fud-fud-eft de Compoftelle, dont elle eft éloignée 
de 19 à 20 lieue 

* SALVATERRA ouSALVATIERRA,peti- 
te ville d'Efpagne, dans l'Aragon , vers les confins de la, Na- 
varre, fur la rive gauche de l'Elca , au nord-oueft de Jaca, 
dont elle eft éloignée d'environ dix lieues. 

SALVATHIUS, qui dans la lifte des Rois d'Ecoffeeft 
appellé Suvathie , fut le LXIV Roi d'Ecoffe, & étoit fils d'Eugéne 
VIIL lleût pu être mis pour fa valeur parmi les Rois du pre- 
mier rang, fi la goutte, qu’il gagna par le froid la troifiéme an- 
née de fon régne, ne l’eût empêché d'agir. Il ne laiffa pas 
d’appaifer tous les troubles du Royaume par fes Généraux. La 
premiére rebellion fur fufcitée par Donald Bane, qui-s’empara 
de toutes les Ifles Hébrides ou Wefternes!, s’en fit déclarer Roi ; 
& étant entré dans le continent, commença à.y faire de grands 
rava Mais il fut forcé. dans un, bois par Cullan d'Argile & 


Ï 


Ducal d'Athol, & lui & fes gensfurent tous paflez au fil de l'épée. | 
Enfuite Gilcolumbus s'empara de Galloway, que fon pére avoit | 


déja pillée; mais les mêmes Généraux le défirent, le prirent 
prifonnier , & il paya de fa tête fa rebellion. Pendant ce.régne 
Il y avoit paix entre les Anglois &les Piétes. Salvathius régna 
vint ans, & mourut fort regretté de.fes Sujets l'an 787, de, Je- 
fus Chrift. Buchanan. 

SALVATOR ou SALVATORIEL 
Voyez ROSE (Salvator, &c.) 

SALUCES. Poyz SALUSSES. 

SALVETAT ou SAUVETAT, ville de Gafcogne 
dans le Comté d'Armagnac, fituée à la fource d'un ruiffeau qui 
va fe perdre dans la riviére de Baile à Condom. Il y a une au- 
tre Suluetat dans le Périgord fur la riviére de Drot, une lieue 
au deffous deila ville d’Aymet. * Th. Corneille, Diff, Géogr. 


- ROSE. 


es bourgs ou villa- | 


Il fe maria | 
dans ce tems-là avec Elizabeth Déageant, fille de Guichard Déa- | 
| 


| dixiéme de feptembre 584, ou, felon d’autres, 585. 


| falonier en 1471, avoit époufé.en 1455, Mage 


Sanfon, dans fa Carte du Gouvernement général.de Guienne la pla- | 
| mes de Lettres trouvérent -en lui un Proteéteur bienfaifant, & 


ce dans l’Agénois. 

* SAL VI (Saint) Evêque d’Alby dansle fixiéme fiécle. Sa 
jeuneffe fut très réglée. 
diftingua. Le defir d'une vie plus 


11 fréquenta d'abord le Barreau & s’y | 


SÉA:E. 14 


templir, & enfuite ordonné malgré fon extréme répugriatces 
La pefte ayant aflligé l’Albigeois dans la dixiéme année de 
épifcopat, il procura à ce peuple défolé tous les fecours fpiri- 
tuels & temporels qu’il put lui apporter. Le Duc Monmole ;Gé-+ 
néral du Roi Gontran, ravageant la ville d'Alby, & emmenant 
grand nombre de prifonniers, Salvi leur procura la liberté. En 
580, ce Prélat fe rendit au Concile de Braine dans le Soiffon- 
nois, où de concert avec les autres Sujets du Roi Chilpéric, il 
déclara innocent Grégoire de Tours, que Frédegonde vouloitper- 


| dre. Quand il vit que fa fin approchoit, il fit faire fon cercueil , 


fe leva de fon lit, & s'étant habillé, rendit fon ame à Dieu le 
* Voyez 
le Supplément de Paris, 17364 ï 

SALVIAN: Cherchez S ALVIEN. 

SALVIANI (Hippolyte) Gentilhomme Italien, natifde 
Citta di Caftello, ville d'Ombrie , dans l'Etat Eccléfiaftique, 
acquit beaucoup de gloire par l’Ouvrage qu’il compofa des Poif. 
fons, après avoir enfeigné vint-deux ans dans l'Ecole de Rome 
avec réputation, & après y avoir exercé la Médecine avec fuc- 
cès. Il mourut en cette ville l’an 1572, âgé de 59 ans & fut 
enterré à Sainte-Marie dela Minerve. Ses livres que l'on a 
imprimez font, De pifcibus.oum eorum figuris ; De Crifibus ad Ga- 
leni cenfuram ; Ruffana , Comedia. * De Thou 

SALVIANI, Prêtre. FPoyez SALVIEN. 

SALVIANUS. Poyez SAL VIEN. 

SALVIATI, famille noble & ancienne de Florence, a 
paru entre les plus illuftres de cette République dès l'an 1200, 
comme on le peut voir dans Paul Mini .& dans d'autres Hift 
riens, & étoit fortie de Capofacci, felon le Poëte Verrini, Lau- 
RenT Salviati fut choifi entre les quarante-huit Confeillers qu'on 
donna à Alexandre, Duc d'Urbin, élu en 1331 perpétuel Sou- 
verain de la Républiquede Florence. Anprs’, fils de François 
Salviati, fe diftingua glorieufement dans l'armée dont il étoit 
Lieutenant-Général, contrele Légat de Lombardie. Jacques Sal- 
viati, qu'on furnomma le Grand, acquit le Comté de Bagni à 
Ja Republique en 1400. JEAN Salviati, fon petit-fils Grand Gon- 
ine de Gondi.. 
Leur fils, Jacques Salviati, Grand Gonfalonier.en 1513, avoit 
époufé en 1486, Lucréce de Médicis , fœur du Pape Léon X , & 
grand’ tante de Catherine de Médicis, Reine de France. ALa- 
MANNE Salviati, fecond fils de ean, vint Ambaffadeur en Fran- 
ce fous le régne de Louïs XII, & traita avec ce Monarque pour 
les affaires de Pife. .C’eft lui qui fit la branche des Marquis de 
Salviati, qui fubfifte dans la perfonne d'EverardSalviati, Che- 
valier de Malte, qui a été envoyé du Grand Duc dé Florence à 
Ja Cour de France, & d’Anroine Salviati, fon frére aîné, Mar- 
quis de Montiéri & de Bochegiano, quia plufieurs enfans. 
ques Salviati laifla plufieurs enfans , entre autres, Marie Salviati, 
qui-époufa Ÿean de Médicis, qui la rendit mére de Côme, pre- 
mier Duc de Florence ,, ayeul de Marie de Médicis, Reine de 
France : ce.qui donne de l'alliance à la Maifon de Salviati avec 
tous les Princes de l'Europe Chrétienne. Les autres enfans de 
Jacques furent, Sean & Bernard, Cardinaux; Laurent, pére 
d aine-Marie, qui fut aufi Cardinal; Pierre, qui après avoir 
été marié, fut Chevalier de Malte, & Grand.Prieur de Rome; 


& A1 ANNE ; qui continua la poftérité, & fut bifayeul de 
Jacques Salviati, Duc de Juliano, qui époufa Wtronique Cibo, 


fille de Charles, Prince de Maffa. Ce futelle qui fit couper la 
tête à une Courtifane entretenue par fon époux, & qui la lui 
envoya dans un plat. Elle mourut en 1691, âgée de 81 ans. 
Leur fils aîné fut, Françors- Marie, DucdeJuliano , qui épou- 
fa Catherine Sforce, dont il eut AnToINs-Marie Salviari, der- 
nier Duc de Juliano, qui mourut le troifiéme janvier 1704, ne 
Jaiffant de Marie-Lucréce Rofpigliofi, fille du Duc de 2 
qu'une fille née en 1701. Al inftitua pour fon héritier un des 
fits du Marquis Antoine Salviati, Gentilhomme .de la Chambre 
du Grand Duc de Florence, devenu.par fa mort. Chef de cette 
illuftre Maifon, à condition que lorsqu'il fera en âge, il épou- 
fera cette fille unique du Duc. * Généalogie de Gondi. Difcours 
fur le Conclave d'Innocent XI. Mémoires du tems. 

SALVIAT I (François) Archevêque. de Pife en 1477, 
étoitnn Prélat de grande autorité. Pendant la fédition qui s'é- 
leva environ ce tems-là.à Florence, il fut arrêté, prifornnier 
dans cette ville, & pendu publiquement. dans fes habits épifco- 
paux, aux fenêtres de la Maifon-de-ville, avec fon frére & fon 
coufin, tous deux nommez Jacques Salviati. : * Enguerrand de 
Monttrelet, Chronique. 

SAL VIA TI (Jean) Cardinal, Archevêque de Trani, &c 
fils de Jacques Salviati ,.& de Lucréce de Médicis, fœur du Pa- 
pe Léon X, naquit à Florence le 24 mars de l’an 1490, & fut 
mis par le même Pontife, fon oncle, au nombre des Cardinaux, 
le premier du mois de juillet del’an 1517... 11 fut envoyé enE- 
fpagne, puis en France; & apprit à la Cour du Roi François I, 
le faccagement de Romé par l’armée Impériale.en 1527, & la 
prifon même du Pape Clément VII. 11 perfuada au Roi de 


| prendre la défenfe du faint Siége & du Pontife perfécuté: ce 


qu'il obtint, quoique dans une conjonéture très-délicate. , Le 
Roinommaaux Evêchez: d'Oléron & de faint Papoulce Cardinal, 
qui eut en Italie les Archevêchez de Trani & de Sainte-Sévérinez 
& les Evêchez de Ferrare, de Fermo, & de Volterre. Les hom- 


| plufieurs d’entre eux lui dédiérent leurs Ouvrages. Ce Cardi- 


tranquille lui fit quitter cet- | 


te profeffion, pour fe faire Religieux. Ses rares qualitez le fi | 


rent élire pour Abbé de fon monaftére après la mort de celui qui 


Je gouvernoit; mais il renonçaà cet honneur pour fe renfermer | 


dans une cellule, réfolu, d'y paffer le refte de fes jours. Le fié- 
ge épifcopal d'Alby, étant venu à vaquer, il fut élu pour le 


pal étoit fort homme de bien,:& avoit d'excellentes qualitez , 
qui l'auroient porté fur le Siége pontifical après la mort de Paul 
IL, fi l'Empereur Charles-Quint ne fe fût oppofé à fon éle&tion. 
Il rendit de bons fervices à l’Eglife, & mouruc d'apoplexie à 
Ravenne le 28 octobre de l'an 1553. * Rubæus, Hifh, Raven. 1. 
9. Paul Jove, Hiff. 1. 25. Onuphre. Viétorel, Aubery. Ughet 


&c, 
S AL: 
% 


2 


SANT. 


SALVIATI (Bernard) Cardinal, Evêque de Cl 
de faint Papoul, & Grand-Aumonier de la Reine 
Médicis, étoit frére du Cardinal jean Salviati. 


Q 


ne de 
Il fut, Chevalier 
devint Prieur de Capoue, puis Grand Prieur de 


Ce fut dans cette charge qu'il 
ble 


Rome, & Amiral de fon Ordre. 
fe fignala fi glorieufement, & qu'il rendit fon nom redout 
à tout l'Empire Ottoman. Ilruina entiérement le port de 
poli il'entra dans le canal de Fagiéra, & mit en poudre tous 
les Forts qui s’oppoférent à fon paflage & à fes armes. Dans une 
autre.occafion, étant Général de l’armée de fon Ordre, il prit 
Y'Ifle & la ville de Coron, courut jufqu’au Détroit de Gallipoli, 
brûla l'Ifle de Scio, & en emmena divers Efclaves. Paul Jove 
dit que le Grand Prieur Salviati étoit con/lanti compo/itoque 
nio vir , militie maritime affuetus. Depuis ilembraffa l’état eccl 
fiaftique ; & fur la démifion du Cardinal Jean Salvia i , for 
fi , faite le feptiéme juin de l’an 1549, il fut élevé à l'Evé 
de Clermont 
rente, le choi- 
auffi un Ch 
en 1561. 


de Saint-Papoul en France, où il eut encore ce 
enx$61. La Reine Catherine de Médicis, fa f 
fit pour être fon Grand Aumonier, & Jui proc 
peau de Cardinal, que le Pape Pie IV lui don 
Prélat avoit aflifté aux Etats du Royaume er 
le fixiéme de mai l'an 1568, à Rome, où il 


Ce 
1557, & mourut 


enterré dans 


Péglife de fainte Marie de la Minerve. *Paul Jove & de Thou, 
Æ fui tempori: Sainte-Marthe, Gallia Cl ana. Aubeïry, 
Æ ln Bofo, Æ Petramellario, 


IA T I (Antoine-Marie) Cardinal, dit Ze 
dinal Salviati, à caufe de fes vertus, fils de Laure Salviati, 
ance Conti, & neveu de deux autres Car: IX, Na- 
quiten 1507, fut élevé dans les Lettres, qu’il apprit heureufe- 
nt, & fit fur tout du progrès dans la fcience du Droit. De- 


pui d | avo 
poffédé par fes deux oncles; mais en revenant du Concile de 


Trente, ils’en démit entre les mains du Pape PieIV, qu'il pria 
d'y mettre quelque bon Eccléfiaftique François, qui fût en état 
de s'oppofer aux Calviniftes plus utilement qu’un étranger. Ce 
Pontife l’envoya deux fois Nonce en France ; & Grégoire XILI, 
qui l'employa auffi avec fuccès, le fit Cardinal le 23 décembre 
de l'an 1583. Dans la fuite ce Cardinal fut Légat à Bologne, 
fous le Pontificat de Sixte V, &exerça fous les pontificats fui 
vans la charge de Préfet de l’une & l'autre Signature. Il fut 
Protecteur de, l'hopital des Orphelins, qu’il rétablit avec beau- 
coup de magnificence, aufli-bien que celui des Incurables, & 
l'églife de fainte Marie in Æquiro, fon titre. Ce Prélat mourut 
à Rome le 28 avril de l'an 1602, après que le Pape Clément VIIL 
lui eut rendu vifite pendant fa maladie. Sa pompe funébre fut 
trés magnifique, & fut faite par les foins de Laurent Salviati, 
Marquis de Juliano. * Confultez Ciaconius; Petramellarius; 
Ughel; Sainte-Marthe, &c. 

* SAL VIA TI (Alamanne) Cardinal, naquit à Florencele 
20 avril 1668. En 1707, le Pape Clément XI, le nomma fon 
Nonce & 
ges bénits & autres préfens de fa Sainteté, deftinez pour le 
Duc de Bretagne. En 1711, il fut déclaré Vicaire général du 
faint Siége, & Vice-Légat d'Avignon & du Comtat Vénaifin, 
& Préfdent des armes de ce même Etat. En 1717, il fut fait 
Préfident de la Légation d'Urbin, & en 1730 il fut déclaré Car- 
dinal par le Pape Benoît XIII. Le Pape Clement XII lui a donné 
dans la même année la charge de Préfet de la Signature de Jufti- 
ce, vacante par fon élévation au Pontificat. Il fut auffi décla- 
ré Protecteur de la Congrégation réguliére de Valombreufe, & 
nommé Député de la Congrégation de propaganda Fide, où il prit 
féance pour la premiére fois le huitiéme avril 1731. Il mourut 
à Rome lé 24 février 1733, âgé de 64 ans, dix mois & quatre 
jours. * Voyez le Supplément de Paris, 1736. 

* SALVIAT I (Antoine-Marie) frére aîné du précédent, 
Marquis de Montiéri &de Bocchegiano, puis Duc de Juliano, 
par la mort fans pofterité mafculine du Duc Antoine-Marie Sal- 
ï, arrivée le troifiéme janvier 1704, fut Grand-Véneur & 
apitaine des Cuiraffiers de la Garde du Duc de Tofcane ; Mourut 
à Florence le feptiéme février 1723, âgé d'environ 66 ans. Il 
avoit été marié en 1686 avec Catherine, fille de Philippe, Comte 
d'Elci, & il en eut Fean-Wincent, qui fuccéda en 1723"à fon 
pére dans la charge de Grand-Véneur. * Voyez le même. 

SAL VIA T I (François) excellent Peintre, né à Florence 
Jan 1510, étant allé à Rome, fut employé par le vieux Cardi- 
nal Salviati, qui le logea dans fon palais: de là vint qu’on lui 
donna le nom de Salviati, qui lui eft demeuré depuis. Après 
avoir fait plufieurs excellens ouvrages, il fut appellé à Floren- 
ce par le Duc Côme de Medicis, & en 1554, il pañla en Fran- 
cé pour travailler à Fontainebleau ; mais il n’y demeura pas long- 
tems, parce qu'étant d’une humeur bizarre, il ne put s’accor- 
der avec le Primatice & les autres Peintres. Il retourna en 
Italie, où il mourut lan 1563, âgé de 54 ans. Ce Peintre étoit 
abondant, inventif, & travailloit également bien à fraifque, en 
huile & en détrempe. * Félibien, Entretiens Jur les Vies & 
Jur les Ouvrages des Peintres , tome 2. Entret. 4. D. 233. édit. de 
Trévoux 1725. 5% $ 
: SALVIDE ou DE SALIS (Jean -Batifte) Italien de 
l'Ordre des Fréres Mineurs, mort après l'an 1494,a6 Som- 
me de Cas de Confcience, que l’on appelle Baptif e de fon 
nôm, imprimée à Paris en 1499. * M. Du Pin, iotb. des 
Auteurs Ecelef. du XPofiécle. ai 
Î N (Calpurnius) Sa/vianus, Romain ; Pendant les 
s Latines fe préfenta à Drufus, Gouverneur de Rome pour 
accufer Marius. Il crut qu'il gagnetoit les bonnes graces de Ti- 
bére, en fe pr ffant de faire cette dénonciation dans un tems 
où cela n’étoit pas permis; m is l'Empereur defapprouvant cette 
accufation ; Qui n'étoit pas faite dans les formes, réprimanda ce 
Délateur en public, & l'envoya en exil. * Tacite, 4 


Li 


il fat nommé à l’Evêché de Saint-Papoul, qui avoit été | 


aordinaire à la Cour de France pour y porter les lan- | 


grand Car- | 


SI°ANSE 


SALVIE N, Salvianus, Prêtre, & non Evêque de Ma 
comme quelques uns l'ont cru., florifloit dans le cinquiéme 
re qu'il étoit originaire de Tréves; & que s'é- 
tant retiré en Provence, il fut fait Prêtre à Marfeille. l étoit 
parfaitement inftruit dans les Lettres Divines & Humaines, & 
fut furnommé par Gennade le Maître des Evêques, parce qu'il 
l'avoit été de Salone & de Vérand, fils de faint Eucher. On 
voit par une des lettres de Salvien à Hypatius, fon beau-pére. 
& à Quiéte, fa belle-mére , l’éminence de fa fainteté, & celle 
de fa fémme Placidie, avec laquelle il vivoit en continence, 
comme avec une fœur, même avant fa prétrife. Gennade dit 
que Salvien vivoit encore dans une vieilleffe vigoureufe vers 
l'an 496. Il avoit alors 70 années de Prêtrife, Il a fait deux Trai- 
tez très élégans; l'un.@ Providence de Dieu ; qui contient huit 
livres, l’autre contre l'Avarice, qui en contient quatre. Nous 
avons diverfes éditions de fes Ouvrages, avec quelques Ept: 
tres. L'une des meilleures éditions eft celle de Conrad Ritter- 
hufius, à Nuremberg en deux volumes, in offavo. M. Baluze a 
auffi publié les Ouvrages de Salvien, avec ceuxide Vincent de 
Lérins, &-cette édition eft fans contredit la meilleure. Ellea 
paru, #n offauo féparément, & in quarto dans le recueil intit 
Septem Tuba Sacerdotales. Ceux qui prétendent qu'il a été Evé- 
que, fe fondent fur une édition de Gennade , faite par Erafmez 
mais il y a peu d’apparence, puisqu'aucun des Anciens ne lui 
donne ce titre qu’on n’auroit pas oublié. * Gennade, in Cata 
Vir. Duff. c. 67. Saint Hilaire d'Arles, Serm. de S. Honor. S. 
Eucher, Æpifl. ad Salon. Adon de Vienne, in Chron. Honoré 
d’Autun, /. r. rithême. Sixte de Sienne, Baronius. Bellar- 
min. Poflevin, &c. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccié- 
ques du cinquiéme J 
SALVIUS, Efclave Sicilien, fut en l’an 649 de Rome, 
créé Roi par tous les Eftlaves, parce qu’il paffoit pour un grand 
Devin. Il eut le bonheur de-battre les Romains dont il avoit 
reçu quelque échec, leur tua fix cens hommes, & fit quatre 
mille prifonniers. * Freinshemius, Supplémenta Liviana,l. 32. ch. 
35.36. 37 © 38. 

SALVIUS (Titianus) frére de l'Empereur Othon, fut Con- 
ful avec ce Prince, qui en partant pour la guerre contre Vitel: 
liur, laiffa le foin de la ville à Salvius, & lui donna le gouver- 
nement des affaires de l'Empire. Il lappella enfuite auprès de 
lui, pour lui donner la conduite de l’armée; mais Salvius ayant 
trop précipité le combat, fut vaincu auprès de Bébriac, ville 
aujourd’hui nommée Caneto, dans le Duché de Mantoue, l'an 
de Jefus Chrift 69. La perte de cette bataille fit perdre l'Empi- 
re & la vie à Othon, qui fe tua de defefpoir. Salvius obtintifon 
pardon de Vitellius. Tacite remarque qu’encore qu’il eût une 
ande avidité de s'enrichir, ilne fit néanmoins aucunes con- 
cuffions dans les charges de Quefteur & de Proconful , qu'il a- 
voit exercées en Afie, où il lui auroit été facile d’amafler beau- 
coup de richefles. * Tacite, Anal. 1, 1. 

SALVIUS COCCEIANUS, neveu de l'Empereur 
Othon, épouvanté de la perte que fon'oncle avoit faite dans Ja 
bataille qu’il avoit perdue contre Vitellius, lui en témoigna fa 
douleur, & fut confolé par Othon, qui le jour avant qu'il fe 
tuât, loua fon affe&tion, & le reprit en même tems de fa timi- 
dité. Il fut puni de mort l’an de Jefus Chrift 85, fous l'Empire 
de Domitien, pour avoir célébré le jour de la naïffance de l'Em- 
pereur Othon fon oncle. * Tacite, Æiff. L, 0, 

SALVIUS JULIANUS (M.) Jurifconfulte célébre, 
natif de Milan dans le fecond fiécle, du tems de l'Empereur A- 
drien, & d’Antonin le Pieux , fut plufieurs fois Conful, & fut 
eftimé de tout ce qu’il y avoit d'honnêtes gens dans fon fiécle. 
11 exerça fon fecond confulat l'an 148, avec C: Bellicius Tor- 
quatus. Nous avons de lui divers Ouvrages, dont l'Empereur 
Juftinien a fait l'éloge dans la publication des Inftitutes. 11 fut 
ayeul ou pére de Didius Julianus, qui fut depuis Empereur, 
* Sparti in Didio Fuliano,c. 1.6 in Adriano. Forfter, in Pit. 
Furifc. Rutilius, &c. 

SALVIUS VALENS, autre Jurifconfulte, vivoit 
du tems d'Antonin le Pieux , vers l'an de Jefus Chrift, 185. 
* Rutilius. Jules Capitolin, in Vita Antonä, c. 12. 

SALVIUS (D. Jean Adler) fameux Miniftre d'Etat Sué- 
dois, né dans un village en Sudermanland ou Sudermanie d'où 
fes parens , qui étoient pauvres, l’envoyérent au Collége de la 
ville de Stregnefs, où il fut obligé de gagner fa vie en chantant 
devant les portes des maifons. Îleut enfuite le bonheur qu'un 
riche Orfévre Allemand de Stockholm, lui confia l'inftruétion 
de fon fils, avec lequel il fit un voyage en AII magne & en Fran: 
ce: Il s’arrêta fur toutaux Académies d'Allemagne & s’yappliqua 
d’abord à la Médecine & enfuite au Droit, après avoir aupara- 
vant pris le degré de Maître-ês-Arts. Ilrevintenfuiteen Sucde 
où c’étoit pour lors quelque chofe de bien rare que de fe mé’ 
ler des études. 11 lui fut donc d'autant plus aifé d'époufer la 
veuve de l'Orfévre, qui étoit mort pendant fon abfence. Le 
Roi le nomma alors fon Confeiller Aulique & peu de tems après 
il fut Sécretaire d'Etat. Ce fut en cette qualité qu’il fuivit le 
Roi lorsqu'il marcha avec fon armée en Pruffe & de là en Alle- 
magne, jufques à ce qu’il fut envoyé À Hambourg avec le 
caraétére d'Âgent du Roi, pour les affaires de Saxe & de 
Weftphalie.. 11 obtint enfuite le titre de Prolégat, & le Chan- 
celier Oxenftiern étant forti de l'Allemagne, Salvius eutle ca- 
rattére d'Envoyé auprès de tous les Etats d'Allemagne. Il fut 
outre cela anobli, honoré du nom d’A4dler & élevé à la charge 
de Chancelier de la Cour. Dépuis cela, lesaffaires les plus im 
portantes, touchant l'Allemagne, pañférent par fes mains, & la 
paix d'Ofnabruck fut conclue au grand avantage des Suédois, 
ce qui fut dû principalement aux mouvemens qu'il fe donna. 
Avec tout cela il y a des perfonnes qui blâment Salvius de n’a- 
voir pas obtenu des conditions plus avantageufespour la Suéde 


S À 
& pour l'intérêt commun des P: 
gé, corrompu par les riches préfens qu'on lui avoit fait tenir. 
L'Efpagne lui donna, dit-on, un grand baflin d’or & les Impé- 
riaux 80000 écus, afin que dans le traité de paix la Couronne 
de Bohéme fût déclarée héréditaire. On aflure encore que la 
20000 écus, afin qu'il nes’oppo 
; la clau- 
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fa faveur dura autant que fa vie. 
bruck il fut malgré lui élevé au rang de Baron & envoyé 
beck à la tête de la députation pour les pacifications avec la Po- 
logne. Comme l’on ne fitrien la premiére fois & que la négo- 
ciation fut renvoyée à l'année fuivante, Salvius étoit déja prêt 
pour retourner une feconde fois à Lubeck lorsqu'il fut attaqué 
d’une fiévre qui l’emporta en peu de tems le.23 août 1652,, ägé 
de 63 ans. Il étoit d’un efprit pénétrant, habile, favant, aff: 
ble, prudent, fidéle à fa patrie, lorsque fon intérêt particulier 
ne s’y oppofoit pas, & rompu dans les affaires. 11 avoit cepen- 
dant des défauts qui cerniffoient l'éclat de fes vertus, caril étoit 
foupçonneux, févére à l'excès envers fes domeftiques, ingrat, 
avare, infenfible aux maux d'autrui, & immodéré dans fes paf- 
fions , fur tout dans la colére. On le voyoit rarement de bon- 
ne humeur, & il paroifloit prefque toûjours inquiet d les com- 
1gnies les plusagréables. D'ailleurs, foit que ce fût par mo- 
tie ou par timidité il ne eherchoit point a pouffer fa fortu- 
ne; de là vient qu'il ne fe fit point de créatures, qu’il ne fit 
pas à de certaines perfonnes tout Le bien qu'il auroit pu leur fai 
re par le pouvoir qu'il avoit en main, & qu’il ne fe mêla pas, 
fans néceffité, dans des affaires importantes. Le peu d'agrément 
qu'il eut avec fa femme, qui étoit le double plus âgée que lui, 
fit qu’il chercha à fe fatisfaire ailleurs, ce qui hâta fa fin quoi- 
qu'il fût d’un vigoureux tempérament. Il laiffa de très grands 
biens en meubles, en terres, dont il y en. avoit plufieurs qu'il 
wavoit jamais vues, & en argent comptant ; il laifla aufli une 
belle bibliothéque. N'ayant point d’enfans légitimes , il donna 
par fon teftament tous fes biens à fon époufe , à laquelle il fub- 
ftitua comme à leur grand'mére les enfans du premier mari qu’el- 
le avoit eu. La Reine Chriftine ne laifla pas d’avoir auf une 
e de l'héritage. 
Salvius, en emprunta encore 50000 de Ja.veuve: dans le deffein 
de ne les jamais rendre, & retira la plupart de fes Terres com- 
me des fiefs qui revenoient à la Couronne, parce que Salvius 
n'avoit point laiffé d’enfans. 11 y en a qui accufent Salvius d'A- 
théifime ; d’autres foutiennent le contraire, & affürent qu’il étoit 
fort aflidu au culte public. * Leibnitz, p. 421. Dittionnaire de 
Bâle. 

SALUMITH yzSCELOMITH. 

SALUSA. Voyez SCILSCA. 

SALUSSES, Marquifat d'Italie, proche des Alpes, a 
pour capitale la ville de Salufes , qui eft l'Æugufla Vagiannorum 
des Anciens. Elle eft fituée fur une agréable colline, avec un 
beau château, & une églife cathédrale qui mérite d'être vue à 
eaufe de fa magnifcence. Les autres villes du Marquifat font, 
Carmagnole , place importante, qui a tant fait de bruit fous Hen- 
ri IV, Bargues, Rével, Droner, Cental, Roquefparviére, &c. 
Le P6 a fa fource dans ce Marquifat, au Mont-Vilo, quieft e- 
timé le plus haut des Alpes. Les Marquis de Saluffes ont fait 
creufer dans ce roc à force de fer & de feu, une voûte longue 
d'un demi-mille, fous laquelle on peut faire aifément pañfer les 
mulets qui portent des marchandifes d'Italie en France. 

Le Marquifat de Salufles a eu longtems des Seigneurs parti- 
culiers. Onprétend qu’ils ont.pour tige GurLLaumMEe, Comte en 
Italie, qui vivoit en 910. 11 fut pére d'ALeren I, qui en 967 
obtint de l'Empereur Othon, l'inveftiture du Marquifat de Mont- 
ferrat. On dit qu’il époufa Gerberge, fille de Bérenger , Roi d” 
talie, dont il eut r. Anresme, Marquis de Vaft, qui fuit; 
Boniface, Marquis de Bufque, de Ponzzon & d’Incife, qui laif 
fa des enfans; & 3. GuiLLauMe,, qu'on fait tige des Marquis 
de Montferrat. 

AnrTesme, Marquis de Vaft, &c. fut pére de Tartes , Mar- 
quis de Vaft, de Céve, de Savonne & de Cravefane, qui 
époufa Héléne, Comtefle de Vintimille, d'où vint BONIFACE qui 
fuit. 

Bonrrace, Marquis de Salufles , de Bufque, de Céve, de 


Savonne & de Cravefane, prit alliance avec Alix de Savoye, fil- 
le de Pisrre de Savoye, Marquis de Suze. Guichenon prétend 


ue les Généalogiftes de la Maifon de Saluffes ont confondu. 4- 
de Savoye avec Adelaïde de Suze fon ayeule. Ils avouent 

fut femme de grand prix, qu’elle fonda le chapitre de 
, & qu'elle tefta le cinquiéme oétobre de l'antr Le 


Reve 


quis de Bufque. 

Marnrrov, Marquis de Saluffes, rétablit les monaftéres de 
Staffarde & de Cazeneuve en Piémont, & mourut l'an 173.1Le 
nom de fa femme n’eft pas connu : on dit feulement qu'elle étoit 


Aragonoife de nation. Il en eut Marnrror, Il. du nom, mort 

1197, lequel époufa Ælix de Montferrat, fa coufine, 
Bonirace ll, Marquis de Saluffes, qui:prit alliance 
de la Tour, d’Arborie, de Sardagne, & fut pére de 
1 INT, Marquis de Saluffes, qui époufa en 1233, Béa- 
t de Savoye, fille d'Amé IV, Comte de Savoye, & d'Anne 
Dauphine fa premiére femme. * Le Marquis mourut en 1244, & 


Elle retint 146000 écus qui étoient dus à | 


| 
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teftans, mais de l'avoir négli- | Béatrix prit une feconde alliance-avec Mainfroy, furhommé là 


Lance, fils naturel de l'Empereur Frédéric 11, & de Blanche d’A- 
gano. 

Taomas, Marquis de Salufles, né du mariage de Mainfroy 
IT, fonda un monaftére de Religieufes de l'ordre de faint Domi- 
nique àRevel , dan 1291, & mourut en 1299. Ilavoit époufé 
Alix de Céve, &uen eut r. Mamrroy IV, qui fuit; 2. Fean, 
Seigneur de Dogliani, de la Mante & de Bufque, qui laifla po- 
ftérité; 3: Léomore, mariée à Henri de Carréto, Marquis de 
Savonne ; 4. Tolande, femme d'OpicinoSpinola,, Patrice de Gênes; 
&s. Alix, mariée à Thomas, Comte d’Arondel. 

Marroy IV, Marquis de Saluffes, fut en grande confidé- 
ration, & mourut lan 1446, après avoir époufé r. Béatrix, fil- 

y, Roi de Sicile ;.2. Iabelle Doria. Il eut de la 
premiéré , 1. FreDeric qui fuit : &.de la feconde, 2. Maïn- 
rrow; Seigneur de Cardé & de Mulaffan, Maréchakde Savoye , 
tige des Seigneurs de Cardé. 

Frengric, I. de ce nom, Comte de Saluffes, mourut avant 
fon pére. Il avoit époufé Margurite de Viennois, fille de Hum- 
bert L, Seigneur de la Tour du Pin, & d'Anne Dauphine, Com- 
teffe d'Albon & de Viennois, & laiffla Tomas qui fuit. 

‘Tomas, Il. de cenom, Marquis de Saluffes, fucceda à fon 
ayeul. Il tefta le 15 août de l’an 1357, & mourut peu après, 
ayant eu plufeurs.enfans de Richarde de Cravefane (a femme. 

Fre’De'ric IL, l'aîné, fut Marquis de Saluffes , & prit allian- 
ce avec Béatrix de Genéve-d'Anthon, fille de Hugues de Gené- 
ve,-Baron d’Anthon, d'où naquirent, 1. Tomas IL, qui 
fuit; 2. Hugues, Baron de Montjai; 3. Amedée, Cardinal de 
Saluffes, Evêque de Valence en Dauphiné, dont il fera parlé cy- 
deffous dans un-article Jéparé ; 4. Pierre de Saluffes, Archevêque 
de Vienne, mort en 13643 5«Polie, mariée à François de Car: 
réto, Marquis de Savonne; 86. olande , femme d'Antoine 
Porto, Marquis de la Val de Trebia, 

‘Tnomas, LIL. de ce nom, Marquis de Saluffes, mourut fort 
âgé en 1416. Depuis , le Marquifat de Saluffes fut uni à la Cou- 
ronne de France, fur laquelle le Duc de Savoye la priten 1588. 
Henri IV, Roi de France, échangea ce Marquifat pour la Bref 
fe, &c. en 1600, contre Emmanuel Duc de Savoye. 

SALUSSES (Amédée de) Cardinal, nommé Evêque de 
Valence én Dauphiné, fils de Fre'ne'rre IL, Marquis de Saluf- 
fes, & de ix de Genéve, fille de Hugues Baron d'Anthon, 
fat Chanoine & Archidiacre de l'Eglife de Lyon, puis nommé 
Evêque de Valence après Guillaume de la Voûte d'Andufe, en 
1383, & la même année créé Cardinal par le Pape Clément VIT, 
dont il étoit coufin iffu de germain. Depuis , il.abandonna le 
parti de l’Antipape Benoît XIII, fe trouva en 1409 au Concile 
de Pile, & en 1414 au Concile de Conftance, où il eut douze 
voix pour être Pape. Othon Colonna, qui fut élu fous lenom 
de Martin N , l'envoya Légat en France, pour tâcher d'établir 
la paix dans cet Etat, déchiré par les difcordres civiles, & par 
les guerres étrangeres : mais les affaires étoient trop brouillées 
pouryréüfir. Le Cardinal de Valence à fon retour, mourut à 
Saint:Donat, paroiffe du diocéfe de Vienne, le 28 juin de l'an 
1419. Son corps fut porté à Lyon, & fut enterré dans la mée 
tropole de faint Jean, où ilavoit fait diverfes fondations. * Bo- 
fquet & Contelorio , in Vita Clem. VII. Frizon, Gall. Purp. Au- 
bery, Hiff. des Card. Colombi, de Epifcop. Valent. Sainte-Mar- 
the, Gall. Chrift. Jac. Servatus, Hiff. Chronol. Arcbiep. Lugdur 
nenfium. 

SALUSTE. Voyz SALLUSTE 

SALUT, Déeffe que les Romains ador 
ils avoient bâti un temple fur le Mont-Quirinal. L'Empereur 
Augufte rétablit ce temple, & l'embellit de nouvelles peintu- 
res. La Divinité que les Romains appelloient le Dée[Je de Salut, 
étoit adorée par les Grecs fous le nom de Fupiter Sauveur. * P: 
Viétor, in urbis Region. Le Scholiafte de Pindare. Dempfter , à 
Paralip. ad Rofinum 1. 1. 

SALUTS DE MER, civilitez, devoirs & foumiflions 
que les vaiffeaux fe rendent les uns aux autres, ou aux forteref- 
fes devant lefquelles ils paffent. Cela ne s'obferve que fur la 
mer: car fur les riviéres les bateaux ne fefaluent point; & fur 
le Rhin, dont les bords appartiennent à plus de trente Princes 
différens , toute la cérémonie eft que les bateaux qui remontent, 
fe détournent, pour facilitenle paffage à ceux qui defcendent, 
& qui font emportez par le courant de l’eau. On ne croit pas que 
l'ufage des faluts de mer foit plus ancien que celui de l'artillerie; 
& l'Hiftoire ne nousen apprend rien avant ce tems-là. Liple 
rapporte, Eleët. L. 1. qu'Antoine rençontrantien mer Domitius 
Ænobarbus ,: lui fit abbaiffer la voile, & les marques de com- 
mandementqu'il portoits &änfinuepar là que les faluts de mer 
ont été envufage parmi les Romains. Mais d’autres difent qu’An- 
toine dépofféda alors ce Magiftrat, & qu'ainfi il lui ôta les mar- 
ques de fa dignité, pour l'empêcher de l'exercer, & non pas 
pour l’obliger à ie faluer. Les faluts de mer fe font en prenant 
le deffous du vent, en tirant quelques volées, de canon, en 
amenant ouen abbaiffant les voiles, & en baiffant le pavillon. 
Ceft une maxime de la mer, que celui qui rend le falut, tire 
tojours-moins de coups qu'on ne lui en atiré: ce qui fe fait 
mêne entre les vaiffeaux des Princes de dignité égale. Néan- 
moins les Suédois & les Danoisrendent le falut, fans confidérer 
le nombre des coups du premiervaiffeau, & fuivent leur manié- 
re accoutumée, qui eft que les Suédois tirent toüjours deux 
coups de canon, & les Danois trois. Par tout le falut ne va 
jamais au delà de fept coups: ce qui fe tire de plus eft un ex- 
cès de civilité ; & fi l'on tire des boëtes avec le canon, c'eft ga- 
lanterie, & non pas falut. Lorsqu'on a baiffé les voiles, c'eft 
une marque de foumiffion , & ce falut n'eft pas réciproque. 
Les vaiffeaux marchands abbaiffent les grandes voiles , & les 
vaifleaux de guerre aménent feulement le perroquet, c'eft à di 
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latplus haute voileidu grand mât. Tous vaiffeaux marchands 


guerre qu'ils rencontrent; néanmoins les Hollandois cs de 
t dérent que devant les vaiffeaux de guer- 
t_ feulement tenus d'arrêter leur courfe , 


Princes & les Républiques, baiffent le pavillon de- 
d'un plus grand Prince. 
ndent devoir être falue: 


s premiers en tou- 
eaux, à caufe du 


tes rencontres, & € 
vain titre qu'ils fe donnent, de matrr 


prétendent cet honneur dans leur Golfe, où ils veulent être fa- 
luez les premiers, mé par les vaiffeaux du Roi d’Efpagne. 
Les Génoiïs ont eu les mêmes prétentions dans leur mer, & les 
Roïs de Danemarc dans la Mer Baltique; mais les Rois d'Angle- 
terre pré ent feuls l'empire de l'Océan. La Reine Elifabeth 
n'eutspoint cette vanité , puisque cette Princefle allégua que 
la met étoit libre, lorsque l’Ambaffadeur d'Efpagne tâchoit d’ex- 
À Les Anglois , pour montrer leur 
médaille, où l’on voit ces mots, 


Edgard, Roi d'Angleterre. Cromwel en- 
fuite à voulu fe prévaloir de cette même médaille; & le Roi 
Charles Il la renouvella. Mais les Hiftoriens Anglois mêmes 
marquent à quelle occafion cette médaille fut faite; & rappor- 
tent que cet Édgard ayant vaincu vers l’an 950 le Roi d’Ecofle, 
& quelques autres petits Rois dans la province de Galles, & fe 
trouvant par ce moyen maître de toute l'ifle, fit graver cette 
médaille, pour montrer qu'il touchoit la mer des quatre côtez 
de fon Royaume: ce qui peut-être dit auffi par les Princes qui 
font maîtres de la moindre ifle, & ne tire à aucune conféquen- 
ce pour l’Empire de toutes les mers qui font dansles quatre par- 
ties du monde, A l’occafon de ce vaiffeau, où étoit l’Infcri- 
ption, Quatuor m Ë 


indico, & qui fut nommé de royal Charles , 
Heyvordäns remarque , qu'il fut bâti l'an 1637, & qu'il étoit de 
de 1637 tonneaux: ce qui le rendit d'une grandeur énorme. 
* Mémoires Hifforiques. 

SALVUS CASSETT A ,Religieux de l'Ordre defaint 
Dominique. Cherchez C ASSET T À. 

*SALVUS ou SALVIUS, Efp: 
naftére d’Albélada, fut d’une foible com 


znol, Abbé du mo- 
lexion, d'un efprit 


F 
vif, d'un grand favoir & d’une folide piété. . Il :dreffa une Ré- | 
pour les Religieufes, & compofa quelques Ecrits d'un-ftyle | 
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e &grav Il mourut le dixiéme février 962. .* Foyez le 
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WARPE re d'Angleterre, dans la pro- 
abord du nord au fud, puis de 
u fud-fud-oueft, & fe jette dans la Saverne trois 
s de la ville de Worchefter. 

LBOURG: Foyez SALTZBOURG, 
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Ç AM A, ville. SCEMAH. 
©) SAM A, nom d'hor Voyez SCIMEA. 
SAMAA, nom d'homme. Wyez S CIMHA. 
SAMABUGI, Difciple de Cambadagi, établit une nou- 
velle Seéte dans le Japon, encore plus exécrable; que celle de fon 
Maître; car il ne confeilla pas feulement d’adorer les Démons, 
mais il obligea fes Seétateurs de s’adonner entiérement au -cul- 
te de ces malins Efprits , & de leur bâtir des temples.  Samabu- 
gi, figoifie Je Soldat des montagnes; & il fut ainfi appellé, parce 
qu'il fe plaifoit fur les montagnes, & dans les déferts: ce que 
fes Seétateurs ont imité. * Kircher, de Ja Chine. 
SAMACHI. Voyz SCAMMACHIE. 
*SAMACHI AS, fils de Scémahja, de la race des Lévi- 
tes. Il eneft parlé I. Chronig. où Pardlip. ch 126..v. 7 
*SAMACHO , fille dAbémérich, Roi de Spazin::.Il la 
donna en mariage à Izate, Roi des Adiabéniens, & lui conftitua 
pour dot une province d’unigrand revenu. * Joféph, Antiquit. 
“fudaïg: L 206.12. 
SAMACHONITIS ou SEMECHO NITIS, 
lac qu'on appelle auffi Eaux de Merom, au nord de la Mer de 
Galilée dans la Paleftine, a trente ftades de largeur, & foixan- 


te de longueur, & eft traverfé parle fleuve Jourdain. ILeft-pre | 


que toûjours à fec pendant l'été; mais il fe groffit pendant l’hi 


Ver, lorsque les neiges fe fondent. &:y coulent du Mont-Liban. | 


Ce lac produit des herbes de-différentes efpéces, &-deutoutes 
fortes d'arbriffeaux, & même de grands arbres, avec une fi prodi- 
gieufe fécondité, qu’il a l'apparence d’une forétaflez belle,où les 
bêtes féroces trouvent des retraites, & fourniffent abondam- 
ment au plaifir de la chafle, dontules grands Seigneurs, y vont 
prendre le divertiffement, Ce fut en cet endroit, & dar 

voifinage de la ville de Bérothie, que Jofué, Chef des Ifraëli- 
tes, défit Jabin, Roi d’Afor ou Hatfor, & les vint-quatre Rois 
des Cananéens, * fé, ch, 2. Joféphe, Antig. Fudaïg. L, 5. 


ment obligez de rendre le devoir aux vaiffeaux de | 
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SAMAD: PyezS CE'ME D. 
SAMAGUAR. Voyez SAMOGUAR. 
* SAM AH ou SA MM A, fils de Joël, & pére 


zaz de la Tribu de Ruben. Il en eft parlé L. Chr 
lip: ch 5. v. 8. 

* SAMAH ou SAMM A, fils de Hotham Haroh 
C'étoit un.des vaillans hommes de l’A 
fr: * I. Chronig. où Paralip. ch. 11. 

SAM AN, eft celui de qui la Dynaft 
fon origine. On ne fait point le nom de fon pére. 
pourtant , qu’il étoit conduéteur de chameaux, & que fon f 
exerça auf quelque tems le même métier is il le quitta 
enfin, pour prendre le parti des armes. Il fit le premier appren- 
tiffage parmi les Voleurs, & devint bientôt leur Chef.  Affad 
fils de Saman, quitta cet infame métier, éleva honnêtement 
fes enfans, & les rendit dignes des premiers emplois m es de 
l'Etat des Califes. Le Calife Al-Mamon, VIL. des Abaffi 
fut le premier qui les avança; & Mo dleXV, donnaiN 
fer fils d'Ahmed & petit-fils d'Affad-Ben-Saman, l'an 261 de l'hé- 
gire, le Gouvernement de la grande province de Mawaralna- 
bar, ou Tranfoxane. Enfin l’an 270, lfmaël frére de Nafer, 
muni de ce Gouvernement, s’en fit le maître abfolu , de même 
que de plufeurs autres provin & fo ainfi un puiffant Em- 
pire, qui a porté le nom de Samanid D'Herbelot, Bibliotb. 
Orient. 

SAM AN A, Ifle de l'Amérique fe ptent 
des Lucayes, & elle eft fituée au nord de 
Elle eft encore au pouvoir de fes anciens E 
Dit. Géogr. 

SAMANDRACHI. Cherchez SAMOTHRACE. 

*SAMAR, l’une des Ifles Philippines. Elle n’eft f 
rée dé l'Ifle de Luçon ou de Manille que par un petit d 
qui eft à la pointe du nord-oueft de cette ifle, & à la pointe 
du fud-eft de l’autre. 

*SAMARA, ville de Tartarie, fur une ri e de même 
nom, à la gauche & à l'eft du Wolga, dont elle n’eft pas fort é- 
loignée. Elle eft entre le 52 & le 53 degré de latitude. * M. 
Delifle , Carte de Mofcovie. 

SAMARA,SERMENRAI ou SEMIRA E, vil- 
le de Chaldée. , Foyez ASKER. 

SAM À R À T H, nom d'une Secte de Benjans , dans les 
Indes , qui croyent que leur Dieu ; nommé gouverne 
le monde par trois Lieutenans. Le premie ’ils appeilent 
Brama, a le foin d'envoyer les ames dans les corps que Permi- 
lui marque. Le fecond, nommé Byfine, enfeigne le mon- 
de à vivre felon les commandemens de Dieu , qu’ils ont écrits 
en quatre livres. Il a auffile foin des vivres, & fait croîtrele blé, 
les arbres & les plantes , après que Brama y à fait entrer l'ame. 
Le troifiéme s'appelle Maïs, & a pouvoir fur les morts, dont il 
| examine les bonnes & les mauvaifes aétions ; Pour envoyer l’ame 
dans un corps où elle fait plus ou moins de pénitence, felon le 
bien ou le mal qu’elle a f Lorsque la pénitence eft achevée, 
Maïs préfente les ames purifiées à Permifeer, qui les recoit au 
nombre de fes ferviteu Les femmes de cette Sete fe facri 
fient gayement fur le bucher de leurs maris; car elles fe perfua- 
dent que mourant ainfi, elles vivent avec eux en Pautre monde 
fept fois autant, & avec fept fois autant de fatisfa&tion qu'elles 
en ont euen celui-ci. Dès que les s font accouchées, on 
met devant l'enfant une écrito mes, pour 
marquer que Bufina veut écr i de Permifeer en fon 
entendement. Si c’eft un garçon, on y ajoûte-un arc & des 
fléches, comme un préfage qu’il fera fa fortune à la guerre. 
* Mandeflo, tome 2. d'Oléarius. 

SAMARCAN D, ville d'Afe, l'une des principales du 


+ C'eft une 
Majagnana. 
Maty, 


Zagatay, en Latin rcanda.  C'eft Fancienne: Muracande de 
Ptolomée en la Baëtriane.  Arrien & Abulféda, Gé raphes A- 


rabes , la mettent dans Ja Sogdiane, & elle eft nommée 2 


par Strabon.  Elmacin la place dans'le Maurena ans par- 
ticularifer qu’elle foit du Z: Les Perfans tiennent qu’elle 
fut bâtie par Alexandre. Barthéme la faic auf grande que de 


Caire, & Quinte-Curce en pa t de Maracande, dit que le tour 
de fes murailles eft de foïxante & dix ftades ; qui font à peupri 
trois lieues. La ville de Samarcand eft confidérable pour avoir 
été le fiége royal de Tamerlan & de plufeurs de fes fuccefleurs. 
Depuis ce tems-là, elle eft bien déchue de fa grandeur & de fa 
magnificence. Le Pontife, Moufti des Mah du païs 
fait fa réfidence à Samarcand, & il s’y trouve au s Chrêtiens 
qui s’y font maintenus depuis que Z: ay ou Chagatay, frére 
du Grand Can, fe fit Chrétien. Les environs-de cette ville font 
remplis de jardins très agréab plaine produit des fruits 
de toutes fortes. * Davity, Ma + Th. Corneille ; Di. 
Géogr. 
SAMARIE 
du Royaume d'Ifr 
chab, Roide cep: 


Samaria , ville de la Paleftine, a été capitale 
ël. Amriou Homri, pére &:prédéceffeur d'A- 
s, acheta de Somer où Sémer , une nontagne 
en la Tribu d'Ephraïm, & y fit bâtir cette ville, qu'il appella 
du nom du premier poffeffeur du lieu, Samarie, & où il mitle 
fiege dwRoyaume d'Ifraël, vers l'an 3111 du monde, & le 924 
| avant Jefus-Chrift. Bénadab, Roi de Syrie, vint en l'an du 
| monde 3134, & 901 ans avant Jefus-C » avec un nombre 
prodigieux de Soldats, afliéger S ; qui fut réduite à une 
famine effroyable : de, forte qu’on y vendoit, comme dit l'E 
criture, la tête d’un âne quatre-vints ficles, c'eft à dire, plus 
de fix-vints livres, monnoye de France. Ce fut alors qu'arriva 
cette hiftoire fi tragique d'une femme, qui convint avec une 
de fes amies, de manger leurs enfans. On avoit commencé par 
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lefien, & l'autre avoit caché celui qu’elle de donner à fon 
rour. La premiére en fit fes plaintes au Roi Joram, qui touché 
d'un accident fi barbare, voulut faire mourir Elifée ; mais le 
Prophéte l’aflura que le lendemain; à la même heure; la farine 
& l'orge fe donneroient prefque pour rien: L'événement vÉ= 


rifia cette prédiction. En l'an 3314 du monde, & 721 ans 
avant jefus-Chrift, Samarie fut prife par Salmanafar ou Sçalma- 
néefer, Roi d'Aflyrie, après un fiége de trois ans. Ce Prince 


emmena en captivité les lfraëlites, & en leur place y envoya 
Colonies compofées de diverfes nations. Voyez CH U- 
E'E NS. Chacun y porta fon idole, & tout le païs fut fouil- 
16 par des facrifices abominables. Dieu fe fervit deslions, qui, 
pour punir les Habitans, leur firent une guerre fi furieufe, 
qu'ils mandérent à Salmanafar qu'ils n’y pouvoient plus habiter. 
11 leur envoya un des Prêtres du vrai Dieu, qui avoient été 
emmenez captifs avec les autres, pour leur enfeigner les céré: 
monies de fon culte, & parce moyen faire ceffer le fleau qui 
défoloit le F Mais elles furent mêlées des fuperftitions de 
Fidolâtriei de forte que les Samaritains firent une Religion, 
compofée de la vraye & de la fauffe. Jean Hyrcan, en l'an 
3926 du monde, & le 109 avant Jefus-Chrift, prit & ruïna 
Satiérement Samarie, que le Roi Hérode le Grand rétablit 
depuis. I la nomma Sébafe, en l'honneur d'Augufte. Elle 
eft fituée für une éminence ovale. Il y a une vallée fertile 
tout autour, & au delà un cercle de collines. Cette grande 
ille n’eft aujourd'hui remplie que dé Jardins. Il y a quelques 
reftes d’une Eglife que l’on prétend avoir été bâtie par l'Impé- 
Héléne, fur le lieu où S. Jean Batifte fut emprifonné 


ratric 

& décapité. Les Turcs, dont il y a quelques pauvres familles 
en ce lieu:là; tiennent la prifon de Jean Batifte en grande vé- 
nération. Is ont bâti une petite Mofquée deffus. Cependant 


une petite piéce d'argent ils permettent d'y entrer & de 
ire fa curiofité. On a plufieurs médailles de Samarie. On 
de Samarie ou Sébafte dans les fou- 


pour 


nom 


b fut prife fous Vefpañen, puis 
rétablie fous le nom de Fe Neapolis, & peuplée d'une Co- 
lonie de Grecs: elle porte encore le nom de Naploufe. 


SCHISME DES SAMARITAINS. 


Le Échifme des Samaritains commença, lorsque Jéroboam 
ayant diftrait dix Tribus, fept d'entre elles fe féparérent de 
Juda; & compoférent le Royaume d'Ifraël. Ce Prince craignant 
que ceux de fes Sujets qui iroient à Jérufalem, capitale du 
Royaume, pour les cérémonies de la Religion, ainf qu’il étoit 
ordonné par la Loi, ne vinffent à fe revolter, & à fe retirer 
de fon obéiffance , leur permit de facrifier ailleurs, & leur fit 
ériger des temples & des autels à Béthel & à Dan, où il établit 
de nouveaux factifices & de nouveaux Sacrificateurs. Depuis, 
lorsque les Samaritains, comme nous l'avons remarqué, eurent 
été tranfportez en Médie & en Perfe par Salmanafar, Roi des 
£ ens, ce Prince envoya pour habiter en Samarie à leur 
place, des Cuthéens, & autres Gentils, lefquels y établirent 
la Religion de leu ns furent toü- 


le S 
de Jaddus, leur fouverain Prêtre, pendant le régne d'Alexan- 
d Grand; car , qui avoit époufé la fille 


Le 
Sana 
pris le parti d'Alexandre, ob 
un temple fur la montagne de Garizim, entre Sichen 
marie, femblable à celui de Jérufalem; & s'en étant f 
veau Pontife, il éleva autel contre autel, & introduifit cette 
pérnicieufe divifion entre les Juifs. Ils confervérent toûjours 
les anciens caraëtéres Hébraïques; car Efdras après la captivi- 
t£ de Babylone en donna d'autres aux Juifs qui avoient des 
figures différentes, comme le témoigne faint Jérôme, en fa Pre- 
face fur le livre des Roi. 

Ce temple des Samai 


ant 


allath où Samballath, Gouverneur pour Darius, 


& Sa- 


tains fubfifta fous les Rois de Syrie & 


d'Egypte; & fi l'on en croit Joféphe, il y eut devant Ptolo- 
mée etor, une difpute entre eux & les Juifs, fur Panti- 
quité de leur temple, & les Juifs l'emportérent. Hyrcan ré- 


duifit en cendres le temple de Garizim, & prit la ville de Sa- 
marie, Pompée rendit la liberté aux Samaritains. Quoiqu'ils 
fuflent tombez fous la domination d'Hérode le Grand, ils 
profeffoient librement leur Religion , & adoroient fur le Mont- 
Garizim; mais les Juifs ne vouloient avoir aucun commerce 
avec eux, comme il paroît par l'Evangile. Sousle gouverne- 
ment de Pilate, un Impofteur leur avoit promis de découvrir 
les vafes facrez que Moïfe avoit cachez fur le Mont-Gari im. 
Ce Gouverneur ayant appris que les Samaritains s’étoienc 
affemblez, & craignant une revolte, envoya contre cette po- 
pulace quelques efcadrons qui la mirent en fuite, & fit punir 
de mort les Chefs de la fédition : ce fut cette cruauté qui 
fit envoyer Pilate à Rome, pour y rendre compte de fa con- 
duite 

Il arriva quelque tems après un autre malheur‘ un Juif pat 
fant par Samarie pour aller célébrer la Fête à Jérufalem, fut 
tué par quelques Zélez, Les Juifs en portérent leurs plaintes 
à Cumanus , Intendant de la province ; & voyant qu'il négli- 
geoit de leur faire juftice, ils fe la firent à eux-mêmes. Ils 
prirent les armes, fondirent fur lesterres de Samarie, brûülérent 


Si 


tous les lieux qui fe trouvérent fur leur route, & entrétent 
; 


t de lui la permiffion d’édifier | 


t nou- 
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enfuite dans la ville, paffanttout au fil de l'é 
irrité de cette violence, détacha contre ces Mutins quelques 
adrons qui tuérent les uns, emmenérent les autres prifon- 
rs; & ceux-ci furent en fuite, crucifiez par ordre de Qua- 
dratus, qui envoya Ananias fouverain Sacrificateur; chargé de 
chaînes, avec Cumanus, à Rome, pour y rendre compte de leur 
conduite. Agrippa follicita fi fortement pout les Juifs, qu'il 


brûlée dès le commencement, & fes Habi 
le Garizim, Céréalis fut envoyé à la tête des troupes pour les 
obliger à mettre les armes bas, & à rentrer dans l’obéïffance. 
Ce Tribun n'ofa les forcer; mais l'eau leur manquant, une 
ie périt de foif, & les autres furent taillez en piéces: il en 
demeura onze mille fix cens fur la place. Ce fut ce carnage 
qui fit plier les Samaritains fous l'empire de Néron, & adorer 
ce Prince comme un Dieu. ls reçurent fa ftatue dans leur 
temple. On renvoya de nouveaux Habitans à Samarie, les- 
quels prirent la Religion & les intérêts des lieux. Mêlez 
avec les Juifs qui étoient reftez , ils entrérent dans leur faétion, 
qui les expofa, comme le refte de la nation, à la haine de 
l'Empereur Adrien. On enleva leurs livres; on leur défendit 
de circoncire leurs enfans; on les obligea de mangér de la cha 
de pourceaux; enfin on plaça fur le Garizim la figure d’ur 
oifeau en cuivre, afin de les empêcher d'y aller; & on avoit 
pofté des troupes au pié de la montagne pour arrêter & faire 
mourir ceux qui Voudroient y'aller malgré la dé 
ordre fut exécuté contre les plus zélez: l'Empereur Antoni 
en rendant aux Juifs la liberté de circoncire leurs enfans, €EX- 
cepta les Samaritains. Ils fuivirent le fort des Juifs fous les 
autres Empereurs, tant Payens que Chrétiens. Quelques-uns 
s'établirent en Egypte, & d'autres en Occident. Ils avoient 
un “tabliffement confidérable à Rome fous Théodoric ; & l'E- 
glife de Rome plaida contre eux pour une maifon. lis fe 
maintinrent en Orient fous l'empire de Zénon. Abulpharage 
dit qu'ils fe firent un Roi, & que l'ayant mis à leur tête, 
ils attaquérent. les Chrétiens ; mais Procope rapporte feule- 
ment qu'ils fe foulevérent à Naples de Samarie, le jour de la 
Pentecôte; & qu'ayant: furpris les Chrétiens qui célébroient 
cette Fête, ils en firene un grand carnage, & maltraitérent 
VPEvêque. L'Empereur, pour punir ces Rebelles, envoya des 
troupes, qui les chaflérent de là, & donna la montagne de 
Garizim aux Chrétiens. On y bâtit une églife, qui fut con- 
facrée à la fainte Vierge; & on établit une garde de dix per- 
fonnes, pour empêcher que les Samaritains n’en approchaffent. 
Ils fouffrirent cette punition, ne pouvant pas l'empêcher; mais 
ils confervérent toüjours l'efpérance de fe faifir de ce pote. 
Sous l'empire d'Anaftafe, quelques-uns des plus infolens fur- 
prirent la montagne , & tuérent tous les Chrétiens qu'ils y 
trouvérent. Cette violence fut châtiée par Procope, qui vint 
de la ville d’Edeffe avec des troupes, & les punit. Mais du 
tems de Juftinien, leur infolence alla jufqu'à créer un Roi 
nommé uen. Ils coururent avec lui tout le pais voifin de 
Samarie, & firent des defordres épouvantables ; car ils brûlé- 
rent les églifes, pillérent les vafes facrez, maflacrérent les 
Prêtres, & fricaflérent leur chair avec les Reliques des Mar- 
tyrs, qu'ils trouvérent dans les lieux faints. Juftinien ayant 
appris ces defordres, envoya des troupes contre ces Rebelles , 
qui furent défaits, montrant auffi peu de courage à fe défen- 
dre contre les gens de guerre, qu'ils avoient montré de fureur 
contre des perfonnes qui ne fe défendoient pas. Julien leur 
Prince fut pris & brûlé. L'Empereur fit publier contre eux 
des loix extrémement févéres, qu'il renouvella de tems en 
tems, pour les contenir dans leur devoir. En 557, l'impuiffance 
les porta à la réfolution de feindre de fe vouloir faire Chré- 
tiens. Ser Évêque de Céfarée, à qui ils s’étoient adref- 
fez, les fervit fi bien auprès de ce Prince, qu'il leur donna 
Ja liberté de tefter, de léguer, & de recevoir des donations, 
comme aux autres perfonnes de l'Empire. Mais leur converfion 
étant plutôt un effet de la néceflité dutems que de leur bo: 
ne volonté, ils ne laifférent pas de perfécuter encore les 
déles, & fubfiftérent jufques fous le pontificat de S. Grégoire. 
Il refte encore aujourd’hui des gens de la Seéte des anciens 
Samaritains, qui font ti élez pour la loi de Moïfe, & que 
les Juifs néanmoins regardent comme des H étiques, parc 
qu'ils n’admettent que le Pentateuque pour Ecriture-Sainte , 
& qu'ils ont des cérémonies différentes. Il y en a à G: à 
Damas, au Caire, & en quelques autres lieux du nt; 
principalement à Sichem, qu'on appelle aujourd’hui Naploufe» 
où ils facrifioient encore il y a très-peu d'années, ayant ur 
lieu fur le Mont-Garizim, où ils offroient leurs facrifices. Jo- 
feph Scaliger l'ayant appris, écrivit aux Samaritains d'Egypte, 
& au grand Sacrificateur, qui faifoit fa réfidence à Naploufe. 
Il leur propofa diverfes difficultez, aufquelles répondirent; 
mais leur réponfe ne vint point jufqu'à Scaliger. Elle tomba 
entre les mains de Génébrard, puis en celles de M. de Peyrelc, 
qui la donna au Pére Morin, lequel en fit une Traduétion La- 
tine, qu'on peut voir dans les Lettres du Pére Morin, impris 
mées en Angleterre , fous le titre de Bibliothece Orientalis. M. 
Simon avoit deja donné au public, dans le fuppk t de 
fa premiére édition des Cérémonies Ep Coutumes des s, le 
contenu de deux lettres écrites à Scaliger par les deux Syna- 
gogues des Samaritains de Naplo & d'Egypte. R: Benja- 
min, qui a parlé de c amaritains dans fon voyage, a re- 
marqué entre autres chofes qu'ils ont des Sacrificateurs ,- qu’ils 
prétendent être de la race d’Aaron, qui ne fe marient jamais 
qu'avec des femmes de leur famille, afin de ne pas confondre 
la race facerdotale, & qu'ils facrifient fur le Mont-Garizim . 
où 


SEL Pers 


Il ajoûte qu: 
point fe fouiller p: 
aucun COrps MO 1 d'un fépulcre ; qu 
ils vont 


. Il dit de plus que ces Samarita 
im, & qu'ilsvont le fépulcre de J 
ils affurent être leur pére. Outre 
ce fépulcre , ils mont ceux de leurs Prophétes, & ré 
autres, celui dE x Celui d'Ithamar, fils d’Aaron, & 
c fils Phin Ils confervent aufli une 


acOt leq 
Jacob, leq 


feph fils de 


même celui de f 


t depuis peu 
aritains, qui leur ont fait des répon S 
qu’ils ont fairés à Scaliger , fice n’eft 
que dans leur fées à leurs chers Fréres d'Angle- 
e ils ont cru que ceux qui leur écrivoient d’Angle- 
t de leur Sedte) ils témoignent n'avoir plus de 
ñ Leur créance au refte n’eft pas i 
r attribuent, comm 
ns® L'Intérp 


io 


s que 


ritualité & l’immortalité 
tualité des Anges. Pietro 
ant fes vo- 


car il y reconnoît fa 
n que la fp 
mineïce avec EUX pen 


+ C'eft fur ce Manufcrit Samaritain qu’on a 

Samaritain, qui eft dans la grande Bible | 
Anglois ont depuis reinprimé dans leur 
e ce Manufcrit font plus belles & plus 
de l’imprimé. Les Samaritains fe van- 
d'avoir un exemplaire de la Loi écrite par Phinées. 
e ceux de Naploufe ont 
de Moïfe; & 


nt 
Quoi qu'il en foît, il eft certain € 
un tres ancien exemplaire manufcrit dés livr 


il fero defirer que nous euflions une copie figurée de quel- 
ques lignes pour en voit les caraétéres. Un grand-Prêtre des 
S ns, nommé Eléazar, fit en 1590 un livre dans lequel 


il compte cent vint-deux Grands-Pontifes depuis Aaron jufqu’à 
lui, foutenant que les Juifs n’ont point de Prêtres de la race 
d’Aaron. Il ajoûte que les caraété Samaritains font ceux 
dont Dieu fe fervit pour écrire la Loi qu’il donna à Moïfe. 


E DES SAMARITAINS. 


DOCTRI 


Les anciens Samaritains du terms de Jéroboam & defes fuc- 
ceffeurs, Rois d'Ifraël, n’enfeignérent point de nouveaux 
Dogmes fur la Religion. Leur unique faute étoit le Schifme 
& le culte qu'ils rendoient en un autre endtoit qu’au temple 
de Jérufalem. Cependant il y avoit dans le Royaume d’ifraël 
des Prophétes & des Juftes en grand nombre, qui ne trem- 
poient point dans le Schifne, & qui venoient adorer Dieu à 
Jérufalem: Le abitans quifurent tranfportez à! Samarie, 
quand elle fut Salma étoient dans leur origine 
| Eu: ils embraférent la Religion des Juifs, quand 
ils furent dans le païs; & comme il a été dit dans l'article pré- 
cédent, un Prêtre des Juifs qui avoit été tranfporté en Orient, | 
leur fut envoyé pour les en inftruire. Mais comme il n'y | 
avoit que les cinq livres de la Loi qui fuffent reconnus pour 
divins & facrez, dans le tems de Ja féparation des dix Tribus, 
les Samaritains ne reconnoifloient que ces liv ; qu'ils ont 
toüjours confervez avec grand fo: s étoient perfuadez qu'il 
falloit adorer Dieu fur le Mont-Garizim, près de Sichem, où 
les Patriarches l'avoient adoré; &. les Juifs au contraire fou- | 
tenoient qu'on ne pouvoit lui offrir des facrifices que dans le 
temple de Jérufalem ; & c’eft en cela particuliérement que con- 
fiftoit la différence des Juifs &rdes Samarita c'eft fur cela | 
que 
la fe 


Enfin les Samaritains | 
êmes fentimens, comme on le peut 
* L. ou Il: Rois, &:11. Chron. | 
Torniel, Salian & Sponde, 
al, Ecclef. Godeau, Hiff 
Ÿ icis, Morin, Exercit. | 
L. Capelle, Diffèrt. de 
+ Maundrell, Voyages, p. 97. Relandi 
Simon, Hif. des Religions, M. Du Pin, 
if. des Fuifs. - 
À RO ou FAMASTRO, en Latin Amafiris, 
trum, autrefois ville de Paphlagonie, province de l’Afic 
Mineure, eft maintenant dans la Natolie, à l’'emboûchure du | 
dans la Mer Noire, entre Péndarachi & Sinopi. * Maty, | 


le 
: leur Confeffion d 
Joféph. 


* Baronius, in 
ophle Cellarius, és Co 
Hottinger, Anti- 


Foyez SAMMATAN 
petites ifles voifines de la prefqu'ifle de 
ns la Nouvelle Efpagne, vers les Honduras, pro. 
nbre gris auffi bon que celui qu’on nous apporte 
elques Américains tributaires des Efpagnols 1’ 


d'Orient, 


vi DÉHEt 48 * É y 
Viennent pécher ; & en font la pêche de cette maniére, Lors- | urbis Tokays Notatio diffcilium vecum in pr 


| qu'il a donné 


| avec quelques piéces anecdotes qu'il avoit dans fa biblioth: 


| parlé, on à encore de lui, De rebus p 


à 

S 
mer eft agitée de quelque t 
jetté fur le rivage par les flots. Ces 
que la tourmente commence, afin de 
gent d’ambre gris dès que le ver 
découvrir, ils vont contre le vent, 
l'odeur de abre, lequel étant frais en exhale 
marchent doucement jufqu'à ce qu'i at p 
fois même 1 
EG: 
leu 


ils cherchent dans le’ fable; quelque 


enfeignent le‘lieu en piquant du bec où il el 
trouvé, ils l’amaflent, & l’empo t dar 
fur la côte de la prefqu'ifle de Jucatan, 
Efpagnols. * 1 fr. Or di 

SAMBALI ou SAMBALL, villedu Mogoliftan en 
Afe. Œlle eft fur le Gange,'au s de l'emboûchure du 
Perfely, & elle eft capitale du Royaume de Samball, qui eft 
entre ceux de Bakar, d'Agra, de Narvar, de Béngale & de 
Patna, duquel le Gangele re. * Maty, Di. Ga 

SAMBALLATEH ou NABAL LA T H, Prince 
des Samaritains, & Lieutenant du Roi de Perfe dans la Pale- 
ftine ; obtint d'Alexandre le Grand, la miflion de bâtir um 
temple fur la montagne de G 1, femblable à celui de J 
rufalém , dont fon gendre M fut le premier Grand-Prêtr 
ce qui fitun Schifime entre les Juifs fidéles & les 
Voyez SAMARITAINS. * Joféphe, Antiq 
ce & 

SAMBALOES, Iles fitué 
de Darien, en Amérique. 
& il’ y'en a de fi petites, qu 
pellées Ifles.: On va de l’une 
qui les fépare. Ces Ifles font e 
plattes & couvertes de plufieurs fort 
Mammées, de Sapadillos de Manct 
en 1687. Th. Corneille, Diff. Géogr. 
MB AS, ville des Indes. Orient: 
rnéo, vis À vis 
de la prefqu'ifle de Malacca. * Maty, 

SAMBIE, SAMLANDE, contrée 
cale. Elle eft entre la Nadrav 
le Curifch-Haff & la Mer Baltique. 
Konigsberg, capitale de la Prufle Dr 
On pêche une grande quantité d’amt 
la Sambie. Elle donne fon nom 
la Pruffe Ducale, lequel, outre la 
la Nadravie & la S 
IBIQUE,:S mn, infigie Voler É 
temple de Diane dans l'Elide, province du Péloponnéfe, main- 

nant Beluéde la Moré t ne voulant pas avouer fon 
; fut mis à la gêne un durant, & fouffrit de cruels 
lieu au proverbe, endurer plus de 


bitations 
le vendre aux 


ez 
aritains. 
qd Lt. 


Juda 


es vers a côte de l'Ift 
font en 


à Pruffe Du- 
; le Frifch-Haf 
Î f 


S Voyez BE AUNE. 
*SAMBOK,ZAMBOK,SCH 1BO 
BOK, petite e de Hongrie, dans le Comté de Gran ou 
de Strigonie, au Sud de la ville de G ou de Strigonie, 
dont elle ‘eft éloignée d’environ cinq lieues. 
*SAMBOR, place du Roy e de Pologne , dans le 
Palatinat de Luwow, Lemberg ou Léopol, au fi ft de 
dont elle eft éloignée d'environ 25 lieues. Ce lieu 
eft vers les confins de la He z de Pe- 
s où B: 
SAMBREÉ, riviére des Pa 
Capelle en P 
par des € 


; SOM- 


as où Maromarus. 
3as, a fa fource à une 1 
es, d'où elle 
Charleroy, 


à Maubeuge, T 
euge, 

à Na 

Médecin, Hiftorien 


SAMBÜC (Jean) 
habile Poëte & Antiquaire, né à Tirnau ou Dirn, vi 
aute Hongrie, en 153r quitta fon païs dès fa 
fer dans les Univerfitez & Académies d'It 
& d'Allemagne. 11 s'adonna non feulement 
mais à la Poëfe, & compofa plufieurs Poëmes fur la condu 
rtus & les vices. Outre fes Comme 
que d’Horace, on a encore. de Jui un 
cueil des plus belles penfées de faint Grégoire de Na 
quatre Dialogues de l’Imitati Î 
où il prouve qu’il faut faire 
les Poëtes. On met au rang 
bles, fon Hiftoire de Hongr 
gance que de fidélité, depu 
pire de Maximilien II, & 
é a public, corrigé 
Ce favant ho 


v 


Île les Orateurs ave 
ges les plus confidéra- 
qu'il a écrite avec autant d’élé- 
‘gne de M: r 5 


s de plu 
uit de Grec en Latin 


particularite: 


les livres d'Héfiode; celui de héophylaéte, fur les Aëtes des 
Apôtres; de Phédre; de Platon ; & quelques Oraifons de 
Xénophon & de Thucydide. : Il revit avec une € de in= 
croyable les Oeuvres de Diogéne Laërce, celles d'IHé chius, 


d'Epheftion, d'Apollonius & de Philon, & les mit au jour, 


que. {1 fut extrémement confideré à la Cour de l'Empereur 
Maximilien I; & de Rodolphe II, fon fils, où il pafla une 
partie de fa vie en qualité de leur Hiftoriographe & de leur 
Confeiller, & il mourut d'apoplexie à Vie iche, 
le 13 juin 1584, âgé de 53 ans. Outre les livres dont on a 

: limenios 
e € Zigetb 


co 


Epithetorum Grecorum 
in Ungaria fatte per 
Medicorum: ac Philofopborum cum 
iumpbales € monimenta viétor 
iflole € carmina de confolation 


3 Nar 
cams Icones 


obfidionis 
aliquot veterum 
s tetrafbichiss Ar 
Dice in bonorem Sfar 
us in adverfis ; De exp 


pi 


@ Reguns 


M 


1Vie 


Horn 


3 


des 


ns 3 Lorie, 3 


nde 1715, où l’on trouve une 
rages de Sambuc. 
SAMBUCA, bon bourg d de la Vallée de Mazara en Si- 
cile. Il eft fur larivi is environ à trois lieues de | 
Xacca, vers le nord. G: 


SAMBULOS, En tagne de 
Jébre par un temple dédié à Hercule. ‘l'acite rapporte que ce 
Dieu des Payens avertifloit d un certain tems les Prêtres 
de fon temple, qu'ils euffent parer des chevaux chargez 
de fléches pour aller à la chafle; que ‘ces chevaux couroient 
vets un Bpiss d'où ils revenoient le foir fort fatiguez, & n'a- 
yant plus de fléct & que la nuit ce même Dieu montroi 

% s pendant 1 e fommeil, 1 les endroits de la forêt où les che- 
vaux avoient couru, .& où il yavoit beaucoup de 
re, que l’on y Kobroir Je one demain, * 
S À M 4 A S, illuftre Sénateur.de Jérufaler m, 


blée qui 


la Méfopotamie, étoiticé- 


d coup 
fut tenue en préfence 
r de Galilée, qu’on 
t le moindre méritoit la mort. 
non comme fuppliant, vas avec 


u venir, 
té, & un éq 
blant méprifer les loix & les cout 
ât fon infoience, & qu'on le f 
tant de cette févérité 
avis, > de dépla 
compenfe de lui avoir 


mourir. Il revint pour 
& voyant que perfonne n'étoit de fon 
à Hircan, illes avertit que pour ré- 
uvé la vie, il la leur ôteroit un jour 


SFudaig. L 


de Saab en Galilée. Il fe 
] contre les Romains, & p 
ticuliérement au fiége de Jotapat. Il jetta avec tant de force 
une pierre d’une grofleur prodigieufe fur la tête du bélier 
i tles murs, qu'il lebrifa & l'abattit. Enfuite, avec 
idité étonnante, il fauta en bas au milieuydes en- 
cettetête, & la porta jufqu'au pié de la 


n'é apable de l’étonner, il remonta fur la mu- 
. & ÿ demeura crois à la vue de tout le monde juf- 
: que la douleur de fes playes le fit tomber avec la tête 
cb, 16. 

ville de Syrie. (Elle fut prife par Hircan 
Antiochus , Roi de Syrie. * Joféphe, Antig. 

3. cb. 16. 

ER MER, bourg de France en Picardie dans le Bou- 
l'eft-fud-eft de Boulogne, dontileft éloigné d’en- 


de Luxembourg , Jéfuite fort 
au Public Chronologia Sacra ab 
* Valére André, *Biblioth. Bel- 


, adonné 
uns natum. 


368. 
ORD PE'VER ë L,L:,bourg d'Angleterre avec 
contrée orient: 

VA À glois. 


Me Ifraël fites Re ou Ehud & ne gou” 
Nous ne favons rien de lui, finon qu'avec le 
felon d’autres, avec un aiguillon à bœufs, 
, vers l'an du monde 2729, & le 1306 


il def 


Les Rabbins ont prétendu 
r étoit un vermiffeau, & qu'il étoit l’une des dix 
chofes que Dieu avoit créées le foir du Samedi. Ils croyent 
que Moïfe s’en fervit pour polir & graver les piéton écieufes 
du Rational, & que Salomon l’ employa auffi pour polir & tailler 
les pierres qui fervirent à la conftruétion du Temple. Quelques 
Hébreux prétendent que le Démon Aî fmodée , ayant été pris 
& enchaîné par ce Prince, fut forcé de lui donner ce ver mer- 
veilleux. Bochart ; après avoir examiné ce qu'on a dit du 
Samir, a montré que ce n’étoit ni un vermiflea de ni un rocher, 
ziun diamant, mais une pierre fi dure que les Lapidaires s’en 
nt ordinairement pour polir les pierreries, * Dom Cal- 
met, Dit. de la E 
SAM : R, montagne & ville de la Paleftine, dans la Tri 
. C'eft où habitait Thola, Juge des [fr ù 
10. v. 1. Fofué, ch. 15. v. A 
; illuftre Chevalier Romain, donna quatre cens 
à un fameux Avocat, nommé Suilius, pour in- 
fation. Irrité de ce qu'il lui avoit manqué de 
ouver; & après lui avoir reproché fa perfidie, 
n fà préfence. * Tacite, Annal. l: 11.65. 


SEMIL A, Roi d'Idumée, de la ville de 
l'fuccéda à Hadad, & eut Sçaül pour fuccefleur. * 

Gene, ch. 36. v. 36 & 37: 
+*SAMLAI, SCAMLAI ou SEML AL, Ifrali- 


te, dont les enfans retournérent de la CAPE de Babylone 
avec. Zorobabel..* Efüres, ou L Efdras, ch. 2. 

* SAM M A, fils de Réhuel, & petit-fils 
Patriarche facob, Sa méreavoitnom Bafnatb. * Genëfe, ee 36: VE 1 

* SAMMA, fils d'Ifai de Ja Tribu de Juda, & frére de 
David, Roi d'If Ifaï le préfenta à Samuel, avant que de 
lui préfenter David, & le Prophése lui dit qu ce péia pas 
celui que Dieu avoit choifi, pour être Roi d'If * L Samuel 
ou I. Rois, ch. 16. %. 9 & ro. 

* SA ee À ou SGEMM A, quatriéme fils d'Hébron, 


i fils du 


. L'événement juftifia la vérité de cette prédiction. * | 


né, il fut bleffé de cinq coups defléches; | 


e du Comté de Dévon, qu'on | 


S À M 
dela Tribu de Juda. 11 eut pour fils Raham. * I. Choni 
| Paralit 2. V. 43: € 44. 
SAM MA, fils d'Agué Hararite:, fut un des vaillans 
hommes de l'Armée de David. Ilen eft parlé * IL. Sa 
ou Il. Rois, ch. 23. de II. 

SAMM A, nom d'homme 7yez S À M À H. 

SAMM À, autre nom d'homme. 7%ye3 S AM AH. 

SAM M À, autre nom d'homme, Foyez SCIMHA: 
| SAMMAEL. Les Doëteurs Juifs Cabbaliftes appellent 
Sammaël le Démon-qui féduifit Eve, & le nomment l’Ange de 
la mort & le Prince des Démons. R. Moïle ut ce tee 
de ces Doéteurs , dans leurs Commentaires allégoriques tou- 
chant Sammaël, favoir, qu'ibétoit monté fur le ferpent coms 
me fur un chameau ; lorsqu'il trompa Eve. Il ajoûte au méê+ 
me endroit, que par Sammaël ils entendent ordinairement 
Satan, qui voulut empêcher Abraham de facrifier fon 
& qui tächa auffi de détourner-Ifaac d’obéir à fon pére. 
un mot, le Summaël 
pellons Satar 


el 


En 
des Juifs, eft celui-là même que nous ap- 
C'eft pourquoi ils le nomment dans leurs Com- 
mentaires oriques fur lEcriture, Prince des Diables; & 
il en eft aufli fait TERRE dans le Targum de. Jonathan fur 
| la Genéfe, où il eft appellé FÆAnge de la mort. Les Juifs Ca- 
raïîtes, qui ne reçoivent ae la Cabale, fe LodHenE dans 
leurs livres de tout ce que les Juifs Rabbanites ontrécrit de 
ce Sammaël, * R. Moïfe, dans fon livre intitulé, More Ne- 
vochim, partie 2, Li 
|. *SAMMAI, 
bu.de Juda: 


de Rékem & pé 


Î de Mahon, de la Tri- 
H en eft fait mention, 


L.-Chron. ou Paralip. 


| cha. v..44 & 45 
| SAMMANE E NS,.nation ancienne des Indes. Les 
Bramines les traitent de Payens, c'eft à dire, fuivant eux, de 


gens qui,.ne connoiffent pas l'Etre infiniment par 
| ne lui rendent aucun culte. Porphyre, dans fon Tr 


ftinence de la chair des animaux , en donne d’autres idé 

les diftingue à la vérité des Brachmanes, mai donne à 
| peu prèsla même loi & la même Religion C 'Alexan- 

drie, qui en fait aufli mention, Stromat. l. x, en parle en ces 

termes. ;, Il y a deux efpé. de Gymnofophiftes Indiens ou 

# Philofophes | Barbares..… Les uns s'appellent-Sermanes, & les 


autres Brachmanes. Ceux manes , qui font appellez 
Solitaires , n'habitent point dans les villes, & n'ont point 
de maifons. Ils fe couvrent d’écorces d'arbre , & fe nour-« 
riffent de fruits. Ils ne boivent que de l’eau dans la paume 
de leurs mains. Ils ne fe marient point & vivent comme 
les Encratites. Ce font ceux d’entre les Indiens, qui obéïf- 
fent aux commandemens de Boutta, qu'ils Honorent comme 
» un Dieu; à caufe de la fainteté de fa vie. ”* Les Indiens attri- 
buent toutes leurs Sciences & leurs Arts aux Sammanéens, la 
Poëfe, la Danfe, la Dialeétique, l’Aftronomie , l'Art de de- 
viner par le vol des oifeaux, la Médecine, la Chiromancie; 
la Mufique, l’Alchymie, la Géographie, la Peinture, l’Archi- 
| teéture, les Mathématiques & toute forte d’autres Arts, juf- 
| qu’au nombre de foixante- quatre, fans en exclurre la Nécro- 
mancie. Cependant les Bramines ont perfécuté cette Sete, & 
l'ont bannie de leur païs. M.de la Croze conjeéture que les 
Sammanéens fe retirérent au delà du Gange, & que l’on trouve 
des traces de leur doftrine dans les Royaumes de Siam, de 
Laos, de Camboie, &c. Il refte encore dans les Indes des li- 
vres compofez par les Sammanéens; & ces livres font lus & 
éftimez des Indiens modernes , qui les gardent & les citentavec 
autant de foin que nous gardons ceux des anciens Auteurs 
Grecs & Romains. Tel eft d'abord le livreintitulé To/kabiam 
du nom de fon Auteur, qui étoit un Roi de cette Religion. 
Ce livre eft fort gros & fort difficile à entendre. ‘11 contient 
tous les principes & la pratique de la Poëfe Indienne, qui 
| demande une longue étude, & une terrible application. On 
| tient que ce livre a plus de mille ‘ans d’antiquité.… Le livre 
| intitulé Divagaram, du nom de fon Auteur, qui-vivoit il y a 
| plus de cinq cens foixante ans, traite du choix &*de l’abon- 
| dance des mots de la Langue. On le fait apprendre: aux jeunes 
gens qu'on deftine à l'étude, & il eft écrit d'un file fi relevé 
| que le Vulgaire n'y entend rien, * La Croze, Hift. du Chrif. 
| des Indes, p. 479. Oc. 
SAMMATHAN, 
Comminges. C'étoit le:f 


ville de France dans le Comté de 
jour le plus ordinaire des anciens 
| Comtes de ce nom, & l’une des plus fortesplaces de cette con- 
trée. La ville eft au bas d’un vallon que la riviére de Save 
ou de Séve traverfe par le milieu. Cette a beaucoup 
fouffert dans les guerres des François contre Gafcogne, & 
enfuite dans celles des Rae & des Comtes de Foix & d’Ar- 
magnac. Les Confuls ont le, Gouvernement de Ja Police & de 
la Juftice de la ville. IL ÿ a auffi pour les cas royaux un Lieu- 
tenant du Juge-Mage de tout le païs, avec d’autres Officiers, 
dont les appellations reflortiffent à la Sénéchauflée de Tous 
loufe, & de la Sénéchauflée au Parlement. * Du Chêne, Ant 
tiq- des villes de France. Th. Corneille, Dit. Géogre 

SAMMEENS. YWüyez SAM MANEFENS 

SAMMONICUS. Cherchez SERE NUS SAMMO: 
NICUS. 

* SAMMUAH, ou SAMMA A, fils de Zacur, de la 
Tribu de Ruben, fut un de ceux qu’on envoya pour épier le 
Païs de Canaan. * Nombres, ch. 13: v. 5. 

* SAMMUAH, fils de d, Roi d'Ifraël, fut un dé 
: qui lui naquirent, aie il fut établi Roi à Térufalem. *IL 
muel ou II. Rois, ch. ) 

SAMNITES, Suns à ‘anciens peuples d'Italie, habi- 
toient le païs appellé Samnium, où eft préfentement le Duché 
de Bénévent, l'Abruzze, la Capitanate, Ja Terre de Labour; 
& quelques autres. Ils eurent long- terns guerre avec les Ro< 
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RE 


80 S A M, 


mains, qui les ioumirent entiérement. Leur païs forma de- 
puis une des provinces d'ftalie, régie par un Préfdent. k 1 

SAMNITES, efpéce de Gladiateurs, ainfi nommez, à 
caufe de leurs armes,  C'étoient les Gladiateurs que les pas 
ticuliers employoient d'ordinaire pour le fpéacle de ES ï 
ftins , comme dit T'ite-Live , quod Jpebtaculuminter cpulas erat ; &11s 
ne combattoient pas alors avec de véritablesarmes, mais avec 
desfleurets. Lucilius, en parlant d'un certain Q. Velocius, dit, 


c'eft à dire, quoiqu'il fût affez bon Gladiateur Samnite dans la 
falle d'armes, & aflez redoutable au fleuret. Ces fauffes arme: 
faifoient d'un côté que leur combat duroit longtems; ce qu'l 107 
race appelle Jentum duellum; & de l'autre, qu'ils ne) HRAHDIenE 
de grands coups, fans fe faire de véritables bleffures. * Tite- 
Live, Hiflor. Horace Epiflal. l. 2. Epiff, 2. v. 98. Solin; c. 4. 
AMNIUM, ville ancienne d'Italie, capitale du païs qui 
occupépar les Samnites , & que l’on appelle aujourd hui 
. Quelques uns ont rangé parmi ces peuples les Fron- 
tans, les Caracénes, les Pélignes, les Marucins, les Picentins 
les Veftins, & les Hirpins. Les Samnites portoient des habits 
de différentes couleurs, & avoient des armes d'or & d'argent. 
Ils avoient une loi qui portoit tout lé monde à la vertu. Par 
cette loi les péres n’avoient pas le pouvoir de marier leurs fil- 
les à quiilsvouloient. On choififloit tous les ans dix des plus 
belles perfonnes qui fe trouvaffent entre elles & dix jeunes 
hommes du plus grand mérite. Enfuite, ils remettoient entre 
les mains de celui qui leur paroïffoit avoir les meilleures quali- 
tez, la fille qu'ils eftimoient davantage, & donnoïent aux au- 
tres les autres filles felon le mérite qu’ils leur connoïfloient, à la 
harge qu'on ôteroit ces filles à ceux qui deviendroient vicieux; 
& ils demeuroient dès lors infames. Leur animofté contre 
les Romains étoit extrém ls faifoient des facrifices humains 
afin d’avoir les Dieux favorables pour les ruïner. Ils combat- 
tirent cinquante ans contre eux, & ils s’obitinoientfi fort dans 
leur haine, qu'après avoir rompu fix traitez, leur courage 
s’augmentoit par leurs pertes. Ils envoyérent aux Tarentins 
un fecours de quatre-vints mille hommes de pié &: de huit 
mille chevaux. Mais enfin Papyrius Curfor, Diétateur Roma D, 
en triompha l'an 429 de Rome, & le 325 avant Jefus Chrift. 
11 en fit pañler fept mille fous le joug, & emporta la ville de 
Lucérie, Il les défit encore en 445, & ruïna leurs citez de 
telle forte, qu'au tems de Tite-Live on cherchoit dar 
païs où avoit été um, leur pricipale cité, * Florus. 
bon, 2. 5. Livius, L. 9. € 10. Th. Corneille, Dit, Géogr. 

SAMO, Marchand de la nation des Francs, étant forti 
de fon païs, fe mit à la tête des Carinthiens, pour les délivrer 
der la tyrannie des Huns: ce qui lui réüfit fort heureufement. 
J1 fut élu Roi, & régna fur ces peuples pendant trente-fix ans 
avec beaucoup de gloire. Ces avantures ont beaucoup d'air 
de la fable, * André Brunner, Prtut. € Fortun. Boiorum. 
*SAMOEN ou SAMOUEN, bourg ou village de 
avoye dans le Haut Faufligny, eft fur la rive droite de la 
Giffre. 11 donne fon nom à l’un des Mandemens de cette pro- 
vince. Il eft à left de Clufe, tirant vers le fud, & en eft 
éloigné de trois à quatre lieues. 

SAMOGIA, village de Lombardie entre Bologne & Mo- 
déne, à: trois lieues de l’une & de l’autre. On voit autour de 
ce village, à l'entrée de la nuit, la campagne remplie de mou- 
ches luifantes, qu'on appelle Lucioles. Elles font faites comme 
un hanneton; mais beaucoup plus petites. Elles ont le bas du 
corps rempli d’une matiére prefque liquide, & de couleur de 
Citron , & à chaque coup d'aile que donne cette mouche, 
cette matiére jette un trait de feu, qui femble l’étincellement 
d'une étoile, * Miffon, Voyage d'Italie. 1] y a de femblables 
mouches dans la Vallée de Pragelas en Dauphiné. On ait 
qu'il ne a encore de plus grandes dans l’ifle Barbade, * Maty, 
Dit. Ci 

SAMOGITES, peuples dela Samogitie. Les Hiftoriens 
rapportent aflez unanimement que les Samogites , aufli-bien 
que les Lithuaniens, adoroient entre autres Divinitez le feu 
& lestonnerre, Leurs Prêtres avoient le foin d'entretenir 
perpétuellement le feu fur le fommet d'une haute montagne , 
fituée fur la riviére de Nyewiafza. Comme ils s’imaginoient 
que les bois & les forêts étoient la demeure des Dieux, i 
les regardoient avec un fouverain refpeét, auffi-bien que les 
9 aux, les bêtes fauvages, & généralement tous les habitans 
des bc Il y avoit fur tout un bois entre les autres, qu'ils 
croyoient tellement facré que perfonne n'y pouvoit rien tou- 
ch ve fans, s'expofer à la vengeance célefte, qui fe fervoit auf. 
tôt des Démons pour courber les mains & les piez de ceux qui 
ofoient L Je une demeure fi fainte, . Chacun avoit dans ce 
#bois une efpéce de foyer, où il portoit les corps morts de fes 
parens & de fes amis, avec tout ce qu’ils avoient laiffé de plus 
pecIeue pour les y brûler. Autour de ces foyérs étoient 
rangez des efpéces de tables, ou de fiéges, où ils bortoient des 
vivres, & un certain breuvage, dont ils s’imaginoient que les 
Dec leurs parens fe Dourriffoient, Un certain jour de l’an- 
nue FES A ce bois facré une affemblée folennelle de 
& Je pais, où chacun apportoit ce qu’il avoit de meilleur À 

oire & à manger, & après s'être bien régalez pendant quel. 
ques jours, la Fête finifloit par des libations qu’ils offroient à 
leurs Dieux, & principalementau Tonnerre, Ladislas les con- 
a M avoir converti les Lithuaniens, ‘ Joyee L A DIS. 
LAS JAGELLON. La converfion des Sämogites ne fut 
pas fi générale qu’il ne reftât encore parmi eux des Payens éni 
alféz grand nombre. C’eft fous le prétexte de leur entiére con- 
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verfion que les Cheva. de 


"Ordre Teutonique mirent tou: 
à feu & à fang idans leur païs, comme chez leu tres voi. 
fins, malgré la proteétion des Polono C’eft ce qu engagea 
le Roi de Pologne, de concert avec le Grand Duc de L nie, 
d'envoyer des Samogites au Concile de Conftance, pour en 
implorer le fecours contre les Chevaliers, & pour demander 
des Eccléfiaftiques qui priffent foin de la converfion de ce qu'il 
pouvoit encore refter d'infidéles parmi eux. Ce fut en HAS, 
que cette Ambaffade arriva à Conftance, compofée d'environ 
foixante Samogites. Le Concile leur acorda des E cléfiaftiques, 
un Cardinal avec deux Suffragans, & trois Doéteu Le Car- 
dinal de Ragufe s'offrit de lui même. A l'égard de l'article qui 
regardoit l'Ordre Teutonique, les Samogites, en ayant laiffé 
le foin aux Ambafladeurs du Roi de Pologne , fe retirérent 
| dans leur païs, avec les Apôtres que le Concile leur avoit 
| accordez. Les Samogites revinrent, peu de tems après, po: 
fe plaindre au Concile, des obitacles que les Chevaliers fufci- 
toient contre la Mifion, fous prétexte de leurs prétentions fur 
la Samogitie. Le 17 juin, le Concile déclara que les Samogites 
reléveroient deformais de l'Empereur pour le Civil ; & de leurs 
Evêques pour le Spirituel, & ordonna aux Chevaliers de les 
laiffer en repos, & de ne point traverfer leur converfior 
Lenfant, Hift. du Concile de Conflance, tome 1. p. 342 EP 343. 

SAMOGITIE, province deP logne, entre la Lithuanie, 
la Courlande, la Pruffe Ducale, & 1a Mer Baltique, a 35 lieues 
germaniques de longueur du Levant au Couchant, & à beau- 
coup moins de largeur. Autrefois elle a été divifée en douze 
Gouvernemens; mais. aujourd’hui il n’y en a plus que deux. 
Ses villes principales font, Medniki, Roffienne, &c. * Sanfon. 
Baudrand. 

*SAMOGUAR ou SAMAGUAR, château deCroz- 
tie au confluent de la Save & du Kulp, eft à trois milles de 
Zagrabia ou Agram. * Baudrand. 

*SAMOIEDES. Yyz SAMOYEDES. 

SAMOLICO, bon bourg du païs des Grifons dans Île: 
Comtéde Chiavenne, au midi de 11 ville de ce nom, près de 
l'emboûchure de la Méra, dans le Lac de Côme. 

SAMONAS, Archevêque de Gaze, vivoit ; à ce que 
l'on croit, fur la fin du XII fiécle, ou plutôt dans le XIII. 
| Il a fait un Ecrit en forme de Dialogue entre lui & un Sara- 
fin, dans lequel il entreprend de prouver que le pain & le 
vin font changez, d: le Sacrement de l'autel, au corps & au 
fang de Jefus Chrift. *:M. Du Pin, Bibliotb. des Aut. Ecclef. 
XI fiécle. 

SAMOS, Semus, ie & ville fur les côtes de l'Afie Mi: 
neure, d été nommée diverfement, Parthenias, Anthes les 
Metampbylus, Driufa, &c. Les Samiens foutinrent de guer- 
res tres-fâcheufes contre les Ephéfiens, qui les chafférent de 
leur païs, où ils ne fe rétablirent que long-tems ap Sous 
la LXXXIV Olympia & vers l'an 441 avant Jefus Chrift, 
les Athéniens, fous la conduite de Périclès, fecoururent Ica 
Miléfiens contre les Samiens leurs ennemis, qui furent v 
cus. Depuis, reprenant courage par la retraite de Périclès, 
ils fe vengérent des Athéniens, marquant avec un fer chaud le 
front de ceux qu'ils faifoient prifonniers. Quelque tems après, 
Périclès afiégea Samos, & après neuf mois de fiége, força la 
| ville de fe rendre à difcrétion. Ce fut là où Artémon ; natif 
| de Clazoméne, inventa le bélier, la tortue & autres machine 
| de guerre, propres à prendre des villes. Les Samiens foutin- 
| 
| 
| 
| 


rent d’autres guerres. Cette ifle a donné naïffance à la Sibylle 
Samienne, nommée Hérophyle, & à divers grands hommes. 
La ville, qui avoit été célébre par un temple de Junon, dans 
le tems du Paganifme, fut depuis épifcopale, fous la m ropole 
de Rhodes. Aulu-Gelle dit que les Samiens ont été les pre- 
miers inventeurs des vaiffeaux de terre, parce que la leur étoit 
tout à fait propre pour ces fortes d'ouvrages. Aulu-Gelle, 
1. 7. Strabon. Pline. Thucydide, & 
le de Samos toute efcarpée, & c’eft ce qui lui a fait 
donner le nom de Samos, car felon Conftantin Porphyrogénéte, 


| les anciens Grecs appelloient Samos les lieux fort élev Il 
pyad ble dans cette Ifle que la plaine de Cora. 1] ya 
environ douze mille hommes dans l'Ifle de S mos , tous du 


Rite Grec. Il n’y a que trois maifons de Turcs, celle du Cadi, 
celle de l’Aga, qui demeurent tous deux à Cora, & celle d'un 
Subdélégué de l’Aga, qui fait fa réfidence à Carlovaff ou u 
Vati, féjour du Vice-Conful de France. Les G d'Eglife font 
les Maîtres de l'Ifle. Il y a plus de 200 Papas fort ignorar 
& un plus grand nombre de Caloyers. L'Evé 
qui l'eft aufi de Nicaria, réfide à € 
deux mille écus de rente. Outre 


; & de cell 
aux, qui fe fait au commencement de Mai. To 
les laitages & tous les fromages, qui fe font le jour de la béné 
diétion, appartiennent à l'Evéque; on lui donne’auff deux bé 
tes de chaque troupeau. Les Samiens viv 
ment & ne font pas maltraitez dés Turcs. Les fe 
cette Ifle font mal propres, mal tournées, & ne 
linge blanc qu’une fois le mois. Cette lfle eft tr 
foye qu’on y fait eft fort belle, le: 
rables. Les perdrix y font en fi prodigieuf. 
a pour trois fols de France la paire. Il y mines de fer, & 
toutes les montagnes font de marbre ! I ienne ville 
de Samos, qui eft détruite & dont on voit encore plufeurs 
| belles mafures, s’étendoit depuis le port de Tigani, qui eft 
a trois milles de Cora, jufques à la grande riviére, qui coule 
à cinq cens pas des ruines du Temple de Junon. Vitruve pré- 
tend que la ville de Samos, & les treize villes d'Jonie étoient 
l'ouvrage d'Ion, Athénie qui donna le ; à toute l’Io 
nie. * Tournefort, Foy 
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SAMOS, riviére du Royaume de Hongrie, : Ellea deux 
fources, toutes deux en Tranifylvanie ; le grand Samos vers le 
Mont-Krapack, & ie petit Samos vers la ville d'Huniade. 
Ceile-ci pafle près de Claufembourg, & rencontre l'autre près 
desbourgs. de Samos & de Does, renfermez dans deux petites 
ifles, que ces riviéres forment. Cette riviére étant réünie, 
pale dans la Haute Hongrie, y baigne Zatmar, & fe décharge 
dansla Teille, à quelques lieues au deffus du Petit-Waradin. * 
Maty, Dit Géor. 

SAMOSATE, Samata, ville de Comagéne , dite au- 
jourd'hui Scemfat ou Schemfat, a été autrefois illuftre & con- 
fidérable , avec Evêché fuffragant d'Edeffe. C’étoit le lieu de 
Ja naiffance de Lucien, & de Paul de Samofate, Héréfiarque. 
Elle eft à 40 lieues d’Edeffe vers l’eft, & à 70 de Zeugmavers 
le nord. 

SAMOSATE (Paul de) Foyez P AU L de SAMO 

ATE. 

* SAMOSKI (Jean Sarius) Polonois, mourut en 1605. 
Ji publia fous fon nom deux livres fort favans du Sénat Ro- 
main, dont on croit pourtant que Charles Sigonius étoit Au- 
teur. Samoski étoit Vice-Chancelier du Royaume de Pologne. 
Il bâtit une ville qu'il nomma de fon nom, & y fonda une 
Académie, où il appella de toutes parts des Savans à l'excep- 
tion des Jéluites, qu'il ne voulut point y fouffrir. * Martin. 
Hanckius, partie 1. de S. R. R. p. 263. 

* SAMOSWIVAR, place forte de la franflylvanie, 
fituée dans une ifle que forment le grand & le petit Samos. 
Elle eft au nord de Claufemburg ou Colofwar, dont elle eft 
éloignée d'environ cinq lieues. * Carte de la Hongrie publiée 
à Amfterdam fous le nom de M. Delifle. 

SAMOTHE'S ou DIS, que quelques-uns font fils de 
phet, eft réconnu pour avoir été le premier Roi des Gau- 
lo C'eft de lui que les Prêtres Gaulois, qui étoient aufli 
les Théologiens & les Philofophes du païs, furent nommez 
Samothées, où Samnothées. * Céfar, de Bello Gallico, 1. 6. Du 
Pleix, Mémoires des Gaules , 1. 2. c.0, 

SAMOTHRACE, Samotbracia, maintenant Samandra- 
chi, Ifle de l’Archipel, vers l'Europe, éloignée d'environ trois 
lieues de terre-ferme de la Romanie, a au midi l’Ifle de L.em- 
nos, nommée aujourd'hui Staliméne. Il y avoit dans cette ifle 
une ville fort confidérable; bâtie fur une montagne vers l’o- 
rient; mais ce n’eft plus qu'un village. On y trouve encore 
un grand nombre de ports affez commodes, & l'ifle eft abon- 
dante en mouches à miel & en daims. Elle étoit autrefois 
célébre par les Dieux Cabires, c'eft à dire, les grands Dieux, 
que l'on y adoroit. * Voyez là-deffus Samuel Bochart dans fa 
Canaan , L. 1: 6. 12. 

SAMOYDouSAMOYEDE, Province de la partie 
feptentrionale.de Mofcovie à l'emboûchure de l'Oby. Ses Ha- 
bitans portent le nom de Sumoyédes. (Voyez l'article fuivant) 
Cette Province fait partie de cette Tartarie qui eft fujette au 
Czar depuis le XVI fiécle & qui auparavant fe gouvernoit par 
elle même. Elle s'étend jufques vers la ie & faifoit au- 
trefois partie de l’ancienne Scythie. Les Rufiens l’apellérent 
Samoyéde, parce que les Habitans étoient des Anthropophages 
& mangeoient Ja chair de leurs parens, mêlée avec.celle du gi- 
bier. On n’y voit aucune ville. Tout le monde habite des 
cabanes dont la moitié eft creufée dans la terre. Le trou qui 
fert de porte eft en même tems la cheminée par où. fort la fu- 
mée du feu qu'ils font dans ces cavernes. La neige y tombe 
fouvent de la hautear d'uné pique, & dans ces tems-là ils ont 
des galeries fouterraines qui fervent de chemins de communi- 
cation d'une cabane à l'autre. L'année n’y eft que d’un jour 
& d'une nuit dont chacun dure pendant fix mois. La nourri: 
ture des Samoyédes confifte en poiffons fecs, en miel & en gi- 
bier. Leur païs ne produit ni blé ni laine. Lorfqu'en 1595, 
Je Hallandois découvrirent ces côtes, ils trouvérent un grand 
nombre d'idoles placées fur le rivage dela mer. Dansla fuite 
les Mofcovites envoyérent Vladimer, un de leurs Evêques, qui 
convertit les Samoyédes. * Olearius. Diffion. Allemand. 

SAMOYE' DES, peuples de Mofcovie, habitent furles 
côtes, vers le Détroit de Weygats, & vont paffer l'été dans la 
Terre de Weygats & dans la nouvelle Zemble. Ils font plus 
petits que les Zembliens, & plus trapus que les Lappons ; & 

nt auffi la tête plus groffe, le vifage plat, le nez plus large 
& camus, prefque point de poil, & le teint bazané couleur de 
terre. Ils font vêtus de peaux de bêtes, dont le poil efttour- 
né en dedans lorsqu'il fait.froid, & en dehors pendant l'été. 
Ils ont une efpéce de capuchon fourré fur la tête, & les plus 
grands Seigneurs ont des bonnets de caftor ou de drap. Ils 
attachent {ur la pointe une étoile faite de drap de diverfes cou- 
leurs; & lorsqu'ils feluent quelqu'un, ils ôtent ce capuchon 
ou bonnet, en fe courbant jufqu'à terre. Le vêtement ordi- 
naire des hommes, eft un bonnet rond frifé, comme fi c'étoit 
de peau d'agneau, un baut-de-chaufles & une robe de peau 
d'ours blanc , qui ne leur va que jufqu’aux genoux.  Ilsfont 
ferrez au. deflous du ventre d'une ceinture large. de quatre 
doits; leurs bas & leurs fouliers font de même peau, le poil 
en dehors; & fous leurs fouliers, ils ont-une efpéce de patins 
d'écorce d'arbre long de deux fait en gondole ,-avec 
quoi ils marchent fort vite fur la neige, qui eft en grande quan- 
tité fur les montagnes. Les femmes Samoyédes font fort agi 
les, & prennent grand foin d'enfeigner leurs e à. chafler. 
Elles font vêtues comme les hommes; mais elles n’ont point 
de peaux fur leurs épaules, & elles vont à la chaffe armées d'un 
carquois plein de fléches, & d'un arc en main. Ces peuples 
ont des traîneaux attelez de rennes, qui font des animaux ap- 
prochans de nos cerfs: ils en mangent la chair crue, après avoir 
été quelque tems defféchée à l'air. * Blacuw, Géographie, 
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SAMPF AY O (Etienne de) natif de Lifbonrie, & Religieux 
de l'Ordre de faint Dominique, fut un de ceux que le Roi 
d'Efpagne Philippe IL perfécuta vivement à caufe de leur at< 
tachement pour la moifon royale de Portugal. Après avoir été 
retenu quelque tems en prifon, il trouva moyen. de s'évader; 
& vint à Touloufe, où il prit le degré de Doëéteur en Théo- 
logie, & l’enfeigna publiquement; mais en 1598 , ayant ouf 
dire.que le Roi Sébaftien s'étoit fait voir à Venile, il allay 
trouver cet Impofteur, prit fes ordres, & fe rendit fecrette- 
ment.en Portugal, où il difpofa adroitement les ef 
faveur; après quoi étant retourné à Venife, il fe mit à la fui 
te de ce prétendu Sébaftien , à qui le Sénat de Venife avoit 
rendu la liberté, à condition que dans un jour il fortiroit de 
la ville, & dans trois jours de-deflus les terres dela Republi- 
que; mais ce malheureux ayant été, arrêté par le grand Duc, 
& livré aux Efpagnols, on ne fait ce que devint Sampayo. Ce 
Jacobin avoit. fait imprimer à Paris en 1586, un livre intitulé, 
Thefaurus arcanus Lufitanis gemmis refulgens,, contenant les Vies 
de pluf Portugais de fon Ordre, illuftres par leur fainte- 
té, & il y joignit une Hiftoire des commencemens du même 
Ordre; mais cette partie de fon Ouvrage eft fi remplie de fau- 
tes, même les plus grofliéres, qu’on n’en peut faire aucun ufa+ 
ge. * Echard, féript. Ord. FF. Pred. tome 2. 

SAMPHO, ville de la Galilée, place affez forte. Elle 
fut prife, pillée &brûlée par les Arabes, du tems que Varus 
étoit Gouverneur de Syrie pour les Romains. * Jofephe, 4n- 
tig. Fudaïqg. L. 17. ch. 12, 

SAMPIETRO BASTELICA, Seigneur d'Orna- 
no. Cherchez OR NANO, 

SAMPIONE, Monte Sampione, en Latin. Sempronius 
mons.  C'eft une montagne des Alpes, & un pañage d'Al 
gne en ftalie. Elle eft aux confins des Suifles, du Vall 
du Milanois, à la fource de la riviére de Tofa. * Maty, Z 
Géogr. 

SAMPS'EENS. Cherchez ELCESAITES. 

SAMPSIGER À M, Roi des Emefléniens, étoit grand 
ami du grand Agrippa, qu'il vifita avec quelques autres Prin- 
ces, dont il fut parfaitement bien reçu. * Jofephe, Antig. u- 
daïg. 1. 19. cb. 7. 

SAMPSON, ïifle. C'eft une des Ifles Sorlingues, qui 
font au Couchant de l'Angleterre, & au midi de l'Irlande. 
Maty, Dift. Géogr. 

SAMSE'CH E: c'eft une-Principauté tributaire du Turc. 
Elle eft dans la Géorgie en Afie, entre la Turcomanie , le 
Guriel, l’Imerette & le Graduel. Il n'y a aucun lieu confide- 
rable. * Maty; Dit. Géogr. 

SAMSE'RAI,ouSAMSARI, de la Tribu de Ben- 
jamin. 1l eneft fait mention I. Chronig. ou Paralip. ch. 8. v. 26. 

SAMSOE, SAMS OY, ifle du Danemarck. Elle eft 
entre l’Ifle de Zélande. & la côte de la Jutlande, de laquelle 
elle n’eft éloignée que de:trois lieuës. Samfoeeft petite, mais 
fort agréable & fort fertile. Elle fut comprife dans les terres 
que l’on donna en appanage au Roi Chriftian II, lorsqu'il fut 
dépofé. Maty, Di Géogr. 

SAMSON, Juge & libérateur des Juifs, étoit de la Tri- 
bu de Dan, & fils de Manué ou Manoah. Sa naifflance fut 
annoncée par un Ange à fa mére qui étoit ftérile, & qui re“ 
çut ordre de le nourrir comme Nazaréen, c'eft à dire, de 
ne lui point couper les cheveux; & de faire en forte qu’il ne 
bût ni de vin ni de toute autre chofe qui enivre. Il naquit 
l'an 288o du monde, z155ans avant Jefus-Chrift, & fut 
doué d'une force prodigieufe. Etant allé un jour à ‘Thamna- 
tha ou Timna, il vit une femme qui. lui plut, &-pria fon pé- 
re de lui permettre de l’époufer. . Manué eut d’abord quelque 
peine à y confentir; mais enfin s’y étant réfolu, il. vint avec 
Samfon à Thamnatha. Ce fut dans.ce voyage où il rencontra 
un jeune lion; & quoiqu'il fût fans armes, il le, prit par la 
gueule, & le déchira en piéces. Quelque tems après, retour- 
nant par le même chemin, il voulut voir ce, jeune .lion, qu’il 
avoittué, & trouva dans fa gueule du miel, que. les abeïiles 
ojent fait comme dans leur ruche. 11 en tira le fujet d’une 
Enigme qu'il propofa aux jeunes gens conviez à fes noces, 
La viande ejt Jortie descelui qui. dévoroit , € la douceur eff fortie 
fort. Ils ne purent pendant trois jours expliquer cett 
Le feptiéme jour du feftin, unes gens, eurent 1 
oufe de Samfon,, qui le,prefla fi fort, qu’il lui exf 
fens de. cette Enigme. Cette femme la, découvrit, aufli-tôt aux 
Philiftins,. qui vinrent pour l'expliquer à Samfon. Ce Juge 

?Ifraël vint auffi-tôt À Afcalon ,:@y tua trente hommes, dont 
il donna les habits à ceux qui.avoient expliqué fon Enigmes 
Il conçut.une fi grande colérescontre fa femme, qu’il la ren- 
voya chez fes parens, qui la donnérent à un des jeunes gens 
qui avoient.été du feftin, . Enfuiteypour fe venger de cette 
injure, il prit trois cens renards, les lia par la queue l’un à 
Vautre, leur attacha un flambeau, & les Jâcha au milieu des 
blez des Philiftins, qui furent réduits en cendres. Les Phili- 
ins aflemblérent enfuite trois mille hommes pour le perdre, 
& fe jettérent fur les terres de ceux de la Tribu.de. Juda, qui 
leur livrérent Samfon, On le menoïit lié. de deux groffes cor- 
des, qu'il rompit fans peine; & avec la méchoire d’un âne, 
qu'il trouva par terre, il tua mille Philiftins, & mit les autres 
en fuite. Quelque tems après ils l'enfermérent dans la ville 
de Gaza; mais pendant la auit il arracha les portes de la ville, 
avec les ferrures & les poteaux, &.les porta, fur fes épaules 
jufqu'au fommet d’une montagne voifine. Samfon, feul Jeur 
faifoit plus de maux que tous les Ifraëlites enfemble, Ne fa- 
chant plus comment s'en défendre, ils gagnérent Dalila ou Dé- 
lila, femme de mauvaife vie, qu'il voyoit.. Cette femme in- 
fidéleemploya fi SAPIRENÉ fes carefles & fes fateries, ange 
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je fui arracha fon fecret; & ayant appris que Ta force ee 

en fes cheveux, elle les lui coupa, & le livra aux Philil ME 
s lui crévérent les yeux ; & l'ayant chargé de chain s; ils le 
t dans une étroite prifon à Gaza, & le Der, 
tourner la meule, Lorsqu'ils faifoient quelque feftin folemnel, 
ils avoient accoutumé de le faire venir pour fe divertir, en lui 
faifant mille outrages. Un jour qu'ils étoient tous affemblez, 
n, à qui la force étoit revenue avec les cheveux, ayant 
etubrailé deux colomnés qui foutenoient la falle, les ébranla 
de telle forte, que la voûte l'accabla en tombant, & avec lui 
toutes les perfonnes qui s'ytrouvérent. Ainfi mourut cet hom- 
me, dont la force étoit prodigieufe, vers l'an 2918 du mon- 
, & le 117 avant Jelus-Chrift. L’Ecriture remarque qu il tua 
plus de Philiftins en mourant, qu il n’avoit fait ss 
fa vie. * Fages, c. 13, 14, 15» 16. Jofephe, Antig. Fudaig. L. 
5. Ufférius, in Annal. y 
: SAMSO N (faint) Evêque de Dole, né l'an 495, étoit 
fils d'un Seigneur Breton, nommé Ammon, & fut élevé fous la 
conduite de faint Hidulfe, Abbé d'un célébre monaftére dans 
Ja Grande-Bretagne, appellée depuis Angleterre. Lorsqu'il eut 
achèvé fes études, il prit l'habit de Religieux en cette Abbaïe, 
& pafla en un autre monaftére gouverné par faint Pyron, dans 
une ifle affez avancée en mer. Après avoir été dix huit mois 
Abbé, il fe démit du gouvernement de cette maifon, & 
fe retira dañs un vieux château, d’où il fortoir les Dimanches 
& les Fêtes, pour aller célébrer la Meffe dans l’eglife du mo- 
naftére, & aflifter à l'Office divin. Enfuite il fut élu Archevé- 
que d'Yorck; mais aprés avoir gouverné cette églife pendant 
quelques années, voyant qu'une partie du peuple de fon dio- 
étoit mort de la pefte, & que le refte avoit été maffacré 
par les Saxons , il répañla la mer, pour fe rendre dans la Bre- 
tagne où Armorique, avec S. Magloire & faint Maclou, qui 
nt fes parens, & quelques autres Chrétiens. Lorsqu'il fut 
é en fon païs, il y bâtit un monaftére auprès d’un chà- 
teau nomimé Dol, où eft mainténant la ville du même nom. 
Commore, Comte de Léon & de Cornouaille, affaffina Jo 
Roi de Bretagne; & faint Samfon vint demander du fecours 
à Childéebert, Roi de France, pour remettre fur le thrône Jud- 
wal, fils du défunt, & légitime héritier de la Couronne. Il 
ébtint ce qu’il demandoit; & Judwal, aidé des François, vain- 
quit le Tyran Commore, & fe rétablit dans fes Etats. Ce Prin- 
ce par motif de reconnoiffance, fit de grandes donations au 
monaftére de Saint-Samfon, & follicita le Pape Pélage I, de 
l'ériger en Evêché, à quoi confentirent tous les Evêques de 
Bretagne. Ce fou n Pontife accorda la demande du Roi 
, & envoya le pallium à feint Samfon. Depuis ce tems- 
ats qui lui ont fuccédé en ce Siége, ont lon 
le droit de Métropolitain dans la Bretagne, & l'ufage 
; mais le Pape Innocent III, qui fut élevé au pon- 
an ÿ198, déclara que faint Samfon avoit été fimple- 
Evêque de Dol, bien qu’à caufe de fa dignité d’Arche- 
vêque d'Yorck, il lui eût été permis de fe fervir des ornémens 
de di Ses fucceffeurs néanmoins retiennent enco- 
s font fervir de timbre à leurs armes. En 559, 


xe la croix, q 

faint Samfon à au Concile tenu à Paris; & y réfufa de pren- 
dre un appartement que le Roi lui avoit fait préparer dans fon 
Palais, aimaht mieux fe retirer dans le monaftére de Saint- 


puis Saint-Germain-des Prez. Dès-lors faint 
Samfon fit unefi Iliance entre ce monaîtére & le fien, 
que les Religieux de Saint-Vincent envoyérent tous les ans du 
vin à ceux de Dol, qui de leur côté leur fournirent de la cire 
pour le fervice de leur églife: ufage qui a fubffté long-tems 
aprés. Si-tôt que le Concile eut été terminé, faint Samfon, 
âgé de 64 ans, retourna en Bretagne , où fainteté éclata 
par quantité de miracles. Enfin il rendit fon efprit à Dieu le 
28 Juillet 607, âgé de 112 ans. Son corps fut tranfporté de 
l'églife cathédrale de Dol, lorsque les Normands firent une 
cruelle irruption en France par la Bretagne, fous le régne du 
Roï Charles le Chauve, dans le IX fiécle, Alors l'Evèque de 
Dol & l'Evêque de Saint-Malo fe refugiérent à Paris, & em- 
portérent avec eux les Reliques de faint Samfon, de faint 
gloire, & de faint Maclou, qu'ils mirent en dépôt dan, 
Chapelle royale du palais, où eft aujourd'hui l’eplife paroi 
de faint Barthélemi. Bientôt après, le Prince Hugues Je Grand, 
Comte de Paris, fonda près de cette chapelle un monaltére 
de Religieux de l'Ordre de faint Benoît, fous le nom de faint 
Magloire; mais depuis, ces Religieux fe retirérent avec les 
corps de faint Samfon, de faint Magloire & de faint Maclou 
dans la rue-Saint-Denys, d'où ils allérent enfuite s'établir au 
Fauxbourg-Saint Jacques, en la maifon qui appartient mainte- 
nt aux Péres de l'Oratoire, * Surius, &u 28. Juillet. Hifloi- 
naftique d'Occident. & 

SAMSON, Prètre Hérétique d'Etofle , vers l'an 748, 
nioit la nécefité du batême, & S'imaginoit que l'impoñtion 
des mains de l’Evêque fufiloit pour délivrer du péché origi- 
nel, * Baronius, 4. C. 748. 

SAMSON, Abbé de Cordoue dans le IX fiécle, confef- 
fa courageufement la Foi Catholique devant les Rois Infidéles ; 
& écrivit pour les Chrétiens une Apologie , dont Ambroife 
Moralès fait mention, #5 Schol. ad lb, 1. Annal. SS. Eulor. Cet 
Abbé mourut en 800. * Baronius, ir Ænnal. ï 

SAMSO N, (Bernardin) Cordelier & Gardien du Couvent 
de Milan, fut chargé en 1518, par le Cardinal Chriftophle de 
Porli, Général de l'Ordre des Cordeliers, de vendre des In- 
dulgences dans la Suifle. Samfon ävoit déja fait ce métier fous 
deux Papes. On prétend qu'il emporta de l'Allemagne & de 
LES Suire des coffres remplis de vaïflelle d'or & d'argent, & que 
dans l'efpace de 18 ans il ramafa huit cens mille écus. Avant 
que d'entrer dans un lieu, il détachoit quelqu'un de fes gens, 


Vincent, nommé de] 


SAME 


pour s'informer quels étoient ceux qui y tenoient le prémier 
rang, afin de les gagner par des préfens. Il paña donc les 
monts ‘& vint en Suiffe au mois d'Août de l'an rs18. Ilfe 
rendit d’abord dans le Canton d’ ne trouva aucune 
oppoñition, mais où il gagna peu. e là il paffa dans le C2 
ton de Schwitz, où Zwingle, alors Curé d'Éinfdie, s'oppofa 
fortement À lui. Samlon pañfa à Zug o trouva un grand 
nombre d'acheteurs, de même qu’à Lucerne & à Underwald. 
11 fe rendit enfuite à Berne où ilnefi qu'avec peine, 
mais où il vendit enfuite bon nombre d’Indulsences. Ses Bul- 
les d'Indulgences étoient les unes en parchemin & les autres en 
papier. 11 y en a encore dans les archives de quelques villes. 
11 vendoit les prémiéres aux riches pour un écu, & les autres 
aux pauvres pour deux bats, ou environ quatre fols tournois. I! 
y en avoit de plus ct Un Gentilhomme d'Orbe nommé 
d'Arnay en acheta une qui lui couta cinq cens ducats. L'Evé- 
que de Conftance fit défendre à tous les Curez de fon Diocéfe 
de recevoir Samfon. 11 étoit irrité contre ce Moine de ce qu'il 
étoit entré dans fon Diocéfe fans fa permiffion, & (ens avoir 
fait vidimer fes Bulles à Conftance, comme l’ordre le deman- 
doit. Samfon fe rendit à Bade où tous les jours, après la Mef- 
fe, il faifoit une proceffion fur le cimetiére en chantant l'Office 
des Morts, & en s'écriant detems en tems, £cce volant, les vois 
là qui volent: voulant faire comprendre que la vertu de fes 
Indulgences opéroit, & que les ames du Purgatoire s’envoloient 
dans le Ciel. Lorsqu'il voulut aller à Zurich, le Confeil lui 
fit fermer les portes; mais comme il dit qu'il avoit quelque 
chofe à répréfenter aux Cantons de la part de fon Maître, on 
le laiffa entrer. Les Cantons permirent à Samfon de fe retirer 
à condition qu'il léveroit l'excommunication qu’il avoit lancée 
contre Henri Bullinger, Curé de Bremgarte, & priérent le 
Pape de le rappeller, Le Pape le fit en écrivant cependant 
aux Suiflés, qu'il avoit le droit de diffribuer ces Indulgences, leur 
crdonnant de le croire, fous peine d'excommunication : la lettre ef 
de lan 1519: Jean Batifte de Puppio, Commiflaire, établi 


| pour la fabrique de Saint Pierre, écrivit en même tems à Mefe 


fieurs de Zufich pour leur faire connoître que le Moine Sam- 
fon étoit bien envoyé de la part du Pape, & que puisqu'ils 
n'étoient pas contens de lui, ils le laifaffent repartir en paix. 
La lettre eft du premierde Mai 1519. * J. H. Hottingeri Hifi. 
Ecclef. tome 7. p. 161 €ÿc. Ruchat, Hifé. de la Réformation, Ec. 
tome I. p. 40. Pc. 

SAMSO N (Richard) Anglois, fut en faveur auprès de 
Henri VIl, Roi d'Angleterre, qui le fit Doyen de fa cha 
pelle, & peu de tems après lui donna l’Evêché de Lichñeld. 
& de Coventrÿ. Par complaifance pour le Roi, il écrivit con- 
tre la Primatie du Pape un livre qui fut condamné ; mais ilfe 
rétraéta après la mort de ce Prince, & fouffrit enfuice beau- 
coup jufqu’à la fin de fa vie, pour la défenfe de la Foi de l'Egli: 
fe Romaine, 11 mourut l'an 1555, pendant le régne de laRe: 
ne Marie avec Philippe 11, Roi d'Éfpagne, Ce Prélat a écrit 
far les Pfeaumes de David, fur l’Epitre de faint Paul aux Ro- 
mains, &c. * Pitfeus, de fr. Angl. Script. 

SAMSONIUS (Herman) Minittre de Riga, mourut en 
1643. Ileft Auteur de divers livres, des deux Anti-Jéfuites,, 
impritnez enfemble, in quarto, à Gieflen, en 1605, contre le 
Pére Nicolaï, en deux tomes ; d’un Ænchiridion des articles de 
la Foi: d'un Syntagma de l'Hiftoire de 1a Pailion; de Poftilla Evan 
£ de 4 de Cens. * Henning Witte,ôn Theolog. p. 510. 

SAMUE L, Prophéte, Juge & Gouverneur d’Ifraël, étoit 
fils d'Elcana ou Elkana, Lévite, & d'Anne qui étoic ftérile, & 
naquit l'an du monde 2880, & le 1155 avant Jefus Chrift. 
fut confacré à Dieu, & élevé dans le t ès d' 
qui étoit fouverain Prêtre. Pendant ce 
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fus Chrift, & le 40 de fon âge. L 
che, qu’il fit mettre dans la maifon d'Aminadab, enfuite de 
quoi il eut un foin extrême de retenir les Ifraëlites dans le 
culte du vrai Dieu. Samuel étant devenu vieux, établit fes 
deux fils Juges d'Ifraël, mais ils gouvernérent avec tant de vios 
lence, que Île peuple ne les pouvant plus fouffrir, preffa Sa- 
muel de leur donner un Roi. Après avoir gouverné 2r ans, 
il facra 1 par ordre de Dieu , mais les Philiftins unis avec les 
Tyriens vinrent attaquer le nouveau Roi. Dieu fit combattre 
pour leur défenfe les foudres & les tempêtes : de forte que 
les Idolâtres prenant la fuite, furent défaits par ceux dont ils 
croyoient la défaite infaillible, Les defobeïffances de Saül irris 
térent Dieu, & le firent rejetter du thrône. Ce malheur ton- 
cha fi fort Samuel, que l’Écriture dit qu'il le pleuroit tous les 
jours de fa vie. Dieu l’en reprit, & lui commanda d'aller oine 
dre David pour Roi. Samuel mourut peu après, ceft à dires 
vers lan 2978 du monde , & le 1057 avant Jefus Chrift âgé d'en- 
viron 08 où 99 ans. On trouve fon éloge dans l’Eccléfiafti- 
que, & fa mémoire eft en fi grande vénération, que l'Eglife 
la célébre dans fes Ménologes & fes Martyrologes le 20 Août, 
Saint Jérôme écrit que fon corps fut tranfporté à Conftanti- 
nople, fous l'empire d’Arcadius; & Procope ajoûte que Jufti- 
nien lui éleva un tombeau magnifique. Quelques uns croyent 
qu’il a écrit le livre des Juges, & celui de Ruth, outre une 
partie du premier livre de Samuel ou des Rois. * Confultez ce 
livre. S. Jérôme, contra Vigilantium. Procope, des Bätimens de 
Fuftinien, 1. 4. S. Ifidore, Orig. 1. 6. &. 2.  Uffer. & Sponde, 
in Annal. Vet. Teft. Bellarmin. Eccléfiafique, ch. 46. v. 14 € fuir. 
SAMUEL, Prêtre de l'Eglife d'Edefle, vivoit dans le 
cinquiéme fiécle, Il avoit compofé plafieurs Ouvrages en Sy- 
riaqué contre les Neftoriens, les Eutychiens, & autres Héré. 
tiques 


nde, le 1116 avant Je- 
Philittins renvoyérent l'Ar- 
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tiques dont Gennade fait mention. * M. Du Pin, Bibliotb. des 
Aut. Eccl. du cinquième fiééle. 

SAMUEL, Prince des Bulgares, après avoir gagné une 
bataille contre l'Empereur Bafile, fut enfuite défait l'an de Je- 
fus Chrift 1013 par Empereur, qui fit arracher les yeux à 
quinze mille Soldats prifonniers de guerre. Il n'en épargna 
qu'un feul par centaine, auquel il laiffa un œil, pour pouvoir 
conduire les autres.en leur pa Cet étrange fpeétacle toucha 
fi vivement Samuel, que peu de jours après il en mourut de 
déplaifir. Son fils Gabriel ne lui furvécut que d'une année. * 
Volaterran, in Antbropol. L. 23. Zonare, tome 1. 

SAMUE L, Juif de Maroc en Afrique, dans le XI fiécle, 
fe fit batifer, & écrivit aux Juifs, dont il condamnoit l’endur- 
ciffement, une épitre de la Venue du Mefie: nous en avons di- 
verfes éditions. Il déclare qu’il écrit mille ans depuis la prie 
de Jérufalem par Titus: ce qui nous fait connoître qu'il vivoit 
en 1070. Cet Ecrit a été imprimé plufeurs fois, & fe trouve 
dans diverfes colleétions d'Auteurs. * Bellarmin, de Script. Ec- 
clef. Poffevin. Simler, &c. 

SAMUELBEN TSARTS A, favant Rabbin a écrit 
un livre de Hiwrim, ou éclairciffement fur les Commentaires 
de R. Aben-Ezra, fous le ttire de Mekor baïim , Source de vie, 
imprimé à Mantoue en 1559. Comme Aben-Ezra eft un des 
Juifs qui a expliqué Le plus à la lettre l’Écriture-Sainte, & que 
fon ftyle eft concis, ce Rabbin y apporte de grands éclairciffe- 
mens, & ne s'attache pas même tellement à fon Auteur, qu'il ne rap- 
porte le fentiment de plufeurs autres, & qu'il n’explique auf 
de lui-même quelques endroits difficiles de l’Écriture. * M.Simon. 

*SAMUE L, fils de Juda, Rabbin de Lunel, & Méde- 
cin, fut lui même un célébre Rabbin dans le XII fiécle & au 
commencement du XIL. Iltraduifit d’Arabe en Hébreu, le li- 
vre intitulé Le Doëteur, compoté parle Rabbin Moïfe Maimonide, 
mort en 1201, à l'âge de 70 ans. Samuel fit cette Traduétion 
du vivant même de Moïfe. Il compofa de plus un livre inti- 
tulé, Interprétation des Mots pbilofophiques, Ouvrage dont on fait 
beaucoup de cas. Salomon, fils de Moïfe, Juif &e Montpel- 
lier, s'éleva contre la Traduétion du livre du Doéteur, avec 
un grand nombre de fes Difciples qui la firent brûler. Les Parti- 
fans de Samuel de Lunel prirent fa défenfe, & ily eut plufieurs 
Ecrits de part & d'autre; ce qui caufa un grand Schifme par- 
mi les Synagogues de France. Cette divifion, après avoir 
duré 40 ans, cella par l’entremife du fameux David Kimchi. 
* Payez le Supplément de Paris, 1736. 

SAMUEÉL OSEID A, Rabbin, fils d'Ifaac, de la ville 
de Saphéta dans la Haute Galilée, Prédicateur célébre dans fa 
pation, vivoit fur la fin du XVI fiécle. On a de lui, Jeerëtb 
Sebémuel, Lettre de Samuel, où fe trouvé l'explication du li- 
vre de Ruth, Lechem Dimbab, le pain des larmes, réimprimé à 
Amftérdam en 1710; Midrafch el, l'Explication de Samuel. 
C'eft un Commentaire fur le Pi Avotb. La troifiéme édition 
eft de 1713, à Francfort fur le M: * TJ. C. Wolfi, Biblio- 
théa Hebrea. Bafnage, Hifloire des Fuifs, EPc. tome $. pag. 1945. 

SAMUEL]JAPHE, fils d'Ifaa, Rabbin Allemand, flo- 
riffoit au commencement du XVII fiécle. On a de lui quel- 
ques Ouvrages, Fepbé Marëh, beau à voir ; epbé Henajim, beau 
des yeux, Sermons fur la Foi & fur quelques autres fujets, à 
Venife, in folio, 16315 Sephé Hanapb , beau par Jes rameaux, 
Commentaire; Fephé Toar, beau de figure , Commentaire allé- 
gorique & littéral, réimprimé plufieurs fois, & la derniére fois 
en 1710. * J. C. Wolfi, Biblioth. Hebræa. 

SAMUEL CHOPHNI, Rabbin Efpagnol, naquit à 
Cordoue, & publia fur le Pentateuque un Commentaire, dont 
je Manufcrit eft dans la bibliothéque du Vatican. Ceux qui 
l'ont feuilleté l’eftiment comme un bel Ouvrage; ‘cependant ils 
avouent qu'il y a un grand nombre d'allégories. Il eut quel- 
que difpute avec un Théologien de fa nation, & mourut dans 
le combat l'an 1034. * Bafnage, Hifloire des Fuifs, fc. tom 

+ D. 1533 
3 LAMUEL BEUL AN. Cherchez BEULAN. 

SAMUEL-FREDERICBRENTZIUS. Poyez 
BRENZIUS. 

SAMUELLI (François-Marie) né à Chiuf en Tofcane, 
&’une famille noble, & Religieux de l'Ordre de faint Domini- 
que, fe rendit habile dans le Droit C: ique. On a de lui 
deux Traitez complets, l’un de Canonica E imprimé en 164%, 
à Venife ; l'autre de la Sépulture Ecclefiaftique, dont il y aeu 
deux éditions, la prémiere à Luques en 1653, la feconde à Tu- 
sin en 1678. Cet Auteur préparoit d'autres Traitez, que fa 
mort arrivée en 1660, l’obligea de laïffer imparfaits. * Echard. 
Script. Ord. FF. Pred. tome 2. 
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AN, riviére de Pologne. Elle a fa fource dans le Mont- 
L) Krapack, traverfe la Ruffie Rouge, où elle baigne Sanock 
& Prémiflie, & va fe décharger dans la Viftule un peu au def- 
fus de Sandomir. * Maty, Di&. Géogr. 

SAN-ANGE LO, ville du Royaume de Naples avec ti- 
tre de Comté, appartenant à la Maifon de Caraccioli. Voyez 
CARACCIOLIT. 

*SAN-BE LLINO, petite ville d'Italie. Elle eft dans la 
République de Venife, & dans la Poléfine de Rovigo. Elle 
eft au fud-oueft de la ville de Rovigo, dont elle eft éloignée 
de trois à quatre lieues. 

*SAN-BE NE DETTO, ville d'Italie, dans le Du- 
ché de Mantoue, dont elle eft éloignée d'environ trois lieues. 

*SAN-BENEDICT, ville de Hongrie dans le Com- 
té de Neytra ou Neytracht. Elle a un Chapitre de Chanoïnes, 
Elle eft à l'eft-[ud-eft de la ville de Neytra, dont elle eft éloi- 
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O , petite ville d'Italie. Elle eft 
à S le Véronois 


gnée d'environ quatre lieues. 
* SAN- 


BONIFAC 


ement | Aque 
bourg de at de Venife dans le Frioul, fur le golft 
fte,, près de nboûchure du Lifonzo, * Maty, L 

SAN-CATALDO, bourg avec un port, dans 1 
re d'Otrante, province du Royaume de Naples 
de Brindes & celle d'Otrante. * Maty, Diff. Géogr. 

SAN-CHRISTOVAL DE LA LAGUNA, ou 
fimplement, LAGUNA, ville de l’Ifie de Ti Fe. Elle eft 
aupié de la montagne de Pico, près d’un lac, d’où elle prend 
fon nom. Elle eft la Capitale des Canaries, & la réfidence 
du Gouverneur de toutes ces ifles. * Maty, Dition. Géogr. 

SANCHRISTOVALDELAHAVANA. Poyz 
HAVANA. 

SAN-CLEMENTE (Volcan) eft une des montagnes 
des Andes. Elle vomit des flammes, & ef fituée dans le Chi- 
li aux confins du Détroit de Magellan. * Maty, Di&. Géopr. 

SAN-CLE' MENTI, ville d'Efpagne dans la tontrée 
de la Manche. La fidélité de fes Habitans pour Philippe V, 
l'a rendue recommandable. Aufi fa Majefté lui donna fur la 
fin de l’année 1707, le titre de très noble, de très royale & 
de très fidéle , & ini accorda un marché franc à perpétuité 
tous les Jeudis de l'année, & une foire franche de trois jours, 
favoir les 14, 15 & 16 de Septembre, confirmant l’ancien pri- 
vilége accordé à la même ville par les Rois fes prédéceffeurs, 
de ne pouvoir jamais être aliénée du Domaine de la Couron- 
ne. * Mémoires dutems. Th. Corneille, Di&. Gégr. 

*$AN-COLOMBANO, en Latin Fanum Divi Colum- 
bani, petite ville d'Italie, dans cette partie du Duché de Mi- 
lan qui porte le nom de Lodéfan, au fud de Lodi, dont elle 
eft éloignée d'environ trois lieues. 

SAN DOMINGO DE LA CALZADA ou SAINT- 
DOMINIQUE DELA CHAUSSEE, petite ville 
d'Efpagne dans {a Caftille Vieille, proche de Na 
quable que par l’hiftoire d’un coq & d’une poule dont on ne dou- 
te pointen Éfpagne, quoique felon toutes les apparences elle foit 
fabuleufe. On dic qu'un Pélerin de Saint-Jacques, natif de la 
Chapelle-Gauthier dans le diocéfe de Lizieux, ayant été con- 
damné à étre pendu pour un vol dont il étoit innocent, fut 
laïffé à la potence comme mort, & y vécut long-tems, jufqu’à 
ce que fon pére l’alla redemander au Juge, qui fe raillant de 
ce bon honime, dit qu'il croiroit que fon fils étoit vivant, 
quand il verroit le coq & la poule qui étoient dans un plat 
fur fa table, reffufciter avec leurs plumes. Cela, dit-on, fe fit 
auflitôt: de forte que le Juge alla lui-même détacher le gar- 
çon. Ce qui eft furprenant, c’eft que ce conte pañle telle- 
ment pour une vérité conftante, que l’on a mis une potence 
arborée au haut de l’eglife, fur les tuiles du chœur. Au deffus 
d’un autel qui eft à main gauche, il y a une niche fermée d’u- 
ne grille de fer, où l’on voit un coq, & une poule blanche 
en vie, que les bonnes gens croyent être le même coq & la 
même poule qui reffufcitérent, Ils en demandent des plumes 
qu'on leur donne. Foyez CALZAD A. * Bertaut, Dur 
du Voyage d'Efpagne. 

SAN-DOMINGO, ifle Voyez SAINT-DOMIN- 
GUE. 

SAN-DOMINO, petite ifle du Golfe de Venife, eft 
l’une des ifles de Tremiti, qui font fituées près de la côte 
feptentrionale de la Capitanate. * Maty, Di&, Géogr. 

SAN-DONATO, petit bourg d'Italie, dans la Cam- 
ft le lieu que les Anciens appelloient F- 
l'article d'APPIUSHERDONIUS. 


Cr- 
entre la ville 


i. « 
STEVAN. P0yzSTE'VE (Pierre- Jacques) 
NGON,S FONGONouS.FACOND 
Fanum S. umdi, petite ville avec un château & un ancien 
monaitér lle eft dans le Royaume de Léon fur la Céa, au fud- 
eft de la ville de Léon, dont elle eft éloignée d'environ dix 
lieues. 

SAN-FE'LICE, bourg de la Campagne de Rome. ll 
eft dans la Palu Pontine , fur le Cap de Monte-Circello, au 
Couchant de Lerracine. Il a été bâti des ruines d’une ancien- 
ne ville des Volfques, nommée Circei, Circii, Circeum, Circei- 
um. Maty, Diff. Céogr. 

*SAN-FE LICE, petite place forte d'Italie dans le 
Duché de Modéne. Elle eft au nord de Modéne, tirant vers 
left & en eft éloignée d'environ fix lieues. 

*SAN-FE'LICE de Gallégo, ville d'Efpagne dans le 
Royaume de Léon, vers les confins du Portugal, fur la rive 
droite de la riviére de Touroes ou Aguada , à l’oueft-fud-oueft 
de Salamanque, dont elle eft éloignée de 16 à 17 lieues, 

*SAN-FELICE de Hinojofa, bourg d'Éfpagne dans 
le même Royaume & fur la même riviére que le précédent, 
dont il eft éloigné d'environ trois lieues. 

SAN-FILADELFO, bourg de Sicile, dans la Vallée 
de Démona. left environ à deux lieues de Rofmarino , & 
il a été bâti des ruïnes d’une ville, nommée anciennement Jon» 
tium, Haluntium. * Maty, Di&. Géogr. 

SAN-FILIPPOdARGIRONE, petite ville desi. 
cile, dans la Vallée de Démon. Elle eft fur la Jaretta, à qua- 
tre lieues d'Enna, tirant vers le Mont-Gibel. Cette ville eff 
fott ancienne. Elle a été la patrie de Diodore de Sicile, fa- 
meux Hiftorien. * Maty, Diff. Géogr. 

SAN-FILIPPO: ceft une bonne forterefle des 

L3 Por- 


+ + 
26 SA AauNe 
Po eft prés de la ville d'Angra, dans _l'Ifle de | 
{ ois porter fon nom aux lfles Aço- 


Tercé 
res. y 
SAN-F41 
la Nigritie 
* Robbe, 


TP 0, E ort appartenant aux Portugals dans | 

l’emboûüchure de la riviére de S. Domingue. 

. derC tome 2. | 
O, en Latin, Fanum S. Florer | 


L 
à 


drand. 
petite riviére de l’Ifle de Corfe, 


3 LE 


, environ à cinquante lieues 
e Couchant. San-Francifco fut 
! aty, Dit. Géogr. 
RANCIS CO, Rio co, ou Parapi- 
du Brefil ss fources dans les 
ù elle coule fur les confins de la Capi- 
& fe déchar- 


e & 
SA N-I 
gr 


& de celle de S 
* Maty, Di 
DEQUIT:0. 3 QUIT O. 

- MINIANOouSAN-GEMIGNANO 
ville d'Italie en Tofcane, dans le Florentin, Elle eft a 
ille de Florence , tirant vers l’eft, & en eft éloign 
d'environ huit lieues. 

SAN-GERM A NO, petite ville de l'Amérique fepten- 

trionale. Elle 15 l'Ile de San-Juan de Porto-Rico, fur le 
jui joint la côte occidentale de l'Ifle avec 
Maty, Dit, Géogr. 
GERMANO, bourg autrefois fortifié: ileft dans 
s en Piém à quatre lieues de Verceil, versle 
Géogr. 

ou SAINT-GERMAIN. 


Ÿ IN. 

*SAN-GERMANO, petite riviére du Royaume de 
es en Italie, dans la Terre de Labour, baigne le bourg 
e San-Germano, & fe décharge dans le Garigliano. 
SAN-GIAM, bourg bien fortiñé. Il eft dans le Portu- 
gal, à l'emboûchure du Tage, à trois lieues de Lifbonne vers 
le Couchant, * Maty, Did. Géogr. 

SAN-GIORGIOMAGGIORE. Poyz SAIN T- 

GEORGELE MAJEUR. 
*SAN-GIORG1O, village d'Italie, au Royaume, de 
aples dans la Calabre Ultérieure , à peu près dans une égale 
de la côte orientale & de l’occidentale, au nord-eft 
o, dont il eft éloigné d'énviron treize lieues. 

* IOVAN NI, petite ville d'Italie dans le Du- 
ché de Plaifance, vers les confins du lortonnois. Elle eft 
au fud-fud-oueft de Plaifance dont elle eft éloignée d'environ 
dix lieues. 

SANIAGOouSAIN TJACQUES, Ile d'Afrique, 
& la principale de celle du Cap-Verd, a une ville de même nom, 
avec le titre d'Évêché, & eft foumife aux Portugais. Éllea 
environ 45 lieues de longueur, dix geur & 95 ou cent 
de circuit. Il y a une grande quantité de fel. Fr hçois Drac, 
Anglois, prit & ruïna la ville de San-lago en 1585. On l'a 
depuis réparée; mais les François la pillérent & la brülerent 
en 17 Dapper, Defcription d'Afrique. Sanfon. 

SAN-JAGO, & enFrançois, SAINT JAQuEs LE MAJEUR, 
Capitale du Chili, eft fituée à 33 dégrez, 40 minutes dé Jati, 
tude méridionale au pié occidental de cette chaîne de monta- 
gnes appellée la C ra , qui traverfe l'Amérique méridionale 
du Nord au Sud. San-lago eft dans une belle plaine de plus 
de 25 lieues, fermée à J'EN? par la naiflance de la Cordilléra, à 
lOueft par les montagnes de Prado & de Poanque, au Nord 
par la riviére de Colina, & au Sud per celle de Maypo. Elle 
fut fondée en 1541, par Pierre de Valdi , & eft arrofée par la 
riviére de Mapocho. Les tremblemens de terre y font fréquens, 
& ceux de 1647 & 1657 . ont fort endommagé la ville. Le 
prémier fut fi violent qu'il la renverfa prefque toute entiére, 
& répandit dans l'air de fi mauvaifes vapeurs, que tout le 
monde en mourut à trois ou quatre cens perfonnes près. Le 
Gouverneur du Royaume fait faréfidence ordinaire à San-Iago. 
Ce Gouverneur prend auf les titres de Préfident & de Ca- 
pitaine-Général, par rapport aux deux emplois de la robe & 
de l'épée. Quoi qu'il reléve du Viceroi du Pérou, l'éloigne- 
ment diminue beaucoup fa dépendance, de forte qu'on peut 
le regarder au Chili comme Viceroi pendant les fept années 
de fon gouvernement. L'Etat eccléfiaftique & le féculier re- 
lévent de Lima, la Métropole du Pérou, & le pouvoir de l'E- 
vêque eft fort limité. Le Commi re-Général de l’Inquifition 

. zier, Rélation du Voyage de la Mer du 


e de l'Amérique méridionale au Pérou | 
ds je Hg le nom de Puerto Visio, 

le "la côte de la Mer du Sud où Pacifi ue, 

SANTA G O, petite ville de l'Amérique. Elle eft Fe | 
lle de Saint Domingue, à trente lieues de la ville de ce nom, | 
» | 
| 
| 


5 


0, 
dans l’Audience de Q 
C’eft un port de mer fur 


Ho a * Maty, Di. Géogr. 

$ -TAGO DECACEM bourg de Portugal, I] eft 
dans l'Alentejo, près de la côte, 4'treize lieues de Feja VE 
le Couchant. On le prend pour Merobriga | petite ville de l'an- 


cienne Lufitanie, * Maty, Dif, Géogr. 


Se AIN 
° 

SAN-IAGO DE la VE GUA, ville 
Baudrand dit qu'elle eft aflez grande, & il la place fur la côte 
méridionale de l’Ifle de la Jamaïque; mais on ne Ja trouve pas 
fur les cartes; & Sanfon n'en fait point mention dans Ja de 
fcription de la Jamaïque. Maty, Di On la trouve 
dans la Carte du Mexique € de la Fi par M. Delifle, 

SAN-IAGO DE LAS VALLES, petite ville de l'au- 
dience de Mexique. Elle eft dans la province de Panuco, fur 
la riviere de ce nom, environ à trente lieuës au-deflus de la 
ville de Panuco. * Maty, Diä. 

SAN-IAGO. (Rio de) Voyez BARRANIA. 

SAN-IAGO d GUAYAQUIL. Foyz G UAYA- 

LEE CR 

SAN-IACO 


de l'Amérique, 


ou SAINT-JACQUES DEL 


| ESTE'R O, ville de l'Amérique méridionale dans le Tucu- 


man, eft capitale du. païs, fituée v 
fiége du Gouverneur & d'un Evêque. 
S AN-IAGO ou SAINT-JA CQUES, ville de l'A- 
mérique fe trionale dans l’Ifle de Cuba, avec Evêché fuf- 
fragant de t-Domingue, eft dans la partie orientale. & mé- 
ridionale de l'Ile, avec un exellent port, & en a été autre- 
fois la capitale. On affure que depuis peu elle n'a que le fe 
cond rang, & que la Havane a le prémier, p que c'eft le 
féjour ordinaire du Gouverneur de l’Ifle. . * t. Sanfon. 

SAN-IAGOouSAINT JACQUES DE GUA- 
TIMALA. Chrchkz GUATIMALA. 

SAN-JAGO DE LEON, ville de Vénézuéla dans 
l'Amérique méridionale, à fept lieues de la Baye de Mexique, 
à 70 de Coro vers lorient, & à quatre de Caravaléda. Les 
Anglois la furprirent en 1595. Elle eft dans un terroir fertile. 
11 ÿ a une chaîne de hautes montagnes entre cette ville & Ia 
Mer. * Laët, p. 682 

SAN-JOAN DE PESQUARA 
dans la Province de Tra-Los-Montes. 
Lamégo, du côté du Levant, fur le Douro, qui commence 
en cet endroit à porter bateau. * Maty,. Dit. G 

SA N-JOSE PH, bourgou petite ville de l’Am ique mé- 
ridionale. Ce lieu eft dans l'Ifle de la Trinidad, fituée dans 
le Golfe de Paria. * Maty, Di. Géogr. 

SAN-JUAN DE PUERTO-RICO. 
PUERTO-RICO. 

SANJUAN-DE LA FRONTERA, petite ville de 
l'Amérique méridionale. Elle eft dans le Chicuito, province 
du Chili au pié des Andes. On voit près de cette ville deux 
de ces montagnes qui vomiflent des flammes. * Maty, Dig. 
Géogr. 

SAN-JUANDELORO, bourg de l'Amérique méri- 

le Pérou , entre les montagnes, à 
caca, vers le Levant, 


S le fleuve Eftéro, avec 
*  Laët. Sanfon. 


; bourg de Portugaf 
1l eft à cine lieues de 


Cherchez 


35 
* Maty, Difion. 
SAN-JUANDELAPENNA, village avec mona- 
re: 11 eft dans l’Aragon en Efpagne, à trois lieues de-Jac- 
ca vers le Couchant. San-Juan étoit autrefois le lieu de la fé- 
pulture des Rois d’Ara 7 


2 
Mon- 
; aufquels elle s’eft don- 

Maty, Di&, G 


rÉ 
SAN-LE O. Poys MONFI RO. 
*SAN LEONARDO, riviére de Sicile, dans la par- 
ptentrionale de 1a Vallée de Noto, coule à peu près du fud- 
oueft au nord-eft, & après avoir arrofé Léontini, va fe jetter 
dans le Golfe de Catane, 


SAN-LORENZO, ville de l'Etat de l'Eglife. Elle eff 
fur la côte de la Campagne de Rome, entre Antio, & 
l’emboüchure du Tibre. C'eft le lieu où étoit enne Lau- 


rentium , petite ville du Latium, Maty, Dit. Géogr. 
SAN-LUCAR LA MAJOR, petite ville avec titre 
de Duché & Grandeffe, qui appartient à Ja Maifon. de Guz- 
man. Payez GUZ MAN. Elle eft dans l’'Andaloufie en 
Efpagne, à quatre lieues de Séville vers le Couchant, * Ma- 


N-LUCARDEBAR 


RAME'DA, Fenum Jan&i 
> Ville d'Efpagne dans l’Andalou de Sé- 
ville, & à trois ou quatre d , eft fit 
re du Guadalquivir, au bord oriental de ce ve, fur le pen 
chant d'une colline. Quelques Auteurs Ja nnent pour la 
Lux dubia de Strabon. Elle e grande, quoique fans murail- 
les, & eft bordée de quelques rochers quirendent fon port 
redoutable aux nayires qui yabordent, 1 y a la Tour de lOr 
à l’emboûchure de ce port, & un chèteau fur une éminences 
San-Lucar’a de jolies églifes, & une grande place ornée d'une 
belle fontaine, dont le baflin eft de marbre blanc. :* Mérula. 
Sanfon. Baudrand. 

* SAN-LUCAR, cap. C'eftla 
nale de l'Ifle de Californie dans l’Am 
M. Delifle, Carte de l'A LÉ 

SAN-LUCID O, bour 


pointe la plus méridio- 
ue féptentrionale. * 


Tofcane, à une 
> midi. Quelques Géographes préten- 
dent que l’ancienne 1 a ou Tempfa, ville des Brutiens, rui- 
née par Annibal, étoit au lieu où eft maintenant San Lucido; 
mais d’autres la mettent à Meluito, au couchant de Saint-Mar- 
co, & d’autres encore à Zvrre-Loppa, bourg fitué fur la M 


S A 

de Tofcane, aux confins des 

SAN-LUIS DE 
CATE'CAS. 


N. 
x Calabres.* Maty, Di, Géogr, 
ACATIE'CAS. yes Z A- 


SAN-LUIS DEMARAGNAN. 
GN AN. 
SAN-MAGNO ou SAN-MANGO, ville & Prin 


Voyez M AR À- 


rex Léandre Alberti, Defcript. 
AN-MARCO, bourg dé 
mona, vers la côte tentrionale, entre les ri 
lia & de Rofmarino. * Sanfon, Carte de Sicile 
SAN-MARINO, ville &petite République d'Italie , en- 
clavée dans l'Etat Eccléfiafti: Voyez SAINT MARIN: 
SAN-MARTIN (La ra de) montagnes de l’Audien- 
ce de Mexique en Amérique” Elles font dans la province de 
Guaxaca, vers le Tabafco, s'étendant du nord au fud, depuis 
Je Golfe de Mexique jufqu'à la province de Chiapa. Baudrand 
s met au rang des Volcans, c'eft à dire, des montagnes qui 
vomiffent des mes. * Maty, Di. Géogr. 
SAN-MARTINO, fortereffe du Klorentin en To 
ne. Elle eit fur la riviére dé Siéve, à-quatre lieues de Flo- 
rence du côté du nord. * Maty, Dië. Géogr. 
SAN-MA 1EO, Colonie des Efpagnol 
Elle eft furla côte orientale de la prefqu 
Elle a un bon port avec une citad 
* Maty, Dit, Gé 
MATHEO, pe 


res de Fita- 


n Amé- 
le de Té- 
le pour 


te‘ifle déferte, dans l'Océan 


äu du Cap de Palmes en Guinée. * Maty, Dig. Géogr. 
SAN-MIGUEL, petite Province de l'Amérique mé 
dionale , qui eft féparée de celle de San - Salvador par la rivié- 
te de riviére fort d’un agréable païs. À trois 
lieues du lac eft le village de Mimilla, où les Pipiles & autres 
alloi nnement f La Bourgade de San- 
] & lieues de la ville de San -Iago, 
eux de celle de San:Salvador vers le Sûd-Eft, & à deux 
côte de la Mer du Sud & de la Baye de Fonféca qui 
port à cêtte Province. 
viron quatre-vints villages d'Indiens. Il s'y trouve 
de daims, qui ont deux ventricules, l'un pour di- 
les & l’autre pour y mettre du bois pourri, fans 
vages mangent de la chair de 


Amérique. 


tre les villes d 


-lago & de Léon. Quoique San-Miguel 
n'ait pas le titre de ville, il eft pourtant ailéz confidérable, Il 
à fon Gouverneur particulier, un Couvent de Religieûx, & 
un autre de Religieufes. * Maty, Dit. Géogr. 

SAN-MIGUEL, petite ville de l'Audience de Mexi- 
que, au nord-oueft de la ville de Méxique dont elle eft éloi- 
gnée d'environ q nte lieues. 

SAN-MIGUEL, bourg de l'Amérique méridionale. Il 
eft dans le nouveau Royaume de Grenade, environ à quinze 
lieues de Santa-Fé-de:Bogota vers le nord. * Maty, Didion. 
Güogr. 

SAN-MIGUEL DEL ESTE'RO, ou de Tucu- 
l'Amérique méridionale. Ælle eft dans le 
téro, environ trois lieues de 
guel eft capitale du Tucuman, 
* Maty, Dition. 


& elle a un Evêché fuffragant de la#Plata, 


AN-MIGUELDE COLLAN, ville de l'Amérique 
onale dans le Pérou, près de la mer, fur la riviére de 
ayo , fur la du cinquiéme degré de latitude méri- 
* M, Delifle, Ca lu Pérou, &c. 

MIGUE L (Baïñes de) écueil 


pique, -nord-eft de la pointe feptentrionale de l’Ifle de 
Madaga dont ils font éloignez de 220 lieues. * M. Delifle, | 
Carte d. Afrique. 

SAN-MLNIATO AL TE DESCO, en Latin Mi- | 
nistum Teutonis, pétite ville du Florentin en Tofcane. Elle eft | 
fur l'Arno, entre Florence & Pife, à huit ou neuf lieues de | 
l’une & de l'a le à un Evêché fuffragant de Florence, 


* Maty, Dit. Géogr. 

#*SAN-NICOLO, ville d'Italie dans l'Etat Eccléfiafti- 
& dans le Bolonois. * Gr. Di&. Univ. Hull. 
PAN 
mille pas de 
la & ce 


é der: 
lle de Mot 


o. Il y avoit anciennement 
, qui eft maintenant ruïnée, 


le de Ma 
fur cette if 


* Maty, Z gr. 
SAN-PAOL. Voyez SAINT-PAUL. 
* SAN-PE' D RO, port de l'Amérique méridionale, dans 
uay, À uchure de Rio-Grande, au commence- 


& de latitude méridionale. * M. Delifle, Car- 


d'Italie, dans la Répu- 
blique de L , éft au nord ville de Lucques, dont 
il’ eft éloigné d'environ neuf 

SAN-PHILIPPO. Y SAN-FILIPPO. 

SAN-PIETRO DEI FRATI, fort petite ifle, qui 
prend fon hom d’une églife qui yteft conftruite, Cette ifle eft 
à l'entrée du Golfe de Salerne , près de la Principauté Cité- 
i , province du Royaume de Naples. * Maty, Dit. G: 


iéée G: 


gr. 


dans la: Terre d'Otrante , entre Leccie & 


anciennement cc 


un Où Hieractim 


ae, fous le troifiéme degré de latitude méridionale, | 
| Golfe appellé par lés Portuga 


On dit que fon territoire con- | 


s dans l'Océan Ethio- | 


ALE'O N, ifle fort petite, fituée environ | 
côte occidentale de Sicile, entre la vil- | 


NPIETROIN GALATIN A, bourg du Royau- | 


S À N. 87 
dela Mer Méditerranée. Elle eft à deux 
côte wnéridionale de Sardaigne”, & peut 
uf lieues 'de circuit, * Maty, Dit. Géogr. 

PIE TRO ou SAINT-PIERRE, village 


Infula:-c'eft une i 
ou crois lieues de 
avoir huit où neuf 

* SAN 


de la Nato lie, fur le Golfe de Stanchio & dans une prefqu'ifle: 
* M. Délifle, Carte de la Gréce, Ce lieu y et auffi nommé Ja- 
bia Boudro. 

*SAN-PIE TRO DI USE L, étoit autrefois une vil 


le épifcopale , fuffragante d'Oriftagni dans la Sardaigne; mais 
ce n’eft maintenant qu'un ge, fitué au .fud-eft d'Oriftagni 
fur le chemin de liari. « * Baudrand. 

#*SAN-PIE TR O, village il 
de’ Jacôte orientale, au nord-eft de 
de neuf lieu 

*SAN-PIETROINGRADI, villaged'Italie en To- 
fcane, dans le Pifan, au fud-eft de Pife, dont il n’eft éloigné 
que Se Frédéric de Wit, Carte de l'Etat Ecclé- 
114 

SAN-QUIRICO, bourg d'Italie dans le Siennoisen To- 
fcane , fur une colline, à l'eft-de la riviére d'Orcio, & au fud- 
eft de Sienne, dont il eft éloigné de’ huit à neuf lieues. 

SAN-RE MO ouSAN-R O MO. Foyes S AIN T- 
REME, 

SAN-SALONI, bourg d'Efpagne dans la Catalogne, 
fur la Tordéra, entre Barcelone & Girone, à dix lieues de 
chacune. #* Maty, Diftion: Géogr. 

SAN-SALVADOR, villecapitaleidu Brefil dansl'A- 
mérique méridionale, eft fituée fur la côte feptentrionale du 
ais Babia de todos los Santos, au 12 
degré 45 minutes de latitude méridional nom de ce Gol- 
fe lui fut donné en 1500, par Manuel Pi i 
étant battu d'une effroyable tourmente, y 
| échouer le jour de la Touflaints. Pour rendre graces à Dieu, 
il donna le nom de Baye de tous s ätce Golfe, & impo+ 
fa celui de San dor à la ville qu'il bâtit. Elle eft fituée 
environ à deux cens toifes de fon port , fur le fommet d'une 
hauteur, qui eft tellement efcarpée du côté qui regarde la 
mer, qu'elle eft inacceflible par cet endroit-là. Pour y porter 
les marchandifes, il les faut guinder en haut par des grues ou 
par des machines, que l'on y à faites exprès; ou bien il faut 
tourner derriére cette éminence, & gagner uneavenue du cô- 
té de la plaine. Les églifes y font belles, &entretenues avce 
beaucoup-de propreté, principalement: la Cathédrale & celle du 
Collége des Jéfuites. Les couvens des Carmes &. des Corde- 
liers y font auffi remarquables. La ville fut éri Evê 
en 1550, puis en Archevêché, qui a pour fi 
Fernambuco, San -Sébaftien de Rio de Janeiro , 
El-Maranhan. Le Viceroi qu'on envoye de Portugal pour le 
gouvernement du Brefil, loge dans le château de$aint-Antoi- 
ne: c'eftlà où fe tient l'Audience royale, c’eft à dire la fu 
prême Jurisdiction du païs. Le Bureau de la Douane.eft éta- 
bli dans un grand corps de logis, qui eft bâti de pierres, à la 
| différence des maifons de la ville, qui ne font que de bois, 
auffi bien que celles qui font bâties fur le rivage, au pié dela 
hauteur, & qui fervent la plupart de magafins, Le neuvi 
de Mai 1623, les Hollandois furprirent la ville, la pill 
& mirent le feu à fes magafins. Le butin y fut grand, & don- 
| na lieu à la défertion de la plupart de leurs Soldats qui s'y 
étoient enrichis. Le Roi d'Efpagne, pour lors Roi de Portu- 
gal, ayant appris cette furprife, y envoya 7500 hommes, fous 
la conduite de Dom Frédéric de Toléde, qui obligeales Hol- 
landois de la rendre par compoñition , ne l'ayant pas gardée un 
anentier. Les Portugais; pour éviter de pareilles furprifes, 
ont conftruit un Fort entre la mer & les magafins, & un au- 
0, qui commande les avenues. Le port eft 
par quantité de tours & de redoutes, & la vil- 
les. Les gens riches fe font porter 
lits de coton fufpendus s deux bouts à un grand 
levier que deux Noirs portent fur la tête, ou, fur les épaules. 
IL s'y fait un grand commerce, qui enrichit les Habitans. Il 
vient, tous les ans, environ le mois de Mars, une flotte d’en- 
vint navires de Lisbonne, chargée de toiles & d'étofes 
de laine, &c. Ces vaif x remportent en échange de l'or, 
| du fucre, du tabac, du bois de brefil, du baume, de l'huile de 
Copahu, &c. * Davity, de l'Amérique. Laët, Sanfon. Frézier, 
Voyages , ÉPc: p. 272. Éc: 

$ AN-S À L V A D OR, ville capitale du Royaumede Con- 
go en Afrique, eft fituée dans la province de Pemba, &fe 
it autrefois Congo, comme le Royaurm On l'appelloit 
ou Banze, qui én langage du païs fignifie capitale 
& réfidence des Rois, La piété des Portugais les obligea à lui 
donner: le nom de San-Salvador, en reconnoiflance d'une mé- 
morable viétoire que le Ciel accorda à 36 de leurs Soldats, qui 
s'étant joints à quelques troupes du païs, en faveur du Roide 
Congo, gagnérent une grande bataille fur une armée nombreu- 
| fe de Rebelles, commandez par le frére de ce Roi, & foule- 


igne, prés 


agliari dontileft éloigné 


vez pour chaffer du thrône le poffeffeur légitime, à caufe qu'il 
s'étoit fait Chrétien. La ville eft fituée fur une montagne, 
| à dix-huit s dela mer, & eft d'une grande étendue & bien 


peuplée. Ses maifons font ifolées, c'eft à dire, détachées l'u- 
| ie de l'autres en forte qu’on peut tourner à l’entour de cha- 
cune. Comme la pierre du païs eft tellement remplie de vei- 
nes, qu'elle fe met en poudre lorsqu'on la taille ; on y bâtit 
les maifons avec du bois & d ches d'arbres, liées l’une 
l'autre parlun peu de t ec de la chaux, Son 
cathédrale, qui porte le titre d'Evêché, eft bâtie de pier- 

re qu'om a fait venir d'ailleurs: Dans le pais il ny a que cet- 
| te églife & celle d’Ambas, qui fôient bâties de pierre, & cette 
| derniére fur édifiée par les foins de Sufa, Ambaffadeur auprès 
du 


égli 


S N: 
Portugal, éñ 1459 


go-pour le Roi 
trefois un lieu ouvert; m: 
c qui fe 
qui forme unr 
iéces de La 


on lu 


| 

; sde | 

F2 flanqué de 
en terrafle , : 

soin il fem- à 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 


par de gr 


tours foutenue 
ble que l'ouvrage foit de pierre. ù 
entre de de E fermer de aus & d fre v venir de 


ce que fon cs 
ten trois endro 
la mine & des fourneaux 
> projet de la nouvelle 
* Marmol; 


n'eft pas le par 
té de rochers qui la tr 
faire fauter ces rochers pa e 
il ne put exécuter ce deifein; & 
s’évanouït après beaucoup. 
tome 3. Davity, dè l'Afrique. 4 
S'AL V À D Q) R, i la province de 
a Nouvelle Efpagne,, en l'Am 
du port nom 
le la Nouvelle Éfpagne, 
Cacao & d' 
arb 


dépenfe. 


enceinte 


Guati- 


ke, 
tous 
& 


nent 
rgentide 
produit plufieur: 


es, qui renc 
après avoir lé- 
ais les Elpagnols le lail- 
t arbre-porte des fruits fembla- 
aùx âmanc des, dans lefquelles-il y a un fuc jaune comme 
es lieues de San- Salvador, on voit un grand 
Volcan qui ne jette plus de flamr parce que la matiére en 
confus Laet, Hifhoire du Nouveau Monde. 

S'AN-SAL V ADO R, bourg d'Italie, en Piémont; 
dans le Co de Nice; auvnord de la villede Nice dont 
elle eft él: e d'environ cinq lieues. 

# SAN-SALVATORE, petite ville d'Italie dans le | 
ferrat, vers! les confins de l’Alexandrin, province du Mi- 
Elle eft au fud-eft de Cafal, dont elle eft-éloignée 
) n trois lieues. 
SAN-SEBASTIANO,; 
et la poi la plus occidentale. É 29 ; 

S A N=$ E C ON D'O, petite ville d'Italie dans le Duché 
é, au nord'oueft de la villesde Parme, dont#elle eft 
d'environ quatre lieues, 
-S@VERINO, ville d'Italie, & de l'Etat Ec- 
a Marche d'Ancone. Elle eft épifcopale, & 
e de Potenza, au fud-oueft de la ville d’An- 
Fragante de Fermo. Elle fut bâtie l'an 1198, 
:, ville du Picenum, | 


> du tronc; 1 


ent cor 


bles 
de l'or. A quelqt 


Il 


p de l'Ifle de Cadi 


e & Principauté du Royaume 
de Spinola ; aux Marqu 
Defer. Ital, 

Futtr e famille du Royaume 
de Naples en I : s Princes de Salerne & deBifignano en | 
font iffus. On doute fi cette famille eft originaire . de Fra 
C’eft d’elle que font fortis Robert, Galéas & Fr 
s fuivans. 

-SEVERIN O (Robert) pére de Galéas & de Fri 
ux Gé 1 dans le XV. fécle, fils de Lionel, Comte 
, fut envoyé par fon pére avec un corps de troupes, 
ours du Roi Ferdinand T, contre fes Sujets rebell A 


ou d'Italie. lel a r 
déric qui feront le fujet des trois articl 
*SAN 


fion de la tutelle du fils de François Sfortia, dont far de 
& à laquelle Robe étoit oppoté, 
de quiter le Milanois & fe ur chez les Génois EE | 
ayant fecoué le joug des Ducs de M , l’élurent. pour Géné- | 
ral de leurs troupes. . 11 fe mit donc à eur tête, & challa des | 
s de la République ide Gênes, l’armée de la Ducheffe | 
a, qui dans la fuite le rétablit dans fon premier état. Quel- 
que tems'après , il'commanda les troupes des Vénitiens, contre 
le, Duc de Ferrare; & les Princes d'Italie le firent Géné- 
urs troupes. Dans la fuite le Pape Innocent VIII le fit 
r contre Ferdinand, Roi de Naples, parce qu’il refufoit 
de payer à l'Eglife le tribut ordinaire ; & ce Général qui défit les 
troupes de ce Prince, l'obligea à f. (a paix avec le Pape: Dans 
Fa guerre que la République eut avecl’Archiduc Sigifmond, il eut 
du dé ous RE eut. lheur de fe noyer dans I ‘Adige, ent 
îl Hol. Caprioli, 


Alipr. 


TL, ot HE pour 14 porter à FE guerre con- 
à Dans la guerre qui furvint en Ita lie, le Duc lui 
a en 1499 le cor nmandement de fes troupes, mais ce Général 
heureux dans fes entreprifes, & abandonna lâchement 
s paflagesiqu'il devoit garder: ce qui obligea le Duc.Louïs 
fe retirer en Allemagne. où Galéas le conduifit,  L’année fui- 
vante, le Ducsfe ‘voyant abandonné des Suiffes parile fécours 
defquels ilavoitefperé de recouvrer fes Etats, prit le parti de | 
fe retirer avec eux en Suiffe fous l'habit d’un Suite, & Ga- | 
léas fit la même chofe; mais ils eurent le malheur d'être recon- | 
les François qui les emmenérent prifonniers en France. 
eut le bonheur de s’infinuer dans les bonn ces du 
uis XI, qui le fit fon Grand-Ecuyer. Fr I, fuc- 
ceffeur dece Prince, lui donna le commandement d'un Srps 
d en ltalies. CetGénéral fut dans la fuite tué deva 
Di. Univ. Holl:Imhof , Genealogi 
1, ch. 4, Mézeray & le Pér 


(Frédéric de) Ca 


ichardin , L. 


RINO dinal,au XV fig, 


cle, étoir ifu d'une des-plus Sluttres Mare da Royaume de | 
Naples, éen différens tems les Princip: deBi- | 
gnano & di le Duché de Somma, les Comtez de | 


SM ABUNE 
iglione , de Miléto, je Cajazzo, de Tricarico, 
iella Sapot » avec la Baronnie de San-Do 
pato & F rs autres Terres conficérables, Il étoit q 
fils de Rob ré de San-Sévérino , Comte de Caja: 20, 
tit-fils de Ga > San-Sévérino , ’& de Blanche Sforce, 
naturelle, de Maximilien Sforce, & de François 
Duc de Milan. 
par le pape Innocent VIH, en 1489, en reconnoiflance des 
grands fervices que fon pére roit rendus à fa Sainteté., en 
qualité de Général de l’armée du faint Siege, contre Ferdinand 
le Vieil, Roi de Naples. Comme les Sei neurs de San - Sévé- 
rino prétendoient être iffus d’un Seigneur François, qui pafla 
enltalie, l'an 930, ils furent des premiers à exciter le Roi 
Charles VIII, à la conquête du Royaume de Naples, pui lui 
appartenoit comme héritier des Ducs d'Anjou il clas 
térent ouvertement contreFerdinand d'Aragon, qui.s it em 
paré dela Cou Ce Cardinal ne contribua pas peu : à en- 
larer pour la Frar 
avec Vénitiens 
alliances que Frédér voit avec ceu 
gations qu'il avoit au Cardinal Afcagne 
mort d’Innocent VIIL, avoitengagé le 
jouïrdes-honneurs & des prérogatives du Cardinalat, quoi! 
le Pape fût mort avant que d blier fa promotion; c 
fons, dis-je, l’obligérent à quitter le parti des 
prendr Jui def qui netinrent pas | 
affaires furent bien rfées, & les $ 
voyez prifonniers en France, le Cardinal San-Severino reprit 
fes premiers engagemens, jufqu’à foutenir les interéts du Roi 
Louis XII, contre.le Pape Jules IL 11 fut un des pri à 


Hôur 
; IL du’ nom, 
Frédéric naquit à Milan, &f fut fait Cardinal 


nt ligu 


emiers à 


preffer l'affemblée des Cardinaux, partifans ‘de Franc { 

ceux-ci le nommétent leur Légat dans l’armée du Roi. Cette 

conduite obligea le P: ommunier le priver du cha- 
rouge, & à le déclarer incapable de tenir, des dignitez ec- 


Il étoit alors Archevêque de Vi 
ales IL, étant mort en 1513, les 
Sévérino, qui n’en avoient jamais voulu qu 


Carvajal & San- 


la perfonne de ce Pape , redemandérent à Léon V, fon fucc 
feur, de fe reünir à lui, &écrivirent pour ce fujet aux Pé 
du Concile de Latr Ils y comparurent même dans un 


& là, après 


érent-publiquement leurs fautes; 
rétablis dans leurs 


d'humiliation ,avou 


avoir 

digni ques mc près , les 
dome un des : Géoliers de: la 
‘Four 1 ant fait évader, 
on. crut qu'il avoit & le Pape le fit co 


du prifo Le ; mais il fut élargi le 
mème jour à la priére du Sacré Col lége, & il fe j ftifa. Enfin 
il mourut à Rome le feptiéme Août 1516. Qu RL il eût plus 
de 27000 ducats de revenu’en Bénéfices, la plupart en Fr 
ce, il fe trouva endetté, de plus de 37000 ducats; de manicre 


que le Pape permit à fes Créa de recevoir les fruits des 
Bénéfices qu’il i qu’à un entier p S 
libéralitez avoient caufé ce dérangement dans fes affai auf 


fat-il tres-regretté à fa mort. Sa ftature qui étoit une des plus 
hautes, marquoit en lui une ma imité & grandeur de cou- 
rage extraordinaire. * Aubéry. Hiflides Cardinaux. 

SA N-S E' V ER O: Foyez S À N-S EV I E'R O. 

*SAN-S EL VIE'R O, ville d'Italie, dans la Capitanate, 
province du Royaume de Naples. Elle a un E é qui cy- 
devant étoit fuffragant dell Arche ch de’ Manfr, 
qui préfentement dépend ñ 
eft danssune plaine, à lo 
nord, & elle en eft éloig 
peuplée & en bon état. 
Grégoire XII. 

*SAN SOL, v villag, 
varre. Il eft dans une if 
peu avant que e rendretd: : 

SAN SPI RIT O. ) > IRITU SANTO. 
ANODÉ GER MA S, petite vil 
gne dans. la Caftille Vie , fur la riv 
fud-eft 

S A N- 
chef d’un N 


vire t vers le 
lle eft bien 


au 
iron 20 lieues. 

de Parme. 11 et 
fitué entre Le PJai- 


ire de l'Empire, 


fantin & l'Etat de Gênes 7 de la riviére de 1 ; depuis 
fa fource jufqu’au V: Maty, gr. 

S'AN-STE'TA ( ) port de l'Etat delli Préfidii en 
Tofcane., Il eft défendu par une bonne fortereffe fituée fur la 
pointe d’une petite pre fqu ille. » à deux ou trois lieues de la vil- 
le d'Ort ant. Maty, Dit. Géo 

S D Lo R 0. eft une fort petite ifle fituée à de- 
mi-lieue de la de ie, &-à trois deda ville de la Ca- 
née, vers le Couc cette ‘ifle une affez.bonne 


Turcs l'an 1645. Maty, Di 


forterefle, 


onale, 
0, au nord-e 


dans 


de 


Delifl, Cart 
des Ai on 

SAN-VASII 
au fud ft d 


ze lieues. .* É 
*° A N- à côte occidentale 
de la. Vallée au Cap San-Vito. 
SA vi fe 
SAN-VIT' E 


dans Le Rene de Napl 


+ 
S #4 AS N: 

SAN-VE NE TIC O, ifle de la Mer de Gréce, fituée 

à l'entrée du Golfe de Coron, du côté du Couchant. Cette 


ifle avec celle de Coagulo, qui en eft fort 
appelloit anciennement OenufJe Infule: 


fe Infule. * Maty, Dit. Gégr. 
INCENTE DELAB 


ARQUE'RA, pe- 


tite ville d'Efpagne. Elleeft fur la côte de l'Afturie, à trois lieues | 


de Santillana, vers le Couchant méridional. San-Vineente a 
un bon port, & elle eft défendue par une citatelle. * Maty; 
Diütion. Gé 

SAN-VINCENTE, petite ville avec un grand port 
Elle eft dans le Brefil, & capitale de la Capitanie qui porte 
fon nom, fituée entre celle de Rio Janeiro & la province de 
Guayra en Paraguay. * Maty, Di À 

*SAN-ZUANE, Cap 
feptentrienale, à peu près au nord de Spinalonga. * Sanfon, 
Carte. de l'Ifle de Candie. 

S A N-&c. Ce que l’on ne trouve pas fons le mot deS AN, 
doit fe chercher f celui de SAINT ou de SANT. 

# SAN À, riviére de Pologne prend fa fource en Hongrie, 
traverfe le Palatinat de Lemberg, entre dans celui.de San- 
& ie rend dans la Viftule, vis à vis de la ville de San- 


SAN À, riviére de Suifle, prend fa fource dans la partie 
fionale du Canton de Berne, traverfe du fud au nord 
i de Fribourg, rentre dans le Canton de Berne, & fe rend 
‘ Aar au deflus d’Areberg. 

NA, gros village & Pailliage du Canton de Berne, 


fur 


SA 


la rive droite de la Sana, à peu pres à l’eft de Vevay, dont 


il eft éloigné de cinq à fix lieues. 
$ À N À, ville de l'Arabie Heureufe. Zyez S AN A A. 
SANAA, ou SAN A, ville de l'Arabie Heureufe. Elle 
eft fur le ‘haut d'une montagne, & fait environ quatre mille 


feux. Ses murailles font hautes de dix brafles , & larges de 
vint, forte que huit chevaux y peuvent marcher de front. 
Ses maifons font belles, & fon circuit, qui eft fort grand, ren- 


ferme beaucoup de jardins, de prez & de vignes. M. d'Herbe- 
Jot dans fa Bibliothèque Orientele rapporte qu'elle eft fituée dans 
le prémier climat, au 77 dégré de longitude & au 14 dégré, 
30 minutes de latitude feptentrionale, felon les tables Arabi- 
ques de Naffir-Eddin & d'Ulug-Beg. Il ajoûte, que la ville eft 
grande, qu’il s’y fait un négoce confidérable. & que l'air y 
eft tempéré. M. Delifle la met fous le 64 degré de longitude. 
* Th. Corneille, Diff. Géogr. 


DE SANABRIA. 

SANAMARI. Voyez SINAMARI. 

SANAGAR. Cherchez SAMGAR. 

SANCE d'ARE VAL, (Rodéric) Efpagnol , Doéteur 
en Droit, de Salamanque, Evêque de Palentia, puis de Ca- 
Jahorra, florifloit vers l’an 1470. Il a compofé une Hiftoire 
d'Efpagne, divi: en quatre livres, jufqu’à l'an 1469, & un 
Ouvrage de Morale, intitul oi de la Vie bumaine. * M. 
Du Pin, Bibliotb. des Auteurs Eccléfiaft. du XV fiéele. 

SANCERRE, ville & Comté de France dans le Berry, 
en Latin, Sacrum Cefaris ou Sa num, fut prife par les 
Huguenots pendant la guerre de Religion du XVI fiécle. Clau- 
de de la Châtre, Gouverneur de Berry, l’afliégea; & ayant ré- 
duit les Habitans, à une faim extrême, il emporta la place le 
25 Août de l'an 1573. On démolit le château & les autres 
fortifications de cette ville, qui eft fituée fur une petite col- 
line, à une portée de canon de la riviére de Loire, dans un 
païs tout couvert de vignes. Nous avons l'Hiftoire de ce fié- 
ge, compofée par Jean de Léry, in ofauo 

SANCERRÉ, Maifonilluftre, tire fon origine de Tar- 
gaur, IV. du nom, furnommé Ze Grand, Comte de Champa- 
gne, qui époufa en 1123, Mabaud, fille d'Engilbert, 1. du 
nom, Duc de Carinthie, dont il eut entre autres enfans, 1. 
Henri I, qui a continué la lignée des Comtes de Champagne, 
2. THigaAur, qui a fait celle des Comtes de Blois; & 3. Érien- 
NE, [. du nom, qui fuit. 

11. rzenne de Champagne, I. du nom, Comte de Sancer- 
re en Berry, dont la poftérité prit le furnom, mourut au fié- 
ge d’Acre, outre-mer, avec le Comte de Blois fon frére, en 
1191. Il avoit époufé en 1153, Marie de Donzy, fille de Géo- 


œ 


froy, II. du nom, Seigneur de Donzy, de Gien, de Saint- 
gnan & de Cofne, dontil eut 1. GuiLLaume, I. 


du nom, 


mpagna Pierre de Courtenay, fon beau-frére, élu Empereur 
Conftantinople, au voyage du Levant, où il mourut pri- 
fonnier de Théodore Comnéne, Empereur de Theffalonique. 
J1 époufa s. Marie, Dame de Charenton , fille d'Eble, VI. du 
nom, Seigneur de Charenton: 2. Æufhache de Courtenay, veu- 
ve d'Erard de Brienne, Seigneur de Rameru, & fille de Pi 
re de France, Seigneur de Courtenay. dont il n’eut point d’en- 
fan: Ceux du premier lit furent 1. Louis qui fuit; & 2. 
Béatrit de Sancerre, mariée à Gu 1, Comte de Joieny. 

IV. Louis, I. du nom, Comte de Sancerre, &c. époufa tr. 
avant l'an 1220, Blanche de Courtenay, fille de Robert, Seigneur 
de Champignelles, Bouteilleride Fra & de Mahaud, Da- 
me de Mehun-fur-Eure, morte fans enfans : 2. fabelle , fille 
de Fubel, Seigneur de Mayenne, & de Gervaifé de Dinan, 
dont il eut 1. JEAN qui fuit; Robert, Seigneur de Menetou- 
Salon & de Soëfmes, qui laiffa des enfans; & 3. Jfabeau de 
Sancerre, mariée à Gautier, Seigneur de Vignory. 

V. Jean, I. du nom, Comte deSancerre, &c. fuccéda à fon 
pére en sen & vivoit en 1280. Ilavoit époufé du vivant 


près, font celles qu’on | 


S° AN. 89 
de fon pére, Marie de Vierzon, fille d'Hérvé; Il. du nom; 
Seigneur de Vierzon, & de Marie de Dampierre, dontiil'euf 
1. Évienne, Il. du nom, Comte de Sancerre, mort avant 1308; 
fans enfans de Marie de la Marche, fa femme, feconde fille 
de Huguesnde Lézignen, XII. du nom, Comte de la Marche 
& d'Angoulême ; 2. Jean I, qui fuit; 3. Thibauk, Evêque de 
Tournay en 13333 4. Louis, Seigneur de Chafpignon ; 5. Blan 
che marié en 1301, à Pierre de Broffe, Seigneur du Bouffa 
6. Agnès, alliée x. à N... Seigneur de la Ferté-Chauderon: 
à Henri, Seigneur de Thoëny; & 7. Louis de Sancerre, Seigneur 
de Sagonne, vivant en 1334, qui d’Ifabelle de Thouars, fa 
femme; fille de Fran, Vicomte de Thouars, & de Blanche de 
Brabant, eut pour enfans, ‘ean de Sancerre, Seigneur deS 
gonne, de Charpignon &fd’Avandre, qui époufa Marguerite 
de Fontaines; de Sancerre, mari d'Agnès, fille de ÿean 
de Cuf e à Gondemar, Seigneur de Lini 
res; & Agnès de Sancerre, mariée à Jean, Seigneur de Culant. 

VI. Jean, I. du nom, Comte de Sancerre aprés fon frére, 
Seigneur de Charenton, de Meillant, &ec- étoit mort en 1327- 
Il époufa 1. Louïfe de Bomez, fille de Robert, Seigneur de Bou- 

rs, Châtelain de Bapaume: 2. Iabeau de Rofny, veuve de 
e, Seigneur de Chambly , dont il n'eut, point d'enfans. 
Ceux de fa premiére femme furent, 1. Louïs Il, qui fuit; 2. 
eanne, mariée r. à Fean de Trie, II. du nom, Comte de Dam- 
martin: 2. à Fean de Châtillon, Grand- Maître de France; & 
3. Marguerite de Sancerre. Abbefle de Charenton. 

VII. Lours, IL. dunom, Comte de Sancerre, Seigneur de 
Charenton, &ec. laiffa de Béa de Roucy fa femme, fille de 
Jean, V. du nom, Comte de Roucy & de Braine, & de Mar- 
de Bomiers, Dame de Blazon & de Mirebeau, 1. 
, qui fuit; 2. Louïs, Seigneur de Bomez, Maréchal & Con- 
nétable de France, dont l'éloge ef} rapporté cy-après dans un ar- 
ticle féparé; 3. Robert, Chevalier, vivant en 1371; 4. Thibaults 
Seigneur de Sagonne, Archidiacre de Bourges; 5. Etienne, 
Seigneur de Vailly, morten 1390, au fiége de Thunis en Bar- 
barie, fans laiffer de poitérité de Bellafjes, Dame de Vailly, 
ni d'Alix de Baujeu-Perreux, fes deux femmes; 6. Jabeau de 
Sancerre, mariée r. à Pierre de Graçay, Seigneur de l'Ifle & 
de la Ferté-Nabert: 2. à Guichard Dauphin, [. du nom, Sei- 
gneur de Jaligny & de la Ferté-Chauderon, Grand-Maître des 
Âxbalétriers de France; & 7. Marguerite de Sancerre, morte 


jeune. 
VII. JEAN, III. du nom, Comte de Sancerre, &c. époufa 
1. Marguerite, Dame de Miremande en Anjou: 2. Con/lance de 


Saluces, de laquelle il n’eut point d’enfans. Il eut de fapre- 
miére femme, 1. Marguerite, Comtefle de Sancerre, mariée 1. 
à Gérard Chabot, Seigneur de Retz: 2. à Béraud, IL. du nom. 
Dauphin d'Auvergne, Comte de Clermont, Seigneur de Mer- 
cœur: 3. à Facques, Seigneur de Montberon & de Maulevrier: 
4. à Fean, dit Lourdin, Seigneur de Saligny, Connétable de 
Sicile; & 2. Feanne de Sancerre, alliée à Lancelot Turpin, Seigneur 
de Criffé, dont elle n’eut point d’enfans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Saint-Briçon. 


IIL. Errenwe de Sancerre, L. du nom, troifiéme fils d'ETIEN 
NE de Champagne, I. du nom, Comte de Sancerre, & de 
M de Donzy, fut Seigneur de S. Briçon, de Chtillon- 
fur-Loire, de Marcheville, de la Loupe, &c. & Bouteiller de 
France en 1248. Il époufa 1. Æléonore de Soiffons, Comtefle 
de Beaumont: 2. Agnés, Dame de Montreuil-Bellay , veuve 
de Guillaume, Vicomte de Melun, & de Valeran, Baron d’Ivry. 
De fa premiére femme vinrent, 1. 2. 3. Etienne Jean & Thi- 
bault de Sancerre, morts avant leur pére, dont les deux derniers 
fe noyérent en la riviére de Seine , prés de l’Abbaïe de Bar- 
beaux, où ils furent enterrez ; 4. Alix, mariée à Guillaume 
Crefpin, IV. du nom, Seigneur de Dangu; & 5 ComtefJe. de 
Sancerre, qui époufa Adam, I. du nom, Vicomte de Me- 


lun. De fa feconde femme fortit Errenne Il, qui fuit. 
IV. Exrenne de Sancerre, Il. du nom, Seigneur de S. Bri- 
çon, de Châtillon-fur-Loire, &c. vivoit en 1262. Il époufa 


Pernelle de ly, fille de Géofroy, Seigneur de Milly, dont il 
eut 1. Feaune, Dame de S. Briçon, mariée en 1290, à Jean 
de Courtenay, I. du nom, Seigneur de Champignelles ; & 2. 
Marguerite de Sancerre, Dame de Marcheville & de la Loupe, 
qui époufa Gilles de Melun, Seigneur de la Salle. * Payez le 
Pére Anfelme, Hiff. des Grands Officiers, La Thaumaffiére, Hifi. 
de Bei Du Bouchet, de-Courtenay, Ec 

SANCERRE (Lo ) Chevalier, Seigneur de Cha- 
renton, de Bomez, de Condé & de Lufy, fecond fils de Louïs, 
il. du nom, Comte de Sancerre, .& de Béatrix de Roucy ,ren- 
dit de grands fervices au Roi Charles V, qui l'honora du Bêton 
de Maréchal de France en 1369. Il fut frére d'armes du Con- 
nétable de Guefclin, avec le Seigneur de Cliflon, & le fecon- 
da dans fes conquêtes de la Guienne. Depuis, il eut le com- 
mandement des armées du Roi en ce pais-là en 1381, contre 
les Anglois , fur lefquels il remporta pluñeurs avantages. Il 
eut auf le commandement de l'avant-garde de l'armée, con 
jointement avec le Connétable de Cliffon à la bataille de Rofe- 
bec, donnée en 1382, contre les Flamands; & il retourna en 
Guienne s'oppofer aux entreprifes des Anglois en 1383 & en 
1385. Après la mort du Comte d'Eu, il fut pourvu de la char- 
ge de Connétable de France le 26 Juillet 1397- En 12308, il 
marcha contre le Captal de Buch au Comté de Foix, & trai- 
ta avec lui pour l'en faire fortir. Il mourut fans alliance le 
fixiéme jour de Fevrier 1402, à l'âge de 60 ans: Son corps fut 
porté à Saint-Denys en France, où fes obféques furent faites 
en préfence des Ducs d'Orléans & de Bourgogne, & des prin- 
cipaux 


(al 
re] 


If, qui g 
; du chef de 


in. 3 Fe e de San, 


che, qui 


| 
ie Reel ‘sa NCHARE, SANQUAR, | étoitenfi 


ance, olil avoit épouté Mabaud, Comteffe de Bou- 
SANQUL'HAR, petite ville ou | logne. Il con poftér La 3 & le mal heure 1x Sanche; 


é de fe , mourut à Toléde en 1248 8, âgé de 45 ans. 


Nithesd 


onale;,*dans la province de: 


Sté sIques efforts pour fe E 3 
la Nith. Elle eft au nord de Dun | Après quelques efforts pour fe rét: LAB fur fon fbrône: d’où le 
: 7 éloignée d'environ fept lieues. | ] t IV l'avoit fait tomber, le feul Gouverneur de 
OS Fou Roi de Léon & des Aftur fu fon | Conimbre, Martin Froilas, lui fut fidéle, & défendit cette pla- 
SANC E, Roi Li ié Ktrémi enfin, fommé pour la dernié. 


ce jufqu'à 


parce qui 


re Ordogno en 956, &:fut fur: » Gros, . 


hargé de graifle, qu'il étoit incapable de ; 
embonpoint qui l'incommodoit, 


puisque Sanche ne it plus, ce bra- 


& obtint du 


fe a e cet 
ta “ ve qi a avoit avec Abdérame, Roi de Gérdoue clefs de 
il y trouva des Médecins qui le dégr | il, tant q 
oltérent contre lui, & mi- | 
, fils d'Alfonfe IV, dit le Moine. | 
Ï ures, qui l’étoient venu ee | 
ville capitale; réduifit à la raifon quelques-uns de u 
bell 0 & n° yant pas voulu faire mourir le Chef | TUGA L. 
i rat dans une pom- | S, Louis, l 12 é 
ans de régne, l'an 9 TT lui fuccéda. | SANCHERT NNACHÉ'RIBR. 
Mariana, “Hif. (ra SANCHE'S (Françoi f SAR & 
Roi de Cañille, eft le même que le Roi de | Broce 1fis, étoit le plus cél 
* ce nom, dit le Grand. ee lui fuc fin du I fié 


Navarre, Il 


yaume de Cañtille, & fut pére de Sancue If, qui n 


Il étoit frére de Gars Roi de Gallice; $ 
Léon; & d’une fœur, Dame Zamor | intitulé, ü D F 
Get 2 : k l'adnesste PE PT fa & 4 D 
che d chrôna le premier, contraignit le fecond de s’enfe: s'eft acquis le titre de de "la Eongue, *& dé Doët: 
dans un monaft re, & fat tué en es Zamora en 1 tous les Gens de Lettres. a fait encore beaucoup d'a 
aNcHE IL, fils aîné d'Al Ouvrages concernant cette prof ion, entre autres, 


en1157, & ne régr 0 | PArt de par 
on) Roi de Léon & de Caftil le, avoit fait la guerre | rut en 1600, à 

ec tant de fureur, que le Pape Marti SAN € H 
Il ufurpa le Royaume fur fes deux neveur environs de 
d, ient fils de fon frére aîné Fera tes à l’ 
anche de France, fille aînée du Roi faint Louï avoir enfeigné les Humar 
na feul en 1284, fut furnommé Le Brave , & mourut en it nommé Profefleur en Thé ol gie au Collége d Ale ala 
après onze ans de régne, -laiffant FerpiNanD IV, pour | Hénarès, d'où il fut depuis apf 
* Mariana, Hifi. d'Efpagne. | €ion dans l’ Académie royale d 

A N CHE, I. de ce nom, Roi de Navarre, furnommé | femaines 
| 


‘SouSANC 
drid en 1554, € 
& fut enfuite Recteur de d 


qui 


Madrid. 11 y mour 
fe 75 ans, s'é 


e GArcras Innigo. Il époufa deux femmes; | réputation nde piété 
, il eut Garcras, qui lui fuc- | critureSai Commentaires qui méz parles, 
; & fur pére de Sanc I, qui fuit | Ilyaeu encore deux autres Jéfuite Efpagnol 
s ANCHE II fut furnommé 4 4 ; à caufe d’uneforte de | porté le nom de Gafpard Sanchès, & divers At 
re qu'il affeétoit de porter. Ce Prince, qui fuccéda à | dent. Gafpard Sanchès furnommé 
7 s IT, en 925, remporta pl ufieurs victoires fur | léde en 1591; & Gafpard Sanchès, dit communé nent 
un régne deg7 ans, il fut tué dans une , mourut à Madrid en 1609. r eft Auteur du 
fillans, & la Couronne à fon fils e, & & du Th: um. * Ales 
as III, furnommé Le Tre Nico: 
NCHE IT, dit Ze Gi ù 
fans obftacle fur tc 


nommée 7% 


s IT, fon pére, 
Ce fut un Prince VE 
éclat la Couronne qu'il pofé- s À N CHE'S (Thom: 
née Sanche G , Com l'an 1551, Entiaalte 
tre de cet Etat, & le fit pére de | bonnes mœurs, 2 fobre, chaîte, & mourut à Grenade 
la Navarre; de FerDINaND l'an 1610. L'Archevêque & le Confeil Royal de cette ville- 
‘de Caftille; & de GonÇaLve ou Gowzares, qui | là rendirent témoignage à fa vertu, aufli-bien que tout le peu 
aumé de Sobrarbe & de Ribe Dom I ple, par les honneurs qu’ils lui firént lors de fes obféques, 11 
5 naturel, devint Roï d' nn ANC cft Auteur de quatre volumes ën fo aloguë & fur 
de ie fortune & de fon courage, fut furnom les Vœux monaftiques; de plufieu ns de Juri pru- 
prit la qualité de Prince des E, sfbagné Beré dence, qui parurent après fa mort; des gens l'ont 
Roi de Léon, qui avoit époufé la cadette é fur fon ü, qu'il f 
fut difputer la Caftille, mais il fat b & seen 
de fes terres, qui reftérent à Ferdin 
maria à une fœurde Vérémond. Ce t 
Etats du Roi de Navarre t diverfes fondations pie 
ant voir des Reliques qui étoient à Oviédo, il ft 
voyage qu'il faifoit à pié & en hom 
S TV, fon fils, Roi de re, fut pére de 
commença de régner en 1054. Il AE dé 9 
n SancHe V, fils de Ramir I, Roi d'A- 
D'autres affurent que ce fut par fon propre 
n bataille, & que Sanche Ramir ne fut que 
es fils. Quoi qu'il en foit, ce Sancne- RaMIR tte € ville, il allad Touloufe, où il er 
gon, & pére de “Roi d’ A ragon & de la Philofophie pendant 25 ans, & la Médecine pend 
qui eut pour fucceffeu 2, puis Ra- || onze ans: Il mourut en 1632, âgé de 70 
Saxcur- | fieurs Ouvrages de Médeci 
Ram fut tué au fiége d'Huefca le ai atriéme Juin 1094. Gar- | en Langue Efpagnole, d 
cras V, fils de Re Monçon, & -peti fils de Ramir Cala- | lui qui fit le plus de brt 
> 5 Rene la Navarre en 1134, & | un vrai Pyrrhonifme. 
it mort à la chaff € chûte de cheval, eut pour fuccef- qu’il foutint pfic en 1661, & gw'il intitula Quod 
feur en r SA > dit le Sage. 1 foutint diverfes | Je ut aufli avec le Jéfuite Clavius fur la Géomé- 
guerres contre fes voifins; & après un ré gne de 43 ans. il | trie, une qt as qui fit de * Nicolas EE Biblioth. 
Pampelune le 27 Juin 1194. Sancae VIT, dit le Foré | Sc Hifp. Bayle, Di&. Cri 
> étoit fon f fils, & lui fuc Il fut déporé | SANCHOAN ou SANCIA 
en prifon, où il mourut fans enfans ; | de la Chine. Elle eft près de la côte de Q: ng, entre l’Ifle 
de fes fœurs, fut mariée à Richard, furnommé Cour - de de Macao & celle de Hainan. *Sancian ef le lieu où mourut S: 
r, Roi d'Angleterre, duquel elle n’eut fonc d’enfans. La | François Xavier. Maty, Dig 
dette » nommée Blanche, époula Thipaud IV, Comte de Cham- | SANCHONIATHON, 
igne , & fut mére de Tarmaun V, Roi de Navarre 9 ès fc 
oncle S, e VII. Voyez NAVARR *-Gabrie 
André Favin, & 1 ayerne Turquet, Æiffoire de Mau 
Marca, Hifboire de Bearn. Oïkenart, Not. utrit, 
SANCIHE, I. de ce nom, Roïde Portu gal, 
pére Arrons 1, en 1185, & & après s'être fignalé co 
tois fes voifins & contre les Maures, il mourut en 
de 58 ans. “Il laiffa de fà femme Douce, fille de R 


s) Jéfuite Efpagnol, né à Cordoue 
rmi les Jéfuites, & fut homme de 


époufé Nuna, ! 
le le rendi 


qui fut R 
eut le Ro 


qui ét 


où Pér 
a, lui vou- 
>'partie 
qu'on 

me dans 
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de Brague en Pc 
nt fon enfance par fon pére, qui 
Guy Patin dit dans fes lettres ,que 
e le fils fe fit Chré Le Celui-ci voya- 
tems àRome, d’où étantr. 
aà à Montpell lier, & yfutreçu Do 

ans. ierres de Religion l'ay: 


tugal , 


par fon co 
ragon en 10 


gea en Ital 
pe en 


iddius le” réfuta dans des 


» petite ifle dé la Mer 


rien de Phéñnicie, natif 
de Béryte, & non de Tyr, vivoit, fuivan t Porphyre, du tems 
de Sémiramis ; felon d’autres, du tems de David; & felon quel- 
ques-uns, du tems de Gédéon, Juge d'Ifraël, vers l'an du mon- 
de 2790, & 1245 avant Jefus-Chrif Son nom ne fignifie pa 
comme l'a cru Théodoret, le la vér I de la lo 
11 écrivit en Phénicien une Hiftoire qui contenoit en neuf li- 
vrés l'ancienne Théologie, & l’Hiftoire des Antiquitez de Phé- 
ie, & la dédia à Abibal, Roi de Béryte. Philon de Bibl 
qui 


6 À NN. 


ui vivoit du terms d'Adrien, la traduifit eh Grec. Ilmous ré: 
re quelques fragmens de cette Verfion dans Porphyre; De Pab- 
r des animaux , & dans la Préparation Evengek- 

fon Hiftoire 


thon. 
petit livre oùil apporte quantité de raifons, pour faire voir que 
cette Hiftoire de Sanchoniathon n’a jamais exifté; & que quel- 
ques Philofophes qui ont écrit en Gréc, ont fabriqué une Ver- 
fion prétendue de cet Hiftorien, & ont travaillé à la faire va- 
loir. Sonlivre a été imprimé à Londres en 168r, & ef inti- 
tulé, 4 Difcourfe concerning Sanchoniathon’s Phænician Hiftory. M. 
Du Pin dit que cet Auteur a été inconnu à tous les Anciens; 
que Porphÿre eft le premier qui ait cité cette Hiftoire des Phé- 
niciens, qui eft pleine de fitionss qu'il a pris de la Genéfe ce 
qu'il dit de l’otigine du monde & des premiers hommes; que 
ce qu'il écrit de l’Æon & du premier né, a rapport aux rêve- 
ries des Valentinier J1 dit auffi qu'il tire plufieurs chofes 
des Fables des Gr c'eft ce qui montie évidemment que 
l'Auteur de cette Hiftoire ne peut pas avoir vécu du tems de 
Sémiramis. * M. Du Pin, Differtation fur la Bible, €? Bibliotb. 
des Hifloriens profanes. Vayes auffi la Differtation de Van Dalen 
fur ce fuje f 

SANCIAN: Poyez S AN CHO A N# 

SANCOINS, petite ville de France, dans l’Eleétion 
de Bourges, enclavée dans le Bourbonnois. Elle eft fur le 
ruifleau d'Argent, à fix lieues de Nevers, & à deux de l'AI- 
lier. * Dit. Univ. de la France. 

SANCTES PAGNINUS, Religieuxdel'Ordredes. 
Dominique , étoit de Lucques, & avoit une grande connoïif- 
fance des Langues Orientales, de l'Hebraïque , de l’Arabique, 
es Chaldéens. Il fit une Traduétion fidéle de tou- 
ce que perfonne n’avoit bien exécuté depuis faint 
rôme. Nous avons encore de lui, Jfagoge ad8acras Litteras; 
irus Lingue Sanite, &c. Il mourut l'an 1536, à Lyon, 
où il faifoit imprimer fes Ouvrages, & où il fut enterré dans 
Teglife de fonOrdre. * Sixte de Sienne, Biblioth. Sacra. Léan- 
dre Alberti, De Ital. € de Vir If. Dominic. Sponde; A. 
C. 1541. n. 13. Poffevin. Gefner &c. 

SANCTIUS, (Pierre) du Diocéfe de Toléde; Profef- 
feur en Philofophie dans l'Académie de Complute, entra chez 
les Jéfuites en 1558. En 1571, il fe rendit par l’ordre de fes 
Supérieurs dans les Indes, occidentales ; & il eft le prémier qui 
ait dirigé la Province de la Nouvelle Efpagne. Il a écrit en 
Æfpagnol un livre de Morale, intitulé de Regno Dei. * Ex Ca- 
talogo Sériptorum Socieratis Tele Petri Ribadeneire. Freheri 
Theatrum , P. 224. 

* SANCTIUS (Chryfoftome) de Naples a donné au 
Public Épiffola de Situ © Moribus Hollandie. * Valére André, 


“Bivliotb. a; D. 859. 

SANCTIUS. Cherchez SANCHE'S (François. ) de 
Las Broc: 

SANCTORIO (Jules-Antoine) Poyez SA NT ORIO. 

SANCTORIUS, Médecin Cherchez SANT O- 
RIUS. 

SANCTOS, ville. 7syz SANTO S: 

SANCTUS ou SANCUS, Dieu dés Sabins. Cherchez 
SABUS. 


SA N D ou SAND À, l’une des Ifles Orcades, fituées au 
nord d'Écofle. Elle eft entre celles de North-Ranals & de 
Stromfa. Sa longueur eft de quatre lieues, & fa largeur en- 
viron de trois. On croit que la qualité de fon terroir fablon- 
neux lui a fait donner le nom de Sand, qui fignifie du Jable. 
Al y a une autre ifle de ce nom à l'occident d'Ecoffe, à un mil- 
le de Kintyre ou Cantire, où les Danois menérent leur flotte, 
quand ils énvahirent l’Angleterre, à caufe de la commodité de 
ports. La premiére eft, dit-on, agréable & fertile. * Bu- 


chanan. 
SANDALES, forte de chaufure. Il en eft parlé dans 
i w'il eft dit, cb. 16. v. 11. qu’ Holo- 
ales de Judith. C'étoit 


ue, propre aux Dames de condi- 
Elién , parlant 
18, ditqu'elles s'ornoient la tête d'une couronne 
a des les aux piez. Les Dames avoient 
des Efclaves qui portoient leurs fandales , qui étoient 


él 
d'or 


alY 
quelquefois d'or, où d'autre matiére précieufe; & fouvent el- 
les avoient des boëtes pour ferrer ces fandales: Ces boëtes 


font nommées dans Ménandre Sandalothece, & les Efclaves, qui 
portoient ces chauflures, font appellez dans les Auteurs Latins 
Sandaligeruli, Pueri, ou Sandaligerule Puelle Jean Batifte dit qu'il 
ne fe juge digne d'être le Porte-fandales du Sauvéur. Les 
Auteurs profanes ont dit qu'Hercule, devenu l'Efclave d'Om- 
phale, reçut fouvent des coups de fa fandale. Il y avoit auffi 
des fandales qui fervoient aux hommes & qui n'étoiént nul- 
lement ieufes. Des nations entiéres, comme les Nabathéens, 
en portoient. D'abord les fandales ne furent que des femel- 
les liées par deflus le pié par des liens; enfuite on les coùvroit; 
enfin, on nomma même les fouliers fandales; & dans les Au- 
teurs, qui parlent des rites & des ornemens eccléfiaftiques ,on 
trouve le nom de fandales, pour marquer les fouliers précieux 

[ t dans les cérémonies. On peut confül- 
fon ‘Traité de Calceo À uo; Du Cange, 
maile fur Tertullien de Pallio. * Dom Calmet, dans 
8 la Bible, Pitifcus, in Lexico Antig. Voyez C H A U S+ 


S'ALUN. ÿi 
SANDALIO, bourg de là Paleftine; fur la côte; à 
quatre lieues de Ptolémaïs ou Acre, vers le nord. On affure 
que l’ancienne Ecdipa ou Achazib, étoit prés de ce bourg. à 
Maty, Di. Géogr. 

*S AN D-A LP, montagne de Suiffe, dans le Canton de 
Glatis.… On y trouve un pontide pierre digne d’adr i 
nommé Bantèn-bruck, conftruit d’une feule arcade, dont l'uri 
des piez eft fur un rocher affreux, & l'autre fur un autre ro- 
cher tout femblable. 1l fert à paffèr un ruifleau nommé Sand- 
bac qui coule dans un lit profond de quelques centaines de 
piez. Ce ruifféaueft l’origine de la Lint. * ÆEtar & Délices 
de Suiffe, tome 2. p. 479- édit. d'Amfterdam 1720, 

SANDANIS, Seigneur Eydien, vouiut petfuader à 
Crœfus de ne pas entreprendre larguerre contre les Perfes; 
mais ce Prince négligea fes avis, &s!en repentit dans la fui- 
te: cat l'événement de cette guerre lui couta la perte de fon 
Royaume & de fa liberté. * Hérodote, . 1.6. 71. 

SANDAON. Vuyez SADAO N. 

SANDARION, l'un des Chefs de l'Empereür Aurélien. 
Voyez l'article d'A N'T 10 CHU S ; homme .d'une bañe 
naiffance, < 

SAND-B À CH. oyez l'article de S AN D-A LP: 

SANDECZ, ville du Palatinat de Cracovie en Pologne: 
Elle eft fur la riviére de Dunajec, à douze lieues de la ville 
de Cracovie; vers le midi. Sandecz; capitale d'une Châtel- 
lenie, eftbien fortifiée, & a des mines de cuivre & d’or dans 
fon territoire. On la prend communément pour l'ancienne 
Afanca, ville de la Sarmatie Européenne: * Maty, . Géogr: 

SANDLRE. Voyez SANDERUS. 

SANDER SON (Robert) naquit à Sheffield; dans lé 
Comté d'Yorck, le 18 Septembre 1587. Il futuélevé à Oxford, 
dans le Collége de Lincoln ; & après: avoir pofiédé plufeurs 
charges, Laud, Evêque de Londres ; le recommanda au Roi 
Charles 1, comme un excellent Cafuifte. Ce Prince le fit fon 
Chapelaih ordinaire, & eut beaucoup d’eftime pour lui. 11 fut 
fait Doéteur en Théologie en 1636. Le Parlement le nomma 
pour aflifter à l’affemblée des Théologiens qu'il avoit convo- 
quez; mais il refufa de s’y rendre, apparemment: parce qu'il ne 
croyoit pas cette affemblée légitime. 11 fut fait-enfuite Profef- 
feur Royal en Théologie à Oxford, où il enfeigna environ gn 
an. En 1647, il eut beaucoup de part à la répréfentation des 
raifons qu'avoit l'Univerfité contre le Covenant &.le ferment 
négatif. Peu de tems après il fut envoyéiau Roi à. l'Ifle de 
Wight, ohil eut des conférences avec ce Prince. fur divers 
fujets importans, & le Prince en parut fort fatisfait. En 1648, 
il fut privé par les Vifiteurs du Parlement, de fa charge de Pro- 
feffeur, & de fon canonicat de l'Eglife de Chrift,.…. Il fe retira 
dans un lieu nommé Pootbby-Pamnel, où il fut pillé, bleflé & 
mis en prifon. Dans cetritte état, il ne laiffa pas d'être con- 
fulté par plufieurs perfonnes fur.des Cas de Conftience difici- 


les, & plufieurs de fes décifions ont été imprimées. Dans fa 
jeuneffe il étoit du fentiment de ceux qu'on nomme Calviniftes 


Rigides ; mais ayant difputé fur les cinq articles avee le Doéteur 
Hammond, il changea de fentiment, defapprouvant également 
les Infralapfaires & les Supralapfaires, & embraffant ceux d'Ar- 
minius. Peu de tems après le rétabliffement de Charles 11, il 
fut fait Evêque de Lincoln , & fut un des Prélats qui afiftérent 
À la conférence qui fe tint à la Savoye-entre les Conforiniltes & 
les Nonconformiftes. Il mourut le 29 Janvier 1662.11 voulue 
avant fa mort recevoir l’abfolution de fon.Ch in, Pour cec 
effet, il êta fon bonnet, & voulut que ce Chapelain luismit les 
mains fur la tête nue. C’étoit un homme d'unewvie exemplaire, 
qui avoit beaucoup de condefcendance pour les autres, incapable 
de colére ou de reffentiment: Il avoit une bonne mémoire , 
un jugement folide, une fcience exaéte & méthodique. 11 avoié 
bien lu les Péres & les Scholaftiques. 1lpoñfédoit parfaite- 
ment lHiftoire ancienne & moderne d'Angleterre, & étoitbon 
Antiquaire; mais il excelloit fur tout dans-la fcienee des Ca- 
fuiftes, & on croit qu'en ce genre il efun des meilleurs,& 
des plus clairs Ecrivains. Il a publié LogicæwArtis Compendiums 
un volume de Sermons in folio; neuf Cas de Confcience, qui 
ont été réimprimez en 1685; De Furamenti (e) tione. PræleËtio- 
mes feptem, &c. De Obligatione Confcientie Pralettiones feptem 3 
Phifice Scientie Compendium; Pax Écclefe £Pe. &rquelques di- 
vrés Anglois. * Voyez fa Vie écrite par Walton,, & Athene 
Oxonienfes. 

* SANDER U (Le Golfe de) eft für la côté occidentale 
de la Natolie, entre les Golfes de Guérefto au nord, & de 
Smyrne au fud. * M. Delifle, Carte de l'Archipel € de la Gréce: 

SANDE’RUS (Jean) de Gand, Médecin de l'Empereur 
Charles-Quint, fut très-eftimé pour fa fcience & pour fa piété, &é 
après la mort de fa femme fut Chanoine de faint Bavon Il a é- 
crit quelques Ouvrages, & eft mort dans le XVIfiécle. 

SANDERU $, (Antoine) naquit à Anvers au mois de fe- 
ptembre 1586, de Levinus Sanderus, Docteur en Médecine & 
de Marie de Keyfer, qui demeuroient à Gand, mais qui fe trou: 
vérent alors à Anvers. Il apprit à Oudenarde les premiers Elé- 
mens de Langue Latine, & étudia enfuite dans le Collége des 
Jéfuites de Gand. !1 fit fa Philofophie à Douay, & y fut reçu 
Maitre-ès-Arts le premier oétobre 1609. Après quelque féjour 
dans fa patrie, il alla commencer à Louvain fa Théologie, qu'il 
acheva à Douay, où il fut reçu Doéteur'en 1619 felon Valére 
André, & en 1621 felon Sweertius. Il gouverna pendant plu- 
fieurs années, en qualité de Curé ; quelques Eglifes du Diocé- 
fe de Gand, dont l'Evêque Charles Mafus Pavoit ordonné P. 
tre, & il s'employa avec beaucoup d’ardeur à faire rentrer dané 
le fein de l'Eglife Romaine ceux qui l’avoient quittée, & priñci- 
palement les Anabatiftes, qui fe-rrouvoientsen grand nombre 
dans le diftriét qui étoit çonfié à fes foins Les courfes fré 

M quen« 
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Tollandois rendant le liewpeu für, fur tout pour lui > 
craindre d'eux à caufe de quelques |fervices 

voitrendus au Roi d’Efpagne à leur préjudice, il crut de- 
s’en retirer. Il entra enfuite au fervice du Cardinal Alphon- 
qui était alors dans les Païs-Bas , en qualité 
Ilwobtint quelque -tems aprés, à 
un Canonicat d'Ypres , & 
enfuite la Chéologale de Térouane. Ileftmort en 1664, âgé de 
78ans;à Affighem, À du Brabant dans le Diocéfe de Mar 
lines. On a de lui les Ouvrages fuivans, Funus Al ne Spinu- 
adornatum ad Gaftonem Spinulam Patrem 
accedit Affertio brevis Jacrarum Imagi- 
pro infhicuto publice bibliothece Ganda- 
“ ia; Poëmatum libri tres; Pa- 
negyricus Virginis annuntiatæ 3 Panegyr ici quatuor in laudem B. Ma- 
8 pis? Prefationum ad Warios diber ; Oratio de Incarnatione 

ud Patrès Sucietatis Fefu babita; Panegyricus in laudem B. 
Villancua , Ordinis‘Eremitarum S. Auguféini, cognomento 
art, Arcbiepifcopi Valentini, apud Patres Augultinianos di- 
Éncomium S. Lfidori, Agricole Hifpani, Patron Mad 7 
s Ftandrie. li res; De Gandavenfibus erua 


Brugenfibi 


es des 


voir 
fe de la Cuéva, ‘ 
d'Aumonier & de Sécretaire. { 
la recommandation de ce Cardinal, 


ALT 


ven 


qua- 
3. Poemataz Elu- 


tuor ; De claris | 
um SA! 


tatis F 
lgica manufcripta ; Flandria illuftra- 
ie, iconibus € tabulis ære inci- 
ne Chorographia facra Bra- 


€ Facobun Gretfe 
sum Proceffionum 3 Biblio 
ta, Jive Defcriprio Comitatus El at 

Jis éxornata; Brebantie Jacra €” profana ; Char bia J s 
bantie , Jive celebrium in ea Provincia Écclefiarum € Cenobiorum 
Defcriptio, imaginibus æneis illuftrata ; Panegyricus Jacer J'eculari 
Fubileo Societatis Fefu diffus; Gerardi Moringi Vita S. Augufbini , 
cum NNotis Antoni Sanderiz Vindiciarum, five Difféerte 
blicarum libri tres , in quibus uberius probantur ea que in Oratione 
de Sucre Scripturæ reverentia retulerat ; Elenchus Catbolicorum S. 
ipturæ Tnterprerum; Confiderations utiles pour connoitre Dieu 
r fe conoître foi méme; La Chävellenie d'Tpres. Swertius & Va- 


? : aces fi 

lére André parlent encore des Ourages fu 

Ecclefiafticarum libri viginti que 

Sacramento libritres 
s'cal 


tuor 3 De Sacr 
‘Jacræ ac p 
ricarums: De caufis, malitia, fraudibus, ac re- 
# Herefeôn bujus temporis; Difjercatio de genio Mufarum; Tra- 
Éfatus de bono  Patore. * Son Eloge dans K ci Swertii Athe- 
ne Belgice , dans Valerii Andreæ Bibliotheca Belgica, p, 73, 74 & 
75% & à la tête de la nouvelle édition de la Cherographia Sacra 
Brabantie. Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hift. des 
Hommes Illuftres, Eÿc. tome 15. p. 67 € Juiv. 
SANDE'RUS, (Nicolas) en Anglois Saunders, naquit à 


3 Di 


191) 


Charlewood dans le Comté de Surrey en Angleterre , lieu dé- | 
ant du Diocéfe de Winchefter, de Guillaume Sandérus, & | 


th, dont on ignore la famille, Ses parens eurent un 
grand foin de lui procurer une bonne éducation, & il commen- 
ça fes études dans le Coliége de, Wikeham, fondé par un Anglois 


de ce nom dans un fauxbourg de Wincheiter fous la protection | 


de la Vierge. I pafla enfuite à Oxford, où il futaggrégé en 
1548, au Collége qui porte le même nom, Il s’y rendit fort ha- 
bile dans la Théologie & dans le Droit Canon, & trois ans a- 
près, c'eft à dire, en 1551, il fut fait Bachelier. Sa capacité 
lui ft même obteniren 1557, une Chaire de Profeffeur en Droit 
Canon dans cette Univerfité, mais il ne la conferva pas long- 
tems; car la Reine Elifabeth ayant changé la Religion du païs, 
ilne crut pas devoir demeurer plus longtems dans un Royaume 
où fon zéle ardent pour la Religion Catholique étoit connu. 
Ainfi il prit le parti d'en fortir en 1560, & de fe retirer à Ro- 


me. Il reçut dans cette ville l'Ordre de Prétrife, & le dégré de | 


Doéteur en Théologie. IL fuivit enfuite le Cardinal Hoñus au 
Concile de Trente, & l'accompagna après en Pologne & dans 


fes autres voyages. Ces voyages finis, il paffa à Louvain, où | 


on le retint pour être Profefleur Royal en Théologie. 
Pie V, ayant vu fon Ouvrage de wi/ibili Monarch le 
publia en cette ville en 1571, le fit venir à Rome dan 
fein de récompenfer fes travaux; mais la mort de ce Pontife, 
qui arriva l'année fuivante, renverfa les efpérances de Sandé- 
rus. Ce Savant s’attacha après au Cardinal Commendon, : qu'il 
alla trouver à la Diéte d’Ausbourg, où ce Cardinal étoit Légat 
du faint Siége. Al paffa enfuite en Efpagne avec le Nonce Phi 
lippe Séga, Evêque de Plaifance, & depuis Cardinal. Il fut 
lui même quelque tems après envoyé en. Efpagne, en qualité 
de Nonce, par lePape Grégoire XIII, qui le fit enfuite pañleren 
Irlande avec la même qualité. Son zéle pour la Religion Catho- 
ique lui procura cette derniére Nonciature, dont l’objet étoit 
d'animer les Catholiques d'Irlande, qui avoient pris les armes, 
à foutenir vigoureufement ce qu'ils avoient commencé; mais 
leur défaite entiére rendit inutiles to 


enfin, Antoine Wood, qui paroit le mieux inftruit fur cette 
matiére, & l'avoir examinée avecle plus de foin, la:met en 1583. 


On a delui les Ouvrages fuivans, Zraité de la Cène du Seigneur 
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a, copioe tr 
turs De Fujtificatione cor &3 De Origine 
acprogrelfu Scbifr A ilifioria contine: 
tur mazcime ecclefiaftica , annorum circiter 60 , auËli (ÿ editi per E- 
duerdum Riflhonum. Cet Ouvrage a été traduit en François, en 
Italien, & en Anglois. L’Evêque Gilbert Burnet a refuté cet 
Ouvrage. Voici le Jugement.que le Pére Niceron porte du li- 
vre de Sanderus. ;, Ileft certain, dit-il, que ce livre eft écrit avec 
trop de paflion, qu'on y trouvebien des faits fufpeës , & qu'on 
n'a pas de peine à y reconnoître que fon Auteur avoit plus de 
zéle contre la prétendue Réformation que de difcernement dans 
le choix des moyens dont il fe fervoit pour l'attaquer.” De Clave 

David, Jeu Regno Chrifhi libri Jex , contra calumnias Acleri pro v 
bili Ecclèfie Monarchia; Sedes Apoftolica , feu de Militantis Eccle 
Romane poteltate, Romancrumque Pontificum primatu €? autoritate. 
Pitfeus cite encore d'autres Ouvrages de Sandérus : en voici les 
titres, Pro defenfione excommunicationis à Pio V latéin Anglie Reginam 
Wiberz Contra Hejutiun Apo/latam Fefuitam libri tres; De Ecclefia 
Chrifhilibri dun >: De Martyrioquorumdam Jub Elifabetba Regina liber ; 
Orationum partim Lovani , parcim in Concilio Tridentine £ alibi ba- 
bitarum liber 3. De vita moribus Thome Crameri Heretici liber ; 
De modo ES neceffitate audiendi Milfam liber ; De Miffe Cæremoniis 
libers Contra Novellum Caluiniffam Anglum pro reali prefentia corpo- 
ris Chrifli in Æuchariflia, Gbri tress Chronicon eorum que Je prefente 
gelta fant in Hibernia liber ; Epifolarum ex Hib ad Gregorium 
Papem XIII libri duos De Libero Arbitrio liber Jean Pitfeus, 
de Iuftribus Anglie Scriptoribus, p. 773. Antoine Wood, Hiff. 
Univerf. Oxonienfis, p. 137.. Valère André, Fafli Academici Stu- 
ÿ Lovanienfis, p. 86. DuPin, Bibliotb. des Auteurs eccléfiafti- 
Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hiffoire des Hom- 
s Tiluftres , EPc. tome 15.p. 76 €? Juiv. Burnet, Critique de l'Hi- 
es Révolutions de Parillas. 

SANDHAM, ville d'Angleterre dans la partie méridio- 
nale de l’Ifle de Wigt, fur une baye de même nom, défendue 
par.un château, * Diff, Anglois. 

*SANDIOLA, village fitué vers le milieu de l'Ifle 
de Candie. On le prend pour l’ancienne Subrite où Subritum , 
qui étoit une ville épifcopale. * Maty, Di Géogr. 

SANDIUS (Chriftophle) né en 1611, à Creutzberg en 
Pruffe, où. Philippe Sandius, fon pére, étoit du Confeil. I 
fut Confeiller de l'Eleéteur de Brandebourg, & Sécretaire de 
la Chambre fupréme des Appellations. Il fe rendit fufpe&t aux 
Pafteuts de Konigsberg parce qu'il ne fréquentoit ni les Ser- 
mons, ni la fainte Céne, & qu’il n’étudioit chez lui que les An- 
tiquitez. Enfin, on fut qu'il étoit Arien, & comme il refufoit 
de fe laiffer diriger par les Théologiens, il füt privé de fes em- 
plois en 1668. 11 demeura fort tranquille dans fa maifon & fit 
des leçons fur Grotius à quelques Etudians; mais ces leçons lui 
furent auffi interdites, lorsqu'on fut qu'il avoit féduit certains 
ples. Dans ce tems-là, fa fille mourut & fut enterrée 


rémonie. 


» 


il y avoit plufieurs lettres prefque toutes adreflées à fon fils, & 
un Ouvrage intitulé en Allemand, Demonffration folide que les 4. 
iens, Mennonifles € Jemblables Hérétiques ne fauroient avec juftice 
re chaffez du païs à caufe de leur Religion. * Sandius, Bibliotb. 
Antitrinitar. p.150. Hartknoch, Preuf}: Kircb. Hill, L 11. c. 11. 
Arnold, Kezser. Hifé. ch. 2, b. 17. cap. 13. @. 23. Diffionnaire Al- 
[ 


SANDIUS (Chriftophle) Arien, natif de Konfgsberg, 
dans la Pruffe, & mort à Amfterdam l'ang68o, âgé de 36 ans, 
eft Auteur de la Bibliothéque des Ant itaires, qui parut en 
1684, à Freiftadt. C'eft un Catalogue des Ecrivains Sociniens, 
& des Ouvrages qu'ils ont compofez. L'ordre qu'il y a gardé 
eft Chronologique, & non alphabétique. Il y räpporteles Ou 
vrages de chacun, les différentes éditions & Traduétions qui 
s’en font faites, & fouvent l’occafon qui lesafaitécrire. Quel- 
quefois il en rapporte des fragmens, & touche plufieurs particu- 
laritez de la vie de l'Auteur; mais il a mis au rang des Sociniens 
quelques perfonnes qui ne l’étoient pas, ou du moins qui n’en 
avoient donné aucune marque. Coinme l'Ouvrage eft pofthu- 
me, d'autres perfonnes que Sandius, qui y ont mis la main, y 
ont pu faire quelques additions. Au refte la Bibliothéque des 
Antitrinitaires renferme plufieurs autres Ecrits qui ne font pas 
de Sandius, favoir, un Abbrégé de l'Hiftoire des Unitaires de 
Pologne par Jean Stoin; le Teftament de George Schomann, qui 
contient uneidée de fa vie; Une Notice des Imprimeries des Uni- 
taires de Pologne ; Une Rélation du prétendu Martyr J. Tyfco- 
vicius; Un Récit d'André Wiffowatius , où il rend compte com- 
ment les Unitaires fe font féparez des Trinitaires Réformez en 
Pologne; Une Lettre fur la vie & la mort de Wiflowatius: Pin: 
diciæ pro Unitariorum in Polonia Religionis libertate. On a encore 
de lui Nucleus Hiflorie Eccléliafice, qui eft un recueil de tout ce 
qu’il y a dans l'Hiftoire Eccléfiaftique, concernant les Ariens; 
Interpretationes paradoxe in Foannem, de origine animæ, qui parut 
en 1668, & fut réimprimé avec des augmentations en 1676, &de- 

puis 


Se AN: 


n. 1678 avec un fupplément de l’Auteur ; 
i ix. la été plus verfé dans l” , 
ue que les autres Sociniens : fes Remarques fur les E 
Latins de Voffius , font une preuve de fa Littérature. 

SANDO, ifle avec une ville de même nom. C’eft une de 
du Japon. Elle eit fituée fur la côte feptentrionale de 
chio, contrée de l’Ifle de Niphon. * Maty, Di. Géogr. 
ANDOMIR, ville capitale du Palatinat de Sandomit en 
ne, ef fituée fur une. hauteur, dont le pié eft baigné par 
, environ à4o lieues au deffous de Cracovie. Sando- 
ifée & dominée par un château qui paffe pour une pla- 
Les Suédois la prirent l'an 1655, & les Polonois 
la recouvrérent l’an 165 * Maty, Did. Gaogr. 

En 1570, s’affembla à Sandomix un Synode nombreux com- 
pofé de Luthériens, de Réformez, & de Fréres de Bohéme. Ils 
drefférent un Aëte d'Union qui fut, accepté des trois partis & 
qui a eu de très heureufes fuites. Le célébre M. Jablon: 
mort depuis peu, en a procuré l'Hiftoire en Latin, imprimée en 
1731. * Biblivthéque Germanique ; tome 22. p. 135 7 Juiv. Le 
IVübes Teftium du célébre M. Turretin, p. 162, (ec. 

SANDOMIR, Palatinat, eft l’une des trois provinces de 
la petite Pologne. Elle eft entre les deux autres, qui font le 

nat de Cracovie & celui de Lembourg. Son étendue eft 
fort fertile, étant baigné pat la Viftu- 
trouve aufi quelques 


mir eft for 
ce réguliére. 


$ À N D O V A L (François de Roxas de) Cardinal & Duc 
de Lerme, Marquis de Dénia, Comte d'Ampudie , de Santa- 
Gadea & de Batendia, Grand Sénéchal de Caftille, trois fois 
Grand d'Efpagne, par fon Duché, par fon Marquifat, & par 
Je Comté de Santa-Gadea, s’acquit les bonnes graces de Philip- 
pe III, Roi d'Efpagne, & fut le plus chéri de tous fes Favoris. 


Il avoit époufé Fv} Henriquës de Cabréra, fille de l'Amiran- 
te de Caftille, dont il eut pour fille unique Marie-Anne de San- 
doval & Roxas, qui porta tous les biens de fa Maifon, les 
Grandefles & la charge de Grand Sénéchal de Caftille dans la 
Maifon de Cardonne , par fon mariage avec Louïs-Raymond 
Folck, Duc de Cardonne, &c. Chevalier de la Toifon d'Or. 
Le Duc de Lerme étant refté veuf, le Roi fon Maître lui pro- 
cura le chapeau de Cardinal, que lui donna le Pape Paul V, le 
16 mars 1618. Il lui confia le gouvernement de l'Etat; mais il 
fut difgracié le quatriéme oétobre fuivant. Rodéric Caldéron, 


avoit été fon Page, & qu'il avoit fait faire Chevalier de 
t Jacques, Commandeur d'Ocana, Comte d'Oliva, Marquis 
de Sept Églifes, & Capitaine de la Garde Allemande, accufé de 
plufieurs crimes & de malverfations, fut arrêté en même temps, 
& eut la tête tranchée le 21 octobre 1621. Le Cardinal mourut 
à Valladolid, le 17 mai 1625. * ÆHiff. des Favoris anciens € mo- 
aernes. 

SANDRAR T (Joachim), naquit à Francfort le 12 de mai 
1606. 11 étoit fils de Laurent Sandrart. Après avoir fait fes étu- 
des de Grammaire, il s’adonna à la Gravüre; & à l’âge de quin- 
Ze ans il alla à pié jufqu’à Prague, s’offrit pour Difciple à Gil- 
les Sadeler, qui le détourna de la Gravüre, & lui confeilla de 
fe mettre à la Peinture. Il fuivit cet avis, & paffa à Utrecht, 
à il fe mit fous la difcipline de Gérard Hontorft, qui le mena 
avec lui en Angleterre, d’où il fortit en 1627, dans laquelle an- 
née le Duc de Buckingham fut tué. Parmi les belles chofes qu'il 
vit en Angleterre, il eft fait mention dans fa vie, des douze 
Empereurs du Titien, plus grands que nature, qui ont été Gra- 
vez par Gilles Sadeler. 11 y eft dit auffi qu'après la mort du Duc 
de Buckingham, l'Empereur Ferdinand Li fitacheter les tableaux 
du cabinet de ce Duc, & qu'il en orna fon palais de Prague, où 
ils font encore en partie. 

Sandrart fut à Venife, où il copia les plus beaux tableaux du 
Titien & de Paul Véronéfe. De là il paffa à Rome avec le Blond, 
Graveur, L 


fon coufin germain , & après quelque tems de fé- 
jour, il fe rendit des plus confidérables dans la Peinture ; en for- 
te que le Roi d'Efpagne ayant foubaité douze tableaux des plus ha- 
bilés Peintres qui fe trouvaffent pour lors dans Rome, on luienen- 
voya du Guide, du Guerchin, de Jofepin, d'André de Mañimi , de 
Gentilefchi, de Piétre de Cortone, de Valentin, de Sacchi, de 
Lanfranc, du Dominiquin, du Pouffin, & de Sandrart. Le 
Marquis Juftiniani l’ayant connu , fouhaita de l'avoir chez lui, 
& lui donnala direction de la gravüre des ftatues de fa galerie. 
Sandrart, après avoir fait un long féjour à Rome, alla à Naples 
en Sicile, & à Malte, & s’en retournant à Francfort, il pafla 
par la Lombardie. Après s'être marié à Francfort , il quittta 
l'Allemagne, à caufe de la famine, & s'en alla à Amfterdam, où 
il tint une affemblée de Curieux. Enfuite il retourna en Alle- 
magne, où il prit poffeffion de la Terre de Stokau , dans le Du- 
ché de Neubourg, laquelle lui étoit venuegn héritage ; mais la 
trouvant un peu délabrée, il vendit tout ce qu'il avoit de beaux 
tableaux, de deffeins, & autres curioftez, pour la rétablir. 
Cependant, à peine fut-elle en état de lui donner du plaifir, que 
dans les guërres d'Allemagne les François la brûlérent entiére- 
gent. Il la rétablit plus belle qu'elle n'étoit, & craignant une 
feconde invañon , il la vendit, & s’alla établir à Ausbourg , où 
Le mit à travailler à divers ouvrages, & entre autres, à celui 


S+ À _N. CE: 
des douze mois de l’année en gr Ils ont été gravez en 
Hollande avec des vers Latins, qui en font la defcription. Sa 
femme étant morte, il quit & alla démeurer à Nu- 

d'il érige: 1 nture, & où il a mis 


Peintres, dans lequel ila abbri 
regarde les Peintres Italiens; 
mands “du fiécle pallé; & du refte il a écrit fur les Mémoires 
qu'il a pu recouvrer, & fur ce qui étoit de fa connoiffance. La 
ie de Sandrart eft écrite fort au long à la fin du livre dont on 
vient de parler. Celui qui en eft l’Auteur n'y a point mis le jour 
dé la mort de ce Peintre. fly a fait mention d'un grand nom- 
bre de table: fort grands & fort chargez d'ouvrage, & de quan- 
tité de portraits, le tout de la main de Sandrart. Il en parle 
enfin comme d’un très-habile Peintre. Mais f l’on jugeoit de fa 
peinture par les effampes de ce livre, dans lefquelles il a fait 
mettre fon nom, on n'en devroit faire qu'un cas trés-médio- 
cre. Ce qu'on peut fûrement louer de fes livres, eft l'amour 
qu’il avoit pour l'avantage de fon Art, & l'intention qu'ilä eue 
de rendre fervice aux jeunés Peintres de fa nation , en leur met- 
tant devant les yeux les belles ftatues & les beaux édifices de Ro- 
me. * De Piles, Æbh de la Wie des Peintres. 

SANDROCOTTUS, Roi. 
COTTUS. 

SANDVLIET. Poyz SANFLIT: 

SANDVOORT Voyez SANTVOORT. 

SANDWICH, petite ville d'Angleterre fur la côte du 
Comté de Kent, à deux lieues de Cantorbéry vers lé Levant. 
C'eft un dés cinq ports de mer qui ont féance & voix au P: 
lement d'Angleterre. Son port eft fi fort gâté par les fables , 
qu'il n'y a que les petits vaifeaux qui puiflent y mouiller. Il 
a été autrefois célébre fous le nom de Rutupie où Rbutupiæ por- 
tus, La ville de Rhutupie étoit fameufe du tems des Romains, 
Elle déchut du tems des Saxons, & fut entiérement ruinée par 
les Danois. Après qu'elle fut rétablie, elle eut le malheur d’ê- 
tre réduite en cendres fous le régne dé Jean. On la releva de 
fes cendres ; mais fous le régne de Marie, l'entrée de fon ha- 
vre fat fi bouchée par un gros navire qui y fut coulé à fonds 
qu'on n’a pu y remédier. Sandwich eft un Conité. * Etat de 
la Grande Bret Jous George IL. tome 1. p. 76: Maty, Dif. 
Geogr. 

S'ANDYS, ancienne famillétäu Comté,de Hant en Angle- 
terre. L'un de cette famille nommé JEAN, fut Chevalier fous le 
régne de Richard II. Mais ce fut GuizLaume Sandys qui avan- 
ça fur tout fa famille aux richefles & aux honneurs fous les ré- 
gnes de Henri VII, & de Henri VIII, par les fervices qu'il 
rendit. 1Ileut beaucoup de part à la viétoire remportée fur les 
Rebelles à Black-Heath, dans le Comté de Kent. Ce Guillaume fut 
fait Chevalier dela Jarretiére, & employé parHenri VII ; dans 
fes guerres contre ja France. La quinziéme année du régne de 
ce Prince, il fut fait Lord Sandys, enfuite Grand-Chambellan. 
Il fut un de ceux qui fignérent les articles contre le Cardinal 
Wolfey, & la déclaration contre le Pape Clément VIL: Son 
fils THomas lui fuccéda. Son fils Gurcaume fut un de ceux 
qui furent Juges de Thomas, Duc de Norfolck, fous le ré- 
gne de la Reine Elifabeth: 11 fut auffi employé dans le traité 
entre cette Princefle & les Hollandois, & un des Pairs qui jugés 
rent Marie, Reine d'Ecoffe. Il fut misen prifon pour s'être joint 
à un foulévement qui fe fit à Londres par Robert, Comte d'Effex. 
Son fils Guillaume lui fuccéda, & étant mort fans poftérité, il 
eutpour fucceffeur GuiLLAUME fon neveu, qui mourut auffi fans 
enfans en 1668. Son frére Henri fut fon héritier. * Dugdale, 
Baronage. 

SANDYS, (Edwin) Archevêque d'Yorck, né d'une famils 
jé noble vers l'an 1528, à Füurnefe-Fells dans la province de Lan- 
caftre, étudia à Cambridge, où il prit le dégré de Doë&teur en 
Théologie en 1549. Il avoit auparavant été nommé Préfident 
du Collège de Sainte-Catherine. A la mort d'Edouard VI, en 
1553, il fut Vice-Chancelier de Cambridge, & lorsque Dudley, 
Duc de Northumberland, marcha avec fon armée par Cambrid- 
ge, contre la Reine Marie, il fe vit obligé de prêcher un Di- 
Manche devant ce Duc contre la Reine Marie. Il tira fon texte 
du premier chapitre du livre de Fofué, verfer 16, &letraita avec 
tant de prudence, dans ces circonftances délicates, que le Duc 
en fut fatisfait fans que le parti de Marie en putêtre fort choqué. 
Il en fut pourtant châtié par un an de prifon. En étant forti,, il 
alla en Allemagne& y demeurajufques à la mort de Marie. Dans 
le commencement du régne d’Elifabeth , il revint en Angleterre 
dans la compagnie d'Edmond Grindall, fon ami. En 1559 ilfut 
nommé à l’Evéché de Worchefter, en 1570 à celui de Londres, 
& en 1576 à l’Archevéché d'Vorck, où il mourut en 1588 Il 
a eu la réputation d'un Prélat favant, éloquent , prudent & 

jeux. Connoiffant les intrigues fecrettes des Catholiques, il 
étoit fi peude leurs amis qu’il n’en fouffrit aucun dans fon Dio- 
céfe. Les Puritains lui donnérent auñli bien du chagrin. Ona 
de lui un volume de Sermons & quelques autres petites piéces. 
* Diéfion. Anglois: 

SANDYS, (Edwin) fils du précédent, né à Worchefter 
en 1577, étudia à Oxford fous la direétion de R. Hooker, qui 
l'employa auf pour finir fon Ouvrage intitulé; Politia Ecclefia- 
Jica. En :s8r, il fut Prébendaire de Wettwang en Yorck, 
qu'il réfigna en 1602. Il fit enfuite un voyage dans les païs é- 
trangers & à fon retour en 1603 ; le Roi Jaques I le créa Cheva- 
lier, & s’en fervit utilement dans diverfes affaires importantes. 
Très propre aux grandes affaires, il étoit patriote intrépide, & 
ne manquoit aucune féance du Parlement, En162r, il fut mis 
en prifon avec J: Selden pour avoir parlé un peu trop librement, 

M 3 mais 


je 
ne 
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inais il en futbien-tôt tiré pat le Parlement, qui setiol as 
nprifonnement comme une violation de fes priviléges. I soi 
aufli Thréforier des Colonies & Plantations d'Occident, qu i 
augmenta confidérablement : il mourut en 1629 , UE cut 
poitérité fort confidérable.  C’étoit un homme d’un pr jnge 
ment, bon politique, & qui avoit une bonne Rise FPE 
lui le fameux & excellent Ouvrage intitulé, Le re En 
rope, qui a été traduit en diverfes Langues. on 
cipalement l’état de la Religion en Occident, DRE RS 
Religion Romaine, dont il répréfente la Polsignés et jo ie 
ge fut d'abord publié à fon infu, & avec un nombre me pes 
de fautes, que malgré l’applaudiffement avec lequel il HE reçu 
Sandys refufa de le reconnoître pour fien, En 1629 » peu de 
tems avant la mort de l'Auteur, il fut réimprimé felon RONers 
nal, & c'eft la meilleure édition, de même que celés qui our 
faites fur celle-là. Il mourut en 1629 , laiffant à j! naar 
d'Oxford quinze cens livres fterling pour l'entretien d goss je 
fefleur en Métaphyfique. * Athene Oxonienfes. Didionnaire 


SANDYS (George) le plus jeune fils d'EDwIN, Archevé- 
Yorck, étoit d'ungmérite diftingué, & eft fort connu pet 
voyages, par fa defcription de la Terre-Sainte & d'autres 

‘Orient; & par fon élégante Traduétion des Pfeaumes 
uffi traduit en vers les Métamotphofes d'Ovide, 
Commentaires Mythologiques. 11 mourut en 


que 
f 


de l'O. 


. Anglois, : 
N (dont on a dit quelque chofe fous le mot S À A- 
NEN) contrée fort étendue du Canton de Berne, eft traver- 
fée par la riviére de Saanen, qui a fa fource dans les fron- 


tiéres du païs de Vallais, & donne fon nom au bourg principal 
de 


ée.. Elle appartenoit autrefois aux Comtes de Gruyé- 
oit néanmoins de plufieurs priviléges, dont la Mai- 
fon d'Autriche l'avoit favorifée. En 1403, elle fit un traité de 
combourgeoifie avec la ville de Berne, ce qui occafionna une 
guerre entre, ce.Canton & le Comte, dont l'iffue fut néanmoins 
da confirmation dudit traité. Enfin, le Comte vendit ce pa s au 
Canton de Berne en 1555, qui depuis cela y envoye un Baillif. 
Jean Haller y prêcha la Réformation en 1556, aux Habitans Alle- 
mands, & Pierre Viret à ceux qui parloient François. Lebourg 
de Sanen fut. prefque réduit en cendres par un incendie en 1575, 
mais la ville de Berne contribua à fon rétabliffément. Les fro- 
mages de Sanen font les meilleurs de la Suiffe. * Diftionnaire Al. 
lemand de Bâle: : 

SANEN,riviére. 763 SAANEN. 

SANFLIT ou SANDVLIET, bourg fortifié dansle 
Brabant Autrichien fur l'Efcaut ; entre Anvers & Berg-op-Zoom, 
à lieues de chacune. * Cartes Géographiques. 

SANGDE JESUS CHRIST, Ordre militaire de 
Mantoue, futinftitué par VincentIV, Duc de cet Etat, l'an 1608, 
en l'honneur du Sang du Sauveur du monde. La premiére céré- 
monie s’en fitle jour de la Pentecôte de la même année dans la 
chapelle du château , où le Cardinal Ferdinand de Mantoue créa 
Chevalier le Duc fon pére., enfuite de quoi ce Duc en créa quin- 
ze autres dans l'églife de S. André. Le Pape. Paul V approuva 
cet Ordre, dont le Collier eft compofé d'ovales; les unes en 
long, où font écrits ces mots, Domine probafli me; les autres 
en large, où eft répréfenté un-creufet dans le feu. Au bout 
de ce Collier pend une ovale, où font répréfentez deux Anges 
tenant. un çalice uronné, avec trois gouttes de fang, & ces 
mots, AVibil 2 recepto.. * Sponde, A. C. 1608. n.s. Au- 
bert le Mire, .Orig. Ord. Equeff. 1. 2, c, 6. 

SANGAAR ou ZUNGAAR, ville du Japon. Elle 
et fur la pointe la plus feptentrionale de l'Ifle de Niphon, & 
elle donne fon nom au détroit de Sangar, qui eft entre cette 
pointe & les: côtes de l’Yupie en Tartarie. * Maty, Dit. Géogr. 

*SANGAMI, ville du Japon, dans l'Ile de Niphon, 
eft fur la côte méridionale, vers la côte orientale ; au commen- 
cement du 36 degré de latitude, & fous le 159 degré de lon- 
gitude. Elle donne fon nom au Royaume de Sangami. * M. 
Delifle, Carte des Indes €? dela Chine. 

SANGAR,SANGARI, ZAGARI,SAGARI, 
ZACARAT,ATJALA on ACADA ; fleuve de l’Afie 
Mineure ou Natolie, eft celui que Ptolomée nomme Sangaris ; 
Pline, Cralius; & d'autres, Anga Il a fa fource en Phry. 
gie, dans les Monts Dindymiens, près du bourg de Sangia,re- 
çoit diverfes riviéres, entre autres le Garippe ou Gallus, paf 
fe à Angori ou Ancyre, & fe décharge dans la Mer Noire, * 
Ptolomée, Pline, J, 6.c. 1. Strabon. Sanfon. Claudien, 2, 2. 
in Eutropium. 

SAN GIAR, fixiéme Sultan de la premiére branche des 
Selgiucides. 11 étoit fils de Malekfchah , & gouverna pendant 
vint ans la province de-Choraffan, fous les régnes de Barkia- 
xok & de, Mohammed fes fréres, qui fuccédérent l'un à l’au- 
tre. Après la mort du dernier, l'an 501 de l'hégire, Sangiar 
s’empara de fes Etats, combattit Mahmoud fon neveu, qui vou- 
loit fuccéder à fon pére, & le contraignit, de fe retirer dans 
un château, d'où il fit fatpaix, & obtint l'inveftiture de Ja 
province d'Irique, fous la dépendance de fon oncle, dont il 
fut content, t&ne s’occupa plus que dela chaffe. Il-remit fous 
l’obéiffance quelquesautres Princes ou grands Seigneurs, qui 
avoient voulu encore fecouer le joug; & repritraprès un long 
fiége la ville de Samarcand, qui s'étoit foulevée. Il ne fut pas 
fi heure x contre Gurgiafb, Prince du Cara-Cathaï, où du 
Noir. Ce Prince tailla en piéces trente mille hommes 
le Sangiar, enleva.fes équipages, fe rendit maître.de tout fon 
Se rail, dans lequel étoit la Reine: Tarkhan Khatoun, la pre- 
miére de fes femmes. Il.eut bien de la peine de: fe fauver, & 
revint dans le Choraffan tout confus d'une fi grande perte. Ce 
malheur diminua beaucoup l’eftime que fes Sujets avoient con- 


SATAN 


çue pour lui, mais fa réputation fe rétablit bientôt par la vi. 
étoire fignalée qu'il remporta l’an de l'hégire 544, fur Houf. 
ain Gehanfouz, Sultan de la Dynaitie des Gaurides, qui éto 
entré à main armée dans le Choraffan, à deffein de sen 
dre le maître. 11 défit à platte couture Houfläin & fon G 
ral, les prit tous deux prifonniers, & fit mourir cé derfier, qui 
avoit-été fon Sujet, & qu il avoit comblé de fes bienfaits. 
Quatre ans après, Sangiar voulut châtier les Turcor ns, qui 
réfufoient de payer le tribut ordinaire; mais il fut défait avec 
toute fon armée, & pris par cette canaille, qui ne fachant 
qu'en faire, le plaçoit pendant le jour fur un thrône, & l’en- 
fermoit la nuit dans une cage de fer. Ce Prince pafla ainft 
quatre années ; mais iletrouva enfin le moyen de fe fauver. Il 
fe retira à Mérou, capitale du Choraffan, où il faifoit fon fé- 
jour; mais il la trouva en fi mauvais état, de même que tout 
le païs par où il pafla, à caufe des courfes que les Turcomans 
y avoient faites pendant fon abfence , qu'il tomba dahs une 
profonde mélancolie, puis dans une maladie, dont il mourut 
l'an de l'hégire 52. * D'Herbelot, b. Orient. 

SANGLAYES, nom que l’on donne aux Chinois, dans 
les Ifies Philippines. * Thevenot, tome 2. 

SANGRO ou SANGUINE, enLatin Sagrus ,'Sarus, 
riviére du Royaume de Naples, qui traverfe toute l'Abrnzze 
Citérieure, pale près de Lanciano, & fe décharge dans le Gols 
fe de Venife. * Maty, Dit. Géogr. 

SANGUEHAR. Foyz SANCHAR. 

SANGUENARES, en Latin Cniculrie 
deux petites ifles, dont l’une porte le nom de 2 
tre de Speragis: elles font près de la Sardaigne, 
de lIfle de Corfe. * Maty, Dit. Géopr. 

SANGUE'S A, petite ville d'Efpagne avec Chitellenie, 
Elle eft dans la Navarre, fur PAragon, à fept lieues de Pam- 
pelune vers lorient méridional, & eft capitale d'une Mérindas 
de. Quelques Géographes la prennent pour l’ancienne Ztur: 
petite ville des Vafcons , que d'autres mettent à Subu 
village de la même contrée fur l’Agra, entre 
Roncevaux. * Maty, Dit. Géogr. 

*SANGUI-CIJA, riviére de Perte, 


SANGUICA, ZENGUIlouZENGUY dans la 
province d'Erivan, arrofe la ville d’Erivan, & fe jette enfui- 
te dans l’Aras. * Tavernier, Voyages , tome 1. l.1. ch, 3. p.37 
€ 38. édit. de Hollande 1692. 

SANGUIN (Antoine) dit Le Ce lon, à cau- 
fe qu’il en étoit Seigneur, fecond fils d'ANrorns Sanguin, 
Seigneur de Meudon, de La Honville &c. Maître des Eaux 


& Forêts de l'Ifle de France, de Champagne & de Brie, & de 
Marie Simon, fe fervit du crédit de la Ducheffe d’Etampes fa 
nièce, Maîtrefle du Roi E ançois I, pour s’avancer aux plu 
éminentes dignitez de l'Eglife. Il fut Abbé de Fleury-fur-Loi- 
re, Maître de la chapelle du Roi, puis Evêque d'Orléans en 
1533, d'où il pafla à l'Archevêché de Touloufe, & fut nom. 
mé Cardinal le 19 Décembre 1538, à la recommandation du 
Roi, per le Pape Paul III, fous le titre de Sainte-Marie ir 
Porticu, & en reçut le chapeau à Paris le jour de la Péntecô- 
te fuivant, dans l’eglife de Notre-Dame, par les mains du 
Cardinal Farnéfe, Légat en France, Il fut créé Grand-Aumo- 
nier de France le feptiéme août 1543, & a été le premier 
qui en ait porté le titre, fes prédécefleurs n'ayant pris que la 
qualité de Grands- Aumoniers du Roi ; d’Aumoniers du Roï, 
& d'Aumoniers de France. Quelque tems après il fut déclaré 
Gouverneur de Paris, pour défendre cette ville contre les me- 
naces de PEmpereur, & employé avec plufieurs autres pour 
négocier la paix avec ce Prince: il fut Qu nombre des étages 
donnez jufqu’à l'exécution du traité. Après la mort du Roi, 
les parens de la Ducheffe d'Etampes n'étant pas bien venus en 
Cour, il fe démit de la charge de Grand - Aumonier en 1547, 
pañla en Italie, fe trouva à l'élection du Pape Jules LIT, qui 
lui changea fon tître en celui de faint Chryfogone; & étant 
de retour en France, il mourut à Pari Décembre 1559, 


ris le 


& y fut enterré en l’églife de fainte Catherine du Val- des-E- 
coliers. Ce Cardinal avoit pour frére & pourfœurs, Yean San- 
guin, Seigneur de Meudon, d'Angervilliers, & itre d'HÔ- 


tel du Roi, & Lieutenant-de-roi au Gouvernement de Paris 
en 1534, mort fans enfans de Marguerite de Sair 3 Jean 
femme de Guillaume de Lanvin ; Seigneur de Blérencourt; & 
Anne Sanguin, mariée à Guillaume de Pifleleu , Seigneur de 
Heilly, pére & mére de la Duchefle d'É Gp: * Voyez = 
conius. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. LeP. Anfelme, Hiff, des 
Grands Officiers de la Couronne, E?c. à 

SANGUIN (Nicolas) Evêque de Senlis 
en 1580. Son pére, acques Sanguin , Seigneur de L tY 
étoit Confeiller au Parlement de Paris; fa mére, Marie du 
Menil, étoit fille du Préfident de ce nom. 1] fut quelque tèms 
Confeiller - Clerc au Parlement de Paris, & Chanoine de No- 
tre-Dame dans cette ville. Sa vertu lui procura l’eftimé du 
Cardinal de la Rochefoucault, qui fe démit de l'Evêché de 
Senlis en fa faveur en 1622. Sanguin, facré 2 fevrier de 


t au monde 


Cré 1€ 
l’année fuivante par le Cardinal de Richelieu, montra biéntéôt 
qu'on n’avoit pu faire un meilleur choix : tous fes revenus fu- 
rent diftribuez aux pauvres, il s'oppofa aux nouveautez, il re- 
prima le vice, & fa maifon fut réglée comme un monaltére, 
où il vivoit en coffnunauté avec fes Eccléfiaftiques, faifoit fai- 
re la leéture pendant le repas, & la faifoit Jui - même à fon tour 
aux domeftiques de la feconde table, 11 avoit voulu introdui- 
re les Jéfuites dans la ville dé Senlis : Mais il n'avoit puy 
rétffir. On le chargea avec le Cardinal de la Rochefoucaud 
de travailler à la reforme de l'Abbaïe de Saint-Denys; & en 
1628, il fonda le monaftére de Ja Préfentation de la fainte 
Vicrge, auquel il donna des Conflitutions, qui ont été chan- 


qu'il avoit établi la dév 


e, & que cette dévo 
Sanguin, M 


anvier 1674, à 
Nicolas 


dé Sainte- Claire, gouverr 
ci mourut le 22 Dé 


tion à 
ie &: Mag 


l'âge de 7 


gdelaine:, q 
érent long-tems 
bre 1670, âgée de 
7ans. Pour 
érens tems les Archevi 


condamné 


hez 


d'Arles & d Ambrun mit de l'Evêché de Senlis en fa- 
veur de Denys Sangu qui fut facré à Paris en 
1652, & qui reforma les Conftitutions de la Préfentation; 


mourut le 15 Juillet 1653, d'e 
étoit allé figner une lettre de remerci 
à ance écrivoient à Innocent X, au 

Pape avoit Gonnée contre u doë 
12 if. des Ord. 

“SANG ü IN (Cl: de Cher 
fes Confe Maitre. d'Hôtel de f. 
recommande ible par fa piété & pa 
des vers nçois; & il ‘confacra ( 
ligion: Son Ouvrage le plus confidé 
s, contenant Pfe 
avec plufieurs 


SANCUINACCIUS (Joar 
qui jugeoit de la qualité d 
ifage du malade fans en dema ndee 
ufé d'héréfie & de Magie, & n° 


Malte: * Scardéoni, Hifi. P : F 
SANGUINACC US (Nicol 
Théologien ; étoi fde Padoue, & 


anus. 


de Palo vers le Couchant. 
GUINARES, en Latin Be 
font + petites ifles fitué 
huit lieues de la ville de Cag 
* Maty, Di& 


ari vers 


Br 


S'A N HE'DRIN, mot Hébreu; ef pris du Grec Euvé 


croyë 
de Dieu à Mo fe 


& 


s de l’année. &c: 


une maladie cach 


nom. Il mourut en 1618. 


À R À ; anciennement #/ 
Pierre en Italie. Elle a fa fource près du Lac 
décharge dans la Mer de Tofcane, à une lieue 


fes à une lieue de S 


que l'établif 


nt que Îles 


il 


efprit. 


poplexie, au Louvre, où il 


Evêques de 


er du Roïen 


eft rendu 
foit bien 


cin de Padoue, 
en regardant 


d autres fignes. Il fut 


ant pu fe defendre de 
les Juges de Rome, il fut banni à ‘perpétuité dans l’Ifle de 


illuftre P 
iffu d'une tr 


x PAVIN. 
om de quelques Anabatiftes, 
du fang burn 


n 


Maty, D: 


le, Bel 


lorient 


nent du 


J 
celui des 


rd: 


r ces parol 


que le Sanhédrin 
le confidére dans cette 


ant 


hilofophe & 
noble Fa- 


* Tomafini, 


, en faifant 


, riviére du Pa- 


Géogr. 

S Infule , 
igne, & à 
ptentrional. 


, qui fignifeconfeffus, c'e à dire, gens 

Il yavoit dans la aleftine Dieu s San- 

ns, qui dépendoient t du Grand Sanhédrin ; dont le 
e étoit à Jérufalem. T les Rabbins ; & la plupart des 


Grand Sar 
es du li- 
hommes 
autres jurif- 
n10mE ; ©. 16, 
tes les poi 
gent ton pe! 


ïfe, il 


: Dar ces de du Deute 
CA € des À ns to 
tes d igneur te di ÿ ils 
ple a ai que ce fut alo: 
eüt une e; mais fion 
auti , il eft certain qu'avant l'inftitution faite par M 
y des affemblées de Vieillards pour connoître des-affai- 


es du peuple, 
Juges du Sanhéd 
ce qu'on n€6 cho 


LT 
ce.nécefla; 


il fut depuis emprunté des Gr 


à dire, 


Il en eft fait mention dans l’Æs 
in furent appellez Weil 
t que ceux à qui l’âge avoit donné la 
pour cette fonétion. Quant au nom dé San- 
Talmudiftes. 
iture nous fait voir en p. lufieurs endroits, que 


lards ou 


cs par les 


mettre ceux des autres Tribus , qui étoient illuft 
piét par leur nce, Il. Chron: ou Par 

Le Grand Prêtre préfidoit ordinairement au Sanb 
que cet honneur ne fût pas préci 


les Hiftoriens Ji 
drin, qui n'étoient pas Î 
ent que les Prê 


nt des P 


res & les Laïques, 


uverains P 


du Sé 


qui avoie 


ontifes. Quelqu 


;par- 


| 


Juges devoient être pour la plupart, de la Tribu de Lévi, 
Prêtres & Lévites; mais que l’on devoit auf y a 


res par leur 
194 U::8 
drin; quoi- 


ment annexé au pontificat; 


nat où Sa 
uns 


t place dan: 


de forte qu’il n’y avoit que deux 
iétion des Prêtres, & les 


d 
le Sanhédrin, ne faifoient qu’un corps, & jugeoent tous fur 
que matiére que ce fût: 
fortes de caufes, le s de Ja jurifd: 
refervées ques 


re 19, qu'Amarias où Âr 
i ardent Dieu; 


re les Prêtres, 
bus, qui compofoient 
de Joféphe qu'il y avoit encore 
de Valois, croyent que ces Scribes ter 
pour donner con 
ils avoient une intelligence par 
ces Seribes n’étoient que les Gn 
n'étoient reçus d 
qu’en celle de 


fiers 
ans le Sénat des Juifs 

teurs, lorsque l 
les failoienñt choifir pour être du no 
remarquer que le Prince dÿ Sénat n'ét 


onome, Ch. 17: 
cb. 19. Il eft néanmoins ordonné dans la fuite du 


, Ponti 


eivil 


noient | 


du Sanhéd 
qu'en ce fe 


que des Fe s 


oit pas Com 


e, 
& que Zabadias 
auroit l’Intendance de celles 


chofes de la Loi, 
Zabadias pour ce qui concernoit les afFai 


& II. Chron. 


préfideroit 
ou Zébad- 


& 


es & pol 


; & les plus notables des 
nhédrin, no 
ibes. Grotius & Henri 
ieu d'Affef 
il aux Juges dans les chofes de la Loi, dont 
culiére. D'autres 


pprenons 


urs, 


jugent que 
n; & qu'ils 
qualité, ou 
leur mérite 
Il faut 
ris dans le 
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nombre.des foixante & dix Vieillards ou Sénateuts, 1& qu'ainf 
le Saphédrin étoit compofé de foixante & onze Juges. Le Pré 
nt st app Naf, c'eft à dire, Prince; & le plus an- 
nateurs , qui tenoit la feconde, place, fe nommoit 

à dire, le Pére du Confifaire. Le lieu desce 
nat de premiérement étab] à Silo, bourg auprés de Jéru- 
falem, où fe tenoient les affemblées publiques; mais peu de 
tems après il fut fixé à Jérufalem, dans le temple, du côté du 
midi, en une falle lambriffée, qu’on appelloit Z b 
zith, c'elt à dire, Je Conclave de pierres, & que les 
nomment Ba] 

L'autorité du Sanhédrin a été tres-différente; fuivant là 
différ des tems.. Sous les Juges du peuple Hébreu, ls 
Sanhédrin connoifloit des grandes affaires ; & les Juges, à 
proprement parler, n ’avoient que le commandement des ar: 
mées, comme, Chefs de la République. Du, tems, des Ro 
Juifs, le Sanhédrin n’étoit pas moins puiflant , que le Prince 
même. C'eft pourquoi on y portoit certaines cal aufes dont les 
ne connoïfloient point. Ces Princes n'eurent pas même 
rée dans le Sénat, exceptéADavid & ceux de fa race, lef- 
quels étant plus doux & plus modér ue les Rois d'raël ; 
ateurs une entiére liberté d'opiner, Pendant 
la captivité de Babylone; le Sénat retint fon autorité parmi 


Talmudittes 


les Juifs ; & jugea même à mort, s’il en faut croire les Au- 
teurs Hé 


ux, qui affurent que les Sénateurs avoient reçu ce 
pouvoir des Rois de B abylone , ou de Perfe. Après cette 
captivité, les Rois de Perfe confitmérent aux Juifs la puiffan- 
ce fouverai ne, & le libre exercice de la Judicature. Ils en 
jouirent ua régne d’Antiochus ; lequel ayant réduit la 
ille de Jérufalem fous fon obéïiflance, s’efforça. de détruire 
la nation des Juifs, auffi-bien que l'autorité de fon Sénat. Mais 
après que les Ma Surent bli ice de la Reli- 


gion & de la Judicature, le Sanhédrin devint fi puifflant, que 
le fceptre étoit conféré dans la chambre lamb où les Sé- 
nateurs s'aflembloient. €e Sénat fe maintint à peu près dans 


cet état floriffant jufques à Pompée., Lorsque ce Général eut 
fubjugué la Judée, & l'eut réduite en forme de province Ro- 
maine, la HÈTE -ur du Sanhédrin commença à diminuer. 
binius , Préfident de Syrie; établit quatre Siéges de Juftice da 
la Judée; & bien que ces fiéges fuffent inférieurs au Sanhédrin, 
ils lui Ôtérent néanmoins la connoiffance de Sesueoup, d'affai- 
res. Les autres Préfidens affoiblirent enfuite le plus qu'ils pu- 
rent l'autorité du S Juif, qui perdit enfin la puilfance du 
glaive vers le tems d'Augufte. ; C’eft ce que les Juifs declaré 
rent eux-mêmes s la “pafion de Jefus-Chrift, lorsqu'ils di 
rent, qu'il ne leur étoit pas per mis de aire mourir perfor s 
que les Romains eurent ôté au Sanhédrin la puilfance, de ju 
ger à mort, Hérode ruïna l’ordre des élections ,. & renverfa 
toute la police de ce Sénat, Il fit mourir tous les Sénateurs, 
pté Saméas, & éleva à ceite dignité qui bon lui fembla, 
fans garder aucune formalité. 

A l'égard du Sanhédrin, depuis Augufte jufques à Tite qui 
détruifit la ville de Jérufal em, les Rabbins affurent , fuivant 
une tradition reçue parmi eux, que 4oans avant là deftruction 
du temple, le Sénat fous de Lifcath- bagg itb; & paifa au C 
noth, ou boutiq en d 
lieux de la ville; qu'il alla enfüite à à |. fi Jafné, d'où 
à Ofcha, & fucceff n ;-à Bet 
rim, à 1 se, & à Tibériade. i 
fe trouvent .que dans les Talmud: 
ceux de l'Ecriture-Sainte & de Joféphe, 
& parlent au contraire d’une maniére qui 
nat Juif ne fortoit jamais de Jérufalem. 
dans l'Evangile, que quand Jefus-Chrift fut condamné , les 
Juges de ce Sénat étoient à Jéruf phe, dans fes 

Anti. Fudaïg, l. 20, dit que faint Jacques fut condamné à mort 
par le Sanhédrin, en l’abfence du Pr nt Romain, 

Outre le grand Sanhédrin, ily avoit encore à Jérufalém deux 
petits Syr “he dont chacun étoit compofé de vint-trois per 
fonnes, felon les Rabbins. L'un étoit au mont du temple, où 
autrement à La porte du Sufan; & l’autre à la cour d'Ifraël, ou 
autrement à la porte de Nicanor. Les Juifs appelloient Mont d: 
temple, la premiére cour qu'on rencontroit avant que d’eñtrer 
dans l'intérieur du templ e Les Payens, les excommuniez [a 
les impurs pouvoient venir dans cette:cour; maïs il ne leur é 
i de paffer outre. Enfuite étoit la cour d 
d'Ifraël.. Il devoit yavoirun femblable Syn 
dre e vint-trois Juges, dans chaque lieu où fe trouvoient 
vints Habitans ou plus, Ce nombre de vint-trois Ju 
qué par les Rabbins; mais Joféphe ne parle que-de fept Meg 
ftrats, & de quatorze Lévites qui ne font que le nombre ‘de 
vint &un; &il femble que l'on doit préférer fon autorité à celle 
des Talmudiftes. Rabbi Jochanam dit que pour être reçu dans 
le Sanhédrin ; il falloit favoir foixante & dix Langues; & Rab- 
bi, fils de Mamon, ditqu'il en falloit du moins entendre plu- 
fieurs, pour n'avoir pas befoin d'Interpréte.» Mais les Etran- 
gers ne fréquentoient pas beaucoup la Judée, & les Juges n'é- 
toient obligezitout au plus, que de favoir la igue Gréque 
&laLatine, Ainfi ils ne devoient pas être favans en plufeurs 
Langues,1comme l’aflureSeldénus, après m. 

il y avoit encore parmi les Juifs une autre forte de Sanhédrin, 
compofé. de trois Juges feulement; & cette forte de jurifdiétion 
étoit pour des lieux où il y avoit moins de fix-vints Habitans. 
On n'y pouvoit point condamner à mort ; car pour cela il falloir 
au moins vint & un Jug Pour être reçu dans le Sanhédrin, 
foit dans legrand , ou dans les autres, il falloitiêtre Juif origie 
naire. L’ord on du Sénateur ou Juge fe faifoit par l’'impo 
fition des mains, en difant cestparoles ,ÿ# woustordonne ; Joyes 
ordonné ; & quelquefois par une lettre qi'on env celui qui 


avoir 


s.ne 
ès, comme 
quent point, 
get que le Sé- 
n effet nous voyor 


A N. 


ntces mêmes mots, jé Vous 
jifént que Moïfe eft de la premier 
bbin Juda, fils de Baba (qui vé 
nta la feconde en faveur des 


en y infér 
Les Rabbin 
nation; & que le 
u ré ’Adrien) ir 


| 1 6 étion qu’il 
vêché de Babylone; mais les deux Saty- 
faux Direéteurs & contre les Evêques, 
er malgré ui 


voulut lui procurer l’I 
de ce Pére contre 1 
Il fut donc obligé de deme 


ticularitez to 


1! faut ajoûre! quelq x ne AE 
5 Sanhédrit tre qu'il avoit droit de connoître de | lui firent du tort. Il ) 
EE Re . dans fon Prieuré de Garnay, où il mourut le 14 de juillet 1714 


afFa c'étoit de l'avis & du confentement 
ée, qu'on élifoit un Roï, avant que lat até 
le Roi ne pouvoit entreprendre de guerre 
pour l'aggrandifement de fes Etats, fans LÉRReR de Es Se 
nat. Il appartenoit à cette Cour de juger neo 2 ne " 
bu tombée-dans l’apoltañie, où un faux Prophéte. Le Cardine 
Baronius dit même que le Sénat des Juifs étoit au deffus du 
Roi, & qu’il pouvoit le juger. il en rapporte L exemple caet 
ode, qui fut appellé en juftice devant le Sanhédrin , élon 3 z Yncerus 
udatq. 1. T4. c. s Hérode nétoitencore | 06 7 ntanbs , qui avoit aufl 
alilée, & tion pas Roi des Jui S'il ya | changé de nom, felon la cou ne des Savans de fon fiécl ni 
tribué ce pouvoir au Sanhédrin ; c’eft | tiroit fon origine de San-Nazaréo, lieu fitué dans le ter itoire 
« été eñinemis des Roïs, &très-jaloux | de la Laumelline, entre le PÔ & le T fin, & prit ne 
ë 58, dans la ville de Naples. Ayant p 


> Mo 
grammes, Sonnets , Madri- 
Cette édition parut in offavo. La 
uze, fous ce titre, 
correcte & en fort 
ément de Paris, 1736. 
Cherchez SAMARIE 

) fe fit nommer Æ&tius Syncerus 


riques par M. de * avec que 
du même Auteu 


beaux cara 
SANNABALLEA 
NNAZAR ( 
us, par l'avis de Jovianus Pon 


parc ë HAE 
Mes n eft trouvé néanmoins parmieux qui ont de juillet d à 58» la vil 
ét stité, pour reconnoître que le Roi ne dé- | fon pére de fort bonne heure , fa mére feretira pourquelque tems, 
à ï fourmis au jugement | à Nocéra. Elle revint à Naples avec fes enfans a é- 


it pe 


sendoit que Dieu feul, ét ement Ÿ 
HU 8 & E t,1 es du Deuteronome & des Chroni- | tudia fous Jean Por 


nes, qui marquent fort en détail les préroga- blier une Maitreffe aa Napie : Iu 
ü Sénat, ne parlent j s de celle de juger les Rois; | quit les bonnes graces du Roi l rédéric. Lorsque ce Prin 
: Jifons dans aucun endroit de l’Ecriture-Sainte, qu ayant perdu l’efpérance de remonter fur le thrône, eut choi 
eu qui ayent été citez devant ces Juges pour rendre F rance pour fa retraite ; Où le Roi Louïs XII lui donna l ] 
> leurs ations. M. Simon remarque, qu'après que les d'A ou en 1501, Sannaz r l’accompagna, & lui témoigna 
retournez de Babylone à Jérufalem, ils tinrent une fidélité jufqu’à fa mort, arrivée en 15 4. Il retou enfuite 
di s, qui felon eux fut compofée de dou- Italie, s’appliqua aux Belles Lettres, & fur tout à la Poëfie 
ufquels Efdras, furnommé le Scribe, préfida en | 1 
, & où fe trouvérent les Prophétes Aggée, Za- meur gaye & enjouée u tans toutes | 
achie, & quelques grands hommes infpirez de Dieu; nies; & il étoit fi galant, que même en fa vieilleffe il paroi 
iel, Néhémie, Mardochée , Zorobabel, Azarias, avec les habits & l'air d'un jeune Courtifan Le déplaifir 
Ananias. Il ajoûte qu'il n’y a rien eu de plus élevé | qu’il eut de ce que Philibert de Nafflau, Prince d'Orange, Gé- 
s Hébreux, que ce Sanhédrin, qui avoit | néral de l'armée de l'Empereur, avoit ruiné fa maifon de cam- 
ent les Juifs, le pouvoir, de faire Jajeth atthora, une | pagne, lui caufa une maladie, qui le mit au tombeau en peu 
parce qu'il étoit le maître de l'expliquer, felon qu'il | de jou: Avant que de mourir, il apprit que le Prin- 
pos. C'eft en ce fens queR. Moïfe appelle le San- | ce d'Orange a 
ent de laloi de bouche, €ÿ la colomne de la véritable | ces paroles , 
ux qui refufoient de s’y foumettre, étoient confidé- | nemi d na 1 rré dans l’églife d'une mé 
des rebelles & des excommuni Quelques Prote- | rie, qu'il avoit au pié du Pofil Il fit metrre fon tombeau 
que Moïfe n’avoit établi ce Sanhérin, que pour | derriére l'autel, quoiqu'il y eût au deffus les ftatues d'Apollon 
& la Réponfe de M. Simon à quelques Théolo- | & de Minerv Pour remédier à cette profanation, on am 
ens de Hollande, imprimée à Rotterdam, eñ 1686, où il ex au deffus de la ftatue d’Apollon le nom de David, & au deffus 
z au long les raifons de ces Proteftans: ce qu'il a aufi | de celle de Minerve celui de 7 b. On dit que Sannazar fe 
faire dans fa Réponfe à la Défenfede ces Théolo- | trouva un jour en la préfence de Frédéric, Roi de Naples, où 
ie Hollande, imprimée au même endroit en 1687 | quelques Phyfciens s’entretenoient de ce qui pouvoit le plu: 
1. contribuer à la bonne vue, Voyant que l’un tenoit pour l'odeur 


anus. Îl fit un voyage en France pour ou- 
Il retourna à Naples, où fon efprit lui 


Latine & à l'italienne. Comme il étoit naturellement d’une hu: 
sée , il fe faifoit fouhaiter dans toutes les com- 


Mifaël & 
dans la R 


ai- 


fon te 


s fur la Religion Chrétien Selden, de Synedrii. 
bpiément aux Cérémonies des Fuifs. Réponfe aux Senti- | du fenouil, l’autre pour le verd, il dit qu’il n’y avoit rien qui 
ns de Hollande.  Replique au Pére Simon. rendit la vue meilleure que l'envie, parce qu’elle faifoit voir les 


n'étoient. On a imprimé 
Les principales d’ 


SANIR, montagne qui tientau Liban & qui s'étend juf- | chofes plus grandes qu’elles 
£ nes de Galaad. C'eft la même que Scçirjon & que | fies Latines à Amfterdam en 168 
3 BAAL-HERMON. * Deuteronome, ch. | Poëlies Latines, font les trois livres du Poëme fur les couches 
9 facrées de la fainte Vierge; trois livres d'Elégies; une Lamenta- 
SANLECQUE (Jacques de) natif de Cauleu,dans le Bou- | tion fur la mort de Jefus-Chrift; trois livres d'Epigrammes , & 
lonnois en Picardie, s’appliqua dés fon jeune âge à l'art de tail- | fix Eclogues, en y comprenant celle qui a pour titre Sulices que 
les poinçons, & de frapper les matrices qui fervent à faire | Jules-Scaliger ne laifloit pas de reconnoître pour être de Sanna- 
caraétéres de l’Imprimerie: en quoi il furpafla tout ce que | zar, quoiqu'il la trouvât fort mauvaife. Parmi les Italiennes, om 
e de fes prédéceffeurs avoit produit de rare dans l’Eu- | compte fon Arcadie, divers Sonnets & des Chanfons. Les unes 
C'eft ce qui fut caufe, qu'après avoir fait une exaéte re- | & les autres lui ont fait beaucoup d’honneur, &elles ont acquis 
s les plus habiles de fon tems, on le trouva | à fon païs, au jugement de quelque: tiques, la gloire d’avo 

er en ces fortes de caraëtéres, les Ecritures | produit un homme qui a penfé faire revivre dans ces derniers 
Syriaque, Samaritaine, Arménienne, Chal- | fiécles la plus belle Antiquité, ou qui du moins femble être ce- 
>, pour l’impreflion de la Bible royale, dont | lui des Modernes, qui ait approché le plus près des Anci 
au point de leur élégance & de leur dé 


rmon. 


s 
que 
à Anvers. Il y réüfit avec une £ 


isfaction | Ila prefque toucl 


univerfelle ; & après avoir employé 7$ ans à rendre dans fon | teffe; ma ies Latines furpañfent celles qu'il a faite: Fa 
Aït un fervice fi utile au public, il mourut à Paris, en fa 90 | Italien. C'eft principalement le Poëme des couches de la fain- 


Be ;-q ais de la réputation à Sannazar. les 
a prétendu embellir ce fujet font entiérement 

de la fainteté de fe tiére. Le mélange 
s du Pa fme avec les Myftéres de notr 
u quelque chofe demon 
Tout y eft rempli de Drya 
ins de la fainre Vierge, non les Pfeau- 


bre 1648. te Vie 
\LE CQUE (Jacques de) fils de celui dont nous venons | ornemens dont 

er, né à Paris, s’'appliqua fort à l'étude des Langues. 11 | profanes, & indi 
l'Hébraïque , la Gréque , la Latine, l'Angloife, l’Alle- | qu’il a fait des 1 
:, PEfpagnole & l'italienne, & avoit un génie fi extraor- | Religion, a toûjour: 
e pour la Mufique , qu’il favoit jouer de toutes fortes d’in- | fonnes de bon fens. 
T fans avoir apptis d'aucun Maître. Quoiqu'il fût des; il met entre les m 
ein de ne appliquer qu'aux Sciences, voyant néan- | mes, ni les livres des. Prophétes; mais les vers-des Sibylles. 
s que fon péren'avoit point de fucceffeur dans fon Art qui | Cependant on a entrepris d’excufer c cences très blämables 

pdoit fi recommandable, il embraffa cette profeffion, & y | dans un Gloffaire i jon, l'an 1720, p.342. Au lieu 
fit en peu de tems d’une maniére fi furprenante, qu’il em- | d'introduire Ifaïe, David, ou quelque autre Prophéte de l'An- 
it même quelques ouvrages de fon pére. Il entreprit auf | cien Teftament, c'eft le Protée de la Fable, qui prédit le My- 
poinçons, & de faire des matrices pour toutes | ftére de l’Incarnation. Le nom du Sauveur du monde ne s'y 


année, le 20 novem 
SA 


be 
de tailler 


He dé Notes oi de ñ G À eus ï 59 
mise E Notes, foit de chant, foit de mufique, dont il a laif. | trouve pas une feule fois. Il appelle la fainte Vierge 1 des 
fé des épreuves d’un travail inconcevable, S’attachantnéan- | Dieux. Voilà le défaut capital de ce Poëme: au ref ; la pu- 


moins plus fortement que jamais À l'étude des Sciences, il r reté du ftyle en e mirable, Mais après tout, ce Poëme, au- 
na fa fanté, & mourut à Paris dans la 46 année de fon êge, le | quel Sannazar a travaillé l’efpace de 2 , nt oi pas ré 
23 decembre 1660. Il avoit un fils, qui à l'âge de feptans fa- | pondre par eauté à un terme fi long. Ilyena qui préférent 
voit le Latin, le Grec, E ébreu, & un peu de Phi ofophie: la | les de cet Auteur à fon Poëme couches. La plus 
mort arrêta le cours de fes études, lorsqu'il n’avoit que neuf | célébre de toutes fes es, eft fon - ie, qui pa- 
dix ans; & un autre qui fait le fujet de l’article qui fuit. rutdès l'an 1514. k le & une 
SAN LECQUE (Louïs de) né à Paris en 1652, entra naïveté merveilleufe , foit pour la prof 
és fa premiére jeuneffe chez les Chanoines Réguliers de Sainte Sannazar n'a jam pendant un f PE 
Geneviéve, parmi lefquels il profeffa pendant quelque tems les | il déplore le fort e Dee 
Humanitez dans leur Collége de Nanterre, près deParis. Dans | foit fes jours d rail & lé de 
le tems du Carnaval , il y fit répréfenter le Bourgeois Gent ï me cette é 
komme de Moliére, & mit feulement à la tête de cette Come 
die, quatre où cinq cens vers , où il introduit desgens de dif. 
rentes provinces du Royaume qui fe préfentent à. la porte du 
théatre gardée par des Suifles, qui en faifoient payer l'entrée 


pitaphe 


ST A° N. 


Mais éomnie où la trouva trop Payenne on mit à fa place éelle 
que fit Bembe, quoiqu’elle ne foit guéres plus Chrétienne que 
Ja premiére, dicle Pére Niceron ,. 


Maroni 
éumulos 


& 
Voici la célébre Epigramme que fit Sannazar fur la ville de Ve- 
nife & qui lui valut fix cens écusd’or que les Vénitiens lui don- 
nérent, 


Viderat Aa 
Stare wrb 


s Penetam Neptunus in undis ; 
» É toto ponere mari. 


Nunc a Tarpeias quam gt QTCES 
Objice, € illa tui m 


Si Pelago Lib 
Llam bomin 


iffe os 


, banc pol! 


Les Papes Léon X, & Clément VII avoient fait à Sannazat cha- 

cunun Brefdecompliment & de congratulation touchant fes vers. 

a une édition de fes Poëñies Latines faite à Naples 

ze, fous le titre de Jacobi Sannazarii Opera 0 
À mpla 


a Cuns e- 
atif] x avecles 
fs dont on vient deparler, & quelques autres piéces. * Paul 

Jove, inejus Vita. Mabillon, in tomo primo Mufei Italici. MMaac 
Bullart, Æcadi des Scienc Mrs de Port-Royal, dans leur 
minaire Italiënne. Baillet, Fugemens des Savans, | 
à e 1. partie 1. p. 402: tome 4. partie I. D. 124. n..1258. É- | 
dit. d’Amfterdam 1725. Teiflier, Eloges Hommes $. | 
me 1. p. 183 € fuiv. édit. de Hollande 1715. Le Pére Niceron, 
Mémoires pour fervir à P'Hiféides Hommes Illuftres, tome,8. p. 249 | 
& Juiv. 

SANNE, tiviére de Normandie. Voyez SENNE. 

SANNYRION, Comique Athénien; dont parle Suidas 
& qui eft plufeurs fois cité par Athénée, par Pollux & par 
Il ne nous en refte rien d’entier, mais ou trou- 
vera la lifte de fés piéces, dont les noms font venus à nôtre con 

ñ k 


s. Son Eloge eft à la tête 


Fr@ca, tome I.p. 780. 
de la Ruffie Rouge, en Pologne. 


O CK, petite will 


Elle et défendue par une bonne citadelle, & fituée fur larivié- 
re de Sana, d'onze lieues au deffus de Prémislie, * Maty, Di, 
Géogr. 


SANO 


r de Tofcane, près de celle de 
de Labour, dont elle dépend. 
te. * Maty,"Di&. Géogr. 
ANQUEHAR. Voyez S A N- 


côté de La T: 
eft fort petite & dé 
SANQUAR ou S 
CHAR HE 
SANR EY (Agnus-Benignus) Prêtre, Théologal de 
Beaune, né à Langres, garda jufqu’à l’âge de 14 ans les mou- 
tons d’un Boucher, fut enfuite valetide M: Médard, Avocat 
äu Roi, puis Clerc d'œuvre dans la paroïffe de S. Martin, où 
il commença |à apprendre le Latin. #aute d'huile, il étu- 
dioit pendant la nuit, à la lueur de la lampe qui brûloitde- 
vant le Saint Sacrement. Il prit enfuite les leçons deiquel; 
ques Eccléfiaftiques de Langres qui enfeignoient 4e Latin, & 
il en profta fi bien qu'au boutude .trois ans il fut jugé capa- 
ble d'enfeigner lui même publiquement la Rhétorique:dansile 
Collége de la ville. Quelque tems aprés il futienvoyé à Lyon 
pour y faire. un Cours de Philofophie &, de Théologie. En- 
fuite il prit le Sous-diaconat, & prêcha avec applaudiffement, de 
forte .que la Reine Anne d'Autriche, l’ayant entendu, luifit don- 
ner un Brevet de Prédicateur .ordinairewde fa Majefté. Il fe 
mit alors en devoir de fuivre la Cour, mais étantitombé trois 
fois de cheval, ilretourna à Lyon. Après cela il difputa la 
"Lhéologale de Beaune & l’emporta, & ayant reçu une des cha- 
pelles de S. Martin, il revint à Langres, où il mourut lé 15 
octobre 1659, âgé de 7o ans. 1l favoit parfaitement le Grec 
& le Latin, & n'ignoroit pas l'Hébreu. Il avoit lu tous les 
Péres avec attention, & entre autres S. Auguftin. Il étoit de 
plus tres verfé dans les Belles Lettres. En.1643, il fit impri- 
mer à Paris un Traité favant & curieux, intitulé, Paraclesus, 
e reËka i elivre eft fort rare. On 
partie d’un Ouvrage de 
e] iwmpbus. IL devoit y en 
Les quatre autres étoientachevées-& font 
demeu On garde encore de Jui un autre Ou- 
vrage intitulé, Jétramonolgia® c'eft une Concorde des quatre 
Evangelifies. Ses amis ont fait graver fur fa tombe une Epi- 
taphe tres honorable qui fe trouve dans les Mélanges d’Hifboi- 
Eve Littérature de Vigneul-Marville., tome 2, p. 232: de 
on de Rotterdam:1709, € p..2521de/la quatriéme édition. 
mt de Paris-178 
SANSANNA,ouSENSENNA, villesdela Pale 
artenante à la Tribu de Siméon, enfermée dans celle 
Juda. rofué, ch. 15. 
SANS O.N (Jacques) Religieuxde l'Ordre des.Carnés, 
connu.fous le nom:d'Ignace-Fofepb+de fefus ; «né Abbeville, 
le 20 fevrier.1595, entra d l'Ordre à Paris en 1628. Après 
qu’il eut fait fon Cours de Théologie, on lenvoÿya à Limo- 
ges; d’où on .le tiray pour Je. faire Sous-Prieur du couvent de 
Paris: il fut fait enfuite Maître des Noyices à Charenton, 
& eut depuis encore la même charge dansWle couvent de Tou: 
loufe. Quelque tems après, il fut choifi pour Confeffeur de 
Madame Royale de Savoye, & on lui donna la conduite dés | 
nouveaux Carmes de Turin. Etant de retour à Paris, il por- 
ta Madame la Peftrie. à employer, une fomme de cent mille 
francs pour fonder en Canada un couvent d'Urfulines , & en 


ées manufc 


@., 31e 


fit établir ga de fon Ordre dans Abbeville & un autre dans 


St À N:. 
Amiens, où 6h lui donna lenom de Saint Pé; 


toit les malades pour les guérir. 11 mourut 
1664 


9% 
&oùonlui appor- 
à Charenton le 19 


mas, tous deux de familles diftinguées dans cette ville, Après avoir 
achevé fes études, ils’adonna quelques années au commerce; mais 
s’en étant dégoûtéswpar les pertes confidérables qu'il y fit, ille 
quitta, & vint en 1627 à Paris, où il fe fit diftinguer, fous le nom 
d'Ingénieur & de Mathématicien. Melchior Tavernier fut celui 


qui lui donna le plus d'habitudes, & qui lui fit même graver 
plufieuts de fes Cartes. Dans la fuite, Sanfon prit la qualité 
de Gk du Roi, & travailla à faire en fon particulier des 


gra 
Cartes, qui furent plus teftimées que toutes celles qui avoient 
paru jufqu’alors. Son application fut fi grande, qu'il en a fait 
près de trois cens en grandes feuilles. Il fit aufi graver une 
centaine de Tables méthodiques, où font renfermées les divi- 
fions des Etats qui appartiennent aux Princes Chrétiens. On 
a aufli de lui quelques Traitez, favoir ; des Remarques fur la 
Carte de l’ancienne Gaule in quarto; un Traité de l’Ancienne 
Gréce avec des Cartes; quatre peti 
ties du monde, de la même grandeur, qui fervent à exp 
les Cartes qu’il y avoit jointes ; deux Tables des villes & des 
lieux qui font dans les Cartes du Rhin,& de l'Italie ; une De- 
fcription de l’Empire Romain, en fept Tables, ainfi que cel- 
les de France, d'Efpagne, d'Italie ;* d'Allemagne, & des Ifles 
Britanniques, qui font fottcommodes, avecles Itinéraires an- 
ciens. Il fit aufli une recherche des Antiquitez d’Abbeville, 
qui lui attira des difputes avec plufieurs Savans, fur toutavec 
le P. Philippe Labbe, Jéfuites! auquel il répondit avec u- 
coup de chaleur, dans la critique qu'il fit fur fon Phare de 
l’ancienne Gaule. Sanfon compofa aufli une Géographie fa- 
crée, tirée de l'Ancien Teftament, divifée en deux tables, avec 
un s Géographique de la Terre -S32 Il efpéroit met- 
tre) au'jout quelques autres Ouvrages, & il avoit grand nom- 
bre de Mémoires, pour faire un Corps d’Atlas , y joignant les 
Cartes qu’il avoit deja mifes au jour ; mais fes grands travaux 
lui attirérent des maladies, dont il languit longt-tems, & dont, 
après diverfes rechûtes, il mourut à Paris en 1667 , 
68 ans.! Il avoit eu trois fils, dont l'aîné, Nicolas, fut tu 
barricades en 1648; & les deux autres, G 
lui ont furvécu , & ont mis au jour un grand nombre de Car- 
tes parfaitement belles, qui ont été imprimées à Paris. Tous 
les deux font morts. « Guillaume ; mort en 1703, a laïffé plu- 
fieurs Ouvrages manufcrits de Géographie ; & Adrien, Géogra- 
phe du Roi, mourut le feptiéme de Septembre 1718. * 
smoires durtems. : Voyez le Pére Niceron , Mémoires pour Jervir & 

iffoire des Hommes Iluftres , tome agp. 210. L'aiticlé qu'il 
rapporte lui a été communiqué para famille de M. Sanfon, 
& contient 24 pages. Voyes auffile Supplément, de Paris 1736, 
où l’on voit une énumération exaéte de tous les Ouvrages & 
de toutes les Cartes que le SieurSanfon à publiez. 

* SAN SOVI N O!(François) naquit à Rome en 1521 dé 
Jacques Sanfovino , Sculpteur célébre & fameux Architecte. 
Quand cette ville futsfurprile par Charles-Quint, au mois de mai 
1527, le pére fe fauva à Venife avec fon fils, s le deffein 
de paffer en: France; mais le Doge André ti l'engagea à 
refter à Venife, & lui procura latcharge d'Ingénieur de la Ré- 
publique. Le jeune Sanfovino:.commenca alors à apprendre 
les Belles Lettres & Jaangue Gréque. Cette étude lui plai- 
foit fort; mais fon pére quilvouloit le poufler, à la Cour de 
Rome, fe hâta pour celaide lekfaire étudier en Droit. Com- 
me la Jurifprudence n’étoit pas de fon goût, il alla faire fa 
cour au Pape Jules III qui étoit fon Parrain, dans l’efpérance 
de faire une haute fortune; mais fe voyant trompé dans fon 
attente , il retourna à Venife, &renonçant à toute ambition, 
il embrafla une vie tranquille & fe maria. Il ÿ mourut en 1586, 
âgé de 75 ans. Il a compofé unffort grand nombre d'Ouvrages, 
tous en Italien, dont une grande partie manque d’exactitude. 
Voici la life de ceux dont il eft l'Auteur, & de ceux où il 
a eu quelquespart. Capitol di Francifco San Lettere fo: 
pra il Decamerone : divBoccacios D) ieto ; Co- 
médie ; Sa Ludovicos Arioffo, avec des Remaïques de San- 
fovino; Del Gouerno de Regnie delle Republiche antiche à moder- 


nè ; l'Edificiotdel Chrpo bumano ; fept Lettres à Piètre Aretin; les 
ione_ del) Ori 


nC 


Inftitutes de Juftinien, traduits en Italien; In/litu 
dine di Cavallria del Tofones Tradüétion des diverfes Leçons « 
Pierre Meffie; Recueil de Satyres ide différens Auteurs & d 
Sanfovino + T'raduétion du Palladiondél}.Apricoltura ; Delle Cofe 
notabil che Jono in Venetiws Hiftowe de Florence par Léonard 
Arétin avec des Remarques de Sanfovino ; Poëlies de Pierre 
Bembo, avec des Remarques delSanfovino; Traduction d'un 
livre de Médecine, écritten Latin par Pierre de Bayro, Mé- 
decin de Turin; Annotationi Jopra Orlando Furiofo di Lud, 
Ariolto; Dell Iforia della Cafa Orfina ; Origi F 
tes Remarques fur les Poëfies de Sannazar; 1} Simolacro di Caro 
lo V', Imperadore; Annales/Turques; Ortografia delle Poci della Lin- 
gua Italiana, ouwDisionario Polgare e Latino; Dell" Arte Orator ai 
TL Prencipi_della#Oafa d'Auftria, progénitori della Princi 
Fiorensa e di Siene; Le Sécretaire en fept livres, dont le feptié= 
me-ne contient que des Lettres de Sanfovino ; Chronologie du 
monde depuis le commencement d mondejufques à/lan 1582; 
Epitome dell Ifforia d'Italia di 0 Guicci i, avec dés Re- 
marques; Venetie, Citta 7 , en 14 livrés; Del Origi 
ë fatti delle Familie ufr Délla Militia Ti 
tiquitez de Bérofe, de Mirfilius, .d’Archilochus , de Q. Fabius 
Piétor & de Caius Semproniuss traduites en partie par Sanfo- 
N vino 


« 

S A N. 
ir l’Arcadie de Sannazat; Confid 
J'Etat par Sanfovino & autres ; H 
s Guichardin; les quatre derniers 
Le Pére Niceron, Mému 
one 22. p. 76 € Ju 
e di) cercle di t 
Guipufcoa, du refte de la 


fovino. 
s Hommes Ill , ÉOME 
SAN É DR TAN 0 KMON 

ui féparent la contrée de à Je 
ve ë de é France, & qui coupent enfuite sue le Eu 
& une pa d'Alava, jufqu'à la Cattille V jeille. n 
s à neuf lieues de Saine-Sébaitien, un 
u’on a creufé À travers un rocher prefque inaccef- 
nquante pas de long, huit de large, & dix de pe 
l'un des côtez de cette voûte il y ait une hôtelle- 
être la retraite des Voleurs. * Maty, 


AGATHA DELLI GOTTI ou DE’ 


A0 an Agathopalis ou Santta Agatha Gotborum, ville 


j érieur. ec Evêché 
duRoyaume de Naples, en la Principauté Ultérieure, ne 
fuffragant de Bénévent, n’elt pas éloignée de Capoue. On con 
thédrale un doit de fainte Agathe, Patronne 
Nous avons des Ordonnances 


, Duché du même R 
abb 
agant d’Andrinople. 

"A GATHA, ville des Etats de Savoye. Poyez 
AG HE LE 
T-AGOSTINO. Voyez SAINT-AUG U- 


NTALESSIO, cap & village de Sicile, fur la 
É la Vallée deT £ ona au fud de Mefline, dont 
ils font élo z de huit à neuf 
SANT-ANDE'RO, ville d' 
ANDRE 
SANT-ANGELO I 


côte orie 


gne. Voyez SAINT- 


VADO, Fanum S. Angeli in 
Vado , autrefois Tiphernum “, ville de l'Etat Eccléfia- 
ftique, dans le Duché d'Urbin , étoit autrefois le Siège d'un 
Evêque , que le Pape Urbain VIIL unit à l'Archevêché d'Ur- 
bin, qui étoit fa métropole. * Léandre Alberti. 
SANT-ANGE.LO DE LONGOBARD I, Fanum 
el Longobardorum, Angebpolis, ville d'ltalie, dans le 
e de Naples, avec Evéché fuffragant de Conza. * Léan- 


EL O, bourg de l'Etat de l'Eglife, fitué 
dans la Marche ncone, à trois lieues de Jéfi, vers le mi- 
di. * Maty, Dit. Géogr. LS 4 
SANT-ANGELO, bourg du Duché de Milan. Il 
eft dans le Lodéfan, furle Lambro, à trois lieues de Lodi, 
irant vers Pavie. #* Maty, Di®. Géogr. 
SÉSANTANGELO où MONTE-SANT-AN- 
GE'L O, petite ville duRoyaume de Naples dans la Capitana- 
te. Elle eft au nord de Manfrédonia, tirant vers l’eft, & en 


de Cérigo. * Maty, Dittion. Géogr. 
SANT-ANGELO, Cap. Poyez MALI O. 
SANT-ANG E'LO;tbourg ou petite ville. Poyez CI- 

VITADISANT-ANGELO, 
SANT-ANGE'LO. Cherchez G AR G A N, montagne. 
SANT'-ANNA, petit bourg du Royaume de Naples. 

11 eft dans la Calabre Ultérieure, près de la Mér de Tofca- 


ne, à fept lieues de Reggio, vers le nord. Quelques-uns 
prennent ce bourg pour le lieu des anciens Brutiens, nommé 
Decaji où Dekafladium, lequel d’autres mettent à Cafhitio, 
lieu de lamême Calabre, près du Cap Burfano. * Maty, Diét, Géogr. 
SANT'-ANNA D'ANZERMA. Cherchez AN- 

ERMA. 

SANT-ANTIOCO, ifle dépendante de celle de Sar- 
daigne. Elle eft fort près de fa côte méridionale, & au Le. 
vant ’Ifle de San-Piétro. Elle peut avoir douze lieues de 
On la nomma anciennement Enofis, puis Sulcitanie 
; parce que la ville de Sulci y étoit bâtie, & Plumbea ou 


vion. Géogr. 

SANT-ANTONIO, nom de deux riviéres, 
SAINT-ANTOINE. 

*SANT-ANTONIO, petite fortereffe de Portugal 
dans rémadure, eft à peu près aü nord de Lifbonne, dont 
elle eft éloignée d'environ deux lieues. 

*SANT-ANTO NIO, port de mer en Efpagne, dans 
la Bifcaye, entre SANT-ANDE’RO ou SAINT-AN- 
DRÉ'&LARE'DO: 

* SANT-ANTONTO, ville de l'Amérique fépténtrio- 
nale dans la Floride, Foyez SAINT-ANTOINE, 

SANT-ARPINO, anciennement Ætg. C'étoit au- 
trefois une ville épifcopale; maintenant ce-n'eft qu'on bourg 
de la Terre de Labour en Htalie, fitué entre Ja ville de Naples 
& celle de Capoue, près d'Averfa, où fon Evéché à été trans. 
féré. * Maty, Dit. Géogr. 

SANT-BURIENS. Voyez BURIENNE. 

SANT-EPIPHANIO. yz ACAMANTE. 

SANT-ESTE VAN DE PUERTO, bourg d’Efpa- 
gne, fitué dans l’Andaloufie , à quatre lieues d'Ubéda , vers 
lorient feptentrional. Sant-Eftévan eft le lieu qu'on nom- 
moit anciennement Zluga où Uugo, Muricipium Ilugonenfe, * Ma. 
ty, Dittion. Géogr. 


Voyez 


| eft arch 
tre la ville d'A 


, parce qu’il y avoit des mines dé plomb. * Maty, | 


S À N. 


*SANT-ESTE VAN DE LITERA, place d'E- 
fpagne, en Aragon, dans le Comté de Ribagorça, vers les 
frontiéres de Catalogne, eft au fud-eft de Balbaftro, dont el- 
d'environ quatre lieues. 
VAN de Gormaz. 


Voyez S A N-S T E- 


STE, bourg de la province du Patrimoix 
e en Italie. 1 eft près du Tibre, à trois lieues 
a, vers le midi. * Maty, Dit. Gor. 

SPITIO, Fort, avec un petit village & un 


port. ans le Comté de Nice, à une lieue de la ville de 


a portus. 
pourtant qui croyent que cé dernier port eft celui 
ranche,& que lep ier eft la baye de Malo , fituée 
un peu à l’orient de Sant-Ofpitio. #*:Maty, Diff, Géogr. 

SANT-OYO, bourg d'Éfpagnedans le Royaume de Léon. 
1l eft dans la contrée de Campos, entre les riviéres de Carrion 
& de Pifuerga On le prend pour l'ancienne Gella ou Tele, 
petite ville des Vaccéens. * Maty, Dit. Géogr. 

SANT:,&c Ce que l'on ne trouve pas fous le mot de 
SANT, doit fe chercher fous celuide 8 AIN ToudeS AN. 

SANTA-CHRISTINA, bourg d'Efpagne dans le 
Royaume d'Aragon. Il eftaux fources de l’Aragon, à quatre 
lieues au deffus de Jacca. Al y aen ce lieu-là un pañlage des 
Pyrénées, appellé Somport , & anciennement Summum Pyreneums 
* Maty, Di. Gtogr. 

SANTA-CROCE, ville de la Turquie en Afie. Elle 
fcopale, & fituée dans l’Aidinelli en Natolie , en- 
inelli& cellede Macre. * Maty, Dition. Géogr. 

SANTA-CROCE.' Woyez SAIN TÉCROIX. 

SANTA-CRUZ, ville fur la côte feptentrionale de 
l’Ifle de Cuba, l'une des Antilles, dans l'Amérique, a reçu fon 
nom, à l'occafion de ce qui fuit. Un Soldat de la province 
de Charcas, dans le Pérou, craignant la Juftice qui le recher- 
choit pour fes crimes, entra dans ce païs, & fut bien reçu de 
ceux qui y demeuroient. Ce Soldat voyant que les Habitans 
de cette ville fouffroient beaucoup, à caufe d'unesgrande di- 
fette d’eau; & que, pour en obtenir du Ciel, ils faifoient 
quantité de cérémonies fuperftitieufes, les affura que s’ils vou- 
loient faivre fon confeil, ils auroient aufli-tôt de l’eau: ilsy 
confentirent. Le Soldat fit une grande croix, qu'il planta en 

un lieu éminent, & avertit le peuple de l'adorer: ce qu'ils f- 
rent; enfuite de quoi il tomba une pluye abondante. Ce peu- 
ple conferva cette dévotion à la fainte Croix, brifa les idoles, 
& demanda des Prédicateurs pour l'inftruire dans la Religion 
Chrétienne. Depuis, cette ville fut appellée Santa-Cruz, à 
caufe de ce miracle. Ce miférable Soldat, qui vit la conver- 
fion de ces Habitans , à laquelle il avoit lui-même contribué , 
ne laiffa pas de continuer fa mauvaife vie, & fut pendu quel- 
quetems après au Potofi. * Oëxmelin, Aiff. des Indes Occid. 

*SANTA-CRUZ d MARZENADO (Dom Al- 
varo de Navia-Oforio, Vicomte de Puerto , Marquis de) étoit 
de la Maifon de Navia-Oforio , lune des plus illuitres 
de laPrincipauté des Afturies. Il prit de bonne heure le par- 
ti des armes. Lorsque, par ordre de Philippe V, chaque pro- 
vince d'Efpagne devoit lever un régiment avec la permiflion 
d'en nommer les Officiers, la Principauté des Afturies choi- 
fit le Marquis de Santa. Cruz pour Colonel. Dans toutes les 
guerres où il a été employé, il ne démentit point la bonne 
opinion qué l'on avoit conçue de lui. Après la guerre, il alla 
commander en Sardaigne, d'où il pañlä à Turin en qualité 
d'Envoyé extraordinaire de fa Majefté Catholique. En 1727, 
il reçut ordre du Roi d'Efpagne de paffer en France, pour fe 
trouver au Congrès de Soiflons, Quelque tems après il futen- 
voyé à Ceuta. Enfuite il fut chargé de Pexpédition d'Oran, & 
s'en aquita avec fuccès ; mais la viétoire qu’il remporta fur les 
Maures le 21 novembre 1732, lui fut fatale, puisqu'il y fut 
tué & pris par les Maurés qui lui coupérent la tête , & mi- 
rent le refte de fon corps en piéces, felon que l’ont tappor- 
té plufieurs perfonnes qui difent en avoir été témoins ocu- 
laires. Avec tout cela'on doute encore s’il eft mort. Il étoit 
encore plus homme de Lettres que Capitaine expérimenté dans 
la guerre. On a de lui un Ouvrage curieux, écrit en Efpa- 
gnol, &intitulé , Réflexions Politiques € Militaires , dont dix vo- 
lumes ÿn quarto ont paru à Turin, & l’onziéme a été publié 
à Paris. il finiffoit le douziéme quand il partit pour l'Afri- 
que. Letreiziéme qui regarde les vivres, eft une Traduction 
du Parfait Munitionnaire des guerres, donné au commencement 
du XVIIL fiécle par le Sieur Nodot, faite par un Page du 
Marquis de Santa-Cruz, qui la corrigea & l’adopta pour le 
treizieme volume de fon Ouvrage qui devoit en contenir 
vint. Ce Seigneur avoit aufli comméncé l'Hiftoire des Trai- 
tez de paix de la Couronne d'Efpagne avec toutes les autres 
Puiffances, & il avoit aflocié à ce travail M+ FAbbé Lenglet 
du Frênoy; mais tien n’a patu de cet Ouvrage. IL a été ma- 
rié trois fois. En 1733, il lui reftoit du premier mariage qua- 
tre enfans, deux fils & deux filles; & cinq du troifiéme. * 
Voyez le Supplément de Paris 1736. 

SANTA-CRUZ de LA SIERRA où BARAN- 
C À, petite ville du Pérou dans l'Amérique Méridionale. Elle 
eft capitale de la contrée de La Sierra, fituée fur la rivicre 
de Guapei, aux confins du Paraguay, & à cent lieues de la 
Plata, vers le Levant. Santa- Cruz eft une Colonie Efpa- 
gnole: elle eft fort petite, & a un Evéché fuffragant de là 
Plata. Elle fut brûlée en 1572, par Fr. Drake, Amiral An- 
glois. * Maty, Dit, Geogr. 

SANTA-CRUZtde LA ZARZA, bourg d'Efpagne 


dans 


. 
S Æ N. 
dans la Nouvelle Caftille. Ieft environ à une lieue du Ta- 
ge, vers le fud, & à douze de Toléde, vers le Levant. 
Maty, Dit. Gtogr. 
SAN” 
SANTA 
ville de l'Am 
dans la prov 
du Nord, 


Voyez CAP D'AGU 
AINT OI, K Fe Fidei, 
entrionale de la Nouvelle Efpagne , & 
de Véragua, entre la Mer du Sud & celle 
la Conception , eft différente d'une autre San- 
s ont bâtie dans le Nouveau Mexique, 
Ë nfon, 
ville de 
de Sain- 


nta-Fé a été 
donnée , qui étoit environ à quir 
ci, vers le Couchant feptentrional. * Maty, 
anfon «Carte de la Terre- M. Dalifle, 


Carte de la Ë 
* SANT A-F B"DéE 


ale 


&c. 

GR À N A D A, ville de l'Amérique 

dans le Nouveau M 

jade. Cette vi 
feptentrionale Colonie 

a un Evê fuffragant de Mexique. 
SANTA-FE DE BOGOTA, ville de l'An 

méridio: 


a riviére de 
des Efpagnols. Elle 


rique 
ale, dans le nouveauMRoyaume de Grenade, avec 


Archevêché , eft fituée aupié du mont de Bogota, vers la 
riviére de Pati, & le Lac dé Gutavita, à l'orient de Rio-Gran 


de, ou de la Magdaléna, qui eft le nom que donnent à ce fleu- 
ve les Efpagnols, maîtres .de ce païs. L’'Archevêché de San- 
ta-Fé a pour fuffragans #Santa- Martha, Carthagéna la Inda, 
& Popayan. La ville eft le fiégeude la Juftice, & Le féjour.du 
Viceroi. Il y a diverfes  maifons religieufes, & un Collége de 
Jéfuites. * Laët. Sanfon. 

SA NTA-FE',-petire ville du Royaume de Grenade en 
Efpagne.. Elle eft furde"Xénil, enviromà deux lieues au def- 
fous detlarville de Grenade: #* Maty, Di. ne 

SANTA-F EL, petite ville du Paraguay dans l'Amérique 
méridionale. Elle eft dans laprovince, dite Rio de la Plat 
au confluent du Salado & du Paraguay. * Maty, Di 
Géogr. 

*SANTA-FIORA, petit-bourg d'Italie, en Tofcane 
dans le Siennois. Al eft vers la fource de la riviére de Fio- 
ra, au fud - eft de Sie: , dont il eft éloigné d'environ 13 lieues. 

* SANTA-LUCIA ou SAIN -LUCIE, l'u- 
Ifles du Cap.-Verd: . Elle eftientre celles de S. Vincent 
. Antoine, vers la fin du 17 degré de latitude , & vers le 
ment dn 18. * M. Délifle, Carte de la Barbarie, de la 


, 


e 


5 


SAN TA-LU CIA, petite ville de Sicile, avec titre de 
Duché, dans la Vallée de Démona, entre la ville de Mefi- 
ne & celle de Catania. * Maty, Dit. Géogr. 
SANTA-MARIA , queies Latins ont appellée Par- 
eft une petite ifle d'Italie sans la Mer deTofcane, 
nte du Royaume de Naples. C'eft dans ce Jlieusfort 
defert & peu cultivé, qu'Augufte Céfar réléguagfasfille Ju- 
à caufe de fes débauches, qui n’étoient queitrop.connues 
à Rom Ag e, mére de Néron, eut la même deftinée!, 
auffi bien que Flavia Domitilla, femme de Flavius Clèmens, 
e de l'Empereur Domitien, La caufe de fon exil fut, 
e avoit embralTé la Religion Chrétienne avec fon mari * 
Annal. 1.14, c. 63. Eufébe, J. 32 0.01 
L DRAGONA, Principau- 


Léandre Alberti. Sar 
-MARIAIN GEORGMO, bourg de l'E- 
Ileft dans la Marche d'Ancone , entre Fer- 
mo & Tolentino. On la prend pour l’ancienne Tignium ou 
k ite wille du Picenum. * Maty, Dit. Géogr. 
tt.de) , petite fortereffe de 
a Spezzia, à une lieue de 
* Maty, Dit. Géogr. 
A-MARIADEIGUAZU, bourg du Para- 
guay dans l'An e méridionale. Il eft dans la province de 
Parana, au confluent de la riviére de’ ce nom avec “celle de 
Parana. * Maty, Dit. Géogr. 

SANTA-MARLIA DETRANSIARCH, bourg 
ou petite ville de Croatie, environ à fix lieues de Carloftad, 
vers le nord, * Maty, Dië. Géogr. 

#*SANTA:MARIA NOVARE’SA , village de Sar- 
daigne près de la côte orientale , versala fin du 39 degré de 
latitude. *Sanfon, Carte de l'Ifle de Sardaigne: 

Il y a plufieurs Caps qui portent le nom de a 
Sainte-Marie. Tels font entre autres les fuivans; à 
de la riviére de Paraguay dans la province d'Urvaig; dans 
YIfle de Saint-Domingue, vis à vis de la Jamaïque, daps la 
province delVéragua, près du Golfe de Parita :»césttrois font 
en Amérique. Il y en a deuxeen Afrique, l'un dansila Nigri- 
tie, entre les‘deux emboûchures du Niger, & l'autre dans le 
Zanguébar au midi de Ja ville de Mozambique.” 1lNy a encore 
un Cap de ce nom dans la Natolie, visävis de l'Ile de Mé- 


PEtat de Gênes, fur le & 
Porto Vénéré vers le nord. 


Maria ou de 
embouchure 


lin. Enfin il y'en a un dans l’Algarve province de Portu- 
gal, près de la ville de Faro. * Maty, Dit. Géogr. 
SANTA-MARINELL A, bourg de l'Etat de l'Egli- 


fe, oil y a un petit port, eft dans le Patrimoine de faint 
Pierre, à onze lieues dé Rome, vers le Couchant, On croit 
qu'il eft bâti fur les ruines de l'ancienne Ceretanorum Navale 
où Pyrgi, petite ville de l'Etriie, & que fon églife; appellée 


SA !N. 


Santa Muria in Purgans, ‘en conferve le nom. 
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# Maty, Dit. 


Géogr. 
FE TA-MARTHA. yx SAINTE-MAR- 


SANTA-OLALA,SANTA-OLALLA, & fe- 
lon les Cartes de M. de Wit, SO L AL L A, bourg d'Efpa- 
gne dans la Caftille Nouvelle, près de Ja riviére d’Alberche, 
ä neuf lieues de Toléde. * Maty, Di. Géogr, 
*SANTA-OLALL A, bourg d’Efpagne dans l’Anda- 
loufie, vers les confins de l'Eftrémadure d'Éfpagne , eft au 
nord de Séville: tirantvers l’oueft, & en eft éloigné d’e 
ron onze lieues. Il porroit anciennement le nom de Ponti 
num. 

#*SANTA-RE'PARAT A, villag 
tie feptentrionale de l'Ifle de Corfe. Le 
ennement Herebacium  Promontorium. 
Géogr. 

*SANTASE VER A, bourg d’Italie dans le Patrimoi 
ne de S. Pierre. Il eft fur la côte, à l’oueft de Rome, ti- 
rant vers le fud, & en ceft éloigné d'environ dix lieues. 

SANTA-SL V£LRINA, petite ville d'Italie dans le 
Royaume de Naples, & dans la Calabre Ultérieure , avec Arche 
vêché. Elle eft belle, peuplée & bien fortifiée, fur la rivié- 
re de Neeto, vers les confins dela Calabre Citérieure, trois 
lieues de la côte Orientale, dans la partie feptentrionale de la 
province où elle eft. 

*SANTA-TRINIDADMEBUENOSAYRES, 
Voyez BUE NOSAVRES. 

S AD A-, &c. Ce que l'on.ne trouve pas fous le mot 
de SANTA, coit fe chercher.fons celui de SAINTE. 

S AN T AB A REPNUS (Théodore) Abbé d’un monafté 
re de Conftantinople, vers l'an 877, étoit fils d’un autre San- 
tabarénus lequel étant accuié de dortilége, s'évoit fauvé de 
Conftantinople chez les Bulgares , où il avoit renié Jefus- 
Chrift. Théodore, qui étoit alors jeune garçon, & fort efti- 
mé du Prince Bardas, fut mis dans le fameux monaftére de 
Studie, où il fe fic Religieux; & s'étant attaché à Photius, 
qui le fit Prêtre, puis Abbé, ilemploya tout fon elprit pout 
rendre fervice à ce Chef des Schifimatiques. On dit que fous 
la difcipline de fon pére il avoit appris les plus grands fecre 
de l'Art Magique, lequel il pratiquoit avec tant d’adrefle & 
tant d'hypocrifie, qu’il faifoit paffer plufieurs enchantemens pour 
des graces & des faveurs du Ciel, faifant accroire à beaucoup 


& Cap dans lapar 
appelloit anci 
* Maty, Dictionn 


| de gens qu'il avoit le don de prophétie, aufli-bien que celui 


des miracles: Photius voulant fe prévaloir de l’opinion qu'on 
avoit-de la faintété.de ce Théodore, qu'il avoit créé Arche- 
vêque de Patras, le fit venir à la Cour, & le préfenta al 
pereur Bafile, avec de grands éloges de fa fainteté extraor 
naire: Cet. Hypocrite joua'fi bien fon perfonnage, qu’il eut 
bientôt prefque autant de pouvoir que, Photius für l'efprit de 
ce Prince. Alors Théodore. &MPhotius travaillérent tous 
deux de concertipour ruïner Ignace; Patriarche de Conftanti- 
nople; mais l'Émpereur ne put fe réfoudre à chaffer ce véné- 
rable Prélat,. qu'il avoit rétabli lui-même. Ce Prince étant 
inconfolable dela mort de fon fils Conftance, qu'une fiévre 
aiguë lui avoit enlevé dans Ia fleur de fon âge, & ayant une 
pafion violente de Jesrevoir encore une fois, conjura Santa 
barénus d'obtenir cetté grace de Dieu par fes prié tHy- 
pocrite ayant feint.de fe difpofer à, ce miracle par des jeûnes 
& des oraifons, fit, dit-on, paroître ce jeune Prince à fon 
pére par la force de fes enchantemens : ce qui confirma telle- 
ment Bafile dans l'opinion qu'il avoit de la fainteté de ce 
Moine, qu’il le croyoit en toutes chofes. Quelque tems aj TÈS, 
Santabarénus voyant que Léon, fils de bañle, ne l'aimoit 
pas, trouva le moyen dé perfuader, à ce jeune Prince qu’un 
inconnu avoit deflein d'attenter à la perfonne de l'Empereur, 
& qu'il lui feroit aifé,de prévenir l'affaffin, s'il vouloit ca- 
cher un poignard fous,fonshabit, & fe tenir près de l’Empe- 
eur dans une certaine occafon qu'il lui marqua. Ce Prin- 
ce, troperédule , donna dans ce piége; & limpofteur alla 
dire à Bañle qu'il favoit par unerrévélation du Ciel que fon 
fils Léonvavoit réfolu de monter fur le thrône par un parri- 
cides & que pour preuve de fon, crime, on lui trouveroit le 
jour fuivant un poignardycaché fur lui. L'Empereur ayant 
enfuite trouvé ce poignard fur Léon, s'emporta; &Mfans vou- 
joir ouïr fon fils, quidemandoit qu'on lui fit la grace de 
l'écouter tün moment,il commanda d’enfermer ce Prince dans 
une chambre, où il:deméuwra long-tems prifonnier. Néan- 
moins Léon fut rétabli dans la dignité de Collégue de l’'Em- 
pire quelques mois avant lasmort de Bafle fon pér Lors- 
qu'il fe vit maîtreabfolude J'Etat ;. il réfolut de punir l'hor- 
rible trahifon” de Santabarénus qui étoit alors dans fon Ar- 
chevêché. 11 l'envoya prendre, & le fit conduire à Conftan- 
tinople , où après squionsl'eut déchiré publiquement à coups 
de fouet, & qu'on duieut crevé les yeux, on de rélégua 
dans le fond de l'Orient: * Curopalate. Cédréne. Zonare. 
Maimbourg , Hit. du Schifme des Grecs. 

*SANTARE L, Jéfuite, eft Auteur d'un livre qui a 
pour titre de Herefi € Schifmate, imprimé pour la premiére 
fois à Romeweni6es, & qui a caufé ungrand différent entre 
la Cour deRome&la Sorbonne, qui en fit une rude cenfu 


Grammont, Hifk 15. Vittorio Siri, 
mo 1601, Jino al 1640, tome 6. 

SANTAREN ou ANTAREIN, ville de Portugal, 
dansl'Eftreinadure, à huit lieues de Tomar,& à 12 ou 14 deBifbon- 
ne, eft fituée fe le bord du Tage, dans une jolie ne 
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gpitale d'une Comarca ou Jurisdiétion. 
. n Re fe CH Daniel) de Nr en Gues in 
She le Mathématicien. On a de lui Problematum A] Je 
Geomebricorum Sect * Valére André, 

p. 173. 

a Tatin Salus, Déeffe adorée par les Ro- 
mains, étoit répré entée fous la forme d'une femme se us 
un thrône, tenant d’une main une coupe, qu elle petol a 
tel, autour duquel un ferpent faifoit plufieurs tours- 


iones Jeptem. 


SANTÉ 


un £ plufieurs tou 
La coupe marquoit le reméde ou le préfervatif RATS 
lequel cette Déefle n'eft jamais ; & le ferpent, qui eft le ym- 
[ e, ou peut-être celui d'Epidaure, étoit pour 


bole de la prud = a! PRQur 
a Science de la Médecine eft inutile, f elle n'e 
HE EE arre Il y avoit dans Rome des Fêtes 


C. Junius Bubulcus, Sénateur, 


avertir qu 1 
accompagnée de la conduite. 


confacréés à cette Divinité I : qe 
fuc le premier qui lui bâtit un temple, près du Mont-Quirinal, 
vœu qu’il en avoit fait, pendant la guerre 


pour accomplir 


contre les Samnites. Tite-Live remarque qu'il le voua, étant 


onful , qu'il le bâtit étant Cenfeur, & qu'il en fit la AOIEE 
ce étant Dictateur, Ce cemple fut peint enfuite par sous 
ce qui a fait donner le furnom de Pier à toute la Fami e 
de ce Romain. La porte de Rome, qui étoit voifine du tem- 
ppella la porte Jalutaire. Ce terme 
ment ce que nous entendons par 
noit encore ce que nous appellons en 
livrance du trépas, où de quelque 
le Conful Bubulcus regarda la 
idée, lorsqu'il lui voua un temple : 
it comme Général d'armée/tqui vouloit conferver fon 
comme un malade, quieût voulu recouvrer la 
Santé pañoit pour être fille.d'Efculape , & tous 
e ient invoquez'par les malades: en voici une preu- 
ve tirée de l'Hécyre de Trente, aëke3" Jétne 2. v. 2 €9.3. 


ce magis morbus adgravefcat 
, @te, Salus, ne quid fit bujus, oro. 


vereur Augufte rétablit ce temple, & l'embellit de nou- 
es peintures, Cette Déeffe étoit adorée par les Grecs fous 
biter Sauveur. * Cicéron. lacite. Macrobe. Vof: 
l. 9.1. 432€ Liro, c.'1. Pitifcus, Lex.-Antiq. 

SANTE N, anciennement étera, Vetera Caftra, ville du 
Cercle de Weftphalie, dans le Duché de Cléves, près du Rhin, 
environ à trois lieues de Wéfel, de Calcar & de Gueldre. 
Cette ville a été plus confidérable qu’elle ne left, comme ce- 
s veftiges d’antiquité qu'on y voit. * Ma- 


fius. Tite-Live 


% 


la paroît par plufieur 


y, Dita Géogr. 
Ve A NTL'N A (Le Conte de) eft le nom qu'avoit dans le 
monde celui qu’on appelloit dans le cloître 4 Frére Palémon, 

ui étoit fils du Marquissde Tana, Gouverneur de Turin. Le 
plaifir & l'ambition furentwes idoles. Il a fouvent dit depuis 
fa retraite qu'il s’étoic porté ästoutes fortes, de crimes, & que 
s'il avoit été exemt de quelqu'un, c'eft q n'avoit pas eu 
intérêt ou occafion de le commettre. Ayant lu un jour quel- 
ofe de l'Hiftoire de Joféphe , il furéflexion fur la gran- 
t commença à confidérer comme des véritez ce 
jufqu’alors:.comme des fables.» La Provi- 
luite, qui lefottifia dans la réfolution 

auxefpérances du monde, & de fe 
lOratoire, pour ne sy occuper qu'à 
à la F & au travail des mains Il commen- 
à goûter le plailir qu'il ya d'élever fon cœur au deffus 
des chofes préfentes , lorsquileutoccafion.de faire un voya- 
rappe, mil fut édifié des lauftérité qui s’y pratique ; 

ourné peu de mois après il aflifta aux obféques 
; natif de Saint Omer, qui avoit quittél'em- 
ploi de la guerre, pour s’enferimer dans ce monaftére, & fut 
touché du récit.que l'Abbé fitdes circonftances de cette mort, 

Au même moment ilfe retira derriére le.chœur, & pendant fa 
re une voix qui lui difoit au dedans de lui- 
ace ED mon nom € finis tes jours dans Le lieu 

2 ; ‘il yprit l’habit & le nom de Pa- 
jour, on dit qu'on n’a vu en lui ni fenti- 
i ne fût digne d'un homme confacré à la pé- 
avant des incommoditez confidéra- 
bles, qui giüentérent pendant fon noviciat, Quand le tems 
en fut expiré, tous les Religieux crurent que c'étoit une bé- 
ni ion pour le monaftére;, que d'y recevoir une perfonne 
favoriféesde tant de graces. Le jour de fon facrifice ét. nt.ar- 
rivé, il fe trouva dans le Chapitre, s’y profterna fondant en 
larmes, & y fit un portrait de la vie malheureufe qu'il avoit 
menée dans le monde. Après fon engagement ;-il ne fongea 
plus qu’à s'acquitter de fes promeñes, -Il.fur attaqué de dou- 
leurs aiguës, qui obligérent àlui faire des incifions,. qu'il fou 
frit avec auffi peu d'émotion. que s'ileût été infenfible.. En 
peu de. tems il fe vit tout.couvert d'ulcéres, & eut de la joye 
de voir ainfi détruire fon homme extérieur. | 11 reçut le Viati- 
que & l'Extrême-Onétion avec une entiére connoiffance; & 
bien que [a gangréne parût formée, il commença à fentir du 
foulagement., &èfe trouver en état d'aller à l'eglife & au 
Ct Alors il fupplia l'Abbé de: luimpermettre de garder 


que cl 
de Dieu, 


u: 


Témon; & depuis ce 
ment ni ation q 
nitence.#1l avoit eu aupa 


Chapit 
jufqu'à la mort ,snonobftant fes maladies, toute l'auftérité qui 


fe pratique dans leémonaftére, pour lesiveilles, pour la nour- 
riture & pour les jeûnes. Il continua donc fa vie ordinaire, 
ayant continuellement devant les yeux la deftruction de fon 


corps. Ses mau ’accrurent ; mais. fa réfiftance futtoñjours la 
même, & plufieurs perfonnes du monde en furent témoins, I] 
y eutdes gens qui publiérent qu’il fe repentoit de fa conver. 


fon, ils n’avoient point d'autre fondement que les {armes 


S À N. 


larmes qu'il répandoit en parlant de Dieu.» L’Abbé,: pour dif 
fiper ces faux bruits, le fit parler, contre l’ufage du monafté- 
re, à des perfonnes de toutes conditions ,. à des gens de fa 
profeffion, à des Éccléfiaitiques, & tous furent édifiez de la 
fermeté avec laquelle il foutenoit fon état, & confervoit dans 
la ruine de fon corps la paix de fon ame. Mais enfin le peu 
ui lui reftoit, de force acheya de fe détruire, & il fallut céder 
à la violence de la douleur. Il témoigna un ardent defir de 
recevoir les Sacremens. Lorsqu'il fut dans la derniére défail- 
lance, l'Abbé fit la croix. de cendres fur le pavé, la couvrit de 
paille à l'ordinaire, & frére Palémon, foutenu de deux defes 
Fréres, fe leva aufi-tôt, fe mit fur cette paille, & peu de 
momens après expira. Voyez Ja Vie imprimée à Paris en 1695. 

SANTE'RINI, ifle de l’Archipel, vers l'Europe, s’ap= 
loit autrefois Zhera , & non pas Therafa. (L’Ife Tl'herafa , 
qui eft proche de l'autre, vers l'occident, en fut féparée par 
un tremblement de terre, felon le témoignage de Pline & de 
Paufanias.) Quelques Italiens altérantle nom de Santa-Irene, 
ont appellé cette Îfle Santerini ou Saint-Erini: Son terroir 
eftfec, & n'amiruifieaux, ni fontaines :, de forte qu'on n'y 
boit que de l'eau”de pluye. Iln’y croît point de blé, mais feu- 
lement de l'orge & du millet; il y a en quelques endroits des 
vignes, qui donnent du vin, quoiqu’elles foient plantées dans 
des terres brûlées. Près de,la dixiéme partie des Habitans fuit 
le Rit Latin, fous la conduiteyd'un Evêque, & le refte obéit 
à un Evêque Grec. Cette ifle a trente milles de tour, . eft à 
foixante milles de Candie, vers.le feptentrion, & contient plu+ 
fieurs châteaux, dont les principaux font appel 
las, Scaro, Pirgo & Crotiri,. La mervdusport & de la côte y 
paroît toute noire & brûlée, parcekqu’il ya des mines de fouf- 
fre. fous cette ifle, où il s'allume des feux de tems en tems. 
Il y a prés de cette ifle un Molcan au fondide la mer, qui a 
fouvent produit des,effets extraordinaires. Le,premier dont 
nous ayons des Mémoires, arriva en 726, du tems de l'E npe- 
reur Léon J/aurien. Il fortit de la merune ifle, que l'on nom- 
me Camény Ou fl: brûlée , parce qu’elle fe forma parles ma- 
tieres vomies & entaflées par ce Volcan. Au mois de Novem- 
bre, 1427, cette ifle brûlée fur augmentée par de grands ro- 
chers que ces feux fouterrains y pouflérent. Au mois, de Se 
ptembre 1630, le Volcan prit encore feu, & produifit les mé= 
mes-effets, fans pourtant former aucune ifle; mais feulement 
un banc à dix braffes fous l'eau , dans mer qui n'a point 
de fonds. ÆEnfin, en 1707 , parut une ifle qui fe forma de 
cette maniére: le 21 mai de cette année-là on fentit entre mi- 
di & une heure dans toute l'Ifle de,Santérini ‘un grand trem- 
blement de terre, quisfut fuivi d’un apparition d'une nouvelle 
ifle, qui depuis le 23 dé ce mois-là,, jufqu'au 13.ou 14 de 
juin, s'éleva d’une maniére fenfible entre les deux ifles brû- 
lées, & qui crut toûjours tant en largeur qu’en hauteur, fans 


faire aucun bruit. Il y eut dès les premiers jours des gens 
affez hardis pour aller débarquer fur ce nouvel écueil: c’eft 
ainfi qu'on nomma d'abord cette nouvelle produétion. Il croif- 


foità vue d'œil fous leurs piez, & ils en rapportérent diver- 
fescuriofitez, entre autres, des huitres d’une groffeur extra- 
ordinaire & d’un goût excellent. Cette nouvelle terre avoit 
dans les premiers jours de Juin près de demi mille de circuit, 
& environ Vint-cinqg piez de hauteur: fon augmentation pen- 
dant les jours fuivans ne parut pas fi fenfible; mais dans la 
fuite la mer devint plus trouble de jour en jour, par le, me 
lange d’une quantité extraordinaire des différentes maticres qui 
fortoient jour & nuit du fond de fes eaux: on y dit guoit 
même aifément les divers minéraux par la diverfité des cou- 
leurs qui fe faifoit remarquer fur la furface des ondes ;' & ce- 
lui qui fe remarquoit le plus, étoit le fouffre, Depuis San- 
térini jufqu’à vint milles d’éloignement, on en voyoit la ter- 
re toute teinte: l'agitation des flots augmentoit à vue d'œil au- 
tour du nouvel écueil : ceux qui en approchoient de trop près, 
fentoient une chaleur immodérée, & l’on trouva quantité de 
poiffons morts fur le rivage. Enfin, le 16 juillet, vers le cou- 
cher du foleil, on vit paroître entre la nouvelle ifle & la pe- 
tite Camény, comme une grande chaîne de rochers noirs & 
obfcurs, qui fortoient d’une immenfe profondeur d’eaux : on 
en compta dix-fept à dix-huit un peu féparez les uns des au- 
tres; mais qui fembloientsprêts à fe joindre & à s'unir à la 
nouvelle ifle, comme il arriva en effet peu de jours après. 
Le 17, on lesdiftingua encore fort clairement, & ceux dont on 
avoiteu peine à voir les pointes le foir précédent, parurent 
enfin d'une grofièur extraordinaire. Le18, on commença à 
en voir fortir la fumée, & on entendit fortir des bruits fouter- 
rains , qui fembloient partir du centre de la nouvelle terre ; 
mais qui étoit encore trop enfoncée dans la mer pour pouvoir 
laiffer diftinguer la naturesde,ce bruit; puis les rochers s’uni. 
rent, & parurent former une autre ifle toute différente de 1 
blanche qui avoit d'abord paru, & la fumée devint plus épaif 
fe.& plus abondante. Le 19, le feu fe manifefta, petit, dans 
lescommencemens & peu, vif; mais on le vit croître à mefure 
que l'ile augmentoit; & toutes les nuits, fur le haut de cet- 
te nouvelle montagne , on remarquoit comme une quantité 
prodigieufe.de petits fourneaux ardens & tout embrafez. Ce- 
pendant cette ifle brûloit, augmentoit toüjours , & s’étendoit 
principalement vers. le midi & le nord, & la mer y paroifloit 
par conféquent plus agitée & plus chargée de fouffre & de vi- 
triol: le bouillonnement. des eaux y étoit plus violent, la fu- 
mée plus grande, & le. feu plus terrible : l'infection qui en 
fortoit devint fi infupportable, qu’elle ôta même à quelques-uns 
la refpiration , & caufa à d’autres de fréquens évanouïffemens, 
La fumée qui en fortoit comme une grofle montagne , fe mé- 
lant à quelques jours de là à un brouillard épais & fort com- 
mun dans ces quartiers-là, quand le vent du midi y foufle, 
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avâgea en trois heures de tems prefque tout le vignoble de 
Santérini, où l’onétoit prêt de vendanger. Il arriva peu de jours 
après de grands changemens dans les deux nouvelles ifles; la 
blanche, qu’on croyoit ne devoir plus croître, augmenta beau- 
coup en hauteur ; la noire brûlée accrut en longueur ; & tou- 
tes deux fe joignirent, de maniére qu'elles n'en firent plus 
qu'une feule. La fumée & le feu fe firent diverfes ouvertures ; 
les bruits fouterrains devinrent plus fréquens & plus diltinéts : 
l'on entendit plufieurs fois tirer du milieu de cette ifle com- 
me de grands: coups de canon, & l'on vit pouffer en l'air des 
pierres en feu. Les furieufes décharges qui fe faifoiententen- 
dre les jours & les nuits, ébranloient les: maifons les plus fo- 
lides de Santerini. Ces pierres enflammées s’élançoient à per- 
te de vue dans l'air, & venoient tomber & s’éteindre dans la 
mer à plus de cinq milles de à On remarquoit dans le tems 
de ces décharges, d’abord un grand, éclatide feu, femblable 
à celui des plus grands éclairs, puis l'on voyoit fortir avec 
impétuofité une fumée noire & affreufe, toute mêlée de cen- 
dres, & fi épaifle, qu'elle avoit peine à fe difliper en l'air, 
où elle paroïfloit former un gros nuage de diverfes couleurs, 
qui venant peu, äspeuà fe réfoudre en poufliére fine & fubti- 
le, alloit tomber. comme une pluye fur le païs voifin, parti- 
culiérement fur Santérini, où elle tomboit avec tant d'abon- 
dance, que dasterreténsétoit fouvent toute couverte : on en- 
tendoit auffi quelquefois un bruit plus fort, & d’un plus grand 
éclat que ne féroit celuide fix ou fept gros canons qui tire- 
roient tous enfemble. : Ce feu enfin fe faifoit de jour à autre 
plus d'ouverture, & paroifloit plus diftinétement. Il changeoït 
auffi de figure; quelquefois il fembloit que ce n’étoit qu'une 
cendre embrafée, qui s’élargifloit en l'air en forme d’aigrette, 
& qui venant enfuite à fe répandre fur l'écueil, le failoit pa- 
roître tout en-feus & d'autres fois il fembloit que c’étoit vé- 
titablement une décharge de tres-gros mortiérs , quijettoient 
comme autant de bombes & de carcaffes, même des rochers 
entiers tout enflammez, capables de détruire les plus grand 
forterefles.… Souvent ce n’étoit que des pierres d'une médiocre 
groffeur ; mais pouffées fi abondamment, que plus d’une fois 
la petite Ifle de, Camény en futitoute couverte, & fi éclairée, 
qu'on ne pouvoit fe laffer de la confidérer. Sur la fin dumois 
d'Août, ces affreufes décharges étoient affez rares; mais en 
Septembre elles devinrent plus fréquentes ; & en Oétobre el- 
les fe faifoient entendre tous les jours: On croyoit que la 
nouvelle ifle cefferoit de croître pendant l’hyver; cependant 
dans celui de 1708, elle augmenta du côté du midi, tirant 
au ponant,.où il fembloit que la nature travailloit à faire un 
port capable de mettre à l'abri toutes, fortes de’ bâtimens. On 
dit qu'Alexandre Je Grand fonda la mer aux environs de cet- 
te ifle, & qu'il n'y trouva point de fond. -Les Habitans font 
quelque trafic: de leurs vins, de leurs toiles, & payent tribut 
au Grand Seigneur. * Thévenot, Voyage: dupLevante, : où il 
lui donne le nom de Santorini. M es de Trevoux. 
*SANTERN O,riviére d'Italie, prendfafource au Mont 
Apénnin dans la T'ofcane, traverfe, du fud-fud-oueft au nord- 
nord-eft la partie occidentale deslaRomagne, &une partie du 
Ferrar & fe rend dans le P6;, deux lieues au deflous d’Ar- 
genta. Sanfon, Cartes de la Baffe. Lombardie , de l'Etatide 
€ de Tofcane. 
SANTÈRRE (Jean-Baptifte)-né en 1657, à Magny, vil- 
le du Vexin François, dans le Gouvernement de l'Ifle de Fran- 
ce, & d'une bonne famille, a été dansle XVIII fiécle un des 
plus célébres Peintrespour le portrait &pour l’Hiftoire.. Il fut 
reçu à l'Académie Royale de Peinture en 1704, & mourut à Pa- 
ris. Iha fait plufieurs tableaux fort eftimez ,nentre autres, les 
Lifeufes à la chandelle; la Deflineufe à la chandelle; la Voilée ; 
la Coupeufe de chou ; la Tireufe de rideau; lUranie; les trois 
Parques féparément; fon portrait; le Chaffeur; la Géométrie ; 
le Tiréur d'épée; leRamoneur; la Cacheteufe; la Dormeufe; 
la Peinture; la Sufanne, qui eft fon morceau d’Académie; le 
portrait de Madame Bolotte & de fà fille enfemble, en Artémi- 
fe; le portrait de Mademoifelle Bolotter,.en Efpagnolette; la 
Chanteufe ; la Pélerine; la fainte Vierge, avec l'enfant Jefus; 
la Magdelaine;s la fainte Théréfe ; les Curieufes ; la Coquette: 
la Menaçeufe ; le Fumeur ; la Donneufé de billet; une Defcen- 
te de croix;. le portrait,de Madame la Dauphine; & celuideM. 
le Duc d'Orléans. Un Curieux, qui avoit du goût pour la Pein- 
ture, fit ce Madrigal pour louer Santerre, 


* D'un pinceau merveilleux , à la belle nature 
SanTERRE ajoûte encor desnouvelles beautez ; 
Et tous: les yeux font enchantez , 
Par, les graces de fa peinture. 


11 mourut à Paris le 21 novembre 1717, âgé de 66 ans. * Me- 
moires dutems. Baraton. Son éloge eft rapporté dans le Mercure Ga- 
lant de decembre 1717, € defepiembre 1718. 

SANTERRE, pais de France dans la MoyennePicardie, 
eu Latin Sanguiterfa ou Sanéterienfis Ager. 11 eft entre. J’Amié- 
nois & le Vermandois , & appartenoit aux Ducs deBourgogne, 
mais l'Empereur Charles-Quint, céda à François I, parlestrai- 
tez de Cambrai & de Crefpi, les droits qu'il avoit fur Montdi- 
dier, Roye & Péroneyà,.caufe que parle Praité d'Arraside l'an 
1435, Charles VIII n'avoit tranfporté cesyChätellenies qu'aux 
Defcendans mäles des Ducs de Bourgogne}, & par conféquent 
elles pouvoient être réünies à la Couronne par la mort de Char- 
les Ze Terrible, qui ne laiffla qu’une fille. Le païs de Santerre 
renferme les villes de Montdidier & de Pérone. * Audiffret, 
Géogr. Ancienne € Moderne, tome 2, Th. Corneille, Di. Géogr. 

SANTEUL ou SANTEUIL (Claude de).d'une an- 
cienne famille de Paris, frére du célébre Poëte dont nous parle. 
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rons dans Particle fuïvant , naquiten cette ville le troifiéme fevrier 
1628. Ce fut un homme d'une vafte érudition, d’une fincérité & 
d’une candeur admirable. On remarqua en lui une profonde humi< 
lité, une grande modeflie, beaucoup de fageffe, & une piété 
exemplaire: vertus qui ne ferencontrent pas toüjours avec la fcien+ 
ce. Mais le Public ne feroit pas content de cétte peinture, fi l'on 
n'y ajoûtoit qu'il ne fut nullement inférieur en mérite à fon frére, 
par l'endroit même par lequel celui-ci s’eft le plns diftingué dans le 
monde. C'étoit pourtant un génie tout différent. Lamodération, 
la tranquillité & la douceur faifoient fon caraétére. Il n’y avoit ni 
nuages ni tumultes dans fon efprit. Tout yétoit tranquille & dans 
un parfait accord. Ce n’étoit pas un feu brûlant qui excite des ton+ 
nerres & des tempêtes. Un mélange agréable de feu & de phlegme 
faifoit qu’on remarquoit en lui un efprit toûjours égal ; éloigné 
de tous les emportemens que caufént d'ordinaire les difputes ; 
plus capable en cela de perfuader &hd’attirer les gens dans fon 
fentiment. Il avoit une idée fi haute de la Religion , que s’é- 
tant confacré à l’églife dans l’étatde la Cléricature, il eût regardé 
comme une préfomption orgueilleufe&unattentat facrilége de 
prétendre au facerdoce, quoiqu'il eût toutésiles qualitez pour 
en remplir dignement les fonétions. Mais éffrayé de routes les 
obligations aufquelles cet état engage, ilaima mieux vivre & de- 
meurer dans le plus bas degré de Ja Cléricature , que de fe voir 
honorer du fecerdoce, perfuadé qu'il faut ÿ être conduit par 
une main fupérieure, & forcé par une contrainte religieufe : 
fentimens que fa piété lui fournifloit, & qu’il eut toûjours foin 
de cultiver, inftruit d’ailleurs par Jaleéture des Ouvrages des 
faints Péres, dont il fit toûjours, “aprés Ecriture Sainte, fa 
principale étude, Meflire François. de Harlay.de Chanvallon; 
Archevêque de Paris, ayant entrepris, de concert avec le Cha- 
pitre de fon églife, de reformer le Bréviaire de Paris (deflein 
qui avoit deja été conçuspar fon prédéceffeur) Claude de San- 
teul, fut chargé d'en compofer les Hymnes nouvelles, 11 n'eut 
pas fitôt mis la‘main à lœuvre, queyJean-Baptifte fon frére, 
connu fous le nom de Sans Pittorinus , qu'il s’eft donné lui- 
même, lui envia pour ainfi direcette gloire, qu’il ne voulut par- 
tager avec perfonne: Ce qui, entre deux fréres moins unis, 
auroit excité une efpéce detjaloufie qui eût altéré l'amitiéfra- 
ternelle, ne fervit qu’à la fortiüer; Claude, qui fouhaitoit 
ardemment que fon frére eût tout à fait abandonné fes Poëfies 
profanes, pour s'appliquer à quelque chofe de plus utile & de 
plus conforme à fon état, fut ravi de déférer À notre Poëte, & 
de l’engager déstelle maniére dans un travail fivglorieuxs que 
ne pouvant plus s'en dédiressilen'employät plus dorénavant fes 
talèns que pour le fervice delEglife. Nous’ avons cependant 
dans le Bréviaire de Paris plufieurs Hymnes de lalfaçon de Clau- 
de de Santeul, fous le nomide Santolius Maglorianus, nom qui 
lui a été donné , pour avoir demeuré longtems au Séminaire de 
faint Magloire en qualité d’Eccléfiaftique féculier. L'on peut 
compter plufeurs autres Hymnes qu'il faites pour des Offices 
particuliers, confacrées à la piété publique par une approbation 
univerfelle : illuftres monumens de fafcience & de fa piété. IL 
fut confulté plufieurs fois fur les différentes leçons du texte de 
S. Auguttin, quand les Révérends Péres Bénédiétins de la Con- 
grégation de faint Maur entreprirent de nousen donner une édi- 
tion plus belle & plus correcte. Il ya même rétabli plufieurs 
paflages extrémement embrouillez. C'eft ce que nousSäpprend 
Dom Claude de Vert dans fon Explication des Ce none Egli- 
Je, tome rtédit: de 1706, p. 31. Ceux qui pourroient douter que 
Claude deSanteul fût un auffi excellent Poëte que le Viétorin 
n'ont qu'à confulter.une piéce de Poëfie, que nous avons de 
lui, imprimée parmi les Ouvrages de fon frére, que celui-ci næ 
pas jugée indigne d'être comparée aux fiennes , & qui peut faire 
juger s’illfutemoins bon Poëte que plufeurs de ceux qui en ont 
fait profeffion toute leur vie. Cette piéce eft écrite en faveur 
des Mufes Chrétiennes, pour faire voir qu'on peut, & qu'on 
doit même retrancher des Poëfies, où notreReligion aïquelque: 
part, toutes les fables & toutes les marques de l’ancien Pagani- 
fme, & qu’il eft même de la bienféance der les abandonnerjdans 
toutes fortes de Poëfes, faifant voir qu’elle peut fort bien fub- 
fifter fans cefecours. Nous ne parlons pas de deux: volumes ma- 
nufcrits, contenant plus de trois-cens Hymnes, gui n'ont pas 
encore.été publiées, & que l'on conferveldans la famille de ce 
nom, comme un refte précieux de fes dépouilles. 1l.eft vrai 
que l’Auteur n'y a pas mis la derniére main, comme n'ayant ja- 
mais eu deffein deles donner au public. Cet Ouvrage‘ne laiffe 
pas que d’avoir fon mérite auprés de ceux du moins qui favent 
combienilieft dificile de réüffir dans unigenre d'écrire fi concis, 
où un Poëte fe trouve dans, des bornes fi étroites, & où l'or 
peut dire qu'il'et difficile d’allienle feu de la Poëñe avec la fim- 
plicité de notre Religion. :Nousavonsiperdu une infinité d'Ou- 
vrages de ce favant homme furdifférentesmatiéres , qui n’étoient 
qu’en manufcrit, lors de fon décès: ce qui eft caufe de leur 
difperfion & de leur perte, qui intéreffe plus le Public que l'Au- 
teur même, qui renonceroit aujourd'hui, s’il étoit encore vi- 
vant, à l'honneur qui luien pourroit revenir. Nous avons-par- 
mi les lettreside M. de Launoy, partie x. édition deuxiéme de Pa- 
ris, 1675, unélettre qui lui eft addreffée fous ce titre, Claudio 
Santeulio, oùlon fait voir dans quel fens on doit entendre que: 
l'Evêque de Eglife de Rome n'a jamais été foumis au juge- 
ment de-perfonne. Après avoir examiné la queftion, M. de 


Launoy. finitiainfi, De Canonis. fuppultore €? interpolatore , judica- 
bis tu, qui folertion cumabona fide conÿr babes: de ceteris quo 


que, que in epiftola noftra difbutantur , judicatis à te rebus flabo. 
Comme nous n'avons point de Claude de Santeul d’autres Ou- 
vrages qui ayent été rendus publics que fes Hymnes, dont nous 
avons parlé, il femble qu'on ne lui peut donner d'autre place 
que parmi les Poëtes, quoiqu'il n’affeétt jamais de prendre cet- 
te qualité. Il mourut à Paris le 29 de feptembre 1684, âgé de 
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ois, & fut enterré dans le cimetiére de 
S. Jacques du Haut-Pas, fuivant fa derniére vO- 


LUL ou SA U1L (Jean-Baptifte de) fré- 
re du précédent, Chanoine Régulier de Saint-Viétor à par e 
Poëte Latin, maquiten cette ville le 12 mai 163c Re nos 
fait une partie de fes Humanitez au Collége de Sainte-Bar be, & 
e fous le favant Pére Coffart Jéfuite, il entra parmi 
Réguliers de Saint-Viétor,doù il s'acquit bientôt 
la réputation d’un excellent Po Il eut toute fa vie une 
clination très-forte pour la Poëfie, à laquelle il s'occupa Le 
qu'à la mort. Auf remarquoit-0 en lui ce feu. peut ds 
fureur Poëtique & l’enthoufiafme, & quil fi fort diftingu se 
refte des Poëtes defontems, par un ca raétére tout particulier, 
qui ne paroifloit pas moins dans tous les mouvemens der 
corps, que dansiles opérations de fon efprit. Tout PORN AE 
ce feu dont il reffentoit les ardeurs jufques dans les os & dans 
les veines, il fe fit un chemin au Parnafle par des routes fi ex 
aordinaires, qu'aucun Poëte n'eût été affez om piReUES 
pour s’en faire un exemples 1l chanta haute s. APRES 
de plufieurs grands hommes de fon tems, di enrichit la slle 
de Paris de quantité d’Infcriptions qu'on y lit fur les fontaines 
publiques; mais ce qui tourne le plus à fa louange, c'eftque 
dans toutes fes Poëlies, l’on ne remarque rien (chofe qui n’elt 
pas commune aux Poëtes) qui puifle bleffer la modeftie Chré- 
tienne, quoique pourtant Non n'ait pas laiflé de trouver à re- 
dire qu'il y employât, comme il fait, les noms des Divinit Z 
Payennes, ce qui fembloit peu convenir à fon état: & {ui même 
reflentoit bientôt la juftice de ce reproct mais comment s'é- 
carter des régles ordinaires fansrien perdre de ce feu qui anime 
Poëtes? C'eft ce que fon frére Claude de Santeul, ‘dont nous 
> parler, enprepritide lui faire voir dans une piéce de 
qu’il compofa à cefujet ; foutenantique fan fecours de 
a Fable & des fauffes Divinitez la Nature & la Religion offrent 
z de quoi rallumer dans un Poëte Chrétien, ce même feu 
:J'on remarque-dans les Poëtes de l’ancien Paganifme. Le 
Monfieur Bofluet, Evéquede Meaux, l'avoit longtems 
cité à abjurer les Mufes profanest il étoit difficile de réfifter 
inftances d’un figrand Prélat. “Notre Poëte s’y fentoit mê- 
ieurement pouffé. Il ne lui manquoit plus qu'une oc: 
afion d'éclat; ce fut celle qui fe préfenta de compofer les nou- 
Hymnes du Bréviaire de Paris, Monfieur Pelliffon l'exci- 
ta fortià entrer dans cette nouvelle carriére, qui auroit décon- 
certé tout autre d'un moindre courage que notre Poëte. Il y 
entra fibien qu'on ne.vit rien de plus achevé dans ce genre: ce 
i lui ayant attiré un furcroit de réputation, l’encouragea dans 
fuite à compofer les nouvelles Hymnes du Bréviairewde Clu- 
Toutes les églifes de la ville en vaulurent avoir de fa 
compo n; celles des provinces mêmes l’invitérent de leur 
en donner denouvelles à la place des anciennes, inintelligibles par 
L'ordre de Clugny lui accordadeslettres defiliation, 
ë zratif ne penfon en reconnoiffance dexce fervice qu’il 
venoit de lui rendre. SE ce Poëte eût confacré dore 
vant fa veine au fervicerde l'Églife, & fait une abjuration folem- 
nelle, comme il l'appelle lui même ; des Mufes profanes, il ne 
aifloit pourtant pas de tems en temsdés/échapper, commene fe 
reflouvemant plus-de fes promeffes. 11fit un Poëmetntitulé, Po- 
mona M@gro Ve fi, dediéà M. de la Quintinie,-M.Bofluet, 
Evêque de Meaux, lui en ayant fait des reprochèss il en prit 
occafion d'en 
confidérément ce terme, & l’adreffa 
s'y faire 


LE 


aire un autre pour s'excufer d’avoir employé in- 
Il eut foin de 


à ce Prélat. 


honorable, Cette piéce fait voir quels 
Religion. Elle eft très-tendre & très-affe@ueufe, & ce digne 
Pr eut tout fujetd’en être content, d’autant plus qu'elle don- 


na lieu au Poëte, en s’excufant, de faire une piéce fi belle & 
fi accomplie. C'étoit l'ordinaire de ce Poëte de faire graver au 
deffus de fes Poëmes des vignettes qui répréfentoient toûjours 
quelque fitiomplaifante & agréable. Ce n’étoit pas feulement 
lEvêque de Meaux qui de tems en tems lui donnoit quelques 
coups d’aiguillon ; tous fes an e traitoient de parjure, de voir 
qu'après tant de fermens faits d’abjurer Mules profanes, il 
ne pouvoit s'emp x d'y revenir toûjours. Mais ces reproches 
qu'on lui faifoit n'étoient pas fi férieux que ce ne fût dans le 
deffein d'animer fa verve, qui ne faifoit jamais fi bien que lor, 
qu'elle étoit plus échauffée. La piéce addreffée à M. Pelliffon 
eft incomparable, &.l'on ne peut rien voir de plus achevé, Le 
nom de profane ne doit pourtant pas renfermer une idée défa- 
vantageufe de tant debelles piéces, qu’il n’a ainfi appellées que 
parce qu'elles n’ontipoint été faites pour la gloire de Dieu & 
de fon Eglife. Une’ des plus belles de cette nature , eft fans 
doute le tombeau du Pére Coffart Jéfuite qui avoit été fon 
Maitre. Un Critique anonyme reconnoît que la verfification en 
excellente, que les idées de fon imagination y font juftes 

& naturelles, que la cadence en eft harmonieufe, & l'expreffion 
nette & Latine; maïsil ditque les maniéres en font payennes & 
fabuleufes, & que c’eftaffez pour la faire confidérér commeun Ou- 
rage tout à faitprofane. Il épargnaëncore noins cette autre piéce 
curieufe, qu’il fit fous le titre de la Défenfe des Fables, & il 
défavoua le célébre Corneille qui tâcha de l'appüyer de toute fon 
utorité, & quil'honora même d'une belle Traduë&ion en vers 
çois. Pour venir à fes Infcriptions, l'on peut dire\qu’el- 

les fubfifteront tant que dureront Je bronze, le marbre, la 
ville de Paris, la maifon de Chantilly & les autres monumens 
de ce Roy me les plus durables. 1] eft inutile de dire qu'elles 
ont été reçues avec les applaudiffemens du public & l'approba- 
tion des Connoifleurs, après qu’elles Fes 
: après qu’elles font devenues des monu- 
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mens publics confacrez à la-poftérité, l'autorité des Puif. 
fances. Il paroît qu'il a attrappé le tour & trouvé le caractére 
de ce genre d'écrire , qu’il n’affeéte point les pointes ni | jeux 
qu'il éctit rondement & en homme de bon fens. Au 
e, il-eft vifible que ce n’eft point l’Apollon de la Fable, 
qui l’a infpiré dans la compofition de fes Hymnes } mais que 
c'eft l'Efprit Saint qui a parlé immédiatement à fon cœur. Il lui 
fallut d’abord combattre contre fon gén: qui n’étoit pas d'hu- 
meur de rien diminuer du fafte Poëtique auquel il étoit accou- 
tumé, ni de rabattre de cette élévation que produit l’enthoufiaf- 
mes/mais enfin il en devint viétorieux , & il le réduifit à pren- 
dre un ftile & des maniéres conformes à la majefté & à la fim- 
plicité augufte de notre Religion. C’eft pourquoi il s’eft appli- 
qué fur toutes chofes à parler purement, à fe rendre clair & 
intelligible, & à éviter foigneufement tout ce qui pouvoit en al- 
térer la vérité. Il paroît qu’il a rompu exprès la cadence des 
vérs qui aiment à énjamber fur les autres, & qu'il a auffi ôté 
les-élifions qui incommodent la mefure du chant & en déréglent 
l'harmonie. Il fut chéri, & honoré de tous les Savans de fon 
tems, &ceut pour admirateurs lesdeux Princes de Condé pére & 
fils, de la bienveillance defquels il reflentie fouvent les.effe 
C'étoit une eftime héréditaire dans cettetilluftre Maifon pour 
perfônne de ce Poëte, qui nonobitantMimpétuofité de fon g 
nie ne fortit jamais des bornes de la modération & du refpeét. 
Les plus grands du Royaume lhonorérent-de leur eftime, & 
Louïs XIV lui donna des marques fenfibles de Jafienne, par une 
penfion dont il le gratifia. M. Arnauld-étant mort, Santeul com- 
pofa l'Epitaphe de ce Doéteur: ce qui le brouilla un peu avec les Jé- 
fuites, mais pour les contenter il adre{fa unelettre en vers au Pére 
Jouvency, dans laquelle il donne de grands éloges à la Socié- 
té, faps toutefois retraéter ouvertement ce qu'il avoit dit 
faveur de M. Arnauld. Cela ne les fatisfit point, & ils lu 
rent demander de s'expliquer nettement. Il fit encore une 
tre piéce qu’il adreffa au Pére Jouvency, où il fembloit en quel 
que façon retraéter ce qu’il avoit dit à la louange de M. Ar- 
nauld, & y joignit de petites Notes pour expliquer les termes 
dont il s’étoit fervi : cependant il reftoit encore quelque amb 
guité dans la maniére dont ilparloit de M. Arnauld, & qui dépen- 
doit d’un feul mot. Car aw lieu. que s la piéce dont nous 
parlons, ildit qu’en casqueM. Arnauldeûtété frappé des fougres 
du Vatican, il n’auroitplus d’eftime pour lui, ce qui fait un 
fens conditionel, 


| 1@ 
Trabeate Doëtor , jam mibi non amplius , 
slrnalde, Japeres. .…. 


3 


illo fulmine 


il fut obligé pour regagner les bonnes graces des Jéfuites, qui 
crurent appercevoir quelques rufes dans fon procédé, de par- 
ler plus pofitivement en tant toute équivoque, & de mettre /a- 
pias au lieu de faperes: C'eft à dire, qu’il n’avoit plus d’eftime 
pour ce Doéteur, depuis qu'il avoit été frappé des foudres ‘du 
| Vatican : à cetté condition il fe réconcilia avec eux. Cela 
n’empêcha pas quelques Rieursède faire deux piéces Latinés: en 
vers, l’une intitulée, Santolius pœnitens , où l’on lui faifoit pouffer 
de grands regrets de ce qu'il avoit retraêté les vers qu’il avoit 
faits pour M. Arnauld; & l'autre Santolius pendens , qui eft un 
Centon de Virgile, où il eft fort maltraité & condamné à per- 
dre la vie. Cela attira diverfes piéces de Poëfie, comme, le 
Linguarium, adreffé à Santeul, fait par le Pére Commire, qui 
lui reproche fon inconftance & fa légéreté, 11 fit des vers Elé- 
giaqués pour y répondre , & l’on en fit d’autres contre ces mê- 
mes vers. La derniére piéce qu’il fit avant fa mort, fut celle 
qu’il intitula, Sentolius Burgundus, lorsqu'il étoit à Dijon en la 
compagnie de M, lé Duc de Bourbon, qui y tenoit les Etats de 
| Bourgogne. Il y mourut le cinquiéme août 1697, âgé de 66 
ans fur le point de fon retour. Ainfi la Bourgogne qu'il avoic 
adoptée comme une nouvelle patrie, par une fiétion purement 
Poëtique; l'enfevelit dans fon fein. Ce fut dans l'églife de faint 
Bénigne où fe firent fes obféques ; mais après quelques femaines 
de féjour on tranfportafon corps à Paris, dans la célébre ‘Ab- 
baïe de Saint-Viéton” pour laquelle 11 avoit toûjonrs eu un atta- 
chemeït inviolable. Onwoït fon Epitaphe dans un des côtez 
du cloître tenant à l’églife. * Mémoires du tems. Perrault, Hom- 
mes Tu} ï France dans le XVII fiécle. Hiftoire du di 


férent de. inteul. Baillet , 4 ens des Savans , Eÿc. 
tome 4. j 241549. édit. d'Amfterdam 1725. 
La Bruyere 

*SANTFLIET (Corneille) Religieux dé l'Ordre de S. 


Benoit à Liége a compofé une Chronique qui s'étend depuis le 
commencement du monde, jufqu'à l’an.14613 de Gefhis Epifco- 
porum Leodicenfiui, * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 163. 
S ANTFLI , bourg. Voyez S ANFDIT. 
à * SAN 'THIA, lieu d'Afe dans la Mingrelie, vers les con- 
fins de l’Amañe , province de la Natolie, eft au nord-nord-eft 
de Trébifonde, dont il eft éloigné d'environ vint lieues, * San- 
se e PR ë l'Empire des Turcs en Afie. 
1 ville de Piémont.  70ÿez S NTE-A. 
EU 3 y AINTE-A. 
.SANDILLANA, petite villetd'Efpagne, capitale de 
l'Afturie de Santillane eff fituée vers la Bifc ye, à une lieué de 
la'côte, & à cinq de/Saint-André vers le Couchant. Elle a ti- 
tre de Marquifat, & les Ducs de L'Infantado, de la Maifon de 
Mendoza, en font Seigneurs. * Maty, Di. C4 
SANTI-QUARANTI, bourg avec un bon port, ff 
tué fur lacôte de l'Epire, entre Butrinto & Chiméra, vis à vi 
de MO D OL de l'Ile de Corfou. On met ence 
ieu le port que les Anciens appelloient Onchefmus nchimus. 
* Maty, Diff, Géor. “ dant 
SAN. 
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SANTIS-CORNELIS-MUNSTER, ceftà di- 
re; 


Monaftére de faint Carneille , autrefois Inde, bourg à 
Il eft dans le Duché de Juliers en Weftphalie, à une 
x-La- Chapelle vers le midi. L’Abbé eft Seigneur du 
bourg, & de plufeurs autres lieux qui font aux environs. 
* Maty, Dit. Géogr. 

SANTIUS, Martyr à Cordoue dans le neuviéme fiécle. 
létoit natif d'Alby-en Âquitaine. Il avoit été fait prifonnier 
pendant quelqu'une des incurfions dés Infidéles dans la Marche 
d'Efpagne, & avoit été emmené captifà Cordoue , où Abdérame 
Roi des Sarrafins d'Efpagne lui avoit donné la liberté avec une 
place parmi fes Gardes. Santius durant fon féjour à laiCour de 
Cordoue, eut des liaifons très étroites avec faint Euloge, qui fut 
depuis Martyr, & qui lui fut d’un grand fecours pour le foutenir 
dans la Foi. Abdérame ayant voulu lengager d'embraffer le 
Mahométifme, Santius réfifta courageufement, & mérita d'être 
condamné à être empalé. Son Martyre arriva un vendredi cin- 
quiéme de juin de l'an 851. Santius étoit encore fort jeune. 
* Voyez Eulogii Memvriale, l, 2: c. 5: Bollandus, au tome 1. 
du mois de juin , p. 506 €? Juiv. Hiff. générale du Languedoc , par 
les édictins, tomie 2 livre 1O, n.54. 

S$ À N T O (Monte) Payez A T HO S. 

* SANTOCK, petite ville ou bourg d'Allemagne dans la 
nouvelle Marche de Brandébourg, vers les confins de la Pologne, 
à la tive droite dela Warte, & à l’eft-fud-oueft de Landfperg,dont 
elle eft éloignée de près de deux lieues. 

SANTONS, efpéce de Religieux parmi les Turcs. On 
doit remarquer que les Mahométans, foit Turcs où Perfans, 
ont chez eux un grand nombre detkReligieux, & de différens 
Ordres. Ceux qui ont écrit l’Hiftoire des Turcs, & les Voya- 
geurs, ont fait mention de ces Religieux dans leurs livres, juf- 
qu'à nous donner des Rélations de leur profeflion & de leur 
habillement. On diftingue les Religieux Turcs, que le P. Dan- 
dini Jéfuite, appelle gens de néant, par la différence de leurs 
habits, par leurs façons de vivre, & par leurs différentes régles. 
Il s’en trouve qui font vœu de pauvreté, & d'autres d'un jeû- 
ne perpétuel ; d’autres s'appliquent entiérement à la vie contem- 
plative, & chacun porte fur foi la marque de fa profeffion. 
Ceux qui ont des plumes fur.la tête, prétendent par là faire 
voir qu’ils font gens de méditation, & qu'ils ont des révélations. 
Ceux dont jes habits font remplis de diverfes piéces de plufeurs 
couleurs, croyent étaler ainfi leur'pauvreté. 11 y en a aufli 
qui portent quelque chofe à l'oreille pour marquer leur obéif- 
fance & leur foumiffion à l’efprit qui les tranfporte dans des ra- 
viffemens. Les chaînes que quelques uns ont à leur cou, ou à 
leurs bras, font des témoignages de la véhémence de l’efprit 
qui les anime. Ils ont auffi chez eux une efpéce.de Religieux 
Cœænobites, qui vivent en communauté, & des Hérmites, qui 
font retirez dans les déferts.® De plus il y en a de mendians, 
qui ne vivent que d’aumones , & enfin il s'en trouve qui s’ap- 
pliquent entiérement à fervir leur prochain. On peutconfulter 
1à deffus L'Hiffoire de l'Etat préfent de l'Empire Otioman , traduit 
de l’Anglois par M. Briot. Pietro della Valle a auffi parlé dans 
fes Voyages, de certains Religieux Perfans, qui faifoient vœu 
de pauvreté. * M. Simon, Remarques fur le Voyage du Mont- 
Liban. 

SANTORINI, ifle Voyx SANTERINI 

+ SANTORIO (Jules-Antoine) Cardinal, naquit à Ca- 
£erte le fixiéme juin 1532. Il fut reçu à Naples Doéteur en 
Droit & exerça pendant quelque tems la profeflion d’Avocat, 
plutôt pas complaifance pour fon pére que par inclination. 
Ainfi il la quita dès qu'ille put, fut fait Prêtre, & furrevetu de 
là charge d'Affeffeur du Tribunal de l'Inquifition. Le Cardinal 
Alphonfe Caraffa, le fit Vicaire de fon Archevêché de Naples, 
où il fut en grande liaifon avec le Viceroi, Pérafan de Ribéra, 
Duc d'Alcala. Il courut danger de la vie dans une fédition, 
& depuis encore plus fur l’accufation que Hortenfius Abbati- 
chius portoit contre lui, d’avoir empoifonné le Pape Paul IV ; 
mais depuis fon innocence fut reconnue, & l'Aceufateur reçut 
la peine que méritoit fa calomnie. Depuis cela, le Pape le gra- 
tifa de divers emplois honorables. ‘Après là mort du Cardinal 
Caraffa en 1969, il retourna dans le lieu de fa naiffancé, où 
il compofa quelques Ouvrages: Le Pape Pie V, qui avoit été 
fon Collégue au Tribuñal de l'Inquifition, connoifiant fon mé- 
site, le fit d'abord Confeiller de là Chambre & de l'Inquifi- 
tion, Archevêque de Santa-Severina, dans le Royaume de Na- 
ples & le feptiéme mai 1570 Cardinal-Prêtre du titre de Sainte- 

Barbe. Il lui donna auffi l'Abbaie de S. Anaftafe de Carbonne 
dans le Royaume de Naples. Clément VII voulut lui conférer 
l’Archevéché de la ville de Naples, mais ille refufa. 1lfit im- 
primer à fes dépens les fept livres de Jérome Pontanus , de /’Im- 
mortalité de l'ame. Il étoit fort charitable envers les pauvres, & 
l'on affüre que pendant fon cardinalat qui dura 32 ans, il leur 
diftribua la fomime de foixante & dix mille‘écus. Il fut hono- 
té de plufieurs dignitez, entre autres de celle de Grand Péni- 
tencier de l'Eglife Romaine. Il étoit en une fi haute eftime par- 
mi les Catdinaux que dans trois Conclaves confécutifs ilifut 
propofé pour être Pape. Il mourut le 28 mai 1602, à Rome, 
âgé d'environ oans. Ona de lui, Déploratio calamitatum ; De 
Moribus Hereticorum; dé Cplamitatibus Jui temporis ; de Poteltate 
Romanorum Pontificum fupra Francie Regnum; de Monarchia Siciliæs 
de Neftorianorum € Græcorum Erroribus, ftem de éorusi Ritibus; 
De Ujuris Fudeorum interdicendis ; Rituale Romanorum ; Due Apo- 
logie contra fuos Obtreffatores, Eÿc. * Gr: Di&. Univ. Holl. 

SANTORIUSouSANCTORIUS,Profeffeut en 
Médecine dans l’'Univerfité de Padoue, après avoir longtems é- 
tüdié la nature, reconnut que le fuperfiu des alimens, étant 
retenu dans le corps, devenoit la principale fource des mala- 
dies, & que la tranfpiration qui fe fait par les porés, étoit a- 
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lors le plus grand fecours que l'on pouvoit attendre de la Mé: 
decine : c’eft pourquoi il s'appliqua uniquement à la recherche 
des raifons, qui pouvoient conv ts de cette v 
té, & ilen fit la matiére de pluf , dont il com- 
pofa un petit Traité intitulé Séatica Me qui eft fort efti- 
mé des plus éclairez, Il montre dans ce Traité, que cette 
tranfpiration eft fi néceffaire, qu’il.eft comme impoffible , fans 
fon fecours, de procurer la guérifon aux malades, d'autant que 
cette voye leur étant fermée, les humeurs qui devroient s’ex- 
b: par les pores, fécorrompent, & que prefque toutes les 
ladies procédent decette corruption, quife communiquenon 
feulem its, mais même au fang, & à toute: rties 

ernes du Corps. Pour donner une j des 
reviennenr de cette tranfp 


urs Aphor 


2: Le 
ion, il dit que fi 
ange & boit pendant un jour la quantité de huit livres, 
on entranfpire cinq ouenviron; Quetoutes les fonétions dela 


nature tombent en defordre , dès que evtr ion eft 
arrêtée ; Que, fi la chaleur naturelle ow l'étra: pouffent 


parl’ouverture des pores, les humeurs quicaufentlafiévre, cette 
fiévre devient maligne ; Que les alimens qui ne peuvent être digé- 
rez, forment par le long féjour qu’ils font dans Îes parties , les ob- 
ftruétions des pores, qui deviennent la caufe de la corruption de 
ces alimens , de la lafitude, de l'inquiétude de l'efprit, & du 
poids extraordinaire du corps; Que l’on meurt faute de tran 
rer, quandules extrémitez du corps font froides, dans le tems 
d’une fiévre continue, fi la Nature owl’Art ne les réchauffents 
Que les vieilles gens prolongent leurwié.en crachant fouvent ; 
mais que dès qu’ils ne font plus en état de le faire, ces e: 
mens incapables de décoëtion, & par conféquent de dig 
empêchent la tranfpiration, d’où s'enfuit lafuffocation & le 
que la feule tranfpiration eft plus abondante que toute 
cuations enfemble; Que la mort fubite des jeunes gens, bien 
qu'ils foient fobres & tempérez dans le boîre & dans le manger, 
doit être attribuée au défaut dercétte tranfpiration. Cet Aut 
a écrit depuis 1600, jufqu’en 1634, &avant lui un Mé 
nommé Nicolas de Cufa, foutenant la même opinion dans un Trai- 
té de Siaticis Experimentis, imprimé à Bâle en 1565, avoit em- 


| plôyé un efprit de vin compofé, pour faciliter la tranfpiration 


des humeurs: * Mémoires du tems. 

* $S ANT OS (Los) ville de l'Amérique méridionale dans 
le Brefil. Ellé eft dans la Capitanie de S. Vincent & dans une 
petiteifle, fous le 25 degréde latitude méridionale: En :507, 
‘Fhomas Cavendish, Amiral Anglois, s'en renditlemaîtres mais 
il ne la pofféda que deux moïs. Depuis ce tems-là les Portu- 
gais l'ont fortifiée. 

SANT OS (Bahia de Todos Los) Voyez S AIN TS (Baye 
de tous les) 

SANTR A, ancien Auteur Latin, vivoit, felon ce qu'on 
en peut conjeéturer, du tems de Jules Céfar, & quelques an 
nées avant Jefus Chrift. Il compofa un Traité des Hommes Il- 
luftres, & quelques autres piéces qui font alléguées par les An- 
_. * S. Jérôme, in praf. de Script. Eccl. Voflius, de Hifr. 

at. 

SANT VLTET. 7üyexz SANFLIT. 

* SANTVOORT (Godefroy) naquit en 1577, à S. U- 
denrode dans la Mairie de Bois-le-Duc, qui fait partie du Bra- 
banñt Hollandois. Après avoir été Chanoïne d'Anvers , il fe dé- 
mit de fon canonicat, afin de vivre dans la retraite , pour y me- 
nerune vie détachée du monde. Il a traduit d'Italien en L. 
tin l’Abbrégé des Vies des Saints canonifez par le Pape Grégoi- 
re XV, favoir, d’Ifidore Agricola, d’Ignace Loyola, de F 
çois Xavier, de la Mére Théréfe & de Philippe de Néri ; d'Efpa- 
gnol en Latin le Traité de la Tranquillité de l’Ame Chr 
ne, par Jean Ronilius; & de François en Lal Tr 
Perfection Chrétienne. * Valére André, 


293: 

SANUQUI, petite ville, capitale d'un Royaumede même 
nom. Elle eit-fur la côte feptentrionale de l'Ifle de Chickock, 
une de celles du Japon. * Maty, Dië. Géogr. 

SANUTO ou SANUTUS, (Marin) furnommé Tor. 
xelle, Noble Vénitien, a fait cinq fois le voyage de la © 
Sainte, outre divers voyages en d’autres païs Il fe fa une 
affaire férieufe d’exhorter de bouche & par écrit tous les Prin- 
ces Chrétiens à délivrer du joug des Sarrafins les Chrétiens, 
leurs fréres. En 1327, il écrivit Secreta Fidelium Crucis. 

Il y eut dans le XVI fiécleun autre Marin Sanuto, furnommé le 
Seune, fort favant & Auteur des Ouvrages fuiyans, De Ma, 
bus Venetis; de Princibus Venetis ; Relatio Belli Gallici. Alde M 
nuce lui dédia les Oeuvres d’Ange"Politien. On trouve auf 
qu'un Marin Sanuto fut le reftaurateur de la ville-de Zara en 
Dalmatie, ce qui apparemmént doit être attribué au premier des 
deux dont nous venons de parler. * Voffius, de Hifi. Lat. 1. 3. 
c. 9. Franc. Modeftinus , Vénetindos 1. 10. Philippe de Bergame, 
Cran. 1. 16. Gefner, in Bibliotb. Spon, Voyages, partie 3. D. 75. 
édit. de Lyon, 1678. Diff, Allemand. 

* SA NZA, petite ville ou bourg d'Italie au Royaume de 
Naples, avec titre de Principauté , dans la Principauté Citérieu- 
re; au fud-eftde Salerne, dont elle eft éloignée de 16 a 17 
lieues. * Sanfons, premiére Carté du Royaume de Naples. 


SAO, SAP. SAR. SAS. 


Si ONE, rar, riviére de France, a fa fource au Mont de 
Vofge, entre la Lorraine & le Comté de Bourgogne , & près 
des fources de la Mofelle, & non pas de la Meufe. Elle paffe 
dans le Comté & dans le Duché de Bourgogne, où s'étant ac- 
crue des eaux du Doux, & de diverfes autres riviéres, elle ar- 
rofe Auxonne, S. Jean de Lône, Bellegarde, Verdun, Challon, 
Tournus, Mäcon, Villefranche, Trevoux, & traverfe HQE 

Enfin 


de la Jeuneffe: 
Ouvras 


œdia Sacras Confolatio de Alter 
s éditions d'Auteurs Mbau s 
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xtrémement lent, 
t ne pas favoir de quel 


Sen [2456 À PLE'H À, famille de Princes & de Comtes 
RTATONENrES thuanie, a produit plufieurs gre hom entre autres 
: rräifethbla lui qui fait le fujet de l'article fuivant. 
Ouelques Auteurs conjeturent, maisäÿec peu de vraifemblan- | - 

Que TES uteurs SE rer a up on Saône , lui ef S ÂPIE HA Jean - Cafimir) fut élevé en 1700, avec fon 
> Er & nom Mat  CaTEE d école | frére Benoît, à la dignité dé Prince REUE Empereur. En 1695, 
venu nn 1 De Ghrétiente quisfe fit à Lyc l'Evêque-de Wilna, irrité de ce qu'il avoit fait ravager fon 
e dE re Papire Maflon, Defcript. j diocéfe par fes Soldats, lança contre lui une excommunication, 
Ur u : | dont le Prince Sapiéha fit brûler la Bulle par la main du Bour, 
ir. de saunas duelquesvainéescanrésle /Nônce dE PA ne 

ONA. Voyez : 80 VAN! reau ; mais quelques années apr le Nonce «du P: 

ON] e d'Italie, | leur différent: Dans la fuite, Sapiéha eut gra 


ONE! LIVIGNA NO 

aples, dans la Terre 
l'émboûchure 
Sanf 


1 dans la | avec la Maifon d’Oginski & avec d’autres Nobles: de Lithua 
nie, qui l'accuférent de s'être attribué, depuis la mort du Roi 
Jean Sobiefki, un. pouvo oir royal, d'avoir ravagé. les ‘l'erres 
des Nobles, d'avoir exigé des contributions, de s'être faiñ des 
perfonnes que les Etats de Lithuanie députoient vers le Roi 
roir permis à fes Soldats d'exercer t 
apiéha ne Me trouvoit 


fe ren 
de laquelle 
e du Royau- 


du Volturn 
n, premiére C 


n 
SUE 


SDUCHINUS, Roi d'Affyrie ; fuccéda à Affar 
bylone l'an 3368 du | Au 


te, & d'a 


de Ninive & de F 


ns les Roya 


cune Diéte 


lé 667 a [efus Chrift. 20 ans, & eut |‘lence. Depuis cela, S L t 
danus l'an 3388 du monc F Son régne | ou affemblée, qu'acc né diune nombreu tes En 
énement. *Eufébe, Chrom. Marsham, I les deux partis e à une bataille , où celui de 
DuPin, Piblioth. Ui if Ô | Sapiéha fut entiérement défait. Après cela, on procéda con- 
SAOTERE. Piyez À N tre toute la famille des Sapiéha qui je profcrite parles Etats 
PHouSAPH/ nt el la ra- | de Lithuanie avec confifcation de bie 
Rapha, qui fut tué par Sobocaï où Sibbécaï | de leut exil dans la Wermelande Pa 
ils furent reconc 


cb. sr 


En Sam. où LE Rois 18. cette année- 


; l'une des fes | nie par l’ent: 


remife du-Roi Auguñt 


des éme pes £ de latitude Cafimir de fe joindre au Roi 
* s Te s Philippines, Moluoques & dela Son | pourtant en nheur 
A TE, efpéce de Féte-oWllon fa fens fans | gufte. * Gr. Di Ho 
donner à connoître celui qui les fait, pour furprendre agréable Salufki, Z to 
ment la perfonne qui les reçoit, ou plutôtequi les trouve dans | dentie. à ; Eu L 
n. Cette Fête! a étéinventée par les Efpagnols, quila | SAPIEN ZA A, ifle dela Mer Méditerranée, ancienn 


eft fituée. vis à vis de 
méridionale, .& à donné 
r qui baigne cette côte.  Quelques-uns veulént 


cembre , la veille: de, S."Ni- ment nommée 


oûjours le cinquiémerd Use 
don, ville de 


a depuis pañé en Pere & commence à fe prati è 
ques endroits de la France. L’Infante Catherine | le nom à la mer 1 
e de Charles Emmanuel, Duc de Savoye, ap que la Mer de enza comprenne aufli le Golfe de Colochi- 
na; mais d’autres, avecplus. de raifon, foutiennent que ce 
Golfe fait partie de la Merde Candie.. Il y auroit-encore plus 
I 


quer en qu 
:{pagne, fem 
rta en cette Cour 
Me 


la coutume du Sapate, que l’on y a con- 


SA'PHA, pe la Paleftine dans la Tribu«deZa- | de lieu de la nommer Mer de Cérigo.  L’ifle de Sapienza el 
bulon, au pié du où fe voit encoreuntchâteau | tres- k Corfa aires de Barbarie ; qui fe tiennent cachez 
ati é la maifon de Judith. 11 | derriere, e en embufcade les vaifleaux qui 


y auffi un lieu d rufalem. | tent du Golfe de Ve enile, ou qui vienn u côti 
£ AP H A,G P. Coronelli, J. Voyage 
” H AN, fils d'Affalia ou Atfalja ,& SAPIN - Batifte) Confeiller au Parlement de E 


alem. Jofias l'envoya à Heleiasou | -& Chanoine.de le Tours, ne.fut point un des 
; pour lui ordonner de ramañler | baffadeurs que Charles 1X, Roi de France, envoyoit à ! 
bué-pour la réparation du ten i & de lien Efpagne l'an 1562, avec Odet de Selve & Je 
iltr BuES aux Ouvriers IL. ou IV. Rois, ch 3 de Troyes, Abbé de Gâtines, comme l’a imaginé Maimb 
>HAT'ouS CAPHAT, fils deFori de la Tri- Il fut arrêté dans le E Chartrain, comme ilalloit en Tou-. 

a pour reconnoi- | raine pour y voirefes parens. Lui, & l'Abbé de Gâtines furer 


méon ; 1 de ceux qu'onenvo 
< Nombres, vch. 13. v, 6: | pendus en iles du Préfident d'Efmandreville & du Mi- 
À: a e de la villed’Abel niftre Marlorat que le: parti Cathelinue avoit fait pendre à 


e Conf 


| Rouen. Lorsqueile cor 


fut appor 


Séte Elifée. * I. ou LIL. Roisych. 19: sde 


nent dé 


P ir A T ou S G À PHAT, : Had{aïf toit {n- | té à Paris, la:Cour de-Pa: ra/folemnellement que 
tend de ceux qui troupeaux de c'étoit elle-même qu'on avoit fi cruellement off c lui 
bœuf e Dav id Roi d’Ifr ip.ch. 29. | rendit en corps.:les dérniers honneur: r.de,.ma/ ues fu- 


dans: l&#Tribu de | nérailles,-dans l'eglife dessAuguftins; où elle fit drefl er un Epi- 
ïda fur une montagne à trois ta digne d’un Martyr, en marquant dans fon éloge la glo- 
è pourquoion: y'eft | rieufé caufe detfa mort par ces, paroles , Quod: ant P 
font lestdeux tiers | tholice Réligi j r 
y Acadér 
Elle eft devenue fort célébre 
& s de réputation. On Hénvase 
étudier les s, parce Gta croit ya prendre la Langue 
Hébraïque fi f. e a comme fucc 
ié à celle de e fameux Cabalifte, 
yant quitté | fin du 2 nfeigna à à re, lieues au de 
Saphéta. Dominic ufalem y a né pendant 1:S CH ABOU 
quelque tems de même que Moïfe de ny ‘& Joseph de | Perfes,, fuccéda à Artaxerxé v 
Karo, qui nduifoient vers’ le milieu VI fiécle. : Cet- Ce Prince cruel faifoitico 
te Académie eu des Docteurs fortis de fon fin. Moïle ou à défoler.les villes. Il: 
Alfcheh éto dans cette ville en 1500, & il fe diftingua | la Cilicie & diverfes autres provin 
par l'éloquence de fes Sermons & par fes Commentaires. * Bal. Le la: vig éfiftance d'Oc 
nage, Hiftoire des uifs, Lu 5. p.194 Palmyréniens, il fe feroit rendu maître de tout l'Ori 
SAPHIRA Foy SAPPHIRA&ANANIA S, Fe Gordien le contraignit de fe retirer dans fes Etats; & 
PHO. FoyzSAPPHO. Philippe; qui-fe mit fur leythrône im après avoir affa 
APHON. ROUE 4 S. APH O N. né-Gordien;: fit la avec Sapor,, qui prit la ville d’Antio- 
S A PDT , fous Honoïius en che en+252.e Sept ans après, Sapor fit prifonnier l'Empereur 
Symm aque r Jäcobi Gothofredi Valérien, n d’un de fes Chefs, nommé Macrien, 
ographia Cod. & fe:fervit depuis de:fon dos, comme. d'ur marchepié pour 
APIDU S, (JE Do , monter à cheval. Ce nefut-pas affez pour ce Barbare, il fit 


DA 


cro 
à l'abri 
de Habita 
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Dé impire Ror 
Capitaine, pu 


1) né Schleftadt en Alface l'an 14 


ÿ apprit les é élémens des s études ne Jérôme Gebweilen@& de Bea- | enfin écorcher Valérien tout vif, & jetter du fel fur cette chair 
tué Khena c le dernier, &y.en fanglante & { peau... Odénat,& fa femme Zénobie prirent 
LÉO Cii No. Rhénanus lui Nifibe;n Carrhes, & d'autres places fur Säpor, défirent fouvent 

a des leçons particul À fon ‘retour dans | fesitroupes, «& envoyérent à l’Empe reur Gallien, fes meilleurs 


mis à la tête du Collége de Schleftadt, & |: Chefs qu'ils avoiept.p. or-mOurut l’an.272, après un ré- 
e en vogue le bons _. urs ancié de là | gneide 3 ; &Jaiffa fucce {eur fon fils Ho que 
homas Plater fe cita la-bonne ifftruétion | Jes Hif Latins ont nommé üas. Trebellius Pol. 


qu ‘il en | av it reçue. de ant enf Fe profef dela Re lion, 
à Strasbourg, où fon érudition: join- | S,A4P.O R Li 
Ma tte & à une‘grande capacité, lui procu mafdas, f 
1e poite qu'il ayoit eu bleftadt. 11 | ‘Pan 309-.de Jefu 
uin 1560 oux561, avec putation d'un | quece Prince avoit mis for 


> & doué de grands taler inftruction quer Nifibe, fe mit en cam 


Éuf ébe, &c. 
R ;. fils pofthume d’Ær- 
encore,dans.le.fein;de fa mére, 
onftantin, le Grand aÿant appris 
ante armée pouratta 

urut en chémin, l'an 


homme zélé , fi 


à 

S PE R 
337. Son fils Conftance y envoya l'année fuivante des trou- 
pes, pour s’oppofer aux courfes de Sapor; la guerre conti: 
nua en 34 Ce fut en cette derniére année qu'il fe 
donna pendant la nuit umfurieux combat près de la ville de 
Singar, comme nous l'apprenons de faint Jérôn 
Marcell 


\nmien 

Ce dernier {e trouva dans la ville d’Amide, lors- 

que les Perfes l’a prirent en 359, après un fiége de foixante 
& treize jours, l'armée Romaine conduite par Sabinien, ayant 
été défaite a Sapor fufcita une horrible perte cution 
£ontre les Ch: Juifs & les Idolätres firent croire à 
ce Prince barbare, que les ens: étoient ennemis de l'E- 
tat; & fous ce prétexte il leur abandonna ces innocentes. viéël- 
mes: de forte qu’ils n’épargnérent nifexe, niâge, ni con- 
dition. Conftance fut toûjours malheureux contre lui, & néan- 
moins le repouffa de devant Nifibe; Julien fut défait en 363, 


& Jovien fut obligé, en faifant la ‘paix avec Sapor , de lui 
la Nifibe & d fes autres villesaSapor renouvella la guer- 
1e , fejetta dans l'Arménie, & défit l'Empereur Valens: 
enfin il mourut fous l'empire de Gratien en 380: * S. Jérô- 


me, in Chron. Sozomene, L 2. Socrate. Ammien Marcellin. 
Agathias. 

APOR ou SCHABOUR I, fils du précédent, 
ccéda en 384, à fon oncle Artaxerxès ou Ardezebir, Roi 


s Sapor IL. I ne fucni fi cruel , ni fi heureux que fes 


it en 389, après cinq années érquatre mois de régne , & 
ès pour fucceffeur. 

* SAPORT À (Antoine) Profeffeur Royal en Mé 
ne dans l'Univerfité de Montpellier, & Chancelier de la mé- 
me Univerfité, a-vécu au XV fiécle. Son Traité de Tumori- 


Bus Ÿ F fut publié à Lyon.en 1624, in douze, par 
les foins de Henri Gras, Médecin dewla Faculté de Montpel- 
lier, & aggrégé au Collége des Médecins de Lyon. Il avoit 


été en dépôt affez longtems parmi les papiers de François Ran- 
qui il fut dédié. Ilkeut pour fils Jean Saportx, Auteur 
de Lue Vénerea, qui fut imprimé avec celui de Tu- 
sipræter naturam. * Bayle,' Diff: Crir. 
$ AP OR TA (Louis) Médecin célébre, étoit Doéteur 
& Profeffeur en l'Univerfité de Lérida, oùil avoit enfeigné 
a Médecine l’efpace de neuf ans. Après cela il fe retira à 
Avignon, mais il fallut, pour y demeurer, qu'il fit tous les 
Sétes nécelaires pour ‘être Doéteur de l’Académie d'Avignon. 
De là defirant de fe retirer à Montpellier, il fut obligé de fai- 
fetous-lesrates pour être! reçn Doéteur de l'Univerfité de 
cette ville, au rapport dé Laurent Joubert , de forte qu'il a 
été trois fois Docteur. M. Bayle dit qu'il ne peut pasidire fi 
ce Sapoïta étoit, pére du précédent. * Le même. 
SAPPHIRA, femme d'Ananie où Ananias, Juif con- 
verti par les Apôtres. Ayant concerté/enfemble le deffein de 


trompe nt Pierre fur le prix de la:vehte d’un champ, dont 
ils lui préfentérent une partie en retenant l'autre , ils furent 


punis de mort l'un-& l’autre, l'an 133 delfefus-Chrift. * Ales 
destapôtres, ch. 5. 

SAPPHO, qu'on furnomma la dixième Mufe, étoitmati- 
vede Mitylene dans LIfle de Lesbos, & vivoit en même tèms 
ue Stéfichore & qu'Alcée, fous, la XLII Olympiade /dutems 
de Nabuchodonofor, &de Tarquin lédncien, c'eft äidire, vers 
Yan 6r t Jefus-Chrift. Elle; compofa envers diverfes pié- 
ces, qui ontété admirées de toute l'Antiquité, & dont nous 
wavons plus qu'une Hymne qu'elle avoit faite äVénus;: une 
Ode de ft vers adreffée à une fille-qu'elle aimoit; & quel- 
ques fragmens-répandus & citéz dans. divers Anteu Denys 
d'Halicarnaffe &-le Rheteur Longin, nous ont confervé l’Hym- 
ne & l'Ode, qui nous font juger de la catefle des Ouvra- 
ges de Sappho. , Quelques Auteurs eftiment aufli qu'une Elé- 
gie qu'Ovide a faite fous le nom de Sappho, eft plus belle que 
beaucoup d’autres du même Auteur, parce qu'il avoit profité 
des Ecrits de cette admirable perfonne. Au refte, Sappho n'a 
pas été moins décriée par fon penchant à l'amour, qu’elle a 
été célébre par fes vers. On dit que fa paffion s’étendoit.juf- 
ques fur celles de fon fexe. Elle étoit veuve d’un Habitant de 
Yiflé d'Andros, dont elle avoit .eu‘une fille nommée Cleis, 
lorsqu'elle devint amoureufe de Phaon, dontles mépris la 
pouflérent à fe précipiter dans la mer. Quelques Auteurs pat- 
lent d'une autre Sarrno, native d'Eréfe , ville de Lefbos, la- 
quelle fut amoureufe de Phaon. Les partifans des la premiére 
Sappho fe fervent de ce témoignage, pour juftifiér fa mémoi- 
e fur ce qui regarde Phaon d’Erythée, qui faifoit-.des vers. 
Ceft le fentiment: d'Athénée, /, 13... * Plutarque. 
Suidas. Lilio Giraldi. Taneguy Le Kévre. Ma: 
fille, Tradultion de Sappbo. M: de Longepierre; 
eréon €ude. Sappho. 

SAPRICE, Sapriciuws, Prêtre d'Antioche. Woyez 
cle de NICE PHOR E(Saint) Martyr d'Antioche. 

$ AR À, ville de la grande Arménie, & une autre d'Illy- 
rie. 

$ À RA , auparavant S A RAT, femme d'Abrabem naquit 
Jan du monde: 2049, -&.le 1986 avant Jefus-Chrift.. Elle fuivit 
fonmari-en Egypte,-où+ne paffant que pour fa fœur, elle fut 
enlevée par-Pharaon, Roi du païs, quien dévint amoureux, 
quoiqu'elle eût 66 ans, 1& voulut même l'époufer: Mais. il 
fuc frappé. desplayes fi extraordinaires dans famaifon, & dans 
fon Royaume, qu'il fit venir Abraham. Ayant fçu de lui que 
Sara ctoic: fa femme. il lui fit de grands reproches de fa fein: 
te, la lui rendit; & lui ayant fait de riches préfens, il le ren- 
hors de fon Royaume. Depuis, Sara, quilétoit fterile, 
confeilla à Abraham d'époufer Agar Egyptienne, qui étoit fa 
fervante, de, laquelle il eut Ifmaël,, Mais à l’âge de,quatre- 


Varti- 


| figniñie en Langue Egyptienne, des gens qui 
pline. 


St A4 Fe tog 
vints-dix ans, Sara apprit de Dieu, par le miniftére de fes 
Anges, qu'elle auroit un fils: ce qui lui parut fi incroyable, 
qu’elle nevput s'empêcher d’en rire, comme d’une chofe où il 
n'y avoit aucune apparence. Elle avoit nom Saraï, qui veut 
dire, Madame; & elle fut nommée Sera, qui fignifie Dame ab- 
folument. La même avanture qu’Abraham avoit eue pour fa 
femme à la Cour de Pharaon, lui arriva en celle d'Abimélech, 
Roi de Gérara ou Guérar. Sara, dont la groffeffe ne paroif- 
foit point encore, plut à ce Prince, qui la voulut époufer; 
mais ayant fçu qu’elle étoit mariée, il la rendit à fon époux. 
Elle accoucha d’Ifaac; &idèsiqu'il fut un peu grand, voyant 
qu’Ifmaël commençoit à le chagriner, elle prefla fon mari de 
chaffer de fa maifon la mére & le fils: ce qu'il fit. Elle mou- 
rut âgée de 127 ans, l’an 2176 du monde, & le 1659 avant 
Jefus- Chrift, &fut enterrée dans une grotte proche de la 
ville d'Hébron. * Genéfe,;chuxx. 12:16:17. 18.20. 21. 23, 
24.25. Ufler, Torniel, & Salian, im Annal.WWet. Teff. 2 

2x Il éft'dit dans la Genéfe, ch..20. v.12,: que Sara étoit 
véritablement Jœur d'Abrabam, fille de fon pére, € non pas de Ja 
mére. Si l'on entend cesttermes à la lettre, il faudra dire que 
Sara étoit fille de Tharé, & propre fœur d'Abraham, quoique 
d’une autre femme. Mais Joféphe, S: Auguftin, & la plupart 
des Commentateurs, prétendent qu'elle n’étoit que filie d'A- 
ran, frére d'Abraham, & par confequent fa niéce. Néanmoins 
l'Ecriture, en parlant des filles d'Aran ou Haran, en nomme 
deux, Melcha où Milca mariée à Nachor, &:e/cha ou File. 
Quelques-uns prétendent que cette derniére eft la même que 
Sara; mais l’Ecriture n’en ditrien, & parle de Sara, comme 
d’une femme différente. Quand Abraham dit au Roi: de Gera- 
ra, que c'eft vraiment fa fœur, ce nom de fœur peut fe pren- 
dre pour fa proche parente; comme le nom de frére qu'il don: 
ne à Lot fon neveu, fe prend pour fon ‘proche parent ; mais 
il n’eft pas néceflaire pour celaide fuppofernque Sara foit fille 
d'Aran, parce qu'il fe peut faire que Tharé avoit eu d'autres 
enfans, de l’un defquéls étoit iffue Sara: * M: Du Pin, No 
velle Differt. Critique Chronolog. fur la Genéfe 

$S A R A; femme du jeune Tobie, étoit fille de Raguel. Le 
Démon avoit étranglé fept maris qu’elle avoit eusi; & elle 
avoit long-tems gémi devant Dieu de cette opprobre, qui la 
rendoit la fable du mondes & de fes propres fervantes; mais 
elle-en fut délivrée: Raguel,en la donnant à Tobie, avoit dé- 
ja préparé la foffe, croyant qu’il lui arriveroit la même chofe 
qu'aux autres maris-de,cette fille infortunée.. Mais celui-ci fe 
fouvenant de quelques avis que l'Ange Raphaël lui avoit don- 
nez, !pafla les trois premiéres nuits de fon mariage en priéres 
&'en-continence, avec! fa nouvelle époufe ;. & par ce moyen 
il évita tous-ces malheurs: Le lendemain, lorsqu'on affüra 
Raguel que l’un & l’autre étoient pleins de vie, il s’en réjouit, 
& referma la fofle. Sara fuivit fon mari chez fes parens vers 
’an.du monde 3330, &.le 705 avant Jefus-:Chrift. Tobie, 

8.,& 9. 

SARA, petite riviére de Suiffe dans le Canton de Gla- 
ris, vers les confins des Grilons dans la partie feptentrionale, 
coule ‘du fud-oueft au nord-eft, & fe décharge dans le Rhin, 
environ unei lieue au deffous des Meyenfeld. *, Carte de Su 
publiée à Amfterdam Jous le nom de M. Delifle. Ÿ 

“SAR À, rivicre. Voyez SARE, 

SARAA.:Poyez TSORHA. 

SARABAITES, nom que l’on donnoit à certains Moi: 
nes quine fuivoient aucune régle approuvée, & qui alloient de 
ville en ville, vivant à leur difcrétion.., On dit que ce mot 
k fans difci- 
Gazée en rapportetplufeurs étymologies. Saint Jérôme, 
qui appellee ces Moines Remoboth, en fait la, defcription: dans 
fon livre de la Virgi Du Cange, Glofjar. Latinit. 

SARABAT, anciennement, + Hermus , riviére dela Na- 
tolie. Elle reçoit le Paëtole , baigne Magnéfie, & fe décharge 
dans le Golfe de Smyrne;.près de.la ville de ce nom. * Maty, 
Dit. Géogr. 

SARABIA. Voyez SCE'REBTA. 

SARABOY, petite, ville des Indes, fun-la côte fepten- 
trionale de l’Ifle de Java, à vint.lieues dela ville deMatéran 
vers le nord. * Maty, Did -Géoer. 
SARACINA;, Duché du 


Royaume de Naples, dans la 
Calabre: Citérieure.. C'eftyun,bourg fitué fur Ja petite riviére 
de Garga, à l'oueft-fud-oueftide Caffano dont elle eft éloignée 
d'environ trois lieues, 

SARACORES, peuples qui combattoient fur 
& dont Elientfait mention., 4122 ç. 34: Quelques- 
confondent avec. les Saragufes ,speuples de’ Scythie, dont 
Suidas fait mention. . Strabonsparle de certains peuples de 
Caramanie ; qui fe fervoient aufli d'ânes pour faire la guerre. 

SAR À G OSS Eufur l'Ebre, Cefaraugufla, ou Cejarea-Au- 
gujia ville d’Efpagne , eft.capitale du Royaume d'Aragon, avec 
Archevêché , Confeil fouverain , Univerfité & Inquifition. 
Elle eft:tres-ancienne, atété autrefois confidérable, eft fituée 
dans une campagne tres-agréable, & a diverfes, églifes. Celle 
de Notre-Dame.du Pilier; ANoftra Senora del Pilar,! eft fréquen- 
tée par les Pélerins. Cette ville-a produit divers grands hom- 
mes, & a été arrofée par le fang, d'un grand nombre de Mar- 
tyrs. Le Pape Jean XXII, rendit fon églife métropole, en y 
fondant un Archevéché., en.1318. L'Univerfité fut fondée 
lan 1474 


CONCILES DE SARAGOSSE. 


des ânes, 


Les erreurs des Prifcillianiftes jettoient, plufieurs perfonnes 
dans. lesprécipice, fur. la fin du.IV fiécle.r Pour arrêter un 
embrafement qui menaçoit de dévorer toute PEfpagne , en 

9 381, 


S À RK. 


se ile, dans 
387, les Évêques DH LU Te 
e l'eglife de Saragoffe, où S. De en Sa 
ce On y condamna Prifcillien &c fes Seétate ns 
y arrêter le cours des brutalitez que les nouv TE 
ignoi Fe >s, fous prétexte d'in 
iques enfeignoient aux femmes , see 
Re fpirituali , les Péres firent HORS ne 
É es des Ecoies des Etrangers, Is 
féparant des aflemblées & des 4 
fendoient à ceux-ci de les aller trouver dans leurs EE ne 
lis interdirent encore les Congrégations cos su HA 
foi Ë es li écartez, où ils comme 
oient dans des lieux é 5 F nd ñ 
rations étranges, & n'oubliérent rien pour ESC FE 
grand mal. Nous avons huit Canons re Res ae 
Évêques s’affemblérent en 515, US ns 
ég dont il nous refte un ï 
de is Canons d’un autre Concile, tenu 
es. 


la facriftie 
deaux fe 


Nous avons troi ne 
2, & cinq d’un autre, en u à 
FAR AGOUS E. Cherchez SYRACUSE., 
SA RAI ou SGARAI, Ifraëlite, qui aprés Le 
de la captivité de Babylone fut obligé de core a ca 
me, parce qu’elle n'étoit pas Juive. * Æjüras ou 1. Efäras, ch. 


10. 4, 40. ? ; 
SARAI Poyz BACIESARAI. 
SARAIM. Voyez SGAHARAJIM. 


SARAIO,SERAIO, SERAGLIO où RIDE 
SARAIO, &c. ville de la Turquie en Europe. Ë 
CT angiacats de la Bofnie, & fituée fur la 
capitale d'un des Sangiacats de la | fe A Ponnaluck 
riviére de Bofna, SpphoË RE RE HNSUERR SES 
vers l'orient. * Maty, Di&. Géogr. 
Feel ARA LB E ville de Lorraine fur laSare au fud-fud- 
oueft de la ville de Deux-Ponts dont elle eft éloignée de 
atre à cinq lieues. 
SA RA M ALL A, le plus riche & le plus honnête hom- 
me des Syriens. 11 découvrit à Ofélius la réfolution que Pa- 
chorus, Roi des Parthes & Barfapharnès fon Général, sus 
prife de faire mourir Hircan fouverain Sacrificateur des Juifs, 
& Phazaël, frére d'Hérode le Grand. Ce dernier llenvoya 
depuis vers Phraate en Babylone, pour obtenir RTE 
d'Hircan. * Jofephe, Antig. Fudaïg. L. 14. ch. 24: © L. 15. 
cb. 2. 

SARAMEL, ou comme l'appellent quelques uns , ASA: 
RAMEL, lieu du Confeil des Juifs, où s'affembloient les 
Chefs des vint-quatre familles, pour réfoudre les seules 
qui fe préfentoient, touchant la Religion ou la Police. * 

Machab. cb. 14. v, 27. 

FAURE GAN, SARRAGAN, CARANGAN 
& CARANGANO, petite ifle d'Afe au nombre des 
Philippines. Elle eft au fud & dans le voifinage de l’Ifle de 
Mindan2o. 4 8 

*SARANTA COPA, anciennement Fidaiæe Sinus, 
petit Golfe du Canal de Conftantinople, vers la Romanie, 
environ à deux lieues de la ville de Conftantinople, vers le 
nord. * Maty, Di&. Géogr. 

*SARAPIAS femme d'Alexandrie, qui fous le régne 
de l'Empereur Adrien, mit au monde cinq enfans. * Paulus, 
Caius & Julius, Jurifconfultes. Capitolin , in Vita Antonini 
Pi. 

SARAPION, Evêque de Thmuis. Voyez SE'RAPION. 

SARAQUINO, anciennement Peparethus, eft une des 
ifes de l’Archipel. Elle eft parmi plufieurs autres fituce à 
l'entrée du Golfe de Salonichi, Son circuit eft de fept lieues. 
Elle a été peuplée, mais maintenant elle eft déferte. * Maty, 
Dit. Géogr. 

*SARAR, Hararite, pére d'Ahiam, fut un des vaillans 
hommes de l'Armée de David, Roi d'Ifrael. *IL. Samue/ où II. 
Rois, ch. 23. 0. 33. 

SARASAR ou SARETSE R, fils de Sennachérib, Roi 
d'Aflyrie , fe joignit à fon frére Adramélech, pour tuer leur 
pére dans le temple de Nifrock à Ninive. *IL. ou LV. Rois, ch. 
19. v. 37. 

SARASIN, (Jean-François) naquit à Hermanville fur la 
mer, dans le voifinage de Caën, où fon pére étoit Thréforier 
de France. On rapporte dans le Segraifana une circonftance 
de fa naïffance qui ne lui fait pas honneur, fuppofé qu'elle 
foit vraye. Il eft dit que M. Fauconnier de Caën, Thrélorier 
de France, étant devenu amoureux d’une Demoifelle, qui 
n'étoit pas d’un rang à être fa femme & qui ne vouloit pas 
être fa concubine, voyant qu'elle étoit groffe, la maria, & 
lui fit de grands avantages, & que ce fut de Sarafin que la 
Demoifelle accoucha après fon mariage. Il fit fes études à 
Caën, & vint enfuite à Paris. » Il y eut bien-tôt mangé, dit- 
» 07 encore dans le Segraifiana, ce qu’il avoit. M, de Chavigny, 
» Qui le confidéroit, avoit jetté les yeux fur lui pour l'en- 
» Voyer à Rome, auprès du Pape Urbain VIII, qui favoit les 

Belles Lettres, dans la créance que Sarafin s’infinueroit dans 
fa bienveillance par le bel efprit, & par les belles connoif. 
fances qu'il avoit de fon côté. Il lui fit donner quatre mille 
livres pour fe mettre en équipage; mais au lieu de les em- 
» ployer à l'ufage pour lequel on les lui avoit accordées , il 
» alla les manger avec une Dame de la rue-Quinquempoix. M. 
» de Chavigny ne laiffa pas de le garder encore chez lui, mais 
» avec beaucoup moins d’eftime qu'auparavant, ” ]] fit un 
Yoyage en Allemagne, où il s’aquit l'eftime de Ja Princeffe 
Sophie, fille du Roi de Bohême, & bonne amie de Defcartes. 
11 époufa une femme riche, mais vieille, laide, & chagrine. 
Son humeur libre & enjouée ne put s’accommoder d’une telle 
Compagnie. Il la quitta & entra au fervice de Monfieur le 
Prince de Conti en qualité de Sécretaire de fes Commande. 
mens. M. Perrault rapporte une chofe plaifante, qui lui arriva 
dans un voyage où il accompagnoit ce Prince, & qui fait bien 


SARA MERE 


connoître la facilité de fon efprit, ;, Ce Prince en voyapeanè 
ï Harangues prefque par tout où il pafloit. Le 
Mai Echevins d'une ville l’attendirent fur fon paflage, 
& lui firent leur Harangue à [a portiére de fon carroffe, Le 
Harangueur demeura court à la feconde Période fans pou- 
voir retrouver la fuite de fon difcours, quelque effort qu'il 
fit pour en venir à bout. Sarafin fauta auffi-tôt de l’autre 
. portiére en bas, & ayant fait promtement le tour du car- 
roffe fe joignit au Harangueur, & pourfuivit la Harangue 
en la maniére à peu prés qu’elle devoit être conçue, y mélant 
des louanges fi plaifantes & fi ridicules, quoique très fé 
rieufes en apparence, que ce Prince ne pouvoit s'empêcher 
d’éclater de rire. Ce qui fut de plus plaifant, c’eft que Le 
Maire & les Echevins remerciérent Sarafin de tout leur cœur 
de les avoir tirez d’un fi mauvais pas, & lui préfentérent le 
» vin de la ville, comme à M. le Prince de Conti.” Iltomba 
dans la difgrace de fon Maître, & le chagrin qu’il en ConçuE 
lui donna la mort. Mrs. Pelliffon & Ménage, qui pouvoient 
favoir le fujet de cette difgrace, n’en ont rien voulu dire, M. 
Perrault dit feulement que ce fut pour s’être mêlé d’une affaire 
qui avoit déplu au Prince de Conti. Sarafin mourut à Pézenas 
à la fin de 1654, ou au commencement de 1655, & M. Pel- 
liffon paflant quatre ans après par cette ville en 5659, lui fonda 
un anniverfaire, quoiqu'il fût encore entre les Proteftans. M, 
Pelliflon fit pour lui cette Epitaphe. 


Aüffa, Viator: Saracenüs bit jacet, 
Dottus , difertus, eruditus, clegans; 
Oratione qui foluta commode, 

Tdemque verfa Jcriberet feliciter, 

Comis, venuftus, € facetus € placens, 
Aule per € Jagax € callidus, 

Domi forifque, in otio , in negotio, 
Pariter jocofis EF "vacabat ferüs ; 

In cunêba rerum tranfiens miracula. 
Luge, Viator : Saracenus bic jacet. 


Sarafin à été un des plus beaux génies pour les Belles Let: 
tres, des plus faciles, & des plus univerfels qu’on eût vu de 
longtems. Il étoit galant, agréable, & enjoué dans là con: 
verfation. Il avoit le talent de plaire à tout le monde, aux 
Dames, aux Gens de Lettres, aux Gens de Cour , aux plus 
éclairez, aux plus médiocres, dans les affaires , dans les divertils 
femens, foit qu’il fallût tenir fa place dans unie converfation 
règlée & férieufe, foit qu'il fallèt parmi des perfonnes tout 
à fait amies & familiéres s’emporter À ces innocehtes débatiches 
d'efprit, & à ces fages folies où les difcours concertez font 
place aux caprices & aux boutades de la Poëfie, & où prefque 
tout eft de faifon, hors la raifon froide & févére. C'eft ainfi 
qu’en parle M. Pelliffon dans la préface de fes Oeuvres: Sz 
maniére d'écrire & de compofer tient le milieu entre Balzac 
& Voiture. 11 poffédoit éminemment les deux principales qua- 
litez des Poëtes, qui font l'invention & la facilité, Pour ce 
qui eft de l'invention, on peut dire que fes Poëfies ont toû. 
jours quelque chofe d’ingénieux, de nouveau, de particulier, 
qu'il n’a point pris d'ailleurs, & qu'il ne doit qu’à lui- même, 
Quant à la facilité des vers, il l’avoit très grande, il n'y a 
rien de plus net, de plus libre, de plus aifé, de plus coulant, 
Non feulement la nature y paroît par tout; mais elle y paroît 
par tout à fon aife. En mourant il ordonna qu’on remiît tous 
fes Ecrits à M. Ménage, afin qu’il en difpofät comme il le ju- 
geroit à propos. Ce Savant les a donnez au public avec un 
Difcours de M. Pelliffon à la tête. Ce Difcours a mérité les 
applaudiffemens de toutes les perfonnes d’efprit. Les Confuls 
de Pézenas ont fait faire une épitaphe à Sarafin en 1726, par 
M. Juvenel de Carlancas. On a de lui les Ouvrages fuivans, 
L'Hifloire du fége de Dunkerque; La Confbiration de Walftein; La 
Wie de Pomponius Atticus , traduite du Latin de Cornelius Nepos ; 
Dialogue fur la Queftion , s’il faut qu'un jeune bomme Joit amoureux; 

ins du nom €ÿ du jeu des Echets; La Pompe funèbre de oi: 
ture; Ode de Calliope fur la bataille de Lens, € Lettre à la Mar 
quife de Montaufier; Difcours dela Tragédie, ou Remarques fur l'A. 
mour tyrannique de M. de Scudéri, publié fous le nom déguifé de 
Sillac d'Arbois; Poëfies; Attici fecundi G. Orbilius Mufca, five 
Bellum Parofiticum; Lettre du Marguilier à Jon Curé fur la con- 
duite de M. le Coadjuteur , à laquelle répondit M. Patru par 
une Lettre du Curé au Marguillier ; Apologie de la Morale d'E- 
picure. * Huet, Origines de la ville de Caën. Perault, Æjoges 
des Hommes Iluftres. Mémoires de Littérature , tome 1. Pellif. 
fon, Difcours à la tête des Oeuvres de Sarafin. Hiff. de V'Acadé. 
smie Françoile augmentée par l'Abbé d'Olivet, tome 2. p. 286 Ex 
Juiv. Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à PHifF. des Hom- 
mes Tluftres, tome 6. p. 383 € Juiv. € tome 10, deuxiéme Dartie. 
La Bibliothèque du Richelet de 1728, dans l'article S À R À SIN 
€ dans l'article PELLISSON. 

NB. On a dit cy- deflus que Sarafin eft mort à 
OU au commençement de 1655, & cela eft conforme au témoi- 
gnage de M. Huet, rapporté par le Pére Niceron; cependant 
le Supplément de Paris 1736, dit expreffément que Sarafin mourut, 
non en 1654, mais en 1664. C’eft peut-être une faute d’impreffion. 

SAR À SIN (Jacques) Sculpteur, naquit à Noyon d'une 
bonne & honnête famille. 11 fe rendit dès fa plus tendre en- 
fance à Paris, où il apprit à defliner & à modéler; mais com- 
me la France fortoit encore d’une efpéce de barbarie pour.les 
beaux Arts, que la guerre y avoit amenée, & que les Ouvra- 
ges de Sculpture manquoient de gens qui en connuffent les 
beautez, il alla à Rome, où il demeura pendant l’efpace de 
dix-huit ans. Là il travailla à Frefcati par les ordres du 
Cardinal Aldobrandin, neveu du Pape Clément VII. Il y fit 

un 


la fin de 1654. 
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un Atlas & un Polyphéme, qui jette 
tité d’eau en formé de girandole. beauté de ces figures fe 
foutient parfaitement, quoiqu'expofées à la comparaifon qu'on 
ne peut s'empêcher d'en faire avec les plus beaux ouvrages 
de l'Antiquité qui les environnent. En révenant de Rome il 


tune prodigieule qüan- 


pañla à Lyon, où il fdans la Chartreufe de cette ville, un 
faint Jean- Baptifte, & un faint Bruno, qui en font un de 


plus finguliersjornemens, De retour à Paris, il fit des Ange 
de ftuc pour le principal autel dé Saint-Nicolas-des-Champs ; 
une figure de fainte Anfte & une de faint Louïs pour l'eglife 
de Notre-Dame de Paris. Le Marquis d'Effiat, Surintendant 
à fa maifon de Chilly,: où il ornad’un 
ux ouvrages, & la chapelle & laga- 
lerie Noyers, alors Surintendant des 
bätimens, lui fit faire ces grandes figures qui ornent un des dô- 
mes du Louvre du côté de la Cour. "Ce font des Caryatides, 
qui quoique coloffales, font néañmoins très- dégagées & fem 
lent tres-légéres.  Le‘Roi Louïs XII en fut/fi fatisfait, qu'il 
Hui fit une pénfion tres-confidérable, &Iuikdonna un loge- 
ment dans les galeries du Louvre. La Reine Anne d'Autriche, 
dans le tems qu’ te de fon premier enfant, qui 
étoit le Roi Louïs XIV, a dejetter en fonte fur fes 
modéles un Ange d'argent de trois piez & demi de haut, te- 
nant un enfant auffi fondu d’or! répréfentant le Dauphin qu’el- 
le attendoit, pour s’acquitéér dluni vœu qu'elle fit pendant fa 
Re. Ce groupe de figures akété porté à Notre-Dame de 
te, où elle l'avoit deftiné.hil'a fait deux morceaux d’ou- 
res-beaux &rréseconfidérables dans l'eglife des Jéfui- 
le premier eftideux grands Angesi d'argent volant 
gent;idans 


tres 


tes à P 
en l'air, & tenant chacun d’unemain un cœur d'a 
lequel eft enfermée cœur de Louis XIII Je dis que ces An- 
ges font en l'air, parce qu’ils ne font attachez à l'arcade fous 
laquelle ils femblent voler efeétivement,, que par quelques 


barres de fer; quion ne voitipoint. Lemfecond eit le tombeau 
de Henri de Boutbon, Princelde Condé, ‘ayeul du Prince de 
Condé d'aujourd'hui. Ce’Maufolée eft orné de quatre gran- 
desdfigures de bronze, qui répréfentent la Diligence, la Juftice, 
Ja Piétés &, ce qui eft allez bizarre, une Minerve, pour mar- 
quer l'amour qu'il avoit pour la guerre & pour les Beaux Arts. 
Ce mélange du facré & du profane, de la piété "avec Minerve, 
eftrun refte de la licence. mal-entendue que nos ancêtres fe 
font"donnée dans leurs Poëfies, & qui de là a pañfé dans les 
ouvrages de Peinture & de Sculpture. Dans les bas reliefs d 
piédeftaux de la baluftradé.de l'autel, font des batailles répré- 
fentées avec la mémelicences car ony voit des Dieux de fleu- 
ves appuyez fur leurs urnes. C'eft un des plus ux ouvra: 
ges de Sculpture qu'il yaità Pa M: Perrault, 
Ta Chambre des Comptes ,M& Intendant de la Maifon de ce 
Prince, lui a fait élever ce monument ; pour une marque éter- 
nelle de fa reconnoiffance. Sarafn fit pour lalchapelle de faint 
Germain-en-Laye deux Crucifix, l'un’ d'or & l’autre d'argent, 
& deux Anges de {tüc, qui portent les armes du Roi de J'ran: 
de lui dans leglifé des Carmélites du 


P 


ce. On voit auxbourg 
faint Jacques , le tombe 1: du Car Ide Bérulle;2dans Meglis 


fe du Noviciat des Jéfuites, & dans celle de faintrjacques de 
la Boucherie, deux Crucifix de famain, lun &#autre d'une 
beauté finguliére.. Parmi les ‘beaux morceaux de Sculpturequi, 
font à Verfailles, on admire un groupe d'une chévre & de deux 
enfans, qui eft encore de fa façon. On n'auroit jamaïsifait, 
fi l'on vouloit rapporter tous fes ouvrages. WCépendantle génie 
qu'il avoit ne s'eft pas renfermé dans ce talent feul, il a aul- 
fi éclaté dans la Peinture. Serafin a laïlémplüfieurs-tableaux, 
qui fe font diftinguër parmi ceux des plus excellens Maîtres. 
11 a fait aux Minimes de la Place Royale, un tableau dé la fain- 
te famille; dans une des Chambres des Enquêtes au palais un 
Crucifix, accompagné de la Vierge”, de faint Jean, & de la 
Magdelaine, & de plufieurs autres encore: ce qui lui faitavoir 
une grande conformité avec Michel Ange, qui par le cifeau & 
lé pinceau s'eft rendu célébre par toute la terre. 1 mourut le 
jémé Décembre 1660, âgé de 168 ans. * Perrault," les 
Jans le XNIL Jiécle, to- 


uréniens & Ifmaëlites, parce qu'ilstdefcéndoient d’A- 
gar & d'Lfmaël, bien que d'autres affurent qu’ils étoient ifus 
de Cham. Ptolomée parle d’une ville d'Arabie, dite Saraca , 
capitale du païs qu'ilsshabitoient; mais il y a plus d'apparen- 
ce que leur nomhaété tiré du mot Arabe qui veut dire bri- 
gander , puisque l'exercice Ordinaire dés  Sarafins étoit de cou- 
Tir & de piller les terres de leurs voifinss ou d’un autre qui 
fignifie Oriental, parce qu’ils habitoient à lorient de la Syrie. 
18 commencérent ‘de fe faire craindre/dans le cinquiéme fié- 
cle. Nous apprenons dans la Vie de faint Euthyme, Abbé, 
écrite par faint Cyrille, que Térébon, fils d'Afpettus, un,des 
Chefs des Sarafins , ayant été miraculeufement guéri d’une pa- 
ralyfe, fut caufe que la plus grande partie de ce peuple em- 
braffa la Religion Chrétienne: Depuis, s'étant attachez à, Ma- 
homet, (& ayañt fait profeffion de fa Se&e, ils fe rendirent 
puiffans, & eurent des Rois, fous lefquels ils coururent P'Afri- 
que, l’Afie, & l’Europe même. L'Egypte, la Syrie & la 
Perfe étoient de leurempire; & c'eftcontre eux que les Prin- 
ces Chrétiens foutinrént long-tems la guerre en Orient, dans 
les XI & XIT fiécles. Depuis, les Turcs, les Califes d'Egyp- 
te, & les Sophis de Perfe, étant devenus maitres des Etats 
des Sarafins, abolirent jufques à leur nom, quoiqu'on l'aitdon- 
né quelquefois à tous ceux qui font profeflion des rêveries de 
Mahomet. Les Arabes donnent par honneur ce nom à ceux 
qui courent au butin; & par mépris ils appellent Maures au- 
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jouid'hui les gens de travail qui demeu 
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cos. Hifé. Sarac. &e Bochart, in Phaleg , 1, 4. c, 2. Pocotk; 
in Spec Hift. Arab. 
SARATH-ASAR, Foy TSE'RET:6G AHAR: 
SARATO yez S Ô R A TO Red 
SAR AU: Payez SAR R À U. 


* SAR À VI, province d'Afrique d: 
fous le 16 degré deatitude feptentrionale & f 
longitude. :* M. Déliflé; Curte de l'E, , de la 
P'Abyffinie. 

SARBOURG'OuSAREBOURG:ilya 
tites villes de ce nom {ur/la Sare, l’une eft dans 
de Tréves, à quatre lieues de la ville de ce nom, 
L'autre eft dans la Lorraine, près des montag 
entre Salm & Sarverden. Cette derniére s'appelle au 
& Kaufmans Sarbruck, & fait le fujet de l’article fuivant, * 
ty, Diftion. Géogr. 

SARBRUCKouSAREBRUCH, & par ado 
ment SAREBRUCMHE, dans le Surgaw, au diocéfe de 
Metz, ville & Comté. Nos-Anciens, par corruption delen- 
e, l’appelloient Salebruce & Sarrebruche , comme ils difoient 
la Marche pour la Mark, & Behaigne pour Bohème. Elle ef 
nommée par les Latins Sarræ pons ; où Pons i,n& prend 
fon nom de fon pont de pierres, où l’on paffe la riviére de Sa- 
re, fur laquelle elle eft fituée. Elle.eft à peu près à l'oueft de 
la ville de Deux-ponts, dontelle eft éloignée d’environ qua- 
tre lieues. L'EmpereurOthon Ib, étant à Rome, en fit don 
en Mai 998, à Adalbéron, Evêque de Metz, avec plufieurs 
autres héritages, fur Ja temontrance qu'il lui fit, qu'il recevoit, 
lui & fon églife, plufieurs dommageside ce château; & l'Empe- 
reur Henri IV, à la recommandation de l'Impératrice Agnès, 
fa mére, fit don du Comté dlEglife de Metz & à l’'Evêque, 
par lettres données à Mayence ; enM065 : ce que l'Empereur 
Frideric, 1: du nom, confirma en 1171. 

SARBRUCK ,#SARBRUCH où SAR BRU- 


ftre & tres-ancienne, attiré fon nom 


re 


Surgawdans fonsComté , & qui fut pér 
2. d'ÆAdelbert où Albert, Ar 
aimé, &mdepuis fort maltrai 
dont il devint J'ennemi mortel® . À 
ayant fait tomber l'Empire à Lothaire 
currens, il s'acquit un fi d cré ès du nouvel Em- 
pereur, que ti ires de l'Empire qui dépendoient de 
ce Prince, étoienc réglées au gré de l'ArcheWèque, qui mou- 
rut le 14 juill 


e Fre'Dé'r1C qui 
Mayence, qui 
e l'Empereur Henri V, 
$ la mort de ce Pr 
férablement äsfes Con- 


Comte de Sarbrüche ,hétoit mort l'an 1135. 
ice 


I. 

Giféle fa veuve, étant à Tré donna dé l'Ar- 
chevêque , du confentement.dé fon fils 
de la volonté de féusfon mari, à l’Abba 
ce qu’elle avoit àWadegale ,#pour y 
l'honneur de la Vierge. * SeS\enfans furent SIMON, 
nom, qui fuits 2 ibert ss GrandmPrev fort, 
chevêque de Mayénée après fon oncle, qui mourut | 
1140; gnès de‘Sarbrache, deuxiéme femme de 
Duc de Souabe, frérede MEmpéreur Co 

déric 1, Duc de Souabe, &d 44 3 
IV, & pére de l'Empereur#Brédéric F, qu'il av 
dith dewBaviére fa premiére femme. \Cétte allid 
Maifon de Sarbruche à ce quil y a de,pluseg 
pire d'Allemagne. Car Agnès ; fille”de Conrad Palat 
Rhin, &ainfi petite-fille d'Agnès de S fuche, «fut mi 
à Henri , frére de l'Empereur Othon IV, &: de Guillaume , ti- 
ge des Ducs de Brunfwick& de Lunebourg d'aujourd'hui, & 
fut mére d’une autre Agnès, laquelleporta le Palatinat à fon 
mari Othon, ére , tige des Ducs de Baviére , & 
Comte Palatin du Rhins Claricie ; feconde files d'Agnès de 
Sarbruche, fut mariée à Louis lV, Landgrave de Thuringe, 
dont la poftérité eft fondue dans la Maïfon des Marquis de 
Mifnie. C'eft de id que font'fortisiles Ducs de Saxe & les 
Landgraves de Helfe d'aujourd'hui, & les anciens Ducs de Bra- 
bant, & de la Bafle Lorraine! &.de Luxembourg, & Les Com- 
tes de Hainaut, de Hollande & de Zélande, Berthe, t fié- 
me fille d'Agnès de Sarbruches fut mariée à Matthieu, Duc 
de Lorraine , d'où eft defcendüe "la Maifon de Lorraine. 

III. Srmon® I. du nom, Comte de Sarbruche, époufa une 
Dame, nommée eucarde, dont il eut r. SIMON IL, qui fuit; 
& 2. Helvis, mariée à Hugues, Il. du nom, Conte de Maudé- 
mont, qui fe trouva aveciles François à la célébre bataille°où 
Saladin fut défait. 


es , 


bâtir une AL 


u fiés 
ge de Damiette en 1218, I 
époufa Laure où Laurette de Lorraine, fille de Frés 
de Lorraine ,#& d'ÆAgnés de Bar. Leurs enfans furent, 1. Si- 
mon, III. du nom, Comte de Sarbruche, mort avant l'ant1247, 
fans enfanside) Feanne d'Afpremont; 2. Laurette, Comtefle de 
Sarbruche après la mort de fonfrére , mariée 1. en 1235, à 
Géofroy, III. du nom, Sire d’Afpremont, avec lequel'elle, fut 
inveftie du Comté de Sarbruche par Jacques, Evêque de Metz, 
n 1247, & dont elle n'eut point d'enfans: 2. à Loup, qui 
voulut s'emparer du Comté après la mort de fa femme ; 
Mataun qui fuit; & 4. Feanme de Sarbruche , morte fans 
Jiance. 
NV: Mar 


al- 


m de Satbruche, époufa mé de Montbéliard, 
0 2 Seigneur 


S: À RK. 


ucon, & fe mit en polfefion du Comté 
he après la mort de fa fœur aînée. L'Evêque de 
ant qu’elle ne le pouvoit fa fans en avoir eu 
fon inveititure, c fait 


I l'hommage , les femmes, 
l’ufage d'Allemagne, ne fuccédant aux Baronnies qu ii 
rmitiion, décerna commiflion en Oétobre 1271, poune 
fommer de s’en déporter, fous peine GercomuAIcREeR À 
d'interdit, offrant de lui rendre juftice, par les hommes de | 


vec pe 


our ; mais elle ne laiffa pas de s’y maintenir jufqu’à fa mot , 
Se “ 1274, laiffant le Comté de Sarbruche à Simon fon 
fils qui fuit. 

TUE Sue prit le nom & le titre de Comte de pce 
qu'il tranfiit à fa poitérité & fut le quatriéme _de ce ue î 
s’accorda aprés la mort de fa mére avec l'Evêque de Le 
pour ce Comté, en reçut l'inveftiture, & lui en fit His 
en 1277, & vivoit encore en 1304. Il avoit époufé js an- 
née 1265, ÆÉlifabeth de Broyes, Dame de Commercy, fi Su 
que de Simon de Broyes, Seigneur de Commercy;, & d'A 5 
dont il eut 1. N, {. du nom, qui fuit; 2. aure ; mariée 
jeur de Joinville, morte fans, poftérité; 3 
à a de Vaudémont; & 4. Jeanne de Sa 
che, Dame de E de Vienne Sei- 
sneur de S. George. 

SL. + en du nom, Comte de Sarbruche, Sire de Com- 

ï mourut le 23 janvier 1340. Il avoit époufé Mar- 
gutrise de Grancey , fille d'Eudes IV, Sire de Grancey , & 
de Blamont, dont il eut 1. Simon V, qui fuit; 2. 
qui & fait la branche des Seigneurs de Commercy , rappor 
y . 3. Laure de Sarbruche , mariée à Gaucher, Sei- 

eur.de Plancy. 
PAL, on V: du nom, Seigneur de Commercy & de 
Morley, mourut avant fon pére.en 1336. Il avoit époufé en 
de Savoye, veuve de een de Challon, Sei- 
gneur de Vignory, &'fœur de Louis de 
; morte en 1344, dontil eut x Jean IL, qui fuit; 2. 
Te , mariée à Gerard de Blanckenbeïm , Seigneur de Ca- 
itelberg; & 3. Mabaud de Sarbruche, Dame de Frefweier, al- 
liée à Simon, Comte de Salm. 

IX. Jean, Il. du nom, Comte de Sarbruche , Sire de Com- 
mercy , Confeiller & Chambellan du Roi, fut nommé Bou- 
teiller rance, & premier Préfident de la Chambre des 
ar lettres du fixiéme novembre 1365, rendit de grands 
Roi dans fes guerres, en plufieurs négociations 
; & mourut en 1381. Il avoit époufé en 1334, Gifle 

£ aeur de Picrrefort, & de jeanne 
e, fa ‘premiére femme, dont il eut 
ne , Comtefle de Sarbruche , Dame de 
e du vivant de fon pére à Jean, Comte de 
Weïlbourg, morte la même année que fon pére. 
font defcendus les Comtes de Naflau-Sarbruche. 


ques 3 
inville, femme de N... 


BRANCHE DES SEIGNEURS & COMM ERCT. 
I. du nom, fécond fils de Jean, 
he, & de Margusrite de Gran. 
y par indivis ,-de Vénify, & 
IL avoit époufé, Mabaud d'Afpremont, 
ré, IV. du nom, Seigneur d'Afpremont, & d’Agnés 
lLeut r. Sinon, Seigneur de Com- 
Bréquenay & de Vénify, mort fans alliance en 1363; 
Y IT, qui fuit; 3. Guillaume, Seigneur de Bréquenay, 
ans poitérité ; 4. Henri, qui étoit mort. en 1364; & 5. 
zd de Sarbruche qui étoit morte en 1366. 

EAN de Sarbruche, Il. du nom, Seigneur de Commer- 
; &c. étoit mort en 1388. Il avoit époufé Ma- 
Iles; mais M. Du Chêne, & après lui, M. Du Can- 
lui donnent pour femme Jfabeau de Joinville, Dame d’Eftré- 
s, fille aînée d’Æmé de Joinv eigneur de Méry, &c. 
laquelle prit une, feconde alliance avec Charks, Seigneur de 
Châtillon & deSouvain, Ses enfans furent, 1. Simon de Sar- 
bruche, Sire de Commercy, de la Fére-Champenoife, & 
d’Eftréelles, mort avant l'an 1397, en l'ifle de Chypre, fars 
laiffer depoitérité d'Ifabeau de Chatillon, veuve d'Oger, Sei- 
gneur d'Anglure , & fille de Sean, Seigneur de Châtillon, 
Grand-Maïtre de France, & d’{Jabeau de Montmorency fa fe- 
conde femme; 2. Amel, qui fuit; & 3. Fean de Sarbruche, 
Seigneur d “elles, Evêque de Verdun, puis de Chälons- 
fur- Marne, mort en 1438. 

X. Ame’ de Sarbruche, L: du nom, Sire de Commercy, de 
Vénify, &c. Gouverneur du Duché de Bar en l'abfence du 
Duc, fuivit le Roi au fiége de la ville d'Arras en 1414, oùil 
fut tué d’un coup de canon qu'il reçut à la tête, IL époufa 1. 
ie dela Bove, Dame des Ville-fur- Tourbe & d'Olify, 
que l'on croit fille uniquede Stan, dit Barat Seigneur de la 
Bove, & de Facqueline de Châtillon, fa premiére femme, dont 
il n’eut point d’enfans: 2. en 1397, Marie de Chäteauvillain, 
Dame de Bouvois, fille de Jean , IV. du nom, Seigneur de 
Chèteauvillain, & de Feanne de Grancey, dont il eut ; 1. Ro- 
BERT qui fuit; & 2. Marie de Sarbruche, alliée r, à Jean de 
Hangeft, Seigneur de Genlis: à Gaucher de Rouvroy Sei- 
gneur de Saint-Simon: ï 

XI, Ro de Sarbruche, Sire de Commercy, &c. vivoit 
en 14 Il avoit époufé en 1417, Feanne, Comteffe de Rou- 
cy & de Brenne, morte le quatriéme Septembre 1459, fille uni- 
que & héritié: e de Fean, VI. du nom, Comte de Roucy & de 
Brenne, & d'Elifabeih de Montagu. Ses enfans furent, 1. Fean, 
qui fut Comte de Roucy, par la donation que lui en fit fa 
mére le onziéme Mars 1439, à-condition du nom & des ar- 
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avoye, Seigneur de | 
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mes. Il affifta aû facre du Roi Louis XI, en 4613 mais fur 
quelques foupçons, il fut arrêté prifonnier au château de Lo. 
ches, où ilétoit en 1477. Depuis, étant en liberté, il fe trou- 
va aux Etats que le Roi Charles VIII affembla à Tours en 1483, 
& mourut le 19 juin 1497, fans laiffer de poftérité de Carperins 
d'Orléans, feconde fille d d'Orléans, Comte de Dunois 
& de Longueville, & de M e Harcourt, qu’il avoit époy- 
fée le 16 mars 1468, Les autres enfans de Robert de Sarbru- 
che font 2. Ame’ IT, qui fuit ; 3. Marie, all ean de 
Melun, Seigneur d’Antoing & d'Epinoy, Chevalier de l'Ordre 
du Roi; 4. Jeanne de Sarbruche, mariée à Chriflophle de 
Barbançon, Seigneur de Cany. 

XI. Ame’ de Sarbruche, IL. du nom, Comte de Brenne, 
Seigneur de Commercy, &c. aflifta avec fon frére aîné au fa_ 
cre du Roi Louis XI, en 1461 , & étoit mort en 1476. M 
époufa en 1463, Guillemette. de Luxembourg, fille aînée de 
Thibault, Seigneur de Fiennes, & de Philippe de Melun-An 
toing. Elle prit une feconde alliance avec Gilles, Seigneur de 
Belleville & de Montagu , ayant eu de fon premier mar iage 
pour fils unique, Roserr quifuit. 

XII. Roserr de Sarbruche, Comte de Brenne, Seigneur de 
Commercy, &c. hérita du Comté de Roucy après la mort de 
fon oncle, en 1497; & mourut le quatrieme feptembre 1504. 
Il époufa le cinquiéme fevrier 1487 , Murie d'Amboilfe , file 
de Charles, Seigneur de Chaumont, Gouverneur de Champa- 
gne & de Bourgogne, & de Catherine de Chauvigny, laquelle 
fe remaria en 1509, à) Fean ; Seigneur de Créquy, & mourut 
le neuviéme janvier 1519, ayant euvdeifon premier mariage 
un fils & trois filles. Le fils, nommé Ænéide Sarbruche, LIL 
du nom, Comte de Roucy & de Brenne, Seigneur de Com- 
mercy, &c. Gouverneur de l’Ifle de France, né le*20 o@to- 
bre 1495, époufa en 1520, Renée de la Marck, fille de Guillau= 
me , Seigneur d'Ogimont, & de Renée du Fou, Dame de Mont- 
bafon, de Sainte-Maure & de Nouaftre, & mourut de la 
pierre le 19 novembre 1525, ayant eu un fils unique, nom- 
mé Robert, mort au berceau. Ses fœurs furent, Philippe de 
Sarbruche, Dame de Commercy, de Montmirel, de Louvois, 
de Sandou, de Vénify, &c: mariée en 1504, à Charles de Sile 
ly, Seigneur de la Rocheguyon , &c.; Catherine de Sarbruche, 
Comteife de Roucy , Dame de Pierrepont, de Nify, d’Au- 
noy, de Bréquenay, &c. alliée le quatriéme novembre 150$, 
à Antoine de Roye, Seigneur de Muret, &c. morte le huitié- 
me janvier 1542; & Guille: 


I 


fingue Abbé 


odechim, & autres Hiftoriens d’Allem AT 

énéalogie de Jaint Arnoul, Les A) de Tréves, 

de Metz © de Verdun. Senaut. Serariuss Du Chêne. Sainte. 

Marthe. Blondel. Le Pére Vinier. Valois. Du Cange. La 
Fayole. Le Pére Anfelme &c. 


SARBU 7 SARBOURG. 

* SA RC À, place d'Allemag: ns le Tirol, au diocéfe 
de Trente, eft fituée fur une riv. de même nom, à l’oueft 
derlaville.de Trente, tirant vers le fud ,; &eneft éloignée 
d'environ cinq lieues. 

SAR CA, riviére d'Allemagne dans 
de ‘rente, prend fa fource vers les confins du Breffan, pro- 
vince des États de Venife, coule d’aboré à peu près de l’oueft 
à l’eft jufques à Sarca, puis du nord au fud jufqu’au Lac de 
Garde où elle porte fes eaux. 

SARCATERUS, Roi Danois, ayant fait mourir in- 

juflement un certain Lénus, offrit, pour réparer fa faute, de 
fe mettre entre les mains du fils de ce Lénus ; & de fubir la 
mort. * Saxon le Gram n, à 8. 
*SARCE DAS ouZARZEDAS ; Ville de Portu- 
gal, dans l'Eftrémadure & dans la Comargue de Tomar, vers 
les confins de la province de Beira. Elle fut érigée en Com- 
té par Philippe IV, Roi d'Efpagne, en faveur de Rodrigue 
Lopès da Silveyra. Elle eft à left de Tomar, tirant vers le 
nord, & en eft éloignée d'environ treize lieues. 

SARCELLE. Yoyz SARGEL. 

*SARCERIUS (Reinier) du Comté de Buuren , fut 
Recteur du College des Écoles Latines d'Utrecht. On ade lui 
Elegia Scholaftica, de Cruce feu affiiétione Derferenda ; Laus Au- 
roræs de Amicitia, Ode; Elogia Scholaftica , Jeu Commendatio tabo- 
ris. Il mourut l'an 1597, âgé de 57 ans. * Valére André, 
Bibliotb. Belgica, p. 700. 

SARCHAN. Poyez SARCUM. 

SARCHIO. Yes MONTE-SARCHIO. 

SARCK, petite ifle de la Mer de Bretagne. Elle eft en- 
tre celles de Jarfey & de Garnefey. Elle a environ fix milles 
Anglois de circuit. Elle fut inhabitée jufqu'au régne d'Elifa- 
beth, Reine d'Angleterre, quoiqu'elle ait un port & un pe- 
tit Fort où ne peuvent entrer: que deux perfonnes à la fois. 
Cette place fut furprie en 1558 par les François; mais elle fut 
reprife par un certain Flemming, de cette maniére. Il feignit 
d'avoir un de fes amis mort fur fon bord: il offrit au Gouver- 
neur un préfentconfidérable, s’il vouloit lui permettre de l’en- 
terrer dans fa chapelle. Le Gouverneur le permit, à condi- 
tion que les gens du vaiffeau feroient fouillez & defarmez ; ce 
qui fut fait. Mais le cercueil du prétendu mort étant plein 
d'armes, ils s’en faifirent, chaflérent les François, & retinrent 
prifonniers dans leur vaifleau ceux qui y -étoient allez pour 
recevoir le préfent. La Reine Elifabeth donna cette ifle à Hé- 
lier de Cortret, Lord de Saint-Oën, qui commenca àla peu- 
pler, & 40 ans aprés on y comptoit cinquante familles. Aupa- 
tavant elle fervoit de pâquis commun aux Habitans de Fee 

ette 


Tirol, au diocéle 


S A &R, 


des Anciens. Îl y a tout proche la petite 
nommée anciennement Arica parva. * Baudrand. Dit, 


s, 

SARCOPHAGE: c'étoit un tombeau de pierre, où 
Ton mettoit Lesmorts que l’on ne vouloit pas brûler. C’eit de 
là que nous eft venu le mot de cercueil. Celui de Sarcophage 
eft compofé de deux mots Grecs, & fignifie qui menge la chair; 
parce qu'on fé fervoit au commencement de certaines pier- 
res qui confumoient promptement les corps. Les carriéres 
dont on les tiroit étoient dans une ville de la Troade, appel- 
lée Afjum. Dans quarante jours un corps y étoit entiérement 
confumé , à l'exception des dents. Cette pierre étoit fembla- 
ble à une pierre - ponce rougeètre, & avoit un goût falé. On 
en faifoit des vafes pour guérir de la goutte, en mettant les 
piez dedans, & ne les y laiffant pas trop long-tems. 


Il n'efl pas per- 


Romaines par l’Ab- 


bé Danet. 
SARGUE'LA (La) Voyez SARS UE'LA (La) 
SARCUM,SARCHAN, contrée de la Natolie en 


Afie, Sanfon & Baudrand la placent fur l’Archipel , entre le 
Sarabat, & le Madre, & la font par conféquent répondre à 
Jancienne lonie. Smyrne en eft la ville capitale. Mais Jean 
Bunon, dans fes Notes fur Cluvier, met le Sarcum dans la 
petite Phrygie des Anciens. * Maty, Dit. Gévgr. 

S À RD À, petite ville ou bourg de Sardaigne. 


Vorient, près du Cap de Sarda où de Favolara, qui eft le 
Columbarium Promontorium des Anciens. * Maty, Dité. Géogr. 

SARDAGN Voyez SARDAIGNE. 

SARDAIGNE, nommée anciennement Sardus, Sardo, 
Sandaliotis, Ichufe, & enfin Sardinia ;"eft une ifle & Royaume 
de l'Europe, dans la Mer Méditerranée , & appartient au 
Duc de Savoyer On la divife ordinairement en deux parties, 
par les fleuves de Cédro & de Tirlo ; l’une dite Cap de Lugodo- 
ris & l'autre, Cap de Cagliari. La terre elt affez fertile; mais 
Vair y eft fi mauvais, quela République & les Empereurs Ro- 
mains y envoyoient autrefois en exil les perfonnes de qualité 
ont ils avoient enviede fe défaire, dans la penfée que Pair 
groffier & corrompu de cette ifle fufiroit pour les ôter du 
monde, fans qu'il fût befoin d'y employer le fer ni le poifon. 
lle a été autrefois plus confidérable qu'elle n'eft aujourd'hui, 
puisqu'on y comptoit 18 villes épifcopales. = Cagliari en eft la 
capitale. Les autres villes font, Safari, Saint-Pierre d'Uffel, 
Torre, Terra-Nova, Oriftagni, Alghér, Caftel - Aragonéle, 
Ampurias, &c. Les Anciens ont cru que Sardus , fils d'Hercu- 
le, ayant conduit une Colonie dans cet Etat, donna fon nom 
à la Sardaigne. Depuis elle fut habitée par différens peuples, 
jufqu'à ce qu’elle fut prife parles Cartbaginoïs, aufquels les Ro- 
mains l'enlevérent. Elle obéït long-tems à ces derniers , qui 
la regardérent toüjours comme une partie de l'Italie, d'où vient 
que danse IV fiécle elle étoit foumife, non feulement au Pré- 
itoire &'au Vicaire d'Italie, mais au Vicaire de Ro- 
me. Depuis elle fut foumife aux Sarafins, fur lefquels elle 
fut conquife par ceux de Pife & de Gênes, qui difputérentà 
qui elle refteroit. Enfin, après que le Pape Boniface VIII eut 
permis aux Rois d'Aragon de la conquérir, elle eft paffée fous 
la domination des Rois d'Éfpagre. Elle a été cédée depuis à 
PEmpereur, reprife par Philippe V, Roi d'Efpagne, & cé- 
dée par ce Prince au Duc de Savoye. 


ARCHEVECHEZ ET EVECHEZ 
DE SARDAIGNE. 


ARcHEeVECHE DE CAGLIARI. 


Il n'a point d'Evêchez fuffragans; car celui de Villa-d'Iglé- 
fias eft uni à l'Archevêché. 


, 


ARCHEVÈCHE D'ORISTAGNI 


Evêché fuffragant, Alès. 
ARCHEVECHE DE SASSARI 
Evêchez fufragans, Algher, Bofa, Caftél-Aragonéfe. 


* Cluvier, Zntrod. in Univ. Geogr. 1. 3. Surita, Indices Rerum 
Aragoniæ , l° 2 Mariana, l. 15. Sponde, ô Annal: Defcript. 
Giogr. Hifior. & politique de Sardaigne, imprimée à Cologne en l'an 


1714. 

Sa RDANAPALE, que l’on nomme autrement Tro- 
xos Coxcozr'ros, eff un Roi fabuleux des Affyriens , dela 
maniére dont on raconte ce qui le regarde Son régne, qui 

a vint années, fut, dit-on, une fuite de débauches con- 
tinuelles. 11 paffoit les jours à filer au milieu d'une troupe de 
femmes, dont il portoit l'habit, de peur d’être diftinguéd'el- 
les. Sa molleffe fit foulever Arbacès, Gouverneur de la provin- 
ce des Médes, qui conjura contre lui, avec Béléfus, Gou- 
verneur de Babylone. L'armée des Rebelles, compolée de 
Médes, de Perfes, de Babyloniens & d’Arabes, fut vaincue 
dans trois combats confécutifs ; mais dans le quatriéme, Ar- 


Il eft dans | 
la province de Lugodori, à trois lieues de Terra-Nova, vers | 


S A°R. 165 


bacés, renforcé des troupes de la Baëriane, qui avoieñt pailé 
de fon côté, attaqua fon ennemi la nuit, & le défit jufques 
dans fon camp. Sardanapale, effrayé de cet échec ; laiffa lé 
commandement de fon armée à fon frére Salæménès, qui fut 
vaincu dans deux batailles, &fut taillé en piéces dans la ders 


niére. Cette fuite de malheurs fit réfoudre San pale à 
s’enfermer dans Ninive, où il foutint avec aflez de vigueur le 
fiége que les Conjurez mirent devant cette ville; mais la trois 
fiéme année du fiége , le fleuve enflé tout à couppar des pluyes 


prodigieufes, inonda une partie de la ville, & abbatit plus dé 
tente ftades de mur. Alors Sardanapale defefpérant de pou- 
voir réfifter davantage , fit élever un bucher magnifique au 
milieu de fon palais, & s'y confuma lui - même, avec fes Con- 
cubines, fes Eunuques & fes richeffes. Arbocès fut élu Roi 
par les Conjurez. 

Entre les Chronologiftes modernes il y a deux opinions prin< 
cipales fur ce Sardanapale; les uns, qui ont été lông-tems le 
plus grand nombre, ont placé le commencement de fon régne 
l'an 896 avant Jefus-Chrift, qui felon notre calcul ; eft la 
3139 du monde; & la fin à l’an 876 avant Jefus-Chrift, parce 
qu'ils ont prétendu qu'Arbacès & fes fuccefleurs ont regné 
317 ans, jufqu'à Cyrus, qui commença à régner l’an 560 avaht 
Jefus-Chrift, & le 3475 du monde: de forte que felon eux on 
peut admettre toute l’Hiftoire qu’on vient de rapporter. Les au. 
tres, dont Ufférius eft le chef, prétendant conferver le gros 
de cette Hiftoire, ont foutenu que Sardanapale a été un Roi 
d’Afyrie, qui eft appellé Phul dans l'Ecriture, & ils placent fa 
mort à l'an 748 avant Jefus-Chrift, quieft l'an 3287 du mon- 
de; mais les uns & les autres nesproduifent aucune preuve de 
ce qu'ils avancent, & leurs fyftémes ne peuvent s’accorder ni 
avec l’Ecriture Sainte, ni avec ce qu’on lit dans les meilleurs 
Auteurs profanes. Pour favoir plus exaétement ce qu'on doit 
penfer de Sardanapale , voyez ASSY RIE. 

Ce fut Cyaxarès Roi des Médes, & Nabuchodonofor Roi 
des Babyloniens, & non pas Arbacès, qui prirent Ninive & qui 
ruïnérenc entierément l'Empire des Affyriens l'an 596 avant 
Jesus-Carisr. * Dom Bernard de Montfaucon, Hiff. de Fu- 
ditb. M. Du Pin, Bibliotb. Univerf. des Hiflor. Prof. 

SARDES, ancienne ville de Lydie, nommée autrefois 
Tarna & Hyde, puis Sardis , étoit prés du Mont-'Fmolus, fur 
le fleuve Paétole, & capitale de ce Royaume, où régnoient 
les Mermnades, defcendus, de Gygès. Ce n’eft plus aujour- 
d’hui qu’un village, appellé Sardo. Cyrus prit cette ville fous la 
LiX Olympiade, vers l'an 1544 avant Jefus-Chrift, & foumit 
à fon Empire toute la Lydie, avec le Roi Créfus. Sous la 
LXIX Olympiade, & vers l'an 504 avant Jefus-Chrift, Arifta- 
goras ayant obtenu vint navires des Athéniens, follicita les peu< 
ples à fe revolter contre les Perfes, puis prit & brûla Sardes. 
Depuis, cette ville fut réparée, & pañla fous l'Empire des Grecs. 
Antigonus y fit mourir Cléopatre, fœur d'Alexandre le Grand, 


308 an nt Jefus-Chrift; & Antiochus laprito4 ans après. Elle 
fut co: tie des premiéres en Afe par les prédications de l’A- 
pôtre faint Jeans mais le peuple inconftant retourna bientôt à 
l'idolâtrie, comme celaeft exp dans l'Apocalyple. Sardes 
eut un Evêquer, & fut depuis ville métropole. On n’y voit 
aujourd’hui que des, cabanes habitées par des gers Turcs, 
qui ont fait une mofquée d'une églife de Chré Il yeft 


aufi refté quelques Chrétiens, qui s'occupent la plupart au 
jardinage, & qui n’ont ni Prêtre ni Eglife. On y trouve né: 

moins un grand kan ou hôtel public pour les Voyageurs, par- 
ce que c'eft le paflage ordinai Caravanes qui vont de 
Smyrne à Alep & en P. L iv. Hé- 
rodote, L.5. Ferrari, inLexico. Spon, Voyages en 1675. 

SARDIN A, bourg de l’Ifle de Sardaigne. Il eft dansla 
province de Cagliari, furle Sacro , à cinq lieues d'Oriftagni, 
tirant vers, Cagliari. #* Maty, Diff. Géoor. 

SARDIQUE, Sardice, ville de l’ancienne llyrie, & 
maintenant de Bulgarie, avec Evêché, eft fituée fur le fleuve 
de Morava ou Sucova , qui eft le Ciagrus des Anciens. Les 
Turcs & les Grecs la nomment Sophie, & ceux du païs Tria- 
dizza. Elle a été le féjour des anciens Defpotes de Servie, 


CONCILE DE SARDIQUE. 


La complaifance de l'Empereur Conftance pour les Ariens les 
rendoit infolens. Ils n’ofoient combattre ouvertement la Foi du 
Concile de Nicée; mais ils s'efforçoient de la renverfer par leurs 
artifices & par les perfécutions qu'ils firent fouffrir aux Pré- 
lats Orthodoxes, principalement à faint Athanafe. Le Pape & 
les Evêques eurent recours à l'Empereur Conftant, qui ayant 
fait venir à Milan faint Athanafe, fut perfuadé que le feul cri- 
me de ce Prélat étoit, d’avoir trop de zéle & trop de capaci- 
té pour défendre la Foi de Nicée. Ils lui propoférent la célé- 
bration d'un Concile général; & cet Empereur ayant approu- 
vé ce defféin, en écrivit à fon frére Conftance, qui en con« 
vint. Ainfi ces deux Princes, pour faire cefler les troubles de 
l'Eglife, convoquérent ce Concile, tant de l'Orient, que de 
l'Occident & ordonnérent qu’il fetiendroit dans Sardique. IE 
y avoit déjatonze ans que le grand Conftantin étoit mort, lots- 
que ce Concile s'ouvrit, fous le confulat de Rufin & d'Eufé- 
been 347- "Le nombre des Prélats, felon Théodoret, mon- 
ta aoso, & felon faint Athanafe, à près de 300, y comprenant 
ceux qui l'ont confirmé, avec ceux qui ÿ ont afifté; & felon 
Socrate & Sozoméne, à 316. Ils étoient venus de trente-cinq ow 
trente-fept provinces, tant de l'Orient que de l’Ocident. Ofus, 
Aïchidamus & Polyxéne y tinrent la place du Pape Jules, à 
qui fes incommoditez ne permirent pas de s’y trouver. Entre 
les Prélats il y en avoit de tres-faints & de tres - célébres. 
Les Ariens y vinrent accompagnez de deux Comtes, croyant 
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fommet des montagnés,venviron- à un demi-mi de la mer. 
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s “y y en à “2 felon *SARE VUS (Jean) de Nieuporten Flandre, fat Reëteur 
du Collége de Leyde avant 14 Réformation, On a de lui G 
tpour la tranflation des Evé- | mat Prima Rudimenta ; Syntaxeos Gre Latine Methodus. 

lent les voyages de Cour, | * Valére André, Büblioth. 1Be 
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où SAR A, riviére de Suiffe, dans le Comté de 


S nsqu'elle divife en deux parties, coule du fud-oueft au | monde 3506, & le 529 avant Jefus-Chrift. Poyes CYRUS. 

nor Left, & fe rend dans le Rhin un peu au deffus de la ville | * er Juftin. 

de Sargans. SARGASSE ou SARGASSO pärtie del'Océan At- 
SAR . Voyez TSORHA. lantique , entre les Ifles du Cap=Verd, qe Canaries & la Ter- 
SAREBRU CH E. Wiyez SARBRUCK. re-Ferme d'Afrique’ Les Portugais la nomment ar do Sar- 
S1 Voyez TS RE DA. ga , à caufe d’une herbe qui y croît, & qui eft extrémement 
S Voyez TSARTAN. | incommode à ceux. (qui y n4 ï 
S À ETSER. ‘Yoye S + RASAR. SARGEL, ville d'Afrique dans la Province de Ténès, au 


SAR E PT TA, Sille dés Sidoniens , fituée dans ja Phéni- | Royaume de Trémécen. Elle eft grande & ancienne, & a 
cie entre Tyr & Sidon, fur la Mer Méditer * Pline & | été bâtie par les Romains, entre Ténés & Alger, & à quinze 
ine l'appellent Surapta, & le Chérif Ibn- Idris, pornRe lieues de lune &de l’autre par mer , quoique par terre il 


D x la nomme Tsarphand & la place À vint milles de Ty n'y en ait pas plus de dix. Ptolomée lui donne le nom de 
& à dix de Sidon. Si Térôme en parle dans} Epitaphe de De Canuchi, & la met à 16 ee dix minutes de longitude, & à 
9 ltiné  d’Antonin Martyr. Deinde, ditltinérai 33 dégrez 39 minutes de latitude. Ily en a cependant qui 


" Sareptam, que civitas modica ef}, & bomines in ea | croyent que c'eft la Carcena Colonia des Anciens. Cette ville 
niffimi ; in qua civitate ef} cenaculum illud quod fuit Elie , | eft furlacôte, & avoit autrefois de bons «murs de pierre de 
us ubi requievit, alveus vidua fermenta- | taille dettrois ‘lieues de tour, & un bon château. Il refte en- 
à quo loco ta off 1 unt. Leésvins | core un beau Templeau bord de la mer bâti de marbre & d’al- 
de Sarepta font fort célébrez par les Anciens. Corippus en | bâtre. Les Goths, qui régnoient en Efpagne , fe faifirent de 


parle, l. 3. en ces termes, cette place pendant fa profpérité, & la tinrent fort Jong-tems 
2 à fujette. Depuis, elle pañla fous le pouvoir des Arabes, quite 
as Et Dulcia Bacchi remirent dans fa prémiére fplendeur; mais Caïm, Calife fchis- 


> que » que Gaza créarat, matique de Carouan, la détruifit de telle maniére qu'on n’en 
à Se Ne voit plus aujourd’hui que des ruïnes. Elle a été ainfi défolée 

s la Vie de S, Maïtin di pendant trois fiécles, jufqu’à ce que plufieurs Maures paflant 
en 1490 de Grenade en Afrique, aprés la conquête de Ferdi- 
nand 


Fortunatus da 


S À k. 


nand, quelques-uns commencérent à redreffer le château & 
les maifons , qui leur parurent les plus commodes, & de jour 
en jour toute cette plaine fe peupla de Muldechares, de Ta- 
gartins & de Maures d’Andaloufie, gens braves & ingénieux ; 
& qui ont quantité de terres labourables ; de vignes & d'Oli- 
viers dans l'enclos des Anciens murs. Ils y ont auffi planté 
un grand nombre de meuriers pour la nourriture des vers àfoye, 
en quoi leur plus grand revenu confifte, le païs étant propre 
pour cela. Il y a préfentement plus de cinq mille maifons, qui 
pourroient fournir plus de mille Arquebufers, ou Arbalètriers. 
Quand la mer eft calme on voit plufieurs anciens bâtimens 

w'élle a inondez. Il y en a encore quelques-uns d’entiers, 
dont les feuls toits font fondus. Cette ville n'eft pas à préfent 
fermée de murailles & n’a de force que par la valeur & par le 
nombre de fes Habitans. Ceux que la curiofité y a menez, y 
ont vu de grands piliers d’albâtre , & des ftatues de pierres 
avec des Infcriptions Latines & plufieurs autres Antiquitez. Ils 
y ont vu auffi deux grandes ftatues de Nÿmphes qui étoient 
d'albâtre, & qui paroïMfoient être des idoles des Gentils, L'une 
avoit ces Lettres autour de fa tête, 


D. D. 
AUS. Re TD Ex 


Les Maures difoient qu'ils les avoient trouvées en creufañt 
dans leurs héritages, de même qu'un grand pilier d’albâtre tout 
envirônné de monftres & foutenu par deux lions, auf grands 
que des taureaux. Les Habitans font riches, & en bonne in- 
telligence avec les Turcs, à caufe que quand Barberduffe y | 
aborda, ils le reçurent fortbien, & lui offrirent le port pour 
y faire un mole, afin d'y mettre fes navires à couvert; mais 
comme il fe rendit Maître d'Alger, il ne le fit pas. Près de | 
la ville, vers le Levant, il ya une riviére qui fait moudre | 
plufeurs moulins à farine, & dedans coule une fontaine qu'on | 
à fait venir d’ailleurs. A deux lieues de là, le long de la côte, 
du côté de l'Orient, eft le Mont- Sargel, que les T'ürcs appellent | 
Catapula, & les Maures Girafluñar. 11 eft fi haût que de fon | 
fommet ôn découvre un vailleau de plus de vint lieues. L’an 
1531; Chürles- Quint ayant fçu que Barberouffe affembloit tous 
les Côrfaires d'Alger pour venir au Détroit de Gibraltar, il 
tommanda à fon Amiral André Doria, de venir dans les mers 
du Coüchant contre ce Pirate avec fes galéres & celles de Na: 
ples & de Sicile. Cet Amiral ne manqua pas de courir toutes 
les côtes de Barbarie, & fur l'avis qu’il reçut qu'une partie de 
l'armée navale de Barberouffe était au port de Sargel, il fon- 
dit deffus lorsqu'il l'attendoit le moins. Les Turcs étonnez 


S À R, IL 


par @ fituation, étant commandée par plufeuts montagnes 

d'où il eft aifé de la battre; ro cle a foutenu dE 
fiéges depuis moins de deux fiécles. En 1562, le Marquis de 
Duras l'attaqua pour les Huguenots; mais les Fabitans fe dé- 
fendirent vigoureufement: & Duras ayant appris que les trou- 
pes du Roi commandées par Montluc & Burie s’approchoient, 
fe retira vers la Saintonge. En 1574, le Capitaine Vivans 

Gentilhomme du voifinage, & Huguenot, furprit cette ville 
le 22 Fevrier par le moyen de plufeurs Gentilshommes. qui s'y 
étoient retirez fous prétexte d'y paffer l'hiver & le carnaval. 
Ils rançonnérent la Bourgeoifie, maffacrérent plufieurs perfon- 
nes confidérables dans leurs maifons, & entre autres, Pons 
& Pierre de Salagnac, le premier Archidiacre, le fecond Chan 
tre de la cathédrale: ils pillérent auffi les Eglifes, & brûlérent 
les Reliques, & fur tout le corps de faint Sacerdos, Patron 
de la cathédrale. En 1587, après la bataille de Coutras, lé 
Vicomte de Turenne, avec une partie, de l'armée du Roi de 
Navarre, (Henri, depuis Roi de France, IV. du nom) affiégea 
Sarlat inutilement durant trois femaines, & fut contraint de 
fe retirer le 14 Décembre, quoique la ville n’eût pour toute 
défenfe que fes propres Habitans, & deux Gentilshormmes 
qualifiez du voifinage, favoir le Capitaine Jayac, de l'ancien- 
ne Maifon de Carbonniéres, & la Mothe-Fénelon, de la Mai- 
fon de Salagnac. En 1652, l’armée des Princes, commandée 
par le Comte de Marchin, afliégea Sarlat, & la prit par capitue 
lation le premier Janvier 16535 les Habitans furent defarmez, 
& leurs armes confiées à la garde d'Antoine de Coftes de 
Maurival , dont on a parlé l'article C O ST ES (Antoine dé). 
Celui.ci, qui avoit exhorté la Bourgeoifie à ne paint capis 
tuler, la rânima peu après: il arrêta lui-même Chavagnac qui 
commandoit dans Sarlet pour les Princes, & la ville fut remife 
fous l’obéiffance du Roi dès le 23 Mars 1653. Plufieurs Rois 
de France ‘ont reconnu la fidélité de cette ville par les beaux 
priviléges qu'ils lui ont accordez, & par la conceflion d'un 
Chef coufu des armes de France à celles de la ville, qui font 
une Salamandre couronnée d'or en champ de gueulles. Le 
plus fingulier de fes priviléges ; eft l'autorité accordée aux 
quatre Confuls qui font Cofeigneurs de la ville avec l'Evè- 
que, & feuls Juges du Criminel & de la Police, d'impofer la 
taille & contribution fur la ville & banlieue pour fubvenir 


| aux befoins publics, fans nouvelle permiflion du Roi. Ce 
| privilége leur fut accordé par Philippe IV, dit le Bel, Le pré: 


fident Boyer, décifion 69, obferve qu'ils n'en peuvent ufer 
que du confentement des vint-quatre Confeillers de ville. Il 
n'eft pas inutile de remarquer qu'avant que les Reliques de 


fe fauvérent dans la ville & au château ; de forte qu'André 
Doria brûla tous les vaiffeaux, & débarquant fes troupes , il 
força la ville, & rendit la liberté à 800 Forçats Chrétiens; 
mais tandis que les Soldats étoient répandus par les maifons | 
& attachez au pillage, les Turcs; qui s’étoient retirez au chà- | 
teau, vinrent en corps donner fur eux, en tuérent plus de 409, 
& mirent les autres en fuite. Ainfi l'avarice des Soldats fouil: 
la la gloire de cette entreprife, qui fit échouer le deffein de 
Barberoufle, & couta aux Turcs & aux Maures tous les vaif- | 
feaux qu'ils avoient au port, * Mäïmol, tome 2. L. 5. ch. 33. 
Th. Corneille, Diëf. Géogr. 

SARGE MUND où SARGUEMINE. Fès 
GE MUND. 

SARIA Voyez SCHARJA. + 

SARID, ville de la Paleftine, dans la Tribu de Zabuloñ, 
% Tofué, ch. 19. v. 10 € 12. 

SARIGAN, ou L'ISLE DE SAINT-CHARLES, 
June des Ifles Marianes ou des Larrons. Elle n’à que quatre 
lieues de tour. Elle eft fous le 17 dégré 35 minutes de latitu- 
de feptentrionale ; à trois lieues de lIfle d’Anatajan, & à fix 
de celle de Guguan. * Charles le Gobien;, Hiffoire des Ifles Marianes: 

*SARIGNE'NA, où CARIGNE'NA, bourg | 
d'Efpagne dans le Royaume d'Aragon, eft fitué près de lari- | 
viére d'Alcanadre dans une campagne peu fertile. * Colménar; | 
Délices d'Efpagne , p. 638. 

SARIPHE'E, ville de la Paleftine, qui à été un Evé- | 
ché. Elle étoit dans le voifinage de Gaza & d’Afcalon. Elle 
fut du nombre de ces places que les Sarafins ravagérent au 
VII fiécle, lorsqu'ils fondirent fur la Paleftine. Îl y a au: 
jourd’hui entre Joppe & Rama, un village nommé Serphend que 
l'on prend pour l'ancienne Sariphée, dont l'Evêque Etienne 
foufcrivitau Concile de Jérufalem en 536. * Relandi Palæ/hina, L 3. 

SARISBERI,SARISBURI,SALISBE‘RI, 


SALESBE'RI, ouSALISBURI, &ec. (Jean de) 
Voyez SALISBURI. 

SARISBURI, ville. Voyez SALISBURI. 

SA 


K. Voyez SAR CK. 

KAD, Lac de la Haute Hongrie. Il eft vers Îles 
confins de la Tranfylvanie, le long de la riviére de Fekyer- 
Kérès, près de la ville de Giula, qui eft bâtie fur fes bords. * | 
Maty, Dift. Géogr. 

SARLAT,en Latin Sarlatum , ville de France & capitale 
du Bas Périgord, avec Evêché fuffragant de Bourdeaux. Il y 
avoit une ancienne Abbaïe de l'Ordre de faint Benoît, dédiée 
à Dieu fous l’invocation de faint Sacerdos, nommé vulgaire- | 
ment Sadroc ou Sardoc, Evêque de Limoges. Jean XXII, l'é- | 
rigea en cathédrale l'an 1317, & l’année fuivante il en nomma | 
Raimond de Roquecor, premier Evêque. Sarlat eft fituée en- | 
tre la Dordogne & la Vézére, à trois quarts de lieue de la | 
premiére, vers le midi, & À trois lieues de l'autre vers le | 
nord. Elle a Préfidial, & Sénéchauflée du reffort du Perle- | 
ment de Bourdeaux, & Ele@ion de la Généralité & du reffort | 


S. Sacerdos fuflent transférées à Sarlat; ce qui arriva, felon 
Mrs de Sainte Marthe; fous le régne de Charlemange, l'é- 
glife étoit fous le titre de faint Sauveur; & qu'elle a été bâtie 
fur les ruines d’un temple de faux Dieux, dont oh a confervé 
le- portail, aû haut duquel on voit encore les trois Parques. 
Le Chapitre de cette cathédrale, auquel on a uni celui de 
faint Avit, au commencement du XVIII fiécle, eft compofé 
d'un Doyen, d'un Archidiacre, d’un Sacriftain & de quatorze 
Chanoines * Sainte-Marthe, Gall. Cbrift. Souliers , Hÿf. du 
Calvinifmé, 4 1. p. 64. € 65. l. 6. p. 217. Nouvelles publiques 
de l'an 1653..p. 340. 341. ÉPc. 

SARLOUIS, SARELOUIS, bonne fortereffe de 
la Lorraine. Elle a été commencée à bâtir l'an 1680 par Louïs 
XIV, Roi de France, dont elle porte le no, & elle eft 


| fituée fur la Sare; un peu au deffus de Vaudrevange , & à 


quatre lieues au deffous de Sarbruck. * Maty, Di. Géogr. 
SARMAN, ville d'Afrique dans la province de Tripoli. 
Elle eft près de l’ancienne Tripoli, & toute ouverte , mais 
grande & bien peuplée. Ses Habitans font Bérébéres d'entre les 
Havares, & il y a quantité de bons palmiers; mais il n’y vient 
ni orge niblé, parce que ce ne font que fablons tout à l'entour. 
Cette ville reconnoit le Gouverneur de Tripoli. * Marmol, 
Hifi. d'Afrique, tome 2. 1. 6. ch. 49. Th. Corneille; Di&. Géogre 
SARMATIE, Sarmatia ou Sauromatie, grande & vaite 
région, a été divifée en Sarmatie d'Afie, Sarmatie d'Europe, 
& Sarmatie Germanique. La SaRMATIE ASIATIQUE s’étendoit 
vers les bornes de l’Afie & de l'Europe, & le fleuve Rha ou 
Wolga, & avoit l'Océan Septentrional au nord , le Pont- 
Euxin ou la Mer Noire & la Mer Cafpienne ou la Mer de 
Bacha au midi, la Scythie au Levant, & la Sarmatie d'Europe 
au Couchant. C’eft proprement le païs où font la Mofcovie 
feptentrionale, &.la Tartarie Mofcovite, qui comprennent les 
provinces de Dwina, de Condota, de Petzora, Permski, les 
Samoyédes, Sibérie, Viatka; Loppie, Lucomorie, & les Roy= 
ñumes de Cafan, d'Aftracan & de Bulgar. La SARMATIE 
Eurors'enne , étoit entre l’Afatique, la Germanique, le Pont- 
Euxin, & la Mer de Mofcovie, & comprenoit la petite Scythie, 
le païs des Roxolans, des Hamaxobiens, des Alains, &c. où 
eft aujourd'hui la petite Mofcovie, & la petite Tartarie. Enën 
la SARMATIE GERMANIQUE contenoit prefque toute la Pologne 
d'aujourd'hui. Le Boryfthéne au Nieper la féparoit au Levant 
de la Sarmatie Européenne ; la Viftule la bornoitau Couchant, 
du côté de l'Allemagne; le Niefter & les Monts-Carpathiens 
la divifoient au midi du pzïs des Dacesi & au feptentrion elle 
avoit la Mer Baltique & le Golfe de Finlande. Ses peuples 
étoient les Védes, les Peucins; les Baftarnes, &c. Nous par- 
lons de tous ces païs fous leurs articles particuliers ; mais il 
eft bon d'obferver que ces diverfes Sarmaties ne font que des 
imaginations des Géographes anciens ;. puisque les Sarmates 
mont jamais occupé de fi vaftes païs; mais feulement ceux 
qui font au nord de la Mer Cafpienne, & enfuite une partie 
de ce qu’on appelle préfentement Pülogne, fans qu’on fache quand 
ils font venus s’y établir. * Pline, L. 5. € 6. Strabon, 1. 7. Pom- 


de la Cour des Aides de la même ville. Elle n'eft pas forte | ponius Méla, L. 3. Sanfon & Briet, Géogr. Baudrand, Diff. Géogr. 


SAR- 


R. 
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SARMENTUS, Parafte, 
fes boufonneries , fous l'empir gu cé 
For ce, Satyr. Lx. Sat. 5. 0. 52. 55 © 56. Juv 


5. v. 3. en fait mention; 


Si potes illa pati que 
Ceforis ad 


Plutarque, Voyez les Remarq 

Dacier. fur les Satyres d'Horace. 
SARMIENTO ou SA 

Evêque de J: en Efpagne, étoi 

Auditeur du Palais Apoftolique. 

s Ecclefiafticis, contre lequel 

, écrivit; & fit encore imp. 
ibri tres Jeléftarum Inter) 


S NAME. 3 SURINAM. fes 
FE # R N Ê , bourg de Suiffe dans le Canton d'Under- 
wald , fitué près du Lac de Sarnen, & au bord d’une riviére 


RMIENTUS 


Il publia à Rome un Traité 
Martin d’Afpilcuéta, 
mer en Efpagne un 


tonio, B 


FEAR ume de Naples, dans la Princi- 
auté ragant de Salerne & Duché, 
» on Barberine , & tire fon nom de la riviére 


appartient à la Ma 
SSL NO, petite riviére d'Italie, au Royaume CON 
ples, dans la Principauté Citérieure, fépare par fon cours du 
nord-eft au fud-oueit cette province, de la Terre de L 2bour,, 
& fe décharge dans le Golfé de Naples fous le noi de S 
SAROHEN. Vyez SCARUKHEN. c 
SARON, SGARON où SARONE que quelques 
üns nomment aufli 4{Jaron, ville de la Paleftine, eftprès de Lid- 
de, dañs la Tribu d'Ephraïm, près du pais nommé Saron 
fommée aujourd'hui Ca/fel-San-Lamberto.… Cette ville fut con- 
vertie parles prédications de S. Pierre. * Ales, ch: 9. v. 
Baudrand. Le Roi de Saron fut un de ceux que Jofué dé 
ch! 18. 
*S'ARON, ville de Perfe dans la Province de Guilan 
Kilan, où il fe fait quantité de foye. Elle eft à 76 degrez 2 
minutes de longitude, & à 36 degrez 40 minutes de latitude. 
70 de Perfe , tome 1.1. 3.-ch. 197 p. 405. édit. 


ite ville de la Haute Hongrie fur la Tariza, 


À deux lieu ries vers le Couchant. Elle donne le nom 
au Comté dont 5 eft la ‘capitale: Ce Comté 
éft au pié du Mont-Krapac 

d'Abanwiwar. * Maty, 1 


“ 
SARPEDON, Roi de Lycie, ; 
rope , felon quelques-uns, où plutôt de Laodamie, fille 
lérophon. 11 fecourut Cilix, ‘qui étoit en guerre contre 
iens, & conquit une-partie dela Lycie, fur laquellé 
On dit qu'il excita une fédition contre Jai’ par l'a 
ame qu'il conçut ‘pour Atymnius, fils de Jupiter & 
de Caffiopée. Ce Dieu lui-avoit;-dit-on accordé de pouvoir 
vivre trois Ages d'hommes; cependant ayant mené du fecours 
à, Priam contre les Grecs, il fut-tué dans un combat par Pa- 
trocle, revêtu des armes d'Achille. Sa mort fut véngée per 
Heétor fur Patrocle même. 

11 eft différent de Sarrz'DoN, fils de. Neptune, homme que- 
x, qui fut tué à coups’ de fiches par Hercule! ‘Pline 
rapporte dans fon Hifhoire-N e; 1. 13. ch13, que Mu- 
cianus, qui avoit été trois fois Conful, étant Gouverneur de 
oit trouvé dans-un temple un papier, où il y avoit 
re écrite de Troyes, fous le nom de Sarpédon, Roi 
cie; mais Pline araifon de ne pas ajoûter foi à ce mo- 

ar, dit il, fi du tems d'Homére , l’ufage eût été d'é- 

crire fur du papier, comment ce Poëte auroit-il dit que dans 
Ja Ly même on donna des‘codicilles ,.& non pas des lettri 
à Bellérophon. * Apollodors, Z. 2 € 3. M. Du Pin | Bi 
s Hifloriens Profähes. 
SARPIouFRA-PAOLO, 
NISE, Religieux de l'Ordre des 
Confeiller de la République de fe 
, dans cette ville, de Frans 
at élevé dans les Belles I par Am 
le maternel, Chanoïne dansla collég 
& fit en peu de tems de grands progr 
atine, Gréque, Hébraïque, &-dansles M 
Enfuite il étudia la Philofophie & la Théologie 
Je: 
& entra dans cet Ordre en 1564: *Sa réputation fe répan- 
dit bientôt dans toute l'Italie, ; ‘& lui -attira l'eftime des 
Papes, de plufeurs Cardinaux, du Duc de Mantoue, du cé- 
lebre Vincent Pinelii, d'Aquapendente, & des autres Savans de 
fon tems. On étoit furpris qu'un jeune homme foible: & déli- 
cat, pût favoir tant de chofes.: Car, outre qu'il poffédoit les 
Langues & les Sciences dont nous: avons parlé ,silravoit lu les 


Es 


üne le 
de L 
jument; 


Morel- 


L à 2 is lePére 
n-Marie Capella , qui enfeignoit alors chez les Servites, 


meilleurs Autéurs, favoit tres-bièn l'Hiftoire , & avoit fait de 
grandes découvertes dans le Droit:& dans la Médecine; mais 


fur tout dans l’Anatomie , & dans ld connoiffance des fimples & 
des minéraux: : 11 fut élevé aux principales charges de fon Or- 
dre, comme à celle de Provincial ;:qu'on lui-confia l'an 2579, 
nnée de fon âge, à celle de Procureur général - & 
autres.’ Les affaires: de la République « 
avec le Pape Paul V, en fufcitérent d'extrémement 
au Pére Paul, quiétoit alors Théologien, & Conf 
Vénitiens. Le Pape Jui commanda en 1606 , de venir à Ro- 
me, & l'excommunia fur le refus qu'il en fit Ce coup n’éton- 
na pas le Pére Paul, qui foutint vigoureufement les droits de 


ller des 


it grand Jurifconfülte, & fut 


pag 
tationum * Nicolas An° 


étoit fils de Jupiter, & | 


S.A 


la République, de bouche & par écrit Cefutéh ce tems que 
l'on püblia le ‘Praité intitulé Syuittinioidelle Liberta. Veneta; que 
l'on erut avoir été fait par ordre du Pape. Les Vénitiensvou- 

ñ i Pére Paul à y répondre; mais il ne le jugez 
E pour vengér fa République, même aux(dé2 
pens dela Religion, il compofa l'Hiftoire du Concile de Tren= 
te, fur dés Mémoires peu fidéles, mais aufquels il donnatur 
agrément, qui-n’eft pas pourtant du goût des\vrais Catholiques, 
n y femant des exions malignes & dangereufes. Marc- An- 
toine de Dominis s'étant retiré en Angléterre,, la ftimprimer 
à Londres, fous le nom de Pierre Soave Polane , qui -eft l’ana= 
gramme du nom de Paul Sarpi de Venife, & y mit une préface 
de fa façon, où il fait parler l'Auteur en vrai Proteftant. Les 
autres Ouvrages du Pére Paul font, Confidérations fur les cen: 
fures du Pape Paul V; contre la République deVenife; Traité 
de l’Interdit; Hiftoire \particuliére des chofes paffées entre de 
Pape Paul V, & la République de Venife; De Fure Afylorumz 
Traité de l’Inquifition ; "Continuation de l'Hiftoire des Ufco- 
; &c. outre un grand nombre, de Manufcrits fur di 
Le zéle de Fra-Paolo pour fa patrie, lui fit des en« 
nemis puiflans, qui érent le perdre: entre autres dangers 
qu’il courut, il fut une fois attaqué par cingaffaffins, qui lui 
donnérent trois coups dont il guérit. Quand on ne feroit pas 


Il mourut le 14 janvier 1625, âgé de 
71 ans, après avoir fervi la République de Venife pendant 17 
ans. Le peuple entêté alors contre la Cour Romaine, fit des 
vœux fur fon tombeau, comme fur celui d’un Saint: ce qui 
fut défendu par ordre du Pape Urbain VII. *:Poyez Ja Vie 
par Fra- Fulgentio, fon compagnon, & Confultez Sponde, Ric= 
cioli, &c. 

SARRABOUSou SARRABUS. Foyes SORA- 
BAS. 

*SARRACOTIM, château d’'Efpagne dans l'Anda- 
loufie. Il occupe une partie de l'endroit où étoit autrefois 
une petite-ville nomm Ce Château eft.entre les vil« 
les de Séville & d'Utréra. + * Maty, Z Gtogr. 

S'ARR A GAN:: Fryez SAR A NGAN. 

*SARRANCOLAN, v ou bourg ‘de France dans 
le Haut Armagnac. Ce lieu eft é dans Ja vallée d'Aure 
au pié des Pyrér 
|: SARR-A SIN (J 
dans l'Ordre de f 
de 17: ans; .& aprè 


;" vers les confins du:Comté de Bigorre. 
an), né à Arras le 20 juillet 1539, entra 
âgé 


ft. d’Arras!,r étant 

à Paris & à Li 

t Grand Prevé 
re général 


noît: à Saint-Ve 


Grand Prieur de lAbbaïe, Il fut enfuite 
PAbbé, & quelque tems après les Proteftan 
| plus.forts dans la ville d'Arras, l” 


nze j 


| 
| quis'intérefo 
en livrant. aux Proteftans l'argenterie du monaftére pour l’en- 
voyer:aw Prince d'Orange. Ce fut: dans ce: tems-1là même que 
les Etats Généraux d'Artois le nommérént.à l'Abbaïe de Saint: 
Vait, dont il obtint la confirmation du Roi Philippe Il, & tou- 
te la ville d'Arras eut bientôt lieu de fe féliciter. du choix qu'on 
avoit fait de lui. Son zélepour faire obférver la régularité dans 
fon monaftére & pour en maintenir les priviléges; fes travaux 
pour rétablir la paix dans l’Artois; fa charité envers les -pau- 
vres, aufquels il fervit de pére dans la famine /de l'an 1587, 
ayant fait ouvrir les greniers de fon Abbaïe; fon amour pour 
| les Lettres, qui le porta à fonder des Colléges où on reçût.les 
pauvres Ecoli & à donner.des penfions aux couvens des Re- 
ligieux Mendians, afin qu'ils puffent-plus commodément avan- 
cer leurs Eléves dans les Sciences; fa piété qui l'engagea d#fai- 
re conftruire un hopital pour/les pauvres, & àfaire bâtir un 
pour les Capucins. nouvellement venus d'Italie; enfin 
ileté dans les négociations ont immortalifé fon nom. 
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piété. * Héliot, les Ord. Rel, tome G. ch. 33. 
SARRASIN (Jean-Fr: ): Voyez SA R:A SIN. 


SARRASIN (Jacques.) Foyez S AR ASIN, 
*SARR A U (Claude) Confeïller du Roi au Parlement de 
Paris, né en Aquitaine d'une famille noble & illuftre, a été 
un des Savans les plus-diftinguez du XVILifiééle. : Né avecun 
efprit ailé & pénétrant, il approfondit les Belles: Lettres le 
Philofophie;ula Jurifprudence, &c. & en furmonta toutes les 
dificultez. Il écrivoir purement en Latin & poñlédoit bien le 
Grec.» Il avoit une grande, connoïffance des anciens Auteurs, 
& s’amufoit quelquefois. à la Poële Latine &,Françoile: Al 
fréquenta dlabord le Barreau à Rouen, & fut.Confeiller dans 
ce Parlement, puis dans, celui de Par Ennemi des procès, 
il cherchoit prefque toujours à accommoder»les, parties. Ila 
été en rélation avec prefque tous les Savans.du premier ordre 
en-Franñce .& ailleurs. La Reine. Chriftine de Suéde lui écri- 
voit quelquefois, &.aimoit beaucoup à recevoir de fes Lettres. 
Ce Savantmourut le 30 mai 1651 dans un Âge peu avancé. 
La Reine Chriftine, témoigna Ja douleur qu’elle, reflentoit de 
cette mort, par une lettre qu’elle écrivit à {a Veuve environ 
un mois aprés, On fit fur la mort de M. Sarrau des vers L 
La 
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dns, François & Italiens. Le Savant M. Paulmier de Gréri- 
temefnil en fitl’'Eloge funébre en profe Latine. On a imprimé 
fes lettres en 1654, & depuis elles ont été reimpriméers à Utrecht 
én 1697 avec quelques augmentations, après celles de M. Mar- 
quard Gudius, &de quelques autres Savans, par les foins de 
M. le Profeffeur Burman, qui en a donné une nouvelle édi: 
tion à Leyde en 1711 * Voyez le Supplément de Paris 1736. 
SARRAVALLE, bon bourg de l'Etat de Venile en Ita- 
lie, dans le Trévifan, environ à deux lieues de Cénéda, vers le 
féptentrion oriental. Sarravalle eft la réfidence de P'Evêque 
de Cénéda. * Maty, Dit. Géogr. 
SARRAZ (La) Poyes LASSARA. 
SARRAZINS. Cherchez SARASINS. 
*SARRE'AL, petite ville d'Efpagne, dans la Princi- 
pauté de Catalogne, fur le Francoly, dans la Viguerie de Mon- 
blancq. On trouve dans fon voifinage des carriéres d’albâtre fi 
beau, fi fin, & fi tranfparent qu'on, en fait des glaces de fe- 
mêtres. * Colménar, Délices d'Efpagne, pi 504: 
SARREBRUCHE, Cherchez SARBRUCK. 
SARRIA, bourg d'Efpagne dans la Galice, fur la rivié- 
re de Lugos, environ à quatre lieues de la ville de Lugos vers 
je midi. On prend Sarria pour le bourg des anciens Callaïques, 
nommé dque Quintianæ. Maty, Diét. Géogr. 
SARRITUR, Dieu du Paganifme, étoit révéré par les 
Gentils, comme celui qui préfidoit au travail des Sarcleurs. 
Son nom étoit pris de fon office Jarrire, c'eft à dire, Jarcler, 
arraë sx mauvaifes berbes: * Servius, fur Le premier livre des 
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SARROCHIA (Margaréta) Dame de.Naples , dans le 
XVII fiécle, célébre paï [on érudition, avoit une grande con- 
noiffance de la Philofophie , de la Théologie, & des Belles 
Lettres, & avoit fait de fa maifon une Académie, où l’on ne 
parloit que de fciences. Elle compofa un Poëme Héroïque de 
Scanderbeg en vers Italiens , & diverfes Epigrammes Latines. 
Mais la vanité de cette Dame lui fitcroire que les Savans 
devoient fe foumettre à fes décifions, & louer aveuglément 
fes Ouvrages. Cet entêtement lui fit diverfes affaires avec 
le Cavalier Marin, & avec l’Académie des Humoriftes, com- 
me on le peut voir dans Nicius Erythræus, Pinacotb. partie x. 
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SARRON, troifiéme Roi fabuleux des anciens Gaulois, 
régna après Magus ou Magog, & eut Drius pour fuccefleur. 
Ce Prince aimoit les Lettres, & établit, diton, des les 
publiques , dont les Profeffeurs furent nommez S 
qui étoient une Seéte de Druides: * Diodore de Sicile, 
€. 9. Dupleix, Memoires des Gaules 1. 1. c. 16. € L. 2. 
Samuel Bochart, in Chanaan, L. 1. c. 42. 
SARSANE. Voyez 


BARSAN, SARSAN A ou 
SARZAN, &c. 

* SARSEKIMou SARZAKIM, fut un des Chefs 
de l’armée de Nébucadnetzar ou Nabuchodonofor, qui fe 
trouva à la prife de la ville de Jérufalem. * Férémié, ch. 39. 
ver]: 3. 

Ÿ ARSINAoOuSARSINE, Sarfina, ville d'Italie dans 
la Romagne, avec Evêché fuffragant de Ravenne, eft célébre 

ir été la patrie du Poëte Plaute. Ange Péruci, Evê- 
ville, y publia des Ordonnances Synodales en 
: eft fituée au pié de l'Apennin à quelques mil- 
le Rimini. Elle étoit autrefois fi puiffante qu’elle. donna 
aux Romains un fecours confidérable, pour empêcher l'irruption 
que les Gaulois vouloient faire dans ce païs-là en pafant les 
Alpes. Sarfine a été long-ttems fous la domination des Ma- 
lateftes; mais étant tombée fous l'autorité de lEglife, Léon 
X ladonna aux Pies. Journal d'un Voyage de France & d'Italie. 
Th. Corneille, Didion: Géogr. 

*SARSTE , bourg du Cercle de la Baffe Saxe, en Al- 
lemagne, da l'Évêché d'Hildesheim, à l'endroit où la Ley- 
ne & l'Inneffe fe joignent. Il eft au nord-oueft dela” ville 
æHildesheim, dont il eft éloigné d'environ deux lieues: 

#SARSUE LA, maifon Royale d'Efpagne dans la Nou- 
velle Caftille, eft au fud-oueft de Madrid, dont elle eft éloi- 
gnée de deux bonnes lieues. * Colménar , Délices d'Efpagne 

, 252 © 253. 

É. Les Cartes des deuxCaftilles par Sanfon & de Wit, appellent 
ce lieu la Carcuéla. & Le placent à environ fept lieues de Madrid. 

SARTACH, Prince Tartare, régnoit le long du Wolga 
& du Tanaïs, dans le XIU fiécle. Le Roirfaint Louïs ayant ap- 
pris en 1252, par un bruit répandu dans toute la Terre-Sain- 
te, où il étoitalors, que ce Prince avoit embraflé la Religion 
Chrétienne, jugea à propos de lui écrire, & confia fa lettre à 
Guillaume Rubruquis, Cordelier François, de la province de 
Paleftine, Ce Député prit le chemin de Conftantinople , pour 
s’embarquer fur la Mer Noire; puis ayant côtoyé le Palus 
Méotide, il pañfa le Tanaïs & fe rendit deux mois après aux 
tentes de Sartach, versle païs des Mardes. Ces peuples étoient 
vêtus de peaux de chiens & de chévres, & navoient pour 
maifons que des chariots couverts de feutre: ce qui étonna fort 
Rubruquis, lequel s'étoit imaginé que ce Tartare étoit un 
puiffant Roi. Lorsqu'il fut admis à l’audience deSartach, il 
entra avec fes deux compagnons , en chantant un Cantique, 
faivant l’ordre qu'il en avoit reçu de lMntroduéteur. Ils étoient 
tous trois revétus de chapes en broderie: Rubruquis portoit 
d'une main une Bible; & en l’autre un Pfeautier, enrichi d'or 
& de mignatures. Son premier Afliftant portoit une croix, 
avec un Mifiel; & le fecond un encenfoir. Sartach témoigna 
qu'il étoit fort fatisfait de la lettre du Roi, mais bien loin de 
marquer qu'il fût Chrétien, il fit de grandes difficultez fur ce 
que le Roi lui demandoit, de permertre aux Envoyez de de- 
meurer se fes terres pour y précher, & leur dit qu'il falloit 
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ptendre l'avis de Baatu fon ; qui faifoit fon féjouf vets 
le païs des Bulgares, à lorient du Wolga. Baatu les renvoya 
au grand Kan Mangu, pour obtenir Ja permifion: lls y alle< 
rent avec beaucoup de fatigue, avancérent vers le nord ; juf 
qu’au foixantiéme degré de latitude, & trouvérent les tentes 
de Mangu, aux environs du village de Caracoran: Ce Kan 
ne voulut point leur permettre de prêécher l'Evangile dans le 
païs : de forte que Rubruquis fut contraint de revenir dans la 
Paleftine, rapportant feulement deux veltes, que Sartach lui 
donna pour le Rois * De la Chaife, Hifhoire de faint Louis ; 
imprimée en 1688: 

*SARTAN,SARTAM ou 2SERT A À M,petite 
ville de Portugal, dans l'Eftrémadure ; eft à peu près au nord: 
eft de Tomar, dont elle eft éloignée d'environ lieues. 

SARTE ou LA SAR®E, Sarta ;riviére de France, qui 
a fa fouce en Normandie , fur les limites du Perche ; & arrofe 
Alençon & le Mans, où elle reçoit la Huine au defious du 
Mans. Enfuite accrue des eaux de diverfes autres riviéres ; el 
le coule dans l'Anjou ; & fe jette dans la Mayenne, au def 
fus d'Angers. * Papire Maflon; Defcript. Flumin. Gall. 

SARTHAN Voyz TSARTAN. 

*SARTINARA, bourg du Duché de Milan en Italie 
dans la Laumelline, eft à peu près au nord de Valence, dont 
il eft éloigné d'une lieue & demie: 

SAR T O (André del) Peintre célébre, étoit de Florence; 
& fut Eléve de Pierre de Cofimo. Aprés avoir peint quelques 
hiftoires à fraifque, pour le Général de Vallombreufe , il fut 
employé par les ordres de Léon X, à peindre les triomphes de 
Jules-Céfar, dans le palais de Poggio, enla ville de Cajano;, 
avec François Bigio, & Jacques de Pontorme, qui ne pouvant 
l'égaler, abandonnérent l'entreprife, & lui en laifférenc toute 
la gloire. Depuis, Sarto travailla pour François I, & fut re- 
tenu quelque tems en France par les libéralitez & les hon- 
neurs dont ce Prince le combla; mais il ménagea @ fortune 
avec fi peu de conduite, qu’elle lui échappa des mains, lors- 
qu’il la croyoit la mieux: établie.  Preflé par les importunitez 
de fa femme, qui l'invitoit de retourner en Italie, il repafla 
les Alpes, fous prétexte d'aller querir fa famille pour l'ame 
ner en France, & emporta une fomme confidérable d'argent 
que le Roi lui.avoit donnée, pour acheter des tableaux en 
Italie.  Abufant dela confiance de ce Prince, il employa ces 
deniers à bâtir, & à régaler fes amis. Cette imprudence le 
perdit de réputation en France: de forte que fe.voyanr fans 
reffource de ce côté-là, à caufe de la colére du Roi qu'il 
avoit offenfé, il renferma fes efpérances dans les limites de 
la Tofcane, où il peignit divers ouvrages. Les Florentins en 
firent tant d'eftime, que dans. la fureur des faétions populaires, 
ils préfervérent du feu les ouvrages de fa main, qui étoient 
dans le monaitére de Saint-Salvi à Florence, lors même que l’en 
n'épargnoit ni les églifes, ni les chofes les plus facrées, Frédéric, 
Duc de Mantoue, croyoit avoir l'original du portait de Léon 
X, fait par Raphaël, & n’en eut néanmoins qu'une copie de 
Sarto, qui fut placée dans le pal des Médicis à Florence. 

Jules Romain.ia voyant dans lecabinet de ce Prince, ne put 
s'empêcher de dire, que c'étoit un desichef- d'œuvres de Ra- 
phaël fon Maitre; &nesfut defabufé de cette opinion, que 
lorsque Vafari lui fit voir fur le revers , le nom de celui qui l’a- 
voir copié. On reconput dans fes tableaux quelques traits 
empruntez des eftampes d'Albert Durer, mais ce n'eft qu'une 
marque de fonadreffe à bien choifir les parties propres à fes 
fujets. L'un de fes derniers ouvrages, & des plus excellens, 
fut le facrifice d'Abraham, qu'il fit pour le Roi de France; 
mais qui pafla pendant les confufons des guerres civiles, en- 
tre les mains de Philippe Strozzi, puis en celles d’Alfonfe 
d'Avalos, Marquis de Guafto , qui le fit porter en l’Ifle d'I- 
fchia , avec plufieurs autres raretez., Cethabile homme mou- 
rut de pefte à Florence en 1530; âgé de 42 ans. * Félibien, 
Entretiens fur les Vies € Jur.les Ouvrages des Peintres ;… Entrer. 
2. p. 350 © Juiv. édit. de Trevoux- De Piles, Æhbbrégé de la 
Vie des Peintres, p. 182 € Juiv. 

SART ON, petite riviére de Rrance, prend fa fource 
dans l'Evêché de Séès, entre dans. le Maine, & après avoir 
coulé du nord au fud, vient fe rendre dans la Sarte au bourg 
S. Célerin. * De Wit, Carte de Normandie, 

SARTORIS, (Jean-Léonard) tige de la famille de ce 
nom, qui eft à Genéve, naquit à Quiers en Piémont, vers 
lan 1500, & fut reçu Notaire & Tabellion public le cinquié : 
me feptembre 1525. Le Prince Charies , Duc dé Savoye, . le 
fit Sécrétaire deçà & delà.les monts, par des lettres données 
À Chambéry le fixiéme mai 1531; & la Princefle Béatrix de 
Portugal, femme du Duc Charles, & en fon abfence Gouver- 
nante dans fes Etats, lui donna la charge de Confeiller de la 
Cour, & celle de Thréforier & Receveur Général de la ville 
& du Comté d'Aft, parudesi lettres expédiées à Quiers le 12 
feptembre 1535, & confirmées à Nice le feptieme février 1538, 
par d’autres lettres &'Emmanuel- Philibert , Duc. de Savoye,, 
fils & fucceffeur de Charles. Dans toutes ces lettres il eft pat 
lé de Jean Léonard Sartoris, comme d'un homme qui s'étoié 
rendu extrémement recommandable à la Cour par fes rares qua- 
litez, par fes fervices importans , & par la maniére cont il 
s'étoit aquité de tous fes emplois. Il embraffa la Réforma- 
tion & travailla à la répandre de tout fon pouvoir, foit de 
vive voix, foit par des Traitez manufcrits, qu'il faifoit cou- 
tir fecrettement, & dans lefquels il difoit que la Religion Ro- 
maine net rienemoins que la Religion de Jefus-Chrift € des Apô- 
tres. Il l'infpira fur tout à fa famille, qui confiftoit en cinq 
fils & deux filles. qu'il avoit eus de Louife Albier, fa femme, 
& il forma la rfolution de fe retirer avec eux à Genéve, 
pour y faire une profeifion ouverte de la Religion. rs 
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d' artie de fes en 
deféin il y envoya d'abord une partie € à © 
Soaroté les fuivre & à jamener les Re (qui ne 
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Tri Pinquifition de Turin, p Êre 
En ï rifon, & refferré étroi- 
ens fur la Religion, il fut mis en prifon, i ere 
FHbne Et ne fon mérite diftingué & les RARE 
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É de GERS à qui la Seigneurie se préfent de PE 
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il avoit fuccédé au célébre M. Antoine Leger, dans Ê pol ae 
Miniftre de l'Ambaffadeur des Etats Généraux à la omte ; 
tomanne, & de PEglife Réformée de Péra ; & Tean- Faques , 
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r ére de dix enfans, entre 
Pafteur & Profeffeur à Genéve, pére aie 
autres de Fean , digne Pafteur & Bibliothé mor 


 poftérité le quinziéme juillet 1721; & de D. vi éteur 
Faure & nn DIRE Fa se République, * Cec 
rticle é fourni, de même que le fuivant. ve # 
PÉARTORIÉ, @ os) fils du précédent. Son pee 
l'ayant envoyé malgré lui à Genéve, pour voir Are il 

ourroit ÿ établir fa famille, cela lui donna occafion a 
hotte les fentimens des Réformez & de s’y oies £ 
défir qu’il avoit de s’inftruire demandant tout fon tems, il al- 
la fairè fes études à Laufanne, où il étoit entretenu par leurs 
Excellences de Berne. L'envie de favoir ce qu étoit devenu 
fon pére, dont il n'avoitaucunes nouvelles, depuis qu’il avoit 
été mis dans les prifons de l'Inquifition , le porta à faire un 
voyage dans fa patrie. Comme il fut à la cité d’Aofte, il'alla 
entendre le Sermon d’un Cordelier, à l'ifue duquel il eut 
l'imprudence de tenir quelques difcours fur la Religion, qui 
le firent mettre en prifon. Leurs Excellences de Berne ayant 
eu avis de fon emprifonnement, le reclamérent comme un de 
leurs Sujets; mais ce fut inutilement. On ne le fortit de fa 
prifon que pour être conduit au fupplice, & brûlé vif, le qua- 
triéme mai 1557. Ce fupplice, quoique terrible, ne l'effraya 
point. 1l le fouffrit avec un courage héroïque, & confirma 
par fa conftance, ce qu'il écrivoit à fon pére l'année aupara- 
vant, pour le confoler & le fortifier dans fa détention ; par 
une très belle lettre, qui ne put point lui parvenir, & dont 
on a confervé l’Original dans la famille, avec toutes les autres 
piéces originales. Le nom de ce généreux Confefleur de Jé- 
fus - Chrift a été mis dans le Zvre des Martyrs, fous le nom 
toire, parce qu’on a mal tourné en François l'ex- 
preflion Italienne Nicolao Sartorio. 

*SARTORIUS (Jean) né à Amfterdam vers la fin de 
l'an 1400, fut unfhabile Théologien & entendoit les langues Lati 
ne, Gréque & Hébraïque, Il embräffa laRéformation, &enfeigna 
lHébreu dans Amfterdam, avec le confentement des Magi- 
ftrats de cette ville. Vers l'an 1540, il alla demeurer à Noord- 
wyck, ou il érigea une Ecole, & où il eut une difpute avec 
Cornelius Crocus au fujet de la Juftification. Dans la fuite, 
il fe tranfporta à Päle où il fit connoiffan ec quelques 
Réformateurs, mais quelque tems après'il retourna à Noord- 
wyck, où il mourut l'an 1566, 1567 ou 1568. D’autres difent 
qu'il eft mort à Delft. 1l donna au Public une Paraphrafe 
des quatre grands Prophétes & de deux petits, imprimée à 
Bâle par Oporin, fous.le nom de Yobannes Tofarrius Aquilowï- 
canus , qu’il prit pour fe mettre à l'abri de la rigueur des Pla- 
carts. On a encore de lui de Fide jufti 
Jia; Obférvationes in. Mattheum; Annotation, 


ois 
ns, 
en Flamand; Centuria Syntaxeos in Decades diffinéta 3 Siluula Po. 
Il s'eft fait 


Hac ego fum tumtlatus bumo SARTORIUS, ertum 
ui primum tellus Amffelodama dedit. 

TIngenium celui varie, docuique Fuventam 
Omnigenas Artes, quiphe triglottus eram. 

Sed poltquam virtus duris exércita fatis 
Déffituit corpus, Spiritus Alira tenet. 


Cr. Dit. Univ. Holl. Benthem, Æo/: Kirch-un Schulen-Staat. 
Zweertius, Athene Belgice. * Valére André, Bibliotb. Belgica, 
2. 558 & 559. Boxhorn, Théatre de Hollande. Commelin, De- 
Jcription d'Amfrerdam. 

*SARTORIUS (Jacques Théodard) né à Bolfwarten 
Frife, Théologien, vivoit vers la fin du XVI fiécle , & fut 
Curé dans fa ville, puis à Duren dans le Duché de Juliers. 
11 publia un Abbrégé des Prédications de Jean Oforius ; Jéfui- 
te. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

SARUGouSE'RUG, fils de Ré ouRéhu, fut pére 
de Nachor ou Nacar, duquel naquit Tharé ou Taré » à qui 
Abraham devoit la vie. Saint Epiphane & Suidas affurent que 
l'idolétrie commença du tems de Sarug. Il mourut l'an 2079 
du monde, & 1956 avant Jefus-Chrift, âgé de 230 ans. * 
Gene, c. 11. 0: 27. 09 & 23. Epiphane, L. &d Her. Suidas , 
au mot Aèeu. Torniel, in Annal. 

SARUHEN. Poyez SÇGARUHEN. 

SARVERDUN. Poyez SARWER DE, 

SARVIA. Piyex TSERUJA. 

* SARVITZA où SER VITIA, ville de Macédoine 
dans la Gréce. lle eft au fud -oueft de Salonichi ou Saloni- 
que, dont elle eft éloignée d’onze à douze lieues, * Carte de 
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la Gréce, publiée 4 Amfierdam fous le nom de . Delifl 
SARUNL'T > peuple des Grifons & de Ja Suiffe, 
dont la plupart demeuroient aux environs de Ja fource de 
linn, & s'appellent aujourd'hui Sarnezois ou Engadinois. Les 
autres habitent dans le Comté de Sargans. * Pline, Simler. 
iGtion. Allemand. 
ARWAR ou ROTENTHUR, ville de Ja Baîle 
Hongrie, capitale du Comté de Sarwar, eff fituée fur le Raab, 
un peu au deffus de l’ifle de ce nom. Quelaues Géographes 
la prennent pour l'ancienne Sabaris, ville de la Haute Pan. 
nonie, que d’autres placent à Szombath-Hely, autrement Staim 
am Angern, bourg du Comté de Sarwar, * Maty, Diftion. 


SARWAR (Le Comté de) contrée de Ja Baffe Hongrie, 
entre les Comtez de Sopron, de Vefprir de Zalawar, & le 
Cercle d'Autriche. Sarwar, capitale, ment, & Guncz en 
font les lieux principaux. * Maty, D: Géogr. 

SARWERDEN, Comté, ville & château fur la Sare 
près du Mont-de-Vauge ou Vofge. Frédéric, Archevêque de Co 
logne en 1370, fortoit de la famille des Comtes de Sarwerden. 
Après l’extinétion de la famille de ces Comtes, ce Comté pafla 
entre les mains des Comtes de Meurs, dans la Maiïfon des- 
quels Walpurge, fille de Henri, dernier Comte de Sarwer- 
den, l’apporta par mariage. Jean, Comte de Meurs & de Sar- 
werden, étant mort, fa fille Catherine époufa Louïs, Comte 
de Naflau, & lui apportaïce Comté en mariage, quoiqu’en 
conféquence d’un traité, fait en 1512, il ne prit poffeffion 
que de la moitié, l'autre moitié ne lui devent parvenir. qu'a- 
près la mort de Jean-Jacques, frére aîné} maïs imbécile 46 
Jean, Comte de Sarwerden. Ce Jean “Jacques étant mort en 
1527, le Duc de Lorraine fe mit en pofieffion des villes de 
Sarwerden & de Bockenheim fous prétexte que c’étoit un fief 
mâle, quoiqu'il eût aidé en 1512, à faire le traité dont ila 
été parlé. Là-deflus il y eut de grandes difputes, qui ne fu- 
rent terminées que cent ans aprés, devant la Chambre Impé- 
riale, favoir en 1629, où ce Tribunal donna gain de caufe 
au Duc de Lorraine. Quoique par la paix de Weftphalie il 
fût arrêté que le Duc de Lorraine feroit reftituti 
Comtes de Naffau, cela ne s’eft jamais effeué. 
NP. LS. ec: G. 7. Diffion. Allemanc 

SAR WITZ ou SARWIZZA, rivire de la Bafle 
Hongrie, fort du Lac Balaton, baigne Albe-Royale, & quel- 
ques lieux moins confidérables, & fe décharge dans le Danu- 
be, entre Tolna & Bodrog. Quelques Géographes prennent 
cette riviére pour celle que les Anciens nomment Urpanus, la- 
quelle quelques autres prétendent être la riviére de Walpon, 
qui coule dans l’'Efclavonie,  * Maty, Di&. Géogr. 

* SAR Y, ville de Perfe ; eft à 78 dégrez 15 minuteslie 
longitude, & à 36 degrez 10 minutes de latitude, Il s’y fait 
grand négoce de cuivre, dont il y a dés mines aux environs. 
* Tavernier, Voyages, tome I. 1. 3. cb. 13. édit. de Hollan- 
de 1692. 

SARZAN, SARZANA, 
RESANE, Saresana & Serri 
de Gênes, fur la riviére de Magra proche de la Tofcane, ef 
Je fiége d'un Evéché, qui ÿ fut transféré de Luna , par le 
Pape Nicolal V, & quieft fuffragant de Milan. Elle eft dé- 
fendue par une bonne citadelle. * Léandre Alberti. 

*SARZ AU ou SERZEA U, bourg de France en Bre- 
tagne dans le diocéfe de Vannes, & dans la prefqu'ifle de 
Rhuys, au fud-fud-eft de Vannes, dont en droite ligne il 
eft éloigné de deux à trois lieues. 

SASDEGAND. Poyez fous l'article de GAN D, 

*SASA, en Latin # afa, place d'Italie , dans le Duché 
d'Urbin, fur le Céf: o, près de Mirabel, environ à trois lieues 
de Foffombrone, vers le Levant. Il ya ence lieu une gran- 
de quantité de ruïnes qui marquent que Suafa étoit une ville 
confidérable, * Maty, Dit. Géogr. 

*SASA, ville ruïnée d'Afrique, en Barbarie, dans le 
Royaume d'Alger, fur la riviére de Hued-el-Harrax, On croit 
que Safa eft Pancienne 73 Ce lieu eft à l'orlent de la 
ville d'Alger, dont il eft éloigné de quelques lieues. 

* SAS AI ou SCAS GA I, Hraëlite, qui après le re: 
tour de la captivité de Babylone, fut obligé de répudier fa 
femme, parce qu’elle n’étoit pas Juive. * Efdras où L. E/üras, 
ch. 10.:v. 40. 

SASAMON. Poyes l’article de VILLA VIEIA. 

*SASBOUT ouSASBOL D, ancienne famille noble 
de Rhynland en Hollande, dont la poftérité mafculine s’étei- 
gnit dans la perfonne de Jacques Safbout qui ne laiffa qu'une 
fille, mariée avec Léonard, Comte Vander Nath, Seigneur de 
Petten. * Gr. Diff: Univ. Holl. 

*SASBOUT (Adam) iffu de la famille dont on vient 
de parler, naquit à Delfc fe or décembre 1516. IL étudia à 
Utrecht fous le célébre George Macropédius ," ®& traduifit en 
ce tems-[à l'Iliade d'Homére en autant de vers Latins que dans 
l'original. 11 avoit une fi prodigeufe mémoire, qu’il pouvoit 
réciter par cœur les douze livres de l'Enéide de Virgile. IL 
étoit tres verfé dans les Langues Latine, Gréque & Hébraïque. 
Il mourut à Louvain ; €n 1553. On a de lui les Ouvrages 
fuivans, Homiliarum Opus egr m; Oratio Quodlibetica de verx 
Chrifhi Ecclefia; Conciones tres in ilud Levit: #, €. 00. v. 26, Eri- 
tis mihi San@ti; Oratio funebris in obitum Timanni Gildorpii , &c. 
Il a aufi publié deux Ouvrages de Jean Heffels, intitulez, 
Commentarius in Efaiam Prophetam , cui premittitur Traëtatus de 
Scripturarum fenfibus; & Explicationes in omnes Divi Pauli Ej 
Jiolas, © quorumdam alorum Apofiolorum. * Gr, Diffion. Univ. 
Holl. Zweertii Athene Belgice, Aubert le Mire, de Script. Sec. XVI. 
Valére André qui le nomme Sajboldus, Bibliotb. Belgica ,p. z Lee 
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SARZANE ou SA- 


anum , ville d'Italie fur la côte 


S A S. 


SASE' NO, petite ifle de l'Epire. Elle eft fituée dans le 
Golfe de Venife, près de la ville de la Valona. :* Maty, 
Diction. Güogr. 

* SASERON, ville d'Afe dans le Mogoliftan, fur le 
chemin d'Agra à Patna, auprès d’un grand étang, 8 milieu 
duquel il y a une petite ifle, où eft bâtie une fort belle Mof- 
quée. * Tavernier, Voyages , tome 2. L. 1. ch. 8. p. 83. édit. 
de Hollande 1692. M. Delifle, Carte des Indes de la Chine. 

SASQUE'HANOXES ou SASQUE'S À H À- 
NOXES, Sauvages de la Virginie, dans l'Amérique fepten- 
trionale, font d'une grandeur prodigieufe , & paroiffent des 
Géans, auprès des Européens ,  & des autres Sauvages. Ils 
ont l'efprit allez docile, font fort difpofez à recevoir le Chri- 
(tianifme, & ont une voix extrémement groffe, qui femble 
fortir du fond d’une caverne. Au refte, ils font couverts de 
peaux d'ours & de ioup, & font habillez d'une maniére étran- 
ge; car la peau d'ours les envelope depuis les épaules, & la 
tête de cette peau leur pend fur la poitrine, en forme de 
médaille; d'autres, pour ornement, ÿattachent les pattes. 
Leurs armes font l'arc & les fléches, avec une maflue. Leurs 
villages, compofez de cabanes , font environnez de pieux pour 
fe defendre contre les incurfions des autres Sauvages qui leur 
font la guerre. Jean Smith, Auteur Anglois, fait la defcription 
d'un de ces Safquéfahanoxes, donc le gras de la jambe avoit 
de tour trois quarts d'aune d'Angleterre, par où l’on peut ju- 
ger du relte du corps. Il étoit, dit-il, bien fait, & beau à 
voir ; fes cheveux pendoient fur l'épaule droite, & ils étoient 
drellez en forme de crête, depuis le front jufqu’au derrière , 
paffant-par le fommét, le côté gauche de la cête étoit rafé. 
Ses fléches étoient longues d’une aune & demie, armées au 
bout d’un caillou aigu, au lieu de fer; une peau de loup pen- 
dant par derriére le dos, lui fervoit de carquois. Il tenoit 
l'arc d’une main, & la maflue de l'autre, & avoit l'air d'un 
homme vaillant. * De Laët, Hifhoire du Nouveau Monde. 
M. Delifle nomme ce peuple Sa/guébanocs ou Andaftes ; dans 
fa Carte de la Louijiane € du cours du Mififipi, & Safquabanousz 
dans celle du Mexique & de la Æioride. 

#,S À S S (Corneille) de Turnhout en Brabant, Licentié 
en Théologie, Chanoine des Cathédrales de Malines & d'Y: 
pres, a enfeigné la Philofophie à Louvain, & la lhéologie 
à Malines. On a de lui £Epitome Praxeos Piriutum Théologica- 
runs. Fidei, Sbei & Charitatis, prefertim qua media Junt Jolutis. 
* Valére André, Bibliotb. Belgica ; D: 163. 

SASSARI, ville de l'ile de Sardaigne, avec Archevé- 
ché, qui y a été transféré de Torre, autrefois Turris Libi[Jonis, 
à prefent ruïnée, eft affez grande, mais peu fortifiée. Les 
Auteurs Latins lui donnent lé nom de Sa/Jaris. 

SASSE BE'S: Voyez ZABE'S. 

SASSENAGE, village du Dauphiné, au pié des Al- 
pes, & proche le confluent de l'Ifére & du Drac, n'eft pas 
moins célébre par la nobleife de fes Seigneurs, qui font des 
principaux de la province, que par fes excellens fromages, & 
quelques curiofitez qui s'y remarquent. On trouve proche de 
là de petites pierres, qui fervent à guérirle mal des yeux. On 
y aduire aufli deux cavernes creufées dans un rocher, que 
les Habitans du païs appellent tines où cuves , & dans lef- 
quelles, quoiqu'il ne fe voye point d'eau du tout pendant 
l'année, il s'en trouve néanmoins le jour des Rois une gran- 
de quantité, fans pouvoir connoître d’où elle vient, nioù 
elle fe retire après ce jour-là. En certaines années on en 
voit une plus grande abondance qu'en d'autres, & par cette 
augmentation ou diminution , les Habitans conjectureut la 
fertilité ou la ftérilité de l'année, & jugent de l'abondance 
des vins par l’une de ces cavernes, comme de l'abondance des 

lez par l'autre. Plufieurs Auteurs ont parlé de cette mer- 
veille. Il y a plus de cent ans qu'Aimar Haucon à fait une 
défcription de ces tines, dans la Jeconde partie de fon Hijfoire. 
* pierre Davity en parle au cinquième tome de fon Monde; à Fo- 
der. dans fa defcription des Maifons de l'Obfervance de Jaint François. 

ant aux Seigneurs de Saffenage, l'ont tient qu'ARTAUD, 
JL, du nom, Comte de Forès & de Lyon, eut entre autres 
enfans , 1. ArrauD, LV dunom, qui continua la poftérité des 
Comtes de Forès; 2. Hecror qui fuit; & 3.1SMIDON, qui fut 
Prince de Royans, & dont l’un des Defcendans ayant époufé 
l'héritiére de Saffenage, en prit le nom & les armes. 

I. Hecror fut Seigneur fouverain de Saffenage, & mou- 
xut vers l'an 1080, ayant eu entre autres enfans, de Cana fa 
femme, 1. Guicues, L. du nom, qui fuit; 2. Saint Jfmidon, 
Chanoine de Lyon, puis Evêque de Die; 3. Didier, vivant en 
11415 4. ABX, mariée à Picrre d’Aqualens; &5. ÆAalgardis, 
alliée à Hugues de la Baume, tige des Seigneurs de la Bau- 
ME- SUZE. 

IL Guicuss, I. du nom, Seigneur de Saffenage, fit fonte- 
ftament, en l'an 1146, & eut de IN. ... d'iferon fa femme, 
fille d'Ardenc, II, du nom, Seigneur d’Iferon, 1. Guiçues, 
II. du uom, qui fuit; & 2. Silvion de Safenage , qui de Gérau- 
de fa femme eut Guillaume, mort fans poftérité; Jean, Cha- 
noine de l'églife de Vienne; & Aymar de Saffenage, Seigneur 
d'iferon, qui eut pour fille unique Fate de Saffenage , mariée 
à Pierre- Artaud Ifoard , Seigneur d'Aix. 

111. Gurouss, IL. du nom, Seigneur de Saffenage, d’Iferon 
& de Rouon. fit fon teftament en 1190, & mourüt peu après 
dans un âge fort avancé. Il époufa Ainarde , fœur d'Ainard, 
11. du nom, Seigneur de Doméne, dont il eut 1. Gurcues, 
TI. du nom, qui fuit; 2. Fean, Chartreux , puis Evêque de 
Grenoble , qui fe trouva au troifiéme Concile de Latran; 3. 
Guillaume , vivant en 1251; 4. Aymar, Seigneur d'Iferon & 
d’Avalons 5. François; & 6. Didier de Saffenage , qui d’Aujar- 
de Alleman, eut poux fils Odon de Saffenage. 


| ftamentaire de François 
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IV. Gureurs, III. du nom, Seigneur de Saffenage, vivant 
en 1257, époufa Béatrix de Bérenger de Royans, dont il eut 
1. AtMar, L. du nom, qui fuit; 2. Guillaume ; & 3. Aujarde 
de Suaflenage. 

a Aimar, IL. du nom, Seigneur 
NN. 


[A de Saffenage, &c. laifla de 
fa femme, dont le nom eft inconnu, 1. Henri, mort 


peu de tems aprés fon pére; 2. À qui fuits 3. laus 
me, Evêque de Grenoble, où il établit ‘les Dominicains en 
1288, mort en 13085 4. Didier, Abbé de S int- Félix de Vas 


lence, vivant en lanti3r1; 5: Huoues, qui Jit la branche des 
Seigneurs d’IseroN & de Monrricaup , laquelle fubfilta près 
de deux cens ans, & finit vers lan 1570; & 6. oe de Salle- 
nage, morte fans alliance. 

VI. Aueurr, . du nom, Seigneur de Saffen 
fa l'an 1280, Marguerite Alleman , fille de ILUES , 
de Vaubonnois, vivante-en 1351, dont il eut 1. FRANÇOIS, 
L du nom, qui fuit; 2. Eudes, Prieur de Beaumont dans lé 
Valentinois: & 3. Philippe de Sallenage , mariée à Amédée, 
Seigneur de Chafte. 

ViL. François, L. du nom, Seigneur de Saffenage, de Ver- 
cors, &c. mort en 1328, époufa Agnès de Joinville, fille de 
Simon de Joinville, & de Lionette, Dame de Gex, dont il eut 
1. Albert; {. du nom, Seigneur de Saffenage, &c. Confeiller 
du Dauphin, & fon Ambafladeur en France, mort fans allian- 
ce l'an 1339, laifjant pour fille naturelle, Catherine , mariée em 
1336, à Aymar de Fontaines; 2. Bs'arrix qui fuit; 3. Ætonores 
mariée à Jean de Bérenger, Seigneur de Morges: 4. Annette, 
alliée à Gautier de Briançon, Seigneur de Varce; 5. Lionettes 
morte fans alliance; & 6. Catherine de Saflenage , qui époufa 
Aollet du Peloux, Seigneur de Rochefort. 

VIII. Bs'atrrx de Saffenage époufa 1. Aymar de Bérenge! 
Seigneur du Pont, de Royans, qui defcendoit d'Jfmidon, troi- 
fiéme fils d’Artaud. III. du nom, Comte de Forès & de Lyon, 
dont il a été parlé au commencement de cet article : 2. en 1330; 
Bertrand de Bérenger, Seigneur de Follians. Elle eut de fon 
premier mari, 1. Henri qui fuit; 2. Chabert, Religieux deS. 
Antoine de Viennois, & Commandeur de Liége; & 3: Raynaud, 
Chanoine de S. Ruf de Valence. . 

IX. Hewrr, Baron de Saflenage, du chef de fa mére, & 
Seigneur du Pont, du chef de fon pére, quitta le nom & les 
armes de Bérenger pou prendre, ceux de Saffenage, que (a 
pottérité a confervez jufqu'à préfent, fuivant la difpofition te- 
1, Seigneur de Saffenage, fon ayeul 


age, &c. épou- 


| maternel , qui l'avoit fubftitué aux biens de fa Maifon , en cas 


qu'Albert, Il. du nom, fon fils, mourüt fans enfans. Il fut 
fait Chevalier le 20 octobre 1338 , fervant alors dans l'armée 
de France, que commandoit Albert, Seigneur de Saffenage ; 
fon oncle, & mourut en 1351, dans un combat donné contre 
les Anglois, qui ravageoient les provinces contiguës à la 
Guienne. Il avoit époulé en 1336, Marguerite de la Tour - de- 
Vinay, dontil eut 1, François, IL. du nom, qui fuit; 2. 
Avmar, Seigneur de S. André, de Chalmey de Vatalieu, &c. 
dont Ja polterite fera rapportée après celle de fon frere aîné; & 3. Ma- 
rie de Saffnage, alliée à Guillaume Artaud, Seigneur d'Aix. 

X. François, [l. du nom, Baron de Saflenage, dit le Bon. 
Seigneur de Saifenage, &c. Lieutenant Général des armées du 
Roi en Italie en 1387, conclut la foumiffion de la Seigneurie 
de Gênes à la France en l'an 1396, en reçut le ferment de fi- 
délité au nom du Roi Charles VI, & mourut le premier Juil- 
let 1399. 11 époufa 1. Confhance Alleman , veuve de Guillaume 
de la Baume, Seigneur deL'Abergement, & fille de Hugues 
Alleman, Seigneur de Vaubonnois , & de Sibylle de Châteauneuf, 
morte fans poftérité : 2. le premier novembre 1394, Alix de 
Challon, fœur de Louis de Chalon, Seigneur de Chiteau-Be- 
lin, dont il eut 1. Marguerite, morte jeune; 2: etes 
Dame de Bocqueron, mariée à Hugues de Blézy; 3 nne » 
alliée à Humbert de Luirieu, Seigneur de la Cueille; 4. An- 
toinette, qui époufa r. Burmond d'Andufe, Seigneurde la Vou- 
te: 2. Guyot, Seigneur de Montagu ; & 5. Frangoife de Salle- 
nage, Religieufe aux Chartreufes de Salettes. 

X. Aymar de Saffenage, fils puiné de Hi rt, Baron deSaffena- 
ge, &c. & de Marguerite de La Tour, fut Seigneur de S. An- 
dré, de Chapeverfe, de Chalmey, &c. & époufa en 1373; 
Humilie Aynard, fille de Pierre Aynard, Seigneur de Gére, 
dont il eut 1. Albert, Seigneur de Vinay, d’Armieu & de Va- 
talieu, dont la pottérité eft finie; 2. HENRI I, qui fuit; & 
3. Antoine de Saffenage, furnommé Brigand , Seigneur deS. 
André, &c. qui étoit l'aîné, lequel époufa Anne de ‘Trians, 
Vicomteflé de Tallard, fille unique de Raïmond de Trians ; 
Vicomte de L'allard, dont il eut Fran de Saffenage, Vicomte 
de Tallard, &c. qui de Françoife de Montmajour, eut pour 


filles, Franpoife de Saffenage, Vicomtefle de Tallard, mariée 
le 29 mars 1499, à Antoine, 


1. du nom, Vicomte de Cler- 
mont ; & Marie de Saffenage, alliée à Jacques de Miolans. 
XL Henni, Il. du nom, Baron de Saffenage, fut inftitué 
héritier des principales Terres de fa Maifon, par François, 
Baron de Saffenage , fon oncle, fut nommé Gouverneur de 
Dauphiné, par le Dauphin Jean , fils du Roi Charles VI, de quoi 
il préta ferment le cinquiéme juin 1417, & fut tué à la ba- 
taille de Verneuil contre les Anglois, le fixiéme Août 1424, 
à l'âge de 40 ans. Il époufa par contrat du dixiéme Août 
1411, Antoinette de Saluces , fille de Hugues , Seigneur de 
Montjai. Elle fe remaria en 1426, à Louïs de la Baume -Su- 
ze, & eut de fon premier mariage I: François, Il. du nom, 
qui fuit; 2. Louis, Seigneur du Pont, mort fans alliance; 3. 
Facques, né pofthume, mort auffi fans alliances & 4. Mar- 
guerite de Saffenage , mariée à Æmblard de Beaumont, Seigneur 
de Montfort, après la mort duquel elle devint Maîtrefle du 
Roi Louis XI, dont elle eut deux filles. 
De XIL, 


116 SRFAQES: 


XIL. Françérs, III. dû nom, Baron de Sins Scene 
du Pont, de Monteillez, &c. mort en 1447, époufa pipe 
fille de Jacques, Seigneur des Champs For ee 

1478, dont il eut 1. JAcQuES qui fuit; & 2, G: Hemeb d 
Saifen ige, mariée à Geurge Bérenger, Seigneur du SE & 
XIIL Jacques, Baron Saffenage , &c. Chambe ne 
premier Écayer du Roi Louis XI, qu'il fervit dans les guer- 
res de Flandre, commanda l’Arriéreban de Dauphiné au RE 
bat de Montihéry le 16 juillet 1465, dans la guerre du did 
Public, fut nommé Gouverneur de la Principauté d Orange 
, & mouruten 1490. Il époufa Jtanne de Commiers, 
d'honneur de la Reine Cherlotte de Savoye, morte 
dont il eut 1. Louïs qui fuit; 2. François, qui a 
s Seignèurs DU PONT, rap{ 3 Phi- 
dont Zizime, fils de Mahomet I, Empereur des 
i s'étoit jetté entre les bras du Grand- Maître de 
perte d'une bataille, devint fi paflionnément 
, quil propofa de l'époufer & de fe EU 
Chrétien, pour la m riter par cette preuve de fa ion cé 
qui n'eut point d'effet. Elle époufa r. en 1484 > Haymar » Sei- 
2, de Luirieu, Seigneur de la 
,; Comte d’Entremonts, & 
rres enfans de Jacques 
Robe, Seigneur 
, alliée à Philippe de Chammurat; 

age, Religieufe à Montfeury. ; 
; age, &c. s’attacha au fervice 
equel il fut fait prifonnier à la 
it le Roi Charles VIII au voyage 
grands fervices à Aft & À Nova- 
t prifonnier à la bataillé de Fornoue, 
& mourut en 1521. Il époufa me de Montlaur , fille de 
L Montlaur, dont il eut r+ François , Baron 
€ 6, à l’âge de 22 ans, fans laifler de 
il ré", Seigneur de 
fut Baron de Saffenage après fon 


Alleman , 


gneur de Breflieu : 
Veilligre : Facques 


oile, mariée à ÿ. 


]. Louis, 
; Duc d'Orléans 
de $. Aubin, 


d 


il fut encore f. 


Mon 2, qui 
frére a! ut fon bien, & mourut fi pauvre en 1555, 
qu’ fut ente dépens des paroiffes de la Baronie de 
Saffenage, f: enfans canne de Fougéres, fille de ean, 


ne d’Arces ,nni de Yeanne d'Au- 
ne, Comte de Liftenois , & 
gr ont, de Chars, &c. & de Fran- 
; Dame de Thury & dewDangu, fes deux 
Es qui fuit; 4. Louis, Seigneur d'Outrans, 
la ville de Clermonten 1537, fans enfans 
; gne, Dame d'Onfac; 5. Fançoie, mar 
de Chambaraut ; 6. Louïfe, alliée en 1528, à Phi if 
& abeth de Saffenage, Reli- 


ur d'Oin, & de 
euve de Gafhard de V 
y; Seigneur d’Au 


Seig 
mont, v 
fille F 


s de Saffénage, Seigneur de la Baftié, de Cham- 
mourut, non fans foupçon de poifon , laiffant de 
e Alleman, fille de Sofrey, Baron d'Uriage, Lieute- 


nant-de-Roï en Daüp & eanne deS. Prieft, qu'ilavoit 
époufée en 1518, morte en 2, pour fille unique, Jfabelle 


Seigneur de Chaf- 


dé Saflenage, mariée à Laurent de Revel, 
felay. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 


du Pont € de Royans. 


Saffenage, fecond fils de Jacques 
ine de Commiers , 
lier Bayard, fon in 
ons ; où ils furent faits prifonniers Seigneur du 
luiten Angleterre, d'oùil ne fortit qu'après avoir 
une groffé rançon , & it au fiége de Méziéres en 1527. 
Il époufa en 1500, Guicharde d’Albon, fille de Henri IL. du 
; Seigneur de Saint-Forgeux & de Curis » & d'Anne de 
; motte en 1523, dont il eut 1. LAURENT qui fuit; 
Seigneur du Mas, d'Iferon & de Monteillez, 
les derniers Marquis de SasseNAGr rappor- 
ds; 31 # , Moine de l'Abbaïe de l’Ifle-Barbe: 
. Anne, mariée à Laurent de Beaumont » Seigneur de $. Quen- 
; & autres enfans, morts jeunes, 
XV. Laur Baron de Saffenage, après la mort de Phi- 
libert fon : fit pendant dix ans profeflion de la vie 
, qu'il qui avec difpenfe du Pape, fervit en 
contre les R onnaires en 1563, où il fut fait pri- 
er, & mourut en : Il époufa 1. en 1536, Françoife 
Alleman des C 7; Marguerite d'Oraifon. 
premier lit fo: 
riée à Céfar d'Ancezune, Sei 
rent, 3. ne de Saflena 
fident au Parlement de 


fFaires de fa Mai- 
Il époufa Louife de la Baume , fille 
ze, & de Françoife de Lévis- Venta- 
diner, mort avant fon pére fans allian- 
mort de l'opération de 
d’Albon, veuve de Géofroy 
Seigneur de Chitain, & fille de Pierre d'Al. 
+ Seigneur de Saint-Forgeux, Chevalier de l'Ordre du Roi, 
& 4 Anne de Gadagne fa premiére femme 3 3: Antoinette de 
Saffenage, Abbeïte d Soyons; 4. Louife, Âbbefte de Soyons 
après fa fœ t; Pre Religieufe de Sainte - Claire de Gre- 
noble; 5. > Matiée à Timoléon de Ma iron, Comte de 
_Monléans; 6. Marthe, feconde femme de d’Albon, Sei- 


S'ÉALES, 


| gneur de Saint-Forgeux, Chevalier de l'Ordre du Roi, 1 e 
le troifiéme feptembre 16203 & 7. Marguerite de Sail nage » 
alliée à Horace du Rival, Seigneur de Blanieu. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DUMAS, 
d'Iferon & de Monteillez, Marquis de Sal) 


| époufa Fu/ 


| Junt Salutis, 


| left - nord - eft de Spalato , dontelle 
| tre lieues. 


| citadelle, capitale 


XV. Anroine de Safflenage, fecond fils de Françoïs, Set 
gneur du Pont, de Royans, & de Guicharde d'Albon, fut Sei- 
gneur du Mas, d’Iferon & de Monteillez. Il commandoit en. 
1550, une Compagnie franche de deux cens Hommes fous le 
Maréchal de Briffac, qu’il fuivit dans tous fes loits, fut 
Gouverneur de Vienne en 1567, puis de Valence en 1576, & 
mourut en 1579, dans un âge fort avancé. Il époufa l'an 
1556, Antoinette du Fay, fille de Méra Seigneur de S. Jean- 
de Bournay, dans le Viennois, dont il eut r. Laurent de Sa 
fenage, Seigneur de Monteillez, qui fervit les Rois Charles 
IX & Henri III, & qui époufa en mai 1580, Magdelaine Ber- 
trand, dont il n’eut qu’une fille unique, morte à l’âge de 14 
ans; 2. ANTOINE, II. du nom, quifuit; & 3. Antoinette de 
Saffenage. 

XVI, ANTOINE de Saflenage, IL du nom, Seigneur d'Ife- 
ron; de Monteillez, &c: époufa Z/fher de Beaumont- des-Adrets, 
fille de François; Baron des Adrets, dont il eut 1. Claude 
Prieur de Monteillez & de Châteaudouble ; ALFONSE, qui 
fuit; & 3. Sujanne de Saffenage, mariée à M de Baronat, 
Seigneur de Polémieux- 

XVII. Arronse , Baron de Saffenage, Marquis du Pont, 
Seigneur d'Iferon, de Monteillez,  &c, fut mis en pofeflion 
des biens fubitituez de fa Maifon par arrêt du Parlement de 
Dauphiné du 27 mars1657 , & mourut le 24 (fe 1668. A 
avoit époufé Louife de Latier, fille de Claude, Seigneur de Char- 
pey, dontil eut r. Cnarres-Louis-ALFONSE quifuit; 2. Louÿs- 
François , Archidiacre de Valence, Prieur de Monteillez & de 
Châteaudouble; 3. Gafpard, Seigneur d’Iferon , Capitaine au 
régiment de Normandie, tué en duel; 4. Claude, Capitaine de 
Chevaux-legers dans le régiment de Créqui , tué à la bataille 
de Rétel en 16505 5::Guillaume- Antoïne, Chevalier de Malte, 
où il mourut le onziéme fevrier 1660: 6. Jacques, mort au re- 
tour du fiége de Pavie, où il avoit fervi Volontaire; 2. Hen- 
ri, qui ferviten Hongrie au combat de Raab contre les Turcs; 
8. Aifonfe, mort jeune en 1655 ; & 9. Marie - Marguerite. de 
| Safflenage, Abbefle deSoyons. 
| XVIL Cuarues-Louis-ALroNs Baron de Saffenage, Mar- 
quis du Pont, Seigneur d’Iferon, &c. fe trouva en plufieurs 
| fiéges. & combats, & mournt en... IL époufa 1. en feptem- 
| bre 1651, Chrilline de Salvaing, fille de Denys, Seigneur de 
Salvaing & de Boiflieu, premier Préfident dé la Chambre des 
Comptes de Dauphiné, & d ÿabeth Deageant, morte le 24 
| janvier 1668 : 2. en mars 1669, Claude de la Motte, fille de 
René, Comte de Brion, & de Paule de Clermont- Chatte. Du 
| premier dit font iffus entre autres enfans, 1. Josepx - Louïs- 


Lu 
Lui à 
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ALFONSe qui fuit ; 0. Tfmidon-R Fenage, pre- 
| mier Gentilhomme de la Chambre de Philippe de France, Duc 
d'Orléans, marié en Août 1698 , avec Marie-Théréfe d'Al- 


| bert, veuve de Michel- Adelbert | Comte de Morftein & de Ch4- 
teauvillain , Colonel du iment de Hainaut, & fille de Char- 
les- Honoré d'Albert, Duc de Luynes, Pair de France, Cheva- 
lier des Ordres du Roi, &c. & de Feann Colbert; 3. 
Aehille, Abbé de S. Jean -des-Vignes; & 4 Le de Safena- 
ge, Chevalier de Malte, qui périt da. combat contre les 
Turc: 


-Louis-Arronsr, Marquis de Saffenage, &c. 
e Prunier-de S. André, dont il eut Gazrter.-Ar. 
FONSE qui fuit. 

XX. GarriEL- ALrONsE, Marquis de Saffenage, &c. fut fait 
prifonnier à la bataille de Hochftet le 13 Août 1704, & mou- 
rut en 1706. Il avoit époufé par contrat du 18 mai 1704, 
Catherine - Férdinande de Hoftung, fille de @ e ; Comte de 
Tallard, Chevalier des Ordres du Roi, Maréchal de France, 
&c. & de Ma b 2 de Grolée, Comteffe de Vireville, 
* Poyez Chorier, Hif. dela Mailon de SafJenage. Le Labou- 
reur, HifE, de l Abbaïe de V'Ifle- Barbe, &c. 

SASSEUIL. Ye S ASSUO LO,. 

* SA S S1 US (Corneille) de Turnhout en Brabant, 
centié en Théologie, Chanoïne de la c thédrale de M. 
puis de celle d’Ypres, enfeigna la Philofophie à 
la Théologie à Malines. On a de lui £pitome Pra 
Theologicarum , Fidei , Stei €? Charirat 
* Valére André, ë 

* SASSO, place forte de la Daïma! 
des Turcs. Elleeft près de la côte 


Li- 
alines, 
Louvain, & 
ceos Pirtutum 
qua mediq 
D. 163. 

domination 
du Golfe de Venife, à 
eft éloignée detrois à qua- 
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SASSOFERRATO, bourg de l'Etat de l’Eglife en 
Italie. 11 eft fur le Sentino, dans la Marche d'Ancone Wa 
confins du Duché d'Urbin, environ à quatre lieues de Fabrias 
no, vers le nord occidental. * Maty, Didtion. Géogr. 

SASSUOLO ou SASSEUI L, petite ville des Etats 
de Modéne en Lombardie. Elle eft défendue par une bonne 
d'une Seigneurie ou petite province qui 
porte fon nôm, & fituée à trois lieues de Modéne, vers le 
midi. * Maty, Dif. Geogr. 

*SASTAGO, bourg & Comté d’Efpagne dans le Royau- 
me d'Aragon, fur la rive droite de PEbre, eft au fud- eit de 
Saragoffe, dont il eft éloigné d'environ treize lieues. 

*SASUM, en Latin Safima , petite ville anciennement 
épifcopale. Elle doit être dans l'Amañe, en Natolie, à onze 
lieyes de Tyanée du côté du nord. * Maty, Di&, care : 

ATA 


ne Hébreu qui fignifie aduerfairé, enne- 
donne communément au Démon, que les 
äBoñss, dans le même fens que les Hébreux 
arce qu'il eft l'ennemi des hommes. Jefus- 
qui vouloit le détourner de 
ue tu mes 


mi, & que Jon 
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tend, à 


TANITES, SATANIENS ou P OSSE- 
DEZ. Cherchez MASSALIENS & ENTHOUSI 
ASTES. 


SATASP ES, noble Perfan, fils de Théafpés, & Favori 
du Roi Xerxès, viola la fille de Zopyre, fils de Mégabyle. 
Xerxès le fit cruciñier, pour punir ce crime, faifant néanmoins 
entendre que c'étoit pour n'avoir pas obéi aux ordres qu'il 
Jui avoit donnez, d'aller reconnoître les frontiéres de l'Afri- 
que. Hérodote , Hiff. L. 4: p. de l'édition de Henri 
Étienne, 1592. Rufcelli, Jndice de gli Huom. Huft. 

SATCUM, petit Royaume du Japon. François Cardin, 
qui le met dans la partie méridionale de l'Ifle de Ximo, dit 
que fa ville capitale eft apellée aufi Satcwms. * Th. Corneil- 
le, Dit. Géog 

SATHARQUES, Safharche ,. certains peuples de la 
Scythie Européenne, maintenant la petite Tartarie, lefquels 
(comme rapporte Solin) méprifoient l'ufage de l'or & de l'ar- 
gent, & étoient trés- belliqueux. * Pomponius Méla, Defcri- 
Dtion de la Scythie Européenne , le 2: 

SATIGAN. Voyez CHATIGAN. 

S ATLIR E, piéce de Poëfie pour blâmer les vices, a été 
inventée par les Romains ; .car les Poë fatiriques des 
Grecs étoient très-différens. C’eft ce que nous apprend Quin- 
tilien, lorsqu'il dit, que la Jatire ejf toute entiére aux Grecs. 
Voici, {elon l'opinion de plufieurs Savans, la véritable étymo- 
logie de ce nom. Satur, fignifioit autrefois, plein our. A 
& dans ce fens.on appelloit fatura lanx, un bain rempli de 
toutes fortes de fruits, que les Payen offroient. à Cérés & 
à Bacchus, comme Les prémices de tout ce qu'ils venoient de 
cueillir. De là le mot Jatura fut appliqué à plufieurs, autres 
mélanges; & on donna le nom de Leges fature , à des Loix 
qui contenoient plufeurs matiéres où titres ; & d'Hilorie [a- 
re à des recueils d'Hiftoire, dont les fujets étoient dif 
naffez dans un même livre. Enfuite on appella S’ 
un Poëme rempli de railleries plaifantes , où Sarre, 
geant l’w en ; comme dans optimus d' D) Ces for 
farces fuccédérent aux vers Saturniens ëc iens , qui te- 
noient lieu auparavant de piéces de t j 
une mufque réglée, foutenue du fon des flûtes, & 2 
gnée de danfes. Livius Androni trouva les chof 
état , lorsqu'il s’avifa le premier de faire des Comédies, & des 
“Yragédies, à limitation des Grecs. Ce divertiffement ayant 
paru plus noble, on négli les Satires pour quelque tems; 
mais on Les rep fi & bientôt après on trouva à pro- 
pos de les joindre avec les Comédies, en les jouant à la fin, 

alofs on changea leur 
nius, qui naquit un an 
ivius Andronicus eut fait jouer fes premiéres pié- 
onnu que les Satires étoient agr ables aux Ro- 
qui n'étant point faits 
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comme on joue aujourd’hui des Far. 


nom de Jatire en celui d'Exodium. E 
après que 
ces, ayant rec 
mains, compofa des Difcours en vers , 


pour le théâtre, confervoient néanmoins les plaifanteries & 
les railleries des Satires: c'eft pourquoi il leur en donna le 


nom. Ce Poëte prit auffi la liberté d’y mêler plufieurs fortes 
de vers, comme des hexamétres avec des ïambes. trimétres, 
dans la penfée que cette variété pourroit divertir l'efprit. Après 
Ennius, Pacuvius fit aufli des Satires, à l'exemple de fon on- 
cle. Lucilius vint enfuite, qui donna un nouveau tour aux 
Satires, & les compofa avec plus d’aft, imitant de plus près 
je caraëtére de la vieille Comédie Gréque : c’eft pourquoi on 
Je confidéra comme le premier auteur de la Satire. Ilne mi 
pas enfemblé plufieurs fortes de vers dans la même piéce, com- 
me Ennius; mais il fit diverfes piéces, dont les unes étoient 
toutes entiéres de vers hexamétres, & les autres de vers ïam- 
biques. Il yavoit une autre efpéce de Satire, que l'on appelloit 
Farronienne ou Ménippées parce que Varron en fut, le premier 
Auteur, & qu'il imita dans cet Ouvrage les maniéres de Mé- 
nippe, Philofophe Cynique. Cette Satire n’étoit pas feulement 
compofée de plufeurs fortes de vers, mais aufli mêlée de pro- 
fe & de Grec. Le livre de Sénéque, fur la mort de Claudius, 
celui de Boëce, dont le titre eft de la Confulation de l&\Pbilofo- 

bie , & celui de Pétrone, font autant de Satires, fembla- 
bles à celles de Varron, dontil ne nous refte que quelques 
fragmens. Il eft donc vrai que le nom de Satire en Latin, con- 
vient à des difeours qui font faits pour recommander la vertu, 
auffi bien qu’à ceux où l’on.s'eft propofé de décrier le vice. En 
François Sa: figniñe un Poëme de raillerie ou d’inveétive 
contre les défordres & les déréglémens de la vie. Scaliger, & 
beaucoup d'autres, ont cru que les Satyres, appellés Faunes par 
les Romains, avoient donné leur nom à ces fortes de pièces; 


SPA Tr 

| & qu'elles avoient une grande affinité avec les Poëmes 
ques des Grecs: ce qui n'eft pas vräi-femblable, car les Gre 
n’ont rien eu d’approchant de la Satire Romaine, que leurs S 
les, qui étoient des Poëmes remplis de fiel & de imédifance, 
mais compofez de parodies, c’eft à dire, de vers férieux, pris 
de quelques Poëtes & tournez dans un fens ridicuie, * Ifaac 
Cafaubon, de Sasirica Gracorum Poëfi € Savira Latinorum. , M. 
Dacier, préface Jur les Satires d'Horace, & dans fes Remarque. 

SATOR, étoit chez les Payens, le Dieu qui préfidoit ai 
mailles, & que l’on invoquoit dans le tems qu'on jettoit les fe- 
mences dans la terre. Son nom Sator, fignifie cèlui qui Jéme. 
* Servius, [ur le vers 21 du premier livre des Géorgiques. 

SATORE (Jean -Grégoire) natif de Valence, ville d'E- 
fpagne, Religieux de l'Ordre des Hermites de faint Auguftin, 
fut Profeffeur en Théologie à Valence, & laiffi un ‘fraité, De 


laudibus atque excellentia mominis SE SU, imprimé en 1583: * 
Bibliotb. Hip. 

SATRAEL, vint-fixiéme Roi d'Ecofle, fuccéda à fon 
frere Etbod ou Ethadius., dont le fils n'étoit pas en âge de 
régner, Il travailla à établir la Couronne pour fes propres 
Defcendans & à détruire fes neveux. Pour cet effer, il forgez 
des accufations de trahifon contre la Nobleffle, qui äimoit 
Ethod, & en fit mourir pluñieurs; & parceque le peuple defap- 
prouvoit cette conduite, il commença à l'opprimer. Il en für: 
vint des tumultes, & il n'ofa paroître en public pour les re- 
primer: enfin, il fut fi haï, qu'il fut tué par fes propres do- 
meftiques, lorsqu'il fe cachoit dans fa maifon , après avoir ré- 
gné quatre ans, vers l'an 188 de Jefus.Chrift. * Buchanan. 

SATRAPE, eft le nom qu'on donnoit aux Gouver- 
neurs de provinces chez lesanciens Perfes, parmi lefquels les 
Gouvernemens étoient auffi appellez Sa Ce mot eft 
Perfan ,comme le témoignent Héfychius & Plutarque, dans la 
Vie d'Alexandre. Quinte-Curce nomme Satrapéne, la provin- 
ce que Strabon appelle Tütacéne, 1.16. Elle étoit fituée dans 
l'Affyrie, entre Suze & Babylone. Satrape, dit Dom Calinet , 
eft un nom Perfan, qui figniäe proprement un Général d'une 
armée navale; mais depuis il a été communément donné aux 
Gouverneurs des Provinces, & aux principaux Miniftres des 
Rois des Perfes. Il y avoit chez les Philiftins des Satrapes, qui 
gouvernoient les cinq Satrapies , comme autant, de Rois avec 
ün pouvoir abfolu; mais les Satrapes des Perfes étoient, de 
fimples Gouverneurs de Province, envoyez de la part du Roï, 
ou des Officiers de fes troupes. * Dom Calmet, Dië. de la Bible. 

SATRIANO, bourg du Royaume de Naples, dans l& 
Calabre Ultérieure, près du Golfe de Squillace, environ à trois 
lieuës de la ville de ce nom, vers le midi. * Maty, Dition. 
G 


SATROPACE’S, Général de la Cavalerie de Darius, 
fut tué p ton, quicommandoit la cavalerie des Péoniens. # 
Quinte-Curce, L., 4. 6. 9. 

SATURNALES, Saturnalia, êtes tres-ancienr eri 
l'honneur de Saturne. Elles furent établies à Rome fous le 
conflat d'A. Sempronius & de M. Minutius, l'an 258 de la 
fondation de Rome. On.les célébroit le dix-feptiéme jour de, 
Décembre, qui étoit le XIV devant les calendes de Janvie 
Lorsque Céfar. eut ajoûté deux jours à ce mois, la Fête fut 
tranfportée au XVI avant les calendes. Ce changement fut 
caufe que quelques-uns célébroient les Saturnales le XIV avant 
les calendes de Janvier, comme auparavant, & d'autres le XVI 
avant les calendes,felon la réformation de Jules-Cé Î 
donna lieu à J’Empereur, Augufte d’ordonner qt 
dureroit trois jours, depuis de 17 Décembre jufqu'au 19. 
Quelques Auteurs néanmoins difent que dès auparavant on 
avoit célébré les Saturnales pendant trois jours, & même pen- 
dant fept. Cette Fête fut initituée par le Roi Janus, peu de 
tems après la mort de Saturne, & fut enfuite célébrée par 
les Romains & parles Grecs. Les Maîtres y traitoient leurs 
Efclaves, & fe mettoient avec eux à même table, étant vétus 
d’une maniére de jufte-au-corps,.qu'ils appelloient Jynthéfe, au 
lieu de leur robe qu'ils quittoient pendant cette cérémonie: 
ce qu'ils faifoient en mémoire du fiécle de Saturne, fous le 
régne duquel tous les hommes vivoient en commun, fans 
diftinétion d'états, & fans différence de conditions. Les Ro- 
mains s’envoyoient auffi plufieurs préfens, & entre autres des 
cierges, Ce qui étoit une coutume empruntée des Pélafgiens: Ces 
peuples de la Gréce facrifioient anciennement des viétimes hu: 
maines à Saturne, peut-être parce qu'il avoit autrefois dévoré 
plufeurs de fes enfans; mais Hercule leur répréfenta l'abomi- 
nation de’ces facrifices,, & leur confeilla de brûler des cierges 
en fon honneur, au lieu de lui immoler des hommes: On 
facrifioit à ce Dieu , ayant la tête nue , la cérémonie de fe 
couvrir la tête d'un voile n'ayant été en ufage que du tèms 
d'Enéæ, long-tems après l’inftitution de cette FË Cette cé- 
rémonie néanmoins de prendre un voile, lac e s’obfervoit 
à l'égard des autres Dieux, ne fe gardoit point dans les facri- 
fices que l’on faifoit à l'Honneur, dont les Sacrificateurs avoient 
la tête découverte, comme ceux de Saturne. Pendant les 
Saturnales , il n'étoit pas permis de prendre les armes pour 
faire la guerre, nide punir un Criminel. Le Sénat même ne 
enoit aucune afflemblée & ne rendoit aucun jugement pendant 
la folemnitéde ces Fêtes. Les Ecoles & les Leçons publiques 
difcontinuoient ce jour On croit que la coutume des Ro- 
mains de s’envoyer des préfens les uns aux autres durant les 
jours de cette Fête, a été l'ori ine des étrennes que l’on den- 
ne à peu près dans ce même tems., Macrobe, Saturn. L 
c. 7. Fonger, in Saturn. Martin Lipenius, 4. Hip: Siren, 
Lipfe, Saturn. L. 1. 
SATURNE, Soi ; que les Payens ont confidéré 


comme le pére des Dieux, étoit fils de Cœlus où du Cie] & 
P3 æ& 
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on Platon, de l'Océan & de Téthys, 
able le fait pére de Jupiter, de Ney PA 
ou Rhéa, qu'il époufa. ‘litan étoit 
ce droit, à condition qu'il n’élé- 
u monde 


Piuron, & fré 2 
n frére aîné, & lu iditior 
PR jamais aucun enfant mâle, & que l'Empire d Notes 
rétoutneroit aux fiens. Saturne le promit, & fachant dal 
leurs qu'un de fes fils le devoit déthrôner, comme il ayoie 
lui-même déthrôné fon pére, il prit le parti de 1 HéVOREEs 
aufi-tôt que leur mére s'en feroit délivrée. Mais f cree 
trouva moyen de le nourrir en ee 
par dés perfonnes qui lui étoient 2 Titan, Seb e 
cette fupercherie, fe mit à la tête de fes enfans, fit la guerre à 
Saturne; & l'ayant pris, il le retint en prilon, jufqu'à ce que 
Jupiter étant devenu grand, le délivra. Saturne fe fouvenant 
älors qu'un de fes fils le devoit faire defcendre du chrêne, 
travailla à fe défaire de Jupiter, qui l'ayant chafté de fon Ro- 
yeume, l’obligea de fe retirer en ltalie , où Janus le pe 
où il porta, dit la Fable, le fiécle d’or. Les Poëtes ont mé 
à l'hiftoire de Saturne, des Fables myftérieufes, & qui fai- 
nt le fondement de la Théologie des Payens.. On dit que 
Saturne apporta l'âge d’or en Italie, parce qu’il y apprit aux 
; de cultiver la verre, qu'il les civilifa, leur don- 
s loix & des préceptes de Morale. On dit même qu il 
trouva l'invention de marquer le cuivre, & de donner une 
forme àla monnoye, où d'un côté il fit graver fa tête, & de 
l'autre le navire qui l’avoit amené en Italie, Plufieurs Mytho- 
logifes croyent que Saturne n'étoit autre chofe que le ten 
& difent qu'il fut ainfi appellé, parce qu'il fe remplit & fe 
rafafie d'années, Jaturatur annis : de même que les Grecs l’ap- 
pelloient Kyévss, de «ape, rafjafier , Jaouier. Et ce qui peu 
avoir donné lieu à cette Mythologie, eft le rapport de Kyôws 
qui eft le nom Grecde Saturne, avec #rôve, qui fignité 
De Ià eft venu qu'on a feint que Saturne dévoroit fes en 
& qu'on lui a mis une faulx à la main, pour marq 
détruit & abbat tout. D'autres croyent que Saturne a 
ainf nommé du mot Latin, Jatus, qui fignifie / nm de Jemer 
E de planter; parce qu'il fut le premier qui enfeigna l'agnicul- 
ture en Italie, & que, pour cette même raifon, on lui a don- 
né une faulx, qui eft un infirument de la moiffon. Quelques 
us tirent fon nom de Hébreu “no, Jatar , c’eft à dire, latuit, 
être caché , parce qu’il fe vint cacher dans l'Italie, lorsqu'il 
s'enfuit d’Arcadie, pour fe mettre à couvert de la colére de 
Jupiter. Ils ajoûtent qu'ayant apporté le fiécle d'or en ce 
païs, il fut appellé Deus Latius; & que le lieu où il avoit 
régné en Italie, fut nommé Latium. C’eft ce que difent Mi- 
nutius Félix, & fainc Cyprien, après Virgile. Ceux qui ont 
voutu concilier le fens des Fables avec l'Ecriture, difent que 
Saturne étoit le même qu’Adam; qu'il étoit nommé Saturne 
de Satus, parce que c'eft lui qui a été le premier pére des 
hommes, le premier Jardinier & le premier Laboureur; qu’il 


étoit appellé fils du Ciel, parce qu'il avoit été formé de la 
main de Dieu ; & que l’âge d’or fut véritablement de fon tems 


fur la terre avant le péché; qu’enfin, felon la Sibylle Erythrée, 
Saturne fut le premier qui régna dans le monde: ce qui con- 
vient proprement à Adam. Bochart croit que le Kyôvs des 
Grecs a été le même que Noé, & en rapporte plufeurs rai- 
fons dans le premier chapitre du premier livre de fon Ouvrage 
intitulé Chanaan. Il y a apparence néanmoins que les Grecs ont 


confondu avec Noé ou le Kyo de l'Orient, un autre hom- 
me, qui n'eft pas fi ancien, & qui a habité dans l’ifle de 
Créte, en Gréce & en Italie. 
d 


On a confondu plus d’une fois 
rfes perfonnes, à caufe de leur antiquité; & les Payens 
nêmes ont reconnu q'on avoit donné le même nom à diffé- 
rentes Divinitez. Les Romains, l'an 257 de Rome, & le 
497 avant ]. C. dédiérent un temple à Saturne. Ils célébroient 
auffi des Fêtes en fon honneur. Voyez SATURNALES.* 
Cicéron, de Nat. Deor: I. 3. Aurelius Viétor, de Oririne Gent. 
Rom, Apollodore. Hygin. Natalis Comes ou Noël le Comte 
Mythol. l. 2. Cartari, de Imag. Devr. Bocace, Hit. Deor. ec. 
Juite Lipfe, Saturn. L. 1. Martin Lipenius, in Hif. Sl 

3 Suivant l'Hiftoire, il y a eu plufieurs Saturnes; car les 
Afyriens & les Egyptiens ont honoré un Saturne avant les 
Grecs: & par Saturne ils ont entendu l’un des anciens Rois 
de leur païs. On croit que le Saturne des Aflyriens n'eft 
autre que Noé. Celui d'Egypte, felon Diodore de Sicile, 
époufa fa fœur Rhéa, & en eut Ofiris & Ifis. Celui des 
Grecs étoit un ancien Roi, fils d'Uranus, auquel Titan, fon 
aîné, céda l’Empire, à condition qu'on feroit mourir tous fes 
enfans mäles. Le premier ne fut pas mis à mort; mais Ju- 
piter, Neptune & Pluton, ayant été fouftraits à la cruauté de 
“Litan, & ce Prince l'ayant appris, arma avec les Titans fes 
enfans ; fit la guerre à Saturne; le prit avec fa femme Ops, 
& les enferma. Jupiter cependant, qui avoit été élevé en 
Crête, vint avec des troupes, défit Titan , délivra fon pére 
de prifon, le rétablit fur le thrône, & s’en retourna en Créte. 
Saturne ayant appris que Jupiter avoit deffein de le déthrôner, 
vouloit le prévenir; mais Jupiter en étant averti, fe rendit 
maître de l'Empire, & en chafla fon pére Saturne. Il s’en- 
fuit, & alla régner en Italie. C’eft ainf qu'Euhémérus, cité 
par Laétance, rapporte l’hiftoire de Saturne. 

*SATUR NIA, étoitanciennement une ville épifcopale 
de l'Hétrurie, & ce n'eft aujourd’hui qu'un village du Siennois 
en Tofcane. 11 eft fur l’Albégna, au nord-oueft de Caftro 
dont il eft éloigné de quatre à cinq lieues. ï 

SATURNIN, homme d'un rare mérite 
Conful & Gouverneur de 
à l'affemblée que 
Juifs, contre fes 
vis qu'on leur fa 


; qui avoit été 
Syrie pour les Romains. Il affifta 
fit faire à Béryte Hérode Je Grand, Roi des 
deux fils Alexandre & Ariftobule, & fut d'a- 
uvât la vie, après leur avoir fait connoître 
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le refpeë&t qu’ils devoient à leur pére. Volumnius fon Col- 
égue opina au contraire à la mort: quantité, d'autres furent 
dernier avis, & ainfi l'on fit mourir cés deux Pi 


de ce 


Varus fut fucceffeur de Saturnin. * Joféphe, Antiquit. Fudaï 
TON CHATe £ e j 
SATURNIN, (Lucius Apuleius) Tribun du peuple à 


Ro ; ächa de pouffér ce que les deux Gracches avoient 
commencé, & de foulever le peuple contre le Sénat. 11 prefle 
fur tout qu'on diftribuât à une partie du peuple, & particuliére- 
mentaux Soldats qui avoient fervi fous C. Marius, les champs 
qui étoient en commun & d’autres qu’on achetteroit du fond 
public; il prétendit même que cette diftribution fe fit géné- 
reufement & par groffes portions. Il comptoit d'augmenter par 
là fon pouvoir quoique l'Etat ne pût qu’en fouffrir une perte 
irréparable. Lorsqu'il propoloit cela & quelques autres loix de 
fa façon , il ufoit de grandes violences en recueillant les fuffra- 
ges; tellement qu'il en couta fouvent la vie à ceux qui n° 
toient pas de fon avis. Ayant enfin fait paflér fon projet , il 
contraignit tout le Sénat, ou à jurer qu'on l’exécuteroit, ou à al- 
ler en exil. Tout le Sénat prit le premier parti à l'exception 
du feul L. Metellus Nunidicus, perfonnage magnanime & d'un 
mérite diftingué, qui à caufe de fon refus fut exilé. Saturnin 
ne demeura pas impuni, car lorsque contre toutes les loix, il 
fe fut fait confirmer pour la troifiéme fois dans fon emploi & 
qu'il tenta toûjours des innovations plus dangereufes, le Sénat 
prit enfin la réfolution de fe défaire de cet homme-là par des 
voyes extraordinaires. Marius reçut ordre de tenter toute or- 
te de moyens pour le perdre, & fut difpenfé de l'obfervation des 
loix, en vertu desquelles un Bourgeois de Rome ne pouvoit 
pas être mis à mort fans une accufation & une condamnation 
faites auparavant contre lui dans les formes. Saturnin prit le 
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parti de fe défendre avec une troupe de Rebelles & en vint aux 
mains en la place du marché. Mais ayant eu le deffours il fe fau- 
va dans le Capitole. On lui coupa d'abord le conduit des eaux 
qui alloit au Capitole, & par là on le contraignit dans peu à s’hu- 
milier devant le Sénat. Comme il promit de ne plus ufer de 
fes anciennes violences , le Sénat lui promit à fon tour de lui 
conferver la vie. Mais dans le tems qu'il defcendoit du Capi- 
tole avec les principaux de fes adhérans, vers la Curia Hofhlia, 
il fut attaqué en chemin par une troupe de Citoyens les plus 
aigris contre lui, qui le tuérent & une partie de fes complices. 
Comme cependant fa mémoire étoit encore chére à cette partie 
du peuple à qui il avoit prodigué les fonds publics, il fe trou- 
va, quelque tems après fa mort, qu’un certain Rabirius fut ac- 
cufé d’avoir tué Saturnin. Les principaux du Sénat prirent le 
parti de Rabirius, & Cicéron le défendit dans une excellente O- 
raifon qui nous refte encore, & dans laquelle il nie hautement le 
fait, prouvant en même tems qu'un certain Sceva, Efclave de 
C. Croton, avoit donné le coup mortel à Saturnin & que pour 
récompenfe il avoit été affranchi. Les plus fenfez parini les Ro- 
mains eurent regret que Saturnin eût fait un fi mauvais ufage de 
fes talens & particuliérement de fon éloquence, & reconnurent 
que comme l'abus de fes talens avoit caufé bien des pertes à l'E- 
tat & une mort honteufe à Saturnin, le bon ufage qu’il en au- 
roit pu faire lui auroit ouvert le chemin aux plus grands hon- 
neurs, & à fervir très utilement le Public. * Tite-Live Epit. 1. 
69. Cicéron, pro C. Rabirio perduellionis reo, de Claris Orat. Va- 
lére Maxime, /. 6. c. 3. Ex. 1. p. 533, dans les Notes, col, r. édit. 
de Leyde, 1670. Appien, de Bellis Civilibus. Plutarque, in Ma- 
rio. Aurelius Viétor , de Piris Iuffribus, cb. 67€ 73. Orofius, 1, 
5. c. 17. Did. Allemand de Büle. 

SATURNIN, Ælius Saturninus, Poëte , compofa des 
vers contre l'Empereur Tibére, qui le fit précipiter du haut du 
Capitole, comme nous l’apprenons de Dion, L. 58. 

SATURNIN, Funius Saturninus, avoit écrit quelque 
Traité hiftorique fur Augulte : ce que nous pouvons juger, par 
ce que Suétone dit en la Vie de ce Prince, c. 27. 

SATUR NIN (Publius) Saturninus, l’un des plus braves 
Capitaines de fon tems, avoit eu beaucoup de part en l'amitié 
de Valérien, fous lequel il fervit, auffi bien que fous Gal- 
lien. On affure qu’il étoir doué d’une prudence finguliére , & 
né de tout le monde, pour fon mérite & pour les viétoires 
qu'il avoit remportées fur les ennemis de l'E mpire. Les Soldats 
l'élevérent à l'Empire; & le jour qu'il fut revétu de la pour- 
pre, il leur dit, dans une Harangue qu'il leurfit, Mes Compa- 
gnons, vous avez perdu un bon Capitaine , £? vous avez fait un mau- 
vais Prince. Après avoir donné fouvent des marques de fa va- 
leur, parce qu'il étoit févére à faire obferver la difcipline mi- 
litaire, il fut afflaffiné par ceux qui l’avoient fait Empereur vers 
Van 262. * Trebellius Pollio, des Trente Tyrans , c. 20. 

*SATURNIN, (Sextus Julius) le plus célébre Tyran 
du troifiéme fiécle de l'Eglife, étoit Gaulois de nation. L'Hi- 
ftorien Zofime le fait Maure d’origine, mais il le dit fans preu- 
ves. 11 eft vrai feulement que Saturnin étudia la Rhétorique en 
Afrique. Peut-être y avoit-il été mené par fon pére, qui, com- 
me on le croit, y a exercé quelque charge. D’Afrique il paffa 
à Rome, où il s’appliqua encore à l’étude des Humanitez dans 
lefquelles il fit beaucoup de progrès! ce qui a fait dire à Vo- 
pifque, fuit revera non parum littératus. Mais fon talent parti- 
culier fut pour la guerre. Il y parut avec éclat fous les régnes 
d'Auréliens de Tacite & de Probe. Le premier le fit Général 
des frontiéres de l'Orient. Entre les aétions qui acquirent le 
plus de gloire à Saturnin, on compte celles-ci, Il rétablit les 
Gaules , il délivra l'Afrique des Maures qui s’en étoient empa- 
rez , il donna la paix à l'Efpagne. Quelques affaires l'ayant ap- 
pellé à Alexandrie fous le régne de Probe, les Alexandrins, 
peuple naturellement vain & leger, le faluérent auffi-tôt par 
flatterie du nom d’Augufte. : Saturnin qui vouloit être fidéle à 
fon Prince, refufa cet honxieur, quitta PIORRUEn PAIE 
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& s’en retourna en Paleftine. Cependant craignant que l'Emu- 
pereur ne lui ôtât la vie, pour empêcher qu'on ne le plaçät réel: 
lement fur le thrône où il avoit refufé de monter, il prit de 
Jui même la pourpre & le titre d'Augufte, & réfolut d'agir com- 
me pereur. Probe qui avoit pour lui beaucoup d’eftime,, lui 
écrivit plufeurs lettres pour l’affurer qu'illelaifferoittranquille, 
& qu'il lui conferveroit toujours fon amitié, s’il vouloit fe conten- 
ter du rang de Général où il avoit été élevé, & il paroît que 
Saturnin fut très-porté à déférer à fes exhortations. Mais les 
Soldats le forcérent à foutenir fa revolte malgré lui; ils le pro- 
clamérent folemnellement Empereur; & pendant qu’ils en té- 
moignoient leur joye, 1ln°y répondoit que par fes gémiffemens, 
es plaintes & fes larmes même. Vopifque nous a confervé un 
fragment du difcours qu’il fit en cette occafion: on y voit beau- 
coup d'éloquence & de bon fens. ProbeMoyant que fa revol- 
te continuoit , fit marcher contre lui des troupes qui affoiblirent 
tellement fon parti, qu'il fut bientôt fans défenfe. il fut affié- 
gé dans le chôteau d’Apamée, où il fut tué prefque contre la 
olonté de Probe, qui n’avoit ceffé de l'aimer. Eufébe dit que 
ce fut peu après fa proclamation que M. de Tillemont met à l'an 
2%o. Sa mort éteignit entiérement fa fattion. * Eufébe dans 
fa Chronique. Tillemont, Hijf. des Empéreurs , tome 3. Vopilcus, 
Vita Saturnini, &c. 

SATURNIN, Saturninus où Saturnillus, Hérétique, na- 
tif d’Antioche, étoit Difciple de Simon le Magicien, de Mé- 
nandre & de Bañlidès, & enfeignoit prefque les mêmes rêve- 
ries qu'eux, au commencement du fecond fiécle. Il condam- 
noit le mariage comme une invention du Diable, & nioit la 
farreétion de la chair. Selon lui, le monde avoit été fait 
par fept Anges. Il ajoûtoit qu’en même tems il y avoit eu deux 
hommes formez par deux de ces Efprits, dont l’un étoit bon, 
& l’autre mauvais; que de là procédoient deux genres d'hom- 
mës qui tenoient les uns de la bonté, & les autres de la ma- 
lice de leurs Chefs; que, pour délivrer les bons de l’oppref- 
fion des méchans, affiltez par le démon, le Sauveur étoit veñu 
fur la terre, fous la figure trompeufe d’un homme. Cet im- 
pie ajoûtoit d’autres blafphêmes ; & pour les faire recevoir aux 
perfonnes fimples, il affeétoit aufli-bien que fes Se&tateurs, de 
paroître fort auttére, & s’abitenoit de l'ufage de toutes chofes 
animées. % S. Irénée, 1. 6. c. 122 S. Epiphane, Her. 13. Eu- 
fébe, Hiff. 1. 4 c.7. Tertullien, Théodoret, Philaftre, S. Au- 
guftin, &c. citez par Baronius, 4. C. 120. j 

* SATURNIN,Evêqued'Arles dans le quatriéme fiécle, 
ne fut, àce qu’on croit, ordonné qu'après le Conciliabule d’Ar- 
les en 353 où 354. Il fe livra à l'Arianifme, & fut accufé de 
pluféurs crimes énormes. Il fut un des plus ardens perfécuteurs 
de $. Athanafe. Il eut pour Antagonifte S. Hilaire qui s’oppofa 
ouvertement aux blafphémes des Hérétiques, & s'offrit de prou- 
ver en particulier que Saturnin étoit coupable d’héréfie. Ce der- 
nier eut auprès de l'Empereur Conftance lé crédit de faire exi- 
jer S. Hilaire en Phrygie. Ile trouva au Concile irrégulier de 
Milan en 355, & à celui de Conftantinople en 360. S. Hilaire 
qui fe trouva alors en cette ville, préfenta une Requête à l’'Em- 
pereur, pour avoir une conférence réglée avec Saturnin qui 
craîgnant fon adverfaire la refufa. Dans un Concile tenu à Pa: 
ris en 361, ce dernier fut déclaré indigne du nom d’Evêque, 
dépofé , chafé de l’Eglife & dénoncé comme tel aux Evêques 
Orientaux. * Voyez le Supplément de Paris , 1736. 

SATURNIN (Saint) Saturninus, premier Evêque de Tou- 
Joufe, fut envoyé, dit-on, dans les Gaules par le Pape faint 
Clément, fur la fin du premier fiécle de l'Eglife. Quelques uns 
prétendent qu'ayant été Difciple de faint Jean Baptifte, puis de 
Jefus-Chrift, il s’attacha à faint Pierre, après la defcente du 
faint Efprit, & parcourut par fon ordre diverfes provinces de 
l'Orient; & qu'il vint enfuite à Rome, d'où faint Pierre l'en- 
voya à Touloufe pour y prêcher l'Evangile. Ces opinions font 
combattues par des difficultez infurmontablés. D'ailleurs'la pre- 
miére s'accorde peu avec les Aétes d'Eugéne, premier Evêque 
de Toléde; de faint Firmin, premier Evêque de Pampelune & 
d'Amiens, & de quelques autres Saints ; & la feconde n’eft fon- 
dée que fur ce que Grégoire de Tours dit dans fon Hiltoire des 
François, L r.&qu'ila retraété dans fonlivre des Miracles , ou 
dela Gloire des Martyrs. Il eft doncplus vrai-femblable que faint 
Saturnin n'arriva à Touloufe que fous l'émpire de Déce, vers 
Je milieu du troifiéme fiécle , fuivant l’auteur des anciens A- 
étes de ce Saint, citez par Grégoire de Tours, & par la tra 
tion des églifes de Touloufe, de Pampelune & de Toléde. Il 
accompagna faint Denys, & cette illuftre troupe de Miffonnai 
res qui ont été les Fondateurs des principales Eglifes de France. 
Lorsqu'il fut arrivé à Arles, il fut deftiné pour le Languedoc, 
la Gafcogne, & les frontiéres d'Efpagne, ayec Papoul & Ho- 
nefte, qu’on lui donna pour compagnons, La premiére ville 
où il s'arrêta fut Carcaffonne; mais il y fut mal reçu: c'eft pour 
quoi il fe retira à Touloufe, où il prêcha l'Evangile avec fuc- 
cès, & où il établit une Eglife à côté du Capitole, qui étoit 
le temple des faux Dieux Puis laiffant faint Papoul , pour avoir 
foin des nouveaux Chrétiens, & travailler à la converfion des 
Idolätres, il alla à Pampelune , accompagné de faint Honefte; 
& de là à Toléde, où il reçut les nouvelles du martyre dé faint 
Papoul. Auffi-tôt il recommanda l'Eglife de Toléde à faïnt Ho- 
nefte, & revint à Touloufe, où les Idolâtres l'attachérent par 
les piez à la queue d'un taureau, qu'ils poufférent à coups d'ai- 
guillon du haut des degrez du Capitole. Ainfi faint Saturnin 
eut la tête caflée, & le corps tout brifé par les fecouffes que lui 
donnoit cette bête furieufe. On dit que le Roi Dagobert vou- 
Jant enrichir l'Abbaïe de Saint-Denys en France, de ce qu'il y 
avoit de plus confidérable dans fon Royaume, y fit tran{porter 
les Reliques de faint Saturnin; mais que fix ans après, les Tou- 
loufains, qui fe virent afligez de plufeurs maladies, firent de 
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grandes inftances pour recouvrer la poffeflion de ce thréfor, 
qui leur fut rendu par les Religieux de Saint-Denys , aufquels 
on donna,en échange plufieurs Reliques confidérables ; mais c'eft 
un fait fort incertain, & fufpeét de fauffeté. L'Empereur Char- 
lemagne fit bâtir à Fouloufe, proche la Bafilique de faint Satur- 
nin, un riche monaîtére, où il mit une Communauté de Re- 
ligieux, & qui eft maintenant occupé par des Chanoïnes Sécu- 
liers, qui y prirent la place des Chanoines Réguliers de l'Or- 
dre de faint Auguftin en 1526, fous le Pape Clement VII, * 4e 
êa Saturnini apud Ruinartum. Grégoire de Tours, Hij. L. 1. c. 
30. de Gloria Confe[Jarum, c. 30: Fortunat, L 2. c. 9. De Tille- 
mont, Mémoires pour fenvir à PHifloire Eccléfialtique , L. 3. Bail 
let, Vies des Saints, 29 de novembre, jour auquel on célébre 
la Fête de faint SaTurNiN, martyrifé à Rome avec fon Diacre 
Sifinne, dans le tems de la perfécution de Dioclétien. Mais 
l'Hiftoire de fon martyre n'eft pas certaine. Il ya encore un 
autre SaTurNiN, l’un des dix Martyrs de Créte, dont les Grecs 
font la Fête au 23 décembre. 

SATURNIN (Saint) Martyren Afrique, dans la perfé- 
cution de Dioclétien , étoit Prêtre de la ville d'Abitine, dans la 
province proconfulaire. Il fut arrêté avec fes enfans, & plu- 
fieurs autres Chrétiens, & conduit à Carthage, devant Le Pro- 
conful Anulin. ils fouffrirent divers tourmens, & moururent 
dans la prifon l'an 304. Leur Fête commune eft marquée dans 
le Martyrologe Romain au onziéme de février, * Aôa apud 
Ruinartum. Baïllet, Vies des Saints, ontiéme février. 

Il y a un autre faint SarurniN, Martyr de Cagliari en Sar- 
daigne dans le même tems, dont on a fait la Fête au 30 d’octo- 
bre; mais dont les Aétes ne font pas certains. 

* SATURNI N, Conful avec Mérobaudes, l'an 383. de Je- 
fus ChriftusS, Grégoire de Nazianze & Libanius lui ont écrit plu- 
fieurs Lettres. * Jacobi Gothofredi Profopographia Cod. Theodofiani. 

*SATURO ou TORRE DI SATURO, ancien- 
nement petite ville des Salentins, appellée Saiurum, n’eft main- 
tenant qu'un village du Royaume de Naples, fur la côte de la 
Terre d'Otrante, environ à trois lieues de larente, vers le mi- 
di oriental. * Maty, Dit. Géogr. 

SATYRE MENIPPEE. Fiyz CATHOLICON 
D'ESPAGNE. 

SATYRE, piéce de Poëfe, ainfi que quelques uns l’é- 
crivent par corruption. Woyez SATIRE. 

SATYRE, Sayrus, Philofophe Péripatéticien, avoit écrit 
des Vies des Hommes Illuftres, comme de Philippe de Macé- 
doine, de Socrate, d'Empédocle, &c. Cet Ouvrage eft cité 
par Athénée, par faint Jérôme & par d’autres; & le premier don- 
ne un fragment d'un Traité de Morale écrit par cet Auteur fous 
le tirre des Caraftéres. On peut croire que c’eft le même quiavoit 
écrit des perles & des pierres, & que Pline cite; mais ileft dif- 
férent d'un autre Saryre qui étoit d'Olynthe, Comédien de 
profefion, & qui laifa un Ouvrage, intitulé Pampbyla, dont 
on ignore le fujet. * Confultex Voflius, de Hift. Grec. L. 3. 

SATYRE, Satyrus, frére aîné de faint Ambroife, Arche- 
vêque de Milan, fils d'Æmbroife, Préfet du Prétoire des Gau- 
les, vint au monde vers la fin du régne de Conftantin le Grand. 
11 fe diftingua beaucoup dans le Barreau de Rome, où il plaida 
plufieurs caufes dans l'auditoire du Préfet Symmaque, qui l'ho- 
nora de fon amitié. Il fut enfuite Gouverneur de province, & 
s’acquitra de cetemploi à la fatisfaétion des peuples. Quand fainc 
Ambroife fut élu Archevêque de Milan, Satyre le vint trouver, 
& fe chergea de toutes les affaires, afin qu'il ne reftät à fon 
frére que la charge de la conduite fpirituelle de fon Eglife. 
Comme Satyre vaquoit aux affaires de leur famille, il s’'embar- 
qua pour aller en Afrique, afin de faire payer un nommé Pro 
fper, qui étoit leur débiteur. Il fit naufrage en chemin, entre 
les écueils & dans les rochers, où fon vaifleau échoua. Quoi- 
qu’il ne fût pas encore batifé , il prit l’Euchariftie à fon col, fe 
mit à la nage, & arriva à terre. Il ne voulut point recevoir 
le batème dans le lieu où ils abordérent, parce que celui qui 
en étoit Evêque étoit Luciférien. Il fe remit en mer; & étant 
arrivé en Afrique, dans un lieu où il y avoit un Evêque Ca- 
tholique , il fe fit batifer. Ayant enfuite fait payer Profper, il 
pattit d'Afrique, paffa par la Sicile, & fe rendit à Rome, & de 
là revint à Milan, quoique Symmaquevoulût le retenir à Rome. 
Il tomba bientôt après dans une maladie , qui lui êta Pufage de 
tous fes membres, & le conduifit à la mort l'an 379. Le Mar- 
tyrologe Romain fait mention de lui au 17 de feptembre. * Am- 
brofius , de excef}u fratris Satyri. Wie de Jaint Ambroile. Baïllet, 
Vies des Saints. 

SATYRES, appellez par les Latins Satyri, monftres que 
les Poëtes feignoient être des Démi-dieux, habitoient les forêts 
& les montagnes. On les répréfentoit ayant la partie fupérieu- 
re d'homme avec des cornes à latête, & la partie inférieure de 
bête avec des piez de chévre. Pline même dit qu’il y en avoit 
à quatre piez dans les Indes. Nous lifons dans la Vie de faint 
Paul Hermite, compofée par faint Jérôme, & dans celle de 
faint Antoine, par faint Athanafe, que faint Antoine rencon« 
tra dans le defert un monitre de cette nature, auquel ayant de- 
mandé qui il étoit, il Jui répondit qu’il étoit un des Habitans 
du défert, que les Gentils, par une vaine erreur, appelloient 
Faunes, Satyres, & Incubes. Ces Auteurs ajoûtent que ce Sa 
tyre lui préfenta des fruits de palmier, & qu'il Jui dit qu'il 6: 
toit député de fon troupeau , pour le venir prier d’intercéder 
pour eux auprès de Dieu, qu’ils reconnoifloient être venu au 
monde pour le falut du genre humain, & qu'enfuite de cet 
entretien il difparut. Saint Jérôme, qui récite ce fait, comme 
une vérité dont il femble être perfuadé , remarque , pour lecon- 
firmer, qu'environ cent ans auparavant, on vit avec admira- 
tion dans Alexandrie en Egypte, un monftre de cette efpéce en 
vie, & qu'après qu'il fut mort, on embauma fon cadavre, Po 
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à ji ‘a i ir à l'Empereur. Outre ces 
e porter à Antioche, & le faire voir à 1 . © cie 
ns Plutarque dit que Sylla pañfant à Dyrrachiun}, ce 
hui Durr2o ville d'Albanie, vieun Satyre vivant qu'on ui 
Fa Ce monttre ayant été interrogé par plufieurs Inter- 
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réfenta. r r } ; 2 
res ne fit fortir qu'à peine une voix rude qu'on ne pouvoit 
È tendre, & qui avoit quelque reffemblance au henniffement 
athes Diodore de Sicile dit qu'on 


’un chev ç au cri d’un bouc. à 

malt à Dane le Tyran, de ces fortes de Hope qu 
neveux pendans jufques fur le ventre; mais il y 

Hiftoires font fabuleufes, ou ne 
font fondées que fur desillufions du Démon. Fe sen 
encore plus extravagans que les Poëtes fur ce fes se ie 
braham s’eft imaginé que les Satyres ou Faunes étoient de ver 
ures , mais imparfaites, à caufe que Dieu ayant été 
r le foir du Sabbath, n'avoit pas pu leur donner la 
erfc&ion; & que pour cela ces monfires fuyant la 
ainteté de ce jour, fe retirent dans les montagnes & dans les 
bois pour cher; d’où enfuice ils reviennent tourmenter les 
hommes. ,L 7. ch.2. Plutarque, in Sÿlla. Diodore, 
5: c.8, 
î SATYRIQUE,TRAGEDIE SATYRIQUE, 
étoit un Poëme Dramatique où l’on faifoit paroître des Satyres 
avec de ros & des perfonnes Illuftres, qui répréfentoient 
tous enfémble des incidens graves & férieux avec des boufonne- 
& d'autres aétions ridicules. Cette efpéce de Poëme ne fut 
point reçue des£atins, parmi lefquels la Satyre ne fut qu'une 
piéce de Poëñe, employée pour blâmer les vices, pour médi- 
re, & dont on ne fe fervoit point fur le théâtre, finon avec 
les Mimes, dans les intermédes. Mais chez les Grecs la Tra- 
gédie Satyrique fut en grande eftime: & les Poëtes difputérent 
le prix de leur art par la compoñition de ce Poëme, dans les 
FE de Bacchus, que les Athéniens nommoient Chytres. Le 
Poëte Thefpis fut le premier qui introduifit des Aëteurs dans la 
Satyrique ; car auparavant ce n’étoit qu'un chœur de Muficiens 
& de Danfeurs, qui imitoient les Satyres dans leurs danfes, & 
dans leurs chanfons, comme nous Je difons en parlant de la 
Tragédie en fon lieu. Horace dit que Thefpis promenoit fes A- 
éteurs dañs un chariot découvert, où ils récitoient leurs Poë- 
mes, ayant leur vifage barbouillé de lie de vin, pour répréfen- 
ter le vifage rouge & enluminé des Satyres, dont ils répréfen- 
toient les figures grotefques.en danfant. Dans la fuite du tems 
cette forte-de-Poëme fut conduite à fa perfeétion. Il nous refte 
une Tragédie Satyrique dans Euripide, intitulée Polyphême : on 
peut même dire que l'4ice/le du même Poëte en eft encore une, 
parce qu'Hercule y fait avec un Efclave des difcours de boufons, 
toutes comiques, /fi l’on n'aime mieux l'appeller 
F Les Italiens, dans quelques unes de leurs Tra- 
gédies,-ont confervé ce goût, & l’on voit, fouvent chez eux 
dans un fujet tout tragique, des vieilles, & d’autres A&teurs 
comiques égayer par leurs boufonneries les entretiens les plus 
férieux & les plus élevez. La Paftorale chez les Anciens fe nom- 
me aufli quelquefois Satyrique. Voyez PASTORALE. 
* Scaliger, 2. 1.6.1. Suidas,, in Tétralog. 

SATZ,ZIATEK,ZIATESKouZIATECZK, 
ville de Bohême, capitale du Cercle de Satz, eft fituée fur l'E- 
ger, à quatorze ou quinze lieues de Prague, vers le couchant. 
# Maty, Diétion. Géogr. 

*SATZ,ZLATEK,ZIATESK ouZIATECZK 
(Le Cercle ou la Préfeéture de) province du Royaume de Bohé- 
me, a pour bornes dt fud-oueft au nord-eft la Haute Saxe; à 
left la Préfe@ure de Leitomeritz, celle de Slany ou Schlany & 
celle de Raconick; au fud par ces deux derniéres en partie & 
par celle de Pilfen, & à l’oueft par celle de Loket ou d’Elnbo- 
gen. 
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S AVA,SAVE ou S À W, fleuve d'Allemagne, qui a fa 
fource dans le Duché de Carniole, près de la Carinthie, fe 
je dans lè Danube à Belgrade en Hongrie. * Ortelius. San- 
on. 
$ À V À, ville de Perfe, dont la latitude ef de 35 dégrez so 
minutes & la longitude de 85 dégrez. C’eft une grande ville, 
fituée dans une plaine fablonneufe & ftérile, à la vue du Mont- 
Alouvent. Elle a deux milles de tour, maiselle n’eft guéres peu- 
plée. ‘Elle a été belle autrefois, les ruïnes de plufeurs grands 
édifices le montrent. 11 n’y vient rien qu’à force d'art &,de tra- 
vail; il y a pourtant grand nombre de jardins. L'air qu'on y 
refpireeft échaufé & mal fain. Un Dérogué en eft le Gouver- 
eur. Les peuples du Septentrion la ruinérent au quatriéme 
fiécle du Mahométifme. Coja-Schid-el-din, fils de Mélec-Che- 
refel-din-Sauvegi, la fit rebâtir quarante ans après, plus grande 
guslenaol avant fa deftruétion ; & la fit entourer dé murs & 
paver de briquesrouges. * Chardin, Voyages, fc. tome r. p.200. 
S AV.ANIN À , rivigre de la Caroline. ee près ne 
geur du Rhin. Elle eft remplie d’excellens poiffons. On a fait 
conftruire deux Forts fur cette riviére : l'un nommé Pallacholas 
eit à cent milles de fon emboûchure , & l’autre , nommé Savan- 
na Toua, en eft éloigné d'environ trois cens, Quoiqu'il n’y ait 
pour l'ordinaire qu’une vintaine d'hommes en garnifon dans le 
premier de ces Forts, & une quarantaine dans l'autre cepen- 
sa les Andene n'ont jamais ofé les attaquer durant les guer- 
es que les Angloïs ont eues avec eux. * elle ipbi 
cu Caroline méridionale en 1731. ae PERF 
SAVANAROLE. Voyez SAVONAROLE. 
SAVARO N (Jean) forti d'une bonne famille de Clermont 
en Auvergne, après avoir exercé divers emplois dans fa provin- 
ce, fut pourvu de l'office de Préfident & de Lieutenant-Géné. 
ral dans la Sénéchauffée & Siége Préfidial de Clermont, Ilfe trou. 
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va aux Etats Généraux tenus à Paris en 1614, en qualité de Dés 
puté du Tiers-Etat de la province d'Auvergne, & y fit paroître 
beaucoup de talent, & une grande fermeté d'efprit. Lorsqu'il 
eut été choifi avec d’autres par la Chambre du Tiers-Etat de Fran- 
ce, pour.examiner les cahiers dé la Nobleffe ; & pour parler à 
leur Chambre de la part de celle du Tiers-Etat, il y harangua 
avec tant de liberté, qu'il fufcita contre lui toute la Nobletle : 
de forte que l’on fut obligé de lui donner des Gardes. Ce Ma- 
giftratétoit fi éloquent & fi bon Orateur, qu'il fut employé plu- 
fieurs fois par le Tiers-Etat pour répondre fur le champ, & fans 
être préparé, aux propofitions du Clergé & de la Nobleffe pen- 
dant la tenue de ces mêmes Etats. On le vit enfuite plaider 
au Parlement de Paris pour les droits honorifiques des Magi- 
ftrats de fon Préfidial, que le Chapitre de la Cathédrale de Cier- 
montne vouloit accorder dans le chœur de cette églife, qu’: 


lui 
feul Préfident & Lieutenant-Général, Chef de la Compagnie. 
Il parla avec tant d’érudition, que le Premier Préfident de Ver- 
dun ayant ouïfonner dix heures au milieu de fon plaidoyer, fe 
leva, & demanda à la Compagnie fi elle n'étoit pas d'avis qu’il 
achevât; ce qui lui fut permis: honneur qui n’avoit jamais été 
accordé qu'aux Gens du Roi. Savaron mourut fort âgé en 1622, 
pour s'être échauffé en faifant publiquement l'Eloge du Baron 
de Canillac, Sénéchal de Clermont, mort d’une maladie con- 
traétée au fiége de Montauban. Il a paflé pour un des plus fa- 
vans de fon tems, & eft nommé par M: PBignon, dans fes Na- 
tes fur le chap. 2. du livre des formules de Marculfe, Arverno- 
rum € Prafes & decus. Ona de lui des Traitez du Duel, des 
Confrairies , de la Sainteté de Clovis, de l'Epée Françoife, con- 
tre les Mafques, des Notes fur Cornelius Népos & fur une 
Homélie de faint Auguftin, de Calendi Les plus con- 
fidérables font ceux qui fuivent. 1. Ses Commentaires fur les 
Lettres & les Poëfies d’Apollinaris Sidonius, Evêque d'Auver- 
gne, qui furentimprimez en 1598, & dans lefquels brille une 
belle érudition. Il fut accufé de les avoir dérobez au Pére Sir- 
mond Jéfuite, qui feize ans après donna une nouvelle édition 
de cet ancien Auteur;, mais Savaron fut bien fe juftifier de cet- 
teaccufation, & quelques endroits de fes Notes qu'on voulut 
attaquer , furent aifement défendus: 2. l’origine de Clermont, 
qui parut en 1607, & dont Pierre Durand donna en 1662, une 
nouvelle édition , 42 folio, augmentée de Recherches curieufes, 
& de Preuves: 3. la Chronologie des Etats Généraux, où le 
Tiers-Etat eft compris, qu’il publia en 1615, après la tenue des 
Etats; où il avoit paru avec tant de diftinétion, pour prouver 
que depuis le commencement de la Monarchie, le Tiers-Etat 
avoit toûjours affifté aux Etats Généraux : 4. enfin le Traité 
a fouveraineté du Roi & de fon Royaume. Dans ce Trai 
té, qui parut en 1615, & auquel Savaron joignit un fecond 
Traité adreffé au Roi, il fe propofa de prouver quele Roi ne 
tie 1 Couronne que de Dieu feul; que le temporel de fon 
Royaumen'eft fujet à aucune Puiffance fpirituelle & temporel- 
le; &ique fes Sujets ne peuvent être difpenfez du ferment de f- 
délité & d'obéiffance. Un inconnu, qu’on croit être le Cardi- 
nal du Perron, fit imprimer prefque aufli-tôt un examen de ces 
deux Traitez, où fans entrer dans la Queftion de Droit, il en- 
treprit.de refuter les faits alléguez. Savaron répondit fort vi- 
vement À cet examen; mais en 1617, un nommé Jean de Cocq 
fe mit de la partie, ainfi qu'avoit fait le Cardinal Bellarmin, 
qui par une froide allufion, l’appelloit Senza vero ; & en même 
tems on vit encore un Ecrivain Huguenot, qui donna 4 Puif- 
nce, Dignité ES autorité royale, où il outroit les principes. Ces 
Ecrits engagérent donc Savaron à donner encore en 1620, un 
nouveau Traité de la fouveraineté du Roi ; & c'eft là fon der- 
nier Ouvrage. On avoit conçu une grande idée de fes Notes 
fur Grégoire de Tours, & fur les Capitulaires de Charlemagne, 
qu'il a laiflez fans y mettre la derniére main. * Durand , Ori- 
gines de Clermont. Paul Colomiez, Mélanges Hifloriques | 167$. 

SAVAR Y (Jacques) de Caën en Normandie , Poëte La- 
tin, qui floriffoit au milieu du XVII fiécle, eft mort le 21 de 
mars 1670, âgé de 63 ans. Ila fait quelques Ouvrages en vers 
Latins, entre autres un qui traite de la Chaffe du liévre, fous 
le titre de Album Diane Leporicidæ , five Venationis Leporine Le- 
ges, en fept livres, imprimé en 1655; un Poëme en trois li- 
vres, fur le Manége ou l'Hippodrome, intitulé Album Hippone, 
Jeu Hippodromi Leges, en 1662; Venatio Vulpina € Melina; Vena- 
tionis Cervine , Caprioline , Aprugne & Lapine Leges. 11 a enco- 
re fait l'Odyffée, en vers Latins; Les triomphes de Louis XIV, 
depuis fon avénement à la Couronne; un volume de Poëfies mé- 
lées. Il y a beaucoup d'invention dans Le Poëme de la Chaffe du 
liévre, & dans celui du Manége. Il a eu foin de mettre à la 
marge les termes de ces arts en notre Langue, pour la commo- 
dité de ceux qui ne pourroient les devineren fon Latin. *Bail- 
let, Fugemens des Savans, Ec. tomé 2. partie 2. p.211. n. 467 
€ tome 4. partie 2. p. 336 € 337. n. 1518. édit. de Hollande 172. 

SAVAR#Y, (Jacques) naquit à Doué en Anjou, le 22 fe- 
ptembre 1622, d’une famille originairementnoble, mais dont lz 
branche cadette,de laquelle il étoit, s’étoit adonnée au commerce 
dès le milieu du feiziéme fiécle.Il étoit fort jeune quand il perdit 
François Savary , fon pére. Denyfe Guenivau, fa mére, ayant 
pris foin de fon éducation, l’envoya à Paris. Deux de fes parens, 
dont l’un étoit neveu de M. d'Aligre, alors Chancelier de Fran- 
ce, le mirent d’abord en penfion chez un Procureur au Parle- 
ment, & enfuite chez un Procureur au Châtelet; après quoi il 
pañfa chez des Marchands le tems prefcrit pour l’apprentiffage, 
& fut reçu dans le Corps des Merciers, où il entreprit le com- 
merce en gros. Il fe maria en 1650, & époufa Catherine Tho- 
mas. Huit ans après, c'eft à dire, en 1658, il quitta le com- 
merce, ayant fait en peu de tems une fortune affez confidéra- 
ble. La proteétion de M. Fouquet, Sur-Intendant des Finan: 
ces, Le détermina à entrer dansles Finances. La premiére affai- 
+6 
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uit; mais celle des domaines du Roi, [| “SAVE (Philippe Ignace) Médecin tréshabile, étoit de 
ajugée à une Compagnie, à la tête de laquelle on l'avoit mis, | Mons en Hainaut. Il fut Doéteur en Médecine dela Faculté de 
lui fut nuifbl Jon feulement on lui ôta les domaines après | Paris, où il brilla par fes talens & par fon expérience. Mais 
la mort du Miniftre qui le protégeoit, il ne lui fut pas même | dans le tems qu'il étoit le plus applaudi , & que ce que le mon- 
poffible de recouvrer les avances confidérables qu'il avoit fai- | de appelle fortune, le cherchoit avec empreffement, craignant 
tes. Un an auparavant il avoit été nommé Agent des affaires | de perdre les biens du ciel; il fe retira fubitement à l'Abbaie 
de la Maifon de Mantoue en France, | Le Roi ayant donné en d'Orval, au diocéle de Tréves, dans le païs de Luxembourg » 
1667, une déclaration pour accorder des priviléges & des pen- | & s’y confacra au fervice des Religieux & des pauvres du voi- 
fions à ceux de fes Sujets, qui auroient douze enfans vivans; | finage: Il y ajoûta à fes noms celui de Fofepb. 11 y mourut d'u- 
M. Savary fut un des premiers à préfenter fa Requête, &il fut | ne fiévre maligne, qu'il gagna en traitant un Berger, le 25 d’a- 
Commis par M. le Chancelier pour l’examen de celle des autres; | vril 1702, n'étant encore que dans fa quarante-quatriéme années 
la déclaration de 16 ayant point été exécutée, il | * Mémoire ma ufcrit. 
n tira d'autre avantage que de fe fi oître du Chance: | *SAVE, riviére de France, prend fa fource dans l’Arma 
Il fut enfuite admis dans le Confeil de la réforme pourle | gnac, trav fe les Comtez de Cominges & de Gaure, arrofe Sa- 
commerce, & fes M & fes avis y parurent fi folides matan, Lombès, l’Ifle-Jourdain ou Vifle-en-Jourdain, & fe jet- 
a plupart des articles de l'Ordonnance de 1670 furent dref. | te dans la Garonne à Grenade, quatre lieues au deflus de Tou- 
1ez fuivant les articles qu'il avoit donnez. D'où vientique M: | loufe. 
Puflort, Préfident de la Commiflion , appelloit ordinairement | SAVE, riviérede Hongrie, Voyez S AVA. 
Bignon, Confeiller d'E- | SAV E où SE'VE SIREI, Rabbin. Voyez ANAM. 
à M. Pelletier; Contrô- SAVE, ville. Cherchez CARIAT HAIM 
le chargea de l'examen SAVELLI, Maifon puifante à Rome, qui a donné déux 
rdit fa femme en | Papes à l'Eglife, favoir, Honorius III, mort en 1227 ,: & Ho- 
rmitez douloureu: | nortus IV, mort en 1287, a été longtems en poffefion de la 
fes, qui furent caufe le 12 oétobre 1699, | charge de Maréchal perpétuel de l'Eglife, & de Gardien du Con- 
lorsqu'il étoit âgé de 68 ans: Il avoit eu 17 enfans , onze gar- | clave, a produit de grands hommes en différens en tems, & a 
4 rvécu, entre autres, | donné plufieurs Cardinaux à l’Eglife ; entre autres BERTRAND 
ijaques Savary des Bruflons & Philémon-Louïs Savary, Chanoine | Savelli qui fuit; Jacques Savelli, créé Cardinal par le Pape 
de l'Eglife royale de Saint-Maur. | Paul III, en 1539, mort en 1587; Sizvio Savelli, créé Cardi= 
s fuivans, Le parfai nal par le Pape Clément VII, en 1596, mort en 1599; & Juces 
egarde le Commerce di Savelli , créé Cardinal par Le Pape Paul V, en 1616, mort en 
3 Paréres où À (è] d 1644, 
Du Commerce ; contenant la réfolution des Queffions les plus difficiles | *SAVELLI (Bertrand) Romain, créé Cardinal en 1216, 
fur les ba »s litres de change ; € enfémble les Arrétsde | pat le Pape Honorius LI, frére de fon pére Pandulphe, futen- 
“Parlement rendus conformément à ces Paréres. | Jaques Savary des voyé en 1217 Ambañadeur en France, & depuis en Efpagne; 
Bruflons , igé de 29 ans, fut choifi en 1686, par M. de oùil mourut en 12 On a de lui Sermones de Sanétis 3 Apo- 
vois, pour infpeéteur Général de la douane de Par logia contra Conci Il s’aquit une haute eftime par fon 
vue de fe mettre au fait de toutes les favoir, & fut f &. Il n'étoit pas encore fort avanc: 
qui pañfent par la douane. 11 mit dan en âge quand il eft mort. * Gr. D Hull. Aubery. Cia- 
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Jes mots qui avoient rapport au Commerce & aux manufaétures, | conius. Frizon. 
à melure qu'il les a noit. Devenu plus habile, il ajoûta a SAVEL LI (Jean-Baptifte) Cardinal, après s'être acquitté 
tous ces mots quel plications. Il y joignit enfuiteun ex- | de plufieurs emplois à la Cour de Rome dans le XV fiécle, 


trait des livres de Commerce imprimez en France, ou dans les | fut nommé Cardinal avec trois autres par le Pape Paul Il; 
païs étrangers, des Ordonnances, des Arrêts & des Réglemens | mais la mort fubite de ce Pontife, arrivée en 1471, l'ayant 
qui regardent cette matiére. Ils’adreffa aux Infpeéteurs du Coïn- | empêché de publier les nouveaux promus dans un Confiftoire, 
merce établis dans les Provinces, & il tira d'eux de grands fe- | on ne voulut point Jes admettre dans le Conclave, en vertu 
cours pour perfeétionner fon recueil. L'Ouvrage étoit en cet | de l'Extravagante d'Eugéne IV, qui déclare nulles de pareïlles 
état, lorsque les Magiftrats, que le Roi avoit choifis pour pré- promotiohs, Savelli redevint donc Protonotaire Apoftolique; 
fider au Confeil de Commerce, furent inftruits de ce que Sava- | & quelques mouvemens que fes parens fe donnaffent auprès de 
ry avoit recueilli fur cétte matiére: on loua fort fon plan; on | Sixte IV, ils ne purent obtenir pour lui le chapeau, qu'en 
j'exhorta à le continuer, & on l'engagea à pouffer fes vues au | 1480. Il tomba quelque tems après dans la difgrace de ce Pa- 
delà de ce qu'il s'étoit propofé. Ce fut alors que fes occupa- | pe, qui fur quelques mauvais foupçons; le fit arrêter au for- 
tions & fa fanté ne lui permettant pas d'efpérer de remplir feul | tir du Confiltoire , & enfermer dans le Château-S. Ange. Il 
un plan fi vafte, il prit le parti d'engager Philémon-Louïs Sa. | n’en, fortit qu'au bout d'un an; fon innocence ayant été re- 
vary, Chanoine de Y'Églife de S. Maur dés Foffez, fon frére, à | connue: & pour le dédommager en quelque maniére, le fou- 
prendre plus de part à cet Ouvrage, qu'il n'avoit fait jufqu'a- | verain Pontife le nomma Gouverneur de la Marche d'Ancone, 
Tors. Les deux fréres travaillant à Tenvi l'un de l'autre, l'Ou- | puis de la Romagne, de l'Ombrie, & enfin l'envoya Lépat æ 
vrage avança de maniere qu'on l’annonça au Public dans les Latere à Gênes , où il obtint de cette République une flotte 
premiers Journaux de17133; mais des Bruflons ne put s'aquitter confidérable pour s’oppofer aux Turcs, qui depuis la prife d’O- 
la parole qu'il avoit donnée, à caufe des différentes mala: | trante faifoient trembler toute l'Italie. 11 continua d’avoir des 
; dont il fut attaqué depuis 1713, jufqu'en 1716, qu'il mou- | emplois confidérables fous le pontificat d’Innocent VIII, & fous 
rüt, le 22 avril de cette année, d’une fluxion de poitrine , âgé de | celui d'Alexandre VI, & mourut à Rome le 18 feptembre 1498, 
soans. Ainfi M. Savary le Chanoine fe trouva feul chargé de | Agé de 71 ans, * Aubery, Hit. des Cardinaux. c 
a conduite de cet Ouvrage. * Pour le mettre en état de parot- SAVE L LI (Bernardin) Prince d'Albano, &c. époufa Ma: 
tre, il profita de tous les Mémoires qui avoient été envoyez à rie Bélice Péretti, petite nièce du Pape Sixte V; dont il eut 1. 
fon frére, non feulement des différentes arties de la France, | Juces qui fuit; 2. Catherine, matiée à IN. . Prince de Cariati; 
mais encore d'Angleterre , de Hollande, d'Afe, d'Afrique & de | 3. Marguerite, alliée à... Duc dé Céfarini; & 4. Paul, Prince 
l'Amérique. Il y joignit grand nombre de remarques importan- de Savelli, Abbé de Chiaravalle, Clerc de Chambre, qui fut 
tes, qu'il tira des Voyageurs les plus exaëts; de forte qu'il a créé Cardinal en 1664, par le Pape Alexandre VII, & mourut 
doriné en 1723, deux volumes in folio, au lieu d’un volume le onziéme feptembre 16853 en fa 63 année. 
que l'on avoit promis d'abord, intitulez Diffionnaire Univerfel de Juzes Savelli, Prince d'Albano & de Vénafre, Duc de Mar- 
Commerce, imprimez à Paris aux dépens de Jaques Etienne. Ani- | fi, &c. Grand d'Efpagne, Chevalier de la Toifon d'Or, Maré- 
mé par le favorable acc eil que le Public a fait à ce Diétionnai- chal perpétuel de la fainte Eglife, & Gardien du Conclave, é- 
re,vila travaillé pendant cinq années pour le porter à une plus poufa Marie, fille d'André Juftiniani , & de Marie Pamphile, 
grande perfeétion, & avant fa mort, quisarriva le 20 feptem- niëce du Pape Innocent X, & mourut le cinquiéme mars 1712, 
bre 1727, étant âgé de 73 ans, il avoit achevé un troifiéme vo- | âgé de 87 ans fans poftérité. Ainf finit en lui cette illuftre Mai- 
lume pour fervir de fut plément aux deux premiers, qui a été | fon, nyen ayant plus que quelques Gentilhommes de branches 
imprimé en 1730: Philémon-Louïs Savary avant que de fe retirer | fort éloignées , aufquels il ne laiffa rien. Il inftitua pour fon 
dans fon Canonicat de Saint-Maur, avoit eu la geftion des es | héritier univerfel George Sforce, fils puiné du Duc de Céfarini- 
du Duc de Mantoue, &il la garda jufques à fa mort à la fatis- | Il s’eft pouttant trouvé en France, un homme du nom de Suvel- 
faion dece Prince. Comme il poflédoit le don de la parole, | Hi, qui y avoit rempli des emplois fort au deffous de fa an: 
il_précha pendant fa jeuneffe avec applaudiffement dans les | ce, qui s'eft prétendu héritier de cette Maifon, & même s'eft 
meilleures Chaires de Paris. * Mémoires du tems. Le Pére Ni- tranfporté à Rome, oùil a pris le titre de Prince Savelli. IL 
ceron, Mémoires pour fervir à PHift. des Hommes Illufires , tome 9. | avoit époufé en Berry N2..fœur de l'Abbé Bordelon, Auteur 
. 203. 7 tome 10. partie 2. de divers Ouvrages de Littérature, + 
SAWAR Y (Roland) Voyez S À V ERY. * SAVE L LI (Frédéric, Duc de) après avoir fervi en Hons 
SAVATOPO LI, ville de Mingrélieen Afñe, fur le Pont- | grie l'Empereur Rodolphe I, fut fait par le Pape Paul, Général 
Euxins eftla Sébafopolis de Colchide des Anciens, que d'autres | duBolonnois, du Ferrarois & de la Romagne. Le Pape Grégoire 
ont nommé, Dip & Gigane: lui confera la charge de Lieutenant-Général de PEglite Romai- 
SAUDREÉ (La grande) riviére de France, Elle naît dans | ne. Il entra enfuite au fervice de l'Empereur Ferdinand Il, 
le Berry, coule d’abord du füd-eft au nord-oueft jufques à Ar- | qui l’honora de la dignité de Chambellan, & s'infinua fort a- 
gens, puis de Left à l'oueft jufques à ce qu'elle entre dans le | vant dans les bonnes graces du Général Walftein. Lorsque 
Blaifois, d’où elle prend fon cours du'nord-eit aü fud-oueft, | Guitave Adolphe eut mis le pié en Allemegne, Savelli lui re- 
& après avoir arrofé Pierre-fite & Romoräntin, elle fe rend dans | mit fans faire la moindre réfiftance , la ville de Demmin en Po- 
le Cher un peu au deffus de Chatillon, baigne Romorantin dans | méranie. Le Prince de Tilly porta quelques accufations con- 
le Blaifois, & fe décharge dans le Cher. *Maty, Dit. Géogr. | tre lui, mais il trouva toujours le moyen de fe juftifier. L’'Em- 
#SAUDRE (La petite) riviére de France,prend, comme | pereur, après la défaite de ce Général, l’envoya à la Cour dé 
la précédente fa fource dans le Berry, & coule du fud-eft au | Rome pour demander du fecours contre les Proteftans. Quand 
nord-oueft, jufques à ce qu’elle entre dans le Blailois où elle | l'Empereur Ferdinand III fnonta fur le thrône Impérial, Savel- 
fe jette dans la grande Saudre, li commandoit # Alface avec Jean de Vert, Général Bayaois. 
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122 SAVE 

Il eut d'abord quelque fuccès, mais il fut enfuite battu & fait 
rifon Ayant trouvé le moyen de auver, il ft, mais 
er pour empécher les François de fe 


ment, tous fes efFor 
tres de Brifac. A! è 
pour la feconde fois en ambaffade à Rome v 


s il retourna à Vienne, d’où il fut 
énvo ers Urbain, 


ral de l'Egl 
rentins de 


* SAVELL I (Paul) aprés avoir donné diverfes preuves de 
fa valeur en diverfes rencontres, & particuliérement contre lene- 
veu du Pape Clément VII près de Marino, dans le Royaume 
de Naples contre Othon de Brunfwyck & contre Louis d’An- 
jou, enfin dans le Milanois, il entra au fervice des Vénitiens, 
& fit lever le fiége d en La République le fit Général 
, avec lefquelles il força la ville de Padoue à fe 
nt que les articles fuflent fignez, il mourut en 

Univ. Ho. Alipr. Caprioli, Ritratti di cento 


pitani Tufbri, p. 39: É 
SAVELLO, bourg dela Campagne de Rome, fitué près 
de la ville d'Albano. Il eft à demi ruïné, & entiéremént dé- 
Géogr. 
RES, gros bourg de France en Anjou. Le 
de France, lui donne plus dix-fept cens Ha- 


bitans. 
SAVER DU N, petite ville de Trance dans le Languedoc, 

au Comté de Foix, fur l’Ariége, à trois lieues au deflus de 

Pami Saverdun à été la patrie du Pape Benoît XIL. * Ma- 

ty, Dië. Géo 

Ya AVERNEOuZABERN, en Latin Zubern, petite 

ville de la Baffe Alface, étoit cy-devant la réfidence de l'Evé- 


que de Strasbourg, qui eneft Seigneur. Elle eft fituée aux pi 

des mont ; proche des frontiéres de la Lorraine, fur la ri- 
viére de ; & fur le grand chemin par où l’on va à Straf- 
bourg, à Spire, à Francfort & aux principales villes d’Allema- 


gne: c’eft pourquoi elle eft habitée par de riches Marchands. 
Sur les coteaux il y a des vignobles où croiffent de fort bons 
3 & fur trois rochers on voit trois vieux châteaux aflez 


S y: BERG-ZABERMN. 
SAVERNE, riviére célébre d'Angleterre, que les Latins 
nomment Sabre, & ceux du païs Severn, fort du Mont-Plinlli- 


mon dans le Comté de Montgomery, & après avoir arrofé di- 
verfes provinces, & reçu les eaux de plufieurs autres fleuves, 
elle forme le Golfe de Saverne, nommé Sabrinanus Si us, & par 
ceux du païs Severne Floud. Peu après , la Saverne forme encore 
ce qu’on appelle la Manche de S. George. * Speed & Camden, 
Defcr. Mag 
$ 


ie. 


AVERNE (La Nouvelle) riviére de l'Eftotilande, dans 
rique feptentrionale. Elle coule dans le nouveau païs de 
es méridional, & fe décharge dans la baye de Buton, du cô- 
té du Levant. * Maty, Diff, Géo 

SAVER Y (Roland) fils d’un 
à imitér d’après nature des 
syr ficélébre, que 
goût, le fit travailler quelque tems ; puis l’envoya dans le Frioul, 
pour étudier le païfage d’après le vrai: ce qu’il fitavec foin. Ses 
deffeins font ordinairement faits à la plume, accompagnez de 1a- 
vis de couleurs différentes, & approchantes de la nature des 
chofes qu’il deflinoit. Toutes fes études étoient ramaflées dans 
un grand livre, qu'il confultoit au befoin ; & ce livre demeura 
entre les mains de l'Empereur. Gilles Sadeler, & Ifaac fon Dif- 
ciple, ont gravé plufieurs de fés païfages. Le plus beau detous 
eft celui où fe trouve répréfenté faint Jérôme, gravé par Ifaac. 
11 mourut à Utrecht fort vieux. * De Piles, Abbrégé de la Vie 
des Peintres, p. 410. 

SAV E USE (Heëtor de) vaillant Chevalier, forti de Pan- 
cienne Maifon de Saveufe en Picardie, parut avec diftinétion au 
fiége d'Arras, où le Duc de Bourgogne fon Prince conçüt beau- 
coup d’eftime pour lui, Depuis, il fat fait Capitaine de la vil- 
lé de Beauvais, & fit ces grands exploits de guerre que l’on peut 
ne que TA Il mourut vers l'an 1420, & fut enterré 

Ê 'é FI 4, 5 % n 2 ar » ET: 
or nee e Fléchelles. Godefroy, Obfervar. Jur l'Hift. 

is S : a se ES, Pa pie de France. Le Diffionnaire U- 
sverjer de la France, la place dans le Bas La c, & lui g 
ne plus de trois mille trois cens A, FT 

SAVIGLIANO. Voyez SAVILLAN. 

SAVIGNANO, petite ville de l'Etat de l'Eglife dansla 
Romagne fur la Plufa, entre Rimini & Céféna, On prend Sa- 
Vignano pour l'ancien bourg de l'Emilie, nommé Compita. * Ma 
1} Diff. Géogr. Sanfon, Carte des Etats de l'Balife Ge Dicane 

SAVIGNANO (Barthélemi) Cherchez B À CON. ” 
Fr SA je È NY, Abbaïe de France, Elle eft dans lé Lyon- 

is pri rg-en-. d i 
, pe Gone en-Breffe, & à quatre lieues de Lyon. *Ma- 
.*SAVIGNY, bourg & Abbaïe de France 
die dans le diocéfe d'Avranches, ef à fix ou fe be ts 
RE la ville d'Avranches. * Jaïllot, Carte de Normandie. 
be ss VIGNY ; bourg de France dans le Berry, fur l’Eu- 
» €ft au fud-eft de Bourges, dont il eft éloigné d'environ 


quatre lieues. * S : 
Eté de Oran anfon & De Witt , Cartes du Gouvernement 


ÿ 


intre Médiocre , s’attacha 
maux de toutes les efpéces; & il 


l'Empereur Rodolphe, qui avoit bon | 


5 CA WW 
e 

SAVILE (Henri) naquit le 30 hovembre ‘1540, Brad: 
ley près de la ville d'Halifax ; ns le Comté d'Yorck en Angle: 
terre, de Henri Saville, & d' abeth Ramsden. 11 alla en 1566 
étudier dans l'Univerfité d'Oxford, où ilfut, au commencement 
du Carême de l’an 1569, reçu Maître-ês-Ar + Vers. le même 
tems il fut aggrégé au Collége de Merton dans cette Univer! 
1 ne fut pas longtems fans fe faire un nom par fon habileté, 
principalement dans la Langue Gréque, & dans les Mathémati- 
ques, fur lefquelles il fit même des leçons particuliéres. En 15 
on l'élut Procureur de l’Univerfité d'Oxford avec Jean Unde 
hill, qui fut dans la fuite Evêque de cette ville; & quoique cet 
emploi ne foit ordinairement donné que pour une année » ils y 
furent continuez tous les deux une feconde. En 1578, il ftun 
voyage en France, & en divers autres endroits. À fon retour 
il fut choifi pour enfeigner la Langue Gréque à la Reine Elifae 
beth. En1585, il fut nommé Principal du Collége de Merton, 
dignité à laquelle on joignit en 1506, celle de Prévôt du Col. 
lége d'Eaton près de Windfor. Son principal foin dans ces deux 
poftes, fut de ne laiffer aggréger dans les Colléges, dont il avoit 
la conduite, que des fujets qui puflent leur faire honneur, & 
l'on peut dire qu'il y réüfit autant qu'il pouvoit le fouhaiter. 
Quand le Roi Jaques, I. dunom, monta fur le thrône d’Angle- 
terre en 1603 , il connoïfloit déja le mérite de Savile, & il vou- 
lut l'élever à des honneurs plus confidérable s Savile les re- 
fufa toûjours, & fe contenta de celui d’être é Chevalier par 
ce Prince: cérémonie qui fe fità Windfor le 21 feptembre 1604. 
Il y avoit déja quelque tems qu'il étoit marié, & avoit époulé 
Marguerite, fille de George Dacres de Cheshunt dans le Comté 
de Héreford, & il en avoit un fils, nommé Henri, & unefil- 
le. Mais ayant perdu cette année fon fils, le féul héritier de fon 
nom, qui n'étoit encore âgé que de huit ans, il employa une 
partie de fon bien à fonder deux Chaires, l’une de Géométrie, & 
Pautre d'Aftronomie , dans l’'Univerfité d'Oxford. Cette fonda- 
tion ne fe fit cependant que quelques années après; puisqu'elle 
eft de l'an 1619, & que les Statuts en font datez de la même 
année. Ce fut Ii qui en nomma les premiers Profefleurs, 
qui furent Henri Briggs pour la Géométrie, & Jean Bainbridge 
pour l'Aftronomie, deux hommes fort célébres par leur ha- 
bileté & par leur fcience. Il mourut dans le Collége d'Eaton le 
19 février 1622, nouveauftile, âgé de 73 ans, laiflant feulement 
une fille, nommée Elifabeth, qui avoit époufé Sean Sediey, Ba2 
ronnet, & fut enterré dans la chapelle de ce Collége, auprès de 
fon fils Henri. L'Univerfité d'Oxford fit prononcer fon Oraifon 
fanébre par Thomas Goffe, & cette Orailon fat enfuite impri- 
in € plufieurs vers à fa louange, fous ce tètre, Ultima Line 
; Oxonii, 1622 , in Outre cela on lui dreffa un 
magnifique dans la chapelle du Collége de Merton. 
ie lui les Ouvrages fuivans, Les Obnivres d e Tacite 
traduites er î 


's 


Jolio, en huit 
nm Cantuar 


Ætbene"O. s: Le Pére Niceron, Mém 
pour fervi Hift. des Hommes Iluftres , tome 16. p. 66. € Juiv. 
SAVILLAN,SAVILLANE ou SAVIGLIA- 
NO, que les Latins nomment Sax um, & ceux du païs Su- 
vigliano, ville d'Italie en Piémont ; à vint-deux milles de Tu- 
rin, eft fituée entre deux riviéres : ce qui l'a fait juger par de 
grands Capitaines très-propre À être fortifiée. On dit que le 
Duc de Savoye, Philibert-Emmanuel, eut deffein de la faire la 
capitale de fes Etats. Elle eft au fud de Turin, dont elle eft 

gnée d’environ huit lieues. Sanfon. Baudrand. 
*SAVILLAN ou SAVIGLIANO (Le Territoire 
de) contrée du Piémont, s'étend du nord-nord-oueft au fud- 
fud-eft, entre les Territoires de Sufe ; de Turin, de Chiéri, de 
Foffäno, de Coni, de Saluffes & de Lucerne. * Nicolas Vificher, 
Carte des Etats de Savoye €? de Piémont: 

SAVINIANO. Viyez SAVIGNANO. 

SAVINIEN (Saint) &S. POTENTI EN, Savinig- 
nus & Potentianus, Apôtres du Sénonois, ont inttoduit, fi l'om 
en croit la tradition du diocéfe, la Religion Chrétienne dans 
ce païs.. On dit qu'ils étoient du nombre des féptantetdeux Di- 
fciples que Notre-Seigneur avoit choifis après les Apôtres pour 
prêcher l'Evangile. On ajoûte que ces Saints s’attachérent à 
faint Pierre, après l’Afcenfion de Jefus Chrift: qu'ils le fuivi. 
rent à Antioche & à Rome, d’où ce faint Apôtre les envoya 
dans les Gaules vers l’an de Grace 45. Savinien, que S. Pierre 
avoit facré Evêque , partit de Rome avec Potentien ; & étant 
arrivé proche de Sens, il s’arrêta dans un bourg que l'on ap- 
pelloit le if, okilconvertit plufieurs Idolâtress dont il chan- 
gea le temple.en une églife, pour y aflembler les Fidéles qu'if 
avoit batifez. Aprés un fi heureux commencement, il entra 
dans la ville de Sens, & y prêcha l'Evangile avec tant de fuc- 
cès, qu'il mbâtit bientôt trois chapelles , l’une en l'honneur de 
Notre-Dame; l'autre, fous le nom de faint Jean-Batifte; & 12 
troifiéme ; fous l’invocation de faint Etienne ; Premier Martyr. 
On dit que quelque tems après, faint Savinien ayant fçu la mort 
de faint Pierre, dédia Hors de la ville, à fon honneur, uneéglife, 
que l’on appela Jaint Pierre le Vif; non comme quelques uns fe 
le font imaginé, parce ques. Pierre fût encore vivant lorsqu'elle 
fat dédiée, mais parce que c'étoit dans le botrg dont nous a- 
vons parlé, que l’on appelloit Je Vif. Peut.être étoit-ce ce mé- 
me temple des faux Dieux dont Savinien avoit fait une églife. A 


l'égard de faint Potentien, on dit qu’il alla enfuite à Troyes, dont 
il fut le premier Evêque; mais que celui qui y commandoit pour 


l'Em- 


S A V. :S A U. 


Empereur, le chaffa hors de la ville, de forte qu'il fut contraint 
de fe retirer à Sens ; que bientôt après, faint Savinien y fut pris 
par le commandement du Préfet des Romains, & y fouffric le 
re en recevant deux coups de hache fur la tête. On croit 
nt Potentien fit alors les fonétions d'Evêque dans le dio- 
Sens; mais qu'au bout d’un an il fut pris, & qu'après 
urs tourmens, il eut la tête tranchée. Mais toute cette 
hiftoire n'a aucun fondement. Les Ades qui la contiennent, 
font vifiblement fuppolez. Saint Savinien & faint Potentien 
ne furent envoyez à Sens pour y prêcher l'Evangile, que du 
tems de Déce, vers l'an 250, &on ne fait rien de particulier 
Je leur vie ni de leur mart Leur Fête eft marquée dans le 
Martyrologe, au 31 décembr Cependant elle fe fait à Paris 
& à Sens le 29 d'octobre. On honore aufli à Troyes un faint 
SaventeN où SasinNieN Martyr, que quelques uns croyent être 
le même. Sa Fête eft néanmoins marquée dans les Marcyrolo- 
ges à un jour différent, favoir, au 24 janvier. * Du Sauffay, 
Martyrologe. Hugues Mathoud, de vera Senonum O! Coriftia- 
ma. Tillemont, Æ Ecclef. Baillet, Vies des Saints. 

SAVIO, riviére d'Italie, prend fa fourcedans le Floren- 

tin, baigne Sarfina & Céféna dans la Romagne, & fe décharge 
dans le Golfe de Venife, à deux lieues de Cervia, vers le Cou- 
nt. * Maty, Dit. Géogr. 
SAUTJO N, bourg de France dans la Saintonge, un peu 
au deffus de l’emboûchure de la Seudre, à l'oueft-fud-oueft de 
Saintes, dont il eft éloigné d'environ cinq lieues. C'étoit au- 
trefois une ville forte, mais ce n'eft plus qu'un petit bourg, 
accompagné d’un château, bâti par le Cardinal de Richelieu. 
* Sanfon & de Wit, Carte du Gouvernement général de l'Orléanois, 
Dit. Univ. de la France. 

*$ À U L ou $ G A'U L,deRéhobothowRohoboth du Fleu- 
ve, fut unRoi d'Iduméessqui fuccéda à Samlarou Semla & eut 
pour Succeffeur Bahal-hanan,, fils de Hacbor*Géné/e , ch. 36. 
2.376 38. 

*# S A U L ou S GA UL,fils de Siméon, l'un des douze Pa- 
triarches, 11 fut le Chef d'une Famille, qu'on appella de fon 
nom le Fai des Sçau * Nombres, ch. 26. v. 13. 

$ À U L (prononcez Saül) premier Roi d'Ifraël, fils de Cis, 
de la Tribu de Benjamin, fut envoyé. par fon pére pour cher- 
cher des änelles qui avoient été perdues; & ne les ayant point 
trouvées , il s'adreffa à Samuel pour en avoir des nouvelles. Ce 
Prophéte le facra Roi dans fa maifon par l'exprès commandement 
de Dieu, l'an du monde 2940, & le 1095 avant Jefus Chrift. 
La même année, dans l'affemblée du peuple à Mafpha ou Mit- 
fpa, le fort tomba fur Saül, après quoi tous lui obéirent., Sa 
taille & fa bonne mine le rendoient digne de la fouveraineté, 
dont il fe chargea étant âgé d'environ 40 an Il donna d'a- 
bord des marques de, fa bravoure, par la défaite de Naas ou 
Roi des Ammonites. La guerre des Philiftins, qui fui- 
heureufe à Saül, qui après deux ans 
fon fceptre. Samuel lui avoit ordonné 


Nahas, 
vit celle ci, ne futupas fi 
de régne fut depouillé de 


de l'attendre avant le combat; mais parce que le feptiéme jour | 


fans que ce Prophéte parût, Saül offrit lui- 
même le facrifice, pour fe rendre Dieu favorable. Le Prophète 
arriva lorsqu'il achevoit, & lui prédit qu’en punition de fa dé- 
fobeïffance , Dieu ôteroit le Royaume d’Ifraël de fa Maifon. 
Dieu ne laiffa pas de le rétablir dans fon Royaume, &de le 
rendre viétorieux de divers peuples, comme il eft marqué dans 
le premier livre de Samuel ou des Rois; mais la derniére fau- 
te.qu'il fit, acheva faruine. Le Seigneur lui commanda par Sa- 
mhel de détruire entiérement les Amalécites, fans les épargner, 
& fans réferver la moindre chofe de tout ce qui leur apparte- 
noit. Saül, pour exécuter cet ordre, marcha avec plus de deux 
hommes contre ce peuple idolätre; mais il interpréta 
Au 


étoit déja pañé, 


cens mille 
à fa fantaile le commandement qu'il avoit reçu de Dieu, 
lieu d'obéir fimplement à fa voix 
ce qu'il ÿ avoit de meilleur dans les troupeaux, fous le pré- 
texte d'en faire un facrifice, & fauva Agag leur Roi! Dieu fut 
irrité de la témérité avec laquelle ce Prince ofoit éluder fes or- 
donnances, & commanda à Samuel d'aller témoigner à Saül, 
qu'il fe repentoit de l'avoir élu pour Roi. Ce Prophéte s’ac- 
quitta de fa commifion ; & ayant reproché à ce Roi les crimes 
qu'il avoit commis, il l'affura que Dieu le rejettoit. Le malin 
efprit fait alors Saül, & commença de le tourmenter, fans 
qu'il y eût d'autre reméde pour le délivrer, que le fon de la 
harpe de David. qui étoit fon gendre M& qui avoit époufé fa 
fille Michol ou Mical. Celui-ci fut facré Roi pamsSamuel, & 
fut perfécuté cruellement par Saül , qui en avoit reçu de grands 
fervices, 
Mais quoique Saül cherchât tous les moyens poñlibles pour fe 
défaire de David, celui-ci l'épargna en diverfes occafions, où 
il étoit maître de fa perfonne. Cependant Saül , qui faifoit la 
guerre aux Philiftins, ayant confuité le Ciel, pour favoir le 
fuccès d’un combat qui fe devoit donner leflèndemain, fans en 
pouvoir recevoir aucune réponfe, voulut trouver dans l’Art des 
Démons ce quil ne pouvoit obtenir du Ciel. 
étant entrélchez une femme, qui avoit l’efprit deBython, il lui 
commanda de faire venir le Prophéte Samuel, quivétoit déja 
mott. Dieu permit que ce Prophéte lui apparût, écque lui re- 
prochant fes infidélitez, il l’avertit des maux qui lui arrive- 
roient, à lui &äfés/enfans. En effet#mon donna le lendemain 
la bataille, où festtroupes furent taillées.en piéces, & fes en- 
fans tuez. Pendant qu’il attendoit à tout moment la mort , qu'il 
favoit être inévitable pour lui, il fut frappé d'une fléche, dont 
la bleflure, jointe au defefpoir qui le tranfportoit, le porta à 
prier fon Ecuyer de letuer. Mais cet Ecuyer ayant refufé de 
le faire, Saül s'enfonça lui-même la pointe de fon épée dans 
l'eftomac, & fe laiffa tomber deffus, l'an 2980 du monde, & le 
1055 avant Jefus Chrift, après un régne de 40 ans; car Isbo- 


, il confentit qu'on épargnät | 


IL fe déguifa, & | 


! 


dans la défaite de Goliath, & en diverfes occafions., | 


| à l'Abbäïe d'Auberive. 
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i naquit dans le tems que Saül fon pére monta fur le 
thrône, fuccéda depuis à ce Prince à l'âge de: 40 ans. * I. Sa- 
muel ou I. Rois. Ates des Apôtres, c. 13. Joféphe, Antig. Fu. 
daïg. 1.6. Sulpice Sévére, Hifi. Sacra. 1. 1. Eufébe, in Chron. 
Torniel, Salian & Ufferius, iwAnnal. Pet. Teft. Pétau, Doëtr. 
Temp. 1. 2. 6. 32. Ribéra, Pinéda, Abulenfis, Tirinus, &c. ci: 
tez par Riccioli, Chron. Reform. 1, 6. c. 28. 

m> Quelques Auteurs difent que l'apparition de Samuel faite 
à Saül, étoit uneillufion diabolique: on demeure néanmoins 
communément d'accord que ce fut effeétivement l'ame de Samuel 
qui fe rendit vifible à Saül; & on le prouve par le cb. 46. de 
l'Eccléfiaftique , qui dit dans le verfét 21, que Samuel mourut ; qu'il 
fit Javoir au Roi Saül la fin de fa vies qu'il éleva fa voix de la terre 
en Prophète, €c. Mais on re prétend pas pour cela que l'ap- 
parition de ce Prophéte fût un effet de fon obéïffance aux ordres 
de la Pythonille. En effet, cette Nécromancienne, qui ne s'y 
attendoit pas, témoigna être fort furprife lorsqu'elle le vit, par- 
ce qu'il parut avant qu’elle eût achevé les cérémonies de fon 
Art diabolique. Il fe fit donc voir par un ordre exprès de Dieu, 
& probablement revétu, non de fon corps, mais d’un air con- 
denfé. * I. Samuel ou I. Rois, ch. 28. 

SAUL, nom deS. Paul Apôtre. Cherchez PAUL. 

SAULDRE. Voyez SAUDR E. 

* $ À ULG EN, S À U L GA W ou SULGOW, peti- 
te ville du Cercle dé Souabe en Allemagne à la fource du Schwartz 
bach, eft au fud-oueftide Biberach , dont elle eft éloignée de qua- 
tre à cinq li Saulgen donne fon nom au Comté dont elle 
eft le lieu principal. 

SAU LIE, Saulia, Roi des Scythes, fuccéda à fon pére Gnu- 
rus. Ilrégna du tems de Solon, vers lan du monde 3485, & 
le 550 avant Jefus Chrift, & fut frére d’Anacharfis, illuftre par 
fa fageffe, qu'il tua d'un coup de därd, parce qu'il avoit voulu 
introduire dans la Scythie des loix & des cérémonies. Saulie 
eut un autre frére, nommé Ca/vida, qui régna conjointement 
avec lui, & auquel il laiffa le Royaume par fa mort. Jdathyr- 
fe, fils de Saulie, régna dans la fuite. * Suidas. 

$AULIE U, petite ville de France, dans le Duché de Bour- 
gogne, à fix lieues d’Autun, vers le nord, avec Bailiiage & Ju- 
flice confulaire. Elle donne le titre de Comte à l'Evêque d’Au- 


feth,quin 


tun. On y trouve des Capucins, des Urfalines, un Collége & 
un hopital: elle a cinq fauxbourgs qui font plus peuplez que 
la ville. 


SAULT, Comté & petite ville en Provence à fix lieues 
d'Apt. Il confine avec le Comtat Vénaiflin & appartient aux 
Ducs de Lesdiguiéres, dont les fils aînez portentle titre de Com- 
tes de Sauit. Les plus anciens poffeffeurs de ce Comté furent 
de la Maifon d'Entravennes d'Agoût, qui en prétendoient être 
les Souverains, & refufoient de dépendre des Comtes de Proven- 
ce ou de Forcalquier. Enfin, lsnard d'Entravennes fut le pre: 
mier qui prêta le ferment de fidélité à Charles Il, qui étoit auffi 
Roi de Sicile, ce qu'il'ne fit que pour s’aflurer par là la prote- 
étion d'une Maifon auffi puiffante. Tout le Comté ne confiftant 
que dans la vallée de Sault, & ne contenant que le bourg où la 
petite ville de Sault avec trois villages, ce n’étoit autrefois 
qu'une fimple Seigneurie , jufques à ce que Charles IX l'érigea 
en Comté l'an 1562, en faveur de François d'Agoût, après la 
mort duquel il paffa dans Ja Maifon de Créqui-Blanchefort, qui 
dans la fuite obtint lestitre de Ducs de Lesdiguiéres, & qui s’eft 
éteinte depuis peu. * Defcripé. Hift. & Géogr. de France. Diftion, 
Allemand de Bâle. 


* SAULT, riviére de France, en Champagne. Voyez 
SAUX. 
SAULVE. Poyz SAUVE. 


SAULX, illuftre & ancienne Maifon de Bourgogne, qui 
a pris fon nom du château de Saulx, fitué à, cinq lieues de 
Dijon, à côté du chemin de Langres, & dont elle a été 
long-tems en poffeffion. Le Pére Pierre-François Chiflet, Jé- 
fuite, fait une mention honorable des Seigneurs de Saulx , da 
fon ‘Traité de la nobleffe de Saint-Bernard. Il y parle d'E- 
21e où He'saup, Comte de Saulx, qui fit du bien en 113 
Son fils Gur de Saulx, & fa femme 
lifabetb, y en firent auffi en 1203. Ils avoient fondé la collé- 
giale de Saulx en 1197, & dès l'an 1170, celui-ci avoit donné 
en échange le Comté de Langres à Hugues, Duc de Bourgogne, 
qui en fit préfent à fon oncle Gautier, Evêque de Langres. 
Ornon & Henri, fils de Gui, approuvérent cette tranfaétion de 
leur pére, comme onle voit chez le Pére Chifflet, qui en rap- 
porte l'A@te tiré du Cartulaire de l'Eglife de Langres, Guir- 
LAUME de Saulx, petit-filside Gur, époufa Belote de Fontaine, 
nivce de faint Bernard , laquelle lui apporta la Terre de Fontaine. 
Sa poftérité mafculine finiten 1366. Jacques de Saulx, petit-fils 
de Gur. Il, frére de cesGuillaume, fe croifa en 1248, & Guiz 
LAUME, fils de acques, époufa Marguerite de Vienne. Ils firent 
du bien aux Chanoines de Saulx , par leur teftament de 1286 & 
nommérent pour Exécuteur teftamentaire , Pont de Saulx, Sei- 
gneur de Vantoux, fon oncle paternel. Elle mourut en 1290, 
& fut enterrée chez les Dominicains de Dijon: Sous ce Comte 
Guillaume, la fortereffe de Saulx fut remife comme en dé: 
pôt, lanr2s4, entre les mains du Roi faintLouïs, pour neplus 
donner d'ombrage au Duc de Bourgogne: Mais le Roi Philippe 
le Bel, voulant gagner l'amitié de Robert, Duc de Bourgogne, 
Jui abandonna cette Terre par lettres patentes données à Long- 
champ au mois de mai 1303, & dès-lors elle fut nommée Saulx- 
k-Due. Les Comtes de Saulx n'en ont donc depuis retenu que 
le nom. Cette Maifon fit deux branches, l’aînée, qui a pris 
depuis le nom de TAVANNES; & la cadette, qui eut en partage 
la Seigneurie de VANTOUX, laquelle étoit dans la famille dés 
l'an 1090, comme il fe prouve par des Aétes de cetems-là. Ceux- 
ci finirent vers la fin du XVI fiécle, par le mariage de Los 
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i Re ans 
filles, l'une dans la Maifon de Joyeufe Grandpré ; l'autre pie 
celle de la Palu-Bouligneux. Ce Seigneurs de METON Que 
refque tous enterrez au Pr de Bonvaux, qu'ils av Dièn 
Pr &. Nous ne porterons ici de la branche al Es 
que Guillaume de Saulx en fournit dans fes preuves pour l’Or 
1 De 
dre du faint Efprit. 
vin de Saul 
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dit, Louvet , Seigneur d'Arc-far- il, 
vivoit fur la fin du XIV fiécle. Il avoit époufé # fesse us 
fremont, dont il eut 1. GuiLLaume qui fuit; & 2. Marguerite 
ù mariée le 25 octobre 1409, à fean Treftondant. 
e de Saulx, Seigneur d'Arc-fur-Til, de S, Thi- 
gne, époufa par con- 

422, il de Baudoncourt, morte le 
‘ont il eut entre autres enfans, 1. ÉRARD 

? é, mar Jean de Belley, Seigneur de Lon- 
juyard de Saulx, Seigneur d’A ur-Til en par- 
Ligneville eut pour enfans Guillaume & Fean 


> Sau 


arr de Saulx, Seigneur d’Arc-fur-Til en partie, & 
à étobre 1477. Il avoit époufé par con- 
Antoinette de Dinteville, fille de 
anne d 
qui fi 
ir d'Aurain ,«Grand Gruyer de 
pport de Gollut dans fon Hiltoi- 
s la Maifon de Saulx dès 
du 18 avril 1 À 

Fean de 


, mourut le 13 0 
tract du 13ju 
Seigneur de Dintev 


Saulx 
gne, charge qui, aur 
ogne, étoit hér. 


ur 
le XIII fiécle, époufa par contraf 
guerite de Ta œur & I re de $e T 
‘Chevalier, Se r de Dalle, natif du Comté de Ferréte en 
i fut naturalifé par lettres du Roi, données à 


I. II fervit utilement à la tête de ces troupes, à repouffer les 
Anglois defcendus en Picardie ; à la défaite de nols à 


des 
Port ; à la conquête du Milanois, &c à la 
nan contre le 


Suife e Saulx fonda 
Chanoines en l’eglife de faint Nicolas de Dijon. 
UME qui fuit; 2. M. 


Guu 4 
Vincent, Sei llefrançon, fut Chambellan du Roi Hen- 
ri I, quand il étoit Dauphin, & fe fignala en diverfes occa 
fio Il maintint la Bourgogne après la malheureufe journée 
de S. Quentin, en qualité de Lieutenant au Gouvernement de 
cette province fous le Maréchal fon frére ; rompit les mefures 
du Général Pauleville, qui à la téte de 15000 hommes, vou- 
loit entrer dans le païs ; commanda à Challon, & y ft bâtir la 
citadelle. 11 mourut en 1565, fans enfans de Claude de Cufance. 
V. GasrarD de Saulx, Seigneur de Tavannes ; Maréchal de 
France, Amiral des Mers du Levant, Gouverneur de Proven- 
ce, fut l’un des plus célébres Capitaines de fon tems. Il avoit 
étéélevé Page du Roi François, & fut pris auprès de lui à la ba- 
taille de Pavie, où il gagna une épée, pour preuve qu'il avoit 
bien combattu. Peu après , il donna des marques de fon adref 
ë en fe fauvant de fa prifon, pour retourner chez fon pére, 
qui il ne donna que le loifir de lui dire des nouvelles de fa pri 
fe. Tavannes repa afli-tÔt pour fe rendre À l’armée, fous 
Jacques Galliot de Genouillac, Grand Ecuyer de France, qui le 
ä er dans fa Compagnie, puis Güidon de fes Gensdarmes, 
étant fignalé, il entra auprès de Charles der ance, 
fit Lieuténant de fa Compagnie. Depui 

folies périlleufes de ce jeun 


il fut compa 
on ne fauroit à 
gens qui ne Je 
voient, pas non plus, & 
> du corps d’un pendu 

près d'elle. C'étoit à qui entreprendroit 
les chofes les plus téméraires, & c'eft ce qui leur faifoitche 
des avantures; telle que fut celle-ci de TavannessMqui fit 
foixante lieues en pofte, pour fe rencontrer en une hôtellerie 
de Bourgogne, avec dix hommes inconnus. Voyant que cés gens 
vouloient prendre le haut bout à table, il mit l'épée à main les 
furprit, fe rendit maître de leurs armes, &les fit diner avec leurs 
gants. Son hi oire remarque encore qu’étant À Fontainebleau, il 
fauta d'un rocher à un autre, qui en étoit ù 
. LLf dans Foffan, lorsqu'il fut affié 
dans la guerre de Provence l'an 1586; & à la défenf 
n Enfuite, il affifta aux prifes de Damvilli 
& de Luxembourg, & fignala fon Courage à la bataille de Cé 
zoles en 1544, & à celle de Renti ; Où le Roi le voyant re- 
venir tout fanglant de la mêlée, l'embrafa , & le fit .Cheva. 
lier, lui mettant au coule Collier de l'Ordre qu’il portoit, IL 
tailla en piéces huit cens hommes de Ja arpifon de Calais. en 
fit quatre cens prifonniers, & fe trouva auf à la prife de cette 
place l'an 1558: enfuite de quoi, le Roi lui donna latLieute- 
nañce-générale du Gouvernement de Bourgogne. Apréslamort 
du Duc d'Orléans, Tavannes demeura a iprès du Rois&rfer- 
vit en qualité de Capitaine de cent Hommes d'armes jufqu'au 
voyage d'Allemagne, où il fut fait Maréchal de camp fans 
quitter l'armée ou la Cour, tant En guerre qu’en paix, da vie 
dés Courtifans ne lui déplaifoit Pas; parce qu'il avoit un efprit 
d’intrigue, prêt à entrer dans tout, jufqu'à s'offrir à la Reine 
Catherine, commele témoigne fon fils en fes Mémoires, de cou- 
per le nez à la Ducheffe de Valentinois, Maîtreffe du R oi fon 
mari; propofition hardie & defefpérée, laquelle épouvanta Ja 
Reine. Lorsqu'elle remontra à Tavannes que ce feroit fa per- 
te; il lui répondit qu'elle lui fexoit agréable, pourvu qu’il pôt 


rou 


| 
| 
| 
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SAMU, 


eur du Roi & celui de la France. Ce. 
dans l'efprit de Ia Reine; mais comme après 
de Guife, auquel il sé oit attaché, gou- 
ardinal fon frére, il demeura dans leur 
2s celui du Triumv 
du rég nt les gt ! 
Huguenots, il ne fe pafla aucune ocrafion où il ne 
marqués de fa valeur. Il fauva l’armée du Ro 
Pamprou en Poitou, fervit aux combats de ] 
che-Abeille , & à la bataille de Montcontour, 
du Roi le >n de Maréchal de France, 
Méziéres le 28 de novembre 1570. Sa Majefté avoit créé cette 
harge en fa faveur, parce que les quatre places étoient rem- 
plies, après quoi on le fit Gouverneur de Provence, & Amiral 
des Mers du Levant au mois d’oétobre 157 Au refte il étoit 
ennemi déclaré de la Maifon de Coligny, fur quoi nous ferons 


éteindre le vice, le 
la le mit fort bien 


la mort du Roi, leL 
out av 


vernoit 
parti, 


contre les 
ât des 
près du villagede 
nac & de la Ro- 
+ reçut enfuite 
lettres données à 


deux remarques. Le Maréchal étoit l'homme de main de la 
Cour, & l'Amiral ayant eu avis qu'il y avoit une entreprife 
contre lui, le traitaaffez brufquement en prélénce d'un Gentil 


homme. Ce dernier s'étant étonné de la violence que ie Ma- 
réchal avoit faite à fon’ inclination brufque & mutine, même 
dans une occafon publique, il lui échappa de dire qu’il en vou- 
loit avoir une vengeance encore plus publique, & d: peu de 
jours. L'autre eft que d'Andelot, 1, lui ayant 
andé par Saint-Bonnet, \ été averti d'un deffe ñ 

j r érement, © 


le tuer, il L 


apelle de 
Dijon, où l’on voit fon tom! grand Capitaine ,bon 
Courtifan, & avoit une maniére de parler forte & vive, qu’il 
ne tenoit que d’un beau naturel. On dit qu'il fut un de ceux 
qui confeillérent le mafacre des Huguenots, arrivé le jour de 
la $. Barthelemy en 1572. Il avoit époufé le 16 décembre 1546, 
Françoile de la Baume, feconde fille de Year de la Baume, Com- 
te de Montrevel, & de Françoÿfe de Vienne, qui fit fon tefta- 
ment en 1608. Il eut d'elle rHenri-Charles- Antoine, filleul de 
Henrill, de Charles fonfrére Duc d'Orléans ,& d’Antoine Roi 
de Navarre, qui porta les armes dès fa jeunefle, fervit au fiége 
de Rouen, où il portoit la Cornette Colonelle des Reitres fous 
le Rhingrave, & mourut au retour du Havreen 1563: 2. Gurz- 
LAUME qui fuit; 3. Jean, Vicomte de Lugny, qui @ fait la bran- 
che des Seigneurs de LUGNY, rapportée cy-après ; 4. Feanne, ma- 
riée le premier de janvier 1570, à René de Rochec ouart, Sei- 
gneur de Mortém & 5. Claude, mariée 1. le or janvier 1588, 
4 Fean-Louïs, Marquis de la Chambre : », à Louïs d’Ancienvil- 
le-Borditlon, IL. du nom, Marquis d’E poiffes, morte en 1639, 
VL \Gurrraume de Saulx, II. du nom, Comte de Tavannes, 
fut élevé Enfant d'honneur du Roi Charles IX, & devint Gen- 
tilhomme de fa chambre, Capitaine de cinquante Hommes d'ar- 
mes, feul Lieutenant-pénéral en Bourgogne, & fut fait Cheva= 
lier des Ordres du Roi, le dernier décembre 1585. 11 combattit 
fous fon péreen 1567, contre les Reitres Huguenots, & fe dis 
ftingua à la bataille de Jarnac & en d’autres occafions. Lors de 
la Ligue contre le Roi Henrill, il refufa d’y entrer, & quoique 
le Duc de Mayenne fe fût fai des principales Places de fon Gou- 
vernement, il conferva au Roi les villes de Beaune & de Chal- 
lon; prit en 1588 Flavigny, S int-Jean-de-Lône, Sémeur, Mont- 
cenis, Saulieu, & fortifia ces places de maniére qu'il tint le 
païs en refpe@t. Il favorifa auffi le paflage des Suifles & des 
Reitres, qui vinrent au fecours du Ro Il réfifta 
méme aux follicita s 
la Ligue, & arrêta fes entr 
ennemis l’euffent de 


or 


e fon frére, qui étoit dans le parti de 
ri 


ans la Bourgogne; & quoi- 
vi auprès du Roi Henri IV, il 
dans fon devoir, & combattit Pour ce Prince à Fontai- 
ançoife. On a de lui des Mé noires, écrits d’un file fec 
& languiffant, où il rapporte quelques particularitez de ce qui 
s’eft pailé dans le Duché de Bou gogne, & dans quelques autres 
provinces, depuis l'an 156 > jufqu’en 1596. Ils furent impri- 
mez en 1625, pour la premiére fois. Guillaume mourut après 
lan 1633 ant époufé le r8 o&tobre 15 , Cath Chabot, 
fille aînée de Léonor, Comte de Bufançois & de Charni , Grand, 
Ecuyer de France, &deChaude Goufñ r, morte en juillet 1609, 
à l’âge de 48.ans , dont il eut 1, CLaupr qui fuit; 24 Foach 
Baron d'Areur-Til , Lieutenant-Général des arméesttlu Roi, 
mott fans alliänce en 1635; 3. Ælémmore, mariée 1. le 30 décem- 
bre 1506 à Yoachim, Seigneur de Dinteville, Lieutenant-de- 
Roï en Cham mé de Rochechouart, Seigneur de 
Tonnay-Charante; 4. Frans fe, époufe de Joachim de Buffy, 
Seigneur d'Eria &/de Brion, morte en avril 16543 5. Anne, al- 
liée en 1623, à Tacques, Vicomte de Tigeri; &6. Feanne, Re- 
ligieufe. Le Comtende Tavannes prit une féconde alliance à 
Pâge de préside 80 ans avec Jeanne-Batiffe dePontallier, fille 
d'Olivier de Pontallier & d’Æine de C ntiers, dont il eut Jean 
de Saulx qui a en poflérité, mentionn Cy-après. 

VIT CEAunE de Saulx, Comte de Tavannes & de Beau- 
mont, Lieutenant Général des armées du Roï, Baillif de Dijon, 
Capitaine-Lieutenant des®Gensdarmes de Mile Prince, mou- 
rut de maladie au fiégeldeFontarabie en 1638, Il avoit époufe 
Trançoie, fille de Nicolas Brûlart , Seigneur Des Bordes, pre- 
mier Préfident au Parlement de Dijon, & de Marie Bourgeois, 
Dame d'Origny, dont il'eut r, Gafbard, Abbé de Sainte-Mar- 
guerite de Troyes, mort en 1670 ; Jacques qui fuits 
3. Noër, Comte de Beaumont er a Jait une branche ; 4. Nicolas, 
Chevalier de Malte , reçu en 1639, tué d’une moufquetade 
dans un combat près de Quiers en 1659: 6. Foacbim, tué en 
duel‘pat un Gentilhoïnme du Duc d'Epernon; 7, L 


S* AU: 


; 8. Charles-Roger, mort fans alliance; o. Mfarie, al- 
uis Gallois, Comte d'Auvillars, Seigneur du Perron 
Courcelles, Gouverneur de Pellegarde, Capitaine des 
ardes de M.de Prince; 0. Charlotte, Urfuline à Dijon; 10. 
ine, Religieufe Bénédiétine à Châtillon; & 11. Rofe 
Urfuline à Sémeur-en-Auxois. 

LIf. Jacques de Saulx, Comte de T 
Général des armées du Roi, Baillif de Dijon, un des ‘braves 
nes de fon tems, & un des plus expérimentez, mourut 

decembre 1683, âgé de 63 ans. ‘On imprima en 1691, 
>gne, fes Mémoires, contenant les guerres de Paris, 
epuis la prifon des Princes, en 1650, jufqu'en 1653. Il avoit 
ufé Loufe-Henriette Potier, fille puînée de René, Duc de 
Yrêmes, Pair de France, & de Mur de Luxembourg 
veuve de François d'Avérton, Comte de Belin, morte en 16 
dontil'eut 1. Re Marquis de Tavannés, tué en Candie 
16 décembre 166! Marre qui fuit; 3. G 
Marquis d’Arc Ja bataille de Caffel en 1677 
Hank qui commence une branches & N... Religieufe Urfuline à 
Dijon. 

IX. Cmarces-Marie de Saulx, Comte de Bufançois, Mar- 
quis de Tavannes, Lieutenant-Général en Bourgogne, Grand 
Baillif de Dijon, fut bleffé au combat de Senef en 1674, & 
mourut le 29 juin 1703, âgé de 54 ans. Il avoit époufé Marie- 
Catherine Daguefleau , Dame de Château & de Lux, fille de 
i Dagueffeau, Confeiller d'Etat ordinaire & au Confeil 
al des Finances, & fœur de Henri-François , Procureur 
nt de Paris, puis Chancelier de France. Il 
les, Comte de Tavannes, Lieutenant-gé- 
Grand Baillif de Dijon, Guidon des Gens- 


vannes, Lieutenant 


2 


donné des preuves deWfa valeur; 2 
fuic; 3. Charles, né le 19 feptembre 1690, Doéteur en Théo- 
logie de la Faculté de Paris, Comte de Lyon, Abbé de Mont- 
noit, diocéfe de Befançon, en 1717, puis de S. Michel en 
érache, diocéfe de Laon, & facré Evêque de Chälons-fur- 
arne , le neuviéme novembre 1721; 4. Henri-Charles, Che- 
valier; & 5. N... Abbeffe de Saint:Andoche d’Autun. 

X. Henrr-Cuarces de Saulxÿ Comte de T'avannes, Lieut 
nant-général au Gouvernement de Bourgogne, Grand Baill 
de Dijon, & Guidon des Gensdarmes de Berry, a époufé le 
troifléme mars 17r2, NM... Amelot, fille de Miche} Amelot, 
Marquis de Gournay, Confeiller d'Etat ordinaire, & de C- 
æberine Le Pelletier de la Houffaye. 


IL BRANCHE DES COMTES 
dé" Saulx-Tavannes. 


IX. Henri, Comte de Saulx-Tavannes; cy-devant Meftre- 
de-camp du régiment, d'Orléans, quatriéme fils de Jacques, 
Comte de Tavannes, & de Louïfe- Henriette Potier-Trêmes , 
époufa Marie de Grimonville, fœur de Louis de Grimonville, 
Marquis de la Mailleraye, Colonel de Piémont, mort fans 
avoir été marié. Ces Grimonvilles font de la même Maifon 
que Mrs de Larchant, Chevaliers du S. Efprit fous Henri LT 
& Henri IV. Elle étoit veuve de René Potier, Seigneur de 
Blanc-Ménil, Préfident aux Enquêtes de Paris, & mourut le 
»s de juillet 1715. Il en a 1. CHarLes-HENRI-GASParD qui 
fait: M... Chevalier de Tavannes, Colonel du régiment de 
Soiffons en juin 1724, & autres enfans, 

X. Cares-Hewrr-GasparD, Vicomte de Saulx-Tavannes, 
Colonel du régiment de fon nom en 1702, nommé Brigadier 
des armées du Roi, le premier de fevrier 1719, & Chevalier 
de fes Ordres en 1724, premier Gentilhomme de la Chambre 
du Duc de Bourbon, Lieutenant-général pour fa Majefté au 
Duché de Bourgogne en Mäconnois, & du Charolois, Il a 
époufé le 23 juin 1721, Elifabeth Mailly-du-Breuil, fille d'André 
Mailly-du-Preuil, Receveur général des Finances de Touraine; 
& de Françoïfe Defchiens. 


IL BRANCH MARQUIS 
de Tavannes € de Mrebel. 


VIII, Norr de Saulx, Comte de Beaumont, Marquis de 
Tavannest& de Mirebel, époufa GabrielleMaubert de Barrault, 
efrefta veuve en 1679. Leurs enfans font r. Lours- 
ArmanDMAnte qui fuit; & 2. Margurrite-HenrietteSMmariée 1. 
à Louis dé Montfaulnin, Marquis de Montal, moït en 1686: 
o. à Buffache-Louïs Marion, Marquis de Druys , Major de la 
Gendarmerie ,duquel elle refta veuve le quatriéme oétobre 1693. 

IX. Louis-ArManND-Marie de Saulx-Tavannes , Marquis 
de Mirebel, Baron de la Marche, Seigneur de Chambole, &c. 
a époufé Catherine de Choifeul de Chévigny,sdont il a AV... 
néven 17053 & Maximilienne-Emmanuelle-Marie=4nnes née le 24 
mars 1704: 


IILNBR 4 NCHE, MARQUIS 
de Tavannes € du Mayet. 


VIL. Jean de Saulx, Seigneur du Mayet, fils de GUILLAUME, 
11. du nom, Comtétdé Saulx, & de Yéamme-Batiffe de Pontal- 
lier, fa feconde femmes époufa Feanne-Françoile de Pontallier, 
fille de Philipe de Pontallier, Seigneur de Langery, & d'Æ- 
drienne de ‘Fhomaffin, dont il eut r. JEAN qui fuit; & 2: Eléono- 
re, mariée le 31 oétobre 1665, à Michel du Faur, Comte de 
Pibrac. 

VIIL Jean de Saulx, IT. du nom, Marquis du Mayet & de 
Tavannes, Vicomte de Lugny, né le 14 janvier 1644, époufz 
en 1671, Anne de Bowrbon-Buffet, fille de Fean-Louis, Comte 


. Henrr-CHarLes qui | 


5 4 U. 


ct, & d'Hélène de la Queïlhe , dont ila eu x. M... 
cy-devant Lieutenant aux Gardes, qui fe retira en 
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25 


de Bu 
de Sal 


Bourbonnois, où il eft mort en avril 1706; & 2. N.... de 
Saulx. 
IVNBR A NCHE DES VICOMTES 


de Tavannes & de Lugny, qui eft éteinte. 


VI. Jean de SauléVicomte de Tavannes, troifiéme fils du 
Maréchal de Tavann fut Gentilhomme de la Chambre du 
Roi Charles î sdarmes , Gouverneur 
d'Auxonne , puis Lieutenant-de-:Roi fous Henri IL, ‘dans 
l'Auxérrois. 1leut encore plufieurs autres emplois de guerre 
& de confiance; mais en 1585, s'étant laiflé entraîner dans le 
parti de la Ligue, il fuivit la fortune du Duc de Mayenne, 
parce que fa feconde femme, Güprielle de Montpézat, étoit 
fille de Henriette de Savoye, laquelle, après 
quis de Montpezat, s'étoit remariée à Cluw 
Duc de Mayenne. Celui-ci le fit Maréchal de 
Gouverneur en chef de Normandie. En ces q 
différens exploits de guerre, & fut fait prifonnier l'an 1591, 
en voulant fecourir la ville de Noyon contre le Roi Henri 
IV. Le Duc de Mayenne relèchalla mére, la femme, & les 
deux fœurs du Duc de Longueville, pour retirer le Vicomte 
de Tavannes, qui fit fon accommodement en 1595. Le Roi 
lui donha un Brevet de retenue pour être Maréchal de Fran- 
ce, & lui permit en attendant de continuer d’en porter le ti- 
tre & les armes: ce que le Roi Louïs XJIL confirma de nou- 
veau par un Brevet du quatriéme mars 1616, avec pouvoir d 
trer danS fes Confeils après les Officiers de la Couronne, 
joüiffance de la penfion de Maréchal de France, Il tefta 
fixiéme oétobre 1629. C’elt lui qui rédigea les Mémoires 
fon pére, mais d'une maniére fort finguliére; puisqu'au ! 
d’une narration fuivie, il donne des réflexions de toute. 
tes, dans lefquelles il enchaffe de tems en tems des fa 


de 
ieu 


riques. À laleéture de ce livre on voit bien que l’Auteur 
n'étoit pas fa , Pour faire honneur à fa famille, illui don- 
neïdes alliances avec les Rois de Bohême, dans un tems où 


le nom même de Bohême n’étoit pas connu, & de fon chi 
de Saulx il fait un Duché héréditaire dans des fiécles où la 
dignité de Duc étoit un emploi militaire dans une grande 
vince, D'ailleurs il y a contre François 1, Henri Il, & Ca- 
therine de Médicis , des traits fatyriques , qui font rechercher ces 
Mémoires ;#& ce font ces traits-là mêmes qui ont empêché de 
l'imprimer avec privilége. Ils parurent en 1657, 57 folios & 
Fourny, qui eut foin de cette édition, yjoifhit quatre avis 
de Gafpard de Saulx au Roïfur les affaires du tems en 1571, 
1572 & 1573, & cinq autres de Jean de Saulx, récrits fur la 
fin de l’année 1620, ou au commencement de 1627. Il avoit 
époufé r. le r4 janvier 1579, Catherine Chabot, Dame de Lu- 
gny, fille de Jrançois, Marquis de Mirebeau, Chevalier des Or- 
dres du Roi, & de Françoife, Dame de Lugny, fa premiére 
femme, motte en 1587: 2. Gabrielle des Prez, fille de Melchi- 
or, Marquis de Monpezat, & de Henriette de Savoye, Mar- 
quife de Mirebel. De la premiere il eut 1. CHarzes qui fuit; 
& 2. Eléènore-Françoife, femme de Facques d'Apchon d’Albon, 
Seigneur de Saint-André: du fecond lit fortirent 3. Henri, 
Marquis de Mirebel, Lieutenant-général en Bourgogne, Che- 
valier d'honneur au Parlement de Dijon, qui fut élevé En- 
fant d'honneur du Roi Louis XIII; commanda pour fa Ma- 
jefté à Cafal & dans le Montferrat, ayant été demandé pour 
cela par le Duc de Mantoue, dont il avoit l'honneur d'être 
coufin germain; fe diftingua à la bataille d'Avein en 1635, 
& y fervit en qualité de Maréchalide camp, mort le on- 
ziéme d'Oétobre 1653, en fa 56 année, fans enfans de Mur- 
gusrite Potier, feconde fille de René, Duc de’ Trêmes, qu'il a- 
voit époufée en novembre 1635, morteen 1669; 4. Jacques, 
Vicomte de Lugny, Seigneur de Villefrançon, Colonel du ré- 
giment de Navarre, mort au fiége de Montauban en 16215 
s. Melcbiors Abbé de Hauterive & de Sainte-Marguerite de 
Troyes, Vicomte de Tavannes , qui fit fon teftament le 26 
Août 16363 6: Lazare - Gafpard, Chevalierde Malte, Meft 


ilEe 
de-camp, tué au fiége de Quiers en 1637; 7. Guillaume- Léo- 
nor, Marquis de Montpezat, mort en 1641; 8. Claude, mariée 
à Antoine Jaubert, Comte de Barrault, ‘Ambaffadeur en Efpa- 
gne; 9. Anne, époufé d'André de Grimaldi, Comte de Bueil, 
mort en 1665; & 10. Feanne , Religieufe en l'Abbaïe de la Lri- 
nité de Poitiers. 

VII. Crances de Saulx , "Marquis de Lugny, Comte de 
Briançon; Vicomte de lavannes, époufa Philiberte de la Tour- 
Occors , Dame de Lieu-Franc, dont il eut 7. Claude - François, 
mort en feptembre 16463M& 2° Claire Françoife, Marquife de 
Lugny, matiée:le deuxiémé janvier 1647, à Charles. rançois 
de la Baume, Marquis de Saint-Martin, mort en mai 1666. * 
LePére Chiflet, Genus illufire S. Bernardi afJertum. Mémoires 
de Tavannes.  Géneal. des Seigneurs de Saulx. Obfervations Jur 
la vie € la mort de Feanne de Saulx, Dame de Mortéemar. Fiot, 
Hifhoire del'Eglife de faint Etienne de Dijon. Maimbourg, Hi- 
loire des Croifades. Le Pére Anfelme, Hiftoire des Grands OfK. 
ciers de la Couronne. 

SAUMAISE (Claude de) fameux Critique du XVII fié- 
cle’, né lefréMavril 1588, étoit de Saumaife-le-Duc en Bour- 
gogne, où ileut pour bifayeul François Saumaife, Seigneur 
de Chafan, Maître des Comptes à Dijon, qui d'Etiennette, 
fille d'Etienne Jaqueron, Préfident en la même Chambre , laif- 
fa Etienne Saumaife, Seigneur de Tailly, Lieutenant- particu- 
lier au Bailliage de Sémeur-en-Auxerrois , mari d’Aiglantine 
Sayve, fille de Fean, Préfident au Parlement de Dijon, dont 
Bénigne Saumaife, Seigneur de Saumaife-le Duc, eft iflu, qui 
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Ü 
te tte ts 
après avoir eu la charge de se er ou SE 
1640 F :s Confeillers du Parlement «6 
1640, Doyen des Con d See 
> ifabetb Picot ou felon d'autres Virot, , 


C ê lement, entre autres enfans 
Confeiller au même Parlement, entre ; 


sous parlons en cet article, & cie 
Brevet dë Confeiller d'Etat* Sa mére RE ere 
ait la Religion Réformée, quoique fon pére détenues 
lique, eût ordonné le contraire, On dit qu'à Ée Sie 
faifoit affez bien des vers Grecs & 1 Het Den 
dia à Paris & à Heidelberg, après ar 2 il fut. appellé à 
pére, où il s'adonna entiérement à l'é ee profellonir «Ho. 
Leyde, pour fuccéder à Scaliger en qual ité me dl 
noraire, & fit depuis un voyage en FOR RE CUSE. 
Richelieu lui offrit une penfion pour lys se pe te 
liger d'écrire en Latin l'Hiftoire de fon FN MERE 
maife n'y voulut pas confentir. Depuis, RE es. 
RARES mor SR 7 Lee Au E fa femme 
tier. Il revint en Hollande, & ayant Ê Le rar 
NS 
53,àgé de 65 ans. Il étoit tres-lava Or ODA 
De Ru RÉ aaeheil fembloit s'être CHiquenene se QUE nue 
il lexerçoit avec tant de hauteur & de pré QmBAON Pa rs 
encore plus d’ennemis qu’il n’avoit d approbateur Res 
occupation fembloit être de chercher querelle ue ; : 1s É pue 
diftinguez; & on l'a vu attaquer tour à tour Jufte 1e SE 
liger, Heinfius, le P. Sirmond, Spanbeim, Cet 1 gndel 
Amiraut, Bochart, & plufieurs autres perfonnes ee se pee 
Au refle, quoique tres-favant, il n'a pas leiflé e to “ ge 
fouvent dans des fautes groffiéres. il avoit l'efprit vif . ; 
mémoire prodigieufe, mais il produifoit avec une trop sense 
rapidité, & fembloit ne paseftimer saffez le Public, pour fe 
donner le tems & le foin de polir fes Ouvrages. Ses princi- 
paux font fes Commentaires fur les Ecrivains de l'Hiftoire d Au- 
gufte, fur Solin, fur Tertullien, de Pallio, &c. Voyez Ja lifte 
de fes Ouvrages dans fa Vie, qui eftau devant de fes Epitres. 
* Lorenzo Cr log. d'Huom: Letter. TE 
Claude Saumaife avoit un frére nomme Jean, qui obtint de 
Louis XIII, des letrres de Nobleffe le 12 d'Août 1622. Quoi- 
qu'on ne fache pas que Claude Saumaife ait été anobli de 
ême par le Prince, néanmoins dans les lettres de Confeiller 
tat qui lui furent acordées par Louis XIV, il eft qualifié 
ienne & noble race du Duché de Bourgogne. Le nom 
e leur famille paroit avoir été originairement Sawmaire; M. 
de la Monnoye en donne plufeurs preuves: Claude Saum 
fe écrivit contre les Régicides d'Angleterre fa Defenfio regia pro 
rolo I, ce quillui attira la réponfe de Milton, pro populo An- 
o Defenfio. Voici ce que Voflius dit un jour à Colomiez : 
min, Saumaife € Maufjac, fe rencontrant un jour dans la 
Bibliothéque du Roi, le prémier dit aux deux autres , Je pe 
Je que nous pourrions bien tous trois tenir tête à'tous les Savans 
de l'Europe; à quoi Saumaife répondit, joignezé tout ce qu'il y a 
de Savans au monde, € vous € M. de Mauffac, je vous tien- 


e moi feul. Saumaife étant malade à la Cour de Suéde, 


refpeét il ferma d'abord le livre. La Reine ayant voulu fa- 
voir ce que c'étoit, Saumaife fe vit contraint d'avouer que 
oient des contes un peu libres, que dans l'intervalle de fa 
ladie il lifoit pour fe réjouir. 
it les meilleurs endroits qu'elle lut fans rougit & qu’elle 
de lire la belle Sparre, fa Favorite, qui entendoit le Fran- 
* Ménagiana de M. de la Monnoye, tome 1. p. 41. Éc, 
tome 2. 422. &ÿc. ColomefiitOpufcule, p. 98 


99: 
* SAUMAISE ou SAUMAIS E-LE DU C, bourg | 
de France en Bourgogne; dans l'Auxois , fur le penchant d’u- 


ne montagne près de lariviére de Loze, eft à peu près à l’eft 
de Sémeur - en - Auxoïs, dont il eft éloigné d'environ fix lieues. 
C'eft, felon le Diétionnaire Univerfel de la France, le lieu de 
la naïiffance de Claude de Saumaife qui fait Le fujet de l'article 
précédent. 
SAUMON (Saut du) Z%yezS AUT DU SAUMON. 
SAUMUR, Samurium, Siége Royal, fur la Loire, ville 


de France en Anjou, avec Prevôté Royale & Election, eft | 


fituée au pié d’une colline, & a des dehors tres - agréables, 
avec un château fur la colline. L’eglife de Notre- Dame des 
Ardilliers y eft deffervie par les Péres de l'Oratoire, quiyont 
un Collége. Les Calviniftes y avoient auf un Collége &une 
Académie, qu'on leur ôta en 1684. Ils y attiroient beaucoup 
de monde; mais depuis leur ruine, Saumur a été peu fréquen- 
tée.” On y fabrique divers ouvrages de clinquaillerie ; fes trois 
foires royales qu'on y tient, ne font pas franches , & les 


marchez y font peu fournis de grains, à caufe des gros | 


droits de minages que léve l'Abbeffe de Fontevrauld. 
Saumur étoit une des places où les Réformez avoient garni- 
fon, & du Plefis - Mornai en étoit Gouverneur: On lui enleva 
en 1621 ce Gouvernement par finefle. On lui fit favoir que 
le Roi vouloit aller Joger à Saumur, & on affura Villarnoul , 
fon gendre, qu'il avoit envoyé à la Cour pour apprendre 
les intentions du Roi, qu'on en uferoit dans “cêtte ‘occa- 
fion comme dans les précédentes où le Roi & Ja Reineyavoient 
logé; que du Pleffis feroit fortir la garnifon du chateau feu- 
lement pour la forme, & que le Roi, ‘après le féjour qu'il 
auroit trouvé bon d'y faire, lui laifferoit le Gouvernement de 
la place. Mais lorsque cela fut fait, on retint cette place, on 
€n ôta le Gouvernement à du Pleffis, on le donna au Comte 
ee Saulx, & on mit à Saumur une garnifon toute Catholique, 
Hiff. de l'Edit de Nantes, tome 2. p. 357. € Juiv. 


qui eut en feptembre 1645 un 


la Reine Chriftine le furprit lifant le Moyen de parvenir. Par | 


Reine voulut qu'il luiin- | 


S. AURAS. 


| CONCILES DE SAUMUR, 


On met un Concile à Saumur vers lan 12593. Il fut tent 
dans l’Abbaïe de Saint-Florent, après les defordres qui yarri- 
vérént pour Péleétion d'un Abbé, qui devoit fuccéder à Pier- 
re de Nozille. On y en célébra un autre vers l’an 1276, pour 
l'affaire de Guillaume de Culturis, Abbé du même monaitére. 
Il avoit été dépofé par Nicolas Gelant, Evêque d'Angers, & 
en avoit appellé au Métropolitain de Tours , qui avoit confir- 
mé la fentence. Mais fans s’y tenir, il en avoit encore appel. 
| lé au faint Siége. On en met deux autres en 1294, & en 1315. 
Ces Conciles ont fait deux Canons fur la Difcipline de l'Eglife, 
* Confultez la derniere édition des Conciles. 

SAVO CA, petite ville avec un château, dans la Vallée 
de Démona en Sicilé, fur une petite riviére qui porte fon 
nom, & à huit lieues de Mefline vers le midi. * Maty, Di, 
Géogr. 
| SAVOIS Y, Maifon confidérable en Bourgogne, tiroit 
| fon origine de He'monin qui fuit. 

I. He‘ MonIN, Seigneur de Savoify , de Bierry & de Chévi- 
| gny, de fa femme nommée Conegan , laïffla 1. Éupes qu 3 
| & 2. Pricer, qui à fait la branche des Seigneurs de ; 
Ÿ rapportée cy- après. 

If. Eupes, Seigneur de Savoify, de Bierry , de Chévigny , 
| de Miquel, de Cernay, &c. Baillif de Vitry, puis de Troyes, 
| vivoit.en 1354 & 1383. Il époufa 1. N.... dont le nom eft 
inconnu : 2. en 1378, Marguerite de Joinville , dite de Don- 
; Dame de la Mauche, veuve de Henri de Flandre, dit de 
nt-Dizier, Seigneur de la Roche, & fille d'Oger, Seigneur 
de Dongeux & de la Fauche, & de Marguerite de Joinville- 
| Beaupré, qui vivoit en 1407. Ses enfans du premier lit fu- 
| rent, 1. GaucHer qui fuit;.2. Henri, Archevêque de Sens, 
| mort le 13 mars 1421; & 3. fean de Savoify, qui fervit fous 
le Duc de Bourgogne, au voyage, qu'il fit en Bretagne en 
1394. 

Sr. Gaucuer, Seigneursde Savoify, &c. l’un des Chevaliers 
d'honneur du Roi en:1893,Mépoufa mne de Flandre, dite 
Saint-Dixier , veuves de Sacques de Vergy- Fonvens , & fille 
unique de Henri de Mandreg hit Saint - Dizier, Seigneur de 
la Roche, & de Marguerite.de Joinville, dite de Dongeux , Da- 
me.de la Fauche, dont il eut pour fils unique, CxarLesiqui 
fuit. 
| IV. Crarres, Seigneur de,Savoify, &c. vivoit en 1444. 
ét laiffa de À + fa femme, dont le nom eft inconnu, 1. Jac- 
queline de Savoify, mariée à Claude de Brinon; & 2. Margueri: 
| te de Savoify,, femme de Pierre Bourretot, 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Seignelay. 


Il, Purrrrpeide Savoify , fecond fils de He'MonIN , Seigneur 
de Savoify, fut Seigneur de Seignelay , de Montmirail, de 
Crofnes, d'Augéres, &c. Confeiller & Chambellan du Roi ë 
fouverain Maître d'Hôtel de la Reine Ifabeau de Baviére, 
Concierge du Palais Royal de Paris en 1358, Capitaine & 
Châtelain du Chèteau de Melun en 1364, & mourut le 
juillet 1398. Il avoit époufé Marie de Duify, fille de Philippe 
de Duify, Maître d'Hôtel du Dauphin, Duc de Normandie, 
Régent du Royaume, dont il eut r. Charles de Savoify, Da- 
moifeau, qui époufa le 28 décembre 1371, Marguerite de Cha- 

| tillon, fillede Fer, Comte de Porcean, & de Yacqueline de 
Trie- Dammartin, mort fans enfans du vivant de fon pére, en 
1372; 2. Pierre, Evêque du Mans, puis de Beauvais, mortle 
13 feptembre 1412; 3. Louis, Thréforier de Saint-Martin de 
Tours; 4. CHarLes qui fuit; 5. Catherine, Dame d'lvry; & 
6. fabelle de Savoifÿ, mariée en 1387, à Ÿean de Melun, dit 
| le Brun, Seigneur de la Borde. 
| III. Cuances de Savoify, Seigneur de Seignelay, &c. Con- 
feiller & premier Chambellan du Roi, & Grand Échanfon de 
France, fut élevé auprès du Roi.Charles VI, . duquel il étoit 
Chevalier d'honneur en 1388. 1l fervit en Poitou en 1387, 
& en 1400. Le Procureur du Roi de l'Hôtel étant venu juf 
ques dans fa chambre prendre un de fes Domeftiques, accufé 
de vol & de meurtre, il le fit maltraiter en’plein jour dans fa 
maifon,. ce qui luidcaufa un grand procès. Il obtint lettres 
| de rémiflion, qu'il préfenta au Parlement le 23 janvier 1402 ,en 
préfence dus Duc d'Orléa en confidération duquel ilne fut 
pas retenu prifonnier : il lui fut feulement défendu de fortir de 
| Paris pendant deux jours. Mais deux ans aprés, fes gens ayant 
outragé & bleflé quelques Ecoliers de l'Univerfité, quialloient 
| en proceflion à Sainte-Catherine-du Val le 14 juillet 1404, il fut 
condamné à cent livres de rente pour la fondation d’une chapel- 
le , & aux dommages & intérêts envers les bleffez & envers l'U- 
niverfité,M& ordonné par Arrêts des 22 août éfeptiéme feptem- 
bre 1404, que fon hôtel feroit démoli, &Me proces fait à Les 
Domeftiques: cela n'empêcha pas qu'il né ft toûjours bien en 
Cour. Mlcommandoit en 1405 les forces navales du Royaume, 
& tint "des vaifleaux armez fur les côtes de Normandie & de 
Picardie, Il fut duyConfeil du Roien1407; fut retenu cette 
année Grand Echanfônide France, charge qu'il exerça jufqu'en 
1413; fut Capitaine déBar-fur-Seine depuis 1408 jufqu’en r411,& 


| premier Chambellan du Roi en 1418; & étoit mort en 1420. IL 


| 


avoitépoufé en 1410, Yolande de Rodemach, Dame d'Autry, 
fille de Fear de Rodemachy & de Mabaud de Grancey, dontileut 
1. Partir Il, qui fuit; 2. Marie, Dame d’Autry, de Coulanges- 
la-Vineufe ,: &c. alliée le 19 janvier 1435 , à Claude de Beauvoir, 


| Vicomte d'Avalon, Seigneur de Châtelus, &c. & 3. Ifabeau de 


Savoify , mariée à Blanchet d'Eftouteville, Seigneur de Ville- 
bon, &c. IV. 


STAR. 


IV. Prizee de Savoify, I. du nour, Seigneur de Seigne- 
faÿ, &c. Confeiller & Chaimbellan du Roi, étoit mort en 1487. 
il avoit époufé le 24 mars 1455, Marguerite de Lugny, fille de 
Jacques, Seigneur de Lugny , & de Catherine de Dyo ; dont il 
eut 1. Claude, Seigneur de Seignelay, &c. Confeiller & Cham- 
bellan du Roi, & Gouverneur de Gien, mort en 1517, fans 
laiffer de poitérité de Louife de la Baume, fille de Gui, Sei- 
gneur de Montrevel, & de Feanne de Longuy, qu'il avoit épou- 
fée le dixiéme Oétobre 1472, & qui vivoit encore en 15375; 2. 
Perrette de Savoify, Dame d'Auxon, mariée en 1482, à Thi- 
bault, Seigneur de Cufance; 3. Huguette, alliée à Fean d'En- 


traigues, Seigneur de Montare en Bourbonnois; 4. Yolande, Re- | 


ligieufe; 5. Louïfe, Dame de Seignelay en partie, femme de 
Facques Malain, Baron de Lux; & 6. Magdelaine de Savoify, 
Dame de Seignelay en partie, de Chefny, de Beaumont, de 
Baylou, &c. mariée en 1499 à François de la Riviére, Sei- 
gneur de Champlemy , vivant en 1553. * Le P. Anfeime, 
Hifloire des Grands Officiers de la Couronne. 

SAVOLAX, Province du Royaume de Suéde en Finlan- 
de, & du côté de la Mofcovie, ne renferme point de ville 
ni de bourg confidérables. * Sanfon. - 

SAVONA Poyz SAVONE. 

SAVONAROLE (Michel, ou Jean-Michel) natif de 
Padoue, pratiqua la Médecine avec avec tant de réputation, 
que Nicolas d’Eft le fit venir à Ferrare & le prit à fon fervice 
fous une groffe penfion. Léonel fils de Nicolas, & Borfe 
frére de Léonel, lui continuérent fon emploi. IL obtint le 
droit de bourgeoife, & s’aquit une extréme confidération avec 
beaucoup de profit. Il avoit de la piété & ne prenoit rien des 
pauvres, Il mourut à Ferrare, Chevalier de S. Jean de.Jé- 
rufalem, enr1431. Les Ouvrages qu’il compofa furent bien re- 
çus du public & ont été imprimez en divers lieux. En voici 
les titres, Intradu£tio Pra medendi, five de Compofitions Me- 
dicamentérum ; Catalogus continens tam fimplicium quam compoitorum 
Méedicumentorum momenclaturas, ufum € Juinmam ; Praftica Canonica 
de febribus, de pulfibus, urinis, 6.3 De viginti quatuor Iralie 
Mineris , deque ufu vitalis aque Éiquomodo confiatur; De Balneiss 
De Phyfiognomie fheculo. Il laiflæ deux fils dont le puîné fut 
pére du fameux Dominicain, qui fuit. * Bayle, Did. Cris. 
quatriéme édition. Freheri Theatrum, p. 1211. 

SAVONAROLE (Jérome) né de parens nobles à Fer- 
rareÿ le 21 feptembre de l'an 1452, prit l'habit de l'Ordre de 
faint Dominique à Bologne le 25 avril de l'an 1474. Ses Su- 
périeurs l’employérent à enfeigner la Phyfique & la Métaphy- 
fique ; mais s'étant aquité de cet emploi plufieurs années, il 
fe dégoûta de ces vaines fubtilitez, & s’attacha tout entier 
à la lecture des livrestpieux, & de l'Ecriture Sainte prin- 
cipalement. On l’employa à prêcher & à confefer, & il le fit 
avec une grande afiduité, jufques à ce que pour mieux vaquer 
à la prémiére il abandonna la feconde. 11 fut mandé en 1492, 
pour préparer à la mort Laurent de Médicis. Il s'acquit une 
grande réputation par fes prédications, & encore. plus par fes 
prédiétions à Florence, où il gouverna la République péndant 
quelque tems. On ne peut douter que cet homme n'ait eu 
un génie extraordinaire, & que fa piété ne mérite des élo- 
ges; mais s’il eut le don de Prophétie, &f fes prédictions ont 
eu leur effet, c’eft ce qu’on ne décidera pas; & on fe conten- 
tera d'obferver qu’il auroit dû reprendre avec plus de modéra- 
tion les vices des Eccléfiaftiques, & garder plus de .ménage- 
ment pour Alexandre VI. Ce Pape juftement irrité des traits 
qui avoient échappé à Savonarole, le cita devant lui lan 1497, 
pour répondre fur les chefs d’accufation intentez contre lui; 
mais il ne jugea pas à propos de fe livrer à fes ennemis, & 
fe contenta de fe juftifier par des lettres adreffées au Pape, qui 
J'excommunia comme Hérétique & defobéïffant, fans pouvoir 
le foumettre, ce Religieux ayant à la cenfure oppofé des E- 
crits où il entreprenoit de prouver qu’elle étoit nulle. On 
peut voir tout ce que Savonatole a écrit àcette occafion , dans 
THiftoire de fa Vie, compofée par le Savant Jean-François 
Pic de la Mirandole , Prince de la Concordia, & publiée en 
1674, à Paris par le Pére Jacques Quétif, avec une préface, 
des additions & des Notes. Une perfécution plus vive fut 
fufcitée prefque aufli-tôt contre lui à Florence. Le peuple 
de cette ville, qui avoit ceffé de l'entendre en chaire, où il 
le gouvernoit à fon gré, fut plus fufceptible des impreffions 
qu'on voulut lui donner contre lui ; & cet homme que les 
Florentins avoient admiré , devint pour eux un brouillon, un 
Hérétique. On l'arracha par force de fon couvent, pour le 
conduire en prifon: on lui fit fon procès, &on le condamna 
à être pendu & brûlé ; mais par une bizarrerie qui n’a point 
d'exemple, on ne fe contenta pas de lui accorder les facre- 
mens de Pénitence & d'Euchariftie, & Alexandre VI y ajoûta 
Pindulgence pléniére. Savonarole mourut le 23 mai de l'an 
1498 , à l'âge de 46 ans, & auffi- tôt après famort on publia 
une piéce fous le titre de fa Confellion , où on luimprêta bien 
des extraVagances, mais rien qui méritât la mort. Marc- An- 
toine Flaminius wfait ainfi l'Épitaphe de ce fameux Dominicain, 


Dum fera flamma tuos, Hieronyme, palcitur artus, 
Rolligio facras dilaniata comas 

Flevit, MONdixit, crudeles parcite flamme, 
Parcite;Junt. ifio vifcera mffra rogo. 


Jean Balefdens fit imprimer l'an 1633, à Leyde, quatre Ou- 
vrages de Savonarole, lefquels avoient été imprimez du vivant de 
J'Auteur à Fiorence, & dont depuis il y avoit eu diverfes édi- 
tions, mais peu correctes, favoir, de Simplicitate viræ Ch 
mes Triumpbus Orucis; Dialogus Spinitus & Anime; Expoliti 
rationis Dominicæ quadruplex. La piété & le bon fens de Savo- 


$S A VV, to 


hatole brillent dans cet Ouvtage:. Lie premier fut traduit ét 
Italien par Jérôme Bénéviéni, qui donna fa Verfion dés l'an 
1496, à Florence, & on en a aufli une Traduétion Françoile 
du Pére Philippe Chahut, Jéfuite, laquelle parut en 1672, avec 
celle du quatriéme : pour le fecond, Savonarole prit lui-même 
la peine de le traduire, mais librement ; en Italien; & il don: 
na les Verfions en 1497 , à Florence. On a encore de lui 
d’autres Ouvrages de piété, comme, Zrattato dell Humilità; Trat- 
tato del more di Giesù Chrijlo ; Trattato della Vita vedovile; Due 
Trattati del’ Oratione; Regole del ben viver Chrifliano ; Regolé del 
viver Chriffianamente, qu'il écrivit en prifoñ à lapriére du Géo- 
lier; Operetta Jopra à dieci Commandamenti ; Tratatto de Mifherii 
della Mefja; Epijtola della frequente Communione; De Vite Jpiri: 
tualis perfettione, &c. tous imprimez en 1495, & les trois an- 
nées fuivantes à Florence, & dont plufieurs ont été réimpri- 
mez depuis. On a auffi un Abbrégé des Révélations de Sa- 
vonarole; un recueil de Lettres Spirituelles du même, écri- 
tes en Italien, avec la Traduétion Latine du Pére Quétif, is 
doue ; cinq volumes de fes Sermons imprimez l'an 1520, à Ve< 
nife & ailleurs, oatre plufieurs autres recueils de Sermons qui 
ont paru en divers tems, & dont quelques-uns n'ont pas été 
approuvez; fon Dialogue de Véritate Prophetica, qui a été mis 
à l'Ind un Traité Italien contre l’Aftrologie Judiciaire ; un 
Abbrégé de la Philofophie Naturelle & Morale; un Traité de 
Difciplinis , & les autres dont on peut voir le dénombrement 
dans fa Vie écrite par le favant Jean-François; dit dé la Mi- 
randole, Prince de la Concordia,  & publiée par le Péré 
Quétif comme on l'a déja dit cy-deflus. Voyez auffi le 
Dit. de Bayle, quatriéme édition, où l'on trouve un grand 
détail du défi que firent les Dominiçaias de foutenir la doétri- 
ne de Savonarole contre les Fréres Mineurs par l'épreuve du 
feu. Les Francifcains acceptérent le défi, mais les Dominicains 
& Savonarole reculérent en exigeant des conditions qui ne pu- 
rent être acceptées. Mézeray nomme Savonarole Ja généreufé 
viftime de la liberté EF de la vérité. * Abbrègé Chron. tome 5: p« 
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SAVONE, Savo ou Savona, ville d'Italie ; dans l'E- 
tat de Gênes, avec Evêché fuffragant de Milan, eft la fecon- 
de ville de la République, à qui elle a infpiré aucrefois de 
la jaloufie, parce qu'elle étoit foutenue par François I. De- 
puis, ceux de Gênes firent boucher le port de Savone ; quià 
été la, patrie de trois Papes, Grégoire VII, Jules 11, & Six- 
te IV. On y voit d'affèz belles eglifes, cinq portes, deux for+ 
terefles, &. une citadellews Le Marquifat de Savone a étè 
SRE dans la Mailon de Saluiles. Voyez S AL U S+ 
SES, 

Dire k ONE (Jérôme dehk Poyez OLMERIO DE M Is 

H EL L 

SAVONE ou SAONE, iüfle de l'Amérique méridio- 
nale, près de celle de S. Domingue , appartient aux Efpa+ 
guols, & eft peu habitée. 

SAVONNILRES, étoit autrefois unbourgäà une lieue 
de Toul en Lorraine. En 859, .on y tint un Concile provin- 
cial ,. où vinrent d'Allemagne trente Evêques, huit Métropo« 
litains, & trois Rois, fous le pontificat de Nicolas I, & fous 
le régne de Charles le Chauve, Roi de France. Ce Concile eft 
appellé en Latin, Concilium ad Sapanarias. Il n'y a plus à Sa- 
vonniéres qu'une églife, dédiée à faint Michel. Voyez TOUL. 
* Mabillon, de Re Diplomatica. 

SAVOT, (Louïs) naquit vers l’an 1579, à Saulieu, pes 
tite ville de Bourgogne. Il alla à Paris à l'âge d'environ viné 
ans & s’appliqua d’abord à la Chirurgie & enfuite à la Méde- 
cine. Il foutint fes Théfes en 1609, & fur Licentié l’année 
fuivante, Il a fait quelques Ouvrages, entre autres, un Dif- 
cours fur les Médailles antiques, &c. in quarto, en 1627; (Cet Ou- 
vrage a été fort eftimé.) L’Architetture Françoife des batimens 
particuliers. Ce livre a été réïmprimé plufieurs fois. François 
Blondel en a procuré une édition avec des.Notes en 1673, qui 
aété de nouveau imprimée en 1685. Savot mourut Médecin 
du Roi vers l'année 1640, ou un peuaprés. * Bibliothéque du 
Richelet de 1728. 

SAVOYE, Duché fouverain en Europe, entre le Pié- 
mont, le Valais, la Suiffe, le Rhône, le Dauphiné , & la 
Provence, a été autrefois habité par les Centrons, les Bran- 
noviciens, les Antuates ou Nantuates, les Latobriges, les Al- 
lobroges & les Savoifiens. Aujourd'hui il eft divifé en fix par- 
ties, qui font la Savoye propre, le Genevois, la Maurienne, 
la Tarantaife, le Foucigny, & le Chablais. Chambéry en eft 
la ville capitale; & les autres font Saint-Jean de Maurienne, 
Annecy, Clufe, Mouftiers, Montmeillan, Thonon, &c. Mé- 
lanchthon, Bucer & quelques autres, avoient cru que le nom 
Latin de Sabaudia, étoitmouveau; mais M. Du Chêne prou= 
ve dans fon Hifhoire ae Bourgogne , qu'ils fe font abufez; puis- 
qu'il y a plus de mille ans que Profper d'Aquitaine a écrit 
que la Savoye, fut donnée aux Bourguignons par Aëtius, Pa- 
trice des Gaules. Ammien Marcellin la nomme Sapaudia, auf= 
fi-bien qu'Ennodius, Evêque de Pavie, qui vivoit au com- 
mencement du VI fiécle; & nous voyons cenom , quoiqu'um 
peu changé, dans d’autres Chartres & Cartulaires tres-ancienss 
Ce païs it prefque tout couvert de montagnes , difficiles à 
cultiver, & peu fertiles, fur tout en blez. Il yaaufñi quelques 
mines & beaucoup de chaffe. Les Habitans font fimples, doux 
& bonnes gens. La Savoye failoit autrefois partie de la Gau- 
le Narbonnoife, & partie de la Celtique ou Lyonnoife. Elle 
obéit aux Romains, jufqu'à ce que fur le déclin de l'Empire 
& fous Honorius, elle devint la proye de plufeurs Nations 
barbares. Enfin elle eft pafée fous la domination des Princes, 
qui la poffédent préfentement. Berraozn ou BE'ROLD, qui vi= 
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fe mention. Les anciens SC ro no tes lui ont 
rentes aions,; que Guichenon a regardées. jufte- 
comme fpnieures Ce qu ae a de f qu pus étoit 
emand , 
& deP 


ovence : 
ai lui méritérent la bed de L jeutenant - gén 
me: fervices que ce Prince récomp: 
vil fit à Bérold de la Savoye & de la Maurienne l'an 1000. 
l'an 1023; ou 1024: on n'eft pas d'accord fur 
mme: Son fils lui fuccé 
', furr né aux Blanche 


fon 
a par la donation 


L 
éral 


de 


e Savo e & de M: ne, Seigneur de Ch & de Va- 
tis, Seigneuries qu'il reçut avec celles de Saint-Maurice, de 


eur Co: 
fe, il eut 1. Ame 


rad, & mourut en 1048. D e, fon épou- 
| Burchard, pére d’un Sei- 
gneur nommé Amon, lequel fût préfent à donation qu'Hum- 
ert, fon ayeul;Mfit aux Chanoïines de faint Jean de Maurien- 
qe ” on, nommé dans une donation de fon pé- 
Onow, 2e OTxow, qui a connus 

5 N de Sävoye, 
HUMBE R° 
‘Te du nom; Comte de Savoye, fut 
e, en mémoire de ce qu'accompagnant l'Em- 
pereur Henri Li, dans un voyage de Rome, il avoit une fi 
e fuite, que dans une audience que l'Empereur lui ac- 


a à Vérone, ce Prince ne voulant point que la fuite d'A. 


ne en 1041; 


farnommé la Q 


médée entrèt, celui-ci repartit généreufement, Qu'il ne vouloit 
» fionne L i[Joit entrer Ja q 2e défignant ar là, 
és Gentilshommes qui étoient avec lu: SE lui attira ce 


quet. Il mourut avant fon pére l'an 104 
e la Comtefle 4déle, fon époufe. 


“IL Opox ou O MON, quatriéme fils d'Humserr, dit 
Manches Mains, & e æ Amé, I, fuccéda à fon pére. Ilfit 
s donations à diff églifes, & mourut vers l'an 


> fans enfans 


e de Sufe, fon époufe ; Princeffe 

î * fort libérale envers l’Eglife, laquelle mou- 
tuten 1091, il eut r. Pierre, Marquis de Sufe, & d'Italie, 
mort ap 1064, ayant eu d’Æ#g de Guienne ou de Poitiers, 
fille de Guillaume VE, Duc de “Guienne > Agn de _Savoye, 
mariée à Fr ontbelliard, ou de Bar: &.- de Sa- 
voye, femme de B rquis de Saluffes; 2, Amenr'e 
If, qui fuit; 3. Othon ëque d'Aft, en 1079, 


mort en 1102; 
4. Berthe de Savoye, époufe de Henri de Souabe, I. du nom, 


Empereur, furnommé le Visil, morte en 1087; & s. Adélaïde, 
femme de Rodolphe , Comte de” Rhinsfeld, Duc de Souabe, de- 


II. du nom, Comte de Savoye, mourut vers 
Il avoit époufé Seanne , fille de Gérold, Comte ile 
Genéve, “dont il'eut 1. Hums Il, qui fuit; 2. Conffance , 
iiface IL, Marquis de Montferrat : & 3. Lucréce, 


alli e à André Vifconti, RE Ang = 
DE Cherchez A ME DIS SAS hiéra, Scigneur de Mi: 


| 


VE 


,; Comte de Savoye, de Maurlenne, & de 
de Chablais, d'Aoufte, de Valais, ? de Ta- 
h Sufe & d' Italie, furnommé 


le Renforcé, pafla à le j te avec Godefroy de Bouil- 
lon, en Il fit diverfes fondations, & mourut en 1103; 
laif fle de Bourgogne, fille de laume IL, furnôm- 
mé Zbie- Hardie, Comte de Bourgogne, de Vienne & de Mi- 

If, L 


con, I: qui fuit; 2. Guillaume, Evêque de Liége; 
ga "Humbert t, mort fans poftérité l'an 1131; 15 
£ se Namur, & Chanoine deLiége ; 5. R naud , Pre- 


vÔt hs L'égl glife de Saint - Maurice de Chablais, mort en Tx4os 

4 > mariée 1. en 1116, à Louis VI, dit le 
Gros, Roi de France: 2. à Matthieu, I. du nom, Seigneur de 
Montmorency, Connétable de France, uelle mourut en 
1154, & fut enterrée en. l'Abbaïe de Montmartre près de Pa- 
ris, qu'elle avoit fondée; & 7. Agnés ; époufe d’Ærchambaut 
VI, PeneuE de Bourbon. 

VI. pe'e III, Comte de Savoye; &c. fit divérfes fonda- 
tions, & mourut à  Nicofe en Chypre, le premier avril 1149. 
Son époufe fut Dal ide où Sous d’ Âlbon, sille de Fe 
VI, 


III, qui fuit; 2. 3. Jean & Fa Reli 

Saint- Anto. de avers en Béont di mots en 1188 > en 
odeur de fainteté; 4. Ale, épouft d'Humbert IL, Sire de 
Beaujeu; 5. M e, femme d’Æjfonfe 1, Roi de Portugal, après 
la mort duquel elle fe fit Chanoinelfe de $ nte-Croix de 
Coïmbre, ou elle mourut; 6. Margu » Religieufe de l'Or- 
dre de Citeaux, au monaftére de Bons- en - Bugey , dont elle 


étoit Fondatrice; ien ane, Abbefle de Saint-André de Vien- 
ne, morte en 11945 Agnès, époufe d'Humbert, Comte 
vue AI M ÉDÉE, 

Il; furnommé Je Sais t, né le premier Août 
m par fa piété & fes vertus. S'il eût 


1136, mérita 


fuivi fonin on, il feroit refté dans l’Abbaïe d’ Aulps, 
où il avoit pris l'hat it de Citeaux ; mais il en fut ri par 
t le quat e mars 1188. -L'Ordre de 


Cireaux le met au rang de fes peint 
soul oufe,, fille d'A) 
e de Zéringen , fille 


Il fut marié quatre fois 
e I, Comte de Toulou- 
de Berthold, IV Duc de ce 


Germaï 


nom, morte en 1162: 5. à Béat de Vienne, fille de Girard, 
Comte de Vienne & iconk;, décédée en 1184: 4. à Ger- 
‘fille ; Comte de Flandre. Du fecond 


à n, Prince d'Angleterre, ns 
te l’année fuivante 1174, avant lé ma: 
ge r lit, il eut 2. Eléonore, époufe &e GES 


comte de Vintinille, fils de Boniface I, Marquis e Mon- 
ferrat, morte e 5 & 3. THomas qui fuit. 

VIT. ; du nom, Comte de Savoye, &c. né le 
o mai 11774 fit diverfes fondations, fut Vicaire général de 


l'Empi 


en Piémont & en Lombardie, mourut à Aoufte le 20 


"1233, & fut enterré en l'églire cathédr: Il avoit 
poufé 1. Béairix, fille de à Comte de Genéve, dont 
il n'eut point d'enfans : rs de’ Foucigny , fille & 
héritiére de Gu gneur de ce nom, dont il eut 1. A- 
E IV, qui fuit; bert, tué en Hon: dans un. 
combat, l'an 1223; 3. THomas, Comte.de Maurienne de 
ndre , & de Hainault, d'où font. ifus les Comtes de Prs'- 


T, dont nous ferons 7 
iblais, &c. mort en r2 


om, Seigneur de 
, D’ayant SoinERte marié; 5, Guil- 


p,. 
laur me, Doyen de l’églife de Vienne en Dauphiné, puis Evé- 
que de Valence & de Diépes. mort le premier novembre 12395 


. Amédée, qui fe fit C 
Maur enne, & 


ERRE, Comte de Sa- 
voye, apr ace, fon neveu; 8. PHILIRRE : Archevêque de 
Lyon, pu nte de Savoye, après Pierre, fon frére ; 0. Boni- 
face, Evêque du Belley & de Val Ce; Archevéque de Can- 
torbéry, & primat d'Angleterre, après avoir été Chartre 
comme un de es; mort le 14 juillet 127 


X 


» En réputa- 


tion de * en l’Abbaïe de Hautecombe ; 10. 
Léo: 1 d'Eft, IV. dunom, Comte de Véro- 


Marguerite, femme d'Herman, furnommé 
Our ; de Nidow & de Ba de, Landgra- 
35 12, Béatrix , qui ufa en 
[ pers Goite de Provence, dont 
veuve, morte en 1266, mére de trois Reines ; & d’une Impé- 
ra Pie syaue de deux Reïnes, & d’une Impératrice: 13. 
e Saint-Pierre de Lyon; 14. #we qui fuc- 
céda à fa fœur Ali au Gouvernemer 


Dévonshire, & de l'Ifle de 


fe pe Bérold & Benoît. 

. AMEDEE IV, vulgairement “appellé Li, a 
Re né en 1197, fut premier Duc de Chablais & d'Aouf te, 
& Prince de Piémont, & reçut de l'EmpereurFrédéric II, cet= 


te qualité en 1238. Ce Prince ‘s’étoit foumis la ville de 
rin en 1244, & fat créé par ce même Empereur, fon Vicaire 
général en Lombardie & en Piémont l'an 1242. Il mourut en 
ca 3, âgé de «7 & fut enterré à Hautecombe. Il avoit 
e, fille d'André de Bourgogne, Dauphin & Com- 


ans, 


époufé 1. 4: 


te de Vienno 2. en 1244, Cécile de Baux, furnommée Paf- 
Je-Rofe , à caufe de fa beauté, .fille de old I, Seigneur de 
Baux & de Venaifin, Vicomte de Marfeille. Du premier lit 
il eut 1. BAT mariée 1. en 1233, à Mainfroy IL, Marquis 
de Saluffes: 2, à Mainfroy, dit la Lance , is d'Alexan- 
drie, puis Roi de Naples & de Sicile, de l'Empe- 


reur Frédéric LU; 
de Montferrat, 
lit d’Amédée IV, 
Jeune, 


& 2. Marguerite , époufe de Boniface, Marquis 
furnommé le Géant. Les enfans du fecond 

furent, 3, Bonrrace qui fuit; 4. Béatrix la 
mariée x. cn 1258, à Pierre de Challon , furnommé le 
(7 


SAANGV: 


Bouvier, Seigneur de Châteaubelin 
Prince de Caftille, fils puiné de férdisand, Roi de Caftille & 
de Léon; s. Confance, morte fans alliance , aprés avoir 
difputé les Etats de Savoye à Pierre, Comte de Savoye fon on- 
cle, & en avoir été exclue par la Loi Salique; & 6: Léono- 
re, feconde femme de Guichard de Beaujeu, Seigneur de Mont- 
penfier, qu’elle époufa en 1269: à 

X. Bonrrace, Comte de Savoye, Duc de Chablais, &c. Prin- 
ce de Piémont, furnommé le Rolend, à ceufe de fa force pro- 
igieufe, né le premier décembre 1344 , conduifit du fecours 
guerite, Comteffe de Flandre, & fe fignala, quoiqu'il 
que dix ans, dans la guerre qui la rétablit dans fes, Etats, 
ita le Roi, faint Louis à Compiégne. Ce Princereut en- 
foutenir la guerre que lui fic Charles d'Anjou , Roi de 
s, lequel s'empara de Turin. Boniface le combattit , & 
t à Rivole en 1262, & afliégea Turin; mais les Affi 
fecourus par le Marquis de Montferrat, le battirent, & 
nier dans leur ville, où il mourut de de- 
p en1263% Son corps fut racheté, & porté dans l'eglife 
de S. Jean de Maurienne. Iln’avoit point été marié, & tranf- 
mit fa fucceflion à fon oncle. 

IX. Pr de Savoye, Comte de Romont & de Richemont, 
Baron de Foucigny & de Vaud, Seigneur d'Effex en Angleter- 
re, & de Berne, &c. fut enfuite Comte de Savoye, &c. & fur- 
nommé e petit. Charlemagne. Il recueillit. la fucceflion de fon 
neveu par la Loi Salique, malgré Les prétentions de fes nié- 
ces, fœurs de Boniface, & au préjudice des enfans delhomas 
de Savoye, Comte.de Maurienne & de Flandre, fon frére aî- 
pé, la Loi dela primogéniture & de la répréfentation n'étant 
encore établie dans la Maifon de Savoye. Il mourut. le 
feptiéme juin x , & fut enterré à Hautecombe. Ce Prince 
avoit époufé. en fevri nés , fille & héritiére d’Aimon, 
Seigneur de Foucigny, «dont il n'eut que Béarri Savoye, 
Dame Foucigny, mariée r. en 1241, a Gui, Dauphin de 
Viennois, Comte d’Albon: 2. en 1273, à Gao ; Vicomte 


en 1269 , à Mal, 


te de Savoye, ap 
ptiéme ils du Comte Taomas [, & de Marguerite de Foucigny, 
& avoit 61 ans; quand il fuccéda aux Etats de fon frére. L’e- 
fpérance de cette fucceffion l'avoit obligé de quitter tous fes 
Bénéfices, & de fe marier en 1267. Il foutint diverfes guer- 
res, fur tout contre Rodolphe, Comte de Habfpoutg, élu Roi 
des Romains, & mourut en1285, fans enfans d'Aix, Com- 
tefle de Bourgogne. Sa fucceflion paffa par fon teftament à 
Amé de Savoye, Seigneur de Breffe, fon neveu, au préjudi- 
ce de Philippe de Savoye, Comte de Piémont, fon petit-ne- 
veu, à qui ,.par.droit de répréfentation, elle eût dû apparte- 
nir. Voyez PHILIPPE. 


COMTES de MAURIENNE,DELAMAISON 
de SAVOTE , aïnez detous, devenus Comtes de Piémont, 
Princes d'Achaïe € de la Morée. 


IX. Taomas de Savoye, Il. du nom, qui fut Chef de cet- 
te branche, né en 1199, étoit le troifiéme fils de THomasI, 
Comte de Savoye, & de Marguerite de Foucigny , fa feconde 
femme. Il eut le Comté de. Maurienne pour fon appanage; 


& fut deftiné à l’Eglife de Valence en Dauphiné, dont il fe 
démit, après avoir été fait par fon frére Amédée IV, Comte 


reite de Flandre & de Hainaut, 
Po al, fille &-héritiére de Baudouin, Conte de- Flandre & 
ainaut, puis Empereur de Conftantinople, & de Me 
de Champagne. ll alla demeurer en Flandre, où il fecourut 
en 1242, Guillaume de Savoye, fon frére, Evêque de Liége, 
contre Walleran, Comte de Limbourg, qui étoit en guerre 
avec Henri, Duc de Brabant, & avec Godefroy de Brabant, fon 
fr 11 les furprit tous deux dans Bruxelles, & les emmena 
prifonniers à Gand. La paix fe fit l'année fuivante; & Tho- 
mas pafla en Savoye avec le titre de Vicaire général de l'Em- 
pire en Lombardie & en Piémont, conjointement avec fon 
frére le Comte Amédée, L'année 1243 lui fut fatale; car 
étant retourné en Flandre, il y perdit fa femme, dont il n’a- 
voit point d'enfans; & céda à Guillaume de Dampierre, fon 
neveu, fils de Guillaume, Seigneur de Dampierre & de Saint- 
Dizier, & de Marguerite de Flandre, tous les droits qu’il a- 
voit fur la fucceffion de la défunte, moyennant 6000 livres de 
rente, & le droit de porter pendantifa vie les titres de Comte 
de Flandre & de Hainaut. En 1244, il pafla en Angleterre, 
& conduifit au Roi, qui avoit époufé fa niéce, du fecours 
contre le Roi d'Ecoffe. Il avoit pris la même année, pour 
feconde femme, Béatrix de Fiefque, niéce du Pape Jnnocent 
IV, lequel lui donna le Gouvernement du Patrimoine de l'E- 
glife, & la charge de Grand- Gonfalonier. Son frére Amédée 
lui donna aufi toutes les Terres en Piémont, defquelles il ne 
£e réferva que la fouveraineté: ce qui fit prendre à Thomas le 
titre de Comte de Piémont. En 1245, il fut Arbitre entre Hen- 
ri Roi d'Angleterre, & Thibaut Comte de Champagne & 
Roi de Navarre; comme en 1248, entre l'Empereur Frédéric 
& le Pape. L'Empereur lui accorda beaucoup de Terres & de 
priviléges confidérables, qui lui furent confirmez par Guillau- 
me, Comte de Hollande, fon fucceffèur à l'Empire. Il eut 
enfuite des guerres à fouteniren Piémont, contre Guillaume, 
Marquis de Montferrat, & les Aftefans; & en 1256, il donna 
wn combat contre eux à Montbruno, où il fut défait & emme- 
né PAR Iln’en fortit que par un traité honteux, qui 
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fat café par Richard d'Angleterre, nouvel Empereur; mais le 
Comte n'eut pas lertems de rétablir f , Car il mourut 
à Chambéry en 1259. De fa feconde femme, qui fur Béa- 
trip de Fiesque, niéce du Pape Innocent IV, comme nous Pae- 
vons dit, & fœur du Pape Adrien V, il eut 1. Tomas I, 
qui fuit; 2. Âme', Seigneur de Brefle, fouche des Ducs d'au- 
jourd'hui; 3. Louïs Baron de Vaud, Seigneur de Bugey & 
de Valromey, qui. es & 4. Léoncre, époufe de Louis 
de Horès, dit de B de Beaujolois & de Dom- 
bes, morte En 1296, 

X. Thomas de Savoye, III. du nom, Comte de Maurien- 
ne, de Piémont, &c. né en novembre 7 , donna de bonne 
heure des marques de fon courage; car il accompagna dés l'âge 
de quinze ans Boniface, Comte de Savoye, fon coufin, en la 
guerre qu'il eut en Piémont en 1263, & fut faic prifonnier a- 
vec lui en la bataille où Boniface fut défait. 11 eut encore le 
même fort dans le combat que Pierre, Comte de Savoye, fon 
oncle, perdit contre les Aftefans en 1266. Ses fréres & luiy 
furent bleffez, & reftérent, prifonniers de guerre. 54 
il fut encore défait par le Marqnis de Montferrat, qui, fecon- 
dé des Aftefans , lui fit lever le fiége de Turin. Mais en 1280, 
il fe vengea & furprit la ville de Turin, qui étoit fon hé 
tage, & d'où il chaffa Boniface, Marquis de Montferrat, qu’il 
pourfuivit. 11 l'arrêta, lui & fa femme, proche de Valence en 
Dauphiné, lorsqu'ils alloient en Efpagne demander du fecours 
à Alfonfe, Roi de Caftille, beau-pére de ce Marquis: ce qui 
moyenna un traité entreeux, après lequel Thomas mourut le 
15 mai 1282. Il avoit époufélen mai 1274, Guye de Bour- 
gogne, Hugues, Comte de Challon & .de Bourgogne- 
Palatin, dont il eut 1. Parciere qui fuit; 2. Pierre, Doyen 
de: Salifburi en Angleterre, Chanoine Comte , puis Doyen en 
l'Eglife de Lyon, & enfin Archevéque de cette ville. Il eut 
du différent en cette qualité avec les Officiers du Roi Philip- 
e le Bel, pour la Jurifdiétion temporelle dans la ville de Lyon, 
de laquellæil fut débouté au Concile de Vienne en 1312. Le 
Roi Philippe le Long la lui rendit en 1320. Enfin il mourut 
en1325, laifjant deux fils naturels, Jean & Hugonin de Savoy 
Les autres enfans de THomas furent, 3. Amédée, Archid 
de Rheïms; 4. Zomas, Chanoïne d'Amiens. l’un des exécuteurs 
du teftament de la Reine Jeanne de Bourgogne, femme de 
Philippe le Long, & qui accompagna Philippe le Bel à la ba- 
taille de Bouvines en 1340; & 5. Guillaume , Abbé de Sain 
Michel- de la Clufe en Piémont. 1} eut auf}i deux Bâtards, Ni- 
colas €? François, Seigneurs du Bord-de- Mer en Nivernois. Ni- 
colas Je trouva à la bataille de Bouvines, €? n'eut qu'une fille, Phi- 
lippine de Savoye; François eut un fils, Pérot de Savoye , qui 
vus lan 1369, commandoit des troupes pour le Roi Charles F, con- 
tre les Anglois. 

XL. Parcipre de Savoye, fut Prince d'Achaïe & de la Mo- 
rée, Comte de Piémont, & Seigneur d'Ivrée. Si la Loi de la 
primogéniture & de la répréfentation jufqu'à l'infini en ligne 
direéte & collatérale, eût eu alors lieu en Savoye, commeel- 
le l'y a eu depuis, non feulement les Comtes Pierre & Phi- 
lippe n'euffent point éte préférez en la fuccefion des Etats 
de Savoye, à Thomas III, pére de Philippe; mais même A- 
médée de Savoye, Seigneur de Baugé , fon oncle, ne lui eut 
pas été préféré comme il le fut par le teftament du Comte 
Philippe. Celui dont nous parlons en cet article, naquit en 
1278, & refta fous la tutelle d'Amédée, Seigneur de Baugé & 
de Brefle, qui étant devenu Comte de Savoye , donna à fon 
neveu, pour toutes fes prétentions , tout le Piémont, à l’ex- 
ception du Marquifat de Suze. Après avoir époufé en 1301, 


Ia de Ville - Hardouin, fille unique & héritiére de Guil- 
laume, Prince d'Achaïe & de la Morée, veuve pour lors de 
F + de Hainaut, Seigneur de Braine & de Hall, & aupa- 


ravant de Philippe d'Anjou, Prince de Sicile, Philippe prit le 
titre de Prince d'Achaïe & de la Morée, que fa poftérité con- 
ferva. Cependant il vendit à Charles, Roi de Sicile, en 1307, 
cette Principauté d'Achaïe en échange de laquelle on lui don- 
ra le Comté d'Albe ; érigé en Principauté. Il eut différentes 
guerres à foutenir pour le Piémont, & mourut à Pignerol le 
27 feptembre 1534. D'Ifabelle de Ville-Hardouin, Princeffe 
d'Achaïe, ileut 1. JAcQuEs qui fuit; 2. Amédée, Comte de 
Lyon, puis Evêque de Maurienne & de Laufane, mort en 
1376; 3. Thomas, Comte de Lyon, puis Evêque de Turin, 
mort en 1360; 4 Édouard, Religieux de faint Benoît , Abbé 


de t-Juft, puis Evêque de Belley, de Sion, & Archevé- 
que de Tarentaife, mort en fevrier1390; 5. Marguerite, épou- 


£e de Regnaud de Forès, Seigneur de la Malaval & de Virieux; 
& 6. Ijabelle , époufe de Jean, Seigneur de la Chambre, Com- 
te de Leville, Chevalier du Collier de Savoye. Pæicire prit 
une feconde alliance avec Catherine de Viennois, fille d'Æ 
dert de la Tour-du -Pin, Dauphin de Viennois, dont il eut 
7. Aimon Seigneur de Villefranche, mort en 1368, fans en- 
fans de Meucie de Céve; 8. Alix, mariée 1. à À roy de Ca- 
réto, Marquis de Savone: 2. à Antelme, Seigneur d'Urriéres, 
morte en 1368; 9. Léomore, femme de Mainfroy , Marquis de 
Saluffes, morte en 1350; 10. Feanne, alliée à 4 édée de Poi- 
tiers, Seigneur de Saint - Vallier, morte en 1352; 17. Béatrix, 
qui eut pour mari Humbert V1, Sire de Thoiré & de Villars, 
morte en 1340; & 12. Agnês, alliée à Fean, Seigneur de la 
Chambre, Vicomte de Maurienne. 1} lai(Ja un Béterd, Antelme de 
Savoye, Seigneur de Colégno, dont la paté té finit à la fin du XVLfiécle. 

XII. Jacques de Savoye, Prince d'Achaïe & de la Morée, 
Comte de Piémont, Seigneur d'Ivrée, fuccéda à fon pére fous 
latutelle de Catherine de Viennois, fa belle - mére, fit fon 
entrée à Turin en 1334. Il fit la guerre en 1340, au Marquis 
de Saludes, dont il pritla ville, en brûla une partie, & em- 


mena le Marquis prifonnier,. Enfuite il eut guerre avec Jean- 
R ne, 
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Il 


Fran 


; laif 


; auquel elle avoit été fiancée, & laquelle mourut le on- 
. AMr'pe! 


"D. IX, qui fuit; 2. Louis, 
d'Arménie, par fa femme Char. 
du nom, Roi de Chypre, &c. 
» Duc de Coïmbre, mort en 
; Comte d Genéve, mort 
à Hélène de Lu: embourg, fille 
Connétable de France, morte 
lle de Fean de Bretagne de Brof- 


vre, ayant eu du premier lit, une fille, 
Duc de 
de Savoye, Marquis deGex, f 


voye, fon coufin, puis 

‘re de ce 
23 4. Facques, Comte de Ro- 
fort remuant, mais fort vail- 
Charles, Duc de Bourgogne 


S. À. W. 


& moutut à Ham en Picardie, le 30 janviet 1486, ayant eu de 
Marie de Luxembourg, Comteffe de Saint-Paul, fa niéce , fille 
de Pierre, Comte de Saint-Paul, & de Marguerite de Savoye, 
Louife-Françoife de Savoye, mariée à Henri, Comte de Nafau- 
Vianden, morte en 1526; 5. Puiztpe, Comte de Baugé, Sei- 


gneur de Brefle, puis Duc de Savoye, dont il fera parlé cy-après 3 
6. Pierre, Evêque de Genéve, puis Archevêque de Tarentaife, 


mort le 21 oétobre 1458; 7. Yean-Louis, Evêque de Maurien- 
ne, Archevêque de Tarentaife, Evêque de Genéve, mort le 
onziéme juin 14823 8. François, Archevêque d’Auch, mort en 
1491, laifjant un fils naturel, Jean-François de Savoye, qui fut 
Evéque de Genéve, ufJifta au Concile de Latran en 1515 , mourut 
en 1522; 9. Marguerite, mariée 1. le deuxiéme juillet 1454, 
à Sean, Marquis de Montferrat: à Pierre de Luxembourg, 
Comte de Saint-Paul, morte en mars 1483; 10. Anne, morte 
jeune; 11. Charlotte, mariée en 1457, à Louis XI, Roi de Fran 
ce, morteen1483; 12. Bonne, alliée le neuviéme mai 1468, à 
Galtas-Marie Sforce, Duc de Milan, morte en 1485 ; 13. Marie, 
époufe de Louis de Luxembourg, Comte de Saint-Paul, Con- 
nétable de France, morte le 13 feptembre 14543; 14. Agnès , 
“femme de François d'Orléans, Comte de Dunois-Longueville, 
&c. Grand-Chambellan de France, morte le 17 mars 1508; & 
15. Jeanne, décédée fans alliance. Foyez L OUIS. 

XVI. Ame'pee, IX. du nom, Duc de Savoye, &c. dit le 
Eienbeureux , né le premier fevrier 1435, mourut en 1472, 
âgé de 37 ans; ayant été fujet à Pépilepfie pendant fa vie: ce 
qui contribua à le fantifer par fa patience. D'Yolande de Fran- 
ce, fille du Roi Charles VIl, à laquelle il avoit été accordé 
dès l'an 1436, & qu’il n’époufa qu'en 1452, il eut 1. Charles, 
Prince de Piémont, né le rs feptembre 1456, mort en 1471, 
âgé de 15 ans; 2. PHILIBERT qui fuit; 3. CHarces, dont il Jera 
parlé après Jon frére ; 14. acques-Louis , Comte de Genéve, 
mort le illet 1485, fans enfans de Louife de Savoye, fille 
unique de 15, Comte de Genéve, & d'Héléne de Luxem- 
bourg; 5. 6. Bernard & Claude-Galéas, morts au berceau; 7. 
Anne, époufede Frédéric d'Aragon, Prince de Tarente, puis 
Roi de Naples, &c+ 8. Marie, alliée à Philippe, Marquis de 
Hocberg, Comte fouverain de Neufchitel, &c, morte le 27 
novembre 1500; (C’eft de ce mariage que naquit une fille 
unique, Yeanne de Hocberg, qui porta les Terres de Rotelin, 
de Neufchâtel, &c: dans la Maifon de Longueville, par fon 
mariage avec Louis d'Orléans, I. Duc de Longueville) & 9. 
Loue, qui époufa le 24 Août 1470, Hugues de Challon, 
après la mort duquel elle prit l’'habit de Sainte-Claire à Orbe 
aupaïs de Vaud , où elle mourut en 1503. Poyez AME- 
DÉ'E IX. 

XVII. Parciserr, I. du nom, Duc de Savoye, &c. furnom- 
mé le Chaffeur, né le feptiéme Août 1465, mourut le 22 avril 
1482, fans enfans de Blanche-Marie Sforce , fille de Galéas, 
Duc de Milan, & de Bonne de Savoye, qu'il avoit époufée en 
1474. Voyez PHILIBERT I 

XVIL Caarces, Ducde Savoye ,; &c. Roi de Chypre, fur- 
nommé le Guerrier, fuccéda à fon frére. 11 naquit le 29 mars 
1468, & mourut le 13:mars 1489, âgé de 27 ans, ayant eu 
de Blanche, fille. de Guillaume, Marquiswde Montferrat, qu'il 
avoit époufée le prer avril 1485, & qui mourut le 311 
AN-Ame'De'e qui fuit; & 2. Tülande-Li 
me juillet 1487, mariée en 1496, à Philibert di 
Savoye le Feune, Comte de Brefle, & morte en 1500: Voyez 
CHARLES. 

XVILL Crarces-Jean-Ame'pr'e, Duc de Savoye, &c. Roi 
de Chypre, né Le 24 juin 1488, mourut le 16 avril 1496. 
âgé de fept ans, un mois & 23 jours: 

XVI. Paire, Duc de Savoye, &c: furnommé Sans-Térre, 
cinquiéme fils de Louïs I, fuccéda à fon petit-neveu Charles 
Sean-Amédie ; & mourut le feptiéme novembre 1497." Il avoit 
époufé 1. en 1472, Marguerite de Bourbon, fille de Charles, 
Duc de Bourbonnois & d'Auvergne, morte le 24 avril 1483: 2. 
en 1485, Claudine, fille de fean de Broffe, dit de Bretagne, 
Comte de Penthiévre, morte le 13 oétobre 1513. Du premier 
lit il eut r. Parziserr II, qui fuit; & 2. Louife, époufe de 
Charles d'Orléans, Comte d'Angoulême, mére de François I, 
Roi de France, morte le 22 feptembre 1531: du fecond lit il 
eut 3. CuarLes Il, Duc de Savoye, dont il Jera parlé cy-aprés; 
4. Louis, deftiné à l'Eglife, mort en 1502; 5. Paicipre, Comte 
de Genevois, puis Duc de Nemours, tige des Ducs de ce 
nom, dont la pofhérité Jera rapportée cy-aprèss 6. 7. Abfalom & 
Fean Amedée, morts jeunes; 8. Philiberte, née pofthume én 
5498 , Duchefle de Nemours, mariée en 1513, à Julien de 
Médicis, frére du Pape Léon X, morte le quatriéme avril 
1524. Le Duc Philippe eut phefieurs enfans naturels.de Bonne de 
Romagne, Dame Piémontoife, favoir , RENE", Comte de Villars, 
de: Tende, Éc. qui laiffa poltérité rapportée cy-aprés ; Jeanne , époufe 
de Jean Grimaldi, Prince de Monaco; Philippine, premiére femme 
de Laurent de Médicis, pére de Léon X; € Claudine. Voyez 
PHILIP,P E. 

XVIL Paraserr, I. du nom, Duc de Savoye, &c. fur- 
nommé Je Beau, né le dixiéme avril 1480, mourut fans enfans 


le dixiéme feptembre 1504, quoiqu'il eût été marié deux | 


fois. Il époufa r. le 12 mai 1496, Tolande-Louïfe de Savoye!, 
fa coufine, fille du Duc Charles 1, & de Blanche de Montfer- 
zat: 2. le 26 feptembre 1501, Marguerite d'Autriche , fille de 
Maximilien, Roi des Romains, puis Empereur, & de Marie, 
héritiére de Bourgogne, veuve alors de Ÿean,, Prince de Cafil- 
le, morte le 30 novembre 1530. Voyez PHILIBERT I. 

XVII. CHarLes, LIL. du nom, Duc de Savoye, &c. furnom- 
mé le Bon, fils du fecond lit du Duc Pairirre, fuccéda à fon 
frére Philibert IL. Il étoit né le dixiéme. oétobre! 1486, & 
changea le nom de l'Ordre du Collier, inftitué par le Comte 


Su, V EL 


Verd Amé VI, en celui de l'Annanciade, Ce Prince mouruc 
le 16 feptembre 1553, âgé de 66 ans, & le 49 de fon ré 
Il avoit été accordé en 1516, avec d'Aragon , 
Ferdinand, Roi de Naples; age n'ayant pas 
confommé, il époufa le 26 mars 1521, Béatrix, fille d'Emma- 
muel, Roi de Portugal , & de Marie de Caftille, morte le hui 
tiéme janvier 1538, (Voyez BE'ATRIX) & do 
Adrien-ean- Amédée, né en 1522, mort au bout de 
nes; 2. Louis, Prince de Piémont, né en décembre 15 
cordé en 1526, à Marguerite, fille du Ro 
qui n'eut point de fuite, parce que le Duc Charles 
fon fils à Charles huit pour être élevé en Efpagne 
l'Infant, & que ce fils mourut à Madrid le 25 dés 
3. EMMANUEL-PHILIBERT qui fuit; 4. 5.-6. de 
un ean-Marie, morts au berceau; 7. Cat 
ansen 1529:8. & 0. Marie & Ifabeile, mortes au berceau. Foyes 
CHARLES III. 


qui fut Grand-Prieur de l'Ordre de Sai 
gare, € Chevalier de V'Anmonciade, qui 
vices à l'Etat, € qui mourur 
Maurice, mort jeune; € 1 
voye , époufe de Jérôme, 
Doria , Général des galéres.c 
Philippin, Grand-Croix de Sain 
Chevaux-legers , € Colonel d'In) ) 
rieux en Dauphiné, pur le Scioneur de C 
Demoifelle de Verceil il eut, Marie, lé, 
2570, à Philippe d'£JF, Marquis de Sa 
Général. de la Cavalerie " e 
Lanquifque, Marquife d É 
Savoye,  Marquife de 
Simiane , Séigneur d'A 
de l'Ordre , Lieutenant Gêné 
les Monts : elle mo én 1639: 


Margu 

le la fille de Martin 
c Émmanuel eut 
om, Capitaine des 
duel près de. Qui- 


en 1580: 4 
Melthilde, L 


dv 


r, 6 
du Duc, & à 


le fixiéme de novembre 1597, à: 


Philippe-Emanuel, Prince de Piém 
1586, mort en Efpagne le neu 
ans; 2. Vicror-AMe' qui fuit; Chevalier 
de Malte, Grand Prieur de C: & de Léon, Prince d'O- 
neille, Généraliffime dela mer pour lé Roi d'Efpag 
ceroi défSicile, mort én 1624, àgé de 36 ans; 4. Maurice, né 
en 1593, & nommé. Cardinal par Paul V, à l'âge de r4 ans. 
Son pére le Jaiffa en 1615, Lieutenant Général en Piémont. 
En 1618 , il vinten france pour conclurre le mariage de fon 
frére avec Chriftine de France. La France le de 
1622, pour fon Protecteur à Rome, où il aflifta & 
beaucoup à l'éleétion d'Urbain VIII; puis il quitta la 
teétion de! France pour prendre celle de l'Empire , & de la 
Maifon d'Autriche. Il brigua, foutenu des Efpagnols, la tutel- 
le de fon neveu Charles-Emanuel: ce qui caufa une guerre 
civile en Piémont, où il prit quelquesplaces. La paix fe fit 
avec Madame Royale en 1642, après laquelle il quitta le 
chapeau de Cardinal & fes Bénéfices pour époufer la Prin- 
cefle Louïle-Marie de Savoye fa niéce, dont il n'eut point 
é’enfans, & mourut d’apoplexie le troifiéme oétobre 1657 Les 
autres enfans de Charles-Emmanuel furent, 5. Triomas-FraNçors de 
Savoye , Prince de Carignan, quifit la branche dont nous parlerons cy- 
après; Marguerite, née en 1589, mariée en 1608, à-François de 
Gonzague, Duc de Mantoue, devenue après la mort de fon 
époux, Vice-Reine de Portugal, morte en 1655; 6. Table 
née en 1595, mariée en 1608, à Afonfe d'Eft, Ducde Mo- 
déne, morte en 1626; 7. Marie, née le huitiéme fevrier 1594, 
Religieufe du Tiers Ordre de faint François, morte à Rome 
en 1656; 8. Françoife Catherine , auffi Religieufe du Tiers-Or- 
dre de faint François, née le fixiéme oëtobre 1595, morte le 


en eut 1. 
éme. avril 
, âgé de 19 


| 20 novembre 16413 & 9. eanne, néele fixiéme novembre 1594» 


morte le même jour que la Ducheffe fa mére. Charles-Emma- 
nuel aiffa auffi plufieurs enfans naturels, Javoir, de Louïfe de 
Duyn-Maréchal, de la Maïfen des Comtes de Lov Ifère, Dom 
Emmanuel de Savoye, Marquis d'Andorne, Gouverneur de Biel, 
Grand-Croix des Ordres de SMaurice € deS. Lazare, Capitaine des 
Cuirafjiers des Gardes de fon Alseffe Royale, mort en 16 D’Ar- 
gentine Provana, file du Grand Chancelier de Savoye , il eut 
Dom Félix de Savoye, L Général du Comt: Nice, 
Gouverneur de Savoye, Confeiller d'Etat, Grand-Croix de Malte, 
mort en 1644. De Marguerite de Rouffilon, de Caftelar, Mar- 
quife de Rive, il eut Dom Maurice de Savoye, Marquis de Rive, 
Capitaine des Gardes des Arcbers de S. À. R. Mefire- de -camp, 
Maréchal de camp Général du Roi de ce, € de fon 4. R. en 
Piémont, mort au combat de Pro dans l'Etai de Milan, étant Gé- 
néral de la Cavalerie du Prince Thomas en 1645 3 Dom Gabriel, 
Marquis de Rive, Meftre-de-camp , Maréchal Général des camps € 
armées du Roi de France, de S. À. R, puis Lieutenant Général en 


Piémont € Général de la Cavalerie € de l'Infanterie, mort le 27 
juin 2695; Dom Antoine de Savoye, Abbé de Saint-Michel CA 
R3 Cu 


688; Marguerite, épo 
de Lanzo & de 
. 1 y en eut qu 
Charles-Umbert, À 


t-Martin, morte 
res qui 1 

de Mulal 
Férréro de E 


ue, 


n; Dom Silvio, qui 


-P pe, Pr oi 2 
> d'Tui re les armes de Frar Due Ha 
16453 Dom Louis € Dom Wittichind, deffinez à l'ésat | 
ET Pots CHARLES-EMMANUEL. | 
Duc de Savoye &c. né le huitiéme 

ai 1587, mourut le (ep ne oétobre 1637, âgé de 50 ans, 
rs de Chriffine de France, fille du Roi Henri IV, fur- 
c avoit époulée le dixiéme fevrier 1619, 
1. François HyAcINTHE qui fuit; 


né après Jon frére 3 3. Louïfe-Marie- 


nommé le Grand, qu'il 


e novembre 1636, mariée 

je, Eleéteur & Duc de Bavière, 

3 VICTOR-AMEDEE. 

v ; Düc de Savoye, &c. né le 14 
1632» fuccéda à fon pére, fous la tutelle de Chrifhine | 
fa mére, & mourut le quatriéme oétobre 1638. 
MMANUEL, Duc de Savoye, &c. né le 20 juin 
da à fon frére, fous la tutélle de la Ducheffe 
re, & mourut le 12 juin 1675. * Il avoit époufé 1. le 
ne mars 1663, françoife d'Orléans , fille puînée de 
de France, Duc d'Orléans, morte le 14 janvier 1664: 
> onziéme avril 1665, Mhrie-feunne-Batille de Savoye, 
‘e de Charles- Amédée, Duc de Nemours, morte le 15 
, en fa 80 année, dont il a eu Vicror-Am£'pe” 
it. Voyez CHARLES-EMMANUEL: 
EE-TRANÇOIS, né le r4 mai 1666, et 
puis B£'rocn, Comte dé Savoye, & le 
depuis Ame’ VIII, premier Duc de Savoye. Ses 
x de Duc de Savoye, de Chablais, d'Aoufte, 
s, & du Monferrat; de Prince de Piémont, d’A- 
de la Morée & d'Oneille; de Marquis de Saluffes, 
& & d'Italie; de Comte d'Aft, de Genéve, de Nice, 
de & de Romont; de Baron de Vaud; de Seigneur 
rceil, de Fribourg, de Marro, de Prella, de Novello, 
rrquifat de Céve, & du Comté de Coconas; de Prince 
nt-Empire Romain , & de Roi de Chy- 
Le 24 décembre 1713, il fut couronné Roi de Sicile à Paler- 


1634 , 


me, en vertu de la ceflion que lui en fit Philippe V, Roi 
d'Efpagne par le traité d'Utrecht; mais par le traité de la 
quadruple alliance, figné à Londres en Août 1716, ce Prince 
convint d'échanger avec l'Empereur Charles VI, le Royaume 
de Sic 


e contre celui de Sardaigne. Il abdiqua le deuxiéme 


ä morte d’une violente colique à Turin, le 26 Août 
1728, âgé de 59 ans préfque accomplis , dont il a eu r. 
IV .... Prince de Piémont, né le huitiéme novembre 
; mort une heure après; 2. 


Prince de Piémont, qui fuit; 4, Æma 
Duc de Chablais, né le premier décembre 170 > mort le 19 
füivant; 5, Marie-Adekiïde, née le fixiéme décembre 1685, 
mariée le feptiéme décembre 1697, à Louis Dauphin de Fran. 
ce, morte le 12 février 1712; & 6. Murie- Louïfe - Ge e, 
née le 17 feptembre 1688, mariée par procureur le onziéme 
féptembre 1701, à Philippe V, Roi d'Éfpagne, morte le 14 
fevrier 1714. Le Duc de Savoye a époufé le 12 Aout 1730, 
la Comteffe Douairiére de S. Sébaftien, âgée de so ans. Ja | 
Hgitiméen 1701, deux enfans naturels, Viétor-François-Philippe- | 
Benoît, Marquis de Suze, €? Viétoire-Françoife de Savoye , née 
ier 1690, mariée le Jeptiéme novembre 1714, auéc | 
e de Savoye, Prince de Carignan, né le 29 fevrier | 
vent demeurer à Paris, fur fait Lieutenant 
du Roi, le premier novembre 1729. Îl étoit en 
ral des Gardes 6 Gouverneur des places du 
ilanois appartenantes au Roi de Sardaigne. 
XXII, Cuarces-EMmanuez-Vicror, Roi de Sardaigne ; IT. 
du nom, Duc de Savoye, de Chablais, d'Aoufte, de Genevois 
& de Montferrat, Prince de Piémont, d'Achaïe, de la Morée 
& d'Oneille, Marquis de Saluces, de Suze & 
d'Aft, de Généve, de Nice, de Vende 
de Vaud, S eur de Verceil, de Marro, 
vello, du Marquifat de Céva & du Comté de 
Vicaire perpétuel du Saint-Empire Romain, Roi titulaire de 


wel- Philibert , 


Général 
Savoye Colonel-G! 


Chypre, né à Turin fur les 
e, &enfuite 
n frére aîné, 
rée le 22 mars 1715. Il fuccéda au Royäume de Sardaigne, 
Etats de Savoye & de Piémont par l’abdication du Roi 
re, le troifiéme feptembre 1730. Le fils qu'il avoit eu 
d'Anne-Cb ine.Louïfe de Baviére, née Comtefle Palatine de 
Sultzbach, fa prémiére femme, nommé Vi£tor- Amédée-Théodore 
de Savoye, Duc d'Aoufte, né à feuf heures & un quart du 
foir le feptiéme mars 1723, mourut d’une dyflenterie à Turin 
le onziéme Août 1725, au matin, âgé de deux ans, cinq 
mois & quatre jours. Polyxéne: Chrifine - Fastmette de Heffe. 


S AN 


fels-Rothembourg, fa feconde femme, mourut à Turin 
après une longue maladie de languéur, le 13 janvier 1 
gée de 28 ans, trois mois& 23 jours, étant née le 2r fep- 
tembre 1706, Il a eu d'elle 1. Fi&or-4mé-Marie, d'abord Duc 
d'Aoufte, puis Duc de Savoye, Prince de Piémont, né à Tu- 
rin à fept heures du matin le 26 juin 1726, & batifé le même 
jour par l'Evêque de Maurienne, ayant eu 


735» 


ain le 


Roi de Sardaigne, fon ayeul; more- Mo: Sa- 
voye, née.à Turin le 28 février 1728 , & ba ne 


mai 1730, ayant été tenue fur les fonts au nom du Roi & de 
la Reine de France; 3. Marie: Louïfe-Gabrielle de Savoye, née 
le 25»mars 17295 4. Marie-Éélicité de Savoye, née à Turin 
le 19 mars 1730, & batifée pour les cérémonies, le troifiéme 
mai flivant, ayant été tenue fur les fonts au nom du Prince 
& de la Princeffe des Afturies; 5. Fofepb-Charles-Emmanuel. Phi. 
libert de Savoye, Duc d'Aoufte, né à Turin le 17 mai 17 
& batifé le lendemain, ayant eu pour Parrain &:Marair 
Louïs-Vi@tor de Savoye, ce héréditaire de: Carignan, & 


Pri 
Anne-Théréfe de Savoye , Damoifelle de Carignan ; & 6. 
Charles François-Romuald de Savoye , Duc de Chablais, né à 


Turin Je 23 juillet 1733, & mort le 28 décembre fuivant. Le 
Roi de Sardaigne a époulé en troifiémes noces, d’an.1736 , une 
Princeffe de Lorraine, 


BRANCHE DE LA MAISON 
de Savoye, des Princes de Carignan. 


XX. THomas-François de: Savoye, Prince de Carignan, 
Chevalier de l’Annonciade, fur la tige de cette branche. Il 
étoit le cinquiémeñfils du Duc Caarzes-EmanuEL, [. du nom, 
furnommé le Grand, naquit le 21 décembre 1596 ,; & mourut 
le 22 janvier 1656. De Marie de Bourbon , fille de Charles, 
Comte de Soiflons, qu’il époufa le dixiéme oétobre 1624, & 
laquelle mourut le quatriéme juin 1692, en fa 87 année, il 
eut 1, Emmanuez-PaiciserT-Ame'pe'e qui fuit; 2. Ÿo/epb-Ema- 
nuel-Fean, né en 1631, mort en 1656, dix jours avant fon 
pére; 3 Euce'ne-Mauric®, qui a fait la branche de Sorssons, 
rapportée. c: ès; 4. 5: Amédée & Ferdinand, morts jeunes; 6. 
Charlotte-Cbrêtienne ; morte jeune; & 7. Louëfe-Chrétienne , mariée 
en 1653, à Ferdinand-Maximilien, Marquis de Bade, morte le 
feptiéme juillet 1689. Voyez fon article fous le mot BADE. 

XXI. Emmanvez-Paii8erT-Ame'ne'e de Savoye, Prince de 
Carignan , Chevalier de l'Ordre de l’Annonciade , Gouverneur 
& Lieutenant-Général du Comté d'Aft, né le 20. Août 1630, 
mourut le 23 avril1709, en fa 79 année. Ce Prince étoit plein 
d’efprit, vaillant & hardi; mais il n’entendoit que par les 
yeux, & parloit avec beaucoup de difficulté. : Il avoit époufé 
en novembre 1084, ÆAngélique-Catherine d'Eft de Modéne, fille 
de Borfo d'Eft-Modéne, Marquis de Scandian, morte en juillet 
1722, dont il a eu 1. Vicror-Ame'Dee , qui fuit; 2. Jfabelle- 
Louï[e, née en mars 1687; & 3. Marie-Viftoire, née en juillet 1688. 

XXIL- Vicror-Ams'De'e de Savoye , Prince de Carignan, 
néen 1690, fut fait Chevalier de l’Annonciade en décembre 
1696, & a époufé le feptiéme novembre 1714, Vifoire, fille 
naturelle de Wiëtor-Amédée-François, Duc de Savoye, Roi de 
Sicile, puis de Sardaigne, dont il a r. Viütor-Fofepb , né le 
onziéme mai 1716; 2. Louïs-Viftor - Amédée- Fofeph , né le 24 
feptembre 17213 & 3. Anne-Thérdfe, née le premier novem- 
bre 1717. 


BRANCHE DE SOISSONS. 


XXI. Eucr' ve Maurice de Savoye, Comte .de Soiffons, fils 
puiné de Tomas de Savoye, Prince de Carignan, & de Ma- 
rie de Bourbon, Comtefle de Soiflons, né le troifiéme mai 
1635, s'établit en France, où il fut Colonel Général des Suif- 
fes & Grifons, Gouverneur de Champagne & de Brie, Lieu- 
tenant Général des armées du Roi. Après s'être diftingué en 
plufieurs occafions, il mourut le feptiéme juin 1673, laiffant 
d’Olympe Mancini, niéce du Cardinal Mazarin, Chef du Con- 
feil, & Surintendant de la Maifon de la Reine, qu'il avoit 
époufée le 21 fevrier 1657, morte le neuviéme oétobre 1708, 
1. Louïs-THomwas qui fuit; 2. Philippe, Chevalier. de Malte é 
Abbé de Saint-Pierre de Corbie, de Saint-Médard de Soiffons 
& de Notre-Dame-du Gard, mort le quatriéme oétobre 1693, 
âgé de 34 ans; 3. Louïs-Pules, dit le Chevalier de Savoye, Gou- 
verneur de Saluffes, né le douziéme mai 1660, mort au fiége 
de Vienne en 1683, âgé de 23 ans; 4. Emanwel, Comte de 
Dreux, mort en 1676; 5. Æ françois, né le 18 oétobre 
1663, qui a été connu premiérement fous le nom de Chevalier 
de Carignan, puis fous celui d’ Abbé de Savoye, ayant les Abbaïes de 
Cafanova & de S, Michel de la Clufe; & enfin fous celui de Prin- 
ce Eugéne, mort le 21 avril 1736. Il étoit Chevalier dela Toifon 
d'Or, Généraliffime des armées de l'Empereur, Confeiller d'Etat, 
Préfident du Confeil de Guerre de l'Empereur, & Gouverneur 
des Païs-Bas. Après s'être fignalé en diverfés occafñons en 
Hongrie, fur tout au pafläge du Tibifque ou de la Teifle près de 
Zentha, où il defit trente mille Turcs le premier feptembre 1697, 
il s’eft rendu recommandable par fa conduite à la tête des are 
mées de}l'Empereur, depuis l’année 1707 jufques à fa mort, 
Les ‘autres enfans d'Æugene-Maurice, font, 6. Marie-Feanne- 
Batifle, dite Mademoifelle de Soiffons, née le premier janvier 
1665 , morte le 30 mai 1705; 7. Louife-Pbiliberte, dite Ma- 
demoifelle de Carignan , née le 22 novembre 1667, morte en fevrier 
1722; & 8. Françoife, dite Mademoifelle de Dreux, morte en 1671. 
, XXII. Louis-THomas de Savoye , Comte de Soiffons, Che- 
Valier de l'Ordre de l’Annonciade, Maréchal des camps & ar- 
mées du Roi de France, Colonel du régiment dé Soiflons, né 
le 16 oftobre 1657, mourut le 25 Août 1702, en fa 44 ae 

es 
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des bleffures qu’il avoit reçues devant Landau , étant alors au 
fervicc de l'Empereur. Il avoit époufé le 17 décembre 1682, 
Wranie de la Cropte-de-Beauvais, morte le 14 novembre 1717, 
. âgée de 61 ans, dont il eut r. Taomas-EMANUEL-ÂME D: 
qui fuit; 2. Eugéne, Chevalier de Soiflons, né le 29 janvier 
1690, qui fut en 1710, Capitaine de Cavalerie dans lerégi- 
ment du Prince Eugéne fon oncle, & mourut à Londres de 
Ja petite vérole le feptiéme mars 17123 3. Maurice, né en 
inars 1692, mort à Barcelone le 15 mars 17105 4. N. 
en mars 1697, morte; & 5. Anne re, Demoifelle 
fons, née le 13 feptembre 1683. . 

XXIIL Taomas-Emmanuez-Ame'De'r de Savoye, Comte de 
Soiffons, Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or, Lieutenant- 
Maréchal de camp des armées de l'Empereur , Colonel d'un 
régiment impérial de Cuirafiers, & Gouverneur d'Anvers, 
mourut de la petite vérole à Vienne en Autriche, le 28 dé- 
cembre 1729, à l’âge de 43 ans, étant né le huitiéme décembre 
1687. Son corps fut porté le 30 fuivant à l'églife métropo- 
litaine de S. Etienne, où il fut mis en dépôt. Ce Prince 
avoit été marié le 24 oétobre 1713, avec Théréfe- Anne-Félicité 
de Liechtenftein, née le feptiéme mai 1696, fille de Tean- 
Adam-André, Prince du Saint Empire Romain, & Régent.de 
la Maifon de Liechtenftein à Nicolfpurg, Duc de Troppau & 
de Jagerndorff en Siléfie, Comte de Ruedberg, Chevalier de 
l'Ordre de la Toifon d'Or, Confeiller intime aétuel, & CI 
bellan de la Clef d'Or de l'Empereur, & d'Ermude-Théré| 
phie, née Comtefle de Dietrichftein. Il la laiffa veuve, à& 
mére d’un fils unique qui fuit. 

XXIV. Eucene-Jean-François de Savoye, Comte de Soif 
fons, né le 23 feptembre 1714, fut fait Colonel d’un régiment 
Impérial de Cuiraffiers, vacant par la mort de fon pére, au 
mois de novembre 1729, & nommé Chevalier de l'Ordre.de 
la Toifon d'Or, le 29 novembre 1731. Ce Prince.q 
été élevé par le feu Roi de Sardaigne Viétor Améd après 
avoir achevé fes études & fes exercices dans l'Académie de 
Turin, en partit pour fe rendre à Vienne, où étant arrivé le 
28 oétobre 1732, il fut préfenté le même jour par le Prince 
Eugéne de Savoye, fon grand oncle, à l'Empereur & à toute 
la famille impériale. L'Empereur le nomma au mois de no- 
vembre 1733, Major Général de fes armées, où il fit encet- 
te qualité la campagne en Allemagne fous le Prince Eugéne 
fon grand oncle, en 1734 ; mais à.fon retour de l'armée s'étant 
rendu à Manheïm proche de l’Eleéteur Comte Palatin du Rhin, 
il y fut attaqué d'une fiévre maligne, dont il mourut après 
trois femaines de maladie, le 24 de novembre 1734, à trois 
heures vint minutes du matin , àgé de vint ans deux mois & 
un jour. Il fut univerfellement regretté, à caufe du mérite 
extraordinaire & des qualitez héroïques que l’on avoit re- 
marquées en lui: ce qui avoit donnélieu d'efpérer de le voir 
un jour remplir dignement la place du Prince fon grand oncle. 
Son mariage avoit été arrêté & conclu au mois d'avril 1732, 
avec Marie-Théréfe-Françoife Cibo , Ducheffe de Mafla, née le 
99 juin 1725, fille aînée & principale héritiére d’Aideran Cibo , 
dernier Duc de Mafla, & Prince de Carrara, mort le 18 
Août 1731, & de Richarde Gonzague de Novellare. 


BRANCHE DES DUCS DE NEMOURS, 
de la Maifon de Savoye. 


XVII. Parce de Sayvoye, Duc de Nemours, troifiéme 
fils du Duc Pæwre, & de Claudine de Broffe fa feconde 
femme, naquit en 1490, & n'étant âgé que de cinq ans, 
fut nommé à l’Evêche de Genéve: ce qui ne l'empêcha pas 
d'accompagner Louïs XII, Roi de France, en Italie, où il 
combattit à la journée d'Agnadel l'an 1509. 
Évéché en rsto. Le Duc Charles fon frére lui donnale Comté 
de Genevois pour fon appanage, avec les Baronnies de Fou- 
cigny & de Beaufort. Depuis, s'étant attaché au fervice de 
V’Émpereur Charles-Quint , il en fut retiré par François 1, Roi 
de France fon neveu, qui lui donna en 1528,.le Duché de 
Nemours. Il mourut le 25 novembre 1533, & avoit époufé 
le 15 feptembre 1528, Charlotte d'Orléans , fille de Louis, Duc 
de Longueville, & de ‘Jeanne de Hocberg, morte le huitiéme 
feptembre 1549, dont il eut 1. Jacques qui fuit; 2. feanne, 
née en 1552, mariée en janvier 1555; à Nicolas de Lorraine, 
Duc de Mercœur, Comte de Vaudémont, morte.en 1568; € 
un fils naturel, Philippe de Savoye, Abbé de Pignero & 
d'Entremonts, mort em 1567- 

XVIIL Jacques de Savoye, Duc de Nemours, &c. né le 
12 oétobre 1531, mourut le 15 juin 1585 , laiffant d'Ann 
d'Eft, Comtefle de Gifors, veuve de François de Lorraine, 
Duc de Guife, & fille d’Hercule d'Eft, IL. du nom, Ducide 
Ferrare, & de Renée de France, morte le feptiéme mai 1607, 
x. CHarces-EMMaANUEL qui fuit; 2. HENRI, Marquis de S.Sorlin, 
dont 3} fera parlé aprè Jon fréres 3. Marguerite, née en 1569, 
morte en 1572; € un fils naturel, Henri de-Savoye, qu'il 
avoit eu de Françoife de Roban, fille de René, Prince de Léon, 
taquelle il avoit époujée par paroles de préfent. 


Le Pape caffa ce 
mariage comme clandefbin, € le Parlement de Paris déclara l'enfant 
illégitime en 1566. Celui-ci mourut en 1596, 


ne laiffant qu'un 
Bérard, Samuel de Nemours, Seigneur de Villeman. Voyez JAC- 
QUES. 

XIX. CHarces-EMMANUEL de Savoye, Duc de Nemours, &c. 
Chevalier del’Annonciade, Gouverneur de Lyonnois, de Forès 
& de Beaujolois, né en fevrier 1567; porta du vivant de fon 
pére le titre de Prince de Genevois. S'étant trouvé aux 
Etats de Blois en 1588, dans le tems de la mort de Melfieurs 
de Guife, il y fut arrêté comme un des principaux Ligueurs; 
mais il s'échappa de la prifon, & combattit pour la Ligue 


Il quitta fon | 


| Rome, entre les troupes 
| voitle parti, & les partifans de Robert, Roi de Naples ; 4 
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aux batailles d'Yvry & d’Arques, & fut Gouverneur de Paris, 
pendant le fiége qu'y mit le Roi Henri IV, en 1590. Il pañfa 
enfuite dans fon Gouvernement de Lyonnois, oùil eut quel- 
ques favorables fuccès pour la Ligue; mais Pierre d'Efpinac, 
Archevêque de Lyon, fe faifit de fa perfonne en 1593, & le 
fit mettre à Pierre-Encize. Il s'en année fuivante ; 
mourut en juillet 1595, fans avoir mar 
XIX. Henrnde Savoye, Duc de Nemours, de Genevoi 
Chartres & d'Aumale, Marquis de Saint-Sorlin & de S 
Rambert, Comte de Gifors, &c Chevalier de l’Annonciade, 
né le deuxiéme novembre 15 mourut le d 
1632 , ayant eu d'Anne de Lo: 
Duc d'Aumale, qu'il avoit épou 
1638, 1. Frangçois-Paul, Prince de 
Louis qui fuit; 3. CHARLES-AMEP'DE'E , nommé cy-aÿr 
Henri, dont il jera parlé après Jes frères. Il eut 
naturel, nommé N.... de Sa , Abbé de Saint-Ra: e 
mier. Aumonier du Duc de Savoye, mort le 26 Août 1679. Voyeë 
HENRI. ï 
XX. Louïs de Savoye, Duc de Nemours, &c. après avoir 
fervi en diverfes occafions, fur tout au fiége d'Aire, où il 
tomba malade, mourut le 16 feptembre 1641, fans avoir été 


; & 4. 


ticle féparé. 
XX. Henrr de Savoye, dernier Duc de Nemours, 


II. du 
nom, &c. néen 1625, mourut Je 14 janvier 1659. En lui 
finit cette branche; car il n’eut point d’enfans de Marie d'Or- 
léans, fille de Henri, I. du nom, Duc de Longueville, qu'il 
avoit époufée le 22 mai 1657, morte le 16 juin 1707, âgée 
de 82 ans. 


BARONS de VFAUD,SEIGNEURS & BUGET, 
€? de Valromey., ifus des Comtes de Maurienne € de 
Piémont. 


X. Louis de Savoye , troifiéme fils de Taomas IT, Comte de 
Maurienne, de Klandre, de Hainault & de Piémont , & de 
Béatrix de Fiefque, fa feconde femme , fut Chef de cette bran- 
che, &-eut pour fon appanage la Baronnie de Vaud & les Sei- 
gneuries de Bugey, de Valromey, &c. Il naquit en oétobre 
1250, & fut fait prifonnier à la bataille que fes oncles &r fes fré- 
res perdirentcontreles Aftefans & contre ceux de Turin en 1266. 
Depuis , il fuivit le Roi faint Louis en fon expédition d’Afri- 
que. Il accompagna aufli Charles Il, Roi de Naples & de 
Sicile en toutes les guerres qu'il eut en ce Royaume, & mou- 
rut à Naples en janvier 1302. Il avoit époulé 1. Adeline de 
Lorraine, fille de Matthieu, LL. du nom, Duc de Lorraine, & 
de Carberine, de Limbourg: féanne de Montfort , fille de 
Philippe; Comte de Caftres ; Seigneur de la Ferté-Alets, & 
veuve de. Gui VI, Comte de Forës: 3: en 1301, Jfabeau d'Aul- 
nay, fille de N..,. Seigneur de Lauro & de Mariglian au 
Royaume de Naples. Il eut du premier lit 1.. Louïfe - Laure 
de Savoye, époufe de ean, Comte de Forès: du fecond, 2, 
Louis qui fuit; 3. Pierre, qui fut tué en 1312 ,, avec l'Evé- 
que de Liége & le Comte de Bar en une fedition arrivée à 
de l'Empereur Henri VII, dont il fui- 


Catherine , morte fans alliance en 1305 ; 5: Blanche, époufe de 
Guillaume, Seigneur de Grandfon; 6. Ifabelle , alliée à Hum- 
bert, Seigneur de Montluel; 7. Léomorér, mariée à Raoul Com- 
te de Neufchâtel, morte en 1335: 8. Marguerite, fiancée, 
mais fans effet, avec Hugues Dauphin ,; Baron de, Foucigny , 
mariée depuis, 1. à Jean de Chalon, Seigneur de Vignory & 
de Saint- Laurent-de la Roche: 2, à Simon de Sarrebruck , Sei- 
gneur de.Commercy, morte en 13443 9: Jeanne, femme de 
Guillaume de Joinville, Seigneur de Gex, morte en 1338; & 
10. Béatrix ; alliée à Géofroy, Seigneur de Clermont en Dau- 
phiné, morte en 1938. 

XI. Louis de Savoye, II. du nom, Baron de Vaud, &c. fut 
Sénateur & Gouverneur de Rome pour l'Empereur Henri VIT. 
En 1330, il fe trouva au fecours de Léopold, Comte de Hab£ 
bourg, Duc-d’Autriche, contre les Bernois , à la fameufe ba- 
taille de Loupen, où ce Comte fut défait. 11 fervit le Roi 
Philippe de Valois en Flandre contre les Anglois en 1339 &en 
1340, aufli-bien qu’en 1347 à la bataille de Crecy, où ilcom- 
mandoit l'arriére-garde. Il mourut en 1350. Il avoit époufé 
le 13 juillet 1309, J/abelle de Challon, Dame de Joigny. de 
Broyes & de Chavanes, fille de Yean, Seigneur d'Arlay, & 
de Marguerite de Bourgogne - Comté, dont il eut 1. Jean qui 
fuit; & 2. Catherine, mariée 1. en 1333, à Ag2on Vifconti, 
Seigneur de Milan: 2. en 1340; à Raoul de Brienne , Lt 

R 3 PE 


Eu 


SA: N. 


&de Guines, Connétable de France: 3. à Guillaune de 


dre, Comte de Namur. 
de Savoye, Baron de Vaud, &c. Ce Prince étant 
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une, accompagna fon pére en diverfes occafions, 


mourut avant lui fans enfans de Seanne de Montbelliard , fa 
premiére femme, ni de fa feconde femme Marguerite de Chal- 
lon, Dame de Toucy, fille de Ÿean de Challon, Il. du nom, 


fort j 


Comte d'Auxerre & de Tonnerre. Ainfi fa fœur Catherine hé- 
rita de la Baronnie de Vaud & des Seigneuries de Bugey & de 
Valromey, qu'elle vendit au Comte Perd. 


SEIGNEURS & TENDE & de VILLARS. 


légitimé de Savoye, Comte de Villars, de Ten- 
de, &c. dont mous parlerons dans une article Jéparé, étoit fils 
naturel du Duc Prir , & de Bonne de Romagne, & naquit 
e, en le légitimant l'appella à la fucceflion de 
aut de fes enfans mâles. 11 mourut-en 1524, 
Comteffe de Tende , x. CLau- 
orat, Marquis de Villars, Maréchal de Fran- 
y parlé dans un article Jéparé, marié à Françoile 


XVIL RENE’, 


fes 
ayant eu 
D£ qui fai 


lle d : Vicomte de Caftillon, & de Françoife 
de Monpezat dont il eut pour fille unique Aen- 
riette, mariée 1. r des Prez, Seigneur de Montpezat, 


Gouverneur de Guienne : 2. à Charies de Lorraine , Duc de 
nd Chambellan de France , morte en 
aine ,. qui époufa le dixiéme janvier 


1615; 3. 
1526, Anne, D 1 d 
Dame d'honneur de la Reine Elifabeth d'Autriche, 
de Charles IX; 4. Marguerite, époufe d'Antoine de 
Luxembourg, Il. du nom, Comte de Brienne; & 5. fabeau 
de René de Batarnay,. Comte de Bouchage. 
oye, Comte de Tende & de Somme 
xs onentionicy=après dans un article jéparé, 
de Chabannes;Mfille de Facques, Seigneur de 
laître & Maréchal de France: 2. Françoie 
ean, Vicomte de Meille, Seigneur de Gur- 


, femm 


époufa r. Mar 
la Palice, Grand 
de Foix, fille de ! 


fon. Du premier lit il eut r. Honorar qui fuit; 2. René, Ba 
xon de Cipierre, mort fans poñterité ; (Payez CIPIER RE) 
3. Rente, rquife de Baugé, femme de Yacques d'Urfé, Bail- 


lif de Fo du fecond litsvint 4, Anne dé Savoye, mariée 
1. à Jacques de Saluffes, Seigneur de Cardé : 2. à Antoine de 
Clermont d'Amboife, Marquis de Renel: 3. à George de Cler- 
mont, Marquis de Gallérande. Il laifla auf un fils naturel, 
| de Tende, qui k le. 

fr nde, mort le 
nique Gafpard, 
! Lraduttion, recommandée par 
on à ceux qui apprendre à bien traduire de 
ançois. I} les donna Jous le nom ‘du fièur. de Er, 
Rélation 


Hau 


Dre (1 
ifforique “du Royaume de Pologne, Jous 


Savoye, Comte de Tende &c. dont nous 
parkrns cy-après dans un article Jéparé, mourut: le huitiéme 
oétobre 1572, fans enfanside Cla Strozzi, fille de Pierre, 

é de France, ni de Magdelaine de lawTour ; fille de 
François de la Tour, IIL. du nom, mte de Turenne, fes 
deux femmes, 


SEIGNEURS de RACONIS, de PANCALIER, 


de Cavours, Eÿc. Bâtards de Savoye. 


s, Bâtard d’Achaïe ; fils naturel de Lovïs de Sa- 
ce d’Achaïe & de la Morée, eut de fon pére pour 
les Seigneuries de Raconis, de Pancalier, de Moile- 
& de Château-Régnier en Piémont, à quoi le Duc 
Amé VIII, pour reconnoiffancetde fes fervices, ajoûta la ville 
& Chätellenie de Cavours. Il fut Maréchal de Savoye, & 
Chevalier du Collier; & le troifiéme novembre 1412, il épou- 
fa Alix de Montbel -d'Entremonts, dont il eut r. François 
qui fuit; 2. Louis qui vivoit en 1461 , & qui fut pére de 
ee François de Savoye, Seigneur de Cavours, & de Panca- 
ier, époux d'Æimée de Montbel, de laquelle il eut une fille 
unique Béa de Savoyé mariée à Charles- Müainfroy, Comte 
de Lucerne. Louïs eut encore 3. une fille nommée Marie de 
Savoye, alliée à Aimé, Comte de la Chambre ; Vicomte de 
Maurienne. 

XV. François de Savoye, 
calier, laiffa de Catherine d 
2. Marie, alliée r. à Géofr 


2 


partage, 
brune ; 


Seigneur de Raconis & de Pan- 
eyfel, 1. CLauDE qui fuit; & 
I oy de Rivarolles, des Comtes de 
Saint- Martin : 2. à Géofroy Fauria, Gentilhomme de Final: 3. 
à Mainfroy de Saluflés, Séigneur de Cardé. : 

XVI. CLaupe de Savoye, Seigneur de Raconis Ch ier de 
Ordre du Collier, Maréchal FE Saone époufa ee se 
romée, fille de Féan, Comte d’Arona , Gentilhomme Mila- 
nois, dont il eut 1. BeRNARDIN qui fuit; & 2. Antoine-Louis. 
Chevalier de Malte en 154. : 

XVII. BerNarDiN de Savoye, Seigneur de Raconis & de 
Pancalier, époufa Violente Adorne, Génoife, dont il eut 1. 
Louis, Seigneur de Raconis, Chevalier de lAnnonciade, mort 
fans alliance; 2. Priiere qui fuit; 3. Claude | Comte de Pan- 
calier , Sommelier de Corps de fon Alteñle, & Chevalier de 
Annonciade, quin’eut point d’enfans de Marie de Gondy 
Comteffe de S. Trivier, premiére Dame d'honneur de Mar 
Buerite de France, Duchefle de Savoye, Gouvernante de la 
perfonne de Charles - Emmanuel de Savoye , Prince de Pi- 
mont, & fille d'Antoine de Gondy, Seigneur du Péron & de 
Toiffey; 4. Charles; & 5. François de Savoye. 

XVILL, Paixpe de Savoye, Comte de Raconis, Chevalier 


SY AR.VE 


de l’Annonciade, vivoit en 1560. 11 époufa Paule Cofte, dela 
Mailon des Comtes de Bennes en Piémont, & en eut 1. BEer- 
NarDi de Savoye qui fuit; 2. Ÿean- Batille, Marquis de la 
Chieufe, Chevalier de l’Annonciade, & Grand- Chambellan 
de Savoye, mort en 15853; 3. François, tué à la bataille de 
Lépante en 1571; 4. Louis- Philibert, morten:1585; s. Violante, 
femme d'Offave Henri, Comte de Crémieu; 6. Bonne, mariée à 
Claude de Chalant, Seigneur de Villarfe, Chevalier de 

nonciade, & Grand-Maître de la Maifou de fon Alteff 


de Pancalier, fut Chevalier de l’Annonciade, & Capitaine des 
Archers de la Garde de fon Alteffe. En lui finit la branche 
des Comtes de Raconis & de Pancalier ; car il n'eut point 
d’enfans d’IJabelle de Grillet, fon épouie, Marquife de la Chieu- 
fe, & Dame de Cazelle. 


AUTRES BATARDS DE 
de Savoye. 


LA MAISON 


Les Seigneurs de Cour’eno étoient iflus d'AnrELme de Sa- 
voye, fils naturel de Purcirre de Savoye ,: Prince d’Achaïe & 
de la Morée, Comte de Piémont. ,Antelme eut pour fon ap- 
panage la Seigneurie de Colégno,: & celle. d'Altezzan - le-Bas 
en Piémont. 1l vivoit encore en 1369, qu’il fervit en France 
fous Charles V. Son fils Pau. de Savoye ; fut Confeiller 
ordinaire d'Amé de Savoye, Prince d’Achaïe, & fut pére d'An- 
TOINE qui continua la polierité, & d’un autre Antoine le Jeune, 
qui eut un fils, Philippe de Savoye, lequel vivoit en 1450, & 
qui fut pére ntehne , mort fans poftérité. » ANTOINE de Sa- 
voye; Seigneur de Colégno, fe maria en 1591, & fut pére 


de MrcueL, dont vint ANro IE, vivant vers l'an 1483, qui 
fut pére de çois, Grand-pére d'Anroins - Marie ,.& Bi- 


fayeul d'E 
le Duc Er 


MANUEL-PHILIBERT de Savoye, en faveur de qui 
nuel-Philibert érigea la Seigneurie de Colégno en 


Comté. Il mourut fans enfans , & cette branche finit à la 
huitiéme géneration. 

Les Seigneurs d’ArvizLars, & Des Mozrr ient iQus 
d'Humserr, Bdtard-d'Axmon, Comte de Savoy ui-ci fer- 


ppe de Valois, Roi de F 
1355. e.Comte Fe 
ambaflades, Sa po 
perfonne de Fean de Savoye, fon petit-fils, Seigneur d’Arvil- 
lars, des, Moiettes & de, l'Orme, lequel ne laiffa qu'une filie, 
nommée françoif? de Savoye,. Dame d’Arvillars, &c. qui vivoic 
en-1479. 

Enfin, il y a eu les Seigneurs pe Busque, du furnom pe 
Morse, iffus d'Anromns , Bérard de Jacques. de $ avoye., Pr: 
ce d’Achaïe & dela Moré Cet Antoine, vivoit en 1390, & 
fa poftérité finit à-la feptiéme génération en la perfonne de 
Guillaume de la Morée, Seigneur de Bufque, mort fans enfans 
en 1610. 

Les Princes Pio, Cotes de Carpi, Seigneurs de Safluolo, 
Princes de San-Grégorio, portent.le nom & les armes de Sa- 


vit long-tems Phili 
que le Roi 


ance, aufli-bien 
aploya en diffé- 
manqua en la 


voye, non pas qu'ils foient iffus de cette Maifon, mais par 
aggrégation feulement: ce.qui arriva.en 1450, fous le Duc 
Lo Ce Prince ayant, reçu de grands fervices d'ALpert 


Pio, Seigneur de Carpi, en.la guerre que ce Prince eut con- 
tre François Sforce, & en confidération aufü de ce qu'il tiroit 
fon origine de la Maifon de Saxe, lui permit, & à Galéas Pio 
fon frére, à Marc & Louïs Pio fes neve & à leurs Def 
cendans mâles, Seigneurs de Carpi, de porter le nom & lesar< 


| mes de Savoye. EN£'e Pio deSavoye, Seigneur de Saffuolo, 


fut fait Chevalier de l'Annonciade en 1576; & FRANÇOIS, Prin- 
ce Pio de Savoye-y-Corte-Réal, Marquis de Caftel-Rodrigo , 
Chevalier de la Toifon d'Or en 1708, qui avoit été fait Ma- 
têchal de camp en 1705, Lieutenant Général des armées d'E- 
fpagne en 1708, Capitaine Général & Gouverneur de la ville 
de Madrid en fevrier 1714, Gouverneur de Catalogne en mai 
1715, & Grand-Ecuyer de la Princeffe des Afturies en oéto- 
bre 1721, fut malheureufement noyé à Madrid dans une inon- 
dation, précédée d’un violent orage le 15 feptembre 1723. 
Foyez PI O. 


SUCCESSION CHR ONOLOGIQUE DESCOMTES, 
puis des Ducs de Sadoye. 


Ans de FC. 


Durée de regne. 


1000. Bérold, 22. ans. 
1023... Humbert I, 25. 
Amédée I, fon fils, eft mis au 
rang de ces Comtes, quoiqu'il 
foit mort avant Humbert. O- 
don, fecond fils d'Humbert, 
lui fuccéda. 
1048. Odon, 12. 
1060, Amédée II, 35 
1095... Humbert IT, premier Prince de 
Piémont , g. 
1103. Amédée III, 46. 
1149. Humbert Il, 39. 
1188. ‘Thomas I, 45- 
233 Amédée IV, premier Duc de 
Chablais & d'Aouñe, 20. 


1253: 


S PAU: 


ns de F.C. 

1253. Boniface, 10. 
1263. Pierre, feptiéme fils de Tho- 

mas I, 5° 
i268. Philippe L, huitiéme fils de Tho: 

mas I, at 

Thomas II, Comte de Flandre. 

1285. Amédée V, fecond fils de Tho- 

mas IL, Comte de Flandre, 

lequel étoit troifiéme fils de 

Thomas 1, 38: 
1343. Edouard, 6: 
1329. Aymon, frére d'Edouard, 14. 
1343 Amédée VE, 49: 
1383. Amédée VIF, 8. 
1 Amédée VIII, premier Duc de J 


Savoye, puis Pape, 
Louïs, 
Amédée IX, 
Philibert I, 
Charles I, frére de Philibeït, 


premier Roi de Chypre. % 
1489: Charles IT, ge 
1496: Philippe Il, cinquiéme fils de 14 6: mois. 
Louïs I, 
Philibert IL, 8 
Charles IIL,: fon frére, 49. 
Emmanuel- Philibert, 27: 
50: 
Te 
Hyacinthe ; x. 
- Emmanuel I, fils de 
or- Amédée. 97. 
1675: Viétor- Amédée. Il, 55. 
2730. Charles-Emmanuel- Victor. 
LE GOUVERNEMENT DES ETATS 


du Duc. de Savoye. 


Le Düc de Savoye gouverne fes Etats avec une autorité ab- 
folue. Iln’a d'ordinéire que peu de troupes fur pié, & peut 
lever & entretenir huit à dix mille-hommes en tems de’ guer- 
re; dont. le Maréchal. étoit autrefois le Commandant Géné- 
ral. Sa charge fut établie fous le Comte. Amé le Perd, & Amé 
VIII la rendit-perpétuelle ; mais parce qu’elle donnoit un trop 


bert la fupprima en1663. Le revenu de ce Prince monte à 
5002000, & on le diftingue en revenu de Savoye & en reve: 
nu de Piémont: -1l ya pour ce fujet. deux fermes générales, 
qui portent le nom, l’une du païs.de deça les monts, & l'au- 
tre du païs de delà les monts. Elles font fous la Jurisdiétlon de 
deux Généraux des Finances, qui fonticomptables aux Cham- 
bres des Comptes de Turin &: de Chambéry. La Juitice eft 
adminitrée dans trois Sénats, aufquels on appelle des B: 
ges & autres Tribunaux inférieurs. Le prémier pour la Sa- 
voye, le fecond pour le.Piémont ; & Je troifiéme pour le Com- 
té de Nice & fes dépendances. Le prémier, appellé Sénat 
de Savoye, a fon fiége à Chambéry. «Il eft compofé de quatre 
Préfidens, de-qui Sénateurs ; fans compter l'Abbé deHau- 
tecombe, qui eft Sénateur-né , d'un Avocat Général ; d'un 
Procureur Général, de deux Gréffiers & ‘de deux Sécretaires, 
Ce futAmé VIII, qui l'inftitua lan x430. Le Chancelier en 
u commencement; & eut pour ajoints .des Con- 
ient nobles, & des. Collatéraux , qui étoient 
Juristonfultes. Ce Prince établit ce Sénat en la pläce du Con- 
feil que le Comte Amé le Perd créa l'an 1355; pour juger fou- 
verainement tous-les procès, tant civils que criminels. 11 
étoit compofé de huit Clercs & de feize Laïcs, dont la moi- 
tié étoit de Gentilshommes , & l’autre de Jurisconfultes, & 
avant qu'il eût été établi, les Comtes de Savoye rendoïent 
eux mêmes Juftice à leurs Sujets, affiftez des principaux Sei- 
gneurs de leur Cour. 
lu de demeurer en Piémont, créa par fon ordonnance du 15 
mars 1459, un Confeil dans la ville de Turin, pour connoë 
tre en dernier reffort des affaires du païs de delà les monts. 
Ce Confeil prit enfuite le nom de Sénar, & il eft compolé de 
quatre Préfidens , de deux Chevaliers d'honneur, de dix-huit 
Sénateurs, d’un Avocat Général, & d’un Procureur Général. 


Le Duc Charles-Emmanuel érigea ceiui de Nice, qui confifte 
en deux Préfidens & en fix Sénateurs, avec un Avocat Gé- 
néral 
# 


& un Procureur Général. Outre ces Cours fouverai- 
ily a deux Chambres des Comptes , & un Confeil des 
nces.. Celle de Savoye füt inftituée, par le. Comte Amé 
1 Lefeptiéme de février 1351. Il n'ÿeut-d'abord qu'un 
tres des Comptes, deux Gréffiers, & deux 
Charles le Bon, tenant les Etats de 
arantaile, l'augmenta de plufeurs Of. 
Ainfi elle eft com- 
s de robe longue, detrois 
Chevaliers, de feize Maîtres 
des Comptes, d'un Thréforier G énéral, de deux Grêffiers, de 
deux Clava d'un Contrôleur.  Philibert-Emmanuel.la 
ara fouveraine & indépendante du Sénat de Chambéry, 
un Edit donné à Mondovi le fixiéme oëtobre 1630, & en 


Préfidens des Finances, de deu 


Fm tems il créa celle de Turin avec les mêmes prérogatives. 
Ceux qui compofent'cette derniére ; font quatre Préfidens, 


vint- quatre Maîtrés des Comptes, quatre A- 


deux Chevalier: 
deux 


vocats Patrimoniaux , cinq Procureurs Patrimoniaux , 


Louis I, Duc de Savoye, ayant réfo- | 


ouvoir à celui qui en étoit revetu ; Emmanuel-Phili- | 


SAV; 

1 Grêfflers & deux Clavaires. Le Sutintendant des Finances préfi- 
de au Confeil de ce nom, & il n'eft jamais convoqué que par 
fon ordre. On y examine les Comptes de tous ceux qui ma 
nient les deniers du Prince, & on y traite de toutes les af- 
faires qui concernent les Finances. Il eft compofé du Surin- 
tendant, des deux prémiers Préfidens du Sénat & de là Cham- 
bredes Comptes, de deux Généraux des Finances, de deux 
Préfidens des Findnces, d’un Contrôleur & d’un Sécretaire. 
Quant à la Religion , la Catholique étoit autrefois la feule 
dont l'exercice fût permis dans les Etats de Savoye. Les Prin- 
ces étoient fort zélez à maintenir cette unité de créance, & 
ce n'étoit qu'à, des conditions fort onéreufes qu’ils avoient 
permis aux Vaudois de fuivre leurs dogmes dans leurs Val- 
lées. On y compte feulement l'Archevêché de Tarantaife, & 
les Evêchez d'Aoufte, de Maurienne , d'Aneci & de Nice. 
mais dans le 


l'Ordre de Saint-Michel, Grand-Maître de France, Gouverneur 
& Grand-Sénéchal de Provence , étoit fils naturel de Parerr 

I. de ce nom, Duc de Savoye, qui lui donna pour appanage 
en 1497, le Comté de Villars, & les'Seigneuries d'Afpremont 
& de Gondrans en Brefle, & le fit Lieutenant- Général de fes 
Etats en rséo. Mais le Comte de T'ende ne poffléda pas long- 
tems cette charge; car aprés que le Duc eut époulfé Margue- 
rite d'Autriche, cette Princefle conçut de l'averfion contre Re- 
né; parce qu'il étoit porté pour les François. Elle ne pouvoit 


oublier l'injure qu'elle avoit réçue du Roi Charles VIII, qui 
l'avoit fait demander en mafiage fans l'époufer, & contraignit 


René de Savoye de fe retirer à lasCour de France, vers le 
mois de juin de l'an 1502, & des'attacher au fervice du Roi 
Louïs XIL, Al accompagna ce Monarque A l'entrée folemnelle 
qu'il fit à Gênes l'an 1502, &il fut fait par ce. même Roi 
Gouverneur & Sénéchal de Provence: Après la mort du Roi, 
fon crédit augmenta à la Cour, par l'appui, de Louïfe, de Sa- 
voye, mére du Roi François L En 1515, il aflifta avec tous 
les Princes à 14 cérémonie qui fe fit à Amboile pour le baté- 
me deFrançois, Dauphin de France. 1l fignala fon courage à 
la bataille de Marignan, & combattit toûjours auprès de la per- 
fonne du Roi, qui le choifit avec Trivulce, pour com 
der#fept cens lances & fept mille Allemands, que fa Maj: 
envoyoit au fecours des Vénitiens, qui avoient afliégé Brefce, 
où Barthélemi d'Alviane leur Général avoit été tué. En 1519, 
fa Majefté l'honora de la charge de Grand- Maître de France, 
& l’envoya en Suiffe l'an 1527, pour faire un nouveau traité 
avec les Cantons, afin de les engager à fervir fa Majefté qui 
alloit en Italies"pour fe mettre.en poffefion du Duché de Mi- 
lan, Dans cevoyage, Renéiayoit cinq cens chevaux.à fa fui- 
te. 11 eut ordre du Roïtde lever feize mille Suifles, pour les 
mener à Lautrec, qui étoit à Milan, où il conduifit les trou- 
pes qu'il avoit levées, & où il fe diftingua au combat de la 
Bicoque.en 1522 & 1523. Dans la fuite il afifta, en qual 
dé Grand -Maître de France, à plufieurs Confeils tenus à 
ris pat François, la même année, contre Charles - Quins , 
élu Empereur, pour la commife des Comtez de Flandre & 
d'Artois, & contre Charles de Bourbon, Connétable de Fran- 
ce, qui s'étoit revolté contre le Roi. Enfuite il fut envoyé 
dans le Bourbonnois avec quatre mille hommes de pié & 
cens chevaux , pour fe faifir des meilleures places, & les re- 
mettre fous l’obéiflance du Roï. Enfin, à la bataille de Pa 
vie, donnée lan 1525, René deSavoye fut bleflé, fut fait pri- 
fonnier, & mourut de fes bleflures la même année, Il avoit 
été légitimé par fon pére, qui Pappélloit, lui & fa poftérité 
mâle, à la fuccéffion de tous: fes Etats, au aut de Phi 
bert, de Charles & de Philippe fes fils, ou de leur poftéri 
fculine: ce qui fut confirmé en faveur de Claude, fon fil 4 
par lettres patentes du Duc Emmanuel- Philibert, données à 
Rivoles.le 22 janvier 1562, & vérifiées en la Chambre des 
Comptes de Savoye, le 1 de la méme année, & 
nat de Turin le 28 avril 15 * Guichenom, 
voye.. Le Laboureur, tome 2, c.2, 

SAVOYE (Claude de) fils de Rene 
ris, fut Comte fouvérain de Tende, Seigneur de Som 
du Bois-de Beaufort-en Vallée, de Marro & de Cipierre, Con- 
feiller & Chambellan ordinaire du Roi, & Gouverneur pour 
fa Majefté en fés pais & Comté de Provence, Forcalquier & 

res adjacentes , Grand-Senêchal , Gouverneur, Lieutenant 
al & Amiral des mers du Levant. Il fut pourvu de ces 
s à l’âgeide quatorze ans par François I, l'an 1520, {ur 
la démiflion de René fon pére, & offéda toutes pendant 
plus de quarante ans, fous les régnes de çois!, de H 
de François IT, & de Charles IX. Il rendit de grands fervices 
à François I, en Provence , contre l'Empereur Cha - Quint. 
Depuis , il fut Général des Suifles, & ft à la bataille de 
Pavie en 1525, oùil fut fait prifonn il fut relâché 
pour venir chercher la rançon de René fon pére, qui mourut 
de fes bleffures pendant ce voyage. 


te 


Claude de Savoye mourut 
à Aix le fixiéme avril 1566 , & fut enterré dans l'églife de 
faint Jean, où l’on voit fon tombeau, * Bouche, Hi. de Pro- 
vence. Guichenon. 

SAVOYE (Honorat de) Comte de Tende & de Somme- 
rivé, Chevalier de l'Ordre du Roi, Grand Sénéchal & Gouver- 


neur de Provence, né à Marfeille l'an 1538, fut aimé dans on 
Gou 


T 
S A V. 
ment, où il maintint l'autorité du Roi p 
. 11 mit fur pié'hne ar 


ec laquel- 
lu Marquis 
Depuis, 


t rétabli 


ours oppofé à tous les defle 1 L 
i! Fe haie ne octobre 1572, âgé de 30 ans & quelques 
C'étoit un Prince bien fait, vaillant, hard ; géné: pue 
& de tres facile accès. * Ruffi, Hifr. de Marfeille. 

Hf. de France. Noftradamus, %iff. de Provenc 
ÿ de) II. de ce nom, Chevalier de 
de Villars, Comte de Tende & de 
Amiral de France, Gouverneur de 
fecond fils de RENE’ d CA 
Jomte de Villa de Lafcatis, imita la vertu c la 
cout Be pére. Il fuivit @ Majefté en 1553, à la 
dé Lorraine, fut envoyé par le Roi avec le Seigneur 
r & le Comte Rhingrave, pour faire le dégât 


rouane, & alla enfuite à 


pmmerive, 
Guienne & d 


Aufbourg, pour 
c de Saxe. 
n, lors- 
de Savoye, 
- Quint fGita auf 
Saint-Quentin, où il fut bleffé; & après la 
mée du Roi, il eut ordre de fe jetter dans la 
avec le Prince de Condé & le Seigneur de Mont- 


Duc 


par E 


Il 


aux ; 


emp 


ran- 
66, & fervit à la bataille de Mont- 
9. Il fut honoré du Bâton de Maréchal de 
pourvu de la charge d’'Amiral 6 14 d'août 157, 
s la mort de l'Amiral de Coligny. En 1573, fa Majefté 
voya en Guienne avec une af de huit "mille hommes 
pié, & de deux mille chevaux, pour y fervir en qualité 
Lieutenant-de-Roi de Navarre. Il prit pluleurs S 
dans le Qu fur les Huguënots la même année ny fut fait 
t de l'Ordre du Saint-Efprit le premier janvier 1579, 
l'an 1580. * Hiff. de Breffe € de Bugey. 
France. Guichenon, Hit. de Savoye. 
‘Annibal de) ne prit que le fürnoin de Zen- 
onté dé Tende étoit une fouveraineté, 
; Comte de Tende, fon pére,'me pre- 
toüjours le nôm de Savoye. Pendant les guerres 
Provence, il commanda une Compagnie de Cavalerie 
pour le fervice du Roi, & fut appellé le Capitaine Pigrans. 
fut lui qui prit la Sainte-Baume, & qui la remit fous l’o- 
beïflance du Roi par un ftratagême. N'ayant que fept hor 
mes avec lui, il s’étoit fait defcendte dans une grande ca: 
fr achée par une corde, au Saint-Pilon. * Guiche 
avoye, Le Laboureur, tome 2. c. 2. Boüche, to 
OYE (Jean de) Evêque de Genève. Il étoit natif 
, fils d’une pauvre femme, & de François de Savoye, 
êque d’Auch & Evêque d'Angers. A peine le pé- 
re voulut-il le reconnoître, & les parens du Prélat l’élevérent 
à la Cour de Savoye. Le Duc, qui voyoit que ce fils, quoi: 
qu'il crût en âge, ne fe rendoit point recommandable ni pour 
le corps, ni pour l’efprit, fe contenta de lui donner quelques 
petits Bénéfices, dont il jouit jufques à la mort de Seyffel, 
Gen Alors le Duc réfolut de faire donner 
J de Savoye pour fe de lui comme 
t propre à lui procurer | ii 
ve, dés qu’il l’auroit fait Evêqu 
gueur, ni affèz de conduite pour s’oppofer à 
Le Pape Jules, ignorant les deffeins du Duc, don- 
é à Jean de Savoye, & Genéve fut obligée de le 
pour éviter les foudres du Vatican. L’Evêque fit fon 
31 Août 1513, & d'une mañiére moins fplendide que 
11 tâcha de fe concilier les Genévois par 


( 


que 


e le 
“46 


prédéceme 
les penfions & les emplois qu’il donna à quelques p 
liers, & par la promeffe de faire tranfporter à Genéve les foi- 
res de Lyon, ce qui n'eut aucun effet. L'Evêque fit peu de 
tems après cefMion au Duc de Savoye de fa Jurisdiétion tempo- 
relle fur Genéve. Le Pape approuva cette cefion, qui n'eut 
cependant pas lieu, parce que les Cardinaux s'y oppoférent. 
Les Genevois s’oppoférent auffi courageufement à plufieurs a- 
étions de l'Evêque, qui étoient tout autant d'infraétions de leurs 
privilég Le Prélat ne pouvant piller le peuple , fe jetta 
fur les Prêtres du Diocéfe, ce qui le fit extrémement haïr, 
en même tems que Ja laideur de fon corps & une maladie in- 
fame dont il étoit atteint, le rendoient l’objet de la raillerie 
du Public, Jean de Savoye, fe voyant cité par PArchevêque 
de Vienne, fon Métropolitain, à caufe d'un prifonnier qu’il 
avoit fait maltraiter, fe retira en Piémont en 1517. L'année 
fuivante il voulut envoyer le Sieur de Salleneuve À Genéve 
pour être {on Lieutenant temporel, mais les Genevois le re- 
fuférent, difant que c’étoit une chofe inouïe de leur vouloir 
nner un Gouverneur, & qu'ils n’en avoient point d’autre que 
leur Evêque. L'Evêque entra avec des troupes dans Genéve 
en 1519, & fit faire le procès à Berthelier, qui s’étoit toûjours 
ppoié aux deffeins du Duc & de l'Evêque. Il traita enfuite 
ple fort durement , & fit defarmer tous les Habitans, 
dit le port de l'épée, fit emprifonner , torturer & 
fupplicier divers particuliers fous des prétextes fort légers & 
même fouvent faux. Les Fribourgeois firent de vives plaintes 
du fapplice de Berthelier, qui étoit leur Combourgeois depuis 


5 


À NV. 


et de quelque pc 
> qui ne lui.avoit 
fon corf 


peau & 
1e vi 


de l'édition de 
S A 


Grand- 


wivit le Duc 
couraf 


la pr 

Lorsq 
le Duc de $ 
Parr 


la retraite 
& fe d 


ce de Piémont, fon frére 
les Efpagnols de lever le f 


à quoi n'ayant pu r E L 
chelieu avoit pour fa Maifon, il fe lia d'intérêt.avec l'Efp 
Dès le dixiéme oétobie 1624, il avoit époufé à Saint-Germ 


Layese ence d ajeftez:, Marié de Bourbon, 
Charles de Bourbon, Comte de Soiffons, & d ede Montafié 
Enfuite il Ta dans les Païs-Bas avec leCardinal {nfant, f 

Roi d'Efpagne, l'an 1634. Il furprit la ville rêves le 2r mars 
fur l’Archevêque, qu'il fitp r conduit à Namur 


ille d’Avein, donnée 
toi prirent Tille- 
is d'Aytonne, pourtef- 
ignit les Hol 
avoient invefti en 
Ïl entra en Picardie, prit la Capelle le huitiéme juillet, 
, emporta le Catelet & Bray-fur-Somme , & affié 
Deux ans 
; empécha la prife de 
Hefdin , fauva Gueldre, que le Prince d'Orange avoit affiégée, 
mit à touvert Béthune, Arras, Arlus & Cambray. Enfuite étant 
paflé dans le Milanois; il déclara la guerre à la Ducheffe de Sa- 
voye, fa belle-fœur, prétendant la Régence de l'Etat pendant 
la minorité du Prince fon neveu, & emporta les villes de Chi 

de î ée, de Crefcentin, de Vérue, de Vil 
Turin arrêta les conqu: 


1636: 
força Bouch 
gea Corbie, dont il fe rendit maître le 15 d'août. 


; qui fit fon accommodement avec le Roi Louis 


XII, le dixiéme décembre 1640; mais lorsque ce premier traité 
eut été rompu, il s'engagea de nouveau avec l'Efpagne. Ce ne 
fut pas pour longtems: car Madame Royale, Duchefle de Sa- 
voye, fit un fecond traité le 14 de j 1642 avec ce Prince , 
qui en conclut un autre avec fa Majefté très-Chrétienne, par 
d’Aïguebonne fon Ambaffadeur. Au com ement de l'an 1643, 
le Prince Thomas fe mit en campagne, avec les troupes du Roi 
& de la Ducheffe de Savoye; reprit Crefcentin, Nice de la Pail- 
le & Aqui, & affiégea & prit 1 


rd devant cette place : ce qui l'obli 
il rentra dans le Milanois avec 


en Piémont, où le Marq 
l'ayant fuivi jufqu'’au pañlage de 
garde. Sur la fin du mois de févr 
pafla en France, d'où il revint 
d'Orbitelle, qui ne fit poi née 
dans le Milanois, où il pr endre Crémone, avec 
le Duc de Modéne, qui s’étoit déclaré pour la France; mais le 
Duc ayant changé d'avis, & s'étant retiré brufquement du Cré- 
monois, où il étoit entré avec fon armée, le Prince, qui n’a- 
voit pas aflez de forces pour former un fiége de cette impor- 
tance, fit fubfifter fon armée pendant tout l'été dans le pais. 
En 1648, il fe mit en mer p avec une armée 
navale, compof quante-quatre vaif- 
feaux, & de q tanes. En pafant, il effaya de furpren- 
dre le Fort de Saint-Philippe fur le Lac d'Orbitelle, & fe faifit de 
l'Ifle de Procida; tenta le fiége de Salerne, qu'il voulut efcala- 
der, & qu’il abandonna pour retourner avec l’armée navale en 
Provence le 14 août. Quoique ce Prince eût toûjours la char- 
ge de Généraliffime des armées du Roi en Italie, il ne fervit 
point les années 1649, 1650 & 1651. Sa Majefté l’honora de 
la charge de Grand-Maître de France lan 1654 , après que le 
Prince de Condé fe fut retiré en Flandre, & il en prêta le fer. 
ment entre les mains du Roi le 22 de février. L’an 1655, il re. 
tourna en Piémont pour y commander les armées de fa Majeft 
en Italie; enfuite il paffa dans le Milanois, & affiégea Pavie au 
mois de juillet, conjointement avec le Duc de Modéne, qui 
s’étoit nouvellement jetté dans les intérêts de la France. Mais 
la jaloufie qui fe gliffa entre ces Princes, & la vigoureufe réfi- 
ftance des Affiégez, les obligea à lever le fiége au moisde fe- 
ptembre. ŒÆEnfin le Prince Thomas mourut à Turin le 22 de 
janvier 1656, âgé de 70 ans, & fut enterré dans l'églife de S. 
Jean, dans le fépulcre des Princes de Savoye, Sa vie a été écri. 


r de l'an 1646, le Prince 
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fe de Samuel Guichenon, en fon Hi/hoire Généalopiqu 
Jon de Suvoye ; & fes Campagnes 
en Italien, fous le titre de Camp, 
Ÿ * Voyez le nom de fa femme € celui de es enfans, dans la 
ogie de Ja Maïfon. À 
*SAVOYE (Eugéne-François de) fils d'Eugéne-Maurice 
de Savoye, Comte de Soiffons, & d'Olympe Mancini, niéce 
du Cardinal Mazarin, naquit le 18 oétobre 1653. Il donna dès 
fon enfance des marques de fon efprit & de fa’ grande pénétra 
ti On fe propofoit de le pouffer dans l’état eccléGaftique, 
& de lui faire avoir dans la fuite un chapeau de Cardinal, mais 
cela ne s’accordoit pas avec fon penchant qui étoit tout entier 
pour la guerre. Animé de cet efprit, il demanda au Roi Louïs 


ia Mii- 
Tefauro, 


Le Duc, au retour de la campagne , dit 
à l'Empereur en lui préfentant ce jeune Héros, ,, Je prens la liber- 
» té d'aflurer Votre Majefté, que ce jeune Savoyard fera un jour, 
le plus grand Capitaine de fon fiécle.” En 1686, on recommença 
le fiége de Bude, où le Prince Eugéne fervit dans l'attaque du 
Duc de Baviére. En 1687, il aquit beaucoup de gloire dans la 
bataille qui fe donna cette année-là contreles L'urcs, & qui fat fui- 
vie d’une viétoire fignalée de laquelle il porta la nouvelle à l'Em- 
pereur qui le régala de fon portrait enrichi de diamans. En 
1688, l'Életeur de Baviére, forma le fiéze de Bude, & retint 
auprès de fa perfonne le Prince Eugéne, pour donner les ordres 
nécelfaires dans le camp. L’Eleéteur, en montant à l’affaut fut 
bleifé d'un coup de fléche, & le Prince y reçut un coup de fabre 
qui perça fon cafque. En 1689, l'Empereur jetta les yeux fur 
le dérnier pour l'envoyer au Duc de Savoye, dans le deffein 
de lui faire embraffer Le parti des Alliez. Il réüMit dans cette 
importante négociation. En 1695, il fe trouva à la bataille de 
StaFarde, où le Duc de Savoye fut défait; & ce fut lui qui af 
fura la retraite de l'armée. Dès qu'il eut mit festroupes en quar- 
tier d'hiver, il fe rendit à la Cour de Vienne, pour répréfen- 
ter à l'Empereur la néceflité qu'il y avoit d'envoyer un plus 
grand nombre de troupes au Duc de Savoye, & retourna bien- 
tôt après en Italie. En 169r , il fit, par un ftratagême, lever le 
fiége de Coni aux François. Enfuite dans le tems que Le Ma- 
réchal de Catinat faifoit repafler le Pô à fon armée, il donna 
fur fon arriére-garde , & courut rifque de la vie dans cette aétion. 
Lorsque Le fecours que l’on atténdoit de l'Empereur, fut arrivé 
en Italie, le Prince fit le fiége de Carmagnole, dont il fit la 
conquête. En 1692, le Duc de Savoye fit une irruption en 
Dauphiné, & le Prince Eugéne fe trouva alors à la tête de l’a- 
vant-garde.  Enfüite il fe rendit maître d’Ambrun, & de Gap, 
& tout le païs fut mis fous contribution. Sur la fin de la cam- 
pagne, les troupes retournérent en Piémont pour y prendre des 
quartiers d'hiver. Alors le Prince fe réndit à Vienne, en atten- 
dant l'ouverture de la campagne fuivante, & l'Empereur pour 
lui témoigner combien il étoit content de fa conduite, le fit Ma- 
réchal de Camp. En 1693, arriva la bataille de Marfaille, con- 
tre les avis du Prince Eugéne & du Duc de Schomberg. Le 
Prince fe diftingua beaucoup dns cette action, il fe trouva par 
tout, fit autant les fonétions de Soldat que celles de Géné- 
ral; & après la defaite de l’armée des Alliez, ce fut lui qui 
conduifit la retraite avec beaucoup d'ordre & de prudence. Dès 
le commencement de l’hiver, il fe rendit à Vienne, où il obtint 
un nouveau renfort de troupes pour le Duc de Savoye. En 
1694 , à fon retour en Italie, il trouva le Duc dans des difpo- 
fitions irréfolues qui rendirent inutiles tous les efforts qu’on faifoit 
pour le rétablir. Celan’empêchapas qu'en 1695 on ne fit le fiége 
de Cafal qui fut pris. La campagne étant finie, le Prince Eugéne par- 
tit pour Vienne. Peu de tems après, le Duc deSavoye fit fon ac- 
commodement avec le Roi de France à l’infçu des Alliez. En 1696 
la chofe éclata. Le Prince, après avoir travaillé en vain à le 
retenir dans leur parti, mit fes troupes en quartier d'hiver, & 
retourna à Vienne. L'Empereur lui fit un accueil des plus gra- 
cieux, & jetta les yeux fur lui pour lui donner la conduite de 
fon armée en Hongrie. En 1697, il remporta près de Zentha 
fur les Turcs une viétoire des plus fignalées, & qui eut des fui- 
tes fort avantageufes. Dans cette même année la paix fut con- 
clueà Ryfwik, & mit l'Empereur en état de fe fervir de toutes 
fes troupes contre les Turcs. En:1698, elles fe rendirent vers 
le Danube, dans le voifinage de Salankemen entre Péterwara- 
din & Belgrade; mais elles demeurérent dans l’inaétion, parce 
qu’on convint d’une tréve qui fut publiée à Belgrade de la part 
des Turcs, & que le Prince Eugéne fit publier à la tête de fon 
armée. En 1698, la paix de Carlowitz fut conclue entre les 
deux Empires. : Après cette paix l'Europe refta tranquille juf- 
ques à ce que la mort de Charles II, Roi d'Efpagne, donna 
lieu à une nouvelle guerre, où le Prince Eugéne fe fignala , & 
donna de nouvelles marques de fon zéle pour le fervice de la 
Maifon d'Autriche, En 170r , l'Empereur deftina vint-neuf mille 
hommes pour lItalie, & en donna le Commandement au Prince 
Eugéne,qui étant arrivé en Italie, après plufieurs marches, attaqua 
les François à Carpi & les chaffa de ce polte. Quelque tems a- 
près, il leur livra bataille à Chiari, &, fi l’on-en croit les Im- 
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périaux, ! is furent battus. Vers la fin de la campa. 
gne le Princ folut de marcher vers le Mantouan, a- 
fin d'y pañfer l'hiver, & s’empara de plufieurs places en chemin 
faifant. En 1702, après avoir bloqué Mantoue, il forma le 
deffein de fe rendre maître de Crémone, où il y avoit 8009 
hommes de garnifon. il y fit entrer de nuit par un vieux ique- 
duc plus de mille hommes qui forcérent la porte de Ste Mar- 
guerite & qui pañlérent le Corps-de garde au fil de l'épée. On 
s’empara de divers poites, & la Cavalerie courut vers ceux qui 
lui avoient été affignez. Le Prince Eugéne étoit entré avec 
elle & avoit dirigé toute l’action, de forte que fi l'on avoit pu 
forcer la porte du PO, par où devoit entrer le Prince de Vau- 
démont avec le Corps qu’il commandoit , la place eût été con- 
trainte de fe rendre. Le Maréchal de Villeroy & le Marquis 
de Crenant Lieutenant Général furent faits prilonniers. Le pre- 
mier fut conduit à Infpruck, & l’autre qui avoit été laillé à 
Crémone fur fa parole, mourut quelque tems après des bleffu+ 
res qu'il reçut alors. Dans la même année, le jeune Roi d'E- 
fpagne Philippe V vint en Italie, & peu après fon arrivée il y 
eut à Luzara un fanglant combat entre les deux armées qui s'at- 
tribuérent également l'honneur de cette journée. La prife de 
Governolo par les François termina la campagne. En 1703, 
l'Empereur rappella d'Italie le Prince Eugéne, pour venir au 
fecours de l'Empire. Avant fon départ, il trouva moyen de 
faire entrer le Duc de Savoye dans les intérêts de l'Empereur, 
laiffa en fuite la conduite de l’armée au Comte de Staremberg, 
& arriva à la Cour de Vienne le ‘huitiéme janvier. L'Empe- 
reur , pour le recompenfer de fes grands fervices, le fit Préfi- 
dent du Confeil de Guerre. En 1704, il fe fignala en Allema- 
gne d’une maniére extraordinaire, & gagna conjointement avec 
le Duc de Marleborough, &le Prince Louïs de Bade, la célébre 
bataille de Hochftett ou de Bleinheim contre les François & les 
Bavarois. Il fit dans cette octafon, aufli bien que le Duc de 
Marleboroush, des prodiges de valeur, & eut un cheval tué 
fous lui: ils furent tous deux regardez comme les Héros 
qui avoient fauvé l'Empire. Sur la fin de la campagne, 
le Prince Eugéne forma le deffein de furprendre le Vieux 
Brifäc, mais cette entreprife échoua. En 1705, l'Empereur 
chargea le Prince Eugéne du commandement des troupes 
en Italie, pour rétablir les affaires du Duc de Savoye qui 
fe voyoit réduit à la derniére extrémité. Il eut en tête le 
Duc de Vendôme & le Grand Prieur, & en vint avec eux, 
près de Caffano, à une aétion des plus chaudes. Chaque par- 
ti s’attribua la viétoire , mais la vérité eft que celui du Prin- 
ce Eugéne fut battu, quoique ce Prince s'y fût fignalé d'une 
maniére extraordinaire. Il y fut bleffé d'un coup de feu derrié- 
re l'oreille. En 1706, il fe rendit à la Cour de Vienne pour 
répréfenter à l'Empereur la néceflité qu'il y avoit d'envoyer 
un puiffant fecours au Duc de Savoye. A fon retour enltalie, 
il trouva fon armée dans un grand defordre, & ne fe voy- 
ant pas en état de faire tête aux François, il fe retira dans 
le Véronois pour y attendre le fecours qu'on lui avoit pro- 
mis. Quand il l’eut reçu, il fe mit en marche pour aller fecou- 
rir le Duc de Savoye qui joignit le premier de feptembre fes 
troupes avec celles du Prince Éugéne. Elles parurent le fixié- 
me feptembre à la vue des François, & l’on fe difpofa d’abord 
à la bataille qui devoit fe donner le lendemain. La marche 
fut des plus belles, fe fit avec beaucoup d'ordre & de fierté, 
& fut fuivie d'une viétoire fignalée qui délivra Turin qui étoit 
réduit aux abois. Les Impériaux firent un butin immenfe dans 
le camp des ennemis. Pour profiter de la déroute de l’armée 
Françoile , le Prince Eugéne envoya des détachemens pour 
fe faifir de divers poftes. La feule viétoire deTurin rempor- 
tée par les Impériaux, fit perdre au Roi de France toutes fes 
conquêtes. En 1707, le Duc de Savoye & le Prince Eugéne 
formérent le deffein de faire le fiége de Toulon, mais cette 
entréprife n'eut pas le fuccès que l'on s’en étoit promis, & 
lon fut obligé d'en lever le fiége. Lorsque le Prince Eugéne 
fut dé retour en Piémont, il fit la conquête de Suze, après 
quoi il revint à Turin. En 1708, le Prince Eugéne qui avoit 
été rappellé d'Italie à Vienne, y fut reçu de l'Empereur avec 
de grandes marques d’éftime. Diverfes négociations, qui étoient 
fur le tapis, déterminérent fa Majefté Imperiale à l'envoyer dans 
quelques Cours d'Allemagne, d'où il devoit fe rendre enfuite 
en Hollande. Il alla d'abord à Dresde , où il eut une entre- 
vue avec le Roi Augufte. De Dresdeil alla à Hanovre, où il 
vit l'Eleéteur de Brunfwick. Arrivé à la Haye, il y eut diver- 
fes conférences avec le Grand Penfionnaire. Le Duc de Marle- 
borough qui y arriva deux jours après, concerta avec le Prin. 
ce & les Députez des Etats fur les mouvemens que féroient 
les armées pendant la campagne. Après quelque féjour que 
le Prince fit à la Haye, il retourna en Allemagne. Au mois 
de juillet, il arriva à l'armée de Flandre. On y tint Confeil 
de Guerre, & il y futréfolu de pourfuivre inceffamment les En- 
nemis. Le onziéme du même mois, les deux armées fe trou. 
vérent en préfence.. Le Prince Eugéne command l’aile droite 
de l’armée des Alliez, pendant que le Duc de Marleborough 
prenoit foin de la gauche. Enfuite onsattaqua les François de 
tous côtez, & l’on remporta fur eux üne viéoire complette, 
après lagnelle on réfolut de faire le fiége de Lille, dont le 
Prince Eugéne eut la conduite. Après la prife de cette impor- 
tante place, on pafla l'Efcaut pour aller au fecours de Bruxel- 
les que l'Eleéteur de Baviére affiégeoit, & dont il fut obligé 
de lever le fiége. En 1709, on propofaau Prince Eugéne d’al- 
ler commander cette année en Efpagne, mais il le refufa abo- 
lument, & préféra de fervir en Klandre, où devoient fe frap- 
per les plus grands coups. On fit la même année le fiége de 
Lournay, dont le Duc de Marleborough eut la direétion, & 
le Prince SE commanda l’armée d'obfervation, Cette pla- 
£e 
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h, & ces deux G « y eurent de fréquentes con- 
c le Grand Penfonne nfius, & avec les Dé- 
tats Généraux. Ils réglérent avec eux les prépa- 
fs pour la campagne fuivante. , Enx7r0, le Prince Eugène 
à la Haye le 12 de mars, aprés avoir été exceuter une 
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nifires de la Re 
Après qu’ 
Utrecht, où les conférences 
& il en partit pour l'armée, 
re les opérations de la c 1 
forma le deffein d’attaqu innemi, & il en fit la propofi- 
n au Duc d'Ormond, qui déclara qu'il avoit reçu des, or- 
dres pofitifs de la Reine de ne point confentir à unebataille. 
Quoique les Alliez euffent tout lieu de croire que le Duc 
d'Ormond refteroit dans l'inaétion, ils ne laiflérent pas d’en- 
treprendre le fiége du Quénoy, qui fut invefti la nuit du 19 
au 20 de juin, & qui fe rendit Le troiliéme juillet. Dès le 
271 juin, il s’étoit tenu une conférence entre les Députez des 
ats, le Prince Eugéne & le Comte de Tilly. Le Duc d'Or- 
mond t été invité, s'en excufa fous prétexte d'une legé- 
re indifpoñition. Enfin le 25, le Général Apglois déclara aux 
Députez des Etats Généraux & au Prince Eugéne, qu'il avoit 
reçu de la Reine fa Maîtreffe, un ordre de publier, dans trois 
jours une fufperifion d'armes pour trois mois, entre fon armée 
& celle de France. Le 16 de juillet, le Düc d'Ormond fe fé 
para delarmée des Alliez , mais les troupes étrangéres qui 
étoient à la folde d'Angleterre, refuférent de le fuivre; & fe 
joignirent à |’ de npire & des Ltats. En même tems 
qué le D Alliez, le Prince Eugéne 
&' Prince d'Anhalt fut chargé d'en 
mais le Marèchal de Villars ayant forcé le po- 
fte d ui férvoit de communication entre l'armée & 
Marc nes, d'où, elle tiroit toutes fes munitions de guerre 
& de bouche, on fut obligé d'abandonner cette entreprite. Le 
Maréchal de Villars remporta dans lerefte de cette campagne ta 
d'avantages que les Alliez fe déterminérent en 1713 à a paix: 
Il n'yeut que l’Émpereur qui n’y voulut pointentendre, & qui 
rappella fes troupes vers le Rhin. Le Prince Eugéne retourna en 
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encer de bonne h 
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Allemagne pour commander l’armée de l'Empereur. Le Roi 
Louis XIV , pour obliger l'Empereur à faire la paix, envoya 


auf fes meilleures troupes du, côté du Rhin. La prife de 
Landeu & de Tribourg détermina l'Empereur à faire la paix 
avec le Roi dé France, en 1714. Le Prince Eugéne & le Ma- 
réchal de Villars furent les Plénipotentiaires, à Raftadt fut 
le lieu que l'on choifit pour traiter de la ps Le Traité en 
fut figné le fixiéme de mars. On trouve dans des Mémoires 
gui ont paru depuis peu, une particularité remarquable qui re- 

arde le Prince Eugéne. Elle eft rapportée en ces termes: ;, À- 
prés la fighature faite de part & d'autre , le Prince Eugéne 
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ce Eugéne, & lui remit en même tems les arti- 
it fignez. Après qu'il eut rendu com- 
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recevoir favorablement de a pärt les affurances du 
Le Roi répondit, I y along tems que 
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,& f Pour rendre plus folemnel un 
$ où prefque toutes les Puiffances de l'Europe devoient 
part, il fac conclu que: lon tiendroit pour cet effét un. 
ès généralrdans la ville:de Bade en Su On en fit 
l'ouverture le cinquiéme de juin. Quoiqueila plupart des Prin 
ces y euflent part, & que leurs Miniftres s’y trouvaffent, on 


convint que pourempêcher le retardement, il n’y-auroit que 
les Plénipotentiaires! de l'Empereur & ceux de France ,: qui tien: 


droient les affemblées. Le Prince. E : fe rendit à Bade au 
commencement de feptembre, &c:le Maréchal de Villars y ar- 
iva à quelques jours de là, Quelque téms après, Je traité. fi 
é par ces deux -Plénipotentiares, en préfencce des 
agne , d'Angleterre, de Su 
de Cologne & de Baviére, de Turin, de Gê 

Désrque cette guerre 
de porter fes arme 


liniftres 


; de Hollande , dés Electeurs 


Bas, euténcorependantce 
mandement des troupes Impériales. Le cinquiéme du mois 
d'août, quoique fon armé t que de foixante milleho 
il maréha contre qui ent au nombre de 
iquante mille, Jeurii bataille, & remporta fur eux 
complette qui fut fuiviedu fiége de la ville Temé- 
dévant laquelle la tranchée fut ouverte le premier de fep- 
re & qui fe rendit le 13 d'octobre. Le Prince Eugéne fe 
tranfporta à Vienne le neuviéme de novembre , & fat reçu de 
fa Majefté Impériale avec de grandes démonftrations de joye 
& d'affeétion. En 1717, il retourna à l’armée, & fit inveftir 
Belgrade. Les Turcs avec une armée de deux cens mille hom: 
mes s’avancérent pour fecourir cette importante place, & le 
Prince Eugéne, n'ayant que foixante mille hommes, alla les 
attaquer dans leurs retranchemens. Après avoir furmonté bien 
des obftacles, il battit les Ennemis à platte couture , & cette 
éclatante viétoire fut fuivie bientôt après de la prife de Bels 
grade, & des poftes de Ram, de Sémendria, de Sabatz, & de 
quelques autres de moindre importance. Désqu'il eut donné 
fes ordres pour les quartiers d'hiver, il partit pour Vienne où 
il arriva le 19 d'oétobre. L'accueil que l'Empereur luisfit fut 
accompagné de toutes les marques d’eftime & de fenfbilité 
qui pouvoient partir d’un Monarque rempli de la plus grande 
fatisfaétion. Sa Majefté Impériale voulut le recevoir en pré 
fence de toute fa Cour, & lui adreffa en même tems ces pa- 
roles remarquables, La gloire que vous venez d'aquérir vous dom: 
ne un nouveau relief, € furpalfe de. beaucoup celle que vos autres 
campagnes vous avvient déja acquile. fe vous en remercie en mon 
particulier, € je cherchera les occafions de vous en marquer ma 
Jincêre € jufle econnoi[fance. Le Prince reçut enfuite des mains 
de l'Empereur, une épée entichie de diamans de la valeur de 
cent mille.florins. En 1718, les mouvemens que les Am- 
baffadeurs du Roi d'Angleterre & de Hollande à Vienne, fe 
donnérent pour faire acceptér la médiation de Jeurs Maîtres 
qui cherchojent. à pacifier les deux Empires, ayant été inc 
fruétueux, le Prince Eugéne fe rendit à l’armée au commen 
cement de juin. Il la trouva aflemblée au camp de Semlin 
aux environs de Belgrade." Il étoit tout occupé aux Prépara- 
tifs de la campagne, lorsqu'il apprit que les Miniftrés des 
deux partis aflemblez à Paffarowitz, étoient fur le point de 
terminer tous les différens: Dès lors en convint dé part & 
d'autre d'une fufpenfion d'armes, afin que l’on n'eût aucun 
prétexte d'interrompre la négociation. Le Congrès dura de- 
is le cinquiéme juin jufqu'au er juillet, que ‘la paix fut 
lue. Le Prince Eugéne après cela , fe rendit à Vienne où 
il arriva le 13 du mois d'août. L'Empereur lé reçut avec les 
mêmes marques de confidération que l’année précédente. Peu 
de jours après fon arrivée, il fut attaqué d’une fiévre dont 
les accès, violens allarmérent la Cour & toute la ville, mais 
on fut bientôt afluré qu'il étoit hors de danger. Depuis ce 
tems- là jafqu’à la derniére guerré entre l'Empereur & le Roi 
de France, il vecut dans une agréable tranquillité, de laquelle 
il fat tiré en 173$, pour aller commander l’armée Impériale 
vers le Rhin. ILarriva à Heilbron le! r4 de mai, & à fon arri- 
vée fur le Rhin, il la:trouva forte d’ ron cinquante mille 
hommes que le Duc de Wirtemberg avoit déja fait camper en: 
tre Heidelberg & Bruchfal. Il demeura dans ce camp jufqu’au 
17 de feptembre. Alors\il y laïffä vint mille hommes, fous 
les ordres du Général Duc d’Aremberg, & alla camper fur le 
bord du Necker, de forte que l’armée Impériale s'étendoit de- 
F Heidelberg, où il avoit: pris fon quartier, jufques près de 
Manheim. Le Corps des Rufliens s'étant rendu au camp qui 
lui avoit été marqué de l'autre côté de la riviére, le Prince 
Eugéne s’y rendit avec la plus grande partie des. Généraux: 
Il fut reçu au bruit de trois décharges de la moufqueterie & 
de l'artillerie desces troupes qui pafférent en revue & firent 
leurs exercices avec une exaétitude dont il parut content. I} 
partit de fon camp le cinquiéme d’oétobre, après avoir laiffé 
le Commandement de l’armée. au Duc de Wirtemberg. Il arrivæ 
le dixiéme au camp de l’Eleéteur de ‘Bav ére; où il eut avec 
fon Alteffe Electorale un entretien d’une heure: 11 partit le 
même jour & prit la route de Ratisbonne pour fe rendre à 
Vienne, Il y mourut ler avril 1736, âgé: de) 72 ans, fik 
mois & 18 jours. Il étoit Chevalier de la Toifon d'Or, Con- 
feiller d'Etat, Généralifime des armées de l'Empereur, Préf- 
dent du Confeil Aulique de Guerre, & Vicaire gén en J- 
talies L'Empereur fit faire ce! Prince des obféques dignes.de 


te guerre le:Com- 
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fon rang. Le 26 de mai fon corps fut tranfporté dans l'egli- 
fe de ienne, où il fut inhumé. La pompe funébre de ce 
Prince fut faite aux dépens de l'Empereur. On remarque que 
parni les effets mobiliaires du Pri Eugéne, on trouva en- 
tre autres chofes, un Crucifix tres riche qui étoit garni de Dia- 
mans, & dont l'Empereur lui avoit fait préfent au commence- 
ment de fa derniére campagne en Hongrie; fix épées d'or en- 
richies de diamans dont l'une avoit été donnéeken préfent par 
fa Majefté Impériale; la feconde par Anne, Reine de la Gran- 
de Bretagne; la troifiéme par le feu Roi de Prufle, la quatrié- 
me par le Roi George 1, avant fon avénement à la Couronne 
de la Grande Bretagne; la cinquiéme par la République de Hol- 
lande; & la par celle de Venife; un cordon de chapeau 
de diamans, très riche, avec la boucle de même, dont le Feu 
Roi de Pruffe jui avoit fait préfent; vint montres d'Or, gar- 
nies de diamans; enfin quantité de cannes à pommes d'Or, auffi 
enrichies de diamans. * M. Mañluet, Hit. de la derniére Guer- 
re & des Negociations pour la Paix, avec la Wie du Prince Eu- 
gér 


SAVOYE (Marie de) fille de Charles Amédée & d'Elifa- 
betb de Bourbon- Vendôme, naquit à Paris le 2r juin 1646,.& 
fut élevée aux Filles de Sainte-Marie. En 1666, elle fut mariée 
à Alfonfe VI, Roi de Portugal, qui, dèsle vivant du Roi Jean 
1V, fon pére, fut jugé incapable de monter jamais fur le, thrô- 
ne, à caufe d'une paralyfe qui lui étoit furvenue dès fon enfan- 
ce, & dont il lui refta un tremblement de main, un branlement 
de tête, & une foiblefle d’efprit. Ses mauvaifes inclinations 
rendirent inutiles les foins que la Reine fa mére & fon Gou- 
verneur prirent de fon éducation. L’infolence de fes Favoris 
& de fes Miniftres irrita tellement les Grands, qu’ils deman- 
dérent l'affemblée des Etats. Avant qu'ils puffent étreconvoquez, 
le Confeil lui ôta le Gouvernement & l'enferma dans fon Palais. 
Les Etatsordonnérent, qu’il demeureroit enfermé, & que Dom 
Pédre fon frére feroit Régent. La Reine qui, dès le 21 novem- 
bre 1667, s'étoitretirée dans un Couvent, à caufe du fcrupu- 
le que lui donnoit le défaut fecret d’un mariage, quele Roi 
n'avoit pu contracter, fut déclarée libre par le Chapitre de Lis- 
bonne, & époufa Dom Pédre avec les. difpenfes néceffaires. Le 
fixiéme janvier 1669, elle accoucha d'une Infante, qui fut nom- 
mée Ifabelle-Louïfe par le Roi de France. Au mois de janvier 
de 1680, la Reine fe donna entiérement aux exercices.de piété. 
Au mois de janvier 1682, elle alla à Almérie, Château fur le 
‘age, où elle commença à écrire dans un Journal les fenti- 
mens qu’elle croyoit, que Dieu lui communiquoit dans l'Orai- 
fon. Llle mourut le 27 décembre 1683. Son principal foin 
avoit été d'élever bien l'Infante fa fille. Elle lui avoit fait un 
Catéchifme, & lui avoit laiflé par écrit de fages confeils, qui 
ont été imprimez. L'Infante favoitle Portugais, l'Efpagnol, l’Ita- 
lien, le Françoi rtugal , la Géographie, les mœurs 
de toutes pes de la Langue Latine. On 
avoit def arope ; le projet le plus 
confiderable,-& qui a fait le plus de bruit , étoit celui de la 
marier avec le Duc de Savoye, qui devoit pour cet effet fe 
rendre en Portugal. Mais les mefures prifés pour cela avec 
toute l'adrefle de la plus fine politique; furent rompues tout 
d’un coup: Pendant que plufeurs autres grands Princes, par- 
it l'Éleéteur Palatin, s’emprefMoient de l'obtenir, 

ladie qui la mit-au tombeau, 21 
Le Pére d'Orléans, de 
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S AUR À, anciennement Jjaure , fau is, Claudiopolis, 
petite ville de Ja Natolie. Elle eft dans la Caramanie, à qui 
ze lieues de Cogni du côté du cou: Elle a un Evéché fuf- 
fragant de Cogni. Maty, Dit, Géog 

SAURIN (Elie) Miniftre de l'Églife Wallonne d'Utrecht, 
d'or mérite diftingué, & très-eftimé dans fon parti, naquit à 
Uffeaux dans la Vallée de Pragelas, frontiére de Dauphiné, le 
28 d'août 1639. Saurin fon pére y exerçoit alors fon miniftére. 
11 Fut depuis Miniftre à Courtezon, dans la Principauté d'Orange, 

uisàNions, & à Grenoble, où il mourut. [l fut Précepteur de 
fon fils, quifit de fi grands progrès, qu'à l’âge de 18 ans il fut 
en état de paroître dans les Académies d’une maniére diftinguée. 
de Nîmes & de Genéve, Il fut reçu Mi- 

’Eglife de Venterol; & en 1662, il 
ëmbrun. On vouloit lefai- 
l'Académie de Die, lorsqu'une 
1e l’obligea à quitter le Royaume, : IL rencontra 
i portoit l'hoftie.à un malade, & il ne voulut pas 
au. Il y avoitaffez pour lui faire fon procès. Le 


feur 


un Prêtre, q 
Jever le chape 
ph £ SE 
€n Hollande fur la fin du mois de juin 1664, & au mois de juil- 
let de l'année fuivante, ‘il fut appellé au férvice de l'Eglife Wal- 
lonne de Delft: il eut beaucoup de part à la dépofition duSieur 
de Labadie, Pafteur à Middelbourg. Peu de tems après, cette 
même Eglife de Middelbourg voulut l'avoir pour Pafteur; mais 
bien des raifons l'obligérent à refufer cette vocation "En 1671, 
ccepta celle qui lui fut adreffée par l'Eglife d'Utrecht. Les 
nçois s'étant rendus maîtres de la ville en 1672 ; il fe con- 
fit avec beaucoup de prudence. Au mois d'août de 1673, il 
appellé au fervice de l’ drecht ; mais les dangers 
étoit expofé, ne pure à quitter un troupeau. au- 


ila 


quel il fe croyoit néceffaire. Miniftre, qui avoit été 
donné à M. Saurin pour le foulager dans fes prédications , fans 


ucune part dans le gouvernement de l'Eglife, lui fit le 
s de chagrin qu’il put, après que les François eurent quitté 

: il eut toûjours le deffus fur fon Adverfaire dans 
toutes les affemblées Eccléfiaftiques, qui jugérent desleurs'dif- 
férents. Il eut un Adverfaire plus redoutable dans M. Jurieu. 
Un Synode chargea M. Saurin de faire des remarques fur quel- 


für pour lui fut de quitter au plutôtfa patrie. Il fe rendit | 


| divers petits Ouv 


| fut Prédicateur ordinaire, 
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ques livres de M. Jurieu, dans lefquels on croyoit que té 
Jhéologien s'écartoit des fentimens reçus fur des matiéres ift- 
portantes. Les remarques furent faites. M. Jurieu en fut irrité 
Il accufa à fon tour M. Saurin des plus grofféres héréfies. Le 
Synode jugea de ces différents, & voulut terminer les chofes ; 
en jugeant orthodoxes les fentimens de l'un, & tolérables les 
fentimens de l’autre. M, Saurin ne fut pas content de ce ju- 
gement. Dans un autre Synode on leur fit promettre de nè pont 
écrire l’un contre l'autre. M. Saurin cruc que fa partie n'avoit 
enu fa promefle, ce qui l’obligea de compofer l’Examen dé 
lologie de M. Furieu, en deux volumes, in oËato, dans le£ 
quels on peut dire qu'il a éclairci diverfes queftions importan- 
tes de la Théologie; d'ailleurs, quoique fon fiÿle foit un peu 
diffus, il eft fi vif & fi animé, que cet Ouvrage fe fait lire avec 
plaifir. M. Jurieu répondit par des fatires violentes coïtre fon 
Adverfaire, M. Saurin ne croyant pas que les Synodes qui fui- 
virent, lui euffentrendu la juitice qu'il méritoit , publia divef: 
fes autres piéces pour fa défenfe. Il publia auffi dans le même 
tems des Reflexions fur les Droïts de la Confcience ; où il re- 
futa également & M. Jurieu, & le Commentaire Philofophique de 
M. Bayle, & prit un milieu entre des, opinions fi oppofées. On 
a encore de lui un Traité de l'Amour de Dieu, où il foutient l’a- 
mour defintéreflé; & un autre de lAmour du Prochain , auquel 
il n’avoit pas mis la derniére main lorsqu'il mourut; mais qui 
a pourtant été publié. M. Saurin mourut le Dimanche de P 
ques de l’année 1703; dans fa 64 année, fans avoir jamais 
matié.. Il étoit Philofophe; il avoit apprisles Mathématiques, 
& les avoit pouflées aflez loin fans Maître. * Mémoires du tems. 
Fous auffi Ja Vie mife au devant dé fon Traité de l'Amour du Pré 
Chain 

SAURL AN D, païs d'Allemagne avec titre de Duché, en 
Latin Saveria, Sauria, & Saurlaria On l'appelle auffi le Duché 
de Weftphalie. 11 dépend de l’Archevêché de Cologne & fait 
partie du domaine féparé, Ce Duché confine avec les Evechez 
de Muniter & de Paderborn, le Comté de la Marck, le Land- 
graviat de Heffe & le Comté de Waldeck. L'an 1180, l'Empé 
reur Frédéric Barberoufle le donna avec le Duché d’Angrie à 
Philippe de Heinsberg, Archevêque de Cologne, des dépauil- 
les de Henri le Lion, Duc de Saxe & de Bavière ; & l'an 13685 
Géofroy, dernier Comte d’Arnsberg, vendit ce Comté, qui en 
fait partie, à l'Elcéteur Cunon de l'alkenftein. Arnsberg eft là 
ville capitale de ce païs, qui renferme plufieurs Bailliages, dont 
les meilleurs font ceux d'Arhsberg, de Balré & de Brifan. Les 
autres lieux les plus remarquables font Molheim, Werle & Stad: 
berg. Le commerce des Habitans confifte en biére & en chair 
falée. C’eft de là qu'on tire ces bons jambons appellez mal à 
propos ja de Mayence, parce qu'autrefois le plus gränd dé- 
bit s’en faifoit aux foires de Mayence & de Francfort. * Audif- 
fret, Géogr: Anc. € Mod. tome 3..p. 280. édit. de Hollande 1695 
Th. Corneille, Dit. Géogr. + 

SAUROMAN, (George) ou GEORGIUS SAU- 
ROMANUS, Allemand, qui vivoit-au commencement di 
XVI fiécle, s’adonna à l’étude du Droit Civil, qu’il quitta pour 
celle des Belles Lettres, & compofa à la louange de l'Empereur 
Charles-Quint deux Harangues, qui méritérent l'approbation des 
Savans. Ce fut à Rome où Charles lui commit le foin de quelques 
affaires auprès des Papes Léon X, Adrien VI & Clement VII: 
Les Efpagnols, à la prife de Rome en 1527, lui pillerent tout ce 
qu'il avoit, & lui aurojent Ôté la vie, fi ceux de fa nation ne la 
lui euffent confervée. Il mourut peu après de peite. * Paul 
Jove , in Elog. Doët. Viror. c. 128. 

SAUROMATES, peuples de la Sarmatie, dits auffi 
SARMATES. Voyez SARMATIE. 

SAUSAY. Voyez SAUSERON. 

* SAUSGA où SU S À, Ifraëlite avoit la charge de Sé- 
cretaire du tems du Roi David. #1. Con. ou Paralip, ch.18. u. 16. 

SAUSENBERG, ancien château entre la ville de Bäle 
& Neubourg, appartenant, avec ce qui en dépend, à la Mai- 
fon des Princes de Bade-Dourlach. En confidérant fa fituation; 
on conjeéture que ce païs faifoit autrefois une partie de la fuc- 
ceffion de Berchtolde 1, Duc de Zéringue, aprés la mort du- 
quel Berchtolde II, Duc de Zéringue, & Herman le pére, de 
la Maiïfon des Princes de Bade, fe la partagérent. Dans ce par 
tage Herman eut entre autres la Seigneurie de Saufenberg, qui 
depuis plus de deux fiécles fe trouve dans les titres des Prin- 
ces de Bade-Dourlach, fous le nom d’un Landgraviat, quoiqué 
ce païs ne leur donne pas voix ou féance particuliére aux Dié- 
tes de l'Empire, ni aux Affemblées de leur Cercle. * Dit. Al: 
lemand de Büûle. 

*SAUSERON, petiteriviére de France, dans cette pat: 
tie du Gouvernement généräl de l’Ifle de France, que l’on aps 
pelle le Vexin, François , coule du nord-oueft au füd-eft, & fe 
rend dans l'Oife, un peu au deffous de l’Ifle- Adam.’ * Sanfon ; 
Carte de l'Ifle de France, Champagne €. Lorraine. 

SAUSS AY, (André du) né à Paris vers l'an 1595, Do 
éteur en Droit, & enfuite en Théologie, fut Curé de Saint-Leu 
à Paris, Official & Grand-Vicaire du diocéfe, & enfin Evêque 
de Toul. Il étoit pourvu de la Cure de Saint-Leu dès l'an 1625 ; 
où il publia en François un Traité, qu'il donna auffi féparé- 
ment en Latin, pour montrer qu'on avoit eu raifon d'ériger 
l'Evêché de Paris en Archevéché. Quatre, ans après il publia 
es, fur des matiéres de l’Hiftoire Eccléfia- 
fique, qui lui acquirent l’eftime du Roi Louis XUI, dont il 
Ce fut par ordre de ce Prince qué 
du Sauffay entreprit fon Martyrologium Gallicanüm , qu'il fit im 
primer en 1698, après y avoir travaillé prés de dix années; & , cé 
qu'on ne doit pas oublier, le Monarque qui l'avoit engagé à cé 
travail , s’en fervit pour entretenir fa piété par la leéture qu’il er 
fit faire tous les jours en fa préfence, Le Pére Papebroch ne Fe 
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ntageufement de cet Où , & M. Baillet en dit beau 
mal. {left vrai que les fautes y font en g and nombre, 
je ftile ne convient pas à un Ecrivain Ecciéfiaftique. A- 
on qu’on fit d'établir un fecond fiér 
dans la fainte chapelle de Dijon , dé- 
y de fes études ordinaires, 

qui s'op- 
rit intitulé de Épifcopali 
2, joint aux 


2 


Mement ; & fon E 

cclefialfica’, qui parut en 163 n 
res , eut l'effet qu’il s’étoit pro- 
yfficis Gallie Scriptoribus , 
; &en 16447 la Généalogie des 
la mort de M. Paul de Fief- 
que, Evêque de Toul, arr en 1643; il y eut de grandes 
dificultez fur le choix de eur, le Pape prétendant 
pourvoir à Evêché, &le Roi voulant y nommer: ce qui 
fit que M. du Sauffay, nommé à cet Evêché dès I 1649,,n€ 
put avoir fes Bulles qu'en 1657; lorsque le Pape Alex: dre Va 
eut accordé au Roi un Indult pour nommer aux Bénéfices des 
trois Evéchez. La même année il fit la vifice de fon dioc. 
& la fuivante il publia fes Statuts Synodaux. On doit obferver 
qu'il y avoit alors vint ans qu'on n'avoit vu d'Evêque dans ce 
diocéle, & que plufieurs paroïffes manquoient de Curez: ce 
qui obligea Alexandre VIL, à accorder un Indult au nouveau 
Prélat, pour tenir les Ordres en tout tems, & donnerles Ma- 
jeurs de fuite ; mais en les ordonnant , il ne pouvoit les rendre 
ans, & il fe vit contraint d'employer un grand nombre de 
‘Prétres, en qui les bonnes mœurs tenoientlieu de tout. Il don- 
na auffi une partie de fes foins à recouvrer le temporel de l'E- 
vêché, compofa quelques Ouvrages, qu'il fit imprimer à Toul, 
& enfin mourut dans cette ville le neuviéme feptembre 1675, 
ne 8o ans. * Le Pére Benoît de Toul, Hi}. Evclef. € Pol. 
de Toul. 

SAUSSAYE (Mathurin de La) Evêque d'Orléans, né 
à Blois l'an r513, de Jean de La Sauffaye, Seigneur de Brezolles, 
&de de Morvilliers, fut Chanoïne d'Orléans & Archidia- 
cre de Sully, puis: Prieur de Saint-Samfon d'Orléans, & Evé- 
que d'Orléans, par la demiflion de Jean de Morvilliers, fon 
oncle. Peu de tems après, il eut le malheur de voir le pillage 
de la ville d'Orléans, que les Calviniftes furprirent en 1562, & 
fut obligé de s'enfuir à Tours avec fes Chanoïines. Aufi-tôt 
que cet orage fut pañlé, il retourna à Orléans, & repara, au- 
tant qu'il le put, les defordres que les Huguenots avoient faits 
dans les églifes de fon diocéfe. Il établit les Capucin 
en 1583, & mourut la même année, âgé de 7o ans. * Bernier, 
Hifloire de Blois. 

SAUSSAYE (Charles de La) neveu du précédent, & na- 
tif d'Orléans , fat Doéteur de Sorbonne, Doyen de l'Eglife d'Or- 
léans, & Doéteut en Droit Civil & Canonique. 11 mourut en 
1621, étant alors Curé de S. Jaques de la Boucherie, à Paris. 
Ils cquis de la réputation par fes Annales Latines de l'Eglife 
d'Orléans, en e livres, qu'il fit imprimer l'an 1675 , in quar- 
co, & dans iefquelles néanmoins on a remarqué depuis, beau- 
coup de fautes, que cet Auteur auroit évitées aifément, fi au 


follicitations du Chapitre 
pofé. En 1639, parut fon 
ft pas du goût des Savan 


lieu de sent 
les Aétes orig 


aux, comme il fe pouvoit. Il y joignit un Trai- 


té de la tranflation du corps de faint Benoît à Fleury, qui au ju- | 


gement de D. Mabillon , Annel. Bened. tome 2. p. 337, eft le 
meilleur qu’on ait écrit fur cette matiére. Il mouruten 1621. 
* Le Long, Bibliothèque Hiftorique de la France. 

*SAUSSAYE, village 
le diocéfe d'Evreux, & au voifinage d’Elbeuf, vers les confins 
du diocéfe de Rouen, eft au fud-fud-oueft de la ville de Rouen, 
dont il eft éloigné d'environ quatre lieues. 

SAUSSILANGES,bourg avec un Prieuré conventuel 
de l'Ordre de S. Benoît, dans l'Auvergne en France , à fept 
lieues de Clermont du côté du fud. On y fait un affez grand 
commeree d’étamines. * Maty, Di®, Géogr. 

S AUSTI À, ville d'Afie dans la Natolie. Elle eft archié- 
pifcopale , & fituée dans l’Amañe, environ à vint-trois lieues 
de Siwa ou Suwas, du côté du Levant, & au pié de la monta- 
gne de Saultia, appellée anciennement Argæus Mons. Maty, 
Dit. Géogr. 

* SAUT DE SAINTE-MARIE, détroit du Cana- 
da, en Amérique. C’eft le canal par lequel le Lac Supérieur fe 
décharge dans celui de Caregnondi. * Maty, Di. Géogr. 

*SAUT DU SAUMON. La riviére de Banne ou 
Band dans l’Ultonie en Irlande, fortant des montagnes de Mour- 
ne dans le Comté de Down, entre dans le Lac Néaugh où elle 
fe perd. Elle en fort par le nord, & rencontre à quatre milles 
de fon embouchure tout au travers de fon canal, un rocher qui 
lui ferme le paffage, & la contraint de faire une cafcade & de 
fe précipiter de fort haut.Cette cataratte eft appellée le Saut du 
Saumon, parce que les Säumons qui fourmillent dans la Banne 
y trouvant arrêtez, tentent de fauter par deffus, pour mon- 
ter plus avant dans les terres, & la plupart fe trouvent là pris 
comme au trébuchet. * Beeverell, Délices d'Irlande, p. 1464 € 
1465. 

*SAUT DE NICARI A, dans l'Amérique feptent 
nale, au païs des Iroquois, entre le Lac Ontario & le Lac Érié. 
Ë s fon pareil dans tout l'Univers. Les eaux de la rivié- 
re de Nicaria, s'y précipitent de fix cens piez du haut. Leur 
chi t compolée de deux grandes nappes & de deux cafcades, 
avec une ifle en talus au milieu. Ces eaux qui tombent d’une 
fi grande hauteur, écument & bouillonnent de la maniére du 
monde la plus épouvantable, & font un bruit terrible, plus fort 
que celui du tonnerre, Quand le vent foufflé au fud on entend 
ce effroyable mugiffement à plus de quinze lieues. Le Pére 
Louïs Hennepin, Nouvelle Découverte d'un:très grand baïs dans 


à Orléans | 


nir au Cartulaire de cette Eglife, il eût confulté | 
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l'Amérique feptentrior d'Utrecht 1697 , ch. 6. p, 40 €? 
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F is l’an 1665, 

La Latinitéen eft pure, le ftyle net & facile, & les vers en 
aturels. Ilssont cela de commun avec ceux des meil- 
leurs Poëtes, qu'ils font d’autant plus travaillez, qu'ils fem- 
blent ne l'être pas. Il a fait encore un autre Ouvrage, appellé 
les Feux Poëtiques Allégoriques, c’eft à dire, des Elégies faites 
pour divériir ffeurs, en les à 1 ement ; €ÿ en leur 
Fe ge fut imprimé à Paris en la même 
t en la même forme que le précédent, & ill’avoit dé 
s lan 1656, in douse, avec un autre Ouyrage Poëtique 
du même Auteur, qui a pour tiître, des F Sacr. 

ea Magdelaine, qui eft un tiffu d'Epigrammes & d'E- 
Quelques Critiques ont trouvé les vers des Jeux allégo- 
riques fi beau & la diétion fipure, qu’ 
ficulté de les comparer à ceux d'Ovide. * Jean Gallois, 3 
ier de l'an 1666, €ÿ du 22 


ze. 


font for. 


février de la même année. 

SAUTERELLES, petits infeétes qui volent & qui 
fautent. Il s'en trouve une forte qui faute feulement avec fes 
ailes, & une autre qui le fait avec les jambes & les ailes tout en- 
femble. Il paffe ordinairement à Balfara, ville de Perfe, qua- 
tre ou cinq fois l’année, unef prodigieufe quantité de fauterel- 
les, qu’elles paroiffent de loin comme un gros nuage, dont l'air 
eft entiérement obfcurci. Quelquefois le vent les jette par di 
fus l'Euphrate & elles vont mourir dans le défert. » Il en eft ve- 
nu’ auffi de groflès nuées d'Afrique en Italie & en plufeurs au- 
tres païs. En la Province de Xenfi à la Chine, ilen.vient une 
telle abondance, qu’elles défolent tout, & on leur fait une ff 
cruelle guerre, que perfonne n’eft difpenfé d'y aller. On les 
mange frittes au beurre tant en Perfe qu'à la Chine; les Orien- 
taux en font friands.. Cette efpéce d’aliment n’étoit pas incon- 
nu dans la Terre Sainte comme cela paroît par l'Hiftoire de S. 
Jean Batiftes Moïfe, Lévitique, ch. 11: %. 22 , permet de manger 
des fauterelles. Les Efpagnols ont une fi grande horreur des 
fauterelles, que dans les années où il yen a ils ne veulent point 
manger de perdrix, parce qu'elles fe nourriffent de ces infeétes. 
Les fauterelles fautent deux cens fois plus haut.que la longueur 
de leur corps. 1ly en a qui croyent que les:harpies de la fa- 
ble étoieni des fauterelles. M. Ludolf entend auffi des fauterel- 
les ce quieft dit des cailles que Dieu accorda aux Ifraëlites dans 
le défert. Il y a des peuples entiers à qui l’on donne le nom 
d'Æcridopbages , ou Mangeurs de Jeuterelles, parce que c'eft là 
leur principale nourriture. Clénard, dans une lettre écrite de 
Fez en 1541, affure qu'il a vu mener en cette ville des 


ta plu 
Bio 


(2 


mpenois, & Hiftoriographe 
du Roi Henri II, dans le XVI fiécle, s’eft fait connoître par la 
Traduétion des Hiftoires de Paul Jove en François , par des é- 
ditions d'Anciens Auteurs, & par la continuation des Annales 
de France de Nicole Gilles. Ces Annales, qu’on méprife pré- 
fentement avec raifon, étoient fort recherchées alors , &.on les 
réimprimoit très-fouvent a des continuations. Sauvage fe 
chargea de la continuation depuis 1544, jufqu'en 1552, & é- 
tant prié de les continuer encore jufqu'au régne de François 
IT, il le fit; mais en même-tems il jetta les yeux fur ce qui ve- 
noit du premier Auteur, & il y fit quelques correétions & de 
courtes Notes. Il donna auffi en 1552 les Mémoires de Philip- 
de Commes revus, & fon édition a fervi de modéle à quatorze 
ou quinze autres ? S'étant enfuite appliqué à revoir la Chroni- 
que de Froiffrd , il la redonna en l’an 1559, & les fuivans, em 
quatre volumes i folio, à Lyon, &ilen fit de même de la Chroni- 


relet, firent de 
nouveaux titres, en 1595 &:1603; pour faire croire que ce 
qu’ils offroient au public étoit de nouvelle édition. Sauva- 
ge avoit encore donné en 1562, une ancienne Chront 
de Flandre, avec une continuation depuis 1984, jufqu 
14353 & la liberté qu'il s’y étoit donnée de changer le 
& les expreffions, eft apparemment ce qui a mis Jean le La- 
boureur,en mauvaife humeurcontre lui, & lui a fait dire qu'il 
avoitplutôt difgracié qu'illuftré notre Hiftoire ; car fon édition 
de Monftrelet eft eftimée, & celle de Froiffard qu'on a indiquée 
eft la plus recherchée de toutes. 11 y a une édition de ce der- 
nier 
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nfer Auteur, faite en 1574, à Paris, fous les yeux du même Sau- 
vage, mais elle eft moins belle que l’autre. On ne fait pas en 
quel tems il mourut. 

SAUVAGE (Jean le) connu fous le nom de J O A N- 
NES FERUS, ainfi nommé, par ce qu’ils’appelloit #äld, 
mot Allemand, qui fignifie ferus en Latin, & Sauvage en 
François, natif de Mayence, étoit Religieux de l'Ordre dé faint 
François dans le XVI fiécle, prêcha longtems avec applaudiffe- 
ment dans l’Eglife de Mayence fa patrie, & écrivit fur la Reli- 
gion ; m: at de modération, qu'encore que toute l’Al- 
lemagne fûc divifée fur ce fujet, fes Oeuvres furent eftimées par 
sous ceux de l'une & de l'autre Religion. On aflure qu'il aquit 
tant d’eftime par fon favoir & par fa vertu, qu'Albert de Bran- 
debourg, ayant pris Mayenceen 1552, & en ayant chaffé tout 
le Clergé, épargna le Monaftére où étoit Sauvage. Ce Prince 
lui ayant dit de quitter l’habit de fon Ordre, il répondit, I! y 
a longtems que je porte cet babit , il ne n'a jamais incommodé, pour- 
quoi le quitterois-je? Dominique Soto, qui à fait des Notes fur 
les Commentaires de Jean Sauvage fur Saint-Jean, remarque 
qu'il y a dans cet Ouvrage foixante-fept endroits qu'il faut lire 
avec beaucoup de précaution. Mais Michel Médina a fait l'A- 
pologie de ces pañlages auffi bien que Sixte de Sienne. - Sauva- 
ge dansl'Epitre dédicatoire de-fon Cominentaire fur Saint-Jean, 
dit qu'il s’eft fervi dans quelques endroits.des Commentaires de 
Brentius & d’Oecolampade. CetteEpitre n’eft quedans l'édition, 
folio de Mayence en 1559. André Charles prétend que les 
atholiques ont Ôté des Commentaires de Sauvage qui ont été 
imprimez à Lyon en 1609 , non feulement.des périodes, mais 
des pages entiéres. * Andr. Caroli Memur. Eccl. Sacr. 17. pantie +. 
p.215 € 216. Quelques uns’ont cru, comme l’a remarqué Six- 
ie de Sienne, que le Commentaire de Jean Sauvage fur Saint- 
Matthieu avoit été altéré par. les Proteftans d'Allemagne, avant 
qu'il füt imprimé , principalement dans de lieu où il explique ces 
paroles de Jefus Chrift. Tues Pierre, € fur cette pierre j'édifierai 
mon Eglife. Cependant, dit M: Simon, ce Commentaire a été im: 
primé à Anvers en 1560, avec privilége de l'Empereur Ferdinand 
1, enfuite avec l'approbation des Doéteurs de Louvain, Il a mé- 
mie été dédié àcet Empereur par Philippe Agricola. M. Du Pin 
dit que Sauvage précha avec réputation à Mayence pendant 24 
ans à qu'il y mourut âgé de 60. Ses Commentaires, ajoûtet’il, 
ne font pas des Notes féches, mais des difcours étendus & élo- 
quens, dans lefquels il explique le fens lictéral de l’Ecriture- 


Saint IL parloît avec facilité & jugeoit fainement des chofes. 
H avoit bien lu les Commentaires des Péres. IL les fuit & les 


imite. Il n'étoit point prévenu des Maximes dela Cour de Ro- 
me. Il explique le ch. 6. de l'Evangile de Suint-Fean , de la man- 
ducation fpirituelle de V’Euchariftie. Ces fentimens affez libres 
lui ont attiré des advetfaires & ont fait mettre fes Ouvrages dans 
l'index. C'étoit un Religieux d'une minel avaptageule , de la 
plus belle phyfonomie du monde; & quiavoit dans l'air quel- 
que chofe quiimpofoit. On a de lui divers Ouvrages en Latin & 
en fa Langue naturelle, comme Annetationes in Pentateuchum , 
Sobum, in Ecclefiaften,in Threnos , in Sonam, in Maitheum, in Foan- 
sem in Aëta Apoltolorum , in Epiftolamad Romanos; Sermones ; Exa- 
men Or rum. Ces Ouvrages ont été imprimez à Mayence, à 
Louvain, à Anvers, à Lyon & ailleurs. {l mourut le huitié- 
me feptembre 1554, & fut enterré dans l’églife de fon Ordre, 
qui eft aujourd’hui aux Jéfuites. On dit que quelques unsde 
fes Traitez ont été corrompus par les Proteftans. Dominique 
de Soto écrivit-contre fa doctrine: ce qui a donné fujet à Mi. 
chel Médina de publier une Apologie. pour lui. * Sixte de 
Sienne,‘ Bibliotb. Sacra, 1. 6. ann. 72. DeSoto, in l.4. Sentent. 
Michel Médina, Apolog. Yoann. Fri. Serarius, Hiff. Mogunt. 
1. 3.6. 40. Le Mire, de Soripe. fecul. XVT. Wading. Willot, 
De Thou, Hift. &c. Teïffier, Éloges des Hommes Savans, tome 
1. p. 191 © Juiv. édit, deHollande , 1715. Ce dernier Auteur le 
nomme Ÿean Fer. 

SAUVEouSAULVE, en Latin Sawis, ville & Vi- 
guerie, dans le diocéfe d'Alais, fur la riviére de Vidourle.,s. 
Louis y établit un Viguier perpétuel l'an 1956. Il y a une 
Abbaïe de l'Ordre de $. Benoît, qui fut fondée en 1029, par 
Garfinde , veuve de Bernard , Seigneur d'Andufe & de Sauve, 
On voit la fuite des Seigneurs de Sauve dans un petit livre, 
intitulé, Inventaire des Seigneurs de la ville € Viguerie de Saulve, 
depuis l'an 1020, jufqu'en l'an 1613: 

* SAUVEL, riviére d’Alface, coule dans la feconde par- 
tie de fon cours, de l'oueft à left, &fe rend dans le Rhin, 
environ une lieue & demie au déffous de Strasbourg. 

* SAUVER, riviére d'Alfacé prend fa fource vers le 
Duché de Deux-Ponts, coule d'abord du nord au fud, puis 
de l'oueft à left, formant une ifle, longue dé près de trois 
lieues, & fe rend dans le Rhin ou deffous de Fort-Louïs. 

S AU VET AT (Bernard de La) Archevêque de Toléde, 
fde La Sauvetat, auprès d'Agen en Guiene, quittal'épée, 
qu'il avoit portée dès fa jeunefle , pour fe rendre Religieux 
de l'Ordre de Saint Benoît à Auch. Hugues, Abbé de Clugni, 
Je choifit pour aller rétablir la Difcipline réguliére dans le 
fameux monaftere de S. Facond & de S. Primitif en. Efpagne, 
où le Roi Alfonfe VI, furnommé /e Vaillant, lui donna l'Ar- 
chevêché de Toléde en 1085. Il fit éclatter fon zéle contre 
les Maures, pendant l'abfence du Roi, que les affaires de fon 
Etat attirérent dans le Royaume de Léon ; & fe voyant appuyé 
de l'autorité de la Reine Conftance, il Ôta à ces Infidéles la 
pofféffion d'un temple qui leur étoit demeuré par le traité 
fait avec Alfonfe VI. Le Roi fut tres-irrité de cette entreprife, 
it les fâcheufes fuites de cette infraétion, & eut même 
deffein de faire punir Bernard aufi-bien que la Reine ; mais les 
Maures s'étant laifé gagner par les perfuafions de Bernard, 
cédérent la jouïffance de ce temple aux Chrétiens, Ainfi cet 
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illuftre Archevêque rentra dans les bonnes gracés du Roi, & 
pot plein de gloire & de mérite. * Rodéric, de Rebus Hip. 
, 6. 

SAUVETAT, ville. Foyez SALVETAT. 

*SAUVETERRE, ville de France dans le Béarn, fut 
la rive gauche du Gave d'Oléron, eft au nord-nord-oueft de 
Ja ville d'Oléron, dont il eft éloigné de neuf à dix lieues. * 
Sanfon, Carte du Gouvernement general de Guienne. 

*SAUVETERRE, ville de lrance dans le Comté 
de Cominges, dans le voifinage de Lombès. Elle eft au nord- 
nord-eft de S. Bertrand de Cominges, dont elle eft éloignée 
d'environ dix lieues. * Le même. 

SAUVEUR, (Jofeph) naquit à la Fléche le 24 mars 
1653, de Louis Sauveur, Notaire de cette ville. Il fut abfolu- 
ment muet jufqu’4 l’âge de fept ans par le défaut des organes 
de la voix , qui ne commencérent à fe débaraffer qu’en ce 
tems-là , mais lentement & par dégrez , & qui même n'ont jamais 
été bien libres. Ce défaut l’obligea à fe renfermer en lui mê- 
me & à penfer davantage. Dès fon enfance il étoit déja Ma- 
chinifte: il conftruifoit de petits moulins, & faifoit des fiphons 
avec des chalumeaux de paille & des jets d'eaux. On le mit 
au Collége des Jéfuites; mais ils n’étoit guère propre à y 
briller; il ne parloit qu'avec peine, & apprenoïit par cœur en- 
core-plus difficilement. Cela le fit négliger par le prémier 
Régent qu’il eut, & fous-dequel il ne profita par conféquent 
pas beaucoup. il fit beaucoup mieux fous un fecond, qui 
découvrit ce qu'il valoit. Les Oraifons de Cicéron & les 
Poëfes de Virgile ne le touchérent point; mais le hazard lui 
ayant fait jetter les yeux fur l’Arithmétique de Pelletier du 
Mans, il en fut charmé & l’apprit feul. Sa pañlion naiffante 
pour les Sciences, lui en donna une violente pour venir à 
Paris; car il né fentoit que trop tout ce qui lui manquoit à la 
Fléche. Il avoit un oncle, Chanoiïne & Grand-Chantre de 
Tournus, &il prit le parti de l'aller trouver pour en obtenir 
une penfon, qui le mît en état de fubffter à Paris. Il fit le 
voyage en 1670, & fon oncle, qui le deftinoit à l'Eglife com- 
me le refte de fa famille, lui accorda la penfion qu’il fouhai- 
toit pour étudier en Philofophie & en Théologieà Paris. Pen- 
dant fa Philofophie il apprit en un mois & fans Maitres les fix 
premiers livres d'Euclide. Cet effai augmenta fon goût pour 
les Mathématiques, & il leur donna une application que la 
Philofophie Scholaftique ne lui paroifloit pas mériter. La 
Théologie des Écoles ne l’occupa pas non plus long-tems , & il 
Vabandonna pour faire un Cours d'Anatomie & de Botanique. 
M. Sauveur cannut dans ce tems-là M. Cordemoy, Leéteur 
de Mgr le Dauphin, qui parla de lui à M. Bofluet, alors 
Evêque de Condom, Précepteur de ce jeune Prince. Ce Prélat 
voulut le voir : il connut bientôt de quoi il étoit capable & 
lui confeilla de renoncer à la Médecine. Une chofe détermina 
M. Sauveur à fuivre fon confeil. Son oncle, qui vit qu’il 
ne penfoit plus à l'état Eccléfiaftique, fe fit un fcrupule de lui 
continuér une.penfion qu’il prenoit fur le revenu de fon Bé- 
néfice , &comme ce jeune Etudiant en Médecine étoit encore 
bien éloigné d'en pouvoir tirer aucun fecours, il fe tournz 
entiérement du côté des Mathématiques, & prit le parti de les 
enfeigner. La Géométrie étoit alors bien moins connue qu'elle 
ne left à préfent; M. Sauveur la tira de l’obfcurité & la fit 
connoître, & il devint bientôt le Géométre à la mode. Il n'a- 
voit que 23 ans lorsqu'il eut un Ecolier de la plus haute naif- 
fance, je veux dire, le Prince Eugéne. Un Etranger de la pré- 
micre qualité voulut apprendre de lui là Géométrie de Defcartes, 
mais il ne la connoïffoit pas encore. Il demanda huit jours 
pour s'arranger, cherchale livre & fe mit à l'étudier avec une 
ardeur inconcevable; il y pañloit les nuits entiéres, & y prenoit. 
tant de plaifir, que laiflant éteindte quelquefois fon feu, il 
fe trouvoit le matin tranfi de froid; car c'étoit l'hiver. Il liloit 
peu, mais il méditoit beaucoup; il n’y avoit pour lui point de mo- 
ment vuide, & il mettoit à profit jufqu'au tems d'aller & de venir 
par les rues. La Chaire de Ramus pour les Mathématiques , 
qui fe donne au concours, étant venue à vaquer au Collége 
royal , il fe prépara à entrer en lice; mais il apprit qu'il fal- 
loit commencer le combat par une Harangue: la dificulté de 
la faire, & plus encore celle de l’apprendre par cœur, lui firent 
abandonner l’entreprife. M. le Marquis.de Dangeau lui de- 
manda en 1678, le calcul des avantages que le Banquier avoit 
à la Baflette contre les Pontes. 11 le fit avec beaucoup de 
précifion , & eut l'honneur d'expliquer fon calcul au Roi & à 
la Reine. On lui demanda enfuite ceux du Quinquenove, 
du Hoca, du Lansquenet, jeux qu'il ne connoïloit point & 
dont il n'apprenoït les régles que pour les transformer en 
équations algébriques où les Joueurs ne les reconnoifloiené 
plus. En 1680, il fut choifi pour être Maître de Mathémati- 
ques des. Pages de Madame la Dauphine. Pendant un voyage 
de Fontainebleau , le Maréchal de Bellefonds l'engagea à faire 
un petit Cours d'Anatomie pour les Courtifans, & la Cour 
l'alloit entendre. En 1681, il alla à Chantilly avec M. Mariot« 
te pour faire des expériences fur les eaux, & fe fit connoître 
à M. le Prince qui prit beaucoup de goût & d'affection pour 
Jui. Un jour que M. Sauveur l’entretenoit fur quelque ma+ 
tiére de fciencé en préfence de deux autres Savans, ils lui 
coupérent la parole, fatiguez de fa difficulté à s'exprimer, & 
fe mirent d'expliquer ce qu'il avoit entrepris. Quand ils eurent 
fini, M..le Prince leur dit: ,, Vous avez cru que Sauveur ne 
, s’entendoit pas bien, parce qu'il parle avéc peine, mais je 
, le fuivois & l’entendois parfaitement. Vous m'avez parlé 
, beaucoup plus éloquemment que lui; mais je ne vous ai 
; pas compris, & peut-être ne vous compreniez vous pas 
? vous mêmes. ” Il prit le tems de fes voyages à Chantilly où 


M. le Prince le faifoit venir fouvent, pour travailler à un 
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on. Quelques années aprés, fe défiant de 
qu'il avoit fur ces matières, il voulut y 
au fiége de Mons en 1691; & il 

Le fiége fini, il vifita 
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la p 


toit tous les jours la tranchée. 


routes les places de la Flandre, & apprit le détail des évolutions 
jilitaires, les campemens, les marches, enfin, tout ce qui 


à la guerre. On ne connoifloit guéres que lui de 
à la Cour, & les Mathématiques n’y étoient 


res qui fe lient 
parlaraifon, &quin'ont pas befoin de mémoire, étoient fi pee 
fentes à fon efprit, & fi bien à ngées dans, fa tête , qu'i 
n'avoit qu'à les laifer f Des Copiftes alloient écrire fous 
lui pour vendre fes Traitez; lui même en achetoit un exem- 
aire à la fin de chaque année. Quelquefois quand il trou- 
& intelligens, il fe laiffoit emporter 
leur auroit donné toute la jour- 
un domeftique, accoutumé à 
à faire ail- 
Sciences. En 
gé du foin d'examiner 
Maréchal de France , propofa 
texamen, qui ne convenoit plus 
5 par le Roi, & honoré d'une 
toùjours d’une bonne fanté & 
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703, M. de V 
les Ingénieurs, 
au Roi M. Sau < 
à nité. M. Sauveur fut & 


tempérament robufte , il futtemporté en 

deux jours par une fluxionide poitrine, 1left mort le neuviéme 
fa 64 année. Il a été marié deux fois. Il 

écaution finguliére. IL ne vou- 


evoit époufer, jufqu’à ce qu'il eût 
re faire rédiger: par écrit les conditions qu'il 
it: il craignoit de n’en être pas affez le maître après 

avoir vu. La feconde fois il étoit plus aguerri. 11 a eu du 
prémier lit deux fils, Ingénieurs ordinaires du Roi, & Officiers 
dans les troupes; & du fecond, un fils & une fille. Le fils : 
été muet jufqu'à fept ans comme fon pére. M. Sauveur n’avoit 
point de préfomption, & difoit que ce qu’un homme peut en 
Mathématique, un autre le pouvoit auf. Il avoit beaucoup 
de peine à fe contenter fur fes Ouvrages, & il falloit qu’il 
des éloignèt de fes yeux & fe les arrachät lui même, pour 
cefler d'y retoucher. llétoit officieux, doux, & fans humeur, 
ë ns l'intérieur de fon domeftique. Quoiqu'il eût été 
pandu dans le monde ; fa fimplicité & fon ingénuité 
naturelle n'en avoient pas été altérées. Il ne faifoit guéres de 
s que des Mathématiques utiles: il demandoit prefque pardon 
s'être amufé aux Quarrez Magiques , qu'il avoit pouffez au 
dernier d de fpéculation. Il n'étoit pas trop prévenu en 
faveur des nouveaux Géométres de l'infini, ce qui fait voir 
il y a des goû ns la Géométrie comme en toute autre 
Les Mémoires de l’Académie des Sciences renferment 
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fons, & Jon applicarioncà tous les fyfiémes € à 
ve nal des Savans là 


le Feu de la Baffette. 11 
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SAUVEUR (Saint) Congrégation de Chanoïines Régu- 
liers. , Pa: SAINT-SAUVEUR. 
même titre, SAINT-SAUVEUR, Ordre militaire. 
SAUVEUR (Saint-) couvent des Religieux de S. Fran- 
çois à Jérufalem, dans la partie occidentale de la ville, . entre 
la porte du château & celle de Damas. C'eft l'hofpice detous 
les Chrétiens d'Occident qui font le pélerinage dela Terre- 
Sainte. ‘Tous ceux qui viennent de France, d'Italie, d'Efpa- 
gne, d'Allemagne, de Pologne, de Hongrie, d'Angleterre 
de Hollande, où de Suéde, & généralement tous ceux qui y 
vont des païs Occidentaux, Catholiques, Luthériens, Calvi- 
niftes & autres , y font bien reçus pendant le féjour qu'ils 
font à Jérufalem: il ne leur eft pas permis de fe retirer ail. 
leurs, fur peine d'un groffe amende. Les Religieux font l'Of- 
fice divin à la Romaine, & font ordinairement au nombre de 
trente-cinqg. Le Gardien y a Jurisdiétion épifcopale, avecau- 
torité fpirituelle fur tous les Chrétiens Latins ou Romains qui 
y vont: c’eft pourquoi il porte l'anneau, & officie avec la 
mitre & la croffe. * Doubdan, Voy 
SAUVEURS, que les Efpagnols appellant Saludadores 
Fourbes, où Magiciens , qui font profeffion de guérir les ma 
ladies avec leu ve & leur haleine, ou avec certaines orai- 
fons. Le Pére Delrio-dit qu'ils obfervoient certains nombres 
& certaines cérémonies, pleines de fuperftition; & du Laurens, 
re Médecin, a prétendu que leurs guérifons étoient ma. 
giques. La plupart de ces Sauveurs ou Énchanteurs, ontem- 
preinte fur quelque partie de leur corps, la figure d’une roue 
entiére , ou d'une rouerompue, qu'ils appellent de fainte Ca- 
therine, & fe difent parens de cette Sainte. Ils affürent qu'ils 
font nez avec cette figure, quoiqu'ils fe la foient faite eux- 
mêmes. Ils fe vantent que le feu ne leur peut nui & 
qu'ils le peuvent manier fans fe brûler. Il y a d'autres Su): 
dadires en Irlande, qui fe difent parens de faint George, & 


ipale eft la fuivante, | 


Voyez auf fousle | 
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qui pottent fur leur chair la fi s y ont 
empreinte, & qu'ils veulent fa Pour naturelle. Ceux: 


ci publient hautement qu’ils ne peuvent être bleffez par les fer- 
pens, ni par les fcorpions , & qu'ils les manienc fans danger. 
Gafpard Peucer & Delrio dif t que ce font des Impofteurs & 
des Magiciens. * Thiers, Te Q ns, 

SAVUTO, riviére Voyez CAMPAGNANO & 
ACHERON. 

* S AU X ou SAULT, riviére de France, prend fa four- 
ce dans la Champagne, traverfe du fud -eft au nord- oucft tout 
le Barrois, & après avoir arrofé Montier-fur-Saux, Mor- 
lay-fur-Saux, Dammarie, & quelques autres places , elle en- 
tre dans la Champagne où elle fe jette dans la Marne un peu 
au deffous de Vitry-le- françois. 
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* AW ouSOWE, riviére d'Angleterre, dans la province 
de Stafford. Elle prend fa fource près d'Éccles-hall, où les 

Evêques de Lichfeld ont une maifon, .& après avoir arrofé 

Stafford, elle fe jette dans la Trent près de Tickes-hall. Bee- 

verel, Délices, d'Angleterre, p.354. 

SA WICK 1 (Gafpard) Jéfuite, né à Wilna. en Lithuanie 
l'an 1542, entra dans la Société des Jéfuites à Rome .en 1566, 
& après y avoit fait fes études en Théologie, il retourna en 
Pologne, & enfeigna la Controverfe à Wilna. IL fuivit les 
Ambaffadeurs du Roi de Pologne en Mofcovie, & leur fut 
d’un grand fecours pendant tes trois ans de prifon qu'il pafla 
avec eu Nonobitant fon âge & fes maladies, il fut obligé 
d'accepter la charge de Procureur- Général des Jéfuites à Ro- 
me. ll mourut en retournant en Pologne, dans un chariot, 
proche de Francfort fur l'Oder, Le, 19 de janvier 1620. S 
wicki a fait, pour juftifier les Jéfuites, entre autres Ecrits, un li- 
vre intitulé, Anatomia, qui paruten 161r, fous le nom de Gaf- 
pard Cichocius. où Cicbocki, Chanoïne & Curé de Sendomir; & 
un Ecrit Polonois, contenant une rélation de la violence f: 
te par les Hérétiques aux Réligieufes. de Sainte-Brigitte de 
Dantzick, fous le nom de Lai ouLunowski, & unc Repli- 
que aux bruits qu'un Miniftre Hérétique avoit fait, courir dans 
la Prufle, touchant ce qui s'’étoit paflé en Pofnanie, fous le 
nom de ‘fean Golubski. M. Bayle avoit cru que Sawicki étoit 
l'Auteur de l'Ouvrage où Erafme étoit maltraité, & qui avoit 
paru fous le nom,.de Gafpard Cichovius. Mais ce favant Cri- 
tique changea enfuite de fentiment, & il le donne à un Cha- 
noine & Curé de Sendomir. * Alegambe, Bibliotb, Societ. Fe- 
Bayle, Diftion. Critig. quatriéme édit. 

SAX,HOH 


du Comté de Sargans. 
ée par des Seigneurs particuli 
race s’en eft éteinteen 1635. Le dernier Seigneur la v 
Canton de Zurich en 1629, felon le Grand D 

el Hollandois qui cite Zeiler, Zopoar. Heluet, ou en 1615, 
felon l'Etat € les Délices de la Suifje, tome 3. D. 184. Sax eft 
aufli le nom d’une ancienne forterefle de ce quartier-là, la- 
quelle entiérement ruïnée. 

S grand païs d'Allemagne, que les Latins nomment 
Sax: es Habitans S », eft confidéré diverfement, ou 
co leétorat , où comme une région plus étendue. 
Cette derniére eft divifée en Cercle de la Bafle, & en Cercie 
de la Haute Saxe. Le premier Cercle comprend les Duchez 
de Brunfwick, de Lunebourg, de Magdebourg, de Brémen, de 
Meckelbourg, de Holftein & de Lawembourg, les Pri ncipau- 
tez de Ferden & d'Halberftadt, & l’Evêché d'Hiidesheim. Le 
Cercle de la Haute Saxe contient la Marck ou le Markgra- 
viat de Brandebourg , la Poméranie , la Thuringe, la Mifnie, 
le Duché de Saxe & la principauté d’Anhalt. La Saxe pro- 
pre, qui eft le Duché & Electorat de Saxe, eft.une petite 
province d'Allemagne, près de l’Elbe, entre la Luface au Le- 
vant, le Markgraviat de Brandebourg au feptentrion, la Princi- 
pauté d’Anhalt au Couchant, & la Mifnie au midi. Ses vil- 
les font, Drefde,, Wittenberg, Torgaw, Le Duc, qui 
eft le fixiéme Eleéteur de l'Empire, outre cette province, 
pofféde encore la Mifnie; une partie de la Thuringe; dela 
Luface, qui faifoit auparavant partie de la Bohême , & qui 
luieft foumife depuis l'an 1620; & unepartie du Comté de Mans- 
feld, de l’Abbaïe & du territoire.de Quedlin bourg. L’Ele- 
éteur Jean -George IIL avoit diverfes autres Terres, . dont il 
céda une partie à fes fréres. L'ancienne Saxe, outre tous ces 
païs dont nous venons de parler, comprenoit encore la Weft- 
phalie & d’autres Terres. Les anciens Saxons étoient barba- 
res & fuperftitieux; & s'étant rendus tres-puiflans en Allema- 
gne, ils pañlérent dans la Grande-Bretagne , où ils établirent 
un Royaume. Dèsle. VI fiécle ils firent des courfes fur les 
Terres des François ,& les continuérent dans Le fuivant, Char- 
lemagne leur fit la guérre pendant 30 ans, & eut toujoùrs la 
bonté de leur pardonner. Ils étoient encore Idolâtres; & pour 
fe réconcilier avec lui, ils reçurent le batême ; mais comme 
leurs converfion n’étoit que feinte, fé voyant les maîtres, ils 
maffacrérent leurs Prêtres, & fe défirent des François qui étoient 
dans leur païs. Witikind, qui étoit leur Chef, fe fignala par 
fon courage: ce qui ne les empêcha point d'être toûjours vain- 
cus pendant la vie de Charlemagne. Sous fes enfans, ils com- 
mencérent à fecouer le joug dé la France. Depuis, le païs de 
Saxe pafla dans le X fiécle, de la domination des fuccefieurs 
de Rodolphe, neveu du même Witikind, qui eft le III. de ce 
nom, fous celle de Hermand de Billinguen, puis dans la Mai- 


Cet- 
mais la 
ndit au 
tionnaire Uni- 


x 


| fon de Supplinberg l'an 1106, en La perforine de Lothaire, qui 


SA Lx 
fut depuis Empereur, & qui donna fa fille, avec la Saxe, à 
Henri le Superbe, Duc de Baviére, qui difputa l'Empire à 
; d Ii. Albert, dit ?Ours, Prince d'Anhalt, prit fur lui 
, en qualité de petit-fils de Magnus, dernier 
Maifon de Billinguen, & sy établit entiérement 
rt de Henri le Superbe. Le fils de celui-ci, dit 
n, fut mis au Ban de l'Empire, & perdit fes biens 


à laquelle il joignit tout ce qui en fait l’Ele- 
ft de lui que défcendent les Ducs de Saxe -Lawem- 
3 , l'Empereur Sigifmond voulant récomp 
les grands fervices de Frédéric le Belliqueux ; Markgrave de 
Mifnie, lui donna cet Eleétorat, vaquant par la mort d'Albert 


IV, mort fans enfans. Eric V, Duc de Saxe-Lawembourg, 
y prétendoit; mais il fut obligé de fe contenter de la Bañe- 
Saxe. La Haute demeurà avec l'Eleétorat à la Maifon de Mifnie, 
gui y ndoit, comme defcendue de Witikind. Ce Frédé- 
ric qu eu des fucceffeurs, qui font encore Ducs de 


Saxe. Jean-Frédéric fut dépouillé de l'Eleétorat par Charles- 
Quint, vers l'an 1548, & Maurice fon coufin, arriére-petit- 
fils de Frédéric ‘11, en fut invefti, ‘& le tranfmit aux enfans 
d’Augufte- Maurice, fon frére, dont les Defcendans l’ont pof- 
fédé depuis. 


ETAT PRESENT DE L'ELECTORAT 
de Saxe. 


L'Eleéteur de Saxe , qui eft Grand- Maréchal de l'Empire 
par fon Eleétorat, pofféde le Duché de toute la Haute Saxe, 
la Mifnie, le Marquifat de Luface & les Mines, & rend la 
Juftice en dérnier reffort dans tous fes Etats, fans appel au 
Confeil Aulique de l'Empereur, ni à la Chambre Impériale 
de Wetzlar. À l'égard des Terres & biens qui ont été donnez 
en partage aux cadets de cette famille, l'Éleéteur y a le droit 
d'armes, de proteétion & de fupériorité. Ce partage fut fait 
vers l'an 1656, par l'Eleéteur de Saxe, Jean - Géorge I, en 
faveur de quatre de fes enfans, favoir, Jean-Géorge 11, 
qui lui fuccéda dans V'Éleétorat; Augufte, Chriftian & Mauri- 
€e. Il donna à Augufte pour fon appanage l’Adminiftrature 
de Magdebourg, & une partie des Terres qui dépendent de la 
Maifon de Saxe en Thuringe, avec trois autres Baïlliages, 
Le Duc Chriftian eut l'Adminiftrature de l’Evêché de Merfbourg, 
la Bale Lufacé, avec cinq Baïlliages. L’appanage du Duc 
Maurice confftoit en tous les biens que fon pére, poffédoit 
dans La Voigtlande & dans lé Comté de Henneberg, avec l'E- 
vêché de Naumbourg ou de Zeitz, donbil fut Adminiftrateur. 
Comme tous ces fréres furent mariez, & qu'ils eurent beau- 
éoup d’enfans , ce partage fubffte toûjours. Drefde eft la vil- 
le capitale du Duché de Saxe: autrefois Wittenberg,  fitué 
fur l'Elbe , avoit cet honneur. Les Habitans de celle-ci 
ont une grande vénération pour le témple où font enterrez 
Luther & Mélanchthon, & fe vantent d'avoir été les premiers 
qui reçurent leur doétrine dans l'Univerfité de cette ville, qui 
eft la plus fameufe de toutes les Univerfitez Proteftantes d’AI- 
lemagne. 

Le revenu de l'Eleéteur de Saxe en tems de paix monte à 
plus de trois millions de livres: 11 peut facilement mettre en 
campagne 8000 chevaux & 20050 hommes de pié; & en moins 
de quatre jours il fait monter à cheval 1200 Gentilshommes 
qui tiennent des fiefs de lui. * Jordan, Voyages Hifhor. tome 6. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
des anciens ŒElelteurs. 


Le premier Eleéteur de Saxe fe nommoit 

BsrnarD I, Duc d’Angrie. Il mourut en 988. Son fils lui 
fuccéda. 

Henri le Lion mourut l’an 1195. Voyez HENRI. 

BernarD Il, mourut l’an 1003, ayant fon fils pour fucceffeur. 

OrroLrne, mourut l'an 1073. 

Macnus, mourut l'an 1106. 

LoTHaAIRE, Comte de Quant , fut élu Empereur en 1125, 
& donna fon Eleétorat à Henri le Superbe, fon gendre: il mou- 
rut en 1137. 

Henri le Superbe, Guelphe, ayant époufé la fille unique de 
Lothaire ,, fut fon fucceffeur, & mourut l'an 1136. Son fils 
lui fuccéda. Foyez. HENRI. 

Berwaro [I1, fils puîné d'Albert Ours, Comte d’Afcanie, fut 
fait Eleéteur de Saxe lan 1180, par l'Empereur Frédéric Par- 
Beroufe, lequel avoit dépouillé de l’Eleétorat, Henri lé Lion, 
Ce Bernard mourut l’an 1212, laiffant de fon mariage avec Fu- 
the, filte de Canut, Roi de Dannemarck, 1. AtserriI, qui fuit; 
& 2. Henri le Vieux, tige des Princes d'ANHALT. 

ALsertT E mourut l'an 1260. Il eut d'Héléne , fille de l’Em- 
pereur Otbon IV, 1. Auserr fl, qui fuit; & 2. JEAN, tige de 
SAxE - LAWEMBOURG. 

AL8ErT Il, ceffa de vivre en 1311, ayant eu d’Ægnés, fille 
de l'Empereur Rodolphe de Habfpourg, Roporrse [, qui fuit. 

Roporxe f, mort en 1356, laiffa de fon mariage avec Fudith 
de Brandebourg, fille du Markgrave Orhon, furnommé le Long, 
1.Roporre Il, qui fuit; & 2, de fon fecond mariage avec Cu- 
megonde de Pologne, VENCESLAs. 

Roporrxe II mourut fans enfans mâles en 1379. 

Vencesas mourut en 1383, ayant eu de Cécile, fille du 
Marquis François de Carate, Ropozrue IN, & ALserT III. 

Roporre Ill mourut fans enfans en 1418. 

ALserr HI mourut auffi fans poftérité en 1422. 

Tous ces Ducs & Eledeurs étoient de l'ancienne famille de 


SA X. 


Saxe, de laquelle font aufli defcendus les Ducs de & 
Lawembourg, comme nous de dirons cy-après, & les Prin 
d’Anhalt. 


SUITE DES ELECTEURS DE 


que l'on nomme Saxe moderne. 


SAXE, 


‘Après la mort d'Albert II, 
les Dues de Saxe- Lawemba 
par les. Markgraves de Brar 
mondren priva les Ducs de Saxe 
plus de droit que lesautres, 
pas demandé aiez à tems l'inveftiture: il 
ric Je Belliqueux, Landgrave de. huringe, & Markgrave de 
Mifnie. 

1. Ere'pefrre le Belliqueut , Chèf delEleéteurs modernes de 
Saxe, étoit Landgrave .de “huringe &Markgrave de Mi ; 
quelques-uns le font defcendre de Wrrikinp de Gr 
fans's'arrêter à cette extraction, querplufieurs aütres 
fabuleufe ; nous nous contenterons de dire, que Con 
Comte de Wettin, obtint de l'EtnpereurLothaire IL, la 
fnie &cla Luface, qu'il laiffa en mourant l'an 1156, à fes fils, 
favoir, la Mifnie à Ornox fon aîné , & laluface à Di 


fon cadet. Disreric, fils d'Ornon, racheta la Luf de 
l'Empereur Ochon IV, & époufa Futhe ou itbs fille de 
Herman, Landgrave de Heffe & de T'huringe, & fœur du Land- 


ant moft 
, &à 
& 


grave Henri, qui fut tué au fiége d'Ulm, & qui él 
fans enfans, donna lieu aux enfans de fa fœur 
céux de fa niéce Sophie, fille du Landgrave Louis {on 
époufe de Henri, Duc de Brabant, de difputer fa 
L'affaire s'accommoda en 1263. Le Landgraviat de 
le partage de HEeNkt, furnommé l'Enfant, tils ÿ 
“Fhuringé fut cédée à Henri, Markgrave de Mifnie, furnonmé 
PIlhifre , fils de Dieteric& de Furbe, lequel réünit en fa per- 
fonne le Landgraviat de Thuringe , & les Markgraviats de 
Mifniel& de Luface. Sonfils Atserr époufa Marguerite, fil- 
le de l'Empereur Wrédérie Il ‘qui lui appoïta le Comté d’Al- 
tembourg & la Seigneurie de Plaifi. De lui vint un FreDe'- 
ic, furnommé le Mordu, qui vivoit en 1308, dont vint F E'e 
ric le Grave , qui fut défigné Roi des Romains, après la mort 
de l'Empereur Louis V , fon beaü-pére ; mais il céda fes droits 
à Charles IV. 1l acquit le Comté d'Orlemont ou de Weimar; 
& fon fils Frepr’rio le Vaillant eut pat fa femme , Catherine de 
Henneberg, la Principauté de Cobourg. Ce dernier fut pére de 
Fre'ne'ric Ve Belliqueux , premier Eleéteur de Saxe, de la famille 
des Markgraves de Mifnie. Il mourut le quatriéme janvier 
1428, ayant eu de Catherine, fille du Duc Henri de Brunfwick, 
morte en 1442, r. FRre'ne'rie IL, qui fuit; 2. Sigismond, E- 
vêque de Wirtzbourg’, mort en 1457; 3. Henri, Markgravé 
de Mifnie, mort en 1435; 4. Guillaume, Landgrave de Thu- 
ringe, mort en 1482, ayant eu d'Anne , fille d'Albert IT, 
Empereur, morte en 1462, Marguerite , mariée en 1474, à 
Jean, lecteur de Brandebourg, dit Je Cicéron d'Allemagne, la- 
quelle mourut en 1511; & Anne, époufe de Henïi, Duc de 
Munftérberg , décédée en 1469. L’Eledteur FreDeric eut 
auffi deux filles, s. Anne, époufe de Louis, dit Je Pacifique, 
Landgrave de Hefle, morte en 1463: & 6. Catherine, mariée 
en 1441, à Frédéric IL, Eleéteur de Brandebourg. 

ILE Fre’pe'ric IT, dit le Pacifique, Eleéteur & Duc de Saxe en 
412, mourut en 1464. Il avoit époufé Marguerite , fille d'Er- 
mejr, Duc d'Autriche, &fœur de l'Empereur Frédéric IL, mor- 
te en«1486, dont il ‘èut 1. Henri, mort en 14935, âgé de 
cinq ans; 2. Frédéric, mort én 1451, âgé! de 12 ans; 3. En- 
nest, tige de la branche furnommée ERNESTINE; 4. ALBERT le 
Courageux , tige de la branche ALBeRTINE ; 5. Emilie, mariée à 
Louis, furnommé le Riche, Duc de Baviére, morte en 15023 
6, Arine , époufe d'Albert, Markgrave de Brandebourg, morte 
en 15125; Hédiwige, Abbeflé de Quedlinbourg, motte en 151%; 
& 8: Margurrite, Abbefle de Schléufingen. 


BRANCHE ERNESTINE, AINE'E 
de voutes les autres, 


II. Erwesr, Eleéteur de Saxe ; né le 55 mars 1441, mou- 
rut le 26 Août 1486. Il avoit époufé Elifabetb, fille d'Albert 
IT, Duc de Baviére, morte en r484, dont il eut r. Fre'ne- 
RIC qui fuit; 2: Albert , felon Rittershufius, ou Ernef, fe- 
lon Imhof, Archevèque de Mayénce, mort le premier mai 
1483; 3: Erneft ou Albert, Archévêque de Magdebourg ; mort 
le troifiéme Août 1513; 4. Jean, furnommé le Con/tant, men- 
tionné cy- après ; 5. Chriftine, mariée en 1478, à Fean, Roide 
Dannemarck; morte en 15213 & 6: Marpuérite, mariée le 27 
fevrier 1487, à Henri, Duc de Brunfwick, morte le feptiéme 
décembre 1528. 

IV. Freberic, furnommé le Sage , Eleéteur de Saxe, né 
le 17 janvier 1463, ne voulut jamais fe marier. L'Empereur 
Maximilien [le choifit pour Chef fouverain de fon Confeil, 
& fon Vicaire général dans l'Empire. On lui offrit même 
l'Empire après la mort de cet Empereur; mais par uñe grän- 
deur d'amé peu commune, illé refufa, donna fon fuffrage à 
Charles - Quint & le fit élire à de certaines conditions, pour 
ménager là liberté de l'Allemagne. De là eft venue la Capi- 
tulation que lon fait jurer à tous les Empereurs avant leut 
éleétion. Ce fage Prince mourut le cinquiéme mai 1525, fut 
dés premiers protecteurs de Luther, & eut fon frére pour fuc- 
ceffeur. 

IV. Jean, Ele@teur de Saxe, furnommé Je Conffant, le qua- 
triéme fils d'ERnesr, né le 22 juin 1469, travailla beaucoup 
pour l'etablifément du Luthéranifme, & mourut le 13 Août 


1532, 
1532 


S À X. S'. A: 
: e i b- Sophie, née le di 
ince it époufé e premier mars 1500; une et: poe, n d 
Ce Prince avoit époufé 1. le premte 3 1- | mariée le 24 oëtobre 1636, à fon coufin 
FF = | cha, morte le 25 décembre 1680; 2. Fré 
let 1503: 2 étobre 1521. Du au combat de Hanover,, le 24 oëtobre 1625; 3. Fear 
RTS : norte le neuviéme oétobre 1521. fe ANT pe ë HAS smbre 1632, Agé de as 
mar Prince d Anhalt > ee qui fuit; du fecond, 2. | Guillaume , mort le deuxiéme décembre 1632, âgé .de 
premier lit il eut 1. JEAN D trass 3 F jrnefé, né le | fans enfans de Suphie, fille de Fear, Duc: de Holitein 
ee or NE à Cobourg, & qui mou- | bourg; 4. FRe c-GuiLLAuME qui fuit 3. 5. Anne - Sapi 
MÉC RE TS er AE L fans enfans de Catberi- | née le 26 fevrier 1598, mariée le 20 novembre 1618, à Cha 
« & de Grubenhagens | des- Frédéric, Duc de Munficrberg, morte le 20 mars 1641; & 
6. Doruthée, née le 26 juin 1621, mariée le 14 juin 1633, à 
fon coufin lbert de Saxe-Weimar, morte le dixiéme avril 
1675: 


44 


xiéme otobre 1619, 
} de Saxe-Go- 
; tué à vint-fix 


dixi € 
rut à 32 ans, lehuitiéme fevriet 1543, 
me, fille de Philippe, Duc de Brunfwic LG 58 
4. Marie, née le éme décembre 1515, mariée le 27 fu 
1836, à Pbilippe, Duc de Poméranie, morte le feptiéme jui 


EU ti A F e à 19 ans En 1537- = AREAS 2 = 
15835 & 5. Mur, one GE ut le Me- VIT. Fre'pe'ric-GuiLLaume, IL. du nom, Duc de Sa 
s'pE'RIC, Electe: , 


V. Jean-FreD inci . ie Altembourg, né le 12 fevrier 1693, mourut le deuxiéme.m 
3 x Shine t l’un des principaux foutiens, ÉORCA a 23 » As eu Ina 
gnanime, né le ns Religion Patate &fe | 1669. 11 avoit épouté 1. le 18 feptembre 1638, Sophie - Elifa- 
RO ee are Smalcalde en 1536: ce qui lui attira | deb, fille de Chriffian-Guillaume, Markgrave de Brandebourg, 
ft Chef de Fe Éreur Charles- Quint, auii- bien que fon op- | morte le fixiéme mars 1650 : 2. le onziéme oétobre 1652, 
la haine de l'Empere: É Magdelaine - Sibylle, veuve de Cbriflian V, Prince de Danne- 


Ë DITES 'erdins rére cet E teur, pour 
fi à l'élection de Ferdinand, frére de cet Empereur, FE £ és pa 4 EEE DE ms 4 
Rates Il foutint de grandes guerres contre cet marck, & fille de Tec - Géorge, I. du nom, Eleë&teur de Saxe, 


k ; 


Roi des Romains. ê car | te le fi > 668, d il Chriffi 
Re ël a bataille de Mulberg, où il fut | morte le fixiéme j 1668, dont il eut 1. Chrifhian 
Empereur; & ayant perdu la me fat poules cet Em- | 27 fevrier 1654, le cinquiéme juin 1663 ; 2. FRe'r 


fait prifonnier le 24 avril 1547, 7 L : pe 
RARES # & de la plupart de fes biens, quifu- | GUILLAUME qui fuit; 


de : Sc ji "Alber ourageux. | vier 1656, mariée 
rentraonnez AsIQn coin Anse ne # nee de Saxe- Hall, morte le 22 janvier 1686. : 
SNDADRUENT mou 15 un HR aux Éleéteurs d'au- IX. Fre'pe'ric-GuiLLauMx, III. du nom, Duc de Saxe- 
LODSLOULE fa AA NS cette illuitre Maifon. 11 a- | Altembourg.,.né le x2 juillec.1657, mourut le 14 avril 1672, 
Peu M à fon dépouillement, & l'avoit | & en lui finit cette branche, dont les terres & Seigneuries 
fené, fe contentant des Gone d'AlEnLoNe de Sacheene pañérenc à la branche de Weimar. 
urg, de Hifenberg, &c. & de conferver ie citre d'Eleéteur | dote je 2 À 
Fr fa mort. Ses y foufcrivirent an & firent aps ape | SAXE-WEIMAR-EISENAC- 6 GOTH A. 
Tenbléeà mbourg l'an 1555, avec leurs coufins un trai- F à 
D At ee EL a avoit, époufé VII Jeax, Duc de Saxe-Weimar, fecond fils de Jeax-Gur : 
le neuviéme mars 1527, Sibylle, fille de Fean, Duc de Cié- | Laume, né le 22 mai 1570, mourut le gx oétobre 160$, laif 
ves, morte peu avant fon mari le 21 fevrier 1554. IÎlen eut | fant de fon mariage avec D thée- Marie , fille de Yoachim- 
N FreDr'ric qui fuit; 2. Fean- Erwef, mort à 19 ans Erneft, Prince d'Anbalt, qu il avoit époufée le deuxiéme jan- 
en 15588 9] iLLaume, Duc de Weimar, nommé cy vier 1593, & qui mourut le 18 juillet 1617 Jean -Erne, 
près 3 8 4 Jean-Frédérie AL, mort fans alliance le 31 oétobre mort en Hongrie, où il fervoit pour l'Empereur, le quatrié- 
156$, ägé de 27 ans. , | me décembre 1626, à l'âge de 32 ans; 2. Frédéric, né le pre- 
VL. Jean-Fre'orrte, II. dunom, Duc de Saxe-Gotha, né | mier mars 1596, tué fous le Commandement du Comte de 
le huitiéme janvier 1529, s’attira encore plus fortement que | Mansfeld, au combat de Fleurus dans le Comté de Namur, le 
fon pére, la haine de l'Empereur, pour avoir donné, fa prote- | 19 Août 1622; 3. Jean, mort le fixiéme octobre 1604, âgé de 
étion aux affaffins de l'Evêque de Wirtzbourg. Il fut mis au | fept ans; 4. GuirLaume qui fuit; 5. Albert, né le 17 juillet 
Ban de l'Empire, & Augufte fon coufn, Eleéteur de Saxe, | 1599 , mort le 20 décembre 1644, fans enfans de Dorothée, fil- 
fut chargé de l'exécution de ce Ban. Ce Duc fut battu & le de Frédéric- Guillaume, Duc de Saxe - Altembourg, qu'il avoit 
fait prifonnier dans un combat : on le conduifit en Stirie, où | époufée le 14 juin 1633, morte le dixiéme avril 16753 6. Jean- 
il mourut au bout de vint-huit ans de prifon le neuviéme Frédéric, mort dans {a 28 année le. 17 oétobre 1628; 7. Er- 
mai 1595. Ses biens, qui avoient été conffquez, furent ren | NEST, tige de la branche de GotHA, mentionnée Cy-après; 8: Fré- 
dus à fes enfans. Il avoit époufé 1. le.26 mai 1555, Agnès, | déric- Guillaume, mort à 17 ans le 16 Août 1619; & 0. Bernard, 
file de Philippe, Landgrave de Heffe, morte le 24 novembre | fameux Capitaine, né le quatriéme Août 1604, mort le hui- 
de la même année: 2.le 12 juin 1558, Ælifabeth,, fille de Fré- | tiéme juillet 1639. Voyez WEIMAR. 
déric IIL, Eleéteur Palatin, morte le huitiéme fevrier 1594, VII. Guizraume. Duc de Saxe- Weimar, né le onziéme 
dont il eut r. Fean- Frédéric, qui ne vécut qu'un an; . fé. | avril 1598, mourut le 17 mai 1662, ayant eu d'Eléonore- Doro- 
déric, qui n'en vécut que dix; 3. Jean-Casimir qui fuit; & | vhée, fille du Prince Yean- George d Anbalt, qu’il avoit épou- 
4. Fean-Erneff, Dac de Saxe- Éifenac, né le neuviéme juil- fée le 25 mai 1625 , morte le 26 décembre 1664, 1. JEan- 
let 1566, mort le 23 offobre 1638, fans enfans d'Elifobetb , fil- ERNEST qui fuit; 2. Jean - Guillaume, mort en 1639, à neuf 
le de van, Comte de Mansfeld, morte le 12 avril 1596, ni | ans 3 3. Adolphe - Guillaume ; né le 15 mai 1632, qui fervit 
de Chriffine, fille de Guillaume LV, Landgrave de Heñle, mor- | long-tems chez les Suédois, s'établit enfuite à Eifenac, & mou- 
te le 19 Août 1658. rut le 21 novembre 1668, ayant eu de Marie - Elifabeth, fille 
VIT. Jean - Cast, Duc de Saxe-Cobourg, né le 12 juin | d'Augwfe, Duc de Brunfwick, qu'il avoit époufée le 18 jan- 
1564, mourut le 16 juillet 1633. 11 avoit époufé r, en 1586, | Vier 1663, morte le cinquiéme fevrier 1687, ciuq enfans mä- 
Anne, fa coufine, fille d'Augujte , Eleéteur de Saxe, morte le | les, dont quatre moururent avant lui, & dont le dernier n€ 
feptiéme Août 1613: 2. Marguerite , fille de Guillaume, Duc | pofthume le 39 novembre 1668, mourut le 23 fevrier 1671: 
de Brunfwick-Lunebourg , morte le feptiéme Août 164 4. JEAN -G. tige de la branche d'ErseNAG , rapportée cy- 
N'ayant point eu d'enfans ni de lune ni de l'autre, fes biens | après; s. Bernard, Duc de Saxe-léna, né le 21 fevrier 1638, 
pafiérent à fon frére Fan Erneff, Duc de Saxe-Eifenach, | mort le troifiéme mai 1678, qui de Marie de la Tremoille, fil- 
qui étant mort auffi fans enfans, ainfi que nous l'avons dit, leurs | le de Henri, Duc de Thouars, qu'il époufa le 18 juillet 1662, 
coufins les Ducs de Saxe- Weimar & d'Altembourg, en héri- | & qui mourut le 24 Août 1682, eut deux enfans mâles, morts 
térent, ainfi nous allons le rapporter. à l’âge de deux ans; Jean- Guillaume, Duc de Iéna, né le 28 
VL | LAUME , Duc de Saxe- Weimar , troifiéme » Mort de ia petite vérole le quatriéme novembre 
fils de -Freps'ric, I. du nom, Eleéteur, né le troifié- - né le feptiéme avril 1666; & Charlotte- Marie , née 
me maïs 1530 , fit la guerre en France fous le Roi Henri Is nbre 1669, mariée le troifiéme novembre 1683, à 
& mourut le deuxiéme mars 1573, ayant obtenu l’année pré- ume- Ernef, duquel il fera parlé après Jrax-Ernesr, Le 


Jeanne- Magdelane, née le 14 jan- 
25 octobre 1671, à Jean- Adolphe, Duc 


pereur de fon Eleétorat, 


cédente des biens dont jouïffent fes fuccefleurs. 11 avoit épou- | Duc GUILLAUME eut encore un fils, 6. Frédéric, né le 18 mars 
fé le 15 janvier 1560, Dorothée - Sufanne , fille de Æ c I1I, | 1640, mort avant fon pére en 1656; & 7. une fille Dorothée- 
Eleéteur Palatin, morte le 29 mars 1592, &il en eut 1. F Marie, née le 14 avril 1641, qui époufa le troifiéme juillet 


DERIC-GUILLAUME, tige de la branche d'ALrempourG, qui fuit; | 1656, Maurice, Duc de Saxe, Adminiftrateur de Naumbourg, 
2. JEAN, tige de le branche de Weuar, rapportée cy- après; 3. | & mourut le onziéme juillet 1675. 


Sibylle- Marie, née en 1563, morte le 20 fevrier 1569; & 4. IX. Jean-Erwesr, Duc de Saxe- Weimar, né le onziéme 
Marie, Abbefle de Quedlinbourg, née Le deuxiéme mai 1571, | feptembre 1627, mort le 25 mai 1683, héxita d’une partie des 
morte le huitiéme mars 1610. biens de la branche d’Altembourg. ‘Il avoit époufé le x4 juin 
1656, Chrifline - Elifabetb, fille de Fean-Criftian, Duc de Hol- 

SAXE-ALTEMBOURG. ftéin- Schlefwick-de Sonderbourg , morte le feptieme juin 


Branche finie en 1672. 1679, dont il eut 1. Guirraume-Ernesr qui fuit; 2. Jean- 
ERNEST, nommé aprés Jon frére 3. Anne- Dorothée, Abbelle de 
VIE. Frene'ric-Guirraume, L. du nom, Duc de Saxe-Al- Quedlinbourg, née le 12 novembre 1657, morte le 23 juin 
tembourg, né le 25 avril 1562, mourut le feptiéme juillet 1602. | 1704; 4. Guillemine - Chrifine, née le 26 novembre 1658, fe- 
Il avoit époufé 1. le cinquiéme mai 1583, Sophie, fille de Chr. | conde femme de Chriflian-Guillaume, Comte de Schwartsbourg, 
Jhopble , Ducde Wirtemberg, morte le 2r juillet 1590: 2. le | morte le 30 juin 25 & 5. Eléoncre-Sophie, née le 22 mars 
29 Août 15915, Anne-Marie, fille de Philippe- Louis > Comte | 1660, mariée le troifiéme juillet 1684, à Philippe, Duc de Sa- 

Palatin, Duc de Neubourg, morte le premier fevrier 1643: Du |xe- Mersbourg, morte le quatrieme fevrier 1687. 
premier lit il eut 1. 2. deux fils morts avant l’âge de deux ans; X. GuirLaum: NesT, Duc de Saxe- Weimar, &c. né le 
& 3. 4. deux filles, mortes jeunes; 5. Dorothée Sophie, Abbef. 19 octobre 1662, étoit l'aîné de toute la Maifon de Saxe, Il 
fe de Quedlinbourg, née le 19 décembre 1587, morte le di- époufa le troifiéme novembre 1683, fa coufine Charlotte- Ma- 
me fevrier 1645; & 6. Anne-Marie, née le 31 mars 1580, rie, fille de Bernard , Duc de Saxe-Jéna, avec laquelle: il fit 
morte fans alliance le 15 décembre 1626. Du fecond lit forti. | divorce en 1690. Elle mourut le fixiéme janvier 1703. Il n'en 
rent 7. Jean - Philippe, né le 26 janvier 1597, mort le premier | a point eu d'enfans : ainfi ErNesr-AucGusre fon neveu, eft de- 
avril 1639, laifant d'Eljfabetb, veuve d’Augufle, Duc'de Saxe, | venu Duc Régnant de Weimar. : 
F. jee Henri-Jules , Duc de Brunfwick, qu'il avoit épou- X. JEAN-Eenesr, portoit comme fon frére nommé cy-deffus, 
“61625 Otiobre 1618, & qui mourut le 25 mars 1659, 1, | les titres de Duc de Saxe, de Juliers, de Cléves, de DER, 
d'An- 


S À 


d'Angrie & de Weftphalie; de Landgrave de Thuringe; de 
Markgrave de Mifnie; de Prince & Comte de Henneberg; 
de Comte de la Marck & de Ravensberg; & de Seigneur de 
Ravenflein. Il naquit le 22 juin 1664, & mourut le dixiéme 
jui Il avoit époufé 1. le onziéme oétobre 1685, So- 
e, fille de Yean, Prince d’Anbalt- Zerbft, dont il 
r- AuGusTE qui fuit; 2. eanne-Charotte, née le 
23 novembre 1693; & 3. 4. 5. trois autres, morts à un an. Son 

ife étant morte le 14 feptembre 1684, il prit une feconde 
iance le quatriéme novembre fuivant avec Charlotte - Doro- 
thée - Sophie, fille de Fr , Landgrave de Heffe- Hombourg, 
dont il eut 6. Charles- Frédéric, né le 3x oétobre 1695, mort 
le 30 mars 1696; 7. Fean- Erneft, né le 25 décembre 1696, mort 
le premier Août 1715; & 8. Marie- Louïfe, née le 18 décem- 
bre 1607. 

XI. Érnesr- Aucusre, Duc de Saxe- Weimar, &c. né le 19 
avril:688 , a époufé le 24 janvier 1716, Æléonore - Willelmine 
fille d'Émmanuel, Prince d'Anhalt- Cothen, & veuve de Frédé 
ric-Erdman, Duc de Saxe-Mersbourg, dont il a 1.2. Guil- 
laume- Ernelt & Willelmine- Augujte , nez jumeaux le quatriéme 
juillet 17:73 & 3. Fean- Guillaume, né le dixiéme janvier 1719, 
mort de la petite Vérole à Dresde, le fixiéme décembre 1732. 


SAXE-EISENAC, 


-Grorce, Duc de Saxe-Eifenac, &c. quatriéme fils 
de Guizzaume, Duc de Saxe- Weimar, eut la Seigneurie d’Ei- 
fenac, après la mort de fon frére 4dolphe- Guillaume. Il étoit 
né le onziéme juillet 1634, & en 1661, il époufa Ÿeanne, fille 
Comte de Sayn & de Witgenftein, veuve de Jean, 
Landgrave de Heffe- Darmftad, morte le 28 feptembre 1701. 
Il mourut le r9 feptembre 1686, ayant eu 1. frédéric - Augu- 
Jle, né le 29 oétobre 1663, mort le 31 feptembre 1684, d’une 
bleffure reçue au fiége de Bude; 2. Jean-Georce qui fuit; 
3. 4. Maximilien - Henri & Jean-CuIsLaume, nez jumeaux, le 
17 octobre 1666, le premier mort le 22 juillet 1668, le fe- 
cond, dont il Jera parlé cy- après; 5: ErneJt- Guftave, né & mort 
le 28 Août 1672; 6. Eléonore- Ertmude- Louife, née le 13 avril 
1662, mariée r. le quatriéme novembre 1681, à Sean-Frédéric, 
Markgrave de Brandebourg-Anfpach : 2. le 26 avril 1692, à 
- George IV , Eleéteur de Saxe, morte le 29 feptembre 
; 7. Louïfe, née le huitiéme avril 1668, morte le 26 jan- 

r 16693 & 7. Frédérique- Elifabeth, née le cinquiéme mai 
1669, mariée le 16 janvier 1698, à Fean- George, Duc de Sa- 
xe-Hall- Weiffenfelds. 

X.] RGE, II. du nom, Duc de Saxe- Eifenac, &c. 
né le 24 juillet 1665, mourut de la petite vérole le. 20 novem- 
bre 1698, fans enfans de Sophie- Charlotte, fille d'Eberard III, 
Duc de Wirtemberg, qu’il avoit époufée le 20 feptembre 1688, 
morte le onziéme feptembre 1717. Son frére hérita de lui, 

Xi] - GuizLAUME, Duc de Saxe-Eifenac, ajoûta aux 
qualitez portées par fon coufin ÿean-Ernef}, celle de Comte 
de Sayn & de Witgenftein, Chevalier de l'Ordre de l’Aigle 
noir, & mourutle quatriéme janvier 1729, dans la 63 année 
de fon âge. Ilavoit hérité de Iéna, oùila fait fa réfidence. Il 
naquit le 17 oétobre 1666 époufa 1. le troifiéme novembre 
1690, Amélie, fille de Guillaume- Frédéric , Prince de Naffau- 
Dietz, morte le 26 fevrier 1695: 2. le 28 fevrier 1697. Chri- 
fine - Fulienne , fille unique de Charles- Gufave, Markgrave de 
Dourlach, morte le dixiéme juillet 1707, âgée de29 
ans: 3. le 28 juillet 1708, Magdelaine- Sibylle, fille de Fean- 
Adolphe , Duc.dè Saxe- Weiffenfelds, morte à Eifenac le 28: no- 
vembre 1726, dans la 54 année de fon âge: 4. au mois de mars 
1727, Marie-Cbrifline- Félicité de Leininghen,, née le 29 dé- 
cembre 1692, veuve de Chriftopble, Markgrave de Bade-Dour- 
ach, & fille de Yean- Charles Augufle , Comte de Leininghen- 
desheim, & de Ÿeanne- Magdelaine de Hanaw. Du, pre- 
mier lit, il eut 1. GuiLLauMe-HenRt qui fuit; 2. Alhertine- 
Feanne, née le 28 fevrier 1693, morte le premier avril 1700: 
du fecond litit aeu 3. Anto Guftave, né le dixiéme Août 
1700, mort le cinquiéme oétobre fuivant ; 4. Charles - Guillau- 
me, né le neuviéme janvier 1706, mort le 24 fevrier de la mé- 
me année; 5. Charles- Augulte, né le dixiéme juin 1707, mort 
le 23 fevrier 1711; 6. Peanne- Antoinette, née en fevrier 1698, 
mariée le huitiéme mai 1721, avec Ÿean- Adolphe, Duc de Saxe- 
Weiffenfelds; 7. Charlotte - Chrifline, née le 15 avril 1609; & 8. 
Feanne- Willelmine- Fulie, née le dixiéme. décembre 1704, mor- 
te le troifiéme janvier 1705: & du troifiéme lit vinrent 9. Fean- 
Guillaume , né le 28 janvier 1713, mort le neuviéme mai fui- 
vant; 10. eanne- Magdelaine - Sophie, née le 19 Aoûtr710, mor- 
tele 26 fevrier 17113 & 11. Chriffine - Willelmine, née le troi- 
fiéme feptembre 1711. 

XI. GurzLaume - HENRt, Duc de Saxe-Eifenac, né le dixié- 
me novembre 1691, prit pofieffion de la Régence d’Eifenac & 
autres Etats, après la mort du Duc Jean- Guillaume fon pére, 
au mois de janvier 1729. Il époufa 1. le 13 feptembre 1713, 
Albertine - Fulienne , fille de George - Augute - Samuel, Prince de 
Naffau-Iditein, morte fans enfans le.... oétobre 1722: 2. 
le 23 juin 1723, Anne- Sophie- Charte, fille du Markgrave 4/- 
bert- Frédéric de Brandebourg. 


SAXE-GOTHA, D'OU SONT SORTIS PLUSIEURS 


autres raméaux, 


IX. JEAN 


VIIL Ernest, Duc de Saxe- Gotha, feptiéme fils de JEAN, 
Duc de Weimar, étoit né le 25 décembre 1601, & mourut 
le 16 mars 1675, Prince pieux, fage, grand politique, grand 
æconome, & qui recueillit par fon grand âge, préférablement 
fes neveux & petits-neveux, les fucceffions d’Altembourg & 

$ 
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de Cobaurg. D'Elifabeth- Sophie, fille unique de Sean- Phiip- 
pe, Duc de Saxe-Altembourg, qu’il avoit époufée le 24 
oétobre 1636, morte le 25 décembre 1680, il eut dix-huiten- 
fans, defquels fept fils & deux filles, parvinrent à un âge de 
maturité. L'aînée des filles, Æ/ifabetb - Dorot. née le troi 
fiéme janvier 1640, époufa le cinquiéme décembre 1666, L 
Landgrave dé Heffe -Darmitadt, morte en 1709. La feconde, 
Dorothée - Marie, née le 12 fevrier 1654, mourut fans avoir 
été mariée, le 17 juin 1682. Tous les fept fils furent mariez, 
& ont fait branche, ainfi q: nous allons le rapporter, favoir, 
Fre'pg'ric, Duc de Saxe-Gotha, qui fuit; Azserr, Duc de 
Saxe-Cobourg ; BerNarp, Duc de Saxe- Meinungen; Hënrr 
Duc de Romhild; Curisrran, Duc de Saxe.F femberg: E 
nest, Duc de Saxe-Hildbourghaufen , dans le Duché d'Ei- 


à Friedenftein, dans le Duché de Gotha, & eut pour fon par- 
tage la Principauté de Gotha, celle d'Altembourg, & la sei- 
gneurie de Tonne, qu'il acheta des Comtes de Waldek. 
Prince époufa 1. le 14 novembre 1669 , Magdelaine- Sibylle, 
fille d'Augufte, Duc de Saxe-Hall, Admiaiftrateur de Magde- 
bourg, morte le feptiéme janvier 1681: 2. le 14 Août de la 
même année, Chrifline, fille de Fredéric VI, Markgrave de Ba- 
de-Doutlach, veuve d'Albert, Markgrave de Brandenbourg- 
Anfpach, morte fans enfans le 21 décembre 1705. Du pre- 
mier lit il eut 1. Fre’ne'ric qui fuit; 2. Fean- Guillaume ,né le 
quatriéme oétobre 1677, Meltre-de-camp & Aide-de-camp gé- 
néral dans l'armée de Guillaume IIL, Roi d'Agleterre, puis 
Major Général de l’armée Impériale fous le Prince de Bade, 
& fur le Rhin, tué au fiége de Toulon le 15 Août 1707; 3 
Anne - Sophie, née le 22 décembre 1670, mariée le 15 oétobre 
1691, à Louïs- Frédéric, Comte de Schwartsbourg - Rudelftadt, 
morte le 24 juin 1718 ; 4. Dorothée- Marie, née le 22 janvier 
1674, premiére femme d'Ernef}- Louis, Duc de Saxe-Meinun- 
gen, morte le 13 avril 1713; $. Frédérique, née le 24 mars 
1675, mariée le 25 mai 1702, à Sean- Augufle, Prince d'An- 
halt-Zerbft, morte le 28 mai 1709; 7. Feanne, née le prémier 
oétobre 1680, mariée le 20 juin 1702, à Frédéric, Duc de 
Meckelbourg -Strélitz, morte le neuviéme juin 17043 & 7. 8. 
deux filles mortes dans leur enfance. 

X. Fre’ns'ric II, Duc de Saxe-Gotha, dont il fera parlé 
dans ‘un article [éparé, époufa le feptiéme juin 1696, Magdelai- 
ne- Augujte. fille de Charles - Guillaume , Prince d’Anhalt-Zerbft, 
dont il a eu r. Fre‘ne’ric qui fuit; 2. N.... né & mort le 
22 avril 1700; 3. Guillaume, né le 12 mars 1701 ; 4. Charles- 
Frédéric, né le 20 feptembre 1702, mort le 21 novembre 1703; 
5. N.... né le cinquiéme mai 1703 ; 6. Ÿean- Augufle, né le 
17 fevrier17043 7: Chriflian- Guillaume; né le: 25/mai 1706; 8. 
Louis-Ernef}, né le 29 décembre 1707; 9. Emmanuel, né le cin- 
quiéme avril 1709, mort le dixiéme avril 17103 10. Maurice, 
né le onziéme mai 17115 1. Charles , né le 17 avril 1714, 
mort le dixiéme juillet 17153 12... ... né &mortie2onovem- 
bre 1716; 13. Sophie, née le 30 mai 1697 , morte le 29 no- 
vembre 1703 ; 14. Chrifline, née le.27 fevrier 1705, morte le cin- 
quiéme mars fuivant; 15. Sophie, née le 14 Août 1712, mor- 
te le 12 novembre fuivant ; 16. Frédérique, née le 17 juillet 
1715, morte le neuviéme novembre 1718.; 17. Magdelaine - Si- 
bylle,née le 15 Aout 1718, morte le 19 novembre fuivant ; & 
18. Augufte ou Auguftine, née le 29novembre 1719, & mariée le 
buitiéme de mai 1736, avec Frédéric-Louis, Prince de Galles, & 
fils de George Augufte, Roi d'Angleterre, à préfent régnant. 

XL Fre’ne'ric, Duc de Saxe-Gotha, né le 14 avril 1699, 
fut marié le huitiéme Août 1729, avec Louäfe- Dorothée de Saxe- 
Meinungen, née le dixiéme Août 1710, d'Erneft-Louis, Duc 
de Saxe-Meinungen, & de Dorothée - Marie de Saxe-Gotha. 


SAXE-COBOURGC. 


IX. AreerT, Duc de Saxe-Cobourg, Maréchal de camp, 
Général des armées de l'Empereur, & Colonel d’un régiment 
d'Infanterie, fecond fils d'Ernesr, Duc de Saxe-Gotha, né le 
24 mars 1648 mourut en Août 1699. Il eut pour fon parta- 
ge Cobourg, &c. & époufa r. le 18 juillet 1676, Marie - Elifa- 
beth, fille d'AÆugufte, Duc de Brunfwick, & veuve d’Ædoiphe- 
Guillaume, Duc de Saxe- Eifenac, morte le 15 fevrier 1687, 
n'ayant eu qu'un fils, Erne/t- Augulle , né le premier feptembre 
1677, mort le 18 Août 1678: 2. le 24 mai 1668, Sujanne-Eli- 
Jabeth, Comtefle de Kimpinski en Bohême dont il n'eut point 
d’enfans. Ses biens paflérent à fon frére ,Duc de Meinungen. 


SAXE-MEINUNGEN. 


IX. BerwarD, Duc de Saxe-Meinungen, puis de Cobourg, 
troifiéme fils d'Ernesr, Duc de Saxe- Gotha, né le dixiéme 
feptembre 1649, mourut le 27 avril 1706. Il avoit epoufé 7. 
le 20 novembre 1671, Marie- Hédwige , fille de Géorge If, 
Landgrave de Hefle- Darmftadt, morte le 19 avril 1680: 2. 
le 25 janvier 1681, Ælifabeth- Eléomore - Sophie, fille d'Antoine - Ul- 
ric ; Duc de Brunfwik- Wolfembutel, veuve de Yean- George, 
Duc de Meckelbourg, morte le 15 mars 1725, dans la 71 
année de fon âge. Il eut du premier lit, r. Ernesr-Louïs 
qui fuit; 2. Bernard, Meftre-de - camp au fervice des Hollan- 
dois, né le 23 oétobre 1673, mort d’apoplexie à Bruxelles le 
25 oétobre 1694; 3. Fean-Érneft, né le 29 décembre 1674, 
mort le huitiéme fevrier 1675; 4. Frédéric - Guillaume, né le 19 
fevrier 1679: 5. George- Erneft, né le 26 mars 1680, mort le 
premier janvier 1609; & 6. Marie- Elifabeth, née le onziéme 
Août 1676, morte le 22 décembre fuivant, Du fecond lit il 
eut 7. Antoine- Augufte, né fe 20 juin 1684, mort le dixiéme 
décembre fuivant; 8. ANTone ULric, qui aura un article Jépa- 

ip rés 


er décembre 
de Waldeck, morte 


du prémier lit r. C 


, née le x 


lité me juin 16975 ée & morte 
1682; 3. CarisTiaN-Ennesr qui fuit; 4. Ch 
le ; Duc de né le feptié- | néé le quatriéme juin 1685, mariée le 25 décembre 1705, à 
X. Er 704, Doro- | Rainbart, Comte dé Hanaw: du fecond litil a eus. Gr 
me oétobre. 767 fé 1. le ha, D Frédéric, né le 16 Août 1691; 6. Carles- Erneft, néle 12 
- Marie, fille de Frédéric, Duc de nbre 1602; 7: François - Fujias, né le 25 feptembre 1697; 


il 1713: 2. le troifiém n 1714 
bourg , veuve de Frédério- Ca 
eh Markgrave de Brand 

Bran débourg. Du pre 


1693, mariée le 
e, Prince de Schywartz- 
le E huitiéme juillet 1694, 


- Willeln 
& | huitiéme fevrier 
bourg; 9. Her 


née le neuviéme Aoû 
L Ant 
nél 


c- Gui » ra k sorte pret a OÙ 2 je 
fill rédéric- G 2. jardin , né le 27 mai 1705, | morte le premier avril 16 Louïfe- Amélie, née le 24 Août 
mier lit font Lune Ie. rs HOPETER Fré. | 1695, morte lé 21 Août 17133 11. Charlotte, née le 30 oéto- 
Colon i d'u Fe Re : mbre 1707, mort le 25 | bre 1606, morte Fa xiéme 

ic - Augujt é 1€ bi e r, f ù » e (4 
HP ŒRNE ïs qui fuit; 4. Cha F HELAIEE , née le 
fuivan His) ent d’Infañte- X. CHRISTIAN-ERNRST, 


1612, Colonel d'un régi 
éditaire par la mort de fon frére Ern 
n,au mois de juin 

nt par la mo 
fréres ; & 5. Louïfe-Doro- 


le 18 j 
x Prince | 


n-Saalfeld, né Août 1683. 


bourghauf 


CHE CADETT 
i ef à préfenr l'E 
ALBER 


Meinungen, 


e 24 février 


Louis, 


ERT le Courageux, fils puiné del 
mmé L que > ne 1626: j 
Frife, & mourut le 13 feptemt 
fille de George Poggebrack, R 

poufée en 14 1. GEORGE , nommé X Riche ou leB 
e-Romhild, Général des Ingénieurs | bu, qui fuit; 2. HéNRt le Pis ux, qui a continué la poft érité, 
eur, quatriéme fils d'ErNesr, Duc dont nous parlerons -cy- après; 3. Frédéric, Grand pete lOr- 

mourut le 13 mai | dre Teutonique, né le 2s oétobre 1474, mottle 13 décèm 
ie- Ehfabeth, | 15103 & 4. Cab rine , née le 24 | illet 1468, mariée r. en fe- 


Bohême, qu 


SAXE-ROMHIL D. 


IX. Hevrt, Duc des. 
T 1 de l'Emper! 
a, né le 19 novembre 165 
remier mars 16 


ave de Heffe- Darmit: donc il n’eut | vrier 1484, à Sigismond d'Aut riche, qui mourut en 1496 : 2. 
; ‘ re > Erie, Duc de Brun k, morte en 1524. 
point d'énfans, mor te le 16 Août 17 15. | en 1500, à Eric, F O 524 
A LCE | IV. Grorc£, Duc de Saxe. furnommé Le Riche ou le Bar- 
SAXE-EISEMBERG. | bu, né le27 Août 1477, mures Catholique le 17 avri 
| ayant eu de Barbe, fille de Cufimir IV, Roi de Pologne, qu'il 
de £ “Eifemberg, cinquiéme fils | époufa le 19 novembre 1496, & qui mourut le r4 janvier 


Jean , mort à 36 ans le onziéme janvier 1537, fans 
abeth , fille dé Landgrave de Heffe; 
mort à 35 ans fevrier 1539, fans enfa 
e d'Ernelt, Mansfelds 3 : Chrifine, née 

5 ve, Landgrave 


e- Gotha, né le ne janvier 1653, 
11 avoit époufé 1, le 13 fevrier 1677, 
Chrifline, fille de Chrifian, "Duc < Adinini frateur de 
, morte le 13 mars 1679: 2.le huiti 
e, fille de Louis, Landprave d Heffe-I 
morte le 22 Août 17r2, dont il n'e ’enfa 
ier lit une fille nique, Chrif? > née lé quatriér 
79, & mariée le fevrier 1699 , à Philippe - Erneft, | bourg, morte én mars 
e Holftein-Gluksbourg. IV. Henri Le Pieux , 
rageux, étant de retour 
SAKE-HILDEBOURGHAUSEN Térre- Sainte, introduifit le Luthé € 
Prince né le 16 mars 1473, & mott le 19 Ao 
ie D Duc de Saxe: Hildebourghaufen, fixiéme fils époufé en 1512; Ctberinés lle de Magnus, Di 
, Duc de Saxe-Gothà ; méile 12 juin 1655, fe figna- bourg, dont il eut I: Ma qui fuit; 


décemb ie 18 


le premier novel bte 1524: à Foacbim I; 


feco 


taille de Fleurus .& au combat de Leuze en Flandre, | oétobre 1522, mort lé Détobre 1533 
e d'un t sent de Cavaler pour le ferviée des E- | mous parlerons après Jon 4. Sidoine, n 


mourut le r bre 17IS-. Il avoit épou- | 1518, mariée en 1545 
fevrier 1660 ÿ ; So) Henriette , fille de Geo cinquiéme janviet 
re, dont il eut r. EnNEsr-Frepe'rié | A George, Markgrave 
2. Che ame, né le 25 juillet 1686, mort le | rs$91; & 6. Sibylle, ma 
avril 16873 3. Fu/epb-Marie - Frédéric + G ame -Holjan. | xe-Lawembourg. 
e huiti bre 1702, Capitaine d’une SR V. MAURICE, eut de Saxe, quit le 2r mars r52r. 
| rvice de VE mpereur, enfuite Co ge d'un | L’E mpereur Charles -Quint lui donna en 1547, l'Electorat, 
Impérial, & qui fit en 1727, abjuration de la Reli- aprés le prife de © déric qui le poffédoit; & Maurice, 


te à Naples, dans l'Eglife de Saint Louïs des | après s'être as a diverfes occafions, mourut le onziéme 
é bleifé à mort deux jours auparavant 


oël 


Fe, Duc de B ; morte le 
Emilie, mariée le 31 Août 1532 
andebourg, morte le neuviéme avril 


ée en 1540, à François L, Duc de Sa: 


L ois de Paule, entre les mains du Cardi- juillet 1553 ayaï ét 

3 s, en préfence du Cardi- | dans un combat contre Albert, Markgrave de Brandebourg, 
fill i 
re 


êque de 1 

, née le 23 décem- | n'ayant eu d'Agnér, fille de Philippe, Lar adgrave de Heffe, morte 
atriéme novembre 1555, qu'un fils, né en 1545, quine 
vécut qu’un mois; & une fille, Ænne- Marie, mariée le dixié: 


rlot- le qu 
lot ju 


atriéme juin 


X D£'RIC, Duc Tildebourghaufe me Août 1561 > À Guillaume 1, Prince d'Or: ange. Son frére Au- 
Août nommé cn avril Jui fuccéda dans l'Éleorar. 
dans les troupes de Hc éteur de Saxe, , dit le Pieux 


de l'Empereur, & mour 
: quatriéme février 


LE 
8 
El 


Ir, “Roi de Déine marck, morte le | premier oéto- 


le d ñ Comte. d'E É 2 novembre | le troifiéme janvier fuivant Agnès : Hédu 

ÿ s la 45 2 , dont il eut 1. Ærneft-Louïs. | i - Ernefé, Prince d’Anhalt, & mourut peu 
Holi r mort le 26 du même mois; fevrier 1586. Il eut de la premié AE 1. Fou 

2, éme fevrier 1 mort le né & mort en 1550; € é le ‘or fevrier 
avril ERIC qui fu mort le feptiéme oétobre 1566; ; mort En I 


; mort le qua 


de deux ans; 4, , né En 1557, mort en 15 


x. L déric , né éte. ouziémie feptembre 171 | or, mort en 15 ans; 6. CHRISTIAN Qui 
l né le 26 mar 17153 7. Sophie - El 7. 8. Augufte- déric, qui ne vecurent cha- 


vrier 1708; 8 


quiéme oétobre 1705, mort 
le 21 Août 17113 & 9. Elifabe 
, morte le quatrién e oétobre 1717 


| gun. qu'un an; 9. Eli née le 
en 1568, à Fean-Cafir 


590 5 10, Doroth 


é1552, mari 


Comte Palatin, morte le deuxi 
e, née le quatriéme SAUVE ï 


; née le troifiéme 


-Frebr'rrc, Duc de Saxe. Hildebourghau riée le 26 fentembre 7 à Henri-F 
> étant pArenn à l’âge de majori mort en 1587 A e le fixiéme Août 1567, mariée 
à Régence de fes Etats le 16 décembre 1 | le 23 janvier t à finir Lie de Saxe-Cobourg, 


uné Con tee d'Erbach, & en a eu Fre 
éle huitiéme Août 1728; & Frée 
bou gbaufen en Frar çon 


eunes. 
xe, naquit le tri: 
Calvi 


morte en 16133 & 12.13. 14. trois 
| VI. Carismran, IL. du nom, le 
ne novembre 15 Ce Prince émb 
Loco la Saxe, Il mourut 
ayant eu de Sophie, fille ‘de Fean-G 


Ars LDEBOURGHA bourg, qu'il époufa le 25 avril 1582 
Poe Hi À L | 1. CHRISSIAN ÎL, qui faits 2. Je la 
, ÉD IE ER pod cn ghaufen - Sa: fférités 3. Augulte, né le feptiéme feptembre 1589, mort le 
St AGSR. Hoi Se De de oaxe-Gotha, r re 1615, fans enfans d'Æ beth, fille de Henri-Fu- 
“V2 Sn MCE er 1730, époufa, 1. les, Duc de Brunfwick, morte en 1650: 4. Sophie, née le’ 29 
me fevrier », Sopbie - H fille 3 4. Sophie, née le 29 


de CI 


er 1587, mariée le 26 Août 1610, à François, Duc de Po 
S ; Morte en 1655; 5. thle ; Abbeffe deQuedlin: 
bourg 


$ A X 
bourg, née le onziéme juin 1591, morte le 17 novembre 1617; 
& 6. 7. deux filles mortes en bas âge. 

VII. Cristian, ll. du nom, Eleéteur de Saxe, né le 23 
feptembre 1558, fut fous la tutelle du Duc de Weimar, petit- 
fils de Fee édéric, Kleéteur dépouillé. Ce Prince, fon Fu- 
teur, rétablit le Luthéranifme dans la Saxe, CHRISTIAN épou- 
fa en 1602, Hédwige, fille de Frédéric 1, Roi de Danemarck; 
mais il n'eut point d'enfans, & mourut le 23 juin 1610, &elle 
le cinquiéme novembre 1641. JRanN-G£0RGE fon frére lui fuccéda. 

VIL. Jean-Grorce, L. du nom, Eleéteur de Saxe, fils pui- 
né de Carisrian I, naquit le cinquiéme mars 1585, & mou- 
ruc le 18 octobre 1656. Il avoit époufé 1. en 1604, Sibylle, 
fille de Frédéric, Duc de Wirtemberg, morte fans enfans le 20 
janvier 1606 : 2. le 19 juillec 1607, Magdelaine-Sibylle, fille 
d'Albert- Frédéric, Markgrave de Brandebourg , Duc de Prufe, 
morte le 12 fevrier 1659, dont il eut 1. JEAN-GEoRGE qui 
fuit; 2. Aucusre, Adminiftrateur de Magdebourg , qui a fait 
le B -Hazz où de Saxe- WEISSENFELDS , rapportée 
€ - a AN, Adminiltrateur de Merfbourg, qui a 
fait 1 ourc, dent la pojférité fera auj}i rappor- 
ée cy-après; 4: nice, Adminiftrateur de Naumbourg, dit 
deZerrz, dont nous ferons auf} me aprés Jes fréres ; 5.6.7. 
trois autres fils morts enfans; 8. Sophie- re, née le 23 no- 
vembre 1609, mariée le premier avril 1627, à Gevrge II, Land- 
grave de Héffe-Darmftadt, motte le deuxiémé juin 1671; 9. 
, née le 22 novembre 1610, alliée le 21 fevrier 
; Duc de Holftein-Gottorp, décédée le 24 
juin 1684; 10. Mugdelaine - Sibylle , née le 23 décembre 
1617, mariée 1. le cinquiéme oëtobre 1634, à Cbriflian V. 
Prince de Danemarck : 2. le onziéme oétobre 1652, à Æ 
ric- Guillaume 11, Duc de Saxe-Altembourg, morte le fixié- 
me janvier 1668. 

VII. Jean - Grorce, II. du nom, Eleéteur de Saxe, né le 
31 mai 1613, mourut le premier feptembre 1680. Il avoit 
époufé le 13 novembre 1638, Magdelaine- Sibylle, fille de Chri- 
flan, Marckgrave de Brandebourg-Culmbach, morte le 30 
mars 1687, dont il eut 1. JEAN- GEorGe III, qui fuit; & 2. 
Ertmuth - Sophie, née le 15 fevrier 1644, mariée le 19 oétobre 
1662, à Chrifian-Erneft , Marckgrave de Brandebourg- An- 
fpach, morte en 1670. 

IX. JEAN - Groncs, III. du nom, Eleéteur de Saxe, né le 
20 juin 1647; fut déclaré par l'Empereur Léopold, Grand Vé- 
neur de l'Empire en 1662. 11 fe fignala en plufieurs occafions 
durant les différentes guerres de l'Émpire contre les François 
& contre les Turcs, fur tout. à la levée du fiége de Vienne, 
& mourut le 22 feptembre 1691. Il avoit époufé en 1663, An- 
ae- Sophie, fille de Frédéric HI, Roi de Danemarck; mais il n’ac- 
complit fon mariage que le 16 oétobre 1666. Elle mourut le 
premier juillet 1717, ayant eu pour enfans 1. JEAN - GEORGE 
qui fuit; & RE'DE’RIC- AUGUSTE, qui & continué la polbérité, 
rapportée cy-apré. 

X. Je GE ce, IV... du nom, Eleéteur de Saxe, né le 17 
octobre 1668, fit auffi la guerre fur le Rhin & en Hongrie pour 
l'Empereur; maisil mourut de la petite vérole à Dresde le 27 
mai 1694, fans enfans d’Eléonore-Ertmuth- Louife, 

eam- Frédéric, Marckgrave de Brandebourg-Anfpach, & fille 
de Fean- George, Duc de Saxe-Eifenac , qu'il époufa le 26 
avril 1692, morte le 29 feptembre 1606. 

X. Fre’pr'ric- AuGusrE 1, Roi, de Pologne, Grand Duc de 
Lithuanie, Duc de Saxe, de Juliers, de Cléves & de Berg, 


d'Angrie, & de Weftphalie, Lleéteur, & Archimaréchal du Saint | 


Empire Romain, Landgrave de Thuringe, Markgrave de Mifnie 
& des deux Lufaces, Prince & Comte de Henneberg , Bur- 
grave de -Magdebourg, Comte de la Marck, de Ravensberg, 
& de Barbi, Seigneur de Ravenftein, étoit né le 12 mai 1670. 
11 s’attacha fortement aux intérêts de la Maifon d'Autriche, 
& étant jeune il refta long-tems à la Cour de Vienne, où il 
fut ami particulier de Jofeph, Roi des Romains, depuis E: 
pereur. , Il commença à fervir dans Les guerres de Hongrie con- 
tre les Turcs, dans lefquelles il fignala fon courage, & com- 
manda enfuite en chef l’armée Impériale fur le Rhin. Ilavoit 
fuccédé aux Etats de fa Maifon, & à la Dignité Eleétorale par 
la mort de fon frére aîné au mois de mai 1694. Il fut élu 
Roi de Pologne par le crédit & les follicitations de la Maifon 
d'Autriche, le 27 juin 1697, ayant fait abjuration du Luthé- 
ranifme le dixiéme du même mols, entre les mains de Chri- 
ftian - Augufte de Saxe-Zeitz, Evêque de Javarin. Il entra en- 
fuite en Pologne à la tête de fes troupes, & s'étant rendu à 
Cracovie, il y fut couronné le 15 feptembre fuivant, par Staniflas 
Dabski, Évêque de Cujavie. Il avoit eu pour concurrent dans 
fon éleétion François - Louïs de Bourbon, Prince de Conti; 
mais il diffipa fon parti, & par le retour de ce Prince en Fran- 
ce, il demeura paifible poffeffeur de la Couronne. En 1709, 
il attaqua la Livonie, & s'empara d’abord de plufeurs Forts & 
châteaux dans cette province; mais la fuite de cette guerre ne 
lui fut pas favorable. Le Roi de Suéde après avoir délivré la 
Livonie , entra en Pologne, & après diflérens fuccès, il fit 
déclarer. léthrône vacant, &: fit élire Roi le r2 juillet 1704, 
Staniflas Lezczinski, Palatin de Pofnanie. Malgré cette éle- 
&ion le Roi Augufte ne laiffa pas de fe foutenir encore en Po- 
logne où fon parti étoit confidérable. Ce fut pour s'attacher 
d'autant plus les Seigneurs, qui étoient dans fes intérêts, qu'il 
inftitua en 1705, un nouvel Ordre de Chevalerie, fous lenom 
de l’Aigle blanc avec la devife Pro Fide, Lege, € Rege. Il fit 
la cérémonie de diftribuer ce nouvel Ordre aux Seigneurs qui 
J'accompagnoient, le deuxiéme novembre, à Tikoczin,-aure- 
tour d'un voyage qu'il avoit fait dans fes Etats en Allemagne. 
Depuis, le Roi de Suéde ayant fait une irruption en, Saxe, le 
Roi Augufte pour fauver fes Etats héréditaires. jugea à pro- 
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pos de faire fa paix avec ce Prince. Elle fut conclte eñtre 
eux, & ratifiée par le Roi de Suéde à Ranftadt en Saxe, le 14 
novembre 1706, & publiée à Leïpfic le 16 du même mois 
Par ce traité le Roi Augufte renonça à la Couronne de Po- 
logne , & ne fe réferva que le feul titre de Roi fa vie durant, 
IL venoit de remporter une viétoire complette fur les Suédois, 
& les Polonoïs conféderez, au nombre de plus de 20000 hom- 
més, qu'il avoit attaquez en perfonne le 29 oë&tobre précédent 
entre Kalifch & Siradie, & qu'il avoit entiérement déf. 
Quoique cet avantage eût pu rétablir fes affaires en Pologr 
il ne voulut point en profiter, & il retourna d: 
de Saxe. Mais le Roi de Suéde ayant été entiérement d 
par les Mofcovites le huitiéme juillet 1709, à la bataille de 
Pultowa, & ce Prince ayant été obligé de fe réfugier à Ben- 
der, le Roi Augufte prit la réfolution de rentrer en Pologne, 
nonobftant fa renonciation. Ilpartit pour cet effet de Saxe, 
& fe mit en chemin le 22 Août avec une armée de 13009 
hommes, après avoir publié un Manifefte daté du jour de fon 
départ, pour juftifier fon entreprife, qu'il fit à la follicitation 
du Czar de Mofcovie, & de plufeurs Polonoïs , qui étoient 
toûjours demeurez attachez à fes intérêts. : Ilentra en Pologne 
fans aucune oppoñition ; & la plus grande partie des Seigneurs 
du parti contraire embrafférent alors lefien. Depuis il con- 
tinua la guerre contre le Roi de Suéde jufqu’à la mort de ce 
Prince. En 1715, les Lithuaniens qui avoient déja caufé 
quelques troubles, fous prétexte des impôts exceffifs dont ils 
étoient accablez , recommencérent dès le mois de Juillet à en 
exciter de nouveaux; mais ils furent de peu de durée. L’ac- 
commodement de la Nobleffe mécontente fut fait au mois de 
feptembre fuivant par l’entremife & les foins:de l'Evèque de 
Cujavie; mais à péiné les troubles de Lithuanie furent-ils pas 
cifiez, qu'il s’en éleva d'autres beaucoup plus vifs dans la Po- 
logne pendant l’abfence du Roi, qui étoit allé en La 
plus grandepartie de l’armée Polonoife renonça à l'obéiffance 
du Général de la Couronne, fit uneconfédération, & fe choi- 
fit un Maréchal. La Nobleffe de Cracovie, & plufieurs autres 
Palatinats fe révoltérent en même tems, & fe confédérérent. IL 
y eut une guerre aflez rude entre eux, & les Saxons & Polo 
nois du parti du Roi; mais enfin par la médiation du Czar de 
Mofcovie il fut conclu le troifiéme novembre 1716, un traité 
d'accommodement entre le Roi & les Confédérez de Pologne, 
qui fut ratifié le 24 décembre fuivant; & l'échange dés ratifi- 
cations ayant été faite, la paix fut publiée le premier février 
1717. En exécution du traité, les troupes Saxonnes évacué- 
rent la Pologne, & fe retirérent en Saxe. Le Czar après plu- 
fieurs négociations, & fur les follicitations du Roi Augufte, 
retira aufli fes troupes de Pologne & du Grand Duché de Li- 
thuanie. Par là la tranquillité fut rétablie dans ce Royaume, 
qui étoit défolé depuis plufieurs années pat les guerres étran- 
géres & civiles, & le Roi Augufte régna depuis ce tems-là 
paifiblement, faifant de tems en tems de longs féjours dans fes 
États d'Allemagne, d'où s'étant rendu en dernier lieu à Varfo+ 
vie le 16 janvier 1733, pour afliiter à une Diéte générale qu'il 
avoit convoquée, il fe trouva attaqué à fon arrivée d’un an- 
cien mal au pié & d’une fiévre lente, dont il mourut le pre- 
mier février fuivant À quatre heures du matin, dans fon palais 
à Varfovie, âgé de 62 ans, huit mois & dix-neuf jours, dans 
la trente-neuviéme année de fa régence en Saxe, & dans 
trente-fixiéme de fon régne en Pologne. Il avoit été marié 
le dixiéme janvier 1693, avec Chrifline- Evérhardiné de Bran- 
debourg-Bareith, qui mourut fubitement d'une attaque d’apo- 
pléxie, en fon château de Pretfch en Saxe, lieu de fa réfi- 
dence ordinaire, le cinquiéme feptèmbre 17 


27, fur les dix heu- 
res du matin, dans la cinquante-fixiéme année de fon âge, 
étant née le 29 décembre 1671. Elle mourut dans laReligion 
Proteftante dans laquelle elle étoit née. Dece mariage il 
n’eft forti que Fre'ps'ric-Aueusre ll, qui fuit. Fre’pe’ric-Au- 
custel, Roi de Pologne, Eleéteur de Saxe, laïffa plufieurs en- 
fans naturels, entre autres, Maurice , appellé le Comte de Saxe, 
de l'Ordre de V'Aïgle blanc, qui efténtré au fervice de 
France, où il avoit été fait Colonel d'un régiment d'Infanterie, cy- 
devanc Sparre , fur le pié étranger, € Maréchal de camp des armées 
du Roi le feptiéme Août 1720. Il eff né de Marie- Aurore de 
Konigsmarck, ComtelJe de Wefterweich € delStezholm, Abbeffe du 


monaftére Impérial libre €? Jéculier de Quedlimboure ; morte at moi 
de mars 17283 un autre fils appellé le Comte Rutowski où Ra- 
dowski , qui du confentement du Roi fon pére; entra au mois de 
janvier 1728, au Jervice du Roi de Pruffe; qui le déclara Major 
Général de Jes armées, € lui conféraile régiment de fes Gardes du 
Corps à cheval, le Roi de Pologne lui confervant en même tems le 
Compagnie qu'il avoit dans Jes Gardes; un troifiéme fils, conns 
Jous le mom de Chevalier de Saxe. & Prince de Techfen, Cheva- 
lier de l'Ordre de l'Aigle blanc , qui fit le voyage d'Italie, d'où it 
fut de retour à Dresde au mois d'Oftobre 1728; une fille appéllée 
la Comteffe de Cofell, qui fut mariée au. c ms de Pilnitz en 
axe, le troifième juin 1725, avec Henri- Frédéric, Comte de Frie- 
Jen ,. Grand Chambellan & Grand Faucon de l'Eleëtorat de Saxe, 
Chevalier de l'Ordre de l'Aigle blanc, € Miniffre du cabinet ot 
Confeil Privé de V'Eleéforat, “morte de la petite vérole à Dresde 
; €? Anne, Comtefje d'Orzelska , qui & 


au mois de février 17 
été e & Dresde le dixième Août 1730, avec Frédéric-Guillau- 
me, Ducide Holffein- Beck. 

XI: Ere'nrnc- Aueusre, Duc de Saxe, de fuliers, de Clé- 


ves & de Berg, d'Angrie & de Weftphalie, Eleéteur & Archi- 
maréchal du Saint Empire Romain, Landgrave de Thuringe, 
&c. Prince Royal de Pologne, Chevalier de l'Ordre de la Toi- 
fon d'Or, né à Dresde le 17 oétobre 1696, fit profeflion de 
la Religion Catholique à Bologne en Italie entre les mains du 
Cardinal Cafoni, qui en était Légat, en 17123 mais il tintce 

T2 char 


SHBA. 


pt fecret jufau een 
Rue r En a eur, il déclara publiquement qu il si 
C en afäftant ce jour-là à la Metie PR Se 
L'Empereur le nomma Chevalier de la à Li 
novembre 1721, & il en reçut le collier à re 
s du Roi fon pére, chargé des pouvoirs de S. 


Nonce du Pa 
fon d'Or le 


eil Priv 1 

r- là à donner audience _ cette q on ; 
é gérs & à ceux de la Cour. Il a fuccéc a dig x 
Keile. 1 tats de fa Maifon per la mort du sa Le LE 
re, au mois de février 1733, & après un never e “deux 
ans ; à la Couronne de Pologne. Ce Prince a Hi à EE 
ne le 20 Août r719, avec Marie Jenbe - Bénédilte - Ar ee e 
L Xavier Philippine, Archiducheffe d'Autriche , née Ë hui- 
écembre 1699, fille aînée de feu Empereur Y/2pb. pe a 
eut. éric- Augufle - François , né à Dresde la nuit c : 
17 au 18 novembre 1720, & batifé le 19, mort le 22 jus 
1721, à une heure du matin, & mis le 2s en dépôt Fe 
Eglife des Catholiques à Dresde ; 2. Fojéj - Augufle- 
Guill - François - Xavier, né au château de Pilnitz 

bre 1721 à deux heures après minuit, qui reçut les cé- 
tême à Dresde tiéme décembre fuiv ant, après 
vétu par le Roi fon ayeul de l'Ordre de l'Aigle 
une Prince nt dans la feptiéme année de fon 
on le 24 


Théri 


té attaqué de la petite vi 
728. 11 fut inhumé le 14 
utresenfans font 3. F 
Léopold, né à Dresde lecinqu 
du matin, devenu Prince 
1733; 4. Marie - Amélie - Ch 


Dresde 
apelle Catholique. 
ic-Chrifiian Grég -ge-Franpois- 
e feptembre 1722, à quatre heures 
cétoral de Saxe au mois de février 
ine - Françoife - XQ dore-Walpur- 
ge, Princefle Eleétorale de é Dresde le 24 novem- 
bre 1724, & batifée le lendem: rguerite-Françoifes 
Xavier, née s uit du 11 au 12 feptembre 1727; 
6. Anne - Marie- Ah r , née à Dresde à deux heures du 
in, le 29 Août 1 gufbe- Albert - François-Xavier. Be- 
heures & demie du matin, 
line - Eléonore - Françoife- X 
& fept heures du matin le qua- 
atifée pour les cérémonies, le 15 


Avût1730; 


Dresde entre f 
bre 1731, & 
décembre fuivagt. 


SAXE-HALL ouSAXE-WEISSENFEL DS. 


VIIL. Auousre , Duc de Saxe -Hall, fecond fils de Jran- 
Gsorcs I, Eleéteur de Saxe, né le 13 Août 1614, mourut 
le 14 juin 1680. Il fut Adminiftrateur de l'Archevêché de 
Magdebourg, & fit fa réfidence à Hall; mais comme cette 
iminiftration n'étoit qu'à vie, il fit bâtir pour fon fils & fes 


fu urs la ville de Weiffenfelds fur la Sale, dont fa poité.' 
tité à retenu le nom. Il avoit époufé e troifiéme décem- 
bre 1647, À! larie, fille d'Adolphe- Frédéric, Duc de Meckel- 


1 décembre 166: 2. le 29 janvier 16 
j rge- Guillaume, Comte de Leinir 
Wefterbourg, morte en 1687. Du premier lit il eut t. 
N-ADOLPHE qui (uit; 2. Augufle, dit le e, né le 13 


décembre 1650, qui fut nommé Prevôt de agdebourg par le 
pitre, puis pafla en Suéde, où il fut Colonel, il fervit 
auffi l'Eleéteur de Cologne au fiége de Groningue, & mourut 
le 21 Août 1674, fans enfans de Charbotte fille de Z ric, Land- 
grave de H 3 iffian, né le cinquiéme juillet 1652, qui 
fut tué au fige de Mayence, Commandant dans les troupes 
Cteur fon oncle, le troifiéme feptembre 1689; 4. HEN 

& fait la branche de Bart, rapportée s, 5. Albert, 


né le 14 avril 1659, mort le 19 mai 1692, a ine. 
Théréfe, Comteffe de Loweftein & de Werthe n, fille du Comte 
Ferdinand Louïs, qu'il avoit époufée en 1687, une fille, Cri. 


Jhne, née le 27 juillet 1600. Les filles du Duc A fu- 


rent 6. Magdelaine- Sibylle, née le 27 feptembre 1648, mariée 
le 14 novembre 1669 , à Frédéric, Duc: de Saxe-Gotha, morte 
le feptiéme janvier 1681; 7. Anne-Marie, née le fevrier 


1653, morte le 28 fevrier 16713 8. Sophie, née le23 juint 54, 
laquelle époufa le 18 juin 1667, Charles-Guillaume, Prince d'An- 
halt-Zerbft; 9. Catherine, née le 19 feptembre 1655, morte le 
?2 avril 16635 to. Chrifline, née le 25 Août 1656, mariée le 
21 jüin 1676, à Augufle- Frédéric, Duc de Holfein, Evêque de 
Lubec, morte le 27 avril 1698: 11. 12. Elifabeth & Dorothée, 
mortes dans leurenfance. Du fecond lit le Duc Aucusre eut 
13. Frédéric, né le 20 novembre 1673, Commandant dans les 
troupes de l’Eleéteur , mort en 17155 & 14. Maurice, né le 
cinquiéme janvier 1676, mort à Ségedin en Hongrie le 12 
feptembre 1695. 
IX. JEAN -Aporrxe , Duc de Saxe-Hall, né le 12 novem- 
bre 1649, mourut le troifiéme juin 1697. Il avoit époufé 1. 
le quatriéme novembre 167r »Feanne-Magdelaine , fille de Frédéric 
Guillaume, Duc de Saxe - Altémbourg, morte le premier fevrier 
1686: 2. le 13 fevrier 1692, Chriftine - Willelmine de Bunau, 
morte le 24 avril 1707. Du premier litil eut 1. J GEor- 
qui fuit; 2. CaRisTrAN, dont ÿ fera parlé après Jon frére at- 
nés 3. JEAN: Aborrne ;* dont ont Jera mention après Jes deux 
aînez. 4. Magdelaine- Sibylle , née le dixiéme feptembre 
1673, mariée le 28 juillet 1708, à Feah- Guillaume, Prin- 
de Saxe - Eifenac; 5 Jeanne. Willelinine, née le 20 janvier 


es au 11 oétobre 1717, qu’étant à Vien- | 


A 


X. 

1683, alliée en mai 
Z, Morte au mois de mars 
Août 1684, matiée le 16 oéto- 
Marckgrave de B andebourg- 


phie, n 
à George - Guil 


me ; 


1677 » 3 
époufé le 16 janvier 1698, Frédérique - E 


1712, avoit 
fille de Fean- 


ilabetb, 


George 1, Duc de Saxe-Eïifenac, morte le onzième novembre 
1730, dont il eut 1. n-George, né oétobre 1702, mort 
le troifiéme ma ue, née le 14 Août 1701; 
morte le 28 fe eanne- Ut e, née le 9x 


mai 1704, morte le neuviéme juillet fuivant; 4 :- Magde- 
laine, ée le 17 mars 1708, mariée le 27 fe 17304 
avec nand , Duc de Courlande, âgé alors de 75 ans ; & 4 
Frédérique - Amélie, née le premier mars 1712, morte le 31 jan 
ier 1714. 
"x. CHR Duc de Saxe - Hall & de Weiffenfelds, né le 
23 fevrier 1682, a fuccédé en 1712, à Jean- George , fon frére 
aîné, & a époufé le onziéme mai de la même année Lo ÿ 
Chrifline, fille de Chriftophle, Comte de Stolberg, & veuve de 
George III, Comte de Mansfeld, dont il n’a point d’enfans. 
(; JEAN-Anozrne, Duc de - Weilenfelds , troifiéme 
fils de Jean -_ Adolphe , naquit le quatriéme feptembre 1685. Il 
fut Chevalier de l'Ordre de l'Aigle Blanc, Général d’Infan- 
terie des troupes Saxonnes, Général Commandant & Colonel 
de la premiére Compagnie des Gardes du Corps de l 
de Saxe. Il a époufé le huitiéme mai 1727 Fea 
te de Saxe née le 31 de janvier de l’an 1698, 
Guillaume, Duc de Saxe - Eifenac , & de Chrifhini 
e-Dourlach, fa feconde femme. 


SAXE-BARBI. 


JFean- 
Julienne de 


I. Henrr, Duc de Saxe , Chevalier de l'Ordre de l'Aigle 
Blanc, Réfident à Barbi, quatriéme fils du Duc Aucusre de 
Saxe - Hall , naquit le 29 feptembre 1657, & mourut dans fa 
réfidence au mois de fevrier 1728. Il fuccéda à fon frére Au- 
gufte en fa Prevôté de Magdebourg; & le 30 mars 1686, il 
époufa Elifabeth- Albertine d'Anbalt-Deflaw , Abbefle de Her: 
vorden , & fille de Yean- George, Prince de Deflaw , morte le 
cinquiéme oétobre 1706, dont il a eu r. 2. deux enfans méles 
morts jeunes: 3. Frédéric. Henri, né le deuxiéme juillet 1692, 
morten Hollande le 12 novembre 1711; 4. GEorcr - ArgerT 


qui fuit ;& 5. Henriette. Marie ,née le premier de mars 1697, 
morte le éme d’Août 1719. 
X. Geor ALsrrt , Duc de Saxe - Weiffenfelds - B: bi, 


Chevalier.de l'Ordre de l'Aigle Blanc, naquit le neuviéme 
avril 1694, & fuccéda à fon pére. Il a époufé le 18 fevrier 
1721, Augulle- Louïfe de Wirtemberg-Oels, née le 21 jan< 
vier 1698, fille de Chrétien-Ujric, Duc de Wirtemberg- Oels, 
& de Sophie + Guillelmine d'Ooft- Frife. 


SAXE-MERSBOURG. 


VIT. CHrisrran, Duc de Saxe, troifiéme fils de l’'Eleéteur 
JEAN -Gronce, fut Adminiftrateur de Mersbourg, Il naquit 
le 27 oétobre 1615, & mourut le 18 octobre 1691, à l'âge de 76 
ans, étant le plus àgé de tous les Princes d'Allemagne, & mê- 
me de toute la Chrétienté. Il avoit époufé le 19 novembre 
1650, Chriftine, fille de Philippe, Duc de Holftein-Gluksbourg, 
morte le 20 mai 1701, dont il eut r Fean- George, né le qua- 
triéme décembre 1652, mort le troifiéme j er16545 2. CHrt- 
STIAN qui fuit; 3, Augufle, né le 15 fevrier 1655, qui époufa 
le premier décembre 1686, He ige, de Meckelbourg, fille dé 
Guftave- Adolphe, Duc de M bourg-Guftraw, donc il eut plu: 
fieurs enfans morts jeunes, & Charlotte. Augufle, née le dixié- 
me mars 1691; 4. Philippe, né le 26 octobre 1657, qui fut 
tué à la bataille deFleurus le premier juillet-1690, étant Me- 
ftre-de-camp dans les troupes de Lunebourg. Il avoit époufé 

Eléonore-Sopbie , fille de Fean-Er- 


1. le neuviéme juillet 1684, 
nef, Duc de Saxe - Weimar, morte le quattiéme fevrier 1687: 
le feptiéme Août 1688, Lor tifabetb, fille de Chriflian- 
Ulric, Duc de Wirtemberg - Oels. Du premier lit il eut, Fean- 
Guillaume, né le 27 janvier 1687, mort le 21 juin faivant; & 
brifline - Ernefline, née les juillet 1685, morte le fixiéme juin 
1689: du fecond vint Chriffian- Louïs , né le 16 feptembre 1689, 
mort le 31 juin 1699. Les autres enfans de Chriftian, font s. 
Henri, Duc de Saxe - Mersbourg - Spremberg, Chevalier de l'Or- 
dre de l’Aigle Blanc & de l'Éléphant, qui naquit le deuxié: 
me feptembre 1661, qui ayant fuccédé aux Etats du Duc Guil- 
laume- Maurice fon neveu, prit poffefion de la ville de Mers- 
bourg, où il fut inauguré le fixiéme juillet 1631, & fit fon 
entrée folemnelle le décembre fuivant avec la Ducheffe fa 
femme, Ælifabeth, fille de Guftave- Adolphe | Duc de Meckel- 
bourg-Guftraw, qu’il a époufée le 19 mars 1692, & dont ik 
aeu Chrétien Frédéric; né le feptiéme mars 1697, & qui 
étant Colonel d'un régiment d'Infanterie, s’eft fignalé en Alle: 
magne & en Italie; 6. Mau ice, né lé 29 oétobre 1662, mort le 
21 avril 1664; 7. Magdela e-Sophie, née le 19 octobre 1651, 
morte le 29 mars 1675; 8. Chrifline, née le deuxiéme juin 1659, 
mariée le 13 fevrier 1677; à Chriflian, Duc de Saxe- Eifeme 
berg, morte le' 13 mars 1679; 9. Sopbie- Hédwige, née le qua- 
triéme Août 1669, mariée le deuxiéme fevrier 1680, à Fean- 
Erneft , Duc de Saxe -Salfeld, morce le deuxiéme Août 16865 
& 10. Sibylle. Marie, née le 28 Gétobre 1667, mariée le 27 
oétobre 1683; à Chriftian + Ulrie, Duc de Wirtemberg- Oels , 
morte le neuviéme oétobre 1693: 
IX. Carisrian, IL. du nom, Duc de Saxe Mersbourg, ji 
e 


miss ne D 2 


ù { à" 

S À X 

oétobre 1694, ayant eu d'Ar- 
) axe-Naumbourg, 
rice, né le feptiéme 


1e 29 novembre 1653, mourut Î 
mutb - Dorothée , fille de Mau 
morte le 27 avril 1720, 1. 
novembre 1680, mort peu de jour: 
vembre 1694; 2.3 
fance ; s. Maurt 
man, né le 20 feptembre 
fans poftérité d’Æléonore -Guillelmine , Princeffe d’Anhalt-Kothen, 
qu'il avoit époufée le 15 fevrier 1714, laquelle a pris une fe: 
conde alliance ie24 janvier 1716, avec Erneft- Augufte, Duc 
de Saxe-Weimar. 

X. Maurice -GuiiLaume, Duc de Saxe, Adminiftrateur Ré- 
gent de Mersbourg, Chevalier de l'Ordre de PAigle Blanc, né 
le 15 fevrier 1688, mourut à Mersbourg au mois d'avril 1731, 
fans laiffer de poftérité mafculine de Chrétienne- Henriette de 
Naffau-Idftein , qu’il avoit époufée le quatriéme novembre 
1721. Ainf il a eu pour fucceffeur dans fes s, Henri 
fon oncle, dont il efh parlé cy- deffus, N. VUI, Chriftian, Duc 
de Saxe, n. 5. 


SAXE-NAUMBOURG ou ZEITZ. 


91, mort le 


VII. Maurice, Duc de Saxe-Zeitz, dernier des fils de 
l'Eleéteur Jean - GEORGE , L. du nom, fut Adminiftrateur de 
l'Evêché de Naumbourg & du Bailliage de Thuringe, de l'Or- 
dre Teutonique. Il naquit le 28 mars 1619, & mourut le. 14 
décembre 168r: Ce Prince avoit époufé 1. le 19 novembre 


te le onziéme juin 1675: 3. le 14 juin 1676, Sopbi 
fille de Pbhilippe- Louis, Duc de Holftein - Sunderbourg, morte 
le 19 Août 1684, fans poftérité. Il eut du fecond lit 3. Mau- 
Rice - GUILLAUME qui fuit; 4. Chriflian- Augue , qui un ar- 
ticle Jéparés 5. Fre'ne’ 1, dont la pojiérité fera 
rapportée après celle de Jon frére ainé ; 6. Ermuth- Dorothée, née le 
13 novembre 1661, mariée 1. en 1678, à Louis, Landgrave de 
Heffe - Darmitadt , lequel étant mort pendant qu'on faifoit 
les préparatifs de la noce, elle époufa le 14 oétobre 1679, fon 
coufin Chriflian, Duc de Saxe-Mersbourg , morte le 27 
avril 1720; & autres enfans, morts jeunes, 

1X. Maurice - Gurccaume , Duc de Saxe- Naumbourg ou 
Zeitz, né le 12 mars 1664, demeuroit à Mauricebourg, prés 
de Zeitz, & fit profeflion de la Religion Catholique le 18 
avril 1717, entre les mains du Nonce du Pape en Pologne, 
Mais il l'abjura en plein prêche, fit une nouvelle profeffion 
publique de la Religion Proteftante, & mourut le 14 novem- 
bre 1718. Il avoit époufé le 25 janvier 1689, Marie- Amëlie, 
fille de Frédéric - Guillaume , Eleéteur de Brandebourg, & veu- 
ve de Charles, Duc de Meckelbourg, dont il a eu 1. Frédéri 
Guillaume, né le 26 mars 1690, mort le 15 mai fuivant; 
Fré Augulte, né le 12 Août 1700, mort le 17 fevrier 
#710; 3. Dorothée -Willelmine, née le 20 mars 1691, mariée le 
24 feptembre 1717, à Guillaume, Prince de Heffe - Caffel, alors 
Gouverneur de Breda, puis de Maftricht ; 4. Caroline- Amélie, 
née le 24 mai 1693, morte le cinquiéme feptembre 1694; & 
5. Sophie-Charlotte, née le 25 avril 1695, morte le huitième 
juin 1696. È 

IX. Fre’pe'ric- Henrr, Duc de Saxe -Naumbourg ou Zeitz, 
frére puiné du précédent, naquit le 21 juillet 1668, comman- 
da les Dragons de Saxe, demeuroit à Pagau, & mourut le 18 
décembre 1713. Il avoit époufé 1. le 13 avril 1699, Sa 
Angélique, fille de Chrifhian-Ulric, Duc de Wirtemberg - Bern- 
ftadt, morte fans enfans le onziéme novembre 1700: 2: le 
7 fevrier 1702, Anne- Frédérique» Philippine, Ducheffe de Hol- 
ftein- Sunderbourg-Weiffembourg , dont il eut 1. Maurice- 
Anorne- CHaRces qui fuit; & 2. Dorothée: Charlotte, née le 
20 mai 1710, morte le huitiéme novembre fuivant. 

X. Maunce-Anozrue-Caartes, Duc de Saxe-Zeitz, né 
lé premier décembre 1702, neveu du Cardinal Chriftian-Augufte, 
de Saxe-Zeitz, embrafla en 1716, la Religion Catholique, & quoi- 
qu'il reftt feul héritier de fa branche, il prit le parti del’Eglife, 
& fut fait Chanoine de Cologne & Prevôt d'Alt-Oettingen. 
11 fut auffi élu Prevôt de S. Géréon de Cologne, au lieu du 
Cardinal fon oncle, au mois de feptembre 1725. Le Pape Be- 
noît XIII propofa pour lui à Rome dans un Confiftoire l'A 
chevêché de Pharfale, in partibus Infidelium , le huitieme février 
1730, & il fut facré le 27 Août fuivant dans l'Eglife métropo- 
litaine de Prague par l'Archevêque & Prince de ce lieu, affi- 
fté des Evêques de Leitomeritz & de Mayern. L'Empereur le 
nomma au mois d'oftobre 1731, à l'Evêché de Konigsgratz en 
Bohéme, qui fut préconifé & propofé pour lui à Rome le 17 
décembre fuivant & le 3 mars 1732, & ayant été déclaré Con- 
feiller intime aétuel d'Etat de fa Majefté Impériale il prêta fer. 
ment, & prit féance en cette qualité dans ce Confeil à Vienne 
le deuxieme janvier 1732. Il fut transféré au mois d'avril 
1733, à l'Evêché de Leitomeritz auffi en Bohéme. 


DUCSIDE LA BASSE SAXE, w DE SAXE- 
Lowembourg. 


1. Jean I, iffu des Comtes d'Afcanie , puis des Ele&teurs de 
Saxe, fecond fils d'ALrerr, premier Eleéteur de Saxe. petit- 
fils de BerNarD, auffi Eleéteur, & arriére- petit-fils d'ALBERT 
l'Ours, Comte d’Afcanie, fut la tige de cette branche. Il eut 
pour fon partage la Bafle Saxe, où il fit bâtir la ville de 
Lawembourg, dont il prit le nom de Duc de Saxe-Lawem- 
bourg, & mourut l'an 1285, laïffant d'Ingeburge y fon époufe, 


| 


| 
| 


| Marguerite, 


| rothée, fille de Fr 
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; Roi de Suéde, ou felon d’autres, d’'Aéléne, Duchef. 
fe de Schle k, 1. ALBERT qui fuit; & 2. Eric, qui con- 
tinua la foliérité rapportée après celle de Jon frére aîné. 

II. Arsert, Duc de Saxe-Lawembourg, mourur én 1314, 
laiffant Eric I, qui fuit. 

lil. Exic, I. du nom, Duc de Saxe-Lawembourg , mourut l'an 
1401, fans enfans. 

II. Eric, U. du nom,Duc de Saxe-Lawembourg, fecond fils 
de Jean L, mourut l'an 1360, laiffant d'£jifabeth de Poméranie, 
Enic LI, qui fuit. 

li. Eric, II. du nom, Duc de Saxe Lawembourg, mourut 
en 1376, ayant eu d'Agnés de Holftein, Eric IV, qui fuit. 

IV. Emc, IV. du nom, Duc de Saxe-Lawembourg, mourut 
ens41t, ou, felon d’autres, en 1419. Il avoit époufé 1. Eli- 
Jabetb, fille de Nicolas Il, Duc de Holftein, & veuve d'Albert 
111, Duc de Meckelbourg: 2. Catherine, fille de Magnus, Duc 


fille d'Er 


| de Brunfwick, veuve de Gérard VIL, Duc de Holftéin. Sesen- 


fans fur: c V,qui fuit;2. Feu, mort en 1414; 3. Mas 
gs ; amin & d'Hildesheim, mort en 1452; 4. 4le 
bert, Chanoïine d'Hildesheim, morten 1422; 5. BERNARD, qui 


continua la poftérité; 6. Agnès, époufe de Wratillas VII, Duc 
de Poméranie, morte en 14153 7. Catherine, mariée à Jan, 
Duc de Meckelbourg, élu Roi de Suéde en 1422; & 8, Schola- 
Jtique., alli in, Duc de Sagan, morte en 1463. 

V. Eric, V. dunom, Duc de Saxe-Lawembourg, fut celui 
à qui l'Empereur Sigifmond refufa l'invettiture de l'Eleétorat de 
Saxe, qui lui appartenoit par la mort fans enfans de Rodolphe 
& d'Albert IL. Il protefta en vain contre cette injuftice, & 
en appella au Concile de Bâle. Frédéric le Belliqueux, N 
grave de Mifnie, conferva l'Eleétorat, dont l'Empereur lui av 
fait préfent; & Eric, qui n'en eut que le titre, mourur lan 
1435 , fans enfans d'Æliabetb, fille de Conrad, Libre Baron de 
Weinsberg. 

V. Bernarp, Duc de Saxe-Lawembourg, fuccéda à fon frét 
re Éric V, & mourut de pefte l'an 1463, ayant eu d'Ædélaïde, 
fille de Wratillas IX, Duc de Poméranie, 1. JEAN quifuit; 2. 
femme de Henri 1V, Duc de Brunfwick-Grubenha- 
gen; & 3. Sophie, époufe de Gérard, Duc de Juliers & de Clée 
ves, morte en 1493, 

VI. Jean, Il. du nom, Duc de Saxe-Lawembourg, reprit le 
procès pour l'Éleétorat devant l'Empereur Frédéric IL, mais 
fans aucun fuccès, & mourut le 15 août 1507, ayant eu de Dos 
ric Il, Éleëteur de Brandebourg, 1. Eric, 
Evêque d’Hildesheim & de Munfter, mort en 1522 ; 2, Ber< 
nard,, Prevôt de Cologne, mort en 1524; 3. Fran, Evêque d'Hil- 
desheim, mort en 1547 ; 4. Macnus qui fuit ; 5. 4 : 
morte fans alliance; 6. Anne, mariée 1. à Teen, Comte de Ku- 
pen: 2.à éric, Comte de Spielberg ; 7. Catherine, Religieu. 
fe à Rhinebek; & 8. Sophie, alliée à Antoine, Comte de Hol- 
ftein-Schawembourg. 

VIL Macnus, Duc de Saxe-Lawembourg, après avoir été 
quelque tems excommunié par le Pape, & profcrit par lEmpe- 
reur, fut obligé de s’abftenir du titre d'Eledteur de Saxe, pro- 
teftant pourtant de la violence qu'on lui faifoit, pour la con- 
fervation de fes droits. Il mourut en 1543, ayant eu de Catbes 
rine, fille de Henri, dit le Vieux, Duc de Brunfwick & de Lune= 
bourg, morte le 29 juin 1563, 1. FRANÇOIS qui fuit; 2. Cathe 
rine, mariée le 14 novembre 1531, à GuJhave, Roi de Suéde, 
morte en 1535; 3. Dorothée, mariée en 1532 à Chrifhian III, 
Roi de Danemarck, morte le feptiéme oétobre 1571; 4. Claire, 
alliée le 24 feptembre 1547, à François, Duc de Brunfwick-Lu« 
nebourg, mortele 24 mars 15763; 5. Sp femme d'Antoine, 
Comte d'Oldembourg 3 & 6. Urfuie, époufe de Henri, Duc dé 
Meckelbourg. 

VIIL. François 


f 


I. du nom, Duc de Saxe -Lawembourg, 
mourut le 19 mars 1581, âgé de 83 ans, & ent de fon maria- 
ge avec Sibylle, fille de Z , furnommé Je Pieux, Duc de Sas 
xe, 2. François II, qui fuit; 2. Magnus, Prince d'un efprit 
turbulent, qui paffa en Suéde, où. il fervitle Roi Guftave dans fes 
guerres, & où ilépoufa même en 1568 , Sophie, fille de ce Prince, 
mais-en ayant mal ufé avecelle, il fut obligé de fortir du Royau- 
me; & étant pañlé en Allemagne, il ve put fouffrir que fon 
frére François eût le gouvernement des Etats de fon pére. 
Ainfi ayant ramaffé des troupes en 1574, il Jui fit la guerre, & 
prit Ratzebourg, qu'il donna au pillage à fes Soldats; mais peg 
après, abandonné par les fiens , il fut obligé de fuir en Suéde. 
1 fut pris enfuite par fon frére, & enfermé à Ratzebourg, où 
il mourut en 1603, n'ayant éu qu'un fils, Guffave, moït leon- 
ziéme novembre 1592, à x7 ans. Les autres enfans de FRAN- 
çors L, furent , 3. Henri, Archevêque de Brémen, Evêque 
d'Ofnabruck , Adminiftrateur de Paderborn, qui mourut le 
23 avril 4585, âgé de 36 ans; 4. Maurice, qui conduifit aux 
Païs-Bas les troupes de Jean- Cafmir, Comte Palatin, qui 
fut pris par les Éfpagnols, fut enfin renvoyé, à la priére de 
fon frére François; par le Duc de Parme , Gouverneur des 
Païs-Bas, & mourut en 1616, fans alliance ; 5. Frédéric, Prevôt 
de Brémen, & Coévêque de Cologne, mortle huitiéme décem- 
bre 1586, âgé de 32 ans ; 6. Dorothée, époufe de Wolfgang, 
Duc de Brunfwick-Grubenhagen, morte en 1586; 7. Urjule, 
femme de. Henri, Duc de Brunfwick & Lunebourg à Danneberg ; 
8. Sidonie-Catherine, mariée 1. à Venceflas-Adam, Ducde Tefchen: 
2. à Emeric Forgatfch, Comte de ‘Trentfchin, morte en 1594. 

1X. François, II. du nom, Duc de Saxe-Lawembourg, fut 
choifi par fon pére vivant, pour régir fes Etats. Il mourut en 
1619, âgé de 72 ans. Il avoit époufé 1.en 1574, Marguerite, 
fillede Philippe, Duc de Poméranie, morte le feptiéme feptem- 
bre 1581: 2.en 1582, Marie, fille de Fules, Duc de Brunfwick 
& de Luncbourg, morte en 1626. Du premier lit il eut 1. Au- 


qusre qui fuit; 2, Pilippe, mort à 27 ans, de 18 avril 160 
ea 3. Ma: 


S À X. 

dersheim, morte à 49 ans, le 
, motte à 32 ans, le 18 a- 
françois-Pules , qui eut fept 
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4. Marie, Chanoïneffe de Gan 
2 mars 1625 ; & 4. Catherine- Ur 


7: s11: du fecond lit fort t, 5. Franço 3 
ee, ne de 2 , fille de Frédéric, Duc de Wirtemberg, & qui 
sr ï aucun pour lui furvivre , morte en 1629, & | 


en put le 1 
ui le 16 octobre 1634, âgé de so ans; 6. Juces ER 
continué la poflérité rapportée aprés celle de Jon frére ginés 7. ie 
Louis, né le feptiéme juillet 1587, maflacré par des païf. ns de 
1620, en allant à Vienne; 8. Foschi gifmond, mort à 34 ue 
en 1627; 9. François-Charles , né le d ne mai 1594 que 5 
vit chez les Suédois, fut défait par P: heim prose S at 

bourg l'an 1630, fut fait prifonnier, & mourut Hot 
le dixi mai 1669 , âgé de 63 ans, fans e fans, ones 
eu trois femmes, favoir, Agnés, fille de n-George , Eleë eur 
de Br ppe-Fules, Duc de Poméranie, 
morte en 16295 Catherine, fille de [fear Sigi) nond , Eletteur de 
Brandebourg, veuve de Betbléem Gabor, Prince de Franflylva- 
1639; & Elifabetb, Comteffe de Meggaw, 
veuve de Chriffopl lpbe, Libre Baron de Teufel; ro. Redol- 
phe-à qui fervit l'Empereur dans les guerrés de Bo- 
hême, qui & fit auf Catholique, & qui mourut le prémier o- 
étobre 1647, âgé de 53 ans, fans enfans d’une Noble Vénitien- 
ne, qu'il avoit épou 1 rt, qui mue 
tit pour le Roi de e l'avoir tué 
àla bataille de Lu 
fut Confident des d 


ois le 
randebourg, veuve de Pb 


nie, morte Fe 


qui il fut envoyé à Ratisbonne au Duc Bernard de Weima 5 
mais au retour de cette courfe, il fut arrêté par les Impé- 


aux le même jour que Walftein fut tué à Egra. Ils le condui- 
firent ienne, où il recouvra la liberté, à condition de 
prendre le parti de l'Empereur, qui lui donna lé foin de dé 
fendre Schweidnitz en Siléfi Il y battit le Comte de Konif- 

, qui étoitentré di ourfuivant trop 
ment, il fu 


bleffé mortellement, & mourut peu après en 1642, âgé de 
44 ans, fans enfans de Chri/fi erite, fille de Fean-Albert, 
Duc de Meckelbourg. Le douziéme des enfans de François Il, 
fut François-Henri, né le neuviéme avril 1604, qui s’attacha aux 
Suédois, & commanda un de leurs régimens. Ils lui donné- 
rentle monaftére de Marienflies en Poméranie , où il eut des 
biens de fon pére, la ville de Franzhagen. Ce Prince mourut 
Te 26 novembre 1658, âgé de 54 ans. De fix enfans qu’il eut 
de Marie-Ÿ Ile de n, Comte de Naffau, il ne laiffa 
que deux filles, Æ 
mariée en 1667 , à Cu 
e - Charlott 


1e. 
s la Siléfie ; mais le 


me août 1648, mariée en 
e, Duc de Holftein- Sunderbourg. 
çois II, furent, 13. Hédwi, 
88, morte fille en 1635; 14. Fulien- 
> le premier août 1627, à M ,; Duc 
irg, morteen 1630; 15. Hédivige- Marié ,née 
, mariée en 163 de Gonza- 


6, à Annibal 


gue, Prince de À 
ge, née le 23 mai 1601, mariée en 162 
Holftein-Gluksbourg, morte le premier février 1660. 

X. Aucusre, Duc de Saxe-Lawembourg, fils aîné de Fran- 
çois IL, naquit le 7 février 1577, & mourut le 18 janvier 1656. 
IL avoit époufé 1. en 1622, Élifabeth. Si fille de éan- Adol- 
pbe, Duc de Holftein, morte en:1627 : 2. Catherine, fille de 
ean, Comte d'Oldembourg , décédée le 20 février 1644: Du 
mier lit vinrent, 1. Anne-Elifabeth, laquelle époufà en 1665, 
le, Landgrave de Heffe-Hombourg, & mourut 
ylle- Hédwise, née le 30 juillet 1625, mariée 
en 1654, à Françoi Duc de Saxe-Lawembourg, fon 
coufin germain: du fecond lit fortit 3. Ÿean-Adolphe, né en 
1626, mort en 1646. À 

X. Juces-Henrr, Duc de Saxe-Lawembourg, fecond fils du 
fecond lit du Duc François Il, né le neuviéme avril 1586, 
fut plus heureux que fes fréres, & laiffa poftérité. Il fe fit 
Catholique , fervit l'Empereur dans fes armées, & mourut le 
20 novembre 1665, âgé de 79 ans. Ce Prince époufa 1. Anne, 
fille d'Edzard, Comte d'Ooftfrife, veuve de Louis III, Electeur 
Palatin , & d'Ernefi-Frédéric, Markgrave de Bade, morte en 
1621, fans avoir eu d’enfans: 2. le 27 février 1628, Elifabetb- 
Sophie, fille de Tean-George, Eleéteur de Brandebourg, & veu- 
ve de vil, morte le 24 décembre 1629 : 3. Ann 
elaine Poppel de Lobkowitz, fille de Guillaume de Lobko- 
witz, & veuve de Shitokon de Kolowrat, morte le feptiéme fe- 
ptembre 1668: du fecond lit vint 1. Françors-ErDManD qui 
fuit: & du troifiéme fortirent, 2. JuLes-Françors , qui a conti 
nué la poftérité rapportée après celle de Jon frére atné ; & Marie-Bé- 
nigne-Françoi née le 19 juillet 1636, mariéeen 1651, à Of. 
ve Piccolomini, Duc d'Amalfi, Prince du Saint Empire, dont 
elle refta veuve en 1656. 

XI, Françors-Erpmann, Duc de Saxe-Lawembourg, né le 

Février 1629, faccéda à Juzes-Henrt fon pére; mais il ne 
i furvécut pas longtems, car il mourut le 30 juillet 1666 , 
é de 37 ans, fans enfans de Sibylle-Hédu fa coufine, fille du 
gufre. 

XI. Juces-François , dernier Duc de 
né à Prague le 16 feptembre 1641, fuccéda 
fon frére. Il tenouvella les prétentions de fa famille fur l'Ele- 
rat de Sa & en prit fes marques dans fes armes: ce qui fut 
d'un traité de fucceffion mutuelle, entre la Maifon Ele- 
& celle de Lawembourg, qui fut conclu avec 
leétèur en 1671. Il fit toüjours profeffion de la 
que, pofféda de grands biens en Bohême, fut 
| alerie de l'Empire & Marchal de campGénéral, 
& mourut fans enfans mâles le 29 feptembre 1689. En lui 


Saxe - Lawembourg , 
à François-Erdmand, 


arrêté par le Comte de Torftenfon, fut | 


| cêtres 


| valier de l'Ordre de l'Eléphant, qui étoit né le 28 


cette famille, qui depuis le Duc François IT, avoit eu de figran 
des efpérances de poftérité, par les mariages des fix fils de ce 
Duc. - Héd: 


eut, dont l’un étoit un garç 
ne-Marie-Françoife, née le 15 juin 16 


bilippe-Gui Conte Palatin , frére de l'E 
, mort en 169 iéme juillet 1697, à Fean-Ga- 
fecond fils du Grand Duc de Tofcane; & 


n de Méd 


le 2 


1 janvier675, mariée le 27 
ve de Bade. 

La fucceflion de Saxe-Lawembourg échut à DE, 
non feulement en vertu du traité de 167# 
Aëe de Maximilien 1, Empereur, en 507, qu 
pold renouvella en 1687: ainfi l'Ele® 
Les Princes d'Anhalt s'y oppoférent, 
rens, & les Ducs de Meckelbourg auf 
de fucceffion mutuelle faits en 1431 & 15 
bourg y prétendirent, ces biens 
{ur tout par Henri Le S: 
s donner à Be 


fre, née 


ur de Saxe, 
vertu d’un 
mpereur Léo- 
en poffeffion. 
mme plus proches pa- 
en vertu des traitez 
8. Les Ducs de Lune- 


Yon, à qui 
on lés avoit ôtez, pour d'Afcanie, pére 
d'Albert, tige des Ducs de Se & en vertu de ces 
droits, ils entrérent brufquement dans le Duché, & s'emparé- 
rent de la ville de Ratzebourg, Les Princes de Saxe de la bran- 
che Erneftine les revendiquérent 
vertu de l’Aëte d’expectative de l 
Duc de Holftein-Gottorp redema 
Bailliage de Rheinbeke, que le Duc 
force. La prudence de l'Empereur apf tre qui pou- 
voit s’allumer entre tant de prétendan ge des Ducs 
de Saxe-Lawembourg dans les Diétes a été fufpendu du confen- 
tement de toutes les parti 
auf. 
ceffion du Duché, rien n’aenco 
Hifforia Saxonie. George Fabr: 


* Albert Crantz, 
rata. David Chy- 


Witil 
rmaniæ. Sanfon, Du Val& Briet, Gé 
i Ferrari. Scriptores Ge iæ, 6 


Jmperi. Rittershufius, &c. 

SAXE-GOTH A (Frédéric, IL dunom, Ducde).Che- 
aillet 1676, 
aux environs 


faifant la revue de quelques unes de fes troupes 
de Gotha, le neuviéme mai 1694, fut bleflé dans une déchar- 
ge d’an coup de feu, qui lui emporta trois boutons de fon ju- 
fte-au-corps, & ne lui fit qu'une g e playe devant l'eftomac, 
la'balle s'étant trouvée heureufement aioïtie. Après fa gué- 
rifon ; regardant cet événement comme un miracle, ilor 
que fon habit & la balle de moufquet feroient confervez d 
galerie du château ‘de Friedenftein, fitué dans la ville d 
Après la mort de Guillaume Erneft, Duc de Saxe-Weimar 
vée le 19 août 1728, il envoya des troupes pour reprenc 
Bailliage de Kraningsfeld, qui avoit été engagé à la Mai 
Weimar} & dont le défunt avoit jouïlfa vie durant. _ I fitéri- 
ger un magnifique Maufolée de marbre dans l'Eglife de Sainte: 

ux; Duc de Sa- 


xe-Gotha fon ayeul ; mort en 1675, lequel étant achevé, il fit 
célébrer un fervice folemnel pour lui le:26 mars 1729, jour an- 
niverfaire de fa mort. Ce: Prince mourut à fa réfidence .de 
Gotha entre cinq & fix heures du matin, le 23 marsx732, dans 
la 56 année de fon âge, extrémemént regretté à caule de fes 
belles qualitez, qui lui avoient acquis uneeftime générale: Ce 
Prince étoit grand amateur de la vertu ,/& des Sciences, dans 
lefquelles il étoit fort verfé,- & qu’il protegea toujours haute- 
ment. Ilaugmenta confidérablement la belle bibliothéque de fes 
prédéceffeurs, qui eft placée dans le château de Friedenftein 
& mit prefque dans fa perfe&tion le riche cabinet de médailles, 
dont le Duc Erneft le Pieux avoit jetté les fondemens , fur tout 
par l'achat qu'il fiten 1712, de celui.du, Prince de Schwartz- 
bourg-Arnftadt. 11 fonda dans fa villé de Gotha un hopital pour 
les orphelins, & une maifon de correétion.. Ceux de fa com- 
munion le louent encore de fon grand zéle pour fa patrie & 
pour la caufe Proteflante, 

*SAXE-MEINU 
de Bernard, Duc de Saxe-] 
fabeth-Eléere, fille d', 
butel, fa feconde femme, né le 22 oétobre 168 


pu 
ic, Duc de Brunfwi 


obtint au mois de décembre 1727, un Décret Impérial, par le- 
quel elle eft élevée au rang de Duch ; & à.la dignité de 
Princeffe de l'Empire, avec fes en 
naître, pour jouir de tous les privile 
chez à cette dignité, avec défenfe 
tiers de fe mefallieräl’avenir fous peine d'être fruftrez des 
vantages accordez par ce Décret, qui futr 
en 1730, au Confeil Aulique, pour y être. r 

SAXE-ZEITZ (Chriftian-Auguite, de) fils de Ma: 
rice-Guillaume , Duc de Saxe-Zeitz, & de Dorothée-Marie, fille de 

ilaume, Duc de Saxe-Weimar, fut Cardinal de PEglife Ro- 
maine , Archevêque de Strigonie, Primatide Hongrie, Evêque 
de Javarin, Prévôt de l'Eglife Métropolitaine & de la Collé- 
giale de S. Géréon de Cologne, Chanoine des Eglifes cathédra- 
le de Liége, de Munfter, de Breflau , d'Aichft. de Cologne, 
Grand Commandeur du Bailliage de Thuringe ‘de l'Ordre ‘Feu- 
tonique, Confeiller d'Etatintime atuel de l'Empereur, & fon 
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principal Commiflaire à la Diéte de l'Empire à Ratisbonne, é- 
toit né le neuviéme oëtobre. 1666, & quoique Proteftant, il 
s'engagea dans l'Ordre Teutonique, & eut après la mort de 
fon pére le Grand Bailliage de Thuringe; puis lorsqu'il eut em- 
braffé la Religion Catholique, le Pape Innocent XIL lui donna 
un canonicat de Liége au mois d'oétobre 16913; & l'Empereur le 
nomma au mois d'avril 1696, à l'Evêché de Raab ou Javarin en 
Hongrie, qui fut propofé pour lui à Rome par le Pape le 18 
juin fuivant, fa Sainteté lui ayant accordé en même tems le gra- 
tis de fes Bulles. Le Pape Clément XI lui conféra au mois de 
mai 1704, le Doyenné de l’Eglife Métropolitaine de Cologne & 
la Prevôté de l'Églife Collégiale de S. Géréon, vacans par la 
mort du Cardinal de Furfte même Pape le créa Car- 
pal le 17 mai 1706. Il évoit alors Plénipotentiaire de l'Empe- 
eur fur le Bas Rhin, & Coadjuteur de l’Archevêché de Stri- 
gonie, dont étant devenu titulaire, le Pallium lui fut accordé le 
huitiéme juin 1707. El fut déclaré par l'Empereur Charles VE, 
u mois de feptembre 1716, fon principal Commiffaire à la Dié- 
> de Ratisbonne, où il fe rendit le croifiéme décembre fuivant 
pour prendre poflefion de cet emploi, qu'il exerça jufqu'à fa 
mort, arrivée à Ratisbonne le 25 août 1725, à deux heures du 
matin, après une léthargie de cinq jours, dans la 59 année de 
fon âge, & la vintiéme de fon Cardinalat. Son-corps fut porté 
à Marienthal en Hongrie, où il fut inhumé. 

*SAXELEN, village de Suiffe dans le Canton d'Un- 
dérwald , à l'eft du Lac de Sarnen. Il y a dans ce village 
une belle églife, dans laquelle on montre le tombeau du fa- 
meux Hermite Suifle, le Bienheureux Nicolas von Flue, qui 
vécut, dit-on 19 ans & demi dans lé défèrt fans manger niboi- 
re. tat ES Délices de Suiffe, tome 2. p. 452 © 453. édit. 


dont elle eft éloignée d'environ fept lieues, 

* SAXENBURG., petite ville du Cercle de la Haute 
Saxe, en Allemagne, dans la Thuringe, fur la rive gauche de 
FUnftrutt. Elle eft au nord de Weïmar, tirant vers l'oueft, 
& en et éloignée de dix à onze lieues. 

*SAXENBURG, petite place d'Allemagne dans la Hau- 
te Carinthie, fur la rive droite de la Drave. Sanfon dans fa 
Carte des Duchez de Stirie, de Carinthie & de Carniole, la 
place dans le dioccle de Saltzbourg. Elle eft à l’oueft de Cla- 
genfurt, dont elle eft éloignée d'environ 14 lieues. 

*SAXENFELD, vile du Comté de Cilley, en Alle- 
au nord-oueft de la ville de Cilley, dont elle eft éloi- 
gnée d'environ trois lieues. 

*SAXENHAGE N, petite ville d'Allemagne, dans le 
Conti S 
Minden, dont ell à 

* SAXENHAUSEN, petite ville 
Rhin, en Allemagne dans le Comté de W 
de la ville de Waldeck dont elle eft éloig 


" cle du Haut 
aldeck ;: au nord-oueit 
e d'environ une lieue 


demie. 
SAXLINGHAM. Foy À D AM. 
SAXMUNNDHAM, bourg d'Angleterre avec marché 
ie orientale du Comté de Suffolck, qu’on appelle 
Dit. Anglois. 
furnommé à caufe de la pureté de fon ftyle, 
le Gi jen, Danois, natif de l'Ile de Zélande, Prevôt de 
"Eglife de Rolchild en Danema e, fut en- 
voyé à Paris l'an 1177; par l'Archevêque de Lunden, pour en 
emmener en Danematck des Chanoïnes Réguliers de fainte Ge. 
neviéve. la compofé une Hiftoire des anciens peuples du 
Nord en XVI livres, jufqu’à l’an 1186, & la dédia à André, 
Evêque dans le même Royaume, Cet Ouvrage contient dans 
s prenuers livres plufieu abfolument fabuleux, & eft é- 
refte d'un ftyle vif & élégant, qui furpafle la portée de 
le. If eft mort l'an 1204. * Erafme, in Ciceroniano. 
Poffevin, in Appar Sacro. Vofius, de Hiff. Lat.l. 5. c.55. 
SAXON (Le Droit) eft celui dont les Saxons Oftfaliens 
& Weftphaliens fe fervoient autrefois. Ce Droit ne iconfiftoit 
d'abord, comme celui des autrés peuples d'Allemagne, que dans 
des anciens Us. Il eft très vrai-femblable qu'avant le tems de 
Charlemagne, ces peuples n’avoient point de Loix écrites. Char- 
Iémagne futle premier qui leur en donna. Elles ont été publiées en 
tie par Hérolde ; Lindenbrog, Lucas Holftenius & autres. 1l fe 
peut que dans la fuite les Empereurs & les Rois d'Allemagne y 
ayent ajoûté quelque chofe: c'eftainfi qu'on attribue certaines loix 
à Henri l'Oifeleur & aux Othons. Ebkon de Rebkau compila vers 
1e commencement du XII fiécle uneefpéce de Code de toutes 
ces anciennes Coutumes & Pintitula le Miroir Saxon. Ce Droit 
fut adopté par une grande partie de l'Allemagne & réputé pour 
ur Droit univerfel dans lePalatinat Saxon. On l'oppofa même 
au Droit de Souabe, qui s’obfervoit dans les Provinces fur le 
Rhin, & danses Païs-Bas, Le Droit Saxon fe fit même jour en 
Pologne & dans les Provinces qui lui appartenojent alors’, où il 
éft encore aujourd'hui en vigueur. * Mais l’autorité dés Etats 
d'Allemagne s'étant accrue de jour en jour, il eft arrivé qu'ils 
nt le Droit Saxon , quoiqu'ils fe trou- 
dans le Palatinat Saxon & que l’obfer- 


ftine. * Conringius, de ÿ 
, Juflitut. Fur. Bibl. ton 

: Diftion. Alleman: 
N (Le Droit Elef 


) eft celui que les Electeurs 
ve en vertu de leur pouvoir ont prefcrit à leur Eleétor 
qui y font incorpore Ce Droit eft compofé d'Or- 
donnances, de Décifions, de Réglemens depolice, &c. ‘On y 
trouve fur tout les Conftitutions de l’Eleéteur Augulte, div 


| mort ceux qui fe mefall 


ifées | 
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en quatre parties, que Daniel Moller & Benedi& Carpzovius ont 
illufirées par d'amples Commentaires, Ce Electeur appercevant 
que les Tribunaux de Juftice & les Facultez des Jurifconfultes 
de fes païs, n'étoient pas d'accord tant dans l'explication du 
Droit Romain que dans celle du Saxon, & ntété outre cela 
requis plufieurs fois par les Etats de rémédier à ce defordre, il 
ordonna aux Tribunaux d'envoyer les Queftions controverfées 
avec les Mémoires néceffaires pour cela. Cela étant fait il éta- 
blit en 1572, à Meiffen, une Députation des Confeillers Auli- 
ques fuivans, Jean de Bernftein ; Eric Volckmer de Berlepfch, 
Capitaine de la Thuringe; Jérôme Kiefewetter, Doéteur en Droit 
& Chancelier; Jean de Zafib;: Abraham de Bock, Maréchal de la 
Cour; Laurent Lindemann, Doéteur en Droit; & David Pfeif- 
fer, Doë&teur en Droit. Il leur ajoignit les Jurifconfultes fui 
vans, faques Thoming ,: Léonard Badehorn & Jean Reifffchnei- 
der, de la Faculté de Leipfic ; le Doéteur Teuber; Joachim de 
Beuft & Matthieu Wefenbeck, de la Faculté de Wittenberg. Ces 
Députez confultérent enfemble pendant plus d’un mois, & remi+ 
rent enfin à l’Éleéteur leurs Décifions. L’Eleéteur à fon tour les 
communiqua aux Etats affemblez, les ratifia &les publia enfui- 
te par l'impréffion, On ne publia à Drefdele 21 avril 1572 
Allemand, que 171 Conftitutions, que le Doéteur Jaques 
tes, pour lors Confeiller de l’Eleéteur & Chanoine de Mers- 
bourg, traduifit en Latin. - Les autres 40 Conftitution Î 
étoient aufli fignées & fcêllées par l' ur , furent rem 
Tribunaux pour leur fervir de régles en tems & lieu, 
rent cependant enfuite inférées dans le Corps du Droit Saxon, 
fous le tître de Confhitutions particulitres ; £ÿe. & ont force de 
loix tout comme les autres. On trouva dans la fuite que ces 


em, À. 27: Struvins, in Bi 

$ À X O N1 À (Hercule) célébre Médecin, natif de Padoue, 
étoit fils de #üftor, & neveu de Férôme & de Français S i 
qui ont acquis beaucoup de réputation dans les S: 
avoir obtenu le degré de Doéteur en Médecine, ilen(eigna pu- 
bliquement cette Science à Padoue, avec uñ grand concours 
d'Audite Lorsque la République de Venife voulut retran= 
cher treize Chaïres de Profefleurs dans cette Univerfité , les 


| Allemands s’employérent auprès d'elle, pour'conferver. Saxo- 


pia dans fa charge. Après qu'il eut exercé cette profeffion 
pendant un an dans fa patrie, il alla avec fa famille à Venife, 
où la République l'avoit demandé , & où il it beaucoup 
de bien & de réputation. La mort de Jérôme Capivaccio, cé 
lébre Profefleur en Médecine à Padoue, y fit rappel M 
pour occuper fa place. L'Empereur Maximilien {{ le fit venir 
en Allemagne, pour prendre fes avis fur une dangereufe maladie 
où il étoit tombé. Ce Prince ayant recouvré fa fanté par le fe 
cours de ce favant Médecin, le fit Chevalier, &lerenvoya en 
fon païs comblé de plufieurs autres bienfaits. 11 y mourut en 
1607, âgé de 56 ans, & laifla plufieurs Ecrits fundifférentes 
autres, De Phœnigmis, € de ufu Theriacæ in fe- 
3 De Peflilentibuss De Pefles De Puifibus; &plufieurs au- 
tres, que Pierre Uffenbach , Médecin & fon Difciple, a fait 
imprimer enfemble, fous.le titre de Pantheum five Templum Médi- 
cinæ Pr e.: * Thomafini, Hlufir. Vir. Elogia. 

SAXONS, peuples de la Saxe, étoient autrefois grands 
Ecumeurs de mer, & immoloient à leurs Dieux les prifonniers 
de guerre. Ils faifoient une fi grande diftinétion entre les libres 
& les efclaves, les nobles & les roturiers, qu’ils punifloient de 
ient. Quant à leur Religion, ils é- 
toient Idolätres. Ils dédioient les bois de haute futaye, & Les 
forêts les plus épaifles àleurs Dieux, où ils les adoroient, fans 
leur:vouloir bâtir de temples, ni faire aucunes figures pour les 
répréfenter.. Ils s’adonnoient aux fortiléges & à/a divination, 
qu'ils exerçoient non feulement par le vol des oifeaux, mais 
auf par les chevaux, dont ils obfervoient, fuperititieufe ment 
le bennifflement & le bruit, pour en conje&urer l’événement de 
de leurs affaires les plus importantes. {ls étoient & font en 
core à préfent fort rabuftes, à ceufe de la grande quantité. da 
viandes dont ils font nourris dès leur enfance ; car les méres 
mächent aux petits enfans la viande, & ne leurdomnent ni lait 
ni bouillie. ls font fort adonnez à l'excès du vin & de labié: 
re. Ces peuples reçurent Ja Foi du tems de l'Empereur Charle- 
magne, & ont été Catholiques jufqu'au XVI fiécle, qu'ils em 
brafférent la doctrine de Luther. Il s’eft fait autrefois de grands 
débordemens des Saxons dans diverfes provinces de l'Europe. 

Vers lan de Jefus Chrift 428, ils fe rendirent maîtres. de la 
partie méridionale de la Grande Brétagne, où lils avoient été, 


appelez par les peuples nommez Briranni, qui étoient en guer- 
re contre les Scots & les Pictes. Après s'y être établis par la 


force des armes, ils abolirent:les noms des cing provinces, dont 
les Romains avoient fait la divifion; & par fucceflion desteme, 
ils formérent ce que quelques uns appellent Heptarchie.des Sa 
xons; parce qu'ils diviférent leur païs de conquête en fept Royau 
mes, qui furent nommez Kent, Effex, Weft-Sex, Suflex, Eft- 
Angles, Mercie & Northumberland. Le Rovaume de KeNr 
contenoit la Province de Kent. Celui d'Essex ou des Z/-Sa- 
xons, c'eft à dire, Saxons-Orientaux , comprenoit les Provin- 
ces d'Eflex, de Middlefex, & une partie de icelle de Héréford. 
Le Royaume de Wes ou des Wjt Saxons , ic'eft à di 
Saxons-Oceidentaux , xenfermoit les provinces de Cornouaille, de 

Dé 


S A Y. 


drfét, de Sommerfet, de Wilt, de Southämpton, 
ui de Sussex ou des South-Saxons, c'eft à dire, des 
jünaux, étoit compofé des province de Sud-Sexou 
Le Royaume d'Ést-ANGLES ou Eafr-An- 
4 Orientaux , renfermoit les provin- 
mbridge, avec l'Ile d'Ely. Celui de 
es, c'e à dire, des Angiois du milieu, 
enoit les provinces de Glocefter, de Worchelter, de Bel- 
ford, de d'Oxford, de Stafford, de Shrop, ca 
Nottingham, de Chefter, & une partie de celle de Héreford. Le 
Royaume de NORTHUMBERLAND Où des Anglois SEE 
près de la riviére d'Humber, étoit compolé des provinces de 
Lancaître, d'Yorck, de Durham, de Cumberland, de W eftmor- 
land & de Northumberland, avec les frontiéres d'Ecoife, juf 
qu'au bras de mer d'Edimbourg. Le païs de WALES, nommé 
ourd’hui Principauté de Galle. it de retraite «aux peuples 


j, que les Saxons avoient chaflez du refte de leurs 
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Mér 
< & de Surrey. 
’eft à dire, 
Norfolck & de 
ou de Midil 


toit divifé en plufeurs 


Chaque Royaume de cette Heptarchie livife 1fieu 
i onarchies furent réünies 


tites régions; mais toutes ces 

feule par le Roi Egbert, vers. 
Le premier Roi Saxon de KewT fut Hë < 
dans ps le tems que Wortiger ou 
Ji i, ou anciens Bretons, à qui 
11 mourut l'an488, 


a la Couronne jufques en 805 ; 
nt. fut vaincu par ert, Roi 
de Weft-Sex, qui unit ce Royaume au fien. ? 

Le premier Roi Saxon de Sup-Sex ou Sussex, fut Ecra ou EL- 
z1, lequel arriva dans l’Ifle de Bretagne un peu avant la mort 
de Hengift, premier Roi de Kent. Il fe rendit fort puiffants 
ité ne régna pas longtems ; car on ne compte pour 
fes » ou Cisc, fon fils; Ere 
WALCH, BERUTTIUS N,.& ALDINUS Où AUTHUN, qui 
fut déthrôné par Inas ou Ina, Roï de Wesr-Sex ou Wessex, 
vers l'an 520. 

Le premier Roi Saxon d’Esr-Ançrte, fut Urre ou Orra, 
aui établit fon Royaume vers l'an 5 Après avoir regné fept 
ans, il eut pour fucceffeur Trrices, auquel onze ans après fuc- 
céda Repwazo ou RepowaLp, qui embraffa le Chriftianifme ; 
mais par complaifance pour fa femme , il joignit dans un temple 
le culte du vrai Dieu avec celui des Idoles. Entre les autres 
Rois fes fuccefleurs, le plus célébre dans l’Hiftoire eft Ebmon», 
qui mérita le titre de Saint, & qui futmartyrifé par les Danois 
qui étoient dans l'ifle, vers lan 871, après neuf ans de guerre. 
Gupaorm, GurraorM, GopriM où GurHrum, Prince Danois, 
s'empara du Royaume, qu'il laïffa à L auffi Danois, que 
fes Sujets tuérent au bout de quatorze ans , à caufe de fes cruau- 
tez. Enfin, l'an 921, Epouarp Roi d'Angleterre, 1Tu d'Ec- 
sert, Roi de Weft-Sex, unit ce Royaume au fien, cinquante 
ans après la mort de S. Edmond. 

Le premier Roi d'Esr-Sex ou d'Essex, fut ErcHENvIN ou 
ErG vin, Prince Saxon, qui fit Londres la capitale de fon 
Royaume, vers l'an 527. Ses fucceffeurs poffédérent la Cou- 
tonne jufqu’à l'an 804, qu'Ecserr , Roi de Weft-Sex, vainquit 
Surarep ou SuiTReD, dernier Roi d'Eft.Sex. 

Le Royaume de Mercie commença par Crina, Seigneur Sa- 
xon, vers lan 580, & dura jufqu’en 880, ou environ, qu'AL- 
; Roi d'Angleterre , iflu d'Éc , Roi de Weft-Sex, con- 
c cette province, & l’unit à fes Etats. 

E RIE Où NORTHUME 

IpA, ce Saxon, qui nénça à régner vers l'an 5 
étoit auparavant Duc de Northumbrie, fous la protect 
Roi de Kent; mais s'étant rendu 
s conquêtes jufques 
pour fuccefleurs ALLA ou Eur. 
Je dernier fut Étaruserr, qu'Ec 
quit & dépouilla de fon Ro 

Le premier Roi de Wesr 
fue Ceroick où Cerric, Prince S. 
gner vers l'an 519. Il fut fuivi de feize Rois, qui poifédérent 
cette Couronne après lui. Mais Ecserr, dix-feptiéme Roi de 
Weft-Sex, qui commença de régner en 80r, étendit beaucoup 
les limites de fon Royaume, & déthrôna prefque tous les au- 
tres Rois de l'Heptarchie. Il avoit été envové en exil par Bri- 
Trac, fon prédéceffeur ; & s’étantretiré en France, il avoit ap- 
pris le mêtier de la guerre à la fuite de Charlemagne: qui le 
rendit redoutable , lorsqu'il y fut retourné après la 
mort du Roi B Vers l'an 804, il vainquit Suthred Roi 
d'Effex, ou des Saxons Orientaux, & fe mit en pofféffion de 
fon Royaume.  Enfuite il conquit les Royaumes de Kent & de 
Northumbrie, & fe rendit le Roi de Mercie tributaire, vas où 
Ina, qui régna avant lui vers l'an 520, avoit réüni à fon Royau- 
me celui de Suffex. 

Il ne reftoit plus que le Royaume d'Eft-Anglie 
ceffeur Edouard conquit en 92r. Egbert fe voyant Souverain 
prefque dans tout le pa voulut immortal le nom de fa 
nation; & aprés avoir fupp'imé le nom d’'Heptarchie, il ordon- 
na qu'on l’appelleroit Engeland, c'eft à dire, Terre des Anglois 
prenant ce nom des peuples nommés Ingli, qui étoient lee plus 
confidérables d’entre les Saxons. Le mot Ængeland a Gté traduit 
par les François, Angleterre. * A. Du Chêne, Hifi d'Angl. 
SAYCOCK. 7 XIMO. 

DATE de la Phénicie. Cherchez ST D ON. 

S ou SAID À, petite ville du Cercle dela Hau- 
te-Saxe, en Allemagne, dans la Mifnie. Elle eft au fud-fud. 
œuet de Drefde, dont elle eft éloignée d'environ huit lieues. 
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Dell 
n du 
uiffant ; il prit le titre de Roi, 
auprès d'Edimbourg. Il eut 
, & dix-neuf autres Rois, dont 
kr Roi de Weft-Sex, vain- 


aume, vers l'an 827. 
x, ou des Saxons Occidentaux, 
n, qui commença de ré- 


; que fon fuc- 


AND, eut pour premier Roi | 


| 


| fe jetter dans la Teif 


| altera Scepfis ; Or 


SAY. SAZ. SBA. &c. 


SAYE. Voyez LATI-CLAVE. 
Y N, Comté fur le Rhin, comprenoit autrefois Val- 


en, Freusberg, Hachenbourg , Neumagen, 
erfes autres villes &: Offic Quelques ‘uns 

s le Cercle de Wettphalie. Îla fon nom 
Château de Sayn, fitué fur une petite riviére du mé- 
Ce château eft à une lieue & demie de Coblents & 


; Altenk 
Rheinbruel & 


me no 
doit avoir été bâti par Fré 
Naffau. Brunon, Comte de Sayn & un des Defcenda 
déric, fut Electeur de Cologne depuis l’en 12 ju 
1208. Henri, mort en 1246, fut le dernier de fa race, qui s’é- 
teignit avec lui. * Spén ntrod. Imbof, NV. P. par- 
tie 1. L. 6. €. 14. Tromfdorf, Géogr d. 
*SAYN,(L'Ifle de) que la plu appellent l'L 
Jle des Saints, et vers les côtes de Bretagne, vis à vis de la 
pointe la plus occidentale du diocéfe de Quimpercorentin, ap- 
pellée Bec de Ras. 
* SAYO, riviére de la Haute Hongrie, prend fa fource 
dans le Comté de Tornaw , travel le Comté de Comorre du 
nord au fud, puis du nor É ft, entre dans le Com- 
té de Barzod qu'elle trave tie méridionale, & va 
au deffous d’Onoth. 
SAYPAN,ZEIPAN ou LISLE DE SAINT- 
JOSE PH, l’une des Ifles Marianes ou des Larrons. Elle a 
vint-cinq lieues de tour, & eft fous le quinziéme degré 20 mi- 
nutes de latitude feptentrionale, à trois lieues de l'Ifle Tinian, 
à trente-cinq de celle d’Anatajan. * Charles le Gobien, 
nes, 
. À. Pyez SAS À. 
Z AW A, riviére du Royaume de Bohéme, prend fa four- 
s le Marquifat de Moravie, traverfe du fud-eft au nord- 
la Préfecture de Czaflaw & celle de Caurxim, & fe jette 
dans la Mulde quatre lieues au deffus de Prague. 


ic, fils de, Wallrab, Comte de 
de Fré- 


SBA, SBI. SCA. SCÆ. 


BARAGLIA, (Jean-Jérôme) naquit à Bologne en Italie 
À le 28 oétobre 1641, de érôme Sbaraglia & de Bartholomea 
Giuliani, tous deux de familles honnêtes & aifées. Il fit fes 
études à Bologne & fut reçu Doéteur en Médecine le 27 février 
1663: le fixiéme mars fuivant il fut aggrégé au Collége de Philo- 
fophie & de Médecine. Lé deuxiéme oétobre de l’année fui 
vante, il fut fait Profeffeur en Philofophie , & eut enfuite une 
Chaire de Médecine & d'Anatomie. 11 a enfeigné pendant qua- 
rante ans, après lefquels il fut déclaré Emérite. Il mourut fu- 
bitement le huitiéme juin 1710. On a quelques Ouvrages de 
lui, De recentiorum Medicorum Studio, DifJértatio Epiflolaris ad 4- 
micums De recentiorum Medicorum Studio, Differtatio Epiftolaris 
Jecunda ad Amicum, dans laquelle il s'applique à montrer qu'on 
n’a encore rien trouvé dans l’Anatomie du corps humain, qui 
foit fort utile pour la pratique, & que la connoiflance des flui- 
des eft d’une bien plus grande utilité, puisque c’eft principale- 
ment d’eux que viennent les maladies; De vivif il 
lorum €? mentis Vigilia ad diftir 
anätomicum € ad praxi ji » 6e. (Cet ouvra- 
ge fut fort attaqué) Rifpofta à 1 ino; Entelechia, feu’ an: 
ma fenfitiva brutorum demonfirata contra Cartefium. Le al 
de Venife, tome4. Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hift. 


ë 
H 
Si 


fpagne. 


minique, étoit de Cordoue en 
& où il 


piété dans fon païs, où il enfeign 
Nous avons de lui Expofitio Sum 
ce Introduftiones, Pc. Il mourut en 1554. 
Bibliotb. Hifp. 

* SBINKO,ZBINKO,STINCON & STAN- 
KON, Archevêque de Pr k de Ha- 
Jemberg. Il étoit à la tête an Hus. Ils 
s'étoient brouillez enfembl de Pifepour 
lequel Jean Hus s'étoit d , au lieu que l’Archevêque qui 
demeuroit attaché à Grégoire XII, dépofé par le Concile, avoit 
interdit aux Doéteurs de l’Univerfité & en particulier à Jean 
Hus toute fonétion paftorale, tant qu'ils ne rentreroient pas 
fous l’obédience du Pape. On aflure que ce Prélat étoit fi igno- 
rant qu’à peine favoit-il lire, & que les Huffites l’appelloient à 
caufe de cela l’'Evéque Abécéd, IL fe déchaïna contre les 
livres des prétendus Héréti , & fit brûler ceux de WicleF 
en 1408 ou 1409. Comme il alloit en Hongrie, afin d'engager 
Sigifmond à pafler en Bohéme, pour y extirper ceux qu'il ap- 
pelloit Hérétiques, il mourut à Presbourg du poifon que lui 
donna fon Cuifinier. On croit que Venc qui concevoit de 
grands ombrages & de l’ambition de Sigifmond & du voyage de 
Sbinko, chercha les moyens de fe défaire fecrettement de l'Ar- 
chevêque. * Biblioth. Germ. tome 9. Art. 1. 

SGABATSIM. Foyz SABATSIM. 

SGABBETHAL oyz SABATHAI. 

SCACCHI (Fortunat) Religieux Auguftin d'Italie, Mat. 
tre de la chapelle du Pape Urbain VII, étoit fils de Jacques 
Scacchi, Gentilhomme de la ville d'Ancone, & d’une fervante. 
Après avoir été mis de bonne heure dans un couvent de l'Or- 
dre de faint Auguftin, dans la ville de Fano, où on lui don- 
na le nom de Frére Fortunat, il fut e avoyé à Toléde, & de 
R en l'Univerfité d’Alcala, où il étudia en Philofophie & en 
Théologie. Lorsqu'il fut de retour en Italie, il y apprit la 
Langue Gréque & l’Hébraïque; & en 1609, il fit faire à Veni- 
fe l'édition de la Bible en plufeurs Langues, laquelle il dédiaau 
Pape Paul V. Il compofa enfuite plufieurs Ouvrages fort favans, 
fur les faintes Huiles, fur les Cerémonies de la Canonifation des 
Saints, & fur la Théologie, & fe rendit célébre par fes prédicæ 

tions 


gue, s’appelloit Sb: 
u parti contraire à] 
à l’occafion du Conc 


SC’ A: 


de fa chapelle. 
juinze ans de cette dignité, fans toutefois de- 
à caufe que l'air étoit contraire à fa fan- 
cent de cette abfence continuelle, lui ôta 
prétexte qu’il avoit deman e lui-même à 
quoiqu'il n’en eût pas la penféc. Cette perte le 
w’ayant vendu fa bibliothéque, qui étoit af 
: retira à Fano, où il mourut âgé d'environ 
s Huiles eft écrit en Latin, &futim- 
r volume parut en 1625, le fecond 
29, tous trois à Rome. Ces trois 
Amiterdam en 1707 , in folio. 
otb. 2 


me en 16 


e la ville de Troye, où étoit le fépulcre 
qu'elle étoit à la gauche 


A, porte 
, ainfi nommée, parce 
ention de cette porte dans Hom 
: L, 6. v. 297. 392. 393: 1. 18. U. 453. 
2: 1,3. v. 351. Properce, /. 


MEMOR , Poëte Latin du tems de Tite & 
, vers l'an 80 de s Chrift, compofoit des 

itun frére, nommé Turnus, qui faifoit des 
mention de l'un & de l i 
&? 11, où il ne le nomme que Memor. 
eft Auteur d'une” édie, intitulée O 
Sénéque. * Jules Céfar Scaliger , in Poët. 
des. Poët. EP. 

SCÆVA. Voyez CASSIUS SCÆVA. 

* SCAFFOR D, Golfe delIfle de Mul, à l’oueft de l’E- 
coffe, s'avance fort dans les terres & coupe cette ifle en deux 

arties. 
Du SCAGEN, que ceux du païs nomment Scaun, eft une 
petite ville, fituée dans la partie la plus feptentrionale du Jut- 
and, & donne fon nom au Cap qu'on appelle Schager-Rif ou Sca- 

r-Rack. On le prend pour le Cap que les Anciens appelloient 
Cimbrorum Promontorium. 

+ SCAGER-RACK, appellé auffi Manche de Danemark 
& Categat, eft un grand Golfe de la Mer d'Allemagne , entre 
la côt: orientale du Jutland & l'occidentale de Suéde, au nord 
des ifies du Danemark qui le féparent de la Mer Baltique avec 
laquelle il a communication parles Détroits du Sund, du grand 


Belt & du petit Belt. 
FA EE Viyx SCHAGER-RACK. 


SCAGER-RIF. 
* SCAGUE'ouS AGE, Hararite, étoit des enfans de 
fils Jonathan, qui fut un des 


Hafçen Guizonite, & eut pour 
Braves de l'Armée de David, Roi d'Ifraël. * I. Chronig. ou 
Paralip. ch. 11. V. 34. x 

* SGAH ALABBIM ouSELEBIM, ville dans la 
Paleftine, qui appartenoit à la Tribu de Dan. * Fofué, ch. 19.v. 42. 

* SGA HALBIM, nom d'une partie du païs, qui échut 
à la Tribu d'Éphraïm. Le fils de Déker fut établi Gouverneur 
fur ce païs-là du tems du Roi Salomon. * I. ou IL. Rois, cb. 


+ 0. 9. 
E SGAHARAJIM ou S 
bu de Benjamin. Il eut deux femmes Hodès ou Bahara, & Hu- 
fçim. De la premiére il eut, Fobab, Tfibja, Mesa, Malcam, 
s, Socjas & Mirma; & de Hufçim il eut 4bitub & Elpabal. 
# I. Chronig. où Paralip. ch. 8. v. 8 & Jui 

* SCAHARAIJI M, ville dans la Paleftine, appartenante 
à la Tribu de Juda. * Fofué, ch. 15: V. 36. 

SCALA, ville du Royaume de Naples, en la Principauté 
Citérieure, avecEvêché fuffragant d'Amalf, a été autrefois plus 
confidérable qu'elle ne left aujourd'hui. Les Latins la nom- 

a Cette ville eft à peu près au fud-eft de 
Salerne, dont elle eft éloignée de trois à quatre lieues. 

SCALA. Poyez ESCALE (L') 

SCALA (Barthélemi) naquit à Colle, petite ville de la 
Tofcane, environ l’an 1428 ou 1430. Il étoit fils d'un Meünier. 
11 alla à Florence avant l'an 1450. Côme de Médicis, furnommé 
le pére de la patrie, voyant en lui d'heureufes difpofitions pour 
les Sciences, Le prit fous fa proteétion, & lui donna les moyens 
de faire fes études, Ce fut apparemment en ce tems qu'il étu- 
dia en Droit, & que s’y étant fait recevoir Doéteur , il fe mit à 
fréquenter le Barreau. Après la mort de Côme, arrivée le pre- 
mier d'août 1464, Pierre de Médicis, fon fils, lui témoigna 
beaucoup d’affetion. Ce fut par fon entremife que la Répu- 
blique lui confia desnégociations importantes, & l'employa dans 
des affaires difficiles. En 1467, les Florentins étant en guerre 
avec les Vénitiens formérent un Confeil de dix perfonnes , pour 
régler tout ce qu'il y auroit à faire fur ce fujet, & Scala fut un 
de ces dix, fi on s’en rapporte à Philelphe. Mais comme on ne 
trouve point fon nom dans la lifte que les Hiftoriens en ont 
donnée, on ne peut rien décider là-deffus. Ce qu'il y a de 
für, c'eft qu'il étoit déja, avant ce tems-là, Sécretaire ou Chan- 
celier de la République. Le 13 feptembre 1471, on lui donna 
de même qu'à tous fes Defcendans le droit de bourgeoifie de 
la ville de Florence, & il obtint l'année fuivante des lettres 
de nobleffe. En 1484, les Florentins envoyérent au Pape In- 
nocent VIT, une Ambafñlade folemnelle pour le complimenter 
fur fon exaltation au Pontificat. Scala, qui fut un des fix qu'on 
choifit pour ce fujet, porta la parole, & fit au Pape un difcours 

5 


ger croit que 
ia , qu'on attribué à 
Lilio Giraldi, Dialog. 


res. Mar 


AHAIM, Ifraëlite de la Tri- 


S C A. 153 
qui lui plat fi fort, qu'il le fit le 25 décen t n 
née, Chevalier del’'E ï 


fait de nouveau Chancelier. En 149}, on 
lerié, & on lui ôta fa charge pour quelqu 
avoit conçus de lui, mais fon innoce a 
quelque tems aprés, on l'y ré 
coup fouffrir fur la fin de f 
1497. Il avoit époufé Magk 
de Florence, dont il eut un f 
une defquelles nommée Alexandri 
vant. ileutune difpute affèz vi 


s foupçons qu'on 
ant été reconnue 
tte lefitb 


ja 
edita ab Oligero Facobæo ; Pi 
+ au Pape Innocent VIII; O 
Sfortie Imperatori 
nom de la Rép 


2 
dicea 
cours qu'il fi 
taribus 


li 


. 404. Le Pér 


9. p. 3 
dra) fille du p 
tres, étoit elle 
en Latin. Elle 
Epif 


>, Homme de I 
rsen Grec & 


pofé de 
litien, 14 
ti. Vofius, Lat. Paul Jove, 
de Florence pa . Bayle, D 

SCALANO VA, que les T 
une ville p e Smyrne. C'étc 


de Hi 


& dont 


C’eft un: z jolie ville, bien bâti les avenues 
| très agr : fon enceinte eft pre ua ; telle que lés 
| Chrétiens l'ont bât Il n'y loge ‘Turcs & des Juifs- 
| Les Grecs & les Arméniens en occupent les fauxbourg: On 


oup de vieux marbres. Le port de Scalanova elt 

Il y a environ dans cette ville mille familles 
cens familles de Grecs, dix familles de Juifs, ë& 
On n’entretient dans la ville & aux en- 
| virons que cent Janiffaires. Pour le commerce il n'y eft pas 
| confidérable, fi ce n’eft en vins, en raifins fecs, en blé & en 
| haricots, parce qu'il eft défendu d'y charger des ma chandifes 
deftinées pour Smyrne. * Tournefort, Voyages , Co. tome 2. 
| p. 524 © fuir. 

* SCAL CUS (Jean) d'Anvers, Religieux du Tiers Ordre 
| de S. François, a donné au Public Oratio lugubris de S 
| Antiochena ; Xenium Evangelicum. * Valére André, Bibi 
gica, p.559. 

SCALE'A, bourg du Royaume de Naples. Il eft dans la 
Calabre Citérieure , à l’emboûchure de la riviére de Laino, 
dans le Golfe de Policaftro, qu’on appelle auffi le Golfe de Sca- 
léa. * Maty, Di. Géogr. 

SCALEMUREouANEM URO, ancienne ville de 
Cilicie. Elle eft maintenant dans la Caramanie en Natolie, 
fur un petit cap qui porte fon nom, environ à douze lieues 
d’Antiochetta, vers le Levant, eft défendue par une citadelle, 
& a un Evéché fuffragant de Séleucie. * Maty, Di. Géor. 

* SCALE T TA (La) château de Sicile, dans la Vallée 
de Démona, eft fur la côte orientale, & au fud de Mefline, sont 
il eft éloigné d’environ quatre lieues. 

SCALHOLT. Voyez SKALHOLT. 

SCALICHIUS, (Paul) Confeiller intime d'Albert, Duc 
de Pruffe. Voici les titres qu’il fe donnoit ordinairement ; 
Comte de Hun & Lycka, Marquis de Vérone , Seigneur de 
Creutzbourg en Prufe , Doéteur en Théologie & Confeiller 
perpétuel du Duc de Pruffe. 1lprétendoit defcendre de la fa- 
mille de la Scala ou des Scaligers, Princes de Verone, & di- 
foit qu'il avoit été chaffé de la Croatie pour la Religion. Mais 
Albert Truchfes de Wetzhaufen, doutant de cette extraétion, 
fit tous fes efforts pour prouver qu'il étoit fils d'un Laboureur. 
Scalichius de fon côté tâcha de fe légitimer dans une Apologie 
qu'il lui oppofa en 1565. Scalichius caufa bien des révolutions 
à la Cour du Duc, congédia les ancieus Confeillers de mérite & 
prit alors le parti de Funccius. On l’accufe auffi d’avoir eu in- 
tention de faire tomber le Duché à un autre & d'en priverle fils 
du Duc. Le Roi de Pologne ayant nommé une grande commif= 
fion, à la réquifition des Etats, par rapport aux affaires tant 
politiques qu'eccléfiaftiques , Scalichius fit tant auprès de fon 
Maître qu’il fut envoyé en France avec un cara@tére public, fous 
prétexte d'y négocier un mariage entre le jeune Duc & la Prin- 
ceffe Royale de France. Scalichius pendant fon abfence fut 
mis au Ban par la commiflion, & tous les biens confidérables 
qu’il avoit dans le Duché furent confifquez. Il revint enfuite 
en Prufle après qu'il eut embrafé la Religion Romaine & crut 
recouvrer fes biens par l'interceflion des Confeillers du Roi, 
1 n’obtintrien & mourut à Dantzic en 1577. * Hartknoch, 
A]. p. 334. Dittion. Allemand. 

SCALIGER, ou de l'Efcale, (Jules Céfar) naquit em 
1484 à Ripa, château appartenant à fon pére, fitué près du Lac 
de la Garde. Il étoit fils de Benoft Scaliger, qui commanda l’e- 
fpace de dix-fept ans les armées de Matthias, Roi de Hongrie, 
auquel il avoit l'honneur d'appartenir. Sa mére s’apelloit Bé- 
rénice Lodronia & étoit fille du Comte Paris Magnus. Il n'eut 
pas plutôt atteint fa douziéme année, qu’il fut préfenté à l'Em- 
pereur Maximilien, lequel le reçut dans fa maifon & le mit au 
Hombre de fes Pages. Îl fervit cet Empereur pendant dix-fept 
ans. Il fe fignalaà la bataille de Ravenne en 1512, où il per- 
dit fon pére, & Tite fon frére aîné. Après la mort de fon pére 
ilrélolut de fe faire Cordelier ; dans cette vue, étant à Bolo- 
gne, il s'attacha à l'étude, & fur tout à celle de la Logique & 
&'de la Théologie Scholaftique. Mais il fe dégoûta de ser 

V sin. 


| y voit 
| un port 
\ e lurcs, 
| foixante d'Arméniens. 
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armes il fervit le Roi François I dans le 
fi belles aétions qu’il mérita l’eftime 

n qu'il avoit pour les Lettres 
r pour toûjours aux armes, il s’'adonna 
& fur tout à la Médecine. Ayant ac- 
gné en France l'Evêque d'Agen, qui étoit de l'illuttre 
de fe maria dans cette ville-là, & y paf le 
çant la Médecine avec beaucoup de fuc- 
e de quarante fept ans il n'eut encore rien 
ifa pas de publier un grand nombre d’ex- 
cellens Ecrits, qui lui ont aquis une réputation immortelle. ê 
étoit bien fait, de belle taille, & d’un port majeftueux. ds 
étoit extrémement vigoureux; à l'âge de foixante ans il trainoi 
une poutre que q hommes euflent eu de la peine ère; 
Il avoit un efprit fort élevé & une mémoire fi heureu- 


Italie, & fit 


refte de fr 


Quoi qui 


muér, 1 é fi h : 
fe que d extrémeme on l'a vu diéter à Jo 
feph, { s de deux cens vers, qu'il avoit compofez le 
jour qu'il avoit retenus fans les écrire. Ii lui 

PEfchyle 


ffoit d’entendr 
pour les réci 
ge, qu'il 
étére. Outr 


1 menfon- 
ce cara- 
x IL s'oublia à 
gnement, mais il en eut enfui- 


cela il 


l'égard d'Érafme qu'il traita ir men| x 
te beaucoup de regret. On a accufé Scaliger de s'être voulu 
ériger en Prince Sou quoiqu'il fût, di le fils d'un 
Maitre d’Ecole de Vérone appellé Benoit Burden, lequel, étant 


allé demeurer à Venife prit le nom de liger, à caufe qu'il 
avoit pour enfeigne une échelle, ou qu demeuroit à L Echelle 
de c; mais M. de Thou foutient que cette généalo: eft 
fabuleufe & qu’on ne peut pas conte à Scaliger la noblefle 
n extraction. M. Bayle dit cependant que e gens 

ta sui que la prétention de Scaliger fût bien for 
& il rapporte en même tems les lettres de naturalifation 
e Roi François I lui donna en 1528, où il n'eft traité que 
de Doéteur Médécin né dans la ville de VéroneenlItalie. Jules 
r fut foupço de Luthéranifme parce qu’il avoit confié 
l'éducation de fon fils à un nommé Philibert Sarrazin , qu'on 
it être Luthérien, comme auffi parce qu'il avoit des livres 
qu’il avoit foutenu que le Carême n’avoit pas été 
t JefusChrift, & que latransfubftantiation n’eft un ar- 
ticle de foi que depuis le Concile de Latran. Mais ces accufa- 
tions ayant été portées devant les Juges, ils lui furent favora- 
les & ils le mirent hors de Cour & de procès. Il mourut à A- 

21-oétobre 1558, dans la 75 année de fon âge. Il s'étoit 


a, Fuli 


allus babet. 
duri robora Martis 
nobiliore loco. 


rtas, qui fut négligent ,q 
fa mort fans enfans, patlérent fa négligence & 
u de fa femme; Joseru-JuLes, dont il Jera 
3 Odes ; & deu 


fa folie, à un ne 


rticle | 


parlé dans F 
Religieufe, & 
L C'eft ain 
fes (œurs dans le S. 


* Scévole de Sainte-Marthe, Z 
log. 1. 1. Poflevin, ir Sacro. Sponde, A4. C. 1558. n. 14. 
» in Epif. Vander Linden, de Script. Medic. Jufte, in 
Chron. Médic. Lorenzo Craffo, £log. d'Huom. Letter. bartie 2. 
Quenfted, de Patr, Doft. &c. Baïllet, Fugemens des Savans , 
&c. tome 2. partie 1 174: n. 108: tome 2. partie 2, p. 52: tome 
2, parti 81. n.650 € D. 353.n. 846: tome 3. partie 1. D. 144: 
tome 4. partie 1. D. 234, 1. 1295: tome S. partie x. p 5 c 
tome S- partie 2. p. 293. édit. d'Amiterdam 1725. Ti iflier, Eloges 
des Hommes Savans , tome 1. p. 307-333 , édit. de Hollande 1715. 
Bayle, Dit. Cri. quatriéme édit. à l'Article VE'RO NE. 
Ménagiana , édit. de 1715. 

2 Il ya eu des Auteurs fi prévenus en faveur de Jules-Céfar 
de l’'Efcale, qu'ils n’ont point fait difficulté de dire qu'il n’y a 
point eu de plus grand Philofophe que lui depuis Ariftote; point 


de plus grand Poëte depuis Virgile; ni de plus grand Médecin 
depuis Hippocrate,  Jufte Lipfe va encore plus loin; & après 


avoir dit que les quatre plus grands hommes qui ayent paru dans 
le monde, font, felon lui, Homére, Hippocrate, Ariflote , & 
Jules-Scaliger, il ajoûte que ce dernier s’étoit élevé au deffus 
de la condition humaine, & par là il le préfére aux trois autres 
M. Huet le loue avec moins d’emphafe & plus de vraifemblan- 
ce, quand il dit que Jules avoit renfermé dans la vafte étendue 
de fon efprit, un Encyclopédie de prefque toutes | s Sciences 
quoiqu'il eût fait fes études fort I& érement, & qu’il eût pafté 
la plus grande & la plus belle partie de fa jeuneffe dans les 
troupes, ou à la campagne, Il ajoûte que cet homme paroifloit 
avoir été formé des mains de la nature exprès, afin que nos 
de ns euffent de quoi oppofer À toute l’Ânt quité. En 
IL Scaliger femble être de Ia force d’Ariftote en toute 
ce qu'il a écrit; mais entre autres, la Po tique, le livre des 
Caufes de la Langue Lati e, & les Exercitations contre Car- 
dan ; font trois p inimitables. Sa Poëtique fur tout eft 
un des plus beaux & des plus accomplis d’entre les Ouvrages 
Dans er Été Faits fur cet Art. Il l'a divifé en fept lines 
Dans le Premier il traite d'une maniére hiflorique de l’origi- 
ne, du progrès, de la fin & de l'ufage de la Poëfie; dans le 
ne il parle de la matiére de cet Art; dans le troifiéme de 
Fidée ou de la forme ; dans le quatriéme des chofes qui fervent 
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de préparatifs à la Poëfie; dans le cinquié 
tique, il s'applique particuliéreme 
vers Poëtes, & à comparer même 
bien que les perfonnes; le fixiéme 
tique, comprend les jugemens de di 
par les Modernes, 


le parallé 
chofes entre el 


Ilige: 


toit pas Î 


mais on remarque, que comme il n/ gi 
aufi grand fond à fai 


dans la Poëfe Gréque, il n’y a poir 
fur les jugemens qu’il donne des Poëtes Grecs. Il y fait pa- 
roître, entre autres , une grande prévention contre Homére en 
faveur de Virgile, qu’il tâche de préférer au premier en tou 
tes rencontres. Le catalogue de fes livres et à la fin de fa 


vies & fes principaux Ouvrages Critiques fo. fes Commen- 
taires & fes Remarques fur Ÿ'Hiffoire des An d’Ariftote ; 
fur les L qu'on attribue à ce Philofophe; fur 


fur Hif 
F 


par Théophrafte 
des Songes; deux Oraifons fur l'Art de bien dir 
inveftives contre le Cicéronien d'Erafme, qu'il 


naltraite trop; 
des 


le XV livre des Exercitations exotériques ; les XIIL livres 

Caufes de la Langue Latine; les Problêmes far Aulu- Gel 
LE TE CA LDO ZE : 

quelques Lettres, fans parler de fa Poëtique, qui eftr 


de Remarques Grammaticales & Philologiques. Il s’étoit f: 
le ftyle entiérement fur celui de Pline, & il eft tout à fait Phi- 
lofophique, 11 s'étend beaucoup fur des Etymologies, qui font 
fouvent fauffes. Dans l'article fuivant, en parlant de fon fils 
Jofeph, nous parlerons des Poëfies de l’un & de l’autre, &de 
la différence qui fe trouve entre le génie du pére & celui 


du fils. 
IEC e 
août 1544, commença fes études 


SCALIG ER, (Jofeph- 
fils du précédent , néà Agen | 

d, Il avoit onze ans lorsque fon pérel’envoya étudier, avec 
ége de Bourdeaux, où il fut trois ans 


ufte ou feion d’autres Jofeph-Jules) 


fort ta 
deux de fes fréres au Collég 
entiers à voir les Rudimens 
avoit l'efprit bouché & pefant 
deaux obligea fon pére à le retirer. Il le retint auprès de lui 
où il fit de fi grands progrès qu’il fut en état de compofer à 
feize ou à dix 


de la Langue Latine, tant alors il 
La pefte qui furvint à Bour- 


J ; “pt ans fa Tragédie d'Oedipe. Peu detems après 
il mit au jour fes Notes fur Varron. Etant allé à Paris il étu- 


dia deux mois fous Adrien Turnébe, & voyant qu’il perdoit 
fon tems dans fon auditoire, il s’enferma dans fon cabinet & 
apprit fans Maître la Langue Gréque. Il lut & entendit tout 
Homére dans vint & un jours, & tous les autres Poëtes dans 
quatre mois. Puis il s’attacha à la Langue Hébr que, en la- 
quelle il fe rendit favant fans autre fecours que celui de fon 
génie. Il aquit un favoir fi prodigieux que fa réputation fe 
répandit partout. Il fut appellé à Leyde en 1592, où pendant 
feize ans il enfeigna les Belles Lettres, avec un applaudiffe- 
ment incroyable. Jofeph Scaliger, dit Ménage, avant que de 
partir pour la Hollande, alla. prendre congé du Roi Henri IV. 
Tout le monde s’attendoit à quelque chofe d mportant de [8 
part du Roi, mais on fut bien furpris lorsqu'après lui avoir dit, 
Eb! bien, M. de l'Efcale, Ho bis vous veulent avoir £P vous 


font une groffe penfion, j'en Juis bien ile. Ce Prince changeant 
tout à coup de difcours fe contenta de lui demander, e/}-il vrai 


que vous avez été de Paris à Dijon fans aller à la [elle 
Scaliger, dans fa jeuneffe, avoit [a mémoire fi he 
récitoit quatre-vints diftiques, après les avoir lus une feule 
fois, & qu'il favoit par cœur tous les vers qu’il avoit compo- 
fez. Avant l’âge de vint ans il s'éveilloit quelquefois à minuit, 
& fes yeux brilloient avec tant d'éclat qu’il pouvoit fans lu- 
miére lire des livres écrits en gros caradtéres, ce qu'il difoit 
être arrivé très fouvent à fon pére, au pére de Cardan & à 
Cardan lui même. Il paffa fa vie avec peu de bien, mais fort 
content de pouvoir fe pañler du fecours d'autrui, Saumaife di- 
foit de ce Savant que les fiécles futurs ne produiroient jamais 
fon femblable, comme dans les fiécles paf perfonne ne l’avoit 
égalé. Bayle en porte ce jugement: » Jofeph Scaliger, dit-il, 
» avoit une érudition extraordinaire, l’efprit élevé, pénétrant, 
vafte, en un mot c'étoit un prodige & un miracle de la na- 
ture. S'il eût été modefte parmi tant de rares qualitez, il 
3 Eût été le plus heureux & le plus glorieux de tous les Sa- 
» Vans; mais il avoit une fi grande opinion de fon mérite, 
»» qu’il croyoit que les autres hommes n'étoient rien en compa- 
» Taifon de lui. C'eft pour cela qu'il parloit avec un mépris ex 
» tréme de la plupart des gens doétes, & qu’il traitoit comme 
;, des chiens ceux qui defaprouvoient fes opinions. ,, S'il en 
faut croire du Bartas, Jofeph Scaliger parloit treize langues. 


Jofeph 
uie qu'il 


iger mervei 
Le Soleil des Savans, qui parle élég 
Grégeuis, Romain, Efp 
Nubien, Ar 


Tout favant Critique qu'il étoit, Muret le trompa en lui f: 
fant pafler quelques vers qu'il avoit faits, pour étre de T 
beas, ancien Poëte. Scaliger ayant honte de cette fuper. 
rie fit cette Epigramme contre Muret qui avoit été brûlé en 
effigie à Touloufe, 


Qui rigide flammas Vitaverat ante Tolfe, 
Muretus, fumos vendidit ille mibi, 


S C A 
Scaliger mourut à Leyde le 21 janvier 1609. Les Curateuts 


de l'Académie lui firent ériger un monument de marbre avec 
cette Infcription. 


AETERNAr MEMORIAE Joserur Jusmr SéariGert; Jür. 
Cazs. à Burpen F. PriNcipum VERONENSIUM NErOTIS, 
HEROE Max 
CONTRA FORTUNAM ADSURGENS, AC JUS SUUM SIBI 
IUM MAJORIBUS EREPTUM , INGENIO EX- 
LABORE INDEFESSO ; ERUDITIONE INUSITATA , IN 
ARIA REP. QUASI FATALITER RECUPERAVIT , SED 
ERTIM EJUSDEM MODESTIAE QUOD SIBI FIERI VETUIT, 
EM HANC VOCARUNT CURATORES ACA- 
IAE , AC UR8. Coss. HOC IN LOCO MONUMENTUM 
: L. C. Ipse sIBI AETERNUM IN ANIMIS HOMINUM 
RELIQUIT. 


VIRI QUI INVICTO ANIMO , UNA CUM PAREN 
MO, 
PERSEQUENS, IMP 
CELSO, 


Les Oeuvres ir 


rimées de JofephScaliger font, Note in Se: 
aecams Commentarii à 


ppendicem Virgiliis Note in librum Var< 
de Lingua Latina; 


ifebii Chronica ; 
gice Da 
Pari; Conjeëtanea de Nonni Dionyfiacis; Notæ in Opera Au- 
Jonii; Emendatio Temporum; Veterum Græcorm fragmenta  Cyclo- 
ica Elementa duo; Appendix ad Cyclometriam fuam , in qua af- 
feritur quadratura circuli, contra oblatrationes quorundam, € ca- 
ftigantur errata in demo Cyclometricis. À! 
Leëtionum libri dûo; Eme ad Theocri Mofc 
nis Jdyllia; Note in Hippocratis libelum de Ofjibus; Note € Ce 
fligationes in Catullum , Tibullum, Propertium; Epiflolarum vol 
mens Commentari in Manilium ; Animadverfiones in Melcb 
Guillandini Commentarium in tria Plinii de Papÿro capita ; 
da adverfus barbarum € indoëlum Poëma Patroni Clientis Lucani ; 
Diatriba de Decimis in Lege Dei; Notitia Gallie; Diatril 
ÆEuropæorum Linguis, de bodiernis Francorum , de varia litterarum 
aliquot pronunciationes De Thefi quadam Chronologica Fudicium; Ex. 
pofitio Numifmatis argentei Conftantini Imperatoris; Orphei P 
vetufhifimi Hymni facri verfibus antiquis Latine expreffi; Martialis 
Jeleétorum Epigrammatum Verfiones Grece; Sophoclis Ajax Lora- 
rius, Charaëtere veteri converfus ; In Æjchyli Promesbeum , a Flo- 
rente Chriffiano converfum, Prologus; Animaduerfiones in Elegiam 
€ Epigrammata Afin Cornelii Galli ; Animaduerfiones in Cyclo 
pem Euripidis; Dionyfius Cato, cum Notis; De Æquinottiorum An- 
ticipatione Diatriba; Varia Poëmata Latina ; Poëmata Græca ve: 
fa ex Latino, Iralico & Galiico; Nite in Panegyricum feu Eclo- 
gam ad Pifones ; Cafligatio Kalendarii Gregoriani ; erpretatio 
duarum Centuriarum Proverbiorum Arabicorum cum Scholiis 3 De 
te Critice Diatribe ; In Novum Téjflamentum Note; Hippolyti 
non Pafchalis, cum Commentariiss De Re Nummaria Differtatio; 
Difcours de la jonttion des mers, du defJéchement des marais, € de 
da réparation des riviéres pour les rendre navigables; Difcours Jur 
quelques particularitez de la Milice Romaine; Lettres touchant l'ex- 
Dlication dequelques Médaili Præfatio in Origines Lingue Latine 


Le. 
Cbriftopbori Becmanni ; Scaligerana;  Epiflola in Fabium Paulinum, 
qui a été publiée fous le nom de Yuo Pilliomarus 3 Animadverfio: 
mes in Locos controverfos Roberti Titii, fous le même nom. Ily 
a auffi de lui, Vita ulii Cefaris Scaligeri cum Epiftola de vetu- 
fiate € frlendore gentis Scaligere. Dans cet Ouvrage qui n’eft 
que de fix ou fept feuilles, Scioppius, l'ennemi des Scaligers, 
prétendoit avoir trouvé quatre cens quatre-vints dix-neuf im- 
poftures. Jofeph Scaliger avoit été nommé par les Eglifes de 


France pour remplir la place de Préfident en la Chambre de | 


PEdit de Languedoc. Gaffendi rapporte une chofe remarqua- 


ble de lui, fur le fait de la Religion, dans la Vie de M. de | 


Peirefc. Celui-ci ayant fait en 1609, un voyage en Angleter- 
re, pour y voir les Hommes de Lettres, paffa en Hollande 
pour le même fujet, & alla à Leyde rendre vifite à Scaliger, 
qui étoit fon ami. Dans la converfation, Scaliger dit à M. 
de Peirefc, qu’il eût fouhaité de venir mourir en France, pour 
être enterré dans le tombeau de fon pére. Comme cette con- 
fidence donna ocafion à M. de Peirefc de lui demander, s'il 
n’avoit pas aufli deffein de finir fes jours dans la même Reli- 
gion que lui,on ditqu’il ne répondit à cela quepar des larmes, 
qui témoignoient affez les fentimens de fon cœur. Guy Patin 
dit dans fes Lettres, qu’un des meilleurs Ouvrages de Scaliger, 
eft celui qui a pour tître Scaligerana, dont il raconte ainf l'Hi- 
ftoire. Jean de Vaffan, Champenois & Réformé, neveu de 
Mrs Pithou , après avoir étudié à Genéve, pafla en Hollande 
avec des lettres de recommandation pour Jofeph Scaliger, du- 
quel il fut fort bien reçu; & tout ce qu'il entendit dire à 
celui - ci pendant les années 1603 & 1604, il l'écrivit à fon 
retour en France. Il fut fait Miniftre; mais ayant changé de 
Religion par les foins du Cardinal du Perron, il fe fit Feuil- 
lant, & en partant pour entrer dans le Cloître, il fit préfent 
de fon manufcrit du Sca/igerana à M. Du Puy, d'où il paffa dans la 
Bibliothéque du Roi. Patinle fit tranfcrire fur l'original. Dom 
Jean de Vaffan mourut vers l’an 1647, prefque dans un délire 
de vieilleffe. Foyez cy-deffous l’article SCALIGERANA. Pa- 
tin, Lettre 154, de l'impreffion de 1689: € 373, de l'imprefjion 
de Cologne en 1692. * Sponde, À. C. 1558. n. 14. 1609. n. 8. 
Lorenzo Craflo, Elog. Gaffendi, de Vita Peirelcii. l.2. Ju- 
fte Lipfe. Cafaubon. Heinfius. Meurfius, &c. Teïfier, Élo- 
ges des Hommes Savans, tome 1. D. 333—365. Edit. de Hollan- 
de 1715. Ménagiana, 

Be Jufqu’à préfent les Savans ont toüjours joint les deux 
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Scaligers dans les jugemens qu'ils ont faits des vers de l'un 
& de l’autre. Les Poëfies de Jules- Céfar furent raffemblées 
en deux parties, qui font un gros volume, & parurent à Hei« 
delberg l'an 162t; in oëlave. Les Hymnes & les Poëfies facrées 
du premier, les lraduétions en vers de l’Ajax de Sophocle, 
& de la Caffandre de Lycophron, pat le fecond; les Epigram- 
mes de l'un & de l’autre fe trouvent détachées du corps en di- 
verfes formes. Mais ces deux grands hommes he tiehnent point 
parmi les Poëres le même rang qu'ils tiennent ailleurs: auñi 
n’ont-ils pas été fi fort entêtez de la Principauté du Parnafé 
que de celle de Vérone. Ils n'ont réuff ni l'un ni l'aûtre dans 
la Poëfie, peut-être pour avoir commencé trop tard. Jules 
n'a rien de gracieux en fa Poëfe; fes vers font durs; ceux 


de Jofeph le font un peu moins. Poyez fur cela Baillet, Fu- 
gemens des Savans, &cc. tome 2. partie 1. p, 244 ton 


partie 2. p. 167. n. 446: tome 2. f >. f 
S. partie 1. D. 170. n. 58. édit. d'Amfterdam 
veut faire én général un paralléle des deux Scaligers. on peut 
dire que Jules avoit plus d’efprit que d'étude, & Jofeph plus 
d'étude & de travail que d'efpriti Ju!es avoit commencé à étudier 
fort tard; Jofeph au contraire avoit étudié fort jeune : Jules 
a le ftyle tres-beau entre celui de Cicéron & celui de Séné- 
que; Jofeph a un ftyle qui n'a rien d’extraordinaire: Ce der- 
nier excelloit dans les Langues, & non pas en Théologie; 
mais le fils a enchéri fur le pére dans la pafion, où plutôt 
dans la fureur de dire des injures fouvent atroces, non feule: 
ment contre les plus favans hommes, mais même contre les 
plus grands Péres de 1 fe Gréque & ine. 

SCALIGER (Paul) qui fe qualifoit Prince de la Scala 
& de Hurt, Marquis de Vérone; &c. Seigneur de Creutz- 
burg en Prufle, étoit né en 1534, & fut grand adverfaire de 
la Réformation. Il fut envoyé en Prufle pour les intérêts dé 
la Religion Romaine; mais il en fut chafté par les Habitans 
déja prévenus en faveur des nouvelles opinions. On à impri- 
mé quelques - uns de fes Ouvragesà Cologne in quato l'an 1571, 
entre autres, une Explicati s Prophéties dé l'Abbé Joa- 
chim, & une Harangue fort longue, qu'il avoit préparée, pour 
la réciter devant le Pape & les Cardinaux, pleine d'inveétives 
contre les Seétaires, 

SCALIGER (Scipion) qu'on appelloit Ze Chevalier dé 
PEjcale, prétendoit être defcendu des Princes de Vérone, & 
foutenoit que Jules-Cefar Scaliger n'en étoit pas defcendu. 
Il nioit même tres- fort d'être fon parent, & avoit dreffé une 
Généalogie, pour juftifier cette extraétion , comme.nous l'ap- 
prend Michel de Marolles dans fes Mémoires. Ce Chevalier a 
publié quelques Difcours politiques. Jofeph Scaliger, dans 
fon livre intitulé, Confutatio Fabule Burdonum, dit qu’il étoit 
fils d’Antuine Scaglia, Moine défroqué de Bar-le-Duc, qui s’é- 
tant retiré à Bâle, y vécut de fon métier de Paffementier, Il 
ajoûte que s'étant voulu mêler de dogmatifer, les Magiftrats 
le chalférent : de forte qu'après avoir erré long-tems, il fe 
retira dans un village de l'Evêché de Bäle. Son fils Nicolas, 
étant au fervice du Cardinal de Givri, facilita à fon frére 4- 
dam, par la recommandation de ce Cardinal, les moyens d'en 
trer dans l'Ordre de Malte. C’eft là le Chevalier Scipion de 
l'Efcale, dont il s’agit, & qui étoit intime ami de Scioppius. 

SCALIGE'RAN A, ou deux Recueils des chofes dites 
par Jofeph Scaliger dans la converfation. 11 ÿ a d’affez bon- 
nes chofes dans ces deux récueils, & des traits de critique 
quelquefois bien frappez; mais ily 2 aufli beaucoup de ver- 
biage & de traits bien communs. Le premier a été recueilli 
depuis 1575. jufqu’en 1592, par François Vertunnien de Poi- 
tiers, Médecin de Mrs Chateigners de la Rochepozay, dans 
la maifon defquels Jofeph Scaliger demeuroit alors. V 
nien qui avoit occafon de Le voir, & qui le fréquentoit mé+ 
me aflez fouvent , fe plaifoit dans fes converfations; & n'ayant 
d'autre defféin que de pourvoir à fon utilité particuliére, ilre- 
cueilloit avec affez de foin des entretiens de ce Savant les 
traits d’érudition qu'il donnoit continuellement. Les cahiers 
que Vertunnien en laïiffa, après être demeurez plufieñrs an- 
nées après fa mort enfevelis dans une efpéce d'oubli, en ont 
été tirez enfin par M. de Sigognes, Avocat à Foitiers, Hom- 
me de Lettres, qui acheta ce recueil, & quilefit imprimer fous 
le titre de Scaligerana prima, parce qu'il ne contenoît que des 
traits donnez par Scaliger, dans un âge moins avancé que 
lorsque fes converfations fournirent la matiére du fecond Sca- 
ligérana, qui n’eft le premier que dans l'ordre de l'impreffion, 
ayant été publié deux ou trois ans avant le Scaligerana prima. 
Ce fecond Scaligérana eft dû à Jean & Nicolas de Vaflan, fils 
de M. de Vaffän, Sieur de Remi-Mefnil, mari de Perrette 
Pithou, fœur de Pierre, de François, &c. Pithou, morte fur 
la fin de 1604, à Genéve, où elle s'étoit retirée. Ces fréres 
Vaffans étant allé faire leurs études à Leyde, y voyoient affi- 
dûment Jofeph Scaliger, & recueilloient avec foin ce qu'ils lui 
entendoient dire de curieux. A leur retour en France, où 
ils fe firent Catholiques, ils communiquérent leurs recueils à 
Mrs Du Puy. Ceux-ci les donnérent à M. Sarrau, qui en 
laiffa une copie à fon fils Ifaac, des mains duquel ils pafférent 
entre celles de M. Daillé Le fils, qui les rangea pour fon ufa- 
ge par ordre alphabétique, comme il avoit fait du Perronia- 
na. lfaac Voflius, qui étoit alors à Paris, ayant eu commu- 
nication de l’un & de l'autre, les fit imprimer chez Adrien 
Viack, Libraire à la Haye. * Iotes de M. de la Monnoye ur 
les Fugemens des Savons de M. Baillet, tome 2. partie 3. p. 244. 
ñ. 235. édit. d'Amfterdam 1725. Recueil de Littérature € d'Hi- 
Jloire, chez L'honoré, p. 66. & 67. Cet Auteur dit que le pre- 
mier Scaligérana eft bon, parce qu’il eft de Scaliger même , & 
que le fecond , qui eft felon lui, de Du Moulin le pére, n'eft 
qu’un enfant de Scaliger , dont Heinfius, Grotius & Voritius 
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Mais l’Auteur de ce Recueil de Litt 


ture fe trompe trés 
cet 4 Auteur 3 
et a ceurs du | _ Littéraire 
De ï partie x, qui difent que le premier S sos 
oublié par Tanneguy le Févre: mais M. de la Monnoyeé 
publié ï 


informé ! TRE 
ALINE, îifle qui appärtient au Comté de Bembrok, 
pays de Galles en Angleterre, eft fituée fur la Des 
fl ou nord de l'Ifle de Stockholme, it. 


mieu: 


CALKEN (Godefroy) de Dordrecht, s el diftingué sa 
le même talent de peindre que Gérard Douw, chez Jeque si 
s fon art. Il s’eft fouvent plu à répréfenter dE 
t, c'eft à dire, des figures éclairées par des u- 
elles ; & ce font les tableaux où il femble avoir 
Il eft mort au commencement du XVII fié- 


LL UM ou SELLU M, fils de Tikva ou Tok- 
ri de Huldis ou Hulda la Prophéteñfe, qui vivoit 
Fuda.' * II. ou IV. Rois , cb, 22. 
IL. Chron. ou Paralip. ch. 34. 0. 22. 
LLUM, fs de Silmaï, & pére de Jékamja, de la 
uda. Il en eft parlé I. Chronig. ou Paralip. ch. 2. 


Roi de 


14: 


anéenne, & pe- 
Il eut Mib] 


il & d'une CI 
> Patriarche 


L UM, fils de S 
: Siméon l’un des dou: 

* I. Chronig. ou Paralip. ch. 4. %. 25. : 
UM, quatriéme fils de Yajias, Roi de Jude, de 
id. Ilen eft fâit mention I. Chronig. ou 


n 


petit-fils de Bilha, de la Tribu de Neph- 
parlé I. Chronig. ou Paralip. ch. 7. v. 15. 

L LU M, fils de Tfadok & pé ou Hel- 
le vint-fixiéme Souverain Sacrificateur des Juifs. Il 
À k cette charge, & la laiff Hilkija. Ily en 
croyent qu'entre Sçallum & Hilkija, il y a eu 
Sacrificateurs, favoir, Sobna & E 
voit le don de Prophétie. Il eft fait 


d'autres 
deux autres Souver: 
On dit qu'il 


de ce Pontife I. Chronig. ou Paralip. ch. 6. 12& 13; 
b as, ch. 11. v. 11, il eft nommé 


cms, nl 
a la Sacrificature. Il y en a qui 
at commença fous Manaflé & dura 
Il eft nommé Salom dans Barucb, 
e dé la Bi 

de Coré, de la Tri 


SRE 
fon Pontif 


croyent que 


Simon, 


ALLUM, À bu de Lévi, Portier 
> Jérufalem, avoit charge de l'Ouvrage du fervi- 
doit les vaiffeaux factez. * L. Chronig. ou Paralip. 

UV, 19 & 31 


L LU M, fils deCo-hoze, Capitaine du Quartier de 
Jérufalem après le retour de la Captivité de Babylone 
a ce qu'on nommoit Ja Porte de la Fontaine, &c. Nébe 
mie, où IL. Efdras, ch. 3. v. 15, 1 

SGALLU M, fils de Ja , fe mit fur le thrône d'Ifraël, 
qu'il ravit avec la vie à Zacharie; & environ un mois après 
‘tion, il füt tué amatie par Manahem fils de Ga- 
éral des troupes de Zacharié, l'an 3262 d monde, & 
avant Jéfus-Chrift. Manahem lui fuccéda. * IL. ou 

cb. 15.0. 10. Joféphe, Anti. Fudaïg. L: 9. ch. xt. 


el, 4. M. 3264 
SAL- 


SGALMANEË 

NAZAR. 

CAMACCA (Le Pére Hortenfe) Jéfuite Italien, a 
it prés de 50 Tragédies Italiennes, toutes fur des fujets pieux. 
Il s'en voit, dit-on, 44 d imprimées par les foins & fous Le 
nom, de Dom Martin La Farina. C’eft ainfi qu’eft appellé dans 
le Crefcimbéni, le Difc ple du Pére Scamacca. Don Alacci, p. 
416 de fa Drammaturgia, parle fort au long de ce Pére, qui 
mourut à Palerme le 26 fevrier 1648. * M. de 

Notes fur Baillet, ugemens des Savans, 
$- V. 2.252 EJuiv. édit. d'Amfterdam 
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SCAMACHIE. 
SCAMANDRE, 


te PI 


Viyez SCAMMACHIE. 

Scamander , riviére de la Troade 
niygie, porte encore aujourd’hui le nom de S , 
être diftinguée du Xanthus & du Simoïs, plus célébres, 
n qu'elle, par la Fable que par leurs cours. Elle fort 
Ida, & fe va jetter dans la Mer Egée. Les Vierges 
nt accoutumé de s’y aller laver par pr ncipe de Religion, 


& doit 


lle de leurs noces, & y alloient offrir leur virginité au 
Dieu de cette riviére. * Pline. Mél Strabon. Ptolomée. F 


as in Le. Géogr. 


[ Plutarque dit que Xanthus eft l'ancien 
nom de cette riviére, & qu'elle ne fut appellée Scamandre 
qu'a que Scamandre, fils de Corybas, s’y fut jetté, ayant 
perdu le jugement pour avoir affifté trop aflidûment aux myft 
de la Mére des Dieux. Elien dit au contraire que le‘fler 
nommé Scamandre, parce qu'il fait devenir 

qui en boivent, s’eft aquis le nom de Xan- 
s outre celui de Scamandre qu'il avoit du commencement. 


rodo! que l’eau de ce fleuve ne put pas fuffi- 
re pour e de Xerxés. * Bayle, Dig. Crit. 
quariéme édition. 


*S CHAMHUTH où SAM A O TH de Jizrab, étoit 
€ cinquiéme pour nquiéme mois, & avoit dans fon de- 
ment Vint- quatre mille hommes du tems de Davi i 
d'Ifraël. *° I. Chron, ou Paralip, ch. 27. v. 8. RP 
SCAMINO. Piyez SYCAMINON. 
SCAMMACHIE, étoit autrefois une grande ville & 
fort marchande. Elle eft dans le Scirwan en Perfe, environ à 


Vs) 


C 


A. 


couchant, 
 ; Qui a renverfé 
fix mille maifons, felon la rélation P. Avril. Quelques Gé gras 
phes la prennent pour l’ancienne Cyropolis, ville confidérable 
de la Médie Atropaténe. 

*SCAM PT, anciennement ville épifcopale , fuffr. gante 
de Durazzo, n’eft maintenant qu'un village de l’Albanie en 
Gréce, fitué entre Durazzo & Ocrida, environ à 18 lieues de 
l'une & de l'autre. * Maty, Dit. Géogr. 

SCANDARON ou SCANDA LION, ancien château 
né, à quatre ou cinq milles de Sur ou Tyr, fur le même 

age, vers le midi, eft appellé autrement Scandalion, & le 
Champ du Lion. Il fut auffi nommé de fon Fondateur; Alexandre 
le Grand qui le fit bâtir pour lui fervir de retraite pendant qu’il 
aff fs tandrion ; d’où, 
S 


a 


même ville de Tyr affiégée. 
& une retraite aflürée pour les Chrétiens tant qu’ils pof 
rent la Terre-Sainte. Le Gouvernement en fut donné à un 
jeune Seigneur nommé Gui, des plus vaillans de l’armée: lequel 
en prit le furnom de Scandaron ; qui a demeur 
famille. Ce Fort eft fi proche de la mer, qu'elle 
dedans , quand la marée eft haute. 
Térre-Sainre, 

SCANDER, bourg avec un Fort. Il eft en Afie dans le 
Royaume d’Imirette ou Imereti en Géorgie, fur le Kur, environ 
40 lieues au deflus de Téfis. Quelques-uns la prennent 
pour l’ancienne Xalifca, ville deJ'Ibérie, * Maty, Di 
Gé 

SCANDERBEG (car c'eft ainfi qu'il faut écrire, & 
non SCANDERBE RG) eft le nom fous lequel on con. 
noît Geo Caftriot, Roi d’Albanie ou d’Epire, & figni 
AI h igneur. Ce Héros Chrétien naquit l'an 1404. À 
e ferré de près par Amurat II, Sultan d ures, fut 

nt de lui donner en ôtage fes quatre fils; Re ofe , 
e, Conftantin & George. Trois de ces Pr 
un poifon lent que le Sultan leut fit donner, 
a que George à caufe de fon extrême jeune 
lavoir fait cire, lui donna le nom de 
avec foin; & il n’étoit âgé que de dix-huit ans, lorsqu'on lui 
donna le commandement de quelques troupes avec le titre de 
ac. Jean, fon pére, mourur en 1432, & Scanderbeg v 
aufh-tôt l'Albanie au pouvoir des Tur fans pouvoir m 
en demander raifon; mais l'habileté avec laquelle il diffim 
fon chagrin, lui facilita enfin les moyens de recouvre 
à Il tr en 1443, le Gouverneur de C 
de fuccès, qu’il rend : 
l’Albanie. Toutes les autres le reconnurent bientôt après pour 
leur Souverain: & à 


s une p f 


ient flotter 
* Doubdan, 7y 


FN 
de la 


& on ne con- 
Amurat après 
nderbeg, l’éle 


à la Religion, toutes les 
viétoires qu'il remporta fur les Infidé Ce n’eft pas ici le 
lieu de les décrire toutes, & il fufit de marquer les principa- 
les. Après avoir battu plufieurs fois les Turcs, il ne put 
empêcher qu’en 1450, ils n’afliégeaffent Croye; mais comme 
il tenoit en même tems la Campagne, tombant tantôt fur un 
quartier, tantôt fur un autre, il feconda fi bien fréquentes 
forties des Affiégez, qu’il fallut enfin lever le f e, après la 
mort d'Amurat qui y commandoit en perfonne. Mahomet Il, 
fils & fucceffeur d’Amurat, continua la guerre pendant onze 
ans, pendant lefquels fes Généraux furent battus en diverfes 
rencontres, fans que fes pertes fuffent jamais compenfées par 
aucun avantage, quoiqu'il eût accru fes Etats de l'Empire de 
Conftantinople. Enfin en 1461, il rechercha la paix, & l’ob« 
tint, Scanderbeg vint aufli-tôt en Italie à Ja p du Pape 
Pie Il, pour fecourir Ferdinand d'Aragon, affiégé dans Bari, 
fit lever le fiége, & contribua beaucoup à la viétoire que ce 

le Général Pici- 
nini. De fi grands fervices furent récompenfez par la donation 
que Ferdinand Jui fit des villes de Trani, de Siponte & de 
faint Jean-le-Rond. Le Turc r à la guerre auffi-tôt 
après , & fes Généraux ét û Ez , il voulut tenter 
fut affiégée x fois en deux 
auf le fiége fut levé. 


campagnes confécutives, & deux 


Enfin Scanderbeg étant 4 de 63 ans, mourut dans la ville 
de L le janvier de l'an 1457, & on vit bientôt après 


quelle perte la Chrétienté f 
avo 
n'ayant pu réfifter auf 
fous la domination du 
du foin de repouñer 1 
à la priére de fe 
Seigneur Alban 


it en lui les Albanois qui 

l’avoient eu à leur tête, 
s fa mort, & étant tombe 
Ce grand homme, tout o upé 
Turcs, ne s’étoit marié que t rd, & 
Sujets. De fa femme Do > d'u 
is de la famille Arianite , il laiffa un fils, 
nommé Ÿean, qui, fuivant fes derniéres dif tions, devoit 
être avec l'Albanie fous la tutelle de la République de Venifez 
mais il ne lui refta que les places du Royaume de Naples que 
Ferdinand avoit données à fon pére. On prétend qu'il y 
avoit quelque chofe d’ * de furnaturel dans 14 
force de Scanderbeg ; & l'on dit que Mahomet, étonné des 
coups prodigieux qu’il portoit, le fit prier de lui faire préfent 
de fon cimeterre; mais que s'étant convaincu qu'il en avoit 
de bien meilleurs, avec lefquels néanmoins perfonne ne pou- 
voit faire les mêmes chofes, il le lui renvoya & qu’alors 
Scanderbeg lui fit dire qu’en lui envoyant le cimeterre, il ne 
lui avoit pas envoyé le br Ce qu'il y a de certain, c’eft 
que peu de gens ont été aufli heureux que lui, puisque s'é- 
tant trouvé en vint deux batailles, todjours fort avant da 


SAC? À. 


fa mêlée, il ne reçut qu'une affez legére bleffure. Les qualitez 
de véritable Athléte, de généreux Défenfeur du nom Chrétien, de 
rempart des Etats Chrétiens, &c. qui lui ont été données par 
les Papes & par les Puiffances de l’Europe, lui étoient tres- 
juftementacquifes. Le Pére du Poncet, Jéfuite, donna én 1709, 
la Vie de ce grand homme. On en trouvera un abbrégé bien 
plus détaillé dans les Mémoires de Trevoux de mai 1709. Le 
dernier de la race de ce Héros étoit le Marquis de Saint-Ange, 
qui périt le 24 fevrier 1525, à la bataille de Pavie où il com- 
mandoit un corps féparé; & Paul Jove dit qu’il y fut tué de 
la main du Roi François I. * Marin Barlet, Hifl. Scanderbepi. 
Paul Jove, della Vita di Scanderbeg. Sponde. Bzovius & Rai- 
naldi, in Annal. Ecckf. Leunclavius, in Pandeët. Turc: Ehal- 
condyle, Hifhoire des Turcs. 

SCANDERIA. Voyez SCANDARON. 

SCANDERONA. Poyz ALEXANDRETTE. 

SCANDIE où SCANDINAVIE, grande pref- 
qu'ifle, qui, felon quelques-uns, faifoit partie de l’ancienne 
Germanie, eft appellée aujourd’hui Scandinavie, & comprend 
les Royaumes de Norvége, de Suéde & de Danemarc. Il y a 
des Géographes qui nomment particulierement Scandie la par- 
tie méridionale de la Scandinavie, que nous appellons Sud- 
Gotbland. * Baudrand. 

SCANIE, SCHONEN ou SKONE, principale 
province de la Sud-Gothlande ou Gothie méridionale, dans Le 
Royaume de Suéde. Elle peut avoir vint-trois lieues de long 
& feize de la: Lunden en eft la Capitale, & eft auffi le 
fiége d'un Archevêque, Ses autres villes font Landskron, 
Malmuyen & Elfimbourg. L'Ifle de Véen eft une dépendance 
de cette province. Le nom de Scanie fe donnoïit auffi à toute 
la Sud-Gothlande, parce que la Scanie contenoit autrefois les 
provinces de Bleking &°de Halland. Elles furent données en 
engagement l'an 1330, par Jean, Duc de Holftein, à Albert 
de Meckelbourg, Roi de Suéde, pour foixante, & dix mille 
marcs d'argent. Waldemar, Roi de Danemarc, s’en étant 
ndu le maître l'an r34r, fes fuccefleurs les ont poffédées 
jufques au traité de Rofchild par lequel elles furent rendues 
au Roi de Suéde, ce que le traité de Copenhague confirma. 
Le Roi de Danemarc en reconquit là plus grande partie pen- 
dant la derniére guerre, mais par le traité de Fontainebleau 
du 15 feptembre 1670, & par celui d'exécution de Lüunden 
äu mois d'oétobre de la même année, il fut obligé de reftituer 
aux Suédois ce qu'il en avoit conquis. Ce pais eft fitué en 
fort bon air, & comprend plufieurs mines d'argent , d’airain & 
de plomb. * Baudrand. Audiffret, Géogr. tome 1. Th. Cor- 
neille, Diff: Géog 

SCHAPHAÀ' Voyez SAPHAT. 

* $ C À P UL À (Jean) Dofneftique de Henri Etienne. Si 
Je grand Ouvrage de Henri Etienne, je veux dife, fon Di- 
étionnaire intitulé Thefaurus Lingue Grecæ, n’a pas eu autant 
de couts qu'il auroit mérité d’en avoir, il faut s’en prendre à 


L'infidélité de ce mauvais Serviteur. Son Maitre avoit épuifé 
toutes Î s & fes finances à cet Ouvrage, & il étoit jufte 


qu'il en retirât le profit. Scapula ne fe crut pas obligé à ces 
confidérations, & il prit dé ce Thréfor ce qu'il jugea être de 
nd ufage & à la portée du commun des Etudians, & 
en avoir rien communiqué à fon Maitre, il en fit un 
Leésicon ti quario fous fon propre nom. Ce livre étant beaucoup 
moins cher que le Thréfor d'Etienne, fut par conféquent d'un 
débit beaucoup plus grand, & porta un grand préjudice à Henri 
& à fa famille. * Baillet, Fugemens des. Savans, Pc, tome 2. 


partie 3. p. 126 €? 127. n. 687. édit. d'Amfterdam 1725. 
SCAPULA (Annius). Poyz ANNIUS SCAPU- 
LA. e 


SCAPULAIRE, partie du vétement d'un Religieux, 
Jaquelle fe met par deffus fa robe, & qui marque une dévotion 
paiticuliére à la Sainte Vierge. Il ef compofé de deux petits 
lez de drap qui couvrent le dos & la poitrine, & qui pen- 
dent jufques aux piez aux Religieux Profès, & jufques aux 
genoux aux Convers en la plupart des Ordres. Les Dominicains 
portent un Scapulaire noir fur leur habit blanc. Les Religieux 
de S. Benoît portent un Scapulaire noir. Il y a auffi une Con- 
ie du Scapulaire pour les Laïques qui ont dévotion à la 
rge. Les Confréres font obligez à certaines priéres & à 
obferver certaines régles dans leur genre de vie. Les Carmes 
attribuent une infinité de miracles au Scapulaire. Il n'eft pas 
aifé, dit le Pére Héliot, de favoir le tems auquel la Con- 

ire du Scapulaire a été établie. Lézane dit que les Papes 
tienne V, Adrien IL, Sergius IT, Jean X, Jean XI & Ser- 
gius IV, ont remis la troifiéme partie de leurs péchez à ceux 
qui entreroient dans cette Confrairie. De cette maniére, Simon 
Stock, i, deux ans avant fa mort reçut des mains de la 
Sainte ge le Scapulaire qu’elle lui ordonna de faire porter 
aux Religieux, comme la marque de leur Ordre, n'étant mort 
qu'en 1265, & Etienne V ayant été élu Papeen 816, & ayant 
accordé, felon les Carmes, des Indulgences aux Confréres du 
Scapulaire, ils’enfuivroit que la Confrairie du Scapulaire étoit 
établie environ 450 ans avant qu'on eût fongé.à parler du 
Scapulaire parmi les Carmes. * Furetiére Dit. de 1727: 
Héliot, Hi. des Ordres, ÉPc. tome 1. p.378. Voyez STOCK 
(Simon). 

SCÂARAoOuSCAREN, petite ville du Royaume de 
Suéde en la province de Gothie, avec Evêché, qui eft fuf: 
fragant: d'Upfale. 

SCARAR. Foyez SAR AR. 

SÉCARBOROUGH, ville avec un beau port dans la 
partie feptentrionale de la province d'Yorck. Elle eft natuwel- 
lement à forte qu’elle eft prefque: imprenable. Affife fur un 
rocher fort efcarpé & #environnée de la mer, elle 4 commu- 


'al \ 
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nicatiori avec la Terte- Ferme vers l'Occident, pär ün chemin 
muni de bonnes murailles. Elle a fur le haut du rocher uné 
très belle fource auprès de laquelle il y avoit auttefois une 
haute tour qui fervoit de fignal aux vaifleaux en mer. Latour 
fut ruinée dans les guetres civiles. Cette ville a maintenant 
un château bien fortifié où il y a garnifon. Elle n'eft pas gran+ 
de, mais bien bâtie, fort peuplée & très marchande, On y en- 
tretient divers vaifleaux pout la pêche du harang dont cette 
côte abonde. Guillaume ÎIf nomma Richard Lumley, Comte 
de Scarborough. ‘Entre les côtes de Scarborough & celles de 
Whitby, il y a vers le Nord la Baye du fameux Pirate Robin 
Hood, qui vivoit fous le régne de Richard I. La ville de 
Scarborough envoye deux Députez à la Chambre Baffe du Par- 
lement. Le château de Scarborough fut bati par Guillaume 
le Gros, Comte d'Ailbermarle & de Holdernefs , qui domina 
comme Roi dans cette contrée-là jufques à ce qu'il fut foumis 
pär Henri IL En 1557, Thomas Staffoïd & quelques-antres 
Anglois, qui s’étoient fauvez en France fous le régne de la 
Reine Marie, & que la France avoit munis de vaifleaux & 
d'argent, furprirent ce château, publiérent un Manifefte contre 
la Reine, & y démontrérent qu’elle étoit déchue de fon droit 
à la Couronne en amenant les Efpagnols dans le Royaume dont 
ils fe difoient les protecteurs. Mais deux jours après; le Com- 
te de Weftmorland reprit le château fur eux, & dans la même 
année Stafford, & Chernefle Gentilhomme François, eurent 
la tête tranchée. Les Hollandoïs font tous les ans obligez de 
demander au Gouverneur du château de Scarborough la per- 
miffion de pêcher des harangs fur cette côte. * Diétionnaire 
Allemand. 

SCARDE O NI (Bernardin) Chanoine de Padoue, né 
dans cette ville lan 1478, fe confacra fort jeune à l’état ec- 
cléfiaftique, & fut pendant 34 ans Confefleur des Religieufes 
du monaftére de Saint-Etienne de Padoue. Enfuite il fut 
pourvu d’un canonicat dans la cathédrale, & acheva l'Hiftoire 
de Padoue, qu'il avoit commencée depuis longtems. Il a tà- 
ché de la tirer des ténébres, avec plus de bonheur que n'a+ 
voient fait ceux qui l'avoient devancé dans cette carriere, & 
il y parle avec exaétitude des grands hommes qu’elle a pro- 
duits. Cet Ouvrage eft infitulé, De antiquitareurbis Patavine, 
deque claris ejufdèm Civibus.  Scardéoni mourut le 19, mai de 
Jan 1574, âgé de 96 ans. * Jacques-Philippe Thomafni, im 
Elog. Iluft. Vir. Voflius. Sandellius: 

SCARDONA\; ville de la Dalmatie, avec titre d'Evêché 
fuffragant de l’Archevêché de Spalatro, fut honorée en 1120, 
du fiége épifcopal, qui étoit auparavant à Zara-Vecchia. Elle 
eft nommée par les Efclavons Skaldin, & forme une efpéce de 
prefqu’ifle fur le Kerka ou Cherca, à fept milles de la mer. La 
veuve du Comte Mladin , remit Scardona entre les mains de la 
République de Venife l'an 1352. Les Turcs ayant pris cette 
ville depuis, la gardérent avecbeaucoup de foin;comme une place 
néceffaire pour la conquête de Sébénico. Elle avoit alors deux 
Forts, qui en défendoient l'approche du côté de la riviéres 
mais en 1537, le Général Péfaro l’enleva aux Turcs, & jugez 
à propos de ruïner les fortifications de la ville, & de ‘renverfer 
les principaux bâtimens, parce que la confervation de cette pla- 
ce étoit de trop grande dépenfe. Les Turcs vinrent s’y rétablir; 
& en furent chaflez en 1647, par le Général Fofcolo, qui en 
remporta fept piéces de canon. L'an 1683, les Morlaques de 
Croatie en chaflérent encore les Infidéles; & le Général Valié- 
ri y fit entrer une bonne garnifon, après avoir mis cette place 
en état de fervir de rempart contre les incurfions des Turcs, 
* P. Coronelli, Defcription de la Morée. 

SCARDON À, étoit autrefois une ifle de Dalmatie, qui 
eft aujourd'hui inconnue. Quelques uns la prennent pour celle 
de Pgo; ais elle étoit nommée Gi{/z ou Ciffa; & par d'au- 
tres, Scherda ou Scherdiza, qui font pourtant trop petites, pour 
pouvoir être comparées à la Svardena des Anciens. * Confultez 
Lucius, de Regno Dalmat. 

SGAREËTSER. Voyez SARASAR. 

SCAREN. Poyez SCAR À. 

SCARICHOUF, qu'on écrit Scarifhw, eft un gros vil- 
lage fur la rive droite de la Viftule, vis à vis de Varfovie, & 
contigu au village de Prague. * Mémoires du Chevalier de 
Beaujeu. 

SCARLINO 


; anciennemeht Svapris, Scabris , ancien 
bourg de Tofcane. Il eft dans la Principauté de Piombino; 
fur une colline fort fertile, près du Golfe de Piombino, du.cà- 
té du Couchant. * Maty, Diff. Géogr. 

SCARON. Cherchez SCARRON, cy-defJous. 

SGARON, ville. Voyez SARO N: 

SCARPANT O, ifle de l’Archipel vers l’Afie; avec une 
ville de même nom, a été de tout tems très-confidérable par fa 
fituation ; car elle eft entre les Ifles de Candie & de Rhodes, 
Les Chevaliers de Rhodes l’avoient autrefois fortifiée avec foin, 
& en tiroient un grand avantage, tant contre les Soudans d'E- 
gypte, que contre les Turcs. Au lieu de quatre villes confidé- 
rables , qu’elle renfermoit anciennement, elle n’en a plus qu’u- 
ne, qui eft à demi-ruinée. Cependant fon terroir eft fertile en 
vins. Les perdrix y font communes & délicates; Foncroit que 
dans les montagnes il y a des mines d'or & d'argent. Les Ha- 
tans l'affûrent ; mais on n’a pas encore entrepris d'y travailler. 
Il n'y a guéres de Turcs, & prefque tous les Habitans fuivent 
le Rit Grec. Poyez C À R P À T HIE. * Bofchini ;4rchipelago. 

SCARPE, riviére du Païs-Bas, a fa fource dans l’Artois 
près d’Aubigny, à quatre lieues au deflus d'Arras , où elle paf- 
fe, & où elle commence à porter bateau , & à Douay; puis ayant 
féparé la Flandre du Hainault, accrue des eaux de diverfes a 
tres rivicres, elle fe joint à l'Efcaut près de Mortagne, à deux 
lieues au deflus de TFournay. 
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SCARRON (Paul) Poëte dans le XVII fécle, île: de 

Confékiller au Parlement en 1598, fut ha 
& étant tombé tout à coup, après une débauche, 
e de paralyle, à Vâge de 27 ans, il Pémeurs ner 
ibres pendant plufieurs années. Sa maifon se 
ar nombre ens d’efprit & de qualité. Pour fou- 
& donner carriére à fon efprit, qu’il avoitna- 
tacha au genre d'écrire, que nous 
appellons Bur , où il a excellé, auf bien en, PE FA 
vers. On ne fauroit mieux répréfenter le caraûtére Le Bee 
nie, & en même tems les difpofitions de fon corps, que p 
Diftique, qui eft à la cête d’un de fes Ouvrages, 


clus de fes 1 
fréquentée F 
lager fes maux, 5 
at agréable, il s’e 


Ille ego fum Vates rabido data præda dolor 
Qui Jupero Janos lufibus atque jocis. 
< 


Fodelet, ou le Maître 


leté ; Dom Faph 


e, Tri ou quatre 
éces en profe, comme le e, & des Nou- 
fpagnoles , traduites en François; & un volume de Let- 
j s autres piéces de petits v qu’on 
plus remarquable eft 


autres 
s E 
tres, fans parler de pluf 
a ramaflées en un volume à part, dont 1 2 
la Requête qu'il fit au Caydinal ds Richelieu, fur 1 
pére, qui étoit Confeiller en la Grand-Chambre. Scarron mou- 
rut le 14 oétobre 1660. Le 1 dit que Scarron mourut 
du hoquet, contre lequel il avoit promis une Satyre dans une 
autre attaque dont il revint. Avant que de mourir, voyant fes 
parens & fes domeftiques qui fondoient en larmes, Eu dit, 
t s ai fait ri 


ques enfans vous ne pleurerez je ; 
I! avoit époufé fur la fin de fes jours F né , fi fort 
connue fous le titre de Marquile dé Muintenon, qui après avoir 
été Gouvernante des enfans de la Marquife de Montefpan, la 
fupplanta dans le cœur de Louis XIV, & qui jufques à la mort 
de ce Monarque a eu un empire comme abfolu fur fon efprit 
& fur fon cœur. * Charles Sorel, dans Ja Biblioth. Frang. Traité des 
Poëfies, p. 213 & 214. Guéret, dans le Parnaffe Réformé. Olaüs 
Boïrichius, Differt. de Poët. Lat. Rofteau, Séntimens fur quelques 
Tv qu'il a lus. Boileau Defpreaux, Art Poet. Chant 1. Voyez 
fur tout Le petit Traité du Pére Vavafl e, intitulé, de 
ra Diltione; & Baillet ans, &c. tome 4. 
artie 2. p. 252 €ÿ Juiv. édit. d'Amfterdam 1725. 

La famille de Scarron ti t ine de Monteallier en 
Piémont, où l'on voit dans l’églife collégiale une chapelle ,fon- 
dée fur la fin du XIII fiécle, par Louïs Scarron, dont on y voit 
la fépulture en marbre blan@avec fes armes. JEAN Scarron fut 
reçu Confeiller au Parlement en 1568. Prerre Scarron y fut 
reçu Confeiller en 1603: il fut depuis Evêque & Prince de Gre- 
noble, & mourut en 1667. Il y a eu aufli la branche des Sei- 
gneurs de Vaujours, & de Mendiné, Marquis de Vaures, dont 
étoit Jean Scarron, Seigneur de Mendiné, Confeiller de la 
Grand’”-Chambre du Parlement, élu Prévôt des Marchands de 
la ville de Paris en 1644, mort en 1646, à l’âge de 72 ans, & 
MieeL Scarron, Seigneur de Vaujours, Confeiller d'Etat, qui 
eut pour fille Catherine Scarron, mariée À Antoine, Duc d’Au- 
mont, Pair & Maréchal de France, Gouverneur de Paris, &c. 
morte en novembre 1691, âgée de 84 ans. 

*SGARUHEN ou SAROHEN, ville de Ja Palefti- 
ne dans la Tribu de Siméon. * Fofué, ch. 19. v. 6. 

SCARZINO, beau-pére du Vicomte Matthieu, étoit Ca- 
itaine de Bandits de Milan; & ayant entrepris de chafler de cet- 
te ville les Torrégiani, il fe mit à la tête de quelques Bandits, 
& d’autres troupes de Soldats étrangers; mais il ne fut pes plu- 
tôt devant Milan, qu’il fut contraint de s'en retourner, après 
RE pas plufieurs de fes Soldats. * Donatus Boffius, Bi- 
bliotb. Hifi. 

SCATONO, petite ville dans la Tofcane, a été fameu- 
fe , à caufe de certaines pierres qu’on y trouvoit aux environs, 
lefquelles étoient à l'épreuve du feu, & qui ne fe calcinent point. 
Elle eft voifine d'un Lac où il ya une ifle flottante, qui étoit 
autrefois recommandable pour fes bons vins. * Pline, ?, 2. 
E L. 36.6. 20. & 

SCAUN. Voyez SCAGEN. 

SCAURUS (Aurelius) Conful , fut envoyé par le Sénat 
contre les Cimbres, après la defaite de Silanus, l'an 646 de Ro- 
me, &le 108 avant Jefus Chrift. Velleius Paterculus le quali- 
fie Conful, & Tite-Live Proconful. Il fut encore moins heu- 
reux dans cette expédition que’ Silanus; car il fut tué par les 
Cimbres, Tite-Live rendant raifon du füujet de cette mort, dit 
qu'après qu’il eut été fait prifonnier, il fut appellé à un Con- 
feil des Cimbres, & que les voyant réfolus d’aller en Italie 
il tâcha de les difluader de faire ce voyage, les affürant que les 
Romains ne pouvoient pas être vaincus : cé qui irrita tellement 
Bojorix, jeune Roi des Cimbres , que fur le champ il Jui fit 
perdre la vie. * Velleius Paterculus ; L 2, Tite-Live, J. 67. 

.SCAURUS, Général d’une armée Romaine, étanten Sy- 
rie avec Pompée, fe laifla gagner par les grandes promefes, que 
lui fit Ariftobule, contre fon frére Hircan, avec lequel il étoit 
en guerre, pour la Principauté & la grande Sacrificature des 
pe RSR fiége, qu'Arétas, Roi des Arabes avoit mis 
Fi fi rille np e de Jérufalem, & l’obligea de s’en retourner 
Sans La ville de Philadelphie, appellée autrefois Petra, Mais | 


SCANS CE. 


comme il vit dans la fuite qu’Ariftobule ne pouvoit pas fatisfai 
re aux promefles qu’il lui avoit faites, il le quitta & fe joignit 
à Hircan. * Joféphe, Æntig Fudaïg. L. 14. ch. 4. 
SCAURUS (M. Æmilius) Conful Romain, forti d’une 
famille illuftre, fe trouva fi pauvre, qu'il fut contraint de ven- 
dre du charbon, afin de trouver dans ce commerce, quoique 
peu honorable, de quoi fubfifter. 11 fe confola de fa mauvaife 
fortune avec fes livres, commença par fe faire connoître dans le 
Barreau; tant allé à la guerre d'Efpagne, il s'y fit eftimer, 
& obtint de l'emploi. On l’accufa de s'être laiffé corrompre par 
l'argent de Jugurtha. Cela ne l’empêcha pas de parvenir aux 
premiéres charges de la République & au Confulat, qu’il exer- 
ça plus d’une fois. Il domta les Liguriens; & étant Cenfeur, 
il fit bâtir le pont Milvien, & paver le chemin, qui, de fon 
nom, fut appellé la Foye Emilienne. Il compofa auffi l'Hiftoire 
de fa vie, qu'il adreffa à L. Fuñdius; & publia d’autres Ouvra- 
ges, dont les Anciens ont par! ceftime. *Cicéron, in Bru- 
to. Valére Maxime, L. 4. c. 4. Sallufte, de Bello F! , Aue 
rélius Victor, de F 6617250 PLIRE sl Cafiodore, 
Faft. Conful. Urfin, de Famil. Roman. 

SCAURUS (M. Æumilius] fils du précédent, étant Edïi. 
le, fit faire un théâtre le plus vafte & le plus magnifique qui ait 
jamais été vu ; car il étoit capable de contenir quatre-vints mil- 
le perfonnes. Il y avoit trois cens foixante colomnes de marbre. 
Le premier étage étoit tout de marbre; celui du milieu étoit de 
verre, & le plus haut n'étoit que de colomnes qui foutenoient 
un plancher & lambris doré. Les colomnes d'en bas avoient 
toutes trente-huit piez de haut, & dans les intervalles il yavoit 
trois mille ftatues de bronze. Tout l’appareil de cethéâtre, & 
tout ce qui fervoit aux Joueurs de Comédies, étoit de toile 
d'or, avec un grand nombre de riches tableaux, *Pline, 4 36. 
€. 15. 

SCAURUS (Mamercus) de la famille des Scaurus, étoit 
recommandable par fa nobleffe & par fon éloquence, mais mé- 
prifable par fes mœurs. Il fut accufé de léze- Majefté, fous le 
Confulat de Paulus Fabius, & de Lucius Vitellius , qui lui re- 
prochoient encore d’avoir été l’adultére de Livie, & d’avoir 
affifté à des myftéres infâmes. I] prévint fa condamnation en fe 
tuant lui-même; & la famille de Scaurus fut éteinte en fa per- 
fonne. * Tacite, Annal. I. 6. c. 29. Sénéque, de Benefcüs, L. 
4 çn31 

SCAURUS (M. Terentius) Grammairien fous l'Empereur 
Adrien, fut pére de Scaurinus , lequel fut Maître de lEmpe- 
reur Vérus. Capitolin en fait mention dans la Vie de cet Em- 
pereur, & Aulu-Gelle, Z. 2.c, 15. Scaurinus eut un fils de mê- 
me profeflion, nommé auffi Scaurinus, qui fut Maître de l’Em- 
pereur Alexandre Sévére. 

On ne fait pas précifément auquel de Seaurus ou des deux 
Scaurinus on doit donner un Traité des particules de la Langue 
Latine, que l’on fait pañler fous fon nom, ou fi même on doit at- 
tribuer un tel Ouvrage à aucun des trois: car, pour celui que 
lon prétend avoir été adopté par le Pére Turcelin, c'eft une 
méprife. 


E. 


S GE'AL. Poyez SAAL. 

* SCE'AR]JAS CU B,fils du Prophéte Ifaïe, avec le. 
quel il eut ordre d’aller trouver le Roi Achaz, pour l’affurer 
qu'il n’avoitrien à craindre de la part du Roi de Syrie, # 
Jjeie, ch. 7. 0,3 & Juiv. F 

S CE À U: Pline remarque que l’ufage des fceaux étoit en< 
core rare au tems de la guerre de Troye, & qu’on fe contentoit 
de fermer les lettres avec différens nœuds. #Mais chez les Hé- 
breux ils font bien plus anciens. Judas, fils de Jacob, laifla fon 
cachet pour gage à Thamar, Les fceaux anciens étoient d'or 

dinaire gravez fur le chaton des bagues, ou fur des agathes, é: 
meraudes , faphirs , Cornalines, &c. Souvent la figure du Prin- 
ce y étoit répréfentée, quelquefois des fymboles. Celui d’Au- 
gufte avoit l’image d’un fphinx, parce que c’eft le fymbole du 
fecret. Pline dit que de fon tems on n'ufoit point de fceaux 
dans le refte du monde & hors de l’Empire. A Rome chacun 
avoit fon cachet qui fervoit de fceau, & qu’on appofoit pour 
marque d'approbation. Un teftament étoit nul fans le fceau du 
Teftateur & les fept fceaux de fept témoins. On ne remarque 
point que les Romains euffent des fceaux publics, ni que leurs 
contraéts , ou leurs Edits fuffent fcêllez, non pas même fous les 
Empereurs. En France anciennement au lieu de figner, on fe 
contentoit de mettre un fceau qui rendoit les Ages authenti- 
ques; c’eft qu’alors peu de gens favoient écrire, Il n'y avoit 
guéres que les Gens d'Eglife, qui fuffent lire & écrire. Chaque 
Juge avoit fon fceau différent & particulier, qu'il appofoit à 
tous les Aëtes de Juftice. Aïinfi à chaque mutation de Juge le 
fceau étoit changé. Mais Philippe Le Long ayant réüni à fon 
domaine les fceaux des Juftices royales , les fceaux font devenus 
uniformes, publics & domaniaux. On n’a commencé à mettre 
les armes fur les fceaux que vers l’année 1366. * Le Pére Dom 
Calmet, Diff. de la Bible. Furetiére, Diff, de 1727. Voyez G A R= 
DES DES SCEAUX. 

SGE'BA. Voyez SE'BA. 

SGEBAH, nomd'homme. Foyz SE'BAH. 

*SCE'BAHouSABE'E, ville de la Paleftine, appärs 
tenante à la Tribu de Siméon. * Yyué, ch. 19. v. 2, 

*SCEBANJA ou SEBENIAS. Il y a eu deux 
hommes de ce nom parmi les Juifs, tous deux de la race 
des Sacrificateurs. Le premier vivoit du tems du Roi David, 
& fonnoit de la Trompette devant l'Arche, lorsqu'on la con« 
duifoit à Jérufalem. * I. Chronig. ou Paralip. ch. 15. v, 24. 
Le fecond vivoit du tems de Zorobabel, & revint avec lui Fa 

Li) 


S C E. 


la Captivité de Babylone. * Nehémie, ou Il. Efdras, ch, 12. 
ce 


3- 
*SCE'BANJAouSEB NI A, Ifraëlite, qui retourna 
de la Captivité de Babylone. Il étoit de la Race des Lévi- 
tes, & fut un de ceux qui afliftérent au jeûne folennel, que 
les Juifs célébrérent après leur retour. 
dras, ch. 9. v. 5. 

* SCÉBARIM, ville de la Paleftine, 
Nephtali, aux frontiéres de ce Païs. : * F0 
mon, Diétior la Bibl 
SE'B AH. 
SABER, fils de Caléb dela Tribu ,de 
fa Concubine, * I. Chronig. ou Paralip. 


de la Tribu de 
, ch. 7.0. 6. Si- 


A ou SE CHE'NIAS, Ifraëlite de la 
id, eut pour fils Scembaja. Il en eft par- 
Ê ch. 4. v. 21 & 
DAS Béotien très- riche, ayant fçu que fes deux 
, Hippone e , avoient été violées, puis tuées, & 


eux Lac en plaignit aux 


no ; 


Ephores « péré de ce qu'ils ne tenoient compte 
de luienr fe tua fur le tombeau de fes filles, 
après avoir ch £démoniens des plus horribles impré- 
cations. Ell car ces deux filles ayant, 


s, implo t fon fecours pour la 
nt Capitaine joint à Epami- 
émoniens, & les tailla en piéces 
. * Plutarque, au Traité des é- 
our; € dans la Vie de Pélopidas. 
HE'DIUS. 
SÉHARJA. 
AL-HERMO N. 


&c. Docteur 
ji Chrétienne, & 


Loyol 


lite de la Tribu de Manafé, & Chef 
Famille des Sgi- 


crificateur: Néhémie l'établit pour Receveut fur les 
greniers, après le retour de la Captivité de Babylone. * AVé- 
bemie, où Il. Efdras, ch. 13. v. 13. 

* SCE'LEMJAouSALMIAS, lfraëlite, qui après 
la Captivité de Babylone fut obligé de répudier fa femme, par- 
ce qu'elle n’était pas Juive. * Éfüras ou I. Efüras, cb. 10. 


ve 39 

#$CELE PH ou SCHELEPHouSALAPH, fut 
le fecond fils de foktam & le petit-fils d'Héber. Samuel Bo- 
chart croit qu’il a été le Fondateur des Salapéniens , qui s’é- 
tendirent dans l'Arabie, jufques aux fources du Fleuve Beti. * 
Genéfe, ch. xo. 0.26. & J. Le Clerc fur ce pa[Jage. 

SGELLE'S. Voyez SE" RES: 

# ÊCE LOMITEH ou SALUMITH, fut fille de Di- 
bri de la Tribu de Dan & mére de ce Blafphémateur qu'on 
lapida dans le défert par le commandement de Dieu. * Lévi- 
e, cb. 24. V. II. 
$C EL O MITH, fils de 
le Légiflateur des Héb , par 
misfur le Thréfor des chofes faintes, du tems de David, Roi 
d'Ifraël. * I. Chroniq. ch. 26 26. 

SCELT ON (Jean) Anglois, & Curé de Diffe, ville du 
Comté de Norfolk, excelloit en profe & en vers. Il écrivit 
avec à emportement contre les Religieux de l'Ordre 
ce qui obligea Richard Nixus, fon Evé- 
, qui fe trouva fouillée de crimes. Scel- 
nou d'avoir écrit quelques lettres contre le 
y, Archevêque d’Yorck qui l’obligea de fe 


F 6] 
/LAMJAouSELE MIAS, de 
Ji Néhénmi 


icri, Defcendant de Moïle 
fon fils Elihézer. Il étoit com- 


que, àe 
ton fut au 
nal Wol 


retirer dans l’Abbaïe de Weftminfter, où il mourut le 21 du mois 

de juin x nombre de fes Ouvrages eftconfidérable. IL 

a écrit, dep fus is, * Pitfeus, de Iufir. Angl. Script. 
SCEMIRAMOTE. x SEMIRAMOTH. 


SAT. Poyz SAMOSATE. 

OBH, célébre Rabbin parmi les Juifs, eft ce- 
non attribue un Ouvrage manufcrit qu’il a trouvé 
héque des Péres de l'Oratoire de Paris, où il eft 
traité-des taghin où couronnes, c'eft à dire; de petites cornes ou 
point que les ifs peignent fur de certaines lettres, dans les 
exemplaires ma 
ufages de leurs S o 
avec beaucoup de fubtilité 
Grammairiens, pour avoir néplig 
TL OU Cut 
ne, par exemple, fept couronnes ou pointes à la lettre 
A ; & il y a dans toute la Loi fept Aleph de cette nature. 
Le Betha deux couronnes ou pointes, &il n’y en a que quatre de 
ns la Loi. Le Ghimel a quatre couronnes, & il y 
la Loi. Le Daleth a auffi quatre couronnes, & la 
x de ces Daleth couronnez. Scem-Tobh par- 
e maniére les autres lettres de l’alphabeth Hé- 


SCEN 
SCEM- 
lui à quiM 


Ce Rabbin explique ces minuties 
Il reprend même la plupart des 
é d'expliquer dans leurs livres, 


Loi contient 


breu. Au refte nous ne voyons point ces fortes de lettres cou- 
1onn6 Bibles imprimées, ni même dans les Bibles 


dans 
: t dans les rouleaux dont les Juifs 
Les Rabbins font firexaéts, 
fus, qu'ils affürent que Dieu a 


* Nébémie où II. Ef | 


ufcrits du Pentateuque, qui font deftinez aux | 
» q 


ronnes , & il tire du Talmud ce qu'il en rapporte. | 


| Jorsque la Lragédie fut paflée dans les villes, on garda ce m£ 


SC E 


donné à Moïfe fur le Mont-Sinaï, toutes ces couronnes 
petites cornes, & qu'il lui apprit même la maniére de les pein: 
dre. * M. Simon, Dif. de la Bible. 
SCENATSAR. Poyez SE'NATSAR. 
SCENE, eft un mot tiré du mot Grec, 2x 
fa propre fignification, veut dire, un couvert de f 
par artifice ou naturellement en forme de tente ; p: 
premiéres Comédies, ou plutôt les premiéres Farces de 
pagne, furent répréfentées fous uneramée, Le nom 
fut donné à tous les lieux où l'on jouoit la Comédie. 


qui dans 
ges, Fait 


Depu 


me nom de Scéne, avec celui de théatre ; qui veut dire, lieu des 
Speftateurs ou des Speétacles. Dans la fuite, on appella auf une 
Scéne, chaque partie d'un Aëte qui apporte quelque changes 
ment au théatre, par le changement des Aéteurs. Les Grecs 
n'ont point ufé de ce nom dans ce fens, quoique les Aétes de 
leurs Poëmes dramatiques ayent reçu la même variété que les 
nôtres; car ce que nous en trouvons dans les Comédies d'Ari- 
ftophane & ailleurs, eft une addition des Interprétes. Les La: 
tins l'ont mis en ufage les premiers avec celui d'Aëte, dans la 
nouvelle Comédie, lorsqu'ils en eurent Ôté les chœurs. La 
Tragédie & la Comédie des Anciens ont toûjours cinq Aétes; 
mais le nombre des Scénes n'eft pas limité, & dépend de l'æco- 
nomie de la piéce. IL femble que l’Aëte doit être au moins de 
trois Scénes, & qu'il ne fauroit être agréable, s’il en a plus de 
fept ou huit. C'eft ce que l'expérience fai connoître. La pré“ 
paration & la liaifon des Scénes eft d'une néceflité indifpenfable 
pour ceux qui veulent réüffir dans le genre dramatique. *He- 
delin, Pratique du Théatre. Voyez T H E'ATRE. 

SGE'NIR. Voyez SE’NIR. 

SCE'NITES, anciens peuples, furent ainfi nommez des 
tentes couvertes de peaux de chévres, oùilshabitoient, appels 
lées Saw par les Grecs. Leur païs étoit tellement pettilens 
tieux pour les porcs, qu'ils y mouroient aufli-tôt qu'ils y étoient 
amenez. Ils habitoient près de l'Euphrate & de la Méfopotamie, 
entre l'Arabie Déferte & l'Heureufe. * Saumaife, Jur Soins 


c. 33. 

SCENOPE'GIE, Fête des Tabernacles, que les Juifs 
célébroient en dreffant des tentes femblables à celles qu'ils a- 
voient en fortant de leur captivité en Egypte. * Léuitique, c. 
23. Deuteronome, c. 16. Voyez TABERN ACLES. 

SCEPEAUX DE VIELLEVILLE (François) 
Comte de Duretal, Chevalier de l'Ordre du Roi, Maréchal de 
France, s'eft diftingué parmi les grands Hommes du XVI fiécle. 
Il fut élevé Enfant d'honneur de Louïfe de Savoye, Ducheffe 
d'Angoulême, mére du Roi François 1, dont il quitta le fervi- 


çu. 
à la prife & a 
mis fur les v: 


een1528 La même année s'étant 
fleaux des Vénitiens qui tenoient le parti d 
François, il fut fait prifonnier avec Cornillon fon frére d'ar: 
mes, par le Prince de Monaco. Lautrec ayant fait traiter de la 
rançon de Scépeaux, à caufe de l’eftime qu’il en faifoit, ce 
nier refufa d'en fortir fans fon compagnon; &r par cette géné 
fité, il excita tellement celle du Prince, qu'i 


ui donna la li- 
berté, De là il alla joindre l'armée au Royaume de Naples, & 
eut tant de bonheur à la prife de Melphe, que le Prince Jean 
Caraccioli qui la défendoit, s'étant rendu fon prifonnier, il l'at- 
tira au parti du Roi, qui depuis le fit Maréchal de France. En- 
fuite Scépeaux fe fignala en un combat naval donné près de Na- 
ples, où il prit trois galéres fur les ennemis, & fe rendit maître 
dela ville d'Avignon, où il ne perdit que douze hommes. Peu 
après il fut fait Lieutenant de la Compagnie des Gendarmes de 
Jean de Laval, Seigneur de Chäteaubriant. Il fe trouva au 
fiége de Perpignan, où il fut fait Chevalier en 1541, & à ceux 
de Landrecies, de Saint-Dizier, de Hefdin & de Térouanne. 1} 
fuivit le Comte d'Enguien à la levée du fiége de Nice l’an 1542; 
& quatre ans après, il combattit avec le même Prince à la ba- 
taille de Cérizoles en 1546. Henri Il, à fon avénement à Ia 
Couronne, confervant pour lui la même eftime que le Roi Fran- 
çois fon pére, l'envoya l'an 1547, confirmer la paix avec E- 
douard, Roi d'Angleterre. Depuis cette paix rompue, Scé- 
peaux fervit contre les Anglois, & fe trouva au fiége de Boulo- 
gne, où il dégagea le Duc d'Aumale, abattu d’un coup de lan- 
ce dans le front, & le remit furfoncheval. Le Maréchal de 
Saint-André, Favori du Roi, qui cherchoit à s'attacher d’in. 
térêt où d'amitié tout ce qu'il pouvoit gagner de Braves, lui of- 
frit fa Compagnie de Gendarmes, qu’il accepta, & qu'il com- 
manda l'an 1549, au fiége de Boulogne. Deux ans après, il fit 
le voyage d'Allemagne, & fervit aux conquêtes de Luxembourg, 
où il fit la charge de Maréchal de camp. Le Roi l'ayant mandé 
pour le fecours du fiége de Mets, le Maréchal d André 
le fit Lieutenant Général de fon armée. Quoique Scépeaux ne 
fût pas affez fort pour faire des fiéges, ilmontra, par la prife du 


| Pont-à-Mouflon, combien vaut la perfonne d’un Chef, qui fait 


s'aider dans les occafions de la force ouverte. En 1553, le Roi 
lui donna le Gouvernement des Evéchez de Mets, Toul & 
Verdun. Il tailla en piéces 1560 hommes de la garnifon de 
Thionville, découvrit trois mois après une entreprife qu'avoit 
formée le Gouverneur de cette place fur la ville de Mets; & 
ayant fçu du Gardien des Cordeliers de cette ville, qui étoit 
gagné pat les ennemis, qu'il éto à fix lieues de la place, avec 
ün corps de plus de quatre mille hommes, pour venir à neuf 
heures du foir efcalader une des portes, ilmit douze cens hom- 
mes en-diverfes embufcades , trompa les ennemis par deux feux 
qu’il fit allumer dans la ville, où ils vinrent en de ordre, & fu- 
rent chargez avec tant de vigueur qu'ils perdirent 1150 
tuez fur la place, & 450 prifonniers, Enfuite, le Roi lui 


don» 
Ra 


atir Ja cita- 
ma le fiége de 
Au traité de 
aner part en 
uer à Villers 
lier un Brevet 
hal de Fran- 
Te, que fi dans l’année il n’en va- 

it une en fa faveur, où il jouiroit de 
umens c t état. Aprèsla mort du 
de Méd devenue Régente, le re- 
1lité de fon Chevalier d'honneur, & fe 
la conjuration d'Amboife. Elle l'en- 
ppaifer le defordre arrivé pour le différent 
ligion: il ÿ rétablit la paix, mit pareil ordre à Dieppe, 
& revint à la Cour à Orléans, où on lui permit de retourner 
en fon Gouvernement. Ce fut là où il reçut la nouvelle de la 
is 11, qui apporta de nouveaux changemens, & 
icipal fujet d’une ambaffade extraordinaire auprès 
jour laquelle il fut choifi avec l'Evêque de Ren- | 
laquelle il s’aquitta avec tant de prudence, qu'il mé- 
ge du Roi lifabeth, peti de ce Mo- | 
1l eut le même fucc: ë tre ambaffade, où il 
at envoy é à fon retour aupr 
pêcha de f a 


mort de Franc 


ut, 


al de France en 1562, pendant 


du Havre-di 
rés la mort du Vicom 


les troubles de Relig 
celui de Saint-Jean d’A À 
te de Martigues, qui y fut tu vu par ie Roi du 
Gouvernement de Bretagne. Enfuite, on fit la paix d'Angers 
à 70, pour l' on de laquelle les quatre Maréchau 
nce ayant eu ordre de faire leurs chevauchées, il eut pour | 
fa part la Bourgogne, le Bo y, l'Auvergne, || 
le Lyonnois, le Vivarais, ! & la Proven Dans 
toutes provinces, ma 1, qu'il re- 
n Catholique, 
dia les troupes des 
Calviniftes. Enfin il s’aquitta de cette commiffion avec tant | 
d'honneur, que le Pape en ayant eu avis, le pria de vouloir lui 
rendre le même fervice dans le Comtat d'Avignon. Il gna- | 
la particuliérement, par l'heureufe conquête qu’il fit par force | 
& par adreffe tout enfemble, de la ville de Sifteron, qui étoit | 
la place d'armes des Calviniftes & des Rebelles du Comtat. Ce 
Maréchal mourut de poifon en fon château de Duretal en An- 
jou, le 30 novembre 1571, ayant acquis beaucoup de réputa- 
F , tanten Alle- 


ice, 


igio 


tion dans les cinq ambaflades où il fut employ: 
magne qu'en Angleterre & en Suiffe. * Mézeray, Hiffoire de 
Frar Vie de ce Müuréchal, écrite par fon Sécretaire. Le Pére 


me, Hiff. des Gr 
I. II defcendoit de Jea 


Officiers. 


, Seigneur de Scépeaux, Chevalier, 


À 


Y 


qui fervit le Roi Charles VI, dans fes armées en 1394, & laiffa 
de Jeanne de Landévy fa femme, fille de Ÿean, Seigneur de 


Landévy, & de 
qui fuit; &2 
Seigneur de Fouilloux, dé £ 

Il, Gur, [. du nom, Sei 


Feanne de Quatreburges, 1. Gur, I. du nom, 


2 de Brée, 


ige 


gueur de Scépeaux , de Landévy, 
fontenay, fille de Guil 
anciéres, &c. & de 
N, IL. du nom, qui fuit; &2. Tu 
de Scépeaux, Seigneur de Landévy, lequel préférant la Jurif- 
prudence au parti des armes, fut reçu Confeiller au Parlement | 
en 1438, troifiéme Préfident en en 1442, puis premier Préfident 
en 1457, & mourut le deuxiéme novembre 1463, fans laiffer de 
poftérité de Charlotte de Beauvau, fille de and, Baron de 
Précigny, & de Françoife de Brézé. 

Il, Jean, IL. du nom, Seigneur de Scépeaux, &c. epoufa 
Louïle de la Haye, fille de Fean, Seigneur de Paffavant, de Beau- 
pr & de Chemillé, & de Thomine de Dinan, dont il eut r. 
Jean, III. du nom, Seigneur de Scépeaux, &c. mort fans en 
fans de Peanne de Châteaubriant, fille de Théaude, Baron du 
A d'Angers, & de Françoife Odart, Dame de Lo gny; & 2. 

RA À 


= 


Scépeaux, Seigneur de Landévy, puis de 
Scépeaux, &c. vivoiten 1478, & époufa Margueri 
ville, Dame de Maufon, fille de Michel, & de Marie de la Ro- 
cheguyon, dont il eut r. Gur, II. du nom, quifuit; &o.R 
NE’, qui fi la branche des Seigneurs de NieLLEVILLE 
apr 

V. 
&c. 


> f'apportée cy- 


31, II. du nom, Seigneur de Scépeaux, de Landé 
époufa Catherine de Longwy, fille de Philipp 
y, dont il eut r. Gut, IL. du nom, qui fuit; 2. Lou. 

ée à René Angier, Seigneur de Crapado; & 3. Françoife 
léry de Chépoy, Seigneur de Chépoy, 


Se 
> Seigneur 


IL Gur, de Scépeaux, de Chépoy, 


de Landévy | fa femme, un fils uni- 
que, nommé Gur, IV. dunom, qui fuit. 

Vil. Gur, IV. du nom, Seigneur de Scépeaux, &c. mourut 
fort âgé en 1605, laiflant de Cath ; fa fem 


me, fille de Pierre, Seigneur de la Marzeli 

du Porcon, 1. Gui, V. du nom, qui fuit; 

pe , Seigneur de 
nce en 1630. 

L. Gui, V. du nom 

Duc de B 

le, en 1597 


\ 1 t Robers de Scé 
Landévy, de Mauflon, &c. mort fans 


e 
, Seigneur de Scépeaux, Comte de 
ipreau , mourut dans une rencontre pen- 

Il avoit époufé Marie de Rieux, fille 
1 gneur de euf, & de eanne du Châtel 
dont il eut pour fille unique, feanne, Dame de Scépeaux, Du! 


| 
| 


Fe' de Beaupreau, &c. mariée à Henri de Gondy, Duc de 


SCE 


, &c. morte en janvi 
Jucheffes de Retz & d 


Retz 
I 


té 


S 


BRANCHE DES 


de Viel 


; fils puîné de François, Seif 
de Mar, d'Efto 
neur de Vielleville, & époufa Mar- 
tal & de Mathefélon, fill 


tuer! 


le, dontil 
mariée à ? , Seigne 

VI. François de Sc 
de Duretal, Che 
dont P Eloge a étérap; 
Il avoit époufé Rem 
mans, & de la Roch 


igneur de Vielii 
v l'Ordre du Roi, Maré 
y-de{jus, mourut le 30 n 
fille de 2 . Seigneu 


DEAUX ; Se 


eville, Comte 


à Orry du Chêtelet, Se 
ay, Seigneur de Broon & du Mo- 
lay. * Voyez les Caïtelnau, & Le Laboureur. Bian- 
chard, Hifhoire des pre Jidens. Le Pére 
SCE'PHUPHAN, fils de Bélah & pe 
min, l’un des douze Patriarches. 
15: 

SCEPTIQUES, Philofophes, Difciples de Pyrrhon, 
ainfi appellez, parce que toute leur Philofophie ne confiftoit 
qu’à confidérer les chofes fans rien déterminer fur leur vérité 
ou fauifeté, qu'ils ne cr pas que l’on püt d ain- 
fi ils doutoient de tout, & n'ofoient pas même affürer qu'il y 
eût rien de certain: en quoi ils différoient des nouveaux Aca- 
démiciens, qui afuroient au moins qu’il n’y avoitrien de c 
n.._ Pyrrhon, Auteur de cette Seéte, vivoit du tems d'Epi 
cure & de Théophrafte. * Voflius, de Philofopb. Sectis. 

SCEPTREÉ, ornement royal. On donnoit autrefois ce 
nom à une hallebarde que Les Rois portoient. Depuis, le Sce- 
ptre des Rois fut un bâton, orné de cuivre, d'ivoire, d'argent 


ou d’or. Tarquin le porta le premier à Rome, & les autres 
Rois, & même les Confuls après lui. Les Empereurs l’ontcon- 


fervé jufques dans Les dern 


rs tems; & les Rois le portent com- 


munément, * Homére, Jiade, L. 1. Virgile, Enéïde, L. 12. v. 
206. Juftin, 1.43. c. lorus, Hif. Rom. L. 1.c.3. ‘lite-Live, 
Decade 3. 1. 10. Denys d'Halicai afle, L.3 € 5. 


SCEREBJA ous 
Sacrificateurs & des Defcendans de Mabli lui, fesfils, & fes 
au nombre de dix-huit, furent établis avec d’aut pour 
ce du temple, après le retour de la Captivité de Babylo- 


ARABI A, Ifraëlite de la race des 


* Efüras ou I. Éfüras, ch. 8. v. 18. 
SCE VA, Juif, P e des Prêtr s, eut fept fils Exorciftes, 


fprits malins au nom de 
Jefus, que l'Apôtre faint Paul préchoit. Le Démon leur fit ré- 
ponfe, qu’il connoiffoit Jefus & Paul, & que pour eux, ilne 
favoit qui ils étoient. Enfuite l'homme poflédé de l'Efprit ma: 
lin, ufa de telle violen ontre eux, qu'ils furent contraints 
de s'enfuir nuds & fort bleffez. * AGes, ch. 19. v. 13. 14.15 
é& 16. 

SCE'V A, Centurion ou Capitaine dans l'armée de 
Céfar. Cherchez CA SSIUS SCÆVA. 

SCE'VOLA, Voyez MUTIUS. 

SCEVOLE DE SAINTE-MARTHE. Poyez 
SAINTE-MARTHE. 


S:-CrH, 


Jules: 


Ç CHA AF (Charles) naquit à Nuys, ville de l’Eleétorat de 
© Cologne, le 28 août 1646. Il n’avoit pas encore atteint fa 


huitiéme année, lorsqu'il perdit fon pére, Henri Schaaf, Ma- 
jor dans les troupes du Landgrave de Hefle-Caffel. Cette per 
te ne l’empêcha pas de s'attacher fortement à l'étude & d'y faire 


des progrès peu communs à fon âge. Il fe rendit bientôt à l'A. 
cadémie de Duisbourg, où fa mére l’accompagna. Il y continua 
fes études 2 autant de fuccès que d'application. Ayant ache- 
vé fes études il fe difpofoit à entrer dans l'état eccléfiaftique , 
mais l'Eleéteur de Brandebourg, Frédéric- Guillaume, fur la de- 
mande que lui en firent les Etudiansen Théologie, l’établit en 
, Doéteur en Langues Orientales dans l’Univerfité de 
Duisbourg. Pendant trois ans que M. Schaaf y refta, fes Au- 
diteurs furent extrémement fatisfaits de fes Leçons. En 1679, 
quelques Profefleurs de l’Univerfité de Leyde le follicitérent in- 
fumment de fe rendre auprès d’eux pour y enfeigner les Langues 
Orientales; ce qu'ayant fait, le Sénat Académique lui accord 
la perniffion de donner des Leçons aux Etudians; il s’en aqui- 
ta pendant quelques années avec tant de fuccès, que les Cura- 
teurs de l’Univerfité, pour lui témoigner combien ils étoient 
fenfibles aux fervices qu'il avoit rendus, lui firent un préfent 
confidérable en 168r, le huitiéme mai; & l'engagérent le hui- 
tiéme de novembre de la même année, à remplir, pendant qua 
tre ans, la place de Doéteur en Langues Orientales. Un pofte 
avantageux qu'on lui offrit ailleurs, quelque tems après, lui fit 
fonger à quitter l'Univerfité. Les Curateurs le retinrent par la 
promefle d’une Chaire de Profeffeur ; lui augmentérent fes 
gages, & lui donnérentpar écrit un privilég qui défendoit à 
tout autre d’enfeigner les Langues Orien On ordonna au 
Sécretaire de notifier ce privilége au Re que & au 
Sénat Académique in que les intention Curateurs ne 
trouvaffent aucun obftacle. M: Schaaf, après avoir fervi trente- 
trois ans l'Univerfité en qualité de Doéteur, reçut une nouvelle 

au- 


S:1C'SPE SC" ET: 161 


comimandoient dans la maifon, & les maîtres leur obéïffoient: 
Le plus confidérable de ces Efclaves avoit tout le foin de la fa 
lle, & étoit vêtu d'une robe femblable à celle du Roi. *Cté- 
fias, de Reb. Perf. 1. 2. J. Selden, de Diis Syris, Synt. 2. c. 13. 
S CHACH ou SCHAH, en Langue Perfane fignifie Roi 
Padifchach fignifie la même chofe. Schach fe met 
inme Schach- Abas ; & Padifebach après, 
comme HafJan-Padic Schich-Eider ou Aidar, Prince 
bil, gendre & fucceffeur d’Uffum-Caffan , changea le nom 
b, qui fignifie Propbéte, en c de Scbach, qui f 
Roi. Son fils Ifimaël , qui commença à régner vers l’an 1500, y 
ajoûta le e de Sopbi, & fe nomma Schach- Ifmaël- Sopbi. 
faire un Oléarius, Voyage de Perfe 
amaritains, de SCHACH-ABAÀAS, fut Roi de Perf 1587, après fes 
z que manu- | deux fréres, Emir - Hemfe & lfinaël II, qui ne régnérent cha- 
éque de l'Univerfité. IL | cun que huit.mois. D'abord qu'il fut fur le thrône, il s'appli- 
s’aquitta de cetté cominiffion dans l'éfpace de crois mois d'une | qua à recouvrer les grandes provinces que les Turcs & les L'ar- 
aiére qui répondit à l'attente de logueeft | rares avoient ufurpées fur la Couronne de Pe Il entra en 
joint à celui de labibliothéque publique de Ley imprimé in | Chorazan, vainquit Abdalla, Prince des l'artares Usbéques, & 
f n 1711: Onaencorede lui, £pitome Gramm Zebræe; Une | luifitcouper latête. Enfuite il alla à Hifpahan, qu’il fit la ca- 
Lettre Syriaque de l'Evêque Mar Thomas, écri alabar en | pitale de fon Roy 
he d'Antioch duite en Latin par nôtre Au- | fort magnifiques. 
tre Syriaque de ce dernier à îque qui vient | Turcs, & prit la vil 
fuivie d’une Rélation Hiftorique réojen 1714. | d'Aderbeit ; puis il entra dans la province de Kilan, & ra- 
blime M. Schaaf d’avoir publié s qui | mena fous fon obéïffance ces peuples, qui s’étoient revoltez 
anoître que le Patriarche d’Antioche devoit envoyer | du téms de Schach-Tamas. Il gagna encore plufieurs batailles 
iques aux Indes, parce que c'étoit expañer ces lc- | contre les Turcs; & reprit la ville d'Ormus fur les Portugais. 
cléfiaftiques au zélé de l'inquifition de Goa. . Schaaf, ou | La mort lui fit trouver la fin de fes viétoirés en 1629, après un 
M. fon na nom, ont écrit depui tems-là plufieurs | régne d'environ 44 ans. Il fit p orce de for 
Lettres Syriaques au même Evêque, &en ont reçu jufqu'à dix- | dans l’ordre qu'il donna fur la 
huit, parmi lefc à a qui ont quatre aunes de long. | mort, pendant que l’on : 
ferment des particulal ance des | fonpetit-fils. Pourexé onné, on expofa 
Habitans du Malabar, & leur converfion au Cbriftianifme par les jours d , oùil avoit coutu- 
Thomas. On y voit auffi le nombre de leurs égli- a juftice, aflis dans une ch 1 ux ouverts, 
Écrits en Langue Syriaque; & des vers à lalouange | & le dos tourné vers une tapifferie, derriére laquelle fe tenoit 
de M. Jean- Henri Schaaf, de nôtre Auteur, accompagnent | Jufuf Aga, qui lui faifoit lever le bras par le moyen d’un petit 
les Lettres en queftion. Ce dernier, un moisavant fa mort, | cordon de foye; & Timir- Beg faifoit femblant de lui propofer 
en reçut encore trois, lefquelles ont été traduites par M. fon fils. | les affaires de ceux qui étoient à l'autre bout de la falle, & d'en 
On y trouve plufieurs chofes importantes, qui devoient être Par cet artifice, la mort de Schach- À- 
comimuni ante Compagnie, c'eft ainfi que de fi. * Oléarius, Foyage 
exprime l'Evêque. chaaf s'aquitta fidélement de cette ro della Va 
amiffion: lui & fon fils s'offrirent à traduire du Flamand en , Roide Perle, fuccéda à fon grand- 
Syriaque tout ce que l’on jugeroit à propos. M. Nicolas Wit- | pére Schach- Abas en 1629. On dit que quand il vint au mon- 
zen, Bourguemaître de la ville d'Amiterdam, & Direéteur de | de, il avoitles deux mains pleines de fang : ce qui fut un préfa- 
des Indes Orientales, a cultivé avec foin cette | ge de fa cruauté. Dés qu'il fut fur le thrône, ilfit crever les 
Après la mort de M. Witzen, M. Jean Trip, | yeux à fon frére unique, & fit mourir fes oncles & leurs enfans, 
n & Curateur dé l'Univerf s'y in- | fon premier Miniftre d'Etat, fon Chancelier, fon Grand-Maitre 
11 la propofa à la Cham- | d'Hôtel, & fa mére. Îl remporta plufieurs viétoires fur fes en- 
qui la fecommanda à la | nemis; mais la gloire de ces bons fuccès étoit due à la valeur & 
Archives de la Comp à la conduite de fes Généraux, & à la fortune, plutôt qu'à fa 
« à part & d'autre. prudence & à fon courage. Ce Prince mourut en 1642, après 
Schaaf, M. fon e cor- | douze ans de régne, ou plutôt de tyrannie. Son fils Schach- 
x intentions de fon pére. Ila | Abas lui fuccéda à l’âge de 13 ans. * Oléarius, Voyage de Perfe. 
déja répondu à l abar par une lettre de cinq au- SCHACH - ABAS fecond fils du cruel Schach- 
nes de long, où il le prie de lui faire part de diverfes chofes qui | Séf de l’article précédent, ne reffembla point à fon pére au- 
peuvent écle l'Hiftoire tant eccléfaftique que profane & | quel il fuccéda en 1642. Il n'avoit que treize ans lor qu'il 
pluñeurs p s d'Antiquité. Ce commerce épiltolaire a attiré | monta fur le thrône. Il fut un des meilleurs Princes del 
à feu M: $ eftime & la confidération des Chrétiens du Ma- | des Sophi. L'Auteur en faifant l'Eloge de ce Prir r 
es lettres, difoit en par | entre autres chofes, qu'il étoit jules qu'il 
dant de lui, qu'il n'avoit pas fon pareil au monde. Il mourut le oit les Chrétiens , dijant qu'ilne 
d'une attaque d’apoplexie. Ilavoit ur Religions qu'il n'y avoit que L qui für le Maître 
q heures. Il ne s'eft pas moins diftin- s5 que pour lui il m'avoit que l'Etat extérieur à gouver- 
ilarité de fes mœurs, que par | ner, Ce. Il mourut âgé de 37 à 38 ans, occupé du projet d'é- 


itinfatigable, & donnoit cinq, fix &juf- | tendre leslimites de fes Etats. * Bibliotb. Raïfonnée , tome 2, par- 
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cellent Médecin Arabe, mourut Chrétien l'an 250 de l'Hé- SCHAFEI, fameux Iman ou Doéteur Mufulman, né à 
gire, Ileft Auteur d’un livreintitulé, Acrabadin, c'eft à dire, | Gaza, ville de Paleftine, l'an de l'Hégire, v Bagdet 
Médicamens compafez ou Confeétions, qui eft reçu & fort eftimé dans | lan 195. Il en fortit en 198 pour paflér en Epypte, où il entendit 
l'ufage commun des boutiques. * D'Herbelot , Biblioh. O- | Malk-Ben-Ans, célébre Iman, & mourut dans le même pas 
rient. l'an 204, âgé de 54ans. Schafëi qui étoit le premier qui ait é- 
SCHABTAI, Juifde réputation, fils de Jofeph, &frére | crit de la Jurifprudence parmi les Mahométans . & qui compofa 
de Jacob, naquit à Strim, bourg de la Grande Pologne. Ilfit | un livre fur les Offoul, ou Fondem Mi me, dans le- 
fes études à Prague, & s'attacha non feulement aux Lettres H quel toutle Droit.des Mahométans, tant Civil que C 
braïques, mais aufli à la Litérature Latine. En 1689, il forma | eft compris. On a de lui encore deux autres livres qui 
à fes dépens une Imprimerie Hébraïque à Dyrenfart dans le Du- | de la même matiére; & fa doëtrine eft tellement autorifée 
ché de Glogaw, où il imprima un bon nombre de livres, dont | les Mufulmans, que Sa adin fonda un Collége dans la v 
Chrétien- Théophile Unger a donné le catalogue. Ona delui | Caire, dans lequel il étoit défendu d'en pr 
la correction & la révifion de la Verfion de la Bible en Alle- | gner une autre. Il y a eu cependant quelque 
mand du Rabbin Jofeph, fils d'Alexandre Vitzenhaufen ; lePen: | qui lui ont préféré le Doéteur Aban-Hamed. La mofquée ma- 
tateuque Hébreu-Chaldaïque ; avec des Commentaires ; &Si | pnifique, accompagnée d'un Collége, qui fut bâtie dans la ville 
phté Fefchenim, c'eft à dire, les Léures de ceux qui dorm C'eft: | de Hérat en Chorafan, par Gaïat-Heddin, Sultan des Gaurides, 
une Bibliothéque Rabbinique en Hébreu, rangée fuivant leti- | fut affetée à ceux qui étoient de la Secte de Schafëi, & tous 
tre des livres & imprimée à Amfterdam en 1680. * J. C. Wol- | les Doëteurs de la ville dé Farab ou Fariab dans la Tranfoxane, 
fi, Bibliotb. Hebræa. étoient Schafeïens de Seété. 11 y a une Hiftoirede ces Doéteurs, 
S CHABTAI, fils de Meïr, de race facerdotale, vivoit | Sectateurs de Schaféi, in 
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fait lé coup que les Perfans appellent Schabrokh, & qui eft lors- 
que le Roc que nous appelons Tour a donné échec au Roi. 
il fuccéda à fon pére l’an 807 del'Hégire, & fit la guerre pre- 
fque pendant toute fa vie à Cara Joulouf, Prince Turcoman , 
de la Dynaftie du Mouton- Noir, & à fes deux enfans. Il défit 
leur pére en trois combats différens, & mourut l’an 850 de la 
même Hégire, après un régne de43ans, la 71 année de fon 
âge, dans la ville de Reï. Ce Prince ne s’eft pas rendu moins 
célébre par fa juftice, par fa piété & par fa libéralité, que par 
fon courage, & fes autres vertus militaires. L'Hiftoire: de 
Schabrokh, faite par Abdalrazzad, mort l'an 880 de l'Hégire, 
eft pleine de belles aétions & de grands événemens, qu'on ne 
peut fe laffer de ladire. ,C'eftune Hiftoire complette de la Vie 
de ce Prince & de fes enfans, jufqu’en lan 875. On efpére de 
voir quelque jour c Hiftoire de la Traduétion de M. Galand. 
* D'Herbelot, Bibli Orient. 

#SCHAÏROKHI À H, ville que Tamerlan fit bâtir fur 
les bords du fleuve Sihon ou laxartes du côté des provinces & 
des peuples qu'Ahmed Ben Arabfchach. appelle 4 - Gera ou Al- 
Kbatbd qui font les Gétes & les Kathaïens qui h bitent au delà 
du Mont-Imaüs. Cette ville a un beau pont qui traverfe le 
Sihon, fort large en cet endroit, & des ports ordinairement 
pleins de bateaux, cha de différentes fortes de marchandi- 
fes. *:D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

SCHAHSCHEGIA ou SCHAHSCHUGIA, 
fils de Mohammed, Wondateur de la Dyneftie des Modhaffériens, 
fuccéda à fon pére, devint Sultan & Maître abfolu, non feule- 
ment de la province de Perfe, mais encore del’Iraque Perfienne, 
& aquit une grande réputation de juftice & de valeur. Il proté- 
geoit les Gens de Lettres, avec lefquels il avoit de fréquentes 
conférences. Il régna 26 ans, & mourut l'an 786 de l'Hégire, 
jaiffant pour fucceffeur Ali- Zein Aläbedin , fon fils. * D'Herbe- 
lot, Biblioth. Orient. 

SCHALA CH. Payez SCIAL'A C. 

SCHALAVONIEÉ, contrée de la Pruffe Ducale, dans 
bie ou Samlande. Elle a la Nadravie au midi, le Golfe 
fch - Haff au Couchant, & la Samogitie au Levant & au 
nord. Llleeft baignée par le Niemen où Memmel, & par quel- 
ques autres riviéres; mais elle eft mal peuplée & mal cultivée; 
les Habitans en font groffiers, & paffent pour des reftes des an- 
ciens Borufles. Ses lieux principaux font Memmel capitale, 
Rangnitz, Tilfe & Ruffe. * Maty, Dit: Géogr. 

SCHALCUS. MyzSCALCUS. 

* SCHALECHMARCH où SCHOLICH- 
MARCH, riviére d’Afe dans la Natolie, en Latin Tyb 
eft dans la Cilicie qui s'appelle aujourd'hui la Caramanie prepre , 
& après avoir arrofé la ville d'Adéna va fe rendre dans la mer. 
* Voyez Baudrand fur lemot TY BERT S. 

SCII À LG, nom d'une ville du Turqueftan, dont les Ha- 
bitans font Mufulmans. Elle eft fituée à 90 degrez 39 minutes 
de longitude, & à 44 de latitude feprentrionale, dans le fixié- 
me climat. Cette ville n’eft éloignée de celle de Tharaz que de 
quatre parafanges, & pañle pour être une des plus fortes places 
du Turqueftan. * D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 

*SCHALHOLT, ville capitale de l'Ifle d’Iflande, fur 
Ja côte méridionale de l’Ifle, a un Evêché fuffragant de Dront- 
beim en Norvége.  *, Maty, Dit. Géogr. 

$ CH À L L (Adam) né à Cologne en 1591 , entra dans la 
Société des Jéfuites en 1611. Il étoit fort expert dans les Ma- 
thématiques, fur tout dans l'Aftronomie. Ce fut par là qu'il 
devint fi célébre & qu'il fe fit.fi fort eftimer à la Chine, où fa 
Société l'envoya. en qualité de Miflionnaire en 1620, avec le 
Pére Jaques Rho. L'Empereur de la Chine ne le nomma pas feu- 
lement Mandarin & Chef de cent perfonnes , qui s’appliquoient 
à l'Aftronomie fous fa direétion; mais de plus, il ordonna qu'on 
ne publiâtrien touchant cette Science dans tout fon Empire, fans 
avoir obtenu auparavant l'approbation du Pére Adam qu'il nom- 
moit Mafa, c'elt à dire, fon vénérable Pére, Seigneur où Ancien. 
Deux ans avant famort, arrivéele 15 août 1666, il fut accufé 
de rebellion & condamné à la corde. On pouffa enfuite la ri- 
gueur della fentence contre lui, jufques à ordonner qu’on cou- 
peroit fon corps membre après membre. Mais fon innocence 
ayant été reconnue, ces fentences ne furent point exécutées. Il 
a écrit un Ouvrage intitulé, Hifhoria integre Aftronomie Sinice 
reformate. * Kircher, Sinaillufir. p.110. Bonanni, Catal. 
Ord. Relig. partie 1. n. 52. Sotwell, Biblioth. Suciet, © 
Diarium Biograpbum. Diff. Allemand. Chevreau, 
tome 5.1. 9. cb. 5. p.271 € 272. édit. de la Haye 169 

SCHAMAKI. Voyz SCAMMACHIE. 

SCHAMALGANI, eft le furnom d'un fameux Impo- 
fleur, nommé Mohammed, natif d’une bourgade, nommée Scha- 
malgan, fituée entre les villes de Coufah & de Baforah. Cet 
homme fut Auteur d'une Seéte, qui rouloit entiérement fur la 
Métempfychofe. Mais il n’enfeignoit pas feulement la tranfmi- 
gration des ames, il admettoit auffi une communication, & pour 
ainfi dire, une transfufion des mêmes ames, des unes aux au- 
tres. Il commença par abolir toute forte de culte divin, foit lé- 
gitime, foit fuperftitieux, & approuvoit toutes les conjonétions 
charnelles, & même les plus abominables, Ebn-Mocla, Wizir 
de Radhi, vintiéme Calife, de la race des Abbañides, fit faire le 
ce féduéteur, qui fut condamné par les Docteurs de la 
Loi, à être pendu &brûlé: ce qui fut exécuté Van de l'Hégire 
322. On dit que la Seéte des Illuminez a pris fon origine de lui 
parmi les Mufalmans. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

# SCHAMCAZAN, le Damas de Cazan, nom d’une vil: 
Je que Cafan Khan, Empereur des Mogols, de la race de Gin. 
han, fit bâtir auprès de Tauris., * D'Herbelot, Bibliotb. 


rient. 
SCHAMIR. yes SAMIR, 


. du Monde, 


SEC 


SCHAMS, Vallée dans la Communauté de Thufis qui efé 
dans la Ligue Grife. Cette Vallée tire fon nom d’un bourg nom- 
mé Scbams, qui eft appellé de la forte du Latin ce 
qu'il ya fix petites riviéres, qui tombent des mor 
nes,.& qui vont fe décharger dans le Rhin. Il y a plufieurs vil- 
lages dans cette Vallée, quieft pañlablement ferti Ce qui la 
rend plus confidérable ce font des mines d’argent, de cuivre & de 
plomb, qui font au deffus d’Ander. Ces mi ans le éele 
précédent étoient d'un fi grand rapport, que tous les quinz 
jours on fondoit un lingot d’argent fi gros, que le plus puiffant 
homme avoit de la peine à le porter, & l'on trouvoit ail de 
cuivre & de plomb pour payer tous les frais. 11 y aaufli dans 
la même Vallée des mines d’antimoine, qui ne le céde point 
à celui de Hongrie. Surune des montagnes de cette Vallée il 
y a un étang nommé Calandari, fort étroit, mais fans fond & 
dont l’on conte plufieurs merveilles, comme, par exemple, que 
lorsqu'il doit fe faire quelque tempête, il s'y forme un gros tour+ 
billon, dont on entend Le bruit à fix lieues de diftance. * Esas. 
& Délices de la Suiffe, tome 4. p. 26 € Juiv. édit. d'Amfterdam 
1730+ 

SCHAMSEDDIN, Mohammed-Ben-Ali. 
AGIALOUI. 

* SCH AN D À W, ville du Cercle de {a Haute-Saxe, en 
Allemagne, dans la Mifnie, fur la rive droite de l'Elbe, au fud- 
eft de Dresde, dont elle eft éloignée de fix à fept lieues. 

* SCHANFICK, en Latin Scænavica, petit} ou Val- 
lée de Suifle chez les Grifons, aux deux côtez de ia riviére de 
Pleffur. * Etar € Délices de Sui(fe, tomer4. p. 85. 

*SCHANGIOU, eft, felonle Géographe 
ville de la Chine, fituée affez près de la mer. 
cours & commerce de Marchands étrangers. 
le même, porte encore le nom de Zeïtoun. 
blioth. Orient. 

SCHANNON ou SCHENNON. Fe SHE 
NON. 

*SCHANS-TEN-HOLLE, fortereffe des Pro 
ces Unies dans l'Overiflel, à une lieue au nord de Coevorden. 
Elle a été conftruite depuis l’année 1672. * Du Bois, Géogra- 
phie, p. 380. 

SCHAPLER (Chriftophle) Luthérien, fut un de ceux 
qu: portérent l'an 1525, les Païfans d'Allemagne, qu’on nom- 
me Rufleaux, à prendre les armes contre les#Princes, lefquels 
tuérent plus de-cent mille de ces Rebelles en diverfes occañons 
Il écrivit douze aticles, qu'il appelle de la Liberté Cbr 
ne, dont le principal eft, Qu'il ne faut, point payer de tribut at 
Magifirat. * Pyatéole, au mot Chriffopble. Gautier, Cbron. du 
XP] Jiécle. 

SCHAPOUR. yez SHAPOR. 

SCHAPRING. Poyz CHZEPREG. 

* SCHARACAH & SCHARAKIAH, ville de 
l'Arabie que quelques Aute reulent avoir donné le nom aux 
Sarrazins, * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

SCHARDING ou SCHARDINGEN. 
SCHERDING. 

S CHAR DIU $ (Simon) naquiten 1535. C'étoit un a- 

Philolologue, Jurifcon > & Hiftorien. Il fut d’abord Con: 
de Wolfgang, Duc de x-Ponts, & enfuite en 1566, 
eur de la Chambre Impériale à Spire, où il mourut le 26 

Il a publié une Idée du Confeiller; un Diétionnaire 
t Civil & onique; quatre tomes de l’'Hit 
lemagne; Orationes € Elegiæ fur 
cipum ab obitu Imperatoris Max ni I fr 
Epitaphe, que voici, apprendra plus particuliérement qui il étoit, 


Cherchez 


erfien, une 
11 y a grand con- 
Cette ville, felon 
* D'Herbelot, Bi 


Foyez 


s bic Simon poft funera melta q 

Heu quantum amilit Saxona 1 

p Affelfor , Nemetum dicebat in urbe 

Jus, jufliquetenax, éloquiique decus. 

Parce tamenlacrymis ; nam que monumenta reliquit » 
Perpetuo vita funt babitura Juam. 


* Konig, Bibliotb. Petus €? Nova. Melchior Adam, Pite Jurif- 
confultorum Germanorum. 

SCHARPF (N...) Savant d'Allemagne, naquit en 1678, 
& mourut le dixiéme novembre 1707... Il a publié divers Ouvra- 
ges, & fur tout une Grammaire Hébraïque; les Chroniques de 
Soraw, petite ville de la Baffe Luface, fur les frontiéres de Si« 
léfie ; & plufieurs Ouvrages de Poëfie, qui ontiparu en différens 
tems. * Journal des Savans, avril 1710, p. 469. édit. de Hol- 
lande, 

SCHAR FI US (Jean) naquit à Kroppenftadt dans la Prin- 
cipauté d'Halberftadt, le 13 juin 1595. Ayant-perdu fon pére 
& fa mére à l’âgé de trois ans, fes parens prirent foin de fon édu- 
cation. On l'envoya au Collége d'Halberftadt où il fe vit obli- 
gé de gagner fa vie en conduifant quelques enfañs de bons 
Bourgeois au Collége.  Enfuite, il alla à Berlin & peu aprés à 
Brandebourg, où il fit de bons progrès dans la Langue Gréque. 
En 1617, il fe rendit à Wittenberg où ilreçut en 1620 les de- 
grez de Doéteur en Philofophie. IL fit des Leçons particuliéres 
avec beaucoup de fuccès, de forte qu'en 1624 on le reçut Mem- 
bre du Collège Philofophique; & en 1627, on lui donna la Pro- 
feffion de Logique & de Métaphyfique. La même année la Fa- 
miffion de faire des Leçons 
E it Bachelier en 
donna la Chaire de Morale, En 
1647, il fut fait Docteur en Théologie, & deux ans après il eut 
une Chaire de Profeffeur or ire dans cette Faculté. Il fut 
honoré trois fois de la dignité de Reéteur. Se fouvenant de 
qu'il AVOIR SES dans fa jeuneffe, il fe fit un devoir de foula- 

X2 ; gex 


Théologie , 


5 i Toeatrum , . 6 
A R M À H, ville de l’Iémen ou Arat 
le quartier qui porte le nom de Hadt 
bords de la Mer d'Oman. * D'Herbelot, Bi 


Die G féquence. 
#S CHAR NIT Z, place dans un paflage de conféquence, 
le Tirol. Elle eft fur la rive gauche de PI- 
oueft d'Infpruck, dont elle eft éloignée de 
Sanfon dans fes Cortes de Baviére € de 


nom d’une ville de is confidérables de 
f au delà du 


nce de Tranfoxane. Elle eft f 2 e 
rtes fur une autre riviére qui n’a point d'autre 
On lui donne 89 degrez dix mi- 
latitude fepten- 
dépendance, dé 


Sihon ou lax 
nom que celui de cette vill L 
e longitud 2 degrez 30 Dai 


& 
& 


ionale, Cette ville qui en a 25 aut é 
: és endant elle même de Samarcande. * D'Herbelot, Bi 
bliotb. Orie cs . ; > 
CHAT:Z2ADELER-AGASI, en Turquie, eft 


à qui les enfans du Sultan t donn 
Maître ou Gardi * Ricaut, de l' 


en gar- 


mpire Ot- 


Eunuque n 


phrate, depuis 
ûchure dans 
e. * 


À H ou SCHATHIAH, nom Arabe de 
Viyez XA TIVA. 
ET, ville de la Tranfoxane, eft une des dé- 
lle de Schafch, au 99 degré 30 minutes de 
le & au 47 degré de latitude feptentrionale ; felon Aboul- 
& Al-Bergendi. D'Herbelot, 3 . Orient. 
CHAUMBOURG.SCHAWE 
eftphalie ,' entre la Principauté de Minden, les 
iegélberg & de Lemgow, &leI é de Brunswi 
oir neuf lieues du nord au fud, & quatre ou 
u Levant. 11a eu fes Comtes particuliers, 
le Comté de Pinnenberg dans le Holftein. 
l'an 1640, le Roi de Danemarck & le 
itérent du Coté de Pinnenberg, 
Tel de celui-ci. Foyez HO L- 


ativa, ville d'E 
*SCHAURK 
ë la 


Ce Comté peut 2 
du Couchant 
offédoient au 


& le Landgrave de Heffe- C 
2IN. * Maty, Di. Géogr. 

CHAUMBUR G, ville d'Allemagne dans la Vétera- 
rès de Naflau, fur la Lobne. C’eft une ville nouvelle 
teau ancien, bâtie lan 1707 par E eth- Charlot- 
te, née Comteffe de Schaumbourg, & veuve d'Adolphe, Com- 
Cadet de la branche de Dillenbourg, décédé en 
r que des filles, * M. DuBois, Gé ie 


SCHEBIB-BEN-ZEID, un des plus vaillans hom- 
mes quelles Arabes ayent eus fous le régne des Ommiades, 
vit à la tête des Revoltez, fous le Califat d'Abdal Malek 
arvan, & livra plufieurs combats à Hégiage, autre g 

 , Gouvérneur de la province d’Iraque. Schébib com- 
attoit toûjours fes ennemis avec un nombre inégal de troupes, 
ne craïgnoit point d'attaquer dix mille chevaux lorsqu'il 
n’en avoit que mille. Son Hiftoire porte qu’il ne fut jamais bat 
tu qu'en une feuler e, quifut celle dans laquelle il 
vie. Cette derniére rencontre fut auprès du fleuve Sar- 

la Syrie, où Schébib ayent voulu le pañer dans un 
rsque ve étoit enflé & débordé extraordinaire- 
1 né, & d'où il ne put jamais être retiré, 
quoiqu'il revint par trois fois au deflus de l’eau. 
que chaque fois qu'i 


le décret du 
il fut ou- 
dur qu'une 
portée à fa mére, elle 


*SCHE'BILAH, ville de la Tr nfoxane, dans là dé- 
pendance de celle d'Ofroufchnah. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

S CHE'D E L (Harman) de Nuremberg, vivoit fur la fin du 
XV fiécle, & compofa une Chronologie, où il rapporte la fuite 
des Papes, des Empereurs, des Rois, & jufqu’à l'an r490. 
Cet Ouvrage elt connu fous le nom de Ch onique de Nuremberg 
à rimé en cette ville l'an 1493. * Vous Ë 
ckermant Le Mire, &c. 
lie) de Guftrow, mourut À Varfovie le 
e mars 1641, âgé de 26 ans, George, Reét du Col- 
suftrow, fit imprimer à Amfterdam chez les E) Zevirs en 
ru®tavo, le Traité de Schédius qu'il avoit fait à | âge de or 
ans, & qui tré, Quatuor de L Germanis , five veteri Ger. 
ue, Britannorum € Vandalorum Re irione Syn- 
marum.  * Bibliotheca Septentrionis eruditi, partie 


= 
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SCHE'DIU 
a Méliffa, nac 
embre 1539. 


(Paul- Mélife) fils de Baltbafar Schédius & 
fériftad dans la Franconie, le vinrié- 
I mérita à € de 25 ans la couronne de 


MB OUR G, petit | 


ue à 

Sir CH 
:mpéreurs avoient accoutumé de donn 
en Poëñ Pendant qu'il étoit en 1 
alatin, & Citoyen Romain. 


e, il fus 
En’Angleterre, la Rei- 
oup d'eftime & de bienveillance: 


rs Poëtes de fon fiécie : c’eft pour- 
i ceux qui ont parlé de lui le nomment le Pindare Latin, 
us porta les armes pendant quelque tems en Hongrie, & 
s'ennuyant de la vie militaire, il reprit {es études. En 1567, il 
alla à Paris oùjil entendit les Profeffeurs royaux, & de là il pafla 
à Orléans, dans le tems que les guerres.civiles de Religion s’al- 
lumérent en Fi L'an 1568, après que le Prince Palatin, 
Jean Cafimir, eut mené une armée en France, il fut fait deux 
fois prifonnier lorsqu'il vouloit fe retirer dans la Franche Com 

té. Il fit enfuite quelque féjour à Gen En 1570, il fe ren» 
dità Spire, où l'Empe 
&-de là il s'achem 
& où 
les Pfeaumes de David. 
cinquante pour être cha 


2 les premiers 


ux de France 


IL mit au jour l'an x 
tez fur la Mufique de 


En l'Eleéteur Palatin l’envoya à l'Empereur Maximilien 
ave du Duc d'Alençon, dans le tems que le Prin- 
ce Cafmir entra une feconde fois en France avec une armée. 
1577, après la mort de l'E eur Frédéric, il alla en Italie. 

fs té, 


ance & y ayant fait réimprimér pour la 
a augmentez, il pafla en An- 
es, il retourna à Heidel- 


En 1584, ibrevinten I 
feconde fois fes Schediafmata Poëti 
gleterre, & ayant terminé fes vo 


berg, où il fe mariaà u ime, quoiqu'il de 
D ñ , ; L 
s4 ar 1 mourut à He février de l'an 1602, âgé 


Mélifi 
e ait produits. 
es ou Cu 


de 


ra YO 
La plupart de ce 


fe pour un des me ars Poëtes Latins 
Entre.fes Ouvrages nous avons 
tions « de Parénétiques où 
es ou d'A un Recueil de 


de 63 ans 
que VAI 


na 


s Ouvra 


ticuliérement 
incipalement 


de Scaliger, de Bé 


à fes vers Lyriques qu’ nt d'honneurs. lla 
travaillé en ce genre de Poëfe avec un foin tout particulier; & 


le fuccès ena 
de fon tems il n'ya eu d 


été fi grand, & fi univerfellementreconnu, que 
as toute l’Europe perfonne qui aitap- 
proché 1e Jui d'Horace & de Pindare. On ne voit 

i eautez fardées, dont tant d'autres Poë- 
plus beaux ornemens::tout!ÿ eftnatue 
rel, & les graces qu'il ieur a données font prifes de lui-même, 
c'eft à dire, du fonds de fon génie & de celui de fa ma . 
avoit une adreffe particuliére pour bien placer fes Archaïfme 
ou ces figures , par lefq i Î 
gui eft ancienne; mais il ne s 
réferve & de retenue ; & lorsqu'il fentoit que cela feroit un or- 
nement. Son ftileeft élégant, & fes mots très - bien choifis ; & 
l'on peut dire que fa principale qualité eft üne douceur prefque 
inimitable, * Teiflier, Eloges des Hommes S ns, tome 4 p. 
édit. de Hollande 1715. Melchior-Adam, de Pit. 


410 € J 


voit q 


Pilohopb. Germanor. Konig, Biblioth. Vetus & Nova. Pari Poëtæ 
atatis æqual. in Epigram. paffim. Sainte- Marthe. Olaüs Borrie 
chius, Differs. 4. de Poët. Latinis. De Thou, Hifor, 


SCHÉELSTRATE (E nmanuel) Sous- Bibliothécaire 
du Vatican, étoit d'Anvérs. Il s'appliqua dés fa jeuneffe) à l’é- 
tude de l'Antiquité Eccléfiaftique; & avoit 32 ans lorsqu'il pu- 
blia à Anvers en 1678, un Traité en Latin, fous le titre d’Antie 


quitates Ectlefiæ illufirate. L'a fuivante il donna Ecclefia 
Africana Jub Pr rto, à Cologne ; & en 


1681, il tit imprimeru 
tenu fous de Pape Ju 
avec les S fut 
& chargé « 
primer à Rome u 
cinquiéme Seff 
eur de Sort 
iffemens fu 
core donné en 1685, în 
où il foutient que les C 
Orient, & au fixiéme en ( 
la Religion, & la Doë 
comme il fe difpofoit ren fo pour réfider 
à Anvers, où Al étoit Chanoine & Chantre, il fut pourvu par 
le Pape d'un Canon e faint Pierre à Rome. La même année 
il ft imprimer à Rome un Traité del’Autorité Patriarchale & mé. 
tropolitaine ; il revit enfüite fon grand Ouvrage des Antiquitez 
de l'E e, dont il fit imprimer le premier tome à Rome en 1690. 
11 ‘mourut en faifant imprimer le fecond, le inquiéme avril de 
cette année $ * M. Du Pin, Bibliothèque d L 
teurs Eccléfiaft cle. Voyez auf le Supplément de Pae 
ris 1736. 

SCHEEN. Foyz SKEEN: 

*SCHEER, ville d'Allemagne dans la Souabe, eft dans 
la Baronnie de Waldbourg, fur la rive droite du Danube, à peu 
près à l'eft de Sigmaringen, dont elle eft éloignée de près d’une 
lieue & demie 

SCHEFFER (Pierre) furnommé de Gernsh 
droit où il avoit pris naïffance, étoit d’abord au fervice d 
Faufte, le premier Imprimeur de Mayence. Quoique ferviteur 
il ne laiffa pas de contribuer à perfe&io l'Art d'imprimer, 
puisque c’eft à lui qu'on doit -attribuer: l'invention de joindre 
les lettres fans y paffer un fl comme on le fit d'abord. Sa mé 
thode eft encore aujourd'hui celle que l'on fuit. De là vient que 


nférer 
parle Papelnnocent XI, 
éque du V an. Ilfiti 
tation fur les Décrets des quatriéme &c 

Conftance. M. Arnaud, Do- 
uvrage intitulé E 
€? des Pages. Ilae 
De Difcipline 4h s 
1 me fiécle en 


in l'année 1687, 


fe 
X? 


im, de l’en- 
de Jean 


SFEQH 

Faufte joignoit toùjours le noi de ce compagnon au fien, dans 
les Ouvrages qu'ilimprimoit. Peu de tes avant fa mort, Hau- 
fie lui donna fafille en mariage, & depuis cela Scheffer impri- 


B; feul plufieurs Ouvrages vers le milieu du XV fiécle. Dit, 
emand a 
SCHE ent, obtint en 1518, 


que l’Imp 
eétionnée par Jean Fau- 
grand nombre de livres 
ie origi- 


Il a imprimé un 


fte, fon grand-pére. 
d’une maniére fort nette. 
ne, an. 1650, Parifiis. Diét. À 
SCHEFFER (Jean) Prof 
& un des plus favans perfonn 
bourg en 1621. Il n'avoit pas enco 
Suéde auprès de la Reine Chriftine, ayant déja auparavant ren- 
du fon nom célébre par divers Ouvrages. La Profeflion pour la- 
quelle il avoit été appellé lui fut donnée dans l'Académie d'Up- 
fal par les foins & par le crédit des Barons Skyt C'étoit la 
même Profefion que Freinshemius avoit exercée & qu'il laifloit 
alors vacante pour aller être Bibliothécaire de la Reine, Schef- 
fer fit fes fonétions avec beaucoup de G 
té de la favante Chriftine, qui le gr 
fion, qu’elle lui continua af ès même qu’elle eut renoncé 
Stats. La Keine l'obligea à traduire de Grec en Latin leS? 
gicum Mauritii, & à illuftrer la P ilofophie dePythagore en 
Vant fon Ouvrage De Natura € Conjti e Ph Ié 
4 Pythagoricæ liber prodrom: agni Ofr 
gorica € dé claris Pychago Ses emplois fe multipliérent avec 
othécaire de l'Académie d'Upfal, 

d'une 


Lentel, de vera T'ypograp 
rand de Bâle. 

fleur dans l'Univerfit 
s de fon tems, naquit 


d'Uplal 
Stras- 


s 


re 30 ans lor 


& fut fort confidé- 
ès - bonne pen- 
à fes 


Je tems, car il fut fait Bibli 


e pour l'hon- 
Voici la li- 


is Suecice ; De Mülitia Nu 
m; De Arte pingendis Ag 
rtatios De Tor 


Tabulis 
s in Ælianum; 


D ure Belli 
E ocabulo 
Scania 


erutis e te! 
Laphonum De] 
de Büle: 
SCHÉGKIUS 
das le Duché de Wittenberg: 


(Jacques) naquit en 1511, À Schorndorff 
Son véritable nom étoit Degem 
qu'il changea contre le furnom de fon pére; car fon pére étoit 
Bernard Degem, nommé vulgairement Schecken. Il apprit avec 
beaucoup de foin les Langues Latine, Gréque & Hébraïque, & 
à l'âge de 50 ans ilit des Leçons publiques dans l’Académie de 
Tubingue. Il mit alors en vers Latins les Oeuvres de Théogni< 
de & les donna enfuite au Public. Aprèscela il étudia en Théo- 
logie; mais parce que les defordres de l'Allemagne l'empéché- 
tent de parvenir aux Dignitez eccléfiaftiques, il fut obligé de 
s'adonnier à la Médecine, & il y fit de fi grands progrès que dans 
peu dé-tems il fut jugé digne d’enfeigner publiquement cette 
Science, dont il avoit été créé Doéteur en 1539. Après qu'il 
eut exercé la charge de Profeffeur en Médecine & en Philofo- 
phieà Tubingue pendant 13 ans, il devint aveugle. Cette perte 
ne l'empêcha pas de continuer fes occupations & de diéter de 
bons Ouvrages. 11 fupporta fon aveuglement avec tant de con- 
ftance, que bien loin de s'en plaindre, il dit à un Oculifte, qui 
Jui en promettoit la guérifon,; que comme il avoit vu beaucoup 
de chofes pendant fa vie qu'il eût été ravi de ne pas voir, il 
n'étoit pas marri d'avoir perdu la vue, & que même en diverfes 
rencontres il fouhaiteroit d'être fourd. Il étoit favant dans les 
Langues, dans les Belles Lettres, dans l’Hiftoire, dans la Phi- 
lofophie, dansles Mathématiques, dans la Mufique, & dans la 
Théologie. Il mourut le netvi éme mai 1587. Ses Ouvrages im- 
primez font, Traélatio Pb m € Medicarum. tomus unus 
L ne principatu, D i nidos De. primo 
Écationis inférumento ; ultate; De caufa 
dri À) lus, J. Schegkio 
3 Preleftiones il rte parva ; Philofopbiæ 
5, Jive Acroamatum Ariflotelis omnes Di/putationes ; quibus 
adjecit Scbolia in locos obfcuriores; Ex Arifhotelis libris de Anima, ©. 
, breves Interpretationes Grece; De 
Ariflotelis Latineredditus 
ele; Commentaria in Ar 
ani libri quatuor de E} 


idis Sen- 


1 

L m tranflati, cum Annptati 

L ia in Organt Ar i- 
b 1 orum Ar li- 
b it; Refhonfiorad 
1 ma €ÿ) duabus Na- 
t tus.eft 
li pon- 
detur qui Auftor ill ; 


Anatome refponfi 
cus oppofitus calumni 


P 
res des Hommes e 3. p. 417 
€ Jui e 1715. Freheri Melchior 
Adam. Cafaubon, gr 
SCHEHABEDDIN:BEN-MAAD. Voyez À: 


| volé € 'enfuii 


SO? FR 


CLISSI-AL:NAGEBI ou NAGIBE 

SCHEHABEDDIN-BEN-SAM, quatriéme Sul- 
tan de la Dynaftie des Gaurides, frére de Gaiatheddin fon pré: 
déceffeur, qui l’affocia à l'Empire, & à qui il fuccéda, répnant 
feul après fà mort pendant lefpace de quatre ans. Du vivant 
de fon frére , il conquit les Royaumes de Multan & de Delli aux 
Indes. Il eut diverfes guerres à foutenir, dans lefquelles il ne 
fut:pas toûjours heur En retournant à fa ville de 
après une grande viétoire fur des peuples revoltez, il fut aff: 
finé par un Indien Idolâtre, qui s’étoit dévoué pour faire ce coup 
ce 602 de l'hégire, à l’âge de 62 ans, * D'Herbelot, Biblioth 

rient. 

* SCHEHER-HORMOUZ, ville de la province de 
Khoufiftan, ou Chufltan, qui eft la Sufane des Anciens. Elle 
a tiré fon nom de Hormouz, fils de Sapor, troifiéme Roi de 
Perfe de la Dynaftie des Saffanides. # D'Herbelor, Bibliotb. O- 
rient. 

SCHLHERESUL, SCHEHERESOUL ou 
SCHIAHRAZUL, ville de la Turquie en Afe, s le 
Diarbeck, pris en général, fur les confins de l'Erak-Atzen en 
Perfe. Schéhéréful eft l’ancienne Arbelles, ou du moins, ellea 
été bâtie de fes ruines. Elle n’eft pas grande ; mais elle eft af 
fez bonne, & capitale du Béglerbéglic, qui porte fon nom, & 
qui eft fitué,au delà du Tigre, dans PAflyrie particuliére des An- 
ciens.  * Maty, Dit. Géogr. 

SCHEIBLERUS, (Chriftophle) naquit l'an 1589, à 
Armsfeld dans le Comté de Waldeck, où fon pére étoit Mini- 
ftre. Il fit des progrès fi confidérables dans les études qu’on 
lui donna la Profeifion de la Langue Gréque dans l'Académie de 
Gieflen, & puis celle de Logique & de Métaphyfique en 1610, 
lorsqu'il n'avoitencoreque2r ans: Il obtint celle de Phyfique l'an 
1614. Il s'aquitta de fesemplois avec beaucoup de foin, jufques au 
tems qué l’Académie de Gieffen fut tranfportée à Marpourg en 
1624. En 162$, il fut appellé par les Magif ville Im 
ale de Dortmund & accepta la charge qu'ils lui offrirent de 
Surintendant de l'Eglife & celle de Recteur du Collége. Il s’y 
fixa & refufa confamment des emplois plus confidérables qu’on 
lui offroit ailleurs. Il fe préparpi e un Difcours à la louan- 
ge de Luther le dixiéme de novembre 1653, lorsqu'il fut frap 
pé d’une apoplexie dont il mourut fubicement dans la Sacrittie 
du Temple de Ste Ma Ce fut un homme laborieux, très 
affidu à remplir Îles ons pénibles de fes charges. Il pré: 
choit: deux fois la femaine & faifoit chaque jour plufeurs Le- 
çons. IL enfeignoit la Théologie, la Métaphyfique & l'Hébreu, 
& faifoit foutenir des Théfes affez fouvent. Il publia divers Ou- 
vrages. Sa Logique eft celui qui a eu le plus de cours. Il laiffa 
entre autres enfans Yean Scheibler, qui a été Profefleur en Hi- 
ftoire Eccléfiaftique dans l'Académie de Gieflen. * Freherus. 
Dit. Allemand, 

SCHEICH, eftun mot Arabe, qui fignifie ancien ou Sei- 
gneur , & eftle nom.que les Mahométans donnent à leurs 
Prédicateurs, qu'ils appellent Scheichs. M. Simon dit que ces 
Scheichs Ou Prédicateurs Mahométans tiennent devant eux l'Alco- 
ran ouvert, & qu'ils en lifent quelque verfet, pour fervir de 
texte à leur prédication. Ils rapportent, dit-il, fur ce texte; 
différentes interprétations des Docteurs Mahometans; & pour 
confirmer ce qu'ils avancent, ils ont quelquefois recours à cer- 
taines narrations, qui reflemblent plus à des contes faits à plai- 
fir, qu'à de véritables hiftoires, D'Herbelot, dans Ja Bibliothé- 
que Orientale, dit que ce mot ne fignifie pas feulement vieillard; 
mais encore un Prince, un Dofteur célébre & Chef de quelque Com- 
munaubé religieufe. *M. Simon, Remarques fur le Voyage du Mont- 
Liban. 

SCHEINER (Chriftophle) de Mundelheim en Souabe, 


165 


|'célébre Mathématicien, entra dans la Compagnie de Jefus à 


l'age de 20 ans, & y fit les quatre vœux en 1600. On dit que 
ce fut le premier qui obferva les taches du foleil à Ingolftadt 
en 1611. Il publia un in foio, en 1690, fous le nom de Roja- 
Urfina, dans lequel il traite de ces taches , de l’incorruptibilité 
du Ciel, & d’autres queftions curieufes de la même nature. Il 
mourut en 1650 à Nice, étant fort âgé. * Alegambe, p. 77. 
Placcius ,. p. 56. 

SCHEKIN AH: c'eft parlà que les Juifs ont défigné la 
préfencede Dieu. C’eft dan fens qu'ils difent que la S à 
nab vepofe fur les débonnaires fur les bumbles, mais qu'elle s'en< 

ét de l'homme € colére Les Rabbins enfeignent 
que l/ Schékinah réfida d’abord dans le Tabern cle dreflé par 
Moïle dans le défert, & qu'elle y. defcendit au jour de la con- 
fécration fous la forme d’une nuée. Elle paffa de là dans le 
Sanétuaire du Temple de Salomon, au jour que ce Prince fit la 
dédicace du Temple, y fubfifta jufqu’à la ruine de Jérufalem &c 
n'y fut jamais rétablie depuis * Bafnage, Hiff. des Juifs, Oc 
tome 3. p. 76. Dom Calmet, Di&. de la Bible. 

SCHEL, rivire. Voyez SCHER. 

*SCHELAT,KELL AT ou CH EL AIT, ville d’A- 
fie dans la Turcomanie au nord du Lac de Van; appellé autre- 
ment le Lac d'Aë&tamar ou Aftamar. 

SCHELESTAT. os SELESTAT. 

SCHELESTRATE. Voyez SCHEELSTRATE. 

SCHELGRIGIUS (Samuel) Doéteur en Théologie, 
Profefleur & Recteur du Collége de Dantzick, & Miniltre de 
la Mailoh dela fainte Trinité, étoit Luthérien, & grand enne- 
mi non feulement des Catholiques, mais encore de ceux des 
Proteftans que l'on appelle Piéiiftes, comme il paroît par fes E- 
cits contre le Doéteur Speiner, contre Schuze, contre Langius 
Profeffeur à Hal, & contre quelques autres. Entre les Ouvra- 
ges qu’il a donnez au Public, les plus remarquables font, Com- 
menfaites où Diflértations fur le Concile de Jérufalem, & fur 
le Concile de Danczick; Preuve du Papifine; Explication des 

Con- 


F + 
166 C EH. 
s & les Réchabites, &c. Il mou- 


Controv. 


r ier 1715, âgé de 72 ans 


aufcrit l'Hiftoire du Piétifme depuis fon com- 
ement jufqu'à préfent, avec tous les Aétes, Mémoires 
tiques concernant cette Secte. Cet 
doit être curieux, & inftruire à fonds des Myfteres 
eéte, fi fon fils, qui eft à préfent Profeffeur en Philo- 
fophie, & Bibliothécaire dans la même ville, veut le mettre 
our: Mémoires du tems. 2iQ 
SC HELHAMMER (Gonthier-Chriftophle) naquit à 
Iéna le 13 mars 1649, de Schelhar er, Profeffeur 
tomie & en Chirurgie à Iéna. Il perdit fon pére à l’ 
mére prit un foin particulier de fon éducati 
avoir fait fes études d'Humanitez, il s'attacha à la Méde- 
premiérement à léna & enfuite à Leipfic. Il retourna en 
à léna, où il eut le chagrin de perdre fa mére, qui mou- 
ru onziéme mars 1671, âgée de 44 ans. En 1672, il fongea 
à voyager. Après avoir vu une partie de l’Allemagne, il pañfa 
dans les Païs-Bas & fit un féjour de près de deux années à Ley- 
En il alla en Angleterre, & paffa l'hiver à Londres 
[1 vifica enfuite la France & demeura quelque tems 

pour s’y perfe&tionner dans l'Anato- 
Ïl paffa de là en Italie, dont 
1 D après avoir pailé cinq 
artie de l'Europe, il fe rendit dans fa 


il 


> quatriéme feptembre de la même année, 


leur ordinaire. Il fe 

Sophie Coweing dont il eut trois 

a, pren- 

natomie, en Chi- 

ë 1695 l'appella 
aure Ch: tique, 


utation de M. Schel- 
de 


1679; & dar 
même ann Il mourut le onzié 
On.2 de lui les Ouvrages fui- 
dica de Voce , ejufque affettil 


e pr 
, le 26 juin de 
vier 1716 dans fa 67 année. 


Padoue 1 


m ag 


bol ad G. W. 


e ; Dif te 
inauguralis de tremore ; D. 
Jertatio de genuina fe 
de Parëfr five Paraly 


tome; 
per ignem re 


tatio de Odontaigi 
Pyrmontanarum per 

io de Morbis Magic pu 
byfiologica in breves Tèefes 
corpore bumano deftruétis , 
is culèro Anatomico , anno 1704, 
arratio; Oratio de Aigme: 
ri prafentique feculo, babita 
tro, cum Veterum, tum noffros Via 
ni animi Affebtibus, eorum ortu, 
bonis malifque Difauifitio. 1 
ge de Herman Conringius qui a 
Artem Mec 


pour a cam fingula/que ejus partes In- 
trodu uit del’Angloisen Allemand les Voyages de 


Henr t; & du François en vers Allemans la Tragédie de 
M. Racine tulée Ale Il y a quantité de piéces de lul 
dans les £ es des Curieux de la Nature, & il a fait un grand 
nombre d'Ouvrages qui n’ont point été imprimez. Longtems 
après fa mort on a publié une partie des lettres qui lui ont été 
écrites, avec fa Vie. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jfervir 
Hommes Illufires , tome 33. p. 122141. 
LLA, Fort, dans la Haute Hongrie, au Comté 
de Neytrach, fur la rive droite du Wag. Il eft à left de Pres. 
bourg, ti vers le nord & en eft éloigné d'environ douze 
lieue ie, publiée à Amfterdam fous le nom 


SCHELLENBERG, petite ville ou bourg du Cer- 
ele de la Haut xe, en Allemagne , dans la Mifnie fur la 


rive d 


> du Schop. Ce lieu eft au füd-oueft de Drefden, 
dont il 


d'environ neuf lieues. 

:LLENBER G, lieu d'Allemagne dans le Cer- 
Baviére, près de Donawert. Les Bavarois s'y étoient 
tretranchez; mais les Alliez les forcérent le deuxiéme 


Ju 4e 
SCHELLIN G: c'eft une ifle des Provinces-Unies. El 
€ft au devant du Zuiderzé i à i “ie 
ft PL Ou £uiderzée, environ quatre lieues de la côte 


s celle des Curieux de 


SHCMEL 


de Frife, entre les Ifies d'Ameland & de Vlieland. I n'y a 
que quelques villages peu confidérables. On pêche fur les cô 
quantité de chiens marins; ce qui fe fait par des hommes dé 
fez, qui fe mêlent avec eux, & les conduifent infenfib 
dans les filets. * Maty, Dit. Géogr 

* SCHEMBERG , petite v 
Cercle de Souabe, fur la rive gauche du Ne: 
nord-oueft de Stutgard, dont elle é 
lieues. 

* SCHEMNITZ, ville de la Haute Hongrie, dans le 
Comté de Ba Elle eft E ie, fur une hauteur,avec deux 
châteaux. Elle eft à peu près au nord deGran, ou Strigonie, 
dont elle eft éloignée de douze [ liffcher dans 
fa Carte du Cours du Danube, met Schemnitz dans le Comté de 
Bars, & dans fa Carte de Hongrie il place e e dans le 
Comté de Nitra. Dans ces deux Cartes, il le met à dou 
lieues de diftance de Gran; & dans la Carte publiée à Amiter- 
dam fous le nom de M. Delifle, elle eft à plus de 20 lieues de 
cette ville. 


SCHEMSA 


Allemagne dans le 
sold, eft à l'oueft 
d'environ fepc 


F. Voyez SAMOSATE. 

Rabbin Efpagnol, natif de Léon dans 
93. On lui attribue quelques Ou- 
it à dire, l'autel d'or: ce font des 
fur des matiéres philofophiques & 
ut, c'eft à dire, le 1 acle: du Té- 
d'Oppenheim, 
Cal, c’eft une 


SCHEM-TOU, 
le XIII fiécle, mourut en 1 


Queftions & de: 
cabbaliftiques ; 


m0) 


Répon 
can Hab 


quelques uns font imprime 
eft une difpute entre un Z 
cérémonielle , & un Philofophe; 
le Baume du Chagrin : c’eft un liv 
Chriftophle Wolfius, Bi 
* SCHE NCK (Fréd 
de Tautenburch, fut pet 
ge de 17 ans il fut reçu Doë 
Confeiller Privé de l'Empereu 
feur & Préf 
dans fa 33 


dire, 
* Jean 


eût 
ions. 


> l’ancienne & noble famille 
and en m É 


de taille & 


iale de Sp En 1536, 
pour embrafler l’état ec- 
cléfiaftique. fivement Prevôt du, Chapitre de S. 
Pierre à Utrecht, &61 Evêque de cette ville dont il fut enfuite 
premier Archevêque. Il mourut le 25 août 
née de f On a de lui, 7r 


um Imagi- 
à a. Valére André, Biblioth. Belgica, p.251. 
K (Le Fort de) Joyz SCHENKE N- 


Eccl 
SCHENC 
SCHANS. 


SCHENCKEBERG. Yoyz SCHENKEBERG: 

* SCHENCKE L (Lambert-l'homas) de Bois-le-Duc en 
Brabant, naquit l'an 1547, le feptiéme mars. Après avoir fait 
fes études Académiques à Louvain , il devint Recteur du Collé- 
ge de Malines. Enfuiteil alla en France où il enfeigna à Rouen 
à Paris & ailleurs. On a de lui les Ouvrages fu bule 
Schole publicæ Macblinienfi tine Precepti 


i Tabule Rbeto- 
Adventus ob 


tribus; Tabula Profod 
rices; Flores €? Sententie infigni 
nis Aufriaci in urbem Machlini 
œandri Parmæ Principis; Apolo, 
efcriptio prelii in Frifia initi anno 1568, eg [ 
ammatum liber; Lomentatio in obitum Henrici IF, Regis 
XIII, Regis Gal} 


cationes de Na 
dré, Biblioth, Belgica , p. 615 € 616. 

*SCHENCKE L (Dominique) de Bois-le-Duc, Méd 
cin & Sous-Recteur du Collége de e ville, étoit fort habile 
Humanifte. On a de lui que oëlie, Orationes 
Terentiane.  Valére André, Bi . 194. 

* SCHENCKEL (Pierre) R ire des Her- 

ites de S. Auguftin, en publiant | Confcien: 
is Tolet, y ajoûta Direëtor 
furis in Tol 


Explicatio 
dré, Bib a, D. 759. 
*SCHENCKIUS (Jean-Théodore) naquit à Téna, ville 
de Thuringe, le,15 août 1619. Il perdit fa mére À trois ans & fon 
pére à huit. Ses Tuteurs l'envoyérent en 1629 étudier à N; 
bourg, où il ne demeura que deu , au bout defquels on le 
fit pañler a Arnftadt, Ily fit de fi nds progré 
demeuré fix ans, il fut jugé 
démie de fa ville natale, où il retou 
l'ayant obligé d’en fortir l’année fuivante 
chez Nathan Voigtius, Médecin de cett 
l'inftruifit dans la Médecine & la Botanique. 
voya à Leipfic, d'où le fleau de la gul 
na, où il étudia en Médecine pendant de 
prit envie de vifiter les Académies étrang, 
pour l'Italie. Il alla d'abord à Ve 
il fit deux années de f 
en tems des voyag 
fanté l'obligea enfin de reto s fa pa 
à la pratique de la Médecine, après s’y être 


8 
c: 


ite il lui 
s, & partit en 1647 
de là à Padoue, où 


NE 
œ 


, les Seigneurs de | 
en 1653, les Ad- 
at une chaire 
ix-huit 
dignitez de 
£ de 51 ans. 
9 Straub, 
ftre de Kemnitz, dont il eut quatre enfa: 
, avec 4 


; & n’en eut 


guer 
noururent tous dar 


re de Principauté. Il 
pe d’une monta: | 
Maty, D 


ENING 
Guillaume, Lég 
le pour là 

mention. 


ns la province de Gothie. 
( en 1247 un Conci- 
gaus & Sponde en font 


illiage de Suiffe 


* SCHEN Bai 
dans l'Argow. Ce and & comprend neuf à pa- 
roiffes.. On y v ins ruinez & les au- 


tres en bon état: 
dit. d'Amfterdam 
SCHENKE 
très-forte d'Allemagne, 


SCHANS, ou le Fort de Schenk, place 
jans le Duché de Cléves, à l'endroit 
où le Rhin fe fépare en deux bras, dont l'un garde fon nom 
& l’autre prend celui de Vabal & qui a été ainf appellé du nom 
qui lefit bâtir. Les Efpagnols l’enlevérent par 
ife en 163$ aux Hollandois, qui le reprirent après un fige 
Franç le prirent lan 1672, fur ces der- 
en deux Ils le renditent en 1674 à l'Eleéteur de 
Brandebourg , qui l'engagea derechef en 1679, aux Etats des 
Provi Unies. * Baudrand, 

SCHENNIS, gros bourg de Suiffe ; avec une riche 
ames, eft fitué au bord de la Lint, dans la contrée 
Gaf n & Gajlern. Il eft au fud 
, tirant ve loigné d'environ unelieue 


3 & le 


QE 


L’Abbaïe fut £ par Hunfrid, Landgrave 
des Grifon occupée par des es de qualité qui 
à la referve de l’Abbefle ont la liberté d'en en fe 


toutes, 

mariant. L’A 
s, la maif 

[a rebâtit biéntôt après , & on la conftruifit plus com- 

mode qu'aup ant. Etat & Délices de SuilJe, tome 3. p: 

édit. d'Amfterdam 1730: 

CHEPHAM,nomd 


le titre de Princefle. L'an 1585, le 20 de 
te confommée parle feu jufqu’au clocher; 


ui 


mme. Voyez SGUPPIM: 
Voyez S E'P H À M. 
Voyez SUPHAM. 
e Gand, Poëte & Hiftorien, Cha- 


gneur, 
tis Bel- 


& a traduit 


S 
1, achevé en 
t l'Hiftoire de Scharoc, fils de Tamerlan, & € 
le de fon fils Ouloug Beg. Ce livre qui eft dans la biol 
que du Roid 2. 1508, a été tradu 
le filsde M. Petits de la Croix. Schéreffeddin Yezb 
Î , * Hifioi G 
be, quifignifie en 
ité, eft une épithéte ou u 


Tage À, 


813, conter 


levé ennai[jance ou 
lier, que portent ceu 
fon gendre, & par Fathi F 
le titre d'Emir & de Seid, qui figni 
portent par tout le turban verd; pour f{ 


Ces gens-là pre 
fie Prince © S: 
diftinguer des a 


Mufulmans, qui le portent blanc. 11 y a eu plufeurs 
Schérifs qui ont régné, & établi des D t articuliéres en 
Afrique. Les Edriflites étoient Schéri 


aujourd'hui à Fez & à Maroc, porte aufli le nom de Schér 
Il y a eu auffi autrefois des Schérifs à Ja Mecque & à Médine, 
qui fe font même quelquefois fait la guerre les uns aux autres; 
& le Sultan des Turcs, qui eft maître de toute l’Ar ; leur 


feulement 


laiffe quelque efpéce de fouveraineté , fe contentaï 
du tître de protecteur des deux villes facrées , c'eft à dire, de 


Médine & de la Mecque. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
SCHERMER, contrée de la Hollande feptentrionale 
ou Nord-Hollande, entre la ville d'Alkmar & le Beemfter. C'é- 
toit autrefois un lac que l’on a trouvé le moyen de- deffécher 
& que l’on a converti en prairies. 

*SCHERPENZÉEL, grand village de la province de 
Gueldre, dans le Bas es confins de la province d'U- 
trecht, eftau nord-nord-oueft de Wageningen, dontil eft éloigné 
d'environ trois lieues. 

SCHERTZE R (Jean Adam) Théologieh de Leipfc, d la 
Confeffion d'Ausbourg, qui vivoit dans le XVII fiécle, eft Au- 
teur de divers Ouvrages, favoir, d'un Sy/féme de Théologie; d’un 
recueil des piéces fautes par des Catholique de 
Rome, dont le premier volume parut en 1676, fou titre de 
ficias d’un livre contre le Cardinal Bellarmin ; im- 
1: d'un traité de Catülice, publié en 1683, & d’un 
dont la feconde édition parut en 
tte édition 
fon lit 
e, qui 
fort 
ître, 


contre: la Cot 


primé en 16 
Ouvrage contre les Si 
1684. Il travailla même à corriger & à augmenter c 
pendant la maladie il mourut, & il compofa 
contre les chicanerie s face apologétiqu 
fut mife à la têt on livre ref 
fol 


Collegiun igé de 

56 ans. * Bayle, b , juin 1684. 
SCHESTED ou SESTED (Annibal de) Seigneur 

Dano Chevalier de l'Ordre de Dane: , Confeiller d'Etat, 


Grand-Thréforier, & Préfident de la CH e des Finances de 
Frédéric II, & Viceroi de Norvége, € eux dans l'hif 
de Danemarck, par les différents qu’il eut avec le Comte d'Ule- 
feld, auquel il it oppofé dans toutes les affaires qui fe t 
toient au Confeil d'Etat. Leur haine venoit de l'amour qu'ils 
avoient conçu tous deux pour la Comteffe Frédérique: Eléono- 
urelle de Chriftian IV, Roï de Danemarck, qu'Ule- 
Schefted époufa Chrifliane, l'une des fœurs de cette 
ier de guerre par un 


feld épouf j 
Princefle; il fut dans la fuite fait prifont 
parti Suédois près de Coppenhague, & 
de des carefles, qui le rendirent fufpe&t à celle de Danema 
Après le traité de paix conclu entre ces deux Couronn 
1659, il fut envoyé Ambaffadeur en Suéde. Depuis, il 


eçut de la Cour de Sué- 


la même qualité en Efpagne, en Angleterre, & en France, pour 


uittant de cet em- 
, âgé de 58 ans. 


e le traité de paix; & ce fut en s’ac 
ploi qu'il mourut à Paris le 23 octobre 1666 
Bayle, Di&. Crit. Mémoires Hifi 

SCHETLAND. Voyez SHETLAN D. 

* SCHE TZ (Gafpard) d'Anvers, Chevalier ; Baron de 
Wéfemale, Seigneur de Grobbendonk, Grand Thréforier de 
Flandre, fit, étant encore jeune, une belle Elégie qu'il adre 
oëte fameux & qui lui fit beaucoup d'hon- 


y conclur 


gice. ef nr 


te de V4 


HER 


le de Baviér 
ckhaufen , eft un pa 
Elle eft à peu près au fud 
environ trois lieues. 

à Yezde.en 
Il à com- 
5 TR. 


de Paf 
SCHERE 
Perfe. Son nom eï 
pofé le Journal de Tam 
imur G c'e 


in de grace 14: 
Habibafjuyar , 
ire des Mo- 


ur la fineffe de la L 
ions &c auté de fon: flyle. 
tes & il peut beaücoupré- 
à. Il a été traduit en Turc 

i. Cet Aute 


y aaufi 


On a encore de lui quelques piéces de Poëfñe, & Ora 


Valére André, Bib fl 
UCHZER (Jean-Gafpard) Anglois, Do&e 
Il étoit fils de M. Scheuchzer, Doéteur en M 
ne, & Profeffeur à Zurich. Quoique très-jeune, lor: 1 
enlevé, il avoit déja acquis une aflez gr< 
des Antiquitez, des Médailles & de l'Hiftoire Naturelle; & 
exerçoit la Médecine avec fuccès. On a de lui une 5 
Angloife de l'Hiftoire du Japon de M. de Kæmpfer; 
vailloit à traduire dans la même Langue la Rélation des voyages 
quele m avoit faits en Mofcovie, en Perfe & dans les In: 
des Orientales depuis l'an 1683, jufqu'en 1689. Cet Ouvrage 
devoit compofer deux volumes in folio, en y comprenant les 
Amenitates Exotice de M. Kæempfer, qui devoiïent en faire par- 
tie. La mort prématurée de M. Scheuchzer a laiffé cet Ouvrage 
imparfait. Ce jeune Savant t mort à l’âge de 27 ans, i 
me d'avril z * Voyez Bibliotb. Raifonnée des Ouvrages 
avans de PEurope ; tome 3. partie x 
* SCHEU D1T Z; lieu du Cercle de la Haute Saxe en Al: 
lemagne, dans le Duché de Mersbourg. Il eft à l’eft de la ville 
de Mersbourg , dont il eft éloigné de deux à trois lieues. M. 
Du Bois dans fa Géographie, p. 271 ; lui donne le nom de peti- 
te ville, 
* SCH 
eft dans le Nort-Jutland ou dansla Jutlande feptentrionale , 
diocéfe de Viborg ou Wiborg, au nord-oueft de Wiborg, dont 
elle eft éloignée de fix à fept lieues. Carte de Dane 
bliée à Amit fous le nom de M. Delifle 


VÉ , petite ville du Royaume de Danemarc. Elle 
u 


Î 


bien de 


euroi 


qu'il e 
jufqu’a 
z à l'entré 
entiérement t 


Ique jour 


S] 


l'avénement d’u 
tte prédi&i 


onde durer 


* 


*SCHILL 
fur la côte de la S 


l 


réce, dans le Golfe d'Er gia, 
la Morée au fud de lag 


ft pourquoi le | 
» tore | 


le fa belle maniére de 


g de fon nor 


p. Schuz, & 


foutiennent que 
avant ce Bernard Sc 


t. 16. 


volur 
des quef 


; imprimé à Strasbourg 


Rois des Hébr: 


il traite du text 
de la 
riture. C 


, &ilne 


Il a comp 
vus Le tître de FX 


orologium Sct 


TER 
d'un li- 


am, c’ef 
Ziftoire des prin 


S CH. 


heopt 


ef, qu'il avoit compofée lui même, 
ur. entreprit Vigo 
années à Leipfic pe 


fement la défenfe. 11 pafla deux autr 
ionner dans la Philofophie, & il y fit en public, en 
54, fous Rappolt une ‘Analÿfe de la Vie de” Pomponius 
\tticus, écrite par Cornélius Népos, & qui lui fit beaucoup d'hon- 
ur; l’année fuivante , il fut reçu Doéteur en Philofophie. Il 
etourna enfuite à l’Académie de Iéna, où s'étant fortement 
né à l'étude de la Jurifprudence pendant cinq ans, il alla 
r la Profeffion d'Avocat à Naumbourg pendant au- 
Ce fut alors que le Prince Maurice.de S devenu Ad- 
hé de Naumbourg, le fit Garde de fes A: 
cinq Intendant ou Directeur du 
Comté de Hennebe 5 il 
c dans l’Acadé & 
ime du Duc Bernard de & 
pofte jufques à la mort de 
. Dégoûté du féjour de léna, il fe tranf 
ncfort fur le Mein, d'où il futtiré quelques ann 
après, par la Régence de Strasbourg qui lui offrit les poftes ho- 
de Gonfeiller & d'Avocat de la République, & de Pro- 
ire de l’Académie. Il héfita long-tems entre cet- 

u Duc 


Ê 


an 


porta à I 


norables 
feffeur ? 


nouveau 
fl s’étoit attaché à plus d'un genre d'étude, m excelloittel- 
ement dans la Jurifprudence qu'on n'a point fait difficulté de le 
comparer fouvent, même dès le tems dè {a promotion au Do- 
étorat en cette Science, au cél Papinien, le premier des Ju- 
rifconfultes Romains. Ses principaux amis entre les Savar 
rent, en Allemagne, Mrs Conringius, Seckendorf, Spéner, 
Obrecht; en France, Mrs Baluze, du Cange, la Loubére, le 
Pére Mabillon; & en Hollande, Mrs Gr Pé 
rizonius. : Il avoit époufé en 1660 ; Ann lle, fille de Henri 
Born, Marchand & Juré Civil de Naumbourg, & de cinq en- 
fans qu'ilen aeus, trois moururent dans l'enfance, & Sujanne- 
Sibylle, peu après avoir été mariée à Monfieur Oberlack, Ju- 
“ifconfalte À Léna; & il n'a laïllé que Fean- Godefroy; Jurifcon- 
fuite dans la même ville.  1l fe remaria âvec 5: ifanne Catherine , 
fille d’Abrabam- Dieudonné, Directeur du département de Lands- 
berg dans le Meftersheim ; & l’on ne dit point qu'il.en ait eu 
Il a été long-tems fujet à la goutte & à la pierre. 
Vers lé commencement de 1700, fes douleurs augmentérent fi 
fort qu'il ne fut plus en état de fortir de chez lui, & qu’on é- 
t ligé de le tranfporter d'un lieu à un autre, Il les fouffrit 
avec patience & réfignation, mais pourtant en travaillant &en- 
feignant toûjours, pendant près de fix ans: elles l’emportérent 


nfin le r4mai1705, dans fa 73 année de fon âge. On de lui 
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Pb e..Profefjoris ‘Lipfiæ babita; .Differtatio de acqu ifitionibus 
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Emendationes € No 5, in foh 
Le Pére Niceron, Mémo 
ifères, ÉPc. tome 11. p. 3c 
À, ville de la Haute Hongrie fur | d 
dans le Comté de Neytrach. Elle eft à peu près à 


te du Wag 
loueft de la ville de Neytrach, dont elle eft éloignée de fix à 


, publiée à Amfterdam fous, le 


fept lieues. :* Carte de 
nom de M. Delifle. 
SCHINDLER (Valentin) favant Philologue, qui vi 
fur. Ja fin du XVI fiécle & qui étoit natif d'Oedern, petite ville 
de la Mifnie, fut d’abord Profeffeur en gues Orientales à 
Wittenberg & enfuite à Helmftadt, oùil mourut en 16114 Il fe 
donna beaucoup de foins pour faire fleurir l'étude des Langues 


Orientales & fit pour cet effet des dépenfes confidérables. IL 
fit de tems en tems des voyages dans la Bohéme, afin de con« 


fulter le: 
Schindier fut app: 
ges, Infhitutiones Hel 


Juifs fur divers articles. Jean Cafelius fut la caufe que 
ellé à Helmftadt, Voici les tîtres de 
ice ; Epitome Bibliorum in [ex Ling 
xicon Pentaglottum. Ce dernier Ouvrage ne parut qu'après la 
mort de l’Auteur, à Hanau en 1612. Ce fut Engelbert En- 
gels- Marcoduranus qui en.procura l'édition, qui fut très- bien 
reçue à caufe du bon ordre.qui eft obfervé dans cet Ouvrage, 
Le ejus Scriptis. Cafelii, Pref. in Lexic.. Diltion. Allemand de 
re 

S CHI O (Jean) Religieux de l'Ordre de faint Dominique, 
favant & ‘éloquent Prédicateur du tems du Pape GrégoireIX, 
prêcha par ordre de ce Pape dans la Lombardie, & dans la Mer 
che Trévifane, pendant les faétions des Guelfes, Défenfeurs du 
Pape, & des Gibelins , Partifans de l'Empereur Frédéric. IL 
excitoit les Grands & les peuples à la paix; & ce fut avec un fuc- 
cès fi heureux, que l'on vit dés :changemens extraordinaires 
dans l’efprit de tous ceux qui l'avoient entendu. Plufieurs Sei- 
gneurs qui avoient des inimitiez enfemble, s’embrafférent à la 
fin d’un des Sermons de Schio: & il porta les Habitans de Bo- 
logne & de Vérone à fe foumettre entiérement à lobéiffance du 
Pape. * Mazar, Hift. di Vincenzia. 

SCHIRAS. Poyez CHIRAS. 

SCHIRO, ifle de lArchipel vers l'Europe, a confervé 
fon ancien nom de Seyres, & eft au nord-eft de l'ifle de N 
grepont. On y vôyoit autrefois quatre petites villes fituéi 
fur des montagnes: maintenant elles font réduites en bour- 
gades d'affez peu d'étendue. Le port de Schiro & la ville re- 
gardent le fud-oueft: il.eft affez für, & la ville médiocremenc 
peuplée. Ce fut dans cette ifle que Thétys,. mére d'Achille 
fit élever ce jeune Héros fous l'habit de fille, qui lui donna 
la facilité de faire l'amour à Deïdamie, fille de Lycoméde, Rof 
de Scyros. Ce fut aufli à Scyros que mourut Théfée, après 
que la faction de fes ennemis J'eut chaffé d’Athénes. On re- 
cueille dans cette ifle du coton & du lin; & l’on nourrit dans 
ces montagnes une inf de chévres, dont le lait fert à faire 
d’excellens fromages. Il nelfaut pas confondre cette ifle avec 
celle de Scyros aujourd'hui Syra. * Pline, L 36. c. 17. 

SCHIRVAN SIRVAN ou CHIRVAN, donton 
a déja dit quelque chofe fous le mot de Chirvan, Province 
de Perfe. On la nommoit la Vieille Médie. Elle a pour limites 
au Levant la Mer Cafpienne; au Couchant la Géorgie; au 
nord l’Albanie & quelque peu au deflus des Tarta: agabonds, 
qui font entre le Cauca & le Wolga; & au Midi la grande 
Arménie que le fleuve Canac fépare de cette province. Sa lon- 
gueur eft de cent lieues, & fes villes les plus remarquables 
font Scamachie & Derbent.… Il y a éncore Erès, Sequi, Giavat 
& Bachu. L'air de ce païs eft fort férein, & fon terroir ar- 
rofé du Cyr, de l’Araxe & de plufieurs autres riviéres, pro- 
duit en affez grande abondance tout ce qui eft néceflaire à la 
Les Habitans de Schirvan font fort propres. Ils ont foin 
fouliers quand.ils entrent dans les palais des Gou- 
les villes, à caufe que les planchers ÿ font sons 
Y le 
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; Ce païs avoit autrefois des Rois, dont | 
0€ à r, meurtrier d’ pére 
puis ce tems-là il y a eu 
ur le Roi de Perfe. Tout ce païs eft mél 


ns, ils 


Quant aux Chr 
Evêques. * Davity, 


avant dans le 
3 de mars 


Prêtre 


Raoul 
Fheolo, 


rd Rifthon. quelque tems 
retourna en Angleterre ; & y ayant prêché con- 
s, il fut mis en prifon dans la Tour de Londres, 
il futenfin pendu, & fon corps mis en 
de lan 1581, pendant e 


en Théologie 
tre les défer 
& traité cruellement. 


libre 
quatre quartiers le 20 de décembre ? si 
la Reir abeth régnoit en Angleterre. On a de lui un li- 


d Pit- 


difputes di 


e II 


atre les Catholiques. * 


S GRECS: On comprend fous 


HISMAT CS : 

les Grecs de Afie Mineure & des ifles | 

es Syriens, les Géorgiens, fes ou peuples de la Ruff | 
& les Mofcovites. Les SYRt tous les Chrétiens des | 


ats d’Antioche , 
$ 


t la Religion de: 
méniens, & 


& les Jacot 
dire en Syrien, Royaux 


ou 1 e qu'ils reçoivent 


le Concile de Chalcédoine, qui fut foutenu par les Emp 

Les Gr'orcrens font les peuples de l’ancienne Ibérie,, mai 5 
nant la Géo articuliére ou Gurgiftan. Les Russes & 
les Moscovires rtis on Chrétienne 
par les G da , furent au patriarchat 
de Conftantinople, duquel ils dépend re aujourd'hui 


quelque façon, quoiqu'ils ayent un Patriarche nommé par 
Grand Duc de Mofcovie 
SCHISME DES GRECS, 
que d'avec l’Eglife Latine ou Romaine, Il n'y a proprement 
qu'une Eglife univerfelle & Catholique, fous un feul Ch 
vifible; mais comme l'Empire Romain fut partagé en deux 

Empires, l’un d'Orient, & l’autre d'Occidént, qui furent tou- | 
tefois affez fouvent fous F nce d’un feul Empereur, 
auf l'Eglife univerfelle a été comme partagée en deux princi- 
pales, qui font celle de l'Occident, ou la Rom aine; & celle 
de l'Orient, ou la Gréqu pofée des provin- 
ces fujettes aux Patriarc tinople, d'Alexandrie, 
d'Antioche & de Jéruf ] onnu dans les huit 
l ité & la fupério du Pape, comme 
Chef d ife Catholique; mais vers le milieu du IX 
fiécle, ils ont féparez, & n’ont plus voulu reconnoître l'au- 
torité du faint Siege. Voici l’origine de ce fme. L'Em- | 
pereur Michel ayant atteint l'âge de majorité en 854, com- 
mença à prendre par lu ie le gouvernement de l'État, mé- 
prifa les’bons confeils de fa mére Théodora, & fuivit les per: 
nicieux avis de Bardas fon oncle, qui pour fe rendre maître 
des affaires , inff à ce jeune Prince, l'amour des plaifirs & 
de la débauche. Quelque tems après, Bardas devint éperdü- 
ment amoureux de fa belle-fille, demeurée veuve ; & après 
avoir chaflé fa femme, il mit en fi c jeune Princeffe 
11 employa toutes fortes de pour obliger Ignace, 
à diffimuler ce mariage inceftu- 
nftance inébranlable : 
& voyant que fes remontrances étoient inutiles, il réfolut de 
fe fervir du pouvoir que fa dignité lui donnoit pour empêcher 
fcandale. C’eft pourquoi le jour de 
nt préfenté à 


e 
le 


divifion de l'Eglife Gré- 


S 


mo 


855 ; 


ji 


de 
, & protefta hautement qu'il ne fouffriroit pas qu'un f 
méchant homme profant l’Eglife de Dieu. Bardas tranfporté 
de colére, anime l'Empereur contre fa ace , fait enlever 
ce Prélat, qu'on rélégue dans une des ifles de la Propontide, | 
& oblige les Evêques à reconnoître Photius pour Patriarche, 
Saint Ignace fut depuis tranfporté dans l'ifle de Lefbos; & 
Photius fe voyant à la tête d'un parti affez puiflant pour 
Yemporter dans un Concile; en fit convoquer un pa PEmpe- 
reur à Confantinople, où fe trouvérent avec les partifans de 
Photius, plufieurs Evêques Orientau qui n’étoient pas de fa 
cabale. 11y préfida comme Patriarche, quoique fon éleétion 
eût été faite contre les formes canoniques; & il y fit-condan 
net S. Ignace par ceux dont il put acheter les fuffr 
fant emprifonnet tous ceux qui refuférent de foufcrire à un 
jugement fi inju Pour s'aflurer la poffeffion de fa dignité 

ha d’en obtenir la confirmation du Pape par furprife, & 
fit enforte que l'Empereur Michel envoya un Ambaffadeur à 
Rome, pour demander qu'il plût à f fes 


F4 


te. 


1 Sainteté d’er 


Légats à Conftantinople, afin d'y mettre la paix & la t anquil- 
lité, qui étoit troublée par ceux qui favorifoient le parti d'I- 
gnace. Le Pape Nicolas I, pénétrant le mauvais deffein de 


tius, énvoya des Légats ; mais avec pouvoir feulement de 
riner du différent qui étoitentre Ignace & Photius, fans 
porter aucun jugement. Ces Légats néanmoins fe laifférent 
gagner par Photius, & autoriférent la condamnation d’Ignace 
Le Pape Nicolas pleinement informé de tout ce qu'on avoit 
fait à Conftantinople, & de la perfidie des deux Légats, frap- 
pa d'anathême Photius, & rétablit S. ace. Photius voyant 
qu'il n'avoit plus rien à ménager avec le Pape , déclara la 
guerre au faint Siége, & chercha les moyens de fe rendre in- 
dépendant. 11 fit nvoquer l'an 863, à Conftantinople, une 
affemb :s en forme de Concile, auquel il confentit 
que l'Empereur Michel préfidèt, pour l'engager dans fes in 


g 
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térêts par cette complaifance. Là parurent des gens apoftez, 
qui fe préfe de fau tres, comme Députez des 
Patriarches d’Ori pour à ce Conciliabule, où par 
uné audace Pape excommunié & dépofé, com- 


nfnité de crim ‘normes. Photius prit 
> Patriarche Oecuménique, indépendam- 
ape, & convoqua un Concile général, dans le def- 
e condamner l’Eglife Latine, particuliérement fur 

lu Samedi; que l'on y man- 


que le Saint Efpri 


e vouloit 


s 


pneu, & 
qui fut averti de | 
à Hincmar , Archevêque d 
ues & Evêques de Franc 
fenfe de la doc 
: ce devoir ; mais 
Evêque de Paris compofa fur ce fu 
tre la vérité de la doétrine, & 
fe Latine, par l’Ecriture Sainte, 
& Ratramne fit encore mieux, 
en joignant f raifonnemens aux paflages des 
s & des Conciles qu’il avoit raffemblez. Peu auparavant, 
fe défiant de Bardas, dont l'ambition n 


l'a 
l'au 


Photius, en écrivit une 
Rheims, & à tous les Archev 
leur faire entreprendre la d 
Romaine. Hincmar s'acq 
Enée, 
; Où il mo 
teté des ufages de l'Egl 
par les Concile 


1 
d 


un 
la fair 
par les Péres 


Pér 


l'Empereur Michel 


voit point .de bornes, avoit réfolu de s'en défaire, & aprét 
avoir exécuté Î deffein , il avoit adopté Bañle, qui étoit 


l’avoit fait Général de toutes fes trou- 
l'Empire. 

ttre par la perte de fon pro- 
1 fi bien l'efprit de Michel, qu’il 


alors Grand Chambellan, 
pes, & même l'avoit af 

Photius ne fe laïffa poi 
tetteur, au contraire il m 


lui perfuada de fe mettre à couvert menaces du Pape en 
convoquant un Concile, pour renoncer canoniquement à la 
Communion Romaine. La plupart des Grands de l'Empire & 


ers, fe trouvérent à cette affemblée, & Photius fub- 
qui y parurent comme Députez des 
c des lettres fuppofées. Ce fut en ce 
Photius prononça de nouveau con- 
tre le Pape, la fentence d’anathême, & prétendit féparer tout 
l'Orient d’avec l'Eglife Romaine. Après quoi il mit entre les 
mains de Zacharie, Métropolitain de Chalcédoine , & de Théo- 
dore, Evêque de Laodicée, les Aëtes de ce: prétendu Concile, 
aufquels il avoit ajoûté de fon autorité, plus de cinquante 
autres Décrets qu’on n’y avoit pas faits: Ces Evêaues fe char- 
gérent de porter ces Aëtes en Italie, de les publier hautement 
contre le Pape, & de les préfenter à l'Empereur Louïs IL, 
afin de-chaflér de Rome le Pape & les Prélats de 
tine. 

extravagant; car Pafile qui lui fuccéda, ordonna à Photius de 
fe retirer dans un monaftére qu'il lui affigna pour fa demeure, 
& rappella le Patriarche Ignace. Un peu après ce rétablifle- 


des Of 
orna des gens inftrui 
autres Patriarches, 
Concile tenu en 867, que 


avec 


pa 


ment, le Pape Adrien Il, qui fuccéda à Nicolas I, fit examiner 
les Aëtes tant véritables que fuppofez du Conciliabule de Pho- 


tius; & après qu'on en eut connu les fauffetez, les erreurs 
les impiétez, & les blafphêmes, Photius: fut de nouveau:con: 
damné juridiquement, & excommunié dans le Concile que le 
Pape avoit affemblé pour ce fujet en 868: Son livre fut brûlé 
devant la porte de l’Églife de faint Pierre, & le Concile ordon- 
na que la même chofe fe fit auffi à Conftantinople. 

Le Pape enfuite fit affembler, un Concile Oecuménique, 
comme l'Empereur Bafile le fouhaitoit, pour abolir ce dan- 
eux Schifme , qui s’étoit déja fort étendu dans les provin- 

de Fe d'Orient. Ce Concile fut tenu à Conftantinople 

l'Egli 


es 


ant la loi du fain 
fes, € 
Photius ; on reg 
cola. 


Rom 
s'Concih du faux Pat 
connoît Ignace pour vrai Patriarche. Photius fut cit 
cile; mais après s'être fervi de ces paroles de David, P'ai mis 
des” gardes à ma bouche pour la tenir fermée, & avoir dit fiére- 
ment au Concile qu'il pouvoit lire le refte (il y a dans la fuite, 
lorsqu pécheur s'éléve contre moi) il demeura dans un filence 
obftiné. C’eft pourquoi on lui donna encore quelques jours 
pour fe reconnoître, & on le ramena dans fon monaftére. Les 
Evêques fchifmatiques plaidérent la caufe de Photius en plein 


Concile, & le 29 oëtobre, qui étoit la feptiéme Seffion, ils 
temoignérent encore plus d’attachement que jamais pour fa 
pe 


onne. Photius même, après le terme qu’on If avoit don- 
pour fe reconnoître, & lorsqu'on lui demanda s’il étoit prêt 
vouer fa faute, répondit d’un ton fuperbe, qu’il n’avoit 
point de compte à rendre à des gens qu’il ne reconnoifloit point 
pour Juges. Tous les autres Evêques de fon parti eurent alors 
l'infolence de prononcer anathême contre ceux qui avoient ex- 
communié le Patriarche Photius. Aïnfi le Concile ne pouvant 
Evêques obftinez. dans leur Schifme, renouvella 
tous les anathêmes fulminez contre Photius, & contre fes par- 
tifans. On dit que tous les Péres foufcrivirent à cette con- 
damnation , avec une plume trempée dans un calice contenant 
le précieux fang de Jefus-Chrift; mais il ne s'en trouve rien 
dans les Aë@tes du Concile; qui difent en détail jufqu'aux 
moindres particularitez de tout ce qui s'y fit; & Nicétas le 
Papblagonien, qui marque cette circonftance, ne la rapporte 
que fur la foi des gens qui la lui avoient racontée, & qui l'a- 
voient apprife d'un bruit commun, fans en examiner l'origine. 
On 


S CH 


On en peut dire autant à l'égard de la condamnation du Pa- 
triarche Pyrrhus, Monothélite, laquelle le Pape Théodore figna, 
dit-on, l'an 648, avec de l'encre, dans laquelle on avoit fait 
couler quelque goutte du#facré fang de jefus-Chrift, car on 
ne lit rien de cette circonftance dans les Â@es de l'Eglife Ro- 
maine; &il n'y a que l'héophane , Auteur Grec, quien parle 
ans fon Hiftoire. On faic afflez que les Grecs fe plaifent à 
débiter ces fortes de faits qui furprennent par leur nouveauté , 
& aufquels on ne doit nullement ajoûter foi, quand ils ne 
font appuyez d'aucunes preuves. A la huitiéme Seflion, qui 
fut tenue le cinquiéme novembre, on brüla dans un grand 
brafer, au milieu du Concile , & en préfence de l'Empereur, 
toutes les fignatures que ce faux Patriarche avoit exigées pour 
rendre fon parti plus fort, & tout ce qu’il avoit écrit contre 
le Pape Nicolas, & contre faint Ignace. On remit les autres 
féances du Concile à l’année fuivante, & la neuviéme fe tint 
le 12 février 870. Le Deputé du Patriarche d'Alexandrie étant 
arrivé, y autorifa de fon fuffrage tout ce qui s’étoit fait dans 
les. huit Sefions précédentes: de forte que les quatre Eglifes 
Patriarchales , d'un confentement unanime, condamnérent 
Photius, dans un Concile général. Enfin, on tint la derniére 
féance, le dernier jour de fevrier, célébre par la préfence des 
Ambalfadeurs de Louïs IL, Empereur d'Occident, & de Mi- 
chel, Roi des Bulgares. Louis, qui étoitallié de l'Empereur 
Grec, envoyoit à Conftantinople pour craiter du mariage de 
fa fille avec Conftantin, fils aîné de Bañile ; & le Roi des Bul- 
gares, pour une affaire de grande importance, où l’ glife 
Romaine, & celle de Conftantinople avoient chacune leur in- 
térêt particul L'Empereur Bale, & Conftantin fon fils, 
affocié à l'Empire, menérent avec eux ces Ambaffadeurs au 
Concile général, & on prononça le nouvel anathême contre 
Photius, & contre tous fes Seétateurs. 

Il fembloit que 18 Schifme fut éteint par l'autorité d’un Con- 
cilé fi célébre, & par le grand zéle que témoignoit Bafñile, 
pour rendre la paix à l'Églife, lorsque quelques ficheufes 
conjonétures changérent l'efprit de cet Empereur, & lui firent 
concevoir de l'averfion pour l'Eglife Latine. Il ne pouvoit 
fouffrir, non plus que plufeurs autres Empereuts de Con- 
fantinople qui l’avoient précédé, que les fucceffeurs de 
Charlemagne priflent le titre d’Empereur, & ne vouloit don- 
ner à LouïsIl, que celui de P#Ë, formé fur le latin Rex, qui 
fignife À C'eit pourquoi dans une des lettres du Pape, 
qui louoit fort Louïs IL, les Grecs fupprimérent le tître d'Au- 
guffe & d'Empereur, en traduifant la lettre Latine en Grec. 
Anaftale le Bibliothécaire, qui étoit le Chef de l'Amb de de 
Louis, & à qui lesLégats du Pape avoient donné les Aétes 
du Concile à recevoir avant la dixiéme féance, en laquelle 
on les devoit figner, les avertit de cette infidélité. Ils s'en 
plaignirent, mais inutilement ; & ils ne purent trouver d'au- 
tres expédiens, que de figner fous le bon plaifr du Pape, le- 
quel enfuite diffimulant une chofe, qui n’entroit point dans 
fes décifions , confirma le Concile. ‘Les Grecs voyant l'Em 
pereur tout difpofé à recevoir les mauvaifes impreflions qu'on 
lui donnetoit contre les Latins, lui remontrérent, Que la li- 
berté de l'Eglife Gréque allit être opprimée, 5 que les Evêques 
d'Orient ayant figné le Formulaire drefjé par le Pape, 
efcluves de l'EÉglife Romaîne, qui les retiendroit di r 
fâcheufe "à laquelle ils s'étoient afujettis par toutes ces foujcriptions. 
Bañle fut aifémenc perfuadé, & comme il ne vouloit point 
agir avec violence, il donna ordre à ceux qu'il avoit établis 
pour le fervice des Légats, dé prenäre le tems qu’ils feroient 
allez rendte vifite au Patriarche , d'entrer alors dans leurs 
cabinets, & d'en enlever adroitément tous les Formulaires 
fignez par les Evêques d'Orient. Cet ordre fut exécuté; mais 
on ne trouva qu'une partie de ces fignatures, celles des prin- 
cipaux Evêques ayant été déja mifes en lieu de füreté par les 
Légats, qui firent leurs plaintes à Bañle, aufli bien que les 
Ambafladeurs de l'Empereur Louis. Bafle diffimula le mau- 
vais deffein qu'il avoit eu, & fit rendre les fignatures aux 
Légats: mais il fe difpofa à les reprendre bientôt, par une autre 
voye besucoup plus méchante que la premiére. Cependant il 
arriva un autre fujet de rupture, à l'occafion de la Bulgarie; 
les Grecs prétendant que ce Royaume devoit être foumis au 
Siége Patriarchal de Conftantinopl le Pape au contraire 
voulant qu'il fût du Patriarchat d'Occident. Le Roi des Bul- 
gares avoit envoyé, fes Ambaffadeurs à Conftantinople , où ils 
étoient arrivez fur la fin du Concile, & où ils avoient eu au- 
dience trois jours après, en préfence des Légats du Pape, de 
faint Ignace, Patriarche de Conftantinople, & des Vicaires des 
autres Patriarches d'Orient, non fans grande conteftation. Les 
Légats s'irritérent contre les Grecs, & ceux-ci s’emportérent 
avec excès. L'Empereur diffimula fon déplaifir fous un vifage 
tranquille, & fit de beaux préfens aux Légats du Pape avant 
leur départ ; mais les ayant fait conduire jufqu'à Durazzo en 
Albanie, il ne donna aucun ordre pour la fûreté de leur 
patage: de forte qu'ayant pris la route d’Ancone, ils tom- 
bérent entre les mains des Pirates Efclavons, qui les prirent 
fur les côtes de l'Empire Grec, & leur ôtérent tous leurs pa- 
piers, entre lefquels étoit un Exemplaire authentique des 
A du Concile: ce qui fit croire qu'ils avoient agi par les 
ordres fecrets de Bañle. Mais cet Empereur n'eut pas pour 
cela ce qu'il prétendoit;-car les Ambafladeurs de Louïs Il, 
qui avoient pris une autre route en s'en retournant fans avoir 
rien fait, parce qu'on refufoitle titre d'Empereur à leur Mai- 
tre, arrivérent heureufement à Rome, & remirent entre les 
mains du Pape les Formulaires bien fignez, qui leur avoient 
été confiez pour empêcher que Bafile, dont on fe défioit, ne 
les fit prendre une feconde fois. Les es mêmes du Con- 
eile furent préfentez au Pape par Anaftafe Je Biblithécaire,, qui 
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les avoit mis en Latin à Conftantinople, & qui protefta enfuite 
que tout ce que l’on trouvoit de contraire à fa Verfion dans 
les exemplaires Grecs de ce Concile, étoit de l'invention des 
Grecs, qui l’avoient falfifié en y ajoûtant, où en y fupprimant 
plufeurs chof importance, 

En 874; les Schifmatiques partifans de Photius, voyant que 
l'Empereur avoit beaucoup relàché de fon zéle à maintenir les 
Décrets du Concile, excitérent dans Conftantinople de nou- 
veaux troubles, qui obligérent l'Empereur d'envoyer en 877, 
des Ambafñfadeurs au Pape Jean VIII, pour lui demander dés 
Légats, qui vinffent pacifier ces defordres. Peu de tems après, 
Photius trouva moyen de revenir en Cour, où il entra fi avanc 
dans les bonnes graces de Bafile, qu'après la mort de S. Ignace 
arrivée en 878, cet Empereur le retablit fur le fiége Patriarchal, 
& envoya à Rome, pour prier le Pape de confirmer fon ré« 
tabliffement. Jean VIII fit alors une faute irréparable, en ap- 
prouvant ce que l'Empereur avoir fait contre le Décret du der- 
nier Concile, qui avoit condamné Photius, & qui l’avoit entié- 
rement exclus de cette dignité; car ce nouveau Patriarche, 
prenant avantage de la préfence des Légats qu'il avoit gagnez, 
fit célébrer fon Concile en 879, pour le fubitituer en la place 
du huitiéme général, qu'on avoit tenu dix ans auparavant à 
Conftantinople, dans la même Eglife de fainte Sopt Il fe 
trouva dans ce Concile plus de trois cens quatre-vints Evêques, 
qui lui étoient tous devouez, outre les Députez des trois Pas 
triarches Orientaux, & les Légats du Pape; & même l’Em- 
pereur avec fes fils, voulut honorer cette atfemblée de fa pré- 
fence. Photius, non feulemenr s'y porta pour Patriarche in- 
dépendamment du Pape, mais il y agit en Préfident du Concile, 
paroiffant dans tous les Aétes avantles Légats, qui eurent la 
lächeté de trahir les intérêts du faint Siége. Ilyfitc mner 
le huitiéme Concile Oecuménique, & tous les Synodes qu'on 
avoit tenus contre lui; & y inféra une profeffion de Foi con- 
forme au Symbole de Nicée & de Conftantinople, avec l'ana- 
théme contre ceux qui en étéroient ou y ajoûteroient quelque 
chofe: ce qu'il fit pour avoir lieu d'accufer enfuite l'Eglife Ro- 
maine, qui avoit permis en Occident qu’on ajoûtât à ce Sym- 
bole le mot Æilioque, pour marquer que le Saint- Efprit procé- 
de du Pére & du Fils. L'an 882, le Pape Marin, qui fuccéda 
à Jean VIII, condamna de nouveau Photius, & déclara nul 
tout ce qu'il avoit fait jufqu’alors , en qualité d'Evêque & de 
Patriarche : ce qui mit tellement en furie l'Empereur, qu'il é- 
Rome des lettres pleines d'emportemens contre l’Eglife 
ne, & contre lePape. Photius prit cette occafion favo- 
rable , pour rompre encore une fois ouvertement avec le faint 
Siége; mais enfin Léon étant maître de l’Empire après la mort 
de fon pére Bafile, atrivée lan 886, réfolut d'abolir le Schifne 
en chaffant Photius, qu'il rélégua dans un monaftére, où ce 
Chef des Schifmatiques mourut, fans que l’on fache nile tems 
ni le genre de fa mort. L'Empereur Léon ayant ainf pacifié les 
troubies de Conftantinople , fit élire Patriarche, le Prince Etien- 
ne fon frére, que Bafile avoit déja engagé dans l'Etat eccléfia- 
ftique. 

Pendant près de cent ans, le Schifme particulier qui divifales 
Grecs au fujet des quatriémes mariages, qui furent enfin défen- 
dus, fit qu'on n'entreprit rien contre la doctrine & l'autorité de 
l'Eglife Romaine; mais l'an 981, le parti de Photius reprit de 
nouvelles forces , & autorifa ouvertement la conduite de ce 
Schifmatique: ce qui fut fuivi d’une entrép ncore plus har- 
die de Sifinnius, Patriarche de Conftantinople, lequel en 996, 
publia la lettre circulaire que Photius avoit écrite à trois autres 
Patriarches de fon tems, contenantiles points de doëtrine & de 
difcipline qu'il reprochoit aux Papes, fans y changer autre 
chofe que l'Infcription, où il mit fon nom au lieu de celui de 
Photius. Il l'envoya à ceux quitenoient alors les Siéges d'Ale- 
xandrie, d’Antioche & de Jérufalem, pourles obliger à s’unir 
avec lui contre Rome; mais il mourut avant l ution de fon 
deffein. En 996, Sergius lui fuccé & quelques années après, 
il fit afembler à Conftantinople un Synode, où après avoir ac- 
cufé l'Eglife Romaine de tous les poiuts que Photius lui avoit 
reprochez, il renouvella ouvertement le Schifme, en effaçant 
le nom du Pape des Diptyques, c'’eft à dire, dela lifte de ceux 
pour lefquels on prioit durant les faints Myftéres, fans que les 
Empereurs Bañile & Conftantin s'y oppofaffent. Mais Michel 
Cérularius fit encore pis; car ce Patriarçhe ayant été ordonné 
contre les Canons, le 25 mars de l'an 1043, & craignant qu'on 
ne lui fit.à Rome fon procès, réfolut de pourfuivre contre les 
Pepes la güerre que Photius avoit commencée, & que Sifinnius 
& Sergius n'avoient pas eu le tems d'achever. Il publia un E- 
crit contre les ufages de l’Eglife Romaine, & principalement 
contre celui de confacrer avec du pain azyme ou fans levains 
ce que Photius ne s'étoit pas avifé de réprocher aux Latins. 
Il fit fermer les églifes que les Catholiques Romains avoient 
à Conftantinople; s’empara des monaftéres dont les Religieux 
refufoient de fe foumettre À fes injuftes Ordonnances; & en vint 
même jufqu'à ce point, de vouloir qu’on rebatifät ceux qui 
avoient reçu fe Batême des Latins. Ce Schifine fit d'étranges 
defordres jufqu'en 1204, où l'Empereur Baudouin régla les af- 
faires de l’Eglife de Conftantinople, après avoit fait élire un 
Patriarche Latin Mais Théodore Lafcaris, qui fut proclamé, 
Empereur à Nicée parles Grecs Schifmatiques, maintint le Schi. 
fme dans les lieux dont il étoit le maître. Il laiffa fon Empire 
en 1222 à fon Gendre, Jean Ducas, furnommé Vatace, qui re- 
conquit prefque tout l'Empire, à la réferve de Conftantinople; 
mais craignant les forces de la Croifade,. que le Pape avoit fait 
publier, il réfolut de traiter avec le Pape, de Ja réünion des 
deux Eglifes, & envoya fes Ambaffadeurs à Rome en 1254, pour 
négocier la paix fous ces conditions, Que les Grecs reconnoftroient 
la primauté € la fupériorité du Pape fur tous les autres Patriarches ; 
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premiers, fans en avoir deman: 
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lu même mois, l'Archevêque d'Otrante, Patriar de 
tinople, en préfence de treize Cardinaux, de plufieurs 
uantité de Seigneurs, lut une Déclaration, par 
les étaient avertis de ne point reconnoître pour 
chevêque de Bari; parce que fon élection 
te que par force. Enfuite les Cardinaux fe reti- 
, au Royaume de Naples, fous la proteétion 
du Comte Cajétan. Ce fut là qu'ils trouvérent 
r les trois Cardinaux Italiens quir l 
nt Pierre étoit mort, afi au mois de fepi 
x qui avoient élu Urbain VI, c'eft à dire, tous 


étoient alors en Italie, tinrent Conclave, où Robert, 
alde Genéve, fut élu Pape le 20 du même mois, &adoré 
a coutume, après avoir pris le nom de Clément VI. On 
fuite devant la grande églife de Fondi, en pré- 
Duc Othon de Brunfwick, Prince de Tarente ,, des 
deurs de ja Reine Jeanne, & de la plupaït des Grands 
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Royaume de Naples, la Provence, la ville d'Avignon, & les fix 

Jrégoire XL y avoit lailfez, qui fuivirent le par- 
alie, & prefque toute l'Allemagne demeu- 
rérent ‘dans, l'ol e d'Urbain, comme auffi les Royaumes 
du Nord , l'Angleterre & les Païs - Bas, à la referve du Hainault, 
qui demeuraneutre. Louis, Roi de Hongrie, embraffa auffi le 
parti d'Urbain. Les Rois d'Efpagne le reconnurent au commen- 
Cement du Schifime; mais bientôt après, le Roi d'Aragon fe dé- 
clara neutre, jufqu'à ce qu'on eût décidé la queftion; ce que fit 
auffi le Roi de Caftille. Charles V, Roi de France, fe rangea 
du côté de Clément: & fon exemple fut fuivi des Rois d'Ecoite 
& de Chypre, des Comtes de Savoye & de Genève, & des Ducs 
de Lorraine & de Bar. Le Duc d'Autriche & quelques autres 
Princes & villes d'Allemagne, furent gagnez par le Cardinal 
d'Aigrefeuille, qui étoit Légat de Clément, & que l'Empereur, 
hautement déclaré contre ce Pape, ne voulut pas fouffrir dans 
fes Etats. Voilà de quelle maniére les peuples étoient alors par- 
tagez à l'égard des Papes. Mais !eftimportant de remarquer 
ce qui porta le Roi de France à prendre le parti de Clé- 
ment. L'Evêqué de Famagoufte & le Maître du Sacré Palais, 
envoyez de la part des Cardinaux François au Roi Charles V, 
étant arrivez à Paris au mois d'août, ce Prince fit le onzieme 
feptembre, dans la grande-falle du Palais, une Affemblée de fix 


ti de Clément. 


Archevêques, de trente Evêques & de plufieurs Doéteurs en 
Théologie & en Droit Canon. Il y fut arrêté que le Roi feroit 


à de ne fe déclarer ni pour ni contre l’éleétion d’Urbain, 
jufqu'à ce qu'il eût plus clairement connu la vérité, du fait. Le 
, fuivant ces avis, envoya à Rome quelques habiles gens de 
Confeil, pour yaccompagner l'Evêque de Famagouite & Le 
re du Sacré Palais, & pour s'informer de toutes chofes. Ils y 
s le 
tres authentiques, qui faifoient foi de la violence qu'on avoit 
pour l’éle&tion. d'Urbain VL. Cependant, comme les 
Papes faifoient tous leurs efforts auprès de Charles V, 
enir le droit qu'ils prétendoient avoir, il tint une 
eau de Vincennes, où 
affiftérent les Prélats de France , &les plus célébres Doéteurs 
de plufieurs Univerfitez, préfence des Princes & du Confeil 
duRoi. Il yeneutiqui opinérent pour la neutralité, jufqu'à ce 
que Je Schifme flt éteint par un Concile général, ou par quel- 
mais l'aflemblée jugea qu'il étoit néceffaire de 
& après avoir examiné l’atteftation authentique des 
Jaquelle ilskavoient envoyée fcêllée de leurs fceaux, 
& oui le Cardinal-de Limoges, Légat de Clément en France, 
elle conclut que l'élééion d'Urbain étoit nulle, & celle de Clé- 
ment très-légitime & canonique. Le Roi, pour s'aflurer de 
toutes parts dans uneaffaire de cette importance, envoya fes 
lettres à l'Univerfité de Paris, laquelle tint une affémblée géné- 
rale le huitiéme janvier1379, aux Bernardins, où il fut arrêté 
que fa Majefté feroit fupplié de donner du tems pour délibérer 
à loifir fur un point fi difficile à décider. Enfin, le 30 mai, après 
avoir délibéré prés de cinq mois, les quatre Facultez, favoir, 
de Théologie, de Droit Canon, de Médecine & des Arts, dé. 
clarérentun nimement,Quel'Un rfité adbéroir, €? vouloit deformai 
adbérer au Pape Clément PT, comme au vrai Pape, fouverain Pon- 
tife de P'Eglife univerfelle. Le Roi fit enfuite publier fa déclara- 
tion touchant laréfolution qu'il avoit prife de fuivre le parti de 
Clément. 
Cependant les deux Papes fe faifoient la guerre, & le 29 avril 
9, les Clémentins furent défaits à la bataille de Marino. Le 
nt fe retira à Naples auprès de la Reine Jeanne; 
qu'il n’y étoit pas en fûreté, il réfolut de fe retirer 
én France, & dé tranfporter fa Cour à Avignon, où il arriva 
au mois de juin. Henri, Roide Caftille, étant mortle 30 mai 
1379, Jean 1, fon fils & fon fuccefleur, envoya des Ambaffa- 
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deurs à Avignon & À Rome, vers les deux Papes, pour s’inftrui- 
re de leur droit, &s’éclaircir de la vérité ; puis il tint à Médi- 
na del Campo une grande affemblée des Prélats , des Seigneurs, 
des Magiftrats, des Docteurs, des Députez, des Chapitres, & 


des principaux monaftéres de fon Royaume, avec les gens de 
fon Confeil, en préfence des Nonces des deux Papes. L’ou- 
verture s'en fit le 23 novembre 1380, par le Cardinal d'Aragon; 
& après une longue difeuflion de tout ce quiregardoit le droit 
des deux on décida le 24 avril 1381, que fa Majefté de- 
voittenir pour intrus celui qui s’appelloit Urbain V &tenir 
pour vrai Pape Clément VII : enfuite 


e quoi le Roi lit fa dé- 
claration, & ordonna que tous fes Sujets rendiTent obéïfance 
à Clément. Ainf le plus grand Royaume de l’Efpagneembratfa 
fon obéc ; les autres (e: té le Portugal; qui fûttoûjours 
pour Urbain) demeurérentencore dans la neutralité. Apré$la 
inort de Charles de Duras, Roi de Naples, le Pape Urbain tà- 
cha de s'emparer de ce Royaume ; mais Louîs 1, Ducd'Anjou, 
s'en étant rendu maître en 1387, le Pape Clément y fut recon- 
nu; & ces peuples, qui d'Urbaniftes étoient devenus Clémen- 
tins fous la Reine Jeanne i 


+ de Clémentins, Urbaniftes fous 
Charles de Duras, redevinrent encore une fois Clémentins fous 
Louïs II. Cé fut en vain que le Pape Urbain, qui avoit quitté 
Gênes pour fe retirer à Lucques, & quin'avoit pli mée 
entreprit de recouvrer le Royaume de Naples, en 
des Indulgences pour tous ceux qui prendroient [es armes, afin 
d'enchafierles Angevins. Prefque au même tems, Pierre, Roi 
d'Aragon, qui étoit demeuré neutre jufques alors, "étant venu 
à mourir, Jean fon fils & fon fuccelfeur , fit au mois de janvier 
1387, une affemblée générale des Prélats & des Grands de fon 
Royaume, en préfence du Cardinal Pierre de Lune; & l'onr 
folut qu’on embraffer ience du Pape Clément. Cela fe 
fit'aufi dans le même mois au Royaume de Navarre, où Charles 
le Mauvais, qui avoit toûjours fuivi la neutralité, étant mort, 
fon fils Charles Je Noble reconnut Clément pour vrai Pape. Ain- 
fi toute l'Efpagne, à la réferve du Royaume de Portugal, fe dé- 
clara pour lui. 

Le Pape Urbain VI mourut en 1380, vers le milieu du mois 
d'oétobre ; & dès le deuxiéme de novembre, les quatorze Car- 
dinaux qui étoient à Rome, élurent Pierre Thomacelli, Cardi- 
nalde Saint-Anaftafe, qui s'appella Boniface I Les deux Pa- 
pes Boniface IX, &:Clément VII, ayant témoigné en 1393, 
qu'ils étoient difpofez à écouterles moyens qu'on leur prop 
feroit pour éteindre le Schifme , & procurer l’union de l'Eglife, 
le Roi de France Charles: VI ordonna à l'Univerfité de Paris 
d'en rechercher des voyes Pour cet effet, elle convoqua une 
affémblée générale des quatre l'acultez, où après qu'on eut re- 
cueilli les fuffrages fecrets qui furent jettez par une petite ou- 
verture, dans un coffre ferméiil fe trouva qu cordoient 
tous à conclurre qu’il falloit prendre l’une de ces trois voyes ; 
ou de la ceffion volontaire des deux Papes pour en élire un au- 
tre; ou du compromis par lequel ils remettroient leur droit en- 
tre les mains des Arbitres qui feroient nommez par eux ou par 
d’autres pour décider ce différent; ouenfin d'un Concile géné- 
ral, quiauroit de Jefus-Chrift même fon aut rité, étant affeme 
blé en cette occafion du confentement des Fidéles. Voilà les 
trois voyes d'union qu'on réfolut de préfenter au Roi, dans ur 
petit Traité en forme d'Epître. Les célébres Doéteurs, Pierre 
d'Ailli, Grand-Maître du Collége de Navarre, & Gilles des 
Champs, avec quelques autres des plus favans, eurent ordre 
de le compofer; & l’on choifit pour le mettre en beau Latin 
Nicolas de Clémangis, le plus renommé Profeffeur de la Rheto= 
que qui fût dans l'Univerfité. Mais pendant qu'on travailloit à 
cet Ouvrage, le Cardinal Pierre de Lune, qui après avoir fait 
déclarer trois Royaumes de l'Efpagne pour Clément, étoic venu 
en France comme Légat, fous prétexte du traité de paix qu'on 
négocioit entre la France & PAngl e , renverfa tous.ces 
beaux defféins de l'Univerfité. . Il entreprit de.gagner les princ 
paux Docteurs, fur tout le Grand- Maître de Navarre & Gilles 
des Champs; mais il.n'en put venir à bout: ce qui l’obligea de 
rechercher l'amitié des Grands de la Cour, & principalement cel- 
le du-Duc de Berry, qui gouvernoit tout avec fon frére le Due 
de Bourgogne. Alors l'Univerfité eut recours au Duc de Bour- 
gogne, qui lui fit avoir audience du Roi; mais le parti du Duc 
de Berryifuc le plus fort dans le confeil : & le Chancelier défen- 
ditAl'Univerfité de la part du Roi de fe mêler davantage de cet- 
te affaire. L'Univerfité fe voyant fruftrée de fon efpérance, fit 
ceffer les Leçons & les Prédications à Paris, comme dans une 
calamité publique; & envoya cependant fon petit Traité au Pa- 
pe Clément, qui s’en offenfa fort, & qui mourut peu de tems 
après au mois de feptembre 1394: Alors l’Univerfité fupplia le 
le Roi d'arrêter par fon autorité lanouvelle éleétion qu'on pour- 
roit faire: ce que ce Prince lui accorda à condition qu’elle réta- 
bliroit, comme elle fit, les Leçons publiques & les Sermons 
Mais le Courier du Roi étant arrivé dans le tems que les vint- 
deux Cardinaux quiétoient alors à Avignon, entroient au Con« 
clave, ceux qui fe doutoient de ce que la lettre portoit, voulu- 
rent qu’on ne l’ouvrit qu'après l'éleétion. Néanmoins ils fign 
rent un A@e, par lequel ils promettoient que celui qui feroit 
élu Pape, procureroit l'union de tout fon pouvoir , jufqu'à 
prendre la voye de ceflion, en fe dépofant du Pontificat, fila 
plus grandepartie des Cardinaux jugeoit qu’il fût à propos de le 
re pour le bien de la paix. Après cela, dès le fecond jour on 
élut le Cardinal d'Aragon, Pierre de Lune, qui fe fit appeller 
Benoît XIII. 

Ce nouv 


u Pape écrivit au Roi de France & à tous les Prin- 
ces, qu’il défiroit extrémement d’éteindre le Schifme, & de pa- 
cifier l'Egl int prêt de fe dépofer, fi cela étoit nécefFaire, 
Ainfi le Roi convoqua au mois de février 139$, une nombreufe 
affemblée des Prélats du Royaume, & des plus fignalez Dose 
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trouva l'A ndrie, onze Archevêques, 60 
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, le C al d Pampelune, & un autre 
nommé Il fut bi aprè afliégé dans fon Palais 
d'Avignon, par le Maréchal de Bou ; mais le Roi don 
na ordre à ce Maréchal d > ( e fiége en blocus, y lai 
fant entrer tot les provifions néceffaires Alors Benoît pro- 

tique du 20 avril 1399, de renoncer au 


t la mémechofe, ou qu’il mou- 
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âteau-Rainaud, accompagné de c 


fuite; & le conduifit à Ch 


cens hommes qui ient hors de la ville d'Avignon. Be- 
noît fe voyant lib rit fes habits pontificaux, fort réf 
de retenir ion autorité jufqu’à [a mort. 

Il eft bon de remarquer ici, pour connoître fon génie & le 


caraétére de fon efprit, qu'ayant laiflé croître fa barbe pendanc 
tout le tems de fa prilon, il fit venir un Barbier, lorsqu'il fur 
à Chiteau-Rainaud, & s’avifa de lui demander d’où il êtoit. 
Celui-ci lui ayant répondu qu’il étoit de Picardi Bon » repl 
qua le Pape, ls font des'menteurs ; car ils m'avoient 
e feroient bien la barbe, €? c’eff un Picard qui me l'a faite 
Cette agréable raillerie fut toute la vengeance qu’il p: 
No ds qui l'avoient gardé , & qui l’avoi nt traité avec beau- 
coup d’indignité pendant fa prifon. Auf-tôt qu'on le vit en li- 
berté, les Cardinaux qui lui avoient été contraires, demandé- 
rent leur grace, & retournérent à lui; les Bourgeois d'Avignon 
le reçurent, & les Magiftrats firent réparer les bréches de fon 
palais. Ilécrivit en même temsa Roi, ux Princes, & à l’'U- 
niverfité de Paris, & envoya les Cardina oitiers & de Sa- 
luces, pour demander à fa Majefté la reftitution de l’obédience, 
ftant qu’il étoit prêt d’accompli qu’il avoit promis tou 
la ceffion. Le Duc d'Orléans, qui avoit entrepris le ré- 
bliffement du Pape Benoît , obtint du Roi la reftitution d'obé- 


s Norman: 


Le 
e des 


dience, qui fut publiée folemnellement dans l'églife de Notre- 
Dame, où l'Univerfité de Paris fe vit obligée de fe trouver 


Prefque en même tems la Caftilleslui reftitua aufli, dans les E: 
bédience qu’elle lui avoit ôtée; & il y re- 


tats de Valladolid, l'obéd avoit Ôté 
prit tant d'autorité, qu’il donna l’Archevêché de Toléde à { 
neveu Pierre de Lune. 

Le Pape Boniface étant mort au mois de féptembre 1404 
Cardinaux en au Conclave; & avant que de procéder 
Péle&tion , ils jurérent tous que celui d’entre eux qui feroit é- 
fe a voye de ceffion , & fe dépoferoit du Pon- 
tificat , fi Benoît en faifoit autant; après quoi ils élürent le Car- 
dinal de Bologne, Cofmo Meliorati, qui prit le nom d’In ocent 
VI, & qui mourut le fixiéme novembre 14 ; fans avoir pu 
rien faire pour la paix de l’Eglife. On élut en fa place le Car- 
dinal de Saint-Marc, Angélo Cerario, qui fe nomma Grégoi- 
re XII; mais auparavant, tous les Cardinaux avoient fait un 
Aëéte authentique, par lequel chacun promettoit que s’il étoit 
élu, il céderoit le Pontificat, fi Benoît y renonçoit. Cepen- 
dant le Roi de France convoqua ffemblée générale des Pré- 
lats de Frahce, pour la faint Martin, afin de délibérer fur la 
fouftraétion d’obédience, qui paroïfloit fi néceflaire. On tint 
cette affemblée au palais en préfence du Roi qui y affifta tou- 
tes les fois que fa maladie le lui permit ,de M. le Dauphin, des 
Princes, & des Officiers de la Couronne, & de tout le Parle- 
ment. Il s’y trouva foixante-quatre Archevéques & Evêques, 
environ cent qu: te Abbez ; & un très grand nombre de Do- 
éteurs de toutes les Univerfitez de France. Après ir 
miné cette matiére en plufieurs féances, les Prélats affemb 
21 décembre conclurent par leurs fuffrages, Qu'on devoit pro 
rer la convocation d'un Cox univerfel, pour la 
glife dans le Chef € dans les Membres ; que l'on J 
générale d'obédience Ja e ni Pierre 
ni celui qui feroi 
vernée com 


trérer 


& 


reconn 


fe trouveroient à Savone à la faint Michel, ou au plus tard à le 
407, pour terminer leSchifine. Le Ro 

France leur envoya fes Ambaffadeurs, pour Jes fol} 
complir leur promeffe; maïs ce fut inutilement, tar cette con- 
férence ne fe tint point, quoique Benoît fe fût avancé au delà 
de Savone, jufqu'à Porto Venere, & que Grégoire fût venu 
jufques à Lucques. Cela donna lieu à prefque tous les Cardi- 
naux du Collége de Grégoire, de le quitter à Lucques où il é- 
toit, & de fe retirer à Pife en 1408, pour y travailler à l’union 
de l'Eglife. De là ils firent fignifier un Aéte d’appel de tout ce 
que Grégoire pourroit faire contre eux, dont ils appellérent au 
Concile général, ou au Pape futur, canoniquement élu. lls 
écrivirent en même tems à tous les Princes & à tous les Prélats 
de la Chrétienté des lettres circulaires, dans lefquelles ils dé- 
claroient qu’ils s’étoient retirez à Pife pour y chercher les 
moyens d'éteindre le Schifme , conjointement avec les Am- 
ladeurs de France, les Députez de l’Univerfité de Paris , & 
avec tous ceux qui s'y étoient rendus, & qui s’y rendroient 
de la part des Rois, des Princes & des Prélats. Benoît n’é- 
toit pas plus favorablement traité en France, où Roi fit 
publier des lettres patentes du 21 janvier 1408, par lefquel: 
les il'déclara que fuivant la réfolution prife à Paris dans l'affem- 
blée générale de l’Eglife Gallicane, il feroit enticre fouftration 
d'obédience, & ne reconnoïtroit ni Benoît ni Grégoire pour 
Papes, fi dans la Fête de l’Afcenfion qui échéoit cette année 
au 24 mai, ces Papes ne travailloient à la réünion de l'Eglife 
par une ceflion volontaire. Benoît fe plaignit au Roi de ce tr. 
tement, par fes lettres du 18 avril, en des termes aflez civils; 
mais fes Envoyez préfentérent dans le même paquet une Bulle, 
datée d’un an auparavant, où il excommunioit tous ceux qui 
s’oppoferoient à fes deffeins, foit en appelant de fon Tribunal, 
en faifant fouftra@tion, fût-ce un E: apereur & un Roi, dont en 
ce cas, il mettoit tous les Etats en interdit. Le Roi fit lacérer 
cette Bulle, & le lendemain de l’Afcenfion on publia folemnel- 
lement à Paris, & par tout le Royaume, la fouftradtion d’obé- 
dience & la neutralité. On convoqua enfuite un Concile Natio- 
nal à Paris, auquel l’Archevêque de Sens préfida en la place du 
Patriache d'Alexandrie , qui étoit Ambaffadeur à F 
Pourvut au gouvernement de l’'Eglife Gallicane 
pat l'avis de cette affemblée que le Roi déclara déchus de toutes 
digni- 
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dignitez & de tous Bénéfices en France, trois Cardinaux , un | remontrances, le Concile le dépofa du pontificat le 29 mai 


Archevêque , trois Evêques ,  & tous ceux qui, comme eux, 
foutiendroient le parti de Pierre de Lune. 
Benoît, qui étoit alors à Porto-Venere, n’ofant plus aller en 


Provence ni à Avignon , fe retira à Perpignan, dans le Roufil- 
Jon, & y créa douze Cardinaux, afin de fe faire une Cour de 
Pape. D'autre part, le Pape Grégoire retourna à Sienne, & 


créa de nouveau neuf Cardinaux, pour fe faire un Collége; 
parce que le peu d'anciens qui lui reftoient, l'avoient encore a- 
bandonné pour fe joindre aux autres à Pife. De cette ville ils 
fe rendirenc tous enfemble à Ligourne, où la plupart des Cardi- 
naux de Benoît, qui vouloient la paix de l'Eglife, étoient arri- 
vez, Ce fut là que l’on convint qu'il falloit tenir un Concile 
général, de l'autorité des deux Colléges, & du confentement 
de la plus grande partie des Princes, des Prélats, & des Fidéles. 
On êta l'indiction du Concile pour le 25 mars 1409, à Pi- 
fe, que les Klorentins avoient accordée au Cardinal de Saint- 
Euftache, Balthafar Cofla. On envoya deux Cardinaux à Sien- 
ne, pour y citer Grégoire, & le prier d'honorer le Concile de fa 
préfence, ou du moins d'envoyer fes Procureurs, avec pouvoir 
de faire la ceffion de fa part. Benoît fut prié de la même chofe; 
& les deux Colléges envoyérent des lettres de cetteindiétion à 
tous les Prélatstile la Chrétienté, pour les y inviter. On enfit 
l'ouverture au jour affigné qui étoit le 25 de mars; & ce fut 
une des plus grandes affemblées que l'on eût vue depuis Jong- 


tems dans l'Eglife ; comme il eft remarqué dans l’article de Pise. 
Après tre 


ze Seffions, le Patriarche d'Alexandrie, par l'ordre 
du Concile, lut le cinquiéme juin 9 , la fentence définitive, 
par laquelle le Concile déclaroit Schifmatiques, Pierre de Lu- 
ne, & Ange Corario, c’eft à dire, Benoît XIII, & Grégoire 
XIL, & les privoit du pontificat. Le 15 du même mois les Car- 
dinaux entrérent au Conclave, & le 29 fuivant ils élurent Pierre 
Philargi, dit de Candie, Cardinal de Milan, qui pritlenom d'A- 
lexandre V. 

Le Schifme ne ceffa pas après cette éleétion ; mais au lieu de 
deux Papes, on en vittrois, un véritable, & deux faux; par- 
ce que Benoît XIII , & Grégoire XII fe maintinrent chacun dans 
ce qui leur reftoit d’obédience, Benoît ayant encore les Royau- 
mes d'Aragon, de Caftille & d'Ecoffe; & Grégoire étant recon- 
nu deLadiflas, Roi de Naples,& de quelques villes d'Italie. Tout 
le refte du Monde Chrétien fe foumit au Pape Alexandre.  Ce- 
pendant Grégoire alla célébrer un Concile à Auftria, ville tout 
proche d’Udine, capitale du Frioul. 11 commença le. fixiéme 
juin; mais comme il ne s'y trouva qu'un très-petit nombre de 
Prélats, il envoya citer les Evêques de l'Etat de Venife, qui 
n'y, voulurent pas venir. Ainfi tout ce qu'il put faire dans cet: 
te petite affemblée, qu’il appella néanmoins le Concile géné- 
ral , fut qu'en deux autres Seffions, dont la-derniére fe tint le 
cinquiéme feptembre, il excommunia Pierre de Lune, & Pier- 
re de Candie, avec tous leurs adhérans; & publia une Confti- 
tution, par laquelle il offroit de fe trouver dans un Concile 
des trois obédiences, & d'y céder fon droit, pourvu que les 
deux autres s’y dépouillaffent auffi du pontificat, De là il fe 
retira à Gaïette, que Ladiflas lui affigna pour fa demeure. .A- 
lexandre V , auffi-tôt après fon élection, confirma les Cardi: 
naux, changeant leurs titres, comme pour faire une nouvelle 
création; & c'eft la premiére fois qu’on trouve que l'on ait 
fait ce changement. Ce faint Pape tint trop peu le Siége pour 
le bien de l'Eglife, & mourutle troifiéme mai 1410, Les Car- 
dinaux François &.les Napolitains qui faifoient la plus grande 
partie des dix-fept, dont le Conclave. étoit, compolé, êcauf- 
quels prefque tous les autres fe joignirent, élurent le 17 mai, 
le Cardinal Légat de Bologne, Balthafar Cofla, qui fe nomma 
Jean XXII. 

Ce Pape convoqua le Concile de Conftance, dont il fit l'ou- 
verture au mois de novembre 1414, après quoi, on intima au 
17 décembre la Seffion, qui fut depuis remife au premier de 
mars 1415. Dans la feconde féance qui fe tint le deuxiéme 
mars, le Pape Jean XXIII promit folemnellement de céder le 
fouverain pontificat, lorsque Benoît XII, & Grégoire XII, y 
renonceroient pareillement, pour réünir l'Eglife pax cette cef- 
fion, & extirper le Schifme. Depuis il y eut de nouvelles dé- 
fiances, entre lui & le Concile: de forteuqu'il s'enfuit, à Schaf- 
houfe, d'où quelque tems après il fe retira à Brifac, puis à Fri- 
bourg, où le Duc Frédéric d'Autriche, qui s’étoit déclaré fon 
protecteur, le fit arrêter dans fon château, qu'il lui avoit pro- 
mis pour afyle. Le Pape y reçut les Archevêques de’ Befan- 
çon & de Riga, qu'on lui envoya pour lui déclarer que le 
Concile l'avoit cité à comparoître dans le 13 mai, & il leur re- 
pondit , qu'il étoit prêt de retourner à Conftance ; mais au 
lieu de l'y mener, l'Empereur Sigifmond. le fit conduire à 
Cell, place forte, à deux lieues de cette ville; & malgré fes 


XII. Après cette deftitution ; Jean XXIIL céda librement par 
un ae authentique; & Grégoire XII fit fon abdication en plein 
Concile le quatriéme juillet, par fe r Charles Mala- 
tefta,.Seigneur, de Rimini. Pour la ratifier, Grégoire qui étoit 
à Rimini, aflembla en confiftoire fes Cardinaux, & le peu de 
Prélats & d'Officiers qu’il avoit à fa Cour; puis s'étant revêtu 
de fes: habits pontificaux pour la derniére fois, il mit bas fa tia- 
re, & toutes les autres marques de la dignité pontificale, prote 
ftant qu'il fe contentoit d'être le premier des Cardinaux, & 1 
gat perpétuel de la Marche d'Ancone, comme il le fut par Décret 
du Concile, jufqu'à fa mort. Il n’y eut que Benoit XIII, qui 
s'oppofa à la.paix de l'Églife: de forte que l'Empereur Sigif- 
mond fe vit obligé de fe trouver à Perpignan, pour y tenir 
avec cet-Antipape, & Ferdinand 1, Roi d'Aragon, la conférence 
dont on étoit; convenu. 11 y fut accompagné de l'Archevêque 
de Tours, & de treize autres Députez du Concile, & y arriva 
le 18 feptembre 1415; maisil ne put rien gagner fur l’efprit de 
Benoît, qui fut dépofé par le Concile de Conftance le 26 juillet 
1417, dela même maniére qu'il l'avoit été au Concile de Pife. 
On procéda enfuite à l'éleétion d’un nouveau Pape ; & afin 
qu'elle fe fit en cette occafon d’un confentement plus certain 
de toute l'Eglife, le Concile ordonna dans la feffion XL, que 
pour cette fois feulement, fix Députez eccléfiaftiques , de chacu+ 
ne des cinq nations, feroient joints aux Cardinaux, & que ce- 
lui qui feroit élu pat les deux tiers des Cardinaux, & les deux 
tiers aufi des Députez de chaque nation, feroit tenu pour le 
vrai fuccefeur de faint Pierre, & Chef de l’Eglife. Dans la Seffion 
fuivante on choifit les trente Députez des cinq nations, qui fu- 
rent le Patriarche de Conftantinople, cinq Archevêques, douze 
Evêques, & douze autres Prélats ou Docteurs. Les vint-huit 
Cardinaux des trois obédiences, avec ces trente Députez faifant 
tous enfemble cinquante-huit Eleéteurs, entrérent le huitiéme 
novembre au Conclave, & trois jours aprés ils élurent tous d’une 
voix Othon Colonna, Cardinal Diacre, qui prit le nom de Mar- 
tin V. Jl préfida depuis aux quatre féances , dont la derniére 
célébrée le 25 avril, termina le Concile. En 1419, Jean XXHI, 
qui étoit détenu prifonnier depuis près de quatre ans, obtint 
fa liberté, & fe rendit à Florence, où il fe jetta en pleine af- 
femblée aux piez du Pape Martin , le reconnoiffant pour Chef 
de l'Eglife. Martin, qui étoit fort humain, le reconnut pour 
Cardinal, le fit Doyen du Sacré Collége, & voulut que dans 
toutes les cérémonies publiques, il fût toüjours placé le plus 
près de fa perfonne, & fur un fiége, plus élevé que ceux de 
tous les autres. Mais Jean ne jouit pas longtems des effets de la 
bonté du Pape; car il mourut fix mois après. 

Ainfi il n’y avoit plus que la prefqu’ifle de Pénifcole, dans 
un coin du Royaume d'Aragon, proche de Tortofe, qui pût 
déformais tenir contre tout.le refte de la Chrétienté , par l’in- 
vincible-opiniâtreté de Pierre :de Lune ou Benoît XIII, qui fe 
crut toûjours vrai Pape, jufques à fa mort, laquelle arriva au 
mois de feptembre 1424. Avant même que de mourir, il obli- 
gea fur peine de malédiétion de Dieu, les deux Cardinaux qui 
reftoient auprès de lui, d'en élire un autre en fa place : ce qu'ils 
firent. pour obéir auffi à Alfonfe , Roi d'Aragon, ennemi du Pä- 
pe Maïtin V+ Comme .il étoit impoffible qu'un de ces deux 
Cardinaux fût élu à la pluralité desvoix, s’il ne fe donnoit la 
fienne, ils élurent de concert un Chanoïne de Barcelone, appel- 
lé Gilles Mugnion, Gentilhomme Aragonois, Doéteur,en Droit 
Canon, lequel fut contraint par Alfonfé de prendre les orne- 
mens pontificaux, avec le nom de Clément VIII. Enfuite, afin 
d’avoir un jufte Confftoire, il créa plufieurs Cardinaux. Ainf, 
comme Alfonfe étoit Roi d'Aragon, de Valence, de Sardaigne 
& de Sicile, il y avoit du danger, que faifant reconnoître ce 
prétendu Pape dans ces quatre Royaumes, le Schifime ne reprit 
de nouvelles forces: mais enfin le Roi d'Aragon fe réconcilia 
avec le Pape Martin l'an 1429, & auffi tôt Gilles Mugnion fit 
{olemnellement fon abdication le 26 juillet de la mêmeannée : 
après quoi il rendit obéïffance à Martin V, en la perfonne du 
Cardinal de Foix fon Légat. Les cinq Cardinaux de fa créa- 
tion fe dépoférent d'eux-mêmes, à divers jours , jufqu’au 24 
août 1429, qui à proprement parler, fut la fin de ce grand 
Schifime d'Occident, lequel depuis le 21 feptembre 1378, que 
Clément, appellé VIT, fut élu à Fondi, jufqu'alors, avoit du- 
re de cinquante & un ans«*Maimbourg, Hiflhoire du grand 
Schifme. 
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le, qui étoit entre les m mpereur. Avant que cet o- 
riginal fût répréfenté, le Roi obli Wolfey & Campegge de 
procéder à un jugement. Ces deux Cardinaux:citérent le Roë 
& la Reine à comparoître le 28 mai 1529, dans le réfectoire des 
Dominicains, où ils avoient fait drefler un Tribunal. Deux 
Procureurs comparurent pour le Roi; & la Reine fe préfenta en 
perfonne. Elle déclara d'abord qu'elle ne reconnoifloit point 
les Cardinaux pour Juges, & en appella au Pape. Le lende- 
main la Reine expofa les raifons de fon appel; & le Roi qui 
coimparut lui même, déclara qu’il avoit demandé des Commif- 
faires par confcience , & non par aucune averfion qu'il eût pour 
la Reine, & qu'il étoit réfolu de s'arrêter à leur jugement, quel 
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ry, ne fit point difficulté de prononcer la fenteñce du divorce 
de Henri & de Catherine, vers la fin de l’an 1532, & donna au 
Prince la liberté d’époufer qui il lui plairoit. Mais comme Hen- 
ri avoit deja époufé fecrettement Anne dé Boulen, la folemnité 
du mariage fut remife à la veille de Pâques, de l'an 1533, & le 
couronnement au deuxiéme juin fuivant, 

Le Pape Clément VIL prononça la même anñéé fur le difé- 
rent de Henri & de Catherine, dont il déclara le mariage Bon 
& valable, & celui de ce Prince avec Anne de Boulen nul & 
injufte. Il ommunia le Roi, fufpendant néanmoins la décla- 
retion des cenfures, jufqu'à la fin du mois de feptembre fui- 
vant. Henri ayant eu avis de cette fentence ; devint plus opi- 
niâtre, & ne fongea qu’à fe venger. 11 défendit d’appeller à 
Favenir Catherine, Reine d'Angleterre, ni femme de Henri, 
mais la veuve du Prince Artus. Il ôta à Marie fa fille; alors 
âgée de dix-fept ans, tous les honneurs de fon rang, & la ren- 
yYoya aup e fa mére, comme une bâtarde & une perfonne 
privée, quoiqu’elle eût été réconnue par tous les Ordres du 
Royaume pour Princeffe de Galles’, & préfomptive héritière 
de la Couronne d'Angleterre. Le feptiéme feptembre 1533, 
Elifabeth naquit, cinq mois après la célébration des noces de 
fa mére Anne de Boulen. Le Roi indiqua enfuite l'affemblée 
du Parlement au troifiéme novembre de la même année. Dans 
ce Parlement il fut ordonné ,.Que Marie feroit pri 
qu'elle pouv dre à la Couronne, que ces m 

lifabeth ; e Pape n° 
ir ni aucune. fu on en Angl à Irlande; 

e Roi feroit déclare fouverain Chef de l'Egl glicane. AL fit 
écuter ces ordonnances avec tant de rigueur, que l’on punif- 

foit de mort celui qui manquoit d’effacer le nom du Pape par 

tout où il étoit écrit où imprimé dans les livres qu'il avoit: 

même dans les Litanies, au lieu dela priére pour le Pape, il 

fit fubftituer ces paroles, De la tyrannie de l'Evéque de Rome , © 

de Jes détefiables excès, delivrez-nous, Seigneur. Alors il envoya 

des Ambaffadeurs chez quelques Princes Allemands, déja im- 

bus de la doétrine de Luther, pour appuyer fon parti; mais 

quoiqu'ils approuvaffent fa revolte contre le Pape, ils condam- 
nérent la primauté eccléfiaftique de Henri, contre laquelle Cal- 

vin écrivit aufli quelque tems après. Ce Roi, ennemi de l’'E- 

glife Romaine, ne voulut plus fouffrir d'Ordres religieux. Il 
commença à les détruire par es trois qui étoient les plus confi- 
dérables, favoir, celui des Chartreux, celui de fainte Brigite, 
& celui de l'Obfervance de faint François, & fit mourir quan- 
tité de ces Religieux par les fupplices les plus cruels. ] i 
fcher, Evêque de Rochefter, fut aufli exécuté le 22 juin 1535; 
& l'illuftre Thomas Morus, Chancelier d'Angleterre, eut la té- 
te tranchée le fixiéme juillet, pour avoir foutenu la primauté 
du Pape, & l'autorité de l'Eglife Romaine, La nouvelle étant 
venue à Rome de la mort de ces deux grands perfonnages & de 
beaucoup d’autres Catholiques, le Pape Paul III prononça ex- 
communication contre Henri, le 30 août dela même année; 
mais ce Prince méprifa cette cenfure eccléfiaftique , & continua 
de perfécuter.les Religieux, & de s'emparer du bien des mo- 
naftéres, d’où il fortit plus de dix mille perfonnes Religieufes 

de l’un & de l’autres fexe, qui retournérent au fiécle. Le fi- 
xiéme janvier 1536, la Reine Catherine mourut à Kimbalton. 
Henri commanda à toute fa maifon d’en prendre le deuil; mais 

Anne de Boulen prit le jaune, pour marque de fa joye. Ce bon: 

heur, qui la rendoit fi orgueilleufe, ne dura long-tems ; 

ear le Roi devint amoureux d’une des Demoifelles d'Anne de 
-Boulen, nommée Feanne Seymour, & fut averti de la mauvaile 


es droits Je- 
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Le 


conduite de cette Reine, laquelle ayantété, dit-on, convaincue | 


d’adultére, & même d’incefte avec fon frére, eut la tête tranchée 
le 19 mai 1536. Le lendemain de là mort d'Anne de Boulen, 
le Roi époufa Jeänne Seymour. 

Peu de tems après, le Roi affembla le Parlement & le Sy- 
hode épifcopal, pour régler les Articles de Foi, On y con- 
damna la primauté du Pape & la vie religieufe; on changea plu- 
fieurs chofes dans les cérémonies des Sacremens ; on n’en re- 
connut que trois inftituez par Jefus Chrift, favoir, le Batème, 
l'Euchariftie & la Pénitence, attribuant l’inftitution des quatre 
autres à l'Eglife. On y reçut la Confeflion, quoiqu’on ne la 
crût pas d’inftitution divine; & l’on y admit les priéres pour 
les Moïtts, fans admettre le nom de Purgatoire. On y défendit 
le mariage aux Prêtres, & on le permit aux Moines, pourvu 
qu’ils n'euffent pas reçu l'Ordre de prétrife. On y approuva 
les vœux de chafteté & de célibat; mais on commanda aux Re- 
ligieux & aux Religieufes au deflous de vint-quatre ans, de quit- 
ter l'habit, & de retourner au fiécle. Cependant, Jeanne Sey- 
mour accoucha d’un fils, que Henri fit appeller Edouard; mais 
elle mourut dans les douleurs de l’enfantement en 1537. Quel- 
que tems après, le Roi renouvella la perfécution contre les Ca- 
tholiques, & pilla les églifes. Il fit même faire le procès à S. 
Thomas de Cantorbéry, mort depuis plus de quatre cens ans, 
le fit condamner comme criminel de léze-Majefté, & défendit 
de le reconnoître pour Saint. Le Pape Paul III, voyant qu’il 
n’y avoit plus lieu de ferien promettre de Henri, réfolut en 1538, 
de publier la fentence d'excommunication qu’il avoit prononcée 
contre lui. 11 fit afficher laBulle, non feulement aux portes de 
Bruges, de Tournay & de Dunkerque, villes de la domination 
d'Efpagne; mais encore à Boulogne & à Calais, villes Fran- 
çoifes; à Glaskow & à Saint-André, qui appartenoieft au Roi 
d'Ecoffe : d’où l’on peut connoître que la fentence d'excommu- 
nication rendue contre Henri, étoit approuvée de l'Empereur 
Charles-Quint, & des Rois de France & d'Ecofle. Tout cela 
ne fit qu'irriter le Roi d'Angleterre, qui le 28 avril 1539 af- 
fembla le Parlement où l’on ordonna la conffcation de tous les 
biens des monaftéres au profit du Roi, ce qui fut exécuté en 
1540, En ÉS même année, Henri VIIL époufa Anne de Cléves, 
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} fœur du Dué de Cléves & de Juliers.  Quelqté tetns ap 
Parlement s’aflembla, & Cromwél y tint le premier 

y abolit l'Ordre des Chevaliers de faint Jean de Jérufal 
feul qui reftät en Angiererre,'& ôn unit leurs biens au domai- 
ne du Roi. Henri répudia Anne de Cléves feptmois après l'avoir 
époufée, fous prétexte qu'elle avoit donné fecrettement uné 
promefle de mariage à un Gentilhomme avant que d'époufer le 
Roi. Le Parlement ayant autorifé fa répudiation, Henri fe ma: 
ria huit jours après à Catherine Howard, niéce du Duc de No 
folk, laquelleiil fit mourir deux ans après, pour crime d'adul- 
tére; commis avec deux Seigneurs Anglois. {l choifit enfui 
pour fa fixiéme femme, Catherine Parr, veuve du Baron de La, 
| timer, & fœur du Marquis de Northamptôn. Han 1 , le 
Parlement accorda au Roï la jouïffance de tous les biens des Ho: 
pitaux , des Colléges, des Séminaires, & autres fondations, 
Enfin, ce-Prince, dont la conduite fut fi fatale à l’Eglife Ro- 
aine, mourut au mois de janvier 1547. Il ordonna p: à 
teftament; qu'Edouard, qu'il avoit eu de Jeanne Seymour, 4. 
gé de neuf ans, lui fuccéderoit le premier; & il lui fübftitua 
Marie, fille de Catherine; puis Elifabeth, qu'il avoit eue d’An- 
| ne de Boulen. 11 recommanda expreflément qu'Edouard fût 
élevé dans la Foi de l’Eglife Romaine, mais avec la primauté 
eccléfiaftique , fans reconnoître le Pape. Ce jeune Prince eut 
néanmoins des Précepteurs Proteftans ; qui introduifirent en 
Angleterre la doctrine de Zwingle. 

Edo , fils de Henri VIII, fut proclimé Roi d'Angleterre, 
& Chef de l’'Eglife Anglicane ; & Edouard Seymour, frére dé 
la Reine Jeanne, fe créa lui même Tuteur & Protecteur du 
Roi & du Royaume. 11 étoit Zwinglien : c'eft pourquoi il 
n'épargna fien pour abolir la Religion Romaine. Tout ce 
qui reftoit de biens eccléfiaftiques fut confifqué au profit du 
Roi; on prefcrivit une nouvelle forme d’ordination pour les 
Evêques & les Prêtres; on publia un Rituel nouveau; on Ôôté 
ce qu'il y avoit encore d'images de Saints dans les Eglifes; on 
| ordonna la Communion fous les deux efpéces ; on abolit la Mef£- 

fe, & on introduifit une nouvelle forme de Liturgie & de 

Quelques Évêques réfiftérent à ces changemens; mais enfin les 

Prélats Réformez l'empo: tte doctrine fut obfer 
| publiquement dans tout le Royaume. La Princeffe Marie, fille 
aînée de Hénri VIII, fuivit la Religion Catholique, & imita la 
| conftance de Catherine fa mére. Ni les priéres, ni les menaces 
| du Proteéteur ne la purent confentir à fermer la chapelle 
| de fon palais ; ni à fouffrir que l’on y changeât rien. On eut du 
| refpeët pour fa qualité de fœur du Roi, & d'héritiére préfomptive 
de la Couronne. Alors les Catholiqt irent courage ; mais 
leur parti étoit trop foible. Les ques qui firent paroître leur 
géle pour la Religion Romaine, furent di ê 
fonniers; d'autres fe condamnérént à un exil volontaire, & 
refugiérent en Flandre ou en Italie. ‘L'an 1553, Edou 
rut au mois de juillet, étant âgé de feize ans; & Marie, fillé 
de Henri & de Catherine, fuccéda à la Couronne. Elle époufä 
Philippe, fils de l'Empereur Charles Quint, & elle rétablit la 
Religion Romaine en Angleterre; mais ce ne fut pas pour long- 
tems, car cette Princefle mourut en 1558. 

La Reine Elifabeth, qui lui fuccéda, fit renaître la Réforma- 
tion dans le Royaume, Elle prêta à fon facre le ferment ordi- 
paire des Rois 1 
conferver les priviléres € le. 
qu’une feinte, pour monte 
| ellefe fit d er Jouveraïne Gouver e de VE; 

me, tant au fpirituel qu’au temporel." Elle n’ofa prendre la quali- 
té de Chef dè l'Eglil que Calvin avoit b fenri VITE 
de l'avoir prife. S’étant attribué la puiffance fpirituelle, elle fé 
fit payer les dixmes des revenus eccléfiaftiques, c'eft à 
fruits de la premiére année de la jouïflance des Bénéfic 
chaque changement de Titulaire. Elle sempara de tous 
biens que la Reine Marie avoit rendus aux monaftéres: 
défendit de condamnet comme héréfie quelque opinion que ce 
fût, fielle n’étoit condamnée dans les quatre premiers Conci 
les généraux de Nicée , de Conftantinople, d'Ephéfe & de Chal- 
cédoine , dont le dernier fut célébré en 451, où dans un Syno: 
de qui n’eût reconnu que l’Ectiture pour Juge, ou bien dans le 
Patlement. Tous les Evêques, qui ont droit de fuffrage dans 
le Parlement d'Angleterre , reclamérent contre cette nouveau- 
té. Le Clergé de la ptovince de Cantorbéry,affemblé à Londres; 
s’en plaignit, & préfenta à la Reine & au Parlement une requê- 
dans laquelle il‘les fupplioit de ne pas fouffrir qu'un Con: 
cile féculier décidät des affaires de la Religion; mais la Reine 
eut point égard à toutes ces remontrances. Elle abolit le fa- 
e de la Meffe; elle Ôta les images des Saints; & changea la 
forme de la Religion , felonles avis des féculiers qui avoient 
du crédit auprès d'elle. Les Evêques qui s’y oppoñérent, fu- 
rent la plupart renfermez dans des ptilo où ils perditent 14 
vie, après avoir fouffert beaucoup de miféres. D'autres furent 
chaffez dû Royaume; & un grand nombre de Catholiques fe re- 
fugiérent dans les païs étrangers. La Reine diftribua toutes les 
dignitez eccléfiaftiques aux Luthériens & aux Calviniftes, qui 
fe foumifent à la primauté royale. Elle ne voulut s’aflujettit 
ni à Zwingle ni à Luther ; mais elle créa un Clergé d'une Se&té 
nouvelle, par rapport à l'inftitution de l'ancienne Eglife. I 
fut compofé d’Archevêques , d'Evêques ; de Prêtres & de Dia: 
ctes. Les églifes cathédrales & collégiales eurent comme 
ravant des Prevôts, des Doÿens, des Archidincre 
noïines. Cette Reine voulut même avoir des Religieu 
Seéte, & elle tächa de perfuader à l’Abbé de Weftminfter de re- 
tenir fes Moines, & de célébrer l'Office divin conformément à 
fes ordonnances; mais il n’y voulut pas confentir. Elle réglé 
auffi les vêtemens des Clercs & des Éccléfiaftiques, & leur or: 
donna de porter un furplis pour faire les priéres , & une châs 
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fe; mais ce ne fut 
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le jour de la Céne; & de ne paroître jamais 
Pour les Evêques, elle leur 


églile, e L 
blic fans la foutane clérical 


Il 


tir; 1 ecck 
ue, privoit des dignitez & des Bénéfices ceux qui refu- 
; parce qu’il n’y avoir point d'appel du fouve- 
ile Anglicane aux Confitoires étrangers, quel- 
ls puffent être. 

V, s'étant fervi i 


foient de lui obé 
rain Chefd 
que réformez qu 

n 1570, le Pape P 


tilement de toutes 


fortes de moyens pour adouc (prit d'Elifabeth, & la récon- 
cilier à l'Eglife, fut contraint d’excommunier cette Reine , & 
tous ceux qui lui rendroient obéïffance, Elifabeth, irritée con- 


tre le faint Pére, affembla fon P. nent, & y fit ordonner des 
D s très-griéves contre les Catholiques. En ce tems les 
as d'Angleterre fe diviférent en plufieurs Sectes ; car ou- 
Difciples d'un Jean Morus, qui affüroient que leur Mai- 
toit le Meffie, outre les Anabatiftes, les Athées & les Fré- 
de l'Amour, il s'éleva une nouvelle Seéte de Calviniftes Ré- 

2, qüi prirent le nom de Puritains. Ceux-ci condamnoient 
eccléfiaftiques, & la maniére dont la Reine gou- 
fabeth fit un Edit, par lequel elle 


itio 


émoni 


vernoit l'Eglife. En 1580, E le I 
ordonna à fes Sujets, qui fous prétexte d'étude, faifoient fé: 
jour dans les païs étrangers , de retourner au plutôt en An- 


…; & défendit à tous ceux de fon Royaume dé retirer chez 
uites, ni autres Prêtres Catholiques. L'an 1585, 
nt rendit un Arrêt encore plus précis, & ordonna 
rante jours après fa publication , tous les Jéfuites, les 
s Sémi Diacres & les Clercs, qui avoient 


fent slife Anglicane; & en l’année 1714, les An- 
gl conformément à plufieurs Aëtes du Parlement, paflez de- 
pu ot, ont appellé à la Couronne l’Eleéteur de Hanovre, 
non nine le plus proche héritier, mais comme le premier 
Prince Proteftant de ceux qui y pouvoient prétendre. San- 
de ifme d'Angleterre. Burnet. Varillas. Le Grand, 
H iré VIII. On fera bien de confulter fur la 
fép life Anglicane d'avec l'Eglife Romaine l'Hi- 


foire d'Angleterre par M. de Rapin Thoyras. 
SCHISS O, bourg de la Vallée de Démona en Si 


ile, fur 


ap de Schiffo, environ à deux lieues de Taormina, vers 
aidi s le prennent pour l'ancienne ANe- 
xos où Naxus, rui s, Tyran de Syracufe; mais d’autres 


croÿ! que cette ancienne ville étoit à l'emboûchure du Freddo, 
à quatre lieues de Schiflo, vers le midi. * Maty, Di. Géogr. 
SCHITTANUS, Philofophe& Magicien, fut Maître de 
Térébinthus, dont nous avons parlé dans l'article M À N E'S. 
*SCHLAWERD ou SCHL'AKENWER D, pe- 
me, dans la Préfeéture de Loket ou Elnbogen, 
: la ville d'Elnbogen ou Loket, dontelle eft éloi- 
lieues. 
Voyez SELESTAT. 
ILEUSINGEN, petite ville avec un château. E 
dans le Comté de Henneberg en Franconie fur la Nahe, 
ues de Cobourg, vers le nord. L'Empereur Ferdinand 
bla à Schleufingen l'an 1623 le Collége Eleétoral, pour 
lui faire agréer la tranflation de la dignité éleétorale du Comte 
Palatin,qu'il avoitprofcrit,au Duc de Baviére. * Maty, Dit. Géog 
SCHLICHTIN G (Jonas de Bucowiec) fameux Ecri- 
vain parmi les Sociniens, s'eft fur tout fait connoître ps 
Commentaires. Ayant fini fes études fous Crellius, il fut 
alement employé à voir les Unitaires & eut diverfes dif. 
vec des Luthériens & des Catholiques, au fujet de fes 
ventaires fur les Epîtres aux Galates & aux Hébreux. En 
1647, il fut chaîlé de la Pologne par la Diéte de Varfovie, où 
Jon fit brûler fa Confefio fidei Chriftiane: 1 fe vit forcé de fe reti- 
à Lorsqu'en 1655, la guerre commença en Po- 
mit fous la proteétion de la Suéde & compofa fl 
entaires parmi les horreurs de la guerre. Etant parvenu 
dans ce travail jufques au verfet 19 du fecond chapitre de la pre- 
mire Epitre d S. Pierre, il reçut la trifte nouvelle que fa fille 
avoit été prife & maflacrée par les Polonois. Il fe confola de 
cet accident avec beaucoup de conftance & de réfignation par la 
confidération des verfets 21 & 22 du même chapitre, dequoi 
plufieurs perfonnes ont été les témoi Ne fe trouvant HUE 
part en füreté à caufe des troubles de la guerre, il fe retira avec 
fa famille à Stargard en 1660. Il y fut pris & conduit à Spandau 
où il commença fes Commentaires fur les Epîtres aux Ephéfien: 
& aux Coloffiens le 26 février. Etant occupé le cinq cu 
DEEE o quiéme avril 
ircir le 13 verfet du premier chapitre aux Coloffiens il re- 
çut la nouvelle de fon élargiffement. Il paffa enfuite à Berlin 
où il Fat très-bien reçu , & où ilrecouvra les Manufcrits î 
t enleve : S'étant enfin retiré À Zallichau, ville 
bou 


tite ville de Bot 
t d 


rd-€ 


e ef 


qu’on lui 
As a de la Mar 
U ily compofa encore divers Commentaires 
> & mourut le premier novembre 1664. On trouve 
* Sta- 
quendam magnum. Sandius, 


FE di : on, Allemand. 
; LUSSELBOUR G (Conrad) célébre Théolo- 
gien, naquit en 1543, & mourut en 1615. > compofa a 
talogue des Hérétiques en fept volumes; la Théologie des Cal- 


| JFamenti. 
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viniftes; les Décifiôns des Queftions de Théologie. * Micræ- 
lius, p.410. Henning Witte, in Theol. p. 141. 
SCHMELTZER (Mi atif de Beiten, petite ville 
de la Mifnie dans la Haute Saxe, étoit Religieux de l'Ordre de 
Citeaux, & s’eft rendu célébre vers l'an 1512, par le livre qu'il 
a compofé des Hommes Illuftres de fon Ordre. * Mader, de 
Clar. Germ. Vi 
SCHM I D (Erafme) naquit à Délitfch en Mifnie, où fon 
pére étoit Confeiller. Ayant trés-bien étudié les Mathémati- 
ques & le Grec à Wittenberg, il acceptala charge de KR 
en 1595, à Lenchovien en Hongrie. Un an après il réfi, 
emploi & retourna à Wittenberg, où il obtint bientôt ap 
charge de Profeffeur en Grec, & enfin en 1624 celle de Profef- 
feur en Mathématiques. Il mourut le 22 feptembre 1637, âgé 
de 77 ans. Il eft à remarquer qu’on lui avoit offert la charge de 
Bourguemaître à Wittenberg & qu'il ia refufa. Voici la lite de 
fes Ouvrages, Pindari Opera cum Commentaris € Verfione ; Cl 
mentatio in Dionyfium Afrum Periegetem Y ronis Cajjandram 3 
Héfiodi Opera cum Interpretatione Latina ; Traëtatus de principalibus 
Gracorum Dialeëtis; Sybillina; Grammatica Latina; Oraviones funes 
bres; Concordantia Greca Novi Téflamenti; Verjio Latina Nour Te- 
*Witte, Memor. Phibfopb. Spizelius , in Lemplo Huncris, 
p. 344. Clarmund, Vite Cl. Viror. partie 3. Dit. Allemand. 
SCHMIiD (Sébaftien) naquit deparens affez pauvres à Lams« 
pertheim, village de l'Alface. Il étudia fort les Humanitez dans 
breu. Trouvant 
a à Merpourg, où il entendit 
feurborn. La guerre ne lui permettant pas d'y faire un long 
féjour, il paffa à Wittenberg & y profita fur tout des leçons du Do: 
éteur Weller. Il alla de là en Pruffe & fit quelque féjour à Konigs- 
berg. Il avoit formé le deffein de faire de là un tour en Dane- 
marc, mais étant obligé de changer de projet, il vint à Ham- 
bourg par Dantzic & Lubeck. Ne trouvant pas à faire fortune 
chez l'étranger, il réfolut de retourner dans fa patrie, où il 
s'appliqua avec des foins extraordinaires aux Langues Orienta- 
les. Dans ce même deffein il alla à Bale pour y profiter des in 
ftruétions du célébre Buxtorff. Pendant fon féjour à Bâle il é- 
tudia jour & nuit, parcourut les Ouvrages Ra ues & le 
Talmud, & s’exerça à en faire des lraduétion avoit pafé 
de la forte trois années, lorsqu'il projetta d'aller à Genéve; mais 
Dorfchæus le fit venir à Strasbourg & lui donna le logement & 
la table dans fa maifon. Peu de tems après il obtint la Cure 
d'Ensheim, d’où il fut appellé au Reétorat du Collége de Lin- 
deu. Il accepta cette vocation dans l’efpérance qu'elle lui don- 
neroit occafion de vaquer plus à loifir à l'étude des Langues: mais 
à peine eut-il prêché une feule fois à Lindau, qu'il fut fi fort 
goûté, qu'on le nomma à la charge de Prédicateur du Loir les 
jours du Dimanche, en lui donnant en même tems la furvivan- 
ce du Senior du Miniftére de Lindau. Il n’y avoit pas encore 
quatre ans qu'il avoit quitté Strasbourg, lorsqu'on lui offrit la 
Chaire de Profeffeur en Théologie dans cette même ville. IE 
laccepta par le confeil de Jean Schmid, quoiquela ville de Lin- 
dau fut fort fenfible à cette perte. Il prit donc le dégré de Do- 
éteur en Théologie & s'acquitta des fonétions de fa charge avec 
diftinétion. Les Ouvrages qu’il publia lui firent une grande ré+ 
putation , & lui attirérent diverfes vocations à Helmftadt, à Tu= 
bingue & à Derpt dans la Livonie. La vocation pour ce dernier 
endroit étoit écrite de la propre main du Roi de Suéde. Il les 
refufa toutes, pour demeurer à Strasbourg, où il mourut en 
1697. Voici la lifte de fes Ouvrages, Traëfatus de Imagine Dei in 
bomine ante lapfum confiderato; Traftatus de Circumeifione, pri 
Tefiamenti S aftatus Talmudic: 


fa jeuneffe, & s’appliqua en même tems à l’ 
la 


peu de fecours dans fa patrie 


rium Erafmum cum brevibus An- 
bum; Teflamentum Vetus €? INo- 
Linguam Latinam tranflatum, Ec. 
* Pippingi, M . Dittionnaire Allemand. 

SCHMIDBOURG. oyez SCHMITBOURG. 

SCHMIDEBER G, petite ville de Siléfie, dans le Com- 
té de Jawer, au pié du Mont-Rifemberg, & près de la fource 
du Bober. Le nom de cette ville fignifie, la Montagne des Ma- 
réchaux. On le lui a donné, parce qu’elle eft pleine d'Ouvriers 
de ce métier, qui font une très-grande quantité d'outils, & 
d’autres ouvrages de fer, dont on tire la matiére de la monta- 
gne de Rifemberg. Les Habitans de ce lieu & de quelques lieux 
voifins, étoient autrefois prefque tous goutteux; mais on dit 
que cette maladie eft extrémement diminuée, depuis qu’on a fermé 
quelques fontaines, dont on croit que les eaux la produifoient. 
* Becman, Hift. du Monde 

*SCHMIDELIN (Jacques-André) Luthérien d’Alle- 
magne, qui vivoit fur la fin du XVI fiécle, eft un des Chefs 
du parti de ceux qu’on nomma Concordifles, parce qu'ils vou- 
loient unir les Luthériens & les vinif Pour ce deffein, 
celui-ci compofa un livre où il tâchoit de faire paroître confor- 
mes les opinions des deux partis, & obligeoit ceux qui fuivoient 
le fien d'écrire leur nom dans ce même livre. Cependant on fe 
moqua de cette entreprife, & les Allemans nommoient par rail- 
lerie ce livre de la Concorde Prétendue Pappenbuch, qui eft le 
nom qu’ils donnent aux cayers que leurs Curieux portent en 
voyage, pour y peindre les armes des perfonnes avec qui ils font 
connoiffance. Un d’entre eux fit ce Diftique, 


vum ex Linguis or 


In libro vite qui non potuere notari , 
Nomen in bunc librum compofuere fuur. 


Schmidelin eut depuis une conférence avec Béze. Mais elle ne 
fervit qu’à les defunir. Ilen eut une autre avec Jean Paftorius 
Ca- 
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Catholique, qui lui fut, dit-on, ff peu avantageufe, qu'il mou 
rut de déplaifir, voyant que Jécques; Markgrave de Bade, mal fatis 
fait de fes raifons, avoit abjuré le 
fére) 
1586. n. 


SCH 


17: 1589. 1: 33. 
{AIDER (Sigifmond) naquit au païs de Zwi 


kau, dans la Mifnié, où fon pérerétoit Miniitre. Après avoir 


fait fes Humanite 


, il alla dans l’Académie de Leipficen 1704, 
& foutint l'année fuivante une ‘Théfe de Deglutione. : En 1706, 
il fut reçu Bachelier en Philofophie, M iître-ès-Arts en 1708, 
& peu de jours après Bachelier en Médecine. Il foutinten 1710, 
pour fa-Lice ; dès Fhéfes de Ovulorum Piviis, & publia une 
Differtation de Juperfbiviola Verborum Cura, Cbrifbiano atque dogma- 


tico Medico jgna: « Ayant été reçu Licentié, il fe retira: à | Svientiarum praëlicarum tradita ; Programma de Cat 
Ofchatz, pour s y exercer dans la pratique de la Médecine. 11 | De Samuelis Huberi Vita, fati rina 
obtint en 1714 une place dans la Société des Curieux dela natu- s € Novi Téflamentis" Defatis Cal 


re, & prit le nom de Sabinus. D: 


Dosteur en Médecine. 


la même année il fut reçu 


Luthéranifme après cette con- 
ce. Cela arriva l'an 1589. * Sponde, 4. C. 1580: # 16. 


SAC: 


Tranflationibus Epifcoporum ; Presbyterorum € Di 
pendium Hifhorie Eccleji varios Jtudio/æ Fu 
Joriptum > De bibliothecis novaacceliv, colleëtiont Mau 
a ‘jobanne Andrea Schmidio; Difjertatio gratulat. 
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maris Eccli Oriental cidentelis € Jigillat 
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gie Moralis ; Programme d! 
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m de Chryfofiemi 
olis Cœlo € ‘Tnjerno dela- 
is de Judæis & Cœælico+ 
tis; Compendium Theolo- 


rogramma de fudiofi 
iiluffratis 3: De 
turalis po fi 


dium Hiflorie Ecclefiaftice Veteris Tefhamentis: Phe 


S'étant marié, il alla s'é rum folarium die 26 maï in Cœlocbfervatarum popule : 
matfch, où il a exercé la Médecine jufques à fa m mia Sfulia licatum a LA. 8. D:3 De abjolutione mor- 
octobre 1717: On a de lui, Sobedia/ma Epifholicum de Scarabæis | tuort 
3 Sched iojum Pathologico- Me: Polypo & 


op 
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tidiciaria Pbilfe 
piéces dans les 3 
nature. 


iceron, s Hommes Al} 
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SCHMID'T (Jean-André) naquit le 18 août 1652, 
Worms, de George Schmidt, Miniftre de cette ville. Il com- 
mença fes études dans fa patrie, & y fit des progrès confidéra- 
bles, mais le malheur qu'il eut de perdre à l’âge de quatorze ans 
fon pére & fa mére, qui moururent de la pefte, qui infeéta 
Worms en 1666, le mit'dans l” lité de les continué 
fes dépens. Dans cétte aifgracé il trouva les réffourees dont il 
avoit befoin chez fon grand-pére maternel, Orfévre à Ausbourg , 
qui le mit dans le Collége de cette ville. En 1672, il alla faire 
fés études Académiques à Altorf, & de là à féna, où il fut reçu 
Maître - ês- Arts lan 1675. Après avoir voyagé pendant quel- 
quetems, il révint en cette ville en 1679, & ce fut alors qu'il 
Jui arriva un accident qui penfa lui couter la vie. A1 fe laiffa tom- 
ber d'un fecond étage dans la rues on le releva à demi mort & 
ik fut longtems malade de cette chûte. Il perdit même alors le 


& 


bras droit fans retour, ce qui l'obligea à prendre l'habitude d’é- 
1i fut fait en 1683 Profeffeur de Logi- 


crire de la main gauche: 
que & de Métaphylique dans la même Univerfité, Bientôt après 
on lui offrit à Ausbourg une place de Miniftre qu'il refufa, 
comme il fit encore depuis la Chaire de Théologie. de Hall, 
qu'on luioffrit de inême à la fondation de l'Univerfité de cette 
ville: En 1694, il fut reçu Doéteur en Théologie à Léna, & on 
y preffa peu de tems après d'accepter la Chaire de Théologie; 
mais il lui préféra le poite de Profefleur ordinaire en Théologie 
& en Hiftoire Eccléfiaftique à Helmftadt, où il fe rendit en 
1695. En 1699, il fut fait Abbé de Marienthal, caractére qui 
donne féance dans l’aflemblée des Etats de la Province. 1 epuis 
ée 1695; il a toûjours rempli fon po beaucoup d 
fement: jufquà l’année 1720, au © encement de la- 


quelle il eut une attaque d'apoplexie, qui lu des infirmi 
tez confid jurée,, puisqu'elles n'ont fini 
qu’à fa mort, qui arriva le 12 juin 1726, lors il étoit dans fa 
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a Græca €? Latina ufitatis s\ Nociti s Ciflercienfis , 
Programma ; Prolufiones Ma deceim » Ecclefiafticum mi: 
nus; Com us de vita & Scriptis Ci ittarii , Hiftoricé 
Saxonici; De Literis fanguine Chrifhi f 
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Jeriationum Hiflorico- 18 
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* SCHMITBOURG, SCHMIDTRERG & SMID- 
BERG, petite ville d'Allemagne avec un château fur le roe, 
dansile Cercle Eleétoral du Rhin, eft au fud-fud-oueft de Sim- 
meren, dont elle eft éloignée d'environ quatre lieues. 
SCHNEEBERG, villede la Mifnie, appartient à l'Ele- 
éteur de Saxe, & portele.nom de la montagne fur laquelle elle 
ie. 11 n’y avoit là autrefois qu'un bois touffu qui apparte- 
ge de Griéfsbach. Mais lorsqu'en 1471, on y eut 
découvert une mine d'argent, le Prince y établit un Tribunal 
de Maîtres Mineurs en 14795 .&.en 1493, oniy bâtit une ville 
qui cépendant ne fut pas ceinte dé murailles. Le Duc Albrecht, 
mort én1500, eut fort à cœur l’accroiffement de cette ville qui 
eft très fameufe À caufeide fes mines ;! celle qui porté le nom de 
S. George doitavoir rendu dans une occafion en trois mois de 
tems 140800 florins du Rhin en argent fin. Une‘autre fois on 
en tira un fi grand morceau desmétal. qu'il fervit-de table au 
Duc: Albrecht & à toute fa fuité,.& ayant enluite été fondu, 
ilrendit 400 quintaux d'argenbWin. La dixiéme partie de ces 
mines, qui: appartient àll'Éleéteur, eft allée depuis Pan 147x 
jufques ent 1550, c'eft didite, pendant l'efpace de 70 ans à 
0644 florins. : Eny19; cette ville fut entiérement ré- 
duite envcendres par un incendie prodigieux, *.Chriftian Mel- 
zers, Beft ung yon Scbnesherg. Wagenfei. Zeilers Reichs-Géo« 


| gro Diftionnaire Allema 
| SCHNEIDEWEN, (Jean) fameux Jurisconfulte Alle- 


mand , né à Stolbergen 1519, étoit le quinziéme des enfans de 
fon pére, qui l'aimoit tendrement & eut fort à cœur fon éduca- 
tion: Ayant commencé fes études à Stolberg, il. fut envoyé à 
Wittenberg en 1530, & recommandé à Luther, à Jastable du- 
quel il: demeura environ dix ans. !J1 eut pour Précepteur Vi- 
te Dieterick de Nuremberg, & fit de très beaux progrès fous luË 
en toure forte de Sciences, comme auffi dans le Droit. Luther 
l'aima comme fon ‘fils, .& Schneidewin de fon côté., eut une 
grande vénération pour Luther, tellement qu’il coucha par écrit, 
autant qu'il le pouvoit, les Sermons & les autres difcours du Ré- 
formateur, qui craignant pourtant , que.fon Penfionnaire en for- 
tant de chez lui ne fût encore follicité à quitter fes fentimens, 
lui confeilla de fe marier fort jeune, Les parens y confentirent 
& di do fut marié à l’êge de 20 ans. Il commença alors 
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i ec beaucoup d'affiduité. Peu 
la Jurisprudence avec beaucoup € u u 
Le fe reçu Li entié, Gunther, Comte de 


g, l'attira à fa Cour & lui donna le titre de Con- 
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ppliquer à 


VS , Rs EUR ne L 
feiller dela Chancellerie. Quatre années après, Sons # 
tourna à Wittenberg, où il accepta la Chaire de Profeffeur Fe 

o uffi nommé à la Chambre des Appellations 


it. Il fut 
efleur du Æribunal de la Juf 


ftice. Bref,.il eut en peu detems 
une f grande réputation, qu'ilfe vit confulté de to Ann se 
Jes affaires de la derniére importance. En 1557» JE an LE 
Saxe l'envoya à la Chambre Impériale à Spire» & s’en fervit 
utilement dans l’accommodement de fes différens avec 
ave de Heffe. Auffi Schneidewin fut 1 magnifiquement 
récompenfé de ce dernier fervice. Lorsqu'en 1568, étant a 
allé au plus fort de l'hiver de Wittenberg à Zerbft pour y 5 - 
fer à l'accommodement de quelques affaires, il voulut le len- 
demain s'en retourner, on le trouva le matin mort se fon lit. 
Son corps fut tranfpor Wittenberg & inhumé auprés de Lu- 
ther. On dit qu'il ne fe précipita jamais dans fes jugemens ou 
réponfes, pefant mûrement toutes les circonftances & invogian 
Dieu fur ce qu'il avoit à fai Dans les affaires, qui regar- 
& des Républiques, il eut pour régle dans 
dévile, Iec fpe, nec me Il a mis en vers 
« de la Paffion de Jefus Chrift, de laquelle 
nanda la récitation quotidienne à fes Domeftiques & à 

L us ad Inflituta eft fur tout ce qui lui 
telle. Joachim Beult, Or tio de 
or Adam, ÿ is Furifconfultorum 


des Carmes de Ma- 
ort de Trithéme, un excellent Ou- 
Ë ia predicabili , par ordre 
Valére André, 


a compo 


& 0 
intitulé Pol 


b. 5 
CHOËNBERGER (Marc-Haldric) a été un de ces 
es que ture uic de tems en tems. Il naquit en 
1601, de N...S hoenberger, Tailleur à Weide, dans le Pala- 
tinat. Il perdit la vue d’une pétite vérole, à l'âge de quatre 
t ne l’'empêcha pas de fe rendre habile dans les 
rançoife, Latine, Gréque, Hébraïque, 
riaque & Arabe, dans la Philofophie & les 
ilenfeignoit toutes ces chofes, avec grande 
Il faifoit auffi des inftrumens de mufique, & les tou- 
choit fort bien. Cethomme extraordinaire , mourut à Konigsberg 
# Vincent Paravicini , Centuries Latines de chofes 
nt des Hommes Iliuftres par les Sciences, à Bâle, 


‘SCHOENE, aujourd'hui Scheno, port du Péloponnéle. 
11 y avoit une ville de même nom près de Thébes en Béotie; 
& deux riviéres, l’une en Arcadie, & l'autre à Athénes. On 
donnoit encore cé nom à une mefure deterre. 
SCHOENE'E, Schænius, nommé autrement Jasrus, fut 
fils d'Abas, Roi d’Arcadie, & pére d'Atalante, femme d'Hip- 
poméne, laquelle, du nom de fon pére, eft auffi appellée Scbe- 
ficide. % Ovid 
SCHOENOBATES, nom que les Grecs donnoient aux 
Danfeurs de corde, qu'ils appelloient aufi Meurobates , Atroba- 
Orib Ces mots font compofez de Béry qui dans la 
compoftion fignifie celui marche, & de Syshos où vedp 
dé; ou ÿpos lieu baut. Les anciens avoient quatre fortes 
de Danfeurs de corde , fuivant le rapport de Bulenger. Les-pre- 
miers étoient ceux qui voltigeoient autour d’une corde, comme 
une roue autour de fon aiflieu, & qui fe fufpendoient par les 
piez ou parle cou. La feconde forte étoit de ceux qui voloient de 
haut en bas fur une corde, appuyez fur l’eftomac, ayant les 
bras & les jambes étendues. La troifiéme efpéce étoit de ceux 
qui couroient fur une corde tendue en droite ligne, ou du haut 
. Les derniers étoient ceux qui non feulement marchoient 
une corde, mais y faifoient auffi des fauts & des tours. 


1345 a- 
Danfeurs 

ublics 
profeff de parti- 
culiers, plutôt que comme une dépendance du théatre : quelque- 
fois néanmoins ils fervoient d'intermédes dans les Jeux publics. 
ä HET dans fon Theâtre, Spon, Recherches Curieufes d'Anti- 

SCHOINE CH, petite ville avec château & Bailliage, 
dans l Ele étorat de Tréves, fur la riviére de Nymes, à huit lieues 
de la ville de Tréves, vers le nord, uelques Géographes 
pr inent cette ville pour le lieu de la Bañfe Allemagne, nom- 
méanciennement Aiaus, & Aufans Regio VIII, que d’autres 


da 
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lacent À Pallefcheid, village fitué à une lieue de Schoi 
versle midi. * Maty, Dit. Géogr. 

SCHOLARIUS (George) fut un des Juges du Confeil 
Impérial de Conftantinople, & très-favant perfonnage dans le 
XV fiécle, afifta au Concile de Florence pour l'union des G 
avec les Latins, & prononça diverfes Harangues fort eftimées 
Etant revenu à Conftantinople en. 1439, il embrafa le parti 
des Schifmatiques, & écrivit contre les Latins. Il fe retira en- 
fuite dans un monaftére, & pritle nom de Gennade. Le Pape Ni: 
colas V, ayant envoyé en 1452 Ifidore, Cardinal Légat,à Con- 
ftantinople, Gennade s’oppofa encore fortement à l'union. A 
près la prife de Conftantinople par les Turcs en 1453, M 
met IL, leur Sultan, voulant aîtirer les Chrétiens dans la ville, 
leur permit d’élire un nouveau Patriarche, en la place de Gré- 
goire, qui avoic quitté leSiége. Scholarius ou Gennade, quoi- 
que fimple Moine, fut élu. Comme c'étoit une ancienne cou. 
tume dans ces occafions, que l'Empereur donnât lui-même la 
crofle au Prélat, en proférant ces paroles, a Trinitas que 
mibi imp m donavit, te in Patr ! sit, À 
qu’il lui fit préfent d'un cheval blanc richement caparaconné, 
fur lequel le Patriarche étoit mis & conduit en por jufqu'à 
fon palais, Mahomet voulut que ces cérémonies fuffent exacte- 
ment obfervées. Depuis, il eut plufieurs conférences avecGen- 
nade, lequel ayant été élu l’an 1453, gouverna l'Eglife de Con- 
ftantinople cinq ans & quelques mois, & fe retira enfuite dans 
un monaftére, où il mourut, felon le fentiment de quelques 
Auteurs, l'an 1460, quoique d’autres Auteurs affurent que ce 
fut plutôt, Nous avons de lui, outre les Traitez que nous 
avons alléguez, la conférence avec Mahomet; un livre des Ar- 
ticles de foi; un Traité de la Prédeftination ;& quelques autr 
fans parler de ceux que les Curieux confervent dans leurs bi- 


ech; 


qui lui a été depuis 


made, qui a favorifé l'union au Concile, 
eScholarius , qui eft fon 


fort oppofé ; qu’il s’appelloit tantôt C 
premier & véritable nom, tantôt G ius ; qui eft le nom 
qu'il prit lorsqu'il fe fit Moine, & qu'il garda étant devenu Pa- 
che. On l'appelle auffi quelquefois Gennadius & Scholari 
Moine, parce qu’il a été en effet Moine avant.& après fon pa- 
triarchat: & c’eft la raifon pour laquelle on trouve des Ouvra- 
ges de lui qui ont to es noms dans leurstitres, Gennadius, 
choll ,; Moine € Patriarche. Il n’y a point eu deux Schola- 
rius, dont l’un ait été Patriarche de Conftantinople, fous lenom 
de Gen s, & l’autre Moine & Difciple de Marc d'Ephéfe. 
C'eft un même Auteur, qui a été appellé George Scholarius, & 
al des Grecs, Sécretaire de Empereur, fon 
rdinaire, qui prit le nom de Gennadius, lorsqu'il 
quitta les affaires publiques pour entrer dans un monaftére, & 
qui conferva ce même nom étant devenu Patrierche. Si Pofle- 
vin avoit fçu que ce Patriarchea été un des plus grands enne- 
mis de l’Eglife Romaine, il n’auroit pas trouvé mauvais dans 
fon Apparat, qu’il eût dit dans un de fes Ecrits, que le Saint- 
Efprit procéde du Pére, fans parler du Fils; parce qu'étant Grec 
Schifmatique, il ne pouvoit parler autrement. On trouve deux 
volumes de cet Auteur, écrits contre les Latins en manufcrit 
dans la bibliothéque du Roi de France, & plufieurs autres E 
ces, dont la plupart n'ont point encore été données au Publ 
M. l'Abbé Renaudot a publié une Homélie de G e fur l’ 
chariftie; & un extrait d’une autre Homélie, cité par Mélétius 
Syrigus. Il reconnoît dans ces deux Ouvrages la Transfubftan- 
tiation, & s’eft même fervi du mot geraciuoss, qui eft la Trans 
Jubffar on des Latins. M. Renaudot a encore donné un Cata- 
logue ou une Notice de tous les Ouvrages de Gennadius, & il 
y refute les fautes où les Critiques font tombez au fujet de cet 
Auteur. * Phranza, c. 18.29. €?c. de Excid. Conff. Zimogalas, 
Turco-Grec. l. 1. Bellarmin, de Scripr. Ecclef. Sponde, 4. C. 
1439. 1440. 1451. 1453. Leo Allatius, Diatribe de Georgüs, M. 
Simon, Créance de P'Eglife Orientale fur là Transfubltantiation. 
Gennadi Homil, par M. Re à Paris en 17 

SCHOLASTIQUE (Théologie) On divife ordinaire- 
ment la Théologie, en Pofitive & en Scholaffique ; & on donne 
le nom de Scholaftique à l'art de traiter les matiéres de Théolo= 
gie d’une méthode ph Cette maniére ‘d’enfeigner 
la Théologie commen T Rofcelin, Abai- 
lard, Gilbert de la Porrée, l’'introduifirent dans les Ecoles. EL 
le y fit bientôt de grands progrès, & y multiplia le nombre des 
queftions & des difputes. Pierre Lombard, Evêque de Par 
pour les appaifer, entrepri faire un recueil des paffages des 
Péres , & principalement de faint Hilaire, de faint Ambroife, 
de faint Jérôme & de faint Auguftin, pour décider les principa- 
les queftions qui étoient agitées entre les Théologiens. Cet 
Ouvrage fut appellé le L s Sentences. Les Théologiens, en 
le commentant, firent re e leur méthode & leurs queftions; 
& la Scholaftique continua dans fiécles fuivans d’être l'é- 
tude la plus ordinaire des Théologiens. 


oles des Thomiftes & des 


$ . Quelque tems après il y eut des Théologiens qui 
firent un tiers parti, qui fut celui des Nominaux ou Occarhiffes, 


dt nom d’Occam, l’un de leurs principaux Che Durand de 
Saint-Pourçain, Evêque de Meaux, fans s’aflujettir à fuivre les 
principes d'aucune Seéte, prit des uns & des autres ce qu'il ju- 


ges 
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gea à propos. Depuis lui, les Théologiens fe donnérent plus 
de liberté, & fe firent des Syftêmes particuliers. Dans le XV 
& dans le XVI fiécle, les bons Auteurs fe défirent peu à peu de 
la méthode fcholaftique qui ne fubfifta que dans les! Écoles, 
pour s'appliquer à l'étude de l’Ecriture-Sainte & des Péres. En- 
fin, on a chaflé même des Ecoles la barbarie fcholatique, & 
Ton y a traité, comme on y traite encore, les queftions de 
Théologie d'une maniére qui a plus de rapport à la Théologie 
poñtive. * M. Du Pin, Traité de la Doëtrine Chrétienne Or jodoxe. 

SCHOLASTIQUE (fainte) Vierge, fœur de faint Be- 
noît, née à Norcie, ville d'Italie, fur la fin du cinquiéme fié- 
cle, fuivit, comme fon frére, la vie afcétique , & établit une 
Communauté de Religieufes. Elle alloit vifiter fon frére tous les 
ans, & faint Benoît l’alloit recevoir dans un lieu qui n’étoit pas 
éloigné de fa maifon ; la derniére année qu’elle lui rendit ce 
devoir , elle prédit fa mort prochaine. S'étant retirée, elle mou- 
rut trois jours après, & faint Benoît vit l'ame de fa fœur voler 
vers le Ciel, comme une colombe. On croit que fon corps fut 
tranfporté au monaftére du Mont-Caffin, & de là en France. 
On fait fa Fête au dixiéme févr! S. Grégoire Je Grand, Dia- 
log. 1. 2. c. 33 € 34. Mabillon, A@a Ord, S. Benediëti. fecul. I. 
Bollandus. Bulteau. Baillet, Vies des Saints. 

SCHOLASTIQUEÉS: on nommoit ainfi dès le fiécle 
d'Augufte, les Rhéteurs qui s’exerçoient à faire des Déclama- 
tions avec leurs Difciples dans leurs Ecoles, pour donner des 
effais de leur éloquence fur toutes fortes de fujets. Depuis le 
tems de Néron , il femble que ce nom ait été affeété à ceux 
qui s'exerçoient à la plaidoirie, &dans les Ecoles de Droit. En- 
fuite on l'a attribué aux Avocats qui plaidoient de véritables cau- 
fes dans le Barreau ; comme nous le voyons à l'égard de Socrate, 
l'Hiftorien Eccléfiaftique , Avocat de Conftantinople; d'Eufé- 
be, qui plaidoit dans le même tems & dans le même lieu; & de 
plufieurs autres, dont l'Hiftoire nous fournit des exemples. Ce 
nom paroit avoir fubffté affez longtems en cette fignifcation 
parmi les Grecs; puisque Conftantin Harménopule le portoit en- 
core au XII fiécle, comme une marque de fa profeffion. ILy a 
auffieu un tems auquel ce nom de Scholaftique fe donnoit à toutes 
fortes de ] nfultes. Depuis l'établiffement des Ecoles ecclé- 
fiaftiques, fait par les Rois de France de la premiére race, & 
remis en vigueur par l'Empereur Charlemagne, le nom de Scho- 
laftique fut donné aux Maîtres de ces Ecoles, c'eftà dire, à ceux 
qui étoient commis pour les gouverner & pour enfeigner les 
Clercs de chaque églife. Quelques-uns prétendent que Île Scho- 
laftique de ces églifes n’étoit établi que pour enfeigner les Lan- 
gues , les Humanitez, & tout ce que l'on comprend fous le nom de 
Belles Lettres ; & qu'il y avoit un Théologal, pour y enfeigner 
la Théologie; mais fi cela eft vrai, ces fonétions ont depuis été 
ordinairement réünies en une même perfonne, Celui qu'on ap- 
pelloit Scholaftique de l'églife, fe nommoit en certains lieux l'Æ- 
colûtre , le Primicier ou le Théologal , quoique cependant le Théo- 
logal & le Primicier, foient différens du Scholaftique, comme ils 
font différens entre eux. Le Pére Alger, qui écrivit contre Bé- 
renger, portoit lenomde Scholaftique , parce qu'il avoitété Théo- 
logal où Ecolètre de Liége. Olivier le Scholaftique, qui vivoit 
au commencement du XL fiécle, & qui a écrit une Hiftoire 
des Croifades, avoit acquis ce titre, étant Théologal de Colo- 
gne, avant que d'être Cardinal. Il eft probable que tous les E- 
crivains Eccléfiaftiques de l'Occident, qui ont porté le furnom 
de Scholaltique. depuis le: neuviéme fiécle, ne l'ont pris que com- 
me la marque de l'emploi qu'ils avoient dans leur églife, & que 
ce titre n'a prefque plus été en ufage, pour marquer l'érudition 
& l'éloquence des Auteurs. Il s’en trouve néanmoins encore 
quelques exemples, tel qu'eft celui d'Anfelme, Doyen & Chanoi- 
fie de Laon, morten 1117, qui a été furnommé Je Scholaftique 
& le Dotteur des Doëteurs. Génébrard dit que le titre de, Schola- 
ffique étoit aufi chez les Grecs un nom d'office ou de dignité 
eccléfiaftique, qui avoit du rapport à la Théologale des Occi- 
dentaux, ou au Notariat Apoftolique; & que Zacharie Je Schola- 
fique, qui vivoit du tems de Juftinien, fut ainfi nommé, à 
eaufe d'un pareil emploi qu’ll eut avant que d'être Archevêque 
de Mételin. D’autres croyent que c'étoit un titre d'honneur qui 
lui fut donné dcaufe-de fon éloquence & de fes grandes con- 
noifances. C'eft dans ce fens que Walafrid Strabon appelle le 
P Prudence, le Scholafhique de l'Efpagne. Cafaubon prétend 
que Théophraîte, Difciple d'Ariftote , et Le premier qui ait em- 
ployé ce nom, pour marquer une perfonne favante & éloquen- 
te. Quelques-uns ont voulu enchérir fur cette qualité ; & voulant 
marquer un degré éminent d’érudition, ils fe font fervis du 
nom de Scholafticifimus. Fortunat & Sédulius ont été honorez 
ître. * Vofius, Ætymolog. Lingue Latine. Du Cange, 
Gloffar. Latinit. aillet, Fugemens des Savaas , &tc. tome 1. par- 
tie s. p. 137. G. IV. édit. d'Amfterdam, 1725. Voyez auffi le 
Supplement de Paris 1736. 

SCHOLICHMARCH. 
MARCH. 

SCHOLIER ou SCHULLER (Pierre) dit Scholirius 
ou Scholierius, Confeiller d'Anvers ,'né l'an 1582, mourut.d’apo- 
plexie le 16 de novembre 1635. Il eft mis au nombre des Poë- 
tes Latins de fon tems. On a de cet Auteur trois livres de Sa- 
tires Latines, ou Difcours rs, qui, après quelques édi- 
tions d'Anvers, parurent pour la derniére fois l'an 1683 avec 
Jes Commentaires du Pére le Roi, Hermite de faint Auguftin. 
e (commeil le témoigne dans fa préface) d'éviter, comme 
deux extrémitez également ficheufes, le caraétére & l’air de Dé- 
ateur, qu'a pris Juvénal, .& l'obfcurité dans laquelle Perfe 
veloppé. Il a un milieu, en tâchant, dit-il, de 
fuivre Horace pas à pas, même dans fon ftile agréable & enjoué. 
s Schuller n’a pu parvenir à cette exaétitude du ftile, à cette 
pureté des mots, & à cette naïveté des expreflions qui régnent 


Voyez 
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dans Horace: il y a même des endroits obfeurs. Au refte, où 
y remarque du génie, du fel & de l’adreffe, dans la maniére 
dont il reprend les vices de fon tems. * Aëa Eruditorum menfis 
juni, anni 1684. Valére André, Biblioth. Belgica, p. 759 € 760: 
Deffelius, in Bibliotb. 

*SCHOLLAR D (Jofe) de Gramont, Poëte élégant, a 
compofé plufieurs piéces de théatre, Acharifte, Eugénie, S. Jean 
Damafcéne, S, Adrien, Gédéon, Lidéric, S. Parthélemy, Holifer- 
nes udith; Genetbliaca; Epitapbia; De Gerardi- Monte; De Co- 
mitibus Flandrie. Du tems de Valére André, toutes ces piéces 
étoient entre les mains de Chriftian Schollard, fils de Joite. * 
Valére André, Biblioth. Belgica, p. 599. 

SCHOMBERG (Pierre) Cardinal dans leKV fiécle, €- 
toit natif de Wirtzbourg en Franconie, & il en fut Chanoine, 
auffi-bien que de Bamberg , Chapitre où l’on fait preuve de No- 
bleffe de XVI quartiers paternels. Il fut enfuite Évêque d’Aus+ 
bourg, & nommé Cardinal l'an 1439 par le Pape Eugéne {V. 
L'Empereur Frédéric IIL le confultoit fouvent dans fes affaires 
fecrettes. Il fit plufeurs voyages en France pour s'entremettre 
de la paix entre les Rois de France & d’Angleterre, & pacifia les 
querelles de plufeurs Princes Allemands ; entre autres le diffé» 
rent qui s’étoit mu entre les Princes de la Maifon de Baviére. 
11 mourut l'an 1469 à Dillingen, ville de fon diocéfe. * Aubé- 
ry, Hifhoire des Cardinaux. Ciacconius, &c. 

SCHOMBER G (Nicolas de) Cardinal & Archevèque de 
Capoue, étoit iflu de l’ancienne famille de Schombers, ans la 
Mifnie, dont une branche, qui s’eft établie en France, ya pof- 
fédé les premiéres dignitez. Nicolas naquit le 23 août de l'an 
1472, fut envoyé à Pife pour faire fon Cours de Droit, & y fut 
fi touché d’un Difcours du célébre Savonarole, qu'il femit fous 
fa conduite, & enfin entra dans l'Ordre de faint Dominique en 
1497. !l eut diverfes charges parmi les Dominicains. 11 enfei- 
gna la Théologie à Rome & à Florence. Ilfut Prieur dans le 
couvent de cette derniére ville, & il devint Procureur général 
de cet Ordre, par le choix du célébre Thomas de Rio qui en é- 
toit Général, & s’eft fait connoître fous le nom de Cardinal 
Cajétan-Schomberg. 11 fut fait Archevêque de Capoue l'an 
1520, par le Pape Léon X. Il fut envoyé en France par Clé- 
ment VII, & eut beaucoup de part au traité de Cambray , entre 
François I, & Charles- Quint. Enfin il fat honoré de la pour- 
pre par le Pape Paul Ilf, le 20 mai de l'an 1535. 1l s’en étoit 
peu fallu qu’il ne fût élu Pape dans les Conclaves, où furent élus 
Adrien VI, & Clément VII. On a de lui cinq Sermons fur la 
tentation de Jefus-Chrift, lefquels il avoit prononcez devant 
Juies IF, & quelques lettres, dans le Recueil de celles des Prin- 
ces. Ce grand Cardinal quitta fon églife de Capoue dès le mois 
d'avril 1536, & l’année fuivante il renonça encore à une Abbaïe, 
dont il procura l'union à un hopital. Il mourut à Rome le neu- 
viéme feptembre de la même année 1537, âgé de 65 ans & 29 
jours. 1l faut confulter le Luthéranifme de Seckendorf, L. 5. p. 
92. Il y a un bel Eloge de Schomberg à la tête de chacun des 
deux Dialogues d’Alcyonius de Exilio. * Bibliotb. Ord. Prædicat. 
Rupipozeus, Nomenclat. Cardinal. Bayle, Di&. Crit. édition 4. 

SCHOMBERG (Gafpard de) Comte de Nanteuil, Gen- 
tilhomme Allemand, d'une ancienne famille dans la Mifnie & 
d'une branche collatérale à celle du Cardinal de Schomberg, fe 
fit tellement diftinguer dans les guerres de Religion en France 
que Charles IX l’attacha à fon fervice. Il avoit été d’abord en- 
gagé dans le parti des Réformez, car pendant qu’il étudioit à 
Angers en 1562, il fe mit à la tête des Proteftans pour empêcher 
que les Catholiques ne fe rendiffent maîtres de la ville. La 
chofe n'ayant pu lui réüffir, il fe retira auprès du Prince de 
Condé, qui l'envoya en Allemagne porter des lettres au Duc 
des Deux- Ponts, afin de hâter les levées qu’on en attendoit, & 
au Landgrave de Heffe, pour en obtenir des hommes & de l’ar- 
gent. 11 devint enfuite Royalifte & traverfa beaucoup les def- 
feins de fon premier Maître. 1] l’empêcha adroitement, en 
1568, d’être fecouru des troupes du Prince d'Orange, dont il 
ménagea fi bien la plupart des Capitaines auprès de Soiffons, 
qu'ils refuférent d’aller joindre le Prince de Condé. Schomberg 
s’en retourna, ayant efluyé quelques injures & même un fouf- 
flet de la main de Genlis. Il fut envoyé fouvent en Allemagne 
pour y faire des levées, & il s’aquita, avec beaucoup d’hon: 
neur, du Commandement qu'il eut de ces troupes. Mais il n’é- 
toit pas moins propre aux affaires du cabinet qu'à celles de la 
guerre. M. de Thou, qui négocia avec lui l'accommodement 
du Duc de Mercœur, & plufeurs affaires concernant l'Edit de 
Nantes, lui donne de très-grands éloges. Il affure quec’étoit 
un homme de grandefprit, d'une probité finguliére, éloquent, 
civil, magnifique, & officieux à l'égard de toutle monde. Il 
témoigna un zéle tout particulier pour le bien & la gloire dela 
France fous trois Roïs confécutifs pendant 35 Il aimoit 
les Gens de Lettres, & malgré fes grands emplois il laifa une 
infinité de dettes. 11 mourut de mort fubite dans fon carrofle, 
en revenant de Conflans, où il avoit aflifté à un Confeil que 
Henri IV y avoit tenu pour nommer des Commiffaires exécu- 
teurs de l’Édit de Nantes. Ce fut le 17 mars 1599. Ilavoit été 
naturalifé en 1570, & pourvu, quelque tems après, du Gouver- 
nement de la Haute & Baffe Marche. Il avoit époufé Feanne 
Chäteigner de la Rochepozay, veuve de Henri Clutin, Sieur 
d’Oifel, Ambaffadeur de France à Rome, de laquelle il eut deux 
fils & trois filles, 1. Fenri qui fuit; 2. Annibal, qui fut tué 


dans la guerre de Hongrie contre les Turcs ; 3. 4. Catherine & 
Marguerite, qui n'ont point laiffé de lignée; & 5. Ærangçoife, qui 


a laifé des enfans de fon mariage avec François de Daillon, Coin- 
te de Lude. Le jeune Schomberg, qui fut tué au fameux duel 
de Quélus & d’Entragues, en 1578, étoit frére de Gafpard de 
Schomberg. Ce fut le premier duel où les feconds fe battirent. 
Voyez les Éloges de Sainte- Marthe, * Bayle, Dit. Crit. édition 4. 
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d'Angleterre. Depuis, Schomberg fut deftiné trois mois avant 
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me, où il fut élu Roi. Il avoit époufé en Angleterre Anne Dud- 
ley, fille d'Edouard Dudley,. Pair & fecond Baron d'Angleterre, 
dont il eut,.Fre'pe’ric- ARMAND de Schomberg, qui fuit. * 
D'Aubigné, Etat de la France, tome 5. 

SCHOMBERG (Frédéric- Armand de) Maréchal de 
France, Duc & Granden Portugal, aété depuis Gouverneur 
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Swift, Doyen de l'églife de S. Patrice de Dublin, fit graver fur 
le tombeau de ce Maréchal cette Epitaphe courte & fimple, 


Hic infra Jitum eft corpus Frederici, Ducis de 
Schomberg ; ad Bubindam occifi, 4. D. MDCXC, 


Il y a fait mettre enfuite une efpéce de Satyre contre les héri- 
tiers de ce Seigneur qui n’ont pas voulu lui faire ériger de Mo- 
nument. Cette Satyre eften Latin. Ilavoitépoufé 1. feanne- 
Elifabetb de Schomberg, fa coufine germaine, fille de Henri- 
Däetéric, Comte de Schomberg, à Wélel: 2. Sufanne d'Aumale, 
fille de Daniel, Comte d’Aumale -Harcourt, dont il n'eut point 
d’enfans. Ceux du premier lit furenc 1. Frédéric, Comte de 
Schomberg, mort à Wéfel, époux de Catherine - Erneftine, fille 
de Fean-Criftophle, Baron de Buchold; 2. Oihon, tué au fiége 
de Valenciennes en 1656; 3. Me'narD qui fuit; 4. Henri, mort 
à Bruxelles des bleffures reçues en un combat que le Marquis de 
Nogent- Vaubrun donnaen Flandre, où il fut pris, ayant percé 
trois efcadrons; & 5. Charles, mort prifonnier des François, des 
bleffures reçues à la bataille de Marfaille en 1693, où il com. 
mandoit les Religionnaires François. 

Menarp, Comte, puis Duc de Schomberg, fervit en Fran- 
ce avec fon pére, fut Brigadier des armées du Roi, Duc de Lein- 
fteï ou Lagénie, par la nomination du Roi Guillaume en 1691, 
Comte de Bangor, Baron de Molingar en Irlande, &c. Il épou- 
fa en 1683, Charlotte Rhingrave, fille de Charles - Frédéric, Eleéteur 
Palatin, du côtégauche, morte le fixiéme juin 1696, lui laiffant 
CuarLes, Comte de Schomberg, né le 15 décembre 1683: 
Mémoires du tems. Le Pére Anfelme. Imboff, Hifhoria Parium 
Anglie. 

SCHOMER (Jufte-Chriftophle) naquit à Lubec en 1648. 
Après fes premiéres études, il voyagea en France & en Italie. 
Ces voyages ne contribuérent pas peu à le perfeétionner dans la 
Science de la Théologie. En 1680, il obtint une Chaire dans 
cette Faculté à Roftock. En 1699, il donna au public, fa Theo- 
logia Moralis fibi conftans, qui eft fi fort eftimée dans les Univer- 
fitez de la Balle Saxe, que c'eft prefque l'unique que l'on fui- 
ve dans les Ecoles. Les Savans de Leipfic en firent l'Eloge 
l'année fuivante, dans le Journal du mois de juin. Il ne con- 
tenoit alors que cinq chapitres. En 1691, l'Auteur ajoûta en- 
core trois chapitres à fon Ouvrage. Sa mort, qui arriva le neu- 
viéme avril 1693, l'empêcha de conduire cet Ouvrage à la per- 
feétion qu'il s’étoit propolée. Ila laiflé divers Manufcrits, qui 
ne font pas encore imprimez. Onena tiré douze chapitres, 
dont on a grofi l'édition nouvelle qu'on en à faite en 1707, à 
Leipfic & à Roftock. * Fournal des Savans ; de décembre 1708 , p. 
480. édit. de Hollande. 

* SCHONÆ US (Corneille) de Ter-Goude, Poëte Co- 
mique. On a de luien Latin plufeurs piéces de théatre, fous 
le titre de Zerentius Chriffianus. Ces piéces, au nombre de dix- 
fept font, Ananas, Baptiftes, Cune, Daniel, Dyfocli, TFofebbus, 
Juditha, Naaman, Nébémias, Pentecofte, PJeudofiratiotæ, Saulus, 
Sufanna , Tobæus , Triumpbus Chrifi, Typblus, Vitulus. On a 
encore de fa façon, Carminum Libellus; Grami matica Lingue La- 
tine. Il mourut à Harlem le 23 novembre 1611, après avoit été 
pendant 26 ans Reéteur du Collége de cette ville. * Valére An- 


dré, Bibliotb. Belgica, p. 163 © 164: € p. 860. 
*'SCHON ÆUS (Pierre) de Harlem, Doéteur en Méde- 


cine a publié les deux Poëmes fuivans, Fuga Leonis Palatini; Fu- 

ga € clades Chriftiani Brunfwici. * Valére André, Bibliotb. Bel- 
ica, p. 760. 

8% SCHON AW, ville d'Allemagne en Siléfie, dans le Du- 

ché ou la Principauté de Jawer, fur le Katzbach. Elle eft à 

l'oueft - fud - ouett de la ville de Jawer dontelle eft éloignée d’en- 
viron quatre lieues. 

SCHONEMBER G: c'eft le nom d'une forêt confidé- 
rable, à moitié chemin de Hambourg à Lubec, au milieu de la- 
quelle on a bâti un hameau & un cabaret pour la commodité des 
Voyageurs. Cette forêt & ce hameau qui en portent le nom, 
appartiennent au Roi de Danemarck, qui tientun grand Corps 
de Garde au milieu & à l'entrée de la forêt, qui nefert, à ce 
qu'on dit, que pour rançonner les Voyageurs. * Mémoires du 
Chevalier de Beaujeu. 

SCHONEN. Poyez SCANIE. 

SCHONER (Jean) Allemand, né à Carlftadt dans la Fran- 
conie, enfeigna les Mathématiques à Nuremberg, & s’aquit une 
grande réputation par les Tables Aftronomiques, qu’il a pu- 
blièes après celle de Régiomontan. Il a été auff fort favant 
dans l'Aftrologie Judiciaire, qu’il a beaucoup enrichie par fes 

bfervations. Les Tables Aftronomiques qu'il a mifes au jour, 
font appellées Refolute , à caufe de leur clarté, comme l’a remar- 
qué Voflius. Il mourut l'an 1547, âgé de 62 ans à Nuremberg, 
où il s’étoit établi. Ses principaux Ouvrages font, Tfagoge A- 
Jérolgie Fudiciarie; De Ufu Globuli ue De Compofitione ejuf- 
dem; Libellus de diflantiis locorum per inftrumentum © numerum 
œefhigandis ; De Conftruétione Torqueti; In Confiruétionem atque ufum 
Refttanguli, &5c. Annotationes; Lu Fabricam atque ufum magne Re- 
gule Prolomei Annotationes ; Horarü cylir anones ; Æquatoriuun 
Aftronomicum 3 Planifpberium , Jeu Met ofco , éc. Organum 

Üranicum 3 Globus Affronomicus ; Infirumentum impedimentorum 
Lune. * De Thou, Hi. Voffius, Math. p. 451. 
SCHONGAU ou SCHONGAW , anciennement 
Efto, petite ville d'Allemagne, dans la Haute Bavicre fur le 
Lech, eft à douze lieues de la ville d'Ausbourg verslemidi. * 
Maty, Dift. Géogr. 
SCHONHOVEN. Voyez SCHOONHOVEN. 

SCHONIEouSCHONEN. Voyez SCANIE. 

S C H ONREIN, petite ville du Cercle de Franconie, fur 
le Mein, aux confins du Comté de Reineck. Elle eft capitale 
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d'un Baïlliage, qui étoit de ce Comté, mais qui appartient fait 
tenant à l'Evêque de Wirtzbourg. * Maty, Dit. Geogr. 
SCHOOCKIUS (Martin) naquit à Utrecht le prémief 
avril 1614, de Gisbert Schoockius & de Feanne van Voorfl, tous 
deux de bonne famille. On lui donna le nom de Martin à cau- 
fe de fon bifayeul maternel Martin Schipper, mort à Utreché 
en 1603, après y avoir pratiqué la Médecine pendant cinquante 
ans. Antoine van Voorit, fon ayeul maternel, commença à lui 
apprendre les élémens de la Langue Latine. Cet homme, qui 
étoit favant & qui avoit une mémoire prodigieufe, ne iffa pass 
quoiqu'aveugle, de lui faire apprendre le Nouveau Teftaments 
le Pfeautier & une partie de Virgile. Schoockius alla enfuiteau 
Collége & étudia quelque terñs fous Antoine Ærmilius. Les pro- 
grès qu’il fit fous ce Profeffeur furent fi confidérables, qu'il fe 
trouva en 1629 en état d'aller à l’Académie de Franecker, où 
il étudia en Philofophie, en Mathématique & en Théologie. 
Mais comme l'air de cette ville étoit contraire à fa fanté il 
en fortit par le confeil de fes amis en 1632, & alli à Leyde con+ 
tinuer fes études de Philofophie & de Théologie. Après quel- 
que féjour en ce lieu, il retourna à Utrecht, où il eut la con- 
duite de quelques jeunes Etudians; emploi qu'il quitta en 16353 
pour être Profefleur des Langues Gréque & Latine dans le Col- 
lége nouvellement établi dans cette ville. Peu de mois après; 
ce Collége ayant été érigé en Académie, il y fut feçu le premier 
Docteur en Philofophie. Il demeura dans fa patrie jufqu’à la fin 
de l'an 1638, qu’il fut appellé à Déventer, pour y être Profef- 
feur en Hiltoire, en Eloquence, en Langue Grèque & en Géo- 
graphie. Il ne conferva pas long-tems ce pofte, étant en 1649 
pailé à Groningue, pour y remplit une Chaire de Logique & de 
Phyfque. Il s’étoit marié l'année précédente & avoit époufé 
Angélique van Merck, fille d'un Marchand à Utrecht, de laquelle 
il a eu fept fils&une fille. Sur la fin de fa vieil quitta Groningue 
pour aller être à Francfort-fur-l'Oder Profelfeur en Hiftoire. 
C’eft en cette ville qu'il eft mort l'an 1665, à £ de srans. On 
a de lui les Ouvrages fuivans, Parflius redivivus, Jeu Examen 
Vindiciarum Cafparis Barleï, quas Analy/fi Epigrammatis Jui, in Reb< 
bi Manaflis- Ben- Ifraël librum de Creatio ppofuit Defperatifimæ 
Caufa Papatus x Au&tuarium ad Defperatiffimam Caufam Paparus » 
Jeu Refponfio ad Epiftolam Eromondi; Difjertatio de Natura Soni & 
Echuss Differtatio de Ouo & Pullo; Pbilofopbia Cartefiana, five ads 
miranda Methodus nove Pbilofophiæ Renati Defcartes; De Helleni- 
js & Lineua Hellenifhica Differtatio; Difputatio Hifivrica exbibens 
avium Cefarem Auguflun; De Bonis vulgo Ecclefiaflicis ditiss 
iffertatio de Harengis, vulgo Halecibus diftis; Traëlatus de paces 
Jheciatim de pace perpetua, que Fderatis Belgis contigit; Orationums 
tomus primus ; (11 n'a été fuivi d'aucun autre) Status Reipublicæ 
Fœderati Belzii Differtationibus nouem excuffus ; tationes Sa: 
cre decem €? movems De Scepticifmo libri quatuor, qui i 
quorim, qua recentiorum Scepticorum deliria.e: Juis princi 
tiuntur; Lraëfatus de Inundationibus, ts maxime que Bel 
cernunts Oratio in Obitum Fobannis Borgbelii ; Belgium Faderatums 
Differtatio de Fuftitia Belli Belgi anos; Imperium maris 
timum ta explicatum, ut non Jolum ejus ojtendantur frærogative , 
verum ébiam cuique genti, thavime Belgis Fœderatis, Juus Vindices 
tur bonos ; Collegium Logicums De Anima Belluarum ; Traëtatus de 
Turfis, Jeu de ibus bituminofis ; 


2] 


Traëtatus de Bubyro, acceffic 
ifione vera; Difquifitio Phy- 
€ exa= 

; De 


Jica de fignaturis fatus , in qua far cafus € proporuntur 
minantur ; Diatriba de Pure Naturali, itèm de Libero Arbi 
jconiis Tra£tatus; Difqui 
Sabbatho eju 
Epiflalas DeCerevi- 

riderici Gro- 


Statu Imp 
chrefimo, plura obelo notantur ; 
kius quoique fon nom n'y foitpas ur 5; E 
mium Fumis Hifiorie Naturalis PefHibulum reJeratum Hifioria no 
vcrum € antiquorum Enthufiaffarum ; De Tulippis ; Remonfrantiro- 
Libertinus, *Frehéri Theatrum , D. 1552+ Jacobi Revii Daven- 
tria Iluffrata. LePére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hifhoire 
des Hommes INuftres, tome 12. p. 364—388. 

SCHOONEN. Foy SCH ÔN ÆUS (Corneille) 

SCHOONHOV , petite ville de la Hollande méris 


dionale, fituce furlariviére du Leck, a un port capable de re- 
cevoir un grand nombre de navires. On ypêche, entre autres 
poiflons, une grande quantité de faumons. Cette ville a été 
le lieu de Ja naiffance de Jean Digne, illuitre Prélat, dont parle 
Trithéme dans fon Traité des Aute Eccléfiaftiques; & d’A- 
gnan, qui de Religieux de l'Ordre de faint Dominique, devint 
Evêque de Saint-Afaph, dans la Principauté de Galles en An: 
gleterre. La mére du favant Chriftophle Longueil étoit aufli 
%e cette ville.  C'eft peut-être ce qui a donné Heu à quelques» 
uns de croire qu'il en a lui ce : pose fut natif de 

ines. * Guichardin, Deféription des Païs- Bas. 
Malines G s Dee oduom 


éi @ 1 54:07? FE 
y fité de Sarragoffe, d’où Antoine Auguftin , A. rchévêque de T'ar 
è Î i perinit de s’en retourne 
l A fa patrie, ayant, 
> il fit vœu de 
L'un & l’autre fe 
fon Noviciat à S; 
fagofie, il s'appliqua à hé à Valence, & l'enfeigna 
ehtuité ACx llége de ques’à ce qu'il alla à Rome, où 
i tfleur en Eloquence pendanttrois ans. 11 fitenfuite 
dinaire à Anvers, & fut, peu de tems avant fa mort, 
3 es de cette vil: 


ragone, | 


IOONHOVEN 
ï Réguliers de S. Augul 
ns, Exhorte 


bout de de 
s entrefaite 
> fi elle paflc 
le cours de l’année 


Sermo L us 
à Groenendal en 1431. 


Both. Belgica, p. Fe “A 
*SCHOONHOVEN (Antoine) Chanoïne de B 


à re er : 
étoit très- verfé dans la connoïffance des Lan RS di EUe 9 ; felon Voffius 
quité & de l'Hiftoire.s Il donr 6 une edit Où " de lu Outre diverfes Tradu- 


ifcrit de S 
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fur l'exempl 
De Dipnitat 
Origine Fra 
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* Valéré André, 
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e, avec des Notes; & du Portu- 
rius Por t tou- 


tius, Saint Ifidore 
| gais en Latin ce que € 
ce qu'il trou chant le Faux Bérofe 
z.. En revenant de là il des Notes les Oeu 
le retint, & lui donna l'Inten: | tres Ouvrages. * 
11 fit aufli le portrait de fa | 
à dans le Collé 
orel re- 
tez qu'il avoit 
t de ces 
reftoit fut | par fon Itinerari 
ur le | mourut le 17 mars 


gais 4-Éci 
hon._Îl a publié 
plufieurs 
. Voffius, d 

larmund, 
Bel 


tien Mar 


P 


Rome, où le 
dance des ouvrages 


çois ) frére d'Andr 
acquis de la réputation 
Gallie & E æe. Il 
indré, Biblioth. Bel= 


tourna 


rapporté 


xéde un portrait de la Vierge, pou 
u d'or, avec plufieur 


) TT. (Gafpard) né à Kænigshofen 

>Jourg en 16: a Soc 

7: Il futénvoy 

gie Morale & les Mathématiques. On l'en rap 
Wirtzbourg, où il enfeigna les Mathér 

> le 22 mai 1666. Voici la lift 

Ja 3 Curfus Matben 5 


8, entra dans 


nguies, ét 
urs, mourut l’an 1572, 
les Vies € fur les O: 
it. de lrevoux, 17 
) de Louvain, « lle Patricien- | 
t Civil & Canonique, Profeffeur, &c. a 
um fuper virib ; cum PIIL, | 
athe Il mourut à Anvers le 
évrie iblioth, Belsica, p. 865. 
SCHOR te Latin Hollandois, s’ef 
honneur par fes Poëlies. On a de lui, Zlepi 
mata. Il n’avoit pz te ar 
ére André, i p. 17 Ÿ 
SCHORNDORPF, petite ville fortifiée & dé 
une bonne citade ns le Duché de Wirt 
E fur le Rhin lieues de Stutgard, v 
Schorndorf des montagnes fi 


ies à fa mor 


ico - pi 


Dition, 


tfait 


Hydr 


. Sacietatis Fefu, p. 


Alegambe, 


mand. 
CHOT ou SCHOTT (Je 
berg en 1672, fit fes études fous Laurent Béger, fon parent, à 
fendue par | qui il fuccéda auffi dans fa ch: le Baron de Span- 
emberg, en Soua- | heim en qualité de Séc € d’Ambaflade en France & en An 
| gleterre it dans ces voyages uné gra dition, par 
laque ans doute rendu forcutile à la République 
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né à Heïdel- 


de éru 


trio 


roit 


quantité de el, * Maty, Di&. Géo, des Lett foibleffe de fon tempérament ne l’en eût em 
SCHORUS (Antoine) natif | lant les dix derniéres s de fa vie il ne jouit 
é un des me o | ére d’une fanté parfaite, Il mourut à 
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Cicéron. 
& un Recu 
r & pour 


à introduire d 
npofa un livre intitul 
de Phrafes Latines, avec une méthode pour enfe 
prend s Langues Gréque & Latine. 
jouer par fes Difciples à Heidelberg, dar 
la Religion fe pr tantàla porte d 
mérent, fut caufe que l'Empereur donna ordre au Prince Fré- | 
déric 11, Eleë » de le chaffér. 11 mourut à Laufane 

+ Crit, édit, de 1702. Valére André, 


, fincére & d’une grand acité d’e- 
it, il avoit d'être un peu foupçconneux 
u dernier dég le talent de deffiner les 

avec la plume, & pouvoit, à cet ég 
> célébre Morell, dont on peut voir 
des Ouvre qu’il a donnez au Publ 
7 7’ te; Explication 


méd S 
» aller de pair 
Voici les 


a lui fer- 


SCHO T (Pierre) Chanoïne de Strasbourg, Poëte 
confüulte, Hiftorien, &c. publia divers à € 
i antage fût furpris par g 


la mort, 


Lip]. ann. 1718 t. Alle £ 
Le HOT où SCO Réginald) Anglois, compofa un 
livre, dans lequel il entreprit de prouver que tout ce que l’on 
lagiciens & des Sorciers étoit fabuleux, ou fe pou- 
liquer par des raifor urelles. La premiére partie 
Le de cet Ouvrage fut traduite dm n en Flamand, & imprimé 
21 quelques pi s. | en 1609. L'Ouvrage fut fupprimé & l’on brûla tous les exempla 
31, dans la 65 année de fon âge, * Valére A res que lon en puttrouver. * Difput, TI eolog. tome 3. 


en 1491. , * Trithéme, in Catal. Par 


rte 2, 
SCHOT où SCHOTT (Je 
des Réguli de S. Auguftin prè 
celier de l'Ordre de la Toifon d’O : 


en B 


: 


# RE SCHOTANUS (Bernard) Jurifconfalte Flamand, fort 
à ) (André) né à An connu, naquit à Leuwarde en Frife. Il fut d'abord Avocat & 
alla [ où P} ilippe Lanay, Seigneur enfuite Syndic dans fa patrie, d'où il fut fucceffivement appellé 
RDS dans fa m ifon. De là il alle à Paris auprés du | aux Chaires de Profeffeur er Droit dans les Académies de F 
fameu Après qu'il y eut fait un féjour de deux ans, | neck ; d'Utrecht & de Leyde, Il enfeignoit en mêm 


temg 
prés avoir publié 


Il demeura à Madrid & à Alc i les Mathématiques & mourut en 16 
>, où lui donna Chaire de | divers Ouvrages entre autres, Collegium Queæftionum ad Inftitu 
Le Cardinal Gafpard Quiroga , ii. * Witte, Diarium Biocr Dit. Alle- 

} alors tellement en affeion, | sand." Val re André, Bibliotb. Belgica, p. 
dans fa maifon. En 1584, il fut nommé *SCHOTANUS (Pierre) de Sterringa, Frifon, Do- 
oire, & en Grec, à l'Univer. &euren Philofophie & en Médecine donné au Public $, 


Profeffeur en 
Arche 
qu'il le logea tro: 
Ftofeffeur:en Elo 


eculum 
Luis 


SFICPREL 


m ex Galeni libris, de Loëis a] 
icé, p. 760. 
CHO° 


is peJhife 
alére André, 
SCO 


Voyez S 
SCHOTTELIUS (Jufte-George) fameux Jurifconful- 


ibeck en 1612. Il 


te & Philologue du XVII fiécle, na à 


étoit Docteur en Droit, Confeiller de la Chambre Auliq 
du Confiftoire du Prince de Brunfwic - Lunebourg & Affe 
la Chambre Aulique, &. mourut à Wolf l 
de 64 ans, Il étoit Membre de l'Académie Allemande & p 
toit l'Epithéte du Chercheur. Auffi recherchoit-il avec un foin 
infatigable tous les moyens d'enrichir & d’embellir la Langue 
Allemande, comme cela paroit par fes Ecrits. Il a auffi publié 
un Ouvrage de Droitintitulé, rattatus de fingularibus quibufdam 
£F antiquis in Germania s. * Witte, in Dia Bit bo. 


io B: 
KReimann, ôn Hifi. Cris. Germ. Se. 3.c. 4. p.362. Di 
mand. 

SCHOVARTS (Chriftophle) natifd'Ingolftad, fut Pein- 
tre du Duc de Baviére. Il a fait quantité d'ouvrages à Munich, 
tant à fraifque qu’à huile. Sandrart en parle tr 
ment, & comme du plus habile de fon tems, fur tout à fraifque. 
1] mourut en 1594 * De Piles, Abbrégé de la Vie des Peintres , 
p. 363. 

SCHOUTEN, ifle qui eft dans la Mer Pacifique, près de 
la Nouvelle Guinée. Elle porte le nom de Guillaume Schouten, 
Hollandois, qui la découvrit l'an 1617, en faifant le tour du 
monde. * Maty, Di&. Géogr. 

SCHOUWEN, en Latin Scaldia, l'une des ifles du Com- 
té de Zélande, dans les Provinces -Unies vers l’orient, a envi- 
ron fept lieues de circuit, & étoit autrefois fi proche de l’Ifle de 
Nord-Béveland, que les Habitans parloient enfemble de l’une 
à l'autre. Aujourd'hui il y a un grand trajet quiles fépare. La 
ville principale de cette ifle eft Ziriczée, * Guichardin, Defcri- 
Dtion des Païs - Bas. 

* SCHR E'V E'LIUS (Théodore) de Harlem, Reéteur 
du Collége de cette ville, a écrit en vers héroïques Zropheum 
Pelufiacum; *AAEtuanoy five de Patientia, libri quatuor ; Palæmon, 

five Diatribe Scholaftice, * Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 831. 

SCHREÉVELIUS (Corneille) Hollandois, eft un des 
plus laborieux Compilateurs des Notes qu'on appelle Variorum, 
1 a donné au Public, avec ces fortes de Notes les éditions 
d'Héfiode , d'Homére avec le prétendu Didyme , d'Ovide, de 
Claudien, de Virgile, de Lucaim, de Martial, de Pere, & du 
Lexicon d'Hifycbius. Son édition d'Homére, avec le Scholia- 
fte Grec, qui parut en 1656, en deux volumes ## oflavo, eft 
une des moins eftimé Schrévélius a encore donné un petit 
Didtionnaire ou Lexicon Grec & Latin fort commode pour les 
Étudians, & quiaété imprimé plufieurs fois en Hollande & dans 
Jes autres pa C'eft fon meilleur Ouvrage. Pour fes Notes 
Variorum autant que l'édition en eft belle, autant les Notes en 
font elles médiocres & mal choifies. Cet Auteur, fuivant le 
fentiment du Sieur Borremans, Hollandois, étoit un homme 
de petit génie, & de peu de difcernement: il prend fouvent ce 
qu'il y a de mauvais dans les Critiques, pour le préférer aux 
meilleurés Remarques qu'il a négligées. 11 eft mort en 1667. 
# Antoine Borremans, Var. LeËtion. c. 7. Journal des Savans du 
Duitiéme févr 667. Nouvel. de la Républ. des Lettr. de mai 1684. 
ns.des Savans, EP, tome 2. partie 2, p. JOI: n°533. 


D. 17» 
“'SCHROECK (Luc) Doëteur en Médecine, Comte Pa- 
latin, Noble de l'Empire, Médecin de l'Empereur & de la ville 
d'Ausbourg, & Préfident de l'Académie des Curieux de la Nature, 
naquit à Ausbourg le 20 feptembre 1646, où fon pére exerçoit 
la charge de Médecin de la ville. Après avoir étudié à Iéna, & 
fait divers voyages en Allemagne & en Italie, il retourna dans fa 
patrie en 1671, & y futbien-tôt après établi. 1l y a paifé fa vie 
dan une eftime générale. 11 mourut à Ausbourg le troifiéme 
janvier 1730, dans fa 84 année. N'ayant point laiflé d’enfans, il 
ordonna par fonteftament, que fa bibliothéque, qui étoit nom- 
breufe & de grand prix, fût incorporée à celle de la ville. Voi- 
ncipaux Ouvrages, Pharmacopæa Auguffana r 
enfio Pharmacopææ Auguftane ; Memoria Wel) 
ndi Walæo- Welfchiana; Obfervationes Phyfico 
ne Notis auêtæ; Decades decem Curationum € Obferva- 
tio "elfchianarum; Hiftoris Mofchi; moria fecularis Collegii 
Medici Auguflani, * Bibliothèque Germanique , tome 19. D. 181. 
SCHRYVER. Voyez SCRYVER (Corneille) & 
GRAPHÆUS (Corneille) 
SCHRYVER (Pierre) Poyez SCRIVE'RIUS: 
SCHTRAUEK(N. ...) Miniftre Luthérien de Dantzick, 
favant & habile Déclamateur, s'étoit acquis beaucoup de créan- 
ce & de crédit parmi le peuple de la ville. Il entroïit dans les 
affaires du gouvérnement, fomentoit la mefintelligence entre le 
Magiftrat & le peuple, & méloit dans tous fes Sermons des in- 
veëtives contre le premier, dont il décrioit la conduite. Le 
naturellement féditieux, étoit encore excité par ce 
11 faifoit tous les jours de nouvelles demandes pour 
& des priviléges, & afliégeoit le Confeil dans 
l’Hôtel- de , pour les obtenir. Le Magiftrat crut y remé- 
dier, en interdifant la Chaire à ce Doéteur; mais le peuple l'obli- 
gea à reprendre fes fonctions, & le rétablit malgré le Magiftrat. 
Îl fe lafla néanmoins d’avoir toûjours à craindre pout faperfon- | 
$ 


peuple , 
Miniftre. 
des exemptior 


avantageufe- | 
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ne & penfa à chercher un afyle. On le lui offrit à Hambourg ; 
avec un bon emploi: de forte que s'étant muni d’un pañleport 
du Prince de Crouy, Gouverneur de la Pruffe Ducale, il crut 


pouvoir y pafler fürement; mais fes ennei lui tendirent des 
piéges. L'Eleéteur de Brandebourg, contre lequel ce Doéteur 
avoit fort déclamé en plufieurs rencontres, fut averti de fon 
voyage par les Magiftrats de la ville de Dantzick, où ce Prin- 


ce entretient toûjours un parti & des créatures, & il donna 
des ordres fi juftes, que le Docteur fut arrêté en paffant à Col- 
berg, dans la Poméranie Eleétorale, fous prétexte de quelque 
intelligence avec la Suéde, pour Jaquelle on fuppoloit qu'il 
alloit à Hambourg: ce qui fut d'autant plus aifé à perfuader au 
Public, qu'on le trouva muni d’une lettre de l’Ambafladeur de 
Suéde, Réfident à Dantzick, qui adrefloit le Docteur à quel- 
ques Seigneurs de fa connoïffance: ce qui n’étoit proprement 
qu’une recommandation. L'Eleéteur de Brandebourg lui ft 
fouffrir une longue & dure prifon; il refufa même fa liberté au 
Roi de Pologne, ne pouvant oublier la maniére fiére & même 
infolente, dont ce Doéteur en avoit ufé à fon égard. Car ce 
Prince lui ayant fait dire un jour, après un Sermon qu'il avoit 
fait contre lui, qu'il devoit fe fouvenir que la fortereffe de Pil- 
law, où l'on enferme les prifonniers d'Etat, n'étoit pas loin de 
Dantzick, le Doéteur lui fit dire que l'enfer n’étoit pas loin de 
Berlin. Mais enfin, le tems ayant diminué la colére de ce Prin 
ce, il rendit le Doéteur aux initantes priéres du peuple de Dant- 
zick, qui lui députa pour cet effet un Confeiller de ville, hom- 
me fort féditieux, qui s’étoit fait Chef departi, & qui fomen- 
toit fous main l’aigreur du peuple, depuis un chagrin qu'il avoit 
eu contre le.Magiftrat, pour quelque charge qu'on lui refufa. 
Le jour que le Doéteur Schtrauk retourna à Dantzick fut un 
jour de Fête & de réjouïfflance; on lui prépara une entrée ma- 
gnifique; on lui drefla un arc de triomphe; on alla au devant 
de lui avec des démonitrations de joye fort éclatantes; mais ce 
Minittre, que le malheur avoit intimidé, fagement ces 
honneurs, & entra à la pointe du jour incogni Sa femme feu- 
lement parut en carrofle, accompagnée des premiers de la ville, 
qui étoient allez bien loin au devant d'elle.” Ce retour du Do 
éteur eft une Epoque fameufe pour l'Hiftoire de Dantzi 
en a fait battre des médailles, où il eft d’un côté da 
fentation naturelle, & où de l’autre il paroît avec 
jufqu’à la ceinture, telle qu'il la rapporta de 
ne fe fit jamais rafer tant qu'elle dura. Cepe 
du peuple vint à ceffér. Le Docteur fuivit 
après fon retour, le même bon fens & la même modé 
avoit fait paroître dans fon entrée. Son retour ra 
perfonne fans ramener le même faétieu 
traire de toutes affaires; & fa vie privée témo 
vouloit quitter le monde, que le monde le quitta. 
du Chevalier de Beaujeu. 

SCHÜUBART (George) naquit en 1651, à Heldbourg 
dans la Franconie, où Nicolas Schubart, fon pére, étoit Mar- 
chand de vin. Ayant fréquenté le Collége de cette ville jufques 
à l’âge de 12 ans, il fut envoyé à Nuremberg, où Jean Michel 


on qu'il 
a la même 
au con- 
na fi bien qu'il 
* Mémoires 


| Dillherr le recommanda fort à Adam Zammer, Recteur du Col- 


| progrès fous leur direction dans le Grec & dans le Latin. 


lége de S. Sébalde, & à Chriftophle Arnold, Profeffeur en Elo- 
quence & en Grec au Gymnafe de S. Gilles. Il fit de très-beaux 
Six 
ans après il fut envoyé à Téna avec des lettres de recommanda- 
tions pour les Profeffeurs Rolifinck, Schenck & Frifchmuth. Il 
y fréquenta les Leçons Philofophiques & Hiftoriques de J. Guil 
Jaume Bajer, de Valentin Velthem & de Bofius. Ce dernier en fit 
fur tout grand cas, Il fut enfuite Précepteur du fils ainé de Ja- 
ques- Henri Heidenreich, Préfident du Confiftoire de Gotha. 
Ce fut da pofte qu’il s’infinua auprès de J. Jacques Avianus, 
pour lors Confeiller du Duc de Gotha, & auprès d'Adam Trib- 
bechove, Surintendant Général des Eglifes, parles foins dés 
quels il eut la Chaire de Profeffeur en Eloquence & en Poëfe, 
Deux ans après il revint à Iéna, s'appliqua au Droit & en prit 
le dégré de Docteur, étant déja Profeffeur, Depuis cela on lui 
donna la Profeflion d'Hiftoire. Il fitles fonétions de toutes les 
deux avec tant de fuccès, que les plus grands Philologues de 
fon tems firent beaucoup de cas de fon érudition. 11 eut auffi 
diverfes vocations confidérables de différentes Académies. 
D'une fanté foible, il mourut le 18 Août 1701. Il étoit ennemi 


déclaré de la manie d'écrire & de fe faire Auteur. Ila pourtant 
laifé des monumens de fon érudicion dans les Ecrits fuivans, 


Exercitationes tres de fatis dentiæ Romanæ ab urbe condita 
ad primos ufque Imperator ati Academicæ de Hentica 
AV, de L ueltribus, de Comitibus Pal Cf , de Di- 
luvio Deucalienis, de Fulio Cefare Dittatore, 6e. Il a auffi publié 
divers Ouv de Bofius & de Schilterus. * Programmarfunebres 
Clarmund, in Vitis, €c. Diétion. Allemand. 

SCHU D (Gilles) étoit de Glaris, l’un des treize Cantons 
Suiffes, & écrivit en fa Langue l'Hiftoire des Grifons, que 
Sébaftien Munfter, fon ami, fe prefla de donner au public en 
Latin. Depuis, Schud travailla à la revoir, & à écrire en fa 
Langue, l'Hiftoire générale des Suiffes, qu’il ne put achever, 
parce qu'il fat prévenu par la mort. Il mourut le dernier jour 
de fevrier de l'an 1571, âgé de 67 ans. Après fa mort on donna 
le foin d'achever cet Ouvrage à Jofias Simler, qui traduifit en 
Latin ce que Schud avoit commencé, & le continua. Sa mort, 
qui furvint, fit que l'Ouvrage demeura impar fait. * De Thou, 
Hift. Teiffier, Eloges des Homm vans, tome 2. p. 426. édit. 
de Hollande 1715. 

SCHUDT (Jean-Jacques) naquit le 14 Janvier 1664, à 
Francfort fur le Mein où fon pére étoit Pafteur. ÆEn 1671, il 
commenca de fréquenter le Gymnafe de cette ville & y donna 
bientôt des preuves de fa capacité. En 1680, il alla à Witten- 
berg où il rs cette même année des Théfes de En 
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affez 


Ecrivains des Ouvrages dont ils ne font point les Auteurs. 
On ne laiffe pas de trouver dans ce livre des chofes cu- 
rieufes, non feulement fur ce qui regarde les Offices de l'I 


glife, mais même dans ce qui concerne les différentes Litu 
des Proteftans, qu'il combat par tout, Son dernier 
employé tout entier à examiner les livres d'Offices, fervent 
aux ufages publics des Luthériens & des Calvinit tes. Il s'étend 
affez au long fur la L > des erre. * M. 
Simon, Bibliotb. Critique, donnée “fous île nom n dé Sa aint-Jorre, 
tome, 2. cb. 18. 


Schultingius eft mort le 23 1604. Outre les livres dont 
on a parlé cal ena laiffé plufieurs autres, comme, Æcclefiaftice 
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TUPART, (Jean Go 
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s à Léna, où il do 


) naquit à Heinsheim, lieu 
oétobre 1677. ‘Ilfit 
s'en qualité de Mat- 
avec beaucoup de fuccès. Peu après il fut fait Pro- 
-ur en Théologie & en Philofophie, au Collége de Hal] en 
Souabe. Enfuite, le Comte de Hohenloh - Pfédelb. ach luiconféra 
ges de fon Prédicateur & de Confeiller de fon Conf: 


foire, c caraétéres qu'il conferva lors même qu'il devint, cinq 
ans après , Paft ur à Heipres Ce fut de cette derniére ville 


que le L andgrave de, Heffé- Darmftadt le 
tal Gieffen Pro cs en Théologie, Surintendant & Con- 
feiller Confiftor 9, il devint prémier Profefleur & 
rémier Rton ne fait connoître par divers Ouvrages, 

ions fur te Seêle des Caraïtes; fur le 
ilé des Hébreux, contre le 
é ÿc. I1 mourut fubitement 
letroifiéme Août 17 oplexie, à Schwalbac 
où il étoit allé prendre les eaux. Le deuxiéme novembre fuivant 
M. le Profeffeur Ayrmann prononça le Panégyrique du défunt. * 
Bibliothéque Germa D. 194. 

SCHUPPIUS an Balthazar) naquit à Gieffen en 
1510, & y ayant pofé les fondemens des Sciences fous Chrifto- 
phle Scheiblerus, il fut, à l'âge de 15 ans, envoyé à Marpourg. 
Il y profita fur tout des leçons de Goclénius, & à l'âge de 16 
ans il foutint publiquement des Théfes. Après un féjour de 
trois ans il alla à Francfort fur le Mein, & traverfant de là 
une bonne partie de l'Allemagne, il vint à Kænigsberg pour y 
entendre Samuel Fuchs, fameux Orateur, & s’appliqua en mê- 
me tems à la Théologie. Il parcourut enfuite la Livonie, la 
Lithuanie , la Pologne & le Danemarc, d’où il revi 


tira en 1721 pour l'é- 


Simon ; 


SELON 


walde par Sttalfund. Il y fit connoiffance avec le Prince Sa- 
velli, pour lors Gouverneur de Greiffswalde, au nom de l'Em- 
pereur. Ce Gouverneur, pour faire voyager fûürement Schup- 
pius, l’envoya à Roftocken habit de Soldat, car autrement il 
auroit couru du péril en chemin. Arrivé à Roftock il fe fit 
connoître aux Profefleurs & fe remit à étudier. Il y prit le 
dégré de Maître-ès-Arts à l'âge de 21 ans, & obti t la permiffion 
de faire des Leçons publiques. 11 pañfa enfuite à Lubeck, à 
Hambourg & à Bréme, & revint à Marpourg, où il fit auf des 
Leçons publiques. Mais la pefte ayant commencé à s’y faire 
fentir, il réfolut d'aller à Cologne avec un Gentilhomme de 
Hefte , & de faire un tour en Hollande. Il y fit connoiffance 
avec Voffius, Heinfius, Barlæus & Saumaife. A fon retour 
dans fa patrie, il fut nommé Profeffeur en Eloquence & en 
Hiftoire à Marpourg à l'âge de 25 ans. Quoiqu'il fit fidélement 
& affidûment les fonétions de fa chargé, il ne laiffa pas d'é- 
tudier en même tems la Théologie dont il prit le dégré de 
Docteur en 1645 ; après quoi Jean, Landgrave de Heite, le 
nomma fon Prédicateur & Surintendant des Eglifes. Dans ce 
pofte il eut fur tout à cœur de donner des confeils fincéres à 
fon Prince. En 1647, le Landgrave le choilit préférablement 
à d’autres pour affifter en fon nom au traité de Munfter, où 
après la conclufion du traité il prononça le prémier Sermon 
fur la paix, en.préfence d'un grand nombre d’Ambaffadeurs 
& de Plénipotentiaires. Quelques années après il eut en même 
tems une vocation pour Ausbourg & une autre pour l’Eglife de 
S. Jaques à Hambourg. Il accepta la derniére & y demeura 
jufques à fa mort arrivée en 1661. Doué d’une éloquence na- 
turelle & d’une vivacité d'efprit peu commune, il étoit en mé- 
me tems fincére & prudent. Le commerce & la correfpondance 
avec les perfonnes du prémier rang, lui avoit aquis une vafte & 
exaéte connoiffance du mondé & de fes vanitez. Auffi les favoit- 
il peindre dans fes difcours & dans fes écrits avec tant de naï- 
yeté qu'il fefit un grand nombre d'amis & d'ennemis. Ceux-ci 
interprétoient mal la maniére joviale & fatyrique dont il parloit 
de l'hypocrifie, de la pédanteri & des autres vices du fiécle, 
& faifoient leurs efforts pour lui donner du chagrin. Il eut 
entre autres à combattre un certain Schmidt, qui l'attaqua fur 
on Syftême dans lequel il avoit foutenu que l'érudition & la 
fegefle n'étoient pas uniquement attachées aux Univerfitez & 
aux Académies. Sans parler de l'amour que fon troupeau lui 
portoit, il étoit encore fort eftimé de divers grands Politiques 
& de plufieurs Officiers du prémier ordre. Il faut cependant 
avouer que dans fes difcours fatyriques il n’obfervoit pas tou- 
jours exaétement la bienféance, & que fouvent dans f 


fes Ser- 
mons il joit d'une maniére peu afortiffante à la gravité de 
fes emplois, & à la dignité de la Chaire. On a imprimé fes 
Ouvrages en deux volumes in offauo , en 1701, à Francfort. 
Cette édition eft la feconde qui s'en eft faite. Ses Harangues 
Latines y furent auffi imprimées in douze, en 1659. Pierre Lam- 
becius à écrit fa Vie dans un Programme. * Mollerus, Introdutt. 
ad Hifhor. Cherfonefi Cimbrice, p. 590. €c. Dittion, Allemand de 


Bâle. 

SCHURFF, (Jérôme) ancien Jurifconfulte Allemand, né 
à S. Gall en-1480, fut envoyé à l'Univerfité de Bâle, où, par 
fympathie pour un certain Doéteur Krafft d'Ulm ; il:s’appliqua 
à l'étude du Droit, qu’il continua enfuite à Tubingue, Dans 
ce tems-là l'Electeur Frédéric avoit établi l'Univerfité de Wit 
tenberg.  Schurf y pritle dégré de Doéteur & y obtint bien-tôt 
après une place de Profeffeur en Droit. 11 fut pendant 42 ans 
dans ce poite, fervant très utilement l’Académie & l'Eleéteur. Il 
fut enfin appellé à Francfort fur l'Oder où il mourut en 1564, 
âgé de 74 ans. L'Empereur voulut qu'il fût de fa Chambre, 
mais Schur® s'en excufa fur fonige. On a delui, Confilia. * 
Melchior Adam, in Pit. Furifconfultorum Germ. Diétion. Allemand. 

SCHUR M A N (Anne-Marie de) a été une des plus il- 
Juftres filles du XVII fiécle, parle grand nombre de connoiffan- 
ces où é, & par la modeftie finguliére qu'elle a 
confervée au milieu des acclamations publiques qu’ellerecevoit 
de toutes parts. Elle étoit d’une très-noble famille, tant du 
côté paternel que du maternel. Son grand-pére, Frédéri 
Schurman , s'étoit marié dans la famille des Comtes de Lumey, 
& fe retira d'Anvers au tems du Duc d'Albe. Son fils, nommé 
au Frédéric, s'établit dans le païs de Neubourg, & époufa en 
1602, la fille d'un Gentilhomme du païs de Cologne, nommé 
de Harf, que fa femme avoit porté à embraffer la Religion Ré- 
formée, ayant été inftruite elle-même par Bucer, qui préchoit la 
réformation dans le païs de Cologne, fous l'autorité de l’Ar- 
chevêque Herman, en 1543. Du mariage de Frédéric de Schur- 
man, & d'£ve de Harf, fortit la célébre Anne - Marie de Schur- 
man, née à Cologne le cinquieme novembre 1607. Elle eut 
dès l'enfance une adrefle de main extraordinaire ; car à fix ans 
elle faifoit avec des cifeaux fur du papier cent fortes de figures 
fans aucun patron; à huit ans elle apprit en peu de jours à cra- 
yonner des fleurs d'une maniére qui faifoit plaifr; & deux ans 
après il ne lui falut que trois heures pour bien apprendre à 
broder. Elle s'inftruifit enfuite-dans la Mufique vocale & in- 
ftrumentale, dans la Peinture, la fculpture, & la gravure, & 
y réüfMit parfaitement. Son écriture,en toutes fortes de Langues 
étoit inimitable; &il y a des Curieux qui en confervent dans 
leurs cabinets par rareté. n peut voir dans le Voyage de 
Munfter de M. Joly, le témoignage qu’il rend comme témoin 
oculaire à la beauté de fon écriture, à fon habileté à peindre 
en mignature , & à faire des portraits fur le verre, avec la 
pointe d’un diamant. Elle fit fon portrait en cire au miroir, 
& fe donna des perles fi femblables aux naturelles, qu'il falut 
en percer une a une épingle, pour perfuader aux Affiftans 
qu’elles étoient artificielles. Les talens de fon efprit n'étoient 


pas inférieurs à ceux de fa main; car à l'ège d'onze ans, lorsque 
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fes fréres étoient interrogez fur les leçons qu'ils avoient appri- 
fes, elle leur fuggéroit fouvent ce qu'il faloit répondre, quoi» 
qu'elle n’eût fait qu'écouter, comme en p t, ce qu'on leur 
avoit donné à apprendre. Son pére connoiffant combien elle 
étoit propre aux Sciences, l'engagea à cultiver foigneufement 
ces bonnes difpofitions, avec lesquelles elle a acquis cette 
multitude de connoiffances qui l'ontrendue fi célébre, Le Latin, 
le Grec & l’Hébreu étoient des Langues qui lui étoient fi fa- 
miliéres, que lorsqu'elle vouloit s’y appliquer avec quelque 
foin, elle s’en fervoit non feulement par écrit, mais auf de 
vive voix, avec un fuccès qui furprenoit les plus doétes. Elle 
apprit aufli fort heureufement les Langues orientales, qui ont 
du rapport à l’Hébraïque, comme ,la Syriaque, la Chaldaïque , 
l’Arabique & l'Ethiopique. Pour les Langues vivantes, elle en- 
tendoit parfaitement & parloit fans peine, le François & l'I- 
talien. La Géographie, l'Aftronomie, la Philofophie, & les 
autres Sciences humaines lui étoient affez connues, pour pou- 
voir en parler & ensjuger avec beaucoup de difcernement; mais 
comme le caraétére de fon cœur étoit de fe tourner principa- 
lement du côté de l'Etre fuprême & infini, elle apperçut aifé 
ment dans ces fortes de Difciplines un certain vuide qui l’at- 
tacha de plus en plus à l'étude de la Théologie & de la Sainte 
Ecriture. 

Ce qu'il y avoit de plus beau dans la perfonne d'Anne-Marie 
de Schurman, c’eft que bien loin de chercher à fe faire hon- 
neur de tant de rares lumiéres dans une perfonne de fon fexe, 
& qui ne l’empêchoient pas de favoir s’entretenir à fonds de 
toutes les petites chofes qui fervent ordinairement de conver- 
fation aux femmes, elle ne parloit de quoi que ce foit qu'avec 
une extrême modeftie, & feulement lorsqu'on l'y contraignoit. 
Son pére, qui s'étoit venu établir à Utrecht lorsqu'elle étoit 
encore enfant, fe tranfporta avec toute fa famille à Franeker, 
pour y faire étudier fes deux fils fous Améfius, & y mourut 
un 1623. Sa veuve revint enfuite à Utrecht, où Anne-Marie 
de Schurman continua de donner toute fon application à l'étude : 
ce qui fans doute l’empêcha de fe marier, comme elle l’auroit 
pu faire avantageufement avec M. Catz, Penfionnaire de Hol- 
lande & Poëte fameux, qui fit des vers à fa louange, lorsqu’el- 
le n’avoit pas encore 14ans. De l'humeur dont elle étoit, fon 
mérite & fa doctrine feroient demeurez inconnus, fi Rivet, 
Voffius & Spanheim ne l’euflent pouflée comme malgré elle fur 
le théatre du grand monde. Il faut aufli joindre à ces trois 
Profefleurs en Théologie, Saumaife, de Beverwick, Médecin 
à Dort, en Latin Bewerovicius, & Huygens, Secretaire des Prin- 
ces d'Orange. Ces Meffieurs fe firent honneur d’avoir com- 
merce de lettres avecelle, de montrer ce qu’elle leur répon- 
doit, & de la préconifer dans les païs étrangers: ce qui fit que 
les Balzac, les Gaffendi, les Merfenne, les Bochart, les Con- 
rart, & plufieurs autres perfonnes illuftres lui écrivoient, Enfin 
fon nom devint fi célébre, que les Princefles du plus haut 
rang, & toutes fortes de perfonnes de qualité, qui pouvoient 
avoir occafion de la voir, s’en faifoient un plaïfir fingulier.) La 
Princefle Marie de Gonzague allant en Pologne, dont elle avoit 
époufé le Roi Uladiflas, & la Ducheffe de Longueville allant à 
Munfter durant les négociations de la paix, paflérent à Utrecht, 
& lui firent l'honneur de lui rendre vifite, comme M. le La- 
boureur & M. Joly l’ont remarqué; l’un dans fa rélation du 
Voyage de Pologne, & l'autre dans celle du Voyage de Mun- 
fer, Le Cardinal de Richelieu voulut auffi donner des marques 
de fon eftime à Mademoifelle de Schurman, qui étoit d’ailleurs 
tendrement aimée de la Princefle Elifabeth, fille du Roi de Bo- 
hême, tant vantée par M. Defcartes. Il ne fera pas inutile de 
remarquer que la prémiére chofe que cette Demoifelle publia, 
furent des vers {ur l'éreétion de l’Academie d’Utrecht en 1636. 
Beverwick inféra en 1639, la lettre qu'elle lui avoit écrite, De 
termino vite, parmi les réponfes qu'un grand nombre d’autres 
Savans lui firent fur la même queftion.\ Quelque tems après, il 
mêla dans fes Epiftolicæ Queffiones , deux lettres de cette favante 
fille. Mais en 1641, on imprima à part à Leyde fa Differtation 
Latine fur la queftion, Si les femmes doivent, étudier, avec quel- 
ques lettres que Rivet & elle s’étoient écrites fur cette matiére. 
Cette Differtation a été traduite en François par Colletet, & 
ainfi imprimée in deuse. On paffa plus avant quelques années 
après. Frédéric Spanheim, Profefleur en Théologie à Leyde, 
la fit confentir, quoiqu'avec beaucoup de peine, qu’il publiäë 
un recueil des piéces qu'elle avoit compofées en divers tems, 
tant en profe qu’en vers, en Hébreu, en Grec, en Latin & en 
François. Cette édition qui eft de l'an 1648, eft la meilleure. 
Vers l'an 1650, il fe fit un aflez grand changement dans la vie 
de Mademoifelle de Schurman. Elle n’avoit eu jufques- là que 
des occupations de cabinet; car quoiqu’elle eût perdu fa mére 
depuis long-tems, les foins du ménage n’avoient point roulé 
fur elle; mais fur deux tantes, qui étant devenues infirmes & 
aveugles, la mirent dans la néceflité de fe charger de tous les 
embarras domeftiques.- On a cru qu’elle avoit voulu embraffer 
la Religion Catholique, cela fondé fur la jaloufie de quelques 
Miniftres, dont elle ne vouloit point ouïr les prédications; & 
qui fe fervant de l'occafion d’un voyage qu’elle fit à Cologne, 
avec fes deux tantes, en 1653, affectérent de la décrier du côté 
de la Religion, à caufe qu'elle y demeura deux ans. Js crurent 
qu’elle s'étoit faite Catholique, parce que durant ce voyage elle 
fe defaccoutuma d'aller au prêche ; & qu'après être revenue à 
Utrecht, s'étant retirée à la campagne, elle continua à faire fes 
dévotions hors des temples: fi bien que peu à.peu elle fe jetta 
tout à fait dans des pratiques de piété fort intérieures , fans 
afifter aux Eglifes, de quelque Religion que ce fût, Elle eut 
de grandes liaifons avec le fameux Fanatique Labadie. Labadie 
ayant trouvé de la facilité à s’infinuer auprès de cette illuftre 
fille, lorsqu'elle étoit à Utrecht, où elle faifoit profeffion d'une 
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SCHURTZFLEISCH (Conrad Samuel) Profeffeur fions. Fu 
; puis en Eloquence, naquit à Corbac di le Comté 
Waldeck, au mois de Ge de 1641, d’un pére qui étoit 
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| 8° HW! ABA {, ville confidérable & Office 
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deux lieues de Nureml br: Le Burggrave Frédéric l’acheta avec 
Cammerftein & fes apartenances en +364, de Jean, Comte de 
fau , & Seigneur de Hadamar, pour le prix de 5400 li 

le eft âtie & fort marchande, fur tout depuis qu'une 
sye établie, & cultive le 
res, fous l’infpe&tien d'un Dire&teur, Le Mari grave Guil- 
ne; & il fut par tout bien reçu non feulement | f da märché de cette vi 
même des Princes; & eut | qui mérite d’être vue. C'eft à Schwabach qu’on inv 
publiques, où il ramaffa bien d forte de caraétéres Allemands, qui porte encore au- 
éjour à Rome, il alla voir une ftatue de jourd’hui dans les Imprimeries le nom de Sebvabach, Les 1 
ves d’Anfpa fi battre leur monñoye. * Di 
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| dé la partiei aférieure da Com 
| tenant au Landgrave de Heffe- affel, q joique l'Eleéteur de 
| Mayenc y ait la Haute Juftice, © endroit fameux pe 
miné aies, eft environné de prez, de vallées, de montag 
e côteaux fort riants ’ai t auf t: 
; | une lieue de là on fur l’Arde le château de Schwalbach, 
- | bâti en 1371,1pa llaume , Comte de Catzenellebogen, & qui 
€ | parvint par troc au Contes de Naffau du téms du L andgrive 
> la part de ppe l'ai pas au deffus du bourg, dans la Vallée 
16 titre d'Aëla | de Muntzent du grand chemin au pié d'une DR CTRS 
ugemen ouve la fource des fameufes eaux minérales, claires comme 
icifch & le retrancha de fon Corp Mais il futré- | Fr en été &tiédes en hiver: on les t four. 
ansaprès. Il se lui même un abbrégé de fa Vie | dre en bouillonnant. Elles charrient du fer, du vitriol, du 
nourut le feptieme de juillet re minéral jaune, de l’ambre jaune, du fel de Cry 
Niceron, du camphre minéral, & du fouphre commun. Aucun c 
6. tome ï. ferpent, ni rat, ni autres infeétes , ne fauroient dem 
; environs. Ce füten 1569, que par l'indication d'un P: 
à À fituée par les foins du Doëteur nt taie on commença à 
“4 entre Biberac & Ko- | fe fervir de ces eaux. ‘Tabernæmontanus fut le prémier qui les 
“us Bérenger de Schuf- | but & les ordonna enfüite à l’Eleéteur de Mayence & À l'Evêque 
fut le premier Prevôt l'an Spire. Dans la même vallée il y a encore d'autres fources 
plus foibles. On y trouve auffi d es d’eau douce. Il y 
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SCHWART (Bertholde) autrement dit CONSTANTIN 
Anckr. x, originaire de Fribourg en Allemagne, & Moine 
de profeffion, fut l'Inventeur de la poudre à canon & des armes 
à feu: malheureufe expérience qu'il découvrit par le moyen de 
la Chymie On dit qu'ayant pilé du falpêtre dans un mortier , 
il fut furpris de voir que le feu ÿ prit tout d'un coup: ce qui 
l'obligea d’en chercher la taifon. Il la conçut, & parvint par 
degrez jufqu'à inventer la poudré à canon, puis les armes à 
feu. Dans un Traité que nous avons parmi les Oeuvres d'Al- 

tle Grand, ce Bertholde Schwart, ou le Noir, dit qu'il étoit 
Cordelier, & que ce fut en prifon qu'il inventa la poudre. 
e commença d'en devenir commun vers Pan 1380, &t les | 
fervirent contre les Génois, principalement au 
fiége de Chiozza. Il faut pourtant avouer que la poudre à ca- 
non nétoit pas inconnue avant ce tems-là; car Pétrarque & 
quelques autres femblent en parler dans leurs Ouvrages. Scali- 
ger, Forcatulus, Argolus & d'autres Auteurs nous ont laifé des 
Épigrammes ingénieufes contre les Inventeurs d’une chofe fi per- 
nicieufe. Un d'eux fait parler ainfi une de ces machines dans 
Pamphilius Saxus, 


Véni 


Vis, fonitas, rabies, motus, futor, mipetuss ærdor 
Sunt mecum, Mars bec ferreus arma timet. 


Chytraus rapporte encore dans fon Itinéraire; ces deux vers 
qu'il wouva à Venife, 


Cerberus evomuit t#if 
Sulpbura, Jal, nit 


ici de gutture flammas ; 
um, fulmina, bella, glôbos: 


# Pétrarque, de Remedis utriufque Fortune. Nauclére & Palmé- 
rius, in Chron. an. 1213. Mariana, de Reb, Hifp. L. 16. c. 16. Po- 


lydore Virgile, de Rerum Invent. l. 2. cer. Forcatulus; de Jr 
per. & Phil. Gall. L.. 4. Ramus, Scbol, Matbem. 1. 2. Salmuth, 


in Comment: Pancirolli de Rer. Invent. partie a. tit. 18. 

SCHWARTZBOURG, Comté, eft un d 
la Thuringe ; en Haute Saxe. Il eft diviféen deux parties. La 
fupérieure ou méridionale elt entre le Duché de Weimar & celui de 
Cobourg. Elle peut avoir dix lieues delong, & fix de large, & 
elle comprend les Bailliages de Schwartzbourg, d'Arnftet, de 
Konigseck, de Rudelftadt, & de Plankenberg. L'inférieure ou 
Jeptentrionale eft entre les Terres de Saxe- Hall & les Comtez de 
Stolberg & de Hohenftein. Elle peut avoir douze lietes de long, 
& environ quatre de large, & elle renferme les Bailliages de 
Sundershauüfen, de Frankenhaufen, de Strausberg & de Hérin- 
gen. Il ÿ a encore dans les Etats de Schwartzboug le Bailliage 
de Leutenberg, fitué le long de la Sala, fur les confins de la 
Mifnie & dû Markgraviat de Culembach. La Maifon de Schwartz- 
bourg eft fort ancienne. L'an 1349, GUNTER de Schwartzbourg 
fut élu Empeteur dans les formes; mais fe Voyant émpoifonné ; 
il cédà l'Empire à Charles de Luxembourg, qui avoit été élu 
contrestoutes les régles, pendant la vie de Louis dePaviére, 
par quelques Membres de l'Empire, ennemis de cet Empereur; & 
mourut à Francfort fix mois aprés fon élection. Les Comtes de 
Schwartzbourg font divifez en deux branches principales, qui 
fe diftinguent par les noms d'ARnstet, & de RUDELSTETT Où 
RuDELSTADT: } 

SCHWARTZBOURG, Bailliage, fitué entre les 
Cantons de Fribourg & de Berne, aufquels il appartient en 
commun. il eft compofé de fix ou fept grandes paroffft $e 
bourg de Schwartzbourg eft le lieu principal du Bailliage & la 

réfidence du Baillif. La paroiffe de Waleren comprend vint& un 
tant villages que hameaux. Les Habitans font tous Allemands 
& Réformez. * Etat € Délices dela Suiffe, tone 3. p.67 € 68. 

SCHWARTZWALDT, Voyz FORET NO 
RE. 

SCHWARTZE'E. Vsys ATTERZEE. 
SCHWARTZENBERG; Comté, petit Etat du Cercle 
de Franconie. Il eft entre les Evêchez de Wirtzbourg & de 
Bamberg, & le Markgraviat d'Onfpach. Il a environ fept lieues 
de long, & une de large. Le bourg de Schwartzenberg en eft 
le lien principal. Maximilien IL érigea ce païs en Comté lan 
1566; & l'erdinand III, créa Prince de l'Empire Jean - Adolphe 
de Schwartzenberg lan 1654. Cette Marfon pofféde aufli la Ba- 
ronnie de Seinsheim, qui eft contiguë au Comté de Schivart- 
zenberg, du côté du midi, * Maty, Di&. Géogr. 

SCHWARZENAU, grand village, ou pour mie 
dire contrée longue d’une demi-lieue, toute parfemée dé mai- 
fons dans une vallée du Comté de Witgenftein à huit lieues de 
Marpourg, à trois de Berlenbourg & à une de Laffe, petite ville 
tale du Comté. Outre quelque peu de champs labourez 

x environs de ce village de grands prez & pâturagesauffi 
n que des bois & des broulfailles d'une grande étendue, La 
ére d'Eder, qui traverfe cette vallée, y eftauffi d’un grand 
age. Mais ce qui rend fur tout cette contrée remarquable, 
c'eft que fes Habitans font la plupart des gens, qui depu 
€ommencement du XVIII fiécle s’y font venus habituer, ou de 
leur propre mouvement, ou parce qu'ils ont été chaffez d’ail- 
Jeurs à caufé de leurs fentimens particuliers en fait de Religion, 
& qu'ils efpéroient de trouver là la liberté de confcience Henri- 
Albrecht, le dernier Comte, les rèçut bien & les toléra, fans 
les gêner en rien, ce qui fit qu’ils bâtirent un bon nombre de 


Etats de 


ni culte public, chacun ayant fes 
tion. Dans la fuite l'on commença à former divérfes Cômmu- 
z ou affemblées dont chacune eut fes exercices à part, Les 


Si C) IT 189 
tifles, qu'on abpelloit communément les nouveaux Bati 
avoient la coutume de batifer vous ceux qui fe rangeoient de leur 
côté, & à limitation des premiers Chrétiens, tous leurs biens €- 
toient communs entre eux. Is choififfoient d'entre eux des 
vêques & des Anciens. Cette Communa nt duré pendant 
fept ou huit ans commença der chef à fe divifer, & la plupart 
dés Membres a Tollande fe join Mennoniftes. 
5. Une Communa , qui fubfftoit encore en 172: 
Quelques -uns d'eux affectent toute forte de mouvemens extrai 
ordinaires, & dans le tems qu’ils fe difent agitez de l’efp t de 
Dieu, ils demeurent pendant une demi-heure en ext fe & coms 
« mêmes, après quoi ils commencent à p 
ons à la repentance & d de 
, tabt contre des Etats entiers que cer 

Un te, qui eft préfent, a foin de coucher par 
tout ce que l'infpi , Plufieurs d’entre eux ont auffi f 
dans d'autres païs & ont follicité les hommes à la 
té par des exhortations de cette nature. Outre ces deux Se- 
il n’y a point d’autres Habitans à Schwarzenau. Le Conte, 
qui, comme nous l'a déja dit, les coléroit, en exigeoit aufli 
des impôts fort modiques. Mais depuis fa mort arrivée en 1723 
le Comte Augufte, fon frére, lui a fuccédé, & regarde ces gens 
de toute une autre maniére. Il prétend que les Habitans de 
Schwarzenau foient traitez comme fes autres Sujets, & regardez 
comme des Valfaux. Mais cette reftriétion de iberté, dont 
ces gens 'avoient joui jufques alors, eft fi peu de leur goût, que 
plufieurs d’entre eux ont déja quitté leurs demeures, nonobftant 
que pour fe racheter, ils foient obligez de céder au Seigneur la 
troifiéme partie de leurs biens. Un bon nor 
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bre de ces Fanati- 
ins les Colonies des Indes. * Mémoires manufcritse 


ite ville du Tirol, fituée fur l'Inn, à fix 
lieues au deffous d'Infpruck. Quelques Géog prennent 
pour l’ancienne Sabatum où Sevatum s vilie du Norique, 
qu $ placent à Suneberg, village du Tirol, fut la ri- 
ire d'Eifoco. * Maty, Di. Géogr. 

SCHWEIDNITZ, une des plus grandes Principautez 
de la Siléfie. Elle confine vers l'Orient avec le païs de Brieg, 
vers le midi avéc l4 Bohéme & le Munfterberg, vers le Cou- 
chant avec le Jawer, & vers le nord avec les Principautez de Li- 
gnitz & deBreflaw. Elle appartenoit d'abord aux Ducs de Pia- 


fte. elle eut fon premier Duc propre, nommé Boleflass 
fils s le Chauve, Prince de Lignit Il étendit fort les 
borhés de cette Principauté en 1291. Boleflas, fils de Bernard, 


Duc de Schweidnitz, étant mort en 1468, cette Principauté pars 
vint, en vertu d’un certain contrat, entre les mains de Charles 
IV, Roi de Bohéme, Depuis cela elle demeura toüjours atta- 
chée à la Couronne de Bohéme, qui en nomme le Gouverneur, 
Il ÿ a auffi une Chambre royale de laquelle il n'y a point d'appel, 
& dont le Comte de Schafgotfch eft le Préfident. Cette Cham- 
bre tient fes féances de trois en trois mois. La ville de Schweid- 
nitz fur le Weftritz, à dix lieues de Breflaw, étoit auti # 
afez fotte. Elle eft affez grande, & fes églifes de S. Staniflas 
& de Wenceflas avec la Maïfon- de-ville, méritent d'être vues. 
Elle à béaucoup fouffert par l’embrafement du 12 feptembre 
1716, qui confuma 165 maifons; mais tout a été fi bien rebâti 
que Schweiïdnitz eft aujourd'hui une des plus belles villes de la 


ü 


Siléfie. Quoique fes Bourgeois pour la meilleure partie foient 
Luthériens, fon Confeil eft pourtant compofé de Catholiques, qui 


font auffi en poffeflion des églifes. Par le traité d'Osnabrug 
les Luthériens ont une églife hors de la ville & par le traité f 
en 1706, entre l'Empereur Joféph & le Roi dé Suéde, ils ont 
auf une Ecole, Au refte cette ville a beaucoup fouffert p 
guerre de 30 ans, ayant alternativement été affiégée par les: 
dois & par lesimpériaus. *Henelii Silefiograpbia renovata. D: 
Allemand. 

SCHWEINFURT, ville Impériale d'Allemagne, éloi- 
gnéz de 33 degrez du premier méridien, & d'environ 51 de l'é- 
quateur. Elle eft fituée fur le Mein, prefque au milieu dela 


Franconie dans l'Evêché de Wirtzbourg, & command quel- 
ques villages qui font riches. IL sy fait un grand trafic de fro+ 
ment, dé draps, de toiles & de plumes d'o Cette ville, 


du tems de l'Empereur Henri Ill, appartenoit à Othon, qui fe 
nomMmoit Comte de Schweinfurt. Elle fut enfuité à l° 
& devint Impérialeëc libre. Les Empereurs l'engagére 
à l'Evêque de Wirtzbourg, & dix ans ap ux Comtes de Hen- 
néberg, qui vendirent à cet Evêque la moitié des droits qu 
avoient fur cette ville, & enfinl'Empereur Ver prit encore 
une groffe fomme de cet Evêque pour davantage, de 
forte qu’elle s’eft fouvent rachetée. L'an 1576, elle venditla 
Prevôté de Gochsheïm à l'un des fucceffeurs de Gérard de 
Schwartzbourg, qui lui avoit rendu la liberté. Enfuite, elle fe 
mit fous la proteétion de Nuremberg &reçut, à fon exemple, 
Suédois en 1647. La République eft compofée du Confeil 
fecrét des fix Anciens, qu'ils appellent Der Sechfer- Stand, du 
nombre defquels on prend les Confuls , nommez Obern Burger- 
fer, quiont laprincipale autorité. Il y a fix Echevins, qui 
avec ceux-ci fontle nombre des douze, & font ppellez Gerichts- 
Herren, c'ett à dire, Fuges ou Seigneurs dela 5 ce. Ilyaen- 
core douze Sénateurs , qui font appellezavec ces douze premiers, 
aux jours ordinaires du Confeil, qui font le Lundi &le Vendre 
di. Onty fait entrer pour les affairesimportantes d’autres C 
toyens, dont le nombre dépend des occafions, & le Sénat les 
élittels & en tel nombre qu'il veut. Douze autres s'affemblent 
int- quatre pour les caufes criminelles, & quandil eft 
ts ou de faire quelques impofñitic 
ifis entre le peuple 
lesans. Le 56 
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Ses environs fonttrès-fertiles. * Raw, 
r, LS. Audiffret, Géogr. Anc. € Modern. 
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précédent, 

Minittre 

à Strasbourg & 
ire de 
qu'un an qu'il y ét 
pour lui donner 
pendant 18 ans, & 
fon pére valétudin: 
du Gre 
fon Cor 
Il prit là deflus, p 
Jogie à Bâle le 24 mars 
Il y mourut le 23 fept 


ZER ou SUICER (Jean-Henri) fils du 
à ich le feptiéme avril 1644, & y fut reçu | 

n voyage à Genéve, & de làà Bâle, | 
vint à Hanau où on lui donna 
E en Grec. Il n'y avoit 
ch le rappella 
ne. Il y fut 
donné pour Vicaire à 
2auffi dans la Profeffion 
eéteur Palatin le nomma 
e, & premier Pafteur à Heidelberg. 
ure, le dégré de Dofteur en Théolo- 
705, & partit pour Heidelberg le deu- 
Ë de la même année 
es Ouvrages, Orbis € 
adui diverfes La 


oit, 
ne p 


Il étudia 
dant plufieurs an- 
11 pafla depuis 
Cour, particuliérement à la 
pprit enfuite feu- 
wald, & lut affidûment les 
ans le parti des Prote- 
:, il publia un li- 


, & en janv 
Evêc 


à contribuer à 
e de S. Jean à 
ers défauts 
fait de V'E- 
ric, Duc de 
S. André, il 
nitz & en pré- 
r l’article de là 
x connu dans la fuite les 
wenckfeld, les rejetta hautement & ne voulut 
lui. Voici quels furent entre autres les 
Il difoit que l’Ecriture Sainte n 
u, à laquelle on attribue tant d'eff- 
noign rendu à cette parole; Que 
> de Dieu étoit Chrift en nous; Que le 
> public de la parole & l’adminiftration des Sacremens 
pas néceffai ibuoient rien au falut; Que 
teur de Dieu, capablé de 
n des hommes, qui étoit immédiate- 
Dieu; Que chaque Fidéle pouvoit 
enféigner par tout où il fe trouve; Que les Sacremens ne con. 
férent aucune gr ce à celui qui lesreçoit; Qu'il ne faloit batifer 
erfonne qu'il fût converti; Que la manducation fpiritue 
3 c du fang de Jefus - Chrift fuffiloits Que 
Oit point par l'imputation de la juftice de 


rs Chanoine au Col 
it avoir 
& publiaun 
la Jécuri le, adre 
le Vendredi après Je 

, par ordre d 
Bugel 


efu: 


| 


fe 


l'E 
Jefus- Ch 


chérent à lui. 


bord avoient paru partie in offavo, F 


bicam ; imprimée à Rome en 1622, & une Traduétion des Pf 
mes Arabes en La 
& 
1618 une Traduétion Latine du 74 


à r (a 

S CH. SCT: 

a foi, mais par le renouvellement du cœur par 
> de Jefus-Chrift; Qu'il fufit de fe confeffer à 
cependant on pouvoit bien confulter un 
r Dieu pour nous; Que Jefus-Chrift 


- Chrift par 


ref 


fprit de gra 
t, quoique 
é & le faire pri 


homme é 


n avantage. | felon fa nature humaine, n'étoit pas une créature, quoiqu'il eût 

pne & s'eftfortaugmentée par les biens | pris fa chair de la Vi Marie. Aprés qu il eut divulgué ces 
RE Me 5 ules - H or Evêque | fentimens par écrit & dans difcours familiers avec diverfes 
Fo: ÉcLS la compter entre les fortes perfonnes, il fut bientôt méprilé , fes livres défendus, fuppri- 


mez & refutez, & lui même chaflé, de telle forte qu’il ne fut pref- 
que nulle part en füreté. 11 fut banni de la Siléfie en 1527 par 
le Roi Ferdinand & par le Duc Frédéric. Il avoit trou 
léfie tant de Sectateurs qu’en 1526 on y négligea en bien de 


en- 


dr le Batême & la fai Le Duc Frédéric de Lignitz 
avoit lui même pris goût pour fes fentimens, jufques à ce qu'il 


en fut guéri par Valentin, Fridland, TrotzendortF, & quelques 
autres Théologiens. Schwenckfeld pafla de la Siléfie à Stras- 
bourg, où il publia divers Ecrits contre Luther, fut s’infinuer 
de quelques Miniftres de cette ville, & infeéta diverfes 
perfonnes de fes erreurs. Il ne retourna plus en Siléfie, mais 
demeura prefque toûjours dans les villes Impéria Son plus 
long féjour fut à Ausbourg où plufieurs des principau 
1 11 mourut à Ulm le dixiéme décer 
de 71 ans, fans avoir revoqué aucun de f 
Il eut en divers lieux un no > d'Adhérans, quoiqu'il proteftät 
conftamment qu'il ne voul ger en Chef d’une 
nouvelle. aujourd'hui en Siléfie d 
ques vill ù enckfeldiens, qui 
ne font aucun bruit & vi iblement. Ses Ecrits, qui d 
artie in quarto, ont été i 
564, par les foins de fes Difcipl 


aupré 


primez #n folio en 


nom du lieu où l'édition s 
nouvelle en 


1592 , en quatre volum 


Di 


ticis Silefio 2 


. 


SCHWERIN. 


SCHWET, ville d he Uckera- 
ne, fur la rive gauche de l’Oder, 
bourg. Elle eft au nord-eft de 
de feize à 17 lieues. 
SCHWIBUSS, en Latin S 
& Cercle dans le Duché de G1 
Marche & de Pologr 
Roi de Bohéme. 
La ville n’eft p 
bons baftions & 


la Marc 
s l'Eleétorat 


P lez, en vin & en frui 
s fort grande, mais aflez forte, étant munie de 
de foffez marécag En 1541, elle reçut [æ 
Con on d’Ausbourg.. * Zeileri op ogr. Silef. Henelii Siefio- 
graphia renovata. Dië. Allemand. 

SCHWINBOR G, petite ville de Danema Elleeft 
fur la côte de Fionie, vis à vis.-des Ifles d'Arroe & de Langeland. 
* Maty, Di&. Géogr. 

SCHWITS ou SCHWITZ. 
CHYDLOWIETZ % 3SCHIDLOWIT Z. 
SCHYLANDER (Corneille) Hollandois, fut Méde- 
cinà Anvers, On a de lui, De Medicina {ffrologica libri quatuors 
Praëtica C æ. * Valére André, Bibloth. Belgica, p. 164» 

SCHYROS, Voyez SCHIR OO, 


Voyez SUIT Z. 


SICHPASICNT 

CIADRENSIS ou SCHADREN 
© Ecrivain Syriaque, Maronite du Mont- 
nom du bourg de Sc & vi 
XVI fiécle. Il fe donne le titre d' 
Syrie, & compofa pour l'ufage de fes Compatriotes, une Gr 
maire de la Langue Syriaque en Sy iaque, qu’il fit imprimer à 
Rome au Collége des Maronites en 1636, lorsqu'il étoit déja 
fort âgé. Pour la compcfition de cet Ouvra ’eft fervi de 
divers livres & Grammaires Syriaques, quin’ont jamais été im- 
primées,& dontil fait mention, comme de Grégoire Bar Ébrojo,de 
David Bar Pauius, de Johannes Stunenfis, d'Elie, & d'autres. On 
trouve dans la préface écrite en Langue Arabe, mais imprimée 
avec des caraétéres Syriaques, bien des circonftai Qui regare 
dent la perfonne & la famille de Auteur. Il dit que fon pére 
Jean Ebn Schadjack, qui mourut peu après avoir été élevé à la 
charge de Métropolitain dans fa patrie, avoit été envoyé à Ro- 
me en 1603, auprès du Pape Clément VIII, avec quatre de fes 
M Il ajoûte que lui 
né au Collége des Maronites à Ro- 
me, & qu'enfuite, fon parent Jean Hefronita & quelques au- 
tres, l'avoient follicité de faire une Grammaire Syriaque; qu'é- 
tant depuis retourné dans fa patrie, il av é Archiprêtre de 
ipoli pendant dix ans, au bout defquels en 1629, il avoit été 
élevé à la dignité de Métropolitain de Canubin & des lieux qui 
en dépendent; que le Patriarche Jean l’avoit envoyé deux fois à 
Alep & qu'enfin en 1635 il étoit revenu à Rome avec fes deux 
fils, Jaques & Jean * Diffior e Allemand de 
Bâle. 

SCIALACou SCHALACH (Vidor 
nation, natif d'Accur, du Mont- Liban & Maronite, vivoit à Ro- 
me dans le commencement du XVII fiécle & y enfeignoit les 
Langues Orientales. Il étoit en même tems Profefleur en Phi- 
lofophie & en Théologie. Il s’eft fait un nom par à ‘lraduétion 
Latine des Liturgies de Bafile Je Grand, de Grégoire & de Cy- 
rille Alexandrin, qui font écrites en Arabe. Elle a été impri- 
mée en 1604. On a auffi de lui Introdutio ad Grammaticam Ara- 
au- 
tin, qu’il fit de concert avec Gabriel Si onite, 
qui fut imprimée À Rome en 161 Enfin, ilfiti nprimer En 
m Chaldaïque fur le livre de 


YSIS (Ifaac) 
iban , avoit fon 
vers le commencer 
Archev de Tripoli 


35 il 
Diacres, 


Syrien de 


S C L 
Job. * Ex ejus Scriptis. Le Mire, Bibliotb. Script. fecul. XVI. 
Le Long, Biblitb. Dit. Allema d de Büle. 

SCIAMSl-ou SCIANTON, province de la Chine. 
Cherchez XAMSI& XANTUNG. 

SCIAPODES, autremen MONOSCELES, peu- 
ples fabuleux, habitoient, dit-on, dans je ne fai quel païs des 
Indes, ou de la Libye. On dit qu’ils couroient fur une jambe 
avec une vitefle admirable: c’eft pourquoi on les nomma Mono- 
Jééles.… is furent appelez Sciapodes, parce qu'au cœur de l'été 
ils fe couchoient fur le dos, & fe couvroient de leurs piez, qui 
ient d'ombre. * Pline, /.,7. c.2. S. Auguftin, dé la 
UT GS 
SCIA TI, ifle de l'Archipel, près de Magnéfie en The Fa- 
, entre le Golfe de Salonichi & celui de l’Armiro. | Son cir- 
cuit eft environ de neuf lieues. Elle aeu autréfois une ville de 
même nom; mais il n'y a maintenant qu'un Fort, pour défen 
dre fes Habitans contre les Pirates. * Maty , Dilfionnaire 
Géog 

SCIENCES (Académie Royale des) établie à Paris, &c. 
On en a parlé au mot ACADÉMIE; mais comme on n'a 
point donné la lifte de ceux qui ont compofé, ou qui compofent 
encore aujourd'hui cette favante Société, comme on l’a obfervé 
à l'égard de l'Académie Françoife, nous avons cru devoir fup 
pléer ici à 


i à cette omiflion par la lifte fuivante. 


LISTE DE MRS DE LAC ADEME 
RoyaLe pes Scrences, depuis l’établiffement de cette 
Compagnie en 1666, jufqu’en 1735. 


Années de Années de 
réception. La more 


1666 Pierre de Carcavi, Confeiller au Parlement 

de Touloufe, puis Confeiller au Grand Con- 

feil, Garde de la bibliothéque du Roi de 

France. Géométre. 1684. 
1666 Chrétien Huyghens de Zuilichem. Géométre. * 1695. 
1666 Gilles Perfonne de Roberval, Profeffeur Royal 

de Mathématiques dans la Chaire de Ramus, 

& dans celle du Collége de Maître Gervais. 


Géométre. 1675. 
1666 Bernard Frénicle de Befly. Géométre. 1675. 
1666 Adrien Auzout. ffronome. 1691. 
1666 Jean.Picard, Prêtre. 4/fronome. 1682. 


1666 Jacques Buot, Ingénieur du Roi, & Profeffeur 
de Mathématiques des Pages de la Grande E- 
Géonêtre. 1675. 


cur 
1666 Jean-Baptifte du Hamel, Aumonier du Roi, 

Sécretaire, & depuis Anatomifte. 1706. 
1666 Marin‘ Cureau de la Chambre, Médecin ordi- 

naire du Roi, de l’Académie Françoife. Phy- 

ficien. 16714 
1666 Claude Pérauit, Doéteur en Médécine de la 

Faculté'de Paris. Phyficien: 1688. 
1666 Agathange Cotreau du Clos, Médecin ordinai- 

re duRoi. Chymifle. 1685. 
1666 Claude Bourdelin, Doë&enren Médecine. Chy- 

mille. 1699. 
1666 Jean Pecquet, Doéteur en Médecine de la Fa- 

culté de Montpellier. Ænatomite. 1674. 
:666 Louis Gayant, Chirurgien Juré à Paris. Añe- 

tomifle 1673: 


1666 Nicolas Marchant, Doéteur en Médecine de 
l'Univerfité de Padoue , premier Botanifte 
de M. Gafton de France, & Direéteur dela 
culture des plantes du Jardin Royal. Bota- 
mife. 1678. 
1666 Niquet. . Géométre. craie 
1666 Claude - Antoine Couplet, Profeffeur de Ma- 
thématiques des Pages de la Grande Ecurie, 
Thréforier de l'Académie.  Méchunicien. 
1666 Jean Richer... 4/fronome. 
1666. .. +. Pivert. 
1666 .... De La Voye Mignot. Géométre. 
1666 Edme Meriotte, Prieur de Saint-Martin fous 
Beaumie. Phyficien. 1684. 
x668 Jean Galloys, Abbé de Saint-Martin de Cores, 
Bibliothécaire du Roi, Profefleur en Grec, 
& Infpetteur au Collége Royal, de l'Acadé- 
mie Françoife. Géométre. 1707- 
1669 François Blondel, Seigneur de Croïifettes & de 
Gaillardon, Profeffeur Royal en Mathémati- 
ques & en Architeéture, Maréchal de camp 
aux armées du Roi. Géométre. 1686. 
*669 Jean- Dominique Caffini, premier Profeffeur 
d'Aftronomie à Bologne, Surintendant des 
Eaux de l'Etat de Bologne. Æfronome. 2712. 
1669 Godefroy-Guillaume Leibnitz , Confeiller 
Aulique, Préfident de la Société de Berlin. 
Affocié étranger. 1716. 
1672 Olüs Roemer, Confeiller d'Etat en Dane- 
marck, Lieutenant de Police, & premier Con. 
ful de Coppenhague. #/ironome. L 1710" 
1673 Denys Dodait, Confeiller, Médecin ordinaire 
du Roi, & Doéteur Régent de la Faculté de 
Paris. Botanifte. 1707. 
1674 Pierre Borel, Confeiller, Médecin ordinaire 
du Roi, Doéteur en Médecine. Chymille. 1689. 
1674 Guichard-Jofeph du Verney, Doëteur en Mé- 


SAC E 


Années de 


réceptions La 


decine, & Pro 


eur d'Anatomie au Jardin 


1699 Nicolas de Malézieu, Chancelier de Dombes, 


de l'Académie Françoife. Honoraire. 


1699 Nicolas Malebranche, Prêtre de lOratoire. 


Honoraire. 


1699 Thomas Gouye, Jéfuite. Honoraire. 
1699 Gilles Filleau des Billettes. Méchanicien. 
1699. .. . « Jeaugeon. Méchanicien. 

1609! André Dalefme. Méchanicien. 

1699 Pierre Silvain R 
1699 Claude Bourdelin, premier Médecin de Mada- 


gis. Géomitre, 


me la Duchefle de Bourgogne, de la Socié- 
té 


192 


Années de 


a merts 


e 1730. 
1678 , Profeffeur Royal de Ma- 
thématiques & d'Architecture, 1718. 
1678 Jean Marchant, Direéteur de la culture des 
plantes du Jardin Ro B 
1679 .... Delanion. Gévmétre, exclus en 1685. 
1681 1693 
1682 fen, Seignenr de 
tzenberg. Gévmétre. 
angêr. 1708, 
1682. Laurent Pothenot, Profefleur de Mathémati- 
ques dans la Chaire de Ramus. Géamétre. 
lus par abfence en 1699. 1732. 
1682 - Le Févre. Aftronome. Exclus en 1702. x17c6: 
1683 Henri de Beffé, Sieur de la Chapelle- Milon, 
Infpeéteur des Beaux Arts. 1692+ 
1684 Jean Méry, Chirurgien Juré deParis, Chirur- 
gien de la feue Reine, Chirurgien Major des 
Invalides, & enfuite de l'Hôtel - Dieu de Pa- 
ris. Anatomifle. 1722 
1685 Melchifédech 1 hevenot, Garde de la bibliothé- 
ue du Roi. Phyficien. 1692. 
1685 Michel Rolle. Géométre. 1719. 
1685. Enemond Cuffét. 4fHronom 1697 
1688 Pierre Varignon, de la Société Royale de Lon- 
dres, & de celle de Berlin, Profeffeur Royal 
de Philofophie, & de Mathématiques au 
Collége Mazarin. Géométre. 1722 
1691 Jean-Paul Bignon, Abbé de t-Quentin, 
&c. Doyen des Confeillers d'Etat, Biblio- 
thécaire du Roï, de l’Académie F 
de celle des Belles Lettres. Hon 
1691 Jofeph Pitton Tournefort, Profe 
nique au Jardin Royal, & Docteur en Mé- 
decine de la Faculté de Paris. Bot 1708, 
1691 Guillaume Homberg, premier Médecin de M. 
le Duc d'Orléans. C! 1715, 
1692 Moïfé Charas, Doëteur en Medecine à Lon- 
Profeffeùr de Chyinie au Jardin Royal. 
7 1698. 
1603 -. De La Coudraye. roue) 
1693 Guillaume-François, de L'Hopital, Chevalier 
Marquis de Sainte- Mefme, Comte d'Entre- 
mont. Honcraire. 1704. 
1693 .... Morin, de Toulon. Botanifle. DEA 
1694 Jacques Caflini, Maître des Comptes, de la So- 
ciété Royale de Londres. Æ4/ffronome. 
1694 Gabriel-Philippe de La Hire, Profeffeur Royal 
d'Architeéture.  4/fronome. 1719 
1694 Simon Boulduc, ancien Juge-Conful, Apo- 
thicaire de S. A. R. Madame Douairiére 
d'Orléans, .&. de la Reine Douairiére d'Efpa- 
gne, Démonftrateur en Chymie au Jardin 
Royal. Chymifle 1729. 
1694 Jacques- Philippe Maraldi. 4fronome, 1729. 
1695: Jean-Matthieu de Chazelles. 4jfronomie. 1710. 
1696 ‘Lhomas Fantet de Lagny, Garde dé la biblio- 
théque du Roi, de la Société Royale de Lon- 
dres.. Géométre. 1734 
1696 Jofeph Sauveur, Profeffeur Royal de Mathé- 
matiques , & Examinateur des Inpéhieus. 
Géométre. 1716 
1696 ‘Pièrre Couplet de Tartreaux , Profefleur de 
Mathématiques des Pages de la Grande Ecu- 
tie du Roi, Thréforier de l'Académie. IMé- 
chanicien. 
1696. Dominique Guglielmini, Doéteur en Médécine 
à Bologne, premier Profeffeur de Mathéma- 
tiques, & Surintendant des Eaux de l'Etat. 
ZAÿo nger. 1710 
1697 Bernard.de Fontenelle, de l’Académie Françoi- 
fe, de celle des Bellës Lettres, de la Société 
Royale de Londres.  Sécretaire perpétuel. 
1697 Louïs Carré. Géométre. FAX 
1698 * Daniel l'auvri, Doéteur en Médecine de la Fa- 
culté de Paris, Anatomie. 170 
1698 .... De Langlade.! Chymille. 1717. 
1699 Nicolas Lémery, Doéteur en Médecine de la 
Faculté de Paris. Chymifle. ATESS 
1699 Sébaftien Truchet, Religieux Carme. Hono- 
raire. 1729 
1699. Bernard Reneau d'Elifagaray, Lieutenant -Gé- 
néral des armées du Roi d'Efpagne, Confeil- 
ler du Confeil de Marine, & Grand-Croix 
de l'Ordre de S. Louïs. Honoraire. 1719. 


e 


S C I. 


te d es fo 
té Royale de Londres. niffé. : 
1699 or in, Doéteur en Médecine, & Méde- 
l'Hotel u de Botanifée. 
16 Exclus pa 


Géoffroy, Doéteur en Mé- 
Paris, Lecteur & Pro- 


hymie, de 


enne- François 
decine de la Facul 
fleur Royal en Médecine & en C 
la Société Royale de Londres. Ch 
cent € 
'aculté de Paris, premier Médecin du 
, Profefleur de Botanique & de Chymie 
Jardin Royal. ÆHono 12 
de Louvoi Ê 
6 de Bourgueil & de Vauluifant, 
ê de Clermont, Bibliothé- 


0 tions, 
de S. Louïs, & 
Hono- 


l'Ordre 
la citadelle de Lille. 


Hartfoeker, de la Société de Berlin. 
ocié. étranger 
nés Bernoulli, Profeffeur de Mathémati: 
111 fanger. 
leur de Mathématiques à 
nfuite à Bâle, de la Société 
e de Londres, de celle de Berlin, &e 
démie Impériale de Ruflie. AfJocié 


699 wton, Chevalier, Maître de la Mon- 
d'Angleterre, & Préfident de la Socié- 
Royale de Londres. 4] 

1699 Vincent Viviani, 

2699 GI 
mier Médecin dn Roi d'Efpagne 

699 Claude? » Doë n Méde 
fe: aie au Jardin Royal. 

3699 Gilles-François Boulduc, premier Apothic: 
du Roi, ancien Echevin, ancien Juge- Co 
ful , Démontftrateur en Chymie au Jardi 

bymmifle. 

2699 r, Doéteur Régent en Médeci- 

cs aculté de Paris. Chymifte. 

x#6c9 François Chevalier, Maitre dé Mathémati- 


ques du Roi, & des Pages dé la Petite Ecu- 
rie. Méc 1 


éteur en Médecine. Anato- 


] 


3699 François Poupart, Doéteur en Médecine. 4 
Hatomifle. 
Hervé- Pierre - Simon de Valhébert. 


Antoine Parent. Méchanicien.. 


1699 Reneaume de la Garanne, Do- 
égent de la Faculté de Paris, Botanifte, 

7699 ne Amontons.  Méchanicien. 

1699 ques Lieutaud. Æ/fronome. 


. De Beauv Ingénieur de la Marine. 

ery, Doéteur en Médecine de la Fa- 
culté de Paris, Médecin ordinaire du Roi, 
Profelleur dé Chymie au Jardin Royal. Chy 
mifle 

Piérre du Verney, Chirufgien Juré, Anatomifte. 

Jeañ-Baptifte Chomel, Médecin ordinaire du 

eur Régent de Ia Faculté de Pa- 

JLe, 


me Delife , 


premier Géographe du 
Géographe nine da 

acques Ozanam. Géométre, 

3 Martin Poli, Ingénieur du Roi, Aosié étranger. 

+ Philippe de Courcillon, Marquis de Dangeau, 
Gouverneur de Touraine, Confeiller d'Etat 

pée, Chévaliér dés Ordres du Roi, Grand- 

Maïtre des Ordres de Nôtre Dame de Mont. 


Carmel, & de S. Lazare de Jérufalem. Ho- 


i, Prélat. domeftique du Pa- 


ke 
Dre 


» Chirurgien Juré à Paris, de 
> Londres, Anatomif 
b 


n Echevin de 
té Royale de 


Miéchanisien. 


. Bomie. Géo 
+ Saulmon, We 
“erraflon, L 
en Philofophie 


x du Roi, & Profeffeur 
1 Collége Royal de France, 
nçoife, Géométre, 


1728. 


1726. 
2717. 
1714. 


1728. 
1725. 


& € € 


Viétor - Marie d’Etrées, Duc, Pait, Mar 
de France, Grand d'Efpagne, & Chevalier 
des Ordres du Roi, de l’Académie Françoife, 
& Honoraire de celle des Belles Lettres. Æo: 
noraire. 


1708 Pierre Magnol; Doëteur en Médécine de la Fa 
culté de Montpellier. Botanifte. 

1708 Raymond Vieuflens, Confeiller, Médecin du 
Roï, Docteur en Médecine de la Faculté de 
Montpellier, Membre de la Société Royale 
de Londres. Ænatomifte. 

1/08 Jean Sloane, Doéteuren Médecine, Préfident 


de la Société Royale de Londres: ff 
tra 

Jacques -Bénigne Winflow, Médecin de la Fa: 
culté de Par terpréte de la Langue T'eu- 
tonique, à la bibliothéque du Roi, de la Sc- 
ciété de Berlin. ÆAnatomifte. 


rér. 


1709 Jean-Batifte Enguehard, Doéteur en Médeci 
ne de la Faculté de Paris. Anatomie. 

1710 Milord, Comte de Pembrok. AfJocie TA 

1711 Jean-Nicolas de La Hire, Docteur Régent de 
la Faculté de Médecine de Paris. . Boranifle. 

1711 Bernard de Bragelogne, Doyen & Comte de 
Brioude. AfJocié libre. 

1714 Antoine de Juffieu, Doéteur Régent dé la Fa. 
culté de Médecine de Paris, Profefleur de 
Botanique au Jardin des plantes, des Acadé- 
mies de Londres & de Berlin.  Botanifie 

1711 Jean- Henri Imbert, Doéteur en Médecine de 
la Faculté de Pari 

1712 Pierre Blondin, Docteur en Médecine. Pot 


Eye ee Æ Deflandes, Commiflaire de la Marne 4 
Breft. 


1712 Pierre- Simon Rouhault, Chirurgien Juré de 
Paris, Chirurgien du feu Roï de Sardaigne 
& de fes armées, Profefleut en Chirurgie 
dans l'Univerfité de Turin. Anatomifte. 

1714 Eugér valier de Louville. 
Afr 

#714 Jofeph- Lecteur du Roi & 


ofefleur en Mathématiques au Collége 
Royal de France, des Académies de Lon- 
dres, de Berlin, & de Ruffe. Aftronome. 
Jéan-Claudé-Adrien Helvétius ; Confeiller 
d'Etat, premier Médecin de la Réin 
decin Infpeéteur des Hopitaux milita 
ocic €. 
171$ ü + Duc d'Efcalone. Affocit étranger. 
1715. Louïs- Ferdinand, Comte de Marfigli, Fonda- 
teur de l’Inftitut des Sciences & des Arts à 
Bologne. ranger. 


176 Melchior de Polignac, Cardinal, Archevêque 
d’Auch, Primat d'Aquitaine, &e. Comman- 
deur, des Ordres du Roi, Général Grand- 
Maître de l'Ordre du S. Efprit de Montpe 
lier, de l’Académie Françoife , Honoraire 
de celle des Belles Lettres. Honoraïre. 

1716 Marc-René de Vôyer de Paulmy, Marquis 
d'Ar, Garde des Sceaux de France, 

1716 L on Pajot, Comte d'Ons-en- Bray, 

nt: Général poftes & relais de 
France.  Honoraire, 

1716 Pierre Chirac, Docteur en Médecine dela Fa 
culté de Montpellier, premier Médecin du 
Roi, Intendant du Jardin Royal des plantes. 

libre. 

1716 Elie Lé aye, Capitaine aux 
Gardes. AfJocié 

1716 re Rémond de Montmor. Æfja 

1716 harles Reyneau, Prêtre de l'Oratoire. A[ 
libre 

1716 ]J Batifte Des Chiens de Reffons, Comman- 
deur de l'Ordre Militaire de S. Lout: depuis 
le mois de juin 1721, Brigadier dés armées dy 
du Roi, Lieutenant- Général d’Artillérie, &. 
Lieutenant- de- Roi du pa du Maine depuis 
le 26 d'août 1720, Chevalier. de l'Ordre de 

Lazare du onZiéme juin 2686. Affocié 

1716 Sébaftien Vaillant, Démonftrateur dés plantes 


Jardin Royal. : Botanifte. 
oine Triftan d'Anty d’Ifnard, Docteur en 
édecine, ancien Profeffeur Royal des plan- 
tes au Jardin du Roi.  Borangfte, 
sus « De Camus.  Méchanicien. 
abfence 
Jean -Bat 


Exclus par. 


aumont, Duc de 
sde l'Académie Fran. 


Géo- 


de Mairah, 


1719 Jean 


Anntes de 
réceptions 


1719 


1721 


2725 


1 A à 


Annkes de 
La mort 


Jean Law 
Honorai 

André - Hercule de Fleury, Cardinal, Miniftre 
d'Etat, Grand - Aumonier dela Reine. Æono- 
raire. 

Jean -Botifte-Henri du Trouffet de Valincour, 
Sécretaire général de la Marine, de l'Acadé- 
mieFrançoife. Honoraire: 

DRUER ANT Bénard. de Rézay. Affocié 
bre. 

Jofeph Privat de Moliéres, Leéteur du Roi, 
& Profeffeur en Philofophie au Collége 
Royal de France, de la Société Royale de 
Londres.  Méchanicien. 

Pierre l, Empereur des Ruffies.  Honoraire. 

Guillaume, Cardinal du Bois, premier Mini- 
ftre, Archevêque-Duc de Cambrai, de A- 
cadémie Françoife , & de celle des Belles 
Lettres. Honoraire, 

François Petit, Doéteur en Médecine, Méde- 
cin des armées du Roi. * Anatomille. 


Contrôleur général des Finances. 


n Juré de Paris, 
trateur Royal, de la Société Royale 
res, Chirurgien des Invalides en fur- 


vivance, & de l'Hopital de la Charité en 
Chef. ÆAnatomifte. 
Pierre-Louis Moreau de Maupertuis, de la 
Société Royale de Londres. Géométre. 
Camille d'Hoftun, Duc de Tallard, Pair & Ma- 
réchal de France, Gouverneur des Comtez 
de Foix & de Bourgogne. Honoraire. 


..-. Beaufort. Géométre. 

Henri Pitot.  Géomé 

ei Sénac, Doéteur en Médecine. ÆAnato- 
maiJre. 

Jean -Frédéric Phélypeaux de Pontchartrain, 
Comte de Maurepas, Sécretaire d'Etat. Ho 
noraire. 

Louïs Delifle de la Croyére. Affronome. 

Bernard de Juffieu, Doéteur en Médecine dela 
Faculté de Paris, Démonftrateur des plantes 
au” Jardin du Roi, de la Société royale de 
Londres. * Botanifte. 

Pierre le Monnier, Profeffeur de Philofophie 
dans l'Univerfité de Paris. Géométre. 

Louïs Godin. Æffronome. 

Pierre Maloët, Docteur en Médecine dela Fa- 
culté de Paris, Médecin de l'Hôtel Royal des 
Invalides. Anat e. 

Jean P. de Croufaz, cy=devant Gouverneur 
de S. A.S: le Prince Frédéric de Heffe - Cat 
fel, & auparavant Profeffeur en Philofophie 
& en Mathématiques dans l'Univerfité de 
Groningue. AfJoci Ip 

Jean-Réné de Longueil de Maifons, Préfident 
au Parlement. Honoraire. 

Paul-Marc de Voyer de Paülmy , Marquis 
d'Argenfon, Confeiller d'Etat, Grand-Croix 
& Chancelier de l'Ordre de S: Louïs, Chan- 
célier, Garde des Sceaux de Monfeigneur le 
Duc d'Orléans. Honoraire. 

Louïs-Claude Bourdelin, Doëteur en Médecine 
de la Faculté de Patis. Chymifte. 

Michel-Robert Le Pelletier-des-Forts, Comte 
de S, Fargeau, &c, Honofraire. 

Euftache Manfrédi, Aftronome, de l’Inftitut 
des Sciences de Bologne. Æ{jocié étranger. 
Frédéric Ruyfch, de l’Académie des Curieux 
de la Nature, & de la Société Royale de Lon- 
dres, Profeffeur d’Anatomie & de Botanique 

à Amfterdam. Æ{Jocié étranger. 

Charles-Etienne - Louïs Camus, Sécretaire & 
Profeffeur de Mathématiques, de l’Académie 
Royale d’Archite&ture.  Méchanicien. 

Henri- François d'Agueffeau , Chancelier de 
France. Homoraire. 

Pre à du Hamel du Monceau. Bota- 
nafLe. 

François -Jofeph Hunaud, Doëteur en Méde- 
cine de la Faculté de Paris, Profeffleur en A- 
natomie & en Chirurgie au Jardin Royal. 
_Anatomäfre. 


1729 Pierre Mahieu. Géométre. 


Edmond Halley, Aftronome.de fa Majefté Bri- 
tannique, de la Société Royale de Londres. 
“Affocié étranger. 


1730 * Joféph- Antoine d'Aguefleau de Valjouan, Con- 


feiller Honoraire au Parlement. Honoraire: 


1730. 


1725, 


1731: 


1731. 
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“Années de À Années de 
réceptions PER 
au régiment de Clermont Cavalerie, Che- 

valier de l'Ordre de S. Lazare. Chym 

1730 Herman Boerhave, Profefleur en Médeci- 
ne, en Botanique & en Chymie à Leyde, 

de la Société Royale de Londres. Afjocié 
etr er. 

1731 Louïs-François-Armand, Duc de Richelieu 
& de Fronfac, Pair de France, Chevalier 
des Ordres du Roi, cy- devant Ambaffadeur 
de France à la Cour de Vienne, de l'Acadé- 
mie Françoife. Honoraire, 

1731 Alexis Clairaut. Géométre. 

1731 Jean Groffe, Doéteur en Médecine. Chy 

1731 .... De Valliére, Maréchal dés camps & ar- 
mées du Roi, Commandeur de l'Ordre Mili- 
taire de S. Louïs, Lieutenant- Général d’'Ar- 

tillerie, Directeur général des bataillons de 

Artillerie, & des Ecoles d’Artilleries 


t dela Peyronie, premier Chi- 

rurgien du Roien furvivance. AfJocié d 

1731 Jean-Batifte Morgagny, Doéteur en Méde 
ne, Profeffeur d'Anatomie dans l'Univerfité 
de Padoue, de la Société Royale de Lon> 
dres..… A[Jocié étranger. 

1731 .... Bouguer, Profeffeur Royal d'Hydro- 
graphie au Havre-de- Grace. Géométre. 

1737 Jean - Dominique Maraldi. Æffronome. 

1732 Jean- Paul Grandjean, ©4/éronom 

1732 François Chycoyneau, Confeill 
naire, premier Médecin de fa 
Intendant des Eaux minérales 
de France. Affocié libre. 

1732 Etienne- Simon de Gamache, Chanoine Régu- 
gulier de Sainte-Croix de la Bretonnerie, 
Affocié libre. 

1733 Alexis Fontaine, Géométre. 

1733  Chriftian Wolphius, Profeffeur de Mathémati- 
ques & de Philofophie à Marpurg, de la So- 
ciété Royale de Londres, & de celle de Pruf 
fe. _Affoci 

1724". gnibe CE re. 

1734 Pierre de Muféhenbroek, Doéteur en Philo- 
fophie & en Médecine , Profeffeur en Philo- 
fophie, en Mathématique & en Aftronomie, 
à Utrecht. {jo langer. 


d'Etat ordi- N 
té, Sur- 
médicinales 


On n'a pu trouver les dates de réception & de la mort des 
fuivans , ni leurs noms de batême. 


M. Lémery le 
M. Aubert, 
M. Vieuffens le fils 

Montpellier, M: 


Paris, Anatomilie. n 
x en Médecine de la Faculté de 
decinordinaire du Roi. Botanifle. 


SCIGLIO, Cap ou Promontoire, avec une ville de mé- 
me nom dans la Calabre Ulrérieure, au Royaume de Naples, 
proche de la ville de Reggio, versle fepientrion. L'écueil ap+ 
pellé Scylla ou Scyle, eltauprès de ce Cap, dans le Détroit de 
Meffine, 

SCIHOR, Foyez S IHO R. 

*SGIKKE RON, ville dela Paleftine, du partage dels 
Tribu dé Siméon. * Fofué, cb. 15.70.11. 

SCILAX. Voyez SCYLAX. 

* SCILCESTER, ville d'Angleterre dans le Comté de 
Southampton, fur les confins du Comté de Bark, eft au nord- 
nord-eft de Winchefter dont elle eft éloignée d'environ huit 
lieues. 

* SGILHI ou SALAÏT, pére d'Hazuba, femme d'Afa, 
Roi de Juda, & mére de Jofaphat. Il en eft parlé I. ou LIL Rois, 
cb. 22. 0.42. 

* SCILHIM ou SELIM, ville de la Paleftine, appar- 
tenante à la Tribu de Juda. * Yofué, ch, 15.v. 32. 

SCILITZE'S MyzSCYLITZES. 

SCILLA & SCILLE. Voyez SCYLLA&SCYL- 
LE. 

*SGILLEM, fut le quatrième fils de Nephtali, lun des 
douze Patriarches. * Genéfe, ob. 46 . 

SCILLITAÏINS: Ondonne ce nom à des Martyrs de 
la ville de Scille dans la province Proconfulaire d'Afrique, lef- 
quels fouffrirent fous le régne de l'Empereur Sévére, v s l’an 200 
de Jefus-Chrift, Saturnin étant Proconful en ce païs-là. On nom- 
me dans les Aétes de ces Martyrs, trois hommes, Spérat, Nar« 
zale, & Cittain; &ctrois femmes, Donate, Seconde, & Veftine. 
Spérat porta la parole pour tous au Proconful; & les autres étant 
demeurez fermes aufi-bien que lui, ils furent condamnez à 
mort avéc d'autres Martyrs, & exécutez le 17 juillet de l'an 200. 
La mémoire dé ces Martyrs étoic célébre en Afrique, comme on 
le voit par lé Sermon que faint Auguftin ft en leur honneur dans 
une églifé de Carthage, qui étoit dé iée fous leur invocation. 
On croit que leurs corps furent tranfportez en France dans le 
Huitiéme fiécle, fous le régne de Charlemagne. * Auguñtin, 
Serm. 188. Victor de Vite, Hiff. Vandal 1 1,0,4 Agobard, to- 
me 22p. 121. Adon, in Chron. Aëta apud Ruinart. Tillemont, t0- 


me 9 Baillet, Vies des Saints. 

SCIL O4 Poyez SIL O. » 

“8CILSGA ou SALUSA, fils deTfopha, de la 
Bb. Eri 


| 
| 
1} 


CE 


104 ; 
bu t mention, I. Chron, ou Pañ 


n ten 
Fribu d'Afer. Il en cft 

S'CILUR US, Roi 
ët à mourir, le 
er une marque 
rifceau de féches 


qui avoit 80 enfans 
re en bonne intel 
peut l'union, 
& le donna à chacun d'eux pour le 
Il tira enfuite s 
re & les rompit lui même fo ile 
par cet exemple, que, tant qu'ils demeure- 
rien ne feroit capable de les vaincre mais qu’au 
fe divifoient des haines & des diflenfions, 
adroient aifément à bout d'eux. #*Plutarque, 
Stobée, Sermo8 
M E'A ou S A M'A, fils de 
Il en eit parlé I. .ou P 8. v. 92. 
HA, SAMAA ou SAM M AA, fut frére de 
David, Roi d’Ifraël, & pére de ce vaillant Jonathan, qui tua 
éant lequel avoit fix doits à chaque main & autant à cha- 
ÿ ou Il. Rois, ch: 27. v. 27. F 
de Micaël, Lévite, pére de Bérecja & 
Yon. Où Pé 39. 
de David, Roi d'Ifraël, du nombre de 
n. Où Paralip. cb. 


kloth, de la Tribu 


ent Joas, Roi de Juda, * il. ou 


car, l'ün de ceux qui aflaffinc 
remarquer, que ce Jozacar (3 


IV. Rois. cb. 12. v.21. Il fau 
nommé Zabad, II. Chron. ou Par cb. 24, v, 26, & qu'ileft 
dit que hath étoit une femme Hammonite. 4 

SGIMHI ou SE'M EI, fils de Gog, & pére de Mica, 
de la Tribu de Ruben. Il en eft fait mention 1, Chron. ou Paral 


cb. 5. v 


"M E'I, fils de Zaccur, de la Tribu de 


. ou À (LEA 
MHilouSELME Guerfçon de la 
11 en eft parlé Exode, ch, 6. v. 17.° Îl eft fait 
ibi, fils de Libni, de la Tribu de Lévi, I. Chron. 


ép 


M HIouSE’M EI, Ifraëlite de la ville de Ramath, 
fur tout ce qui provenoit des vignes de David, Roi 
# I, C 


1 
T1, créa É 
IMRITH ouSE' H, femme Moabi 
e de Jéhozabad, l'un de ceux qui aff 
Roi de Ju * IL, Chron. où Paralip. ch. 24. v 
marquer que, Il. ou IV. Rüis, cb. 19.0. 21, il eft fils de Scomer. 
Ce: reffemblent fort, excepté que l'un à la termi- 
paifon > & l'autre mafculine; ce qui pourroit faire croi 
re que S étoit la mére de Jéhozabad, & Sçomer fon 
ére. “ 
È SCGIMRON. Voyez SELMERON, 
SC ñ de Sécretaire, fut un 
e, qui écrivirent à Artaxerxés, contre les 
de retour de la capti 
zebâtifloient la ville de Jérufalem. 


SCLIN, e forte dans la Dalmatie, commande fur une 

u s qui eft de trois milles, à prendre au deffus de 
tiviére de Citténa, où il ya des plaines trés= 
fertile ral Cornaro l’attaqua en 1686, ccompagné 
du Pr me & du Comte de Saint-Paul. Après avoir 
foudroyé la place, il donna l'affaut, qui fut v goureufement 
fou 52 ; mais après un combat de trois heures, 
rcérent les poftes des ennemis, & taillérent en 
Barbares, à la réferve des femmes & de ceux qui 
m'étoient pas en état de por les armes. On trouva dans le 
Fort de Scin, huit piéces de canon; & l'on en fit réparer les 
bréches, p le DAME en état de défenfe. * Le Pére Co- 
i on de la Moré: 

*SCINHAR, c'eft la Babylonie, ou, du moins le païs 
autour de Babylone dont on ne connoit pas bien les limites. 
Cela paroïît par ce qui eft dit, Gendfe, ch. to. v, 10, que le 

nent du régne de Nimrod , fat Babel, Erec, Accad, 
au païs de S ir; Comme aufi de ce qu'on lit au cb. 
© 9. Fa: auf Daniel, ch. 1. v. 2 
fs de Jofeph, L. 1. ch, 4»il eft dit qu'He- 
», QUI aVoit écrit l’Hiffoire des Ph 5e 
parle ainfi du champ de Sénaar, abylone eft aflife. ,, On 
» dit que les’ S ifca uvérent de ce grand def. 
Ordre avéc les chof nées au culte de Jupiter le 
3» Vainqueur, vinrent en Sénaat de Babylo Voyez aufi Bo- 
5». Chart, Phaleg, cb. 5. € Jean le Clerc, 
ŸV. 10. 
SCINIS, nommé par Plutarque Siani infigne Voleur, 
faifoit fa demeure aux environs de [a ville de Corinthe, dans 
le Péloponné Il avoit une force prodigieufe : & lorsqu'il 
Vouloit faite mourir quelqu'un , il courboit jufqu’à terre deux 
pins, où il attachoit les bras de ce malheureux; puis i] [Achoit 
ces arbres, qui, remontant dans leur fituation naturelle met- 
toie lui qui étoit lié, Mais Théféé paffant par là. 


Jui fit fouffrir le même fupplice. Ovide par i 
t F l 2 de parle de lui 4 le. 
Métamorpnfes. ë de 


SCIO6 


Clifa, jufqu'à 


a Ge 


5 


, L Û Voyez CHLO. 

SC 1 NE, ille qu hucydide, J,4, die être une ville de 

la contrée appellée Palléne, qui eft une éfpéce de prefqu'ifle de 

Fi Macédoine, au Golfe Thermaïque: & parce que quelques 
ettent cette contrée dans la Thrace, Etienne de By- 


| 


SC 


n attribue Scioné à 


zahcépout cette ra 
étoic fur la côte du Golfe Thermaïque. 
raph. fur les Vies de Plutarque. 
SC1OPPIUS (Gaïpard) l'und 
ques des XVI & XVIH fiécle, étoit de 
tilhomme; fi l'on en veut croire l’Aëte d’atte 


s plus 


Rome de la Chambre Apoftolique; mais d’une naiflance 
bafle, & fils d'un Foffoyeur, à ce qu’ont publié fes Ennem: 


* Lubin, 7: 


la Thrace. Elle 
bles Géo- 


redoutables Criti: 
nie, & né Gentil- 
ftation qu'il p 


Il étudia à Amberg, puis à Heidelberg, enfuite à Altdorf, & 


"EL 


cela aux dépens de eur Palatin. ‘Après 
rable à Ingolftadt, il retourna à Altdorf. L'a 
viron 17 ans il fit imprimer des vers. Si l'on 


fion avec laquelle Scioppius s’appliqua dans fa jeuneir 


un féjour confidé- 
n 1593, âgé d'en- 
veut favoir la paf- 
à s’aqué- 


rir une exacte connoiflance de la bonne Latinité, il faut lire 


fon Scaliger Hypoh 


leéture des anciens Poëtes étoit dangereufe pol 


c'eft pour cela qu'il fe réfolut à vivre avecbe 


té & à coucher fur ladure afin de ne p 
mœurs. 1lfitun voyageenltalie, d'où i 
& enfin , ‘il retourna enfin ‘en Ita 


fixer. Il abjura la Religion Proteft 


, OÙ 


à toute outrance contre les Jéfuites, qu'i 
par des libelles fanglans, comme il avoit fait 
ment de Relig éle qu'il témoigna 
teurs de.fes anciens fentimens fut pouffé 


Jofeph Scal 
donner le 


l'Europe, & fur tout le célébr 
une grêle d'inveétives, & lui 


Les livres qu’il écrivit contre Jacques 1, Roi d'Angleterre, lui 


coutérent beaucoup plus cher. Caren 1614 


des domeftiques de l’Ambafladeur d'Angleterre, 


plufieurs coups. Il n’avoit pas epargné Ja 
IV, & ce fut pour cette raifon que le libelle 


eus, au feuillet 401. Il futaw 


ante, & fe f 
vers l'an 1599, & dans cette nouvelle fituation, il fe 


i que la 
ur les jeunes gens; 
ucoup de frugali- 
Ja pureté des 


revint en Allemagne; 


olut de fe 
Cacholique 
haïna 
affécta de déchirer 
ant fon change- 
contre les Secta- 


ï il 


jufqwa la violence, 
L’audace avec laquelle il attaqua les plus fa 


hommes de 
iger, attira fur lui 
furnom de Cyn 


il. fut attaqué p 
& fut percé de 
pérfonne de Henri 
intitulé, Ecclefia- 


Jhieus, fut brûlé à Paris par la main du Bourréau. Haï de tout 


le monde, & craignant tobjours jufement pour f 


cha un azyle à Padoue, où il mourut en 1649 


1é, même dans la R 

Au refte, quoiqu'il fe parât du titre P 
de Claravalle, de C e Palatin, de Patrice 
valier de Saint-Pierre, de Confeiller de LE 
d'Efpag 
une grande opulence. Le nombre de fes E 
long détail, outre qu’il en a fait imprimer 
noms fuppofez, pour pouvoir fati. 
dangereux penchant qu'il avoit à la fa 
bles de fes Ouvrages Cri 
Sufbettarum Lebtion: 


ica, ÉPe. 
mmer,. avant | 
joindre encore, Difpr 
À utoritate 
is Fidei Cor 


lus 
& 
ad Prin, 


Il a fait plufieurs autres Ouv. 
a; Com û 


que Confi 


nie Regis cum D 
bella Clara Eug 


: dome 2. 
. quatriéme éd È 

SCIPION. La famille de ce nom, auti 
à Rome 
Cornélius 
avant Jefus-Chrift, avec Cn. Fulvius Maxir 


les Tofcans près de Volterre, & donna des maïques de fon cot 
* Tite -Liye, /..10,+ Cn. Co 


rage en diverfes autres occafior 
nélius Scion, dit 4/ina, fut Conful avec 


lan 494, & avec A. AttiliusCalatinus l'an soride Rome, & 
nt Jefus-Chrift. 11 fut défait & pris avec d 


253 av: 
feaux, pe 
prit Alé 
fit vœu de faire bâtir un temple àla Teinpét 
l'Ifle de Sardaigne; & ayant pris Olbie, 
Général des Carthaginois. Dans fon dernier 
deux cens voiles des. C: 
ve, L 17. Valére Max 
Ce grand homme laiffa deux fils, Cn, Cornéliu 
Conful l'an 533 de Rome, & le 22r avant Jl 
Minutius Rufus, & qui vainquitavec fon Col 


endant fon premier Confulat; mais l’ 


d'Iftrie, qui écumoïient la mer: l'autre eft P. Coin 


qui fut Confal avec Tib, Sempronius Longus 
& le 218 avant Jefus- Chrift. - Ce fut cette ann 
la feconde guerre Punique., Il alla en Efpagn 
Annibal; mais ayant fu qu'il étoit déja dansi 
avoit paflé le Rhône, il réfolut de l'arrêter, 
ayant donné une partie de fes troupes à fon fr 


ne & de l’Archiduc, ilne parott pas qu'i 


4 an 


nfultum. Tous ces livres étoient imp: 


étoit une branche de celle des Cornéliens. 
Scirrox, étoit Conful l'an 456 de Rome, & 1 


thaginois,. & prit Palerme, Tite-Li 
me, 5.6. 1. Zonaras, b 


il cher- 


diftinétion fur ce 
épublique des Let- 
omp >: Comte 
le Rome, de Che 
pereuf, du Roi 
ait vécu dans 
feéroit d’unitrop 
plufieurs fous des 


aire avec plus de licence le 


On peut leur 
de fua ad Catholicos 


TUE qu 


CC. tome I. 
atin, Lett 


refois très-illuftre 
Lucius 
298 
nus» wil combatt 


C. Opilius Népos 


ix,= fept vail- 
année fuivante, il 


a dans l’Ifle de Corfe,.avec quelques,autres places; & 
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fuivre Afdrubal en Lfpagne, til fe rendit à l'armée qui étoit fur 
le P6: ce fut fur le Téfin que la premiére bataille fe donna. 
L'armée Romaine y fut mife en déroute; & Scipion y ayant 
été bleffé, feroit tombé lui-même entrelles mains des ennemis , 
fi Publius fon fils, qui quelque tems après fut furnommé l'Afri- 
sain , ne l’eût défendu avec beaucoñp plus de vigueur, que fa 
jeuneffe nefembloit le permettre. Dans la fuite ces deux fréres 
donnérent fouvent des marquesde leur courage. L'an 542 de 
Rome, & le 212 avant Jefus Chrift ils commandérent l'armée 
en Efpagne, & enlevérent cette province prefque entiére aux 
Carthaginois: «Ils rétablirent Sagunte 3 maisils furent opprimez 
par les rufes des ennemis. Publius, abandonné par les fiens, & 
défait par Afdrubal & par Magon , fut entouré parun gros de 
Numides qui le tuérent; & Cneius voyant fon armée diflipée par 
toutes les forces-des_Certhaginois jointes enfemble,,. fe fauva 
unetour.. Sur.le refus qu'il fit de fe rendre ,.les ennemis 
y mirent le feu de toutes parts, & le firent périr miférablement, 
# ‘l'ite-Live, 421. Polybe, L 4. Florus. Eutrope. Orofe, &c. 
SCIPION (Publius Cornelius) furnommé lA4fricain , étoit 
fils de Publius Cornelius, & n’étoit pas encore âgé de dix-huit 
lorsqu'il. fauva la vie à fon pere à la bataille du Téfin. 
xite il arrêta la Nobleffe Romaine, qui vouloit abandonner 
Rome après la défaite de Cannes. Son pére & fon oncle étant 
rts , il fut envoyé en Efpagne à l’âge de vint-quatre ans; & 
en moins de-quatre années ,-il reconquit tout ce grand païs fur 
les Carthaginois. En un feul jour il emporta Carthage-la-Neu- 
ve. Sa douceur contribua beaucoup à affermir fes conquêtes. 
: femme de Mardonius & les-enfans d’Indibilis, qui étoient 
des principaux du païs, s'étant trouvez parmi les prifonniers, 
il les ft mener honorablement à leurs parens. Ce fut dans cet- 
te occafion, que par un motif de continence il ne voulut pas 
même donner à fes yeux la fatisfaétion de voir une jeune Dame, 
dont la beauté attiroit l'admiration de tout le monde. Il ac- 
compagna même cette modération généreufe , d’une libéralité 
qui ne l’étoit pas moins; .car il voulut que la rançon qu'on lui 
offrit pour cette prifonniére, fervit à l'augmentation de la dot 
qu'on avoit promife à un Seigneur Celtibérien!, auquel elle é- 
toit fiancée. Il mit fin à la guerre d'Efpagne, par une grande 
ille-qu'il- donna dans. la Bétique , aujourd’hui , l'Andalou- 
fie, où il défic plus de cinquante mille‘hommes de pié & quatre 
mille chevaux. : Depuis, il porta la guérre en Afrique, où tout 
lui fuccéda. 11 défit deux fois-les ennemis , commandez par 
drubal: & par Syphax, Roi de Numidie, Dans la premiére 
aille, il y eutiquarante mille des énnemis tuez où brûlez, 
aille prifonniers; dans la feconde leurs troupes furent dif- 
& Lelius, avec Mafiniffa, Roi d’une autre partie de la 
nidie,-pourfuivirent Syphax, qui.fut pris dans Cirtha avec 
Sophonisbe fa femme. Ces avantages furent remportez l'an 
de la fondation de Rome, & le 203 avant Jefus-Cbrift. 
nnée fuivante, Scipion gagna la bataille de Zama,où Anni- 
bal fut défait: il lui tua vint-mille de fes gens, & en prit pa 
reil nombre; -avec onze éléphans , fans avoir perdu à peine 
quinze cens hommes» Vermina, fils de Syphax, amenoît du fe- 
cours aux Carthaginois : Scipion alla au devant de lui, & défit 
quinze mille de fes Soldats. Ainfi la ville de Carthage affiégée 
par mer & par terre, fe foummit à des conditions très avantageu- 
es pour Rome, où Scipion revint l'an 554, & le 207 avant 
Jefus Chritt, triomphant de Syphax; après uoi on lui donna 
le nom d'Africain. Il avoit déja été Conful® il le fut une fe- 
conde fois, & fut élevé aux plus grands honneurs de la Répu- 
blique. L'an 564 de Rome, & le 189 avant Jefus Chrift, il fui- 
vit fon frére en Afie. À fon retour, les deux fréres Pétiliens, 
Tribuns du peuple, oférent l'accufer de péculat ,'& même de 
trahifon ; pour l'intelligence qu'ils prétendoient qu’il avoit eue 
avec Antiochus, en confidération de fon fils Scipion, qui étant 
prifonnier de guerre entre les mains de ce Roi, Jui avoit été 
renvoyé fans rançon. Scipion, après avoir raconté ce qu'il a- 
voit fait pour lepublic, fit fouvenir le peuple qu'il'avoit défait 
Annibal en Afrique à pareil jour, & qu'il étoit jufte qu'il en 
allät rendre graces aux Dieux. Le peuple le confidérant alors 
comme fon principal défenfeur, oublia qu'il fût accufé, & l'ac- 
cotnpagna dans tous les temples, comme fi c'eût été le jour de 
fon triomphe. Après cela, ce grand homme, picqué de l’in- 
gratitude des Romains, fe retira à Linterne dans la Campagne 
de Rome, &-y pafla le refte de fes jours dans l'étude & l’entre- 
tien des Gens de Lettres. Il les aimoit, & il étoit lui-même é- 
Joquent, comme nous l'apprenons de Cicéron. Son fils P. Cor- 
nelius Scrrron l'avoit fuivi à lasguerre d’Afie, & y fut fait pri- 
fonnier. «Cicéron en parle dans fon Dialogue des Orateurs illu- 
res, intitulé Brutus:, Publius Scipion , fils du grand Africain, eût 
eu rang entre-les plus éloquens s'il eut eu plus de Janté. Nous avons 
de lui quelques Oraifons qui le témoignent, avec une Hiftoire Gréque 
qu'il a écrite d'un fhile fort agréable. Ce: fut lui qui adopta le fils 
de Paulus, qui fut nommé le jeune Scipion l'Africains * Tite- 
Live, La € fuiv. Aurelius Viétor, de Wir. Ilfbr. c. 49. Plu- 
tarque, fn Suipione, Florus, l. 2: c. 6. Polybe. Eutrope. Oro- 
fe, &c: 

SCIPION (L. Cornelius) dit lAfiatique, étoit fils de P. 
Scipion , & frére de l'Africain, qu'il fuivit en Efpagne & en 
Afrique. 1] étoit extrémement valétudinaire : ce qui le *endoit 
incapable de grandes entreprifes. Pendant fon confulat l'an 564 
de Rome, & le 189 avant Jefus-Chrift, on lui donna la con- 
duite de la guerre d’Afie, contre Antiochus, & fon frére Pu- 
blius lui fervit de Lieutenant. La bataille fut donnée dans les 
champs de Magnéfie , prés deSardes , contre l'arméed’'Antiochus, 
quiétoit de.foixante-dix mille hommes de pié, & dedouze mille 
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hommes de cheval, outre quantité de chariots armez de faulx, 
& d’un grand nombre d'éléphans. Les Romains m'avoient en 
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toutique trente mille hommes ; cependant les Afiatiques ÿ fu 
rent défaits. On fait monter les morts jufqu’à cinquante mille 
fantaflius, & quatre mille cavaliers, outre quatorze cens pri* 
fonniers , avec quinze éléphans. Scipion remporta de cette ba- 
taille, avec l'honneur du triomtiphe, le furnom d'# que. De- 
puis, il futaccufé par Caton d'avoir détourné les deniers publics ; 
& il'eût été mené en prifon après fa condamnation, fi Gracchus ; 
qui époufa Cornélie, fille de Scipion l'Africain, ne s’y fût op- 
pofé.: Cela n'empêcha pas que fes biens ne fuffent faifis par les 
Receveurs. Il eft vrai qu'il s'en trouva fi peu, que fa pauvreté 
juftifia fon innocence, & tourna la haine publique contre fon 
accufateur & contre fon Juge. * Tite-Live , 1. 38. Aurelius 
Victor, de Wir. Illuff, «58: 1. 4. Fc. : 

SCIPION, furnommé Mafica, était fils de Cneius ; & coù+ 
fin de Publius l'Æfricain. 11 avoit beaucoup de connoiffance de 
Droit & beaucoup de courage; mais encore plus de vertu. Auffi 
fut-il eftimé le plus homme de bien de la République, lorsqu'il 
eut ordre de recevoir la ftatue de la méte des Dieux. Il fe mon- 
tra homme de guerre dans les occafions; & par fa prudence & 
fa modération, il mérita d’être appellé Corculum populi Romani, 
les Délices du peuple Romains * Aurelius Viétor, de Vir. Hluftr. 
cap. 44: Florus. Tite-Live. Eutrope. 

SCIPION (Publius) furnommé Wafica, petit fils de celui 
qui par jugement du Sénat, avoit été declaré le plus homme de 
bien de la ville, étoit fils d'un autre qui fut Conful, & lequel 
étant Cenfeur, avoit bâti des portiques au Capitole. Il de- 
fcendoit au troifiéme degré de Cn. Scipion, oncle de Scipion 
l'Africain. Ce Nafca vécut toûjours en homme privé, & futun 
de ceux qui s’elevérent contre Tibérius Gracchus , qui publioit 
les Loix Agraires. * Velleius Paterculus ,.. 2. 

SCIPION (Q. Metellus Pius) fils de Nafica, étoit beau 
pére de Pompée, à qui il avoit donné fa fille, qui étoit veuve 
de Craflus. Il étoit furnommé Métellus, par ce qu'il avoit été 
adopté parMétellus. Après la bataille de Pharfale il fe retira en 
Afrique, où il commanda une armée avec Catont& Juba , & 
recommença Ja guerre contre le parti de Céfar: fon armée fut 
défaite, * Comment, de Bello Afric, apud Cefarem, Plutarque , im 
Cefare. 

S CIPIO.N (Publius) dit Émilie ou le Feune Afri 
fils de Paul Émile, & fut adopté par Scipion ,kflside 
celui-là-même , lequel , au fentiment de Velleius Paterculus , 
r'avoitrien confervé delagrandeur de fon pére; que l'image d’un 
beau nom , & quelque force d’éloquence, Le jeune Scipion joi- 
gnit enfemble-.toutes les vertus de Scipion fon ayeul adoptif, & 
de Paul fon pére naturel. Il fut en effet le premier homme de 
fon fiécle.; foit par toutes les qualitez qui pouvoient le rendre 
recommandable dansla guérre & dans la paix, foit par les con- 
noiffances que l'étude lui avoit acquifes. il fit l'apprentiffage de 
la guerre fous fon pére Paul Emile. En 603, il allaen Efpagne, 
lorsque tout le monde refufoit d'y fervir. IL gagna une couron- 
ne murales, pour être monté le premier fur les remparts d’une 
ville ennemie , que les Romains attaquoient; & il vainquit dans 
un-combat fingulier, un des Chefs des Efpagnols, de taille dé- 
mefurée: L'année fuivante il paffa en Afrique , où l’on avoit 
commencé la troifiéme guerre Punique; & il y gagna une cou- 
ronne obfidionale , pour avoir dégagé les troupes qui étoient 
afiégées. Oncrut devoir déroger en fa faveur aux loix & à l'u- 
fage ordinaire; car on lui déféra avant l'âge, la dignité de Con- 
ful, quoiqu'il ne briguät que celle d'Edile. Ce fat l’an 607 de 
Rome ,:& le 147 avant Jefus Chrift. L'année fuivante il prit & 
brûla la ville de Carthage, qui étoit odieufe aux Romains, 
plutôt par la jaloufie de la domination qu'elletavoit eue, que 
pour aucune faute qu’on lui pût reprocher en ce tems-là. Ce 
grand homme fe connoiffoit fi bien en ce qu'on nomme Belles 
Lettres, que non feulement il étoit capable de bien juger d'un, 
Ouvrage, mais d'écrire lui-même fort poliment. Jhavoit pour 
les perfonnes de favoir une fi haute eftime qu’iltenoit toûjours 
auprès de lui, auffi bien dans l’armée qu'à la ville, Polybe & 
Panætius, qui étoient deux hommes d'excellentefprit. {ls’ap- 
pliquoit continuellement , où aux chofes qui concernoient le 
métier de la guerre, ou à celles qui pouvoient lui faire honneur 
entems de paix; & fe trouvant tantôt parmi les armes, & tantôt 
dans l'étude, il exerçoit fans celle, ou fon corps dans les fatis 
gues, ou fon efprit dans les Sciences. Il fut créé Conful poux 
la xiéme fois lan 620 de Rome & le 134 avant Jefas Chrift, 
fut envoyé en Efpagne, où il prit Numance, & la rafa quinze 
mois après fon artivée. Peu après fon retour il fut trouvé mort 
dans fon lit l’an 625 de Rome, # Tite-Live, JL. 48, & 52. Vels 
leius Patereulus, à 1 €? 2. Aurelius Victor, de Pir. Tu. c, 
52. Cicéron, in Bruto, Polybe. Appien. Eutrope. Orofe, &c. 
SCIPIONE AMMIRATO. Piyez AMMIR A: 


O: 
* SCIRATES, peuple des Indes, dans le païs defquels 
il n'y avoit point de ferpens. # Elien, de Animalibus , L, 16. 

SCIRIF, Roi en‘Afrique, après la mort d'Abdalla, fut 
dépouillé du-Royaume de Fez par Saïd, de la famille des Oa- 
teréniens. Un autre SCIRIF, nommé Hafcenes, homme de baffle 
naifance, quife difoic néanmoins defcendu du premier ,s’empara 
de ce Royaume, dont il fut dépouillé par fes enfans vers l'an 
1550. -* De Thon, Hifi. ls. 

SCIRO. Poyes SCHIR O. 

SCIR O N, infigne Voleur, habitoit proche de Mégare, 
& jettoit les paffans dans la mer : d’autres difent que c'étoit un 
Prince, qui maria fa fille Endéiïde à Eaque, fils de Jupiter, & 
qui eut d'elle Pélée & Télamon. Les Poëtes feignent que Sci- 
ron ayant été précipité dans la mer par Théfée , fes os furent 
changez enrochers, quiont depuis porté fon nom &qui font en+ 
tre a Mégare, Il yavoit un vent qui portoit à Athé- 
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de Citeaux, nouvellement fondéeau /diocéfe « 
Bienheureux Etienne, qui en futsle premier «Abbé. : Celui- 
cienvoya Bégon:pourerégir unsnouveaw monaftére, noïtimé lé 
Preftre, en LatinDomifoum, au-diocéfe dé Clermont; mais en 
2145, il alla s'établir àla Valette dansdeidiocéfe de Tulles, & 
en. fut le premier Abbé»: La Vissmanyfcrite du Bienbeureux Pier- 
sede Merceur, éompagnon-du.Bienheureux ne,: parlant 
de Bégone de Scorraille; au Chapitre XI, dit qu'il étoit très: 
noble dans le monde; &. confidérable par les Chevaliers dont 
il étoit.iffu. Il ‘acquit.degrandsebiens pour fon-monaftére; 
& lui en procura d'autres par fes parenss entre lefquels on 
nomme Raïmond: de Scorraille.(nous, ne favons qui il étoit)& 
Etienne de Scorraille,) qui pouvoit être fon. frére, &:qui dans 
la: donation -qu'ilifit ä/ce-monaltérexl'an 115x, dit que c'étoit 
du-confeil de.Mantfred Doyen de Mauriac , &,de Géraud 
Abbé de Tulle, fes .coufins.> Age desScorraille, fœur de, cet 
Étienne ; & femme .de NV... de: Montaut; fe faifant. Reli: 
gieufe, aufli-bien que fon maris fit du bien à l’Abbaïesde. la 
Valette, du tems de l'AbbiBégon, qui vivoituencore en 
56 

IL Gor; LL du nom, Seigneur. de Scorraille, fuccédaà fon 
pére l'an 10854 Il fe croifa au Concile de Clermont l'an 1096); 
mais avant [on départ pour la Terre-Sainte, lui & fon frére 
Raoul, par A@e d'un Mardi du mois de décembre dans-lamè- 
me année;, foumirent la Seigneurie-de:Scporraille; à Guillaume 
de Bañe,, Evêque de Clermont, pouf la tenir à foi.& hom- 
mage de lui.&de fes fuccefleurs. WL'Aëte «eneft rapporté pat 
Dom de Sainte- Marthe, Gallia Chrifhiaña tome 2. p. 265: Onap- 
nd.par la Chronique de l’Abbaï S«Pierre-le-Vif de Sens, 
duSpicilége, tômel2s p.751; quéd'an 1105, Guy &Raoul, Sei- 
gneuts desScorraille, fréres, joignirent leurs armes, à celles de 
Pierre Roux ,-Evéque de Clérmont, pour délivrer l'Abbé de 
ce monaftére , détenu prifonnien dans le château de Véntadour 
en Limofin, où il avoit été mis par la trahifon du Doyen de 
Mauriac, quiss'étoit fouftraitde fon obéïflance. Il fut pére de 
Belcon (qui fuit. 

, Ill. du-nom, Seigneurde Scorraille, avoitfuc- 
é à fon pére avant l'an 1120, Il fit fon teftament l'an 1168, 
fon fils ainé pour fonthéritier, ordonna fa fépulture 
ie dela Valette, & nomma pour fes exécuteurs tefta- 
s Guibert ,ull.:du nom, Seigneur de Caftelnau, frére 


méntaires re 
de fa femme, &lés trois fils de ce! Seigneur. Elle fe nommoit 
Almodie,& étoit fille de Guibert, I. du nom, Seigneur de Ca- 


ftelnau-Le-Brettenoux. Leurs enfans furent r. RaouL, Il. du nom; 
qui fuit; 2:Mantfred de Seorraille, Doyen de Mauriac, dont 
Géoffroy, Moine-de Vigeois, qui le nomme frére de Géraud, 
Abbé de Tulless-fait:honorable mention fous l'anusr74 J mou- 
rut à Roc- Amadour, Prieurédépendant.de. Tulles,, à minuit 
du Dimanche 27 oétobre 1185, ainfi que l'écrivit fon frére Gé- 
raud à Odon, Abbéde faint Pierre -le-Mif; (Sa-lettreefkrap- 
portée par Baluze, de 1 s,.p. 503) 3- Géraudide Scor- 
raille, Religieux en l'Abbaïe de Tulles, quier futélu Abbé, après 
Ebles de Turenne, mortile fixiéme novembre 1152, Baluzea 
rapporté. quelques Attes qui concernent cet Abbé, l'un d'Al- 
fonfe IX, Roi de Caftille, l'an x181; l'autre du Pape Clement 
AU, qui le onziéme juin 1188, lui adreffe une Bulle pour fon 
monaftére; d'où cet Auteurwcanclut qu'il ÿy,a erreur dans la 
Chronique de Géoffroy de Vigeois,.où.il ne donne à cet Abbé 
que huitrans de gouvernement, au lieu qu'il faut lire 38-ans. 
Il ajoûte qu'il croit qu’il mourut en 1168, & que le Nécrologe 
de Tulles marque que ce fut le 12 décemb felôn Dom de Sainte- 
Marthe ce fur le x2 novembre. Bégon a eu pour quatriéme fils 
Etienne, Seigneut en. partie ide Scorraille, qui fut préfént.avec 
plufieurs autres Seigneurs à l'hommage du château de Gimel, 
rendu par Renaud, Vicomte dudit lieu, à Raimond ,; I, du 
nom, Vicomte de: Turenne, le 26 janvier-1163: L'Adte en.eft 
rapporté par Juftel aux Prewves de PHifioires de la Maifon de: Tu: 
renne, p. 343 &cêt Etienne de Scorraille y eft nommé le pre- 
nier de ces témoins, qui tous étoient des meileures Maifons 


A 


s. Sa.p ité fe partagea en deux branches. L’aiînée, 
qui pofféda-tobjours la portion du domaine de Scorraille, dont 
Rtienne avoit été pourvu, finit au dixiéme degré de génération 


puis Bégon IL.:La feconde branche; qui avoit eules Seigneu- 
s d'Aynac, de la Capelle en Rouergue & de Bourran; finit 
au douziéme degré desgénération. La plus commune opinion 
eft aw’une fille de Bégon LIT, Seigneur de Scorraille, fut ma- 
an. or. Baluze croitqu'il fe nommoit Guillaume, 

116 fut mére de Géraud Heétor, Evêque de Cahors, de- 
an-1160 , jufqu’en 1199." Ce Prélat étoit certainement 
petit-neveu d'Euftorge, &v neveu de Géraud , fucceflivement 
Evêques de Limoges. Baluze dans fon Hiftoire de: Tulles, p. 
que: ces deux-ciétoient du furnom de Scorraille; & 
aud de Scorraille,-Chanoine de Limoges;.fils de Bé- 
Evéque Euftorge, mort’en 
e de Limoges, mort 
les. 


r44, croit 
éra 


S 
à Dauphine de. Comborn , troifiéme fille 
1AM8AUD, IV: du nom, Vicomte de Comborfi, & de 
urdaine de Pétigord.… Archambaud, I. du nom, Vicomte de 
Turenne, quatriéme ayeul paternel.de Dauphine de Comborns 
étoit gendre.dé Richard , I. du nom, Duc, de Normandie,.ce 
qui donna de gr fon de Scorraille, avec 
les Rois d'Angleterre ,les Com agne & ceux'de Cham- 
pagne.#" Leurs enfans furentx, Gur JI.-du nom;Seigneur de 
Scorraille, mort avant l'an 191, Jaiflant.de Béatrix fa femme, 
une fille unique, Algaye, Dameude Scorraille, mariée avant 
l'an 1212% àüenri, L. du nôm , Comte de Rodés, Vicomtede 


d'AR 


Limogesipat | 


Carlat, dont étant veuves.elle & Hugues 1V, fon fils aîné; | 


Sp. CD Ok 


Valette, pour feu fon mari, & pour défunts Gui de Scorraille 

fes pére & mére, ainfi qu’on le voit « 

Chriftiana, p. 319, & tranfi, 
1 


& Béat Preu: 


Jeconduiome 
pour fon dit fils avec les Cofeigneurs de Scorr: 
IL dunom,. qui fuit. 

VIMR out. » IL. du nom, Seigneur en partie de Scortaille ; 
fe trouve nommé avec enne , Cofeigneur de Scorraille fon 
coufin germain, fils d’un autre Etienne, frére desfompére, dans 
untaccord pañlé.entte eux , & Ranulphe , Abbé d'Aurillac l'an 
1199, touchant l'hommage de leur portion de la Seigneurie de 
Scorräille, que cet Abbésprétendoit lui être due, & ils furent 
condamnez: de la lui rendre & à fes fucceffeurs, «nonobftant 
l'oppofñtion de d'Evêque dé Clermont. Il fit fon teftament l'an 
s1410le notride fa femméeft inconnu; Il en eut quatre en: 
fans, 14 Guy, dl. du nom, dont la poftérité finitren la per: 
fonne dé fon arriére-petit-fils; Raoul, IV. du nom; Seigneur 
de Scorraille, de Salins, de Rillac & de Sergiac, qui mourant 
le dernier mâle de là branche aînée” de fa-Maifon,:inftitua fon 
Jean de Bré, fils deWfa tante paternelle Marguerite de 
Scorraille ; à condition de:portei fonnomu& fes armes; 2 
Bégon, "Abbé de Beaulieuy:Ordre de Citeaux, au diocéfe: de 
Rodèës en 1254, puis d'une autre Abbaïe du même nom, Or« 
dre de Saint Benoît, au diocéfedelLimoges, depyfs l'an 1259, 
jufqu'en 1288 , qu'il fit de beaux Statuts pour ce monaftére; 
mort le feptieme oétobré 3.3. Mantfred ; Doyen de Mauriac, 
quien 1254, fut Tuteur avec Huguette (a belle-fœur des enfans 
de Guy fon frére aîné; & 4: Raiv de Scorraille, Il..du 
nom, qui contiriua le poflérité. 9 

VII. Ramon», IL. du nom, Chevalier, Cofeigneur de Scor: 
raille, partagea avec fes fréres, l'an 1250, en :préfence d'AE 
gaye , Comtelle de Rodès, leur coûfine germaine, Lui, Hu- 
guette veuve de fon frére-aîné; & fés deux.autres fréres, la 
Comteffetde Rodès & Hi fon fils,-tous Cofeigneurs de 
ble le 20/mai 125451que les droits 


ge 


: RaouLz, 


d'Auriac, & de Rillac, des hommages de M 
geac, & qu'aucun d'eux-ne-pourroit bâtir dans la place com- 
mune du château de Scorraille. Dans la même année sil fou- 
fcrivit ent qualité .de Chevalier, ainfi qu'il-avoit fait. dans cet- 
te tranfattion, à une donation faite à l'Abbaïe de la Valette ; 
comme il fe voit aux Prenves.de, Gallia Cbrifliana, tome 2.,p. 
200. 4I1-fit fon teftament l’an:1274, & vivoit encore l’année 
fuivante. De, fon époufe Galienne, fille de Bernard, Chevalier; 
Seigneutd'Alboy, proche de Scorraille ; il eut, 1. Bron 
qui fuit; «872, Hugues, Religieux de l'Ordre de S, Benoît; 
Prieur d'Orcet dépendant du monaftére de Mauriac, «dont il fut 
élu Doyen le féprieme mars:1280, &mouruten 1308: 
VIUBr'6on, IV. du nom, CofeigneurudeScorraille ;.eft 
compristen cette qualité dans une tranfaétion, pañlée le 26 Jan: 
vier 1287,.entre Henri IL. dunom, Comte de Rodès, Guy IV, 
& Guy, dit le Faune, Cofeigneurs de Scorr: » della branche 
aînée, l’un étantfon coufin germain, & l’autre fonineveu à la 


modede Bretagne, & l’Abbeffe de Brageac, ! 1 . ..fafemme, 
dontlenomeftignoré, ileut 1 Bégon, V. 


de Scorraille ,auquel rix.de Moncla 
rendit l'hommage de fon Abbaye, & conjointement aux autres 
Cofeigneurs de Scorraille l'ah 1313, mort fans ypoftérité, après 
avoir teflé en 1337; 2. Rarmonp , Il dusnom, quifuit; 5. 
Pierre Archidiacre de Rodès, témoin à l'Acte de la Fondation 


del’Abbaïe de Ste Marie. d'Arpajon,. le huitiéme anars 12975 &c 
4. Guillaume Doyen de Cayrac., monaftére dépendant jadis de 
l'Abbaïe d’Aurillac. JLy.a un Aéte de lui du feptiéme juin 1301. 


Voyez pour ces deux fréres , Gallia Ch > de Dom de Sain- 
te-Marthe , tome 2. p. , G tome Ip. 13 
1X. Rarmows, Il. dunom,! Cofeigneur de Scorraille après 
la mort de fonfrére aîné, étoit auf Seigneur de Rouflille,. & ce 
futen cette qualité}, qu'il rendit hommage au Seigneur de = 
cœur, en 1302 , de ce qu'iltenoit de, lui à Malliargues & à 
Aubijoux du chef de fa femme nommée, Marguerite: Il tefta en 
1344, &fut pére de.B it. + 
X. Bz'con IVI, Cofeigneur, de Scorraille, fit hommage de 
quelques Terres à Robert de la Faye, Abbé de la Valette, l'an 
1348, comme on le voit dans G 
& le 29 avril 1361 , il poutvut alla fubf 
guerite de Scorraille, veuve d'Eti 
femme fut Marguerite, Damede Grof 
naquirent 1. RarmonD IV qui fuit; 2. Mondon de Scorraille, 
qui fervoit le Roi fous le Comte Dauphin d'Auvergne, avec un 
Chevalier-& dix Ecuyersde fa Conpagnie, l'an 1383, € qui 
ft la branche.de ScORRAUA Sancruz’re en Agénois,, qui fub+ 
fiftoit en 160$ 3 & 3. Marguerite, Dame de.Groffaldet & de 
Montbrun, mariéelen: 1362, à Pernard IL, de Montelar. 

XL. Ramon, IV. du nom, Cofeigneur de Scorraille, Seis 
gneur de. Rouffille & de-Montpenfier , vivoit en 1309 , avec 
Marie de Montelar fon epoufe, Daine de Montpenfier, fille de 
Nicolas defMontelar 4 Chevalier , .& de Dauphine Grifer. IL 
Jaiffa 1. Pouis, L. dunom, quisfuit; 2. Samuel, Seigneur dela 
Gibaudigre en Berry, qui étoit au ferviceide, Jean, Duc de 
Berry & d'Auvergne ;-le, 29 fevrier 1412, €, qui mourut fans 
poftérité ; & 3: PIERRE de Scorraille, fecond desfils deRaimond; 
Seigneur de la Gibaudiére après. la mort de fon frérepuiné., Il 
laiffa poftérité qui fe partagea en plufeurs rameaux, qui ont 
fournt un tres-grand nombre d'Oficiers d'armée, parmi lefgu 
ilyenae “E de douze tuez pour le fervicedi Roi, I à branche 

Bb 5 ziné 


ce.de fa fœur, Mar- 
, Chevalier. Sa 
let & de Montbrun, dont 


O s" CO. 
: l " Chrift e il it époulée en 1466; 2. 
3. Guillaume, 
e fes deux neveux; &4. Mar- 
ur de Giou. 
orraille , de Ro: 
la mort de fon frére aîné, futsavec Lou 
ne de Beaufort, époufe de celui-c 
Cordeliers de S. Projet, ‘en la par 


en la ÿ serfonne d' 
armois , LonRne 


rond ateu 


fe de Neuvy au diocéfe de Limoges, l’an 1489, comme il eft 

sue, Hans de taille , par d'ére 4 dans Ga irifiiana de la nouvelle édition ; tome 2: p. 

ei à Dar nie ee ic sr Marquifat, fous le 7. Il tefta le fix ne décembre 1498, ayant eu d'AHféléne de 
t de fa Baronnie de ; déLivrs Salagnac, f igneur dudit lieu, Sénéchal de 


t de Scorraille, l'an 1710, Seigneur de 
RE nEMe, &c. Chevalier de l'Ordre Militaire de faintLouïs, | Quercy & de F 


chal des camps & armées du Roi. Il ain à ae deftiné à G qui fu 
de Malte, & après avoir été è P 
elonelde Dragons 

d'Aujou en » Brig 
échal de > 14 fevrier 


de Caumont-Laufun, 1: 
Séiar pere 


nne » Abbelte de : Bra 


“ae 1535, jufqu’en 1559. % . vivoit encore 2 
ancienne Abbeffe le 22@nvier 1564: 

ille, re u C apitaine de cava- XV. Françors, I. du nom, Seigneur de Scorraille, &c. 
nt de Saint-Ger en novel valier de l'Ordre du oi, tefla L' an 1566, & mourut l'an 15 
Lieutenant au même régiment; & 3. Ma- | Il avoit épou res fille d’Amaury , Seigneur dudit. 


& eft mort à Ja f 
z de Pontier, 1 le titre d 


« li & de Jeanne re ec ntr. François, IL 
L de Scorraille. lieu; & ur. | çois, A, 
-XIL. Lo L du nom, Seigneur de Scorraille, de Rouff du nom, qui fuit; 28 oétobre 1544, à 
&de Moi r, Confeiller & Chambell N... Robert, S bee de 
Roi Ch Capitaine de la groffe” Brageac en 15 ante, dont elle 
h puis de Limofn ; fut app fe démit le deu Marie , alliée le 28 


hal de-Berry, puis 
« tion faite le 


e la Tour, & | avril 1555, à Ga de Combaret, Seigneur.de Gibanel. 
avec Béraud | laume le François, d'A; 
ndde | moifelled 3 par. lettres du Roi 
Comtefle d'Au- | l'an 1561. Son par Jon tellament de la Ta 
»qui | Chafl ce q par Jon fils le on me. novembre 
dot | 156 Il'tefta le février 1608, & fa poftérité fubfifta avec 
e de | honneur. 

XVI. François, II. du nom, Seigneur de Scorraille, d’Ailly, 
auffenac & de Cologne , Chevalier del' Ordre 
eline de Dienne, fa parente, 
nne d’Aubuffo: 
É e de Louÿs 
e fa Grange; & 3. Catheri- 
février 1589, fut Ab- 
1, fe démitien 1622, 
Aultier-de-Villemontée, fa niéce, & 


illet 1409 de Je 
e, figné dix jours a] 
uphin, Conte de Clermont: Elle étoit fi 
Tour, V. du nom, & de Marie de Boulogne 
bifayeule de ce Seigneur étoit B 
en époufant Bernard de la Tour, VI. du nom, 
les honne de Scorraille , du chef de fa bifayeule Alga 
rraille, petite-fille de Raoul, IL. du nom, Seigneur de Scor- É 
ne ayeul de Lou om. nie Seig s | de Rilla 
érent comme lui à 1 ñ du Roi, époufa |’ 
é comme eux, noble 7 fille de François, Se 
peut le voir aux Preuv > par Baluze, Il en eut r. 
le 414. L'année fuivante, il fe trouva Née vec neuf Ecuyers | Aultier-de-V 

e fa Compagnie , pour la garde de la frontiére de Pi die, & 
REA la fûreté de la ville de Boulogne; qui appartenoit à Jean, 
Duc de Berry. * Il défendit par ordre du même Duc, & avec une 8 

urextraordinaire, la ville de Dun-Le-Roy, que le Roi Char- mourut 
aen 1e > , & pat lil donnale moyen à ce Duc, XVII. çOÏ 
Bourges , de faire fa paix avec le Roi. | mourut le20 novembre 1627, ayant époufé enx6o?, Teanne de 
r nt rentré dar bonnes graces du Roi, | Saint-C nd, fille de Saint-Chamand.  Ëlle mou- 
en 1418 en des affaires fecrettes par ordre du | ruten 1628, ay: 


de 


de Rod 
voiteu € 


neur de D 
is II, qui 


Dai 


. du nom, Seigneur de Scorrai 


lle, &cs 


Dauphin, dont i il ét italors Confeiller & Chambellan. Etant XVIIL. Jean Seigneur de Scorräille, d 'Ailly., de Chaufte- 
Sénéchal de Berry, & Capitaine a groffe Tour de Bourges, | nac & de Ri lac, » mourut en 1680. Il Ve épouté I. le 19 juin 
le Dauphin, Régent du Royau , lui donna en 1419 lecom- | 1623, Magdelaine de pres Vigier ; le cinquiéme oétobre 
mande ent devint Hon mes d’ar $, pour fervir le Roi fon pé- | 1644, Anne de Tautal, ile. fille de Fee, 
re e &l lui en leurs guerres, la garde de cette grof our, que | Seieneur du même lieu telet.. De la pre- 

: ce qui futaccor é d’un préfent e Roi lui miére naquir nt 1e Cna! s k : + 344. 5. quatre fils, 


t doré ; du prix de #19 livres trois fols. Le | morts au fervice du Roi, De la à feconde n 
fuivante, il fut pourvu de l'Office de | 8. 9. quatre dont deux moururent aufli au fervice. 
à, dont il fit ferment au Parlement de Paris le XIX, CHarzes, Seigneur de Scorraille, vivoit en 1687, ayant 
la même année 1420, il acquit la pe oufe Gabrielle de Pefteil, 1. François nes 2, Pier 
seigneurie de Scorraille, qui avoit été le partage d'E: | re: & 3. Rofe de Scorraille. 
ils de Bégon, LE du te lle lui fut vendue par 
Pt Ilac, fa femme, | SEIGNEURS 
; qui avoit cet E 
ne, Seigneur en partie de lo on cinquiéme ayeul. + Lovïs de Scorraille, fecond fils de Marquis, Seigner 
En l'a le é, le ec un corps confidérable de de. Sconallle. & d'Hélène de Salagnac, eut en partage les Se 
r empêcher le pafage de la riviéré de Loi aux | gneuries de Rouffille en Limofin, & de Montpenfier € en Auver- 
gnons, qui avoient deffein de faire le- It fut Capitaine- Lieutenant de la Compagnie des Gens- 
uitta avec fuccès; & pour de Charlus, & tefta le 14 mai1560. Il avoit époufé ave 
ant monté furle thrône, lui fit donner fepter 4 rie de Ro jee ille «d 
la onmé de mille livres pa fes lettres du neuviéme feptembre eur de R. e, & de Feanne Hélie- -Villac, 
1 Il fecourut d'hommes & de vivres la ville & le château de | Ë & le feul qui laïif: Ë 
Morte affié les Anglois en 14275 & le Comte de « ANTOINE de igneur de Roufflle & 
hemont ;' Connêtable de France, lui fit délivrer la fomme de tpenfer, fon hé 
livres fur les cent marcs d'argent prêtez au Roi parles Ha- | le Anne de Sé 
bitans de Bourges. Le termes de. fa mort eft igno: Il avoit | comte de S 
époufé en né Aymon, fille de res e 
du nom, Seigneur dudit lieu. Ileneut, 1./Louïs, II. elle céda le 14 décembre 1597, cette fucceffion à Fa= 
m, qui fuit; 2. M ille, qui rendit Rate up: qui fuit, fon frére né, nomm 
au Roi le 31 décembre 1444 , & le‘deuxiéme juillet 1446, pour | depuis le teftlament de leur pére. Ma 


p d x quirent encote 6.7 


ROUSSILL E. 


res, & de de d 
fa fucceflion à celui de fes quatre fils qu "elle vi AA 


al de Scorraille, autré 


les Terres de Lonloy, de Moléon & d'Auton ; qui lui étoient s, fut Seigneur de Tonnans & dePhili 1l époufa le hui- 
venues du chef de fa femme Claudine de Beauvoi r, laquelle é. me novembre 1596, Yeanne de Lav . Sa 
Tutrice de fes enfans, lan 1461; (L'un d’eux prit le fur- po finit en la perfonne de Marie de Scorraille, fa petite- 


nc ! e. AY s n « à : 
nom & les atmes de Claviers, en vertu de la donation du mari fille , qui époufa le 23 juin 1667, Autoine de Fontanges, Marquis 


fa tante, dont nous à Cette poftérité finiten 162 ) | de Maumont. 
rguerite de Scor ille, mariée le 2 » à Phili- XVII, Ricaun de Scorraille, Sei igneur de Rouffille, époufa 
Seigneur de Chaflus; 4. Habeau, qui époufa en 142$; | le12n0v re 1580, Anne d'Aubuflon, veuve de Foi . 
e de Claviers, Seigneur dé Murat-l'Arabe & de rs : de Saint Pardoux, fille de A 
, Terres qu’il donna à Bertrand de FR n 4 me Pot - de - Rhodes 


pe condition ndre fon nom & Hs at 
Tutrice de fon fils; & 5. Fran 
“de ’B ageac, vivante en 1494. 


üt pour filsunique Lot 
de ee le, IT. du nom, Seigneur de Rouf- 
à sir F ù Maziére, de Montj ou, des. Jouery dé Cropiére 
! at s u nom, Seigneur de Scorraille, - | & de Fontanges, Capitaine- Lieutenant de la C mpagnie du 
e Montpenfi r, tranfigea le 50 mai 1444 avec G ï, Sei- | Comte de Char! fon parent, Ja commandoït au fiége dela 
ïr de Saint- Amand au diocéfe de Tulles, & Cofeigneur de Rochelle, Il tefta le 27 a0 t 1639, ayant époufé par contraëk 
savoient enfemble, & te | du troifiéme août 1616, Guillelmine de F ontanges, 1 fille unique 


s différents qu' 


fie iéme janvier x : ayant fait du bien aux Abbaï de Pétre- Fean, Seigneur de Fontanges , & de feanne de la 

Dienté alle qe 1 .. Il s'étoit marié en 1438, ALouÿfe de Raneæe Pierrefort dontuil laiffa 1, JeAN-RicAuD qui fuit 

T : fille dé Lo: Seigneur de Dienne, & de Barrane d'E- + Gafpard. de € ä gneur de la Mes ére, marié en 
& . is, III. du nom, Seigneur de Scor- . à" ille de G ; Seigneur de Vel- 


ontanges, f 
ed'Auzolle, dontil Tail Louis - Gératu 


aille = 
raille, 6, moït fa 


s enfans de Catherine de | zi 


& de 4 jt à ide 


5" C OC, 

Storraille, Docteur de Sorbonne, Comte de l'éplife de Brioude, 
1 en, en 1708, : cathédrale de Verdun; -y/eph - Ga- 
Jpard, Chevalier de Malte, oil mourut En 1700, & ÿean- 
Marc - François de Scorraille, Seignéur de la Maziére; aîné de 
fes deux fréres, qui fut élevé Page dutRoi, & qui après avoir 
été Enfeigne de vailleau, s’eft retiré faute de fanté. De fon 
époufe Jeanne de Giou, fille de N.', . Seigneur de Salles - de- 
Bézac, &c. & de Catherine de Carlat, il a Louis de Scorraille; 
Angélique & Marguerite. 

XIX. Jeaw-Ricaup de Scorraille, Comte de Rouflille, Sei- 
gneur de Montjou, de Cropiére & de Saint- Jouery, fervicen 
plufisurs occañons durant 12 minorité du Roi Louïs XIV, & 
commandoit en qualité de Lieutenant: Meftre- de camp:du ré- 
giment d'Efpinchal, a fiége de Montrond.. Il époufa le 27 jan- 
vier 1640, Æimnée- Léonore de Plas, fille d'Annet, Seigneur de 
Plas, & de Feanne- Trangoife Robert: de“Lignerac, dont la mére 
it fille de Claude de la Châtre, Maréchal de France, & de 
S e Chabot. De cette alliance naquirent 1, Annar -Joserx 
qui i, mort au fiége de Condé en 16763 3. Louis 
Léger, Abbé de Valloiré, morten 169254 Jeanne, Religieufe 
defaint Benoît enl'Abbaïe de Faremoñûtier, Bénite Abbeffe de 

l - Gafbarde, 
arquis de Mo- 
ieutenant-Généralen Bretagne, Gouverneur de Nantes, 
dier & Meftre-de-camp de Cavalerie: 2. en 1709, à Henri 
habanes, Marquis de Curton, dont elle a été la feconde 
& dont elle eft reftée veuve lé 16 mai 1714; 6. Marie- 
zngélique, Damoifellé de Fontanges, Fille. d'honneur-de Mada- 
me, depuis Ducheffe de Fontanges en 1679, morte le28 juin 
1681, âgée de 20! ans, à l'Abbaïe de Port - Royal de Paris, où 
elle fut enterrée, & fon cœur porté à Chelles; & 7. Anne, Re- 
ligieufe à Chelles, préféntement Abbeffe de Nôtre-Dame- des- 
Prez à Paris. 

XX. Anw£r- Josern de Scorraille, Marquis de Rouflille, &c. 
mort en 170k, avoit époulé le feptiéme janvier 1677, Charlotte 
de Peftels, fille de ‘ean de Peftels - de - Lévis-de- Tubiéres, 
Comte de Caylus, & de Marie-Ifabelle de Pélignac fafeconde fém- 
me. Ellé mourut en novembre 1719, laiffant 1. Lovis-'THer'o- 
DOsE qui fuit; 2. Louis - Léger, Chanoïne & Comte de la noble 
églife de Brioude ; 3. Feañne- Marie - Elifabetb, née le 13 juillet 
+678, mariée à IV. . : de Valadi, Comtede l'raixinet en Lan- 
guedoc ; &4. Marie-Charlotte. 

XXI. Lo £'onose de Scotraille, Marquis de Rouffille, 
&c. Meftre-de-camp d'un régiment d'Infanterie, aujourd'hui 
réformé à la fuite de celui de Normandie, Chevalier de l'Ordre 
&e S. Louïs, Liéutenant-de=Roi dans la Haute Auvergne, Bri- 
gadier d'Infanterie, créé le premier février 1719, eft né le 12 
août 1680. Il avépoufé en 1719, NV... : de Ribeyre, fille de 
Charles de Ribeyre, premier Préfident de la Cour des Aides de 
Clermont-Ferrand, & de Mapgdelaine de Bérulle, 

Les armes de Scorraille font d'azur & trois bandes d’or. 

SCORYLO: Foys SCORILO. 

SCOS NA" Foyez SOSN A. 

SCO T (Michel) naquit à Balwirie dans le Comte de Fife 
en Ecoffe, au commencement du régne d'Alexandre I, c'eft à 
dire, vers l'an 1214. Après s'être appliqué à l'étude des Bel- 
Jes’Lettres & aux Mathématiques dans fa patrie, il vint en 
France où il demeuta quelques années. Ayant enfuite appris 
que l'Empereur Frédéric IL étoit le Proteéteur des Gens de Let- 
tres, & qu’il'aimoit à leur faire du bien, il fe rendit à fa Cour, 
dans l’efpérance ‘de reffentir dés effets de fa libéralité. 11 de- 
meura quelque tems auprès de lui, & lui dédia quelques Ou. 
vrages ;"mais la bonne volonté que ce Prince lui témoignane 
Jui fut pas es nentutile. Il étoit trop diftrait par les guer- 
res qu'il avoit fur les bras, pour pouvoir fonger aux Sciences, 
& il avoit trop befoin d'argent, pour le fépandre,fur les Savans: 
Ainf Scot voyant bien qu’il n'avoit rien à efpérer de lui, fe reti- 
ra de fa Cour, & s'appliqua à l'étude de la Médecine, dont il 
voulutapprendre toutes les parties, principalement la Chymie, 
& même l'Alchymie.* Après plufeurs années de féjour en Alle- 
ne, il paf en Angleterre, où il fut fort bien reçu du Roi 
Edouard, qui le retint quelque tems auprès de lui; & fe rendit 
enfuite dans fa patrie, où il déméura le refte de fes jours. Ily 
mourut l'ankr291, âgé d'environ 77 ans. Son habileté dans la 
Chymie & dans les Mathématiques le fit pañfer pour Magicien 
dans l'efprit du Vulgaire. Il'n'en falloit pas davantage dans le 
On a de lui les Ouvrages fuivans, Arifhotelis O- 
Aotis. Il atraduit de l’Arabe en Latin l'Hiffaire 
compofée par Avicenne; Phyfiognomia € dehomin 
de Natura Solis & Lune; Menfa Pb 

un de Que ibus , E? va- 
.  Accedit Othomari Luf. 
Sa Vie jar George Mac- 


Pére Niceron, IMé 
fires, Ec. tome Pitfeus, de Seripe, 


2 de e. Bayle, 


de faint François. Cherchez D'UNS: 


NIENS, Hérétiques: Cherchez PHOTIN. 
s PITES, Hérétiques. Cherchez CLR CON- 
ONS: 


à Chapinham en Wiltshire vers l'an 1638. Il 
métièr ; mais comme il manifefta beaucoup de 
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penchant pour les études, il fut envoyé 4 Oxford eh 1657, & 
il fit de très- grands progrès dans la Philofophie, fans en pren- 
dre néanmoins les dégrez Académiques. Après avoit été re 
Miniftre, il fut nommé Pafteur de l'églife de faint 
Southwarck;enfuite, de faint Pierre à Londres, & enfr 
faint Gilles in Ce en Middlefex: En 1685, il recut le dégré 
de Doéteur en Théologie; & Guillaume Ii ; étant monté für 
le thrône, ce Miniftre obtintun Canonicat à Windfor.. Ilau- 
roit aifément obtenu un Evêché fi de certains ferupules ne l'en 
euffent empêché, 11 mourut le dixieme mars 1694, ave 
putation de Prédicateur éloquent & zélé, & d'homme fincére ; 
oflicieux & doux. 11 a écrit trois volumes de Sermons, dont 
deux n'ont paru que depuis fa mort; Te Han. Life, en 
cinq volumes, in oëavos Cafès of Conf. 


jé 


ce. Ses Ouvrages on 
été imprimez enfemble in folioen deux volumes à Londre 
Z'Isbam, Funéral Sermon of D. Scott. Athenæ Oxon: Dit. Alle 
mand de Bôle. 

COTTI (Bernardin) né à Milan le fixiéme oétobre 
6, fut déclaré Gouverneur de {la ville de Rome le dixiéme 
mbre 1711, & fut mis le 1s en poffeffion de la charge de 
Vice- Camerlingue. Le 16 décembre 1715, le Pape Clément XI 
le déclara Cardinal. Nonobftant fa promotion au Car: te 
il continua d’exercer le Gouvernement de Rome jufqu’au 2r juin 
1717, qu'il fut nommé pour faire par énterim les fonétions de l& 
charge de Préfet de la Signature de Grace; de laquelle il ne fut 
pourvi en tître que le 23 novembre 1718, après avoir reçu 
l'Ordretde Prêtrife. is il fut fait Préfer de la Signature de 
juftice, mis dans la Congrégation de propagande Fide au mois de 
février 1719, déclaré un dés Inquifiteurs généraux de la Con- 
grégation de faint Office au mois de novembre 1725, & Prote- 
éteur de la vénérable Confrairie du vénérable Sacrement. Il 
mourut à Rome le 16 novembre 1726, 


1 
# 


16 


gé de7o ans; un mois 
& dix jours. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 
SCOTUS. Cherchez MARIANUS. 


SCR. SCU. 


S CRAPEL AW (Burchard; Comte de) Archevèque de 
Magdebourg, après avoir foutenu cette dignité pendant di 
neuf ans, fut contraint de fe rettirer avec fon Clergé:. Lors- 
qu’on le pria de retourner dans fon Eglile,-il fit faire ferment 
aux principaux du peuple, fur le..f: Sacrement. de l'Autel; 
qu’ils entretiendroient la paix qu'ils faifoient epfemble: ce qu’il 
jura auffi de fa part. Mais bientôt après, ces perfides fe jettérent 
fur lui, & l’enfermérent chargé de chaînes dans une prifon ob- 
feure, où lui ayant fait foufftir mille maux , ils envoyérent qua 
torze hommes mafquez, & armez de maïlues, lefquels danfant 
en rond, frappoient de tems én tems ce faint Archevêque ; & le 
maflacrérent ainfi l'an 1338. L'Evêque de Mersbourg prit les 
armes contre ces impies; la ville fut mife eninterdit, & les com- 
plices de cet horrible attentat furent tous excommuniez. * 
Crantz, Vandalis, 1, 8.ch. 13. 

SCRIBANIUS (Charles) Jéfuite, natif de Bruxelles; 
fut Re“teur du Collése de Bruxelles, & de celui d'Anvers, & 
Provinci dre. Il fe rendit célébre par.fes Ouvrages, 
Ars mentiendi Cal: , fous le nom de Xomanus Veronenfiss 
Ampbitheatrum Honoris aduerfus Calviniflas , libri quatar, fous le 
nom de Clerus Bonarfius, où ilfe propofe de juftifier les Jéfui- 
tes des chofes que leurs ennemis leur imputoient; & où, pour 
y réülir , il met tous fes ennemis au nombre des Héréti- 
ques, entre autres Meflieurs Marion, Antoine Arnauld ,&Paf- 
quier; Comment Dominici Baudii Gnomas,, fans nom; De+ 
fenfio pofibuma Fulti Lipiis Antuerpia, de Urbis Civiumgue Laudi- 
bus ac moribus; Origines Antuerpienfium ; Orthodoxæ Fidei Controver- 
Jas libris ex ; Pbilofopbus Chrifhianus ; Meditations Sacrées, en deux 
tomes, en Flamand, & traduites en Latin par Jean Briffelius; 
Amor Divinus Superior Religiofus; Adolefcens prodigus s Cenobi 
cha, de prudenti € religiola Gubernatione; Politico-Chrifiianus ; Cbri- 
Jfus patiens. Il mourut à Anvers le 24 juin 1629, âgé de 69 ans. 
Ses origines d'Anvers, qui furent imprimées dans cette ville ent 
1610, ne méritent plus d’être lues. 

SCRIBES: ce nom fe donnoit chez les Romains à ceux 
qui écrivoient & gardoient les Aëtes publics: les Pontifes & les 
Magiftrats avoient leurs Scribes.  Cetteicharge, quin’étoit pas 
fort confidérable pendant le tems dela République, non plus 
que chez les Grecs, le devint fous les Empereurs, & ils prirent 
lé nom de Notaires. On donne dans l'Evangile le nom de Seri- 
bes aux Doéteuts de la Loi, dontl'office étoit de l'écrire; de la 
lire & de l'expliquer au peuple. Ce nom de Scribe ne leur 4 
été donné que-du tems d'Éfdras. Saint Epiphane & l’Auteur 
des Récognitions attribuées äfaint Clément, mettent les Scribes 
entre les Sectes des Juifs,#mais Dom Calmet dit qu'ils ne fai- 
foient aucune Seéte à part, & qu'il y en avoit dans toutes les 
Seétes. * Antig. Grég. Rom. & Hébr. Dom Calmet, Di&. delà 
Bible. 4 
SCRIBONIA ou SCRIBONIE, troifiéme femme 
de Céfar Augufte, étoit fille de Scribonius Libo, & fœur d’uri 
autre de cenom, beau-pére de Pompée. Scribonia avoit déjæ 
été marice à deux hommes Confulaires : & elle eut de l'Empereur 
Auguftelatcélébre Julie, dont nous parlons ailleurs. * Suétone, 
in OfavioZsgulto, ce. 62. Dion, Hifi. 1. 38, Lévinus Hulfius 
de Uxoridus duodecim primorum:Ce faruin. 

SCRIBONIUS APHRODISIUS. Zuyez APHRO- 
DISIUS. 

SCRIBONIUS LARGUS,ancien Médecin, du tems 
d'Augufte où de Tibére, vers l'an 14 de Jefus-Chrift écrivit divers 
Ouvrages, qu'on a publiez dans le XVII fiécle. La meilleure 
édition eft celle de Joannes Rhodius. * Caftellan, de Vir. Ilufts 
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fontreftez à Cambridge, dans le Collége de faint Benoît; une Orai 


180 3 e => REP Er Ne 
LB #6 fà | fon, & une Inveétive contre le Roi. Ce Prélat eut la tête cou- 
Le | pée à Yorck le huitiéme juin de l’an 1405, pour avoir, avec 


qui comma nada la | d’autres, formé quel L 
é de vou- |! régnoit alors. Pitfeus, de I 

| US CR OPUS (! 
forti d'une illuftre f 

| dré de faint Benoi 
| pas affez auftére, il prit l'ha 
E R (Corneille) | 1450, & vécut dans cet Ordre pen! 


de Dromore en Irlande, 


& 
in P 


fit Religieux de l'Or- 
que cette Régle n’étoit 
à Norwich vers l'an 
s'avec une aufté. 
lui donna en 1446 
s il l'envoya Am- 
ur de cette ambaffa 
; Où il fut Vi © 


EU éoffe ï i r SOTIEl s'HabéE 
ée en Ecoffe, fortoit | rité prefque incroyable. Le Pape E 
sorter l'Etendart dans le | l’'Evêché de Dromore; & quelque 
baffadeur à Rhodes. Lorsqu'il fut de 
pourap- | il quitta fon Evéché, &revint à1 
d Baron, & fous | néralde l'Evêque. Il mourut enfin & 
erfité. De- | Suffolck, ‘en odeur defaintet 


ous Lg 
ébres en.cette Un 


que de Ren | 1497, fous le régne du Roi Henri VII. Il 
ay mou- | dont le plus confidéra ; De Pr 


le nom de | Pitfeus, de Iluff. 
SCRUTIN. 
vans, aux dép SCRYVER( 
livres re | Scribonius & Graph 1 , EN I4 Il étu- 
dia à Anvers, devint excellent Poëte, grand Orateur, & com- 
pofa des Eglogues, Il fit aufià l’imitation duftile de Térence, 


ée fou: 
nagne, s'atta 


ONCLAVE. 


es Auteurs 


ppellent 


vit de Henri Etienr 
u Publicles Novel- | quelques Dialogues, qui eurent l’approbation des € Les 
lofophie à Genéve | Citoyens d'Anvers le choifirent pour Garde de le ives, 
à retaire de leur Magiltrat: occupation quj em 


ï ier qui comme: | 
ville, où il mourut l'an 1571, 1 
ages de Scrimger, defquels De Thou | tezen profe &en vers Lati à 
des Notes qui n'ontpasété | bien que fon favoir. Ce fut lui qui compofa la Hare 
* De hou , Hifhor. | fit à l'Empereur Charles: Quint, lorsqu'il fit fon entré 
». 383. édit. de Hol- | ville d'Anvers. Au fecond voyage que cet Empereur fit 
| Païs-Bas, il fervit encore d’Interpréte aux Citoyer 
petite. ville ou‘boutg de Dalmatie. Ileft | ville, pour lui témoigner la joye qu'ils avoient de 1 
Jorlaquie, vis à vis de l'Ifle de Pago. * Maty, | Sonlivre, intitulé Le Manueldu Prince € du Mapifir 
eft un Ouvrage fort fingulier, & contient plufieu 
& dans leHolftein | politiques. 11 a encoreréduit en abbrégé l’Hiftoire d'O 
égociant, lui fut | nations Septentrionales : entre autres taler doit 
é de bonne heure par la pete. Sa mére époufa en fecon- | que, & étoit très-intelligent dans le & dans les 
es Gerhard Kuhlman, Pafteur & Prevôt à Rensbourg, 11 mourut à Anver: n 1558, âgé de67 
qui éleva Scriver avec beau de foin. Mais Kuhlmanétant | ans, & fut enterré dans l’églife de Notre - Dame. 1lére An- 
auffi n il trouva des protecteurs qui s’int férent pour lui, i 151. Voyez aufi GR A 
Humanitez en partie à Flensbourg & en partie à Lu 
En 1647, il alla à Rof ; & y foutint en 1649, des nl 
fur Ja fainte C Peu detems après il y prit le d CU DER 1 (George de) oit d'une 
e Maître-ës- Arts. En 1653, il futnommé Paiteur à Stendal | ginaire du Royaume de Naple: 
le M Après 14 ans de féjour dans cette ville | à Apt en Provence, 
llé à Magdebourg, où on lui caraétéres de | Latins, & qui porta celui de Scud 
léf ior & puis d'Infpecteur. E mença à cor f ! 
nomma fon Prédicateur. Il | Son pére, apr étion fur mer & fu 
qu'ilétoit encore à Magde- | eut le Gouvernement du Havre de Grace, où George 
addreffa en 1680 une vocation de | ri naquit en 1607. 
le l’accepter. Les Ecrits deScri- | qu'il dit dans la pr 
iété; envoici lestiîtres, La Breb les Soldats que ? Î 
ia O 3 Le r de Ame. .| Il fit une Critique du Cid & fe vit apf par le Cardinal de Ri- 
Ë ë chelieu. L'Académie Franc Ü miner le Cid & 
US (Pierre) naquit le | cenfure. On ne trouve il fut fait un des 
5, à Harlem, où il fit fes premiéres études. Il Quarante. Il mourut à ; âgé de 66 . Il 
eyde pour y étudier la Jurifprude | avoit époufé une Demoif aifon de 
our fe donner tout entier à x Normandie, dont il a eu pour fils l’/ Il étoit 
Frontinus & d’autres Auteurs | frére de l’illuftre Magdelaine lé l'arti 
O! nes in Ch Gel. | verneur de Notre- Dame - de la G a donné 


pêcha pas de s'appliquer à l'étude, & de donner quelques Trai- 
s, qui font connoître fa piété, auf 
1e qu'on 


e Droit en ce 

Outre les Ouv 
ention, il a fait fur Athé 
comme l'a écrit. Cafaub 
s Hovmes Savans, to: 


1715. 


de I 


R IV E R(Chriftian) naquit à Rensbou 
iér 1629: fon pére, qui étoit 


enl 


SCRYVER (Pierre) Poyez SCRIVER 


il refuf 


f 


um 
nés CL 


eniani, nt Eudoxes Andromire; 
; run um Bat tumque omnium Hi- | Ibrahim ou l'Illdftre B 

fioria, nm a. publié 1 Premier les E ables d'Hygin. Il a misau | de M. Scudéri, quoiqu’elle foit de la façon de fa fœu 
jour les anciens Hiftoriens de Hollande, &c. Îl perdit la vue fur | die des Comédiens, en vers & en profe; quanti 
Ja fin defa vie. -Valére André met la naïffance de Scrivérius en imprimées à la fuite de ces piéces de théatre, jufqu” 
l'an 1576, & Hc n dit que cet Auteur mourut l’an 1653. Se: | de dix ou douze mille vers ; L’Efitapbe 


“ragicomédie qui a paru fous le nom 
& la Comé 


lon cela, il devroit ét mort l’âge de 77 ans; cependant Hof- | y u; Le Temple; L'Apologie du Théat ou les 
man dit qu'il mourut, l'an 73 de fon âge. Il doit yavoir faute | Difcours Aeadémiques de Fean-Patifle 1 uités. de l’Ita- 
dans l'un ou dans l'autre. * Valére André, Bibliotb. Belgica, | liens Difcours Politiques des Roës L déles* traduit 
? > Hofman Lex. Un | de l'Italien; quelques piéces à l’occafion de’fes Ober: ations fur 


SCRIVER (Corneille) Fyez SCRY VER. PANNE io 
#SCRIVI À, petite riviére du Milanois, dans le Torto- blé En RE 


nois, baigne Tortone, & fe décharge dans le.P6, au deffous me Héroïque, intitulé 


cue , qu’il compo- 


Be AE bON HUE Re - Eee ] NE Pense ; ë 
Se SCR hure du Bormida net Di. Géogr. fa pour faire plaifir à Chriftine, Reine de Suéde, qui com- 
SC de Cambray, habile dans ptoit Alaric parmi fes ancêtres. Quelques-uns trouvent que 


ie o hilofophe, a traduit | j 4 eft fa meilleure pié d’autres ont prétendu que l_4- 
de Grec en L: ? 3 ? Malo & > © de | mour Tyrannique eft un Poëme parfait. M Ë M. Defpreaux, 
* Valére André, | dans la cenfure des Poëtes François, lui a reproché pluñeurs 
à X. PE RE OT MT Ut A a il parle/d' Sur 
“i E A (Remy) Religieux de l'Ordre de faint Domi- MU rs BRAIN LEP near 
, natif de Vicenze, futen 1627 Profeffeur public de Méta- 1 RARE $ 
a doue;en 1629 fait Doë 
depuis Provincial de Ve 


Trop plein de fon objet, 
{fer n'abandonne un Juÿ 


Jamais Jans ré 


de 6 On a de lui trois Ouvrages imprimez à : : à dénrt : 
Man &tatem, 1625 3 | QUI employe de longs Difcours à décrire lès moindres chofes, 
tort , 16343 Quafhio- | Qui S arrête par tout. Il n’a pu s’emp cher de lui parler ailleurs 
Gdicate- | le mafque levé, & delui dire fa penfée avec une naïveté fatyri- 


Tum, tone 2 queen ces termes; 
en JpIIC M we, a . 4 à 
SCROPUS (Richard) Archevêque d'Yorck, {orti d’une Bienbeureux Scudéri! dont la fe 


ble faille d'Angleterre” & ë $ 

EE : mille d'/ ngleterre, & Doëteur en Droit Cañonique & Peut tous les mois fans peine enfa 

nt de notmmé À F Evêché de Lichfeld, à fon retourde Fran- Tes Ecrits, ilef} vrai, fans art£ÿ lang 
Srtie. Quelque tems ‘après il fut élu à l’Archevêché Semblent être formezen dépit du bon fe 


enfuite un livre fur les Epitres de la Mefe. 
ticles, dont les Manufcrits 


iur 
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Et quand la rime enfin fe trouve'au bout des verss 
Qu'importe que le reffe y fuit mis de travers ? 


Ainû toute la facilité que Scudéri avoit de faire des vers fe ré 
duit à une abondance ftérile. * Balzac, lettre I. du 5. liv.à 
Chabelain. Sillac d'Arbois; Difcours fur l'Amour Tyrannique. Pel- 
lifon, Difcours fur les Oeuvres de Sarazin , € Hifi. de l'Académie 
Frang. avec des additions de M. l'Abbé d'Olivet. Chapelain, préfa- 
ce Jur le Poëme de la Pucelle. Furetiére, Nouvelles Allégories des 
troubles fur l'Eloquence. Boileau-Defpreaux, Satyre 2. U. 77 € fuiv. 
Art Poët. Chant. 1. v:49 €? so. Baillec, Fugemens des Savans , 
£Pc. tome 3. partie 1. p.178. ne 1075: tome 4. Partie 2. 274.7 
1505. édit. d'Amfterdam 1705. Le Pére Niceron, Mémoires pour 
fervir à l'Hiftoire des Hommes Ilufires , tome 15.p. 114 &. 

SCUDE'RI (Magdelaine de) fœur de George de Seudéri, 
naquit au Havre de Grace en 1607. Éllea été furnommée la 
Sapbo de fon fiécle, & avec juftice, puisqu'elle égala celle de 
PAntiquité par la beauté de l'efprit, & qu’elle la furpañfa par la 
pureté des mœurs. Ayant été amenée à Paris, elle y reçut une 
très- bonne éducation. Elle eutentrée à l'Hôtel de Rambouil- 
let, alors le centre du bel efprit. La néceñlité l'enpagea à écri- 
re des Romans. L'agrément qu’elle fut leur donner les fit lire 
avec avidité, & la fic rechercher de toutes les perfonnes d’efprit 
& de mérite. Il n’y avoit perfonne avec qui elle fut plus liée 
qu'avec le célébre M. Pelliffon, & comme ils étoient tous deux 
fort laids, onfit ces vers, 


La figure de Pelli{fon 

Eft une figure effroyable 

Mais quoique ce vilain garçon, 

Soit plus laid qu'un finge > qu'un Diable, 
Sapbo lui trouve des appas 3 

Mais je ne m'en étonne pass 

Car chacun aime Jon femblable. 


Ses Ouvrages parurent être des Romans; mais cependant, quand 
on voudra les examiner, on trouvera qu’ils font des efpéces de 
Poëmes Epiques en profe, .& des Hiftoires véritables fous des 
noms cachez.  Tels font fon Aréaméne ou le Grand Cyrus, où l'on 
trouve une partie confidérable de la Vie de Louïs de Bourbon, 
Prince de Condé; & fa Clélie, qui renferme quantité de traits, 
qui ont rapport à tout ce qu'il y avoit alors d'illuftre & de di- 
tingué en France. On en a donné une clef. Rien ne parut alors 
plus propre pour bien apprendre le monde, que les converfa- 
tions dont cet Ouvrage eft rempli. Elle donna encore plufeurs 
autres Ouvrages, tels que font les Entr fur différentes ma- 
titres; la Promenade de Verfailles ; des Converfations Morales; Ibra- 
him ou l'Huftre Baja; les Femmes Illuftres ou les Harangues Héroï- 
ques; (Ces Ouvrages font d'elle quoiqu'ils portent le titre de 


M. Scudéri) Æmabide où l'Efclave Reine; Célintes Matbilde d' A- 
guilars Difcours de la Gloire: Hifhoire.de Célamire; Converfations 
nouvelles fur divers Jujets ; Nouvelles Converfations Morales; Nou- 


velles Fables en vers. L'Académie des Ricovrati de Padoue l’affo- 
cia après la mort de la fameufe Héléne Cornaro Elle eutauffi 
la glotre d'être de toutes les Académies où les perfonnes de fon 
fexe font reçues. Elle avoit remporté à l'Académie Françoile 
le prix d’éloquence.en 1671, par fon Difcours de la Gloire. Tout 
ce qu'il y avoiten France, de grand & dediftingué, faifoit vo- 
lontiers les avances pour être connu de Mademoifelle de Scudé- 
ri. Les Etrangers que leur curiofité attiroit à Paris, ne man- 
quaient guéres de la voir. Le Prince de Paderborn & Evêque 
de Munfter la régala de fa Médaille & de fes Ouvrages. Chri- 
ftine, Reine de Suéde l'honora de fes careffes, de fon portrait, 
d'un Brevet de penfon, fouvent de fes lettres, toûjours de fon 
eftime & même de fon amitié. Le Cardinal Mazarin lui avoit 
laiffé une penfion par fon teftament. Le Chancelier Boucherat 
jui en établit une fur le Sceau; & le Roi la grâtifa d’une autre 
de deux mille livres en 1683. Plufeurs Savans entretenoient 
commerce de Littérature avec Mademoifelle de Scudéri, & elle 
leur répondit en profe & en vers jufqu’à fa mort, arrivée à Paris 
le deuxiéme juin 1701, dans fa 94 année. Après plufieurs an- 
nées de vives douleurs par un rhumatifme aux genoux, Made. 
moifélle de Scudéri, qui depuis huit jours avoit un fort gros 
rhume mêlé de fiévre, mais qui malgré ce redoublement d'in- 
commoditez ne s'étoit pas allitée un feul moment, fe fit encore 
lever & habiller. Etant debout elle fe fentit tout à coup défail- 
lir, & mourut peu de tems après. Deux églifes, fans intérêt & 
par pure eftime, fe difputérent l'honneur de lui donner la fé- 
pulture; celle de l'Hopital royal des Enfansrouges, où elle avoit 
fouvent dit qu’elle fouhaitoit d’être enterrée, & celle de S. Ni- 
colas des Champs, qui étoit fa paroiffe depuis plus de,cinqu 
ans. Cette conteftation fut portée devant le Cardinal deNoail- 
les, & décidée en faveur de la paroiffe, où le corps de Made- 
moifelle de Scudéri fut enterré le troifiéme de juin au foir.. Elle 
a laiflé de courtes Priéres pour tous les Dimanches de l’année, & 
d’autres fur les 150 Pfeaumes , lesquelles on promet de donner au 
Public: M: l'Abbé Bofquillon, de l’Académie de-Soiflons, a 
fait fon Eloge, qui fe trouve imprimé dans le Fournal des Savans 
du onziéme juillet 17013 mais c'eft plutôt un Panégyrique qu'un 
Abbrégé de Vie. M. Vertron , Hiftoriographe du Roi, & 
Membre de l’Académie d'Arles & des Ricourati de Padoue, a 
fait J'Epitaphe de cette illuftre fille. M. Defpreaux, dans fes 
Écrits, ne l’a pas plus ménagée que fon frére; & dans fon Dia- 
Jogue des Romans, qu'il n’a fait imprimer qu'après la mort de 
cette Savante fille, quoiqu'il l'eût compofé-longtems auparavant, 
il reprend avec beaucoup de raifon les vicieufes façons de par- 
ler de: Mademoifelle de Scudéri, & les autres défauts de fes 
Romans. - *- Mémoires Hift. Defpreaux , tome 2. p.221, édit. de 
de SEE Le Pére Niceron, Mémoires pour Jerwir à l'Hifloire 
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des. Hommes Illufires, tomexs. p. 132 € fuiv. . Voyez aufli le Sup. 
plément de Paris 1736. 
SGUHAM.. Voyez SUHAM. 
SC ULPTURÉ, Art de faire des figutes en pierre, en 
bois ou en métal. Il eft très-difiicile de favoir quels ont été 
les premiers Inventeurs dela Sculpture. Son antiquité nous 
paroît dans l'Ecriture Sainte, par les idoles de Laban, que Ra- 
chel enleva, & par le veau d’or que les Ifraëlites drefférent dans 
le défert.. À l'égard des Auteurs profanes qui en ont écrit, les 
uns difent que ce fut un Potier de Sicyone, ville du Pélopon- 
néfe, nommé Dibutadès, qui fut le premier Sculpteur ; & que 
fa fille donna commencement à la portraiture, en traçant l'ime- 
ge de fon Amant, fur l'ombre que la lumiére d'une lampe mat- 
quoit fur la muraille. D'autres foutiennent que cet Art prit 
fon origine dans l'Ifle de Samos, où Ideocus & Théodore, qui 
en furent les inventeurs, avoient fait de ces ouvrages longtemæ 
avant qu'on parlât de Dibutadès, & que Démaratus, pére de 
Tarquin Ancien, apporta cet Art en Italie, lorsqu'il s’y retira, 
ayant amené avec lui Euciraque & Eurygramme, excellens 
Sculpteurs, Ils ajoûtent que Tarquin, Roi de Rome, fit venir 
un Sculpteur, nommé Taurianus, très-habile en cet Art, & lui 
fit faire la fatue de Jupiter de terre cuite, & quatre chevaux 
de même matiére, pour mettre au frontifpice du temple de ce 
faux Dieu. On croit auffi que ce fut le même Sculpteur qui 
fit une figure d'Hercule, que l’on nommoit, à caufe de fa ma- 
tiére , l'Hercule de terre cuite. Il y eut alors en Gréce & en 
Italie plufieurs Sculpteurs qui faifoient des ouvrages de terres 
Les Hiftoires font mention de Calcofthéne, Athénien , de Dé- 
mophile & de Gorfanus, qui excelloient à travailler en argille, 
Aufñ les premiéres images de toutes les Divinitez Payennes 
n'étoient au commencement que de terre ou debois. Depuis on y 
employa la pierre, le marbre & les métaux : ce qui donna occa* 
fion à Praxitéle de dire que l'Art de faire des figures de terre é- 
toit comme la mére qui avoit enfanté l'Art de faire des figures 
de marbre & de bronze, qui ne commença à paroître dans fa 
perfection , qu'environ trois cens ans après la fondation deRo- 
me. Phidias d'Athénes, qui parut alors, furpaifa tous ceux 
qui l’avoient précédé, foit qu'il travaillät en marbre Ou en ivoi- 
re, foit qu'il employät les métaux. Bientôt après il s'éleva quan- 
tité d’excellens hommes , qui portérent la Sculpture au plus haut 
point où elle ait été. Car à Sicyone on vit Polycléte, dont 
les figures étoient l'admiration de tout le monde. Enfuite pa- 
rurent Myron, qui étoit inimitable en tout ce qu'il faifoit ; Ly- 
fippe, qui feul eut la permiflion de jetter en bronze l'image 
d'Alexandre ; Praxitéle & Scopas, qui ont fait les admirables 
figures , & les chevaux que on voit encore à Rome devant le 
palais du Pape, à Monte Cavallo. Ce Scopas eut pour concur- 
rens, Briaxis, limothée & Léocharès, qui travaillérent au fa- 
meux tombeau de Maufole, Roi de Carie, & il fut fuivi de 
plufeurs autres. Les noms de quelques-uns ont péri avec leurs 
ouvrages; car quoiqu'il y eût un fi grand nombre de ftatues en 
Afe, en Gréce & en Italie, que dans Rome feulement, on en 
comptoit prefque autant que d'hommes vivans, il en refte néan- 
moins aujourd'hui affez peu. Dans le tems que Marcus Scau- 
rus étoit Edile, il orna de trois mille ftatues de bronze le [ue 
perbe théâtre qu'il fit conftruire. Quoique L. Mummius & Lu- 
cullus en euffent apporté une grande quantité d’Afie & de Gré- 
ce , il en étoit encore demeuré dans Rhodes plus de trois mil- 
le, autant dans Athénes, & davantage à Delphes. Ce qu'il y 
a de plus furprenant, c’eft la grandeur des figures que ces an- 
ciens Ouvriers avoient la hardielle d'entreprendre. Parmi celles 
que Lucullus fit apporter à Rome, ilyavoit un Apollon de tren- 
te coudées de haut, & le Coloffe de Rhode avoit foixante & 
dix coudées, La ftatue de Néron, que Zénodort fit, étoit hau- 
te de-cent dix piez. Mais il eft à remarquer que depuis Phidias, 
la Sculpture ne demeura dans fa perfection que pendant envi- 
ron cent cinquante ans. Ce n’eft pas que depuis ce tems-là il 
ne fe fit encore encore en Gréce & en Italie quelques beaux ou- 
vrages ; mais ils n’égaloient pas ceux des fiécles précédens. IL 
faut remarquer que les fatues Gréques font les plus eftimées, 
pour l'excellence du travail; & qu'il y a cette différence entre 
elles, & les fatues Romaines, que la plupart des Gréques font 
prefque toutes nues, à la manjére de ceux qui s’exerçoient à la 
lutte, ou aux autres exercices du corpss & que les autres font 
couvertes de draperie ou d'armes. * Félibien, Principes des Arts. 
SCULTET, (Abraham) Profeffeur en Théologie à Heïi- 
delberg, naquit le 24 août 1566 , à Grunberg en Siléfie, où ik 
étudiajufques en 1582, & continua enfuite fes études à Breflau. 
Il en fat bientôt rappelé, parce que fon pére, ayant perdu tout 
fon bien par un incendie, ne fetrouvoit plus en état de lentre- 
tenir, & à caufe de celail avoitréfolu de mettre ce fils chez un 
Artifan pour lui faire apprendre un métier. Mais comme ce parti 
n’étoit nullement du goût du fils, qui fe trouvoit un penchant 
invincible pour les études, il chercha à obtenir quelque pofte 
de Précepteur domeftique. Il en trouva un chez un Bourgue- 
maître à Freyftadt, loù il entendoit en même tems les Sermons 
d'Abraham Bucholtzer,.fi connu par fes Ouvrages Chronologi 
ques. En 1584, il fit un voyage en Pologne, & l’année fui- 
vante il aila à Gærlitz oùil prenoit & donnoit des Leçons. IL 
vécut fur le même-pié dans les années 1588 & 1589, à Witten- 
berg, & enfuite à Heidelberg, jufques à ce qu’en 1594 il y fus 
nommé Pafteur de Schrisheim, Il ne futque quelques mois dang 
ce poite, puisque bientôt après l'Eleéteur lui donna le titre de 
fon Prédiéateur. En 1598 ; il obtint le Paftorat de l'Eglife de 
Saint François à Heidelberg, & deux ans après il fut reçu dans 
le Confiftoire. Lorsqu’en 1606, il alloit à Neuftad pour y con- 
férer-avec un Mathématicien,, au fujet de l'inpreffion d'un cer- 
tain Ouvrage, il rencontra dans une hôtellerie à Spire, Samuel 
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e lui 


U: 


s Luth: 


S 


C 


heures Î 
e Palatin Frédéric V, en An 
iers Savans. En 16 
Eleéteut avoit fo: 
qu'il 


ace avec les 


hangea € 
terms apré: 
é. Il y che 


nommé P F5 Lu 
emploi contre la Proféfion en lhéologi 


il al node de Dordrecht en qualit l F 
cha d'abord à réconcilier les efprits des deux partis, mais voyant 
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Contre-Remontrans. En quittant le Sy ode ; il 
congé pour les Députez du Palatinat & fit un g and éloge 
fentence du Synode contre les innovations. L 
éteur le donna pour Chapelain à fes Dépu 
fort, où il leur p ccompagh VEIEe dar 
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il réfolut de retourner à Heidelberg pour y repr > 1 
de fa Chaï Profeffeur ; mais à peine y étoit-il arrivé qu’il 
n’y eut plus moyen de faire des Leçons, l'ennemi fe trouvant aux 
) le la ville & les autres Profeffeurs cherchant chacun à 
la faite. [alla donc à Bretten ; & de là par Schorh- 
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avec le confentement de fon Electeur , une place de Pa- 
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on, & foutint au contraire qu’il avoit agi én Chrêtien dans 
inier cas. Il étoit au réfte du fentiment que les Réformez 
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> André, Bibliot 
ARET, ville dAfe L 
quelés Latins nomment: 
éft une ville deF'I 
eft préfentéme 
>; ditle Boyanc , en Î 
qu’on nomme ordinaireme: 
Lac de LP. le a été au- 
plus dé 2 sy 
Mahomet IL Pavoit affiégée deux 
is, & y avoit perdu beaucoup de monde, fans la pouvoir 
prendre. Elle lui fut fou ar un traité de paix avec les Vé- 
tiens en 1478. s Habitans aimérent mieux for- 
dé la ville y us la tyrannie d’un Prince enne- 
ini de Jefüs-Chrift. Scutari à eu un Évéché fuffi gant d'Anti- 
bari ou Antivari, qui eft une ville de Dalmatie 
SCUTARI, ville d’Afievis à vis de Confi antinople. .C’eft 
ille & la feule fur le Bofphore du côté d’Afie. 
l’avoiént mife en cehüres , mais les Turcs l'ont relevée 
principaux rende: us des M 
es d'Arménie & de Perfe qui viehnent tr. 
_Le portde Seutari féfvoit autrefois deretraite aux ga- 
Chalcédoine, & ce fut à catfe de fa fitutation que les 
qui méditoient la conquête de là Gréce ; le choifirent 
eulement pour en faire une place d’atmes, lfnais aüffi pour 
y ofér l'or & l'argent qu'ilstiroient de PA: par tribut: Tant 
de richeffes lui firent donner lé om de bryfopolis , où de ville Var 
felon Denys de Byfänce ; quoi qu'Etiénne le Géographe affüré 
que l'opinion commune étoit, qu'elle portüit ce nom! à canfe de 
pe res, f k de ae &d ABäMemnon. Les Athéñ éns, par 
e Con d ‘Ale biade , y établirent les premiers u efpéce de 
douane pout faire payer Les droits à cêux qui navigéoïent fur la 
.. Xénophon aflüte qu’ils/firént n er Chryfopolis: 
c'étoit bien peu de chofe du terns d’Au gufté puisque 
ue dé village, * Tourméfore, Voyages, 
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t‘Auguftin, eft Auteur q 
2 Beates Fivres e Sanéti Greopii 
vardis Flores feu Sententie Loc 
ei Senecæ. Il a aufli donné une édition cor- 
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Mathématicien de l'Ifle. de 
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Earie , flori 


l'an 522 avant Jefus Chrift.. Quelques-uns 


croyent 


nta les Tables Géographique ».a8 
s Peri ll y a eu trois: Scyrax .de Caryande, felon 


de 


Hift. Gracis. A1 croit que Suidas s’eft trom- 
celui qui a écrit contre Polybe, avec le Géo- 
nons de nommer. 

orums L, 7. 6. 14, cite Sy 


d Voffius, 
pé, en confondar 
graphe, que nous ve 

à» Ariftote; Pi 
n’en eft pas de mê 
dit que les Rois font toûjours beaucoup au-deflus de ceux 
les commandent. Ce Philofophe cite en. un endroi: 
Caryande. Hérodote fait auffi mention d'un Scyla 
de, envoyé par Darius, fils d'Hyfafpe, pour reconnoître Ja 
mer, dans laquelle le fleuve de Pindus fe décharge. Ce Scyla 
ne peut point être celui, qui, fuivant letémo e de Sui 

t contre l’Hiftoire de Polÿybe, Auteur plus 

e, qui porte le nom de Scylax, donné par Hœf 
encore d’un Auteur beaucoup plus récent que l’ancien Scylax. 
C’eft peut-être un abbrégé de la Géographie de ce Scylax, dont 
l'Ouvrage eft cité par Harpocration ,. par Marcien d'Héraclée, 
par Philoftrate dans la Vie d’Ar etzés, 
& par Rufus À Vo 19 M. 
Du Pin, Bibl} ? Jean 
Voffius dans fon livre ; t que Scylax de 
Caryande, Auteur du Pé; it du tems-de Darius Cod 
mannus & d'Alexandre / . Il ajoëte quevdans cet Ouvra- 
Scylax ne traite pas fimpl de ce qui eitrenfermé entre les 
Colomnes d'Hercule, mais aufli de ce quieftau delà: Le Scy- 
lax que Darius, fils d'Hyftafpe, envoya pour réconnoître tous 

es païs qui étoient fur les bords de l’Indus ,entendoit parfaite- 
ment la Marine. Il entra par le Détroit devBabelmandel. dans 
la Mer Rouge, & après un voyage detreize mois depuis fon 
départ de Cafpatyre, il aborda en Egypte dans le, même port. 
De là il fe tranfporta à Suze, où il rendit compte à Darius.de 
fes découvertes: après quoi Darius entra dans les Indes: & ré- 
duifit ce grand païs fous fa domination. Ilen recevoit tous les 
ans un tribut de 360 talens d’or, fuivant le nombre des jours 
de l’année Perfienne d'alors; ayant voulu que les Indiens lui 
payaflent ün tribut d'un talent chaque jour. Il fit de ce pais la 
douziéme Préfeéture à pire: Hérodote parle encore 
d’un Scylax, Capit: que Mégabate.fit punir.de 
fa négligence en le fa le trou où l'onpañle lawra- 
me, de forte qu’il avo le vaifles la tête .de- 
hor: 


gx le Géograpbe : il 


rd 


e une vive difpute, qni eut des fui: 
UC 44 ES he ace ideaux, Hiff. des 


tes. * Hérodote, 4 
La tome 14 p. 355. 

SCYLITZES (| 
d’une charge qu'il avoi 
tinople, à Jiquelle fémble répondre celle dé Grand 
Maïfon:du Roi en France, (a véeu dans le onz 
compofé un, Abbrégé Hiftorique, dep 
phofe Losothéremoutut; &loù Phéophañeasoïtfini fon Hiftoire, 
uifques à la deftiturionvde l'Empereur NicéphoresBütomi. 
1081. Une partie de cet abbrégé, depuis le commencement j 
ques au couronnementd’Maac Comnéne en 1067, fe trouve prel- 
que toute entiére dansiCedrenus : ice qui a fait rechercher parles 
Savans lequel des det rsa emprunté de l'autre. Quelques 
uns veulent 5 foit le plagiaire ; maisileplus grand 
nombre a drenus. Voflius téclaircit cette 
difficulté, de Hi} Il fe fonde fur ce que 
Cedrenus appelle im, scelui qW’il: copie; & 
que le titre de l'I 
tement, l'attr: Il remarque que 
toutes cesépith peuvent fort bien! convenirätun même hom- 
me, dont il prétend que le nom de familleeftScylitza, & qu'il 
nomtné 7) 5 à caufe qu’ F les ‘Thracé- 
fiens, peuples de l'Afie Mineure,-leJong de le Mer Egée; & qu'il 
eft qualifié Protove) us , à caufe qu'il avoitété Grand-Maître 
de la Garderobe de l'Empereur, d’oùtil:monta à là charge de 
Curopalate’, l'une des plus tes de l'Empire; & qui 
confiftoit à avoir foin du Pal 1j yaides exemples 
que les neveux, les fréres eslEmpereurs.ontrété 
Curopalatés, Au refte, avoit été Préfet. des 
Gardes, où Magnus Dry læ, comme-ileftiporté. par 
letître de fon Abbrégé hi usétoitun mot Latin, 
qui du tes de Vopifeus, fignifioit une Compagnie dé Soldats, d'où 
eft venu que celui qui s'appelloit‘ anciennement frihin , a dans 
la faite été nommé Drungaiuss &uie mot Biglasaété fait par les 
Grecs du mot vigihieL'Ouvrage. de Scylitzès fut publié toût 
entier en Latin à Venife en 1570, dela Tradu@tiôn de Gabiuss 
& la partie que Cedrenus n'a point copiée, favoir depuis 1067; 
jufques en 1681, a été pübliée en.Gréc, lavecilà Verfion dumé: 
me Gabius, corrigée par Annibal Fabrot,/& avéc les Notes du 
Péré Goar à Paris en 1647, conjointement avec Cedrenus: #* 
Hankius , de Script. Hiff. Dÿeañs: partie t1c27. Du Cänge, 
Ghffer. Grec. £ 

$S C'Y LL A, fille de Ni Roi: des Mégariensi, dans l'A 
chaïe | étant devenue amoureufe de Minos, Raivde-Créte ou 
Cañdie , trahit la ville de Mégure qu’il affiégeoit +: ce ‘qu’ellecfit 
En coupant à fon pére un cheveu’ fatal , duqueldépendoit heu? 
reux deftin de fon païs. Minos'eut une telle horreur dercetté 
perfdie, qu'il la mépri@a. De dépitellef précipite dansla:mer, 
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éù, félôn Ovide, elle fe jetta en l'air pour Le fuivre malgté lui; 
mais elle fut changée en alouette, & fon pére Nifus, qui étoit 
mort auparavant de déplaifir ; fut transformé en éperviers L 
Ovide, Metam. l. 8. au commencement. 

S CY LL À, fille de Phorcys, fut aimée de Glaucus, quine 
pouvant la rendre fenfible à fa paffion , s'adrefla à Circé Enchan- 
terefle, qu'il pria d'amollir par fes charmes le cœur de Scylla; 
mais Circé, éprife de l'amour de Glaucus , n'en voulut rien faire: 
Au contraire , elle empoifonna la fontaine où Scylla avoit ac- 
coutumé de fe baigner : de forte que s’y étant lavée , elle fut tranf- 
formée depuis le nombril jufques en bas, en diverfes formes de 
chiens & d’autres animaux. Elle eut une telle horreur de foi- 
même, qu'elle fe précipita dans la Mer de Sicile, au Détroit de 
de Mefline, entre les villes de Mefline & de Rhége..* Ovide; 
Metam. 1. 13 € 14. 

SCYLLA,S CYL LE, rocher du Détroit de Mefline,dans 
la Mer de Sicile proche du Cap de Scigho enltalie, eft un écueil 
fort dangereux pour les vaifleaux , qui y font fouvent brifez. 
Les eaux qui fe dégorgent des cavernes ce ce rocher, font un 
bruit fi épouvantable , qu'il femble que ce foit des chiens qui 
aboyent : ce qui a donné lieu à la fable de Scylla, changée moi- 
tié en rocher, moitié en chien. Quelques-uns difent qu'il y 
avoit des monftres marins, qui faifoient leur retraite dans cet 
écueil, & qui y jettoient des cris effroyables. Voyez SCI- 
GLIO. 

SCYLLIAS, fameux Plongeur Macédonien, rendit fon 
nom célébre fous le régne d’Artaxerxès Mnémon, Roi de Perle, 
vers l'an 404 avant Jefus Chrift. Il retira du fond de la mer 
quantité d’or & d'argent, dans le naufrage que les Perfes firent 
proche de Pyle. Dans une rencontre , il palfa fous les eaux de 
la mer un trajet de plus de quatre-vints ftades, ou dix milles, 
depuis la côte de Magnéfie, jufqu’à l’Ifle d'Eubée , pour aller 
porter aux Grecs la nouvelle du naufrage que leurs vaiffeaux 
avoient fait. * Hérodote, Uranie ou L. 8. 

SCYLURUS. Poyez SCILURUS. 

SCYMNUS de Chio, Géographe, dont le fiécle n’eft pas 
éonnu, avoit faitune Defcription de toute la terre en vers, dont 
nous n'avons que quelques fragmens , qui ont été publiez à la 
fin des Notes de Lucas Holftenius fur Etienne de Byfance. * 
Voflius, de Hift. Grec. 

S CYR A, Ifle de l’Archipel qui a trente fix milles de tour. 
Son terroir eft fec & a peu d'arbres, cependant il eftfertile. I 
Habitans de cette Ifle font fort attachez à la Religion, & pri 
cipalement les femmes, qui font extrémement fimples. Ils font 
prefque tous Latins & ontun Evêque. Quelques-unes de leurs 
iglifes font fi mal entretenues qu’on les prendroit pour des ma- 
gañns. Cette Ifle a pris fon nom de Scyra, qui en Grec vul- 
fignifie Maître[Je , à caufe qu’elle commande toutes les au- 
tres Ifles par fa hauteur , fe trouvant prefque au milieu. * The- 
venot, Voyage du Levant, Lx. ch. 59.p. 346. édit. de Paris 1689. 
Th. Corneille, Diét. Géogr. 

SCYRE&SCYROS. Foyez SCHIR O. 

SCYRON, infigne Voleur dans le païs d’Attique. [* Plu- 
tarque, im Lhefeo. Voyez S CIRON. 

S CYR OS, Sxwpès, iflede l’Archipel. 702.S.CHIR O. 

# SCYTALE, efpéce de cylindre de bois, dont on fe fer- 
voit à Lacédémone, pour écrire des lettres fecrettes. On prenoit 
pour cela deux rouleaux ou cylindres fort égaux,dont l’un fe gar- 
doit à la ville, & l’autre étoit entre les mains du Correfpondant. 
Celui qui écrivoit tortilloit autour de fon rouleau, une laniére 
de-parchemin fort déliée, & écrivoit fur les deux extrémitez 
qui fe touchoient dans la largeur , puis il la détachoit & l'en- 
voyoit à fon Correfpondant, lequel l'appliquant fur fon rouleau, 
trouvoit les mots & les lignes en la même difpofition qu'ils a- 
voient été écrits, & lifoit alors facilement ce qu’on lui écrivoit. 
# Cornelius Nepos, in Paufania. Aulugelle, /. 17. cb. 9. Sui- 
das. Plutarque, in Lyfandro. 

SCYTHES, peuples de la Scythie, étoient des gens ro- 
buftes, & d'une taille avantageufe, endurcis au travail & à la 
guerre, mais nullement propres aux Sciences, & fans aucune 
fumanité ni fociété. Ils ne cultivoient point leurs terres, & 
n'avoient aucune demeure affurée ; mais ils erroient dans les dé- 
ferts, menant avec eux leurs femmes , leurs enfans, leurs pro- 
ches parens; & chaffant devant eux leur bétail. D'ailleurs ils 
n’avoient aucuns ufage de l'or ni de l'argent. lis fe fervoient de 
Jait & de miel pour nourriture; & s’habilloient de peaux de 
bêtes fauvages pour fe garder de la rigueur du froid, fans 
ufer d’aucuns autres vêtemens, Ils ne s'aflujettifloient à au- 

cunes loix; mais ils fe rendoient la juftice volontairement les 
uns aux autres , puniffant , entre autres.chofes, le larcin fort ri- 
goureufement. Lorsqu'ils avoient pris un homme à la guer- 
re, ils en buvoient le fang, l’écorchoient, s’habilloient de fa 
peau, & en mettoient la tête au faîte de leurs cabanes, ou 
bien ils en prenoient les têtes ou cranes, dont ils faifoient 
des tafles à boire. Quandleur Roi condamnoit quelqu'un à la 
mort,-tous fes enfans mâles fubiffoient la même peine. Lors- 
que ce Prince venoit à mourir, on mettoit dans l'efpace vuide 
du cercueil la concubine qu'il avoit le plus aimée, laquelle étoit 
conduite par-les Officiers ordinaires de la Maifon du Roi, qui 
étoient tous étranglez auprès du tombeau , avec chacun umche- 

val, pour l'aller fervir en l’autre monde. Ils avoient pour Di- 

vinitez principales Vefta, Jupiter, Vénus, Hercule & Mars, & 

immoloient à ce dernier le centiéme de tous ceux qu'ils prenoient 
en guerre; & aux autres Dieux ils facrifioient des bêtes, & fpé- 
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delà de ce même Mont. Laderniére, qui étoit vers le Mont: 
Imaüs, s’étendoit au Couchant entre les Hyperboréens , les 
Perfes & les Sarmates. Ses principaux peuples étoient les À 
lains, les Saxes, & les Jaxartes; qui habitoïent le pais où no 
plaçons la Tartarie Déferte. Les autres étoient les Cha 
& le païs dit Olgar, Buchar & Calmux; dans la grande Tarta- 
rie. La Scythie, qui étoit au delà du Mont-lmaüs ;s’étendoit 
au Levant, & avoit l'Inde au midis Elle comprenoit di 
peuples & plufieurs régions différentes avec la ville d'Ifédon. 
Aujourd’hui il comprend le Royaume de Thibet ; Sifian & la 
principale partie de la grande ‘lartarie. On comptoit encore 
une troifiéme partie de la Scythie Afiatique du côté du fepten- 
trion, vers la mer que nous appellons la Mer de Tartarie, & le 
pais des Hyperboréens ; où font préfentement les provinces de 
Bargu , de Jeka-Moal, de Su-Moal & de Tartar: ÿ 
La Seyrure »'Eurore contenoit une partie de la Sarmatie ; 
vers le Pont-Euxin, & le Palus Méotide; où l’on trouvoit les No- 
mades, les Géorgiens, les Bafilides, &c: & d’autre peuples le long 
du Boryfthéne : ce quieft proprement la petite Tartarie aujour- 
d'hui: Une autre partie de la Scythie d'Europe étoit appellée 
Pontique, entre la Dace, la Méfie, là T ‘hrace & le Danube. C’eft 
où eft préfentement la partie orientale de la Bulgarie, & où font 
les provinces habitées par les Tartares de Dobruce , & les Tar- 
tares de Budziack. Pline, Strabon, Ptolomée & Pomponius 
Méla ont fait des defcriptions de la Scythie peu conformes à ce 
qu'Ortélius, Cluvier & les autres nous en ont dit depuis, * 
Sanfon. Baudrand, Géogr. 
SCYTHIEN, Philofophe;, après ayoir voyagé en Egypte, 
fut le Maître de Thérébinthe & de Manès. * Voyez M A N E'S 
ou MANICHE'ENS. 
SCYTHOPOLIS, ville de Paleftine, eft fituée fur le 
bord du Lac de Génézareth. Pline & Ptolomée en ont parlé com- 
me fielle eût été dans la Céléfyrie. On dit qu’elle fut bâtie par 
des peuples venus de Scythie, & qu’elle eut le nomde Nyla & 
de Méthora. Depuis elle devint métropole, & fon fiége archié- 
pifcopal fut transféré dans la fuite à Nazareth. On aflure 
fon nom moderne eft Bethfan. * Pline, 1. 4: Zonaras, s'nnal, t 
SCYTHOTAURES, peuples de la Scythie, aiof 
pellez parce qu’ils habitoient larégion Taurique, avo 
tume de facrifier les Etrangers à leurs Dieux. * Pline, L. 4. c. 12. 

SCYTOBRACHION. Cherchez DENYS SCY- 
TOBRACHION. 

SCZEBRECZIN, ville de Pologne, Foyez CHE: 
BRECHIN. 
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DILLE. Cherchez DE'LOS., 
L} SDRIGNA ou SDRIGNO, ville fous l'obéiffance des 
Turcs en Dalmatie.  C’eft l’ancienne Sidrone de Ptolomée, 
aujourd’hui Stridon , lieu de la naiffance de S, Jérôme, dont 
on voit encore quelques reftes. Quelques-uns affurent pourtant 
que Sdrigno d’Illyrie proche de Pietra Pellofa a étéle vrai païs 
de S. Jérôme. * Davity, Dalmatie. Th. Corneille, Di&. Géogr. 


SE. SE B. 


E. Cherchez par les lettres S CE, les mots que vous n@ 

trouverez pas par S E. 

SEBA, SCEBAH ou SCE'BAM, fils de Bochri, dela Tri- 
bu de Benjamin, traverfalerégne de David par fes projets féditieux, 
verslan 1023 avant Jefus Chrift. Après la mort d’Abfalom, les 
principaux de fon armée fe rangérent du côté de David: & tout 
auroit été calme dans l'État, fi Séba ne l’eût jetté dans de nou- 
veaux troubles. Il fonna infolemment de la trompette au milieu 
du peuple, en criant qu’il n'auroit jamais de communication 
avec David , & fépara de lui les dix Tribus d’Ifraël qui le fuivirent, 
pendant que celle de Juda demeuratoüjours fidéle à fon véritablé 
Prince. David prévoyant les dangereufes fuites que pourroit 
avoir ce defordre, réfolut de l’étouffer dès fa naiffance , & fit 
pourfuivre Séba qui s’enfuit,& qui s'enfermadans la ville d’Abéla. 
Joab affiégeala ville qui étoit en danger de périr , fi la fagefle 
d’une femme ne l’eût délivrée de ce malheur. Car ayant de- 
mandé à, Joab, du haut des murailles, pourquoi il venoit les af- 
fiéger de cette forte, & Joab ayant témoigné qu’il ne demandoit 
que Séba, qui s’étoit revolté contre David, elle affembla tout 
le peuple de la ville, & lui perfuada de jetter de deffus les 
murailles la tête de ce féditieux : ce qui fut exécuté. Ainfi la 
mort d’un feul homme donna Ja paix à toute une ville & à tout 
un Royaume. * IL Samuel ou Il. Rois, cb. 20. Joféphe, Antig. 
Sud. L. 7. c. 10. 

* SL'B À ou SCE’BA, dixiéme fils de Joktan, fecond fils 
de Héber, defcendant de Sem. Les fils de ce Séba, ont été les 
Sabéens, qui ont habité l’A bie Heureufe, près de la Mer 
Rouge. C’eft de cepaïs qu'étoit la Reine de Saba, qui alla voir 
le Roi Salomon. Yoyez Bochart, Phaleg, cb. 186 26. & J. Le 
Clerc, fur la Genéfe, cb. 10. v, 27. 

* SE'BAH, SGEBAH ou SC E’BE', fils d'Abïhaï de 
Gad. 11 s’établità nm. * I. Chronig. ou Paralip. cb. 5. 13. 

* SE'BAM A, ville au feptentrion de la Tribu de Ruben, 
fur le bordidu Jourdain. * Simon, Diffionnaire de la Bible. 

SEBASTE, ville de Paleftine. Cherchez SAMARIE. 

SEBASTE, ville d'Arménie, ou fur les confins de la Ci- 
licie avec un Evêché fuffragant de Tarfe. Ilyen a eu auf u- 


cialement des chevaux. * Hérodote, J. 6. Munfter , Como/gra- 
phie, 1. 6. 
SCYTHIE, grande & vafte région, s'étendoit dansl’Eu- 
rope & dans l'Afie. La Scyrme AsraTIQuE étoit divifée en 
celle qui étoit en deça du Mont-Imaüs, & en celle qui étoit au 


ne autre de ce nom, métropole dans la Cappadoce. 
SEBASTIEN (Saint) natif de Narbonne, fut élevé 4 
Milan, qui étoit le pais de fa mére. Les Empereurs Dioclé- 
tien & Maximien, {ur la fin du troifiéme fiécle , J'avancérent 
ans les emplois militaires. Il s'aquitta parfaitement bien de fon 


5) dé 


qu'il l'étoit 
es jumeaux, qui 


é convertit la! 


RE 


Prifonnie 


nt Prêtre Polyc. 


1e, & Tiburce fon 
ÿ emmena avec lui 


plufieurs Chré trés q 


chérent pour éviter la F eution. L 
tre, M Matcel s, & ordon 


démeurer caché lot 
én état d'aider les Re 2 d 
ftien fut reconnu pour Chrétien, arrêté ÿ D 

parce qu'il étoit dr en Soldat, le Préfet fe Son 
donner avis à Dioclétien. Cet Empereur ennemi des* A a S 
l'énvoya quérir, & ne pouvant l'attirer au culte Eu Re de 
ni par promeffés ni par menaces, commanda sous mou q 
à coups de f On!” va à un poteau, & on lui pe se le 
en m its, puis on le Jailfa pour mot; mais lEs 
de’ fon martyre portent qu'Iréne, fer € tienne, 6- 
venue la nuit pour prendre le corps & l'enfev lir, lé trou- 
nt, & qu’elle le ména en fa maïfon, où 1 fut guéri en 
11 fe préfenta enfaite devant les Empereurs Dio- 
imien, pour leur faire connoître l'ipjuf ce de 
qu'ils ordonnoient contre les Chrétie 3 Alors Dio- 
ja qu'on le menât dans le Cirque, & qu’on Pat. 
fut exécuté lan 2 Son 


Quelque tems ss , fa 
& fut arrêté prifonnier; 1 


F 


Les 
buez 
Hift 
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“me juillet 1578, 
cer le quatriéme août. Son armé 
qui étoit mal ourut dans 
un marais; & on dit que Séb: 
fon âge. Cependant l’an 1585 


& Abdémélech, 
ahomet périt dans 
n y fut tué en 1 
5, le Portugal vit deux 
ftiens, l'un natif du bourg d’Alcafoua, fi 
les, l’autre nommé Matthieu Aluarès , natif de l’Ifle de Tercé- 
re, & fils d'un Tailleur de pierre, tous deux Hermites. Comme 
il s'étoit tépandu un bruit que Dom Sébaftien s’étoit fauvé de 
la bataille d'Alcacer, & que pour faire pénitence d’avoir été cau- 
fe de la mort de tant d'hommes que cette fanglante journée avoit 
emportez, il s’étoit retiré dans un défert, les Païfans voyant 
e de ces deux Hermites, foupçonnérent que ce pou- 
voit être leur Roi, & les tirérent l’un & l’autre en différens en- 
droits du Royaume pour les mettre fur lethrône. Le premier 
avoit avec lui un prétendu Evêque de Guarda, qui écrivoit les 
noms dé ceux qui leur failoient des aumônes, afin, it-1l, que 
le Roi Sébaftien recompensât, quand il feroit de retour à 
Lisbonne. lis furent arrêtez, lefoi-difant I 
Je Roi fon Difciple envoyé aux galéres, oùl’on 
qu'il n’avoit n mblance avec le défunt Roi. 
Alvarès eut a commencement quelque finc 
mént à tous ceu 


vie auft 


les 


onnut aifément 
Matthieu 


nément à confirmer dar 
ctreur ceux qui n’en vouloient pas être guéris. Il fe levoit à mi- 
nuit pour prendre la difcipliné, & demandoit à Dieu la permi( 
fon de fe découvrir à fes Sujets , & de rentrer en poffef. 
fion de la Couronne de fes an, s. Cet artifice lui réüMit, 
& ceux qui avoient étudié fa conduite, & entendu fes priéres, 
fuadez qu'il'étoit le vrai Sébaftien, ne héfitérent plus à le pu- 
r partout. Enfin tout le peuple des envi 

er main. Il les recut en Roi, & man 
la petite ville de Rézeira où Elizé 
eut la témeérité d'écrire à l'Archi 
ji de Portugal, un ordre eñ terme 


grofhers, de fortir aufli- 


de fes Palais, parce qu'il Vouloit aller prendre féance dans 
fon thrône. /L'Archiduc e 1 fur les lieux Diégo de Fonféca 


ec quelques milices. Alvarés avoitiprès de mille hommes 
qui après quelque réfiflance, furent défaits; & comme il s'en, 
fuÿoit lui troifiéme par les rochers, il futpris & amené avec fes 
deux compagnons à Lisbonne, où après aVoir eu la main cou- 
pée, il fut pendu & écartelé. la n’émpêcha pas qu’ 
fût encore en 1598, à Venife, un homme qui fe difoit 
être c Roï. Il lui reffembloit fi parfaitement de vifage. de 
taille & dé ton de voix, qué les Portugais qui étoiént dans cette 
ville,le reconnurent pour être leur Prince, O ques jours après il 
fut arrê ant été obligé dé répondre devant les Ju Qu 

a de ges qu’on 
avoit nommez pour décider une affaite fi délicate”, il foutint 
toûjoufs qu'il étoit Sébaftien. 11 avoua qu’il fut mécorint par 
les Maüres, qui l'avoient fait Prifonnier ; que le repenti qui 


Er: B. 


qu'après avoir long-tems foufFert, il re- 
ronne que le ciel. ër î 
uite il fit voir fur fon corps des marques 
du Roi de Portugal, & ditaux Véniti 
t fait propofer par leurs Amb: 
circonftances qui pouvoient faire 
‘fpagnols qui étoient mai- 
de Maniaque & d’Impofteur, & 
On l’arrêta dans la Fofcane, d’où 
En cette ville on le mit fur un âne, 


S 


corn 


tres 


il fut mené à Nap ! 
& on le conduifit en cet état par toutes lesrues, expofé aux 
railleries d'une, populace infolente. Mais la tragédie ne finit 


quelque tems après on le rafa,, & on le mit aux galér 
gne, il finit fa vie dans une 
igais, improuvant la tyrannie, 
gnols, demandoïent celui 


pas-là 
Depuis ayant été mené en P 
ptifon, dans le tems que les Por 
& ‘déteftant les violences des Efp 4 ent 

qu’ils affuroient être leur Roi. * Vafconcellos, Hifloire de Por- 
tugal. Sponde, in Annal. HifF. de Dom Sébaflien. Herréra, Hi 
| L. 15. partie 2. ch. 18 6/19. Amelot de la Houfflaye, An 

Tacite, tome 1..p. 158. 

SEBASTIEN, Electeur & Archevêque de Mayence 
iffu de l'ancienne famille noble de Heufenftamm, avoit tr 
bien étudié dans fa jeuneffe & avoit reçu le tître de Doéteur en 
Droit avec be p d’applaudiffement. En 1545, il fut élu 
Eleéteur dé Mayence. Lorsqu'ilentra dans fon Archevêché, il 
le trouva for 6 de dettes, & vendit pour les payer les or- 
nemens fuperflus de l’églife. La guerre de Smalcalde ayant com- 
me dans ce tems-là, il fuivit le‘parti de l'Empereur & porta 
par fes confeils de grands coups aux Alliez dé Smalcalde. Il fic 
fur tout en forte que le Comte de Buren pût pañfer le Rhin 
près Bin, , avec fon armée de 14000 hommes, & joindre 
ns aucun empêchement les Impériaux près de Landshut en Ba- 
ù É é tout ce que les Âlliez de Smalcal- 
empêcher, en envoyant les Comtesid’Olden- 
g & dé Reifenberg avec des troupes confidérables. En 
, il fé trouva auffi à Ausbourg, lorsque l'Empereur y donna 
ftiture de la dignité Eleétorale de Saxe à Maurice, Duc de 

Il y fit tous fes ; auffi bien que dans les Diétes 
s, pour nuire aux Proteftans. Il aflifta en perfonne au 
e de Trente, maïs ayant appris que fon païs Eleétoral 
fouffroit beaucoup des troupes de l’Eleéteur Maurice de Saxe, 
qui marchoit, conjointement avec les Alliez, contre l’'Empe- 
reur, il revint bientôt dans fon diocéfe, où fa préfence ne fut 
pourtant pas fi até pour rémédier au mal, parce que d’un 
côté fes Sujets ne vouloient pas fe battre, & que de l’autre il 
n’y eut pas moyen de lever ff tôt les fommes que les ennemis 
démandoient. Albert, Mark e de Brandebourg, fit fur tout 
un terrible dégât en 1552, dans la ville électorale de Mayence, 
ñe pouvant obtenir de la Bourgeoïifie les 12000, ni du Clergé les 
10 forins d'or qu'il demanda. Le château deS. Martin, 
qui étoit la réfidence ordinaire de l'Eleéteur, & trois églifes pa- 
roïfliales, furent brûlées & un grand nombre de maifons pillées. 
Le même malheur arriva aux châteaux d'Afchaffenbourg & de 
ltenbourg & à divers autres endroits qui furent réduits en 
cendres. Dans ces troubles, l'Eleéteur ayant fait jetter dans le 
Rhin fa plus groffe artillerie, fe retira à Strasbourg & de là dans 
le Brifeow. Tout étant fini & le calme ramené, Sébaftien tom- 
ba malade & mourut le 17 mars 1555. Il ordonna qu'on écrivit 
fur fon tombeau, Vigilute, quianel diem nec boram. * Vies 
des Archevêques € Eleëteurs de Mayence, p. 619.637: Serarius, 
de Rebus Mogunt. Dit, Allemand de Bal 

SEBASTIEN DE VENISE ou FRA BA- 
STIANOoOuUFRA SEBASTIEN DEL PI10OM- 
} Piombo ; excellent Peintre 
w'ilexerça un Office de Fratel 
Il fe mit d’abord en crédit 
a à Rome, où il s’'engagea 
avec Michel - Ang fournit plufieurs deffeins. Raphaël 
Étant venu à mourir, il fut confidéré de quelques-uns, comme 
le premier Peintre d’alors, par la faveur de Michel-Ange, qui 
fut caufe que beaucoup le préférérent à Julés Romain, & aux 
autres Eléves de Raphaël. {l'a lailfé pluñeurs ouvrages impar- 
faits: ce que l’on attribue à une lenteur & à une nonchalance 
qui lui étoit naturelle: Lorsqu'il fe vit en état de vivre com- 
modément dans l'exercice de fa charge de lratel del Piombo, il 
ne fit plusguéres de tableaux, & paffa doucement fa vie jufqu'à 
l'âge de 62 abs, qu’il mourut à Rome l’an 1547. Ce Peintre fut 
le premier qui s’avifa de peindre fur dés pierres dédiverfes cou- 
leurs, dont il faifoit fervir le fond dans la compoñition & dans 
les ornèmens de fes tableaux. * Il trouva aufli un moyen pour 
empêcher que les couleurs à l'huile ne fe gâtaflent, «étant em- 
plo far des pierres & contre des murailles, faifant aupara- 
vant enduire les murs d'une compofition de poix & de maftic, 
avec la chaux vive; ce qui confervoit la beauté des couleurs , 
fans qu'il y arrivât aucun changement, * Félibien, Entretiens 
Jur les Vies & Ji les Ouvrages des Peintres, tome 2. Entret. 3: pa 
193. édit, de Trevoux 1725. 

SEBASTIEN, Recteur du Collége de Londres en An- 
gleterre, ayant fait répréfenter une Tragédie, où la Reine Eli- 
fabeth affifta, fatisfit tellement cette Princefle, qu’elle lui de- 
manda ce qu'il fouhaitoit d'elle pour récompenfe, 11 a pria de 
donner libérté de confcience pour vivre en Catholique dans fes 

Etats. * Rafdellus. 

SEBASTIEN BRANT, furnommé TITION 
Cherchez BR ANT. 

SEBASTIEN FOX. Chercbz FOX de MOR- 
| ZILLO. 

SEBASTIEN, frérede Jovin. Poyez JO VIN. 


del Piombo, que le Pape lu 
Venife, d'où il étoitn 


A 
Les 


S FF 
BASTOPOLIS, ville dela Colchide. ZüyezS A- 
rOPOLIT, 
SE'B'A'T H, 


, qui n’avoitque 
nois de janvier, &aucom- 
cinquiéme mois de l'année ci- 
ifs commençoient à compter 
nt, & dontles fruits étoient 
impu! à la quatriéme année. Le 
me de Sébath il y avoit un jeûne à caufe dela mort des 
ciens qui fuccédérent à Jofué dans le gouvernement du peu- 
ple; & le vint “me en mémoire de la réfolution prif 
re la guerre à la Tribu de Benjamin, à caufe de l’outrage 
mme du Lév * Sigonius, in Kalend. Hébr. Torñiel, 
SAS: nm 37. Dom Calmet, Diffion. de la Bible. 
: BB À ou SEBBII, Roi des Eft-Saxons ou Saxons 
ven Angleterre, fuccéda à Siger, dansile feptiéme fié- 
islas dela Couronne, il s’en démit peu 
Moine, & perfuada à la Reine fon 


iéme m 
a fin den 
r; c'étoit le 


éghin, Général des armées du Sultan Nouhile Saman 


35 


verneur pour lui dans la province de Gaznah. Les belles 


éghin firent que fon Maître l'affranchit, l’a- 
ança dans les premiéres charges de la milice; & découvrant 

e nouveaux talens en lui, il le fit enfin fon héri- 
la mort de fon Maître, poffeffeur de tous ces grands 
ra encore de fa charge, que le Sultan Nouh lui 
aquitta fi bien decette charge, que les peuples 
jtens de fon Gouvernement, & il gagna tellement 


ciers par fa libéralité, qu'il fe rendit en peu de 
tems abfolu par tous les Etats du Sultan. Ayant pacifié les 
provinces, il paffa dans l’Indoftan, & contraignit plufieurs Prin- 


ler le Mufuimanifme. 


ces à em 11 s'aquit tant de réputation 


par fes viétoires, que le Sultan Nouh, fils de Manfor, le laif- 
foit agir par tout en Souverain; & l’appella enfin à fon fecours, 
plutôt comme Allié que comme Sujet, contre le Roi du lurque- 


tan: ktéghin remporta plufeurs avantages contre les Turcs, 
& les contraignit de s’envretourner dans leur païs. Après cette 
expédition, il mourut Pan 387 de l'hégire ou le 997 de Jefus 


Chrift, dans la ville de Balkh, où il étoit venu pour fe délaffer 
de fes grands travaux. Il eut pour fils Mabmoud, qui fut ce 
grand Prince qui fonda la Dynaftie des Gaznévid & à qui 
affoud fon fils fuccéda. * D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 
SEBEN. Voyz HERMANSTA DT. 


SE'BE'N1IC O, ville de Dalmatie, avec Evêché fuffragant | 


la Mer Adriatique, & appartient aux Véni- 
fe font fouvent efforcez de l'emporter, mais 
inutilement. Au refte, ceux qui prennent Sébénico pour la 
ville que Ptolomée appelle Sicum, fe trompent affürément, puis- 
que l’on voit les ruines de cette ancienne ville affez loin de Sé- 
bénico, quin’é 
tout près une fortereffe très-confidérable 
Nicolas. Jean Lucius, de Regno Dalmat. 

+ SEBÉ'NI SEBENNIT À, en Latin Sebennytus , 
anciennement ville d'Egypte dans l'endroit du Nil où commen- 
ce le Delta, n’eft préféentement qu’un village. * Maty, Dit, Géogr. 

SE'BE'ON. Voyez T SIBHO N. 

SEBERIE où SEVE'RIE, petite ville de Pologne. 
Elle eft dans le Palatinat de Cracovie, à quinze lieues de la vil- 
je dece nom vers le Couchant feptentrional. Sébérie porte le 
titre de Principauté. Elle a dépendu de la Siléfie. Elle appar- 
tient maintenant à P'Evêque de Cracovie, &elle a des mines de 
plomb & d'argent. 

SÉBER T, premier Roi desEaft-Saxons ou Saxons Orien- 
taux en Angleterre. Il étoit fils de S/ed leur premier Roi, & 
neveu d'Ethelbert, premier Roï Chrétien de Kent, par fa fœur 
Ricula. 11 avoit été converti avec tous fes Sujets par Mellitus, 
un des compagnons du Moine Auguftin, qui le fit Evêque, Il 
régnoit au commencement du féptiéme fiécle, 

$E’B1S CH (Melchior) autrement nommé Sébizius, naquit 
à Falckenberg dans le Duché d'Oppeln. En 1571, il fucenvoyé 
à Leipfic, où il entendit Joachim Camérarius. Dans la même 
année, il alla à Strasbourg & y logea dans la maifon de Fran- 
çois Hottoman, par le confeil duquel il étudie le Droit. Hot- 
toman ayant été rappellé en France, Sébifch alla à Paris en 
1563, & fe laiffa perfuader par Hubert Langue d'étudier la Mé- 
decine. Il éntendit donc les Leçons de Turnébe, de Ramus , 
de Lambin, de Daurat & de Charpentier, Entre autr progrès 
il en fit de fi beaux dans la Botanique, que Baubin, Le frére de Ga- 
fpard Bauhin, Profeffeur à Bâle, l’appella à Lyon pour fe fervix 
de lui dans le grand Ouvrage de Botanique auquel il travaillo 
Cet Ouvrage fini, Sébifch alla à Montpellier & s'enrôlla dans la 
garnifon de cette ville lorsqu'elle fut alternativement prife par 
les Catholiques & par les Proteftans. Ilretourna enfuite à Stras- 
bourg avec le fils de Camérarius, à caufe des troubles inteftins 
qui s'élevérent en France. Il alla de là en Lorraine avec le Ba- 
ron de Hauteville, premier Chambellan du Duc de Horraine. 
Mais las de la vie de Cour il quitta Nancy en 1568, & alla à Heï- 
delberg, où il entendit Thomas Eraftus. Il retourna de [à à 
Strasbourg & revint enfin dans fa patrie en 1569. Dans la même 
année il fit un Voyage en Italie avec Matthieu Sébifch, fon ne- 
veu, & cy-devant premier Médecin du Duc de Lignitz, &en 
revint encore à Strasbourg. Lorsque dans l’année 1570 il y eut 
une Diéte de l'Empire à Spire, fon coufin Jérôme B 
tier-Maître de l'Empereur Maximilien IE, lui procura un em- 
ploi fort honorable auprès de la Princefle Elifabeth, fa fille, 
pour lors promife à Charles IX, Roi de France, auquel elle de- 

voit être amenée. De retour de ce voyage, il obtint la place 
de Gouverneur de Chriftophle, Baron de Rédern, & en cett 


de Spalatro, eft fur 
tiens. Les Turcs 


, dite le Fort de Saint- 


ele 


e 


toit autrefois qu’un bourg de la Croatie. Ilya | 


" 
SE. B 
qualitéiil fit quelque féjour à Paris & à Oran . 
te il fetourna feul à Montpellier tant p y prendre fa biblio- 
théque, qu’il avoit été obligé d’y laiffér pendant les troubles, 
que pour y recevoir le dégré de Doéteur en Médecine. Mais 
ayant trouvé à fon arrivée que les troubles n’étoient pas tout à 
fait calmez,, ilalla à Valence oil prit le degré de Docteur le 25 
août 1571 De Valence ill reprit le chemin de Strasbourg & s’y 
matiaten 1576. Il obtint alors la de Médecin de la ville 


à Haguenau. En1586, il en révint à Strasbourg où il futnoms 
mé Profe en Médecine & Médecin dela ville: En 15894 


hanoines de S: Thor 


il fut reçu'au nombre des C 
Sturmius. En 1612, il réfigna fes emple 
fonifils. Il avoit eu neuf fils &deux fill 
cy-deflus mentionnez, il'en avoivfait d 
Hongrie, dans la Méranie, dans la Bohé 
dans la Hefle, & 


as à la place de 
qui furent d z à 

Outre les voyages 
autres en Autriche, en 
ie, dansla Carinthie, 
jl mourut enfin le 19 juin 1625, âgé de 86 

ù femand de Bâle. 

SE’ BIS C FH (Melchior) fils du précédent, naquit à Stras- 
bourg le r9 juillet r578. Ayant fait fon Cours de Philofop 
il commença à étudier la Médecine fous fon pére & fous Lfraël 
Spachius, fous lequel il foutint aufli deux fois des Théfes publis 
ques. En 1600, il alla à Bäle, où il entendit Félix Piatter 
N. Stupanus & Gafpard Baukin. Il vifita enfuite les Univerfitez 
de Tubingue, de Vienne, de Prague, d'Oxford, de Cambridge, 
de Louvain, de Leyde, de Douay, de Padoue, de Bologne; 
de Pife, de Sienne, de Ferrare, de Rome, de Naples, de Pa- 
vie, de Turin, de Paris, d'Orléans, de Bourges, d'Angers, 
de Saumur, de Poitiers, de Touloufe, de Montpellier & de 
Valence. 1l employa à ces voyages en Allemagne, en Bohéme, 
en Angleterre, en France, en Italie, en Lorraine, en Savoyé 
& dans | Bas, fept années. . En 1610, il prit le dégré 
de Doëéteur à Bâle; & en 1612, il obtint la place de fon pére 
dans la Chaire de Médecine à Strasbourg. 11 fe maria en 1613: 
En 1630, l'Empereur Ferdinand IL le Comte Palatin à la 
Di de Ratisbonne, & cette qu: 1 a créé 47 Notaires 
Impériaux. 11 fut dix fois Reéteur de l’'Univerfité, 30 fois Doyen 
de fa Faculté, reçut 163 Candidats & créa 55 Doëteu 
decine. En 1625, il fuccéda à fon pére dans la charge de Mé+ 
decin de la ville & dans la place de Chanoïne de S. Thomas. 
En 1657, il fut fait Doyen, & en 1658, Prévôt du Chapitr de 


S.Thomas. Il eut deux fils & deux filles, & mourut le 25 jan- 
vier 1673, à & de 95 ans. Malgré fon grand âge il ne s'étoit 
jamais fervi de lunettes. Voici la lifte de fes Ouvrages, Herba+ 


G: um cum Synonymis fHrpium, earum qualitatibus 
; Libri quinque de Alimentorum facultati- 
îs 3 Commentarius in libros Galeni de curan. 
oner ; Manuale, five Speculum Médicina- 
le praëti Traëtatus de Mola; Differtationss Thevretice & Pra- 
éice p * Manufcrit, Dift. Allemand.de Bâle. 

SE BIS CH (Jean - Albert) fils du précédent, naquit le 22 
oétobre 1614, fit fa Philofophie & fes études en Médecine dans 
fa patrie, foutint des Théfes publiques fous fon pére & alla en« 
fuite à Bâle, où il profita des Leçons de Stupanus, de Gafpard 
Bauhin & de Jean-Jaques Braun. De là il paffa par la Suiffe, 
par la Savoye & par le Dauphiné, jufques à Montpellier, où il 
étudia pendant fix mois. Ilcontinua enfuite fon voyage par la 
Provence en Italie, d’où il revint à Montpellier & de là à An- 
gers. Il y fit un féjour de huit mois &alla à Paris, d'où il re- 
vint à Strasbourg en 1639 par Lyon, par Genéve, par la Suiffe 
& par la Bourgogne. L’année fuivante il foutint des Théfes de 
Calido nativo, & reçut le bonnet de Doéteur des mains de fon pé- 
re. En 1652, il fut nommé Profeffeur en Médecine; en 1656, 
Chanoiïne de S.Thomas; &en 1678, Sénior du Chapitre, Ila 
créé Doëteurs en Médecine, parmi lefquels étoit fon frére 
Paul Sébifch. Il fut cinq fois Reéteur de l’Univerfité, & 21 fois 
Doyen de fa Faculté. Après la mort de fon pére il fut Médecin 
de la ville en 1675, & Préfident du Collége des Médecins. 11 
fut pére de fepe fils & de feprilles, mais detroislits. Il mou- 
rut le huitiéme février 1685, âgé de 7o ans. * Manufcrit. Dit. 
Aemand de Bâle. 

SE'BIS CH (Melchior) fils du précédent, né le 12 janvier 
1664, étudia la Philofophie & la Médecine dans fa patrie, fou- 
tincen 1684, des Théfes publiques De Rifu & Fletu, fous Mare 
Mappus: & en 1688, il en foutint de Sudre pour le dégré de Do- 
éteur. Dans la même année il alla à Paris. En 16917, il prit 
le dégré de Doëteur. - 11 fut depuis nommé à la Chaire de Phyfi- 
que; & en 1704, il obtint une Profeffion de Médecine, ayant 
déja eu un Canonicat de S. Thomasen 1697. Il fut deux fois 
Recteur de l'Univerfité & quatre fois Doyen de fon Ordre. Il 
eut un fils & trois filles, &mourufen 1704, âgé de 4r ans. Cet- 
te famille, fertile en Médecins célébres, occupa ainf, par le 
moyen de quatre perfonnes la Chaire de Profeffeur en Médeci- 
ne fans interruption pendantr34 ans. * Manuferit, Dit. Alle- 
mand de Bâle. 

SL'B O1M, l’une desquatre villes qui furent fubmergées 
par le feu du Ciel, dans l'endroit où eft maintenant le Lac Af 
phaltide ou laMer Morte: Eufébe &S. Jérôme parlent de Séboïm 
comme d’une ville qui fubfftoit de leur tems fur le bord occiden: 
tal de la Mer Morte. 1] faut que depuisle tems de Loth & d’A- 
braham cette ville’ait été rétablie vers le même lieu où elle étoic 
auparavant. ‘Jef parlé d'une Vallée de Séboïm I. Samuel où I, 
Rois, ch. 13Nv. 183 & dans Nébémie où IT. Efdras, ch. 11. 0.34, 
d'une Séboïm, ville de la Tribu de Benjamin. * Dom Calmet, 
Di®. delé Bible. Relandÿ Palæfhina, in voce Taéboim. Voyez S O- 
DOME. 

SEBONDE ou de SE'BE Y DE (Raymond de) Efpa- 
gnol, natif de Barcelone, Philofophe, Médecin & Théolo. 
vivoit dans le XV fiécle, versl'an 1430. On dit qu'étant Î 
de fon Le pour venir enfeigner dans l'Univerfité de Paris 

c3 


SEC. 


Ecoliers de Touloufe, ok ilmou- 

héologie, intitulée logis natu- 
30 chapitr Michel de Mon 

en François. * Bayle, D: 
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il fut atrêté malgré lui par les 
rut en 14 Il écrivit une 
is, J iber Creaturarum, en 
gne avoit traduit cet Ouvri a + 
Lri , de Script. À Gefner, in Bibliatb. Gr. 
;’B O U, riviére du Royaume de Fez. Voyez S U BU. 
E'BOUR G, Terre& château dans le Comté de Hainaut, 
Bavay, à trois lieues de Valenciennes; a été poflédé 


proche de j à été poifédé 
par Comtes de Flandre & de Hainaut , par les Comtes de 
Hennin- Liétart, par les Seigneurs de Lannoy, & a pañlé dans 


la Maifon de Wirthem. Cette Terre a titre de Vicomté. 
SEBRTECA. Voyez S ABTHE CHA: À 
* SLBUEL ou SUBUEL, fils aîné de Guerfçom & 
Moïfe, le L s x, JLen ef fait 
ou Pe 
EX te particuliére ent: 
avoiër angé le tems ordonné de Dieu pour la célébration 
es principales de Pâques, de la Pentecôte, & des Taber- 
Ils célébroient la premiére au commencement del Au- 
feconde fur la lin de la même faifon; & la derniére 
mars. Cher SAMARITAINS. Saint E- 
ï le feul qui ait parlé de cette Seéte. 


petit-fils de 
mention L. Chr 
US 


les Samaritains. 


de: 
na 
tomne; | 
au 


SEC. SED.,SE 
* QECACA ou SACHACHA, ville de la Palef 
© dans le Défert, & du partage de la Tribu de Juda. * Fo- 
Jué, ch. 15.0. 61. 
CANIE. Foy SACANIE. FRS 
SECCHIA, en Latin Secia, Socia, Gabellus, riviére des 
îtats de Modé Elle prend fa fource dan montagnes de 
coule fur les confins des Duchez de Modéne & de 
affuolo & Carpi, & va fe décharger dans le 
* Maty, 


ES de Barbarie. Voyez SYRTES. 
ING;, ville d'Angleterre avec marché, 


dans la con- 
& de Norfolck , qu'on appelle Claver * Di 


* Dit. 


bourg, dans la Haute Stirie, fur la riviére de Gayl, à trois 
lieues de Judenbourg versle nord. L'’Evêque de Seckaw eff é- 
tabli par hevêque de Saltzbourg, auquel il prête ferment 


de fidélité; & pour cette raifon il n'eft pas Prince de l'Empire, 
&r i entrée dans les I * Maty. Di. Cé 
S DORFF d'O 


= Louïs de) 
nfeiller E ‘Eleéteur de Bra 
him-Louïs, Colonel au fervice de ! 
iflu d'une des plus anciennes & des plus nobles Maif e la 
Franconie, & naquiten 1626. Après avoir fait fes Humanitez 
en divers Colléges, il vint à la Cour d'Erneit le Pieux, Duc de 


étoit fils de Jo 


ë 


Gotha, qui eut foin de le faire inftruire avec deux Princes de 
Wirtemberg. Ayant enfuite étudié avec beaucoup d'application 
pendant deux ans au G fe de Gotha, il paffa à l'Univerfité 


de Strasbourg, où il finit fes études avec beaucoup de diftinétion. 
Il alla de là à la Cour de Darmftadt, & puis à celle de Gotha, 
où il eut une-place de Gentilhomme de la Cour. Le Duc.de 
Gotha lui permit de donner tout fon tems aux études & lui ac- 
corda une entrée libre dans fa bibliothéque. Il partagea telle- 
ment fon tems qu’il employa le matin au culte divin & à l'étude 
du Droit, & l'après -dinée à la Théologie, la Politique, l'Hi- 
ftoi la Généalogie, la Géographie, la Philologie, &c. Il 
lui étoit d'autant plus aifé de fe pouffer dans ces Sciences qu'il 
avoit auparavant très-bien appris l'Hébreu, le Grec, le Fran- 
gois, l’Efpagnol, l'Italien, le Danois & le Suédois. Deux ans 
aprés il fut Gentilbomme de la Chambre du Duc, & en 1651 il 
obtint la charge de Confeiller.Aulique, Confiftorial, & de la 
Chambre; & enfin, en 1663, il parvint à être Confeiller Privé, 
premier Miniftre & Directeur en chef de la Régence, de la 
Chambre & du Confiftoire. Parmi toutes ces grandes occupa. 
tions il ne laifloit pas de vaquer aux études, particuliérement à 
l'Hiftoire iaftique, & acheva la meilleure partie de l'Ou- 
vrageintitulé, pendium Hiftorie Ecclefiafticæ Gothane. L’an- 
Maurice, Duc de Saxe-Ze l’appella auprès de 
t les charges de Confeiller Privé, de Chancelier & 


ëccli 


de tau C ire. Il pafla 17 années au fervice de ce 
Prince, nt mort, Seckendorff renonça à tous fes em 
plois & a la charge de Confeiller Privé à Ja Cour d’ 

ch s qu'il é LREtat du Chriflianifime & l'Hifhoi- 


eux Ouvreges quiont rendu fon nom célé- 
fut fait Confeiller Privé de l'Eleéteur de 
fité de Halle. Il mourut 
yant pas laiflé d'héritiers, 
nt à fon neveu Frédéric- 
9, à la dignité de Comte. 


in I si 
bourg & Ch 
fui 


Ÿ : ird, ennemi de la vanité & 
hé pend t la fobriété.  C’eft cette derniére 
qualité qui le rendit capable de foutéhir le poids de tant de tra- 


vail. étroite entre lui & le Do- 


ationnez dans le corps de 

rius Hiforicus 
f d'Allemagne ; 
mis de Antonia Buri- 
ologetica pro Doftrina Doftoris 
à € ailloit auffi affidûment aux 464 
<ipfic. * Juncker, ÆEpbem. Erud. p. 154. Pipping, 
-?. 1062. Breithaupt, Dodecas Programmatum je- 


orum. Diff; mand. 
SECKINGEN, en Latin Sacconium, une des qua 


vil 


S 


les Forêtiéres eh Souabe, eft] 
dans le in fur une petite Ifle, 
ferme par un pont. Elle apparti 
chiduc d'Autriche. On croit qu'ell 
dontles Rauraciens, Habitans fur lari 
étéréputez être une 
& dans le fixiéme fiéc 
tre probabilité que celle qu'ils ti 
de cette ville, difent quece nom lui vient de 
de la villeeft £a dit plus ancien que fes 
les Hongrois furpr nuit par les Habi 
du Frickthal, fous la conduite nger, homme de diftin- 
étion dans leur paï onfidérable vis à vis 
de Seckingen. ‘En 1372, cette ville fut brûléepar un incendie 
à quatre maifons prés. En 3, une inondation du Rhin em- 
porta.le pont.de Seckingen & caufa outre cela de g dom- 
mages. 1445, les Suiffes l' enten vain. AI y a dans 
cette ville «une Abbaïe de Dames nobles, fondée par S. Frido 
lin l’an de Jefus-Chrift 490. * Stumpfus. ‘Tromfdorf, 4cos 
Geogr. Diét. Allemand de Bâle. 

SECOND ou SECUNDUS, étoit de Theffalonique, 
& fut Difciple de l'Apôtre faint Paul, Ilen arlé dans les 4- 
tes, cb. 20 


4 
SECON D (Jean) se Secundus ; né àvla Haye en Hol- 
lande le 14 novembre de l'an 151, étoitfils de Nicolas Eve- 
rard; fameux Jurifconfulte de l'Univerfité de Louvain, lequel 
après avoir exercé plufieurs s la-charge de Préfident de 
Hollande, fut élevé par l'Empereur Charles 
de Préfident au Grand Confeil de Mal 
quatre fils: l'aîné, de même.nom que lui, lui fuccéda, & 
rut en cétte-charge d’an 1561. Les trois autres, Nico 
dius, Adrien Marius, & Jean Second, joignirent à l’envi la 
connoiffance des Langues & les douceurs dela Poëfie Latine, 
à une parfaite intelligence des Loix, & travaillérent de concert 
àla Verfion des Dialogues de Lucien, qu'il envers. Le 
dernier étant venu en France encore jeune, y profita des Le- 
çons du doéte Alciat, qui € gnoit le Droit dans les Ecoles 
de Bourges. 11 y reçut le bonnet de Doéteur en Droit, &p 
tit de Bourges lequatriéme de mars 3532, pour retourner dans 
fa patrie. M. la Jurifpruc e eut moins de charmes, pour 
lui que la Poëlie Latine, qui lui fit: faire amitié avec Salo- 
mon Macrin, fameux Poëte Français, & avec Muñus, 
Hollandois, Enfuite il paf , pui e, oùil 
fut Sécretaire ’Archevé 


feil.duquel 
ilfuivit l'Empereur Charle La déli- 


iquerav, 
npereur, comme Âr 
fon nom:des Sequanes 
vegauche du Rhin, ont 


eftp: 


anné 


Et 


int au fiége de 


cateffe de fon tempé t-lob quittérla Cour, & de 
retourner aux Païs-Bas, où il fut F George d'Egmont, 
ivêque d'Utrecht, & Abbé de S s le Tournaifis, qui 


fon Sécr 
le fe 


aire. Il n°y fut pas plutôt arrivé, qu’une fiévre 
it, & l'emporta jours après, l'an 1536, à 

On a de ce ête Latin, troislivr. 
pigrammes ; .deux d'Epitres; un. d'Odes; un de 


légies; un d'E 


Silves; un de p unébres ; un de piéces galantes, qu'il a in- 
titulé Bafia; & quelques autres Ouvrag iques, qui ne fe 


peuvent rapporter à aucune de ces efpéces, Ouvrag, 
voir que Sécundus avoit l’efprit délicat, agréable & enjoué: ce 
rquable, qu’il étoit n£ dans un climat 
roît point favorable à la gentilleffed’efprit, qui. eft né- 
veulent réüffir dans la belle Poëfe. Il ne 
fortoit rien de fa veine..que-d’excellent, .quoiqu’elle fût fort 
abondante, qu'elle coulât avec la plusigrande facilité du monde, 
& qu’il compoft fur lethamp tout ce qu'il vouloit. 11 eft doux, 
tranquille, & fort net dans fes Elégies; fubtil &-délicat dans fes 
Epigrammes; agréable & noble dans fes vers Lyriques; grave 
dans fes piéces funébres, fans, être enñé ni guindé. On peut 
dire en général qu’il a le ftile plein, élégant & tendre s fes 
Ouvrages; & que, s’il avoit eu le loifir de travailler & de (e per- 
feétionner dans l'Epopée ou le Poëme Epique, ily auroit excel- 

u trop lafcive. Scrivérius a donné 
e Jean Second, fous ce tître Fob 


a que 
tro Scriverio, 1619 ; 
ition de.ce livre in douze à 
it auffi bo 


Valére André, Bi 
l'Aead. des Scien 
s quinque de Poët. Lat. 
4. partie 1.p..155 € 3 4 
n. 35. édit. de Hollande 4 Le Pére Niceron, Mé 
ir à l'Hifloire des Hommes Ilufires ; tome-16. p.237 € J 
CRETAIRES d'ETA T, Ce fontcèux qui fignent 


S 
les lettres & les Ordonnances du Roi, & quie 


pêches pour les affaires d'Etat. Sous le régne d 
y en avoit quatre qui faifoient chacun leurs fonétions dans leur 
département; & qui outre cela devaient fe trouver tous les ma- 
tins au lever du Roi dans certains mois de l'année, pour expé 
dier en particulier les lettres & les bienfaits de fa Majefté 
pêches que le Roi envoye aux-Parlemens 

iées par le Sécretaire d'Etat, qui le 
& les Députez de ces Parlemens ou 
conduits par ce Sécretaire d’ à 
À l'avénement du Roi Lou 
Duc d'Orléans, Régent du Royaume 
pofez de perfonnes di 
l'Epée que dans la Rob , pour en régler toutes les aff 
le Confeil de Régence;.le Confeil de Confcience; le Confe 


nce du Roi. 
Couronneer 
blit huit 


XVàäl 


5 «5 €. 


ces; le Cohfeil du dedans duRoyäumet le Confeilide Marine; 

t le Confeil de Commerce. Ces Confeils ont été fupprimez'de- 
, & les Sécretaires d'Etat font rentrez dans l’entier exercice 
de leurs charges. 

Le nombre des Sécretaires d'Ltat fut réglé à quatre parle Roi 
Henri Il, par fes lettres patentes du 14 feptembre 1547, pour 
faire les expéditions & les dépêches d'Etat, felon le départe- 
ment deléurs-charges, que fiMajefté avoit diftinguées & limi- 
tées, afin qu'ils fiffent leurs fonétions avec plus d'ordre &d'exa- 
étitude. Il y'avoit auparavant des Sécretaires des Finances, 
des Notaires &r Sécretaires, &cides Chanceliérs. Les charges 
de Sécretaires d'Etat font aufli anciennes que les Etats mêmess 
ce que les Souverains ont toûjours'eu befoin de perfonnes 
capables pour mettre leurs volontez parécrit, &les faire favoir 
aux peuples. Les Romains appelloient ces Officiers “Nosari, 
ce qu’ils étoient dépoñitaires descaraftéres de la fignature des 
uts, qu'on appelloit Notes & parce qu'ils publioient 
Jeu andémens & leurs Ordonnances, qui commençoient or- 
dinairement par NMotum fa , C'eft à dire, Vous faifons favvir. 
Leurs Chanceliers en avoient toûjours vint-fix à leur fuite; & 
outre le Chancel il y avoit encore un Chef, qu'on nommoit 
Primicerius Notariorum où Protonotariuse Ce dernier noi efter 
core en ufage dans la Cour de Rome, & au Parlementde Pa 
C’étoit à ce Protonotaire à publier dans le Sénat les Edits & les 
Ordonnances de l’Empire. On diftinguoit trois Colléges de 
Nôtaires. Le premier & le plus honorable étoit de ceux qu’on 
pelloit Tribuni Notari, qui expédioientles Edits du Prince, 
& les dépêchés des Finar Ceux du fecond Collége étoient 
nommez Domefbici &. Fam: cipis; parce qu'ils étoient lo- 
gez dans le Palais, & qu'ils avoient plus-de part dans les fecrets 
du Prince: c'eft-poutquoi ils furent enfuite appellez Secrecari 
Le troifiéme Collége étoit de ceux que nousappellons aujour- 
d'hui Gréfiiers, qui faifoient les expéditions de la Juftice. Il 
faloit qu'ils fuffent tous nobles, & qu'avant que de parvenir à 
ces charges, ils euffent mérité le titre d'Egregius, c'eft à dire, 
d'Excellent, par leur capacité & leur vertu. 

Comme la Monarchie Françoife s'eft établie fur les ruïnes de 
l'Empire Romain, les Rois de France y créérent des Offices qui 
avoient du rapport aveciceux des Empereurs; mais cela ne fe 
it que fous la feconde race, les premiers Rois s'attachant feule- 
ment à la Difcipliné militaire; & ceux qui les fuivirent, laiffant 
toute la conduite du Royaume au Maire du Palais. Ces Sou- 
verains, qui n’en retenoïent que le nom, ne prenoïent aucune 
connoiflance des affaires, ne fignoient & ne faifoient expédier 
ancunes lettres. Le Maire du Palais en commandoit l'expédi- 
fion au Chancelier, qui étoit un Notaire 8 Sécretaire, à qui 
l'on confioit le Sceauroyal. Les Rois de la feconde racewou- 
furent eux-mêmes figner les plus importantesexpéditions, qu'ils 
foient encore figner par les Grands Officiers de la Couronne, 
& autres Seigneurs qualifiez. + C’étoitle Chancelier qui drefloit 
ces lettres, & quiles fignoit, ajoûtant le motJéripff: &en fon 
abfénce il y avoit des Notaires qui les écrivoient,étles fignoient. 
Ces Notairés commencérent pour lorsà être appellezSécretaires, 
parce que les Rois en prirent quelques-uns auprès detleurs per- 
fonnes pour'travailler aux chofes fécrettes & de confidence.  E- 
ginhard fut Sécretaire de Charlemagne, & eut même l'honneur 
d'être fon gendre. Outre cela les Rois avoient danseur Palais 
des gens pour éctire, qu'on appelloit Crerici Palatinis & il y a 
apparence que ces Officiers là étoient ce que fontaujourd'hui 
les Sécretaires du Cabinet, qui dans les commencemens étoient 
nomwéz Clercs de la Chambre, ; 

Sous les premiers Rois de la troifiéme race, les Notaires & 
Sécretaires faifoient toñjours la même fonétion avec le-Chance- 
lier. Mais Philippe F retrancha lé grand nombre des témoins qui 
fignoient dans les lettres de fes prédécefleure, &:les réduifit à 
quatre, favoir, le Connétable, le Grand- Maître , le Grand- 
Chambellan & lé Grand-Bouteiller ou Echanfon. De là vint la 
cotitume de mettre fur le repli des-lettres, par le Roi N * * ë& 
IN * * préfens, si s'eft pratiquée depuis Louïs XI ;. jufqu'à 
Henri Il, lequel donna le pouvoir aux quatre Sécretaires d'E- 
tac de figner feuls après le Roi, toutes les expéditions de leur 
département: Les Rois Louïs/e Gros & Louïs le Feune,, facce 
feurs de Philippe 1, ne changérent rien dans la fignature des 
lettres; mais fous Philippe Augufle & fous Louis VII, Guérin, 
Evêque dé Senlis, Chancelier de France, & premier Miniftre 
de ces deux Rois, fupprima le mot de feripfi, que fes Devanciers 
mettoient après leur nom, & commença de figner fimplement 
rec les Grands Officiers de la Couronne. Aprèsfa mort, les 
Chanceliers, devenus Chefs de la Juftice & des Confeils du Roi; 
abandonnérentilé Sécretariat aux Notaires & aux Sécretaires du 
Roi, & s'en réfervérent feulementla fupériorité avee le Sceau. 
Depuis ce tems: là, comme les Sécretaires furent:plus employez, 
ils fe rendirent plus confidérables/ & les Rois en choifirent quel- 
qués-uns , atifquels ils confioientiles plus importantes affaires 
de l'Etat, fans en limiter le nombre; mais Philippe le Bel fituh 
réglement en 1309; Pour En avoir trois auprès de fa perfonne. 
Dans l'Ordonnänce de Philippe le Long de l'anu316, ilyaun 
article desNotaires fuivans le Roï: il en marqueitrois,: & 
nous apprend que la qualité de Sécretaire n’étoit qu'uneadjon- 
&tion à celle-de Notaire, pour marquer la différence deléurs 
fonétions; & que le Notaire -Sécretairerétoit celui qui travail 
Joit aux ‘dépêches fecrettes & particuliérés du Roi; leNotaire 
du Confeil, celui qui en tenoit lesRegitres; &.le Notaire du 
fang, celui qui étoit employé aux affaires criminelles ;/pour les 
graces & leurs rémiffions" «On appelloit fimplement Nütaires, 
éeux dont l'emploi étoit de fairelesexpéditions ordinairesidu 
Sceau. Le Roi Philippe de Valois, en 1343 avoit fept Sécre- 
tâires, & foixante quatorze Notaires, ainfi que Pon le voit par 
les regîtres dela Chambre des Comptes: Le Roi Jean; par fon 


& 
P 


à 

BAE € 207 
Ordônfance de flan 137%, réduifit le nombre de fes Sécretaires 
& Notaires à cinquante-neuf, fans fpécifier combien il y avoit 
de Sécretaires. M lé Roi Charles V; fon fils, les réduifit 
Pan 1965 ; à huit ordinaires, qui avoient entrée dans fes Con- 
feils, & trois extraordinaires. Le nombre de ces Officiers étant 
beaucoup augmenté, Je Roi Charles VI les réduifit à douze par 
fes léttrés patentes de l'an 1347. Par un Edit de l'an 1418, il 
créa Je Collége des cinquante-neuf Clercs- Nota de laChan- 
cellerie, &'réduifit les Sécretaires des Finances à cinq: Charles 
VIL établit de nouveaux Sécretairés. On ne trouve que trois 
Sécretaires qui ayent fervi le Roi Louïs XI, pendañt tout fon 
régne; car comine il étoit défiant, il émployoïit fouvent le pre- 
mier Notaire qu'il réñeontroits Charles VIII confirma les Sé- 
cretaires des Finances; &.ce fut fous fon régneique Florimond 
Robertet aquit tant de crédit dans fa charge taire, que 
quelques-uns lappellent lé Pére des Sécretaires d'Etat, parce 
qu'il commenca à donner cetremploi le dégré d’élevation, où 
il eft maintenant. Robertet continua fes fervices auprès de Louis 
XII & de François 1, & futtotjours maître des plus grandes af- 
faires. Enfin le Roi Henri II fixa les nombre des Sécrétaires 
d'Etat, &°les réduifit à quatre, parifesilettres patentes du 14 
feptembre1547, fous le titre de Confeillers& de Sécretaires des 
Commandemens & des Finances. - Ces quatre Sécretaires furent, 
Guillaume Bochetel, Côme Clauffe, Claude de l’Aubefpine, & 
Jeun du Thier, qui fe qualifiérent Sécretaires d'Etat, comme 
avoit fait Robertet. Ceux qui ont poffédé ces charges après 
eux, ont laiflé le titre de Sécretaire des Finances au Collége des 
Sécretaires du Roi, qui portent ce nom. 


* 1. Guillaume Bocherel exerça cette charger jufqu'à fa mort, 
arrivée l’an 1558, & eut pour fucceffeur 

Jacques Bourdin, Seigneur de Villeines fon gendre, auquel 
faccéda en 1567, 

Claude de l’Aubefpine, fils, Seigneur de Hauterive, qui après 
avoir été reçu en furvivance de fon pére l'an 1560, & exercé 
en cette qualité jufqu'en 1567, fut pourvu-de l'Office de M. de 
Villeines, dont: il fit les fonction#ljufqu'en 1570, & eut pout 
fucceffeur 

Claude Pinard, Seigneur de Comblify, qui avoit époufé fa 
coufine germaine.. {1 exerça jufqu'en 1588, que le Roi Henri 
UT, allant aux Etats de Blois, lui gfvoya ordre de fe retirer. 

* II. Côme Clauffe, Seigneur de Marchaumont, pofféda cet- 
te charge jufqu’en 1558, & la laiffa à 

Florimond Robertet, Seigneur de Frêne, fon gendre, lequel 
mourut en 1567, & eut pour fuccefleur 

Simon Fizes, Baron de Sauves, qui exerça jufqu’à fa mort, 
arrivée en 1579. Il n’eut point de fuccefleur; car le Roi Henri 
Hivaccordala fuppreffion de fa charge à Mrs de Villéroys Brû- 
lard & Pinard, fes confréres, & leur en-partagea le départe- 
ment 

# III. Claude de l’Aubefpine ére, mourut en 1567, & 
laiffa fon Office à ans à HP e 

Nicolas de Neufville, Seigneur de Villeroy, fon gendre, qui 
exerça jufqu’en 1588, que le Roi Henri III , allant aux Etats de 
Blois, luiienvoya ordre de fe retirer, & de cefler la fonétion de 
fa charge; mais il rentra dépuis dans unie autre } par la mort de 
M: de Révol. 

# IV, iJean du Thier, Seigneur de Beauregard, mourut en 
1559, & eut pour fuccefleur 

Florimond-Robertet, Baron d'Alluyez qui exerça jufqu'à fa 
mort, arrivée en 1569. 

Pierre Brûlart, Seigneur.de Genlis, lui fuccéda, & exerça 
jufqu'en 1588, que le Roi Henri Hf, allant aux Etatside Blois, 
lui envoya ordre de fe retirer: 

Après. que le Roi Henri Jil eût congédié Mrs de Villeroy, Pi- 
nard. & Brûlart, & eut fupprimé leurs charges, quand ilfut à 
Blois, il-en créa deux fouvelles:;»puis, quelque tems après, 
deux autres, fuivant leur ancienne création. ,Cés quatre fu- 
rent, Louïs Révol, Martin Rugé, Louïs Potier, & Pierre 
Forget. 

* [.. Louïs Révol fut fait Sécretaire d’Etaten feptembre 1588, 
&'exerçascette charge jufqu'àfa-mort, awrivée em 1594 Il eut 
pour fucceffeur 

Nicolas de Neufville, Seigneur. deWilléroy:, qui étant rentré 
par ce moyen dans la charge de Sécretaire d'Etat, l’exerça juf: 
qu’en 1607. 

Pierre Brûlart, Seigneur de Puifieux , fut reçm enfurvivance 
en 1606, &exerça en cette qualité jufqu’en 1616, que le Ma- 
réchal d’Ancre le fit éloigner de la Cour, & fit‘ pourvoir en fa 
place par commiffion è \53 

ClaudesMangot, Seigneur de Villarceaux, qui exerça quatre 
mois, & fut enfuite Garde des Sceaux de France. Cette com- 
miffion!fut donnée à 

Armand- Jean du Pleffis de Richelieu, Evêque de Luçon, qui 
exérça jufqu'au mois de mai 1617, que M. de Puifieuxfutrap- 
pellé à la Cour; & remis en fa charge. Il fut deftitué en 1624. 

Charles Beauclerc lui fuccéda , & exerça cette charge jufqu’à 
fa mort,tarrivée en 1630: lieut pour fucceffeur 

Abel Servien, qui s'en démit lan 1636, en faveur de 

François Sublet, Seigneur de Noyers , qui exerça-jufqu'en 
1643 puis fe retira en fa maifon de Dangu, où il mourut au 
mois d'octobre 1645. 

Michel lé Tellier, Seigneur dé Chaville; fut enfuite pour- 
vusde cette: charge, & fit récevoir l'an 1655,en fa furvi- 
vance, # 

François- Michel le Tellier, Marquis de Louvois, fon fils, 
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Marquis de Barbezie 


: * note 
Louis - François le Tellier, Ÿ jar 
6 ï nce en 1685, mort le cinquiéme 


avoit fait recevoir en fu 
janvier 1701, 
ss Michel Chamillard luia fuccédé, & 1 
qu'en juin 1709. Le Marquis de Cany fon fils, : 
vivance en 1707, mais il donna fa démiflion le neuvié 
1709. A % k È ; 
Daniel-François: Voyfin lui fuccéda, fut fait en même tem 
Miniftre d'Etat, puis Chancelier de France. fe 
1. Il ne laiffa pas d'exercer la charge de Sécretaire d' 
qu'en janvier1716, qu’il donna fa démiffion. FE 
Jofeph-Jean-Batifle Fleuriau, Seigneur d Armenonville , 
fut pourvu de cette charge, dont il prêta ferment le cinquiéme 
février 1716; eut en octobre 1718 le département de la Mari- 
ne, des galéres, du commerce maritime; & des Colonies étran- 
géres ; &prêta ferment de Garde des Sceaux de France le 29 
février 1722. Le Comte de Morville, fon fils, avoit été reçu 
en furvivance en la charge de Sécretaire d'Etat, du département 
de la Marine, dont il prêta ferment le neuviéme avril 1722. 
Mais après la mort du Cardinal du Bois, le Roi lui donna le 
département des affaires étrangéres, comme il fera remarqué cy- 
après; & celui de la Marine fut donné au Comte de Maurepas. 
Claude le Blanc fut pourvu le25 feptembre 1718, de la charge 
de Secretaire d'Etat du département de la guerre, que le Roi 
créa en fa faveur, dont il fe démit en Août 1723 F 
François- Viétor le Tonnelier, Marquis de Breteuil, prêta 
de cette charge le quatrieme Août 1723. Il en donna fa 
iffion au mois de juin 1726. 
ade le Bianc ayant été rappellé à la Cour, fut rétabli dans 
arge de Sécretaire d'Etat, avec le même département de la 
e, le 15 de juin 1726, &ilen prêta un nouveau ferment 
du même mois. 1l mourut le 19 de mai 1728. Il a été 


a exercé cette charge i 
fut reçu en fur- 
nejuin 


PEtat juf- 


à beaucoup de capai 
de lefprit, de l’érudition & de l'amour pour les Lettres, & pour 
ceux qui les cultivoient. Il avoit amafñlé une Bibliotheque affez 
nombreufe & bien choifie, comme on le peut voir par le Cata- 
logue qu’en a dreffé M. l'AbBÉ Langlet, & qui a été imprimé en 
1729, inoËtavo, chez Martin, Libraire. 

Nicolas Profper Bauyn, Seigneur d'Angervilliers, fut pour- 
vu de cette charge par la mort du précédent, & en prêta le fer- 
ment le 23 mai 1728. 

* II. Martin Ruzé, Seigneur de Beaulieu, fut créé Sécre- 
taire d'Etat en feptembre 1588, & mourut en 1613, laiflant fa 

à P 
charge : 

Antoine de Loménie, qui avoit été reçu en furvivance dès 
l’année 1606. Celui-ci étant mort en 1638, eut pour fuccef- 
feur 

Hevri- Augufte de Loménie , fon fils, reçu en furvivancs 
Jan 1615, lequel fe démit de fa charge l'an 1643, en faveur de 

Henri de Guénegaud, Seigneur du Pleflis, auquel fuccéda 

Jean-Batifte Colbert, Miniftre & Sécretaire d'État, qui mou- 
rut en 1683, & laiffa fa charge à 
. Jean-Batifte Colbert , Marquis de Seignelay, lequel en 
jouit jufqu’à fa mort, arrivée en 1690. Il eut pour fucceffeur 

Louïs Phélypeaux de Ponchartrain, qui a été fait Chancelier 
de France en 1699, & laifla cette charge à 

Jérôme Phélypeaux fon fils, Comte de Ponchartrain , qui 
étoit reçu en furvivance, & qui s'en eft démis en 171 

q 715, en 
faveur de 

Jean- Frédéric Phélypeaux , Comte de Maurepas, fon fils, 
qui en a prêté ferment le 13 novembre 1715, & qui a commencé 
à en faire les fonétions au mois de mars 1718. 

* Ur. Louïs Potier, Seigneur de Gefvres, fut créé Secretai- 
re d Etat en fevrier 1589, & exerça cette charge jufqu’en 1622, 
qu’il s’en démit en faveur de Nicolas Potier , Seigneur d'O 
querre , fon neveu. Il avoit fait recevoir en furvivance l'an 
1606, Antoine Potier, Seigneur de Sceaux , fon fils, lequel 
mourut en 1627, 

Nicolas Potier, Seigneur d'Ocquerre, reçu Sécretaire d'Etat 
en 1622; exerça jufqu'en 1628, & eut pour fuccefleur 
ES ne is fut fait Surintendant des Finan- 

1632, aiffa la fonétion de fa cha écretaire d'E- 
MR a charge de Sécretaire d'E 
Léon Bouthillier, Seigneur de Chavi, i s’en démit l 

T, avigny, qui s’en démit l'a 
1643, en faveur de Henri- Augufte de ni Nenne iè 
Brienne. Ce dernier étant rentré par ce moyen en la charge de 
Sécretaire d'Etat, l'exerça jufqu'en 1663, & en fit fa démiffion 
en faveur de M. de Lionne. 11 avoit fait evoir en furvi- 
vance Louïs- Henri de Loménie, Comte de Brienne, l'an 1667 
qui s’en démit avec fon pére. < xp 

Hugues de Lionne Seigneur de B, 

cl L Erny , Teçu 
mourut en 1671, aprés avoir faitirecevoir en ne EE D 
Louÿs - Hugues de Li 1 on le 

pps de Lionne, Marquis de Berny, fon fils, l'an 

16e mais le Roi donna cette charge à K #2 
imon Arnaud, Seigneur de Pompone i ê 

ment en janvier 1672, & lexerça Haies Paanée pe £ ee 
s’en démit en faveur de eus 

Charles Colbert, Marquis de î i 
, Charles > Marquis de Croiflÿ, qui exerça cette ch: 
JuIqu'â fa mort, arrivée en 1696. Il avoit fait recevo: te 
Vivance en 1689, fon fils Dm ane RE 

Jean- Baptifte Ci i is" 
pee ptifte Colbert, Marquis de Torcy, qui s’en démit en 

Guillaume du Bois, Confeiller d'Etat, puis Archevêque de 


Cambra di PA pu 
ir Rue & principal Miniftre d'Etat, mortle dixie. 


Charles-] 


-Batifte Fjeuriau, Comte de Morville, lui 


S E: C. 


| a fuccédé en Aoûi 1723, & donna fa démifion le 19 d'Acat 
1727: 

‘Germain- Louïs-Chauvelin, Préfident à Mortier au Parlement 
de Paris, fut pourvu de cette charge, avec le département des 
affaires étrangéres le 19 Août 1727, &en prêta ferment le 23 
fuivant, Il avoit été nommé le 17 du même mois Garde des 
Secaux de France. 

IV. Pierre Forget, Seigneur de Frefne, fut fait Sécretaire 
d'Etat en fevrier 1589, & s'en démit en 1610, en faveur de 

Paul Phélypeaux, Seigneur de Ponchartrain, qui exerça 
cette charge jufqu'à fa mort, arrivée en 1621, & eut pour fuc- 
ceffeur 

Louïs Phélypeaux, fon fils, quis’en démiten faveur de fon oncle 

Raimond Phélypeaux, Seigneur d'Herbaut, qui mourut en 
1629, & laiffa fa charge à 

Louïs Phélypeaux, Seigneur de la Vrilliére, fon fils, qui fit 
recevoir en furvivance en 1654, Louïs Phélypeaux, Baron 
d'Hervy, fon fils; mais un autre de fes fils favoir, 

Balthazar Phélypeaux, Seigneur de la Vrilliére, Marquis de 
Chäteau-neuf, Comte de S, Florentin, &c. lui fuccéda dans la 
charge de Sécretaire d'Etat, auquel a fuccédé fon fils 

Louïs Phélypeaux, Marquis de la Vrilliére, qui a été reçu 
le dixiéme mai 1700. 

Louïs Phélypeaux, Comte de S. Florentin, fon fils, fut reçu 
en furvivance en fevrier 1723, & entra en exercice par la mort 
de fon pére le feptiéme de feptembre 1725. * Fauvelet-du- Toc, 
Hift. des Sécretaires d'Etat. 

SECULAIRES (Jeux) Il en eft parlé en deux endroits 
dece Diétionnaire; mais il y en eft dit fi peu de chofe, qu’on 
acru en devoir faire un Article tout nouveau. C'étoit une des 
plus folennelles Fêtes de Rome,  Plufeurs Auteurs en ont écrit, 
mais leurs Ouvrages s'étant perdus, nous en ignorerions les 
principales cérémonies, fi Zosime, qui vivoit fur la fin du 
quatriéme fiécle, n’avoit pas eu foin de les marquer en abbrégé 
dans le fecond livre de fon Hiftoire. Ce qu'il en dit fe trouve 
confirmé & éclairci par les Médailles qui nous-reftent des Jeux fé- 
culaires, fur tout par celles de Domitien. Voici l'origine de 
ces Jeux. 

La ville de Rome étant affligée d'une grande pefte, l'année 
même qu’elle eut chaffé les Tarquins, P. Valerius Publicola, 
qui étoit alors Conful, ordonna que pour appaifer la colére 
des Dieux, on célébreroit cette folennité, dont les cérémonies 
fe trouvérent dans les Oracles de la Sibylle, qui étoient confer- 
vez avec grand foin. C’étoit l’an de la fondation de Rome 245, 
felon le calcul de Varron, qui eft le meilleur & leplus fuivi, 
c’eft à dire, cinq cens neuf ans avant Jefus-Chrift. Ces Jeux 
furent appellez féculaires, parce qu’on devoit les renouveller 
de fiécle en fiécle, c’eft à dire, tous les cent ans, felon la plus 
commune opinion, ou tous les cent dix ans, comme le préten- 
dirent du tems d'Augufte les quinze Officiers appellez Quindecim- 
Viri, qui avoient foin à Rome des cérémonies de la Religion, 
& qui par cette défaite, trouvérent moyen de fe difculper près 
de cet Empereur, qui les accufoit de n’avoir pas fait célébrer 
ces Jeux dans le tems prefcrit, comme on le peut voir dansle 
Traité que le P. Taffin Jéfuite a fait des Jeux féculaires. Au- 
gufte les ayant fait célébrer fous le Confulat de Furnius & de 
Silanus, lan de Rome 737, Claude voulut qu’on les renouvel- 
lèt l'an 800 de Rome, parce que c'’étoit, felon fa penfée, le 
commencement du fiécle. Mais Domitien, fans avoir égard à 
Claude, fe régla fur ce qu'avoit fait Augufte, & les fit célébrer 
cent trois ans après ceux de ce Prince, c’eft à dire, l’an 840, de 
Rome. Quelque tems auparavant il fit publier par tout l’Em- 
pire, que chacun eût à venir.voir des Feux qu'il n'aveit jamais vuss 
Ë qu'il ne verroit jamais, ce qui.fit. qu'on fe moqua de lui, 
car plufieurs perfonnes, qui avoient vu ceux de Claude, virent 
encore ceux-là. 

L'ouverture de ces Jeux fe faifoit ainfi. Vers le commence- 
ment de la moiffon, l'Empereur en qualité de fouverain Pon- 
tife, haranguoït le Peuple au Capitole, & l'exhortoit à fe pré- 
parer à une Fête fi folennelle, par la pureté du corps & de 
l’efprit. De femblables exhortations fe faifoit aux grandes Fêtes, 
& particuliérement aux myftéres d'Eleufis, dont les cérémonies 
avoient beaucoup de rapport avec celles des Jeux féculaires, 
comme le remarque Hérodien. L'Empereur affis fur une Tri- 
bune devant un Temple, qui eft celui de Jupiter Capitolin, 
donnoit des parfums, qu'on devoit diftribuer au peuple; & ces 
parfums étoient compofez de foufre & de bitume. Les quinze 
Officiers recevoient ces parfums de l'Empereur, & les diftri- 
buoient enfuite au peuple, y ajoûtant un.petit bâton de bois. 
de fapin, qu'on appelloit Teda, On le brûloit-par le bout, & 
on jettoit de ces parfums deflus, dont on faifoit paffer la fumée 
autour de foi, pour fe puriger. On en donnoit même aux en- 
fans, qui étoient en âge de raifon. Le jour qu'on devoit cé- 
lébrer ces Jeux étant venu, on commençoit par une proceffion, 
où afliftoient les Prêtres de tous les Colléges. Le Sénat & tous 
les Magiftrats s’y trouvoient, le peuple y étoit habillé de blanc, 
couronné de fleurs, & ayant chacun une palme à la main. On 
chantoit par les rues des vers faits exprès pour cette Fête, & 
l'on adoroit en paffant dans les Temples & dans les carrefours 
les fatues des Dieux, qu’on expofoit fur des lits de parade: ce 
qui s'appelloit Leëiffernia Deorum. 

On s’affembloit dans les Temples les trois nuits fuivantes, 
Pour y veiller, & y faire des priéres & des facrifices, c'étoit ce 
qu’on appelloit Peruigilium: &_afin que dans ces Affemblées 
noéturnes, il ne fe paft rien de malhonnête , les jeunes gens 
de l'un & de l'autre féxe y affiftoient fous la conduite de leurs 
péres & de leurs méres, ou de quelques perfonnes d'âge delleur 
famille, qui puflent répondre de leur conduite, ainfi qu'Au- 
gufte l’avoitordonné, Et parce que cette Fête étoit principa- 
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ent inftit pour appaifer les Dieux des ténébres, c'eft à 
dire, Pluton, Proferpine, Cérès , les Parques, &.les Lucines, 
on ne leur offroit des victimes noires, & cela durant la 
nuit, qui étoit alors éclairée par des feux qu’on faifoit dans les 
rues & par une infinité de lampes qu’on yallumoit. On.im- 
moloit alors un taureau noir à Pluton, & une vache noire à 
Lrole. 
Le 


s 


ant le jour on offroit de pareilles viétimes, 
upiter & à Junon. ,C'eft ce que nous.appre- 
aille de Domitien, où cet Empereur renverfe 
> patére fur le brafier d'un autel. On y voit deux Muñ- 
; dont l’un joue.dela lyre & l’autre de deux flûtes + un hom- 
me à genoux tient,le taureau, fur lequel celui qui le doit im- 
moler, qu'on appelloit le Viéfimaire, femble décharger fur la 
tête un coup de hache, Dans ces facrifices, on menoit près de 


1 La viétime lavée & parée de guirlandes de.fleurs, puis on 
ordonnoit aux profanes de fe retirer, & aux autres. de.fetaire 
& d’être attentifs à ce qui fe. paloit. Après quoi le Pontife, 
qui étoit l'Empereur même, mettoit fur la tête de la vi&time un 


peu de farine mêlée de fel, y verfant enfuite du vin, dentil 
donnoit À goûter aux afliftans. Le Viétimaire déchargeoitalors 
un grand coup de hache fur.la tête de la vi&time, d’autres,Of- 
ficiers l'égorgeoient en même tems, &.on préfentoit de fon fang 
au Grand Pontife, qui le verloit aufli-tôt fur le feu de l'autel. 
Cela fait, on obfervoit avec beaucoup de foin les entrailles de 
l'animal, leur différente difpofition & couleur, defquelles les 
tiroient de bons ou de mauvais.préfages, en quoi les 
i fcrupuleux & àquoiils avoient tant de créance, 
que Jules-Céfar lui- même , au rapport de Macrobe, en compofa 
pour le moins feize Livres. On brüloit enfuite ces mêmes en- 
trailles après avoir tourné trois fois autour de l'autel, offrant 
C ice au Dieu ou à la Déeffe, auquel il-étoit deftiné,, ce 
qu'ils ne faifoient jamais, qu'en invoquant en même tems tous 
les autres Dieux, comme s'ils ne pouvoient rien que tous en- 
femble. On gardoit ordinairement la viétime pour le feftin qui 
fe faifoit aprés avoir congédié le peuple, en lui difant,d dicet, 
c'eft à dire, vous pouv retirer. 

étant achevez, on affiftoit aux Jeux: Publics, 
qui étoient particuliérement vouez à Apollon & à Diane, & fe 
donnoient au Théatre, où l’on jouoit des Comédies, &au Cirque, 

ù l’on failoit des courfes à pié, à cheval, & fur des chariots. 
Les Athlétes fe fignaloient auffi à la lutte & aux autres exercices. 
On voyoit dans l'Amphithéatre des combats de Gladiateurs & de 
bêtes fauvages, qu’on faifoit venir exprès de toutes parts. 

La feconde nuit on recommençoit les priéres & les facrifices, 
qu'on ad it aux Parques, à qui on immoloit une brebis & 

ne chévre , toutes deuxmoires, 

Le jeur fuivant, les femmes de condition libre fe trouvoient 
au Capitole & en d’autres temples, où ellesifaifoient leurs prié- 
res à Jupiter & aux autres Dieux dont nous.avons parlé. Elles 
y chantoient des Hymnes, pour y demander la :profpérité de 
Empire & du Peuple Romain. Elles prioient aufi pour leurs 
ins particuliers, & entre autres pour le bonheur de leurs 
accouchemens. Le refte du jour fe pafloit en réjouïfflances pu- 
bliques, & femblables à celles du jour précédent. 

La troifieme nuit onimmoloitun pourceau à la Terre, de la- 
quelle les Anciens firent une de leurs principales Déefles, qu'ils 
adorérent fous des noms.différens. On croyoit que cet: Animal 
étoit la plus agréable viétime, qu’on pôt lui offrir, tant à caufe 
qu’il regarde & fouille toujours la Terre, que parce qu’on difoit 
qu'un pourceau avoit autrefois mangé lespremier, b qu'on 
avoit femé. On faifoit ce facrifice [ur le bord du Tibre, en un 
endroit du Champ de Mars, qu'on appelloit Terentum, du verbe 
tero, qui fi ufer , parce que la terre du rivage y étoit mangée 
& comme touteufée de l'eau du Tibre. 

Le jour d’apr tte nuit, .qui étoit.le troifiéme & le dernier 
des Jours féculaires, il y avoit une Mufique compofée de deux 
, l’un de jeunes garçons, & l’autre de jeunes filles, tous 
illeures Maifons.de Rome, &.qui avoient encore leurs 
péres &ule méres, circonftance qu’on obfervoit, afin qu'il 
n'y eüt rien, pût donner occafon de deuil & de trifteffe, 
dans: une Fête. oùil ne devoit y avoir que de la joye. Ils:chan- 
toient une: Hymne compofée exprès pour les Jeux féculaires. 
Nous avons celle qui y fut chantée du tems d’Augufte, faite par 
Horace. Elle fe trouve. àila fin du Livre de fes Epodes. 
toit fans doute ce même jour, qui étoit deftiné pourila 
myftique des Saliens, inftituée autrefois par Numa , fecond 
Roi de Rome. On n'auroit pas fu que cette danfe faifoit une 
des principales parties des Jeux féculaires, fi.on ne l'avoitap- 
pris par deux Médailles, l’une d’Augufte & l’autre de Domitien, 
qui furent frappées exprés pour ces Jeux, fur lefquelles on voit 


la figure d’un Salien, tel que les Anciens l'ont répréfenté, Il a 


Ja têté couverte d'un bonnet rond, qui fe termine en deux 
pointes fort longues. Sur fa tunique, qui étoit de diverfes cou- 
leurs, il porte une efpéce de cotte d'armes, dont on n’apperçoit 
que les bords, qui étoient d’une bande despourpre attachée avec 
des boucles-de cuivre. Iltient de fa main droite.une petite ba- 
guette, & porteen fa gauche un bouclier dans le milieu duquel 
on voit la tête de Minerve, Déefle que Domitien avoit choifie 
pour fa protectrice. Ce même.jour onafliftoit aux fpeétacles, 
de même que.les deux jours précédens. 

Cette Fête finie, l'Empereur donnoit les offrandes aux Of: 
ciers qui avoient eu le foin des cérémonies, & qui en diftribuoient 
au peuple une parties On marquoit enfuite ces Jeux fur les Re- 
gîtres publics, .& on les gravoit fur le marbre. 

Nous avons dit cy-deflus, qu'Augufte, » Claude & Domitien 
avoient fait célébrer ces Jeux. Après eux Sévére, aflifté de fes 
enfans Caracalla & Géta, renouvella ces mêmes Jeux, fous le 
Confulat de Chilon & de Libon. 

$ 


| 
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Voici dé quelle inaniére ces Jeux font décrits dahs les Re: 
gitres publics. Des Hérauts alloïient par cout inviter Jes Peuples 
ä un fpeétacle qu'ils n’avoient jamais vu, & qu'ils ne verroient 
jamais que cette feule fois. Le tems de la moitfon venu, peu 
de jouts avant cette Fête, les quinze Officiers, qui prenoient 
foin des cérémonies de la Religion, s'affeyoienc fur une Tribune 
devant le Capitole & devant le Temple d'Apollon, d'où ils 
diftribuoient au peuple des flambeaux de foufre & de bitume, 
dont chacun fe fervoit pour fe purifie On n’en donnoit point 
x Efclaves; mais feulément aux perfontes de condition libre. 
Enfuite tout le peuple fe rendoit aux temples dont nous venons 
de parler, & à celui de Diane fur le Mont-Aventin: Chacun y 
portoit du froment, de l'orge & des féves, & toute la nuit y 
faifoit la veille facrée en l'honneur des Parques, avec beaucoup 
de retenue. Enfin, on folemnifoit cette Fête pendant trois jours 
& trois nuits, commençant par des facrifices, qu'on faifoic 4u 
Champ de Mars fur le bord du Tibre, en l'endroit qu'on nomme 
Térentum.. Les Dieux à qui on offroit, étoient Jupiter, Junon; 
Apollon, Latone & Diane, & outre ceux-là les Parques, les 
Lucines, Cérès, Pluton, & Proferpine. 

La premiére nuit, deux heures après le coucher du Soleil, 
l'Empereur affilté des quinze Officiers, dont on a parlé, i 
moloit trois agneaux fur trois autels élevez fur le bord du Ti 
bre, & après avoir arrofé ces autels du fang des viétimes, il les 
brûloit toutes entiéres, Pendant ce tems-là des Muficiens, qui 
étoient fur un lieu élevé, chantoient une Hymne faite exprès. 
On'allumoit des feux & des lampes par tout, & on donnoit 
desifpeétacles, qui avoient du rapport à ces facrifices. Ceux 
qui appartenoit le foin de ces cérémonies, recevoient pour ré+ 
compenfe les prémices des fruits de la terre, après en avoir 
difribuéà tout le peuple. 

Le matin, on s'affembloit au Capitole, d'où, après avoir 
immolé les viétimes ordinaires, on fe rendoit au fhéatre, pour 
y célébrer des Jeux, en l’honneur d’Apollon & de Diane. 

Le fecond jour les femmes de qualité fe rendoient au Ca: 
pitole à l'heure marquée dans les livres de la Sibylle; elles y 
faifoient des facrifices à Jupiter, & chantoient des Hymnes à fa 
louange, 
nfin le troifiéme jour une bande de jeunes garçons de bonne 
Maifon, au nombre de vint-fept, & autant de jeunes filles; 
t'tous leurs péres & leurs méres, chantoient, difpofez en 
fix chœurs, des Hymnes en Grec & en Latin, & des Cantiques 
facrez, pour obtenir toute forte de profpérité aux villes, qui 
étoient fous la domination Romaine, 

On faifoit encore beaucoup d’autres chofes, felon que les 
Dieux l’avoient prefcrit; & tant que ces cérémonies ont été ob« 
fervées, l'Empire Romain eft demeuré en fon entier. * Poyez 
aufi JEUX SE CULAIRES fous le mot JEUX. 

SE'CUNDIN, Difciple de Manës, contre qui S. Aue 
guftin a écrit. 

SECUNDINUS (Nicolas) fervit d’Interpréte au Con- 
cile de Florence, & a écrit un Abbrégé de l'Hiftoire des Turcs 
jufqu’à la prife de Conftantinople, imprimé à Louvain en 1553 

SE'CUNDUS (Publius Gabinius) commanda les armées 
Romaines fous l'Empire de Claude. 11 défit les Marfes, peuples 
d'Allemagne, l'an 4r de Jefus-Chrift, & retira de leurs mains 
la derniére des Aigles qu'ils avoient prifes à la célébre défaite de 
Varus: dépouille plus glorieufe pour lui dans l’efprit des Ro- 
mains, que n’étoit la victoire même. Le texte de Dion, qui 
rapporte ce fait, a fans doute été corrompu dans cet endroit. Il 
porte que Gabinius ayant vaincu les Maures, Mavpasizs, Tecou- 
vra une des Aigles prifes fur Marus. 11 faut affurément lire Mép- 
634, comme l’a jugé M. de Tillemont dans fon Hiftoire des Em 
pereurs; car qu'auroient eu de commun les Maures avec Varus? 
Les conjeétures des autres Critiques font moins vrai -femblables, 
Au refte, la défaite des Marfes fit prendre à Claude les orne- 
mens du triomphe & le titre d’Imperator pour la feconde fois. 
Gabinius Secundus vainquit encore les Cauques, autre peuple 
d'Allemagne: on ne fait pas précifement en quel tems ce fut; 
mais cette victoire lui aquit le furnom de Caucius où felon Sué- 


tone Chaucius. * Dion, L. 60. Suétone, L. 5.624: Goltzius, 
Thefaurus Rei A! Tillemont, Hiff. des Empereurs. 


SE'CU ND US, Lombard, dans le feptiéme fiécle, écrivit 
l'Hiftoire-de fa nation, &- mourut à Frentewers l'an 615. * Paul 
Diacre le cite fouvent, de Geft. Longob, L.3:c..20: 1. 4. c. 42. 

SE CUNDUS, Sophifie d'Athénes, Précepteur d'Héro- 
dote le Sopbifle. * Suidas, in Lexico. 

SE CUNDUS, Difciple de Valentin, Hérétique, Chef 
des Sécundiens, que faint Auguftin nomme mal Sévandiens, avoit 
inventé une combinaifon:d’Eons , différenteide celle de Valen- 
tin, & permettoit la communauté des femmes. * S. Auguftin, 
de Haref..c. 12. S. Epipbane /Here]. c. 32. 

SEC UN DUS, PoëteLatin moderne. Voyez S E C O N D 
(Jean) 

SE DADA. Voyez TSEDAD. 

SEDAN, ville de France en Champagne, fu rles frontié- 
res du Luxembourg, eft trés-forte, & fituée fur la Meufe. Cet- 
te ville, qui a eu autrefois des Princes particuliers, eft unie à la 
Couronne depuisle traité fait l’an 1642, avec Frédéric- Maurice 
de la Tour,+Duc de Bouillon, & Seigneur de Sedan. Ce fut en 
1644, que les Habitans de Sedan prétérent ferment de fidélité 
au Roi entre les mains du Maréchal Fabert: Le Roi donna en- 
fuite un Edit où il y avoitun article bien confidérable en faveur 
des Réformez. ,, Le Roi y déclare qu'il vouloit qu'ils conti- 
nuaflent en la poffeffion des mêmes droits, prérogatives, avan- 
tages, priviléges, libertez, exercices, publics, & vparticuliers 
de leur Religion, Collége , Académie, Ecoles, dontils av oient 
jouï jufques à préfent, fuivant Jes titres & déclarations qui 


» 


» 


leur avoient été concédées par les Seigneurs de Sedan,” Ce- 
Dd pese 


S, Et D. 

& les Colléges furent fupprimez ef 
accommoder. des bâtimens du Col- 
On fit des remontrances de 
Le Roi y établit em 
: fa manufaéture 


s de 
mille. livres 
inutilement. 


ÿDÉ'C1AS, dernier Roi de Juda, nommé aupar 
as, étoit fils de Fofias & d'Amital ou Hamutal, fill 
> de Libna. Etantigé der ans, il fut mis fur le thrône 
>buchodonofor, en la place de fon neveu Joachim ou Jé: 
6, & le 599 avant Jefus-Chrift. Il 
iété & l’ido- 


abi des 
e du Roi de 


oir reproché fon infidélité & fon ingratitude, 
enfans en fa préfence, & commanda qu’on lui 
crevât y qu’on le chargeñt dechaines, & qu’onle me- 
nât à Babylone, où il mourut en prifon. Ainfi finit en l’an 
du monde, & le 588 avant Jefus-Chrift, le Royaume de 
qui depuis fa féparation d'avec celui d’Ifraël avoit duré 

u IV. Rois, ch. dernier. Férémie, ch. 34 SI. 
rniel& Salian,, in Annal. Vet. Tefiam: 
CIAS: decin Juif, qui vivoit au commence- 
ment du neuviéme fiécle, fut Médecin de Louïs le Débonnaire , 
Roi de France, fous lequel les Juifs avoient beaucoup de cré- 
dit. Médecin pafloit pour un grand Magicien & on n'a pas 
caint d’en faire les contes les plusextravagans., Ildivertifloit, 
-on, toute la Cour en avalant un homme dont il avoit coupé 
piez & les mains & qu’il rendoit enfuite tout vivant. Les 
ns difent qu’un jour il. mangea,en préfence della Cour 
e de foin avec les chevaux & le cocher. Il voloit 
en l'air comme Simon le Magicien, & faifoit cent tours de la mê- 
Sédécias fut encore Médecin de Charles /e Chauve, 
ux de Louis, eray dit que. Bofon, beau-frére de la 
nme.de Charles, &Favori du Roi, avec un grand nombre de 
corrom) 1 & l’obligérent à empoifonner 
5, ÉPc. tomes, 
. de Fr 


il fit égorger fes 


À, 1492 © Juiv. 


Monde: lies 
ce nom. à deux.livres de Chronologie, dontile 
Ham Rabba,. qui fignifie. la grande Chronique; 
& le fecondieft. Séder- Ojam Zuta ou lw petite Chronique: Nsn'ont 
ien chez euxde, plus ancien queicette: premiére Chronique, qui 
ntient l'Hiftoire: du monde: depuis Adam jufqu’àl’Empereur 
en, qui défit un faux Meffie, nommé Barcochébas : ce qui 
environ 50 ansiaprès la deftruétion de Jérufalem. Ils at- 
tribuent cette Chronologie À un certain Rabbi Jofé, fils de Chil- 
voit vers l'an 130 de Jefus-Chrift. Il ya néan- 
moins plufieurs raifons qui montrent que celivre n'eft pas:fi an- 
cien que les Juifs le croyent. Génébrard a traduit en Latin ces 
deux * Simon. 
ITUS. Foyez VOLCATIUS SEDIGI- 


es 
IG 


e, oires les plus remarquables de 
eftament: les quatre autres contiennent les miracli 
brift, les a@tions principales de fa v e jufqu’à fon A£ 
cenfion, 1paux points de fa Doétrine. L'autre eft 
un Ouvrage en profes Pafchale Oy Ces deux Ouvrages fe 
rvez jufques # nous. Sédulius a fait paroître dans fon 
P oëtique: beaucoup d’efhrit, auffi -bien: que de favoir; 
? facile & coulant; $la de la clarté, &'aflez de pureté, 
fon fiécle; mais il Weft pas mt de fautes contre 
I a fait auffi en véïs la conférence de PAncien & 
uveau Teftament, que quelques- ans. attribuent au Con- 
STERIUS, dont on peutco r l'art Les Criti- 
ques croyent que les Commentaires fünles pt: de faint Paul 
qu'on lui attribue, font d’un autre Skpurrr ; fois ï 
iéme ou, mêmeldans le nenviémé 
Script. Ecclef. tome. B; yle, D: 
e des Auteurs fiaftiques du ci 
E'DU LIU S (Henri) naquit à Cléves dans le XV 
; ù z fous George Macropédius, &étant entré 
I réres Mineurs, fut fait enfin Défini 
Provinci C'étoit un: Religieux pieu: 


chez 
teur de tout Ordre, & 
x & favant, très verfé 


dans les Ecrits des Péres & ami de Jufte Lipfe. 11 mourut à An- 
vers le 26 février 162r, après avoir paflé environ $ 
l'Ordre. On a de lui, Pc) luer) ; 


s Harefes; Di 


jeltenfis, five B: Miracula; 4p 


F'SEG. 
pro libro)Conformitatu 
Augufiani Speculu 


E 


rum Minorum, in qua de 
atrum , Virgin ialium, de Martyribus & Scriptor 2 
, en manufc w Belgicæ Francifci Sweri Freheri 
beatrum, p. 408. Valére André, Biblioth. Beloica, p. 368 & 
369. 
. 8 LEGBERG. Foyz SIEGENBERG: 

*SEEHAUSEN, ville d'Allemagne dansla Vieille Mar- 
che de Brandebourg, eft fituée fur la rive gauche de l'Ucht fe- 
lon la plupart des Cartes, ou de l’Alant felon la Carte de l'Ele- 
étorat de Brandebourg publiée à Amfterdam par Jean Covens & 
Nicolas Mortier. Elle eft au nord-nord-oueft de la ville de 
Brandebourg, dont elle eft éloignée , felon les uns d’environ 15 
lieues; & felon les autres d’environ feize. 

SEELAND. Cherchez SE LANDE. 


fragant de Rouen, eft nommée par les Anciens Sajorum Sy 
Sagium, & Urbs Seluniorum: Elle eft fur la riviére d’Orne, aflez 
près de fesfources, & vers les confins de la province du Mai- 
ne, à quatre grandes lieues d'Alençon, à onze de Lizieux, & 
à trente-fix de Paris. On y voit diverfes paroifles & monafté- 
res, &c. L'églife cathédrale eft diftinguée parfa beauté, & re- 
connoît pour Patrons faint Gervais & faint Protais: Ce Cha 
pitre efb compofé d’un Prevôt, d'un Chantre, de cinq Archi- 
diacres, d'un Pénitencier, de feize Chanoïnes prébendez, & de 
quatre demi-prébendez. : Il fut fécularifé l'an 1547, & tous les 
Bénéfices en font à lacollation de l’Evêque. Cet Evéché ; qu'on 
croit avoir été transféré de l’ancienne ville. d'Oximion, qui e 
le bourg d'Hiefme d'aujourd'hui, comprend, outre la ville de 
Seez, celles de Falaife, d’Argentan, d'Alençon, de Belefme & de 
Mortagne, avec 500 paroiffes, & huit Abbaïes, entre lefquelleson 
diftingue celle de la Trappe. La ville eft prefque déferte, & 
n'a aucun commerce: il y a Election & Grenier à fel ; mais 
il n'y a point de Jurifdi@ion ordinaire. * GillesBry, Hifi. des 
Comies d'Alençon. Saïnte-Marthe, Gall. Chrifbiana. 


S 


SEF. EG. 


APHE T A. 

AY ji e du Royaume d’Algersen Barbarie, El: 
le fe décharge dans la Mer Méditerranée, près de la ville d’'AL- 
ger, vers le couchant. * Maty, Di&, 

SE'GEBE R G; autrefois Ælberga 


ga, petite ville du Dach 

de Holfteïin en Bafle Saxe; eft fituée dans la Wagrie fur la Trav. 
à cinq ou fix lieues de Lubeck vers le Couchant, Segeberg, c 
pitale d’un Bailliage fort étendu, eft défendu par un chût 
fitué fur un rocher efcarpé. Quelques Géographés prennent c 
te ville pour-celle qu’on nommoit anciennement Liriiri 
Maty, Dit. Géog 
S EG ED ou 


S 
grie, dans le Comté de Bodrog, 


E'GE'DIN, ville forte de la Haute Hon- 
fur la Theiffe, v is de 
Elle fut prife par les Allémands l'an 
gidava, ville de là Dace: 


lemboûüchure du Maros, 
1686. On croit que c’eftl'ancienne 55 
* Maty, Dit. Géogn. 

SEGELMESSE, ville du Biledüulgérid en Afrique, f- 
tuée fur lariviére de Ziz, dans le Ségelmefle, dont elle eft Lz 
principale place. * Maty, Di&, Géog 

SE'GELMESSE, eft une g 
gérid en Afrique. Elle eft entre la Barbarie & le Zaara, ayant 
au Levant le Tégorarin, & au Couchant le Cep 
éft baigné par les riviéres de Farcala, de Ghix, de Ziz & de 
Togda, qui eng nt la terre par leur débordement, comme 
le Nil. left abondant en dattes. Il y-a aufi des gr: & d'au- 
tres fruits, & des mines de fer, de plomb, &d'antimoine. Cet- 
te région renferme le Ségelmeffe propre, le Farcala, le T'ogda, 
le Queneg, le Bénibefféra, le Guachda, le Bé igomia, & di- 
vers autres pais, qui fe gouvernent eux-mêmes en forme de 
communautez, ou qui font fujets aux Arabes. * Maty, Dit. 
Géogr. Voyez auf S U GU LM S 

SEGERIC ou SIGERIC, Roi 
Voyez SIGERIC. 

SE'GERS (Daniel) Peintre natif d'Anvers, où il vivoit 
lan 1646, âgé d'environ 45 ans, ayant appris fon Art de Jean 
Breugel, fut reçu Frére- dans la maifon des Jéfuites d'An- 
ve Ses Supérieursl’envoyérent à Bruxelles, où il peignit 


nde région du Biledul- 


es Goths en Efpagne. 


les païfages: que l’on voit dans leur églife, au deffus des cop- 
feflionnaux, & qui répréfentent quelques hiftoires dela Socié- 
té. Quelque tems après il alla à Rome, oùil travailla 4 deffi- 


dans les palais & les jardins, 


ner ce qu’il y avoit de plus b 
& lorsqu'il fut de retour aux Païs-Bas, il fit paroître ces rare- 
tez aux yeux des Curieux. On voit d'excellens ouvrages de fa 
main dans léplife d'Anvers, de-même que dans les cabinetsde 
l'Empereur & du Roi d'Efpagne,  Ségers fit pour Frédéric: 
Henri, Prince d'Orange, un vafe en ovale rempli de fleur 
& ce Prince en fut fi fatisfait, qu'il envoya aux Jéfuites un di- 
xain de fin or, dont les grains étoient fort gros, en forme 
d'oranges émaillées, & donna à Ségers une palette, & quel- 
ques bâtons de pinceaux de fin or La Princefle d'Orange eut 
auffi du même Ségers un vafe pléin de-fleuts;. &'donna pour 
récompenfe aux Péres uné croix d'or émaillée » pefänt plus d'u- 
ne livre. * Vermander: 

SEGER S (Gérard) frére du précédent, Peintre Flamand, 
après avoir été Eléve d'Abraham Janfeus, entreprit le*voyage 
de Rome, pour y copier quelques ou des plus fameux 

Pcin- 


S E G. 

Peintres Italiens. Il y fit plufeurs copies, qui furent prefque 
autant ‘eftimées que les originaux, & fuivit à Madrit le Cardi- 
nal-Zapata, Ambaffadeur d'Efpagne auprès de fa Sainteté. Ce 
Prélat le préfenta au Roi , qui lui fit peindre plufieurs tableaux 
d'importance pour fes palais, & pour quelques lieux de dévo- 
tion. Ce Monarque l'ayant anobli, lui donna une penfion con- 
fidérable fur le château d'Anvers, lorsqu'il lui permit de re- 
tourner en fon païs. Ségers fe fit admirer parmi les Flamands, 
comme il l’avoit été parmi les Italiens & les Efpagnols. On 
loue fort fon tableau de faint Pierre crucifié la tête en bas, &la 
table du grand autel des Jéfuites, qui répréfente une élévation 
de la croix. Il fit pour le Duc de Neubourg un portrait de la 
ierge, duquel ce Prince fut fi fatisfait, qu’il lui donna une | 
chaîne d’or avec fa médaille, outre le prix de fon travail. L'on 
voit auffi de fon invention des piéces noëturnes très-ingénieu- 
fes, dont on a donné des eftampes au Public. Il amaffa quan- 
tité de rares peintures dans la belle maifon qu'il fit bâtir à An- 
, où il mourut en 1661; âgé de 6oans. * Vermander. 

SEGESTANS. Foyez EGESTANS. 

SE'GESTE. Voyez E'GESTE. 

SE'GE'SWAR, ville de Tranffylvanie, fitüée {ur le Koc- 
kel, à quinze lieues d'Hermanftadt vers le nord. . Quelques- 
œns la prennent pour l'ancienne Sandava, ville de la Dace, que 
d’autres mettent à Soczowa en Moldavie. * Maty, Di&. 


éogr. 
SEGLTIE, Segetia, Déeffe, pafloit chez les Ro 
pour l’Intendante de tous les fruits de la terre prêts à cu 
Elle avoit une ftatue dans le Cirque, & étoit du nombre de ces 
Divinitez appellées Salutaires, dont le nom étoit à tout moment 
dans la bouche des Gentils, qui les invoquoient contre 

vaux, dont cette vie eft remplie. On la trouve fur une mé- 
daille de Salonine, dans un temple, tenant des épics en fes 
deux mains élevées. * Varron. Macrobe. Pline, /. 18. €. 2. 

SEGEWOLDT, petite ville de la Lettonie enL 
Elle eft fur la Teidéra, à onze lieues de Riga vers l’orient fe- | 
ptentrional. * Maty, Diff. Géogr. 

S E'GL A (Guillaume de) Sieur de Cairas, étoit Confeiller 
au Parlement de Touloufe vers le commencement du XVII fiécle, 
Xl fut Rapporteur d’un procès criminel, qui a été mis parmi les | 
Hiftoires tragiques du tems, & qu’on peut voir à l’article A- | 
RIAS BURDE US. M. de Verdun, premier Préfident au 
Parlement de Touloufe, prit toutes les peines imaginables pour 
l’éclairciffement de ce procès. Les accufateurs furent enfin con- 
vaincus & châtiez felon leur mérite ; & comme Guillaume de 
Ségla avoit une connoiffance très-exaéte de cette affaire, il fut 
exhoïté par ce premier Préfident à la donner au Public. La 
lettre Latine qu'il en reçut, a été mife au devant du livre qu'il 
publia, dans lequel on voit, outre les narrez des procédures , 
cent trente & une obfervations remplies d'érudition. Cet Ouvra- 
ge fut publié à Paris en 1613, in otfavo. La famille de Ségla fub- 
fifte encore à Touloufe , & pofiéde des charges au Parlement. 
* Bayle, Dié. Critig. 

S ÉG N À ou SÉNG, ville de Croatie, dans la Morlaquie, 
où elle a un bon port vis à vis de l’Ifle d’Arbe. Ségna eft du 
Royaume de Hongrie. Elle a un Evêché fuffragant de Spala- 
tro, & elle eft fortifiée & défendue par une bonne citadelle, fi- 
tuée fur un rocher efcarpé, Ses Habitans, qui portent le nom 
d'Ufcoques , font les plus grands Pirates du Golfe de Venife. 
* Maty, Dit. Géogr. Fra Paolo, Continuation de P'Hiffoire des 
Ufcoques. 

LE £ GNE'RI (Paul) naquit à Nettuno le 21 mars 1624, d'u- 
ne famille diftinguée, originaire de Rome. Etant entré dans 
la Société des Jéfuites, il ÿ brilla beaucoup par la faintetéde fes 
mœurs, & par une application à l'étude, 11 lut l'Ecriture, les 
Péres, & les Théologiens pendant plufieurs années. Et comme 
il fe fentoit porté à l'inftruétion des peuples & à la prédication, 
il ne négligea rien pour fe perfeétionner dans la Langue Italien- 
ne, & pour fe former à l'éloquence. Les fuites de ces, prépa- 
ratifs furent très-heureufes. Il précha dans les principales vil- 
les d'Italie avec un fuccès extraordinaire jufqu’à l’âge de 41 ans. 
11 crut alors devoir joindre à l’emploi de Prédicateur celui de 
Miffionnaire, & il continua dans ces fonétions pendant 27 ans, 
qu'il parcourut plus de vint diocéfes avec des peines incroyables. 
Il marchoit toûjours à pié, vêtu d’un habit tout déchiré , les 
jambes & les piez nuds, un Bréviaire fous le bras, & un cruci- 
fix fur la poitrine. Chaque année il commençoit fes fonétions 
par prêcher le Carême dans quelque grande ville. Il employoit 
enfuite fix mois entiers à faire fes miflions. L’hyver venu, il 
fe retiroit dans une des maifons dela Compagnie, pour recom- 
mencer au bout de quelques mois fa courfe ordinaire, Son tems 
de retraite étoit employé à compofer les livres qu’il a donnez 
au Public, & qui font tous excellens. Le Pape Innocent XII, 
qui avoit pour lui une eftime finguliére, l'appella àRome, pour 
y remplir la place.de fon Prédicateur ordinaire. IL s’acquitta 
de fon nouveau miniftére avec une approbation univerfelle ; & 
le Pape y joignit bientôt l’emploi important de Théologien de 
Ja Pénitencerie. Mais il ne l’exerça pas longtems. Ufé par fes 
auftéritez continuelles, il tomba dans une langueur qui infenfi- 
blement devint mortelle.& il mourut le neuviéme décembre 1694, 
Agé de 7oans. Tous fes Ouvrages furent réünis après fa mort 
dans un recueil de plufieurs volumes, in folio. Outre fes Ser- 
mons & fes autres Difcours, il nous a laïllé, le Chrétien infhruit 
dans fa loi; L'Incrédule fans excufe; La Manne où la nourriture de 
l'ame; Le Pafteur inftruits Le Confeffeur infruit; Le Pénitent in- 
fruit; L' Accord de l'aftion €? du repos dans l'oraifon ; Les Ilufions des 

uiétifiess Le Serviteur de Marie; L'Expolition du Miferere; divers 
aütres Opufcules de piété. On en a traduit quelques-uns en Fran- 
çois. * Voyez la Préface qui eft au devant de fes Méditations Jur 


des palfages choifis de l'Ecriture Sainte puur tous les jours de la Jemai- 


S E G: 
nesè Paris, 17139 in douxe, 

SE'G:NE'R I (Paul) Jéfuite, neveu du fameux Pére Pat 
Segnéri, dont il eft parlé dans l'article précédent , éroit un zelé Mif 
fionnaire, dont on affure que les travaux ont fait beaucoup de 
fruit. On prétend qu'il prédit fa mort arrivée le 25 juin 1713; 
à l’âge de 40 ans, à Sinigaglia en ltalie. Le peuple de cette 
ville; quille regaïrdoit comme un Saint, obtint du Pape que fon 
corps leur demeureroit, & ils l'ont enterré dans la. cathédrale. 
* Mémoires de Trevoux, Sanvier 1714 , p 177. 

SE'G NI; en Latin Signia, ville de la Campagne de Rome, 
à trente deux milles de Rome vers l’orient, eft bâtie fur la 
montagne appellée la Mintagne de ni, avec Evéché & titre 
de Duché, autrefois Comté , qui appartient à la Maifon de 
Sforce. Voyez S FORCE, Les Papes Innocent LL Grégoire 
IX, & Alexandre IV, étoient dela Maifon des Comtes de Sé: 
gni. C’eft dans cette ville que le Pape Vitalien prit naiffan- 
ce, & que les orgues furent inventées, felon quelques-uns; car 
les autres difent qu’elles furent apportées de Gréce par un Pré- 
tre appellé Grégoire. Leterroir de Ségni eft abondant en vins; 
mais qui: font fort rudes. *SiliusItalicus, /. 8. v. 380. Pétrar- 
que. Holftenius. 

* SE’G NI, montagne d'Italie, dans l'Etat de l'Eglife. lle 
eft däns la Campagne de-Rome, & traverfanticette province 
d'orient en occident, elle la divife en deux parties, dont la fe- 
ptentrionale porte le nom de Campagnas & la méridionale celui 
de Marina. 

SE'G ON (Dibbale) Voyez D I B B A LE: 

SEGOR ou TSOHAR, ville de Paleftine dans la Jus 
dée , près du Mont-Engaddi, à quinze milles de Jéricho vers 
le midi, près du Lac Afphaltite ou Mer Morte: 
aujourd'hui qu'un village, qu'on nomme Sévr. 
Elle appartenoit à la Tribu de Siméon. Longtèms auparavant; 
même avant qu'on la nommäât Séger , lorsqu'elle-avoit l'ancien 
nom de Bala, elle fut prife par Codorlahomor, Chodorlahomon 
ou Kédor-lahomer, Roi d'Hélam, Genéfe, chhrge ur. € fui. 


pft 


| Quand Dieu détruifit les vilies de la plaine, Sodome , Gomor: 


re, &c., Loth demanda de pouvoir s’y retirer, ce que Dieu lui 
accorda;. & depuis ce tems cette ville fut-nommée Ségor 
ou.T}obar, c'eft à dire , petit ou petite; parce que Loth avoit 
dit, Voilà ici près une ville où je puis fuir : elle eff petite, je puis 
m'y fauver, Genéfe, cb. 19. v.20. Voyez pour la fituation de cette 
villè, J. Le Clérc, dans Ja Différtation fur la Jtatue de fel. 11 la 
place tout autrement que Baudrand, à l’orient du Lac Afphalti- 
te, & fort près de fa partiela plus méridionale; & par conféquent 
il ya, entre Jéricho & cette place, tout le Lac Afphaltite felon 
fa longueur. S. Jérôme parlant de cette ville dit qu’elle a été 
nommée Bala, c'eit à dire, engloutie ; parce que fuivant les 
Juifs elle avoit été abforbée au. troifiéme tremblement de terres 
11 ajoûte que de fon tems elle s’appelloit Zovra ‘en Syriaque. Eu- 
fébe dit que de fon vivant.elle étoit habitée ; qu’il y avoit une 
garnifon Romaine , qu’elle n’étoit pas éloignée de la Mer Mor- 
Le & qu'elle étoit fituée à l'Orient de la Judée. * Relandi Pa- 
leftina, L. 3, 

SEGORBE ou SE'GORVE, ville du Royaume de 
Valence en Efpagne, avec Evêché fuffragant.de Valence, qui 
fat rétabli, lorsque Jacques L, Roi d'Aragon reprit cette ville 
fur les Mores, l’an 1245. C'eft un Duché & une Grandeffe 
d'Efpagne: il a été poflédé longtems par la Maifon d'Aragon, 
d’où il a paflé dans celle de Folch-Cardonne. , Les Ducs de Mé: 
dina-Céli, qui ont hérité de Ja Maifon de Cardonne:; font en 
poffeffion: du Duché de Ségorbe. On la nomme en, Latin Segor- 
bia, & on ne doute point qu'elle ne foit la Segobriga des An- 
ciens; qui étoit aufli une ville épifcopalé fous la métropole de 
Toléde. 11 y en a néanmoins qui confondent Segobriga, avec Si- 
guensa; d’autres, avec Jérôme Surita croyent, que c'eft Jnje- 
Ja. Mariana & Moralès, la prennent pourun bourg dit Cabeça 
el Griego; & Vafée, Clufius, Tarapha ne doutent point qu’elle 
ne foit Ségorbe. Elle eft fituée au bord du Morviédro, fur le 
penchant d'une colline, dans une vallée entre des, montagnes. 
Son terroir eft trés-fertile, & l'on y trouve des carriéres de très: 
beau marbre. 

SE'G O V E'SE, ancien Capitaine des: Gaulois, & neveu 
d'Ambigat, étant forti de fon païs vers l'an 590 avant Jefus 
Chrift, paffa le Rhin & la Forêt Hercynie, & établit une partie 
de fes troupes dans la Bohême, une partie furle bord du Da- 
nube, & une troifiéme près de l'Océan dans la Frife & la Weft- 
phalie. * Tite-Live, L. 5. cb. 34. 

SE'GO VIE, ville d'Efpagne dans la Vieille Gaftille, à 
neuf lieues de l'Efcurial, à douze de Madrid, à dix-neuf de 
Valladolid, à vint-quatre de T'oléde, & environ à vint-cinq de 
Salamanque, eft bâtie fur une montagne entre dèux collines. 
La petite riviére d’Atayadascoule au bas de cette ville; &après 
avoir mêlé fes eaux à quelques autres, va fe précipiter dans le 
Douro, qui traverfe les Royaumes de Léon &,de Portugal. Le 
territoire des environs eft fort fertile, principalement en pâtu- 
rages , où l’on nourrit un grand nombre de troupeañx de mou- 
tons & de brebis, qui preduifent cette laine fi fine & fi eftimée 
dans l’Europe ,& dont on fabrique dans la même ville ces beaux 
draps, qui portent Je nom de Ségovie; & qui font fubfifter un 
trés-grand nombre d'Ouvriers, dont la ville eft peuplée: ce qui 
contribue béaucoup à l’enrichir, de même que le papier fort fin 
qu’on y fabrique en grande quantité ; aufli n'y. voit-on aucun 
mendiant. La ville eft divifée.en haute &bafle, féparée par un 
fimple mur; & elle eft fi peuplée , qu’on. y.cempte 7500 mai- 
fons, dont la plupart pafferoient ailleurs pour d’affez beaux hô- 
tels. Elle eft ornée d’un Evêché de vint-cinq mille ducats de 
revenu, fufragant de Toléde. Sa cathédrale qui eft dédiée à 
Ja fainte Vierge, eftiau devant de la grande place : elle paffe 
pour une des plus belles & des plus riches du Royaume de Ca. 

Dd2 füillé 


S  E* G 
S) E: G S EG. 
nfons, &à d'autres petits Ouvrages de cetténnture, À 
ignitles Nouvelles l'rançoifes , oules Divertiffemens de 
ré rurent en 1656. En 1672, il fortit 


212 


on voit fur le Maître-autelune gran- | à des Ch: 
ja fainte Vierge, d'argent maif. Le dtres PA His 7 A 
font celles ces pres RU ies de chez Mademoifelle, & fe retira chez Marie-Madelaine dé La 
& de Saint- ne éd at les Maures, & | Vergne, ComteffedeLa Fayette, quilui donna un appartement, 
fur la montagne. M ne l'endroit: le “plus Cenouveaureposilui fit prendre part à la compoñition de Zaïde, 
nommé lea ar, eft peu ap par 4 degrez  taillez | Hifloire Epagnole, efpéce de Roman; qui eft pourtant moins de 
élevé de «la ville; ca 7 preté” que dé dépenfes Ce pa- | lai,-que de Madame ide la Fayette, ainfi que la Princef)e de Clé- 
dansile-roc avec autant de «propreté ds qui en défendent | vés, à laquelle François VI, Duc de la Rochefoucaud contribua 
Jais eft environné de groffés denis Formes garnies d'ar- | suffi. Enfin laffé du grand monde, il fe rétiraà Caen fa patrie, 
lattes- es garr 


Parmi 3 


de fratuë d 
cipales égl 
Saint-férôme 


l'approche. Ily a auf deux gran ñ c fi è re il époufa Claude Acher, riche héritiére fa parente, fille de 
illerie ointée, tant fur la ville & fur le fauxbourg, | où nc re Ar té & d'Hélène de LT 

ne eue on ÿ entretient en tout tems une forte Sean Acher, Seigneur du Méni -Vité & d'Hélène de la Ménat- 
Le teau &pout la défenfe de laville. | diére, Dame de Cuverville, L'Académie de Caeniétant difper- 


f ur la garde-du chà 
Fa Al eft tout couvert de plomb; les appartemens en 
font beaux & magnifiquement meublez ;même dans le tems que 
la Cour n’yrréfide pas : ce qui eft affez rare dans les autres tre 
fons royales d'Efpagne. Prefque tous les appartemens font do- 
rez de finvor-de ducat : on y voitun foyer de pierre de poë 
phyre, & plufeurs te de rie . ue SR Ée | 
ute ftée de verre epuis 1e haut juiqu à la haute | À 0 à À 
does. É. TE DA Lei grand Cr même garni de jui fourniffoit ni qua AUDE nouveau, Il 
verre, ‘depuis le plafond, qui eft doré, jufqu'à trois pie du La mars os es i 7 Het 
parquet. ‘La grande falle, qu'on nomme la falle des Rois; en PSE fit cette Epigramme à l’occafion de la 
Efpagnol Jalla de los Reyes ,ett auff dorée depu le haut jufqu au | Segrais, 
plancher. Cette falle des Rois éftainf nommée, parce qu'on 
y a expofé à la vue du Public les ftatues de tous les Rois qui ont 
régné en Efpagne depuis Pélage jufqu'à Jeanne, mére des Em- 
pereurs Charles-Quint & Ferdinand. Ces ftatues font toutes re- 
levées en bofle, dorées & aflifes fur desthrônes, & ont au def 
fus de la tête un lambris, ou petite voûte, qui faifant une fail- 
lie, leur fert de dâis, d’un ouvrage fi bien travaillé, qu'il fem- 
tre depierred’agathe. Les Romains fous l'empire de Tra- 
n, firent conduire à Ségovie un aqueduc , qui étant encore à toit ( ompla k c 
préfent en fon entier, paffe pour un des plus beaux morceaux jamais rien de défobligeant de _perfonne. ! Quand il avoic 
qui nous reftentide l'Antiquité. Cet édifice long de 3000 pas, | une fois commencé de parler, il ne finifloit pas aifément, & M. 
tient d’unemontagne à l'autre ; & eft foutenu par cent foixante | de Matignon difoit à ce fujet,, qu'il n y avoit qu'à monter Segrais € 
& dix-Fept arcades, fur deux rangsélevez l’un fur l’autre, faifant | à le laiffer aller. 11 ne parloït pourtant jamais trop aû gré de ceux 
ainfiun doublerpont: c’eft fur les plus’hautes arcades qu'on fait toient. L'Ouvrage le plus confidérable qu’il ait fait, 
conduire l’eau qui vient d’affez loin, pour fervir à l'utilité & & celui quil'aler fait confidérer dans le monde, eft fa Tra- 
la commodité des Habitans de la ville: les bafles fourniflent | duétion en vers niçois de l'Enéide de Virgile. Ce Traduéteut 
Veau au feuxbourg. Cet aqueduc eft bordé de plufieurs bañins , | confidérant que la Poëfie fe diftingue principalement de la pro- 
qui fe rempliffent d'eau, & qui font fermez par de petites portes | fe, en ce que fün langage éft plus preffé & plus figuré, a tâché 
de fer. On communique cette eau par des tuyaux dans les prin- | de renfermer le plusde fens qu'ila pu, en auffi peu de paroles 
éipales maifons ; où on n'a qu'ètouvrir unrobinét pour en pren- | que la la coñtrainte de la Langue Françoife, qui ne 


fée par la mort de M. de Matignon fon Protecteur, M. de Segrais 


en recueillit les Membres, & leur donna chez luiun appartement 
fort propre , pour y tenir leurs affemblées, Quoiqu'il fût deve- 
nu incommodé d'une furdité confidérable , céla n'empêcha p 
les perfonnes les plus diftinguées de le vifiter, & l’on fe 
fit un plaifir d’enténdre celuiqui ne pouvoitentendre les autres. 
converfation avoit inille agrémens, & Ia vivacité de fon e- 


f 


étoit doux, complaifant, aimant à faire plaifir &n 


dre la quantité dont ona béfoin,, & le futplus par le moyen des | peut oublierles articles, ‘ont:pu le lui permettre; 1& conifere 
autr aux, left conduiten différens quartiers de la ville, où | vé la-figuré autant qu’il lui a été poffible: ceft ce q t que 
Fon a fait fontaines publiques, principalement dans le faux- | fa Verfionteft la meilleure de toutes celles qu’on a faites de ce 
bourg habité parles Teinturiers. Cetaqueduc eft bâti de grof- | Poëte, enégalant les idées de notre Poëfie F nçoife aux idées 


de la Latine. On ne trouve dans fon Ouvrage, ni une para- 
phrafe, niune Traduétion entiérement littérale: il a cru qu’il 
valoit 7 tenir le milieu ‘eñtre les deux, en s’approchant 
néanmoins plutôt du fens littéral, que de l’autre extrémité. f1 


pierres de taille fi bien unies enfemble , & fi folidement ap- 
re lés autres, qu’on n’a employé ni mortier 
ce qui eft une dextérité inconnue aux 
des-dérniers'fiéeles; &côt édifice s’eft 


fe 
puyées/les unés icont 
niciménbpour les joindr 
Architeëes &'aux Ouvrie 


confervé en fon entier jufqu’à préfent, au lieu que lés petites lui eft is des'écartér tant foit pet ;inais on trou- 
parations qu’on à jugé à propos d'y faire pour Ja commodité pu- | ve plus fouvent dés vers qu’il a rendus mot pou 

blique, ne durent.que quinze devint añs, lôrsqu'on les néplige. | il non a donné l ide én Fränçois, comme il a conçu que 
Onfe fertde l’eau 1de la riviére qui coule au bas de lawille, Virgile nous l’eût donné lui-même , s'il fût né François & de 


Javer les ‘drapéries \& pour'les autres gros ouvrages ; mais 
efttrès-mal faine pour ceux qui en boivent, puisqu'elle (eur cau- 
fe fouvent l'hydropifie & la paralÿfie son s’en fert néanmoins en 
été , pour fafraîchir l'eau bonne à’ boire qui viéñt par l’aque- 


notre téms. Son/fujet:s'y trouve tont'eñtier. Onÿr 
ce Poëte non feulemerit par le gros de fon Ouvrage, mais p: 
fes ioindres parties il le fait de période en-période, au: 
bien que de livre en livre; & quant aux efforts qu’ila faits 
duc. Son Hôteldes Monnoyes. ‘én Efpagnol Cafa dela Méneda, | pour imiter la clarté, la pureté, la facilité, la mzgnificence, & 
cft'un bâtiment affez fpacieux, flanqué de grofles tours cou le vol majeftueux de Virgile, on eft perfuadéqu’ilen eft lemoins 
tes de plomb. La maniére ingénieufe avec laquelle on y frappe | éloigné de tous ceux/qui ont couru la même cartitre. 11 laifla 
la monnoye, a:fait donner le nom del ingenio à la machine dont | plufieurs Ouvrages pofthumes, entre autres une Tradu@iondes 
Cette maifon eft conftruite dans un vallon environné Géorgiques ; que l'Auteur eftimoit ; dit-on, ‘plus que fon Enéï 
eld'Atayada, dont l'eau fait tourner des moulins fi bien | d , & qui a été imprir Paris, 2 
ez ; qu'on s’en fert pour fondre, rogner, péfer, battre & | # na; où Mélange € 
arquer les efpéces d'or & ‘d'argent qu'on y fabrique ; & l’on de M. de Ségrais les Eclôgués 3° l'Amot 
étend qu'on y faitchique joat, lorsqu'on a allez de mätiéres, | tens, Tragédie- Ballet; Rélation de De imaginaire ; Hifloire 
itant d'efpéces qu’on en frapperdit dans un mois par les bras de | Ja Princef}e de Papblagonie. *'Ségrais Préfacefur PE) 
l’homme dans la plus fameufe Monnoye de l'Europe. Cette in- L'revot aillet Fugemens ess. 
Yention fut portée à Sépovie par des Monnoyeurs d’Infpruck ca- né 4 
Pitale du Tytol!, d’où l'on fit venir plufieurs Ouvrie capables 
dy travailler. | Ce n'eft qu'à Ségovie & à Séville qu’on bat toute U 
là monnoÿe d'Efpagne ; mais on préfére toûjours celle de Ségovie D: 94. Voyez ‘auf le Suppl s 1736. 
àcaufe de la béauté de Pefpéce. * Voyage d'Efpagnie en 1679 SE'GRE , grande riviére de Catalogne , ‘qui a fa fource 
1e autreSs SOVIE ou CAGAJON ,que les Efpagnolénom- | dans les Pyrénées, au Comté de Cerdagne , baigne Puicerd: 
Segodia Nuëva ; Ville de l'Ife dé Luçon , une des Philippines | Urgel, Balaguer, Lérida &°Méquinenca, où elle fe déc 
en Afie, avecEvêché fufFragänt de Manille. * Diégo del Col: | dans l'Ebre, après avoir reçu plufienrs ri 
Hifi. de Sépous pales font la Cinca 
ce pales font la Cinca 
EGRAIS (Jean Reprale de) Pun des Quarante de l'A- | Pallaréfa. * Maty, 
Exdémie Françoife, oùrilfut PES en 1662, étoit natif dela | guéra Pullerdfa. 
ville de Caen, dontil füt prémier Echévin,@& fils dé Françoi: SE'GU'AR D (Je: 
nault, Sieur dé Séprais &4e Colombe de Ta Ménaïdiére. Dès | terre, s’appliqua par 
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iéres , dont les ptin- 
Nogaéra Ribagorçana ;l'& la Noguéra 
& Géogr. où il nomme cette riviére IVe 
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) Anglois, fils d'un'CHevälier d'Anple- 


ne iculiérément à la Rhétorique@&: à la Poë- 


fa premiére jéuneffe, il fe dofina aux ets Lyriqués , fit plufieurs 
chanfons, & quelques petites nouvelles. Il Commengaemême 
ün Poëme paftoral , fous le nom Ailis, quieftun page de 


fie. "Il'enfeigna l'une & l'autre dans 1e Comté de Norfolk ,"& 
dans la villerde Norwich. ‘ a laiffé plufietrs Ouvrages en pro- 


AC PHEE à S 4 Fe & en vers, dont les plus confidérables font, Metriffenchiridion s 
E TE Ed pe se Caen Les perfonnages por: | Cathemeron: De Het 3 Détretum Apollin ie EG 
Annaba en PEMEAUX , & des rivieres:voiff. |. voit vers l'an r420: ous Le régne du Roi Henri V. ‘ * Pitfeus 
: RS or que 19 à 20 ans, lorsque le  Comterde | de If. Anel. iptoribns. d 
Cote MDI bee PUR EURE pour lui, & l'aména à la : SE’G UE fut fils dé Héfron de la Tribu de Judas & dé la-fil: 
Es been PURE æ Fe Fe er Drenené cette politéffe & | le de Macbir, pére de Galaëd, il eut un fils nommé Fair; qui 
fatte ŒneléNE On PT p lep he ea es Ouvrages: Il'entra en- | pofléda vint-trois villes au pais de Galaad. "Il’ÿ aeu un autre 
pu Maine AE ARE fne-Marie-Louifed Orléans, S£'cus, fils de Miel deBéthel qui bâtit Jéricho, contre l’ordre 
era ei anale oh OA “periqne ordinaire ; & | exprès qu'en avoit donné Jofué, & il énfut-puni par la: mort 
ques années qu'il Eravaille BE Lo Pa EE de Ségub fon fecond fils, & par celle d'Abiram fon aîné, felon 
Vial en ver Francois: donc lab tie He louer sl DÉREReR que Jofüé avoit faite. ’* [où III. Rois, ch, 16. 
Elene l'empécha pas de s’ambfer à des Eclogues à des fian : | SÉGUENO T (Cds) Prétré ds 1 Cofmégation de 
$ “MD 
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J'Oratoite, naquit à Avalon dans le Duché de Bourgogne le fi- 
xiéme de mai 1596. Après avoir fait fes études de Théologie en 
Sorbonne, il fréquenta le Barreau à Dijon, & à Paris, où il plaida 
quélques caufes. 11 fut enfuite pourvu d'une charge de judicature 
qu'il abandonna pour entrer en 1624 dans la Congrégation naif- 
fante de l'Oratoire, où il s’appliqua particuliérement à l'étude de 
S.Augultin. En 1625, il fut un des douze Péres de l’Oratoire qui 
accompagnérent M. de Bérulle en Angleterre, à la fuite de la Prin- 
ceffe Henriette, mariée à Charles 1, Roid’Angleterre. De retour 
à Parisen 1626, il y reçut l'Ordre de Prêtrife des mains de Jean- 
François de Gondÿ, Evêque de Paris ; & dès 1629, il fut fait fuc- 
ceffivement Supérieur des maifons de Nanci, de Dijon, de Rouen, 
& de Saumur. Îl m'avoit aucun goût pour la Théologie Scholafti- 
que, & il auroit voulu que l'on eût trouvé le moyen derendres. 
Augufin fi familier, que chacun eût été excité à étudier particu- 
liérement les Ouvrages de ce Pére. Ce fut ce goût qui le lia parti- 
culiérement avec M. du Verger de Hauranne , Abbé deS.Cyran, 
avecM. Arnauld, & avec prefque tous les amis de l’un & de l’autre. 
Cette liaifon troubla fon repos pendant quelques années. Ayant 
fait paroître en 1638, in oëfavo, à Paris, chez Camufat, une Tra- 
duétion Françoife du livre de S. Auguftin dela fainte Virginité a- 
veed’amples Notes Théologiques, le Syndic de Sorbonne dénon- 
ça cet Ouvrage à la Faculté pour l’examiner. La Faculté nomma 
en effet pour cetexamen Mrs Dautruy, Bachelier, Châtelain, & 
Pereyret, & le 14 du même mois lé Pére Séguenot fut enlevé de 
Saumur où il étoit, & conduit à la Baftille, où il demeura jufqu’a- 
près la mort du Cardinal de Richelieu. Ce fut le Pére Jofeph, Ca- 
pucin, qui fe fervit des ordres du Roi contre quelques Illuminez 
de ce tems-là pour faire faire cet enlévement. Ce Pére s’imaginoit 
que le Pére Séguenot l’avoit eu en vue dans plufieurs de fes Notes. 
On trouve ce fait dans la Vie du P. Jofeph par l'Abbé Richard, 
Chanoine de Sainte-Opportune. Le lendemaïn de cet emprifon- 
nementle Syndic de Sorbonne produifit devant la Faculté une dé- 
claration des Péres de l’Oratoire de Paris, par laquelle ils defap- 
prouvoient le livre du Pére Séguenot tant pour la doétrine qui yé 
toit renfermée, que parce qu'il n’avoit point été approuvé par 
fon Supérieur, qui étoitalors le Pére Charles de Condren, fecond 
Général dela Congrégation. Le même jour le Pére Bertin de la 
même Congrégation fit une déclaration femblable au nom de fon 
Corps, dans laquelleil dit en particulier, que ce livre avoit beau- 
coup déplu à la Congrégation; qu'elle n’avoit point les mêmes fen- 
timens, & qu’elle s’offroit de foufcrire à la Cenfure qui en feroit 
faite par la Faculté; mais on ne voulut point en recevoir la fignatu- 
re. Le 18 juin fuivant on fe raffembla pour entendre la leéture des 
propofitions que les Éxaminateurs avoient cru dignes de cenfure. 
On les difcuta, & on remit encore au vint-troifiéme juin à pronon- 
cer la cenure, afin de donner lieu à un nouvel examen: Cette que- 
{tion fut donc encore débattue le vint-troifiéme juin ; & le premier 
jour de juillet, dans l’affemblée générale, on fitleéture de la cen- 
fure à laquelle le Pére Séguenot.fe foumit, fans néanmoins qu'on 
Jui rendit fa liberté. Aufli la vraye raifon de fa détention étoit, la 
liaifon étroite qu'ilavoitavec M. deS. Cyran, & pour fatisfaire les 
Moines qui fe plaignirent de divers endroits au Cärdinal de Riche- 
lieu, que cenouveau livre fembloit n'avoir été compofé que pour 
combattre la profeflion religieufe: ce qui n’étoit nullement vrai 
Le Dofteur Lemée fit contre ces Notes un Ouvrageintitulé, Réfu- 
tation de Claude Séguenot , £P Apologie pour la vérité contre fes Oeuvres ; 
& demanda le premier oétobre 1638, à la Faculté, qu’elle approu- 
vêt cette réfutation. Le Cardinal de Richelieu étant mort en 1642, 
le Pére Séguenot fut mis en liberté peu de tems aprés, & rentra 
dans la Congrégation de l'Oratoire,où il occupa depuisles pre- 
miéres charges. En 166r, il fut fait Affiftant du Général; mais il 
fut exilé à Boulogne, quoiqu'il eût figné le Formulaire en 1658, & 
qu'il eût prétendu juftifier fa fignature par écrit, Cette lettre de 
cachet fut revoquée, & en 1666 il futnommé de nouveau Affiftant, 
& confirmé en 1669. 1l fut fait Supérieur de la maifon de Paris en 
1667, jufqu’en 1673. Aprèsfafortie de la Baftille, il entreprit de 
défendre fon livre contre la Cenfure dela Faculté de 1638, mais 
fa Défenfe n'a point été imprimée , & le Manufcrit fut enlevé de- 
puis avec les papiers du Pére Quefnel, parmi lefquels il fe trouva. 
Le Pére Séguenot eft mort à Paris le feptiéme de mars 1676, êgé de 
goans. Dès 1634, ilavoit fait imprimer une Conduite d'Oraïfon, dont 
on prétend que le Pére de Condren étoit plus l'Auteur que lui, & 
dont le P. Quefnel a donné une nouvelle édition augmentée par 
Jui-mêmeen 1674. En 1635, ilavoit donné encore des Elévations à 
Fefus-Chrift Notre-Scigneur au très-faint Sacrement, contenant divers ufa- 
ges de grace fur fes perfeéfions divines. 1l étoit dreffé pararticles, 
fous les mêmes titres du Chapelet Jecret du faint Sacrement, qui étoit 
de la Mére Agnès deS. Paul-Arnauld, & non de M. deS. Cyran. 
Le Pére Séguenot a traduit auffi en Latin une partie des Ouvrages 
du Cardinal de Bérulle, & il avoit fait un Traité particulier de la 
Contrition, pour fervir d'Apologie à fes Notes fur la fainte Virgi- 
nité. Cet Ouvrage n’a pointété imprimé. M. de Neercaffel , Evê- 
que de Caftorie, en a employé prefque tous les pañlages dans fon 
Amor pænitens. M. Arnauld parle de cet Ouvrage du Pére Séguenot 
dans la lettre 56 du recueil de fes lettres , tome 8. Il eft bon de remar- 
quer que c’eft à tort.que plufieurs Ecrivains ont prétendu que M. 
de S. Cyran étoit auteur des Notes qui accompagnent la Tradu. 
étion du livre de la fainte Virginité. * Mémoires dutems, Simon , Bi- 
Dlioth. Critique. Auteurs Ecclef: de M. Dupin , tome 2. chap. 7. Levérita- 
De Pére Fofeph ,p. 435. Arnauld, Lettre 211, p. 5 dutometroifiéme. 
SEGUILER, noble & ancienne famille originaire du païs de 
Quercy, a été divifée en plufieurs branches établies à Cahors, &à 
Touloute. Celle de Cahors a eu des Chanceliers d’Armagnac: 
celle de Touloufe a produit des Juges-Mages de cette ville, & 
des Préfidens à mortier au Parlement de Languedoc. 
SEGUIER , autre famille originaire du Bourbonnois,a été fé- 
conde en grands Magiftrats & en perfonnesilluftres , & a donné 
à la France un Chancelier, cinq Préfidens à mortier, onze Con- 
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feillers, deux Avocats généraux au Parlement de Paris, & fept 
Maîtres des Requêtes. 

1. Brarse Séguier, dont le pére aufli nommé Pluife Séguier, 
vint s'établir à Paris, mourut le vint-cinquiéme avril de l’an 1510, 
Jaiffant de Catherine Chenart, fille de ea, Maître de laMonnoye 
de Paris, & de Thomaffe Pigache, 1. Jacques Séguier, Contrô- 
leur ordinaire des guerres, mort le cinquième mars 1535, duquel 
font defcendus les Seigneurs de la Charmoye & de Gloife en 
Brie; 2. NicoLas qui fuit; 3. Catherine , mariée 10. à Aiïmers Ba- 
rillau; 20, à Pierre Havart, Seigneur de Thuillay; 4. Marie, fem- 
me de Yean Vialart, Avocat; 5. Thomaffe, alliée à Th 
gelogne ; & 6. Guillaume, Séguier, Seigneur en partie de Leftang= 
la-Ville & de Gloife, mort en 1525, laiflant de Marie Le Prêtre, 
fa femme, Barthélemi, Argentier du Roi de Navarre; Catherine, 
mariée à Claude du Frêne; Marie, alliée à Cjaude Coulon; Mugde- 
laine, femme de Claude le Roux, Seigneur de la Fortiniére; Ge- 
nevieve & Ifabelle, Réligieufes. 

IL. NicoLas Séguier, Seigneur de Leftang-la- Ville & de Dran- 
cy, mort le 22 décembre 1533, avoit époufé le 29 juillet 1497, 
Catherine le Blanc, fille de Louis le Blanc, Greffier des Comptes, 
& de Catherine Malingre, morte le 23 février 1534, dont il eut 
1, Pierre qui fuit; 2. Nicoras, qui a fait la branche de S&INT- 
CYR, rapportée cy-après ; 3. Martin, Prieur de Saint-Pére près 
d'Etampes, Confervateur des Priviléges de l'Univerfité de Pa- 
ris, nommé deux fois Confeiller au Parlement; 4. mme, ma- 
riée à Guillaume Trouffart, Avocat ; 5. Catherine, Religieufe à 
Hiéres: & 6. Magdeluine Séguier, alliée à Adam Lormier, Sé- 
cretaire du Roi. 

HIT. Prerre Séguier, I. du nom, Seigneur de Sorel, de Leflange 
la- Ville, de Saint-Briffon, d’Autry, &c. fut Préfident à mortier 
au Parlement de Paris, & l'une des plus brillantes lumiéres du Temple 
des Loix, comme l’appelle Scévole de Sainte Marthe dans l’Elo- 
ge qu'il lui a confacré parmi ceux des doétes François. Les pié- 
ces d’éloquence dont il enrichit le Barreau pendant quelques 
années, furent les premiers degrez qui l'élevérent en 1550àlæ 
charge d'Avocat général de la Cour des Aides. On admira les 
Harangues qu'il prononça dans les fonétions de cette charge, & 
entre autres celles qu’il fit au fujet des différents qu'eurent le: 
Pape Jules Il, & Henri IL, qui avoit pris le Duc de Parme fous 
fa prote&tion. Il fut honoré d’une charge de Préfident à mortier 
en 1554, & l’exerça pendant vint-deux ans. Ce fut dans ces em- 
plois qu'il fit voir quelle étoit fon éloquence, fon érudition, fon. 
intégrité & fon expérience pour les chofes du monde. Lorsque 
fous le régne de Charles IX, il fallut remettre à Philibert Em- 
manuel, Duc de Savoye, les places qu’on avoit prifes à fon pé« 
re, & fixer les frontiéres du Dauphiné & du Piémont, le Pré- 
fident Séguier fut le premier des Députez qui s’afflemblérent à 
Lyon pour cette affaire. Il y éclaircit fi bien les droits du Roi, 
& confondit tellement les Savoyards , que fi fes confeils euffent, 
été alors fuivis, la France n’auroit pas depuis eu tant de peine 
à s’ouvrir un pañlage en Italie. Ce grand homme mourut le 25| 
oétobre de l’an 1580, âgé de 76 ans, comblé d'honneurs & de 
biens. Outre les Harangues dont nous avons parlé, il compofæ. 
un excellent Traité, De cogmtione Dei € fi, que Guillaume 
Colletet traduifit en François l’an 1637. Il avoit époufé Louife 
Boudet, fille de Simon, Seigneur de la Bouillie, & de Marie de 
La Sauffaye, morte le cinquiéme Août 1594, dont il eut, 1. Fran« 
gas, Seigneur de Sorel, Préfident aux Enquêtes, mort en 1572, 
ayant eu de Catherine Mefnager , Dame de Marcault , un fils 
mort jeune; 2. PIERRE qui fuit; 3. Loufs, Confeiller au Parle 
ment, & Doyen de l'Eglife de Paris, mort le neuviéme feptem- 
bre 1610, ayant refufé l'Evêché de Laon, auquel le Roi l’avoit 
nommé; 4. Antoine, Seigneur de Villiers & de Fourqueux, Con- 
feiller au Parlement, puis Maître des Requêtes en 1577, Lieu- 
tenant Civil, Confeiller d'Etat en 1586, Avocat général au Par- 
lement en 1587, Préfident à mortier en 1597, & Ambafladeur 
4 Venife en 1598, mort fans alliance en novembre 1624, ayant 
laiffé par fon teftament plus detrente mille livres de rente pour 
être employées en aumônes & en fondations, entre lefquelles 
celle qu'il fit de l'Hopital de la Miféricorde au fauxbourg de 
Saint Marcel à Paris, pour l'éducation de cent pauvres filles 
orphelines, eft une des plus confidérables; 5. JEAN, qui a fait 
la branche d'AuTRY, rapportée cy-après ; 6. Marelaine Séguier , ma- 
riée à Claude Hennequin, Seigneur de Bermainville, Maître des 
Requêtes ; 7. Catherine, alliée à Claude Malon , Seigneur de Ber- 
cy, Greffier Criminel du Parlement; 8 Elifabeth mariée 10. à Jean 
Boudet, Seigneur de Rodon, Maître des Requêtes, &Intendant 
des Finances : 20, à Louis Guibert, Seigneur de Bufÿ, aufli Inten« 
dant des Finances; 9. Louïfe, femme de Claude de Bérulle, Con- 
feiller au Parlement, après lamort duquel elle fe rendit Carmé- 
lite; 10. 11. Marguerite & Marie, Religieufes à Longchamp; & 
12. Férôme Séguier , quiétoit le troifiéme fils, Seigneur de Dran- 
cy; de Leftang-la-Ville, &c. Grand-Maître des Eaux.de France, 
qui de Marie Méniflon,fille de Chriflopble, Seigneur de Sainte 
Aventin, & de Claude Bizet, eut pour fils unique, Tannegui , Sei- 
gneur de Drancy, &e. Confeiller au Parlement en 161$, puis 
Maître des Requêtes en 1628, & Préfident à mortier en 1633, 
mort le premier novembre 1642, âgé de 54 ans, faiffant de 
Marguerite Méniffoa fa coufine, veuve de Matthieu Lallemant, 
Seigneur de Pacy, & fils de Jacques & de Perrette Collet, pour 
fils unique, Pierre Séguier, Seigneur de Drancy, de Leftang-la- 
Ville, &c. Confeiller au Parlement, puis Prévôt de Paris, mort 
fans alliance en août 1669. 

IV: Prsrre Séguier, 11. du nom, Seigneur de Sorel, Préfi- 
dent à mortier au Parlement de Paris, fuivit quelques années le 
Barreau, où il fit connoître fa capacité. Son pére, qui vouloit 
Je rendre capable de lui faccéder un jour dans fa charge de Préfi- 
dent, le fit pourvoir de l'Office de Lieutenant de Baillif du Palais, 
Après en avoir fait la fonétion pendant quatre ans, il fut reçu 
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; a 
Confeiller au Parlement l'an 1084 & jte ee 
'écla vers en F$ 
572. Il parut avec tant d'éclat dans ces div mpl ae 
Ra Charles IX lenomma LRU RS se et Nes 
is fon pé ant abdi av > fon fils, 

nais fon pére voulant abdiquer en faveur de for ie : 
la D ermfROn de fa Majetté lan 1576. Son fils n’en préta le fu 
Cab que deux ans après, & en fit pendant ne 

cr ï prê ir fervi très-fidélem: 
fonctions avec réputation. Après avoir De Hot 
is, i iéme a t de Mare 

uatre Rois, il mourut le fixiéme il 1602, laiffant de 2 
du Tillet, fille de Fear, Seigneur de la Buffiére, nee en 
chef du Parlement, & de: Brinon, 1. Prene Ill, qui uit; 
2. Lou?s, Baron de Saint-Briflon, des Ruaux, & de Saint-F qui 
Prévôt de Paris, mort fans poftérité d'Anne de Balzac, veuve de 
François de l’Ifle, Seigneur de Trignÿ, & ie de de Fes 

de Montagu, & de Magdelaine Olivier ; 3. Antoine, as 
Jean d'Amiens, Chanoïine de Paris, & Confeiller au Parlement, 

mort le 19 août 1635; 


& 4. Marie Séguier, alliée à Michel-An- 
oine d eigneur de Nantouillet. 7 
F4 Énes Su du nom, Seigneur de Sorel, Marquis 
d'O; &c. fut Confeiller au Parlement, puis Maitre des Requêtes; 
mais il quitta la profeffion de la Robe pour embratfer le pe 
lEpée, & mourut l'an 1628, laïffant de Margu île de la Guel e; 
Dame de Chars, fille de Facques , Procureur général du Parle- 
ment, & de Marie de Rouville, Dame de Chars, qu'il avoit 
époufée en août 1612, pour fille unique, L er Séguier, 
Marquife d'O, Dame de Sorel, de Chars, &c. premiére femme 
de Louÿs-Charles d'Albert, Duc de Luynes & de Chevreufe, Pair 
& Grand Fauconnier de France, moïte le 13 feptembre 1651. 

BRANCHE DES SEIGNEURS d'AUTRT. 

Séguier, I du nom, 
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IV. ] Séguier, fixiéme fils de Per : 
& de Louife Boudet, fut Seigneur d’Autry, &c. Confeiller au Par- 


lement, puis Maître des Requêtes, & Lieutenant Civil, &c.S’é- 
tant attaché au Roi Henri III, il lui rendit de bons fervices. 
Après la mort de ce Monarque, il fuivit Henri IV, qui lui or- 


donna d'exercer la Juftice à Mante & à Saint-Denys, comme il 
auroit fait à Paris, qu'il tächa de ramener fous l’obéiffance de 
fon Souverain. Il y contribua beaucoup ; & travaillant à y ré- 


tablir la Juftice, il facrifia fa vie pour le foulagement des Ci- 
toyens, qu'il ne vouloit point abandonner pendant une cruelle 
pelte, dont il mourut lui-même. Il avoit époufé Marie Tudert, 
fille de Claude, Seigneur de Bournaliére , Confeiller au Parle- 
ment, & de Nicole Hennequin, dont il eut r. Pierre qui fuit; 2. 
Dominique, Confeiller au Parlement, Doyen de l'Eglife de Paris, 
Evêque d'Auxerre, puis de Meaux, premier Aumônier du Roi, 
mai 1659, âgé de 66 3: Charlotte , mariée à Jean 
y, Maître des Requêtes, morte le 18 janvier 1636; 4. 
je, alliée à Marc Antoine de Gourgues , premier Préfident 
du Parlement de Bourdeaux; & 5. Feame Séguier, Prieure des 
Carmélites de S. Denys en France, puis de Pontoife. 

V. Prerre Séguier, Chancelier de France, Duc de Villemor, 
Comte de Gien, &c. Pair de France, & Garde des Sceaux des 
Ordres du Roi, né à Paris le 29 mai 1588, fut fucceflivement 
Confeiller, Maître des Requêtes, & Préfident à mortier pen- 
dant neuf ans. Il fut honoré par Louïs XIII, de la charge de 
Garde des Sceaux en 1633, & devint Chancelier par la mort 
d'Etienne d’Aligre en 1635. En 1650 & 1651, il quitta les Sceaux, 
qui lui furent rendus, & qu'il pofféda jufqu’à fa mort, arrivée 
à Saint-Germain en Laye le 28 janvier 1672, à l’âge de 84 ans, 
Ce grand homme, qui étoit ami des Gens de Lettres, a toujours 
foutenu l'éclat de fa charge avec beaucoup de réputation. Après 
la mort du Cardinal de Richelieu, il fut Proteéteur de PAcadé- 
mie Françoife, qui s’affembloit chez lui. Il avoit époufé Ma- 
déliine Fabri, fille de Sean, Seigneur de Champauzé, Thréfo- 
riér de l’Extraordinaire des guerres, & de Marie Buatier, morte 
le fixiéme février 1683, âgée de 85 ans, laiffant deux filles, 
qui furent, 1. Marie, née lé dixiéme août 1618, mariée 10. le 
cinquiéme février 1634 ; à Pierre Céjar du Cambout, Marquis de 
Coïflin, Colonel général des Suife 0. à Gui, Marquis de La- 
val, Lieutenant Gé: ] des Armées du Roi, morte le 31 août 
1710, âgée de 92 ans; & 2. Charlotte Séguier, mariée ro. le troi- 
fiéme février 1639, à Maximilien de Béthune, Duc de Sully, 
Pair de France: 20, le 29 oétobre 1668, à Henri de Bourbon, 
Duc de Verneuil, Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi, 
Gouverneur de Languedoc, &ec, morte le troifiéme juin 1704 , 
âgée de 81 ans. 

BRANCHE DES SEIGNEURS de SAINT.CTR. 

{LL Nicocas Séguier, fecond fils de Nicoras Séguier, Sei- 
gneur de Leftang-la-Ville& de Drancy, & de Catherine Le Blanc, 
fut Seigneur de Saint-Cyr, Maître des Comptes, & vivoit en 
1568. Il avoit époufé 10. Claude de la Forge, fille de Fear, Re 
ceveur Général des Finances en Picardie, & de Claude Molé : 
20. Michelle de Fontaines, fille deWfes de Fontaines, Auditeur 
des Comptes, & de Marie Boucher d'Orfay, Du premier lit vin- 
rent, 1. PIERRE qui fuit; 2. Jean, Maître des Comptes en 1586 
qui de Marie Hulin, fa femme, eut pour fille unique Thébelle 
Séguier, mariée à Chriflophle Sanguin, Seigneur de Livry Pré 
fident aux Enquêtes, & Prévôt des Marchands; 3. Marie, alliée 
& Guillaume Baillon , Maître des Comptes® 4. Frangoife, femme 
de Fean Veau, Seigneur de La Bauchére, Maître des Comptes: 
& 5. Made Séguier, époufe de Pierre Lefcalopier Préfi, 
dent aux Enquêtes. Ses enfans du fecond lit furent, 6. Jéré. 
me, Confeiller au Grand Confeil, puis Maître des Requaes 
& Préfident au Grand Confeil, qui laiffa poftérité d'Ane ViCi 
le, fille de Caude, Seigneur de Cirefnes, Confeiler au Parle. 
ment, & de Feame Piédefer; & 7. Nicolas Séguier, Corretteur 
des Comptes, qui de Fran Le Prêtre, fa femme, fille de Jean 
Le Prêtre, ne laiffa que trois filles, favoir, Mudeluine Ségüier 
mariée 10. à Pierre Gaucher: à Guillaume Philippes, Sécretaire 


du Roi; Frangoife, alliée à Antoine Regnault, Seigneur de Mont- 
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mot ; & Amie Séguier, femmé de Fean de la Croïix-Journée, 
Seigneur de Chailiy. | : 

IV. Prerre Séguier , Seigneur de Saint-Cyr, Confeiller au 
Parlement, époula Charlotte Janvier, fille de Nicolas Janvier , Sé- 
cretaire du Roi, & de Marie Maillard, dont il eut 1. Pierre 
qui fuit; 2. Nicolis, Confeiller au Parlement, Chanoine de Pa- 
ris, Abbé deS, Jacques:de Provins, Prieur d'Etampes & de Mon- 
treuil-Bellay, mort le 16 feptémbre 1624; 3. Louife, mariée le 
fixiéme mai 1595, à Charles de Longueil, Seigneur de Sévre & 
de La Vaudoire; 4. Françoile, Religieufe aux Cordeliéres de S, 
Marcel; 5. Jeanne, Religieufe à Longchamp; & 6. Fean Seguier, 
Seigneur du Pleflis & de Feux, qui de Philippe de Maulevault, 
fa femme, fille de Guillaume de Maulevault , Écuyer de la Maifon 
& Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Duc d'Alençon, & 
de Geneviéue d'Afniéres, eut pour enfans, Nicolas qui fuit; Louës, 
Seigneur du Pleflis-Raymond , Capitaine de Chevaux-legers , tué 
au fiége de la Motte en 1645; Marguerite, Religieufe de Long- 
champ; & ne, Religieufe de la Congrégation de Soiffons. 

Nicolas Séguier, Seigneur du Pleflis en partie, fut Prieur de 
Ventelet, & époufa depuis Ame le Juge, dont il a eu Pierre-Lowis; 
Charkes-Phiippe; Anne- Marguerite; & Anne-Dorothée Séguier. 

V. Pierre Séguier, IL. du nom, Seigneur de Saint-Cyr, 
Confeiller au Parlement, & Doyen des Requêtes du Palais, mou- 
rut le cinquiéme janvier 1625. Il avoit époufé Margverite Fro- 
ment, fille de Louis Froment, Lieutenant Criminel de Provins, 
puis Contrôlleur des Ligues Suifles, & de Marguerite de Brage- 
logne, dont il eut 1. Nicolas, Seigneur de Saint-Cyr, mort fans 
alliance; 2. Pierre, Seigneur de Saint-Cyr, Enfeigne aux Gar- 
des, mort fans avoir été marié; 3. JERÔME qui fuit; & 3. Char- 
lotte Séguier, mariée à Antoine Chomel, Maître des Requêtes, 
morte en mai 167 

VI. ÔME Séguier, Seigneur de Saint-Cyr & de Saint- 
Briflon, après la mort du Prévôt de Paris, fon coufin , avoit 
époufé Charlotte Pepin, fille de Fean Pepin, Confeiller au Chà- 
télet, & de Marguerite Le Liévre,dont il eut 1. JEAN-BAPTISTE 
qui fuit; 2, Claude-Alexandre, qui a époufé en premiéres noces 
Marie-Feanne Lenoir, dont il a eu entre autres enfans, Louës- 
Anne Séguier, Confeiller au Parlement de Paris; & Nicolas Sé= 
guier, Chanoine Régulier de la Congrégation de France: & en 
fecondes noces, Ronée-Françoife de Canonne, veuve de acques 
Boulet, Seigneur de Taramefnil, & fille d'Adrien de Canonne, 
Sécretaire du Roi, morte le 27 janvier 1712; & 9. Charlotte Sé- 
guier, mariée à Vävien Labbé, Seigneur de Bullonde, Lieute: 
nant-Général des Armées du Roi. 

VIL. Jean-Baptiste Séguier, Marquis de Saint-Briffon, &c: 
a vendu fa Terre de Saint-Cyr au Roi, & a époufé en janvier 
1684, Renée Quélain , fille de Nicolas Quélain, Confeiller au 
Parlement, & de Facqueline Marin. Il Eft mort à Angoulême 
au commencement de décembre 1734, âgé d'environ 8r ans, * 
Voyez Blanchard, Hifi. des Préfidens. Le Pére Anfèlme, Hifi. des 
Grands Officiers, @c. Eloge Latin de la Famille de Séguier par Pierre 
d’Aulberoche, Marquis de Magnac, lequel nomme Seigneurs de 
Soret, ceux qui dans la préfente Généalogie font Seigneurs de Surel. 

* SEGUIN. Il y a eu dans le XVI & XVII fiécle quatre 
petfonnes de la même famille, illuftres par leur fcience ; & Le- 
éteurs en Médecine au Collége Royal à Paris. Il y'a aujoure 
d’hui un homme d’efprit de Nevers, portant le même nom, qui 
a été Précepteur de feu M. le Duc de la Trimouille, pére du 

Prince de Tarente vivant en 1736. On a de lui un Tableau A: 
nalytique de la Morale de l'Evangile , en une grande feuilles 
gravée en 1690 ; des Programmes {ur l'Hiftoire Sacrée & Profa- 
De, fur la Fable, &c.; Differtation fur l'Empire des Aflyrienss 
Hiftoire Sacrée & Profane, depuis l’origine du Monde, jufqu’à 
Jéfus-Chrift, * Voyez le Supplément de Paris 1736: 

* SEGUIN (Pierre) Abbé de S. Etienne de Témy, Ordre 
de S. Benoît, au diocéfe de Cambray près de Landrecies, & 
Doyen de S. Gerimain de l'Auxerrois,a été un des célébres Anti- 
quaires de fon tems. Sa maifon étoit comme une Acedémie 
d’Antiquaires. Il avoit été Confeiller & Aumônier d'Anne 
d'Autriche, Reine de France, Il mourut le quatriéme d'avril 
1672, & fut enterré dans l’églife de S. Germain de l’Auxerrois, 
où on lui fit une honorable Epitaphe. * Voyez le même. 
SEGUR À, bourg d’Efpagne dans le Guipufcoa, au pié du 
Mont-Saint-Adrien, fur l'Orio, à quatre lieues au fud-oueft & 
au deffus de Tolofa. * Maty, Dig. Géogr. 

SEGURA, en Latin Sera, Tader, petite ville d'Efpagne 
drns lAndalonfe. Elle eft dans les montagnes de Ségura, ar 
la riviére de même nom, environ à huit lieues de Guefcar où 
Huefca, vers le nord. * Maty, Di. Géogr. 

SEGURA, en Latin Secura, Tader, Staderus, riviére d'E- 
fpagne, "prend fa fource dans les montagnes de Ségura en An- 
daloufie, traverfe la Murcie du nord-oueft au fud-eft, & une 
petite partie du Royaume de Valence, d’orient en occident, & 
fe décharge dans la mer près de Guardamar, après avoir baigné 
Ségura, Murcie & Origuéla. * Maty, Di. Géogr. à 
.SEGURA,SIERRA SEGURA ou CACORLA » en 
ciennément Ærgentarius où Argenteus Mons , * Tugienfis Saltus, 
montagnes d’'Efpagne , fur les confins de l’Andaloufie, de la 
Caftille Nouvelle ; de la Murcie & de la Grenade. Elles font 
une partie de celles qu’on appelloit anciennement Orofpéda, & 
prennent aujourd'hui leur nom, ou de la ville de Caçorla, ou de 
celle de Ségura. Le Guadalquivir & Ja Ségura y ont leur fource. 
SEGURA DE LAFRON ER À, petite ville du Mexi- 
que dans la province de Los-Angeles , au midi de la ville de ce 
nom. Fernand Cortès, Conquérant du Mexique, la fit bâtir 
pour la füreté de ceux qui feroient le voyage de la Véra Cruz à 
Mexique, & pour tenir en bride les Américains, qu’il n’avoit 
pas encore fubjuguez. * Maty, Dig. Géogr. 


SEGUR O (Porto) dans le Bréfil. PoxzPORTO SEGURO. 
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